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\^  N  ne  p2uc  guère  difconvenir  ,  qu'après  la  Langue  Françoife  ,  ricalienne  ne  foit 
une  des  plus  répandues  ,  &  des  plus  généralement  cultivées.  Elles  ont  l'une  &  l'autre , 
des  Vocaoulaires  particuliers  ,  qui  expliquent  de  la  manière  la  plus  claire  &  la  plus 
fatisfaifante  ,  tous  les  fens  diffcrens  qu'on  peut  donner  à  chaque  mot ,  &  qui  diltin- 
guent  avec  exadtitude  les  expreffions  affeéiées  à  tous  les  genres  de  ftyles  ,  dont  elles 
font  fufceptibles.  Tandis  que  ces  deux  Langues  femblent  fe  partager  la  primauté  du 
rang  fur  touccs  les  Langues  vivantes  ,  &:  qu'elles  font  faites  ,  fi  je  puis  le  dire  ,  pour 
fe  prêter  la  main  dans  le  vafte  champ  des  richeifes  dont  elles  font  en  poflellion  ;  il 
eft;  étonnant  ,  t<.  L'on  ne  peut  trop  regretter  qu'elles  ayent  manqué  jufqu'ici  d'un 
Diétionnaire  commun  ,  qui  fût  complet ,  au  point  de  ne  laifTer  rien  à  cléfirer  aux 
gens  de  Lettres  ,  ni  aux  perfonnes  des  deux  Nations  ,  qui  font  dans  le 
cas  de  s'occuper  de  ces  deux  Langues  ,  par  état  ,  ou  par  goût.  11  eft  vrai 
qu'on  a  vu  paroîcre  ,  de  temps  à  autre  ,  quelques  ouvrages  en  ce  genre  j  mais  ces 
elfais  ,  quoique  louables  ,  n'ont  fervi  qu'à  faire  délirer  davantage  l'époque  d'un  fuccès 
plus  heureux  ;  ils  ont  même  excité  le  zèle  des  gens  de  Lettres  pour  de  nouvelles  ten- 
tatives j  mais  les  difficultés  prefque  infurmontables  ,  dans  lefquelles  ils  fe  font  vus  en- 
gagés ,  les  ont  obligés  à  fe  déiìfter.  Ainfi  la  France  &  l'îralie  feroient  dans  le  cas  , 
peut-être  ,  de  délirer  encore  un  pareil  Diétionnaire  ,  (i  le  projet  d'une  nouvelle 
Encyclopédie  Italienne  ne  m'eût  mis  dans  la  nécelïïté  de  travailler  à  celui-ci  ,  &  de 
le  porter  à  la  perfedion  dont  je  pouvois  être  capable.  Ce  projet  que  j'avois  formé 
avec  plufieurs  de  mes  amis  j  ne  pouvoir  avoir  fon  effet  ,  qu'autant  que  nous  aurions 
été  à  portée  de  profiter  de  toutes  les  chofes  excellentes  qui  fe  trouvent  dans  l'Ency- 
clopédie Françoife  j  &  dans  tous  les  autres  ouvrages  où  l'on  traire  des  Sciences  ,  Arts 
&  Métiers.  I\4ais  pour  atteindre  à  ce  but  ,  il  hiUoit  avoir  un  Dictionnaire  ,  tel  que 
nous   le  concevions  ,  &c  que  j'ai  entrepris  de  faire. 

Dans  le  premier  eflTai  que  je  fis  pour  diriger  méthodiquement  mes  idées  ,  je  crus 
m'appercevoir  d'une  difficulté  ,  qui ,  s'étendanr  fur  tout  l'Ouvrage  ,  paroilloit  en  rendre 
l'exécution  impoflible.  Il  n'étoit  pas  facile  de  déterminer  par  quelle  règle  de  diftinclion 
on  devoir  choifir  les  mots ,  &  comment  on  devoit  s'y  prendre  pour  les  combiner  avec 
précifion.  Si  l'on  veut  en  exclure  tous  ceux  qui  n'entrent  jamais  dans  le  langage 
ordinaire  ,  quantité  de  bons  Ouvrages  ,  dont  le  ftyle  &  hs  mots  font  furannés  j  ou 
qui  traitent  des  chofes  dont  l'ufage  n'eft  pas  fréquent  dans  le  commerce  de  la,  vie  j 
deviennent  inutiles  par  la  difficulté  ,  pour  ne  pas  dire  l'impoiTibilité  de  les  entendre. 
Veut-on  adopter  tous  les  termes  nouveaux  ?  On  court  rifque  de  porter  atteinte  à  la 
pureté  de  la  Langue.  La  même  difiîculté  ie  rencontre  du  côté  de  la  combinaifon  :  il 
eft  très-rare  qu'un  mot  foit  exaélement  l'équivalent  d'un  autre  :  il  y  a  prefque  toujours 
quelque  nuance  qui  le  diftingue  j  les  fynonymes  dans  une  Langue  font  tiòs-rares  j  on 
n'a  guère  que  des  analogues  ,  &  ceux-ci  même  ne  peuvent  fe  rendre  dans  une 
autre  Langue  j  par  d'aut-res  mots  qui  expriment  au  jufte  la  même  chofe^  &  qui  puif- 
fent  les  remplacer.  D'un  autre  côté  j  j^  voulois  me  perfuadcr  que  le  principal  objet 
d'un  Diétionnaire  étoit  de  conferver  la  pureté  du  langage  ,  d'en  aflurer  le  génie  j  de 
fixer  l'orthographe  ,  &  de  déterminer  la  lignification  des  mots.  Sur  ce  pied-là  cet  Ou- 
vragé n'auroit  été  fait  que  pour  apprendre  à  parler  &  à  écrire  purement:  11  auroic 
donc  fuffi  d'y  placer  les  mots  6.'  les  phralcs  dont  on  fe  fert  dans  la  converfarion  , 
ou  que  l'on  trouve  da;is  les  bçiis  Écrivains  3  en  »n  mot  ,  il  .luroic  fallu  fuppiimer  les 


termes  de  chique  profefTion  ,  par  la  ralfon  qu'on  ne  s'en  fert  pas  dans  le  langage  or- 
diniire.  M.iis  un  Dircionniiue  mt-me  d'une  feule  langue,  exécute  fur  ce  plan,  ne 
f.'roi:  iannis  qu'un  Didionnaire  grammatical ,  incapable  de  remplir  l'objet  que  nous 
nous  propofions  ,  &  par  confcquent  ,  je  devois  me  fraver  une  autre  route.  EiiHn  , 
comme  un  Auteur  doit  toujours  afpirer  à  fe  rendre  unie  au  ^lus  grand  nombre  d'hommes 
qu'il  eft  polfible  ;  j'ai  cru  que  cette  loi  étoit  plus  particulièrement  impofée  aux  Lexico- 
graphes j  qui  ,  confignant  dans  un  Ouvrage  les  termes  d'une  Langue  ,  doivent  y  mettre 
ceux  dont  on  fe  fert  dans  toutes  les  profellions.  Pourquoi  ne  rravailleroient-ils  pas  pour 
celles  qui  font  fouvent  les  plus  utiles  ?  Voilà  ce  qui  m'a  engagé  à  faire  un  Didion- 
ii.iire    u:iiverfel.   Mais  ,  que  de   peine  &   de  travail  pour  y  parvenir  ! 

Il  a  fallu  compiler  &  ralfembler  les  richeffes  répandues  dans  le  Dictionnaire  de 
l'Académie  Françoife  ,  &  dans  le  Vocabulaire  de  celle  de  la  Crufca  j  &  comme  des 
deux  fources  Ci  fécondes  en  termes  propres  aux  Arts  libéraux  font  encore  trop  ftériles 
en  termes  propres  aux  Arts  mécaniques  ,  dont  la  coUeétion  n'ell  pas  moins  laborieufe 
pour  un  Auteur  ^  qu  elle  eft  efTîatielle  pour  la  perfeétion  d'un  pareil  Ouvrage  ,  il  a 
fallu  funpléer  au  défaut  des  feCours  que  je  ne  trouvois  pas  dans  les  livres.  Ainfi,  après 
avoir  niis  à  contribution  les  meilleurs  Lexicographes  dans  les  deux  Langues  ,  après 
avoir  ralfemblé  les  richeiTes  éparfes  dans  leurs  Ouvrages  ,  j'ai  parcouru  toutes  les  Villes 
d'Italie  où  le  commerce  a  établi  quelques  Manufaétures  ,  &  où  l'induftrie  s'exerce  à 
des  ouvrao-es  mécaniques  ;  j'ai  fréquenté  tous  les  Atteliers  ;  j'ai  interrogé  tous  les  Ar- 
tiftes  •  j'ai  recueilli  de  la  bouche  même  des  plus  habiles  Ouvriers  ,  la  connoilTance  des 
termes  propres  à  leurs  inftrumens  &  à  leurs  opérations  ;  enfin  ,  après  cinq  années  paf- 
fées  dans  des  voya^^cs  pénibles  ,  &  des  recherches  relatives  à  tous  les  Arts  ,  j'ai  formé 
à  wrands  frais  ,  &  avec  tout  le  foin  dont  j  ctois  capable  ,  la  Nomenclature  générale  Sc 
raifonnée  ,  qui  j  étant  jointe  à  tous  les  autres  objets  traités  dans  mon  Dictionnaire  , 
rend  l'Ouvrage  aufii  complet  qu'il  m'a  été  pofllble  j  &  j'efpère  qu'on  aura  ,  par  ce 
moyen  ,  le  plus  riche  tréfor  qu'on  pût  fouhaiter  pour  le  projet  de  l'Encyclopédia 
Italienne. 

On  trouvera  peut-être  mauvais  que  j'aie  inféré  ,  dans  mon  Ouvrage  ,  des  mots  que 
les  Académies  n'ont  point  adoptés  ;  mais  l'on  celTera  de  me  blâmer  ,  lorfqu'on  aura 
fait  attention  que  le  mérite  d'un  livre  doit  être  mefuré  par  fon  ufage.  Ce  n'eft  pas 
un  défaut  qu'un  Dictionnaire  abonde  en  routes  fortes  de  termes  :  ici  l'abondance  ne 
peut  jamais  être  nuifible  :  l'ivraie  y  peut  refter  mêlée  avec  le  froment ,  pourvu  que 
d'un  coup  d'oeil  on  puifTe  toujours  la  reconnoître.  C'eft  précifément  ce  que  j'ai  tâché 
de  faire  dans  mon  Ouvr.ige.  Tous  les  mots  non  adoptés  j  &  toutes  les  lignifications 
particulières  de  quelques  mots  adoptés  dans  un  fens  ,  oubliées  ,  ou  négligées  ,  ou  re- 
jetées dans  les  autres  fignifications  afFeétées  aux  Arts  &  aux  Sciences  ,  je  les  ai  accom- 
pagnées de  cette  marque  T.  de  Mur.  ou  T.  de  Marine.  T.  de  Corn  m.  ou  T.  de  Com- 
merce. T.  d'HlJl.  nat.  ou  T.  d'HiJlolre  naturelle  ,  &c.  ;  de  forte  que  ces  mots  j  Terme 
de  Commerce  ,  Terme  de  Marine  ,  ou  telle  autre  citation  que  ce  foit  ,  imprimés  en 
caraétère  it.alique  ,  font  la  livrée  propre  des  mots  &  fignifications  qui  ne  fe  trouvent 
point  dans  les  Diétionnaires  des  Académies  de  France  &  de  celle  de  la  Crufca  ,  & 
qui  appartiennent  à  telle  Science  ,  Art  ou  Métier  dont  ils  porrent   le  nom. 

Par  ce  moyen  j  je  me  flatte  d'avoir  donné  au  Public  tout  ce  que  les  Académies 
nous  ont  fourni  jufqu'ici  ,  fans  que  les  Arricles  que  j'y  ai  puifés  fe  trouvent  con- 
fondus avec  les  emprunts  faits  de  toute  part  pour  la  perfeétion  de  mon  Ouvrage. 
Certe  marque  de  diltinétion  que  j'ai  fcrupuleufement  obfervée  dans  l'un  &;  dans  l'au- 
tre Diétionnaire  doit  faire  fufpendre  le  jugement  que  pourroient  porter  contre  moi 
ceux  qui  trouveronr  dans  cette  partie  des  termes  Italiens  qui  leur  font  abfolument 
inconnus  3  Ôc  dont  on  ne  trouve  aucune  trace  dans  les  livres  écrits  en  cette  Langue. 
ireiV  inutile  que  je  répète  ce  que  j'ai  dit  ci-defTus  des  mots  que  j'ai  recueilli  de  la 
bouche  des  plus  habiles  Artiltes  de  Tofcane  :  on  pourra  me  juger  après  avoir   vu  pC 


examiné  la  partie  Italienne.  Qar.nt  aux  termes  de  Marine  ,  je  les  ai  tires  de  L^- 
vourne  ,  la  leule  Ville  de  Tofcane  où  la  Marine  foie  ^lorif^aIlte  j  ils  m'ont  été  fournis 
par  M.  le  Chevalier  Acton  ,  Capitaine  de  Vailfeau  de  S.  A.  R.  le  Grand  Duc  de 
TOSCANE.  La  connoilfance  qu'il  a  des  Langues  Françoife  Se  Italienne  ,  jointe  à  fa 
"■rande  capacité  dans  l'art  de  la  Marine  ,  font  de  fùrs  garans  de  la  bonté  de  fon 
travail.  Florence  s'elt  toujours  érigée  en  maîtrelfe  de  la  Langue  Tofcane  j  mais  elle 
ne  peut  point  étendre  fon  empire  jufques  fur  la  Marine  ,  &  alfervir  à  fes  loix  une 
profeirion  qui   n'en  connoît  point  d'autre  que  l'ufage. 

Ce  n'eft  point  aux  Seigneurs  de  la  Cour  à  régler  le  langage  des  gens  de  mer.  Ce 
font  deux  états  indépendans  l'un  de  l'autre  à  cet  égard  ,  &  oii  chacun  fe  croit  en  droit 
de  créer  des  mots  &:  des  phrales  j  d'en  fixer  le  fens  ,  d'emprunter  des  Etrangers  ce  qui 
lui  manque  ;  &  enfin  ,  de  fe  faire  un  langage  particulier  ,  pour  toutes  les  chofes  qui 
font  de  fon  reirorr.  Perfonne  ,  à  Florence  même  ,  n'ignore  que  le  favant  M.  Redi 
ccoutoit  attentivement  les  PoilTardes  ^  8c  paflToit  .à  delfein  ,  près  des  Halles  j  pour 
recueillir  des  mots  qui  lui  étoient  inconnus.  Aulli  voyons-nous  qu'il  nous  a  donné  , 
&  que  la  Crufca  a  reçu  de  lui  ,  plufieurs  noms  de  PoilTon  de  mer  j  dont  aucun  Au- 
teur avant  lui  n'avoit  parlé. 

Au  refte  ,  je  ne  prétends  pas  que  l'on  doive  adopter  indiftindlement  tous  les  ter- 
mes qui  font  dans  la  bouche  du  peuple  :  en  matière  de  langage  j  on  doit  toujours  dé- 
férer par  préférence  aux  Ecrivains ,  dont  le  ftyle  poli  j  élégant  &  propre  eft  généra- 
lement approuvé  &c  eftimé  ;  mais  comme  ils  n'ont  pas  tout  dit  ,  leur  but  n'étant 
pas  d'embrafier  toutes  fortes  de  matières  ,  il  faut  néceirairemenr  confulter  le  Peuple  , 
parce  qu'en  fait  de  langue  ,  il  n'eft  pas  permis  à  l'Auteur  d'un  Ditlionnaire  de  créer 
des  mots  ;  il  n'eft  que  le  dépofitaire  de  ceux  qui  font  confacrés  par  l'ufage  :  de  là 
le  peu  de  confidération  qu'on  attache  à  fes  produétions.  Le  Public  accoutumé  à  juger 
du  mérite  des  Auteurs  par  les  chofes  qu'ils  tirent  de  leur  propre  fonds  ,  eft  fcuvent 
injufte  envers  un  Lexicographe  j  fe  perfuadant  qu'il  n'a  rien  mis  du  fien  j  Se  qu'il 
n'a  fait  que  marcher  lentement  fur  les  pas  des  Ecrivains  dont  il  recueille  les  expref- 
fions.  Ce  n'eft  point  à  nous  .à  taire  fentir  l'injuftice  de  ce  préjugé  ;  les  perfonnes 
éclairées  nous  vengeront  fuffifamment  de  cette  efpèce  de  ridicule  ,  Se  les  autres  vou- 
dront peut-être  bien  compter  pour  un  mérite  ,  la  géncrofité  que  l'on  a  de  facrifier  fa 
vanité  au  déùr  dî  leur  êtie  iltilei 
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fubftantif  féminin. 

iingulicr. 

pluriel. 

verbe    aûif. 

verbe  neutre. 

verbe  réciproque. 

adjedif. 

adjcciif  de  tout  genre. 

adverbe. 

adverbialement. 

participe. 

Dictionnaire. 

Fis^urément. 

Subftantivemcnt  ou  SubfVantif. 

Populaire   ou   Populairement. 

Proverbe  ou   proverbialement. 

Encyclopédie. 

Ricliclet. 

Richckt  Se  Encyclopédie. 

Terme. 

Voyez. 

Grand  Voc.ibulaire. 

Terme  d'Agriculture. 

d'Anatomie. 

d' A  rciiitedure. 

d'Arrs  méchaniques. 

d'Aftrologie. 

d'Aftronomie. 

de  BhUon. 

de  Botanique. 

de  Boulangerie. 

de  Chapelier. 

de  Charpentier. 

de  Chaudeiounier. 

de  Chymie. 

de  Chirurgie. 

de  Chronologie. 

de  Commerce. 

de  Cordomicrie. 

de  Coutume. 

Didactique. 

d'Economie  ruflique  ou 

rurale. 

de  Fauconnerie. 

de  Géographie. 


T.  de  Gcométr. 
,  T.  de  Granim. 
T.  d'Hydraul.  . 
T.  d'Hilt.  .  . 
T.  d'Hift.  anc. 
d'Hift.  mod. 
d'Hift.  nat. 
d'Hift.  Eccl. 
d'Horloa;.     • 


T. 

T. 
T. 

T. 


T.  de  Jardin.     . 

T.  d'Imprim. 

T.  de  Jurilpr.    . 

T.  de  Jurifpr.   coO' 

tum. 

T.  de   Lith.   ou 

Lithurg.     . 

T.  de   Littéra»  . 

T.  de   Luth. 

T.  de   Ma^onn. 

T.  de   Manuf.    . 

T.  de    Mat. 

T.  de  Maréch.  . 

T.  de    Mathém. 

T.  de     Mcchan. 

T.  de    Mcd.       . 

T.  de  Menuif.  . 

T.  de  Monn. 

T.  de  Muf.  .     . 

T.  d'Optiq.  .      . 

T.  de   Ornithol. 

T.  de   Pal.     .     . 

T.  de  Papet. 

T.  de   Peint. 

T.  de   Pharm.    . 

T.  de  Philof.     . 

T.  de  Phyfiol.   . 

T.  de  Phvliq.     . 

T.  de  Pr.ît.  .     . 

T.  de  Riv.    .      . 

T.  de  Sculpt.    . 

T.  de  Serrur,     . 

T.  de  Teint. 

T.  de  Théol.     . 

T.  de   Verr.       . 

T.  de    Vén. 


Terme  de  Géométrie. 

de  Grammaire. 

d'Hydraulique. 

d' H  il  toi  re. 

d'Hilloirc  ancienne. 

d'Hiftoire  moderne. 

— — d'Hiftoire   naturelle. 

d'Hift.   Ecdéliaftique. 

d'Horlogerie  ou  d'Hor- 
logers. 

de  Jardinage. 

d'Imprimerie. 

de    Jurifprudcncc. 

Je  JurifpruJence    cou- 

tumiere. 

de  Lithurgie. 

de  Littérature. 

de   Lutherie. 

de  Maçonnerie. 

de  Manufacture. 

de  Marine. 

■ de  Maréchal. 

de   Mathématique. 

de  Méchanique. 

de  Médecine. 

Je  Menuiferie. 

Je  Monnoyeur. 

de  Mulîquc. 

d'Optique. 

de  Ornithologie. 

de  Palais. 

de  Papeterie. 

de  Peinture. 

de   Pharmacie. 

de   Philofophie. 

de  Phyliologic. 

de  Phyliquc. 

de  Pratique, 

de   Rivière. 

de  Sculpture. 

de  Serrurerie. 

de  Teinture. 

Je   Théologie. 

de  Verrerie. 

de  Vénerie. 


Ces  deux  fîgnes  §.   *.  font  pour  marquer  la  diftindtion    d'articles 
faiie  paflnge  aux  diffiîrentes  fignifications  d'un  même  mot. 


lorfqu'on  doir 


CONJUGAISONS 


IX 


e  O  K  J  U  G  A  I  S  O  N  S 

DES    VERBES,    TANT    RÉGULIERS    Q  U' i  R  R  É  G  UL  I  E  R  ?. 

Conjugaison  du  Verbe  auxiliare  Avoir.   Avere ^ 


J'ai ,  io  ho. 


INDICA   TIF. 

PRÉSENT. 

S     r     N     G     U     L      I      E     B.. 

Tu  as,  lu  h.2-.     Il  oa  c'.U  a,   e^'i  ha. 
P  L  u  a.  I  E  t. 


Nous   avons ,  noi  abbiamo.    Vous   av,.z  ,  voi  nveu.     Us   ou  el- 
les   ont  ,  eglino  hanno. 

IMPARFAIT. 

3'avois  ,   io  aveva.     Tu   avois  ,    ta  avevi.     Il  :ivoit  ,    egli  aveva. 
Plur..    Nous  uvioas  ,  noi  avàvamo.    \'oas  aviez  ,    voi  avevuu. 
Ils  avoicnc  ,    eglino  avevano. 

PRÉTÉRIT. 

J'eus,  io  cibi.     Tu  eus,  tu  avejii.     Il  eut,  egli  ebbe. 
Nous  dîmes ,  noi  avemmo.  Vous  eût::s  ,   voi  avef.e.   Ils   eurent  , 
eglino   ebbero. 

PRÉTÉRIT      INDÉFINI. 

3'ai  eu  ,  io  ho  avuto.    Tu  as  eu  ,  tu  hai  avuto.     Il  i  eu  ,  egli  ha 

avuto. 
Nous  avons  eu  ,   noi  abbiamo  avuto.    Vous  îv:z  eu  ,   voi  avete 
avuto.     Ils  oiu  eu  ,  eglino  hanno  avuto. 

PRÉTÉRIT      ANTÉRIEUR. 

Quand  j'eus  eu  ,  quando   io  ebbi  avuto.     Tu    eus    eu  ,  tu   iivejìi 

avuto.    Il   cut  eu  ,   egli  ebbi  avuto. 
Nous  euuKS    cu  ,    noi  ebbimo  avuto.     Vous  eûtes  eu  ,    Moi  avfjìe 

avuto,    lis  curent  eu  ,  eglino  ebbero  avute. 

PLUSQUE-PARFAIT. 

ï'avois  eu  ,  io  aveva  avuto.  Tu  avois  eu  ,  tu  avevi  avuto.   Il  avoit 

cu  ,  egli  aveva  avuto. 
Nous  avions  cu  ,  noi  avevamo  avuto.    Vous  aviez  eu  ,  voi  avevate 

avuto.     Ils  avoient  eu  j   eglino  avevano  avuto. 

FUTUR. 

3'aurai  ,  io  avrò.     Tu   autas  ,  tu  avrai.     Il  aura  ,  egli  avrà. 
Nous  aurons,  noi  avremo.    Vous  aurei,  voi  avrete.    Ils  auront, 
eglino  avranno. 

FUTUR      PASSÉ. 

Quanti  l'aurai  eu  ,  tjuando  io  avrò  avuto.  Tu  aums  cu,  tu  avrai 

avuto.    U  aura  cu  ,   egli  avrà  avuto. 
Nous  aurons  eu  ,  noi  avremo  avuto.     Vous  aurez  eu  ,   voi  avrete 

avuto.    Ils  auront  cu  ,  eglino  avranno  avuto. 

CONDITIONNEL      PRÉSENT. 

J'aurois  ,  io  avrei.  Tu  aurois ,  tu  avrejìi.  Il  auroit,  es^li  tnrebhe. 
Nous  aurions  ,  noi  avremmo.  Vous  auiiez  ,   voi  avrejle.    Ils   au- 
roicnt  j  eglino  avrebbero  ,  o  avrebbono. 

CONDITI  CJNNEL       PASSÉ. 

J'aurois  ou  j'eudé  cu  ,    io  avrei   avwo.    Tu  aurois   ou  tu  culTcs 

eu,   tu  avrejl:  avuto.    Il  auroir   on   il   eût    eu  ,   eg/(  avrebbe 

avuto. 
Nous    aurions  ou   nous  eulîions  eu  ,    noi  avremmo   avuto.    Vous 

auriez  ou  vous  cuili^z   .u  ,  voi  avrejìe  avuto,    ils  auioicnt 

«u ,  eglino  avrebbero  avuto. 


1  M  P  i  RATI  F. 
PuèsENTouFuTua,- 
Aic,   abbia  tu.    Qu'il    ait,   abbia  c^li.      Ayons,.  aSbijmo  neL 
Ayiï  ,  abbiale  vot.     Qu'ils  ai.'ut ,  abbiano  coloro. 

SUajONCTIF  ou  CONJONCTIF. 

Présent  ou   Fvtub.. 

îl'faut   que  j'aie  ,    che  io  abbia.     Qu.:    tu    aivS,   che   tu  abbi  g 

abb.a.     Qu'il  air,   ch' egii   abbia. 
Que  nous  ayous  ,     che  noi   abbiamo.     Que    vous    ayez,  che  voi 
aibiUte.     Qu'ils  aient,   eli'  egltr.o  abb.ar.o. 

IMPARFAIT. 
U   falloir  que  j'culTe  ,  che  io  avtjjl.    Que  tu  culTcs  ,    che  tu  avcjfi 

Qu'il   eût  .    ch'  eg:i   avejfe. 
Que  nous  eullions  ,  che  noi  aveffìmo.     Que  vous  euÛiez  ,    ch:  voi 

avef.e.     Qu'ils  tulicnt ,   ch'  e$l:no  avejfcro. 

PRÉTÉRIT-PARFAIT  ou  COMPOSÉ. 
Il  a  fallu  que  j'aie  eu  ,  ch'  lo  abbia  avuto.     Que  tu  aies  eu,  che 

tu  abbia  avuto.  Qu'il  ait  eu  ,  ch'  egli  abbia  avuto. 
Que  nous  ayons  eu  ,    che  noi  abbiamo  avuto.    Que  vous  ayez  eu, 

che  voi  abbiate  avuto.  Qu'ils  aient  eu  ,  ch'eglino  abbiano  avute. 

PRÉ  TÉ  RIT-PLUS  QUE-PARFAIT. 
Il  auroit  fallu  que  j'culfs  eu  ,  che  io  avejji  avuto.   Que  tu  eufl'cî 

eu  ,  che  tu  avejli  avuto.     Qu'il  eut  eu,  ch'egli  avejj'e  avuto. 
Que  nous  eu.Tions  eu  ,  che  nei  avejjìmo  avuto.    Que  vous  cuifici 

eu  ,  che  voi  avejie  avuto.    Qu'ils  eulFcat  eu,  ch'e^liao  avef- 

fcro  avuto. 

INFINITIF, 

Présent. 

Avoir  ,   avere. 


PRETERIT. 
Avoir  eu  ,   avere  avuto. 

PARTICIPE      ACTIF. 
Présent. 
Ayant  ,   avente  ,   o  avuto. 

PRÉTÉRIT. 
Ayant  eu  ,  avendo  avuto. 

PARTICIPE      PASSIF. 

P  ».  É   s   E  N  T, 

Eu,   eue,  avuto,    avuta. 

GÉRONDIF. 
Ayant  ,   avendo. 


Conjugaifon  du  Verbe  auxiliaire  Être.  EJfcre. 

INDICATIF. 

Présent. 

Je   fuis,  io  fono.     Tu   es,  tu  fei.     Il   ou  elle  ed,  egli  è. 
Nous  lommes  ,  noi  fiamo.    Vous  êtes,  voi  Jiete.    Us   ou  cUm 
fout ,   eglino  fano,^ 


IMPARFAIT. 

aVtois,   io  trtl.     Tu  ctois^    tu  cri.     Il   ûoit ,   <i;U  era.   ^ 
Jsous  ctions,  noi  travailla.  Vous  ni.z  ,   voi  tuivatc.  Us  ctoicnt , 

ezL/to  cruno. 

PRÉTÉRIT. 

Je  fus,    io  fui,   €  fono  faio.     Tu    li>j,   tu  fvfli ,  c  fti  flato. 

Il    tue  ,  colui  ju  ,  cd  è  fiato. 
Nous  l.iir.iîs,  noi  jumrr.a,  c  jiamo  fia.'-     Vous   fûtes,  voi  foflc, 

c  fuie  Jliiti.    -lis   lurent  ,  coloro  Jurono  ,  e  fono  flan. 

PiRÉTÉB.  I  T      INDÉFINI. 
3'ai  it^,   io  fcr.o  Jhco.     lu  as  hi ,  tu  fci  flato.     U  a  cii  ,  egli 

ù  jla:o 
Nous  uious  rf'-,  r.oi  Jt.imo  flati.     Vous  avez  été,  voi  fietc flati. 
Ils   ont    cic  ,  e^l.no  fino  flati. 

PRÉTÉRIT      ANTÉRIEUR. 

Quin.1  j'eus  et'  ,  quando  io  fui  flato.    Tu  c.is  été,  tu  fofli  flato. 

U  eut  ;t    ,  e^li  Ju,  flato. 
-Nous   eûnus   ité  ,  noi  fummo  fiali.     Vous  eûtes    été ,    voi  foflt 
fliii.  Ils  i.urtnt  été,   cg'mo  Juiono  fleti. 

l'LfiQUE-PARFAIT. 

3'avois  ùé  ,  io  éru  flato.  Tu  avois  été  ,  tu  eri  flato.  Il  avoir 
étw-  ,  CO...Ì  era  Jlaio. 

Nous  avio.is  été,  noi  eravamo  flati.  Vous  aviez  été  ,  voi  era- 
vate flati.     Ils  avoieiu  été  ,    eglino  erano  fiati. 

FUTUR. 

Je  ferai ,  io  farò.     Tu   feras ,  tu  farai.     Il  fera ,  colui  farà. 
Islous  feions  ,    noi  faremo.     Vous  fctci",  voi  farcie.     Ils  ("cioiit, 
coloro  faranno. 

FUTUR      FASS^ 
Quand  j'aurai  été  ,  quando  io  farò  flato.     Tu  auras  été ,  tu  f.i- 

,  rai  fiaio.     Il  aura  été  ,  egli  farà  flato. 
Nous  aurons  été,  no:  faremo  Jlai:.     Vous  aurez  été,  voi  fante 
fiati,     lis  auront   été,  eglino  fari^nno  Jlait. 

CONDITIONNEL      PRÉSENT. 

3c  fcrois,   io  farci.  Tu    fcrois  ,  tu  fartfll.  U  feroit,  colui  farebbe. 
Nous    ferions,    noi  faremmo.     Vous   fciiei,   voi  farefle.     Ils  le- 
loicnc  5  eglino  farebbero. 

CONDITIONNEL       PASSÉ. 

O'aurois  été  ou  j'eulle  été ,  io  farei  flato.  Tu  aurois  ou  ru  cuf- 
fcs  été  ,  tu  farefli  fiato.  Il  auioit  ou  il  eut  été  ,  colui  fa- 
rebbe flato. 

Nous  aurions  ou  n'ouS  euflions  été  ,  noi  faremmo  flati.  Vous 
auri.z  ou  vous  cu'licz  été,  voi  farefle  flati.  Ils  auioienc 
ou  ils  KUlKUt  été  ,  eglino  farebbero  flati. 

IMPÉRATIF. 

Présent   ou   Futur. 

S'^is  ,  fit  0  fia  lu.    Qu'il   foit  ,  yîii  colui. 

boyoas  ,  fiamo  noi.  Soyez  ,  fiiite  voi.  Qu'ils   Çoy:nt  ,  fieno  coloro, 

SUBJONCTIF   ou    CONJONCTIF. 
PR'tsïNT  ou  Futur. 

11  faut  que  jc  fois  ,  che  io  fia.     Que   tu  fois ,  che   tu  fii    Qu'il 

foit ,  che  Colui  fia. 
Que  nous  l'oyons ,  che  noi  fiamo.  Que  vous  foy;z  ,  che  voi  fiate. 

Qu'Us  foi^nt ,  che  coloro  fieno. 

IMPARFAIT. 

V.  falloit  que  je  fuffe  ,   che  io  fofli.     Que  tu   fullis ,  che  tu  fojjt. 

Qu'il    tut  ,   che  colui  fofe. 
Que  nous  fudions ,   che  noi  foffimo.     Qjs  vous  fullicz ,  che  voi 

f')flc.     Qu'ils  furent  ,  che  coloro  fojero. 

PRÉTÉRIT, 
li  a   fallu  qu:  j'aie  été  ,  fV  io  fia  flato.     Que  tu  aies  été  ,  che 

tu  fii  flaro.  Qu'il  ait  été  ,    che  colui  fia  flato. 
Que     nous    a)ons    été  ,    che    mi  fi.imo  flati.     Que   vous    ayez 
ttc  ,    che  vui  fiate  jla.i.     Qu'ils   aient   été  ,  che   coloro  fieno 
flp'i. 
.  P  I.  V  S  Q  L  E  -  P  A  R  F  A  1  T. 

lî  aurait  falu  i;u.-  j'.uXe  été,  <ré.e  io  fcfli  ftjto.  Que  tu  eul'.s 
ccé ,  cae  ui  fofjt  flato.     Qu'il  cùc  été  ,  'che  colui  -foffe  flato. 


Que  nous  eudlons  étJ  ,  che  noi  fcflimo  flati.  Que  vous  euTîei 
été  .  ir^e  vo;  fofte  flati.  Qu'ils  cuficnt  été  ,  cK  eglino  Jof- 
fero  flati. 

INFINITIF. 


Être  ,   ejfere. 


Présent. 
PRÉTÉRIT. 


Avoir  été  ,    ejjere  flato. 

PARTICIPE       ACTIF. 
Présent. 
^  Étant  ,   ejfente  ,  o  effenio. 
\  PRÉTÉRIT. 

Ayant  été,   effendo  flato. 

PARTICIPE      PASSIF. 
Présent. 
Été  ,  flato. 


Étant  ,   effendo. 


GERONDIF. 


E  ;c  E  M  P  L  E  S  des  Verbes  des  quatre 
Coiijugailons. 

PREMIÈRE     CONJUGAISON. 

IN   D  I  c  A  T  I  r. 
Présent. 
J'aime  ,    amo.     Tu  aimes,   ami.     1!  aime,  arrr-?. 
Nous  aimons  ,  amiamo.  Vous  aimez  ,  anutce.  \\s  aiment ,  amitrto, 

1  M  P  A  R  F  A  I  T. 

J'aimois,  amava.     Tu  .-limois  ,   am:2vi.     Il  aîmoît  ,    amava. 
Nous  aimions,   amavamo.  Vous  aimirz  ,  it'navate.  Ils  aauoicm  , 

amavano. 

PRÉTÉRIT. 

J'ain^ai ,  amai.     Tu  ainras  ,   amufli.     Il   aima  ,  amò. 
Nous    aimàrnL-s,    amammo.     Vous    ainiàtts ,   amafle.     Ils    ainae- 
rcnt  ,   amarono. 

PRÉTÉRIT      INDÉFINI. 

J'ai  aimé  ,  As  amato.     Tu  as  aimé  ,  hai  amato.     Il  a  aimé ,  hi 

ûrtutto. 
Nous    a'  ous    aimé  ,    abbiamo    amato.     Vous    avez    aimé  ,    avete 

amato.     Ils  ont  aimé  ,  hanno  amato. 

PRÉ'TÉRIT      ANTÉRIEUR. 

Quand  j'eus  aimé,  quand"  io  ebjii  amato.  Tu  eus  aimé,  m 
cj:']li   amato.     Il   eut  aimé  ,  colui   ebbe  agiato. 

Nous  eûmes  aimé  ,  noi  ehhìmo  amato.  Vous  eûtes  aimé  ,  vol 
avefle  amato.     Ils  curent  aimé,  tglino  ebbeo  amato. 

PRÉTÉRIT     ANTÉRIEUR     INDÉFINI. 

Quand  j'ai  eu  aimé  ,  ilcpo  che  in  ebbi  amato.  Tu  as  eu  aimé, 
che  tu  avefli  amato.     Il  a  eu  aimé  ,  e^i  ebbe  amato. 

Nous  avons  eu  aimé,  noi  ebbimn  amato.  Vous  avez  eu  aimé, 
voi  avete  avuto  amtito.  Us  ont  eu  aimé  ,  eglino  ebbero 
amato. 

PLUSQ.UE-PARFAIT. 
J'avois  aimé,  io  avex'ti   amato.     Tu  avois  atmz  ,  tu  avevi  àrnato. 

Il  avoir  aimé  ,  co'ui  aveva  amato. 
Nous  avions   aimé,  nc-  atvvumo  amao.     Vous  aviez  aimé,  voi 

avevate  amato.     Ils  avoicnt  aimé  ,  eglino  avevano  amato.- 

FUTUR. 

J'aimerai  ,  amerò.     Tu   aimeras  ,  amerai.     Il  aimera  ,  amerà. 
Nous    eimerons  ,  ameremo.     Vous  aimerez  ,    iiintrcie.     Ils   aiaie- 

[unt  t  limeranno. 

FUTUR      PASSÉ. 
Qiand' j'aur.ni  aimé,  quando  avrò   amato.  Tu  auras  «irne,  avrai 

amjio.     Il   au:a  aìnié  ,  avrà  amato. 
Nous    aurons    3'»-.é  ,  eivrirro  eir.ao.     Vous  aurez  aimé,  avnit 

amati).     Us  auiont  aiiué ,  evrar.no  amato. 


î 


CONDITIONNEL      PRÉSENT. 

J'aimcrois ,  amerei.  Tu  aimciois ,  amerejli.  Il  aimcroit ,  ame- 
rebbe. 

Nous  aim.-rions ,  arderemmo.  Vous  aimeriez  ,  air.erejle.  Ils  ai- 
mccoienc ,   amerebbero, 

CONDITIONNEL      PASSÉ. 

3'aurois  ou  j'culli  aimé,  io  avrei  amato.  Tu  aurois  ou  tueuf- 
Ics  aimé  ,  m  avrejii  amato.  11  au;oit  ou  il  cùc  aimé,  e^li 
avrebbe  amaro. 

Nous  aurions  ou  nous  eudions  aimé,  noi  avremmo  amato.  Vous 
auriez  ou  vous  eulliez  aimé  ,  voi  avrefle  amato.  Us  auroicnc 
ou  ils  euH'eiit  aimé ,  eglino  avrebbero  amato. 

1    M  P   È  R  A   T  I   F. 

Présent   ou  Futur.. 

Aime,  ama  tu.     Qu'il   aime,  ami  egli. 

Aimons  ,  amiiimo  noi.  Aimez,  amate  voi.  Qu'ils  aiment  ,  ami- 
nu  eglino. 

SUBJONCTIF   ou    C  O  N  J  O  N  C  T  I  F. 

Présent   ou   Futur. 

Il  faut  que  j'aime,  cke  o  ch'io  ami.     Que  tu  aimes,  che  tu  ami. 

Qu'il  aime  ,  cke  o  ck'  e^it  ami. 
Que   nous  aimions,  che  amiamo.     Que  vous  aimiez,  ch:  amiate. 

Qu'ils  aîni^nc ,  che  o  ch'  amino. 

IMPARFAIT. 

Il  falloit  que  j'aimani- ,  che  o  ch'  io  amnjfi.  Que  tu  aimalTcs , 
che  tu  amajji.     Qu'il  aimât ,  che  o  ch'  egli  amajj'e. 

Que  nous  aimailions  ,  che  amajfimo.  Que  vous  aimafllez  ,  che 
amajîe.     Qu'ils  aimallénc  ,  che  o  ch'  amajj'erû. 

PRÉTÉRIT. 

11   a  fallu   que  j'aie  aimé  ,    che  o   ch'   io   abbia  amato.     Que   tu 

ajjs  aimé,  cite  tu  at/bta  amato.     Qu'il  ait  aimé  ,  c<ie  o  ch'emù 

abbia  amato. 
Que  nous  ayons  aimé ,  che  n»i  abbiamo  amato.     Que  vous  ayez 

aimé  ,   che    voi   abbiate  amato.     Qu'ils    aient   aimé  ,    che  o 

C'i'  eglino  abbiano  amato. 

P  L  U  S  Q  U  E  -  P  A  R  F  A  I  T. 

Il  aurcit  fallu  que  j'euflé   aimé  ,   che  io  avejji  amato.     Que  tu 

cultes  aimé  ,    che  tu  avejji  amato.     Qu'il  eut  aiînc  ,   c/t'  egli 

avL-Je  amato. 
Que    nous   cuiiions    aimé  ,    che    noi    avejjìmo    amato.     Que  vous 

eulliez    aimé,  che    voi  avefie  amato,     tiu'ils    eu  lient  ■  aimé  , 

ch'eglino  avej'ero  amato. 

INFINITIF. 

P  F.    t    s    E   N    T. 

Aimer  ,   amare. 

PRÉTÉRIT. 

Avoir  aimé  ,  aver  amato. 

PARTICIPE      ACTIF. 

Présent. 
Aimant  ,   amando. 

PRÉTÉRIT. 

Ayant  aimé  ,  avendo  amato. 

PARTICIPE      PASSIF. 

Présent. 

Aimé ,  aimée  ou  étant  aimé  ,  aimée  ,  amato,  amata  ,  o  ejjendo 
amato  ,  ejfendo  amata. 

PRÉTÉRIT. 

Ayant  été  aimé  ou  aimée  ,  ejfendo  fiato  amato  ,  o  amata. 

GÉRONDIF. 

En  aimant ,  ou  aimant ,  amando ,  coli'  amare  ;  con  amare  ,  neW. 
amare  ,  in  amare. 


SECONDE     CONJUGAISON. 

INDICATIF. 

P  R   É   s    f    K    T. 

Je  finis ,  io  f.nifco.     Tu  finis  ,  finifci.     Il  finit  ,  finifce. 

Nous  h-.Mom  ,  finiamo.  Vous  knilUz  ,  finite.  Us  finifUnt  ,  Jf- 
ntjçono. 

I  M  P  .4  R  F  A  I  T. 

Je   finiflbis ,  finiva.    Tu   tînillbis  ,   finivi.     Il    finiflbic  ,  f.niva. 

Nous  fiiiiliions  ,  finivam.o.  Vous  finiiiicz ,  f.mvate.  Ils  finil'- 
Toicnt ,  finivano. 

PRÉTÉRIT. 

Je  finis,  io  finii ,  ed  ho  finito.  Tu  finis,  tu  finifii  ,  ed  hai  fini- 
to.    Il  finit  ,   eg/i  fini  ,  ed  ha  finito. 

Nous  finîmes ,  noi  fi.nimmo.  Vous  finîtes  ,  voi  finijle.  Ils  fi- 
nirent ,  eglino  finirono. 

PRÉTÉRIT      INDÉFINI. 
J'ai   fini  ,  io  ho  finito.  Tu  as  fini,  hai  finito.  Il  a  fini ,  ha  finito: 
Nous  avons    fini,   abbiamo  finita.     Vous  avez  fini,  avete  finito,^ 
Ils  ont   fini  ,    hanno  finito. 

PRÉTÉRIT      ANTÉRIEUR. 

Quand  j'eus  fini  ,  quand'  io  ebbi  finito.    Tu  jcus   fini ,  tu  avefii 

finito.     Il  eut  fini  ,  e^li  ebbe  finito. 
Nous  eûmes  fini  ,  noi  ébbimo  finito.     Vous  ei;tes    fini,  voi  avefie 

finito.     Ils  eurent  fiai  ,  eglino   ebbero  finito. 

PRÉTÉRIT     ANTÉRIEUR     INDÉFINI. 
Quand  j'ai  eu  fiai ,  che  ho  avuto  finito.     Tu  as  eu  fini  ,  tu  hai 

avuto  finito.     U  a  eu  Rai ,  egli  ha  avuto  finito. 
Nous   avons   eu  fini  ,  noi  abbiamo    avuta  finito.     Vous   avez  ei£ 

fini,  voi  avete-  avuto  finito.     Ils  out  cu    lini,  eglTr.o   hanno 

avuto  finito. 

PLUSQUE-PARFAIT. 

J'avois  fini,  io  aveva  finito.  Tu  avois  dui ,  tu  avevi  fi.nito.  H 
avoit  fini  ,  egli  aveva  finito. 

Nous  avions  fini ,  noi  avevamo  finita.  Vous  aviez  fini ,  voi  ave- 
vate finito.     Ils  avoicnt  fini ,  eglino  avevano  finito. 

FUTUR. 
Je  finirai,  io  finirò.  Tu   finiras,  tu  finirai.  Il  fi.iira,  egli  finirà. 
Nous   finirons,  noi  finiremo.     Vous  iinìrez  ,  voi  finirete.     Ils  fi- 
niront, eglino  finiranno. 

FUTUR       PASSÉ. 

Quand  j'aurai   fini  ,   quando   io  avrò  finito.     Tu    auras  fini ,  ta 

avrai  finito.     U  aura  fini  ,  egli  avrà  finito. 
Nous  au'ons  fini,  noi  avremo  finito.  Vous  aurez  fini,  voi  avrete 
finito.     Ils  auront  fini  ,  eglino  avranno  finito;. 

CONDITIONNEL      PRÉSENT. 

Je  finirois ,   io  finirei.    Tu   finirois  ,   tu  finire/li.  Il  finiroir,  egli 

finirebbe. 
Nous  finirions  ,    noi  finiremmo.     Vous  finiriez  ,  voi  finirefle.    IIì 

fiuiroient ,  eglino  finirebbero  ,   o  finirebbono. 

CONDITIONNEL      PASSÉ.' 

J'aurois  ou  j'eull'e  fini  ,  io  avrei  finito.     Tu  aurois  ou  tu  eulTes 

fini,  tu  avrefii  finito.     Il  auroi;  ou  il  eût  hui  ,. egli  avrebbe 

finito. 
Nous   aurions,  ou  nous  eudions  fini,   noi  avremmo  finito.     Vous 

auriez  ou  vous  eulliez  fini  ,  voi  avrefte  finito.     Ils  auroier.c 

ou  ils  culient  fini ,  eglino  avrebbero  finito. 

IMPÉRATIF. 
Présent  ou  Futur. 

Finis  ,  finifci.     Qu'il  finilic  ,  finifce. 

Finiirons  ,  finiamo.     Fmilìéz  ,  finite.     Qu'ils  finiflént ,  finifcanc. 

S  U  3  î  O  Î-I  C  T  I  F     ou     C  O  N  J  O  '.-J  C  T  I  F. 
Présent   ou    Futur. 
Il   faut  que  je  fini;ie,  che  io  finifia.     Que  tu  finiires  ,  cke  ticifi^ 
'njchi.     Qu'il  finiffe  ,    cl:' egli  fir.ifca. 

h   ij 


•il) 

Qu.-  nous  finirons  ,   cht  no-  finiamo.     Que  tous   finifliei ,   che 
VOI  f.niaii.     Qu'ils   hmiLm  ,  ch' e^Uno  finifciino. 

IMPARFAIT 
Il   fjUoit   que  )c   finiHc,  che  io  finiffi.     Que   tu    fiiiilTcs  ,   che   tu 

hnjfi.     Qu'il    huit  ,    eh-  egli  finiff:. 
Qie    nous    fiiiillions  ,  che  noi  Jin,jJi,no.     Q  le  vous  finifliez  ,   che 
voi  finije.     Qu'ils   fiiiiH'cm  ,  cV  eglino  finifero. 
PRÉTÉRIT. 
Jl  a  fallu   qu;  j'aie  fini  ,  c'ie  io  cbh:a  finito.     Q  le  tu  aies  fini, 

che  tu  ahbi  finito.     Qu'il   ait  fini ,  ch'  egli  abbia  finuo. 
Q.ie   nous  ayons   fini  ,  che  noi    cbbinmo  finito.     Qjc  vous  ay:z 
fini  .  che  voi  abhiaie  finito.     Qu'ils  aient  fini,  ch'eglino  ab- 
hlono  finito. 

TLUSQUE-PARFAIT. 
<îuî  j'curte  fini  ,  che  io  avcifi  finito.    Que  tu  eudis  fini ,  che  tu 

avefi  finito.     Qj'il  eût  fini  ,  ch'  e^Ji   avejfe  fi.nito. 
Qur  nois  cudions  fini  ,  che  noi  aveffimo  finito.     Que  vous  eufiicz 
fini  ,   che    voi    avejle  finito.     Qu'ils  euli'ent  finì ,    eh'  eglino 
cveÓftro  finito. 

INFINITIF. 

P  ».  É  s   E  M  T. 

Fisir  ,  fin'tre. 

PRÉTÉRIT. 

Avoir  fini ,   aver  finito. 

PARTICIPE      ACTIF. 

P  R  É  s  t    N   T. 

FinifTant ,  finiende  ,   e  fi-nendc. 

PRÉTÉRIT. 
Ayant  fiii» ,   avendo  finito. 

PARTICIPE      PASSIF. 

P    R.    i.    s    E    N    T. 

Fiai,  finie,   ou  étant   fini,  finie,   fi.nito  ,  e  finita, 

PRÉTÉRIT. 
Ayant  été  fini,  ou  finie  ,  ejfendo  ft^to  finito  ,  o  jiniia. 

GERONDIF. 
In  fiailTaiit  ,   ou  fiaillint  ,  finiendo  o  finendo. 


TROISIÈME     CONJUGAISON. 


INDICATIF. 

P  R   É   s   E   N    T. 


PRÉTÉRIT     ANTÉRIEUR     INDÉFINI. 
Quanti  j'ai  eu  reçu  ,  quand'  io  ho  avuto  riiicvuto.     Tu  as  cu  reçu  , 

tu   h. Il  avutu  fiCcvuio.     Il  a  eu  reçu  ,  eg/j  ha  avuto  ricevuto. 
Nous  avons  eu    reçu  ,   noi   abbiamo    avuto    ricevuto.     \'ous  avez 

cu   reçu  ,   voi  avete  avuto   ricevuto.     Ils  ont  eu  reçu  ,  telino 

hanno    avuto  ricevuto. 

PLUSQUE-PARFAIT. 

J'avois   reçu  ,  io  aveva  ricevuto.     Tu  avois  reçu  ,  eu  avevi  rice* 

vuTo.     Il  avoir    r.'ÇU  ,   egli  aveva   ricevuto. 
Nous    avionj   r-çu ,    noi   aveviìmo  ricevuto.     Vous    aviez   reçu, 

voi  avevate  n:e\uto.   Ils  avoitnt  reçu  ,  eglino  avevano  ricevuto. 


FUTUR. 
Tu  recevras 


tu  riceverai.     11  recevra, 


II 


Vous  recevez  ,   voi  ricevete. 


Ils 


lu  ricevevi.     Il  recevoir. 


3  e  reçois  ,  io  ricevo.   Tu  reçois 

Moas  recevons  ,  noi  riceviamo. 

reçoivent ,   eglino  ricevono. 

IMPARFAIT. 

3c   reccvois ,  io  ri:evtva.     Tu  rccevois 

e-li  riceveva. 
Kous  recevions,  noi  ricevevamo.     Vous  receviez,  voi  ricevevate. 

Ils  tecevoient ,  eglino  ricevevano, 

PRÉTÉRIT. 

Jì;  reçus,  io  ricevetti;  e  ricevei.  Tu  reçus,  tu  ricrjcfli.  Il  reçut, 

eg/j  ricevi. 
Mous  reçûmes  ,  noi  ricevemmo.     Vous  reçûtes  ,  voi  ricevejìe.     Ils 

reçurent  ,   eglino  ricexer-jnj. 

PRÉTÉRIT      INDÉFINI. 

l'ai  reçu  ,  io  ho  ricevuto.  Tu  as  reçu  ,  tu  bai  ricevuto.  Il  a  reçu  , 

egli  ha  ricevuo- 
l\ous  avons  reçu  ,  noi  albiamo  ricevuto.    Vous  avez  reçu ,  voi 

avete  ricevuto      lis  ont  reçu  ,  eglino  hanno  ricevuto, 
PRÉTÉRIT      ANTÉRIEUR. 

^uanrl  j'eus  reçu  ,  quand'  io  ebbi  ricevuto.  Tu  eus  reçu  ,  tu  avejli 

nievuto.     Il  cut  reçu  ,  e^îi  ebbe  ricevuto. 
IkOUS  cûuK-s  reçu,  rot  abifiamo  riccvuio.     \ûus  eûtes   reçu,  voi 

ei'ejle  mevuo.    Ils  curent  reçu  ,  eglino  tlbco  ricevue,. 


J«  recevrai ,  io  riceverò. 

egli   riceverà. 
Nous  recevrons  ,  noi  riceveremo.     Vous   recevrez  ,  voi  ricaerete. 

Ils  recevront  ,  eglino  riceveranno. 

FUTUR      PASSÉ. 

Quand  j'aurai  reçu ,  quand'  io  avrò  ricevuto.  Tu  auras  reçu  , 
tu   avrai  ricevuto.     Il  aura  reçu  ,  egit  avrà    ricevuto. 

Nous  a.irons  reçu  ,  noi  avremo  ricevuto.  \ous  aurez  reçu,  voi 
avrete  ricevuto.     Ils    auront    reçu  ,    eglino   avranno  ricevuto, 

CONDITIONNEL      PRÉSENT. 

Je   recevrois,  io  riceverei,     tu   recevrois  ,    tu  riceierefii.     I]  rccc- 

vroit  ,  egli    riceverebbe. 
Nous  recevrions ,  noi  riceveremmo.     Vous  recevriez  ,  voi  riceve- 

refie.     Ils  recevroient  ,  eglino  riceverebbero  ,  o  riceverebbono, 

CONDITIONNEL     PASSÉ. 

J'aurois  ou  j'eulié  reçu  ,  io  avrei  ricevuto.  Tu  auiois  ou  tu  euf- 
fes  reçu  ,  tu  avrefti  ricevuto.  Il  auioit  ou  il  eut  reçu  ,  egir 
avrebbe  ricevuto. 

Nous  aurions  oii  nous  euffions  reçu,  noi  avremmo  ricevuto.  Vous 
auriez  ou  vous  cufliez  reçu  ,  voi  avrejïe  ricevuto.  Us  auroicnt 
ou   ils  cuirent   reçu  ,   eglino  avrehbono  ricevuto, 

IMPÉRATIF. 
Présent  ou   Futur.. 

Rcçoîs  ,  ricevi.     Qu'il    reçoive  ,    riceva. 

Recevons  ,  riceviamo.  Recevez  ,  ricevete.  Qu'ils  reçoivent  ,  ri- 
cevano. 

SUBJONCTIF    ou    CONJONCTIF. 

Présent  ou  Futur. 

U  faut  que  j:  reçoive  ,    c'ne  io   riceva.     Que  tu  reçoives,  che  tu 

ricevi.     Qu'il   reçoive  ,  che    egli   riceva. 
Que  nous  rc»;evions  ,  che  noi  riceviamo.     Que  vous  receviez,  cht 

voi  riceviate.     Qu'ils   reçeivent  ,    Ch'  eglino  ricevano. 

IMPARFAIT. 

Il  falloir  que  je   reçurte,   che  io  ricevejfi.    Que  tu  reçu.lès ,  che 

tu  ncevejfi.     Qu'il  reçût,   ch'egli   riceve_fe. 
Que  nous   rcçufiions ,    che   noi   ricevefftmo.     Que   vous   rcçuîiîcz  ^ 

che  voi  ricevejle.     Qu'ils  reçuITent,  ch'  eglino  ricevtfj'ero. 

PRÉTÉRIT. 

Il  a  fallu  que  j'aie  reçu  ,  che  io  abbia  ricevuto.  Que  tu  aies  reçu, 
che  tu  abbi  ricevuto.     Qu'il  ait  reçu  ,  ch'  egli  ab'jia  ricevuto. 

Que  nous  ayons  reçu  ,  che  noi  abbiamo  ricevuto.  Que  vous  ayez 
reçu  ,  che  voi  abbicue  r.cevuio.  Qu  i  s  aient  reçu  ,  ch'eglino 
abbiano  ricevuto, 

PLUSQUE-PARFAIT. 

Il  au'o-t  fallu  que  j'euflc  reçu  ,   che  io  avejfi  ricevuto.    Que  tu 


eulfes  reçu  ,  che  tu  av< 
avcjje   ricevuto. 


:]^' 


ricevuto.     Qu'il, eût  reçu,    ch'egli 


Que  nous  euflions  reçu ,  che  noi  avrjfimo  ricevuto.  Que  vouj 
eurti  z  reçu,  che  voi  avejìe  ricevuto.  Qu'ils  cufl'ent  reçu, 
eh'  eeiino  avcjfiero    ricevuto. 

INFINITIF. 

Présent. 
Recevoir ,   ricevere. 

PRÉTÉRIT. 

Avoît  reçu  ,  aycr  rhe^^u:c^ 


TAF.  TICIPE      ACTIF. 

r  R    L    s    E    N  T. 

Recevar.c ,  rUevcnJo. 

PRÉTÉRIT. 

Ayjn:  reçu  ,   avendo  r'utvu:o. 

rARTlClPE      PASSIF. 

P  R.    t   s   E  N   T. 

Rtçu  ,  reçue,  eu  ctint  reçu  ,  reçue  ,  ricevuto  ,  o  efflndo  ricevuto. 

PRÉTÉRIT, 
//anc    ili  reçu  ,  oj  reçue  ,  ejjfendo  fluto   ricevuto  ,  0  ricevuta. 

GÉRONDIF. 

ïn  reccv.int  ,  ou   recevant  ,    ricevendo. 


QUATRIEME     CONJUGAISON. 

INDICATIF. 

Présent. 

je  rciwJs  ,    io  rendo,     tu   rends  ,  tu   rendi.     Il  rend  ,  eg/i   rende. 
Nous   rcn.ioiis  ,   noi  rendiamo.     Vous    rendez ,    voi   rendete.     Ils 
leiidcni ,  eglino  rendono. 

IMPARFAIT. 

le   renJois  ,  io  rendeva.     Tu    rendois ,  tu  rendevi.     Il  rendoh, 

egli  rendeva. 
Nous    rendions ,  noi  rendeva-^io.     Vous   rendiez ,    voi    rendevate. 

lis  renvoient,  eglino  rendevano. 

PRÉTÉRIT. 

Je  renVis,  (o   rendei  ,  o  refi.     Tu    rcnJis  ,  tu  rendeJU.  Il  renùit , 

e^li   re.iiè. 
Nous     rcnt'imes  ,    roi    rendemmo.     \'ous    rendîtes  ,  voi  rendejle. 

lis   rendiieiir  ,  eglino  renderono  ,  o  refero. 

PRÉTÉRIT      INDÉFINI. 

?'ai  rendu  ,   io  ho  renduto.     Tu  as   rendu  ,  tu  nat  renduto.     II  a 

rendu  ,  egli  lis  rehduto. 
Nous  avons   rendu,  no:  abbiamo  renduto.  Vous   avez  rendu,  vo: 

avete  renduto.     Us  ont   rendu  ,    coloro  hanno  renduto. 

PRÉTÉRIT      ANTÉRIEUR. 

Quand  j'eus  rendu,  quand"  io  ebbi  renduto.  Tu  eus  rendu  ,  rt 
avejli   renduto.     Il  eut  rendu  ,  egli  ehbe  renduto. 

Hous  eûmes  rendu,  noi  ehb::r.o  renduto .  \ous  eûtes  rendu  ,  vo.' 
avefte  renduto.     Us  eurent  rendu,    eglino  ebbero  renduto. 

PRÉTÉRIT     ANTÉRIEUR     INDÉFINI. 

Quand  j'ai  eu  rendu,  quand' io  ho  avuto  renduto.  Tu  as  eu 
reniu  ,  tu  hai  avuto  renduto.  Il  a  eu  rendu  ,  egli  ha  avuto 
renduto. 

Nous  avons  eu  rendu  ,  noi  abbiamo  avuto  renduto.  Vous  avez 
eu  tendu  ,  voi  avete  avuto  renduto.  Ils  ont  eu  rendu  ,  elit- 
ra hanno   avuto   renduto. 

PLUSQUE-PARFAIT. 

ravois  rendu,  io  aveva  renduto.  Tu  avois  rendu,  tu  itvevi  ren- 
duto.    Il  avoic  rendu,  egli  aveva  renduto. 

Kous  avions  rendu,  noi  avevamo  renduto.  Vous  aviez  rendu  ,  vu. 
avevate  renduto.     Us  avoient  rendu,  eglino  avevano  renduto 

FUTUR. 

Je  rendrai,^  io  renderò.  Tu  rendra:  ,  ta  render.ii.  II  rendra,  ccl 

renderà. 
Kous    rendrons  ,    noi   renderemo.     Vous   rendrez  ,   voi  renderete. 

Us  teadtont  ,  eglino  rènderanno. 

FUTUR      PASSÉ. 

Caand  j'aurai  rendu  ,  yi/a/iio  io  avrò  renduto.  Tu  auras  rendu  , 
tu  avrai  renduto.     U  aura  rendu  ,   e;^li  avrà  renduto. 

Ko'JS  auions  rendu,  noi  avremo  renduto.  Vous  aurez  rc;idu  , 
voi  avtae  reviuto.    Ils  auiout  icu4  j ,  eglino  avranno  rendue». 


CONDITIONNEL      PRÉSENT. 


XII) 


Je  renJrois  ,   io  renderei.     Tu   rcndrois  ,    tu    renienjli.     II  rcn* 

droit  ,  e3,ti  renderebbe. 
Nous  rendrions ,   noi  renderemmo.     Vois  rendriez  ,"«0.  raiif«re/?«. 

Us  rcndroieat  ,  eglino  renderebJero. 

CONDITIONNEL     PASSÉ. 

J'aurois  OJ  j'euITe  rendu,  io  avrei  rinduto.  Tu  iurois  ou  tit 
euiiis  rendu  ,  tu  avrejii  renduto.  11  auroit  ou  il  eût  rendu, 
egU  avrebbe    renduto. 

Nous  aurions  ou  nous  eu.lïons  rendu  ,  noi  avremmo  renduto. 
Vous  auri-z  ou  vous  eufliez  rendu  ,  voi  avrefte  renduto.  Us 
auroienr  oa  ils  eufîcnt  rendu ,  eglino  avrebbero  renduto. 

IMPÉRATIF. 

Présent    ou  Futur. 

Rends,  rendi.     Q.i'i!  renie,  renda. 

Rendons  ,  rendiam».     Rendez  ,  rendete.    Qu'ils  rendent ,  rendano. 

SUBJONCTIF    O'i    CONJONCTIF. 

Présent    ou    Futur. 

Il  faut   que   je  rende,  che  io  renda.     Que  tn  rendes,  che  tu  rcn- 

d'.     Qu'il  rende,   ch'egli  renda. 
Que  nous  rendions  ,  che  noi    rendiamo.     Que  vous   rendiez  ,  che 

voi  rendiate.     Qu'ils  rendent,  ch'eglino  rendano, 

IMPARFAIT. 

Il  falloir  que  je  rendilTc ,  che  io  rendejft.     Que  tu  rendilTcs ,  che 

tu  rendejji.     Qu'il  rendir,  ch'  egli  rendejfe. 
Que  nous  renidiflions  ,  che  noi   rendejfimo.     QJc  vous  rendi;Ticz  j 

che  voi  rendejle.     Qu'ils  rendillènt ,  ch'  eglino  rend^Jero, 

PRÉTÉRIT. 

Il  a  fallu  que   j'aie  ren  iu  ,   che  io  ahbia   rendu'O.     Que  tu  aies 

r-n  lu  ,  c'te  tu  abbi  renduto.     Qu'il   ait  rendu,  en  egli  abbia 

renduto. 
Qje   nous    ayons    rendu ,    ch:    noi   abbiamo   renduto.     Que  vous 

ayez  rendu  ,    che  voi  abbiate  renduto.     Qu'ils  aient   rendu  , 

ch'  eglino  abbiano   renduto. 

PLUSQUE-PARFAIT. 

Il  auroic  fallu  que  j'euïîe  rendu,    che  io  aveffi  renduto.     Que  tu 

cuilès   rendu  ,  che  tu  aveffi  renduto.  Qu'il  eût  rendu,  ch'egli 

cve_(Je   renduto. 
Que   nous  eu.dions  rendu  ,   che  noi  avejjimo    renduto.     Que  vqus 

enfliez  rendu  ,  che  voi  avejle  renduto.     Qu'ils  cuSini  rendu  , 

ch'  eglino  avejjero  renduto. 

INFINITIF. 

Présent. 
Rendre  ,    rendere. 

PRÉTÉRIT. 

Avoir  rendu  ,  aver  renduto. 

PARTICIPE      ACTIF. 

Présent. 
Xendanc  ,  rendendo. 

PRÉTÉRIT. 

.\yant   rendu,  avendo  renduto, 

PARTICIPE      PASSIF, 
Présent. 

.\endu,  rcfiduc  ,  ou  étant  rcn.'.u,  rendu;,  renduto,  o  rettduia^ 
0  ejendo  renduto. 

PRÉTÉRIT, 
.^yant  été  rendu. ou  rendue  ,  ejfendo  fiato  rcndu:o. 

GÉRONDIF. 
En  rendant  ou  reniant  ,  rendendo. 

Eia  des  Conjugaifoas  d;s  Vcibci  Ké^iiU 
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Les  différentes  terminai  fins  des  Temps  primitifs  ^  font  les  fuivantes , 
PREMIERE      c:  O  N  J  U  G  A  I  s  O  N. 


anc. 
ainuiit. 


amando. 


j  aiui-". 


ai. 
j'aimai. 


Tous  les  Verbes  de  la   prenVcre    Conjugaifon ,  qui   font   en  très-graiiJ   nombre,    fuivcnt  cette    règle  générale 
pour  leurs   primitifs,  excepté  feulement.  Aller  £c  Puer. 


ir. 
Finir. 

Finire. 

illànt. 
finiiranc. 

finendo. 
P  li. 

ir. 
Sentir. 

Sentiri. 

aiit. 

icntant. 

/emendo. 

SECONDE      CONJUGAISON. 

i.  is. 

fini.^       finito.  ]~   liiils.     f.nifco. 

PREMIERE      D  /  F  F  È  JiE  X  C  E. 


j:  finis,      io  fi.niu 


Tcnci. 


fer.tiio. 


je  fcns.      io  fento.         j;  ftntis.         io  fentii. 


Les  Verbes  de  cette  première  différence  perdent  au  Prèûnt  de  l'Indicatif  la  confonne  qui  précède  /;■  de  i'In- 
finiiif.  Bouillir,  je  bou.  Dormir,  je  dors.  Mentir,  je  mens.  Partir,  je  pars.  Se  repentir,  je  me  repcns.  Ser- 
vir, je  fers.  Sorùr,  je  fors. 


SECONDE      DIFfERESCE. 


cnir. 

enant. 

cnii. 

tons. 

ins. 

Tenir. 

Tenere. 

tciianc. 

tenendo. 

tc.ui. 

tenuto. 

)i  tiens. 

10  tengo. 

)e  uns. 

to   tenni. 

Venir. 

l 'entre. 

venant. 

venendo. 

venu. 

ver.tiio. 

je  viens. 

IO  velico. 

je  vins. 

IO  vernit. 

Bénir  a  fcs  inflexions  ,   comme   Finir.  Finire.  Benedire. 
TROISIÈME      DIFFERENCE. 


iir. 

Courir.       Coprire. 
Soulrrir.     Soffrire. 


ranr. 
couvianc.     coprendo. 
Sou/uauc.    Jcffrendo. 


crt. 
couvert,      coperto. 


je  couvre,     lo  copro. 
je   foutTre.    io  Jojfro. 


)e  couvris,    to  coprii, 
je  l'ouìiiis,   io  f offri. 


fourtcrt.     fvfferto. 
Ajipauvrir  ,   a   fes  Temps   primitifs   comme  Finir. 

Les  Verbes  Irréguliers  de  la  feconde  Co.-ìjugaifon  ,  c'elb-à-dire  ,  CÎux  dont  les  Temps  primitifs  ne  peuvent  (c 
ranp;cr  fous  aucune  des  cjuatrc^cfpèces  précédentes,  font.  Courir,  Cueillir,  Faillir,  Fuir,  Haïr,  Mourir, 
Ouir  ,   Quérir,  Acquérir,  Saillir,  Treiraillir ,   Venir,  Revêtir. 

TROISIEME      CONJUGAISON. 


cvoir. 
Recevoir.     Ricevere. 


evant. 

recevant,     ricevendo. 


re^u. 


je  reçois,    io   ricevo. 


us. 
je  reçus,    io   ricevei. 


Les  Verbes  Inéc;uliers  de  cette  troifième  Conjus;aifon  ,  font,  AToir',  Cliorr ,' Déchoir  ,  Échoir  , 'Falloir ,  Mou- 
voir,  Pleuvoir,   Pouvoir,  Savoir,  Seoir,    S'alkoir ,  Surfcoir  ,  Valoir,  Voir,    Pourvoir,   Vouloir. 

QUATRIEME      CONJUGAISON. 

(ire.  dant.  du.  ds.  dis. 

Rendre.  Rendere.         rendant.  rendendo.  rendu.         renduto..  je  rends.         io   rendo.        je   rciidis.       io  rettdert't, 

, Répondre.       Kifpondere.     répondant,     rifpondcndo.       répondu,     rijptjlo,  je  répoads.     io  riffonJo.    je   répondis,  io  ri/pofi. 

Ics  Verbes  Irrégulicrs  de  cette  qn.atrième  Conjugaifon,  font.  Battre  ,•  Boire  ,.  Braire ,  Bruire,  Circoncire, 
Clore,  ou  Clorre  ,  Conclure,  Confire,  Coudre,  Ci'oirc  ,  Dire,  Maudire,  Écrire",  Être,  Exclure,  Faire, 
Frire,  Lire,  Luire,  Mettre,  Moudre,  Naître,  Nuire,  Prendre,  Kke ,' Rompre ,  Sou'dre ,  Abfoudre,  Rcfou- 
dre ,  Suffire  ,  Suivre ,  Traire  ,   Vaincre ,  Vivre. 

PREMIÈRE      DIFFERE  X  CE. 

■"'ite.  ignant.  iiu.  i.ns.  •  igni*. 

Craindre.  Temere.  craignant,  temendo.  craint.  tenuto.  je  crains.        io  femo.  je  i-i-igi'is.  io  temetti. 

l'cinJre.  Dipisnere.  peignant.  dipignendo.  peint.  liipinto.  je  peins.  ■  in  d 'fingo,     je  priï,r.is.  io  dipinfi. 

Joindre.  Congiugnere,  joijjnsut.  cungiur.oends.  joint.  con^ii,n:o,  je   )oiuj.  io  i.on^iungo.  je  joignis.  io  congiunjt. 


SECONDE     DIFFERENCE. 


TROISIÈME      DIFFERENCE. 


■  XV 


aiiir. 

ai  far  t. 

u. 

aïs. 

as. 

PUiic. 

piacere. 

pliiilaac. 

ptccerrno. 

p.u. 

ptaciuio. 

je    j]lais. 

10   piûcio. 

je  plus. 

10  piacqui. 

Taiic. 

1  accie. 

taiUiic. 

iticendo. 

ta. 

taciuto. 

je    [AÏS. 

10  iac:o. 

je  tus. 

10  tacqui. 

turc. 
Pioduicc. 


Produrre. 


«ifìnt. 
produilant.    proJucendo. 


UIC. 

produit,      prodotto. 


vis.  uifiî. 

j;  produis,     io  produco,     je  pioduilìs. 


prcdujfi. 


{aître  -j  ^  aifTain-^ 

ou     V  i      ""      f 

o  [fi.J  Veillant.^ 


Ri;i>aure. 

Cpnnoicre. 

l'aioîtie. 


Fafcere. 

Convfccre. 

Panre. 


_  I\paiiiiHll. 

coanoiîiànt. 
parttillant. 


QUATRIEME       DIFFERENCE. 


pafcendo, 

cor.ojctndo, 

partndo. 


u. 
tcpu. 
connu, 
paru 


pafaiuto. 

conofciuto. 

^ûrttro.  Et  dans  je  parais. 


V.  OIS.  } 

je  icpais. 
j^  connois. 


riifagï  cummun'^flryô, 


io  pafco. 
io  conojco 
io  pcjo. 


us. 
je  repus. 
)c   connus. 
je  païus. 


io  pafcei. 
io  conobbi. 
io  parvi» 


Verbes  Irrcgulicrs  de  la  premiere  Conjiigaifon. 


AU:r. 
tute. 


Andare.  all.ìnr. 

Pulsare  ,  0    puàut. 
putire. 


ai?d.z"do.         allÇ- 
pu^^andp  ,      pué 
0  pu/endo. 


allato, 
pulsato. 


jc   V.llS. 

je   pus. 


j'.illa!. 
je  puji, 


Verbes  Irréguliers  de 


la  feconde  Conjugal  fon. 


io  andjii. 
io  putii  ,     o 
FHÌ'''- 


Courir. 

Correre. 

courant. 

correndo. 

couru. 

ccr[o. 

je  cours. 

io  corro. 

je  courus. 

io  corjt. 

Cu.illir. 

Cogucrc. 

CU.Mll.Mlt. 

Cd^lundo, 

cuL-iili. 

coìto. 

je  cutiUe. 

IO  col^o. 

je  cueillis. 

io  colfi. 

Faillir. 

Futf-ic.  ' 

raill.;:,t. 

fruendo. 

i'ailii. 

htMfO. 

je  faux. 

io  fallìfco. 

je  faillis. 

io  fallii. 

fuir. 

Fuggire. 

iuyiaiu. 

Ji'^endo. 

fui..       ■      ■ 

/"gg'io.- 

je  fuis.- 

'."  ffëS"- 
lo  odio, 
io  muojo. 

je  fuis. 

io  fuggii. 

Haïr. 

Odiare. 
Morire. 

h.-.il)aut. 
irouiaiit. 

oduii.do. 
morcnau. 

J1.1Ï.. 
moir. 

odiato, 
meno. 

je   h. Vis. 
j.:  meurs. 

'. 

Mourir. 

je  mourus. 

io  morii. 

Uuir. 

Vdir.e. 

oyant. 

udendo,. 

oui. 

udiio. 

j'ois. 

10   odo. 

j'puis. 

co  udii. 

Q-iiiir. 

V.  ce  mot 

ùar.s  le  corps 

du  .Dittigun, 

ACk^ijérit. 

AcjuiJUre. 

acijuéraiU. 

iicquijiando. 

ac.]U.ii. 

acquijlato. 

j'acquiers, 
j-j'e  loi  lie 

io  acquiflo. 

j'acquis. 

io   ac^uijlai. 

Saillir. 

Momarc. 

f.iil!ant. 

montando. 

failli. 

montato. 

\        ou 

Cjc  faillis. 
je  trcllkillc. 

>io   monto. 

je  faillis. 

io  montai. 

TrcJlaillir. 

Stillare. 

trel'aillant, 

.    falcando. 

trellailli. 

..fallato. 

io  fatto. 

je  trelfaillis. 

,  io  fallai. 

Vctir. 

rejìire. 

vêtjnt.  . 

yejlèrrdfl    j.- 
rivéfienSo.  ' 

:^-:    <.,': 

:  ïîlii-: 

•    i«  V:tS.  • 

,Ìo  vcflf). 

jj  vêtis. 

io  vejlii. 

Kevctir. 

RlveJLrc. 

icvètant. 

revêtu. 

.rtvejuto.-^ 

>    je  revêts. 

li'  rivefio. 

jo  revêtis. 

io  rivejiii. 

Verbes  Irre'guliers  de 


la  troljìeme  Conjiigaìfon. 


Avfiir. 

Avere, 

ayjnt. 

avendo. 

eu. 

civuio. 

ijlioìr. 

Cadere. 
Decadere. 

chu. 
(IlcIui. 

caduto. 

likhoir. 

decaduto. 

Écliuif. 

Toccare    in 

Échéant. 

toccando  in 

échu. 

toccato    in 

Falloir. 

force. 
Bifognare, 

forte. 

fallu. 

forte, 
bifo^naio. 

Mouvoir. 

Jluiivcre, 

mouvant. 

movendo. 

mu. 

moijo. 

rieuvoìr. 

Piovere, 

PUuvant. 

piovendo. 

plu. 

piovuto 

l'ouvoir. 

Potere, 

Pouvant. 

potendo. 

pu. 

potuto. 

iavoir. 

Sapere. 

fâchant. 

Juyendo. 

lu. 

fapuco. 

Seoir. 
S'jfieoir. 

Sedere. 
Sedere, 

s  a!icy.,iic. 

fedendo. 
fedendo. 

fis. 
allîs. 

Ceduto, 
feduto. 

Surf.oir. 

Soprafedere, 

futfoy.mt. 

foprafedendo 

.  fui  lis. 

foprafeduto. 

Valoir. 

Valere. 

valant. 

valendo. 

v.ilu. 

valuto. 

Voir. 

Vedere, 

voy.int. 

vedendo. 

vu. 

veduto. 

Pourvoit. 

Provvedere. 

pourvoyant, 

.  provvedendo. 

pourvu. 

provveduto. 

Vouloir. 

folae. 

Voula.it. 

volendo. 

voulii. 

vUuio, 

]..U 


ì  eus. 


ebbi. 


je  déchois,      io  decado. 


il  faut, 
je  meus, 
il  [ieut. 
je  puis. 
je   lais. 


bifogna, 
io  muovo, 
piove. 

IO    fOlfo, 
io  fo. 


\:  dJclius, 
j\chus. 

il  fallut, 
j-    mus. 
il  plur. 
je  pus. 
]e  fus. 


j.-  .Icds.  io  fedo.  .... 

jc  m'aCxds.  io  fedo,         je  m'allls. 

je   futfois.       io fopraJieS,  jc  iurlìj. 

ofi'prafieggo. 
je  vau.t.         io  vagito,   o  je  val.is. 

vu:go. 
jc   vois.  io  vedo,  o      je  vis. 

je  pourvois,  topruwe'o,   je  pourvus. 

o  provve:;go. 
je   veux.  iv  volito,'      je  voulus. 


io  decaddi, 
io  toccai  in 

forte, 
bifognò. 
io  mojji, 
piovve. 
io   potei, 
io  feypi. 


IO   m  ""fi  , 

o  fedei, 
io  ji,^rjjedei, 

io   valfi. 

iovidifOVeddi 

io  provvidi, 

io  volli. 


XVJ 


Bwr»c. 

Bmîrr. 
Brui  i". 
Circoncire- 

{Clore 
oit 
Clorre. 
Conclure. 
Con  rire. 
Coudre. 
Croire. 
Dire. 
XUudire, 
Écrire. 
Être. 
Ixclure. 
fiire. 
Frire. 
lire, 
luir,'. 
Mtrtre. 
Moui^re. 
Ma'tre. 
Nuire. 
Prendre. 
Rire. 
Rompre. 
Soudrc. 
Abl'oudrc. 


Verbes  IrrégulLrs  de  la  quatrième  Conjugaifin. 


Stitfrt.  binant. 

Fcrr.  buTin;. 

Kt^^ù:-t.      ,     .    . 
Kcmartg^iire  brujranc. 
Crconcidere.  ... 


f*Jt«>:  .'>•         barro.  hiru:^,  |e  baf:.  io  biuo. 

ijvcBt^x  b'.i,  t<:x  •.  |e  l'ois.  sa  iivo, 

.     .     .     .   (it\     ........      je  bruì'.         /o  Ki_i;gA.'o. 

Komortfi^JK- 

circoncis.       circonc^f'. 


je  batti:, 
je  bus. 


10  iatrei. 

io  bivvU 


Ciiiudcrf. 


Suffire. 
SuiYre. 

Traire. 

Vaincre. 

Vivre, 


Conchiutiere. 

Confutare. 

Cuc're. 

C' edere. 

Dire. 

iîaUd.'re. 

Scrivere. 

Ejere. 

Éfcludcre. 

tare. 

Frigs-^re. 

Le^^Lre. 

Splendere, 

Mettere. 

ALicinttre. 

Nafere. 

Suocere. 

Prendere. 

Ridere. 

Rumpert, 

Sciogliere  , 

Affotvere, 


conclu.iP.t. 

conril'anr. 

couia'ir. 

croyant. 

di^aut. 

maudilTant. 

ccrivai;t. 

ctanr. 

excluant. 

t'ailant. 

lifant. 

luilanr. 

mettant. 

mou'ant. 

naillànc. 

nuil'aiit. 

prenanr. 

rianr. 

rompant. 


3  fctorre 
ab  foi 


Ivanr. 


Réfoudre.       Rifolvcre,       réfolyant. 


B  affare. 
Seguire. 

Mugneri, 
Vincere, 

VÌTCr€, 


Tuffifanr. 
fuivaiit. 

trayant. 

vainquant. 

vivant. 


ccnch.iiderìdo. 

confettando. 

cu.cndo. 

creden-h. 

dicendo. 

maledicendo, 
fc/'ivend;, 

ejjèndo. 

efciudendo. 
facendo. 

lef^endo. 
fplendendo. 

mettendo. 

macinando,. 

naficndi). 

nvcendo. 
prendendo. 

ridendo. 

rompendo* 

ajfolvendo. 
rifolvendo. 

hafìando. 

fe^uerdo. 

mugnendo. 

vincendo. 

vivendo. 


condir. 

contìt. 

coufu. 

crii. 

dir. 

inaudir. 

écrit. 

ét5. 

exclus. 

fair. 

Irit. 

lu. 

lui. 

mis. 

mou'U'. 

né. 

nui. 

piis. 

ri- 

rompu. 

abfous. 
rél'elus  , 


{ 


réfolu. 
futfi. 
fuivK 

trait. 

vaincu. 

vécu. 


ctpichiufò. 
confettato, 
cucite. 
creduto. 
detto, 
maledetto, 
fritto, 
flato, 
tjdufj. 
fatto, 
fcnt.v. 
ietto. 
fplenduio. 
mejfo. 
macinato. 
nato, 
nociuto, 
prefo. 
r:  disto, 
rotto, 

ajfoluto. 

rifoluto, 

bofìato. 
feguito. 

munto, 

vinto. 

vivustì. 


jc  circoncis,  io  Circo  <:do.  j»  circoncis,  io  circoncijc,, 
CFcs.  ckiufc.  je  eîos.  ij  cfiiCt^it. 


je  eo'.icliTS. 

io  conchiudo 

je  coaciuî. 

io  conchiujè. 

je  coutil. 
je  couJs. 

io  conjetto. 

io    CUCIO. 

je  conris, 
je  cuiiiìs. 

io  rorfeitai. 
io  cucii. 

)e  cto;s. 
je  dis. 
je  maudis. 

io  credo. 

io  dico. 

io  maledico. 

je  crus, 
je  dis. 
jc  maudis. 

IO  creaett:. 

io  d:Jji. 

io  maledijjì. 

j'.ciis. 
jj   l'iïis. 
('exclus. 
je  fais, 
je  fris. 

io  ferivo, 
io  fono. 
io  efcludo, 

io  jO. 

io  jrigSfi. 

jVcri\is. 
jc  (ui. 
j'exclus, 
je  lis. 

•0  fcrtif:, 
io  fui, 
io   efcludcL 
io  feci. 

je  lis. 
jc  luis. 

io  leggo, 
io  ffiendo. 

je  lus. 

'to  t,£t. 

je  njLts. 
je  mouHS. 

to  mette, 
io  macino. 

JC   mis. 
je  moulus. 

io  mifi. 

io  macinai. 

je   Li2i:.. 
je   nuis. 

io  nafco. 
io  nuora. 

je  naquis, 
je  nu4lis. 

to  ncc^u:-. 

io  nocjui. 

je  prends. 
je  ris. 

io  prendo. 
io  rido. 

)e  pus. 
je  lis. 

to  prcjt. 
io  rtfi. 

je  ronifs. 

IO  rompo. 

je  rompis. 

10   ruppi. 

j'abfous.         io  ajfolvo 

je  rérous.       io  rifolvo,      je  réfolus.       io  rifolvct. 

je  fuffis.  io  bajlo.-         jc  Tufifis.  io  taflai. 

je  fuis.  IO  feguo  ,  o   je   fuivis.         io  fe^ii, 

fteiuo. 

jc  traits.         io  mungo ,■ 

je  vainquis,    io  vinfi. 

jc  vis.  io  vivo,  je  v^cus.        io  vj/!. 


Fin  des  Conjug.ai[bns  des  Verbes  Irrt'guliers, 


DICTIONNAIRE 


N   O    U   F   E    A    U 


F  RA  N  Ç  0 1 S  - 1 T  A  L I E  N. 


A 


ABA 


la  première  lettre  d 
'IJ^  rAlpha'Dcc&dcscinqvoye! 
'     '      "      A 


J.  '''P    .    ^  ii     l'ï'^-    Un    grand    A.    t'/;    ^ 

jl  A        jl     grande  i    un   A   majufcolo 

H    tj        *i  }T    ^''1  P^"t  a.    Un  a  piccolo, 

(fî^.*       _     -..L')}  5-  fio-  ^'=  lavoir  ni  A  ni  B . 

J>J5/^î— ^^^'^J  c';it  être  fort  ignorant.  Non 

faper  l'abbici  ;  cjjcre  igno- 

ran:ilprno.  «.  Panfg  d'A.  v.  Panfe, 

A  Prépolition,  qui  ,  fclon  les  mots  aux- 
quels elle  fe  joint  ,  reçoit  divcrfes  lignifi- 
cations ,  dont  Icî  principales  peuvent  fe 
réduire  aux  prépolitions  l'uivantes  :  après  , 
avec  ,  dans  ,  en  ,  par  ,  pour ,  fclon  ,  fui- 
vant,  fur  ,  vers.  5-  A  ,  pour,  après  ,  Dopo. 
Pas  à  pas.  Un  pajfo  dopo  l'altro.  A  deux 
mois  de  là.  Dopo  dui;  rm/i  ;  in  capo  a  due 
rr.cfi  ;,  indi  a  due  mefi.  5-  Pour,  avec.  Con. 
Vivre  à  peu  de  frais,  yivere  con  poca  fpefa. 
$.  Pour  ,  dans  ,  en.  A  ;  in.  Vivre  à  Paris. 
Siar  in  Parigi  ,  ou  a  Parigi.  Jeter  à  la  ri- 
vière. Gettar  nel  fiume.  §.  Da  rs  la  fîgnifica' 
ti  lin  de  Par.  Da  ,  dal  ,  dalla  ,  dallo.  Al  , 
alla  ,  alle.  Obtenir  à  force  de  prières.  O:- 
lenere  a  for\a  di  preghiere.  Faites-le  faire  à 
vos  valets,  fattelo  fare  da'  vojlri  fervidori. 
ç.  Dans  la  lignif.  de  Pour.  Per  ;  a  ;  da.  I 
Pre.idre  à  témoin.  Prendere  per  teflimonio  ,  ! 
in  leflimonio.  Une  fille  à  marier.  Pul-^elta\ 
da  marito.  ^.  Selon,  luivant.  A  ,  al;  allo  ^\ 
alla ,  feconSo  ;  a  tenore.  Un  habit  à  la  mode,  j 
Zln  abito  alla  moda.  Ace  que  vous  dites.  ' 
Secondo  quel  che  due.  §.  Sur.  Su;  ina;-^ 
fotta.   A  peine  de  la  vie.  Sotto  pena  delia 

Dici.  Francois-Itali 


vita.  Pied  à  terre,  riè  a  terra,  5.  Vers.  Kcrfo  , 
circa.  11  tire  à  fa  fin.  S'incammina  verfo  il 
filo  fine.  Venez  à  moi.    f''eni:e  qua. 

A,  entre  deux  noms  de  nombre ,  fignifie 
environ.  A  ;  incirca  ;  circa.  Un  homme  de 
quarante  à  cinquante  ans.  Un  nom  di  circa 
qua'an:a  ,  o  cinquant'  anni.  Il  y  avoit  fix 
à  fept   femmes,    y'cran  dafei  a  fette  donne. 

A  ,  fcrt  aulïï  à  marquer  le  temps.  Dîner 
à  midi.  Defnare  a  merro  giorno.  A  fix 
heures  du  (oh.  Aile  fei  ore  della  fera.  4.  Le 
lieu.  Il  demeure  à  deux  lieues  d'ici.  Egli 
abita  lontano  due  leghe.  A  Tentrée  du  bois. 
Air  entrata  del  bofco,  %,  La  iituation.  A 
droite  ,  à  gauche.  A  deflra  ,  a  fmiftta.  A 
pied ,  .à  che-.al.  A  pie  ,  a  cavallo.  Ç.  La  pof- 
ture  ,  le  gefte,  A  bras  ouverts.  A  braccia 
aperte.  Etre  à  genoux.  EJfere   inginocchiane. 

4.  La  manière  de  vivre  ,  de  s'habiller  ,  de 
marcher,  &c.  Vivre  à  la  Françoife.  Vivere 
alla  Francefe.  S'habiller  .i  l'ECpagnole.  f''ef- 
tire  alla  Spagnuola.  Marclier  à  petits  pas. 
Camminare  a  pafo  lercio.  §.  La  qualité  d'un^ 
chofe.  De  l'or  à  vingt-quatre  carats.  Oro 
di  ventiquattro  carati.  5.  La  quantité.  Il  en 
a  à  toifon.  Ne  ha  a  fufone  ;  in  gran  copia. . 

5.  Le  prix  &  la  valeur  d'uno  chofe.  Du 
drap  à  vingt  francs  l'aune.  Del  panno  a 
venti  lire  il  braccio.  5.  La  mefure  ou  le 
poids  dont  on  fe  fert  pour  la  dMnter.  Ven- 
dre du  drap  à  l'aune.  yi.nder  panno  a  braccia. 
Ç.  Moulin  .ì  vent.  Mulino  da  vento.  Bois 
à  btaler.  Legname  da  bruciare,  Bo'tc  à 
mouches.  Scaimia  d^'  mi,  ou  di  nei, 

cri. 


A,  joint  avec  un  nom,  formî  q>lelque- 
fois  des  adverbes  ,  ou  des  façons  de  parlet- 
advcrbialcs.  Mal  à  propos.  Mal  a  propofiro. 
Hart  à  mort.  Odiat  a.  morte.  \'enare  à  l'en- 
can, ï^cndere  ail'  incanto.  §.  Joint  avec  ui% 
verbe  i  l'infinitif,  s'explique  quelquefois  par 
le  gérondif  du  même  verbe.  A  le  voir  ,  à 
l'entendre  ,  pour  dire  ,  en  le  voyant  ;  CM 
l'entendant.  A  vederlo  ;  all'  udirlo  ;  l'eden' 
dolo  ;  udendolo.  Quelquefois  il  s'explique 
par  De  quoi.  \'crfer  à  boire.  Dar  a  bere. 
N'avoir  pas  à  manger.  Non  aver  da  man- 
giare. Il  fe  joint  encore  à  l'infinitif  des  ver- 
bes dans  divers  autres  fens  ,  que  l'ufage  fcul 
peut  déterminer. 

A  ,  remplace  aufTi  !e  datif  des  latins. 
Donner  à  un  Pauvre  ,  à  Céfar.  A  un  A-ferf 
dico  i  a  Cefcre. 

Quar.t  aux  dilf>.-rente!  fignifications  de 
certaines  phrafes  ,  il  faut  voir  les  articlcc 
particuliers  des  mots  dont  elles  font  coni- 
pofécs. 

ABACA  ,  T.  de  Comm,  Efpcce  de  lin  qui 
croît  dans  les  Iles.  Sorta  di  lino  che  ci  co» 
pila  dall'  America, 

ABACO  ,  f.  m.  T.  d'Hifl.  Table  des  An' 
ciens  où  l'on  gravoit  àe$  nombres  ,  pouc 
appri-ndre  l'Arithmétique.  Abbaco.  Les  Ita« 
liens  dirent  abbaco  pour  l'Arithmétique 
mè]«c  &:  pour  exprimer  le  cahier  fur  le- 
quel on  trace  les  nombres  ,  en  .ipprcnanc 
les  règles. 

ABACOT,  f.  m.  T.  d'H.J}.  Efpèce  de  p.-l- 
tuce  qui  avoit  la   forme  de-   deux  Gourou» 


ABA 


ABA 


rcs ,  &-'  qui  otnoit  b  ihc  dcJ  Roi.  d  A'- 
Bleicttc.  Sona  dornam.nw  d.  ufta  '■' gu.a 
J,  du.  Coroni.  cU  i  J('  d'/nglulicrra  uja- 
vano  anticamtnte.  ir--. 

ABADA  ,  f.m.  T.  d'H.fl.  H.An.ma  feroce 
dell  baifo  tthiopic.  Sa  t.(c,<iu.  cAUm- 
bbblc  à  celle  d-.m  cheval  ,  eu  f™-'=  ''"= 
.Kuï  cor:»es  ,  donc  l'une  clt  iur  le  front  , 
&.  ramre  fur  la  iiu-iuc  du  cou.  Abada. 

ABAJO'JR.   &:  ABAT-  JOUR,   f.m.    T. 
it-Arckii.  Efpccc  de  fenêtre  en   ma.uere  de 
grand   loapitail  ,    dont   rcmbraiemcnt    de 
f'appui   clt  en  talus,   pour  recevoir  le  )oar 
è-en  haut.  Aobamo  .   Spira^'oi  !>p>racoio^ 
V.  Abat  -  jour.   §.   Aujourd'hui  on  nomme 
Ab.-iiours  des  chalfis  de   bois  ,   dinyer.r.on 
très-réccate  ,   couipo'-s  de  petites  plancues 
ftparées  par  intervalles  ,  mais  pofces  ea  ta- 
lus ,  de  telle  maniàe  que  le  lolcil  n  y  lau- 
roit  pénétrer.  Dans    quelques  pays  de  1  Ita- 
lie ,  U  mime  de   la  Tolcane  ,   on  les  ap- 
pelle Pe-^ft.inc.  .  r  ■    I    c      I    A^ 
ABATbbE  ,    f.   f.  Pare  qui  fait  le  foai   de 
toute  efpèce   de   pAtilfetie.    Q«./<i    m^A  ^: 
pala  ,  chi  COSI  fi>iana:a  ftrvt  a  formar  la 
cmfla.  di  fitto  de'  pafctcct  e  fimdi. 

AB.ViSSEMEMT ,  f.m.  Dimioution  de 
ïiauteur.  Abbalfiimmo  ;  c<iia:7iin:o  ;  dmt- 
tiurtotic.  L'abailfemeiit  des  eaux  ,  dunmur, 
Me.  §.  (ig.  Huiuiliition  voloncure  ou  torc;e. 
Ahbaifimtmo  ;  dcprtffione  ifimm:lfwm;  avvi- 
limento ;  ba.nrx"-  Il  <■=  p"?*^  "'';'' f'T  i!;' 

tïi  où  l'on  fe  m«  ,  quand  on  s  .ibai  le  vo- 
lontairement ,  ou  bien  pour  1  cta:  de  bal- 
feife  où  Too  eli  mjs  maigre  fou 

ABAISSER,   V.   a.  faire  aller  enbas,  ou 
cUmi.iurr  de  la  hauteur.   AhhaJJarc  ;  caUrc  ; 
fminuire  ;   mandar  giù  ;    avvallare.  %.   hj. 
Déprimer  ,   humilier  ,    ravaler.  Depnmcn  , 
umiUare  ;  abbacare  ;  rintu^irare  .    avvriire. 
Dieu  abaiffe  les  Superbes.  §  iÎ<«.S  abaiXer 
V.   r.   Au    propre    Se    au  figure.  Acbajjarji. 
«.  Ab.aiirer  une  perpendiculaire  T.  de  Oeom. 
Celi  d'un  point  donné  ,  tirer  une    ligne  qui 
tombe    periendieulairement   fur  une   autre. 
^h'^cTar  una  perpendicolare  ;  calarla.  5.  Ab- 
baia, T.    de   jardinage.  Couper  une  bran, 
che  près  du  tronc  ,    pour  rendre  1  arbre  plus 
vigoureux.  Tagliar  un  ramo   vicino  al  tronco 
ABAISSÉ  ,  ce  ,  part.  AbojJSaio  ,  &c.  5.  Eu 
T.  de  Blafon,  il  fé  die  de  toutes  les  puces 
placées  da.is  l'ecu ,  au-delfous  de  leur  iitua- 
tioa  ordi.taire  ,  &  particulièrement   des    oi- 
l'eaux,    lorique  l'extrémité  de  leurs  ailes  elt 
inclinée  vers  la  pointe  de  l'ecu.  Àbbajato. 

ABAISSEUk.  f.  m.  T.  d'.inat.  Nom  qui 
îz  donne  .i  diKrens  mufcles  ,  dont  latonc- 
tion  cil  d'abaiiler  les  parties  aux-iuelles  ils 
font  .ittachés.  /Jepre^ore. L'abâificur  de  1  Œil 
s'arpfUe  anlfi  l'iiumble.  L'umile. 

ABAU)ÓRDH<.,  Rick.  Vieux  verbe  ac- 
tif    &:  d'u-'aje  feulement   parmi  le  peuple  , 


le»  mœurs.  Dijjbluteyia  i  difirdiat  ;  sfre- 

ABANDONNER. ,  v.  a.  Quitter  ,  de.ail- 
(ttenx:KtemeauAbbanlonaTe;lafciare.%.l^\^- 
fer  en  proie  ;  expolc»  -,  livrer  à  la  merci  de 
q.-elqu'un.  ^.*^a«io;wrf  ;.'a«  ou  laf.ianr. 
preda  ,  m  b.tlta.  f.  Abandonner  une  choie  , 
une  perfonne  à  ^uc^n'un  ,  c'eil  lui  per- 
mettre d'en  faire  ce  qu'il  lui  plaira,  lui  en 
lailfer  l'entière  difpoiition.  Abbandonare  ; 
ecu'ere  ;  dare.  §■  S'abandonner  ,  v.  r.  5e  laif- 
ler  aller  ,  fe  livrer  à  quelque  dio'.b  Uni 
aucune  retenue  ,  fans  aucune  ré;etve.  Ao- 
bar.donarfi  ;  darfi  in  preda  ;  cor.fidarfi  in 


ABA 

ABATARDISSEMENT,  f.  m-  Altétaciol» 
d'une  chofe  ,  déchet,  diminution.  Alterazione  , 
corru7ione  .  guajlamento  i  cambiamento  i  Jmi^ 
nuimento  i  degeneraxione  i  U  jralignare  i 
l'imbaftardire.  .^     ,     y-      _ 

ABAT  -  C!I AUVEE  ,   f.  m.  T.  de   Comm.  - 
Sorte  de  laine  de    qualité  fubalterne,  a  la- 
quelle on  donne  ce  nom  dans  quelques  Pro- 
vinces de  U  f  tance.  Sona  dt  tana  di  bajja 


<iui'  dit  auiUViiafourdir.  Celi  abrutir  miel- 
<iu'un    à  force  de  crier    après  lui   Se  de  le 


41U  un  a  torce  ac  mei  aj'ic»  »«.  ..^  -.-  -,- 
reprendre  ,  ou  l'abattre  U  l'étourdir  par 
«jaclque  grand  coup.  Stordire  /gridando  o 
■percuotendo  ;  fmlordire. 

ABANDON  ,  f.  m.  Etat  où   elt    une  per- 
sonne ,   nae    chofe    délai;T.-e.    Abbandono  ; 
tibba-idonamento.  <,.  A  l'abandon.  Adveib.  Au 
çilL-igc  ,  dans   l'abandonaement.   In  ahban- 
^on.:>  i  all'  altrui  balia  ;  efpojlo  ad. 'fer  rubato. 
ABANDON.NEMENT,  f.m.  Délaillement 
«ntict.  U  fe  dit  également  U  de  la  perlonne 
.qui  a^iandonue  ,  S:  de  la  chot  abandonnée. 
Abbandonamento  ;  celfwne  i  abbandono.  Faire 
un  a'.ian  lonncment  général  de  tous  fes  biens. 
>jre  cedobonti  i  far  ceffwne  di  tutti   i  Juoi 
tien:  i  rUafc-arU  a   creditori.  5-  l'toltitution  ; 
Jérc^lcraeot  ciccfiif  tlans  U  cjadui-.c,  daas 


ram:ntc;Uf:tarfi  andare  lenii  riteg>io.%.  On 
le  dit  aulli  d'une  femme  qui  le  prollitue. 
Far  copia  d:  fe. 

ABANDONNE  ,  ée  ,  part.  Abbandonato  , 
&:c.Il  eftauifi  f.  Se  fe  dit  d'un  homme  perdu 
de  libertinage  &  de  débauche  ;  mais  il  clt 
plus  en  ufage  en  parlant  d'une  femme  qui 
le  proftitue.  Uorfo  fviato  ,  dato  alle  diiTulsi- 
ce77e  ,  alla  libidine.  Doma  da  partito  ; 
che  fa  copia  di  fe  ;  projiitiiita  ,  di  mala  vitaj 
corii.'iana.  .  _  .,i   ■ 

ABAQUE,  f.  m.  T.  d'Archit.  V.  TaiUou. 
5.  Eucvcl.  Chez  les  anciens  .Mathématiciens , 
iignihóit  une  petite  ta'ole  ,  couverte  de  poal- 
lîére  ,  fur   laquelle  ils  traçoient   leurs    hgu- 
Abbaco.  J.  Abaque  ,  ou  Table  de  Pytha- 
gore  ;  c'étoic  une    table  de    nombres  ,  pour 
.ipprendre    plus  facilement  les    principes   de 
r.Uithraétique.  ^ìmco.  §.  Chez  les  Anciens, 
c'étoic  auiii    une    eipéce    d'armoire    ou    de 
b'ud'et  ,    d.-lHné  à  divers    uiages.   CredeK^a. 
5.  Le  grand  aba-iue  cil;  encore    une   e  pece 
d'auge  dont  on  fe  fere  d.-ins  les  mines  pour 
hivet  l'or.  La  gran  tramoz;;ia.  5.  Abaque,  chez 
les  Grecs  ,  éioic  une  cfpèce  de   quadre  loni^ 
&  divife  par  plufieurs  cordes  d'airain  paral- 
lèles ,  qui  enhloieut  ch.icune  une  égale  quan- 
tité   de  petites  boutes    d'ivoire  ou    de  bois 
mobiles  ,  ■  comme  les    grains  de    Chapelet  ; 
avec   lefquclles  on  fail'oit   toutes  lottes   de 
calculs.  Abbaco. 

ABAS,  f.  m.  T.  de  Comm.  Poids  en  ufage 
en  Perle  pour  pefer  les  Perles.  U  eft  d'un 
huitième  n-.mns  fort  que  la  carat  d'Eu.-ope. 
Sorta  dipefo  d:  cui  fi  fervono  i  Perfiani  per 
pefare  le  perle. 

ABASOURDIR,  v.  a.  E:ourdir  ,  confter- 
ncr  ,  acca'.der.    V.   Aba'oirdir. 

ABASOURDI,  ie  ,  part.  V.  fon  verbe. 
AB  ASSIS,  Abadi  Se  Abbaafi ,  T.  de  Comm. 
Sorte  de  monnoic   tonde   d'.argent  ,    qui  a 
cours  en  Pcrfe  ,    &  qui  vaut  diï-huic  fols  & 
4  on  ç  deniers.    Sorta  di  moneta  Perfiar.a. 

Mi.Vl  AGE  ,  f.  m.  fiï;ni,!e  entre  Marchands 
de  bois  la  peine  &  les  frais  pour  abattre  les 
bois  qui  font  fur  pied.  La  fatica  e  la  fpcja 
del  tagliamenco  de^li  alberi. 

ABATANT,  f.  m.  R.  E.  Chailis  de  croi- 
fée  ,  ou  volet  ferré  par  le  haut ,  qui  le  leve 
au  pbncher  ou  s'abat  fuivant  le  )Our  qu  jn 
veut  donner.  On  s'en  fert  dans  le  haut  des 
fermetures  de  boutiques  ,  &  particulière- 
ment les  Marchands  Drapiers  pour  faire  va- 
loir les  couleurs  de  leurs  étodes.  /mpolla  di 
fineftra  in  alcune  boitcghe.  ?.  On  appelle  aulh 
Abatant  de  comptoir ,  une  ni.-miere  de  peu. 
ais  qu'on  leve  Se  qu'on  al>ai lie  pour  entrer 
dans  le  comptoir  ,  S:  pour  en  lottir.  AJe 
mobile,  mafiiettata  a' banchi  de'  Mercanti  per 
aharla  o  abbaiarla.  ,  ■  .     ■ 

ABATARDIR,  v.  a.  &  r.  faire  d  choir 
une  chofe  de  Ion  état  naturel  ,  la  taive  de- 
Rénérer  ,  l'altérer.  Il  ne    fe  dit  qu'au  hguie 


ABATÉE  ou  Abbatée  ,  f.  f.  T.  de  Ma-' 
r:n;  ,  qui  fert  à  exptimer  le  raouvcmc.it  d  ua 
Vailfcau  en  panne  ,  qui  arrive  de  lui- 
mcmc  jufqu'à  un  certain  point ,  pour  rc\e- 
nir  cnfuite  au  vent.  L' ondeggiar!  aeua  nave 

'"  ABAtÉLLEMENT  ,  f.  f.  T.  de  Comm.  du 
Levant.  Sentence  portant  interdiction  contre 
ceur  qui  défavoueat  leurs  raarcnes,  ou  jui 
refufe.it  de  paver  leurs  dettes.  Cost  chtamafi 
nel  Levante  que'.la  fenten-^a  che  vieta  ti  traf- 
fico a  coloro  che  ricufano  di  pagar  i  desui . 
0  negano  un  mercato. 

AD.^T-JOUR,  f.  m.  L'Acad  mie  adopn-  ce 
mot ,  quant  ù  la  prciTilère  fi^aihcaiioa  ,  rap- 
portée à  l'article  Abar-jour.  V. 

AB.\TTS,  f.  m.  Quantité  de    chofes  abat- 
tues     telles  que  bois  .  arbres  ,  pierres  ,  nui- 
fons.    Ta-'liamento  d'alberi   i  demchltor.i  ; 
rovvertimaiw  i  rovina  ;   diflru^tone  i  aj.>ae-- 
'cimento.  EmbarralTer   le  cben.ia  a  1  enncmj 
i-ar  ua  grand  abatis  d'arbres.  Impedir  il  paj- 
'r.^c<rio    al   nemico  con  aluett  taglicet    e    la- 
(Ûati  alla  rinfufa  a  craverfi  laflraJa.  4.  Aba- 
tis de   gibier.   Cccijione   .  flraee    di  caccia- 
^'■one    5    Fncvcl.  Lieu  où  les  Bouchers  tuent 
teurs  b'eftiaux.  Échaudoir.  Tuerie.  Amm^77a- 
tojo.  §.   On  arpelle  aiiiii  abaiis,les  pierts  , 
la  tète  ,  le  cou",  les  ailetons ,  t;c.  «îSvo.ailles 
5:    autres   animaux.    fra:ta,^!ie.   §.     tti    1 . 
de  chalfe.  Petits  chctnins  que  les  jeunes  loups 
fe  font  ,  en  allant  Se  venajit   au  lieti  ou  ils 
font  nour.is.  fioizcli  ne' bofckt  fatti  da   tu- 
picini  neir  andare  e  venir  dalla  tana.  «.  Dans 
les  Tann.-ties  ,  Chamoiferies  ,   S:c.  On   ap- 
pelle  cuirs   d'aba:is  ,   les   cuirs    encore  c« 
poil ,  &  tels  qu'ils  viennent  de  la   Bouche- 
rie. Cuojo  in   carr.e. 

AE.\TTEMENT,  f.  m.  Affoiblilicmem  , 
dLiiinution  de  forces  ou  de  courage.  Scadi- 
mento i  mancamento  di  for^e  i  tnfralimenio  ; 


Qji  Abar.  Abbatti- 
Matte   i  che  mancia 


...a^tcan-^a  di  cuore. 

ABALTEUR  ,   f.    in, 
tore  i   disruttore  i  che  u..-..-..-    ,  --     - 
a  terra.' i.    ti'î.  Abattent   de   quilles  ou  de 
bois.  On  le  dit  par  ironie  d'un  homme  qui 
fe  vante   d'avoir  fait   ce  qu'il  n'a  pas   iait. 
Millantatore  ;  parabolano  i   ctarlone  ;  van- 
tatore. .  ,  ,.  . 
ABATTRE  ,  v.  a.  Mettre  a  bas  ,  rcnvcrrcr 
par  tene  ,  faire  tomber.  Abbattere  i  atterrare  ; 
Mitrar  a  terra  ;    demolire  i  fpicnare  ;  fman.- 
"tella-e-idiflruegere  ;  tagliarci  troncare.  §.  tij,. 
\  foiblir ,  diminuer ,  abailVet  ,   faire  perdre 
les  forces ,  le  courag.-.  Ajji.volire  i  indeboli- 
re ,  debilitare  i  fiaccare  ;  fiervare    i   oppri- 
mere i  abbattere  ;  fminuire  ;  fmarnre  i  far 
perdere  di  eorraggio.  i.  Au  jeu  de  Trictrac, 
\battre  du  bois ,  c'eil  abattre  bien  des  dame» 
pour  caler,   far  moite    ccfe.  %.  fig.  &  tara. 
Abattre    bien   du  bcis.    Exp-dier   be.vjcoup 
d'arlaircs.  har  faccende  i  operare  affai.  ?.  l'rov. 
Petite  pluie  abat   grand  vent  ,   pour   dire  , 
qu'une  petite  pluie  fait  cclTet  un  grand  vent. 
Una    leggier  Pioggia  calma  un    gran  vento  : 
Et  on  le  Sit  a-i.  pour  dire  ,  que  peu  de  chofe 

"/mbaflardire;  -tralignare  ;   degenerare,   '''f- \^\/;^^{^'%^,,    ,,   cours  du   Vailf.au.  V. 

chiattare.  .         ,.       ,        n-rivr     artiïct.  i-    «-'c'  aaiU  rr.etite   um 

ABATARDI  ,  ie  >  P«t-  Imoaflarauo ,  ^i.  [V.M.t ,  am.n.  s- 
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VaitTcau  fur  le  cote  ,  lorûjii'on  ïtflt  tfS- 
V.hIKt  i  la  carenile,  ou  a  ijucliîue  partie 
«j'.ii  n'Cài:  pas  hors  de  l'eau.  Jyiizcer  un  i^'aj- 
ttUo  alia  ba.ida  per  carenarlo,  $.  V.  u, 
CVll  ob.-ir  au  vent  ,  pour  arriver  plus  aile- 
ïtt;iu.  Lafciarji  punare  a  feconda  del  vcnro. 
5.  .^baccrc  les  cuirs  ,  c'clt  les  ôtcr  de  deii'us 
le  corps  d;s  animaux  après  les  avoir  tués. 
Sc^rricare  ;  tor  la  pelle  d:  dojfo  aW  ar.iruiU 
ucàfo.  i.  u\h3ix.xt:  un  chipeau.  T.  de  C'nay, 
C'eit  après  avoir  doriaé  TapprcC  à  ua  clia- 
pcau  oc  quM  cit  fcc  ,  en  applatir  les  bords 
£c  le  dclïus  de  la  forme  fur  un  haiîifl  chaud  , 
couver:  de  pajier  &:  de  toile  ,  qu'où  arrofc 
avec  un  j.oupiIlon.  Levar  Le  pie^ae.  §.  6'ahar- 
tre  ,  V.  r.  Un  dit  qu'un  cheval  s'abat  ,  pour 
dire,  que  les  pi*-ds  lui  manquent  ,  od  qu'il 
tombe  tout  d'un  coup.  Un  cavallo  s'auena  , 
cade.  Lèvent  s'abat,  clt  abattu  ,  pour  dire 
iju'i!  «'.ipp.'.ife  ,  ou  qu'il  s'el't  àppaif:.  //  vento 
s'acqueta,  ^  Abattre  un  cheval.  T,  de  Marê:n, 
C'elt  le  frdre  tomber  fur  le  coté  pour  le 
K'trer  ,  ou  lui  faire  quelque  opération.  Ti' 
r^r  a  terre,  §  Abattre  l'eau,  c'cft  cUuyer 
le  corps  d'un  cheval  qui  fort  de  l'eau  ,  ou 
«jui  elt  en  fueur.  T.rar  giu  l'acqua  o  'l  fu- 
dure  col  c-jitellaccio. 

AB  Al  TU,  n.  part.  V.   fon  verbe. 

AnATTUKES  ,  C.  f.  pi.  T,  de  Chafe,  Fou- 
lures &.  traces  que  laide  fur  l'herbe,  dans  les 
biuir.iill.'s  ,  ou  il.ms  le  taillis  ,  la  bèt;  fauve 
en  palfant.  Ormai  cammino  che  fa  la  fiera 
iitlìa  tcfaf^lia, 

AUAT-VtNT  ,  C,  m.  Charpente  couverte 
d'ardoifes  ou  ài  tuiL-s  ,  cC  oui  earantit  du 
vent  i>:  d;  la  piuie  rf?  ouvertures  a  une  inai- 
foa  ,  d'un  clocher.  Coperta  della  finefirclla, 

AB3ATIAI.  ,  ale  ,  adj.  Appartenant  à 
l'Abbé  ou  à  l'Abbelfe.  AjkaiiaU  i  attenente 
ad  .abbate  o  ad  Abharia, 

A3A^•E:-iT  ,  f.  m.'v.  Abat-vent.  5._En 
T,  de  Jard.  C'eil  un  ;;raad  paillaifon 
qui  fere  à  rompre  les  vents  qui  nuifent  aux 
plantes.  Stuoja  grande  per  riparar  le  fiante 
da'  venti,  ^ 

ABBAYE  ,  f.  f.  Monaftère  d'hommes  , 
qui  a  pour  îupcrieiir  un  Abbé;  ou  de  fills  , 
qui  a  pour  Supérieure  une  .^bb-'iTl'.  Badia  ; 
AiòMia  ■;  Ahha-^ia,  Il  fc  prend  quelquefois 
pour  les  feiîls  b.'itimensdu  ^îona!lèrc.  Badia. 

ABB£,  f.-ni.  Celui  qui  poi(ede  une  Ab- 
T>aye.  Abate.  ^.  fig.  S;  prov.  Pour  un  Moine 
en  ne  lailTe  pas  de  faire  un  Abbé  ,  c'eft-d- 
dir.'  ,  que  d;;is  l'affaire  dont  il  s'agit,  on  ne 
lailfeia  pas  de  palTer  outre,  quoiqu'il  y  ait 
quelqu'un  qui  manque  ,  ou  qui  s'y  oppofe. 
J^a  voce  d'i^n  folo  no.i  baftc  in  capitolo,  §.  On 
l'attendra  coprane  les  Moines  lont  l'Abbé, 
i'eit-à-dire  qu'or,  ne  l'attendra  point  du  tout, 
8:  que  l'on  commencera  .à  dîner.  Afpettar  a 
tavola  come  ì  jrati  afpettn,ìo  il  Supcriore,  i.  Le 
Moine  répond  comme  l'Abbé  chrnte  ,  pour 
di'c  ,  qu'or^'inaircment  les  inférieurs  le  con- 
forment aux  Supérieurs.  OU  inferiori  fi  cok-' 
formano  a'  Superiori,  §.  Joncr  à  l'Abbé.  St>rte  ' 
de  )cu  ,  où  l'on  c.'t  oblif.é  i!e  faire  tout  ce 
que  fait  celui  qu'on  a  pris  pour  être  le  con- 
liuéicur  du  jeu  ,  t<  auquel  on  donne  alors 
le  nom  d'Abfé.  Sorta  di  giuoco  in  cu:  ognuno 
lice  fare  glijìefi  gejìi  e  fmorfie  erte  Ja  colui 
the  prende  a  diriggere  il  giuoco,  Ç.  On  ap- 
pelle coniniimément  Abbé,  tout  ho.^lme  qui 
jjortc  un  habit  cccléfiaLique  ,  quoiqu'il  n'ait 
point  d'Abbaye.   Abate. 

APBÉCHEK  ,  ou  Abbecquer  ,  v.  Abequer. 

ABHESSE  ,  f.  f.  Supérieure  d'un  Monaf- 
tère  de  filles  ,  qui  a  droit  de  porter  la 
ttotfc.   PadeJ/a  ;  Abbadcfa. 

A  B  C.  un  pronoice  Abéc'  ,  f.  m.  Petit 
Liviri   îonteiianc  l'Alphabci  U  la  ceiubi- 


ftsifon  des  lettres  ,  pour  apprendre  à  lîrf. 
I.'At'bici  j  l'Aijabet'.o.  §  fi^.  Les  principes  , 
le  coiiunencement  d'un  art  ,  d'une  fcicnc- , 
d'une  atfaire.  L'Abbici.  I  principi ,  Ce  u'clt 
U  que  l'A  b  c  des   Mathématiques. 

AfiCÉDEKjV.  n.  T.  de  Chirurgie.  Se  tour- 
ner en  abcès.  L'orinarfi  un  afcejfo  ;  far 
poflema, 

ABCES  ,  f.  m.  Apo.lèmé.  Amas  d'humeurs 
corrompues  qui  le  fixent  en  quelque  partie 
du  cofps  ,  £c  qui  y  forment  une  tumeur. 
AJctj/ô  i  pofîema  y  apoflema. 

ABiJALAS  ,  f.  m.  pi.  Nom  général  que  les 
Perfms  donnent  aux  Religieux  ;  ce  que  les 
lurcs  app.jllent  Derviches  ,  &:  les  Chrétiens 
Dommejit  Moines.  R^ligioji  Perfiani. 

ABi;ICATION,  f.  f.  Adion  par  laquelle 
on  renonce  volontairement  à  une  Dignité 
Ibuveraine  ,  dont  on  elt  revêtu.  Abdicajione  j 
addica-^ione  \  rinuncia,  §.  En  Jurifprudcnce  , 
fignific  l'aéle  par  lequel  un  père  prive  fon 
Kls  de  tous  les  droits  p^rcrnels.  L'eshéréda- 
tion  n'a  d'exécution  qu'après  la  mort  du 
père  ,  &  c'ell  en  quoi  elle  ditfère  de  l'abdi- 
cation, fl  diredare  ,  privare  dell'  eredità  un 
figliuolo,  i,  A.bdication  au  Palais  ,  fignifie 
quelquefois  un  abandonnement  de  biens. 
Cejj'.one  s  abandùncmcnto, 

ABDIQUER  ,  V.  a.  Faire  l'abdication.  Rl- 
nun^^ir.r  la  Corona,  il  Jiegno,  difinetterfne. 
Il  fe  dit  aulfi  en  parlant  des  M.-îgiftrats  des 
anciens  Romains  \  &c  par  extenîïon  des  prin- 
cipaux ehiplois  8c  des  places  éniinentes. 

ABDIQUÉ  ,    ce  ,    parir  R'runyato. 

ABDOMEN  ,  f.  m.  T,  d'Aiiutom.  Le  bas 
ventre.   Addomme  ;  bajjo  ventre, 

ABDUCTEUR  ,  adj.  &:  f.  m.  T.  d'Anatom. 
Nom  qui  fe  donne  à  dilFerens  mufcles,  dont 
la  {onction  cil  de  mouvoir  en  dehors  les  par- 
ties auxquelles  ils  font  attachés.  Abduccnte; 
abduttore. 

ABDUCTION  ,  f  f.  T.  d'Anatom.  Nom 
dont  fe  fervent  les  Anatomillcs  ,  pour  ex- 
primer l'aftion  par  laquelle  les  Abdufteurs 
éloignent  une  p>artie  d'un  plan  qu'ils  fuppo- 
fent  divifer  le  corps  humain  d.ans  toute  fa 
longueur  ,  en  deux  parties  égales  &  fymmé- 
triqucs  ,  ou  de  quelqu'autre  partie  avec  ia- 
(juelle  ils    les   comparent.    Abduzione. 

ABÉCÉDAIRE  ,'f.  m.  Ceti  l'ordre  des  let- 
tfcs,  fuivant  l'.Mphabct.  Ahbeceedario.  5.  Rich . 
le  fait  adj.  Qui  n'ell  qu'à  ^'.^  ,  B  ,  C.  Che 
c  ail'  Abbici  ',  che  appena  impara  a  leggere. 
Uà  Vieillard  abécédaire. 

ABÉE  ,  f.  f.  Ouverture  pratiquée  à  la  baie 
tfun  Moulin  ,  par  laquelle  l'eau  tombe  fur 
la  grande  roue  ,  £w  fair  moudre.  La  cateratta 
della  gora  d' un  Mulino. 

ABEILLE  ,  f.  f.  Mouche  à  miel.  Ape  ; 
pecchia. 

ABEL-MOSC  ,  V.  Ambrette. 

ASEQUER  ,  £<  Abécher  qui  n'efl;  gi'ère 
en  ilfagc  ,  v,  a.  Rich.  C'ell  r>ourrir  un  petit 
oifcau  qui  ne  peut  pas  encoie  manj;ei  tout 
feul  ,  en  lui  mettant  de  la  mangeaillcdins 
le  bec.  Imhcccare  ;  dar  l'imbeccata. 

ABERRATION  ,  f.  f.  T.  d'Aftranom.  Mou- 
vement apparent  &  fort  petit  qu'on  obferve 
dans  les  étoiles.  Aberratone. 

ABETIR  ,  V,  a.  Rendre  ftupide.  Rendere 
flupido,;  fciocco  ;  infc-.fato.  J.  y.  n.  Devenir 
bête,  fot,  ftupide.  Iftupidire  ;  divenir ottufo, 
(lupiio  ,  fciocco  ,  infenfato  ,  floràiia  ,  me- 
lenfo  ,  fatuo. 

ABÉTI  ,  ie ,  part.  V.   fon  verbe. 

AB  HOC  ET  AB  HAC.  Mots  fam.  emprun- 
tés du  Latin.  Conluf  ment  ,  fans  ordre  , 
fans  raifon.  Confufamentei  imbrogliatatTicntc; 
diftrdincteimcnie  :  per  bujfe  e  per  hajf'e. 

ACHOJ>Jb;.E{<.  ,   V.  a.  Avoir   en  horjeur. 
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I  Ahhorrlre  ;  odiare  i  aver  in  errori  ,  in  odiO^j 
I  in  ira  ,  a  naufea  i  fuggir  con  ifdegno  ed  orrore  > 
I  abbominare  \  aver  averfione  -y  fdegnare  y  fchl- 
fare  y  detcftare, 

ABHORRÉ  ,  ée,  part.  Abborrito  ,  &:c. 
ABJECT  ,  eilc  ,  adj.  Vil  ,    bas  ,  mépri-Ol- 
ble.  Abbietto  ',  vile  ",  negletto  'y  deprtjfo  i    di-^ 
forrevole  ;  fpre^giato'y  L-ajfo  i  difpregevole, 

ABJECTÎON  ,  f.  f.  Abailiemeiit  ,  état  de 
mépris  où  cP:  une  ptrfonne.  .ibbie^ione  i  umi- 
liazione y  depreljlone  y  aggecchimento  y  abbiet- 
te77a  y  tapinila  ;  vi.Vj^ai  mefet.inità  y  baJfei^T^ai, 
dijpregio  y  avvilimento.  §.  Rebut.  V.  L'oppro- 
bre des  hommes  &  l'abjection  du  peuple, 
l'hrafe  de  l'tcriture-Sainte.  Rifiuto  del  popoli, 
ABIGEAT,  f  m.  Vol  de  troupeaux.  Luno 
di  bejhami  'y  abigeato. 

ABIME  ou  Abifrae,  Rich.  V.  Abyrae. 
AB  -  INTESTAT.    T.  de  Jurifpr.  Celui  qui 
hérite  de  droir  d'une  perfonne  qui  n'a  point 
teicé  ,  &  qui  pouvoir  le  faire.  Ab   intejiato  i 
fen-^a  lefiamento. 

ABIT,  f.  m.  Encycl.  Quelques-uns  fc  fer- 
vent de  ce  mot  pour  Cerufc  ,  V. 

AB.TURATION  ,  f.  f.  AÛion  par  laquelle- 
on  renonce  à  une  mauvaife  Religion.  Il  f& 
dit  de  celui  qui  abjuK  ,  &  de  la  chofe  ab- 
jurée. Abbjurarione. 

ABJURER  ,  V.  a.  Renoncer  publiquemeiit; 
&:  dans  les  ibrmcs  à  quelque  erreur.  Abbju- 
rerrcy  detcfiare  s  rinunyar  piihlicamente  a  utl 
gualche  errore.  §.  fig.  Renoncer  à..  .Quirttr, 
laillcr,  abandonner  rout-à-fait.  Rir.i.n^iare  ; 
abbandonare  ;  lafeiare  ;  ripudiare  la  pot  lui,  un" 
opinione  e  fimiii, 

ABJURÉ  ,  ce  ,  part.  Abbjurato. 
ABLAB,  f.  m.  T.  d'tìifl.  net.  AthrilTcaB 
de  la  hauteur  d'un  fep  de  vigne  ,  qui  croio 
en  Egypte  ,  gc  qui  eft  toujours  verd.  Il  pro- 
duit des  fèves  médicinales.  Sona  d'arbofi- 
cello  che  alligna  in  Egitto. 

AiiLAIS  ,  f.  m.  T^de  Frat.  Il  C^:  dit  des 
blés  fciés  ,  encore  gilfants  fur  le  champ. 
iliade   mietute.  ■  ' 

ABLAQUE  ,  adj.  f.  T.  de  Comm.  Soie 
ablaquc  ou  ardaffine  ;  forte  de  foie  que  l'on 
tire  de  Perfe  par  la  voie  de  Sm.yrne.  Aggiunlo 
che  fi  dà  a  certa  aua'ità  di  fêta  che  c'c 
capita  dalla  Perfia  per  via  di  Smirne. 

ABL  Al  Ir  ,  f  m.  T.  de  Cramm.  Le  fixîème 
cas  dans  les  Langues  où  les  mots  fe  décli- 
nent. Ablativo.  5.  On  dit  prov.  &  baif.  Abla- 
tivo tout  en  un  tas ,  pour  dire  tour  cnfcm- 
blc,  avec  confulîon  6c  défordre.  Alla  riit~ 
fufa-y  tutto  infieme'y  confufamcnte'y  in  difordine, 
ABLATIVO  ,  V.  Ablatif  ci-delHis. 
ABLE  ,  ou  Ablette  ,  f.  m.  Petit  poifTon 
plat  fc  mince  ,  qui  a  le  dos  vert  &;  le  ven- 
tre blanc.  A'-gentino. 

ABLEKET  ,  f.  m.  Efpèce  de  filet  carré  , 
arraché  au  bout  d'une  perche  ,  avec  lequel 
on  pèche  des  ables  &  auttes  petits  poiffons. 
Sil.mcia.  ^ 

ABLETTE  ,  V.  Able. 

ABLUER,  V.  a.  Palfer  légèrement  une  li- 
queur préparée  avec  de  la  noix  de  galle  fur 
du  parchemin  ou  du  papier  ,  pour  faire  revi- 
vre l'écriture.  Lavar  una  fcritiura  per  farla 
ricomparire. 

ABLUTION  ,f.  f.  Ce  mot  eft  confacré  aux 
cérémonies  de  la  Meife.  Il  figniiie  le  \in  que 
le  Prêtre  prend  après  la  Communion  ,  &  le 
vin  !c  l'eau  que  l'on  verfe  fur  les  doigts  & 
dans  le  Calice' après  qu'il  a  communié.  Ahln.- 
zio.'ie  \  purificat^ione. 

.\BNEGATIO.S  ,  f.  f.  T.  de  dévotion  qui 
n'ell  guèie  en  ufagc  qu'en  cette  phralé  , 
l'abnégation  de  Ibi-nvnie,  pour  dire  ,  le 
renoncement  à  fui  -  même  ,  i;  le  dctaclic- 
ment  de  tout  ce  qui  n;  regarde  paim  Di<.'Ui 

Ail 
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■^nnegajione  ;    nnurj.u  ;    rinun-^:a\'tcnt', 

ABOI  ,  f.  m.  Le  cri  naturel  du  chitn.  Ah- 
hajamenio  ;  lairamciiic-,  Utra/u  ;  l'an!jjarc. 
$._Abois  au  pi.  Se  dit  proprement  itt-  IVx- 
irèmicc  ou  le  cerf  i-rt  réduit,  quand  il  cl 
fur  fos  fins.  ZJe/o.Vjjj  ;  amu.ij.iit  ;  manca- 
mento di  for^e  ;  t'ej/ir  a^ii  cjir^mi.  Tenir 
tes  abois  ,  être  aux  abois. 'j.  Fig.  D'une  p'.r- 
fonne  qui  fe  mturr  ,  d'u.ie  place  oui  n- 
peut  plus  fe  défen.lre  ,  &c.  iljir  ri.lotto 
«S''  'jïremi,  in  Jomrna  nccejficà  ,  in.  prjit 
jniftria  ,  ftretrrr^c  ,  &c. 

ABOIHMENT ,  C.  m.   V.  Aboi. 

ABOIÏR ,  Rtih..  V.  Abovor. 

ABOLIR  ,  V.  a.  &  r.  Anaullcr  ,  mettre 
hors  d'ufage  ,  etïacer  &  ôter  entièrement. 
Abahrt  ;  animlUre  ;  abrogare  ;  caJTare  ;  can- 
ti Ilare  i  togliere  il  vigore  j  levare  ;  d:Jirug- 
gere  ;  annientare, 

ABOLI  ,  ie  ,  p.irc.  Abolito  ,  &:c. 

ABOLISSEWENT  ,  f.  m.  Anéantilïïrasnt  , 
«.ttinaioa.  Il  n'a  d'ulage  ,  qu'en  païUnt  des 
loix  &  des  coutumes.  Aboiijione  ,  annul- 
èaiione;  cyjh-iione  ;  cancellar  ione. 

-ABOLITIok  ,  f.  f.  V.  Aboliir.mcnt.  «.  Le 
jardon  que  le  Prince  accorde  d'autorité  ab- 
fohie  ,  pour  u.t  crime  ,  qui ,  par  les  Ordon- 
Ba.iccs ,  u'eil  pas  rémiaible.  Perdono  igrarta; 
etjjblu^ione. 

ABO.MASOS ,  f.  m.  R.  E.  L'un  des  eftomacs 
■«es  animaux  qui  ruminent.  On  l'appelle 
ruigaircment  la  Caillette,   V. 

ABOMINABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qu'on  doit 
•dcteftcr  ,  qiu  eil  horrible  ;  &  par  exagéra- 
tion ,  il  fe  dit  de  tout  ce  qui  eli  très-mau- 
Taisca  fon  genre.  AhominaMe  ;  deteftaiile  ; 
*fecrr.tiU  ;    e  ferrando  ;  pcfjimo. 

_ABOMINABLEM£NT  ,  adv.  D'une  ma- 
Siere  abominable.  Abbominevolmente  ;  abbo- 
^inrtfamente.  Dcte(l.ibilmente. 

AUOMINATION  ,  f.  f.  Uâeftacion  ,  exc- 
ejation.  Abbominio  ;  abbomintziione  ;  efecra- 
jiom  ■■,  de:^/lii:;wne.  §.  Artion  abominable. 
Abbominaiione  ;  cofa.  abbùmintvole  ;  deicjïc- 
hile,  ï^en  5.  Avoir  en  aborain.iuon.  V.  Abo- 
miner. 

ABO\lINER  ,  V.  a.  Rlch.  Avoir  en  hor- 
ïcur  ,  déteiler.  Vieux  verbe  qui  n'eit  plus 
••n  ufage.  Abbamïnare  i  deteftare  ;  aver  in 
•abbominio  ;  in  orrore. 

ABO.MDAMMENT,adv.  En  abonJance. 
Abbondantemente  ;  abbond^volmente  ;  copio- 
famenti  ;  ainpicmenie  ;  molto  ;  a  bafian-^a  , 
tn gran  copia  ;  a  dovizia, 

ABONDANCE,  f.  f.  Grande  quantité.  Ab- 
itondan-ja  ;  copia  ;  grcn  quanti:à  ;  dovìzia  ; 
•ibondevole^'^a  ;  ridondania.  Ç.  Corne  d'a- 
iondance.  V.  Corne.  §.  Prov.  Ue  l'abondance 
du  coeur  la  bouchcparlc;  c'eft-à-dire  ,  qu'on 
Vempéche  dirncilcmcnt  de  parler  des  ciiofes 
_  dont  le  coeur  cil  plein,  la  lingua  baite  dove 
il  dente  duole. 

ABONDANT  ,  ante  ,  adj.  Qui  abonde. 
.4bbondante  ;  copiojo  ;  Joviyofo  ;  nc.o  ;  ab- 
tondcvole  ;  fende.  §.  D'abondanr.  A-.tv.  De 
jlui.  Outre  cela.  Ll  eil  vieux.  Di  più  ;  ol- 
veiecû  ;  inoltre. 

ABONDER  ,  V.  a.  Avoir  en  abondance. 
abbondare  ;  ejjer  ricco  ;  etbbondantc  ;  dovi- 
7w/ò  s  aver  in  abbondanza  ,  in  gran  copia. 
}.  fig.  Abonder  en  fon  fens,  c'ell  être  tort 
attaché  à  foiv  opinion.  Fercir.ace  ;  force  nel 
fio  parent  ;  di  fua  tcfta. 

AIjONNEMEKT  ,  f.  n.  Convention  ou- 
narché  qui  fe  fait  à  ui  prix  ilxe  ,  pour 
■oc  cho  c  do.^t  le  pioduit  eli  cafuel.  Abon- 
scment  pour  le  tiieàue.  .^i^^ii/fo,.  Qjielque- 
jfiois.  Ajjhciarione^ 

ABONNER  ,  V.  t.  &  qiielq»:-fo!s  aflif. 
UsiaBofcç  Ì.  iiA_  £àx.  c.:iuu  d'oui:  Uiofc 
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cafuelle  ,  &  dont  le  prix  n'efl  p.is  fut;. 
tar  patto  ;  appaltarfi  ;  ajbciarji  ;  pagar  un 
tanto. 

ABONNÉ ,  éc ,  part,  du  vctbe  Abonner.  V. 
§.  Pour  Évalué.  Cheval  de  fervice  abonné  à 
tant ,  c'ell-à-dire  ,  évalué  à  tant.  Slimato  ; 
appre--~ato. 

ABONNIR,  v.  a.  Rendre  bon  ,  meilleur. 
Migliorare  ;  render  migliore.  5-  Abon- 
nir. 7".  de  Potier  de  terre.  Eairc  (cclier  .'i  de- 
mi ,  Se  rendre  en  état  de  rcbattrc.  Far  pro- 
fciugare  alquanto.  %.  V.  n.Sc  r.  Devenir  meil- 
leur. Migliorare  \  divenir  migliore, 

ABONNI ,  ie  ,  part.  Migliorato, 

ABORD,  f.  m.  Accès.  Il  le  dit  proprement 
des  Ports  où  les  Vailfeaux  peuvent  mouil- 
ler. Arrivo  -f  ingrejfo  nel  Porto  i  l'approdare  \ 
lo  fharco  j  l'avvicinamento  ;  l'approjjtmanja 
alla  riva  ,  al  lido  ,  alla  fpia^gia.  5.  On  dit 
.^bord  de  monde  ,  de  m.ircliandifcs ,  fcc. 
pour  dire  ,  afiîa;;ice  ou  de  pcrfonnes  ,  ou 
d'autres  ciiofes  qui  arrivent  ,  cc  que  l'on 
apporte  en  quelque  li.u.  Affluirla  ;  con 
corfo.  §.  Fig.  Il  le  dit  des  perfoi-.ncs  qu'on 
abortle.  Acceffo  \  incontro  \  ^  prifeìiia-^ionc  \ 
adito  \  accoglienza  j  ricevimento.  Dans  le 
mèm;  fens  êc  fam.  on  dit  Du  pieir.ier  abord; 
De  prime  abord.  iVei/'  accojtcrfi  a  lui  ;  a 
prima  vlfla  :  nel  primo  incontro  -,  fui  primo 
ingrejfo.  5.  D'abord  &:  Tout  d'abord,  adv. 
Des  le  premier  inllant  ,  prcraièrement  ,  au 
commencement.  Subito  j  a  prima  vijla  ;  da 
principio  ;  primieramente  ;  di  fahito  ;  incon- 
tanente i  in  un  momcn:o  :  di  primo  lancio  *, 
alla  prima  ;.  alla  bella  prima  •■,  a  prima 
giunta.  §.  Rich.  Abord  pour  .Abovdage.   V. 

ABORDABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qu'on  peut 
aborder.  Accejjìbileì  che  vi  fi  può  approdare  *, 
accojtarji't  approfflmarji  'jf varcare.  ^.  fig.  On 
dit  qu'un  l"*omme  n'eft  pas  abordable,  pour 
dire  qu'il  eli  de  très  -  ditîicile  acecs.  Uom 
ruvido  j  fconefi  ^  che  non  fa  buona  accoglienza 
a  nejfu.no. 

ABORDAGE  ,  f.  m.  L'aftion  d'aborder  un 
V.-jireau.  Il  fe  dit  ordinairement  en  parlant 
des  combats  de  mer.  Arrembaggio  ;  l'arrem- 
bare. §.  Il  fe  die  auilî  du  heurt  de  deux 
Vsiifeaux  qui  viennent  à  tomber  l'un  lur 
l'autre.  Abbordo,  Urto  delle  navi  nell'  abbor- 
dare j  neir  ineontrarjl. 

ABORDER  ,  v.  n.  Al'.er  à  bord  ,  prendre 
terre.  Approdare  ;  accoflarfi  al  Udo  j  fir.r- 
care  ;  arrivare  ;  cffcrrrr;  i  venir  a  riva  ; 
prender  terra.  Ç.  Dai'.s  l'.icception  d'appro- 
cher. Accoflarji  ',  approffìmcrjt  ",  avvictnarfi. 
O.n  ne  fauroit  aboider  de  ette  Eglife  , 
rant  elle  eft  pleine  de  monde.  Ç.V.  a.  Ap- 
procher ,  joindrç.  Abbordare  ,  ajfalire  ;  at- 
taccare ;  urtare.  Aborder  u;i  Vailfeau.  $.  En 
T.  de.  J\Iar.  .•ibarder  de  bout  au  corps  ou 
en  belle  ,  c'ell  mettre  l'.'peron  da.-.s  le  flanc 
ci'un  VailTeau.  Arrembare  al  d.fcn'atj.  §.  S'a- 
border de  franc  étable  ;  on  le  dit  de  deux 
Vaiireaux  qui  s'approchent  en  droiture  pour 
s'enferrer  par  leurs  éperons.  Ajbordarjl  di 
punta  ',  dar  di  punta  0  di  fpronc.  $.  fg. 
Accoiler  quelqu'un  ,  approcher  de  qut'qu'un 
pour  lui  parler  ,  ou  pour  autre  chofe.  Ab- 
bordare ;  accoflarfi  ;  avùcmarfi  ;  irarft  in- 
nanzi prefeniarjl.  Jc  n'ai  pu  l'aborder  à  caule 
de  la  foule. 

ABORDÉ  ,  ce  ,  part.   Abbordatn. 

ABORIGENES  ,  f.  m.  pi.  Il  fe  dit  des  pre- 
miers habitans  ,  des  naturels  d'un  pays  , 
par  oppolîtion  à  ceux  qui  font  venus  s'y 
établir,  ^origeni, 

ABORNEMENT,   f.  f.  Aftjon  d'.lbonier, 
ou  l'efìct  qui  rélTiIte  de  cette  aclion  Limi- 
one  i   il  limitare. 


tcrrcin.   Limitare  ;   confinare    por  termini^ 
curjini, 

ABORNÉ  ,  ce  ,  part.  V.  fon   verbe. 

ABORTIF  ,  ive  ,  adj.  Qui  eli  venu  av-ont^ 
le  temps.  Il  eli  de  peu   d'ufage.    Abortivo. 

ABOUCHEMENT  ,  f.  m.  Entrevue  ,  con- 
férence de  deux  ou  de  plulìeurs  perfonnet. 
Abboccamento  ;  colloquio  ;  congrej'o  ;  tratte- 
nimento. 

ABOUCHER  ,  V.  a.  Faire  trouver  deu* 
ou  plulìeurs  petfonnes  dans  un  lieu  pout 
conlérer  cnfemblc.  Zar  abboccare  i  far  con.' 
ferire  due  o  più  perfine  infieme.  §.  S'abou- 
cher ,  V.  r.  Aaboccarfi  i  avvenirfi\  accontarfi  j 
venir  a  colloquio  j  ad  aobocamento  ì  trovarjc 
a  trattare  ,   a  parlar  injteme. 

ABOUCHÉ  ,  ée  ,  part,   .-sbboccato, 

ABOUCOUCHOU  ,  f.  m.  T.  de  Comi». 
Sorte  de  drap  qu'on  f.ibrique  en  Provence  , 
en  Languedoc  &  en  Dauphiué  ,  dont  la  def- 
tination  eli  pour  le  Levant.  Sorta  di  panno 
di  J' rancia  che  fi  manda  in  Efjtto, 

ABOUEMENT  ,  ou  Aboumenr  ,  T.  de 
.'.fenuif.  f.  m.  Araiement.  Il  fe  die  des  jomtt 
des  traverfes  avec  Ics  montans  ,  &  méinï^ 
des  joints  de  tout  autre  aflemblage ,  lorf- 
que  ces  joints  font  a  fleures  ou  a'ricurent  ^ 
ic  qu'une  des  pièces  n'excède  point  l'autre  ; 
en  lotte  que  h  l'on  pairoit  l'angle  fur  I;uc 
union  ,  il  ne  (croit  point  arrêté.  Commejfo 
0  intaccatura  alpari. 

ABOUGRI  ,  adj.  R.  E.  V.  Rabougri. 

ABOUQUE.VIENT,  f.  m.  R.  E.  C'eil  une 
augmentarroiT  de  nouveau  fel  à  un  moncciu. 
de  vieux.  Giunta  di  nuovo  fait  ai  vecchio 
che   trovajï  ne'   magazzini. 

A  n  O  U  Q  U  E  R  ,  V.  a.  R.  Faire  l'Abou- 
quemeut- 

ABOURNEMENT  ,  ou  Abonn.ige.  Ricli^ 
Mots   fynonymes  d'Abonnement.  V. 

.\EOUr  ,  f.  m.  T.  de  Charpenterie.  &  de 
Menuiji'is.  Il  fe  dit  en  général  de  l'extré- 
mité de  toute  pièce  de  bois  coupée  â  l'é- 
querre  ,  &  façonnée  en  talus.  Ugnatun  nella 
tcjîata  d'u-i  pezzo  di   legname. 

ABOUÏÉ  ,  ée  ,  adj.  T.  de  Shfon.  Il  fe  die 
de  diilcrentes  pièces  d'aï  nioiries  qui  fe  ré- 
pondent par  Ls  pointes.  Contrappjflo, 

ABOUTIR ,  V.  n.  Toucher  par  un  bout. 
Ternùnarjl  ;  finire  i  crynfînare  ",  riufcire  ;  :n?f- 
:er  capo.  §.  fig.  De  l'ihue  d'une  atfairc  ,  de 
la  fin  d'un  raifimnenîient  ,  d'une  entteprifc. 
Tendere  j  terminarji  ",  finire  ;  riufcire  ,  rifàl- 
vcrjl  ;  metter  capo  j  <3ver  in  mira.  Cela  n'a- 
boutira qti'à  le  perdre.  Tous  fes  defleinî 
aboutlifcnt  à  cela.  i.  Se  dit  auûï  des  apof- 
tèmes  ,  des  doux  Se  des  abcès  ,  lorqu'ils 
viennent  à  crever  ,  &  que  le  pus  en  fortJ 
Par  capo  ;  marcire.  Faire  aboutir  une  apof- 
tème.  §.  T.  de  Jardinage.  On  le  dit  pour  m.ar- 
qu.-r  que   les  arbres  font  boutonnes,  fiorire, 

ABOUTI  ,  ie,  part.  V.    fon  verbe. 

ABOUTISSANT  ,  ante,  adj.  Qiii  aboutit.. 
Terminato  \  finito  ;  confinante  ;  che  mette 
ctpo  i  che  r'efce  \  che  t.KCC  j  che  è  vicino. 
§.  .\u  pi.  f.  m.  Tenans  &  aboutHrans.  Bor- 
nes ,  confins.'  Limiti  ',  confini.  §.  fig.  Un 
homme  fait  tous  les  tenans  &i  les  ahott- 
tiifans  d'une  atfaire  ,  c'elt-à-dirc  ,  Qu'il  en 
fait  toutes  les-  circonllanccs  Se  les  dépen- 
dances. Tutte  le  particolarità  \  le  circofianze  Y 
il  fondo  ;  il  fegreto  '■,  i   rigiri  d*un  affare. 

ABOUTISSE.MENT  ,  f.  m.  Il  ne  (e  di» 
guère  que  d'un  abcès  qui  vient  à  aboutir. 
Suppurazione  j  fuppuramento. 

ABJ".  ANT,  ante.  adi.  Qui  aboie.  All' 
bajante  j  latrtznte  ',  che  ahhaja. 

ABO'i'ER ,  V.  n.  Japper.  Il  ne  fc  «Br  aj» 
propre  que  d'un  chien.  Abhajare  ;    latrare. 


A3QKNIR,»!  iitett»  dei  bornes  i  uiii.i.  fig.  Ciiw  après  q^ucKiu'ua  ,  le  ^rcl!«,, 
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le  pourfuivre  impotiunómcnt.  Sgrijare  ;  rim- 
brotcare  j  dir  male  ;  gridar  dietro  ;  rimprove- 
rare. §.  Aboy:;r  aprcs  quelque  choic  ,  c'clt 
la  delu'cr  ,  la  pourCuivrc  ardemrnenc.  Ane- 
lare i  dcliderar  con  ard<:n-^a  ,  grandemente  ■, 
afpetiar  colta  bocca  aperta.  §.  Prov.  Aboyer 
à  la  lune.  Faire  des  etlorrs  inutiles  ,  ou 
crier  contre  des  gens  qui  font  au-delTiis  de 
nos  atteintes.   A'^ajcr  n!la  luna.  V.  C/iicn. 

AEOYKjée,  part.  Il  li'eit  gahe  d'u'nge 
qu'au  figuré.  Uéhitcur  aboyé  par  fes  ciî.in- 
cicrs.  Dchicor  inoUj2ato  da'  creditori  ,  cui 
i  creditori  gridari  dietro  ,  non  laj'ciano  in 
pace. 

ABOYEUR,  f.  m.  Cliien  qui  aboie  à  !a  vue 
du  CangUec  ,  lans  en  approelier.  Ahbcjatcrc  ; 
A^'itaj ttr.te  j  che  latra  j  cke  atbaja.  5*  lìg.  ^"^ 
fain.  De  ceux  qui  ciierchem  impottimì'- 
nicii  quelque  cl'iofe  ,  qui  -eriiiqueut  ,  qui 
jncaiient.  L'cit  un  aboycar. /mportuno  yjitj- 
tidtcfo  j    c'.arlone  ;  morditore. 

ABR.'V  ,  i".  n^.  7.  de  Cimm.  Monnoie  d'ar- 
gent de  l'ologne  ,  qui  vaut  i  ;  ibis  ik  d-nii 
de  france.  11  cì^  év.iiué  furio  pied  dj  Oali^H 
de  Hollande.  Ji^oneict  d'argento  che  fi  f ti':- 
hrica  in  Polonia  e  che  vale  ï  j  Jhldi  e  6  da- 
r.a/i  di   Francia. 

ASKAXA5  ,  f.  m.  Mot  auqael  la  fuperr- 
tition  .ittaclioit  de  grands  niyilèves.  Parola 
fuperfl.  linfa  che  portavaji  fcritta  fovra  ama- 
ietti  o  brevi  ,  e  in  cui  Jl  credea  che  Ji  con- 
tensjj'uo   gran  m.ifir-j, 

AB?x.ÉCÌL ,  f.  m.  Sommaire  ,  raccourci  •>  ré- 
duction d'uà  ouvrage  ample  &  étendu,  Rif- 
treito  i  compendio.  §.  R.  E.  .û.hiévi?.tion.  Ah- 
hreviatura.  Dicliirrer  l^s  abié8;és  des  Balles, 
f.  En  abrég;  ,  adv.  En  peu  de  mots  ,  en 
peu  de  paroles.  In  rijìrztio'y  breverrieiice  j  in 
poche  pcrole  ;  compendiofamente, 

ABAÉGEMSNT,  f.  m.  Rich.  Abréviation. 
Me;  condamné  par  l'Auteirr  des  doutes  : 
uiMnmoins  il  fi-inblc  II  commode  ,  qu'on 
penfe  qu'il  a  été  judicioufement  renouve'lé. 
L'Acad.  ne  l'a  pas  adopté.  Abbreviatura  ; 
abireviiJ:nento. 

ABRÉGER  ,  V.  a.  Rendre  plus  court. 
Abbreviare  ;  accordart  ;  accertare  ;  fiorciare  ; 
compeniiiire  ;  riftrigr.er^.  ^.  Abréger  un  Fiei'. 
T.  de  Jurifpriulencc  téodale  ,  ly.noKyme  à 
Dérnenibrer;  mais  qui  ledit  fîngulièrement , 
Jcrfqu'iìn  Sei[îneur  permet  à  des  gens  de 
main-morte  ,  de  poficdcr  des  héritages  qui 
en  relèvent.  Smcmircrc  o  d:niin:i:r  un  feudo  , 
ptrtnettenda  a  Alani-morte  dipojfeder  benifla- 
cili  nel  filo  di/ìretto. 

ABRENONCIO.  Rich.  Mot  latin  francifë  , 
qui  ne  fe  dit  iji'.e  dans  le  ilyle  familier  , 
pour  marquer  qu'on  ne  veut  pas  faire  telle 
vliole  ,  voir  telle  perfonne  ,  (outcnic  telle 
opinion  ,  &c.  Abreniinrio. 

ABKÉVIATEUR  ,  f.  în.  Auteur  qui  .-îbrègc 
l'ouvrage  d'un  autre.  Abbreviatore  ;  che  ab- 
brevia ;  che  compendia.  ^.  R.  E.  La  Chan- 
cell'erie  Romaine  a  des  Orficicrs  qui  font  ap- 
pelles Abféviateuts.  Abbreviatore. 

ABRÉVIATION  ,  f.  f.  Retranchement  de 
quelques  lettres  dans  un  mot,  pour  écrire 
plus  vire  ,  ou  en  moins  d'efpace.  ^-ló^rev/a- 
tura  ;  abbreviazione  j  abbreviamento. 

ABREUVER  ,  v.  a.  Faire  boire  quelque 
^niiinl.  Aibeverare.  f.- Tremper  Se  mouiller 
comme  fait  la  pluie  fur  la  terre  ,  lorfqu'elle 
la  pénètre.  Imbevere  ;  adacquare  j  in:iuppare  j 
bap^nare  largamente  j  immollare  j  innacquare. 
f.  fig.  &L  fara.  Informer  fc  faire  favoir.  /n- 
jormare  ;  ifiruire  \  prevenire  ;  far  fapere .^Tout 
ie  monde  eft  abreuvé  de  cette  nouvelle. 

ABREUVÉ  ,  ée  ,  part.  Abbeverato  ,  &c. 

ABREUVOIR,  f.  m.  Endroit  d'une  rivière, 
^àj«.éc;inj  .  d'une  pièce  d'eau.,,  où  l'on  mène 
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boire  Ic!  chevaux  f<  pUilieiirs  autres  té- 
ui.  Abfeveraiojo.  ^.  l'tov.  Se  pop.  Abreuvoir 
à  inouciies  ,  c'cll  une  grande  plaie  à  la  tête 
ou  au  vifai',e.  Piaga  o  ferita  fu  la  tejla  o 
fui  volto.  Ì".  R.  Abieuvjir  pour  Godet.  V. 
f .  Abreuvoir.  Encycl.  Lieu  où  les  oifeaux 
vont  boire.  Abbeveratolo. 

ABRI ,  f.  m.  Lieu  où  l'on  fe  peut  mettre 
à  couvert  des  incommodifis  du  temps.  Luogo 
dove  Ji  fia  ripartito  dall'  ingiurie  dell'  cria 
0  della  jlagione.  Ricovero  che  difende  dalla 
p;07g  a  ,  cicl  vento  ,  dtilfole  ,  Zcc.  §.  On  di: 
d'une  plage  où  les  VailTeaux  font  en  fiireté 
contre  le  vent  ,  contre  la  renipcte ,  que 
c'ell  un  kon  Ahri.  J^ove  fi  DUO  cjèr  al  coperto  j 
e^fer  coperti 'y  ejfer  varati  dal  vento,  tjfer  a 
ridojfo  y  luogo  di  JtcureTTa.  f.  fig.  De  tour 
ce  qui  nous  met  en  farete  ou  hors  de  dan- 
ger. Rifugio  y  ricovero  ;,  ricetto  ;  luogo  di 
ficurctft^a  ,  di  riparo,  che  difende  da'  pericoli  ; 
che  pnferva  da  qurtUhe  ma'er  La  folitude 
eli  un  abri  contre  les  embarras  du  monde, 
f .  A  l'abri  ;  adv.  A  couvert  -,  tant  au  pro- 
pre qu'au  lie uré.  in  falvo  ;  in  ficuro  ;  a  co- 
perto y  in  luû^o  di  rijugio  ;  di  ficuran-^a. 

.vi^^lCOl',  f.  m.  I-ruit  à  norau  ,  dont 
le  goiit  tient  de  la  pèche  iSc  de  ia  prune  , 
8c  dont  îa  chair  ûc  la  peau  tirent  fur  le 
jaune.  Miliaca  ;   albicocca  ;  albercoccc-. 

AIilUCO-ilER  ,  f.  m.  Arbre  qui  porte  tes 
abricots.    Meliaco  ;    albicocco  j    albercocco. 

ABlUER  Rich.  V.    Abriter. 

ABKirLk  ,  V.  a.  T. de  Jcrdincrge.  Mettre 
.1  l'abri.  Riparar  dall'ingiurie  dell'  aria  ; 
me:  tere  all'ombra 'y  mettere  a  ripa'-o  cai  tempo 
cattivo.  Abriter  un  tfpalier.  5-  R'.ch.  Ile. 
Protéger  ,  mettre  i  l'abri  de  quelque  chofe 
de  ticb.eux.  Jlfettere  in  ftlvo  ;  difendere  ; 
proteggere  ;  mettere  in  ficuro. 

ALÌKITÉ ,  éc  ,  part.  V.  fon  verbe. 

A3RIVER  r.  dt  Mar.  Mot  ancien  en- 
core connu  parmi  les  gens  de  Rivière  ,  c'clt 
aborder,  fe  joindre  au  rivage.  Approdare'y 
venir  a  riva. 

ABROGATION  ,  f.  f.  A^ion  par  laquelle 
on  abroge.  AnnuUayone  ;  cafiayone  j  aioli- 
?Jone  y  l'ajrogare. 

ABROGER ,  v.  a.  &  r.  Rendre  nul ,  abo- 
lir, mettre  hors  d  ufage.  11  ne  fe  dit  guère 
q-.i'en  pariant  de  lois  ,  conilitutions ,  céré- 
monies ,  8c  autres  chofes  fembl.-i.bles.  Abro- 
gare i  annullare  y  cajfve  ;  abolire. 

Ai^ROGÉ  ,  ée  ,  part.  Ab'ogaca  ,  Sec. 

ABROiiANI  ,  T.  de  CÙmm.  V.  Malle- 
molle. 

A3ROTON2  ,  Pemelb  ,  f.  f.  Plante  plus 
connue  fous  le  nom  de  Santoline.  V.  ^.  Abro- 
tone  ,  Mâle  ,  f.  m.  Pl.auie  plus  coi^nire  fous 
le  nom  d'Aurone.  V. 

AC.<.OUTI  ,  ie  ,  adj.  T.  d'Eaux  5c  Forcit  , 
qui  fe  dit  des  bois  dont  les  bourgeons  ont 
été  détruits  par  les  beftiaux.  Dicefi,  degli 
alberi  ,  i  cui  polloni  fono  fiotti  mangiati  j). 
guafìi  da''  befiiamt. 

ÀBPvUPTO  ,  f.  m.  Mot  emprunté  du  La- 
tin ,  qui  n'a  d'ufage  que  dans  ceree  phrafe. 
Il  a  parlé  ex  abrupto  ,  c'eft-à-dire  ,  lur  le 
cliarap.  E-abrupto  j  cftibrurto  ;  d'improvvfo. 

ABRUTIR,  V.  a.  Rendre  '  comme  bète, 
ffùre  devenir  ftupide.  Rendere  ftupido  ,  in- 
fenfato  i  fimile  a'  bruti  5  togliere  il  fenno  j 
ammaliare.  ^.  v.  r.  Devenir  comme  une  bète 
brute.  Ifìiipidire  '-i  divenir  infcnfato  ,  fituo  , 
Scc.  V.  Àbètir. 

ABRUTI,   ie,   part.  V.  fon  vetbe. 

ABRUTISSEMENT  ,  f.  ra.  L'état  iTun 
homme  abruti.  Iftupide^^a  ;  mellonaggine  ; 
groJ/eT^ct  ;  fiordi  7.ione'y  fniemoraggine. 

ABSCISSE  ,  f."f.  T.'de  C  éomìtr.Vanit  ùi 
P  L'axe  d'uAe  souibc  ^«oirptile  eni;«  k  ioBir 
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ir.ct  d'une  courbe  ou  un   autre  poinr  fixe, 
&  la  rencontre  d'une  ordonnée.  Afiijfa. 

ABSENCE  ,  f.  f.  iloignenient  d'une  per- 
fonne qui  n'tll  point  dans  le  lieu  de  fa  cé- 
ft'lence  ordinaire  ;  U  défaut  de  préfence  de 
quelqu'un  qui  ma.nquc  de  le  trouver  en  ui> 
lieu  où  il  auroit  du  fc  rendre.  Ai^fen^a  j 
a  fe-.-'^c  i  lontananza  ;  ajentamento.  ^.  tlg. 
Kjartment  d'cfptit  ,  dilhaftion  fenfibie. 
Jjifirar^ione  ,  inaverten^a  y  difiapplica^ione* 
Il  a  fouven;  des  abfenccs. 

.•ì'lìSEM  ,  ente  ,.  adj.  &:  C.  Qui  eli  éloigné 
de  quelque  lieu  ;  qui  n'e^l  pas  préfent.  Af- 
fente  i  loncaroy  che  non   è  prefii  te. 

ABSENTER  ,  s'abfenter,  v.  r.  s'éloigner 
de  quelque  lieu.  AJfenrarfi  ;  allontanarfi  ) 
fuggir  via  y  fcofiarfi  y  ditun,yrfi  y  non  laf- 
ciarfii  vedere  it  un  luogo,  il  marque  ordi- 
nairement quelque  facheufe  caufc  de  s'é- 
loigner. 

ABSIDES,  r.m.  T.  d'Afironom.  V.  ApfidcS, 
•".  T.  d'Archn.  Anciennement  c'étoit  la  par- 
tie circulaire  qui  termuie  le  Sauéiuaire  d'une 
tglife.  La  circonjtrcnza   del   Santuario. 

ABSINTHE  ,  o-i  Aluine  ,  f.  f.  Piante  me- 
dicinale ,  odoriiérante,  amère  Se  toujours- 
verte.  Ajfen^io.  Il  y  en  a  quatre  forces.  La- 
romaine  ou  grande  ;  la  petite  appellé-e  pon- 
tique  ;  l'ablinthe  ou  l'aluine  cîe  mer\  ;  Se 
celle  des  Alpes  ,  appellée    géncpi. 

ABSOLU  ,  ue  ,  ad).  Indépendant.  Souve- 
rain. AjJ'jluto  yfyvrano'y  inaependente.  ^.  îm- 
périrux  ,  qui  tient  du  maitre.  Aj^hito  y  im- 
periofo  y  magfirate  y  con  imperio  j  con  tuono 
decifivo.  Parler  d'un  ton  abfolu.  ^.  Un 
homme  eli  absolu  dans  tout  ce  qu'il  veut  , 
e'elV-à-dire  ,  Qu'il  veut  que  perfonive  ne  lui 
réliile  ;  qu'il  veut  fort. ment  qu'on  exécute 
tout  ce  qu'il  ordonne.  Egli  vuol  afoluta-^ 
mente  quel  che  vuole  j  vuol  e  fer  padrone  a 
bacchetta  y  vuol  ejfere  ubbidito  in  ogni  cofa* 
<  .  T.  de  Gramm.  Qui  n'elt  régi  de  rien.  Af- 
foluto.  Ablatif  abfolu.  §  il  eli  auiïî  oppofé  ì 
Relatif.  Terme  abiblu.  i-'oce ,  parola:  ajfo^ 
Ulta,  Hoiiunc  eli  un  terme  abfolu.  Père  eit 
relatif.  ^.  Jeudi  abfolu  ,  le  Jeudi  Saint,, 
qui  eli  le  jour  où  l'on  fait  l'abfoutc.  //  Cio-^ 
vedi  Santo. 

ABSOLUMENT,  a Jv.  D'une  manière  ab- 
fo'ue ,  fans  bornes  ,  fans  rellri.aon  ,  fans 
parragc.  Ajfoltitamente  y  iwperiofâmente  'y  con- 
autorità  ajjbluta  *,  inde pedtntemtnte.  f .  Tout- 
à-fait  ,  &t  entièitment.  Affalutamente  ;  imu  • 
rcmente  ;  affetto  'y.  del  tv.tto 'y  franccr-iente.- 
Il  le^iia  abîblunient.  *{.  Un  verbe  fe  prend  ,- 
fc  met  abfolument,  poutdire  ,  C>n'on  ne 
j  lui  donne  point  de  régime.  Ajhlutamentsit 
fer^a  reggimento,  ^.  Ab'olumeîit  parlant  ,. 
une  chofe  efi  bonne  ou  m.iiivaife  ,  pour 
dire  ,  A  en  juger  en  gros ,  ik.  par  ce  qu'il  y 
a  de  principal  ,  elle  eli  bonne  ,  ou  mau-* 
vaife.  Ajpjtutamer.te  parlando  ; .  in  ge-ierale— 

ABSOLUTION  ,  r.  f.  L'aftion  d'abfoudre.- 
Âiroiii\ione  ;  profcic^limcnto. 

ABSOLUTOIRE,'adj.  ds  t.  g.  Qui  pone. 
abfolution.  Affolutorio  j  d'ajfoluz'one  ;  cket 
afolve, 

'  ABSORBANT  ,  f.  m.  T.  de  Mfd.  &  df 
Pharm,  Subllance  qui  a  la  propriété  d'ab- 
forber  les  acides  ,.  en  s'y  uniiianc.  A  for- 
bente. Il  eft  aiilli  adj.    AbfotKant ,  ante. 

ABSORBER,  v.  a.  Engloutir  ;  afirer.  Àfi^ 
forbire  ;  aforberc  ;  divorare  ;  inghiottire  ;• 
attraere.  L'éponge  abforbc  l'eau,  f ,  En  par-- 
lant  des  couleurs  ,  des  fons  ,  des  odeurs  ,. 
des  faveurs.  Emporter,  effacer  ,  faire  perdre. 
Aiforbire  ;•  tor  via  ;  fminuir  ta  forra  ,  il  ce 
lore ,  il  fuono  ,-  il  gi-jlo  dî  i^ualche  cofa  ^• 
fargli  perdere  imie-amcnn.  ^.  hg.  ConfanseJ-' 
cjuièfcaicBt;  inai»  en  «c  fcM  ,■  A  »xts-éif- 
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qu'en   parlant  des  biens ,  des  rîchetTcj.  Af- 

Jorbire  i  confumare  ;  ttifliparc  ;  divorare  ; 
m:iter  a  fine.  §  Eu  Chyniic.  Emoulfcr 
\i  point.'  d;  qulqu:  chof;;  ,  en  icin- 
j)<!i\.t  l'i.tivicé.  i!inper.ire  ;  fiemar:  ;  jhi- 
ny.in  la  /orjj-,  i'aïuvUà.  3  II  cil  au.Ii  ic- 
cij  roqu.-. 

.\C-> JiS,3i ,  ce  ,  part.  Affbrhito.  §  Abforbó 
cil  Dieu  i  ablbtb^  dans  l'itude.  Ajjur:o  in 
JJio  ;  inii.iafo   nzUo  Jludio. 

ADiO.iPTION  ,  f.  {.  L'a^io.i  d'abforbsr. 
Ajforbimcnto  \  corJumMner.:o  ;  aztra^ione  ; 
actratmcnzo. 

ABSOUDi-.E  ,  V.  ?..  Dcdatsr  par  jugement 
juridikj'ie  un  honinu  iiinoccnt  du  crnn.:  dont 
ii  étcic  .-.café.  RcinfCtr^:  les  pcciics  dans  \t 
Tribunal  de  la  Pénitence.  Ajjoivere  ;  pro- 
Jbiorre  y  profàogUere. 

ABsauS,  ouec,  part.  Affiitto. 

AIÎSOUIE  ,  1".  f.  Abfolution  publique  5c 
folenincUe  qui  fc  donne  en  g;n-ral  au  peu- 
ple. AjfoluTwne  generale, 

ABjTEMli,  r.  m.  Celui  ou  celle  qui  ne 
boit  point  de  vin.  Ajiemto ,  che  noi  bec  vino. 

AUjIENIR.,  s'abitenir,  v.  r.  S'empêcher 
de  taire  quelque  choie  ,  fe  privei*  de  l'utaje 
de  qu.'lque  ciiofe.  AjiinerfL:  concenerji:  pri- 
varji:  mod'^rarji:  tener]!  lontane  non  fare. 

A3STERGENT  ,  ente,  f.  m.  £c  adj.  T. 
di  Mid.  £■  de  Pkjrm.  Il  le  dit  des  te:nv;!e5 
qu'on  emploie  pour  tUtloudre  les  duretts  , 
les  cpaiinifcmenSjlcs  coagulations.  AJlerJivo  : 
aJliVf^ente. 

ABSTERGER,  v.  a.  T.  de  Chirurgie.  Net- 
toyer. Neirar  una  pia.s;a  :  purgarla  dalla  pu- 
tredine ;  afiiugarla  :  pulirla. 

ABSTElOIr  ,  ive  ,  adj.  l'roprc  à  nettoyer. 
AJUrjho. 

AB.STERSION ,  f.  f.  L'adion  d'ab.lerger. 
AJlerJlcnt  :  nettamento. 

ABSTINENCE  ,  f.  t.  Vertu  p»r  laquelle 
en  le  modère  à  l'éfird  du  boire  &  du  rian- 
j;cr.  AJlinen^o:  mo^ierayonc:  continenza.  $.  il 
i'e  dir  auiii  de  la  feule  privation  de  viande 
en  certai-ns  jours.   Oiori.o  d'aflintn-^a. 

ABSTINENT  ,  ente,  adj.  Qui  eit  fol^rc  , 
modéré  dans  le  boite  &  le  manger.  Afti- 
r.entc  :  fobrio  :  temperante  :  moderato  :  ajle- 
giicnte. 

ABSTRACTION,  f.  f.  T.  Didaaique.  Sé- 
paracion  que  l'efprit  fait  d'une  qualité  , 
d'une  propriété  ,  &c.  d'avec  le  fuje;  ou  elle 
c(l  iniiérentc.  AJira-^iane,  5-  Avoir  ries  abf- 
trations  ,  c'ell  rêver  ,  être  diltrail.  Ejjir 
À.ftr.'.tto  :  aver  d.Jîra-^ioni. 

ABîtTKATKE  ,  v.  a.  Faire  abîlraflion.  Af- 
traen:    ctjirarre  :  feparare:  fzr  ajïrapone. 

ABSTR.^VIT  ,  aite  ,  part.  &  adj.  Aflratto. 
Il  n'a  guère  d'uCagc  qu'en  cette  phrale  :  ter- 
me abltrait.  Il  le  dît  fur  -  tout  du  terme 
d'une  idtc  quelconque  ,  dont  l'objet  n'e.'.iùe 
ou  ne  peut  cxiftcr  hors  de  notre  imagina- 
tion. .-Vini:  la  rondeur,  la  blancheur,  la  bon- 
té, font  des  termes  abitrairs.  Tcrmin;  ajiratt:. 
5"  nifcours ,  raifonnement  abllrait ,  pour  dire 
qu'il  eft  trop  raétaphyfique  ,  trop  ma'-aifé 
a  pénétrer.  Ragionamenti  futtilt  :  ajircttt. 
^  iloninie  abllrait,  qui  rêve,  ïc  qui  eît 
tellement  renfermé  en  lui-même  ,  qu'il  ne 
peafe  point  à  ce  qu'on  lui  dit,  à  ce  qu'il 
tait  ,  a  ce  qui  Ce  paifc,  autour  de  lai,  à  la 
diîF.rencc  du  dirtrait ,  qui  écoute  à  la  vérité 
ce  qu'on  dit  i  mais  qui  n'y  donne  pas  une 
attention  entière.  Aftratto  :  alienato  da  fé  : 
Atjo'-to  ne'fuoi  p.-nfieri  :  concentrato  in  fe 
Jlefo.  f  II  eft  au.li  f.  m.  L'abl'trait  &  Iç  coii- 
cret.  Vafiratto   e  'l  concreto. 

ABSTRUS,  u'e  ,  adj.  Qui  e(l   difficile   à 

entendre  ,  &  qui  demande- une  extrême  ap- 

■  jlitation  pour  ètis   biep  co35U.  AJirufo  : 


'  ofcuro  !  peco  intciL^-inl;  :  di/fcile  a  eepirt. 
'      ABSURDE  ,  adj.  qui  elt  cvidenimciit  con- 
tre la    taifon    Se   contre    le   fcns   connuju. 

Ajfurdo ,  cht  ha  dell'  incredibile  :  ridicolo  : 
improprio  :  lontano  dalLi   ragione  :  fuor  di 
•profojito,  di  regola. 

1      ÀBiURUEMENT,    adv.   D'une    manière 
.  abfurde.     AJl,rdin-ente  :     impropri amentx  : 
ifconc:amente  :    cjn  ajjurdo  '.  fuor  di  propo- 
fito  :    m-iiamcnte. 

ABSURDITE  ,  f.   f.  Vice  ,  défaut   de    ce 
qui  c't  abfu'de  ;  &  !e  dcf.iut  de  la  cho.''c 
abfurde.    AJuriitc  :  ajCar^o  :    ripugnanza: 
l  tnconvenienra  :  fciocchsvra. 

ABUCCC»  ,  Àbocco  ,  ou  Abocchi.  T.  de 
Comm.  l'oids  dont  ou  fe  fc  rt  dans  le  Royau- 
me de  Pei;».  Sorta  di  pefa  del  Pegù. 

A3UKESB.    Comm.    V.  Asiani. 

ABUS,  f.  m.  Mauvais  a 'age.  _  y<Aayô  : 
cucivo  uji)  :  pijfima  iif,in:ja.  §  Appel  comme 
d'.ibjs.  Celi  l'appel  qu'on  interjette  au  l'at- 
lenieut  d'une  Sentence  rendue  par  un  Juge 
EcclélialHquc,  qu'on  prétend  avoir  cxc.dc 
fon  pouvoir.  Appella? ione  ,  che  fi  fa  al  Par~ 
lamento  delle  Sentente  de'  Giudici  EccUfiaf- 
tici ,  allorché  fi  pretende  che  quefli  h.inno  ol- 
trep.tjfato  i  limiti  della  loro  giiirif.i.-^ione. 
Dans  1;  même  fens ,  on  tlit  le  Parlement  a 
jugé  qu'il  y  avoir  abus,  pour  dite,  que  le 
JUge  a  excédé  foa  pouvoir.  §  Erreur.  F.'-- 
rore  :  sl-sgUo  :  abbaglio.  Ces  peuples-U  font 
(l.ms  l'abus.  Voilà  lin  éti.iuge  abus.  §  Trom- 
perie, inganno  :  froàj.  Le  monde  n'elt  qu'a- 
bus £c  que  vanité.  §  Abus  de  foi -même. 
C'el't  une  cxpreilicndont  fe  fervent  quelques 
Auteurs  modernes,  pour  dénoter  le  cnme 
de  la  polhiiion  volontaire.  Abufo  difefief- 
fo  :  pollution  volontaria. 

ABUSER  ,  v.  a.  Tromper.  Ingcnnare  : 
r:abbarc:  truffare:  falfare  :  fdurre.  §  Abu- 
fer  V.  n.  Ufet  mal,  ufer  auttemeni  qu'on 
.ic  doit.  Arufare  :  abufarf:  :  fervirjï  niale. 
5  Abufer  d'une  fille,  c'Q'.t  en  jouir  fans  l'a- 
voir cpoufée.  f-lolarc  :  fpuqellare  :  fvergi- 
nare:  fediirre  una  ^itella.  §  S'abufer  v.  r. 
Se  tromper.  Ingannarfi:  prender  errore  ,  ab- 
baglio. 

ABUSÉ,  ce,  part.  V.  fon  verbe. 

ABUSEUR,  f.  m.  qui  abufc  ,  qui  trom.- 
pe.  Ahufatorc. 

•ABUSI:',  ive,  aJv.  qui  eli  contraire  aux 
règles.  Abulivo. 

ABUSH'ËMENT  ,  .-idj.  d'une  manière 
abaiivc,  Abiifivamente. 

ABUTER  ,  V.  n.  T.  de  jeu.  Il  (innifie  pro- 
prenicnt  jeter  une  boule  ,  une  quille  ,  'un 
palet  ,  £cc.  vets  un  terme  convenu  pour  dé- 
cider qui  jouera  le  premier.  Tirar  le  palle  , 
le  pififlreue  o  fimili  ad  un  lecco  per  vedere 
chi  dee  ejfer  ^^rimo  a  giudicare. 

ABUTILON  ,  f.  m.  Piante  de  la  famille 
des  mr.uvcs.  Abuiilo, 

ABVN;E,  f.  m.  Gouffre  ttès- profond  ,  Se 
quelquefois  l'Enter  ,  félon  le  langage  de 
i'Ecriture.  Abijfo:  profonda  voragine:  vor- 
tice :  gorgo.  §  Fig.  Atymc  de  malheur  ou 
de  mìsere,  pour  dire  un  extrême  malheur, 
une  exrtème  misère.  Infinita  miferia  :  fommc 
[ventura  :  abijTo  di  d'ffgrnna ,  di  miferia.  § 
Des  chofes  qui  eng.a;;e!it  a  une  cxcclfive  dé- 
penfe,  &  qui  font  cap.ib!es  de  ruiner,  com- 
me le  jeu,  les  procès,  fcc.  Des  chofes  qui 
fonj  impén.'tt.iblcj  à  la  raifon.  Des  fcieiices 
difficiles.  Des  fccrets  te  des  juge.mens  de 
Dieu.  Abijfn.  §  D'un  homme  rrcs-favant, 
on  dit  que  c'cii  un  abyme  de  fcience.  Un 
a^ijb  ;  un  mofiro  di  dottrina.  §  tn  T.  de 
Blafon  ,  c'eft  le  milieu  de  l'écu.  En  abynu-. 
Au  milieu.  //  merro,  il  centro  dello  feudo. 
3  Abyme,  T,  d(  Çhanjcliçr,  V.  Moule. 


AlÎYMtR,  V.  a.  l'tccifiter  dans  un  ihy* 
me.  ^at'ijfare  :  ir.nab;jj'are  :  fommergere  ; 
prec.pitare.  §  Fig.  Perdre  &  ruiner  en.icre- 
inc.K.  /Rovinare  :  dsfiruggerc  :  mandar  in- 
malora  :  opprimere  :  cn.rdurre  a  miferia ,  po- 
verià ,  firette-r^e.  §  Abyiner,  v.  u.  loiiibet 
dans  un  abyme.  Projor.dare  :  naliffarfi:  in- 
nabij'izrft  :  fprofondarc  :  fommergerc  :  fobbif- 
fare.  %  Fig.  Perir.  Perire  :  difperdere  :  dijji- 
parfi  ;  dijtruggerfi  :  metter  a  j':ndo  :  andar 
a  fondo  :  an^r.r  a  maie,  in  ruma.  Ea  for- 
tune des  racchans  abymera  quelque  jour.  S 
S'abymcr.  Fig.  S'abandonner  tellemeui  1 
quelque  choie  ,  qu'on  ne  fonge  À  aucune 
autre,  fmmergerft  t  abbandonarft  :  pirde-fi 
dietro  a  queiche  cliofa.  S'abymer  dans  l'ct 
penfees  ,  d.uis  fes  plaifirs.  §  Se  ruiner,  .'e 
perdre.  Precipitarfi:  rovinarfi  :  dilapidar  i 
fuoi  beni:  guafiarfi  la  fanità,  Êv.  Jl  s'cft 
abjmé  pat  fon  lu.ve ,  par  (es  débauches. 

.'^BV.ViÉ,  ce,  part.  Nabijfato :  fommeifo , 
&c.  V.  les   autres  lignilkations  ci-delfiis. 

ACABiT,  f.  m.  Q.ialité  bonne  ou  niauvai- 
fe  de  ccr;ain:s  chofes,  il  ne  fe  dit  guère  que 
des  fruits.  Qualità  buona  o  cattiva  di  qual- 
ciie  cofa. 

ACACALIS,  f.  m.  T.  Botan.  Arbriireau 
qui  porte  une  Heur  en  papillon,  &  un  fruit 
couvert  d'une  colle.  Il  cioîr  en  Egvine.  Ce 
qu'on  en  dit  n'cll  pas  encore  bien  décidé. 
Isoi.a  li' arbufcello  Lgi-fiaiio  ,  le  cui  proprie- 
tà -Lon  for.o  ancora  ben  accertate. 

ACACIA  ,  f-  m.  Arbre  de  haute  tige  , 
portant  des  lîcuis  blanclies  ,  odoriférante» 
comme  celles  d'orange  ^  £c  qui  viennent  pat 
bouquets.  Celi  l'Acacia  commun  ou  le  faux 
aca-.ia,  car  il  diSère  des  véritables  acacias, 
par  fa  ileut  qui  ert  lé^un'incufe  ,  au  lieu 
que  celle  des  acacùas  cil  une  fleur  en  godet. 
L'acacia  véritable  eft  un  arbre  qui  croit  en 
Egypce.  U  eii  i'ort  branchu  Se  atmé  de  for- 
tes tiincs;  fes  Heurs  font  de  couleur  d'or, 
lans  odeur,  en  forme  de  tuyau.  Accfia  : 
acacia.  De  cet  arbre  on  rerire  un  fnc  dent 
on  tait  ufage  en  Médecine,  fous  le  nini 
acacia.  Acacia  vera  o  Kgi^icnc.  §  Au  vrai 
.".cacia  on  fubflitue  quelquefois  le  fuc  d'.-ica,- 
cia  noli;  as  c'efl  le  nom  qu'on  a  dcnac  ail 
pren-.ier  fauvagc  ,  parce  que  l'ci  retire  des 
prunelles  un  fuc  aibiii^jcr.t.  On  le  nomme 
auili  (  acacia  Germanica.  I  Acacia  comune.  § 
L'Acacia  ou  Calîic  des  Jatdiniets,  el*  un  ar- 
bre du  Levant ,  dont  les  fleurs  forment  de 
petites  boules  jaunes  très-jolies  H  très-odo- 
rantes. (Ijgg'ia.  §  Eticycl.  On  a  auîfi  don- 
né le  nom  d'acacia  à  une  force  de  petit  lac 
ou  de  toiïleau  long,  qui  fe  voit  dans  1rs 
médailles  à  la  main  des  Confuls  £c  de  quel- 
ques Empereurs.  On  ignore  de  quoi  il  étoit 
compofé.  Sacchetto  o  rnotolo  ,  chef  rcdt 
in  alcune  medaglie  in  maru)  de'  Confali ,  e 
talor  anche  d'  /mp;radori, 

ACADÉMICIEN,  f.  m.  Piiilofophc  de  la 
Secle  de  l'Académie.  Aujourd'hui  on  donne 
ce  nom  à  celui  qui  cil  de  quelque  Compa- 
gnie de  Gens  de  Lettres,  établie  par  autorité 
publique.  Accademico.  Il  faut  faire  diffé- 
rencc  entre  Académicien  Se  Académille.  Y. 
ce  mot. 

ACADÉMIE  ,  f.  f.  Certain  lieu  près  d'A- 
thènes, où  s'a  fi cmbloient  queii[ucs  Philofa- 
phcs  qui  prirent  de-l.i  le  nom  d'Académi- 
ciens. Accademia.  U  fç  prend  aulu  pour  la 
Secte  même  de  ces  Pliilofophcs.  §  Compa- 
gnie de  perfoar.cs  qui  font  prolciiion  de 
Belles-Lettres  ,  de  Silences  ,  ou  dç  beau-Y 
Arts.  Ccù  auiîî  l'endroit  où  ces  petonnes 
s'alTemblem.  Accademia.  L'Académie  de  la 
Cru'ca.  L'Académie  Fian<,oie,  de  Belles- 
Lettres,  de  Peiutuic,  Sec.  Accademia:  adu- 
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fen^a  de'  Lettera:!.  §  Lieu  où  l.i  Noblefic 
arptciid  à  monter  à  cheval  ,  Se  les  autres 
exercices  qui  lui  conviennent.  A-:cadcmta.  Il 
fc  prend  auili  pour  les  Écoliers  mêmes.  II 
fit  monter  toute  fon  Académie  à  che/a!.  5 
Académie  de  M'ili-iue.  Celi  le  titre  qui  eR 
donné  .1  l'Opéra  dans  fon  éc.ibUirement.  Se 
flit  auilî  d'un  lieu  oii  l'on  donne  publique- 
ment à  jouer.  %  En  T.  de  Peinture,  qA  ant 
fi-ïure  en:icre  ,  deilinée  d'après  le  modèle  , 
qui  cft  un  homme  nu  ,  6c  qui  n'eil  r.->s  dcf- 
ti.ice  à  entrer  dans  la  compoficion  d'un  ta- 
bleau :  les  lijures  qui  y  l'ont  dellinées'  s'ap- 
pellent études.  Difegr.o  :  ftudio. 

ACADÉ.MIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Se  dit  de 
ce  cju'.  regarde  ou  qui  convient  À  une  Acadé- 
mie de  gens  de  Lettres.  Accademico  :  d'ac- 
cudsmia. 

ACADÈMTQUEMtNT  ,  aJv.  D'uae  m.v 
nicre  aceadémique.  Accademicamente  :  in 
gai  fa   accndemica. 

ACADÉMTSTE  ,  f.  m.  Celui  qui  dans  une 
Académie  apprend  fes  exercices  ,  Se  fur-rout 
i  monter  a  cheval.  Accademifta  :  Aiicr.no 
d'un'  accademia. 

ACAGNARDER,  v.  a.  Accoutumer  quel- 
qu'un à  mener  une  vie  ob  cure  &:  fatacantc. 
Il  n'c:1:  que  du  fam.  &  fe  die  plus  l'ouyenc 
avec  .le  prono:r.  pfrfonnel.  f/:fi':gardire  :  an- 
Bighinirji  :  impi^ri.'e  :  divenir  yi^ro  ,  poltro- 
ne y  ir.^n^ardo. 

ACAGN.\RUÉ  ,  ée  ,  part.  Impigrito  ,  &c. 

ACAJA  ,  r.  m.  T,  d'Hifl.  nat.  Arbre  de  la 
grandeur  du  tilleul  ,  dont  le  boi«  eCt  rouge, 
&;  léger  comm.'  le  liégc.  Dans  l'Ile  de  Cey 
laa  ,  on  fait  ul'age  du  jus  de  l'on  fruit  pou; 
arrofer  le  rôti.  Ce  fruit  eft  appelle  p rifnc 
de  Mon-bain  ,  Se  on  en  exprime  une  liquîur 
approchante  du  vin.  Albf.ro  americano  cosi 
detto  ,  il  cui  legno  è  rojb  ,  e  leggieri  come 
il  fugherò. 

ACAJOU,  f.  m.  Arbre  d'Amérique.  On 
le  nomme  au  n  Anacarde,  ion  fruir  cil:  une 
noix  en  forme  de  rein  ,  donc  on  fait  ufage 
en  X'édccine.  Acaju. 

ACAN ACÉ  ,  ée  ,  adj.  Il  fe  dit  des  plan- 
tes épineufos.  Spi-iofo. 

AC.*NT.;E  ,  f.  f.  Plante  qu'on  nomme 
Branc'ne-uriîne,  qui  pou;re  des  feuilles  lar- 
ges &  hauc-'S  ,  dont  la  partie  fupérieure  fe 
recourbe  naturcUcm-en:.  Acanto:  krancorjina  ; 
branca  orjlna. 

ACAl^AT.HI,  f.  m.  T.  d' f-/ij}.  nat.  Vlinie 
dt  la  nouvelle  El'pajne ,  qui  porte  le  poivre 
long.  La  pianta  c'ie  produce  ti  pepe  iu:igo 
nella   nuova  Spagna. 

.ACARER  ,  &:  Accarcr  ,  v.  a.  Vieux  mot 
du  Palais.  Confronter  les  témoins  ûc  les  cri- 
minels.  Conf'ontare, 

ACARIAIICM  ,  &:  Accaria-ion  ,  f.  f.  T. 
de  Pal.  Confro.ntation  des  témoins.  Il  cil 
vieux.  Confondo  de'  tefl'mù-j. 

ACARIATRE  ,  adj.  Qui  c(t  d'une  humeur 
fàcheufc ,  aigre  &:  criarde.  Fajiidiofo  i  ritro- 
fo  i    importuno  \  tncrcfcevole. 

AC.'i'KNAN,  f.  Em-ycl.  C'eft  peut-être  le 
même  que   .Arcane.  V. 

ACARNE  ,  f.  m.  PoiTon  de  mer"  de  la 
fipurc  &  de  la  grandeur  du  Rouget ,  mais 
blanc.  Pefce  ai  mare  di  figura  £■  di  grof- 
fe-{\a  Jlmile  •alla  tr:gl!a  ',  ma  di  color 
biarKO. 

ACATALEPSIE  ,  f.  ImpolTibilité  de  favoir 
ou  de  comprendre  une  chofe.  Incompréhen- 
fi'.>ilicé.  ImpojjibiUtà  di  fapere  ,  di  capir  uria 
cofa. 

ACCABLANT  ,  te  ,  adj.  Qui  accable  ,  ou 
^'ii  ail  capable  d'.iccabler.  Pc/iinte  ;  che  op~ 
ftime  ;  eie  ag.;rava  ;  che  affligée  martal- 
Siente  ;  che  adùuiora  ^r^vetncr.ie  j  che  ncfie 


grave  ,  molefio  ,  faticofo  ,  gravofo.  §  Homme 
accablant ,  vifites  accablantes  ,  c'eit-à-t.irc  , 
importunes  ,  incommodes.  Importuno  3  mo- 
Icjto  \  nojofu  Ì  fptacevoU. 

ACCAIîLE.mIn  i"  ,  f.  m.  L'état  où  "  l'on 
tombe  par  maladie  ,  ou  par  excès  de  douleur 
&  d'aftlicUon.  Opprcjj'ione  ;  aggravamento  ; 
abbattimento  ;  fcadimcnto  di  for^e  :  ftrctta  ; 
attriftamcnto  ;  affanno;  ?nejìi?ia  grave.  §11 
fe  dit  auifi  d'une  grande  furcharge  d'alf'ai- 
res.  Dieefi  dell'  e  fere  fovracarico  ,  opprejfo 
dalla  gran  quantità  di  faccende.  §  T.  de 
Méd.  Dérèglement  de  poulï,  lorfque  l'accès 
commence  ou  redouble.  Difordtne  del polfo , 
attendo  l'accejfo  comincia  ,  o  raddoppia. 

ACC.\BL£R  ,  V.  a.  &  r.  Abattre  à  force 
de  trop  charger  ,  à  force  de  coups.  Oppri- 
mere \  aggravare  ",  acchiappare  j  fotterrare.  On 
dit  à-peu-pres  dans  le  même  f:ns  ,  être  acca- 
blé par  le  nombre  ,  pat  la  multitude.  £j/Ir 
opprejfo  dalla  folla  ,  dalla  calca.  'Par  exagé- 
ration, on  le  dit  auil;  pour  furchargé.  Il  por- 
toit  un  fiirdeau  dont  il  étoit  accablé.  §  lig. 
De  la  plupart  de»  ciiofes  qui  font  conilde- 
rées  comme  un  poids  qui  accable.  AccablC 
de  maux ,  d'altaircs  ,  de  dettes ,  de  fonimeil , 
de  mil'ércs  ,  de  vilites  ,  Sec.  Opprimere  ;  ag- 
gravare ;  fopcrchiare.-  On  dit  audi  en  bonne 
part.  Accabler  de  bienfaits.  Colmar  di  be- 
n-tficj;  ienefcar  largamente.  §  Accabler  quel- 
qu'un de  r-'proches  ,  d'injures.  Caricar  di 
rimproveri  ,  d'tmproperj  ,  d'ingiurie  i  dir  vil- 
lama  ■]  dir  la  maggior  villania  che  mai  a  rea 
creatura  fi  dicejfe. 

ACCALLh,    ée  ,  part.    Opprejo  ,  Sec. 

ACCAPAKcMEN  i  ,  f,  m.  Monopole  fui 
Ics  denrées.  JMoncpolio  Jovra  o  intorno  It 
derrate. 

'ACCAPARER,  v.  a.  Enlever  des  denrées 
pour  les  vendre  p^lus  cher.  Far  un  monopo- 
lio comprando  lutte  le  derrate  per  rivenderle 
più  caro.  §  L'Encycl.  dit  que  c'efl  au.Ti  ache- 
ter des  marchandifes  déiendues.  Comprare 
mercan:^ie  proiitire.  §  Accaparer  eft  un  terme 
bien  difr'rent  de  celui  ù'iinharrer.  Ils  n'ont 
rien  de  commun  que  les  mêmes  déienfes  & 
les  mêmes  peines. 

ACî;APAkÉ  ,  ée  ,  part,  du  verbe  Acca- 
parer. V. 

ACCAREMENT  ,  f.  m.  V.  Accauiation. 

ACCAKER  ,  v.  a.  T.  de  Pal.  Confronter 
les  témoins  Se  les  criminels.  Confrontare. 
il  eft  vieux.  On  dit  plutôt  Confronter. 
_  ACCARIATJON  ,f.  f.  T.  de  Palais.  Con- 
frontation des  témoins.  Il  eft  vieu.x.  Con- 
fronto. 

ACCASTILLAGE  Ec  AccaftcUage ,  f.  m. 
Le  château  de  l'avant  &:  le  château  de  l'ar- 
rière du  Vaiireau.  /  CaficUi  della  poppa  e 
della  prua,  d'une  Nave, 

ACCAiTILLÉ  2c  Acca.ìcllé  ,  ad.  T.  de 
Marine.  Il  fe  dit  d'un  Vai.feau  qui  a  un 
château  fur  fou  avant  ,  le  un  autre  fur  fon 
arrière.  Che  ha  Cafielli  da  poppa  e  da 
prua. 

ACCÈDER  ,  V.  n.  T.  de  Droit  Public.  En- 
trer dsns  Ics  cngagemcns  conrraótés  déjà  par 
d'autres  puiUances.    Aderire  con  altri  ;  con- 
correre in  un  contratto  fardo  a' patti  flabi- 
:  lìti  o  formati  fra   altre  Potcnre. 

ACCÉLÉRATEUR  ,  trice  ,  adj.  Qui  accé- 
lère.   Acceleratore  i  accelerativo, 

ACCÉLÉRATION  ,  f.  f.  Augmentation  de 
vitelfc.  Il  fc  dit  au;ii  pour  prompte  txptdi- 
tion  ,  pour  l'action  d'accélérer.  Accelera- 
mento ;  avacciamcnto  ;  preflei'^a, 

ACCÉLÉRER  ,  v.  a.  H  .iter  ,  prelTcr.  Ac- 
celerare ;  ayacciare  ;  affrettare  ;  follecitare, 

ACCÉLÉRÉ  ,  ée  ,  parr.   Accelerato, 

ACCtNSESj  f.  \i\   pi.  OiHcicrs  publics  à 
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Reme  qui  avertilToicnt  le  peuple  de  s'afTem- 
bl.r ,  i.itroduifoient  à  l'audience  du  Pré- 
teur ,  &  marchoieut  devant  le  Conful  ,  loif- 
qu'il  n'avoir  point  de  faifceaux.  Leur  fonc- 
tion rcfondoit  à  celle  de  nos  Huiihcrs. 
Uon^ello  ,  &c  improprement  Ma^^iere. 

Accent,  f.  m.  Évaluation  plus  ou  moini 
forte  de  la  voix  fur  certaines  fyllabes  ,  Se 
manière  de  les  prononcer  plus  où  moins  lon- 
gues ou  brèves.  Accento  \  pronunfia.  Accent 
Normand  ;  accent  Florentin.  §  Poétiquement 
cri  ,  voix  douce  ou  plaintive.  Trilles  accciis. 
Dolorofi  accenti.  Les  doux  acccns  de  fa  voix. 

I  dolci  accenti  fuoi,  §  Celi  aufli  une  petite 
marque  qui  fe  met  fur  une  voyelle,  foit  pour 
diiiingucr  le  fens  d'un  mot  d'avec  celui  d'un 
autre  mot  qui  s'écrir  de  même  ,  foit  pour 
en  taire  connoître  la  prononciation.  Accento, 

II  y  a  trois  fortes  d'acccns  :  l'aigu  ,  le  grave  , 
le  circonHèxe.  //  grave  ^  l'acuto  ,  il  circcn- 
jlejfo,  L'Aigu  eft  une  petite  ligne  tirée  de  la 
droite  à  la  gauche  ;  8c  on  le  met  fur  un 
è  ,  pour  marquer  que  c'eft  un  é  fermé.  Le 
grave  ,  au  contraire  ,  eft  une  ligne  tirée  de 
la  gauche  à  la  droite,  pour  marquer  que  c'cft 
un  è  ouvert.  Le  circonflexe  eft  compofé  des 
deux  auctes  accens  ,  fie  en  le  met  fur  les 
fyllabes  longues ,  comjne  dans  ces  mots  :  âge, 
tête  ,  côte. 

ACCINTUER.  V.  a.  Mettre  des  accens  fur 
des  voyelles.  Accentuare, 

ACCENTUÉ  ,  te  ,  parr.  Accentuato. 

ACCEPTABLE  ,  adj.  Qui  peut  ,  qui  doit 
être  accepté.  Accettabile  ;  da  effare  accetta' 
to  Ì  acceiLcvole  ;  aggradevole  ;  grato, 

ACCEPTANT  ,  ante  ,  adj.  &.  part.  Il  n'eft 
en  ufage  qu'en  ftyle  de  Palais  S;  de  Notaire. 
On  dit  une  femme  Itipulaifte  &  acceptante 
peur  elle  ,  fes  hoirs  ,  &c.  Donna  ftiputante  e 
accettante  per  fe  ,  e  fuoi  ,  &c. 

ACCEPTATION  .  f.  f.  AÛion  par  laqurlle 
on  reçoit  volontairement  ce  qui  elt  prop ofé  , 
ofterc  ou  donné.  Accettarfione  ;  ricevimento  \ 
accetto  y  accettagione.  §  En  T.  de  Comin, 
F.iire  l'acceptation  d'une  lettre  de  change  , 
d'un  billot  à  ordre  ,  c'eft  la  foufciirc  ,  la 
Cgner  ,  fe  rendre  principal  débiteur  de  la 
ftnime  q^ui  y  eft  contenue  ,  s'obliger  de  la 
payer  au  renips  marqué.    Acettayonc, 

ACCEPTER ,  v.  a.  Agréer  ce  qui  rll  ofFerr. 
Accettare  ;  ricevere  ;  aggradire  j  approvare, 
§  Accepter  une  lettre  cTc  change.  Fromertrc 
par  écrit  di;  la  payer.  Accettar  tna  cambiale. 
%  On  dit  au-li  ,  J'en  accepte  l'augure  pour 
dire ,  je  fouliaite  que  cela  arrive  comme  on 
me  le  fait  efpércr.  A'i  ringra'^io  dell'  augurio, 

ACCEPTÉ  ,  ée  ,  part.  Accettato, 

ACCEPTEUR  ,  f.  m.  T.  de  Banque.  Qui 
accepte.  Accetiatore, 

ACCEFTILATION,  f.  f.  T.  du  Droit  Ro- 
main ,  par  lequel  on  déûgne  la  remife  qu'un 
]  créancier  fait  à  un  débiteur  fans  aucun 
paiement  de  !a  part  de  celui-ci.  liilafcio  ; 
Rcmifftone  d'un  debito  j  quttar.-ta, 

ACCEPTION  ,  f.  f.  Sorte  de   préférence. 

•  Il    n'a  guère   d'ufage     qu'en    cette    phrafc  j 

[Acception  de  perfonnes   ,    qui    figniiic    un 

;  certain  égard  ou  conlîdétation  qu'on  a  pour 

'des  perl'onncs,  plutôt quepour  d'autres.  Kif 

'petto  i    riguardo   j     confideraftone.  Il    n'y  a 

point  acception  de  perfonnes  devant  Dieu. 

Dio  non  accetta  perÇyna,  Dio  non  è  accetiator 

diperfone.  §  En  T.  de  Mêd.  Se  dit  de  tout  ce 

qui  cit  reçu  dans  le  corps  ,  foit  par  la  peau , 

foit  par  le  canal   alimentaire.    Ricevimento. 

§  En  T.  de  Grammaire.  Signification,  le  fc-is 

dans  lequel   un  mot  fe   prcad.  Significato  j 

fenfo. 

ACCÈS  ,  f.  m.  Abord  ,  entrée  dans  un  lieu  , 
OU  »uptès  4»  "Quelque  peilç;ji)s-  4'^i:ejJ'o  ;  oc- 
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eejfione  :  en:ra:3  :  accollami nto  :  a.li:o  : 
»vvicinami.nio  :  apf>rejJan:er.to.  §  Actes  d.: 
lièvre.  Retour  ou  can)tion  de  là  ficvrc  ,  &c 
tout  le  temps  qu'elle  dure  fins  intermiilion. 
Parolji/mo  :  accejjior.e ,  acccjjo  di  febbre.  11 
le  dit  aUili  des  attaques  de  certaines  ma- 
ladies qui  ont  ordiuaircra.Mit  des  retours  &: 
«les  recoublemens ,  comme  la  rage  ,  la  fo- 
lie ,  le  mal  caduc.  Ricaduta  :  accej/b  :  ac- 
lejlione.^  rig.  Enchofcs  morales.  Mouvement 
intcvi,;ur  &;  palfagcr ,  en  conféqucncc  du- 
quel on  agit.  Accejfo  :  momsruo  ■.movimenti. 
Accès  de  dévotion  ,  d.-  libér.^!ité.  §  En  par- 
lant de  ce  qui  fc  pratiqu.-  .lu  Conclave  ,  c"ell 
une  tentative  que  l'o;]  l'ai;  pour  procurer  à 
un  Cardinal  les  deu.c  tiers  A:  voix,  lorfque 
dans  le  fcrutin  ,  aucun  Cardinal  n'ayant  .eu 
le  nombre  de  voix  requifcs  pour  être  élu 
Pape ,  on  redonne  des  billets  par  lefqucls 
on'marque  qu'on  fe  range  du  côté  d'un  de 
ceux  qui  o:it  été  propofés  au  Octutin.  £'<ic- 
cejjo:  vi^l ietti  d'aceejjb. 

ACCESSIULE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être 
abordé  ,  dont  on  peut  approcher.  Il  fe  dit 
t'gaUment  des  licu.x  Si  des  pcrfonnes.  Ac- 
tef.bUe. 

ACCESSION  ,  f.  f.  T.  de  Droir  Public. 
Confentcmen:  pat  lequel  on  entre  d.ius  un 
engagement  déjà  conciaaé  par  d'autres  l'uil- 
faiices.  yieceJl/iofie.  5)  Acceilîon  en  T.  de  Droit, 
eft  l'union  ,  l'adjedion  d'une  chofe  à  une 
autre  ,  au  moyen  de  laquelle  celle  qui  a  écé 
ujoutée  ,  commence  dès-!or$  à  ïppartcnir  au 
propriétaire  de  la  première.  Accrcfamento  : 
eig^iunra  :  acceiXione.  §  En  T.  de  Frai.  L'ac- 
rion  d'aller  dans  un  lieu.  Accejfo  :  andata. 
Le  Juge  a  ordonné  une  acceiuon  en  tel  en- 
droit. §  A  la  Cour  de  Rome  ,  on  s'en  fert , 
pour  dire  Accès.  V. 

ACCESSIT  ,  f.  m.  Termi  de  Collège  ,  em- 
prunté du  Latin.  On  dit  qu'un  Écolier  a  eu 
uu  acceiVu  ,  pour  dite  ,  qu'il  a  approché 
ùu  pri.\.  yoce  Latina  che  fignijìca  ,  s'ac- 
Lojzò  ,  ftr  dire  fu  vicino  ad  ottenere  il 
premio. 

ACCESSOIRI ,  acj.  de  t.  g.  Ce  cju'on  ajoute 
Se  qui  arrive  comme  par  iurcroit  .ì  la  chofe 
principale.  Acctlfvrio  ;  avventicelo  ;  acciden- 
tate. §  Il  eft  auliì  tubll.  &  fignifie  ce  qui  fuit 
ou  accomi'agrie  le  principal.  L'acctjforio. 
§  En  V.  d'Ana:ori!Ìe  ,  on  le  dit  en  parlant 
de  certains  nerfj  qui  nailTent  de  la  moelle 
du  cou  ,  &  s'étendent  par  filets  des  deux 
côtés.  A:ce/forj.  Ce  mot  s'applique  généra- 
lement aux  cartilages ,  aux  ligamens  ,  aux 
aiu.'cies  &  ai!x  nerfs. 

ACCIDENT,  f.  m.  Cas  fortuit.  Ce  qui  .ar- 
live  par  iiaxard.  Il  fe  prend  toujours  en 
>nal  ,  quand  il  ii'ell  accompagné  d'aucune 
épithète.  accident:  :  cafo  :  avvenimento. 
J  En  T.  de  Philofophie.  Ce  qui  cil  en  re'.le 
forte  dans  un  fu  jet  ,  qu'il  peut  n'y  être  pas  , 
feus  que  le  fujet  foit  détruit  ,  comme  la 
blancheur  ou  la  noirceur  dans  une  ,  mu- 
raille ,  &;c.  .icciJente.  §  En  T.  de  Théolo- 
gie ,  &  en  parlant  de  l'Euchatiftie  ,  on  ap- 
pelle accidens  ,  la  figure  ,  la  coaleur ,  la 
faveur  ,  &.C.  Le  fpec'e  ou  li  accidenti.  §  En 
T.  de  l'cinture  ,  eft  ce  qui  ne  vient  pas  de 
la  lumière  principale  ,  mais  d'une  fenêtre 
opppféc  ,  d'un  flj;mbeau  ,  icç.  Accidente  di 
luce.  Q  Sympiôn:;.  Ce  qui  .accompagne  une 
fiialadie  ,  ou  qui  lui  fuiTient  de  nouveau  , 
&  qui  celTe  aulli-tòt  que  fa  cau'c  ne  fublîile 
plus  i  connn.'  la  ciij'.eiir  ,  la  foif ,  le  dé'ire  , 
&c.  Accuieiue  ;  finzomo.  §  l'ar  accident , 
adv.  l'ar  cas  fortuit  ,  par  hazard.  Per  acci- 
dente ;  per  forte  ■,  a  cafo  ;  fortunofamente. 
fe  ACCIDENTEL  ,  elle  ,  adj.  T.  de  l'I.ilofo- 
pbie  j  qui  n'cll  que  par  accident  dijns  un 


fdict ,  Ec  qu'il  pourrdit  n'y  être   pas  ,   fans 
que  le  lu)et   l..t  détruit.  Accidentale. 

ACCIDENTELLlMUNT  ,  adv.  Par  acci- 
dent ,  T.  de  l'iiilofophie,  AccidentaLiner.ie  ; 
cafualmente  i  per  at.^idente, 

ACCISE  ,  f.  f.  Nom  d'une  taxe  qui  fe  lève 
fur  le  vin  ,  la  bière  6c  aurres  builfons  en 
Anglerccre.  Cette  taxe  s'étend  lulli  fur  d'au- 
ttes  denrées  ,  rout  comme  dans  les  Provin- 
ces-Unies. Alììfa  j    bal:^etlo. 

ACCI.AM.\T10N  ,  f.  f.  Cri  de  joie  , 
d'applaudifrciiienr.  Acclamazione  ;  applaufo. 
§  Manière  de  donner  fon  fultragc  ,  ulitée 
dans  les  aniienies  Républiques ,  en  ccrtai- 
ues  occafions.  Acclama\ione. 

ACCLAMPER,  v.  a.  T.  de  Marine.  Forti- 
fier un  mât ,  une  vergue  ,  en  y  atcadiaut 
des  pièces  de  bois  parles  côtés.  Rinforvare ^ 
ajfor7ar  un  albero  j  un'antenna  ,  &c, 

ACCLAMi'H,  ée  ,  part.  \'.  fon  verbe. 

ACCOINTANCE,  f .  f.  Habitude,  fami- 
liarité, communication.  Il  eft  familier,  fa- 
migliarità i  commercio  ;  pratica  i  amicizia  j 
converfamento  ;  corrifponden^a.  §  .^u  Palais , 
il  fe  prend  pour  Commerce  illicite  ,  avec 
une  iillc  ou  une    femme. 

ACCOIbEMHNT,f.  m.  Calm:.  T.deMéd. 
Il  n'a  d'ufage  que  dans  cette  phrafe  :  l'.ic- 
coifemer.t  des  humeurs.  Calma  ,  tranquillità 
degli  umori. 

ACCOiSER. ,  V.  a.  Calmer  ,  appaifer  , 
rendre  coi.  Il  cft  vieux.  Calmare  ;  acqueta- 
re ;  mitiijare  ;  tranc^uillare.  §  En  T.  de  Mé- 
decine. Accoifer  les  humeurs.  Calmare  gli 
umori. 

ACCOISÉ,  ée,  part.  Calmato. 

ACCOLADE  ,  f.  f.  Embraifement.  Ab- 
bracciata i  abbracciarne  Ito  :  abbracciare  ,  & 
au  pi.  abhracciciri.  §  Dan-  un  compte  ,  c'eft 
un  trait  de  plume  qui  joint  pUifieurs  arti- 
cles ,  pour  n'en  faire  qu'un.  Grappa.  §  Ac- 
colade de  lapereaux.  Deux  lapereaux  fervis 
enfemble.  Una  coppia  di  conigli  arrofliti  e 
ferviti  a  tavola  in  un  piatto.  §  Celi  aulii 
le  nom  d'une  des  principales  cérémonies , 
anciennement  oblérvée  dans  la  réception 
d'un  Chevalier.  Elle  confiftoit  ordinaire- 
ment en  trois  coups  du  plat  de  répée,quc 
le  Seigneur  donnoit  fur  l'épaule  ,  ou  fur  le 
cou  de  celui  qu'il  armoit  Chevalier.  ..44- 
bracciata^ 

ACCOLAGE,  f.  m.  T.  d'Agric.  L'efpèce 
de  travail  qui  conîîîte  À  attacher  les  far- 
rcens  de  la  vigne  qux  échalas.  Lo  attaccar  le 
viti  ai  pr!i. 

ACCULER  ,  V.  a.  fam.  Embralfer.  Ab- 
bracciare. §  Accoler  la  vigne  ,  la  relever  & 
la  lier  à  l'échalas.  Legar  al  palo.  §  fig.  Ac- 
coler deux  ou  pluûeurs  articles  dans  im 
compte  ,  c'eft  comprendre  fous  une  feule 
ciarque  ,  fous  une  feule  fomme  ,  deux  on 
plufieurs  articles  de  compte,  unire  due  o 
\più  articoli  per  vìa  d'una  grappa.  §  litch. 
Accoler  des  lapereaux  :  les  joindre  pour  le; 
faiie  rôtir.  Accoppiar  due  conigli  per  fargli 
arroHire. 

a'cCOLURE  ,  f.  f.  T.  d'Agriculture. 
Efpècc  de  lien  donc  fe  fervent  les  .^aldini. -ri 
&  les  Vignerons  ,  pour  accoler  les  efpalierr 
6c  la  vigne,  l^inchi ,  vimini  per  legar  .liberi 
0  viti.  ^  En  T.  de  Riv.  Pièce  de  bois  ,  fer 
vaut  dans  la  compoflcion  d'un  train.  Traverfu 
che  collega  uìfieme  i  legnami  d'una  7alta. 

ACCOLÉ  ,  ée  ,  part.  &  adj.  Il  ie  dir  en 
T.  de  Blafon  ,  de  deux  chofcs ,  attenante: 
oc   jointes   enfemble.  Accollato. 

ACCOMMODABLE  ,  adj.  Qui  fc  peut  ac- 
commoder. Il  ne  fe   dit  guère  qu'en  matière 
dcdifrérent  &   de  querelle.  Ckc  fi  fui  ag- 
'^giufiarc  j  accomodare. 


ACCOMMOU.\G£  ,  f.  m.  L'apprêt  de» 
viandes  que  les  Cuiliniers  ou  Kôiiif.urs  ac» 
coiun;odect.  Apparechio  delle  vivande  : 
conciatura.  §  Il  s'emploie  encore  ,  en  par- 
lant d'uiT  Perruquier.  Payer  i'accunuuodage 
d'un  PerruqjiJt,  L'Acconciatura. 

ACCOMMODANT  ,  ance.  adj.  Qui  efl; 
coniplaifant ,  d'un  commerce  aifé  ,  avec  qui 
l'on  peut  traiter  aikment.  racile  :  trattabi- 
le :  compiacevole  :  mantcrofo  ,  ùc.  V.  ci- 
delfcus,  Homme   d'accommodement. 

ACCO.VIMODEMENI  ,  f.  m.  A)uftcmcnt 
que  l'on  fait  pour  la  commodité  dans  une 
maifon.  Conciatura  :  acconcime  ;  accomoda- 
mento', acconciamento  :  rifioro  :  riparo.  §  L'ac- 
cord que  l'on  fait  d'un  diiR-tenr,  d'une  que- 
relle entre  quelques  pcrfonnes.  Accordo  i 
conven-^toni  ;  capitularione  :  riconciliatione  : 
compomm.ento.  §  Il  fe  dit  auifi  des  moyens  , 
des  expédicns  qu'on  trouve  ,  pour  concilier 
les  efprits,  terminer  les  a.taires.  Mer^i  di 
ricor.ciliayione  :  di  accomodamento  :  ai  ac- 
cordo. Il  y  auroit  un  accommodement  dans 
cette  aiï'aire.  §  Homme  d'accommodement  , 
pour  d'ce  qu'il  eft  aifé  de  convenir  avec  lu). 
t  orno  f'.cile  a  riconciliarfi  ,  a  trattar  d'ac- 
cordo ^di  convenzione  ^  d'amichevole  cojrponi- 
mento.§  T.  «^eT'e/Vrr.  .A  juftement, manière  d'ar- 
ranger ,  d'accommoder.  U  ne  lé  dit  que  des 
draperies  ;  mais  il  comprend  tout  ce  qui 
concerne  leur  a|Ullement ,  le  choix  des  étof- 
tes ,  ôc  l'agencement  des  plis.  L'Adattamento 
de'  panni ,  e  la  difpofl\ionc  delle  piegature  ^  o 
increfpciure  loro. 

ACCOM.MOdER  ,  V.  a.  Donner  ,  proca- 
rer  de  la  commodité.  Convenire  ;  far  per 
alcuno  :  ej/'ere  confaccvole,  §  Ranger,  agen- 
cer, ajufter,  mertre  dans  un  état  convena- 
ble. Adattare  :  aggii.ftare  :  ajfcieare  :  metter 
l'I  ajfetto i  conciare:  acconciare.  .\çcon\A\o- 
der  fa  maifon  ,  fon  jardin  ,  le  feu  ,  &c.  § 
Accommo.tr  {q%  art'aircs  ,  fa  m.iifon.  Mctr 
tre  fes_  aii'aires  en  meilleur  état ,  débrouiller 
les  alî.iires  de  fa  maifon.  Acconciarfi  :  rifla- 
bilir  le  fue  faccende  ,  i  priprj  affari  :  metter 
m  buon  ordine  gli  affari  dowiflici.  Il  cft  fam. 
§  Apprc:er  à  mander  ;  aftaifonner.  Appa- 
recchiare :  acconciare:  cucinare:  condire.  5 
On  dit  de  ceux  qui  tiennent  hôtcUcie  ou 
cabaret  ,  qu'ils  accommodent  bien  leurs  hô- 
tes ,  pour  dire,  qu'on  y  eft  bien  logé  ,  bien 
traité  &:  bien  fervi.  Trattar  bene:  ricever 
bene  :  Jcrvire  con  gran  puii^ia.  §  Ironique- 
.ment.  Je  l'aceoinmoierai  comm;  il  faut  , 
pour  dire  ,  je  le  maltraiterai  ;  je  le  traiterai 
durement  comme  il  ie  mérite.  Maltrattare  : 
conciar  male  ;  acconciare  pel  di  delle  fefìe.  § 
Ij'un  hom.nie  qui  cft  en  mauvais  état  Oc  en 
dé.'brdfc.  Il  clt  étrangement  accommodé, 
-Mal  in  ordine  :  mal  concio  :  rabuffato.  § 
Terminer  des  a.^Faires  à  l'amiable;  mettre 
•l'accord  ,  réconcilier  des  perfijnncs.  Accor- 
dare ;  pacifìca-e  :  riconciliare  :  comporre  li" 
tigj ,  dijfenftoni ,  difcordie ,  amare'^'^e.  §  Ac- 
commoder fongojt,  fon  humeur,  fcs  dif- 
cours  à  ,  Soc.  Et  ùmplement  Accommoder, 
Conformer  fon  gout ,  fon  iiumeur ,  &.c.  S» 
conformer  .ì.  Confonr.arjì  :  addattarji  :  ac.. 
commodarfi:  piegar/:.  §  Il  fc  dit  auiE  e.n 
parlant  de  certaines  cliofes  dont  on  convieni 
enfemble  dans  ie  commerce  de  la  vie.  Jc 
vous  accommoderai  de  ma  maifon  ,  fi  vous 
la  voulez  acheter,  f-^endere  :  impreflare  : 
i.'crmu:are.  §  S'accommoder  ,  v.  r.  Prendre 
:es  aifes  ,  fa  commodité.  Adagiarfi:  pren^ 
1er  i  fuoi  agi ,  i  fuoi  comodi.  §  Ette  d'un 
facile  accommodement,  d'un  commerce  ailé 
lans  toutes  les  chofes  de  la  vie  ;  fe  fen'it 
voloniier  de  quelque  chofe  ,  s'en  trouver 
bien,  ca  être  çontcuc,  Accommodarfi :  ar- 
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f^nderjî:  ejjer  contento:  fervirft  volentieri  di 
ûuaUhe  coj'a  :  vaLerfcne  con  piacere  :  non 
cjr^re  ritrojo  a  ricevere:  non  far  diffi:ùltà.  Je 
m'accommode  dt:  tout.  Il  cit  fort  diliicile  , 
il  n^  s'accoiiuiioic  de  ri£n.  §  En  pUifan- 
taiu  d'un  honim^  qui  prend  quelque  chofe 
M  peu  hardiment  ,  fie  fans  y  avoir  dioir  , 
il  s'accommode  de  tout  ce  qu'il  trouve  fous 
fa  main.  Prendere:  imvadrontrfi  faci'm-:n:e 
d' ogni  coj'a  cke  capiti  ade  man:  :  involar  con 
franche-^\a  ogni  cofa  che  fi  trova* 

ACCOMMOUÉ,  ce  ,  part.  V.  fon  vcrhc. 
(  Pam.  \}ïi  homnie  mai  accommodé  ,  peu 
accommoda  des  biens  de  la  fortune ,  pour 
dire,  iju'il  n'eit  pas  riche,  qu'il  a'cit  pas  à 
fon  aifc.  Poco  ricco  di  beni  di  fortuna  :  poco 
favorito  dalla,  fortuna. 

ACCOMPAGNATEUR  ,  f.  m.  T.  de  Muf 
Qui  accompag.ic  la  voix  avec  quelque  inf- 
crumcnt.   Accompagnatore  ^  die  accompagna. 

ACCOMPAGNEMENT ,  f.  ra.  Tout  ce 
qui  cfl  joint  à  quelque  chofe  ;  ce  qui  ac- 
tompagnc  une  pcrfonne.  AcTrimp ugnarne mo  : 
corteggio  :  fegutto  :  comitiva:  compa^n:a  :  or- 
namento. §  En  T.  de  Afiifl^ui.  On  le  dir  djs 
accords  dont  on  accompagne  la  voux  qui 
chance  le  fujet  ,  ou  quelque  initrumcQt  qui 
le  joue.  Accompagnamento.  ^  En  T.  de  BLa- 
fon.  C'eft  tout  ce  qui  eli  autour  de  l'écu  ,  6c 
lui  fert  d'ornemeas.  Accompagnamento  dello 
feudo. 

ACCOMPAGNER,  v.  a.  Aller  de  compa- 
gnie avec  quelqu'un.  Accompagnare  :  tenere 
o  far  compagnia  :  andar  in  compagnia.  § 
Suivre  par  honneur.  Accompagnare  :  far 
corte.  La  Nobleire  accompaj;na  le  Gouver- 
neur de  la  Province.  §  Elcorter.  Accompa- 
gnare per  Jicure7ja  :  fcartare.  Jc  vous  don- 
nerai des  gens  pour  vous  accompagner,  par- 
ce qu'il  y  a  des  voleurs.  §  Se  dit  au.fÎ  pour 
alfortir  ,  convenir  i  mais  alors  il  faut  y 
joindre  l'adverbe  bien.  Cette  garniture  ac- 
compagne bien  cet  habit.  Des  pavillons  ac- 
compagu.-nt  bien  un  corps  de  logis  ;  c'ell-à- 
dire  ,  que  toutes  ces  chofes  s'airorciifent 
bien.  Ajhrtirs  ;  accompagnare.  §  Joindre  ," 
ajouter  une  chofe  à  une  autre.  Accompagna- 
re :  unire:  accoppiare:  aggiugnere.  Il  ac- 
compagna fon  prcfent  d'une  harangue.  § 
Xn  T.  de  Mufique.  C'eil  jouer  la  bali"e  &: 
Ics  autres  parties  fur  un  ou  fur  pluiì;uis 
ïnlhumcns  ,  pendant  qu'une  ou  pluiieurs 
voix  chantent,  ou  que  quelque,  inllrument 
Joue  le  fujcr.  Accompagnare.  §  S'accompa- 
gner ,  v.  r.  Mener  quelques  .gens  avec  foi 
pour  quelque  delfein.  Il  fc  prend  le  plus 
iouvenc  en  mauvaife  part.  Accompagnarfi: 
«iggiungerfi  con  uno  :  accontarfi  con  alcuno. 
ACCOMPAGNÉ  ,  ée  ,  part.  Accompagna- 
'  to  ,  &c. 

ACCOMPLIR  ,  V.  a.  Achever  entière- 
ment. Compire:  fornire  :  finire:  terminare. 
Accomplir  le  temps  de  Con  banailTemeat  j 
tffeftucr,  mettre  en  éxecution.  Adempire: 
recar  ad  ejfeìto  :  effettuare  :  compire:  forni- 
ce :  fare  :  mandar  a  fine.  Accomplir  un 
craìté  ,  un  mariage.  Accomplir  fon  vœu. 
Soddisfare ,  adempiere  il  voto.  Accomplir 
fa  promcffc.  Soddisfar  la  promejfa  :  mante- 
ner la  parola  :  adempir  l'impromejfa.  Les 
Vrophétits  font  accomplies.  Le  profe^^ie  fi 
fono  verificale  :  fi  fono  adempite.  §  Accom- 
plir la  loi  ,  c'cft  faire  ce  que  la  loi,  ce  que 
je  devoir  exige  de  nous.  Ojfervar  la  legge, 
i  precetti  ,  i  comman iamenti  :  adempire  a' 
proprj  doveri.  §  S'accompUr  ,  v,  r.  Dans  le 
fens  dVlfetluer.  V. 

ACCOMPLI,  ie  ,  part.  Compito':  ade-n- 
pito ,  &c.  %  Il  cft  au.Ii  adj.  &  fignific  ,  qui 
<U  parfait  dans  fon  genre.  Perfetto  :  forni 
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'  to  :  finito  :  compililo  :  fquifuo  :  peffeT^ìofiet' 
to.  Ouvrasse  accompli  ;   beauté  accomplie. 

ACCOMPLISSEMENT  ,  f.  m.  /îcnive- 
mcnc ,  exécution  entière  6c  paitUitc.  Com- 
pimento: adempimento  :  perfezione  :  colmo  ; 
Jine  :  finimento  :  termine  . 

ACCON  ,  f.  ra.  T.  de  Mar.  Bateau  plat 
dont  on  fé  fere  pour  aller  fur  les  vafes. 
Piatta  o  fia  barchetta  con  fondo  piano. 

ACCOK.U  ,_  f.  m.  Convention  ,  accom- 
modeuienc  que  l'on  fait  pour  terminer  un 
diifjrent.  Accordo  :  coìivenrione  :  patto  : 
ferma  :  accordamento.  §  Union  d'avis  &  de 
fcncimens  ;  conformité  de  volontés.  Con- 
fcniimer.to  :  coi.fnfo  :  accordo  :  unione  r  ar- 
monia :  concordia  :  lega  :  unanime  parere  : 
pece.  En  ce  fens  ,  il  s'emploie  .ivcc  la  parti- 
cule de.  Ainiì  on  dit  mettre  des  j;ens  d'ac- 
cord. J'en  demeure  d'accord.  %  On  dit  ab- 
folument  d'accord,  pour  dire,  j'y  confens. 
Siobene  :  ne  fon  d'accordo  :  il  confjo  :  è 
vero  :  cosi  fi  faccia  :  come  voU:e.  5  Tous 
d'un  accord,  pour  dire  d'un  commun  con- 
ieatcmear.  lutti  d'accordo:  unanimamen- 
te  :  concordemente  :  di  comun  parere  ,  con- 
fc'fo ,  vo'-ontà.  §  Pour  convenance,  pro- 
portion ,  )ufle  rapport  de  pluiieurs  chofes 
eniemble.  Ai-moma  .  proporzione  :  ordine,  li 
Y  a  un  merveilleux  accord  entre  toutes  lés 
parcies  du  monde.  §  En  T.  de  Afufique. 
C'c.'t  une  juitc  iSC  agréable  conformité  de 
fons  ou  de  voix.  Accordo  :  accordamento  : 
acco--ian:a  :  concento  :  confonan^a.  §  En 
7".  de  Pe"inr.  ie  dit  de  l'harmonie  qui  rè- 
gne dans  la  lumière  &:  les  couleurs  d'un  ta- 
bl-.'au.  Accordamento  :  l'accordato.  §  Ac- 
cords.   En    T.  de  Mar.    V.  Acores. 

ACCUK.UAILLES,  1'.  f.  pi.  Les  cérémo- 
nies qui  fe  fonr  pour  ligner  les  articles  ou 
le  contrat  d'un  mariage.  Sponfalii^ie,  fpon- 
faii-^io. 

ACCORDANT,  ance  adj.  T.  de  Mufi- 
que.   Qui  s'accorde  bien.  Accordante. 

ACCOKUE  ,  f.  f.  T.  de  Mar.  Comman- 
dement qu'on  fait  à  l'équipage  de  la  Cha- 
loupe &  aux  rameurs ,  afin  qu'ils  nagent  en- 
iemble.   yoga  infleme. 

ACCOKDER.  ,  v.  a.  Ociroyer ,  concé- 
der. Concedere  :  accordare  :  permectere  r 
d-::re  :  cedere.  Accorder  un  privilège  ,  une 
grâce.  §  Accorder  une  611e  en  mariage  , 
c'elt  la  promettre  verbalement  ou  par  écrir 
à  celui  qui  la  dcjnande  pour  l'époufer.  Pro- 
mettere '.  concedere  in  matr.monio  :  fidanra- 
re.  §  Mettre  d'accord,  remettre  en  bonne 
inteïli^nce.  Accordare  ;  comporre  :  aggiiif- 
tare  :  riconciliare  ;  metter  d'accordo.  §  En 
parlant  de  doctrine,  d'opinions,  de  loix  , 
6cc.  Qgniiie  eoncili-T ,  ôter  l'apparence  de 
contrariété  ,  de  contradiétion.  Conciliare  : 
accordare,  §  En  T.  de  Grammaire.  Mettre  les 
mots  comme  ils  doivent  être  les  uns  à  l'égard 
des  autres,  félon  les  règles  de  la  Gram- 
maire. Accordare  :  far  concordare  :  far  U  con.- 
cordarqe.%  En  T.dc  muûque.  Mettre  des  voix 
ou  un  inlirumcnt  dans  une  juile  &  agréable 
conformité  de  Ions.  Accordare.  §  Reconnoi- 
tte  pour  vrai  ,  demeurer  d'accord  d'une 
cliofc.  Ricor.ofcer  vero  :  concedere  :  conve- 
nire :  confejfare.  Jc  vous  accorde  cette  pro- 
pofition.  §  S'accorder  ,  v.  r.  Etre  d'accord  , 
d'intelligence,  de  concert.  Accordarfi:  con- 
venire :  pajarfela  d' accordo.  §  Il  fe  dit 
auHi  de  'la  conformité  des  efprits  îc  des 
humeurs.  Se  gén^raUment  de  toutes  les 
chofes  qui  ont  cnti'elies  de  la  convenance , 
de  la  rertemblance  ,  du  rapport  en  quel- 
que manière  que  ce  fuit.  Confarfi  :  afarfi  : 
accordarfi:  concordare:  convenire:  ejfer  in 
proporzione ,  &C,    S  PlÇY.   5'4CCOldct  CO»- 
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me  chiens  &  cfats  ;  être  mal  d'aocorJ  ; 
être  mal  cnfemble.  Amici  come  cani,  e 
gatti, 

ACCORDÉ  ,  ÉE  ,  parc.  Accordato.  Ç  II  ed 
aufli  fubllantif.  C^lui  &  celle  qui  font  en- 
gagés l'un  à  l'autre  pour  le  n.ariage  par 
des  articles  lignés  de  part  &  d'autre,  t» 
fpofû  ,  la  fpofa  :  promejfo  in  matrimonio  : 
fidan^a:o, 

ACCORDEUR  ,  f.  m.  T.  du  Dia.  de 
Mufi^ue.  Celui  qui  accorde  les  inftruin.-ns 
de  Mullque.  Accordatore  di  jiromenti  mu- 
ftcali. 

ACCORDOÎR  ,   r.  m.  Efpèce  d'outil  dont 

les  Luthiers   &  les  Facteurs  fc  fci-vent  pour 

accorder  les  infirumcns  de  muilque.  Ckiave, 

ACCORER ,    v.  a.    T.  de  Mar.   Appuyer 

ou  foutenir  ouelque  chofe.  Puntellare. 

ACCORN-H",  ée,  adj.  T.  de  slafan,  It 
fe  dit  des  animaux  qui  ont  des  cornes  quand 
elles  font  d'une  autre  couleur  que  l'ani, 
mal.    Con  corna. 

ACCORT  ,  ORTE  ,  adj.  Qui  eft  com- 
f  laii'aac ,  qui  s'accommode  à  l'humeur  des 
autres.  Civile  :  cortefe  :  manierofo  :  facile  : 
co.npiacevole. 

ACCORTISE  ,  f.  f.  Mot  furanné.  Il  (î, 
gni.*!:  civilifé  iSc  coir.plaifauce  qu'on  a  pour 
les  gens.  Civiltà  :  cortefia  :  urbanità  : 
Utc^i^a  :   benignità  :  p.acevols^^a, 

ACCOSTABLE  ,  adj.  Qui  elt  f.rcile  à  abor. 
der.  Amabile  ':  dolce  :  trattabile  :  benigno  ; 
facile  :   umano, 

ACCOSTER  ,  V.  a.  Aborder  quelqu'un 
pour  lui  parler.  Il  cIt  du  familier.  Avvi- 
cinarfi  :  accoftarfi  :  prejentarjì  :  j  arfi  innari 
li:  apprejfarft.  §  S'accofter ,  v.  r.  Hantcr, 
tréque.itcr  quelqu'un.  Aver  ufanja  entra.- 
re  in  ;  dimefìicìte^^i^u  con  qunUfieduno  :  prati* 
cario  :  frequentalo.  II  eli  fam.  &  ne  fe  dir 
guère  qu'en  mauvaife  part.  Il  s'accolta  d'uà 
mauvais   garnement. 

ACCOTAK,  Accotard  ,  f.  m.  T.  de  Mar. 
Pièce  de  bordage  que  l'on  entente  entre 
les  membres  ,  fur  le  lieu  du  vaiiferu  ,  ann 
d'empêcher  que  l'eau  ne  tombe  entre  les 
membres.  La  fola.  §  Accottar  ,  accorepot  , 
ou  ,  félon  d'autres,  Appuiepot. 

ACCOTTER,  v',  a.  &  r.  Appuyer.  Il  eft 
fam.  Appoggiare  :  foflenere  :    aceoflare. 

ACCOTTÉ  ,  ée  ,  parc.  Appoggiato,  §  Ea 
T,  de  Blaf.  Pièces  pofces  à  côté  d'une  autre 
pièce  de  l'écu.  Aceofiato, 

ACCOTTOIR  ,  f.  m.  Ce  qui  fert  d'appui , 
comme  aux  confclTionnaux  ,  aux  chaifcs  des 
porteurs.  La  différence  d'accottoir  à  accou- 
doir ,  efc  que  l'ac-oudoir  fert  pour  s'ap- 
puyer en  avant ,  &  l'accottoir  pour  s'ap- 
puyer de  côté.  Appoggio  :  fofìegno,  Accoc- 
toir  d'un   fauteuil.   Lracciuolo, 

ACCOUCHÉE,  f.  f.  Femme  qui  ed  en 
couche  ,  après  avoir  mis  un  enfant  au  mon- 
de.  Puerpera:  donna  di   porto:  parcur.ente, 

ACCOUCHEMENT  ,  f-  m.  tnfaniemenr. 
Parto  :  puerperio,  ■      -    ^ 

.ACCOUCHER  ,  V.  n.  Enfanter.  Partorire  : 
figliare  :  infantare  :  fare  :  far  il  bambino  ; 
fgravarfi  :  alleviarfi  d*  un  bambino  :  dar  in 
luce  :  :nandar  fuori  :  portar  fi.gi  ■  oli  :  dare 
al  mondo  ,  nel  mondo,  §  !  ig.  Produire  quel- 
que ouvrage  d'efprit.  Infantare  :  produrre  t 
jer  alla  luce ,  o  ir,  luce  :  mandar  fuori,  ^ 
;l  eli  auijì  aélif ,  &  lìgniSe  aider  à  une 
femme  à  accoucher.  Riccogliere  il  parto  I 
alp.fiere  dia  femmina  partoriente, 
"accouché;  ce,   part.    Partorito. 

ACCOVC;lEUR  ,  (.  ni.  ^^lie  dont  la  pro- 
fe.Tion  eft  d'accoucher  les ,  femmes.  Rac- 
coglitore I  ricoglitore. 

ACCOUCHEUSE  ,  f.  f.  Celle  dont  U  fiat 
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fcifion    «ft    d'aocouchct  ks  lemmcs.    Leva- 

inc<  :    raccogiincc  :    ncoglitrice  :    comare  : 
mammana  :    madrina, 

AceOODlK  ,  l'accuudcr  ,  V.  r.  S'appuycr 
Au  coaJw.  ApitOf^giar/t  »,o/  cornilo, 

ACCOObE  ,  ic  ,   larc.   V.   fon  verb;. 

ACCOUDOIR,  f.  in.  Ce  qui  eli  t'aie  pour 
t'y  accouder.  Aj>fOj,^io  ■  ayyo$^iaiojo. 

ACCOCER.v.  a.  T.  de  Cnif,.  Donner 
le  coup  i  un  cerf  au  défaut  de  l'épaule  , 
ou  lui  couper  le  jarret.  Tagliar  il  ^arreno 
ai  cervo  ,  o  dargli  ti  colpo  ali'  attacca:ura 
della  Jpalla, 

ACCOtÉ  ,  ce,   part.   V.  fon  verbe. 

ACCOUl'LF.MhWr  ,  f.  m.  Aircmblage.  Ti 
ne  fé  die  guère  tjue  des  animaux ,  iSc  tou- 
jours en  parlane  de  deux.  A.copp.amemo  : 
accoppiatura,  f  II  fé  dit  auifi  ile  la  con- 
joQCtion  du  male  Se  de  la  fcnicUc  pour 
la  f,énératio;i ,  &  il  ne  f.-  dit  guère  i)uc 
des  animaux.  La  copritura  :  la  monta  :  il 
montare^ 

ACCOUPLER,  V.  a.  Joindre  deux  chofes 
«nftmble.  Accopp-.are:  unir  due  coje  injlt- 
me,  congiugnerle.  ^Accoupler  des  bcEuts, 
c'cft  les  mettre  enlimble  ions  le  joug.  A^- 
.  giogare  :  mettere  a  g'o^o.  ^  Accoupler  du 
Unge  ,  c'ell  en  faite  des  pa-juets  lorlqu'on 
▼eut  le  mettre  à  la  leûivc.  Attaccar  tnfic- 
me  le  biancherie  :  far  t  majj;.  t  Accoiipler  , 
en  parlant  de  qu.lqujs  animaux  ,  lignifie 
apparier  cnfenible  le  raàle  ïc  la  fenulle. 
Appaiare  :  accoppiare.  ^  Et  qa,\ad  ils  le 
jolj^ncnt  pour  la  génération,  on  dit  qu'ils 
l'accouplent  ,  qu'ils  font  accoupl.  s.  Con- 
fiugnerjï  :   accopptarfi  :  u.nrfi  tnjieme. 

ACCOUi^Lï  ,   ée  ,  part.  V,  l'on  v;rbe. 

ACCOURCIU.  ,  V.  a.  Rendre  plus  couic  , 
rogner,  retr.-mci-.er  de  la  longueur.  Accor- 
tiare  :  accertare  :  diminuire  :  appiccolarc  : 
Jicrtare:  abbreviare:  fmmuire.  f  Accourcit 
fon  chemin ,  c'ell  prendre  quelque  route 
de  craverfe  qui  rende  le  chemin  plus  court. 
Scortar  la  Jlrada  :  prendere  lafiradapiu  cor- 
la,  più  breve:  ablreviar  la firada.  f  S'ac- 
•ourcir  ,  V.  r.  Uevcnit  plus  court  ;  k-s  jours 
coirjiiencent  à  s'accourcir.  Accorciarfi ,  de- 
rrcfcere  :  fcemare  :  impiccolire  :  abbreviar]!  : 
fiirjî più  cono  ,piu  breve,  ^  Accourcir,  v.  a.  T- 
dc  Chajfe.  Plier  le  trait  toiît-à-fait,oa  à  demi, 
Jour  retenir  le  limier.  .^ccorc.-2r£/ijj.inji2^/j3. 

ACCOURCI  ,.  ie  ,  part.   Accorciare  ,   &c.. 

ACCOURCl5:>EMrNT  ,  f.  m.  L'aition  p.ir 
laquelle  on  a  rendu  une  chofe  plus  courte 
^u^elle  n'fc.toir.  Accorciamento  :  abbreviamen- 
to- Il  n'ell  guère  en  ufage  qu'en  parlant  d^uo 
chemin.  Se  des  jours, 

ACCOURIR  ,  V.  n.  Courir  ,  venir  prcmp- 
texncnt  de  quelque  lieu  en  un  autie  ,  où 
quelque  chofe  nous  attire ,  nous  appelle. 
Accorrere  :  correre  con  prejl'e^:[a  verfo  gualche 
tofa. 

ACCOURSIE  ,  f.  f.   T.  de   Mar,   PafTage 

3tte  I^jn  m.nagc  dans  le  fond  de  cale  ,  Se 
es   deux  céìies,   pour  allci  de  la  poupc  à  la 
yroue,  le  long  du  Vailfeau.   OaiUric. 

A,CCOUTREMiN'r  ,  f.  m.  Vieux  mot  qui 
ITgnifie  habit  de  parure,,  ajulkment.  Vejii  , 
0  abiti  ,  ;  panni  da  gala  ,  da  fejla  :.  orna- 
mento: aucnciamento.  Il  figniftoit  aullì  l'ha- 
lilltment  Se  l'équipage  uùlitaiie  d'un  Sol- 
dat ,.  d'un  Clievalier  ,  d'un  Gentilhomme. 
4iU  arneji  milttari  d'un  Soldato  ,  d'un  Ce- 
ysUere- 

ACCOURU  ,  uè ,  part,  dii  verbe  axcou- 
nr.  V. 

ACCOUTRER  ,  f.  a.  Parer  dTiabirs.  In  ce 

ilnj  il  eli  vieux,    &  n'a  guère  d'u  Cage   qu'au 

fasa-  T'arare  curi  vejiniicrja  '-  mttter  in  arneje,, 

■iét  ^iat  ^uaicàeduna.  S  iiw.  &  £g.  Uix  4îc 
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qu'un  homme  eu  bi;n  accoutré  ,  accoutré  de 
toutes  pièces  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  été  fore 
mal-traité.   Malconcio  :  concio  pel   dï  delle 

M'- 

ACCOUTRÉ  ,  ée  ,  part.   V.  fon  verbe. 

ACCOUTU.MANCE  ,  f.  f.  Habitude  , 
coutume  que  l'on  prend  de  faite  ,  ou  de 
foudrir  quelque  chofe.  Ufan^a  :  abito , 
cojlume  :.  aj/uefa^tone, 

ACCOUTUMER  ,  v.  a.  Faire  prendre  une 
coutume  ,  une  habitude.  .4vv<f  jar,:  :  ajiic- 
fare  :  accojlumari.  ^  Vaccouiumer ,  v.  r. 
Coniraitcr  une  h.ibitude.  Avve-^-^arfi  :  ajiie- 
farfi:  accojlumarfi :  jar  l'abito,  f  Accoutu- 
mer, V.  n.  Il  n'a  d'ufage  qu'avec  le  verbe 
Avoir  ,  &  lîguiHc  avoir  coutume.  EJfer  fo' 
lito  :  fjlere  :  co/lumare  :  ufarc.  Il  a  accou- 
tumé d'aller  ,  i{e  faire  ,  Sec.  Egli  fuoie  an- 
di'-e  ,  Jane ,  &c.  Il  le  dit  quelquefois  des 
chofes   inanimées. 

ACCOUTUMÉ,  ce,  part.  Avvedo,  &c, 
%  A  l'accoutumée.  I'a(,on  de  parler  adver- 
biale, a  l'ordinaire  ,  comme  o^i  a  accou- 
tuuv».  Il  ed  faiii.  Seco-idj  il  foliio  :  com'  è 
l'ufan-ra  ;    com'  è  il  cofiume. 

ACCOUVÉ,  ce  ,  aij.  Rich.  Qui  fe  tient 
au  coin  de  Ion  feu  comme  un  p.arcireux  , 
fans  vouloit  en  fortir  pour  travailler.  In- 
f.ngardo  :  freddofo  :  acctdiofoj  che  cova  la 
cene: e  :  mghittofo, 

ACCRAVANTER  ,  v.  a.  Accabler  &  ccra- 
fer.  Il  eli  vieux,  bchiacciare  cucuno  :  op- 
primere. 

ACCRA  VANTÉ  ,  ée  ,  part.  V.    le  verbe. 

ACCRÉDITER  ,  v.  a.  Mettre  en  crédit  , 
en  réputation.  Acjreditarc  :  lodare  :  metter 
in  credito  :  porre  in  ijlima.  f  Fig.  Donner 
cours,  autott.'er,  rendre  plus  vraiferabla- 
ble.  Accreditare  :  cutori:^-^are. 

ACCRÉDITÉ  ,   ée  ,   parr.  Accreditato. 

ACCRÉTION  ,  f.  fr  En  T.  de  Méd.  V. 
Accroillemenr. 

ACCROC  ,  f.  m.  Déchirure  qire  fait  ce 
qui  accroche.  Squarcio  :  Jlraccio  :  Jlraccia- 
cura  -  fsuarcicuura.  Il  fe  di-t  aullì  de  ce 
qui  déchire.  Gancio:  uncino:  chiodo ,  che 
fjuarcia  le  veJli  di  chi  ve  l'attacca  fen^' av- 
vederfenc,  f  Fig.  Pour  Accroche.  V. 

ACCROCHE  ,  f.  f.  Ditficulté  ,  embarras  , 
retardement  qui  arrive  dans  une  ahaire  , 
Se  qui  funient  prefque  inoj  iaémeat.  Il  eli 
fitm.  Inciampo  :  impaccio  :■  intoppo  :  ora- 
colo :    remora  ;   ritardo. 

ACCROCHER  ,  v.  a.  Attacher  ,  arrcrer 
nn  Tableau  à  un  clou,  à  un  crochet.  Appicca- 
re :  appendere  :  fofpendtre  :  attaccare,  f  En 
T.  de  Mar.  Accrocher  un  vailVeau  ,  c'eli 
jeter  des  grappins  Se  des  crocs  d'i>i  vaif- 
feau  à  un  autre,  pour  veait  à  r.ibordage. 
Uncinare  -  pigliar  coli'  uncino  :  uncicare  : 
aggrappare.  ^  Fig.  Retarder  ,  arrércr.  Jii- 
lardare  :  fraftorr.are  :  frapporre  o/lacolo  , 
indugio  ,  impedimento  :  fvprattenere.  ^  .S'ac- 
crocher ,  v.  r.  S'attacher,  s'arrêter  à  quel- 
que cho^e  que  ce  foir.  Aggrapparci  :  attac- 
carji.^ l,\c\\.  Accrocher.  Attraper  par  adtelTe  , 
ga;',ner  par  finelfe.  Il  ed  porul.  Carpire  : 
grancire  :  acchiappzre  con  ajluyia.  A  force 
de  fourbe: ie.s  , il  accroche  Toujours  quel- 
ques  piiloles  des  honnêtes  gens. 

ACCROCHÉ  ,  ce  ,  part.   V.   le  verbe. 

ACCROIRE  ,  V.  n.  Il  n'a  d'ufage  qui 
l'infinitif  avec  le  verbe  faire  i  Se  il  lignifie 
faire  croire  ce  qui  n'ell  pas.  Darne  a  be- 
re :  dar  ad  intendere  :  piantar  carote  :  ciur- 
mar: r.  dar  a.  credere  :  dar  a.  vedere  :  dar 
pan7ane  :  dar  bagiane  :  dar  finocchio  :  infi- 
'  nocchiare  :.  dar  vcfciche  o-  lucciole  per  Jan- 
1  terne  ■!  Jicar  caroti  e-  pafiinache   -  ficcare  , 


homme  s'en  fait  accroire  ,  s'en  veitr  fair» 
accroire  ,  pour  dire  ,  qu'il  piéfunïc  trop- 
de  lui-même  ;  qu'il  croie  pouvoir  en  im- 
pofer.  Prefumere  :  allacciar/eia  :  aver  grande 
opinione  di  fe  flejfo  :  reputarjl  :  fpacciarji 
a'ajfai  :   tenere  ,  aver  gran  fava. 

ACCROTSSANi^E  ,  f.  f.  T.  di  Prit,  Il  eli 
fynonymc  d'accllioii  &:  d'accroilfem-nr.  V. 

ACCROISSE.VIE.NT ,  f.  ra.  Augmenta- 
tion ,  agrandiii'eiiicnl.  Aecrefcimentj  :  crer 
/cimento  :  aumento  :  aumenta-^ione  :  ingrana 
dimento  :  aggrandimento  :  crefcen7a.  f  Le 
droit  par  lequel  une  chofe  accroît  à  quel- 
que perfonne  ,  ou  à  quelque  fonds.  A.crt^ 
fcimcnto.  L'alluvion  eit  une  efpèce  d'accroif- 
fement.  au  Palais,  on  die  aulC  AccroilHiace  f 
Accellion. 

ACCROÎTRE  ,  v.  a.  Augmenter  ,  rendre 
plus  grand  ,  plus  étcndtu  Accrefcere  :  au-' 
mentale  :  aggrandire  :  ampliare  :  amplifica^ 
re  :  a. largare  :  dilagare  :  ringrojfare  :  far  più 
grande.  Accroître  fon  bien  ,  fon  revenu  ^ 
fa  gioire.  C  Ascroìt>«  ,  v.  a.  aUcv  cn  aug 
mentane  ,  aevenir  plus  grand.  Aumentarfi: 
crefcere  :  accrefcere  :  djyenir  più  grande.  Son 
bien  ,  fon  revenu  accroît  tous  les  jours.  ^ 
On  dit  ,  en  T.  de  Droit  ,  qu'une  chofe 
acero  t  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'elle! 
revient  à  fon  profit  par  la  mort  ,  ou  par 
l'.'.bfcnce  de  quelqu'un ,  ou  autrement.  Ca- 
dere a  vantaggio  ,  ad  utile  d'  alcuno.  Va 
morceau  de  tette  accroir  au'.ii  par  allu- 
vion,  ou  par  attcrtiTement.  5^  S'accroître, 
V.    r.  le  même  qu'Accroître ,   v.   n.  \'. 

ACCRU  ,  ue  ,  part.  ./Iccre/ciuto  ,  &c,  ^ 
Accfue  ,  f.    f.  V.  plus  bas. 

ACCROUPIR  ,  s  accroupir  ,  v.  r.  Se  tenir 
dans  une  polture ,  où  la  plante  des  piedi 
touchant  a  terre  ,  le  derrière  touche  prel^ 
que  aux  talons.  Accoccolarfi  :  accofciarfî  ; 
porji  coccolone  ,  ou  coccoloni  :  metterft  a- 
federe  fulle  calcagna. 

ACCROUPI  ,  ie  ,  part.  Accoccolato.  S  En 
T.  de  B.'af.  Se  dit  au  Lion,  8c  autres  ani- 
maux fauvages  quand  ils  font  alfis.  Ag' 
gruppato. 

ACCROUPISSEMENT ,  f.  m.  L'état  d'une 
perfonne  accroupie.  Lo  flir  coccoloni  :  la 
liar  ftduto  nillc  calcagna. 

ACCRU  E  ,  f.  f.  T.  de  Courume  qui  fe  dir 
d'une  terre  fur  laquelle  le  bois  s'elt  étendu 
au-delà  de  la  lidèrc.  Accrefcimenro  d'un 
bofeo  oltre  i  fu^t- confini,  ^  Les  fai'.'eurs  de 
filets  de  pêche  Se  de  chalîe  dil'ent  jeter 
accrues ,  pour  dire  ,  faire  des  boucles  aa 
lieu  de  mailles  pour  accroîue  le  filet,  far 
un'  aggiunta  alle  reti, 

ACCUBITEUR  ,  T.  d'Hifl.  Officier  du 
Palais  des  Empereurs  de  Conllantinople. 
C'étoit  Uîi  Chambellan  qui  cuudioie  auprès- 
du  Prince  pour  la  fureec  de  fa  perfunne, 
Accubitore . 

ACCUEIL  ,  f.  m.  Récepticn  que  nom 
f.iifons  à  quflqu^in  qiri  vient  vers  nous.. 
Accoglicr^a  :  accoglimento  :  ricevimento.  On. 
dit  plus  liuvent  Accoglicn'^e  au  pi.  ^  Faire 
accueil  fe  prend  ton)ours  en  bonne  pai-r  y. 
&:  lignifie  laire  une  réception  civile  Se  hon» 
ncce.  l'ar  accoglien-^e  :  far  accolto  :  ufare  y, 
Jar  cortesia. 

ACCUEILMR,  V.  a.  Recevoir  quclqu'iia; 
qui  vient  à  -itcnis.  Accogl'.rre  :  ricevere.  \c- 
cueillir  fy.'orablement  ,  civilement.  Acco^ 
gliere  ^  ricevere  cortefemcnte  ^  amorevolmen- 
te :  far  lieto  vzjo  :  ricettare  ou  rarcettare: 
.aff'etiuofamente  ,  far  accoglienra  ;  veder  vo- 
lentieri :  andar  fcfiiijameme  incontro  ^  6/c^ 
V.  ci-ilelfus  Faire  accueil.,  f  II  fe  dit  fig.  de. 
,rous  ler  acci<leni.  f,-.cheu.t.  qni  arrivenc  ài. 
tq,uelqa:tiiiv  Lsceui^rccu:;,  De  yijat-  li»aESU«iJlr 
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lit.  Furono  fopraggiunti  j  foprafatc'ty  ealti 
4di'  improvvifo  dalla  itmpdjîuy  dal  ventOy  &c. 
ACCUL  ,  1'.  m.  Lieu  i^ui  n'a  point  d'ilFuc  , 
t>ù  i'on  eli  acculé.  Angipûno'  viajcn-^a  capo, 
f  II  Ce  dit  pacciculièrtmcnt  du  toa.l  du  tci- 
ricr  où  les  cfiù'us  acculent  les  renards  &  les 
blércJUX,  J-onJo  :  e/2ri.ta^ ta  dilla  tana  onde 
non  fi  ha  jijcita.  f  U  fé  die  auiG  des  Cli- 
quets, qu'on  enfonce  en  terre  au  bout  d'unj 
plate  lornïe  ,  pour  retenir  le  canon  tjuaud 
il  recule  apiiïs  avoir  tiié.  Pali  affondati 
çer  ritener  il  cannone  nel  rinculare,  f  Les 
Navigateurs  de  rAmériquc  le  fervent  de  ce 
iîîoc  ,  pour  dire  ,  l'entonccmjnc  d'une  baie. 
Ingoljatura  di   un  feno  ,  di  una  baja. 

ACCULEMLNT  ou  Aculement  ,  f.  m.  T, 
de  Mar.  C'clt  la  proportion  que  chaque  ga- 
barit sVIeve  fur  la  quille  plus  que  la  ma:- 
trcife  CÒCJ? ,  ou  premier  gabarit.  Pian-po- 
JoiO    d'  o^ni  madicre* 

ACCULER  ,  V.  a.  ToufTcr  quelqu'un  fie  le 
réduite  en  un  coin  ,  en  un  endroit  où  il 
ce  puifîe  plus  reculer  j  ôc  le  dit  aulir  en 
parlant  des  fa*igUjrs  ,  des  loups ,  des  re- 
Jiarils  Se  autres  bC-tes.  Dar  la  jirLna  ,  Jlri- 
gnere  ,  ferrare  in  Lto^o  d'onde  non  fi  pcjja 
Juf^y^re.  ^  S'acculer,  v.  r.  Se  ranger  ,  le  re- 
tirer dans  un  coin  ,  contre  une  muraille  , 
&ic,  pour  Ce  dcf-UiIre  ,  Se  pour  n'être  pas 
pViS  p.U"  deriiù'c.  Rmcan-uccicrfi  j  fingnerfi 
al  muro.  ^  Acculer  en  T.  de  Manê^'e.  U  a 
3uiîi  un  autre  fcns  parmi  le  vulgaire,  S>c 
ù:  dit  d'un  càeval  qui  Ce  jette  &i  s'aban- 
donne Ciik  la  croupe  tu  défordre  ,  lôrlqu'on 
i"ar:ête  ,  ou   qu'on  le  tire  en  arrière, 

ACCULÉ  ,   ée  ,  part.  V.  le  verbe. 

ACCUMULAIS  jN  ,  f.  f.  Amas  de  plu- 
fieurs  chofcs  ajout^-es  les  unes  aux  autres. 
Accumulazione  :  cumulo  :  mucchio  :  accitfnu- 
letm^nio  .:  a.nmal'oj/icnto.  ^  Accumulation  de 
■droit.  Une  au^entatioa  de  ciioit  fur  qutl- 
.quï  tlofe.  Accumulation  di    d:ri:to. 

Ac:CUMULEPv,  V.  a.  AmaiFet  &:  mettte 
♦nfcmble.  Accumulare  :  ammontare  :  am~ 
mnjjare,  ^  Y'\^  Accumuler  ci  mie  far  crime, 
pour  dire,  ajouter  crime  fur  crime.  A^giu- 
gncr  delitto  a  delizio.  $  Accumuler  e(t  aulli 
lécipr.  &:  dans  cette  acccj  tiou  on  dit,  que 
des  arrérages  s'accumule  it  tous  les  jours  , 
pour  dire  ,  qu'ils  augmentent  tous  les  jours. 
Accuwularfi  :  cumentarfi  :  farfi  maggiore, 

ACCUMULÉ,  ce.  part.  Accumulato  ^  &c. 

ACCUSARLE  ,  adi.  Qui  peut  être  a£cufé. 
Siafimevole  :  reprenfibtle  ,  che  può  ,  che  dee 
tjfere   accufaro  ,  riprtfij. 

ACCUSATLUR,  f.  m.  Celui  qui  accufe 
«quelqu'un  en  Jullice.  Accufitore  :  accufanre  : 
tncolpatore,  §  Accufateur  dììtere  de  Uénon- 
tiateur,  cn  ce  qu'on  fuppofe  que  le  pre- 
iniLT  cit  intérclTc  à  la  recherche  du  crime 
(qifil  révèle  ,  au  .contraire  du  Dénor.ciareur. 

ACCUSATIF  ,  f.  m.  T.  de  Grammaire.  Le 
-quatricme  cas  dans  les  langues  où  les  mots 
ù.  dôclincnt.  Accufiitivo  ,  il  t^uarto  cafo, 

ACCUSATION,  f.  f.  A6tion  en  JulHce  , 
jpar  laquelle  oa  accufe  quelcju'uu.  Accufa  , 
MCiufiz^ione.  Ç  II  fe  dit  aulji  gén'ralement  de 
tout  reproche  ,  de  toute  imputation  ^ju'on 
fait  à  quelqu'un,  de  quelque  déi'aur  que 
f  e  loit.  Taccia  :  hiafimo  :  rimprovero  :  ac- 
xa^ionainenzG '.  imputa-*ione, 

ACCUSATRICE,  f.  f.  Celle  qui  accufe 
«ne  pcrfonne  cn   Jufdce.  Accufatrice. 

ACCUSER,  V.  a.  Reudre  une  plainte  en 
3uftice  contre  quelqu'un  pour  crime.  Accu- 
fare.  %  G;!'néralcment  c'ell  imputer  quelque 
faute,  qu.-lquc  d'-faut  à  quelqu'un  ,  lui  re- 
procher quelque  faute,  quelque  défaur.  j4c- 
éufiire  :  incolpare  :  accagionare  :  calof^nare  : 
■éaj^kf^Are  i  in^iuriar^  :  querelare.  Ou  i'atcufe 


(favoîr  fair  cette  fatyrc.  §  Accufer  un  a£te 
de  faux  ,  c'eli  ioutenir  qu'un  acte  eft  f.uux. 
Afanrenere  ,  voler  provare  la  jalfiià  d'una 
fc  itrura.  §  Ou  ilit  à  certains  jeux  de  canes. 
ACcufer  fon  jeu  ,  pour  dire  ,  en  déclarer  ce 
que  les  règles  veulent  qu'on  déclare.  Di- 
cmarare  :  accufiire ,  dir  le  fue  carte  ^  il  fuo 
giuoco.  §  Accufv-r  la  réception  d'une  lettre, 
c'ell  matqucr  ,  donner  avis  qu'on  l'a  reçue, 
Accufar  la  ricevuta  d'una  lettera.  §  Accufcr, 
en  T.  de  Peint.  C'elV  donner  une  i.iéc  jufle 
de  ce  qui  cit  couvert  par  les  lurfaces  de 
ce  qui  couvre.  Lafciar  conofcere  ,  difiinguere 
l'  Ojj'a  j  t  mufculi ,  Oc.  §  Accufcr  ,  v.  r.  On. 
le  dit  eu  parlant  de  conte. Îion  ,  &.  c'ell 
déclarer  les  p^-ches  au  Contetleur.  Accufarfi: 
confej'arfi  :   confejf'are  le  proprie   colpe. 

ACCUSÉ-,  ée  ,  part.  Accufiio.  §  U  eCi  aulîi 
f.  6c  lignifie  celui  qui  eil  accufé  en  Jultice. 
L'  accujàio  :  il  reo, 

ACCIN.SLMLNT,  f.  m.  Aftion  de  donner 
à   cens.   Ajf:t:o    a  cenjo  :    appodiarione^ 

ACCINSER,  v.  a.  EJonncr  à  cens  un  fonds 
de  terre  ,  une  maifon  ,  à  condition  d'en 
payer  un  cens  ,  ou  une  rente  feigneuriale. 
Accenfare  :   mettere  a  ctnfio  :  appodiarc. 

ACEl'i-îALE,  adj.    de  t.  g.  Qui  n'a  point 
de  chjf.  Acefalo  :  fen^a  capo  ,  fenya  fupe- 
riore.    §  Mondre  acéphale  ,  Icatue  acéphale  , 
moufire  ,  Itatue  fans  tecc-    Mjjîro  ac<:Jaio  ,  I 
Jen:^a  ztjia. 

ACERBE,   adj.  de  t.  g.   On   le    dit   des 
chofes   qui  font  âpres   ,    qui    ont    une    fa-  j 
veur  mixte,  conlîlcanc  en  un  goût  fur,  avec  I 
une  pointe  piquante  &  ailtingente.  Acerio ,  '■ 
ajhro  ,   afro.   ^  Encycl.  Rich.  Les  Médecins 
£.itendent   ordinairement   par   Acerbe  ,    une 
faveur  iuteinicdiaire  entre  l'acide  &c  l'amer. 
ACÉRLR  ,  V.  a.  Mettn:    de   Pacier  avec 
du  let,   aân   de   rendre    celui-ci   propre  à, 
couper.  Attaccare  ,  bollire  ,  mettere  l'acciajo 
e   un  ferro. 

ACÉRÉ  ,  ée  J  parr.  Il  cft  auffî  adj.  Se  n'a  ' 
d'ufa^e  qu'en  pailant  du  fer   ,  lorfqu'il  eli  j 
rendu    tranchant  6c  perdant   par  le  moyen  , 
de  rucier.   Temprato  con   acciajo  i  falto  ta- 
gliente  coli'  acciajo  che  s'è   bollito,  attac- 
cato a  uno  firomento. 

ACÉTABtLE,  f.  m.T.  d'Anatomie  ,qui  fé 
dit  des  cavités  de  quelques  os  ,  dans  \eC- 
quelles  d'autres  os  font  placés  pour  faire  leurs 
raouvemens.  yliTffaéo/Oj  dcera^K/o  ,  cavità  o 
ftno  in  eut  entrano  ,  e  fi  volgono  alcune  ojfa  j 
cerne  quello  della  cofia.  $  C'ctoit  audi  une 
petite  mefure  Romaine  ,  qui  contenoit  la 
quatrième  partie  de  l'hemine  ,  ou  deux  on- 
ces &  demie  de  liqueur  ou  de  matière  feche. 
Sorta  di  mifura  romana,  che  conteneva  la 
quarta  parte  d'  una  mina.  §  Acétabule ,  T- 
d'Hifi.  na:.  Piante  qu'on  avoir  mifc  au  ran^ 
des  marines,  mais  qu'on  a  reconnu  appar- 
t.Tiir  an  règne  animal  ,  puisqu'elle  e!t  pro- 
duite par  des  infedles  de  mer.  C'ell  uji  petit 
ballin  fait  en  torme  de  cône  renverfé  ,  qui 
tient  par  fa  pointe  à  un  pédicule  fort  mince 
&  aXez  long.  H  y  a  pluUeurs  de  ces  pédicu- 
les qui  fembicnt  forrir  d'une  pierre  ou  d'une 
coquille,  ou  d'une  a  itre  matière  dure  ,  fur 
laquelle  ils  font  collés.  Sa  fui>flance  elt  picr- 
reule. 

ACETEUX ,  cufc  ,  adj.  Qui  tient  du  goût 
du  vinaigre.  Acetofo  :   acido, 

ACHALANDER  ,  v.  a.  Faire  avoir  des 
chalands.  Alletrar  gli  avventori.  §  S'acha- 
laader  ,  v.  r.  Commencer  d'avoir  des  cha- 
lanls.    Cominciare  ad  awiarfi^ 

ACHALANOÉ  ,   ée  ,  part.    V.  fon  verbe. 
$  Boutique  aclaJiuiéc.   Bottega  ben  avviata. 
ACHARNEMÌ  NT  ,  f.  m.  AcUon  d'un  ani- 
mai <^u;  &'atcïci;ie  opiuiàueuicAC  à  ÌJi  pioic. 


ACH  ir 

Lo  aecamare  ,  accarnire  ,  attaccarfi  con  fe- 
rocia alla  preda.  $  Il  (e  tlit  auflì  de  la  fureur 
opiniâtre  avec  la.jiii:!!,:  des  a-.iiniau.<  ,  & 
nitnic  des  hommes  le  batt-iit  Ics  uas  collere 
les  autres,  ferocia  :  lii-rr^a  :  rabbia  :  Jurorc.  i 
Fip,.  L'animoùcé  opiniâtre  qu'on  a  contre 
(jujlqu'un.  Artimofic:  Jlil';a  :  rabbia. 

ACHARNEK  ,  V.  a.  Ixciter ,  animer, 
irriter.  Accanire  :  invelenire  :  arrovellare  : 
iflir^ire  :  ai^7are.  §  S'aciiai^ncr  ,  v.  r.  S'ac- 
taclicr  avec  tureiir  ,  avec  opmiàtretr.  At- 
tazcatfi  ,  avveniarji  con  furore  alla  preda. 
§  R.  E.  Acharner  Ics  chiens  ,  les  oifeaux  de 
pioie  à  la  cur;e  ,  c'eil  donner  à  ces  bj- 
tes  le  goùt  de  la  ihair.  Affs-^ionar  i  cani , 
gli^  uccelli  alla  preda. 

ACH.'^RNÉ  ,  ée  ,  part.  V.  le  verbe.  ( 
Il  figuifie  aufii  ,  Attaché  à  quelque  chofc 
avec  excès.  Accarnico:  accariiuto  :  attaccale 
con   calore  ;    dato  :   intenfo, 

ACHAT  ,  f.  ra.  Empiette  \  acq'.iifitioa  fai- 
te à  prix  d'argent.  Compra  :  compera  ;  ccm' 
peramcnio.  Un  bon  achat  i  un  mauvait 
achat.  5  La  choie  achetée.  La  compera  :  ItL 
cofa  comperata.  Je  veux  vous  faire  voir  nioa 
achat. 

ACHE  ,  f.  f.  Herbe  qui  refTemMe  au  per- 
fil.  L'Encycl.  dit  que  c'ell  un;  plante  pota- 
gère ,  qui  eft  un  vrai  per(îl.  On  en  compre 
de  qiutie  fortes  :  l'ache  ou  pcnil  de  Ma- 
c'doine.  /ppofeiino  ,  forta  d'appio.  §  L'achc 
de  jardin  ,  ou  perfil  ordinairi;.  Petrofelino  : 
prcTjemolo  :  pecrtjemolo  :  appio  domejlico.. 
§  L'achc  de  monta^îiie ,  qui  eft  celle  qui 
s'élève  le  plus  haut.  L'ac'ic  de  marais  ou 
Achc  Royale  ,  c'ell  uae  plante  qui  fleurit 
tous  les  aiis  ,  &  qui  au  bout  cte  fa  tige 
produit  une  fleur  jaune  ou  blanche.  Ao' 
pio  palufire  :  appiorïfo ,  ac'^u.zrico  ,  o  rani" 
no.  Ç  II  y  a  encore  une  hache  fore  cultivée 
qu'on  nomme   Céleri.   V. 

ACilÉES  ,  f.  m.  pi.  Rich.  &  l'EncycI. 
donnent  ce  nom  le  celui  de  l'aiche  à  cer- 
tains \'crs  qui  fervent  à  nourrir  des  oifeaux, 
ou  à  faire  des  appâts  pour  la  pèche.  Lombri- 
chi ;  vermini  ,  che  fi  aeneran  ne'la  terra. 

ACl  lEMENS  ,  f.  oi.  pi.  Lamhreqiiìus  dé- 
coupés. 

ACHEMINEMENT  ,  f.  m.  Ce  qui  eft  pro- 
pre à  faire  parvenir  à  la  fin  q'i'on  fe  pro- 
pofe  ;  dil'poîition  ;  prépara:ion.  Lncimmi" 
namento  :  avviamento  :  inviamento  :  indb' 
ri\\o  :   dtfpofrjo'ie. 

ACHEMINER  ,  v.  a.  Il  n'cll  en  ulage 
à  l'adif  qu'en  parlane  d'alHiires  ,  d'en:te- 
prifcs,  fc  lignifie  mettre  en  état  de  pou- 
voir réufii';.  Lncamminare  :  avviare  :  diri" 
^  ere  :  indirizzare  :  dar  avviamento.  §  S'aclrc- 
miaer,  v.  r.  Se  niettie  en  chemin. //:C(im- 
minarj:  ;  ttvviarfi  :  metterfi  in  ifìrada  ,  od  in 
cammino  ;  meite'ft  la  via  tra  le  gambe.  §  Ob 
dit  fi^.  Qu'me  anaire -s'achemine  ,  pour 
dire  ,  qu'on  l'a  mife  en  bo'î  train.  L'  af* 
fare  è  g  à   bene  incamminato. 

ACHEMINÉ,  ée,  part.  Incamminato ,&c, 
ACHETER  ,  v.  a.  Acquérir  quelque  chofe 
à    prix    d'argent.   Compr^ve.    Uaas    quelque 
Trovince    d'Italie  ,  on  dir  Accattare  ;   inait 
les    Ecrivains    ne   s'aviént    de   s'en    ftrvir 
j  que    dans     la    iigiiiiicaTion    d'emprunter,  $ 
I  On     dit     provcrb.    cn   parlant   de    quelque 
vin  ,    ou    de    quelque    autre  liqueur.    Qui 
j  bon    ''achete  ,    bon  le   boit;  &i  ce  piovcr- 
be    s'applique    à   toutes  les    denrées   qu'oa 
achete.    Chi  buono  il  compra  ,  bidono  il  bee. 
5  Acheter  «Ics  bans  ,  c'e:l  cbtenir  dil'penfe  de 
faire  publier  des  bans  de  matias;e.  OttCRcr 
la   difpenfa  d'un  bando ,   d'  una   dinun-^ia  di 
matrimonio,  i  Acheter.   Fi».   Dbrenir  quel- 
que  tjiofe  avec  btaiHoup   de   peine  &  4* 
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iiffi.uleè.  Cofiar  m-o:  comprare  it  euro 
prcj  0.  Ce  .  une  dignité  iju'il  a  «ciiccée  au 
f  cil   de  Co  i  rang. 

ACllETt  ,   ce  ,   par;.  Comprato. 
ACHEltUK,  f.  m.  Celui  ^ui  aciiete.  Corn- 
fraior,:. 

ACHE'1E0,F.  ,  f.  f.  Gr.  Foc.  Celle  .lui 
acheté.    Loie,   eh:  compera. 

ACUÉVEME.NT ,  f.  in.  Fin,  exécution 
entière  ,  accomplilfement  d'uiu  choie.  J-'i- 
nimenco  :  compimento  :  jornimcnso  :  perje- 
TJone.  §  Achèvement  fe  dit  au  fig.  de  la  per- 
fection d'un  tableau  ,  d'un  dcirein  ,  ti'un 
ouvrage  quelcomiue.  tinimenio  :  u  finito  :  il 
fornito.  5  En  T.  de  Poèfie ,  f.-  die  du  point 
ijdi  termine  le  dénouement  du  l^oéme  Epi- 
que. //  fine  d'un  Potma  epico.  §  En  T.  d< 
Ttint.  c'tll  l'action  de  tiair  une  étoffe 
eu  noir  par  le  TeL-iturier  dj  petit  teint  , 
loif^u'elle  a  été  gaci.-c  ou  palFee  l'ur  la 
cuve  du  bleu.  //  finire  di  tingere  un  panno  , 
ç  fia  il  dargli  il  nero  dopo  eh'  è  fiata  paj- 
Jato  fut  vagello. 

ACHEVER  ,  V.  p.  Finit  une  chofe  com- 
Jnencée.  Finire  :  fornire  :  compire  :  mandar 
a  fine  ,  dar  comptm:n-o  o  effetto.  §  En  T. 
de  Teint.  Il  fe  dir  de  la  dernière  façon  qu'on 
donne  aux  étoffes  noires.  V.  Achéveait-nr. 
^  Achever.  Fig.  Perfectionner  ,  accomplir, 
douer  de  qualités  émi.ientes  dans  un  genre 
quelconque,  Perfe:^ionare  :  limare  :  puitre  ; 
dar  l'ultima  mano.  5  Quelquefois  il  lignitìe 
Tuer,  Les  blelfures  de  cet  Officier  n'étoicnt 
pas  mortelles ,  m.iis  un  malheureux  foldat 
l'a  achevé.  Le  ferite  di  quel  Vjji:^iale  non 
trano  mortali ,  ma  un  ribaldo  faldato  lo 
ha  finito.  §  Achever  de  pein:lre  qucKiM'un  , 
figniJìe  le  ruiner.  V,  ce  mot,  §  Achever 
quelqu'un  ,  c'eil  l'enivrer  entièrement.  V, 
inivrer,  %  On  dit  qu'un  homme  s'eil  ache- 
vé de  peindre ,  pour  dire  ,  il  s'eil  eni- 
vré ;  il  s'eil  ruine,  5'  è  acconciato  pel  d'i 
delle  fefie.  §  En  T.  de  Manège.  Achever 
un  cheval ,  c'eft  achever  fa  dernière  rcprife 
au  raanjge,  Var  l'ultima  fcuola  a  un  ca- 
vallo. 

ACHIAR,  f,  m,  T.de  Comm.  Efpèce  de 
canne  contìce  en  verd  dans  le  vinaii;rc  , 
le  poivre,  des  épiceries  2c  d'autres  ingré- 
«liens  ,  da  la  longujur  à  peu  près  &  de  la 
confiitcnce  de  nos  corijichons  \  d'un  jaune 
pale  &  d'un  tilui  iìbtcux.  Les  Hollandois 
l'apportent  des  Indes  Orientales  dans  des 
Urnes  de  terre.  Canne  acconce. 

ACHILLE.  (Tendon  d')  C'cft  un  gros  ten- 
<lon  form:  par  l'union  des  tendons  d^-s  qua- 
tre mufcies  extenfcurs  du  pied.  //  tendine 
i'  Achille  :  la  corda  magna. 

ACHILLEA,  )  f.  f.  Plante  radiée  qui  croît 

ACiiILLÉE,  )  fur  les  moniasnes.  C'eft 
«ae  efpèce  de  Jacobie.  On  prend  fa  feuille 
•s  tifane  ou  en  façon  de  th-.  Achillea. 

ACHIOTE,  f.  f.  T.  d'hijl.  nat.  Arbre  de 
la  Nouvelle  -  Efpagne  ,  qui  eli  à  peu  près 
comme  ai  oranger.  Les  Peintres  fe  fervent 
de  fa  fcnicDCe  pour  colorer  en  rouge  cra- 
moifi.  Alhro  della  Nuova-Spagna  fimilc 
prejjo  a  poco  a'  nofiri  araici. 

ACmOTI ,  f.  m.  T.  d'hifi.  nat.  Plufienrs 
donnent  ce  niim  au  Rocou  dont  fe  fervent 
lesTei(.turiers.  Oriana. 

ACHiT  ,    )  f  m.  Efp)cedc  vigne  qui  croît 

ACHirH,)dans  l'île  de  Madaga  car.  Elle 
forte  be-aucotip  de  grappes.  Sor,-a  di  vite  dell' 
ifoU  dt  JSfadagafi.ar  che  produce  molti  grap- 
poli. 

ACHOPPEMENT,  f.  m.  II  ne  fe  dit  guère 
que  dans  cette  phrafe  ,  Picrfc  d'achoppc- 
me.it  ,  cour  dire  ,  occalinn  de  faillir  ,  de 
M«^cc  ^as  IVtrcui  Iitciampo;iniOfo;oJ2acolo. 
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ACHOR.ES  ,  f.  m.  pi.  l'etitJ  ulcères  qui 
viennent  a  la  tète  Se  aux  joues  ,  erpècc  de 
teigne  qui  atLiqu.:  ptincipal.m.ui  les  cn- 
laas.  x._v.mi  ;   a;or:. 

aCHOLROU  ,  r.  m,  T.  d'hifi.  nat.  Efpcce 
d.'  lautiec  qu,  croit  en  .Amérique  8c  que  l'on 
appelle  Uois  d'Inde.  J.egno  d'  Jnd.a. 

ftCriKO.\IQljE  ,  ai),  T.  d'Afironom.  Il  fe 
dit  du  lever  ou  du  couclier  cf'une  Etoile  , 
lori'qu'il  fe  tait  au  moment  où  le  Sol  .-il  fe 
conçue  ou  fe  leve,  i.)n  éctit  auiii  .-.croniqu., 
.^cronico  dicono  gli  Ajìronomi  dello  fpuntarc 
0  tramontar  d'  una  Stella  nel  punto  ifitjjo  , 
in  CUI  appa  ifce  o  tramonta  il  Sale. 

ACICc  L.\1H.E,)  T.  de  lithologie  ,  qui  dé- 
ACICLLE    ,     )  ligne   une    forte   de    lito- 
phite  ,  ou  de  piante  marine  p,:trifiée.  Lito- 
fi  o  u  pianta  macina   impietrita. 

ACIuE  ,  f.  m.  Un  des  iels  qu'on  appelle 
primitifs:  ordiaair.in.-nt  il  iniprim,' lur  la 
langue  une  faveur  pi-.juante  femblable  à  celle 
qu'e.ccite  le  vinaigre,  L'Acido.  Les  ChimilLs 
comptant  trois  acides. i".  L'acide  vitdoliquc 
ou  acide  univerlel ,  c'eli  celui  qui  fe  tire  du 
vitriol,  c'eit  le  même  que  l'acide  du  foufre  , 
Se  il  e:t  génct.ilement  répandu  dans  l'air. 
L'  Acido  vitriolico  :  l'Acido  univcrfale.  §  i». 
L'acide  nitreu.t  ,  c'dl  celui  qui  fe  tire  du 
nitre  ou  du  falpêtre  ;  on  lui  donne  aulTi  le 
nom  d'eau  forte  ou  d'efprit  de  nitre.  L' Aci- 
do nitr  f^.  L'acide  du  fel  mari.n,  C'eil  celui 
qui  le  tire  du  fcl  commun;  on  le  nomme 
efprit  de  fel,  L'Acido  del  fate  commune  ,  o 
fil  fai  marino.  L'un  de  ces  acides  ,  lorfqu'il 
a  été  tiré  des  plantes  &  des  végétaux  ,  tels 
que  le  verjus,  le  jus  de  citron  ,  le  vinaigre, 
s'appelle  acide  ve;;étal  ,  pour  le  diitingucr 
des  acides  qui  fe  tirent  du  règne  minéral  , 
que  l'on  nomme  acides  minéraux,  L'  Acido 
vegetale.  5  Acide  elt  auifi  acj.  de  t.  g.  On  dit 
un  fel  acide  ,  une  liqueur  acide.  Alors  il  dé- 
fign;  une  liqueur ,  ou  un  fel  où  l'acide  do- 
mine. Acido. 

.\CIDITH,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  aci- 
de. Acide-^-^a  :  acid::à  :  aceiotità. 

ACIDULE ,  adj.  de  t.  g.  Qui  e'.l  de  la  na- 
ture des  acides.  On  le  fert  de  ce  mot ,  quoi- 
qu'affez  improprement  ,  pour  déligner  des 
eaux  minéiales  froides  ,  lors  même  qu'elles 
ne  contiennent  point  de  fcl  acide  ,  ai  pour 
les  diltinguer  des  eaux  minérales  chaudes  , 
que  l'on  nomme  eaux  th-.rmaUs.  Acideito 
§  En  général  on  nomm:  acidule  tout  ce  ,1 
quoi  l'on  a  mêlé  quelque  fuc  acide.  Addetto, 
agretto  :  agrefìofo. 

ACIDULÉ  ,  ée,  adj.  &  part,  T.  de  Pharm. 
Ce  à  quoi  l'on  a  mele  qu.dque  fuc  aigre  ,  pi- 
quant ,  acide,  fatto  acido  o  acetofo  per  mcf- 
colan^a  di  cnfa   acida. 

ACÌDULEK.  ,  V.  a.  T.  de  Pharm.  Rendre 
aigre  ,  piquante  ,  acide  une  chofe  quclcon- 
<\a;.  Mjfcolar  acidi  in  quilche  cofa.     . 

ACIER,  f.  m.  Nom  que  l'on  donnea  di^ 
fer,  lorfqu'il  eli  p.arfaitement  pur,  &  très- 
chargé  de  ce  que  les  Chimilles  appellent  le 
principe  inHamma'ole  ou  phlogil'tiquc  :  ce  qui 
le  rend  beaucoup  plus  dur  &:  plus  élaftiqne 
que  le  fer  ordinaire,  Acciajo.  §  .^cier  tiré  , 
T.  d' Horlo^:,er ^  qui  fe  dit  d'une  verge  d'acier 
palTée  par  telle  ou  telle  filière,  qui  la  rend 
propre  à  faire  un  pignon  de  relie  ou  telle 
groltcnr.  filo  da  rocc.ietti.  §  En  T.  de  Poéfie, 
Acier  lignifie  Sabre,  Coutelas,  Lance,  Epee. 
V.  ces  mots, 

ACIERIE  ,  f,  f.  (Métalurj.)  Cefi  l'ulìne  où 
l'on  tranfporte  les  plaques  de  fer  fondu  au 
fortir  de  la  fonte  ou  forge  ,  pour  y  conti- 
nuer le  travail  qui  doit  les  transtorm.'r  en 
acier  ,  fuit  naturel  ,  foit  .«uiiticl.  bucina 
dell'  aecmjo. 


ACINIFORME  ,  adj,  T.  d'Anatom.  fc  dû 
d'une  m.m'^rane  de  l'ail  ,  appellée  aulA 
Uvee.  Voyez  Ce  mot, 

.iCLAjiE,  ,id),  mot  nouveau  &:  très-iuii- 
fïté  ,  qui  lïj^nifî.  prive  de  la"  propriété  d» 
brifer ,  de  pli.r  ,  d-  rompre,  Ainii  les  fi- 
gures aclailes  font  ctUes  qui  étant  douéet 
Jcs  propriétés  r.quif.s  i^our  opérer  une  ré- 
fraction de  rayons  ,  laiilen.  n  annioins  paf-> 
fer  tous  les  rayons  fans  aucune  réfta^tion. 
Irrefrangibite. 

ACME  ,  f,  T.  de  Mèd.  Les  Médecins  s'c» 
fervent  pour  cxpiim.r  le  plus  haut  point  ou 
1;  fort  a'ane  maladie.  Le  Paracinc  en  cfl  1* 
déclin.  Acma, 

ACMELLA,  f,  f,  T.  d'hifi.  nat.  Plante  qui 
abonde  dans  l'île  de  Ceylan  ,  ôc  à  qui  on 
attribue  des  propriétés  admirables.  Pianta 
americana  cofi  detta. 

ACOLAL.iN  ou  Acolaou,  f,  m.  Punaifc 
fort  commune  dans  les  Iles  d'Afrique,  qui 
en  très-peu  de  temps  devient  grolFe  comme 
le  pouce  ,  &  qui  prend  alors  des  aîles,  Cec 
infecte  multiplie  bjaucoup ,  ronge  tout,  fur- 
tout  les  ctofles.  Sorta  di  grOjfa  cimice  dell' 
Affrica  che  s'avventa  ad  ogni  cofa  ed  in  i^ 
pe^ie  a'  panni. 

ACOLIT.'iT  ,  f,  m.  T.  d'Hifi.  Eccl.  Nora 

3u'on   donne   au  premier  des  quatre   moin- 
res  Ordres,  c'eil-i-dire,  à  celui  qui  précède 
le  Sous-diaconat.  Accolitato. 

ACOLYTE ,  f,  m.  Clerc  promu  à  l'un  des 
quatre  Ordres  mineurs,  &  dont  l'olKce  eft 
de  porter  les  ci.rges  ,  de  préparer  le  feu  , 
l'encenfoir  ,  le  vin  &  l'eau  ,  Se  de  fervir  X 
r.iutel  le  Prêtre,  le  Diacre  &  le  Sous  diacre. 
Accolito. 

ACOMAS  ,  f,  m.  Arbre  dont  le  bois  eft 
propre  à  la  conîlrucHon  des  navires.  Il  croîc 
en  Amérique,  Sa  feuille  cil  large,  le  fruit  en 
olive  ,  d'une  couleur  jaune  &c  d'un  goût 
amer.  Sorta  d'altiero  Americano  così  detto ,  il 
cui  legname  è  proprio  alia  cojlru^ior.e  dello 
navi. 

ACONIT  ,  f,  ra,  Efpèce  de  pLinte  véné^ 
ncufe  qui  croît  ordinairement  fur  les  ro- 
chers dépouillés  de  toutes  ciiofes.  Il  y  a  ua 
aconit  d'hiver  Se  un  autre  d'été.  Aconito. 

ACt)NTIAS,  f  m,  T.  dj  Phyfique.  Nom 
cmpUi)'é  par  quelques  Auteurs  ,  pour  défi- 
gner  une  Comète,  ou  plutôt  un  Mâéore, 
qui  paioît.ivoir  une  tète  ronde  ou  oblongue. 
Se  une  qunie  longue  Se  menue  ,  à  peu  prè» 
de  la  forme  d'un  javelot.  Sorta  di  Cornets 
crinite  che  pajon  fimili  a  un  dardo.  §  T.  d'hifi, 
nat.  Aconiias ,  lérpent  qui  s'élance  comme 
un  trait  décoché  :  ce  qui  lui  a  fait  donnst 
le  nom  de  javelot.  Accn:^ia.  En  Calabre  Se  en 
Sicile  ,  on  le  nomme  Saettane, 

ACOIIS,  f.  m.  T.  d'hifi.  nat.  Pierre  pré- 
cieufe  ,  tranfpareme  comme  le  verre  ,  avec 
des  taches  de  couleur  d'or,  Acope. 

ACOPOM  ,  f,  m.  T.  de  P/iaimacie.  Fi>met> 
ration  chaude  Se  emolliente  ,  pour  diflipci 
la  fenfacion  de  lallitude  qu'a  imprimée  ua 
travail  exccflif.  Medicamento  che  fuole  ap- 
plicarft  agli  fianchi  edajfaticati. 

ACOQUINANT  ,  ante  ,  adj.  Qui  aco- 
quine, qui  attire.  Il  eli  fam.  Che  impigrifce: 
che  alletta, 

ACOQUINER,  V.  a.  Artircr,  attacher  ; 
faire  contracter  une  habitu.ic.  Impigrire  , 
infingardire  :  far  divenir  pigro  ,  infingardo  ^ 
acctdiofo.  Aucun  de  ces  mors  pourtant  ne 
peut  rendre  au  jufte  celui  d'acoquiner  , 
qui,  quoique  du  ilyle  familier,  ne  lailTe  paj 
d'avoir  quelque  chofe  d'énergique  Se  de  oé- 
licat.  <î  S'acoquiner,  v,  a.  S'attacher;  s'a- 
donner trop.  11  fe  dit  des  hommes ,  Se  quct- 
,  quefvU  ïulii  des  anici.wx  duia:itiquct.  iar^ 
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JtHgardlrfi  :  impoltron^rfi  ,  darfi  ail'  o-^io  ,  a' 
f  laceri  ,  &c.  Aiiaaa-v.'fi  ^on  troppo  a,'cz:o  ; 
ajfe\:0'iarvijl  dt  J'oi  veri  uo  i  aufarjl^avvc-^^ar- 
Ji  a  qualche  coj'a  che  non  convenga. 
ACOQUINÉ  ,  ce  ,  parc.  V.  1^;  verbe. 
AC01Ì.E  ,  f.  f.  T.  d'k'Ji.  nar.  Les  I.i:ho- 
logues  entendent  fous  ce  nom  une  Torte  de 
licophite  on  de  plante  ma.ine  pécririée.  Li- 
tofito  0  planta  marina  impietrirà, 

ACOkES  on  Accords,  r.  m.  pi.  T.  de  Mar. 
Deux  pièces  de  bois  qui  fervent  à  ioutenir 
un  navire  tant  qu'il  demeure  fur  le  cha;icier. 
Puntelli  che  re^^ono  il  vafcello  fui  carniere. 

ACORI ,  f.  in.  T.  d'hijl.  nat.  Noin  qu'on 
donne  .i  ce  qu'on  appelle  le  corail  bleu  ,  qui 
cii  très-rare.  //  coratlo  turchino, 

ACOR.NA  ,  f.  f.  T.  de  Botan.  Plante  épi- 
neufe  qui  fleurir  en  Automne  te  périt  tous 
les  ans.  Ille  cro't  patticulièremeni  dans  les 
lieux  chauds,  atides  Se  déferts ,  &  ne  poulFe 
qu'une  tige  couverte  d'une  laiae  blanciie  fie 
qui  s'élève  à  la  hauteur  de  la  main.  Acorna  i 
Jp:7Ìe  di  cardo  valvarico. 

ACORUS  ,  f.  m.  T.  d'hijl.  nat.  On  donne 
aujnutd'iiui  ce  nom  à  trois  racines  dilîéren- 
tes.  L'Acorus  veiicable  ou  Rofeau  aroma- 
tique ;  l'Acotus  des  Indes  ,  &Ì  le  faux  Acc- 
rus. Calamo  odorato. 

ACOUSiMATE  ,  f.  m.  Bruit  de  voix  hu- 
maines o'J  d'initrumens  qu'on  s'imagine  en- 
tendre dans  l'air.  Suono  di  Jiromenii  ^  mujl- 
eall  o  di  voci  umfine  che  ci  par  udire  nell' 
uria. 

ACOUSTIQUE,  f.  f.  La  doftrine  ou  la 
théorie  des  fons  Se  de  leuis  propriétés.  On 
J'a  appellée  autremenr  Phonique.  Scienza  o 
teoria  de'  fuoni.  ^-En  T.  de  Mèd.  Il  eit  adj. 
pris  fubft.  Les  remèdes  acoulUques  font  ceux 
qu'on  emploie  contre  les  défauts  &:  les  ma- 
ladies de  l'oreille  ou  du  fens  del'ouie.  Oi\  dit 
aufïï  dans  le  même  fens  inittumens  acouiti- 
ques.  Buono  per  l' udito.  §  On  le  dit  auiiï 
des  infitumens  qui  fervent  à  augmenter  le 
fon. 

ACOUTREUR  ,  f.  m.  (T.  de  Tireur  d'or.) 
Ouvrier  qui  reiferre  Se  polit  le  trou  de  la 
filière  par  où  le  trait  paife  ,  quand  il  faut 
tirer  ii.i.  Colui  che  rijlngne  ,  e  Lfcla  i  fan 
della  trafila  fecondo  il  bifognevole. 

ACOL'TY  ,  f.  m.  T.  d'hift.  nat.  Animal 
quadrupède  des  Antilles.  Il  cil  de  la  grof- 
feur  du  lapin  eu  du  lièvre  &  en  a  l'agilité.  Sa 
tète  eli  approcliante  de  celle  du  rat ,  mais 
fon  mufeau  cit  pointu.  Animale  Americano 
€oJi  detto^  grojfu  corne  un  coniglio  ,  col  mufo 
étppuncato  e  che  ha  il  capo  fimile  al  topo. 

ACOUVÉ,  ée,  aJ|.  T.  de  Jiich.  ^'ieux  & 
très-lias.  II  fé  dit  de  celui  qui  fé  tient  au 
coin  de  fon  feu  comme  un  pareiTeux,  fans 
vouloir  en  fortir  pour  travailler.  Anneghit- 
tito :  accovacciato. 

ACQUÉREUR  ,  f.  m.  Celui  qui  acquiert. 
11  ne  fe  dit  guère  que  de  celui  qui  aeqnier: 
des  biens-immeubles,  .^cjiii/ïarûre.  Compra- 
tore. 

ACQUÉRIR,  V.  a.  Rendre  Cen  par  achat , 
faire  acquiûtion  de  quelque  chofe  d'utile  & 
il'agréable.  Acjuiflar.:  ;  Jar  acjuftj  ;  gua- 
dagnare; ottener! .  §  On  le  dit  aulii  de  toutes 
les  chofes  honnêtes  ,  qui  fe  peuvent  mettre 
au  nombre  des  biens  &:  des  avantages.  Far 
tuquijio  di  lode  ,  di  fama. 

ACQUÊT  ,  f.  m.  T.  de.  Pratique.  Chofe 
acquife  ,  ce  que  l'on  a  acquis.  V.  Acquis 
fubll.  §  En  ilyle  de  Pratique,  Acquêts  au  pi. 
lé  dit  proprement  des  biens  tant  meubles 
qu'immeubles ,  qu'on  a  acquis.  §  Fani,  fe  dit 
ourn  pour  avantage  ,  profit ,  gain.  V.  Il  n  y  a 
pas  grand  acquêt  À  vendis  ctuc  matchaa- 


ACQ 

ACQUÊTER.v.  a.  (,i.  d.  Palais.) Devenir 
propiiétaire  d'un  immeuble  par  quelque  aite 
que  ce  foit.  Ac,jU:jïare  :  far  acouifto. 

ACQuETt,  ée  ,  part.  Acquiftaio.  V.  le 
verbe. 

ACQUIESCEMENT,  f.  m.  AdUon  par  la- 
quelle on  fe  foumet  .i  quelque  chofe  ,  on  le 
conforme  aux  fentimjus,  aux  volontés  d'au- 
tiui.  Confenfû  ;  cùnfentimeruo  ;  approvazione , 
ajenjtone  ;  acconfentimento. 
_  ACQUi;.SCER,  V.  n.  Déférer  ,  céder,  fe 
loumeitre.  Acconfentire ,  confentire  ,  appro- 
vare, con.entarfi  ;  Juciometterjï  ;  arrendcrjl 
al  giudl^to  d'  aicuno. 

ACQUIS  ,  ile  ,  part,  du  verbe  acquérir.  V. 
ACQUIS,  f.  m.  Ce  qu'on  a  rendu  lien  par 
fon  indu;lric  ,  par  fon  travail ,  Se  par  fon 
argent.  Ac.}uifio  ,  U  cofa.  acquifiaia.  §  Pref- 
qne  dans  le  même  fens  on  dit  qu'un  homme 
ade  l'acquis,  beaucoup  d'acquis,  pour  dire, 
quii  eit  très  inltruit  aans  la  prore  Jion ,  fie 
particulièrement  en  parlant  d'un  homme  de 
lettre,  d'un  Médecin  ,  d'un  Avocat,  &:c. 
Egli  è  un  uom  valente ,  verfato  ,  pento  nella 
fua  pr  fe  fiore. 

A>_QUIS1TI0N,  f.  f.  Adion  d'acquérir. 
Acijuijtamento ,  acquifto  ,  confeguimento.  5  La 
chofe  acquife.  Voy.  Acquis. 

ACQUIT,  f.  m.  Déciiaige  ,  quittance  par 
laquelle  il  paroit  qu'on  a  paye  ;  décharge. 
Quitan^a.  §  Payer  une  chofe  à  l'acquit  d'un 
autre  ,  pour  dire,  à  la  décharge  d'un  autre. 
Pagare  a  Jcanco  altrui.  §  Aller  à  l'."cquit  , 
aller  payer  l'acquit  des  marchandifes,  qui 
do.Vcnt  en  entrant  dans  les  Villes.  Andare 
a  pagare  il  da^^io  ,  il  diritto  ,  la  gabella.  § 
faire  quelque  choie  par  manière  d'acquit  , 
pout  dire  ,  négligemment  ,  &:  feulement 
parce  qu'on  ne  peut  pas  s'en  difpenfer. 
Jrare  a  lafcia  podere  ,  alla  carlona  ;  fare 
irafcuratamcnte  ,  negUg'intemente.  §  Acquit  , 
au  jeu  de  billard,  fe  dit  du  pteraicr  coup 
que  l'on  joue  pour  fe  mettre  en  palfe. 
1.' Acchitto.  V.  ce  mot  dans  l'autre  volume. 
§.  Jouer  à  l'acquit  ,  lorfque  dans  une 
partie  de  plulîeuis  perfonnes  ,  ceux  qui  ont 
perdu  ,  jouent  entr'eux  à  qui  payera  le 
tout.    Gtuocare  a  chi   dee  pagai'e  il   tutrc. 

ACQUn-A-CAUlION  ,  f.  m.  T.  de 
Bureau.  Billet,  ou  certificat  que  les  Commis 
d'an  Bureau  donnent  pour  f.tire  palVcr  libre- 
ment un  ballot  à  fa  deftination.  Lo'Uetta 
di  tranjito. 

ACQUIT- PATENT.  V.  Patent. 
ACQUITTER  ,  v.  a.  Rendre  quitte  , 
libérer  des  dettes.  Pa^ar  i  debiti,  liberare 
ou  llberarfi  da'  debiti  ;  foddisfargli  i  frar.- 
ca-jl.  Ç  Fig.  S'acquitter  des  obli^«iions  qu'on 
a  à  quelqu'un ,  pour  dire  ,  les  reconnoitre 
par  fes  fen'ices  ;  fie  généralement ,  en  parlant 
des  devoirs  &  obligations  de  la  vie  ,  & 
en  parlant  de  charge  d'emploi  ,  &c.  A,l- 
e;np:re  cil'  obligo  cke  ci  corre  ;  far  il  nojiro 
dovere.  Fig.  Acquitter  fa  confcience  ,  pour 
dire  ,  faire  ce  qu'on  croit  être  obligé  de 
faire  en  confcience.  far  ciò  che  fi  filma 
doverfi  fare  in  confcien^a.  Ç  On  di:  au  jeu 
du  billard  ,  s'acquitter  ,  pour  dire  ,  jouer 
le  pre.r.ier  coup  pour  fe  mettre  en  paife. 
Acchittatfi.  V.  ce  mot.  §  Acquitter  iîgniSe 
au:ri  payer  ,  &  on  dit  .-.cquitter  mi  contrat , 
une  obligation  ,  c'elt  payeu  les  forames 
portées  par  ce  contrat,  par  cette  obligation, 
&  l'on  dit  audi  dans  le  même  fens  s'ac- 
quitter. V.   Payer. 

ACQUITTÉ  ,  ée ,  part.  Pagalo  .  &c. 
ACRE    ,     f.    f.     Une    mefure    de    terre  , 
contenant  un  arpent  &  demi  ,   ou  environ. 
Mifura  dt  cenili  e  vi.nti  yiedi  ^cr  mifurare 
i  carnai. 
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ACRI ,  adj.  d.  t.  g.  Qui  a  quelque  chofe 
de  piquant ,  de  mordiquant  ,  de  corrofif,  &c. 
Acru  ;  acre  ;  brujco  ;  amorino  ;  afpro',  ano  s 
a'jncogno.  ^i      •    j      1 


ACREMENT ,  f.  f.  T.  de  Comm.  Nom 
qu_on  donne  3  Conftantinople  à  des  peaux 
ahez  femblables  à  celles  qu'on  appelle 
ptemiers  couteaux.  Ces  peaux  font  de' bœufj 
6c  de  vaches ,  &  lont  apportées  des  environ» 
de  la  m.r  noire.  P,li,  dt  bue  o  di  vaect 
cne  Cl   capitan  da    Cuflantinopoli 

ACllElt,    f.    f.   Qualité  de    ce   qui  eft 

f  n'  f^'l^^"  •  "^"'ìì^'  '^'1'"^'^  '  •^'r.are..a, 
à  II  le  du  aulli  au  fig.  avoir  de  l'acreté 
dais  les  humeurs.  EgU  è  un  uom  aromatico, 
jantafiico  ,  fiitico  ,  fecciofo  ,  difyettofo. 


ur 
di  bat" 


Macchine  per 


un     terme    peu    ea 

cap  ,    promontoire. 

1  Agent,  opération. 

operazione.    §   Il    fe   dit    eu 


.CKIMOME,f.    f.   Acreté,ìì   ne' fe   ait 
que    des   Humeurs   Se  du  fel.   Acrimonia. 
ACROBATE  ,    f.    m.    Efj  èce   de    danf 
de   corde    chez   les   anciens.    Spe-rie 
Unni  da  corda  prejj'o  gii  ani -chi 

ACROBATIQUE  ,  adj.  T.  d'Archit.  Premiet 
genre  de  machines  dont  les  Grecs  fe  fcr.-oient 
pour  monter  des  fardeaux 
falire  0  montar  pefi. 

ACROMION  ou  ACROMiuM  ,  f.  m.  7". 
d'Anatom.  elt  une  apophife  de  l'homoplate  , 
produite  par  une  éminence  appellée  épine. 
Acromio  ,  la  fommttà  delle  rpatle. 
ACRONIQUE.  V.  Achroiiique. 
ACROSTICHE,  f.  m.  &  idj.  de  t.  g. 
On  appelle  aind  un  ouvrage  compofé  d'au- 
tant  de  vers  ,  qu'il  y  a  de  lettres  dans  le 
nom  qu'on  a  pris  pour  fujet  ,  &:  donc 
chaque  vers  commence  par  une  des  lettres 
de   ce  nom  ,  p.ifes  de  fuite.  Acrofiico. 

ACROXERis  ,  f.  m.  p.  Ce  font  des 
elpcces  de  Piédellaux  que  l'on  met  d'efpace 
en  cfpace  dans  les  'balulirades  ,  de  manière 
que  les  baluilres  répond.nt  lur  le  vuide  , 
&  les  acrotêres  fur  le  plein,  ^erorerio.  § 
En  T.  de  Mar.  Ce  fonr  les  promontoire» 
ou  lieux  élevés  qu'on  voit  de  loin  quand 
on  cil  fur  mer.  Celi: 
ufage  :   on    dit     plutôt 

ACTE ,  f.  m.  Action  d'un 
Atto  ;  ariane  :  operazione.  §  Il  fi  d 
Logique  par  oppofition  à  ce  qu'on  arpelie 
puillance  ,  c'elt-i-dire  ,  capacité  d'âeir  , 
qui  n'agit  pas  encore.  Atto.  5  Afte  ,"  en 
termes  ae  Morale  ,  fe  dit  généralement  de 
toutes  fortes  d'aetious.  Atto  ;  anione  ;  ope- 
ratone virtuofa,  indijferente  o  rea.  ,§  U  fe 
dit  plus  particulièreme.nt  des  mouvemens 
vertueux  que  l'ame  produit  au-dedans  d'elle- 
même  ,  &;  principalement  de  ceux  qui 
regardent  la  Religion.  K&e  de  Foi ,  Acte  de 
Contfition  ,  &.c.  Atto  di  fede  ,  atto  di 
contrizione  ,  &c.  §  Acte ,  en  ternies  de 
Pratique  ,  fe  dit  de  tout  ce  qui  fe  fait  pat 
le  miniltère  d'un  Officier  de  Judice ,  lòie 
ea  jugement,  foit  hors  de  jugement.  Wrr» 
giudiciate  o  ejhagiudlclale.  §  en  T.  da 
Jurifpr.  fedit  ac  toutes  les  choies  qui  regar- 
dent la  Juitice  ,  lorfqu'elles  fo.nt  rédigée» 
par  écrit.  Atto,  Il  a  pris  ade  de  fa  com- 
parution. Egli  ka  ^refo  l'etto  della  fu« 
comparfa.  Il  a  été  ligné  de  témoins  pardc- 
vant  Notaire.  Egli  ha  un  ano  fignato  da' 
tejhincr.j  davanti  al  Korajô.  On  appelle 
acìe  fous  feing-privé  ,  toute  convention  & 
toute  recounoiils.ice  pairée  entre  ici  par- 
ticuliers ,  fans  être  revêtue  de  l'autorité 
publiijue.  On  appelle  Acte  capitulaire  ,  une 
délibération  canonique  prife  dans  an  Chapi- 
tre de  Chanoines  ou  de  Religieux.  Aite, 
en  termes  d'Ecole  ,  fe  dit  d'une  difpute 
publique  ,  où  l'on  foatient  des  thèfci. 
Difputa  ;  difefa  ;  tcfi.  Atte  ,  en  termes 
d'Ouyraj^e  UjMiatii^uc  ,   fc  tii(  4«  cltacucif 


H 


ACT 


ADA 


ADD 


des  parties  principales  dont  une  pi*ce  de 
Chcàtte  cil  compoléc  ,  &  entre  lefquellcs 
il  y  a  un  temps  où  les  Aftcurs  ne  paroilfcnt 
pas.  /ntemjfjjo.  On  appelle  pièce  a'un  aile  , 
ou  fi\--  en  un  ade  ,  une  ComMij  donc 
tout;  l'acgo  1  cil  rcril'uroKc  dans  un  l'.iil 
t.tii:.  A:to  di  comw.tdii  ,  tragedia  ,  driim:ii^. 
€  AcUs  ,  au  pluriel  ,  U  dit  des  décilions 
faites  par  autorité  publique ,  i~  rïdijjécs 
ilans  des  Rcjil'tres  publics  ,  qu'on  appelle 
Aaes  publics.  Le  decifion:  ,  gli  ani  e  i 
Jiegijht  puhlici.  On  appelle  les  Actes  des 
Apottcs,  un  livre  Canonique  écrit  pat  Saint 
tue  ,  &  contenant  pUilieuis  ciiofes  que  les 
Apôtres  ont  faites.  OU  ani  degli  ApoftoU. 

ACTEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  teptcfeute  uu 
pcrfonnagc  dans  une  piece  de  Théâtre. 
Attore  da.  commedia.  §  Fig.  Celui  qui  a  part 
dans  la  conduite  ,  dans  l'exécution  de 
flu.lqae  affaire.  Atzore  ,  principal  attore. 
§  On  le  dit  auilî  dans  le  même  feus  en 
parlant  des  parties  de  jeu  ,  des  pattics  Je 
plaiiir.  Il  eli  l'am.  il  nous  manque  un 
Aftiur.  Ci  manca  un   attore  ,  un  giuucatore. 

ACTIF  ,  ivc,  adj.  Qui  agit ,  ou  l'^ui  a  la 
vertu  ifagir.  \[  Je  dit  p.!r  oppoiition  à 
pallit'.  Attivo  ;  che  agifcc  cki  ha  forra  d'ope- 
rare.  §  On  appelle  dettes  aétives  les  fomiiies 
dont  on  eft  créancier.  Debiti  attivi  ;  crediti. 

t  Dettes   patTivcs  ,  les  (bmnies  dont  on  eil 
ébiieur.    Debiti.     §    On    dit     en    parlant 
d'éU-aion  ,   avcir    voix    artive    &    palltve  , 

four  dire  ,  avoir  droit  d'élire  ,  &  d'être 
lu.  Aver  voce  attiva  e  pajjiva.  §  Aflit  , 
iignilie  aulfi  qui  agit  avec  promptitude, 
jivec  torce.  Attuofo',  attivo  j  che  ha  .z:ttvttà. 
§  Il  (i'jnifie  aulli  ,  qui  eil  agilVant,  ddigent  , 
Jahnrièux..  Faticofo;  lahoriofc;  oprrofo;  attivo, 
pronto,  fpsdiio.  §  On  appelle  ,  en  matière 
de  dévotion,  vie  aétive,  celle  qui  conlîile 
dans  les  allions  extérieures  de  piété  ,  par 
oppofiiion  à  la  vie  contemplative  ,  oui 
.condite  dans  les  fentimens  &  dans  les 
âlfeétions  de  l'atiic,  ytta  atiiva.  §  Aétif, 
en  termes  de  Gramm.tire  ,  le  dit  des  verbes 
qui  veulent  être  foivis  d'un  l'ubftantif  , 
fervant  à  exprimer  le  terme  de  l'action 
fignifiée  par  le  verbe.  Attivo.  §  Il  fe  dit 
aùili  de  certains  adjectif  verbaux  qui  mar- 
quent quelque  aiiion.  Attivo  ;  che  ha 
Jìgnifica-^ione   attiva. 

ACTION  ,  f.  f.  L'opération  de  chaque 
Agent.  A'^ione.  §  Il  fe  dit  auili  généralement 
de  tout  ce  qu'on  fait  par  rapport  à  la 
corale.  Anione  ;  opera  *,  operayione  5  atto  ; 
fatto.  §  l>'un  combat ,  d'une  rencontre  entre 
des  Troupes.  Fatto  d'arme  \  ^uf[a  \  battaglia-^ 
eomhattimento.  §  Se  dit  au.li  pour  manjiier 
la  véhé!Be;ice ,  la  cbaleur  à  dire  ,  ou  à 
faire  quelque  chofe  ,  îc  particulièrement 
ite  qui  regarde  la  contenance  ,  le  mouveni  Mit 
du  corps  ,  &  les  gcftcs  de  l'Orateur.  Oejlo, 
vivacità  ,  talare  ,  brio  ,  difinvoltura  ;  fuoco. 
§  Etre  en  aftion  ,  Cgnifie  être  en  mouve- 
ment ,  fc  remuer  ,  s'agiter  Ibuvcnt.  £j/èr 
tempre  in  moro  \  non  ijiar  mai  fermo.  §  Adlion 
fc  dit  auiD  d'un  dil'coiirs  public  ,  comme 
eft  un  Ictmon  une  harangue  ,  un  plaidoyer; 
mais  en  ce  fens  il  vieillit.  Difcorfo  ;  diccriA  ; 
Aringa  ,  ragionamento  ,  &c.  §  Adlion  fe  dit 
d'une  demande  ^  d'une  pouriuite  en  JuUice. 
A\ior.e  ;  dimanda  fatta  in  gi/tdirio.  §  En 
poelîc  fe  dit  du  ptincipal  événement  qui 
îait  le  fu^ec  d'une  pièce  de  théâtre  ,  ou 
d'un  poertie  épique.  Anione.  §  En  parlant 
de  'quelques  anciens  Conciles  ,  l'oc  appelle 
adion  ,  ce  que  dans  les  derniers  on  appelle 
fellion.  V.  §  .\LÎion  ,  fc  dit  aulli  de  la  fomme 
qu'on  a  mife  dans  une  compagnie  de 
^ojoi^cice,  ou  daiw  ^ucl<juc  auuc  fociccs 


utile  ,  &  à  ptoportion  de  laquelle  on  doit 
avoit  paît  au  ptotit  général  de  la  même 
fociété.  Anione.  §  Action  de  grâce  lignifie 
remertîmcnt.  Rendimento  di  gra^f^ie;  ringra- 
ziamento. 

ACTIONNAIRE  ,  f.  f.  Celui  qui  a  une 
ou  plulîeurs  actions  dans  une  compagnie 
de  commerce.  Azionario. 

ACTIONNER,  v.  a.  T.  de  Pr.itiquc. 
Agir  contre  quelqu'un  en  Juftice  ,  intenter 
adlion  contre  lui  ,  il  vieillit.  Chiamar  in 
giudizio  ;  intentar  una  lite. 

ACTIONNÉ  ,  ce  ,  part.  Chiamato  in 
giudirio. 

ACTIVEMENT  ,  adv.  Il  n'eft  guère  en 
ufage  qu'en  Grammaire.  On  dit  d'un  verbe 
neutte ,  qu'il  s'emploie  quelquefois  active- 
ment, pour  dire,  qu'il  s'emploie  quelque- 
lois  dans  u.ie  jîgnilication  adtive.  Attiva- 
mente \  in  flgnif.ca7Ìone  attiva. 

ACTIVITÉ  ,  f.  f.  Faculté  active.  Vertu 
d'agir.  Attività.  §  Fig.  Diligence  ,  promp- 
titude ,  vivacité  dans  l'action  ,  dans  le 
travail.  Attività, fuoco',  dijlre-r^a;  pronte-^T^a-y 
vivacità, 

ACTRICE  ,  f.  f.  Celle  qui  repréfente  un 
petibnnage  dans  une  pièce  de  théâtre. 
.4trrice. 

ACTUEL,  ELLE  ,  adj.  EfTeetif ,  réel.  Kero, 
reale  ,  cffeSivo  ,  artiiale.  Il  iîgniHe  auiii 
préfeat.  Attuale  ;  prefimc  ,  prefemanco.  §  Il 
le  dit  dans  le  llyle  dicladiique  en  dittérentes 
phvalés  ,  &  par  oppofition  à  diverfes  chofes  ; 
aiufi  ch?Jenradtu-.lle  par  oppofition  à  chaleur 
en  puiliance.  Cclor  attuale.  §  Intention 
adluelle,  par  oppofition  à  virtuelle.  Intention 
attuale.  §  Gr^ice  actuelle  par  oppolîtion  à 
habituelle.  Gracia  attuale,  §  Pécìié  adtuci 
par  oppofition  à  péché  originel.  Peccato 
attuale, 

ACTUELLEMENT  ,  adv.  Préfemement, 
0.(t  :  di  pre fente  ;    al  pre fente. 

ACUDIA,  f.  m.  T.  d' Nifi.  Nat.  Infere 
volant  iSc  lumineux  de  l',\m'MÌque  du  genre 
dss  Scarabées ,  dont  les  Indiens  le  fervent , 
dit-on  ,  pour  s'éclairer  pendant  la  nuit. 
Infetto  volante  deil'  America  corne  Le  noftre 
lucciole  ma  più  grojjj. 

ACUTANGLE  ,  adj.  T.  de  Géométtie. 
Il  fc  die  d'an  triangle  qui  a  fes  trois 
angles  aigus.  On  l'appelle  aulli  0.\igoue. 
Acu:^iangclo. 

.^D.tQUAT  ,  ïte,  ou  total  ,  adj.  (  T.  de 
Logique.  )  Se  dit  de  l'objet  d'un:  fcience. 
L'objet  ada:quat  d'une  fcience  ,  eft  la  coni- 
plexion  de  fes  deux  objets  matètici  &  formel. 
Adei^uato, 

ADAGE  ,  f.  f.  Proverbe.  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  phiifanterie  ,  &c  dans  cette 
phrale  :  on  dit  en  commun  ada^e.  Pro- 
vtrliio, 

ADAGIO,  adv.  T.  de  Mufique  ,  qui  fe 
met  à  la  tète  d'un  air  ,  pour  marquer  que 
cet  air  doit  être  joué  d'un  mouvement 
lent  ,  mais  moins  lent  cependant  que  le 
mouvement  indiqué   par   La'-;;o.   Adagio. 

ADALOR  ,  T.  arabe  employé  p.ir  quel- 
ques Marins ,  pour  défigncr  le  vent  d'Ouelf  , 
}'ar  d'autres  pour  le  Sud-ouefl  ;  quelques- 
uns  même  s'en  fervent  pour  Itf  Nord-oueft. 
V.   ces  mots. 

ADAMIQUE  ,  .adj.  T.  d'f/ifl.  rat.  On  ap- 
pelle Terre  Ailamique  lavafç  ou  ce  limon  falé, 
gluant,  mucilav;ineux  ,  que  lailTent  les  eaux 
de  la  mer  fur  les  lieux  dont  elle  ic  retire 
i   fon    reflux.     Terra  adamica. 

ADANE,  f.  m.  T.  d'Hifl.  nat.  Pciiron  <]ui 
ne  fe  trouve  que  dans  le  l'J.  Il  a  la  tcte 
,ort  groife  ,  les  yeux  petitt  ,  la  bouche 
curerei: ,  grande  U  toiij;  ;  il  b'a  fnivc  de 


dents.  Ce  poill'on  feroit  alTci  relTemblant 
à  l'Ellurgeon  ,  fur-tout  par  fes  grandes  écail- 
les ;  mais  il  les  quitte  avec  le  temps.  Adello 
ou  Aieno. 

AlMl^TATION  ,  f.  f.  Aûion  d'adapter. 
Il  n'eit  guère  en  ufage.  Adattamento  ;  accO' 
modamento  ;   aggiufiamemo. 

ADAPTER  ,  V.  a.  Appliquer  ,  ajufter  une 
chofe  .1  une  autre.  Adattare;  acconio.iare \ 
aggiujlare  una  cofa  ad  un'  alrra.  §  Il  fe 
dit  aulli  de  l'application  qu'on  fait  d'ua 
mot  ,  d'un  palFage  à  une  perfoune  ,  à  ua 
lujet.  Applicare  ,  adattare  ;  far  un'  appli- 
cazione. 

ADAPTÉ,  ce,  partie.  Applicato,   &c. 

ADARCE,  f.  f.  T.  d-Hifi.  nat.  Efpèce 
d'ecmne  qui  s'engendre  dans  les  licuc 
marécageux  ,  qui  s'attache  à  l'herbe  SC 
aux  roùaux  ,  ôc  qui  devient  dure  dans 
les  temps   fecs.  Adarcc, 

ADARMH,  f.  m.  (T.  de  Commerce.  )  Petit 
poids  d'Efpagne,  donc  on  fe  fcrt  dans  i'.Amé- 
rique  Efpagnole.  Cefi  la  fcizièmc  partie  de 
l'once  de  Paris  ,  qui  eli  à  celle  de  Madrid  , 
comme  cent  eli  .1  quatte-vingt-treize.  Sona 
di    pefo  Americano  cofi  detto. 

ADATIS ,  f.  m.  (T.  de  Comm.)  Celi  le  nom 
qu'on  donnei  des  moulTelines  qui  vienanic 
des  Indes  Orienrales.  Les  plus  beaux  fc  fonc 
à  Se.igale  ;  ils  porrrnt  trois  quatts  de  large. 
Afojjòiina    di  Bengala. 

ADDICTION.f.  m.  T.  de  Jurlfpr.  Dans  U 
Loi  Romaine  ,  c'ell  l'.idtion  de  l'aire  palTcr  ou 
de  transférer  d.-s  biens  à  un  autre  ,  foie 
par  Sentence  d'une  caufe  ,  foit  par  voie  de 
vente  à  celui  qui  eu  oltre  le  plus.  Ajjegna- 
Z^ore  ;  addizione, 

ADDITION,  f.  f .  Ce  qui  eft  ajouté  â 
quelque  chofe.  Addizione  ;  giunta  -j^aggiunta. 
On  dit  en  terme  de  Pratique  ,  Informer 
par  addition, ppurdire,  ajouter  une  nouvelle 
inr'prmacion  à  Ij  première.  §  Addition  ,  le  dit 
auili  de  la  première  règle  d'Arithmétique  , 
qui  apprend  à  ajouter  enfemble  plulieurt 
nombres,  L' addrwnc  ;  il  fommare.  On  dit, 
faire  une  addition  ,  pour  dire  ,  pratiquer  ce 
que  la  règi:  d'addition  enfeigne.  Sommare; 
far  l'addizione.  §  Additions  ,  au  pi.  T. 
d'Imprim.  Les  petites  notes  ou  annorces 
que  î'(în  place  quclqiei'ois  à  la  marge  d'une 
page  inip;iméc,  \ote  in  margine  0  del 
margine   d'un  libro, 

ADDITIONNER  ,  v.  a.  Mettre  plufieur» 
nombres  enfemble  pont  en  favoir  le  total. 
Sommare  ;  far  un'  addizione, 

ADDITIONNÉ  ,  ce  ,  partie.  Sommato  ,  &e, 

ADDUCTEUR  ,  f.  m.  T.  d'Anatomie. 
Nom  qui  fc  donne  à  difîérens  mufcles  , 
dont  la  ionclion  cl  de  mouvoir  cn-dedinj 
les  p.arties  aixquelles  ils  font  attachés. 
Adduttore.  II  fe  prend  auliî  adjeclivem;it. 
Les  mufçles  adducteurs,  /  mufioli  addut- 
tori. 

ADDUCTION  ,  f.  f.  Nom  dont  fc  fer- 
vent les  Anatomiiles  pour  exprimer  l'adlioa 
par  laquelle  les  mnfcles  adducteurs  appro- 
clienr  une  partie  J'iin  plan  qu'ils  fuppofent 
di'ifer  le  corps  humain  dans  toute  f4 
long'ieur  en  cfeux  parties  ég.des  8c  fym- 
métiiques  ,  ou  de  quelqn'ai'tvc  partie  avec 
laquelle   ils  les   coaiparent.  Addu-jione. 

ADE.MPTION,  f.  f.  (T.  de  Droit  Civil.) 
eft  la  révocation  d'un  privilège  ,  d'une 
donation  ,  on  autre  acte  femblabic.  Aden- 
lione  d'  un'  privilegio  ,  d'  una  donazione  &c, 

ADENOGRAPlUE  ,  f.  f.  En  Anatom.  Dcf. 
cription  de-.  Glandes.  Ce  mot  eli  compolê 
du    Grec.   Adenograjia. 

ADENOÏDES  ,  adj.  pi.  En  T.  d'Aitai, 
&UadiUeiu  ,   ^Undii'uiDict ,   cpicùète  ^u* 
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ton  donne  aux   prolUtcs.  AJenoidta  ;  glan- 

duiofo. 

ADÉNOLOGIE  ,  f,  f.  T.  de  MéJscine, 
Partie  de  rAnatomie  qui  craicc  des  glandes. 
Jldenclo^ia  ;  trairato  delU  ^LanduU, 

ADENO-PtJARYNGIEN  ,  ad),  pris  fub.  T. 
d'Anatom.  Nom  d'une  paire  de  mufcles  i^ui 
font  t'orméspar  un  paquet  de  fibr.-s  qui  fj  C.c- 
tacliede  la  Glande  Tliyroïdcs,  &:  s'unit  de 
chaque  côté  avec  les  Tiiyropharyngicns.  Adc- 
itojaringeo. 

ADÉN'OTOMIE  ,  f.  f.  T.  d'Anatom.  La 
diireòiion  des   glandes.    Adenoiomia, 

ADENT,  f.  m.  T.  de  Charfien!  C-  Menuif. 
Ce  font  des  entailles  ou  allcniblagrs  ,  où 
les  pièces  airemblécs  ont  la  forme  de  dents. 
On  doane  quelquefois  ce  nom  à  des 
fnortciics  ,  qui  ont  la  même  figure  ;  & 
Ton  dit  nioitoil'cs ,  atlemblagcs  en  adent. 
Intaccature  a  dente  ,  o   a  dente  in  ter^o. 

AUEi'TE  ,  f.  m.  Celui  qui  cft  iuicic 
dans  Us  myftères  d'une  fette  ou  d'une 
iciencc.  Il  fe  dit  particulièrement  de  ceux 
qui  croient  être  parvenus  au  grand  ceuvre. 

ÂJi^ttO, 

ADÌQUAT  ,  T.  de  Logique.  V.  Adœ- 
«juac. 

AUEXTRÊ  ,  ée  ,  at'j.  T.  de  Blaloa  , 
qui  fe  dît  des  pitces  qui  en  ont  une  autre 
î  leur  droite.    Addcjîraio. 

ADHÉRENCE  ,  f.  f.  Union  d'une  chofe 
à  une  autre.  Adereti:^ay  congiunzione  y  unione  \ 
cppiglzamento  j  accofiamento.  fig.  Attache- 
ment à  un  mauvais  parti ,  à  une  maavaife 
opinion  ;  Aderimento* 

ADHÉRENT  ,  ente  ,  adj.  Qui  eft  attaché 
â  quelque  thofe.  Attaccaroy  appicciato, giur^o^ 
eongiunto  ,  unito.  §  S'emploie  auifi  fubft. 
&:  figuine  celui  qui  eft  du  fentimcnt  ,  du 
parti  de  quelqu'un.  En  ce  fens  ne  fe  dit 
guère  qu'au  pi.  t<  en  mauTaife  part.  Il 
tut  conctanine  avec  fes  adnércns  &  fauteurs. 
xgii  Ju  condamntuo  «'  fuoi  aderenti  t 
Jautori. 

ADHÉRER,  v.n.  Etre  attacbé  à  quelque 
chofe  ,  contrt  quelque  chofe.  £jfer  attaccare, 
unito  ,  congiunto  ,  appicciato  ,  appiajlrato. 
§  f  jg.  Etfe  du  fentimcnt  cu  du  parti  de 
quelqu'un.  Aiinre ,  fcguitar  una.  parte  , 
acccjicrviji ,  inchinaryiji  ;  abbracciar  il  partito 
di .  .  ,  ja\"}rirlo.  §  En  terir.cs  de  Pratique  , 
confirmer  nn  premier  aûe  par  un  fubféqu.'nt, 
interjeter  une  nouvelle  appellation  ,  en 
adhérant  à  la  première.  Katijicare  ,  confer- 
mare con  nuovo  atto  le  prime  ijìan^e. 

ADHÉSION  ,  f.  (.  Union  ,  jonflion. 
Congiunzione  \  unione  ;  accofiamento  \  ap- 
pigliam^nto.  §  _C'elt  auhl l'action  d'adlxrer-, 
êc  en  ee  fens  il  fe  dir  principalement  d'un 
afte  par  lequel  une  pui  Tance  adnère  à  un 
traite  qui  lui  eli  propofé.  Acconfentimenio; 
fonfermarncne -j  ratifications  y  ratificamenzo. 
Acte  d'adliélìon  ;   adhélîon  au  traité. 

AD-HONOKES  ,  mot  emprunte  du  Larrn. 
II  fe  dit  de  ceux  qui  fe  font  décorés  d'un 
titre  fans  en  faire  les  fonctions  ,  ou  fans 
en  avoir  les  appointements,  /"-r  l'onore ,  Se 
plus  communément  on  dit  addi  en  Italie, 
Ad  honorem. 

ADJACENT  ,  ente.  adf.  Qui  eft  Cixxx-  au- 
J»rès,  qui  eft  aux  environs.  Adjacente  ;  vi- 
tino. 

ADMNTE  ,  f.  mafc.  Pfante  capiPairc. 
Elle  croît  contre  ks  murailles  &  dans  les 
treTalfcs  des  vieux  éi'itìciS.  Elle  cft  fouverai- 
Jic  dans  les  maux  de  poitrine.  Adiamo  ; 
Mitpel^'enere/ 

ADJECIIF,  idj.  T.  dr  Cratrmaire,  qui 
te  dit  d.)  noms  que  l'on'  joint  aiw  Ciib'~- 
«saâi  ffcairsa  auiqçh»  i»  t^padkir  Addici' 


rivo  ;  aggettivo.  Il  eft  aufli  fobftantif.  T7n 
adjectif.    L'n  addiettivo, 

ADJECTIVEMENT  ,  adv.  En  manière 
d'adjeciif.  Aggfiiettivamente  ;  a  modo  d'ag- 
gettivo. 

ADIEU  ,  T.  de  civilité  &  d'amitié  , 
dont  on  fe  fert ,  en  prenant  congé  les 
uns  des  autres.  Addio.  On  dit  lîg.  Dire 
Adieu  au  monde  ,  aux  plaiùrs  ,  &c.  pour 
dire  renonc.-r  au  monde  ,  aux  plailïrs  ,  &c. 
Dir  addio  al  mondo  ,  ai  piaceri  ,  i^c. 
Rinunciare  a'  diletti  del  ftcolo  ;  vo.tar  le 
fpalle  a'  piaceri.  §  Adieu  eft  auili  fubft. 
m.  L^n  éternel  adiciu  Un  eterno  addio. 
Le  dernier  adieu.  //  congedo  efiremo  ;  sii 
ultimi  ampteffi  ,  il  congedo   di  partenza' 

ADIEU  -  \'A  ,  (  T.  eie  Marine.  )  C'eft  un 
terme  dont  on  fe  fcrt  lorfque  voulant 
taire  venir  le  vailfcau  pour  changer  de  route, 
on  en  avettìt  l'équipage  pour  qu'il  fe  tienne 
pièt  à  obéir  au  commandement.  Lefii  a 
girar  di   bordo  j  or^a  alla   baida. 

ADJOINDRE  ,  V.  a.  Joindre  avec.  II  ne 
fe  dit  que  des  perfonnes  ,  lorfqu'on  en 
joint  une  ou  pliiiu-urs  à  une  autre  pour  avoir 
foin  de  queique  ad-aire.  Aggiugnere  j  d^- 
un  aggiunto  ,    un  compagno,  unfocio. 

ADJOINT,  ointe,  part.  Aggiunto,  £-•;. 
§  Il  eft  au^h  fubltantif.  Il  ne  veut  point 
d'adjoint.  Non  vuole  aggiunti.  §  En  certai- 
nes compagnies  ,  c'elt  un  OSîcier  établi 
pour  aider  au  principal  O-ïcier  dans  les 
chofci  de  £i  charge  ,  fie  pour  la  faire  en 
fon  abience.  Aggiunto  j  luogotenente. 

ADJONCTION,  f.  f.  T.  de  Palais. 
Jonction  d'une  pcrfonne  à  une  autre.  Ag- 
giunta. 

ADIPEUX ,  eufe  ,  adj.  T.  d'Anatomie. 
Il  fe  dit  de  certai.is  vaitTeaux  ôc  de  cer- 
taines membranes  qui  fe  diitribuent  à  la 
grailTe.  Adipofo. 

ADIRER,  V.  n.  Perdre,,  égarer.  V, 

ADI.-vÉ  ,  ée  ,  part.    Srr.amto  ,   É-e. 

A  DIT  ION,  f.  f.  T.  de  Droit.  Qui 
iîgnifie  l'acceptation  d'un  héritage.  L'adi- 
zione d'  una  eredità  ;  lo  entrarne  ai  poffejfo. 

ADJUDANT,  f.  m.  Aide  qui  eft  fous  un 
aurre  pour  l'aider  dans  fes  fonctions.  Il 
s'emploie  ,  en  par'ant  d'Oftîciers  étrangers  , 
au  Civil  &    au   i<îilitaire.    Ajutarae. 

ADJUDICATAIRE,  f.  Celui  ou  ceUe  à 
qui   on  adjuge.  A/giudicatario. 

ADJUDICATUKM  ,  f,  f.  Afte  de  Juftice  , 
par  lequel  on  adjuge  de  vive  voix  ^  ou 
par    écrit,   yiggiiidic anione. 

ADJUDICATIF  ,  adj.  (t.  de  Palais.  )  Qiii 
f--  dit  d'un  Arrêt  on  d'une  Sentence  qui 
porte  adjudication  au  profit  du  plus  oli'ranc, 
d'un  bien  vendu  par  autorite  de  Jiîitice  , 
ou  qui  défère  au  nioins  demandant  une 
entreprife  de  tr.avaiix  ofdorinés  judiciaire- 
ment,   òenrrnra   d'aggiudica7Lone. 

ADIVE  ,  f.  m.  T.  d'H.fl.^  nat.  Animal  d'A- 
frique, qu'en  dir  être  de  la  grandcnr  du  re- 
nard ^  auili  fin  que  lui.  Animale  ajfncano  coQ. 
detto  ,  della  grojfezza  d'  una  voipe  ed  afiuzo 
egualmente.  §  On  donne  encore  ce  nom 
en  E'pagne  à  une  efpèce  de  petits  chiens 
de   Barba  ie. 

ADJUGER  ,  V.  3.  Déclarer  en  jugement 
qu'une  chofe  conteftée  entre  deux  parties , 
appartient  de  droit  à  l'une  des  deux.  Ag- 
giudicare; cjfegnar  per  Senterra.  $  Atttibucr, 
d'.livrer  à  quelqu'un  par  autorité  de  Juftice 
un  bien  ,  meuble  ou  immeuble  ,  qui  fe 
vend  à  l'enchère.  C'eft;  un  formule  de  llylc 
de  pratique.-  Aggiudicare  >  deliberare.. 

ADJURATION  ,  f.  f.  Formale  dont 
.'É^lifc   ie.  leii  4iH'  U»  cjioiwûssv  Scan. 
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ADJURER  ,  V.  a.  Commander,  au  non» 
de  Dieu  ,  de  faire  ou  de  dire  quelque  chofe. 
Il  n'a  d'ufage  que  dans  les  exorciftnes. 
Scongiurare. 

AuJUrÉ,    ce  ,  part.  Scongiurato. 

ADJUTORIUM  ,  f.  Eft  fe  nom  qu'o» 
donne  en  Anatomie  à  l'os  du  btas  ,  ou  i 
l'nunietus.    .ijutorio. 

ADMEITRE  ,  V.  a.  Recevoir  à  la  partici- 
pation de  quelque  avantage.  Ammettere  i 
ricevere. 

ADMINICUtE  ,  f.  m.  T.  de  Pratmue. 
Ce  qui  aide  à  taire  preuve  dans  une  alïaire 
civile  ou  criminelle.  Amminicolo  ;  appoggio, 
5  n  fe  dit  aufli  en  Médecine  de  tout  ce 
qui  peut  fcrvir  à  faciliter  le  bon  effet  d'un 
remède.    Ajuco  \  follievo'j   ammmicolo. 

AD.MINISTRATEUR,  TRICE  ,  C  Celutoil 
celle  qui  régit  les  bi-ns  ,  les  affaires  d'une 
Com.Tiunautéjd'un  Hôpital.  Amminiflratorei 
direttore  ;  minifiro.  §  En  parlant  des  États 
porîèdés  par  divers  Princes  d'Allemagne  , 
fe  dit  de  celui  qui  pendant  la  minorité  du 
Prince  ,  a  I5  Gouvernement  de  l'Etat.  Go- 
vernatore y  amminifiratore.  Il  fe  dit  auili 
de  quelques  Princes  d'Allemagne  qui  tiennent 
des  Evcchés  Luthériens  ,  réums  à  Icuï 
Souveraineté. 

ADMINISTRATTON  ,.f.  f.  Gouvernemenr, 
direftion,  conduite.  Amminifîra-rione'y^ovemOf- 
mancggio  ;  condotta.  §  L'adminifttation  de 
la  Juitice  ,  c'eft  l'exercice  de  la  Juft-ce  avec 
autorité  publique.  L'amminifira7Ìone  délits 
GiuJIÌ7Ìa.  §  L'adminilttation  des  SacremenSr 
L'action  de  les  conférer.  L'ammimfirazioncr 
de'   Sacramenti. 

ADMINISTRER  ,  r.  a.  Gouverrwr,  régir, 
Ammirijlrare  i  reggere  y  governare  y  aver  iC 
maneggio  \  le  condotta  di  .  .  .  &c.  $  On  die 
adm'hittter  la'  Juftice  ,  pour  dire  rendre  1» 
Juitice.  Amm'niflrar  la  Giuftizia.  Et  admi' 
niftrer  les  Sacremens  ,  pour  dire  ,  conférer 
les  Sacremens.  Anzminiflrare  i  Sacramenti^ 
^  En  t.  de  Ptatique  adminiftrer  des  témoins  y 
des  titres  ,  des  preuves  ,  c'eft  fournir  des- 
témoins,  fîcc.  Amminifirare -y  jomminifirart  ^ 
produrre   tejìimonj  ,  prove  ,   &c. 

ADMINISTRÉ,  ée,p3rt.  .immînifira- 
eo  ,  &c. 

ADMIRABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui'  artire' 
l'admiration.  Ammirabile  ;  mirabile  y  marar- 
v'gliofo  •,  fiupendo  y  de^no  di  marayiglttr^ 
On  dit  dais  k  ftyle  fam..  qu'uu  hotnrntr 
eft  admirable  ,:  que  ce  qu'il  dit  ,-  que  ce 
qu'il  fait  ,  cft  admirable  ,  pour  dire  ,  qu'oiï 
eft  furpris  ,  qu'on  elt  fcauifaiile  de  ce  qu'it 
dit ,    d?  ce  qu'il  fidt. 

ADMU'.ABLEMENT  ,  3A\.  D'ime  rtatxiìrs 
admirable.  ^'Iirabilmsnte'-mnravigliojjunfve^ 
fiupendamente  y  prodigiofamente. 

AD.MIRATEUR  ,  ATRTCE,  f.  Qui  ne  s''eœk 
ploie  d'ordiiiaire  que  l'ubftantivtment.  Cftiï 
admire  ,.  o'>  qui  a.  coutume  d'admirer. 
Ammiratore    au   mafc  Ammiratrice  au  Sémv 

ADMIRATIV  ,  ive.  Il  n'a  ruèrc  d'ufagc 
qu'en  ces  phrafes  ,  point  admiratif,  particola 
admirative.  On  appelle  point  admiratif  y 
une  ponciuatîon  qui  fe  maraue  ainlî  f  Si 
qui  fctt  à  faire  eonno'tre  qu'il  y  a  excla'- 
mation  &  admiration  dans  le  difcourfc- 
Et  on  appelle  particule  admirative  ,  -aîîF 
particu'e  qu'on  emploie  aulïi  à  marquer  dtf 
l'admiration.    Ammirativo  y  d'nmmirdzioKS,. 

ADMIR.\TION  ,  f.  f.  Sentiment  de  cela* 
oui  rerarde  une  chofe  comme  vermeilleaf* 
dans  fon  fci:re.  Ammirazione  ;  Jhtpore  >  m*— 
ravigl'a  ;  forprefa  "r  ammiramento. 

AD.MÎRIR,  v.  a.  Conrtdérer  avec  (vr^rtféy, 
avec  cronnemtr.t  ce  qui  raroît  TaerTciilroï, 
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con    amm:ra7i0nc  ;    venerare        _  _     . 
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ae  "caule  ce  qui  p»ro:t  cxtitme ,  exceilii 
^ans  l'on  gente.  £fer  a:toniio  ;  jiupirfi  , 
maravigliarji  della  fciocchei^a  degli  uomini, 
dell'    accecamento  d'aUun:  ,  &c. 

ADMISSIBLE  ,  ailj.  de  t.  g.  Valable  , 
rectvablc  ,  qii  peut  ctrc  admis.  RictvibUe  ; 
ammijjibile  ;  accettahiL. 

ADMISSION  ,  f.  e.  Aftion  par  Liquollc 
en  clt  admis.  Ainmijjiont  ;  l'cmmetitre  ; 
ricevimenco. 

ADMODI ATEURou  AMODIATEUR,  f.  m. 
T.  dt-  .'uiiipnid.  lerniict  qui  tient  un  bien 
à  titre   d'admodiation.  Conduttore. 

ADMODIATION  ou  AMODIATION,  f.  f. 
(Jurirprud.)T.  de  Coutumes  uùcc  en  quclqu-'s 
l'roviuccs  pour  %iiili-r  un  bail  ,  dont  le 
prix  fe  paye  en  fruits  par  le  lerniicr,  lequel 
en  relient  moitié,  ou  plus  ou  moins  pour 
fon  exploitation.  Amo.liacion  cil  auili 
fynonyme  en  quelques  endroits  à  b.iil  ,  à 
fctnie  ,  8c  le  dit  du  bail  à  ferme ,  dont 
le  prix  fc  paye  en  argent.  Affitto. 

ADMONÉTtR,  v.  a  T.  de  Pratique  ,  dont 
on  fe  fert  lorfqu'un  particulier  ayant  manque 
en  quelque  clioi'c  qui  ne  mérite  pas  une  glande 
punition  ,  le  Juge  le  mande  pour  lui  faire 
quelque  reir.o'itrance  à  huis  clos  ,  avec 
oéfenfe  de  récidiver.  Ammanire  ;    monire. 

ADMONÉTÉ  ,  ée  ,  part.  Monito  ,  &c. 
Tl  eft  quelquefois  fublt.  ,  &  fignifie  Action 
d'admonéter.  Ammonitone ,  >  moni:^ione  y 
avvtfo.  '  ^ 

ADMONITIOM.f.  f.  Aftion d'admonétcP. 
avertilTcmcnt.  Ammonizione  i  ammon:g:one\ 
monizione  >  ammonimenWy  avvifo  ;  riprenfio- 
ne. 

ADOLESCENCE ,  f.  f.  L'âge  qui  eft  depuis 
la  pubeité  jufqu'à  la  majorité  ,  c'elt-à-dire, 
depuis  quatorze  ans  jurqu'à  vingt-cinq.  Il  ne 
fe  dit  guère  que  des  garçons.  AdoUfecn^a  ; 
giovincT^^a. 

ADOLESCENT,  f.  m.  Jeune  garçon.  Il  ne 
fe  dit  guère  qu'en  plaiùntant.  Adolefcente  ; 
giovine  ',  giovinetto. 

ADONIEN  ,    )  ad).   Il    fc    dit   d'un   vers 

ADONTQUE,  )  compofé  d'un  a.-.ctil;  2; 
d'un  fpondé.  Le  dernier  vers  des  ilrophes 
en  vers  faphiqucs,  cft  un  vers  Adoaicn.  Ado- 
nto. 

ADONIS,  f.  m.  Plante  qui  approche  de  la 
renoncule  ,  Se  qui  vient  dans  hs  bleds.  Piun- 
terella  fimile  al  ranuncolo  ,  che  ere/ce  nelle 
biade. 

ADONISER,  V.  a.  T.  de  plaifanterie  le  de 
pure  couvcrfarion  ,  qui  ne  fc  dir  qu'en  p.ir- 
laat  du  trjìO  grand  foin  que  prend  un  hom- 
me de  s'ajuftcr  pour  paroitre  plus  jeune  £c 
plus  beau.  Il  s'emploie  principalement  avec 
Je  pronom  perfonnel.  A^^imarfi;  ajjetiarfi 
fon  grande  Jlndio  ,  con  foverchia  ajfertapone. 

AD(3NNKR,  S'ADONNER,  verbe  qui  ne 
s'emploie  qu'avec  le  pronom  perfonnel.  Se 
plaire  particulièrement  à-quelque  chofe,  s'y 
appliquer  avec  chaleur.  Addarfii  applicar/! 
con  calore  j  attaccarfi  ;  darfi  del  tutto.  §  S'a- 
donner à  un  lieu  ,  à  une  perfonne ,  ItgniHe 
les  fréquenter.  V.  §.  S'adonner  fedir  auiif  en 
parlant  de  chemin.  Ainh  on  dit ,  je  vous  prie 
de  palfcr  chez  moi  ,  fi  votre  chemin  s'y 
adonne,  pour  dite,  (î  c'eft  votte  chemin  a'y 
patTer  en  allant  ailleurs.  En  ce  fens  ,  il  eli 
tam.  yi  prego  di  pajjar  da  me\  o  a  cafa  mia 
fe  v'  accade  pajare  nella  vicinanza.  $  On  dit 
iju'un  chien  s'eft  adonné  à  un  homme,  lorf- 
<|u'il  s'clt  attaché  à  fuivre  quelqu'un  qu'il  a 
rencontré  par  hazard.  Attacsarjt  i  afe^^^io- 
parfi  ;  prtnjere  a  Ceguitarc,a  ter.er  dietro  ad 
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poat  dire  qu'il  y  eu  coatinucUemcnr.  S' av- 
ve^^aajlar  in  cucina.  ^  En  '1 .  de  Marine  , 
on  dit  que  le  vent  adonne,  quand  aptes  avoir 
été  contraire,  il  commence  à  devenir  lavo- 
rabie  ,  Se  que  des  ruiubs  ou  airs  de  vent 
les  plus  près  de  la  roiue  qu'on  doit  faire  , 
il  fe  range  vers  les'  rumbs  de  la  bouline  8c  du 
vent  largue.  //  vento  diventa  largo  o  laj'co. 

ADONNÉ,  «,part.  V.  le  verbe. 

ADOl'iER,  V.  a.  Choilir  quelqu'un  pour 
fils  ,  le  faire  entrer  dans  tons  les  droits  & 
dans  toutes  les  obligations  d'un  véritabl. 
hls.  Ce  qui  n'ctoit  eu  ufage  que  chez  les  Ro- 
mains. Adottare  ;  prc-.der  alcuno  perfuo  Jtgll- 
uolo.  §  fig.  Conndérer  £c  regarder  conmie 
lien.  Adottare  j  run-ere  ;  approvar:..  J'adopte 
vos  Icntiuiens,  vos  opinions.  Jo  entro  nei  vOj'ro 
parere  ;  io  approvo ,  ricevo ,  adotto  le  vjjlre 
opinioni. 

ADOPTÉ  ,   ce  ,  part.  Adottato,  &c. 

ADOi'XIf ,  IVE,  ad).  Qui  eli  adopté.  Adot- 
tivo ;  figlio  a  'ad.  rione. 

ADOi'TION  ,  f.  f.  Aaion  d'adopter.  Ado- 
zione ;  adotta:^iùne  ,  a  ii-t'amenio. 

ADORABLE  ,  adi.  de  t.  g.  Digne  d'être 
adore.  Adorabile  ;  de^^no  d'  auora^ione.  Il  ù- 
dit  par  exagération  de  ce  que  l'on  ciiimc  ou 
que  l'on  aime  extrèm.ment.  .'.inû  un  amant 
dit  de  la  maitreirc  ,  qu'elle  elt  adoiablc.  Et 
dans  le  Itylc  fam.  on  dit  qu'un  homme  eii 
adorable,  pour  dire  qu'il  cil  un  honmie  doiuc 
ô:  capable  des  m^iV.cuiiptocides.  Adorabile  j 
cmatile  ',    gentilijjimci  garbatithmo. 

ADORATEUR,  f.  m.  Celui  qui  adore. 
Adoratore.  On  dit  par  exagération  wu'un 
homme  cil  adorateur  d'une  femme  ,  qu'il  clt 
de  fcs  aJoratcuis  ,  pour  dire  qu'il  l'aime 
pallionnéniirnt.  Adoratore^  amant^tappafliona- 
toi  vagheggiatore.  §  On  dit  aUili  qu'un  liomme 
cil  adotattur  d'un  autre  homnii; ,  pour  due 
qu'il  cil  prtTv-nu  crune  eilime  extraordinaire 
pour  lui ,  qu'il  l'admire  en  tout  ce  qu'il  fait. 
Ammiratore  i  adoratore  'y prevenuto  in  favor 
d'  alcuno  yche  ha  in  venerazione  una  pcrftr.a. 

ADORATION,  f.  f.  AÛion  par  laquelle 
on  adore.  Adorai^tone  i  adoramento.  §  un  fe 
fert  auifi  de  ce  mot ,  en  parlaiir  de  la  céré- 
monie qui  fc  pratique  a  l'égard  du  Pape  , 
lorfque  tous  les  Cardinaux  le  vont  tLConnoi- 
tre  pour  tel  ,  fans  avoir  fait  de  fcrutin  au- 
paravant ,  ou  lorfqu'il  eli  mis  fur  l'Autel 
après  fon  élection,  &  que  les  Cardinaux  lui 
^ont  rendre  hommage.  Adorazione. 

ADORER  ,  V.  a.  Rendre  à  Dieu  le  culte 
qui  lui  eli  dû.  Adorare. 

ADOS  ,  f.  m.  T.  de  jardinage.  Terre 
qu'on  éhve  en  talus  le  long  de  quelque  mur 
bien  cypofé ,  pour  y  fcmer  quelque  chofe 
qu'on  veut  faire  venir  plutôt  qu'on  ne  le 
pourroit  en  pleine  terre.  Ajuola  y  riparo. 

ADOSSER  ,  V.  a.  Mettre  le  dos  contre 
quelque  chofe.  Appoggiar  il  dojfo.  S'adolfcr. 
Appatjgiarji  col  aojjo  ,  colla  Jchiena  ;  far/i 
[palle  d'  una  muraglia  o  cliro.  ^  Il  fe  dit  aulIi 
hg.  en  parlant  d'un  bâtiment  qu'on  place 
comte  une  montagne  ,  contre  ua  rocher  ; 
d'un  appenti»  qu'où  appuie  contre  un  bàti- 
mcnr.  Appoggiare. 

ADOSSÉ  ,>fc,  part.  §  En  T.  de  Blafon,  il 
fc  dit  de  deux  pièces  d'armoirie  ,  comia» 
deux  lions,  deux  poilTons  ,  mis  dos  a  dos. 
Adujjato.  5  Les  Peintres ,  les  Sculpteurs  Se  les 
Antiquaires  fc  fcrvenr  du  même  terme  ,  en 
parlant  de  deux  têtes  mifet  fur  une  même 
ligne  en  i'ens  oppofc.  Pojlo  a  ritrofc. 

ADOUBER  ,  V.  a.  Qui  ne  s'emploie  qu'ab- 
folumeut  ,  !c  qui  n'a  guère  d'ufage  qu'au 
Triètiac  &  aux  échecs,  dans  cette  phrafc  ; 
j'adoube  ,  par  laquelle  on  marque  qu'on  ne 
toudic  uac  pièce  que  poux  i'ituiuiger.  Se  pua 
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pour  la  jouer,    laccare  per  accomodare  «J» 
per  g-.uocare. 

ADOUCIR,  V,  a.  Rendre  doux.  Tempéref 
l'àcreté  de  quelque  chofe  d'aigre  ,  de  pi- 
quant ,  de  faié.  Addolcire  ;  raddolcire  ;  mi- 
t  gare;  temperar  l'  Mrimonia  ;  la  JalJ'edine , 
&;c.  §  Adoucir  Çî  voix ,  parler  d'un  ton  mois* 
aigre  ou  moins  élevé.  AòtajJ'are ,  addolcir 
la  voce,  i  Adoucir  une  exprcllion  y  la  corri- 
ger,  la  rempérer  par  une  antre  moins  dure 
&:  plus  convtnablc.  Correggere  ;  moderare 
un'  efpreffioiie.  §  On  dit  que  la  pluie  .idoucic 
le  temps  ,  pour  dite  qu'elle  le  rend  moint 
Iroid.ij  pioggia  raddolcì fcc ,  raddulca  il  tem- 
porale. §  Adoucir.  Rendre  moins  fâcheux  Se 
plus  l'upportable.  Addolcire  ;  mitigare  ;  cai- 
mare  y  Unificare  ;  difizcerbare  y  difafprare  ; 
ten:perare  ;  agevolare.  On  dit  adoucir  Ice 
traits  ,  adoucir  l'air  du  vifage  ,  pour  dire  , 
les  rendre  moins  rudes.  J'ar  comparire  mett 
ro7;o  ,  più  avvenente  .  §  En  T.  de  Peinture  , 
Adoucir  les  traits  d'une  figure,  pour  dire, 
les  rendre  plus  rendres,  plus  délicats.  Am- 
morbidare; tor  via  la  dure^ja.  11  fi^nific  en- 
core appaifer.  \'.  4  S'adoucir,  v.  n.  Devenir 
plits  doux.  Jiaddolcirft  ;  cclmarfi  y  amman- 
J'arfi  ;  mitigarfi  ;  farfi  più  mite  ,  più  dolce  e 
temperato. 

AIjOLCI,  ic,  pan.  Addocito ,  kc. 

ADOUCISSAGE  ,  f.f.  (  T.  de  Teint.  )  M». 
nièic  de  rendre  moins  vive  une  couleur  par 
le  mélange  de  ce  qui  peut  en  diminuer  l'é- 
clat &  la  ramènera  la  reinte  convenable. 

AUOUCTSSIMENT,  f.  m.  Action  par  la- 
quelle une  chofe  cil  adoucie.  L'état  d'une 
cliofe  adoucie.  Addolcimento  ;  ammorbida- 
mento.  §  fie.  Soulagement  ,  diminution  de 
peine  ,  de  douleur.  Addolcimento  ;  raidolci- 
mento  ;  lenimento  \  mitigazione,  f.  Il  fc  die 
encore  du  temps.  Il  y  a  quelque  adoucilTe- 
racut  dans  ic  temps.  C'ell-i-dire,  il  n'eil  plut 
lì  rude  ,  Cl  fâcheux  ,  il  ne  fait  plus  tant  de 
1  roid.  Il  temporale  è  più  dolce ,  è  raddolcato. 
$.  fig.  En  parlant  des  chofcs  morales  ou  des 
ahaires  ,  h;.'n:fie  accommodement,  temp6- 
rament ,  expédient  propre  à  concilier  quel- 
que chofe. V.  ces  mors.  AdoucilTement,  (T.  de 
Peinture.)  fe  dit  de  l'adtion  par  laquelle  les 
couleurs  ont  été  fondues  ,  &  marque  que  lç« 
traits  ne  font  point  tranchés  ,  fie  qu'il  n'y  a 
point  de  dureté  dans  l'ouvrage. 

AUOLÉ  ,  ée  ,  part.  T.  de  chalTe  ,  qui 
lignifie  accouplé  ,   apparié.  Appajaio. 

ADOUX  ,  venir  adoux.  (T.  cIcTcinturc.  )  Il 
fc  dit  des  fleurs  bleues  que  jette  le  palici  mit 
dans  la  cuve.  Fleurs  bleues.  J-'iorata  o  crefpo. 
Venir  adoux.  f'enir a  colore  o  nafcere.  Il  cft 
venu  adoux.  Gli  é  nato  y  eli  è  venuto  a  co- 
lore. 

ADRAGANT,  ( I a  gomme  d' )  f.  f.  Noi» 
d'un  fuc  gommeux  qui  découle  de  lui-même 
ou  par  incifion  ,  d'un  arbre  qu'on  nomme 
Tragacantha  en  Botanique.  Gomma  adra- 
gante o  drapante. 

ADRESSANT,  ante,  ad).  Qui  s'adreirc, 
qui  elt  adredé.  Il  n'ell  guère  d'ufage  que 
dans  cette  phrafc.  Lettres -Patentes  adref- 
fantcs  au  Parlcir.enr.  Patenti  dirette  ,  indi' 
rizzate  al  Parlamento. 

ADRESSE  ,  f.  f.  Indication  ,  dcfijnation  , 
foit  de  la  perfonne  à  qui  il  faut  s'adrelFer  , 
foit  da  lieu  où  il  faut  aller  ou  envoyer.  /« 
dirizzo.  §  Faire  tenir  des  Icttr.s  à  leur  adteflc, 
à  leurs  ad  re  fTc  s ,  c'cfl  envovcr  des  lettres! 
ceux  .^  qui  elles  font  adrellces.  J-arj>aJ~are^ 
far  tenere  le  lettere  alloro  indirizzo.  §  On  ap- 
pelle Bureau  d'adrelTc  ,  un  lieu  od  l'on  s'a- 
dreirc pour  diverfcs  chofes  qui  regardent  I4 
fociétc  fc  le  commerce.  Il  eli  principalement 
en  ufajic,co  padane  du  Ucu  eu  l'on  reçoit  las 

AtfUVclUt 


ADV 


ADU 


AFF 


aéUTcîles  pour  la  Gazette  &:  oïl  on  la  debite. 
Luogo  dove  s' indirizzano  U  convnijfioni  e 
avvifi  ptr  gli  a  Jan  di  <juaichi  compagnia  di 
eommer^o  fO  per  le  nuove  che  fi  cornrnuntca- 
no  al  O'ajxetturc.  5  On  dit  Hg.  d'une  maiibn 
Oli  l'on  debiti-  oriinaireraent  beaucoup  de 
nouvelles  ,  ^ue  c'cil  un  viai  butcau  d'a- 
dcclFe.  la  ccja  delle  nuove.  5  AdteUe  lì^initie 
de.xtéiité  ,  Ibit  pour  Ls  choies  du  cori'i,  loit 
pourcjllet  de  l'elprit.  Djjire^ja;  acconefia; 
Jagacìià  f  dejleruà  ;  arte'^  indujlria]  arif^jaj 
tirii:ud:ne  ;  abilrà.  %  Tour  d'adrclfe.  lour 
de  fubtilité  de  nuiu.  Giuoco  di  mano.  §  Il  le 
prend  auiE  pour  un  tour  de  iiaelfe  d'efptit. 
li  lui  a  joué  un  tour  d'adrclTe.  (Jli  ha  jano 
una   buria  j  glie  l'  ha  giuoca:a. 

ADKrsSEK  ,  envoyer  direûcment  à  quel- 
que perlbnne  ,  en  quelque  lieu.  Jndir.ijcire  ; 
inaidin  ;  inviare  una  ie:tera  ,  una  psrfona  , 
far  capitare  ,  jar  ricapitare  un  piego  ,  una 
ha'.la  ,  una  lettera.  §  AdrelTer  le  dilcours  , 
adrcir.r  la  parole  à  quelq'j'un  ,  pour  dire  , 
parler  direde.ncnt  À  quelqu'un-  Indirijjar  la 
parola  ,  il  diforfo  a  uno  ,  voigcrfi  a  parla'- 
gi'.  AdrelFei:  les  pas  ,  pour  dire,  tourner  fes 
pas  vers  quelque  endroit,  aller  vers  quelque 
iieU.  Inliri^-fare  ,;  volgere  i  paPjt  verjo,  ^c. 
i  Vadrclfcr  ,  v.  n.  Aller  trouver  dircitcmcnt 
quelqu'un  ,  avoir  recours  à  lui.  /ndiri^ja-fi; 
Jar  cupo  t  av=r  ricorfo  a  qualcneduno.  Atlrel- 
t'er,  V.  n.  Toucher  droit  oùl'onvife.  Collier 
la  mira  ;  dar  nel  ftgno. 

ADUBSbÉE,  ée,  parr.  Indirizzato  ,  6cc. 

AUKOGATION  ,  f.  f.  (T.  de  Droit  civil) 
«toit  une  forte  d'adoption  qui  ne  diiFéroit 
de  l'adoption  iîmpleraeiit  dite,  qu'en  ce  qu'il 
*allo:t  que  le  fujet  adopté  par  r.-.diogation  , 
iut  aiiianchi  de  la  puiliance  pateincUs  , 
i'oit  p.^.r  la  mort  de  l'on  père  naturel ,  foit 
par  l'em.mcipation.  Arroga-ione. 

AiJKOIX  ,  oice  ,  adj.  Qai  a  de  l'adreffe  , 
de  la  dextérité.  Il  fc  dit  du  corps  Se  de  l'el'- 
pùz.DeJiro'^fveltOf  a:cortoj  fugace]  indujlrio- 
j'o  i  fca'iro  ;  abdt  •,  valence  ',  mgegnofo. 

ADROITEMENT,  adv.  D'une  manière 
adroite  ,  avec  adrelîe.  Deliramente;  ingegno- 
famenie  j  fottUmenie  >  accorianiente  ;  ajluta- 
mente  ;  con  dejìre^za  j  con  garoo. 

ADVENEMEN  I .  V.  Avènement. 

ADVENTICE,  V.  Adventif. 

ADVENTIF  ,IVE,  ad).  T.  de  Jurifpru- 
rfence.  Il  fe  dit  des  biens  qui  arrivent  à 
quelqu'un  ,  foit  par  fucceiiion  collatérale  , 
loit  par  la  libéralité  d'un  etraeiger.  Avven- 
r/'5j;o. 

ADVERBE  ,  f.  m.  T.  de  Grammaire. 
Parti;  ind.clinable  de  l'oiaifon,  qui  le  joint 
avec  le  verbe  bi  avec  les  alieaiis,  pour  en 
exprimer  les  manières  ou  les  circoultaaces. 
Avverbio. 

ADVERBIAL  ,  aie  ,  adj.  T.  de  Gram- 
n>aire.  Qui  tient  de  l'adverbe.  Il  fe  dit  d: 
deux  ou  de  plulleuts  mots  ,  qui  ttant  jr.incs 
cnfeinble  ,  ont  torce  fie  fi^niiïcatiou  d'ad- 
Verbe.  Avverbiale. 

Adverbialement, adv.  t. de  cram- 

raaire.  D'une  manière  adverbiale.  Avver- 
bialmente. 

AD\TR.SAIRE  ,  f.  Celui  ou  celle  qui  cft 
d'un  parti ,  d'une  o/inion  contraire.  Avver- 
far'j  ;   nimico. 

AD\'EKSATIF  ,  IVE  ,  ad).  (T.  de  Grainm.) 
Il  ne  fe  dir  guère  qu'en  cette  phrafe,  Parti- 
cule adver''aire.  C\î\  une  particule  qui  ni.-ir- 
que  quelque  oppoi;:ÌL;n,  quelque  diSérence 
eutre  ce  qui  la  précède  Se  ce  qui  la  fuit. 
Avv^rfx-ivo.  Mais  eli  une  particule  adver- 
fative.  Ma  è  una  particella  awerfaiiva. 

.ADVERSE  ,  adj.  Contraire.  Il  n'a  d'ufagc 
qu'ca*ces  deux    piir.ifes  ,  Eortune   adverfe  , 
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Partie  adverfe  ,  dont  la  dernière  fle  fe  dir 
qu'en  llyle  de  pratique,  oc  lignifie  la  per- 
fonne  contre  qui  l'on  plaide,  .^vi/er/ù  i  co;:- 
trario 'y  ripugnante.  Partie  adverfe.  La  pane 
contraria  ,  avverfuria  i  /'  awerfario, 

ADVEKSnÉ,  f.  f.  L'état  d'une  fortune 
maiheureufe.  Avverjicà  j  contrarietà.  Plus  ot- 
din.urement  fe  dit  au  pi.  des  accidens  fa- 
cneux.  Avverfllà'j  infortunj  \  dlajhi  ^  fsiagure; 
traverfu  ;  avvenimenti  do  toro  fi  ,  dij^ra^'-e. 

ADULATEUR,  TRICE,  f.  flatteur  ,  ilat- 
teuie.  Celui  ou  celle  qui  par  balTelTe  6c 
par  intérêt  ,  donne  des  louanges  excelfives  à 
une  perfon.ie  qui  ne  les  mérite  pas.  Aduia- 
to^CyluJlnghiere't  piaggiatore  \  palpatore \  tu- 
fin^aiore\  ajeiuatorc. 

ADULAI  ION  ,  f.  f.  Flatterie  lâche  &:  baife. 
Adulazione  ;  infinga  ;  piagenterìa  j  liijmghe- 
ria'y  picceiiteria\  lifiamtnto. 

ADULATRICE.  V.  Adulateur. 

ADULEE,  ad),  de  t.  g.  Qui  eli  parvenu  à 
l'adolefcence  ,  a  l'âge  de  raifon.  Adulto  ; 
crefciuto.  J.  U  eft  auili  f.  m.  Les  adultes.  OU 
adulti. 

ADULTÉRATION  ,  f.  (T.  deJurifpr.)  par 
lequel  on  ticilgne  l'action  de  gâter ,  corrom- 
pre 5c  dépraver  ce  qui  elt  pur.  C^cii  la  même 
cnofc  qu'altération.  V.  §  (T.  de  Pharm.)  L'ac- 
tion de  fâUi(i;r  un  remède  ,  en  y  mêlant  ce 
qui  peut  en  diminuer  la  vertu.  AduLtera- 
Jiiento  ;  aitera'^iune, 

ADULTERE  ,  f.  m.  V'iolement  de  la  fot 
con)U)^ale.  Aduitenn-^^dultero',  avoUerio. 
§  Adultère,!',  m.  &  i.  Celui  ou  celle  qui  viole 
la  J-oi  conjugale.  Adultero  ou  aduitera.^A- 
dultère  elt  auiii  adj.  de  t.  g.  Mais  ne  fe  dit 
guère  qu'en  parlant  des  femmes  qui  violent 
la  foi  conjugale.  Femme  adultère.  Donna 
adultera  ,  che  ha  commijfo  adulterio, 

ADULI ÉKÉ  ,ée,  adj. &:  parr. palfif.  (T.  de 
Pharm.  )  qui  délìgne  un  remède  vicié  pat  le 
melange  de  quelque  drogue.  Adulterato  j 
alterato  ;   adulterino  ;  falfijicato. 

ADULTÉRER,  v.  a.  ^T.  de  Pharm.  )  Alté- 
rer ,  fallìher  un  remède  par  un  mélange  d'au- 
tres drogues.  Adulterare  ;  falfijicare  ;  corrom- 
pere. 5  Ad-iltérer,  vieu.x  ,  v.  n.  Commettre  le 
crime  d'adul.ère.  Adulterare  ;  commettere 
adulterio. 

ADULTERIN, INE,  adj.  Qui  eft  ne  d'adul- 
tere. Adulterino  ;  bafiardo  ;  illegittimo  ;  nato 
d' adulterio. 

ADVOATEUR  ,  f.  m.  (  T.  ulité  dans  quel- 
ques coutumes)  pour  figniner  celui  qui ,  au- 
toiile  par  la  loi  du  pays  ,  s'empare  des  bef- 
tiaux  qu'il  trouve  endommageant  fes  terres. 
Colui  che  s' im:'adrcnif:e  de  befu&mi  tremati 
a   danneggiar  U  jue  pojejjioni. 

ADVuVaTEUR  ,  f.  m.  (T.  ufité  en  quel- 
ques coutumes  )  pour  lignifier  celui  qui  ré- 
clame 6c  rcconnoit  pour  fieu  ,  du  bétail  qui 
a  été  pris  endommaf;cant  les  terres  d'ajtrui. 
Colui  che  riconefce  perfiioi  e  reclama  in  giu- 
dqio  i  befliami  tolti  in  tempo  che  danneg- 
giavano i'  altrui  pofcifoni. 

ADUSTE  ,  a-ij.  de  t.  g.  Qui  eft  brûlé.  Il  ne 
fe  ili:  guère  que  des  humeurs  du  corps  hu- 
main. Abbruciato  ;  adufio;  arfucio  ;  riarjo. 

ADUSTION  ,  f.  f.  T.  de  Médecine.  État 
de  ce  qui  elt  bré.lé.  Aduflione  ;  riardimenio 
adufutZ''-  ^  C'el't  aulIi  une  forte  de  ma'alie 
caulee'par  l'int  ,-jnma:iou  de  la  fubfc.Tnce  du 
cerveau  &  de  ii:i  membres.  Infiammazione. 

-AEMERE  ,  adj.  de  t.  g.  f  T.  de  Martyrol.) 
On  le  dit  des  Saints  dont  le  nom  elt  ifnoré. 
.'.aiu's  A  ;ir.crs.  Santi  di  cui  non  fi  fa  il  nome. 
AÉRER  ,  v.  a.  Donner  de  l'air  .\  un  bi- 
tirrcnt  ,  chalTer  le  mauvais  air.  Dar  aria; 
jar  prender  aria.  '5  Ln  terme  d'Arch.cetlure  , 
mettre  uu  bàiiaicuc ,  uae  luailoit  eii  bel  air. 
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Situar  una  cafa  in  lucgo  cricfo  i  porla  in  luo- 
go dove  riceva  di  molto  lume  ^  ove  fia  buon' 
aria.  §  (  En  T.  de  Chalfe.  )  Faire  une  aire  ou 
un  nid  en  plain  air  ,  fur  la  cime  d'une  ro- 
ciic,d'un  arbre  élevé,  ou  d'un  bâiimenc, 
Tc's  font  les  nids  ou  aires  des  oi'caux  de 
proie,  des  cicogncs  ,  &c.  Porre  il  nido  fu  le 
rupi ,fovra  aL:eri  alf.ii'.ml. 

AÉRÉ,  ÉE  ,  part.  Qui  eft  en  bel  air,  e« 
grand  air.  U  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de  U 
iicuatioa  d'une  maifon.  Cafa  ariofa. 

AÉRIEN,  ENNE,  adj. Qui  elt  d'air,  qui 
fe  réfout  en  air  ,  qui  appartient  à  l'air.  Oa 
dit ,  les  efjrits  aériens.  Un  corps  aérien-  Spi- 
r:rl  aerei.  Corpo  aereo.  §  En  ,\Datomie ,  il  Ce 
dit  de  cerrains  vai'.rcaax  du  poumon,  qui 
remplis  d'air  dans  l'in  piration,  dilatent  Ir 
poumon  ,  dont  ils  compofcnt  en  partie  la. 
fubltance.  V.  Bronches.  §  l'crfp eétive  aérien- 
ne, liiufion  qui  fait  paroître  les  objets  plus 
perits  fc-Ion  les  divers  degrés  de  leur  éloigne- 
ment.  Pnfpettiva  vifunle. 

AÉRIEi^  ,  v.a.  Gr.  Foc.  Purifier  l'air  d'un 
lieu ,  le  parfumer.  U  n'cft  guère  en  ufage. 
Fm-ificar  L'  aria  ;  profumare. 

A£ROGRAPHIE,  f.  f.  Defcription  de  l'air, 
comme  Géographie  lignifie  Defcription  de  la 
terre.  Aerografìa.  Defcri'^ionc  dell'  a^iti.  Oa 
ne  (é  fevr  guère  de  ce  mot.  On  die  plutôt 
Aerologie.  V. 

AÉROLUCTE,  f.  f.  (T.  de  Méd.  )  Traité 
ou  raifonntm.-nt  fut  l'air  ,  fes  propriétés,  & 
fes  bonnes  ou  mauvaifcs  qualités,  ^ero/ogia. 

AÉROMANCIE  ,  f.  f.  (T.  d'hift.  anc.  ) 
L'art  de  deviner  par  le  moyen  de  l'air  &  de» 
phénomères  aériens.  Aeriman-^ia. 

AÉROMÉTRE  ,  f.  m.  Inltrument  qui  fert 
à  inefurcr  ^a  condcnfation  ou  la  raréfaétioa 
de  l'air.  A.  r,-,metro. 

AÉROMÉTR'E,  f.  f.  Science  qui  a  pour 
objet  les  propriétés  de  l'air  ,  Se  qui  en  me- 
fure  &  calcule  les  effets.  Aermttrla. 

AÉROf  HOBE  ,  f.  m.  (T.  de  ^^éd.  )  Celui 
ou  celi-:  qui  craint  l'air.  C'eft  le  nom  qu'on 
donne  .i  ceux  qui  font  atteints  d'une  mala- 
die frériét'quc.  yiero/ûio  ;  che  teme  l'aria. 

AÉkOPifOBIE ,  f.  f.  (  T.  de  Mcd.  )  Crainte 
de  l'air.  C'eft  le  nom  d'une  mal-idie  frénéti- 
que. Aeri'fohia  ;   timore ,  paura  dell'  aria. 

AÉTIIE  ,  f.  f.  (T.  d'hift.  nat.  )  Minerà! 
que  l'o:!  connoìt  plus  communément  fous  le 
nom  de  I  lette  d'aigle.  V. 

AFFABILITÉ,  f.'f.  Qualité  de  celui  qui 
reçoit  ce  écoute  avec  bonté  &  douceur  ceux 
cui  ont  atr'airc  à  lui.  Afabdità;  benignità  i 
piacevcle-ça  graria  nel  parlare^  enei  trattare. 

AFFABLE  ,  ad),  de  t'.  g.  Qui  A  de  l'afFabi- 
lité.  Affabile  ;  pir.cevols  ;  f:  ra^iofc  nel  iraitareì 
benigno  ad  udire.;  civile:  piacente:  tratta^ 
bilef 

AFFABLEMFNT,  adv.  Avec  afrabilité.  II 
eft  de  peu  d'ufage.  Afabilmcnte  ;  cortefe- 
m?nte\  gentilmente;  amorivolnier.t£  ì con  ajfct^ 
bilità. 

AFFADIR.,  V.  a.  Rendre  fade.  Rendere  in' 
fipido  :  far  infpidire  ;  to're  ti  fipore;  render 
feipuo ,  fenxa  gitjio.  5  11  fc  dit  fi^utément  eu 
parlaiit  des  ouvrages  d'cfgvit.  Render  fcipito  , 
J'ucchevole  ,  nojcfi.  §  Atladir  ,  ûgnifie  aulfi  , 
Caufer  une  fenì'ation  défagréable  au  palais, 
à  l'ertomac  par  q;'e'-.iuc  Ci>.ofe  de  fade.  Ren- 
der ir.fipido  ,fc:pÌTO,fdoUina;o.  §  On  dit  fi- 
furéraent  ,  que  ds;  louanges  outrées  alVa- 
dj  lient  le  otur.  Le  lodi  eccefftve  muovono  e 
jlomaco. 

AFFADT  ,  TE,  part.  V.  le  vcr'.ic. 

AFFAD'-SìEMEnT  ,  f.  ITI.  Effet  que  pro'- 
duit  la  fadeur.  Affadiiremcnt  de  cœur.  Infi- 
pidez^a. 

A1-EAIR.E  ,  I'.  t-  Ce  mot  fe  dir  cn  general 
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4c  touc  C«  qui  occapc  ,  ce  qui  cft  lî  fuj;c  ( 
Wc  <iueUiuc  octuticiou.  .^j^r-  i  occufaiione. 
5.  A.i'aLic  ,  t.i  ûriuj  de  Jiuii'jitud.jco  ,  fc  | 
aUc  dcî  co.ite'.Uiioas  ou  ptoccs  qu'on  a  ivcc 
«ucl^u'iiii  en  «liiîlviu:  JuiiiUiJiou  qj.-  C;; 
iit ,  ta'-ic  ta  in^cKcc  criima.Uc  qur  civile,  j 
£i«.  §  Aî'r'jiie  ,  ;n  terme  de  commerce  ,  le  \ 
die  de»  rriitts,  des  vea.es  ,  des  aci.a:s,  des 
convcniions  ,  des  pertes  ,  despioli.s.  ^Ijare; 
fit'Ofu-.  §  Affaire  ,  fe  die  pour  qvialiher  la 
forcua;  de  queliu'un.  Etre  bien  ,  être  mal 
dans  les  affaires.  £J:r  une  n  malt  ae'J'uot  ^ 
«fari  o  intenffi.  §  Afaire  ,  fe  «.lit  des  di.-fe- 
leas  objets  qu'on  a  à  diicuter  daus  le  com- 
mïrcc  de  la  vie,  av:c  les  uns  ou  les  aiuics. 
Intrigo  ;  imyiicio  ;  lite  ;  bnga.  §  A tiairo,  ligni- 
fie p.iiie,  emb.irras,  Ibins.  V.  5.  Altaire,  le 
dit  du  travail  de  ceux  qui  gouvernent ,  des 
*tdres  qu'ils  donnent  ,  d.s  négociations  qui 
«o.icernent  l'État.  67/ a/jr;,  gU  murici  dtUo 
Jiîto.  §.  AlTaire  ,  le  dit  de  ce  qui  regarde  la 
icvéc  8c  la  recette  des  t'.eniers  publics,  l".idnii- 
Bi^lration  desiîaance.<;.  O'iiaji'ar!  dtlie  regie 
rendite  0  finanre.  5  Alfairc ,  fe  dit  dea  ba- 
tailles, des  comliats  ,  des  fiéges  U  autres  ac- 
tions de  guerre,  i  Affaire ,  fe  dit  du  talent 
particulier  qu'on  a  pour  quelque  cl.ofe. 
Cétoic  l'affaire  d'Hom.re  de  taire  un  Poème 
JÉpique.  Egli  era  il  fat: 0  d' Ornera  il  com- 
porre un  Poema  Epuo.  ^  Alfairc  ,  fignilie 
Devoir.  Je  ne  veux  point  faire  cela,  puiique 
ce  n'eft  point  mon  affaire.  Io  non  voglio  Jare 
la  tal  cofa  ,  i;iaechè  a  me  non  s'appartiene  , 
ron  tocca.  §  Affaire  ,  lignifie  Maladie  dange- 
reufe.  Ce  Mjdecia  m'a  tiré  d'aifaire.  //  Me- 
dico m'h.a  guarito.  Ç  Aftairc,  lignifie  beioin. 
Je  n'ai  pas  belbia  de  vos  remontrances.  Io 
non  ho  che  fare  ,  non  ko  '  bifogno  delle  vojlre 
ommor.i fieni.  §  Affaire  ,"fe  dit  d'un  grand 
ouvrage,  d'une  entreprife  co.nSdcrable  ,  d'un 
événement  de  confcquence.  Ajfare  di  g,an 
tonfigucr.^a ,  fatto  di  gran  rilievo.  §  ASaire  , 
Cgnihe  duel  ou  combat  fingulier.  V.  §  Af- 
faire, fe  dir  des  intrigues  amoureuf.'S  qu'ont 
«mr'elîes  les  perfonncs  de  dift-ctent  fexe. 
Contmtrvio;  inirinfickef^a  anorofa.  §.A.'}.iirc:, 
en  T.  de  fauconnerie ,  fe  dit  d'un  oifcau 
drelTé  pour  le  vol.  On  dit  c'elt  un  oifcau  de 
Jîomic  affaire,  pour  dire  qu'il  efc  bien  drelfé. 
JBen  aideflrato.  §  On  di:  qu'on  a  fait  attaite, 
pont  exprimer  qu'on  a  conclu  ,  terminé  , 
arrangé  une  chofc  quelconque.  L'afare  è 
■fatto  ,  è  conclufo.  §  On  dît  iro.aiqucaient  à 
quelqu'un  que  fon  adaire  eli  faire  ,  pour 
iiirc  qu'il  n'a  rien  à  attendre ,  à  cfpérci  ,  & 
qu'on  n'a  point  d'égard  à  les  prétentions. 
Julia  è  finita  per  voi  j  non  avete  che  prêtent 
dere,  che  Jperare.  §  On  die  familièrement  taire 
("es  aS'alres  ,  pour  dire  ,  fatisfaire  aux  be- 
Jbms  de  la  narurc.  Bifogni  naturali.  §0.n  sp- 
pelle  chez  le  Roi  ,  chaife  d'aiiaires  ,  le 
privilège  d'entrer  dans  l'endroit  où  le  Roi 
«ft  fur  fa  chaife  d'affaires.  Seggetta, 

AFFAIRÉ  ,  ÉF. ,  »dj.  Qui  a  6icn  des  affai- 
Ks.  Il  efl  du  Ifyle  fam.  AjfaccenJ.ato  ;  infac- 
êendiio  ;  occupato  ">  pieno  di  faccende  ,  di 
triglie  ,  d'impaccj, 

AFFAISSEMENT  ,  f.  m.  É:at  de  ce  quicft 
•aifailTé.  Sprof .)r.damcnio  ',  d:vcdi.imento  j  ab- 
iajfamento. 

AFFA.'SSER.T.  .i.  n.  Faire  que  des  d-.ofes 
«ui  fostl'unc  far  l'autre,  s'a'.^aiifenr,  fe  fou- 
lent, 5:rirunen:  moins  <!'efpace  cu  hauteur. 
^ar  calarci  far  dar  giù't  naòijfarei  rovinare  j 
fprof ondare.  §  (FnT.  Je  faucoan.)  C'c.ldref- 
ler  des  oifeaux  de  proie  à  voler  6c  revenir  tur 
ic  poing  ou  au  Jeurre.  Adiejlrar  il  falcone 
al  volo  ,  a  tornar  fui  pugno.  §  A/faitTcr,  ffgni- 
fie  au.'ii ,  faire  pioyer,  faire  courber  fous  le 
fyit..  Ï.I  du»  ce  fws,   ça  4ù   'p'iUK  liop 


grande  charge  de  blea  a  a.-fai(Iê  le  plancher 
d'un  greiiier.  A^:>.iJ'.ire  ^  jar  dare  giù.  §  U  eli 
âuiii  recip:o|je.  Lne  terralfe  qui  s'a.iaiife. 
Si  proj'ii.ida  dà  giù.  J  On  dit  da;is  la  mcaie 
acceptioa,  un  pTaacaer  qui  s'a.'i.ii;re  ,  qui 
commence  à  s'a^ratifer.  Dar giu.  %  0.1  oit  ti- 
gur  ment  d'au  vieillard  qui  fc  courbe  ,  qu'il 
s'airailfc  ,  qu'il  commence  à  s'atrailler  luus 
le  poi  Is  des  années.  Incurvarfi  fmto  il  pejb 
de^ii  anni. 

Al  FAIiiÉ  ,  ÉE  participe.  Sprofondato,  &c. 
i  Attaillé  ,  adj.  (  Icrm.  d'rtrciiitec.  )  Un  dit 
qu'ua  bâtiment  eit  aliaiile ,  loifqn'etaat  ton- 
ile fur  un  rerrein  de  mauvaife  conlilL-nce  , 
fon  poids  l'a  iait  bailfer  in^  gaiement ,  ou 
qu'étant  vieux  ,  il  menace  ruine.  Abbaj'aio; 
c.ie  ha   dato  giù  ,  che  nufiaccia  rov.na. 

AFFAITEK,  v.  a.  T.  de  fauconnerie.  C'eft 
apprivoifer  un  oifeau  de  proie.  Agevolare  ; 
addom^jlicare  ;  dimtjiicarc. 

AFFALE  ,  (  T.  de  Mar.  )  C'eif  un  comman- 
dement pour  faire  bailLr  quelque  cliofe. 
Ammaina. 

AFFALER  ,  v.  a.  T.  d;  Marine.  Abairtcr. 
Ammainare  ,  Abbajfare  ;  calare.  Alfaler  une 
manoeuvre  ,  c'eif  donc  U  faire  bailfer.  Am- 
tnainare  una  manovra. 

AFFALE  ,  fe  dit  d'un  vailTeau  que  la  force 
du  vent  ou  des  coaraas  tient  près  de  terre , 
fans  qu'il  puilfe  gagner  le  large  :  ce  qui  le 
met  en  daager  a'ecaouer.  Ej/ir  tirato  dal 
vento  0  dada  corrente  alia  volta  d:  terra  fen^a 
poter  prodeggiare. 

AFFAMEk.  ,  v.  a.  Oter  ,  retrancher  Ics  vi- 
vres ,  caufer  la' faim.  A;]  amare  ;  indurre  ca- 
refìia.  §.  fig.  Artamer  fon  écriture  ,  c'e!l-à- 
dire  ,  la  rendre  trop  déliée  ,  trop  maigre. 
Ajfottidiarc.  §  fig.  Affamer  un  uabit  ,  un 
.ixjieubïemeat ,  c'eil:  y  épargner  trop  l'étoàe. 
Mais  en  ce  fcns  on  ne  s'en  fert  guère  qu'au 
part,  iiabit  attamé.  Abito  mefchino;  flretto; 
fatto  a  rifpamito  di  panno. 

AVtAìviÈ,  £E  ,  patt.  Af amato  ,  &c.  §  U 
eil  auiïi  adj.  &:  lignifie  fig.  Qui  a  de  l'avidité 
pour  quelque  chofe  ,  qui  fouhaite  quelque 
choie  avec  ardejjr.  .Attamé  de  gloire.  i^'a_^o 
di  gloria  ;  aifamé  d'uonucurs ,  de  nouvelles , 
&c. 

AFF.A.NURES  ,  f.  f.  pi.  (T.  d'Agricult.  ) 
C'elt  la  OjUanticé  de  blé  que  l'on  accorde 
dans  quelques  Provinces  aax  Moiifo.naeurs 
ôoaux  Baireuts  en  grange  pour  le  prix  de 
leur  journée.  Quella  quantità  di  grano  che 
in  alcuni  luoghi  fi  dà  a'  mietitori  e  altri  liivo- 
ratori  in  preffo  della  lor  opera. 

AFFÉAGEMENT,  f.  m.  Aòtion  d'ifféager. 
Appod:af:one. 

AFFÉ.-iGEiC  ,  V.  a.  T.  de  Coutume.  Donner 
une  panie  de  fon  licf  à  lenir  en  fief  ou  en 
roture.  Appodiare. 

Af  FÉAGE  ,  EE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

AFFECTATION  ,  f.  f.  Attachement  vi- 
cieux ou  ridicule  à  dire,  ou  à  taire  certaines 
chofcs  d'une  manière  (inguliére.  Afettajione; 
l'affettare;  antfixio;fludio  ;  curafoverchia  ; 
accuratezza  ,  ejijui/iieja  ricercata.  §  U  fc  dit 
encore  a'une  envie  ,  d'un  detis  d'étaler  un 
mérite  ou  des  qualités  dont  on  cl  dlpourvu. 
Atfcrta-{ior.e  di  millantarft.  5  En  T.  de  Méde- 
cine ,  fe  dit  de  l'état  d'une  partie  du  corps , 
à  l'égard  du  mal  qui  l'incommode.  Lo  flato 
della  parte  inferma,  miti  affetta.  ^ï.a  T.  de 
Droit  civil ,  lignifie  l'impoiition  d'une  chr^r- 
^;c  ou  hypothèque  fur  un  fonds ,  qu'on  af- 
ÌFgnc  pour  fureté  d'une  dette,  d'un  legs, 
d'une  fondation  ,  ou  autre  obligation  quel- 
conque. Ipoteca. 

AFFECIER,  V.  a.  Deftincr  &  appliquer 
une  chofe  à  un  certain  ufage.  Il  ne  fe  dit 
guC'sc  qu'eii  £aj;Î4Ali  àii  f«»d«  if  uiic,  des 


héritages  ,  des  rentes.  Unire  ;  agglu'iiefi  > 
applicare. i  Aâeétcr  ,  figaifie  aiiifi  ,  Marquel 
une  cfpèce  de  prédileLtioa  Se  d'attachemea* 
pour  de  certaines  ciiofcr ,  ou  pour  de  cer- 
taines perfonncs.  Mofirar  alfeito  ,  attacco  , 
predilettone  ;  affezione,  $  Il  (ignifie  fouvent 
un  attachement  vicieux.  Affecter  un  lanj,a«» 
ge  reclierché.  ravellar  fui  quinci  e  fui  quindi^ 
m  punta  di  forchetta  ,  afcttatamenee  ,  troppa 
fquijitamente.  §  Il  fignifie  au;li ,  Faire  oueur 
lation  de  quelque  cnofe.  Il  a.tcCfe  de  paroìtrtt 
favaat.  Il  aif.Cte  une  grande  humilité,  un* 
grande  modctde.  lar  moflra,  far  pompa  i 
affutare.  §  Il  fignifie  auiTi  iìmplemenr,  preo* 
dre  quelque  clio'.e  i  t.ìche ,  taire  qaelqua 
cliofe  de  dclfein  formé.  Stui'.arfi  di  dir ,  d} 
fare ,  &c.  affettare.^  Il  fignifie  au;fi  ,  recher- 
cher une  chofc  avec  ambition  ,  s'y  porcel 
avec  ardeur ,  y  afpirer  ;  Se  il  n;  fe  dit  guèr* 
qu'en  parlant  des  grandes  dignités.  Ambire  ; 
afpirare  ,■  affettare  ;  bramare  con  ar.fietà.  $  A£- 
feder ,  fe  dit  figuréinent  pimr  exprimer  la 
difpofitioa  qu'ont  certaines  fiibitauces  à 
prendre  certaines  figures.  Ricevere  faciimei^ 
te  ;  tendere  a  . .  §  Aifei\er  ,  elf  auili  an  terme 
de  Médecine ,  &  fignifie ,  faire  une  impref- 
fion  fàchcufe.  Attaccare  ;  pregiudicare  a.., 
danneggiare.  Affeder  ,  fignifie  auili  figuri- 
ment,  toucher,  faire  imprellion.  J-fuovere; 
commuovere  \  far  imprejjione.  Il  efl  auiIi  réci- 
proque. C'èS.  un  homme  qui  s'atFecle  aifi- 
menr.  Egli  è  chi-^finofo,  delicato. 

AFFECTÉ,  É£  ,  part.  Affettato,  &c. 

AFFECTIF,  IVE  ,  .adj.  Qui  infpire,  ou  qui 
efl  propre  à  infpirer  de  l'.vffection.  Il  n'a 
guère  d'afage  qu'en  parlant  des  chofes  do 
piété.  Affettivo  ;  atto  a  muovere  affetto. 

AFFECTION ,  f.  f.  Amour ,  featimcnc  qui 
fait    qu'on  aime  quelque  pcrfoane  ,  qu'oix 
fe  plaît   à  quelque  chofe.  Affezione,  benevo- 
lenza; amure  ;  affetto ,  buona  volontà.  $  L'ar- 
deur avec  laquelle  on  le  port:  à  dire,  ou  ì 
faire  quelque  chofe  par  fentuTient    d'alfec- 
tion.  Affezione  ;  defiderio  ;  calore  ;  brama.  -Se 
1  porter  à  quelque   choTe  avec  aifeclion.  §  En 
I  T.  de  Médecine.  Une    impreilioa   ficheule 
I  dans  toute    l'habitude   du.  corps  ,  ou  dan» 
j  quelqu'une  de   les  panies.  Affezione. 
I       AFFECTIONNER.v.  a.  Aimer,  avoir  do 
I  l'aifertion    pour    quelque   perfoiine  ,    pour 
quelque  choie.  Amare;  portar  afe^ione  ;  V9* 
1er  bene,  §  A.feciionner  quelque  chofe  ,  c'eft 
s'y  intérelfer  avec  aflèétion ,   avec   chaleur. 
Affe^ionarfi  ;  intere  farfi;  bramar  con  calore. 
§  Au  récipr.  S'atfeéìionner  à  une  chofe,  c'eil 
s'y  attacher,  s'y  appliquer  avec   affeftion. 
Affezionar]!  ,  porre   amore,  porre   l'animo  i 
prender  aderto  a  checcheffta. 

AFFECTIONNÉ,  ÉE  ,  parr.  Amato,  &e. 
§  C'eft  aulfi  un  terme  de  civilité  qu'on  en», 
ploie  quelquefois  dans  les  foufcriptions  de* 
lettres.  Affezionato. 

AFFECTLEUSEMENT,  adv.  D'une  ma» 
nière  affetìucuie.  Affettuofamente  ;  amor^ 
volmente  ;  teneramente, 

AFFECTUEUX,  EUSE  ,  adj.  QMi  marque 
beaucoup  d'alfecfton.y<'/er.'uo/ô;;'/en  d'affet- 
to; benevolo;  amico;  a  Sezionato  ;  tenero  î 
amorevole  ;   cordiale  ;  fvifcerato. 

AFFÉRENT  ,  T.  de  pratique  qui  n'eft  ufité 
qu'au  féminin  avec  le  mot  part.  La  pan 
afférente  dans  une  fuccelTion  ,  e!l  celle  qui 
appartieni  Se  revient  de  droit  à  chacun  de* 
cohéritiers.  Quella  parte  che  tocca  a  ciafca- 
tio  de*  coeredi, 

AFFERMER,  v.  a, Donner  i  ferme.  AJ/à- 
tare  ;  prender  a  fìtto,  ad  appalto. 

A  FI  ERME  ,  ÉÉ  ,  part.  Affttaio. 

AFFERMIR,  v.  a.  Rendre  ferme  Se  ftabÌc, 
StabUin  ■).  fermare  ;  ajficufon  i  ajJoJert  ;  far: 
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é^.cdft  ;  eonfolidare.  5  Rendre  fc-fMif  4:  c*ft- 
4à{\iiiz  ce  qui  ccoit  mou.  Dans  ce  l'tiis,  on  fe 
fi;rc  plus  fiiuvi-nt  àù  raïk-imir.  V.  %  fig.  Kqd.- 
ilr=  plus  airuié,  plus  inébranlable.  JiaJ/bdarf, 
fiabiiir  mi'/Jioj  render  put  fermo  ^  più  Jtabite, 
AtFcrmir  l;  courage  ,  l'auiodtc  ,  le  Ict-ptre 
dans  la  main  d'un  Koi.  ç  i'atfermir ,  v.  n. 
Devenir  plus  ferme  ,  plus  coniîitanc.  Il  C: 
Jit  au  propre  &:  au  figuré.  Rajodarfi  ;  con- 
Jcrmarfit  ó*c.  §  Aifermir  la  boucne  d'un  che- 
Tal.  T.  de  Tnaaége.  C'elè  continu.-r  les  le- 
çons >ju'o:i  lui  a  ilonn;i.'S,rour  qu'il  s'accou- 
tume d  re;iec  de  U  briJc  ,  6e  à  avoir  les 
hanches  balFes.  Confcr.nar  ta  bocca  del  ca- 
vallo. 

AFFERMI ,  lE ,  part.  V.  le  verbe. 

Al-'FERM!S;EMi:NT,  i\  m.  Action  par  la- 
(juelle  une  choie  clt  attcrœi--.  f.iat  d'une 
ciiofc  aferraie.  Il  n'a  guère  iVufage  au  pro- 
pre. Appoggio;  Jojleg/M  jfcrmar.^a;  corrobo- 
razione. §  H^.  Contîrmation-dans  un  bon  ccat, 
«ommerarrennillcmenc  de  l'Erar,  du  Trône, 
dt  s  Loix,  Sicure^^.z  ;  ftabilità  ;  ajodamenw , 
Sec,  comme  ci-deirusau  piopre. 

AF.-tlÉ  ,  ÉE  ,  ad|.  qui  eft  plein  d'affec- 
tation dans  fon  air,  dans  les  manières ,  par 
tnvie  de  plaire.  II  ne  fe  dit  guère  qu'en  par- 
iant d'une  femme  ou  d'une  tiUe  coquin,-. 
jijertitiore  ;  imitatore  ;  &:  plus  proprement. 
A:fet:aro'3  pieno  d:  fmancerie,  §  U  fc  dit  auili 
des  chofes  qui  marquent  de  l'affettatiou. 
Jifamcre  ,  pa:  aie  a  ''citare  ,  ricercate. 

AFri'itKIE,  f.  f.  Manière  affeétée  de  par- 
ler, ou  d'agir  par  envie  de  plaire,  .i^erra- 
^lo.ie  -,    iepo  i  financerie. 

AFFETTO,  AFFETTUOSO,  (T.  de  Mufiq.) 
empruntés  de  l'italien  ,  pour  avertir  qu'un 
morceau  doit  ètte  rendu  attedu:ulement , 
lentement,  tendrement.  AffeLtuofo. 

AFfEUi<.AOE  ,  r.  m.  T.  de  coutume.  Af- 
fûtage. V. 

Ai  rEl;i\.ER  ,  V.  a.  T.  de  coutume.  Taxer 
des    denrées   ,  y   mettre    un  prix.    ïijfir  il 

ArilCHE,  f.  f.  Placard,  feuille  écrite  ou 
imprimée  que  l'on  attache  dans  les  carre- 
fours ,  pour  avertir  le  public  de  quelque 
chofe.  Cartello  ;  awijb  al  pubblico. 

AFFICHER  ,  V.  a.  Attacher  un  placard  , 
pour  avertit  le  public  de  quelque  chofe. 
jPorre  ;  affìggere  un  cartjlo.  <)  iig.  Afficher  le 
bel  efprit  ,  c'cft  fe  donner  pour  bel  cfprit  , 
vouloir  palfer  pour  bel  efptit.  !l  fe  dit  auih 
ou  recipr.  ^'afficher  pour  b-1  efprit  ,  pour 
impie  ,  Sic.  Dans  ce  fens  ,  il  nefe  prend  guère 
cju'cn  maui'aife  part.  ïar  il  belio  fpiruo  ,  io 
JJjirito  forre.  §  Afficher  la  honte.  Rendre  pu- 
iilic  ce  qui  nous  désjionore.  Fublicare  ,  render 
paUfe  lu  nojira  ytrgogiia  ,  U  nofîro  difonor:. 

AFF ICiiÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

AFFICHEUR  ,  f.  ra.  Celui  qui  affiche  des 
f  lacards  dans  les  rues.  Colui  ciie  attacca  gli 
Avvifi  al  pubblico  ,  i  cartelli. 

AI  FIDE  ,  tE  ,  adj.  A  qui  on  fe  fie.  Fi- 
iato  ;  fedele  ;  leale;  fido.  U  s'emploie  aulli 
fublì-ancivement, 

AFFILER ,  V.  a.  Donner  le  fil  à  un  inftru- 
«ncnt  qui  coupe  ;  l'aijuifer.  Arrotare  ;  affi- 
lare ;  dar  il  filo;  agu^^are  ;  appuntare.  5.  En 
1.  de  Jardin.  C'elt  planter  à  U  li'^nc- Piati- 
fare  alberi  in  fila  ,  in  riga  ,  a  viale. 

AFFILÉ  ^  EE  ,  part.  Arrotato  ,  &c.  Ç  fig. 
^  fam.  Langue  bijn  affilée,  i;  dit  d'un.pir- 
fonne  qui  pa;  le  faciL-mcDt  Hi  beaucoup.  Lin- 
gua affilata  ,  fciolta. 

AFFILI-ATION  ,  f.  f.  Efpècc  d'adoptation. 
Il  fe  dit  aujourd'hui  en  parlant  d'une  com- 
fnunauié  qui  en  affilie  d'autres.  Filiazione, 
tì^liuolan^a. 

M'iìì.li.K ,  V.  a.  Adopce:,  AÌQn»rt, 


XnWAGt ,  f.  ra.  L'atlion  pat  laquelle 
on  affine,  oa  purifie  certaines  ciiofes,  comnie 
les  nictauï  ,  le  fucre.  Affinamento  ;  riifina- 
mento.  %  Affinage, chei  les  Marchandes  CJiau- 
vrieres,  eli  la  dernière  fat,"on  qu'on  donne  au 
chanvre  ,  qui  le  rend  afLi  iìn.  L'ultima 
pettinatura  della  canapi.  §  A  lainage  des  ai- 
guilles.T. d'Aiguillier.  C'eit  la  dernière  f3-,"on 
que  l'on  donne  aux_  aiguilles  en  les  adou- 
ciifant  par  la  pomte  fur  une  pierre  d'emiri! 
que  l'on  fait  tourner  par  le  moyen  d'un 
rouet.  Appuntatura  degù  aghi.  §  tn  T.  d; 
J.ianufatture  de  lainage  ,  le  dit  de  la  meil- 
leure 6c  dernière  tonture  que  le  Tondeur  de 
draps  peut  leur  donner.  L'ulf.ma.  cimatura. 

AiFîNE  ,  (  Ln  T.  de  Mar.  )  On  dit  que  le 
temps  affine,  pour  dire  qu'il  n'elt  plus  ficliar- 
gé  ni  C\  lombre  ,  6c  que  l'air  commence  à  s'e- 
claireir.    li  lemno  ufcJiia-a  ou  ralferena. 

AFFiNEMENT,  f.  m.  GV.A'uc.  Affinage.  V. 

AFFINER  ,  V.  a.  l'urifier  par  le  feu  ,  ou 
p?.r  quelqu'autre  moyen.  Ajjinart  ;  raffinare  ; 
depurare  ;  purificare.  §  Il  clt  auiii  récipr.  com- 
me :  l'or  ,  le  fucre  s'affine  .ivet,  6:c.  |  Affiner 
le  chanvre.  Cele  lui  donner  la  di-rnière  fa- 
^on  pour  le  rendre  alTez  fin  &  allez  délie  , 
afin  d'en  faire  un  hl  propre  à  toutes  fortes 
d'ouvrages. WjiViar  la  canapa.  3  Afiinjr  les 
métan.ï.  C'eic  ks  purifier  de  toutes  les  par- 
ties qui  leur  font  iiétérogèncs.  Jiajfittare  ; 
affinar  i  met.ilii.  §  Affiner  le  ciment.  Celi  le 
réduire  en  poudre  fine.  Smnuy^ola.'e  ;  tn- 
tare.  §  Affiner,  (T.  de  Mar.j  V.  Affine. 5  Af- 
finer ,  T.  de  Relieur  ,  fignifie  ,  renforcer. 
Fortificare.  §  En  T.  de  Cloutier  d'épingle  , 
c'elt  faire  la  pointe  au  clou  en  le  paliant  fur 
la  meule.  Aggu'^.;nre  ;  farla  punta.  §  En  T.  de 
Cordier  ,  fignifie  palier  par  l'affinoir  les  ma- 
tières qui  fervent  à  faire  les  cordes,  /iajf- 
nare  ,  ajottigiiare.  %  On  dit  que  le  temps  6; 
U  cave  adinent  le  fromage  ,  c'ell-à-dirc , 
qu'ils  lui  donnent  un  gOi:t  plus  exquis ,  plus 
relevé.  //  tempo  e  la  cantina  migliorano  ti 
cacio. 

AFFINÉ  ,  ÉE  ,  part.  Rapinato,  Src. 

AFFINERIE  ,  f.  f.  Li.u  où  l'on  affine.  Fer- 
riera ;  fucina  dove  fi  raffina  il  J erro, 

AFFINEUR,  f.  m.  Celui  qui  affine  l'or  & 
l'argent.  Affinatore  ;  raffinatore. 

AFfINIlE,f.  m.  Alliance  ,  degré  de  proxi- 
mité que  le  mariage  acquiert  à  un  liom- 
me  avec  Us  parens  de  fa  femme  ,  8c  i  une 
temme  avec  ceux  de  l'on  nari.  Affinità  ;  ai^ 
lean-^a  ;  parentado.  §  Se  dit  auili  de  la  con- 
formité ,  de  la  convenance  ,  du  rapport  qui 
eli  entre  diverfcs  chofes.  Affinità  ;  conve- 
nien-^a.  §.  La  liaifon  que  des  perfonnes  ont 
enfemble.  Unione  ;  lega  ;  am'fianra.  §.  En 
Chimie,  fe  dit  de  la  difpoficion  que  des  fubf- 
tanccs  ont  à  s'unir  ^nfemble.  Affinità. 

AFFINOIR  ,  f.  m.  Inifruraent,  au  travers 
du  ]uel  on  fait  paifer  le  lin  ou  le  chanvre 
pour  l'affiner.  Pettine  da  raffinar  la  canapa, 
il   Imo. 

AFFIQUET ,  f.  m.  Parure,  ajuftement. 
Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  raillerie  ,  &  au 
pluriel  ,  en  parlant  des  petits  ajufiLmens 
d'une  femme.    Ornamenti  da  donna  ;  giojc  ; 

AFèlRMATIF,  IVE  ,  idj.  Qui  alîirme  ,  qui 
foutient  une  chofe  pout  vraie.  Affermativo  ; 
affermante  ;  rattificante. 

AFFIRM.ATION  ,  f.  f.  Expreffion  par 
laquelle  on  affure  qu'une  cho  e  elt  vraie. 
Il  n'a  guère  d'ufagc  qu'au  Palais,  où  il  l'i 
prend  pour  alfurance  avec  ferment,  Sedane 
Ls  formes  juridiques.  Aferma^ione  ;  ajfe- 
veran^a.  ^  En  Logique  ,  c'eit  l'expre/fion 
par  laquelle  une  jnof  oliùoa  afiime.  Àffier- 
inapant. 
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AmPvMATIVE,  f.  f.  Proportion  p.it  la- 
quelle on  affirme.  Afermaiiva.  §  k-rendre 
l'affirmative  pour  quelqu'un,  c'ell  fc  déclara 
hautement  en  fa  faveur.  Aihracciar  il  yartiter^ 
la  dfiefa  ài  alcuno. 

AFFIRMATIVEMENT,  adv.  D'une 
manière  'affirmative.  Afarmativamunte. 

AFFIRMER,  V.  a.  Aifutcr,  foucenir  qu'une 
chofe  eft  vraie.  Affermare  ;  affirmart  ;  con- 
fermare ;  rattificare  ;  afjicurari  i  accenare  f 
ajjerire  coftantemenre.  ?  En  fcyic  de  l'î.lïi$  , 
fe  prend  pour  jurer,  affucet  avec ''ci m -.ar. 
V.  ^  En'Logique  ,  on  dit  qu'une  propofitioa 
affirme  ,  pour  dire  ,  qu'elle  exprime  qu'une 
chofe  elt.  Propofi^ione  affermante,  afferma- 
tiva. 

AFFLEUPvER  ,  v.  a.  Réduite  deux  corpi 
contigus  à  un  même  niveau.  Conguagliare  i 
careggiare. 

ÀriLICTIF ,  IVE  ,  adj.  Il  n'eft  guère 
en  ufage  qu'an  féminin,  &  dans  cette  p.itafe. 
Peine  aVtlittive  ,  qui  (îgniSe  une  peine  1 
laquelle \la  Jallice  condamne  un  criminel, 
&:  qui  ti'eli:  pas  ■  finiplement  pécuniaire. 
■eifjiitiivok  penale, 

AFFLICI  ION,  f.  f.  Dép'-aifir  &  abatteraeiit 
d'efprit.  Affuyom;  travaglin;  iricolarionc;arnt 
i>afc:a  ;  do-^iien^a  ;   travagliamcnto  ;  dolore^ 

AFFLiGi.  V.  .-ila  fuite  du  Verbe  Afiliiger. 

AFFLIGEANT,  AME,  fi).  Qui  caufc 
du  déplaifir.  Acerbo;  die  affligge  ;  dolorofoi 
afjlitiivo  >    afannofo  ;    difcaro  ;   eonnentofo, 

AFFLIGER  ,'v.  a.  Cïu.'er  de  la  douleur, 
de  la  pein<- ,  du  déplûifir.  Affliggere  ;  tro- 
tagliare  ;  nngoftiare;  abbattere  ;  tormentare  i 
a '.'gttfliare  j  accorare.  §  S'affilier  au  récipr» 
Sentir  du  déplaifir  ,  de  la  peine  ,  fe  taire 
du  chagrin  de  quelque  chofe.  Afjiig^erfi  ^ 
accorarjt  ,  darfi  affanno ,   &c, 

AFFLIGÉ  ,  ée  ,  parc.  Afflitto,  &c.  §  U 
eil  au:îi  f.  m.  Confoler  les  a.'Sigés.  '"onfolar 
gii  afflitti ,  i  tribolati. 

AFFLUENCE,  f.  f.  Concours  &  cUiJte 
d'eaux,  d'humeurs  ,  iccAfìuenja;  abboni 
datila  ,  copia.  §  fig.  Grande  abondance  de 
tcUifhofe  que  ce  foit.  AfHuence  de  peuple, 
de  biens  ,  £fc.  Aff.uen^a  ,  copia  ,  foprab^ 
bondattifa  di   beni  ,   di  perfone  ,  &e. 

AFFLUER,  V.  n.  Se  rendre  en  un  même 
carïal.  Il  fe  dit  proprement  des  eaux  donc 
le  concours  Se  la  chute  fe  font  dans  un 
mime  endroit.  Abbondare;  concorrere;  umrfi; 
[•-■occare  ;  metter  capo  ;  metter  foceì  fcari- 
carfi.  §  fig.  Arriver  en  abondante  ,  abonder, 
\'.  $  Survenir  en  grand  nombre  ,  conmre  v 
les  Pèlerins  affluent"^à  Rome,  S.C.  Coccorrere; 
venire   in  quantità. 

AFFLUENT,  ad).  (T.  de  Rivière.)  Il 
fe  dit  du  lieu  où  une  rinère  tombe  dans 
une  autre  :  corunre  confluent  ,  fe  dit  de 
l'endroit  où  deux  rivières  fe  joignent.  Luo- 
go dove  un  fiume  mette  foce  ,  imi>occa  ,  fi 
fcarica  in  altro  fiume. 

AFrOIBLIR,  V.  a.  Débiliter, rendre  foitde, 
énetver.  Indebi'ire  ;  infralire  ;  affrtngere  i 
jccafciare  ;  infievolire  ;  fiaccare  ;  debilitare 
affievolire  ;  fiancare  ;  flraccare  ;  fpojfare  ; 
pierjare  ;  affralire,  i  Arfoiblit  les  efpèces 
d'or  S:  d'atgent ,  c'cil  ea  diminuer  le  poids 
ou  le  titre.  Alterar  le  monete  ,  tcfarle.  4  Af» 
foiblir  une  pièce  de  charpente  ,  ou  aurte 
corps  ,  c'cil  en  diminuer  la  groireiir  ,  l'épsif- 
fear,  le  volume.  Affottigliare  ;  confumare, 
Ccemare  ,  diminuir  la  groje'^^a  ,  la  mole, 
')  Le  ór.  ^oc.  dit  qu'il  s'emploie  aullì 
.TU  B.  ,  .&  fignifie  devenir  foible  ,  débile  . 
fans  forces.  Affralire  ;  infralire  ;  indebolire^ 
deSililarfi. 

Al  FOIHLI  ,  lE  ,  piT.   Indebitilo  ,   &c. 

AFÏOIBLI5SANT .  .  .adj.  Qui  aii'wi* 
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klit.    Che   Indciol.fcc  ,    dchiltta   ,    &:. 

AFFOIBLISSEMENT,  (.  m.  IKbilitJiioa, 
aiminution  dj  lortcs.  Il  fc  Jit  des  tores 
du  corps  ,  de  csUcs  de  rc!"f  rit.  Debolcj^i  , 
fievo'cjja  ,  fiaccijj-ja;  mj-icaiT-a  ;  ir.Jr^U- 
Otento  ;  dim-j>u!ntcn:o  ou  fcaJiincnw  Mforje. 

AFi^OLEK ,  V.  a.  i<..iiilrc  cxccTiviin.-iu 
fìiTioatìi.  Il  n'.-i  tuir.-  dufa^c  i]U:  dans  L- 
Uyle  la.TJiUcr  ,  U  .ui  participa,  l'ar  impafjïr 
d'amore  ; . ;c^-;onar  j'ove.-chio   amore. 

hifOLU,  é--,  pace.  Ebbro  ,  ptjjo  d'amore. 
§  Il  te  die  pr_iacij).ik-ni,  uc  de  l'aig'iills  d'une 
bouiolc  (]ji  u'iiuliijuc  pas  c.\.;ttcincnt  le 
Noid.  Ago  fcfp  ,   buifjia  pajfa. 

ArFOLIK  ,  v.  n.  (  T.  de  Hic.h.)  &  du 
ftyle  fam.  D.venir  (wi.Jmpaxiir-yimpajiar^-y 
ammalare  ;  diventar  pajjo  ;  infoltire  ;  fol- 
leggiare. 

AFrOR..\GE  ,  f.  m.  Droit  qui  ff  paye 
Ì.  un  Seig:Kur  pour  la  vl'uic  du  vin.  Dajio, 
gabella  o  trU'uto  ehe  pa-^aji  in  cerei  luogiii 
eii  fynore  per  poter  vendere  vino. 

AFrOKEK. ,  (  r.  de  Coutume.  )  V.  Af- 
feuror. 

AFFOUAGE  ,  f.  m.  f  T.  de  Coutume  ,  ) 
uficc  dans  Ics  l'.iys  où  Ics  t.iillcs  font  tcclU-s; 
il  (ignifie  l'éut  ou  la  liilc  du  nombre  de 
feux  de  cli.nue  Paroiife  ,  qu'on  dreiii  à 
l'ettet  d'all'eoir  la  taille  avec  équité  ic 
proportion.  Libro  dive  fi  regìjìranu  i  fuochi 
o  Jja  cafe  o  fjimi^lie  d'un  iuogo  per  i'sm- 
pofijione   delle  grarejje. 

f^^^OU'iy\UÈ  ,  ée  ,  adj.  T.  d'Ecor.om. 
^ufl.  Delignaiic  ce  qui  a  fa  provifion  de 
foin  ,  de  paille  ,  de  fouragc.  Provveduto 
di  fieno  ,   raglia,  ôe. 

AFFOUk'aCEMENT,  f.  m.  T.d'Econom. 
Xufi.  Qui  exprime  l'auion  d'atiburajer ,  de 
donner  du  fourage  ,  de  la  paille  ,  du  loin 
au  bétail,  /l  dare  il  fieno  o  la  paglia  al 
befttame. 

AFFOURAGER  ,  v.  a.  T.  d'Ecoiom. 
Jiurale.  Qui  cprime  l'aftion  de  donner  du 
fourage ,  du  toia  ,  de  la  paille  aux  bLiufs  , 
«ux  vaches,  aux  brebis,  au  bétail.  Bar  il 
foraggio  ofit  il  fieno  o  la  i-j^j'ra  al  befi.ame. 

AFFObU<CHE,  f.  f.  T.  de  Mar.  L'ancre 
«'Âtfourche  ,  eil  la  croiiièmc  ancre  d'un 
Taiircnu.    Seconda  ancora  di  pnla. 

AFFOUKCHER  ,  v.  a.  T.  de  Ma^in-. 
dirpofcr  deux  ancres ,  en  les  jetant  à  la  mer. 
ie  manière  que  leurs  Cibles  viennent  à 
former  une  elfèce  de  fourche.  Ormc^giarfi 
»  due  o  a  bari  a  dt  gatto  :  dar  fondo  ad 
J^na  feconda   ancora  di  pojtj. 

AFFOURCHÉ  ,  ée  ,   part.  V.   fon    vcrb- 

AFFRAISCHEK,  v.  n.  T.  de  Mas  ine.  Le  vent 
afraxhe.  Les  matelots  fé  fervent  de  ce 
«not  ,  pour  dire  que  !e  vent  devient  plus 
fort  qn'il  n'étoit ,  qu'il  fraîchit.  Il  vento 
rinfrejca. 

AFFRANCHIR  ,  v.  a.  Mettre  en  liberté. 
.^francare  :  liberare  dalla  ferviru  ;  donare 
itt  Iweria.  §  Atìranchir  la  po.-npe  ,  fé  dit 
en  t.  de  Marine,  r.uand  on  je-te  plus  d'cau 
«uil  nen  eji:re  rianr.  le  vainlraii.  .ifciti^ar 
la  fenttr.a.  §  Lor:quV.n  dit  alt;an.-nir''de 
tailles,  affranchir  une  Ville  ,  li^niiie  exen»- 
«er,  dcc.arger.  V.  §  Quelquefois  pour 
du.vrer.  V.  Çj  En  mauére  ce  f.ef,  aihan- 
<hir  un  heii-asc  c'ck  le  liW-rer  de  quelque 
caa-ge  de  quel-jnc  rente.  Liberate  da  un 
ftjo  ,  da  Ln  obhtieo. 

AFFRANCHI  ,"ic  ,  part.  Affrancato,  &c. 
S  Aniancni,  le,  f.  i'a.ini  les  Romains, c'étoit 
un  clclave  a  qui  on  avtit  donne  la  liberté 
jiberto  ,  0  liberta  i  fc/uavo  o  fchiava  fatta 

AFFRANCHISSEMENT  ,  f.  m.  Il  n'a 
«ueic  dufajjc  dans  le  prcinici  fcas  d'afcau- 
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chir  ,  qu'en  parlane  des  anciens  Grecs  ou 
Ronuias  ,  &  il  fijjiiitie,  l'adion  par  laquelle 
on  ai}ra.nchi!loit  un  cfclave.  Ltherarione  da 
Icrvitu  i  il  donare  la  libertà  ;  lo  affrancare. 
%  Pour  exemption  ,  décharge.  V.  ^ 

AFFRE,  Cf.  Grande  peur,  extrême 
frayeur.  U  n'eil  guère  en  ulagc  qu'au  p'.uricl. 
Orrore  ;  /pavento  ;  terrore  ;  raeapriccio. 

AFFRE  iEMENT,  T.  de  Marine.  Con- 
vention poui  le  louage  d,'un  vailfeau.  Nolo; 
noleggio. 

AFFRETER  ,  v.  a.  Prendre  un  vailTcau  à 
louage.   Noleggiare. 

AFrRÉTELR  ,  f.  m.  Celi  le  Marchand 
qui  prend  un  vailleau  à  louage  ,  &  qui 
ea  paye  tant  par  mois  ,  par  voyage  ,  ou 
par  tonneau ,  au  propriétaire  ,  pour  le  fret. 
A  oleggiacore. 

^  AFFREUSEMENT  ,  adv.  Efi'roy.iblement  , 
epouvantablenienc,  d'une  m.inière  a.-freufe. 
Orribilmente  ;  fpaveinevolmente  ;  fiavento- 
fitnienie, 

AFFREUX  ,  EUSE  ,  adj.  Effroyable  , 
horiJble  ,  qui  fait  frayeur.  Spave..:evole  ; 
fpaventofo  ;  orriinle  i  terribile  ;  orrendo. 

AEFklANDER  ,  v.  a.  Rendre  friand,  far 
golofo  o  lecardo  ;  allettare  ,  avvc^^are  aile 
ghiottonerie  ;  aileccornirc.  §  l'our  a.'i'rioicr 
au  propre  U  au  fig.  V.  5  Affi  iandcr,  v.  a.  r.  de 
Cliaffe.  Affriander  l'oifeau  en  fauconnerie, 
c'ell  le  taire  revenir  fur  le  leurre  avec  du 
pàt  de  pigeonneaux  ou  de  j  oulcs.  Ad:f:iire 
il  falcone. 

AFFRIANDÉ  ,  ée  ,  p.irt.   V.    fon  verbe. 

AFFRI JLER  ,  v.  a.  Attirer  par  quelque 
chofe  d'agréable  au  goût.  Allettare  ;  aJejcare 
aefcare  ;  t.rare;  invitar  coi  lufinghe  o  aiiro. 
§  fig.  Attirer  par  quelque  chofe  d'utile. 
Allettare  ;  adejcare  ;   attr.irre. 

AFFRIOLÉ,    ée,  parc.  Adefcato ,  &c. 

AFFRITER,  V.  a.  T.  de  C.idhùer.  Mettre 
un  meuble  ,  une  poelc  en  'état  de  frire 
convenablement.  Racconciar  le  padelle ,  ri- 
metterle   tri    if  lato  da  ifoter  Jrlggere. 

AFFIUTÉ  ,  éc  ,  adj.  &  partip.  pallìf.  T. 
de  Cuifiiiier.  Qui  délìgne  un  meuble,  une 
poéle  cn  état  de  l'rive  convenablement.  V. 
lòn  veibe. 

AfFRODINE  :  c'cft  un  nom  que  les 
Chimiltes    ont   donné    au   cuivre.    Rame. 

AFrKONT  ,  f.  m.  Injure,  outrage,  foit 
de  paroie,  foie  de  fait.  Ajrjnto;  ir.gifria; 
foprufo;torcc;  ofefay.'iliani.z;  ottr.:ggio'.^  i'ouc 
deshonneur ,  honte.  V.  §  Eiruyer ,  boire  , 
digérer  un  affront.   V.    c  s  mots. 

_AFFRONTAiLtES,  f.  f.  pi.  r.  de  Pratique, 
uiité  en  quelques  endroits  pour  lî^n'/ùr  les 
bornes  de  plufieuis  héritages  ,  abourilHintes 
à  celles  d'un  autre  fonds."  Confini  ;    .'jmir;. 

AFFRONTER,  ".  a.  Attaquer  avec  har- 
dielfe,  avec  intrépidité.  Afront are  ,  affluire; 
ajaltare  ;  cvrer  adoffo.  5  fig.  Afironter  la 
mort ,  les  périls ,  les  daigers ,  c'eft  s'eTpofcr 
hardiment  .i  la  mort ,  au  péri',  aux  dangers. 
Efporfi  ;  cimcntarfi  ;  farji  incontro  i  arrif- 
cziarjt. ^  Pour  tromper,  fous  prétexte  de 
bonne-foi.  Cabh.ire  ;  giuntare  ;  incannare  ; 
for  j  rendere  ;  truffare  ;  barattare, 

AFrRONlÉ  ,  £E  ,  part.  Affrontato,  &c. 
5  Adronté  ,  adj.  T.  de  Blafon  ,  fe  dit  de 
deux  animaux  qui    e  regardent.   Aff-onrato. 

AeFRO:^"iERIE,  ".  f.  Adion  d'affronter. 
Giunterìa;  barciteria;  trufferia;  truffe; gker- 
m.nella  ;  gahb'cmento  ;  frode  ;  trnrtlio. 

AFFKONTEUR  ,  ELSh  ,  f.  Celui  qui 
arhonte  ,  celui  qui  trompe.  Ciuniatrrj  ; 
-rufjatore  ;  furbo  ;  barattiere  ;•  ingannatore  ; 
frodatore, 

AFFUELEMENT,   f.    m.    Voile,  habille- 
i  ment ,  et  qui  couvre  U    tèse  ,    le  vifa^c  , 
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le  corpj.  Velame  ;  velamento  ;  veto  ;  vefli  \. 
coprimento  ;  mantello  ;  invoglio  ;  fuprawefie  i 
bacucco. 

AFFUBLER  ,  v.  a.  Couvrir,  envelopper  la 
tête  ,  le  vifage,  le  corps  ,  de  quelque  habil- 
lement, de  quelque  voile.  Coprire;  imbacuc- 
cart;  vcftire;velari;  inviluppar^;  im'^avr^liare,, 
<S  li  elt  du  Ihde  t.im.  ,  &  l'on  s'en  f;ri  plu» 
ordinairement  avec  le  pronom  pcrfcnneU 
§  Or.  f-'oc.  Affub'.cf  ,  rig.  pour  (c  prévenir 
en  laveur  de  quelqu'un,  de  ijurlque  opinion, 
s'en   coëtîer  ,  s'en  encccer.   Voyei  ces  mots. 

AFFUnLE  ,  ce  ,    part.    Imbacuccato  ,  Oc. 

AFFUSION  ,  f.  i.  T.  de  Pharmacie.  Vit- 
fuiion  confille  à  vcn'er  une  liqueur  chaude 
ou  Iroide  fur  certains  raédicame.ns.  Sprufzo; 
afpcrfione. 

AFFUT  ,  f.  m.  Machine  de  bois,  fervane 
à^  foutenir  le  canon  ,  S;  à  le  faire  rouler. 
Carretta  da  cannone.  §  En  F.  de  Chailc, 
l'endroit  où  l'on  fe  poftc  pour  attendre  Ir 
gibier  .i  la  .ortie  du  bois,  ou  .i  la  Teciiiée.Pcfla. 
^  fig.  &  prov.  Être  à  l'affût ,  c'eft  épier 
l'occaiion  de  faire  quelque  chofe  ,  être  aux 
aguecs.  Effre  o  ftar  in  agguato. 

AFFUTAGE  ,  f.  m.  La  peine  ,  le  foin  , 
l'indurtric  d'affûter  un  «non.  Lo  allefiir 
il  cannone.  (ÎChcz  les  .Attifans,  qui  fe  fcrvenr 
d'outils  en  l'er,  c'cl:  r.iccommoder  la  pointe, 
ou  le  taillant  d'un  outil  émouffé  ou  fur  la 
meule  ou  fur  la  pierre  à  rcpalfer.  Ajjtlatura. 
§  T.  de  Chapelier.  C'cit  ainfi  qu'on  appelle 
les  t.ti;ons  que  l'on  donne  aux  vieux  chapeaux,. 
cn  les  rcinettai.t  à  la  teiniure  ,  en  Itit 
remlant  le  luftre  ,  ou  en  les  redrelTant  fout 
les  plonbs ,  &  fur-tout  quand  on  les  retourne, 
S;  qu'on  leur  donne  une  cous-elle  colle. 
Racconcio;  racconciamento,  e  nuova  tintura 
di  capeilo  vecchio. 

AFFUTER  ,  v.  a.  Meeere  le  canon  fur  fom 
a;tet.  Allefiire  il  canone  ;  apparecchiarlo  ; 
prepararlo. 

AFFÛTÉ  ,  ée  ,  part.  Allejlito  ,  (fc. 

AFlNjConjonédon  qui  dénote  la  Kn  pour 
laquelle  on  .ait  quelque  chofe.  U  a  deux 
régimes  ,  l'un  avec  que  8c  le  fubjonciif , 
ahn  que  vous  le  facniez  ;  &  l'autre  avec  li 
prépuiition  de  &  l'infinicif  ,  afin  de  pouvoir 
dire,  afin  d'obtenir  ce,tte  grâce.  Affine  \, 
affile  ci:  ;  affine :é  ;  a  fine  ;  peri  acciocché. 

AG,\  ,  1.  m.  Mot  très  -  commun  dan» 
l'iliftoire  des  Turcs,  Commandant,  Cardici. 
Agi  ;  coma.t-ia-tte  ;  cuftcde.  L'Aga  des  Janif- 
faires.  L'agà  de'  Oiatij^eri.  Aga-iî  veut  dire 
Commandant  de  ,  Gardien   de. 

AGAÇANT,  ANTE,  adj.  Qui  agace , 
qui  excite.  Ai-^rante;  adi-^-^a'ite;  che  provocai- 
L<.  plus  propr-mcnc.  Cic  muove,  che' alletta, 
che  fe.iuce.    lies   regards   aga7.ins. 

AGACE  ,  f.  t.  Oileau  qu'on  nomme  au- 
treme^ii  Pie.  \'. 

AGACEMENT  ,  f.  m.  Imprelîion  d;fa{;réa- 
b'c  q  le  les  fruits  verts  font  fur  les  dents,, 
qua.-.d  on  ks  mange.  Allegamento  de'  deniii 
l'alléger  de  denti. 

AGACER  ,  v.  a.  Caufer  atix  dent»  un» 
espèce  de  fcatimcnt  défagréable  6c  incom- 
mode ,  tel  qu'eit  celui  que  caufent  les  fruit» 
verts  &  acides  ,  quand  on  les  ruiigc.  Eii 
ce  fens ,  il  ne  fc  ctir  qu* -rant  joint  avec  ip 
mot  de  dents.  Allegare  i  denti.  5  fig.  Picoter, 
exciter  par  quelques  paroles,  pat  quelques 
a.Sdon$.  Eccitare  ;  muovere  ;  in^cftunt  re  9 
tii'jjare  ;  provocare  ;  fi)ilericare^ pungere.  ^  Ex- 
citer fardes  manières  attrayantes,  par  de» 

re^flta!.^llettore,  fmucniere ,  far ley  per  cattar 
amore. 

AGACÉ  ,  éc  ,  part.  Allegato  ,    Oc. 

AGACERIE,  f.  t.  T.  p.\r  lequel  on  exprintt 
les  yeiiict  chufcs  qu;  <Uc  ou  que  fait  uoe 
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femme ,  &  les  petites  manières  dont  elle 
fc  l'jrt  pour  s'attirer  rattcTition  de  iju^-l^u'un 
qui  ne  lui  U.pld.t  pas.  Moine  i  vt'jy-'  5  iujinghe; 
Haud'^^ie  iefi  ;  monclierie. 

ACiANT t ,  T.  de  Marine ,  qui  n\-il  employé 
«(ue  par  quelques  Matelots, pour  dire  prends. 
Agguanta. 

nCA^E  ,  r.  f.  C'eft  le  nom  de  ces  r.pas 
que  les  premiers  Chrctiens  iai.biciir  da.is  ies 
I-.i,lires  ,  Se  qui  ont  été  abolis  k  caule  des 
anus  qui  s  y  ctoient  ijlilFes  dans  la  l'uite  des 
temps.  Agjpe. 

AvjAi'tTES  ,  f.  f.  pi.  Nom  qu'on  doniieit 
Jans  la  primitive  hglife  ,  à  des  tilles  qui 
vivoient  en  Communauté  fans  faire  de  vocui. 
Aga^'cii. 

AGARIC  ,  f.  f.  Planre  purgative ,  de  la 
nature  du  champignon  ,  S:  qui  s'atiachc  au 
tronc  dcr  arbres.  Agarico.  5  Agaric  minéral. 
I(pccc  de  craie  line  ,  blanciie,  douce  au 
loucher ,  triable  ,  qu'on  apporte  comrauné- 
me;it  d'.\Uemagnc.  Agatino  minerale  o  Jia 
à'Aitmagna. 

AG.ATE,  r.  f.  rierrc  de  la  nature  à»  caillou; 
elle  eli:  tort  dure,  Bc  prend  parlaitement  le 
poii  ;  elle  donne  des  étincelles  lorfqu'on  la 
irappe  avec  de  l'acier ,  &  varie  pour  les 
couleurs  ,  les  veines  &  les  accidens  qui 
s'y  trouvent.  Les  agatjs  les  plus  eitimées, 
font  celles  qui  viennent  d'Orient.  Agata. 
§  Les  agates  arborifecs  ou  herbori.''ées  ,  font 
celles  d.ans  lefqueUes  on  remarque  des  acci- 
dens femblsbles  à  des  arbriileaux  ,  des  baif- 
fons  ,  ou  des  rameaux  qui  ont  été  formés 
par  la  nature  dans  l'intérieur  de  ces  pierres. 
On  les  nomme  auiïi  Uendritcs.  V.  §  L'agate 
cavee  eli  de  plv:lieurs  couleurs ,  mais  ces 
couleurs  ,  au  lieu  de  former  d-s  raches 
irrejjUlicies,  comme  dans  i'r-gate  iîmplement 
dite  ,  forment  des  bandes  ou  des  zones  qui 
repréfente.nt  les  diilérenres  couches  dont 
l'ag-arc  eft  compofée,  A^^atd  onUt.  §  L'agate 
ccilléc  eft  une  cfpècc  d'agate  onyce ,  dont 
lescouclies  fonc  citculaires.  Agate fardoniata. 
$  On  appelle  généralement  agates ,  toutes  les 
rei  réfentations  de  quelque  chofe  qu.-  ce  foit 
en  agate.  §  Agate  ,  (  en  T.  de  Marine.  )  V. 
Cate. 

AGE,  f.  m.  L.l  durée  nrdicaire  de  la  vie. 
Età  ;  etate  ;  ecade.  §  .Age  d'homme  lignine 
l'àgc  viril.  Età  virile.  §  Age  Ce  dit  aufli 
de  tous  les  différens  d»grés  de  la  vie  de 
l'homme.  Age  tendre,  b.is  âge.  Tenera  età; 
prima  età.  Age  caduc.  £tà  caicnie ,  6'f. 
§  En  parLrut  àe%  cliemifcs  &:  des  foalicrs 
qu'on  donne  aux  perits  enfans ,  on  dit ,  des 
cnemifcs  du  premier  âge  ;  des  fouliers  du 
premier  iL^cDeliafanciiiUe^^a-.  dell*  injati^ia; 
de'  primi  ann:  ',  le  prime  camince;  le  prime  fcarpt . 
$  Age  iî^.iilie  aufli  le  temps  qu'il  y  a  qu'on 
eft  en  vie.  A  l'âge  de  trente  ans  ;  il  eit  de 
mon  âge,  AU*  età  di  treni*  anni  j  egli  è 
deìla  mia  età.  §  Age  fé  dit  au-lì  par  relation 
à  divers  temps  marqués  par  les  loiv,  pour 
certaines  fondions  de  la  fociété  civile.  Aiiifi 
on  dit  li'une  fille  qui  n'elr  pas  encore  nubile  , 
qu'on  ne  la  peut  marier  ,  parce  qu'elle  ii'eft 
pas  en  âge.  Û'ju  jeune  homme  qui  ne  peut 
pas  difpofer  c?e  fon  bien  ,  parce  qu'il  n'ell 
pas  majeur  ,  qu'il  n'eil  pas  en  âge  ,  qu'il  n'a 
pas  encore  l'âge.  Non  e  in  età.  §  On  appelle 
Lettres  de  bénéfice  d'.ige  ,  de  difpenfe  rt'age  , 
ôcs  Lettres  par  lefquelles  L  Prince  .iccorde 
à  quelqu'un  le  privilège  de  pofl'éder  quelque 
charge  ,  quoiqu'il  n'ait  pas  encore  l'âge 
prci'crit  pir  les  Loix.  Difpenfa  per  mancan'ja 
d'età.  §  Age  fe  prend  abi'olument  pour  vieil- 
lelîe,  pour  un  âge  fort  avancé.  C'cit  un  hom- 
»rc  d'agt.  Etre  l'ut  l'âge.  Uotno  d'età  prova- 
Jta  ,  avvatiiata  i   ejfer*  attempato.  ^  On  dit  , 


qu'un  homne  eft  entre  deux  igcs,  pour  dire 
.|U'il  n'eft  111  jeune  ni  vieux.  'J ra  le  due 
età  ;  tra  giovante  e  vecckio.  §  Age  ,  dans  la 
iignilica'.ion  au  tcnips  oc  du  cours  de  la 
vie,  fj  dit  aullì  des  animaux.  Età  d'un  cane ^ 
d'un  ca^  allo  ,  &e.  §  Ou  dit  qu'un  ciieval 
eft  hors  d'age  ,  pour  dire  qu'il  n'a  p-us  ks 
marques  par  lefquelles  on  conr.o  e  l'age  des 
chevaux.  Cavallo  che  non  marca  più.  ^  Age 
fe  dit  autii  du  temps  a^iquel  les  thofcs  dont 
on  par:e  ,  t'ont  ,  ou  ont  été  ,  oê  en  ce  fcns , 
il  ne  fc  dit  qu'avec  le  pronom  perfonnel. 
Merveilles  de  notre  âge.  Il  fut  l'ornement 
de  ion  âge.  Età;  tempo;  fecolo  ;  giorni; 
maraviglie  de'  nojiri  giorni  ;  ornamento  de' 
J'uoi  tempi.  §  Age,  en  terme  de  Ciironologie, 
lignifie  un  certaiii  nombje  de  liècles.  Le 
monde  elt  divile  en  ptulieurs  â^:s.  Età  di.1 
m-'mdo.  §  On  appelle  auJii  l'.ige  du  monde  , 
U  durée  du  monde,  le  t-inps  qui  s'elt  écou.é 
t^epuis  que  le  monde  elt  créé.  $  Les  Po'etts 
appellent  les  quatre  âges  du  monJe  ,  quatre 
vjiîiérelis  efpacs  de  temps,  donc  le  premier 
eft  l'age  d'or  ;  le  fécond  ,  i'age  d'argent  ;  le 
troilième  ,  l'âge  d'airain;  &  le  quaaième, 
l'.Tge  de  ter.^rti  ,jccolo  ù'oro,  d'argtiuo^  &e. 
5  On  appelle  figurément  l'atc  u'or,  un  temps 
heuteux  ;  Se  l'age  de  1er  ,  un  temps  dur , 
u>i  temps  de  guerre  ,  de  calamités ,  de 
crimes.  Età  deW  oro  ;  il  fecolo  di  /erro. 
§  hn  termes  d'Alhoncmie,  on  dit  l'âge  de 
la  Lune  ,  pour  dire ,  le  temps  qui  s'elt  écoulé 
depuis  que  la  Lune  elt  reuouvellee.  £r<2  , 
giorni  libila  Luna. 

ÂGÉ  ,  ée  ,  ad|.  Qui  a  un  certain  âge  , 
un  cerrain  nombre  d'aanées.  Il  eit  âgé  de 
vingt  ans.  Egli  é  in  età  di  vent  'anni.  5  .-ige, 
rais  rout  feul  fans  rien  qui  fulve  ,  lignitie 
e^ui  a  beaucoup  d'age.   Atten.pato  ,  vetckic. 

AG£ì-jCE,  f.  i.  Laenar^e ,  l'emploi  d'/\genr. . 
Agen^^ia  ;  minijìero  d'Agente. 

AGENCEMLNT  ,  f.  m.  Manière  d'arran- 
ger ,  de  mettre  en  ordre.  Ordine  ;  d  Jpojijione  ; 
aeconciamento  ;  artiji^io  ;  arte.  $  Eu  Kintuce , 
c'ell  l'enclLiìnement  des  groupes  daas  une 
conipofition.  C'clt  auili  la  liaii'on  des  ligures 
tlans  un  mcme  groupe.  L'  ordinanza  ^  li 
beli'  injitme  de'  groppi. 

AGENCER  ,  V.  a.  Mot  du  ftyle  fam. , 
qui  ne  fe  die  guère  qu'en  parlanr  de  petites 
chofes  accommodées  ou  rangées  avec  foin. 
V.  Ajulier  ,  Accommoder ,  Arranger. 

AGENCE  ,  ce  ,  part.  V.    fon    verbe. 

AGENDA  ,  f.  t.  Mot  emprunté  du  Latin. 
Mémoire  des  chofes  qu'on  a  â  faire  ;  6c 
plus  communément  petit  livret  deftine  pour 
y  éciire  les  chofes  qu'on  a- à  faire.  Lii>io 
de'  ricordi. 

AGENOUILLER,  S'AGENOUILLER,  v. 
recipr.  Se  mettre  à  genoux.  Inginocchiarji; 
me'terji  a  ginocchio. 

AGENT,  f.  m.  T.  dont  on  fe  fert  en  Philo- 
fopiiiepour  exprimer  tout  ce  qji  agit,  tout  ce 
qui  opère.  Agente  ;  operante.  §  Il  fe  dit  par 
oppoiicio.n  à  patienr  ;  ainfi  on  dit  l'agent  &:  le 
parient ,  pour  ligniKer  la  caufe  qui  opère  ,  Se 
lefujet  fur  lequel  elle  opère.  L'agente  e'i  pa- 
jienie.  §  Agenr.  Celui  qui  tait  les  affaires  d'un 
l'rinte,  dans  la  Cour  d'un  aurre  Prince  ,  fans 
caraûère  public.  A-^ente  ;  nunijiro.  §  On 
appelle  Agcns  du  Cierge,  les  deux  Eccléliaf- 
tiques  i^u  fécond  Ordre  ,  choilîs  pour  avoir 
foin  des  atraires  du  Clergé  ,  par  les  deu.\ 
Provinces  Ecdéfiaftiqncs  qui  foat  en  dioit 
de  les  nommer.  On  poutroit  -  iz%  appeller 
Agenti  j  procuratori  del  Clero.  $  Agent  de 
change  te  de  banque  ,  eft  celui  dont 
l'emploi  eli  de  ^'entremertre  cnrre  les  M.ir- 
chands  ,  Négocians  Se  Banquiers,  pour 
taeiliiet  eiiti'Kax  le  couu»crcc  de  l'argent , 
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des  lettres  ic  des  billets  de  change.  Senfale  ì 
agente   di  cambio. 

AGÉOMETR:E,f.f.  T.  de l'EncycLVifiut 
ou  ignorance  de  Géomérrie  ,  qui  fait  qu'oa 
s'écarte  dans  quelque  chofe  ,  des  principes 
Se  des  règles  de  cette  fcience.  Jgnorani^a  dcila 
geometria. 

AGERATE  ,  f.  m.  T.  d'HiJl.  nat.  Plante 
dont  la  tîeur  eft  monopètale  ,  légamincufc, 
en  forme  de  tuyau  par  le  bas ,  Se  divifée 
par  le  haut  eu  deux  lèvres ,  dont  la  fupé- 
rieure  elt  découpée  en  deux  parties  ,  tC 
l'intérieure  en  trois  ;  le  piftil  qui  fort  dit 
calice,  devienr  un  fruit  oblong,  membraneux, 
parragé  en  deux  loges  ,  Se  rempli  de  petites 
feraences  attachées  au  placenta.  Agerato  , 
erba  fimile  all'  origano. 

AGENA-rOlDE,  T.d'HiJl.nat.  Genre  de 
plante  qui  porte  fes  fleurs  fur  une  petite 
tête  faite  en  forme  île  dcmi-globe.  Agera- 
toide. 

AGGRAVANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  rend 
plus  grie:.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe  :circonlUnc;  aggravante.  Aggravant:. 

AGGRAVATION  ,  T.  de  Droit  Canon. 
V.  Aggr.rve. 

AGG»<.AVE  ,  f.  ra.  La  feconde  fulmination 
fol.maelle  d'au  Monitoirc  à  chandelles 
éteintes ,  après  trois  publications  du  même 
Monitoire  ,  pour  avoir  révélation  de  quel- 
q'!.-  cas  ,  avec  menace  de  fulminer  les 
dernières  cenfures  de  l'Eglife  fur  ceux  qui 
en  favcnt  quelque  chofe ,  Se  qui  ne  veulent 
rien   révéler.   Monitorio. 

A.GGRAVER  ,  v.  a.  Rendre  plus  grief. 
Aggravare  ;  render  più  grave  ;  aumentare  ; 
accrefcere, 

.'\GGRAVE  ,  ée  ,  part.    Aggravato  ,  &c, 

AGiLE  ,  adj.  de  t.  g.  Léger  Se  ilifpos,  qui 
a  une  grande  facilite  à  agir  ,  à  fe  mouvoir, 
■l'igiic  ;  fneilo  ;  àefiro  ;  leggiero  ;  pronto. 

AGILEMENr,adv.  Avecagilfré.^g;/me/;«j 
deftrc.mente  ;  prontamente  ;  fneliamenu  ;  lie- 
vemente. 

AGILITE,  f.  f.  Légèreté  ,  grande  faciliré 
à  fe  mouvoir.  Agilità;  deftre\:^a;.  leggierey^^a 
e  dilpcjïeTUi  di   corpo. 

AGIO  ,  1.  f.  T.  de  Banque  Sede  Commerce. 
Ce  mor  exprime  le  change  ou  la  di-.-'ércnce 
qai  fc  rencontre  entre  l'argent  courant  oa 
momioie  courante  ,  Se  de  cailfe.  Aggio.  §  Il  fe 
dit  au;li  pour  exp:  Ur.er  le  profit  qui  revient 
d'une  avanceque  l'on  a  faite  pour  viuelqu'un; 
de  fort:  qu'en  ce  fens  les  mors-  d'agio  £C 
d'avance  font  fynoaymes.  Aggio  per  l'alitici- 
paia  d'una fomma  di  danaro.  §  Se  dir  vnçoic  ^ 
mais  improprcn.cnc ,  pour  lignifier  Ib  chaîne 
d'une  forame  négociée  foit  avec  perte,  .'"oie 
avec  profit.  Canitio  ,  ag%io. 

AGUJGRAPHE,  ad).' r.  d'Encycl.  Viiax, 
utile.  V.  Il  fe  dit  plus  coiv.muuément  de  celui 
qui  a  Lcrit  des  chofes  lalatcs  ,  &  qu'on 
peut  lire  avec  cdifi;ation.  Scrittore  di  cefi. 
di  pietà  ;  autore  di  libri  divoti  ,  pii* 

AGIOLOGIQlJE ,  adj.  de  t.  g.  Cr.  fcc.  Si- 
gnifie littéralement  difcours  ijui  conceine  les 
Saints,  cu  les  chofci  faiiites.  De'  j^aui  ^ 
di  cofe  fante. 

Agio  ,  f.  m.  Or.  Voc.  Mot  aiìté  c.n.-s  It 
ftyle  famdier  pour  exprimer  d:s  manières  , 
des  aiicctations  foit  dans  la  parure  ,  foie 
autremeur.  On  dir  à  Paris ,  en  le  moquans 
des  colifichets  d'une  femme  :  ce  font  dej 
at;ios  «l'uie  matite  de  Village.  Vcila  ttn« 
fide  qui  fair  bien  des  agios.  A^etta^ioni  ; 
fmorjie  ;  fnicnccrie. 

AGIOTAGE  ,  f.  m.  On  appelle  ainfi  1» 
profit  ufuraire  Se  exccllif  qu'on  prend  pous 
convertir  en  argent  comptant  quelque  pro» 
laelTe  ,  ^ueUj^uc  billet  ,  qucU^iu  i^fttijtifjit 
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Traff.co  ufurajo  de'  vi^liciri  ,  frômtjft  e 
altre  j'criiturt  di  comm:r^iO,e  ciò  fpc-^Ulmence 
ailorchi  fon  cadute   m   dlfrediio. 

AGIOTER. ,  y.  n.  Faire  Tagiotige.  Far  un 
iraffico  ufurajo ,    &c.   V.    Agiotage. 

AGIOTÉ  ,  ce  ,  parc,   du  vcibs  Agioter.  V. 

AGIOIEUR.,  f.  m.  Celui  qui  fait  l'agio- 
t»3e.  Colui  che  fa  un  crajjico  ^  &c.  V. 
Agiotage. 

AGIOTEUSE  ,  f.  f.  Cr.  roc.  Ce  mot  a 
au  térainin  la  incmc  fignificatiou  ^J'agioteur 
■u  inafculin.  V. 

AGIR,  T.  n.  Faire  quelque  chofc.  Fare; 
operare;  ejer  in  anione ,  ir.  moto.  §  Opérer, 
produire  quelque  ciFct ,  faire  quelque  im- 
prellion.  ^;;ire  ;  far  il  fuo  effetto  ;  cperare; 
influire.  §  Négocier  ,  s'.-tnp!oyer  en  qu-Iquc 
•aftaire.  Jgitare;  trattare;  introir.:tterJr,r_^:r^. 
Je  vojs  ptie  d'agir  pour  moi.  §  Se  cou'.luire, 
te  comporter.  Trattare  ;  agire  :  fare  ;  operjire; 
eomportarfi  ;  mane/,giarjì.  A^jr  cu  honune 
fl'iionnfur.  ^  l'butruivre  ca  Jufticc.  V.  l'our- 
fuivtc.  i  U  «'c;nploic  auili  impcrlbimellaiunt, 
&  alors   il    (ert    à  inarqu-r   de   quoi  il    --li 

3ue.1ion  icommc,  il  s'agit  de  favoir.  Il  s'a>;i: 
u  falut  do  .  .  .  Si  tratta  di  fapere  ;  fi  tratta 
ilelU  fai  ut  e  di  ,  &c. 

AGISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  agit,  qui 
ft  donae  beaucoup  de  mouvemeat.  Attivq; 
operofo  i  laboriofo  ,  che  lavora.  Qui  agir  , 
qui  opere  avec  force  ,  avec  eiììcace.  Attivo; 
pperante.  Pour  rendre  ce  r  jmède  plus  agilTant. 

AGITATION  j  f.  f.  Ebranlement,  iVcoiie- 
«Bcnr.  Aftion  par  laquelle  une  ci  ofe  ed 
Tcniuéc  ,  cahotée  ,  ébianl-'e  ,  fecouée.  Âgi~ 
ra? ione;  agitamento  ;  dimtnameiiro.  §  Aj;ita- 
tiòa  le  dit  fig.  du  troubìe  qu;  Ics  pallions 
occalìonneat  dans  le  t.tur ,  ou  de  la 
ferme  iinrion  que  certaines  circonltaaces  font 
•naìrte  dans  relprit.  Âg::,iyoic;  inquietudine; 
pommovlmcnto  d'  animo  ;  turbaiione  ;  com- 
mo'^ione.  Ç  II  s'emploie  aulfi  particulièrement 
y^r  Ics  Philofoplics,  pour  lignifier  l'ébranle- 
jnjcnt  iDielHn ,  le  njouv.nient  intérieur  des 
parties  d'un  corps  naturel.  Fermentazione; 
piovimento  interno,  f  Aiiitations  au  pi.  en 
T-  de  Jiïid,  Mouvement  prefque  involont.iire 
•nui  fait  que  le  malade  le  remue  continuel- 
re.'iicm  :  c'eft  ce  qui  arrive  fur-tout  pendant 
}a  nuit.  Agita->ionc  ;  innuietudinl, 

AGITER ,  V.  a.  Ébranler ,  fecoucr,  pouiTer 
'Pc  repouîTer  de  côté  gc  J'autre.  Abitare  , 
(muovere;  batajfart;  menare;  dimenare  ;  fuo- 
fere.  §Oii  dit  qu'un  malade  s'agite  continuelle- 
_  n-.eftt,  pour  dite  qu'il  el't  dans  un  mouvement 
"  rontinuil  ,  qu'il  fe  tourmente  fans  celfe. 
dmcnarfi  ;  mucverfi  continuamente.  5  On 
,iJit  aulli  qu'un  cheval  s'agice  ,  pour  dire, 
nu'il  fc  remue  avec  trop  d'ardeur.  Non  puo 
(tare  aile  mojje.  J  Agiter  eft  auili  verbe  réti- 
tiroqut.  Et  dans  cette  acception ,  il  fe  dit  au 
propre ,  du  mouvement  qui  arrive  à  la  nier 
pC  aux  ilôts.  Agitarfi;  foilevarfi.  ,  commuo- 
ycrfi.  §  le  dir  lîg.  en  p.ailant  de  différentes 
{•«iHons  qui  ont  accoucUmé  do  trou'okr  l'ef- 
Jvrit  de  l'Iiomms.  A^Jtaret  commuovere.  $  Il 
V  dit  auifi  lig.  en  parlant  de  diSït.-ntcs  quef- 
jioris  qu'on  propofe  à  c.amiaer  ,  iji  (ìf,DÌ- 
fit  1  diltuter  da  p^rt  Se  d'autre.  Affilare  ; 
flijcutere  ^  trattare  ;  confi/ierare  ;  efaminart. 
S  II  «'emploie  aulfi  au  r'ciproque  dans  le 
Hgitfé,  £cû;nifie  être  difcutc  de  part  &L  d'iu» 
■lie.  KJP'-r  iifcujfo;  abitato;  efamtmto. 

AGîTÉ  ,   EE  ,   par:.  Abitato  ,  t:c. 

AÇLUTIN  ANT  ,  ANT£  ,  aiij.  &  f.  T.  de 
J^édccine  ,  qui  déGgnc  &  qualifie  des  remè- 
>l5t  dont  l'crfet  eli  de  fortifier  4:  réparer 
pi<)ciptca}cnt  let  perte* ,  en  cmpâtaat  les 
f^yiipi&  en  «'sitacliant  aux  folidvs  du  corps. 
•ImiaaUvp  I  i^iusila^iiiçfo^  , 
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AGLUTINATIO.N  ,   !.  1.    (  T.  it   Mécl.  ) 

L'a>;tion  de  réunir  ,  d,.-  coller ,  de  confolider 
les  parii.s  du  corjs  l-j niées  par  qucl.ju.s 
plaies ,  coupures  ou  au.res  accideos.  Riunio- 
ne :  rifaldamer.io  d'uia  pia^a  o  taglio. 

AGLUTINEK,  v.  a.  T.  de  Méueciue  ,  qui 
exprime  l'adion  de  réunir  le.i  parcies  iiu 
corps  diviTes  par  djs  plai^:  ou  bleliLiies , 
de  les  lier  ,  de  l.s  cuUer  ,  de  les  conioli- 
d;r.  Saldare  ;  rtuntre. 

AGLOTINÉ,  ÉE  ,  part.  Saldata. 

AGN  AT,  f.  f.  T.  de  Droit.  On  appelle  Ag- 
nats ,  les  collatéraux  defcciidans  par  moles 
d'une  miinc  louche  mafculine.  Agiato. 

AGWaTION  ,  f.  f.  Lien  de  par=,i:é  A:  de 
conrai!guini;é,  qui  crt  entre  des  coUatc.aux 
djrcjujans  par  inàlcs  d'une  même  foueb;. 
Agnayione  :  parentela  in  Linea  mafcoUna. 

AGNATIQ-E  ,  Qui  appartient  aux  Ag- 
nats.  Oclii  .agnati, 

AGNEAU  ,"i".  m.  te  petit  d'une  br.:b!t.  Le 
G  fe  prononce  mouilL-.  Agnello  ;  pecorino. 
5  Ou  appelle  l'Agneau  Paùkal  ,  l'agneau 
que  les  Juifs  man^^eoi.'nt  à  la  lire  X:  l'à- 
qu?.  .agnello  paf^uaie.  •>  On  dit  d'une  ycr- 
ibnne  6c  même  de»  animaux  dont  l'uuaieur 
cil  fort  douce  ,  que  c'elt  un  agn.  au  ;  qu'ils 
font  doux  cornine  des  agneaux.  £*  un  ar- 
milo :  fon  moj'.j'ueti  conu:  agnati. 

AGNEL,  f.  m.  jNfouuoit,  V.  agaels. 

AGNELER,  v.  n.  Il  fc  dit  de  la  brebis  qui 
met  bas.  Far  un  agnello. 

AGNELET ,  f.  m  diminutif.  Petit  agneau. 
Il  eli  vieux.  Agnellino  :   cgnetleto. 

AGNÏLINE,  a-'.|.  f.  (  1(  de  Comm.  )  Il 
défigne  la  laine  qui  provient  des  agneaux. 
Agnellina  :   lana  d'agnello. 

AGNELINS,  t.  de  Mégiirtrie.  Peaux  paf- 
fées  d'uu  côté  ,  qui  ont  la  laine  de  l'autto 
côté.  Pelli  conce  in  alluda  da  una  parte  ,  e 
colla  lana  dall'  altre  :  pelli  cgnclUne  colla 
/^'la.  4  On  appellj  aui'S  agnelins ,  les  laines 
des  agneaux  qui  n'ont  p.is  été  tondus  ,  foii 
qu'on  leur  coupe  la  totlon  fur  le  corps  vi- 
vant ,  foif  qu'on  l'enlève  de  delfus  leur 
peau  après  qu'on  les  a  tués.  Lane  agnelUnc, 
d' agnello. 

AG.MELS  ,  f.  m.  Efpèce  de  monnoie  qui  a 
eu  cours  en  Franc:  lous  pluiîcurs  Kois.  Ag- 
nolo. 

AGNÈS  ,  f.  f.  On  appelle  ainfi  une  jeun; 
fille  très-innocente.  Haga-^-^a  femotice ,  tnno- 
centina. 

AGNUS,  f.  m.  On  appelle  ainfi  une  cire 
bénite  par  le  Pape  ,  fur  laquelle  eft  impri- 
mée la  figure  d'un  agneau.  On  donne  aulîi 
le  même  nom  à  de  petites  images  de  piété  , 
ornées  de  broderie ,  6c  faites  pour  les  entcns. 
Agnusdei  :  ûgnusdeo. 

AGWUS-CASrUS,  ou  VITEX  ,  f  m.  Ar- 
bufte  ,  dont  Us  branches  font  pliantes  com- 
me celle  de  l'ofier.  Sa  fLinence  eli  très-ra- 
fralchillaatc  ;  elle  adoucit  l'acreté  des  hu- 
meurs, &  tempère  l'ardeur  du  fang,  Jgno- 
capQ. 

'AGON,  f.  m.  (  T.  d'hift.  anc.  )  Combat, 
jeu  public  ,  farté  ,  folenmel  pour  la  fupério- 
rité  dans  quelque  exercice  du  corps  ou  de 
rc.'prir.  Anione  :    lotta  :  comhcttimento. 

AGONXlES  ,  fubll.  &  adj.  pi.  (  T.  d'hi.1. 
anc.  )  Nom  qu'on  donnoit  chez  les  Romains 
aux  fêtes  qu'ils  c.-I^broieut  trois  fois  par  an 
en  l'honneur  du  I>ieu  ]aaui.  Agona/i:  fejlc 
in  onore  di  Cono. 

AGONIE,  f.  f.  Le  dernier  combat  de  la 
oaiure  coatre  la  mort.  U  ue  fe  dit  qu'en  par- 
lant de  l'honane.  Agonia,  i  fig.  Unegrande 
peine  d'e'prit ,  une  extrême  angoille.  ago- 
nia :  angofiif  ;  affanno:  anjietd  :  pajjlone  : 
Umbafiie, 


ACONIS.\NT,  ANTE  ,  f.  &  adj.  Quicit 
.1  l'agonie.  Agonissante  ;  che  agon:s\a  ,  che 
bocche,  già. 

AGÙNISFR,  V.  e.  Être  â  l'agonie.  Agtr- 
"'jî<^'^  ■'  'JT'f  in  agonia  di  morte  :  ejer  egli 
eftremi, 

AGONOSTIQUE  ,  ad).  Partie  de  la  Gym- 
naitique  chez  l.s  anci.ns  ,  qui  avoir  rap- 
pott  aux  combats.  A^onifiico  :  appartenente 
alla   lotta,  a'  comiatttmenti. 

AGONOTIitTE  ,  f.  m.  Oîlicier  qui  préfi- 
doit  chcï  les  Grecs  aux  jeux  lacrés.  Colui, 
prejfo  i  Orici ,  che  preftedsva  a'  givochi  facri. 

Agrafe  ,  f.  f.  torte  de  crochet  qui  palle 
dans  un  anneau  ,  qu'on  appelle  porte  ,  3c 
qui  fert  à  attacher  cnf.mble  di^l;lentes  cho- 
fes.  FibbiigUo  :  fermaglio  :  bottone.  %  On  ap- 
pelle la  porte  de  l'agrafe  ,  la  petite  ouvcr- 
rure  dans  laquelle  on  palle  le  croche:  d'une 
agrafe.  M-.iglietia  ,  joro  in  cui  entra  il  gan- 
ghero, i  On  appelle  Agrafe  de  diamans ,  une 
agrafe  enrichie  de  diamans.  Ftrrr.aglio  :  fib- 
bicg'io  ;  borchia  di  diamanti  ,  letrìpcjiata  di 
diamanti. 

AGRAFER,  v.  a.  Atr.icher  avec  une  agrafe. 
Attaccare:  affibbiare:  con  fermaglio  o  J:bbta- 
gho.  5  s'agrafer  ,  c'eft  s'attacher  â  ce  qui  fc 
préfenre._  Alferrarfi  ;  aggrapparfi  :  dttacarfi  e 
ciò  clic  fi  para  davanti. 

AORAiÉ,  ÉE  ,  part.  \'.  fon  verbe. 

AGRAIi^E  ,  adj.  de  t.  p.  Wom  que  la  Juris- 
prudence £c  l'iiiitoire  Romaine  donnent  aux 
loix  qui  avoienc  pour  ob;e;  la  diihìbutioa 
des  teir^s  coaquifes  entre  Ics  Citoyens  ou 
les  fol  lats.  La  tcgge  aggraria. 

AGtj^NDIR ,  v.  a.  Accroître ,  rendre  plut 
grand  ,  plus  étendu.  Aggrandire:  accrcfccrt: 
amplif.ccre  :  allargare.  ^  Il  fignifie  fig.  Ren- 
dre pins  grand  en  biens ,  en  dignité ,  en  for- 
tune. Ingrandire  :  arricchire  :  inalbare  a  dig- 
nità :  colmar  di  riccheste  ,  d'onori.  ^  k\i:c\e 
pronóftì  perfomxfl  ,  fe  >1it  de  celui  qui  aug- 
mente fa  terre  ,  fon  hérirage  ,  qui  lui  donne 
plus  à'Uinàm.  Slargarfi  :  dijlcndere  ,  allar- 
gare i  fuoi  poderi  :  acrefcerglt  con  nuove  pof- 
fejjlotli  ,  tenute. 

AGRANDI ,  lE ,  pam  Aggrandito  ,  &c. 

AGKANUIòiEMENT,f.  m.Accroi'TemjnJi 
3ii^n\cntAÛoa.  Amplificazione  :  accrifcimento: 
aumento:  ampiianone.^  11  fe  dit  fi^.  de  l'aug- 
ment.ition  ,  êc  de  r.iccroiirement  en  biens , 
en  fortune.  J.-igrandimer.to  :  inalsamento  ai 
onori  :  iiuge  :  jonuna  ;  arricchimento. 

AGRÉABLE  ,  adj.  Qui  plalt.  Gmdevole  : 
accetto  :  gradito  :  accettatile  ;  piacevole  ; 
gra^iofo : etggrjdevole :  cero:  grato: gufievcle: 
dilettevole  :  giocondo  :  gioiofo  :  ameno  :fo*ve: 
dolce  :  leggiadro.  §  Avoir  pour  agr.able  , 
fignifie' ,  agréer.  V.  j  Agréable  eli  quelque- 
fois f.  ra.  Il  ne  faut  pas  facrifier  l'utile  à  P». 
gréable.  Non  bifogna  facrificar  l'uttle  al  di- 
Uttevole.  §  X).\ns  la  même  acception  ,  on  die 
qu'un  honmie  fait  l'aijréable  ,  que  c'eil  nu 
agréable  ,  pour  dire  ,  qu'il  croit  être  agréa- 
ble ,  &  qu'il  aifeclc  de  palTer  pour  tel.  Far 
il  hello  ,  il  gra^iofo  :  l'ameno  :  il  leggiadro  : 
il  galante.  Faire  l'agréable  auprès  d'une  fen>- 
me,  c'ell  s'attacher  à  lui  faire  la  cour,chcCr 
cher  à  lui  plaire.  Fur  il  gitlante  ;  corteggiar*; 
vagheggiar.'. 

AGRÉAItLEMENT  ,  adv.  D'une  manié» 
agréable.  Lietamente  :  gioiofamente  :  foav^ 
mente  :  diUttevolmerue  :  giocondamente. 

AGKÉAGE  ,  f.  f.  (  T.  de  Commerce  )  qu{ 
fi^nifie  à  Bordeaux  ,  ce  que  Courtage fig^k- 
fie  ailleurs.  Henfria, 

AGRÉER  ,  v.  a.  Recevoir  favorablemcsj. 
Gradire  :  aggradire  :  accertare  :  ricevere  f 
udir  volentieri.  5  II  fignine  auifi  ,  trouver 
bsa.  Agtéçi  «jue  jç  vgus  d^f».  PcrmçtitTt{ 
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fufferire  :  gradire  :  acconfcniire-:  âpBfdvitfc.  ; 
$  On  dit ,  ca  parlane  d'ua  O.-ficier  cjui  a  xrii- 
-  té  d'une  Cuargc   dans  la  mailbn   du  Koi  ,  I 
dans  les  1  loup.s  ou   dans  la  i.ob;  ,  que  le  ^ 
Roi  l'a  a^rcé  ,  pour  dire  ,  que  U  Koi  trouve  ■ 
boa  i^u'il  entre  dans    la  diarie   dont  il  a  I 
traité. .  .    5   On   dit  proverbialement   ,   ijue  ! 
•  uand  o■^  doit,   il  taut  jaycr  ,  ou  agréer  , 
pour  dire,    qu'il   raut   donner  de  l'argent  a 
fou   ctLancier  ,  ou   des    lutetés   dont  il  loit 
content.  O  cagare  ,o  dar  caupont  d'  o^ni  ce- 
4ejion  maggiori.  Agréer  ,  elt  auiîi  neutre  ,  &. 
£guilie,  plaire  ,  être  au  ^xc.  Piaare  :  andar 
a  vcrfo  ,  a  gemo  ;  aggradare  ;  fodjsjan  :  ap- 
pagare. 5  Agréer.  ï.  de   Marine.  Équiper  un 
vaiifeau  de  voiles  ,   de  cordages  ,  &  de  tout 
ce  qui  eli  ncceiraire  pour  b   mettre  en  état 
de  naviguer.  Arredare  :  arrraj^ar  una  nave  : 
torrcdiirla  :  fornirla  d'arredi. 

AGKÉÉ  ,    ÉE,  part.  Graduo.  V.  le  vctb;. 

AGKÉELR  ,  i'.  m.  T.  de  Marine.  Celui  qui 

fouir.it  les  agrès  d'un  vaiifeau.  Atirai^acun:. 

AGkECAT  ,    f.  m.  T.  didactique.  Allem- 

blage  de  plufieuts  corps.  Aggregalo  :  unione: 

tuorramenco  di  più  corpi. 

AÓivÉGATION  ,  r.  f.  Alfociation  dans  un 
Corps ,  dans  une  Compagnie.  Aggregaiione  : 
lo  aggregare.  §  En  Termes  de  i-liiloioplùe,  on 
appelle  Corps  par  agrégation  ,  ujicoips  qui 
n'elt  formé  que  de  l'amas  de  plufieurs  cliu- 
fes  qui  n'ont  point  entr'elles  de  liailon  na- 
turelle. Aggregazione.  §  En  Chimie ,  c'elt  l'af- 
femb'.age  ou  l'unio.i  d'un  alfei  grand  nom- 
bre de  parties  homogènes  pour  former  un 
corps   feuiîble.  Aggregtimenio. 

AGRÉGATIVES  ,  (  piluks  )  fe  dit  de  cei- 
taines  pilules  purgatives  ,  céphaliques  ,  dont 
Méfué  eli  Auteur  ,  &c  auxquelles  on  attri- 
bue la  propriété  de  réunirks  humeurs  pour 
les  purger.  Pillole  di    Mefue. 

AGKEGEK.  ,  v.  a.  Alfocier  quelqu'un  à  un 
Corps,  à  une  Compagnie,  pour  jouir  des 
mêmes  honneurs ,  des  mêmes  prérogatives 
que  ceuï  qui  en  font.  Ai^rii,are  :  ugbcuire. 
AGRÉGÉ,  ÉE  ,  part.  Aggregalo.  Sec.  §  On 
appelle  fubftantivement  Agrégé  ,  un  Doc- 
teur en  Droit  ,  dont  la  principale  touclion 
«Il  d'alfilh-r  auxlbèfesSc  aux  examens  de 
Droit.  Dottor  Collegiata. 

AGRÉMENT  ,  f  m.  Approbation  ,  con- 
fentement ,  ratification.  Approva-{ionc:  ap- 
probajione  :  approvamenio  :  cor.J'enfo  :  aj- 
j'erfo.  §  Les  rapports  agréables  des  ttaits 
d'une  perfonne  avec  ion  air  ,  les  qualités  , 
les  attrairs  par  lefquels  elle  plaît.  C  r  jie  ; 
betUf-^a  :  avvenenza.  §  Il  lignifie  auiii ,  Qua- 
lité par  laquelle  on  plaît.  Ora-ijui:  VcJ'ïo  ; 
v.ig/iCîîU  ;  ^arbo.  §  Il  fignifie  encore  ,  Avan- 
tai;e  ,  plaihr  ,  fujet  de  fatisfaction  ;  ce  qui 
«Il  .igrcablc  ,  ce  qui  flatte,  ce  qui  plaît, 
ce  qui  fâtisfait.  Piacere  :  fod.iisfajtone  : 
contento  ,  diletto.  §  On  appelle  au!E  Agré- 
inens ,  certains  oruemens  qu'on  met  fur  les 
habits.  Guemii.ienti  :  ornamenti  :  vcjji  : 
f,Mirntj:otn.  §  On  appelle  auifi  Agréraeas  , 
divertilferaens  de  rauliquc  ou  de  danfe  ,  que 
l'on  joint  à  des  pi.ces  de  théâtre  ;  &  dans 
la  rautique  ,  foit  vocale,  foit  inftrumentale, 
tiiut  ce  qui  eft  capable  de  rendre  un  c.^ant 
agréable.  Crajie  :  ufcite  gujlofe  :  puffi  de- 
libiti, ice. 

AGRÈS ,  f.  m.  pi.  T.  de  Marine.  Voiles  , 
cordages  ,  poulies ,  &  tout  ce  qui  eft  nécef- 
fairc  pour  mettre  un  vailTeau  en  état  de 
Kiyie,aiT.Attre:^i;at:ra-!:i  d'una  nave  ;  arredi. 
AGRESSEUR,  f.  m.  Celui  qui  attaque  le 
|)remicr.  Aggrejbre  ;  ajfalitore. 

AGRESSION  ,  f.  f.  Action  de  celui  qui  a 
ili  \:  premier  à  .ittaquer.  Il  ne  fe  dit  guère 
ju'cB  ictnw  4c  Viatique ,  &.  cUlW  f  <;«=  jluafe; 


Il  y  »  preuve  d'agre^iion  de  fa  part.  Ajfali- 
mento  ;  ajatita;   ajfc-glimer.to -i  ajfalto. 

AGkESIH,  adj.  Sauvage,  champcctc,  ruf- 
tioue.  Campereccio  ;  falvatico  ;  campejlre. 
{  ligniHc  par  cxteniion,  acerbe  ,  aeidc  ,  âcrc, 
délagréableau  gott,  oc  fe  dit  dans  ce  fcns  de 
certains  fruits  vcns.  y^cerSoja^ro;  agrejlofy, 
ayro.  Il  s'emploie  au  ili  au  figuré,*:  fignifie 
peu  poli  ,  peu  civil ,  qui  n'a  point  d'urba- 
nité. Rufiico;  ■^:>:ico;  biT^ocone  ro^joijcoj- 
tumato  ;  J'coneje  ;   incivile. 

AGRICULTURE  ,  f.  f.  L'arc  de  cultiver  la 
terre.  Agricoltura. 

AGRIE.,   f.  f.  Efpèce  de  dartre   qui  cor- 
rode la  peau  ,  Se  fait  tomber  le  poil.  Agr.a. 
AGRI.-EER  ,  S'AGRIFFER  ,  v.  récipr.  S'at- 
taciiec  avec  les  gri.-i'es,   A^grancire  j  aggraj- 
fare  ;  aggrappare. 

AGRIrrE,  EE  ,  part.  Ag-rappato  ,  8cc. 
AG;<.IMENS.\TION  ,    f.  f.  T.  de  Droit  , 
qui   lignifie   l'aiHon  d'arpcacer  ou  de  raefu- 
rer  les  terres.  Afijura  di  terre. 

AGRIMONOIUE,  f.  f.  (T.  de  Botan.) 
Genre  d'hei;be  dont  la  fleur  eft  en  tofc  , 
Se  don:  le  calice  devient  un  fruit  fcc.  Jgri- 
monoide, 

AGRIPAUME  ,  f.  f.  Plante  qu'on  nomme 
auili  Cardiaque  ,  parce  q  l'on  la  croit  bonne 
dans  les  palpitations  8c  autres  maladies  du 
coeur.  Cardiaca. 

AGRIi'I'ER  ,  v.  a.  Prendre ,  faifîr  avide- 
ment :  A^grancire  ;  aggraffare  ;  Aggrappare. 
AGRIfVÉ  ,  ÉE,  part.  Aggranciro,  ôcc. 
AGUERRÎRjV.  a.  Accourumer  à  la  guerre, 
aux  fatigues ,  aux  fonctions  de  la  guerre. 
Agguerr.re;rendcr  abile  alla  guerra  -jainmaef- 
trare  nella  guerra  ;  avve^fare  a  difagj  della 
guerra;  indurir  nel  mefiiere  deli'  armi-,  i  Ac- 
coutumer quelqu'un  à  quelque  chofe  qui 
paroît  pénible  dans  le  commencement.  Ag- 
guerrire; avve^^are  ad  alcuna  cz-fa  ;  far  prati- 
co. §  Il  eft  auili  réciproque  dans  le  propre  Se 
dans  le  figuré.  Aggucrrirfi  ,  &c. 

AGUERRI  ,  lE  ,  partie.  Agguerrito,  &c. 
AGUET,  f.  m.  Il  n'a  d'ufige  qu'au  plu- 
riel &c  dans  ces  phiafes  :  Etre  aux  aguets  ,  le 
tenir  aux  aguets  ,  pour  dire  épier  ,  obferver 
le  temps  ,  l'occalîon  ;  ètte  aux  écoutes  ,  foie 
pour  furprendre  quelqu'un  ,  foit  pour  éviter 
d'être  furpris.  Agguato  ;  ejj'ere  in  agguato  ; 
rpiare.  §  0;i  dit  au.fi  dans  le  même  fens  , 
mettre  aux  aguets.  Mettere  in  aguato. 

AGUIMPEì*.,  V.  a.  Gr.  f^oc.  Mot  du  ftyle 
familier,  qui  exprime  l'action  de  rliettre  une 
guimpe  ,  de  vêtir  une  guimpe.  Metter  le 
bende. 

AGUIMPÉ ,  ÉE ,  part.  V.  fon  verbe. 
AGUITRAME,  f.  m.  Gr.  f'oc.  Nom  qu'on 
donne  à  la  poix  molle.  Cairame. 

AU  ,  !i:terjectioa  qui  fcrt  à  marquer  la 
joie  ,  la  douleur  ,  l'admiration  ,  l'amour  , 
&c.  fuivant  les  dilférences  des  fujets.  An  ; 
deh  ;  ahimé. 

Ai-IAS,  f.  m.  Peine  de  corps  ,  grand  ef- 
fort ,  tel  qu'cft  celui  que  font  ceux  qui  ten- 
dent du  bois,  ou  qui  lèvent  quelque  pefaut 
fardjau.  C'cft  un  de  ces  mors  qui  (e  forment 
du  foo  de  la  chofe  qu'ils  lîgniheiiï.llellbas. 
Afanno-yjîento  ;  fatica;  penofo  sformo;  ambaf- 
cia, 

AHANER  ,  V.  n.  Avoir  bien  de  la  peine 
en  fai.'ant  quelque  chofe.  Pentire  j  durar  gran 
fatica. 

ArlEURTEMENT,  f.  m.  Obftinarion  ,  at- 
tachement, opiniâtre  à  un  fentiment,  à  un 
avis.  Ofiina\ione  ;  pertinacia  ;  caparbietà  , 
cw^arhieria 

AHEURTER  ,  S'AHEURTER  ,  v.  r.'cipr. 
s'opiniâtrer  ,  s'obftinçr.  OJlinarfi  j  imejlarjl  ; 
voKT  ad  ogni  mwér»r 


AHÉURTÉ.ÉE,    part.    Oftinato  ,  &cc. 

AHOT  ,  (  T.  de  Chim.  )  C'eft  le  nom  que 
quelques  Chimiftes  ont  donne  au  lait  confc 
mun.  Latte. 

AHURIR ,  v.  a.  Interdir ,  étonner ,  rendre 
ftnpéfait.  Stordire;  far  ufcir  de'  gangheri;  far» 
ufcir  di  cervello  ;  rendere  flupido  ;  sbalordire, 
'  AHURI  ,IE  ,  part.  Interdit,  ftupéfait.  Star 
pefatto  ,  &c. 

.AI,  f.  m.  (T.  d'hift.  nat. )  Animal  qua» 
drupède  ,  d'environ  dix-huit  pouces  de  Ion» 
gueur ,  qui  habite  les  climats  chauds  de  l'A» 
mérique.  Ai. 

AIOE,f.  f.  Secours,  alfiftance  qu'une  peW 
fonnc  donne  à  une   autre.  Ajuto  ;foccorfo  9 
ajutamento  ;   aita.  Aide  fe   dit  aulit  des   fo<" 
cours  Se  des  grâces  de  Dieu.  Ajuto  di  Dio» 
Dieu  vous  foit  en  aide.  Façon   de  parler  , 
populaire  ,  dont  on  fe  fcit  quand  quelqu'un 
éternue  ,  ou  quand  on  n'a  pas  de  quoi  don- 
ner l'aumône  a  un  pauvre   qui  la  demande^ 
Il  vieillit.  Dio  v'a'juti.   Dio   vi  faccia  bene. 
§  Aide  ,  fe  dit  auiii  du  fccours,  de  l'utilité ^ 
de  l'avantage  qu'on  tite  de  certaines  chofes. 
Ajnto  ;  mcf^o.  §  Aide  ,  fe  dit  aulfì ,  tant  de 
celui   dont  on  reçoit  du  fecours ,  que  de  la 
chot'c   dent   on  en  tire.  Dieu    feul  e.1  ma 
force  &  mon  aide.  Ajuto  ;  foflegno  ;  rifugio  ) 
appoggio.  Ç  Aide,  en  matière  eccléfiaftique,  fa 
dit  d'une  Églife  .d'une  Chapelle  bâtie  poue 
fervir  de  fecours  à  une  Églife  paroilh.!!:  ^ 
dont  les  habitans  font   trop  éloignés.  Suc- 
curfale.§  Aide  ,  f.  m.  Terme  dont  on  fe'fefE 
en  parlant  des  perfcnnes  dont  l'emploi  con- 
fifte  à  être  auprès  de  quelqu'un  ,  pour  fer\'ii: 
conjointement  avec  lui,  8c  fous  lui.  Ainfi  on 
appelle   Aide   des   cérémonies  ,    u.T   Officier 
dont  la  fonftion  eft  de  fer^-ir  fous  le  Grand.- 
Maître  des  Cérémonies,  .^jutante.  §.  On  ap- 
pelle Aides  de  Cuifine ,  Aides  d'office  ,    le» 
Bas-Officiers  qui  fervent  fous  un  chef  de  ciîi' 
line  êe  d'olïice.  Ajutante  di  cucina.  Sec.  $  Aide 
à  Maçon ,  fe  dit   d'un  garçon  qui  fett  fou* 
un  Maçon.  Bardotto.  §  On  appelle  Aide  de 
Camp  ,     un    Officier  de    guerre  ,    qui   fere 
auprès  du  Général ,  pour  porter   fes  ordres 
par-tout  où  il  eit  nécelTaire.  Ajutante  di  ca;«« 
po.  Ç  On  appelle  dans  l'Infanterie ,  Aide-ma» 
jor  ,  im  oificier  de  guerre  qui  fert  avec  la 
Major  ,  Se   qui   fait   toutes  les  fonûions  dtl 
Major,  en  fon  abfence.  Ajutante  Maggiore^ 
$  Aide,  fe  dit  auiîi  de  celui  qui  contribue  aux 
frais  de  l'uftenlïle  d^s  gens  de  guerre ,  arie 
l'hôte   chez  lequel  ils  font  logés.  Ajuto.  Ç  A 
l'aide.  Façon   de   parler  adverbiale.   Au  fs» 
cours.  Per  me-^-:^o;pervia;  coW  ajuto.  Aides, 
f.  f.  pi.  Subûdes  établis  fur  le  vin  Se  fur   les 
autres  boilfons ,  pour  aidera  foutcnir  les  dé» 
penfes  de  VÉzît.Ajuri;  Juffiij.  §  On  appellar 
Cour  des  Aides  ,  une  Compagnie  fupérictjre  , 
dans  laquîUe  les  adaires  qui  concernent  c^ 
fortes  de   fubfides  ,  font  jugées   en  dernier 
rclfort.  Trihunale  o  Magijiretto  che  foprain-t 
tende  agli  ajuti  ,    ai  fufidj.  Aides  ,    fe  dit 
agit  ajuti  .  ai  fi-fidj.  Aides,  fe  dit  auiiî  ia 
pluriel  en  rermes  de  manège ,  de  toutes  îe» 
chofes  dont  le  Cavalier  fè  feri  pour  bien  mar 
nier  un  chcva'.  Aju-i. 

AIDi -MAJORITÉ  ,  C.  f.  C'cft  aîniî  qu'on 
app-Ue  la  charge  ë'aide-maior.  V.  ce  à..f 
nier  mot.  La  carica  d'ajuiante  maggiore. 
'  AIDER,  V.  a.  Secourir,  îSi&tr.  Ajutari^ 
fbccorreri  'y  f^vve nire  ;  dar  ajuto  ;  d^r  matto*- 
On  die  proverbialement  ,  Aide-roi  ,  Dieif 
t'aidra.  Ajutati,  e  Dio  t'ajuterà.  .Aider  fe' 
met  auiiî  avec  la  ptcpoiîtion  à  devant  la  pcf 
fonne  j  Se  alors  il  %nire  ordinaJrcmcBt , 
fccoutir  un  homme  trop  ciargé.  Aidea  urt 
peu  à  ce  pauvr*  iiomnl:'.  Ajutare.  fl  rfciî'inde, 
.  auIIi  r»  fccpoutio»  i  dsvao;  ia-  tti»f;  t  ^C%  ' 
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qu'il  fifnifii  ,  conuibuït  A  faire  téudir quel- 
mue  ciiofe.  Ajutare;  contribuire -,  concorren. 
On  dit  provevbialemcnc  ,  aider  à  la  lettre  , 
«our  dire  ,  luppléer  à  ce  qui  n'cft  pas  expri- 
mé. Cela  lînirte  aa.Ii  ,  ajouter  quelque  cliofc 
àmie  hiiUire.à  uiu  table,  pour  emU-Uir 
le  coûte  ,  &  pour  le  cendre  plus  ai^r-ablv. 
^yg'Ui'n:re;  Juaplirc;  mener  del  fuo.  Aider  , 
fe'ioiît  aulli  à'  l'infinitif  des  verbes  ,  avec 
la  particule  à,  8c  (îguiHe  encore,  contri 
buer  i  une  fin.  Ai. 1er  à  taire  réullir   une  né- 

tociition.  Ajutare;  Jirvirc  ;  contribuire.  5  Ai- 
er  uo  clieval  ,  fe  dit  en  term.-  de  Manège  , 
de  l'ailion  d'avertir  un  clieval  i  propos 
par  une  ou  plulîcurs  aides  enfemble  pour  le 
faire  tr.ivaiUer  avec  iultcire,  foit  en  l'appel- 
laur  en  fe  fervane  de  la  bride,  en  appio- 
cbant  les  jambes ,  les  talons  ,  ou  en  don- 
nant des  coups  de  ^aule  ou  d'éperon.  Ajutar 
un  Cavallo.  §  Aider  ,  eli  luifi  réciproque  ,  & 
alors  il  le  joint  avec  la  particule-  de,  &  fi- 
fnifie  ,  fe  fervir  d'une  ctiofe  ,  en  faire  ufaj^c  ; 
oa  s'aide  de  ce  qu'on  a.  falerfi  ;  aj'utarji  ; 
fervirjî  del  fuo  ,  &c.  On  dit  ,  Dieu  aidant , 
four  dire ,  avec  l'aide  de  Uieu.  Coli'  ajuto  d: 
Dio. 

AIDÉ  ,  ÉE  ,  parr.  Ajuta'o  .  &c. 

AIUOIALOGIE,  f.  f.  Partie  de  l.^  Méde- 
cine qui  traite  de  ce  qui  concerne  les  parties 
^'Xa  génération.  Aiaoïalogia, 

AIOOIATOMIE  ,  f.  f.  T.  d'Anatomie. 
Préparation  an.i:onii.|ue  ,  3uttcm;nt  adrai- 
nillration  des  parti.s  de  la  génération. 
Aidoiatomia  ;  notomia  delle  parti  della  ^ene 
ragione. 

AIE  ,  intcrjeûion.  Exclamation  de  dou- 
leur. Àh  ;  oh  ;  ahi  ;  ahimè.  Celi  encore  une 
exprcllion'dont  fe  fervent  les  Rouliers  , 
pour  faire  avancer  leurs  chcvau.ï.  • 

aïeul  ,  f.  f.  Giand-pere,  Aïeul  pat.-rncl, 
aïeul  maternel.  Avo/o;  nonno. 'j  Au  pliiri.l 
on  dit  ,  Aïeuls  ,  quand  on  veut  d-ii_;n.-r 
précifément  le  grand-père  paternel  6c  le  ma- 
ternel. Hors  delà  on  ait  Aïeux  ,  pour  ligni- 
fier générilcment  tous  ceux  de  qui  on  dcf 
tenti.  V.  A  icêire.  §  Le  mot  d'aïeul  n'a  point 
de  compoft  au-delà  de  ceux  de  bifaïeul  6c  de 
rrifaieul  ;  &  quand  on  parle  des  degrés  qui 
font  au-delfus ,  on  dit  ,  quatrième  aïeul  , 
tinquième  aïeul  ,  î-;c. 

Aïeule  ,  f.  f.  Grand'mère  ,  .ivola  ;  nonna. 

AlCAIL  ,  f.  m.  Ternie  de  Cbalîe.  Rofte  , 
petites  f  outres  d'eau  qui  demeurent  fur  les 
feuilles  ucs  herbes  &  des  arbres.  Rugiada  ; 
guazzo.  5  On  dit  en  Po:ùe  l'aifail  des  ptés, 
des  êeuts  ;  &  hos  delà  il  n'a  guèie  d'ufige. 
La  rugiada  de'  prati  ;  il  rugiadojo  umore 
de' Jìort  ,d(ll*  erte  ,  &cc. 

AIGAVLil ,  V.  a.  baijner,  laver  d.tns  l'eau. 
V.  Ai^.tyet  un  cheval  ,  c'elt  le  faire  entrer 
dans  la  rivière  jufqu'au  ventre,  Se  l'y  pro- 
mener pour  le  laver  &;  le  rafraîchir,  ijuoj- 
jare  un  cavallo.  Aigayer  du  linge  ,  c'eil  le 
laver  fc  le  remuer  quelque  temps  dans  l'eau 
avaat  que  de  le  rordcc.  Lavare  e  tener  in 
molle  ;  fciacquare. 

AIgLE,  f.  m.  le  plus  prand  Se  le  plus  fort 
des  oifeau^i  de  proie.  Ajuila.  Les  Poéics  di- 
-  {cnt  Auiìi  i  L'uccello  di  Giove  ;  laminifira  di 
Ciove.f)  H^  Oi\  dit  d'un  homme  qui  eli  d'un 
féuie.d'un  clptit^  d'un  talent  fupérieur  ,que 
c'efi  un  aig'.e.  Egli  è  vn  a.julià.  %.  Il  fe  Jit 
laflì  dans  un  fens  relatif.  Ou  le  croycit  un 
fot ,  fic  c'elt  un  aigle  cn  cu:nparairon  de,  dee. 
Egli  era  creduto  uno /ciocco  ,  eppur  egli  è  un' 
éi^uila  a  paragone  di,  -&c.  i.  fig.  Avoir  des 
yeux  d'aigle  ,  .ivoir  les  yeux  vifs  6c  per- 
san-. :  avoir  beaucoup  de  p;nétiatio«.  Aver 
occhi  di  lince  ;  aver  grand'  ingegno  ,  molta 
/enetraiÌ9n(,  f,  P;oY.  cri«t  couuns  UB  aijle , 
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poìlt  dire  ,  crier  d'une  voix  iigue  &  pet- 
(,ante.  Strillare  i  Jlridere  ;  fchiamar^are.  \  tn 
termes  d'Atmoiries  ic  de  Devifes,  il  eli  fémi- 
nin. Ainlì  on  dit  l'Aigle  Imperiale, pour  dite, 
les  armes  de  l'Empire,  qui  font  un  aigle  à 
deux  tètes.  L'A-juùa  Imperiale  ;  l'aju..a  di 
due  tejle  ou  bicipite.  §  On  dit  au  féminin  , 
l'Aigle  Romaine,  les  Aigles  Romaines ,  pour 
dire  ,  les  Enfcignes  des  Légions  Romaines  , 
parce  qu'au  haut  de  ces  Enfeignes,  il  y  avoit 
la  figure  d'une  aigle.  L'A<juita  ,  le  bandiere 
romane,  i  .'>e  dit  aulli  de  la  repréfentation  en 
cuivre  d'un  aigle  ,  ayant  les  ailes  éteiidues 
pour  fetvir  de  pupitte  au  milieu  du  cinrut 
d'une  Églife  :  en  cette  acception,  eîl  toujours 
mafculin.  Ze^^^io.  ^  Celi  auifi  le  nom  d'u.ie 
conllcUation  de  l'ilémilplière  feptentrional. 
A^uiLt.§  l'ierrc  d'aigle. V.i'ierre. 5  Bois  d'aigle, 
t'eil  une  forte  de  bois  qui  fe  venif  beaucoup 
au  Japon  ,  &  qui  croit  à  la  Chine  Se  au 
Royaume  de  biam.  Legno  d'aijuila.  §  Aigle, 
(  T.  d'hill.  nat.  )  Poiilon  qu'on  pêche  clans 
la  Méditetranée  ,  &  qui  eîl  commun  à  Na- 
pl.s  &:  à  Ro:ne.  Il  eli  plus  grand  que  la  pate- 
naque  ;  mais  il  a  la  tête  plus  courte  &  fcm- 
blable  à  celle  d'un  cr.ii)aud.  Aquila. 

AIGLETTE,  f.  f.T.  dont  on  le  fert  dans  le 
Blafou  ,  lorfqu'il  y  a  plulieurs  aigles  dans 
un  écu.  .ividotto, 

AIGLON,  f.  m.  Le  petit  d:  l'aislc.  Aqui- 
lotto; aquilino.^  Aiglon  Se  aiglette  ,  font 
aulli  des  termes  de  blafon  ,  dont  on  fe  fer: 
indirféremment  pour  délîgner  de  jeunes  ai- 
gles ,  repréfentés  fans  bec  &  fans  ferres. 
A.^uiloìto. 

A.IGLURES  ,  f.  f.  pi.  T.  de  Faiconnerij.Ce 
font  des  taches  ronUcs  qui  big.irreiir  le  delfjs 
du  corps  de  l'oileau.  On  les  appelle  auiii 
big.irtures.  \'. 

AIGOCEROS  ,  (T.  de  Botan.)  Fenugrec-V. 

AIGRE,  adj.  de  t.  g.  Acide  ,  piquant  au 
go.k.  Agro  ;  acerbo  ;  brufco  i  la^'to  ;  aujiero; 
ag'Jlojo  ;  afro  ;  africogno  ;  afpio  ;  fur.igno. 
Il  s'emploie  aulVi  fubft.  &  le  dit  même  de 
quelques  odeurs  défagréables  qui  fortent  de 
cetaines  chofes  corrompues,  comme  ,  ce  vi.i 
fcnt  l'aigre.  Qu^ijlo  vino  sa  d'aceto.  §  Se  dir 
au!fi  d  s  ions  a  gus  8c  rudes  en  même  temps, 
d'un  bruit  8c  d'un  fon  trop  aigu  &  perça.it. 
irridente  ;  acuto.  §  En  T.  de  Peinture.  Cou- 
leurs aigres,  font  celles  qui  font  d.fagrc'ables 
à  la  vue  ,  pour  n'èrre  pas  liées  par  des  pa  - 
fagcs  qui  les  accorHem.  Colori  crudi.  %  Ai- 
gre ,  fe  dit  aulli  des  métaux  dont  les  parties 
ne  font  pas  bien  liées  8c  le  frparent  facile- 
ment les  uns  des  autres.  Crudo.  %  Fi:;.  En 
parlant  de  l'elprit  ,  de  i'humeuf  ,  &c.  ligni- 
fie rude  ,  fâcheux.  V.  Il  le  dit  au.'ïi  des  per- 
fonnes  même  qui  ont  cette  forte  d'cl'prit  Sc 
d'humeur. 

AIGRE  DE  CEDRE  ,  f.  m.  Sorte  de  li- 
queur qui  fe  fait  avec  du  jus  de  citron  ou  de 
cjirat  ,  ou  de  limon  a/cc  du  fucr?  ,  &  qui 
étant  mêlée enfuite  avec  de  l'eau,  fait  une 
boiiron  agréable.   Giulebbe  di   cedro. 

AIGREDUN  ,  V.  Egredon. 

AIGRE-DJU:-:  ,  OUCE,  adj.  U  ne  fe  dit 
guère  au  propre  que  des  fruits  qui  onr  un 
goJt  mèle  d'aigre  £c  de  doux.  Agrodolce.  %  U 
le  dit  hg.  de  la  voix  8c  du  (lyle  ,  <i  iand  on 
parle ,  ou  qu'on  écrit  d'une  maniere  eatie 
aigre  8c  douce.  Tra  due. 

AIGREFIN  ,  f.  m.  T.  de  mépris ,  délîgnanr 
un  homme  qui  vit  d'indullrie.  Il  cil  fam. 
Cavalier  d' induflria. 

AIGRELET,  ETTE,   adj.   djminutif.  Un 

peii  aigre.  Agretto;  addetto  ;  agrejìofo;  agr^f 

tino  ;  iigrtgno ;  afreito ;  afru^o  ;  acern-tto  i 

crudeito  i   brufchccio  ;    la-^\etio  ;    fortigno  i 

i  fitteti». 
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AIGREMENT  ,  adv.  D'une  minière  aigre. 
Il  n'a  guère  d'ulage  qu'en  parlant  de  la  ma- 
nière aigre  dont  on  parle ,  ou  dont  on  écrit. 
Agramente  ;  ruvidamente  ;  mordacemente  i 
amaramente  ;  afpramente  ;  acremente  ;  acer^ 
òarr.ente. 

AIGR.EMOINE  ,  f.  f.  Sorte  de  plante  mi' 
diciuale,  dont  la  tige  déliïc  dure  ,  velue, 
s'élève  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds. 
Agrimonia. 

AtGREMORE  ,  f.  m.  Efpèce  de  charboa 
pulvérifé  ,  propre  aux  feux  d'artifice.  Car- 
bone pejlo  e  Jlacciato  per  far  fuochi  artifi- 
liali, 

AIGRET  ,  ETTE  ,  adj.  diminutif.  Unped 
aigre.  V.  .Aigrelet. 

AIGRETiE,  f.  f,  Efpèce  d'oifeau  qui  tef- 
femble  à  un  héron  ,  Se  qui  a  fur  la  tète  une 
plume  blanche  Se  droite.  Garya  bianca.  Tiiwi 
quelques  endroits  de  l'Italie ,  on  l'appelle 
Beccarivale.  %  Aigrette  ,  fe  dit  au!li  d'un 
bouquet  fait  de  plulieurs  fortes  de  plumes. 
Piumino  i  pennacckino.  §  Aigrette  le  ditauiS 
de  certains  bouquets  de  pierres  précieufes  , 
dipofces  en  torme  de  bouquets  de  plumei 
d'aigrette.  Pennino.  5  Aigrette  ,  le  nit  pa- 
reillement des  toulies  de  crin  qu'on  mec 
par  ornement  fur  la  tète  des  chevaux  de  car- 
rolFe.  Pennacchio  ;  penroncetlo.  J  Aigrette  de 
verre  ,  ciï  encore  un  ornement  compofc  de 
fils  de  verre  auiii  fins  Se  au/fi  déli;s  que  les 
cheveux  ,  &c  qui  fert  de  parure  aux  femmes. 
5.  Les  Phylîciens  mo  lernes  donnent  le  nom 
d'aigrette  luniinc'ife  à  cet  amas  de  rayons 
en"amiiiés  qui  s'élancent  en  forme  île  bou- 
quet ou  d'aigrette,  d'un  corps  éleilrifé. Tîiij- 
70  0  fpra.;7o  •leriricj.  §  C'eft  jinlfi  un  oifeau 
du  5én;g.il  8c  des  Antilles  ,  dont  le  bec  8c 
les  pieds  fonr  couleur  de  corail.  Ils  ont  à  la 
queue  deux  plumes  longues  &i  prtcieufcs. 
Uansl'-le  deMadaga'car  ,  il  y  a  trois  fortes 
d'aigrettes,  des  blanches,  des  noires,  des 
griles.  §  On  donne  auili  ce  nom  à  une  efpèce 
de  co.|uillage  du  genre  des  moules  ou  pinne 
marine.V.  ce  mot.  ^  /.igrettc,  (T.  de  Botan.) 
C'ell  une  efprce  de  b'olTe  ou  de  pinceau  de 
poil  délié  ,  qui  fe  trouve  au  .haut  des  giai- 
ucs  de  cjiatdons  ,  de  la  dent  de  lion  ,  des 
alter.s  S^  de  piulieuis  autres  plantes.  La  pen- 
na ,  It  :iiuma.  %  En  T.  d'art;hciets  ,  il  le  dit 
d'un;  l'ori:  d'artifice  ,  dont  les  étincelles 
imitent  un  peu  les  aigrettes  de  verre.  Raggi 
di  fuochi   artifi-iaîi. 

AIGREUR  ,  ù  t.  Qualité  d--  ce  qui  eft  ai- 
gte.  ,igre7^a  ;  iJ/rejja  ;  agrtjti-^ifa  ;  acrimo- 
nia ,  acetofiià  i  ponticitài  for~^ori ;  acerce^^a; 
afare^^a  j  briifcr.e^^a  ,  /ajjef  ?a  ;  auderità. 
5  Aigreur  fe  dit  aiuii  des  rapports  que  caa- 
fent  que'quefois  les  alinicns  mil  digérés, 
bc  en  ce  fc:is ,  on  s'en  fert  plus  otdiiiairc- 
meiir  au  pluriel  qu'au  fiU;;uti.T.  C'rudefje  ; 
i  idigejiioni.  %  Ai,;.cur  ,  fe  liit  figurtment 
d'une  certaine  dilyolîtion  d'cfp.ic  U  d'hu- 
meur ,  qui  porte  a  oijeifer  les  autres  pac 
-les  paroles  piquantes.  Afprc^fa  ,^durejja  t 
ama'ej^a  icicerLntà\  r.ivttie-^^a.  §  t)n  dit  qu'il 
y  a  de  l'aigteur  ,  i[uelquc  aigreur  ,  im  peu 
.i'aigieur  entre  dejx  peifonnes  ,  pour  dire  , 
qu'il  y  a  quelque  cor.imenccineat  de  brouil- 
Icrie  entre  l'une  i<  l'autre.  Amarejjj;  ran- 
core ;  ruggine  ;  difaporc.  J  Aigr-urs  en  gra- 
vure ,  l'ont  des  tailles  où  l'cau-forte  a  trop 
mordu.   Crude:frfe, 

AIGRÎk  ,  V.  a.  Rendre  aigre,  faire  deve- 
nir aigre,  far  inagrire  ;  Jare  diventar  agro. 
5  S'aigrir,  v.  r.  Devenir  aigre.  Inagrare  \ 
inagrire  ;  diventar  agro.  $  Aigtir ,  fig.  lignifie 
irriter,  mertre  dans  une  (iiuation  plus  facheu- 
fe.  Inaj'prire  ;  efuccr.'-an  ;  efajpcrare  ;  irritare, 
j.  i'aigrir  ,  tig.  Inafprirfi  ;  maceriiarfi. 

AlliiU, 


AI  G 


ÀIG 


AIL 


AïSW  ,  lE  j  participe,  /narrato  ,  £cc. 
AIGU,  UE,  aJjc^t.  qui  le  termine  en 
poiriic  Oli  en  tranchant ,  &.  qui  clt  propre 
i  parccr  ou  à  fcudre.  Aciico;  "gujio  ;  la- 
glUme  ;  ajjila!0  ;  agi jjato  ;  j/uK^anti.  J  En 
tcrniis  tic  G^oinicris  ,  Accent  aigu  ,  un 
petit  accent  qui  va  J.-  droit  à  gauche  , 
à:  qui  fe  met  fur  l'é  fermé,  pour  mon- 
trer qu'il  doit  ttw  ptonoutc  d'un  ton  él.-- 
Tî.  Acar.to  acuto.  5  En  Terme  de  Géom:- 
Ciiè,  Angle  ai  J;u ,  un  angle  qui  efb  moins 
OJvert  qj--  l'angle  droit.  Angolo  acu:o.%  .Ki- 
fi  ,  fe  dit  fig.  des  fens  clairs  5:  perçans. 
A.uco  penetrante.^  Au:ìl  fig  d'une  douleur 
vive  &  piquante.  Acuto.  5  On  appelle  mala- 
die aiguë  ,  lièvre  aijué  ,  une  maladie  ,  une 
fièvre  violente  &  dangereule  ,  qui  fe  termine 
bientôt.  Malattia  ,  febbre  acuta. 

AIGU.\DE  ,  f.  f.  Provilion  d'eau  douce 
que  l'on  prend  fur  le  rivage  de  la  mer  pour 
les  vailfeaux  ,  lorfqu'ils  en  manquent  dans 
ie  cours  de  leur  voyage.  Il  n'ell:  guère  en 
ufage  que  dans  ces  phrafes.  Faire  aiguaàe. 
ïar  acqua.  Lieu  où  il  y  a  bonne  aiguade. 
Luogo  da  far  acaua. 

AI^^UE-MARlkE  ,  f.  f.  Efpèce  de  pierre 
ptccieui'e  ;  tendre,  qui  eli  de  couleur  deverd 
de  mer:  on  la  nomme  auMi  Béril.  Acqua-] 
marina  ;  acaua  di  mare.  V.  Déril. 

AIGL'TÈkE,  f.  f.  Sorte  de  vale  fort  ou- 
verr  ,  qui  a  une  anf;  &:  un  bec  ,  &  dans  le- 
quel on  met  de  l'eau  pour  le  lervice  ordi- 
naire de  la  table  ,  8c  pour  d'autres  ufa^es. 
Mefciroba  \  Boccale  ;  brocca  d'acqua  j  acque- 
reccia. 

AIGUIÈRÉE ,  f.  f.  Plein  une  aiguière.  Una 
ptcra  brocca. 

AIGUILLE  ,  fubd.  fem.  Petit  inftrument 
d'.icier  ou  d'autre  métal  ,  poli  Se  ordi- 
nairemenr  pointu  par  un  bout  &  perce 
d'une  ouverture  longitudinale  par  l'autre 
bouc  pour  y  paiTer  dj  iil ,  de  la  foie  ,  de 
la  laine;  Se  dont  on  fe  fert  pour  coudre  , 
pour  broder  ,  pour  faire  de  la  tapiiFerie,  &:c. 
^go  ;  aguglia.  §  Se  dit  avufi  de  diférentes 
fortes  de  petites  verges  de  fer  ou  d'autte 
métal ,  qui  fervent  à  diif-rens  ufages.  Ago. 
i  Aiguille  fe  dit  aulïî  d'une  efpèce  de  pyra- 
mide ,  foit  de  pierre  de  taille,  foit  de  char- 
pente ,  comme  font  les  clochers  des  EgUfes 
lorfqu'ils  font  estrèmement  pointus.  On  ap- 
pelle autrem;nt  ces  fortes  de  clochers  ,  cUs 
flèches.  Guglia,  i  Aiguille  fe  dit  aiiili  d'un  j 
Obélifque,  Obelifto  ;  guglia.  5  On  appelle  I 
au.li  aiguille  ,  une  efpèce  de  poilfon  eie  m.er  j 
qui  c(l  long  Se  menu  ,  Se  qui  a  la  tête  estrè-  I 
Clément  pointue.  Ago  ;  agugiia.  5  Aiguilles 
d'clfai ,  ou  touchauï,  Terme  de  Chimie.  Al- 
liage d'or  ou  d'argent  fous  des  ptoportions 
Jidérentes.  Saggi. 

AIGUILLAT ,  f.  m.  V.  Chien  de  mer. 
AIGUILLÉE,  f.  f.  Certaine  étendue  de  fil; 
de  foie  ou  de  lame  ,-coupée  de  la  longueur 
qu'il  faut  pour  travailler  à  l'aiguille.  Gu- 
gliata. 

AIGUILLETTE,  f.f. Cordon, ruban,  tiffii, 
?cc.  ferré  par  les  deux  bouts  ,  pour  fervir  à 
(ittaclicr  ,  mais  qui  ne  fert  quelquefois  que 
«l'ornement.  Cordellina  ■  pajjatnano  ;  aghetto. 
J  Aiguillette  ,  T.  di  Manège ,  Nouer  l'aiguil- 
Jette  ,  efp;ce  de  proverbe  qui  fi^niSe  cinq 
ou  lïx  faucs  ou  ruades  confccutivcs  Se  vio- 
lentes qu'un  cheval  fait  toat-à-coup  par 
f.aieté  ou  pour  démonter  fon  Cavalier,  far 
flelli  sbilancioni^ 

ATGUILLETTEH.v.  a.  Attacher  Tes  chauffes 
à  fon  pourpoint  avec  des  aiguillettes.  Ce  ver- 
\>c  ,  auiu-bicn  que  la  raaje  déporter  des  ai- 
Kuilkttes  ,    n'ell   plus  guère  en   ufigc  ;   & 


^u  xrsc  Is  pronom  perfunncl.  Allacciare  colle 
JCringiie.  g.  i'aiguilletter.  Allaccia-fi. 

AIGUILLE!  it,  ÉE,part.  V.  le  verbe. 

_AIGl.ILLE1TILH.  ,  f.  m.  Artifan  ,  dont  le 
métier  elt  de  ferrer  les  aiguillettes  Se  les  la- 
cets. Stringalo. 

AIGUILLIER,  f.  m.  Pfctit  étui  où  l'on  mei 
des  aiguilles.  Agorcja.  J  Artifan  qui  fait  Se  qui 
vend  des  aiguilles  ,  des  alênes.  Sec.  Agorajo. 

AIGUILLON  ,  f.  m.  Il  fe  dit  proprement 
d'une  pointe  de  fer  qui  eft  au  bout  d'un 
grand  bâton  ,  Se  dont  on  fe  fert  pour  pi- 
quer les  bœufs.  Pungiglione  ;  Jluj^tcaioju  ; 
agugUone  ;  pungetco  ;  pugnetio  ;  pungolo  ; 
Jîtmolo  ;  pungitojo.  5  Le  piqua,nt   des   mou 


quelq 
tamento  ;  pungolo;  /prone.  5  Aiguillon  ,  T.  de 
Chaire,  fe  dit  de  la  pointe  qui  termine  les 
fum-cs  des  bêtes  fauves,  ta  punta  delle  fate 
della  Jiera. 

AIGOJLLONNER ,  v.  a.  Il  n'a  guère  d'u- 
fage  qu'au  figure  ,  Se  fìgnifie  ,  inciter  par 
quelque  cirofc.  Stimolare  ;  fpronare ,  Scc.  V. 
exciter. 

AIGUILLONNÉ,  ÉE  ,  ^a.n.  Slimolato. 
Sec.  5.  En  T.  de  CbafÌe  ,  fe  die  des  fumées 
qui  portent  un  aiguillon  quand  elles  font 
en  nceuds  :  ce  qui  marque  ordinairement 
que  les  cerfs  ont  eu  quelque  enuui,  ^ats  del- 
la fiera  terminate  in  punta. 

AIGUISER  ,  V.  a.  Rendre  aigu  ,  rendre 
plus  pointu  ,  plus  tranchant.,  ^j^iare  ;  arro- 
tare :  agu^^are  :  aui-{are.  §  Fig.  Aiguifer  l'ap- 
pétit. Donner  plus  d'appétit ,  rendre  r.ippétir 
plus  vif.  Agiti^^are  ;  Jlu^^icar  /'  appetito.  §  Ai- 
guifer l'eTprit.  faire  avoir  plus  d'efprit  Agu^- 
:^are  ;  ajfocùgUar  V ingegno. 

AIGUISÉ,  ÉE  ,  parc.  Ajjilato,&c.§  En  T. 
de  Blafon,  fe  dit  d'une  croix  ,  d'une  face  , 
d'un  oal ,  dont  les  bouts  font  taillés  en  poin- 
te ;  mais  de  forte  néanmoins  que  ces  poin- 
tes ne  forment  que  des  angles  obtus.  Agu^- 
^ato. 

AIL  ,  f.  m.  Efpèce  d'oignon  d'une  odeur 
très-forte  ,  Se  qui  vient  par  petites  goulTes. 
Aglio.  §  Goulîe  d'ail.  Spicchiod'  agito.  5  Tête 
d'ail ,  toutes  les  goulTês  attachées  cnfemble 
avant  qu'on  les  fépare.  Capo  d'aglio. 

AILE,  C  f.  Ce  qui  fert  aux  oifeau*  Se  à 
quelques  infectes  à  voler, Se  à  fe  foutenir  en 
l'air.  Ala.i  On  dit  poétiquement,  fur  les  .ailes 
des  vents ,  fur  les  aiies  des  zéphirs ,  fur  les  ai- 
les du  temps.  Su  l'aie  de'  venti,  de'^e^iri, 
del  tempo.  §  On  dit  prover'oialement  &é  figu- 
rément ,  ne  battre  que  d'une  aile ,  pour  dire, 
être  fort  dcciiu  de  vigu-'ur  ,  de  crédit ,  de 
confldération.  Non  batter  pitt  che  d'un  ala. 
%  On  dit  proverbialement  Se  figurément , 
d'un  homme  à  qui  il  eft  furvenu  quelque 
altération  confiderable  dans  fa  fante  ,  quel- 
que difgra'ce  ,  ou  d'un  homme  qui  elt  de- 
venu amoureux,  qu'il  en  a  dans  l'aile.  Non 
poterne  più.  §  On  dit  proverbialement  5e  fi- 
gurément ,  tirer  une  plume  de  l'aile  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  le  priver ,  le  dépouiller 
de  quelque  chofe  qui  lui  appartient  ,  tirer 
de  l'arg'.-nt  de  lui.  Cavar  una  penna  ad  al- 
cuno. Et  rogner  les  ailes  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  lui  retrancher  defon  autorité, 
de  fon  crédit ,  de  fcs  profits.  Mo^^ar  iali 
ad  alcuno ,  fcorciargliile.  §  On  dit_  prover- 
bialement Sv  figurément  ;  vouloir  voler  fans 
avoir  des  ailes ,  pour  dire  ,  entreprendre  une 
chofe  au-delTus  de  fcs  forces,  l-^oler  volare 
fenf  ali.  Voler  de  fcs  propres  ailes.  Être  en 
état  de  fe  paifer  du  fecours  d'autrui.  Kolar 
da  fe  ;   iio.-i  aver  bifogno   di  nelfuno.  §  Pro- 


^uajid  on  l'emploie  ,  ce  n'cil  prefquc  januis  !  vcrb.  TTiict  pied  ui  ails  di   quelque  choA:  , 
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c'eft  tfoUtet  moyen  d'en  lirtr  une  partie  de 
ce  qu'-on  prétcndoit  en  avoir.  Cavarne  qual- 
crie  cofa.  §  On  dit  prov.  qu'une  Hlle  clt  en- 
corc^'ous  l'aile  dé  la  mere  ,  pour  dire  qu'elle 
cft  encore  fous  la  conduite  de  la  mere.  Sotto 
la  cujlodia  della  madre.  §  Aile  fc  die  au(R 
de  cetre  partie  charnue  de  l'oifeau  ,  qui 
prend  depuis  le  haut  de  l'eftomac  jufques 
fous  Jes  cuiffcs.  Et  en  ce  fens  ^  il  ne  fc  dit 
que  des  oileaux  préparés  pour  être  manges. 
Ala.  §  En  parlant  d^  plumes  à  écrire  ,  on 
appelle  bout  d'.iile  ,  lés  plumes  du  bout  de 
l'aile  des  oies.  Le  penne  maejlre  dell'oche, 
§  Aile  fe  dit  de  divcrfes  chofes  par  analogie; 
ainli  ou  dit  les  ailes  d'un  moulin  à  vent ,  en 
parlant  de  ces  aranJs  chalfis  garnis  de  toile 
que  Pon  met  a  un  moulin  ,  Se  qui  étant 
mus  par  le  vent ,  font  moudre  le  bled.  L'ali 
d'un  mulino  da  vento.  Vj  On  dit  auiu  les  ailes 
d'un  bâtiment,  en  patl.int  des  deux  parties 
d'un  'o.iciment  qui  fon;  jointes  au  corps  dit 
principal  édilice.  Ala,  braccio  d' una  fabbrica. 
§  Les  ailes  d'une  Églife  ,  pour  dire  les  bas- 
côtés  d'une  Églife.Ze  parti  laterali  d'una  chic- 
fa;  le  navate  laterali.  5  Les  ailes  d'une  armée, 
font  les  deux  còrés  d'une  armée  qui  font 
ordinairement  compofés  de  Cavalerie.  Ala, 
corno  dell'  efercito.  §  On  appelle  Aile  ,  une 
:  efpèce  de  bière  qui  fe  fait  fans  houblon.  Sor- 
I  ta  di  birra fattafen-^a  luppoH.%  jMles, (En T. 
j  de  Jardin.  )  des  arbres  ou  des  plantes ,  que 
I  poulTant  des  brandies  à  côté  les  unes  de« 
j  autres,  forment  des  efpèces  d'ailes,  yenta- 
j  gli.  5  En  T.  de  Manège.  Les  ailes  de  la  lance 
,  fonr  les  pièces  de  bois  qui  forment  l'endroit 
le  plus  large  de  la  lance  au-defTus  de  1» 
.  poignée.  Aie  della  lancia.  §  Ailes  ,  nom  qui 
les  Horlogers  donnent  aux  dents  d'un  pi- 
gnon. Aie  del  rocchetto.  §  Ailes.  T.  de  Bo- 
tanique. Les  ailes  des  ficurs  légumineufes  , 
font  les  deux  pétales  qui  fe  trouvent  placée 
entre  ceux  que  l'on  a  nommas  le  paviltôu 
Se  la  Cirene. 

AILÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Qui  a  des  ailes.  Il  ne  fe 
dit  guère  que  de  certains  animaux  à  qui  il 
n'cft  pas  ordinaire  d'avoir  des  ailes.  Alato, 
§  On  repréfcnte  ordinairemenr  un  foudre 
ailé  ,  pour  fymbole  de  la  puiirance  8c  de  U 
vite  lie.  Fu- mine  alato, 

AILER.OM ,  f.  m.  L'extrémité  de  l'aile  d'ua 
oifeau  ,  .1  laquelle  tiennent  les  grandes  phi- 
mes  de  l'aile.  Sommala  ;  punta  ,  ejlrtmità 
dilL'^ala.  §  Se  dit  auifi  des  petites  planches , 
des  perits  ais  qui  font  tourner  les  roues 
des  moulins  à  eau.  Alletta.^  Se  dit  auflî  de? 
nageoires  de  quelques  poilTons.  Pinna ,  ala. 
de'  pefci. 

AILL.^DE  ,  f.  f.  Sauffe  faite  avec  de  l'ail. 
Agliata. 

AILLEURS ,  ïdv.  de  lieu.  Autre  part.  .•<.'- 
frove,  in  altro  luogo;  in  altra  parte.  §  D'ail- 
leurs. D'un  autre  principe,  d'une  autre  caufe, 
pour  un  autre  (ìi]ei.  Altronde  ;  da  altro  princii 
pio  ;  da  altra  cigione.  §.  Il  fignifie  auJì ,  de 
plus,  outre  cela.  Di  pia  ;  inoltre;  oltrecciò. 

AIMABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  eli  digne 
d'être  aimé,  qui  mérite  d'ette  aimé.  Amabile 
degno  d'ejfere  amato, 

AIMANT  ,  f.  m.  Pierre  qui  a  la  propriété 
d'attirer  le  fer ,  Se  à  laquelle  il  y  a  dciut 
points  déterminés  ,  dpnt  l'un  fe  tourne  vers 
le  Nord  ,  ic  l'autre  vers  le  Sud.  On  appelle 
ces  deux  points  dcterrainés  de  l'aimant ,  le» 
deux  poîes  de  l'aimant.   Calamita. 

AIMANTER,  V.  a.  Frotter  d'aimant.  Ça- 

lamicare  ;  (impicciar  il  ferro  fu  la  calamita, 

AIMANTÉ,  ÉE,  part.   Calamitato. 

MMANTIN  ,  INE  , adj.  Matuétique.  Quî 

appartient  à  l'aimant ,  qui  eil  propre  à  l'ai.- 

niâiu,  U  cft  de  peu  d'ufage.  Magneciee, 
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AIMîR,T.  a.  Avoir  il;   l'affïftion  pour  J 
■n  ol>|ic  c\ii'A  qu'il  Ipij  ,  d.ins  la  pciil'-L-  i.\<ij 
«';ll  un  bi.n.  Arwe  ,  i  -j/tr  ftenf.  §  Lofiq  j'Ai- 
ncrTc  ni-t  abrolunicnt  &  ians  rc^iau  ,  il 
Me  fe  dit  gucr-,  tjuc  d::  la  paliioii  tic  :*ainoar. 
11  eli  doux  d'aimer.  U  cU  dangereux  d  aimer. 
ytmare  :  ejtre  innamorato.  §  On   die,  aimwf 
fa  pcri'ouni: ,   s'aini.r   foi-mcmc  ,  ijc  abiuiu- 
fmai  ,  i'ainicc ,  pour  dire  ,  avoir  un^rca-  | 
ciï-'mcn:  cvcCilit  à  Ta  p;rl"onnc.  AmarjeJiejfo\  \ 
éjfer  innamoyti:o  o  cump.acsrji  di  fe  metieji-  ■ 
7710.  $  Et  s'aimrr  dans  un  lieu  ,  pour  dire  s'y  , 
plaire  ,  pr;:adte  plailîr  à  y  ctr=.  Star  voicn-  ' 
tiert  ,  aver  gujto  ,  diver:irji ,  dt  fiare  in  qual- 
che luogo.  5  ^)n  <\U  auilî  que  les  animaux  , 
3ue  Ict  F'^'^f'-'S  s'aun:nt  en  un  iicu  ,  pour 
ire  ,  qu'ils  y  piolîtcnt ,  qu'il  y  réuiliirint 
mi-'UX   qu'ailleurs.    Amare  :  fiare  :  allignar 
volentieri  :  i.jfer  fecondo.  §  Aimer,  Te  di:  aulii 
de  l!atta»;hw*mcnt   que  l'on  a  pour   les  ani- 
Iii?.nx  ,  Si.  pojr  cerraines  chofes  auxquelles 
on  prend  plailîr.  Amare  :  ejjer  vago  :  ejftre 
appajfionato  ,  ajj'e^ionato  ,    attaccato  :    aver 
pa'Jione , pigliar  gujto  :  diiettarft.  §  Aimer  ,  Te 
joint  Tcuvent  avec  la  particule  à,  avant  l'in- 
iinitit  des  verbes.  Et  alors  il  llgnihe ,  prendre 
plaiâr  à  faire  quelque  choie.  Aimer  à  lire. 
i^imer  à  chalfer.  Aimer  à  travailler.  Amar  la 
lettura  ,  la  caccia  ,  il  lavoro  ,  &c.  §  On  dir , 
aimer   mieux  ,   pour  dire  ,   prct'érer  ,  aimer 
«ne  choie-  par  préiércnce  à  une  autre.  Amar 
I7i£gltQ  :  voler  piUttoJio. 

AU.ÌÉ  ,  Ér. ,  part.  Amaro  ,  8éc. 

AIMOKRHOU^  ,  T.  d'hift.  r.ac.  Serpent 
J'Airique,  dont  la  morlure  fait  l'oriirle  l'ang 
iout  pur  des  poumons.  Emorroo. 

AINE  ,  f.  I.  La  partie  du  corps  humain 
i|ui  eli  entre  le  haur  de  la  cuilfe  &  le  bas- 
Teutre.  An^umaja.^  Aine  ,b.iron  qu'on  palfe 
à  travers  ïa  tète  des  harenjs  ,  pour  les  met- 
ile l'orer  à  la  fumée.  Bacc/u-tta  con  cui  s'in- 
filza il  capo  deli*  aringhe  per  ficcarle  al  fu- 
mo. 

ATNÉ  ,  ÉE,  adj.  &  f.  Le  premier  né  des 
•cfansd'un  même  per.'  ou  tl'unemcmc  mère. 
Primogenito,  f  II  fe  dit  aiilli  tt'un  fécond  en- 
fuit à  l'égard  d'un  troilième,  &  ainlî  des  au- 
tres. Il  elt  mon  aîné  &  je  fuis  le  vôtre.  £gli 
«  maggiore  di  me  ed  io  il  fono  di  voi.  Il  fe 
iit  auiU  par  extenliun  de  toute  perfonne 
jlus  âgée  qu'une  autre. 

AINESSE  ,  f.  f.  Primogeniture ,  priorité 
^âge  entre  frères  &  fœurs.  Il  n'a  guère  d'u- 
iage  qu'en  cette  pbrafe  ,  droit  d'ainelFe.  Pri- 
mogenttura  :  giure  dei  primojenuo. 

AINS  ,  ConjonAion  adverfative  ;  mais  il 
Wl  vieut ,  £c  il  n'a  d'ufage  qu'en  plaifante- 
lie  &  dans  cette  phrafe.  Ains  au  contraire. 
^/"a  al  contrario  :  per  il  contrario. 

AINSI,,  adv.  En  cette  manière  ,  4e  cette 
façon.  Cofi  :  a  quefto  modo  :  in  ouejli  giiifa, 
maniera.  On  dit  ,  ain.i  des  autres  ciioll-s  , 
ainlî  du  relie  ,  pour  liirc.  il  en  cii  ainfi  des 
autres  chofes  ,  il  en  elt  ainû  du  relie.  Coiï 
del  rejla  ,   così   dell'  altre  cofe.  §  Il  lignitìe 

âiiclquefois ,  v-ar  confcqueat.  Ainû  il  elt  t  vi- 
ent que  ...  Perciò  ,  per  confeguen7a  egli  è 
évidente  che...  gAiaii,  dani  la  premiere  li^ni- 
£cation ,  ft rt  auili  à  fa'te  l'application  du 
premier  membre  d'une  comparaifo^i  avtc  le 
fecoird.  Comme  le  folcii  chalfe  les  ténèbrwS, 
aioli  la  fcience  charte  l'erreur.  Così  ;  in  eguai 
TTiod.i  ;  in  pari  mudo;  nell' iflejfa  guifa  ;  non 
tiltrimer.te.  §  Il  fere  auilï  à  marquer  un 
fouiiait  qu'on  fait  \o\it  quelqu'un  ;  ainlî  le 
Citi  vous  foie  propice  ;  ainfi  Oieu  me  foit  en 
aide,  toimulc  de  ferinenr  dont  on  fe  fert  en 
certaioes  rencontres.  Così  vi  fi.i  propizio  il 
Cielo  ;  così  Dio  m'iij'uti.  i  Ainiì  fuit  il.  Vz- 
f«n  de  parler  ordinaire  ,.  duut  uà  i'e  feit 
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poar  demahder  l'accomplillement  de  ce  que  t 
l'on  fouliaite  ;  il  le  met  ordinairement  à  la 
lin  des  ptièies  ju'on  fait  à  OiJu.  C'jsi  fia  ; 
(i:i:.*?!e7t  ;  ivnmtnr.e.  §  Comme  ainlî  foit  ;  fa- 
çon de  parler  ancienne ,  qui  lî^aiii-  ,  vu  que, 
duanc  que,  cela  cran:  ainlî,  comme  ainli 
que...  puil'qu'ainlîell,  puirqu'ainlî  va  ;  aurre 
taçon  de  parler  ,  dont  on  le  fert  à.  peu  près 
dans  le  même  fens.  Pofio  che;  mentreccliè  ; 
giucche;  ficcome;  poterie.  §  .^inlîque,  ad».  De 
même  que  ;  on  l'emploie  d'uiJinairc  dans 
le  coimnencement  des  comparaifons.  Corne; 
del  pari  ;  in  qi^i.lla  guijli  che  ;  egualmente 
che  ;  nell'iftejjò  modo  che,  &c.  §  On  s'en  fert 
au.Ti  daas  le  difcours  ordinaire  ;  Ics  plaifirs  , 
ainlî  que  les  peines  ,  troablcnr  l'ame.  Ainli 
que,  lîgnitie  au.ii  De  la  manière  que ,  de 
la  laçon  que.  Così  come  ,  in  quel  modo  che 
6*c.  S'il  elt  ainli  que  ,  lîgniric  aulTi  ,  s'il  cil 
vrai  que.  S'egli  è  vero  che...  Se  il  fitto  fia 
che... 

AJOl,  r.  m.  (T.  d'hift.  nat.)  PoilTon 
de  mer  a  nageoires  épineufes  ,  ainlI  nommé 
à  caufe  de  fes  ditlerentcs  couleurs.  On  l'a  en- 
core appelle  Kochan.  On  en  pèche  à  Mar- 
fciUe  ÒC  a  Nice  fous  le  uom  d'Auriou.  Scaro. 

AJOURÉ,  ÉE,  iidj.  T.  de  Blafon.  U  le 
dit  def  pièces  à  jour.  Finefirato. 

AJOi-'KNEMENT  ,  f.  m.  T.  de  Pratique. 
AHignation.  Citazione.  5  On  appelle  ajour- 
nement perfonncl ,  une  adignation  donnée 
à  quelqu'un  à  comparoître  en  perfonue  , 
pour  rtjiondre  lur  Us  faits  dont  il  eli  ac- 
cule.   Citation  perfor.ale. 

AJOURNER,  V.  a.  Aiîîgncr  quelqu'un  à 
certain    jour  en   lukice.  Citare. 

AJOURNÉ  ,   ÉE  ,  part.    Citato. 

AJOUTER,  v.  a.  Aicttre  quelque  chofe  de 
plus.  Joindre  une  chofe  à  une  autre.  Eaire 
adilition  d'un  nombre.  Aggiugnere.  §  On  dit, 
ajouter  au  conte  ,  &c  ajouter  à  la  lettte  , 
pour  dire  ,  araplilier  un  conte-  par  des  cir- 
conltances  invenrées.  A^giu^ncre  ;  amplifi- 
care. §  On  dit  ,  ajouter  foi  à  quelqu'un  , 
ajouter  toi  à  qu.'lque  chofe  ,  pour  dire  , 
croire  ce  que  quelqu'un  dit  ,  crcue  quelque 
cjiofe.    Prefiar  Jede. 

AJOUTE ,  ÉE  ,  part.  Aggiunto  ,  tee. 

AIR  ,  f.  m.  Celui  des  quatre  élémcns  qui 
environne  le  globe  de  la  terre.  .\ria  ;  aere. 
§.  On  dit  poétiquement  ;  les  plaines  de  l'air  , 
le  vague  des  airs  ,  dans  les  airs.  Aerei  campi; 
glifpajj  aerei.  §  Air,  fe  dit  par  rapport  à  la 
température  Séi  la  qualité  de  l'air.  Air  fain, 
mal  fain  ,  bon  air.  A'-:a  fiia ,  malfana ,  buo- 
na,  Sec.  §  On  dir,  allet  pre.ndrc  l'air,  pour 
dire  ,  alkr  fe  promener,  aller  dans  le  grand 
air.  Andare  a  prender  ^:r:a.  Chanr.cr  d'air, 
pour  dire  ,  changer  de  fejour  ,  afin  de  refpi- 
rer  un  autre  air.  Cambiar  aria.  §  Prendre 
l'air  du  feu ,  pour  dire  ,  s'approcher  du  feu, 
aiin  de  le  ciiaiilfec  tomme  en  pallant.  Pigliar 
Varia  del  fuoco  ;  ^ccofiarfi  al  fuoco.  Donner 
de  l'air  à  une  chambre  rP""''  dire ,  en  ouvrir 
les  tenêues  ,  afin  que  l'air  entre  Se  forte  plus 
librc;rient.  Dar  aria  ad  una  fianja.  §.  En 
l'air,  fe  dit  aulTì  tìgurément  ,  pour  dire, 
fans  edet  ^fajis  fondement,  /.i  aria.  §  .^ir  fe 
prend  pour  vent  ;  il  ne  fait  point  d'air.  V. 
Vent.  §  En  pailant  d'une  .lit'aiie  qui  cA  far 
le  Eurean  ,  devant  des  Juges  ;  on  dit ,  que 
l'air  du  Bureau  eli  favorable  à  quelqu'un  , 
pyurinarquer  que  ce  qui  paroïc  du  fcQtimcnt 
des  Juges  ,  taie  croire  qu'il  gagnera  fon  pro- 
cès ,&  que  l'air  du  Bureau  n'elt-pas  pou  lui, 
pour  marquer  qu'on  croit  qu'il  le  perdra.  La 
même  phrafc  s'emploie  dans  toutes  l.s  af- 
hiires  qui  font  à  la  décilion  des  liommes. 
L'a'-ia  ;  l'apparenza.  $  Air  ,  fignifie  au;ii  , 
ai.ujste,  taçon ,  &il  fe  diede  la  inaaièr»  ile 


parler  ,  d'agir ,  de  marcher,  de  fe  tenir  ,  eût 
s'h.ibi'ler,  de  fe  conduire  dans  le  monde.  Si 
généralement  de  tout  ce  qui  regarde  le  main- 
tien, la 'contenance  ,  la  mine  ,  le  pott  ,  la 
grâce  ,  &:  toutes  les  façons  de  faire.  Afodo  » 
maniera;  portamento.  ^Oii  dit  d'un  l'.omine, 
que  c'clt  Uii  !»omnie  du  grand  air,  pour  dire, 
qu'il  vit  à  la  manière  de;  Grands  ;  6:  d'une 
chofe,  qu'elle  a  un  grand  air,  pour  dire  > 
qu'elle  a  une  belle  S:  grande  apparence.  seW 
aria  ;  beila  apparenta.  §  On  dit  ,  avoir  l'air 
bon  ,  l'air  mauvais ,  pour  dire  ,  avoir  la  mine 
d'un  bon  iiomme,ou  d'un  ir.échant  homme. 
Aver  buorio  o  cattivo  afpetto  ;  belia  o  cattiva, 
aria  di  vtjò.  §  Air,  dans  le  fens  d'apparence,^ 
fe  dit  auili  dans  ces  phrafes ,  avoir  un  air  d»- 
grandeur  ,  de  nobletle.  Aver  un'  aria  di  gratt- 
dez\a ,  &c.  §On  dit ,  avoir  l'air  à  la  danfe, 
pour  dire  ,  avoir  de  la  difpolîtion  pour  dan- 
fer  <lc  bonne  grâce.  Aver  buona  difpofizio- 
ne.  5  On  dit  audi  figutémenr  U.  familière- 
ment ,  avoir  l'air  à  la  danfe  ,  pour  dire  , 
avoir  l'air  vif  &;  éveillé,  fc  avoir  deladif- 
poûrion  à  rcuffir  à  ce  qu'on  fait.  EJ'erc 
fvelto  ,  defim.  §  On  dit  qu'un  l.omme  a  l>iea> 
l'air  de  faire  une  chofe,  ou  de  ne  pas  la 
faire,  pour  dire  ,  qu'on  juge  qu'il  la  fera,, 
ou  qi.'il  ne  la  fera  pas.  Egli  ha  l'aria  ;  l'ap- 
paren-;a;  mofira  di  ...  §  On  dit ,  les  gens  du 
bel  air  ,  les  gcxis  du  grand  .ùt  ;  Se  cela  ne 
fe  <lit  ordinairemenr  q;i'cn  raillerie  ,  en  par- 
lant de  ceux  qu'on  prétend  qu'ils  fe  vculenc 
diltinguer  des  autres  par  des  manières  plus 
recherchées,  plu5  polies,  ou  mime  pljs  libres, 
dans  leurs  habits  &  dans  leurla^on  de  faire. 
On  dit  dans  le  me'me  fens,  Mel!ieur,s  du  bel" 
air  ,  Meilleurs  dn  grand  air.  Le  perfine  del 
gran  mondo  ;  del  bel  mondo.  §  On  dit  à-peu- 
près  daiìs  le  mèra:  l'tis,  Ìc  touiours  en  mau- 
vaife  part;  prendre  des  airs,  fe  donner  de? 
airs.  On  dit  aujfi,  pra^dre  des  airs ,  fe  d.on- 
ner  des  airs  de  Maître ,  de  Savant  ,  de  bel 
cfprit  ,  pour  dire  ,  vouloir  s'attribuer  fans 
r.'dlbn  une  autorité  de  maître  ,  alrctler  de 
palfex  pour  lavant  ,  pour  belefprit  ,  quoi- 
qu'on ne  le  l'oit  pas.  Arrogarfi  ;  ajjumerfi  j. 
agettare.  §Or.dit  queTout  y  va  du  bel  air,  da> 
grand  air  ,  pour  dire  que  rout  fe  palTc  .ave'c 
niagairicence.  Traviar  nebilmerte  ;  ^randiofa~ 
mertte.  §  Air,  fe  dit  .auilî  d'une  certaine  rcf- 
femblance  qui  réfulte  de  toute  la  perfonne  , 
&  particulièrement  des  traits  du  vifagc.  Ariir 
del  volto.  5  On  dit  en  termes  de  PcintuiT  , 
de  Sculpture  ,  un  air  de  tète  ,  des  airs  de 
tète  ,  pour  dire  ,  l'attitude  d'une  tête  ,  la. 
manière  dont  une  tête  eft  di'iiinée.  Aria  di' 
tr!ia.  §  Air  ,  en  termes  de  manège  ,  fe  dit 
des  alluies  d'un  cheva!  ;  Se  enee  fens  on  dit, 
qu'an  cheval  va  à  tous  .airs ,  pour  dire  qu'on 
le  manie  comme  on  veut.  Ane  drl  cavallo,  ■ 
§  Air  ,  en  rermes  de  mufique  ,  fe  dit  d'un»  "■ 
fuire  de  tons  qui  coinpoTciK  un  chanr  ,  fui- 
vant  les  règles  de  Tstr.  Aria.  §  11  fe  dit  aulfi. 
du  chant  &  des  paro'es  tout  cnfepjb!c..'l,-ii!; 
arietta. 

AIRAIN  ,  f.  ra.  Cuivre  ,  laétal  de  couleur" 
roi'.jertre.  Kame.  §.  Selon  la   FaWe  ,  il  y  a 
eu  an  ficcie  d'air;iiii  ,  un    âge  d'airain ,  que 
l'on  me:  entre    le  lîècle  d'-.Tgent  &  le  iiifcle 
de  fer.  6'eco/o ,  età  delratm.i  On  dit  figu- 
rément  ,  un    fiècle  d'airain  ,  pour  dire  ua  - 
temps  malheureux  fc  dur.  Un  ciel  d'airain  , 
pour   dire  ,   une  conllîtution  de  temps  fcc  - 
&:  aride  ,   où  il   ne  pleuc   point ,   où  il  ne 
tombe  ni    pluie  ni   rolce.   Secolo,  cielo   di 
bron-rç.  5  Er  un  front  d';.irain  ,  pour   dire  ,, 
une    extrême   impudence.   Pronte   di  ferro  ; 
uomo   sfacciato   impudenti.  <S   On   dit    d'un 
homme  dur  Se  impitoyable,  qu'il  a  l;  c<xur, 
des  cniraiUe»  -^'ììvììa.  i'ifcertdi  ferro-i  O»  ■ 
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JSr  fisflrcmenr ,  que  Us  injures  s'écn'rtnt  fur 
l'airain,  &  les  l>i<;iil^ics  fur  le  ùUl-' ,  pour 
4jrj ,  cju'oa  otibli-  aif-'-raent  les  bieiifaiis,  &: 
qu'oa  le  fivjviint  long-temps  des  injures.  Le 
root  d'.ir.u;!  cit  t'Ius  noble  âc  plus  poéti.iue 
ûuc  celui  de  cuivie.  Le  ingiurie  JI  incidono 
in  rame  ,  e  i  bi\^fi-J  fi  fcnvono  fu  la  rena. 

AIRE  ,  f.  r.  i'iacc  qu'on  a  unie  Se  préparée 
pour  y  b?icre  \>:i  grains.  Aja.  §  On  dit  en 
Cernics  d'Architecture  ,  l'aire  d'un  b.uimenr, 
pour  c?ire  ,  l'c-rp  ;ce  contenu  entre  les  murs 
o'un  br:ii'--nt.  Piatsa.  §  On  dit  en  c-rni-s 
de  marine  ,  une  aire  de  veut  ,  pour  dire  , 
l'elpac;  marqué  duUS  la  boulTole  ,  pour  chj- 
cun  Jcs  tren:e-d--ux  vents.  Romho.\  Aire,  le 
dit  auilî  du  nid  des  oilcaux  de  proi.-,  parce 
qu'ils  tbnt  otdinairement  leur  nid  fur  un 
cerrein  plat  &  découvert.  Nido.  §  Aire  ,  en 
termes  de  Géométrie  , lignifie  l'e.puce  qu'une 
fçurc  renferme.  Area  ,  fuperficie.  §  Aire ,  en 
jpcnérat; on  donne  ce  nom  1  plulieurs  fuifaces 
unies  fur  lefquellcs  on  puiiFe  marcher  ,  &: 
qui  ont  quelque  relfemblance  avec  celles 
«jn'on  prépare  pour  y  battre  les  grains.  .Sk- 
ferficie. 

ÀIRÉE  ,  f.  f.  La  quantité  de  gerbes  qu'on 
JBiet  en  une  fois  dans  l'aire.  Ajata. 

AIRELLE  eu  MIKTILLE  ,  f.  f.  ArbtilTeau 
qui  porte  une  i^etite  baie  molle  iic  noirâtre  , 
dont  on  fait  ufa^.e  en  Médecine.  Montila. 
■J  On  appelle  rob  le  fuc  de  ces  baies  qu'on  a 
fait  épaimr.  Rob:  robbo  di  mortella. 

AIILOMÉTRIE.  V.  Acrométtie. 

Aïs,  f.  m.  Planche  de  bois.  4^^-  tavola 
di  legno. 

MSANCE  ,  f.  f.  Facilité ,  liberté  d'cfprit  & 
de. corps  dans  i'aiftion  ,  dans  les  manières  , 
dans  le  commerce  de  la  vie.  facLlirâ  :  pron- 
ce^ja  :  agevoU77a  :  trattahUità.  §  On  dit 
qu'un  homme  vit  avec  ai  Tance  ,  qu'il  a  de 
l'aifance,  pout  dire  ,  qu'il  ûiblîite  comraodé- 
inent ,  qu'il  a  de  quoi  jo'jir  des  commodités 
de  la  vie.  P'ivere  negli  a^i ,  ne'  comodi ,  agia- 
tamente ,  godijndo  de'  comodi  delia  Vita.  §  Ài- 
lance  ,  pour  lieu  où  l'on  va  f«irc  fes  nécelC- 
tés.  V.  Garderobe. 

AISCEAU  ,  ASSAU  ,  f.  m.  Effliitte  ,  Affette 
•u  Gâchette,  f.  f.  (TT  de  Tonnelier.)  C'clt  le 
nom  d'un  outil  recourbé  avec  lequel  on  polit 
ie  bois.  Les  Tonneliers  s'en  fendent  pour 
ébaucher  des  pi.'ces  de  bois  crcufes  5c  cour- 
bes. Afc:a  da  ra^-,ellar  le  tejiate. 

AISE  ,  f.  f.  Contentement  ,  fentiment  de 
foie,  de  plailïr,  émotion  douce  cv  af^réable  , 
caufée  par  la  prel'ence  ,  par  la  poifeiiion  d'un 
bien.  Piacere  :  gioja  :  diletto  :  contento  :  fud~ 
4isfa^ione,  ^  Ai'e  ,  f.  f.  Joie,  pl^ilîr  ,  con- 
tentemenr  ,  fentiment  doux  ,  agréable  &: 
iatisi'aifant ,  que  nous  caule  la  préfertce  d'un 
bien  dcliié. /'fdLere;  gioja  :  diUtto  :  conten- 
to :  fodisfajio.'ui.  §  Se  dit  au/Ii  des  biens  de 
la  fortune,  &des  commodités  de  la  vie.  Ay; 
.tomodi  ;  Oj-fulci^a.  §  On  dit  d'un  iKjrnnic 
opulent  ou  dans  l'abondance  ,  qu'il  eli  a  ion 
Sife.  £^li  è  agiato  ,  comodo  :  vive  negli  agi  ^ 
neW  opulenta  ,  nell'  abondan^a.  §  Aimer  les 
.jifes,  chercher  les  aifes;  c'elt  aimer  &i  cher- 
cher les  commodités  delà  vie.  Amar  i  fuoi 
Agi ,  le  jue  comodila.  §  Aifc  ,  fignific  loilîr  , 
commodité  de  temps.  Agio  :  opportunità  : 
.cjio  :  tempo  :  comodo.  §  On  dit ,  je  ferai  cette 
adaire  à  ir.->n  aile,  c'cll-à-dire  ,  quand  j'en 
aurai  le  temps  ,  la  commodité.  Quand'  io 
potrò:  a  mio  bell'agio:  c^uand' evo  tempo. 
§  A  l'aile  ,  faconde  parier  adverbiale,  qui 
Jïgnifie  -facilemcnr  ,  conuuodément.  Je  fais 
I  mes  fix  lieues  i  i'ail'e  dans  la  matinée,  /a- 
tiim-^nte  :  agiatamente:  a  beli' agio  ;  fen^a 
JÎl'UO  o  di  l'agio. 
"  AlSf  j  ih,  adj.  ce  qui  cfi  fatile.  faciU^ 


<fSevo!e.§  Ai(é  ,  fignifie,  commode.  (Comodo; 
agiato  ;  buono,  §  Aifc  ,  fé  dit  de  quelqu'un 
qui  jouit  d'une  certaine  abondance  dans  une 
condition  médiocre  j  cet  liomnic  ait  fort  ai:e. 
Agiato;  com.odo.  §  .\ifc,  s'empK.ie  auiii  fubf- 
tantivement  dans  la  répartition  de  l'impur. 
Ce  font  Ibuvcnt  les  ailes  qui  paient  le  moins. 
/  Megliojlanti:  i  più  ruchi  ;  :  piu  agiati.  §  On 
dit  pruv.  &  fam.  qu'il  cft  aife  de  reprendre, 
&  mal  aifc  de  faire  mieux,  facile  il  criticare, 
di/Jìcile  ilfarmeglio  §  On  .ippelle  des  manières 
aifées,  un  air  aile  ,  un.-  convcrfation  ailce  , 
un  ftyl;  ailé,  des  manières  ,  un  air,  une  con- 
verl'ation,  un  ftyle  qui  n'ont  rien  de  con.iaint 
ni  de  forcé,  mais  qui  font  naturels  Se  agréa- 
bles. Maniere  ,  aria  ,Jlile  ,  &c.  facile, piace 
vole ,  agevole  .fciolto  ,  (fc.  §  Aifc  ,  (  Ln  T. 
de  Peint.  )  fe  dit  du  génie  &  du  pinceau.  Le 
génie  aifé  invente  un  lujec  &  le  v«rie  fans 
peine,  de  plulîeurs  manières,  Pan:  a  fia  fecon- 
da ;  facile  ad  inventare.  §  On  appelle  un  pin- 
ceau aifé  ,  celui  dont  la  touche  elt  franche, 
large  ,  libre  £c  facile.  Pennello  facile.  §  En 
feulpture,ondit  uncifeau  aifé;  Se  en  jravute, 
une  pointe  ailée  pour  déligner  celle  qui  cft 
nette  ,  coulante  ,  pittorefque.  Scalpello  ,  bu- 
lino facile,  andante.  §  En  poëfie  ,  on  ap- 
pelle vers  ailés ,  de  vers  qui  paroiffcnt  cou- 
ler de  fource  ,  8c  où  le  rravail  ne  fc  fait  pas 
appercevoir.  f'^erfificapone  agevole  ,  natu- 
rate. §  Ou  dit  d'une  perfonne  qui  a  la  taille 
bien  dégigée  ,  qu'elle  a  une  taille  aifée.  Ta- 
glio  della  vita  fciolto. 

AISÉiMENT,  adverbe.  De  manière  facile. 
Facilement,  d'une  manière  aifée  ,  facile.  J-a- 
cilmente  ;  agevolmente  ;  yênja  dijjicoltâ.  §  Cet 
adverbe  s'emî^loie  auiii  pour  commoâément. 
On  e!l  aifémcnt  dans  ce  cabriolet.  Comodii- 
menie  ;  a  fuo  agio  ;  a  beli'  agio.  §  On  dit 
au. li  qu'un  cheval  va  ailément ,  pout  dire 
qu'il  a  les  allures  douces,  commodes,  aifées. 
Adagio. 

AIbEMENT,f.  m.  Ce  mot  lignifie  ce  qu'on  ap- 
pelle communément  Lattine  ou  Gardeiobe.V. 
^  (  Eu  T.  de  Mar.  ;  Lieu  de  commodité  que 
l'on  conilruit  ordinairement  dans  les  gale- 
ries du  vaiireau.  Luogo  di  comodo;  iLoghi 
comuni.  §  Signifie  auili  commodité,  mais  il  eJt 
vieux,  Se  fuivant  r.Àc.;démie,  on  ne  l'em- 
ploie plus  que  dans  cette  phrafe  prover- 
biale :  à  fou  point  Se  ailcment ,  à  les  bons 
points  Se  aifenuns  ,  pour  dire  à  l'on  aile,  à 
fon  loifir  ,  à  la  commodité.  V.  Aife. 

AISSADE  ,  f.  f.  (T.  de  Mar).  L'ailfade  de 
poupe  eli  l'endroit  où  la  poupe  commence  à 
fe  rétrécir ,  Se  où  font  auili  les  radiers.  Parte 
della  povpa  ove  comincili  la  fielLt. 

AISSÀN TE  ,  ou  Bardeau.  V.  Bardeau. 

AISSEAU  ,  f.  m.  C'eft_le  nom  qu'on  donne 
à  de  petits  ais  qui  fervent  en  piUlieurs  en- 
droits à  couvrir  les  maifons  en  place  de 
zailei.  Aljicelteondeficuoprono  i  tetti  m  luogo 
d'embrici  e  tegole. 

AIsSELIER,  f.  ni.  (T.  de  Charpentiers  Se 
de  Menuiliers  )  ,  qui  fc  dit  d'une  pièce  de 
bois  i  deux  tenons  ,  lefquels  cnttent  dans 
les  mortaifes  des  d  "ux  pièces  de  bois  hI- 
femblées  pour  fortifier  l'a  cmblage.  Raj-^i  ; 
raggi  che  jpronano  il  trave  del  tirante  ai  vivi. 

AISSELLE  ,  f.  f.  Nom  qu'on  donne  à  la 
cavité  qui  eit  fous  la  partie  inférieure  du 
bras  à  l'endroit  où  il  le  joint  à  l'épaule.  Af- 
Cflla.  §  En  T.  de  jatdinage,  défignc  l'cfpaee 
compris  entre  les  tige-î  des  pla.ntes  Se  leurs 
feuilles.  Afcellii  delle  piante. 

AISSETtE  ,  f.  f.  C'elt  le  nom  d'une  petite 
hache,  dont  fc  fervent  pluflearsOuviicrs.  V. 
Aifceau. 

AISSIEU.  V.  Eflicu. 

AISSON,  f.  la.  [T.  dcWaiiocv)  Cclt  !c  ao* 
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qu'on  donne  à  une  ancre  à  quatre  bras.  An- 
cora  di  ijUiittro  murre  o  raff. 

AI  rioLOGIE ,  f.  f.T.  de  Médecine.  Traité 
de  la  caufc  des  maladies.  Aiticlogia. 

An  RE,  f.  m.  Or.  f^oc.  Terme  familiec 
5e  populaire  ,  dont  quelejucs-uns  fc  fervent 
pour  aéligucr  les  appjrttmcns  Se  les  autre» 
cndioits  d'une  iiiaifou.  Luoghi  d'una  cafa. 
Sa^r  les  aittcs  d'une  luaifon.  Saper  l'uf» 
d'izna  cafa. 

AJUiJ  AGE  ,  f.  f.  (T.  de  Monnoyeurs),  qu£ 
fe  dit  de  l'aition  a'aj  after.  Ag-^iujtamtntm 
delle  monete. 

AJUòIt  ,  f.  f.  (T.  de  Marine  8e  de  Ri- 
vicrej  ,  qui  fe  cii;  de  deux  cordes  attachées 
l'une  au  bout  de  l'autre.  Due  corde  annoiate 
injtcme. 

AJUSTÉ,  ÉE  ,  part,  d'ajufter.  V. 
^  AJUSTEMEM'l  ,  f.  m.  Ce  mot  défigne  Pac- 
tion  d'ajulter  quelque  chofe  ,  de  raccom- 
moder. Acconciamento  ;  accomodamento  i  ag~ 
giufliimento;  ajfetto  ;  iicco't.odatura  ;  accon- 
ciatura. §  Se  dit  auili  pour  fignifier  parure  , 
ornement.V.  §  Se  dit  auûi  dans  les  Monnoiet, 
de  l'adtion  par  laquelle  on  donne  le  poids 
convenable  aux  pièces  ci  les  limant  ou  au- 
trement. V.  Ajuftage.  §  Ajufiement  ,  fignifie 
arrangement  ,  accommodement  entic  dcï 
pcrloiines  qui  font  en  procès  ,  eu  querelle, 
en  contcltation.  V.  Accomm.odement. 

AJUSÏ'ER,  V.  a.  Ce  verbe  exprime  l'aftioa 
d'arranger  une  chofe  ,  une  mefure  ,  de  la 
mettre  jufte  en  état  de  fervice  ;  Se  pat  cx- 
tenlion  ,  accommoder  une  chofe  de  manière 
qu'elle  convienne  a  une  autre.  Aggiujlarei 
Acconciare  ;  adattare  j  accomod.ìre  ;  oorre  ut 
ordine  ;  a./.lr.jj.ire.  §  En  T.  de  Balancier,, 
cxpiime  l'aûion  de  r.-ndre  les  poidî  confor- 
mes aux  étalons.  Aggiiifiar  le  bilaricie  ;  inLi- 
brarle  ;  ad.guarle.  §  En  T.  de  Tireurs  d'ar- 
ni-s,  fignine,  diriger  le  coup  jultement  oi 
on  veut  le  porter.  Aggiujlar  un  colpo.  §  Ajus- 
ter un  cheval  ,  (t.  de  manège).  U  fe  dit  de 
l'aétion  de  lui  cnfeigner  les  exercices  en  lui 
donnant  les  grâces  néceifaires.  Aggiuflar  ua 
cavallo.  §  .^|uller  carreaux  ,  fe  dit  dans 
les  Monnaies  ,  de  l'action  de  couper  avec 
des  cizaiilcs  les  angles  des  pièces  cariées  pour 
les  arrondir.  Ruondare.  §  A j after,  (En  ï.  de 
Bijoutiers  )  ,  le  dit  de  l'adtion  de  remplir  les 
vuides  d'une  botte  ,  d'une  bague  ou  autre 
pièce  quelconque  avec  des  pierres  fines,  des 
coquillages  ou  autres  chofes.  Incafionare  ; 
itt:ajhar  pietre  pre-^iofe  o  fimile.  §  11  Se  die 
dans  les  manura..iurcs  de  foie,  de  Tadtioit 
de  donner  aux  liiles  la  dilpofition  conven.i- 
bl;  ,  tellement  qu'elles  ue  l'oient  ni  plus  éle- 
vées ni  plus  balles  que  l'ouvrage  ne  le  com- 
porte. Acconciare  \  aciomodare  i  far  andar 
pari.  §  {  En  T.  de  Marine  &  de  Rivière,)  fe  die 
dé  l'action  d'attacher  deux  cordes  l'une  au 
bout  de  l'autre.  Annodar  due  funi.  §  Ajuller, 
fe  dit  en  T.  de  Chalfe,  de  l'aôion  de  fe  pré- 
parer à  tirer  le  gibier  de  manière  à  l'atteindre. 
Coglier  di  mira.  §  AjuUer,  fe  dit  de  l'actioB 
d'orner,  d'embellir,  de  parer.  Acconciarci 
adornare;  ahijelttre.  §  Signifie  auIli  concilier^ 
terminer  un  différent,  une  querelle  ,  un  pro- 
cès. Aggiujlar  un  litigio  ;  metter  d'accordo  due 
perfore;  accomodare .  &c.  §  Ajufter,  employé 
ironiquement,  fignifie  ,  railler,  maltraiter. 
Conciar  male;fparlare  d' alcuno:  motteggiarlo^ 
dirgli  villania.  %  On  dir  aulfi  de  quelqu'un 
qui  a  fcs  habits  mouilles  ou  couverts  de 
bouc  ,  qu'il  a  fes  habits  aju.tés,  qu'il  elt  bic« 
ajallé.  Egli  è  concio  pet  di  delle  fejìc.  §  Si- 
gnifie aiiifi  prendre  des  mefutcs  pour  la  réufc 
lite  de  quelque  ci.ofe.  Pigliare  le  mifitre  op~ 
poriu 
ter 
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i:  doOxine  ,  de  l'action  d^  les  concilier,  en 
faii'an:  voir  qu'Us  ne  piéi'cuicnt  cous  i^u'un 
mcmj  {cas.  Accomodar,:  -^  conciliare.  ^  Aju!- 
ter ,  cil  auiii  verbe  pronominal  rc.'lcchi ,  il 
tìgnifìe  dans  ce  lens  le  préparer,  le  dilpoler 
à  taire  une  choie.  Pr^iiararfi  j^ifporfi;  ap- 
farccchia'ji.  §  On  dit  ligurément  fie  taniiliè- 
tcment  de  quelqu'un  qui  raconte  une  choie 
«n  la  tournant  luivant  l'es  vues ,  qu'il  ajuitc 
au  théâtre  tout  ce  qu'il  dit.  Accomoda  fcta  a 
fuo  modo.  §  On  dit  auin  ajuller  une  pièce  au 
théâtre  ,  pour  dire  ,  la  rendre  propre  au 
théâtre.  Adattar  un'opera  al  teatro  ;  renderla 
rapprefentabiie. 

AJUSTHUR  ,  f.  m.  C'cft  dans  les  Uoa- 
noics,  celui  qui  jjulte  les  Hans  &  Ics  met  au 
poids  que  doivent  avoir  les  cfpèces,en  limant 
ceux  qui  ("ont  tropfoits,  &  en  rejetant  ceux 
^ui  ne  le  font  pas  alfez.  Aggiujiatore. 

AJUSTOIR,!'.  m.  Petite  balance  où  l'on- 
pèl^-  &  ajuile  les  nionnoies  avant  que  de  les 
jBiarqucr.  Bilancia  dell'  aggiujtatore. 

A  LAB  ANDINE,  T.  d'Hift.  nat.  V. 
Alniandiiic. 

ALABASTRITE  ,  f.  m.  T.  d' Hifl.  nat. 
FauiTc  albâtre  ,  pierre  gypfeule  ,  indill'oluble 
dans  L-s  acides  ,  qui  elt  tendre,  co3imuné- 
jnent  bUnch.i.tre  ,  &  un  peu  tranrparcnte. 
^labajiro  di  volurnt. 

ALAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  d'Anatom.  Par 
Jequel  on  dcfigne  les  mufcles  Pccrygoïdk-ns, 
V.  5  On  appelle  aulli  veines  alaires  trois 
veines  oppokcs  au  coude  ;  lavoir,  l'interne  , 
la  provenne  ou  médiane  ,  Se  l'externe  ou 
il  umerale.    l-^:ne  alari. 

ÀLAIS  ,  f.  m.  T.  d'Hift.  mit.  Ornitol. 
Oil'eau  de  proie  qui  vient  d'Orient  ou  du 
réroH  ,  &  qui  vole  bien  la  perdrix.  On 
prétend  que  l'Alais  &  l'Alethe  l'ont  le  même 
oifeau.  Uccello  d:  rapina  cofi  detto  neW  indie 
jove  ncifce  e  nelle  nofhe  contrade^da'cacciatori, 
che  lo  addi'Jhano  ttd  uccellar  le  pernici. 

ALAISE ,  f.  f.  C'eft  le  nom  ijii'on  donne 
aux  linges  dgnt  on  fe  fert  pour  envelopper 
terrains  maUdes.  .Lenzuolo  o  pannilini  onde 
Tùvvotgonfialcuni  infermi.  5  En  7".  de  Menuif. 
Se  dit  de  la  planche  1.-.  plus  étroite  qui 
remplit  un  panneau  d'alferablage.  Giunta. 
ALAiMBIC,  f.  m.  Sorte  de  vailû-auqui  l'crtà 
<lirtiUcr,  Êc  qui  eli  compol'é  d'une  cucurbite 
&i  d'un  chapiteau.  Limbicco  ;  lambicco  ; 
/ambicelo.  5  fi^.  On  dit  qu'une  affaire  a  palTé 
par  l'alambic  ,  pour  dire  qu'elle  a  été  cxa- 
roinée  avec  un  grand  foin  ,  avec  une  grande 
exactitude  ,  qu'elle  a  été  difcutée  &  appro- 
fondie. .Maturare  ;  limbiccare  ;  Uimiiccare. 

ALA.MiiiQUER  ,  v.  a.  Il  n'ad'ufage  qu'au 
^  ligure  ,  &  dans  ces  phrafes.  S'alambiquer 
l'elprit  ,  alambiquer  l'cfpric  ,  qui  lîgnihent  , 
Se  t'atiguer  l'eTprit,  épuifer  fon  cfprit  par  une 
trop  grande  application  à  des  chofes  abf- 
staitcs  ,  trop  l'ubti'ies  &.  ttop  ratiin jcs.  Lam- 
iiccarfi  il  cenello. 

ALAMBJQUÉ  ,  ÉE,  part.  Il  ne  fc  dit  que 
4cs  propolîcions  ,  des  pcnfécs,  desdifcours 
trop  recherchés ,  trop  fubtils ,  ttop  raffinés. 
'Troppo  ricercato  ,  fìudiato  ,  rafinato. 

ALAN  ,  f.  m.  T.  de  Vénerie.  Gros  chien 
àt  la  race  des  Dogues.  Alano. 

ALANIER  ,  •:.  m.  Cr.  Foc.  C'eft  le  nom 
qu'on  a  tonné  dans  quelques  endroits,  à 
cettain.'S  gens  qui  s'occupoicnt  à  drelFer 
pour  la  cliatiè ,  des  chiens  appelles  Alans. 
Lcl-ai  che  ajd-ftrtl  gli  Alani. 

ALAQLîE  ,  r.  f.  (  T.  d'Architea.  )  C'eft 
ie  nom  qu'on  donne  â  un  Membre  d' Archi- 
ti :lure  ,  carré  &  plat ,  qui  fett  d'allife  à  la 
bafe  des  c&lonaes  ;'  on  l'appelle  encore 
.  Plinthe  ou  'Jrlec.  Plinto  j  joctu/o  i  orlo  ; 
dado. 


ALARGUER,  v.  n.  Se  mettre  au  large  , 
s'éloigner  de  la  côte  ou  de  quelque  Vaif- 
ùau.  Aliargiirji. 

ALARGl-£,   ÉE  ,  partie.  'V.  fon  verbe. 

ALARME,  f.  t.  tri  ,  lignai  pour  taire 
courir  aux  armes.  Ali'  arme.  §  Alarme  fe 
die  auiii  d'un:  émotion  caul'ée  dans  un 
l-amp  ,  dans  une  place  de  guerre  ,  à  l'ap- 
proc.ie  ,  ou  lar  le  bruit  de  l'approche  des 
Lun.mis.  Aliarmi.  §.  Se  dit  rig.  De  toute 
lotte  de  frayeur  te  d'épouvante  fubite.  Al- 
larme ;  /pavento  ;  terrore  ;  sbigottimento. 
§  Auili  hg.  Une  faulFe  alarme  ,  pour  dire  , 
Une  vaine  crainte ,  une  peur  fans  fujet.  Ti- 
mor vano.  §.  Se  dit  auiii  pour  l'inquiétude, 
fouci  ,  chagrin  ;  &c  en  ce  fcns  ,  il  s'emploie 
d'ordinaire  au  pluriel.  Timori  j  injuieiu- 
dini  i  pene  ;  ajjunni. 

ALAR-VlER,v.  a.  Donner  l'alarme  ,  eau- 
fer  de  l'émotion  ,  de  l'épouvante  ,  de  l'in- 
quiétude. AlUirm.are  ;  aar  all'  arme  ;  /pa- 
ventare ;  metter  m  allarme.  On  die  auifi 
s'alarmer.  Allarmarjt. 

ALARMÉ  ,  ÉE  ,  partie.  Allarmato. 

ALATERNE  ,  f.  m.  Arbrilfeau  ainli  nom- 
mé, parce  que  fes  feuilles  font  rangées  al- 
ternativement le  long  des  tiges.  On  en  fait 
des  palilTades  ,  ou  on  les  taille  eu  boule. 
Alaterno  ,  Jbrta   di  frutice. 

ALBARA^IN  ,  )  f.  m.  iorte  de  laine  d'Ef- 

ALBAZARIN  ,  )  pagne,  qui  prend  l'on  nom 
d'un  territoire  d'.^rragon  ,  donc  on  les  tire. 
Lana  alhar^arina. 

ALB.'iTKE  ,  f.  f.  Pierre  de  la  nature  du 
marbre  ,  mais  rranfparente  ,  £c  qui  eit  rem- 
plie de  veines  diverfement  coloites.  L'al- 
bâtre le  plus  eitimé  vient  d'Orient  ,  6: 
fe  nomme  ,  pour  cette  railbn  ,  Alb.itrc 
oriental.  Sa  tranfparence  el't  d'autant  plus 
grande  ,  qu'elle  approche  davantage  du 
blanc.  Alabaflro.  §.  rig.  &:  po'e'riqucjnent , 
Gorge  d'albacre.  Une  gorge  extrtin.-ment 
blanche.  Seno  candido  ,  alabaftrino.  §  faux 
albâtre.   V.   Alabaflrite. 

ALBERGE  ,  f.  f.  Efpèce  de  pêches  pré- 
coces. Il  y  en  a  de  jaunes  ,  de  rouges  ,  de 
violettes.  Pejca  primaticcia. 

ALBEK.GEMENT  ,  f.  m.  (  T.  de  Jurifpr.  ) 
En  Dauphiné,  cft  la  même  elio  "c  que  cniphy- 
tcofe  ,  ou  bail  emphytéotique.  Appodui^ione; 
Enjiteufi. 

ALBÉRGIER  ,  f.  m.  Arbre  qui  porte  des 
alberî;cs.  Pefco  primaticcio. 

ALBETTE  ,  ou  A  L  B  E  ,  V.  Able  ou 
.\blette. 

ALBICORE  ,  f.  m.  (  T.  d'Hift.  nat.  ) 
Poiflbn  qui  a ,  dit-on  ,  la  figure  £c  le  goût 
du  Maquereau  ,  mais  qui  cil  plus  grand. 
Alhicoro. 

ALBIQUE  ,  f.  f.  Efpèce  de  craie  ,  ou 
terre  blanche  ,  qui  a  beaucoup  d;  r.ipport 
avec  la  terre  ligillée.  Sorta  di  terra  t>ian- 
chiccia- 

ALBO  ,  f.  m.  (  T.  d'Hift.  nat.  )  PoilTon 
blanc  ,  long  d'environ  un  pied  ,  qui  fe 
pêche  vers  lo  printemps.  Il  a  la  tète  plus 
pointue  que  l'Able  ,  Se  les  yeux  plus  grands  ; 
ll-s  nageoires  noires  ;  fa  chair  elt  coriace, 
difticil;  à  cuire ,  Se  d'un  goût  inlipide.  Albo. 
.  ALBOGALEi<.US  ,  f.  m.  (  T.  d'Hift.  anc.  ) 
C'eft  le  nom  du  boiinet  ,  en  l'orme  de  thiare  , 
que  le  feul  Prêtre  de  Jupiter  avoir  droit 
de  porter.  Il  écoit  fait  avec  la  peau  d'un 
animal  blanc  ,  immole  à  Jupiter  ,  &  il  étoit 
ftirmonté  d'une  petite  branche  d'olivier.  Al- 
bo-^alero. 

ïiLBûRA  ,  Efpèce  de  gale,  pu  plutôt  de 
lèpre,  qui  cft  une  complication  de  trois  cho- 
fes ;  lavoir:  des  dartres  farincufct  ,  du  fcr- 
pigo.  Se  de  la  lègri;.  AlboriU 


ALBORNOZ  ,  f.  m.  Terme  Arabe.  Ma* 
tcau  à  capuche  ,  fait  de  poil  de  chèvre  ,  Se 
tout  d'une  pièce  ,  i  l'ufage  des  Maures , 
des  Turcs  Ce  des  Chevaliers  de  Malthc  , 
quand  ils  vont  au  Camp  par  le  mauvait 
temps.  Sorta  di  Cappotto  onde  fi  cuoprono 
i  Mari  .  i  Turchi  ,  e  t  Cavalieri  di  Matta  , 
quando  fono   accampati  ,  e  fa  cattivo  tempo, 

ALBOUR  ,  ou  ALBOl'RG  ,  (  T.  d'Hift. 
na:.)  Arbre  mieux  connu  fous  Icnomd'É* 
benier ,   ou  de  Faux  ébenicr.  V. 

ALBRAN  ,  f.  f.  Jeune  Canard  fauvage  , 
jufqu'au  mois  d'Oitobre  -qu'il  devient  C*- 
nardeau.  Anitrocco  ;  anitroccolo  falvatico. 
$  On  donne  auliî  ce  nom  i  ceux  qui  naif- 
fent  clés  Canards  privés  ,  que  l'on  a  tait  coli- 
ver  lur  des  Étangs  ,  m.iis  dont  les  petits 
vivent  entièrement  de  ce  qu'ils  y  trouvent, 
Anitroccolo. 

ALBRENER  ,  v.  n.  ChalTcr  aux  .ilbrans  , 
ou  cinards  fauvages.  Andar  a  caccia  degli 
anitroccoli  falvatici. 

ALBRENÉ  ,  ÉE  ,  adj.  T.  de  Fauconnerie, 
Il  le  dit  d'un  oifeau  rompu  en  fon  pcnn.ige. 
Cite  ha  i  coltelli  ,  o  fia  le  penne  maeftrt 
rotte, 

ALBUGINE  ,  ÉE  ,  adj.  T.  d'Anatomit:. 
Il  fe  dit  de  certaines  membranes  blanches, 
Albugineo. 

ALBUCINEUX  ,  EUSE  ,  adj.  T.  d'Ana- 
tomie. Qui  elt  de  couleur  blanche.  Atbif 
ginofo, 

ALBUGO ,  f.  f.  T.  de  Médecine.  Tacho 
blanche ,  qui  fe  forme  à  l'iril  fur  la  cornée, 
£c   qui   empêche  la  vue.  Albumine. 

ALBUM  ,  f.  m.  Mot  emprunté  du  Latin; 
Il  fe  dit  d'un  cahier  que  les  Étrangers 
portent  en  voyage  ,  fur  lequel  ils  engagent 
les  perfonnes  illu.ftres  à  écrire  leur  nom  , 
&;  ordinairement  avec  une  fentence.  Libra 
de'  ricordi. 

ALBU.MINEUX  ,  adj.  {  7.  de  Phyfiol.  ) 
Suc  albumincux  ,  dans  l'économie  animale, 
cil  une  efpèce  d'huile  fort  tixe  ,  tenace  , 
glaireufe  8c  peu  inrtamm.ible  ,  qui  forme 
ÌZ  fang  8c  les  lymphes  des  animaux.  Al~ 
bu  mi  no  fb. 

ALCA  ,  f.  m.  (  T.  d'Hift.  nat.  )  Efpèce  de 
Plongeon  ,  moins  gros  que  le  canard  do- 
meftique.  11  pond  des  iiufs  très-gros  ,  re- 
lativement à  fa  caille  ,  &:  les  couve  fui  les 
rochers  efcaipés.    Specie  di  fmergo. 

ALCADE  ,  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'Arabt, 
Nom  qu'on  donne  à  un  juge  en  Efpagne, 
Aicaldo. 

ALCAHEST  ,  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'A- 
rabe par  les  Alchimiftes ,  pour  delîgncr  un 
dilfolvant  univerfeljOU  une  madère  propre 
à  dilfoudre  les  métaux  ,  Se  même  tous  le* 
corps  de  la  nature.  Dtjfblvente  univerfale  > 
aUatlie, 

ALCAIDE  ,  f.  m.  (  T.  d'Hift.  mod.  )  Titre 
que  porte  dans  les  États  du  Roi  de  Maroc  , 
le  Gouverneur  de  chaque  'Ville  ou  Château, 
Titolo  de'  Governatori  di  Città  o  Caftella  j| 
nel    Regno  di  Maioca. 

ALCAIQUE  ,  adj.  Qui  fe  dit  d'un  ver» 
grec  ou  latin  ,  compofc  de  deux  ^ieds  Se 
clemi ,  fuivis  de  deux  d,ictyles.  Le  premier 
pied  eli  un  fpcndée  ou  un  iambc;  Se  le  demi- 
pied  fuivanr  ,  cft  toujours  une  longue, 
Alcaico. 

ALCALESCENCE  ,  f.  f.  T.  de  Médecine  ; 
qui  déligne  la  putréfaSion  ,  l'effet  produit; 
par  les  alcalis.  AUalefcenja. 

ALCALESCLNT,  ENTE,  adj.  (  T.  Jn 
Mcd.  )  Qui  n'eft  pas  tout-à-f.tit  alcali  ,  qui 
approche  de  la  nature  du  fel  lixiviel.  Al-\ 
calefccnte  ;   che  s'accnfta  ail'  altalino. 

ALCALI,  f.  m.  Mot  coicpufé  de  deux  u0Qt 
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Aìabes  ;  favoir  :  de  l'article  al ,  le  ,  &  de 
Kili ,  ^jui  <;ft  une  plante  que  l'on  flomnie 
cil  François  ,  Ibudc.  Akiih.  Ce  mot  eu  em- 
ploya géniiiqucra-iu  dans  la  Cliiniiv- ,  pour 
«Uiigaer  un  Ici  tjue  l'on  retire  d;s  ecnircs 
des  plantes ,  après  qu'elles  ont  tté  br  jkes. 
On  diitiiiguc  'd-ux  efpèecs  d'Akalis  ;  l'un 
s'appi'lle  aIcaU  rixe  ,  ainfl  nommé  ,  parce 
que  l'action  du  feu  le  fond,  faris  le  diliiper  ; 
AlaiU  JiJ/o  :  l'autre  s'appelle  Alcali  volatil  , 
parce  que  la  moindre  cnaleur  le  dillipe  ,  ou 
le  volatilifc.   kUali  volanUt 

ALCALIN,  IKE,adj.  Qui  a  quelques-unes 
des  ptopriecis  des  Alcalis.  hUaUr.o  j  al- 
taltcQ. 

ALCAIISATION,  \.  f.  T.  de  Chimie.  L'opé- 
ration de  domier  .i  un  corps  ,  des  proprie  tés 
alcalines ,  ou  d'en  extraire  l'alcali  qu'il  con- 
tient ,  ou    qui    peut  s'y   former.   Lo   alca- 

ALCALISER,  v.  a.  T.  de  Chimie.  Dégager 
par  la  violence  du  feu  d'un  lei  neittce  ,  la 
partie  acide  qui  y  étoit  contenue  ,  de  ma- 
iiière  qu'il  ne  relie  plus  que  la  partie  alca- 
line. Alcalq^an. 

ALCALINE  ,  ÉE  ,  partie.  Alcali^pno. 

ALCANNA  ,  f.  m.  (  T.  d'Hifl.  nat.)  Nom 
d'une  poudre  faite  avec  les  feuilles  d'un  ar- 
bre appelle  Cyprûs  ou  Henna  ,  que  plufieurs 
ont  mal-à-propos  confondu  avec  le  Troëlne. 
^Unenna  \   iiica.ina, 

ALCANTARA  ,  f.  m.  Ordre  militaire 
d'Efpagae  ,   inlUtuéen  1170.  hkumara. 

ALCE  ,  i.i.  (7.  d'Hifl. nac.)  Élan.  V. 

ALCÉE  ,  f.  t.  Pbme  qui  reiremblc  à  la 
ciaive  commune  ,  &:  qui  a  les  mêmes  qua- 
lités.  AUea. 

ALCHIMELECH,  ou  MELILOT  ÉGYP- 
TIEN ,  Planre  qui  croît ,  ÎSc  s'étend  à  terre  , 
petite  ,  ferpcntant  lentement  ,  ne  s'élevant- 
prefque  jamais.    Tribolo. 

ALCHIMIE  ,  f.  f.  Mot ,  qui  propremenr 
ne  (Ignifi;  que  la  Chimie  ,  étant  compol'é 
de  l'article  al  &i  de  Chimie  ;  mais  l'uCage 
l'a  fait  appliquer  ,  par  excellence  ,  à  cette 
partie  de  Chimie  ,  qui  s'occupe  à  pcrfeélion- 
ner,à  améliorer,  ou  à  cranfinuer  l.'s  mé- 
taux. Cet  art  millérieux  s'.appeUe  aulli  fcience, 
eu  Philofophie  hermétique.  Alchimia. 

ALCHIMILLE  ,  V.   Pied  de  Lion. 

ALCHIMIQUE  .  adj.  de  t.  g.  Or.  Voc. 
Qui  appartient  ,  ou  a  rapport  à  l'alchimie. 
Alchïnuco  i  à'alckimui. 

ALCHIMISTE  ,  f.  m.  Celui  qui  cultive 
l'Alchimie   Alchimijla  \   alchimi'{\a:Qre. 

ALCOHOL  ,  f.  m.  T.  de  Chimie  ,  em- 
prunté de  l'Arabe.  Poudre  impalpable  ,  ou 
extrêmement  divifée.  Polvsrt:  hnpalpablU. 
5  On  s'en  f^rt,  quoiqu'improprement  ,  pour 
déiigner  l'efprit  de  vin, parfaitement  déliegmé, 
c'eft-à-dire  ,  dégagé  de  fa  partie  aqueufc.  C'eii 
ainlî  qu'on  dit  de  l'efprit  de  vin  alcoholifé  , 
tju  de  l'alcohol  de  vin.  Spirilo  di  vino  raffi- 
natilfimo. 

ÀLCOIIOLISER  ,  V.  a.  T.  de  Chimie.  Ré- 
duire en  poudre  impalpable.  Jiidurn:  ir.  pol- 
vere impalpabiU.  5  Réduire  une  fubftance 
en  un  acide  ou  efpric  jndammable.  Jiajfi- 
nart  pcrfeziLimcnic. 

ACOHOLISE  ,   ÉE ,  p.irr.   V.   fon  Verbe. 

ALCORAN  ,  f.  m.  Mot  ,\rabe.  Le  livre  qui 
fontijnt  la  Loi  de  Mahomet,  2.:  fe  prend 
aulTÎ  au  fig.  pour  la  Loi  de  Mahomet ,  con- 
tenue dans  l'Alcoran.  Alcorano. 

ALCO.^ANISTE,  f.  &  ajj.  de  t. g.  Gr.  V. 
Qui  eft  attacJié  aux  dogmes  de  l'Alcoran. 
Seguace  di  Maometto  i  ÙJfervttorc  dell'  Ai- 
torr.no. 

ALCOVE  ,  f.  f.  L'endroit  pratiqué  dans 
vue  chambic ,  pour  y  jjlacei:  Ui)^  lu  ,  Sv  1«- 
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paré  du  rcfte  de  la  chambre  ,  par  des  pilaf- 
tres  ,  ou  par  quelqiies  autres  ornenieas. 
Auovo. 

ALCK.EBIT  ,  f.  m.  T.  de  Chimie.  Înftru- 
menc  de  ter ,  qui  garnie  une  ouverture  faite 
.1  la  partie  poitérieure  du  fourneau  à  !on- 
dre  les  mines.  Ce  fourneau  qui  fe  noinnie 
CalUllan  ,  étoit  le  feul  dont  on  fc  leivit 
en  tfpague  ,  avant  la  conquête  du  nouveau 
monde.  Bucotare. 

i\LC  VON  ,  f.  m.  Oifeau  de  mer.  Ce  nom 
nous  eit  venu  des  Anciens  ;  mais  ils  n'ont 
pas  alfez  bien  décrit  cet  oifeau  ,  pour  qu'un 
.ait  pu  le  reconnoitte.  Alcione.  §  Quelqu'un 
a  donné  ce  nom  à  deux  efpèces  doueaux  , 
qu'on  appelle  ,  en  François ,  M.artin-Pécheur , 
ac  RouiieroUe.  V. 

ALCi'ONIEN,  lENNE,  adj.  App.irten.int 
à  l'Alcyon.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette  parafe  : 
les  jou.s  alcyonicns,  qui  font  fept  jours  avant 
le  folftice  d'iiiver,  6c  fept  )ours  après ,  pen- 
danr  lefqueis  on  dit  que  l'Alcyon  fait  l'on 
nid  ,  Se  que  la  Mer  eli  ordinairement  calme. 
AlcLonide. 

ALCYONIUM  ,  f.  m.  (  T.  d'Hifl,  nat.  ) 
Subitanee  marine  ,  que  quelques-uns  regar- 
doieut  comme  le  nid  iie  l'.-vlcyon ,  &  d'autres , 
comme  une  plante  marine  ;  mais  on  a  décou- 
vert qu'il  elt  produit  ôc  formé  par  des  in- 
fectes de  mer ,  alFez,  femblables  aux  Polypes. 
Alcionw. 

ALDÉBARAM,  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'A- 
rabe. Nom  d'une  étoile  fixe  ,  de  la  premiere 
grandeur  ,  qui  elt  dans  l'iril  du  Taureau. 
AldebLiram  ,  jiella  Jijfa  ,  della  prima  gran- 
de^-^a  ,  che  ji  trova  neW  occhio  del  Toro. 

ALDERMAN  ,  f.m.  Oiîicier  Municipal. Al- 
derraan  ,  à  Londres  ,  elt  à  peu  près  la  même 
cliofe  qu'Échevin  à  Paris.  V.  Échcvin. 

ALDIN  ,  INE  ,  adj.  (  T.  d'Imprim.)  Mot 
qui  déligne  le  carattere  ,  les  lettres  italiques. 
Il  vient  du  nom  d'Aide  Manuce  ,  fameux  Im- 
primeur ,  qui  le  premier  les  mit  en  ufage. 
Aldino. 

ALECTORIENNE  ,  (  Pierre  )  T.  d'Hifl. 
nat.  Pierre  de  coq.  Pierre  qui  fe  forme  dans 
i'eftomac  &  dans  le  foie  des  coqs.  S:  même 
des  chapons.    Alettoria. 

ALtCRE,adj.  de  t.  g.  Qui  eft  difpos,agile, 
gai.  .diedro  ;  fnello  ;  agile  ;  defîro  ;  ben  dif- 
poflo  j  fano   e  lieto  ;  vigorofo. 

'aLÉGRE.MENT  ,  adv.  U'une  manière  alé- 
gre.  Il  vieillit.  Lietamente  'y  prontamente; 
Vivamente  ;  con  baldanza  ,  con  brio. 

ALÉGRESSE  ,  f.  f.  Jole  qui  éclate  au  de- 
hors. Aìlegre-^^a  'y  gioja  yfeflu  i  rallegramen- 
to ;  letizia  ;  giubilo  i  bomban-(a.  Il  fe  dit 
plus  ordinairement  d'une  joie  publique.  5  On 
appelle  les  fept  Alégrelfes ,  certaines  prières 
à  la  Vierge  ,  dans  lefquelles  on  exprime  les 
fept  dilFérens  fujets  de  joie  qu'elle  a  eu  du- 
ranr  fa  vie.  Ze  fette  allegre^'^e  della  S.  V'er- 
S^'-.e. 

ALEINE  ,  f.  f.  (T.  d'Hifl.  nat.  )  Sorte  de 
raie  ,  aiau  appellée  ,  p.arce  qu'elle  eli  poin- 
tue comme  l'alêne  d'un  Cordonnier.  On  penfe 
que  c'ell  le  Bceuf-Marin  des  .Anciens.  Specie 
di  ra-^:[a  che  fi  crede  ejere  il  Bue  marino  dt:gti 
Amichi. 

ALÊNE,  f.  f.  Efpèce  de  petite  xerge  de  fer, 
emmanchée  dans  un  morceau  <le  bois  rond  , 
Se  dont  on  fe  fert  pour  percer  le  cuir,  Scpour 
le  coudre.   Lefina. 

ALENiER,  f.  m.  Gr.  A'oc.  Celui  qui  fabri- 
que des  alèiics.  Colitiche  fa  le  lefine. 

ALENOIS  ,  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  à 
une  forte  de  CrelTon.  V.  ce  mot. 

A  L'ENTO'JR  ,  adv.  Aux  environs.  On 
écrit  auilï  Alentour.  Circonvicino  y  vicino  > 
d'iotorifO  }  all'  iiflotiWr 
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ALEPnANGINE,adj.  f.  (  T.  de  Pharm.  ) 
Il  fe  dit  des  pilules  ftomachales  Se  purgati, 
ve  s.  Alefangina. 

ALÉK.ÌON  ,  f.  m.  T.  de  Blafon.  Petit  aï- 
glun qu'on  repréfcnte  avec  les  ailes  étendues, 
te  fans  bec  ni  pieds.  Alenane.  §  C'eit  aulIî 
un  des  noms  qu'on  donne  i  la  gtande  hitoa- 
dcUi- ,  appellée  Moutardier  ,  ou  grand  Mac- 
tiiiet.  Jiondone, 

ALERTE  ,  adv.  Debout  ;  foyez  fur  vo» 
gardes  ;  prenez  garde  à  vous.  AU'  erta  ;  ba- 
date a  voi  ;  flate  attenti. 

ALERTE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  cft  vigilant  , 
Se- qui  fe  tient  fur  Ces  gardes.  Accorto  ;  vigi- 
lante ;  che  fia  ail'  eria.  §  Il  fignifie  auiS 
gai ,  vif  ;  6c  il  fe  dit  d'un  jeune  gardon  Se 
d'une  jeune  fille.  Briofo  ;  vivace  ;  lefio  ifpi- 
ritofo  ;  allegro.  §  II  fe  prend  aulfi  fubilanti- 
vemeut  ;  &  alors  ,  il  eft  féminin.  Donnée 
une  alerte  ;  avoir  eu  l'alerte.  Mener  in  tiU 
larme  ;  dar  l'ail'  erta. 

ALÉTHE  y  (T.  de  Fauconn.  )    Alais.  V. 

ALETTE  ,  f.  f.  (  T.  d'Arckit.)  On  appella 
Alettes ,  les  côtés  d'un  trumeau  pofé  entra 
deux  arcades.   Aletta. 

ALEVIN  ,  f.  m.  Menu  poiiTon  qui  fert  i 
peupler  les  étangs.  Avannotto  ;  pefciolini  ; 
ptfciatelli. 

ALEVINER  ,  v.  a.  Jeter  de  l'alci'in  dans 
un  étang.  Mettere  avannotti  ,  0  fia  pefciolini 
in  una  pefchiera  0  fimile. 

ALEXANDRIN  ,  adj.  T.  de  Grammaira 
Françoife.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  cette  phrafe> 
Vêts  Alexandrins ,  qui  fonr  des  Vers  François 
de  douze  fyllabes  dans  les  rimes  mafculi- 
nés  ,  Se  de  treize  fyllabes  dans  les  rimes 
féminines.  On  les  appelle  au.Ti  Vers  Héroï- 
ques. Ferfi  croie/.  Quelques-uns  difeut  auiE  , 
AleJJandrini. 

ALEXIPIiARMAQUE,  ou  ALEXITERE  ,^ 
adj.  de  t.  g.  oui  fe  dit  des  remèdes  contre 
les  venins.  11  s'emploie  auiIi  fubllantivcmenr. 
Aiejfiftrmaco  ;  amuleto  ;  medicamento  contra 
veleni;  aUffitaio. 

_  ALEXIPYRÉTIQUE  ,  adj.  Se  quclque.^'ois  , 
f.  m.  (  T.  de  Méd.)  Il  défîgne  un  remède  qur 
chalfe  la  fièvre.  J-'ebrifugo. 

ALEZAN  ,  ANE  ,  adj.  De  couleur  fauve  , 
tirant  fur  le  roux.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant 
des  chevaux.  Sauro  ;  di  color  bruciato  erte 
penJe^  in  ro'pgno.  5  Alezan'  e(t  aullì  f.  & 
iìgnifie  un  cheval  de  poil  alezan.  Cavallo 
fauro. 

ALÈZE  ,  f.  f.  Grand  liìige  dont  on  fe  feri 
pour  envelopper  des  malades  Se  des  femme» 
en  couche.  V.  Alaife. 

ALEZÉ  ,  ÉE  ,  adj.  T.  de  Blafôn.  Il  fe  dit 
des  pièces  retraites  ,  accourcics  dans  leu» 
extrémités  ,_&  qui  ne  touchent  pas  les  bords 
de  l'écu.  Scorciato.  §  Alezé,  part.  d'Alczcr.  V. 

ALEZER  ,  v;  a.  T.  d'Àriilleric.  C'cft  net- 
toyer l'ame  d'un  canon  ,  l'aggrandir  Se  là 
rendre  du  calibre  qu'elle  doit  .woir.  Trapar- 
nari.  §  Aiezcr,  (  T.  d'Hidraul.  )  Abattre  le 
rude  ,  8:  bien  limer  les  pavois  d'un  tuyau. 
Lijciare  ,  pulir  l'intcriore  de'  tubi  ,  docce\ 
cai>ili  ,  &c.  §  Alezer,  (T.  d'Horlo^.)  Ren- 
dre lifle  Se  poli,  un  trou  cirlutaire,  par  le 
moyen  d'un  alezoir.  Allargare  e  lifciar  un 
foro  coli'  allargatolo. 

ALEZOTR.f.  m.  T.  de  Fondeur  de  canon». 
Màchme  qui  fert  À  forer  les  canons.  Se  1 
égailler  leur  furfacc  intérieure.  Trapano  ; 
trapanatolo.  |  [En  T.  d' Hortog.)  Seditd'uiic 
efpcce  de  broche  d'acier  trempé  ,  qui  fert 'à 
rendre  les  trous  durs  ,  polis  Se  bien  ronds; 
Allargatolo  tondo.  §  Alezoir,  T.  de  Doreurti 
C'ell  une  efpèce  de  forer  qui  fe  monte  fur  un 
fur  de  vilebrequin  ,  &:  feit  pour  ét^uartU  iç»- 
ttoijs  d'une  picv'.  Tia^anQf 
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.vLEZURE,  f.  i.  r.  de  l-ondfur  ds  Cinons. 
le  metal  prov^nanc  d.-s  fijccs  qu'o;!  alci;. 
Ciò   Oli  Ji  cava   da'  canr.o'u  nel  trapanar  Ai. 

ALFANot  ,  f.  t.  T.  JeJardin.Soi:^!:  d;  lai 
tue  ,  qui  le  lij  ic  fc  plaute  au  mois  d'Avril. 
Sona  di  ta:tuga, 

ALFAQUIN  ,  f.  m.  T.  d'Hift.  mod.  Nom 
fluc  portene  Ics  i'rètrcs  de  Mauritainc.  Saar- 
tlotc  della  Afauritania. 

ALGALIE,  r.  f.  T.  de  Chirur;.  Nom  d'une 
•fonde  crcufc  &  recourbée  ,  qu'on  introduit 
dans  la  vciìie  ,pour  en  l'aire  Ibrtir  l'urtue  , 
y  taire  des  injections  ,  6tC.  Tenta  j'ijn- 
mllata. 

ALGANON,  f.  m.  Gr.  foc.  Nom  iiu'on 
âonnc  à  la  petite  chaîne  qu'on  tait  porter  au.v 
.Galériens,  pour  les  diiliiiguer.  cintilo  di  ferro 
che  fi  mette  a'  pie  d^gli  Schiavi. 

ALGARAUE  ,  f.  f.  Intuite  faite  avec  bra- 
Tïde.  Il  eli  tain.  Prcvata  ;  rabbuffo  ;  injulco 
fon  parole  mindcciofe, 

ALGEBRE,  f.  t.  Science  du  calcul  des  gran- 
deurs ,  en  général ,  repréfentécs  pat  les  let- 
tres de  l'.^lphabet.  Algebra. 

ALGÊB8.IQUE ,  aùj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
ft  l'Algèbre.  D'Algebra. 

ALGÉBRISER,  v.  a.  &:  quelquefoisc.  Met 
mouveau  &  ne  la  converfation  ,  qui  lignitie 
s'appliquer  à  1' .algèbre  ,  en  parler,  en  mettre 
ians  les  éctirs.  Parlar  frequentemente  dell'  al- 
gebra ,  inferirne  in  ogni  fcrittt. 

ALGEBRISTE  ,  f.  m.  Celui  qui  fait  l'Algè- 
bre .  qui  fait  des  opérations  d'Algèbre.  Al- 
febnfla. 

ALGORITHME  ,,  f.  m.  T.  didactique.  L'art 
ile   calculer.  Algor^fno. 

ALGUAZlL,f.  m.  On  prononce  Alguouazil. 
Mot  qui  a  palTé  de  l'Arabe  en  Efpagnol ,  & 
<3ui  le  dit  par  plaifanterie  en  François  ,  d'un 
É.xemt  ou  d'un  Archer.  Alpia-^ile. 

yJLGUE  ,  f.  f.  Sorte  d'herbe  qui  croît  dans 
la  mer  ,  &  qu'elle  jette  quelquefois  fur  fcs 
i]ords.  Ai^a  ;  aliga. 

ALIAIKE  ,  f.  f.  Plante  dont  la  racine  fent 
l'ail.  Celi  une  efpèce  de  Julienne  qui  s'em- 
ploie dans  les  ragoûts  &  en  Médecine.  Scor- 
deo  ;    alUcria. 

ALIBANIES  ,  C  f.  T.  de  Comm.  Toiles  de 
Coton  qu'on  apporte  en  Hollande,  des  Indes 
.Orientales ,  par  les  retours  de  la  Compagnie. 
Wrecalifi. 

ALItl ,  f.  m.  Prcfence  d'une  perfonne  dans 
Jin  lieu    éloigné    de    celui   où    l'on  prétend 

âu'elle    étoit    dans    le  temps.    Il    n'a    point 
'S  au  pluriel.  Alibi.  Prouver  fon  alibi.  Pro- 
yur  l'alibi. 

ALIBIFOR.WN.Ce  mot  eli  comppft  d'Alibi 
te  Forait!  ,  &  ne  fert  que  dans  cette  phrafe 
proverbiale  ;  chercher  des  .'ilibiforains  ,c'e(l- 
à-dire,  clicrcher  de  mauvaifes  excules  ,  de 
^auvaifes  défaites.  Cercar  pretejli  ,  fcufe  , 
fergirerfa-^ioni. 

ALIBORON ,  Vo>'ei  Maître. 
ALIBOUFIER,  f.  m.  T.  d'Hift.  nat.  C'eft  un 
arbre  de  la  grandeur  d'un  olivier  ,  qui  croît 
dans  les  forets  de  la  Provence.  Dei  iiicilîons 
.que  l'on  fait  à  fon  tronc  &  à  fcs  brandies , 
)1  découle  une  ré/ine  que  l'on  vend  ,  fous  le 
Bom  de  itorax.  L'albero  del'o  Storace. 

ALIGA,  f.ni.  Gr.  /'uc.  Sorte  de  Jiourriture 
^es  Anciens  ,  qu'on  ne  counoît  guère  aujour- 
xl'hui.  Pline  met  l'Alica  au  nombre  des  grains 
qui  fc  tèmcut  en  Italie  ,  au  printemps. 
/llica. 

ALICATE,f.f.  T.de  Peint,  en  émail.  Sonc  de 
^incc  dont  ic  ferveur  les  ^mailleurs  â  la  lam- 
fe  ,  &  que  les  OrfcAries  £c  autres  Ouvriers 
^appellent  Bru.-telles.  V. 

ALICHON  ,  f.  m.  Gr.  foc.  C'eft  le  nom 
|}u'un(ionae  aux  ais  fui  Icfqucls  l'eau  tombe. 


pour  faire  tourner  les  roues  des  u.lnes  1  eau. 
Aïe  d'una  ruota. 

ALlD.\Di:  ,  f.  f.  Règle  mobile  qui  tourne 
fur  le  centre  d'un  intCLumenc ,  avec  lequel 
ou  prend  la  mefurc  des  angles.  Alidada  ', 
indice,  o  riga  moùtle  d'uno jiromento  da  of~ 
fena^ione. 

ALIENABLE  ,  adj.  Qui  fe  peut  aliéner. 
Alienabile ,  che  può  alienarfi. 

ALIÉNATION  ,  f.  f.  Tranfport  de  la 
propriété  d'un  fonds  ,  ou  de  ce  qui  tient 
lieu  de  fonds.  Alienazione',  vendita,  traf- 
iajion  di  dominio.  5  On  dit  l'aliénation  des 
volontés  ,  des  et'prits  ,  pour  dire  ,  l'éioi- 
gnemcnt  que  des  perio.ines  ont  les  unes 
pour  les  autres.  Kipugnan^a  ;  avverfione. 
%  Et  aliénation  d'elprit ,  pour  cure  ,  éga- 
rement d'clptit ,  tolic.  Alienazione  di  men- 
te ;  di/Jraiiorie  ;  pi'îjia. 

ALIÉNER  ,  v.  a.  Transférer  à  un  autre  la 
propriété  d'ua  fonds ,  ou  ce  qui  tient  lieu 
de  tonds.  Alieruitx  ;  vendere  ;  trtisjerir  m 
altri  il  dominio  ;  dijirarre.  §  Fig,  Aliéner 
les  affeûions  ,  les  coeurs ,  les  efprits ,  pour 
dire  ,  faire  perdre  la  bienveillance ,  l'af- 
fection ,  l'ellime.  Alienar  i  cuori ,  gli  -fpi- 
riti  '.  jar  perder;  l'ajfetto  ,  la  fliuiti  ,  Ce, 
5  Aliéner  l'efprit  ,  pour  dire,  faire  perdre 
i'cipric,  rendre  lou  ,  devenir  lou.  Jar  im- 
paurire j  fir  ufcir  di  cervello  ,  de'  gaj^gkeri. 

ALIENE,  EE,  part.  Alienata,  (re.  J  11 
fe  prend  quelquerois  adjectivement  ,  com- 
me dans  cette  phral'e  ,  être  aliene  d'clpnt. 
Ejfere  fuor  di  fe  ;  eJJ'ere  fuor  di  cervello  ; 
eU'er  piT^o  ,    impazzito. 

ALIG.NEME.NT,  f.  m.  Ligne  qu'on  don- 
ne ,  qu'on  tire  ,  a/in  qu'une  muraille , 
qu'une  rue  ,  qu'une  allée  ,  ailie  en  ligne 
droite.  Livellamento  i  dirittura.  5  On  dit 
qu'un  ouvrage  de  maçonnerie  ,  n'eit  pas 
d'alignement  ,  pour  di.  c  ,  qu'il  ne  va  ^as 
en  ligne  droite.   Non  Verdeggia. 

ALIGNER,  V.  a.  Ranger,  drelTer  fur  une 
même  ligne.  Il  fe  dit  oriùnaircment  des  bi- 
timeus  &c  des  jardins.  Livellare  ;  mettere 
fur  un  ifiejfa  linea  ;  far  cord;ggiare  ;  dtf- 
pchre  a  linea  retta ,  m  dirittura.  §  En  T.  de 
/-'en.  Se  dit  du  ra.Ue  qui  couvre  la  femelle. 

ALIGNÉ  ,  ÉE,  part.  V.  fon  verbe. 

ALIGNOIRS      )  f.  m.  pi.  Terme  donr  fe 

ALIGNOUETS  )  fervent  ceux  oui  tra- 
vaillent l'crdoile  ,  pour  lignitîer  une  efpèce 
de  petits  coins  de  ter  ,  dont  on  fait  uùj,e 
pour  ranger  les  écocs.    Conio  di  ferro, 

ALIMENT,  f.  m.  Nourriture  ,  ce  qui  fe 
mange,  fc  digère  ,  &  entretient  la  vie.  Alt- 
mento  ;  cibo  ;  nutrimento.  Il  fe  dit  aulG  iig. 
Le  bois  eft  l'aliment  du  feu.  Le  legna  Jon 
alimento  del  fuoco.  %  Alimens  au  pi.  Se  dit 
généralement  de  tout  ce  qu'il  faut  pour 
nourrir  êc  entretenir  une  perfomic.  OU 
alimenti. 

ALIMENTAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  elt 
dellinc  pour  les  alimens.  Il  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  CCS  pbrafcs.  Pcalîon  a'imenrjirc  ; 
provilion  alimentaire.  Alimentano  ;  per  gli 
alimenti  ;  attenente  a^li  alimenti. 

ALIMENTER,  V.'».  Ncurrir ,  fournir 
Ics  alimens  néccilaires.  Il  a'a  "uère  d'ufagc 
qu'en  tenne  de  Prariquc.  ±\uirire;  nutri- 
care :,  alimentare  j  fomminiftrar  gli  tilimenti. 

ALIMENTÉ,  EE,  part.  Alimentato.  &c. 

ALIMEN'i  EUR  ,  EL  SE  ,  adj.  T.  de  Mid. 
Qui  nourrit.  Alimentofo  i  nutrimentofo  ; 
nutritivo. 

ALINEA.  Façon  de  parler  .adverbiale.  A 
la  ligne.  11  (e  prend  aulli  fubftantivemcnt. 
I  ifei  jufqu'au  premier  alinea.  Paragrafo; 
cominciamento  ;  principio  d'articolo  ;  a  linea. 

ALlQUANTt,  adj.  f.   T.  de  Mathàn.  li 


!  fe  dit  ^es  parties  qui  ne  fonr  pas  exaftememt 
conrcnues  dins  un  rout,  par  oppoiitioii  aur 
pa-.tics  aliquotcs  qui  y  fjnt  contenues  exac- 
tement. Il  eit  quelquefois  f.  .Aluji^anto. 

ALIQl^OTE,  ad).  &  quelquefois  f.  U  n't 
.d'uf.r_;c  qu'en  cette  phrafe.  Panie  aliquote, 
qui  le  u:i  d'une  partie  contenue  un  ccrtai» 
nombre  de  loii,  jufte  dans  un  tout.  AU- 
quoto. 

ALISMA  ,  f.  m.  Nom  de  pluCcurs  plan- 
I  tes  ,  teiies  que  le  piantili  de  montagne  ,  le 
do.ioric  ,  la  double  feuille.  Alifnto. 

ALITER,  S'ALITER,  v.  récipr.  Se  met- 
tre ,  fe  tenir  au  lit  pour  caufc  cfe  maladie. 
Star  injeriitn  a  letio  ;  ammalare  ;  cader  in- 
fer.Tio.  }  Aliter,  v.  a.  Réduire  à  garder  le 
lit.  UtHigare  al  letto,  aftare  in  letto.  Lft 
iîèvre  l'a  alité. 

ALITÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.   le  vctbr. 

ALUE  ,  f.  f.  Sorte  de  petit  fruit  aigrelet, 
de  couleur  rouge.    Frutto  del  loto  ;  bagola. 

ALIÏÉ  j  ad).  Terme  de  Mirine,  qui  ne 
fe  dit'gucre  qu'au  pluriel,  en  parlant  de 
certains  vents  qui  tcgnent  prefque  touiourt 
en  certains  parages  entre  les  deux  Tropi- 
ques ,  &  qui  Ibufflent  toujours  du  même 
côté,    ycnii  regolari  \  etefte. 

ALiilER  ,  f.  m.  Arbre  qui  croît  dans  le* 
bois,  6c  qui  porte  des  alizés.  Loto;  bagolaro. 

ALKÉKE.'mG!.  Voyez  CO  Jl^ FRET. 

ALKEIvMES  ,  f.  m.  Emprunte  du  mot 
Arabe.  Confection  faite  avec  le  fuc  exprimé 
du  Ker.mès ,  le  fuc  de  pomme,  l'alocs  ,  le( 
perles  ,  le  tanral ,  la  canclle  ,  l'ambre  gris  , 
le  mufc  ,  l'azur,  les  feuilles  d'or.  Alckir- 
mes  ;  confe^ion  d' alckermes.  $  AlKctm'"S  ou 
graine  d'ecatlate.  Cette  graine  fe  recueille 
en  grande  quantité  dans  la  campagne  de 
Montpellier  i  on  a  tair  voir  que  la  graine 
d'érar'ate  ,  qu'on  cioyoit  être  un  végéta!  , 
doit  être  placéç  dans  le  genre  des  animaux. 
Kermes  ou  grana  d^fcarlato. 

ALLAITEMENT,  *.  m.  Encycl.CcA  Vie 
tiou  de  donner  i  lêter.  Allattamento  ;  l» 
allattare. 

ALLAITER ,  v.  a.  Nourrir  de  fon  lait. 
Allattare;  dar  il  latte;  r.udrir  col  fuo  latte, 

ALLAITÉ  ,  ÉE  ,  part.  Allattato ,  &c. 

ALLANT  ,  f.  m.  Qui  va  ,  qui  vient.  Il 
n'a  point  de  féiidnin  ,  oc  il  n'a  guère  d'u- 
fage qu'en  ces  phral'cs ,  à  tous  allans  &  ve- 
nans.  Cette  maifon  eli  ouverre  à  rous  al- 
lans  &  veiians.  A  chi  va  ,   e  viene;  a  luîii, 

ALLANT,  ANTE,aij.  Qui  aime  à  aller, 
à  courir.  Che  ama  di  andare,  di  correre  ;  che 
cammina  ,  pajfeggia  voleruieri. 

ALLANT  OILiE,  f.  f .  T.  d'Anatom.Utm, 
branc  allentoide  co  Anatomie  ,  c'ell  u.ai? 
mcmbtane  qui  environne  le  fottus  de  dif- 
tcrens  animaux,  AUanioide. 

ALLÉCHEMENT  ,  f.  m.  Moyen  par  Io- 
quel  on  allèche.  Il  vieillit,  Ailettamemo  } 
lufinga  ;  attrativa. 

ALLÉCHER  ,  V,  a.  Attirer  par  le  plaifir, 
par  la  douceur,  par  la  feduilion.  Allettare  y 
adefcare  ;  invitare  ;  attrarre  ;  tirare  a  fe  i 
lujlngare. 

ALIFCHÉ,  ÉE,  part.  Allettato,  &c. 

ALLÉE ,  f.  f.  l'alfage  entre  deux  mur» 
dans  une  maifon,  &:  qui  conduit  à  la  cour 
DU  à  un  efcalici.  Andito;  corritojo;  corri' 
dojo  ;  corridore  ;  androne.  §  Allée  fe  dit  auflî 
d'un  lieu  propre  à  fe  promener,  qui  s'étend 
eu  longueur ,  ô:  qui  eli  bordé  d'arbres  ou 
de  verdure  ,  fans  être  enfermé  de  murailles. 
yiale  d'alberi,  i  On  appelle  allées  Se  vc» 
nues ,  les  pas  ,  les  démarches  que  l'on  faic 
pour  une  atlaire.  Gite;  più  gite;  l'andar 
e  tornare  più  volte  ;  andata.  §  Cgattc-aUjjJ 
V.  CsBtre. 
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AtlÉGATTON  ,  f.  f.  Citation  d'une  a'u- 
ïotité.  Cittl^iOfie  :  allegagione  :  allet^d^ione, 
f  11  fc  dit  aiiiii  de  ia  iiinple  ptopolition 
«'une  cliol'e  qu'on  met  en  avant.  Propq/la. 

ALLÈGE  ,  f.  f.  Petit  bateau  qui  va  à  la 
fuite  d'un  plus  graad  ,  &c  qui  feit  à  le  dé- 
charger (te  ce  qu'il  y  a  de  tiop.  Bauello  : 
fcaja.  §  Allège  le  cable.  T.  de  Alar,  icrii'.c 
de  conimandciTie:ic-go'jr  o.k'c  ,  filer  ua  peu 
de  cabif.  rda  la  ^omona. 

ALLÉGEANCE  ,.  f.  f.  AdoucifTcroent  , 
foul.i^cnient.  Il  eft  vieux.  Sollievo  :  alu- 
v;amcnto  :  alle^j^^iamemo  :  folUvamenio  :  re- 
frigerio, Ç  On  appelle  eîi  An|^etctrc ,  fer- 
jiieiït  t-l'allégeance  ,  un  atte  de  ibunijilion.' 
Ëc  d'obfiirance  au  Roi',,  en  fa  qualité  de 
Prince  &  Seigneur  tcmparel.  Il  cit  dilFérent 
du  ferment  ae  fuptérriaae.  V.  ce  mot. 

ALLÉGEMLNi,  f.  ra.  Soulagcmcr.t.  yf/- 
Icggerinrento  :  alleviamento  :  ail'-ggiamemo. 
Il  fe  di:  auîïi  au  tig.  Pour  Allégeance.  V. 

ALLhGER  ,  v.  a.  Décharger  d'une  partie 
d'un  tatdeau.  Alleggerire  :  alleviare  ;  alleg- 
giare :  fgr.ivare  :  d:fgravare  :  ralUviare  : 
p!i:r.u:re.  §  f  ig.  ScuUger  dans  le  mal  ,  dans 
la  douleur.  Soi/eu<;rf:  mitigare:  alleviare: 
forger  fvlUevo  :  ricreare.  §  Alléger  un  vaif- 
feau  ,  en  T.  de  Mar.  Cefi  lui  ôter  une 
partis  de  fa  charge  poiu-  le  mettre  à  flot  , 
ou  pour  le  rend. e  plus  léger  à  la  voile.  Al- 
i-ggertr  un  vafi-ello.  §  Alléger  te  cable  ,  c'cft 
en  Mâtine  ,  Soulager  le  cable  ou  attacher 
p^lulieurs  morceaux  de  bois  ou  barils  le  long 
d'un  cable  ,  pour  le  faire  Hotter,  :;fi;i  qu'il 
ne  touche  point  fur  les  roches  qui  pour- 
rxjient  fc  trouver  au  fond  de  l'eau  Se  l'en- 
dommager. Ormeggiarfi  con  rt-gguoj  ■  mol- 
lare della  gomena  ,  Julia  gomena  ,  e  mettervi 
di'  reg^'iroj. 

ALLKGÉ  ,  ÉE  ,-pa[T.  du  verbe  Alléger.  V. 
■  ALLHGEKIR  )  v.  a.  T.  de  Manège.  Allé- 

ALLÉGIR  )  gerir  un-  cheval  ,  e'dl  le 
rendre  plus  libre  &  plus  léger  du  devant 
que  du  derrière  ,  afinqu'il  ait  plus  de  grâce 
«ans  fes  airs  de  manège.  Alleggerire  un  ca- 
vallo. 

ALLÉGORIE  ,  f.  f.  Difcours  par  lequel  , 
entre  le  fens  qu'expriment  les  paroles  ,  on 
Veut  faire  entendre  quelque  autre  chofc 
qui  y  a  du  rapport-  Allegoria.  5  il  fe  dit 
auili  des  tableau:;,  dans  lefqucls  ce  qui  eft 
peint  ,  iait  entendre  autre  chofe  que  ce  qui 
cft  repréfenté. 

ALLÉGORIQUE,  alj.  de  t.  g.  Qui  ri™t 
4e  l'allégorie  ;  qui^  appartient  à  l'aUégoric. 
.Allegorico. 

aLlEGORIQUîMENT,  adv.  D'une  ma- 
«ière  a'Iéginique.  Allegoricamente. 

ALLÉGORlSi^R  ,  v.  a.  Expliquer  félon  le 
lens  allégorique  ,  donner  ua  fens  allégori- 
que. Allegori^are  :  di-e per  ai'cgar'.a. 

ALLEGOtUSÉ ,  ÉE,  part..-i.'/egor.jva/o,5'0 

ALLÉoCfaSEUR,  [.  m.  Ce-lui  i;\ii  alté- 
Jiorife.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  n'uuvaife 
part ,  en  parlant  d'un  homme  qui  s'atr.iche 
toujours  à  chercher  un  feus  allégorique  à 
toutes  chofcs.  Allegorijia. 

ALLÉGORÎSTE ,  f.  m.  Celui  qui  expli- 
que un  Auteur  dans  aa  fens  allégorique. 
Allegor:fia. 
_  Ai.LLGRETTO.  T.  de  Mufij:ie.  Emprun- 
té de  l''t.dien  ,  Se  <lhni;!niit  d'Allei,ro  , 
c'e!l-a-dire  y  .l'une  gaiet-  gracièufe  ,  moins 
Tive  ,  ou  plus  modérée  que  dans  l'ÀHegio; 
.Allegretto. 

aLlEGRO  ,  adv.  Terme  de  .Mufi.jue,  qui 
fe  met  à  la  tète  d'un  ;.ii,  qui  doit  être  joué 
vivement  8c  gaiement.  Il  fc  prend  auifi  fubf- 
tantivemeat ,  en  parlant  Je  l'air  niêrae- 
AUe^ro, 


AlEÉGUrR ,  v.  a.  Citer  une  autorité. 
Allegare:  citare:  produrre  l'altrui  autorità. 
5  Mettre  en  avant ,  avancer.  Frodurre:  ad- 
durre. 

ALLÉGUÉ  ,   ÉE  ,   part.  Allegata  ,   &c. 

ALLELUIA  ,  f.  m.  Petite  plante  ainfi 
nommée,  parce  qu'elle  fleurie  vers  leten.ps 
de  Pà.jue  :  l'es  tc.iiUes'out  u.i  gO-:t  ai- 
grelet ;  on  les  ctnpItMe  d.ins  les  Ji-evres  ma- 
lignes. Acetojilla  :  alleluia.  §  C'ek  atiiii  une 
exprcfiion  Hébraïque  ,  qui  iignihe ,  louez 
le  beigli  ur.  Aitetu.a. 

ALLEMANDE  ,-  f.  f.  Pièce  de  mufique 
qu'on  a  prife  des  .'VUemands  ,  8c  don^  lu 
mefure  eit  â  quatre  remps.  Aria  mujicale 
di  compofifton  fedcfca.  5  £lt  aulli  une  lorte 
de  daiile  commune  en  Allemagne  ôc  en 
Suille  ,  d-iat  l'air  doit  cire  gai.  Il  fe  bat 
a  deux  temps.  L>an:^a   Tedcfca. 

ALLER,  V.  n.  Se  mouvoir ,  le  tranfportcr 
d'un-  lieu  à  un  autre.  Andare  ;-  portarji  in 
qualche  luogo  ,  trasferirvift  :  camminare 
vcrfo  .  .  .  far  viaggio  :  far  via  :  far  pajjag- 
gio  :  far  cammino  :  pajjare  :  venire.  ^  be 
mouvoir  ,  être  mu  vêts  quoique  endroit  , 
comme  :  Les  rivières  voJit  a  la  mer.  /fumi 
mettono  in  mare  ,  corrono  al  mar:  ,  mettu'n 
capo  nel  man  ,■  fi  fcaricano  in  jnare  ,  vanno 
ai  mare.  Les  nuces  ailoienc  du  Levant  au 
Couchant.  Le  nubi  correvano  da  Levante  a 
Ponente.  Les  vaiireaux  alloi^nt  à  toutes 
voiles  ,  à  pleines  voiles.  I  vajceili  anda:'ano 
a  vele  gonfle.  Aller  a  voile  ce  à  ram.;.  An- 
dar a  vela  ed  a  remo.  §  Se  dit  aulii  du  mou- 
vement &i  de  l'elFct  de  cettai.ies  chofes  ar- 
tihcielles,  comme:  Ma  montre  va  bien.  // 
mio  O'olcgio  va  bene.  §  il  fe  dit  auiii  pour 
marquei-  l'tcoulcmenr  du  temps ,  ôc  la  durée 
du  temps  qui  a  été  employé  à  quelque  chofe. 
Anddre  :  irapajfare  :  fcorrere.  Les  oivr;»rî 
vont  bien  lentement  ,  le  temps  va  toujours. 
5  II  fe  dit  aulli  pour  marquer  l'étendue  de 
ccttaines  choies.  Montagne- qui  va  jufqu'aux 
nues.  Afonte  che  s' inralia  j  che  vafi„o  aile 
nubi.  Cheveux  qui  vont  julqu'à  la  ceiîv.ure. 
Captgli  che  vanno ,  che  fendono  fino  alla 
cintura.  §  Pour  marquer  la  ma.iiére  dont 
ix.'.t  chofe  eli  figurée.  Pièce  de  terre  qui  va 
ea  pente,  qui  v"a  en  tond,  /'ejro  di  terreno 
che  va  a  pendio  ,  in  giro  :  pojio  a  pendio  : 
formato  in  tondo  ,  in  giro.-  §  Pour  mJtquer 
Oli  mène  un  chemin  ,  où  il  aboutit.'  Ce 
chemin  va  droit  a  l'Iglifc.  Quella  via  con- 
duce ,  va  ,  mette  capo  alla  Chiefa.  §  Pour 
marquer  à  quoi  fc  montent  des  nombres  , 
des  fommes  ,-  des  fuppurations  ,  &  alots 
fignifie  revenir  ,  fe  monter  ,  comme:  Cette 
-d^penfe  ira  à  cent  écus.  La  fomma  afcen- 
derà  :  arrivera  a  cento  feudi.  §  Pour  mar- 
quer, rant  au  propre  qu'au  figuré  ,  les  pro- 
grès en  bien  ou  en  mal ,  des  perfonnes  ôc 
de^vchofcs.  Imagination,  raifonnemcnc , 
&:c,  qui  va  loin.  J'anajia  ,  raziocinio  ,  che 
vj  molto  innan-^i.  §  Pour  marquer  l'abou- 
ti lîement  8c  la  fin  de  quelque  chofe.  Sun 
eatreprife  cil  allée  en  fumée.  La  fua  im- 
prefa  é  andata  ,  s'è  fciolta-  in  fumo.  1  ous 
fes  vœux  voivt  à  la  p.-,i,4.  Tutti  i  fuoi  voti , 
le  file  brame  fon  rivolte  ,  indi^lr^tue  ,  ten- 
dono alla  pace.  Ç  Pour  fi^niiicr  la  m.mière 
.io  it  on  agit ,  dont  on  fc  comporte  en  de 
certaines  chofes.  C'eR  un  homme  qui  va 
droit  en  tout.  £glt  è  un  l'.Omo  che  camwtna  , 
cite  procede ,  -che  opera  con  diri tt uhi  iH  o^ni 
cofa.  U'  faut  aller- avec  précaution.  Bifo^aa 
piocedére,  andare,  operare  con  cau'ela.^  Pour 
niarqi^er  Tétat  bon  ou  mauvais  de  ccrtaiiies 
chofes.  Zcz  ,i!r.tires  vurtt  bien  ,  vont  m, il. 
/  fuvi  aflari  vanno  lene ,  vaino  male.  Com- 
iutni  va  rotte  faaté  ì   Come  JUii  di  fatHtt  : 
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Come  va  la  fanità  ■'  %  Pour  marquer  li  ma- 
nière dont  une  chofe  eit  •■•.ite  ,  e;t  mi:*e  ,   cft 
difpofée,  8c  cela  fe  dit  fur-tout  de  ce   qui 
regarde  L'habillement  ,  comme:  Ces  fouliers 
vont   bien  a  mon   pied.    Qn.'jh  fcarpe  fono 
proporzionate  al   n.io  pie  ie ,   van   benifjimo. 
On   dit  à  peu  près  d.ias  le  mime  (i:\i y  qxie 
des  chofes  voilt  bien  enfen.Me  ,   vent  bK-i» 
l'une  avec  l'autre  y  pour  dire-,  qu'elles  con- 
viennent •  bien  ciifenifcU.  Affarji  :   addirfi  : 
confarfi  :   convenir  bene  :  acconjarfi  :  accotai-' 
modarfi.   Ces    deux    couleurs-là    vont    bien 
l'u.ne   avec   l'autre.  §   En   parlant   d'habille- 
ment ,  de  parure  ,   on    dit  qu'une  choie  va 
bien  ,  ou  qu'elle  va  mal  ,   pour  dire  ,  qu'elle 
îîe.l  bien  ,  ou  qu'elle  iie.i  mal.  ya  ben:  ,  va' 
maie  :   fi  confa  :  fi  ajfâ  :  non  fi   confà  :  fia 
bene  ,  fia  maie.  §  Er  en  parlant  de  certaines 
chofes  qui  font  appariées  ,  8c  qui  ne  fe  ven- 
dent point  féparémenc ,  on  dit  qu'elles  vont 
cnfembie.    l'anno  mfijme.    §  AUiJr,  fc  die' 
en  quelques    jeux  de  cartes ,  comme  le  Bre- 
lan ,  8c  les  autres  jeux  de  renvi ,  en  parlant 
de   ce   que   l'on  hafirde   au   jeu  :   Va  mou 
reite  ;   va  tout,    f-^a  d'I  refio:   va  tutto.   Ç  Ai* 
certains  jeux  de  cartes  ,    comme    à   l'Hôm- 
bre  ,  lorfqu'il  y  a  plaiieurs   bètcs ,  on   de- 
mande :  Quelle  bête  va  î    Pour  favOir  quelle 
eli  la  bète   fur   laquelle   on  joue.    (Jual  ri 
mejjà  va  ,  fi  giuoca  ^  %  Aller  ,  lïgnitie  quel-' 
quefois  ,  faire  les  néceffités  naturelles.  An- 
dar del  corpo:  andar  al  cejl'o  ,   &c.  §   Aller, 
joint  .1  la  particule  y,  8t  employé  à  mar.juer 
l'imperfonnel  ,    fert  à  marquer  de  quoi   il 
s'agit  ;    de  quelle   importance  e.1    la   chofe 
dont  on   parle.  Il  y  va  de  la  vie  8c  de  la  ié- 
putation.  Ne  va  il  collo  ,  o  la  vita ,  e  la  ri- 
putazione :  fi  corre  rifchio  della  vira ,  e  della, 
ia  ra.  Lorfaue  dans  cette  fignifie.ition  ,  on  fs-- 
fert  du   fuiut  du    fubion.?iif  iroit  ,   on  fup- 
prime    la    particttle   y  ,  comme  :   Quand  il 
iroit  de  tout  mon  bien.   ^  l\  s'emploie  aiilS 
à  finiperfcnncl  ,  étart  précédé  de-  la  parti- 
cule relative  en.  Ainiì  oa  dit  :  11  cu  va  de 
cette   afi-aire-l.-ì ,   comme   de    l'autre  ,    pour 
<Urc  ,  il  en  eli  de  certe  alFaire-là  ,  comn-.e  de 
l'autre.  Accade  ,  fuccede  ,  ne  va  di  qucfi'  af^  ' 
fare  y  coifie  dell'  altro.  ^  Joint  av:c  le   pro^ 
nom  perfonnel ,  5c  la  partiSiile  er ,  eli  réci- 
proque ,  8c  alors-  il  lignifie  ,  par-.i*;,  forrif' 
d'un  iicu.   Andarfene  :   partirji.    V.   Partiri 
Ç  S'écouler,   fe  di:r)p!er  ,- s'évaporer.    .'!cic~ 
glierfi  :  fvaporarfi  :  colare:  perderfl:  f<.-):/ii-^' 
nunfl  :  aruiar  a  male.  Un  muid  devin  s'en 
va.  La  l'um'éc  s'en  va  par  la  che.Tiinée.  Czr.i 
les  acceptions  de  ces  dou.\  dcrnieis  artieles  ,  ■ 
o:rfe  fert  auifi  de  Faire  sn  aller,  pour  dire  ,  ' 
ôter,   chalfer ,   guérir.    Cacciare:   togliere:' 
far  aniar.via  :  fugare  :  guarire,  &c.  Paiic  cn' 
aller  les  taches  :  faire  cn  aller' totit  le  mon- 
de ;    faire  cn    aller  la  fièvre  ,   les  puna-Tcs , 
&c.  5  S'.en  aller,   fe  dit  auift  en  parlant  du 
décHa  de  la  vie,  des  appiiichcs  de  là  mort. 
Andjrfene  :  incumminarfi  alla  morte.  §   Il  fc 
d;t  pareillement  de  tout  ce  qui  celfc  d'être 
dans  un  fujet ,  ou  qui  commence  à  le  pair^ir,' 
à   s'e:facer.  Sa  be.->uré  l'en  va.'  La  fua  bel- 
le^^afe  ne  vir,  f^n  fugge  y  fi  perde.  Son  mal 
.s'en  va  peu  'à  peu.  A  poco  a  poco  il  fua  malt 
fe  ne  va  ,  guurifce.  §  Il  fe  dit  encc*rc  de  tout 
ce  qui  le  di.lipe  ,  fc  confunie  ,  s'ufe  cn  quel- 
que manière  que  ce  fciT  Son  terrV--s ,  fca  ar- 
y.\n  .s'en  eli  ailé.  Hfuo  tempo  ,  i  fuvi  datari 
fe  ne  fon  iti ,  atdati ,  fuggiti  :  hafpcfo  il  fuo 
tempo  ,.i,fufH  danari.   §   Oi  dit  faut.  Qu'une 
cbofe  s'en  va  totiimcncer*,  ou  qu'elle  s'er  va 
liait,  pour  dire,  qu'elle  cotfimencera  ,  ou 
;-jii'e!le    finira  biernôt.    !''a   comi.iciar:  ,    va 
finira::  è  in  p:o:iito  di  eiìrancitre  :  s'avvia 
ycrfa  ia  fì.-u.  $  Uaai  i»»  jctbi:  ii«  (ai:i;s,  ça 
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dit  l'on  aller  d'un;  c^rcc  ,  [>oiir  dice,  fe  dé- 
faire d'un;  carte.  Disfarji  d'ur.u  carta  :  ,UrU 
via.  Ç  Se  lailFcr  aller.  Taçon  de  parler  dont 
oa  le  fort  en  pluiieiirs  phrafcs ,  pour  dire  , 
ne  pas  faire  la  réiiftance  iju'un  pourruic ,  ou 
qu'on  d:vroic.  Lafciarfi  andare  :  indurjl  a 
checchcffia  :  conddfcend^re  :  indicare:  a:cor.- 
ftmlre.  $  En  ce  lens  ,  on  die  abfolumcn:, 
qu'un  homme  fe  laille  aller,  pour  dire,  que 
c'eit  un  liommc  facile ,  &  qu'eu  fai:  toiic  ce 
lu'on  vcu:  de  lui.  Uom  crt-Ujcutd^nti ,  che 
î  lafcin  andare  ,  chi  fi  Ufcia  godere.  5  Ce 
verbe  s'emploie  auffi  en  divcrfes  pluafes , 
tant  au  propre  qu'au  figure,  &  proverbiale- 
ment qu'on  trouvera  aujr  --"jcles  des  mo:s 
auxquels  il  fe  joint ,  comme  :  Aller  aux  c :i- 
r.cmis  i  aller  fou  chemin  ;  aller  vite  en  be- 
fogne.  V.Enncmi,  c'.icrain ,  befojiic.  §  Aller, 
fe  prend  fubilantivement  dans  ces  façons  de 
parler.  Au  lon^  aller   petit  fardeau    pèfe  , 

Îiour  marquer ,  qu'il  n'y  a  point  de  charge 
I  légère  qui  ne  devienne  fàci.cufe  à  la  lon- 
gue. A  lungo  andare  :  alla  Lunga.  §  On  dit 
aulii  qu'un  homme  a  eu  l'aller  pour  le  venir, 
four  dire,  qu'il  n'a  rien  fait  de  ce  ce  qu'il 
irét.n Joie  faire  ,  où  il  étoit  allé ,  qu'il  a 
ait  un  voyage  inutilç.  Ha  butta:o  al  vcnro 
X  fuoi  pajp.  :  kaperfo  la  fua  fatica.  5  On  dit 
aulii  le  pis.  aller ,  pour  dire ,  le  pis  qu'il 
jJUilTe  arrivrer,  le  moindre  avantage  qu'on 
f'iilfe  avoir  ;  mais  il  ne  s'emploie"  guère 
qu'avec  les  prono.ms  perfonnels.  //  peggio  * 
che  pofa  accadere,  §  On  dit  aiverbialemeiu  , 
?u  pis  aller  ,  pour  marquer  le  plus  grand 
nr.l ,  ou  le  moindre  avantage  qui  puiiFe 
arriveV  de  qucKji.- .  hofe.  Al  peggio  andare  : 
alla  pezf.o.  5  On  fe  fert  au.."-'  qu:Liuefois 
du  mot  Aller,  pour  donner  plus  de  torce  à 
l'expreilion  ;  aiii^i  l'on  dit  :  N'allez  pas  vous 
imaginer,  pour  dire,  ne  vous  imjginji  pas. 
^on  vi  diate  a  penfare  :  non  vi  vada  per 
i'arthno. 

ALLF.SER,  V.  a.  Agrandir  le  calibre  d'un 
(«non.  V.  AUe?er. 

AiLESK  ,  ÉE  ,  part.V.  AUefer. 

ALLEU  ,  f.  m.  Il  n'a  d'ufage  qu'avec  le 
mot  Franc  ,  Franc-alleu,  &  il  fe  dit  de  tout 
fonds  de  terre ,  foie  noble  ou  roturier  ,  qui 
eft  exempt  de  tous  droits  feigneuriaux.  Al- 
lodio ;  tene  allodiale. 

AILT.AGE  ,  f.  m.  Union  de  plufieurs  rac- 
Mux  par  la  fufion.  Le  bronze,  le  tombac  ,  le 
jfuivre  jaune  lonr  des  alliages.  Lega  di  me- 
talli; legatta.  §  Se  die  aulii  au  fig.  Il  y  a  peu 
jje  vertus  humaines  fans  quelque  alliage. 
lega.  §  Règle^  d'alliage.  C'cft  en  Arithmé- 
tique ,  une  règle  pat  laquelle  on  réduit 
deux  ou  pluiieurs  quantités  inégales  à  une 
^cule  quantité  moyenne  qui  leur  eft  équi- 
aralente.  Revota  d' alligazione, 

.ILHAmE.  V.  Aliaire. 

AILIANCE,  f.  f.  Union  par  mariage.  Al- 
leai-^x  ;  paremado.  5  Alliance  ,  le  dit  au:Tî 
d'une  aTÎnicé  fpiritucUe.  V.  Affinité.  §  Oa 
appelle  Ancienne  alliance,  l'alliance  que  Dieu 
contr.-i.aa  avec  Abraham  &  fes  dcfcenda.is. 
It  Nouvelle  alliance ,  l'alliance  que  Dieu  a 
fontraclée  par  la  rédemption,  avec  tous  ceux 
oui  croiroicnc  en  Jcfus-Chrift.  L' attica , 'ta 
ruova.allcanrx  o  patio.  §  Alliance,  fedir 
fncore_figurémem  de  l'union  8c  du  mélange 
^c  plulîeurs  chofcs.  Mtfcu<;Ho  ;  mefcolanya; 
itnjorie.  §  Alliance,  fe  dit'au^Ii  d'une  ba^-ue 
fai:e  d'un  fi!  d'or  &  d'un  fil  d'argent  entre- 
lacés ,  Je  d'une  bague  d'un  feul  niétal ,  qui 
ift  montée  de  deux  pierres  de  àiFérentes  cou- 
leurs. Fede  ;  anello  matrimoniale.  §  Il  le  dit 
jiuffi  de  l'union  ,  de  la  confédération  qui  fe 
ifait  entre  des  É.ats  pour  leurs  intérêts  com- 
^iiins.  ^Uea.ift  ;  le^a  j  cqnfedtrarione. 


ALLIER. ,  V.  a.  Mêler  ,  incorporer  enfem- 
ble.  Allier  l'or  avec  l'argent.  tnccfens,il 
eli  aufii  récipr.  AUe^are  ;^jr  la  lega  de'  m: 
calti.  §  Allier,  à  l'attir',  iigairie  auiH  ,  ]c.2- 
dre  par  mariage ,  &  alors  il  s'cmploi;  ordi- 
nairement avec  le  pronom  perfonncl.  Il  s'eit 
allié  en  bon  lieu  ;  il  veut  fe  bien  allier  ; 
s'allier  à  uije  bonne  famille  ,  avec  une 
bonne  famille  ;  ces  deux  iamilles  le  fou: 
alliées.  Ayparentarc;far  altcan-^a.  ^  Il  fe  dit 
aulii  des  i'rinces  Se  des  Etats  qui  fe  liguent 
enfemble  pour  leurs  communs  intérêts,  iar 
alleanza;  tega;   confedera' ft;  allegare. 

.ALLIÉ  ,  ÉE  ,  p.irt.  V.  §11  elt  au.li  luhllan- 
tit ,  &:  alors  il  lignifie,  celui  qui  elt  joint 
à  uu  autre  par  albuité.  Parente  di  ajjinicc  ; 
affiçe.  §  Il  fignifie  au:iî  .celui  qui  eli  con 
fédéré.  Alleato  ;  confederato. 

ALLIEMENT  ,  f.  m.  les  Arckiteûes',  les 
Allions ,  les  Charpentiers  &c  tous  autres  qui 
le  lervent  de  la  grue  ,  ou  qui  élèvent  de 
grands  fardeaux,  donnent  ce  nom  aux  noeuds 

3u'ils  font  i  la  corde  avec  laquelle  le  far- 
eau  doit  s'enlever.  Cappio  ;  nodo. 

ALLIER  ,  f.  m.  (  Ce  mot  n'eli  que  de  deux 
fyllabes.  {  òorte  de  filet  à  preu  Ire  des  per- 
drix. Il  elt  plus  u.i:é  au  pluriel  qu'au  liugu 
lier.   Par^tella. 

ALLIGATIOM  ,  f.  f.  Quelques  Arithméti- 
ciens appellent  règle  d'a.ligation  ,  ce  que 
d'autres  nomment  règle  d'alliage,  V,  AUijge. 

ALLIGA  lO.s.  ,  f.  m,  T.  d'iijl.  na:.  El'pèce 
de  crocodile  des  Indes  Occidentales  ;  il  a 
jvilqu'à  dix- huit  pieds  de  loijgueur  ,  &c  la 
groiieur  eli  proportionnée  à  ii  longueur. 
AlLii^atore. 

ALLINGUES,  (T.  de  Rivière.  )  Sort;  de 
pieux  que  l'on  enlonce  dans  une  rivière  i^o- 
ta'jle  ;  au-delâis  de  l'arrêt ,  à  environ  une 
toile  £c  demi;  de  la  berge ,  pour  faire  en- 
trer le  bois  qui^  vient  à  flot,  afin  de  le  tirer 
plus  commodément  £c l'empiler  où  l'on  veut. 
Pali  affondati  in  un  fiume  acciò  il  legname 
che  vi  fi  è  gettato  per  farlo  traffortare  dalla 
corrente  ^  fta  condotto  in  luogo  dov'  altri  pojj'a 
cogli  uncini  aggrapparlo  e  condurlo  a  riva. 

ALLITÉRATION ,  f  f.  figure  de  Rkito- 
riqiie.  Celi  une  répétition  &  un  jeu  fur  la 
même  lettre.  Ailitera^ione  ;  bifticcio, 

ALLOBROGE  ,  f.  m.  Ce  mot  n'elt  point 
mis  ici  comme  un  nom  de  peuple  ancien  , 
mais  parce  qu'on  s'en  fert  pour  fignifier  un 
homme  groliier  ,  un  rultre  ,  un  homme  qui 
a  les  fens  de  travers.  Allohrogo  ;  uom  rujli- 
co  ;  grojfolano. 

ALLOCATION  ,  f.  f.  Se  dit  d'un  article 
qu'on  palfe  en  compte.  Approvatone  d'un 
conto  j  d'una  partita  tn  conto. 

ALLOCUTION.,  f.  f.  T.  par  lequel  on 
dé. igne  les  harangues  que  les  Généraux  Se 
les  Empereurs  Romains  tailbient  à  leurs  trou- 
pes. Aringa  ;  parlata.  C»n  donne  auiji  dans  ce 
fens  le  nom  d'allocution  aux  médailles,  fur 
le  revers  dcfquelles  ils  font  repréfcntés  fur 
un  gradin  ,  parlent   à  leurs   foldats. 

ALLODIAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  eft  eB  franc- 
alleu.  Allodiale. 

ALLODIALITÉ  ,  f.  f.  T.  de  Droit.  Quan- 
tité de  ce  qui  eli  allodial.  Allodialità. 
^  ALLOGNE  ,  f.  m.  (  T.  d'Artillerie.  )  Cor- 
dage dont  on  fe  fert  dans  l.i  cohiiruétion 
des  j'onts.  Puri  che  fervono  alla  cojlru^ione 
de'  ponti  militari. 

ALLONGE ,  (  T.  de  Mar.  &c.  )  V.  Alonçe. 

Allonger,  allongé,  c'cft  ainfi  que 

quelques-uns  écrivent  ces  mots.  Voy,  Alon- 
ger,&c. 

ALLOUER  ,  V,  a.  Approuver ,  palTer  une 
dépenfe  employée  dans  un  cgmpte.  Appro- 
vare un  (onio;  una  partit ji. 


ALLOUÉ  ,  LE,  part,  du  verbe  allo'aer.  V. 

ALLO'JÉ,  f.  m.  iNoin  d'un  Juge  dans  cer- 

raines  jurifdietions.   Giudice  o  luogo.enenie 

Duodejii  cosi  detto  in  certi  paefi  delia  Praif 

eia. 

ALLOUVI  ,  lE,  adj.  Qui  cft  afFamé  ,  quÌ' 
a   un:   faim  celle  que   celle  d'un   loup.  Ce 
terme  u'ell  uùté  que  panni  les  nourrices  îc 
le  peuple  de  l'atis ,  en  parlane  des  cafaofi 
a-ia^n'ls.  ALupato  ;  aj^auiato. 

ALLUOaOiSl  ,  f,  in,  l'ointe  ou  d:nt  qui 
fert  au  inouvemcttt  des  roaciiines  qu'on  fait 
mouvoir  par  des  rques,  Djinte  d'una  ruota- 
.\LLUmER  ,  V,  a.' Mettre  le  feu  à  quelque 
chdfe  de  combultible.  Accendere;  infiamma- 
re ;  allumare;  mettere  , appiccar j'uoco;  allu- 
minire.  §  U  elt  aulli  récipr.  S'allmtier,  Accen- 
derli  ,  ire.  §  Fig.  Allumer  "la  guerre  ,  c'elV 
être  caule  de  la  guerre.  Eccitar  la  guerra, 
5  Allumer  une  pal'ìon  ,  c'eft  l'exciter.  Ac- 
cendere; muovere  ;  eccitare.  §.  En  parlant  dc« 
humeurs  du  corps  ,  lignifie  les  faire  fermen- 
ter ,  les  mettre  dans  uu  trop  g^^and  mouve- 
ment. 

ALLUMÉ  ,  ÉE  ,  part.  Accefo ,  C-c.  5  Allu- 
mé ,  éc  ,  adj.  T,  de  Ulafon.  Il  le  dit  des  yeui 
qui  font  d'un  autre  émail  que  le  corps  de 
l'animal  ,  ou  du  flambeau  dont  la  Uanune 
eli  d'un  émail  différent.  Accefo. 

ALLUMETTE  ,  (.  f.  Petit  brin  de  bois  fouf- 
fré  par  les  deux  bouts  ,   Se   fcrvant  d'oidi- 
naire  à  allumer  des  chandelles,  des  bougies,^ 
Zolfanello  ;   Solfanello. 

ALLUMEUR  ,  f.  m.  Gr.  roc.  Celui  qui 
allume  le  feu  ,  les  bougies  ,  &c.  Colui  che 
accende  il  fuoco  ,  le  candele  o  lumi  ,  &c. 

ALLURE,  f.  {.  Dém.irche  ,  faconde  mar- 
cher. En  ce  fens  ,  il  n'a  d'ufage  au  pluriel 
qu'en  parlant  des  chevaux.  Andamenti  ,  an- 
datura del  cavallo.  5  Eig.  Sedie  de  la  manière 
do.'it  u  n  homme  fe  comporte  dans  une  af- 
faire ,  Se  il  fe  prend  communjment  cn  mau- 
vaile  part.  Andamento  ;  portamento  ;  modo  di 
procedere. 

ALLUSION  ,  f.  f.  Figure  de  Rhérorique  , 
par  laquelle  on  fair  fencir  la  convenance  , 
le  rapport  que  des  chofes  ou  des  petfonnet 
ont  l'une  avec  l'autre.  Allufione. 

.ALLUVION  ,  f,  f.  Acroifiement  de  tcrreia 
qui  fe  fait  à  un  des  bords  d'une  rivière  . 
lorfqje  la  rivière  s'en  retire ,  S:  qu'elle  prend 
fon  cours  d'un  autre  coté.  Alluvione. 

ALMADIÏ  ,  f.  f,  (T,  de  Mat,)  On  appelle 
ainfi  une  petite  barque  dont  fe  fervent  lu 
Noirs  de  la  còte  d'Afrique  ;  elle  eli  longue 
d'environ  vingt  pieds  ,  £c  faite  pour  l'oidi- 
naire  d'écoice  d'arbre.  Aimadia.  §  On  donne 
le  même  nom  a  un  vaifleau  des  Indes ,  qui 
rclfemble  ailVz  ,à  la  navette  d'u.i  Tilferand 
à  cela  près  que  Ion  arrière  cft  carré. 

ALMAGESTE  ,  f  m.  Colletliou  d'obft».- 
vations  aftronomiques.  Almagejlo. 

ALMANACH  ,  f  m.  Calendrier  qui  co»  . 
tient  tous  les  jours  de  l'a.méc  ,  Li  Fètet  , 
les  Lunaifons  ,  les  Eclipfes  ,  les  fignes  dans 
lefquels  le  boUil  entre  ,  Se  quelquefois  dsc 
pronollics  du  beau  S:  du  mau\ais  temps.  Al- 
manacco ;  efmeride.  §  On  dit  figuiément  tc 
en  raillanr ,  faire  des  almaoachs ,  compoffc 
des  almanachs  ,  pour  dire ,  s'amufer  .Ì  faire 
des  pronollics  cn  l'air  ,  fe  remplir  l'idée  de 
chofes  qui  peuvent  n'arriver  jamais.  Aimi. 
naccare  ;  far  almanacchi;  far  difegni  in  ar'14. 
ALMANDINE  &  ALABANDINE  ,  f.  f. 
Pierre  piécieufe  ,  dont  la  couleur  ro.uge  tie.nt 
du  grenat  Se  du  rubis ,  mais  qui  n'en  a  ni 
la  dureté  ,  /li  la  pefanteur.  Alaiandina. 
ALMKANTARAT  ,  )  1".  m.  T.  d'Aftrono- 
ALMUCANTARAT, ]  mie,  mots  emprun- 
tés de  rAr»bc,quife  diiwftt  de  tout  les  pcti;« 
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cfrdet  de  la  fphiVc  ,  i>aial!H:s  i  l'horifon  ,  :  fliccîte.'  §  Alongcr  1.:  tiiit  a  un  limier,  c'eO 
depuis  riioiironjufiju'.iu  liait.  Almuc^aarc;  l.iiifjr  le  iijic  licployj  touc  Ac  fon  long.  Ai- 
almcanraratic.  '  '  Untar  li  giun-^agiio.  5  Aloiig>:r.  ^T.   dv;  Mj- 

ALMUGIE  ,  f.  f.  (  T.  d'Aftcolog.  )  On  dit  '  riav.  )  Alonjcc  U  cable  ,  celi  l'eteiuiie  Tur 
que  lieu.x  pUnècjs  fune  en  alniUfc,K'  ,  truand  '  le  pone  jaliiu'.!  unz  c;rtai)iL.*  lo:igU-ur,  ou 
dus  fe  lejaidcnt  du  même  affctt  qui  leurs  pouc  le  debicju  ,  ou  pour  mouiiLr  l'entre. 
tmiions.  Aimugta.  [Allungare   ta  gomena  m   coverta  ^djl^ndenic 

ALOES  ,  f.  m.  Arbre  qui  croie  dans  la  ,  aUunc  doglit  tn  coverta  per  abbitaria  ,o  per- 
Indes,  pre'que  femblable  à  uuo'.ivi.T,  &c  rf:!/-/biîj'j".  J  Aloni;er  le  cou,  {T.  dcMaïKgc) 
donc  le  bois  eli  odoiit.tanr  &  toi;  f.-f.inc.  il  le  dit  d'ua  ciieval  qui,  au  lieu  ne  te.'iir  fa 
AUit;  'egno  d'aloè.  5  C'ell  au  .Ì  une  plante  Ì  Crts  e.i  bonne  iiiuatioii  lorfqu'on  l'ùir.ce  , 
q'ii  vi.iic  en  -Arabie  £;  eu  .i'autrcs  cnircits  ;  avance  la  cète  &:  cenJ  le  cou  comme  p>oui- 
ce  l'Ali--  ,  Se  d'iut  on  cire  u;i  lue  fon  amer,  s'appuyer  fur  ù  biidc.  Difleaderfi:  aiidar  ia- 
ÏC  dont  o.i  fc  fert  daus  la  M.idicim.  Aioè.  iconrro  ul  morfo. 
Ces    fues    difèreiic   e.i   pureré   ,  couleur  ûc         ALÒPEClt  ,  f.  f.  Pelade,  maladie  qui  fair 
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qui  leur  a  ïaïc  donner  rtr.'jrs  |  tomber  le  foil.  vl/o;>cti<i  ;  <z/o;)(jia  .-^t/arini!. 
Bomî.U  ya  l'aloèsfuccotriii,  qîii  tllcelui  qui  I  ALORS  ,  adv.  de  temps.  Eu  ce  temps-là. 
fe  retire  de  l'aloOs  à  feuilles  a'ananas  :  il  ett  Al'.or:i  ;  in  <jucl  punto  ;  a  quella  Jlugione. 
le  m.iiljur  de  cous.  Aloè  fuccotrino.  L'Aloès  §  Oa  dit  provcrb.  Alois  comme  alors  ,  pour 
hépatique  ,  ainfi  nommé  ,    parce  qu'il  a  la  |  dire,  quand  on  fera  en  ce  temps-là,  en  cette 


couleur  du  foie.  Aloè  epatico.  L'Aloès  c, 
ballili ,  parce  qu'il  n'eft  employé  que  pour 
les  clievaux  ,  puisqu'il  eli  le  plus  groilîer  de 
tous.  Aloe  cabaUtno.  L'aloès  fitte  clî  une 
plante  qui  porte  des  feuilles  longues  de  qua- 
tre à  cinq  pieds  de  large  ,  piquantes  à  leurs 
rointes;  on  l'appelle  auili  le  chanvre  des 
Indiens.   Aloè. 

ALoKTIQcE  ,  adi.  (T.  de 'Pharm.  )  qui 
fe  dit  de  toutes  les  préparations,  donc  l'aloès 
fait  la  ba-c  ou  le  principal  ingrédient.  Aloe- 
tico. 

ALOI  ,  f.  m.  Le  titre  que  l'or  &  l'argent 
doivent  avoir  i  ainn  on  dit  que  de  l'or,  qii 


canjoncture-là  ,  on  aviferaà  ce  qu'il  faudra 
f.iire.  Allora  corne  allora;  allora  fi  vedrà  quel 
c.ie  s' ha  da  fare. 

ALOSE  ,  f.  f.  Sorte  de  pciffbn  de  mer ,  qui 
reraont;  ordinsitcment  au  printemps  dans 
les  rivières.  Chepvid  ;   laccia. 

ALOUCiil  ,  l'.'m.  (T.  de  Comm.)  Gomme 
qu'on  tire  du  Canneiier  blanc  ,  qui  eft  très- 
o.torifétante.  Oo-jima  mol'O  odorifera  prove- 
nienze da^li  alberi  della  cti:mellci  bianca. 

ALOUETTE  ,  f.  f.  Petit  oi;e.iu  ,  donc  le 
chant  tft  agiéabh  ,  Se  qui  clt  du  genre  de 
ceui  qui  vive.".:  de  graiu  ,  &  font  leur  nid  A 
terre  dans  les  camp.^.gn-s.  Allodola  i  lodola. 


de  l'argent  eli  de  bon  aloi, pour  dire,  qu'il  eft  '  §  Alouette  hupce  ,  qu'on  nomme  autrcin 
autiere  de  l'O^rdonnance  :  6c  qu'il  cil  de  bas-  1  coclieïis.  Allodola  cappelluta. V .  Cochevis. 
aloi,  pour, dire  ,  qu'il  n'eft  pas  du  titre  dont  |  §  lene  à  alouettes  ,  i'e  dit  d'une  terre  la- 
il  devoir  cciv.  Lega.  §  Otï  dit  fig.  qu'un  j  blonneufr.  Terra  fabionofa.  §  Alouette  de 
homme  eli  de  bas-aîoi  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  '  prés.  V.  fatloul'e. 
de  balle  nailTs;uce,de  balfe  coniition  ,  d'une 
ftol'ellion  vile,  ou  qu'il  eilmépriàbi:  par  lui- 


même.  Vom  di  baJjU  ejira-^ior.e.  M..rchan- 
ëifes  Je  juauvais  aloi.  Ce  font  des  matchan- 
ilifes  qui  ne  font  pas  de  la  qualité  requife 
jiar  les  Régleme.ir.  ,  par  les  Ordonnances. 
Merco-f'^ie  d'inferior  qualità. 

ALOIGNE,  f.  m.  (T.  de  Mar.  )  Signe,  par 
le  moyen  duquel  on  marque  où  l'ancre  cil 
mouillée.  V.  Bouée. 

.ALONGE  ,  f.  f.  Pièce  qu'on  met  à  un  ha- 
bir  ,  à  un  meuble  pour  l'along.r.  Ce  mot  eli 
aujU  commun  à  la  Menuiferie,  Charpenterie, 
Taillanderie,  Serrurerie  ,  Sic.  Se  il  fe  diede 
toute  pièce  rapportée  à  une  autre  de  quei- 
q^'autre  manière  que  ce  puilTe  être  ,  pour 
lui  donner  l'éteniue  en  longueur  qu'exige 
i'ulàge  auquel  on  defline  la  pièce  avec  fon 
alonge.  G'.i.7i;rt -,  ciò  conche  s'allunga  una 
qualche  C:'fu.  §  En  T.  de  Afar^ne.  C'ell  mie 
pièce  de  bois  ou  un  membre  de  vaitTe-tu  donc 
on  fe  feit  pnir  en  aioiu'er  un  autre.  Spalmo. 
ALONGE,  tf ,  pare,  '^ni  verbe  aloager.  Al- 
lungato ,  ^c.  §  Alon;;,é  ,  a. li.  (T.  de  Géomé- 
trie.) Il  fe  dit  généralement  de  tout  ce  qui  eft 
plus  long  que  large.  Ollor^o  ;  &c  quelque- 
fois. Allungato.^.  Alongc.  (T.  d'Anacom.) 
V.  Mc^éUc. 

ALONGEMENT  ,  f.  ra.  Augmentation  de 
longueur  ,  ce  qui  cil  ajouté  à  la  longueur 
d:  quelque  chûfe.  Allungamento  ^  aggiunta. 
§  Il  fe  dit  fig.  des  lenteurs  alfcttées  ti  rc- 
cbeitnécs  dans  les  adaires.  Indugiai  rìtar- 
damento. 

ALO.NGER  ,  vra.  Faire  qu'une  chofe  i"t>ir  , 
ou  paroilîe  plus  longue,  plus  étendue.  Allur.- 


ALOURUIR  ,  v.  ?..  Rendre  lourd  ,  appe- 
fancir.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'au  participe  , 
ou  aii.ï  temps  formes  du  participe  Se  da.ns  le 
ft>  le  fam.  Stordire  ;  sbalordire  :  rawilln, 

ALOURDI  ,  lE,  part.   Stordito  ,  &c. 

ALCiVAO  ,  f.  m.  Pièce  de  bœuf  coupée  le 
long  du  dus.  Porfi. 

ALOVLR,v.  a.  (T.  de  Monn.)  Do.nner 
au»  mécsux  le  titre  voulu  par  les  Ordon- 
nances. Allegare:  aggiujiar  la  lega  delle  ino- 
neie. 

ALOYÉ  ,  ÉE  ,   pan.  du  verbe  .Mover.  V. 

ALP.-\GNE,  f.  m.  Animal  à  laine,  fort  fem- 
blable-au.x  ilamas  Se  aux  vigognes  ,  excepté 
qu'il  a  les  Jambes  plus  courcis  âe  le  nmîle 
plus  ramadé.  Animale  peruviano  cesi  detto. 

ALPARGATES  ,  f.  pi.  Gr.  Voc.  Efpèce  de 
fouliers  qui  fe  font  avec  du  chanvre.  Scarpe 
jatte  di  canapa  intrecciata. 

ALPH.'lBET  ,  f.  m.  Recueil  de  toutes  les 
lettres  d'une  laTigue  ,  rangées  félon  l'ordre 
ét.ibii  dans  cette  langue.  Il  le  die  auifi  du  pe- 
tit livte  imprimé,  qui  contient  les  jòtties 
ainlî  rangées  Se  les  premières  leçons  qu'on 
donne  aux  enfani  à  qui  on  apprend  à  lire. 
Aifabetio  :  l'abbici.  §  Fig.  Ilfe  dit  des  com- 
tnenc-.iiens  d'une  fcience.  /  primi  priiKipj  : 
gli  elementi.  Il  faut  le  renvoyer  à  l'alphab-t. 
Bifof-TO.  rimandarlo  all'  abbici. 

ALPlIAnkTIQ.UE,  adj.  de  t.  p.  Qui  e^ 
f...!on  l'ordre  ùc  l'alphabet.  Alfabetico  :  dell' 
iilfahetto. 

ALPAHNET,  f.  m.  (T.  d'hiil.  hat.)  Oi- 
fcau  de  proie  qu'on  appelle  aullî  Tunirtien  ., 
])arce  qu'il  vient  de  Tunis  en  Barbarie.  Il 
I  s'apptivoife  ,    Se  il  vo'c  le   lièvre^   la  per- 


^are  ;  far  piu  Lungo  ;  flungare.  §  raire  du.er     driï.  Sorta  di  fparvierc  cfalcon  Tumjino. 
davantage.    Prolungare  j  dijerire  ;   tirar  in         ALPIIANGE,  f.  f.  Sorte  de  laitue  romaine 
Ivngn  ;  indugiare.  §  Alouger  un  coup  d'épée,     qu'on  lie  pour  la  faire  devenir  belle.  Specie 
une  ellocaiic  ;  c'ell   porter- un  coup  d'épée  ,  I  di  lat:us.i  romana. 
UJlc  citoca.fe,  cnalongeant  le  bras.  Dar  una  I       All'lÏENI.K  ,  f.  in.  ^ioni  que  les  Confi- 

Dici.  Francoìs-italicn. 


feurs  donnent  au  fucre  d'orge  blanc  ou  ton, 

j^uccr.ero  d  orto. 

ALPt-lESTE',  f.  m.  Poiffon  f»xatile  ,  ainfî 
appelle  d'un  mot  grec  ,  qui  Ii^iiif  e  ètte  fans 
pudeur  ;  parce  qu'on  ne  prend  |aaiais  ce 
jjoilfon  qu'on  ne  le  trouve  occupé  avec  fa 
ttmellc.  Aidrovan  le  dit  qu'il  re.femble  .1« 
pagre  :  c'eft  le  canudo  de  Matfeillc.  Sorir.  di 
paguro  o  grtìnciporro. 

nLPriONMN  ,  f.iu.  (T.de  Chirurg.)  Serre 
d'iiiitiumenc  qui  eonîîite  en  trois  branch-s, 
qui  fe  réuiirent  par  \i  moyen  d'un  anneau  , 
te  fert  à  tirer  les  balles  du  corps.    Tirapal'e. 

ALPHOS,  f.  m.   ('l.  de  CijrUrg.  )   Nora 
qu'on  a  donné  à  une    m:d.idie  cutanée  qui    < 
s'.mnoncc  par  la  rudefle  de  la  peau   fur  la- 
quelle on  voit  d'ailleurs  des  taches  blancl.ee. 
Alorjca  :  vitiligine  :  alfo, 

ALPIOU  ,  f.  m.  1.  de  jeu.  Mot  tiré  de 
ritalien-,  laite  i\i\  Alpiou  ,  c'eft  doublet  fa 
mife  après  l'avoir  gagnée,  rar  paroii  \  rad- 
doppiar la  pojla. 

ALPlSTk,  f.'m.  Plante  ainlî  nommée  pat  les 
Greneci.-rs.  C'eU  une  efpèce  de  chiendent.  Oa 
en  nourrit  les  feiins  ",  on  l'appcilc  auih  gtaine 
de  Canarie.   1  alaride. 

ALQUIfOUX,  Efpèce  Je  plomb  minera!  très- 
pefant  ,  facile  à  pulvériler  ,  mais  dh-ficile  i 
fondre.  Piombo  minerale  ugcxcic  a  polveriz- 
zare e  di^icile  a  fonderfi, 

AI.SIN2  ,  f.  f.  (  T.-  de  Bot.in.)  Plante  àplu- 
lîeurs  tiges  foibles  fie  menues  ,  qui  s'élèveuc 
à  environ  un  demi-pi-'d.  Ses  ieuillcs  font 
vertes  ii  pointues.  Ses  Heurs  font  à  l'extré- 
mité des  branches,  difpolées  en  étoiles.  Orec- 
chia di  topo. 

ALTAVELE,  f.  f.  (  T.  d'hift.  nat.  )  Poif- 
fon de  mer,  cartilagineux,  à  peu  près  comme 
la  pallenaque .  Sa  cnair  eli  alfcz  bonne.  AÌ- 
tavcla. 

ALTE.  V.  Halte. 

ALTiiRAbLt ,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être 
altéré,  -.-tlterabile  ;  c.'.e  può  ejjère  alterato. 

ALTERANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qut  alcère  , 
qui  caufe  de  la  foif.  Cne  ajj'cta;  che  induce, 
cr.e  T.iiO'.'C  la  Jeté. 

ALTÉKATIF,  IVE.adi.  (T.  de  Chim.  )  _ 
Qui  alcère  6e  qui  .-ipporte  du  changemcnc  aux 
chofes.  Alterativo  ,  che  altera. 

ALTÉKATIOM  ,  f.  1".  Changement  dans 
l'état  d'une  choie.  En  te  fens ,  il  n'a  guètc 
d'ufage  que  dans  la  Phylique.  Aitit aliene  ; 
mutazione -,  iminutc:^ione.  §  Uans  l'ufage  or- 
dinaire, il  fe  prend  pour  changement  de  bien 
en  mal  dans  l'état  d'ime  choie.  Altera^ivre  ; 
muta7Ìone  i  congiamtnto  di  bene  in  maie.  Ç  ^  la 
dit  fig.  dans  le  même  fens,  cauler  de  r.:Uc- 
ration  d.ms  l'amitié  ,  pout  dire  ,  cauler  du 
refroiJiirementdsns  l'amitié.  Cagionare, p^c- 
di.rJredLj:;i;  rafreddarei' anujhi.^  Cauler  de 
l'altération  dans  les  efptits  ,  pour  dire .  y 
exciter  la  colete ,  l'indignation, la  haine,  Sec. 
Eccitar  l'odio,  lofdcgno  ;  muover  aii'ira,  &c. 
i  Altération  ,  pour  émotion  d'efptic.  V.  ^  Ea 
pillant  des  Monnoies ,  hgnific  la  fallîlica- 
tion  des  monnoies  par  l'excès  de  Palliage. 
Alterazione  dellemomtt.  §  .«lièration,  grande 
foif.  Altera^itonc  ;  /t;e  aritnte. 

ALTERC.VnON,!".  f.  Débat  ,  contention, 
comeftation  entre  deux  ou  plulicurs  perfon- 
nes.  Alterazione  :  coniefa  di  parole  :  dibatti- 
mento. 

ALTERCAS  ,  f.  m.  vieux  ir.oc ,  qui  lignifie 
la  i-.icme  chofe  qu'altercation.  V. 

ALlFiRiK,  T.  a.  Changtt  l'état  d'une 
chofc.  l.n  ce  fens  ,  il  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  le  Uidaeiiquc.  Alterare  ;  mutare  ;  can- 
giare.^  Altérer,  dans  l'ulàgc  ordinaire, ^gni- 
fie  ,  changer  l'ct-it  d'un:  choie  de  bien  en 
mal.  Aiutare  ;  j^uaflart  ;  mutar  di  bene   in 
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maie.  S  f'f-  Altircr  1  .rniitit  .pour  dire,  CAa- 
fer  du  rjlroidilîcmcnt  iliiis  l'amitic.  Jijfrcd- 
dar  /'flni.iî-'d.  §  Alurcr  les  cff  rits,four  dire-, 
«xcitcr  de  l'Jraonon  dans  Ks  crpiiis  ■.  ce  ijiii 
fe  dit  toujoifs  en  miiivaifc  paît.  Commuo- 
vere ■.ftiitevare  :  attirare:  perturbare.  §  Alt- 
rer  un  Hifcours,  pour  dire  ,  le  rapport. r  au- 
trement qu'il  n'a  été  prononcé  ou  tctit.  §  hi 
altérer  1;  fens  des  icriturcs  ,  pour  di'.e,  les 
détoi:raer  dans  un  fens  dilFJ'rcnt  de  celui  ijui 
«U  reçu  pour  le  véiitablc.  Alterarli  f'gn  ji- 
cttio  delle  Jiritture.  §  Altérer  les  monnoies , 
four  dire  ,  les  t'alfificr  par  un  faux  ailiaj,c. 
i-atfificare  :  contraffare  :  alterar  le  moneu. 
§.  Signifie  auiFi  caufcr  de  la  foif.  .ijfctarc  : 
caf;ionar  gran  fête.  §  Eil  aufii  réc'proque  ;  £^ 
alors  U  ne  fc  dit  qu'en  parlant  des ciiofcs , 
ibit  pliyil^jucs ,  l'oit  morales  ,  (|ui  Ione  fui" 
ceptibles  de  changement,  .titerarfi  :  corroni- 
gerjt,  6cc. 

ALTKRH,  ÉE,  part.  Alterato,  &c. 

ALTERNATIF  ,  IVE  ,  a.lj.  U  fe  dit  propre- 
ment de  deux  chofcs  qui  agilfent  continuel- 
lement l'une  après  l'autre.  Alternativo  :  du 
alterna  :  che  opera  a  vicenda.  §  En  I.ojique, 
une  propoficion  altein.-.tive  ,  eli  une  propo- 
.  lîticn  qui  contient  deux  parties  oppofécs  , 
dont  il  iauc  néceiraircmcnc  en  .idraettre  une. 
Propofijione  alternativa.  Ç)  Alternatif,  fc  dii 
aiillï  de  certains  offices  qui  font  exercis  fuc- 
celGvement  par  deux  perfonnes  qui  entrent 
«n  exercice  tour  à  tour.  Che  Ji  fa  avïcenda  , 
alternativamente.         , 

ALlF.RNATÎON,r  f.  (T.  d'Algèbre  &:de 
Géoniétr.)  Il  le  dit  quelqu-'icis  pour  exprimei 
le  changement  d'otdre  qu'on  peut  donner  .Ì 
pjuli^urs  diofes  ou  à  plulîeursperfonnes  en 
les  plaçant  fucceflivement  les  unes  auprès  des 
autres  ,  ou  les  unes  après  les  autres.  Alter- 
natone :  combinazione. 

ALTEl'.NATIVE,  f.  l.  L'option  entre  deux 
propoiicions  càtre  deux  ciiofes.  L'alterna- 
tiva. 

ALTERNATIVEMENT,  adj. Tour  à  tour, 
&  l'un  aprèi  l'autre.  Alternativamente  :  tilter- 
sumtnre  :  a  vicenda  :  feambievolmente, 

ALTERNE  ,  adj.  de  t.  g.  Se  dit  en  général 
de  cKofes  qui  fe  fuccèdent  mutuellement ,  ou 
ijui  font  difpofées  par  ordre  les  unes  après 
Us  autres  avec  de  certains  intervalles.  Alter- 
no :  fcam'jievole.  §  tn  T.  de  Géométrie.  On 
appelle  Angles  alternes  ,  les  angles  qu'une 
ligne  forme  de  deux  dilfétcns  côtés  avec  deux 
yamllèles  qu'elle  coupe.  Alterno  :  fcambievle. 

ALTERNÉ  ,  ÉE  ,  Adj.  T.  de  Blafou ,  qui  fe 
dit  des  piè-ces  qui  fe  correfpondcnt  en  alter- 
native, ji/rer/io  :  che  fi  currtfpondonoa  vicen 
da. 

ALTESSE  ,  f.  f.  Titre  d'honneur  qui  fe 
donne  à  diiFércns  Princes,  en  parlant  Se  en 
écrivant.  Aitc-^ra. 

■  ALTlER,  F.i<,E,  adj.  Prononcez  r.1.  Superbe, 
y;  a.  ie  la  fierté  ,  qui  marque  de  la  fierté, 
Àhiero  :  faperho  :  arrogante  :  orgogliofo  :  dif- 
■deSnofi  :   tronfio  ;  fiero. 

"aLTIMÉTRIE  ,  f.  f.  Terme  de  Géomctrie- 
prariquc  ,  qui  fe  dit  de  l'art  de  mefurerdes. 
iiautsui  s ,  foit  acccJ,b!cs ,  foit  inaccclliblts, 
^•iUimcfria, 

ALTISR  ,  f,  !».  Infefle  du  genre  des  Sca- 
rabées, qui  fautem  comme  une  puce.  11  y  en 
a  de  plulieurs  loctes  qui  dijièrent  en  cou- 
Jours,  Us  fe  ticaneftt  fur  les  plantes  &  fur 
les  arbres  ,  dont  ils  rongent  les  feuilles,  /n- 
fetto  del  ge-i:rc  de'  fcar.ijaggi  cht  rode  le  fo- 
glie de^l:  alteri. 

ALV'CO,  f.  m.  Oifra-J  nofìurne,  dont  i! 
/  3  pîuâeurs  foncs:  les  uns  font  grands  com- 
iji'e  un  cba,  ou-,  (es  au^ies  comme  un  rigcou. 
Jll  fc  liciUieni  £endaût  le  jour  dans  les  cili- 


fices  ruinés  ,  les  tours,  les   cavernes,  &   les 

creux  d'arbres.  Lu  nuit ,  ils  vont  X  la  chalfe 
lies  rats  bi  des  oir,.aux  en  pouli'ant  des  cris 
lug.ubrcs.  Allocco:  car.  a^:antu, 

rtLL  ijE ,  f.  f.  Bafaii-  culoiée  don:  on  cou- 
vre les  livres.  Alluda:  bafana. 

ALULEL,  f.  m.  T.  de  Chimie.  Efptce  de 
chapit.au  qui  n'a  point  de  ;ond.  On  forme 
de  iilufieurs  Aludels  un  canal  qui  tft  tcr- 
mme  p.ir  un  chapiteau  av.ugle  ,  c'eli-à-dirc, 
i,ui  n'a  point  de  l-ec,  tJn  s'-n  l'en  pour  fu- 
blimer  une  fubliance,  Crpiteilo  fcn-;a  joido. 

nLVÉOLA'KE  ,  adj.  de  t.  (1.  Qui  appar 
tient  aux  Alv.'oles.  Le  uetf  alviolaire  ,  l'ar- 
tère r.lv'olairi. /Î.Vec/fjrf.  §  (  En  T.  d'Ana- 
com.  )  On  appelle  alvéolaire  ,  les  os  dans 
lefquels  les  alvtol-.s  des  dents  font  creufées. 
Alveolari.  Ojà  mafc^lLiri  o  alveftarj. 

ALVÉOLE,  f.  nx.  On  appelle  ainfi  chaque 
petite  cellule  où  chaque  .ibeille  fe  loge  dan' 
un  rayon  de  miel.  Ceiicdeile  pecchici  celline; 
'  uchi  de'  fiali.  §  Il  fe  dit  tiit  aufli  des  trous 
ou  les  dents  Ibr.t  placées»  Alveoli  de' denti. 

ALUINE,  V.  Abfynthe. 

ALUMELI-E  ,  f.  f.  Lame  de  couteau.  Il 
vieillit.  Liima  o  lamina  di  coltello. 

ALUMINEUX,  EUiE,  adj.  Qui  eli  d',i- 
Um,  ou  qui  tient  de  la  nature  de  l'alun.  Ai- 
iumtnofo  5   che  tien  qualilà  d'  allume. 

ALLUMIERE,  f.  m.  Gr.  l'oc.  Endroit  où 
l'on  travaille  à  l'alun.  Fabbrica  del'  allume. 

ALUN,  f.  m.  Sel  neutre,  d'un  goût  auitère 
&  alltingent  ,  formé  par  l'union  de  l'acide 
vitrioliquc  &  d'une  terre  abl'orbante  ou  al- 
caline ,  dont  la  nature  n'cfl  point  encore 
parfaitement  connue  des  ChimilKs.  Allume. 
On  appelle  Alun  d:  plume  ,  une  efpèce  de 
talc  qui  eft  par  petits  filamcns  ,  &  qui  s'ap- 
pelle autrement  ,  Pierre  d',Ainiante.  Allume 
di  piuma.  Alun  de  roche,  de  Rome.  Allume 
di  rocca  ,  di  Roma. 

A  L  U  N  E  R  ,  V.  a.  Tremper  dans  dé  l'eau 
d'alun.  Alluminare  i  dar  l'allume. 

ALUNÉ,  ÉE  ,  part.  Alluminato ,  &c. 

ALYPUM,  f,  ra,  ArbrilTeau  qui  croît  en 
Provence  Se  en  Languedoc.  U  a  beaucoup 
d'amertume  ,  &  purge  aulU  violemment  que 
le  Tithyniale,  la  bile,  le  phlegme  &:  les  hu- 
meurs aqucufes:  c'clt  ce  qui  l'a  fait  appelict 
Fruîex  itrr.bdis.  Aitpo. 

AMABILITÉ,  f,  f.  Caraftère  d'une  per- 
fonne  aimable.  AmahUità  \  amorevolezza  ; 
piacevole^7a  ;  benignità  ;  cortesìa. 

AMAUES  ,  f.  f.  pi.  Ou  appelle  ainG  dans 
le  Blafon,  trois  liltes  plates  paiallèles  ,  dont 
chacune  eli  large  tomme  le  tiers  de  la  fac^  i 
elles  ttaveifent  l'ecudans  la  même  lïtuation, 
;ans  toucher  aui  bords  d'un  côté  ni  d'autre. 
Arnaldi. 

AMADIS ,  f.  m.  On  appelle  ainfi  A;s  bouts 
de  manche  de  velie  qui  fe  boutonnent  fur  le 
p<iignet.  J^ar.icaftreita  ,  o  fia  mez\a  rnanica 
che  i'ajjihin  fui  pugno. 

AMADOïE  ,  f,  in,  (T.  d'hift.  nat.)  Sorte 
de  poiiiet  qui  porte  des  poires,  qu'on  appelle 
aulli  Amatlotcs.  V.  Poire. 

AMAUOLi ,  f.  m.  Mèche  faite  avec  ime 
efpèce  de  champignoUt  JEfca. 

AMADOLEMINT,  f.  rn.  Gr.  foc.  Mot 
du  llyle  fim.  qui  (îgnifie  Caieffe ,  ce  qui  ama- 
doue. Carenza  t  iufinga  :  ve^zi  :  moine. 

A,M ADOUER ,  v.  a.  Flatter',  Carefler,pout 
attirer  à  foi,  C'arejyare  :  lufingare  :  adulare  : 
careggiare.  §  G  r.  yoc.  Calinci  ,  adoucir.  V. 

AM.'tDOUÉ  ,  ÉE  ,  part,  CuriTj'j'ûfo, 

AMADO'JÎUR,  f,  m.  Or.  foc.  Mot  fami- 
ii-r,  qui  défigne  celui  qui  fl.me  par  des  ca- 
rclFcs  ou  des  propos  attrayans.  I Ljlng'dcro. 

AMADOUl  ;,  f.  m,  (  1 .  de  Coinm,)  Sorte 
,;de  coton  i^tii  vt£iu  d'Alc-tandiie  par  la  voie 


de  Marfrille.  Sona  dt  bunibaeia  che  cl  capÎM 

d' Aie  t'andr.a. 

AM,'\I<jKIR.  v.  a.  Rendre  maigre.  Dima' 
grare  :  fma^rare  :  emaciare  :  render  magro  : 
dimagherare.  §  Amaigrir,  v.  n.  Devenir  niaW 
gre.  Dimagrare  :  fmagrire  :  divenir  magrgz 
mncilenio.  §  En  T.  de  Sculpteur  ,  Il  fe  dit  du 
Ci'iangement  qu'éprouve  une  figure  en  fc  lâ- 
chant. SojHijjiirc  :  rittrarfi.  §  Chez  les  Char- 
pentiers Se  chez  plulieurs  autres  Attilles  ,  U 
le  dit  dans  la  li^nificatioa  de  rendre  plu» 
mince  ,  moins  épais ,  diminuer  de  gtoQeut. 
.iJjbttigUare  :  fcemare  :  fminuir  la  grojfejja^ 

AMAIGRI ,  IE,  part.  &  adi.  V.  fon  verbe. 
5  {  En  T.  d'Agric.  )  Il  fc  dir  d'une  rerte  ufée 
óé  dénuée  des  fcls  nécelfaires  à  la  produccioa: 
des  végétaux.  Sfruttato. 

AMnICUISSEMEKT,  f.  m.  rét.ir  d'une  pe». 
fonn:  qui  palTe  de  l'embo.npoint  à  la  mai- 
greut.  liiir.f.grazione  :  fmagtiimento '.  f/naerp- 
mento:  emacia^ione  :  fmagratura. 

AMALGAMATION  ,  f.  f.  Celi  en  Chimie 
l'action  d'amalgamer  ,  c'e(l-à-dire  ,  de  dif- 
ibudre  ou  d'incorporer  un  métal  ipécîalcmeni  ^ 
-i'or  avec  le  mercure.  Amalgama  :  impaflit. 
minto  de'  metalli  :  Anialgama^ione. 

AMALGAME,  f.  f.  T.  de  Chimie.  Unioik 
de  iTiétil  ou  d'un  demi-métal  avec  le  mer- 
cure ou  le  vif-argent.  On  dit  auffi  amagalnia- 
lion. Amalgama  :  mûllificazione  :  calcinazione^ 
impafiamento  di  metalli  col  mercurio. 

AMALGAMER,  v,  a.  Unir  l'or,  l'argent  , 
l'étain  ,  &c,  avec  le  mercure.  Airuigalmarc  , 
far  l' amalr.ama. 

AMAAliilLCÉE  ,  f,  f,  (T.  de  Comm,  ) 
Sorte  de  n.ile  de  coton  ,  qu'on  rite  du  Le- 
vant pat  la  voie  d'Alep,  .S'oirj  di  bambagina, 
che  Ji  jabbrica  nel  Ltvantc. 

AMANUE,  f.  f.  Iruit  de  l'amandier,  de 
faveur  douce,  ou  amere,  félon  la  nature  de 
l'arbre  ,  de  inatièrc  conipaéte ,  couvert  d'une 
petite  pellicule  ,  &  enfermé  dans  une  coque 
dure  ,  entouiee  d'une  écaille  verte.  Mandor- 
la :  mandola.  §  Le  dedans  de  tous  les  fcuits- 
X  noyau,  Vanima  :  il  fune  dt'  jrutti  che  è  nei 
r.occtoio.  §  11  fcdit  auili  d'une  forte  de  fruit 
très-dure  ii:  très-amère,  qui  fert  de  monnois 
dans  certaines  contrées  des  Indes  Orientales. 
Sona  di  fruito  duriijimo  ed  amariffìmo  che- 
ferve  di  moneta  in  certi  luoghi  dell'  fndic 
Orientali,  e  che  noi  pure  chiameremmo  Man- 
dorla. §  En  T.  de  Lapidaires  6-  de  Mi- 
roitiers. Il  fc  dit  des  morceaux  de  criîlal  que 
ces  Ouvriers  ont  taillé  au  rouet ,  d'une  foirae 
qui  approche  de  celle  de  !'am.iudc.  Pe^ft  '^* 
crfiallo  tagliati  a  Mandorla.  §  Amande 
lilfée  ,  forte  de  dragée  faite  d'.iraandcs  cou^ 
vet tes  de  fucre.  Man.iûrU  inzuccherate.  §  A* 
mandes  X  la  praline.  V.  l'ialine. 

A.MANDÉ,  f.  m.  Sorte  de  boJlTon  faita 
avec  des  amandes  proprtsà  adoucir  les  âcrc- 
tés  du  fang  ,  à  hunietler  la  pcitiine  ,  à  cal- 
mer la  toux  &  à  procurerle  foinmeil.  JElmul» 
fione  di  mandorle. 

AMANDIER ,.f.  m.  Arbre  qui  porte  lot 
amandes,  Mando'Io. 

AMANDOUKI.  V,  Aniadouti. 

AMANT,  ANTE,  f.  Celui  ou  celle  iJMÎ 
aime  avec  partion  une  pcrfonne  d'un  .natte 
fexe,  Am.inic,  tianiadore:  innamorato  :  amico» 
§  Amnns  au  pi.  Se  dit  de  deux  perfr.nnes  de 
dirlérens  fcxcs  qui  s'aiment.  Innamorati  i. 
amanti. 

AMARANTHE,  f,  f,rleur  d'automne ,  qiù 
eft  ordinairement  d'uri  rouge  de  pourpre  ve- 
louté ,  fe'^dont  il  y  en  a  quclqu-s-uiies  qui 
3eurilleiic  en  forme  de  pa.nache,  te  d'autres 
en  fonne  de  grappes.  Amaranto  :  fciamitn.  J  U 
eli  aulfi  adì-  de  t,  g.  &  fe  dit  des  ttoIFes  de 
.couleur  d'amataiiiic.  Sciofutto  cmaranto. 
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AMARANTHOIDH  ,  (.  f.  {T.  do  Bota».  ) 

Kinc^'  Joiit  la  fleur  dt  compolcc  Je  Ucuron» 
MiTrinblis  ca  forme  de  ttti  écaillcul'c.  Ama- 
ranto'de. 

AMARANTINE,  f.  f.  (T.  de  Fleurifts.)  C'eft 
le  noni  d'unj  aii^moae  ,  dont  les  giandes 
feuilles  foiu  d'un  cougc  blat'avd  ,  oc  d'uà; 
tulipe  panas,  lice  de  pou ipre  lui'  un  tond  blanc, 
jltumoiie  e  m-ipano  amarantino. 

AMARI  .nEK  ,  V.  a.  T.  de  Marine.  C'eft 
dnvoycr  des  gens  pour  remplacer  rci|ui}^a^e 
^'«n  vailfcau  pris.  j\fanniir<:, 

AMAKINÉ,  hE  ,  pare.  Manr.ato. 

AMAKQUE,  f.  f.  lonneau  Hottantau-def- 
fiis  d'un  biac  de  fable  ,  cu  màc  qu'on  élève 
fur  une  roehe  ,  pour  avettir  les  Vailleau.v 
lie  ne  poins:  en  approelier.  V.  Salile  8c 
Boucc.    , 

AMARRAGE,  l".  ni.  T.  de  Marine.  C'eft 
fincragc  du  Vailfeau  ,  ou  l'accachc  de  fcs 
agrès  avec  des  cordages.  //  dur  fondo  ;  il 
gettar  L'ancora  ;  o  l'unione  ^  rannodamcnro 
di    due   canapi  con  funicdU, 

AMARRE  ,  f.  f.  r.  de  .Marine.  Cordage 
fervane  à  att.icher  un  Vailleau  ,  Se  à  act„- 
f  lier  aulli  divcrfes  cliofes  dans  un  Vaiire.iu. 
Czï'O  i  gomona  y  cane^po.  §  C)u  die  qu'un 
\  aitfe.-îu  a  toutes  fes  amarres  deliors  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  jeté  rouées  fes  ancres.  ±\avc 
jchc  ha  duco  fondo  con  lutee  U  jue  ancore.' 

AMARRER,  v.  a.  T.  de  Marine.  Lier, 
aetacher  avec  une  amarre.  Legare. 

AMARRE  ,  ÉE  ,  part.  Legîco. 

AMAS,  f.  m.  AiTemblagede  plufieurs  cho- 
fcs  ,  foie  d'unj  même  nature  ,  foit  d'une 
natutc  djttereace.  Jitucchio  ,  malfa--,  monte  ; 
tumulo  jfïipa.  Il  fe  dit  auiIi  de  l'Airemblage , 
-du  concours  de  plulïeurs  pcrfonnes.  Jfoiti- 
tudme  i  concorju  ;  folla  i  calca  j  raunan^a  j 
grande  ajjemblca. 

AMASSER  ,  V.  a.  Faire  amas  ,  faire  un 
imas  ,  mettre  enfemble.  accumulare  ;  am- 
majfa'e;  ammontiirs-.ammoniicchiare.^  Quand 
amaircr  clt  employé  fans  régime  ,  on  fous- 
entend  toujours ,  AraaiTer  de  l'argent  ;  & 
c'eil  dans  cette  acception  qu'on  die  ,  qu'un 
homme  ce  fait  qu'amaffer.  Accumular  da- 
nari. §  Amaffer  fe  dit  auiïi  ,  pour  dire  , 
Atrembler  beaucoup  de  perfoiines.  Raunare  , 
Jar  racolta  di  perfone  j  ajfembrare.  §  On  drt 
/ïguténrcae  ,  Amalfer  des  preuves  pour  une 
sSaire  ;  ainafTet  des  matériaux  pour  un  ou- 
vrage ,  pour  dire  ,  RafTembler  ,  recueillir 
des  prÉUves  ,  des  mat-riaurc.  Radunarci  rau- 
nare ;  raccogliere.  §  Aniaifer  ,  eli  auili  réci- 
proque. R-lgunarfi  ;  ammajf.lrfi  ,  &c.  §  Araaf- 
fer  ,  fignine  auifi  ,  Relever  de  terre  ce  qui 
cil  tombé.  Amaffer  fes  gans  ;  amalFer  un 
papier.  Dans  cette  Cgnification  ,  il  vieillit  ; 
fc  on  dit  plus  ordinairement  ,  Ramairer.  V. 

AMASSÉ  ,  ÉE  ,  partie.   Accumulato   ,  &c. 

yiMASSEÏTE,  f.  f.  {T.  de  Peinture.)  Petite 
piece  de  bois  ,  de  corne  ,  ou  d'autre  ma- 
tière qui  fere  au:;  Pemeres  oj  aux  Broyeurs 
de  couleurs  ,  pour  amalTer  les  couleurs  fur 
Ja  pierre  où  on  les  broyé.  Les  lealicns  fe 
fervent,  communément  d'un  couteau  qu'ils 
appellent  ,  Mcflichino. 

AMATELOïER  ,  v.a.  T.  de  Marine  ,  qui 
Cgnilî.-  ,  joindre  un  Matelot  avec  un  autre  , 
A,'in  qu'ils  fe  foulagent  réciproquement  ,  Se 
/juc  f'un  puilTe  fe  repofer  ,  quand  l'autie 
travaille.  Accoppiare  i  Marinaj  ,  perchè  J'i 
.ûjutino  fcambievolmer.te. 

^  AMATEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  a  beaucoup 
<î'aetacheracnt  pour  quelque  chofc.  Amante; 
fimacore  ;  amadore.  §  Il  fe  die  auiU  de  celui 
cui  aime  les  Beau.x-.\rts ,  fans  les  exercer. 
Amateur  de  la  Peinture,  ài  1»  Sculpture, 
jfvi'.  Dilettante,. 


AMATIR,v.  a.  T.  d'Orfèvre.  Otcr  récUt 
Se  le  poil  à  l'or  ou  à  l'argent.  Abbattere  , 
ammorbare  la  lucente-^\ci  del  metallo  ',  dargli 
il  colore  ,  lo  f'plendor  grajb  ,  la  lucenie^7a 
del  puro  getto  del  metallo. 

AMATI,  lE  ,  part.  Che  ha  il  color  del 
metallo. 

AMAUROSE  ,  f.  f.  T.  de  Médecine.  Voyez. 
Goûte   fettine. 

A-MAZONE  ,  f.  f.  Femme  de  couraje 
nule  Se  guerrier.  C'cit  une  Amazone.  Cette 
iìgniHcatioji  vient  de  ce  que  les  Anciens  ont 
écrit ,  qu'il  y  avoit  auereibis  en  Aile  ,  un 
grand  pays  habité  par  des  femmes  toutes 
guerrières  ,  appellées  Amazones  ,  à  caule 
que  dès  leur  enfance  on  leur  brûloir  une 
mamelle  ,  pour  les  rendre  plus  propres  à 
tirer  de  l'aie.  Ama^:^one  ;  ôc  quelques  -  uns  , 
Amazone. 

A. VI B AGES  ,  f.  f.  pi.  Circuit  5c  embarras 
de  paroles.  Il  eli  de  peu  d'ulhge.  Ambage  ; 
avvolgimento  di  parole  ;  parlar  dubbio/o  , 
ofcuro. 

AMBARE  ,  ou  AMBRACAN  ,  f.  m.  T. 
d'Hifi.  rat.  Gros  £c  grand  arbre  qui  croìr 
aux  Indes  ,  dont  le  truit  eli  jaune  ,  iSc  de  la 
groifeut  d'une  noix.  C'elt  aulU  le  nom  d'un 
poiifoa  énorme  qui  Cu  trouve  dans  l'OcJaii 
atlantique  ,  vis-à-vis  des  côtes  d'Afrique.  Al- 
bero e  pefce  indiano   cosi  detti. 

AMbAiSADE  ,  f.  f.  La  charge  ,  l'emploi, 
la  fonètion  d'un  homme  cnvoyepar  un  Prince 
ou  par  un  Étae  fouverain  ,  à  un  autre  Prince 
ou  Étar  fouverain.  Ambofcerïa  -,  legazione 
imbaj.eria  ;  ambafiiaia  \  imhafciata.  §  En- 
voyer en  arabafiade  ,  c'elt  envoyer  quelqu'un 
en  qualité  d'AmbaiFadeur.  Mandar  in  am- 
baftiata.  §  Envoyer  ou  recevoir  un  Arabaf- 
f.ide  ,  c'elt  envoyer  ou  recevoir  un  Amballa- 
deur.  Mandar  o  ricevere  unAmbafciaru.^  Oa 
dir  qu'une  ArabalFade  eft  magnifique  ,  pour 
dire  q-ue  la  iuitc  de  l'Ambatiadeur  cit  nom- 
breufe  &:  magnifique.  Magnifica  ,  folenne 
ambafcerìa.  §  Anibatlade  ,  dans  le  difcours 
fam.  le  dit  de  certains  melfages  entre  Parti- 
culiers, hmbafciate  ;  imbajciate  ;  nuova  ; 
a  vvifo. 

AMBASSADEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  eft  en- 
voyé en  Ambalfade  par  un  Prince  ou  par  un 
Érat  fouverain  ,  à  un  autre  Prince  ou  Etat 
fouverain  ,  avec  ce  caractère  de  repréfenca- 
tion.  Ambafciadore  ;  Imbafciadore  j  Ambaf- 
ciatorc.  §  On  le  dit  fîg.  Se  fam.  de  toutes  les 
perfonnes  que  l'on  emploie  a  faire  quelque 
melFage.  Mejjliygiere;  mejjo  ;  mejjaggio  ;  am- 
bafciadore. 

A  MBASS  ADRICE  ,  f.  f.  La  femme  d'un  Am- 
balTadeur.  Il  s'eft  dir  auiii  autrefois  d'une 
Dame  qui  avoit  été  employée  en  Ambaffade, 
avec  le  titre  d'Ambaiiadrice.  Ambaj'citidrice  i 
amb.ifciatrice  ;  Imbafcuitrice.  §  il  fe  dit  aulli 
au  figuré.  Amb.ifciadricc  ,  mejfaggiera. 

AMBESAS,  L  m.  Coup  au  jeu  duTriftrac, 
lorfqu'âvcc  les  deux  dcz  ,  on  amène  deux  as. 
Ambaffi 

ANIBI  ,  f.  m'.  M,ichine  ou  inftrument  de 
Chirurgie  ,  invente  par  Hippocrate  ,  pour 
réduire  la  luxation  du  bras  avec  l'épaule. 
Aîacchina  per  le  luffarioni, 

AMBIANT  ,  ANTE  ,  adj.T.  de  Phyfique. 
Qui  entoure  ,  qui  enveloppe.  Amlùentc  ,  che 
circonda. 

AMBIDEXTRE ,  adj.  r.  de  t.  g.  Qui  fe  fctt 
également  des  deux  mains.  Ambiàe/lro. 

AMBICENE,  adj.  T.  de  Gcométr.  Il  fe 
die  d'une  hyperbole  qui  a  une  de  fes  bran- 
ches infinie  ,  inferite  ;  Se  l'autre  ,  circoaf- 
crite  à  fon  atymptote.  Ambigena. 

AMBIGU,  UE,  adj.  Doijteux  ,  qui  peut 
avoir  double  feus.  Ambiguo  ;  difbbio  ;   dkb- 
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b'tofo;  equivoco;  incerto  J  che  ha  più  fignifi- 
caci,  i  II  fe  dit  aulli  fig.  pour  un  melange  df 
chofesoppofécs.  Mifio.mejcuglio.  Cet  hoiunie 
eli  un  ambigli  de  fcience  Se  d'ignorance. 
QueW  uomo  è  uà  mijlo  d'ignoranza  e  di 
dottrina. 

A.MBIGU ,  f.  ra.  Sorte  de  repas  où  l'on  ferr 
en  même  tenifs  la  viande  &  le  fruir  ,  Se  qiit 
rient  d<:  la  cullatiuu  Se  du  fouper.  Merenda  t. 
guijli  di  cerni.. 

AMBIGUITÉ,  f.  f.  Défauc  d'un  difcour* 
équivoque  Se  fuiccpeible  de  divers  fcns.  Am- 
biguità ;   ambiguiiude  ;  dubbio  \   dubbie:[iia. 

AMBIGUMLNT  ,  adv.  D'une  mauièream- 
bigue  ,  équivoque.  Ambiguamente  ;  dubbia- 
mente ;  dubbio] amen  te  ;  con  ambiguità. 

AMBI  TÉ,  adj.  T.  de  Verrerie.  On  le 
dit  d'un  verre  qui  elt  mou  par  défaut  de  fa- 
ble ,  Se  qu'on  eft  obligé  de  tafiner.  .Vetr» 
crop'JO  molle  per  mancan-(a  di  fabbia. 

A'MBITIEUSEMENT,  adv.Avcc  ambition. 
Ambi\iofamente  ;  con  grand'  ardore  o  defidt^ 
rio  ;  con  vanità  ^  o  fajto  ,  o  boria. 

AMBITIEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  a  de  l'am- 
bition. Ambi-^iofo  ;  vago  di  gloria  ,  d'onorL 
§  On  appelle  orneracns  ambitieux  dans  un 
difcouis  ,  des  ornemecs  trop  recherchés  , 
trop  adectés.  Ornamenti  troppo  Jludiati  ,  af- 
fettati ;lfifcivie  del  difcorfo.  §  Ambitieux  eft 
auiii  fubft.  Se  fignifie  celui  qui  a  de  l'ambi- 
tion ;  Se  alors  il  ne  fe  prend  jamais  qu'en 
mauvaife  pair.  Ambi^iofo  ;  boriojo  ;  pieno  di 
fafìo  e  d'oflcnta-^ione. 

AMBITION,  f.  f.  Defir  immodéré  d'hon- 
neur,de  gloire  ,  d'élévation,  de  dillinftioa. 
Ambi-jione  ;  boria;  fafìo;  broglio  ;  fmoderat» 
defiderio  d'onore.  §  Il  fe  prend  aufii  en  bonne 
part;,  mais  alors  il  faut  en  détourner  le  feiis 
par  one  épithèee  ,  ou  par  quelque  chofe  d'é- 
quivalent. 

AMBITIONNER  ,  v.  a.  Rechercher  avec- 
ardeur  ,  avec  empreiremenr.  Ambire  ;  bro- 
gliare ;  chiedere  ;  ricercar  con  ardore.  §  Il  fe 
dit  par  exagération ,  dans  les  formules  de  ci- 
vilité. Ce  que  j'ambitionne  le  ^4us  ,  c'eR 
l'honneur  de  vous  fervir  ,  &c.  Nulla  più 
ardentemente  defidero ,  ambifco  ,  &:c. 

AMBITIONNÉ  ,  Et  ,  patcicipî.  Ambi- 
to ,  Sec. 

AMBLE ,  f.  m.  Sorte  d'allure  d'iia  cheval., 
entre  le  pas  Se  le  trot.  Ambio  ;  ambiadtira  -, 
portante. 

AMBLER  ,  V.  B.  Aller  l'amble.  Il  vieilliu 
Ambiare  ;  andar  di  portante. 

A  M  B  L  E  U  R  ,  f.  ra.  C'eft  le  titre  d'uB 
Officier  de  la  grande  Se  de  la  petite  Écurie 
du  Roi.  Titolo  d-' uno  degli  Uffiiiali  della  Ca- 
valleri^-^a  reale. 

AMBLVGONE  ,  adj.  Obtus-angle,  qui  2 
un  angle  obtus.  Ambligonio  ;  îc  mieux  ,  O:- 
tufangolo. 

AMBLYOPIE  ,  f.  f.  T.  de  Médecine.  Obf- 
cutciirement  Se  aft'oibliirenicnt  de  la  vue. 
Abbagliamenti  continui  della  vifia  fem^a  al- 
cun fegno  d'alterazione  occhi. 

AMBON,  f.  m.  Tiibuuc ,  Jubé  d'une  Églifc. 
Tribuna, 

AMBOM  ,  T.  d'Anatom.  Nom  que  l'oa 
donue  au  bord  cartilagineux  ,  qui  environne 
les  cavieés  des  os  qui  eu  reçoivent  d'anrres. 
Labro  0  fopraciglio  delle  cavità  dell' oQ'a  ^ 
che  ricevono  le  protuberanze  di  alcune  al- 
tre. 

AMBOUCIIOIR,  f.  m.T.de  Bottier.  Moule 
fur  lequel  on  fait  la  tige  d'une  botte,  formi. 
da  flivali. 

AMBRE  ,  f.  m.  Subftance  réiîneufe  Se  tn- 
flammablc.  Il  y  en  a  de  deux  fortes.  L'am- 
bre jaune  ,  qu'on  nomme  aulli  fuccin  ou  ca- 
rabe. V.  CCS  laOH.   L'autre  clt   l'ambre  g:i(. 
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cui  cft  fponoi.'JA,  inflamiiuble  ,  &  fort  o.lo- 
t!ltia;ii  ;  0.1  1^  trouve  piincipaUmciu  lut 
11-,  bjtJi  ik  la  Met  da  Inucs  Oticniiks. 
Ambriig-ifia  ;  anbr^  oJorofu. 

AMOKÉ  ,  tt  ,  adj.  iv  paitiiripc  d'.kHi- 
fcrcr.  V. 

AM3KÌ^DE  ,  C  f.  Nom  que  l'on  donne  A 
f";  l'irabr;  faux  ou  faaicc  ,  dont  0.1  le  fcrt 
pour  !a  trait»:,  lut  qucKjucs  ctitcsd'Aiii-lue  , 
&  en  particulier  ,  du  icut-gal.  Ambra  fai/'a  , 
O  Jic  piiti^ia. 

'AMIii<.EK  ,  V.  a.  Parrumcr  avec  de  l'ambre 
gri5.  hmhrare  ;  projumar  coli  iXmhrj  ;  dar 
/'  odor  deli'  ar.ttra, 

AMBi<K,   ir. ,  part.  Ambriìro. 

AMBKhlTE  ,  f.  i.  l'etite  ricar  d'une  odeur 
agréable  ,  &  qui  fcnt  l'ambre.  tUe  nous  et 
venue  de  Conltantinople.  Amirerrc.  C>n  .ip- 
pcll:  poire  d'ambrette  ,  un.:  efpcce  de  petite 
poire  qui  a  quelque  odeur  d'ambre.  V.  l'oire. 
<i  L'.\mbret:e  eli  au.li  uno  fjmcacc  que  Ics 
JÉ^ypticni  appelle^jt  Abelmolch  ,  oii  a,raine 
tic  mule  ,  paice  qu'elle  en  a  l'od-ur.  Les  Par- 
fumeurs én  fon:  ber.utoup  d'ula^e.  Am- 
iircsta. 

AMBROI.*;!!  ,  r.  f.  CeX  ,  Iclon  li  Fabio  , 
la  nourriture  ordi..:irc  des  Uieux.  Ambrofia; 
cibo  di';!!,  &c.  ^  L'.Àmbroilie  ou  rhc  du  Mexi- 
co,' ,  eli  ime  piante  étianpcre  ,  qu'on  cultive 
«ans  les  (atdir.s  ,  fie  qu'on  a  prife  pour  le  vrai 
li;é.    Té  dei  Mill'tco. 

AMBbLAKCE,  f.  f.  Gr.  i'oc.  Emploi  que 
remplit  d-v.s  Icî  termes  du  Koi  ,  un  Commis 
^n'on  appelle  Ambulant.  V.  ce  mot. 

AMlîcJ.AN.T  ,  AN  TE  ,  al),  qui  vient  du 
vc-.be  innate  ,  Ambuler  ,  qui  (ijjnilîe  Aller  , 
maiciier ,  Te  ptom.ner  :  Il  ne  le  dit  jiière  que 
d'un  Commis  qui  eli  oblige  ,  par  Ion  eir.f  lui , 
d'aller  de  côte  fie  d'autre.  hnjiii:°ato,Vjp:iiale 
»  Minfirp  deile  Rc^'c  rendue ,  che  per  talion 
d'impiego-  è  tenuto  d'andare  qui  e  là  ,  dove 
il  infogno  lo  chiami.  Hôpital  anibulimt.  l'Hò- 
pital  qui  fuit  l'Armée.  Spedtile  ambuUinie  -, 
Spedale  che  fegue  l'arma:a.  §  On  dit  d'un 
homme  qui  eli  roujourì  par  voie  Se  par  che- 
inm  ,  que  c'ei't  un  homme  forr  ambulant  ; 
•j'i'il  mène  une  vie  foir  ambulante,  forno 
nnibulance.  §  Ln  T.  de  Manég.*.  Il  le  dit  d'un 
«■heval  qui  va  l'amblc.  Ambiance  j  che  va 
ti'amhio  j  di  porsante. 

AMilUT^ATOTRE  ,  adj.  de  t.  g.  Il  fc  dir 
<l'u.ie  Juridiction  qui  n'ell  pas  hxe  en  un 
ITicme  lieu  ,  ni.ais  qui  Ce  rient,  tantôt  en  un 
«ndroit  ,  tantôt  en  un  autre.  Che  non  ha 
luogo  fijjh  ,  deierrnniato.  §  On  dit  .ni  V*alais, 
Ég.  que  la  voloaté  de  l'iiommc  e'I  anilìula- 
toirt  jnfqu'à  la  inort ,  pour  lì^nihei  que  pin- 
dant  que  i'on  eil  en  vie  ,  oielt  libre  de  ciian- 
fcr  fic  révo.'jucr  fes  difpolìtions  ti'll.im.mai- 
Z':s.  Oli  le  dit  aiiiiì  proverbialement  ,  jour 
•lire  ,  que  la  vo'cmte  He  l'homme  eli  fujerre 
à  ciian^cr.  yariali.e  \  mu:abile  y  ineoj- 
-  ian:e. 

AME  ,  f.  f.  Ce  mor  ,  en  gén.'ral,  exprime 
(.t  qui  e!t  le  principe  de  Li  vie.  Anima  .  alma  ; 
■vire  ;  ffiriio.  §  Ame  vcgérative.  L'ame  qui 
/ait  croître  les  plantes.  Anima  vegetativa. 
%  .\mc  iVafitive  :  Celle  qui  fait  croître  .  mou- 
Tcii  ,  &  ftctir  les  animaux.  Anima  flnfiii- 
■ya.  §  Anit  raisonnable.  Celle  qui  eli  le  prin- 
«inc  de  la  '.ie  ,  de  la  penfee  fic  de?  mou- 
vemejis  vuiomnircs  dans  l'homme.  L'aiima 
ragionevole.  §  Les  Philofophes  anciens  ont 
appelle  TA.nc  du  monde  ,  Un  cfptit  univei- 
lel  ,  r.'p.-.ndu  dans  toutes  les  parties  de  TUni- 
Ttrs.  L'elitra  del  mondo.  §  Ame  ,  fé  dit  prin- 
4:ip,i!e'r.i-nt  d.  r;.m"  raifonnable  ,  de  l'ame 
^  l'iiommc.  l'.im:  cft  indivilibic,  ipiritucUe, 
inunoiielle.  Vat..rra  è  in.<iv:fibile  ,  fpiricva- 
k .  trnmar:cie.  5  in  pa'lanc  d.J-amet"  fef  arecs. 


du  corps  ,  0.1  mt  ,  Les  am.s  des  Trépaftcs  : 
les  .inies  damnée:*  ,  Ke.  x^c  antnu  de'  J ra- 
paj^au  ;  le  anime  dantiau.  §  .'ime  damnée. 
V.  Damne.  $  Ame  ,  li^miie  quelqiiciois  une 
perloau. ,  toit  r.ormni.  ,  femme  ou  enfant. 
11  n'y  a  amc  vivante  dans  cette  tiuilun. 
iVo«  v'è  anima  vit: ire  m  quella  eaja  ; 
non  vi  Jï  Jcn:e  antm.i  nata.  Il  y  a  cent 
iniile  amei  dans  cette  Ville.  Quella  Città 
ja  centomila  anime,  §  Ame  le  prend  pour 
conlciencc.  Il  fait  bien  en  Ion  aine  que.  .  .  . 
Lgli  fa  bene  m  Jua  cofeien-^a  che.  ...  Il  laut 
avoir  l'ame  bien  noue  pour.  .  ,  .  Bifogna 
ejj'er  perduto  di  coJ'cieni[a  per. ,  .  .  Btfogna 
aver  una  ctìfcicn:^a  ben  nera  per..  .  .  Vj  La 
l'arUnt  de  l'ame  ,  par  rapport  a  les  bonnes 
ou  mauvaifts  iiualiies  ,  on  dit  aine  belle  , 
noble,  fialide  ,  genéreufe.  Anima  bella  ,  no- 
b.le  ,  grande  ,  generofa.  Une  ame  bien  née. 
Un'  an  ima  beu  tutta.  Ame  balfe.  Anima  vile, 
Ame  Uche.  Vom  codardo  ,  dappoco.  Ame  vé- 
nale ,n-iCrcen."iie,  Anima  venale  ^mercenaria. 
On  dit  h^;.  qu'une  ciîole  eft  l'ame  d'une  au- 
tre ,  pour  dire  ,  que  c'cll  fur  quoi  elle  efl 
piineipaleinent  fondée,  que  c'eit  ce  qui  la 
maintient  ,  qui  la  fait  principalement  îuhùf- 
rer.  La  raifon  elt  l'ame  de  la  Loi.  La  ragione 
è  l'tinima  della  leg^e.  La  bonne  toi  cic  l'anrc 
du  commerce.  La  buona  fede  è  l'anima  dei 
commercio.  §  Donner  de  l'ame  à  un:  ouvrage  , 
pour  dire  ,  exprimer  vivement  Ics  chofes 
qu'on  y  tepréleiite  ,  y  mettre  beaucoup  de 
teu  ,  de  vivacité  :  Se  cela  fe  dit  ,  foit  en  par- 
lant des  Orateurs  Se  des  Poètes ,  foit  en  par- 
lant des  Peintres,  des  iculptcurs  8e  des  .Vluli- 
ciens.  Dar  anima  ^dar  vita.  On  dit  ,  en  par- 
l.int  de  la  Sculpture  ,  qu'elle  donne  de  l'ame 
au  marbre  ,  pour  dire,  «-qu'elle  anime  ,  qu'elle 
fair  vivre  ,  en  quelque  forte  ,  le  marbre.  LJar 
vita  a'marmi.  On  ditqu'il  y  a  de  l'ame  ,  qu'il 
n'y  a  point  d'ame  dans  le  chant  de  quel.^u'un, 
dans  la  déclamation  ,  pour  dire  ,  qu'il  chan- 
re,  qu'il  déclame  d'une  maniere  froide  fie  lan- 
guilïante.  /'iViicirc:  ;^',-:o  ;_'/.'i riro.  On  dit  Hg. 
d'une  Compagnie  fons  difeif  line,  d'une  Ar- 
mée fans  Clief  ,.qiie  c'elt  un  corps  fans  ame. 
Un  corpo  fen-^'a.wna.  §  In  parl.int  de  Devile, 
on  appelle  Ame,  Icspaiolcs  qui  fervent  .i  ex- 
pliquer la  figure  repréfnuée  dans-  le  co-p$ 
de  la  Devife.  L'anima  delta  divifa.  V.  Corps, 
t)n  appelle  pop.  L'Ame  d'un  fagot  ,  le  menu 
bois  ,  les  menues  branches  qui  lont  au  milieu 
d'un  fagot.  Quel  minuto  legname  che  è  nell'in- 
teriore d'un  jafcio.  5  L'ame  d'un-  canon  ,  le 
creu.x  Oli  l'on  met  la  poudre  8c  le  bouler.  Ani- 
111.7  del  cannone.  §  En  parlant  des  inllrumens 
de  Mulîque  ,  l'Ame  e!t  un  petit  morceau  de 
bois  droit  ,  qu'on  me:  dans  le  corps  de  l'inf- 
trument ,  fous  le  chevalet ,  pour  Ibutenir  la 
table.  Anima  d'un  injìromento.  On  appelle 
Ame  ,  dans  les  tigurcs  de  Stuc  ,  la  première 
forme  qu'o:i  leur  donne  en  les  ébauchant  , 
.iva.nt  que  d  ■  les  couvrir  de  lluc  ,  pour  1rs 
n-îir.  Moiiello  :  drj<.gno  i  forma.  §  On  donne 
au.li  le  nom  d'Ame  ,  aux  Hgures  de  plâtre  ou 
de  terre  ,  qui  fervent  à  celles  qa'oii  jette  en 
bror7c  ou  autre  métal.  On  l'appdle  aalii 
Noyau-.  Ai;m<2. 

ÀV.E  ,  ÉE ,  adj.  Aimé.  Vieux  met  qui  n'ell 
plus  en  ufage  qu'en  ftyle  de  Cliancci'.eiie  , 
drtr.s  les  Lcrtrts,  8c  daiiy  les  Ordonnances  du 
Koi.  Ben  cnictOj  diletto, 

AMLLANCHE  ,  1".  f.  T.  d'Hifl.  nar.  Le 
fi  uif  de  l'ameUnche,  Sorta  di  nefyola  o  bacca 
aulce. 

AMELANCHIFR,.r.  m.  T,  d'Hf.  n-xt. 
Sorte  de  nèfliet  fort  comniu'i  en  iVcvcnce.. 
Ses  fieiirs  font  blanches  >  les  teuilles  leifcm- 
blei.t  ..  celles  du  poiiier  ,  S:  fcTit  fanugiatu- 
fo  eu  deifous.-  .^l'v  jie  di  nefpolo   càe  prodticc 


hech.t  tasliu'^jatc  conte  le  nefpolt  ;   ma  filo 
poco  pia  ^rci,'-:  ette  qutite  dei  mirto, 

AiMHi.EC;-.  ,  f.  m.  O.  l-'oc.  Nom  d'un 
excellent  tidit  de  Normandie.  Cost  ckiamajl 
il  mijiior  jidro  della  Sorinandta, 

rt.Vli:LIO.<.AIION  ,  f,  f.  Ce  qu'on  f:it 
dans  un  tonds  de  terre  ou  ('ans  une  maifon  , 
pour  les  mjtrre  en  ineiUeur  état  ,  Se  pour  ca 
au:;menter  le  revenu.  Jijiora^ione'^  ficconct- 
me  :  acconciamento  :  rijacimenro  :  riparazione» 
§  Amélioration  ,  en  'l.de  Chimie,  elt  une 
operarion  par  laquelle  un  maal  cil  porté  k 
une  plus  grande  perfection.  Purificaiwne  : 
miglioramento  :  affi-zamento  de'  metalli. 

rtMl;I.IOi(.hH,,  v.a.  Rendre  une  chofeineiU 
leure.  Migliorare  :  r. durre  in  migliore  fintò* 
§  Il  fe  dit  principa'em;nr  ,  en  parlant  des  ré- 
parations qu'on  fait  à  un  bâtiment  ,  des  aug- 
mentations qui  le  font  à  un  hériragc.  Rrflo- 
rare  ;  r'jlabiLire  :  migliorare  :  racconciare. 
AMÉLIORÉ,  KE  ,  part.  Migliorato  ,&c, 
AMHLIOi<I;!S£M£NI  ,  1".  m.  Terme  parri- 
culier  à  l'Ordre  de  Malte  ,  Se  qui  lîgnihe  la 
même  chofe  qu'Amélioration.  V. 

AMLLLUS  ,  r.  m.  T.  de  Ilota-..  Plante  qur 
cro'r  en  France  ,  fur  les  bords  de  la  rivière  dî 
Mella  ,  d'où  elle  a  tiré  l'on  nom.  Amelio, 
AMELOTES  ,  V.  AMOLETTES. 
A.MfcN  ,  T.  emprunté  de  la  Langue  Hé- 
braïque ,  qui  ligniHe  ,  Atnfi  foit-iî.  Il  s'em- 
ploie dans  le  Ih'le  familier  ,  pour  dire  qu'on 
confent  à  une  choie.  Ammen  :  cost  fia.  5  Or» 
ditauili  ,  Attendez  jufqu'à  Amen  ,  pour  dite, 
julqu'à  la  tin  d'un  difeours  ,  d'une  propo- 
li-cion. 

AMÉNAGE  ,f.  m.  T.  de  Voit'irier  ,  qui  dc- 
Ciytic  l'aétion  de  conduire  les  elfets  d'un  lieu 
dans  un  autre.  Condotta  :  porto  :  recatura, 
5  11  lignHie  aufTi  la  quantité  d'elfets  amenés. 
La  car.ca.  ç  II  lignifie  encore  le  ptixtie  la  voi» 
ture  des  chofes  amenées.  Vettura  :  condetta  : 
porto  :  quel  che  ji  dà  per  mercede  al  vetta-' 
rino  y   mulatlie-  e  ,   Oc, 

AMENAGEPv  ,  v.  a..T.  d'Exploitation  Se 
de  Com:nerce  de  bois  ,  qui  ligniS;  le  dé- 
biter en  totï  de  cbaurtagc  ,  charpente  ou  au- 
trement. Accoieiar  il  legname  recifo  e  Jepa- 
rarlc  per  i   d:verft  ufi  a  cm  fi  defiina, 

AMÉNAGÉ  ,  Éi  ,adj.  6e  participe  pafùf; 
V.  Aménager. 

AMiNDABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fujct 
.1-  l'amende.  M:ritevole  di  ammenda  :  degno 
di  multa,  §  Amendable  fe  dit  auflì  dans  Ics 
.'\r;s  Se  Métiers  .  d'un  ouvrxge  donr  on  pcuc 
corriger  la  défeftuoiìré.  Che  può  racconciarjt 
ammrndcbiie, 

.AMENDE  ,  r.  f.  Teine  pécuniaire,  impoféc 
par  lajaftice  ,  pour  fati.'taeuon  Se  réparation 
dequeKpie  faute.  Pena  oacondanna pecunia- 
ria :  ammenda  ;  multa.  §  Amende  honorable; 
Sorte  de  pei:ie  infamante  ,  ordonnée  par  Juf- 
tie- ,  fi:  >\iii  eo;!ti'le  à  reconnottre  publique- 
ment fon  ..rime  ,  Se  à  eu  demander  pardon» 
Ammenda  onorevole.  5  tìg.  F.iitc  amen.de  ho- 
norable 'ì  qiKlquun  ,  pour  dire,  lui, faire 
une  efpcce  de  réparation  d'honneur  furijuel- 
qu;  chofe  ,  Se  rcconnoìtre  qu'on  a  cu  tort  ì 
lon  égard.  J'ar  una  ritratayone. 

AMENDÉ  ,  at'l  fie  part,  du  verbe  Amen, 
der.  V.  à  la  fuite  du  mot  .^raendcr. 

AMINDE.MINT  ,  f.  in.  Chang.-mcnt  en 
mieux.  CoTeyione:  ammenda  :  ammenuamen- 
to  :  corregi^vnenro  :  emendartene  :  animent 
dafione:  cmendii  :  addiri^jamento.  i  II  fe  dit 
au  li  de  l'engrais  des  terres.  Calioria  ,  calo- 
r'iti  ,  cal.iria  :  letame  :  concime  :  tnfrjfb. 

AMENDER,  V.  a.   Icrine  de  P.ibis ,  <iiii 

figr.!te,   payer  r.ime.idc.  Ainl!  on  dit  dam 

les  Aiiè'.s:   la  Cour  prononce  deboiité  >'.c 

1  l'appel ,   U  l'amendera,  t'alà-Jirc,  il  i» 


A  M  E 


A  M  E 


A  M  I 


pjyera  i'.imeijd..   Coi^dannare  alla  multa  : 

imporre  una  multa  u  ammenda,  il  lii;aifie 
auiiì  ,  rendre  meilleur,  corriger.  Ammen- 
dare :  correggere  :  render  migltvrt  :  emendare, 
5  Amender  ,  s'epii[  loi;  auiii  au  rccipro-iiie. 
11  ùiit  cìpérjr  qu'il  s'amendera.  J-a  dacpo 
fpeyare  che  Jii  per  co-rt^-^erjì  ,  chi  i'emer.- 
Itera.  5  O.i  die,  imead:r  des  terrfs  ,  pour 
dî.-e  ,  L'S  anW-lîoier.  i.oncima'-c  :  leicti.are  : 
ie:am:mre  :  JlaVuire  ,  ilgrajfurc  un  icrrer.o. 
§  Amender,  V.  n.  Ucvcnir  en  m-?il!ctu'  éc.it. 
Afij;liorare  :  prender  vigore,  i  Buillcr  tle 
prix  ,  d -•venie  à  m.illeut  marche.  Scemare  : 
telar  d:  prf^O. 

ADtNDÉ,  j;r.  ,  parr.  Ammendarò,  &c. 
Ç  tu  T.de  Afanég' .  Ciieval  amendé,  elt  im 
elevai  qui  a  prii  du  corps,  de  l'accroiile- 
aienr ,  <lj  l'enihonpoinr.   R- fatto. 

A.MENEK,  V.  a.  Mener,  t.iirc  venir  au 
lieu  ou  l'on  cil.  Condurre  :  menare  :  ajycr- 
tare  :  recare.  On  dir  proverbiatemene ,  quel 
fuje: ,  quel  bon  vent ,  quelle  bonne  ;;Ii.iirc 
voj.  ame.\-  ?  pour  dire  ,  quel  fujec  vous  taie 
ve:iir  ici  î  Cie  huon  v?n:c  ,  che  buone  .iu3ve 
vi  c-^ndu?ino  ,  vi  f.mno  venire.  §  Amen:r 
fignihe  aurli ,  tirer  à  loi.  Tir.ire  a  fe.  On 
«tu  ,  arîi'-ner  les  vailfeaux  à  bord ,  pour 
dire  ,  les  taire  venir  à  bbtd.  far  ventre  a 
borda.  %  En  T.  de  /^far.  Amener  les  voiles  , 
pour  dire ,  les  abaîlîer.  Ammainare.  En 
T.  de  Mar.  aulli ,  'orfqu'un  vailFeau  de 
guerre  rencontre  un  ^■aiiteau  inférieur,  on 
lui  Cile  ,  am:ae  ,  poar  lui  commander  d'.-p- 
procher,  ou  de  bailFcr  le  pavillon.  Am- 
maina. §On  dit  h'juremenr,  je  l'ai  umcné  où 
je  voulois ,  pour  dire,  je  i'oi  t'ait  condefccn- 
drc  à  ce  que  je  deiirois  de  lut.  L'ho  fatto 
ver.ire  cele  ,  dov'  io  il  voleva  :  ^li  ho  J-a:ro 
fare  .:  m.o  modo.  Ç  In  matière  d'otivraacA  de 
proie  &  de  vers  ,  hi  fur-rout  dans  les  IHèccs 
Otaraatiques  ,  on  die  qu'un  Auteur  a  bien 
amene  un  incident  ,  une  rcconnoiiran.:e  , 
Scc.  pour  dire  ,  qu'il  l'a  f.iic  venir  à  propos  , 
qu'il  l'a  préparée  a^'ec*  art.  Bcn  cond:,::c. 
5  A:nener  pour  Introduire  ,  mettre  en  ul'a- 
ge.  Introdurre  :  metter  in  ufo  :  dar  comin- 
ciamento  :  produrre  :   metter  fuora.    Celi  lui 

2ui  a  amené  ce  ieu.  §  Amener  ,  fé  dit  aulli 
es  clioles  qui  i'c  fuccèdcnr  orttinairement  , 
comme  :  Un  malheur  en  a.ii'ne  un  autre  ; 
ce  vent  nous  amènera  !.i  pluie.  Qucfto  vento 
<i  darà  ,  ci  porterà  la  pti-^i^ia.  $  On  dir  au 
jeu  ,  amener  rafle  j  amener  gros  jeu  ■,  ame- 
ner ciiance ,  lorlqu'en  jetant  lus  dez  ,  il 
Tient  rafle ,  chance  ,  gros  jeu.  I-are. 

AMF.KH,  El,  part".  Condotto,  &c.  §  !l 
eft  a  Jifi  !'.•  &i  on  dit  en  terme  de  Juridiction 
Iccl-lii'iUqje  ,  un  amené  (ans  fcandalr  , 
pour  dire  ,  un  ordre  d'amcn'ir  un  honxne 
deva.n:  ît  Juge ,  fans  bririr ,  lans  lui  faite 
ai*fri-r.t.  Licenza  di  catturare  fen^^  fcar.da'o. 

AMÉNITÉ  ,  f.  f.  Agrtmenr ,  ce  qui  î.iit 
qu'aue  cho'e  cR  agréable  &  gracicuie.  Il  lé 
dit  particulièrement  ti'un  lieu,  d'une  iî:u.i- 
cion  agréable,  d'un  air  doux  &  agriablc- 
ment  tempère.  Amenità  :  heîU^-^a  ,  e  piace- 
vole^a  d:  paefe.  §  Il  (ë  dit  aulti  au  figuré. 
Il  a  de  r.^jnénjté  i  il  n*à  nulle  aménité  tlans 
l'numeur.  Oiocondiià  :  foavità  :  p'.acevo- 
lej7a  :  dolcejra. 

rtMtNX'lSER  ,  V.  ?..  Rendte  plus  menu  , 
iciulfe  iDoins  épais.  AJfottigimre  :  fminu^r 
Àe  grcfe^a.   , 

AM/NUISî.  ,  ÉE,  part.  Afottigliato ,  f-e. 

AMER,  ERE  ,  a^lj.  Qui  a  une  f.:v.ur 
rude  &  'oïdinairemenr  delajzréaWe  ,  telle 
que  celle  de  I  abf/ntlie  ou  de  i'aloèî.  Aman. 
J  tif.  Il  fe  ifit  de  tout  ce  on;  tau'.c  une  très- 
ï^ran 'e  doulei'r,  comme:-  i-io.iicur  amèrc  , 
:<unKs  anicLes.   Dt,ior  a.-erlc  ■   amare  lacri- 


mi. Ç  On  dit  auiTi  tics  piai  itas  amères  ,  des 
reproches  amers  ,  une  réprimande  amère  , 
une  raillerie  smete  ,  pour  dire  ,  des  plaintes 
aigres ,  des  reproches  durs  ,  une  forte  rcpri- 
maiide  ,  une  raillerie  piquante,  Dcgtian-^i: 
amare  :  nm-jroveri  aman  :  correzione Jevera  ; 
motti  iimari;  piccami.  §  On  dit  aulîi  Amer 
pour  Douloureux.  V.  Il  eit  bien  amer  pour 
lin  père,  ace.  ^  .-Imer,  f.  m.  Comme  l'amer 
&c  le  doux.  L' amaro  ,  e  7  dolce.  ^  On  die 
dans  ce  même  fens ,  prendre  des  .-îmers  , 
pour  dire  ,  prendre  des  tiouillons  faits  d'her- 
bes amères.  Pigliar  brodi  aman.  §  Il  fe  dit 
au:ii  fubli.  Du  he!  de  quelques  animaux,  &i 
princip.ilemenr  des  poiifons.  V.  Fiel. 

A.MÈREMENT,  adv.  Il  ne  fe  dit  qu'.iu 
figuré,  &:  lignifie  ,  douloureufcnunr.  Ama- 
ramente :  doloroC.imtnte  :  con  ^ran  pajjîone  , 
e  cordoglio.  5  l'ieurer  amèrcmenr.  Piangere 
amaramente,  a  cald' occhj  ,  con.  molta  paf- 
ftone, 

AMERTUME  ,  f.  f.  La  qualité  ,  la  faveur 
de  ce  qui  eft  amer.  Ama'£t[-^a'.  l'amaro. 
5  Fig.  AtHittio;!,  dépiai  ir  ,  peit^e  d'efprir. 
Amr.rituàme  :  ajfanno  :  cord-tgi.o  :  affii-^tone. 
S  II  Kgnihe  aulfi  fig.  Aigreur,  dureté.  V.Vous 
avez  mis  trop  d'ainerr  ime  d.ins  cette  reinoa- 
crance.  Lo  avete  riprefo  con  Juvvtrchia  ama- 
re^^a  ,  troppo  agramente. 

AMETHVSTE  ,  f.  f.  Pierre  précieufe  ,  de 
couleur  violette  ,  tirant  fur  le  pourpre. 
Am.2tif!a. 

AMELBLEMENT,  f.  m.  La  quantité,  & 
l*ìltrortiraent  des  meubles  n'.ceiiâires  pour 
gahnir  une  cham.bre  ,  un  Ctìbinei  ,  fi^c.  Ad- 
dohbc  :  parato  :  paramento  :  fornimento  da 
caméra. 

AMEUBLIR  ,  v.  a.  T.  de  Prat.  C-  de  Cour. 
Rendre  meuble  ,  rendre  de  n.ature  r.ujbi- 
liaire.  Iiivefiir  :n  beii  mobili  i  d.tniri  pro- 
venienti da'  beni  fìabili.  Ç  En  T.  d'Agric. 
C'eft  l'aâion  de  donner  pluûeurs  labours  à 
une  terre  dure,  pour  l'.imoi'ir  &  la  feiti- 
lil'er.  Srr.iiu-^-^olare  :  fpolverar  una  terra  : 
trita-!  a. 

AMEUBLI,  lE,  par-lc.  V.  fon  verbe. 

AMEUBLISSE MLNT,  f.  ni.  Action  d'araeit- 
blicr,  £c  ce  qui  eli  ameubli.  Lo  invcfiir  in 
mobilt  i  danari  provegnenti  da  heniJiahiU  , 
ed  i  mohìiiflclf:  comprati. 

.ÂMEUTEMINT  ,  f.  m.  Terme  de  Véne- 
rie  ,  qui  exprhne  l'aiìion  rt'ameuter.  L'umeu- 
tem.nt  des  chiens.  Ce  mot  n'eil  guère  utìté. 
Accoppiamento  de' cani  da  caccia. 

A.MEUTER,  v.  a.  V.etrrc  des  chiens  en 
état  de  bien  chalTcr  tnièmble.  Awcjjar  i 
cani  a  cacciar  infìemc.  ^  Fig.  Attrouper  £c 
animer  plu'icurs  perionncs  ,  pour  les  faire 
agir  de  coucett.  .\:}hevcre  :  far  gente  :  far 
^agunata  o  raunatti  di  gente  per  muoverla  ad 
operar  di  concerto.  §  S'ameuter   au  r.   Aì-^- 

AMEUTÉ ,  ÌE  ,  partie.  'V.  fon  verbe. 

AMIIGOL  RT  ,  1'.  in.  l'hrafe  ,  diicour:  ou 
pocrr.e  buihfque,  dont  k-f  mots  ae  prélen- 
tcnt  que  des  idée;  f.  us  ordre,  &  qii  n'ont 
aucun  fens  dtur'-miné.  U  cft  familier.  Tan- 
ta fer  a. 

AMI ,  lE  ,  f.  Celui  Cl  celle  avec  qui  on 
eft  lié  d'une  atrcdxion  réciproxiae.  Amie:.- 
.\a  fera.  Âm  ca.  <  Ami  jufqu'aax  autels , 
lîgniSc  Ami  à  tout  fake  ,  excepté  ce  qui  e'.t 
Contraire  à  la  KcUgion.  far  per  t'amico 
luancj  porta  la  eofiienja.  §  A.mi  eli  aufti 
ruel'qu?fois  un  îciaie  de  f.uniliarité  ,  dont 
en  C-:  feti  en  parl.i-.r,  à  deî'p>rfcnncs  fort  in- 
fériîivrcî  ,  comme  :  Travaillez  ,  mes  amis  ; 
tiens,  tion  :mi. Les  Itali.ns  dilcnt  phis  vo- 
lor.fi^TS.  J^uonuorni  ;  miu  caro.  §  Il  clï  Btiîil 
quelq."*:'*^!»  un-  te.Ti'.e  de  SMiit:a:  &.  C«  mé 


^7 


pris ,  comme  :  .su  n  petit  ami,  je  veux  que  , 

i  £SCC.  fo  vcg  :o  birboncello  ,  bricùnctllo  ,  &c, 
I  §  Ami,  fe  dit  auli  des  animaux  ,  pour  nur- 
i  qutr  i'aîieétion  qu'ils  ont  pour  les  homnies  , 
I  comme  :  Le  chien  elt  ami  de  l'homme.  J[ 
i  cane  è  amico  dcil'uomo.%  Il  fe  dit  auiii  de  c.-r- 
1  taines  choies  qui  p^roiifent  avoir  quelque 
•  fympathis  les  unes  avec  les  autres,  comme  : 
!  L'orm-au  eit  .imi  de  la  vigne.  L'olmo  ama  la 
j  vire.  5  11  fe  dit  pareillcmene  de  certaines  li- 
!  queurs,  de  certaines  odeurs  qui  confortent, 
i  qui  réjoullfent.  §  Amico  ,  giovevole  ,  n.-ii- 
mallegratore.  Amie ,  f.  f.  S'c'l  dit  autre- 
fois,  pour  ligniri.r  une  maitreire,  une  cer- 
fonne  avec  qui  on  cil  en  commerce  de  gaLri- 
terie.  Cette  lignification  s'elt  encore  confer- 
vée  dans  les  Généalogies ,  où  en  parlant  de 
batâtdtfc  ,  on  dit:  Un  tel  eut  d'une  telle  foB 
amie.  Et  dans  quelques  phta'és  proverbiales, 
comme  :  Jamais  honteux  n'eut  belle  amie  , 
£cc.  Arnica.  :  druda  :  concubina.  §  On  dit  :' 
m'amie ,  par  abrégé  de  mon  amie  ;  &  c'eft" 
un  terme  dont  quelques  miiris  le  fervent  ca 
parlant  i  leurs  Lirjiies  ,  êc  dont  on  fe  fere 
i'.udì  en  parlant  à  des  femmes  u'une  condi- 
tion fort  inférieure.  Alia  cara  :  buona  donna. 
4  Mie,  fe  dir  aulC  par  abrégé  d'arne  ,  &  _ 
c'eîl  un  terme  dont  ou  ne  le  feri  qu'avec  le» 
eafans  ,  quand  OB  leur  parle  de  leur  Gcaver-» 
nante. 

AMI,  lE  ,  adj.  Propice,  favorable.  Il  n'ï- 
gu-ère  d'sfage  qu'en  poélie.  Airuco  :  profpero  : 
j  favorevole  :  propizio. 

I  AMIABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Dcu-;,  gracieur. 
!  T>oice  :  cortefe  :  piacevate  :  amico  :  amore- 
vole :  gra-^iofo.  §  On  appelle  nombres  arcia- 
I  bleî,  de--ix  nombres  ,  dont  l'un  eiè  égal  à  la 
I  f.i'.rrmc  des  parties  aliquotes  de  l'autre  ,  Se 
j  réciproquement ,  comme  184  U  iic.  §  A 
l  l'amiable.  Façon  de  parler  adverbiale ,  par 
1  la  voie  de  la  douceur ,  fans  procès.  Ali'ojni-' 
j  cr.evole.  §  On  appelle  vente  à  l'amiable , 
'  celle  où  les  prix  font  marqués  fur  chaque" 
'  cher,  l^endita  privata  ,  dove  i  prerzi  fono 
\  feriti!  fovra  bollettini ,  attaccati  alle  d:\crfe 
I  ct^fe  che  fi  vendono.  §  Amiable  Ccmpofiieur^ 
V.  ce  rapr. 

AMIABLEMEÌ^T,  adv.  ti'xm".  manièra- 
amiable.  Amichevolmente  .  cortefet.ieittt  :  pia.^ 
ccvolmente  :  familiarmente. 

AMIANTE  ,  f.  m  .Matière  minérale  ,  -UaC 
on  fait  de  la  toile  inccmljudible.  Amianto. 

AMrcAL,  ALE,  îdj.  Qui  par:  de  l'àraitié, 
Amietie\-ole  :  da  àm.ico  :  amicabiie. 

AMICALEMENT ,  adv.  D'iine  manière- 
cmiciile.  Amicamente  :  arcictievohntrzt'e, 

.\.MiCT  ,  f.  m.  Sorre  de  linge  bénit  ,  que 
le  Prêtre  met  fur  l'arête,  011  fJT  fes  cfauleff 
qu.and  il  s'iabille  pu'uc  dife  la  Meife.  Att»' 
mttto. 

AM'COr*,  f.  m.  Certai.".?  p5te  qui  elï 
faite  de  lîear  de  froment  feche,  ië  c\a'oa 
délaye  pour  on  faire  de  l'empois.  Anridtf. 

.'\->n-IA.  Terme  de  Muùqne  ,  par  le- 
quel on  déli^ne  la  note  la.  A-ml-ia. 

AMïDONiER,  f.  ta.  Ceiiiî  qui  f..it  & 
vend  l'amidon.  Colui  Atfa  i'amido  ■  ami' 
àajo. 

AMIGNARDTR.  T.  a,  Cr.  Fr c. Xfnr.  pop- 
3c  très  f;;m.  qui  tîgnife,  liât  ter  ,.  carcuer  ,. 
attirer  par  dciice.ir.  /a.'  le  paroline  :  dar 
foia  ,  e  cacìuialàole  :  categparc:  v<jjt»- 
giare. 

AMIGNY.RD/: ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbr, 
A.H:G^iOrtR,(;r.  Voc.  Amignir.-.et.  VI 
A-M'NCIR,  V.  a.  Rendre  plus' miace.  Af^ 
f^tigliare  :  fa'  più  fottiU; 

AStlNC  ,  lE,  pirtic.  jjfottiglicto  ,  &c. 
/.MINEUR,  f.  ta.   T.  de   GaULes ,  par 
l-HUvl  63  déùjjn.- ,.  dons  Ifisccnicis  i  l'cl'. 
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Ics  particuliers  pripoiVs  pojr  mcfucîr  le  CA, 
qui  fc  diUribii:  aux  ConCommaccurs.  Jilifu- 
TMori  del  fuie. 

AM'RAL,  f.  m.  Grand  O.'.ki.r  qui  com- 
mande en  clKt'à  tous  l^-s  viiir;jux  de  haut 
bord,  à  tous  L'S  Navires  de  gUw-rr;. /4mr.'::- 
rd^lco.  §  11  fe  dit  aiiiii  -f;  l'O.licicr  qui  com- 
mande unj  armée  ni'.valc,  une  elcadre  ,  une 
Flotte,  quoiqu'il  n'ait  point  la  cliarge  d'A- 
mir.il.  Ammiragl'O.  On  appelle  ajiU  Amiral, 
le  principal  vailfcau  d'une  flotte.  Anzmira- 
glio.  §  Amiral  &  Vice-Amiral  ,  en  T. 
d'HIfl.  Kat.  fe  (lit  de  deux  coquillages  de 
1)  clalfe  des  univalves. 

AMIR.ALE,  i:  t\  Gr.  Voc.  Époufe  d'un 
Amiral.  La  moglie  dell'Ammiraglio.  §  Ga- 
lere Amirale ,  eli  celle  que  monte  le  Gé 
aérai  des  Galères  de  France.  Galera  Capi- 
tana. 

AMIRAUTÉ  ,  f.  f.  État  &  O.lîcc  d'Ami- 
ral. Ammiragliato.  Il  le  prend  aulli  pour  le 
Siège  de  la  Juridiction  de  l'Amiral.  Ammi- 
ragliato :  Giurifdmonc  dell'Ammiraglio. 

AMISSIBILE,  ad).  Ce  mot,  qui  n'elt  d'u- 
fage  qu'en  Théologie  ,  dé(jgne  ce  qui  peut 
fc  perdre.  Rome  foutien:  contre  le  Calvi- 
mline,  que  la  grâce  eft  amiilible.  Che  fi  può 
perdere  :  amiffibile. 

■  AMTSSI3ILITÉ  ,  f.  f.  T.  de  Thèol.  Il  dé- 
signe ce  qui  eft  amiilible ,  ou  qui  peur  erre 
Jliîcdu.  Il  le  dir  de  la  grâce  &  de  la  jullice. 
'Atnijp.bilità^  ^ualirà  di  ciò  che  può  ejfer per- 
duto. 

AMITIÉ  ,  r.  f.  Affe^ion  que  l'on  a  pour 
quelqu'un  ,  &  qui  d'ordinaire  eli  mutuelle. 
Amici^uL  :  amijlà.  On  dir  dans  le  llyle  fa- 
milier, faites-moi  l'amitié  de  parler  de  mon 
^iiaire  à  mes  Juges.  Faites-moi  l'amitié 
d'aller  jufques-là.  fatemi  il  favore,  il  pia- 
cere: il  firvi^io  di,  &c.  §  On  dit  au.Pi , 
Faitcs-jnoi  cette  amitié  ,  &  c'eft  pour  dire  , 
Xfùtes-moi  ce  plailïr ,  laites-moi  le  plaidr.  .  . 
J-'atenii  quejìó  favore,  Ê'c.  §  L'amitié  palTe  le 
gant  ;  pour  s'excufer  ,  lorfqu'on  ce  fe  dé- 
'{;anre  p.ïs  en  touchant  la  m;.in  à  la  perfonnc 
«U!  la  préfente  ;  ou  pour  dire  ,  que  la  per- 
fonnc à  qui  on  la  préfente  ,  ne  doit  pas 
J>rendre  la  peine  de  fe  déganter.  L'amore 
paffa  il  guanto.  §  Ainitié  ,  fe  dit  aulfi  de 
l'a.'lcftion  que  les  animaux  ont  pour  les 
Jiommes.  ^jjérro  :  amore.  §  On  dit  en  termes 
^c  Peinture  ,  l'amitié  des  couleurs ,  pour 
.dire,  la  convenance  que  certaines  couleurs 
.«Ht  les  unes  avec  les  autres.  Conventenja 
de' colori.  $  Amitiés  ,  au  p/uriel ,  lii;aihent 
^carelTes,  pjroîes  obligcantîs  qui  m.irqucnr 
jàe  l'afîedtioa.  Fine^^e  :  care^-^e  :  atti  cortcfi  ^ 
amorevoli  :  cortefie  :  gentiU?^-^e.  On  le  dit 
sulS  au  (iuguli. T.  5  On  dit  dans  le  Com- 
merce, qu'un  drap  ,  qu'une  éto.'ïe  n'ont 
^'oint  d'amitié,  pour  dire ,  qu'ils  font  durs 
&  pas  aTez  maniables.  Non  fono  manevoii , 
morbidi.  %  Les  Marchands  de  grains  difent , 
Clans  le  même  fcns  ,  que  le  blé  a  de  l'amitié 
dUaiid  il  c'X  bien  conditionné  ,  &  qu'il  a  1» 
/raîcheur  nécel'aire  pour  ètrç  de  bocne  qud- 
lùé.   Grano  pefante  ,  l>ene  fïagionato'. 

AMMAN  ,  1'.  m.  Titre  de  dignité  qu'on 
donne  en  SuilTe  aux  Chefs  de  quelques  Cari- 
'■ons.  Titolo  che  fi  dà  dagli  Svi^jeri  ai  Capi 
dt  alcuni  Cantoni. 

AM."vIEIsrRE,  f.  m.  Échevin  de  SuiC- 
bourg.  Sabbino  di  Strasburgo. 

-AMMI ,  f.  m.  Piante  ombelliferc.  Les  fe- 
menees  de  quelques-unes  de  fes  e'pcccs  ouit 
une  odeur  arorautiquc. "j^mm/. 

AM.MITÉ,  f.  f.  Matière  pierreufc,  com- 
j»of-e  de  grains  arrondis ,  qui  varient  par 
iéur  fubilance  ,  leur  couleur ,  leur  compofi- 
Jtioa  &  Icui  jroiTeuc.  Maceria  fietrofa  for- 


mata dall'  amma^^amt'.to  di  granetlini  ton- 
di ,  appiccati  ir.fit.me. 

A.Vt.vlON.  (Corne  d')  Nom  donné  dans 
l'Hilloire  Naturelle,  à  une  coquille  en  fpi- 
rale ,  qui  ne  fe  trouve  qpe  pétrifiée  &:  dans 
le  fcin  de  la  terre.  .Specie  di  pietra  ,  che  Ita  la 
figura  d'un  corno  di  moncone. 

AMMONIAC  ,  QLb  ,  adj.  On  le  joi;!t  au 
mot  lei  ,  pour  délìgncr  un  fel  niu;re  torme 
par  l'union  du  CI  marin  &  de  l'a'tali  , 
qu'on  nompie  volatil.  Il  fe  tire  de  l'urine  Se 
des  cxcrémens  des  chameaux.  On  die,  le  fel 
ammoniac.  Sale  armontaco  ou  ammoniaco. 
Il  y  a  aullì  une  gomme  teline,  qu'on  nom- 
me Gomme  ammoniaque.  Goirwia  ammo- 
niaca ou  armoniaca. 

AMNIOS,  f.  m.  T.  d'Anat.  Enveloppe  du 
foetus.  Airmio. 

AMN'STIE,  f.  f.  JardoQ  que  le  Souverain 
accorde  à  fs  Sujets,  principalement  pour 
crime  de  rébellion  ,  ou  de  défertioa.  Amnif- 
tia  :  perdono  generale. 

AMODIATEUR,  f.  m.  Qui  prend  une 
terre  ferme.  Afttajuolo  :  fitcajuolo  :  afpt- 
tuale. 

A.MODIATIOM  .  f.  f.  Bail  à  ferme  d'une 
terre  en  grain  ,  ou  en  argent-  Titto  :  afJi:io. 

AW0U;ER,  V.  a.  Attermer  une  tetre  en 
grain  ,  ou  en  argent.  Condurre  :  pigliar  a 
fitto  :  pigliar  ad  appalto. 

AMODIÉ  ,  ÉE,  pattic.  Affittato ,  &c. 

AMOINDRIR  ,  V.  a.  Diminuer  ,  rendre 
moindre.  Diminuire  :  fminitìre  :  fcemarc  ; 
menomare  ;  minorare:  imptciohre.^  Il  ed  aufli 
neutre  Se  réciproque  ,  &  C^nifie  devenir 
moindre.  Scemare  :  minorare. 

AMOINDRI,  !E  ,  part.  Minorato  ,  &c. 

AMOINDRI^SEMENT,  f.  m.  Diminution. 
Diminuzione  :  d:m:nuimento  :  fcemamento. 

AMOiSE.  V.  Moife. 

AMOLLIR  ,  V.  a.  Rendre  mou  &  mania- 
ble. Mollificare  :  intenerire  ;  ammorbida- 
re :  rammorhidare  :  rammollare  :  ammollare. 
§  Fig.  Rendre  mou,  lâche,  ctFémi'né.  £fe- 
minare  :  rendere  efemir.ato.  §  Il  eli  auUì  ré- 
ciproque. 

AMOLLI ,  \î  ,  parr.  Mollificato,  &c. 

AMOLLISSEMENT,  f.  m.  Aflion  de  mol- 
lir. MolUficamento  :  molUfica:^ione.  §  Il  fe 
dit  aulïï  au  ligure.  Am'olliircment  de  cou- 
rage. 

AMOME,  f.  m.  T.  d'Hifl.  Nat.  Fruit 
d'un:  piante  o.iorante ,  à  fleurs  blanches, 
qui  croît  aux  Indes.  C'elt  ua  excellent contre- 
poifon,  £c  un  puilfant  alexitère.  Amomo. 
§  On  a  auTi  donné  le  nom  d'Atriome  Se 
H'Amo.Tii  au  poivre  de  la  Jamaïque,  que 
nous  appelions  autrement  graine  ae  giroâe. 
Peppe  della  Giamaica. 

AMONCELER,  v.  a.  Entaffer,  mecrre  plu- 
lieurs  chofes  en  un  monceau.  Accumulare  : 
cumulare  :  ammajftire  :  colmare  :  ammucchia- 
re :  ammonticcchiare  :  ar/Unontare  :  ammon- 
licellare. 

AMONCELÉ  ,  ÉE  ,  part.  Ammucchia- 
to ,  &c. 

AMONT ,  terme  dont  on  fc  fcrt  pour 
lignifier  lo  côté  d'où  vient  la  rivière ,  8c  qui 
n'a  d'ufage  qu'avec  la  particule  de.  Di  fo- 
pra  :  l'insà  del  fiume.  On  appelle  vent  d'.\- 
monr ,  le  vent  [du  Levant.  Levante. 

AMORCE  ,  f.  f.  Appât  pour  prendre  des 
poilTons,  des  oifeaux,  îcc.  Efa.  §  Amorce, 
fc  dit  auiÏÏ  de  la  poudre  à  canon ,  qu'on  met 
dans  le  bartinet  d'une  arme  à  feu  ,  ou  à  des 
fufées ,  des  pétards,  &c.  pour  y  faire  pren- 
dre fe'u.  Polverino.  §  Amorce  ,  fc  dit  fij,.  de 
tout  ce  qui  attire  agréablement  Ja  volonté, 
en  flattant  le  fcns  ou  rcfprit.  Allettamento  ■ 
carelie  :  vejrji  :  lufinghc  ;  iifcicamento. 


AMORCER,  v.  a.  Garnit  d'amore;.  Aef- 
care  ,  metter  l'efca  nell'amo.  §  Attirer  avec 
de  l'amorce.  Aefcarc  :  adefcure  :  allettare  t 
attirare  all'efea ,  all'amo  ,  alla  rete.  §  Fig. 
Attirer  par  des  diofcs  qui  flattent  l'efptit  ou 
le  fens.  Aefcarc  :  tirar  alcuno  con  lufinghe  : 
allettar  con  inganno.  §  Amorcer ,  fe  dit  par 
extenhoa,  des  fufils,  canons  &  autres  arinet 
auxquelles  on  met  l'amorce.  Mettere  il  pol- 
verino. §  En  T.  de  Charp.  Menutf.  Je  autres 
Ouvriers  en  bois  ,  il  exprime  i'atlion  de  com- 
mencer ,  avec  l'amori;oir ,  un  ttou  qui  s'a- 
chève avec  un  autre  iniltumcnt.  Succhiella- 
re :  comminciar  un  foro  col  fucchicllo.  §  Chet 
les  Ouvriers  en  fer ,  il  fc  dir  de  l'adlion  dî 
préparer  deux  morc.aux  de  fer ,  pour  les 
louder  enfemble.  Acconciar  due  pejji  di 
ferro,  in  modo  da  pore^-li  rifaldare  inficme. 

AMORCÉ  ,  EE  ,  parr.  V.  fon  verbe. 

A.MORrO.'a  ,  f.  m.  Sone  de  rarière  donc 
le  Charron  fe  fcrr  pour  commencer  Ics  ttous. 
Succhiellino ,  fucchiello. 

AMORTIR  i  V.  a.  Rendte  moins  ardent  , 
moins  acte,  moins  violent.  .<mmorr<ir<  : 
fpegnere  :  ejtirguere  :  ammorbare.  §  Faire 
perdre  de  la  force  à  un  coup  de  feu.  Attu- 
tire :  attutare:  diminuir  la  Jorja  ,  l'impeto, 
la  violenta  d'un  colpo  ,  d'una  palla  ,  &c.  U 
fe  dir  au:ii  au  rétipr.  §  En  parlant  ici  her- 
bes, il  lignifie  leur  faire  perdre  de  leur  force, 
de  leur  àcreté  8c  de  leur  amertume.  U  s'em- 
ploie plus  ordinairement  dans  le  neutre. 
Afacerare  :  ammol'ire.  §  En  parlant  des  cou- 
leurs, ligaihe  en  adoibiir  la  vivacité  ,  l'éciat 
par  des  couleurs  fombres.  Diminuire  :  abr- 
battere  la  troppa  vivacità  de'  colori  :  ren- 
derli fmorti ,  dilavati ,  men  vivaci.  §  Fig. 
Amoriir  les  feux  de  U  jeunelFe,  les  pajiions, 
c'ell  rendre  les  pa.fions  moins  vives,  moins 
ardentes.  Ammor:^are  :  acchetare  :  ac^iuetare  : 
temperare  :  allentare  :  calmare  il  bollor  delle 


'.emperare  :  ali 
:>ajfioni.  §  En  i 


En  matière  de  rentes,  de  pcnfiont 
&  de  devoir  des  fiefs,  il  lignifie  les  éteindre, 
les  faire  ceirer*.'n  payant,  ou  en  dédomma- 
geant ,  Sec.  Liherarfi  dal  carico  d'un  cenfo  , 
cfilnguerlo.  §  En  T.  de  Prat.  C'cft  payer 
l'amorti  ll'ement.  'V.  ce  mot.  §  On  dit  aulK 
que  le  Roi  amottit  une  terre,  pour  dire, 
qu'il  permerque  des  gens  de  main-morce  foC- 
ledenr  une  terre  en  fief,  Sec. 

AMORTI  ,  lE  ,  part.  Ammorbato ,  &c, 

AMORTISSABLE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  de 
Coût.  Il  défigne  ce  qui  peut  ótre  amorii. 
Che  fi  può  efiinguere. 

AMORTISSEMENT,  f.  m.  T.  de  Prat.  qui 
fignifie  le  rachat,  l'extindion  d'une  penfioii, 
d'une  rente,  d'une  redevance  àehef.  Rif- 
catto,  efiinrion  d'un  cenfo,  C'è.  §  En  parlane 
d'un  domaine ,  d'une  terre ,  &c.  qui  tombs 
en  main-morte ,  il  fignifie  la  faculté  que 
donne  le  Roi,  pour  faire  que  des  gens  de 
main-morte  puifTent  devenir  propriétaires, 
§  En  T.  d'ArchiteS.  C'ed  ce  qui  termine  ce 
qui  finit  le  comble  d'un  bâtiment.  Acrote- 
rio  ,  il  colmo  d'una  fabbrica.  Il  fe  dit  auiS 
par  extenfioa  de  tous  les  orneme.ns  qui  ter- 
minent des  ouvrages  d'Atchitcdture.  Bouls 
d'amorti  "cmcnt.  V.  Boule. 

AMOVIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être 
ôté  d'un  porte,  qui  peut  ette  dcllitué.  Il  ne 
fc  dit  yuère  qu'en  matière  Eccléfiaftique, 
Amovibile  ,  che  può  ejfer  rim.ojo. 

AMOUR,  f.  m.  Sentiment  par  lequel  le 
citur  fe  porte  vers  ce  que  lui  paroît  aima- 
J)le  ,  8e  en  fait  l'objet  de  fes  alertions  S:  dp 
fcs  defirs.  Amore.  §  Lorfque  le  raot  d'amour 
eJf  pris  pour  la  palEon  d'un  homme  pouj: 
une  femme  ,  8e  d'une  femme  pour  un  hom.- 
mc  ,  oa  le  fait  quelquefois  féminin  au  fia- 
gulicr  lui-tout  en  poitÇe,  §  Amoar-proprç  ^ 
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{"cft  i'amour  qu'on  a  pour  foi-même,  ic  il 
fj   paini  ordiiiiircrnsiu    cu   maiivaifc  patt 
pour  une  trop  j,r.imle  opinion  d^:  loi-menu'. 
Amor  propr.o^  ^  On  die  tani.  à  uul-  ù*mmj  , 
m'anioiir ,  &  un  a  cas ,  ÔJiiour  cit  leni.  V. 
Mon.   5  On  dit  lani.  l'otìr  l'amour  de;  Uicu  , 
«Î.U1S  1.1  l-rul.;  vue  di  plaire  .i  Ditu./'fr  l'amor 
di  Dio.  §  On  l,-  die  eie  plus  dans  le  difcoiirs 
familier,    cour   ditv-,    fans   aucun    intércc. 
On  lui  a  donné  cela  pour  l'amour  de  Dieu. 
l'ir   l'amor  di  Dio,  /vr  carità.   §  On  die 
auiìì  ,    pour  l'uMiour   de    quclt-iu'ua  ,    pour 
dir-- ,  par  la   confìdératiou  ,    par  relliiue  , 
par  rs:.tCiion  iju'on  a  pour  quelqu'un.  Vtr 
timor  mio ,  ptr  timor  fuo  ,  &£.  ^  En  parlant 
des  femelles  des  anima'j.\  ,  on  ait ,  qu'elles 
font  en  amour,  pour  dire,  qu'elles  l'ont  en 
clialeur.    Andar  m  amore  ^  e'ifere  in  caldo  , 
in  frivolo.  §  /.mouis  ,  au  pluriel ,  ne  fe  dit 
qu'en    parlant    de  la  pailion  de  l'.îmour,  & 
ue  s'emploie  guère  qu'.iu  fJminm.   De  nou- 
velles   amours.  C'elt  l'obj'cc  de  fes  amours, 
&c.  Nuovi  timori  ;    l'oj^^tîto  de'fuoi  timori, 
&c.%  Amours,  fe  dit  ;.ulii  au  pluriel,  pour 
fîgnilîcr    robjei  qu-  l'on  r.ime  avec  paliio.T. 
tire    avec  fes  amours.  EQ'ere  coliti  inntimu- 
raiii  ;  cJJ'er   culla  fati  vii^a.  §  On  dit    au.li 
provcrbialem  r.t  ,    froides   m.uns  ,    chaudes 
amours,   pour  dire,  que    la   fraîcheur  des 
mains  ni:irque  d'ordinaire  un  tempérament 
chaud.    Frt-.Uo  di  mano,    caldo  di  cuore. 
§  Amours ,  fe  dit  encore  au  pluriel  de  tout 
te  qu'on  aime  avec  paHion.    fes    tableaux  , 
les    médailles ,  les  livres    font    fes  amours. 
Eiiti   è    vago  ,   e^li  è  amante  ,  afptijjionuio 
delie   medtiglie  ,    de'  libri.  §  Amour  ,  f.  m. 
Divinité  fubuleufe,  à  qui  les  anciens  Païens 
Ettribuoient     le    poavuir    de    faire    aimer. 
Amure  j    cupido.  ^  Les    anciens    ont  donné 
ylulieurs  frères  à  l'amour  ;   £c  c'ell  dans  ce 
(eus    qu'on    dit,    les   amours ,    les   tendres 
amours  ,    les  jeux  ,  les   lis  &  les  amours. 
eu  iimorintj  iimoreiti. 

AMOURACHER,  S'AMOURACHER  ,  v. 
r.  S'engager  en  de  folles  amours.  Il  eli  fara. 
Innamorarji;  invaghirji  ;  invefcarjl;  lafciLirji 
prender  d'amore  inftino  ,  inconvenevole. 

AMOURACHÉ,  El,  pm.  Inruimonuo , 
t-c. 

AMOURETTE  ,  f.  f.  Diminutif.  Amour 
<!e  pur  amufement ,  &  fans  grande  paiiion. 
Innamoramento  \  amore  impudico.  Aucun  de 
ces  mots  ne  rend  au  juilc  le  fr3n',ois. 
On  dit  ,  fe  marier  par  amourette  ,  pour 
ilirc  ,  fe  marier  par  amour,  &  ordinaire- 
ment cela  ne  fe  dit  qu'en  parlant  d'un  ma- 
riage inégal  ,  &  qui  n'elfc  pas  approuvé. 
l'render  moglie  per  inmimoramento. 

AMOUREUSEMENT,  adv.  Avec  smour. 
Amcrofamentc  ;  ajetiuofumer.te;  con  amu- 
re ',  innamoratamente  ■■,  teneramenze, 
^AMOUREUX,  EU5E  ,  adj.  Qui  aime 
«'amour;  qui  eft  pénétré  d'amour.  Innamo- 
rato ;  invaghito  ;  allaccuitó^n  amore  ;  ac- 
eefo;  vago.  §  Enclin  à  ai.-ner  d'amour,  por- 
te à  fc  parfionner.  InJinaro  all' .amore. 
Comple.tiou  amoureufe,  §  Qui  marque  de 
l'amour:  qui  eli  plein  de  fentiiaens  d'a- 
mour ;  qui  tend  à  infpirer,  à  donner  de  l'a- 
mour. Atnorofo  ;  pieno  d'amore  ;  tenero  ; 
aferrunf».  Soupirs,  rcg^'.rds ,  ftyìe  amou- 
leu^  ,  lettres  amourcufes.§  Oui  a  une  gran- 
de pailion  pour  quelque  chofe.  Amante  ; 
vago  ;  innamorato  ;  invaghito  ;  bramoj'v. 
Amoureux  de  la  gioire  ,  de  la  vertu  ,  de  li 
Peinture  ,  'Jcc.  §  Amoureux,  fubft.  ligniiìe 
Aniant.  V. 

AMPASTELER,  V.  a.  T.  tie  Teintiir.  Don- 
her  aujc  laines  fx:  aux  draps  le  bleu  de  faf- 
tcl.  Impiumar  di  ^uado,- 
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AMPELITE,  .  f.  Terre  nokc,  bitumi- 
ncufe,  inriammable ,  dont  on  fe  fert  powt 
teindre  les  cheveux ,  les  fourcils ,  t<  pour 
d'autres  ufagcs  dilFércns.  Ampclite  ;  terra 
tenace  a  gu'Ja  di  bitume. 

AMl'iiI/.KThKOsE  ,  f.  f.  T.  d'Anat. 
C'cft  une  articulation  mixte,  qui  tient  de 
la  diarchrole  par  fa  mobilité  ,  6:  de  la  fy- 
uartlirofe  par  l'a  coancxiou.  Anjiaririifi. 

AMi'HIiilE  ,  adj.  de  r.  g.,,&  f.  m.  Ani- 
mal qui  vit  fur  la  terre  &  dans  l'eau.  An- 
jibio  \  amfibio;  che  vive  in  acqua,  ed  in  ttrra. 
^  AMl'MlELESrKOIDE,  f.  t.  En  Anatomie, 
c'ell  le  nom  d'une  tunique  ou  membrane  tte 
l'ccil,  appeilée  plus  ordinairement  Kétinc.V. 

AMl'rtlBOLOGIE,  f.  f.  Difcours  amliigu, 
qui  peut  recevoir  deux  feus  diiîércns  ,  &; 
même  contraires.  Anfibologia  ;  dubbio  ; 
ambiguità  di  parole;  dif.orJo  che  ha  j'enti- 
m^nto  equivoco. 

AMPHIBOLOGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Am- 
bigu, obfcur,  ayant  double  [ii\%.  Anfibolo- 
gico ;  equivoco  ;  die  ha  più  /lenificati. 

AMPiilBOLOGlQUEAlEN'l  ,  adv.  D'une 
manière  ampi.ibùIogique.^.i_;iit)/«g"ami;nri; 
con  t'.mòiì^uità, 

AMI'iilfìRAQUE  ,   f.    m.     T.    de   Poifte 
Grecque    &  Latine.  C'e;t  le   nom  d'un  pied 
■  de  vers  ,  qui  confille  en  trois  iyllabes  ,  une 
longue  entre  deux  brèves.  Anfibraco. 

AMPHICkONCIHE)  f.  f.  pi.  T.  d'Anat. 

AMPHIISRUNCHES)  11  fe  dit,  félon  Har- 
ris ,  des  c!"p.ices  qu'on  voit  autour  des  glan- 
des, des  gencives,  &  autres  qui  arlofeat  la 
gorge,  la  tracliée -artère  ic  l'a-fophage. 
Aiijtbronchie. 

AMPHIDEE  ,  f.  f.  T.  d'Anatom.  qui ,  fé- 
lon quelques-uns ,  déligne  la  partie  fupé- 
ueure  de  l'orihce  de  la  matrice.  La'pttrte 
ftiperiore  dell'orificio  della  \ulva. 
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AMPHIMACia  ,  f.  m.  3'.  de  Poéf.  Pied 
dans  la  Poèiie  ancienne  ,"Grecque  Ce  Latine, 
qui  coulîltoit  en  trois  iyllabes  ,  une  breve 
entre  deux  longues.  Piede  d' un  verfo  Jor- 
mato  d'una  breve  tra  due  lunghe. 

AMPEUMALLE,  f.  m.  T.  d'KiJl.  anc. 
Habit  velu  des  deux  côtés,  à  l'ufage  des 
Romains ,  dans  la  l'aifon  lroide^  Il  ctBit 
velu  des  deux  côtés.  Vefie  peivfa  da  duc 
parti. 

AIvIPHISB(ENE  ,  Serpent  qui  peut  fe  por- 
ter en  avant  6c  en  arrière.  Anjêfibena  ;  an- 
fisbena. 

AMPHISCIENS,  adj.  m.  pi.  T.  de  Géogr. 
Il  fe  dit  des  habitans  de  la  Zone  torrida  , 
dont  l'ombre  tombe  tantôt  vers  leMiii, 
tantôt  vers  le  Nord.  Gli  abitanti  della  Zoi.a 
torrida;  gUAnfifcj. 

A.MPaiCTVONS ,  f.  m.  pi.  Nom  que  les 
Grecs  donnoient  aux  Repréfentaus  des  Vil- 
les qui  «voient  droit  de  futt'rage  dans  le 
Tribunal  de  la  Nation.  Gli  Anjittioni. 

AMPHISMILE  ,  f.  m.  T.  de  Chirurg.  Scal- 
pel ou  biitcuri  tranchant- des  deux  côtés , 
propre  pour  à\{Çicjui:i,3iJiori  ofia  gammauite 
a  due  lamt  o  facce. 

AMPHYPROSTYLE  ,   f.  m.   C'étoit  chez 
les    Anciens  ,   une   cfpèce   de   Temple    qui, 
avoit  quatre  colonnes  .•.  la  face  de  devant , 
&  autant  .i  celle  de  derrière.  Tempio  a  due 
fiiccijte  filmili  di  colonne. 

AMPHITHEATRE  ,  f.  m.  Chez  I«  an-' 
ciens  Romains  ,  c'étoir  un  grand  Îdificc 
bâti  c.n  lond,  dont  l'intérieur  croit  dillri- 
bué  en  degrés,  qui  entouraient  l'.Aiène  ,  & 
d'où  l'on  voyoit  les  combats  des  Gladiatsurs 
Scdes  bctcs.  Anfiteatro.  §  C'elt  panm  nous 
u:\  lieu  élevé  vis-i-vis  du  Théâtre  ,^<m>'ll  les 
.''peitateurs  voient  le  fpeéiaelc  plus  çt^ilimo- 
dément.  Anfiteatro  ^  o  fia  ffteîie  di  palco 


ehc  i'iifii  fpt^ialmente  ne'  Teatri  di  franca, 
il  ijuale  è  pofito  in  profipettb  degli  Attori  , 
e  va  digradando  fino  quafii  ella  mcià  deli* 
platea  ,  da  cut  è  fiollevatv  più  afij'ai  che  non 
è  qualfivoglia  uomo. 

aMPIiORE  ,  f.  m.  Nora  d'un  veilTcau-, 
dont  la  capacité  contenoit  une  niefure  de 
liqueur  ,  équivalente  à  peu  près  chez  les 
Romains  ,  ^  vingt-quatre  de  nos  pintei. 
Anjora.     . 

AJ.1PLE ,  adj.  de  t.  g.  Qui  cft  étendu  eà 
longueur  &  largeur  au-delà  de  la  mcfure  la 
plu»  ordinaire  ,  la  plus  coiimiune  de  chaque 
ciiole.  Ampio  ;  ampio  ;  vaflo  ;  fipariofio  j  ' 
grande  ;  largo  ;  d:Jttfio.  §  Il  fe  dit  hg.  De 
pluiieurs  chofes  par  rapport  à  l'étendue  ,•  8c 
quelquefois  par  rapport  .à  la  durée.  Ample 
pouvoir;  ample  repas.  Sic.  Ampia  facol' 
ta ,  &c. 

AMPLEMENT,  adv.  D'une  manière  am- 
f^^-  Amj'.amente  ;  ampiamente  ;  largamente  ; 
copiofianiente. 

AMPLEUR  ,  f.  f.  Étendue  de  ce  qui  eft 
ample.  Il  lie  fe  dit  qu'en  parlant  d'habitï 
S:  de  meubles.  Ampic^ja  ;  ampio  ;  larghe^- 
ja  ;  grande^-^a. 

AMPLtXICAUlE  ,  adj.  T.  de  Borrir.,  il 
fe  dit. d'une  feuille,  qui  parfabafe,  em- 
bralFe  le  tour  de  la  tige  ,  comme  il  arrive 
dans  les  feuilles  en  cœur  &  en  flèche.  Fo- 
glia che  attornia  il  gambo  o  fujlo  della  fiice 
p  tant  il. 

AMPLIATIF  ,  IVE  ,  adj.  Qui  augmente  , 
qui_  .-ijoute.  II  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlane 
des'  Brefs  ,  Bulles,  iSc  .-.utres  Lettres  Apolto- 
liques  ,  qui  ajoutent  quelque  chofe  aux  pré- 
cédentes. Ampliativo  ;  amplificativo  ;  ci.e 
accrefce. 

AMPLIATÎON  ,  f.  f.  T.  de  Einancc.  le 
double  d'une  quittance  ou  d'un  autre  afte  , 
que  l'on  garde  pour  le  produire.  Aanplia- 
^lone  ;  aumento  ;  accrefcimcnto. 

AMi'LIER,v.  a.  T.  de  J>alais  ,  qui /îgniiie- 
diilérer  ,  ou  remettre  la  caufc  d'un  "quel- 
qu'un ,  pour  qu'il  en  foit  plus  arapUment 
iniormé  ou  enquis.  Diferir  la  condanna  d'al- 
cuno ad  altro  tempo  ,  dopo  maggior  infoi- 
ma-jwne.  §  En  parlant  d'un  Prii'oanier,c'eft 
le  mettre  plus  au  large.  Dar  qualche  libercd, 
ad   un  Ca'rerato. 

AMPUPICATEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  am- 
plilìe.  §  II  ne  fe  dit  guère  qu'en  mauvaife 
parr.  Amplific.ieore;  efagerante  ;  che  efagera. 
AMPLIFICATION  ,  f.  f.  T.  de  Rlutorl- 
que.  Difcouis  par:  lequel  on  crend  le  fujef 
qu'on  traite.  Amphficajione  ;  e/àgeraìione, 
5  Amplification  ,  dans  les  Collèges  ,  eft  la 
dilcours  que  1rs  Écoliers  font  fnr  un  fujec 
qui  leur  e:t  donné  ,  afin  qu'ils  l'ornent  , 
comme  ils  jugeront  .rpropos.  Amplifica-iiane  ; 
tema.  ^ 

AMPLIFIER  ,  v:  a.  Étendre  ,  angnienccr 
par  le  dilcours.  Amplificttre  ,  efagcrare  ;  ag- 
grandirei imignificaf  con  paroU  {caricar  nel 
dificorfo. 
AMPLIFIÉ  ,  ÉE  ,  pafr.  AmvUficato ,  ice. 
AMPLISSIME  ,  ad).  fuperl.'Ki'cA.  Qu.-.Utc 
doîit  on  honore  ,  chez  les  Etrangers  Se  dans 
les  Collèges,  quelques  perfornes  rçvr.ftituées 
en  di^.^i^é.  Illujire  ;  raguardevyié  ;  dt  me- 
rito   d:flin:ijf:mc. 

AMPLITUDE ,  f.  f.  Dans  le  jet  des  bom- 
bes ,  c'eft  1.1  lipie  comprife  cmre  le  point 
d'où  part  la  borabc  ,  &•  celui  où  elle  va  tom- 
ber. ^m;'/(.-iei:inf.  §  En  T.d'Alh'Ouomie.c'eft 
l'arc  de  l'iiorifcn;  compris  entre  le  vrai  le- 
vant ,  ou  le  vrai  couch,int  ,  &  le  point  cù^ 
un  a'tre  fe  lève  ,  ou  fe  couche.  Amplitudine, 
AMPO0LE  ,  f.  f.  Fiole  ,  ycùu  hbutri<Je. 
In  ce  fer.s,  il  ne  fe  dit  que  de  la  S.iiutc  Am'-     ^ 
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poule  ,  qui  eiV  un:  fiole  ,  oii  l'on  conferve 
loignijfemîiit  l'h'.iile  qui  fctt  .i  l'oiiition 
ii:s  Kois  de  France  ,  ^am.l  o:\  le!  laci--. 
Ampolla  ;  ampoiUna.  §  AnipouL-  fc  lii: 
au:li  de  ces  pcciccs  eiiHuies  qui  U  ioni  i[ur 
la  peu  ,  8c  qui  l'ont  pleines  d'eau.  Vcja- 
cheni  ;  bella  acjuajuola  ;  hoUicella. 

AMPOULÉ ,  HE  ,  adj.  Enflé.  Il  ne  fe  dit 
eu;;'=  qu'au  figuré  ,  Se  fculem.m  on  parl3:it 
H.-  liof;  ou  de  \'etì.A.npoilcfu;  nappo  ^on- 

fiiUO. 

AMPOULETTE .  f.  f.  T.  de  Marine.  Hor- 
loge à  fable.  AmpolUcta  ;  ampolla  ;  oriuolo 
a  polvire. 

AMPUTATION  ,  f.  f.  T.  de  Chirurgie. 
Rettane  h. -m. -ut.  Troncamento;  cagiiamcnio  ; 

AML'LEITE  ,  f.  m.  Remède  ,  fisure  ou 
catlftcre  qu'on  porte  fur  foi  ,  auxqu-ls  la 
crédulité  ou  la  fupcf,ition..-ittribu.-iit  beau- 
coup de  vertus.  Amuleto, 

A  MURER,  V.  a.  T.  de  Marine.  C'eft  ban- 
der les  cordages.  Tirar  l.t  fune. 

AMURES  r.  f.  pi.  Tuas  pratiqujs  dans 
le  plat-boid  d'u.i  vai'.n:aa  ,  pour  y  arrêter 
certaines  cor-l.-s  qui  fervent  à  bander  Us  voi- 
les. Buckû 

A.MURGUE  ,  f.  ni.  t 'efl:    !--  nom  que  les 

Apothicaires  £c  Uro^uiltcs  donnent ,  loie  au 

marc  d'olives  prelfurées  ,    foit  au  d.pot  nié- 

■    ne  de  l'huile.  A^iturcd  ;  norcktd-jjeata  de.l' 

olio. 

AMUiANT  ,  ANTE  ,  a.lj.  Qu'  air.iife 
agréablement  ,  qui  divertit.  SoiUjJex  ole  ; 
piacevole;  dtlectcvole  ;  fejlevoh  ;  giocondo  ; 
ehe  ricrea  ;  che  diverte  ;  che  dà  pcjfatunpo. 

AMUSEMENT,  f.  m.  Ce  qui  aniafe  ,  ou 
qui  fett  à  amufcr.  Trajlullo  ;  foUaiJu  ;  <li- 
Viriimento  ;  pajfazempo  ;  iractentmenio. 
§  Tromperie  ,  prcmjifes  tron-.peufes.  Suc- 
lerfugio  ;  promejj'e  ingannevoli  i  frode  ;  in- 
ganno. ....  r  ■ 

AMUSER  ,  V.  a.  .arrêter  inutilement ,  taire 
jietdre  le  renips.  Traiten-.re  ;  intrattenere  ; 
tenere  a  ba:U  ;  far  indugiare  ;  far  perdere 
il  lemvo  fop'.ittenert.  §  Divertir  ^  par  des 
chofes'agtéabl-s  &  amufa:ites.  Si'lia-fjare  ; 
ricreare  ;  trattener  la  compag.ua  g.ijamerte  , 
giocofameme  ;  tenerla  in  fejia  ,  ti  alligna. 
'§  Rcpaltrc  de  vaincs  crpér.:nccs.  Tenere  a 
paJa  ;  dar  parole  ;  dar  erba  tiaflulla  ;  dar 
ciance,  ch-.acclure.  V.  Berc.r.  §  S'.iinufer,  v.  r. 
S'occuper  par  (impie  divertillcmcnt ,  &  pour 
n-  fé  pas  ennuyer.  PaQ'ai  noja  ,  malinconi.i  ; 
jjaj'ar  tempo  ;  fpaljifjt. 

j^hSlibÉ ,  ÉE,  part.  V.  fon  Verbe. 

AMUsETTE  ,  f  f.  Petit  amufcment.  Il 
eli  fam.  Tratccnimento  :  bagattella  :  irajiullo 
da  bambino. 

AMVl^i^AEE,r-  f-  On  appelle  aiaiì  les  plail- 
des  cn  forine  d'.ini.-indc  ,  qui  font  aux  deu.t 
côtés  de  la  gorgi;  ,  fous  la  luette.  Gavine  : 
gavigne. 

AN  ,  f.  m.  le  t.-mps  que  le  Soleil  ed  à  par- 
courir le  Zodiaque  ,  Se  qui  eli  comf  ole  de 
douze  .mois.  A':;io.  $  On  appelle  feri  ice  du 
bout  de  l'ali ,  ou  liciplement ,  le  bout  de  l'an, 
le  Service  q' l'on  fait  dans  une  igli'e  ,  fojr 
iicc  perfonne  ,  un  an  après  fa  r.uirt.  Anniver- 
fnrio.  5  An  Biirc\til.  Cciui  oà  l'on  compte  un 
jour  de  plus  au  mois  de  tévrier  ,  qui  aiors  en 
«  vingt-neuf  ,  ?u  lieu  de  viiift-huit  qu'il  a 
n'ordì naire.  Anno  biffl'.le  :  il  àtfcfto.  L'an  du 
monde,  l'si;  de  grace  ,  !'.>  i  de  ialut ,  l'an  de 
Kotre-Seigneur  ,  l'an  de  riocarn.-.tion ,  font 
des  formules  donr  on  fé  fcrt ,  fuivant  qu'on 
fupput;  les  temps,  pat  lapfov;  ou  à  la  créa- 
tion du  mon  le  ,  ou  a  la  naUfançe  de  Jesus- 
ChI'.ist,  L'anno  del  mondj:  l'annodi  grafia, 
delia  jalute  ,  £  ç.  }  On  dit ,  Le  jour  de  l'^n  , 
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pour  dire  ,  le  premier  jour  de  l'an-  fl  d't  dell' 

anno  :  il  primo  f^iorno  dell'anno.  ^  Bon  )onr 
ÒC  bon  an  ,  d't  un;  ia^on  d;  p.irler  prover- 
biale Se  tauiilicte  ,  dont  oi\  le  l'et:  pour  ia- 
luer  les  perfonnts  ,  la  première  fois  qu'on  les 
voit  ,  dans  les  prcmiets  jours  de  ciiaque  an- 
n;e.  Buon  di  ,  e  buon  anno.  §  Bon  an,  mal 
an.  Efpccc  de  formule  ,  qui  lìguifie  coiiipen- 
fation  faite  des  m.iuvaifes  a.inees  avec  les 
boanes.  Ijon  an  ,  nul  an,  ce  pie  lui  r.ipj-ortc 
tant  de  loìii  Un  anno  per  L  altro  ijuei  pra' 
to  ,  6-c.  §.  Par  an  ,  c'el't-à-dire  ,  chaque  an- 
née. Annualmente  :  o^nt  anno:  all'anno.  Celi 
rapporte   tau:  par  an. 

/iNA  ,  (.  m.  leiminaifon  qu'on  donne  à 
des  titres  de  ri.cu.ils  de  peiif.-es  di."tacli-es ,  de 
traits  d'hiitoire  ,  6..^.  rels  que  le  Meiia;^iaiïa  , 
le  Pcrroaiana  ,  ÌÌ..C.  Tertnina^ion  iatmadi  eut 
i  Franetfi  Ji  fervono  per  titolo  Ai  certi  libri 
formati  di  J^iuarci  di  varj  autvrif  comela  Afe- 
na^;iana  ,  la  Penoniana  ,  &c. 

ANAUAbSEs  ,  f.  m.  F.  Com.  &■  Drap. 
Couvertures  ou  pign.s  qui  fé  iont  a  Kouen 
iS:  cn  lioliande.  L\<inie  d  u'tajorta  di  coperte 
che Ji fabbricano  a  Jioanoe  neWOlana.i, 

ANAIÌIBAZON,  f.  m.  T.  d'AUronom.C'eti 
le  nom  qu'on  donne  X  1.1  qiKue  du  diagon  , 
ou  au  ni.eud  méridional  de  la  lune  ,  c'eit- 
à-dire  ,  à  l'endioit  o.lelle  coupe  l'ccliptiquc  , 
pour  palier  de  la  latitude  feptentrionale  ,  à 
la  meridionale,  la  coda  del  Oragone. 

ANACALh'E  ,  ou  ANACALIf  ,  f.  m. 
T.  d'Hi(l.nat.  Llpèce  de polypcde  venimeux, 
qu'on  tiouve  à  Madagaicar ,  entre  l'écurce 
des  vieux  arbres,  ïc  dont  lapiquiire  eli  aua: 
dangcreufe  que  c--lle  du  Icorpion.  Utft.ua- 
lueciaccia  vc.cnoja  dell' Ifoif^cti  Madag.ifear 
che  crovajl  nella  vecchia  corteccia  d'acberi 
annojt. 

.  ANACALYPTERIE  ,  f  f.  T.  d'Hifl.  a-i.. 
Fere  qui  fe  célcbroir  chez  les  Anciens ,  le 
jour  tjj'ii  étoit  permis  à  ia  nou\elie  epoiUe 
d'ôter  fon  voile  ,  oC  de  fe  laiiler  voir  eu  pu- 
blic, i-efia  che  celebravafi  da'^i''agani  U  giorno 
dopo  le  nni^tfe  ,  quando  la  nuova  Jpvja  fl  laf- 
ciava   vedere  in  pitblico  fen^a  veto. 

ANACANDEt  ,  f.  m.  T.  d'Hifl.  nat.  Ser- 
pent extre-niLinenr  petit  ,  qui  fe  gliile  dens 
le  tondement  ,  ou  il  caule  de  gi.indes  d»u- 
leurs  ,  &  qu'on  n'en  déloge  pas  aifement. 
Serpentello  che  s'injtnua  neu'ano  donde  èdij- 
Jicile  i'ejlrarlo. 

AN.ACARUE  ,  f.  m.  Fruit  qui  a  du  rap- 
port avec  celui  de  l'Acajou  ,  &;  qui  s'em- 
ploie cn  Médecine.  Anaeardo. 

ANACïPi-IALEOSE  ,  f.  f.  T.  de  Rhitor. 
Celi  une  técjpicuUtion  ou  répétition  courte 
&  foramaire  des  princip.ru.v  clieis  d'un  dif- 
cours.  Anacejaleofi  ;  epilogo  ;  ricapiiv- 
la^ione, 

ANACHORÈTE  ,  f.  m.  Hcrmite  ,  Moine 
qui  vit  feul  dans  un  défrrt.  Il  fe  dit  par  op- 
polition  au.t  Mt>ines  qui  vivent  en  commun  , 
&  qu'on  app.dle  autrement  Cénobites.  Les 
Anaciiorètes  de  la  Thcbaïdc.  Anacoreta  ; 
Eremita  ;   Solitario  ;  Ronuto. 

ANACHRONISME  ,  f.  m.  faute  contre  la 
Clironologic.  Anacronifmo  ;  errore  o  trafpor- 
tamento  di  tempo. 

ANACI.ASiUiUE  ,  f.  }■.  T.  d'Opri].  C'o!> 
laj'artic  de  l'Dptique  qui  a  pour  objet ,  les 
fétraftions.  Quella  parte  dell'Ottica  ,  che 
tratta  delie  rifr.iyoni. 

ANACOLUTHE  ,  f.  f.  T.  de  Gramm. 
C'eft  une  figure  de  mots  ,  qui  cil  une  ef- 
pèce  d'ellipfc.  Figura  ptr  cui  f:  ammette  una 
paiola  ,  che  corrifponde  ad  altre  che  vcr.gon 
di'po  ,  e  che  è  fn-;a  fotiintendere. 

AN;i,CONTl  ,  f.  in.  'i.  d'Hi/l.  nat.  Aibre 
de  l'Ile  de  Madagafcaf  ,   dont  la  Kuille  ref- 


femble  i  celle  du  Poirier  ,  tC  dont  le  fruit 
Oc  Ion  j  ,  Hi  do.ui;  un  fuc  qui  tar.  cailler 
le  ìx'ic.  S'(  ria  d'alberoamericano  f  ti  cui  Jruttó 
ferve  di  gaglio. 

ANACU.STE,  r.  f.  T.  deComm.  ÉtoA'c  de 
laine  croiféc  ,  très-tafc  ,  &  tabiiquée  en  ma- 
nière de  ferge  ;  elle  a  une  aune  a:  large  ,  8c 
vingt  aunes, ou  environ,  fon:  la  pièce. .ftojfi 
di  lana  fabhncara  c'ic  frf^iei  dJla  fr.ja. 

ANACRhUNlTCiUF.  ,  adj.  de  t.  g.  liui  eft 
dans  le  goiit  iti  Odes  d'nuitcrjon.  At^a- 
creontico. 

AHAUIPLO.'-.E,  f  f.  T.  de  Gramtn.  C'eft 
u:ie  tiourc  ipii  lé  tair,  lorfqu'une  j  ropoiîtioa 
reconuiier.c  ■  par  'e  même  mot  ,  par  l:qu^l 
la  propolition  précédente  hnii.  AnadipUfi. 

AN  AUALI  li  ,   f.  m.  Voyez.  MOUKON. 

ANA..IRIS  .  ou  3JIS  PUANl  ,  Cxii.  Ar- 
bre d'Amérique,  d'une  m«/eiineg.-and.-ur.  Sa 
fîeur  elt  légumineufe.  Ses  feuilles  fici.Tees 
da  is  les  mains  ,  rendent  une  odeur  forte  Ce 
de. agréable.  Ou  en  fait  ufage  en  Médecine. 
Anagiride. 

ANAt,OC.IE  ,  f.  f.  T.  de  Thèal.  Ravirtc- 
niciit  ou  élévation  de  l'amc  vers  les  chofes 
célelf  .s  &  éternelles  ,  ou  penfécs  &  explica- 
tions par  lefquelles  ou  élève  l'aine  vert  ces 
chofes.  Anagogia  ;  ridacene  a  Dio. 

ANAGOOIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Théologie.  U  ne  fe  dit  guère  que  d.ans  cette 
phvai'i;  ;  Interprétation  anagogique  ,  pour 
dire  ,  une  inrerprétation  qu'on  tire  d'un 
fens  nature!  &  littéral,  pour  î'clever  à  un 
fens  fpitituel  8c  ir.yllique.  Anagogico  ;  che 
ha  anagogia. 

ANAGK.AMMATÌSER  ,  V.  a.  Rich.  Faite 
des  Anagtamm.s.  Anagramati^^are ;  far  Ana- 
grammi. 

ANAyRAMMATTSTE  ,  f.  ni.  Rich.  Celui 
qui  fair  des  Anagrammes.  Colui  che  fa  Ana- 
i;ran:mi. 

ANAGRAMME  ,  f.  f.  Arrangement  des 
lettres  d'un  mot  ,  difpofées  de  celle  forti  , 
ijn'clles  font  un  autre  mot  &  un  autre  fens. 
Anagramma. 

AN'ALABt  ,  f.  m.  T.  d'Hifl.  mvd.  Par- 
rie  de  l'iiabillcment  des  Moines  Grecs.  i4r!tf- 
labo. 

ANALECTES  ,  f.  m.  pi.  Fragmens  choifis 
d'un  Auteur,  Raccolta  ;  frammenti  fcelti  di 
Ljualche  Autore. 

ANALF.Mf  ,  f.  m.  Projcfiion  ortogcaphi- 
ijue  de  la  fphère  ,  fur  le  colute  des  Soillices. 
/iniltemtna. 

ANALEPSIE  ,  f.  f.  T.  de  Médecine.  C'eft  le 
recouvrement  des  foices  &  de  la  première 
vigujur  ,  après  une  maladie.  Ktcuperamenro 
di  for^e. 

ANALEPTIQUE,  ad_.  de  t.  g.  Il  fe_  dit 
d'un  remède  qui  fortifie.  Atto  e  jo'tifìcare 
i  nervi  ed  a  r'.r.alilire   ti  vigor  luiiurale. 

AN.ALOGIE  ,  f.  f.  T.  de  Mathém.niques. 
Rapport  ,  propjttioa.  Analogia  ;  proporzione. 
i\  fn  Pbiiofophie  ,  il  fe  dit  du  rapport  que 
diverfcs  chofes  ,  divers  fens  d'un  même  mot 
ont  cnfemble.  Antilogia;  proi'orjione  ;  pro- 
p  letà;  lonvcn-.tr-fa  ;  fimiLtuiiaie.  Les  Gram- 
ir.ériens  le  difem  aulli  du  rapport  des  mots 
d'une  langue. 

ANALOGIQUE  ,  "adj.  de  t.  g.  Quia  4e 
l'Analogie.  Analogico. 

ANALOGIQUEMïNT  ,  adv.  D'une  ma- 
nière analogt  jue.  Prr  analogiit. 

ANALOGUE  ,  ad),  de  t.  g.  T.  dePhilofo- 
phie.  Q.ii  .1  de  l'analogie  av:c  ijn;  autre 
chofe.  Analogo  ;  analogico;  propoi\iona'a  ; 
conveniente  ;    fimile. 

ANALVSE,  f.  f.  T.  didafiique.  La  réduc- 
tion ,  la  réfolution  d'un  corp  s  dan;  Ces  prin- 
cipes, t»  T.  de  M^thémaiiiiues  ,  c'ell  l'at: 

Je 


ANA 


ANC 


■Se  tiCoudrctes  problèmes  par  l'AIgcbrr.  Ana- 
iiji'y  analifc.  §  faire  roiialyfc- d'un  dilcours, 
le  réduire  dans  (>:%  partijs  principales  ,  pour 
eo  mieux  counoitre  l'ordre  &:  la  fuice.  V. 
Analyfer. 

ANALYSER,  V.  a.  Faire  l'analyfe.  Il  fe  die 
principalement  des  produûions  de  l'ciptit. 
Sar  Var.aiifi  ,  Notom:-^:çare  un  difcorfc^ 

ANALYSK  ,  ÉE  ,  pan.  V.  ion  verbe. 

AN.-VLYbTE  ,  f.  m.  T.  de  M.;rliématiiiiies. 
Qui  clt  verle  dans  l'Analyfe.  Geomeira  ver- 
fato  ncW  anuliji, 

ANALYTIQUE  ,  ajj.  de  t.  g.  Qui  tient  de 
l'analvfe.   Analimco. 

ANALY7IQUEMENT  ,  adv.  par  analyTe, 
far  voie  analytique.  Per  via  d'unatifi  ;  in 
vmdo  analixiico. 

ANAMORPHOSE  ,  f.  f.  On  appelle  ainfî 
BU  tableau,  qui,  vu  d'une  certaine  diitance  , 
Tepréfenre  certains  objets.  Se  repréfentc  toute 
autre  diofe,  vu  d'une  autre  diltancc.  Pitn^ra 
V  ^uitdro  farro  con  iul  md^Jln^i  ,  che  cangia 
ttf^H'tto  feccndo  le  diverfe  dijlan^e  da  cuifm 
Ceduto. 

ANANAS,  f.  m.  riante  qui  vient originai- 
rer.ient  du  Pérou  ,  &  qui  porte  un  Iruit  très- 
crtinié.   Ananas, 

ANAl'ESTE  ,  f.  m.  Sorte  de  pied  dans  la 
To'e/îe  grecque  ou  latine  ,  compofé  de  deux 
brèves  &   une  longue.  AnapejTo. 

ANAPESTIQUE  ,  Rich.  Vers  compofés 
«t'anape/les.  Antipelio;  verfu  anapsfiico. 

ANAPriORE  ,  (".  f.  Figure  de  Rhétorique. 
Répétition.  Anafora  ;   répétitions. 

ANARCHIE,  r.  f.  État  fans  Chef,  8c  fans 
aucune  fprtc  de  Gouvernement.  j47WrcAia. 

AN  AK.CH1QUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  tient  de 
l'Anaieliic.  Che  ha  forma  d'Anarchia,  Anar- 
ëhu'o. 

AI-IASARQUE  ,  f.  f.  Enflure  cdémateufe 
Je  toute  l'habitude  da  corps.  Anc(Jarcd. 

ANASTASE,f.f.  EnT.de  Médecine.  Tranf- 
port  des  humeurs  qu'on  a  détoiiinées  d'une 
f  artie  ,  fur   une  autre.  Anajiajl. 

ANASTOMOSE  ,  f.  f.  T.  d'Anatomie,  qui 
fr^nifie  l'embouchure  d'une  veine  dans  une 
autre  veine  ,  ou  de  l'exttémité  d'une  artère  , 
dans  l'extrémité  d'une  veine.  Anajlomofa  ; 
cnJi-[io  dei  vafi  del  corpo. 

ANASTOMOTIQUE ,  f.  m.  T.  de  Mèi. 
Médicament  propre  â  ouvrir  les  orifices  des 
•vaiircaux  ,  iic  qui  en  fait  fortir  le  fang.  Medi- 
^irarnento  proprio  a  dilatare  gli  onf.y  de' 
vajl  del  corpo. 

ANATHÉMATISER  ,  v.  a.  Frapper  d'ana- 
théme.  Excommunier.  Scomunicare  5  anate- 
TT.anj^are  ;  fulminar    anatemi. 

ANATHÉ.UATISt,  ÉE,  parc.  Scomunicata. 

ANATHÉME,  f.  m.  Excommunication.  Re- 
tranchement de  la  Conununion  de  l'Eglife. 
Scomunica  \  anatema.  §  Il  fe  dit  aufli  des  per- 
fon^a^s  ,  &  alors  il  iïgnifie  excommunié  ,  re- 
tranché de  la  Communion  des  Fidèles.  V. 
Excommunié. 

ANATOCISME,  f.  m.  Ufure  qui  confifte 
â  prendre  l'intérêt  de  l'intércr.  An.:t.T^ifmo  ; 
ufura  dell'  ufura  ;    inrercjj'e  dell'  interc-(fc. 

ANATOMIE,  f.  f.  Dilfeclion  du  co'-ps  ou 
de  quelque  p.irtie  du  corps  aniirial  v  &  l'art 
même  de  le  diiréqner.  Anatomin  \  anatomia  \ 
ni^romia.  §  Faire  l'anatomie  d'une  plante  , 
c'elt  la  diiféquer  ,  AÎm  d'examiner  dcquellcs 
parties  elle  cil  compolée.  Far  l'anatomtu 
d'una  pianta.  §  Fig.  F.aite  l'anatomie  d'un 
tlifcours  ,  d'un  livre  ,  ikc.  V.  Anatomifer. 

ANAIOMIQi.' E  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient i  V !\.nÇiton\v:.  Anatomico'^  appartenente 
alte  notn^ria.  $  Théâtr;*  anatomique.  Cefi 
ii'i  lieu  deiliiîé  pour  y  faire  des  anatonjics. 
ï'^fl.'iv  anatomico. 
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'      ANATOMIQUEMENT  ,  adv.  D'une  ma- 
nière auaiouiique.  Anatomicamenie. 

ANATUMISER  ,  v.  a.  Faire  l'anatomie. 
Notomixì'^re  j  jar  notomia.  §  Fig.  Anatomi- 
fer un  livre ,  un  dilcours  ,  c'eft  en  exaiui- 
ner  toutes  les  parties  en  détail.  Notomii:iare, 
far  notomia  d'un  libro  ,  d'un  difcorj'o;  con- 
fidcr^.rlo    ììunuuimente. 

ANATO.MISÊ,  ÉE  ,  part.  N'orom;>f«.'o. 
_  ANATOMISTE  ,    f.  m.  Qui  eit  favaut  en 
l'Anatomie.  Woiomifla  ;   Anatomico, 

ANATKON  ,  Voyei  NATRON. 

ANCETRES,  f.  m.  pi.  Les  aïeux  ,  ceux  de 
qui  on  del'cend.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
patiaut  de  ceux  qui  font  au-dclliis  du  de- 
gré de  Craiid-l'ere  ,  &  qu'eu  parlant  A.QI 
Maiibns  illultres.  Antenxtt  ;  Maggiori  ; 
avait  :  progenitori.  5  II  fe  dit  aulli  de  tous 
ceux  qui  nous  ont  devancés  ,  encore  que 
nous  ne  foyons  pas  de  leur  cice.  Antetuzti; 
anteceQori  ;  predecejjbri. 

ANCETTtS  UE  BOULINES  ,  ou  Gobes  de 
Buuliues  ,  T.  de  Mar.  Celi  ainiì  que  l'on 
nomme  les  boucs  de  corde  ,  qui  four  atta- 
chés à  la  tilingue  de  la  voile  ,  dont  le  plus 
long  n'excède  pas  un  pied  &  demi.  Patte 
dt  Uurina. 

A.N'CHE  ,  f.  f.  Petit  tuyau  plat,  par  le- 
quel on  fourftc  dans  les  haut-bois  ,  dans 
Icsbaifons.  Linguetta.  §  Demi-tuyau  de  cui- 
vte ,  qui  fe  mec  dans  les  tuyaux  d'orgue. 
Cannello  d'ottone  degli  organi.  §  Un  petit 
conduit ,  par  lequel  la  farine  eoule  dans  la 
huche  du   moulin.  Canaletto. 

ANCHE  ,  a.ij.  T.  de  lìlafon.  Il  fc  dit 
d'un   cimeterre  recourbé.   Torto. 

ANCHILOPS,  f.  m.  C'elt  une  tumeur  phleg- 
monneufe  ,  fìtuée  à  l'angle  même  de  l'œil, 
qui  dégénère  en  abcès.  Quand  cec  abcès 
s'ouvre  ,  il  prend  le  nom  d'Lgilops.  Tumore 
nel  grand'  angolo  dell'  occhio. 

ANCHOIS  ,  f.  m.  Petit  poilTbn  de  mer  , 
qui  n'a  point  d'écaillés ,  qui  eli  de  la  grof- 
feur  &  de  la  longueur  d'un  doigt  ,  que  l'on 
fale  ,  8c  que  l'on  mange  cru.  Acciuga  ; 
alice. 

ANCHYLOSE,  f.  f.  T.  de  Chirurgie.  On 
nomme  ainlî  l'union  de  deux  os  articulés  êc 
fondés  eiiferable  par  le  fuc  olfeux  ,  ou  une 
autre  matière  ,  de  fat^n  qu'ils  ne  falfent 
plus    qu'une   pièce.  Anckiloju 

ANCIEN  ,  lENKE  ,  adj.  Il  eîi  de  trois  fyl- 
labes;  mois  autrefois ,  on  ne  le  faifoit  que 
de  deux.  Qui  e(l  depuis  long-temps.  Antico  \ 
vccch:oj  di  gran  tempo  ,  vetu/io.  §  Il  fe  diz 
par  oppufîtion  à  nouveau  oc  à  moderne. 
Vecchio  ;  antico,  i  li  fe  dit  aulîî  des  perlbn- 
ncs  qui  ne  font  plus  en  charge  ,  comme , 
l'ancien  Évêque  ,  l'ancien  Échevin.  f  Ancien, 
f'.  m.  Il  fc  dit  de  C-Ux  qui  ont  vécu  en  des 
fîcclts  fi)rt  éloignés  de  nous.  Vu  antico  ; 
e/'  ami  hi  \  i  veLchJ  j  gli  ucmir.i  de'  fecoli 
trappu'fati.  $  Ancien  ,  eie  aitili  un  terme  de 
Dit;  lite,  parce  qu'originairement ,  on  choi- 
iîlioic  les  Vieillards  ,  pour  remplir  les  pre- 
mières places.  Crlt  an~iani.  §  Il  fe  dit  aulhde 
calili  qui  a  été  reçu  d.îns  une  Charge,  dans 
une  Compagnie  ,  avant  un  autre  homme  , 
dont  on  parle. C'eil  au  plus  Ancienen  charge, 
à  porter  la  parole.  An^tano  *,  decano. 

ANCIENNEMENT,  adv.  Autrefois  ,  dans 
les  t\t:c\:î  ^tLiU-^.Atucamentc;  altre  voUe'^  un 
te'v.pc  ;  altre  fiere  :  già  :  una  volta  ;  tempo  fu\ 
a*  tempi  andati. 

ANCIENNETÉ,  fub!}.  Tm.  Antiqnité , 
qualité  d'une  chofc  ancienne.  .Antichità^  vec- 
cniej^a  :  veiuj.'à.  §  De  toute  ancienneté.  Da 
tutta  l'anTÌ:hità\  ino^ni tempo.  §  .\nciennetc, 
fe  dit  de  la  priorité  de  réception  dans  une 
coinpaguie.  Anjiartìcù, 
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ANCILES  ,  f.  m.  pi.  Nom  qu'on  donnoic 
à  Rome  a  certains  iioucliers  facrcs  que  Ics  Ro- 
mains regardoient  comme  loinbés  du  Ciel, 
fie  comme  des  gages  de  la  duc^e  de  leur  E«- 
pire.  Ande  :  rotellit:  piccolo  feudo  d.t  emetta 
due  i  lati  rec.Ja  ,  che  Ji  credute  calato  dal 
Cielo  in  Koma. 

ANCOLIE  ,  f.  f.  Piante  qu'on  cultive  daiw 
les  jardins  ,  à  caufe  de  !a  beauté  de  (i  flcnr. 
Elle  eft  compolée  de  dix  fortes  de  pétales  ^ 
dont  cinq  font  plates ,  ks  cinq  autres  foiic 
femblablcs  à  un  cornei  ,  £c  tancées  altcin*. 
tivcment.  Aquilegia. 

ANCRAGE  ,  f.m.  Lieu  propre  &  comir.odc 
pour  ancrer.  \'.  Mouilluge.  §  Dioit  d'an- 
ciage.  Un  droit  qu'on  paye  pour  avoir  1* 
liberté  d'ancrer.  Ancoragrio. 

ANCRE,  f.  f.  Grolfe  pièce  de  fer,  dtjnc 
les  extrémités  fe  terminent  .t  deux  branches 
tournées  en  arc,  &  de  laquelle  on  fe  fctt 
pour  arrêter  &  pour  fixet  lesvailTeaux  quand 
on  veut.  Ancora  ;  ferro.  5  Ancte  du  laige  , 
c'efl  aiafi  qu'on  appelle  une  anc»;  qui  eft 
mouillée  vêts  la  mer  ,  lorlqu'il  y  en  a  une 
autre  qui  eli  mouillée  vers  la  terre.  Ancora 
di  fuori.  §  Ancte  de  cette  ,  c'eft  celle  qui 
eli  mouillée  prés  de  la  terre  ,  &  oppofce 
à  celle  qui  clt  moaillée  au  large.  Anccra  di 
terra.  §  Ancre  de  Hot  5c  ancre  de  julFant  oa 
jufant,  c'elt  lorfqu'on  parle  de  deux  ancri.s 
mouillées  ,  de  celle  forte  que  l'une  étant  op- 
pofce à  l'autre  ,  elles  ticnnejc  le  vaillcau 
comte  la  toice  du  flux  &:  du  tcdnx  de  la 
mer.  Ancore  di pujfo  o  di  Coirenri,  §  Jouer 
fur  fon  ancre.  V.  1  iler  fur  fes  anotcs.  l tiare 
full'  ancore.  §  Gouverner  fur  l'ancre,  c'eft 
virer  le  vailleau  quand  on  lève  l'ancre  êc 
porter  le  cap  fur  la  bouée,  afin  que  le  cable 
vienne  plus  droiturier  aux  écubiers  &  au  ca- 
beftan.  Vir^irt  a  picco.  §  Courir  fur  fon  ancrc^ 
challer  fur  les  ancres  ,  c'e/t  lorfque  le  v.iif- 
feau  entraine  l'es  aucies ,  ôc  s'éloigne  du  lieu 
ou  il  a  mouillé.  Arare.  §  En  T.  de  Serrurerie 
&  d'.'Vrchitedure  ,  c'elt  une  groife  barre  de 
fer  dont  on  atrerniic  les  murailles.  Chiave. 

ANCRER,  v.  n.  Jeter  ancre.  Gettar  l'am 
cora  :  ancorare  :  ancorarfi.  §  lig.  S'établir, 
s'attermir  dans  quelque  err.p'ioi,  t!aiis  .,.-el- 
que  condition;  iic  dans  cette  acception,  li  ne 
fe  dit  guère  qu'au  réciproque  Se  dans  le  fiyle 
familier.  Stabilirfi  bene. 

ANCRÉ  ,  ÉE^  part.  Ancorato  ,  &c. 
ANDA3ATE,  f.  m.  Gladiateur  qui  con*» 
battoit  les  yeux  ierir.és.  Combattenti  0  da' 
diarori   che  combattevano  alla  cieca. 
ANDAILLOTS.V.  Dail'.ots. 
ANDaIN,  f.  m.  L'étendue  qu'ua  Faucheur 
peut    faucher  .à  chaaue   pas     qu'il  avance, 
L'Encycl.  dit  aufli  Ondain.  FaUittta, 

ANDANTE  ,  adv.  T.  de  Muilque  ,  qui  fe 
met  .à  la  tête  d'un  air,  pour  maixjuer  oue 
cet  air  doit  être  joué  d'un  moui'enient  modé- 
ré ,  ni  trop  vite  ,  ni  trop  lentement  ;  ii  s'em- 
ploie aulfi  l'ubltantrvement  eu  parlant  de  l'air 
même.  Andante. 

ANDANTINO,  Diminutif  d'Andante  , 
qui  indiq'u."  un  peu  plus  de  gaieté  dans  la 
incfure.  A',  ianmc. 

ANIXJUILLE ,  f.  f.  Boy.iu  de  porc  remplî, 
farci  d'autres  boyaux,  ou  de  la  cliair  du  mê- 
me animal.  S:'e^  c  di  fiinttMinaccio  o  bilcrdo, 
A  N  U  O  U  i  L  L  E  R  ,  f.Vi.  Petite  corne  qui 
vient  au  bois  du  c.'tf.  Pugnitli  delie  corna 
del  cc'vo. 

AN  DOUILLETTE,  f.  f.  Chait  de  veau  , 
hachée  ,  fie  preirec  en  forme  de  perite  aA« 
douille,  f^olpett,. 

ANDi^ATOM'E.  V.  Ani'rotorrie. 
ANi;ROGYNE,  (".m.  liermipluodite.  Tac- 
fouae  ijui  cil  1U..1C  fie  feineUe  tout  eafcrable» 


F 


42-  .      AND 

Ar.inEtnc  :  Ilnn.y'rujua.  §  ;  i .  fi'A'.eronom.) 
Ça  ilona;  ce  nomi  celUs  des  plan^us  i)ui 
li>nt  tantôt  thauilcs  &  tantôt  itoiJïS,  An- 

■  ANDROIDE,  f.  m.  (  T.  d.-  Méchan.  )  Au- 
tomate  ,  ayant  %urc  iunainc  ,  6c  <jui  pat 
le-  luojrcn  lic  ccttaim  relions ,  &c.  bien  ilif- 
f o^s  ,  agit  hi  tait  ciautrcs  l'onftions  cxté- 
ucutemcnt,  a-mblablcs  à  celles  de  l'homme. 

ANDROMEDE  ,  f.  f.  Conrt.-llation  de 
l'hcmiQihcrc  fcpientiional.  Andromeda. 
,  ^  ANDKOiAC  J:  ,  I.  jn.  l'Unte  ii»!  croît 
tans  les  bdis  &  dans  les  endroits  matitinies. 
irio  eli  apóritive,  borjie  dans  K-s  litemions 
u  urm;  ,  riiydropilie  ,  Is  i;o:ittc  ,  îcc.  An- 
drcjact  :  erba  ntaritùmu  o  piuttollv  CcirU  di 

AiNiDRÔTOMIE.oii  bien  ANDRATOMlE, 
Ij  f.  Encycl.  Or.  l'oc.  Anatomij  ou  diire-aion 
«les  corps  humains.  O.i  la  dénomme-  ainCi 
pour  la  diftingu.-r  de  la  ^ootoinic.  L'Anato- 
»mc  eloiK  clt  le  genre  ,  &  eomprend  toutes 
les  loites  de  tUlfcdlions,  ioit  «'nommes ,  de 
brutes  ou  de  Plantes.  L'Androiomic  &:  la 
2ootomi:  en  font  des  efpices.  Ar.driMomia  ; 
X<iocoinia  del  ci,rpd  umano. 

ANI  ,  f.  {.  lille  de  forame  qui  .1  de  fort 
grandes  oteiiies.  Afir.o;  ciuco;  mUcio.  §  On 
tUt  d'une  chofe  plus  longue  .jue  large,  & 
dont  les  còtis  font  une  eÎpècc  de  pointe  en 
fejoiynaut  par  en  haut,  qu'elle  va  endos 
ri  ane.  Ajl-h:cmi  d' afino.  Ç  Ane  fe  dit  figuré- 
méat  el  un  eij-rit  lourd  8ê  gtciiier.d'un  igno- 
rant qui  ne  fait  point  les  clio.i'es  qu'il  doit 
favoir;  c'c/t  un  Jnc ,  il  ne  fêta  jamais  qu'un 
ane.  Afino  ;  afinaccio  ;  goffune  ;  ignorarne. 
S  En  ccf.-n!,  on  dit  piovetbi-ilcment  ,  Eft 
bien  a.-ie  de  nature,  qui  ne  fait  pas  lue  fou 
tcriture.  Afi„o  di  na.-ura  che  non  fu  Ug^er 
l"  Juif.rtiiur.i.  §  Pour  faire  voir  à  quelqu'un 
qu'il  fe  trompe,  on  dit  proverbialement  & 
balie.nent  ,  pour  vous  montrer  que  votre 
âne  n'ell  qu'une  bête.  I>er  jarvi  vedere  che 
il  voir  .ifiw  c  una  beftia.  5  Oa  appelle  conte 
de  peau  d'âue  .  de  petits  contes  fabuleux 
SU  on  a  accoutumé  de  lahe  aux  enfans.  Can- 
tajuvole. 

ANÉANTIR  ,  V.  a.  Réduire  au  n?ant.  An- 
r.:entare;ar,nu-/,ilarc; annichilire;  riddurre  al 
"'ntt.  $  II  le  dit  par  exagération  en  parlant 
de  divcrfes  chofesj  «cil  Cy^aii]^  ,  Détruire 
îb.o  uinenr.  Annichilare  ;  djiruggere  ;  ridur 
fitaji  M  mente.  $  On  dit  en  terme  de  Dévo- 
tion ,  Va.néantir  devant  Dieu  ,  pour  dire  , 
*  ■>'»»;'"  &  s'humilier  devant  Dieu  ,  par  la 
tonnoidance  qu'on  a  de  fon  néant.  Ar.ni- 
tkUarfi;nhbaJarfi;  wniliarfi.  Et  l'Ecriture 
/"r  "^V  .^"-"^"^-ClTilt  s'cft  anéanti  lui-même. 
Oeju  Cr.Jîo  s'annientò  ;  annichilò  fe  JleQo. 
I  .Anéantir  eft  au:Ii  réciproque,  &.  figniiie  , 
-e  diiiiper  ,  devenir  prefcu'à  rien.  Dijlrus- 
i-^rfi;d:jripa-fi;  disjr.rfi.  ^ 

,       AN£.\N  ri  ,  IE  ,  part.  Annientato,  &c. 

^AN£ANTIS;>E.MEN'T,  f.  m.  Réduilion  au 
«l.ant.  Annichilamtnto  ;  annichiUjivne;  an- 
nient,mento.  Ç  II  fe  dit  auili  fig.  de  l'abailTe- 
nient  d'une  fortune  élevée,  du  renvcrfement, 
«le  la  deitruaion  d'un  Empire  ,  d'une  Mo- 
n.-irchi: ,  d'une  famille.  Scadimento  di  for- 
tuna ;  dijlruz'.one  ;  rovirui.  5  En  termes  de 
Dévotion  ,  i!  lignifie  ,  l'abaiirement  dans  Ic- 
q^uel  on  fe  met  devant  Di  m.  Etre  dans  un 
continuel anéantiirement devant  V\:a.Abbaf- 
famento;  umiliajcne. 

ANECDOTE,  f.  f.  Particularité  fccrettc 
«l'Hilloirc  ,  qui  avoit  éré  oniife  ou  fuppri- 
mee  par  les  iliiloticos  précédcns.  Aneddoto  ; 
ffrcicoiarità  ;  tratto  particvl.ire  di  floria. 
f  II  s'cinjHoic  i\tSi  »dje4tiy,4BïHt, 
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I     ANÉE.ou  ASNiEjl.  l.(,i .  de  Comni.)MeAire  i 
dé  grains  en  ufage  dais  quelques  l'roviaees  I 
de  i-rance  ,  pitiieuliétemeuc  da.is  le   Lyon-  | 
Dois  &  dans   leMacu.inuis.  Sona  di  mifura 
perle  biadi,  ç  i)r.  Voc.  Anée  ,   ii^uilie  au  li 
ia  charge  d'un  .ine ,  ce  que  cet  animal  potte 
à  chaque  voyage.  La  foina  ;  la  carica  d'un 
afino. 

ANEGVRAl  HE  ,adj.  de  t.  g.  Qui  eli  fans 
titre.  Che  è  fen\a  ttiolu  ,  fcr.^a  Le^^endii  o 
ifcn^iûne. 

ANÉMOMÈTRE  ,  f.  m.  Inftrunient  qui 
fert  à  melurer  la  force  du  veut.  Anemome- 
tro. 

ANÉMONE  ,  f.  f.  Fleur  printanicre ,  qui 
vient  d'oignoa.  Anémone. 

ANEMOiCOPt ,  f.  m.  (  En  T.  de  Phyfiq.  ) 
Ce  mot  eli  quelquefois  ulué  pour  deiiguer 
une  machine  qui  aide  à  prédire  les  ciiauge- 
niens  du  vent.  Anemofcopio. 

ANERIE  ,  f.  f.  Grande  ignorance  de  ce 
qu'on  dcvtoil  favoir.  Afiniià  ;  afiner.u  ; 
iifinagine. 

ANESSE,  f.  f.  La  fcmcUe  d'un  an:.  Afma; 
miccia. 

ANET  ,  f.  m.  Plante  qui  reffemble  beau- 
coup   au  fenouil ,    mais   elont    l'odeur  n'cli 
pas  ii  agréable.  La  femence  d'.inet  eu  Itoma- 
I  inique  iSc   anodine  ;  elle    clialfe    les  vents , 
i  provoque  l'urine  ,  Se  a  plulieurs  autres  ver- 
1  lus.  Aneto. 

ANÉVRISME,  f.  m.  T.  de  Médecine.  Tu- 
I  meut  contre  nature,  caufee  par  la  dilatation 
I  ou  par  l'ouverture  d'une  attète.  Aneunfrna. 
I       ANFRACXUEU,\  ,  LUòL  ,  ad).  Plein  de 

i'  détours  &  d'inégalités.  Torto  e  miniato. 
Chemin  anfraelueux.  Via  tona  ,  intr.j^ata. 
ANfKACTUOilTÉ  ,  f.  f.  Détours  6C  iné- 
galités. Gtri;  inirighi;  circuiti.  Aniiactuoll- 
i  tés ,  f.  f.  pi.  T.  d'Anatomie.  Eminences  ou 
I  cavités  inégales,  qui  fe  trouvent  dans  la  fur- 
Ì  face  des  os.  Dijueugiianze  nella  fuperjicic 
!  dell'  offa. 

ANG,\R  ,  f.  m.  tfpècc  de  remife  deftinée 
I  pour  des  ciiartiots ,  pour  des  charrettes.  An- 
;  gar. 

ANGE  ,  f.  m.  Créature  puremciu  fpiri- 
tucUe  êé  iatellcdtueUc.  Angelo  ;  Angiolo.  Bon 
!  Ange.  Angelo  buono.  Mauvais  An^e.  Angelo 
i  CJttivo.  §  Quand  ce  mol  eli  employé  fans  epi- 
thèze  ,  il  fc  dit  géaéraleracnt  eie  tous  les  Ef- 
;  prits  bienheutcux  qui  compofent  la  Hiéra'r- 
chie  celelle.  Angelo  ;  Spirito  angelico.  §  Il  fe 
dit  particulièrement  6é  proprement  des  An- 
ges qui  font  du  dernier  Chirur.  Il  Coro  Jegi'i 
Angeli.  §  Ange ,  fc  dit  figurémenc,  pour  ligni- 
fier, une  perionae d'une  piété  extraordinaire. 
Angelo;  di  cofiumi  iingeLci.  ^  Oa  dit  de  S. 
Thomas j  qu'il  eit  l'Ange  de  l'Ecole,  pour 
dire  ,  qu'il  excelle  entre  les  Scholaitiques. 
L'Ange.o  delle  Scuole.  §  Dans  le  difcours  or- 
dinaire, on  dit  d'une  perfonne  ejui  chante 
très-bien  ,  qu'elle  chante  comme  un  ."^nge, 
Ella  canni  come  un  Angelo,  kt  eju'un  homme 
voit  des  Anges  violets  ,  pour  eiire  ,  que  c'etfc 
un  Fanatique  (^ui  a  des  vilions  ctcufcs.  V. 
Fanatiejue  ,  Vilionnaire.  §  On  dit  rire  aux 
Anges,  en  parlant  de  ceux  qui  font  telle- 
ment tranlportés  de  joie,  qu'ils  en  paroifieni 
exialîés.  On  le  dit  aulIi  de  ceux  qui  l'i.nt 
f.uls  ,  niaifemeni ,  &  fans  fujet  connu.  Ki- 
dcre  agli  angioli.  5  Od  appelle  Lit  d'Ange  , 
une  forte  de  lit  qui  n'a  point  de  colonnes  , 
8c  dont  les  rideaux  font  fufpen Jus  en  l'air. 
Let.o  fen7ii  colonne,  i  Ange  ,  fe  élit  auli  de 
deux  boulets  de  canon  attscliés  cnfemble  par 
une  chaîne  ou  p-ir  une  batte  de  fer.  l'aile 
di  cannone  iiiiaccatc  a  due  capi  d'una  cate- 
na. §  Ange  ,  f.  f.  Sorte  de  poilïon  de  mer  qui 
le-UiSibU  i  la  tAk|  Squadro. 


ANGtlOGRAl^aiE  ,  f.  f.  {  T.  de  Connm.) 
C'e.t  la  delcfipiioa  des  polis,  des  mcfutes - 
des  vai  Teaji  ,  &:  des  i-iltrumeos  propres  A 
l'agriculture.  Angeiograjia  o  fia  defcri^ione 
de'  pefi. 

ANGEL,  f.  ra.  (T.  d'hift.  nat.  )  Oirçaï 
dont  le  bec  &é  les  pieds  font  notes ,  &C  elouC 
les  plumes  font  d'une  couleur  bruae  ,  noi- 
lacie  ,  oc  d'un  jaune  touiruite.  Sona  d'uc- 
cello della  groje^^a  d'una  pernice  cui  rajfi^ 
miglia  non  poco. 

ANGÉLIQUE  ,  aJj.  de  t.  g.  Qui  appai- 
tleuc  à  l'Ange,  qui  til  propre  à  l'.-in^e.  An- 
gelico. §  On  appelle  l'Ave,  .Maria,  la  falut»> 
tion  Angélique.  VAvemni.ir.a;  U  faluto  uige- 
^a-o.  S  .Angélique,  fedii  rig.poar  marquer  une 
perfeciioa  extraordinaire  ,  uà:  qualité  excel- 
Ioni;.  Angelico  ;  d'ojigelo.  5  i'toT.  Une  chete 
Angélique,  pour  dite,  une  chère  ttès-bonne 
&:  irès-delicate.  Tra.'tame.ito  fquifiio ,  eccel- 
lente. 

ANGÉLIQUE,  f.  f.  Inftrumeat  de  milìi«ie 
à  cordes ,  ^ui  tient  lieu  du  luiu  &  du  téotlK. 
Sruner.io  muftcale  a  corde  che  partecipa  del 
Uuto  e  della  tiorba. 

ANGÉLIQJS  ,  f.  f.  Sorte  de  Piante  doni» 
la  racine  eit  fort  chaude  8c  odoriiéraate,. 
A.-igcUca. 

A.MuÉLIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
angélique.  Il  eli  de  peu  d'ul'age.  Angelica- 
mente ;  divinamente  ;  a  maraviglia  ;  per  ccceU 
lcn-[a. 

ANGELOT,  f.  ra.  Sorte  de  petit  fromage 

qui  le   lait   e.i  Normandie.  Sorta  di   caci» 

.  diUa  Normandia.  §  C'eà  au.C  une  efpèce  de 

;  monnoic  qui  a  cu  cours  cu  France  fous  Phi- 

I  lippe  de  Valois.  Agnolo. 

ANGELUS,  f.  m.  Prière  qui  commence  pat 
I  le  mot  Angelus,  cn  l'nonncur  du  .MyAère  de 
i  l'Incaraation  ,  Bc  qui  fe  faii  trois  fois  le 
jour,  au  fon  de  la  cloche  des  EgUfes  ,  qui 
en  avertit  les  I-'idèles  ,  en  limant  tiois  fois, 
le  matin  ,  .i  midi ,  Se  le  foir.  VAvemmari». 
ou  l'Ave  marta. 

ANG-tM.vlE  ,  f.  f.  T.  de  Blafon:  Fleur 
imaginaire  qui  a  ûx  feuilles  femblables  à 
celles  de  la  quinie-feiiiUe,  (i  ce  n'elV  qu'elles 
font  ationdies  Se  nonpas  poiniues.  ^uairr» 
foglie. 

ANGINE  ,  f.  f.  Maladie  de  la  gorge',  qui 
réttéeii  le  larynx  Se  le  pharynx  ,  6:  cinpèclic 
d'avalet.  Angina  ;  fcheranpa. 

ANGIOGRAPHIE  ,  f.  f.  T.  d'Anatom.  L» 
defctipiion  des  vailFeaux  ,  veines  Se  artère»» 
Ar.SLi  agrafia. 

ANGIOLOGIE  ,  f.  f.  T.  d' .Anatomie.  La 
partie  qui  traite  des  vailTeaux  du  corps  hu- 
main. Angiologia. 

ANGIOSPERME  ,  adi.  de  t.  g.  T.  de  Bo- 
tanique. Il  fe  dit  dés  plantes ,  dont  la  fe- 
mence cil  enveloppée  dans  une  capfule  dif- 
ferente de  leur  calice.  Angiojjpermaiico.     - 

ANGIOIOMIE  ,  f.  f.  Dilîeftion  des  vaif- 
feaux.  Angiotomia. 

ANGLE  ,  f.  m.  Rencontre  de  deux  lignes 
qui  fc  coupent.  Angolo.  $  Oa  dit  aulfi  les 
anules  d'un  bataillon  ,  pour  dire  ,  les  coins 
d'un  bataillon.  Angoli  ;  fianchi. 

ANGLE  ,  ÉE  ,  ad).  T.  de  Blafon.  Il  fe  dit 
d'une  croix  cn  fautoir ,  quand  il  y  a  des  fi- 
gures moit\  aates  qui  fortent  des  angles.  A.i- 

grtlcto. 

A  NGLER ,  V.  a.  (T.  d'Or  févrc  cn  tabatière.) 
Former  cxailement  les  moulures  dans  les  plut 
petits  angles  du  contour.  Contornar  benej 
incavar  bene  i  dintorni. 

ANGLET  ,  f.  m.  T.  d'Architeftiire.  Petite 
cavité  creufée  en  ande  droit,  qui  l~pare  le» 
boffagcs  ou  pierres  de  refend  ,  ou  les  ttaits 
de  la  giayoK  (iciÌAfc»ifiioi>s  dans  la  piecie 
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ft  le  (ftar'ofe.  Ima^lio  ad  angolo  fello  Helìt 
/licere  0  ìnarm: ,  che /epura  le  àu^^c^l'infcrì- 
7 ioni  j  e  jlmilì, 

ANGLEUX,  EUSE,  ad).  Il  ne  fc  dir  gucre 
^uc  dss  iioiï  ,  donc  la  l'ubftanc:  ed  t;;lle- 
mciit  enferiucc  en  de  certains  petits  angles 
cu  coins  ,  ijn'il  cil  diiHcile  de  l'eu  tirer. 
Maiefcia. 

ANGLICAN  ,  ANE  ,  adj.  Qui  ne  fe  dit 
•uc  de  ce  qui  a  r.ipport  à  la  Religion  domi- 
nante en  .«Angleterre.  Anglicano.  Il  eli  aullî 
fublbncif  en  parlant  des  perlbiines.  Angti- 
iano  ;  ingleje-, 

ANGLICISME  ,  f.  m.  Façpn  de  parler 
Aiigloife.  Anglidjjr.o. 

ANGOISSE,  f.  (.  Grande  affliâiond'efpric. 
An^ofçia  ;  travaglio  ;  ajjl'jmo  ;  doglia  ;  dolore; 
trambafciamento  \  crepacuore.  §  Poire  d'An- 
gjilfe,  certaines  poires  li  âpres  &  <i  revcches 
au  goût ,  qu'on  a  peine  à  les  avaler,  iiorta 
il  pere  molto  acerbe.  §  l'oirc  d'Angoiife  ,  un 
certain  inlUumcnt  de  fer  en  forme  de  poire , 
&:  a  relfott,  que  les  voleurs  mettent  par  force 
dans  la  bouche  des  perfomies  pour  les  em- 
piclier  de  crier.  Strumento  di  ferro  a  foggia 
di  fera  cke  i  Liiri  cacciano  in  bocca  alle 
ptrjiyne  acciò  non  gridino.  §  Fig.  Avaler  des 
poires  d'.\ngoiire,  pour  dire  ,  avoir  de  grands 
déplailirs.    Tranguggiar  dtfgujii, 

ANGON.  f.  m.  Javelot,  demi-pique  à 
fulage   des   Francs.   V.   Javelot. 

ANGOURE  de  Un.    V.    Cufcute. 

ANGROIS,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  dans 
les  boutiques  d'ouvriers  aux  petits  coins  cjui 
fervent  à  aiiermir  un  marteau  avec  fon  man- 
che.   Miette. 

ANGUICHURE,  f.  f.  T.  de  ChalTe.  C'eft 
l'ccharpe  où  cl't  attaché  le  cor  ou  la  trompe 
de  chalfe.  Cordoncino  ,  o  ftnfcia  a  gu'Ja  di 
tr.icolia  eut  fi  porta  attaccato  il  corno  da 
taccia. 

AN'GUILLADE  ,  f.  f.  Coups  qu'on  donne 
à  quelqu'un  avec  une  peau  d'Anguille.  Staf- 
filata ;  Sjtr:ia!a  data  con  ifiafjiie  di  pelle  d' 
Anguilla.  §  U  fe  dit  aulli  des  coups  que 
l'on  donne  avec  un  fouet.  Staffilate,  sfer- 
i[ate. 

ANGUILLE  ,  f.  f.  Poiffbn  d'eau  douce  , 
long  &  menu  ,  de  la  Hgure  d'un  ferpent. 
Aiguilla.  §  On  dit  proverbialement  qu'il  y 
a  quelqu,-  anguille  fous  roche  ,  pour  di. e  , 
qu'il  y  a  quelque  chofc  de  caché  dans  l'aiiaiie, 
a.ins  l'intrigue  dont  il  s'agit.  Gatta  ci  cova. 
§  Écorcher  l'anguille  par  la  queue ,  pour 
rJre  ,  commencer  par  oii  il  faudroit  finir. 
On  dit  auili  proverbialement  &:  hgurément 
d'un  homme  qui  ttouve  m.oyen  d'échapper 
lorfqu'on  le  i.roit  tenir  ,  qu'il  s'échajipc 
comme  une  anguille.  Sgai'^^ar  corne  un' 
Anguilla.  §  Anguille,  c'eil  ainlî  qu'on  appelle 
les  bourrelets  ou  f.uix  plis  qui  fc  font  aux 
draps  fous  les  piles  des  moulins  à  foulon  , 
lorfque  les  foulons  ne  font  pas  alfe?,  attentifs 
à  les  faire  frapper  comme  il  faut.  Pieghe  che 
fannofi  alia  gualchiera.  Anguille,  .'Animalcule 
flue  l'on  ne  découvre  qu'a  l'aide  du  microf- 
tope  dans  certaines  liqueurs  celles  que  le 
>  inaigre  ,  l'infuiion  de  la  pouiliere  noire 
<lu  blé  g.itc  par  la  nielle,  &c.  dans  la  colle 
i.:  fai  ine  ,  are.  A'tguiltcttc. 

ANGULAIRE  ,  art),  de  t.  g.  Qui  a  un  ou 
jiljfîeurs  angles.  An;^olare  j  che  ha  angeli. 
i  On  appelle  aulfi  pierre  angulaire  ,  la 
première  pierre  fonuamentale  qui  fait  l'angle 
ti"  un  bâtiment.  Pietra  angolare  o  fia  fonàa- 
tnintali  y  cancane  dì  pietra.  Celi  dar.;  ce 
feis  que  Jcfus-Cbrift  cft  appelle  fig.  dans 
rrieriture  ,  la  pierre  ajrgulairc.  Oefu  Chr:fh 
fr'mj  cantone  d'  pietra.  §Subftancivement  , 
il  fe  di(  d'une  actàe  qui  paii'c  eu  grand  4iigU 


de  l'œil ,  te   vient  aboutir  i    ta   jugulaire 
externe.    Angulare. 

ANGULEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Dont  la  furface 
a   plulieurs  angles.    Angolofo  ;   canteruto. 

ANGUSTICLAVE  ,  f.  m.  Tunique  que 
portùient  les  Chevaliers  Romains.  Celle  des 
Sénateurs  fe  nommoit  laticlave.  L'abito 
dell'   ordine  eque/ire  ,  prejfo  i   Romani. 

ANGUSTIE  ,  ÉE  ,  adj.  Étroir  ,  ferré.  Il 
ne  le  die  que  d'un  chemin.  Stretto  \  an- 
guflo. 

ANIIELER,  V.  n.  (T.  de  Vetrerie.)  En- 
tretenir le  feu  dans  une  chaleur  convenable. 
Mantener  il  fuoco  uguale  nelle  fornaci  di 
vetro. 

ANICROCHE  ,  f.  m.  Difficulté  ,  embarras. 
Il  eli  fam.  Oflacolo  ;  impedimento;  dijjicoltd 
garbuglio  ;   imbara^^o  ;   intoppo  ;  taccola. 

ANIER  ,  f.  m.  Anierc,  f.  f.  Or.  Voc. 
Mots  du  llyle  fam.  qui  défignent  celui  & 
celle  qui  conduifent  des  ànes.  .ifmajo  au 
male.  Colui  o  colei  che  guida  gli  afini, 
che  va   dietro  agli  afini. 

ANIL  ,  f.  ni.  l'Iante  dont  on  cire  l'indigo. 
Anti-pianta  da  cui  fi  tnte  l'indaco. 

ANILLE  ,  f.  f.  T.  de  Blafoii.  Fec  de 
moulin.    J-erro   da  mulino. 

ANIMAUVERSION  ,  f.  f.  T.  de  Palais. 
Corrcdtion  en  paroles  feulement.  Avvifo  ; 
correzione  ;  riprenfione. 

ANIMAL,  f.  m.  Erre  compofé  d'un  corps 
organifé  ,  6e  d'une  amc  fenlitive.  Animale. 
§  Par  mépris  anLaial,  une  pcrfonne  Ilupide 
ou  groilìere.  Animale  ;  bcflia  ;  goffone  \ 
fiupid). 

ANIMAL,  ALE,  adj.  Qui  appartiene  à 
l'animal.  Animale  y  animaUfco.  §  En  termes 
d'Hiiloire  naturelle  ,  on  appelle  règne  ani- 
nial  ,  la  cialfe  àcs  animaux.  Animale.  §  En 
Chimie  ,  Huiles  animales,  celles  qui  ont  été 
tirées  des  animaux.  Animale.  $  Dans  le  lan- 
gage de  l'Écriture  Sainte,  il  fignifie,  fenfuel , 
charnel  ,  Se  eli  oppolc  à  fpitituel.  Car- 
nale. 

ANIMALCULE  ,  f.  m.  Petit  animal.  Il  fe 
die  des  a  limaux  qu'on  ne  peut  voir  qu'à 
l'aide  du  microfcope.  AnimaUtto  ,  amma- 
lino. 

ANIMALISTES,f.  m.  pi.  Croc.  Voc.  Nom 
qu'on  donne  aux  Phyliciens  qui  enfeignent 
que  les  embryons  font  non  feulement  tout 
lormés,  mais  déjà  ttès-vivans  dans  la  femence 
du   père.    Animalijli. 

ANIMATION  ,  f.  f.  T.  DiJaÛique.  Il 
fe  dit  de  l'union  de  l'ame  au  corps.  Ani- 
ma jione. 

ANIMELLES  ,  f.  f.  T.  de  Cuifine.  C'eft 
ainlî  qu'on  appelle  les  cellicules  du  bélier. 
Oranelli, 

ANIMER  ,  V.  a.  Mectrc  l'ame  ,  le  prin- 
cipe de  la  vie  dans  un  corps  organiiï.  Ani- 
mare ;  infonder  l'anima.  §  En  parlant  des 
Saints ,  on  dit  que  Dieu  les  anime  de  Ion 
efprit ,  pour  dire,  que  c'ell  lui  qui  les  éclaire, 
qui  les  fortifie  ,  qui  les  fait  agir.  Animare. 
§  On  dit  auiU  dans  le  même  léns,  que  le 
zèle  de  Dieu  anime  un  homme  ,  qu'un 
Millionnaire  e.ft  anime  d'un  faine  zèle. .Accend:, 
infiamma,  arde.  §  U  lignifie  aulli  envoyer, 
exciter.  Animare  ;  inanimire  ;  incore.^giare  ; 
eccitare  ,  accendere  ;  dar  animo ,  ardimento. 
4  II  fignifie  aulli  donnet  de  la  viv,icité  ,  de 
l'aétiott.  Ravvivare  ;  dar  brio  ,  vivacità  , 
for^a.  §  Il  fignifie  auifi  ,  irriter,  mettre  en 
colere.  [rritare\  eccitare  ;  incitare  ;  inanimire; 
incollerire.  ^  Fig.  Donner  de  la  fenlibilité  S: 
du  mouvement.  Animare  ;  muovere  ;  com- 
muovere. §  Il  fignifie  aulfi  tìf.  donner  de  la 
force  à  un  ouvrage  d'efptit  ,  Ibit  par  les 
traits  vils  êc  briUans  que  l'on  y  jette ,  foi; 
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par  la  manière  vive  donc  on  le  prononce, 
,\nimare.  §  A  peu  près  dans  ce  nume  fcns, 
ruiner  la  converfation ,  pour  dire  ,  la 
rendre  plus  vive.  Ravvivare  ,  tentr  lieto  ; 
animare.  5  Au. li  pour  marquer  la  force  & 
l'air  de  vie  que  les  Sculpteurs  &  les  Peintre» 
donnent  à  leurs  ligures.  Animare  ;  dar 
anima  ,    fpirito. 

ANIM'e,  É£,  part.  Animato,  &c.  |  Ob 
dit  d'une  belle  perfonne  à  qui  il  npnque 
un  certain  air  vit  ,  que  c'ell  une  beauté  qui 
n'elt  point  animée.  Scr.^'  anima  -fen^a  Jpirtio 
J'en^a  brio  ,  fenpi  vivacità. 

ANIMOslIE  ,  f.  f.  Mouvement  de  haine, 
par  lequel  on  eft  porcé  à  nuire  à  quelqu'un 
de  qui  on  a  reçu  ou  cru  recevoir  quelque 
ofienfe.  Animofità  ;  odio  ;  rancore. 

ANIS  ,  f.  m.  Sorrc  de  plante  odiféiante 
qui  porte  une  graine  de  même  nom  ,  ronde 
éc  un  peu  longue  ,  qu'on  mec  au  r»ng  des 
quatre  lémences  chaudes.  Anice.  §  Anis , 
une  forte  de  dragée  faite  »vec  de  l'auis. 
Anici  ini[uccherati.  j 

ANISER ,  v.  a.  Meecre  une  couche  d'ani^ 
fur  quelque  chofe.  Far  una  crofiata  d'anici; 
coprir  d'anici. 

ANISÉ  ,  ÉE  ,  pareic.  V.  fon  verbe. 

ANKILOGLOSSE  ,  f.  m.  T.  de  Médecin;. 
Vice  du  filee,  ou  ligamene  de  la  langue  qui 
cft  crop  "coure  de  naillànce  ,  ou  endurci  par 
quelque  cicatrice.   Anchilogl'.fji. 

ANKILOSE  ,  f.  f.  Privacion  de  mouvement 
dans  les  acciculations  ou  jointures.  Anciû 
lofi. 

ANNAL,  ALE  ,  adj.  T.  de  Pratique.  Qjj 
ne  dure  qu'un  an  ,  ou  qui  u'elt  valable  que 
pendant  un  an.    Annuo. 

ANNALES  ,  f.  f.  pi.  Kiftoire  qui  rapporte 
les  évcnemens  année  par  année.  Annali.  J  Dans 
le  llyle  foutenu  ,  annales  fe  prend  indifté- 
reminent  pour  l'Hilloire.  V. 

ANNALISTE  ,  f.  m.  Hiltorien  qui  écrit 
des  annales.  Annaifla  ;  fcrittor  d'annali. 

ANNATE  ,  f.  f.  Droit  que  l'on  paye  au 
Pape  ])ouc  les  Bulles  des  Evèchés  &  des 
Abbayes,  S;  qui  confille  dans  le  revenu  d'une 
année.  Annata. 

ANNE.AU,  f.  m.  Cercle  qui  cft  fait  d'une 
matière  riuic  ,  &  qui  fere  à  aetacher  quelque 
chofe.  Anello.  Les  anneaux  d'un  rideau. 
Cimpanelle.  §  Anneau  jiour  bague,  V.  §  Fig. 
Il  fc  dit  des  boucles  qui  le  fout  par  la  frifure 
des  cheveux.  Anelli  ;  ricci.  §  Dans  l'Aftrono- 
mie,  on  appelle  anneau  de  Saturne  ,  un  corps 
lumineux  en  forme  de  cercle ,  qui  environne 
la  planète  de  Saiurnc ,  6é  qui  en  cft  à  quel- 
que dillance.   Anello  di  Saturno. 

ANNÉE,  f.  f.  Le  temps  que  le  folcii  em- 
ploie à  p.arcourir  les  douze  fignes  du  Zodia- 
que ,  &:  qui  eli  de  douze  mois.  Anno.  %  Année 
lunaire  ,  l'efpace  de  douze  ,  &  quelqueiois 
creile  mois  lunaices  ,  c'eft-à-dire  ,  de  douie: 
ou  creile  révolutions  de  la  Lune  autour  de 
la  terre.  Elle  le  nomme  ainlî  pour  la  dillin- 
guer  de  l'année  folairc,  ou  année  proprement 
dite  ,  qui  eli  de  trois  cents  foitanee-cioq 
jours.  Anno  lunare.  §  Année  aihonomique, 
le  temps  que  le  Soleil  emploie  à  revenir  au 
même  poinc  du  Zodiaque,  d'où  il  étoie  parti. 
Anno  aflronomico.  §  Année  civile  ,  celle  que 
les  peuples  oue  éeablie  pour  faire  leurs  fup- 
pucations-,  où  ils  n'emploient  que  des  nom- 
bres ronds  ,  Se  d'un  ulage  commode.  Et 
alors  année  civile  fc  dit  par  oppofition  i 
l'année  aftronomique  ,  qui  cit  calculée  exac- 
tement fur  le  cours  du  Ibleil  jufqu'aux  der- 
nièces  minutes.  >î;i/!C  civile.  §  Année  d'exer- 
cice ,  celle  où  l'on  exerce  actuellement  une 
charge  ,  que  plulieurs  oScicrs  ont  droic 
d'îx«t(;cr  Tua  t-^iii  l'autre.    Anno  in  (ui  fi 
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i  neW  attuiû  t fera  fio  d'una  carica.  5  Annìe  I      ANKONCIATION  ,  1.  f.  On  apjiellc  aiiid 
de    pToSjcioa  ,    celi.-  pendant   liLiarlh  u.i  !  le  Miiìag.-  lU  l'Anj;  G.ibri;!  à   la  \'i.T,;;  , 
JLc!ij,i.'ux    ou    une  Rcligieufe  toni  leur  No- 
Vicii:.    Anno  d: prova  ,  del   rtov,^iaio.  §    Et 
aaajc  de   Acuii  ,  celle  pendane  laquelle  on 
eli  obligé  de  porter  le  iieuil  d'un:  iK-rfonne 


pour  lui  annoncer  le  Mvltirc  de  l'Incarna- 
tiou.  Annui.^iiijione.  §  On  appelle  auiU  dj 
nìcm::  le  jour  auv^uel  l'Aglife  cclci-re  Cj 
myltère.  L'Annunjt,!:;:one  ;  la  Ftjlil  dell' 
Annun-^Utpont-   di  Ji/aria   Kirgine. 

ANNOTATION  ,  ù  t.  Note  un  peu  lon- 
gue^-juj  l'on  tait  fur  un  li  rc,pouren  éclaiici 


■iort«.  Anno  del  lu::o.   lionne   année  ,    une 
anaje  aboaJaite  en  Wés  ,  cu  vins ,  fcc.  tt 
mauvaifc  annje  ,   une  ann'e  cu  la  récolte 
a  cté   mauvaife.     Ltu^.a  o    cattiva  d'inaia. 
§  E.i  pariant  du  revenu  annuel  d'une  terre  ,  I 
i.n  dit  qu'elle  vautrant,  aanjc  commune, 
puar    dire  ,    en   fjil'ant    comp enfation   des 
«lauvaiiis  années  avec  les  bonnes.    Un  anno  j  nota, 
per  i'  ^!:io.  §  Il  fe  dit  au;li  du  revenu  d'une  i       ANNOTER  ,  v.  a.  Il  n'efl  en  ufage  qu'en 
année.  Annata.  ftyle  de  Pratitjue,  pour  dire  ,  marquer  l'et.u 

ANNELEK.  ,    V.    a.   Il  n'a   guère  d'ufage  i  des  biens  laitis  par  autorité  d-  JuUice,   l'ur 


linéiques  paiiàges.  Ainotujioie.  5  Entérines 
(le  Pratique  ,  l'état  &  iiiver.taire  des  biens 
luarqués  Se  iailïs  p.ir  autoiire  de  JulUce  l'ur 
LU)  ctimiael ,  ou  i'ur  un  accufé.  Annotaiiuni^ \ 


^u'tn  parlant  des  cîieveux  qu'on  trife ,  &: 
qu'un  tourne  en  boucles.  Arr^cci.ire  icapeglii 
tnn.:neUarj^li, 

ANNELÉ  ,   ÉE  ,   partie.  A:r:cciato  ,   Ce. 

ANNELIT  ,  r.  m.  Petit  anneau.  Il  n'eft 
g«èie  d'ulage  qu'eu  terme  de  îilafon  £»- 
«'Architedlure.  AnnuL'eti:  ;  lifidUtt. 


un  cricninel  ou    fur  un  accufe.    1  ai-   un  tn- 
venTaro  di  beni  fejutijirati. 

ANNOTE  ,  iE  ',  partie.  V.  fon  verbe. 
ANNOTINE,!".  {.  T.  de  Litliuri^c.  P.ique 
I  annotine  ,  ou   l'aquc  annivcrfaiee.    L'cinuua 
.  pafqua. 

ANNUEL  ,  EUE,  adj.  Qui  dure  un  an. 


ANNELUKi  ,  f.  f.  Erifure  de  cheveux  i  Le  Con.ulat  à  Rome  ctoit  aiuuiel.  L'exercice 
par  anneaux.  Iimanellammio  ;  arriccioUna-  j  de  celte  charge  eil  annuel.  .ì4hi:u(i;  J'un  anr.û, 
memo;    arricciatura  de'  cap:.lii.  che  dura  un  anno;  annuario.  §  Annuci  fe  die 

ANNLX-E  ,  f.  f.  Ce  qui  eli  uni  à  quel-  j  aufli  de  certaines  cliofes  qui  arrivent  ,  qui 
qu'autre  bien.  Ht  il  fe  dit  des  terres  ou  reviennent  tous  les  ?ns.  R;venu  annuel, 
domaines  r.tîaLh:'-s  à  une  Seign.urij,  dont  1  Rente  .innuelle  &i  perpétuelle.  Annuo,  an- 
ils  n'-.toi.M  pas  nou.ans  ou  d -peadansi  '  n«a.'e  ,  ti'ii/j  «kko.  Ç  On. appelle  Plantes  an- 
Anne:Jo  ;■  uniti .  Çj  II  fe  dit  aufli  d'.iue  Egiife  ';  nuelles  ,  certaines  plant ;s-qui  ne  viennent 
eu  l'on  fait  les  fonctions  paroilliaîes  ,  qui  •  que  de  graine,  &  qu'il  fajt  fcraer  tous  les 
relève  d'une  Cire  ,  &  que  l'un  appelle  aas  ;  <k  (leurs  annuelles,  les  fleurs  de  ces 
a.iaexe  ,  ou  Églife  Succurfale.  V.  |  plantes.  P/awrc /on  afrni-.i/i.  En  termes  d'Af- 

A-N.-^lEXER,  v.  a.  Joindre  ,    arracher.    Il  j  tronomie  ,  U    révolution   du    Soleil 
n'a  d'uTage  qu'en  parlanr  d'une  terre,  d'un 


droit  , -d'une  prérogative  qu'on  joint  .i  une 
«erre  ,  à  un  béitérice ,  à  u.ie  chargj;.  Attac- 
-  care  \  unire  ",  giugnere  *,  congiugnere. 

ANNE.'^É  ,   ÉE  ,  partie.  ^Anneffo  ,  &c 

ANN  lUILATION  ,  f.  m.  .Anéantilié- 
ancnt.  V. 

ANNIHILER,  V.  a.   Anéantir.  V. 

ANNIHILÉ  ,  ÉE  ,    part.  V.  .'inéanti. 

ANNIVERSAIRE  ,  ad),  de  t.  g.  Qui-  fe 
fait  d'année  en  année,  au  mcina  jour,  l'année 
étant  révolue.  Ari.iverfar.u  ;  annuale.  §  An- 
Biverfaire  ,  f.  m.  Il  ne  fe  dit  que  du  fervice 
^iie  l'on  teit  pour  un  mort  une  fois  chaque 
annexe   à  perpétuké.    Anniverfarw. 

ANNOrbE  ,  f.  f.  Plante  que  le  peuple 
appelle  herbe  de  la  Saint-Jean.  Elle  pouil'e 
plufieurs  tigcs  hautts  dcqu?.trcà  cijiq  pieds, 
èi  garnies  de  feuilles  qui  approchent  de 
celles  de  l'Ablynthe.  On  l'emploie  dans  les 
maladies  hyitériques.  Aitemifui. 

ANNOMINA'ilON  ,  f.  f.  Figure  tie  K/;e- 
torique.  C'eil  une  allulion  qui  roule  fut  les 
soms;  un  jeu  de  mots.  F.iruncmafia;bi(ì:ccÌD. 

ANNONCE  ,  f  f.  On  appelle  .-.'imi  îz 
«ompliment  que  fait  un' des  Comédiens  pour 
avertir  le  public  qu'un  tel  jcur  on  jouera 
une  telle  pièce.  Avvifo.  §  Il  fe  dit  au'.li  des 
publications  de  niaiiage  qui  fe  fout  dans 
ta  Religion  prétendue  RéFoiniéc.  Proclama 
«  pubbiua'jtone  ài   tnatrtmonio. 

ANNONCER,  v.  a.  Faire  favoir  une 
Boav.  Ile  à  quelqu'un,  .inntin-^iarc  ;  furf.ipere; 
portar  noveiU  ;  far  air.bafctatc  y  dar  ni:ova. 
f  Ptétiiie  ,  aturer  qu'une  chofc  ariiveia. 
Annunjtare  \  antidive  ;  pi-edirc.  $  Il  lignine 
au  li  avcrtiL  de  quelque  chofe.  Avv^fare  ; 
avv.:rtire;  far  [aasre. 

ANNONCÉ,  >.£,  partie,  .fnnunpato ,  &c.. 

ANNONCIADE  ,  T.  d^tìiff.  Mod.  Nom 
coiTimun  â  plilieuis  Ordres;  les  uns  Reli- 
gieux ,  les  autres  .'.li'.itaires  ,  lo^ii-ués  avec 
une  vue  ^  un  la^oti  i  l'Aniionciaiion.  Art- 
nun^iata. 


un 
point  du  Zodiaque,  au  même  point ,  s'apreiie 
le  mouvement  annuel  du  Soleil.  L'annua  rivo- 
luzione. Le  mouvement  annuel  fe  dit  p.\;  op- 
poiîtion  au  mouvement  diurne  ,  qui  eîl  tou- 
jours de  vingt-quatre  heures.  On  yppelle 
droit  annuel,  le  droit  que  certains  Ottici, rs 
payent  au  Koi  ciiaq-ue  année  ,  pour  confcr- 
verau  profit  de  leurs  héritiers  leurs  Charges, 
qui  fans  cela  vaqueroient  par  leur  mort  au 
ptoHc  du  Roi.  Sorta  a' annuo  diritto  che 
parafi  ia  J-rancia  d^i  alcuni  ,  Vjfi-^iaU  aceto 
la  carica  loro  pai}}  a^li  eredi. 

ANNUEL  ,  r.  m.  Il  fe  dir  d'une  MeTe 
que,  l'on  fait  dire  tous  les  jours  pendant  une 
année  pour  une  per.'onne  morte  ,  .i  compter 
du  jtiur  de  fa  mt^rt-  U  .t  ordonné  un  «innuel 
aptes  fa  mort.  Annuale  ;  annii'irfartu  perpe- 
tue/. On  a'chargé  un  tel  Prêtre  de  cet  annuel. 
Faire  dire  un  annuel.  U  fe  dit  au.Ti  au  fuV- 
tantif ,  du  droit  qu'un  OScierpaye  au  Roi 
pour  la  ccniciration  de  la.  Charge,  en  cas 
de  mort.  Payer  l'annuel.  Pagar  l'annual.  di- 
ritto ai  Sovrano  acc*o  una  carica,  pajji  all' 
erede. 

ANNUELLEMENT  ,  aJv.  Par  chaque  an- 
née. Annualmente  j  d'anno  in  ar.ro;  c^n'anno. 

ANNUITÉ,  f.  f.  Il  fe  dit  d'une  forte  d'em- 
prunt, par  lequel  le  déhitcur  s'en,  âge  .i  faire 
annuelle.ment  ,  pendant  un  nombre  d'années 
limitées  ,.un  payement  qui  comptend  !a  rcn  c 
du  capital  ,  &  un  ixmbourfemenr  d'une  par- 
tiedeeecapir.if,de  fortcqu'au  l-out  du  terme 
indiqué,  le  débiteur  clk  en:iirem^-nt  libéré. 
Prefliio  annuo  con  obbliga  d:  pagar  nnnual.- 
ïiiente  gPin:ereJJt  e  iena  porzione  dei  capitale. 

ANNULAIRE,  adj.  Il  n'a  d'ufage  qu'en 
cettï.  phrase.  Doigt  anmil-«ire,  qui  fedir  du 
quairièmedoi'f, parce  qii.*  c'ilt  celui  où  fon 
met  le  plus  ot.liujiiement  rann.ai».en  de  cer- 
taines cérémo-iics.  Dito  azullare ,  ar.uìa;^to. 
§  Eclipfe  aijullaire  ,  Une  éelipfc  du  Soleil ,. 
telle, qu'il  redeauto'.u'  du  difque  decetaftre, 
un  cer..le  ou  un  annt- air  lumineux. Eee.'i^/w«i- 
éart.  §  Annulaire.  T,  li'^r.c/om.  Epithctequi 


l'on  donne  à  pluùeurs  parties  du  corps  qui 
ont  de  la  reiremblance  avec  un  amreau.  AnuW 
lare. 

ANNULLER,  v.  a. T.  de  Pratique.  Rendcc^ 
nul.  Annullare  \  cajfare  ;   rivocare. 
ANNULEE,  ÉE  ,  part,  .tnullato ,  &c. 
AN03LIR  ,   V.   a.    Faiie    noble  ,    rendre, 
noble.    Nobilitare  i  annobilire;  rendere  ,  Jcr 
nobile.  Le  ventre  anoblie.   V.   Ventre. 

A.NOBLI  ,  lE  ,  paitic.  Nobilitato.  5  Ano- 
bli eft  auili  fubll.  &;  il  (ïgnifîe,  celui  qui  a  été 
noble  depuis  peu  de  temps.  Nubile  di  pochi 
giorni  ;  che  è  jìato  nobilitato  da  poco  tempo.^ 
ANOBLISiE.VIENT  ,  f.  m.  Lrace  &  coii- 
cellioa  du  Prince  ,  par  laquelle  on  cil  naiy 
bli.  Lo  annojilire  ;  nobilitare  i  refcritto  , 
patente  di  nobilita- 

ANÛCHE  ,  f.  i.  Plante  potagère.  On  U- 
nomme  autii  Bonncdame  ,  Atripléa  ,  tcc. 
Ses  feuilles  donnent  au  bouillon,  une  cou- 
leur  comme    dotée.  >lrre^;'ce",  arr.'^/iee. 

ANODIN,  INE,  adj.  T.  de  Médecine,, 
qui  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  des  remède» 
qui  opèrent  doucement  ,  &i  fans  faire  de 
douleur.  II  s'emploie  auiii  fubllautivenieut  > 
Anodino  ;  leniir.o. 

ANOMAL  ,  ad).  T.  de  Gramm,  Qui  ne 
fe  dit  guère  que  des  vêtues  qui  ne  fui- 
vent  pas  dans  leur  conjugailon  la  régit 
ordinaire  des  auireS'  Verbes.  Anomalo  ;  che 
non  ferva  regola. 

ANOMAUE ,  f.  f.  T.  de  Gramm.  Irrc- 
galartté  dans  la  coiijug.aifon  ,  ou  dans  la- 
déclinaifon.  Anomalia;  irregolarità.  §  Ea? 
termes  d'Altroilomie,  il  fe  dit  de  la  diitan- 
ce  du  lieu  vtji  ou  moyen  ,  d'une  planète 
à  l'aphélie  ,  ou  à  l'apogée.  La  d.fianja  che 
è  tra  un  pianeta  e  'l  fuo  afelio  o  l'apogeOi- 
ANOMALISriQUE,  adj.  T.  d'Afiromna.. 
Il  n'a  d'ulage  que  c.i.as  cette  pbiafe.  ,  A.a- 
uée  anomaliltique  ,  pour  (ìgnifier  le  tcmpt 
que  la-  torre  ejuploie  à  revenir  d'un  point- 
de  fon  orbite  au  même  point.  Tempo  che 
la  terra,  impiega  n/d  fiO  annuo  giro  pe- 
riodico. 

ANOMIES  ,  f.  f.  pi.  Coquilles,  fclìles  , 
dont  ou  ne  connoìt  peint  les  analogues  vi. 
vans.   Conche  o  conchiglie  fojjii:. 

AMON,.f.  m-  Le  petit  d'un  âne.  AjûieHv  ; 
puledro  afilino. 

ANONNiR  ,  V.  n.  Ne  lire  ou  ne  répon- 
dre qu'avec  peine,  qu'en  hélitant.  Il  ed  f.;m. 
Siafciare  ;  cincifchiar  U  parole  ;  favellar 
rotto  ,   ciiicifhiaiaifaoïjicare  ,  ammaj^ar' 

iU  parole. 
.\NONNÉ,  EE,.  partie.  V.  fon  verbe. 
ANOK'/ME,  ad|.  Qui  eli  fans  nom.  Il  ne 
fe  dit  q-ae  des  Auteuts  dont  on  ne  fait  poioi 
j  le  neim  ,  le  des  éctits  dont  ou  ne  fait  point 
l'auteur.  Ar.onimo  ;fen^a  nome  dell'  aurore.. 
§  Il  eltailli  fubil.  m.  L'A'ionymc  qui  ,  &c. 
L'anonimo  ,  che  ,  &c.  i  On  appelle  auiiî 
ceux  q-ji  n'ont  point  encore  reçu  de  nom  a'j 
Baptême  ,  Anonymes  ,  en  ajoutant  immédia- 
tcineut  après ,  leur  nom  de  famille.  L'inno^- 
minato  ;  che  non  ha  nome   di  baiufimo. 

ANORUIE  ,  f.  f.  T.  de  Mar.  On  appelle 
almi  des  tempêtes  de  vent  de  nord  qui  s'élc.- 
vent  dans  certains  temps,  dans  le  golfe  du 
Mexique  te  fut  les  tôles,  de  la  nouvelle 
Bfpagne.  Triur.intamue. 
I  ANOREXIE  ,.r.  f.  T.  de  ?aédecine.  Dégoùr 
des  alimens  pat  dér.-mgeinent  d'eitomac.  Aii^f 
rejfia  ;  inappetenza  ;   navica  de'  iibi. 

ANSE,  f.  f.  La jiattic  de  certai  is  vafes  , 
de  c.-rtains  ullenliles  ,  pat  laquelle  on  les 
pteiul  lours'en  fervir  ,  &  qui  cil  oïdinai- 
remeni  courbée  en  a: f.  Man.io  d'un  viify*. 
§  Anles  dwla  boir.be.  ilani.hi  della  bimba, 
i  Ank.  Une  cfpcce  tk   golfe  peu  jrofonct 
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Ca!a  \  fino.  5  Prov.  £i  balf.  Faire  le  tiot  ì 
àe\}%  anics ,  c'cll  mettre  les  mains  fur  ks 
côccs.  fletter  ie  briiaiii  fu'  Jtiinfht. 

ANSÉATiQUE  ,  ad).  On  écrivoit  autrefois 
llanfcaticiae  ,  à  ciufe  de  Haufe  dont  ce 
moc  vient.  11  fe  Jit  de  certaines  villes  unies 
enfemble  pour  le  coir.m.-rcc  ,  fous  de  cer- 
taines coniti;iitions.  Anfiaiico. 

ANbEK,  V.  a.  Tenns  de  Boiffeiter.  Cefi 
garnir  un;  f  iècc  quelconque  d'une  verf,e  Je 
fer  courbLt  en  cintre  ,  dont  les  eittcmités 
s'attachent  aux  bords  de  l'ouvrage.  Acccr- 
<hicre  cor.  i.nnine  o  lafire  di  ferro, 

ANSETTE  ,  f.  f.  in  T.  de  Mnuur  en 
cuire,  c'e.'l  uns  attache  dans  laquelle  on  p.ifTe 
le  ruban  d'une  croix,  &c.  Cette  attaòie  eil 
compofcc  d'une  branche  d'or  ou  d'ari^ent  , 
plus  ou  moins  lai  ile  ,  pliée  quau^r.iea:  à 
chacune  de  fes  txiié.jdcés  ,  qu'oa  fouie  fur 
la  principale  pièce.  AnelUtiv. 

a:!ò1>£CT.  f.  m.  T.  d^Mar.  C'e^  ainfi 
^ue  les  Matelots  appellent  un  Icvi.-t.  Mar,o- 

ANSPESSADE  ,  f.  ra.  Eas-Offici.-r  d'Infan- 
tctie,  au  duiro-iis  du  Caporal,  iiir.ii'ij'p.fjct^!. 

ANfAGON'ISME  ,  L'aas  l'économie  ani- 
male ,  c'eil  l'atlJon  d'un  mufcle  dans  un  fens 
oppofé  à  c.ile  d'iin  autre  mu.cle  fon  anta- 
gonillc.  Antagon:fmo. 

ANfAGONiaTE  ,  f.  m.  AJverfaire  ,  celui 
qui  cft  oppofc  à  un  autre  dans  quelque  fen- 
tinient,  dans  quelque  opinion.  Amazon  Jlu  ; 
rivale  ;  compi:uorc  ;  contraditiorc;  upverfi- 
furlo;  fmi;/ci.  ^  En  T.  d'Anatomie  ,  on  ap- 
pelle Mufcl.-s  antajoadles  ,  Les  mufcles  qui 
font  attachés  à  la  même  partie  ,  &  qui  tirent 
l'un  contre  l'autre  ;  &  en  cette  phrafc,  anta- 
gonilt;  eil  adjectif.  Aiua^on-ftc^Oadu  aulli 
au  fiibilantif ,  chaque  mufcle  a  fon  aocago- 
niite. 

ANTAN ,  f.  m.  L'année  qai  précédoit  celle 
qui  court.  Il  eft  vieux  ,  £c  ue  fe  dit  guère 
ijH'en  cette  phrafe  proverbiale.  Des  nei^js 
d'Antan.  Delie  nevi  d^W  anno  fvrfo  ,  dell' 
altr'  iiuno, 

ANTANACLASE  ,  f.  f.  Figure  de  Rhéto- 
rique. iCépttirion  d'un  nic.Tic  mut  pris  en  dii- 
ftr;ns  fens.  Aiutinacttjl  y  ripeti^Lone  d'un' 
ifiejfii  voce  prcfa.  in  diverfi  fi^nifuati. 

ANTAN ATKI,  alj.  fe  dit  en  Fauconnerie, 
«lu  penn-ige  d'un  faucon  qui ,  n'ayant  pas 
mu;  ,  a  celui  de  l'an.ice  precidente.  Fc.lcone 
(he  ha  ancora  le  fue  prune  penne. 

ANTARCTIQUE  ,  ad),  de  t.  g.  Qui  eft 
iippole  au  Pôle  Artiiqu;  ou  Scpcentiional. 
Amurtico  ;  aujlr.ile  ;■  ri-ri:i:0'iuU~ 

ANI  ARÉ3  ,  f.  m.  Nora  d'un.'  étoile  fixe 
de  la  première  gra.idcur  ,  qui  cl  dans  le 
ca'ur  tfu  fcorpion.  Stelùi  fja  della  p:!:r.j 
granlev-tii  ,  che  è  nel  cucre  dello  fcorpione. 

ANTECÉL)ENT,  ENTE  ,  adj.  Qui  eft  au- 
paravant ,  qui  pn'cède  en  temps.  Antecedente; 
che  precidi.;  che  va  a\anri.  §  En  T.  de  Gram- 
tnaire  ,  f.  m.  TI  fc  dit  des  noms  Se  des  Pro- 
noms ,  quand  ils  précèdenr  &  régrifent  le  re- 
latif qui.  Antecedente.  §  Anr-c^dcnt,  f.  m^ 
In  T.  de  Lofique.  La  premvèie  partie  d'un 
argument ,  qu'on  appelle  cni:hyin>me,  &  qui 
ce  condite  qu'en  une  feule  propolitioa  dont 
©n  tire  ttiie  conféqujnce.  Antecedente.  §  In 
T.  de  Ma-h-mitique,  il  ledit  du  premier  des 
deux  termes  d'un  rapport ,  par  oppolitioa  à 
tonf;qaent  ,  qui  cil  le  fécond.  Antecedente. 

ANTECEDENTTA  ,  T.  d'Afironom.  On  ci: 
rn  Ailronoinie  ,  qu'une  planète  fe  meut  eo 
antecedcnjia  ,  lofqu'elle  faroît  aller  vers 
i'Occi:icnt  coiue  l'otdre  d^  s  lignes  ,.  comme 
Jlw  Tauri:a'i  dans  le  Bélier,    in  antecedentia. 

ANlÉ-,E5bEURS,  f.  m,  pi.  /'.  d'hlf.  mnd. 
IJom  dont  on    lionoteit   teu»   »^ui    précé- 


doïetit  les  autres  en  quelque  fcicnce  ,  <ïu 
mot  latin  antL-cedcre.  Antecejfuri  ;  prede- 
ce/on. 

ANTECHRIST,  f.  m.  Celui  qui  eli  op- 
pofé à  Jefus-Chrift  ,  qui  eft  ennemi  de  Je- 
fus-Chrift.  Il  fe  dit  particulièrement  d'un 
fcdufteur  qui  fera  ennemi  de  la  véritable 
Religion  ,  5c  qui ,  fuivant  l'opinion  com- 
mun; ,  viendra  dans  les  derniers  temps.  An- 
ticrijlo  'i  feduttore. 

ANTENNE  ,  f.  f.  Longue  vergae  ,  longue 
&  gvo  Te  Jîeclie  qui  s'attache  a  une  poulie 
vers  le  milieu  ou  vers  le  haut  du  mat  ,  pour 
foutenir  les  voiles.  Antenna,  en  patlan.  des 
voiles  laiines  i  Pennone,  en  p.iilant  des  voi- 
les quarrées.  %  Les  Naturaliilcs  appellent  auiH 
Aiuennes,  ces  efpcccs  de  ccm  s  mobiles  que 
plufîeurs  infectes  portent  fur  la  tête.  An- 
tenna. 

ANTÉPÉNULTIÈME,  adj.  de  t.  p.  Nom- 
bre d'ordre.  Qui  précède  immédiatement  le 
péuultièiiie.  Aniepenultimo.  §  Il  s'emploie 
auiTi  fubftanti^  ement  ,  pour  fignifier  l'anté- 
pénultième fyllabe  d'un  mot.  L'antepenul- 
timo. 

ANTÉPRÉDICAMENS,r.  m.  piur.  On  ap- 
pelle aind  en  Loj^iquz  ,  certaines  queftions 
préliminaires  qui  écl.uiciitent  8c  faci'itcnt  la 
doctrine  des  prédîceni.ns  Se  des  catégories. 
Antepredicam^nti  >  predicamenti  prelim.nari, 

ANTÉRIEUR,  EUP.E  ,  adi.  Qui  eft  .iva.nt, 
qui  précède  en  ordre  de  temps.  Anteriore. 

ANTÉRIEUREMENT  ,  adv.  Précédem- 
ment, interiormente  ;  precedentemente. 

AN  FÉRIORITÉ  ,  f.  f.  Piiorité  de  temps.  Il 
n'.r  guère  d'ufage  qu'en  prati  ^ue..(4.i.-morir£:'; 
Priorità  di  tem-jo. 

ANTLiLATLRE  ,  f.  (.T.  de  guerre.  Re- 
tranchcmenrt  fait  de  pahlTad-s  &  de  facs  à 
terre  ,  établis  à  la  h.i;e  ,  pour  difputer  f; 
terrein.  Trincieramenio  fatto  in  fretta  coir 
palafitte,  e  facchi  pieni  di  terra,  per contrajìar 
il  terrano   al  nemico. 

ANTHELIX  ,  En  T.  d'Anatom.  Le  circuit 
Inrécieur  de  l'oreille  externe  ,  ainfi  no.iim; 
par  oppoUtion  au  ci'.cuit  extérieur  ,  appelle 
hélix.  Anielice. 

ANTIIELMINTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  fc 
dit  des  remèdes  contre  les  vers.  Antelmin- 
tico ;   contrario  a'  vermini. 

ANTHKAC03E  ,^  f.  f.  Eff  èce  de  charbon 

ANT.HRAK  ,  )  vif  avec  enflure  &  des 
douleurs  aiguës  ;  on  le  nomme  auili  char- 
bon des  pauoières.  Antrace;  carbonchio. 

ANTHRo'rOLOcIE  ,  f.  f.  Figure  par  la- 
quelle l'Ecriture  fainte  attribue  à  Di.u  des' 
aetions  ,  d:s  a.feàions  humaines.  Antropo- 
logia. $  Dans  réconomie  animale  ,  c'eft  urr 
Traité  ou  Diic.'ïi.r.':  fur  rnonune.  Antropo- 
lo^'ia;    Trattato  o  DiCcorfo  fit  l'uomo. 

ANTHROPOMORPHITE  ,  f.  m.  Celui 
qui  atcribue  à  Dieu  une  figure  hum.tine.  An- 
trop'jninrfita. 

ANTi-ilcOPOPHAGE  ,  adi.  de  t.  g.  Il  ne 
fe  dit  qu;  des  hommes  qui  mangent  de  la 
chairhumai.re.  Antropofa^^o  ;  mangiator  d'uo- 
m'tni  ;  chf  fi  ciba  di  carr.e  umana. 

ANTHROPOPHAGIE,  f.  f.  (Eneycl.)  C'eft 
Taûc  ou  l'habicude  de  mander  de  la  chair 
hiTmaiii;.  L'Antropnfu^ia. 

ANTI  ,  Prépofitîon  cmpruncée  du  Grec  , 
Se  qui  s'emploie  en  François  dans  pUilî  urs 
m)ts  compolés  ,  pour  marquer  oppofirion , 
contrariété.  Ainfi  on  dit,  Anti-fcorbutique, 
Anti -pvtétique  ,  en  parlant  des ■  remèdes 
cs.i.rc  le  rcorbut,conirc  la  fièvre.  On  trouve 
dans  le  Diétionniire  ceux  de  ces  mots  ccr.n- 
pofcs  qui  font  le  plus  en  u''age  ;  car  il  feroit 
inudlc  de  rapporter  tous  ceux  que  le  befoin 
•u  le  caprice  peuvent  faire   inrafintr.  11  ft 
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Joint  ereore  à  plulleurs  mots  François  dans 
le  fens  de  la  prépoiïtion  autè  des  Latins  , 
pour  marquer  l'a.itériorité  de  temps  ou  de 
lieu,  lels  font  les  mors  compofcs.  Antidate, 
Antichambre,  &c.  La  même  diftiaiiion  fe  fait 
dans  la  langue  italicane.  V.  Ami  dans  l'autre 
volume. 

ANTI -CABINET,  f.  m.   T.  d'Architeli. 
Pièce  entre  le  lallon  Se  le  cabinet  ,  appelléc 
communément  ialle  d'aircmblée.  Sala  ,  fa- 
{  lotto. 

I  ANTICHAMBRE  ,  f.  f.  Celle  des  pièces 
I  d'un  .ippartemenc ,  qui  eft  immédiatement 
:  avant  la  chambre.  Anticantera. 
j  ANLICHkEìE  ,  f.  f.  T.  de  Pratique. Con- 
vention par  laquelle  celui  qui  emprunte  de 
I  l'argent,  engage  un  héritage  au  créancier,  à 
I  la  cliarge  qu'il  en  jouilTe  ,  6c  que  les  fruits" 
I  lui  appaitieunent  pour  l'intérêt  de  fo;»  at- 
i  gent.  Anti.refi. 

i  ANTICIP.ATION,  f.  f.  Aaion  par  laqu.-lle 
.  on  anticipe.  Anticipazione  ;  antictpamento, 
§  On  appelle  Lettres  d'anticipation  ,  des  Leî- 
j  très  de  Chancellerie  ,  pour  anticiper  un  ap- 
j  pel.  Refiritto  per  obligar  l'appellante  a  prò- 
muovere  l'cppellc^ijneiill  fignifie  aaiH  uiur- 

Sation  faite  fur  le-  br.-n  ou  fur  les  droits 
'autrui.  Ufurpajione.  §  C'eft  aa;îi  une  fij^ure 
de  Rhétorique  ,  par  laquelle  l'Oiateur  té- 
I  fute  d'avance  les  ciiofes  qui  lui  peir.  ent  être 
objectées.  Anticipazione,  §  Par  anticipatioa-. 
Façon  de  parler  adverbiale.  Par  ava  ice.  An- 
ticipatamente; avanti  tratto  ; preveutiv^.merrc, 

ANTICIPER  ,  v.  a.  Prevenir,  devancer.  U 
ne  fe  dit  que  du  temps  ,  6c  p.it^ellip'*e  ,  des 
chofes  dont  on  prévient  le  terr^ps.  Anticiparcy 
prevenire.  §  E.i  tetmjs  de  Pratrqu-,  Antici- 
per un  appel  ,  pour  dire  faire  aiïigner  devant 
le  Juge  fupéri-eur,  l'appellane  qui  dirfère  de 
le  relever  fon  appel.  ôtrc.7?re en  refirttto  per 
cu:  fi  cofirigne  l'appellante  a pro'nticvere  t' ap- 
pellazione. 5  II  fignifie  aulii  Ufurper  fur  au- 
trui. Vfurpare. 

ANTiCIPÉ,  ÉE,part.  Anticipato,  (T-e.Ç  Orr 
dit  ,  une  joie  anticipée  ,  pour  dire  ,  u.ne 
joie  qu'on  a  dans  la  vue  d'un  bien  qui  iz'elt 
pas  encore  arrivé.  On  die  de  même  une 
douleur  anJcipée  ,  une  connùiiLince  antici- 
pée. Cioja  ,  ctolo-t   anticipato. 

ANTIDATE  ,  f.  f.  Date  rnife  fairlTement  à- 
une  lettre  ,  à  un  afre  ,  en  manquant  un  jour 
aiitérieur  à  celui  aue^u.!  l'aite  a'cLé  véritable- 
ment paTe  ,  ou  auquel  la  le^re  a  été  écrite. 
Antidata, 

ANTIDATER,  v.  a.  Mettre  utie  antidate. 
Antidatizrc. 

ANTID.ÎTÉ ,  ÉE  ,  part.  Antidatato, 

ANiIDJTAIRE,  T.  de  hUJ.  Livre  dans 
lequel  font  décrits  les  aitidates ,  ou  lieu  oïl 
oiles  compofe; c'elHenume  que difpenfsirc. 
Antidatarlo.- 

A^iTIDOTE,  f.  ra.Contre-poiCon,  remède 
pour  fe  garantir  de  l'elFet  du  pcifou ,  du  ve- 
nin. Antidoto;  contraiiveieno. 

ANTIENNE  ,  f.  i.  Sorte  dé  vei-fet  que  le 
Chantre  dit  en  tout  ou  en  p.vrrie  dans  l'of- 
fice de  l'Eglife  ,  avant  ii.n  Pfeaurac  ou  un 
Cant.ique  ,  6c  qui  fc  répète  après  tout  entier. 
Antitoria.  §  Fig.  6c  f.aa.  .Annoncer  une  triîte, 
une  f.kiicufe  antienne  ,  pour  dire ,  anno  te er 
unetrifte,  uae  fàcheufe  nouvelle.  Dar  unì 
cattiva  r.HOVJ, 

ANTIGOl'JU.M.  f.  m.  Nom  qtlc  Us  Fatane 
ciers  donnent  à  l'email  dont  ils  couvrent  U 
terre  peur  en  faire  la  faïance.   f'ttrina. 

AN  iTLOGAlvITHME  ,  f.  ra.  T.  de  Ma- 
thém.  11  fe  dit  quelquefois  du  complément 
du  logarithme  d'un  linus  ,  d'une  tangente  , 
d'une  fécante.  Antilc^a'.ttno. 

ANTUXJtilE ,f. f. ïcunc  didaftÌJi«ie.  Cca- 
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tij.iicaoa  dins   ua  Jifcoars.  Amlng'a. 

ANTlLOi'E.  (Eacïcl.;  V.  Gaz.-lU. 

ANlINtOlNE  ,  r.  m.  Dmii-m:tal,  Joat  U 
cou!:ar  r-ffimbh  i  celle  du  K-r  nouvcUo- 
mcir  ciSi,  nuis  qui  a;:  paro-c  compolô  ijuc 
d'ja  lireaiblagr  ùj  ftrics  ou  d'aiguilles ,  & 
qui  !.:  diiîipc  iic  fe  rcduic  ca  t'uincc  dans  le 
fru.  A-'i:imjiz:o, 

ANTLMONAR.CHIQUE,  adj.  T.i'k-fl.Ce 
qui  s'oppoTc  ou  réû.tc  à  la  Moaarcài;  ou 
gouvernement  royal.  Il  cil  l>;>jue;nnieac 
uiicédans  le  même  Tcns  que  Républicain.  An- 
zanonsrck:co.  Pour  Rcpublicaia.  V. 

.\NTl.VIONI.\UX,  f.  m.  pi.  T.  Je  MêJ. 
Pré^aracioas  d' antimoine  ,  ou  mé^icaracas 
donc  l'ancinjoine  c!l  la  ba:"e  ou  le  principal 
injrjdieat.  A'uijr.o'.iaU. 

AN'TINO.MIE,  f.  (■  ConcraiicHoa  vcrita- 
bls  ou  apparente  entre  deux  Loix.  Co-ura- 
rie:à  di  Uggì  ;  antinomia. 
'  .^N'TIPA.'E,  f.  m.  Celui  qui  Ce  porre  pour 
Pape  faas  cere  légititimemeat  ic  caaonique- 
nieat  élu.  Antipapa. 

AN'TIPARASTASE  ,  f.  f.  Fig.  de  ICr.itor. 
tUe  confiée  en  ce  que  l'accufé  apporte  des 
raifons  pour  prouver  qu'il  dcvruit  plutôt 
Être  loué  que  blâmé  ,  s'il  croit  vrai  qu'il  eut 
fair  ce  qu'on  lui  oppofe.  Atiip^irajîajî. 

ANTIPATHES  ou  Corail  noir.  Eiuycl.  V. 
Corail.  Anrirate, 

ANTIP.\f  iltE  ,  f.  f.  Sentiment  naturel 
d'orpofition  qu'on  a  pour  quelqu'un  ,  pour 
quelque  choie.  Il  le  dit  des  perlbnnes  ,  des 
aairaaux  &  des  chofcs  inanimées.  Antipa- 
tia y  awtrfiône.  %  Il  fc  dit  aulli  de  l'éloigae- 
xnent ,  de  l'avjrûon  qu'on  a  pour  certaines 
chofei.  Avoir  de  l'antjpariiie  pour  la  leilurc, 
pour  la  Musique.  AvMcrjicr.e  ;  <o-.traggen:a  ; 
arulpatia  i  ripu-gnar.-^i.  §  La  baine  eli  plus 
voloataire  que  l'avcrfion  ,  l'autipaihie  Se  la 
répugnance  :  elle  eft  pour  les  perfonnes  ; 
l'averCoa  &  l'antipathie  pour  tout  indiliiac- 
tcmenr  ;  &  la  répugnance  pour  les  actions. 

ANTIPATHICiUE,  adj.  Contraire ,  orpùfé. 
Ai^ipatia  ;  contrario  i  çppojio  i  ripugnante. 

ANTIPÉKISTASE  ,  f.  t.  T.  diJaàique. 
A^ua  de  deui  'qualités  contraires,  dont  l'uce 
augmente  la  force  de  l'autre.  Andiperijiajt  ; 
tt-uiperiftajl;contraJio i  coiurappojl-^ionf  ;  mu- 
tila refiJUnja.. 

ANTIPÉRISTALTTQUE.adj.  Qui  eft  oppo- 
fe au  mouvement  périlfaltique. Il  fe  àv.  prin- 
cipalement du  mouvcmcnc  des  iateftins.  V. 
i'ériAaItique. 

ANTIPHONIER  ,  f.  m.  livre  d'Eglife  , 
où  Içs  antiejnes  lont  notées  avec  des  notes 
4ç  Plein-chant.  Antifonario. 

ANTIPlia.\SE,  (.  t.  Figure  par  laquelle 
pn  emploie  un  mot ,  ou  une  façon  de  parler, 
dans  un  fens  contraire  à  fa  véritable  lîgni- 
^cation  ordinaire.  Antifrafi  ;  dizione  contra- 
ria. En  parlant  d'un  fripon ,  on  oit  par  aati- 
p'nra.'e,  Cet  hocaè;e  homme.  Parlaniofi.  à'ua 
In^core  d'.c:am  per  ar.tijrajì  ^  ^u^t  galan- 
tuomo. 

ANTIPODE  ,  f.  m.  Celui.  q„i  habite  dans 
-.-.n  eadiCJt  de  la  terre  ,  que  l'on  coalidcre 
par  rapport  à  un  autre  endroit  diiméttaie- 
:nenr  oppcfe.  Il  fe  di;  j,ius  otdinairenaent  au 
piutiel.  Ant:pod:. 

■  ANTIQUAILLE  ,  f.  f.  Terme  de  jnépris, 
dont  on  fc  fert  en  parlant  de  cettaiieS  chofcs 
astiques  de  peu  de  valeur.  Ar.ticu^lia.  §  H 
ie  dit  auiJî  de  certaines  chofe?  ufées-  £^  de 
peu  4e  valeur,  CQfumc  de  vieux  jneublcs,  An- 
iceag..iicce  ;  cofe  amiche. 

A.NTIQUAIRE  ,  f.  m.  Celui  qui  c  ft  favMit 
<l3-"~i  la  CDnnoilIjace  des  moaun-«i;.5  anti- 
ijccs ,  coiunis  rtaîuej,  méiii'Jes,  •'  Ci-  Jl-'J^- 


ANTIQUE,  aj|.  de  r.  g.  fort  ancîea.  Il  e.1 
Jjppofc  à  Àlodernc  ,  &  il  ne  fe  dit  qu'en  par- 
lant des  choies  d'un  umps  fort  reculé:  Ami- 
co ;  vecu/lo.  Il  fe  dit  au;U  des  perfonnes  avan- 
cées en  âge  ,  £c  il  ne  fe  dit  guère  que  par 
raillerie. 

ANnQUE  ,  f.  f.  Il  fe  dit  des  monumenj 
curieux  qui  nous  font  reUés  de  l'antiquité, 
comm.-  médailles  ,  ftatu.-s  .  agaihcs,  vafes  , 
&c.  A'.TLcaglia.  i  A  l'antique ,  adv.  A  la  ma- 
nière antique.  ^//' iin.'ic<2. 

ANTlQi-ITÉ  ,  f.  f.  .Ancienneté.  Antichità. 
$  Il  fe  prend  aulli  colle£civemecc  pour  tous 
ceux  qui  ont  vécu  dans  les  Hècles  fort  éloi- 
gnés du  nôtre.  L'Antichità;  ^li  ar.iichi  ;  gli 
ucTTiir.i  de'  fecoti  arSic'rù.  §  Il  fe  prend  en- 
core pour  les  lîècles  les  plus  éloignés.  L'an- 
tickità  ;  i  fecoti  piu  remoti ,  antichi.  S  II  fc 
dit  auili  des  chofes  qui  nous  relent  de  l'an- 
tiquité. En  ce  fens,  Û  fe  dit  fur-tout  au  plu- 
riel. Anticaglia. 

ANTISCOi^JUTIQL'E  ,   adj.  T.  de  MiJ. 
Epithète  des  médicaincns  ,  auxquels  oa  at- 
tribue la  propriété  de  prevenir  ou  de  guérir 
]  le  fcorbut.  Antifcorbtttico. 
j       ANTIiTROPfiE  ,  f.  f.  'Nom  que  portoit 
'  chez  les  Grecs ,  une  des  ftances  des  Chœurs 
I  dans  les  Pièces   Dramjtiques.    C'étoit   ordi- 
I  najremeat  la  feconde,  femblable  pour  linie- 
fure   &   le  nombre  des  vers   à  la    première 
!  qu'on  nommoiî  Strophe.  La  troifiéme  fc  nom- 
!  moit  Epode.  Le  mot  Antiftrophc  n'eft  d'au- 
'  CU3  ufage  aujoutd'hui  dans  la  Poëûe  Fràa- 
çoife.  Aniijiroje. 

.■\NT!THENAR,Nomque  tes  Atcromifîei 
donnent  à  pluùcurs  mufcîcs  ,  autrement  ap- 
pelL-i  Abducteurs.  V. 

ANTITHESE ,  f.  f.  Figure  de  Rhétorique  , 
par  laquelle  l'Orateur  oppofe  dajis  une  même 
p.riode  des  chofes  contraires  les  unes  aux 
autres  ,  foit  par  les  penCes  ,  foie  par  les 
termes.  Antitcjl  j  contr^ppojto. 

ANTITHETE;  adj.  des  deux  g.  (T.  de  Rhé- 
torique, )  Oppofe ,  contraire,  difpoC  ea  forme 
d'ich'èfante.  A-u:teto. 

ANTIVÉNÉRIENS,  adj.  (T.  de  Méd.  ) 
Epithète  par  laquelle  on  dcûgne  les  remèdes 
qu'on  emploie  contre  les  maladies  véné- 
riennes. Antivenerei. 

ANTOiLE  de  Girofle.  T.  àe  Comm.  C'e.1 
le  no:n  qu'on  donne  aux  girofles  qui  font 
rcftés  fur  les  plantes  après  la  récolte.  Caro- 
fanox'ne  rimane  fu.  l' aloero  dopo  la  racolta. 

ANTOIT,  f.  m.  T.  de  Marine.  In.irumcnt 
de  fer  cpurbi  ,  dont  on  fe  fert  di-TS  la  coni- 
tr  jdioa  des  navires ,  pour  faire  ap;irocl:er 
le  bordages  près  des  jnembres.  Se  les  uns 
près  des  autres.  Calloccic. 

ANTOLOGIE  ,  f.  f  II  lîgcihe  propreinent 
Recueil  dç  fleurs  ,  &  s'entend  oraiàairement 
d'ut)  recueil  d'epigrammcs  de  divers  Auteurs 
Gfecs.  florilegio  ;  antologia. 

.ANTONOMASE  ,  f,  f.  Figure  de  Rhéto- 
rique ,  qui  met  ua  nom  appclîatif  au  lieu 
du  nom  propre.  On  dit  par  actqnomafc, 
l'Apôtre  ,  pour  dite  S.  Paul  ;  le  Piiilofophe, 
pour  dire  Ariilotc  ;  TOr^tcur  ,  pour  dite  Ci- 
céron  ;  le  DoScur  .Angélique  ,  pour  dire 
Saint  Ihomas  d'.^quin  ;  le  i>ète  des  Dieux, 
pour  Jupiter  ;  la  plaine  liquide  ,  pour  la 
mer.  Antononicfta. 

ANTORA ,  f.  f.  Plante  dotît  lej  fleurs  font 
purpurines  ,  ti.  qui  cft  un  ptéfervatif  contre 
les  venins.  Anto'a. 

ANTiCE,  f.  m.  Caverne,  grotte  faite  par 
la  nature.  Antro  ;  caverr..i  ;  grotta;  fieionca. 
§  Antre  buccineux  ,  T.  d'Anatom.  V.  Laby- 
rinthe de  iotcille.J  Antre  d'ayg.iier.  V.  Os 
maxiuaires.  S  Er.cycl.  Antre  ou  Bothyav»*  , 
ione  de  météore.  V,  Auijce  Betéile. 


ANt'ER  des  perdrix  ,  T.  de  Chafe.  CeU 
chôiiir,  q-tand  les  perirli  partent,  le  momeaC 
favorable  pour  les  lizet.  Lafcictre  ijlcidere  it 
perr.ic:  pir  prcr.de'  la  mira. 

A.-^UITER  ,  S'.ANUITER  ,  v.  récipr.  Si 
mettre  à  la  nuit ,  s'e.\pofer  à  être  furpris  As 
la  nuit  ea  chemia.  Lafcmrji  forprendere  dail» 
nette  Viaggiando. 

ANUS,  f.  m.  T.  d'.\aatomie.  On  appelle 
ai.nli  le  fondement ,  ou  l'extrémité  de  l'in- 
tellin  aomm;  Rectum  ,  qui  le  rétrécit  &  fc 
termine  par  ua  oriiïce  étroitement  plillè. 
Forame  ;  ano  ;  a.tello.  §  On  fe  feri  du  mèms 
terme,  pour  exprimer  une  ouverture  formée 
par  les  quatre  convexités  des  cminences  qui 
fe  .trouvent  fous  U  voûte  à  trois  pili.ts  du 
cer/eau.  Ar.xs  ofiz  or.[,'?j;j  ielccndotto  detta 
aC'^uedotto  del  Jil-.-io. 

ANXIÉTÉ,  f.  f.  Perplexité,  travail ,  pein«- 
&  embarras  d'efptit.  Anjîecà  ;  ar.fta  ;  a^antto; 
follecltudine  i  travaglio  J  amtnfcia  i  pen- 
fiero. 

AORI jTE ,  f.  m.  T.  de  Grammaire ,  qui  ne 
le  dit  que  de  ces  fortes  de  prétérits  des  ver? 
bes  ,  qui  marquent  indéfiniment  le  tempi 
paife.  Dans  la  Langue  Françoife ,  il  fe  dit  du 
prétérit  qui  c'cft  pas  formé  du  verbe  auxi- 
liaire Avoir ,  ou  Etre.  Aorijii)  ;  perfetto  ej'o- 
luio  ,  non  ccmpcfo. 

AORTE  ,  (.'i.  T.  d'.\natomi*.  Artère  qui 
s'élève  directement  du  ventricule  gauche  du 
CŒur  ,  &  delà  fe  partage  dans  toutes  leî 
parties  du  corps.  Aorta. 

AOUT,  Le  huitième  mois  de  l'anace. 
A^oflu.  Lot.^'que  ce  mot  efc  mis  avec  l'at- 
tieîc  ,  il  figaiHe  ,  la  moiiron.V.  J  La  rai- 
.Aoùt ,  pour  dite  ,  le  quiniième  du  mois 
d'.Aoùt.  Li  quindici  d'Agofio  ,  il  me^jo  Ar 
gof.o. 

AOUTER  ,  V.  a.  Faire  mûrit.  U  n'a  guèrô 
d'ufage  qu'au  participe.  V. 
.    AO'JTÉ  ,  ÉE  ,  patt.  Mûri  par  la  chaleur 
du  mois  d'Août.  Maturato  a  for^a' di  calar 
della  Jia^ioie. 

AOUTÉRON  ,  f.  m.  MoiSbaneur,  celui 
qui  travaille  ^  U  cécolte  des  grains.  Mie- 
titore. 

APOGOGIE,  f,  .'■.  Démonftration  d'uaç 
propciîtioa.par  l'abfurdité  de  la  propofitioi. 
conttaire.  Ap^igogia. 

APAISER  ,  v.'a.âc  r.  Adgucit  &  calmeria 
colère  d'une  petlbnae ,  cabner  l'émotiou  , 
l'agitation ,  la  violence  de  certaines  chofcs. 
Calm.ire  i  placare  ;  acquetare  ;  appaciare  ; 
ti  anquillare  ;  addolcire  i  abbonacciare,  f  Apai- 
fcr  un  cheval.  T.  de  Manège.  C'cft  adoucir 
fon  humeur  iorfqu'il  a  des  mouvcroeas  dé- 
réglés âc  trop  vifs  par  colère.  Acquetar  tu 
cavitilo. 

APAISÉ,  ÉE  ,  part.  Calmato  ,  Sec. 

APALACHINE  ,  f.  f.  Plante  qui  croit  dans 
la  Floride  Se  fur  les  .\raiachcs ,  où  ellc^  cft 
noniTTîée  Calîiae.  On  l'emploie  dans  les  rhu- 
matifmes  &  autres  maladies  de  cette  lutute. 
L' ^palachir.a  ;  U  cajjlna, 

APALATH  ,  f.  m.  Plante  qui  s'emploie 
dans  la  Médecine  ,  Se  pour  les  parfums.  Sor- 
ta di  pianta  mcàicir.tle  odorofa. 

A.f.^NAGE,  f.  m.  Ce  que  les  Souverains 
di-.anent  à  leurs  puinés  pour  leur  tenir  lieu 
de  partage.  On  dii'oit  autrefois  Appcncage. 
Afegnamento  i  mais  aujourd'hui  on  fc  l'etx 
du  terme  plus  ftojre  Appannafgio.  i  II  fc  oit 
fii;.  des  chofcs  qui  font  les  fuites  Ec  les  de- 
d.pendances  d'un;  autre.  Ajfegr.amentOtprov- 
vihone. 

APANAGcR,  T.  a-  Donnït  un  apaa;^?, 
A.Te^n(!re  a  Jare  un  appana^eio. 

AP.^N.VjÉ  ,  ÉE  ,  patt.  proweditto  à'ff 
for.r.iiggtÇ 
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APANAGISTÎ: ,  r.  m.  Qui  a  un  apanage. 
Colui  che  ha  un  ay^anna^^-O. 

Al'ANTlUn'IH,  f.  f.  1.  dï  Marini:.  Miùn- 
tropit  qui  vient  de  maladie.  Sfeiie  d'infcr- 
muà  per  cui  fiamo  inciinaà  afchivar  il  com- 
mercio degli  uomini. 

Al-Ak'li  ,  r.  m.  Il  n'a  point  d'S  au  plu 
riel.  Mot  pris  du  Latin,  d'où  il  a  palfc  Jjns 
iîocre  Langue  ,  comme  dans  l'Italien  St  l'i-I- 
pagnol ,  £^  dont  on  le  fcit  pour  juUiliet  ce 
qu'un  ALteur  dit  ,  de  manicie  à  être  cntcn- 
«iu  des  Specta.eurs  ,  mais  qu'on  fuppole 
n'être  pas  enitudu  des  autres  AdeUis.  A 
parte. 

APATHIE  ,f.  f.ftat  de  l'ame,  lorfqu'elle 
n'ell  agitée  d'aucune  palTion.  Apiitia  ;  pr:- 
Va\ion  d'aj[ctti  i  vai.ui:à  j  mancanza  dt  fuf- 
fioni  '-,  infenjihdicà  ;  indolenza. 

Al'ATtUQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  infen- 
fible  fur  tout.  SyuJJionato  ;  apatijiix  ;  apnzuoi 
infenfwiie  ;  pnvo  d'affetti  ,  di  pajfioni. 

Al'ECHEMA  ,  T.  de  Clururg.  V.  Contre- 
coup. 

APEDEVTISME  ,  f.  m.  Ignorance  q^i 
vient  de  défaut  d'i.iltruction.  Igiuranja  fer 
4ifeito  d'ijlru^wiié. 

AI'ErsiE  ,  i".  f.  T.  de  Médecine.  Maladie 
qui  confille  à  ne  point  digérer.  Malattia 
ihc  impcdifcc  la  digtjlior.e. 

ArEKCEVABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut 
ctre  appcrçu.  Vijlhile. 

AftivCLVOIR ,  V.  a.  Il  fe  conjugue  comme 
Recevoir.  Commencer  à  voir  ,  &c  découvrir. 
Scorgere  ;  cominciar  a  vedere  ,  a  dijlinguere  , 
a  riconofcere.  §  Il  eli  aufli  réciproque  ,  & 
ngnifie  connoïrre  ,  tcroarquer.  Avvcderfi  ; 
eccorferfi. 

Al'ERCHER  ,  V.  a.  T.  d'Oifeleur.  C'eft 
remarquer  l'endroit  où  un  cifeau  fe  retire  , 
pour  y  palFer  la  nuit.  Notar  il  luogo  dove 
Jl  ritira  un  uccello  per  pajfarvi  la  notte. 

APERÇU  j  VJE,  paît,  uu  verbe  Appetce- 
voir.  V. 

APÉRITIF  ,  IVE ,  adj.  T.  de  Médecine. 
Qui  ouvre  &  qui  débouche  le  ventre.  Apri- 
tivo  ;   apcrtivo. 

APETISSHMENT,  f.  f.  Diminution.  Ap- 
j^iccolamento  j  diminuimento. 

APEIISSER,  V.  a.  Rendre  plus  petit,  ac- 
courcir.  Appicinire  j  apptccolare  ;  appiccio- 
lare  ;  cppicciolire  ;  far  picciolo  i  accorciare. 
On  dit  plus  communément ,  RapetilTer.  §  Il 
eft  aufli  réciproque.  Une  étoffe  qui  s'apetilTe 
à  l'eau.  Vn  panno  che  bagnandolo  fi  rif- 
.trigne.  5  li  elt  aufli  n.  &  (ìpiifie  ,  devenir 
plus  petit.  Appicciolire  j  appiccolare  ;  fce~ 
mare  i  accorcuirfi. 

APtTISSE,  ÉEj  patticipe.  Appìcini- 

to  ,   &CC. 

APHELIE ,  f.  ra.  T.  d'Aftronomie.  Te  point 
de  l'orbite  d'une  planète  ,  où  elle  Te  trouve 
«Uns  fa  plus  grande  diltance  du  foleil.  Il  ei't 
aulìi  adj.  Afillo. 

APHÉRÈSE  ,  f.  f.  figure  par  laquelle  on 
retranche  quelque  chofe  au  cemmenceraent 
4'un  mot.  Tcmn-rc  pour  conremnete  ,  clt 
une  Aphcrèfe.  Il  eft  d'un  grand  ufage  dans 
les  Étjmologi.-s.  C'eft  ainfî  que  de  gibbofus , 
l'on  a  fait  bolTu.  AJfereJl  j  troncamento  dt 
lettera  0  di  fillaha.  %    tn   T.   de   Chirut- 

S'e- 

APHONIE  ,  f.  f.  T.  de  MéJ.  Privation  de 
ia  voix.  Afonia; priva:(ion  della  voce. 

APHORISME  ,  f.  m.  Propolîtion  qui  ren- 
ferme en  peu  de  mots  ,  une  maxime  gtné- 
lalc.  Aforifmo. 

API IK ACTES,  f.  f.  pi.  T.  d'Hifl.  nar. 
ï^avires  des  Anciens  ,  à  uu  feul  rang  de  ta- 
jtncs.  iiurchj  ,   barche. 

Al'iiTE,  f.  m.  Peut  ulcère  tond  &  fupct- 


/îcîcl ,  qui  vient  dans  )a  bouche.  Bolla ,  bot- 
tuncino  j  0  ulcere  bianchiccio  che  viene  m 
bocca. 

API ,  f.  m.  Sotte  de  pomme,  petite  ,  & 
ordinairement  colorée  d'un  roug;  allez  vif. 
ìtlela   appiuola  \   mela   cafolana. 

APIQUER,  v.  n.  U  quelquefois  aftif.  En 
T.  de  Mar.  On  dit  que  le  cable  apique  , 
pour  dire  ,qu;  le  v.ailleau  approche  de  l'an- 
cr;  qui  clt  mouillée  ,  &  que  le  cable  étant 
h.<ilé  dans  le  navire ,  il  co.nmence  .ì  ètte  pet- 
pendiculaireinent ,  ou  à  pic.  Atidare  o  ejj'ere 
a  picco  ;  0  la  nave  è  a  picco. 

APLANIR,  v.  a.  Rendre  uni  ce  qui  ctoit 
inégal.  Appianare  ;  fpianare  ;  agguagliare  ; 
pareggiare  ;  unire.  §  rig.  Aplanir  les  diificul- 
tts,  òter  les  dilììcultes  ,  Ics  cmpcchcinent 
qui  fe  rencontrent  dans  une  attaitf.  Spia- 
nare \  dichiarare  \  fpiegare  ;  agevolare  ,  fa- 
cUiiare.  ;  rimuovere  le  difficoltà  ,  gli  ojia- 
coli. 

APLANI  ,  lE  ,    pattic.  Spianato  ,  tic. 

APLANISSHMENT,  f.  m.  lUdudtion  d'un 
tcrrcin  inégal  à  un  plan  uai.  Spianamento  ; 
fpanai^ionc;  pareggiamento. 

APLATIR ,  v.  a.  Rendre  plat.  Stiacciare  ; 
ammaccare  \  appianare  :,  far  piatto. 

APLATI .  IL  ,  partie.  Stiacciato  ,  Scc. 

APLATISSEMENT,  f.  m.  L-'ciFct  produit 
dans  un  corps  aplati  par  le  ciioc  ,  par  l'iin- 
preilion  d'un  autre  corps.  Lo  fpianamtnto  ; 
la  fchiacciatura.  §  On  dit  aufìieu  T.  de  Phyli- 
que,  l'aplatilfement  de  la  terre ,  pour  ûgnilier 
fétat  de  la  terre  ,  en  tant  qu'aplatie.  La 
Jiuicciatura  della  terra. 

APLESTER  ,  ou  APLESTRER  ,  V.  a.  T.  de 
Mar.  Celi  déplier  ,  &  étendre  Us  voiles  , 
appareiller  ,  les  mettre  en  état  de  tecevoir 
le  vent  ,  lorf^u'oii  eit  prêt  de  pattir.  Spiegar 
le  vele  j  Jar  vela  y  levar  volta  aile  vele. 

APLOMB ,  f.  m.  Ligne  pcrp.-ndiculaire  à 
l'horifon.  L'appiombo  ',  il  perpendicolo.  On 
dit  auiii  mur  ,  ligne  tiui  eft  d'aplomb.  Mura- 
gita  ,  linea  che  è  a  piombo  ,  a  dirittura  j  per- 
pendicolarmente. 

APLOME  ,  f.  f.  T.  de  Lithurg.  C'eft.ainfi 
qu'on  appelle  une  nappe  doat  on  couvre 
l'Autel  dans  l'Églife  Grecque.  Tovaglia  dell' 
Altare. 

APLUSTR.E,  f.  m.  T.  d'Hifl.  anc.  Nom 
que  les  Anciens  donnoicnt  à  un  ornement 
qu'on  mcttoit  au  plus  f.aut  des  poupes.  Or- 
namento che  anticamente  appe^levafi  alla 
fommita  .della    poppa    d'una  nave, 

APNÉt  ,  f.  f.  T.  de  Médecine.  Défaut  de 
refpiration.  Apnea  ;  mancanza  di  refpi- 
ra:(ione. 

APOCALYPSE  ,  f.  f.  Révélation.  On  ap- 
pelle ainfi  le  Livre  Canonique  qui  contient 
les  révéiations  laites  à  Saint  Jean  l'Evangé- 
liftc.  Apocaiiff'e  ,  Apocaiijji. 

APOCHYLINNE  ,  fEn  T.  de  Pharmacie.) 
Suc  végétal  épaifii ,  que  l'on  appelle  dans  les 
boutiques  ,  fuc  épailii.  Sugo  condenfaio. 

APOCOPE  ,  1.  f.  Figure  de  Grammaire  , 
par  laquelle  on  retranche  quelque  cliofe  à  la 
fin  d'un  mot.  Negoti  pour  negotii  ,  elt  une 
Apocope.  Apocope  ;  apocopa.  §  En  T.  d'Ana- 
tomie ,  une  efpècc  de  fraclure  ou  coupure  , 
dans  laquelle  une  pièce  de  l'os  eft  féparée 
6c    enlevée.  Apocope. 

Al'OCi^iAS ,  f.  f.  T.  de  Lithurg.  C'eft  la 
femaine  qui  répond  à  celle  que  nous  ap- 
pelions la  fep'tuagéfirae.    La  fetcuagefima. 

APOCRISIAIivE  ,  f.  m.  Nom  qu'on  don- 
noit  anciennement  au  Député  d'une  ÉgUle  , 
d'un  fklonadcre.  Apocrifiarlo. 

APOCRYPHE  ,  adj..'dc  t.  g. Terme  pris  de 
la  Langue  Grecque  ,  oans  laquelle  il  (igniiie, 
iacouùu  ,  cache.  U  ììì  tl'ula^e  Uaos  notre 
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Langue  ,  qu'en  parlant  des  livres  Se  des  Ecri- 
vains dont  l'autorité  eft  douteufe  ;  fie  en  ce 
feus  ,  il  ne  le  dit  proprement  ,  que  de  cer- 
tains livtes  que  l'Eglife  ne  reçoit  pas  pour 
canoniques.  Apocrijo  ;  non  auientico  ;  fof- 
petio.  5)  Par  extcnlion,cn  parlant  des  Hifto- 
ricns  £c  des  hil'toires,  dont  l'autorité  eft  fuf- 
yeUc. Apocrijo;  fofpet-'O.  On  ledit  zuili  d'une 
nouvelle  dont  on  doute  ,  ou  d'autre  chofe 
femblable. 

APOCVN  ,  f.  m.  Plante  laiteufe  ,  donc 
le  fuc  pafîe  pour  cite  mortel  aux  chiens  , 
aux  loups   &  aux  renards.  Apocino. 

APODiCTIQUE  ,  adj.  de  r.  g.  Terme  di- 
dactique. Démouliratif ,  évident.  Apoditico; 
dimojirtitivo. 

APOUYTERION  ,  T.  d'Hifl.  anc.  Pièce  des 
anciens  Thermes  ou  de  la  Palellre  , ,  dans  la- 
quelle on  quitcoit  Tes  habits ,  foit  pout  le 
bain  ,  foit  pout  les  exercices  de  la  Cynmal- 
tique.  Spogiiatojo. 

APOGÉE  ,  f.  m.  T  d'Aftronomie.  Le  point 
où  une  planète  fe  trouve  à.  fa  plus  grande 
dillancc  de  la  terre.  Il  eft  auili  adjectif. 
Apogeo. 

APOGRAPHE  ,  f.  m.  Copie  d'un  écrit , 
d'un  originai.  11  eft  oppofé  à  A.utogiaphe. 
Copia . 

APOINTER  ,  V.  a.  T.  de  Tondent.  C'eft 
faire  des  points  d'.iiguille  à  une  pièce  de 
drap  fur  le  manteau  ou  côte  du  chef  qui 
enveloppe  la  pièce  ,  pour  l'empêcher  de  fe 
déplier.  Appuntare, 

APOLTIIQUE,  f.  m.  T.  de  Lith.  C'eft 
dans  l'Eglife  Grecque  ,  une  forte  de  refrein 
qui  termine  les  parties  coulîdérablcs  de  l'Ot- 
hcc  divin.  Apolitico. 

APOLOGETIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  con- 
tient une  Apologie.  Apologetico;  diffenflvo. 
S  II  fe  dit  auin  fubft.  en  parlant  de  l'Apolo- 
gie  de  TertuUien   pour  les  Chrétiens. 

APOi  OGIE  ,  f.  f.  Difcours  par  écrit,  ou  d« 
vive  voix  ,  pour  la  juftification  ,  pout  la  dé- 
fenfe  de  quelqu'un,  de  quelque  action  ,  de 
quelque  ouviage.  Apologia  ;  difeja.  §  Il  fe 
dit  auili ,  par  extenfion  ,  de  tout  ce  qui  eft 
propre  à    juftiiier   quelqu'un. 

APOLOGISl  E ,  f.  m.  Celui  qui  fait  l'apa- 
logie  de   qu::lqu'un.  Apolo^ifia, 

APOLOGUE  ,  f.  m.  T.  clidaftique.  Fable 
morale  Se  inftruftive.  Apologo  ;  favela. 

APOMÉCOMETRIE  ,  f.  f.'  T.  de  Géom, 
C'eft  l'art  ou  la  manière  de  mefurer  la  dif*- 
tance  des  objets  éloignés.  Apomecometria. 

APONEUROLOGIE  ,  f.  t.  C'eft  la  partie 
de  l'Anatomie ,  dans  laquelle  on  donne  la 
defcfiption  des  Aponevrofes,  Aponeuro- 
Icgia. 

APONEVP.Osr  ,  f.  f.  T.  d'Anatomie.  Ex- 
pan.lon  membtaucufc  d'un  tendon.  Aponeit- 
rofa. 

APONEVJ^OTIQUE  ,  adj.  En  T.  d'Anato- 
mie ,  il  fe  d'il  des  membranes  qui  ont  quel- 
que reffemblance  avec  i'aponevrofe.  ^ipo- 
neitrvtico. 

APOPHLEGMATILAMES,)  f.  m.  pi.  T.  de 
APOPHLHGMATISMES  ,  )  iMJi.'.  Remède» 
que  l'on  mâche  pour  provoquer    la  falive  , 
Se  purger  le  phlegrae  de  la  lete  &  du  cer- 
veau. Apoflemmatifmo. 

Al'Or'HORETES  ,  T.  d'Hifi.  anc.  Préfen» 
qui  le  faifoien:  à  RortK; ,  tous  les  ans  pen- 
dant les  Saturnales.  Manda  ;  buonamano  } 
apoforeta. 

APOPHTHEGME  ,  f.  m.  Dit  notable  de 
quelque  Ipcrfomic  iUiillre.  Apoftegma  ;  apo- 
tegma;  motto  breve  ;  acuta  fnten^a.  ^  Il  fe 
dit  auffi  de  tout  difcours  qui  a  l'ait  de  fcti- 
tence  ou  de  maxime.  Sentenza  ;  minte  ftif 
teniwfo. 
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Al'OPHYGES ,  r.  f.  En  T.  rf'ArcliîteftHrt. 
Partie  d'une  colonne,  où  elle  coninuncc  à 
fortit  de  fa  baie  ,  tomme  d'une  Iourte  ,  Bç 
i  titct  vers  le  Jiaut.  Cembro. ,  cima  ,  tmoj- 
copo  dcltii   colonne. 

Al'OPHYSE  ,  f.  f.  T.  d'Anatomie.  Partie 
tminente  qui  s'avance  hors  du  corps  d'un 
es.  AfOpfi. 

AI'Oi'LECTIQc'E  ,  ad|.  &  quelquctois 
fubil.  Qui  .-ippartient  à  l'apoplexie  ,  qui 
menace  d'apoplexie.  Apopletuo  ;  attenente 
tW  Apo-ylj]ui  ;  minacciato  d'apoplfjfut. 

Al'ol'L£XIE  ,  f.  f.  Maladie  qui  attaque 
le  cerveau  ,  &  qui  ôte  tout  à  coup  le  mou- 
vement bi  le  (cntuiicnt.  Aj^opUJJiu  ;  goc- 
€iola  ;   apoviefia. 

APOKISME  ,  )  f.   m.  T.   de  Géorr.itr.  Ce 

APOK.ON  ,  )  mot  fignifie  chez  quelques 
•nciens  Géomètres ,  un  problème  dirlicile  à 
réfoudre  ,  mais  dont  il  n'ell  pas  certain 
que  la  folution  foit  impolliole.  Apor:fma  0 
Jia  problema  d'Yale  a  r.fulvcrfi. 

APORKH^'EÀ.  Ce  mot  fc  dit  quelquefois 
en  T.  de  rhylrquc  ,  d^s  émanations  ou  cxha- 
laifoas  fulphuteufcs  qui  s'élèvent  de  la  terre 
6c  des  co'.ps  fojterrains.  Efa.ajion  fuifurea 
che  l'orbe   dalle    v.f.ere  della  terra. 

AÎ'OilOI'ESE  ,  f.  f.  f  igure_  de  Rlittoriquc. 
Réticence  ,  prctérition.  Apofwptfi;retu-eiija. 

APOil  AilE  ,  f.  m.  Le  crime  d'ua  homme 
qui  renonce  à  la  Religion  Chrétienne  ;  & 
plus  ordinairement  ,  le  crime  d'ua  Religieux 
qui  renonce  à  fes  vœux  £c  à  fon  habit.  Apof- 
tas'ia  j  rine^amento  di  religione. 

APOiTAMER,  V.  n.  Tomber  dans  le  crime 
4'apoftalîc.  Il  fe  dit  ,  &  d'un  Chrétien  qui  re- 
nonce à  la  foi  ,  &i  d'un  Religieux  qui  re- 
aonce  à  fcs  vaux  8c  i  fon  liabic.  Apojia- 
lare. 

APOSTAT  ,  adj.  &C  quelquefois  fubft.  Ce- 
lui qui  a  quitté  la  vraie  Religion.  Il  fe  dit 
auifi  d'un  Religieux  qui  renonce  à  fes  vtcux 
ÒC  .1  fou  habit.  Apoftata. 

APOSTEME  ,  f.  ra.  Enriure  extérieure  avec 
putréfadion  Apoftema  ;  pojlema. 

APOSTER  ,  V.  a.  Corrompre  ,  gagner  d:s 
gens  ,  pour  les  engager  à  faire  une  mediante 
action.  Engager  quelqu'un  a  fe  trouver  dans 
un  lieu  ,  Ibit  pour  obfeiver  ,  foit  pour  exé- 
cuter quelque  choie.  Il  ne  fe  prend  guère 
qu'en  mauvaife  part.  Corrompere  ;  fubornare  ; 
appofìce  ;  metter  in  agguato. 

Ai'OSTH  ,  ÉE  ,  part.  Cnrrotro  ,  &c. 

APOSllLLE  ,  f.  f.  Addition  faite  à  la  mar- 
ge d'un  écrit  ,  ou  au  bas  d'une  lettre.  Poj- 
eilla ,  apofitlla. 

APOSIILLER ,  V.  a.  Mettre  des  remarques 
k  côté  d'u.i  écrit.  Poftdlare ,  far  poftUle. 

APOSTILLE,  ÉE,  part.   PofliUaro. 

APOSTOLAT,  f.  m.  Le  Miniltèrc  d'Apô- 
tre. Apojlolato  j  r.ppoilvlato. 

APOSTOLIQUE  ,  adi.  de  t.  ^.  Qui  vient 
des  Apôtres,  qui  procèac  des  Apôtre'.  Apof- 
toiuo;  pertinente  ad  appoftolo.^  t'ne  vie  apol- 
toli'.;ue  ,  un  iè!e  apoftoUque  ,  pour  dire  , 
une  vie  conforme  à  celle  des  Apôtres  ,  un 
lè'.c  digne  du  temps  des  Apôtres.  f''ita  ,  jc.'o 
apofloiico.  §  Éghfc  .\poilo!ique  ;  une  Égiife 
fondée  par  les  .\pôtres.  Chiefi  apaflolica. 
5  Apoftolique  fe  dit  aulli  ,  eu  parlant  des 
Prêts ,  Maniemens,  Bénédictions  .  Nonces  , 
ite.  du  Fape.  Brevi  ,  henedfiloni,  NunTi  apoj- 
toiici ,  pontifici,  del  Papa. 

APOSTOLIQUEMENT  ,  adv.  A  la  façon 
if  Apôtres.  Appojlolicamente  ail'  Apojlo- 
lice^ 

APOSTROPHE  ,  f.  f.  ligure  Je  Rhétori- 
que j  par  laquelle  on  détourne  fon  difcouis , 
poar  ♦«IrefTcr  la  parole  à  quclq^ue  perfonne  , 
•a  à  i^ueli^u:  chofe  ,  cornate  l<  c'éti)ic  uoe 


perfonnf.  Apojlrofe.  §  Il  cfl  aUiTi  une  petite 
note  dont  on  le  fert  ,  pour  marquer  l'tl'.ùon 
d'une  voyelle.  ApoJlr.y\'. 

APOSlRiiPHER  ,  V.  .1.  Détourner  fon  dif 
cours  ,  pour  adreifer  la  parole  à  quelque  per- 
fonue,  ou  à  quelque  chofe,  coulidcrée  comme, 
li  t'éroit  une  pctlbune.  Far  un' apojlrofe  ; 
volgere  ,  indiri-nar  il  dijèorfo  a  urui  perfona , 
0  a  <juulchc  cûja  ,  confideraia  corne  creatura 
ragionevole.  §  .Àpoltropher  quelqu'un  ,  (igni- 
He  quelquefois; ,  lui  adrellcr  la  parole,  pour 
lui  dire  quelque  chofe  de  défagté:;blc. Ptgnerfj 
motteggiare  ì  ti';r  villania  ad  alcuno.  §  Oa 
dit  dans  le  ilyle  comique  ,  Apollropher quel- 
qu'un d'un  foutHet,  d'un  coup  de  batoli.  Kìf- 
pondere  ,  falutar  col  bajlone  ,  con  pugni  , 
fckiaffi  ,  CfC. 

APOSTROPHÉ  ,  ÉE  ,  participe.  V.  fon 
Verbe. 

APOSTUMER.v.  n.  S-  fonneren  apoftcme. 
Impojiemirc  i  jr.arare',  far  capo  ^  a  fia  poj- 
tema. 

APOSTUMÉ  ,  ÉE  ,  partie.  Apojìemtrto. 

APOTHE.ME  ,  f.  m.  Dans  la  Géométtie 
élémentaire  j  c'eit  la  perpendiculaire  menée 
du  centre  d'un  polygone  régulier  fur  un  de 
fes  côtés.   Cateto. 

APOTHEOSE  ,  f.  f.  Déification.  Il  fe  dit 
principalement  de  la  cérémonie,  par  laquelle 
ics  anciens  Romains  deitìoient  les  Empe- 
reurs. Afoteofi  ',  deificazione.  §  Il  fe  dit  audi 
quclquerois  ,  de  la  réception  labuleule  des 
anciens    héros,  panni  les  Dieux.  Apoteofi. 

APOTHICAIRE  ,  f.  m.  Celui  dont  la  pro- 
fertion  efl  de  ptéparer  les  drogues  pour  la 
guérifon  des  malades.  Speciale.  §  On  dit 
prov.  &  iîg.  Des  parties  d'Apothicaire  , 
pour  dire,  dc5  parties  fur  lefquelles  ii  y  a 
oeaucoup  à   rabattre.   Conti   di  fpe^iale. 

APOIHICAIKEKIE,  f.  f.  Lieu  ou  bouti- 
que fervanr  à  garder  toutes  les  drogues 
d'un  .Vpothicaire.  Speptria  ;  bottega  dello 
f^f-iale.  Il  lignifie  autli  l'ait  de  l'Apothi- 
caire. Varie  delio  fpe-{iale. 

Ai'OTOME  ,  f.  m.  Mot  employé  pat  quel- 
ques Auteurs  ,  pour  délign;r  la  ciitlérence 
de  deux  quaatit.'S  incommeiifurables.  Apo- 
tome. 

APOTRE,  f.  m.  Nom  qui  a  été  donné 
aux  douze  pcrfonnes  que  Notre  -  Seigneur 
choilit,  particuliefenient  entte  fes  Diftiples  , 
pour  gouvetner  l'Eglife  après  lui.  Apojiolo  ; 
Appcjiolo.  §  Le  nom  d'Apôtre  ,  depuis  la 
mott  de  Notre  -  Seigneur  ,  a  été  donné  à 
Saint  Mathias  ,  qui  fut  mis  à  la  place  de 
Judas  i  ôc  à  faint  Paul  &  àfaint  Barnabe,  qui 
furent  appelles  de  Dieu  cxtraortliniireni-nt  , 
pour  prêcher  l'Évangile.  §  Coni.iiunément , 
on  appelle  faint  Pierre  fie  faint  Paul  ,  les 
Priuces  des  Apôtres.  I  Principi  degli  Apof- 
toii.  5  Et  quand  on  dit ,  l'Apôtre  des  Gen- 
tils ,  ou  limplemiJiit  l'Apôtre  ,  on  entend 
faint  Paul.  L' Apojiolo  delle  Genti.  §  Prê- 
cher en  Apôtte  ,  comme  un  Apôtre  ,  pour 
dire  ,  prèciiet  avec  ondtion  6c  d'abondance 
de  cœur.  Predicar  dit  Apoflolo  ,  corne  un 
Apojiolo.  %  On  appelle  aulli  Apôtres  ,  tous 
ceux  qui  ont  les  premiers  prêché  la  foi  en 
quelque  pays.  Apojiolo.  §  Irov.  Faire  le  bon 
Apôtre,  pour  dire  ,  contretaire  l'homme  de 
bien.  Far  l'ipocrita  ,  il  bacthcttonr.  <^  Et  pro- 
verbialement &  ironiqu.-ment  ,  c'eil  un  boa 
Apôtre,  pour  dire  ,  c'eIt  un  houune  qui  fait 
l'aoï-nme  de  bien  plus  qu'il  ne  l'eli.  F.gli  è  un 
buon  Apojiolo  ,  una  buona  pecora  ,  un  bravo 
picchiapetto. 

APOZEME  ,  f.   m.    Terme   de    ?.(édecine. 
Potion   médicinale  ,   faite  d'une  décortioo 
d'herbes,  Apojema  ;  decotto. 
i     APPARAT,  Cm.  Eclat  OU  pamele  t^ui  ac- 


Cotnpagne  certains  difcourt  ,  cettaîaes  ac- 
tions, il  n'a  guère  d'ufapc  que  dans  les  phra- 
les  fuivantes.  iiaïauguer  avec  apparat.  Dif- 
cours  d'apparar.  Caufe  d'apparar.  [1  elt  venu 
daiiS  un  grand  apparat.  Apparato  ;  pompa  ; 
mojira  ;  apparenta  ;  treno.  J  II  fe  prend  quel- 
quefois de  maavaife  paît  ,  &  fignifie  alorp 
oitemation.  V. 

APPARAUX  ,  f.  m.  pi.  Terme  de  Marine  , 
qui  fe  dit  des  agiès  6c  de  rartillciic  d'uB^ 
vailfeau.  Atira^Ti  ;  arredi. 

APPAREIL  ,  1.  m.  Apprêt,  préparatif,  ac» 
tirali  &  pompe.  Apparecchio  ",  apparato  ì 
pompa  ;  preparat.no  ;  freno.  §  On  dit  provec 
biale.ment  ,  Faute  de  bon  appareil  ou  autro- 
ment  ,  pour  dire.  Faute  d'avoir  apporté  le» 
foins  necelTaires ,  ou  par  quclqu'autte  caufe 
que  ce  foit.  Per  mancanza  de.le  necejfarie 
attet^iom  ,  cure  ,  dili^enie.  f  Appatcil  fc  dit 
anili  des  onguens ,  des  emplâtres  qu'on  ap- 
plique fur  u.ie  plaie.  Prepara-jione.  ^  En  par- 
lant des  différentes  manières  de  tailler  le» 
perfonncs  qui  ont  la  pierre ^,  on  dit  ,  tailler 
au  grand  appareil,  ou  au  petit  appareil.  Far 
l'vperayo-i  delia  pietra. 

APPAREILLER,  v.  a.  Joindre  i  une  chofe 
une  auir.-  chofe  qui  lui  foit  pareille.  Accom- 
pagnare -,  accoppiare.  §  Appareiller  eli  auîli  uJl 
terme  de  bàtimjns  ;  fie  lignihe  ,  donner  des 
mefures  jullts  ,  pour  tailler  les  pierres  ,  fui- 
vant  les  places  où  elles  doivent  être  pofécs. 
Dur  le  mifure  allo  fearpeltino ,  perche  tagli 
le  pietre  ,  fecondo  che  Jl  defidera.  S  Appareil- 
ler ,  Terme  de  Marine.  Mettre  a  la  voile. 
Spiegar  le  vele  ;  metter  alla  vela  j  dar  le  vele 
a'  venti. 

APPAREILLÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  Verbe- 

APPAREILLÉ  ,  adj.  f.  T.  de  Mar.  Voile 
appareillée  ,  fc  dit  d'une  voile  mifc  dehorJ 
ou  au  vcnr ,  c'eft-à-dire ,  déployée  ,  pour 
prendre  le  vent  ;  ce  qui  eft  le  contraire  de 
voile  ferlée  ou  cafguée.  Vela  fpitgata  ,  ou 
bien  fe  fcrvant  du  nom  de  la  voile  dont  oa 
parle ,  on  dit  Parucchetto ,  gabbia  ,papafic» 
alla  vela. 

APPAREILLEUR,  f.  m.  Ouvrier  qui  trace 
le  travail,  la  coupe  de  la  pierre  pour  celui 
qui  la  taille.  Colui  che  f-gne  le  pietre  ail» 
Jcarpellino  ,  acciò  le  tagli  della  debita  gran^ 
dejja. 

APPAREILLHL'SE,  f.  f.  Terme  injurieux, 
qui  fe  dit  d'une  h-mme  qui  fait  métier  .de 
dcb-ucher  des  filles  ,  8c  de  les  produire. 
Rufjiana. 

APPAREMMENT,  adv.  Selon  les  appa- 
rences. Vraifemblablement.  Apparentemen-' 
te  ;  verifimiimente  j  fecondo  le  aj'paren^e. 

APPARENCE,  f.  f.  L'extérieur,  ce  qui 
paroit  au  dehors.  L'apparenza  ;  l'efieriore  ; 
il  dtfunri.  §  On  dit,  fauver  les  apparences, 
pour  dire,  f.iire  en  forte  qu'il  ne  paroilfe 
rien  au  dehors  qui  puiTe  erre  blâmé,  qui 
puilfe  erre  condai^mé.  Salvar  le  apparen-^e, 
§  Il  fe  prend  aulli  pour  vtaifeniblancc,  pro- 
babilité. V. 

APPARENT,  ENTE  ,  adj.  Qui  eft  vifible, 
évident  ,  m:inifcfte.  Appa-ente  ;  evidente  ; 
vf'ihile  \  mantfefln;  chiaro.  §  I!  fignifie  aufli 
qui  paro't,  &  n'eft  pas  tel  qu'il  pjroitcttc, 
.apparente'.,  fpeciofo'j  che  ha  faceta  di  vero, 
§  tjui  eft  ri-marquable  fie  confidérable  entre 
d'autres    perfonnes  ,  cnt'e  d'autres  chofcs. 


Rigua'devoli  ;  rimarchevole;  priijipale  ;  che 
~a  più  ht" 
ifcen-a. 


fa  più  bella  compa 


irchevol !  ;  pri 
rfa  i  che  ha 


più  d'appio- 


APPARENTER,  S'APPARENTER,  v.  ré- 
ciproque. Enrrer  dans  une  famille  ,  s':iliiet 
à  quelqu'un.  Imparentarfi  ;  apparenrarfi  % 
far  l'arentndc. 

APPARENTÉ ,  ÉE  ,  part.  Ce  mot  ne  s'e«. 

ploift 


APP 


APP 


APP 


floic  jamais  fcut  ;  èc  on  dir  ,  il  efl  bien  ap- 
parente ,  pour  dire  ,  il  a  des  parcns  nobles, 
riches  ou  puiirans.  §  Oa  dit  aiilii  mal  appu- 
teiité,  pour  dire,  qu'il  a  des  pareils  qui  lui 
foiit  ho-ite  ,  des  pareus  pauvres  ,  de  balTe 
naiiTaiiee.  Htnc  o  imiU  tmpartnraco, 

Al'i'ARIEMENT,  ù  m.  Atiioii  d'appa- 
rier ,  de  joindre  ,  d'airorcir  les  choies  en- 
Itinble.  A.coppuimento'y  lo  cippaja'-e. 

APPARIEK.,  V.  a.  Alfortir  ,  jui.idrc  ,  met- 
tre cnfembtc  deux  choies  qui  four  pareilles. 
Appujare:,  accoppittre.  §  Il  li;^'iifie  aulli  met- 
tre eufemble  le  mâle  avec  la  tem'.-lle  ;  &:  il 
ne  fc  dit  que  de  certains  oil'eaux.  Appajii- 
re  ;  rmicer  uifieme  mafckio  ,  e  femminei.  §  On 
dit  aurti  des  pigeons ,  des  tourterelles  ,  des 
perdrix  ,  &  de  quelques  antres  oifcaux  qu'ils 
s'apparient,  pour  dire  ,  qu'ils  s'accouplent. 
AçCiipp'.arfi. 

AI'l'ARIÉ,  ÉE,  part.  Appajato  ,  &c. 

APPARITEUR  ,  1".  m.  Elpèce  de  Sergent 
dans  les  Cours  Eccletialbques.  Curfore  j 
meQo.  §  On  nonime  encore  Appariteurs  ,  les 
Bedani  d'une  Uuiverdré.  Bidello. 

APPARITION,  f.  f.  Manit'eftatîon  d; 
quelque  objet ,  qui  étant  inviiïble  de  lui- 
même  ,  fc  rend  vilible.  Apparijione  ;  vifio- 
ne',  itppdrimenco.  §  Il  fe  dit  audi  de  la  ma- 
iiifeftation  fubite  d'un  objet  ,  d'un  phéno- 
mène qui  n'avoir  point  encore  paru.  Appr.- 
rimentoy  apparliione '^  manifejluiione  •,  ap- 
faritii. 

APPAROIR  ,  V.  n.  T.  de  Palais.  Etre  évi- 
dent, erre  raanifede,  j4^^(2r/re;  e(fer  mani- 
fello  ,  chiaro  ,  evidente  ;  con/lare.  §  Ce  verbe 
n'a  d'ufag-  qu'à  l'infinitit  &  à  la  troiiìcme 
peifonne  (ina;u!ière  de  l'indicEtif ,  où  il  ne 
s'emploie  qu'impcrronnell.ment. 

APPAilOlTRE  ,  v.  n.  Devenir  viJìble  ; 
d'invilible,  l'c  rendre  vWM^.  Apparire;  f.TrJì 
vedere  y  apprefcntarfi  ;  prcfentavfi  alla  vijlii 
altrui  i  comparire.  §  Apparoitre  ,  fe  dit  aulVi 
e.i  termes  de  Pratique.  Ainiì  on  dit  dans 
l'iiîip.'rConnel  ,  s'il  vous  apparoir  que  cela 
foit.  .Sembrare;  parere.  §  En  parlant  de  né- 
gociation ,  faire  apparoitre  de  fon  pouvoir, 
pour  dire,  donner  communication  de  les 
pouvoirs  dans  les  formes  ,  les  notifier.  Spie- 
g.ir  caratti:re  ;  moftrar  le  fut  commijjioni  ; 
dar  comunicazione  delle  fue  fpedi-^ioni. 

APPARU  ,  UE  ,  part.  Appa-fo ,  €■:. 

APPARTEMENT,  f  m.  Logement  com- 
pofé  de  plufieurs  chambres  ,  de  plufieurs 
pièces  de  fuite  dans  une  maifon.  Apparta- 
mento; ijuartiere.^W  l'e  prend  auiiî  quelque- 
fois pour  étage.  Viano.  §  Appartcm;nt  ,  un 
divertilfement  accompagné  cfe  nautique  hc  de 
icu  ,  que  le  Roi  donne  quelquefois  à  toute 
la  Cour  ,  dans  les  apparrenaens  de  l'erlail- 
les,  F^fta  che  il  Re  di  Francia  fuol  dare  tal- 
volta nel  filo  Real  Pala-^jo  di  Verfa^lies. 

APPARTENANCE,  f  f.  Dépendance  ,  ce 
qui  appartient  X  une  cliofe  ;  ce  qui  dépend 
d'une  chofe.  Appartenenza  ;  attenenza  ; 
pertinenza. 

APPARTENANT,  ANTE,  adj.  Qui  ap- 
partient de  droit.  Appartenente  ;  pertinente  ; 
fpetrante  ;  che  appartiene  ,  fpetta. 

APPARTENIR  ,  v.  n.  Etre  de  droir  i 
quelqu'un  ,  foit  que  celui  à  qui  eît  la  cho- 
fe ,  la  pol'sède  ,  ou  qu'il  ne  la  pofscHe  pas. 
App.vtenere  ;  toccare  ;  tlj'pettarft  \  fpcttare  ; 
pcrrc^ere.  §  Appartenir  ,  avoir  «ne  rebirion 
néceifaire  ,  ou  de  convenance.  Appartenere  ; 
fpetrare;  rifguardare;  concernere.  §  Il  (igni  He 
encore  ,  ette  parcur.  Fifer  parente  ;  atte- 
nente ;  apy.irtenerc.  §  Etre  attaciìé  à  qu'l- 
ijn'un  ,  ette  domellique  de  qucU|u'un.  Kjfer 
di  alcuno  ;  appartenere  a  .  .  .  Fjjer  al  fer- 
riii-)  idi  •  •  •  ^  I(nperfoaneUement,  on  d«  , 


li  appartient ,  pour  dire  ,  il"  convient ,  i' 
eli  de  droit,  de  devoir,  ou  de  bienllance. 
Conviene;  tocca;  flà  bene;  s'appartiene  ;  Ji 
richiede.  §  En  termes  de  formule  ,  ainli 
qu'il  appartiendra,  pour  dire  ,  félon  qu'il 
lera  convenable,  fume  fard  di  d>:'erc.  §  Et 
encre  en  rermes  de  torraulc ,  d'actes  pu- 
blics ,  à  tous  ceux  qu'il  appartiendra.  Ap- 
partenere; aver  caufa,  ragione ,  gius ,  di- 
ritto. 

APP.\S  ,  f.  m.  pi.  Ce  terme  ne  fe  dit 
guère  que  pour  exprimer  les  charmes  de  la 
volupté ,  ou  ceux  de  la  beauté.  Bellcz\-  ; 
attrattive.  J  Appas  ou  Appail ,  comme  on 
écrivoir  auircl'ois.  V.  Appât. 

APPAT,  f  m.  Parure,  mangeaille  qu'on 
mer ,  foit  à  des  pièges ,  pour  artirer  des  bê- 
tes à  quatre  pieds  &:  des  oil'eaux ,  foit  à 
des  hameçons ,  pour  pêcher  des  poilfons. 
Efca;  efcato.  §  Fig.  Pour  tout  ce  qui  attire, 
qui  engage  à  faire  quelque  choie.  Ejia  ; 
allettamento  ;  attrattiva  ;  lujin°a. 

APP.\TER,  V.  a.  Attirer  avec  un  appât. 
Aefcare  ;  àdefcare  ;  allettar  colVefca.  §  Don- 
ner à  manger  à  quelqu'un  qui  ne  peut  pas 
fe  fervir  de  les  mains.  Imbocc.tre. 

APPATE  ,  ÉE  ,  part.  Adefcato  ,  &c. 

APPAUME,  adj.  T.  de  Blafon.  Il  fe  dit 
d'un  écu  chargé  d'une  main  étendue  ,  fie  qui 
montre  la  paume.  Appalmato. 

APPAUVRIR  ,  V.  a.  Rendre  pauvre.  Far 
povero  ;  impoverire  ;  condurre  al  lajtrico. 
§  Fig.  Appauvrir  une  langue  ,  pour  dire  , 
en  retrancher  des  mots  Se  des  façons  de 
parler  ,  Se  la  rendre  par-là  moins  abon- 
dante, moins  exprellive.  Impoverir  una  lin- 
gua ;  renderla  men  ricca.  §  S'appauvrir, 
v.  réciproque.  Devenir  pauvre.  Impoverire  ; 
divenir  povero  ;  condurli  al  laflrico. 

APPAUVRI,  lE,  part.  Impoverito. 

APPAUVRISSEMENT,  f.  m.  L'état  de 
pauvreté  ,  d'indigence  où  l'on  tombe  peu  à 
peu  ,  par  la  diminution  des  choies  nécef- 
l'aircs  à  la  vie.  Riducimento  a  povertà  ,  a 
miferia.  §  Pig.  De  l'état  d'une  langue  deve- 
nue moins  abondante  ,  moins  exprellive. 
Povertà  d'una  linsiua  ,  fcarfe\t{'^ ,  difetto  , 
mancanza  di  vocaboli. 

APPEAU  ,  f  m.  Sorre  de  (îfflet  avec  le- 
quel on  contrefait  la  voix  des  oifeaux , 
pour  les  faire  romber  dans  les  tîlcts.  Fif- 
chio;  fiflio.  Appeau  de  cailles.  V.  Courcail- 
let.  §  Appeau  eli  aulii  l'oileau  dont  on  fe 
fert  pour  appeler  les  aurrcs  oifeaux  de  la 
même  efpèce  ,  Se  les  faire  tomber  dans  les 
hlets.  Richiamo.  §  En  vieu.x  T.  de  Palais, 
lîgnihoit  .'\ppel.  V. 

APPEL  ,  1.  m.  Recours  au  Juge  fupéricur. 
Aèlion  d'appeler  d'un  Juge  fubalrenie  à  un 
Juge  fupérieur.  Appello;  appellazione  ;  ap- 
pellas,i-ite  ;  appellamento.  §  Il  le  dir  aulfi 
de  la"  dénomination  à  haute  voix  des  per- 
lonnes  qui  fe  doivent  trouver  à  une  revue  , 
à  une  montre  ,  à  un  payement  public.  Raf- 
fgna  ;  mojlra  ;  chiamata.  §  Il  lé  dit  aulii 
d'un  lignai  qui  fe  fait  arec  le  rambont  ,  ou 
la  trompette  ,  pour  alfembler  les  foldats. 
Chiamata.  §  Il  lignifie  aulii,  le  iid  qu'on  fait 
à  quelqu'un  de  fe  battre  en  duel.  Disfida  ; 
sfidamento. 

APPELANT,  ANTE,  adj.  S:  quelquefois 
fubft.  Qui  appelle  d'un  Jwg.-ineut.  Appel- 
lante. §  Il  fc  dit  auili  fubll.  De  ces  oil'e.aux 
qui  fervent  pour  app;ler  les  auttes  ,  &  les 
taire  venir  dans  les  lilets.  Richiamo, 

APPELE.  T.  de  Mar.  V.  Appelle. 
APPELER,    V.   a.  Nommer,    dire  le  nom 
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d'une   perfonne  ,    d'une    chofe.    Nominare; 

chiamare;   appellare.    §    Déligner   une    pcr- 

•  fonne   ou    use   chofe  ,  pur  quelque  qualité 

Dici.  Francols-halkn. 


bonne  ou  maiivaife.  Vire  ;  nominare.  §  Dan* 
ces  deux  acceptions  ,  il  cil  auiVi  réciproque- 
Ainlî  on  dit ,  comment  vous  appelez-vous  ! 
Je  m'appelle  Louis.  Corne  vi  chiamate  voi  ? 
Io  mi  chiamo  Luigi.  §  Prononcer  :l  haute 
voix  les  noms  de  ceux  qui  doivent  (e  trou- 
ver û  certaine  heure  pour  quelque  chofe. 
Chiamare  a  nome  alcuni  ,  un  dopo  l'alcrn, 
§  A  peu  près  en  ce  fens,  appeler  une  caufc, 
pour  dire,  lire  tout  liaui  le  no.m  des  par- 
ties ,  afin  qu'elles  viennent  plaider.  Chia- 
mare i  litiganti.  §  Il  lignilie  aulii  fe  fervir 
de  la  voix  ou  de  quelque  ligne  ,  pour  faire 
venir  quelqu'un.  Chiamar  a  nome  o  a  cenni, 
%  Appeler  au  fccours  ,  appeler  à  l'aide , 
pour  dire  ,  crier  au  fecours  ,  crier  à  l'aide. 
Chiamar  ajuto  ;  implorar  foccorfo  ad  nltn 
voce.  §  Il  lignine  aufli  envoyer  chercher  , 
faire  venir.  Chiamare  ;  far  venire.  §  Il  fc 
dit  aufli  du  cri  dont  les  animaux  fe  fervcnr 
pour  faire  venir  à  eux  crux  de  leur  même 
elpèce.  Chiamare.  §  Appeler,  fe  dit  pareil- 
lement de  toutes  les  cboTes  dont  le  fon  fert 
de  ligne ,  pour  faire  qu'on  fe  trouve  en  quel- 
que lieu.  Chiamale;  avvertire.  §  Appeler, 
te  dit  Hg.  de  tout  ce  qui  excite  ,  qui  oblige 
à  fe  trouver  en  quelque  endroit  pour  quel- 
que choie  que  ce  puilfc  être.  Chiamare  ;  in- 
vitare ;  portare.  §  Appeler  ,  fe  dir  aufli  des 
infpir.itions  que  Dieu  nous  envoi',  &:  des 
marques,  foit  extéri.'ures ,  foit  intérieures, 
p.:r  lefquellcs  il  nous  fait  connoître  quelle 
eft  fa  volonté.  Chiamare;  invitare.  §  Il  fe 
dit  aulii  par  excenlion ,  du  penchanr ,  de 
l'inclinarion  qu;  l'on  a  pour  un  état ,  pour 
une  profelfion  plutôt  que  pour  une  autre. 
Chiamare;  cQ'er  dtjlinato.%  ,\f^e\ei,  lignifie 
aulii  citer,  faire  venir  devant  le  Juge.  Ci- 
tare  ;  chiamar  in  giudizio.  §  Et  dans  une 
acception  à  peu  ptès  femblable ,  pour  dire, 
qu'une  perfonne  eft  morte  ,  on  dit  ,  que 
Dieu  l'a  appelée  à  lui.  Dio  l'ha  chiamato  A 
fe.  §  On  dit  ,  appeler  les  lettres  ,  pciur  dire, 
épeler.  Ce  dernier  eft  plus  ulîté.  V.  Epeler 
§  Appeler,  clt  aulii  neutre.  Se  lignifie  pro- 
voquer d'un  Juge  fubalterne  à  un  Juge  fu- 
périeur, Se  porter  devant  lui  une  caufe  , 
comme  ayant  été  mal  jugée.  Appellare  ;  ap- 
pellarfi  da  una  Sentenza  ;  domandare  ,  chie- 
dere nuovo  giudizio.  §  On  dit  ,  appeler 
comme  d'abus  ,  pour  dire  ,  appeler  a  u« 
Tribunal  Laïque  ,  d'un  Jugement  Eccléliaf- 
tique  ,  qu'on  prétend  avoir  été  mal  Se  abu- 
livemenc  rendu.  Appellarfi  al  Tribunale  fe- 
colare  da  una  Sentenza  data  da  un  Giudice 
Ecclefiaftico  ,  che  fi  pretende  aver  ecceduto  i 
limiti  della  fua  giurijdiztone. 

APPELÉ,  ÉE  ,  part.  Il  s'emploie  en  par- 
lant du  Myllère  de  la  Prédellinarisn  ,  fui- 
vant  l'expreflion  de  l'Écriture  :  Beaucoup 
d'appelés.  Se  peu  d'élus.  Molti  fono  i  chia- 
mati ,  e  pochi  gli  eletti. 

APPELLATI!-",  .1.1;.  T.  de  Cramm.  Il  ne 
s'emploie  que  dans  cette  phrafe,  nom  ap- 
pellatif ,  qui  fe  dit  d'un  nom  qui  convient 
à  toute  une  efpèce.  Appellativo. 

APPELLATION  ,  C.  t.  Appel  d'un  Juge- 
ment. Il  ne  fe  ilit  guère  que  dans  les  Fot' 
mules  des  Arrêts  Se  des  Sentences.  Appella- 
Z'or.e  ;  appellagiime  ;  appello.  §  On  dit  ,  ap- 
pellation des  lettres,  pour  dire,  l'actioi» 
d'epeler.  Accoppiamento  delie  lettere  ;  il 
compitare. 

APPELLE  ,  f.  f.  T.  de  Mar.  On  fous- 
entend  la  m.inoeuvre  ,  c'eft-i-dire,  qu'une 
inan.ruvre  eli  attach.éc  loin  ou  près  du  lieu 
Olì  elle  doit  feivir.  Chiama  ,  e  rifponde. 

APPENDICE  ,  f.  f.  Supplément  qui  le  joint 
à  la  fin  d'un  ouvrage  avec  lequel  il  a  du  rap- 
port. Appendice  ;  giunca  ;  aggiunta.  §  Appetì- 
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tiice    vermîcuUitc   ou    v^tniiforme  ,   (.    m. 

T.  d'AniCoaiii.  On  dilîgnj  par  ce  nom  un 

petit   inalliQ  cxtrcm-mnc   grcte ,    qui   II- 

uouve  fur  le  côte  Ju  fond  du  Ccccum.  Ap- 

ftni'iic  vermicolare  o  vermiformi,  i  Ce  moc 

tft  féminin  au  pluriel.  Oa  die ,  les  appcaii- 

ces  grilifeufes  du  Colon.  Le  appendici  ,  Oi: 

Al'i'ENDRE  ,    V.    a.   Pendre  ,    attacher  i 

une  voù:e  ,    à    des  piliers  ,  à  U;ie  muraille. 

11  ne    fe  dit  guère  que  des  ciiofes  que  1  on 

o;Fre  ,  que  l'on  confacrc  dans  unçÉgli/e, 

diins  un  l empie,  en  ligue  de  reconnoilfan- 

cc.   Appenderti  appiccar:;  fvfpcndere. 

APPtNDU,  UE  ,  part.  Apfejo,  &c. 

Al'PENS.  V.  CUET-APPhNS. 

AI'PENllS  ,  f.  m.  B.itiment  bas  &  petite 

qui  cil   appuyé  contD:    un    plus    haut  ,    & 

dont  lacouverrute  n'a  qu'un  égoùt.  Tettoja. 

APPERT.    T.   ufué  au  Palais  ,    dans    le 

Coaim;rce  &  dans  le  ilyle  de  Chancellerie, 

pour   fignilier,  il  eft  manifelle ,   avéré    ou 

conftant.  Manifejio;  provato;  evidente. 

APPESANTIR  ,  V.  a.  Rendre  plus  pcfa.it  , 
moins  propre  four  le  mouvement  ,  pour 
l'aiiion.  Asigravare  ;  render  grave  ,  pefante . 
«  Il  fe  dit  iîgurément,  en  parlant  des  fonc- 
tions de  l'efptit.  Indebolir  il  cervello;  affie- 
■vvlire  ,  offujcar  lo  fpirito.  §  Il  fe  dit  encore 
£guréraent  ,  en  parlant  de  la  colère  de  Dieu, 
des  «hâtimens  qu'il  envoie  aux  pécheurs , 
aux  peuples  ;  &  ainlî  on  dit ,  que  Dieu  a 
appcfanti  fa  main ,  a  appefanti  fou  bras  fur 
ce  peuple.  Aggravare.  5  II  cil  aulli  récipro- 
que, &  lïgiiifae ,  devenir  plus  pelant.  On 
dit  d'un  Peintre  ,  d'un  Chirurgien ,  &c. 
que  fa  niain  s'appefantit ,  commence  à  s'ap- 
pefantir ,  pont  dire  ,  qu'il  a  la  main  moins 
légère  ,  moins  propre  pour  fon  travail.  Mano 
the  s'indura  ,  eh'  è  più  pefante.  §  Et  on  dit 
que  les  yeux  ,  les  paupières  commencent  à 
s'appefantit,  pour  dire,  que  l'envie  de  dor- 
mir commence  à  prendre  ,  ôc  fait  fermer 
les  yeux.  OU  occhi ,  le  palpebre  s'aggrava- 
it»:^ cominciano  ad  ejjer  sravi ,  oppreffe  dal 
Jûttno.  %  Appefantir  ,  le  dit  aulli  hgurément 
<ians  le  réciproque  ,  foit  en  parlant  des 
fo.iàions  de  l'efptit  humain,  foit  en  par- 
lant des  eifets  ilc  la  colère  de  Dieu.  A^^ra- 
varfi. 

Al'PESANTI ,  I£  ,   part.  Aggravato ,  &c. 

APPnSANTISSEMENT.f.  m.  L'état 

«l'une   petfonne  appefantie  ,  foit  de  corps , 

foit  d'efprit,  par  l'âge,  par  la  maladie,  pat 

ïc  fomm'nl ,  &c.  Aggravamento;  ^rave^^a. 

APPÉTENCE  ,  1".  f.  Adion  d'àppétcr.  Il 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  matière  de  Phylî- 
Mue.  Appetenza  ;  propenfione. 
~  AP'.'ÉTER.,  y.  a.  Il  n'a  d'ufage  que  dans 
lcs-mari:res  de  Phyfiquc  ,  &:  l'E  <!e  la  fe- 
conde' fyllabe  fe  prono.ice  fermé.  Délirer 
par  infiind  ,  par  inclination  naturelle  ,  in- 
dépendamment de  la  taifon.  Appetere;  d».- 
_liderare;  bramare. 

APPÉ TÉ  ,  ÉE  ,  part.  Bramato  ,  iS'C. 
APPÉTISSANT,  ANTE  ,  ìA].  Qui  donne 
ile  l'appétit,  qui  excite  l'appétit.  Appetitof'; 
appetitivo;  pillotto  ;  gufioj'o.  §  On  ait  d'une 
jeune  pcrfonne  qui  a  de  la  fra-.cheur  &:  de 
i'cnibonpoini ,  qu'elle  eft  appétiflante.  Oraf 
fii;fr<fca;  ritondetta. 

APPÉIÎT  ,.  f.  m.  Inclination ,  faculté  par 
laquelle-  l'ame  fc  porte  à  délirer  quelque 
choie  pour  la  latis:"aftion  des  fens.  Aypt- 
tito;  voglia;  deftdcim.  %  Selon  les  Philôfo- 
phes ,  l';.ppctit  concupifcibie  ,  eli  une  fa- 
culté par  laquelle  l'ame  le  porte  vers  ce 
^utlie  regarde  comme  un  bien.  L'appetito 
cvncupifi toile;  la  con:upifiibile.^  Et  l'.ip- 
gétit  itafcible,  eli  une  autre  faculté  par  la- 
«judlc  l'acic  fe  poice  à  lepoullci  ou  à  cvi 


ter  Ce  qu'elle  envifa^e  comme  un  mal.  L'i- 
rtifcibiie;  l'appetito  dell'  irajtibiU.§  .\fjc- 
tit  fe  prenJ  paiii^ulièr.m.ni  pour  1.  ueiir 
de  manger.  Ap  euto  ;  fame  ;  vosliu  dt  man- 
giare. §  A  l'ai^pétit.  Manière  de  parler  ai- 
veibiale  £c  fam  liète  ,  pour  dire  ,  faute  de 
vouloir  dépenfet ,  par  envie  d'épargner.  Fer 
avarizia;  per  r.jparmiare. 

APi'ÎÉIp.IR,  V.  pair.  T.  de  Comm.  On 
dit  qu'une  marchandifc  s'appiéttit  ,  lotf- 
que  la  bouté ,  fa  qualité ,  fa  valeur  dimi- 
nuent, foit  à  cau;e  qu'elle  fe  corrompt  ou  le 
gâte  ,  foit  parce  que  le  débit  ou  la  mode 
en  cit  palTèc  ,  &  qu  il  s'en  fait  de  mauvais 
relies.  Scemar  di  (;rt{fo;  detc-i^rare. 

APPLAUDIR.  V.  n.  battre  des  mains  en 
ligne  d  approbation.  Applaudire  ;  app.au- 
dere  ;  acclamare  ;  jar  appuiufo  ;  batter  di 
mano.  §  Il  lîgnilie  Hgurement ,  approuver 
ce  que  fait  ou  dit  une  perfonne  ,  fie  le  mar- 
quer de  quelque  manière  que  ce  foir.  Ap- 
plaudire ;  lodare  ;  confermare  ;  approvare. 
§  Applaudir ,  eft  aulTi  actif.  Chacun  l'a  ap- 
plaudi d'une  lì  bonne  aclion.  Harangue 
que  tout  le  mande  a  applaudie.  Ognuno  gli 
ha  fatto  piaufo ,  lo  ha  applaudito  ,  ioìu- 
to ,  &c. 

APPLAUDI ,  lE  ,  part.  Applaudito  ,  &c. 
APPLAUDISSEMENT  ,  f.  m.  Grande  ap- 
probation marquée  ,  foit  par  des  battemens 
de  mains ,  foie  par  acclamation  ou  de  quel- 
que manière  que  ce  foit.  Applaufo  ;  pluuj'o  ; 
iicclama^ione. 

APPLICABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Delliné  ,  pro- 
pre à  être  applique  à  certain  ufage.  AppU- 
cahite  ;  deflmato  ;  adaitabiU  ;  atto. 

APPLICATION  ,  f.  f.  .\Ciion  par  laquelle 
on  applique  une  chofc  fur  une  autre.  Ap- 
plicazione ;  appojijione.  §  Il  fe  dit  auui  de 
l'adaptation  d'une  maxime  ,  d'un  palFage  , 
d'an  difcours.  Applicaponc  ;  appUcamento  ; 
adattamento.  §  Il  fc  dit  auiii  de  l'attention. 
Applicazione  ;  applicate^xa  ;  ijlud-.o  ;  diU- 
genja  ;  cura;  attenzione.  En  ce  Icns ,  on 
l'emploie  fouvent  fcuj. 

APPLIQUE  ,  f.  f.  Tetme  dont  on  fe  fere 
en  parlant  de  certaines  chofes  qu'on  appli- 
que à  d'autres  en  certains  ouvrages.  U  n'a 
guère  d'uiage  que  dans  les  phralés  fuivan- 
tes.  De  l'or  d'applique.  Oro  m  foglia  ,  in 
lamina.  Pièces  a'applique.  Pezji  da  incaf- 
trare. 

APPLIQUÉE ,  f.  f.  En  Géométrie  ,  c'eft 
en  général  une  ligne  droite  ,  terminée  par 
une  courte  ,  dont  elle  coupe  le  diamètre. 
Applicata  ,.  0  ordinata. 

APPLIQUER  ,  v.  a.  Mettre  une  chofe  fur 
mie  autre  ,  en  forte  qu'elle  y  foit  adhé- 
rente. Applicare  ;  adattare  ;  apporre  ;  fo- 
propporre;  accom'^dare  ;  acconciare.  §  On  dit 
iigurement  &  familiètemcnt  ,  appliquer  un 
foutflet ,  pour  dire ,  donner  un  fouiBct. 
Var  uno  fchiafo-  §  On  dit,  appliquer  un 
homme  à  la  qucltion  ,  pour  dire ,  le  met- 
tre à  la  quefiion.  Dar  la  corda  ,  la  tortura. 
§  Appliquer  ,  (ignihe  figurémcnt ,  apporter 
une  extrême  attention  à  iiuelque  cJiofc. 
Applicarfi  ;  darjt  a  checchejjia  ;  attaccar/:. 
§  Appliquer  ,  le  dit  aulfi  figurément ,  en 
parl.mt  des  conipataifons ,  des  palfages,  des 
citations  que  l'on  adapte  ,  que  l'on  iaii 
convenir  à  quelque  fujct.  Applicare  ,■  adat- 
tare i  appropriai:.  In  ce  fens,  il  s'emploie 
aulli  au  réciproque.  Applicarfi  ;  adaitarfi  ; 
appropriarli. 

APPOINT  ,.f.  m.Lamonnoic  qui  fe  donne 

pour   achever   une  fomme   qu'on  ne  fauroit 

pai  faire  avec  les  efpèces  dans  IcfqucUcs  ou 

fait   le  pavement,  jiefto. 

APPOlN'iEiMiNX  ,  f.  ratT.  ds  Pratique. 


Règlement  en  Juluce  fut  une  affaire  po'.ir 
parvenii  à  la  juj^er  par  rapport.  Decreto  di 
a,j'.  gnajioni  a  fetenza.  5  Ou  appelle  Ap- 
pomt^mcnc  en  droit ,  ua  Règlement ,  par 
lequel  le  Jugoordonne  que  les  Parties  pto- 
duironi  par  écrit.  Vecieto  ;  ingiunzione. 
§  Et  Appointemenc  à  mettre ,  un  Règle- 
ment ,  par  lequel  le  Juge  ordonne  que  les 
Parties  mettront  peurs  pièces  fur  le  bureau  , 
pour  être  jugées  fonmiaircmeiit.  Ordinanza. 
§  U  lignifie  auili  catteiencmeat  ,  pcnllon  , 
gages  qu'on  donne  aux  principaux  domef- 
tiqucs  ,  à  un  Oilicicr  ,  &c.  Stipendio  ;  fata- 
no ;  pa^a;  ajftgnttmento  ;  prevvifione.  §  Lorl- 
qn'un  homme  aide  à  la  dépenfc  ,  à  l'entrc- 
tiea  ,  .Ì  la  fublillancc  d'un  autre  qui  ne  pour» 
roii  pas  fubnfter  lî  commodément  par  lui- 
n.éme  ,  on  dit  fam.  que  c'cU  lui  qui  foutnic 
à  l'appointement  ,  aux  appointcmens.  Egli 
fa  la  fpefa  ,  provvede  al  mantenimento  di 

APPOINTER  ,  v.  a.  Vieux  mot  qui  fe  di- 
foit  autrefois  pour  lignifier  ,  accommoder  , 
ceiramcr  à  l'amiable.  Il  n'ell  ituintcnant  en 
ufage,  que  pour  lignifier  régler  par  un  ap- 
l)ointcnient  en  Jultice.  Aiiili ,  lorfque  fur 
un:  affaire  qui  fe  plaide  à  l'Audience,  mais 
qui  eft  trop  cmbarralfce  poury  pouvoir  être 
jugée  ,  les  Juges  ordonnent  que  les  Parties 
produiront  par  écrit ,  on  dit  ,  que  les  Juges 
l'ont  appointée.  Decrcrarcji'ngiugnere;  ordi- 
nare. 

APPOINTÉ ,  ÉE  ,  partie.  V.  le  verbe.  §  Ap- 
pointé que  ,  formule  dont  les  Juges  fc  fer- 
vent quand  ils  appointent  une  caufc.  Appoin- 
té ,  que  les  Parues  mettront  leurs  produc- 
tions au  Ctefe.  En  ce  fens ,  il  eli  auUi  fnbll. 
Ingiunto-;  ordinato  che.  §  U  fe  dit  auili  d'un 
Soldat ,  d'u.i  Odicier  de  guerre,  qui  tire  une 
une  plus  grolle  paye  que  les  autres.  Che  lia 
pi^  groffa  paga  degli  altri.  §  Appointé  ou 
Morte-paye  en  T.  de  Marine ,  c'eft  un  homme 
qui  étant  à  bord  ,  ne  fait  rien  ,  s'il  veut  , 
quoique  fa  dépenfeScfcsmois  de  gages  foicnc 
employés  fur  l'état  d'armement.  Piaffa  morta. 

APl'ÙRT  ,  f.  m.  Lieu  ou  marché  où  s'af- 
femblent  les  Marchands  de  d -nrées.  -Mercato  ; 
piazza  del  Mercato.  §  Apport  de  pièces.  Ce 
dit  au  Palais  du  dépôt  qu'on  fait  dans  un 
Gre.'i'e  ,  ou  chez  un  Notaire  ,  de  certaines 
pièces  ou  papiets.  Depofizione  di  fcrttture 
in  una  Cancelleria  ,  o  prejfo  unNotajo.  §  Ap- 
ports ,  f.  m.  pi.  T.  de  Coutume.  Il  fc  dit 
des  biens  ,  meubles  ou  iminelibles  qu'una 
femme  apporte  en  mariage.  Mobili  o  beni 
Jìùbili  ,  che  una  donna  porta  feco  in  cafa  dei 
marito. 

APPORTAGE  ,  f.  m.  r.  de  Riv.  Il  fe  die 
de  la  peine  &  du  falaire  de  celui  qui  porte 
quelque   fardeau.   Porto  ;  nolo. 

Ai'i'ORTER,  v.  a.  Potter  une  chofc  d'un 
endroit  dans  un  autre  ,  où  eli  la  perfonne 
qui  parle,  ou  de  laquelle  on  paris.  Portare; 
recare  ;  arrecare.  §  On  dit  ,  quelles  nouvelles 
nous  apportez-vous  î  pour  dire  ,  quelles 
nouvelles  avez-vous  à  nous  apprendre  ï  C/ie*. 
nuove  ci  recate  voi  f  §  Apporter ,  liguifie  aullt 
caufer,  produire.  Cagionare;  recare  ;  pro- 
durre; effer  cagione.  S  Apporter,  lîgniiîe 
auili  alléguer,  citer.  V.  §  Apjiorter  ,  lignifie 
aulli  employer.  V.  §  On  dit ,  en  parlane, 
d'affaire  &  de  négociation  ,  apporter  ics 
facilités  ,  apporter  des  dilhcultis ,  apporter 
des  obilaclcs  ,  pour  dire  ,  en  faciliter  le  fuc- 
cès  ,  y  former  ,  y  faite  naître  des  ditncultés 
&  des  obllacles.  Porger  mano  ;  facilitare  ; 
apporre  di  f  colta;  far  nafcere  ofìacoii  ;  frap- 
porre impedimenti  ,  ficc. 

APPORTÉ  ,  ÉE  ,  partie.  Recato,  &c. 
.  APPOSER,  v.  a.  Appliquer,  mettre.  Ap- 
porre ;  oppUtare  j  adattare  ;  porfoj^ra,  §  O^^' 
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jBt ,  appofer  le  fucile  ,  [lour  dire ,  ipporer  le 
fccau  Se  L-s  ann;s  de  b  Juitice  à  un  cotiVc  , 
à  un  cabinet  ,  &ic.  afin  d'empêcher  qu'on 
n'en  tire  ce  qui  e.1  enfermé.  i>.g  iutre  ;  yurr^ 
il  figdlo.  §  On  dit ,  appofcr  une  condition  à 
un  contrat  ,  à  «n  traite ,  appo  er  une  claufc 
à  un  contrat ,  pour  dire  ,  y  mettre  ,  y  infé- 
rer une  condition.  Me:terc ,  tr.ftriruna  cUlu- 
J'uta  ;  por  una  condizione. 

AIU'OiÉ  ,  ÉE  ,  patrie.  Ap:>ofio  ,  &c. 

APl'OSniON  ,  f.  (.  L'action  d'appofer. 
Apponimento  ;  appon-jione ;  iippûfi:fioi.c  ; po- 
nimcnco.  §  Appolition  ,  fe  dit  aulli  en  l'iiy- 
(ìqu^jCa  pailantde  la  jonction  de  cettanis 
corpi  à  d'auties  corps  de  même  efpèce.  So- 
fi\!lpj'iimcn:o.  %  Appolition,  en  terme  de 
X;ramni.iire  &  d=  RiKtoiiijue,  eft  une  figure 
qui  joint  un  fuliftantif  à  un  autre  fans  parti- 
tuie  conjoneiive,  &  par  une  for:ed  ellij.fe  , 
|)our  marqu-r  quelque  acrribuc  jîarticulicr 
de  la  cliofe  don:  on  parle.  Ainli  dans  ees 
exemples  ,  Cicjron  l'Jrateur  KomaiLi  ,  At- 
tila le  fléau  de  Dieu  ,  {e^  pleurs  témoins  de 
fa  douleur;  l'Oraicuc  Konum ,  le  K-.au  de 
i>ieu  ,  réniuins  de  fa  douleur  ,  font  des  ap- 
politiuns',  &C'  .1;  eomme  fi  l'on  diloit  ,  Ci- 
ccron  qui  cil  Ivirateur  Romain  ,  Sec.  Ap- 
fxoJl-{ion:. 

Ai'iK.AVER,  V.  a.  T.  de  Jurifpr.  Couium. 
Convertir  uie  terre  en  nature  de  pré.  i  ar 
prato  ',  riùurrt  a  prato. 

APPRÉCIATElR  ,  f.  m.  Celui  qui  appré- 
cie.  Il  ne  fe    dit  guère   que  joinr  avec   une 
épitliète.  E/iimaiore  ;  appre'^^aiore. 
•     APl'RÉCIATION.   f.  f.    Eftimation  de  la 
Yaleur  d'une  chofe.  EJlima^wnt  ;  ejîimo. 

APPRÉCIER,  V.  a.  Mettre  à  prix.  St.mare  ; 
cppre^^are  *,  porre  il  prej^o  ;  valutare  \  ap- 
prestare. §  On  dit  aurti.  Apprécier  un  livre  , 
apprécier  le  mérite  de  quelqu'un.  Stimare  ; 
^'arc  Jiirna  ",  pregiare  *,  Apprejiare, 

APPRÉCIÉ  ,  ÉE  ,  partie.  Apprestato  ,  &c. 

Al'i'RÉHENDIR  ,  V.  a.  l.de  Pratique. 
Prendre,  fallir.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de 
jnife  de  cot\is.  Catturare;  arrejiare.  §  Ilfigni- 
Ke  auifi  ,  craindre,  avoir  peur.  Tanere; 
paventare  ;  aver  paura,  §  On  dit  encore  au 
Pa'ais,  appréhender  une  fuccertion,  pour  dire 
fe  rendre  héritier.  Dichiararji  erede  ;  accet- 
car  un*  eredità. 
APPKÉHE.MUÉ,  ÉE  .partie.  Catturato,  &c. 

APi'KÉHENSlON  ,  f.  (.  Crainte.  Timore  ; 
paura  apprenjï  ne  ;  tema;  fgomemamento. 
§  Appréhenllon  ,  en  termes  de  Logique  , 
c'ell  l'idée  qu'on  prend  d'une  chofe,  fans 
en  porter  alors  aucun  )Ugem;nt.  Apprenfwne. 
§  En  T.  de  Palais  ,  la  prife  de  corps  d'un 
accufé  ou  d'un  débiteur.    Cattura  ;   arrejlo. 

APPRENDRE  ,  v.  a.  Acquérir  quelque 
Connoiirance  qu'on  n'avoit  fAt. /:nparare  ; 
Studiare;  apprendere;  imprendere  ;  apparare. 
§  Inilruire,  enfeigner  ,  faire  favoir  ,  don- 
ner des  connoilfances.  Infe^nare  ;far  conof- 
cere  ;  far  vedere  ;  far  fupere  ;  ammacfirare  ; 
avvertire  ;  dar  avvifo  ;  comunicare  ,  parteci- 
pare  gualche  nuova. 

APPRIS ,  ISE ,  partie,  du  verbe  Appren- 
dre. V. 
APPRENTI,  APPRENTIE,  f.  &  a  Ij.  Celui  ou 
celie  qui  apprend  un  méticr.v  /-attore  ;  fatto- 
rino ;  fattorujjo  ;  girjon  di  bottega  ,  au 
jiiafc.  Kaga^ja  ,  lavorante  che  impara  ,  au 
fém.  §  11  fc  dit  fig.  d'une  perfonne  peu 
Viabile  dans  les  ciiofes  dont  elle  fe  mêle. 
Scolare  ;  principiante. 

APPRENTISSAGE  ,  f.  m.  L'état  ,  l'em- 
floi ,  l'occupation  d'un  apprenti.  Scuola  , 
pccupajone  ,  flato  di  chi  impara  un'  arte 
folto  un  maeflro  omiefia.  §11  feprend  aulli 
jpout  le  temps  qu'on  iac[  à  appteudie   uji 
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métier.  Tempo  che  u  fattore  dee  Jiart  col 
maefi.-o.  §  l-ig.  L'elTai,  l'épreuve  que  l'on 
fait  de  ce  que  l'on  a  i-.ppris  :  Se  principale- 
ment des  épreuves  que  l'on  hafarde.  i'roi'fl; 
fausto.  ,  ^    . 

APi  RHT  ,  f.  m.  Prepatatif.  Apparecchio  ; 
apparato.  §  Il  fignifie  au. li  maniere  d'apprc- 
tei  ;  &  il  fc  dit  prineipalcmeuc  de  la  ma- 
nière donc  on  apprête  des  cuits,  des  étoaes , 
des  toiles.  Apparecchio  ;  apparecchiatura  ; 
preparazione,  y  On  appelle  Chapeau  fans 
apprêt ,  un  chapeau  extrêmement  bien  foulé  , 
Se  djns  lequel  il  n'y  a  point  de  gomme.  Cap- 
pello fenpi  coUa ,  fen^a  incollatura.  §  On 
dit  audi  qu'il  ^'y  a  point  d'apprêt  da.is 
de  la  toile  ,  pour  dire  ,  qu'on  n'a  employé 
ni  chaux  ni  colle  pour  la  blanchir,  ber^^a 
gamma,  (j  Apprêt  ,  fe  dit  auili  de  l'a  fai  fon - 
nement  des  viandes.  Apparecchio  ;  acconcia- 
mento delle  Vivande.  %  Apprêt  ,  fe  dit  encore 
de  la  peinture  fur  le  verre.  Pitiura  di  ve. ri. 

Ariis.E'iE,  f.  f.  Mouillette,  petite  tran- 
cile de  pain  eìioitc  Se  longue  ,  avec  laquelle 
on  mange  des  œufs  à  la  coque,  i  etia  ,  jet- 
ivLma  di  pane. 

Ai-iREiER,  v.  a.  Préparer,  mertre  en 
état,  ^tpparecchiare  ;  preparare  j  alleflire  ; 
a.'prefiure.  §  Ou  dit,  qu'un  Cuiiinier  apprête 
bien  a  m^mger  ;  Se  abiolument  qu'il  apprête 
bien  ,  pour  dire,  qu'il  aifaifo-ine  bien  les 
viundes.  Cucinar  bene.  §  Apprêter  à  rire  , 
pour  d;r.-,  donner  à  rire,  do.in^r  occaûon 
de  tire,  lienderji  ridicolo  ;  far  ridere  di  fe  ; 
-diventar  la  favola  delta  gente.  §  Cartes 
apprêtées  ,  des  cartes  arrangées  d'une  cer- 
taine ta^on  pour  tromper  au  jeu.  Carte  ap- 
parecchiate. 

APPlxÉIÉ  ,  ÉE  ,  partie.   Appreftato ,  &c. 

APPREiEbR  ,  f.  m.  T.  d'/irts.'  Celui  qui 
apprête  ,  qui  fait  les  préparations.  Apparec- 
cmator^  ;  colui  che  apparecchia. 

APPRIVOISER ,  V.  a.  Rendre  doux  Se 
moins  farouche.  Agevolare  ;  addimeflicare  ; 
ainmanfare  ;  domare  ;  addolcire  ;  manfuafire. 
§  i-ig.  En  parlant  des  perfonnes  ,  il  fignifîe  , 
rendre  familier.  Addomefticare  ;  render  fa- 
m-liare ,  fociabile.  §  En  ce  fens  ,il  eli  aulTi 
réciproque.  Se  Cgnifie  ,  fe  rendre  familier. 
Addimelticarjl;  amicarfi;  divenir  familiare. 

APPRIVOISÉ,  ÉE,  partie.  Agevouao  ,  &c. 

APi  ROBA'i  EUR  ,  f.  m.  Celuiqui  approuve 
par  quelque  témoignage  d'cftime.  Acpruva- 
tore  ;  che  approva.  §  Plus  f  articulièrcment 
celui  qui  adonné  fon  approbation  publique 
à  un  livre  ,  à  un  ouvrage.  Revifore  che  na 
approvato   un  libro. 

APPROBATIF  ,  IVE  ,  adj.  Qui  marque  de 
l'approbation.  Approvativo  ;  conjermativo  ; 
lodante  ;  che  mofira  approvazione. 

APrROBAIION  ,  i.  f.  Agrément,  con- 
fentement  qu'on  donne  à  quelque  chofe.  Ap- 
provazione ;  aQ\ì.j'o  ;  approvamento;  confer- 
mazione. §  Approbation,  Jugement  favo- 
rable Se  avantageux  qu'on  fait  de  quel- 
qu'un ,  de  quelque  choie  ;  témoignage.  Ap- 
prov.izione;   app.aufo. 

APPROCHANT,  ANTE  ,  adj.  Quia  quel- 
que reiremblance  ,  quelque  rapport.  Che 
pende  ;  che  tende  ;  eue  i'  accofla  ;  conflmite. 
§  C'eil  aulii  une  efpèce  de  prspolîtion  ,  qui 
lignihc  ,  environ  ,  à  peu  près.  PrejJ'o  a  poco  ; 
circa  ,  vicino  ,  quafi. 

APPROCriE  ,  f.  f.  Mouvement  par  lequel 
une  perfonne  s'avance  vers  une  autre.  Avvi- 
cmam-nto  ;  approlf'mamento  ;  accofîamento. 
§  Il  fe  dit  auiii  de  tout  ce  qui  avance  ,  ou 
paroît  avancer  ^ers  nous.  Vicinanza  ,  avvi' 
cmamento.  §  En  termes  de  guerre.  Appro- 
ches ,  au  pluriel ,  les  travaux  que  l'on  con- 
duit pai'  u&Qciiécs  jufqti'au  corps  4e  UiUuc 
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tju'on  alTiège.  Approcci.  §  Lunette  d'appro^ae 
V.  Lunette. 

APPROCHER,  V.  a.  Avancer  auprès, mettre 
proche  ,  mettre  près.  Avvicinare  ;  accojlare  ; 
approjjimare  ;  apprejfare  ;  approcciare.  §  On 
dit  qu'une  lunette  approche  les  objets  ,  pour 
dire  ,  qu'elle  les  fait  voir  comme  étant  plu» 
proches.  Avvicinare  ;  far  comparir  più  vicino^ 
§  Fig.  On  dir  qu'un  inncc ,  qu'un  graad  Sei- 
gneur a  approché  quelqu'un  ctelui,  pour  dire, 
qu'il  l'a  admis  dans  Ci  tamiliarite  ,  qu'il  lui  a 
donné  quelque  emploi  auprès  de  faperfonne. 
Avvicinar  a  fe  unaj.crfuna.  §  E'g-  L'on  dit 
qu'un  homme  approche  le  Prince,  pour  dire  , 
qj'il  a  un  accès  libre  Se  facile  auprès  de  lui. 
Accojlar  La  perfona  del  Frir.cipe.  §  Approcher, 
v.  n.  Devenir  proche  ,  être  proche.  Avvici- 
narfi  ;  accoftarfi.  L'heure  a)  proche.  OU 
s'avvicina  l'ora.  §  On  dit  aulii  c'ans  le  n. 
Approciier  ,  pour  dire  ,  avaacer.  rarjï  innan^ 
zi  ;  aecojtarji ,  &c,  V.  Avancer.  §  fig.  Ap- 
prociier du  but  ,  pour  dire ,  deviner  à  peu 
près  de  quoi  il  s'agit.  Avvicinarfi  alfegno^ 
S)  Il  (i^nirie  aulii  ,  avoir  quelque  conve^ 
nance  ,  quelque  rapport ,  quelque  parité  , 
quelque  relfemblance.  jf  Jir  molto  fimile  ; 
accojtarfi;  aver  qualche  fomiglianza.  §  Ap* 
procher  ,  eft  auiii  réciproque.  L'heure  s'ap- 
proche.  S'avvicina  l'ora.  Je  me  fuis  appro- 
ché du  feu.  Jo  mi  fono  aecofiato  al  fuoco  \ 
int  fon  fatio  piu  d'apprejo  al  Juoco.  §  .'ap- 
procher le  gras  des  jambes  ,  les  talons  o» 
les  éperons  ,  T.  de  Manège  ,  c'eft  avertie 
un  Ciieval  qui  ralentit  fon  mouvement  ,  oti 
qui  n'obcit  pas ,  en  ferrant  les  jambes  plus 
ou  moiss  fort  vers  le  fianc.  Accojiar  la  pol- 
pa deda  gamba  ,  i  calcagni  ;  dar  di  fprone* 
§  .'approcher  à  la  pointe  ,  à  la  double  pointe  , 
au  cifeau  ,  ce  font  en  Sculpture,  diverfes  ma- 
nières de  travailler  le  marbre  ,  lorfqu'o» 
fait  quelques  ligures.  Subbiare;,  lavorar  di 
fuobia, 

APPROCHÉ  ,  ÉE,  partie.  Avvicinato ,  &Ci 

APPROFONDIR,  V.  a.  Rendre  plus  pro- 
fond ,  creufer  plus  avant.  Affondare  ;  cava- 
re ;  feavare  alto  ;  far  projondo.  §  Fig.  Péné- 
trer bien  avant  dans  laconnoiifanccde  quel- 
que chofe.  Penetrar  addentro  ;  internarfi  ; 
approfondare;  efamiruir  a  fondo, 

APPKOfONDI,IE  , partie. y</<i>n£(ifO,  &e. 

APPROPRIATION ,  f.  f.  Action  de  s'ap« 
propricr  une  cbofe.  Appropriazione;  appro* 
piazione  ;  lo  appropriarfi  una  qualche  folctm 
§  Appropriation  ,  en  termes  de  Cliimie  ,  eft 
l'état  où  font  mis  deux  corps  qui  ne  peuvent 
s'unir  enleinble  que  par  le  concours  d'un 
troiàème  corps ,  qui  difpofe  les  deux  pre- 
miers  à  s'unir.  Appropriazione. 

APPROPRIER,  v.  a.  qui .  n'a  d'ufage 
qu'avec  le  pronom  ('erfonnel  mis  pour  à 
foi.  Ufurperla  propriété  de  quelque  chofe. 
Appropriarfi  ;  appropiarfi  ;ufurpare  ; arrogar- 
fi;  afcriverfi.  §  Approprier,  T.  de  Chapel. 
c'ctt  Dreirer  ,  repalfer  Se  lultrer  les  cha- 
peaux. Luflrare.  §  S'approprier  une  penfée  , 
s'approprier  l'ouvrage  d'un  autre,  pour  dire, 
fe  l'attribuer ,  s'en  dire  l'Auteur.  Appropriar- 
fi  ;  farfua  l'opera  d'  alcuno  ;  fpacciarfene  pef 
autore.  §  Approprier  ,  v.  a.  fans  pronom  pcr- 
fonnel.  Ajulter ,  agencer,  mettre  dans  uni 
état  de  propreté.  Affettare;  acconciare  ;  ri- 
pulire ;  nettare  ;  forbire  ;  pulire. 

Al' PROPRIÉ,  ÉE  ,  partie.  Appropriato,  &e. 
APPROPRIEUR,  f.  m.  T.  de  Chapel.  Celui 
qui  drelfe,  ccpaiTe  Se  lullre   Ics  chapeaux. 
Lujlratore. 

APPKOVISIO'NNEMENT  ,  f.  nj.  Fourni- 
ture des  chofcs  nécelfaires  à  une  Armée , 
une  Flotte  ,   un  Hôpital.  Provvifla. 

Al'1'K.OVJSIONNER  ,  v.  a.  faire  i»  appr«» 
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APPR.OVISONNÉ,  ÉE,  partie. 
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rUionn;mcnt.  rcr  U  pruniftc  ;  pro^-vcdere.     1  fofltnuto.  §  Il  fiyiiiîc  auili  ,  pefcr  fur  quel 
-^~  '  z^  Provveduto,  !  cjuc  chote.  Calcare  \  premere.  $  Or 

A.'Pi^ObVEii.  ,  V.  a.  Agtwii-  une  chof:  , 
y  domi. r  fou  content  im-nc.  Ayprovarc  ;  con- 
fennirc  ;  aver  per  buono.  §  Juger    louable  , 

irouvcv  (little  d'elliuif.    Approvare.  §  Auto- 

lifcr  par  im  [^moignaijs  aut="t'H"«-  ^IT^o- 

vare  ;  au:or:jjare  ;  conjerm^.re. 

Ai'i'KOl/'Vii  ,  ÉE,  partie.  Arprovato ,  &c. 
Al'l>K.OX!MATUJN  ,  ('.  (.  T.'d.:  Mathéma- 

liiiuc.  Opcrarion  par  la^jujUe  on    approche 

toujours  de  plus  en  plus  de  l.i  valeur  d'une 

tjiTantité   cherchée  ,   laiis  la  trouver  cxaftc- 

ment.    Afiyrotiimajrone. 

Al'l'Ul  ,  f.  m.  Soutien,    fupport  ,  ce   qui 

fctt  à    foutcnir.    Appoggio  ;  Jbjiegio,   §   Un 

api'cUc   hauteur  d'aj-pui  ,    une    hauteur  qui 

n'clt  élevée  qu'autaat  qu'il  faut  pour  fe  pou- 
»voir    appuyer  d..iius.  ^ii'u^ja   di  parapeiw  , 

di  fponda  da  appo^^iar  il  petto.  §    Fij.    Fa- 
veur ,  aide  ,  ù-cours  ,  protection,  tu  ce  lens  , 

il  le   dit    des    perlonacs  Se  des    chofes  dont 

on  tire  de  la  piorc.;tion  ,  du  lecours.  Appog- 
gio ;  fofic^no  \aju:o  ; p'o:e-{ioniL  \  fca.o:jo  ;  n 

paro.   §   Et  en  j-.ulaut  de  Dieu ,  oa   dit 

Seigneur  eli  mon  leul  .ippui ,    mon   unique  j 

appui.   //  Signore   è  il  mio  filo  appoggio  ,  j 

i'ur.i.:o  mio  Jcftcgno.  §  £n  Mécaniq-.ie  ,  l'oint 

n'appui  d'un  levier  ,  ou  l;m,  le.iitac    appui  ,.' 

le  point  fij.e  p.rr  lequel  le  Lvier  eil  appuyé,  j 

}runto  d' a^yos.^LO  f.  del   bilico,  ( 

A1'PU!-MAÌN  ,  f.  m.  ETpèce  de   c.inne  ou  . 

de  bajjuctte  dont  les  l'eintr.-s  le  fcrveni  pour  j 

appuyer  la  rcain  qui  rient  le  pinc;:au.    Fat-  | 

ckecta  ;  majja.  i  En  T.  de  Manche  ,   c'clV  le  , 

fentiiu.iu  réciproque  encre  la  nuiin  du  cava-  j 

lier  Se  la  bouche  du  cheval  par  le  moyen  de  1 

1.1  btid.'.   Avpoggio.  j 

Al'l''v.L  E,'   f.    T.  d'Aflronom.  Il  fé  dit  du 


On  dit  d'uu 
ch.val  de  lelL-  qui  porte  la  tète  balle,  qu'il 
appuie  fur  le  mords,  l'a  incontro  al  murfo. 
§  Appuyé  r ,  fc  dit  auili  Hgurénient  au  neu- 
tre,  £c    ligiiifîe  ,  inli.lec.  lijtjicre. 

Al'i'L'Vh  ,  tl,  partie.  Appoppato,  &c. 
Al'RE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  elt  rude  ,  qui  par 
fa  rudellc  caufe  un;  fenfaciun  défagréablc 
au  goût.  Afpro  \  acerbo  ;  nujtero  ;  ^a^-^o  5 
ajro,  §  Il  le  dit  auiii  de  ce  qui  elt  rude  au 
toucher  ,  de  ce  qui  lair  quelque  imprcflion 
incommode  ou  laclieule  lur  les  organes  du 
touclier.  Et  c'ell  en  ce  fcns  qu'on  dit ,  que 
le  leu  eft  apte  ,  que  le  IVoid  cfl  extrême- 
ment âpre.  Aujlero  ;  cnido,  §  U  le  dit  aufii 
des  chemins  diîliciles  5c  raboteux.  Difficile  ; 
fajfojb  ;  dtfajlrofo,  §  On  appelle  dans  la 
Grammaire  Oreci^ue  ,  Efprit  âpre,  une  af- 
piration  qui  elt  ordinairement  marquée  par 
un  c,  au-dellus  de  la  lettre  qui  s'afpire. 
Ajpro,  §  Apre  ,  le  dit  ligurément  de  diverfes 
choies  pour  en  marquer  la  rudciFe  ou  la 
violence.  Acerho  ;  Jiero  ;  ruvido  ;  duro  ;  Je- 
le  ;  vero  ;  bejìiale,  §  Il  le  dit  aulVi  des  perfonncs 
qui  le  portent  avec  trop  d'ardeur  à  quel- 
que choie.  C'ell  un  homme  âpre  à  l'ar^'ent. 
U  elt  apre  au  gain.  Il  elr  âpre  au  jeu  ,  à  la 
chdi^^z. Aztacca.o  ;  afe^ionato  ;  appajjiona'.o, 
§  Et  de  certains  animaux  qui  font  trop  avi- 
des. Un  chien  âpre  à  la  curée.  Un  oiicau 
trop   âpre.  Av.do  ;   chiotto, 

Al'icEMENT  ,  adv.  Avec  âpr»té  ,  d'une 
manière  âpre.  Rigidamente  '^.jirantzmente  \ 
duramente',  acerbamente  \  Jieramente. 

APKES  ,  l'répolition  de  rcmps  ,  d'ordr.-  & 

de  lieu,    qui  s'emploie    en    parlant,     foit 

des   perlbnnes  ,    loir    des    chofes  ,     &    qui 

l'ert  a  marquer     celles  qui    luivent   L-s  aii- 

Eiouvemeiu  d'une   p!an;:e  qui  approche   de  ;  très.  Dopo.   §  Indip^ndam.ment  de   ce    rap- 


fa  conjone-ion  avec  le  Ibleil  ou  une  éroile 
Appuifi, 

AP-'U'/Ei<.,  V.  a.  Soutenir  par  le  moyen 
d'un  appui.  Puntellar.  ;  fojl-ner  con  punceiU  ; 
appoS':iare  ;  accojlar  per  diritto  appog- 
giando, §  Appuyer  u:".e  ijiaifon  contre  un; 
a;Kre  ,  l'appuyer  contre  un  côt;aa ,  pour 
iire  ,  la  'oitir  contre  une  autre  raaifon  ,  la 
bâtir  contr.  un  coteau.  Appoggiare,  %  Et  ap- 
puyer le  :noafqaeron,.le  piitolet  à  quel- 
qu'un, pour  dire  ,  préfentcr  1;  inoulque- 
ton  ,  le  piilo'.cr  .à  quelqu'un  à  bouc  portant. 
Trejentar  la  f  i;7j.'.:.  §  Appuyer  l'éperon  à  un 
cheval ,  pour  dire  ,  lui  appliquer  t'orcement 
l'éperon.  Spronare  \  far  di  fpronc,  §  Il  ùgui- 
i>e  auili  ,  pofer  fur.  Appuyer  une  chofe  fur 
une  autre.  Appoggiare  ;  pofar  fopra~  §  On 
«lit  s'appuyer  ,  pour  dire  ,  fe  feivir  de  quel- 
que chef;  pour  appui,  pour  fourien  ,  s'aider 
Qc  queUiu'UQ  ,  fxt  de  quelque  chofe  qui  ferV'- 
d-'appui.  Appog^iaijt.  §  Fig.  Il  iìgnitìe  prc- 
téfer  ,  aider  ,  t'avorifer.  V.  ces  .tiocs.  §  Auf- 
£  lîg.  S'appuyer  fur  l'autoriré,  fur  le  ciédic  , 
fut  la  faveur  de  quelqu'un  ,  ou  limplenieuc , 
tîappuyer  fur  qiieJqu'un,  pour  dire,  faire 
fon  !s  fur  la  protceiioii  de  quelqu'un.  Appo^- 
flaifi  ;  jar  capitale  ;  fondarfi,  ^  incoje  lig. 
5'appuyer  fur  un  rofeau  ,  pour  dire  ,  Elettre 
fon  appui ,  Ton  efpcraiije  en  une  pcrfonne^ 
qui  n',r  aucun  pouvoir.  Appo^gitzr^fn  fragil 
lamia.  §  Auiïi  s'appuyer  fur  l'autorité  cies 
ajiciens  ,.fur  un  palfage  de  rEcricii;; ,  &c. 
pour  dire  ,  fe  fervir  de  ràiuotitc  des  a  1- 
ciens  ,  d'un  paiTagc  de  l'Hcriture ,  d'un  iifa- 
fe  reçu  ,  pour  l'€)uc;nir  ci  qu'on  dir.  5  f"ui 
die  a'ifC  dans  le  mime  fens,  appuyer  fon 
opiîii'm  fur  de  boanes  raifons.  Stabilire  , 
Jon.iar  il fuo parere;  &c,  §  Appuyer  ,  eil  aa.'li 
verbe  neutre,  iii  li^niHc  pofer  ,  èrre  porté. 
Appoggiatfi  ;  ejjer  appoggiato  ;  tijTfr  pofiu  , 


port  lie  temps  ,  d'ordre  &c  de  lieu  ,  la  pre- 
polition  après  entre  dans  pluficurs  phrafes 
auxquelles  elle  donne  un  fens  tout  diif;- 
rent.  Ainli  on  dit  au  propre  ,  que  des  Ar- 
chers courent  après  dés  Voleurs  ,  que  des 
chi  aïs  iont  aptes  un  loup  ,  po'ir  dire  ,  eue 
des  Archers  poarfuivcnt  les  \oleur-,  i;u; 
des  chiens  donnent  la  chalTe  .>  un  loiip. 
Correre ,. tener  dietro  ;  infiguir..-,  §  Er  ;•■!  li- 
gure ,  que  l'on-  courr  a-îrès  les  honneurs  , 
que  l'on  foupiie  après  fa  liberté  ,  que  l'on 
aboi;  aprts  une  fuccelllon ,  pour  dire  ,  que 
l'on  recherche  avidement  Us  honneurs  , 
qu;  l'on  louhaite  être  libre  ,  que  l'on  eli 
empreire  de  recueillir  une  fuccciiion.  Cor- 
rer dietro ,  anelare,  afpirar'a,  ...  §  On  dit, 
qu'un  tableau  elt  d'après  Raphael ,  d'après  le 
l'oiulin  ,  pour  dire  qu'il  elt  copié  fur  l'o- 
riginal ,  fair  par  Raphael  ,  par  le 
i'oullin.  Tavola  y  quadro  copiato  da  Kafael- 
lo  ,  ire.  dalle  pitture  del  PiJJiro  ,  i  c,  §  On 
dit,  qu'un  portrait  cft  fair  n'iipiès  nature  , 
pour  dire,  qu'il  eli  fait  fur  la  perfonne 
même  qu'il  reprefente.  Dal  naiuraie,  §  On 
dit  au  oroî^re  ,  en  parlant  d'^ne  peinture  , 
£C'  au  ligure  ,  en  pariant  d'un  ouvra).;e  d'ef- 
prit  ,  que  to'.ît  y  elt  peint  d'après  nature. 
Et  dans  ces  fortes  de  phrafes ,  !a  prépolîciVin 
indique  toujours  un  temps  aiitérieur  ,  les 
ouvrages  de  la  nature,  te  les  tableaux  de- 
R;'pl'.ael  ayant  néceirairen)C!ir  précédé  leiir 
limitation  c^u  leur  copie.  V3,ni  c\-fa  v'è  di- 
pinta ,  ri:r.',r:a  al  naturale,  §  On  oit ,  Après 
dîner  ,  ?.jîres  fouper  ,  en  fupptimanc  l'arci- 
cie  ,  quoiqu'o'i  piBife  également  dite,  après 
le  dîner  .après,  le  fouper.  Dopo  pranjti  ou. 
dopo  de/tnare  i  dftpo' cena.  Ç' Après,  entre 
daas  plulîeurs  autres  manières  de  p.ir!cr", 
qui  demandent  d'être  cvpliqutc»  chacu;te  à 
part,  AÌQliojià>C',£ne  apiù  quoique  chofe  ^ 


être  après  à  faire  quelque  chofe  ,  pour  dire  , 
[u'on  y  travaille  ailuellenient.  EJ/er  dietro  a 
Jar ,  a  aire  qualche  cofa.  §  Et  on  dit  pitfquc 
dans  le  même  fens  ,  être  après  un  cinploi  , 
après  un  bénéfice,  pour  rtire  ,  tr.ivaill;r  à 
l'obtenir  ,  faire  fcs  ertorts  pour  cela,  iilcreg- 
giarji  per  ottener  un  impiego  ,  un  icne/ìjiO. 
§  On  ait  ,  être  .-iprès  quelqu'un  ,  pour  ligni- 
licr  qu'on  s'en  occupe  beaucoup,  ou  qu'on 
le  lacigue.  .4ver  l'occhio  ;  badare  ;  eQere  tf 
Jlar  fempre  attorno  ad  alcuno.  Ette  mettre 
après  quelqu'un,  poi:t  dire,  le  chagriner, 
le  maltraiter.  ji/errcr/i<^:f»ro  ad  alcuno;  ejjer- 
^li  fempre  aile  fpalle  \  moleflario.  §  On  dir  , 
crier  aptes  quelqu'un,  pour  dire,  gronder 
quelqu'un, le  quereller.  V.ccs  mots.  §  Après, 
s'emploie  quelquefois  .idvcrbialemcnr ,  par 
ellipfe.  \ous  irez  devant ,  ôc  lui  après  ;  nous 
en  parlerons  après,  /"'o:  anderete  innanzi  td 
egii  dopo'i  "0!  ne  parleremo  dopo.  §  C'clt  auf^ 
Ir  quelquefois  une  manière  de  queftionner  ^ 
eu  d'engager  ceux  qui  fulpendent  leur  récit , 
à  le  ctr.Kinuer.  U  vou*.  a  tiic  qu'il  mcconnoif- 
loit.  Après  i  Vous  irri'  arcs  malade.  Apres  î 
hroftsuite  ;  amiate  innanzi  ;  e  poi  f  §  Apres 
tout,  manière  de  pailer  aù'.erbiale,  qui 
s'emploie  à  peu  près  dans  le  ;:^ai--  fens  qua 
cepcndaur,  &  quifert  de  conjonction,  fera/- 
tro  ;  tuttavia  ;  ao  non  pertanto.  §  Après  coup  , 
autte  manière  de  parler  adverbiale,  qui  (îgni- 
lie  ,  trop  tard, ,  Se  après  qu'une  cnofe  el£ 
faite  ,ell  arrivée.  Troppo  tardi  ;  dopo  il  fatte- 
§  Ci-après,  fa^cn  de  parler  advrrbiale  .pour 
dire  ,  enfuite  ,  dans  la  firicc  ;  &  qui  s'em- 
ploie dans  un  difcouis ,  pour  marquer  quel- 
que chofe  qu'on  doit  dire  dans  la  fuite.  Il 
n'ell  en  ufage  que  dans  le  fiylc  didactique  , 
Sé  dans  le  Ityle  de  Pratique.  Dopo  ;  pili 
fotta;  cpprejfo  ;  in  f  erutto. 

APKB.VUEMAIN  ,  adv.  de  temps ,  forvanr- 
à  marquer  le  fécond  jour  après  celui  où 
l'on  elt.  Daman  l'  altro  ;  pofdomani;  dop9- 
dimiini  ;  poj  iomcne. 

APRES-DINEE  ,  f.  f.  L'efpace  du  temp*. 
qui  eft  depuis  le  dîner  jufqu'au  loir.  //  dopò 
pranzo  ;  il  g  orno, 

Ai'tÈ^MIUI,    f.   f.    Je   vo'Js  ai' attendj" 
route  l'aprèi  -  midi.   Io  v'  lu  afpcttaio   tute' 
o^gi  ,- tutto  il  dnpo  pranzo, 
"  APRES- SOL'PEE  ,  f.  f.  Le tempsd'cnire  le- 
fouper  êe  le  couct;r.  Dopo  cena, 

Al-KFTÉ  ,  f.  f.  Qualit'  de  ce  qui  eli  .ìprr. 
I!  a  toutes  les  lignifrcations  de  fon  adjeetif. 
Acerbità  ;  accrber^j.i  i  afre'j^a  ;  rtviJq'î''  '• 
fcverità  ,  &  Ci  V.  Apre. 

APKTSE  ,  f.  f.  Vieux  T.  de  Palais ,  fynom- 
me  à  cftimation  ,  prilVe.  V. 

APblUtS.  !'.  m.  p!.  T.  d'Aftronontie.  Les 
deux  points  de  l'othife  d'une  planète  d.mf 
Icfqu.-lselle  le  trouve,  foit  à  la  plus  grande, 
loir  à  la  p'us  petite  diltance  du  foleil  ou  de 
la  terre,  /.'croceo  ;  e'  l  perigeo, 

AtaE,  adj.  de  t.  g.  T.  de  Palais.  Pi  opte 
k  quelque  chol'e.  Abile  i  atta  i  proprio  ;  buo- 


APTITAJDE  ,  f.  f.  Drfpofition  naturelle  à 
quelque  cliofe.  Il  ne  fe  dit  ^ucre  qu'en  p.ir- 
lant  oc  la  diff  cûtion  aux  Ans  ,  aux  .Sciences. 
.Ittirudme  ;  «îrtej^i!  i  abititi  ;  difpojiejja  ; 
dipo/î^ion  ratiirale, 

APUREMENT  ,  f.  m.  T.  de  Finance.  Red- 
dition finale  d'un  compt: ,  par  laquelle  tou- 
tes les  loulfrances  d'un  compte  font  le/t-es  , 
Se  le  comptable  eli  reconnu  quitte;  Saldo 
à*vn  ccn.o, 

APUKIR  ,  V.  »,  Lever  les  charges  qui  ont 
été  mifes  fur  les  parties  d'un  compte  ,  lorf- 
qu'i!  a  été  rendu.  Saldar  un  conto  ,  ultimarlo, 
Jitrnc  quitan-^a. 

Al  L'Ivi  ,  Et,  patt.  Vliimato  ,  ùa  ■ 
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APYRî  ,  a.-lj.de  t.  g.  T.  ri'Hidtìir*  nâtu'- 
icUe,  qui  fe  dit  des  terres  ou  pierres  quuvlîr- 
Kiit  lu  teu  ,  &  n'en  éprouvent  aucune  alté- 
ration ,  tVlt-à-dire  ,■  qui  n'y  font  cl-anjées 
ci  en  vctre  ,  ni  en  chaux  ,  ni  en  plâtre  ;  tel 
clt  l'Amianti',  le  taie  ,  &;c.  Ir.cumhuJhbtU. 

Al'VREXIE  ,■  f.  f.  T.  de  Médecine.  Intcr- 
miliiunuu  ceiratiou  de  la  lièvre,  /r.terimjjîone 
0  ctjjiijion  della  pihre. 

AQt.\TIQl.iE  j  adj.  de  t.  g.  Marécageux  , 
fleia  d'eau.  P^iludofo\  ttc^uidr:ncfo\ui'ijuhrt- 
nnjo  i  itm'uio.%  En  parlant  d'une  niailbn  bâtie 
Jans  un  tetrain  m.irccageux  ,  on  dit  qu'elle 
<.ll  aquatique.  Ctifa  p^-bhnciua  in  luogo  um:~ 
do  ,  tr.  ierri.no  che  fonda.  Ç  II  le  dit  auili  de 
«.e  qui  croit,  qui  fe  nourrit  dans  l'cari.  Acqua- 
tiio  i  aquatico  ;  pa'ujlre  ;  di  paduU  ;  acqua- 
juolo  ;  che  ama  l'acque  :  che  vive  nell'acqua. 

AQUEDUG  ,  f.  ni.  Canal  conilruit  de 
jMerre  cu  de  brique  ,  pour  conduire  de  l'eau 
d'un  lieu  à  un  autre  ,  malgré  l'inégalité  du 
terrain.  Acquidotio  ;  accuuiocclo\  condotto 
o  canule  murato  fer  qui  fa(]a  l'acqua. 
5  Aqu.-duc,  T.  d'Ar.atom.  Les  Anatomiftes 
s'en  lervent  pour  délïgner  certains  conduits 
ou'ils  oi.t  trouvé  avoir  du  rapporr  avec  les 
aqueducs.  Acniidottu. 

AQl  ERECi'  ,  Aquerecy  ,  haur ,  il  a  palfé 
ici  jT.  dont  on  le  fcrt  à  la  châtie  du  lièvre  , 
lorfqu'il  cil  à  quelque  belle  pallée.  Badalo , 
ladalo, 

AQUEUX  .  EUSE  .  adj>  Qui  eft  de  la  na- 
t\irc  de  l'eau.    Acquojo  ;  acquidofo  ",    acqueo. 

AQUILA-ALBA,  ï.  de  Chimie  ,  emprunré 
du  Latin.  Il  convient  à  tous  les  lublimé^ 
fcfancs  ,  &  il  te  dit  particufièrement  du 
mercure  fublimé  doux.  Aquila  alba. 

AQUILIN  ,  adj.  Il  n'a  d'ulage  que  pour 
(ïgnifîcr  ,  courbe  en  bec  d'aigle  ,  80  il  ne  fe 
dit  qu'en  cette  phral'c  :  Nez  aquilin.  Au/o 
aquilino. 

AQ'OILON ,  f.  m.  Vent  du  nord.  Aquilone  ; 
rovajo  j  tramontana  ,■  borea  ;  veniavolo  ; 
tramontano.  §  En  l'oëiie ,  les  Aquilons  ligni- 
fient to'is  les  vents  froids  &L  orageux.  Gli 
aquiloni. 

ARABE  ,  f.  m.  Ce  mot  n'cft  pas  ici  comme 
Un  nom  de  Nation  ,  mais  comme  (îgnihaut  i 
un  homme  qui  exige  avec  une  extrême  dureté 
ce  qui  lui  eft  dû.  Ûvm  hejt'ale ,j:efo  ,  intrat- 
tauiLe  ,  imperiofo  ,  imm':f<ricordiofo,  I 

ARABESQUES  ,  f.  f.  pf.  T.  de   Peinture  8c 
de  Scv.lpturw.  Portes  d'orne  mensqyiooniiil;:it  I 
en  des  rinceaux  8c  en  feuillages  faits  de  cajiri- 
ce.  liabefchi  ;  a-chejcbi. 

Al'.ABIQUE  ,  Gomme,  T.  d'hiji.  nat.  fuc 
en  grumeaux  de  la  grollcur  d'une  aveline  ou 
d'une  noix  ,  8:  même  plus  gros  ,  en  petites 
bouljs.    Arabicay gomma  arabica. 

ARACIUDNA  ',.  f  m.  T.  de  Botan.  Genre 
de  plante  i  fleur  papilionnacée.  Pianta  india- 
na che  fa  i  fr'tiui  Jotro  terra. 

AKACHNOn^E ,  f.  f .  (  Er. T. d'Anatomie  , ) 
fcii  une  membiaiie  Riu  ^  mince,  tra  ifparen- 
te  ,  qui  lègne  entre  la  duic-mtre  Se  la  pic- 
rnèrc  ,  8c  que  l'on  croir  envelopper  toute  la 
fìjl?ftance  du  cerv?au  ,  la  moelle  alon;;éo,  la 
niuélle  de  l'epinc.  Aracncide  ,  &  quelques- 
uns  ,  Âra^nordi. 

Ak.Ack  ,  f.  m.  Liqueur  fpiritueufe  quel'on 
lije  du  lucie  d.ms  les  Indes  orientales.  C'cff 
la  même  ii-^ueur  qu.?  celle  qu'on  appelle 
Taffia  en  Amérique.  Liquore  jpiritófo  che  fi 
fava  dallo^'ucchtro. 

AKAIoNÉE  ,  f. -f.  Infcifte  qui  a  plulierfrs 
plt-ds  ,  £c  qui  tire  de  fon"  corps  une  ceiraine 
fiibitancc  dont  il  forme  de:  filets  te  ufic  tcilc 
po'jr  fc  fuOicm're  en  fair,  f<  pour  prendre 
les  'iioiictics  &e  d'autres  petits  inïbéles. 
Ma^n»  ;•  nC^natcio;  cragna.  §  Hg;  Des  patcs 


d'araignée  ,  pour  dire  ,  des  doigt!  longs  & 
maigres.  Dita  lunghe  e  fattili  come  gambe 
di  ragno.  5  l'ar  cUipfe  ,  ôrer  les  araignées  d'un 
plancher  ,pour  dire  ,  en  óter  les  toiles  d'a- 
raipiées.  Jcle  di  ragni  ,  ragnateli  ;  ragni  ; 
ragne. 

AKALIA  ,f.  f.  riante  qui  vient  du  Canad.^. 
Elle  porte  une  petite  baie  pleine  de  fuc  ,  Ce 
d'une  laveur  douce.  Spepe  di  pianta  dei 
Canada  ,   cosi  detta, 

AK.AMBER,  v.  a.  T.  de  Marine.  Accrocher 
unvailfeau  pourvenir  à  l'abordage. ^rreœiart. 

ARAMBh   EE  ,   part,  ylrren-.i/.rto  ,   &c. 

ARANTELLEb  .  f.  f.  pi.  Ce  ternie  fc  dit 
en  Vénerie  ,  des  filandres  qui  lont  au  pié  du 
cerf,  6e  qui  ont  quelque  rellembiance  avec 
les  fils  de  la  toile  île  l'araignée,  filetti  fimili 
a  tele  di  ragno  ,  che  J'ogiiono  trovarft  ne^ piedi 
de'  cervi. 

AKASE  ,  f.  f.(T.d'Architefture.)C'eft  ainii 
qu'on  nomme  un  rang  de  iiicrrcs  plus  balfes 
ou  plus  haures  que  celles  de  dellous  ,  fur 
lefqucUes  elles  font  aiiifes  fuccelfivement  , 
pour  parvenir  I  hauteur  nécclTairc.  Pietre  per 
cOìiCua^iiare. 

ARAiEMEKT  ,  f.  m.  11  fe  dir  en  Maçonne- 
rie 8c  en  Menuit'erie  ,  des  pièces  égales  en 
hauteur  ,  unies  8c  fans  faillies,  .igguagliii- 
mento  j  agguaglio  i    conguaglio, 

ARASER  ,  v.  a.  T.  de  Maçonnerie.  Mettre 
de  niveau  un  mur  ,  un  bâtiment  ,  en  élevant 
les  eniroits  bas  à  la  liaur.urde  celui  qui  efr 
le  plus  élevé.  Agguagliare  j  pareggiare  j  /.î;- 
pari'f  conguagliare. 

ARA!-E  ,   tE  ,  partie.  Conguagliate  ,  &c. 

ARAI  E  .  V.  Arrobe. 

ARCALESTRILLE  ,  f.  f.  Inllrumenc  qui 
fcrt  à  prendre  en  mer  la  hauteur  des  aftres. 
BaUftriglia. 

AaIìaLÉTE  ,  f.  f.  Sorte  d'arme  d«  trait. 
C'elt  un  arc  d'acier  qui  eit  jnonré  fur  un  fut  , 
8c  qui  fe  baniie  avec  un  reirurt.  Balefira. 
§  L'Arbalcre  ou  arc  à  jaltt  ,  eft  une  arbalète 
avec  laquelle  on  tire  de  petites  boules  de 
terre  cuite  ou  des  baies  de  plomb.  Balejtra, 
§  four  marquer  une  grande  vitetre,  on  dit , 
plus  vite  qu'un  trait  d'arbalére.  Piu  veloce 
che  faetta fioccata,  i  \  En  T.  de  Manège,)  Che- 
v.-il  en  arbaîère  ,  Se  <iit  d'un  cheval  attaché 
fcul  à  une  voiture  devant  les  deux  chcveaux 
du  timon.    Trapelo, 

AREALE!  RIER  ,  f.  m.  On  appeloit  ainfi 
autrefois  un  homme  de  guerre  qui  tiioit  de 
l'arbalète.  Baicfirajo  ;  Balejiriere  ;  tirator 
di  kaUftra.  §  On  dit  prov.  qu'un  homme 
n'eft  pas  grand  arbalcrricr  ,  pour  dire  qu'il 
u'ell  pas  d'une  complexion forte  &  vigoureul'e. 
£gli  e  un  cencio  molle. 

ARBALÉTRIERS  ,  f.  m.  T.  de  Charpent. 
Ce  font  deux  pièces  de  bois  dans  un  cintié 
de  pont  ,  qui  portent  en  décharge  fur"  ren- 
trait. Pontoni. 

ARBITRAGE  ,  f.  rj.  Ji-gemdnr  d'un  diffé- 
rent par  arbitre,  ^./iréitjio  ;  giudicio  d  un 
arbitro  \  ari  ::rato. 

ARBITI-  AIRE  ,  adj.  Qui  dépend  de  la  vo- 
lonté de  chaque  perfonne  ,  du  choix  de  cha- 
que pcrfonne.  Arbitrario.  §  Aibitrai're  ,  fe 
dit  plus  otdinaUeinent  de  ce  qu'il  dépend  de 
la  vol.ïlirt  des  Juges  de  prononcer  ,  de  lia- 
tucr.  ArHii-i::o\  a  t/otontà.  i'Poiv;o\T  ar'ol- 
traire  ,  un  p i.li.oir  ahfoUi  qui  n'a  pour  règle 
que  la  volonté  du  Souveiaiïi.  Une  fedir  qu'en 
mauvaife  part.  Pote/là  arhtiraria ,  ajfcluta. 

Ai^EITlWilREMLNT  ,  adv.   D  une  façcfl 
arbitraire    8c    defpotique.    Arbitrariamente  ; 
^efpoticcrnente  a  pròprio  ftnr.c  j  ad  arbitrio  ; 
i  a  fua  pojia  ;  a  fito  talento. 

ARUnUAL  ,  ALE  ,    adj.    Il  n'cft  guère  en 
1  iifage  qu'en  ces  deux  pbralVs  ;  icmenve  aibi- 
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traie  ,  Jugement  arbitral  ,  pour  dire  ,  une 
fcnrence  rendue  par  à^es  Arbitres  ,  un  juge- 
ment prononcé  par  des  arbitres.  Arbitrato  i 
Jcnten^a  ,  giudiciç  d'arh'riri. 

ARBITRALE.MENT ,  adv.  Par  arbitres. 
Per  via  d'Arbitri, 

ARBITRE  ,  f.  m.  Faculré  de  l'amc  pour 
fc  déterminer  à  une  chofe  plutôt  qu'à  une 
aurre.  Puiirance  que  la  volonté  a  de  cnoifir.- 
Ce  mot  fe  joint  toujouis  avec  les  épîihètcs 
de  franc  ou  de  libre.  Ailitrio  ;  poicjià  di 
volere  ,  di  fcegliere.  6  Arbitre  ,  fe  dit  aufli 
de  celui  qu«  desperibnnes  choifilfenr  de  vare 
ôc  d'autre  pour  terminer  leur  diiférenr.  Arbi- 
tro i  arbttratvre  j  comprorniQcrio.  §  Il  ii^nifie 
auifi maître  abfolu.  Arbitro  ;  padrone ajjóluio, 

ARBITRATEUR  ,  f.  m.  T.  de  Dioit,  c'eft 
une  efpèce  d'arbitre.  Arbitraiore  i  giudue; 
comproinilfano, 

ARBITRATION  ,  f.  f.  T.  de  Palais  ,  eft 
une  efiimation  ou  évaluation  faite  en  gros  , 
8c  fans  entrer  en  dérail.    Comprumeffo, 

ARBITRER  ,  v.  a.  Eftimer  ,  régler ,  déei' 
der  ,  eu  qualité  de  Juge  ou  d'arbitre.  Arbi- 
trare i  giudicar  Cime  arbitro. 

ARBITRÉ  ,  ÈE  ,  p.irt!C.    Arbitrttto  ,   &c. 

AREOLADE  ,  f.  f.  c'eft,  en  T.  de  Culline  , 
le  nom  d'un  flanc  fait  avec  le  'oeurre,  U  crè- 
me ,  les  jaunes  d'îtufs  ,  le  jus  de  poiré  ,  le 
fucre-.  S:  le  fel.  Erbolato. 

ARBORER  ,  V.  a.  Piarîter  quelque  chofe- 
h.iur  8e  droir ,  àia  manièredes  arbres.  Inal- 
berale ;  a'^ar  all'  aria;  alterare,  §  Il  fe  die 
aulîi  au  figuré  ,  pxiur  dire  ,  fe  déclarer  ou-' 
vertement  pour  quelque  parti.  Dichicrarfi  ; 
fegnare  di . , ,  &c, 

ARBORÉ,  ÉE,    partie,    /nalbercuo ,  &c. 

ARBOUSE  ,  f.  f.  Le  fruit  de  l'Arbouficr. 
Corbe:^-;ola. 

ARBOUSIER  ,  f.  m.  Arbre  toujours  verd  ^ 
Se  fort  touirii  ,  qui  croît  en  Italie  Si  en  Pro- 
vence ,  Se  pioduit  des  fruits  fort  doux  &c 
prefquc  femblables  à  des  cerifcs  ,  en  couleut 
Se  en  grolfcur.   Corhe^olo. 

ARBRE  ,  f".  m.  Plante  boifeufe ,  qui  croîr 
en  grolfeur  Se  en  haureur  plus  que  toute; 
les  autres  plantes ,  8c  qui  ponlfe  diâ-étentes- 
branches.  Albero  ;  arbore.  5  H  fe  dit  aulii 
de  cftrraines  gloires  S;  longues  pièces  de  bois 
qui  font  les  principales  pièces  qui  fervent 
dans  des  hiachines'î  Alberò.  §  On  appelle  la 
la  Cioixoù  Notre-Seigneur  fut  attaché,  î'a- 
bre  de  la  Cicix.  L'alicro  delia  Croce,  §  lig. 
Arbre  gén  alogique  ,  une  figure  tracée  e^i 
forme  d'aibre  d'où  l'on  voit  fortir  ccrarre 
d'un  tronc  diven'cs  branches  de  ccnfangui-- 
iiitc  ,  de  parenté.  Albero  genealogico,  §  Arbre 
de  l.iape.  L'es  CliHiilies  appellent  ainfi  de 
r.i.rgcnt  uni  où  ainalgr.mc  avec  du  ineicurc. 
Cette  union  après  être  reliée  quelque  temps 
tranquille  dans  l'eau  forte ,  l'enne  une  efpèce 
d'arbre  ou  de  végétation.  On  l'appelle  a'ulïi 
qiiclqii  Tois  arbre  pliifofo'pbique.  Albero  di 
Diana  i  albero  fiivfofìeo.  §  ÂTbre  ,-  eh  7*. 
d'Horloger,  lé  dir  tfune  pìècCrJndè  ou'carrée, 
qui  a  des  pivots  Se  RiX  laquelle .  eft  ordinai- 
rement adaptée  une  roue.  Alberò.  Arbre  i 
vis.'  Copaja.  Ils  appelltm  enirere  Art  ré,  un 
outil  qui  fett  à  monter  des  roues  ,  ouauircs 
pièces.  Albero  fer  metter  le  molle,  £•-..§  Ils 
Nîilhcnt  ci'..'in  ce  nom  à  l'elfieu  qui  cil  au 
nulieu  du  borrillet  d'unç  n.ontre  ou  d'u>i: 
ji:n.iulc.  Ali-ero  del rr.ml'uro.  §  .Arbre,  T.  de 
Fa/ìèrtm- 'j  Lt.ng  cviiiidi'e  de  bois  ,  e|UÎ  !cft 
d'.inc  .Ì  la  roue.  Se  qui  fait  jouer  les  maillets.' 
On  ra"pelle  auili  le  groad  arbi'e  ,  l'arbre  des' 
chevilles.  1  iifcllo  ;Jiile,  §  -Arbre  d'un  moulin. 
.1  vent  ,  le  dit  de  la  j  ictc  de  bois  à  laquelle 
font  attachées  les  aiks  du  luouliu.  izegeiv  ', 
l  trtiyent. 
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ARB^ÎSSEAU  ,  f.  m.  1  imîmirif.  Petit 
Xc\}i:c.Arbi}f^etln;arbu;leU-\iirbuf.elir,arbtif- 
colo  \  arbufifila  •,  aibufa'.o  ;  nibor'utUo. 

ARBkOTÎ  f.m;  (  T.  d'Oilllcur.  ;  (  'c;>  un 
petit  arbfc  garni  ne  gluau.:.  J-'m/chatra  &; 
pîus  fouvcn:  frafchet:e  ;  fantoccio  di  mac- 
chia. 

ARRUSTE  ,  f.  m.  ETp^cc  d'aibrilTeau  qui 
ne  ero  t  gucie.  Arbujio. 

AlCC.  f.  m.  Sorte  J'aim.:  courbic  en  demi- 
Cercle  ,  &  firvant  à  tirer  des  flèches.  Ano  ; 
faeppolo.  i  Arc  de  carrofTe  ,  deux  pièces  de 
fer  courbî-cs  en  arc  ,  qui  joi^n.-nt  le  bout  de 
la  Hècli-  à  r.-ilicu  de  devant ,  6:  far  le  moyen 
ïlefquclles  le  catrolTc  tourne  aifément  dans 
un  petit  efpacr.  ^  Il  fc  dit  aulfi  en  Architcc- 
C  ire,  &  fi^nifie  cintre.  V.  5  En  ternies  de 
Géométrie  ,  il  fif  nifie  une  portion  de  cercle. 
Arco.  §  Et  on  aiîpelle  a''c  diurne  ,  la  portion 
du  cercle  qu'un  Alhe  parcourt  Tur  l'IiorUbn: 
.&  arc  nofturnc  ,  la  portion  du  nirme  cercle 
qu'il  parcourt  fous  l'horion.  Arco  diur'.o. 
$  Arc  de  triom.  he  ,  ou  arc  triomphal  ,  B.iti- 
mcnt  qui  confi. le  en  une  {grande  porte  faite 
iCn  arc  ,  accompaj^née  queI.]uefois  de  deu.v 
petites  ,  &  ornée  de  fif;ures  de  has-rclief  & 
d'inlcriptions  ,  pour  célébrer  qujique  g'.an.îe 
artion  ,  &  pour  en  confcryer  la  mémoire. 
Arco  [rio?ifaie. 

ARCADE  ,  f.  f.  Ouvctture  en  arc.  Arco  ; 
folta, 

ARCANE  ,  f.  m.  Mot  emprunté  du  Eatin 
par  les  Alchimiftes  ,  pour  délîu,ner  quel- 
qu'une de  leurs  opéra:ions  myflérieufes.  On 
l'applique  audi  dans  la  Pharmacie  à  de  cer- 
taines préparations.  Celi  ain(ì  qu'o»!  nomme 
Arcane  çorallin  ,  une  préparation  du  raer<- 
furc.   Arcano. 

ARCANÉE  ,  f.  f.  (T.  d'Hift.  nat.  )  Craie 
îfouge  a  minérale  qui  fert  aux  Charpentiers 
iBc  à  d'autres  ouvriers,  pour  tracer  des  lignes 
^Ur  le  bois ,  la  pierre  ,  Sec.  Sinopia  ;  finopia. 

ARCASSE  ,  f.  f.  (  T.  de  Mar.  )  ta  partie 
extérieure  de  la  pouppe  d'un  Navire.  Za 
puree  cflerìore  della  pò  pa  d'una  nave. 
'  AR.C-BOUTANT  ,  f.  m.  Pili-r  qui  finit  en 
derni-arç  ,  te  qui  fert  à  foutenir  une  vo'.te. 
Pilaftro  ;  puntello.  §  Fip.  Il  le  dir  des  perfonnes 
oui  font  les  plus  confuìérablcs  dans  un  parti , 
pans  une  atFaire.  Sojlegno  ;  appoggio  s  la 
principal  perfona, 

AUC-BOUTER  ,  V.  a.  Soutenir  ,  appuyer. 
Puntellare  ;  fofìenere. 

ARC-BOUTÉ  ,  ÉE  ,  partie.  P:.iife/(aro,  &c. 

ARC-DOUBLEAU  ,  f.  m.  Cefi  une  efpcce 
d'arcade  qui  a  de  la  faillie  fur  le  crcut  d'une 
voûte.  On  en  met  de  di^Unce  en  diftance  , 
pa  nombre  égal  .i  celui  des  colonnes  ou  pi- 
Jaftres  :  c'cft-à-rtire  ,  que  ch.ique  colonne  pu 
pilaftre  porte  fon  arc-d6ublc3u  ;  ïc  il  en 
féfulte  une  voûte  qui  paroît  armée  de  ban- 
deaux qui  femblent  l3  fortifier  &  la  foute- 
çjr.   Afcn  doppio. 

ARCEAUX  ,  f.  m.  Arc.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
parlant  des  voûtes.  Arco',  volta,  i  Arceau, 
vhirurg.  demi-caiife  de  tambour  dont  on 
fait  un  logement  à  la  jambe  ou  au  pié  dans 
les  ftaûures  ou  autres  maladies  ,  afin  que 
le  membre  (oit  à  l'abri  de  la  pefanteur  du 
»lr.np  &  àei  couvertures  du  Ut.  Cai"ctra  o 
fanale. 

ARC-EN-CIEI.  ,  f.  m.  Météore  qui  paroît 
dans  les  nues  comme  une  bande  de  dirt.rentes 
<;ouleurs ,  courbée  en  arc.  /ride;  arcobaleno  ï 
f.reo  i   arco  celcfte  ;  ar^o  piovofo  ;   iri. 

ARCHAÏSME  ,  f.  m.  U   fc   dit  d'un  mot 
jiacique  ,    d'un  tour   de    phiafe  fuiaiiiié, 
^jcaifmo, 
'  .^KCtiAL.  Voyez  Fil. 
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rieur.  Saint  Michel ,  Arciiçyife.  Arcangelo. 
A.Vwilt  ,  f.  f.  La  peiii.'^rtie  d'un  pont 
Tous  l.iqu;lle  l'eau  p.iife.  /  vita  ;  arco  di 
ponte.  §  Il  fc  dit  pariu  jlièremcnt  d'une  forte 
de  batim.nt ,  de  vaiiVcau  ,  que  Noé  fit  conf- 
truirepar  le  commandement  de  Uieu  ,  pout 
fe  fauver  du  Uéluj;e  univetfcl.  Arca  di  Nue. 

5  tig.  Un  dit  être  hors  de  l'Arche,  pour  dire  , 
être  liorsdc  l'Eglife.  Ejferjiiori  dei  gremho  d: 
Santa  Chiefa.  §  L'iArchc  d'Alliance  dont  il 
eli  parlé  dans  l'Ancien  Tcltament  ,  étoit  une 
e  pece  de   cotlrc  fair  par  le  conunand.inent 

ie  Dieu  ,  &  dans  lequel  les  tables  de  la  loi 
^toi.nt  gardjcs.  V Arca  del  tcjîanicnto  ,  dell  ' 
jU  ean'^a. 

AKC..ÉE  ,  f.  f.  T.  de  Chimie.  On  le  dit 
du  ftu  qu'on  imagine  ètr'  au  centre  de  la 
tL^rre  ,  pour  cuire  les  métaux  £<:  les  minérau.x, 

6  être  le  principe  de  la  vii:  des  végétaux. 
.' uoco ,  centrale  che  i  chimici  credono  trovarjî 
r.elle  vifcere  della  terra  ,  per  dar  principio 
alia  vita  de  '  v,.getabili. 

ARChiELOGIE,  f.  f.  (T.  de  .Méd.  )  Nom 
d'un  trdité  des  premiers  éhmens  de  In  -Vléde- 
-ine  ,  fondés  fur  la  laifoa  Se  l'expérience  ,  & 
eonfi-lérés  par  abii.-jCtion.  Archeiogi.i.  Ç>  ì,n 
1.  de  Medc^iiie  ,  le  principe  de  rie  dans  Ls 
hommes.  /  medici  per  qutjìa  voce  intendono 
']utl  pr  ncipio  onde  L'uomo  riceve  la  vita. 
$;\utrefois  francs  Archers,  une  fotte  de  mili- 
ce établie  par  Charles  VII.  {franchi  arcieri. 
5  II  fc  die  aujourd'hui  de  ccrciins  petits 
OHiciers  de  Juìtice  ,  ou  de  Tolice  qui  font 
armés  d'épécs  ,  de  halleb.irdes  ,  d'armes  à 
feu  ,  foit  pour  prendre  des  voleurs  ,  foit 
pour  faire  la  gardé  dans  l.s  Villes ,  foit  pour 
exécuter  que  que  ordre  de  Juliice  ou  de  Poli- 
ce. Birro  ',  sbirro. 

ARCKER  ,  f.  m.  Homme  de  guerre,  com- 
battant avec  l'arc.  Arciere;  arciera;  arcadore  ; 
arcatore  ;  frecciatore  ;  fagittai  io. 

ARCHEROT  ,  f.  m.  Petit  Archer.  Epithète 
que  les  vieu.t  Poètes  Frani;ois  rionnoicnt  au- 
trefois à  Cupidon  ,  5c  qui  n'ell:  plus  en  ufagc. 
Arderò  ;  il  Nume  arciera  ,  faretrato. 

ARCHET  ,  f.  m.  Sorte  de  petit  arc  qui  a 
pour  corde  plufieuts  crins  de  cheval ,  Se  dont 
on  fe  fert  pour  en  tirer  le  l'on  d'un  violon  , 
ci'une  viole.  Archetto  ;  plettro.  §  Il  fe  dit  aulli 
d'une  forte  de  chaiKs  de  bois  tourné  en  arc, 
que  l'on  met  fur  les  berceaux  des  enfans  pour 
foutenir  une  couverture  au-dclfus  de  leur 
tcLC.  Arcuccio.  §  Il  fe  dit  pareillement  des 
chailis  courbés  en  arc  ,  fous  lefquels  on  fait 
fuer  des  malades.  Archetto  ;  arcuccio.  §  Il 
fe  dir  auili  dans  certaii-.s  arts  mécaniques  , 
d'un  atc  d'aciet  ,  aux  deux  bouts  duquel  il 
y  a  une  corde  attachée  ,  dont  les  ouvriers 
fe  fcr\-ent  pour  tourner  &  pout  percer.  Ar- 
chetto. 

ARCHÉTYPE  ,  f.  m.  T.  didaflique.  Origi- 
nal ,  patron  ,  modèle  fur  lequel  on  fait 
un  Ouvrage.  Il  n'a  fiuère  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe,  l'Archétype  du  nirtnde  ,  qui  efl  ,  fé- 
lon le  hmgage  des  ihilofcphcs,  l'idee  de 
Dieu  fur  laquelle  il  açr'é  le  Monde,  Arche- 
tipo ;  modello  ;  prima  f-rma. 

ARCHEVÊCHÉ  ,  f.  m.  L'étendue,  le  terri- 
toile,  la  Province  où  l'-Archcvcque  a  la  fu- 
pcriorité.  A'-civefcovado.  $  La  dignité  d' .ar- 
chevêque. Arcivefcovadc.  §  Le  logis  ou  le 
Palais  de  l'Archevêque.  Arcivefcovado  ;  Va- 
la-r{0  Arcivcfcovile. 

ARCHEVEQUE  ,  f.  m.  Ftélat  Métropoli- 
tain ,  qui  a  un  certain  nombre  d'Évèqiies 
pout  Su.'fragans,  Arcivefcovo  ;  Arcivefco  ; 
Metropolita. 

ARCHI,  Mot  emprunté  du  Grec  ,  que  l'on 
joint  i    d'autres  ,    dans    le    llyle    familier  , 


dont  on  parle.  i.inCi  ,  or  dit.  »rclii-fon; 
a  .hi-vilain,  ; our  dire,  un  homme  c.\trc« 
inement  rou  ,  cxtrCnLment  av.ire  ,  &c.  Le» 
Latins  dii'ent  A-.ciii  ,  &  les  Italiens ,  Arci  , 
comme  on  ver; a  dans  les  mots,  qui  fe  trou- 
vent chucun  à  l.-ut  pla.e. 

AiXiIICA.MERILi^,  ou  )  f.  m.  T.  d'Hi/î, 

ARChICHAMBiLLA.M,)  mo.i.  OUicierde 
l'Empire  d'AlUmag  le  ,  qui  n'a  pas  les  me- 
ni.s  londions  que  le  Orand- thambcUan  e» 
France  ,  &  dont  la  dignité  n'ell ,  i  propre- 
ment pail.r.  qu'un  ticie  d'honneur.  i4rci- 
ciamt/ell.ino. 

ARCi  lICHANTRE  ,  f.  m.  T.  d'Hifl.  EccU 
Pri.-.cipal  Ciiantre  ,  ou  le  premier  des  Chaa< 
trjs  d'une  i.'^W'^c.Arcicaaar  , 

A.vC.JCii/.NCELIER,  f.  m.  T.  d'Hifl. 
mo^i^Grand-Chancelicr  :  c'étoit  anciennemenc 
le  chef  des  Notaires,  c'clt-à-dirc  ,  des  ic. 
ctètaires  d'État.   Oran  Cancelliere. 

AkCiUuAPifER,  f.  m.  T.  d'Hifl.  mod, 
Grand-Ma  tre  d'.TÒtel  ;  c'eil  le  nom  d'un  dei 
gran  is  Orticiers  de  l'Empire.  Intendente 
dell'  Imperio ,  non  della  cafa  deli'  Imperadore, 
^  ARCHÎDlACON.\T  ,  f.  ra.  La  Dignité 
d'Archidiacre.  Arc'iidia.on  uo. 

ji.<.(_.iIi^IACON£  ,  [.  m.  L'étendue  du 
territoire  foumis  à  la  JuridÌLÌion  l'pirituelle 
d'un  Archidiacre.  Arcidutconaio. 

ARCHIDIACRE,  f.  m.  Celui  qui  cil  pourvu 
d'une  Dignité  Eccléfiakique  .  qui  lui  donne 
quoique  forte  de  Juridiction  lut  les  Curés 
de    la  Campagne.  Arcidiacono. 

ARCHIDUC  ,  f  m.  'litre  de  Dignité,  qui 
n'ell  en  ufagc  aujourd'hui  .  qu'en  pat'.ftt 
d  s  Princes  de  la  Maifon  d'AUtriih> .  Ar-, 
ci  duca, 

ARCHTDUCHÉ.  f.  m.  Seigneurie  d'Archi. 
duc.  Arciducato. 

ARCriluUCHESSE  ^  f.  f.  La  femme  d'un 
Archiduc  .  ou  la  PtincelTe  qui  elt  revêtuo 
de  cette  Dignité  par  elle  -  même.  Arcidit' 
cheQ'a. 

ARCHIÉPISCOPAL,  ALE.. adjeûif.  Appar- 
tenant à  l'Archevêque.  Arcivcfcovile  ;  Ar* 
ctvcfcovale. 

ARCHIGRELIN,  (T.  de  Corderie.)  C'eft  ua 
cordage  commis  trois  fois  ,  &  compote  de 
plulîeurs  grelins.  Sorta  ài  fune  ben  aitorcir 
citata  .  e  compofla  di  più  funicelle. 

Ai^CHILUTH  ,  f.  m.  T.  de  Luth.  &  de 
Mufi.j.  Sorte  de  grand  luth  ,  ayant  fes  cor- 
des ttendues.  comme  celles  du  thcorbe , 
&  étant  à  deux  jeux  :  les  Italiens  s'en  fer., 
vent  pour  l'accompagnement.  Arciliuto. 

ARCHlMANDRI'l  AT  .  f.  m.  Le  Bénéfice 
que  podede  un  Archimandrite.  Archimari*- 
irisato. 

ARCHIMANDRITE  ,  f.  jn.  On  nomme 
ainli  le  Supérieur  de  quelques  Monaitèrct» 
ArchirrhXndrita. 

ARCH'MAkÉCHAL,  f  m.  T.  d'Hifl.  moi. 
On  nomme  ainfi  le  Grand  Maréchal  de  l'Em- 
pire .  durt  les  fonctions  confillent  .1  précé- 
der immédiatement  l'impereur  dans  les  cé- 
rémonies .  i:  à  porter  l'épéc  nue  devant  ce  . 
Prince.  Arcimarefciallo. 

ARCHI.MIME  ,  f.  m.  T.  d'Hifl.  anc.  C'e/^ 
la  même  chofe  qu'archibouii'pn  ou  bateleur. 
Capo  de.' bufoni. 

ARCHIMINI5TRE  ,  f.  m.  T.  d'Hifl,  tnod. 
Le  premitr  Minillre  d'un  Ptince  ou  d'uaÉcac 
Primo   Miniflro  di  Staio. 

ARCHIPEL  .f.  ro. Quelques-uns  difcnt  Ar- 
chipelage  ,  ou  Archipclague.  htendue  de 
mer .  entrecoupée  de  plufieurs  Iles.  Arcipe- 
lago. 5  On  ajpUe  particulièrement  Archi- 
pel ,  ce  que  les  Anciens  appcHoient  la  Mer 
Egée.  l'4rcipeiago  ';  d  mure  Efto  ^ 
l'-^gco. 
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ARCHTPOMl'E  ,  f.  (.  i .  de  Mar.  lacciate 
eu  rctranclicincac  de  planches  dans  le  fond 
de  caie  ,  pour  recevoir  les  eaux  qui  fe  dé- 
th.<rgcnc  vers  l'eadroit  où  elle  cil  fituée. 
Sentina. 

ARCHIPRESEITÉRAL  ,  adj.  Qui  regarde 
l'Ardûptêtre.  ArchiprcsbiterdU  ;  auifre- 
taU. 

ARCHIPRÊTRE  ,  f.  m.  Titre-  de  Dignité , 
en  vertu  duquel  les  Curés  de  certaines  Egli- 
fcs,  ont  pieémlacnce  fut  les  autre  Cures. 
Arciprere. 

AKCHIPRÊTRÉ,  f.  m.  Étendue  de  la  Ju- 
ridiifeiou  d'un  Archiprêtre  ,  dans  un  certain 
territoire.  Arciprttato. 

ARCHIPRIEUR  ,  f.  m.  T.  d'Hift.  EccUf. 
On  donnoit  quelquefois  ce  nom  au  Maitre 
de  l'Ordre  d.s  Templiers.  Ti:olo  del  Oran 
Maeftro  de  '  Cavalieri    Templari. 

ARCHIbYNAGOGUS,  f.m.  T.  d'H'tJl.  anc. 
Chef  de  la  Synagogue  :  c'étoit  un  titre  d'of- 
fice chez  les  Juifs.  Archijinagogo  ;  Capo  delia 
Sinagoga. 

ARCHITECTE  ,  f.  m.  Celui  qui  exerce 
l'art  de  bâtir.  Architetto. 

ARCHITECTONIQUE,adj.  (T.  de  Phyfi- 
quc.  )  Ce  qui  donne  à  quelque  chofe  ,  une 
forine  régulière,  convenable  àia  nature  de 
cette  chofe  ,  Se  à  l'ohjet  auquel  elle  eli  def- 
tinée.  Architeitontco. 

ARCHITECTURE  ,  f.  f.  L'art  de  bâtir  ; 
la    difpolîtion  &    l'ordonnance  d'un  biti- 

■  ment.  Architettura.  §  Architetture  militaire  , 
l'art  de  fortifier  les  Places  ;  Architeûute  na- 
vale j  l'art  de  conllruire  les  vailleaux.  Archi- 
tettura militare  ,  o  navale. 

ARCHITRAVE,  f.  m.  Membre  d'Archi- 
tetìure  ,  qui  pofe  immédiatement  fur  le  cha- 
piteau des  colonnes  ou  des  pilallrcs,  &c  au- 
dellus  duquel  eli  la  frife.  Architrave.  §  Ar- 
chitrave. (  T.  de  Mâtine.  )  Une  pièce  de  bois 
jjiife  fur  des  co'onnes ,  au  lieu  d'arcades  , 
^        qui  eli  la    première  6c  la  principale  j  &  qui 

■  foutient  les  auttes.    Architrave. 

'  ARCHITRICLIN  ,  f  m.Celui  quiefl 

chargé  de  l'ordonnance  d'un  fellin.  Ce  mot 
eli  de  l'Ecriture  Sainte.  Architriclino. 

ARCHIVES  ,  f.  f.  pi.  Anciens  titres  ,  Char- 
tres ,  6c  autres  papiers  importans  ,  &  le  lieu 
où  l'on  garde  ces  fortes  de  titres.  Ar- 
thivj. 

ARCHIVIOLE,  f.  f.  T.  de  Luth.  &  de 
Mufio.  Efpèce  de  Clavecin  ,  qui  n'eft  pref- 
que  d'aucun  ufage ,  auquel  on  a  adapté  un 
jeu  de  vielle  ,  qu'on  accorde  avec  le  cla- 
Tccin,  &  qu'on  fait  aller  par  le  moyen  d'une 
roue  8c  d'une  manivelle.  Sorta  di  gravicem- 
balo. 

ARCHIVISTE,  f.  m.  Garde  des  Archives. 
Archivila. 

ARCHIVOLTE,  f.  f.  Celi  une  bande  large, 
qui  fait  faillie  fur  le  nud  du  mur,  qui  fuit 
le  cintre  d'une  arcade  ,  &  qui  va  d'une  im- 
polie à  l'autre.  Les  archivoltes  font  ornées 
.  «les  mêmes  moulures  que  l'architrave  ,  & 
Teiremblent  vériiablcment  à  une  architrave 
cintrée.  Archivolto. 

ARCHONTAT  ,  f.  m.  Dignité  de  l'Ar- 
chonte.  Dignità  dell'  Arconte. 

ARCHONTE  ,  f.  m.  Titte  des  principaux 
Wagidiats  des  Républiqui.s  Grecques  ,  5c 
particulièrement  à  Athènes.  Arconte. 
'  ARCaURE  ,  f.  f.  T.  de  Charp.  Nom  de 
I  plulîeuts.picces  de  Chapente  ou  de  Mcauife- 
I  lie  ,  placées  devant  les  meules  d'un  Moulin. 
I  CerchJ  che  fona  intorno  alU  macine.  ' 

ARCITENENS  ,  Nom  latin  de  la  conftel- 
lation  du  Sagittaire.  V. 
^       ARCO  ,(L')  T.  de  Fondere.  Ce  font  des 
parties  de  cuivic  ,  réjaudues  d»iW  les  cen- 


dres d'une  Fonderie.  bl<.tailo  verfato  nelle 
ceneri  della  Jornace. 

ARÇON  ,  f.  m.  L'une  des  deux  pièces  de 
bois  courbées  en  cintre  ,  qui  fervent  à  faire 
le  corps  de  la  felle  d'un  cheval ,  avec  deux 
bandes  de  fer  qui  les  joignent  l'une  à 
l'autre.  Arcione.  §  perdre  les  ari;ons ,  vid.r  les 
arçons;  laçons  de  parler,  qui  fe  difeut  d'un 
Cavalier  qui  cft  dcfarçonné  ,  ou  rcnverf;  de 
cheval.  Perdure  gli  arcioni.  §  Fig.  Etre  ferme 
dans  fcs  arçons  ,  fur  fes  arçons ,  pour  dire  , 
être  fi-rmc  dans  fes  opinions ,  dans  fes  prin- 
cipes ,  &c  les  bien  foutenir.  Ejfer  fermo  in 
J'eiia,  infulli  arcioni. 

ARÇON  ,  T.  de  Chapel.  Outil  avec  lequel 
on  divife ,  &  fépare  le  poil  ou  la  laine  dont 
les  chapeaux  doivent  être  fabriqués.  Arco. 

ARÇONNER^v.  a.  T.  de  Chapel.  Travail- 
ler la  laine  avec  l'areon.  Jiattere  a  corda. 

ARÇON:NEUR,f.  m.  T.  Je  CA^;je/. Ouvrier 
qui  fe  fere  de  l'arçoa ,  ou  qui  par  fon  moyen , 
fait  voler  fur  une  claie  ,  la  laine  ou  le  poil  , 
qui  auparavant ,  ont  été  bien  cardés  ,  pour 
être  employés  à  la  Chapellerie.  Battitore  a 
corda. 

ARCTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Septentrional. 
Il  n'ell  en  ufage  qUe  dans  ces  deux  phra- 
fcs  :  Pôle  arctique  ;  Cercle  arclique.  Anico  j 
fette  urionale. 

ARCTO:>HyLAX,  (T.  d'Allronomie.)  Nom 
d'une  conftellation  qu'on  appelle  auttcmcnt , 
Bootas ,  ou   Bouvier.  Boote. 

ARCTURUS  ,  f.  m.  Mot  emprunté  du  La- 
tin ,  S:  dérivé  du  Grec ,  qui  eli  le  nom  d'une 
étoile  fixe  de  la  première  grandeur  ,  fituée 
dans  la  conllcllation  du  bouvier.   Arturo. 

ARCUATION  ,  f.  f.  T.  dont  qu.lques 
Chirurgiens  fe  fervent  ,  pour  exprimer  la 
courbure  des  os  ,  comme  il  arrive  aux  en- 
fans  qui    fe  nouent  ,   £cc.  Inarcamento. 

ARDELION  ,  f.  m.  Homme  qui  fait  le  bon 
valet  ,  S:  qui  a  plus  de  paroles  que  d'effets. 
Il  eli  familier.   Appaltane  ;  faccendone. 

ARDEM.MENT,  adv.  Avec  ardeur  ,  d'une 
manière  ardente.  11  ne  fe  dit  qu'au  fig.  Ar- 
dentemente ;  focofamente  ï  con  grande  ardore  , 
veemenza  ;  caldamente  ;   infiammat amenze. 

ARDENT  ,  ENTE  ,  adj.  Qui  eli  en  feu  , 
qui  eli  allumé  ,  enflammé  ,  qui  enflamme  , 
qui  brûle.  Ardente  ;  accefo;  focofo  ;  infocato; 
caldo  i  cocente  \  rovente.  §  Defir,  zèle,  amour 
ardent.  Il  fedit  fig.  pour  violent  ,  véhément, 
evceliif.  V.  On  di:  auflì  fièvre,  foif  ardente. 
§  On  ditauli  fig.  qu'un  honmie  eli  ardent  au 
combat ,  à  l'étude ,  à  la  chalFe  ,  &c.  pour 
dire,  qu'il  s'y  porte  avec  afedion  &  véli  - 
m:nce.  Ardente  ;  defiderofiffimo  ;  dedito  ; 
bramofo  ;  focofo.  §  On  dit  aufli  qu'un  hom- 
me ,  un  cheval ,  un  chien  ,  un  oifeau  eli  ar- 
dent; trop  ardent ,  pour  dire  qu'il  a  une  trop 
g  anJe  aclivité.  Ardente  ;  focofo  ;  follecito  ; 
attivijfimo  ;  vivijfimo.  §  Poil  ardent  ,  ((«ïnifie 
j  Roux.  V.  §  Ardent ,  f.  m.  Certaine  cxhalai- 
fon  enflammée  ,  qui  paroît  fort  ptoche  de 
terre  ,  6c  ordinairement  le  long  des  eaux  , 
&:  pendant  l'automne.  Fuochi  fatui.  §  Ar- 
.d^nt  s'ell  .tulTi  dit  auticfois,  de  ces  perfon- 
nes  qui  avoient  un  cettain  mal  épidémi- 
que  ,  qui  les  brùloit  ,  £c  les  confumoit  pref- 
que  entièrement.  §  ChapcUc.ardçpte ,  miroir 
ardent.  V.ChipêlIe ,  Miroir. 

ARDER  ,v.  a.  Brûler.  Vieux  raot  qui  n'cO 
plus  en  ufige  ,  mais  dont  il  relie  encore 
quelques  traces  dans  cette  phrafe  populaire 
u'imj récation.  Le  feu  fuint  Antoine  vous 
arde,  c'eftîà-dire,  vous  brûle.  V.  Brûler. 

ARDEVR  f.  f.ChaI;ur  véhémente, chaleur 
extrème-du  feu  ,  &;  chaleur  acre  Se  piquante 
qu'on  éprouve  dans  de  certaines  mala- 
dies, Ardore  ;  arfwa  ;  anione  ;   color  ec- 
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ce/Jìvo ,  ardente  ;  incendio  ;  cocimento  ; 
irfocamento.  §  Eig.  Chaleur  ,  vivacité  avec 
laquelle  on  fe  porte  à  faire  quelque  chofe  , 
Se  il  fe  dit  auiii  de  l'aftivité  cxceifivc  de 
quelques  animaux.  Ardore  ;  impeto  ;  calore  ; 
pappone -,  ajfctto;  defiderio  inienfo  ;  ardenza  ; 
vivacità  j  attività. 

ARDILLON .  f.  m.  Pointe  de  fer ,  cu  d'au- 
tre  métal,  attachée  à  une  boucle  ,  ti.  fcr- 
vant  i  arrètet  la  courroie  quc-I'on  palfe  dans 
la  boucle.  Ardiglione  ;  puntale  delia  fibbia. 

ARDOISE  ,  f.  f.  Efpèce  de  pierre  tendre  ,• 
Se  de  couleur  bleuâtre  ,  qui  fe  fcparc  par 
feuilles ,  Se  qui  eli  propre  à  couvrir  Ics  mai- 
fons.  Lavagna  ;  lajlra  ;  Se  quelque  party 
Ardefla. 

ARDOISÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Qui  tire  fur  la  cou- 
leur  d'ardoife.    Di   color  di   lavagna. 

ARDOISIERE  ,  f.  f.  Carrière  d'où  l'ori 
tire  de  l'ardoife.  Cava  della  lavagna. 

ARDU  ,  UE  ,  adj.  Difficile.  Il  eli  vieux; 
■Arduo  ;  difficile  ;  importante  ;  malages'ole  j 
difficultofo. 

AREC  ,  f.  m.  Fruir  d'un  arbre  des  Indes  y 
que  les  Sauvages  mangent  avec  la  feuille 
de  bétel  ,  Se  un  peu  de  chaux.  L'Auteuc 
du  Dici.  d'Hiic.  nat.  dit  que  l'.\rec  ,  ou 
l'Areca  ,  eli  la  femencc  qui  fe  trouve  dans 
le  truit  d'une  efpèce  de  palmier  qui  croie 
fur  les  côtes  m.aritimcs  des  Indes  Orienta- 
les. Le  cachou  n'eft  qu'un  extrait  de  cette 
femencc  qu'on  a  rendu  folide  par  évapora- 
tion.  Areca  frutto  ,  o  feme  d'un  frutto  In- 
diano cosi  detto. 

ARÉNE ,  f.  f.  Sable  ,  gravier  dont  la 
tetre  eli  couverte  en  certains  endroits  ,  Se 
principalement  aux  tivages  de  la  mer  Se  des 
rivières.  Ce  mot  efc  plus  de  la  Poéfie  que 
de  la  Profe.  Arena  j  rena  ;  fabbia  ;  fab~ 
bior.e.  §  Il  fe  prend  quelquefois  auHi  ea 
Profe  ,  pour  le  terrain  de  l'Amphithéâtre,  oi 
fe  failoienr  les  combats  des  Gladiateurs  ic 
ceux  des  bêtes  farouches  ,  8e  que  l'on  cou- 
vroit  de  fable.  Luogo  o  campo  dove  Ji 
combatte. 

ARÉNER ,  V.  pair.  T.  d'Achitea.  Il  fe  dit 
d'un  bâtiment  quis'ell  affaiiré,  qui  a  baille  ,- 
n'étant  pas  bâti.   Venir  giti. 

ARÉNEUX,EUSE  ,  adj.  Sablonneux.  U 
eli  vieux ,  Se  n'a  guère  d'ufage  qu'en  PoëCe.- 
Arenofo  ;  renofo  ;  fabbiofo  ;  fabbionofo. 

AREQUE  ,  T.  d'Hifl.  nat.  Arec.  V. 

AREOLE  ,  f.  Petite  aire  ,  petite  furfaeeV 
Il  fe  dit  principalement  du  cercle  coloré 
qui  entoure  le  marmnclon.  Areola.  §  Ea 
T.  d'Anatom.  C'eîl  ce  cercle  coloré  qui' 
entoure  le   mammelon.    Areola. 

ARÉO.\iÉTRE  ,  f.  m.  T.  de  Phyfiiujc.; 
Pefc- liqueur.  Inllrument  dont  on  fe  fere 
pour  connoître  le  degré  de  pefanieur  des 
fluides.  Areometro. 

ARÉOPAGE  ,_  f.  m.  Nom  d'un  Tribunal 
d'Athènes,  placé  dans  un  lieu  confacré  à 
Mars  ,  Se  célèbre  dar.s  l'antiquité  ,  par  fa' 
réputatiori  de  fagelfe.  Dans  le  llylc  figuré  , 
on  dit  d'une  Compagnie  refpedlable  :  c'efl 
un  Aréopage  ;  Se  dans  ce  fcns  ,  il  s'emploie 
pour  défigner,  en  général,  «ne  afTemblée 
de  Juges ,  de  Magiftrats  ,  d'Hommes  d'État.- 
Areopago. 

ARÉOI'AGITE  ,  f.  m.  T.  d'Hifl.  nat.  Juge 
de   l'.Aréopagc.  Areopagita. 

ARÉOSTISE,  f.  m.  Dans  l'ancienne  Archi- 
tecture ,  c'cll  une  des  cinq  fortes  d'inter- 
colonnatîons  ,  dans  laquelle  les  colonnes 
étoient  placées  à  la  dift.tnce  de  huit  ,  ou 
comme  difent  quelques-uns  ,  de  dix  modu- 
les l'un  de  l'autre.  Arcojiilo. 

A  R  É  O  T  I  Q  U  E  S ,  En  T.  de  Médecine 
fe    dit  de   ces  remèdes   qui    ccudcac  2  01^ 
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vcir   les  pores  cL-   la    peau.   £liilpfjn7uici. 

AR.tR,  ou  chaircr  lue  les  ancres.  (T.  de 
Mari  i,-.)U  ù  dit,  lorfv]ue  l'aficrc  ctaiir  mouil- 
lée dans  jn  mauvais  tond  ,  elle  Uchc  prile  , 
&  fj  traîne  eu    labouranc  l;  fal>le.  j4;are. 

.^RETE  ,  r.  t".  On  appelle  ainli  dans  le  corps 
dt.  poiifous  ,  ce  qui  lire  à  fourenir  leur 
chair  ,  comme  les  os  Ibutieunent  la  diair 
dtsanimauv.  R:fla.%  On  dit  d'une  pièce  de 
bois,  comme  d'une  poutre  ,  d'une  folive, 
qu'elie  eu  tailK-e  à  vive  arête  ,  pour  dire, 
<ju*on  l'a  bien  écarrie  ,  qu'on  n'y  a  laiiFc  ni 
écocc  ,  ni  aubier  ,  &:  que  tous  les  angles  eu 
font  bien  marqués.  Tacitato  a  cdiuo  vivo.  On 
écrivoit  Arelie.  (  En  T.  de  Coupe  de  pier- 
X(i  ,  )  c'elè  l'angle  eu  le  tranchant  que  fout 
deux  furfaces  droites  ou  courb-s  d'uue  pierre 
<3uaIconque.  Canto  vivo.  §  Arêtes  ou  queues 
«le  rat ,  (  tn  T.  de  Manège  Se  de  Maiecli.  ) 
■foi«  des  galles  qui  viennent  aux  jambes  des 
chevaux.  Refte  ;  galle.  §  Arête  ,  (  T.  de 
■Chapel.  j  II  fe  dit  de  rcxtrémitc  où  l'on 
arrondit  un  chapeau  ,  Se  où  l'on  coud 
ce  qu'on  appelle  bord  de  ch.ipcau.  La 
punca. 

ARETIER,  f.  m.  (  T.  de  Chirpentcrie.  ) 
Celi  une  principale  pièce  de  bois  d'un  coni- 
ile  ,  qui  en  forme  larète  ou  angle  fail- 
lant.  Saeiiilt  ,  o  fui  diagonale  del  tetto. 

ARGLMA  ,  lìu  ARGEMON  ,  f.  m.  (T.  de 
Chirurgie.)  C'eit  un  ulcère  du  globe  de  l'œil, 
«ont  le  iîige  eli  en  partie  fur  la  conjonctive 
au  blanc  de  l'œil ,  &  en  partie,  fur  la  cornée 
«anlpareate.  Argemone. 

AKGEMONE  ,  f.  f.  riante  aniïî  nommée 
paviit  épineux  ,  parce  qu'elle  elt  armée  d'é- 
pines ,  6;  qu'elle  reflemble  au  pavot.  Arge- 
rnone, 

ARGENT  ,  f.  m.  Métal  blanc  ,  le  plus 
partait  ,  &  le  plus  précieux  après  l'or.  Ar- 
gento. §  .Argenç  fe  dit  auili  de  toute  forte  de 
monnoie  d'or  ,  d'argenr  ,  ou  de  quelque  mé- 
tal que  ce  toit.  Il  danaro.  §  On  dit  ,  payer 
argent  fec  ,  argent  bas  ,  argent  fous  corde  , 
jour  dire  ,  payer  en  argent  ca.nptant.  Pa- 
gar contante  0  in  contant:  ^  m  ij'ptcie  ,  in 
effettivo.  §  Et  on  appelle  aigeiK  mignon  ,  un 
argent  de  réfervc  ,  &  qu'on  peut  employer 
comme  on  veut  ,  en  dépenles  fuperflucs,  fans 
toucher  .i  foo^revcjiu  oïdinaire.  Danaro  di 
rifena  ,  di  nfparmio  ,  mcjfo  a  farte  per  U 
fpefe  fuperflui  ,  o  Jiraord marie.  §  Argent  fe 
oit  plus  particulièrement  de  la  monnoic 
faite  de  ce  métal.  \'t>ulez-vous  être  payé  en 
or ,  ?u  en  argent  .^  VoUte  voi  ejfer  pagato 
in  oro  ,  o  in  argento  ?  %  En  ce  feus  ,  on  ap- 
pelle argent  blanc  ,  l'jrgent  monnayé.  Mo- 
neta, bianca.  ^  On  dit  prov.  Se  tig.  Pren- 
dre quelque  choie  pour  ajgent  comptant  , 
pour  dire  ,  croire  légèrement  quelque  choie. 
Credere  fccilmente.  §  On  dit  proverbiale- 
ment &:  tîgurément  ,  d'une  choie  qui  eli  de 
bon  Se  de  prompf  débit ,  d'uu  elfet  qui  vaut 
autant  que  de  l'argent  comptant  ,  que  c'ell 
oe  l'argent  en  barre.  Cli  è  argento ,  o  oro 
in  barra.  Et  de  l'.irgeot  qui  ne  porre  au- 
CJin  profit  ,  aucun  intérêt,  que  c'eIt  de  l'ar- 
genr  mort.  Danaro  mono,  ^  Ou  dit  auHi 
proverbialement  &:  tigurément  ,  qui  a' de 
l'argc.-it ,  a  des  pirouettes,  pour  dire  ,  que 
quand  on  a  de  l'arger.t ,  on  a  de  tout , 
jufqu'aux  chofcs  les  plus  inutiles.  Chi  ha 
danari,  ha  <i//uffO.  §  On  dit  d'un  homme' 
excellivement  piodigue  ,  que  c'ell  un  bour- 
îcav  d'argent.  OU  è  un  gran  fcialacijuatore. 
S  Argent ,  cil  un  des  deux  métaux  qu'on 
emploie  dans  les  Armoiries.  On  le  rcprc- 
fcate  par  de  l'argent  ,  ou  feulement  avec 
au  blanc.  Argento. 
^!.G;NTÌR   ,   Y,   a.  Couvrit  de  feujile; 


d'argent.  Inargmiare  ;  argentan  ;  coprir  con 
foglia  d'argento. 

ARGENTE  ,  ÉE  ,  part.  Inargentato  ,  &c. 
ARGENTERÀ  ,  f.  f.  Vailfelles  fie  autres 
meubles  d'argent.  Argenteria  ;  fuppelUttile 
d'argento  ;  vafeltamc  d'argento.  $  Chez  le 
Roi,  c'ell  auiii  un  fonds  qui  fe  fait  tous 
les  aus  pout  certaines  dépenfes  extraordi- 
naires. Somma  di  d.inaro  ,  che  il  Re  fa  met- 
tere ogn'  anno  in  difparte  ,  e  che  c  dejhnaia 
a  certe  fpefe  Jlraordinarie. 

ARGENTEUR  ,  f.  m.  Ouvrier  dont  l'art 
eli  d'appliquer  de  l'argent  en  feuilles  fur 
quelques  ouvrages  ,  ou  en  bois  ,  ou  en  fer , 
ou  en  d'autres  métaux  ,  ou  fur  le  papier! 
Argentature. 

ARGENTEUX,  EUSE  ,  adj.  du  flyle  fam. 
Pécunieux.    V. 

ARGENTIER  ,  f.  m.  Officier  dans  les  Mai- 
fons  Royales  ,  &  dans  d'autres  grandes  Mai- 
Ions  ,  qui  elt  propofé  pour  dittribuer  cer- 
tains fonds  d'argent.  Tefvrure. 

ARGENTIN  ,  INE  ,  ad|.  Qui  a  une  cou- 
leur ,  un  fon  femblable  a  la  couleur  ,  au 
fon  de  l'argent.  Argentino  ;  argentino  ;  ar- 
genteo ;  d'argento. 

A  R  G  E  N  T  I  N  E  ,  f.  f.  Plante  dont  le 
delfous  des  feuilles  eli  d'un  blanc  luifant , 
&  comme  argenté.  Bodentilla. 

^ARGENTURE,  f.  m.  (  Encycl.  )  Gr.  roc. 
L'art  d'appliquer  des  feuilles  d'argent  fur 
quelque  corps  ;  &  les  feuilles  même  appli- 
quées. L'inargentare  ;  l'arte  di  metter  d'ar- 
gento ,  e  le  foglie  d'argento  attaccate. 

ARGILE,  f.  f.  Terre  gialle  au  toucher, 
dont  les  parties  font  très-Kues.  Elle  alapro- 
priéré  de  prendre  corps  avec  l'eau  ,  &  de  fe 
durcir  dans  le  feu;  c'ell  pourquoi  on  s'en 
fert  pour  faire  des  poteries.  Glaife  Se  Argile 
fonr  des  mers  fynonymes.  Argilla  ;  ar^i- 
glia  ;  crefii  ;  terra  da  ftoviglie.  " 

ARGILEUX,  HUiE  ,  adj.  Qui  tient  de 
l'argile.  Argillofo  ;  argiglwfo  ;  di  foene 
d  argilla. 

ARGON,  f.  m.  (T.  d'Oifeleurs. )  Bâton 
plié  en  demi-cercle  ,  pour  prendre  des  oi- 
leaux.   Arch'stto. 

ARGOT  ,  f.  m.  Certain  langage  des  gueux 
&  des  filoux  ,  qui  n'ell  intelligible  qu'entre 
eux.  Gergo  :  parlar  furbefco.  ^'Argot  ,  f.  m. 
T.  de  Jardinage.  11  le  dit  du  bois  qui  cil 
au-delfus  de  l'a-ii.  Tutto  quel  feicume  che  è 
al  dijfopra  della  gemma  o  rampolli.  §  Rich. 
Il  fe    dit  des  Coqs.  V.  Ergot. 

ARGOULET,  f.  m.  Il  s'eft  dit  autrefois  , 
d'un  Carabin  ;  &  il  fedir  figurément ,  d'un 
homme  de  néant.  11  eli  familier.  .^,;/ì/ìko; 
arfafattello  ;  uom  da  nulla  ,  vile,  gocciolone  ; 
mik^^amarrone  ;  moccicone. 

ARGOU5IN  ,  f.  m.  Bas  Officier  de  Galère  , 
qui  veille  fur  les  forçats.  Agu^7jno  ;  Co- 
rnilo. 

ARGUE  ,  f.  f.  Machine  â  l'ufage  des  Ti- 
reurs  A'oî:.  Argano;  filiera. 

ARGUER  ,  v.  a.  Reprendre  ,  contredire. 
Il  c(l  vieux  en  ce  fens  ,  &  n'a  plus  guère 
d'ufage  qu'au  Palais.  Arguire  ;  riprendere  ; 
giudicare  ;  appuntare  ;  biafimare  ;  contrad- 
dire. §  Arguer  ,  c'eil  auifi  (  en  T.  de  Tireur 
d'or,)  PalFer  l'or  &  l'argent  à  l'argue  ,  pour 
le  dégrollir.  Arganarc. 

AK:gL'É  ,  JE  ,  part.  iîi>rf/o  |i&c. 
ARGUMENT  ,  f.  m.  T.  de  Logique.  Rai- 
founemcnt  par  lequel  on  tire  une  ciiiféqucncc 
d'une  ou  deux  propolirions.  Argomento  ;  fil- 
togifmo  ;  argumenta,  ç  Conjefture  ,  indico  , 
preuve.  Argomento  ;  ind:-^so  ;  prova  ;  fegno  ; 
conghiettiira  ;  ragione.  §  Le  fu  jet  en  abrégé 
d'un  ouvrage.  Argomento  \  fog''ctto. 

AR-CUMtNTANT  ,   f.  m.  Celui  qui  argu- 
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mente  dans  un   AUe    public  contre   le  Ré- 
pondant.   Argumentante  j   Argomentatore. 

ARtiUMLNL  ATtUR  ,  f.  m.  Celui  qui  ai- 
me ,  qui  fe  ^4ait  ,  qui  cheiclie  à  argumen- 
ter. Il  ne  fe  dit  qu'en  mauvaifc  part.  Dif- 
putatore  ;  i])iiJii»natore  ;  fofijlifo  ;  argomen- 
tatore. 

ARGUMENTATION,  f.  f.  Manière  de  faire 
des  argumens.  Argomcniaitorie. 

ARGU.'ilENTER  ,  v.  a.  Faiie  un  ou  plu- 
fieurs  argumens.  Prouver  par  argumens.  Ti- 
rer des  conlêquences  d'une  choie  à  une  au- 
tre. Argomentare  ;  argumeruare  j  addur  ar- 
gomenti. 

ARGUS  ,  f.  m.  Nom  emprunté  de  la  fable, 
qui  lignifie  un  efpion  domeftique  .très-clair- 
voyant. Argo  ;  mv.-gUatore. 

ARGVRASPIDE.S  ,  f.  lu.  pi.  Nom  d'un 
corps  d'élite  de  l'Armée  d'Alexandre.  Les  At- 
gyrafpides  tiioient  ce  nom  du  bouclier  il'ar- 
gent  ,  qui  lailoi[  partie  de  Lut  armure. 
Gli  Argirafpidi  ;  coloro  che  portano  gli  Jeudi 
d'argento. 

ARGYROCOME  ,  adj.  m.  T.  d'Aflronom. 
C'ell  le  nom  que  certains  Auteurs  donnent 
à  une  Comète  de  couleur  argentine  ,  qui 
diffère  rrès-peu  de  l'iiéliocomète.^rgrrocomii. 
Cometa  ,  U  colore  delta  cui  chioma  è  ar- 
gentino. 

ARIDE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  eli  fec  ou  Ae- 
rile. Ando  ;  fecco  ;  aàujlo.  Il  fe  dit  fig.  d'un 
lujet  qui  ne  fournit  pas  au  diftours  ,  &C 
d'un  efprit  qui  ne  produit  rien.  Ando  -,  fìe- 
rile  ■,  ingrato. 

ARIÙITÉ  ,  _f.  f.  SécherelTe.  Il  fe  dit  au 
prò,  re  &  au  figuré.  Ande-fifa  ;  aridità  ;  fic- 
cità  i  adujìione  ;  aridore  ;  afciugagfine  ;  ali- 
dore 5  En  marière  de  dévotion ,  il  fe  dit  de 
l'état  de  l'aine ,  qui  ne  fent  point  de  con. 
folation  dans  les  exercices  de  piété.  Aridità. 

ARIIS  ,  eli  la  même  chofe  que  la  Conllel- 
lation  du  Bélier.  V. 

ARIETTE  ,  f.  f.  Air  léger  &  détaché,  i 
l'imitation  des  Italiens.  Arietta  ;  can-^onci- 
na  Ì    can-jio.ierta. 

_  ARISTARQUE  ,  f.  m.  Nom  propre  qui 
s'emploie  riguicment  ,  pour  exprimer  un 
critique  fevcre.  Anflarcv  ;  critico  ;  fevero  ; 
mordace. 

ARISTOCRATIE,  f.  f.  Sorte  de  gouver- 
nement politique  ,  où  le  pouvoir  fouverain 
cil  polledc  fie  exercé  par  un  certain  nombre 
de  peribnnes  conliclérables.  Ariflocnipa  ; 
governo  degli  ottimati. 

ARISTOCRATIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui 
appartient  à  l'Arillocratie.  Anftocratico. 

ARISTOCRATlCiUEMENT  ,  jdv.  D'une 
manière  Arillocratique.  In  Jormu  Arijio- 
cra.ica. 

ARISTOLOCHE  ,  f.  f.  Plante  dont  il  y  a 
plulieurs  elpèces  ,  prefque  toutes  d'un  très- 
grand  ulage  dans  la  Médecine.  Ariflologia. 

ARITHMÉilClEN,  f.  m.  Qui  fait  l'A. 
ritlmietique,  Arimmetico  >  Ariimcticç  j  Ab- 
bachijia. 

ARITHMÉTIQUE,  f.  f .  Science  des  Nom- 
bres. Arr  de  calculer.  Aritmetica  ;  Abbaco. 
§  U  eli  aulli  adj.  Qui  eft  fondé  fur  lei 
nombres ,  fur  les  quantités  ,  félon  les  rè- 
gles de  l'Arithmétique.  Arifmetico  ;  d'A- 
ritmetica. 

ARITHMÉTIQUEMENT  ,  adv.  D'une 
manière  Arithmétique.  Aritmeticamente  i 
per  via  d'Aritmetica. 

ARLEQUIN  ,  r.  m,  T.  de  Littéral.  Vi%- 
fonnage  qui,  dans  la  Comédie  Italienne, 
fait  le  rôle  de  boutVon  pour  divertir  le 
peuple  par   l'es  plaifanteries.   Arlecchino. 

ARMAD.'LE,  f.  f.  Petite  Porte  que  le 
Roi  d'Elpagaç  eatrctieut ,  dans  le  nouvcRii 
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monde  ,  pour  empC-cher  que  lei  Étrangers 
ne  commercent  da.is  les  pûiTc-ffions.  Arma- 
tella.  $  C'eft  aulli  une  efpècc  de  ^zùts, 
vaitrcaux  de  guerre  ,  dont  les  Efpagnols  fc 
fcivcnt  dans  T Amérique.  Arnuidillos  dicon 
anche  in  luiiia ,  purUindo  dell'iji<:j]e  navi. 

ARMADîLLL  ,  T.  m.  Nom  d'un  anmial  , 
mieox   connu    fous    le    nom  de  Tatou.  V. 

ARiMAND,  Terme  ulîté  parmi  les  Maré- 
chaux, C'cil  une  cfpèce  de  bouillie  qu'on 
fait  prendre  à  un  cheval  déj.ojtc  &  malade, 
pour  lui  donner  de  l'appéci:  &  des  forces. 
Po^iont:  medu'inuU  ^  che  fi  dà  a' cavalli 
fvOf^llatt.  , 

AKMARTNTHE  ou  CACHRTS  ,  f.  m. 
Planie  LunbcUifcre  ,  donc  les  tiges  &  Ì;;s 
feuilles  ont  beau»:onp  de  rapport  avec  celles 
de  la  Ferule.  L 's  vertus  en  font  encore  peu 
connues.  Sona  di  pianta  umbellifera  fimile 
alia  ferula, 

ARMATEUR ,  f.  m.  Celui  qui  aime  à  Tes 
frais  un  ou  plufieurs  vailTeaux  ,  pour  aller 
en  courie.  Armatore*  §  Il  le  dit  aulfi  du 
Capitaine  qui  commande  le  vailfeau  ,  & 
par  cxcealion,  du  vaiireau  mcm-.  Nave  ar- 
mata per  corftggia-e  i  Armatore. 

ARMATURE  ,  T.  f.  AlFembUge  de  ditFé- 
rcnics  barres  de  fer,  pour  por:ir  le  noyau 
d'une  ftatue  de  bronz-e.  Armadura. 

ARME  ,  f,  f.  Inili'umi^nc  qui  lert  à  ac- 
laqucr  ,  ou  à  détendre.  Avrrn ,  arma.  Il 
n'eft  en  ufage  au  iïngulier  ,  qu'en  parlan: 
d'une  arme  particulière ,  comme  d'un  ru- 
!îl  ,  ?>ic,  èc  alors  on  die  le  fuûl  efl:  une 
bonne  arme.  Au  rcile  on  l'ufe  toujours  au 
pluriel.  §  Faire  des  arm;s  ;  tirer  des  ar- 
mes ;  s'exercer  à  efciimer.  Schermire  ;  giuo- 
car  di  fpada  ,  di  fcherma  ;  far  d'armi,  §  J'ai 
toujours  été  curieux  d'avoir  de  bon  ics  ar- 
mes. Ho  ftmpre  avuto  piacere  d'aver  buone 
armi.  §  Maure  en  taie  d'armes  ,  ou  Maître 
d'armes  ,  celui  qui  montre  à  taire  des  ar- 
m3s.  Schermidore,  fhermitore.  §  Homme 
d'armes,  un  Cavalier  armé  de  toutes  piè- 
ces. Ucmo  d'arme  ,  faldato  a  cavallo  ar~ 
miito  d' armadura  grave.  §  Faire  paifer  un 
foldat  par  les  armes  ,  pour  dire  ,  le  faire 
mourir  à  coups  de  moulquer ,  par  le  juge- 
ment du  Conleil  de  Guerre.  PaJJar  per 
l'armi.  §  Prendre  les  armes,  s'armer.  Ar- 
Ttiarfi.  §  Crier  aux  armes  ,  faire  prendre 
les  armes.  Gridare  all'  armi.  $  Courir  aux 
armes.  Correre  all'  armi ,  a  dar  di  piglio 
cll'armi.  §  Être  en  armes ,  ou  Tous  les  ar- 
mes ;  être  en  état  de  combattre.  Ejere  in 
arme  ,  ad  arme  ,  fotto  l' armi.  §  Faire  des 
armes,  les  forger,  les  fabriquer.  Fabbricar 
armi.  5  Armes  ,  lignifie  auili  la  profe.'îion 
de  la  guerre.  Arme  i  milizia.  §  Il  eft  n: 
pour  les  armes,  ou  pour  la  guerre.  Egli  è 
fin  uom  nato  all'  armi  ;  alla  guerra.  §  Sui- 
vre ics  armes.  Militare  \  guerreggiare  \  an- 
dar alta ,  guerra.  §  Quitter  les  armes  ;  met- 
tre b.is  les  armes  -,  celfer  de  faire  la  guerre. 
Tpfar  le  armi.  §  Toute  l'Europe  ak  en  ar- 
mes. Tut:a  l' Europa  è  in  arme.  §  Sufpen- 
fion  d'armes.  V.  Armilîice.  §  t)n  dit  fig. 
ïaire  tomber  les  armes  des  mains  i  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  le  iléchir  ,  l'adoucir  , 
rappaifcr.  V.  §  Armes  pour  Armoiries.  V. 
.'VRMÉE,  f.  f.  Grani  numbie  de  tiouj^es 
aîïcmblécs  en  un  corps  ,  fous  la  conduite 
d'un  Général.  Efercito  -,  armata.  §  L'Écriture 
iainte  appelle  Dieu,  le  Dieu  des  Armées. 
Il  Dio  degli  Efcrciti.  $  On  appelle  Armée 
Royale  ,  une-  armée  nombreufe  qui  marche 
avec  un  train  d'artillerie.  Armata  Reale; 
£!o{fo  efercito. 

ARMEMENT,  f.  m.  Appareil  de  guerre. 
Armamento  ;  apparecchio   di  guerra.   §  On 
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dit  ,  l'arniem;T.t  d'un  vailicju,  d'une  ga- 
làe ,  pour  diie ,  ce  qili  lert  à  armer  uu 
vailfeaa ,  une  galère.  Armamsmo  d'un  vuf- 
Lclio ,  d'una  ggicfd. 

AR.MER,  V.  a.  Fournir  d'.irmcs.  Armare; 
provveder  d'anni,  §  11  lignifie  encore,  revê- 
tir d'urracs  déRnlìvcs.  Armare.  §  Armer, 
s'emploie  ablblumjnc  pour  dire ,  lever  des 
Ibldars ,  lever  des  croupes.  Far  levare  d: 
eruppi  ,  affaldar  genie.  §  On  dit ,  armer  un 
vai.ieau  ,  pour  dire  ,  l'équiper  ,  le  pour- 
voir de  tout  ce  qu'il  faut  pour,  la  guerre. 
Armar  un  v^^'^Jlu.  §  Armer  ,  fe  dic  aulli 
pour  ligiiili:r,  donner  occahon  de  prendre 
les  armes  ,  de  taire  la  guerre.  Metter  in  ar- 
me i  fullevare.  5  Armer  ,  fc  dit  aufli  pour 
dire  ,  garnir  une  choie  avec  une  autre  qui 
y  ajoute  de  la  force,  ic  qui  la  met  plus 
en  état  de  fervir.  Armare  ;  porre  i'urma- 
dura  ,  it  fornimento  neceffu'-w.  §  Armer  , 
avec  le  pronom  perfonnel  ,  lignifie  ,  fe 
munir  d'armes,  foit  oftenlives ,  foit  dé- 
tenlîves.  Armarjî.  §  Il  fignilie  aulîi  pren- 
dre les  arm.s  ,  faire  la  guerre.  Prender 
l'armi  ;  muover  guerra.  §  li  fe  dit  fìguté- 
m.'ut  pour  lîgniiîer  le  munir,  fe  précau- 
tionner  contre  Ics  chofes  qui  peuvent  nui- 
re ,  qui  peuvent  incommoder,  i'armet  con- 
tre le  froid  ;  s'armer  contre  la  pluie  ,  con- 
tre le  mauvais  temps.  Munirjï;  provvederci; 
r.pararf:  ;  difender]!.  §  On  dit  aulii  iigure- 
ment  ,  à  peu  près  dans  le  même  fens  , 
s'armer  de  courage,  de  patience.  Armarfi ; 
munirfi.  §  Armer,  v.  récipr.  Se  dit,  en  ter- 
mes de  Manège  ,  d'un  cheval  qui  appuie 
les  branches  de  fon  mords  contre  te  poi- 
trail ,  pour  fe  défendre  d'obéir  à  la  raaiu. 
Ineappocciarjt. 

ARMÉ  ,  ÉE  ,  part.  Armato  ,  &c.  §  A 
main  armée  :  manière  de  parler  adverbiale. 
A/ec  force  ,  &  les  armes  à  la  main.  Ar- 
mata mano. 

AKMET,  f.  m.  Armure  de  tête  ,  cafque. 
Il  n'eft  en  ulage  qu'en  parlant  des  Ciie- 
valiers  errans  des  vieux  Komans.  Elmo  ; 
celata  ;  baeinetto  ;  barbuta  ;   mortone. 

ARMILLAIRE,  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  d'u- 
fagc  que  dans  cette  phrafe  :  Sphère  armil- 
laire  ,  qui  fe  dit  d'une  fphère  bordée,  & 
compofce  de  plufieurs  cercles  ,  pour  rcpré- 
fenter  la  difpolîtion  du  Ciel  ,  ôc  le  mou- 
vement des  Alhes.  Sfera  armillare. 

ARMILLES  ,  f.  f.  pi.  Ce  font  de'  peti- 
tes moulures  qui  entourent  en  façon  d'an- 
neau le  chapiteau  dorique  ,  immédiatement 
au-delious  de  l'ove.  Ces  moulures  quarrées 
le  nomment  filets  ou  lifteaux ,  lorsqu'au 
lieu  de  tourner  circulairement ,  elles  font 
étendues  en  ligne  droite.   Liflelli. 

ARMISTICE  ,  f.  f.  Sufpenlion  d'armes  , 
c'ell-à-dire  ,  la  cclfation  de  toutes  fortes 
d'aétes  d'holtilités  entte  deux  partis  qui 
font  en  guerre.  Armiflipo  ;  tregua  ;  fofpen- 
fion  d'armi. 

ARMOGAN  ,  f.  m.  T.  de  Mar.  Les  Tilo" 
res  fc  fervent  de  ce  mot ,  pour  dire  ,  le  beau 
temps  ,  qui  eli  propre  pour  naviger.  Tempo 
fatto,     ' 

AR.MOIRE  ,  f.  f.  Menble  de'  bois  ,  dont 
le  premier  ufage  a  été  pour  ferrer  des  ar- 
mes ,  S:  qui  lert  à  mettre  toutes' fortes  de 
hardes.  Armano  ;  armadio  ;  credenza, 

ARMOIRIES,-  f.  f.  pi.  Ferme  de  Blafon, 
qui  fe  dit  de  certaines  marques  ,  propres 
Se  héréditaires  à  chaque  niaifon  noble  ,  &: 
peintes  ou  hguiées  fur  l'écu  Si  fur  la  cotte 
d'armes.  Arme  ;  infegna  ;  imprefa  di  famì- 
glia 0  di  popolo;   lîemma;  feudo  gentilizio. 

ARMOISE,  f.  f.  Sorte  d'iietbe  odorifé- 
rante ,  qui  rampe  à  tette  j  &  que  le  pcupU 
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appel!;    licr'oe  de   la  SU  nt  Jean.  Ariemifia, 
ARMOISIN  ,  f.  m.  Taifctas  foible  &  peu 
lullté.  Ermifino  ;  ermefir.o. 

AR.MON  ,  f  m.  Une  des  deux  pièces  du 
train  d'un  carroire  ,  entre  lefquelLs  le  groï 
bout  du  timon  eit  placé.  Uno  di  que'  perji 
di  legname  ,  tra  me-^fo  a'  quali  è  fermato  il 
timone  d'una  carro^c^a. 

ARMORIAL  ,  f.  m.  Livre  contenant  [ci 
armoiries  de  la  Noblelfe  d'un  Royaume  , 
d'une    Province.  Raccol.-a  d'armi  gentilizie. 

.ARMORIER,  V.  a.  M.ttre  ,  peindre,  ou 
appliquer  des  armoiries  fur  quelque  chofe. 
har  le  armi  genti'Ì7Ìe. 

ARMORIE,  ÉE  ,  part.  Coperto,  dipinto 
d'armi  gentilizie. 

ARMURE  ,  f.  f.  Les  armes  défenfives  qui 
couvrent  &  joignent  le  corps  ,  comme  la 
cuiraiTe  ,  le  cafque  ,  6:c.  Aimatura  ;  ar- 
madura ;  armt.  §  I!  fe  dit  aulii  des  plaques 
de  fer  qu'on  attache  à  un  ai.-nant  ,  &  qui 
en  augmentent  les  forces.  Corredo  delia 
calanuta, 

.^Rf-IURIER  ,  f.  m.  Ouvrier  qui  fabrique, 
ou  qui  vend  des  armes  défcnlïves  ,  comme 
calques  ,  cuiralfes  ,  &  des  armes  à  feu  , 
comme  fuliis  ,  piftolets.  Armajuolû. 

AROBE  ,  T.  de  Comm.  V.  Airobe. 

AROMATE  ,  f.  m.  Drogue  odoriférante. 
Aromato  ;  aromo  ;  fpez'.erie  ,  r  profumi. 

ARO.MATIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft 
de  la  nature  Cxti  aromates  ,  qui  a  l'odeur 
des  aromates.    Aromatico. 

AROMATISATION  ,  f  f.  T.  de  Rich, 
L'action  d'aromatifcr.  Lo  aromatir^are. 

ARO.MATISER  ,  v.  a.  Mêler  des  aroma- 
tes avec  quelque  chofe.  Aromatizzare  ;  dar 
fapore  ed  odore  d'aromato  ;  condir  con  aro- 
mato, 

AROMATISÉ,    ÉE  ,   part.   Aromatizzata. 

ARO.MATITE  ,  f.  f.  T.  a'HiJl.  Nat.  foif. 
Pierre  precieufe  d'une  fubltance  bituraineu- 
fe  ,  6c  fort  relTemblante  par  fa  couleur  &z 
fon  odeur  à  la  myrrhe  ,  qui  lui  donne 
fon  nom.  Aromatite. 

ARONDE,  f  f.  Hirondelle.  Il  ji'a  guère 
d'ufage  qu'en  cette  phtafe  :  A.  queue  d'a- 
rondc  ,  qui  fe  dit  d'une  picce  de  bois  taillé 
par  un  bout,  en  forme  de  queue  d'iiiron- 
delle  ,  Se  qui  s'alfemblc  avec  un  autte  par 
le  moyen  d'une  entaille  de  la  même  forme. 
A  coda  di  rondine, 

ARONDELIÉRE  ,  f.  f.  T.  de  BOtan,  Nom 
de  piante  ,  f)aunyme  avec  celui  de  chéii- 
doine.  V. 

AROKDELLES,    f.  f.  Arond;lles  de  mer. 
C'cil   ainù  qu'on  appelle  ,    en    T.  de  Mar. 
les  brigantins ,  les  pinalfes ,  6c  autres  vaif. 
tnare. 
féaux    médiocres    &     légers.     Rondini     di 

ARDUE,  f  f.  T.  de  Comm.  V.  Arrobe. 

ARPEGEMEMT,  f.  m.  T.  de  Mujique. 
Manière  de  frapper  fucccllivement  oC  rapi- 
dem:nt  tous  les  fons  d'un  accord  ,  au  lieu 
de  les  frapper  .à  la  fois.  L'Encycl.  dit  auflî 
Alpeggio  Se  .\rpcge.  Arpeggio, 

AR;'EGER ,  v.  n.  T.  de  Muftaue.  Faire 
des  Arpegemens.  Arpeggiare  ;  toccare  con 
velocità  le  corde  d'una  rrudeflmti  cojifonttn* 
za  ;  fcarabillare. 

.\I\PENT,  {.  m.  Certain?  crendue  de  ter- 
re ,  contenant  ordinuivtm.-nt  czai  perches 
de  fuperficic.  lucerò  ;  campo  ,  o  mifura  di 
terra  così  detto  ,  perché  in  un  giorno  fi  può 
arare  da  un  pnjo  dt  bovi  ;  buóulca  ;  bifot- 
ca  ;  bukukata. 

ARPENTAGE,  f.  m.  Mcfurage  déterres 
par  arpent.  Agrimenfura. 

ARPENTER,  v.  a.  Mefurcr  des  terres 
put  aip--nt,   M'furare;  livellare;  prender  (t 
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dimfr.Jlcr.i.  {  Fig.   Ma.-ihcr  vice  ic  ì  grandi 
pas.   Camminar  velocememe, 

ARPENÎE  ,  ÉE,   parc.  Mifumto  ,  £v. 
AKPENlilK,  f.   m.  Offiticr,    dont   la 
•hirgc     cft    de    mclurcr    &    d'arpcutcr  les 
lurrcs  ,    quand   il    cit    nonmic  par  Jullicc. 
Agrimenfore  ;   mifunitorc. 

ARQUEBUSAUE  .  f.  f.  Coup  d'arquc- 
buf:.  ArcHwug'uua  ;  iirchtbufaui.  §  On  .ap- 
pelle eau  d'ari)ue!)U'adc  ,  une  eau  compolce, 
Jonc  on  fe  fere  contre  les  coups  de  feu. 
Acjuii  buona  per  le  fente  deW  armi  da 
fuoco. 

ARQUEBUsr.^.  f.  Arme  à  f.-u  qui  fe 
porte  fur  l'épaule  ,  &  qui  conlilK-  en  un 
long  canon  de  fer ,  monté  fut  un  fur  de 
bois ,  &c  garni  vers  la  culalle  ,  de  toutes 
les  pièces  nccelTaires  pour  faire  feu.  Ar- 
€hibugio  *,  archikufo  5  tin'obugiô.  §  Arquc- 
bufe  rayée,  une  arquebufe  dont  le  canon 
<ll  rayé  par  dedans.  Archibufo  rigalo  ; 
tanna  rigata.  §  Arquebufe  à  croc  , 
forte  d'arqucbufc  dont  le  canon  eft  ti  gros 
8c  fi  pcfant  ,  qu'on  ne  s'en  fert  guère 
que  pour  tirer  derrière  les  murailles  d'une 
place.  Spingarda,  i  On  donne  le  nom 
«le  jeu  de  l'arqucbufe  au  lieu  où  s'alTcm- 
klenr  les  Compagnies  d'Arqucbuficrs  pour 
s'exercer  à  tirer.  Luogo  dove  gli  Archibu- 
fieri  fi  efercitano  a  tirar  l'archibufo. 

ARQUEBUSER  ,  v.  a.  Tuer  à  coups  d'ar- 
^ucbufe.    Archibujare. 

ARQUEBUSE  ,  ÉE  ,  part.  Archibufuto. 

ARQUEBUSEIUE,  f.  f.  Le  métier  d'Ar- 
Huebulier.    Varie  di  lavorar  archibufi. 

ARQUEBUSIER  ,  f.  m.  Celui  qui  eft  ar- 
mé d'une  arcjnebufc.  Archibufiere.  §  Arquc- 
buli.r  ,  fignihe  aulli  l'Ouvrier  qui  fait  des 
arquebufes  ,  &  toutes  fortes  d'armes  à  feu 
portatives.  Archibufiert  ,  colui  che  fabbrica 
armi  da  fuoco. 

ARQUER,  V.  n.  Se  courber  en  arc.  Ar- 
chtggiare  ;  piegare  in  ferma  d'arco.  Il  fé  die 
des  poutres  &.  d'un  navire ,  dont  la  quille 
/ait  arc:  cette  poutre  arque  déjà;  ce  na- 
vire arque. 

ARQLÉ  ,  ÉE,  r.dj.  Courbé  en  arc,  en 
«intre.    Arcuato  ,  piegato  m  forma  d'arco. 

ARQUET,  f.  m.  T.  de  Fapet.  Clia/lis  de 
«or.lc  fur  lequel  on  étend  un  diap  pout 
pailcr  la  colle  .iv.inc  de  l'emploVi-T.  On 
le  nomme  aulTl  Couloir,  Civière.  Colatoja. 

ARRACHEMENT  ,  f.  m.  Terme  d'Archi- 
IcÛure.  On  app.-lle  Arrachemcns  d'une 
Toute,  les  endroits  par  où  elle  commence  à 
fe  former  en  cintre,  ce  qui  eft  au-delFus  de 
l'impolie.  Spigoli  ,  peducci  delle  volte. 

ARRACHER,  v.  a.  Détacher  ave-  cftort 
ce  qui  tient  à  quelque  chofe.  Otcr  de  force 
^uelqte  chofe.  Strappare  ;  [veliere  ;  ibar- 
tare  ;  fvegliere.  §  On  dit  figurément  ,  At- 
tacher de  l'argent  de  quelqu'un  ,  poiTr  dire, 
tirer  avec  peine  de  l'argent  de  quelqu'un  .à 
Odi  on  a  droit  d'en  demander.  Cavar  da- 
naro da  oualcheduno.  §  On  dit  aulïl  figu- 
rément d'un  homme  qui  ne  veut  point 
parler  ,  On  ne  fauroit  lui  arracher  une 
parole  de  la  bouche.  Cavar  parole  di  bocca 
«  uno.  5  Ou  dit  adverbialement  ,  D'arra- 
«he-pied  ,  pour  dire  ,  tout  de  fuite  ,  fans 
intcrmillion.  Inceffantcmenie  ;  di  feguito  ; 
fen:fa  iruerrujiont . 

ARRACHE  ,  ÉE  ,  part.   Strappato ,  &c. 

ARRACHEUR  ,  f.  m.  Qui  arrache.  Il 
n'eft  uH.è  qu'en  ces  phra.'"es  :  Arr.icheur  de 
dents.  Cavadenti.  Arracheur  de  tors.  Co- 
lui che  fpicca  i  calli.  §  »Jn  dit  prov. 
•l'un  homme-  qui  3  accoutumé  de  mentir, 
«ju'il  ment  coaune  ua  irrachcut  de  dents. 
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ARRAKGEMi., .,  :     ..\.  Ordre,  état  de  I 
ce  qui  elt  arrangé.  A:.v.ci^mt:i:to;  afjltio;  \ 
ajfetiamenio  ;    d.fpuj'jiur.e  ;    difponlmento  ;  ', 
ordine.    §    Il    fc   du  au  n  de  la    difpolïtion 
£c    de   l'ordre    qu'on  obi'erve  dans   u.i   dif- 
cours  ,  en  mettant  chaque  tetm-J  à  la  place  ' 
qui     lui    convi.nc.     Ord.ne  ;     difpofijione  ;  ( 
collocazione.    5   l'jcndre  des   arrangcmens  ,  ' 
fc   die  djs  mcfurcs  qu'on  prend  pour  finir 
une   aflaire.    Pigliar    te   giujle   mij'ure   per  j 
terminar  un  ajfare. 

ARRANGER ,  v.  a.  Mettre  dans  l'ordre 
convenable.  Affittare  ;  acconciare  ;  ordi- 
nare ;  difporre  ;  muter  in  ord.ne  ,  in  fifio. 
5  .arranger,  s'emploie  aulli  pour  dire  , 
accommoder  ,  établir  ,  mettre  en  bon  or- 
dre. Accomt  dare  ;  aggiuflare  ;  ordi.tare  ; 
difporre  \  porre  m  buon  ordine^  in  aj'etto. 
§  On  dit  au  réciproque  ,  s'arranger  chez 
foi ,  pour  dire  ,  M.ttre  fcs  meubles  en  or- 
dre ,  rendre  fa  maifon  propre  fie  commode. 
Acconciarfi;   atcomodarfi  bene  in  cafu. 

ARRANGÉ,  EÉ,  part.  A(}ettaio  ;  ac- 
concio,  &c.  §  On  dit  d'un  homme,  qu'il  eli 
arrangé,  pour  dire  ,  qu'il  a  de  l'ordre  ,  ibit 
dans  fes  atlaires  ,  foit  dans  fa  conduite  , 
loit  dans  fa  maifon.  Uomo  ben  regolato, 
che  fi  regola  bene. 

ARRENTEMENT,  f.  m.  Aélion  de  don- 
ner à  rente.  Pigione,  ajftto ,  fitto  ,  appig- 
gionamento  ;  lo  appiggionare  ;  dare  a  pigio- 
ne ,  ad  affilio.  §  Pour  i'aition  de  prendre  à 
rente.  Pigione  ,fìi:o  ,  il  pigliata  pigione  ,  ad 
affitto  i  il  pigliar  fopra  di  fe  raccolta,  rif- 
catto ,  colUjione. 

ARRENI  ER,  v.  a.  Donnera  reme  quelque 
héritage  ,  ou  quelque  pièce  de  terre  ,  dit 
vigne,  8cc.  Affinare ^  appiggionare  ,  dare  a 
pigione  ,  ad  affitto  ,  ad  appalto;  ecccr.fare. 

ARRENTÉ',  ÉE,  part.  Affittato,  t.-. 

ARRÉRAGES,  f.  m.  pi.  Ce  ijui  elt  dû  ,  ce 
qui  eft  échu  d'un  revenu  ,  d'une  rente  ,  d'un 
loyer  ,  d'une  ferme.  L'arretrato;  frinii  ,  in- 
lerefji  decorfi  e  non  pagati. 

ARRÊT  ,  Jugement  d'une  Cour  ,  d'une 
Jullice  fouvtraine,  par  lequel  une  queliion 
de  fait  ou  de  droit  elt  décidée.  Decreto  ,  fen- 
ten:^a ,  ordinanza  ,  arreflo.  §  Pour  faifie.  \'. 
$  Mettre  au.x:  arrêts  ,  c'eil  défendre  à  un 
homme  de  fortir  du  lieu  où  il  a  reçu  ordre 
de  relier.  Proibire  ,  vietar  l'ufciia  d'un  luogo 
a  qualcheduno  ;  ajfegnargli  la  cafa  prepria  , 
una  città  ,  0  altro  luogo  per  prigione. 

ARRÊTÉ ,  (.  m.  Réfolution  prife  dans  une 
compagnie.  Decreto  ,  ordinani^a  ,  decifionc  , 
rifolu^ione prefa.  §  Arrêté  de  compte  ,  règle- 
ment de  compte.  Conto  faldato  ;  conto  ap- 
provato. 

_  ARRÊTE-BŒUF,  f.  m.  Herbe  ayant  plu- 
lleufs  longues  ratines  qui  arrêtent  Ics  ba'ufs 
quand  ils  l.-,hourem.  Anonide  i  bonagra  ; 
bulmaca  ;   buUmaca. 

ARRÊTER  ,  V.  a.  Empcclier  la  continua- 
tion d'un  mouvement  ,  le  cours,  le  progrès 
de  quelque  chofe  ,  l'écoulement  de  quelque 
liqueur.  Arrejlare  :  fermare  ;  impedire;  trat- 
tenere ;  ritenere. ^Arrêtez  les  yeux,  les  regards 
fur  quelque  chofe  ,  c'ell  regarder  fixement. 
Fermar  lo  fgunr.io,  fi  farlo  in  una  cofa  ;  mirar 
fifo.  ^  Anèter  fa  pcnfée  fur  qu.-lquc  chofe, 
c'eft  y  riflcchir  avec  attention. Fermai,'!  col 
penfi.'ro  fu  gualche  cefi.  §  On  dit ,  en  T.  de 
Chalfe  ,  qu'un  chien  arrête  des  perdrix  , 
des  cailles ,  ou  abfolumenr  ,  qu'il  ariete  , 
pour  dire,  que  quand  il  rencontre  des  per- 
drix ,  des  cailles ,  il  s'arrête  &  marque  p.ir- 
là  au  ChalPeur  où  elles  font.  Cana  c/ie  ferma 
le  pernici,  le  quaglie;  cane  da  fermo.  §  Ar- 
rêter ,  lii!ni(ie  aulli  empêcher  quelqu'un  d'a- 
gir ,  de  ùiii  ce  qu'il  vouloic  uicc  ,  de  con- 


tînaet  ce  qu'il  avoi.  c,  1  ninté.  Tratfentre  f 
impedire  ;  jcrina.c  ;  ritenere  ",  arrcflare.  $  Ari 
rèter  ,  pour  faifir  par  voie  de  Jullice.  Arnf* 
tare  ;  fermare.  §  Il  fignifie  au.li  prendre  pri- 
fonnier.  Arr.fiare  ;  cu.urare.  i  Arrêter  un 
L.ujuais  ,  u.i  Cuifinier,  c'clt  le  letcnit  i  fon 
ùrvice.  Prender  al  fuo  fcrvi^io.  $  Arrêter  «ne 
mai.on  ,  un  carrolfc  ,  Sec.  c'ell  s'en  alfiucr 
pour  fou  fervice,  pour  fon  ui'age,  pour  f;» 
commodité,  terinar  una  cafa,una  carro^^ai 
affittarla  ;  afftcurarfene.  Ç  .Vtrêter  ,  lignifie 
quelquefois  refoudre  ,  déterminer  quelque 
chofe  ,  demeurer  d'accord  de  faire  q  lelque 
chofe ,  en  convenir.  Rifolvere  ;  decidere  % 
fermare;  fiabilire  ;  proporji  di  fare  ,  di  dire, 
&c.  §  Arrêter  un  compte  des  paiii-'S  ,  c'ell 
régler  un  compte  ,  régler  des  parties.  A^giuf^ 
tar  un  conto  ,  delle  partite.  §  s'arrêter  ,  v.  r« 
Ceffer  d'aller.  Arrejiarfi  ;  ferr.arfi;  adufl.trfii 
trattenerfi  ;  fojfermarfi.  §  Tarder  ,  s'amufer  , 
être  quelque  temps  dans  un  lieu  fans  en  bou- 
ger, tennarfi;  traitenrrfi,  §  Se  conrcnir,  cef. 
fer  de  faire  cjuelque  chofe.  CeiJ'ar  di  Jare  i 
fermarfi:  dejifiere.  §  Fig.  Se  déterminer,  fc 
fixei.  V.  ces  mots.  §  Avoir  égard  ,  faire  at- 
tention. Il  ne  faut  pas  s'arrêter  à  ce  qu'il  dit. 
Non  bifogna  fermarfi  ,  badare  ,  fiare  a 
qutlch'  ei  dice.  §  Il  ne  faut  pas  s'arrêter  Ì 
des  bagatelles.  Non  convicn  trattenerfi^  ba- 
loccarfi  ,  por  mente  ad  "inedie  ,  bagaielltm 
§  Arrêter  ,  v.  n.  CefTer  de  marcher  6c  di> 
meurer  en  un  lieu  pour  quelque  temps.  Fer- 
marfi; far  alto;  arrejlarfi.f^  ïn'i'. de  Jardinage, 
il  fe  dit  de  l'aûion  d'cmpèchcr  un  arbre  oui 
une  palilfade  de  monter  haut.  Tagliare  fco-* 
tonando  ,  un  albero  che  monta  tropp'  alto» 
5  Arrêter,  T.  de  Mafonn.  .MUirer  une  pierre 
à  demeure  ,  maçonner  des  folivts ,  Sec.  c'clt 
aulli  fcellec  en  plâtre  ,  eu  ciment ,  eu  plonib^ 
ôcc.  Fermare. 

ARRÊTÉ,  ÉE  ,  part.  Arreflato ,  &c.  $  En 
Peinture  ,  on  dit  qu'un  dclicin  eli  arrêté, 
lorfque  les  contours  en  fonr  déterminés  avec 
jullcire  6c  fans  indécifion.  Dife'no  aggiuftc 
lamente  contornato.  $  Arrêté  ,  T.  de  Hlafon» 
Il  fe  dit  d'un  animal  qui  cfl  fur  fcs  qu.itre 
pieds ,  fans  que  l'un  avance  devant  l'autre. 
Fermo.  . 

ARRÉTTSTE  ,  f.  m.  Compilateur  ou  Con> 
mcntiteur  d'Arrêts  ,  de  Déclarations  ,  &-'c 
Compilatore;  accoglitore  d'arrtfii ,  di  decreti^ 
difenien^e. 

ARRKE.MENT  ou  ENH.^RREMENT.f.nv. 
T.  de  Commerce.  Convention  que  l'on  fair 
pont  l'achat  de  quelque  matchandife  ,  fut 
le  prix  de  laquelle  on  paye  quelque  chofa 
par  a'.'ance.  Caparramcnio. 

ARRI  1ER, v.  a.  S'alTurerdc  quelque  chola 
en  donnant  des  arrhes.  Innarrare;  inarrarey 
comperar  dando  l'arra ,  la  caparra  ;  caparrare^ 
ARRHÉ  ,  EE  ,  part.  Caparrato ,  &c. 
ARRHES  ,  f.  f.  pi.  L'argent  qu'on  donns 
pour  afTurance  de  l'exécution  d'un  marché. 
Arra  ;  caparra  ;  pegno.  §  Fig.  Il  lignifie  aulli 
aîfurancc  ;  connue.  Recevez  ce  petic  ptéfcnc 
pout  arrhes  de  ma  bonne  volonté.  Pegntj 
fegno  ;  caparra  ;  tifiimonian^a. 

ARRIERE  ,  f.  m.  L'arrière  d'un  vaiffesu  f 
c'ell  la  poupe.  V. 

ARRIERE  ,  adv.  En  demeure.  En  ce  fens  , 
on  dit  qu'un  Tréfotier  ,  qu'un  Fermier  elfc 
en  arrière,  pour  dire  que  le  temps  ,  le  terme 
où  il  étoit  obligé  de  payet ,  eli  déjà  palle. 
Egli  è  indebiiato  ou  egli  è  jctto  debito- 
re è  non  paga.  Egli  è  ancor  debitore  ;  non 
paga  alla  Jcadenja.  §  On  dit  fig.  qu'une 
artaire  ne  va  ni  en  avant  ni  en  arrière  ,  pouï 
dire  qu'elle  cil  toujours  dans  le  même  étar, 
L'affare  non  va  ne  avanti  ne  indietro. 
A1U<.1ERÏ,  Elt  aulii  «»c  ptépofition  inféjj* 
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tnhU  qui  n-  joint  à  un  aune  mot,  p»ur  faire 
iignifici  à  ce  nioc  quelque  cliofi;  de  poilc- 
riiur  ,  qui  cil  «teiricie.  Ct-tte  ptépolïtion  eil 
oppol'cL-  i  AV.int.  V.  les  mots  qui  l'uiveut. 
§  Aniciv,  r.  V.  ci-delfu!. 

ARRIÉRÉ,  ati).  Dans  le  Comra;rcc,  il  fe  dit 
iVun  M.-uchjn'i  ,  lorfqu'il  ne  pay.-  pas  légu- 
lirrcmeuc  Tes  lettres  de  ciiange  ,  billets,  pio- 
ineircs  ,  cil)liijatioas  &  autres  dettes ,  &  que 
pum  ainli  diie ,  il  les  lailfe  en  altière.  /We- 
Viiaro  \  <--zrico  di  àcbui, 

AKRlE.- L-BAN,  r.  m.Aircr.iWce  Je  ceux 
qui  tieirient  des  fiefs  ,  ou  qui,  f'ajis  tenir  de 
îicfs,  fout  GcniilsUorames ,  convoquée  par  le 
Prince,  pour  le  fervir  àU  guêtre.  Uitimo 
hanJo. 

ARRIÈRE-BOUTIQUE,  f.  f.  Boutique  de 
f  I.îin  pied  aptes  la  premiètc.  Bottega  di  den- 
tro j  fondaco. 

ARRIERE-CHANGE.  C'eft  la  mêraechofe 
^uc  l'iutérct  des  imhèie.Z'imereJcdeW mte- 

ARRIÈRE  CORPS,  r.ra.T.  d'Architeaure. 
la  pattic  d'un  bâtiment  qui  cft  derrière  un 
jiutrc.  Parti  dell'  edificio  ch.e  fanno  meno 
fporto. 

ARRIÈRE-COUR  ,  f.  f.  Petite  cour  qui , 
dans  un  cotps  de  bâtiment,  fert  à  dégager  les 
flj>part:niens.  Il  cortile  di  dietro. 

ARRIÈRE^FAIX,  f.  m.  Les  membranes  où 
reniant  cil  en\'cloi>pé  ,  Ôc  qui  fottent  de  la 
matrice  aptes  l'enfantement,  ò'etoniima  ;  _/i- 
£ondo  j  parto. 

ARKIERE-FIEF,  f.  m.  Fief  mouvant  d'un 
auue  lîcf.  Feudo  dipendente  da  un  altro 
ftudo. 

ARRIÈRE-GARDE  ,  f.  f.  La  dernière  par- 
tie d'une  atmcc  marchant  en  bataille.  Jietro- 
^uardia  y  retro^uardo  ;  rietro^uardia. 

ARRIÉRE-MAIN,  f.  m.  Coup  de  revers  de 
la  m  lin.  Ce  mot  n'eii  racre  d'ufage  qu'au  jeu 
de  la  paume,  où  l'on  oit,  j'ai  gagné  la  partie 
par  un  bel  arrière-main.  Rovefcione  ;  Mario 
vcfcio.  §  On  dit  au  même  jeu  !c  au  fém.  en 
pailant  d'un  homme  qui  joue  bien  du  teveis 
•le  la  raquette  ou  du  battoir  ,  qu'il  a  l'arrière- 
jtULiin  beau.  Egli  dà  i  rovej'cioni  a  maraviglia. 
$  Arrière-main,  T.  de  Maréchal.  &  deManége, 
c'eft  tout  le  train  du  derrière  du  cheval.  La 
yarte  pojleriore  del  cavallo, cioè  groppa,  fchie- 
na  e  anctie. 

ARRIÈRE-NEVEU  ,  f.  ro.  le  fils  du  jieveu. 
Pifnipote  ;  pronipote  ■,pror.epote  ■.  fisliuol  del 
nepate.  §  On  dit  aufli  dans  le  llyle  foutenu  , 
Kos  arrière-ncveux,pour  dire  la  poltérité.  V. 

ARRIÈRE-PETIT-FILS ,    f.  m.    Le  fils  du 
ctit-fi!s  OJ  de  la  petite -fille.,  pat  rapport  au 
ifaïcul  OU  à  la  bifaïeule.  Pronipote  ;  prone- 
vote. 

ARRiÈRI-POINT,  f.  ra.  Rang  de  points 
continus  qu'on  fait  avec  une  aiguille  &:  du 
£1  fur  le  poignet  de  la  maachc  d'une  che- 
tnife. 

ARRIÉRER, S'ARRIÉRER,  v.  récipr.  De- 
meurer derrière.  Rifiar  indietro.  %  Fig.  Il  fe 
dit  en  parlant  du  payement  des  reilcvanccs. 
Rt/lar debitore  ;  non  j'iigare  a  fuo  tempo  ciò, 
che  fi  è  convenuto. 

ARRIÉRÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fou  vei-fce. 

ARRIÉRE-SAISON  ,  1.  f.  On  appelle  ainll 
J'autonmc,  6;  plus  otdinairement  la  fin  de 
i'aL:toitine.  L'autunno-^ fine  dell' autunno.^hii 
ïailant  du  blé  6c  du  vin  ,  op  appelle  ar- 
rièic-laifoa  ,  les  d.-rniers  mois  qui  précilent 
lì  r.'coke^S:  les  vendanges  fuivanres.  OU  itl- 
ëim.  niifi  c'ne  precedono  la  racolta  del  grano  o 
fiel  vmo. 

ARRIÉRE-VASSAL  ,  f.  m.  Celui  qui  relève 
i'un  Seigneur  valfal  d'un  autre  Seigneur.  Ço- 
ff^i  chi.  i  vajfiilU)  d'ut  altro  vagitilo. 
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ARRIÈRE -VOUSSURE  ,  f,  f.  T.  d'Ardii- 
teCUire  ,  Coupe  des  pierres;  c'eft  une  foi  te 
de  petite  voûte,  dont  le  nom  exprime  la  po- 
litiun  ,  parce  qu'elle  ne  fe  met  que  derrière 
l'ouverture  d'une  baie  de  porte  ou  de  fenêtre, 
dans  répailfcur  du  mur  ,  au  dedans  de  Ja 
feuillure  du  tableau  des  pieds -droits.  Apertura 
o  vano  diportalo  fineftra  nella  grojfei-ra  del 
muro. 

ARRIMAGE,  f.  m.Arrangemenr  de  la  car- 
gai  fon  d'un  navire.  La  difpofirjone ,  o  l'or- 
dine delle  mercanzie  d'una  nave. 

ARRIMER,  V.  a.  Afranger  la  cargaifcn 
d'un  aavire.  Collocare,  e  dij'porre  come  con- 
viene il  carico  d'una  nave. 

ARRI.VIEURS,  f.  m.  pi.  Petits  Officiers  éta- 
blis fur  les  porcs  ,  qui  rangent  les  tonneaux 
ijc  autres  luirchandifcs  dans  les  vailfcaux-. 
Uffiriali  prepofii  ne'  porti  della  Frantia  alla 
collocazione  delle  mercanzie  nelle  navi. 

ARRISER  ,  v.  a.  T.  de  Marine.  Abailltr, 
defcendre ,  amener.  AbbaJJ'are  ;  ammainare  ; 
calare. 

ARRISE,  ÉE,   fin.  Ammainato ,  Sic. 
_  ARRIVAGE  ,  f.   m.  T.  de   Manne.  C'eft 
l'abord  des  marchandifes  au  port.  Arrivo  in 
porto'y  l'apj?rod.ire. 

ARRI\'EE  ,  f.  f.  Le  temps  où  une  perfonne 
arrive  en  quelque  endroit.  yl;j7Vt) ,  veniua  ^ 
apprejfamenio  ,  giunta  ,  avvento, 

ARRIVER,  V.  n.  Aliordei,  approcher  de 
la  rive.  Arrivare,  ajferrare ,  venir  a  riva  y 
eiugnere  ,  accofiarfi ,  prender  terra  ,  appro- 
dare. $  Arriver,  lignifie  plus  ordinairement  , 
Paiveuir  à  un  lieu  où  l'on  vouloir  aller.  Ar- 
rivare,giugnere,  venire,  i  Arriver  à  bon  port, 
c'eft  parvenir  heurcufemcnt  au  lieu  où  l'on 
vouloit  aller.  Giugnere  felicemente  m  qualche 
luogo;  vtKire  a  buot  porto.  5  Arriver  .i  fes 
fins  ,  c'eft  venir  à  bour  de  ce  qu'on  s'éroit 
ptopofe.  Condurre  a  buon  porto.  §  Pour  fur- 
v*;nir,  conune  il  arriva  des  gens  que  nous 
n'attendions  pas  ,  c'cft-à  dire  ,  il  furvint.  V. 
furvenir.  §  Il  fe  dit  auiFi  à  peu  près  dans  le 
même  feus  ,  des  accidens  ,  des  événemens  de 
la  rie  ;  conune  il  vient  d'atiiver  un  grand 
malheur.  Accadere,  avvenire,  fuccedere,  venir 
per  cafo.  §  Il  s'emploie  aufli  imperfonnelle- 
ment  ;  la  première  fois  qu'il  vous  arrivera  de 
faire  telle  chofe  ;  pour  dire,  la  première  fois 
que  vous  firez  telle  chofe  ;  toutes  les  fois 
qu'il  m'arrive  de  fonger  à  cela  ,  pour  dire  , 
toutes  les  fois  que  je  fongc  à  cela.  Ogni 
volta  che  mi  viene  in  mente  ,  che  mi  cade 
nell'  animo  ,  che  mi  fo  a  penfare  ,   &c. 

ARRIVÉ  ,  ÉE  ,  part,  l'enuto.  V.  le  vçrbe. 

ARROCHE  ,  f.  f.  Piante  potagère.  On  la 
nonîme  aufti  Bonae-dsme.  Ses  feuilles  don- 
nent au  bouillon  une  couleur  dçirée.  Atre- 
picà. 

ARROBE,  f.f.  T.  de  Commerce.  Poids  dont 
on  ie  fert  en  Efpagne  ,  en  Portugal ,  à  Goa  , 
au  Brefil  Se  dans  toute  l'Amérique  Efpagnole. 
En  langage  du  Pérou  ,  on  dit  Aioue  ou  Ar- 
roe.  Les  Poituguaisau  Brefil,  auliî-bien  qu'à 
t^.oa  ,  l'appellent  quclqueiois  Arate.  En  T.  de 
Mar.  l'arrobe  eli  évaluée  .à  trente  &:  une 
livres.  Arroba. 

ARROGAMMENT ,  adv.  Avec  arfogance. 
Arrogantemente  \  fuperbam^nte  ;  alteramen- 
te ;  ori;ogliofamente  ;  con  prefun^ione  ;  con 
tracotan-^a. 

ARROGANCE  ,  f.  f.  Fierté  ,  orgueil,  pré- 
fomption  ,  qui  fait  qu'on  s'atttibuc  un  mé- 
litc  ,  un  droit  ,  une  autorité  que  l'on  n'a 
pas.  Arroganza,  prefun-^ione , alterigia  ,fuper- 
bia  ,  tracotanza ,  intoleran\a ,  sfacciataggine , 
'infoUnif.l  ,  impudenza. 

ARROGANT,  ANTE,  ad j.  Hautain  ,  fier, 
fupctbc.  Arrogante  ,  jprefur.iuojb ,  sfaccuno. 
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tracotatn,  infoiente ,  fupcrbo  ,  altiert),  ardito, 
impudente.  11  s'emploie  aufli  fublt.  C'elt  ua 
arrogant,  uneatrogante.  E^lt ,  ou  ella  è  un' 
arrogante. 

ARROGER,  S'ARROGER,  v.  rccipr.  S'at- 
tribuer mal-à-propos  quelque  cjiofe.  Il  ne  fè 
dit  j.imais  fans  le  pronom  perfoancl.  Arro^ 
garfi ,  attribuirfi  arrogantemente  ,  afcrtverfi, 
A.RROGÉ,  ÉE,  part.  Arrogato.V .  fon  verbe. 
ARROI ,  f.  m.  Vieux  mot  ,  qui  figtiifie 
Train  ,    équipage.  V. 

ARRONDIK,  v.  a.  Rendre  rond.  Rieonda- 
re  ;  rotondare;  far  tondo  ,  ritondo  ,  rotondo  i 
tondare.§  Arrondir  un  cheval.  T.  de  Manège, 
c'eft  le  drelTcr  à  manier  en  rond,  foit  au  tror 
ou  au  galop  ,  foit  dans  un  grand  ou  petit 
rond  ,  Ccc.  JRender  un  cavallo  pieghevole  in 
modo,  che  fappia  formare  il  cerchio  perfetto, 
4  Arrondir  ,  En  T.  de  Peinture  ,  c'eft  tondre 
les  extrémités  des  objets  avec  le  fond ,  ou  dif- 
rribuer  des  lumières  &  des  ombres  vives  fur 
les  parties  faillantes  qui  leur  donnent  du 
relief  &  qui  font  fuir  les  autres.  Far  ton- 
deggiare.  §  arrondir  fon  champ,  fa  terre.  Sec, 
c'eft  fig.  &:  prov.  augmenter  fa  terre  par  l'ac- 
quifition  de  quelques  héritages  qui  étoient  Ì 
fa  bienféance  ;  &  dans  ce  même  fens  ,  o> 
dit  encore  fimplement  s'arrondir.  A-cre/tere, 
aumentare  un  campo  ,  un  prato  ,  &c.  dila- 
tarne,  ampliarne  ,  difienderne  i  confini  ;  farjt 
un  bel  podere,  una  bella  tenuta.  §  Arrondir 
une  phrafe  ,  nue  période  ,  c'eft  lui  donnée 
du  nombre  ,  de  l'harmonie.  Aggiufiar  una 
frafe ,  un  periodo ,  perch'abbia  una  bella  ca" 
den^fia  ,  perché  fia  pieno ,  armoniofo  ;  maneg- 
giarlo bene,  ç  Arrondir  en  Peinture,  c'eft  faire 
fentir  la  rondeur  des  objets ,  leur  faillie  S: 
leurs  toutnans ,  pat  l'intelligence  du  clair- 
obfcur.  Dar  il  rilievo  ;  aggiugner  rilievo  i  dar 
forali  ,  vigore. 

ARRONDI  ,  IE  ,  part.  Kitondato.  f  En.  T. 
de  Blafon  ,  il  fe  dit  des  boules  Su  auttcs 
chofes  qui  font  rondes  naturellement ,  S;  qui 
paroiirent  de  relief  par  le  moyen  de  certains 
traits  en  atmoities  qui  en  font  voir  l'arrou- 
c'ilfement.  Kitondato. 

ARRONDISSEMENT,  f.  m.  L'aéiion  par 
laquelle  on  attendit.  //  ritondare  ;  tondamen- 
to  i  ritonde'{\a. 

ARROSAGE.  Quelques  ouvriers ,  dans  cer- 
taines Fabriques  6c  particulièrement  dans  celle 
de  la  poudre  à  canon  ,  fe  fetvent  de  ce  mot 
prcfque  dans  le  même  fens  d'arrofemenc» 
Sprnj^^o;  infufion  d'acqua. \.  Arrofement. 

ARROSEMENT  ,  f.  m.  Adion  de  verfer  de 
l'eau  fur  des  plantes.  Adacquamento  ;  annaf- 
fiamenio  ;  innajjiamento  ;  annacquamento. 

ARROSER,  v.  a.  Humeélet,  mouiller  quel- 
que chofe  en  verfan:  de  l'eau  delTus.  Innaf- 
fiare ;  irrigare  \  bagnare  ;  inrugiadare  i  adac- 
quare ;  rigare  ;fpru-^are.  5  On  dit  qu'une  ri» 
vière  arrofe  une  campagne  ,  un  pays  ,  pouj 
dire  qu'elle  y  palTe  ,  qu'elle  y  coule.  Bagnarci 
irrigare;  colar  dapprejfo.  5  On  dit,  Atrofer  dee 
larmes,  pour  diie,  mouiller,  V. 

ARROSÉ,  ÉE,   part.  Innaffiato,  &c. 

ARROSOIR,  f.  f.  Vafe  fait  pour  arrofer. 
Innafjiatojo  ;  vafo  da  innaffiare;  annafitatojo* 

ARRUMEUR.  Encycl.   V.  Arrimeurs. 

ARS  ,  f.  pi.  Membres,  il  ne  fe  dit  guère 
que  des  jambes  du  cheval  ,  &:  dans  cette 
phtafe  feulement  ;  Saigner  un  cheval  def 
quatre  ars.  Cavar  fangue  a  un  cavallo  per  le 
quattro  vene  delle  gambe.  Ç  Rick.  On  appelle 
ars  ,  les  veines  où  l'on  faigne  le  cheval,  8< 
il  y  en  a  une  au  bas  de  cliaque  épaule,,.  Il  f 
a  audi  des  ars  aux  cuilfcs. 

ARSENAL,  f.  m.  Magafin  d'armes  &  de 
toutes   fortes  d'inftr.imens  de   guerre  ,   foie 
1  î'oui  U  tcric  ,  foit  pour  la  oiet.  Arrenale  i 
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arfamlt  j  arjanù  ;  lirjanaU  ;  armtrta  ;  er-  i 

ma;Tientar':o. 

•  AKSENIC  ,  r.  m.  Dcmi-mccal  qui  a  la  pro- 
pticcé  de  fe  dillipcr  dans  le  1..U  Iinis  la  ior- 
me  J'unc  fuin;!v,  dont  l'uJcurcIl  l'cniMablc  à 
celle  ds  l'ai!.  C'cit  uu  poilbn  irès-daDgcrcux. 
Al  fenico.  §  Il  y  a  l'arunic  cryftallin  ;  l'arll- 
nic  jaun.^  j  l'aiiciiic  rou^c,  qu'on  appelle  au;ii 
Rcalgar.  ^  L'atfciiic ,  ious  la  ioini;  de  dcmi- 
inétal ,  fc  nomme  Kî-^ule  d'ailcnic.  Regolo 
cl'arjir.ùo. 

ARiENICAL  ,  ALE,  adj.  Qui  tient  de  la 
qualit?  de  l'aifcnic.  Che  ha  dell'  arfenico  ,  le 
qualità  iUW  arfenico. 

AKSINS  ,  T.  de  (Jomm.  V.  Bois  arlîns. 

AF.SIà  ,  r.  (.  T.  de  Grammaire,  ou  plutôt 
(Je  rtoloilie  ;  c'cit  l'clCviition  de  la  voix 
(juand  Cil  commence  à  lite  un  vers.  Eléva- 
tion delta  vote  nei  principio  d'un  verfo. 

ART ,  (".  m.  Mcthodc  de  bien  faite  un  oti- 
viagc  l'elou  ccttaines  règles.  Arte  ;  mcjliere  ; 
fr'ifejjione.  6  Att ,  fe  dit  figurénii'nt  de  la 
jnéàiode  ,  de  l'adtelFe  ,  de  l'indullric  avec 
laquelle  on  fv  conduit  dans  tout  ce  <]u'o:j  /.lit. 
^rte  ;  urrtfi^io;  indufir.a.  Aj;ir  avec  art.  Se 
conduite  avec  att  ;  l'art  de  plaire  ;  l'art  de 
bien  vivre  \  s'iudiiuer  a\"cc  arc  ^  il  y  a  de 
l'art  dans  tout  ce  qu'il  fait  ;  il  y  a  de  r.itt 
à  cacher  l'art.  Lotfquc  fur  quelque  point  de 
-.  fcience  ,  il  y  a  quelque  conceliation  ,  quel- 
que difpute  entre  des  pctfonnes  qui  ne  fon: 
pas  capables  de  décider  ,  on  dit  ,  qu'il  faut 
s"cn  lapportet  .lUx  Maîtres  de  l'.trt, pour  dire, 
qu'il  faut  s'en  rapporter  à  ceux  qui  font  le- 
faidés  comme  les  plus  iiabilcs,lcs  mieux  inf- 
truiis  dans  la  matière  dont  il  s'agit.  Maeftri 
dell'arie  ;  penti.  ^  Art ,  le  dit  fou\  e^it  dans 
le  propre  &  dans  le  fi{;uré  ,  par  o]  polition 
à  natu. e.  Arte  ;  artifìcio.  §  Atis ,  au  pluriel, 
lignifie  i  ans  le  langage  des  Univetiitcs ,  les 
Humanités  &  la  i'hilofophie.  £eUe  lettere  e 
fJofojia. 

AiO  ERE  ,  f.  f.  VaiiTean  du  corps  de  l'ani- 
ir«' ,  qui  porte  le  fang  du  cœur  vêts  les  ex- 
Ccémites  ,  ou  il  eli  tepris  par  les  veines  pour 
être  reporté  au  Cirur.  ./4rzena. 

AR'lÉKItUX  ,  EUSE  ,  adj.  T.  de  Méd. 
Qui  tient  de  la  uatutc  de  l'aitèrc.  Arteiwfo. 
la  veine  artérieufe. 

AR'iÉRIEL,  ELLE  ,  adj.  Qui  appartient  à 
rartèce.  Aneriofo;  arteriale  ;  di  arteria,  iang 
artériel.  Sangue  arteriofo. 

ARTÉRIÒLOG!  E ,  f.  t.  La  partie  de  la  Mé- 
decine &:  de  l'Anatomie  qui  traite  des  tir- 
Ktci.  Arteriolo^iti  ,  quella  parte  ddlti  Medi- 
t^ina  che  initia  dell'arterie. 

ARTERIOIO.MIE  ,  f.  f.  T.  d'Anatomie. 
Ouvcttutc  qu'on  faitàune  attèie  avec  la  lan- 
cette ,  comme  on  en  fait  à  une  veine.  ..^.'■re- 
rioto'i'.ia;  mafin  dell'arteria. 

ARTHRITIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  en 
"Wédccine,  des  maladies  telles  que  fa  goutte, 
qui  att.iquent  les  jointures, .&.  des  mèdica- 
.ipcns  qui  y  font  pioprcs.  Artctico;  artritico-, 
tìrticouire  ;  pertinente  alle  giunture  ;  che  attac- 
ca le  giunture  ,  che  giova  alle  infirmila  delle 
giunture. 

ARTfiRODIE,  f.  {.  Teme  d'Anatomie. 
Atticulation  ou  cojijoaéTiion  lâche  des  os. 
^Artrodia. 

ARTIÇ  H.\UT ,  f.  m.  Efpècc  de  légume  fai: 
ï  p.u  près  en  ferme  de  gros  char.ion  ,  avec 
■p'iilîeurs  feuilles  Larges  ic  piquantes  ,  cou- 
chées les  unes  fut  les  autres.  Carciofo.  Quel- 
que part ,  on  di:  auili  Artic'-.Ucco. 

A.\T'CLt ,  f.  m.  /oinrire  des  os  dans  le 
c    ps  de  l'aiiima'.  Il  le  dii  principalement  d 
la  jointure  des  os  des  pieds  fié    les  maim    '. 
l'homme.  En  ce  (eus  ,  li  n'eli  guère  eu  ufue 
que  parmi  nos  Anatoniilics.  ^<ic«/o;  giun^ 
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titra;  nodc.  5  Article  feditauffi  d'une  des  peti- 
tes patries  d'un  icrit,compolc  de  divcischets, 
tel  qu'eft  un  traité',  un  contrat  ,  un  compte. 
Articolo.  §  On  dit,  à  l'article  de  la  mort  , 
pour  dire  ,  au  dernier  moment  de  la  vie. 
AU*  articolo  della  morte  \  nel  punto  della 
morte. i  Article  de  Foi,  fe  dit  de  chaque  point 
de  la  ctoyancc  en  matière  de  Rclij,iim  ,  de 
chacune  des  vérités  que  Dieu  a  tévclées  à  fon 
ïglile.  Articolo  di  J-ede.  ^  Article, En  Gram- 
maire ,  eli  une  particule  qui  précède  ordinai- 
rement les  noms  appellaiifs.  Articolo.  §  Ai- 
ticle  en  l'eintute  ,  cil  un  tiès-petit  contour 
qu'on  nomme  auili  temps.  Pofttura  de'  muf- 
col:  nelle  diverCe  attitudini. 

ARTICULAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rap- 
poit  aux  articles, aux  jointures  du  corps.  Ar- 
ticolare i  appartenente  a  giunture. 

ARTICULATION,  f  f.  Jointure  des  os. 
Articolazione  i  articolo;  nodo;  giuntura.  §  On 
dit  en  termes  de  Palais  ,  Articulation  de 
faits  ,  pour  dire  ,  déduction  de  faits,  article 
par  article.  Dedu-^ione  d'artiso'i ,  fatti  ,  ra- 
gioni. §  Et  dans  le  ftyle  otdinaite  ,  on  dit , 
l'articulaîion  de  la  voix  ,  pour  dire  ,  la  pro- 
nonciation dillinde  des  mots.  L'articoia^io- 
ne  delta  voce  ;  pronuncia. 

ARTICULER,  v.  a.  Déduire  par  articles. 
Dividere  per  articoli  ,  in  capi  ,  a  capi  ;  dif- 
vorre  in  ordine  \  dedurre  s  produrre.  §  Il  ligni- 
fie aulii  prononcer  diflinetement  les  mots  , 
fyllabe  par  fyllabe.  Articolare  ;  profferire  ; 
pronunciare. 

ARTICULÉ,  ÉE,patt.  ^rr(co/a:o.  V.  fon 
vcrbe. 

ARTIFICE,  f.  ra.  Art,  induftiic.  Cotte 
machine  eli  faite  avec  un  artifice  merveil- 
leux. Artififio;  arte;  induftria;  fottigtiefja. 
$  Artifice  le  prend  plus  ordinairement  pouf 
rufc  ,  déguifement,  fraude.  AriiJ>:fio;  flra- 
tagemma  ;  maL-^ia  ;  afluria.  5  On  appelle  Feu 
d'artifice  ,  un  feu  préparé  avec  art  ,  en  ligne 
de  réjouilTance  ,  &  dans  la  compolïtion  du- 
quel il  entre  pluiîcurs  matières  aifées  à  s'en- 
■^ammer  ,  comme  poudre  à  canon  ,  foufrc  , 
bitume ,  camphre  ,  &c.  tuoco  artifjiale  ,  ar- 
tificiale ,  artificiato  ,  lavorato.  §  On  appelle 
aulti  ablolument  Artifice  ,  cette  compolïtion 
de  matières  aifees  à  s'enflammer.  Materie  tn- 
f! ammalili i  ,  comiufttbili ,  artificiati. 

ARTIFICIEL  ,  ELLE  .  adj.  Qui  le  fait  par 
art.  Il  eft  opf  ofé  à  naturel.  Artifijiale  ;  arti- 
-''"?{'.'  '^ftipciato  ;  ariifi-^iiato  ;  artificiofo  ; 
artifii.ofo;  fatto  con  arte  ,  con  artificio.  $  Oji 
appelle  Jour  artificiel,  l'efpa.e  de  temps  qui 
eli  depuis  le  lever  du  So!eil  jufqu'au  cou- 
cher, à  la  diflcrence  du  jour  naturel  qui  cH 
de  vingt-quatre  heures.  Giorno  art. fidale. 
§  Et  on  appelle  Mémoire  artificielle  ,  une 
méthode  pour  retenir  plus  aif^mcnt  cerrai- 
ues  chofes  dont  on  veut  fe  fouvenit.  Me- 
moria artificiale. 

ARTIflCIELLFMENT,  ad.  Avec  art.  1! 
eft  oppofé  à  na;urellcment  ,  &  il  ne  le  dit 
qu'en  parlant  des  ouvrages  de  l'art.  Artifi- 
cialmente ;  artif.ciofamente  ;  con  arie. 

ARTIFICIER  ,  f.  m.  Celui  qui  fait  des 
eux  r.'artifîcc.  C'eft  le  mciUeur  Artificier 
de  Paris.  Ingegnere  ;  facitor  di  fuochi  artifi- 
ciali. 

ARTIFICIEUSEMÉNT,.  adv.  D'une  ma- 
dère artificieufr.  Artifijio/amente  ;  anifiiia- 
■amenic  ;  afiutamentc;  malijiofamente  jfieii- 
-[■-amente;  con  furbeiïi. 

ARIIFiCIEUX  ,.  EUSE  ,  ad).  Elein  d'àr- 
ifice  îi:  de  finclTe.  Artifi.ciofo  ;  aftuto;  ac- 
corto ;  mal'jiofo  y  vÌ7iato  ;  fagace. 

ART'LLI-HIE  ,  C  f.  Tout  l'attirail  de 
juerrc  ,  ^ui  comprend  les  canons  ,  les 
mottiers ,   les  bojn'ues ,   ïcc.  L'artiglieria  , 


!  e  gli  altri  firumenti  da  guerra.  $  Il  fe  prend 
auiIì  quelquefois  poai  le  corps  des  O.^ciers 
j  qui  ferv.nt  à  rartilleric,  //  corpo  degli  Vffi' 
\  Tfialt  Ctii' artiglieria. 

ARTILLEUR,  f.  m.  Celui  qui  fcrt  dan» 
rAttillcric,  à  l'Artilletie.  w4rng/jere. 

ARTIMON  ,  f.  m.  T.  de  Maihie.  L'atbre 
de  poupe  d'un  vaiifeau.  Ou  l'tippelle  aufli 
ni.xC  de  fougue  ou  de  toule ,  mât  d'arrière. 
Afc:fZana  i  aibero  di  me^^ana. 

AiOriSAN  ,  f.  m.  Ouvrier  dans  un  arc  mé- 
canique. Homme  de  métier,  j^m^iano^  arte 
fice  ,  ati.fta  ,  ariiero ,  maifiro. 

AKilbON  ,  f.  m.  l'etit  ver  qui  s'engendre 
dans  le  bois.  Tarlo.  V.  Artufon. 

Ai^TlS'iE,!.  m. Celui  qui  travaille  dans  un 
art  ou  le  génie  £c  la  main  doivent  concourir. 
fraterne  artifice ,  artifia, 

ARTISTEMENT,  adv.  Induflricufcment, 
avec  art  Se  indulhie.  Artificialmente  ,  art.- 
filiofumente  ,  ir^ignofamente ,  perjettamentç 
bene  ,  con  maefîria. 

ARI  RE  ,  Oifeau  mieux  connu  fous  le 
nom  de  Martin-l'êcheut.  V. 

AicTUboN  ,  ARLOIiON,  Artifon,  Arte. 
Encyci.  Noms  que  l'on  donne  à  différentes 
fortes  d'infectes  qui  rongent  les  ccotFes  Se 
les  pelleteries.  Tignuola  ,  Tarlo. 

ARURE  ,  f.  t.  Melure  géographique  ea 
ufage  dans  l'Egypte.  Sorta  di  mifura  geo- 
grafica eue  s'uj^a  in  Egitto. 

ARUSi'ICE  ,  f.  m.  Miniftre  de  là  Reli- 
gion chez  les  Anciens  ,  dont  la  ioniiion  con- 
illtoit  a  cherciiet  des  pronoftics  de  l'avenir 
dans  les  mouvemens  de  la  vi.lime  avant  le 
faerifice,&  dans  l'infpeâion  de  fes  cntiailles 
après  la  cérémonie.  Arujpice  ,  indovino. 

ARUiPIClNE,  f.  f.  T.  de  Mythol.  C'eft 
l'art  de  connoitte  l'avenir  par  l'infpettioix 
des  entrailles  des  bètes.  Arufpicio ,  arujpipoi 
l'arte  deili  arufpici. 

ARlfTUENOiDES,  f.  m.  pi.  T.  d'Anato- 
mie.  Ce  font  deux  petits  cattilages  paites  &c 
lymctriques  du  L..ryn.i.  Ils  font  iitu.s  fur  lî 
fomraet  du  cartilage  cricoïde.  Aritnoide  i 
antenoide. 

ARYTHENOIDIEN  ,  adj.  Nom  de  troi» 
mul'cles  du  larynx  ,  dont  deux  font  appelle* 
Aiytliénoidicns  croifcs.  Se  le  croiûéme,  tranl^ 
vénal.  Aninoidcc, 

ARYTME  ,  f.  m.  T.  de  Médecine.  Défaili 
lance  du  pouls.  Indehol. mento  del  po.fij, 

ARZEL,ad).  T.  de  Afaicge&dcMaréckaL 
Il  fe  ait  d'un  cheval  qui  a  une  bahane  oa 
marque  blanche  au  pied  de  derfière,,  hors  du 
vnonx.o\i.  ha.-jano  cai  piede  della  flaffa. 

Ai  ,  f.  m.  Un  point  feul  marqué  fur  un 
des  côtés  d'un  de  ,  ou    fur  une  carte.  Ajfo. 

ASAlvINE  ,  f.  f.  liante  qui  a  quelque 
tapport  avec  la  linaire,  6c  qui  eft  apéricivï 
&:  abilctlive.  Sona  di  p  an:a  delta  i.i.:gua- 
docca  e  delDetfinaio  multo  fimile  atta  linaria, 

ASARUM  ,  f.  m.  Plante  donila  tige  eft 
ttès-couiie  v&  dont  les  fleurs  font  en  torme- 
de  ciochcttes  &;  odoiinKS.  Afiro ;  fp:go  fai- 
valico. 

ASBESTE  ,  rierre  de  la  nature  de  l'A- 
niiante.  Elle  elt  compolce  de  filets,  mais  ce» 
filets  ne  font  pas  moins  flexibles  que  e  ux  dt 
l'Amiante.  Cette  pierre  ,  comme  l'Amiante  , 
n'éprouve  aucune  altération  dans  le  feu.  AJ^ 
hejio.. 

ASCA.n.TDE.S ,  f.  ro.  pi.  Petits  vers  roncfs 
qui  ne  fe  trouvent  que  dans  les  g^os  8c 
courts  inrellins.  y(j[c3r:r'r,  &  au  pi.  Af  aridi. 

ASCLNDANT,  ANiE,adj.  Qui  va  en 
montant.  T.  de  Généalogie  ,  qui  le  dit  des 
nerfonnrs  dont  on  cline.  En  ce  fens ,  i!  n'X 
'  uète'^'i'ufage  que  d.ins  cette  plirafe  ;  I  a  ligne 
afcendantc..  Linea  ajcendentaie.  §  11  le  dik 
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audî  en  Aflrologic ,  en  patl.iut  des  atUcs  qui 
xrioiUviit  i\n  Vnoiiiò:ì.  Aji:cfHltn:c  j  afcen-^io- 
nario.  §  Au. Il  dans  l'Anatomie  ,  en  parlane 
<tc  divers  vaiffcaux  du  corps.  Af>.tndenie.  §  Il 
clt  auiii  Tubit.  &:  en  termes  à^  Généalogie  , 
il  lignifie  les  pcrlonncsdont  on  elt  dercendu. 
Gli  cifcend^nii.  §  En  rc-rm^s  d'Altrologie  ,  il 
figriifi--  le  poiut  du  Ciel  ou  le  degré  du  ligne 
t^ui  monte  lur  l'iicrilon.  Aficiidt:uc.  §  tu  ce 
léiis  ,  il  fe  dit  auili  par  rapport  a  la  nativité 
des  pcrlb.mes.  Z'uyctviiiejiic.  §  Fig.  il  ligiiilic 
le  pouvoir  ,  l'autorité  ,  la  fupérioritc  qu'une 
perlbnne  a  furl'el'prit  ,  lur  la  volonté  d'une 
autre.  Un  certain  génie  dominant ,  qui  t'ait 
qu'une  peifonnc  a  toujours  avantage  lur 
une  autre.  Afiendt;nte  ;  j'upcr:orità. 

ASCENMON  ,  f.  f. Élévation.  Il  fc  dit  ot- 
diiiaircraent  de  l'élévation  de  Norrc-Seigneur 
Jcfus-Clitift,  lorfqu'il  monta  zu  Ciel.  i.'Af- 
<:enj'u'ne  ;  la  fiiud  al  Cielo  Jt  A'.  S.  Gesù 
Cr:ficì.  ç  II  fe  dit  aufli  du  jour  auquel  l'Eglife 
celebre  ce  Mylièie.  //  ^iar.io  deli'  .tfcen- 
fionc.  %  En  T.  de  Piiyliiue  ,  il  fe  dit  de 
l'aéiion  par  laquelle  un  huid.c  monte  dans 
des  tuyau.v ,  i!»:c.  A\cer.jione  ;  faiita  ;  afctnd:- 
runio.  §  En  Afttoiiùmie  ,  on  appelle  Al'cen- 
iion  droite  ou  oblique  d'un  altre  ,  le  degré 
de  l'équateur  qui  le  lève  avec  cet  allrc  dans 
la  filiere  droite  ou  oblique.  Ajienfwr.c  ,■  af- 
(er.Jo. 

ASCENSIONEE.ELLE  ,  adj.T.  d'Aftrono- 
mic.  Il  ne  fe  dit  que  Jaiii  cette  phrafe  :  Dit- 
féffence  afcenfioncUe  ,  qui  eil  la  diiTérence 
entre  l'afccnlion  droite  ^l'afcenlion  oblique. 
Afienjloniirio. 

ASCÈTE  ,  f.  m.  On  appelle  ainfi  celui  qui 
j'ell  confacré  d'une  manière  particulière  aux 
exercices  de  la  piétc.  Afceuco  ;  contempla- 
tivo. 

ASCÉTIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rapport 
aux  exercices  de  la  vie  fpirituelle.  Afiiuco  ; 
(oniempiatlvû  y  allenente  alla  cuiîtemrUl^ione. 
§  Oi\  l'emploie  alidi  fubft.  comme  les  afcé- 
tiques  de  i.  Balïle.  Le  opere  tifieiiche  di  S. 
BafiUo. 

ASCIENS,  f.  m.  pl.  T.  de  Géographie,  qui 
Cgnifie  fans  ombre.  Il  fe  dit  des  habitans  de 
la  Zone  Torride  ,  qui  n'ont  point  d'ombre 
le  jour  de  l'année  ou  le  Soleil  eil  perpendi- 
culaire fur  leurs  têtes.  CU  abuanti  della 
jona  torrida. 

ASCITE  ,  f.  f.  T.  de  Méd-cine.  Hydropilie 
du  bas-ventre.  AJlite  ;  idropifia  del  ùajjb 
ventre. 

■  ASCLEPIADE  ,  ad).  Qui  fe  dit  d'un  vers 
grec  ou  Ijtin  ,  compofé  d'un  fpondée  ,  de 
deux  corianibes  6c  d'un  ïambe.  Afelepiadeo. 

ASCLEl'IAS  ,  f.  m.  l'Unte  du  nombre  des 
vulnéraires.  J/c.'eptade. 

ASIAî<CHAT  ,  f.  m.  Magiftrature  an- 
nuelle jointe  au  Sacerdoce  ,  tk  qui  donnoit 
Je  droit  de  préhdence  aux  )eux  facrés  célé- 
brés en  commun  par  les  Villes  d'Alîe.  L'A- 
fiiireato. 

ASIAR1UE  ,  f.  m.  Celui  qui  étoit  revêtu 
de  l'Alïaichat.  L'Afiarca. 

ASIATIQUE  ,  a4l|.  de  t.  g.  Qui  appartient 
à  l'Afle.  II  fc  dit  pi^rticulièrement  du  llyle  , 
du  luxe  ,  des  ma'urs.  On  appelle  Style  Âlia- 
tiqu-,  lin  itylc  ditl'us  &  chargé  d'orncmcns  i 
inui  les.  Stile   afiatico.  Luxe  Afiatique,   un  j 
luxeexcellif  Lujb  ujlarieo  ,  ecctj/ivo.  Mirurs  | 
Afîaiiqucs,  des  moeurs  effenàDccs.  CoJÏUmi 
itfiaiie:  ,  ejfeminati.  j 

AS;LE,  f.  m.   Lieu  érabli   pour  fervir  de  i 
refuge  aux  débiteurs,  aux  criminels  qui  s'y 
retirent.  aJUo  i  luo^o  di  rifugio  ,  //  ficure?-^a. 
§  Il  fe  dit  de  ro'U  lieu  où  l'on  eft  à  couvert  , 
des  pourfuites  delà  JuUicc  ordinaire.  WyJ/o. 
5  II  fc  dit  figiuémeiu  d'uue  niaifon  où  ua  , 
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homme  qui  n'a  pas  de  quoi  fublïfler ,  trouve 
,ui)e  retraite  dans  fa  mauvail'c  fortune.  Afilo; 
luovero  ',  f.fu^io,  §  Alile  ,  i'e  dit  aulli  tigu- 
rément  des  perlbnnes  &:  des  chofes  donc  on 
tire  de  la  proteétion.  Vous  êtes  mon  alile. 
La  jullice  au  Prince  eft  l'afile  de  l'innocence. 
l'oi  liete  il  mio  ajuo.  La  gtujiijut  del  Prin- 
cipe è  l'afilo  dell'  innocenza. 

ASILLE  ,  f.  m.  Or.  i'oc.  Infeifte  que  quel- 
ques Aurtuis  ont  conlon.lu  avec  le  taon.  Il 
pique  êc  tourmente  les  birufs  très-vivement. 
Ajjillo. 

ASINE  ,  adj.  f.  T.  de  Pratique,  qui  n'eft 
en  ufage  qu'en  cette  phr.ife  :  Hère  aline  , 
pour  dire  ,  un  âne  ou  une  ânelîe.  heftia 
ajinina. 

ASLANI  ,  f.  m.  T.  de  Ccmm.  Monnoiè 
d'argent  de  Hollande  ,  &  que  l'on  fabrique 
aulli  à  lufptucK.  i'orrii  di  moneta  dell'  Olan- 
da e  della  Oennania  che  ha  gran  corfo  in 
Turchia. 

ASi'ALATHE,  f.  m.  Sorte  de  bois  qui 
approche  du  bois  d'Aloes  ,  qu'oïl  emploie 
dans  les  patfums.  Afpaliiro. 

ASPECT,  f.  m.  Vue  d'u.i  objet.  Vifta;  af 
petto.  §  Il  fe  dit  aulli  d'un  objec  de  vue.  Af- 
fetto \  apparenta.  §  Il  fe  dit  auili  de  la  1Ì- 
tuiition  des  planètes  ,  les  unes  à  l'égard  des 
autres.  Afpetto. 

ASPEPv.",  T.  d'Hifl.  nat.  Petit  poilTon  de 
rivière  qu'on  trouve  ordinairement  aans  le 
Kiibne.  Horta  di  pefce  che  ttovaji  nel  jìume 
Rodano. 

ASPERGE  ,  f.  f.  Efpèce  de  légume  qui  a 
une  longue  tige  plus  ou  moins  grolTe  ,  & 
qui  s'eleve  enfuice  en  torme  d'arbrilfeau  , 
&  porre  une  petite  graine  rouge.  Sparagio  ; 
Jpaghero;  ajparago. 

ASPERGER  ,  V.  a.  Arrofer  avec  de  l'eau 
ou  autre  liqueur  ,  qu'on  épaiid  par  petites 
gouttes  avec  une  brancUe  d'arbre  ,  ou  un 
goupillon.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  parlant 
des  chofes  de  la  Religion.  Afpcrgere  ;  Jpruj- 
^ilre  ',  bagnar  leggiermente.' 

ASPERGÉ  ,  ÉE  ,  part.  Afptrfo  ,  &c. 

ASPERGES  ,  f.  m.  Goupillon  à  jeter  de 
Tcau-bénite.  Afperforio',  ajhergolo. 

AbPÉanÉ  ,  f.  f.  RudelTe  ,  qualité  de  ce 
qui  cil  raboteux.  Ruvide:(7^a\jcabrojità;  af- 
pre^a.  §  On  dit  aulli  au  Hg.  L'afpérite  du 
caractère  de  quelqu'un.  L'afpreijf^a  ,  la  roi^- 
fejjdj  lu  ruvide^^ayla  dure^ia  del  carat- 
tere d'alcuno. 

ASPERSION ,  f.  f.  Aftion  d'afFcrg^r ,  de 
jeter  de  l'eau-bcnite  avec  l'afperfoir,  avec 
le  goupillon.  L'afperfiunc. 

ASPERSOIR,  f.  m.  Afpergès  ,  goupillon  à 
jeter  de  l'eaii-bcnice.  Ajjnrfonuy  afper^olo, 

aSPEKULE,  f  f.  T.  de  Botan.  Rapette  , 
gente  de  plante  à  Heur  monopétale,  faite  en 
forme  d'entonnoir  ,  &  découpée.  Afperu- 
gine. 

ASPHALTE  ,  f.  m.  Efpèce  de  bitume  fo- 
lide  ,  compati  êc  dur  ,  d'un  noii'  luifant 
comme  la  jioix  ,  dont  on  tait  du  ciment  qui 
téliUe  à  l'eau.  On  le  trouve  nagcint  fur  la 
lui  iace  de  quelques  eaux  ,  relies  que  la  mer 
morte  ,  £cc.  Asjaiio. 

ASPHODELE,!",  m.  Plante  dont  les  ra 
cines  font-  en  forme  de  navets.  Asjodillo; 
asfcdello  ;  aflula  regia. 

ASPHYXIE  ,.  f.  f.  T.  de-  Médecine.  Priva- 
tion fubiie  du  pouls  ,.de  la  refpiration  ôc  du 
mouvem.nc.  Jlancainento  del  poljb. 

ASPIC,  f  m.  Petit  fetpent  ,  dont  la 
morlure  eli  ttOs-dangcrcufe-  AJ'pe  ;  Afpide. 
§  On  appelle  hg.  Un  médifint  ,  un  alpic  , 
une  langue  d'al'pic.  'Lingua  maledica  j  mala 
lingua.  4  II  fe  dit  aufli  d'une  effèce  de  la 
vande  d'une  odeur  trèj-1'oitc,  in  ce  fens  ,  il 


n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  :  iuiile 
d'afpic.  Olio  di  J'pi^o. 

ASPIRANT,  A.NTE.  Il  n'a  guère  d'ufage 
au  propre  que  dans  cette  phta;'e  :  Pompe  aspi- 
rante ,  qui  fe  dit  d'une  force  de  pompe  qui 
élève  l'eau  en  l'attirant,  à  la  ditfcrencc  de 
celle  qui  élève  l'eau  en  la  pouiranc.  Trombai 
afpirantc.  §  Il  cil  aulli  fublt.  Il  fe  die  propre- 
ment d'une  perfonne  qui  afpire  à  entrer  danj 
une  Charge  ,  a  erre  reçu  dans  une  Maifon 
Religicule  ,  dans  une  Eaeulté  de  Théologie 
de  Médecine  ,  ou  autre.  Pofiulante  ;  can- 
didato. 

ASPlPu\TION  ,  f.  f.  Aûion  de  celui  qui 
afpire  ,  qui  actite  l'air  e.\ceiieur  en  dedans. 
Uans  cette  acception  ,  il  n'a  d'ufage  qu'ca 
cette  p'italé  :  L'afpiration  cil  oppol'ec  à  l'ex- 
piration. L'afpirapone.  §  Il  lé  die, en  parlant 
des  pompes  qui  fervent  à  l'élévation  des  eaux. 
Une  pompe  qui  agit  par  afpiration,  Se  l'autre 
par  coiriptelVion.  Una  tror.ba  che  agifce  per 
afpiravione  e  l'altra  per  lomprefjionr.^  Il  /i- 
e,nitîe  ,  en  Grammaire  ,  la  manière  de  pro- 
noncet^en  afpiranr.  ^_/7.irajio«e.  5  Afp iiation, 
fe  dit  tigurement  du  cfelir  de  parvenir  à  quel, 
que  choie.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'un  ma- 
tière de^  dévotion.  L'afpiration  de  l'ame  à 
Dieu.  L'afp.ra-jion  de W  anima  a  Dio, 

ASPIREk,  v.  a.  Attirer  l'air  avec  la  bou. 
che.  Il  dioppofc  à  expirer.  Afpirare.ifMmter, 
en  termes  de  Grammaire,  lignifie,  pronon- 
cer de  la  gorge  ,  en  forte  que  la  prononcia- 
rion  foit  torccment  marquée.  Afnirare.  G  Af- 
pirer,  fe  dit  tigurement,  &  iignitie  ,  pré- 
tendre a  quelque  choie  ,  porcer  fes  delirs  i 
quelque  choie.  Afpirare  ;  tramare  ;  defiderare; 
agognare. ^ 
_  ASl-lRE  ,  ÉE  ,  parr.  AJhirato ,  &c.  Arpi- 
rec  ,  adj.  1.  de  Grammaire  ,■  Lettre  afpireCi 
Lettera  ajpirata. 

ASPRE,  f.  m.  Petite  raoïmoie  d'argent 
chei  les  Turcsr.  Afpre,  (ignitie  b;«rc.L'afpre 
vaut  environ  neut  deniers.  Afpro 

ASSA  ff  Plante.  Il  y  eii  a  de  deux  ef. 
pcces:  1  AiTadulcis,  qui  cft  le  Benjoin.  V. 
&  1  Alfa  tiEtiùa  ,  dont  on  fait  ufase  en  Mé- 
decine. Alfa  fetida  ;  ajj'a. 

ASSAILLANT,  f.  m.  Celui  qui  attaque. 
a  ne  fe  du  au  lingulicr  qu'en  parlane  d<; 
iomnoh.  Ag^efore;  ajjhlitore.  5  En  parlane 
de  cenx  qui  aliiegent  une  place  ,  qui  y  don- 
nent un  airaut ,  il  n'a  d'ufage  qu'au  pluriel. 
AJJalitori. 

ASSAILLIR  ,  V.  a.  Attaquer  vivement.  Af- 
Jalire  ;  attaccare  ;  invtftire  ;  affrontare.  Ç  II 
le  drt  aulfi  au  figuré.  L'orage  nouj  alTailliB. 
La  tempejla  et  ajal't  .  ci  colli:. 

ASSAILLI,  lE,  pair.  Aifâluo  ,  &c. 
ASSAISONNEMENT  ,  f.  m.  Mélange  de» 
ingrcdiens  qui  fervent  à  alfaifonner.  Cond-- 
me,Ko    5  II  fe  dit  figurémenr,  De  U  manière 
agicable  dont  on  accompagne  Ce  qu'où  fait 
ou  ce  qu'on  dit.  Cordmente  ;  gratie  ' 

AS^SALSONNER,  v.  a.  Accomiioder  une 
viande  ,  ou  autre  chofe  à  manger  ,  avec  le' 
ingredicns  qu'il  faut  pour  la  fcndt-e  plu^ 
agréable  au  goût.  Condire  ;  acconciare  ; 
perpjionare  co  '  condimenti.  §  U  fc  dit  figu- 
rement ,  Des  r  aniéres  agréables ,  honnéces  ,. 
douces  ,  &c.  doue  on  accompagne  ce  qu'on 
dit  ,  ce  qu'on  tiit.Acccmipagiar  con  manie 
re ,  parole  doici  ,  cortefi  ,  6V. 

ASSASIONNF  ,  ÉE.  parc.    Condita. 
ASSAKI  ,-  f.  f.  Titre  delà  Sultane  favoriti 
du  Grand-Scignciir.  Titolo  che  fi  dà  ailaS\d- 
tani!  favorita. 

ASSASSIN,  f,  m.  Meurtricrdeguetaptnj 
de  delîcin  formé  ,  &  en  trahilbn.  AJliffino  '. 
malandrino  ;  capo  bandito. 
ASSASSIN  ,  l.N£  ,   jiJj,  Fet  alTadin.  Des 
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yeux  artaîTins.  Une  mouche  alTaninc.   Il  n'cft 
guère  d'ufage  qu'en  l'oclic.  Micidiali. 

ASSASSINAT,  f.  m.  Mcurac  en  trahifon  , 
&  de  guet  ajJcns.  Ajfaifinio  ;  ajjajjinamenio. 
§  U  li  die  par  cxtenfion  ,  Se  lur-cout  en 
termes  de  l'alais,  U'ua  outrage  fait  ic  Jcirein 
tornii  ,  d'une  trahilbu  noire.  AjJ~iil]it::o. 

ASSASSINER  ,  V.  a.  Tuer  de  guet  apens  , 
de  dcirihi  formé  ,  en  traili  l'on.  AjJ'ajfvuire  ; 
uccìdere  allajlraju.  5  H  le  ilitauiiipar  extcn- 
lîon  ,  pour  dire  ,  Outrager ,  excéder  de 
coups  en  rraliilbn.  Caricar  di  baftonate  ; 
uccidere;  malrrauarc  ,  oltrae^^iare.  §  Il  fe  dit 
aulC  Hgurémcnr  par  exagération  ,  pour  dire  , 
Importuner  exccllivemeut.  Iinporcunarc  ; 
amT.ajj^iire  ',  far  naujea. 

ASSASSINE  ,  ÉE  /part.   AJ'affi'^TO  .  é'C. 

ASSATIOM ,  f.  f.  Il  le  dit  en  Pharmacie  & 
en  Chimie  ,  ^i  !a  préparation  des  médicamcns 
ou  aliraens  dans  leur  propre  fuc  ,  par  une 
N^.aleur  cxrêrieure  fans  addition  d'aucune 
^m.i.iiité  étrangère.   Ajja^ione. 

ASSAUT  ,  f.  m.  Attacjue  pour  emporter 
de  vive  force  une  ville  ,  une  place  de 
guerre ,  un  polie  ,  &c.  Ajfalto  ;  attacco.  5  On 
<itt ,  en  termes  d'Elcrime ,  faite  alfaut ,  pour 
dire  ,  Se  battre  au  Seurer  pour  s'exercer. 
Oiaoca'  d'armi;  far  affaito,  AlTaut  ,  fedir 
figurément  ,  De  toute  forte  de  Ibllicitatiou 
vive  Je  prelfante.  Affililo  ;  tcntariune.  §  On 
di;  hgure.iienr  ,  Faire  alfaut  d'eCprir  ,  faire 
Alfauc  de  Crée ,  de  Géographie  ,  rte  Ciirono- 
Jogie,,&c.  pour  dire  ,  Uifputer  à  qui  fera 
paroitre  plus  d'efprir  ,  à  qui  monrrera  qu'il 
fair  plus  de  C»rec  ,  de  Qéographie  ,  &:c.  Ca- 
reggiare \  conrenJere. 

ASSÉCHER.  ,  V.  n.  T.  de  Mar.  Terre  qui 
lalTcchc.  On  dit  qu'une  terre  ou  une  roche 
pllcchc  ,  lurfqu'oii  peut  la  voir  après  que  la 
Pier  s'ell  retirée.  Che  rimane  in  fecco. 

ASSÉCUTION  ,  f.  f.  T.  de  Jurifyrud.  \'a. 
jaonique  ,  fynonyme  à  obtention  ;  c'eft  en 
fe  fcns  qu'on  dir  qu'un  premier  bénéfice 
y.ique  par  l'allécution  du  fécond,  Coafegui- 
pitnto  d'un  benefìcio. 

ASSÉEUR  ,  f.  m,  T.  Ufité  à  la  Cour  des 
./iiàes  ,  pour  lignifier  un  habitant  d'un  bourg 
^u  d'un  village,  commis  par  fa  conmiunau- 
jc  pour  aCfeoir  les  tailles  6c  autres  împolî- 
(!ons  fur  chacun  des  habiians.  Colui  che  fa 
{'!  'a^i. 

A:5EMBLj\GE,  f.  m.  Amas  &:  imipn  de 
pluiieurs  chofes  qu'on  joint  enfcmblc.  Unto- 
ne ,  &c.  V.  Amas.  §  Alfemblage  ,  en  ternies 
«c  Menui.'ifie  ,  fe  dit  ,  De  la  manière  d'aL- 
^iribler  le  bois  de  menuiferie  ,  fie  des  pièces 
principales  qui  fervent  à  ccr  clfet.  Commef- 
Jara  i  ccrr.me'titurii.  §  Il  fe  lih  aulîi  des 
ichofìs  morales.  Son  caraètère  clt  un  alfem- 
filagf  de  bonnes  6c  de  mauvaifcs  qualités. 
Cotnplejfo  :  unione  ;  mefcolan:^a  ;   mifio. 

ASSEMBLÉE  ,  f.  f.  Nombre  de  perfonaes 
xét}uies  dans  an  même  lieu.  Ajfemhlea  ;  r:i«- 
nania  ;  converfajione.  §  En  parlant  de  l'Eglifc, 
on  rappeîla  l'alkmblée  des  Fidèles.  L'union 
de'  Jh'edcli.  §  Aircmblcc  ,  fc  dit  D'un  bal 
jiarciculier  ,  par  op pofirion  à  un  bal  dans'les 
fprmcs  ,  qui  eft  ordinai rc;nenc  public.  Il  y 
»  eu  peu  de  bals  cet  liiv,:r ,  mais  il  y  a  eu 
tieaucoup  d'alTemblccs.  Converfajione  ;  ballo 
pi  convetfarjone.  §  .Mleuiblée,  en  matière  de 
«iJialTe  ,  fe  dit  Du  lieu  où  fe  tendent  les 
.Chaireurs ,  &  où  ils  déjeunent  avant  que 
4'itllf  r  au  laiirer-courre.  Quand  on  fur  à  l'af- 
le.'ubléc.  Lou^^o  dove  fi  adunano  i  cacciatori. 
i  On  appelle  Quartier  d'aircrublée  pour  dcj 
groupes  ,  Le  lieu  qiic  l'on  dont'.c  aux  troupes 
pcvut  s'alTembler.  Quartier  d'alfcmhUa.  %  Et 

{Hi  fit ,  barrre  l'alfembléc ,  pouc  dire  ^  battre 
ç  »;inbout  ^  siîn  (jue  Us  Soldats  d'uije  Coiji- 
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pagnîe  fe  rendent  fous  le  drapeau.  Chiamar  a 

raccolta. 

ASSEMBLER^  V.  a.  Mettre  enfemble.  Kau- 
nare  ;  adunare.  Metter  tnficrjie  ',  raccogUtrc  ; 
nun<re.§  Airembler  ,  fc  dit  aulh  en  termes  de 
Menuiferie  Se  de  Charpentetie  ,  pour  dire  , 
Joindre  ,  eraboicer  ,  cncna^Ter  pluiieuts  piè- 
ces de  bois ,  en  forte  qu'elles  uc  talTent  qu'un 
corps.  Coiwnettere  ;  unire  i  combaciare  \  con- 
giugnere ;  congegnare.  §  Alfembler  ,  cil  aulli 
réciproque.  Le  l'arleraent  s'alfembla  ,  &c. 
liaunarjl;  adunarft.  §  Air.mblcr  un  cl'.e-,  al. 
T.  de  Manège  ,  c'elï  lui  tenir  la  ir.ain  en 
ferrant  les  cuilfes ,  de  façon  qu'il  le  ra.cour- 
cilfepour  ainll  dire,  en  rapprochant  le  train 
de  derrière  de  celui  de  devant  :  ce  qui  lui  re- 
lève les  épaules  Se  la  tète.  Kiuiir  un  cavallo. 
§  AlTembler  ,  dans  plulîeurs  Arts  ,  c'eft  met- 
tre toutes  les  pièces  à  leur  place  ,  après 
qu'elles  font  taillées.  Unire  ;  riunire  ;  com- 
mettere ;  metter  infume. 

ASSEMBLÉ  ,  ÉE  ,    pair.    Raunato  ,    &c. 

AbSENER  ,  V.  a.  Porter  un  coup  rude  & 
violcnr.   Scaricar  un  colpo. 

ASSENÉ  ,  ÉE  ,  participe.  Scaricato  ,  &c. 

ASSEOIR  ,  V.  a.  Meure  da.is  un  Hége. 
Mettere  a  jidere  ;  porre  in  una  fedia.  §  Il 
s'emploie  plus  ordinairement  avec  le  pionom 
perfonnel  ,  Se  il  lignifie  ,  Se  mettre  dans  un 
li'ge.  Sedere  ;  meiterfi  a  federe.  §  On  dit  , 
qu'un  oifeau  s'ell  allé  alfeoir  fur  une  bran- 
che ,  fur  un  arbre  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'y  eft 
allé  percher.  Imbroccare.  %  Alleoir ,  eu  rcr- 
mes  de  B,itiment  ,  lignifie  ,  polèr  fur  quel- 
que chofe  de  ferme  ;  Se  dans  cette  lignifi- 
cation Se  dans  les  autres  qui  fuivent  ,  il  eft 
toujours  actif.  Porre  ;  collocare  ;  fermare  \ 
ftabtiire.  §  On  dit  ,  alfeoir  les  Tailles  ,  les 
Gabelles  ,  Sec.  pour  dire  ,  impofcr  Se  depar- 
rir  les  Tailles  ,  les  Gabelles  ,  àc.  Ordinare  , 
imporre  ,  porre  la  taJJ'a.  §  On  dit ,  alfcoir 
une  rente  ,  pour  dire  ,  pl.icer  une  rent:.  V, 
placer.  ^  On  dit  ,  alfcoir  un  camp  ,  pour 
dire  ,  placer  un  camp.  Porre  il  campo  ,  le 
tende.  §  On  dit  figurémcuc  ,  alTeoir  fon  ju- 
gement ,  alleoir  un  jugemenr  ,  pour  iti  re  , 
fonder  un  jugement  fur  quelque  raifon  ,  fur 
quelque  apparence.  Fondar  il  giudizio  ,  il 
parere.  §  On  dir  aulli  figurément  ,  qu'on 
ne  peut  alfcoir  aucun  fondement  fur  ce  que 
dit  une  perlbnne  ,  fur  ce  qu'elle  promet  , 
pour  dite  ,  qu'on  ne  peut  le  lier  à  O  parole  , 
à  les  promenés.  Fidarft  ;  fondare  fperan^a  , 
giudi-^io  ,  (5-c.  5  Alfcoir  une  cuve  ,  c'ell 
chez,  les  Teinturiers  ,  la  préparer  ,  y  mettre 
les  drogues  &:  ingrétliens  necclfaires  ,  pour 
qu'on  puille  y  teindre  les  étoties  ,  laines  , 
fuies.  Sec.  en  bain.  T't^rre  il  vagello.  §  Alfeoir 
un  cheval  fur  les  hanches.  T.  de  Manège, 
c'cll  le  drelfer  à  exécuter  fes  ajrs  demanége., 
ou  à  galoper  avec  la  croupe  plus  baifc  que 
les  épaules.  Metter  il  cavallo  fu  l'anche. 

ASSIS  ,  ISE  ,    parr.  V.  fon  verbe. 
_  ASSERTION,  f.    f.  T.  didaetique.  Propo- 
(ition    qu'on     foutient    vraie.    Affcriione  ; 
afferro  ",    affermatone, 

ASSERVIR  ,  V,  a.  Alfujcrtir  ,  réduire  fous 
fa  puiifance.  Sottommettere  j  fottopporre  ; 
/aggettare  ;  dannare  ;  fomrr-f'tere  ;  render 
/oggetto. 

ASSERVI  ,  lE  ,  partie.  Soggettato  ,  &c. 

ASSESSEUR  ,  f.  nv.  Oflicier  de  robe  lon- 
gue ,  qui  eft  adjoint  à  un  Juge  principal  , 
pour  juger  conjointement  avc):  lui  dans  un 
Wéfidial  ,  dans  un  Bailli.ige,  Se  qui  préiide 
en  fon  abfcncc.  AtJ'eQore. 

ASSEZ  ,  adv.  SulHfanipient  ,  atuant  qu'il 

faut.  Alfez  Se  fu!lifamment  fonr  deux   mots 

-relatifs   à   la   quanrité  ;  mais   le    premier  a 

plus  de  rapport  à  la  quantité   qu'on  veut 
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avoir ,  &  le  fécond  à  celle  qu'on  veut  emi 
ployer ,  L'avaie  n'en  a  jamais  «ifez  ;  le  prc» 
digue  jamais  fulfifainnient.  Abbaflanja  } 
affai  ;   a  fuljicieni^a  ;  quanto  bafla. 

A'-SIDU  ,  UE,  adj.  Qui  a  une  applic*. 
tion  continuelle  à  quelque  chofe,  AJJiduo  ; 
ind'Uffo  \  incelante  \  continovo  ;  continue^ 
§  I!  lignifie  au.h/jui  rend  des  foins  continiclt 
à  quelqu'un,  Affiduo  ;  efatto  ;  diligente.  $  Il 
fe  dit  aulli  de  cert.iincs  chofes, pour  en  mar> 
quer  la  continuation  ,  ou  la  frequenre  répé- 
tition. Travail  a^Iidu.  Lavoro  incejftnte ,  non 
interi OTtn.  Peines  afliJuej,  foins  allidus.  Pene, 
cure  aJJldue,contir.ove.  Viîites  alTidues.  p'ijlct 
frequenti  ,  affidue. 

ASSIDUITE  ,  f.  f.  Application  continuelle 
à  un  travail ,  à  une  cUofe.  Affiduità  ;  dili- 
gen-^a  ,  application  continua.  §  Avoir  de  l'aflî- 
duité  auprès  du  Prince  ,  pour  dire  ,  être 
aifiJu  à  lui  faire  fa  cour.  Èjfer  ajjùiuo ,  efai- 
to  il  corteggiare  il  Principe. 

ASSIDUMENT  ,  adv.  D'une  manière  aHî- 
d\iC' Atjiduamen£e\  continuamente;  fcn^a  t» 
termifflone. 

ASSIÉGEANT,  ANTE,  adj.  Qui  affiége, 
AjT'diatore;  che  affedia;aff'edi.inte.  Il  eft  plus 
ordinairement  fubilantif.  Se  il  ne  fedit  qu'av 
pluriel,  Ajftduxnti, 

ASSIÉ'JER  ,  v,  a.  Faire  le  (îége  d'une  pla- 
ce. A'fediare ;  firignere  ,  circondar  d'affedia, 
§  Il  fe  dit  auûi  des  pcrfonnes  qui  font  enfer- 
mées dans  une  place  ailiégéc.  Ce  Prince  fut 
ailiégé  dans  fa  Capitale.  Quel  Principe  fH 
affediato ,  tenuro  in  ajfedio  nella  fua  Capitale» 
5  II  fignirie  figiirément  ,  enfermer,  environ- 
ner. V.  Ç  II  fignific  aulli  figuréincnt,  impor- 
tuner par  une  préfcncc  continuelle.  Affedia- 
re  ;  importunare  ;  voler  per  affedio ,  per  forja  j 
fiare  ,  ejerfempre  attorno, 

ASSIÉGÉ  ,  ÉE.  part.  Affediato  ,  &c.  5  U 
s'emploie  au  lubftantif  pluriel  ,  Se  lignifie  , 
ceux  qui  font  dans  une  ville  afliégéa.  Gli 
affediatt, 

.=.SSIENTE  ,  f.  r.  Terme  emprunté  de  l'Ef- 
pagnol.  Ferme.  L'.Mfieme  clt  une  Compagnie 
de  commerce  pour  la  fourniture  des  Nègres^ 
AJftento. 

ASSIENTISTE  ,  f,  m,  T,  de  Commer.  Celui 
qui  a  parr  ,  qui  a  des  actions  dans  la  Compat 
gnie  de  l'Allicntc,  Afficntjia. 

ASSIETTE  ,  f,  f.  "situation  ,  manière  i'i- 
trc  alfis ,  couché  ,  placé.  Situazione  •,  pofijim 
ne;pojL-ura.i  II  lignifie  aulfi  la  fituation  d'un 
corps  folidc  pofé  fur  un  autre  ,  en  forte  qu'il 
fuit  ferme  Se  ftable.  .S'irò  ;  pofìo  ;  Jìtua^icne  ; 
luogo  proprio.  §  Il  le  dit  aulVi  de  la  fituation 
d'une  mailbn  ,  d'une  ville  ,  d'une  fortcrefle. 
Situa^ic:  y  fito.  §  En  termes  de  Manège  , 
Alliettc,  lignifie  la  lituatiua  du  Cavalier'  fur 
la  felle.  Pofitura  ;  bel  modo  di  fìar  in  feV-t. 
%  Il  fc  dit  figuréincnt  de  l'état  Se  de  la  dif- 
polition  de  VeCçriz.  £>ifpofi^ìon  dell'  animo  i 
Ji:ua7Ìone.^  Altictte,  le  dit  aulfi  de  l'impolitioa 
des  Tailles ,  S;  des  autres  droits  qui  y  fous 
joints.  Jmpofi^ione  della  taglia  ;  il  f.tr  la 
tagliti. §  AiV.ettc  ,  fc  dit,  en  termes  de  JuriC- 
prudence  ,  du  fonds  fur  lequel  une  rente  eft 
ailife  ,  clt  adlgnèc.  Une  rente  en  bonne  8s 
fùre  allietre.  Rediio  ben  afjlcuratc  ,  coiloca- 
t,T  Covra  buone  ajjicuran:;e.  <ì  .Alliettc,  le  dit 
encore  d'une  forte  ile  vailfcllc  plate  qu^on 
fere  à  table  devant  chaque  perfonne ,  Se  fur 
laïuelle  chacun  mer  les  viandes  qu'il  veut 
nnuger.  Tondo  ;  piattello.  §  Alìiettes  blan- 
ches ,  les  jUiettes  nettes  qu'on  donne  en 
.relevant  celles  qui  ont  fervi.  Tondi  puliti, 
i  Alliettedu  vaiflean,  ou  vailfcau  un  alliettc. 
T.  de  Mar.  U  fe  dit  de  celui  qui  eli  dans  la 
ôtuationconvenabie  pour  mieux  fiUet.  Stivn 
della  nave.  J  Ajliettc,  T.  de  TçUJtUIs,  c'^ 
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fhil  d'une  civ/c  {■rjparie  d  ingtâlieC! ,  ti 
ftifpofci:  à  recevoir  en  bain  les  crortes  ,  Hls  , 
foie  ,  laine  ,  &c.  Governo  del  viiscllo. 
§  Aflietce  ,  T.  d'Horloger.  Il  fe  die  d'une 
pièce  o^ai  en  fupporce  une  aucrc.  La  virola. 

AjbSIETTtE  ,  r.  r.  Plein  une  aiiiette.  Un 
toruio  yîeno, 

AiilGNAT,  f.  m.  Conftitution  ou  afTi- 
{naiion  d'une  tente  fur  un  héritage  ,  qui 
demeure  noiiiratment  deltinc  &  atfeeté  pour 
le  payem.nc  annuel  de  la  rente.  Ajfegna- 
mtnto  ;  provinone  \   apptinnaggîo. 

ASiìGNATION',  r.  (.  UeltinaiÎon  decertain 
fonds  pour  le  payement  de  t|ueli^ue  iomme. 
Ajfcgniimenio  iijfe!;nu^ione.  §  L'exploit  par 
lequel  on  eli  aflignc  àcomparoitre  pardevanc 
le  Juge.  Cir.ir:one  ;  pol:\\e£m  di  cûti^icne. 
i  l'our  rendez-vous.  V.  ce  mot. 

ASSIGNER  ,  V.  a.  Placer ,  colloqiicr  un 
fayement ,  une  dette  fur  un  certain  tonds  , 
€>u  certaine  nature  de  deniers.  Affienare  ; 
dar  in  tijjegnamenro.  §  Indiquer  ,  taire  con- 
Boître.  Ajjegr.are  ;  indicare^  rendtr  ragione  ; 
f.ir conofcere .  §  Don.ner  un  exploitp oui  com- 
paroitrj  devant  le  Juge.  Citare  ;  chiamar  in 
giu.tijio. 

ASSIGNÉ  ,   ÉE  ,  partie.   Affegnato  ,  &c. 

ASSIMILATION  ,  f.  f.  T.'  de  Phyliquc. 
Action  pat  laquelle  les  chofes  font  rendues 
femblables.  AJjimila^wne. 

ASSIMILER  ,  V.  a.  Rendre  femblable. 
AJJimilan  ,  contrajfan;  f.tr  fimiU  ■■,  imitare. 

ASSIMILÉ  ,  ÉE  ,  paitic.  AJftmdato  ,  &c. 

ASSISE  ,  f.  f.  Rang  de  pierres  de  taille 
^u'on  pofe  horifontakment ,  pour  conftrui- 
re  une  muraille,  filare  di  pietre.  §  Afiifes 
au  pUiiiel ,  fe  dit  des  féances  extraordinai- 
res que  tiennent  les  Ofiîciers  des  Scig.ieurs 
de  Fief,  pour  faire  rendre  l'hommage  ,  les 
aveux  le  les  dénom'jremens  auxquels  les 
Valfaux  font  tenus  ,  &;  pour  faire  revenir 
les  devoirs  feigneuiiaux  ,  &  rendre  la  juf- 
tice.  Corte.  Oa  diroit  mieu.x  ,  le  ajjtfe. 

ASSISTANCE  ,  f,  f.  Préfcncc.  En  ce  fens, 
il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  ftyle  de  Pratique  , 
foit  en  parlant  de  la  préfence  d'un  Juge  ,  ou 
d'un  autre  Officier  de  Jullice  dans  quelque 
affaire  du  Palais  ;  foit  en  parlant  de  la  pré- 
fence d'un  Curé  ,  ou  d'un  autre  Prêtre  dans 
quelque  fonûion  Eccléfiaftique.  Aj}lfien:ia  ; 
"preferita.  §  Il  lignifie  aulli ,  aide  ,  fecours.  V. 
i  II  fe  dit  aulli  d'une  compagnie  alfemblée 
tn  quelque  lieu.  Ce  difcours  ravit  toute 
Valilllance.  Quel  difcorfo  rapt  d'amm:ra?ione 
tutti  gli  nfianti  ,  tutta  l'ajernblca  ,  la  com- 
pagnia ,  i  circoftanti.  §  En  quelques  Ordres 
Religieux,  il  fe  dir  du  corps  des  Aflillans  qui 
tonipofcntle  confeilde  l'Ordre. /Z)e_^nif£iri 
generali. 

ASSISTANT  ,  ANTE,  adj.  qui  eft  préfent 
«n  un  tel  lieu.  AJJiJiente  ;  prefente  ;  ajlante.  Il 
s'emploie  fouvcnt  fubftaiitivement  &  au  p  1  j- 
ri.l.  Cti  afianii  ;  i  circoftanti.  §  Dans  cer- 
tains Ordres  Religieux  ,  il  fe  dit  de  ceux  qui 
font  établis  pour  aider  le  Supérieur  Général 
dans  les  fondions  de  fa  charge.  Gli  ajjiftenti. 
i  Dans  les  Couvens  de  Filles  ,  Afliftanre  ,  la 
Religieufe  qui ,  à  défaut  de  la  Supérieute ,  en 
fait    les  fonctions.  La  yicaria. 

ASSISTER  ,  V.  n.  Être  piçfent  à  quelque 
chofe  par  quelque  forte  d'obligation ,  de 
devoir  ,  de  bienl'éance.  Afftfteré  ;  effer  pre- 
fente. 5  En  matière  criminelle,  pour  marquer 
une  préfence  qui  tient  de  la  complicité.  Ef- 
fer prefente;  ajjifters.  §  Il  fignifie  auifi  ,  juger 
conjointement  avec  un  autre  Juge  qui  prènde. 
■^jjîftere  àd  un  giudice ,  giudicare  unimamente 
al  giudice.  §  Ilei!  aulli  v.  a.  &  fignifie,  fccou- 
ïir,  aider.  AJutare  ;  ajjiftere  ;  foccorrere  ;  fovev- 
mre  :  porgerti  ajuto ,  ttjjijlcnia  ,fujj"idia,  §  Af- 


lifler  un  malade,  un  criminel  à  la  moft ,  pour 
dire  ,  l'exiiorter  à  bien  mourir  ,  lui  aider  à 
mourir  en  bon  chrétien.  Ajjifiere  un  injcrmo  , 
un  condannaiv  il  morte;  ejortarto  ^  ajuiarlo  a 
ben  morire,  ^  Il  lignifie  aufli accompagner  pour 
quelque  action;  oc  en  ce  fcns,  il  n'a  guère  d'u- 
fage qu'à  l'infinitif  ,  avec  le  verbe  faire  , 
&  au  participe  paliif.  Le  faire  alViftcr  par  quel- 
qu'un. Accompagnare;  fcortare:  §  Dieu 'vous 
allillc:  fa^on  de  parler  familière  ,  dont  on 
fe  fcrt  quand  une  petfonne  éternue.  Z>iû  v' 
ajjifta;  il  Ciel  vi  projperi. 

ASSISTE  ,  EE  ,  partie.  AJfifttio ,  &c. 
ASSOCIATION  ,  C.  t.  Union  de  plufieurs 
perfonnes  qui  fe  joignent  enfemble  po-jr 
quelque  intérêt  Commun.  Società  ;  compagnia. 
ASSOCIER  ,  V.  a.  Prendre  quelqu'un  pour 
compagnon  ,  pour  collègue  dans  ua  em- 
ploi ,  dans  une  coramillion.  Ajfociare  ,  far 
focietà  ;  prendere  un  compagno  ,  un  collega. 
5  AHocicr  ,  lignifie  aulfi  recevoir  dans  une 
compagnie  ,  pour  participer  aux  avantages 
de  cette  compagnie,  Ajfociare;  afcrivtre  nel 
numero  de' membri  che  compongono  una  focietCy 
una  com.pagnia.  §  S'alTocier  avec  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  faire  une  fociété  avec  quelqu'un 
pour  quelque  intérêt  commun.  Ajfociarfi  ;  far 
fodera.  §  Il  fe  dit  aulli,  pour  dire  ,  hanter  , 
fréquenter  quelqu'un  ,  avoir  liaifon  ,  avoir 
commerce  avec  quelqu'un.  Legar  amicizia  ; 
ufare  fpejfo  con  cuaicheduno. 

ASSOCIÉ,  ÉE*.  part.  Ajjociato  ,&c.  §  AfTo- 
cié  ,  ée  ,e(t  aulVi  fubil.  &:  fe  dit  des  perfonnes 
qui  ont  entt'cUes  une  fociété  ,  ou  qui  ont  un 
intérêt  commun  dans  quelque  aftaire.  Affb- 
ciato  i  compagne.  §  Alfocié ,  fe  dit  aulTi  de 
certains  Membres  d'Académie.  Socio  ;  ajfc- 
ciato. 

ASSOGUE  ,  f.  f.  Mot  Efpagnol ,  qui  figni- 
fie \'if-argent.  V.  §  On  donne  ce  nom  à 
certains  Galions  d'Efpagne  ,  parce  qu'ils 
portent  du  vif-argent  aux  Indes  occidentales 
dont  on  fe  fert  pour  épurer  l'or  quand  il 
fort  de  la  mine.  V.  ûaleone  defttnato  al 
trcfporto  del  mercurio  in  .America. 

ASSOMMER  ,  V.  a.  Tuer  avec  quelque 
chofe  de  pi.fanï  ,  comme  une  malTue  ,  un 
levier  ,  des  pierres ,  ôcc.  Accoppare  ;  am- 
ma^^are.  §  Il  lignifie  aulli  tuer  avec  quelque 
arme  que  ce  foit.  Ammazzare  ;  uccidere  ; 
far  freddo.  §  Alfommcr,  fignifie  auiìi  bat- 
tre avec  excès.  Battere  ;  acconciar  male  con 
percojfe  ;  far  mal  governo  ;  baftonare  di 
mala  ,  di  fama  maniera.  §  Aulfi  fig.  De 
tout  ce  qui  incommode  ,  &  qui  importune, 
ou  qui  atfiige  beaucoup.  Amma^pire  ;  dar 
noia  ;  opprimere  ;  ar.gufìiare  ;  inquietare. 
ASSOMME,  ÉE,  part,  ^eto^^itro  ,  &c. 
ASSOMPTION  ,  f.  f.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
parlant  du  moment  où  la  Sainte  Vierge 
tut  enlevée  au  Ciel  en  corps  &:  en  anie. 
Ajfun^jione.  §  II  fe  dit  aulli  du  jour  au- 
quel l'Égli  e  en  célèbre  la  Fere.  La  fefta  , 
il  di  deirAJfun^ione.  §  Airomption  ,  en 
termes  de  Logique ,  lignifie  la  feconde 
propolition  d'un  fyllogilme  ,  autremenr  ap- 
pellte  la  mineure.  La  minore  ;  la  minore 
àjfunta. 

ASSONNANCE,  f  f.  RelTemblance  im- 
paifaite  de  fon,  dans  la  terminaifon  des 
mots.  Conjbnan^a  ^di  voce  ;  JlmiU  dejl- 
nen^a, 

A5SORATH  ou  ASSONAH,  f.  ra.  Nom 
du  livre  qui  contient  la  Tradition  de  la 
Loi  des  Mabométans.  C'cll  leur  premier 
livre  après  l'Alcoran.  Ajforatte  ,  libro  della 
Tradizione  della  Legse  Maomettani:. 

ASSORTIMENT  ,  f.  m.  Convenance.  Af 
forcimento  ;  concordanza  ;  cojnbinayone  ; 
fccmpartimente,  g  U  fignifie  auiG  l'aniaï, 
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l'affcmblagc  coitipl;^  de  certaines  chcfes 
qui  conviennent  enfemble.  Sorcimento;  ùf 
fortimento. 

ASSORTIR  ,  V.  a.  Mettre  plufieurs  chofcj 
enfemble,  en  forte  qu'elles  le  conviennent. 
Affortire;  accompagnare  ;  fcompartire  ;  afb 
cimare  ;  far  affortimento.  §  Il  fe  dit  fig. 
des  petfonne»  AjJ'ortire  ;  ojfrvar  l'uguc 
glianja  ,  la  convenienza  neW  unir  U  pir- 
fone.  §  U  fignifie  aulli  fournir  de  toute» 
fortes  de  chofes  convenables.  AJfcrtire  ; 
unire  ;  accompagnare  ;  provvedere  gli  ajfor- 
timenti  necejfarj.  §  II  eft  aulli  v.  n.  &  il 
fignifie  conveiiir  à  cette  pièce  de  tufiiTc 
rie  ,  qui  n'alforiit  pas  bien  à  l'autre.  Con- 
farfi  ;  convenire  ;  accompagnarfi  ;  fìare  ,  a 
andar  ben    infume. 

ASSORTI,  lE,  part.  Afforiito  ,  C-c. 

ASSORTISSANT,  ANTE  ,  adj.  Qui  con- 
vient ,  qui  alFortit  bien.  Confacente  ;  con- 
venevole  ;   che  affortifce. 

ASSOTÉ,  ÉE,  partie,  du  verbe  AfToter , 
qui  u'eil  plus  en  uf.;ge.  Infatué,  entêté. 
V,  ces  mots. 

ASSOUPIR  ,  V.  a.  Endormir  à  demi , 
caufcr  u.ie  difpofition  prochaine  au  l'om- 
tiieil.  Addormentare  ;  indurre  ,  concilier  il 
fonno  ,  il  fopore;  fopire;  ajjonnare  ;  :nvo~ 
gliar  al  fonr.o.  §  Il  lignifie  auûi  adoucir, 
fufpendre  ,  diminuer  pour  un  temps  ;  &  il 
ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  des  douleur» 
aiguës.  Aiidorm.entare  ;  calmar  il  dolore. 
§  Fig.  Empêcher  l'éclat ,  le  progrès  ,  le» 
fuites  de  i^uclque  chofe  de  fâcheux.  So- 
pire; calmare;  temprare;  acchetare.  §  I!  eft 
aufli  réciproque  ,  &  il  fignifie  s'endormir. 
Addormentarjì  ;  ejjir  fopraprefo  dal  fonno  i 
lafciarjl  viicer  dal  fonno. 

ASSOUPI,  lE,  part.  Sopito,  &c. 

ASSOUPISSANT  ,  ANTE,  adj.  Qui  af- 
foupit.  Che  fopifce  ,  concilia  il  fanno  ;  fo- 
porifero  ;  fonnifero  ;  narcotico. 

ASSOUPISSEMENT,  f.  m.  L'érat  d'une 
pcrfonne  allbupie.  Sopore  ;  fonKolenja  ;  caf- 
cag^ine  ;  addurmcntamento.  §  Fig.  Pour  li- 
gnifier une  grande  nonchalance,  une  gran- 
de négligence  pour  fes  devoirs  ,  polir  fes 
intérêts.  Letargia  ;  fonnolenja  ;  indoten!(a  ) 
tralcuragzìne  ;  pigrizia  ;  negligenza. 

ASSOUPLIR  ,  v.  a.  Rendre  fouple.  Arrf 
morbidare;  ammorbidire;  rammollare  ;  am- 
mollare ;  render  maneggevole  ,  morbido» 
§  AHouplir  une  ctoff-e  ;  alìouplit,  un  cheval, 
c'ell  le  rendre  fouple  &:  obéilfanc.  Addef' 
trar  un  cavallo,  anez^arlo ,  renderlo  pie- 
ghevole. §  Fig.  AfTouplir  le  caractère  do 
quelqu'un  ,  c'ell  le  rendre  foumis  ,  cora- 
plai.ant ,  docile.  Ammorbidire  ;  ammollarti 
addolcire  ;  far  mdnfueto  ;  render  docile  5 
arrendevole. 

ASSOUPLI ,  lE  ,  parr.  V.  fon  vetbe. 

ASSOURDIR  ,  V.  a.  Rendre  fourd.  Affop' 
dare  ;  indur  fordità  ;  affordire.  §  Fn  Pein" 
ture,  c'eft  diminuer  la  lumière  &  les  détail* 
dans  les  dcmi-rcintes.  Digradar  i  lumi  delie 
mezze-tinte. 

ASSOURDI,  lE  ,  part.  Ajfordaro ,  &c. 

ASSOUVIR,  V.  a.  Rafiaiier  pkincmcnr, 
appaifer  une  faim  vorace.  Satollare  ;  fa- 
Ziare  ;  sfamare  ;  sbram.are  ;  dishramarc  ; 
disfamare;  contentare  ,  foddisfa't,  cavar  1.1 
fame.  §  Fig.  Il  Ce  dit  en  parlant  de  certaine* 
pallions  violentes  ,  &  de  ceux  qui  s'y  li- 
vrent. Appagare  ,  contentare  ,  foddisjare  , 
faziare  la  pafjione  dell'  ira ,  della  luJJ'u- 
ria  ,  &c. 

ASSOUVI ,  TE  ,  part.  Satollato.  &c. 

ASSOUVISSE.MEN'T,  C.  m.  Etat  de  ce  qai 
cfl  allomi  ;  mais  il  ne  fe  dit  qu'au  figuré, 
Saioiiamcnto  ;  faiietà  ;  irMero  tippa^anwt' 
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(0  ;  J'oddisfacimenco ,  e   ifogo  delU  pajjinni. 

ASSUJETTIR. ,  V.  a.  Soumettre  ,  ranger 
fous  fa  lioraination.  Suggeiidrc  ;  Joggeiui- 
re  ;  fottomc:ierc  ;  JoiU'porre  ;  J'jggiogare  ; 
Commettere.  §  Allujettir  les  pallions  ,  c'cll 
les  foumettrc  à  la  raifon.  Hintufj^re  ; 
frettare  ;  raffrenare  ;  reprimere  ;  tener  m  fre- 
no ;  faggettare  ;  domare  ;  tener  fog^etie  le 
pafTwii.  §  Il  lignifie  aufli  alhtindrc  a  ijucl- 
qu;  chofe.  \.  Ailuin.Ui'.  §  bii  Mccaniqu-, 
c'cil  aitètcr  Uiie  cliole,  de  tclL-  forte  ijuVlle 
loit  rtable  &  fans  mouvement.  J-'err.iare  ; 
arrefiare  ;  far  tener  fermo  ,  fìldo.  §  On  dit 
aulli  s'alTujettir  au  réciproque. 

ASSL'JEITI,  lE,  adj.    Suegettato,  &c. 

ASSUJETTISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  al- 
ttcint ,  qui  rend  exttènK-m;nr  fujet.  Siri- 
gnenie  ;  obbligante;  ihe  fughetta  ,  obbligai, 
ijorra,    coftrigne  a(jai  ,   violentemente. 

ASSUJEFTIi-SEMENT,  f.  m.  Contrainte, 
obligation  de  faire  certaine  choie.  Sotto- 
fonitr.ento  ',  fuggc-^ione  ;  ohhi^o  ;  debito. 

ASSURANCE,  l".  f.  Certitude,  i'uur.  ïJ'jî  ; 
tertejra  ;  figuriti  ;  affuuramento.  §  En  par- 
lant d'un  lioinme  en  qui  on  ne  peut  prcu- 
die  de  confiance  ,  on  dit  ,  qu'il  n'y  a 
point  d'alTurance  ;  qu'il  n'y  a  nulle  aflu- 
ïance  à  prendre  en  lui.  Non  è  da  farne  ca- 
pitale ;  non  è  da  fidarvifi  fopra ,  da  farci 
cafc.  §  Afuitance ,  lìguific  auili  état  où 
l'on  ed  hors  de  péril,  i'icurejja  ;  luogo  di 
fuuref^a.  Je  l'ai  mis  en  lieu  d'.ilfurance. 
Io  l'hi)  pojlo  in  ficuro  ;  l'ho  miffo  m  falvo. 
$  Alfurauce  ,  lignifie  auiìi  ptouiefTe  ,  obli- 
jacion  ,  nantiCemcnt  ,  &c.  qu'on  donne 
four  fcrvir  de  fiircté  à  un  honune  avec 
■  t)uì  r<m  traite.  Afj'uuranja  ;  ficurtà  ;  cau- 
zione ;  malleveria.  §  En  termes  de  Com- 
merce ,  il  le  dit  d'un  aite  ,  d'un  traité  par 
J.qucl  ,  moyennant  une  certaine  fomm^:  , 
r:'^  s'engage  à  réponire  des  pertes  que  des 
Négocians  poutroient  faire  fur  mer.  Et  on 
appelle  la  Chambre  des  AlUirances,  une 
Compagnie  de  gens  qui  font  de  fembUbles 
traites.  La  Camera  delle  AJicuran-^e.  J  Af- 
furance  ,  Cgnifie  aulîî  hardielTe.  J-ranchej- 
;j.i  j  fiducia.  ;  fermejja  ;  confidenza  ;  fidan- 
j.!  ;  pclUQl  ;  affuuninza.  §  Eu  'J .  de  Mar. 
Coup  d'alFurance  ,  c'ell  un  coup  de  canon 
que  l'on  tire  loriqu'on  a  arboré  fon  pavil- 
lon ,  pour  affurer  le  vailTeau  ,  ou  le  port 
devant  lequel  on  le  préfcnte  ,  que  l'on  cil 
■Tétitabîemeat  de  la  N.ition  dont  on  porte 
Je  pavillon.  Tiro  di  fuurejja  di  bandiere  ; 
tiro  per  ajficiircr  la  bandiera. 

ASSURÉMENT,  aàv.  Certainement ,  fù- 
ïemeni.   Sicuramente;  certamente. 

ASSURER  ,  V.  a.  Affirmer  une  cliofc. 
Ajfuurare  ;  affermare  ;  accertare,  §  .^ffiirer  , 
Signifie  aulli  rendre  témoignage  de  quelque 
chofe.  Afficurare;  tefiimoniaie  ;  accertare  ; 
Tender  ficuro.  '§  On  dit  ,  afTurez-vous  que 
|e  vous  fervirai  ,  que  je  ferai  mon  devoir, 
pour  dire  ,  foyei  certain  ,  ibyez  perfuadé 
^ue  je  vous  fervirai,  que  je  ferai  mon  de- 
voif.  Siate  ficuro  ,  certo  ,  perfuaTo  che  vi 
fervirò,  che  farò ,  &c.  Et  je  m'alFure  que  , 
pour  dire  ,  je  fuis  perfuadé  que  ,  j'efpèrc 
que.  Son  ficuro  ;  mi  iufingo  ;  voglio  fyerare 
che  ,  &c.§  Affûter,  fignihe  aulTi  faire  qu'une 
cliofe  ne  périclite  point.  Afftcurarc  ;  caute- 
lare, i  On  dit  ,  en  termes  de  Commerce  , 
affurer  un  vaKfcau  marchand  ,  pour  dire  , 
garantir  ,  moyennant  certaine  fommc  ,  le 
prix  des  marcliandifc:.  dont  il  cft  chargé. 
AJficurar  una  nave.  Et  aliuter  le  Capitaine 
te  l'équipage  du  vailfeau  ,  pout  dire  ,  s'en- 
gager à  les  racheter  ,  en  cas  qu'ils  foicnt 
pris.  Afficurar  il  Capitano  ,  e  l'ejuipaggto 
del  vafctllo,  5  Ou  cut,   s'ilTutei  en  quel- 


qu'un ,  pour  dire ,  le  confier  en  lu!  de 
quelque  attaire.  J-idarfi;  rtyifarfi  fcpra, . . . 
§  On  dit  ,  s'alfuter  de  quelqu'un  ,  pour 
dire,  s'alfuier  de  la  proteaion  ,  du  luf- 
frage  de  quelqu'un  dans  les  choies  où  l'o»! 
a  belbin  de  lui.  AJJicurarfi  ;  procacciarfi  ; 
I  procurarfi  la  protezione  ,  la  benevolenza  di 
I  alcuno.  $  On  dit  auih  s'alfurcr  de  quel- 
!  qu'un  ,  s'alfurer  de  l'a  perfonnc  ,  pour  dire, 
l'arrêter,  rcinptit'onaer.  hnyngLoaate  ;  jar 
prigione  ;  catturare.  §  Allurer  la  main , 
lai,'on  de  parler  ,  qui  fignifie  rendre  la 
main  ferme  &  Iure,  &  qui  n'a  d'u fage 
1  qu'en  parlanr  de  l'adieife  de  la  main  pour 
I  bien  faire  les  opériitions  de  Chirurgie  ,  ou 
pour  bien  écrire.  Ajji^urar  la  mano  ;  re:i- 
I  derla  ferma.  5  Alfurcr  ,  lignifie  encore  faite 
I  qu'on  n'ait  point  de  peur.  Far  perdere  la 
paura;  «rvvcjfart  a  nort  aver  paura;  rajfi- 
\  curare  ;  dar  cuore  ;  incoraggiare.  §  On  dit , 
Alfurer  une  muraille,  un  plancher,  pour 
dire,  l'étayer.  Puntellare  ;  ajjùur.irc  ;  fer- 
mare.  Et  aifuret  un  vafe  ,  pour  dite  ,  le  po- 
fer  de  manière  qu'il  ne  puilfe  tomber. 
Porre  in  modo  che  non  poJJ'a  cadere  o  fpe^- 
jarfi.  §  Affurer  une  couleur  ,  T.  de  Teiniur. 
c'ell  la  rendre  plus  tenace  6c  plus  durable. 
Kendere  fiabiie  ^  durevole  un  colore.  §  En 
T.  de  ChaQ'e.  Alfurer  un  oifcau  de  proie  , 
c'ell  l'apprivoifer  ii:  cmpcclier  qu'il  ne  s'ef- 
fraie. Ji^evolare.  §  Aifuret  la  bouche  d'un 
cheval.  T.  de  Manège,  c'ell  accoutumer 
celui  que  la  bride  incommode,  à  en  fouf- 
frir  l'eifcr ,  fans  aucun  mouvement  d'im- 
patience, .-ijficurar  un  cavallo  Julia  briglia. 
§  Alfurer  fon  pavillon  ,  T.  de  Mar.  c'ell 
tirer  un  coup  de  canon  en  arborant  le 
pavillon  de  in  nation.  AJficurare  la  ban- 
diera, 

ASSURÉ  ,  ÉE  ,  part.  11  el'c  auiTi  adjeûif, 
&  figaifie  hardi  ,  f.ans  crainte.  Sicuro  ; 
fermo  ;  impavido  ;  franco  ;  non  sbigottito. 
§  Il  fe  prend  quelquefois  en  raauvaife  part. 
Se  alors  il  fe  met  ordinairement  devant  le 
fubfiantif.  Un  affuré  voleui  ;  un  affûté 
menteur,  l'n  vero  ladio  ;  un  franco  bu- 
giardo. §  Affuré  des  pies.  T.  de  Manège. 
Les  mulets  font  i\  alfurés  des  piis,  que  c'efl 
la  meilleure  monture  qu'on  puifie  avoir 
dans  les  chemins  pierteu-t  £c  raboteu.>i. 
Sicuro  de' piedi. 

ASSURETTE,  f.  f.  T.  de  Commerce  de 
mer ,  ulité  dans  le  Levant.  Il  lignifie  la 
même  chofe  qu'alfuruuce.  V. 

ASSUREUR ,  f.  m.  11  n'a  d'uf.ige  qu'en 
parlant  de  ceux  qui  ,  pour  certaine  fom- 
me  ,  alfurent  les  maichandifes  dont  on 
charge  des  vailfeau.K  pour  le  commerce. 
Âjjicuratore. 

ASTîR  ,  f.  m.  Genre  de  pl.mtes  dont 
il  y  a  beaucoup  d'efpèces  ,  £c  dont  la 
fleur  eft    radiée.  Afiere  ;   afiero  ;   afteroidc. 

ASTERIE.  Nom  donné  par  quelques  Au- 
teurs à  une  efpcce  d'opale.  Ajieria  ;  occhio 
di  gatta  ;   beli'  occhio. 

ASTÉRISME  ,  (.  m.  T.  d'Aftronom.  Conf- 
tellation  ,  alfcmblage  de  plufieurs  étoiles. 
.ifierifmo, 

ASTÉRISQUE  ,  f.  m.  T.  d'Imprimerie. 
l'etite  mr.rque  cn  forme  d'étoile  ,  qui  fe 
met  dans  l'imprellion  des  livres ,  pour 
raaraucr  un  renvoi.  Afterifco;  fteileita. 

ASTHMATIQUE  ,  adj.  de  r.  g.  Qui  a 
un  afthme  ,  qui  cil  fujct  à  l'allhmc.  Af- 
maiico  ;  lolfo  ;  anelofo  ;  alenojo  ;  imbolfiio. 

ASTHME  ,  f  m.  Sorte  d'iiilirir.ité  ,  qui 
confidc  dans  une  grande  difficulté  de  rcf- 
pirer  en  de  certains  temps,  tìoifaggu.e  ; 
afma  \   afima  ;  anfima  ;  imholftmcnio. 

ASTiC,  f.  m.  T.  de  Cordonn,  C'eil  un  os 


de  inrabe  de  mulet  ou  de  cheval ,  qui  fere 
a  liifer  les  femelles.  Canna  o  ojfo ^  in  eut 
i  Cai^olaj  metivno  del  grajj'o  per  tntignervi 
le   toru  UJme. 

ASTRAGALE,  f.  m.  Ornement  d'Archi- 
tecture fait  ordinairement  cn  forme  de  ba- 
guette ,  6c  quelquefois  taillé  en  petites 
boules  ,  ou  eu  grains  de  chapelet  enfilés  , 
5c  q.i'on  emploie  aux  chapiteau.t  &  aux  cot- 
nicu.s.  .i-l/i/ij^^io;  bajluncino  i  tondino; 
bottaccino  ;  boi.accîo.  §  Les  Anàtorailiet 
appellcnc  .•Ifltagalc  ,  un  des  os  du  talon. 
A/iia^alo.  §  On  donne  aulli  ce  nom  à  une 
pfante  léguinineu.e  ,  dont  la  raciac  ctl 
douce  au  goût.  Quelques-uns,  par  cene 
raiiou  ,  la  nomment  faulfe  téglilfc.  Aftra- 
ga.o. 

ASTRAL  ,  ALE.  Encycl.  Il  eft  peu  cn 
uluge  ;  mais  on  s'en  fcrt  quelquefois  pout 
fignifitr  ce  qui  a  rapport  aux  étoiles ,  ou 
qui  dépend  des  étoiles  £c  des  aflres.  Ap- 
pariLtienie  agli  aftri  ;  en'  è  influito  dagli 
afin. 

ASTRE  ,  f.  m.  Se  dit  en  général  de  tous 
les  corps  célciles.  Aflro ,  fie  plus  ordinai- 
rement OU  afiri..  L'allre  du  jour  eli  le 
Soleil.  V.  L'âftre  de  la  nuir  eil  la  Lune.  V. 

ASTREINDRE,  v.  a.  Affujettir.  Coflri- 
gnere  ;  afirigr.ere  ;  obbligare;  forjare;  ifor- 
^arc  5  violentare. 

ASTREINT ,  EINTE  ,  part.  Aflratto,  É-c. 

ASTRINGENT,  ENTE  ,  ad).  Qui  rcfferrc. 
Afinngente;  fiiiico;  afiretiivo;  cofiretiivo. 
§  Il  elt  quelquefois  fubflant.  Airètcr  le  fang 
avciî  des  aitringcns.  Afiringenti  ;  rimedj 
afiringentl. 

ASTH.OITE  ,  f.  f.  Efpèce  de  madrepore 
ou  de  co;ps  marin  ,  fur  lequel  on  voit  tc- 
prélejitée  la  figure  d'une  étoile.  Afiroite  ; 
pietra  fiel.'aria  ;  vittoria.  §  Il  fc  ait  aufli 
d'une  efpèce  de  pierre  à  laquelle  la  M»gie 
Orientale  atttibuoit  '  de  grandes  vertus.  Af 
traite. 

ASTROLABE  ,  f.  m.  Inrtrumcnt  Aftrono- 
mique  ,  dont  on  fe  fert  pour  obfen'st  la 
h^vuteur  des  afhes.  Afirolaàio, 

ASTROLOGIE  ,  f.  f.  Art  chimérique. 
fuivant  les  règles  duquel  on  croir  pouvoir 
connoitre  l'avenir ,  par  l'inipeftion  des  Af- 
trcs.  Aftrolcgia.  Comme  le  public  confond 
quelquefois  l'.\!honomie  avec  l'Alttologie^ 
on  les  diltingue  en  donnant  .i  l'Aftrologiç 
répithcte  de  juiiciaite.  Afirologia  giudi- 
ciarui. 

ASTROLOGIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient à  l'AllroIogic.  Afirologico;  d'aftro- 
Logo. 

ASTROLOGUE  ,  f.  m.  Celui  qui  fait  pro- 
feflion  de  l'Allrologie  judiciaire.  Afirologo; 
aftrolago  ;  ftrologo  ;  firolago. 

ASTRONOME  ,  f.  m.  Celui  qui  fait 
r.Mlronomie.   Aflronomo. 

ASTRONOMIE  ,  1".  f.  La  fcience  du  coutj 
&   de   la  polition  des  adtes.  Aftronomia. 

ASTRONO.VIIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ap. 
pavtient  à   l'Aflroaomie.  Afironomico. 

ASTUCE  ,  f".  f.  M.iuvaife  fincrte.  Afiu- 
^ia  ;  malizia  ;  furberia  ;  inganno  ;  accor- 
tezza ;  tratto  ;  ingegno  ;  mala  indufiria  i 
fottiglierza  ;  arte  ;  fcaltrimento  ;  artificio. 

AS'iMI'TOTÉ,  f.  f.  T.  de  Cèom.  Ligne 
droite  dont  une  ligne  courbe  s'approvh'e 
continuellement  &  à  l'infini  ,  fans  januis 
la   rencontrer.  Ajfmtote;  ajfmtoto. 

ATAGULE,  f.  m.  Gr.  Tee.  On  donne  ce 
nom  dans  la  l'ouille  ,  à  un  vent  qui  nuit 
aux  arbres  Se  aux  vignes.  Vento  di  Puglia. 

ATANAIRE.  T.  de  Fauconn.  V.  Anta- 
naire. 

ATARAXIE  ,  f.   f.   T.  de  Philof  Calmr, 
(ranquiUité 
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tranquilliix-  de   l'ame.  AiaraJJta  ;  impertur- 
biifion  î  indoUnra. 

ATAXIE ,  f .  f  T.  de  M:J.  Irrégularité 
da;is  les  ciifes  &  les  paroxirmes  des  (icvres. 
Irre^'izntà    ntlte  criji ,  o   giorni  critici, 

AVELIER,  r.  m.  Le  lieu  où  certains  Ou- 
vriers ,  comme  P.incres  ,  Scjîpteurs  ,  Mi- 
çoas  ,  Charpentiers  ,  Mcnuiiers  ,  &c. 
travaillent  fous  un  mènje  Maine,  /.«ago 
dove  un  Puton ,  Sctitton  ,  Falegname  ,  e 
Jimili  ,  tien  bo:teg,z  o  fcuola  ,  e  f'<i  lavontrc 
i  fuoi  imprenditori.  §  Il  (c  prcaj  auili  col- 
Iettivem.riic  pour  tous  les  Ouvriers  qai  tra- 
vaillent ibus  un  même  Maitre.  I  garzoni  o 
lavorAnri  d'uno  Scultore  y  F.-ilegname ,  &c. 
5   .■\teliet   de   Teinture.  La  Tintorìa. 

ATELLANES,  f.  f.  pi.  Elpèc;  de  farces 
Cl  uf.tge  fur  le  Théâtre  Romain  ,  qu'on 
taifoit  jouer  par  de  jeunes  gens  nialijués. 
Commedie  atellane  ;  l\i:cllane. 

ATEMADOULET,  f.  m.  Titre  du  pre- 
mier Miuiltre  de  Perfe.  Titolo  del  primo 
JfTiniJìro    della   Per/la. 

ATERMOIEMENT  ,  f.  m.  T.  de  Prat. 
Accommodemenr  d'un  débiteut  avec  fes 
créanciers  ,  pour  les  payer  à  certains  ter- 
me,. Dilazione  ,  proro^ii  che  s'  accordìi  a 
un  debitore  per  via  d'un  contratto  all'ami- 
Cfievole, 

ATERMOYER  ,  v.  a.  T.  de  Prat.  &  4e 
Ci'mm.  Prolonger  les  ternies  d'un  payement. 
.Accordar  la  proroga ,  la  dilazione  del  paga- 
mento a  un  debitore.  §  S'atermoyer  ,  v.  r. 
s'accommoder  avec  fes  créanciets  pour  L*s 
payer  à  certains  termes  ,  par  de-la  les  ter- 
rîies  échus.  Venir  a  compofi-^ioKe  co'  credi- 
tori j  e  ubbli^arjl  a  /contare  il  debito  in 
varj   tempi  dopo  la  fcadenf^a. 

ATERMOYÉ  ,  £E  ,  pat;.  V.  fon  verbe. 

ATHANO.^,  f.  m.  X.  de  Oiimie.  Four- 
neau difpofé  de  manière  à  faire  avec  un 
iTijme  feu',  àt%  op'-rations  qui  exigent  des 
dtgrés  de  chaleur  ditK-rcns.  Atanar  ;  Atha- 
nor  \  forno  di  riverbero. 

ATHÉE  ,  f.  m.  Celui  qui  ne  rcconnoît 
point  de  Dieu.  Ateo  ;  che  neza  la  Divi- 
nità ;  che  non  ricor.ojce  verun  Dio  ;  Ateijïa. 
^  Il  s'emploie  auiIi  adjectivement ,  fie  iigni- 
lic  qui  nie  la  Divinité.  Cke  ne^a  i'efijîen^a 
d'un  Dio. 

ATHÉISME,  f.  m.  Impiété  qui  confifte 
à  ne  reconnOTre  point  de  Dieu.  Aieifmo  ; 
profeffion  d'Atcifta  ,   d'Ateo. 

ATHÉROM.\TEUX  ,  adj.  T.  de  Chirurg. 
Qui  cft  de  la  nature  de  l'athétorae.  Che 
€  della  natura  dell'  ateroma. 

ATHÉROME  ,  f.  m.  Abcès  enfifté,  c'eft- 
à-dire  ,  enfermé  dans  une  membrane  qui 
contient    une   niatiète  purulente.    Ateroma. 

ATHLANTE  ,  f.  m.  T.  d'Architeil.  Sta- 
tu? d'homme,  qui  ti'nt  lieu  de  colonne 
pour  portct  les  entablemens.  Atlante, 

ATHLÈTE ,  S.  m.  C'étoit  chez  les  an- 
ciens Grecs  ,  celui  qui  combat.oit  dans 
les  jeux  folennels  de  la  Grèce.  Atleta  ;  lot- 
tatore. §  li  le  dit  aulfi  fig.  des  hommes 
,forts  Jk  robuîles ,  adroits  au.ï  exercices  du 
corps  d'Athlète  ;  fanté  d'Athlète.  Corpo 
atletico  ;  di  rubujla  ,  e  perfetta  finità,  g  On 
appelle  •iij.  les  Martyrs  ,  les  Athlètes  de  la 
Foi  de  jEsus-CwaiST.  I  Santi  Atleti  ;  gli 
Atleti  della  Fede  CrifUana. 

ATHLETIQUE  ,  f.  f.  C'eft  une  franche 
de  la  GymnalUque  des  an-.ijns.  La  lotta; 
l'erte  del  Lottatore  ,  dell'Atleta. 

ATHLOTHÈTE  ,  f.  m.  C'clt  le  nom  qu'on 
^onnoit  chez  les  Grecs  à  un  Ollîcicr  qui 
préiidoit  aux  jeux  Gymniques.  Colui  che 
f  re/ledeva  al  combattimento  ,  o  eferay  nit- 
ifiid. 
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ATINTER ,  V.  a.  Parer ,  orner  avec  trop 
d'alrectation.  Il  elt  popul.  Acconciare  ;  u'- 
narc  ;  ajj'ettare  ;  adornare  con  foverciua  ap- 
plicazione. S'atintcr.  Attilarfi. 

AlINTH,  ÉE,  part.  Attilato .   &c. 

ALLAS  ,  f.  m.  Recueil  de  Cartes  Géogra- 
phiques. Atlante.  §  En  terme  d'.^natoniie  , 
c'elt  le  nom  qu'on  donne  à  la  première  ver- 
tebre du  cou.  Atiarpo. 

ATMOSPHÈRE,  f.  i.  La  malTc  d'air  qui 
environne  la  terre ,  &:  où  fe  forment  les 
météores.  Atmosfera. 

AlOME  ,  f.  ni.  Corps  qti'on  regarde 
comme  indivinble  ,  à  caufe  cfe  fapctitelFe; 
&.  il  l'e  dit  au;ii  de  cette  petite  poulUère  que 
l'on  voit  voler  en  l'air  aux  rayons  du  fo- 
leil.  Atomo  ;  corpufcolo  indivifibile  ;  bruf- 
coitno.  §  En  T.  d'Hifl.  mit.  Animal  mi- 
crofcopique  ,  le  plus  petit  ,  à  ce  qu'on  pré- 
tend ,  de  tous  ceux  qu'on  a  découvetts 
avec  les  meilleurs  mictofLopcs.  Atomi  mi- 
crofcopici. 

ATOMISME  ,  f.  m.  T.  de  Philofoph. 
Doilrine  Se  fyûcme  des  atomes.  IL  fijlema 
degli   atomi. 

ATOMISTE  ,  f.  des  deux  genres.  Celui 
qui  fouticnt  la  docltine  des  atomes.  Colui 
che  fojìiene  il  ftjìema  de^li  atomi, 

ATONIE,  f.  f.  Maladie  des  folide»  du 
corps.  Infermità  de'  nervi  \  infrMimento  j 
deliquio  ;   indebolimento. 

ATOUR,  f.  m.  Parure.  Il  ne  fedir  que 
de  la  parure  des  femmes  ,  &:  guère  qu'au 
pluriel.  Le  gioje  ,  ed  o^ni  firta  d'orna- 
mento donnefco.  §  On  appelle  chez  les  Rei- 
nes 5:  chez  les  Princcirés  de  la  Famille 
Royale ,  Dame  d'Atout ,  une  Dame  dont 
la  charge  cil  de  coitïer  S;  d'habiller  la 
Reine  ,  la  Piinceire.  Dama  nelle  Certi  che 
a^\ima  le  Redine  ,    le  Principeffe  Reali. 

ATOURNER  ,  v.  a.  Il  .ne  le  dit  qu'en 
parlant  de  la  parure  des  femmes  ,  Se  en 
plailanterie  ,  pour  dire  ,  orner  ,    parer.  V. 

AÏOURNÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  Paré. 

A-TOUT,  Terme  du  jeu  des  cartes. 
V.  Tout. 

ATRABILAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe 
dit  de  celui  qu'une  bile  noire  Se  adulte  , 
rend  trille  £>:  chagrin.  Atrabiliare  ;  malin- 
conico ;   aromatico  ;  fli-^iofo. 

ATRABILE  ,  f.  f.  T.  de  Médecine  ,  dont 
on  fc  fcrt  dans  quelques  traités  de  Phylîque. 
Il  fignihc  hile  noire.  V. 

ATRAMENTAIRE  ,  f.  f.  Nom  donné  par 
quelques  Aureurs  à  une  pierre  de  vitriol.  Pie- 
tra di  vttriuolo, 

ATRE  ,  f.  m.  Foyer  ,  l'endroit  de  la  che- 
minée ou  l'on  fait  ic  feu  dans  les  maifons. 
J-ocolare  ;    cammino. 

ATROCE  ,  adj.  de  t.  g.  Énorme  ,  excedif. 
n  ne  fe  dit  guère  que  dt-s  crhues  ,  des  in- 
jures ,  Se  lies  fuppUccs.  Atroce  ;  enorme  ; 
crudele  ;  fiero  ;  fpietato.  §  On  appelle  une 
anie  atroce,  une  ame  ï\o\\c.  Anima  atroce  \ 
anima  nera^  fcelerata,  perfida. 

ATROCITÉ  ,  f.  f.  Énormité.  Atrocità  ; 
enormità  ;  crudeltà  ;  fitre.^a  ;  gravc^^a.  ^  Il 
fe  dit  aulli  d'une  anic  ,  d'un  caractère  noir, 
&:  capable  de  commettre  des  crimes  énormes. 
Penerfiià;  fienjt^a  i  airccità. 

ATROPHIE  ,  f.  f.  T.  de  Médecine.  Con- 
fomptiou.  Atrofui  ;  fomma  magrep^a. 

ATTABLER  ,  s'Al  TABLER  ,  v.  récipr.  Se 
mettre  à  table  pour  y  dcmcutct  long-temps. 
Poifi  a  tavola, 

ATTACHE,  f.  f.  Lien,  courroie.  Sec.  Ce 
qui  fert  à  att.ither.  Legame.  Mettre  un  chien 
a  l'attache.  ^Mitttr  un  cane  alla  caiena,,hlt:t- 
tie  un  che\al  à  l'attache.  Attaccare, Ugar  un 
cavallo.  5  Ou  Jit  ptov.  êc  (>%.  d'un   hon:m(; 
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qui  cH  dans  un  emploi ,  dans  u.">  travail  qui 
demande  beaucoup  tic  lujétion,  qu'il  cil  li 
comme  un  chien  à  l'attache  ,  coir;me  un 
tliicn  d'attache.  Egli  è  là  come  un  cane, 
come  uno  Jchiavo  alla  catena,  i  On  appelle 
attache  de  diamans  ,  un  ailemblage  de  dia- 
mans  mis  en  iruvre  ,  &  compcfe  de  plu- 
lieurs  pièces  qui  s'accrothent  l'une  à  l'autre. 
Fermaglio  di  aiamami.  §  Oa  appelle  lettres 
d'attache  ,  des  lettres  de  Chanceilcrie  que 
le  Roi  donne  ,  folt  fur  des  Bulles  du  Pape  , 
loir  fut  des  Oidonnancjs  d'un  Chef  d'Oidic 
hors  du  Royaume  ,  pour  les  faire  exécuter. 
5  On  appelle  aulli  lettres  d'attache,  des  com- 
miflions  expédiées  ,  foir  à  la  Chambre  dee 
Comptes ,  foit  ailleurs,  pour  l'exécution  de 
quelque  Arrêt ,  de  quelque  Ordonnance.  Ref- 
crittt  Reij.  §  Attache,  fe  dit  aufll  en  ce  feus, 
de  l'Ordonnance  d'un  Gouverneur  de  Pro- 
vince ,  pour  taiie  mettre  à  exécution  les 
ordres  du  Roi  ,  qui  lui  font  prcf.-ntcs  oa 
adrcirés.  Licenyx  o  ordine,  che  dà  un  Gover- 
natore perché  fi  efiEuifiano  i  reali  comandi, 
§  On  le  dit  au/Ti  des  lettres  que  les  Colo- 
nels Généraux  d'Infanterie  ,  de  Cavalerie 
Se  de  Dragons  ,  donnea:  pour  être  jointes 
aux  brevets  Se  coinmiilions  accordées  p.^.r  le 
Roi  aux  Otlicitrs  qui  doivent  fen.'ir  fous 
eux.  On  dit  figurémenr  Se  par  civilité  , 
prendre  l'attache  de  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
prendre  fes  ordres  ,  recevoir  Tes  ordres.  Pi- 
^iiar  gli  ordini.  §  Attache  ,  fe  dit  figutc- 
ment  de  tout  ce  qui  occup:  l'efpric  ,  ou  qui 
engage  le  coeur.  Attacco  ;  attacccmento  , 
pajjione  ;  inclinazione.  §  On  dit  ,  flvoir  de 
l'attache  au  jeu  ,  pour  le  jeu;  avoir  de  l'atta- 
che à  l'étude  ,  pour  l'tiude  ,  pour  dire,  être 
extrêmement  attaché  au  jeu  ,  à  l'étude.  >^v£r 
l'attacco  ,  pafjlone  al  giuoco,  allo  fladio,  ^c. 

ATTACHEMENT,  f.  ra.  Attache  ,  fenti- 
racnt  ,  qui  fait  qu'on  s'attache  fortement  x 
quelque  perfonnc  ,  à  quelque  chofe.  Attac- 
camento; attacco;  ajfetto;  inclinazione;  paf* 
filone.  §  Il  fe  dit  auHì  pour  lignifier  une  grande 
application.  Applicazione  ;  attacco  ;  attacca' 
mento. 

ATTACHER  ,  v.  a.  Joindre  une  chofe  i 
une  autre,  en  forte  qu'elle  y  tienne.  Legare  ; 
attaccare  ;  appiccare.  §  Attacher  ,  fc  joint 
aulìi  avec  le  pronom  perlonnel.  $  rig.  Lier  pat 
quelque  choie  qui  eng.;ge ,  qui  oblige  à  quel- 
que devoir  ,  à  quelque  marque  de  reconnoif- 
fanee.  Attaccar^;  legare;  obl:^art  ;  tener  fiog- 
get;o.<i  Ilfignifie  au:li  fig.  Appliquer. V.  §  On 
dit,  en  termes  de  Peinture  ,  que  les  objets 
s'.ittcchent  ,  lorfqu'ils  paioincnt  tenir  en- 
fip.îble  ,  quoique  l'Artilte  ait  fuppolè  de 
l'efpace  entr'eux.   A'pk  difiaccare. 

ATT.'\CHÉ  ,   ÉE  ,  part.  Attaccato  ,  &c, 

ATTAQUANT  ,  f.  m.  Aliaillant  ,  celui 
qui  attaque.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'au  plutiel, 
AffiiHtcrc  ;  aggreffore. 

ATTAQUE,  f.  f.  AOion  pat  laquelle  on 
attaque  l'ennemi.  Il  fc  dit  j  articnlièrenient 
d'un  alfaiit  donné  r.  une  Place,  .ittaccoi 
aj'alto.  5  Attaque  ,  fe  dit  auiii  des  travaux 
qu'on  fait  pour  s'approcher  d'une  l*lace  af- 
iiégée.  Attacco.  §  ."itiaque  ,  fe  dit  fîpurcmcnc 
de  fcrtaines  paroles  dites  exprès  pour  dirpo- 
fer  quelqu'un  Ì  accorder  quelque  chofe,  ou 
pour  fonder  fon  jr.tcnrion  ,  ou  poui  le  piquer 
par  quelque  reproche.  Attacco;  tocco;  af- 
faite.  §  Attaque  ,  fc  f.it  anni  (igurément  de 
l'attaque  de  certrines  maladies.  Il  adéjàeu 
une  attaque  d'apoplexie  ,  ou  liniplemcut  une 
attaque.  Affalto  ;  attacco. 

AlTAQl.  ER  ,  V.  a.  Afiaillir  ,  être  aggref- 
feur.  Ajffaiire;  trfjiontare;  ajjaltare;  attaccar 
l'inimico;  invtftirto.  §  Attaquer,  (ignifieaufli, 
oAcAfci  le  ftcinicr.  Infulrare  ;  frovQCare  ^ 
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irritar  (on  ingiurie.  §  Attaquer  un  chevil ,  I 
T.  de  Manège,  c'cll  le    piiiuci  vigouicufe- 
mcnt   av».*c   L-s  cpefons.  ALcaccar  il  cavallo  j 
ton/vr:ijyronaic.  §  On  di;   au  rccipto^uc  ,  j 
•'attaquée  à  »juc;Uiu'un,  pour  dite  ,  l'oiicnkT 
ouvcricnicnt ,   le  dcclarci  ouvcrtcnieut  con- 
tre  lui.  Prcnkdrjcia  con:ro  qualcktduno, 

AITAQl  1- ,  EE  ,  Ajfalita  ,  &c. 

ATitlNOKE  ,  V.  a.  Frapper  de  loin  avec 
quelque  chofe.  Cogliere.^  Il  fignifiv  au.ii , 
•ttraper  en  chemin  ,  joindre  en  tlicniin. /ar- 
rivare uno;  raggMgmriii  ;  camimndr.do.  5  On 
dit  ,  atteindre  un  certain  âge  ,  pour  dire  , 
panenir  à  un  certain  âge.  Arr.vure  a  una 
«erta  età.  §  Atteindre  ,  le  die  auili  figuré- 
mcnt ,  pour  dire  ,  égaler.  V.  §  Atteindre  , 
tìgnilìe  encore  ,  touciier  à  une  cliofe  qui  cft 
i'uue  diitance  alTez  éloignée  pour  qu'on  ne 
puiiTe  pas  y  toucher  faciUm.-nt.  Arrivare  ; 
aggiugnere.  §  Il  lignifie  hgurémcnt  ,  parvc- 
sir  à  quelque  choie.  Oiugnere  -jarrivare;  per- 
venire. 

ATTEINT,  EINTE,  parc.  V.  fon  verbe.  On 
dit,  atteint  de  maladie,  atteint  de  peftc-  , 
pour  dire,  frappé,  afflige  de  maladie,  depclie. 
Attaccato  ;  iijfaiito  da  infermità  ;  tocco  di 
pefte.  i  Et  on  "dit  atteint  de  crime,  pour  dire, 
âccufé  ,  prévenu  de  crime.  Accujaio. 

ATTEINTE,  f.  f.  Coiip  dont  on  cil  .ittsint. 
II  elt  en  ufage  principalement,  pour  nurquer 
le  coup  qu'un  cheval  le  donne  lui-même  ,  en 
i'atteignant  les  pieds  de  devant  avec  ceux'  de 
derrière  ,  ou  qu'il  reçoit  .iu.\  pieds  de  der- 
rière d'un  autre  cheval  qui  marche  trop  près 
dc_  derrière  lui.  Colpo  ;  percojfa  co'  pied:. 
§  On  dit ,  donner  une  atteinte  à  une  bague  , 
pour  dire  ,  la  toucher  en  courant  fans  l'eni- 
potter.  Toc.  are.  §  On  dit  lîgurément,  donner 
atteinte  à  quelque  cho'e  ,  pour  dire  ,  faire 
ou  dire  quelque  chofe  qui  y  falfe  préjudice. 
Attaccare  ;  nuocere;  pregiudicare.  §  Atteinte, 
fé  dit  figurcnient  des  attaques  de  certaines 
maladies.  Attacco-;  tocco;  ajalio.  §  On  dit  fi- 
furément ,  une  atteinte  mortelle  ,  pour  dire, 
l'imprellion  vive  8c  douloureufe  que  fait  une 
chofe  dont  on  eft  fenllblcment  couché.  Col- 
po mortale. 

ATTELAGE  ,  f.  m.  Se  dit  d'un  nombre  de 
chevaux,  de  bœufs.  Sec.  qui  font  nécelTaircs 
po'Jt  tirer  la  charrue  ,  ou  pour  trainîr  des 
•voitures.  Muta.  §  Attelage  ,  en  Mrlant  des 
carroiTes  ,  fe  dit  ordinairement  de  lïx  ou  de 
huit  chevaux  propres  a  être  a;telés  enfemble 
au  carrolTe.  Un.  attelage  de  fix  chevaux.  Una 
Tnuta  afei, 

.ATTELER  ,v.  a.  Atteler  des  chevaux  ,dcs 
inulets  ,  ou  autres  bèces  de  \'oiture  ,  à  un 
«arrolTe,  à  un  charriot ,  à  une  charrette  ,  Sec. 
pour  le  cirer.  Attaccare  ;  attaccar  i  cavalli 
^lìa  carrof^a.  Quelques-uns  difent  :  attaccar 
fotta. 

ATTELÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

ATTEN.^NT  ,  adv.  Joignant  ,  tout  pror 
«he ,  contre.  Vicino  ;  accanto  ;  allato  ;  ac- 
*ofto. 

ATTENDRE,  y.  a.  Être  dans  l'attente , 
dans  l'efpérance  ou  la  crainte  de  quelque 
•i.ofe  qu'on  croie  devoir  arriver.  Affettare  ; 
estendere.  §  On  dit  figurcinenc  8c  proverbiar 
le.Ticnt,  qu'il  laut  attendre  le  boiteux,  pour 
^îre  ,  que  pour  être  bien  aiTuré  de  la  vciitc 
ii'une  nouvelle  ,  il  en  iV.ut  attendre  la  con- 
£rma(io  1.  It ,  attcnd-z-moi  fous  l'orme  y 
pour  marquer  a  quelqu'un,  qu'on  ne  compte 
p.i5  l'uree  qu'il  promet.  Afpettatimi .  %  On 
«lit  aulli  proverbialement  Se  lîgurcmenî,  c'cft 
où  je  l'attends  ,  c'cli-là  que  je  l'attends  ; 
foit  pour  marquer  qu'on  eft  en  état  de  ne 
J»oini:  craindre  cjlui  dont  on  parle  ,  &: 
Ifu'oD  elt  ca  ctac  de  lui  Iwt  piu>  de  swl 


(ju'iJ  n'en  peut  laire  ,  loic  j  our  faire  enten- 
uie  qu'on  lauta  tirer  a>aut.i^e  conci,  lui  , 
des  ciiol'es  où  il  a  le  plus  de  conHauee.  l'er 
l'appunto  10  l'dfpetiava  j  io  u:cen.ieva  a 
ijuejio  pajfo.  i  AnciiAn: ,  fe  joint  fouveuc  avec 
l.i  fr.fOli>ion  uptès  ;  i<.  alors  il  urt  .»  mar- 
quer le  belbin  qu'on  a  de  la  pcrfonne  ou  de 
la  chofe  qu'on  attend  ,  Se  l'iiufatience  avec 
laquelle  on  attend.  Il  y  a  lonj,-tcrap5  qu'on 
attend  après  vous.  On  n'attend  plus  qu'a^iès 
cela.  Olà  è  gran  tempo  c'-.e  ficie  aj^etiato ^ 
non  î'afpetta  piu  altro  fuorché ,  6*4'.  §  Atten- 
dre ,  lignifie  auili  clpcier  ,  fc  protnettie. 
S/erare;  afpettare; prometterfi.  5  Attendre  un 
cîieval  ,  1.  de  Manège  ,  c'elt  ne  s'en  point 
l'ervir  ,  ou  le  ménager  j^lqu'à  ce  que  l'âge 
ou  la  force  lui  foie  venue.  Affettar  un  ca- 
vallo ;  rijparmiarlo  Jlno  a  crie  abbia  mejfo 
la  fua  forja.  §  S'attendre  ,  v.  r.  Se  tenir 
comme  alfuré  de  qucUpe  chofe,  compter 
fur  quelqu'un,  furqu-lque  chofe.  Afpetrarfi; 
credere  ;  lufingarft  ;  far  conto  ;  far  capitale  ; 
fondarfi.  §  En  attendant  :  façon  de  parler 
adverbiale.  Cependaut.  frattanto  ;  intanto  ; 
in  quejio  me.;7ii  ;  m  jutfio  mentre.  5  II  figni- 
fic  aulii  jufqu'a  tant,  fino  a  crie;  fintanto 
che  ;  finché  i  mfinattanto  che, 

ATTENDU  ,  UE,  part.  Attefo ,  &c.  §  At- 
tendu ,  lignifie  vu ,  eu  égard  à.  Fer  riguardo  ; 
rifpetto  ;  a  cagione  ;  attejo  ;  conjiderato. 
5  Attendu  que  :  façon  de  parler  qui  tient  lieu 
de  conjonction  caul'ative.  Attefoché  ;  con- 
ciofia  cofachè  ;  conciofiaché  ;  perché  ;  per- 
ciocché. 

ATTENDRIR,  V.  a.  Rendre  tendre  Se  fa- 
cile à  manger.  Intenerire  ;  motlif.care  ;  Jar 
divenir  tenero.  §  Eig.  Rendre  fenlible  à  la 
conipaifiOH  ,  à  l'amitié  ,  Sec.  Intenerire  ; 
muover  a  cotnpajjione.  §  6'attendiir,  v.  r.  Il 
fé  dit  dans  le  propre  ôc  dans  le  figuré,  /nte- 
nerirfi  i  eQ'er  tocco  di  conipi.fjione  ;  ejjlr  com- 
moffo  da  pietà  i  follucherare  i  commovcrfi  per 
affetto  di  cenere^ja. 

ATTENDRI,  lE,  part.  Intenerito,  &c. 

ATTENUkISSAN  1  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  at- 
tendrit,  qui  rend  fenUble  à  lacompanion, 
à  i'amour,  à  l'amitié,  Compajjionevoie  ,  che 
tntenerifce  ,  che  muove  a  compajfione  ^  che 
foliuchera. 

ATTENDRISSEMENT  ,  f.  m.  Sentiment 
par  lequel  on  s'attendrit.  Tenerej^a  ;  com- 
pafjlone  ;   pietà. 

ATTE.S  fAT  ,  f.  m.  Entrcprife  contre  les 
Loix  dans  une  occalion  importante  ,  dans 
une  chofe  capitale.  Attentato  ;  delitto  \  ec- 
ce Jo  ;  mtitaito. 

ATTENTATOIRE,  adj.  de  t.  g.  T.  de  Pa- 
lais. Qui  att.-nte  ,  qui  va  comte  l'autorité 
d'une  Jutidicuon.  Attentatorio. 

ATTENTE,  f.  f.  L'écit  de  celui  qui  at- 
tend ,  &  le  temps  pendant  lequel  il  eli  à  at- 
tendre. Afpetiamenio  ;  afpetiajione  ;  lo  af- 
pettare. §  L'efpérance  8c  l'opinion  qu'on  a 
conçue  de  quelqu'un  ,  de  quelque  chofe. 
Ejpetta^ionc  ;  ajpetta^ione  ;  cjpettamento  ; 
aspettativa  ;  fperani^a  di  buona  riufcita  ; 
defiderio.  §  Table  d'act.-nte  ,  c'cll  une  lame 
ou  plaque  de  métal ,  un  bolîage  de  pierre 
ou  de  marbre,  une  toile  de  Peintre  préparée, 
Se  généralement  toutes  les  chofes  qui  font 
dcltinées  pour  fervir  à  graver  ou  à  peindre. 
Tavoia  ;  pietra  accconcia  ,  apparecchiata  per 
pittura  o  ifcri-^ionc.  §  On  appelle  pierres 
d'attente  ,  les  pierres  qui  avancent  d'ef- 
pace  en  cl'pace  à  l'extrémité  d'un  mur,  pour 
faire  liaifon  avec  un  autre  mur  qu'on  a 
dtfTcin  de  bitit.  L'addenretlato  i  morfa  ; 
morfe.  §  On  le  dit  aulTi  fig.  d'une  aftaire  , 
d'un  ouvrage  d'efp:it,  dont  il  n'y  a  qu'une 
f  aiiic  d'»ckcvce ,  £c   ^i  itiz  atceudce  une 


continuation,  ^egn.  che    indicano  una  eof' 

tinua^^one   da  jafi. 

Al  i  iN  1 EK.  ,  v.  n.  Former  une  cntreprife 
contre  les  Loix  dans  une  chofe  capitale.  Conf 
mettere  ;  pire   un  atieniato. 

ATTh.-vIT  II- ,  IVL  ,  adj.  Qui  a  de  l'atten- 
tion ,  de  l'application.  Attento  ;  intento  : 
applicato  i  che  bada  i  che  fia  coli'  orecchi»' 
cejò  ;  che  porge  attenrione  ,  applicazione, 

ATTENTION,  f.  i.  Application  d'efprie 
à  quelque  chofe.  Attenzione  ;  artendimeneo  î 
application  d'animo.  %  Soin  officieux  ,  obli» 
gcant.  Il  a  pour  tout  le  monde  des  .ttceii- 
tions  infinies.  Zgli  è  un  uomo  obùgante  ,  offi- 
ciofo  ,  pronto  a  far  piacere  a  tutti. 

ATT  JÉNUANT  ,  adj.  T.  de  Médecine ,  qui 
fc  dit  de  plulieurs  remèdes  qui  procurent  Is 
fluidité  aux  humeurs.  Il  s'emploie  aulTi  fublU- 
Attenuante, 

ATTÉNUATION,  f.  f.  AfFoiblifTemenr , 
diminution  de  forces.  Il  n'a  guère  d'ufage 
au  propre  que  dans  cette  phrafc  :  Tomber 
dans  une  grande  atténuation.  Infi-alimenio  } 
debole^^a;  fievole^ja;  fcadimento  di  forje  i 
fiacchezza.  ^En  termes  de  Pratique  ,  Dimi- 
nution des  charges  contre  un  accule.  £>!" 
mmuzionedi  accujà.^  Atténuation ,  (  en  Phy» 
(îque  ,  )  Aéiion  d'.ittéuuer  un  fluide  ,c'ell-i- 
dire  ,  de  le  rendre  plus  liquide  8:  moint 
épais    qu'il  n'étoit.  Attenuazione. 

ATTÉNUER,  v.  a.  .Atfoiblir  ,  diminue» 
les  forces  ,  l'embonpoinc.  Efienuare  ;  atte' 
nuare  ;  ajfragmre  ;  ijlraccare  ;  affievolire. 
§  En  T.  de  Méikcine,  Atténuer  les  humeurs  , 
c'elt  les  rendre  moins  grollières  8c  plus  flui- 
des. Attenuar  gli  umori  ;  renderli  più  fluidi f, 
più  fciolti. 

ATTÉNUÉ  ,   ÉE  ,  pare.  Eftenuato  ,    &c, 

ATTERAGi  ,  f  m.  T.  de  Marine.  L'en» 
droit  où  un  v.^iffeau  peut  prendre  terre. 
Luogo  dove  un  vafcello  può  ancorare  e  fico- 
prir  terra. 

ATTÉRIR  ,  V.  n.  Prendre  terre.  Atterra* 
re  ;  prender  terra. 

ATTERI,   lE,  jin.  Atterrato  y  &c, 

ATTERRAGE  ,  (  T.  de  Maiinc.  )  V.  Ar- 
teragc. 

ATTERRER ,  V.  a.  Abattre  ,  renverfer  paf 
terre.  >lrrer.-rfre*,  abbattere;  gettar  a  terrai 
firamazzare  ;  coricare  ;  pofar  in  falle  lafire* 
§  Fig.  Kuiner  entièrement.  V.  Ç  Accabler  , 
affliger  exceifivcinent.  Affliggere  ;  abbattere  i 
conquidere  ,  ridurre  a  itud  termine  ;  difionfo» 
lare. 

ATTERRÉ  ,  ÉE  ,  parr.  Atterrato  ,  &c, 

ATTERRIR,   T.   de    Marine.   V.   Attcrir, 

ATTERRISSE.MENT  ,  f.  m.  Amas  de  terre 
qui  fc  fotme  par  la  vafe  ou  par  le  fablo 
que  la  mer  ou  les  fleuves  apportent  le  long, 
d'un  rivage  ,  pat  fucceflion  de  temps.  Al- 
luvione. 

ATT  ESTATION  ,  f  f.  Certificat  ,  té- 
moignage donné  par  écrit.  Attefiato  j  certi* 
ficaio  ;  attefiapone  ;  depofizione. 

ATTESTER  ,  v.  a.  AlTurcr  ,  certifier  ,  tô. 
moigncr  ,  foit  de  vive  voix  ,  foit  par  écrit. 
Atièftare  ;  render  tcflimonianza  ;  a  fermare  i- 
certificare  ;  far  fede.  §  Prendre  à  témoin. 
Atteflare  ;  chiamare  per  teftimonio. 

ATTESTÉ  ,  ÉE  ,  parr.  Attefiato  ,  &c. 

ATTICIiME  ,  f.  m.  Dé!icatcire,,fincire  dt 
goût ,  particulière  aux  Athéniens.  Atticifmo; 
eleganza  ,  purezza  ,  dclica:ez\a  di  gufio  nef 
difcorfo. 

ATTICURGES,  f.  f.  (En  T.   d'Architcc-  • 
ture.  )  Colonnes  carrées.   Colonne  quadre. 

ATTIÉDIR  ,  V.  a.  Rendre  tiède  ce  qui 
étoii  chaud.  Raffreddare  alquanto  ;  intiepi- 
dire ciò  eh'  era  caldo  ;  far  tiepido  ;  ratiie- 
pidare,  $  ì'Actìcdii  ,  V.  i>  Dcvcoic  tiCdc,  i» 
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liipiiiirfi  i  rattlepidirfi  ;  raffreddarli  ;  dlvtr.ìr 
tiepido.  5  ^n  1=  dit  auili  fig.  en  nutiìre 
4c  djvotion  ,  poui-  dire,  i^iii;  la  t'civj.ir  de 
la  divorion  ilc  qucL^u'iia  fc  ralli:iuic.  Af- 
freddurfi. 

A  T  T  I  É  D  I  ,  lE  ,  participe.  Intiepidi- 
to ,  &<:■,  , 

ATTIEDISSEMENT  ,  f.  m.  État  d'une 
chofs;  qui  palFe  de  la  chaleur  à  la  tiédeur.  Il 
n'a  guère  d'ufage  qu'au  figuré.  Keiroi-ùlfc- 
Oitût  dans  l'amitié  ,  dans  l'amour.  Scema- 
incnro  ,  diminution  d'amore^  d'ajfctto;  tie- 
piduj^ii.  i  On  fc  fere  particulièrement  de  ce 
jnot,  pour  marquer  qujlque  diminution  de 
fenx-ur  dans  la  dévotion.  Tic^iJrjfa  ; 
Jccmamenro  ,  dmiirM-jwn  di  Jtr\'vrc. 

AT  lIPKi<. ,  V.  a.  Orner  ,  parer.  11  ne  fe  dit 
que  des  femmes  ,  &  ordinairement  en  par- 
lant de  leur  coiffure.  Il  eli  fam.  Ornai  e  , 
pettinare,  a^giujlare  ,  acconiiar  la  chioma, 
il  capo. 

An  IFÉ  ,  ÉE  ,  parc.   Ornato  .  &c. 

ATÏIFET,  f.  m.  ornement  de  tète  pour 
les  femmes.  li  eli  vieux.  Ornamento  da  capo 
per  te  donna. 

ATTIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  efU  la  faço.i 
«lu  lays  d'AtJi''nes.  Attico.  §  Un  appelle  ^el 
fltti.jue  ,  ce  q  li  paro-C  avoir  qu.l.jUe  rap- 
port an;i  bo.is  mots  ,  Se  à  la  cailLrie  line 
flcs  Athi'iiie.is.  Attiro  ;  elegante  ;  pui.tj. 
%  Attique  ,  f.  m.  Terme  d'Architecture.  Un 
appelle  ainfì  dans  les  bàtimens  ,  un  petit 
ctage  qui  eit  au-  lelfus  de  tous  les  autr.s  , 
&  qui  a  fes  ornem.-ns  particuliers.  Attica. 
§  Attiqu'-faux  ,  f.  ra.  eli  dans  les  bàti- 
mens très  -  élevés  ,  une  efpèce  de  piédeltal 
que  l'on  mec  au  -  deffous  de  la  baCe  des 
colonnes  ,  pour  que  la  grande  faillie  des 
corniches    ne    les    eiïacc    pas.    Attica  faifa. 

A'IIIRATL,  f.  m.  Terme  coUedlif^  qui  le 
dit  d'une  |.rande  quantité,  £c  d'une  i^rande 
divevlïté  de  chofes  nécclfaires  pour  certains 
ufages.  Apparecchio  ;  treno  ',  corredo  '-,  arre- 
do ;  attiraglio  ;  apparato.  §  Il  fc  dir ,  par  ex- 
lenfïon,  d'une  grande  quantité  de  bagage  inu- 
tile &i  fuperllu  ,  que  des  gens  mèn.nt  avec 
eux  en  voyage,  hagagliumeji^uantità  di  tja- 
ga^Ue  ;  fardagia  i    majeri-^ie. 

ATTIRANT,  ANTE,  adj.  Qui  attire.  Il 
j)'a  guère  d'ufage  qu'au  fij^urc.  Allettante  ; 
lufta^hevole  *,  attrutnte. 

ATTIRER,  V.  a.  Tirer  à  foi.  Trarre  ; 
tirare  j  attrarre  ;  attraere  ',  tirare  a  fe.  §  t-'ig. 
Engager  ,  féduire  ,  charmer  ,  fixer  ,  gagner. 
Attrarre  ;  adefcare  ;  lujingare;  i  idurrCy  ai  ici- 
tare.  5  S'attirer  ,  au  técipr.  Att:r^rfi;  tirarjl  ; 
meritarjî  ;  conciliarjtj  tirarfi  addojo. 

ATTIKÉ  ,  ÉE,  part.  V.  fon  Verbe. 

ATTIiER,  V.  a.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe  :  Attifer  le  feu  ,  qui  lignifie  au  pro- 
pre ,  approcher  les  tifons  l'un  de  l'aucre , 
pour  les  faire  raisux  brûler.  Attij^are  ;  rat- 
ti;jare  ;  deftar  il  fuoco.  $  Et  au  figuré,  at- 
tifer le  feu  ,  c'eR-  aigrir  des  efprics  dcj.\  ir- 
rités les  uns  contre  les  autres.  Attijyf.re  il 
fuoco  della  difcordia  ;  a/jjare  ;  incitare  i 
Jlimolare  ;,  fîi^irc. 

ATiTSONNulR,  f.  m.  (T.  de  Fondeurs.) 
Outil  crochu  ,  donc  les  fondeurs  fe  fervent 
pour  attifer  le  feu.  A::i:^^atojo. 

ATIITKER,  v.  a.  Charger  quelqu'un  d'un 
«mploi  ,  d'une  commiifion  ,  &c.  Il  s 'em- 
ploie ordinairement  au  participe.  Incaricare; 
dur  una  commiffwne  ,  un  impiego.  $  II  s'em- 
floie  au  li  en  mauvaife  parc.  Icmoins  atii- 
crr's.  Tejitmonj  vcn'duti  ,  corrotti,  AfTaiIins 
cuitrés.  Sicarj  ;  ajjajftni  che  uccidono  per  al- 
trui rommifjione. 

ATTIfÛbE  ,  f.  f.  Situation  ,' portions  du 
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de  Sculpture  &  de  l'einture.  Atteggiamento  ; 
attitudine  ;  pojitura  ;  ^ia^ituru. 

AT  lOMBISbEUR.  ,  r.  m.  T.  de  Fauconne- 
rie. Uileau  qui  attaque  l'e  1-iérou  dans  Ibn 
vol.    UccetiO  ehe  ajaie  l'airone, 

ATTUUCHEMEiM  T  ,  f.  m.  Adion  de  cou- 
cher.  Tatto  ;  contatto  ;  toccamento, 

.•VTTRACIIF,  IVE  ,  aaj.  Qui  a  la  fore: 
d'atcir.r.  Attratti\o;  che  ha  Jorja  ,  virtù 
d'attrarrei  atto  ad  attrarre, 

ATTRACTION,  f.  f.  Aflion  d'atcirer , 
ou  état  de  ce  qui  cit  acciré.  Attrapons  ;  at- 
traimento  ;  fucciamento. 
_  ATTRACIIUNNAIrE  ,  f.  m.  T.  de  Phy- 
lique.  On  appelle  ainlï  ks  l'arcifans  du  fyf- 
teiue  de  l'accraction.  i^oiut  che  fojliene  il  Jlf- 
tema  Neatomuno  cirai  l'attrazione  de'  corpi. 

ATTRAIRh,  V.  a.  Attirer,  l'aire  venir 
par  le  moyen  de  quelque  ciiofe  qui  plaît. 
Attrarre  ;  attraere  j  allettare  ;  adefcare  ;  jur 
ventre  a  je   y   invitare. 

AxTkAIì'  ,  f.  m.  Ce  qui  attire  agréable- 
ment.  Attrattiva  i  attrattiva  j  vej^:  j  orante  j 
alietttimento, 

Aiii^.\i'E  ,  f.  f.  Tromperie  ,  apparence 
troinpeufe.  Il  n'eit  que  du  ityle  tara.  Buf- 
hacneiia  ;  tranello  j  bindoleria  ,  a^guindo  a- 
niento  i  jUrberia.  §  {tii  i.  de  Marine.  )  c'-(t 
une  corde  qui  empêche  que  le  vailfeau  ne 
fe  couciie  pias  ^u'il  n'eic  nécelfaire  ,  ior."* 
qu'il  eie  en  carène.  Catana  di  ritegno,  o  da 
carena. 

'  Al  j  RAi-ER  ,  v.  a.  Prendre  à  une  trappe  , 
à  un  piège  ou  a  quelqa'autre  clio/e  de  fem- 
blable.  Pigliare  ;  coglier,  al  laccio  ,  o-calcp- 
p:o  ;  ingalappiare.  §  Obtenir  par  induitne. 
Cor.fgu.re  ;  ottener  per  via  d' indujiria.  $  Il 
a  .ittrapé  un  bénfiee  ,  un  emploi.  Egli  ha 
ottenuto  ,  confeguitj  un  benef-^io  ,  &c.  §  Fig. 
Surprendre  artihcieufemenc,  eromper.  Giun- 
ta'-e  ;  truijarei,  incannare  j  abbindolare  ;  trap- 
polare ;  abburattare-,  aggirare.  §  Un  die  da.is 
le  ityle  tam.  Attraper  un  rhume,  une  fièvre, 
pour  dire ,  prendre  un  rhume  ,  gagner  la  fiè- 
vre. Pillar  un'  injreddatura\  guadagnar  una 
febbre.  §  Attraper ,  Atteindre  en  couranc 
après  ,  en  alla.it  apr's.  Raggiugnere.  5  On  dit 
qu'une  pierre  a  attrape  un  homme  au  men- 
ton ,  à  la  tempe  ,  pour  dite  qu'elle  l'a  atteint 
au  menton.  V.  Atteindre.  §  rig.  Attraper  le 
fens  ,  la  penfee  d'un  .luteur  ;  pénétrer  dans 
le  fens,  dans  lapenfée  d'un  auteur.  Cogliere 
il  vero  fenfo  ,  il  ftgnificato  j  entrar  nella 
m.ente  d'un  Autore.  §  Fig.  Attraper  le  ca- 
raûère  ,  attraper  les  manières  ,  &c.  Celi 
bien  expiiiu-r  ,  bien  repréfenter  ,  bien  imi- 
ter le  caraitère  ,  les  manières  ,  ice.  §  On  le 
dit  des  Poëces  &  des  Peincres.  Cogliere  ; 
imitar  bene  ',  ritrarre  al   naturale. 

ATTRAPÉ  ,  ÉE  ,  participe.  Colto ,  pre- 
fa  ,  &c. 

ATTRAPOIRE ,  f.  f.  Piége ,  machine  pour 
attraper  des  animaux.  Un'a  plus  guère  d'ufage 
en  ce  fens.  Lacciuolo  *,  trappola.  §  Fig.  & 
fam.  Tour  de  finelTe  donc  on  fe  fert  pour 
furprendre  ,  pour  attraper  quelqu'un.  Trap- 
pola ;  cavaletta  j  bindolo  \  bindoleria  ;  aggi- 
ramento. 

Al'lRAVANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  attire 
agr.!ablemeat.  Attraiate  ;  iufing'ievole  ;  allet- 
tattivó. 

ATTREMPÉ  ,  adj.  T.  de  Fauconnerie.  U 
fe  dit  d'un  oifeauqui  n'ell  ni  gras ,  ni  mai- 
gre.  Ne  magro  ,  ne  ^rajfo. 

A  l'TRE.vlPER ,  V.  a.  (  En  T.  de  Verrerie,) 
fe  dit  des  pocs.  Accremper  un  poc  ,  c'ell  le 
tecuire  ,  ou  lui  donner  peu  à  peu  le  degré 
de  chaleur  nécelTaire  ,  afin  qu'il  pulire  paf- 
fcr  dans  l'incérienr  du  four  ,  fans  rifi^ner 
ii  fc  CiilTei'i  Rifcaldurc  a  poco  a  focç. 
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ATTRIBUER  ,  v.  a.  Acc.icher  ,  annexée 
quelque  piérogacivc  ,  quelque  privilège  , 
quelque  ucilicé  ,  &c.  Attaccare  ;  unire  uw 
pr.viiegio  ,  un  utile  ,  &c,  §  R.ipporter  ,  ré- 
férer une  chofc  à  celui  qu'on  prétend  ou 
cere  la  caufe  ,  l'auceur,  ou  le  principal  inf. 
ci-ument.  Attribuire  ;  ufcrivere;  riputare.  Ea 
p.irlanc  des  fauces.  Incolpare  ;  accagionare  ;■. 
jm^u.-flrt.^  Actribuer  une  qualité,  une  vercu 
à  une  perfonne  ,  à  une  chofe  ,  celi  affirmer 
qu'une  pcnonne  ,  qu'une  chofc  a  une  cet- 
caine  qualité  ,une  certaine  vercu.  Attribuirei 
a,>plicare  ;  ajfegnare.  §  S'attribu.-r,  au  récipr. 
AttriSuirfi  ;  iirrogarfi  ;  afcriverfi  ;  farfi  bella 
delle  cofe  altrui  ;  appropiar/t ,  ò-tr. 

ATTKIUUÉ  ,  ÉE,  parc.  '  V.  fon  verbe. 

AiTRIBuT  ,  f.  m.  Ce  qui  eft  propre.  Se 
parciculier  à  chaque  fujet.  Atiributo  ;  pro- 
piietà  ;  condijiont  ;  qualità.  §  Chez  les  Pein» 
très  ,  les  Sculpteurs  &  les  Antiquaires,  il 
fe  prend  qu.lq'iei'ois  pour  Symbole.  Attri- 
buto; fimboîo.  'J  En  T.  de  Logique  ,  c'eft 
ce  qui  s'atVI.me  ou  fe  nie  d'un  fujet,  d'une 
propo  icion.  Attributo  ;  predicato. 

ATiTBUlIF,iVE,  a<{).  T.  de  Palais.  Qui 
attribue.  Atriiutivo. 

ATTR'BUTIUN  ,  f.  f.  ConcefTion  de  quel- 
que  prèto_^acive  ,  de  qujlque  privilcse  ,  ea 
ve.cu  de  Lettres  du  Prince.  Co^cffione  di 
privilegio.  5  On  appelle  Lettres  d'atti  ibution, 
un  pouvoir  donné  par  le  Roi  à  des  Com- 
miifaires ,  ou  à  une  Juiidiftion  ubaltcrne  , 
pour  juger  une  affaire  en  dernier  reirort. 
Refcritto  regio  ,  che  concede  la  facoltà  ad  un 
Giudice  o  Magijlrato  fubalterno  di  fenteni(ia' 
re  dtfjinitivamente. 

ATT.^ISTANT,  ANTE  ,  adj.  Qui  attrifte. 
Attriflante  ;  che  attrifla  ;  che  contrifla  ;  che 
induce  malinconia  ;  afflittivo  ;  dolorofo. 

ARTKlSTER  ,  v.  a.  Rendre  trille  ,  affli- 
ger. Attnflare  ;  accorare  ;  contrijlare  ;  afflig- 
gere ;  indur  malinconia  ;  fcor.fortare.  §  Ilcfl 
aulli  lécìpr.  Attriflarfi  ;  ra-trifiarfii  accorarji; 
fonfortarfi  ;  affìiggerft;  prender  malinconia  ; 
darfi  al  dolore  ;  darfi  in  preda  alla  trtf^ 
cejfa. 

ATTRISTÉ  ,  EE  ,  part.  Attriflato ,  &c. 

ATTRIT'ON  ,  f.  f.  Regrec  d'avoir  oiienfS 
Dieu  ,  caufé  par  la  craince  des  peines.  At* 
trii[ione. 

ATTROUPÉES  ,  ad),  f.  pi.  (  ìn"r.d'.^n,i. 
tomie.  )  Égichète  des  glandes  qui  t'ont  vol" 
fines  les  unes  des  autres.  Conglomerate, 

ATTROUPEMENT  ,  f.  m.  Airemblée  tu- 
multueufe  de  gens  fans  autorité  &  fani 
aveu.  Raunata  ,  adunanza  tumultuofa  ;  fe- 
ditone. 

ATTROUPER  ,  V.  a.  AlTembler  plafieurt 
pcrfonnes  en  croupe.  Raundre  ;  far  gente, 
§  S'attrouper  ,  v.  r.  S'alFembler  en  croupe. 
Adunarfi  in  truppa  ,  in  calca  ;  unirfi  in  fe- 
di-^ione  ,   tumultuariamente. 

Al  TROUPE  ,  ÉE  ,  part.  Attruppato  ,  &-C. 

AU  ,  Particule  formée  par  concraiiion  de 
la  prépolîtion  A  ,  &  de  l'article  le.  Ella 
s'emploie  avec  les  noms  mafculins  qui  com- 
me-Kent par  une  conibnne  ,  5c  qui  rci;oivent 
l'article  au  nom.inacif.  Al ,  allo.  ,§  Au  ,  fait 
au  plmicl  Aux,  par  contrnJion  A'ù.  ,  té  de 
l'article  pluriel  les.  Ces  deux  Particules  ont 
encore  d'autres  u'ages  dont  on  renvoie  la 
(îgniticacion  à  l'ordre  des  noms  &  des  vet» 
bes  ,  avec  lefquels  elles  fe  joignent. 

AVACHIR  ,  s'AVACHIR  ,  v.  t'cipr. 
Devenir  lâche  ,  mou  ,  &  fans  vigueur.  Ac 
cafiarfi-,  infralirfi  ;  indebolirfi  ;  enfiar  fra 
le   vecchie.  ^ 

AVAGE ,  f.  m.  Droit  que  les  E^iccuteuri 
de  la  Haute-Judice  lèvent  en  argent ,  ou  en 
nature  CJl  quelques   lienx  ,  i:  ccltdiiiS  jout» 
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do  mìrchc.  Sona  di  diritto ,  che  i  Carnefici 
riJiuotc:to  in  a.cuni  luoghi  dilla  J-ra.-i^ia  , 
in   certi  giorni  di   mercato. 

AVAL  ,  f.  m.  T.  de  Négoce.  Celi  uiic 
fou:crij)iion  qu'on  m:t.  au  bas  d'un  billet  , 
fi:  la.iiicll=  oa  i'obUije  d'ca  piytr  le  con- 
i:.iu  ,  =11  cas  ija'il  ni  foie  p.is  jcipUù  par 
celui  q.:i  l'a  l'ou-eii;.  Girate. 

AV.-iL  ,  if.v.  Qui  n'a  d'ulage  qu'en  par- 
iant d-  ce  cjui  va  lur  la  livicri;  cu  ddccn- 
d,im.  L'iigiu;  abba'Jo  ;  a  feconda  ;  ;/  lun^o 
d'un  fiumi  da.U  pam  di  jottv.  S  Ou  dit ,  le 
vent  d'aval  ,  pour  dite  ,  U  vent  du  cou- 
chant. i\  n:nte.  §  On  dit  A  vau  l'eau  ,  pour 
dire  ,  fuivant  le  coûtant  de  l'eau.  Lun^o 
la  Lorrcrje  deli'  acijua  ;  già  per  la  corrente. 
§  On  dit  iij.  Qu'une  a.faite  e!l  .tlK-e  à  vau 
l'eau  ,  pour  dire  ijM'elle  n'a  pas  icu:li.  Af- 
jhre  ^  imprefa  andata  tn  funiTr.o. 

A  V  A  L  A  G  E ,  f.  m.  (  T.  de  Tonnelier.  ) 
c'elk  l'action  par  la^)uelir  les  Maîtres  lo;i- 
XinU  s  dMceadcnc  les  vies  dans  l=s  caves 
des  i'atticulicrs.  Dtfc.Ja  ;  difccndimento. 

A'  \LAbON  ,  ('.  i".  Chute  d'eau  impé- 
tuci.fe  ,  qui  vient  d-t-  grciVes  pluies  qui  le 
forment  en  toir.-ns.  Rovifiio  d  acq~^t  ;  lar- 
rente   imperuojo. 

AVALANT,  partie.  (  En  T.  de  Rivière  ,  ) 
c'eft  la  m^me  cliole  que  Dclcendaut.  C'/ie 
fiiLi  V  che  dijcende, 

AVALER,  V.  a.  Faire  palL-r  pat  le  gcfier 
dans  l'ellomac  quelque  alinu-nt  ,  quelque  li- 
queur ,  ou  autre  choie.  Inghiottire  ;  tr,jn- 
gu^tae  ;  mandar  gia  ;  m^oj^are  ;  tran^kiot- 
tire;  iiigpjare.  §  On  dit  prov.  Avaler  le  ca- 
lice ,  avaler  le  morceau  ,  pour  dircele  l'ou- 
mettre  à  quelque  choie  de  tachcux  ,  n.alâré 
la  répugnani-e  qu'on  y  peut  avoir.  Iran^hiut- 
tire  ,  trangugia  e  la  pena  ,  il  dolore.  §  Ava- 
ler ,  pop.  Abailfer  ,  taire  delcendre.  wvvu/- 
lare  ,  abbajjare  ,  calare  ,  far  tre  ii  vaile. 
J  Oq  die  auiii  pop.  Avaler  un  bras  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  lui  couper  un  bras.  Tron- 
tt-r-e  ,  mojfjire  ,  ta-:l:jre.  §  On  dit  fur  les 
livières  ,  qu'un  bateau  avale  ,  qu'un  bateau 
va  en  avalant ,  pour  dire ,  tju'il  fuit  le  cou- 
rant de  la  rivière  ;  &  dans  ce  fens  ,  Avaler 
cil  neutre.  Andar  u  feconda  della  corrente  del 
fiume,  §  En  7".  de  Comm.  Avaler  une  lettre 
de  cha;ìge ,  un  billet  de  change  ,  c'cit  y 
mettre  fon  aval  ,  k  l'oulciire  ,  en  répoii-lre, 
accertare  unti  cambiale. 

AVALÉ  ,  ÉE  ,  part.  Inghiottito  ,  &c.  §  Il 
tft  auHi  adj.&:  ûgnifie.  Qui  pend  un  peu  en 
tas.  yi^'^o  j  cadente.  Joues  avalées.  Ouaacie 
taden::. 

AVALEUR,  fubll.  ra.  Celui  qui  aj'ale 
quelque  aliuienc  ,  quelque  liqueur.  Trangu- 
gia.ore  \  iigojatore  ;  ir.ghiu'iitttre.  §  iam, 
Avaleur  de  pois  gris  ,  figu'fie  Couimand  , 
j;louton  ,  V.  §  On  dit  auiìi  p rnv.  d'un  fan- 
taron  ,  que  c'cli  un  a^aleur  de  charrettes. 
.Ammaj^afette  ;  divora  monti  j  fpaccone  ; 
Jmarg:a(p). 

AVALIES„f.  T.dd  Comm.  &  de  Mar.uf 
Celi  ainfi  qu'on  appelle  les  laines  qu'on 
enlève  des  peaux  de  mouton  ,  au  Ibrtir  des 
jniins  du  iioucher.  Lune  di  beftie  morte. 
5  En  T-  de  Chapcl:ers  ,  Outil  qui  fcrt  à 
faire  couler  la  ficelle  du  chapeau,  au  bas  de 
la  torme.  Pajacordone. 

.'.VALOIKE  ,  {.  1".  Terme  de  plaifanrerie 
te.  familier ,  qui  fe  dit  d*un  grand  goliet. 
Cola  difabiiaïa.  6  Avaloirc,  clt  aulliune  pièce 
du  hamois  de»  chevaux  ,  qui  leur  delceud 
der  iire  les  cuilles  ,  un  peu  au-dellotis  de 
la  queue.    Braca  ;  imbraca. 

AVALUKE  ,  f.  f.  T.  de  Manège  6  de 
Maréchal.  Celi  un  boarrclct  ou  cnclc  de 
«erac  ,  qui  fe  tuime  au  l'abot  d'au  clicva!  , 


tiuand  ce  dernier  a  été  blelfc  ,  &  qu'il  vient 
de  la  nouvelle  corne  qui  poulie  l'aitcienne 
devant  elle.  Cerchio  dell'ugna  nuova  che 
Jcuccia  la  vecchia, 

AVANCE  ,  f.  t.  L'cfpace  de  chemin  qu'on 
a  devant  quelqu'un.  U  a  tant  de  lieucs  , 
tant  de  joutaées  d'avance  lur  nous,  E^lc  U 
avar.fa  di  tante  leghe  ,  di  tante  gioruate. 
Il  court  mieux  que  lui  ,  il  lui  donnera  dix 
pas  d'avanc;  lur  cent.  Cli  darà  dieci  fitjji 
di  vunta^^io.  §  Avance  ,  fe  dit  auili  de  ce 
qui  fe  trouve  déjà  eie  fait  ,  ou  de  prépare 
dans  une  atraite,dans  un  ouvrage.  J-'ondo , 
ammajo  di  materiali  ;  fava  di  cofe  ,  di  fen- 
iimenti.  §  Il  fe  dit  auiU  en  patlantd'une  pat- 
tic  de  bàiinicut  qui  anticipe  fur  une  t'uc  , 
fur  tuie  cour  ,  &.  qui  l'on  de  l'alignrmcnt 
du  b.itiment.  Spurio.  §  11  le  dit  eneote  de 
i'antieipation  du  temps  ,  loii'qu'on  tait  une 
cliofe  en  prévenant  le  temps  ou  on  a  accou- 
tumé de  la  taire,  anticipata.  D'avance.  Ant.- 
ci-^amenie.  §  il  fe  dit  aujU  du  payement  qu'on 
tait  avant  le  terme.  .4:iticipata.  §  Etre  en 
avance,  c'elt  avoir  fait  une  avance  de  quel- 
que fomnie.  Ejf^re  m  avan-fo^%  On  dit  n^i\' 
rement  ,  taite  des  avances  ,  pour  dire  ,  taire 
les  premières  recherches  ,  les  premières  dé- 
marcjies  dans  un  accommodement,  dans  un 
traité  ,  dans  une  liaifon  d'amitié.  Preveniri  ; 
ejj'er  il  pr.r.io  a  Jar  care[^e ,  amorevolezze , 
ad  tifar  ccrtefia, 

AVANCEMENT  ,  f.  m.  Progrès  en  quel- 
que matière  que  ce  foit.  ProgreQ'o  ;  avan:^a- 
m.nto  ",  vanteggio  ;  promozione  \  prefitto. 
§  Il  fe  dit  aulii  ,  pour  lîgniticr  Etabliircment 
de  fortune.  Être  catife  de  l'avancement  d'un 
homme.  Procurer  l'avaacement  de  quelqu'un. 
Vortuna  ;  innalzamene  ;  aggraniimento  j 
avanzamtn:o.  %  11  fe  dit  aulii  en  pailaiit  oc 
ce  tjui  fe  donne  par  avance  à  un  lils  ,  a  un 
héritier.  Afegnamento  ,  donazione  anticipata 
ad  un  figlio  ,  ad  un  erede, 

AV.MsCER  ,  v.  a.  Pouifer  in  avant  ,  por- 
ter  en  avant,  tonar  innanzi;  avvicinare  ;  ac- 
cvfiart  ;  fiendere,  §  Il  clt  quclque.'ois  op- 
pof'c  à  didérer  ,  retarder.  Avancer  fon  dé- 
part. Avancer  le  jour  de  fon  déparr.  Avan- 
ner  le  dmer.  Differire  ;  allungare  ;  ritar- 
dare, 5  11  lignifie  aullì  ,  faire  du  progrès 
en  quelque  clioî'e.  Av.m-^are  ;  pr^muuvere, 
§  11  lii;nijic  aulii  ,  payer  par  avance  ,  avant 
que  l'argent  foit  du.  Antuipare  ;  p.igar  an- 
ticipatamente ;  fi: r  una  an:ici^Hita.  §  Il  ligni- 
fie aufii  ,  debourfer  du  lien  ]"our  quelqu'un. 
Pagar  per  un  aliro  ;  metter  dtlfuo,  §  Il  lî^mi- 
hc  aulii  ,  mettre  en  avant  ,  propofer  une 
cliole  comme  véritable.  Af^rmarc  ;  avanza- 
re i  cjjerire.  §  On  dit  avancer  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  faire  la  fortune  de  quelqu'un  , 
lui  procurer  quilquc  avanccm-nt.  Pr..muo- 
vere  ;  avanzare.  §  Avancer  ,  v,  n.  Aller  en 
aeaiit.  Avanzare  \  accofiarfi  \  andar  innan-.i. 
§  On  di:  qu'une  horloge  avance  ,  pour  dire  , 
qu'elle  va  ttop  \îte.  Anticipa; corre.  §  Il  tigni- 
ne auili  ,  anticiper.  V.  §  11  lignine  aulii  , 
fottir  de  l'alignement.  Spanare  ;  /porgere  in 
fuori;  ufcir  di  linea  ,  di  liV'.llo  ;  non  cor- 
deg^iare.  §  11  lignifie  autìl ,  faire  du  progrès. 
Avancer  en  âge  ,  en  fa^lTc,  ca  vertu.  Avan- 
cer  dans  1  erudc.  Avanzare  m  eta  ,  tn  Ja- 
viczza  ",  far  progrejji  nello  ftudio  ;  crefcc'e. 
§  En  ce  dernier  fens  ,  il  fe  dit  aulii  d.i 
chofcs.  Andar  avanti  ;  crefcere  \  aumentare. 
§  Avancer,  v.  récipr.  Aller  en  avant,  Innol- 
trarfi  ;  avv.cinarfii  ;  portarfit  piu  avanti.^  11 
fignifie  figurément  ,  faire  du  progrès.  Avan- 
i'~rfi  ;  far  propejfi.  §  Il  fe  dit  fi-guré-menr  , 
en  matière  d'atlaires  fie  de  néfîociations  , 
loifqu'onme:  en  avant  ou. loue  cliofcquien- 
gngc  en  quelque  liotic.EJibire;oJfirire;rro£orre. 


AVANCÉ  ,  ÉE ,  part.  Avanzato  ,  &c.  Ç  O» 
dit ,  un  homme  avance  en  âge  ,  ou  dans  ua 
âge  avancé  ,  pour  dire  ,  qu'il  commence  i 
vieillir.  Et  l'année  fort  avancée ,  la  nuit  bien 
avancée  ,  le  jour  bien  avancé  ,  pour  dite-, 
qu'on  eli  bien  avant  dans  l'année  ,  dans  le 
jour  ,  dans  la  nuit.  Vomo  avanzato  in 
età,  in  un'età  avanzata.  L'anno  ,  it  giorno 
molto  avanzato,  %  On  dit  aulii  ,  la  fai- 
fon  bien  avancée  ;  foit  pour  dire  qu'on  eft 
déjà  bien  avant  dans  la  l'aifon  ,  foit  pour 
marquer  que  les  fruits  ,  les  fleurs  ,  les  blé» 
potillent  avant  le  temps  ordinaire.  Stagione 
molto  avanzata.  §  En  T,  de  Guerre  ,  on  dit  , 
un  ouvrage  avar.cé,  pour  dire,  un  ouvrage 
de  tortihcaiion  qui  eli  avant  les  autres,  8c 
qui  couvre  les  autres.  Opera  avanzata.  Ec 
un  corps  de  garde  a\'ancc  ,  garde  .avancée  , 
pour  dire  ^  un  corps  de  garde  ,  une  garde 
qui  clt  fort  uvant  vers  remierai.  Guardia 
avanza' a  ;   corpo  di  guardia  avanzato, 

Av'A.\IE,f.  f.  Terme  cn  ufage  dans  le 
Levant ,  ou  il  lìgnihe  proprement  la  vexa- 
tion que  les  Turcs  font  à  ceux  d'une  au- 
tre Keligioa  que  la  leur  ,  pour  en  titcr  de 
l'argent.  Avania.  §  11  fe  dit  aulii  des  af- 
fronts ,  des  infultes  qu'on  fait  de  gaieté  de 
ciEur  à  qiielqu'u.n.  Avania  ;  torto  ;  aj'ronto  j 
mj'ulto  i  fiherno, 

AVANT  ,  Prépofition  ,  fervant  à  marquer 
Priorité  de    temps.  Prima  ;  inr.ar,zi  j  «nji  ) 
avanti.  §  Dans    cette   acception  ,  il  fe  joint 
quelquefois  avec   les  verbes  ,  fuivi  des  pat- 
ticulcs  que  &c  de.  Avant  que  de  venir,  .\vaat 
que  je  tulle  venu.   Prima   di  venire  ;  prima 
che  fojji   venuto.    §    Il  fert  atilli   à    mai  quel 
Priorité    d'ordre.    Innanzi  \  prima  ;  avanti, 
5  Avant  ,  eli  auiìi  une  prcpolition   infepata- 
blc  qui  fe  joint  à  un  autre  mot  ,  pour  .''aire 
lìgnirierà  ce  mot   ,   quelque   choie   d'anté- 
rieur ,  qui  eli  en    avant.   Cette   ptépolirion 
eli    oppoice   à    arrière,    La  pane   dinnanzi. 
\'oyez  les  mots  auxquels  il  lé  joint  ,  comme 
Avant-coips  ,  ava.it-bras,  ôcc.  §  Avant  j  adv* 
de    lieu    ,    qui   ne    s'emploie    d'ordinaiie  , 
qu'avec  ces    particules    ou  adverbes   ,    li  , 
bien  ,  trop  ,  plus  ,  allez  ,  fort;  &  qui  fert  à 
marquer  mouvement  Se  progrès.  N'alici  pas 
li  avant.  Il  entra  ajiéi  avant  dans  le   bois. 
Le  coup    entia  foit  avant    dans    le   curpj». 
Innanzi  '  oltre;  addentio.   §  U    fe    dit  aulii 
par  rapport  au  temps,  bien  avant  dans  l'hi- 
ver.  Bien  avant  dans  la  nuit.  Molto  avanti 
nell'  inverno  ,   nella  notte.  §  Il  fe  dit  figurc- 
ment  ,  cn  parlant   des  chofes  fpitituell.s  & 
morales  ,  conlidérées  comme    étendues.  Ja- 
mais Pliilofophe  ne  penetra  plus  avant  daas 
la  connoillance   des  ciiofes.   Verun   hi!ofofo 
andò  mai   tanto   innanzi  ,  penerrò  tant'  oltre 
nella  cogniriun  delle  eofe.  5  En  T.  de  Marin», 
on  appelle  la  praue  ,  l'Avant  v  £c  pour  lors  , 
avant  eli   pus   fubllantiveinent  ,  &    cit   op- 
pofc  i  l'airière.  La  Prua.  5  0.\  dit  ,  le  Châ- 
teau   d'avant  ,  pour    dire  ,   le  .  Château   eie 
pioue.  Il  Cafiello   dtivantt    ,    il  Cajiello  4i 
prua.  5  En  avant  ,  adv.  de   lieu.  Au-delà  du 
lieu  où  on  eli.   VouiTer   en  avant.  .^Uer  ca 
avant.  Spinger  innanzi  ì  andar  avanti.  §  On 
dit  ,  qu'un  cheval    e't  beau  de    la  main  en 
av-int  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  beau  du  devaiu. 
^  in  avant ,  eli  aullì   adverbe  de  temps  ,  Sc 
lignifie  ,  cufuite  ,  après.   Uc  ce  JQUr  -  U  en 
avant.    Delà  en   avant.  Da  ijuel  giorno  in- 
nanzi ,  in  poi  ,    in  apprcjjo,  §  On  dit   tigurc- 
nicnt  ,    mettre  en  avant  >  pour  dite  ,  affir- 
mer une  propoGtion.    Allegare  ;     addurrci 
produrre  ;  recar  innanzi. 

AVAt.T-Bf  C  ,  f.  in.  Nom  qu'on  donne 
aux  a.igles  des  piles  d'un  pont  de  pietre. 
Le  pigne. 


AVA 


AVA 


AUB 


AVANT-BRAS,  f.  m.  Terme  de  Chirurgie. 
Parti.;  du  brai  ,  d;:puis  le  coude  julip'ju 
poignet.  //  cubito. 

AVANT-CORPS  ,  f.  m.  Corps  de  Maçon- 
nerie ,  ijui  eil  en  faillie  fut  la  face  d'un 
bâtiment  ,  &:  grnjralemcnt  tout  ce  qui 
exeèdc  le  niid  de  l'Atcliiceclure  de  quekiue 
ouvraj^e  que  ce  foie.  Spano. 

AV'ANT-COUiC  ,  f.  f.  Elpcce  de  cour  par 
laquelle  o  i  palTe  ,  pour  entrer  d.:ns  l.s  au- 
tres cours  d'un  grand  bittment.  Aniicoru  ; 
avanœrte  ;    it  primo  cortile. 

AVANT-COURtUR  ,  f.  ra.  Celui  qui  va 
devant  quelqu'un  ,  ic  qui  en  marque  par 
«vallee  l'arnvce.  Aniicorriere  ;  foriere  ;  fu- 
riere ;  furiere.  §  Avaur-couicur  ,  fé  die  aulli 
figurément,d;  tour  ce  qui  annonce  ou  pré- 
fage  quelque  chofe  qui  arrive  bientôt  après. 
Foriere  ;   annuncio  j  precurfcrc. 

AVANT -CUURRIEKE  ,  f.  f.  Il  n'eft  en 
ufa^e  qu'en  locfie,  cn  parlant  de  l'aurore. 
Lu  foriera  diì  di  \  l'aurora  nun^:a  del  dì. 

AVANT-DERNItR  ,  f.  m.  l'énultième , 
qui   eit  ar'aat   le  dernier.  Penultimo. 

AVANT-GARDE  ,  f.  f.  La  partie  la  i)lus 
avancée  d'une  armjc  qui  marcire  cn  ba- 
taille, f^angudrdia  j  avanguardia  ì  avanzi- 
guardia. 

AVANT-GOUT  ,  f.  ra.  Le  goàr  qu'on  a 
par  avance  de  quelque  choie  d'agréable. 
Susgto. 

AVANT  ■  HIER  ,  Adverbe  de  temps,  qui 
marque  le  pénultième  jour  avant  celui  ou 
l'on  eli.  Ieri  l'altro  ;  avant'  ieri  ;  l'altr' 
ieri. 

AVANT- MAIN  ,  f.  m.  Il  fc  dit  au  jeu 
de  la  Paume  ,  d'un  coup  poulTé  du  de- 
vant de  !a  raquette  ou  du  ijatoir.  Jiovef- 
cior.e.  Ç  En  T.  de  Manège  ,  il  fe  dit  du  de- 
vant du  cheval  ,  compofé  de  la  tète  ,  du 
cou  ,  du  poitrail  &  des  épaules.  Incolla- 
tura. 

^  A  V  A  N  T-P  É  C  H  E  ,  f.  f.  Efpèce  de  petite 
pèche  qui  mûrit  avant  les  autres.  Pefca  pri- 
maticcia. 

AVANT-PROPOS,  r  m.  Préface,  difcours 
qui  fe  me;  au-devant  de  quelque  ouvrage  , 
pour  faire  eonnoitre  ce  qu'il  contient  ,  &: 
quel  a  été  le  delieiii  de  l'/iuteur  en  le  coin- 
fofant.  Prefazione  ,  preambolo.  %  Il  le  dit 
auHi  dans  la  con\erl'ation  de  ce  qu'on  dit 
avant  que  de  venu-  au  t.iit ,  quand  on  entre- 
prend de  raconter  quelque  choie.  Pream- 
bolo. 

AVANT-QUART ,  f.  ra.  T.  d'ilorlogeric. 
Le  coup  que  quelques  horloges  forment  avant 
l'heure ,  la  demie  ,  Sec.  Quarti. 

AVANT-TRAIN  ,  f.  m.  On  appelle  ainfi 
ïe  train  qui  comprend  les  deu.v  roues  ,  le  de- 
vant &  le  timon  d'un  carroITe.  La  parte  da- 
vanti cioè  le  due  ruote  dinanzi  e*l  timone  d'una 
tarro^ia. 

AVANT-VEILLE»  f.  f .  Surveille.  Le  jour 
«lui  cft  immédiatement  avant  la  veille.  Anti- 
vigilia ;  il  giorno  precedente  la  vigilia. 

AVANTAGE,  f.  m.  Ce  qui  cft  utile,  pro- 
^table  ,  fa^'orablc  à  quelqu'un.  Vanta^i^io  ; 
utile  ;  utilità  \  avvantaggio  ;  prò.  §  Il  ligni- 
fie aulii ,  fupérioritè  ,  ce  qu'on  a  pa  -  clfu  . 
un  autr-  en  quelque  genre  de  bien  que  ce 
foit.  Avvantac.gio  \  fupiriorità.  5  Avantage  , 
fe  dit  atiiii  (le  la  grjtihcation  qu'un  père 
fait  à  quelqu'un  de  l'es  enfans  par-deffus  un 
autre  dans  le  partage  de  fa  fuccellîon.  Av- 
vantaggio ;  corr.moJo.  §  En  in.itièrede  Jeu  ,  il 
fe  du  de  ce  qu'un  homme  qui  joue  mieux 
qu'un  autie  ,  l'ai  donne  ,  pour  rendre  la  par- 
tie à  peu  près  égale.  Vantaggio.  §  Au  jeu  de 
la  Paume, on  ait,  l'avantage  du  jeu,  ou  lim- 
plemeut  l'avantage,  loi Ique  les  Joueuis  ét.uit 


venus  Ì  avoir  chacun  quarante-cinq ,  l'un 
des  deux  gagne  cnluirc  le  coup.  (Vantaggio. 
§  Être  monte  .i  l'avantage  ,  pour  dire  ,  être 
bien  monté.  Et  e-tre  iiabille  à  fou  avantage  , 
pour  dite ,  être  coiti-e  à  fon  avantage  ,  pour 
dite,  être  irabiUè  ,  être  coiK'e  d'une  manière 
qin  relève  la  bonne  mine  &.  la  bonne  gr.rce. 
t^'antuggiofamenie  i  fi^ant.iggio.  §  Avanc.;ge, 
éperon,  poula*ne  ,  c'eil  ,  en  T.  de  Marine  ^ 
la  partie  de  l'avanr  du  vaiifeau  qui  elt  en 
faillie  fur  l'étrave.  Tagliamare  '■,  polena. 

AVANTAGER,  v.  a.  Donner  des  avan- 
tages à  quelqu'un  par-delfus  les  autres.  Av- 
vantaggiare ,  dar  di   vantaggio. 

AVANTAGÉ,  ÉE,  part.  Avvantaggiato. 

AVANTAGEUiEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière avantageufe.  Vantaggiofamcnte  i  util- 
mente  j  con  vantaggio. 

AVANTAGEUX  ,  EUSE  ,  adi.  Qui  apporre 
de  l'avantage  ,  qui  produit  de  l'avantage. 
Utile  ;  vantaggiofo  j  vantaggiato  j  avantag- 
giofo  i  cke  apporta  vantaggio.  5  On  dit  >  une 
taille  av.miagcufe,  pour  dire,  une  grande 
tiiille  ,  avec  une  mine  noble  Se  haute.  Bella 
Jlatura  ',  nobile  prefen-^a.  §  Le  une  couleur  , 
une  coiiturc,  une  parure  avantageufe  ,  pour 
dire  ,  une  couleur  ,  u.ie  coi.ijre  ,  une  parure 
qui  lied  tres-bien.  Colore^  oniamenio  ,  &c. 
che  flu  bene  j  che  fi  ajja  bene  alla  perfona. 
^  Avantageux,  lignifie  quelquefois,  conlianr, 
préfomptueu.x  ,  qui  cherche  à  prendre  avan- 
tage fur  les  autres  ,  qui  fe  prcvaur  de  la  fa- 
ciliré  des  autres ,  5e  qui  en  abal'e  i  c'eil  un 
homme  avantageux  en  parole;  c'eft  un  iioin- 
me  avantageux  a  qui  il  ne  faut  rien  céder. 
Baldan-^oJ  J'y  profoniuofo\  uvmo  awantagiûfo, 
§  On  dit  d'un  homme  qui  elt  attentif  à  pren- 
dre toutes  fortes  d'avantages  au  jeu  ,  &:  à 
piofiter  de  tout, qu'il  eli  avantageux  au  jeu. 
Oiuoc.ltor  di  vantaggio. 

AVANTIN  ,  f.  m,"  V.  CroiTette. 

AV.^RE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  trop  d'atta- 
chement aux  tielieires.  Avaroy  tiretto  ;  migna- 
ta  i  cacafîecclii  i  fpil orcio  \  guitto^  miferoj  inte- 
reQdto  i  flracco  ;  pilacchera,  §  On  dit  figuré- 
ment ,  que  le  ciel ,  que  la  nature  ,  que  la  for- 
tune acte  avare  de  fes  dons  envers  quele|u'un, 
pour  dire ,  e^u'il  n'a  pas  reçu  de  grands  avan- 
tages de  la  nature  ni  de  la  foitune  ;  &:  au 
toniraire  ,  que  le  ciel,  que  la  nature,  que 
la  fortune  ne  lui  a  pas  été  avare  de  fes  dons, 
pour  dire  ,  qu'il  a  ère  bien  traité  de  la  na- 
ture ,  de  la  îorrune.  Il  cielo  ,  la  natura  ,  la 
fontina  fù^  ovvero  non  fù,  av.i^a  de'  fuoi  doni 
verfo  dt...  5  Avare,  eli  auin  fubllantif  >  c'eft 
un  avare.  îigli  è  un  avaro,  l'avaro. 

A  V  A  R  l'c  E  ,  f.  f.  Amour  exceUîf  des  ri- 
cheires.  Avarizia  i  avare'^^a  ;  pidocchieria  j 
mifertà  i  fpilorceria. 

A\-ARICiEUX  ,  EUSE,  adj.  &:  fubftantif. 
Qui  eli  avare.  Il  cil  du  llyle  familier.  Avaro; 
fpilcrcio ,  &c. 

AVARIE  ,  C.  f.  T.  de  Marine.  Dommage 
arrivé  .1  un  vaiileau  ,  ou  aux  marchandifcs 
dont  il  eli  chargé  ,  depuis  le  départ  jufqii'au 
retour.  Avaria;  danno  che  patifce  una  nave 
o  le  merci  imbacartevi.  §  Il  fe  dit  aufii  d'un 
droit  qu'on  paye  dans  un  port.  Dario  che 
pagafi  dalle  navi  nel  pigLar  porto. 

AVASTE  ,  T.  de  Mer ,  Qui  lignifie  ,  c'eft 
alfez  ,  arrêtez-vous.  Ba/ia;  ferma  ;  ceffate. 

AUBADE,  f.  f.  Concert  de  Mulîque  ou 
d'inlltuinens  que  l'on  donne  vers  l'auhe  du 
jour  ,  à  la  porte  ,  ou  fous  Us  fenêtres  d'une 
perfonne.  Mattinata.  %  Il  fe  dit  auiIi  fig.  8é 
à  conrrc-fens  d'une  infulte  ,  d'un  vacarme 
qu'on  fait  .Ì  quelqu'un.  Be^a;  villania  ;  ol- 
traggio; infulto;  fchismaj^o;  ingiuria  di  pa- 
role. 

AUB.\IN, ,  f.  m.  T.  de  Chl.^ceUerie  &  de 
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Parais.  Etranger  qui  n'ell  pas  raturalifé  dans 
le  pays  où  il  demeure.  J-onfticre  ;  firar.iero. 
AU  HAINE,  f.  f.  Succe.Iion  aux  biens  d'ua 
étranger  qui  meurt  dans  un  pays  où  il  n'ell 
pas  naruralifé.  Diruto  che  ha  il  Principe  fovrtz 
ibeni  di  un  forefiiere  non  naturalizzato  ,  che 
muore  ne'  fuoi    flati. 

.^UIÌAN,  f  m.  T.  de  Coutume,  eft  un 
droit  qui  le  paye  ou  au  Seigneur  ou  aux  Of- 
ficiers de  Police  pour  avoir  permiilion  d  ou- 
vrir boutique.  On  .ippelle  aulfi  Auban ,  la 
permiilion  même.  Diritto  che  pagajl  in  J-ran-' 
cia  0  al  Signore  ,  o  agli  Ufficiali  di  Poliria 
per  ottener  la  licenza  d'aprir  bottega. 

AUCE,  f.  f.  Vêtement  Eccléliafiique  qni 
eli  fait  de  toile  blanche  ,  oc  qui  defccnd 
(ufqu'anx  talons.  Camice.  §  Aube  pour  la 
poinre  du  jour.  L'alba.  En  ce  fens ,  il  ne  le 
met  guère  feul  ;  mais  on  dit  l'aube  du  JL.ur  , 
&c.  §  Aube,  en  T.  dt  Marine ,  c'eit  l'inter- 
valle du  temps  qui  s'ecoule  depuis  le  fouper 
de  l'équipage  ,  ju!"qu'à  ce  qu'un  prenne  le 
premier  quart.  Quel  tempo  che  fi  pajfa  fui 
mare  dalle  duc  piccole  guardie  dette  del  git* 
rettone  ,  e  nel  cui  mentre  cena  l'equipaggio  » 
prima  che  fuonino  le  ore  orto  ,  0  che  fi  orenda 
j  la  prima  guardia.  §  Aube  ,  En  T.  d'Hydraul. 
Les  aubes  font,  par  rapport  aux  moulins  i 
eau  ,  &:  aux  roues  que  l'eau  fait  mouvoir,  ce 
I  que  font  les  ailes  des  moulins  à  vent  :  ce 
font  des  pl.inches  fixées  à  la  circonférence 
de  la  roue  ,  £c  fur  Kfquellcs  s'exerce  immé- 
diatement l'impullion  du  fluide  ,  qui  k-t 
cluilfc  les  ânes  après  les  antres  :  ce  qui  fait 
tourner  la  roue.  AU  ,  pale   delle  ruote. 

AlTtÉPIN  ,  f.  m.  ou  AUBKPINE,  f.  f.  Pe- 
tit arbrilfeau  épineux  ,  qui  produit  de  pe- 
!  rites  Heurs  blanches  par  bouquets  d'une  udcui 
très-agréable.  Biancojpino. 

AUBERE  ,   adj.  de  t.   g.  Qui    fe    dit  d'ua 

cheval  ,  dont  le  poil  eli  couleur  de  pêcher, 

I  entre  le  blanc  Se  le  bai.  5'or,-a  d'iCabella. 

I      AUBERGE  ,  f.  f.  Mailbn  où  l'on  donne  à 

I  manger  à  tjnt  par  repas,  Se  où  on  loge  en 

chambre  garnie.    Locanda;  albergo  ;  cflerìa, 

I  §  En  parlant   de  l'Ordre  de  Malte,  Atiberge 

!  fe  dit  particulièrement    du   lieu  où  les  Che- 

I  valiers  de  chaque  langue  font  nourris  à  Malte 

en  commun.  Albergo, 

AUBERGISTE  ,  f.  ra.  Celui  qui  rient  Au- 
berge. Locandiere  ;  ofle. 
I       AUBIER  ,  f.  m.  Arbre  forr  dirr  ,  qui  rcf- 
]  femble  un  peu  au  cornouiller,  oc  qui  porte 
i  fon  fruit  en  grappe.    Oppio. 

AUBIER  ,  f.  m.  Le  bois  tendre  &  bla.ichà- 
tre  qui  eli  entre  Técorce  Se  le  corps  de  l'ar- 
bre. Alburno  ;  la  fugna  dell'  albero. 

AUBrrOIN  ,  f.  m.  Sorte  d'hetbe  qui  croît 
ordinairement  dans  Ls  bléj,  '5c  que  le  peu- 
ple appelle  autrement  bluet  ,  parce  que  fa 
Heur  cil  bleue.  V.  Bhrct. 

AUBIN,  f.  m.  Allure  d'un  cheval  entre 
l'amble  8c  le  galop.  Traino  ;  l'andar  d'ait- 
chetta  e  fpaletta  ;  l'andar  di  traino, 
AUBOURS,  f.  m.  Laburne.  V. 
AUBRIER,  f.  m.  T.  d'Hifl.  nat.  OmhhoU 
Oifeaii  de  proie,  mieux  connu  fous  le  nom 
d'hobereau.  Pigardo  ,  fpe-{ie  d'aquila  che  ha 
la  coda  bianca. 

AUBRON  ou  AUPERON,  f.  m.  T.  ife 
Serrurerie.  C'eft  une  efpèce  de  cramponet  à 
peu  près  en  fer  à  cheval,  lequel  entre  dans 
la  tête  du  palatre  d'une  ferrure  à  pène  en. 
bord  ,  &c  qui  reçoit  les  pênes  &  gâchettes  de 
1  dite  ferrure.  Fo  icinell». 

AUBRONMEkH  ou  AUBERONNIÈRE  , 
f.  f.  C'eft,  (en  Serrurerie ,  )  l'alTcniblage  de  !a 
plaque  de  même  longucir  S;  largeur  que  '.a 
tète  du  palatre  Se  de  l'aubrun.  MiUiigiia  con 
uno  il  vili  bonciKslii. 

\ 
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AUCTtON  ,  f.  1.  T.  d'nijl.  anc.  Efoi^cî  de 
Veut:  c1k2  U-s  Koraains ,  qui  fs  iailbit  par 
lin  Cii--ur  public  fous  une  laucc  aitaclicc 
4cs  deux  boucs  à  cet  etfec.  Vindice  folto 
l'afia;  vtndl-.a  all' incarno. 

AL'CLTN,  UNE  ,  adj.  Nul.  NtJTuno;  niu- 
no;  veruno.  5  II  u'a  de  pluriel  que  d.ins  le 
ftyle  marotiuue  ,  ou  dans  U  iiyled.-  lalais, 
èc  alors  il  r.gnitie  qujlqa;s-uns.  Alcuni. 

ALCUNI  MENT  ,  adv.  NulKm.nt  ,  en 
«ucunc  maiiiàc.//i  vcrun  mido;in  nittiia  ma- 
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Bal- 


■  AUDACE,  f.  f.  Hardi.'ffc  exceflive, 

^a.ira;  audacia  ;  ardire  ;  arroganza  ;  sfaccic- 
tag'ine.  Ç  II  fo  die  aulli  en  bonne  part.  Au- 
<ià"ia;animo  ;  animofuà;  cora^^io; pnep^a ; 
Intrepider^a. 

AUDACItUSEMENT  ,  adv.  Avec  audace, 
i'une  maniere  infoiente.  Audacemente;  ardi- 
tamente :  6aldantofamente  ;  arrogantemente; 
ffrontatamente;  ■mpu.dcntimer.:e.  §  Il  fé  dit 
auU  en  bonne  part.  Audaccmenu;  Jranca- 
jnenti  ;  apertamente  ;  coraggiofaineme  ;  m- 
trepidamente.  ,       r  ■ 

■  AUDACIEUX  ,  EUSE  ,  adj.  &  quelquefois 
fubft.  Qui  a  une  audace  témcrairj.  Au.'mc.  \  re- 
meritrio  i  sfacciato;  sfrondato;  ardito  ;  or^o- 
eliofo  ;  altiero.  §  Audacieux  ,  fc  die  au.Ii 
quilqwlois  au  fig.  Difcouis  aiuLicieux,  h- 
eure  aiidacieufc.  Difcorfo  ardito, altiero;  fi- 
gura ardita, 

AUDIENCE  ,  f.  f.  Attention  que  1  on 
donne  à  celui  ^jui  parle.  En  ce  fcns  ,  il  fe 
dit  plus  pauicuîièrem  ne  ca  parlant  des 
ï>tinc;s,  d  --s  p.rfonn.s  conllitui.s  en  dignité, 
iqui  L-inploient  un  certain  lem^i  à  écouter 
«ux  qui  ont  à  leur  parler.  Udienza  ; 
afcolto;  audier.^a.  La  féance  dans  laquelle 
.  Jes  Juges  écoutent  les  caufes  qui  fe  plai- 
dent par  Avocats  ou  l'rocureurs.  fJ.eijc. 
$  L'alfemblce  de  ceux  à  qui  l'on  doone  au- 
dience ,  qui  ail'iftent  à  l'auciience.  Lyeenja; 
uditorio;  gli  afcoluinci  o  afcoltutori  o  uditori; 
gli  ajlanti.  i  Le  lieu  où  fe  donne  l'audience. 
/ludieiifa  ;  udienja  ;  luogo  dove  fi  dà  udien- 
ga  ;  tribunale. 

AUDIENCIER  ,  adj.  Il  n'a  guère  d  ufage 
qu'en  cette  phrafe  :  HuilVier  Audi.-ncier,  qui 
fe  die  de  rriuillier  qui  appelle  les  caufes  dans 
les  .'\uJiences  du  Parlement ,  ou  des  autres 
Tribunaux.  Donzello  che  chì.ima  i  litigami 
perché  vengano  all'udienza.  S  'J"  appelle 
Grand  Au  Jjenciet ,  un  des  principaux  Offi- 
j:iers  de  la  Chancellerie  de  trance  ,  qui  fait 
rapport  au  Chancelier,  des  lettres  de  grâce  , 
«le  noblelTe  ,  Sec.  Auditor  maggiore. 

AUDIILLK  ,  f.  ra.  Celui  qui  écoute 
quelque  difcours  dans  quelque  aflemblée  pu- 
J)lique.  Afcoltanie;  afcoliaiorc  ;  uditore; au- 
ditore. 5 11  fe  prend  quelquefois  pour  difciplc, 
&  cncefens,  il  fe  dit  plus  ordinaireme'nt  des 
.Anciens.  Scolaro  ;  difcepolo.  §  Auiliicur,fe  dit 
aula  du  Secrétaire  de  Nonciature.  ^u</;:ore. 
Segretario  del  Nunj'io  o  diNunpatura.  §  Au- 
iJitei;r  de  Rote.  V.  Kote.  §  Auditeur  .les 
Comi  tes  ,  OtEcier  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes ,  de  qui  la  fondtion  cil  de  voir  &  d'cxa- 
jnin.-r  les  ccropies  qui  s'y  rendent,  &  qui  lui 
font  renvoyés.  Maefiro  audiiore. 
'  AUDITlf,  IVE  ,  adj.  Qui  appartient  à 
l'organe  de  l'ouie.  Auditorio  ;  che  ferve  ali' 
iidito. 

AUDITION  ,  f.  f.  T.  de  Pratique,  qui  n'a 
«l'ufage  qu'en  ces  deux  phral'es  :  L'audition 
fies  témoins ,  qui  eft  l'adtion  d'ouir  des  té- 
moins en  Jultice  ;  6;  audition  décompte,  qui 
cfl  l'aâien  d'ouir  &.  d'examiner  un  compte. 
XCame  de'  cejiimanj  ;  revifione  d'un  conto. 

■  AUDITCMKE  ,  f.  f.  Le  lieu  où  l'on  plaide 
^ilfl!  les  pctijej  JuiUcçs.  TtibuiiiU  j  luo^o 


dell'  udienza.  §  Il  fe  liit  auili  de  l'aflemblée  1 
de  tous  ceux  qui  écoutent  une  perfonne  q'ii  i 
parle  en  public.  Uditorio  ;  auduono;  udien- 
za f  audien?a.    ' 

AVi,  ou  A\'É  MAKIA-,  f.  m.  Terme  la- 
tin qui  n'a  poi.it  de  pluiul.  C'elt  iiiall  qu'on 
appelle  la  fa.ueation  de  l'Ange  a  la  Vierge. 
VAve;  l  A\  emnaria  ;  i'Ave  Manu.  5  II  li^ui- 
fie  audi  les  grains  d'un  thupelet,  fut  lelquels 
on  tiit  i'nvc.  c,'>ivc,7ima/".c;  avi  mir.e.  §  Ave 
.Maria  ,  eu  aufli  l'ciulroit  du  feimon  ou  le 
Prédicateur  impore  le  fecours  du  oamt-tf- 
prit  pat  l'intere. ilion  de  la  fainte  Vierge.  Je 
fuis  venu  aiant  l'Ave  Maiia.  lo  fon  venuto 
prima  che'l  fredicatore  du-.j}'e  l'Avemm.iria. 

AVEC  ,  Prépolition  «-onjonctive.  Infenible, 
conjointement.  Lon;  tnjieme;  unicamente 
in  compagiia.  g  En  ce  fens  ,  il  fe  met  quel; 
quetois  fans  regime.  Se  par  redondance  ;- 
mais  ce  n'cit  que  aans  le  Ityle  familier.  Il'a 
pris  mon, mam.au,  ài.  s'en  eli  allé  avec.  Lgli 
na  yrefo  il  m.o  maiteiic  efe  a'  è  ito  con  ejjo. 
§  Avec,  eli  auili  prépoiition  qui  fert  à  mar- 
quer la  caule  materi.Ue,  ou  1,.  m^tière  dont 
une  chofe  eit  .fai;e.  Lon.  %  U  fert  audi  à  mar- 
quer la  caule  inilrum..ualc  ,  ou- l'inittunient 
qu'on  emploie  a  f-iiie   quelque  chofe.    Con. 

5  II  fert  au.ii  .i  marquer  la  ma. nére  de  taire 
I  quelque  chofe.  Co.;.  5  ^ivcc  ,  s'emploie  aulli 
I  dans  le  lens  de  coatre.  Il  s'eit  baitu  avec  un 
I  tei.  La  fiance  étoit  ea  gueite  avec  l'imp  - 
!  reur.  Cor.  ;  conno.  §  Avtcqiie  ,   pour  avec.  Il 

u'eit  plus  en  ulage  qu'en  l'oéùe,  où  nume  il 
vieillit. 

AVEINDRE  ,  V.  a.  TirM  une  chofe  hors  du 
lieu  où  on  l'avoit  ferrée.  11  cil  du  Ityle  la- 
railier.  Cavare  ;  Uvare  ;  metter  fuori  i  ufcir 
aW  ar.a  una  qualche  cufa. 

AVEINT  ,  EI.•^llE,   partie.  Cnvato ,  &c. 

AVELANEUE  ,  ou  VÀLANEDE  ,  T.  d'HiJl. 
nat.  La  coque  du  gland.  Uufio  della 
ghianda. 

AVELINE  ,  f.  f.  Efpèce  de  groITe  noifettc. 
Nucciuola  ;   avellana. 

AVELINIER  ,  f.  m.  Arbre  qui  porte  les 
avelijies.  On  le  nomme  plus  communément 
Couarîer.  Nocciuolc. 

AVtNANT,  ANTE  ,  adj.  Qui  a  bon  air 

6  bonne  grâce.  Avvenente  ;  avegnence  ;  av- 
venevole  i  avviflato  ;  leggiadro  ;  a/iparife-i- 
te  ;  ben  difpofio.  §  A  l'avenant  ,  laçon  de 
parler  adverbiale,  pour  dire  ,  à  proportion. 
11  n'a  d'ufage  que  dans  le  difcours  tamilier. 
Proporjicnatiimcnce  ;  in  proporzione. 

AVENANT  ,  ANI  E  ,  partie,  act.  du  verbe 
avenir.  Terme  dont  on  fe  fert  dans  les  con- 
trats &  auties  aétes  publics  ,  &  <jui  fi^nihe, 
s'il  avient  que  ,  s'il  arrive  que.  iuccedendo  ; 
fe  avviene  ;  fe  accade  ;  venendo  il  cafo  ,  &c. 

AVÈNEMENT  ,  f.  m.  venue,  arrivée.  Il 
ne  fe  dit  guèteque  de  l'élévation  à  une  digni- 
té fupréme.  IrJialjamenio-  ai  trono  ;  ttjjun- 
jione;  efaliaiioM.  %  Avénemenr  ,  U  dit 
aulli  en  parlant  du  Melile,  pour  lignifier  le 
temps  auquel  il  s'ellmanifelic  aux  hommes , 
&  celui  où  il  doit  paroitre  pour  les  juger. 
yenuca  ;  avvento  ;  avvenimento. 

AVENIR,  V.  n.  Arriver  pat  accident.  11 
ne  fc'  conjugue  que  dans  les  ttoilièmes  per- 
fonnes.  Avvenire  ;  accadere  ;  fuccedere  ;  ad- 
divenire ;  intervenire  ;  occorrere  ;  accafcare. 

AVENU  ,   UE  ,  partie,  avvenuto.  &c. 

AVE.^iIR  ,  f.  m.  Le  temps  futur.  L'avve- 
nire ;  il  futuro.  Avenir,  fe  dit  au  h  en 
termes  de  Pratique  ,  pour  l'anignaiion  qu'une 
Partie  fait  donner  a  l'autre,,  pour  compa- 
roirre  en  .'ufticc  à  certain  jour  ,  &  à  cer- 
raine  heure.  Citazione.  §  A  l'Avenir:  ta.,on 
de  parler  adverbi.tle.  Défoimais.  In  avvenire; 
all'  avvenire  ;  in  foi ,  in  apprejjo. 


AVE 

AVENT  ,  f.  m.  Le  temps  deftîné  par  fE. 
gUfe  ,  pour  le  préparer  à  la  1-éte  de  NocU 
i.'Avyi.iito.  S  cm  dit  ,  Prêcher  l'.ivent ,  jeû- 
ner l'/iveiit ,  pour  dire  ,  pendant  l'Avent.  le 
on  dit  au  pluiicl  ,  les  Avents  de  Noël.  Prf 
dicar  i' Avven.o. 

AVENTURE  ,  f.  f.  Accident ,  ce  qui  ar- 
rive inopinémenu  .^vvenrurij;  cafo;  accidenttm 
§  On  die  ,  dire  la  bonne  aventure  ,  pour 
due  ,  ptédire  par  la  Chiromancie  ,  ou  de 
queUjU'auire  fa, on  que  ce  fuit ,  ce  qui  doic 
arriver  à  quelqu'un.  J-ar  la  veniura  ;  jredtr 
altrui  l'avvenire.  §  Aventure  dans  les  ancien» 
Romans  de  Chevalerie  ,  fignilie  ,  entreprifs 
ha.ardeufe  ,  mêlée  quel^^ucfois  d'enchanté* 
m.nt.  Avventura.  On  dit  d'un  homme 
qui  aime  les  entreprifes  extraordinaires ,  c'elt 
un  homme  qui  aime  les  aventutes,  qui  coure 
ap;ès  Us  aventures.  Avventure  ;  tmprefe  fuu 
goiuri.  §  Aveneute  ,  liafard.  Cafo  ;  accideth- 
te  ;  forte  ;  a^^ardo.  §  On  dit  ,  Errer  à  l'a.- 
venture  ,  pour  dire  ,  fans  delftin  ,  fans  fa» 
voir  ou  l'on  veut  aller.  Andar  errando  all' 
a-- ventura.  $  .vlcttte  à  la  gtoifc  aventure, 
pour  dire  ,  mettre  une  fomme  d'a-g. nt  fur 
quelque  vaiifeau  nurchand  ,  au  lufard  de 
la  perdre  lì  le  vailleau  péit.  Metter  allt 
groj'a  avventura.  §  Et  on  appelle  mal  d'a- 
V  neure  ,  un  mal  qui  vient  ordinairement 
au-ooui  des  doigts ,  avec  indammaeion  fie 
abc:s.  tanerucic.  ^  u'av^aiure  ,  par  Aven- 
l  jre:  façons  de  parler  adverbiales ,  pour  dire, 
par  hafard.  A  cafo  ;  a  forte  ;  alla  ventura  ; 
ver  ventura  ;  per  grande  avventura  ;  per 
velia  avvcn.ura. 

AVENTLRER,  v.  a.  Hafarder  ,  m.ttre  4 
l'aventure.  Avventurare  ;  arrifchiare  ;  arrif- 
tii^rc;  azzardare  ;  venturare  ;fporre  ;  porre  a 
rifchio.  .\veneutcr  ,  eit  auih  réciproque,  Av 
veniiirarjt  ;  cimentarfi  ;  arr.fckiarj,,  6-c. 
AVENTUkÉ,ÉE,  partie.  Arrifcaiaio,  &C. 
AVENTUREUX  ,EUbE,  adj.  Qui  s'aven- 
ture ,  qui  hafarde.  Ce  mot  vieillit.  Arrif- 
ciiiunte  ;   ar.rl'chievoie;  a-dito. 

A\'ENI  e  RIEK  ,  É:-E  ,  f.  Qui  cherclie 
Ics  aventures  ,  Ics  occafions  de  la  guerre  , 
fans  être  enrôlé  en  a  itun  corps.  Il  fc  difoit 
autiefois  pairiculicreir.eDt  de  ceux  qui  al» 
loienc  vo'ontairem.nt  à  la  guerre  ,  fans 
recevoir  de  fol-te  .  &.  fans  s'ob'igr  aux 
gardes  &  aux  autres  fonètious  militaires , 
qui  ne  font  que  de  fatigue.  Avventurieve^ 
5  uans  le  difcours  t'amiliet  ,  il  fe  dit  d'ua 
jeune  homme  qui  eaelie  de  gagner  les  bonnet 
grâces  de  toutes  les  i'emmer,  ans  êtream,  urcus 
d'aucune.  Civettone.  %  On  appelle  aiuli  Aven- 
turier ,  celui  qui  n'a  aucJne  fortune  ,  qui 
vit  d'intrigu.s.  Cette  acception  eli  aujout- 
d'hui  la  plus  commune.  Uomoo  donna  che 
vive  d'indujiria.  §  On  donne  le  nom  d"A- 
vcntutiers  à  certains  coureurs  de  mer  ,  qi*t 
piratent  fur  les  mers  de  l'Amérique ,  ÔC 
qu'on  appelle  autrement ,  Flibulliers  &  Bou- 
caniers. Avventuriere-  %  .\venturier  ,  f.  m. 
Dans  le  Commerce  ,  fe  dit  d'un  homme  fans 
c.irattcre  &  fans  domicile  ,  qui  fe  mêle  har- 
diment d'a!faires  ,  8c  dont  on  ne  fauroii 
trop  fe  défier.   Avventuriere. 

AVtNTUkINE  ,  f.  f.  Sorte  de  pieire  pr{- 
cieufe,  d'un  jaune  brup  femé  de  petits  points 
d'or.  Il  y  .unii  une  avcntutine  f.i«ice  ,  qui  eft 
une  compoùtion  faite  avec  de  la  poudre 
d'or  ,  jette  à  l'aventure  fur  du  vernis  ,  on 
fur  du  verre  fondu.  Avventurina. 

AVINVE,  f.  f.  Paifagc ,  endroit  par  oïl 
on  ariive  en  quelque  lieu.  Adito;  entrait. 
§  Avenue, 'e  die  aulli  d'une  allée  planeéc  d'it- 
bre:  au-devant  d'une  maifon.  létale  d'alberi. 
àVÉkER,  V.  a.  faire  voir  qu'une  chofe  eft 
ïtaic,  ^vvtrare  j  verificart  ;  («njenaan. 
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AVÉRÉ  .  ÉE  ,    participe.  Avverato .    &c. 

AVtKNE  ,  r.  m.  Chez  Ics  nnciuiis,  il  11- 
«lilbit  de  certains  li^'Ux  ,  j^rott^s  ix  autres 
endroits  dont  l'air  étoit  contat,ieux  ,  &  les 
vapeurs  emfoifonnc-^s  &  iiiitittes.  Ou  Ls 
app  lie  auHi  MópliitiiS.   Averno  ;   injirno. 

àVEKSE  ,  f.  f.  l'iuic  fubitc  &  abondante. 
Tioggta  dirotta  ;  gran  ptug^ia. 

AVERSION  ,  r.  f.  Haine.  Avtrfione  ;  odio 
ir.tunjb.  Antipathie  ou  répugnance  natu- 
relle. Averfuii.e  ;  antipatia  naturale.  5  En 
Mid.  c'elt  auiii  l'-icUon  à-  détourner  les 
humeurs  v.t;  une  partie  oppose  ,  i'oic  par 
répullion  ,  dérivation  ,  ou  tcvullion.  Diver- 
gane  d'umori. 

AVER  UN,  f.  m.  iMaladie  d'efprit  qui 
rend  opiniâtre  ,  emporté ,  furieux.  Il  elfc 
vieux,    fiintajiieag^iie. 

AVERTIR  ,  V.  a.  Donner  avis ,  inftruire  , 
informer  quelqu'un  de  quelque  choie.  Av- 
vertire ;  avvijhre  ;  far  avvertito  ;  Jar  ajfa- 
pere.  §  On  dit  prov.  Avertir  quelqu'un  de 
fon  falut  ,  pour  dire  ,  lui  donner  un  avis 
falutaire.  Dar  un  avvi fo [aiutare.  %  Avertit 
un  cheval ,  en  T.  de  Manège  ,  c'eil  le  ré- 
veiller au  moyen  de  quelques  aides,  lorf- 
qu'dle  néglige  dons  fou  exercice.  Avvertire  ; 
tener  il  cavallo  feve^ltato. 

AVERTI  ,  lE  ,  partie.  Avvertito  ,  &c. 
§  Averti  ,  adj.  T.  de  Manège  ,  l'as  averti  , 
pas  écouté  ,  eft  un  p.is  régie  &  foutenu  , 
un  pas  d'école.  Attento  agli  ajuti  dei  ca- 
valiere. 

AVERTISSEMENT,  f.  m.  Avis  qu'on 
donne  à  quelqu'un  de  quelque  cliofe  ,  atin 
qu'il  y  prenne  earde.  Avvenimento  ;  avvifo  ; 
monimento  ",    ricordo. 

AVERTISSEMENT  ,  f.  m.  T.  de  Palais  , 
pièces  d'écritures  que  fair  l'Avocat  dans  un 
Procès  appointé  en  première  Inltance  ,  pour 


établir    l'état  de  laqueltiou,  S:  les   moyens 

droit.  Scrittura  di  giure 

e  di  fatto. 


tant  de  fait  que  de  i 


AVETTE  ,  f.  f.  T.  d'Hifl.  Nat.  On  don- 
Coit  autrefois  ce  nom  aux  Abeilles.  V. 

A^'EU ,  f.  m.  ReconnoiJance  verbale  , 
ou  par  écrit  ,  d'avoir  fait  ou  dit  quelque 
chofe.  Confejjione.  §  Témoignage  qu'on  rend 
de  ce  qu'un  autre  a  dit  ou  tait.  Ainli  on 
dit  de  l'aveu  de  tout  le  m.onde.  Fer  confejjione 
di  tutti  ;  di  comun  confenfo.  §  Approbation  , 
confentement  ,  agrément  qu'une  petfonne 
fupérieure  donne  â  ce  qu'un  intérieur  a 
fait  ,  ou  a  delfcin  de  faire.  Approvazione  ; 
confenfo.  §  Une  reconnoiiTance  que  le  vaifal 
donne  à  fon  Seigneur  de  Fief,  pour  raifon 
des  terres  qu'il  tient  de  lui.  . . .  Ricognizione. 
On  dit  aulfi,  aveu  5c  dénombrement.  On 
appelle  homme  fans  aveu  ,  un  vagabond  que 
pcrfonne  ne  veut  rcconnoître.  y'agaòondo  ; 
birbone. 

AVEUïR,  ou  AVUER  ,  v.  a.  T.  ChalTe. 
Carder  à  vue  ,  fuivre  de  l'ceil  une  perdrix. 
.adocchiar  la  pernice. 

AVEUGLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  privé  de 
l'ufage  de  la  vue.  Cieco.  Aveugle  eli  aufli 
fubrt.  m.  §  A  r.iveugle ,  façon  de  parler  ad- 
verbiale ,  pour  dire  aveuglément.  V.  §  Prov. 
Au  Royaume  des  aveugles  ,  les  borgnes  fonr 
Rois,  c'eft-à-dire  ,  qu'un  homme  de  médiocre 
mérite  , de  medicete  favoir,  paroft  beaucoup 
parmi  des  gens  qui  n'en  ont  point.  /«  terra  di 
ciechi  beato  è  chi  ha  un  occhio.  §  Prov.  .luger 
corame  un  aveugle,  des  couleurs  ,  c'elt  i'.iger 
d'une chofc  ilontonn'a  aucune  connoiiTanc. 
Giudicare  ella  cieca.  §  Aveugle  fc  dit  d'une 
pcrfonne  à  qui  la  paiììon  olfufque  l'enten- 
dement :  Vambition ,  l'avarice  l'a  rendu 
aveugle.  Acciecato  dalla  fuperbia  ,  dall'  ava- 
r-iia.  Il  fe  dit  auûi  de  1»  f  ailioû  inCine,  Dé- 


fit aveugle.  Aiuour  avea^le.  Fortune  aveu- 
gle.  V.  lonuue. 

rt\EUijLL.>iENT,  f.  m.  1  rivation  du  feus 
de"  la  vu,-,  on  dit  aU)Oura'hui  ,  CLCit'é  .iU 
fiupre.  V.  Cv  mot,  s  ti^  Il  fe  du  puut 
marquer  le  iioubic  H.  l'ob.curcilieniwiit  ac 
la  iixîsin.  Cecità  ■^ucceeaiiiento  \  acçtecainer.tu, 

/v\  E-OLÉMENi  ,  adv.  U  u'cii  en  ufa- 
ge  qu'au  lij,uio  ,  8c  iignilic  ,  l'aas  rien  conu- 
déiei  ,  falli  (IhU  examiner.  A  cntufi  eccni  ; 
aiia  Cieca  i_/t«ju  cijnfiùtra\ione  i  ciecamente. 

AVEi./.jL£ix  .  v.a.  Ke.ulre  aveugle.  Acce- 
care; accie^are.  §  i  ar  exagération  ,  il  ûgni- 
lie  éblouir  ,  einpeciitr  pour  queU^ue  temps 
la  tonétion  de  la  vue.  jiccecar<:  i  abbagliare. 
S  Fig.  Ocer  l'ulage  de  la  raifon.  .defecare 
ubua^iuire  ;  co^ijOt.dere  ;  abbacinare. 

A\  ELJOLE  ,  £E  ,   partie.  Accecato  ,  &c. 

AVEOGLETIE,  a  L'AVEUk..LETTE  ,  Fa- 
çon de  parler  ailverbiale,  El  tam.  à  tâtons. 
On  diloit  autretois  ,  a  aveuglctte  ;  mais  l'u- 
lage a  depuis  ajouté  l'article  ,  Scondit ,  aller 
a  l'aveuglette.  Alla  cieca  ;  a  tentone  ;  a 
tentoni  ;   a  chius'  occni  i  a  tajlone. 

AUGE  ,  f.  f.  Pierre  ,  ou  piece  de  bois 
crcufée  ,  qui  fcrt  à  donner  à  boire  &  à 
manger  aux  chevaux  &.  aux  autres  aiiinianx 
donieUiques.  Truogolo  ;  trogolo.  §  U  fe  dit 
auili  d'un  grand  vaiifcau  de  bois  ,  dans  le- 
quel les  Maçons  délayent  leur  plâtre.  Jilaf- 
ttlio  da  imptifiare  il  gejb.  §  Auge,  fe  du 
au  pluriel  ,  de  certaines  rigoles  de  bois  ou 
de  pierre  ,  qui  fervent  ordinairement  à 
taire  tomber  l'eau  fur  la  roue  d'un  mou- 
lin ,  pour  la  faire  tourner.  Canali  m  cui 
invefte  l'acqua  della  gora  ,  la  quale  trova  in 
fondo  le  ruote  e  le  fa  girare. 

AUGÉE,  f.  f.  Ce  que  peut  contenir  une 
auge  de  Maçon,    Un  pien  mafìelio  di  geQo. 

AUGET  ,  f,  m.  Petit  vailfeau  où  Ì'ou 
met  la  mangeaille  des  petits  oifeaux  que 
l'on  nourrit  en  cage.  Beccatoio.  §  En  T.  de 
Meunier,  c'eft  une  Ibrte  de  conduit  de  bois  , 
par  où  tombe  le  grain  fur  la  meule.  Cajjetta 
della  tramoggia. 

AfeGMENi  ,  f.  m.  Terme  de  Droit.  Il 
ne  le  dit  qu'en  cette  phrafe  :  Augment  de 
dot  ,  qui  elt  ce  que  la  Loi  donne  a  la  femme 
fur  les  biens  du  mari  ,  dans  les  pays  de 
Droit  écrit.  Aumento  di  dote. 

AUGMENTATIF  ,  IVE,  adj.  T.  de  Gram- 
maire ,  qui  fe  dit  de  certaines  particules  ou 
de  certaines  terminaifons  qui  fervent  à 
aug.nenter  le  fens  des  noms  îc  des  verbes. 
Accrefcitivo  ;  aumentativo. 

AUGMENTATION,  f.  f.  Accroiffement , 
addition  d'une  chofe  à  une  autre  de  même 
nature.  Aumento;  accrefcimento;  incremen- 
to ;  ingrandimento  ;  aumentazione  ;  augu- 
mento. 

AUGMENTER,  V.  a.  Accroîrre,  agrandir  , 
rendre  nne  chofe  pliïs  grande  ,  en  y  joi- 
gnant une  autre  chofe  de  même  genre.  Au- 
mentare j  accrefcere  ;  aggrandire  j  ingran- 
dire ;  render  maggiore  ;  ampliare  ;  amplifica- 
re, i  Augmenter  ,  v.  n.  croître  en  qualité  ou 
en  quantité.  Ileft  auiVi  récipr.  Ai^mentarfi;  au- 
gumentarfi  ;  aggrandirfi  ;  crefcerè;  farfi  mag- 
giore ;  dilittarfi  ;  diflenderfi;  andar  crefcendo. 

AUGMENTÉ  ,  ÉE  ,  part.  Aumentato  ,  &c. 

AUGURAL  ,  ALE  ,  adj.  Ce  qui  appartient 
â    l'augure.  Augurale. 

AUGURE  ,  [.  m.  Préfage  ,  tigne  par  le- 
quel on  juge  de  l'a'  enir.  En  parlant  des 
anciens  Romains  ,  il  fe  prend  principalement 
pour  le  préfage  qu'ils  riroient  de  l'obferva- 
tion  des  oifeaux  ;  parmi  nous  ,  il  fe  dit  de 
tout  ce  qui  femble  préfager  ,  indiquer  quel- 
que chofe  que  ce  foit.  Augurio  ;  pronojiico  ; 
prefigio;  indizio.  §  U  fe  disauiiij  en  Jjf- 
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lant  des  Romains,  de  celui  dont  la  charge 
toit  li'obfcrver  le  vol  ,  le  cliant  &  la  taçoa 
édc  n.aiiger  des  oifeaux  ,  pour  en  tirer  dt» 
prefages.  /lugure  j  ariolo  ;  indovino. 

.-xi-GUkEiv  ,  v.  a.  Tirer  un  augure,  une 
tonjeuure  ,  UB  préfage.  Augurare  ;  far  au- 
gurio ;  conghteiturarc  ;  prejagire  ;  pronojiit 
care  ;  predire  \  indicare. 

AUGLKÉ,ÉE,  partie.  Augurato  ,  &e. 

AUGUSTAL  ,  ad),  in.  £ncycl.  Il  fc  dit  d* 
ce  qui  a  rapport  à  l'Erapereut  ou  à  l'Inifé» 
ratrice.  Augufiate. 

AUGUS1E  ,  adj.  de  t.  g.  Grand,  refpec*- 
table  ,  digne  de  vénération.  Augufio  ;  vene- 
rabile ;  venerando  ;  facro.  Les  Empereurs 
Romains  depuis  Octave  Céfar  ,  prirent  lo 
titre   d'Augui^e.  Augufio. 

AVIDE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  délire  quelquo 
choie  avec  beaucoup  d'ardeur,  11  fe  ûit  pro- 
prement ,  en  parlant  du  défit  immodéré  de 
boire  bc  de  manger.  Avido  ;  ghiotto  ;  in.r 
gordo.  §  Il  fe  dit  fig.  en  parlant  de  tout  ce 
qu'on  louhaite  avec  véhémence.  Avido  ;  bra- 
mofo  ;  VGgiiofo;  defiderofo  ;   vago  ;  cupido. 

AVIDEMENT  ,  adv.  Avec  avidité.  Avida- 
meni e  ;  ar.fiofamente  \  bramofamente  ;  ingor- 
damente ;  cupidamente. 

AVIDITÉ  .  f.  f.  Defir  ardent  &  infatii- 
ble.  U  fe  dit  dans  tous  les  fens  d'avide. 
Avidità  ;  bramosìa  cupidigia  ;  ingordigia  i 
ingorde^-r^a. 

AVILIR  ,  V.  a.  Rendre  abjecft  ,  méptifa- 
ble.  Avvilire  ;  aobafj'are  ;  rinvilire  ;  renderà 
fpreggevole  ;  aggecchire  ;  deprimere  ;  fmacca.^ 
re  ;  jviiire. 

AVILI  ,  lE  ,   partiï.  Avvilito  ,  &c. 

AVILISSEMENT  ,  f.  m.  L'ctat  d'une 
chofe  avilie.  Avvilimento;  •aggecchimento  J 
deprejfwne  ;  umiUaTÌone  ;  deprejfione  ;  ab- 
battimento. 

AVIELONNER  ,  v.  a.  T.  rie  Faiiconne' 
rie  ,  donner  des  ferres  de  derrière.  Afferrat 
cogli   artigli. 

AVILLoNS  ,  Serres  du  pouce  ou  derrière 
des  mains  d'un  oifeau  de  proie.  L'ugne  de~ 
gli  uccelli  di  preda. 

AVINER  ,  V.  a.  Imbiber  de  vin.  Far  av> 
vinato  ;  ufar  al  vino. 

AVINE  ,  ÉE  ,  partie.  Avvinato.  §  On  dit 
familièrement  d'un  homme  qui  a  accoutumé 
de  boiie  beaucoup,  qu'il  eie  aviné,  que 
c'eil  un  coips  aviné.  Avvinato  ;  avvinaiyaro, 

AUJOURD'HUI  ,  adv.  de  temps  ,'Quî 
(îgnilîe  le  jour  où  l'on  eft.  Oggi.  Il  s'em- 
ploie quelquefois  fubltantivemeut.  Aujour- 
d'hui palfé,  ils  ne  feront  plus  reçus  à  leur» 
oi}res.  Paffuto  ^oggi  piu  non  faranno  ,  Oc» 
§  Aujourd'hui  ,  fe  prend  auili  quelquefois 
pour  a  préfent ,  au  temps  où  nous  fommes» 
Oggidì;  al  di  d'oggi;  prefentemente;  al prefentei 
in  oggi. 

AVIRjV.  n.  En  Terràe  de  Chaudronnier  f 
Ferblantier ,  &c.  Celi  rebattre  fur  ime  pièce 
riippcrtée  une  efpèce  de  rebord  qu'on  a  eu 
foin  de  lailfer  au  morceau  inférieur  ,  afin  de 
mi.-ux  les  alferabler,   Ribadire. 

AVIRON  ,  f.  m.  Sotte  de  rame  dont  on 
fe  fert  pour  faire  aller  les  bate.iu.ic  fur  le» 
rivières.  Remo. 

AVIS  ,  f.  m.  Opinion  ,  fentiment.  Parerei 
avvilo  ;  confìglio  ;  opinione  ;  fentimento.  §  II 
fe  dir  particulièrement  de  l'opinion  &:  dil 
fudrage  de  chaque  .Uige,  lor'qu  il  s'agit  de 
juger  de  quelque  affaire.  Parere  ;  configlio. 
S  II  fe  prend  au  In  pour  confcil  ,  délibéra» 
tion.  Confìglio  ;  avvifo  ;  avvertenza.  §  On 
appelle  avis  de  parens ,  un  aéVc  judiciaire 
par  lequel  le  Magilfrat  ordonne  ce  qui  do(C 
erre  exécuté  fui  les  atVaires  d'Un  ini;ieur  ^ 
fuivant  la  délibérat;c>a  des  yarcni.   Tarefê 
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a:'  parenti.  §  On  appelle  avis  doArinil  ,  le 
fentinient  des  Doftcurs  cn  1  h-olope ,  con- 
falcés  fur  o^uelque  point  He  Doaiinc.  Pa- 
rere Je'  Teologi.  5  Avit ,  fc  prciiH  aulìi  pour 
avetcillcmcnt.  Avvifo  ;  avvenimento.  §  Il  fc 
dit  aulfi  des  nouvelles  qu'on  mande ,  5:  de 
celles  qu'on  reçoit.  Avvifa  ;  rciggunglio  ;'no- 
n'fia.  §  On  appelle  lettre»  d'avis  ,  les  lettres 
d-  nv^oce  quv  les  MarthanJs  &.  les  lian- 
quieri  s'écrivent  les  uns  aux  autres.  Lettere 
c'avvifo.  §  .\vis  au  Iciieur  ,  Titre  que  l'on 
donne  à  une  efiiècc  de  petite  préface  qu'on 
met  Ì  la  tète  d'un  Livre  ,  pour  avertir  le 
Lcûeur  de  quelque  chofe.  Avv:Jb  al  lettore. 
§  En  parlant  d'un  accident ,  ou  de  quel- 
qu'autre  choie  qui  peut  fcrvir  d'inllructioii  A 
quelqu'un  ,  on  dit  proverbialement  ,  avis  au 
l.edleur,  pour  marquer  que  cela  le  doit  obli- 
ger à  prendre  garde  à  lui.  Avvifo  al  lettore. 
S  .'ivis ,  le  dit  aulli  d'un  moyen  propolc  pour 
faire  venir  de  l'argent  dans  les  colites  du 
Roi.  Fr^gs^etto, 

AVISÉ',  ÉE  ,  adj.  l'rudenr  ,  circonfpert  , 
qui  ne  tait  tien  fans  y  bien  penlcr.  Pruden- 
te ;  cauto  ;  circofpetiu  ;  favto  ;  femito  \  iic- 
corto  ;  avveduto  ",  confiderato. 

AVISER,  V.  a.  Avertir  ,  donner  avis.  Av- 
vifare  ;  avvertire  ;  dar  avvifo  ;  far  fjpere  ; 
ti.tr  ragguaglio  ,  notifia  ;  partecipare.  §  On 
dit  proverbialement ,  qu'un  fou  avife  bien  un 
fage  ,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  point  d'homme 
(i  peu  l'eafé  dont  on  ne  puiiTe  recevoir  quel- 
que bon  avis.  Et  qu'un  verre  de  vin  avife 
bien  un  homme.  Hors  de  ces  phrafes  prover- 
Iiiales ,  il  vieillit  dans  cette  acception.  Un 
pa-^ro  dà  un  avvertimento  al  favio.  Un  bu- 
thier  di  vino  fa  accorto  ,  &c.  §  Il  iignirie  aulîi 
appercevoit  d'alfez  loin.  Il  efl  familier.  Je 
l'avifai  dans  la  foule.  Io  il  riconobbi  nella 
calca.  §  Avifer  ,  eli  aulli  neutre,  Se  lignilie, 
faire  réHexinn  ,  faite  attention  ,  prendre 
garde.  Badare  ;  por  mente  \  q/fervttri.  ;  arten- 
dere  ;  Jlare  attento.  Il  efl  aulli  réciproque  , 
6:  iîgnifie  ,  faire  attention  ,  faite  réflexion 
fut  quelque  chofe.  Badare  ;  far  attenzione  ; 
riflettere.  §  II  fignifie  aulli  ,  s'imaginer  quel- 
que chofe  ,  trouver  quelque  chofe  ,  s'appli- 
quer à  trouver  ,  à  inventer  quelque  chofe 
pour  quelque  fin.  ideare  ;  imaginare  ;  in- 
ventari j   trovare. 

AVISÉ  ,  ÉE ,  partie.  Avvifato ,  &c. 

AVISSURE  ,  (.  f.  En  T.  de  Chaudronnier , 
ïerblamicr ,  &c.  C'cll  dans  une  pièce  ,  un 
icbord  qui  fe  rabat  fur  un  autie  ,  &  les 
unit  étroitement  cnfembic.  Kihaditura. 

A\'jrAlLLE.VlENT,  f.  f.  Approvilionne- 
jnent  de  vivtts  dans  une  p'ace  ,  un  ca;np  ou 
un  vaiifeau.  Lo  mtntr  di  vettovaglie  ;  il 
vettovagliare. 

A\'I'I",^ILLER  ,  V.  a.  Mettre  des  vivres 
dans  une  place,  dans  une  ville  qui  court  rif 
que  d'être  ailiégée.  ^■'ettovagliari  \  provve- 
dere di  vettovaglia. 

AVITAILLÉ ,  ÉE  ,  participe,  f^ettovaglia- 
to  ,  6-e. 

AVIVER  ,  V.  a.  Donner  la  vivacité  ,  tendre 
une  matière  telle  que  le  marbre,  les  métaux  , 
plus  fraich:  Se  plus  nette.  Ravvivare  ;  pulire. 
i  En  T.  de  Teintur.  Rendte  une  couleur  plus 
rive,  plus  éclatante.  Avvivare.  §  En  T.  de  Do- 
reurs ,  c'cft  nettoyer  &;  grattct  une  figure  de 
bronie  ,  poui  la  dorer.  Avvivare,  dorar  a 
fuoco. 

AVIVES  ,  f.  f.  p!.  Sortes  de  glandes  qui 
font  à  la  gorge  des  chevaux  ,  &:  qui  venant 
'à  s'enfler  ,  leur  caufent  une  maladie  qu'on 
appelle  auiîi  les  Avives.    Vivale. 

AVIVOIR,  f.  m.  T.  de  Doreurs.  Inftru- 
•icnt  de  cuivte  qui  a  la  forme  d'une  lame 
tic  couteau  ,  atioadi  y*^  ^^  l>eiuc  £<:  emman- 


ché de  l'autre  dans  un  morceau  de  bois  ,  5: 
dont  les  Uorcurs  fe  fervent  peut  ctendie 
l'or  amalgamé.  Awivtiojo. 

AULI-iUE  ,  f.  f.  On  appelle  .linfi  une 
Thèlc  que  foutient  un  étudiant  cn  Théolo- 
gie ,  lorfqu'on  donne  le  bonnet  à  un  Doc- 
teur. T efl  pubblica  che  fojh.enft  da'  Teologi 
allorché  fe  gli  dà  la  berretta  Dottorale. 
§  I!  c.t  aulli  adj.  Et  il  fe  dit  d'un  Tribunal 
qui  a  une  |i:ridiCtion  univetTalle  &  en  det- 
nier  rello:  t  lur  tous  Ics  membres  oc  fujets 
de  l'Empite  ,  pour  les  caufcs  qui  doivsiit  / 
ètte   portées.  Àulico. 

AUMAILLES  ,  adj.  f.  pi.  T.  d'Ordonnance 
des  Eaux  &  Forets  ,  qui  ne  fe  dit  que  des 
bétes  à  corne  ,  comme  bœufs  ,  vaches  , 
tauraux.   Bcjiie    bovine. 

AUMONE  ,  f.  f.  Ce  qu'on  donne  aux 
pauvres ,  par  charité.  Limojina.  §  On  appelle 
aulfi  aumône  ,  une  peine  pécuniaire  que  la 
Juitice  ordonne  en  certains  cas  à  ceux  qui 
petdent  leut  protès.  Limajina.  §  En  parlant 
des  tetres  ou  des  rentes  qui  ont  été  données 
à  l'Eglife  par  le  Roi  ,  ou  par  quelque  Sei- 
gneur ,  fans  aucune  autre  obiigauon  que 
de  rcconnoîtrc  qu'un  les  tient  de  celui  qui 
les  a  données  ,  on  dit  ,  qu'elles  font  tenues 
en  franche  aumône  ,  qu'elles  relèvent  en 
hanche  aumône.  J-ondajioni  a  titolo  di 
limofma  fatte  da'  Sovrani  della  L-rancia  o  da 
altri  Signori  alla  Chiejìi. 

AUMONER,  V.  a.  Donner  par  aumône. 
Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  termes  de  Pratique. 
Dar  per  limofma  i  far  la  limofina. 

AUMONERIE  ,  f.  f.  On  appelle  ainli  dans 
les  Abbayes  ,  certain  Bénehee  claullral  , 
affecté  à  la  dilhibution  des  aumônes.  Bene- 
fìcio di  colui  che  dee  fare  la  dtjiribujione  delle 
limofme.  §  La  grande  Auraóneric  de  France  , 
eil  la  Charge  uu  Grand-Auinònier.  La  carica 
del  Gran  Limuflniere. 

AUMOMER,  EkE,  adj.  Qui  fair  fouvent 
l'aumône  aux  pauvres.  Limofiniere  *,  carita- 
tevole. §  Aumônier  ,  f.  m.  Ecdéfìallique  , 
dont  la  fonction  otdinaire  eli  de  diftribuer 
les  aumônes  ,  que  ceux  auprès  de  qui  il  eli 
accaciié  ,  lui  donnent  à  faite  ,  de  leur  dire 
la  Melfe  ,  de  faire  la  Prière  du  foir  &  du 
niatin  ,    \5cc.  LmwQniere  ;    Cappellano. 

AUMUSSE  .  f.  f.  Fourrure  dont  les  Cha- 
noines fe  couvrent  quelquefois  la  tète  ,  & 
qu'ils  portent  otdinaiiement  fur  le  bras. 
Mo^^eita. 

AUNAGE,  f.  m.  Mefurage  à  l'aune.  La 
mifura  ;  il  mifiirar  che  ji  fa  delle  Jivffe. 

AUN.\1E  ,  f.  f.  Lieu  planté  d'aunes.  Luo- 
go piantato   d' ontani  \   bnfco  d' ontani, 

AUNE  ,  f.  f.  Mefuie  de  trois  pieds  huit 
pouces  de  longueur,  telle  qu'elle  eltà  Paris  \ 
6:  le  bâton  de  même  longueur  ,  dont  on  fe 
fcrt  à  mefurer.  Il  fe  dit  encore  de  la  cUofe 
me'uièe.  Sorta  di  mifura  nella  f  rancia  ,  che 
aiina  fi  direbbe  in  Italiano.  §  On  dit  prov. 
2c  fig.  Q.\m:  Ics  hommes  ne  fe  inclurent  pas  à 
l'aune  ,  pour  diie  ,  qu'il  ne  faut  pas  juger 
de  leur  mérite  pat  leur  taille,  (ili  uomini 
nonfimijtirar.o  a  braccia.  §  Ptov.  Mefurer  les 
autres  à  fon  aune  ,  c'efl  juger  d'autrui  pat 
foi-méme.  Mifurar  gli  alin  i  olla  fua  canna 
e  col  fuo pajfetto.  §  Tout  dn  long  de  l'aune, 
façon  de  pai  1er  figurée  &;  proverbiale  pour 
dire  ,  beaucoup  ,   cxcellivement.  V. 

AUNE  ,  f.  m.  Arbre  de  bois  blanc  ,  qui 
fe  plaît  dans  les  lieux  humides  &  iiiaréca- 
geU\'.  Dans  plulîenr^  provinces,  on  l'appelle 
vert,ue.  Ontano  ;  alno.  §  Aune  noir.  V. 
Bourd.iine. 

AUNÉE  ,  f.  f.  ou  énula  campana.  Plante 
Médicinale.  Elle  tfl  du  gtiire  des  Aikrs. 
Elenio  ;   enula  'f  enult  campana  ^  clL^, 


AUNER  ,  V.  a.  Vcluier  k  l'aune.  Mtfu- 
rare  coli'  auna. 

AU.N'É  ,  ÉE  ,  part,  tîifurato. 

AL  NEUR ,  f  m.  O.Scier  établi  pour  avoir 
infpcélion  fur  Tannage.  UjfjiaU  che  ha  inf- 
pe\ione  fopra  le  mtfure. 

AVOCASSER  ,  v.  n.  Faire  l;i  profeOioa 
d'Avocat.  Il  cil  fam.  &  ne  fe  dit  guère  qu'ea 
nuuvail'e  patt.  Avvocare  ;   Avvns,adare. 

AVOCAT,  (.  m.  Cckii  qui  fait  ptofellioij 
de  détendre  les  caufes  en  jullice.  Avvocato  j 
giurifconfuho  ;  teg./la.  §Fig.  Celui  qui  inter- 
cède pour  un  autre  ,  qui  en  foutient  ,  qui 
en  défend  les  intérêts  auprès  de  quelqu'un. 
Avvocato  ;  protettore  ;  patrocinatore  \  mter- 
c-JJore.  §  En  ce  fens  ,  on  dit  aulli  Avocate  ; 
Se  on  appelle  la  Sainte  Vierge  ,  l'Avocate 
des  pécheurs.  L'avvocsta  de' peccatori. 

AVOCETTE  ,  f.  f.  T.  d'HiJl.  nat.  Oifcau 
un  peu  plus  gros  que  le  vanneau  ;  V.  Bec 
courbé. 

AVOINE ,  f.  f.  Sorte  de  grain  ,  qui  fere 
ordinaitement  à  la  nourriture  des  chevaux. 
Biada  ;  vena.  Ç  Avoines  ,  au  pluriel ,  fe  dit 
de  l'av.-ine  quand  elle  eli  encore  fur  terre. 
Le  biade. 

AVOIR ,  V.  a.  Poiréder  de  quelque  manière 
que  ce  foit.  Avere  ;  pojederc  ;  tenere. 
5  Avoir  ,  s'emploie  aufli  pour  dite  ,  être 
le  fujet  d'une  action  ,  d'une  paliîon  ,  a'une 
impreliion  ,  d'un  mal ,  d'un  fentiment,  d'une 
habitude  ,  U.c.  Aver  penfieri;  portar  affetto  , 
odio  ;  aver  dolore ,  vergogna  sfarne  ,fete,  &c, 
§  On  dit  par  menace  a  un  homme  ,  vous  en 
auteï ,  poni  dire ,  vous  ferez  ch.iiié  ,  maltrai-' 
ré.  Ne  toccherete;  vicvglieró.  Et  par  railleris 
a  \\\\  homme  quia  reçu  quelque  coup  quelque 
difgtace  ,  &c.  lier.  a.  S'e  ha  tocco  \  haavuto 
le  J'ue.  §  On  dit  auifi  d'une  pcrfonne  dont  on 
cfpcre  fe  venger ,  qu'on  l'aura  ,  qu'o.n  fauta 
bien  l'avoir.  Sarà  colto  ;  fi  troverà  ben 
modo  di  fonargliene.  §  On  die  antll,  il  a  beau 
dire  ,  il  a  beau  f.iire  ,  il  a  b--au  crier;  pout 
dire  ,  quoiqu'il  puille  dire  ,  quoiqu'il  puitfc 
faire.  Egli  ha  bel  dire  ,  bel  fare  ,  &c. 
§  Avoir  ,  fe  met  fouvent  avec  11  prépolìtion 
à  ,  devant  un  infinitif  ;  Se  alors  il  feit  à 
matquer  l'état  ,  la  difpoliiion  ,  la  volontS 
où  l'on  eli  de  taire  ce  que  l'infinitif  du  verbe 
fignifie.  J'ai  à  faire  une  vilite.  J'ai  à  vous 
remercier  ,  Sec.  Io  ho  da  fare  una  vifita  ; 
ho  da  ringraT[iarvi ,  ^c,  §  Avoir  ,  s'emploie 
auîH  à  l'imperi'unnel ,  dans  le  fens  d'être  i  fiC 
alors  il  fe  joint  H)U|ours  avec  la  patiiculc  y. 
Il  y  a  un  an.    £-già  un  anno. 

AVOIR,  f  !Ti.  Ce  qu'on  polTcde  de  bien, 
il  eli  fani.  OU  averi  ;  <  b(ni  ;  cio  che  fi 
pcfficde. 

AVOISINER  ,  V.  a.  Être  proche  ,  être 
voilin.  Il  ne  fe  ilit  que  de  la  proximité  da 
lieu.  Confinare  \  eQttr  confinante  ,  vicino  , 
contiguo  j  conterminare. 

AVORTEMliNT  ,  f.  m.  Accouchement 
avant  tenne.  Aborto  ;  /conciatura  ;  difpcr- 
dimento. 

.WORTER,  V,  a.  Accoucher  avant  terme. 
Il  ne  fe  dit  euère  qu'en  parlant  d'un  accou- 
chement caule  par  un  accident  ou  par  ctinic  5 
Se  ordinairement  aulli  des  femelles  des  ani- 
maux. Abortire  i  abortirfi  ;  fcipare  ,■  aorta- 
re  ;  abortare  ;  fconciarji  ;  difpcrderji.  §  \\ 
fc  dit  ,  par  euenliuu,  des  fruits  qui  ne  par- 
viennent pas  à  la  ^loifeur  te  à  la  inatuiitc 
requife.  Imbozzacchire  ;  incatorzolire  ;  in' 
tnjìire  ;  dar  addietro  :,  non  aue^chire.  §  Oa 
le  dit  aiiiTi  fig.  cn  parlant  de  dcifcin  ,  d'affai- 
re ,  d'enti ejJtife.  Sventare  *,  guajlarjì. 

ÀVORTk' ,  ÉE  ,  pan.  Il  n'a  t;uere  d'ufage 
que  dans  le  figuté.  Dèireii)  avutté  ,  cniteprifa 
aporie;,  ivemuio. 

AVQRTON , 


AVO 


AVR 


AVORTOH  ,  f.  m.  Animai  né  avant  ttr- 
m;.  Abono^  fconciatum.  §11  le  die ,  jpar 
«tcniìoii ,  des  animaux  qui  font  au-dcllous 
de  leur  gtandcur  natuiclle.  §  Il  fé  dit  aulii 
des  fl'jres  &  des  plantes.  Sconaarura  , 
abor,.o;/ìore  ,  frutto  niojtruofo.  §  U  le  die  (ig. 
des  produdlior.s  d'eiprit  trop  précipitées  òi 
auxquelles  on  n'a  pas  donne  airex  de  foin 
8c  alfez  de  temps.  Aborto  ;  ifconciatura. 
J  <.>n  dit  fig.  tî'uii  pitit  homme  mal  bâti  , 
ma!  tait  ,  que  ce  n'eit  qu'un  avorton,  ticon- 
ctaxura  ;    abovzo. 

AVOUÉ  ,  f.  m.  Vieux  mot  formé  de 
celui  d'Avocat.  On  appeloit  ainli  autre- 
fois un  Seigneur  qui  fe  chargeoit  d'être  le 
piotccleur  ,  le  détcnfeur  des  droits  d'une 
iglife.  Nomc,che  davafi  anticamenti.,a  chiun- 
que prendeva  a  proteggere  o  difendere  i 
diritti  d'una  quiitcl-.:  Chiefa  ,  o  Monaftero 
o     f^eftovado. 

AVOUER  ,  V.  a.  ConfcCT  &  reconnoi- 
trc  qu'une  cliofc  eli  ,  en  demeurer  d'ac- 
coid.  Cor.feJJhre  ;  dir  francamente  j  fchiet- 
tnmente  \  riconnfcere.  §  Avouer  un  ouvrage 
d'efprit  ,  c'eft  s'en  reconno'.tre  l'.^nreur. 
Duniararji  autore  di  un  libro.  5  Avouer 
un  enfant ,  c'ell  s'en  reconnoitre  le  père. 
liiconofcer  per  fuo  un  figiiuolo  ;  dichiarar- 
fere  padre.  §  Avouer  une  chofe,  c'elH'au- 
lorifer.  Carfermare  ;  auton^^jjre  ;  appro- 
vare. §  On  dir  ,  dans  le  même  fins  , 
Avouer  un  homme ,  pour  dire  ,  déclarer 
qu'on  l'approuve  en  tout  ce  qu'il  a  fair  , 
ou  au'il  tcra  ;  £:  cela  le  dit  d'un  honî- 
aie  a  qui  on  a  donné  charge  de  faire 
ce  qu'il  fait.  Je  l'aNouerai  de  tout  ce  qu'il 
t'era,  /o  approverò  ,  confermerò  ,  manterrò 
Vitlido  ,  terrò  per  ben  fatto  tutto  ciò  ch'egli 
farà  per  ftire.  §  S'avouer  de  quelqu'un  , 
c'eft  fe  renommer  ,  s'autorifcr  de  quel- 
qu'un. Scrvirji  ,  prevalerft  dell'altrui  nome, 
dell'  alerai  autorità. 

AVOUÉ  ,    ÉE  ,  part.    Confegato  ,  &c. 
A\'OUTRE  ou  AVOUEIRÊ  ,  f.  m.  Vieux 
mot  ,   qui   lipnihoit    un    faicaul   adultérin. 
Jiafiardo  aduitenno. 

AUPARAVANT  ,  adv.  qui  marqac  prio- 
rité de  temps.  Inur.n^i  ;  primu  ',  pnmiera- 
menze  j  precedentemente. 

AUPRÈS  ,  Prépoiîtioa  de  lieu.  Vicino  , 
prejfo. 

AURA  ou  G.i\LINASSA  ,  T.  d'Hifl.  nat. 
Oifcau  d'Amérique  ,  qu'on  appelle  Cof- 
quaiit  dans  la  nouvelle  Efpagne.  Sorti! 
d'uccello   Americano. 

AUREILLON  ,  f.  m.  T.  de  Manuf.  Par- 
tie du  métier  d'étoffes  de  foie.  11  y  a  plu- 
ficurs  aureiUons  au  métier  d'étolFcs  de 
foie.   Orecchione. 

AURÉOLE,  f.  f.  Cerc!e  de  lumière  que 
les  Peintres  mettent  autour  de  la  tète  des 
images  des  Saints.  V.  Nimbe.  §  Il  fc  d  t 
auMi  pour  lignifier  le  degré  de  gloire  gui 
dilUngue  les  Saints  dans  le  Ciel.  Aurccta. 
AURICULAIRE  ,  ,idj.  de  t.  g.  Il  n'eIt 
guère  en  ufage  que  dans  les  plitafes  qui 
luivcnt  :  Témoin  auriculaire  ,  pour  dire  , 
un  témoin  ijui  a  oui  de  les  propres  oreil- 
les ce  qu'il  dépofe.  Teflimonio  d'  udito. 
Et  Confelfion  auriculaire  ,  pour  fignilier 
la  confeliion  qui  fe  fait  en  fecrct  à  l'o- 
reille du  Prêtre.  Cor.feip.one  euricolare  ; 
ConfeJJîon  facrcrt: male.  5  in  terme  d'Ana- 
tomie ,  il  fc  dit  de  tout  ce  qui  a  rapport 
^  l'oreille.  Auricolare. 

AUlUCUI-i\IRE,    f.   m.    Nom    du    cin- 
quième, ou  petit  doigt  de  la  main,, parce 
,    qu'on  s'en   fcrt    quclqneK-is  pour   tirer  les 
ordures  qui  s'amalfcnt  ibus  l 'oreille.  Z'flii- 
IHjlare;  il  dna  mignolo. 

Dici.  François-Italien. 


hWSL,  f,  m.  Le  quatrième  mois  de 
l'année.  Aprite.  §  On  dit  hg.  &  poét.  En 
l'Avril  de  fes  ans  ,  pour  dire  ,  en  la  fleur 
de  fou  à^e.  Neii  Aprii  dell'  età  ;  &  mieux 
Nel  fior  degli  anni.  §  Poitìbn  d'Avril.  Ma- 
quereau. V.  5  II  le  "dit  aulii  (le  celui  qui 
t;.ìt  métier  de  ptoltitucr  des  femmes  &  des 
filles.  V.   Poi  lion. 

AURILLA  ,  adj.  Terme  de  Manège. 
Chevaux  aurillas ,  font  ceux  qui  ont  de 
grandes  oreilles  ,  îc  qui  les  branlent  fou- 
vent.  Cavalli   trojani. 

AUIUiNE  ,  f.  f.  Plante  qui  a  prefque  les 
rnèmes  qualités  que  l'AbfyntUe  ,  &:  qui  en 
approche  beaucoup  par  la  forme  de  fes 
fleurs  &i  de  fes  femences.  Abrotano  ;  abruo- 
tino  \   abruotma. 

AURORE  ,  f.  f.  Lumière  qui  paroît  avant 
que  le  Soleil  foit  fur  l'horifoa.  Aurora  ; 
alba.  §  Il  fe  dit  auili  pour  le  L;v.int. 
Oriente;  Levante.  Du  Couchant  .à  r.'\urore. 
5  Talîétas  ,  fatin  couleur  d'aurore ,  ou  fa- 
tin  aurore  ,  tout  court  ,  c'eft  une  efpèce 
de  jaune  doré  qu'on  donne  à  ces  étoffes. 
5  En  T.  d'Hifi.  na:.  Sorte  de  papillon  fort 
joli  ,  dont  le  mile  a  une  belle  tache  de 
couleur  de  fafran  ,  fur  le  delfus  des  ailes 
fupéricures.  Il  eft  commun  du  côté  d'Upfal. 
Specie  di  farfalla  pinta  di  colori  vivacijjlmi. 
§  Aurore  boreale ,  ou  lumiere  feptentrio- 
nale.  Efpèce  de  nuée  rare  ,  tranfparente  , 
luminculé  ,  qui  parorr  de  temps  en  temps 
la   nuit ,  du  côté  du  Nord.  Aurora  boreale. 

AUSPICE  ,  f.  m.  Terme  générique  ,  qui 
défignoit  chez  les  Romains  diverfes  maniè- 
res de  confulter  Se  de  connoître  l'avenir, 
lefquelles  formoient  parmi  les  augures  , 
trois  ordres  dilférens.  Aufpicio. 

AUSSI  ,  Cnnjonftion.  Pareillement  ,  de 
même.  Vous  le  voulez,  &  moi  aufiî.  Anche; 
ancora  ;  parimente  ;  pure.  §  Il  s'emploie 
fouvent  pour  Encore  ,  de  plus.  V.  Encore  , 
plus.  §  Il  iîgnifie  quelquefois  ,  c'eft  uour- 
quoi ,  à  caule  de  cela.  Il  fert  un  maître 
qui  le  traite  mal,  au:fi  le  veut-il  quitter. 
Perciò  ;  ma  ;  quindi  é.  §  Il  ferr  encore  à 
marquer  la  conformité  ,  le  rapporr  d'une 
propolîcion  .avec  celle  qui  précède.  Il  faut 
erre  reconnoilTant  ,  aulii  l'eft-il.  Il  auroir 
eu  tort  d'en  ufer  de  la  forte  ,  auiîi  ne  l'a- 
f-il  pas  fait.  Perciò  ;  quindi  è  ;  ma'.  5  II  elt 
quelquefois  terme  de  comparaifon  ,  &  li- 
gnifie autant ,  également  ;  âc  alors  il  exige 
après  lui  la  conjonction  que,  fie  il  ne  peut 
s'employer  pour  Si.  Quelquefois  on  fup- 
prime  le  que  ^ar  ellipfe.  Altrettante;  cosi; 
del  pari.  $  Au!Ìi-bien  que  ,  de  même  que  , 
autant  que.  Cosi  bene  come;  altrettanto  ; 
egualmente  che  ;  del  pari.  §  Au.Tì-Lien  ^ 
fert  encore  à  rendre  rai'.bn  d'une  propo- 
lìtion  précédente.  Je  ne  veux  point  y  al- 
ler ;  auili-bicn  cft-il  trop  tard.  Tanto  più 
che  ;  luûjjime  che.  §  Aufli  peu  ,  fert  auIli  à 
m.irquer  une  certaine  égalité  de  priv.ition 
ou  lie  inodieité  entre  deux  perlbnncs.  J'en 
ai  auili  peu  que  vous.  Cosi  poco. 

AUSsli OT,adv.  de  temps.  Dans  le  moment, 
fur  l'heure.  J'irai  auifitot.  Sul>ito  ;  fui  cam- 
po. 5  II  elt  quelquefois  prépoficion.  Aullitòt 
qu'il  .aura  fait.  Subito,  rcjio  che, come  prima 
egli  avrà  fatto.  5  On  dit  proverbialement  , 
aullitòt  dit  ,  auilitôt  fait  ,  pour  nrarquer 
niic  gr.mde  promptitude  dans  l'exécution  de 
quelque  chofe.  Detto  faim. 

AUiTÉKF,  adj.de  t.  g.  Quicft  rigoureux  en 
ce  qu?  regarde  le  rraicement  du  corps ,  qui 
moKilîc  ics  CcM  oc  l'e.\iiit.  Aujhro;  rigido. 
5  II  iignitie  aulli  févère  ,  ludc.  Severo  ;  rigi- 
do ;  fiero  ;  ruvido  ;  burbero  ;  falvatico;  rojfoj 
'brufcti.  $  AuUcrc  ,  cn  tciiBC    de  Phyfitiue  , 
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fs  dit  d'une  certaine  faveur  apte  te  alttia- 
gent:.  AJpro;  /cijjo;  rafpante. 

AU51ÉRE.MENT,  adv.  Avec  auftétité. 
Auftercmaite;  con  auflerità.  Vìve»  aulièrr- 
mcnt.  Menar  una  vita  aujlera.  Jeunet  aufte- 
rement.  Far  ri^orofo  digiuno. 

AUSTÉRH  i:  ,  1."  f.  Rigueur  qu'on  exerce 
fur  fon  corps  ;  mortification  des  fens  ii,  de 
l'cfprit.  Aujteri'.à  ;  n:or:iJ:ca^rone  ;  rigore  di 
vita.  §  li  lignifie   auiIi  lëvériré.  V.  ce  mot 

AUSTRAL  ,  ALE  ,  adj.  .Méridional.  Q-JÌ 
eli  du  côté  que  fouriie  le  vent  du  Midi,  qui 
fe  nonnne  Auller  ea  latin.  Auflrale  ;  men" 
atonale. 

AUTAN  ,  f.  m.  Vene  du  Midi.  Il  ne  fe  die 
guère  qu'en  Poèfie.  Les  furieux  autans.  Auj- 
tro  ;    ojlro  ;  noto, 

AUTAN  r,  adv.  Qui  fert  à  marquer  éga- 
lité.   Altrettanto  ;    tanto  quanto   ;    quanto. 
§  On  dit  familièrement,  C'eft  un  des  hom- 
mes que  j'clHnie  autant,  qui  a  ai>tant  d'ef- 
prit,   qui   mérite  autant   d'être  honoré  ;  Se 
dans  ces  phral'es ,  on  fous-entend,  qu'aucua 
autre.    Cette    façon  de  parler  vieillit.  £g/:^ 
un  uO'<aOy  che  io  ho  in  pregio  quanto  altri,  cric 
ha  grand'  ingegno;  che  merita  tanto  d'ejfere 
rifpeitato.  §   Autant ,    fe  dit  en  terme  de 
Pratique  ,  pour  dite ,  une  expédition  pareille. 
Copia  d'una  fcrittura.  §  Autant  que  :  façon 
de  paric'r  adverbiale,  qui  lignifie ,  félon  que  , 
aut.rnt  que  j'en  puis  juger.  Per  quanto,  fe- 
condo che.  §   Autant  comme  autant  :   taçon 
de  palier  adverbiale.  En  grande  quantité.  Il 
eli  tamilier.  In  gran  numero  ;  in  gran  quan^ 
tità.  §  Autant  bien  que  ,  autant  mal  que  :  fa- 
çons de  parler  adverbiales  ,  dont  on  fe  fcrt, 
pour  dire  ,  auifi    bien,  an:li  mal.  Il  vieillit, 
ûc  à  fa  place  ,  on  fe  fert  de  auili.  Cosi  bene  , 
cosi  mate.  §  D'.iut.ant  ,  adv.  U  ne   s'emploie 
ahiblument  qu»;  dans  cette  phrafe    du   llyle 
familier  :  boire   d'autant  ,  pour  dire  ,  boirj 
beaucoup.  §    D'autant  plus ,  adv.  de  compa- 
raifon. Elle  en  elt  i'autâut  plus  à  eftimer  ,  il 
agifloit  avec  d'ii'tant  plus  de  chaleur.  7 an- 
co piu.  5  D'autant  mieux,  autre  adverbe  de 
comparaifon    ,  qui   lignifie  U  même  chofe 
que  ,  d'autant  plus ,   je   l'en  aime  d'autant 
mieux.  Tanto  piu  ;  tanto  maggiormente.  J  Oa 
dit  dans   le  lins  contraire  ,  d'autant  moins. 
Tarto  meno.  §  D'autant  que  ,    conj.   Parce 
que.  Il  ne   fe  dit  guère  qu'en   llyle   de   Pri- 
tique  fs:  de  Ch.mci:i',i[:i<:. Perchè;  perciocché. 
AUTEL  ,  f.  m.  Efpèce  de  table  de   pieire 
deftinée  à  l'ufage  des  facrihccs.  Altare  ;  ara. 
§  Dans  nus  Egliiés,  on  appelle  Maître- .\utcl, 
un  Grand  Autel ,  le  principal  Autel  de  cha- 
que  Eglife.  Altare  m.a$giorj,  §  Aut;l   privi- 
légié ,  un  Autel  ou  l'on  pe.it  dire   la  Metfe 
des    motts  ,  les  jours   qu'on    ne    fauioit  la 
dire  aux  Autels  qui  ne  font   pas  privilèges. 
Altare    privilegiato.   5    Autel  poiiatif,    une 
pierre  plate   &  c^uarrée  ,     bénite    félon   les 
formes  ordii:.iir:s  de  l'hglife  ,poui  pouvoir 
célébri-r  la  Me;ie  dei'.ui  en  pleine  campagne. 
Altare  portatile.  §   On  .appelle  l'Euchariltie, 
le  Saint  Sacrc;uent  de  l'.Vatcl.  Il  Scgramen- 
:o  dell'  Altare.  §  Les    P.iïens    avoient  au  .S 
lies  Autels  dédiés  à  leurs  Dieux.  L' .Autel  de 
Jupiter ,    l'Autel  de    Mars  ,  ficc.    L'Ara    ai 
Ci'iove ,  l'Ara  di  Marte ,  &c.  §  On  dit  aulli 
fîputément  ,  Elever  autel  concie  autel,  pont 
dire  ,  faire   un  schifine  d.uis  l'Eglife.  §  Il  fe 
dit  aulli  d'une  compagnie  qui  le   divife  e% 
deux  partis  ,   e;i  deux   factions    contraires  , 
&   lorlqu'cn    oppofe    fon  cttdit    ou   celui 
d'une  petfonnc  pulifante  ,  au  crédit   d'u.ie 
autre  perfoune   dont  oa  f  raii.t   le    pouvoir. 
Inniii^ur  altare  contre  altsrt.  §  On  dit  c'u» 
homme  qi;i  prend  hardiment   tout  ce   qu'il 
peut ,  8e  par-  ujut  ou  il   peut ,    qu'il  f  tcu- 
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droit  fur  l'Autel,  fur  le  Maître  Autel.  F  eor-A 
rebbc  fu  gli  Ainiri.  §  On  dit  figutcincni  , 
tes  Autels  ,  pour  dirj  ,  U  Keli^iua.  OU  al- 
tari ;  la  Rrl:g!One.  %  Oa  dit  piovciLULmeni 
&  fi^ur'incnt,  ami  julVju'aax  autels,  pour 
4ire  ,  ami  à  tout  tait.,  excepté  ce  4U1  eli 
contraire  i  la  coiif'ciencj,  à  la  i\.eli^ion.  Ami- 
tofiiio  all'  aitar:.  ^  Autwl ,  f.  m.  Cunaella- 
«ion  de  rdcmifphcre  méridional. /4/'ii.'e. 

Af  1£V,R,  r.  m.  Celui  .(Ui  elt  la  pr-micrc 
caule  de  quelque  chofe.  Au:ore;  ca-ione  i 
facitori  ,  artijicc.  §  l'our  inventeur.  V,  §  Au- 
teur ,  le  dit  auiC  de  C-lui  qui  a  coiiipofi;  un 
livre  ,  qui  a  tait  quelque  ouvrage  d'c'prit , 
en  vers  ou  en  profe.  Autore.  §  tn  parlant 
d'une  iemmc  qui  aura  compote  un  livre, 
«n  dit  ,  qu'elle  cit  l'jiuteur  d'un  tel  livre  , 
d'un  tel  ouvrage.  Autore.  §  Auteur  ,  en  ter- 
me de  Jurifprudence  ,  lignifie  celui  de  qui 
«Q  tient  quelque  droit.  Auiort.  Et  dans  ce 
fcns  on  dit ,  les  auteurs  de  fa  race ,  pour 
«Jire  ,  ceux  de  qui  l'on  defcend.  Maij^iori  ; 
.Antenati;  progenitori.  $  Auteur,  le  dit  aulii 
de  celui  de  qui  ou  a  appris  quelque  nouvelle. 
Autore.  §  En  ce  fens  ,  on  dit  d'une  femme  de 
qui  on  tient  quelque  nouvelle  ,  c'ell  elle  qui 
eli  mon  auteur. 

AUTHENTICITÉ  ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui 
«ft  authentique.  Legalità  ;  autenticità. 

AUTHENTIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Solennel  , 
muni  de  l'autoiité  puo'.ique  ,  £v.  levètu  de 
toutes  (es  formes.  Il  ne  le  dit  guère  qu'en  par- 
lant des  actes  publics.  Autentica  approvato; 
valide.  §  U  lignihe  aulli  célèbre,  notable,  té- 
moignage authentique.  Autentico  j  celebre  ; 
(uuarevule.  §  Authentique,  f.  f.  Celi  le  nom 
^ue  l'on  doaac  à  certaines  loix  du  Droit 
Romain.  Vautentica. 

AuTHENTlQUE.MENT,  adv.  D'une  ma- 
nière 3.aihcaii^nc.  Autenticamente  ;  iti  modo 
autentico  ;  per  autentico  j  m  forma  autenti- 
ca 't  legittimamente. 

AUTHENTIQUER.,  V.  a.  T.  de  Pratique. 
Rendre  authentique.  U  n'a  guère  d'uiage 
^u'en  parlant  des  ailes  ou  l'on  fait  mettre 
l'atteltation  des  M.igiltrats  &  le  fceau  pu- 
blic. Autenticare  i  far  autentico  i  convalt- 
tlare.  §  Aucheiuiquer  ane  feiurae  ,  c'eil  la 
déclarer  atteinte  &:  convaincue  d'adultère. 
Dic'i.ctrar  uruz  donna  rea  e  convinta  d'adul- 
terio^ 

AUTHENTIQUÉ  ,  ÉE ,  part.  Autentica- 
to, €fc. 

AUTOCÉPHALE  ,  f.  ra.  Nom  que  Ics 
Grecs  dounoient  aux  Evèques  qui  n'etoient 
point  fu  jets  à  la  juiidictioa  des  latriarchcs. 
Autocefalo- 

AUlOCfHONE  ,  r.  m.  Nora  que  les  An- 
ciens don:ioicnt  aux  premiers  habitans  d'un 
pays  ,  pour  les  ditiinguer  des  peuples  ve- 
nus d'aiUeurs  pour  s'établir  dans  le  m':m: 
lieu.  Ce  terme  a  le  même  feus  que  celui 
d'Aborigènts.  V. 

AuTo-U.\-FÉ  ,  f.  m.  Mot  emprunte  de 
FEfpagnol.  E.\ccution  du  Jugement  que  l'In- 
^uilition  rend  comic  les  mallieureuï  qui  lui 
font  déférés.  Senten-ra  dell'  Inquifi-riur.i. 

AUTOGRAPHE  ,  ad),  de  t.  g.  &  f.  m.  T. 
DiJaiUque.  Qui  eli  écrit  de  la  main  même 
de  l'Auteur.  Autografo  ;   origi'iale. 

AUTOM.-\TE  ,  f.  m.  Machine  qui  a  en 
ibi  les  principes  de  fon  mouvement  ;  mais , 
pluscomir.uaémcnt  ,  il  fe  dit  de  celle  qui 
imite  le  mouvement  des  corps  animés.  Auto- 
ma; ,uit  ornai  o.%OaAKÌ\^.  c' eli  un  automate, 
«u  parlant  d'un  homme  llupide.  V.  ce  mot. 

AUTO.V4NAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  eli  de  l'au- 
tomne. Auiunnale  ;-  di  autunno. 

AUTOMNE  ,  f.  m.  6c  f.  Celle  des  quatre 
feifous  deraattéc<iui  cft  entre  l'été  &  l'hi- 
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Ter.  Autunno.  Autri.iuis  on  difoit  aulS  la 
fettembr,..  eia  ;  /i.tc.m..rijca  ifeitembria. 

AL  iwNOML,  ad),  de  t.  g.  .itre  qu'on 
donnoit  aux  V  illes  grecques  ,  qui  a^  oient  le 
privilège  de  fe  gouverner  pat  leurs  propres 
loi.\.  Au  0 nomo. 

AUTO.^OMIE,  f.  f.  Liberté  dont  jouif- 
foient  ,  fous  1-S  Komai:is  ,  les  villes  qui 
avoient  conferve  le  uioit  de  le  gouveriiei 
par  leurs  propres  loi.<.  Autonomia. 

ALTOiilE  ,  f.  f.  Contemplation.  On  dc- 
fignoit.par  ce  ternie  ,  la  cérémonie  la  plus 
auguite  d^s  anei.ns  myltères  ,  par  lavjuelle 
les  initiés  le  Battoient  d'être  admis  à  con- 
templer la  Divinité.  Contemplazione. 

AUTOuIiATlON  ,  f.  f.  T.  de  Pratique. 
AAion  par  laquelle  on  autorife.  U  ne  fe  dit 
guère  que  dans  ces  phrafcs  :  l'autorifation 
d'un  mari  ,  autoiifation  d'un  tuteur.  Con- 
fenfo  ;  apprvva^ione. 

AUTOh.1SEk,  V.  a.  Donner  autorité ,  don- 
ner pouvoir.  Auton^iare  -,  dare  autoruà. 
§  ò'autorifer  ,  v.  r.  rtcqu,;rjr  de  l'autotité. 
Arrogarjl  ;  afumerfi;  prendere  l'autor.cà. 

AUTOKI0É,  ÉE,part.  Autor. jiato,  ôc. 

AUTOKITÉ  ,  f.  f.  Puilfance  legiiime  ,  à 
laquelle  on  doit  être  fourni;.  Auicr.ià.  5  roui 
crédit  ,  conlldération.  V.  §  U  lé  dit  au.ii  du 
fentimcut  d'un  .auteur,  ou  d'une  perenne 
illultre ,  que  l'on  rapporte  pour  conrirm.r 
ce  que  l'on  dit.  .iutûri:a. 

AUTOUR,  Prépoiùi.on  qui  fert  Â  marquer 
la  ikuation  de  ce  qui  environne.  IntoriM  ; 
dintorno.  JQuclqucioi»  il  lignihe  auprès,  & 
feit  à  marquer  artacheraent ,  ailiduitt.  Intor- 
no \  attorno  ;  addojfo  ;  afprejfo  ;  alialo  ;  lU- 
Ciinio.  §  On  dit,  ici  autour,  pour  dire,  iei 
près.  Q^ui  d'intorno  j  in  quejla  vicinanza  i 
non  lungi  di  qui. 

AUTOUR,  f.  m.  Oifeau  de  proie,  du 
genre  de  ceux  qu'on  nomme  oifcau,\  de  poing. 
II  n'y  a  que  la  femelle  que  l'on  nomme  ..ca- 
tom  :  on  appelle  le  maie  ,  T  icrcelei.  Aflore. 

AUTOUKSERIE.  f.  t.  L'art  d'élever  8c  de 
drelFer  les  autours.  L'arte  dt  conciar  gli  ajlo- 
ri  i  l'arce  delio  Jiro\iiere. 

AUTOUKSIiK  ,  1.  m.  Celui  qui  fait  pro- 
fellion  d'élever  &  de  drcirct  des  Autours. 
ò'tro^^iere. 

AU  IRE  ,  Pronom  relatif  de  t.  g.  qui  mar- 
que dilunction,  didérence  entre  deux  choies, 
ou  entre  une  éc  pluficurs.  Altro,  au  male. 
aura  ,  au  t. min.  5  Autre  ,  fe  dit  quelquefois 
pour  marquer  une  pcrlonu;  indcteiminée.  Un 
altro  ;  un' altra perjòna  ;  altri.  On  dit,  l^aucre 
jour,  pour  délî^ncr  iudétermintmcnt  un  des 
jours  précédées.  i,'<!/rro  giorno;  giorni  fono. 
§  Autre  ,  fe  dit  aulU.plus  excellent  ,  meil- 
leur. §  11  Cgnilîc  quelquefois,  de  plus  grande 
conléqucucc  ,  de  plus  grande  impoiiance. 
A.tro;  ultra  cofa  ;  cofu  di  maggior  rilievo  , 
di  più  f,ran  coitfeguen:ia.  Autre,  fc  dit  aulir 
pour  marquer  la  teiremblance  ,  l'égalité  ,  la 
eoulormite  qu'il  y  a  entre  deux  pctfonncs , 
entre  deux  chofes.  C'eit  un  autre  Alciandre, 
un  autic  Cc:ar.  U  le  regarde  comme  un  autre 
lui-même.  Egli  è  un  altro  Alejj'andro  ,  un  fe- 
condo Cefare.  Egli  lo  guarda  come  un  altro 
Je  Jì.-Jfo.  §  Autre  ,  fe  met  quelquefois  abfc- 
luinent  en  diveries  phrafes  proverbiales  où 
le  fubftamif  eft  fous-entendu.  11  n'en  fait 
point  d'autres.  Il  en  fait  bien  d'auttes.  En 
voici  d'un  autre  ,  ôcc.  pour  dire  ,  il  a  bien 
fait  d'autres  chofes  ,  d'autres  tours.  Voici 
une  chofe  encore  plus  furprenaate,  £cc.  Egli 
non  ne  fa  dell'  altre.  Egli  ne  fa  len  dell'altre. 
Eccone  un'altra  ancora.  %  On  dit  dans  le 
difcours  familier  ,  l'un  vaut  l'autre.  Us  font 
auiu  boas ,  iSc  auiii  mauvais  l'un  que  l'autre, 
poui  due,  U  s'y  a  £as  de  didéieuo;  de  l'un 


à  l'autre.  Il  y  ea  a  u'uus  &•  d'autre»,  pour 
dire ,  il  y  en  a  de  bons  6é  de  mauvais.  V'e 
n'  ha  degli  uni  e  degli  altri.  Et  d'un  homme 
dont  les  ac.ions  fout  contraires.!  les  di'coiirs^ 
qu'il  dit  d'une  la.,on,  iic  qu'il  iait  de  l'autre: 
Dice  m  ut. a  maniera  ,  e  ja  m  un  altra ,  ed 
opera  divtrfamcnte.  §  Comme  dit  l'autre  , 
ta^on  de  parler  populaire  ,dunt  on  fe  fere 
pour  citer  en  général  fans  nommer  perfonne. 
Car  ,  comme  ait  l'autre  ,  il  faut  bien  ,  &c. 
fcrciiè  ,  corne  dice  l'altro ,   b.fogna  ,  &c. 

AUTREFOIS,  adv.  Anciennement  ,  au 
temps  palFé.  Altre  volte  ;  un  tempo  ;  antica- 
mente >  a'  tempi  andati. 

AUTREMENT,  adv.  D'une  autre  façon. 
Altrimenti  ;  auramente  ;  in  altro  modo  ;  in 
tili'a  maniera.  5  U  lignihe  quelquefois  linon, 
ans  quoi.  Atiiimentt  ;  fenò;  fen^a  di  che. 
5  Autrement  ,  précédé  de  la  négative  pas  , 
lignitie  guère.  V.  §  Il  n'elt  pas  autrement 
diipole  a  taire  cela.  Eft-il  malade  ?  pas  au- 
trement ;  mais  il  eli  chagrin.  Ces  phrafei 
font  du  Uyle  familier.  Egli  non  è  troppo  dif- 
pOjlo  a/arecio.  E  tglt  injermo^  non  già  moltoì 
ma  egli  è  malinconico. 

AUTKE-i'ARÏ  ,  adv.  Ailleurs.  V.  (S  On  dit 
auiii ,  d'autre  patt  ,  jiour  dire  ,  d'ailleurs ,  de 
plus,  Di  piu;  per  altra  parte  \  da  un  altro 
canto- 

AUTRUCHE,  f.  f.  Efpcce  de  grand  oifeau, 
&.  tort  haut  fur  les  jambes  ,  qui  aie  cou  fort 
long  ,  &  les  pieds  faits  coiimie  ceux  d'ua 
chaine.au  ,  Hc  qui  n'a  prefquc  de  plumet 
qu'au  bout  des  ailerons  &  de  la  queue. 
òrrajjo  ;  Jlru'^^olo. 

AUiRUI,  1.  m.  Qui  n'a  point  de  pluriel. 
Il  fignitie  ,  les  autres  perfonius.  CU  altri  ì 
aitiui.  §  Ou  dit  ,  en  termes  de  Chancellerie  , 
faut  en  autres  chofes  notre  droit ,  Se  l'autrui 
en  toutes.  Dans  cette  phrafe  :  L'auttui  veut, 
pour  diie  ,  le  droit  d'autrui. 

AUVENT,  f.  ra.  Petit  toit  en  faillie,  atta- 
ché ordinairement  au-delfus  des  boutiques^ 
pour  garai. tiir  de  la  pluie.  Tavolato. 

ALNERN.AT,  f.  m.  Nom  qu'on  donnei 
certain  vin  d'Orléans.  Sona  dt  vino. 

AVUiTE  ou  AJLSTi,  f.  f.  T.  de  Mar.  U 
fe  dit  fur  mer ,  &  fur  les  rivières,  d'un  mzud 
de  deux  cordes  attachées  l'une  .iu  bout  de 
l'autre.  Nodo  che  unifce  injieme  due  funi. 

AVU5TER  ou  AJUiTEK  ,  T.  de  Mar. 
C'eIt  attacher  deux  cordes  l'une  au  bout  de 
l'autre.  Annodar  due  funi   ne'  loro  capi. 

AL.ULIAiRE,  adj.  de  r.  g.  Qui  aide,  dont 
on  tire  le  fccours.  Il  n'elt  guère  en  ufage 
qu'en  ces  phraics  :  aimée  auxiliaire  ,  troupei 
auxiliaires  ,  pour  dite  ,  des  troupes  qu'un 
i'tiuce  ou  un  Ltat  envoie  au  fecours  d'un 
autre  l'rince  d'un  aurre  Ltat.  AufiLario  ;  nju- 
tativj;foccom.vole;ajutatore.  §  Latermes  de 
Grammaire  ,  il  le  dit  des  verbes  qui  fervent  d 
former  plulieuis  temps  des  autres  verbes. 
Verbo  aufiliario. 

A.^E  ,  f.  m.  Ligne  droite  qui  pafTe  par  le 
centre  d'un  globe  ,  &  fur  laquelle  le  globo 
rourne  j  £c  il  le  dit  aufii  de  la  ligne  qu'on 
fuppolé  ,  qui  palfe  par  le  centre  delà  terre, 
ou  par  te  centre  du  inonde.  At]e,  §  En  Géo- 
métrie ,  l'axe  d'une  courbe  elt  la  ligne 
droite  qui  divife  cette  couibc  en  deux  parties 
égales  Se  femblabl-s.  L'ajfe  d'una  curva. 
$  L'axe  d'une  parabole.  L'alfe  d'una  para- 
bola. 

AXl  ou  CARINE  ,  T.  d'Hifì.  nat.  Nora 
que  les  Indiens  donnent  au  poivre  de  Gui- 
nee. V.  i'oivre. 

AXIFUGE  ,  a<li-  T.  DidaS.  En  Méca- 
nique ,  force  axituge  ,  cil  la  force  avec  la- 
quelle un  corps  qui  tourne  autour  d'un  axe, 
(end  à  s'éloignet  de  cet  a.\c,  V.  Ceaitifugc< 
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AJCtLtAIRE  ,  ad),  de  t.  g.  Qui  appartient  i 
l'aiirvlli:.  Attenente  all'  iifcella;  deW  aj':cUa. 
Les  Anacoinillas  difent  afisllare.  Nerf'axil- 
Uiri;.  iS'crvo  afcellare  ou  iinicolare.  Glandt-, 
Teine  ,  artère  axillaire.  Ohmdula  ,  vena,  ar- 
teria aj'cellarc. 

AXINOMANCIE',  Ancienne  cfpcce  de  di- 
vination ,  ou  manière  de  préJirj  les  évèce- 
ni 'jns  pai'  le  moyen  de  la  haclie  te  de  la 
coi^née.  Sorta  di  divinazione  che  Juccvajl 
ton   aj'cia  o  Jlure. 

AXIOME  ,  f.  m.  Maxime  ,  propohtion 
generale,  re<;ue  &:  établie  dans  une  Icicnce. 
Ajjìom.i;  fcnrcnja  ;  majjìm'a;  ajjiomate.  5  Les 
Médecins  difent  plus  volontiets  AjoriJ'mo. 
V.  Apliorifaie. 

AXULOl  I ,  f.  m.  T.  d'HiJl.  nat.  Sorte  de 
poidòn  cjujdrtipède  ,  du  lac  du  Mexique,  & 
t^u'on  ne  connoit  guère  ,  quoiqu'on  en  dife 
a.-s  merveilles.  Sorta  di  P'^J*^^  quadrupedi:  dei 
Lai^o  dei  Mejjico  ^  noti  petanço  troppo  ben 
conoffiuio. 

AXONGE  ,  f.  f.  Partie  de  la  graiffe  des 
animaux.  On  diliin^;ue  dans  les  animaux 
trois  fortes  de  graille;  le  lard,  qui  eit  la 
praiffe  ferme:  le  fuif,  qui  eit  la  gr.iilVe 
feclie  ;ic  raxonf,e  ,  qui  eli  la  graili'e  la  plus 
molle  Se  la  plus   humide.  Su^na. 

AZALA  ou  IZAKl  ,  T.  d'HiJl.  nat.  Ef- 
pèce  de  garance  du  Levant ,  très-renommée. 
V.  Garance. 

A^^AMOGLAN  ,  f.  m.  Les  Turcs  difent 
Agiam-Oglam.  Enfant  étranger.  Oglan  fîgni- 
fie  enfant  ,  oc  Agiam  ,  Barbare  ,  étranger  ; 
on  donne  particulièrement  ce  nom  àm\ì  le 
Sérail ,  aux  enfans  qui  font  «.harg.s  des  fonc- 
tions les  plus  batfes,  les  plus  p.nibles.  Les 
autres  fervices  font  faits  par  les  Ico^lans 
ou  Ith-Oglans  ,  qui  font  auiii  étrangers,  & 
qu'on  emploie  à  la  Chambre.  J^oc'e  di'  Turchi 
che  i  Traduttori  non  ifcambierehbono  per  quel 
che  fi'^ntjlca  ^  cioè  J-anciuiLo  Jlraniero  ^  per 
cjfere  nome  proprio, 

AZE  ,  f.  f.  C'eft  ainfi  qu'on  appelle  En  T. 
de  Vénerie  ,  la  femelle  du  lièvre,  quand  elle 
cil  pleine.  Cojt  chiamano  i  cacciatori  in  tran- 
cia ,  la  femmina  delia  lepre  allorchc  è  pre- 
gna. 

AZEBRE  ,  f.  m.  T.  d'HiJl.  nat.  Efpcce 
de  cheval  fauvage  de  la  BalTe-Ethiopie,  que 
l'on   croit  ètte  une  efpèce  de  Zebre.  V. 

AZÉDAKAC  ,  f.  m.  L'Encycl.  écrit  Azéda- 
tach.  .^rbre  dont  les  feuilles  font  difpof.es 
«n  rofes.  Son  fruit  pa(Te  pour  être  vénéneux. 
On  le  nomme  encore  Acacia  d'Egypre  ,  ou 
faux  Sicomore.  A-^adarac. 

AZER.OLE ,  f.  f.  Sorte  de  petit  fruit  aigre- 
let, de  la  couleur  Se  de  la  groCTeur  d'une 
cetife  ,  &c  qui  a  plufieurs  noyaux.  Il  y  en  a 
ile  gros  prefque  comme  des  nèfles  ,  dont  ils 
ont  prefque  la  figure ,  contenant  trois  noyaux 
i'ort  durs.  Ces  derniers  fonr  de  couleur  blan- 
che. La-jjeruola  ;  a^x^ru^'la  :  quelques  Ita- 
liens dileiit  aulVi  A-^^arola. 

AZEKOLIER  ,  f.  m.  L'arbre  qui  porte  les 
azeroles.  La-^^cruolo  i  û^rt/'uo/t?.  Quelques 
uns  difent  A^^^arolo. 

AZI,  f.  m.  Encycl,  Sorte  de  préfure 
faite  de  vinaigre  ic  de  petit-lait ,  dont  on 
fe  fert  à  Gtiers  &  i  Berne  pour  faire  le  fé- 
cond fromage  qui  fe  rire  du  petit-lait  du 
premier.  5oriii  di  gaglio  fatto  con  aceto  e 
fiero  di  latte. 

AZIMUT  ,  f.  m.  T.  d'Aftronomie.  On  ap- 
p.elle  ainfi  ,  tantôt  l'angle  compris  entre  le 
jnéridien  d'un  lieu  ,  &  un  cercle  vertical 
«juelconque  ,  tantôt  ce  cercle  vertical  même. 
AiT!Ìi7iatto. 

AZIMUTAL,  ad).  Qui  repréfentc  ou  qui 
(gcfurc  les  Aiimucs.  Animutiale, 


A20TH,  r.  m.  Nom  cjuc  les  Alchimiftcs 
donnent  au  Mercure.  V. 

AZOUFA,  f.  m.  L  .  d'Hifl.  nac.  A  limai 
qu'on  prend  pour  l'hyène  des  anciens  ,  mais 
dont  on  ne  nous  donne  aucune  defcription. 
Animai  dell'  Ajfrica  ,  creduto  l'Iena  dcìli 
Antichi. 

AZUK. ,  f.  m.  Sorte  de  minerai,  dont  on 
fait  un  bleu  fort  beau  &c  de  fort  grand  prix. 
Aj^urro.  §  Il  fe  ciic  auiii  de  la  couleur  même 
de  ce  minéral.  A^i^urro  ',  turchino  \  ciiejïro. 
§  Pierre  d'azur  ,  c'eiè  le  lapis  lazuli.  §  En 
1.  de   Blafon  ,  c'cll  i'éniail  bleu.  >iy  urro. 

AZURÉ  ,  É£  ,  adj.  Qui  eli  peint  de  cou- 
leur d'azur.  A:^:^urriccio  \  a^:furrigno  ;  che  è 
tinto  d'a^^urro^  che  è  di  color  d'a^^urro.  §  En 
Poelìe  ,  la  voate  azurée  ,  c'eltle  Ciel.  V.  La 
pl.iinc  azurée  ,  c'elt  la  mcr.  V. 
^  AZi'GOS  ,  T.  ci'/lTiafomee  /  Veine  qui  fc 
vuide  dans  la  veine-cave  ;  on  la  nomme  en- 
core autrement  ,  veine  fans  paire  ,  à  caule 
qu'elle  eli:  fouvent  feule.  Vena  a^i^os  ,  vena 
impari. 

AZYME  ,  adj.  de  t.  g.  T.  de  l'Ecriture- 
Sainte.  Qui  eli  fans  levain.  Il  n'a  d'ufa^e 
qu'en  cette  phrafe  :  Les  pams  azymes  ,  qui 
étoient  des  pains  fans  levain  ,  que  les  Juiis 
mangeoient  d'ans  le  temps  de  leur  la- 
que. A^pmo.  Il  eft  aulii  fubll.  au  pluriel 
dans  cetre  phrafe  :  La  fête  des  Azymes.  La 
fefia  degli  a^ijimi.  §  Pain  azyme. Pane  a^jimo, 
ma^^cro  ,  fen^a  lievito  o  JermenCO. 
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B,  f.  m.  La  feconde  lettre  de  l'Alphabet, 
te  la  première  des  confonn^s.  Un  B.  §  Un 
dit  populairement,  qu'un  homme  eit  marqué 
au  li  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  borgne  ,  ou 
boiFu  ,  ou  boiteux  ,  6c  on  entend  par-là  que 
c'elt  un  homme  malin  ,  &  que  les  boirus  , 
les  borgnes  6c  les  boireux  le  font  ordinaire- 
ment. §  On  dit  qu'un  homme  ne  fait  ni 
A  ,  ni  B,  pour  dire,  qu'il  eil  très-ignorant. 
Nanfa  nemmeno  l'Abbicai  ^o"  '  ignoran- 
tiffimo. 

U-CARRE  ,  V.   B  carre. 

B-MOL  ,  V.  Beniol. 

BABEL.  (La  tour  de  )  On  fe  fert  familiè- 
remenr  de  cette  exprellion  ,  pour  iïgniiier 
une  grande  confulîon  d'opinions  &  de  dif- 
cours.   La  torre  di  Babilonia  ou  di  Babele. 

BABETTE  ,  L  l.  Gr.  Voc.  Sorte  de  danfe. 
Sorta  di  dan7a. 

BABEtKE,  f.  f.  Liqueur  féreufe  que  lailfe 
le  lait  ,  quand  la  panie  gralTc  eli  convertie 
en  beurre.  Jiefio  del  burro. 

BABIL,  f.  m.  Caquet,  fuperiîuité  exceffive 
de  paroles.  Ciarla  ;  chiacchiera  ;  loquacità  ; 
ciancia  ',  ciarleria  ',  cicalamento.  §  En  parlant 
d'un  homme  qui  aime  à  parler  beaucoup  , 
mais  qui  a  peu  de  fonds  d'efpiit  ,  on  dit 
que  c'ell  un  homme  qui  n'a  que  du  babil. 
£»/i  è  un  ciarlone.  1^  In  T.' de  Chaffe ,  Babil, 
fe  dit  d'un  limier.  Lui  orcr  le  babil  ,  c'eft  le 
rentre  fecret  ,  ou  l'empêcher  de  caqueter. 
Lo  fjuittir  del  fgu^io. 

BABILLARD,  ad).  Qui  aime  à  parlerbeau- 
coup.  Serlin^hierej  ciiirlonej  ciarliero  >  cian- 
ciatore, imparolato  ',  cicalone  ',  chiacchierone; 
ciaramella;lnijuace;  gra-chiatore  taccola.  §  Il 
e'I  plus  ordinairement  fubftamif.g  II  fe  dit 
aulli  d'u.i  homme  qui  ne  fauroit  gatder  un 
f-cret.  L':.ir/ù/ie  ;  cicalone'^  chiacchierone. 

CABT.LAR.DE  ,  adj.  &  f.  f.  Il  fe  dit  d'une 
femme  qui  aime  à  parler  beaucoup,  qui  ne 
fauroit  p.arder  un  fecret.  Cicaliera  ;  ciara- 
/n-.iVa;  tierlinghiera.  §  En  T.  de  Fén.W  fe 
du  d'u  1  limier  q'ii  donne  de  la  voix.  Ce  li- 
mier babille  trop  ;  jl  laut  lui  ôier  le  babil  ; 
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il  faut  le  rendre  fecret.  Quel  fegupio  fquif 
tifce  troppo,  bifugna  farlo f!ar  queto,  farla 
tacere, 

BASINE,  f.  f.  Lièvre.  11  ne  fe  dit  propre- 
ment que  de  quelques  animaux  ,  comme  des 
vaclies  ,  des  linges  ,  ôcc.  Labbra  di  cerei  ani' 
mali.  La  parte  inferiore  di  quelle  del  cavallo 
ck-amaji  Barbogia, 

BABIOLE  ,  f.  f.  Jouet  d'cnfans.  Crepunde  ; 
cofertlle  da  traflulio  pe'  fanciulli.  §  li  (e  dit 
fig.  de  toutes  fortes  de  chofes  puériles,  fraf- 
cherie  ;  baje  ;  bagattelle  ;  medile  ;  ciance  ;  cefi 
da  nulla. 

BABOi<D  ,  r.  ra.  T.  de  Marine.  Le  côté 
gauche  d'un  vaiUeau,  cn  parlant  de  la  poupe, 
ìorfque  delàon  regarde  la  prone.  Il  eli  op- 
pol'é  à  llribord.  Hajo  cordo.  §  On  le  dir  aulli 
d'un  vailfcau  dont  le  bordagc  eft  bas.  On  die 
fur  mer  que  qu  Ique  chofe  eft  â  bâbord  , 
pour  dire,  à  main  gauche,  jl  bajo  bordai 
alla  finifira. 

BABouCliE,  f.  f.  Sorte  de  pantoufle  ou 
de  mule  de  chambre  ,  qui  a  un  quartier  de 
derrière  ,  Se  qui  nous  eft  venue  du  Levant. 
t'anrojola  o  pianella,  che  alcuni  anche  m  Tof- 
cana  oggidì  chiaman  Babocce, 

BABOUIN  ,  f.  m.  El'pèce  de  gros  fingr. 
Babbuino  ',  fcimionc\òertuccione.  ^  On  appelle 
aulh  Babouin  ,  c  rtaine  figure  ridicule  ,  bar- 
bouillée lur  la  muraille  d'un  corps  de  garde, 
pour  la  faire  baifer  aux  foldats  qui  ont  fait 
quelque  faute  légère.  Scaraboccnio  dipinto 
fut  muro  che  fi  fa  baciare  in  alcuni  tuogni  a* 
faldati  j  in  punijfione  di  qualche  leggier  man- 
camento.§  Ur.p'oc.  Babouin,  fe  dit  aulli  d'un 
enfant ,  U  veut  dire  ,  étourdi ,  badin ^  fot, 
6c  qui  n'a  point  de  conduite.  Babbuino.  En 
ce  fens  ,  on  dit  babouine  ,  en  parlant  des 
filles. 

BAC  ,  f.  m.  Efpèce  de  bateau  plat ,  fer- 
vant  à  pafler  les  carrolTes  ,  les  charrettes  , 
ôéc.  d'un  bord  de  la  rivière  à  l'autre ,  au 
moyen  d'une  corde  qui  la  craverfe.  Barca  da 
tra^iitiiare  fiumi  ;  chiatta.  §  Paifer  le  bac  , 
c'elt  paffer  la  rivière  dans  un  bac.  PaJJar  un 
fiume  col  barchetta. 

BACALI.\U  ,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  dans 
quelques  endroits  à  la  morue  fèchc.  Baccalà; 
nafcÙo  fatate. 

BACCALAURÉAT  ,  f.  m.  Le  premier  de- 
gré qu'on  prend  dans  une  Faculté  ,  pour  par- 
venir au  Doâorat.  BacctlUrïa;  grado  di  Bac" 
celliere. 

BACCARIS  ,  f.  f.  Plante  odoriférante, 
gantelée  ,  qu'on  nomme  audi  Gand  Notre- 
Liarae.  C'eft  la  grande  Coniic, Baccherà;  bac- 
carà. \'.  Gantelée. 

BACCHANALE,  f.  f.  La  repréfentation 
d'une  danfe  de  Bacchantes  Se  de  Sauptes. 
Quadro  che  rapprcfeiua  le  fefie  di  Bacco.  §  Ba(>- 
chanale  ,  fe  dit  aulîi  d'une  débauche  faite 
avec  grand  bruit.  Baccanale;  beveria  ;  imfjria- 
camento  ;  firavij^o  ",  gozzoviglia.  §  Baccha- 
nales ,  f.  f.  pi.  La  fête  que  les  Paient  célé- 
bioient  en  l'honneur  de  Bacchus.  Baccha- 
nali  ;  Fefle  di  Bacco.  Aujourd'hui,  on  diroit 
Carnovale. 

BACCHANTE  ,  fubft.  f.  Femme  qui  cclé- 
broit  la  fête  des  BacchanaKsi  &  a.fiftoit  aux 
facrifices  de  Bacchus.  Bai  came.  §  On  appelle 
H4.  Bacchante  ,  une  femme  emportée  Se  fu- 
rieufe.  Donna  furiof.i  ,  baccanti.. 

BACHA,  f.  m.  litre  d'honneur  qui  fc 
donne  en  Turquie  ,  .à  des  perfonnes  toifi- 
d'rables ,  même  fais  goueernement.  Bajfà; 
bafcii.  §  Les  Turcs  prononcent  Tacha. 

BACHASSON  ,  f.  m.  T.  de  Papeterie,  Pe- 
tite au»e  ou  cai^Te  de  bois  qui  donne  l'eau 
auN  piles.    Vrincaretla. 

PACiiAT,  V.  Mortier  ,  Pile. 
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BACHE  ,  f.  f.  T.  d»  JarMr..  &  iI'Hy^rauì. 
Cele  ai  totlt;  eu  une  cuvetio  de  bois  qui 
jcçoic  l'tiiU  d'uDv:  pompe  aipirante  û  une 
ccnaiae  hauteur  ,  où  elle  elt  tcprilc  pir 
d'aucies  corps  de  pompe  foulante  <jui  J'ciè- 
ttat  davantage,  'finojjn.  §  Br.che  ,  T.  de 
^^oiiuners  j  grande  couverture  d^  grolle  roile^ 
laiJu.'U;  fere  à  dclVndrc  des  uijures  du  temps, 
les  ctfcts  ou  mardiandilci  <;ui  font  fat  les 
Voitures.  Coperia. 

DACHELtm;.  V.  B.ichclicr. 
BACHhLItR,  f.  m.  Celui  ijui  eft  promu 
atl  CacLjlaur.'at  en  iiutKlue  laculcé.  K.itve/- 
^jere  ;  BaccellUra.  %  On  donnoit  autrefois  ce 
titre  à  un  jeune  homme  à  marier,  iic  celui 
deQaclielette  a  une  jeune  fille.  Giovine  o  ra- 
g.ij^a  nubile.  En  parlant  d'un  j>an,on  ,  l'on 
*liioit  auili  Sctipoio.  i  Olì  appeiou  aulil  Ba- 
chelier, un  jeune  Gentilhunmie  qui  fervoit 
ibus  la  bannière  d'un  autre.  Giovine  gentil' 
uomo    che  inUiiava  ii:l  fervi^ij  d' ili  altro, 

E.^CHER.  ,unc  voiture  ,  v.  a.  T.  de  Voi- 
turrer.  Etendre  la  baehe  fut  la  voiture.  Co- 
frir  la.  vettura. 

BACHIQUE,  adj.  qui  appartient  à  B.ic- 
clius.  Bac^chico  ;  d:  Bacco.  §  On  appelle  poé- 
tiquement le  vin  ,  liqueur  haciiique.V,  \  in. 
Chanfon  à  boire,  Chanlbn  bachique. 

BACHOLLt,  f.  f.  T.d:P.:peterte,Cii(Q- 
role  de  cuivre  dont  on  le  fert  dans  les  pa- 
peteries pour  iranfvider  la  pâte.  Tu\\û; 
Tomajuûlo. 

BACHOT,  f.  m.  Petit  bateau.  On  s'en  fert 
#rdinairemenr  pour  mener  du  monde  iur 
les  rivières  ,  &  le  pallet  d'un  bord  a  l'autre. 
Barchetta:,  entello  ;  burchullo. 

BACKOITAGE  ,  f.  m.  Or.  Voc.  Fonc- 
tion des  Bateliers  ,  qui  conduifeut  des  ba- 
chots fur  la  rivière.  Condotta  d'un  buttcllo. 
BACaOTXELiR,  f.  m.  Batelier  qui  con- 
duit un  bachot.  Navichici  ;  paJ]igg:ero  ; 
portolano  ;  portulano  i  biircajuolo.  Quelque 
part  t>n  dit  auiVi  NavaUjlro. 

BACILE  ou  FENOUIL  MARIN  ,  f.  m. 
riante.  Elle  croit  dans  ics  endroits  mariti- 
mes ^'  pierreux.  Il  en  eft  une  efpèce  qu'on 
nomme  vulgairement  Perce-pierre.  Erbacult. 
V.  Chrille  marine. 

BACINEf  ,  f  Hi.  T.  d'HijI.  rat.  Sorte 
^'armure  ou  de  chapeau  de  fer  dont  le  fol- 
Jat  fe  couvroi:  autrefois  WlHt.  Lacinella; 
cappelletto  ;  fegreta. 

BACLAGE  ,  f.  m.  T.  de  Comm.  &  de  Mi- 
vière,  L'arrangemejir  des  bateaux  ilans  un 
pott  ,  pour  y  taire  la  vente  des  nurchan- 
iil'es  dont  ils  font  charges.  Celi  aulli  le 
«Iroit  qui  te  paye  à  ceux  tjjui  font  charges  de 
cet  arrangement.  La  dïfpoftjio'ie  e  l'ordine 
delle  navi ,  in  un  porto  ^  c'I  diritto  che  Jl paga 
«  colui  che  a  ciò  fovraintcnde. 

BACLER  ,  v.  a.  Fermer  une  porte  ou  une 
fenêtre  par  derrière  avec  une  barre  ou  autre 
«hofe.  Chiudere  \  impedire  ^  fprangare  ;  Jlan- 
gare.  §  On  dit  auili  ,  bader  un  bateau,  pour 
2irc,  le  m;ttrc  dans  uu  lieu  com;»ode  du 
yott,  pour  la  cliargc  Se  la  décharge  des  mar- 
ciiandifei.  Dar  tuvdo  opportuno  ai  un  battel- 
lo in  un  porto.  §  Baclet  les  ports,  T.  de  Ma- 
rine ^  L'eli  1:5  fermer  avec  des  chaînes  &:  des 
barrières.  Setrare  i  porti  con  tirarvi  le  catene 
fhejl  ufar.o  in  tali  cafi. 

BAcLÉ  ,  EE  ,  part.  Stancato  ,  &c.  §  Fig. 
&  fam.  en  pailant  d'un  traité  conclu,  d'une 
alFaire  attctée  ,  cela  eft  bâclé.  La  cofa  c  con- 
éhiufa  ;  determinata  j  /labilità. 
BACQUtT.  V.  Isaquet. 
BACTivÉOLE.  f.  f.  Chez  les  Batteurs  d'or, 
^o^r.ures  de  feuilles  d*oi  qu'on  emploie  à 
faite  l\*ren  coquille.  Rira^U  ihll'oto  m  fo- 
tU*  <i'  cui  fi  fa  l'tfro  macinato. 


BAD 


BAG 


BACI'IOMÉTRIE  ,  f.  f.  C'eft  l'art  de  me- 
fiirer  avec  des  bâtons  ,  ou  des  verges  ,  les 
lignes  tant  accellibles  qu'inaccelVibles,  Bacu- 
lometria. 

BADAUD,  AUDE  ,  f.  Niais  ,  qui  s'amufc 
à  tout  ,  Se  admite  tout.  Alocco;  balocco; 
iabaccio  j  j'ciotcont  j  babb.one  ;  bàbbèo  , 
balordo  ;  baccello  ;  befcio  5  gojfone  ;  bag- 
j;ic. 

BADAUDER,  v.  n.  S'amufer  à  tout  , 
niaifer.  iarUi  da  alocco  ,  da  gojfo  ,  6fC.  Ba- 
loccare. 

BADAUDERIE  ,  f.  f.  Aûion  ,  difcours  de 
baduud.  iiiolide^^a-j  j'cipite^ia  \  bejjag^me  \ 
balordaggine  j    gojferia, 

BADElaIRE  ,  {.  m.  Vieux  mot ,  qui  s'eft 
confervè  dans  le  Biafon  ,  pour  lignitier  un 
fabre.   Sciabla  ;  j'ci'nuarra. 

BADIANE  ,  ou  Anis  de  la  Chine  ,  f.  f. 
Semence  que  porte  l'arbre  d'Anis,  qui  eroit 
à  la  Chine  ,  qui  a  ime  odeur  loft  agréable. 
Anice  delia  Cina.  L'arbre  qui  la  porte,  s'ap- 
pelle à  la   Chine    Pcnfipanji, 

BADIGEON  ,  f.  m.  Couleur  jaunâtre  dont 
on  peint  les  murailles.  Intonaco  gialliccio 
onde  Ji  pingono  le  muraglie.  §  En  T.  de 
Sculpteurs  ,  Melange  de  plâtre  Se  de  pierre 
pulveriUe  ,  pareille  à  celle  dont  une  rigare 
cil  fai:e  ,  qui  fert  à  remplir  les  petits  trous  , 
Se   à.  en  reparer  les  détauts. 

B.\UIGEONER  ,  v.  a.  Peindre  une  mu- 
raille avec  du  Badigeon.  Dar  un  intonaco 
gialliccio  a  una  muraglia.  §  En  T.  de  Sculp- 
ture ,  c'ell  enduire  ou  remplir  des  creux 
avec  du  badigeon.  Intonacare  ,  dar  U  co- 
lor di  pietra. 

BADIGEONÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
BADIN  ,  I.NE  ,  ad),  isc  fubll.  Folâtre  ,  qui 
s'amul'e  à   des   bagatelles.  Scherjcjo  ;  burle- 
vole j  giocofo  5  faceto. 

B.-ìDlN.ÀGE  ,  -f  m.  Action  de  badin. 
Schermo  ;  gioco,,  trajiullo  j  pajfatempo  \  fol- 
laj^o  i  kejfa.  fig.  Certaine  lai,on  de  iairc  , 
certaine  irani^re  particulièie  d'agir.  11  eli 
tair  au  battinage,  hgli  è  Uì-vejjo  alla  bcjfa  , 
a  gli  fcher^i ,  al  J are  di  ,  &c.  f  Une  lotte 
de  galanterie  ,  d'agrément  dans  le  ftyle , 
diins  la  converlation.  C'elt  un  homme  qui 
a  un  joli  badinage.  Uotn  grajiofo  ,  piace- 
vole nello  fcrivere, 

BADINANT  ,  f.  ra.  On  appelle  ainfi  un 
clitval  furnumérairc  dans  un  attelage  de 
lix  chevaux  ,  pour  le  merrre  à  la  place  de 
quelqu'un  des  auues,  qui  pourroit  devenir 
liurs  d'itat  de  fervir.  Ou  l'appelle  sulii  le 
volontaire.  Scapolo. 

BADINEi*.  ,  v.  n.  Faire  le  badin.  Scherma- 
re ^  ru-^:[are  ;  piacevoleggiare  ;  frafchcgsiarc  ; 
folleggiare  ;  vaneggiare.  5  II  fé  dit  aalfi  , 
en  parlant  d'une  forte  de  galanterie  Se  d'a- 
grément qu'on  met  dans  la  converfaiion  , 
dans  la  manière  d'écrite.  £(7"e'' /"'ero,  ;>j<i- 
Cevole  nel  converfare  ,  nello  firivcre,  ^  En 
parlant  d'ajullemens  S:  d'ornem.-ns  ,  on 
dit  qu'ils  badinent  ,  pour  dire ,  qu'ils  volti- 
gent.   Svola^^are. 

BADINERIE  .  f.  f.  Bagatelle  ,  cliofe  fri- 
vole. Baja  ;  cianciafrufcola  i  inedia  \  fraf- 
cheria. 

BADINES,  f.  f.  plur.  Pincettes  légères, 
qui  fervent  a  atifer  les  charbons  Se  les  pe- 
tits niorceaux  de  Lois  qui  lunt  dans  une 
cheminée.  Mollette. 


Sliuriare  ;  fchernir  amaramente  ;  dileggiarti 
sbefeggiare. 

BAÌOUJ-  ,  ÉE  ,  participe.  Beffalo  ,  &c. 
BAFRE  ,  f.  f.  Aep.-.s  abondant.  Go^jovi- 
glia  ;  Jiravijjo.  ^  11  llgnitie  auiîi  l'aclion  ia 
manger.  Papacchiata',  mangiata  ;  Jlravij^o, 
^  Il  ne  penfc  qu'i  la  bâfre.  £gli  non  penja 
che  a  caricar  la  balejira  ,  l'orna  ;  cavar  il 
corp9  di  grince  ,  o  pacchiare  ",  pappare. 

BAFRER,  v.  n.  Manger.  Il  e!t  bas  ,  & 
ne  le  ilie  que  dans  le  difcours  populaire  , 
en  parlant  d'un  homme  qui  aime  cxtrcnis- 
menr  à  manger.  Mangiare  strabochevoltnen* 
te  ;  difordiiiittamcnte  j  pappare  j  diluviare  ; 
pacchiare  ;  divorare  ;  mangiar  a  crepa  pelle  ; 
sbafoffiare  ;  J'guajjare. 

BAFRELR  f.  m.  Gourmand.  Celui  qui  aime 
exccllìvemcnt  à  manger.  Ghiottone  ;  man' 
gione  ;  divcratore  ;  parajjìto  i  leccone  ;  tOf 
verniere  ;  pappacchione. 

BAGACL  ,  f.  f.  Y.ncycl.  C*eft  ainfi  qu'on 
nonnne  les  cannes  de  lucre  ,  après  qu'elles 
ont  palfé  au  moulin.  Canne  dello  cuccherà 
da  cui  s'è  /premuto  il  fugo. 

B.^G.'iGE  ,  f.  m.  Équipage  de  ceux  qui 
font  en  voyage  ou  à  la  guerre.  Bagaglio^ 
bagaglie  ;  carriaggio  ;  fiilmer'ta  ;  fardello. 
Gros  bagage.  Le  bagage  qui  ne  fauroit  être 
voiture  que  par  charrois.  Gran  bagaglio. 
Menu  bagage  ,  qui  peut  être  porté  fur  des 
Jjètes  de  fonimc.  Piccai  bagaglio.  ^  Plier  ba- 
gage ,  fe  dit  d'une  atmec  qui  décampe  j 
qui  s'enfuit  de  devant  une  autre.  Levar 
cnmpo  ;  Jar  fardello  ;  raffardellare.  %  On 
dit  Hg.  Se  fam.  Plier  Kigage  ,  troulTer  ba- 
gage ,  pour  dire  ,  déloger  furtivement  , 
s'enfuir.  Var  fagotto;  far  fardello  e  fuggirli. 
Et  il  fe  dit  d'un  homme  qui  eft  mort ,  qu'il 
a  plié  bagage.  .S'e  n' è  ito  all'altro  mondo. 
§  Cheval  de  bagase.  V.  Cheval. 

BAGARRE  ,  f.  m.  Tumulte.  Grani  bruir 
caule  ordinairement  par  une  querelle.  li  eft 
familier.  Baruj/a;  Baruffo  \  chiaj/o  ;  tumultui 
garbuglio  ;  fubuglio  ;  capiglia. 

BAGASSE  ,  f.  f.  T.  pop.  &  malhonnórc  , 
qui  ugnilìe  ,  une  femme  proftiruée.  Bagaf- 
cia  j  puttana  ;  baldracca  \  fcrofa  j  mere* 
trice. 

BAGATELLE  ,  f.  f.  Chofc  de  peu  de  prix , 
Se  peu  néceiraire.  Bagattella  {  rhiappola  j 
co/a  da  nulla  ,  di  niun  cento  ,  di  poco  va^ 
lore ,  di  poco  prej^o.  f  II  fignihe  fig.  Se  c'ell 
fon  plus  grand  uì'age  ,  chofe  frivole  &  de 
peu  d'importance.  ìiagattelle  ;  fcioccke^re  ; 
fia/chérie  ;  b.ije  ;  cianciafrufcole  i  ciuffotà  j 
ine-^ie.  Il  ne  s'amu^e  qu'à  des  bagatelles. 
f  Bagat.lle  ,  fe  dit  abfolument  pour  fipni- 
ficr  qu'on  ne  croit  pas  ,  qu'on  ne  ciainc 
pas  quelque  chofe.  C'eft  comme  fi  l'o» 
difoit  :  point  du  tout.  Oibà.  Non  è  vero  ; 
mente  affatto. 

B.^GNE  ,  f  m.  Lieu  où  l'on  renferme  les 
Forçats  ,  après  le    travail.  Bagno. 

BAGNOLLTTE  ,  f.  f.  Efpèce  de  coiffure 
de  femme.  Serratefle  ;  crejïa  a  cannoni. 

BACLE,  f.  f.  Anneau  où  il  y  a  unt 
pierre  tncjiâirée  ,  Se  que  l'on  met  au  doigt. 
Anello,  f  En  T.  de  Pratique  ,  on  appelle 
bagues  Se  joyaux  ,  les  pierreries  ,  perles  OC 
autres  fcrablables  chofes  de  prix  ,  qui  ap- 
partiennent à  une  femme  mariée  ,  Se  qu'elle 
reprend  après  la  siort  de  fon  mari.  Le 
gicje.  f  On  appcloir    autrefois  Bagues  d'o- 


BAFFE  i'Ai,  f. m.  {T.  de  Com.  )  Toile  grolTe  j  rciiies  ,  ce  qu'on  appelle    auiourd'liui    bou- 


cle coton  blane  ,  qui  vient  des  In-les  Orien- 
tales. On  la  dillinjue  par  les  endroits  d'où 
elle  vient.  Se  par  l'auaage  qu'elle  a.  Gr.jfe 
bambagine  dell'  Indie  Orientali. 

BAfOUFK,  V.  a.  Traiter    injuricuremcnt 
ii.  avec  mépiis.  Maltrattare  ;  Bejfare  ;  in- 


clcs  d'orciUes.  Voyez  Poucic.  f  En  7.  de 
Guerre  ,  fortir  vie  Se  bagues  lauvrs  ,  c'cft 
forrir  d'une  place  avec  permillicn  d'enipor- 
ter  fur  loi  ce  que  l'on  peut.  Et  on  dit  iig, 
qu'un  homme  eli  forti  ,  eft  revenu  b.T.j;uc$ 
fauves ,  pour  dke  ^  c^u'il  eft  hcuicufciucM 


BAH 


BAI 


BAI 


tort!  d'un  piril.  Vfcir  ci  putltt^  §  Bague  , 
3".  dt  M::i\  l'etite  corde  ,  mil;  en  rund , 
doni  on  l'è  ieri  pour  faire  la  bordure  d'uu 
ccil  de  pied  ou  ctillet  de  voile.  Occhio. 
§  Bague  ,  lignifie  aulîî  l'anneau  qu'on  luf- 
pend  vers  le  bout  d'une  carrière  où  l'e  font 
óti  couri'es  ,  8c  que  ceux  qui  courent  ,  tâ- 
chent dVinportct  avec  le  bout  de  la  lance. 
Corpi    celi'  tintile. 

BAGUENAUDE  ,  f.  f.  Petit  fruit  qui  eli 
enveloppé  dans  de  petites  goulTes  pleines  de 
vent  ,  Se  que  les  ent'ans  font  claquer  ,  en 
les  crevant  entre  leurs  mains.  Solano  ;  Jb- 
latro. 

BAGUENAUDER  ,  v.  a.  S'amufer  à  des 
chofes  vaines  Se  frivoles.  Baloccare  ;  buf- 
fare ;  fttfcheggiare. 

BAGUEN'AUDIER  ,  f.  m.  Petit  arbre  qui 
porte  des  baguenaudes.  Solano  ;  foUuro. 
$  Celui  qui  baguenaude.  Colui  che  balocca  , 
cnc  buffi  ,  che  Jrafche^gia.  §  On  appelle 
encore  Bagueuaudier  ,  une  el'pèce  de  jeu 
d'enfans.   Sona  di  giuoco  fanciulltfco. 

BAGUER  ,  V.  a.  Arranger  les  plis  d'un 
habit  ,  d'une  robe  ,  &c.  fie  les  arrêter  en- 
femblc  avec  du  fil  ou  de  la  l'oie.  Far  U 
pieghe   d'una   roba. 

BAGUÉ,  il,  part.   V.  Baguer. 

BAGUETTE,  1".  f.  Verge  ,  houfline,  bâ- 
ton fort  menu.  Bacchetta  ;  verga;  fcudip 
eie  ;  fìunfcio  ;  vmcajtro.  f  Baguette  d'ar- 
quebufe  ,  de  fuiîl  ,  de  piftolet  ,  forte  de 
bagu,'tte  de  fer  ,  de  bois  ,  de  baleine  ,  &:c. 
<iont  on  fe  fcrt  pour  preifer  la  poudre  ,  la 
bourre  ,  &c.  qu'on  met  dans  la  canon  de 
ces  armes.  Bacchetta,  f  Baguette  de  Tam- 
boui ,  petits  bâtons  longs  d'environ  un  pied 
&  demi  ,  Se  bien  tournés  ,  avec  quoi  on 
bat  la  caiife.  Bacchette  da  t.-mburo.  f  On 
dit,  commandera  la  '>aguette  ,  pour  dire, 
connnajidcr  avec  hauteur  Se  imperieufemenc. 
Comandar  a  bacchetta.  ^  Baguette  de  Pein- 
tre. V.  Appui-main,  f  En  T.  d'Architetture  ^ 
on  .appelle  Baguette  ,  une  pente  raouliite 
ronde ,  en  forme  de  baguette.  Tondino  ;  bot- 
taccino  :  aflragalo. 

BAGlilER,  f.  m.  Petit  cofrret  pour  fer- 
rer des  bagues.  Cajfemno  ;  for^ierctto  da 
gioje. 

iJAHUT,  f.  m.  Sorte  de  colFre,  couvert 
ordinairement  de  cuir  ,  Se  dont  le  couver- 
cle cil  en  voûte.  Fortiere  ;  cofano  ;  taule. 
^  En  T.  d'ArchiteSl.  C'eil  le  profil  bombé 
du  chaperon  d'un  mur  ,  de  l'appui  ,  d'un 
i^uai  ,  d'un  parapet ,  d'une  terrain;  ou  d'un 
toile  Se  d'une  balullraJe.  L'cjlremità  o  crJia 
convejfa  d'un  muro  j  d'un  parapetto  ,  &c. 
^  On  dit  ,  en  T.  de  Jardin.  Qu'une  plate- 
bande  ,  qu'une  planche  ,  ou  qu'une  couche 
de  terre  e!t  en  bahut  ,  lorfqu'elie  e!t  bom- 
bée fur  fa  largeur  ,  pour  facilitet  l'écoule- 
ment des  eaux  ,  8e  mieux  élever  les  fleurs. 
Ajuola  fatta  a  doffo. 

EAHUTIER  ,  f.  m.  Atrifan  qui  fait  des 
bahuts  &  des  malles.  Cajjettajo  ;  cofanajo. 
Çh'e  fa  forzieri. 

BAI  ,  aJj.  oui  eft  de  certaine  couleur  de 
touge-hrun  ;  il  ne  f;  dit  que  du  poil.   Bajo. 

BAIE  ,  f.  f.  Hagc,  rade  ,  efpèce  de  golfe 
•ù  les  vailfeaux  font  à  l'abti  rie  cenains 
vents.  Golfo  ,feno  di  mare.  Il  paroit  qu'on 
doit  plutôt  l'appeler  Baja.  §  En  T.  de  .Ma- 
çonnerie ,  on  appelle  Baie  ,  une  ouverture 
qu'on  lailfe  dans  les  mnrs  ,  pour  y  mertre 
tine  porte  ou  une  fenêtre,  fane.  §  Trom- 
perie qu'on' fait  à  quelqu'un  pour  fe  diver- 
tir. Baja  ;  be^'a  ;  burla  ;  giunco.  %  En  T.  de 
Botanique  ,  graine  de  certains  arbres  ^  comme 
Je  laurier  ,  de  genévrier ,  de  houx  ,  Sec.  ou 
fietit  J'rui:   mou  ,  Qhaxmx  ,  Se  vjui  Ie.^fernic 


t  des  pépins  ou   des  noyaux.  Bacca  ;  perla  ; 

.  oroa^ca  ;  coccola. 

]  BAIGNER  j  V.  a.  Mettre  dans  le  baiu. 
I  Mettere  ,  far  entrar  nel  bagno  j  far  prendere 
i  bagni.  Se  baigner.  Bagnarfi  ;  enir.tre  in 
ba^no  ;  prendere  i  bagni.  §  On  dit  hguré- 
nieut  ,  qu'une  rivière  baign;  lei  murs  o'une 
ville,  les  bords  d'un  jardin  ,  i>:e.  pour  dire, 
qu'elle  coule  le  long  des  murailles  d'une 
ville ,  le  long  des  bords  d'un  jardin  ,  Sec. 
Bagnare  ;  colare  d'apprejj'o  ;  dilagare  ;  bat- 
ter contra  le  mura  d'una  città  ,  d'un  giar- 
dina ,  &c.  §  lig.  Mouiller,  arrofer.  Bagnare  ; 
irrigare  j  tnnarjiare  j  adacquare.  Baigner  fon 
Ut  de  larmes,  f  Oa  dit  figurement  ,  que  les 
Tyrans  fe  baignoiem  dans  le  fang  des  Mar- 
tyrs ,  pour  due  ,  qu'ils  fe  plailoieut  à  ver- 
fer  leur  fang.  I  Tiranni  prendean  diletto  nel 
vedere  fcorrere   il  fangue    de'  Martiri, 

BAIGNER  ,  eft  quelquefois  neutre  ,  S: 
lignitie  ,  tremper  long-temps.  Immollare  ; 
bagnare  ;  tuffare.  11  iaut  que  ces  herbes 
baignent  dans  l'clprit  de  vin, 

BAIGNE,  ÉE  ,  part.  Bagnato  .  &c.^  On 
dit  ,  qu'un  homme  eft  baigné  dans  l'on 
fang  ,  pour  dire  ,  qu'il  perd  beaucoup  de 
fang  ,  qu'il  eft  couvert  de  fang.  Bagnato  , 
molle  ,  grondante  di  fangue. 

BAIGNEUR  ,  EUSE  ,  f.  Celui  ou  celle  qui 
fe  baigne  à  la  rivière.  Colui  ,  colei  che  fi 
bagna  ;  bagnature.  §  Il  ligniiie  aulVi  ,  Celui 
ou  celle  qui  tient  bain?  Se  ctuvcs.  Stufa- 
juûlo;  bagnajuolo. 

BAIGNOIRE  ,  f.  f.  Cuve  faite  pour  pren- 
dre le  bain.  Tino^^a  ;  bagno  ;  tino  da  bag- 
narfi  ;  buca  del  bagno  ;  majlello. 

BAIL,  f.  m.  Contrat  pat  lequel  on  donne 
une  tetre  à  ferme  ,  ou  une  mail'on  à  louage  , 
ou  que  l'on  prend  À  bail.  Affitto  ;  injtro- 
mento.  §  On  dit  figurémcnt  ,  cela  n'ell  pas 
de  mon  bail  ,  pour  dire  ,  cela  eft  arrivé 
dans  un  temps  où  rien  ne  m'obligeoit  à  y 
prendre^  parc.  le  non  ci  aveva  iniercffe. 
5  Bail  d'amour  ,  contrat  de  mariage.  Con- 
tratto ci  matrimonio. 

BAILE ,  f.  m.  Titre  qu'on  donne  à  l'Am- 
balfadeut  de  Venife  ,  a  la  Porte.  Bailo. 
5  On  le  donne  ai.iri  dans  quelques  endroits 
à  un  Juge  Royal.  Bailo;  Giudice  regio. 

Ê.AILLE  ,  T.  de  Mer.  Moitié  de  tonneau 
en  forme  de  baquet.  On  y  met  de  l'eau 
douce  pour  l'équipage.  La  metà  d'una 
Lotte. 

BAILLEMENT,  f.  m.  L'adion  de  kuUer. 
Sbad.'Sliamento  ;  sbadiglio  ;  sbavigliamenio; 
sbavigiio.  §  Eu  T.  ae  Oramm.  il  lîgnihc 
Élilion  ,  Euphonie,  V. 

BAILLER  ,  v.  n.  Refpirer  en  ouvrant  la 
bouche  exttaordhiairement ,  Se  involontaire- 
meut.  Sbadigliare  ;  sbavigliare.  §  Eiguré- 
m;nt,  s'cntt'ou/rir  ,  ette  mal  joint.  Aprirfi  ; 
fpaccarfi.  §  Bailler  ,  v.  a.  Donner  ,  mettre 
en  main  ,  livrer.  Ce  verbe  ii'ell  plus  guère 
en  ul'age  dans  le  difcours  ordinaire  ;  a\:à% 
en  J,  de  Pratique,  on  dit  bailler  à  ferme. 
Affittare  ;  dar  ad  affato.  §  On  dit  ,  dans 
le  ft)lc  familier  ,  vous  me  la  baillez  belle  , 
pour  dire  ,  vous  m'en  voulez  faire  accroi- 
re. Voi  me  ne  volete  far  bere,  y'oi  mi  vo- 
lete moftrnr  la  luna  nel  po-{io  ,  far  veder  il 
bianco  per  il  nero. 

BAILLÉ,  LE,  partie.  V.   fon  verbe. 

BAILLLKESSE_,  f.  f.  Celle  qui  baille  à 
ferme  ,  qui  patle  un  bail.  Colei  che  affitta  , 
che   dà   a  pigione. 

BAILLET,  ad|.  ra.  Il  fe  dit  d'un  cheval 
ayant  le  poil  roux  ,  tirant  fur  le  blanc. 
Specie  d'ifaòella. 

BAILLEUL  ,  f.  m.  Celui  qui  fait  profcf- 
fion  de    leinettre  ics    os  loir.pus   ou  dillo- 
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qiiés  ,  les  côtes  enfoncées  ou  rompues.  Co' 
lui  che  fa  mefiiere  di  rimetter  a  Juo  luog» 
l'off'a  diflosate. 

BAILLEUR  ,  f.  m.  Qui  bâille,  qui  cil  fujcr 
à  b?.il!er.  Colut  che  ibadiglia.  g  En  T.  de  Pra- 
tique ,  il  ne  fe  dit  guère  que  de  celui  qui 
baille  à  terme.  Se  par  oppofition  à  celui 
qui  prend  une  ferme  ,  Se  qu'on  appelle 
preneur.  Colui  che  affìtta  ,  cne  dà  ad  af- 
fitto. Affittatore. 

BAILLI  ,  f.  ra.  Officier  Royal  d'épée.au 
nom  duquel  la  Juftice  fe  rend  dans  l'éten- 
due d'un  certain  RelTort  ,  Se  qui  a  droit 
de  commander  la  Noblcfle  de  fon  diftrici , 
lorfq:i'elle  eft  convoquée  pour  "l'arrière- 
ban.  Nome  d'una  carica  in  Francia.  §  Il  fe 
dit  auili  d'un  Otficiet  Rovai  de  Ro'oe -lon- 
gue ,  qui  tend  la  juftice  dans  l'étendue  d'un 
certain  Relfort  ,  Se  dont  les  appellations 
rctlortiirent  immédiatement  au  Parlement. 
Podeftà  ;  Giudice  regio.  §  Il  fe  dit  auûi  d'un 
Officier  de  Robe  -  longue  ,  qui  rend  la  Juf- 
tice au  nom  d'un  Seigneur.  U  y  a  quelques- 
uns  de  ces  Bailliî  qui  reirottilTcnt  immé- 
diatement au  Parlement  ,  comme  les  Biiliis 
des  Pairies  ,  ou  des  Terres  tenues  ea  Pai- 
rie ;  Se  ï'autres  qui  reirortilTect  à  des  juf- 
tices  Royales  ,  comme  les  Baillis  de  cer- 
tains Matquifati  ,  de  certaines  Chatelle- 
nies.  Podcjlà  ;  Bailo  ;  Bali.  §  Dans  l'Ordre 
de  Malte  ,  on  appelle  Bailli  ,  un  Chevalier 
revêtu  d'une  dignité  qui  le  met  au-delïus 
des  Commandeurs,  Se  qui  lui  donne  le  pri- 
vilège de  porter  la  Grand'Croix.  Bali  ;  S.i- 
livo. 

BAILLIAGE  ,  f.  m.  Tribunal  compofé  de 
Juges ,  qui  rendent  la  jullice  au  nom  du 
Badli.  Magiftrato  che  amminiflva  la  Giuf- 
tijia  a  nome  tel  Bali.  §  U  fe  dit  aulli  de 
certaine  étendue  de  pays  ,  qui  eft  fous  la 
Juridiftion  du  Bailli.  Podefieria  ;  diftretto 
della  giuridi-fione  del  Bali.  §  Il  fe  di:  aufli  , 
de  la  maifon  dans  laquelle  le  Bailli  ou  fon 
Lieutenant,  tendent  la  juftice.  Il  Tribu- 
nale del  Bali. 

BAILLISTRE  ,  f.  m.  T.  dcjurifpr.  Vieujt 
mot  encore  uùcc  dans  quelques  coutumes  , 
qui  eft  fynonyme  à  Tuteur    ou  Gardien.  V. 

BAILLIVE  ,  f.  f.  La  femme  du  B.iiUi.  La 
moglie    del   Podejìà. 

BAILLON  ,  f.  m.  Ce  qu'on  met  dans  !ji 
bouche  d'une  peifonne  ,  pour  l'empêcher 
de  parler  îc  crier  ;  ou  da.is  la  gueule' d'une 
bète  ,  pour  l'empêcher  de  mordre  ,  &  de 
faire  du  bruit.    Sbarra. 

BAILLONNER,  v.  a.  Mettre  un  bâillon. 
Pbrre  altrui  in  bocca  una  sbarra. 

BÂILLONNÉ,  ÉE  ,  partie.  V.  fon  verbe. 
§  En  r.  de  Elafon  ,  il  fe  dit  de  tout  ani- 
mal qui  eft  repréfenté  avec  un  bâton  entre 
les  dents.  Bailonnato. 

BATLLOQULS  ,  f.  f.  C'eft  alnlî  nue  les 
Plum-iifiers  nomment  des  plumes  de  cou- 
leurs raclées.  Plume  di  varj  colori. 

BAILLOI  TE  ,  f.  f.  En  T.  de  Marine.  C'eft 
un  feau.  Bugliolo. 

BAIN  ,  f.  m.  Eau  ,  ou  autre  liqueur , 
dans  laquelle  on  fe  mer  ordinairement  na  , 
foit  pour  le  plailir,  foit  pour  la  fan  té  ,  8c 
où  l'on  demeure  un  temps  convenable. 
Bagno  ;  bagni.  §  On  dit ,  piendre  un  demi- 
bain  ,  1  our  dire  ,  ne  fe  mettre  dans  l'eau  , 
que  jufqu'à  la  ccimuie.  Prendere  un  inej^o 
hji^no.  §  Bain  ,  fe  dit  encore  de  la  cuve  Olì 
l'on  prend  le  bain.  V.  Baignoire.  §  En  Chi- 
mie ,  il  fe  die  d'une  liqueur  ou  d'une 
fubftance  dans  laquelle  on  pl.ice  un  vaif- 
fe.iu  ,  pour  laite  quelque  digriiioa  ou  dif- 
tillation.  Quanvl  un  Vailfeau  eli  c^pofé  aux 
vapeurs  de  r,.au  bouillante  ,  on  dit  <^u'il 
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ed  au  bain  des  vapeurs.  Bagno.  Quand  il 
elt  dans  le  fable  ,  on  dit  qu'il  clt  au  baiu 
de  Ubk.  Ba^no  ficxu.  à  '-'"  •«PP';"';  "ain- 
maric  ,  l'eau  bouillante  ,  lUiis  laquelle  on 
met  quelque  vafe  ,  pour  laue  cuire  les 
viandes  ,  &  les  autres  chofes  qui  y  fout. 
Ba^no  maria.  Et  on  appelle  dilUllation 
au  bain-marie  ,  celle  qui  le  fait  en  mettant 
dans  un  vailTcau  plein  d'eau  ciiaude  ,  qui 
eft  furie  feu  ,  le  vafe  où  loat  les  matières 
qu'on  veut  faire  diltiller.  Diftilla^ionc  a 
bagnomaria.  §  lìains  ,  au  rlutiel,  fe  dit  des 
eaux  naturel lemcut  chau;ies  ,  où  l'on  va  fe 
baigner.  Bagni  pubblici  i  iuogo  dove  fono 
bagni  ;  terme.  %  On  le  dit  aulii,  de  l'apparte- 
ment deftiné  pour  fe  baigner,  l-i.ieno.  <)  L\ll 
auifi  un  terme  générique  ,  qui  fe  prend  chez 
un  grand  nombre  d'.itciltes ,  pour  les  li- 
queurs &  pour  les  vaiifeaux  dans  lefquels 
ils  donnent  quel.jUes  pr'parations  à  leurs 
ouvrages.  Bagno.  §  Il  y  a  en  Anoletcrte  , 
un  Ordre  qu'on  appelle  l'Ordre  des  Che- 
v.iliers  du  Bain.  L' Ordine  de'  Cavalieri 
balenati. 

UAJOIRE  ,  f.  f.  A  la  Monnoie  ,  c'eft  urte 
pièce  ou  médaille  qui  a  pour  etfigie  ,  deux 
têtes  de  profil  ,  qui  fcrablcnt  être  appuyées 
l'une  fur  l'autre  ,  telle  que  l'on  en  voit  de 
Louis  &  de  Carloman ,  de  Henri  IV.  &  de 
jvlarie     de     Médicis.     Medaglia    con     due 

BAlûNNETE,  f.  f.  Efpèce  de  poignard 
pu  de  lonj  couteau.  Bajoneiia. 

BAIOtH.  £,  f.  f.  i'etitc  monnoie  en  Italie, 
fajocco, 

BAJOUE  ,  f.  f.  Partie  de  la  tète  du  cochon  , 
flui  s'étend  depuis  l'^ril  juiqu'a  la  m^ichoire. 
i^rifo  ;  cefo  ;   mufo  ;  grugno  di  porco. 

BAJOYHivS  ou  JOUILLIEKES,  f.  f.  pi. 
Hydraul.  font  les  ailes  de  maçonnerie  qui 
rcvêiifTjnt  l'efpacc  ou  la  chambre  d'une 
éclufe  fermée  aux  deux  bouts  par  des  portes 
ou  des  \  .innés  que  l'on  lève  à  l'aide  de  cables 
qui  filent  fur  un  treuil  ,  que  plufieurs  hom- 
?ncs  manœuvrent.  Sponde. 

BAIRAM  ,  f.  m.  Pète  folcnnelle  chez  I.-s 
Tu  tes  ,  à  la  fin  du  Ramadan  ,  qui  eft  le 
fcmps  de  leur  jeune.   //  Ba:ran. 

BAISEMAIN  ,  f.  m.  T.  qui  n'a  préfenre- 
pient  d'ufage  qu'en  matière  féo  laie  ,  &  qui 
'fe  dit  de  l'hommage  que  le  vajfal  rend  au 
îSeigneur  de  fief,  en  lui  baifaa;  la  main. 
Baciamano.  §  Baifemains  au  pluriel  ,  ligni- 
fie coinplimens  ,  recommandation.  Bacia- 
nano  ;  ojfequio  y   ojervar^a. 

BAISEMENT  ,  f.  m.  Action  de  baifer.  Il 
ne  fe  dit  guère  que  de  l'aition  de  baifer  les 
pieds  au  Pape.  Baciamento  ;  bercio. 

BAISER  ,  V.  a.  Appliquer  fa  bouche  ou' 
ft  jolie  fur  le  vifage  ou  lur  le  main  de  quel- 
iqu'un  ,  par  amitié  ,  par  amour ,  par  civilité  , 
par  rcpeft.  Il  fe  dit  aulii  ,  en  parlant  des 
rhçfes  fur  lefqucUes  on  applique  la  bouche 
f  n  figne  de  vénération  &  de  reff  eft.  Baciare  ; 
imprimer  baci.  §  Baire--r  en  T.  de  Oèomer^.  11 
exprime  le  contact  de  deux  courbes  qui  ont 
Ja  même  courbure  au  point  du  contact  , 
p'e(f-à-dite  ,  qu'ils  ent  le  même  rayon  de 
développée.  Ofiutare  ,  fie  quelquefois  Ba.' 
dare.  ^  Paifj;r  les  mains  ,  elt  un  terme  de 
compliment  8c  de  civilité,  par  lequel  on 
iilluc  une  perfpnne  ,  foir  en  ptéfence  ,  foit 
fil  abfence.  ie  vous  baife  les  mains.  Le  bacio 
le  manilla  riverifco  ;  me  le  raccomando.  §  On 
init  en  plaifanterie  ,  je  vous  baife  les  miiins  , 
pour  témoigner  à  un.'  pcrfonne  ,  que  l'on 
^'approuve  pas  ce  qu'elle  dit.  f^i  fon  fin'O  ; 
dhtela  bere  a  chi  volete.  5  Oo  dit  fig.  Ue 
certaines  chofes  ,  qu'elles  fe  baifest,  pour 
'  à^K  qu'elles  fe  foucbent ,  qu'elles  fe  joi- 


gncBt.     Si    combaciano  ;  fi   tocttno, 

B.\ISE  ,   EE  ,  part.   Baciato  ,  i-c. 

BAISER  ,  I.  m.  ..Ction  de  celui  qui  baife. 
Bacio  i  baciar,  j  baj'cio.  §  On  appelle  prov. 
Baifer  de  Juuas,  le  baifer  d'un  tiaitie.  i>iic:u 
di  Giuda  j  bacio  di  traditore. 

BAIiEUK  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  fe  plaît  à 
baifer.  Baciare  ;    che  ft  diletta  a  dar  baci. 

B.'itiOlTER  ,  V.  Diminutif  &  fréquenta- 
tif. Baifer  Ibuvcnt.  Bachiuccitiare;  bacciucure. 

BAIS>E  ,  f.  f.  Déchet.  Il  fe  dit  des  eipètcs 
ou  des.- papiers  royaux  commer^ablcs  ,  qui 
tombent  au-delfous  du  prix  qu'ils  avoieut. 
D.fcrcdito  ,  calo  delle  monete  ,  viglictti  o 
j'critture  di  commercio  ,  ^c. 

BAISSER,  V.  a  Abailï'er,  mettre  plus  bas. 
Abbajfare  ;  calare  ;  por  giù  \  bajfan.  5  On 
dit  bailFer  la  voix  .  parler  plus  bas.  Parlar 
piu  piano  ;  abb.-Jf.ir  la  voce.  %  Uailfer  les 
yeux  ,  regarder  eu  bas.  AbbaQ'are  ^li  occhi  ; 
baffitr  gli  occhi  in  terra ,  chinargli.  %  On  dit  , 
baiifer  la  main  à  un  cheval  ,  pour  dire  , 
poulFer  fon  cheval  à  toute  bride.  Sp.gncre  , 
Jpronar  un  cavallo  acciò  carra  a  tutta  briglia, 
a  tutta  camera.  §  On  dit  prov.  fiai. fer  l'o- 
reille ,  pour  dive ,  Joiblir  ,  le  décourager.  \  . 
$  Baiifer  la  vigne  ,  en  T.  d'Agriculi.  C'eft 
lier  les  br.iacnes'taillées  à  l'echalas.  Torcer 
la  vite.  §  Baiifer  v,  n.  Se  dit  de  ce  qui 
va  en  diniinu.mt  ,  qui  devient  plus  foi- 
ble.  Dccrijl\re  j  calare  ;  confumar.  ;  dimi- 
nuire ;  fcemare  ;  decimare.  Ainfi  on  dit  que 
la  rivière  baille.  L'acque  del  fume  già  ca- 
lano,fcemano.  Le  jour  bailfe.  Il  foie  declina  ; 
il  giorno  prejlo  tramonta.  La  vue  commence 
à  lui  bailler.  Comincia  a  indebolirfegU.avif.a. 
%  On  dit  que  du  vin  bailTe  ,  pour  dire  qu'il 
a  perdu  de  fa  force,  k'ino  che  pajfi.  %  Un 
dit  qu'un  vieillard  bailFe  ,  pour  dire  qu'il 
s'atfoiblit  tous  les  jours.  £g/i  cafca  fra  le 
vecchie.  $  On  dit  qu'un  malade  bailfe  ,  pour 
dire  qu'il  empire.  Peggiorare,  i  On  dit  que 
la  m.r  baullc  &  bailfe  deux  fois  le  jour , 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  deux  fois  par  jour  Hux 
5c- reflux.  1/  mare  crefce  e  cala  due  volte  il 
giorno.  5  BailFer ,  fe  dit  auiîi  en  parlant  du 
chem.in  qu'on  lait  ;  en  defcendant  le  long 
de  quelques  rivières  ,  &  principalement  le 
long  de  la  rivière  de  Loire.  Andar  lungo  un 
fume.  §  Se  baiifer  ,  v.  r.  Se  courber  ,  s'in- 
cliner.^fci(7/y.;r7î  :  curvarfi  ;  me^arji. 

BASSE  ,  £E  ,  part.  Abbacato  ,-  &c. 
Çlètebai.rée.  façon  de  s'exprimer,  dont  on  fe 
fert  en  parlant  de  ceux  qui  vont  hardiment , 
courageufcmtnt  au  combat.  Dar  di  co^jo  ; 
aff'rontar  arditamente  il  nimico  ;  fugUarfi  , 
avvç'Ua^fi ,  venir  addo£o  al  nimico.  §  Il  fe  dit 
auili  d'une  peti'onne  qui  fe  porte  i  quelque 
chofe  avec  uéfolution.  f^olonterofamenie  ; 
arditamente  ;' acremente  ;  vigorofamsnte. 

BAISilÊRE  ,  f .  f.  Le  reft'e  du  vin  quand 
il  approche  de  la  lie.  t ondigliuolo  della 
botte  j  fondaccio  ;  refiduo  di  vino. 

BAISSOIks  ,  f.  m.  pi.  T.  de  Salines.  C'eft 
le  nom  qu'on  donne  aux  réfervoirs  ou  maga- 
fins    d'eau.    Serbato;  d'acqua. 

BAISUkE  ,  f.  f.  L'endroi:  par  lequel  un 
pain  en  a  touche  un  autre  dans  le  four.  Orlic- 
elo ;  attarcatura. 

BAL  ,  f.  m.  Alfemblée  pour  danfcr.  Ballo , 
fcfla  di  ballo  ;  trefa  \  trattenimento  di  bailo. 
§  On  appelle  la  Reine  du  b.il  ,  celle  à  qui  o.i 
donne  le  bal  ,  8é  qui  en  fait  les  honneurs. 
La  regina  del  ballo.  Et  ort  appelle  Roi  du 
bal  ,  celui  qui  en  fait  les  honneurs ,  S:  qui 
danfe  le  premier.  Jiè  dei  ballo. 

BALADIN  ,  f.  m.  Ce  mot  lignifioit  autre-  i 
fois  tout  danfeur  de  Théâtre.  Il  ne  fe  dit  1 
plus  guère  que  pour  C^niKet  un  firccur.  | 
ballerino  ;  faliatore,      •  ■  i 


BALADTNE  ,  i".  f.  On  le  dit  des  femme» 
dans  le  mè.tie  feus  de  Baladin.  Ballerina  ì 
faitairiçe. 

BALAFRE,  f.  f.  BlefTurc  faite  au  vifage 
par  une  aiiue  tranthantc.  .Sjregio  ;  taglia 
fatto  altrui  fui  v.fo.  g  On  le  dit  plus  commu- 
nément de  la  cicatrice  qui  relte  quand  la 
blelfure  eli  guérie»  Sfregio  ì  cicatrice  che  di 
tal  taglio  rimane. 

BALAPREK,  v.  a.  Blertcr  en  faifam  une 
balafre.  Sfregiare  ;  jar  un  taglio  nel  vifo. 

li.ALAiRÉ  ,   ÉE  ,  )  art.  Sfregiato  ,  oc. 

B.'^LAI  ,  f.  m.  lufttumem  fcrvant  à  net- 
toyer ,  à  ôter  les  or.iures  d'une  rue  ,  d'une 
cnambre  ,  d'un  cabinet.  Scopa  ;  granata. 
i  un  dit  prov.  Rôtit  le  balai  ,  pour  dite  , 
Mener  une  vie  obfcure  d  peu  ailée.  Menar 
una  vita  Jlencata  ;  vivere  fottilmente  ;  far 
vitafìretta.  §  Il  fig  ii(;e  aulli,  mener  une'vie 
qui  tient  du  libertinage.  Menar  una  vita 
alquanto  d  jjoluta  j  vivere  un  po'  troppo  alla 
Li'i.ra.  §  Il  lìgnike  encore  ,  avoir  été  long- 
temps dans  certains  emplois.  EJfcre  Jlata 
lungamente  in  un  impiego.  §  Balai  ,  en  t.  de 
J  auconnerie  ,i:{t  la  queue  de  l'oifeau.  Coda, 

BALAIS  ,  adj.  m.  Qui  ne  s'eriiploie  qu'avec 
le  mot  rubis.  So:  te  de  rubis  de  couleur  de 
vin  fort  ,   paillet.  Balafcio. 

BALANCE  ,  f.  f.  Inltrument  t'ont  on  fe 
fert  pour  pc'"er  ,  compofe  de  deux  baTins 
ful'pendus  à  un  fl.au.  Bilamia.  §  Balance, 
fig.  L'attention  avec  laquelle  on  pèfe  dans 
fou  efprit ,  les  raifons  qui  fe  préfentent  pour 
êc  contre  ,  fur  un  fujet.  Efame  giufto  ,  ri~ 
gorofo ,  minuto.  §  .Mettre  en  balance  les 
railons  de  part  Se  d'autre.  Pefare  ;  bilancia- 
re 1  efammar  le  ragioni  d'ambe  le  parti  j 
confiderare  ;  fcandagliare  ;  cumpajfjre  ;  di' 
famtnar  minuiamente.  5  On  dit  ,  mettre  dans 
la  balance  ,  pour  il\r-'  .  examiner  en  com- 
parant. Adeguare  \  paragonar  una  cifa  con 
un'  altra.  5  Mettre  dans  la  balance  les  aélions 
de  deux  grands  hommes  ,  pour  dite  ,  en 
faire  le  parallèle.  Pefar  nella  medeftma  bi- 
lancia. \  Paire  pencher  la  balance  ,  c'efl 
laite  qu'une  perfonne ,  qu'une  chofe ,  qu''une 
coniulération  l'emporte  fur  l'autre.  Dar  il 
tracollxi  ^  o' l  tratto  ,  all'i  bilancia.  §  On  dit  ^ 
être  en  balance  pour  dite  ,  être  en  fufpens, 
ne  favoij.^el  parti  ,  quelle  réfotution  on 
doit  prendre.  Ejjcr  in  fofpefo  ;  effer  in  dubbio  \ 
non  fapere  a  ^utl  partito  rifolverf,,  §  On  dit 
qu'une  chofe  tient  l'efprit  en  balance  ,  pour 
dire  ,  qu'elle  le. tient  itréfolu  &  en  fufpens  ; 
ôc  en  parlant  d'un  combat  où  la  vièloirc  a 
été  long-temps  difputée  de  part  6c  d'autre  , 
on  dit  ,  que  la  vieloire  a  été  long-temps  en 
balance.  La  vittoria  reflò  lungamente  in, 
fofpefo.  i  Balance  ,  en  T,  de  tomnierçans  , 
{lénifie  l'état  final  ou  la  folde  du  livre  de 
compte.  Bilancio.  §  Balance  du  commerce  j 
fe  dit  aulii  du  réfuliat  général  du  commetcç 
actif  6..  paliif  dans  une  nation.  B  lancia  del 
commercio.  5  Balance  eli  le  nom  d'un  dej 
lignes  du  Zodiaque.  Libra. 

BALANCE  ,  f.  m.  Pas  de  danfe  où  le  corpj 
fe  balance  d'un  pied  fur  l'autre  en  temps 
égaux.  Quel  paffo  che  fi  fa  fulla puma  de' pie- 
di ora  da  un  canto  ed  ora  dall'  altro. 

BALANCEMENT  ,  f.  m.  Mouvement  pai 
lequel  un  corps  penche  ,  tantôt  d'un  côté  , 
tantôt  de  l'autie.  Barcollamento  ;  tentenna- 
mento  *,   il  dimdolare. 

BALANCER,  v.  a.  Tenir  en  équilibre, 
Contrappefarc  ;  tener  in  bilico  ,  in  e^ili-^r 
brio.  Ç  On  dit ,  fe  balancer ,  pour  lire  ,  fe  ..  en» 
cher  tantôt  d'un  côté  ,  tantôt  d'un  autre  ,  ca 
marchant.  Ciondolare;  harcolare  ;  tracollarci 
ondeggiare  i  andar  a  onde.  §  li  fe  dit  aufli 
de  deux  perfoancs ,  i^ui  écaat  fur  les  dcuf 
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fcouts  d'une  planche  niifc  tn  équilibre  ,  fe 
font  liauttcr  6c  l)aiircralt>Tnacivcmsnt.  A.ia- 
Unare.  %  On  dit  d'un  oifc-au  de  pioi-  ,  qu'il 
fe  balance  en  l'air  ,  pour  aire  ,  qu'il  fe  tient 
fulpenJu  eu  l'air  ,  uns  prefque  remuer  les 
ailes.  Briliare  ion.  l'aie.  *)  Balancer  ,  le  dit 
auili  ,  en  Féitrie  ,  d'un^  b.te  ,  qui  .  clialfce 
des  cliieus  courans  ,  ci't  lalfée  ,  &  vacille  en 
fuyant.  UartsolUrc.  §  On  dit  qu'un  lévrier 
balance  ,  quand  il  ne  lient  pas  la  voie  jufte, 
eu  qu'il  va  Se  vient  à  d'autres  voles.  //  U- 
vritrc  ha  pârfo  il  fica.  §  1  ig.  Examiner  dans 
une  chofe  ,  dans  un  fujtt  les  rail'ons  qui 
font  pour  &  contre.  Mettre  en  balance.  V. 
Bal..nce.  §  Balancer  ,  en  Peinture  ,  c'eft 
mettre  une  forte  d'équilibre  dans  les  grou- 
pes ,  de  façon  qu'il  n'y  ait  pas  un  côté  ou  ta- 
bleau plein  de  tigures  ,  tandis  que  l'autre 
cil  ville.  Compartir  le  figure.  §  Lne  figure 
ïft  balancée  ,  lorfque  les  membres  font  uif- 
pofés  avec  équilibre  ,  relacivsment  au  cen- 
tre de  gravite.  PoJ'a  bene.  §  Balancer  ,  v.  n. 
Être  en  fufpens  6c  pencher  tantôt  d'un  coté  , 
tantôt  de  l'autre.  Effcr  sn  fofpejo  i  eQer  in 
dubbio  ;  Jlar  in  forfè  ;  efirare  ;  effer  irrefolu.- 
10  ;  nonfaptr  a  quai  partito  rifolvcrfi.  §  Ba- 
lancer la  croupe  au  pas  ou  au  trot  ,  le  dit  , 
en  T.  de  Manège  ,  du  cheval  dont  la  crou- 
pe dandine  à  (a  allures.  Dimenar  la  grop- 
pa ;  gmgellare. 

BALANCE  ,  EE  ,   part.  V.  fon  verbe. 

BALANCIER.  ,  f.  m.  Pièce  d'horloge  , 
qui  par  fon  balancement  ,  règle  le  mouve- 
ment de  l'hotlo^e.  Tempo  d'orologio  :  quel- 
ques-uns difent  aulli  BÙiinciere.  §  Macliine 
avec  laquelle  on  monnoie  des  pièces  d'or  , 
d'argent  8c  de  cuivre  ,  des  médailles  6:  des 
jetons.  Torchio.  §  Balancier  ,  f.  m.  en  T. 
cte  KlL-canique.  Ce  nom  eit  donné  commu- 
nément à  toute  partie  -d'une  machine  qui 
a  un  mouvement  d'ofcillation  ,  &  qui  fetc 
ou  à  ralentir  ou  à  régler  le  mouvement  des 
autres  parties.  R/anaere.  §  Balancier  ,  f.  m. 
Ouvrier  qui  fair  les  di:férens  initrumens 
dont  on  fe  fere  dans  le  commerce  pour  peler 
toutes    fortes  de   marciiandifes.  hiUanctajo. 

BALANCINES,  T.  de  Mar.  V.  Valaa- 
cines. 

BALANÇOIRE  ,  f.  f.  Pièce  de  bois  raife 
en  équilibre  fur  quelque  chofe  d'élevé,  fie 
fur  laqu.lle  on  fe  balance  par  les  deux 
bouts.  Altalena. 

BALANDRAN,  1  f.  m.    Efpèce   de   cafa- 

BALANDRAS  ,  )  que  de  campagne,  dont 
on  fe  fervoit  autrefois.  Palandrana  ;  gab- 
bano. 

BALANT,  f.  m.  T.  de  Mar.  Il  fe  dir  de 
la  partie  d'une  raancruvre  même,  quand 
elle  n'cft  point  employée.  Manovra ,  o 
£arte   di  manovrti  non  impiegata. 

BALANU'S,  f.  m.  T.  d'Ana:om.  Gland 
de  la  verge.  V.  Gland. 

BAL  AT  S  .  f.  m.  T.  de  Mar.  C'eft  un 
amas  de  cailloux  &  de  fable  que  l'on  met 
à  fond  de  cale,  pour  que  le  vailfeau  ,  en- 
Jranr  dans  l'eau  par  ce  poids ,  demeure  en 
ailiette.  Zavorra  di  pietra. 

BALAUSTE ,  f.  f.  Fruit  de  grenadier 
fauvage.    Melagrana  faivatica. 

BALAUSTTEK  ,  f  m.  Grenadier  fauvage. 
Melagrano  falvatico. 

BALAYER  ,  v.  a.  Otcr  les  ordures  d'un 
lieu  avec  le  balai.  Spaj^are  i  fcopare  ;  net- 
tar con  la  fopa.  ^ 

BALAYEUR  ,  EUSE,  fubft.  Qui  bal..ye. 
Scopatore. 

BALAYURES  ,  f.  f.  pi.  Le»  ordures  qui 
ont  été  amalTécs  avec  le  balai.  Spajjacu- 
Ta  ;  trrvnonii^ia  j  lordura  \  marame. 

BALBUTIEMENT^  f.  m.  Viài<ia  de  tal- 


BAL 


BAL 


I  butîer  ,  le    défaut    d'oigane  qui   fait  bal- 

1  butier.  Il  taibeiturif;    baibu:^ie. 

\  B.ALBUiUK.,  V.  n.  li:  quelquefois  aél. 
Prononcer  imparfaitement,  en  néiitant  & 
en  articulant  avec  peine,  balbettare  ;  ba^- 
bu^^are  i  balbu^-^tre  y  cinguettare ì  cui^u - 
tare  ;  Imguetiare  ;  tartag.iarc  ;  ba.bujjùr.  ; 
trogttarei  balbe-.ticarc  ;  balbutire  ;  baibo- 
ttre  ;  fciltitguare  1  Jramm-iter  lingua  in  ja- 
vellando.  à  r'g-  Parler  fur  queljne  fuj.t, 
confufémcut  Ëé  fans  conaoiliance.  Burliu- 
gUare  j  parlare  inettameme. 

BALBUIIE,  ÉE,  part.  Balbettato,  &c. 
BALi_ON  ,  f.  m.  tfpèce  de  petite  ter 
ralfe  en  faillie  ,  attachée  i  un  ùatiment  , 
environnée  d'une  balultrade  ,  ôc  fur  la- 
quelle on  va  prendre  l'air.  Sporto  di  cafa  i 
balcone.  Et  quelque  part,  Poggiuolo.  §  Grille 
de  fer  qu'on  met  a  une  tcnetre ,  quoiqu'il 
n'y  ait  aucu.ie  faillie,  j-tmiia  j  ferr.ata. 
§  En  T.  de  Mar.  Galeries  couvertes  ou 
décoiivertes ,  qu'on  fait  au  derrière  de  cer- 
tains vailfeaux  ,  pour  l'ornement  ou  pour 
la  commodité.  On  les  appelle  autrement 
Jardins  êc  Galeries.  Balconi  ;  gallerie. 
■  BALDAQUIN  ,  f.  m.  Dais  qu'on  porte 
fur  le  Saint  Sacrement  da.is  les  Proccf- 
lïons.  Ce  mot  eil  pris  de  l'Italien,  6;  u'ell 
guère  d'ufage  en  Irançois  ,  que  pour  un 
ouvrage  d'.-.rchitecturc  ,  qui  eft  orné  de 
colonnes  ,  fie  qui  fert  à  environner  6c  à 
couvrir  l'Autel  d'une  Eglifc.  Baldacchino. 
On  dit  aulii  le  b^ldaqurn  d'un  catafal- 
que ,   6:  un   lit   à   baldaquin. 

BALLINE,  f.  f.  l-oiiTon  de  mer,  d'une 
grandeur  extraordinaire.  Balena  j  ceto  ; 
orca.  §  Oa  appelle  aulii  Baleine  ,  certaine 
corne  pliante  8c  fotte  ,  tirée  des  fanons 
ou    barbes  de   la  Baleine.    Ojfo   di   baigna. 

I  §    En   Autonomie  ,    c'elt    le     nem      d'une 

\  conltellution    de   riiéraifphère    meridional. 

I  La  balena. 

BALEINEAU,  f.  m.  Le  petit  de  la  Ba- 
leine,  Balena  giovane. 

BALENAS  ,  f.  m.  Membre  de  la  Baleine 

1  qui  fert  à  la  génération.  Ou  prétend  que 
c'ell  le  fèul  poilfon  qui  engendre  comme  les 
anijiiaux  terrelttcs.  (^uel  membro  cne  ferve 
al  mafckiQ  delia  Balena,  per  lit  generiijione. 
BALEURIS,  f.  f.  pi.  T.  d'Arcniteit.  L'clc 
l'excédent  d'Uiic  pièce  fur  une  autre  ,  près 
d'un  joint  dans  la  douille  a'une  vo.itc  , 
ou  dans  le  parement  d'un  mur.  Rifallo. 
^  En  j-onderie  en  grand.  On  do.ine  ce 
nom  à  ces  inégalités  qu'on  apperçoit  fur 
la  furfacc  d,s  pièce^foudues  ,  £c  qu'il  faut 
réparer  enfuite.  Bave. 

IBALI  ,  f.  m.  N'ora  d'une  Langue  fa- 
vante  ,  dans  laquelle  font  écrits  les  prin- 
cipaux livres  des  Bramines.  Lingua  m  cui 
funo  fermi  i  principali  litri  de'  Bramini. 
I  BALINE  ,  f.  f.  J.  de  Comm.  Sorte  de 
Ì  grolFe  étode  de  laine  qui  fert  à  faire  des 
'  emballages.  Terpene. 

BALISt ,  f.  f.  Pieu ,  fafcine ,  tonneau  , 
ou  autre  marque  que  l'on  met  à  i'entrée 
des  ports  ,  ou  à  l'cmbouciiurc  des  rivières  , 
6:  autres  lieux  ,  pour  montrer  les  endroits 
ou  il  y  a  du  péril.  Segno  cïie  ft  pone  m 
vicinan-^a  de  li  fco^li ,  e  delie  .fecche  ,  per 
farne  conofcer  il  rifeiiio  a'Naviganti.  ^  Ba- 
life  ,  fe  dit  iilKli  de  l'e.'pace  qu'on  doit  laif- 
fer  le  long  des  rivages  des  rieuves  6;  ri- 
vières pour  le  halage  des  bateaux,  yio- 
tolo  r.eue  rive  de' fiumi,  perchè  fi  poffa 
tirar  l'aì^aja, 

BALISER. une  palle,    v.  a.   T.  de  Mar. 
&  de  Riv.  Mettre  des  baljfcs  fur  une  palfc. 
Mettere    i  fegni. 
BàLISEUR,  f.  m.  T.  des  £aux  C-  fotits. 
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officier  chargé  de  veiller  aux  terres  ùej 
riverains  ,  à  l'citet  d'en  reculer  ks  Imiices 
ilu  Coté  du  bord  de  la  rivière,  à  la  dif- 
tance  prcictite.  Ufficiale  che  ha  l'mjpcjione 
delle  rive  de' fiumi,  acciò  nefjuno  fi  ef tenda 
01, re  i  fuoi  confini. 

BALloIER  ,  f.  m.  Piante  des  Indes.  Ses 
femejc-s  font  fi  dures,  qu'elles  peuvcoc 
fervir  de  balles  à  moufquet.  Quelques-unes 
des  efpcces  de  cette  plante  portene  des 
fleurs  d'un  riès-beau  rouge,  t'eft  une  ef- 
pèce de  roufeau,  dont  les  feuilles  fervent 
quelquefois  à  envelopper  la  gomme  Lierai, 
6C  à  laire  des  cabas,  ipe^te  di  pianta  o  di 
canna  indiana. 

BALISTE  ,  f.  f.  Machine  de  guerre  ufi- 
tee  chez  les  Anciens.  On  s'en  fervoir  dan» 
les  Siég.s  pour  lancer  des  pierres,  des  tot' 
ches  allumées  ,  8é  autres  matières  combuf- 
libles.  Baiijia;  halejira;  batefho  ;  bombar- 
da ;   mancano  ;  trabocco. 

BALISTIQUE,  f  (.  T.  de  Mathém.  Scien- 
ce du  mouvement  des  corps  pefans  jetét 
en  l'air,  fuivant  une  ditedion  qjuclcon- 
qije.  Baliftica. 

BALIVAGE  ,  f.  m.  Marque  dei  baliveaux 
cjui  doivent  être  confcrvés.  Segno  che  fi  fa 
fu'  querciuoli  che  fi  debbono  coi.firvare. 

BiiLUEAU  ,  f.'  m.  Arbre  réfer/é  dans  la 
coupe  des  bois  raillis  ,  pour  le  lailfer  croî- 
tre comme  les  arbres  de  haute-futaie.  Quer- 
ciuola rifcrvato  nelle  forefle  perchè  crefca. 

BALIVERNE  ,  f.  f.  Sornette  ,  difcours 
fri\ole  8c  de  peu  d'importance.  Il  eft  fain. 
Ciarla  ;  baja  ;  pappolata  ;  chiacchiera  j 
frottola  ;  inejia.  ' 

BALIVERNER,  v.  n.  S'occuper  de  bali- 
vernes. £^/are  ;  frafcheggiare  ;  frotialare, 
chiacchierare  ;  fcioccheggiare. 

BALLADE  ,  f.  f.  Efpèce  d'ancienne  Poé'ffe 
FrancjOife  ,  par  couplets  faits  fur  l.-s  mêmes 
rimes  ,  &i  qui  finilTenc  tous  pat  le  même 
vêts.  Ballata. 

BALLAH.IN  ,  f.  m.  Efpèce  de  Faucon.  Spt- 
j;e   di   /alco'-.e. 

B.^LLE,  f.  (.  Sorre  de  petite  boule ,  de  pe* 
tite  pelotte  ronde,  faite  de  rognures  d'étoffe, 
recouverte  de  drap  ou  de  feutre,  8:  fer\'ant  I 
jouer  à  la  paume.  Palla.  §  On  dit  au  jeu  de 
p.iume  ,  la  balle  la  perd ,  la  balle  la  ga- 
gne ,  pour  dire,  que  celui  qui  a  joué  la 
balle ,  a  perdu  ou  gagné  la  chalfe.  La 
palla  perde,  la  palla  guadagna.  $  On  ap- 
pelle enfans  de  la  balle  ,  les  enfans  d'ur» 
Maître  de  jeu  de  puume  ;  8c  fig.  tous  Us 
enfans  qui  cmbrallear  la  profcliion  de  leur 
pere,  rigiiuolo  che  abbraccia  la  profefp.one 
di  fuo  padre.  §  On  dit  fig.  Prendre  la: 
b.;lle  au  bond ,  pour  dire ,  fe  fervir  der 
l'occafion.  Afpettare  ou  prender  ta  palla  al 
t-aiiu.  §  On  dit  fig.  A  vous  la  balle,  pour 
dire  ,  c'eft  i  vous  à  dire  ou  à  fiire  quel- 
que chofe  ;  c'elt  vous  que  cela  regarde. 
lacca  a  voi.  Ç  Balle,  fe  dit  au:1i  de  pe- 
tites boules  de  plomb,  dont  on  charge  cer- 
tai.nes  armes  à  feu  ,  comme  moufouets  , 
arquebufes  ,  piltolets  ,  &c.  Palla  di  piombo. 
§  Balle  ,  fe  dit  auui  du  boulet  dont  ou 
charge  le  canon  ,  mais  ce  n'el't  guère  que' 
dans  les  phrafes  fuivaates  :  Canon  chargé' 
à  balle.  Ce  canon  porte  vinirtqtiatrc  livres 
de  balle.  V.  Bouler.  §  Bdle "d'avoine.  C'eft; 
la  petite  enveloppe  qui  couvre  immé^iiate- 
nieni  le  grain  de  l'avoine,  lula  ;  loppa  ; 
lolla  delà  vena.  §  Baile,  gros  paquet  de 
marchandifes  ,  lié  de  cordes  Se  enveloppé 
de  grolle  toile  ,  pour  être  tranfportc  d'un 
lieu  à  un  autre.  Ba.la.  f»  On  appelle 
marchandifes  de  balles,  celles  qu'on  eavoife 
eu   balle  ,  ii  qui  foce  otdiaaiicuicnc   d«r 
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moiiii-ir;  valeur  qii;  les  autres.  McrcîiX'': 
di  balla.  §  H  le  liit  f-p  &:  iur  mopris  , 
Aï  contes  fortes  de  choies  Je  peu  de  va- 
leur. Ce  Ione  Jcs  railons  ,  des  iiouvelles  de 
balle.  Ragioni ,  nuove  dì  ;•"'{{''•  ^  ^'''''■'  ' 
T.  d'Imprimerlo.  Inllriiment  de  bois  en 
forme  d'entonnoir,  qui  eli  rempli  en  de- 
dans de  laine  .  recouverte  d'une  double 
peai  lie  innu:on  ,  &:  avec  lequel  on  tou- 
clie  les  form.-s  ,  a^ics  r.lvoit  tieni;ié  d.-i!i; 
de  l'encre  ,  en  le  tenant  par  une  longue 
poignée.  JiIaf:o. 

BALLïR .  V.  n.  Danfcr.  Ballare  ;  dan- 
fiire.  5  Aller  les  bras  ballans  ;  marcher  en 
laiflant  dler  les  bras  l'uivanc  le  mouve- 
ment de  Ion  corys.  Camminar  colle  mani 
ffen^oloni  o  ciondoloni. 

BALLET,  r.  m.  Danfc  figurée,  &  con- 
certée entre  plulicurs  pcrl'onncs  ,  qui  re- 
préienre  quelque  fu  jet  particulier.  lialUitoi 
belilo  fi^wato.  §  Il  fe  dit  aullï  d'une  el- 
pècc  d'Opéra  qui  n'eft  point  une  Tragédie, 
&  oà  la  d.infe  fait  la  principale  partie.  Spe- 
cie di  burletta. 

BALLON ,  f.  m.  Vellic  enflée  d'yir  ,  & 
retouverte  de  cuir  ,  dont  on  joue  eu  la 
frappant  avec  le  poing  ou  le  pied.  Pallone. 
§  En  généra! ,  on  donne  ce  nom  .à  f^ur 
corps  fait  par  arc  ,  dont  la  figure  eft  fphé- 
rique  ou  a  peu  près,  &  qui  eft  creux,  de 
quelque  matière  qu'il  foit  compole  ,  &  à 
quelque  ufage  qu'on  l'emploie.  Palla,  pal- 
lone ;  ^lobo.  §  Celi  anfli  une  forte  de  vaif- 
feau  a  pluiieurs  rames  ,  dont  on  fe  fert 
four  aller  fur  les  fleuves  Se  les  mers  du 
pavs  de  Si.im.  Peut-être  c'eft  la  même  cliol'e 
que  Rtilniere  ou  Balomere  des  Italiens.  §  En 
Chimie  ,  on  nor.imc  Ballon ,  un  gros  ma- 
tras ,  ou  une  bouteille  ronde  qui  fere  de 
récipient  dans  quelques  opérations  chimi- 
ques. Boccia. 

BALLONNIER,  f.  m.  Gr.  yoc.  Ouvrier 
qui  fait  des  ballons.  Colui  che  fa ,  e  vende 
i  palloni. 

'  BALLOT,  f.  m.  Gros  paquet  de  meubles 
OU  de  marchandifes.  Balletta  ,  balla.  5  On 
dit  fi?.  £c  fam.  VoiKì  votre  vrai  ballot  , 
pour  dite  ,  voilà  ce  qui  vous  eli  propre  -, 
voilà  votre  vrai  fait.  Ecco  il  fatto  voflro. 
BALLOTE  ,  Voyez  MARUBE. 
BALLOTTAGE  ,  f.  m.  Aftion  de  ballotter. 
Jl  ballottare  ;  ballottazione, 

BALLOTTE ,  f.  f.  Petite  balle  dont  on  fe 
fere  pour  donner  les  futfrapes  ,  ou  pour 
tirer  an  fort.  Pallottola  ;  fujras,iu  ;  bal- 
lotta. 

BALLOTTER,  v.  n.  Se  fecvîr  de  ballot- 
tes pour  donner,  les  futfrages ,  ou  pour  ci- 
rer au  fort.  Il  a  peu  d'ufage  en  ce  fens. 
Ballottare;  mandar  a  partito,  a  tomoli,  e 
ballotte.  5  On  dit  fig.  à  l'adif,  ballotter 
quelqu'un  ,  pour  dire ,  fe  jouer  de  lui , 
le  tenir  long-temps  en  haleine  ,  le  ren- 
voyer de  l'un  à  l'autre,  fans  avoir  envie 
de  rien  faire  pour  lui.  Far  alla  palla  d'uno. 
§  En  parlant  des  chofcs  ,  il  .Ignific  les  dif- 
cuter  ,  les  examiner.  V.  ces  mots. 

BALLOTTÉ  ,   ÉE  ,  part.   V.  l'on  vetb». 
BALOTADE  ,  f.   f.    T.   de  Manige.  Saut 
d'un  cheval  enrre  les  piliers  ,  en  jetant  les 
quatre  pieds  eu  l'air.  Ballottata. 

BALOTIN  ,  T.  de  Jardinage.  Efpèce  de 
citronnier.  Pallottino  ;  ballottino. 

BALOURD  ,  DE ,  T.  de  mépris  .  qui  fe 
dit  d'une  pcrfonne  gruilière  £c  llupidc. 
Balordo  ;  bahbaccio  ;  babbeo  ;  babbuaffb  ; 
fiiocco  ;  fc'.pito  ;  fiupido  ;  ftolido  ;  fcempiato; 
fcemo  ;  Icfco  ;  moggio  ;  foro  ;  flordrto. 

BALOURDÎSU,  f,  f.  Chofe  faite  ou  dite 
fans  cfprit  ,  5c  mal  à  propos  ,  Se  le  tjtac- 


tice   même  d'un    j.li^uui.   Balorder'ia  ;  fra-  ! 
lordaegine  ;  bejj'.:^gi::c  ;  inavvertenza  ;  bah- 
buajfa^gtne  ;  j'ciot-cne^ia  ;  fcimunttagg:ne  ; 
fcem^iu^ginc  ;    melonagj^ine  ;    pecoraggine  ; 
fghembo;  èoifaggine.  ■ 

BÀLSn.\i;NE  ,  f.  f.  Plante  amfi  nom- 
mée ,  parce  qu'elle  entre  dans  la  compo- 
iLtion  d'une  lotte  de  baume.  On  la  cultive 
dans  les  jardins  ,  à  caule  de  la  beauté  de 
Ci  lleur.  ijaij.imina. 

BALSAMIQ'jE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ''e  dit 
des  chofes  qui  ont  une  propriété  ,  une 
vertu  ,  une  qualité  femblable  à  celle  du 
baume.  Balfamtco  ;  di  balfamo. 
BALSAMITE,  \oycz  TANAIblE. 
BALTEUS,  En  T.  d'Architeli.  Ceinture 
de  la  volute  ionique.  Ghiera  della  valuta 
ionica. 

BALUSTRADE  ,  f.  f.  AlTemblagc  de  plu- 
fieurs  balulltes  fervant  d'ornement  ou  de 
clôture.  Cancello  ;  inferriata  ;  batuftrata. 
§  On  apivelle  auiii  Baiuftrade  ,  toute  force 
de  clôture  qui  elt  à  jour  ,  à  hauteur  d'ap- 
pui. Balaujirata. 

BALUSTRE,  f.  m.  Sorte  de  petit  pilier 
façonné.  Balauflro.  §  11  le  prend  auifi 
pour  un  allëmblage  de  pluiieurs  baluilrcs 
Icri'ant  de  clôtuti  ûans  une  Églife  ,  ou  dans 
une  chambre.  Cancello  ;  injerrutta.  §  En 
T.  d'Archit.  Le  balullre  du  chapiteau  de 
la  colorane  ionique  ,  eli  la  partie  du  rou- 
leau qui  fait  la  volute.  Jioie  ,  e  bafe  fu- 
periore   delia  colonna. 

BALZAN  ,  adj.  Il  fe  dit  d'un  cheval  noir 
ou  bai ,  qui  a  des  marques  blanches  aux 
pieds.  Ballano,  che  ka  un  fcgno  o  m.icchia 
bianca.  Cheval  balzan.   Cavallo  balzani}. 

BALZANE,  '.'.  i.  T.  de  Manège.  Ceii  la 
marque  de  poil  blanc  qui  vient  aux  pieds 
de  pluiieurs  chevaux,  depuis  le  boulet  jul- 
qu'au  faboc  ,  devant  Se  derrière.  Balzan  s'ap- 
plique à  l'animal ,  6:  balzane  À  la  marque 
qui  le  diltingue.  Baiifana. 

BAMUIN  ,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  à  un 
enfant.  Il  eli  faïuiliet.  Bambino  ;  bambi- 
nello; bambolo;  bambolino. 

BAMBOUCHADE  ,  f.  f.  Nom  qu'on  don- 
ne à  certains  tableaux  dans  le  grocefque. 
Compofition  de  fujcts  populaires,  &i  d'une 
narure  balfe.  Bambocciata. 

BAMBUUCiiE  ,  f.  f.  Marionnette  plus 
grande  qu'à  l'ordinaire.  Bamboccio  ;  fan- 
toccio. §  Il  fe  dit  aulii  d'une  perlbnne  de 
petite  cuiUe.  Nano;  pigmeo  ;  pimmeo  ;  p:c- 
cinacolo.  §  Sorce  de  canne  qui  a  des  mruds, 
Éc  qui  vieac  des  Indes.  Speye  di  canna  In- 
diana. 

BAMBOU,  f.  m.  Arbre  des  Indes.  II  tient 
de  la  nature  du  roi'eau.  Il  pouffe  une  li 
grande  qu.antité  de  jets ,  &  li  prelVes  les 
uns  contre  les  autres  ,  qu'ils  forment  des 
fûtéts  prefque  impénétrables.  Spejie  di  can- 
na Indiana  ,  che  ferve  in  più  lavori  come 
l'altro  legname. 

BAN  ,  f.  m.  Mandement  fait  à  cri  public, 
pour  ordonner  ou  pour  détendre  quelque 
chofe.  B."  'ri.  %  Il  lignihc  plus  particuliè- 
rement ,  la  pi  clamaiion  qui  fe  fait  dans 
l'iglife  ,  pout  avertir  qu'il  y  a  promeilTe  de 
mariage  entre  deux  perlbnncs ,  ou  que 
quelqu'un  va  s'engager  dajis  les  Ordres  la- 
crrs.  Bando;  dmunya  di  matrimonio.  §  Il 
fe  dit  aulii  de  l'alTemblee  de  la  .Noblelfe, 
lorfqu'elle  eli  convoquée  par  le  Prince  pour 
le  fervir  i  la  guerre.  Bando.  §  On  appelle 
Four  à  ban.  Moulin  à  ban,  &;c.  le  1-our, 
le  Moulin  auquel  un  Seigneur  a  droit  d'af- 
fujettir  ceux  qui  font  dans  l'étendue  de  fa 
Seigneurie,  porno.  Mulino  del  Signore,  del 
Çtùdatarw.  §   lìaB,  pour    exH,  bauailTc- 


mcnr.  V.  §  Mettre  tin  Membie,  un  ValTal 
de  l'Empire  au  ban  de  l'Empire,  pour  dire,' 
1;  déclarer  déchu  de  fes  dignités  &  de  l'es 
droits ,  6:  le  proferire.  Dichiarar  un  Mem- 
bro, un  VaJJ'u.lo  Imperiale  decaduto  de'fuoi 
onori ,  e  piefogative  ,  e  profcrivcrlo. 

BANAL  ,  ALE  ,  adj.  Teim;  qui  fe  dit  det 
choies  à  l'ufage  delquelles  le  .Seiyieur  de 
Ijet  a  droit  d'alTujettir  fes  VàlCiux ,  afin 
qu'ils  lui  payent  certaias  droits,  contine  de 
cuire  à  l'on  tour  ,  de  moudre  i  fon  mou- 
lin ,  6cc.  Pendale  ;  dd  Signore.  §  On  appelle 
Hg.  'I  émoin  banal  ,  celui  qui  eli  toujours 
prêt  de  l'efvii  de  ténloin  à  tout  le  monde. 
l'ejiintonio  fubornato  ,  pubblxo  ,  che  ferve 
tutti  ;  tcflimonio  comprato.  §  0\\  dit  dans  le 
même  fens,  Caution  banale;  galant  b.iital. 
BANALITE  ,  f  f.  Le  droit  qu'a  le  Sei- 
gneur de  Hef  d'aifujettir  fes  Vallaux  à  mou- 
dre à  fon  Moulin,  à  cuire  à  fon  four,  ^c. 
Ijnrto  che  ha  un  Signore  di  obbligar  t  f'af^ 
falli  al  fuo  Mulino  ,  al  fio  Forno,   &d. 

BANANE,  f.  f.  Celi  le  fruit  du  Bana- 
nier. 11  eli  bon  à  m.inger.  Sanane. 

BANANIER  .  ou  Ï'.GUIER  D'ADAM, 
f.  m.  Mante  fort  corannine  dans  les  Indes 
Ori  ntales  &  dans  les  Indes  Occidentales. 
Celi  une  efpèce  de  .rolcau  ;  les  feuilles  onc 
jufqu'à  fept  ou  huit  pieds  de  hauteur.  FtC0 
d'Adamo  ;  l'albero  de'  banani. 

BANC  ,   f.   m.   Long   liège   où  plufieurt 
perlbnncs  fe  peuvent  aifeoir  enfemble.  Ban- 
co ;  fanno.  §  On  appelle   Banc  de  Galère  , 
une  longue  pièce  de  bois  couverte  de  cuir, 
fur   laquelle    font    ailis   plulieuts    Forçats , 
pour  tirer  à  la  même   rame.    Banco   di  ga- 
lera. §  On  appelle  Banc  d'Èglife  ,   un   petit 
lieu  ordinairement  entouré   de  inemiiferie  , 
où    une  famille  a  droir  de  fe   mettre    pour 
aliillcr    au    Service  Divin.  Banco  di  Chicfa. 
Et    liane    de   Procureur,    Banc  d'Avocat, 
l'endroit  dans  la  falle  du  Palais  oi'i  un  Pro- 
cureur, un  Avocat  donne  rendez-vous  à  fes 
Parties.  Banco  del  Procura:ore  ,  &c.  §  Banc 
d'.Hippocrate  ,   une   efpèce    de   bois  de  lit  , 
dont  on   fefervoir   autrefois  pout   réduire 
les   lux.ations  gc  les  fraûures.  M.tcchina  per 
le  litjj'ajioni.  §  On  appelle  au  Palais,  Grand 
Banc  ,    le   Corps    des  i'télidcns  à  Mortiet  ; 
Se  en  ce  fens ,  on  dit,  que  le  Grand  Banc 
ne  fe  fepare  point.    Il  Cc'po   de'  Prefidenti 
a   Morta/o.  4  On  dit  dans  les  Univerfités , 
être  fur  les  bancs,  fe  metrre  fur  les  b.incs, 
pour    dire  ,  faire    la  Licence  ,  entrer  eu  Li- 
cence. Pigliar  la  Licencia,  il  grado   de'lj- 
cenyati.  §  Banc,  un  écueil ,  une   roche  ca» 
chee  fous  l'eau  ,  ou  un  grand  amas  de   fa- 
ble dans  la  mer.  Banchi  ;  fecche.   §  On  ap- 
pelle bancs  de  glace,  de   gros   glaçons   flo- 
tans  qu'on    trouve    quelquefois   à    la    mer. 
Ptf  ji   di  ghiaccio   che  galleggiano   net  mar 
diacciato.  5  En  T.  d'Archit.    Celi    la  h.au- 
teur  des  piètres  parfaites  dans  les  çatrières. 
Banco  ;  flrato.    ^   En    Vénerie  ,   c'e.1   ainlt 
qu'on    nomme    le  lit  des  chiens."!/  canile, 
^  En  général ,  pluiieurs  Artilles  donnant  ce 
nom  à  ditfercntes  machines  qui  ont  du  lap- 
pott  avec    la    figure ,   ou   avec  l'ufage   de» 
bancs  qui  fervent  de  til-^c.  Banco. 

BANCALLE,  f.  f.  Il  fe  dit  pop.  d'UBt 
femme  ,  dans  le  mOme  fens  qu'on  dit  Baa- 
croche  ,  en  parlant  d'un  homme.  Donna 
sbilenca ,  fchimiiefcia  ,  che  ha  le  gambe  4 
baUfhucci. 

BANCHE,  f.  f.  T.  d'Hif!.  nat.  Food  de 
roches  tendres  &  unies ,  qu'on  trouve  dans 
la  mer  en  certains  endroits.  Fondo  di  piena 
tenera. 

I      BANCROCHE ,  f.  ni.  T.  de  dénigrement, 
I  qui  ne  s'emploie  que  daus  k  llyle  familier. 


BAN 


BAN 


BAN 


le  en  farlanr  d'une  pribiine  qui  a  les  jam- 
bes toicu.'s.  Bilenco  1  sbilenco  \  fchìmbtjcio  f 
Jlìrto  ;  che  ha  te  gtnr.be  a  haUJlrucci. 

BANDAGE  ,  f.  m.  Bande  ,  lien  qui  Tert  à 
bander.  Ker.dti  ;  fifcifi.  f  II  f:  prend  fdSi 
pour  hi  K-i^on  ,  la  vnz'ivziz  de  bander  quel- 
que chofj.  Falciatura  ,  il  fnfciare.  f  U  fé 
air  parcictilièremeni  d'un  Brayer.  V.  ^  Il  fé 
dit  auifi  en  marisres  de  roues  &  d'autr^-s 
inachines  feniblabU-s  ,  }vìiìr  (ì^^nin.-r  ics 
bandes  de  fcr  o;i  d'autre  inl-ral  qui  les  en- 
teurent  ,  &  qui  les  ferrent  pour  les  tenir 
cil  état.  Citchj  delle  ruore. 

BA.MOAGISTE,  Rich.  V.  CHIRURGIEN. 

BANDE  ,  f.  f.  Sorte  de  lien  plat  &  lar^,., 
pour  envelopper  ou  iVrrer  quelque  choll-. 
JitttJ-.t -^  bendai  fa/eia  \  firîfcia  ;  laminil. 
J  II  ("e  dit  auii  d'un  ornement  plus  long 
que  large  ,  qu'on  joint  a  des  meubles.  • 
Benda.;  llfia.  §  Il  (ignfh:  auiîi  les  côtvs  ' 
intérieurs  d'un  Billard.  B.tnia.  §  En  terme  I 
de  Blalbn  ,  il  lì^uL^ìe  une  des  pi-!ces  d'j 
l'éeu  ,  laquelle  va  du  haut  de  la  pattfe 
droite  de  l'écu ,  au  bas  de  la  partie  gau-.he. 
flajtda.  $  Bande  ,  Iì;:nitìc  Troupe  ,  compa- 
gnie. Baida  ;  eruppi  ;  campa^niii,  §  On 
oifoit  autrefois ,  les  bandes,  pour  aire, 
l'-Infan-eri,-.  s.in\i;  iti  pitti  ou  d:  fildari 
il  piedi.  $  Bande' de  f;?is  à  cheval.  Banda 
di  cavitili  ou  foldan  a  marnilo.  Et  on  dit  , 
lé  Prévôt  des  Bandes  ,  pour  dire  ,  le  l'r-- 
vôt  de  l'Ann:;.  I'  gran  Prevofio  dell'Ar- 
mcita.  i  II  lignifie  au.li ,  parti  ou  ligue.  V. 
$  On  dit ,  en  tetme  de  Marine  ,  Bande  du 
Nord  ,  B.m  Je  i^u  Sud  ,  pour  dire  ,  le  côté 
du  Nord  ,  le  ^Sré  du  Sud  ,  par  r  pport  à 
la  lign--.  B:irdii  ;  pane,  i  On  dit  encore  , 
q*j'un  vaiifeau   ert  à  la  bani;  ,  pour  rii'c, 

f'i'il  e!l  (ur  le  côté.  Vafcello  a'.lci  binda. 
Bandes  ,  chez  Us  Imprimeurs ,  ce  font 
deux  grandes  tringles  tie  bois  de  qiatre 
pies  &  demi  de  long  ,  fur  trois  fouc.-s  de 
large  ,  recouvertes  de  lames  de  fez  poH  , 
oj  à  artjte  ,  p'.acjcs  dans  le  m'li;u  du 
berceau  de  la  prejTe  ,  &  lur  Ic-Cquelles  roule 
le  train.  Piano  dtl  torchio.  ^  Bandes  liga- 
menteui'as  ,  en  terme  d'Anato^lie  ,  ce  font 
trois  bandes  adhctantes  à  là  tunique  m:m- 
bran.'ule  ou  co.Timutie  du  ccccum.  Ledami. 
BANDEAU  ,  f.  m.  Bande  qui  fert  à'cein- 
drc  le  front  &  la  tête.  Benda  ,  flr'fcia  ,faf- 
cia  chi  s'avvolge  al  capo.  §  il  fé  dit  aulB 
d'une  band.'  qu'on  met  fut  les  yeux  de  quel- 
qu'un pour  l'cmpécher  de  voir.  Benda  ;  ap- 
pannaiojo,  §  On  dit  rig.  Avoir  un  bandciu 
Wr  les  yeux  ,  pour  dire  ,  ne  voir  pas  quel- 

?ue  chofe  ,  parce  qu'on  cil  préoccupé.  Aver 
a  be-.da  fu  gli  occni.  §  Il  lé  prend  auilî  pour 
le  Diadcm." ,  dont  jinciennement  les  Rois  fe 
«cignoient  la  tète;  &  il  ne  fe  met  guère  fais 
l'épithète  de  Royal.  V.  Diadème,  tj  En  T. 
d' Archit.  Il  le  dit  d'un  atchittavc  ou  mou- 
lare  qui  s'étend  depuis  une  impolie  à  l'autre, 
en  le  courbant  en  arc  par-deilus  une  porte 
ou  une  teuètte.  fnfcia  dcW archivolto,  &c. 
BANDEGE,  f.  f.  Gr.  Voc.  Sorte  de  plateau 
fur  lequel  on  Icrt  les  talfes  à  café.  On  l'ap- 
pelle aufii  cabaret.  VaiTojo. 

ii  AN  DF  LETTE,  f.  f.  diminutif.  Petite  bande 
arec  laquc'.le  on  entoure  Se  on  iic  qu-lque 
s.hoCe.  Picii >la  benda  ;  hendella  \  hendtif el- 
la. §  Il  le  dit  aulVi  de  certaines  petites  ban- 
des qui  étoient  a:tacli:es  à  la  coidure  «les 
•  Prêtres  d.-!.  fau;c  Dieux  ,  &  de  celles  dont 
on  orjioit  1rs  viûimes.  Bendane.  §  Bande- 
lette ,  f.  f. -En  T.  'd'ArchiteHure  ,  Moulure 
j»late,  qui  a  ordinairement  aut.int  de  faillii- 
que  de  hauteur  ,  qui  couronne  l'architrave 
tofcan  ûc  dorique,  &:  qui  fe  nonime  filet  ou 
^HM,  icion  qu'elle   occupe  dans    les  cot 


niches  ou  autres  membres  d'Architeâure. 
lijiello. 

_  BANDEMENT,  f.  m.  T.  de  .Medicine  Ten- 
lîon  des  n.rfs  ,  T enfiane  de  nervi.  §  Dans 
la  langue  des  Matrones  ,  il  lignine,  élec- 
tion. V. 

BANDER,  V.  a.  Lier  8c  ferrer  avec  une 
bandf.  Legare  ^  j  afe  tare  \  bendare;  avvolger 
ton  lrni.i.%  Mettre  un  bandeau  fur  les  yeux. 
Tùr.dar  Sil:  occ  :i.  §  Tcndr;  quelque  chofe 
avec  effort,  'fendere  ;  finr.gcre.  i)  On  dit 
prtv;.  b:  fig.  Bander  fon  clprit ,  a\"oir  l'efpiit 
ban, lé  ,  pour  dire  ,  s'appliquer  ,  être  appli- 
qui- à  quelque  chofe  avec  grande  conteulion 
d'cfjirit.  .^lettere  tutto  il  fuo  fpiriio;  far  tu:ti 
i  Jiio:  sforji  ;  attendere  dadàovero.  §  Bander, 
v.  n.  7'.  de  fauconnerie  y  fe  dit  de  l'oifeau 
qui  l'e  ti-*nt  fur  les  chiens  fai..ant  la  crelFe- 
r.-llc.  Brillar  con  l'ali.  §  Bander  les  Daines 
au  trictrac  ,  c'ell  les  charger  ou  en  trop 
mettre  fur  la  mêm;  flèche.  Impo/lar pin  dame 
che  non  b  fo%na.  §  Bander  un  ave  ou  une 
pLtte-bande  ,  En  T.  d'Arxhiteci.  C'elt  en  af- 
fembler  les  vouiroiis  ôc  claveaux  fur  les  cin- 
tres de  charpente,  &:  les  fermer  aveC  la  clé. 
far  gli  fptznii  e  inarco  o  il  volto.  §  En  rerme 
de  jeu  de  i'aume  ,  on  dit,  bander  une  balle, 
ou  abfolum.-nt ,  bander,  pour  dire  ,  pouller 
avec  la  raquette  dans  les  filets  une  balle  qui 
rouie  fur  le  pavé.  Spi^nerc  ;  mandar  una 
palla.  §  En  T.  d'iiorloger  ,  Bander  un  ref- 
fort  de  montre  ,  c'elt  le  faire  plier  davan- 
tage, afin  qu'il  ait  plus  de  force  pour  faire 
avancer  la  montre.  Sir.gner  forte  una  molla. 
5  On  dit  fig.  Se  bander  ,  pour  dire  ,  s'op  lo- 
fer ,  &  fe  roidir  opiniâtrement  contre  qu.-l- 
qu'un  ;  être  rout-à-fait  contraire.  Oppnrfi 
ojiinaramente  ;  refifiere  in  fac.ia.  §  Ba.ider, 
v.  n.  Être  rendu.  Ejfer  tefo;  goifiare.  Cette 
corde  ban  le  trop  ;  le  vent  faifoit  ban- 
d?r  les  voiles.  §  Bander,  liich.  &  autres.  Se 
dit  de  l'éredlion  de  la  verge  ,  dont  le  dé- 
faut marque  l'impuitTanc:  dans  un  homme. 
Ki^^are. 

BA.NDÉ  ,  HE  ,  part.  V.  fon  verbe.  §  Il  fe 
dit,  en  T.  de  Bla'"on  ,  d'un  écu  ou  de  toutes 
pièces  couvertes  de  bandes.  Bandaio. 

BANDEREAU  ,  f.  m.  Cordon  qui  fert  à 
prendre  la    trompette.  Coid.me. 

BA.-^JDEROLE  ,  f.  f.  Efpèce  d'éteu  Jatd  que 
l'on  met  pour  ornement  â  diverfes  choies. 
Banderuole  -,  pennor.cello. 

BANDIÈRE,  f.  f.  Terme  dont  on  fe  fert 
quelquefois  pour  bannière.  V. 

BANDINS^  f.  m.  T.  de  Marine.  Lieu  où 
l'on  s'appuie  quand  on  e!l  tlelîout  dans  la 
poupe.  ./3/>;'L'^i£iro/ ,  fponde  d^lla  poppa. 

B.ANDIT,  f.  m.  Celui  qui  ayant  été  banni 
de  fon  pays  pout  crime,  s'cft  mis  dans  une 
troupe  de  voleurs.  Ce  mot  n'a  guère  d'u'age 
es  ce  fens ,  qu'en  parlanr  de  que'ques  gens  de 
cette  forte  qui  le  trouvent  au  Royaume  de 
Naples ,  ou  en  d'autres  endroits  en  Italie 
Bandito  ;  mafnadiero  ',  malandrino  i  fcheru- 
no  ;  ladrone  ;  afjafftno  ;  ruhatore;  mafcal^one 
di  Jlrada.  §  Il  le  dit  aulfi  ,  par' extenlion  , 
des  vagabomls  &  gens  fans  aveu.  V. 

BANDOIR  ,  f.  m.  C'ed  ainli  q  le  les  Pajfe- 
meniiers  appellent  le  h.iron  qui  palVe  dais 
la  noix  du  bandage  du  battant.  Hta-.^a. 

BANDOL^IER  ,  f.  m.  Btigand  qui  vole 
dans  les  montagnes.  Bandito  ;  ajfajjino  nelle 
montagne. 

BANDOLI,' ÈRE  ,  f.  f.  Large  bande  de 
cuir  ,  qui  palle  de  l'épaule  gauche  fous  le 
bras  droit  ,  &:  qui  fert  au.x  Cavaliers  pour 
jioiter  leu*-  moui'qjeton  ,  Se  aux  Famaflms 
pour  y  attacher  leur  fourniment  de  poudrj 
£c  de  balles.  Bandoliera.  §  t.ni  dit  ,  donnei 
la  banduulicrc  i  i^ucl«^u'iui ,  f  oui  due  ,  le 

Dici.  François-Italien, 


cabtir  Garde  dans  une  terre.  Porre  un  Guc:_ 
da  terra. 

BANDURE  ,  f.  (.  plante  d'Amériqu.-.  Elle 
rellrmh'.cà  la  G,-ntiane  p.'.r  l'a  fem'vuce  ic 
fon  fruit,  n  cil  rempli  d'n.ie  liqu.ur  ttct- 
agréablei  boire.  Ses  ieuiilcs  ralta  cl;iX;ut  6c 
fa  racine  clt  aitringence.  Sfijie  ci  f  tanta 
americana. 

BANIrtNS,  f.  m.  pi.  Idolâtres  des  Inde 
Orientales ,  qui  croient  ì  la  Mecenipfïcofc 
Baniani.  * 

BANLIEUE  ,  f.  f.  U.ne  certaine  étendue 
de  pays  qui  elV  autour  d'une  ville,  &  qui 
eu  dépend.  Dfiretto. 

BA.SNE  ,  I".  f.  Groltc  toile  qui  fert  ordi^ 
naircintrt  à  couvrir  les  grains  oc  l.s  autres 
marclundifes  qui  font  dans  les  b;itcaux.  Co- 
perta. §  Une  efpèce  de  grande  mac.nc  faits 
de  branchage.  On  l'appelle  aulîi  Minette.  . .  . 
§  Rich.  Banne  &  b^nneau  ,  f.  m.  Dans  les 
Provinces  ,  il  Cgnilie  un  vailleau  de  bois  i 
contenir  des  choies  liquides  ,  &  à  les  ttanf- 
porter  fur  des  bétes  de  fonime.  Celione  ;  ti- 
«)jfj.  §  tiannc,  voiture  à  deux  toues  donc 
on  le  fert  pour  tranfporter  le  charbon. 
Carretta.  §  Les  Marchandes  Lingèrcs  ajipel- 
lent  audi  b.anne  ,  une  toile  de  cim,  ou  (ît 
auiijs  de  Ion»,  &  d'environ  trois  quarts  d; 
large  ,  qu'elles  attachent  fous  l'auvent  de 
Kur  bouti-iue  ,  &  qui  leur  fert  comme  dî 
montre.  Coperte  che  fervoti   d:  tnofira. 

B.'\N.VEAU,elè  qucIqu;.fois  la  même  cliofc, 
ou  un  diminutif  de  la  banaei  quelquefois  c'elt. 
une  mefure  des  liquides ,  &  quelquefois  ua 
vaiiTeau  pro  )re  à  les  rr^nf;  oïter.  Tinello  i 
lino^^a  ;  mtjuia  de'   lqu:d.  ;    barde  ,  6t. 

B.VNNER,  V.  a.  Couvrir  quelque  cliofe 
avec    une  banne.  Coprire  ;   porre   una  tcia. 

BAN.MÉ,  £E,  part.  Coperto. 

BAN.NEKE  r  ,  adj.  On  appcloit  a-iK-refois 
ainlï  celai  qui  avoir  droit  de  bannière  i  la 
guerre.  Alfiere  ;   Vejfiiiifero. 

UANNETTE  ,  f.  f.  <Jr.  J'oc.  Efpèce  d; 
panier  iait  de  menus  brins  de  bois  de  chi- 
taigniei  ,  fendus  en  deux  Se  eniteîac'-s  lc« 
uns  da:is  les  autres  ,  qui  fert  à  mettre  de* 
inarcbandifes  pour  les  voiturei  6é  tranfpor- 
ter. Paniera.  §  C'elt  encore  un  terme  uficé 
parmi  les  lîouceniers  François  ,  pour  lï^ni- 
h'er  un  certain  nombre  de  peaux  de  tau- 
reaux ,  bouvarts  ,  vaches,  &c.  Un  dato  nu- 
mero di  pelli  b'ìvir.e. 

BANNETON  ,  f.  m.  Efpèce  de  coFrc  per- 
cé ,  qui  fert  i  conferver  le  poiifon  dans 
l'eau.  On  dit  aulli  ba;cule  ou  boutique.  Ti- 
rnjja  da  confe^-vcrvi  il  pefcc.  §  Banneton, 
chez  les  Bouùw^eis ,  eit  une  li'pèce  de  pa- 
nier d'olier  fans  ances ,  rond  &  revetu  en  de- 
dans d'une  toile.  On  y  nui  lever  le  pai» 
rond.  Paniera. 

BANNI,  1".  m.  Exilé.  V.  à  la  fuite  du  vcrba 
bannir. 

BANNIE  ,  {,  f.  T.  de  Coutume.  C'eft  l« 
même  chofe  que  publication.  V. 

B  .^  N  N  I  E  R  E ,  f.  f.  Enfeigne  ,  drapeau, 
étendard.  Bandiera;  fiendardo  ;  injegnai 
veiTtllo.  i  Anciennement  on  appeloit  de  ce 
n.-im  l'Enfeigne  du  Seigneur  de  iief ,  fous 
laquelle  fe  rangeoient  fesvaiTaax,  lo-fqu'ils 
alloicnt  .-i  la  guêtre;  &:  ce  mot  n'a  plus  d'a- 


fapc  en  cette   acception,  que 


dans 


pro- 


vetix  :  Cent  ans  baniiicre,  cent  ans  civière  ; 
par  lequel  on  marque  les  ch3ni;eroens  de 
fortune  qui  arrivent  dans  les  familles.  A 
prcfent  ,  bannière  lignifie  l'enfeigne  ou  l'é- 
tendard d'un  vaiOeau  ou  d'une  galère,  par 
lequel,  qn.ind  il  e'À  arbor^  on  reconno  t  de 
quelle  nation  eft  le  vailTcau,  s'il  eft  Fran- 
çois ,  Ef]..igno! ,  AngUiis  ,  Ho'.landois,  ite. 
Bandiera.  \  li  lignifie  auiH  l'ÉtendaiU  d'ukc 
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É^Ufc ,  d'uiu-  Contraili;,  que  l'on  porte 
aux  ProcclUoas.  Bandiera  ;  Jtendurdo  ;  gon- 
falone. 

BANNIR,  V.  a.   Condamner  par  autoritL- 
^dc  Jultic.  à    forcir  tl'ua    État,   d'iuic  »ro- 
Tince  ,.  d'un  Reirort  ,  &c.  Bandire  ;  sb^nd  - 
re  ;  bar.deg^iare  ;  ibar.deg  xion  ;  cfil:ar^  ;  praf- 
crivcrc  ',  sjTa::art  ;  maidar  in  bando.  §  CI1.1:- 
fer ,  é'.oigojt  ,   exclure.  V.  §_  Dans  1j  iciis 
^'Éloigner  de    foi  ,  il  fj   dit  hj;.   de  divcrfts 
choies.  Bannir  de  fonefprit  U  inolelfe.  ititn 
din  ,  fiKc.jir  du  ]'■:  l'c^cminatcrf^a.    5  li.in- 
cir  Iw'S  chitjjrias.  5'<.-i2eai2r«  ,    rinii.uvire  ,   ai- 
lontdn.ir    da   Je  ,   cacciar   via  la  noja  ,  gl. 
affauij  ,  &c.  §  On  Hz  (e  bannir  d'une  com- 
pagnie ,yoiir  dire  ,  s'.'.bitcnir  d'j;  aller.  AJlc- 
nerjî  d'andar  più  in  qualche  iuo%o, 

B.^NMI ,  lE  ,  i>artic.  .^bandito.  '1  ed  lufll 
fubrtantif.  Bandito  ;  ibandito  ;  juìrufcito 

BANNISSEMENT  ,  f.  m.  Con  amnation 
ì  être  banni  par  autorité  de  la  Juftice.  Ban- 
do ;  siindigione  ;  sbandimento;  sbande^Zia 
mento  \  c/iìio  ;  prufcn-^ione  \  sfratto  '^jcaccui- 
mento  dalla  patria. 

BANQUE  ,  f.  (.  Le  lieu  où  un  homme  , 
qui  fai;  commerce  d'argent  ,  exerce  fa  pro- 
fclfion.  Banci.  §  11  le  Jit  plus  oròiui'e- 
ment  de  l'ctat  1^  de  I.-1  fonction  de  celui  ^iii 
fait  uacelcommcrce.fiiMi-a.fn.inij'ic,  Caiìfe 
pub!ivpie  ,  tenue  fous  la  dircàion  des  Ma- 
^llrats,  &  dans  laquelle  rarj,ent  des  Par- 
ticuliers eit  en  d-|)ò-.  Oans  quelques  unes  , 
on  le  ìeur  fait  valuir  à  gros  intcrcts  Banco. 
§  En  de  certains  jeux  de  cartes  ou  antres  , 
il  fe  dit  du  fonds  "d'argent  que  celui  qui 
tient  le  jeu ,  a  devant  foi  pont  paver 
«eux  qui  stagnent  contre  lui.  Banca.  <^  Ban 
que  ,  fc  tlit  anili  du  lieu  où  les  Bai)  liers 
s'aifemblent  pour  exercer  leur  trafic  ou  com- 
merce ;  on  nomme  ce  lieu  dirti r.-nmient  , 
félon  les  fa/s.  Bar.co  ;  /oggij;  borfi.  §  Ban- 
que ,  T.  de  Commerce.  Avoir  un  compte  en 
Banque  ,  c'ell  y  avoir  d.s  fonds ,  S:  s'y 
faite  créditer  ou  débiter  ,  félon  qu'on  veut 
faiie  des  payeme-.s  à  fes  créanciers  en  ar- 
gent ,  ou  en  recevoir  de  fes  débireurs  en 
argent  de  banque,  c'ell  à  dire  ,  en  billets , 
eu  écritures  de  banque.  Aver  un  conto  in 
banco',  farji  creditore  o  debitore  in  batco. 

BANQUE  ,  aJj.  En  T.  de  Marine.  Quel- 
ques-uns appellent  aiulî  un  navire  qui  vj 
pécher  la  morue  fur  le  grand  banc.  Bacca- 
laro  ;  bac.alajo  ;  nave  di  baccalà.  §  On  dit 
aufli  qu'on  cil  banque  ,  pour  dire  ,  qu'on 
efl  fut  le  gr.ind  banc  ;  Se  débanqué  lorf- 
qu'on  a  quitté  le  banc.  Effere  fuUa  ciflad: 
'Te-'ra  ntoid  ;  cfferne  partito. 

BANQUEROUTE,  f.  f.  faillite  que  font 
les  Néçocians  qui  manquent  .à  payer  leurs 
créanciers,  p.-.r  infolvabi'ité  feinte  ou  véri- 
table, fa  Im  nto  iljar  bar.co  rono.^i  II  fe 
dit  dans  u.i  fcns  plus  étendu  ,  de  l'abandon 
qu'un  homme  fait  de  tous  ù^  biens  s  fes 
ciéancii-TS,  faute  de  les  pouvoir  payer.  §  Fig. 
Fai  e  banqueroute,  manquer  â  ce  qu'un  a 
promis.  Mancar  di  parola.  §  Faire  ban  ]U  - 
route  à  l'àion  .eur  ,  c'eli-à-dire  .manquer  .'. 
fon  honneur  ,  agir  contre  fon  devoir.  Ja- 
tofa  difjnorevoU. 

BANQUEROUTIER,  f.  m.  Négociant  qui 
fait  banqueroute  ,  &:  généralement  tout  dé- 
biteur ijUi  aiiandoiine  fes  biens  8c  en  fait 
CeiHon.   .'  al  im. 

BANOUEROUTIÈRI  ,  f.  f.  Celle  qui  a 
fait  banqueroute.  On  le  dit  ,  dans  le  m^me 
fens  ,  de  Banqueroutier.  Donna  che  ha  Jatu, 
falltmentc. 

Banquet,  r.  m.  Feftîn  ,  repas  magnifique. 
Banchetto  \  convito  ;  pajt^  ;  corte  ;  corredo  j 
fpUndido  defuiare  0  tcna.  §  On  Domine  Ban- 


quet Roy.il  ,  un  ripas  de  cérémonie  ,  où  le 
Roi  niani,e  en  public  avec  tout<i  >a  tamille  , 
&  cous  iesi  l'iiaces  &  l'rmeell'cs  du  S-ing. 
Il  redi  banchcito.  §  En  icimes  de  dévo- 
tion ,  on  oi. ,  le  Banquet  des  Élus  ,  le  Ban- 
quet de  l'Agneau,  pour  dire  ,  la  )oie  de  la 
oiatitu.ie  celc.te.  Le  on  appelle  la  Sainte 
Coumiunio.1  ,  le  facce  Lauqu.t.  Il  fagro 
banchetto  ;  «a  menfa  cclejie  ;  la  fagra  Coni- 
munione,  g  tBanqujt  ,  .en  7'.  dti  Ma-ié^e  , 
Ou  appelle  ainû  la  petit;  partie  de  la  bran- 
die de  la  bride  qui  eil  au-delfons  de  l'ocil  , 
qui  eft  arrondie,  comme  une  petite  ver^e. 
L'eJTe  del  icricjja.'e  ;  jianghcttii. 

B.\NQU£Tti^,  V.  n.  taire  un  Banquet. 
V.mchettare  ;  tener  corte  ;  far  banchetto  ; 
meiten  ,  far  tavola,  conviti.  §  On  die  fam. 
de  quelqu'un  qui  fc  trouve  fc^ quemment 
dans  de  grands  repas.  Il  ne  fait  que  ban- 
queter. 

BANQUETTE  ,  f.  f.  T.  de  Fortification, 
l'etite  élévation  de  pierre  ,  de  rerte ,  ou  de 
gav.on  ,  pour  ciiec  par-deifus  le  parapet 
d'un  bailion  ,  ou  le  revers  d'une  rranchée. 
bioccolo  ;  bancht.ia.  §  C'eit  au:l:  une  lorte 
de  banc  reiubouré.  SgabeUo.  §  Ou  .nppcl'ie 
B.\nquettes  ,  les  endroits  relevés  d'un  ctie- 
mi'i,  d'un  pont ,  où  il  n'y  a  que  les  gens  de 
[lied  qui  paffenc.  Ma.-ciapede, 

BANQUIER  ,  f.  m.  Celui  qui  tient  ban- 
que ,  &  qui  fait  commerc;  d'arj^e.nt  déplace 
en  place.  Banchiere;  baichicro;  colui  che 
tien  banco.  §  On  appelle  Banquiers  en  Coui 
de  Rome,  certains  0;f.ciet$  ,  dpnc  la  fo.ic- 
tion  eft  de  faire  venir  des  expéUtioas  de  la 
Cour  de  Rome  ,  comme  provifion  de  Béné- 
Hces  ,  Difpenfes  ,  &:c.  Banchiere,  §  Il  fe  dÎL 
aiuli  en  de  certains  jeux  ,  de  celui  qui  tient 
le  jeu  contre  tous  ceux  qui  veulent  joue 
contre  lui  ,  &  qui  a  un  certain  fonds  d'ar- 
gent pour  les  payer  lorfqu'ils  gagnent.  Ban- 
chiere; colui  che  tiene  la  banca. 

B.ANS  ,  f.  m.  pi.  Nora  qu;  les  ChalTeurs 
donnent  aux  lits  des  chiens.  Canili  ;  leni  de' 
carr. 

B.^NsE,  f.  f.  T.  de  Chaudronni  rs.  Lon- 
gue manne  carrée  fie  profonde  ,  faire  de 
bt.inches  d'oiler  ,  Se  dans  laquelle  les  Chau- 
dronniers tranfportent  leuts  ouvrages.  Pa- 
niera di  veirice  ad  ufo  de'  Caideraj. 

B.^NVIN  ,  f.  m.  Droit  qu'a  un  Seigneur 
de  vendre  le  vin  de  fon  cru,  à  l'excluiion 
de  rout  autre  ,  dans  fa  Paroilfe  ,  dans  un 
temps  marqué  par  la  coutume.  Diritto  ,  che 
ha  un  feudatario  di  vendere  il  fuo  vino  i-i 
un  certo  tempo  ,  ad  efclujlone  d'ogn'  altro. 

BAPTEME  ,  f.  m.  Celui  des  fept  Sacre- 
mens  de  l'Eglife  ,  par  lequel  on  eft  fait 
Clu-tien;  &  qui  fe  confère  par  le  moyen  de 
l'eau  qu'on  verfe  fur  la  tète  ,  &i  des  p  r  ''es 
facraniente:  es.  Battefuno.  §  'lenir  un  enia;it 
t\ix  les  fonts  de  Baptême.  Tenere  a  ca't. fi- 
mo ;  ejjer  compare  ;  l-artei[^2rc.  §  Baptême 
lu  tropique  ou  de  la  ligne  ,  en  T.  de  Ma- 
rine ,  c'ell  une  cérémonie  ridicule  ;  mais 
d'un  ufaga  ancien  parmi  les  gens  de  mer, 
qui  la  pratiquent  fur  ceu.x  qui  pa  enc  pour 
la  première  f>:is  le  tropique  ou  la  ligne  equi- 
.ncKti.ile.  rattefimo. 

BAI'TISEk.,  V.  a.  eonftrer  le  Baptême. 
'arreif^ûre  ;  dar  il  battefimo.  §  Il  fe  dit 
qu.lqnefois  des  'e  îles  cér.'mooies  qui  actoiu- 
pagn.'nc  !e  Baptême.  Un  baptifé.  Un  bat- 
■e^jaro.  Celui  qui  baptife.  Batiej^atcre  ; 
'  ai  Tj  'nte;  iancj^iere.  §  On  dit,  Baptifer 
d  s  cloches  ,  pour  dfrc  ,  les  bénir  avec  cer- 
taines cérémonies  ,  £<  .eur  donner  un  nom. 
^  Les  gens  de  mer  le  tlifent  aa(ll  tles  vaif- 
icaui.  Èaite^^are  ;  benedire,  5  On  dit  fi'j. 
Se    Sa».    Baptikf  Ion    vin,    pour    dire,  7 


mettre   de  l'eau.    Itnacquare  ;    amacquart  f 
metter  acqua  nel  vino, 

BAil  IIÉ  ,  É£  ,  partie.  Battejfato. 
BAi'TIS.MAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  appartient 
.lU  Bapcèrac.  Battefmult  ;  delbaiiefimo.  §  O» 
iit  ,  les  foiits  b-iptifinaux  ,  pour  dire  ,  Ict 
fon;s  ou  rou  baptife.  li  fagro  /onte  ;  il  frnte 
!  aicfiinale  ;  il  haitejìmo,  Ec  on  appeloic. 
aucretois  Robe  baptil'male  ,  une  cube  blan- 
ci^c,  qu'on  porioic  huit  jours  durane  apre» 
le  Baprème.  yejle  ,fiola  ,  abita  bctt.funaU, 

B.\ri  isVERt,  f.  in.  On  appeloit  .linfi  une 
patite  H^iife  qu'on  batiiroii  antceiois  juprcs 
des  Cacuédrales  pour  y  adisinilb'er  le  iiap- 
cème.  Battijiero  \  il  battejimo;  il  fonte  bat* 
tefiinj.c. 

BA.'T!SrÈRE,adj.  ne  fé  dir  guère  qu*»- 
vjc  Kcy.lre  &  Extrait.  On  appelle  Regiftre 
Bautiuère  ,  le  Regidrc  où  l'on  met  les  notas 
de  ceux  qu'on  taptife.  Il  libro  dt'  bartefl^' 
mi.  Et  Extraie  Bapciltèce  ,  l'extciic  qu'un. 
tire  de  ce  Regillre.  La  fede  di  batttjimo. 
5  Dans  ce  derme  fens  ,  B.iptillère  eft  au(l}  . 
fubit.  &  il  juiHfie  par  fon  baptiiHrc  ,  qu'il 
e::  majeur.  Colla  fua  fede  di  baitefimo  egli 
^ijlijica  la  fua  m^i^^ionià, 

BAQUET  ,  f.  m.'  Ei'pèçe  de  petit  envier 
de  bois  ,  qui  a  les  bords  fpet  bas.  Tinofja. 
5  En  eéu.-ral,  plulieuts  Artilies  donn.ncce 
nom  A  divers  uftenûles  faits  ca  ferme  de 
envier  te  dellii-.é  à  contenir  des  maciicet 
.lui. les.   T/r.c?~<2. 

BAQLEïER,  v.  a.  T.  de  Bîtiment.  Oter 
l'eau  d'une  tranchée  avec  la  pehe  ou  avec 
quelqu'autre  outil.  Afciu§ar  un  fojfo.  ^  Ba- 
queter  l'eau  ,  en  ï.  de  Jardin  ,  c'dl  la  rc- 
p,indre  avec  une  pelle  de  bois  fur  le  gazoa 
d'un  baain ,  pour  .irrofer  le  delTus  de» 
elaifes.    Anna/jUar   colla    padella. 

BAQUETOKES  ,  f.  f.  pi.  T.  de  Cabaret 
t  ers  €•  Marchands  devin.  On  appelle  aiufi 
le  vin  qui  tombe  d'un  eonne.iu  en  perce  , 
dans  un  va;'e  placé  au-dclfous  de  ce  tou-" 
n;au.   Colature  di  vino. 

BAQUIER  ,  f.  m.  T.  de  Com'n,  C'eft  ainff 
qu'on  appelle  à  Sm/rne  ,  du  coton  de  balle 
iji.a'.ité,  dont  la  valeur  n'cll  p.vs  coulidc-. 
rable ,  Se  qui  ne  s'y  fabrique  pas  en  grande 
quantité.  Bambagia  d'infima  forte ,  dell'  in*. 
Jerior  qualità. 

BAR ,  eu  T.  de  B.îtiment ,  eft  une  efpèce. 
de  civière  av^e  laquelle  des  hoiiuii.s  por- 
tent des  pi:rres  ordinairement  de  peu  do 
grolîeur.   Barella. 

BARAGOUIN  ,  f.  m.  I  anjage  imparf.iie 
Ô£  coTom^^u.  i-av:fla  ,  linguaggio  corrotto* 
511  fc  dit  3'Jlii  a')UÎvem;nt  des  Lan.uei 
qu'on  n'entend  pas.  Favilla  ,  linguaggio  bar* 
baro  j  inintelligibile. 

BAR.\GOUIisER  ,  v.  n.  Parler  mal  noti 
Lanj;ue.  Parlar  male  una  lingua,  §  Il  fe  dit 
au.ii  abufivcinent  ,  d'une  Lan.;ue  qu'on  n'er.» 
tend  pas.  Favellar  in  lin^uaggie  inintellir 
cibile. 

BARAGOUINEUR  ,  EUSF  ,  f.  Qui  bar.T» 
gouine  ,  qui  park  mal  une  Langue  ,  qui  'a 
prononce  mal.  Colui  o  colei  che  parla  male 
una  lingua  ,  che  ha  cattiva  p- o^un-ria. 

BARALOU  ,   T.  d'Hill.  Nat,   Balilìec.  V. 

BARAQUE  ,  f.  f  Hutte  que  font  Ics  So^ 
dats  po'jr  fe  mettre  à   couvert.   Tenda, 

BARAQUER  ,  V.  a.  Faite  des  baraqu.-J, 
Son  plus  grand  ufage  eft  avec  le  pronoM 
pcrfonne!.  Baraccare  ;  rijfar  baracche. 

BARAQUÉ  ,   ÉE  ,  parr.  Baraccato. 

BARATTE,  f.  f.  Sone  ievaiircaude bois» 
fait  en  l'orme  <ic  long  baril ,  plus  large  par 
en  bas  que  par  en  haut  ,  dans  Vqucl  un  bXÇ 
ic  beurre.  Hangoia, 

BARATTER  ,  V,  a.  Remuer,  agicct  i» 
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l.-iìt  Jans  un;  baiitts  ,  pour  taire  da  beurie. 
/^ju.ìfjar  d  Latte  mUa  gangola  per  far  it 
turro. 

BARATTI-  ,   ÉE  ,  part.  V.  fon  verhe. 

BARATTERIE  ,  f.  t'.  T.  ds  Marine.  Trom- 
p;rit:  d*uii  Patron  do  navire  ,  par  dójjuiii- 
ment  de  marcluiidile  ,  ou  tauirç  route. 
"Ècratter'ia  ;  incanno  ;  frode. 

BAlvJ.'\C.ANL  ,  f.  t.  l'etite  ouverture  pr.i- 
tiqiite  dans  Ijs  murs  des  Ciiâreaux  oc  des 
fotctreiTjs  ,  pour  pouvoir  tirer  à  couvert 
fur  les  ennenùs,  ììaiejìnerc  i  fi:riiojiX. 

BARIÎARE  ,  sdj.  de  t.  g.  Cruel,  innum.ii.i. 
Varharo  ;  cruifie  \  inumano  ;  difumano  j 
JjJÌetiito  \  afpro  \  f.tvo  \  crudo  \  sperato  ; 
etrcie  ;  CiM.tio  ;  bilhcle.  §  Il  iignihc  îig. 
Sauvage ,  qui  n'a  ni  Loix  ,  ui  poUtelfe.  Bar- 
haro  i  IriLiviU  j  ro^^o  ;  incaico  \  fitvdzu'o  ij 
ruvido  \  villano.  §  En  matière  We  langage  , 
il  le  dit  des  termes  qui  font  impropres,  bar- 
hiiro  i  improprio.  §  Cïn  appelle  l:aróare ,  une 
langue  qui  n'a  point  de  rapport  a  la  nôtre  , 
qui  eft  rude  &  ciioque  l'oreille.  Lingiui  bar- 
ban:  ,  Jlriie:!.  §  Bai  liare  ,  fubil.  Sauvage  , 
crue!.  Sa  haro;  birhero^frJvatico  ;  d:  cof- 
tumi  ro'^-^i  ,   efJe-iZ'i. 

EARBAREMENT  ,  adv.  D'une  fjçou  bar- 
bare. Barbarcfcaniente  \  htirbaramentc  \  cru- 
delnu-ntc  ;  ferocemente  ;  fieramente  J  roj^ii- 
mente  ;   rui':dt!tncnie. 

BARBARICAIRE  ,  f.  m.  T.  de  feintu'c  & 
Tapijjene.  Le  barljaric.iire  eiX  un  Peintre  qui 
çx:-cute  des  rcprtreiit?.îions  d'iiommes  &: 
d'animaux  en  tapiirerie  ou  avec  des  ibies  de 
di^LTentcs  couleurs.  Pittore  d*arii^^i  o parati. 

B.'VRBARIE  ,  f.  f.  Cruauté  ,  iniium.inité. 
Barbarie  ;  crudeltà  j  inumanità  ;  ficrc^^a  ; 
ferocità  i  iifyre^^a  y  fpietate^ja  ;  e^'eratey:^a  -, 
atrocità  Ì  tirannia.  §  Il  ilgnilie  auifi  ,  man- 
que de  politelTe.  Zotichei'^a  ;  rufuche:(^a 
ruflicag^^ine  \  rufiicltà;  inciviltà.  §  On  appelle 
barbarie  de  langage  ,  les  façons  de  parler 
grolîières  ôc  impropres  dont  on  fe  fert.  Igno^ 
lanjû  nella  fo^^ia  di  fcrivere  e  parlare. 

BARBARI  N  ,  f.  m.  T.  d'Hifl.  nat.  l'oiifon 
«^e  mer  qu'fia  appelle  Boucet  en  Langucdot  , 
b:  dont  le  vrai  nom  François  eli  SurinuL-t.  V. 

n.ARBARISME  ,  f.  m.  faute  qu'on  fait 
contre  la  pureté  de  la  langue,  en  fcfervant 
de  mauvais  mots  ou  de  mauvaifes  phraies. 
Barhtirifmo. 

BARBE  ,  f.  f.  Poil  cîu  menton  Je  des 
joues.  Barba.  §  On  appelle  par  mépris  un 
jeune  homme  ,  jeune  liarbe  ;  &  quand  il 
veut  faire  des  ciiofes  qui  demandent  plus  de 
maturité  ,  plus  de  poids  que  n'en  ont  ordi- 
nairement les  gens  de  fon  ,ìge  ,  on  lui  dir  , 
qu'il  a  la  barbe  trop  jeune.  Siete  ancor 
ftovcne  ,  ou  troppo  giovane.  §  On  dit  fam. 
Haiie  quelque  chofe  à  la  barbe  de  quelqu'un  , 
.i  la  barbe   de   Pantalon  ,    pour    dire  ,  faire 

3iielque  cliofe  en  fa  prefence  ,  &  comme  en 
epit  de  lui.  far  una  cofa  alla  barba  di 
ijuaUhcduno.  §  Oti  dit  prov.  qu'un  homme 
lir  dans  fa  barbe  ,  pour  dire  ,  qu'il  efl  bien 
aifc  de  quelque  chofe  ,  mais  qu'il  n'en  veut 
p.is  faire  femblant.  Sottendere  ;  ghignare  ; 
Joiighignare.  §  On  appelle  barbes ,  tli's  ban- 
des de  toile  ou  de  dentelle  ,  qui  pendent 
au<  cornettes  des  femmes.  Barbe.  §  Il  fc  dit 
auiii  des  longs  poils  de  certains  animaux. 
Marba.  §  On  appelle  batbe  de  coq  ,  les  deux 
yetits  morceaux  de^diair  qui  pendent  fous  le 
bec  des  coqs.  Bargiglione  i  ha  giglio;  barba 
4el  e,allo.  §_  Barbes  de  baleine  ,  les  fa. ions 
(d'une  baleine.  V.  Fanon.  §  En  parlant  d'un 
turbot ,  d'une  barbue  &  de  quelques  autres 
f-oifions  pl.ats ,  on  appelle  barbes ,  les  car- 
tilages qui  leur  fervent  rie  n.igeoires.  Bar- 
^•rtte.§  fig.    Barbes   d'épi,  les  i  ointes  des 


fp!s;  Èarhti  delle  biade.  §  Barbes  de  plume  , 
îfs  petits  tilets  qui  tiennent  au  tuyau  des 
plumes,  iî.rrfce  deii.:  p'um.'.  §  Barbe,  en  T.  de 
Serrurerie  ,  elfc  une  partie  du  pene  j  elle  a  la 
torme  de  dents  ,  qu'on  voit  ordinairement 
à  fa  partie  i.iferieure,  quelquefois  à  la  fupt- 
rieuLc,&  à  l'une  6c  .i  l'autre.  Gambetti  delia 
jtar.ghetta.  §  Barbes  ou  barbillons ,  '/'.  de 
MaréchtiUerte ,  ^cnizcf  cxcroiifaqcesde  chair, 
longuettes  ,  &  tinilîant  en  pointe  ,  qui  font 
attachées  au  pa'ais  ,  ious  la  langue  du  che- 
nal, qui  l'empêchent  de  manger  ,  &  qu'on 
ôte  pour  cette  raifon.  Barbone.  §  Barbe  ou 
lous-barbe  T.  de  Manège  ,  la  partie  de  la 
tète  du  cheval  ,  qui  porte  la  gourmette. 
Barbetta. 

BARBE  ,  f.  m.  Cheval  de  cette  partie  de 
la  côte  d'Afrique  ,  qu'on  appelle  la  Baibaric, 
Barbiro  ;  cavallo  iiarbero. 

BARBE  UE  BOUC  ,  f.  m.  Planre  laitcufe  , 
dont  o.n  cunno:t  patticulièrement  deux  efpc- 
ces  :  l'une  ,  dont  les  tleurs  font  jaunes  , 
croit  dans  les  près  £c  autres  lieux  humides; 
l'autre  a  les  (leurs  purpurines  ,  tirant  fut 
\:  bleu.  On  la  cultive  d.xns  les  jardins  : 
c'eft  le  falfihs  ordin.ure.  liarba  ai  becco  ; 
fajfefrica  ;  fcor^onera  bianca. 

BARBE  DE  MOINE  ,  ou  CUSCUTE  ,  f.  f. 
Plance.  îlle  pouiFe  des  filets  rouges  auiii 
déliés  que  les  cheveux,  -&  qui  s'attachent  à 
diderenccs  fortes  de  plantes.  On  l'emploie 
dans  les  maux  de  rate  6c  autres  maladies. 
Ciifcuia. 

BARBE  DE  RENARD  ,  f.  f.  Plante  épi- 
neufe.  De  fes  tiges  ,  découle  une  gomme 
nommée  vulgairement  gomme  adragant.  Les 
Peintres  en  tout  ulage  ,  &  elle  entre  dans 
quelques  compolitions  médicinales.  Pianta 
Jpinoja  chiamata  dragante  ,  da  cui  filila  la 
gomma  djll' ilìefjb  nome. 

BARBE  ,  adj.  m.  T.  de  Dlafon  ,  qui  fe  dit 
des  coqs  &  des  dauphins  ,  quand  leur  barbe 
eft  d'un  autre  émail  que  leur  corps.  Bar- 
bato. 

BARBEAU,  f.  m.  PoifTon  d'eau' douce  , 
ainfi  nommé  ,  parce  qu'il  a  comme  quarre 
barbes  ou  mouuaches  à  chacun  des  deux 
côtés  de  kl  gueule. iia/iï/o  ,  6c  popul.  Barbo. 
§  Barbeau  ,   Plante.  V.  Bluirt. 

BARBEIER  ,  BARBOTER,  FRISER  ,v.n. 
On  dit  en  Marine,  la  voile  barbeie  ,  iorf- 
que  le  vaiiTeau  ,  étant  trop  près  du  vent  , 
le  vent  rafe  la  voile  ,  &  lui  étant  prefque 
parallèle  ,  la  bac  de  côté  8c  d'autre  fans  la 
la  remplir.  I.a  vela  batte  i  il  vento  fa  batte- 
re la  vela  in  ralinga. 

BARBERIE  ,  f.  f.  T.  des  Statuts  des  Per- 
ruquiers ,  pour  fignifier  l'arc  de  rafer  &c  de 
faire  les  cheveux.  L'arte  de' barbieri. 

BARBET  ,  En  E  ,  f.  Chien  à  poil  long 
fc  hife  ,  qui  va  à  l'eau.  Barbone  ;  can  bar- 
bone i    cane  d' acijua. 

BARBETTE  ,  f.  f.  Ffpccc  de  plare-formc 
fans  épaulement  ,  d'où  l'on  tire  du  canon  a 
découvert.  Barbetta.  §  Barbette  ,  la  femelle 
d'un  barber.  Cagna  della  rarpi  de'  barboni. 
§  Hich.  Sorte  de  guimpe  qui  couvre  le  fein 
de  la  Kcligieufc.   ijorgiera. 

BARBICHON  ,  f.'m.  Diminutif  de  bar- 
bet. Ca^nuolo  di  ra^i^a  de'  barboni. 

BARBIER,  f.  m.  Celui  dont  la  profefiion 
eft  de  faire  la  barbe.  Barbiere.  §  Barbier 
qui  rafe  mal.  Barbiere  poco  pratico.  §  Bou- 
tique de  barbier.  Barbieria  -,  barheriii.  §  Bar- 
liitre,  f.  f.  la  femme  d'un  barbier.  Barbiera. 
5  On  dit  prov.  qu'un  barbier  rafe  l'autre  , 
pour  dire  ,  que  les  j;ens  d'une  même  pro- 
lellion  fe  fervent  Se  fe  favori  fent  mutuelle- 
ment. Umi  mano  lava  l'altra  ,  e  le  duc  la- 
vano il  vifo. 
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EAP^BILÎ-ON'  ,  f.  m.  Diminutif  .de,  bar-. 
b;au,  poilTon.  Bucol  barbio.  §  BacbJllon i, 
1.  d'Hifl.  nat.  Batbe  ou  pendant  charnu 
qui  fait  partie  du  colf  s  de  certains  poilfons. 
Barbetta.  J)  Barbillons  ,  f.  m.  pi.  'l.de  l'au- 
conn.c'eit  un:  maladie  qui  fuivieiit  à  la  lan- 
gue des  oifeaux  de  proie.  Carnicine  bianche  ^ 
e  talvolta  pendenti  fui  nero  ,  le  ^ualt  impe~ 
dijcono  che  l'uccelio  non  può  beccare.  §  En 
T.  de  MarLhal.  Il  fe  die  d'une  maladie  desi 
chevaux.  V.  Bai  le. 

B.AKBt)f'l  ,  f.  in.  Terme  dont  les  jeune» 
gens  &:  les  femmes  fe  fervent  pour  raïUeci 
les  vieillards.  V.  Vieillard.  ; 

BARBOTE  ,  f.  f.  l'oilfon  de  rivière  ,  qui 
ala  réte  5c  la  queue  terminées -en  pointe 
Il  eli  remar. jualiie  par  un  barhiUoa  qu'il  a. 
au  bout  de  la  maciioire  intérieure.  Sorta 
di  pejce  d'acqua  dolce.  i 

BARBO! IR  ,  v.  n.  Mot  qui  fert  à  expri^ 
m;rle  mouvement  6c  le  bruit  que  certains 
oileau.\:  aquatiques  font  avec  le  bec  ,  parti- 
culièrement les  cannes  &  les  canards ,  quand 
ils  cherchent  dans  l'eau  ou  dans  la  bcue  de 
quoi  manger.  Imbrodolarfi  ;  fguctfiar  nel 
Jango.  §  Barboter  ,  fc  dit  encore  de  ceux 
qui  marmottent  entre  leurs  djnts  ,  &  qu'on 
ne  fauroit  entendre.  Brontolare. 

BARBtJTEUR  ,  f.  m.  On  appelle  ainfi 
communément  un  canard  privé.  Anatra  do- 
mefiica. 

BARBOTINE  ,  f.  f.  Semence  menue  , 
amère  &  chaude  ,  propre  à  faire  mourir  le« 
vers  qui  s'engendrent  dans  le  corps  humaiit. 
Seme  fanto  ;  aQen-jio  marino. 

BARBOUILLAGE  ,  f.  m.  Mauvaife  Pein- 
ture. Pitturacela  ;  fcarabocchio.  §  Il  fe  die 
aulh  d'un  récit  ,  d'un  raifonneraent  em- 
brouillé. Difcorfo  ,  ragionamento  che  non 
ha  capo  ne  coda. 

BARBOUILLER  ,  v.  a.  Sa'ir ,  gâter.  Mac 
chiare  ;  fporc.ire  i  impiaflrare  ;  imbrattare. 
§  Il  lignifie  aufli ,  peindre  grollièrement  de 
quelque  couleur  avec  une  brolFe.  Schicche- 
rare ;  f.arabocchiare.  §  On  dit  ,  barbouiller 
du  papier  ,  pour  dire  ,  mal  écrire  ,  foit  pour 
les  caractères ,  foit  pour  la  compolîtion.  Spor- 
care; fcarabocchiarc.  Cet  homme  a  bai  houille 
bien  du  papier  en  fa  vie  ,  &  n'a  jamais  écrit 
une  ligne  qui  vaille.  Queft'  uomo  ka  fpcr.ato 
di  molr.i  ca-ta  a'  fuoi  giorni  ,  e  non  ha  ,  tiU 
§  On  dit  tig.  &  fam.  qu'un  liomme  s'el^ 
bien  barbouillé  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  gâté  f» 
réputation.  Egli  i'  è  fatto  una  bella  ripu- 
ta-jione.  Et  on  dit  barbouiller  un  récit ,  pour 
dire,  l'embrouiUer.  V.  Ce  mot. 

BARBOUILLÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  Son  verbf. 
§  On  dit  prov.  6c  balfcmenr  ,  d'une  perfonne 
qui  dit  quelque  chofe  de  fort  déraifonnable 
6:  de  foit  ridicule  ,  iju'il  fe  moque  de  la 
barbouillée.  Egli  fi  cura  poco  ,  bada  poco  a 
quel  eh'  altri  vuol  dir  o  penfa^e.  §  Il  fe  die 
aufli  de  ceux  qui  ayant  bien  fait  leurs  atlaires  , 
fc  moquent  de  tout  ce  qui  peut  arriver.  Se 
de  ce  que  l'on  peut  dire  Bc  faire.  Egli  fe 
la  ride, 

BARBOUn.I.EUR  ,  f.  m.  Artifan  oui 
peint  gronicrement  ,  avec  une  brolTè  ,  des 
planchers  ,  des  mui.iilles ,  des  porres  ,  des 
fenêtres.  Et  on  le  dit  aulli  fig.  d'un  mau- 
vais Peintre.  Pittore  da  fgabelli  ,  da  ma^- 
rocchi  ;  Pittar  di  chiocciole.  §  .""n  appelle 
de  même  un  méchant  Écrivain  ,  un  bar- 
bouilleur ;  un  barbouilleur  de  papier.  Ctw 
tivo  Scrittore. 

BARBU  ,  UE,  adj.  Qui  a  de  la  batbe. 
Barbato. 

BARBUE,  f.  f.  Poiflon  de  mer,  piar ,  £d 

du  genre   de   ceux  qu'on  appelle   TutboCS. 

i  Rombo. 
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bARIiURT.S  ,  e.  f.  En  T,  ./<;  grande  Fon- 
derli, Se  ilit  lie  tomss  c^s  i'.i'galités  iju  on 
appcr^oii  l\ii  une  picce  to^ului.-,  aulbriir 
<ic  la  io'Sc  Oli  Ju  inoulc  ,  &  iju'il  tauc 
icparer   aj  cifcau.  Bave. 

BAiiCALLAO  ,  f.  m.  Nom  qu'on  donne 
ì  ia  Moiu.:  qu'on  pcchc  vers  hi  <ócc  A\i 
Ruyjun»,-  Jo  Ciiily  ,  U  dans  ijucKiucs  au- 
-sres   endroits  de  la  mer  du  iud.  V.  Morue. 

BAK-CALON,  1".  m.  Titre  du  premier  Mi- 
«iiUe  de  iiaiti.  Titolo  del  primo  Minijlro 
della  Corte  di  Siam. 

t  BARCt  ,  1".  m.  Sorte  de  canon  dont  ou 
ìc  Icrvoit  autrefois  Tur  mer  ;  ils  rclllm- 
fcl.-nc   aux    Fauco;is    &   1  aueoiincaux.  V. 

BAK.U  ,  f.  m.  Civièie  à  bins  ,  ùir  la- 
quelle  on  porte  des  pierres  ,  du  fumier  &i 
autres  clioies.   Biirella, 

BAKDACAi  ,  i".  m.  K;VA.  Jeune  garçon 
Jont  on  abufe  honteufcmeni.  Ba^iij'cione  ; 
iardtijjlx  i   ^an:(ero. 

BAKUANh  ou  GLOUTERON,  f.  (.  Plan- 
te qui  croit  le  loiiç,  des  chemin-;.  Il  y  en 
Si  de  deux  fortes  ;  la  grande  Se  la  petite. 
Les  fleurs  l'ont  ranialTees  en  tètes  écaille  u- 
fcs,  armées  de  petits  crochets,  qur ,  par 
«ette  raifon  ,  s'atiaciieiu  ainment  iiux  ha- 
bits. Lappola   m.i^^iorc  ",   bardana. 

EAKl^ì,  1'.  f.  C'étoit  autrefois  une  ef- 
JBcce  d'armure  faite  de  lames  de  fer  ,  pour 
«ouvrir  le  poitiail  &  les  flancs  d'un  che- 
Tal.  Barda;  ai:naduru  de' cavalli.  §  Aujour- 
d'hui ,  il  ne  fe  dit  plus  que  pour  (îgniHcr 
une  iraiichc  de  lard  for;  mince  ,  dont  on 
enveloppe  des  chapons ,  des  gelinottes  ,  des 
cailles  Ce  autres  oil'caux  ,  au  lieu  de  les 
larder.  Fetta   di  iarda  ;  lardella. 

BARDE  ,  f.  m.  l'rctres  des  anciens  Gau- 
lois ,  dont  le  principal  miniilère  étoit  de 
ganter  les  avions  des  humnus  illullres. 
hardi. 

BAH.DEAU  ^  f.  m.  Petits  ais  minces  & 
courts  ,  dont  on  couvre  des  mail'ons  ,  Si, 
ionz  on  fe  fcrt  à  divers  autres  ulages. 
Ajfîccelle  j  iifferelli  rjclieg^e  ^  principalmente 
per   coprire   i  tetti. 

BAKÙEELE,  f.  f.  T.  de  Uanégcifyccc 
4e  felle  à  piquer,  qui  n'elf  que  de  toile, 
^ui  eir  garnie  de  paille  ,  &  piquée  torte- 
mcnt  avec  de  la  ficelle  ,  fans  qu'il  y  entre 
si  cuir  ,  dì  fer  ,  ni  bois.  Celi  plutôt  une 
«fpcce  de  bât.  Bardella. 

BARDER  ,  V.  a.  Armer  8c  couvrir  des 
tardes.  Bardamaitare  ;  baidarc,  §  Barder 
un  cheval.  T.  de  Maniée.  Celi  m.-ttre  une 
barde  à  un  cheval.  Î^Xetter  la  bardella. 
Ç  Charger  des  pierres  ,  du  bois  ,  &c.-  fur 
On   barJ.   Caricar  una    b.irclla,     5on     pins 

frand  ulV;e   eli  pour   Jiguifler  ,   couvrir  de  ! 
ardes  de  Idtd.  Lardellare  ;  coprir  con  fette 
di  larùo,         ^  1 

B,\KDÌ  ,  ÉE  ,  part.  Bardamtnrato  ,  &c.  , 
$  Bardé  ,  adj.  T.  de  B'afin.  Il  fc  dit  d'un  i 
«iieval  caparaçonné.   Bardato. 

BARDEUR  ,  f.  m.  Qui  porte  un  hard. 
Ttuchino  che  porta  le   barella. 

BARUI'S  ,  f.  m.  T.  de  Mar.  Sép.iiation 
4e  planches  qu'on  fait  à  fond  de  caU  , 
pour  chari;er  des  blés.  AJJjro;  tavolalo. 
BatarJcau  fait  de  planches  fur  le  haut 
du  bord  d'un  vaiifeau  ,  pour  empêcher 
l'eau  d'ei.trer  fur  le  pont ,  lorfqu'on  couche 
te  vsiilcau  .'jr  le  côté  pour  le  radouber. 
CiiQli  per  carenare. 

BARDOT,  f.  m.  Petit  mulet-  Bardotto. 
%  On  appelle  Hj.  Bardot  ,  dans  une  com- 
f  avilie  ,  celui,  fur  qui  les  autres  le  déchav- 
Jlcrit  de  leur  tâche.  Colui  d'una  com^a-^p.ia, 
ftti  ognuno  dà  l':nconihen\il  ptr  la  parte 
*hi  i,ii  laua  da  lare- 


BARGE,  T.  d'Hijl.  i.jt.  Oifcau.  V.  Petit  i 
Cutiieu.    §   En    T.  de    Mar.  .Anci.nnt'in.nt 
on  fe  i'etvoit    de    ce    mot,  pour  dire  ,  uu; 
faarqu>  ou  efquif.  V.  I 

CaRGUIGNAGE  ,   f.   m.   DrSîcirlté   à  fe  ' 


une  Terre  avec  atre  de  Haronnîe.  Baro'at, 
LARONET,  f.  rr.  liijl.  mod^D-'r.rl  d'ho.ii 
neur  en  Angleterre  ,  qui  elc  imméiUate- 
ment  au-delfous  de  celui  de  Baior.  ,  Sé  au- 
dcflus  de  celui   de  Chevalier.    Barontto. 


réfondie  ,  à  prendre  un  parti.  Irrefolujione;  \      B.ARONNE  ,   f.  f.  La  femme  d'un  Baron, 
indugio  ;  lo  jlar  fui  tirato ,  alla  dura.  \  Barona  ;  baroneffa. 

BARGUIGNER,  V.  11.  llelier,  avoir  del  BAKON'NIE',  f.  f.  Seigneurie  &  Tert» 
la  peine  .Ì  fe  dcteiminvr  ,  particulièrement  !  d'j.i  itaron.  saron'ia:,  baronaggio. 
quand  il  s'agit  d'un  acliat  ,  d'une  ati'aire  ,  |  K.\RCKÎUE  ,  ad).  Terme  qtti  n'a  d'ufag» 
a'un  traité.  Il  sii  fam.  Indugiare  ;  badare  ;  qu'en  parlaiu  des  perles  qui  font  d'une 
efitare  \  dubitare;  Iettare:,  non  faperji  ri- 1  rondeur  tort  imparfjire.  Scaramairo  ;  ch^ 
folvere  ad  una  compra  ,  &c.  non  è  ben  tondo.  *    Il  f:  dit  aulli  au  figur^, 

BARGLIGNEUR  ,    EL'SE  ,    f.     Qui    bar-  '  pour  irrégulier  ,  buarre  ,  inéjal.  V. 


guigne.  Titrdo  ;  lento  \  irrefoluto  ;  tndu- 
giaate. 

BARIGARE.  Vieux  mot.     V.   Fondrière. 

BARIGA  DE  MORE  ,  f.  f.  T.  de  Comm. 
Soie  que  les  HoUandois  apportent  des  In- 
des Oiient.il.s.  Sorta  di  fêta  dell'  Indie 
Orieniaìi. 

BARIGEL  ,  n  m.  Or.  l'oc.  Offider  qui 
coimnande  Ics  S'oiries  à  Rome ,  fic  do;it 
les  toncìious  coiilitlent  à  veiller  à  la  fureté 
publique  ,  &  à  faire  arrêter  le^  malfaideuis. 
Bangello. 

BARIL  ,  f.  m.  Sorte  de  petit  tonneau. 
Barile  ;  ca' rauUo.  ^  On  dit  ,  baril  d'huile, 
baril  de  moutarde,  baril  de  poudre.  Sec. 
pour  dite,  j?iil  plein  d'huile,  baril  à 
feu,  &c.  '  Bar.ic  d'olio^  di  fenapa  ,  &c. 
§  En  T.  de  Curnm.  C'eit  la  l'econde  des 
mefurcs  dont  on  fe  fert  à  Eioreace  ,  pour 
les   liquides.   Barile. 

BARILLAR  ,  f.  m.  Oiïici;r  de  Galère  , 
qui   a   foin   du  vin  Si  de  l'catt.     L'jfi^^ial  di 


BAaOS\.'OrE  ,  f.  m.  T.  de  Pky/iquti. 
Machine  inventée  pour  faire  connoitrc  Ics- 
changcm  ns  du  poids  de  rainioiphèrc.  Aii- 
jourd'hui  li.irofeopc  S;  Bavomerre  déligncnc 
ahfohiinent  le  même  inihumenc.  V.  Baro- 
mètre. 

BARQUE  ,  f.  f.  Petit  vailTeau  pour  aller 
fur  l'eau.  Barca  ;  barchetta  \  legnerto  ;  pic' 
col  naviglio  ;  battello.  Barque  de  pêcheur. 
Barca  pefchereccia.  ^  Dans  le  langage  poi;- 
ti que  ,  il  fe  ptend  pour  la-  nacelle  dans 
lajaeUe  les  anciai:s  l'octcs  fuppofoieuc 
qu'après  la  luott  ,  les  amcs  palToieut  danc 
l.s  Enfers.  La  barca  di   Caronte. 

BARQLEKt:)LLE  ,  1   f.    f.  Petit  bâtiracnr 

BARQUETTE  ,  }  fans  m.it  ,  qui  ne  va: 
jamais  en  haute  mer.  Barchetta  ;  Jchifo  ï 
paltfcalmo,  " 

BAK.RASAN.  V.  EOURACAN. 

B.iRRAGE  ,  f.  m.  Certain  droit  qu'oir 
lève  fur  les  bêtes  de  fomme  Se  fur  les 
charriots  ,  pour  l'entretien  du  pavé  Se  des 


Galera  eh'  è  propojlo  alla  cujiodia  del  viro,  I  grands  chemins.  Dai;io  ,  che-Ji  paga  da  chi 


e  dell'  acqua. 

BARILLATS  ,  f.  m.  T.  de  Mar.  Dans  les 
Ports  où  il  y  a^  un  Arfenu!  de  Maii.ic  , 
on  donne  ce  nom  aux  Ouvriers  qui  travail- 
lent  aux  futailles.  Botta/. 

BARILLET  ,  f.  m.  diminut.  Petit  baril. 
Bariletto..  §  Barrile;  ,  Nom  que  les  Horlo- 
gers donnent  à  une  ef'pèee  de  boire  cylin- 
drique ,  ou  tamlîour  qui  contient  le  grand 
rellort.  Barile  \  tamburn.  5  Battile:  ou  caille. 
T.  d' Anatom.  11  fe  t;it  d'une  alfez  grande 
cavité  derrière  le  tambour  de  l'oreille. 
Cajfa  ;   tamburo. 

BARIOLAGE  ,  f.  m.  Alfemblage  de  di- 
verfcs  couleurs  mifes' d'une  manière  bizar- 
re. Mifciiglio  di  più  colon  -j  varietà  di  colori 
malamente  ordinati. 

BARIOLER  ,  v.  a.  Peindre  de  divcrfcs 
couleurs  mifes  fans-  règle.  Ptgnere  ti  più 
coior\ 

tì.ARIOLÉ  ,  ÉE  ,  part.  Di'-into  a  più  co- 
lori y  fregiato.  ^  On  dit ,  un  habit  batiolé, 
pour  dire  ,  un  habit  fait  de  diverfcs  ét^tfe': 
de  divcrfts  couleurs,  mal  aflbrties.  Vtjìa 
ou  abittr  a  più  colori;  abito  d'Arlecchino. 

BARLONe,  GUt,  ad).  Qui  eli  par  en- 
droits, plus  long  ou  plus  court  qu'il  ne  doit 
être.  Il  fe  dit  principalement  des  habits. 
Billun^o. 

BARNACLE  ,    ]  C.  f.   T.  d'UiJi.  nai.  Sor- 

BARNAjQUE  ,  )  te  d'huitre  ou  de  moule 
qu'on  trouve  particulièrement  dans  les  îles 
qui  font  à.  l'Occident  de  l'Écoire.  Spe-^ie 
d'ojlrica  ,  o  di  conchif^m.  f  On  donne  le 
même  nom  à  un  oifeau  aquatique  ,  qui  cil 
de    la   groifcur  d'un  oie.   Bermula  ;  brarta. 

BAROMETRE^  f.  ni.  Inltrumcnt  fetvaiit 
à  taire  oonnoitic  la  pefanceur  de  l'air. 
Barometro. 

3.\R0N  ,  f-  m.  On  appeloit  ainh  aurrelois 
les  ur.'înds  Seigneurs  du  Roy.ilinic.  Barone  ; 
Grande    dèi    Kcgno.    f    Auiourd'hui  .    Ba- 


conduce    bejiie    da  fama  o  carri  ,    dejiinattr 
ili  rr.antenirTztnto   de'  ponti  ,    e    delle  fircde.* 

B  ARRAGER,  f.  m.  Celui  qui  reçoit  le 
droit  de  barrage.  Colui  che  rifcuote  il  dai[itf 
dejlinato  al  njioramento  de'  pomi  t  delle 
ftrade. 

BARRE  ,  f.  .'".  Pièce  de  bois,  dt    fer,  &Cfc- 
étroite  Se  longue.  Barra  ;  Jlanga.  Et  prov, 
on  dit ,  ioide  comme  une  barre  de  fer  ,  pouç 
dire  ,  fans  pitie  ^fans  témiilion.  InHtJ]ÌDÌ:e\ 
feiija  remijjtone;  rigido.  §  0\\  appelle  la  batriJ 
de  la  Cour  ,   le  lieu  ou  fe  font  les  inllruc— 
tions    de  procès  ,  Se    les  a  l|udicat!ons    de» 
bins  par  décrec.  Sbarra.  §  Barre,  la  pièce 
d'un   tonneau  qui   traveri'e    le  fond  par   le 
milieu,  .l/tj'fuû.  5  il  fedit.TOIii  d'un  trait  de 
pi-.ime  que  l'on  palVe   fur  un  atte  pour  l'an- 
nuiler  ,  ou  fur  une  partie  de  quelque  écrie 
pour  l'edacer  ,  ou  fous  quelques  mots  pour 
les  fiice  remarquer.  ii;.ej.  §  Tirer  une  bntre;- 
Tirar  una  linea  ;   cancellare.  §  On  dit  aiiilT 
barre  d'or ,  b.arre  d'argei.t.'V.  Lhigot.  Et  tig. 
en-  parlant  d'une  çhofe  dont  on  peut  avoir 
aiferaent  de   l'argent  ,   ou  dit ,  que  c'elt    de 
l'or  en  barre.  Oro  in  verga,  in  b.ina.  §  In  T»- 
dc  Marine  ,  un  banc  ,    un  écueil  qui  barre 
utK  ri\îère  ot>    un  port  ,   Se    qui   empêche' 
qu'on  n'y  entre  qu    quand  la  mer  c!>  haure,- 
ou  qu'après  avoir  ail  g    les  vaiireaux./>'oncu  j 
fco'iiio.  §   En    T.  de  Mufique  ,  ce   font  des' 
tnits  tirés  i>erpendiculairement  a  la   fin  de 
cl-aque  meiute  ,  fui  les  lij^ncs  de  la   portée  ^ 
pour   féparcr  la  m.-furc   qui    finit  de    celle 
qui  recommence.  Lmeii  che  fe  para  le  mifure* 
§  Barre.  T.   de   7'<?»rrtfiir5,  long  morceau  de 
boj;  qu'on  appelle  fupport  ,  fur  lequel  l'ou- 
vrier ap'puie  tes  01UÌ1&  quand  il  tourne.  .^4^7- 
l'Oggiaio/o.§  En  T.  de  Blafon  ,  il  lignilie  un«- 
dès-pièces  de  l'ccu  ,  laquelle  va  du  hai::  de  la. 
j>.  riie  gauche  de  l'écu  ,  au  bas  de  la   partits 
irrite.  Sbarrii.  d  Barre  ,  en  T.  de  l'alais ,  di- 
lu/te  une  enceinte   de   menuil'cric    haute  d«r 


ton.  fc.  dit   d'ua.  GcutiUiotiuae  qui  poiQde  L.t!:ois  ou  quatre  pieds,  deiiicic  lai^uellc  )|V- 


BAR 


Avocats  font  jilac.s  pour  plaidcf  des  «aiifcs. 
i'hura  liti  'iu'unuU.  ^  La  <ÌL-nomiiution  de 
barre  ou  barreau  ,  cit  auili  donnée  aux  baucs 
cu  Ics  geai  de  Loi  où  les  Avocats  Ione  ail.s. 
Stinco.  5  liaut ,  s'eit  dit  auiTi  d'une  excep- 
tion conae  Une  deniaatle  ou  plainte.  £t<.c- 
jio.it.  5  llavr.s  au  pluriel  ,  eil  un  jeu  de 
uoarfe  entr:  des  icuij^s  d-"' ■■  ^  c'ini  de 
crrtainJsliiBites.Aume'Vi.^  lîarres  au  plan.l, 
la  partie  de  la  iiULhoire  du  ciieval  ,  lue  la- 
qu.Ue  le  mords  appui.  Sier.gr.eite  ;  barre 
t'ui-e  s'afpu§ui  il  morfo-  §  ïn  ■^-  «J'  /'«"'e- 
JrruiHTS  ,  il  le  dit  d'j.i  morceau  de  bois  ijui 
le  trouve  tufpendu  dans  une  écurie  ,  enne 
deux  chevaux  ,  pour  les  lï-paier  l'un  de  l'au- 
ire.  !>tiir.^hc.  %  liaire  ,  en  commerce,  niclure 
Je  loj!i;,ùeur  dont  on  le  l'eic  e^a  Elpngne 
jour  mefurer  les  étortes ,  ainù  que  l'on 
tait  de  l'aune  eu  France,  iic  du  braccio  ca 
Italie, 

BARF.É  ,  tE ,  adj.  V.  à  la  fuice  du'  verbe 
Barrer. 

EAilREAU  ,  r.  m.  Efjièce  de  barre.  Cnn- 
ottLi  :  jcnaz.i.  5  11  lignihe  auili  le  lieu  où  (c 
%ie;ccur  les  Avocats  pour  plaider,  foro;  iri- 
buiaU.  'j  i.'a  dit  ,  i^uirter  le  Barreau  ,  pour 
Jire  ,  quitter  la  pl«iioirie  ,&  quel. putois 
pour  dire,  quitter  entièremcat  la  proleilion 
^'Avocat.  Abba.tduTuiril  foro.  §  Il  le  ditaulli 
djc  tout  le  corps  d^s  Avocats.  Tutta  Li  to^ii. 
S  En  T.  d'Irr.petin.  l'ièce  de  fer  en  tonne  de 
fcaneiie  ,  qui  taie  bailfer  la  platine  pour 
prcircr.  jVlii{ja. 

liARRER ,  v.  a.  Fermer  avec  une  barre  par 
i^tticie,  ibiiir.irc  ;  J:angari:;c-h:ud:re.  §  il 
^Ijiiine  aulli  ,  garnir  d'une  harre  ,  fortilier 
d'un  b.:rre  ,  barrer  une  table  ,  barrer  un 
tonneau.  ^j;i.r^die  ccin  ijutn^a  o  barra. 
§  11  tij,aihe  encore,  tiret  des  traits  de  pljme 
lur  quelque  ectrt  ,  pour  montrer  qu'il  n'y 
f^ut  poiiti  avoir  égard.  Tirai'  delle  linee  jo- 
•Tii  un.t  J'criccura  ;  cuticellare.  §  On  dit  auiii 
larrer  le  chemin  ,  pour  liire  clorre  ,  fermer 
Je  palîage  ,  le  chemin.  Cniuiere  ;  imyiedir 
a  fajji;.  s  On  dit  ,  barrer  la  veine  ,  barrer 
les  veines-  d'un  cneval  ,  pour  dire  y  mettte 
le  teu  ,  a.Hivd'-trètcr  l'écoulement  des  iiu- 
iTieurs.  i-errriiir  il  fans^ue  ai  un  cavallo.  §  En 
7".  de  Chaffe  ,  it  fe  dit  d'un  chieti  qui  ba- 
lance fur  îcs  voies.  A\er  perfo  U  fi:o.  5  bar- 
rer un  port ,  T.  de  Mar.  En  empêcher  l'cii- 
ttée.  Tirar  fu  le  catene  con  cul  JÏ  chiudono 
{ pnrti  ;  impedirne  i*entrciii. 

BA/.RÉ  ,  Et  ,  parr.  Sbarralo  ,  &c.  §  I  n 
T.  de  lilafon,  il  fe  dit  d'un  écu  traveifc  par 
une  barr;.  ibdrra!i>.§i.u  T.  d'Ar.aiorr..  L'os 
barré  ,  c'ell  l'os  pubis  ou  du  pénil.  V.  ces 
mots.  ^  t)n  nomme  auili  barrées  ,  1-s  denrs 
molaires  qui  ont  pluîieurs  racines  écartées  &: 
crochues.  Denti  majleiìari. 

BARRETTE,  f.  f.  iorre  d'f  petit  bonnet. 
Buretta,  f)  Eu  p.-ulant  des  Qrtdi.iaux  ,  ou 
aj^icUe  Barrette,  le  bonnet  carré  louje.  Ber- 
retta di  Ciirdir.ale.  §  Chei  Us  Horiugcn  , 
©n  domie  ce  nom  à  des  chofes  tiè^-dià'é- 
tentes  ;  mais  en  g;neral  ,  il  ve  Jt  dite  une 
petite  barre.  Barretta, 

BARRICADE  ,  f.  f.  Efpècc  de  tetranchc- 
ln£ni  qu'on  lait  ordinaireinem- avec  des  bar- 
tiques  temphes  de  terre  pour  fe  détendre  , 
j'oiir  frmetne  à  couvert  de  Pernierai.  iJur- 
T  tenia. 

B.vRKICAOER .  V.  n.  Faire  des  barricade!. 
Stecctuar:  ;  s'jarrare  ;  ft. instare;  far  una  t.-r- 
ricata  ;  fprangare.  §  On  dit  ,  fe  barricader  , 
pour  dite  ,  oppoftr  au-devant  de  foi  tout  ce 
que  l'on  peJt  pour  fe  mettre  à  couvert  , 
pptrr  ié  d-ieiuUe.  Ahjerrtftarjl  ,  Jorr-ficaifi. 
^  Fi^'.  Qua:id  un  ^onime  s'enternie  dans  une 
«iMatbte  ^tM^e;  voit  jieifoaiK  ,/oa  dic-^ 
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qu'il  s'cft  barricadé.  Chiudtrfi  ;  firarfi 
dentro. 

BARRICADÉ  ,  Et  ,  pan.  Stancato. 

BARRIERE,  fubit.  fém.  All'emblage 
de  pluiieurs  pièces  de  bois  fetvant  i  teiti.er 
un  paifage.  Harnera  ;  /leccato.  §  L'enceinte 
lUie  l'un  faifoir  auttetois  pour  les  combats  , 
loit  à  pied  ,  fojt  achevai,.  &:  pour  les  joùtcs 
Se  les  tournois,  iieccanj.  §  Ce  qui  fett  de  bor- 
ne 6:  d;  defenfc.  Les  Alpes  l'ont  tles  barrières 
entre  !a  France  8c  l'Italie.  Ardine  ;  riparo. 
§  fi^.  Einpèv,he'iicm  ,  obllatle  ,  V.  §  Il  le- 
dit auii'i  d'un  lieu  couvert  ,  ou  les  iergens 
fe  tieniieûî  dan:;  les  places ,  alia  qu'on  les 
trouve  daiiS  le  beloin.  Cancello. 

EAilRILLAT.  V.  Earillat. 

BARRIQLAUT,  f.  m.  T.  de  Comm.  Il 
fe  dit  de  certaines  petites  tuiaiUes  ou  ton- 
ne.iu\  ,  dont  les  grandeurs  ne  foap  poi»t 
réglées.  Aiejji!  hotte;  botte. 

BARKIOI-'E  ,  f.  f.  Sotte  de  gros  tonneau. 
Cunateliu  ;  barile. 

BAKROIR  ,  (.  m.  t.  de  Tonnelier.-  Inftru- 
ment  lait  en  torme  de  longue  tarrièie  ,  dont 
la  mèche  clt  étroite  6c  amorcée  pat  le  bout. 
Sulc  tin  de'  bottaj. 

BAKRO-TS  ,  ou  BAU.X.  Mar  V.  Bau; 

BARRO!  INS,  f.  m.  pi.  T.  li^  yiarine. 
Lattes  à  baux.  Ce  font  de  petits  loliveaux 
qu'on  met  entte  les  bau>:-  S<  les  barrots  fous 
les  ponts  ,  pour  les  foutenir.  Latte  che  fi 
metton  fra  i  bagli  e  bariletti  folto  i  punii^ 
per  re^^rli  quando  portano  dell'   art:glierte. 

B  A  R  S  E  S ,  f.  pi.  Bo':tes  d'étain  daii»  lef- 
quelles  on  apporte  le  thé  de  la  Chine.  Scat- 
lole  del  re. 

BARTAVELLE  ,  f.  f.  Efpèce  de  petJrix 
rouge,plus  grolfe  que  les  perdrix  ordinair.s. 
Pernice.  La  perdrix  giifc  qui  eft  plus  rare 
en  Italie  qiie  la  rouge  ,  s'.ippelle  communé- 
ment Starna. 

BA5  ,  BASSE,  adj.  Quia  peu  de  hauteur. 
Bijfo  ,  baJJ'a.  Maifon  balfe.  Cafa  baf'a. 
§  ilomme  de  balle  kature.  Uomo  dt  bajja 
Jhitura  ;  bajfotto.^  On  dit  avoir  la  vue  baile, 
pour  dire  ,  ne  pouvoir  difUnguet  Ics  ob|e:s 
L]ue  de  près.  Aver  dtbole^  o  coria  vJlii.^Xoix 
balle,  une  voix  qui  ne  peut  fe  i',;iie  entendre 
qiie  de  près.  Voce  bajfa  ^  fornmejfa.  §  i'arler 
d'un  ton  bas  ,  parler  d'un  ton  peu  élevé. 
Parlar  piano  ,  con  voce  ba(fa  ,  fociovoc^* 
§  MclTe  bafl'e.  V.  MelTe. 

BAS  ,.  fe  dit  anlli  de  ce  qui  eft  (ìtué  en  un 
lieu  peu  ou  pomt  élevé  ,  par  rapport  à  ce 
qui  elt  plus  haut  &;  de  même  genre.  La 
balfe  légion  de  l'air,  la  più  baJJa  regione 
deil'  ana.  §  Un  pays  bas.  Un  pcefe  baffo. 
§  On  dit  ce  bas  monde  ,•  pour  dite  ici-bas , 
tur  la  terre.  Quaggiù ,  t,t  •jncfo  mondo^^  En 
ce  fens ,  ou'dit  aulVi  la  Baire-.^lfacc  ,  le  Bas- 
l'abtinat ,  la  Ealfe-Bretague  ,  Sec.  à  caufc 
c;iie  ces  Provinces  font  dans  des  lieux  plus 
bas  qiie  ceux  d'où  defcendent  les  rivières  qui 
les  arroU  nt.  La  Idjj'a  Aifi-jia  ,  il  bafj'o  Pa- 
latmiiio,  ò-e.  {  Bas,  tîg.  li.'j.iihe  vil  &  rnépri- 
fable.  L'afo  ;  vile  ;  albieno;  fpreggevole  ; 
umile  -,  infimo  ;  ofcuro.  §  Né  de  bas  lieu  , 
hoinnic  de  halTc  extraction  ,  de  balTe  condi- 
tioji.  Verno  dì  baffa  condi^in.Sy  de  b.ijja  r.af- 
cita,  ofcura.  ^  .\uions  balles.  V.  Baifeircs. 
Iiiclin.\tions  balfes.  /nclinafione  ,  voglie 
mainale  ,  vili  ,  fpryegevoli.  §  Il  'lignifie 
aiiKi,  qui  eft  fans,  courage  ,  fans  g, nciohte  , 
fans  élcvatioii.  Baffo  ,  vile.  ^  Avoir  l'ame 
balfc  ,,lc  ccEut  biS  ,  i'efprit  bas.  îjfir 
un-  uom  vile  ,  codardo  ",  mancar  di  corag- 
gio ;  ejere  aV\'ilita.  §  Il  fe  prend  encore 
pour  ce  qui  elt  inférieur  &:  d-  moindre  di- 
gnité, lis  lias-^)f!ìciers.  l  baffi  V/fjiali.  5  On 
dit-bairts  claires  ^^ut  diic  ,  celles  ^at  «ù 
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comnwncent  les  LZv'.ien.LefcuolebaJfe.^Oa 
appelle  ordinai  rem.  nt  Maîtres  des  balTes  ccu- 
vrts  ,  les  Cur.uts  de  retrait.  VctaciJJi.  5  Bas, 
lignifie  autn  ,  qui  eft  de  moindre  valeur,  de 
moi. idre  prix  ;  comme  ,  bas  or  ,  bas  argent. 
Oro  ,  argento  bajj'o.  f'c  bcs-iioi.  D.  baffa 
lega  ;  di  minor  perfezione.  §  On  appello  bas 
prix  ,  un  pri.s  médiocre  ,  modiq^ie.  T^ilprej.. 
jo  ;  buon  mercato  ;  bajfo  ,  infimo  pre^x"'  §  On 
dit  qu'un  mot  eft  ba.s ,.  <iu'anc  exprellion 
eli  baife  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  que  le 
peuple  qui  s'en  ferve,  yoce  bajj'a ,  dei  volgo^ 
§  A  balle  note,  façon  de  parler  adverbiale  ^ 
pour  dire  ,  fans  élever  la  voix.  Sottovoce  ^ 
fommeffamer.ie  ,  ton  voce  fommejfi:.  §  Bas  eft 
aulli  fubftantif,.  S:  ficniiie  la  partie  infé- 
rieure eie  certaines  choies.  La  parte  mfericreì 
il  baffo  ;  //  JiJJotio.  §  Bas ,  adv.  qui  a  ditfc- 
rcntcs  liguihcations.  On  dit  ,  mettre  bas  les 
armes  ,  pour  dhe  ,  pour  les  armes.  Pcfar 
l'armi.  §  Mettre  ch.-ipeau  bas  ,  pouD  rire  , 
ÔK<  fon  chapeau.  Cavarfi  il  cappello.  |  Jjucr 
argent  bas,  pour  dire,  jouer  aigen:  comptant . 
Otuocar  roi  danaro  alla  rnano.  y  On  tfit  des. 
femelles  de  quelques  animaux,  vpu'ellcs  onc 
mis  bas  ,  pour  dire  ,  qu'elles  ont  fait  des 
petits.  Figliare  \  partorire.  §  On  dit  auîli  des 
cerfs  ,  qu'ils  ont  mis  bas  ,  quand  leur  bcis 
*.lt  tombé.  Mudar  le  coma.  §  Bas ,  adv.  fe  die 
auili  du  ton  de  la  voix  ,  foii  fout  parler  , 
foit  pour  chanter.  Baffo ',  fotiovoce.  §-Bas,' 
adverbijl.  U  fe  jeta  à  bas  du  lit  ,  il  Te  mie 
a  bas  de  fon  che\  al.  Si  gettò  giù  del  letto  {• 
U  buttò  giù  da  cavallo.  §  Bas,e<t  quelquefois 
une  cxpfellioa  dont  ou  fe  fert,  pour  dire  ,. 
defcendez.  Ainfi  à  des  gens  qui  font  fur 
quelque  lieu  élevé  où  l'on  ne  veut  pjs  qu'ils 
loienr  ,  on  dit  ^  à  bas  ,  à  bas.  Giii  ,  gm  ; 
abbajo.  5  En  bas  ,  adverbialem.  fe  dit  par 
oppoiition  .i  en  haut  ;  il  eft  en  bas  >  il  dcf- 
cend  en  bas.  £.gli  è  già,  egli  fcende  giù  ^  a' 
Saffo,  f  On  dit  ,  tirer  en  bas  ,  pour  dire  » 
tirer  vi_rs  le  bas  Tirar  giù.  5  On  dit  auffi  ,■ 
rirer  àcn-has, tirer  par  en-bas.  §  Tar  bas  ,  ad- 
verbial. U  eft  logé  par  bas  ,  il  a  quatre 
chambres  par  bas.  Ai  pian  di  terra;  a  ter- 
reno. §  Là-bi'.s,  &  ici  bas:  façons  de  parlef 
adverbiales.  Il  eft  U-bas,  venei  ici-bas.  iTf/t 
è  laggiù;  venice  quaggiù.  §  Là-bas,  6c  ici- 
bas  :  tarons  de  parler  adverbiales.  Laggiù  j 
a  tajl'o  y  da  bajfo.  §  fci-bas  ,  fe  prend  auliï 
pour  tout  ce  qui  eft  de  la  vie  pi^feiitc.  Quag- 
g.ù;  qucflo  mondo.  Les  choies  d'jci-bas.  Z«- 
cojc  di  quagg.u  ,  di  quefìo  monJo. 

BAS  ,  f.  t.  Vêtement  qui  fett  à  coaTtir  le 
pied  6c  la  jambe.    Cal\a. 

BASALTE  ,  i.  m.  Efpcce  de  matfitê  noir,- 
Eafalie  ,  Se  quelques-uns  ,    haff'alte. 

ii.ASANE ,  f.  f.  l'eau  de  mouton  préparée  ^ 
dont  on  fc  feti  ordinairement  à  couvrir  dct 
livres.   Alluda. 

B.\SANè,  tE  ,adj.  Qui  aie  teint  ppitàtrc». 
Bruno;  jofco;  nero  ;  nciiccio;  arjlccic  ;  nor' 
rtliO. 

BAS-BORD,  (VailTcau  de)  T.  de  Marine^ 
qui  fe  dit  d'un  vailleau  peu  élevé  ,  allant  X 
voiles  6c  à  rames,  5c  qui  ne  porte  pas  cou- 
verte. Tel  eft  le  brigantio.  Navi  di  bajj'f 
bordo, 

BASCULE  ,  f.  f.  Confrepcids  ferVanc  à  Iw» 
ver  &  i  baifler  uii  pont-lcvis.  Lieva  o  bilico' 
d'un  pome  lev,:io;-ì.  §  On  appelle  aulli  bal- 
aile,  un  ais  ,  ou  autre  choie  ,  qui  a  un- 
mouvement  femblable  à  celui  de  la  balculC, 
d'un  pont-Ievis.  Altaleno.  §  Bafcule  ,eft  auflS 
un  jeu-  où  deux  enfans  étant  chacun  fur  I» 
bout  d'un  ars  anis  en  conticpoids  ,  s  amufent 
.i  fe  faire  hautret  8c  b.ùlïer;  Altalena. 

BA.SE,  f  f.  T.  d',-.rehit=ctur.-.  Ce  qat 
fo«tKBi;  U  Itiicl»  U  cuiwiMkc  imbafuntUfr 
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•;t-  ;  b.tfi  ;  8:  inij  lotn-nicu  ,  p'etftjlallc. 
G  II  le  dir  au.li  de  la  partie  .^ui  fouticnr  le 
dé  d'un  piôd.llal ,  &  de  la  lurfacc  Tir  j.v 
cufllc  on  coni,oit  que  ct-rtains  coip;  lolides 
font  appuyés.  Bafe  ;  coccolo.  §  En  t-rm.s  de 
Cóomàcrie,  Bjle,  âgnih:  le  côté  da  triangle 
ónpofé  i  l'angle  qui  eft  r;-gatdé  comme  le 
fomniet.  U  bafidei  triangolo.  §  Dans  toutes 
fortes  de  compolitions  médicinales  ,  on  ap- 
i-Mc  !a  baie  ,  ce  .jui  en  lait  le  corps  priuci- 
pal,&  dont  la  dof;  eli  la  p!us.i;tande.i.a  bafe. 
f  Fig.  appui  ,  foutien.  iij/i  ;  fondamento  ; 
avpugpo  ;  fojlegno.  §  La  jjiété  eli  la  bafe  de 
toutes  les  vertus.  Lu  pietà  è  il  fondamento  , 
ta  bafe  dt  tutte  le   viriù. 

BAS-fOND,  r.  m.T.  de  Marine.  Fond  où 
ji  y  a  peu  d'eau  ,  &  où  l'on  peut  échouer. 
Bajo  fondo. 

BAS-RFLIEF,  f.  m.  Ouvrage  de  Sculpture, 
dans  le^iuel  ce  cjui  eft  repréfenté  ,  a  peu  de 
faillie.  HaJJli  rtiievo,   bajbrilievo. 

BAS-VENT  RE  ,  r.  m.  La  partie  la  plus 
bafTe  du  ventre.  V.  Abdomen. 

BASILAIKE  ,  f.  f.  T.  d'Anatomie.  Cefi 
iinfi  qu'on  appelle  l'artère  formée  par  l'union 
des  deux  vertébrales  fur  l'extrémité  de  T.ipo- 
phife  bafilaire  de    l'os  occipital.  Bafiutr^. 

BASILIC  ,  r.  m.  Herbe  odoriférante  ,  que 
l'on  met  dans  quelque  ra£0Ût.  Bafjilico  ; 
tafilico  ;  Ofjîmc. 

BASILIC  ,  f.  m.  Serpent  fab'aleux,  qui  tue 
de  la  vue.  Bafiitfco;  bafilifchio;  bafaUfco; 
hafaiifohio. 

BASILTCON  ,  f.  m.  Ongu:at  fupuratif. 
Unguento  bafilico  ,o  fin  fuppuratlvo. 
p.^SILIQUE  ,  f.  f.  Nom  qu'on  donne  à 
"  certaines  Églifcs  pri.icipales.  Bajthea  ;  tem- 
pio ;  chiefn  principale.  ^  Oa  appeloit  ainîî 
putt.-foii  l;s  liju.x  où  fe  rendoic  la  jullice. 
Safilica  ;  fùa  reale  ;  fala  pubblica  ;  luogo 
pubblico,  f  On  appelle  au^fi  Eafiliqiie  ,  la 
▼cine  qui  monte  le  l'Q'a2;  de  la  p.artie  interne 
de  l'os  du  bras  julqu'à  l'axillaire  où  elle 
fe  rend.  Bafilic.i  ;  epatica. 

RASIN  ,  f.  m.  Étoile  de  fil  de  coton^quel- 
qtl-lois  mêlé  avec  du  fil  de  chanvre  ,  lem- 
hiable  à  de  la  futaine  ,  mais  plus  Knc  &  plus 
forte.  Bambagino. 

B  A  S I A  r.  L  O  5  S  E ,  r.  m.  T.  d'Anatomie. 
Mul'de  abailTcur  de  la  langue.  Bafioglujjo. 
B.\SOCrIE,  f.  f.  Jjrididion  tenue  par  les 
anciens  Clercs  de  Procureurs  du  Parlement 
de  Paris.  On  y  juge  des  dilférens  que  les 
Clercs  ont  cntr'eux  ,  ou  dans  lefauels  ils 
font  défendeurs  contre  les  Marchands  8:  Ar- 
fil'ans.  Nome  d'un  tribur.iiU  ,  fiahiliro  r.hre 
volte  per  giudicare  circa  i  litigj  ,  che  infor- 
eev.tno  fra  i  Curiali  di  Parigi. 

BASQUE  ,  f.  f.  l'etitp  piece  du  bas  d'un 
pourpoint ,  ou  d'un  corps  de  jupe.  Falda. 
JOn  appelle  auOî  bafques  ,  les  quatre  pans 
da  jii(te-au-cprps.  1  faldini. 

BASQUE ,  f.  m.  Nom  de  Nation ,  qui  n'eit 
rnis  ici  que  parce  qu'on  s'en  fert  dans  cette 
façon  de  parler  :  Aller  comme  un  Bafque  , 
courir  cpnime  un  Bafque  ,  pour  dire  ,  aller 
fort  vite ,  courir  fort  vite.  Batterfela  ;  batter 
il  taccone  ;  andar  ratto  ,  con  gran  prefietja. 
EASSE  ,  f.  f.  Cette  partie  de  Mu.ique  qui 
efl  la  plus  baire  de  toutes  ,  fi  l'on  parle  eie 
l'j  voix  humaine.  Il  balfo-  5  ii  l'o"  P^^lc  d'un 
iaftrumeut  de  mufìquc.  BaJJh;  bajfetto.  §  Il 
fc  dit  aijili  de  la  perforwic  même  qui  chante 
cene  partie.  Il  iiajj'o.  §  Il  fe  dit  parclllcm£r.t 
de  quelques  inftrumcns.  Une  balfe  de  vijle; 
uncb,ilìc  de  violon.  Bdffo;  cuntrahbaffiu  On 
ie  ait  alidi  d-s  grolTcs  cordes  de  quelques 
ji'.ftuimens.  La  piu  grcffii  curda  d:  alcun: 
tlruin-mi  mv.flcali.  «  On  appelle  bafle  con- 
tinue, la  bade  qui  l"c  jcuc  fur  Ics  inllrurocus, 


qui  fert  de  foiiie:iicnt  à  toutes  les  aatres 
parties  ,  &;  qui  conunu.-  toujouis  peu'Unt 
que  ICS  voix  chantt-ut  ou  fc  repofent.  BaJJ'o 
continuo.  §On  appeiie  baife  contrainte,  celle 
qui  revient  la  même  au  bout  d'un  certain 
membre  de  mefures.  Bajfii  rivoltato. 

BASSE-EAU  ,  ou  BASiEMEK,  T.  de  Mar. 
Il  fc  dit  de  la  mer  retirée,  £c  lorfque  l'eau 
n'rlt  pas  plus  haute  qu'elle  étoit  avant  que 
la  mer  commençât  à  moatei  ;  ce  qui  eli  eii- 
tièrement  oppoic  i  plaine  mer.  Bajj'e  acque. 
BASSE-CONTRE,  f.  f.  C'cft  la  lUcmc 
chofc  que  balfe  ,  &  il  fe  prend  également 
pour  cette  partie  de  muiivjue  ,  &  pour  la 
perfonne  qui  la  chante.  Cur.trabbafjo. 

BAiòE-LOUR,  f.  f.  Cour  qui  fert  au  mé- 
nage d'une  maifon  d--  campagne.  C'urtile  , 
baU'a  corte.  §  On  appelle  aulli  baire-cour , 
une  cour  féparée  de  la  principale  cour  ,  fie 
deflinée  pour  les  écuries  ,  les  équipages ,  &:c. 
Corte  bajj'a.  4  De  balfe-cour.  Ocl  cortile. 
l'oulcs  de  b.ilfe-cout.    Galline  di  cafa. 

B.VSSEMEN'T  ,  adv.  D'une  maniere  balTe. 
Il  n'eft  d'ufage  qu'au  iiguré.  Baffamcme  ; 
abbiettamente  ;  vilmente.  %  Rich.  Il  le  dit 
de  la  nailTance  ,  &  veut  dire  ,  peu  glotieu- 
fement ,  d'uue  manière  peu  illullre.  Nato 
bajj'amer.te  ,  uom  di  bajj'a  ejcraftone. 

BASSES  ,  f.  f.  pi.  Bancs  de  fable  ,  ou  ro- 
chers cachés  fous   i\3U.  Secche  ,  banchi. 

B.'VSSESSE  ,  C.  f.  Il  ne  fe  dit  point  dans 
le  fens  propre  de  bas  ;  mais  feulement  pour 
ligniher  ,  fentiraent  ,  incUnatio;i  ,  action  , 
manières  indignes  d'un  honueie  hormne  ou 
d'un  homme  de  cœur,  Oappocagg.nc  i 
viltà  ;  bap'eiia  d'  animo  ;  codai. ita.  s  U  fe 
dit  aulli  de  la  naillance  Se  de  l'exrraclion  , 
pour  dire,  qu'elle  elt  vile.  Ignobiltà,  oaf- 
ff{\a  della  nufcita.  §  Faire  des  baflclks.  Far 
ariani  indegne  ,  bajfe  ,  vili  ,  injami.  On  dit 
;iîi.li  la  balli- Ife  du  llyle,de  l'cxprelfion,  &c. 
pour  dire  qu'elle  c^t  populaire.  Modi  cajfi. 

lî.ASStS-VOlLES.  C'eU  ainli  qu'on  appelle 
en  Manne  ,  la  grande  voile  &  celle  de  mi- 
fène.  Vele  maggiori  o  fiano  i  trcgui  che  in- 
dicano nella  Manna  le  vele  dette  la  Maejlra 
ed  il  trinchetTO. 

BASSE  r  ,  f  ra.  Chien  de  chafT; ,  qui  a 
les  jambes  fort  cojttes  &:  tortues.  Ba'fotio. 
§  Ballet  ,  fe  dit  auiii  dans  la  conierfa- 
tion  ,  cn  parlant  d'un  petit  homme  dont 
les  janrbes  se  les  cuilfes  font  trop  courtes, 
par  rapport  .à  fa  taille.  BajJ'otto  ;  uomo  di 
bajj'a  jìatura. 

BASsE-TAILLE  ,  f.  f.  T.  da  -Mufique  , 
qui  fe  dit  de  la  partie  de  balfe  qui  fe  chan- 
te,  ou  qui  fe  joue  fur  l'inllrument.  A'af^. 
§  On  appelle  auih  Balfe-taille  ,  la  perfonne 
qui  chante  cette  panie.  Colui  che  fa  il 
bajfo.  §  BalFe-taiUe,  f.  f.  T.  de  Sculpture,  Bas- 
relief.  Ouvrage  de  Sculpture  ,  dans  lequel 
ce  qui  eli  repréfenté  ,  eli  attaché  au  lond,  & 
n'en  fort  qu'en  partie  ,  à  la  ditlèrence  des 
ouvrages  de  plein  relief  &  de  ronde  balfc, 
Baffo   rilievo  ;  baffbrilievo. 

BASSET!  E  ,  f.  f.  Jeu  où  toutes  les  car- 
tes font  employées  ,  Se  où  elles  fc  tirenr 
deux  à  deux  ;  la  première  de  ces  deux  , 
elt  pour  celui  qui  tient  le  jeu;  &  la  feconde  , 
pour  tous  ceux  qui  mettent  .nu  jeu  contre 
lui.  Baifetta. 

BASSÌ1.RS  ,  f.  m.  plnr.  T.  de  Riv.  Amas 
de  fable  ,  faifant  obitacle  à  la  navigation. 
Bandii  di  fabhia  ,  di  rena. 

PASSILE  ,  f.  m.  Plante  dont  les  feuilles 
lefTembleat  à  celles  du  pourpier,  V.  ralfc- 
pierre. 

PA'i.'^IN  ,  f.  m-  Efpcce  de  plat  rond  ou 
o-a'.e.  Eacino  ;  bacile.  5  On  appelle  Badin 
de  ftui:   ,  de  fiaife  ,   île  conhtutes  ,  Sec. 


un  badin  où  il  y  a  du'  fnti:  ,  des  conff:*' 
rcs  ,  &c.  L'n  bacino  ;  un  pien  bacino  Je 
frutti ,  fra-JoU  ,  6'c.  §  Badin  dans  les  jar- 
dir-S  ,   un;  pièce  d'eau.    Btcino  ;  pifchiera. 

5Ba:iin  de  fontaine  ,  le  lieu  fait  cji  forme 
c  badin  ,  pour  y  recevoir  les  eaux  d'uçç^ 
fontaine.  V^'fca.  §  Dxis  lej  Totts  de  Met^ 
on  appelle  Bailîn  ,  le  lieu  où  les  vaiffeaux 
jetent  l'ancre.  Sur  la  Méditerranée  .  cei  baf- 
lins  '.'appellent  Daree  oa  Darcine.  \'.  §  Oa 
appelle  Badins,  les  deux  plats  d'une  balan- 
ce. Gii/ë/o  Sella  bilanc'ui.f  Faliia  A  baibe  , 
une  elpèce  de  plat  échancré  &  creux  ,  oa 
0.1  met  l'eau  dont  oa  fe  lave  pour  faire  1« 
barbe.  Et  baTm  de  chambre  ou  de  garde- 
robe  ,  un  vai  dea  j  qui  reçoit  les  cxcrémens. 
Cantero.  Et  on  dit,  aller  au  badin,  pour  dire  , 
aller  à  fcs  nccefiitcs,  aller  à  la  it\'c.  Andar  al 
caifjro'  ,  ai  ceffo,  g  On  dit  lig.  d'une  belle 
plaine  ,  entourée  de  montagacs ,  £c  dout  la 
rorme  approche  à  la  rondeur  ,  que  c'ell  ua 
beau  biUin.  Bel  piano  ;  bella  pianura.  §  Eri 
T.  d'Aiiaicmie  ,  on  appelle  bali'ui ,  la  ttoi 
lîème  partie  ,  ou  la  partie  inférieure  dll 
rronc.  La  pe'vi.  §  Vente  au  hallin.  T.  de 
Cnmm.  Nom  que  l'on  donne  à  Amiletdajj 
aux  vc:ites  publiques  qui  fc  font  par  au- 
torité de  Juftice  ,  S^.  où  préfide  un  Otticiet 
commis  pat  les  Bourane-.MeUres.'  Vendita 
all'  iicanto.  5  Les  Boufangers  ,  Chapeliers  , 
Barbiers ,  Perruquiers  ,  Lunetiers  &  autres  ^ 
donnent  ce  nom  à  certains  vafes  dont  ils 
tout  uf.ige  j  8c  qui  ont  quelque  reircrablance' 
av.c  les  hallins  ordinaires.  Catinella.  Ç  Baf; 
lin  oculaire,  f.  m.  Inihumen:  de  Chiriirgie  ^ 
très  -  commode  pour  laver  l'oeil.  Bacino 
oculare. 

BASSINE,  f.  f.  Sorte  de  baîlin  large  & 
piolond  ,  dont  fc  fervent  les  Apothicaire» 
S:  les  Chiniilles.  Catinella  ;  bacino  grande. 
§  Les  Imprimeurs  ,  les  Ciriers  8c  autres  , 
ont  iurl":  leurs  billines. 
BASslNEi''..,v.  ?,  Chau:Ferle  litavec  une  baft 
(ïnoire.  Scaldare  il  letto  collo  fcaldalettn. 
Ç  fomenter,  en' mouillant  avec  une  liqueur 
tiède  OU  chaude.  Umettare  ;  bagnare  j  c^- 
n  ijjiare,  §  B.iOlner  une  plaie.  Zavitre ,  netair 
una  piaga  ^  Ba'iliner  la  pâte.  In  T.  de  Bou- 
langen ,c'e{t  la  rendre  plus  molle,  au  moyea 
Vcia,' Dar  acqui  alla  pajìa. 

BASSINÉ  ,  ÉE  ,  par:.  V.  fon  verbe. 
BASSINET  ,  f.  m.  La  petite  pièce  creufe 
de  la  platine  d'une  arme  ,'i  feu  ,  dans  la- 
quelle on  met  rami>rce.' i"t'o</f//i'io,  f  T. 
d'Anatomie.  Cavité  ,d,m!  laquelle  aboutif- 
fent  tous  les  entonnoirs  de  la  troifième  fubf- 
tance  du  rein.  Condotto  membranofo ,  o 
cavità  detta  pelvi.  5  On  donne  aulfi  ce  nom 
à  une  efpècc  de  içnoncule.  Elle  cto't  ca^ 
abondance  dans.  les'  prés.  Sa  fleur  eft  d'«n 
jau;'.e  doré.  Kanuncofo. 

B.ASSINOIRE,  f.  f.  Bafiln  ayant  un  cqu-'. 
verde  percé  de  pUileurs  trou»,  8c  fervant 
à  chauffer  le   lit.  Scaii'aletto. 

BASSON  ,  f.  m.  Indrumenr  de  MuCque. 
Bade  de  hautbois.  Baffone.  §  H  fe  dit  aufS 
de  l'iiomme  qui  joue  de  cet  infltumenr. 
Suonator  di  bajfone. 

BASTANT  ,  ANTE  ,  participe  &  adjeaif. 
Qui  fullit.  U  cil  fain.  Bafiante  ;  fuffctente; 
b.ijlevnle. 

BASTE  ,  f.  m.  On  appelle  ainli  l'As' de 
trèfle  au   jeu  de  l'Hombrc.  Bafio. 

BASTER,  V.  n.  Su+.te.  Il  cit  vieux, hor- 
mis dans  quelques  phrafes  ,  coinme  ,  balle 
pour  cela  ,  ou  balle  fimplement  ,  pour 
dire  ,pa!Te  pour  ceB.  Il  elt  fani.  Baflarf, 
cffin  a  fojficienia  ;  effire   ajai. 

BASTERNE  ,  f.  f.  Nom  d'une  efpècè  d« 
char  attelé  de  bœufs,  en  ufage  chez  d'im- 
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«icAs  .peuples  du  Noid  ,  &  fous  nos  Rois 
dj  U  piciïi.cT-   Race,  hajîcrrM. 

B  Aò  1  1  Li  L  ,  r.  t.  Nom  qu'oa  donne  en 
Piovcncs:  aux  m.iifons  de  pkiûnce.  fatila; 
ffafa  di  vULi  ^  Ui  campagna. 

BASlILLh  ,  r.  t.  Ou  appeloit  iiaii  autre- 
fois un  chiuau  ayaac  piuliouri  tours  pro- 
che rune  de  i'.iuire  ;  5t  ce  uoiii  elt  d;in.uré 
i  un  château  bari  Je  celte  maniere  ùans 
Varis.  CajLUo.  Lïs  fraûué'tcuis  diroi^iic  : 
X'ri^io'ti  ,  o  cajislio   detto  lu  bajligltc. 

BASIILI.É  ,  ÈL^  adj.  U  fe  dit  ,  En  T. 
de  Blafon  ,  des  pièe.s  ijui  ont  d.screaesux 
rcnverlVs,  c^ui  regarJeni  la  pointe  de  l'ccu. 
Concranuri.ito. 

BASII.NGLE,  f.  f.  Nom  qu'ondonuc  fur 
les  vaiir.'aux  à  des  voiLs  matelairées ,  pour 
cacbjr  à  rennrni,  ii.riis  un  combat,  c- qui 
£é  fait  furie  io:it,  iSi  pour  parer  l.s  bal- 
les de   iulil.  /;nj>a,<.U'urj. 

UASrlNGtr.K.SE  BASïîNGUER,  v.  ré- 
cipronu.-.Tiadre  des  balKagues.  tur  un'. m- 
p^^Uii-ura. 

BAiiliN'GUÉ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
BAS!  iONjf.  m.  Ourraged.  tortihcation.un 
•eu  avancé  hors  du  corps  d'une  piace,  ayant 
deux  flancs  £c  d;ux  laces  ,  Se  tenait  des 
deux  coiés  à  la  courtine,  bajîiune  ;  r.paro; 
baiuardo.  §  En  T.  Ji  McJ.  U  le  dit  d;.s  par- 
ties du  corps  qui  fervent  comni;  de  rem- 
part à  d'autres;  tel  cft  le  crâne  qui  défend 
la  tète,  &  tel  le  tliorax  qui  couvre  le  ccrur 
te  lés  ponnr.ons.  Riparo. 
.    BASiIk,  Aujoutd'imi  on  écrit  bitir.  V. 

BASTO.NHAUE  ,  I.  f.  Coups  de  bâton. 
Bajlonata  ;   colpi  di  bajione. 

BAiTULiE  ,  f.  f.  T.  de  Marine.  Efpèce 
àe  tilet  dont  on  f--  fcrt  pour  pêcher  dans 
les  étangs  fales,   Sur:a  dt    nte  pefchereciic. 

BAT,  f.  m.  Queue  de  poiiron.  Coda  del 
fifit,  §  Bat,  T.  de  Comm.  Vetit.-  Monnoi. 
de  Billon  de  Suilfe  ,  dont  on  ne  peut  i]ue 
difficilement  apprécier  la  vahur.  Piccoui  mo- 
necLi  preijo  gh  Svi^^er:  ,  cAe  vale  clrta  duc 
j'oidi.  §  Bat  ,  f.  m.  ielle  pour  les  bêtes  de 
fomme.  Bafto. 

BATAILLE  ,  f.  f.  Combat  général  de  deux 
armées.  Banae^lia  ;  facto  d'armi  ;  d^nfiieto  ; 
giornata  i  combattimento  ;  ^uff'a  ;  pu^nu. 
§  On  appelle  Corps  de  bataille  ,  cette  par- 
lie  de  l'armée  qui  eit  entre  deux  aiLs  ,  & 
qu'autrefois  on  appeloit  la  bataille.  liat- 
lagliu.  •  Bataille  navale  ,  eu  fur  mer.  Ba:- 
taglia  navale.  Ç  Bataille  ûir  terre.  Battaglia 
rampale,  g  Aller  ou  marclier  en  bataille. 
Avanr^arjï  ,  camminare  in  hattaglta  ,  m  or- 
dinanza per  far  battaglia.  $  Champ  de  ba- 
taille ,  le  lieu  où  la  bataille  a  été  donnée. 
Campo  d:  battitglia.  §  En  venir  à  une  ba- 
taill.'  générale,  l^enir  a  ^tornata  campale. 
§  Bataille  ,  En  T.  de  Peinture  ,  fe  dit  d'un 
tableau  repréfentant  m  combat  ,  ou  des 
jens  de  guerre.  Saltagli.!.  Ç)  La  bataille  eli 
ouiTi  une  efpèce  de  jeu  de  cartes  ,  auquel 
les  entans  s'amufeni  crdinairemenr.  Sorta 
tli  ^iui'CO  di  dirle. 

BATAILLÉ  ,  adj.  Se  dit ,  en  T.  de  Blafon, 
4'une  cloche  dont  Ij  batan  ,  qu'on  nomme 
batail ,  eli  d'un  autre  émail  que  la  cloche. 
Matragliaro. 

BATAILLET  ,  v.  n.  U  eft  vieux  dans  le 
fcns  de  donner  bataille  ,  &  il  ne  fe  dit 
plus  que  dans  le  feus  figuré  ,  pour  dire  , 
contclier  fore  ,  fc  donner  beaucoup  d'agi- 
tation. Contrajlare  ;  nettare  ;  queflionare  ; 
Ji/putare  ;  andar  a   gara. 

BATAILLON  ,  f.  m.  Certain  nombre  de 
jcns  de  pied  ,  de  fix  i  feft  cents  hommes 
rangés  enfenible  en  ordre  ,po»t  tombactre. 
Batia^lioiu, 


BATARD  ,  AivDt  ,  ad|.  Qui  ed  né  hors 
de  légitime  matiagc.  Bajiardo  \  iUe^it.mo  \ 
fpunu.  §  On  appelle  fruits  bâtards  ,  des 
Iruits  qui  ne  foat  pas  de  la  véritable  ef- 
pèce ,  dont  ils  portent  le  nom.  hajlardo-^ 
abortivo  ;  falvatico.  §  On  appelle  Porte  bâ- 
tarde ,  uiie  porte  de  maifon  ,  qui  n'eit  ni 
petit:  porte  ,  ni  porte  cocnère.  Porta  ord:- 
naiia.  ^  <Ji\  appelle  ,  en  termes  d'i;cruure  , 
lettre  bâtarde  ,  une  forte  de  letae  qui  eu 
entre  la  ronde  &  la  lettre  Italienne.  Let- 
t-nt  biftitida.  §  Bâtard  cil  aulii  fubuantu', 
en  pat.ant  des  perfonnes.  Baflardo.  §  6à 
tar.l  de  racage  ,  T.  de  Mar.  V.  Kacag,. 
§  Bâtarde  ,  fe  dir  dit  encore  ,  en  T.  de  l'tia- 
nnj  ,  de  la  plus  grande  des  voilet  d'un, 
galère.  Bajhird.i. 

BAiA.vL>i;Au  ,  f.  m.  Efpèce  de  digu; 
fane  ce  pieux  ,  d'ais  ic  de  tette  ,  pour 
détourner  i'eiu  d'une  rivière.  Tura.  §  Ba- 
tardeau.  C'eifc  dans  la  Fonijication  ,  un  maf- 
li.  de  nuçoimeiie  qui  [tuverie  toute  la  lar- 
geur du  to.le.  i'raverfa. 

B.^ lAKDlS.vt  ,  f.  f.  T.  d'Agriculture, 
l'iant  d'aibres  gre.i-és  qu'on  élève  dans  des 
pépinières  ,  pour  1-s  iran.potter  dans  des 
jartuas.  Semen^ajo  ,  oufaivittichi  per  annef- 
tare, 

BATAR,DISE ,  f.  f.  État  de  celui  qui  eli: 
bâtard.   ISaiiarda^^ine  ',    buftardigia. 

B.-i  1  Ai L  ,  f.  t.  tfpecc  de  rave  ,  connue 
aujonrd'iîui  dans  toute  la  France  ,  fous  le 
nom  de  pomm:  de   tetre.  V. 

B.wAfOLEi  ,  f.  t.  pi.  T.  de  Marine. 
Pièces  de  bois  ,  pofées  debout  ,  qui  fervent 
à  foutenit  les  hlarets.   Batta^iioie. 

BAIE,  f.  {.  T.  de  i-ourbijeur.  La  partie 
polie  &:  luisante  d'iin  corps  d'épée  ,  fur 
laquelle  on  monte  l.i  moulure.  Quella  parte 
pu  ia'ga  d'una  lama  di  fonda  ,  che  épi.i 
vicina  all'  eifo.  §  En  T.  a  Horloger  y  il  fe 
dit  du  cercle  d'une  bo  te  de  montre  qui 
paroic  dès  qu'on  a  ouvert  la  lunette.  Cer- 
Ciiio   della  cafj'a  d'un   oriuoh  da  tafca, 

B.^1  Eau  ,  f.  m.' Efpèce  lie  barque  ,  dont 
on  le  fert  ordinairement  fur  les  rivières. 
Battello  \  barchetta  ;  turca  ;  lesnetto  ;  na~ 
v.glio.  §  On  appelle  ,  l'ont  de  bateaux  , 
un  pont  fa:t  avec  des  bateaux  attachés  les 
•uns  aux  autres.  Pome  di  bar.ne.  §  On 
dit  iîgurément  ,  qu'un  homme  elt  encore 
tour  étourdi  du  bateau,  pour  dire  ,  qu'il 
n'elt  pas  encore  remis  des  fatigues  ti'un 
long  voyage  ,  ou  du  t  -ouble  que  lui  a  caule 
quekjue  accident  tàcneux.  Epi  non  è  an- 
cora ben  ripofìto  dalle  fue  fatiche  ,  noi  s'è 
peranco  riavuto'^  nim  è  ancora  rientrato  :n  fe 
Jleffo.  §  Bateau  ,  fe  dit  au.ii  ne  la  Mcnui.l-- 
rie  d'un  corp';  de  carroife.  Voffatura  d'una 
ca'ro^za  ;  cilifl  d'unti  car-t--^7a. 

BATELAGE  ,  C.  ra.  ht-tier,  ou  tour  de  ba- 
teleur. iikermineiUi  j  giuoco  di  mimo  ;  muc- 
certa  ;  bagattella.  5  tn  T.  de  Riv.  il  fe  dit  du 
droit  que  l'on  paye  pour  être  conduit  dans 
un  bateau.  Oa^io  per  l'imbarco, 

BA I  ELÈE  ,  1".  f.  La  charge  d'un  bateau. 
Sarca'a  ;  il  carico  d'una  barca  ,  d'un  bat- 
teUo.  §  Il  fe  dit  fî^urcmenr  &  lam.  d'un- 
multitude  de  gens  remairés.  Mucchio  di 
perfone. 

BATELET,  f.  m.  Petit  bateau,  ^archet- 
ta;  legnetto, 

BAiELl-.UR,EUSE,f.  raifeur  de  tours  de 
pairc-pade.  Giocolare  ;  bagatte'iere  ;  O'Ci- 
'^iullare.  §  On  appelle  aulii  de  cette  forte  , 
ceux  qui  nwntent  fur  le  Théâtre  dans  les 
rlaccs  piiblii|ues,  comme  les  Charlatans  , 
les  Danfeurs  de  corde  ,  les  Joneurs  de  far 
ces  ,  êcc.  Cnntambiînco  j  cerretano  ;  cinrla- 
titno  ;  ciurmadore  ;  commediante;  faltimbanco. 
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BATELIER  ,  :£KE  ,  f  Celui  ou  «lie  dont 
la  profeiiion  e!l  eie  conduite  un  bateau,  liar* 
Clijuoio  ;  navicellaio. 

BATER ,  V.  a.  Mettre  un  bac  fur  une 
bete  de  fomme.  Imbafiare  ;  porre ,  ou  met- 
tere il  bafio. 

BATir,  É£,  part.  Imlaflato.  §  On  dit  pror. 
&  fig.  d'un  lotirdauc,  que  c'ell  un  âne  bâte, 
navrai  âne  b.ité.  Un  ajino  da  bajlo.  Et  poéti- 
quement ,   Un  ci^no  orecchiuto. 

BaIEUIL  ,  f.  m.  T.  de  Bâtiers.  Parti; 
du  iiaruois  des  bêtes  de  fomme  ,  qui  leur 
bat    fur  la  croupe.  Pofola   dello  fìraccale. 

EATIER,  f.  m.  Artifan  qui  fait  des  bâts. 
Baflajo  ;  bajlaro  ;  bafitere.  §  Ou  dit  prov. 
&  pop.  d'un  homme  fot  5c  grofller  ,  que 
c'elt  un  fot  b.ilicr,  un  grand  bârier.  Scioc- 
co ijlupido;  go/fo;  melenfo  ;  ba^geo  ;  bahac- 
Cio  ;  baccellone  ,  é-e. 

BATIPOLER  ,  V.  n.  Se  jouer  â  la  manière 
des  enlaiis.  .'•'cher^u.-e  ;  frafchegeicire. 

BA.TIMENT  ,  f.  m.  Édifice.  Edificio  ; 
fabbrica.  §  On  appelle  auiVi  ,  Bàtimenr  de 
.\Ier,&:  plus  fouvent  encore  ,  Bacimene  tout 
court  ,  un  navire  ,  un  vaifleau.  Nave  ;  baf^ 
ttmento, 

BAI  Iti  ,  V.  a.  Édi.fîîr,  conftrnire,  faire 
un  édifice,  fabbridire  ;  edificare;  cofiruire  ; 
co-fhuire.  §  En  T.  de  Chapeliers  ,  il  fe  dit 
de  l'attion  de  façonner  le  feutre  fur  le 
ballin  ,  pour  en  former  les  capades.  Imbaf- 
tirc.  §  En  T.  de  Tailleur  &  de  Couturière  , 
.agencer  ,  drelfer  la  befogne  ,  en  la  faufi- 
lant ,  &:  l'ailemb^a'n  avec  de  grands  points 
d'aiguille.  Jnibaflire  ;  ab'ooj^are  con  punti 
grof/t.  §  Il  fignifie  ,  figuréinenr  ,  Établir  , 
Fonder.  V. 

BATI,  !E,  part.  Fabbricato  ,   &c. 

BATISSE  ,  f.  f  L'éiat  ou  l'entreprife  d'un 
bâtiment  ,  quant  à  la  Maçonnerie.  La  fab- 
tnca;   la  falbnca-^iime;    L'edifica^ior.e. 

BATISSEUR  ,  f.  m.  Qui  aime  a  bâtir.  lï 
ed  fam.  &'  ne  fe  dit  ni  du  Maçon ,  ni  de 
l'.\tchite£le  ,  mais  de  celui  qui  fait  bâtir. 
Colui  che  fi  dit-.tta  molto  degli  edfiy  ,  che 
ama  di  far  fabbricare. 

BATISTE  ,  f.  f.  Efpèce  de  toile  très-fine. 
Tela  battifla. 

BATON  ,  f.  m.  Long  morceiii  de  bois 
qu'on  peut  tenir  Ìl  la  main  ,  fervant  i 
divers  ufages.  Baflone  ;  ma-^fa.  $  Bâton  de 
Pavillon  ,  ou  d'en(eigne  ,  en  T.  de  Mar. 
c'eft  un  petit  mâtereau  qui  fert  à  arbo- 
rer le  pavillon.  Afia  di  Band.era.  $  Bâtoa 
en  Architeûure  ,  c'elt  une  moulure  ulitée 
dans  la  bafe  des  colonnes.  S  On  appelle 
figurément  ,  Bâton  de  vi-illeUc  ,  celui  ou 
celle  qui  fert  d'apnui  à  une  vieille  per- 
fome  ,  8c  qui  l'aiiiiie  dans  tous  fa  be- 
foins.  Baflone  della  vrcchiaja,  §  On  appelle 
Bâton  de  Commandement  ,  le  bâton  que 
pottent  certains  O-liciers  d'  p.'e.  Bajhne  di 
commando.  §  B.iton  de  Maiéchal  ,  la  di- 
gnicé  de  Matécnal  de  francc.  /.'  baffone 
di  Ma'tfcicUo,  Et  on  appelle  Batont 
de  Maréchal  ,  les  deux  bâtons  fîeuide- 
lifés  que  les  Maréchaux  de  France  for- 
tent  derrière  leur  écu  ,  patos  en  f.mroir, 
Bajhne  di  flarefciallo,  Ij  Bâton  de  Chan- 
rre  ,  ur>e  forte  de  bâton  fort  orné  ,  Se  re» 
couvert  d'argent  ,  que  le  Chantre  d'une 
S^'ife  tient  a  la  mai.i  pendant  l'Olice  dì» 
vin  ,  en  marclunt  en  chape  d.'ns  le  Chirur. 
Tiifìo-e  de'  Cantori.  $  Bâton  de  la  Croix  ,  le 
bâton  au  haut  duquel  on  met  une  Croix  , 
poilt  la  porter  dans  les  Proccll'ons.  Af!» 
della  Croc.  §  On  dit  prov.  Béton  ferrât- 
&  nonTerrat ,  pour  dire  ,  tonte  forre  d'ar- 
mes. Mii^ca;  arm;  cfftnfive.  S  B.ton  de  JiU 
cob  ,  un  iiiihumeuc  de   MaihésDaiiqtic  ,  qui 
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iVct  à  m.Curcr.  On  rai^iJcUi:  autreniJot , 
Arbiilcfttille.  V.  i  Bicon  ,  fe  dit  auiii  tic 
divcrl'ci  choies  qui  oat  U  forme  ù'un  pcdt 
bjtou.  Bacon  lie  cite  d'iitpaguc.  ^Mckena  di 
CiraUe^c.  §  O.i  dti  ptQV.  &  iig.  Faire  uno 
choie  à  bacons  rompus  ,  pour  dire  ,  la  Caire 
À  divetfcs  rcprilcs.  t'dr  una.  cofa  apiu  riyrcs 
Je  ,  interrottamcnse  ,  in  piu  volte.  Et  on  ap- 
pelle fig.  le  to4ir  du  bâton  ,  ce  que  les  ^en. 
prennent  au  delà  de  leucs  droits.  Oitinccr::- 
§  On  appelle  bacon  à  deux  bouts  ,  une  ei- 
pcce  d'arme  oileniïve  ,  qui  cuntiltc  en  iii 
bacou  ferré  par  les  deux  bouts.  Gorbia  ; 
Ita/ione  ,  ma\^a  ferrata  da  due   c^ipt. 

BATO.MNtR  ,  V.  i».  Donner  d^i  coups 
Ac  bàtoi).  iiiijtonire  ;  dar  bajlanate  ;  JUonar 
M"0  col  bajionc.  §  Bàconncr  ,  'f .  de  Ciianccl- 
iejic  ,    caace|ler,  r^iycr.  V. 

BATONNÉ  ,    ÉE  ,  partie.   Bajlonato. 

B.^TONNET  ,  l".  m.  Sotte  de  petit  bâton 
Smenuife  par  Us  deux  bout^  ,  qui  l'ert  à  un 
jeu  d'cnfaus.    Kaftoncino. 

BATONNIEH.,  r.  m.  Celui  qui  a  en  dé- 
pôt pour  un  temps  le  bâton  d'une  ContVji- 
Xie  ,  &  qui  a  droit  de  le  porter  ^u.v  Pro- 
ceiTions.  Ma'jjiert  ;  bjjlomere.  5  Au  l'alais  , 
pa  appelle  Dàtoonier  des  .Avocats  ,  celui  qui 
£il  choili  par  le  Corps  des  Avocats  pour  être 
leur  chef  pendant  un  c-rtaio  temps.  On  le 
nomme  air.û  ,  parce  qu'il  a  en  garde  le 
^àcon  de  U  Confrairie  de  Saint  Nicolas. 
Colui  che  è  eletto  priore  a  capo  de'  canfi- 
dwl  per  un  certo  fpa^io  di  tempo. 

BATRACHITE  ,  Ut.  'L.d'h'ijì.  Nat.  Pjer- 
Te  qui  fé  trouve  ,  di:-on  ,  dani  la  grenouille. 
]Btura'.hite.  \'.  Crapaudine. 

BATRACHOMVOMACHIE  ,  f.  m.  T.  de 
fell.  Lettr.  Combat  des  grenouilles  £c  des 
fats  ;  titre  d'un  Poinie  burlcfque  attribué 
communément  à  Homère.  Batrocom:cma- 
thia. 

BATTAGE  ,  f.  m.  T.  d'Agricuk'Jre.  Il  fe 
^it  de  l'action  de  battre  le  blé  &  du  temps 
qu'on  y  emploie.  Tieb^iiifura  ;  il  trebbiare, 
çcittitura. 

BATTANT  ,  f.  m.  Efpèce  de  marteau  qui 
pend  dans  je  milieu  d'une  cljch:  ,  S:  qui 
la  fait  fonner.  HatiagUo  ;  baro^-.hio.  5  Bat- 
tant ,  (e  dit  aufii  de  cliaquc  partie  d'une 
porte  qui  s'ouvre  en  deux.  Bjtrente  ,  bjtti- 
tojo.  Ç  Oc  i'eiiipliiie  aulli  adjeftivement. 
Métier  battant  ,  pour  dire  ,  un  métier  ac- 
tuellement employé.  Et  porte  battante,  pour 
ipire,  une  porte  qui  le  fejrme  d'elle-même. 
Vfcio  con.  ferratura  a  Jliruccwlo.  ^  lîaitant  , 
5'emploic  encore  adv.  dans  celte  fa^on  de 
p.irler:  un  habit  tout  battant  neuf,  pout 
dire  ,  dire  un  habit  neuf.  A.-ito  r.uovo  ,  tut- 
TO  nuovo.  §  Battant  ,  ,rat"'=  c.Tentielle  de 
tous  Jes  ruéciecs'  à  ourdir,  £>;  c'tll  toujours 
un  inftrumcnt  ou  ciiaiîis  dans  la  partie  in- 
férieure du-iuel  s'ajufte  le  peigne.  Cnjj'e. 
♦  Battant  de'lçquec  ,  cit  b  pièce  de  fer  qui 
fe  haulFe  &  fe  bailTe  ,  &  qui  Icrt  à  teoir  ou- 
verte ou  fermée  une  porte.  Sa!ifcen,io  con- 
te/la e  coda.  §  Battant  Jj;  pavillon  ,  T.  de 
fiar.  Le  battant  du  paviUun  ,  c'eil  fa  lar- 
geur qui  voltige  en  l'.tii  :  Je  guindant ,  c'cll 
fa  largeui  oti  !n.^:eur  qui  rcgçe  le  long  du 
fcàron.  Lui^'f.e-j^ia  della,  bandiera.  $  ïam- 
(jour  battant.  Y.  Bacire. 

BATTE  ,  f,  f.  .Mailler  ou  plateau  de  bois 
«]ui  a  'Long  manche  ,  &  -jvcc  lequel  oij  bac 
la  terre  pour  l'aplanir.  MajTcr.inifa  ipe/lo- 
ne  \pilo.  Cet  jnllrument  cil  cotaraun  a  un 
grand  nombre  d'ouvriers  ,  chez  qui  il  a  la 
inimc  fopftion  ,  mais  non  la  même  forme. 
5  On  appelle  auifi  Batte,  un  fabre  de  bois 
4ùni  rA;Ieoum  fe  ftti.  l»  frufla  d'ArU,:- 
thim.  ' 


BATTtLIEMLNT  ,  f.  m.  T.  de  Xfaçon- 
nerie.  Dernier  rang  des  tuiles  doubles  par 
où  un  toit  cgoutc.  Uiordc  ;  gU  ulzmii  em- 
brici che  cuoprono  un  tjjìj'o. 

B.ìlTEMtiN'T.  f.  m.  Qui  n'a  guère  d'u 
fagc  que  daus  les  phrafcs  fuivames  :  Katre- 
ment  de  mains,  fe  dit  de  l'a-lion  de  b.ittte 
des  mains  en  ûgnc  d'applaudidemenr.  Hat- 
timento  di  muni  per  aingrc'f^a.  §  Baitcment 
de  CŒur  ,  palpitation  du  c.xur.  latticujre; 
paipitii^wn  dt  cuore.  §  bjtt.iocnt  d'attcres  ,' 
le  dit  du  mouvement  tiéquenc  des  artères. 
Battimento  d'ar.cne.  ^  liait. mene  ,  le  die  , 
en  T.  d'Architeii.  d'une  barre  qui  cache  l'cn- 
dioit  où  les  deui  vcnteauv  d'une  porte  fe 
joignent.  Stipite.  %  Eu  î'.  de  Mufqu.  ,  il  fe 
dit  d'un  des  agcéinens  du  chan:  forni.'-  de 
plulieuts  bacccmens  du  j;oiierUais  le  paifige 
d'une  noce  à  celle  qui  ^it  imrordraremcnt 
au-JelVus  :  c'elè  ce  qu'on  appelle  encore 
double   cadence,   'i'ru.o. 

BATTERIE  .  f.  (.  Querelle  où  il  y  a  des 
coups  donnés,  baruffa  ;  ajjujiimento;  \Ujfa; 
fubuglio  ;  capiglia  ;  fcnennagtia  i  accap- 
pisliamento.  §  U  fe  dir  aufli  de  plulieurs 
pièces  de  canon  Se  de  mortiers  ,  diipo- 
polces  pour  tirer  coatre  l'ennemi.  Bauertn. 
§  Batterie  ,  la  piece  d'acier  qui  couvre  le 
baiiinet  des  armes  à  feu  ,  &  contte  laquelle 
donne  la  pierre  qui  eli  au  chien.  Martel- 
lina. 5  Batteiie,  fe  dit  auifi  de  la  manière 
de  battre  le  tauibour.  La  maniera  di  fuonar 
il  tamburo.  §  U  le  dit  auili  d'une  certaine 
manière  de  jouer  furia  Guitarte.  Certo  modo 
aifuonar  il  chittarrinn.  §  On  .-.ppelle  Batterie 
de  Cuiline  ,  les  uUenliles  qui  fervent  à  la  cui- 
fine,  £>:  qui  font  ordinairement  de  cuivre 
battu.  Stoviglie. 

BATTEUR ,  f.  m.  Celai  qui  aime  .1  battre, 
à  frapper.  En  ce  l"ens  ,  il  ne  fe  dit  guère 
que  dans  ces  phrafes  du  ftylc  familier  : 
Batteur  de  gens;  Barreur  de  payi-ns.  Per^uo- 
titore  ;  battitore.  §  On  appelle  Batteur  en 
grange  ,  un  homme  qui  après  la  récolte  ,  fait 
fortir  le  grain  de  la  paille  avec  un  fléau 
dont  il  la  bat.  Batt.tdore.  §  Batteur  d'or  , 
un  ouvrier  qui  paffe  les  lilets  d'or  fur  le 
ijioulin,  pour  les  aplatir.  Battiloro.  5  Bat- 
teurs d'cftrade  ,  des  gens  détachés  pour  aller 
à  la  découverte.  Battnjirada. 

BATTITURES  ,  f.  f.  pi.  6>.  roc.  Écail- 
les des  métaux  qui  s'en  fepareat  en  les  bat- 
tant. Scaglie. 

BATTOIR  ,  f.  m.  Efpèce  de  palette  à 
manchile  couit,  enduite  de  colle  &  de  nerfs  , 
recouverte  de  p^cltemin  ,  £c  dont  cci  fe  ftit 
pout  )oucr  à  la  longue  paume,  Mefloia. 
§  Il  fe  dit  pateilleraent  des  palettes  i  Ion-.; 
manche  ,  defqncUes  on  fe  fere  pour  jouer  a 
la  longue  paume.  Paletta.  §  Battoir  ,  fe 
die  aulU  d'une  grolfe  palette,  avec  laquelle 
on  bat  la  lelïïve.  Filo  ;  pejìone. 

BATTOLOGIE,  f.  f.  Ripétition  inutile 
d'une  même  chofe.  Battologia  j  ripettriun 
inutile  ;  U  pari, ire  prolijfo.  _^ 

BATTRE  .  V.  a.  Frapper  ,  donner  des 
coups  pour  faire  du  mal.  Battere  ;  dar  buffe  ; 
/rer^uottre  ;  dar  nefpole  ;  J'copart  ;  buffare  : 
martellare;  pifiare.  §  On  die  prov.  battie 
un  homme  dos  fie  ventre  ,  le  battre  comme 
plarrc  ,  le  battre  comune  un  chicn  ,  pour 
dire  ^  le  battre  avec  excès.  Dar  come  in  terra; 
menar  p  i[ombare  a  mojla  cr^c.i  ;  macolcre. 
§  On  dit ,  Battre  les  ennemis  ,  pour  dire  , 
Ifs  vaincre,  les  défaire.  Batt- re;  fconfigge- 
re  ;  metter  in  rotta.  §  Battre  ,  le  ait  de 
diveffes  chc'cs  iai  le)i]uelles  on  touche 
forreiucnt  avçc  diUcrens  inftrumens  ;  comme 
battie  une  CipilTeiie  pour  la  nettoyer.  Batttc 
114  i>.iiyei  )  pout  $9  l^K.c  C4^bai  les  Bwix. 


Inaltéré  ;  pircuurerc  ;  fcuotcre  ;  agitar!  ;  mu»- 
vere.  §  B.sttre  la  terre ,  c'clt  la  renare  unie 
avec  un  maillet.  Majjerar.gare  ;  6amr:  , 
percuotere  con  ma^^crun^a.  §  Ou  di:  que  la 
pluu-  a  battu  la  terrr  ,  pour  dire,  qu'elle  il 
rendu  l„  terre  plus  feraic.  AjJ'odur  ic  terra. 
i  On  dir  ,  qu'une  rivière  bac  les  murs  d'une 
vi  le ,  les  murailles  d'une  maifon  ,  pout 
dire  ,  qu'elle  palfe  tout  auprès.  Bagnare  , 
/correr  afprejjo  ;  dilagare  ;  catter  cvnira  le 
mura  ,  è-t.  §  On  dit  battre  les  cartes,  pout 
dire  ,  l;s  mêler.  Mfcolare  le  carte.  §  Bat- 
tre des  œufs,  pour  dire,  les  brouiller  &  les 
mêler  enfenible.  Diguaf-ar^  ;  dibatter:  nova 
j battere.  §  Battre  la  mefure  ,  en  Muùque  , 
c'ell  marquer  la  mcfurc  en  hauliaot  £c  baif- 
faiit  la  muin  ,  dans  laquelle  on  tient  ordi- 
nairement un  biron  ou  un  rcule.!u  du  p4r 
pier.  Batter  la  mifura.  5  On  dit  aulli,  bat:- 
tiele  Tamhout ,  battre  la  «-aille  ,  pour  dire', 
trapper  fur  le  tainhoir  avec  deux  petites 
b.iguettcs.  Suonar  il  tamburo  \  batter  la  ctj'i. 
§  Battre  l'alicmblée  ,  battre  la  marche  ,  bar- 
tre  aux  champs  ,  battre  la  charge  ,  battre  U 
teiraite  ,  pour  dire  ,  battre  le  tambour  pout 
ralfemblcc  ,pour  U  marche,  pour  faire  cbar^ 
gcr  les  foldats  dans  le  combat ,  pour  faire 
qu'ils  fe  rctirenr.  Suonar  a  raccolia  ;  J'utnar 
.a  mtrcia  ,  iS-e.  §  On  di:  battre  la  chauv.!de, 
lorfque  dans  une  Ville  afiiégéc  on  bat  le  tam- 
bour ,  pour  marquer  qu'on  veut  capitule^. 
Suonare  o  far  la  chiamata.  §  On  dit  en  T. 
de  Guerre,  battre  l'ellrade  ,  battre  la  cam- 
pagne ,  pour  dire,  courir  de  i;a  iSc  delà  dans 
la  campagne  ,  afin  d'avoir  des  nouvelles  des 
ennemis.  Baittr  la  ftrada ,  la  campagna  ,  il 
cammino;  far  la  fci'perta  t  fcoprir  ji  paefe  y 
pei  aver  aviji  del  nemico.  §  Battre  la  cam- 
pagne ,  fe  dit  fig.  d'un  homme  qui  dans  us 
dilcours  ,  S'éloigne  de  fon  fujet  par  des  di- 
grefi!ons  fréquentes  ,  ou  d'un  homme  qu9 
la  maladie  a  fait  to;uber  dans  le  délire. 
t^fcir  del  fcminato  ;  faltar  di  palo  in  frafca, 
§  Bartre  à  l'arçon  ,  T.  de  Chapet.  Celk 
travailler  la  laine  avec  l'arijon.  On  dit  audi 
arfonner.  Battere  à  corda  ;  battere  all'  arctf. 
§  On  dit  battre  le  bois  ,  battre  la  plaine  . 
pour  dire  les  parcourir  en  cha'raut.òcfr- 
rare  le  forejle  .  le  pianure.  §  Battre  ,  eft 
aufli  verbe  neutre.  Ainiî  on  dit  ,  que  le  citut 
bat  à  tous  les  ani  Kaux  ,  pour  liire  ,  qu'il  fe 
meut  d'un  mouvement  continuel.  Battere  ; 
palpitare.  §  On  dit  que  le  ccrut  bat  i  quel- 
qu'un ,  pour ,  dire ,  qu'il  a  une  cipree  de 
palpitation  de  cn-ur.  Ji  cuor  gli  fi.lp.ta  , 
éarre.  ^  On  dit  ,  (ig.  que  le  ca;ut  ,  que  le 
pouls  bat  à  quelqu'un  ,  pour  dcre  ,  q-i'il  a 
peur.  V.  ce  mot.  ^  On  dit  qu'un  oifeau  bat 
de  l'aile,  pour  dire,  qu'il  trémouiFe  de  l'aile. 
§  On  dit  aulli  ,  qu.-  le  fet  d'un  cheval  l-_t  , 
pour  dire  ,  qu'il  loehe.  V.  locher.  §  On  dit 
que  le  loleil  nata  p'.omb  en  quelque  endroit 
lut  la  rère  de  qurlqu'ua  ,  pour  diic,  qu'il 
darde  perpcndicul.ùrcment  les  rayons.  /(  fo- 
ie batte  a  piombo  ,  percuote  co'  fuui  raggi, 
§  On  dit  battre  des  mains,  pout  dire  ,  ap- 
plaudir. V.  5  On  die  prov.  tant  que  l'ame 
me  battra  dans  le  corps  ,  pour  dire  ,  tant 
que  je  vivrïi.  Finché  mi  ba'terà  il  cuore  in 
feno;  finché  vivrò.  §  Batttc  le  dit  audi  au 
jeu  du  Triilrac  ,  lorfque  par  le  point  du  dé , 
en  partant  flèche  où  vous  avei  une  eu  deux 
daties  ,  vous  frat>pe-i  une  dame  découverte 
de  votre  ennemi  .  ou  ion  coin.  Cacciare, 
5  ^e  battre ,  v.  r.  Ea  parlant  d'un  oifeau 
de  proie  qui  fe  courmeiit--,  qui  s'a[;irc  fur 
la  rerebe  où  il  elt  attaché  ,  on  dit  .  qu'il 
lé  bar  à  la  pcichc.  Stama'^ja  l'ali  alla  broc- 
ca; non  ijla  volentieri  ifrMrçccato  ;  Ji  dibatt 
t(  ella  brocca. 

BATT»  . 


BAV 


BAV 


BEA 


BAT7TJ  ,  UE  ,  partie.  V.  U  verbe.  §  On  |  de  bcruf ,  dont  les  Jiart.ars  d*or  fe  fcrvenr 
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in  avuir  les  yeux  battus  .  pour  dire  ,  les 
avoir  comme  inoartris.  Occhi  pejit  ,  lividi. 
S  Avoir  eu  Ibuvent  ,  avoir  eu  long-temps 
les  oreilles  battues  &  rabattues  d'une  arfaire  , 
C*ert  en  avoir  oui  fbuvent  parler.  Aver  i'o- 
teccihie  pilone  d'una  cofa.  $  On  .ippellecliemin 


pour  réduire  l'or  en  t'euilies.  Pellicola  j.uta 
d'inteftini  di  bue ,  m  cui  i'jvvolge  t'oro  per 
metterlo  in  foglia. 

U.\\E,  r.  (.  Salive  qui  découle  de  la 
bouihe.  Bava.  §  Il  le  Hit  auili  d'une  elpcce 
d'éc'-cine  que  jetent  certains  animaux  ,8c  de 


barra,  un  clicmin fort  fréquenté,  yia, ftrada]  la  liqticnr   villjueufe  qui  eli   dans   la  coque 
bétuutA  ,  jrLquentaiii.  §  Un  die  qu'uu  vaif-  j  du   limai,on.  ìiava  ;  Jchiuma. 


{ctiiì  a  été  battu  de  l'orai^e  ,  de  la  tempere 
pour    dire  ,  qu'il  a    été    tourmenté  par    la 
tempête.    Agitato ,   zurmentato    d.itla     tem- 

ftjìa.  §  On  dit  que  les  battus  payeront 
'.uiiende,  pour  dire  ,  que  ceu.x  qui  ont  été 
mitltraités  ,  feront  encore  blâmés.  Et  dans 
cette  phrale  ,  battus  eli  employé  fubllaii- 
«veinent.  £//'  civr.mno  le  bt^e  e  '/  danno. 

BATTUE  ,  f.  f.  T.  de  Chalfc  ,  qui  fe  dit  , 
d'une  afiemblée  de  gens  qui  bat  les  bois 
&  les  taillis  avec  grand  bruit ,  pour  en  faire 
àbrrir  les  loups  ,  les  renards  &  autres 
kètes.    Caccia   claìnorvfa, 

DATTURE,  f.  f.  T.  de  Doreurs.  Erpèce 
de  dorure  qui  fe  fait  avec  du  miel  ,  de 
I  eau  de  c«lle  &  du  vinaigre,  f^crnicc  a'oro. 
♦  En  T.  de  Afarii:e  ,  c'elt  un  endroit  où  le 
fond  s'élève  5;  que  la  mer  couvre  ,  mais 
eu  il  n'y  a  pas  alFcz  d'eau  pour  qu'on  y 
puilfe  palfer  fans  danger.  Baijb  fondo  ;  fecca. 
BAU  ou  BARROT  ,  f.  m'.  T.  de  Marine. 
Saline  qui  fernet  avec  pluiîcurs  auttes  d'un 
flanc  à  l'autre  d'un  vailTeau  ,  pour  afîer- 
inir  les  bordages  &  foutcnir  Us  tillacs. 
Baglio  i  baglietto. 

BAVARD,  ARDE,  adj.  Qui  s'emploie 
J'oidinaire  fubllantivement.  Qui  parle  fans 
di.'crérion  So  fans  m;fure.  Ciarlone  ;  ciarlie- 
ro -,  linguacciuto  ;  yanibolano  ;  allinguaio  ; 
tinfarctore. 

IIAVARDER  ,  V.  n.  Parler  excelTivcmeur 
de  cbofes  frivoles  ,  ou  qu'on  devroit  renir 
feaettes.  Cicalare  ;  garrire;  gracchiare;  ber 
Ungere  ;  pigolare  ;  anfanare. 

BAVA.RDERIE,  f.  f.  Caradére  du  bavard. 
Cajïruner'ta  \  fniemoraggine;  imprudenra. 

BAVAROliE,  f.  f.  Infuiion  de  thé  où 
l'on  met  du  lirop  de  Capillaire  au  lieu  de 
fucre.  Bevanda  di  tè  con  jiropyo. 

BAUm  ,  f.  m.  Chien  drelle  au  lièvre  ,  au 
renard  &  au  fanglier.  Bra«o  da  feguitoyer 
le  lepri  ,  volpi   e  cignali. 

BAUD,  C.  m.  Chien  courant  qui  vient 
éc  Barbarie.  Il  chaire  le  cerf.  On  l'appelle 
chien  muet  ,  parce  qu'il  cclfe  d'aboyer  quand 
■le  cerf  vient  au  change.  Bracco  dd  fcguico 
fer  la  caccia   del  cervo. 

BAUDET,  f.  m.  Ane.  Jftno  ;  Afmello. 
§  Eig.  ic  par  injure  ,  on  appelle  Baudet  , 
*jn  homme  llupide.  Afino;  ignorante  ;  afi- 
710  da  bafto  ;  goffone.-  Ç  Baudet ,  1".  m.  C'eft 
ainfi  que  Ifs  Scieuts  de  planches  appellent 
les  trereaux  ou  chevalets  fur  lefqucls  ils 
flaccnt  leurs  pièces  élevées  ,  pour  travailler. 
r.n  Iralie  ,  on  fe  ferr  généralement  de  la 
Piedica. 

BAUDIR,  V.  a.  T.  de  ChalTe.  Excircr  les 
xhiens  ,  du  cor  &  de  la  voix.  On  baudit  aufll 
les  oifeaux.  Ammetieie  ,  incitare  ,  aij-^ar  i 
tant. 

BAUDI ,  lE,  partie.  V.  le  verbe. 
BAUDRIER,!,  m.    Larpc   bande   de   cuir 
•u  d'étot}e  ,    qui  pend   en  écharpc  ,   S:    qui 
fert  A  pottcr  l'épée.  Baltco;ptndaglio;  cinta 
da  fpada  ;   budriere. 

BAUDROIE  ,  f.  f.  T.  d'Hill.  Nat.  Poif- 
-fon  de  mer  aiuli  nommé  ,  parce  que  fa  bv)u- 
the  cit  fi  j;rande  ,  q«'on  l'a  comparée  à  un 
li.iudrier.  A  Rome  ,  on  l'ap—lle  Martin  pcf- 
gaifre  ;  &:  quelquj  part,  Vinv'l  marino. 
ZSAUDRUCHE  ,   (.  m.   Pciliculc  de   boyau 


Dicî.  Francols-ItdUau 


BAVEk  ,  V.  n.  Jeter  de  la  bave.  Far  bava. 
§  tn  T.  de  Jardinage,  il  fe  dit  d'une  eau  qui 
vient  en  décharge  ,  ou  d'un  j;c  qui  ne  s'élève 
pas  haut.  Ac^ua  che  non  ha  albata. 

BAN'ETTE  ,  f.  f.  Petite  pièce  de  roile  que 
les  eufans  portent  pardevant  ,  depuis  le  haut 
de  ta  robe  jufqu'à  la  ceinture.  Bava^lia.§  Ba- 
Tette  ,  T.  de  Plombier.  Celi  ainlî  qu'on  ap- 
pelle une  forte  de  plate-bande  de  plomb  qui 
couvre  les  bords  des  cliciicaux.  Lajire  di 
piombo. 

BAVEUSE  ,  f.  f.  PoilTon  de  mer ,  aiafi 
appelle  fur  la  côte  de  Provence  ,  parce  qu'il 
elt  toujours  couvert  d'une  forte  de  bave. 
Sorta  di  pefce  cosi  detto  da'  pefi:atori  Pro- 
vengali. 

BAVEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  bave.  Sa- 
vofo  ,  che  fa  la  bava.  §  Omelette  baveufc, 
une  omelette  qui  a  été  palTée  de  telle  forte 
dans  la  poèle  ,  après  en  avoir  bien  battu 
les  oeufs  ,  qu'elle  en  eft  plus  molette  Sk 
delicate.   Frittata  mal   cotta. 

B.\UGE  ,  f.  f.  Lieu  fangeux,  où  le  fan- 
gliet  fe  rerire  ,  le  couche.  Covo  del  cignale. 
§  Un  certain  mottier  de  terre  gralFe  ,  mê- 
lée de  paille.  Terra  buona  mejcolata  con 
paglia  ,  e  Jìrame  o  foglie ,  per  darne  go- 
verno alle  piante  che  fi  coltivano  ne'  vafi. 
§  A  bauge  ,  fai,ûn  de  parler  adverbiale  i^ 
balfe  ,  qui  lìgnitie  ,  en  abondance.  Abbon- 
dantemente ;  m  copta  ;  in  abbondanza.  Y. 
Abondance. 

BAUGUE,  f.  f.  Herbe  à  feuilles  étroites, 
qui  vient  dans  les  étangs  falés.  La  baugue 
ferr  à  fumer  les  tertcs  ,  Se  à  garnir  des 
cailfes   d'tmbalage.   Carice, 

BAUME  ,  f.  m.  Plante  très-odoriférante 
qui  entre  dans  les  fournitures  des  falades. 
C'cll  une  efpèce  de  menthe.  Menta.  §  U  fe 
prend  plus  fouvenr  pour  la  liqueur  qui 
découle  de  certains  ^rbrcs,  BUtJamo.  §  Il 
fe  prend  aulîi  pour  cerraines  compolîtions 
propres  aux  plaies,  &c  qui  ferveur  à  les 
confonder,  salfamn.  §  Une  certaine  pâte 
de  fenteur ,  que  l'on  porte  fut  ibi  dans 
une  petite  boîte  ,  contre  le  mauvais  air. 
Balfamo.  §  En  Chimie  6:  en  Phannacie  , 
on  appelle  impropremenr  Baumes ,  certai- 
nes préparati^>ns.  C'eJt  ainlî  qu'on  dit  , 
baume  de  foufrc  ,  baume  de  Saturne,  sal- 
j'amo    di   ^ollo  ,    &c. 

BAVOCHÈ  ,  ÉE,  adj.  Terme  de  Gravure 
&  d'Imprimerie.  U  fe  dit  d'un  traie  de 
butin  ,  d'un  contour  qui  n'eit  pas  ncr  , 
d'un  caractère  qui  n'imprime  pas  nette- 
ment. Stentato  ;  che  non  è  franco  ,  netto. 
§  Eh  t.  de  Peinture.,  on  s'en  fert  pour 
exprimer  que  le  pinceau  n'a  pas  rracé  n.-r- 
lement  un  contour  ,  £c  qu'il  a  éclahoulle 
de  la  couleur  fut  le  fond.  Âffocaltjliato  ; 
iipocalifliato. 

BAVOCilURE,  f.  f.  Défaut  de  ce  qui 
eli  ii.i\oclié.    Stentatura. 

BAVoIS  ,  f.  m.  Tableau  qui  contient 
révaluatio;i  des  droits  Seigneuriaux  ,  fui- 
vant  le  prix  courant  des  eipèces.  Tavola 
della  valutazione  de'  diritti  feudali,  a  tenor 
del  prezzo   corrente  delle  moii.rte. 

BAVOLtT,  l.  m.  Coill'uie  de  villagcoife. 
Cufjìa    da  contadina. 
BAVtR,  icuic  U  bauthe  ottTsae  cn  re- 


gardant long-tcmps  quelque  chofe.  Star  e 
bada  ;  tener  la  bocca  aperta  riguardando  ; 
baloccare.  §  Fig.  &  fani.  Délirer  quelque 
chofe  avec  une  °ramle  avidité  ;  &:  on  ne 
s'en  fert  eu  ce  Icns  qu'avec  la  prepoiltio» 
après.  Aneia'-e  ;  afpirare  ;  affettare  ;  bra- 
mare  con   anfictà. 

BAVETTE  ,  f.  f.  T.  de  Comm.  Efpèce 
de  flanelle  groiTlère  &  fort  large  ,  que 
l'on  fabrique  eu  plulïeuts  endroits  de  Fran- 
ce,   bajetia, 

BAVLUR  ,  EL'SE  ,  f.  Celui  ou  celle  qui 
regarde  avec  avidité  ,  comme  les  gens  du 
peuple.  Che  Jlà  a  bada  ;  flupido  ;  che  fti 
colla  bocca  aperta  a  mirar  ciò  che  vedi. 

IÌA/C.\R ,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  dans 
l'Orient  aux  marchés  publics,  &;  aux  lieux 
où  l'on  enJerine  les  efclavcs.  Les  Traduc- 
teurs peuvent  dire  en  Italien  Ba:;^ar,  ou 
bajari. 

BDELLIUM ,  f.  m.  Acbre  qui  croît  dans 
les  Indes  6:  dans  l'Arabie  heureufc.  Il  eft 
épineux.  On  en  tire  une  gomme  nommée 
auffi  Cdcllium.  On  l'emploie  particulière- 
ment contre  la  toux  ,  ic  dans  les  maladie) 
du  poumon,    sdellio. 

BÉANT  ,  ANTE  ,  Participe  de  l'ancie» 
verbe  Béer  ,  8c  qui  ne  s'emploie  que  com- 
me adjeciifj  pour  lignifier,  qui  préfente 
une  grande  ouverture.  Spalancato.  Et  oa 
appelle  fig.  Gueules  béantes  ,  ceux  qui  ont 
une  continuelle  avidité  de  manger.  Boa* 
affamata. 

'  BÉAT,  ATE  ,  f.  Dévot  ,  ou  qui  fait  le 
dévot  ,  &  il  ne  fe  prend  guère  que  danî 
ce  dernier  fens.  Bacchettone  ;  baciapile  ; 
graffiafanti.  §  Béat  ,  cil  aulfi  un  renne  ds 
joueur,  &  il  fe  dit  d'un  homme  qui  da;rs 
une  pattie  de  jeu  ou  de  repas,  fe  trouve 
exempt  de  jouer  .-.vec  les  autres  ,  oc  de 
paver  fa  p.:rt.  Colui  eh'  è  fatto  efente  di 
pa^ar  la  J'ua  parte  ,  0  di  giuncarla  ,  ijuati' 
do  tra  più  perfone  fi  fa  una  cena  0  un  de- 
finare  a  l.ra  ,  e  foldo. 

BÉATIFICATION  ,  f.  f.  Afte  par  lequel 
le  Pape  ,  après  la  mort  d'une  peribnne  , 
déclare  qu'elle  eli  au  nombre  des  Bienheu- 
reux.  Beatificazione. 

BÉATIFIER  ,  V.  a.  Mettre  au  nombre 
des  Bienheureux.  Beatificare  ;  dar  il  culte 
di    beato. 

BEATiriÉ  ,   ÉE  ,  part.   Beatificato. 
BÉATIFIQUE  ,  ad|.   Qui    rend  ^nlicU' 
rcux.    Beatifico  ;   che  fa  beata  ,  felice. 

BÉATILLtS  ,  1.  f.  pi.  Menues  chofes  dé- 
licates ,  &:  propres  à  manger  ,  que  l'oB 
met  dans  les  pat-.s  Se  dans  les  potages , 
comm.-  ris  de  veau  ,  crères  de  coq  ,  foiet 
gras  ,   5^c.  .irimelle  ;    frantili,  &c. 

BÉ.^TITUDE  ,  f.  f.  Félicité  ,  bonheur.  U 
ne  le  dit  guère  que  de  la  félicité  étet- 
nelle.   Beatitudine  ;  felicità  ;   tuona  forte. 

BE.^U  ,  BELLE  ,  adj.  Qui  i  les  proportions 
des  traits  Se  !e  nxl.'ugc  des  couleurs  né- 
celfaires  pour  p'aire  aux  yeux.  Belio  ;  av- 
venente -,  leggiaJ'-o  ;  avviflato.  Beau  vifa- 
gc  ,  belle  femme.  §  Il  le  dit  aulii  par  rap- 
port aux  feules  pioportions.  Un.-  belle  fla- 
tue  ;  avoit  la  taille  ,  la  j.nrabe  ,  les  mains 
belles,  &c.  Vna  bella  fiatua  ;  un  bel  ta- 
glio di  vita ,  bella  gamba  ,  belle  mani,  &c. 
j  II  l'è  dit  aullì  des' animaux  qui  font  bie» 
proportionnés  dans  leur  efpèce.  Un  beau 
cl;cval  ,  un  beau  chat,  &.c.  Vn  bel  ca- 
vallo i  un  bel  gatto  ,  (.e.  5  "  ''~  àk  ami 
de  l'agrément  "Sc  de  l'éclat  des  con'.eurs. 
beau  vert,  belles  H.urs.  Bel  virde  i  bel 
fiori.  Et  iLins  ette  ac-.ertioa  ,  on  dit  d'u« 
pay  ,  Que  le  fjn;  y  el:  bo.iu ,  pour  dire, 
i^uc    ccuuuunénieiu    les    hibitans   y    lo«t 
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bien    faits  ,  &c  fui-touc  ont  le   tciot   beau. 
£•.1  /""g"'  i    l"l    afpetto.  Ç  II  fc  dit  aiiflï 
des   ions  qui    plaifeiit    aux    oreilles  ;   Belle 
Toix.  Beila  voce  ,  canora.  %  11  fc  dit  encore 
de    l'agréable  conl'titution  de    l'air   &:   du 
Ciel.   Beau    temps.    Tempo    bello ,   fereno , 
tfiiaro ,    afcimto.    Beau   jour.    D't     chiaro  ; 
di    fereno  ;    bella   pomata,   §   On    dit   fig. 
W.ttte   un:  chofc  ,   un  rai;"onui.ra-nt  dans 
<in  beau  jour,  }  our  dirj  ,  s'cxplivjuer  avec 
clarté.  SpUgar  le   cofe  con  ckiarc^^a  ;  rHe:- 
ferle    in    chiara   luce,  i  Beau ,  fe   dit   au. li 
généralement    de    tout   ce   qui    eli  agréable 
£c    excclLnt   en    fon   ge.ire.    Beau    jardin  , 
hellc   rivière  ,  belle  inailbn  ,   belles  étodes. 
£et  giardino  ;  bel  fiume  ,  è-c.    §    U  fc   dit 
auU   de    l'ame.    Celi    une    belle    ame.  V. 
Ane.  S   II  le  dit 'encore    de  l'eCpiic    &    de 
t  s  opérations.   Beau  génie  ^    beau    Poème  , 
fceau  railbnnement.    Bell'  tn^e^no,   bel  Poe- 
ma ,    (fc.   5  Autrefois  on  difuit  Bel ,    &  ce 
terme    eli    demeuré   encore    en  ulagc  dans 
ces    noms  ,   Pliilippe-le-Bel ,    Charle  le  Bel. 
filippo    il  Bello  :  Carlo  il  Bello.  §  Aujour- 
d'iiui  ,   Bel   ne  fe  dit  que   devant  un  iLibl- 
taniif    fingulier  ,  qui    tomnunce    p,ir  une 
Toyellc.  Bel  erjitir,  bel  honune,  &c.  ^  Faire 
\:  beau  fils  ,  c'ell  affeiiler  de  paroîtrc  beau, 
avoir    grand    foin   de   fa    perionne.    Far'  il 
g'Orgio.  §  On  dit  ,  le  beau  monde  ,  pour 
iignifier  ,  les    gens    les    plus    polis.    Geme 
tolta  f  gente   ben   nata.  §    Il    hgnifie    auiìi 
Grand  :    ainlì    on    dit  ,    beau    feu  ,    beau 
mangeur  ,  belle  peur  ,    bel  âge  ,  belle    dé- 
penfe  ,    Scc.    pour    dire  ,   grand  fcu  ,    &c. 
V.    Grand.   5    Beau  ,    fe  prend    aulfi   pour 
bon  ,    heureux ,    favorable.    Un   bel    expé- 
dient ;    l'occalion    eli  belle.     V.  Heureux , 
Tavorjble.   §    Beau ,    fe    prend    aalli   pour 
Honnête  ,   bienféant.  Cela  n'ell  pas  beau  , 
si    honnête.     Quejla    cofi    non    conviene  ; 
non  i  onejla  ;  è  fconvencvoU.  §    Beau  ,    fe 
joint  aulfi  à  des  termis  de  mépris  &  d'in- 
jure ,   pour  augmenter  en  quelque   forte    la 
force.  Celi  un  beau  fripon  ,   un   beau   co- 
quin.  "E^li   è    un  bel   birbone,  un    bel  bric- 
cone. Et   il   fe  joint  pareillement  à  divers 
autres   termes,  par    une  efpèce    de  redon- 
dance. U  l'a  déchire  à  belles  dents  ,  on  l'a 
Yendu  à  beaux  deniers  comptans.  Lo  flr.ic- 
ciò  co*  denti  ;  il  vendi   a    danari    contanti. 
i    Beau    &    Bello,    fe     prennent    quelque- 
fois  fubftaativeracnt.    Le  beau ,    le   fouve- 
rain  beau  ,  il  n'eft  ni  beau ,  ni  honnête  de 
faire.    Jl  belìo;    la    beltà.  §    On    dit   qu'il 
fait  beau  ,  pour  dire  ,  qu'il  fait  beau  temps. 
Ta   bel  tempo,  i  On   dit  ,    vous  avez    beau 
faire  &  beau  dire,   vous  aveï  beau  prier, 
beau  pl.'urer;  nous  avons  eu  beau  Ibllici- 
ur;  ils  CBt  eu  beau  fe  récrier,  pour  dire  , 
c'ell   inutilement  que  vous  priez  ,  que  vous 
pleurez  ;    que    nous   avons   follicité  ;   qu'ils 
fe   font    récrics.   Ta  hai  bel  fare  ,   la  cofa 
viol  andar  cos'i.  %  Aborder  en  b-lle,  ou  de 
bout  au  corps.  Un  T.  de  Mar.  On  dit,  aborder 
on  vailîeau  debout  an  corps,  pour  dire,  met- 
tre  l'éperon    dans    le    flanc   d'un  vailîeau. 
Arremoare.  al   dcfcolato.  §    Bien  &   beau  , 
bel    &  beau  :    façon  de  parler   adverbiale 
fe  populaire  ,  pour  dire  ,    touc-à-fait  ,    en- 
tièrement. V.  §  Ue  plus  belle  :   autre  façon 
•U  parler  adverbiale  ,  &  qui   n'ell  que  du 
flyic    familier,   pour    dire,    tout  de  nou- 
veau. Maggiormente  ;  di  bel  nuovo.  J  Tout 
fceîu  :    façon  de   parler  adverbiale  ,    pour 
dire  ,  arrêtez  ,  n'alLz  pas  fi  vite,  tion  vï 
date    tanta  fretta  %    non    camminiate    cosi 
fr<,1o. 

BEAUCOUP,  adv.  de  quantité  ,  qui  mat- 
"Ifie  l  jbondaacc  de  quelque  chofe.  Molto  ; 


affai  ;  in  quantità  ;  in  abbondanza.  §  Ofl  1 
l'emploie  ablblument  dans  le  même  fens  ,  j 
lorique  la  chofc  qu'on  n'exprime  point  ,  ' 
peut  être  aifcment  lbus-ent;ndue.  Ainli  ou 
dit  ,  c'ell  un  homme  qui  fait  beaucoup  , 
il  a  beaueoup  lu ,  il  dit  beaucoup  en  peu 
de  paroles.  Egli  é  un  uomo  ajai  dotto , 
che  sa  di  motto  ',  egli  ka  letto  molto  :  egli 
dice  molto  in  poco.  §  B.aucoup  ,  mis  de- 
vant ou  après  le  comparatif,  lett  à  mar- 
quer une  au^ientatiun  conlîdérublc.  ò'il 
elt  mis  après  ,  il  doit  toujours  être  pré- 
cédé de  la  particule  de.  Af]\ii  piu  ;  molto 
più.  Vous  ct.z  plus  ("avant  de  beaucoup. 
V^oi  fiere  r.Jj'ai  piu  dotto.  S'il  cil  mis  de- 
vant ,  on  peut  également  dire  :  Vous  êtes 
beaucoup  plus  lavant  ;  &  vous  êtes  de 
beaucoup  plus  favant.  §  Beaucoup ,  fert 
au.li  i  marquer  quelque  choie  d'avanta- 
geux ,  6c  alors  il  s'emploie  comme  un  fubf- 
taniif.  C'ell  beaucoup  que  de  lavoir  com- 
mander. Non  c  poco  ,  e  un  gran  che ,  egli 
è  molto  di  faper  comandare.  §  Beaucoup  , 
tient  lieu  queUjliefois  d'adverbe  de  temps  : 
âinli  on  dit  ,  parler  beaucoup ,  niarclier 
beaucoup  ,  attendre  beaucoup  ,  pour  dire, 
parler  long-temps  ,  marcher  long-temps  , 
attendie  long-temps.  Parlare  ;  camminare  ; 
afpeitar  molto  ,  tifai  ,  lungamente.  §  <^t\ 
dit,  il  s'en  faut  beaucoup,  pour  dire, 
qu'il  y  a  une  grande  diil'erence.  AjJ'ai 
manca  ;  paffa  un  gran  divario  ;  v'  è  una 
gran   dijferenpt. 

BEAÙ-FILS  ,  f.  m.  Terme  relatif,  qui  le 
dit  de  celui  qui  n'ell  Hls  que  d'alliance 
par  mariage  ,  rei  que  le  lils  de  quelqu'un 
qui  fe  remarie  en  fécondes  noces,  par  rap- 
port ì  celui  ou  celle  qui  éfoufc  le  veuf 
ou  la  veuve.  figUaJlro.  Il  fe  dit  aulE  du 
gendre.    Genero, 

BEAU-FRERE  ,  f.  m.  Nom  d'une  forte 
d'alliance  par  mariage ,  qui  fe  donne  par 
un  mari  aux  frères  de  fa  femme  ,  Se  par 
une  femme  aux  frères  de  fon  mari  j  par 
les  frères  2c  fœurs  d'une  femme  à  ion 
mari ,  âc  par  les  femmes  qui  ont  cpoul'é 
deux  ou  plulîeurs  frères  ,  chacune  relati- 
vement aux  maris  des  autres.  Deux  beaux- 
pères  fe  donnent  auili  le  nom  de  beau- 
frère  i  de  même  que  deux  ou  plulîeurs 
maris  donc  les  femmes  font  fccuts.  Co- 
gnato, 

BEAU-LIEU ,  En  T.  de  Manège  ,  on  dit 
qu'un  cheval  porte  en  beau-lieu  ,  lorlqu'il 
porte  bien  fa  têts.  Cavallo  che  porta  bene 
la  tefia. 

BEAU-PÈRE,  f.  m.  Nom  d'alliance,  qui 
fe  donne  par  un  mari  au  père  de  fa  fem- 
me ,  ou  par  une  femme  au  père  de  fon 
mari.  Suocero.  Ç  C'ell  aulli  le  nom  que  des 
enfans  donnent  au  fccoad  mari  de  leur 
mère.  Patrigno. 

BEAU-PRÉ  ,  f.  ro.  Nom  d'un  des  mars 
d'un  vailfeau.  Il  eft  plus  avancé  fur  la 
proue  ,  6c  il  cil  couché  fut  l'éperon. 
BomprefTo. 

BEAU-REVOIR ,  f.  m.  Terme  de  ChalTc. 
Action  du  Limier ,  qui  étant  fur  les  voies, 
bande  fort  fur  la  bète  6c  fur  le  trait. 
L.'ardore  del  cane  ,  che  trovando  il  fito 
p:à  forte  ,  fi  porta  vivamente  vcrfo  la 
fiera. 

BEAUTÉ  ,  f.  f.  Julie  proportion  des  par- 
ties du  corps ,  avec  un  agréable  racLinge 
des  couleurs  ;  il  fe  dit  piop.  des  pcrfon- 
nes  ,  êc  particulièrement  du  vifage.  Bellej- 
Ta  ;  bcltâ\  belio  j  acconce^ra;  leggiadria  ; 
avveaenteT:ia  ;  vennfià.  i  Beauté  ,  fc  dit 
au:ii  de  chaque  belle  perfonne.  En  parlant 
ri'uae   femme.   Una  beltà  ;  una  venere  ;   un 


mtl'elo  di  belle\\a.  En  parlant  d'un  Iioftimr^ 
l'i  beli  uomo  ;  un  uom  hcUifjimo.  §  Ou 
appelle.  Beauté  Crccque  &  Beauté  Komai- 
De  ,  des  femmes  dont  la  beauté  fe  rap- 
porte à  l'idée  de  la  beauté  que  l'on  vois 
dans  les  lïatucs  &  dans  les  médailles  de 
lu  Crècc  6:  de  Koiné.  Beltà  Or-**;;  beltd 
Romana,  i  lì  fc  dit  audi  de  ce  qui  touche, 
agréablement  le  fcns  6é  l'e'prit.  La  beauté 
du  jour  ,  du  Ciel  ,  d'un  cheval  ,  d'un  oi- 
feau  ,  £cc.  La  beauté  d'une  voix ,  d'une 
muliquc ,  de  l'efprit  ,  des  penlVcs  ,  de 
l'ame  ,  d'un  ouvrage  ,  &c.  La  beltà  ;  Iti 
betle^ra, 

BEC  ,  f,  m,  La  partie  qui  tient  lieu  de 
bouclie  aux  oil'eaux.  Becco.  §  <.itt  dit  qu'une 
perfonne  a  bon  bec  ,  pour  dire  ,  qu'elle 
parle  avec  vivacité  ,  avec  une  hardielTe 
accompagnée  quelquefois  de  malignité.  Lii>- 
gua  affilata.  Qu'elle  a  le  bec  bien  athlé  , 
pour  dire  ,  qu'elle  parle  facilement.  Lingua 
fciolia.  $  On  dit  qu'une  perfonne  n'a  que 
du  bec,  qu'elle  n'a  que  du  babil.  Egli 
non  è  mutolo,  $  îe  prendre  de  bec  avee 
quelqu'un  ,  c'eft  l'attaquer  de  paroles  ,  8e 
en  être  attaqué  de  uicme.  Attaccar  lite* 
§  Donner  un  coup  de  bec  ,  donner  en  paï^ 
faut  une  atteinte  de  mcdifance.  Dare  una 
fiancata  i  dar  un  bottone  \  fiancheggiare* 
§  l'fov.  Prendre  une  perfonne  par  le  bec  , 
c'ell  la  convaincre  par  fcs  propres  paro^ 
les.  Convincer  uno  cofuoi  proprj  detti.  §  Où 
appelle  bec  de  lièvre  ,  une  pertbnne  qui  a 
la  lèvre  d'cn-haut  fondue.  Labbro  lepo- 
rino. §  En  général ,  ce  terme  traufporté  pat 
métaphore  ,  de  la  partie  de  la  tête  des  oi- 
feaux  ,  qui  porte  ce  nom  ,  a  une  infinité 
d'autres  produilions  naturelles  8c  artiticicl- 
les  ,  fe  dit  ordinairement  des  parties  foli- 
des  ,  antérieures  Se  pointues.  Becco  ;  pun- 
ta ;  beccuccio.  §  U  y  a  plufieuis  inltru- 
mens  de  Chirurgie ,  auxquels  on  donne 
le  nom  de  bec  ,  8c  ils  ont  un  furnom 
fuivani  leur  forme  ,  tels  que  bec  de  can- 
ne ,  bec  de  cygne  ,  bec  de  corbeau  ,  ou 
de  corbin.  V.  plus  bas  ,  Bec  de  grue. 
Ç  On  appelle  aulli  Bec  ,  certaines  pointes 
de  terre  ,  qui  fe  rencontrent  au  couHuenC 
de  deux  rivières.  Lingua  di  terra, 

BEC.\BLNGA  ,  f.  m.  Plante  aquatique, 
qui  eli  une  efpèce  de  véronique.  Elle  cA 
anti'corbuiique.    Beccabungia, 

BÉCARRE  ,  f.  m.  6c  ad},  de  t.  g.  Ca- 
ratière  de  muliquc  en  torme  de  petit 
quatre ,  qu'on  met  au-devant  d'une  note 
qui  avoit  été  haulfée  ou  baitfce  d'un 
demi-ton  ,  pour  rétablir  cette  note  daa» 
fon  ton  naturel.   Bifquadro, 

BÉCASSE  ,  f.  f.  Oii'eau  de  palTage  ,  qui 
a  le  bec  fort  long.    Betcaccia  %    acceggia, 

BÉCASSEAU  ,  f.  m.  Sorre  de  petite  bé- 
caife  ou  bécaûiiie  ,  dont  la  chair  e(l  trèv 
délicate.  Sciacora  \  beccaccino. 

BÉCASSINE  ,  f.  f.  Oifeaif  plus  petit  qu* 
la  bécalfe  ,  qui  a  aulfi  le  bec  fort  long , 
6c  qui  eli  très-bon  à  manger.  Beccaccini 
reale,  i  On  dit  prov.  Tirer  la  bécafline , 
pour  dire  ,  tromper  au  jeu ,  en  cachant 
fon  habileté  8c  (a  force.  Metter  in  mej^o  i- 
far   iaddotmentato  ;  truffare. 

BECCAUE  ,  f.  f.  T.  de  Fauconnerie. 
Le»  Fauconniers  difcnt ,  faite  prendre  la 
beccade  à  l'oifeau  ,  pour  dire  ,  lui  donner 
à  manger.  Tafcer  iuccello. 

BEC-COU  RBÉ  ou  AVOCETTE  ,  f.  m, 
T.  d'Hifi.  nat.  Oifeau  aquatique  ,  gros  à 
peu  près  comme  un  pigeon.  Son  bec  cft 
noir ,  de  même  que  fa  tête.  Le  devant  de 
fon  corps  eli  noir  6c  blanc  ;  une  ligAC 
blanche  travetfc  fts  aîles,  Mvriglioaer 
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BECCAR.D,  f.  m.  La  R-mcIIe  du  fiumon. 
Zii  femmina  del  Jcrmone. . 

B£C-DE-COK.IIIM  ,  f.  m.  Efpcce  de  hal- 
Icbarcic  ,  que  porte  une  Compagnie  parti- 
culière des  l'.aides  du  Roi  ,  qui  ne  fert 
que  dans  les  gcnndcs  cérCmon'ics.  Labar.iu 
o  nafcllo.  §  Ou  appelle  auilï  Bccs-dc-cor- 
bins  ,  ces  fortes  de  Quàii.  Alabardieri. 
$  Canne  à  bec-dc  corbin  ,  un  bâton  dont 
la  pomme  eli  faite  en  b,:c-de-corbin.  M<iffa 
€0n  capocchia  a  becco  di  civena.  §  Bec-de- 
Corbin,  cA  aulfi  un  inlirument  de  Cliiiur- 
gij ,  qui  lert  de  tenaille  pour  tirer  àa 
plaies  les  corps  nuiûblcs ,  &:  qui  cil-fait 
tomme  le  bec  d'un  corbeau.  §  Un  dit  auili 
Bec  de  canne  ,  bec  de  Icfard  ,  bec  de 
cygne.  Pinzette  per  tor  le  fila  ,  o  altri 
corpi  jlrameri  dalle  piaghe.  C'ell  prefque 
la   nii^-me  chofe  que  Bec  de  grue.  V. 

BEC-DE-CUILLIER,  f.  m.  T.  d'Anat. 
On  a  donné  ce  nom  à  un  petit  prolonge- 
ment cireux  ,  qui  elt  placé  a  la  partie  fu- 
périeure ,  oc  un  peu  antérieure  du  fond  de 
la.  cailfe  de  roui--.  L'  eminenza  ojjea  che 
è   nella   caffa  dell'  orecchio. 

BEC-Dt-GRUE  ou  GERANIUM  ,  f.  m. 
Plante  ainfi  nommée  ,  parce  que  fa  lemcn- 
ce  dans  quelques-unes  de  fes  cfpèces  ap- 
prociie  de  la  lij;ure  du  bec  de  cet  oileau. 
Celle  qu'on  appelle  Herbe-à-Robert  ,  cil 
employée  contre  dilfércns  maux.  Geranio. 
§  En  T.  de  Chirurg.  Il  Te  dit  d'une  el'pèce 
de  pincettes  dellinées  à  tirer  les  fquilles  d'or 
fracturés  ,  les  balles  &  autres"  corps  étran- 
gers ,  engagés  dans  les  p.irties.  Becco  di  grue. 

BEC  D'OYE.  V.  DAUPHIN. 

BEC-FIGUE  ,  f.  m.  Petit  oifeau  qui  fe 
nourrit  ordinairenî-rnt  de  figues  ,  fie  qui 
elt  très-délicat  à  manger.  Beccafico. 

BÉCHARU  ,  f.  m.  Oifeau  aquatique  de 
palfage.  Les  Anciens  les  nommoient  Phé- 
nicoptère.  Fêniconiero. 

BÊCHE  ,  f.  f.  Outil  de  jardinage  ,  qui 
3  un  long  manche  de  bois ,  avec  un  fer 
large  £c  tranchant  au  bout  ,  &c  qui  fert 
à   remuer  la   terre.  Vanga. 

BECHER,  V.  a.  Coùîcr  &  remuer  la 
terre  avec  une  bêche.   /Vangare. 

BÊCHÉ  ,    ÉE  ,   part.  Fangaia. 

BÉCHET,  f.  m.  Efpèce  de  chameau ,  ayant 
deux  bolFes  fur  le  dos.  Spejiie  di  cammello 
che  ha  due  gobbe. 

BECHI  QUE  ,  adj.  de  t.  g.  &  quelquefois,  f. 
T.  de  Mciecinc.  On  appelle  ainfi  les  plantes  , 
&  en  général  tous  les  remèdes  propres  à  gué- 
tir  les  maux  de  poitrine  ,  fur-tout  la  toux. 
Secchico. 

BÉCHOTTER  ,  Jaidin.  V.  Béquiller. 

BECQUÉ  ,  adj.  en  T.  de  Blajon  ,  fe  dir 
des  oifeaux  dont  le  i)ec  eU  d'un  autre  émail 
^ue  le  corps.  Imbeccato. 

BECQUEE  ,  f.  f.  Ce  qu'un  oifeau  prend 
avec  le  bec  pour  donner  à  fes  petits.  Quel 
cibo  ,  che  paglia  in  una  volta  col  becco  un 
itccello, 

BECQUETER  ,  v.  a.  Donner  des  coups  de 
bec.  Beccare  ;  d.ir  di  becco.  §  Se  becque- 
ter, V,  t.  Se  battre  à  coups  de  bec  ,  comme 
font  les  coqs  ;  ou  (è  circifcr  avec  le  bec  , 
commj  font  les  pigeons.  Darfi  delle  beccate. 

BECQUETÉ  ,  ÉE  .  part.  Beccato. 

BECUNE  ,  f.-f.  PoilVoii  demergui  reTcm- 
I)lc  au  brochet  par  la  fi-urc.  Il  a  jufqu'à 
liuit  pieds  de  long  ,  &  il  eli  aulìi  à  ctaindre 
qu;  le  Requin.    Luccio  marino. 

BEDAINE  ,  f.  f.  Paafe  ,  gros  ventre.  Fcn- 
iracio. 

BEDEAU,  f. m. Bas-OiScler,  Sergent,  qui 
fbmme  les  perfunncs  de  paroitre  ou  de  ré- 
pondis. Dentello  Q  hirro, 


BïDEAO  ,    f.    m.  Pas-Oi^cier    portant 

baguette  ou  rajflc  ,  &  fervaat  aux  Lglifes 

!  ou  aux  Lniverlîtés  ,  pour    marcher  devant 

les  principaux  Officiers  ,  &  pour  leur  faire 

faire  place.  Bidello 

BÉUEGAK  ,  Voyez  Églantier. 

Btl/ON  ,  f.  m.  Vieux  mot  ,  qui  fignilioic 
autteiois  tambour ,  mais  qui  n'ei'c  plus  en 
ul'age  que  dans  cette  fhrafe  :  un  gros  b;don, 
qui  fe  dit  par  plaifauterie  d*ua  homme  gros 
Oc  t'^s.  Graffo  ;  corpacciuto; panciuto  ;  com- 
presa j  pier.  di  carne. 

■diÉE  ,  adj.  Ce  mot  ne  s'emploie  qu'en 
cette  phiafe  :  Gueule  bée  ,  qui  fe  dit  des 
tonneaux  défonces  par  un  de  leurs  bouts. 
Aperto  ;  /palancato  ',   sfondato. 

BÉ  i^n-òl  ,  T.  de  Mufique  ,  jiar  lequel 
on  diftingue  le  ton  de  fi.  In-fa-Jt  ,  fi. 

BErrKOI  ,  f.  m.  Tour  ou  clocher  ,  d'où 
l'on  fait  le  guet  ,  fie  où  l'on  fonne  l'alar- 
me. Torre  ;  campanile.  §  Il  fe  prend  auili 
pour  la  cloche  qui  cil  dans  le  beriroi.  Cam- 
pana. Le  belrroi  fonn-.-.  Et  pour  la  char- 
pente qui  porte  les  clo.hes.  Armadura  di 
legname  che  regge  le  canip.me. 

BÉGAIEMENT  ,  f.  m.  L'action  de  bégayer. 
Balbutie  ;  il  balbettare. 

BÉGAYER  ,  V.  n.  êc  quelquefois  aaif. 
Articuler  mal  les  mots  ,  les  prononcer  avec 
peine.  Tartagliare  ;  balbettare  ,  é-f.  V.  Bal- 
butier. §  Bég.iyer  T.  de  Manège.  V.  Battre 
à  la  main.  §  On  dit  d'un  enfant  qui  com- 
mence à  parler  ,  qu'il  ne  fait  encore  que 
bégayer.  Balbettare.  §  Fig.  On  dit  ,  que  les 
grands  Philofophrs  ne  fonr  que  bégayer  , 
quand  ils  veulent  parler  de  la  grandeur  de 
Dieu  ,  pour  dire  ,  qu'ils  n'en  peuvent  par- 
ler que  tiès-imparlaiiement.  Balbettare  , 
efpnmere  imperjettamcnte. 

BÉGAYÉ  ,  tE  ,  part.  Balbettalo  ,  &c. 

BEGLIERBEY  ,  V.   Bey. 

BÉGU,  UE,  adj.  Se  dit  d'un  cheval  qui 
marque  Toujours  ,  quoiqu'il  ait  palfe  l'âge. 
Cavallo  che  ha  fempre  i  fegni  neri  j  che  marca 
fempre. 

BÈGUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  peine  â  par- 
ler &  à  prononcer  les  mors  ,  héfitant  & 
répétant  fouvent  la  même  fyllabe  ,  avant 
que  de  prononcer  celle  qui  fuit.  Balbo  ; 
Jcilinguato  ;  troglio  ;  balbuziente.  Il  fe  dit 
auili  fubftantivcment. 

BEGUEULE  ,  f.  m.  T.  injurieux  ,  qui  fe 
dit  d'une  femme  fote  ,  ridicule  ,  imperti- 
nente ,  avantageule.  Peugola  ,  /ciocca  , 
^ucca  al  vento  ',  /cemplice  y  baderla. 

BÉGUIN  ,  f.  m.  Efpèce  de  coiffe  de  linge 
pour  les  cnfans  ,  qui  s'attache  fous  le  men- 
ton avec  une  petite  bride.  Cuffia  da  bambino. 

BÉGUINE,  f.  f.  Nom  de  cert.iines  Reli- 
gieuses des  Pays-Bas  ,  fie  qu'on  donne  par 
mépris  à  une  dévote  fuperltitieufe  &  minu- 
tielle.  Il  eil  familier.  Pmi^occhera  ;  beghina  ; 
grafpa/anti  ;  /pigoiiflra. 

BEGUM  ,  f.  f.  Titre  d'honneur  qu'on 
doiuie  aux  PcincelTes  de  l'Indouftan.  Titolo 
delle  Principeje  dell'  Indcflan. 

CEHEN  ou"  BECHEN  ,  i'.  m.  Plante  alexi- 
tère  ,  dont  la  racine  eli  regardée  comme  un 
excellent  cardiaque.  11  y  en  a  de  deux  for- 
res  :  la  blanche  &  la  rouge.  L'une  Se  l'autre 
nous  font  apportées  du  Moue  Liban,  seen  ; 
been  roi/n  ;  been  bianco. 

BÉ3AUNE  ,  f.  m.  T.  de  Fauconnerie. 
Oifeau  jeune  fie  niais.  Uccello  giovane  , 
nidiace.  §  On  donne  fig.  ce  nom  à  un  jeune 
homme  fot  &;  niais.  V.  Ces  mots.  §  Fani.  Il 
fignific  aulll  une  fo:ifc  ,  une  ineptie  \", 
§  Fig.  &  prop.  Montrer  à  qu  Iqu'un  fon 
béjaune  ,  c'elt  lui  faire  voir  qu'il  ntlt  qu'un 
ignoiaac   d<uis  les  cbof&s   dont   il   s'agit. 
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Mofirer    altrui    il  proprio  errore  ,  la  fua. 
ignoranza  ,■  /ciocchfj-{a  ,  Sfc. 

BEIGE  ,  f.  f.  Sorte  de  fcrge  faire  avec  la 
lai:u:  ,  telle  qu'on  l'euièvc  de  delTus  les 
moutons.  Sona  di /a/a /atta  di  lana  ru:ija, 

BEIGNET  ,  f.  m.  Lfpècc  de  pâte  frite  à  la- 
poêle,  frittella. 

BELANUKE  ,  f.  f.  P.:îi:  bâtiment  dî 
tranfport  ,  du  port  d'environ  iïuit  ton- 
neaux ,dont  on  le  fert  fur  les  rivières  ,  fuc 
les  canaux  Se  dans  les  rades.  Sorta  di  bar- 
ca da  tra/porro. 

BELE.MENT  ,  f,  m.  Le  cri  des  moutons 
Se  des  brebis.   Belamento  ;  belata. 

EELEMNiTE  ,  f.  f.  Corps  de  figure  coni- 
que fort  allongée.  Les  Naturaliltes  n'ont 
encore  donné  aucune  preuve  convaincants 
de  fon  origine  &  de  fa  nature.  On  ne  faic 
Cl  la  Bel4;mnite  eli  un  minéral  ,  ou  fi  c'cil 
une  pétrification  originaire  du  règne  aniinal. 
Oa  l'a  aulli  nommée  pierre  de  coonerre.  Be- 
lennitc. 

BÊLER,  V.  n.  Qui  ne  fe  die  que  du  cri 
natur.I  du  mouton  ,  des  agneaux  Se  de 
la  br.bis.  Belare. 

BELANT  ,  ANTE  ,  part.  Belante  ;  ih: 
bela. 

BELETTE  ,  f.  f.  Petit  «nimal  fauvage  , 
long  ,  bas  de  jambes  ,  de  couleur  roulfe  , 
qui  a  le  mufeau  pointu  ,  Se  qui  fait  la 
guerre  aux  pigeons.  Donnola. 

BELIE  ou  BELIF  ,  f.  m.  T.  de  Bla/on  , 
qu'en  emploie  quelquefois  au  lieu  de  gueu- 
les ,  pour  lignifier  couleur  rouge.  V.  Gueule, 

BÉLIER,  f.  m.  AnimuL^ortant  laine,  & 
qui  elt  le  mile  de  la  brebis.  Montone  ;  caj- 
trato  ;  becco  ;  ariete.  §  En  parlant  des 
guerres  anciennes  ,  on  appelle  bélier  ,  une 
machine  de  guerre  faite  d'une  longue  pou- 
tre ,  dont  l'extrémité  étoit  armée  d'une  têts 
de  bélier  d'airain  ,  fie  donc  on  fe  fetvoic  à 
battre  Se  à  tenverfer  les  n-.urailles  des  Places 
all'.égées.  Ariete;  montone ■,bcicioné.^  Bélier, 
fe  dit  aulli  da  preaiiec  des  douze  figncs  du 
Zodiaque.  Ariete  ;  montone  celefie. 

BÉLiERE  ,  f.  f.  Anneau  qui  eîl  au-de- 
dans  d'une  cloche  ,  pour  fufpendrc  le  bat- 
tant. Quel  grojfh  anello  della  campana  ,  cui 
fia  /vjpe/o  il  battaglio. 

BELITRE,  f.m.  Coquin,  gueux,  homme 
de  néant  ,  Sec.  Ala/catione  ;  barone  ;  baron- 
celio  ;  birbone  ;  bracone  ;  cattivo  ì  manigol- 
do ;  poltrone  ;  dappoco  j  gaglioffo  ;  guidone  ; 
/urjante  \  furbo  ;  impiccaiello. 

BELLA-DONA  cu  BELLE-DAME  ,  f.  f. 
Piante  ,  qu'on  nomme  ainlì  ,  parce  qu'ea 
Italie  on  en  compofe  une  efpèce  de  fard.  Les 
Médecins  ne  l'emploient  qu'extérieurement. 
Priié  par  la  bouche  ,  elle  cauferoit  un  alfou-, 
piirenicnt  mortel.  Belladonna. 

BELLATRE  ,  f.  m.  Qui  a  un  faux  air  de 
beauté  ,  une  beauré  mêlée  de  fadeur.  Belloc- 
cio ;  belluccio.  Il  s'emploie  quelquefois  adjec- 
tivement. 

BELLE  ,  le  fém.  de  Beau.  V.  Ct'  mot. 

BELLE-DAME  ,  V.  Bella-Dona. 

BELLE-DE-30UR  ou  EMEROCALE  ,  f.  f. 
Efpèce  de  lys.  On  la  cultive  dans  les  jardins , 
a  caufe  de  la  beauté  de  fa  fleur  :  elle  cft 
d'un  jaune  tirant  fur  le  rouge.  Emerocalle  ; 
emerocale. 

BELLE  DE-NUIT,  ou  JALAP.  f.  f.  Plante-  ' 
Elle  vient  de  l'.\métique.  On  la  cultive  dans  ' 
les  jardins  à  caule  de  la  beauté  de  (a  fleurs.  ' 
Sa  racine  cil  un    violent  purf.itif.  On  l'ap- 
pelle aulli  merveille  du   Pérou.    Oel/omin  di 
notte. 

BELLE-FILLE  ,  f.  f.  T.  relatif,  qui  fe  dit 
!  de  celle  qui  n'elt  fille  que  d'alu.ince  pat 
I  roatiage.   Nuora  ;   la  moglie  del  figliuol$t 
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i  11  fe  (lit  aurtî  de  Ij  HUc  cU:  quelqu'un  qu! 
te  rtmaiie  tu  fcicndes  micis ,  jjr  r.ippoicà 
telili  ou  celli  qui  i-^joul'c  le  vcul  ou  la  veuve. 
Figiia/ira. 

BILLEMïNT  ,  .iilv.  Doucemcnr  ,  avec 
modération.  Il  clt  t'ajnilicr ,  &  ne  s'emploie 
gucie  que  poui  avertir  quelqu'un  d'être  plus 
moiéré.  F:aio  ;  p:an  piuno  ;  adagio  ;  Jcnyï 
fntii  ;   b.-t  belia. 

^BIMEMERl  ,  f.  f.  T.  relatif.  C'eft  à 
l'égard  des  enU.is  ,  la  fciun.c  que  leur  pere 
a  époulëe  après  la  mort  de  leur  mère.  Ma- 
trigna  Ì  iwiinu.  A  réjjard  d'uji  jjcndrc  , 
*'eH  la  mère  de  fa  feaime  ;  Se  .»  l'ég.ud 
J'uue    bru  ,   c'ell  la    mère    de   Ion  maii. 

BÎLIERIIS  ,  V.  Myrolx.Ians. 

BELLl-ScEL'R  ,  T.  t.  Noin  d'alliance  qui 
>c  donne  ,  ou  par  un  mari  à  U  la-ur  de  la 
iemîr.e  ,  ou  par  une  temnie  à  la  fa-ur  de 
l'on  mari  ,  ou  par  un  t'rcre  ou  une  fœur  à 
Ja  fei.unc  de  fou  trèrc.   Cagnaia. 

_BtI.Lt  ,  i.MBtLLt  ,  f.  f.  T.  dt  Marine. 
C'cit  lajaitie  dupont  d'enhaut ,  qui  règne 
•ntrc  les  haubans  de  luilène  Je  les  grands 
haubans.  Da  un  JcfcoLuo  all'altro. 

BtLLICLXi  ,  f.  f.  T.  d-HiJl.  nat.  C'eft 
Bnc  efpèce  de  lima.;on  de  mer  ou  poilfon  à 
«oqiiille  umbilicaite  ,  blanche  ,  avec  des 
jaclu-s  jaiin-s  ,  ou  jaunes  avec  des  raies 
lioitcs.   S^  ji.i  di  i^huKiiiìla  o  nuckto  marmo. 

liELLIGÉxANT  ,  ANTE  ,  ad).  Il  fe  dit 
ies  peuples  qui  font  en  guerre.  Il  s'emploie 
•rilinairemfit  au  l'éminin.  Beltigerojiu. 

BtLLIQUtUX,  Et'SL  ,  adj.  Guerrier  , 
»iar[ial.-  Bcllttofo  ;  belligero  ;  guerriero  ; 
jnar^i.ile. 

BtLLIi  ,  ou  MARGUERITE.  V. 

EÏLLON  ,  f.  m.  T.  de  Médiane.  Maladie 
eitrem.ment  commune  en  Derbyfeiiine  ,  à 
laquelle  les  .inmiauji  ,  la  voI.iiUe  Bc  les 
hommes  fc>n[  lujcts.  Sorta  d'infermità  eosi 
detta  m  Inghilterra  è  dov'  effe  comune  lo.ìi 
^gli  uomini ^come  a'  ouadrupedi  ed  a'  volatiti. 

BILLOT  ,  ont  ,  ad|.  Diminutif  de 
fccau.  Il  ne  fe  dir  que  de:  enfans.  Il  eli  fam. 
Bellino  ;   belìuccio  ;  belletto. 

BLLN.-iLiX,f.  m.  pi.  T.d' Economie  rujli- 

Îue.  Efpèces  de  toniuereaux  qui  fervent  à 
a  campagne  ,  au  tranfpiut  des  fumiers 
4ans  les  terres»  Carretti  da  iiaj'portare i  con- 
ti o  letami. 

BELOEDER,  ouBELVEDER,  f.  ni.  Piante 
^u'on  cultive  dans  les  jardins  ,  .-i  caufe  de 
la  beauté  de  fou  port,  ics  tiges  ,  qui  font 
extrcmeroenr  chargées,  de  feuilles  ,  ferment 
•orarne  une  pvjaniide.  Linaria. 
_  BtL-OU  riL  ,  f.  m.  T.  d'OrJevres  &  Bi- 
J  outien.  Efpèce  de  petite  bigorne.  V.  ce  mof. 
_  BEL  VEDER,  f.  m.  Lieu  pratiqué  au  haur 
d'un  logis,  Se  d'où  l'on  découvre  une  grande 
étendue  de  pays,  rcmij;!).  Beivedet ,  Wante, 
V,  Belocder. 

BÉMOL  ,  f.  m.  Caraftère  de  Mulique  en 
forme  de  petit  b,  <jii'on  met  au-devamt  d'une 
note,  pour  la  bïi.ier  d'un  demi-ton.  Il  cil 
ïuifi  adj.  de   t.  g.  iitmmuUe. 

BtN-ALBL'M  ,  f.  m.  l>laiue.  C'eft  une  -ef- 
fccc  de  Lyehnis.  Becn  bianco. 

BENARI ,  oifeau.  V.  Ortolan. 

BEN  ou  BltitN^  f.  m.  Arbre  qni  croît 
en  Arabie.  L'aiLcru  dt.1  ben.  Il  porte  un  fttiit 
«lont  le  noyau  donne  l'/iuile  de  ben.  Elle 
clk  ians  oiUur  ,  &;  ne  devient  jamais  rauce  : 
ce  qui  Iji!  que  les  l'arfumeucs  en  font  grand 
UÛne.   ijea. 

B'fcNATE.  f.  f.  T.  Je  Satine.  C'ert  une 
«ffiec  de  cai'Te  d'oier  ,  cjp.iblc  deicntjnir 
iouze  pains  de  lèi.  r.mtcru  di  vetrue  che 
J'adcfera  aette  JUltne. 
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BÉNÉDICITÉ,  f.  m.  Mot  tatîn  ,  que  Tti- 
fac.e  a  r^-ndn  Frarn^ois  ,  qui  ùgnilic  la  prictc 
qu'on   fjït  avanc  le   icpjs.  BtneJicictr, 

BliNÉUIcriÉ  ,  r.  m.  T.  d--  rhamiacic. 
Elc-auairi-'  purgatif,  èc  qui  opère  douccmt-nt. 

BÉNÉDICTION,  f.  f.  Aaioii  de  Religion, 
qui  ù  fait  dans  rE^lifc  par  le  Prêtre  qui  bJ- 
nit  les  Alîlt.mî.,cu  tailant  luv  eux  le  fiziu-  dj 
la  croix.  Htnt.di\ionc.  %  Il  le  dit  nulli  tfe  l'ae- 
tioa  de  Kcli^,iôn  ,  par  laquelle  l'IvcqU'.-  vui 
le  l'rêcre  bcuit  une  Abbellc  ,  une  Chap-IL, 
di.s  loncs  ,  des  cloches.  Bitttdiyvne.  ^  Bl- 
uédidion  nuptiale,  cil  celle  qai  te  donne  par 
un  Prctie  aux  nouveaux  maries.  liemdiyon  nu- 
ziale. §  11  le  dit  auili  de  l'attion  par  laquelle 
un  père  &  une  mère  bcnillcrit  leurs  cnlans. 
Baitdijionc.  §  Bémdii.tiiin  ,  ligniiie  aullï 
grâce  éi  laveur  particuli.^re  du  Ciel.  Bene- 
df^ione  \  gra-fia  ,  favore  del  CUlo,  §  On 
appelle  maifon  de  bénédiction,  une  mailbn 
de  piété.  On  le  dit  auiIi  d'une  mail'on  où 
tout  abondfe.  Caja  di  btncdi^ionc  \  cajlz  bene- 
detca,  %  Bénédiction  ,  fc  dit  auiIi  des  vrxux 
qu'on  fait  pour  la  profpèrite  de  quelqu'un , 
des  fouhaics  qu'on  lait  en  faveur  de  quel- 
qu'un, iicnedipofie. 

BÉNÉt-ICE  ,  f.  m.  Trivilét^c  accordé  par 
le  Prince  ou  par  les  loix.  PrtvUe^io  ;  ^rd- 
■jia.  §  Bénéfice,  prolit ,  avantage.  {iuaia<;^no\ 
beneficio  \  projirro  ;  uì:Ìitn  \  civjnjit.  $r  On 
appelle  ,  en  T.  de  Médecine  ,  bénéiicc  dv 
nature,  les  évacuations  extraordinaires  ,  par 
Icrquclles  la  nacurc  le  décharge;  fie  bénéhcc 
de  ventre  ,  un  dcvoi>.'incnt  naturel  oc  peu 
violenr.  Èinefi-^io  del  corpo.  §  B.Michec  , 
Titre,  Dignité  ecclcIÎallique,  accomp.ignée  de 
revenu.  .6Vfîtf_^ji(*i  ò^nf/^j/u-Benehce  le  prend 
auiîi  pour  le  lieu  même  où  elt  l'Eglile  Ûc  le 
lieu  du  bénélice.    Beneficio, 

BBN^ËFICIABL£  ,  adj.  T.  de  Chimie.  Pro- 
fitable •,  il  fe  die  ordînaitcnïenc  d'une  mine 
V.  Profitable. 

BÉNÉFICIAIRE  ,  adj.  de  r.  g.  Ce  mot  n*a 
d'utagc  que  dans  cette  pluèle  :  Inritier  béné- 
ficiaire ,  pour  dire  ,  héritier  par  bénéfice 
d'inventaire-  Beneficiano. 

BÉNÉFICIAL  ,  ALE,  adj.  Qui  concerne 
Ic^  Bénéfices.  Ce  mot  n'a  guère  d'ul'age  que 
dans  cette  phral'e  :  matière  beneficiale.  Bc- 
neficicie  ,    teTtificicle. 

BÉNÉFICIER  ,  f.  m.  Qui  a  un- Bénéfice. 
Beneficiato  ;  che  ha  un  beneficio  eccUftajìico. 

BÉNÉFICIER  ,  v.  n.  7".  de  Minéralope. 
Ixploiter  Ics  mines  avec  bénéfice ,  avec  pro- 
fit. KiCdvar  unie  dallo  Jctivo  delle  miniere. 

BLNÉT  ,  a.i).  m.  Ci  l\  Niais,   lot.  V. 

BÉNÉVOLE  ,  adj.  de  t.  g.  Il  ne  fe  dir 
qu'en  badinant  ,  fie  dans  ces  phrales  :  Lec- 
teur bénévole-,  auditeur  bénévole  ,  pour 
marquci  un  lecteur  ,  un  auditeur  qu'on 
croit  favorablement  difpofé.  Benevolo ,  be- 
nigno ,  amico  ,   cv'tefe    lettore  ,  afcottatore. 

BÉNIGNEMENT  ,-  adv.  d'une  manière 
btfiir^rîe.  S-j-n,^namente  \  cortefemcnte  \  gcn- 
tiLJtunte  y  amonvolminre  'j  cUtneniememc  ; 
yiacLVoiricnte  \    dolcemente  \   umar.iimente. 

Bi-NlGNITÉ,  (.  ï.  L'onceur  ,  humanité. 
Bcrign.tc  i  titftilulità  ;  cortefic  \  geniilejjay 
fiacevûle-^ja ,  urftanitàyamwevoU^a  ybontày 
iratraliinà  \  dolccj-^a,, 

BÉNIN,  BÉNICNE,  adjeti.  Doux,  hu- 
main. Benigno;  aj/tlbiU  ;  amorevole  \  ^ja^io- 
J'o ',  cortefi  -f  ch-Ticmc'-i  umano ';  dolce  \  bcie- 
volo;  truccai- lie.  §11.  fedii  ftmveiit  en  dé- 
rifion  ,  d'une  bonté  ÒC  d'une  loLrance  mal 
placée:  comme  c'ell  L  pUis.bciim  de  tous 
Iri  nwris.  Bdrha^iiinni  ;  pincor.e  j  mjirone. 
§,  lîi;.  Favorable  ,  propic  r.  V. 
'     fi  E  ÌS  J  O I N  3  f.  m.  :iubit.uicc  cciiiieu  e  > 
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pomme  aromatit|ue  qui  découle  d*un  arbfip, 
ÒC  qu'on  en  recueille  avec  foin  pour  direis 
ulai;?s.  Belluino  \  bcl^tvino  >  belgivï. 

BENIR,  v.  a.  Confacrcr  au  Culte  Dïvia 
avec  de  certaines  cérémonies  cccléfialiiqucs. 
Benedire  ■,  confecrare.  §  Bénir  un  Abbe  ,  bé- 
nir une  AbbeUc,  c'ell  ïaire  fur  eux  cercaines 
prières  ,  &c  ccttaiucs  cérémonies  eccléllaiii- 
ques,  par  lefquelles  oa  les  inltallc  dans  leur 
di-niie.  V.  Inltnllsr.  §  t>n  dit  aulïi  ,  Bénit 
des  aimes  ,  bénir  d^s  drapeaux  ,  b^nir  le  lir 
nuptial  ,  bénir  la  table  ,  ficc.  pour  dite,  tair-r 
qu-.lques  prières  ,  pour  anitcr  la  ^racc  dtf" 
iJieu  fur  les  arm-s  ,  fur  les  drapeaux  ,  6cc, 
Benedir  l'armi ,  g/f  jiendardi  ,  il  Urto  nupa* 
le  ,  la  mcnj'a  ,  &c.  §  Bénir  ,  fîgmfie  aulïî 
Irniplcment ,  donner  la  bénédiction  en  taifanc 
le  ligne  de;  la  croix,  comme  Us  Evéqujs  ,  les 
Palieurs  6c  les  Supérieurs  de  Couveiir  onc 
accoutumé  de  lane.  ïienedire,  dur  ia  benedC" 
^lone.  §  U  fedir  auili  des  pères  &  d^"  s  mères 
qui  donnent  la  bénedidtion  à  leurs  eufans, 
^  Bénir  ,  louer  avec  de  grands  fentimens  de 
refpect  Ûc  de  rcconnoiiunce.  Benedire;  lo' 
diire\  nn^rii-fiûte.  §  Il  fe  dit  aulIi  ,  tu  par- 
lant des  choies  qui  rappellent  quelque  agrJa-- 
ble  louvenir.  Je  bénis  le  lieu,  le  jour  &c  le 
moment  ou  jevous  ai  vu.  lo  benedico  il  luo^o^ 
il  ^loriw  y  e  l'orti  in  cui  vi  vtddi.  $  Reii.lr:? 
lieuieux  ,  faire  profpérer;  i*c  il  ne  le  dir  que 
de  Dieu.  Benedire;  profperare  ;  fecondare  j 
far  riufcir  >i  bene  ;  render  profpero  ,  fortunato^ 
febee;  condur  w  lieto  fine  ,  a  bu^n  Termine^ 
al  hramuTO  intento.^  Dieu  vous  bcnitTe  :  fa^on' 
de  parler  du  Ityle  familier,  pour  fouhaicer 
du  bien  à  tjuelqu'un  qui  itcrnue.  On  s'en* 
fert  auiTi ,  en  parlant  a  un  pauvre ,  pour  mar- 
quer qu'on  n'a  rieiï  a  lui  donner.  Dio  vi 
benedua  ',  D:o  v'  ajuti ,  vi  profpen  ,  vi  faccia' 
bene  ,  v'ajfifla. 

BÉNII  ,  ITE  ,  part,  qui  fe  dit  de  certaines 
choies  fur  lefquelles  la  bénédiction  du  Prê- 
tre a  cte  donni.e  avec  les  cérémo.iies  ordi- 
n^ûres.  Benedetto  ;  confatrato. 

BENI,  BENIE  ,  autre  participe  ,  qui  a 
toutes  les  autres  lignifications  de  Ion  vcrb.  V^ 

BÉNITIER,  f.  m.  Vale  à  mettre  de  l'eau- 
béniue^en  parlant  des  bmitiers  qu'on  met  A 
l'entree  des  Eglifes ,  Pila  dell'  ac^ua  Junra  ^ 
hi  enparliuit  des  petits  bénitiers  qu'on  mec 
d..ns  les  cliambics,  Vafo  dell'  acqua  fanta, 

BENOITE  ,  f.  K  Plante  qu'on  croit  ainlî 
nonimee  a  caule  de  les  venus;  elle  croïc 
communément  le  lonp  dos  haies ,  dans  les. 
Ijcux  fouibrei    &  incultes.    Krba  benedetta, 

BLQUETIE,?".  de  Chameliers  ,  S.rrururs^ 
&c.  qui  fe  dit  de  certaines  pinces  ou  tenailles^ 
à  branches  rondes  &;  recourbées  dont  f3 
fervent  ces  Ariifans.    Tanagline  tonde. 

BEQUIILE  ,  f.  f.  S*«te  de  bâton  qui  a 
par  le  bout  d'cn-haut  une  petite  traveife, 
lùr  laquelle  les  vieillards  ou  Ìes^ea;>  infir- 
mes s'appuient  pour  marcher.  Gruccia;  flam- 
pella  ;  bajione. 

BÉQUILLER,  V.  a.  T.  de  Jardinage.  Faire 
un  petit  labour  dans  une  planche  ou  une 
caille,  iimucier  la  terra, 

BÉQLTLION  ,  f.  m.  T.  de  Fleurirte.  Pc-- 
rite  feuille  qui  finit  en  pointe.  loglta  mi* 
nuia. 

BERBÉRTS  ,  Vovez  Épinc-vinctte. 

BERCAIL,  {'.  m.  Bergerie  ,  le  lieu  oïl 
l'on  enferme  un  iroiipe.\ir  de  moutons  &  de. 
biebis.  Ovile  ;  pecorile  ,  Jìuila  di  pecore  j: 
{^'''^^f^ì  f^tr.dria.  §  Mg.  l'i  amener  au  bercail 
une  br.bis  égarée  ,  pour  dice  ,  ramener  uxx 
heréiìquv;  dans  le  giron  de  l'Ej^life.  Ruondur 
ali'  ovile,  al  greffe  una  pcturdla  Jmarriia  ,. 
.r.:vz.ïM  i  Jane  turnctrc  wi  ^runbo  ,  in  ftn^ 
tiiU   Chiejk. 
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StRCï  ,  Petit  oifcau  qui  vie  dans  Ics  boi?, 
©n  rappjUc  ajilì  gorge- rouge.  PatirojjO. 
J  Piante  ttcs-coinmiim; ,  Se  dont  il  y  a  plu- 
iicurs  cfpèccs.  On  ordonne  Ics  fcmenccs  aans 
Ics  atfcctiojìs  vaporeul'cs.  SfondiUo, 

BEKC£AU  ,  r.  m.  Sorte  de  petit  Ik  où 
Ton  concile  Ics  enfans  à  la  mammelle  ,  &: 
«jui  eli  porté  Air  deux  picils  arrondis  en 
forane  de  croilTanc  ,  de  iiìanièrc  iju'on  p.'Ut 
le  bjl.mccr  ailcra,.nt.  Culla  ;  f;  ».^  ;  ^a-..:. 
§  On  die  aulir  aa  %i  ré  ,  cn  pariant  des 
lieux  où  une  chofe  a  commencé.  Luogo  dovi 
ha  pre^Jo  or:^ini  ,  dovti  ha  uviito  principio  al- 
tar.a  cij'a.  ^  Berceau  ,  AlFirablage  de  p!;i- 
iîcurs  perches,  les  unes  droites ,  les  autres 
rtiCpolces  cn  voJte  dans  un  jardin  ,  litcs  cn- 
femble  ,  &;  couvertes  de  jafmin  ,  de  chcvre- 
feuil ,  ôcc.  §  Berceau  de  vign^.  Pergola  \  ptr- 
gol.::o  i  pe-goU:o.  §  En  T.  d'Architecture, 
on  appelle  berceau  ,  ane  voûte  en  plein 
ccmtre.  Arco,  volta  a  tu:to  fcfto^ 

BEi',C£R  ,  V.  a.  Renmei  le  berceau  d'un 
enf-int  pour  rendormir.  Cullare  j  dimtnar 
la  cuna.  %  Fig.  &  fam.  Amulec.  Dar  cair^ont  j- 
àsr  parole  ;  dar  ciance  \  dar  erba  trajìuLl.i  \ 
dar  chtacchcre  \  lufl-i^ar  con  par3h  fen^u  venir 
<t  concilinone  f  d'fcoirere  per  non  atrenere  ; 
dondola"  li  Maticn.  §  Se  bercer,  T.  de  Ma- 
nège ,  Se  dit  auifi  d'un  ch:val  >.]ui  le  laiir: 
aìler  nonthalaiinicnt  d'a.Tcóte  S<  d'un  autre 
aa  pas  Se  au  trot.  Camminar  trafcu  aio. 
§  On  dit  Sg.  3'ai  été  bercj  de  cela  ,  pour 
dire,  j'cm  ùi  oui  parler  mille  fois.  Ho  '^li 
o.-tcciy  pieni  di  quella  coja  ;  ne  ho  già  udito 
a  padr.re  U   tn:^!iaja  di  volte. 

BERCÉ  ,    ÉE  ,   part.  Cullato  ,  C-'C. 

B  t  K,CHt  ,  1".  t'.  T.  de  Marine.  Petite 
prece  de  canon  de  ionte  Verte.  Piccai  car.- 
'none. 

BtRGAAJE  ,  f.  f.  Sorte  de  tapiiferie  fort 
commune  Se  de  peu  de  valeur  ,  nommée 
aiiifi  ,  à  caule  de  la  ville  de  Berfame  ,  d'où 
£ont  venues  les  premières  rapill'erics  de  cetre 
lotte.   Sona  d'ara-j:(i  ìp-oifolani. 

BERGAMOTE  ,  1".  f.  Èfpèc-  de  porre  fo.^- 
dantc  d'un  très-  boa  goùt.  Be'^amotta  \pera 
bergamotta.  §  Bergamote  ,  eli  auiìi  une  ef- 
pèce  d'orange  qui  a  un:  tort  bonne  odeur  , 
ic  dont  on  tire  une  cirencc  agré.!ble.  Berga- 
motto. 

BEK.GE  ,  f.  £  Bord  d'une  rivière  .relevé  ou 
efcarpé.  Ardine  ;  ripa  ,  fpondaalra  d'an  fiu- 
me. §  Berge  ,  cil  aufir  une  elpèce  de  cha- 
loupe étroite  ,  donc  on  fe  Icrt  fur  quel- 
ques rivières.  Barca  ,  barchetta.  §  En  1',  rfe 
itar.  Il  fe  Hit  de  terrains  rodiers  élevés  à 
pic  fur  l'eau.  Secca  che  ve^ia  ;  fcoglier  a 
piramide. 

BERGER  ,  f.  m.  Celui  qui  garde  les  bre- 
kif.  Faji-^re'-  pecorajo:,  mandriale  j  mandria- 
710  ;  cujlode  del  gregge.  §  L'étoile  du' Ber- 
ger ,  c'eit  la  planète  de  Vénus.  Voyez  ce 
mot.  S  En  Poëiie  Vaftoralc  ,  Berger  &  Bergère, 
fe  difent  Hg.  pour  AmatK  êc  Amante.  V. 
Ceft  dans  cette  acceptron  qu'on  appelle 
|tg.  l'heure  du  Berger ,  le  moment  favora- 
ble aux  Amans.  L'ora-,  il  momeato  favore- 
vole  agli  amanti. 

BERGERE,  f.  f.  Fille  ou  femme  qui 
garde  les  brebis.  Pajiorella;  pecoraja  ;  vil- 
ter.ella. 

lURJJHRTî  ,  f  f.  Le  Heu  où  l'on  enferme 
ks  brebiS.  Stalla  di  pecore  ;  ovile; pecnrife  ; 
grf^^ge  ;  gregpa  ;  manara  \  mandria.  §  Bcr- 
gpri.-s  ,  au  pi.  fe  dit  de  certains  ouvrauc^ 
en  profc  ou  en  vers  ,  qui  traitent  des 
amjuis  «ici  B.rgtrs.  PafloruU  ;  poeùa p.  f 
torale. 

BtRGERONNETTI,  f.  f.  P-.tite  Bergère, 
jeua.-  Berrete.  Il  cil  YÙvUi-  Pajiorilla  ;  Vil- 


lanella. 5  Bergeronnette  ,  f.  f.  Pettt  oifeau 
noir  &:  blanc  ,  qui  fréquente  les  rivières. 
Hochequeue.  Cutrciiota  ;  cutretia, 

BERIL  ,  f.  m.  Pierre  précicufc  ,  verdâtre 
&:  tianlparente.  Berillo.  On  le  nomme  au 
)ourd'hiii  ,   Aigue-.Matinc.  V. 

BERLE ,  f.  f.  Plante  ombcUifèrc.  Elîe  croît 
dans  les  lieux  aqu.itiques  &c  fur  le  bord  des 
rniiCeaux.  I!  y  cn  a  de  plufieurs  efpèces  , 
&:  une  cncr'autrcs  ,  dont  le  lue  cil  niurtel. 
Sio   ,  PU   gunoUfiro. 

BERLINE  ,'"f.  f.  Sorte  de  CarrolTe  fufpcn- 
du  entre  deux    brancards.  Berlina. 

BERLINGOT  ,  f  m.  Berline  coupée.  On 
dit  plus  ordinairement  Brelingot.  Spejie  di 
berlina. 

BERLUE  ,  fubll.  fcm.  Sorte  d'éblouilTe- 
ment  palfager.  Il  n'efl  que  du  llylc  fa- 
milier.- Bagliore;  traveggole  ;  occhibagUolo; 
baj-baglio.  §  Avoir  la  berlue.  Caligare  ;  ga- 
li^are  j  innebbiarfi  ,■  abhdrbaì^iuirji  ;  ojj'uf- 
carfi  -,  aver  le  traveggole.  §  Fig.  &c  tam. 
Avoir  la  berlue  ,  poirr  dire  ,  )Ugcr  mal  Aes 
choies,  en  juger  de  travers.  Aver  U  traveg- 
gole ;  travedere. 

BERME  ,  f.  f.  T.  de  Forti ficatio.s.  Che- 
min de  cjuarre  pieds  de  large  ,  entre  le  pied 
du  rempart  8c  le  folTc.  Sponda  di  ripa'o  ; 
viottolo  tra  un  albata  dt  terra  e  un  jojjo  o 
canale. 

BERMUDIENNE,  C  I.  Plinie  qui  tire  fon 
nom  des  Des  BcrmudeA  ,  d'où  elle  a  été  ap- 
portée. Sa  fleur  e'.t  belle  &  f.iite  cn  lys. 
Specie  di  pianta  dell'  Ifole  Bermude. 

BERN.A'JLE,  adi.  Qui".«uérite  d'ttre  betué 
&  moqiic.  Jiidicolo;  J'chernevote  ,  degro  di 
rifo  ,  di  ùhzrno  ,   di  motteggio  ",  iileggiubilt. 

BERNACLE,  f.  f.  Coquillage  dont  la  co- 
quille eli  compofée  de  cinq  pièces.  Les  ber- 
nacles  font  adhérentes  aux  tojhers  6:  aux 
vailleaux.  Bernacla.  §  On  croyoit  autrefois 
qu'il  forcoit  de  ce  coquillage  une  elpèce  de 
canard  ,  peut-ètte  le  même  qu'un  nomme 
a.i;li   Bernacle  oc  Cravant.  V. 

BERNAGEj  f.  m.  T.  a  Economie  rujlique. 
On  entend  par  ce  mot,  dans  les  campagnes 
où  il  eli  en  ufage  ,  des  mèl.:nges  de  gv.rins  , 
qui  fe  font  pour  la  nourriture  des  beltiaux  , 
bc  qui  le  fenienc  avant  Ihivei.  fcrrana  , 
per  le  bejiis, 
I  ^ERNE  ,  f.  f.  Efpèce  de  jeu  ,  où  qua're 
perfonues .  tcn,-uit  les  quatre  bouts  d'une 
couverture  ,  rriettcnr  quelqu'un  au  milieu  , 
fc  le  font  fauter  en  l'air.  Il  irabaî'^are  in  una 
coperta.  §  En  T.  de  Marine.  Mettre  le  pa- 
villon cn  berne  ,  c'eIt  ilfer  le  pav*!'on  au 
haut  du  bâton  de  pavillon  ,  Se  le  teiiir  fer- 
lé.  JDerno  ;  ijfare  la  band. crii  in  derno. 

BERNEMENT  ,  f.  m.  Action  de  b-rner. 
Manière  dont  on  betue  quelqu'un.  L'anione 
del  trabiifrare. 

BERNER,  V.  a.  Faire  f.iuier  quelqu'un  cn 
l'air  ,  par  le  moyen  d'une  couverture.  Tr*2- 
hal-iicie  j  Jcuotere  alcuno  ir.  una  coperta. 
5  l^rg.  Tourner  en  riditiule.  Berteggiare; 
burlare  ;  bejf.ire  j  fchernire  ;  deridere  ;  dileg- 
giare j  itar  la  berta  ;  gabbare  ;  gatburjt\ 
farli  befc  ;  prenderfi  giuoco. 

BERNE  ,  ÉE  ,   part.  V.  Ion  vette. 

BERNLUR  ,  f.  m.  Celui  qui  berne.  Deri- 
fore 'j  dileggiatore  ;  bejf.irdo;  irrifore;  deti- 
ditìyre  ;  fche.'nirore  \  tertcggiatore. 

CERNrL:)'QUI  ,  a.lj.  rf  fe  dit  d'un  ftyle 
approchant  du  burlefque  ,  mais  plus  foigné. 
Bemicjio  ;   berne/co. 

BÏRNTQUET  ,  C  rn.  Terme    populaire  , 

qui  n'a  guère  d'uf..ge  qu'en  ces  pUrafei  :  ètte 

a'i    be'"niquer ,    mettre  au  berniquct  ,  pour 

dire  .  être  à  la  bciacc  ,  medie  i  U  bcf^cc. 

i  V,  Bcfaw, 
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BtRTONNEAU  ,  PoilTon.  Voyez  Turbot. 
BES.ACE  ,  f.  f.  Elpèce  de  fac  ouvert  par 
le  milieu  ,  &  fermé  pat  les  deux  bouts  , 
cn  lorie  qu'il  forme  deux  poches.  Rifac- 
cia ;  bifaccc  ;  borfi  \f.arfella;  carniere  ;  facca  ; 
lafca.  §  On  dit  hg.  qu'un  homme  eli  à  la 
bcfacc  ,  qu'il  cil  réduit  à  la  belace  ,  pour 
dire ,  qu'il  eli  ruiné.  Ammattonato  ;  fpian- 
tato  ;  ridotto  in  miferia  ;  che  è  per  le  fratte  , 
alle  macine  ;  che  è  caduto  al  baffo.  §  Met- 
tre à  la   befacc.  V.  Appauvrir. 

BES.AClER,r.  m.  Qui  porre  une  beface. 
Cn  le  di:  quelquetois  par  mépris  de  cer- 
tains Moines.  11  eli  fam.  Colui  che  porta 
la'  òifaccic. 

BÉSAIGRE  ,  adj.  de  t.  g.  II  fe  dit  du  via 
qui  aigrit,  parce  qu'il  eli  au  bas.  Inforcato; 
acetofo. 

BESAIGCE  .  f.  f.  fnflrument  de  Charpen- 
terie  ,  tout  de  [i:i  ,  taillant  par  les  deux' 
bouts  ,  niais  p!is  large  par  l'un  que  par 
l'autre,  pour  tailicr  &  dégtoiiir  du  bois  de 
charpente.  Bicciacuto. 

BES.ANT,  f.  m.  Ancienne  monnoie  de 
l'Empire  de  Conilantinople.  Bifartto  ;  bi- 
fantc.  5  Befanf  ,  en  terme'  de  Blafon  ,  c'eil 
une    pièce  d'or  ou  d'argent.   Bifante. 

9ESET  ,  f.  m.  Terme  dont  on  fe  fert  au 
Triclrac  ,  &  qui  fe  dit  ,  lorfque  du  mtme 
co'L;n  de  dé  ,  un  joueur  amène  deux  ar^ 
Amh-.ffi  y  amia  gli  tìffi. 

DISI  ,  f.  m.  Mot  originairement  Celti- 
cjue.  Nom  générique  qu'on  donne  à  plir- 
iieiirs  efpèces  de  poires  ,  en  y  ajoutant  le 
nom  du  pays  dont  on  les  a  tirées.  Aîniï  , 
on  dit,  Beù  d'Heri  ,  Befi  de  Lamotre  ,  Belî 
CbauiiTontel,  &c  V.  Poire. 

KtjlCLES,  f.  f.  pi.  Sortes  de  lunettes  at- 
tachées à  un  bandeau  qui  fe  lie  autout  de 
ia  tète,  (occhiale  ,  8c  f  lus  foirvent  ,  Oc- 
chiali. 

BESOGNE  ,  f.  f.  Terme  du  ftylefsmîlier. 
Travail ,  ouvrage  ,  l'action  par  laquelle  oa 
fait  une  cruvrc.  Opera-,  negojio;  faccenda; la- 
voro ;  tr.ivaglio.  §  L'elfct  du  travail  ,  l'ou- 
vrage même  qui  télWtc  du  travail.  Lavorio  i 
fattura. 

BESOIN  ,   r.  m.  Indigence  ,   nécelîïté  , 
manque    de    quelque  choie    donc    on  a  af- 
faire.   Bijcgno  ;  r.ectffità  ;  careflia  ;  difetto  i 
penuria  ;   ma/.,  amento  ;  fcarji^pz    difal^io  ; 
iKrfige.-îc.  §  Beloifi  ,   Nécriiité  .naturelle.  V, 
§  Oh  dit,  qu'eft-ilbcfoinde;  Qu'ell-ilbefoin 
que  :    port  dire  ,  qu'ell-il     arcelfaire    de  ! 
Qu'eft-il  néceifaire  que  >  Mais  .^hors  de  l'in- 
terrogation ,   il   ne   fe   dit  jwcrc  qu'avec  U 
négative.   11  n''cll  pas  bcfoin'  de.  .  .   Iln'eft 
pa;'  befoin    qne.  .  .  Non  fa'  duopo  i  tzon  fiz' 
meftiere  ;   non    é   neceffaiio    ,    &c.     Et   oiv 
dit  ,  avoir   befoin  ,  non  feulement  dans  la 
I  ffç^nificstion   d'avoir    fuite   ,  con«rae    dans 
;  quelques  exemples    de  l'article   précédent  ; 
;  mai',  audi  dans    In  lignification   d'avoir  af- 
'■■  taire  :    comme  )e    ne    vous    puis    pas   prê- 
'.  ter  ce  que  vous   me  dem..adez  ,  j'en  ai  be- 
j  foin.  Io    non  poljo   iniprejiarvi   ciò    che  -r.i 

i  chiedete  ,  perché-  ne  ho  di  htfogno.  §  Oa 
dit  aulfi  .  j'ai  befoin  d'allet  en  tel  endroit  ^ 
pour  dire  ,  il  faut  que  j'y  aille  ,  je  fuis 
c>bligé  d'y  aller.  Convien  che  io  vada  it- 
quel   luogo ,   &c. 

BESSON  ,  ONNE  ,  adj.  Jumeau  ,  Van 
0:^  deux  enfanî  d'une  même  couche.  Il  cil 
vieux.  V.  Jume.-Ui.  §  EelTon  ,  Bolfon ,  tou- 
che, Bc.igc.  T.  de  Mar.  Celi  la  rondeur 
des  b.iux  te  des  tiilacs  ,  8c  proprement  , 
tout  ce  q-ji  cil  télevc  hors  d'iruvrc  ,  8C  qui' 
n'ell'pas  uni.  L'arcatura,  Tcniur.i  e  Cti-melf 
latura  dei  Sagli  ^  dti  Pi)iuif  Cajero,  oCaf^ 
ttiU, 


5)4  BET 

BtbTIAlRE  ,  f.  m.  Les  Rcftiaircs  ctoicnt 
chez  les  K.om..iiis  iLs  lin.inics  dcl'tia's  à 
conibatctw-  djns  Is  Cicquj  v;oatr;  l.s  bttfs 
tctoccs.  Coloro  pr;(jo  i  Komaii  ekc  erur.o 
condannali    «    combattere    colle  br:/iu.  Bel- 
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tìario. 

BtSTI  A  L  ,  Alt-E  ,  adj.  Qui  ticnt-cxté- 
licurînient  de  la  bête-.  Di  btjtjn  ;  J'tnno  ; 
di  fiera.  §  L'Acad.mie  ne  l'adoftc  jioint 
<ia;is  la   figuiiication  de  Brutal. 

BESTlALtMENT  ,  aav.  En  vraie  bète. 
'Beft:almente  ;  a  guij'a  Je'  bruti;  alla  fog- 
gia ,  alla   maniera    delle   beftie. 

BESTIALUÉ  ,  f,  m.  Le  pîthc  ijuj  fe  com- 
met avec  une  bête.  Ueftuuità. 

BEiTlAUX  ,  f.  f.  pi.  11  fi^nific  la  mê- 
me chofe   que  Bitail.  V. 

BESTIOLE  ,  f.  f.  Diminutif.  Petite  bête. 
B^/l.uol  ■jtinimaletto  ;  ammalalo  ;  bejliuçlo  ; 
bcJlmJino  ;  beftiuoluccia.  §  Il  le  dit  fig.  & 
familièrement  des  jeunes  pcrfonncs  qui 
ont  peu  d'efprit.  Tie/Huola  ;  beJUuolo  ;  bab- 
biiccio  ;   ignoninrello. 

BESi  ION ,  Lion.  T.  de  Mar.  C'eft  le  b:c 
ou  la  pointe  de  l'éperon ,  à  l'avant  des  por- 
te-vergues,   figura  di  prua. 

BELA  .  r.  m.  Terme  familier.  Il  fe  dit 
ac  quelqu'un  ijui  eft  trcs-bâe.  Bcjliaecia  ; 
fgnorantone. 

DÉTAIL,  f.  m.  Troupeau  de  bêtes  à  qua- 
tre pieds  ,  gu'on  mène  paître  :  comme  ,  va- 
ches ,  br.:bjs  ,  bosufs  ,  chèvres.  I!  ne  fe  dit 
guère  que  de  ces  fortes  d'animaux.  Be^^w- 
jine  ;  pecon  j  armenti. 

BETE  ,  f.  f.  Animal  irraifonnable.  Be/lia; 
peha  ;  bruto.  §   En  T.  de  ChalTe  ,  on  dit  , 
^a  bête,  pour   dire,  le  cerf,  le  fanglier  ,  le 
«iaini  ,_  &i  les  autres  animaux  qu'on  challc  à 
cor  &  à  cri.  La  fiera.  §  Bètes  de  compagnie  , 
fle    jeunes     !ang!iers   qui   vont    encore   par 
groupes.  V.  Matcaiîuis.  §  Quelquefois  ,  par 
le  mor  de  bête  ,  mis  abfolumcnt  ,  on  en- 
tend ,  Ici  bêtes  fauvages  ,  les  bêtes  féroces, 
Ze/ere's     le    bejlie    felvaggie  ;     le   belve. 
S  Morte  la  bête  ,   tnoit   le  venin  ,    c'efr-à- 
nire        qu'un   bararne   ne  peut  plus   nuire 
quand  a  eli  mort.   Morta  la  bcflta ,  mono 
il  veleno.  §  Bête,  fe  dit  fig.  d'une  pcrfonnc 
ftupide  ,  êé  qui  n'a  point    d'efprit.    Be/ii,i. 
pcjltone  ;   bejliaccia  ;  balordo  ;  befcio  ifiioc- 
(O  ;  menteccato  ;  fiempiato  ;   bafofo  ;  fcemo  ; 
d\  gro^a  pr.fta  ;  mitenf}  ;  pajcibietole  ;  mo- 
gio; Jluptdo  ;  ftordito.  §  La   Bête  ..forte  de 
Jeu  de  cartes  ,    auquel   on  jolie   à  'trois  ,   à 
quatre  ,  ou  à  cinq.  Sorta  di  giuoco  di  cane. 
J  Cète  ,    fc  dit  aulli    de  la   fomme  que  l'on 
a  perdue  ,   en  faifant  la    bête.  Ce  mot  eft 
fort  ufiré  au   jeu  de  l'Hombtc.    La    nmer- 
fa  ;  lu  beflia.  '  ■' 

BETEL  ,  f.  mafc.  Piante  qui  croît  dans 
les  Indes.  Elle  s'attache  aux  arbres ,  &  y 
monte  comme  le  lierre.  Les  Indiens  font 
£fand  ujage  de  fes  feuilles.  Ils  les  croient 
Jjropres  à  alFcrmir  les  gencives ,  &  à  forti- 
fier l'ellomac.  Be«/. 

BETL.MENT,  ,dv,  En  bête ,  follement, 

ilupidement.  V.  ' 

BETISE,   f.   f.    Ignorance   cra'Te ,   ftupi- 

ffite       fotifc.    Stupidejja  ;     mellonaggine  ; 

Jiordimento  ;  fiupore. 

BÉTOINE,  f.  f.  Plante  fort  commune  & 
trts-ccphalique.    On   la  réduit  en  poudre 
ut    on   1,1  prend    comme  du  tabac.  Celi  un 
bon   «ciiiutatoire.  JBeitonica  ;  breitonica. 

BtTON  ,  r.  m.  T.  de  Maçonnerie.  Sorte 
>1<-  mortier  quon  jette  dans  les  fondemcns 
vlun  batjment,  &  qui  fe  pétriiie  d.ins  la 
'""Vt-?"'"'.  '■'''/  ^^  S"'"  r^'ll' fondamenta. 
,„l'ii  V'-  *-,P''""=  potagère,  qu'on  I 
ÏPfcllc  au/r,  Poirce.  Il  y  en  «'de  pluSeurs  | 


efpaces  :  de  blanches ,  de  rouges  U  de  iau- 
nés.  On  en  fjit  ufage  dans  la  .Médecine. 
Jiieiola  i   Die, a. 

BLTIEKAVE,  f.  f.  Efpèce  de  poirée  ainfl 
noiiyue ,  parce  que  fa  racine  ,  qui  e!l  fort 
ëfo"<--,  teiiemblc  à  celle  de  la  rave.  La 
p.us  commune  cfc  d'un  rouge  irès-foncc 
Banuoirt/ola. 

BÉTVLE,  f.  m.  Efpece  de  pierre  em- 
ployée ..  i.i,re  les  plut  anciennes  Idoles 
auxquelles  on  attribuoit  des  vertus  mcr- 
vcilleules.  Sorta  di  pietra  di  cui  fi  fecero 
'  più  antichi  Idoli ,  perché  fc  gli  attribui- 
vano proprietà  marav.gliofe. 

BELGLEMENT,  f.  m.  Meuglement,  mu- 
gilleraent ,   la  voix ,  le  cri  du  bœuf  &  de 
la  vache.  M.u^gtto  di  bue  ;  mugghiamcr.to 
e  qualunaue  altro  jlrèpito  che  raJfom^Ai  l,t 
'■oce  dt    lue;   mugghio;   muglia  ^ 

BELGLEK.,  V.  n.  Meugler,  mugir.  Il  ne 
le  dir  prop.  que  du  cri  du  boeuf  Je  delà 
vache.  Muggire  ;  mugghiare  ;  far  la  voce 
f.e.    bue. 

B1.URRE  ,  r.  m.  Crème  épaiflîe  à  force 
dette  battue  duns  la  baratte.  Buti-o;  burro. 
5  Beurre  noir  ,  du  beurre  iondu  &  noirci 
dans  la  poêle.  Burro  firutto  nella  padella 
S  Beurre  fort  ,  de  mauvais  beurre.  Burro 
Japteme.  §  l'rov.  Promettre  plus  de  beurre 
4"î  de  pam,  pour  dire,  promettre  plus 
qu  on  ne  veut  &  qu'on  ne  peut  tenir. 
Uar  erba  trafiuUa  ;  prometter  molto  ,  ed 
attener  nulla.  §  Beurre,  en  Chimie,  s'ap- 
plique a  quelques  préparations.  Burro. 

B£URr<£  ,  f.  ra.  Sorte  de  poire  fondan- 
te, òona  di  pera.  V.  Poi'-e 

BEURRÉE  ,  f.  f  Tranche  de  pain  ,  fur 
laquelle  on  a  étendu  du  beurre.  Fane  unto 
con   buttro. 

BELRRER,  V.  a.  T.  de  Pâtiffier.  Faire 
tremper  dans  du  beurre.  Ammollare  nel 
burro  llrutto, 

BEURRIER  ,  ÈRE,  f.  Qui  ^^j,j  j^  1^^^^ 
re.  Lolut  o  colei  che  vende  burro. 

BlVUE  ,  r.  f.  Méptife  ,  erreur  où  l'on 
tombe  par  ignorance  ,  par  inadvertcnce. 
t-rrore;  sbaglio;  abbaglio;  fallo;  man- 
camento per  ignoranza. 

BELIVtAU  ,   T.   de  Menuif.  V,  Biveau. 
BEY-,  n  m.  Les  Turcs  difent  Be».   Gou- 
verneur d'une  Ville.   Ce    mot    fignffie   Scfi- 
gneur  ;    &    Eeglierbcy  ,    Seigneur   des   Sei- 
gneurs.  Les   Beglierbeys  font  les  principaux 
Gouverneurs  des  Provinces  ,  Se  f^nt  porter 
aevant  eux   trois  queues   de  cheval.  Il  Bev 
BE2ANTE  ,    ad,.    T.  de   Blafon.  Il  fe  di; 
d  une    piece    chargée    de    bezans  .    comme 
une  bordure   bezancéç  de    huit  pièces.  Bi- 
Jantato.  -  •-. 

BEZESTAN  ,  f.  m.  Nom  que  l'on  donne 
dans  les  principales  Villes  de  Tureuie  à 
des   marches  publics,    qui  font   des  efrèces 

àfvT-^r'"'/"-  ^'.^'fi-^^"'  ■!  mercato. 

BEZETTA.  f.  m.  T.  de  ccmm.  C'eft 
ainh  quon  nomme  du  crépon  ou  du  linon 
tres-hn.  reint  avec  de  la  cochenille.  Sorta 
dt  crefpone  tinto  colla  cocciniglia. 

BEZOART  ,  f.  m.  Pierre  qui  s'ençendre 
dans  le  corps  de  certains  animaux  «ies  In- 
des ,  Se  qu'on  tient  être   fouverainc  contre 

f  «-y""'";   ^rJ""'-    5   On   «PPclle    bézoart 
tolliic  ,    &    bezoart  minéral  ,    une    cert.iinc 
pierre   qui  rclTemble  au  vérit;:blc   bézoart 
par   fa   vertu,  &   qui   fe   trouve  en  divers 
lieux.  Be/fK,ir  focile  ;  bel-juar  minerale. 

BIA  ,  f.  m.  ï'.  de  Comm.  Coquille  blan- 
che qui  fcit  de  monnoic  aux  Indes.  On 
1  appcUc  aurti   Coris.  V.. 

BIAIS,  f.  m.  T.  rclatif'Traver:,  lig-c  obli- 
que.  Obliquità  ;  lonuofità  ;  fghembc,  §  En 
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!  parlant  d'une  étoffe  ,  on  dit  au/B   r*.,.».. 
une  ètolTe  de  biais  în   bi,"  ^J  ?  ^^?" 

\fo;   'i^  f  "lancio;  a  fchiancio  ;  ;er   ifMaZ' 

,<-io.J  In  T.  de  Manège,  on  dit      Aller 

en   biais  ,  pour  dire  ,  lei    paules  avant  lÌ 

,  croupe.  Andar  ^er  traverjl.i^^:,  l'^J*^ 

■  ^    IcrMr    pour    .-euflir    a    quelque    chofe. 

BIAISER     V   „.  Être  de   biais.  Sbiecare; 

andar  a  fghembo  ;  a  sbieco  ;  II.  rcere.  S  E^V 

Se   fernr  de  mauv.iifes  Kneires  ,  n'a-ir  pf; 

fincerement.  Rigirare  ; /Lnular.';  cpeClÔn 

if-il'a.    5    Prendre    quelque    tempéraient 

dans  u.ie  alfaire  ,  &  alors   .1  fe  pVend   ca 

bonne  oart ,  &  f>rpp„re  de  l'adrelTc  &  d" 

la   pruJu.ce.    PigUar  il  parato   vel  verfo 

navigar  fecondo   ti  vento-,    temporeggijr]  '■ 

;  fl'-irnarfi  fecondo  f  opportunità  U4'rflrl 

.'l  Juo   conto.     Aucune    de    ces    phrafes   n^ 

\'''tBTK^tH''''''V.'"'''^'^^^^^^ 

I  '»«£*<-JN  I.  m.  Celui  qui  aime  le  via 
:^  qui  en  boK  volontiers.  Il  efi  du  ftyle 
,  fam.    Be.iiorc  ;   vago  del  vino  ;  imbriacone- 

I  ^:^T  \  'u"^'"'"  '  *"""  ■'  'rinccn'Z: 

iverniere.j   Un  petit  v.ife  d'argent  ou  d'au- 

,  tre  .natiere  ,  qui   a  un  petit  bec  ou  tuyau 

par  lequel  on   boit.    2a,npilletto;  vafo'cTc 

fiLi  un  beccuccio. 

BIBLE,  f.  f.  L'Écriture  S^tinte  .  l'ancien 
ÎcrlnuT'"'"  ^'■■"*™"-^^-  B'^i"»;  '"«  Sac^a 
BIBLIOGRAPHE .  f.  m.  Celui  qui  eft 
^-rle  dans  la  connoilTance  des  livres  des 
éditions  &c.  Qui  fait  des  catalogue's  de 
livres.   Bibliografo.  " 

BIBLIOGRAPHIE  ,   f.   f.  Science   du  Bi- 
bliographe.  Bibliografia. 

BIBLIOMANE,    de   t.    g.    Quia   la   Bi- 
bliomanie.   Bibliomane.      ^     ^      '   ''^   '^'- 
BIBLIOMANIE .  f.  f.  Paffion  d'avoir  de. 
livres.    Bibliomania. 

BIBLIOTHÉCAIRE  ,  f.  m.   Celui   qui  eft 
prepole  pour  avoir  foin  d'une  Bibliothèque. 

BIBLIOTHEQUE,  f.   f.    Le   lieu  où  l'on 
tient  un  grand  nombre  de  livres  rantés  en 
ordre;  &  i'alTemblage  d'une  grande  quan- 
tité  de    livres.  Libreria  ;   Biblioteca.  ]  On 
appelle  aurtî  Bibliothèques  ,  des  Recueils  & 
Coinpilations  d'Ouvrages  de  même  nature. 
Biblioteche. 
_  BIBUS  ,   Terme  de  mépris ,  qui  ne  s'em. 
P'Oie      guère    iju'avcc    la     prépontion    de 
pour  dire ,   qui    mérite    peu    d'attention 
qui  eft  de    nulle  valeur.    Il    eft  fajn.    uó 
Poète  de  Bibus.    Cattivo  poeta  ,  poetaftro. 
5    Lne  preuve  ,   une  raifon  de  bibus.   Una 
prova  ,  una  ragione   di  niwi  pefo  .  (cipita 
vana      inutile.  Des    allaires  <fe    bibus:   Ea! 
gaiielle  ;  baje  ;   cofe   da.  nulla  .  merie 

BICEPS  f.m.  T.  d-Anat.n  a' dir  des 
mu  des  ,  dont  la  partie  fupéricurc  eft  di- 
vil.e   en  deux.    Bicipite. 

BICHE,  f.  f.  La  femelle  du  Cerf.  Cer- 
va ;  cervia. 

1  ''l'^'ï^'  ^'  "*•  ^""""'  mefurc  pour 
le  b!c  &  pour  d'autres  grains,  contenant 
a  peu  pies  un  minot  de  Paiis.  Il  fe  dit 
cgrticmeut  As  la  mcfutc  &  de  ce  qu'elle 
contient.  Sona  di  mi  fura  de'  grani. 

BICHO  ou  mciOS  ,  f.  m.  Ver  qui  s'en, 
gendre  fous  la  peau  ,  êc  qui  caufc  de  gran- 
des  douleurs.   Bifcio. 

BICHON,  ONNE,  f.  Sorte  de  petit 
chien  ,  qui  a  le  poil  long  &  le  ncï  court. 
Lagnuolo  ;  cagnolino  ;  cagnoletto. 

BICOQUE  ,  f.  f.  l'etite  villï   «u  Piaci; 
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de  pen  de  confidcr.»tioi»  &  de  peu  de  dê- 
fcnfc.  CaJiciUito  ;  caJkUetta  ;  terracciuoia  ; 

BIDAUCT  ,    T.  (f<  Ti;:«.  V.  Suie. 

BIDENS.  Voyez  TÈTE    CORNUE. 

BIDET  ,  f.  m.  l'ccit  cheval.  Puledro  ; 
ronjino  ;  divallo  picciolo  ;  bideao  ;  cii\ai- 
Itno-  4  Uouble  bidet ,  un  bidet  plus  grand 
&  plus  rcntorcc  que  les  bidets  ordinaires. 
Cavallino  vigorofo  ,  forte.  §  On  appelle 
auJî  Bidet ,  un  meuble  de  gaidc-robe  qui 
iert  à  la  propreté.  Spe\u  di  mobile  di  mo- 
derna invenzione  ,  di  cui  fi  fervono  fpe^ial- 
mente  le  donne  per  la  puitjii:, 

BIUON  ,  f.  m.  Ifpèce  de  broc  de  bois 
^MÌ  contient  environ  cinq  pintes.  Il  fe  dit 
patticulicrenient  fur  les  vailï'eaux ,  où  il 
fcrt  à  mettre  le  vin  de  cliûquc  plat  de 
réquip.ige.   Sorta  di  barile. 

BIEN,  f.  m.  Ce  qui  cft  bon,  utils, 
Avantageux,  convenable.  Btvie  ;  utils î  van- 
tag^io  ;  utilità.  §  Faire  du  bien  à  quel- 
<ju'un  ,  procurer  du  bien  à  quelqu'un  , 
c*eft  lui  taire,  lui  procurer  quelque  avan- 
tage ,  qu-'lque  graee.  far  del  btne  a  chic- 
ihejfut.  5  On  dit  d'une  chofe  dont  on  reçoit 
qu.lque  avantage  ,  quelque  foulagement  , 
qu'elle  fait  du  bien ,  qu'elle  fait  grand 
bien.  Fa  bene  ;  fa  del  bene  ;  giova  ajfai. 
J  Bien  ,  fignilî;  quelquefois  religion  ,  ver- 
tu, probité,  ce  qui  eli  louable  ,  eftimable. 
Bene  ;  opera  buona  ,  di  pietà  ,  di  mifericor- 
dia  ;  oycre  pie  ,  vinuofe.  §  Prov.  En  tout 
bien  Se  en  tout  honneui ,  pour  dire ,  à 
bonne  fin  ,  à  bonne  intention.  A  buon 
fine  i  con  buona  intensione,  §  Bien  ,  ligni- 
fie au:Ii  ce  qu'on  pofsède  en  argent  ,  en 
fonds  de  terre  ,  ou  autrement.  Il  bene  -,  i 
beri  ;  l'avere.  §  On  appelle  biens  d'Églile  , 
les  biens  qui  appartiennent  à  l'Eglife.  Biens 
yaifagers  ,  les  biens  de  ce  monde.  Et  biens 
éternels  ,  la  béatitude  éternelle.  §  On  ap- 
pelle en  ftyle  didactique  ,  Biens  du  corps  , 
la  fanté  ,  la  force.-  Biens  de  l'el'prit  ,  les 
talcns.  Et  biens  de  l'arae  ,  les  vertus.  V. 
ces  mots.  $  Bien,  particule  alvcrbiale,  qui 
fert  à  marquer  un  certain  degré  de  pcr- 
fedion  ,  un  certain  état  heurcu.ï  Se  avan- 
tageux dans  la  chofe  dont  il  s'agit.  Il  fe 
porte  bien  ,  il  parle  bien  ,  il  fait  bien,  &c. 
Bene  ;  faviamcnte  ;  giujlamente  ;  acconcia- 
mente. Fort  bien.  ZeniJ]lmo  ;  ottimamente  ; 
molto  bene.  Parfaitcoient  bien.  Ottimamen- 
te ;  :/  meglio  del  mondo  ;  a  maraviglia  ;  a 
perfezione  ;  eccelientiffimamenie.  §  Bien  ,  lì- 
gnitic  aurti  Beaucoup ,  fott  ,  extrêmement. 
V.  ces  mots.  Il  y  avoit  bien  du  monde, 
manger  bien,  cvc.  §  Bien,  avec  le  verbe 
vouloir,  exprimé  ou  fous-enrendu  ,  fert 
à  marquer  ,  approbation  &  confentement. 
Allez ,  je  le  veux  bien.  Io  acconfento  ;  io 
fon  contento,  io  vel permetto.  Et  pout  mar- 
quer qu'on  agrée  ce  qu'un  autre  propofc  , 
on  dit  abfolument  ,  bien,  fort  bien;  & 
quand  il  elt  précédé  de  la  particule  Hé  , 
il  fcrt  auiii  a  marquer  ,  Approbation ,  ex- 
hortation ,  5c  interrogation,  rlé  bien  ,  qu'a- 
t-il  dit?  Ben,  che  dfs'e^iif  rié  bien, 
continuez.  Su  via  ,  profs,mte.  Hé  bien,  que 
vous  en  fcmble  î  E  ben,  che  ve  ne  pare  } 
§  Il  s'emploie  aulli  dans  la  lignification 
d'A  peu  près  ,  environ ,  comme  il  y  a 
bien  trois  ans  ,  il  y  a  bien  trois  lieues. 
Cirea  ;  intorno;  prejfoehè;  quafi.  Et  quel- 
quefois il  ne  s'emploie  que  par  redondan- 
ce ,  &  pour. donner  plus  de  force  à  ce 
qu'on  dit.  Auriez-vous  bien  l'alTurance  , 
&c.  Je  le  favois  bien.  Bien  que,  conjonc- 
tion.   Encore  que ,   quoiiiue.  V. 

BIEN-AIMÉ  ,  JÉ£,  ad),  it.  f.  Qui  eft  fett 


chéri ,  qui  cft  aime  par  préféi'cnce  ì  to'Jt 
autre.  Diletto;  amato;  ben  amato;  iic  plus 
fòuvent   Dilettifjimo  ;  amaijfimo. 

BIEN-bIRE,  f.  m.  Ce  mot  n'a  d'ufage 
que  dans  le  dilcours  familier,  &c  cn  fe 
moquanr  de  quelqu'un  qui  fe  pique  de 
bien  parler.  Facondia  ;  pur/are  eloquente  , 
elegante.  Se  mettre  fur  fon  bien  dire. 
Metierji  fui  ijuinci  ,  e  quindi  ;  Javeilar  in 
punta  di  forchetti^;   in  fui  ouanjuam. 

BIEN-UISANT,  ANlE,'adj.  Qui  parie 
bien  &  avec  facilité.  Eioauente  ;  facondo  ; 
ben  pariante;  ornato  die  tore. 

BIEN-ÊTRE ,  f.  m.  Se  dit  d'une  fubfiftan- 
ce  aiféc  &:  cormnode.  C'eit  un  homme  qui 
a  le  nécelfaire  &  le  bien-être.  Egli  è  un 
uomo  agiato  ,  e  bene  fiante  ^  che  na  i  fuoi 
commodi. 

BIENFAICTEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  a  fait 
quelque  bien  ,  quelque  gtace  à  quelqu'un. 
Jiencjattore  ;  benemerito  ;  fovvenitore  ;  be- 
neficante. 

BIENFAICTRICE  ,  f.  f.  Celle  qui  a  fait 
quelque  bien  ,  quelque  grâce  à  quelqu'un. 
Benefattrice. 

BIENFAISANCE,  f.  f.  Inclination  à  fai- 
re du  bien  aux  auttes.  Bontà  ;  inelmczio- 
ne  a  far  bene  ;  a  giovare  ;  beneficenza  ;  Li- 
beralità ;  cortesia  ;  generojità  ;  lar^he^^a. 

BIENFAISANT,  AiVlE  ,  ad).  Qui  prend 
p'ailìr  à  faire  du  bien  aux  autres.  Bene- 
Ji>.o;  liberale;  beneficante  ;  cite  ama  di 
far  bene  altrui  ;  beneficente  ;  conefe  ;  be- 
nigno. 

BIENFAIT,  f.  m.  Grate  ,  faveur,  plai- 
lìr  ,  bon  ottìce.  Renefi^to  ;  favore  ;  grafia  ; 
piacere;  fervigio;  buon  ujji\io;.dono. 

BIENHEUREUX  ,  EUSE  ,  adj.  Fort  heu- 
teux  ,  extrêmement,  heureux.  Usato  ;  feli- 
ce ;  vemurofo  ;  fortunato;  avventurato;  ben 
avventurato.  §  Lorfque  Bienheureux  elt  joint 
avec  un  verbe  ,  il  ne  fait  plus  un  (eul 
mot  ;  mais  alors  le  mot  de  Bien  devient 
.idverbe  ,  &  eft  féparé  de  l'adjectif  Heu- 
reux. V.  §  Bienheureux  ,  eft  aulli  un  mot 
contacté  à  la  Religion ,  &  lignifie  ,  Qui 
jouit  de  la  béatitude  éternelU.  En  ce  fens , 
il  cft  qiielquefois  fubft.  htato.  §  Bienheu- 
reux ,  lignitìe  auiii  Béatilié  ;  Se  c'eft  un  ti- 
tre que  l'Égli;e  donne  à  ceux  ,  que  par 
un  acte  folemnel ,  qui  précède  ordinaire- 
ment celui  de  la  canonilaiiou,  elle  recon- 
no"t  5c  déclare  être  du  nombre  de  ceux 
qui  jouilTcnt  de  la  glaire  éternelle.  Beato  ; 
beatificato. 

BIENNAL,  ALE,  adj.  Qui  dure  deux 
ans.  Di  due  anni  ;   che  dura  due  anni. 

BIENSÉANCE  ,  f.  f.  Co.ivenance  de  ce 
qui  fe  dit  ,  de  ce  qui  fe  tait  par  rapport 
aux  perfonnes  ,  à  l'âge  ,  au  fexc  ,  au 
temps  ,  au  lieu  ,  &c.  Convenienza  ;  decen- 
za ;  l'onefîo  ;  il  decoro  ;  convenevolezza  ) 
li  convenevole.  %  On  dit ,  qu'une  choie  cft 
à  la  bicnléance  de  quelqu'un,  pour  dire, 
qu'il  lui  conviendroit  de  l'avoir.  £(/er  cotïï- 
modo  ;  utile  ;  vantaggiofo  ;  che  converrebbe; 
che  farebbe  di  convenienra.  Et  on  dit ,  l'ar 
droit  de  bicnféance  ,  pour  dire  ,  fans  avoit 
aucun  autre  droit  que  celui  de  l'a  propre 
convenance  ,  de  fa  propre  commodité.  Per 
convenienza.  §  Bicnféance.  T.  d'Architeli. 
On  fe  fcrt  de  ce  nom  ,  d'après  Vitruve, 
pour  exprimer  l'afpcft  d'un  édifice  ,  dont 
la  décortiion  eft  apptouvée  ,  &  l'ordon- 
nance fondée  fur  quelque  autorité.  Conve- 
nienza. 

BIENSÉA-NT,  ANTE  ,  ârdj.  Ce  qu'il  lî^d 
bien  de  faire ,  de  dire  ,  &c.  Decente  ;  coip- 
vene  vole  ;  dicevole;  .confaccvole  ;  eortdecen- 
it  ;  eonvcnitnte  ;  congruo  ;  buono. 
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BIEN-TENANI  ,  ANTE  ,  f.  T.  de  l'raU 
Celui  qui  tiwnt  ,  qui  poîsêde  les  biens 
d'une  fuccedion.  Pojjijore. 

BIENTOT,  adv.  de  temps.  Dans  peu, 
dans  peu  de  temps.  Quanto  prima  ;  hen 
preflg  ;  fra  breve  ;  fra  poco  ;  fubitamente  ; 
U  più  prejio  che  farà  poffible. 

BIENVEILLANCE,  f.  f.  Affeaion ,  bon- 
ne volonté,  difpoiitioa  favorable  envers 
quelqu'un,  benevolenza  ;  benivolenja  ;  ama- 
le ;  ajj'etio  ;  affezione;  buona  volontà  ;  amo- 
revolezza ;  cordialità  ;    amicizia  ;  dilezione 

BIENVEILLANT,  ANTE  ,  adj.  Qui  a 
de  la  bienveillance.  Benivolente  ;  amorevo- 
'',y  afj'ez^cnato  i  amico  ;  favorevole;  propi- 
zio ;  benevola;   cordiale  ;   affettuofo. 

BIENVENU,  UE,  adj.  &  quelquefois 
fubit.  Qui  eft  bien  reçu  ,  <jui  eft  regardé 
de  bon  ceil.  Graduo  ;  amato  ;  ben  yiflo  ; 
caro.  Soyez  le  bienvenu  ,  la  bienvenue. 
Siate  il  ben  venuto  ;  il  ben  tornato  ;  il  ben 
arrivato;  la  ben  venuta  ,   &c.  ' 

BIENVENUE  ,  f.  f.  L'heureufe  arrivée  d<! 
quelqu'un.    Felice   arrivo  ;    la    ben    venuta, 

5  II  ne  fe  dit  proprement  que  de  la  pre-'  • 
mière  fois  qu'on  arrive  en  quelque  endtoir^ 
ou  qu'on  cil  reçu  en  queluue  corps  ;  & 
parce  que  la  coutume  elt  de  payer  quel- 
que droit  en  y  entrant,  ou  de  faire  quel- 
que régal  à  ceux  qui  en  font  ,  on  dit ,  payef 
la  bienvenue  ;  donner  un  repas  pour  fa  bien- 
venue. i<c.,.i/o  ;  fejia  ;  pranzo  che  fi  dà  a' 
Coileghi  neW  entrar  in  pojfeQb  d'un  int* 
^lego  ;  neW  (ffere  ricevuto   in  un  Corpo. 

BIENVOULiJ  ,  UE  ,  adj.    V.   Vouloir. 

BIE.^E  ,  f.  f.  Co.fre  de  bois  où  l'on  mec 
un  corps  mort  ,  cercueil.  Bara  ;  catalatto  } 
feretro. 

BIERE  ,  f  f.  Efpèce  de  boilTon  fort  coin- 
mune  ,  qui  fe  fait  avec  du  blé  ou  de  l'otge^ 

6  du    houblon.  B,'nj  ;    cervogia;    ce-vofa. 
BIEVKE,  f.  m.  C'elt  le  nom  qu'on  donne 

aux  callors  d'Europe.  V.  Caltor.  §  Biè- 
vre,  cn  T.  d'Hifi.  na;.  eftauifi  le  nom  d'une 
efpèce  de  canard  qui  a  le  bec  long  ,  mena 
ÒC  crochu  par  le  bout  ,  qui  fait  un  grand 
dégât  dans  les  rivières  où^l  y  a  du  poilToil.- 
Sorui  d'anatra.  '" 

BIEZ  ,  f.  m.  Canal  qui  conduit  les  eainé 
pour  les  taire  romber  fur  la  roue  d'un  mou- 
lin.' Canate.  ^  Arrière-biez,  Canal  qui  cft- 
au-delà    du  biez  ,  en  remontant.  Gora. 

BIFFER,  V.  a.  EtFaccr  ce  qui  eft  écrir,  en- 
force  qu'on  ne  le  puilie  pas  lire.  Il  neYe  dit 
guère  qu'en  terme  de  l'ratique.  Cancellare  ; 
fcancellare;  caffare;dar  di  penna,  difpugnai 
dannare  ;  fdipignere  ;  efiinguere  ;  radere  ;  cor 
via;  diflornare. 

BIFIÉ,  ÉE,  part-  Cancellato  y  &c. 

BIi-URCATION,.f.  f.  T.  d'Anatomie.  Il 
fe  dit  d'une  partie  qui  fourche  &  fe  divife 
en  de'ux.  Il  fe  dit  aulIi  eu  parlant  des  ar- 
bres, Biforca'mento  ;  feparamcnco  y  divifiQnç 
a  modo  di  force:. 

BIG.AME  ,- adj.  de  t.  g.  &  quélqnefois  f. 
T.  de  Jurifprudence.  Qui  cft  rnarié  à  deux 
perfonnes  en  même  temps.  Bisamo.  §  Il  fe 
dit  auiIi  de  ceux  qui  on:  éte^matiél  dsux 
fois.  Bigame. 

BIOAMIE  ,  f.  f.  Mariage  avec  deux  per- 
fonnes cn  même  temps  ;  &  l'état  de  cear 
qui  ont  palTc  à  un  fécond  matittge.  Biga.- 
mia. 

BIGARADE  ,  f.  f.  Efpèce  d'crange  aigre, 
fur  la  peau  de  laquelle  il  y  a  quelques  eft 
pèces  n'cxcroillanees.    Sorca  di  melarancia. 

BIGARREAU  ,  Sorte  de  fruit,  cerile  ì. 
noyau  rouge  ■&  blanc,  &  de  la  figure  ici 
euiints  ,  mais  beaucoup  plus  ferme  &  àx 
lueilkat  tout.  Cirn^m  dimena. 
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BIGARREAUTIEK.  ,  C.  m.  Arlire  <]ui  porte 
des  bìgaiT^aiix.  Ciliegio  durammo. 

BIGARRER  ,  v.  a.  DivcclIHcr  de  coulturs 
qui  rran^-iic-tu  ,  ou  qui  font  mal  alloctics. 
^  'aritirt  ;  Jtjti.igiure  eoa  più  culài  i  ;  j'cre- 
jUire. 

BIGARRÉ  ,    ÉF,  ,  pircic.  Screziato,  C-c. 

BIGARRURE  ,  r.  t.  \'aiii:tc  de  couleurs 
tranchanccs  ou  mal  airoicies.  Scriiiio:  vii- 
rUcà  di  colori.  §  lìit;ai'curfs,  cn  T.  de  Fuuconn. 
Ce  font  dis  caches  routrcs  ou  noires  ,  ou 
des  divecîués  de  couleur  ,  qui  rendent  le 
pennage  d'un  oifciu  de  l'toie,  bigarrée. 
Jlfacchie. 

BIGLE  ,  adj.  de  t.  g.  Louche  ,  qui  a  un 
«cil ,  ou  les  deux  yeux  tournés  en-dedans. 
(ruercio  .1  che  hti  gli  occhi  torci, 

BIGLEKj  V.  n.  Regarder  en  bi^le.  Riguar- 
dare con  occhj  biecchi  ;  guardar  dA  guercio. 

BIGNÈ,  ('.  F.  Tumeur  au  front ,  qui  pro- 
vient d'un  coup  ou  d'une  chiite.  Il  eli  vieux. 
Enfiato  ;  bernoccolo  \  6o^{a  î  bernocckio  ;  bi- 
torjo  ;  bitorzolo, 

BIGOUNE ,  f.  f.  T.  d'.trts  &  métiers.  Sorte 
d*enclu,T.e  cn  pointe  ,  dont  le  coips  elt  long 
&  menu,  &  qui  lert  à  ditfereiis  Ouvriers.  Ui- 
Çùrnia. 

BIGORNEAU/,  m.  Diminutif  de  bigorne, 
.Aicudinujjii  a  due  corni  j  piccola  bicorniiz. 

BIGORNER  ,  V.  a.  T.  de  Serruriers  ,  Fcr- 
hlamiers  ,  ifc.  Travailler  des  pièces  fur  la 
bigorne.  Lavorar  ferrami  fu  la  btcornia, 

BIGORNÉ  ,ÉE,  partie.  V.  fon  verbe. 
$  On  dit  aulîi  ,  bigu.r  un  cheval ,  pour  dire  , 
i:  troquer  but-a-buc.  CAmbicre\  far  permuta. 

BIGOT,  adj.  &  f.  Hypocrite  ,  faux  dévot. 
Bûcchettone  ;  gra^afcnti  \  ipocrita  ;  bacia- 
■pile  ;  collo  torto  ;  torcicollo.  §  Bigot  ,  T.  de 
Comm.  Mcfurc  pour  les  liquides  dont  on  fc 
fcn  à  Venife.  Bigonjio. 

BIGOTE  ,  adj.  &  f.  FaulTe  dévote.  Spigo- 
IJJlru;  grJtfiafanti  ;  bacchettona. 

BIGOTERIE  ,  f.  f.  Hypocrilie  ,  faulTe  dé- 
X'otioa.  Bacchettoneria  ;  ipocrilia. 

BIGOTISME,  f.  m.  Caraftcre  du  bigot. 
Vrofejftone  dipinqochfrone  ;  ipociifiu  \  bacchet- 
fOnertd. 

BIGUER  ,  V.  a.  T.  de  jeu.  Changer  ,  tro- 

•  uer  une  catti.-.    Camhia-e  ;  fcartare. 

'  BIGUES  ,  f.  f.  pi.  T.  de  Marine.  Pièces  de 
bois  qui  foutienacnt  des  machines  pour  mi- 
ter, ou  pour  d'autres  travaux.  Puntelli. 

JEUON  ,  r.  m.  T.  de  Pharmacie.  Sorte  de 
de  gomme  ,  de  réiîne  qui  s'eajploic  aux  mè- 
pies  ufages  que  la  térébenihiiie.  Surta  di 
ragie. 

pIJOU  ,  f.  m.  ETpèce  de  pctir  ouvrage 
curieux  ou  précieux,  fervailt  à  la  parure 
d'une  perfoune.  Gioje.  Aucuif  icot  Italien 
Jie  peut  corrcfpoadre.i  Bijou.  §  En  parlant  de 
ceux  qui  fervent  ^  l'otaemt nt  d'un  cabinet, 
"d'une  chimbic.  Miibilt  prcjitifi ,  ricchi  ,  gen- 
tili. 

BIJOUTERIE  ,  f.  f.  rrofeflion  de  içelui 
^^ui  fait  cog^.eice  de  bijoux.  Commercio  di 
'gioje. 

•  BIJOUTIER  .  f.  m.  Celui  qui  fait  com- 
jaercî  de  bijoux.  Orefice  giojclhere  ;  colui 
the  vende  gioje.  §  Ctlui  qui  aime  ,  qui 
f  hetch;,  q.ù  a^iulfe  des  bijoux,  .imajite  delle 
^ioje  ,  Ce'  yiobili  p.'ejiofi. 

ÉïL.AN  ,  f.  m.  I  ivre  où  les  Marchands  & 
ics  Baiiouiers  écrivent  leurs  dettes  attives 
ic  paihvcs.    Bilancio. 

BILBOQUET,  f.  m.  Petit 'iniirutjnent  fait 
au  tour  ,  &  creufé  de  telle  forte  par  les  deux 
bouts  ,  qu'eu  jetant  cn  l'air  une  petite 
balle  qui  y  tient  par  le  moyen  d'une 
lur.gj:  ficelle  ,  la  petite  b.aUc  pulire  être 
Ite..:  dans  l'un  tics  fct^tt  çt^u;;,  Spc\ie  ii 


trafiuUo  fanciuilefco.  %\\.  fe  dit  auiTi  _  du 
jeu.  §  lii!bo.iu.:t  ,  T.  d'Iir.ynm.  On  délipne 
par  ce  mot  ,  certains  p.tits  ouvrages  de 
ville  qui  s'iiiipiiment ,  tels  que  les  billets  de 
niariaj;e,ae  bout-de  l'an,  adrellés  de  Mai- 
<;lianils  iic  avis  au  public.  Bottelli,  ò  On  ap- 
pelle auili  Bilboquet  ,  une  peiicc  hgute  qui 
a  deux  plombs  aux  deux  jambes,  &:  qui  eli 
l>o[éj  de  manière  ,  que  de  quelque  iaç-jn 
qu'on  la  tourne  ,  elle  fe  trouve  uiujuurs 
debout.  Figurina  che  ha  del  piombo  alle  ^am- 
be ,  onde  j'empre  fi  rip^a  in  piedi.  §  On  ap- 
pelle encore  Bilboquet  ou  moule,  «u  inllru- 
isent  dont  les  l'erruquiers  fc  fervent  pour 
irifcr  les  cheveux  qu'ils  delliucnt  à  fiite  des 
petiHiqucs.  P.ombino. 

BILE  ,  f.  f.  L'une  des  humeurs  du  corps 
humain  ,  dont  la  fectétion  fe  fait  dans  le 
foie.  Bile  collera.%ïi^.  Émouvoir,  échauffer, 
décharger  fa  bile.  V.  Exciter  ,  décharger  la 
colère. 

BILIAIRE  ,  adj.  de  r.  g.  T.  d'Anatomie.  Il 
ft  dit  des  conduits  de  la  bile.  Bilifero  ;  della 
bile  ■,   che  porta  la  bile. 

BILIEUX  ,  EUSE  ,  adj.  &  f.  Qui  abonde 
en  bile.  Bitiofa.  §  On  dit  fig.  d'un  homme 
colere  ,  que  c'ell  un  homine  bilieux.  Vuliofo; 
iracondo;  collerico  i  lii:(fofo  -,  jocojo  \  igneo; 
fubito;  rotto  ;  adirofo;  Juribondo;  coUorofo; 
rifcntuo  ;  pronto  ,  ou  preflû  a  prender  fuoco  ; 
Jacite  ait'  ira. 

BILL  ,  f.  m.  T.  Anglois ,  qui  fe  dit  d'un 
projet  d'atte  du  Parlement  d'Angleterre. 
Progetto  d'un  atto  in  Parlamento. 

BILLARD  ,  f.  m.  Sotte  de  jeu  où  l'on 
joue  avec  des  boules  d'ivoire  qne  l'on  poulfe 
avec  diiTtrens  inftrumens  fur  une  grande 
table  couverte  d'un  tapis  ,  &  terminée  pat 
quatte  b?.ndes.  ^igliardo.  §  On  appelle  aulli 
BiUardjla  table  fur  laquelle  ou  |Ouc.Kig/K'rio. 
§  Il  fe  dit  aulVi  de  l'inltrumcnt  avec  lequel  on 
pouire  les  boules  d'ivoire.  Ma^ja.  §  Le  lieu  , 
l'endroit  où  cil  un  billatd  &  où  l'on  joue 
dans  les  malfons.  BigliarJo. 

BILLARDER,  v.  n.  Touchet  deux  fois  fa 
bille  avec  le  billard  ,  ou  poulièr  les  deux 
billes  à  la  fois.  Tocciîr  due  volte  ;  ambigUar- 
dare.%  Billarder,  T.  de  Manège.  Il  fc  dit 
d'un  cheval  ,  lorqu'en  marchant ,  il  jette  les 
jambes  de  devant  en  Aithot^.  Andar  mancino\ 
sballeftrare  le  gambe. 

BILLARDÉ,  part.  palTif  indéclinable  du 
verbe  Billatder.  V. 

BILLE,  f.  f.  Petite  boule  d'ivoire,  avec 
laquelle  on  joue  au  billard.  Pallottola  ;  palla; 
biglia.  5  On  dit ,  Faire  une  bille  ,  pour  due, 
la  mettre  dans  la  bloufe.  Cacciar  la  palla 
nel  buco  ;  far  biglia.  §  On  appelle  billes 
d'acier  ,  des  morceaux  d'acier  carres.  Verghe 
d'acciajo.  §  En  T.  d'Agruith.  On  donne  le 
nom  de  billes  a  la  campagne  ,  aux  rejetons 
qu'on  trouve  aux  pieds  d'un  grand  nombre 
d'aibtcs ,  &;  qu'on  enlève  pour  les  mettre  en 
pepinière.  Jiimejjiticci.  §  Bille  ,  Eguillctte 
d'efcouet  ,  ou  de  couet  ,  T.  de  Mur.  Celi 
un  bout  de  menu  cordage  ,  où  il  y  a  une 
boucle  &  un  naud  :  Ion  ulage  eli  de  tenir 
le  gr.ind  couet  aux  ptemi.is  des  grands  ha- 
bans  ,  lorfqu'il  ne  fert  pas.  Stroppolo  da  reg- 
gere le  contre. 

BILLEBARRER,  V.  i.  Bigarrer  par  unnû- 
lange  bizarre  de  différentes  couleurs.  Il  cH 
du  llyle  familier,  fermare  i  variare  i  Jcrc- 
^lare. 

BILLEBARRÉ,  ÉE  ,  part.  Vergato. 
BILI  EBAUDE  ,  f.  f.  Mot  fani.  Confulion 
V.   5  .A  la  BUiebaude  :  fai;on    de  parler  ad- 
verbiale. Sans  ordre  Se  cn  confuliun.  V.  Con- 
filfruicnt. 
hiLli.T  .  f.  m.  Petite  Icf ttc  raiflivf.  Sir 


gHecto  ;  vigl'utto.  §  Il  fe  prend  ïufli  pouf 
ceitains  écrits  imprimé;  ,  ou  à  la  uuui ,  par 
l.-fqu:ls  on  inlornic  les  partictiliets  t<.  le 
public,  de  certaines  cliofes  qu'on  veut  faire 
fjvoir.  Biglietto.  §  On  a  donaé  autrefois  le 
nom  de  biUets  a  divers  papiers  royaux  qui 
avoicnt  couis  dans  le  punlic,  comme  billet! 
d'État  ,  billets  de  Monnoi:  ,  billets  de  ban- 
que ,  icç.  higlietti.  §  Billet  ,  li  quitte  aulE 
écrit  ou  ptonicffe  ,  par  laquelle  on  s'oblige 
de  payer ,  ou  ttc  taire  payer  une  certaine 
fommc.  i^iglietto  ;  viglietto  ;  d'obbLgo  ;  cam- 
biale. §  li  fe  dit  aulli  d'une  iiurquc  ou  d'u» 
petit  écrit  ,  qur  l'on  donne  à  ceux  que  l'oa 
veut  faite  entrer  à  quelque  fpcelacle,  a  quel- 
que ^emblée  ,  S;c.  li'flietto.  Et  on  dit  , 
que  les  foldats  logent  par  billets  dans  Ict 
Villes  ic  dans  les  villages  ,  paicc  qu'on  leur- 
donne  de  petits  écrits  qui  marquent  la  mai- 
Ion  où  ils  doivent  loger.  RolUtia  ;  bollettino. 
5  Billet  doux  ou  poulet  qu'on  envoie  à 
fa  Maître tTc  ou  i  fon  Galant.  Eiglietio  ami,- 
rofo.  §  On  appelle  audi  du  nom  de  billet  , 
les  petits  rouleaux  de  papiers  que  l'on  donne 
à  la  blanque  ,  ou  à  une  loterie  A  ceux  qui 
y  tirent,  iiiglietro  ;  bollettino.  §  On  appelle 
billet  de  fante  ,  un  palTeport  pour  palier  ou 
entrer  dans  quelque  lieu  ,  Se  qui  in:.rque 
qu'os  ne  vient  pas  d'un  endtoit  fufpect  de 
contagion.  Polij^ino  ",  bolletta  ;  pajfiporto. 

BILLETTE  ,  f.  f.  T.  de  Blafon.  C'eik  une 
pièce  d'armoire  cn  forme  de  petit  carte  long, 

3ui  eft  quelquefois  de  métal ,  &:  quclquefoi» 
e  couleur.  Plinto  ;   biglietto 
BILLET É  ,  ÉE  ,  adj.  Il  fe  dit  dans  le  bla- 
fon ,   des   pièces   chargées    de    billcttes.  Bi- 
lietiato. 

BILLEVESÉE,  f.  f.  Difcours  frivole  , 
conte  vain  &  ridicule.  Il  cil  du  llyle  fami- 
lier. Inedia;  baja  ;  frottola  ;  favola  ;  ciancict- 
fiufcola. 

BU  LIGN  ,  f.  m.  T.  d'Arithmétique.  Mille 
millions.  Tiillione. 

BILLON  ,  f  m.  Monnoie  de  cuivre  pur, 
ou  de  cuivre  mêlé  avec  un  peu  d'argent  , 
comme  font  les  fuus.  Lega  de'  metalli;  bi' 
gitone.  5  II  fe  dit  aull".  de  toute  fotte  de 
monnoie  dédiée  ou  défeClueufe.  Moneta  che 
non  ha  corfo.  §  BiUon,  fe  prend  aulli  pour  16 
lieu  où  l'on  porte  toutes  les  monnoies  dc- 
fcclueufes.  La  ifecca  ;  il  luogo  dove  fi  battono 
le  monete.  5  G'ell  aulli  un  tenne  de  Vigne- 
ron. Il  fe  dit  d'une  verge  de  vigne  taillée  de 
la  longueur  de  trois  ou  quatre  doigts.  Trai- 
ciò,  fermento. 

BILLONNAf.E  ,  f.  m.  Crime  de  celui  qui 
fubllitue  des  cfpèçes  défcttueules  a  la  place 
des  bonnes.  Delitto  di  colui  che  fofiituifct 
monete  alterate  alle  buone. 

SILLONNER  ,  v.  n.  Subllitucr  des  efpècet 
défetlueul'es  à  la  place  des  bonnes.  Soflituir 
monete  alterate  alle  ì'uone. 

BILLONNEUR,  f.  m.  Celui  qui  fait  mé- 
tier de  billonncr.  Colui  che  fofi.tuij'ce  mone- 
te alterate  in  vece  delle  buone. 

BILLOT  ,  f.  m.  Tionço»de  bois.  Ceppo, 
S  Un  bàton  que  l'on  met  en  travers  au  cou 
des  chiens ,  poijr  les  empêcher  de  cha'Ter  Se 
d'entrer  ilaix;  hi  vignes.  Sbana  che  n'appicca 
al  collo  a'  cani  ,  acciò  non  vadano  a  caccia. 
BIMAUVE,  f.  f.  Piante.  C'cd  une  cfpccc 
de  guini.iuve.  V.  Guimauve. 

BIMBELOT,  f.  ra.  Jouet  d'enfans.  Traf- 
tuUi  da  har.ibtni. 

BIMBELOTERIE,  fub.1.  f.  T.  ,/e  Comm. 
Marclnudife  que  vend  le  Binibalutiet,  Traf- 
tulli  da  bambiani. 

BlMSELOTIER.f.  m.  Marciiand  de   jouets 
d'enlan.5.  Che  fa  a  vende  tiafiulli  da  bam-i 
I  kwi. 
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BINACE  .  r.  m  T.  d'A^ricuiiurt.  C'cft 
ainlî  qu'on  appelle  le  fccond  Inbour  que 
l'on  lionne  auji  terres  à  y:nns.  Il  fecondo  la- 
vorìi ;  lu  feconda  aratura. 

BINAIRE,  adj.  àt  t.  g.  Qui  eft  compufé 
de  deux  uni:es.  &tnario  ;  di,  due  ;  che  t  m 
TtTg.on  di  tiuc.  §  On  appelle  arichnictiquc 
binaire  ,  une  arithmétique  qui  n'enipl{)ie 
que  deux  chiffres  ,  &c.  pour  marquer  tous 
les  nombres.  ArAmetna  binane. 

MNARD  ,  f.  m.  Charriot  à  quatre  roues 
«iVt^ale  hauteur  ,  avec  un  plancher  fut  le- 
quel on  met  de  grands  fardeaux  8c  des 
chofes  fort  pefaates.  Carretto. 

BINER,  V.  a.  Donner  ime  feconde  façon 
ïux  terres  labou.'ablcs  ,  aux  vis;ne^.  tar  la 
feconda  aratura  ;  intr.tverfare.  §  Biner  ,  cil 
auiii  un  terme  d'Eplife  ,  &  il  s'emploie  en 
parlant  d'un  Prêtre,  qui,  dans  la  néceflité, 
dit  deux  MeïTes  par  jour  avec  la  perini;lion 
de  fon  Erêque.  En  ce  fens  ,  il  elt  neutre. 
l}r  due  Me(je  in  un  giorno,  la  quai  cofa  fi 
jfennetie  in  alcuni  luoghi  dov'  è  mancan:^a 
A:  Saar  !c'i. 

BINE,  ÉE,  part.  V.  fon  reibe. 

1)1  NET,  f.  m.  Petit  infttumem  d'argent 
ca  de  fcr-blanc  qu'on  met  dans  les  chand:- 
lirrs  ,  pour  brûler  une  chandelle  ou  une 
toupie  jufqii'au  bout.  Cannello  di  latra,  d'ar- 
gento o  Jimite  the  mtlteft  a'  candelieri  per 
arder i  moccoli.  §  On  dir,  faire  biner  ,  pour 
dire,  mettre  un  bout  de  chandelle  ou  de 
fcouj;i;  par  épargne  fur  un  binet ,  ou  fur  le 
7iaut  d'un  chandelier  pour  le  brûler  jufqu'à 
la  hn.  iiruciar  i  moccoli. 

BINOCLE  ,  f.  ra.  Télefcope  ,  au  moyen 
«luqiicl  ou  voit  un  objer  avec  les  deux  yeux 
en   même  tc-mps.  Binocolo. 

B'NOCL'LAIRE.  Ou  a  dit  Télefcope  bino- 
culaire ,   pour  nommer  le  binocle.  V. 

BINOME,  f.  m.  T.  d'A!u;èbre.  Quantité 
algébrique  ,  compofée  de  deux  termes ,  c'ell- 
à-dire  ,  deux  paitieî  unies  entr'elles  par  les 
lifînfS,  plus  ou  moins.  Binorr.in. 

*UNOT,  f.  m.  T.  d-Agrici.lt.  Cefi  ainfi 
qu'on  appelle  ,  dans  quelques  c.-mpagncs  , 
une  Ibrte  de  charrue  fans  contre  &  fans 
Meilles  ,  avec  laquelle  on  écorche  la  terre. 
^.^'-clTolo  iii  diromper  la  terra. 

«INOTIS,  f.  m. T.  d'Agricult.Vertii-hhoun, 
ou  première  taçon  légère  qu'on  donne  aux 
terres  à  grains,  pour  les  difpofer  aux  la- 
tours  pleins.  Il  primo  lavoro  che  Ji  fa  al 
campo  dopo  la  racolra. 

JilOG^i.APME  ,  f  m.  Auteur  d'une  viepar- 
tJculicte.  'Zio^rafo. 

-BIOGRAPHIE,  f.  f.  Hifloire  de  la  vie  des 
Parriculîcrs.  Biografa. 

BIPAP.TITIOM.  V.  BiTcftion. 

EirÉDAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  a  l.t  mcfare  do 
deux  pieds.  Di  due  piedi. 

Bìpede  ,  adj.  de  t.  f.  Il  fe  dit  des  ani- 
maux à  deux  pieds  ,  qui  marchent  à  deux 
pieds.  ïMpeds  ;  cAe  ha  due  piedi. 

BIQUADRATIQUE  ,  adj  T.  d'Al'èlre. 
ÎTom  que  l'on  donne  à  In  quatrièine  puif- 
f.ïncc  ou  Culle  qui  tft  imniédiatemeni  au- 
.^etTitS  du  cubo.  ìiujuadrato  ;  quadrato-qua- 
Àraro. 

BIQUE  ,  f.  f,  Ja  femelle  du  bouc.  Capra. 

BIQUET,  f.  m.  Le  petit  d'une  bique.  'V. 
Chevreau.  5  Effècc  de  trébucher  qui  fcrt  à 
pefcr  (^?  l'or  ou  de  l'argent.  Saz?.iatore  ; 
figiiiuclo;  b:l.^c:a  dell'orafo;  hilancata  con 
c^ii  fi  pefano  le  monete. 

BIKAN'BaOI  ,  f.  m.  Efpècc  de  foupe  faite 
mvec  de  la  bière  ,  du  fucrc  S:  de  la  mufcadc. 
i^'jvpa  farta  con  birra   lucettero  e   notemof- 

BIRÉME  ,  f.  f;  V'aifTcau  ancien   qui  avoit 


deux  r.i.ngs  de  rames  de  chaque  côté.  Zireme. 

BIKIHI  ,  f.  m.  Nom  d'un  jcu  de  hafara 
fort  connu  ,  où  l'avantage  du  Bauquicr  cil 
de  (ix   fur  foi\ante-dix.  Biribijfo. 

BIRLOIR  ,  f.  m.  lourniquet  qui  f.Tt  h 
retenir  un  chalfis  de  fenêtre  qui  eli  levé. 
Spraighetta. 

Bb  ,  SE  ,  adj.  Brun  ,  B/gio  ,  nero,  i  On 
dit  fam.  d'une  femme  brune  ,  qu'elle  elt 
bife,  qu'elle  a  la  peau  bile.  V.  Brun. 

Bl:)  ,  adv.  pris  du  Latin ,  dont  on  fc  fere 
en  Mulique  ,  pour  marquer  qu'il  faut  chan- 
ter deux  fois  ,  répéter  la  même  chofe.  Due 
volte  ;    di   ruovo. 

BISAGE  ,  f.  m.  T.  du  Teinturier.  Il  fe  dit 
de  la  teinture  a'unc  étoiîe  qui  avoic  déjà  eu 
une  autre  couleur.  Il  ritignere. 

BliAIEUL  ,  f.  m.  Père  de  l'aïeul  ou  de 
l'aïeule.  BJdvolo  ;  tifavo.  §  Bifaïeul  du 
biiaïeul.  QLi'itavalo. 

BISAÏEULE  ,  i.  f.  Mère  de  l'aïeul  ou  de 
r.aï.ule.   B  favola. 

BISANNUEL  ,  ELLE  ,  adj.  Il  fe  dir  des 
plantes  qui  périlfenc  après  avoir  fublîflé  pen- 
dant deux   années.  Cne  vive  due  tinnì. 

BISBILLE  ,  f.  f.  Mot  fain.  Querelle  ,  dif- 
fention.    Y. 

BISCORNU  ,  UE  ,  adj.  Mal  fait ,  mal  bâ- 
ti ,  qui  a  une  fi^ute  irrégulière.  Il  cil  fam. 
Cvntrafatto  ",  Jiono  \  mat  fatto.  §  Il  fe  dit 
Hg.  de  l'efpnc  ,  ix  des  ouvrages  d'cfprit. 
Liuaflo  '.  f  oncio  ;  mai    in  ordine. 

BISCOTiN  ,  f.  m.  Sorte  de  petit  bifcuit 
ordinairement  rond  &;  extrêmement  dur. 
Bifcottino. 

BISCUIT,  f.  m.  Pain  auquel  on  adonné 
deux  cuiifons ,  &c'  donr  ou  fair  proviiîon 
pour  les  voysgcs  fur  mer. li/j'èo.-to.  §  Bifcuit, 
lé  die  auiii  d'un:  certaine  forte  de  pàtif- 
ferie  ,  faite  ordinairement  avec  de  la  farine, 
des   oruft  &    du    lucre.  P.tfcottir.o. 

BI.'OE  ,  f  f.  Vent  du  Nord.  V.  Borée. 

bISÉ  ,  adj.  T.  de  Teinture.  On  dit  d'ime 
ctoïîe  qui  a  repalTé  une  feconde  fois  à  la 
teinture  ,    qu'elle  cil  biiée.  Jiirinco. 

BISEAU  ,  f.  m.  extrémité  coupée  en  talus. 
Il  fe  dit  patticulièrement  des  bords  des 
glaces  de  raiioir  ,  des  glaces  de  carrolFe  , 
&c.  taiU'cs  de  cette  force,  l'gnatura.  §  Il 
le  dit  aulîi  d'un  diamant  taillé  en  table. 
Piane.  §  Ce  qui  tient  &  arrête  la  pierre 
d'une  b.-.gne  dans  le  chaton.  J^ampor.e; 
frar.o.  §  liifeau  pour  Baifure.  V.  §  E.i  T. 
a'hnprim.  Bois  en  glacis  qui  fcrt  à  ferrer  les 
coins    d'une  forme.  Bierre  ;  \eppe. 

BiSER  ,  V.  a.  T.  de  Teinture,  Teindre  une 
étoile  pour  la  feconde  fois.  Ritisnere^(.  Bi- 
fe f  ,  V.  n.  7".  d  A^rirultwe.  C'eÎl  bailTer  , 
noircir  ,  dégénérer  c'anuée  en  innée.  On  le 
dit  particulièrement -du  froment.  Traligiut- 
re  ;  degenera-e. 

BI^ET  ,  f.  m.  Efpècc  de  pigeon  fanvage  , 
qui  a  la  chair  plus  noire  que  les  autres,  fa- 
Lomho  ;  colombo  falvatico, 

BISEITE,  f.  f.  Efpèce  de  petite  Jentelle 
de  bas  prix.  Sorta  di  merletto  ordinario. 

BISEURS  ,  f.  m.  7".  de  Tein;ure.  C'eft 
ainlì  qu'on  appeloit  autrifois  les  Maîtres 
Teinturiers  du  pttit-tcinr  ,  parce  qu'il  n'é- 
tcit  permis  qu'à  eux  de  faire  le  bilâge  ic 
le  réparage.    Tintore  in  pe\\a, 

PISLINGUA,  \'oye-i  Hou. 

B'SM'JTH  ,  f.  m.  Corps  minéral  demi- 
mctal  d'uit  blanc  tirant  fur  le  jaune.  On  le 
nomme  aufii   ttain  de  glace.  PZ/murre. 

BiSON  ,  f.  m.  Pu.-îe  ,  bcciif  fauvage.  Bif 
fonte;  roro ,  huefaivatico. 

BISQUAIN  ,  f.  m.  Peau  de  moiiton  en 
laine,  'feile  coittu  du  una  farte  e  culla  iar.c 
dall'  altra. 


97 


Dici.  Francois-ltaùcn. 


EISQUF,  f.  f.  L'avantage  qu'un  des  joueurs 
donne  à  l'antre  au  jeu  de  la  Paume  ,  &  qui 
vaut  quinze  ;  m.tis  que  celui  qui  le  re<,oit  , 
ne  peut  prendre  qu'une  fois  en  toute  une 
partie.  .S'orra  di  vantaggio  del  giucco  delta. 
palla  a  corJa  che  vale  quindici.  %  Bifquc,  ef- 
pèce  de  potage  ;  jarni  de  béatilles ,  de  cham- 
pignons ,  de  t.ufes,  &c.  Sorta  di  juppa 
compojla  di  animelle, granelli,  funghi,  tartuf- 
foti  e  altre  cofe  ghiotte.  §  Demi  Inique  ,  une 
bifquc  où  il  entre  moins" d'iiigrédiens. 

BISSAC  ,  f.  m.  Soite  de  fac  ,  ouvert  e» 
long  par  le  milieu  ,  Se  fermé  par  les  deux 
bouts  ,  enforte  qu'il  forme  comme  un 
double  fac.  B  faccia  ;  bifacce.  §  On  dit  qu'un 
homine  eli  au  bilfac  ,  pour  dire  ,  qu'il  eli 
réduit  à  la    mendicité.  V,  Beface. 

BISSI'  ,  f.  f.  T.  de  Blafon  ,  emprunté  de 
l'Itiilcn.  Kifcia.  Il  lignifie  un  Icrprnt.  hilcia. 

miilC.1]on.  f.  f.  T.  de  Cambine.  Vi- 
vilion  d  ime  étendue  quelconque  ,  comme 
un  angle  ,  une  ligne  ,  &c.  en  deux  parties 
égales.    Bifft.^wne  o  fia   divif.on  per  mede. 

^  BISSEX'I  E  ,  f.  ra.  L'addition  qui  fc  fait 
d'un  jour  tous  les  quatre  ans  au  mois  de 
Février  qui  cil  alors  de  vingt-ncui  jouri.  Bi- 
fcfto  ;  bif fille.  ' 

BISSEXTIL.ILE,  adj.  qui  fe  dit  de  l'aa, 
nec  ou   le  rencontra  la  biUcxte.  Bifll.lc. 

BISTOQUET  ,  f.  m.  Sorte  rie  billard  ,  avec 
lequel  on  joue  pour  éviter  de  biUarder. 
Stucco. 

BUTORTE  ,  f.  f.  Plsnte  ainlî  nommée  , 
parce  que  Ça  racin.-s  font  toriues  ,  Se  re- 
pliées ordinairement  les  mies  fur  les  aurre». 
Bifior.-a. 

BrsTOURI  ,  f.  f.  Inftrumcnt  de  Chirur. 
gie.  Il  y  en  a  de  plufîeurs  efpèces  ,  &:  fer- 
vent tous  à  faire  dc»inciiions.  Gammauctei 
Bifto  i. 

■_  RISTOURNER  ,  v.  a.  Tordre  les  tefiiculci 
a'un  uiiimal ,  enfoite  qu'il  f(-.:t  incapable 
de  génération.  Dare  una  flotta. 

BIsrOURNÉ  ,   ÉE  ,  partie.  V.  fon  verbe, 

BISTRE  ,  f.  f.  Suie  dcttempéc  ,  dont  04 
fi  fcrt  pour  laret  des  deircins.  Fuligginr 
Jlempcratti. 

BITORD  ,  f.  m.  Memtc  corde  k  den« 
fils.    Cordicina  ;  Cordicella  ;  funicella. 

BITTER  le  cable  ,  T.  de  Marine.  C'eft 
lui  faire  un  tour  fur  les  bittcrs  ,  6c  l'y» 
arrêter.  Abbittare  la  gtmena. 

BIITES  ,  Grandes  oc  petites,  T.  de  Ma- 
rine. Celi  la  machine  entière  des  bittes^ 
qui  cil  compofée  de  deux  fortes  pièces  de 
bois  ,  longues  6c  quatti  es  ,  nommées  pi- 
liers ,  qui  font  po'.ees  debout  fur  les  va» 
tangues  ,  l'une  à  Ittibord  6c  l'auue  à  bîr 
bi>;d.   Bitta. 

BITTON  ,  f.  m.  T.  de  Marine.  C'eft  use 
pièce  de  bois  ronde  ,  6;  liante  de  deu< 
pieds  2c  demi,  par  où  l'on  amarre  une  ga* 
ière  en  terre.  Colonna  ,  e  bittone  da  colonna» 

BITUME  ,  f.  m.  Matière  liquide  ,  épaill'e  ^ 
noire  £c  inflammable  ,  qui  fe  trouve  dans 
le  f-'iii  de  la  terre  ,  &  dont  on  préten4 
qu'on  le  fervoit  autrefois  au  lieu  de  cliauXé 
B..'ame  ;  t.ftalto  ;  asfalto. 

BITUMINEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  a  le* 
quilités  du  bitume.  Bltuminofo  ,  ihe  ha  dct 
bifime. 

BIVALVE,  f.  f.  T.  d'Hifl.  Nat.  Coquil-' 
la  .e  qui  a  deux  parties  jointes  par  une  forte 
de  charr.ièrc.  Bivalve  ;  conchiglie  che  s' 
aprono   in  due  pani. 

Bi\£AU  ,  r.  m.  T  de  Menuif.  &c.  Inf- 
trumcnt ie  bois  fait  en  fomie  d'éqiicrre 
i'.able  ,  dont  les  bt.mches  uc  s'ouvrent  ,  ni 
ne    fe   ferment.    Fijcrelio  i  fjuadrtl   joppet 

CniAlKi.  V.  IHvoie. 
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BUOIE  ,  f.  t.  Lieu  où  deux  chemins 
aboutiifcm.  Rivio  iferca,  imbocca! ura  di  due 
f.rcde  ;  flradci   che  fi  fpar-.ifce   in  du.:. 

BIVOUAC  ,  f.  m.  T.  emprunte  de  l'Alle- 
mand. Gatdc  extraordinaire  qu'on  fait  U 
nuit  [-our  la  fureté  d'un  cunp.  Ou  pro- 
nonce plus  comniunéniciic  Bivac.  Scoica  ; 
feminellj. 

BUARB.E  ,  ad),  de  t.  g.  Fantafque,  ex- 
travagant ,  capricieux.  V.  §  Fig.  ixtraotdi- 
nairc  ,  hors  de  l'uiage  commun.  Siraordi-. 
r.ario  ;  ftrava^atite  ;  fingolare  ;  biiuno  ; 
Urano, 

BIZARREMENT  ,  adv.  d'une  façon  In- 
zaïre.  '  Capriccl'famente;  Jantafîicamenie  ; 
firanamenze  ;  rizrofamer.te  ;  Ipuicevotmeme. 
BIZARRERIE  ,  f.  f.  Humeur  bigarre  , 
extravagance.  Juntitfiicaggine  ;  Jantnjlishe- 
TÏa  ■,ftiuckcna  ;  ri:rofia  ;  Jiravuganiii  ijliii 

BIZÈGIE  ,  f.  m.  T.  de  Cordonniers.  Mor- 
ceau de  bois  avec  k-ijuel  on  lilFe  le  devant  des 
femelles  des  lou'.ien.  Lifi  iap:an!e  ;  bifegolo. 

BLAFARD  ,  ARUE  ,  ai!j.  Pile.  Il  ne  le 
dit  guère  que  d'une  couleur  terne  ,  &'d'une 
lumière  fbible.  Pallido  ;  dlavato  -y/coloriio. 

BLAIKIAU,  f.  m.  Taiiron.  Sorte  de  bète 
puante  qui  fe  terre.   TajJ'o. 

BLAMABLE,  adj.  Digne  de  blâme,  ré- 
ptéhsnfible.  11  le  dit  di:s  chofes  &  des  per- 
i'onnes.  hiafimevole;  vituperevole;  ripreride- 
vcle;  danntvole  \  indegno  ;  ignomtmofo;  ri~ 
frenfibile  ■■,  vergognofo  ;  difanorevele  ;  obbro- 
iriofo  ;  che  porta ,  merlu  biafimo. 

BLAME  ,  f.  m.  Sentiment  ou  dilcours 
par  lequel  en  condamne  une  peiTonne  ,  une 
action.  Biafimo  ;  vitupero  ;  dijbnore  ;  colpa  ; 
Citrico  ",  ignominia  j  infamia  ',  obbrobrio  j 
Vìucchia  i  vergogna  ,  aggravio  ;  difetto. 
§  Blàme  ,  fe  dit  auiTì  de  la  réprinianje 
que   fait  le  3uge.    Correzione  ;   riprenfione. 

BLAMER  ,  V.  a.  Reprendre  ,  condamner. 
Heifimare  ',  incolpare  ^  vituperare;  dar  biit- 
fimo  ;  dannare  ;  cenfurare  ;  riprendere.  §  En 
terme  de  Palais  ,  il  fe-dit  ,  lovfque  le  Juge 
fait  publiquement  une  réprimande  à  une 
peifonne  qui  a  commis  quelque  coruraven- 
tion  aux  Loix  ,  aux  Ordonnances,  liiprcn- 
ilere  ;  far  una  correzione.  §.On  dit  ,  en  ma- 
tière de  fief,  qu'un  Seigneur  a  blimé  un 
aveu  qui  lui  a  cté  prcfenté  par  fon  vaiTal , 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  trouvé  à  redire.  Cen- 
Jurare   ;  tacciare  ;  trovar  a  ridire. 

BLAME  ,  ÉE  ,  partie.  Riafirnato  ,  &c. 

BLANC  ,  CHE  ,  ad|.  Qui  elt  de  la  cou- 
leur la  plus  approchante  de  la  lumière  ,  & 
la  plus  oppofée  au  noir.  Bianco.  §  Il  fc  dit 
au.li  de  pUilîeurs  chofes  cjui  ne  font  pas 
tout-à-fait  blanches  ,  pour  les  dilHnguer  de 
celles  de  même  e.'i'cce  qui  ne  le  font  pas 
tant  ,  ou  qui  font  d'une  autre  couleur.  Vin 
blanc  ,  poivte  blanc  ,  figues  blanches.  V. 
Ces  mots.  §  Blanc  ,  fe  dit  quelquefois  par 
oppolition  à  fale.  Linge  blanc  ;  fcivieite 
blanche;  alUctte  blanche.  B;anco  ;  netto; 
pulito  ;  che  non  è  /porco  ,  onfudiccio.  5  Blanc, 
fe  joii>t  auiii  à  pluficurs  fublìiantifs ,  dont 
on  ne  peut  le  fcparer  fans  altérer  la  hgnl- 
iìcation  qu'ils  ont  enfcmble.  Ainfi  on  ap- 
pelle Ver-blanc  ,  une  forte  de  fi-r  réduit  en 
feuilles  ,  Se  rendu  blanc  par  le  moyen  de 
rérain.  Armes  blanches  ,  les  armes  otfcn- 
fivcs ,  comme  ipées,  hallebardes,  far  op- 
pofuion  aux  armes  à  feu.  Et  Argent  blanc, 
toute  forte  de  monnoie  d'argent  ,  pai  op- 
poiìtìon  aux  moanoies  ou  de  cuivre  ou  d'or. 
V.  Fer ,  Arm-es  ,  Aigent  ,  Sec.  §  On  ap- 
pelle Blanc-manger  ,  certain  pte/Hs  de  viande 
avec  du  lait  ,du  fucve  &  des  amandes.  Bian- 
UBUln^iare,  §    lia  blaiichc  ;   UixlU    blan- 


che ;  carte  blanche  ;  Lui  et  ;  gcKe  b'tnclic. 
V,  CCS  mors.  §  On  appelle  Ma^ie  blanche  , 
la  co.inoi:r.ince  des  cuofes  nature. les  les 
plus  occultes,  pat  oppoluîon.à  M.i^ie  noiie. 
V.  Ma^ie.  §  Cornette  blanche  ;  drapeau 
bui\-  ;  pavillon  blanc,  V.  Curnctte  ,  Dra- 
peau ,  Pavillon. 

BLa;-iC,  f. m.  Couleur  blanche.  Il  bi.tnco; 
il  color  bianco;  ciò  che  é  bianco.  $  La  couleur 
ou  matière  blanche  que  les  Peintres  em- 
ploient pour  rendre  blanc.  Il  bianco.  §  Livre 
en  blanc  ,  un  livre  qui  n'a  point  encore  été 
tel.  .  Libro  fc.olto.  5  Vouer  au  blanc,  fe 
dit  iorfque  le  père  ou  la  mète  d'un  entant 
faitvau  que  cet  enfant  fêta  vêtu  d'un  habit 
bianc  ,  avec  le  bonnet,  les  gans  ,  les  fou- 
liers ,  Sec.  de  la  même  coulent ,  pendant  un 
ceuain  temps,  en  l'honneur  de  la  Vierge. 
>'jr  voto  d:  vefiir  di  bianco  un  figliuolo 
in  onore  dtil.i  li.  ycrgine.  §  Blanc  ,  fi^ni- 
fie  auiU  une  forte  de  lard  ,  dont  quelques 
femmes  ie  fervent.  lìtucca  ;  cerujfa.  %  On 
dit  auili  blanc  de  perle,  blanc  de  cérufc, 
blanc  d'Eipagn;  :  ce  font  des  prcpat.uions 
ciiimiques.  V.  perle  ,  cerufe.  §  Un  .ippcUe 
le  blanc  de  l'oeir,  cette  partie  de  IVeil  qui 
paroìt  bianche,  £c  qu'on  appelle  autrement 
la  cornee.  Cornea;  aibtigir.e  ;  Oianco  deli' 
occnio.  §  On  appelle  auili  le  bianc  ci'un 
a'uf  ,  oc  tout  ce  qui  entoure  le  jaune. 
Albume  ;  cinarki  ;  bianco  dal'  .uoio.  Et 
blanc  de  chapon  ,  blanc  de  perdrix ,  blanc 
de  poulet ,  la  ciiair  de  leur  eitouiac  ,  quand 
elle  eU  cuice.  Bianco  di  cappone  ,.  di  Jiar- 
na  ,  &c.  i)  -Blanc  ,  au  fub»iantif ,  fe  dit 
auUi  des  peuples  qui  onc  le  ceint  blanc  ,  ou 
même  olivâtre  ,  a  la  diiiereiice  des  nous. 
Bianco.  §  Blanc  fe  dit  auiii  du  but  où  IVui 
lire.  Scopo  ;  bcrfaglio  ;  abbietto  ;  Jègro.  5  On 
dit ,  en  parlant  d'un  ciieval  d'un  autre  poil 
que  blanc  ,  qu'il  boit  blanc  ,  dans  le  blanc, 
dans  fo.i  blanc  ,  quand  il  a  tout  le  tour 
de  la  boucJic  blanc.  Ber  ;  bianco.  §  Blanc  , 
(isnifie  aulVi  une  efpèce  de  petite  monaoie 
tini  valoic  cinq  deniers  ;  m.iis  en  ce  fens,  il 
n'a  plus  d'aûge  qu'au  pluriel.  Bianchi.  §  On 
dit  ptov.  t<.  baif.  Mettre  un  homine  au 
blanc ,  pour  dire ,  lui  gaj^ner  tout  fou  argent, 
le  ruiner.  -Mettere  un  uomo  m  cam^ccia. 
§  Bianc  ,  fe  dit  aulTi  d'un  papier  oupatche- 
luin  ligne  ,  que  l'on  donne  pour  fetvir  de 
quittance  en  quelque  occalion.  B.anco  fegno. 
§  Quittance  eu  blanc  ,  une  quittance  ou  on 
laiiTe  en  blanc  le  nom  de  celui  qui  doit 
payer.  Quiitan-^a  in  Oianco.  §  .filili  on  dit 
aulli  pioraelfe  en  blanc  ;  procuration  en 
blanc.  ^  lilanc-lîgné  ,  ou  blanc-feiug  ,  un 
papier  ou  patchemin  que  l'oii^  donne  a  quel- 
qu'un pour  le  remplir  à  fa  volonté.  B:anto 
Jcgno.  §  Blanc  ,  f.  à'Agricult.  Celi  une 
touille  qui  eft  jaune,  &  quelquefois  blanche 
qui  fe  met  fur  le  pied  6c  fur  les  feuilles 
des  melons,  des  laitues  6:  des  chicorées,  & 
les  fait  perir.  On  la  remarque  aulli  dans 
l'œilL-r.  Melata.  §  Blanche  ,  au  féminin  , 
s'emploie  fubllantivement  dans  cette  phrafe: 
Avoir  blanche  ,  qui  fe  dit  au  jeu  de  cartes, 
lorfqu'on  n'a  aucune  figure  dans  fon  jeu. 
Aver  carte  bianche. 

BLANCARDS  .  f.  m.  pi.  T.  de  Commerce. 
Toiles  de  lin,  ainii  appellées  de  ce'que  le 
fil  a  été  à  denii-blanchi  avant  que  d'être 
employé  à  leur  fabrication.  Telemej^ecanide. 

BLANC-BEC  ,  f.  m.  Jeune  homme  fans 
expérience,  G lovinetro  inefpcrto;  fbiirbatelio. 

BLANC-DE-BALEINE  ,  de  la  cervelle  de 
baleine  ,  dont  en  fc  ferr  en  Médecine. 
Biai.cû  di  balei.a  ;  fperma  ceri. 

BLANCHAILLE  ,  f.  f.  Coll.  Fretin ,  menu 
poilTon,  Fefce  minuto;  pejiielini,. 


BLANCHATKt  ,  ad  .  de  t.  g.  Tirant  (Vif 
le  bianc.  Blanc 'i;cc  0  ;  bichchetto;  che  tende 
al   bii.t.co  ;  bii'jicajîro.  / 

BLANCilEMtNT  ,  adv.  II  n'a  guère  d'u- 
fa^e  que  dans  cette  pliiafe  :  Tenir  blanche- 
in.nt.  Il  tant  tcr.ir  les  enlans  le  p. us  blan- 
chcmeni  tiu'on  peut ,  pour  dire  ,  qu'il  laut 
les  changer  fouv.nt  de  linge.  Neitamence  ; 
puiitaniLnte;  con  rterrcjrû  con  puli'^ut, 

BLANCHEUR,  f.  t  La  couleur  blanche. 
Bianche^i^a  ;  candidej^a  ;  il  bianco.  $  Blan- 
cheur de  cheveux.  Canizie;  iu/ic/ic^,!  ;  cd- 
nute^^a. 

BLANCHIMENT,  f.  m.  L'adion  de  blan- 
chir ,  6c  l'eriet  qui  en  rtfulte.  Il  ne  fe  dit 
ordinairement  que  des  pièces  de  toile  en- 
tières ,  6c  de  la  monnuie  d'argent.  Bian- 
chimento  ,  en  parlant  de  l'argent.  Imbian- 
camento ;   il  curare  ,  en  pariant  des  toiles. 

BLANCHIR  ,  V.  a.  Rendre  blanc.  Im- 
bidncan  ;  inalbare;  bianchire;  curare.  §  Blan- 
chir une  muraille.  Imbiancare  ;  inalbare, 
5  On  dit ,  qu'une  temme  blanchit ,  pour 
dire ,  qu'elle  lait  métier  de  blanchir  du 
linge  ,  8c  qu'elle  blanchit  cjuciqu'un,  pour 
dire  ,  qu'elle  blanchit  le  linge  de  celui  donc 
on  parle.  Donna  che  bianch.Jce  ;  tavandaja. 
%  Bl.mchir  elt  aniii  v.  n.  Devenir  bUiic  , 
li  c'eit  des  perfonncs.  Incanutire  ,  divenir 
canuto  ;  ja.fi  canuto.  Si  c'eIt  des  ciiofes. 
Bianchire  ;  intbancar/t  ;  imbianchirfi  ;  divenir 
bianco.  §  Faire  blanchir  de  la  viande ,  la 
mettre  dans  l'eau  tiède  pour  la  faire  revenir. 
J-'ar  bianchire.  §  Blanchir  ,  fe  dit  fig,  à 
l'actif,  pour  dite,  faire  paro:tre  innocent 
lui  homme  qu'on  accufoit  de  quelque  chofc. 
Far  comparire  inncame,  §  11  fe  dit  fig.  au., 
neutre  ,  pour  vieillir  ,  blanchir  dans  les 
armes  ;  bianchir  dans  le  fcivice.  Incanutire, 
invecchiar  neW  arini^  nel  mefiier  della  guerra, 
§  Kiì\  dit  fig.  qu'un  coup  de  moufqiiet  ou 
de  pillolet  n'a  tait  que  blanchir ,  quand  il 
a  porté  fur  les  atmes  ,  fans  les  faulFer. 
Toccar fenfa  ferire,  fenja  colpire.  §  Blanchir, 
T.  de  Marécnal.  Oter  la  première  ccorce  de 
la  f.:lle  d'un  cheval.  Levar  iu prima  corteccia 
deli'   ugna. 

BLANCHI  ,  IE  ,  par:.  Imbiancato ,    &c. 

B  L  A  N  C  H I  S  S  A  O  E  ,  f.  m.  L  aélion  & 
l'eKct  de  blairchir  du  linge.  Imbiancam^nco; 
imbian.\i:ura. 

BLANCiiliSERIE  ,  f.  f.  Lieu  où  l'oa 
blanchit  des   toiles.   Cura  ;  purgo. 

BLANChISSE'JK  ,  f.  m.  Celui  qui  blaa« 
chit  du  linge.    Curetndajo;  purgature. 

BLA.->iCnISsLUS£,  f.  f.  Celle  qui  blanchit 
du   linge.    Lavaiidaja. 

BLANDÎCEs  ,  f.  f.  T.  de  Pillais.  Il  figai- 
fie  des  riatteties  ou  cajoleries  artificieufes  , 
pat  où  l'on  futptend  le  confentemcnt  de 
quelqu'un.    Lufingne. 

BLANQUE,  f.  f.  Efpèce  de  jeu  en  forme 
de  loterie  ,  ou  ceux  qui  tombent  fur  certains 
cuitfres  ou  fur  certaines  figures ,  gat,nenc 
quelque  nippe  ou  bi)OU.  Sorta  di  giuoco  o 
di  lotto.  %  Ou  dit  prov.  &  fig.  hafard  i 
la  blanque  ,  pour  dire  ,  a  tout  hafard  ,  il 
en  arrivera  ce  qu'il  pourra.  In  ogni  cafo  i 
checchejfia  che  ne  avvenga  ;  checcniffia  per 
accadere, 

BLANQUETTE  ,  f.  f.  Sorte  de  petite  poire 
d'été  ,  qui  a  la  peau  blanclu.  V.  loirc. 
{Une  forte  de  petit  vin  blanc  de  Languedoc. 
Sona  di  vino  bianco  della  Lingucdecea. 
%  Une  cfpèce  de  fricaflèe  bianche,  &  faite 
ordinaitcraent  de  veau  ou  d'agneau,  fricafi- 
fea  di  vitello  o  d'rgneilo  con  favore  bianco, 

BLASER,  SF.»BLASEK  ,  V.  s'ufer  .1  force 
de  boire  des  liqueurs  fortes.  Rovinarfi  /» 
fiomact  tt  foria  di  bere,  fitmpeitirfilQ,- 
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§  Blafct,  ed  aulli  aitif.  L'^i  excès  l'ont  b!a(ë. 
Gii  Jlravijj!  lo  hanno  rovinato.  Il  s'emploie 
aullì   fìgurtiiicui:. 

BLA.st,  ÉE  ,  pan.  Smagrito;  alterato  , 
mitciLnto. 

BLASDN  ,  r.  m.  Armoirie,  alTemblage  dt: 
touc  e:  qui  compofc  l'ccu  armoriai,  hlajone; 
arme.  §  L'are  <{és  Armoiries.  Kiaj'one  ;  aral- 
dica. 

BLASONNER  ,  v.  a.  Peindre  les'  Armoiries 
avec  les  métaux  &  les  couleurs  cjui  leur 
apparti ;mieat.  Pingtr  U  armi  d'unajami^lia; 
divifarc  ;  bla/onart.  §  Il  fe  dit  aulli  de 
certaines  lignes  Se  des  points  qu'on  nomme 
liaclmres  ,  &  que  l.s  Graveurs  lont  pour 
rcpréi'enter  les  métaux  Se  les  couleuis. 
hlafonare  ;  contraj/ignar  i  colori  per  v.a  di 
linee.  §  Expliquer  les  .armoiries  dans  les 
termes  propres  à  la  l'eience  du  Blafoa.  BUi- 
'  fonare  ;  divifare.  §  fig.  &  tara.  Médire  , 
blâmer  ,  critiquer.   \'. 

BLASON  NÉ  ,  ÉE  ,  part.  'V.  le  verbe. 

BLASPHÉMATELis  ,  f.  m.  Celui  qui 
blafphème.  Bs/Icmmiarore  i  blasfemo. 

BLASPiiÉMAlOII^vE,  adj.  de  t.  g.  Qui 
contient  des  blafplièmes.  Ì)i  bsftemmia  ; 
blast'emaîorio. 

BLASPHÈME,  f.  m.  Parole  impie  , 
difeours  tenu  contre  le  refpett  dû  à  Uieu 
&    aux  chofes    l'acrées.  hejlemmia. 

BLASPHÉMER  ,  v.  n.  &  quelquefois  a^. 
Prol'crer   un  bKirplième.  Hejlemjniare. 

BLASPHÉMÉ,  LE,  parr.   Bejlemmsaio.  &c. 

BLATILR  ,  f.  m.  Marchand  de  blé.  U 
jie  fe  dit^uère  que  de  ceux  qui  tranfportent 
du  blé  fur  des  chevaux,  d'un  marché  à  l'autre. 
Oranajuolo  j   gramijolo. 

BLÉ  ,  f.  m.  Plante  qui  produit  le  grain 
dont  on  fait  le  pain.  Grano  ;  fum-nut. 
$  Blé  noir,  ou  blé  faralîn  ,  an  autte  plante 
qui  porte  par  petites  grapes  un  grain  noir, 
fie  qui  a  des  angles  aigus.  Sag~:na.  §  Blé 
Cgnifie  aulTi  le  grain_  feul.  Grano.  §  Blé  Je 
Turquie  ,   ou  Maïs.   V.  ce  mot.  '' 

BLÊCHE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  d'injure,  qui 
Cgnilie  un  homme  mou  ,  qui  n'a  point  de 
fermeté  ,  &  qui  n'a  pas  la  force  de  tenir 
les  paroles  qu'il  donne.  Aîolle  ;  debole  ; 
fiacco  ;  fpoffato.  Oa  l'emploie  auifi  fubilan- 
livemeut.  Il  cfl  du   llyle  familier. 

BLEIME  ,  f.  f.  Sorte  de  mal  qui  vient  au 
fabot  d'un  cheval  ,  &  qui  eli:  caule  par  un 
fang  meurtri  qui  s'y  cil  amaife.  Specie 
d'ammaccatura. 

BLÊME  ,   adj.  de  t.  g.  r.ile.  V. 

BLÊMIR  ,  V.  n.  Pâlir  ,  devenir  blême. 
Jinpallidive  ,   &c.   V.  Pâlir. 

BLESSER,  V.  a.  Donner  un  coup  qui  caufe 
<1e  la  douleur  ,  foit  que  le  coup  falîe  une 
plaie  ,  foit  qu'il  n'en  fafTe  point.  Ferire  ; 
piagare  j  impiag.ire  ',  colpire  i  appiccar  un 
colpo  ;  dar  delle  Jerite.  §  Fig.  &c  poétique- 
ment ,  il  fe  dit  en  parlant  d'amour  ,  & 
veut  ûire  ,  toucher  le  coeur  ,  donner  de  l'a- 
mour. Ferire  ;  ferir  il  cuore  '-,  impigliarlo. 
§  Blcffer  ,  caul'er  quelque  incommodité.  Of- 
fendere ;  far  maie.  5  On  dit  fig.  qu'un  ob- 
jet bielle  la  vu'e  ,  qu'un  fon  blelTe  l'oreille, 
pour  dire,  qu'il  f,fii  une  impreifion  fàcheufe. 
Offender  gli  occhi  ;  gli  oreçchj.  §  Blelfer  la 
pudeur  ,  c'ell  dire  ,  ou  faire  quelque  chofe 
qui  foit  contraire  à  la  pudeur.  Offendere 
l'oneflà.  §  BleiTer  ,  faire  tort  ,  faixe  préju- 
dice ,  porter  dommage.  Nuocere  ;  offendere; 
pregiudicare',  dinneggiart  ;  far  ma^e  ;  recar 
nocumento.  §  Dans  ic  même  fens  ,  il  fc  dit 
audi  de  ce  qui  porte  atteinte  à'I'homieur  , 
à  la  réputation  ,  .ì  l'amitié ,  5cc.  5  Lorfque 
èlcirer  fe  joint  avec  les  pronoms  pcrfon- 
pels  ,  il  fe  preod  qucli^ucfois ,  j'oui  fc  faire 


du  mal  X  foimcnic  par  accident  &  par  mé- 
garde.  Farfi  mate.  §  On  dit  d'une  femme 
grolle  ,  qu'elle  s'elk  bleirée  ,  pour  dire,  qu'il 
lui  clt  .11  live  quelque  accident  qui  l'a  in- 
commodée pat  rapport  à  fon  fruit.  Scun- 
c.aifi;  difrtarft  ;    difperdere  ;  abortire. 

BLESSÉ  ,  ÌE  ,  part.  Ferito  ,  te.  §  On  dit 
qu'un  homme  a  le  c.TVeau  blelfc ,  pour  dire  , 
qu'il  n'eil  pas  fagc.  Kgli  ha  data  le  cer- 
vella a  rimpedulare  ;  egli  ha  il  cesello  nelle 
calcagna.  §  Blelfc  ,  fe  prend  auiii  fubitan- 
tivement  ,  &  fe. dit  particuhètement  ae  ceux 
qui ,  dans  un  combat  ,  ont  rei;u  quelque 
coup  qui   a  fait  plaie.  1  feriti. 

BLESjURE  ,  f.  t.  Plaie.  L'impreflion  que 
fait  ua  coup  qui  entame  ,  ou  qui  meurtrit 
les  chairs.  Ferita  ;  piaga  ;  rraftggttura  ,  tra- 
fitta ;  fjuarcio  ;  apertura  ;  levatura  ;  percojja 
o  tacito.  §  Il  fe  dit  fig.  des  chofes  qui  oi- 
fenl'ent  l'honneur.  Ferita  ;  macchia.  ^  Il  fe 
dit  auili  au  figuré  ,  de  la  violente  imprcf- 
fion  que  les  pallions  font  fur  l'ame.  Le 
fente  d'amore  ;  le  piaghe  che  fi  ncevon  nel 
cuore  dalle  pajfioni. 

BLETTE  ,  f.  f.  Piante  qui  cto't  par-tout 
fans  culture.  On  en  connoit  particulièie- 
ment  deux  efpèces  ;  la  blanclie  oc  la  tougc. 
Llles  font  de  peu  d'ufage  en'  Médecine. 
Biciola. 

BLEU  ,  EUE  ,  adj.  Qui  efl  de  couleur 
d'azur  ,  de  la  couleur  du  Ciel.  Turchino  ; 
ajjurro  ;  ceruleo  ;  foiadato  i  ciUJlro;  celefie  ; 
a; ermo  \  fmeraldmo  i  a^i^uoio',  ar^^urngno; 
azzurriccio.  5  Bleu  ,  en  parlant  de  certains 
épanchemens  de  fang  qui  furviennent  à  la 
peau  ,  fe  prend  quelquefois  pour  livide  , 
plombé.  V.  §  On  appelle  Cordon  bleu  ,  un 
grand  ruban  de  tabis  bleu  ,  que  portent  les 
Clicvalicrs  de  l'Ordre  du  Saiut-Efprit.  Tra- 
colla. §  On  appelle  auilî  Cordon  bleu  ,  un 
Chevalier  du  Siint-Efprit.  Cavalice  della 
Spirito  Santo.  §  Bleu  ,  f.  m.  La  couleur 
bleue.  Il  turchino  ;  l'a^^uro  ;  il  cilefiro. 
§  Bleu  pâle ,  bleu  mourant.  Ajjuro  dolce  , 
dilavato  ;  coloi  azzurriccio  ;  az^ifi'Ognolo  ; 
a77^urrino\  a^^-^urrigno.  §  Bleu  célefle..^f^«:T£> 
vivo  ,  cilefiro  ,  celefie  ,  fmeraldino.  §  Bleu 
turquin.  Turchino  i  bel  turchino;  turchino 
vivo,  i  Mettre  une  carpe  au  bleu  ,  c'ell: 
l'accommoder  à  une  certaine  faulfe  ,  à  une 
forte  de  courr-buuillon,  qui  lui  donne  une 
couleur  approchante  du  bleu.  Marinar  un 
carpio.  §  On  appelle  ,  en  termes  de  Guerre  , 
Parti  bl.u  ,  un  parti  de  gens  qui  s'attrcu- 
pent  fans  ordre  ,  pour  piller  de  côté  £c 
d'autre.  Voluntarj.  §  On  dit  aulVi  ,  bleu  de 
montagne.  Azzurro  di  vena  naturale.  Bleu 
de  faire  ou  d'empois.  Aj^urro  di  fmalto. 
Bleu  de  PrulTe.  Azzurro  d'Alemagna.  Bleu 
d'Outremer.  Af^urro  oltram.arino.  §  Officier 
bleu  ,  Lieutenant  ou  Enfeigne  bleu.  En  T. 
de  Mar.  C'eft  un  Officier  que  le  Capitaine 
d'un  vaiifeau  ciée  dans  fon  bord  ,  pour  y 
fervir  ,  faute  d'Officier-Major.  Ufficiale  d'or- 
dine. 

BLEUATRE  ,  adj.  de  t.  g.  Tirant  fur  le 
bleu.  Turchiniccio  ;  che  ha  del  turchino  ; 
azzurriccio  ;  azzurrognolo. 

BLEUIR  ,  V.  a.  Eaire  devenir  bleu.  Dar  il 
cofor  turchino. 

BLEUI ,  lE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
BLIM  ,  BELIN  ,   En  T.  de  Murine  ,  c'ell 
une  pièce  de  bois  quarrée  ,  où  diverfes  bar- 
res font  clouées  de  travers ,  à  angle  droit  , 
i  enforic  que  plulìeurs  hommes  ,  en    la   ml 
j  niant    eafemblc  ,    peuvent  agir    de    concert 
i  pour  faire  entrer  des  coiiis  de  bois  fous  la 
i  quille   d'un  vailTeau   ,     lorfqu'on    veut  le 

1'  mettre  à  l'eau.  Leva  da  varare. 
IU.U1U£K  ,  r.  a  Garnie  Uc  bilades  une 
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tranchée.     Riparar    la   iriiuca  colle   blinde. 

BLINDÉ  ,  EE  ,  participe.  Riparato  eoa 
blinde. 

BLINDES  ,  f.  f.  pi.  Pièce  de  bois  ,  arbres 
entrelaifés  ,pour  fouteair  les  fafcincs  d'une 
ttanchée  ,  Se  mettre  les  Travaillcuis  à  cou- 
vert.   Blinde. 

BLOC,  f.  m.  Amas,  Affcmblage  de  Ji- 
veifes  chofes  ,  Se  principalement  de  plu- 
fleurs  marchandifes.  V.  Anus.  §  On  dit  ache- 
tet  en  bloc  ,  ve..dre  en  bloc  ,  pour  dire  , 
Acheter  en  gros ,  v.ndre  en  gros  ;  Se  faire 
narché  en  bloc  Se  en  tache  ,  pour  dire  , 
faire  un  marcile  à  forfait ,  Se  fans  entter 
dans  le  d/tail.  Tutto  infume;  in  untacelo^ 
all'  ingrcjfo.  §  BIoc  ,  fe  dît  aufli  d'un  gros 
mutccau  de  marbre  qui  n'ell  pas  encore 
raille.  Maffia  ;  ceppo.  Ç  On  appelle  aufli  Bloc 
de  plomb  ,  le  billot  de  plomb  fur  lequel 
les  Graveurs  pofent  Se  arrêtent  les  ouvrages 
qu'ils  veulent  graver.  Pezro  di  piombo  fit 
cut  fi  fermano  i  rami  ,  che  fi  vogliono  inci~ 
deve.  §  En  T.  de  Chajfe  ,  la  parche  fur  la- 
quelle  on  in..t  l'oifeau  de  proie.  La  pertica 
fu   wi  CUI  fi    mettono  gli  uccelli  di  preda, 

BLOCAGE  ,  f.  m.)  Menu  moilon  ,  perites 

BLOCAILLE  ,  f.  f. ')  pierres  qui  fervent 
quelquefois  à  remplir  le  vide  qui  fe  trouve 
dans  les  murs  entre  les  gros  moilons.  Rot- 
tame di  pietre  ;  ficaglie.  Une  muraille  de 
blocaille.  Muro  fatto  di  rottami  ,dt  pietre. 
§  Bloc=ge,en  T.  d'Imprimerie,  fe  dit  d'une 
lettre  mife  à  la  place  d'une  autre.  Lettera 
pofia  a  rovefcio. 

BLOCHET  ,  f.  m.  T.  de  Charventerie. 
Pièce  de  bois  qui  fe  met  fur  les  plate- 
formes, entaillée  dedans  de  l'épaifTeur  du 
mur  fur  lequel  elle  elt  pofée.  Puntone.  §  Blo- 
chcts  de  recrue  ,  ce  font  ceux  cjui  font 
droits  dans  les  angies.   Sproni. 

BLOCUS  ,  f.  m.  Campement  d'une  arméti 
ou  d'un  corps  de  troupes  fur  les  avenues 
d'une  Place  ,  pour  empêcher  qu'il  n'y  puilTe 
entrer  aucun  fecouts  d'hommes  ni  de  vi- 
vres, bloccatura  ;  blocco  }•  affedio  alla 
larsa. 

BLOND,  ONDE  ,  adj.  Qui  cft  d'une 
couleur  moyenne  entre  le  doré  Se  le  «hi- 
tain  clair.  Il  fe  dit  particulièrement  par 
nipport  à  la  couleur  des  cheveux  Se  du  poil. 
Hiondo  ;  giallo  ;  di  color  d'oro.  5  Ou  dit  , 
par  extcnûon  ,  de  lin  bien  blond  ,  un  rôt 
blond  ,  une  faulTe  blonde.  Lino  biondo  ;  ar- 
rofio  ben  condizionato  ;  favore  ben  colo.» 
rito.  §  On  dit  en  Poclìe  ,  la  blonde  Ccrcs  ; 
le  blond  Piiébus.  La  bionda  Cerere  ;  il 
biondo  Apollo.  §  Blond,  f.  m.  La  couleur 
blonde.  Il  color  giallo  ;  biondo  ,  dorato. 
§  Blond  ,  fe  dit  sudi  fubftantivement  des 
perfonnes.  Une  .belle  blonde.  Una  bella 
bionda. 

BLONDE  ,  f.  f.  •  Efpèce  de  denteile  de 
foie.   Merletto   di fieta. 

BLONDIN  ,  INE  ,  f.  Celui  ou  celle  qui  a 
les  cheveux  blonds.  Btondetto  ;  biondella. 
§  On  appelle  fi;;.  Se  fam.  Blondjns  ,  les  jeu- 
nes gens  qui  font  les  beaux,  dovine  dit 
fa  il  bello  ,  che  fa  il  vagheggino. 

BLOis'DIR  .  v.  n.  Devenir  blond.  Bjok- 
deggiare  ;  imbiondire  ;  gialleggiare  ;  divenir 
biondo.  §  Oa  die  en  termes  poétiques  ,  que 
la  moi'Von  commence  à  blondir  ,  que  les 
éf  is  commencent  à  blondir.  Cid  bondeggia 
la  me(fe  ,  il  grano. 

BLONDISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  blon- 
dit. Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  Ilylc  pocti- 
tique.  Biondeggiante  i  dorato  ;  che  blondeur 
già  ,  imbionda, 

BLOQUER,  v.  n.  Faite  un  blocus  autout 
d'une  Place,  fioccare  ;  aCediar  alla  lar^a^ 
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5  Bloi^ucr,  cu  T.  de  Fauconnerie  ,  Ce  prend 
en  deux  ft-ns  ditfércns  :  il  le  tlic  do  l'oifcau 
<ju>  a  remis  U  perdrix,  Se  la  li^nc  d  ton 
ava:):ig..  Il  Ce  clic  ûuMi  tic  (bu  vol,  lorfiiu'il 
rcitc  (urp-adu  en  l'air  f.'ns  oatuc  de  l'aile: 
ce  <]ui  s'appcile  aufli  j'Iaii-T.  V.  §  ta  T.  de 
Maçoincric  ,  remplir  de  inoilon  &  de  mor- 
tier les  vides  euiie  les  purrres.  Em^^r  i 
vuot!  con  ro:iU!n:  di  pietre  nel  far  ui.i  mu- 
ragt:ii  irregolare.  §  En  T.  d'Imprimerie  , 
■i.rtre  à  acir-in  dajis  la  comi",;!ìtioa  une 
letrr-  renvcrfec  à  la  place  de  c^ll-  ijtii  d.— 
vroir  y  cere  ,  mais  qui  niaiuiuc  d.iiis  la  cade. 
Metter  una  leTttra  fo:tof'vra.  §  Ta  teimcs 
de  jeu  de  Billard  ,  pouller  de  torce  une 
bilie  dans  une  bloule.  Cacciar  la  biglia 
Kella  buca. 

BLOQUÉ  ,  ÉE  ,  part.  Bloccato  ,  &c. 

BLOr  ,  r.  m.  In;  trameni  qui  fere  à  mefu- 
ler  le  chemin  que  fait  u.i  vaiffesu.  Mifu- 
ratore.  §  il  lìgaihe  ,  en  T.  de  Fau'.onneric  , 
le  chevalet  où  fc  lepoic  l'oifeau.  Pofa- 
tojo. 

BLOTTIR  ,  SE  BL07TTR  ,  ^.  r.  S'accrou- 
pir ,  le  m.ttre  tour  en  un  tas.  Jiannic- 
ihi.r-fi  ;  yijlr:^n;rfi  tutto  in  un  gruppo. 

BLOTTI  ,  I£ ,    part.  Rtinnicchuuo. 

BLOUSE  ,  f.  f.  Ou  appelle  aiu.i  chaque 
trou  de  coins  &  des  côtes  d'uix  Billard. 
%uca  dti  ii^li.trdo. 

BLOUSÎR  ,  V.  a.  Jouer  du  billard  en 
telle  forte,  que  la  bille  j'i'on  joue  ,  faire 
entier  dan>  itn';  des  bloutes  ,  la  bille  de 
celui  contre  qvri  on  joue,  far  bigl:a.  §  Se 
hlouler,  fig.  c'eii  fe  tromper  ,  le  mépren- 
dre. V.  CCS   mots. 

BLOUSÉ  ,  É£  ,  part.  V.  fon  verbe. 

BLOU>SE  ,  f.  r.  Laine  cojrte  ,  qui  ne  peut 
être  que  cardée.  Lan^z  corta  cht  non  ^uà 
ejer-jilara. 

BLUET,  ou  BARBEAU  ,  f.  m.  Plante  qui 
croît  dans  les  Iles.  On  la  nomme  ainii  , 
parce  que  la  plus  commune  a  les  deurs 
bi-nies.  On  l'ordonne  dans  les  m.iladies  des 
■  yeux  :  ce  qui  hiit  qu'on  l'appi-lle  encore 
cadi-luncttes.  Aubitoin.  Fioraiifo  ;  ÒMtife- 
gala. 

BLUETTE,  r.  f;  iiinceile.  Fiiv-lla; /cin- 
cillà :   fcintiiUita  ;  favi'lttta  ;  f.i\dlu-{^ii. 

BLUTEAU,  ou  iiLUrOIt<.,  f.  m.  Efpècc 
Je  fas  fait  d'.-t.iminc  ou  de  crin  ,  &  qui 
fciT  à  palFer  la  fatine.  Staciio  da  fior  dt 
farina. 

BLUTER,  V.  a.  PaTcr  là  farine  par  le 
biUteau.    Stacciare    ;    abhuratzart  ;   cernera. 

BLUTÉ  ,  ÉE  ,  part.  Ahliuructato  ;  Stuc- 
e'uuo ,  &c. 

BLUTERTE  ,  f.-  f.  Lieu  où  les  Boulangers 
fclutent  la  farine.  Buratreria. 

BLUTÎAU  ,    V.  Biutoir. 

BOBÈCHE  ,  f.  f.  La  [-.irrie  d'an  chandc- 
•Jier,  dans  laquelle  on  ra.c  la  bougie  ou  la 
cliandelte.  Canna  del  candeliere,  f,  Il  fe  dit 
aafli  d'un  petit  inflritraent  u'argent  ou  de 
cyivre,£ic.  qu'on  met  daii^  un  ch.ind'.'lier  , 
pnur  cnifèclicr  que  ta  chandelle  ou  la  bou- 
^e   ne  le  gâte.    Focciurtlo. 

BOB.AQÙE  ,  f.  nr.  Animal  quadrupède  , 
^ni  i.b,aucof.p  de  reTemblânce  avec  le  La- 
pin. D-.p. lis  le  mois  d'Avril ,  jufqii'au  înoiî 
4'Oftobtc  ,  il  xn-iiTe  de  l'herbe  lèche  ;-.our 
fè  nourrir  pendant  i  hiver.  Sona  d'iinnia- 
lettyche  fil  le  buche  ,  tome  i  conigli,  co' 
quali  ha-quflciie  foiri^lian^a. 

BOBINE,  f.  l".  Efpece  de  fufeau  flir  le- 
quel on  devide  de  la'  foie  ,  de  l'or  .  .&:c. 
llocrketto. 

ROBIN-ER  ,  V.  a.  T.  de  Tireurs  d'or  ,  qui 
fe  dît  de  l'a-lio.i  de  faite  paiTcr  U:  trak  fur 
Uue  petite  bojice.  Inçannire, 


BOBO  ,  f.  m.  Mot  pris  du  langage  des 
cnfùns  ,  qui  fe  die  de  quelque  léger  mal. 
Buii  ;    ma- e  ;  dulore. 

BOC.\0E  ,  f.  m.  Bofquet ,  petit  ix)is.  Bof- 
Cfietto  ;  f.iveira. 

Bi)<.A;)£R  ,  ÈRE,  adj.Qui  hante  tes  bois. 
Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  llyle  de  l'celîe. 
Il  vieillit.  Les  Dieux  boca^ers  ,  les  Nym- 
phes bocagèrcs.  Bojch.ereccio  ;  Dei  ,  Ninfe 
bojc.iereccie. 

BOCAL,  f.  m.  Mot  pris  de  la  Langue 
It.alienue  ,  pour  lignifier  une  bouteille  de 
verre  ou  de  gtès  ,  où  l'on  met  du  vin. 
Orcio  da  vino  j  ^iaia  o  tai^a  da  bere\  boc- 
cale. §  U  fe  dit  encore  d'une  cl'pèce  de  bou- 
teille ronde  de  crilkalou  de  verre  blanc, rem- 
plie d'eau  ,  dont  flu.ieurs  Artiftes  fe  fer- 
vent pour  voir  plus  diltindtement  ,  en  tra- 
vaillant. Boccia  di  crijïallo. 

B JCANE  ,  f.  f.  Sotte  de  danfc  grave  , 
qui  n'elf  plus  en  ufage.  Sorta  d:  baliv 
imaginato  da  un  certo  Uocan  a'' tempi  della 
Hcgina  Anna  d'AuJlria. 

BOCHET,  f.  m.  T.  de  Médecine,  qui  fe 
dit  de  la  feconde  décoction  des  bois  lu 
doritiques.  Seconda  decozione  de'  legai  fu- 
dorif.ci. 

BOC.^RD  ,  f.  m.  Machine  ,  au  moyen 
de  laquelle  on  écrafe  la  mine  av.int  que  de 
la  fondte.  Macchina  con  cui  s'acciacca  u  mi- 
nerale ^  prima  difoninlo. 

BOC.^RUER,  v.  a.  l'alter  au  bocard.  Ac- 
ciaccar il  minérale. 

BìjCARUÉ  ,    ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

BOURUCflE  ,  f.  t.  Sorte  de  l'archemin 
tt:s-hn  ,  fait  de  boyau  de  bccuf.  Cartape- 
cora finiffuìia  ,  fatta    d'mtefiini  di  bue. 

B  (E  U  f  ,  f.  m.  Tautcau  ch.ìtté.  Bue  ; 
bove.  Btcuf  ,  l'è  dir  pour  ïaure.iu  dans  ces 
phral'ts  :  des  b'Xufs  fauva^es  ,  le  b;cuf  Apis. 
V.  Taureau.  §  On  appelle  bcruf  .r  la  mo- 
de ,  du  ba-.;t  adaiionné  &  cuit  dans  fon 
jus.  C.trne  di  bu;  cotta  nel  fuo  fuî;o.  §  B--eul  , 
fc  dit  par  injure  ,  d'un  homme  llupide  &: 
hébété.  Jîi;e  ,  &c.  V.  Stupide.  §  On  appelle 
iiil  d:  hœ\i(  ,  une  lucarne  ronde  ou  ovale  , 
dans  la  couverture  d'un  bâtiment.  Occhio  di 
bue. 

BOHEME  ,  ou  BOHÉMTEN  ,  f.  m.  On  les 
noratne  a  udì  Égyprirns.  Ces  mots  ne  t'ont 
point  mis  tei  pour  l::^idlier  les  peuples  le 
cette  partie  de  l'Allemagne  qu'on  appelle 
Bohème  ,  mais  feulement  pour  délîgner  un.- 
forte  de  vagabondi  qui  courent  les  p.iys  , 
di'anr  la  bonne  aeentuvc  ,  &  détoUant  avec 
adrelfe.  Zingano;  yngaro.  §  On  dir  prov. 
qn'un  homme  vit  comme  un  Bohème  , 
poar  dire  ,  qu'il  vit  conine  un  liomnre 
qui  n'a  ni  feu  ni  lieu.  Viver  corne  un  cin- 
gano. 

BOHÉMIENNE,  f.  Le  féminin  dcBohèine, 
Bohémien.   2inga'ia. 

BOIAKD  ,  f.  m.  Nom  qu'on  donne 
aux  Seig  leurs  Se  Sénateurs  de  Ruliie  ,  &  anc 
p.»rens  des  V.-'ivodes  de  Tranlilv.mie.  ho- 
jirdo.  ^  Boiard  ,  f.  m.  T.  de  Commerce  , 
utìté  par  ceox  qui  pèchent  la  morue  ,  pour 
délijiin  une  civière  à  bras  ,  fur  laquelle 
on  cliarge  Ce  poilion  ,  potir  le  traafportcr 
d'un  lieu  dans  un  autre,  hartila  da  irafpor- 
lar  il  m^rlu^^^o. 

BvJÎKE  ,  v.  3.  Avaler  une  li.|ueur.  Bere; 
ijtt.'v;  bevere;  tracannare;  mand.ir  nei  gm^o. 
5  Boire  à  la  fanté  de  quei.pi'un.  Boire"  la 
fante  de  quelqu'un  ,  aux  inclinations  de 
q-.irîqu'un;  tfoire  à  quelqu'mi  :  façon  de 
parler  ^ÙJIit  on  l'e  '"ert  à  t.ibie  ,  en  buvant 
les  uns  aa.v  taitre.-.  Far  brtnJ-fi ,  bere  alla 
f.lu-e  d'i'icunu.  4  Prov.  Poire  à  lite-la- 
'  liiot  ,  m  tire- larigot ,  boite  coteuac  uu 


BOI 

Templier  ,  boire  comme  un  tfou  ,  (fòttr 
diie,  boite  exceTivement.  Bere  yëij.r  moJ'u; 
b.re  fino  all'  inebbriarfi  ;  a^iwjarfi  col 
■'ino.  §  On  dit  prov.  en  parlant  au  bon  vin.. 
Qui  b*i  racheté  ,  bon  le  boit.  C-i  buono 
il  cùir.pra  buono  il  bec.  %  Boit. ,  fignifie  aJlii 
s'enivter.  V.  §  Eig.  boite  un  a.*F  >nt  ,  pouï 
dire,  fouftrir  une  injure  idns  s''-n  icifenclr. 
'Sere  ;  fojfrire  ;  fopportar  pa^icntetnente  itrf 
iigiuria  ,  un  acromo.  §  Qui  tait  la  t.iutc,  Ift 
boit,  c'crt-à-dirc  ,  que  celui  qui  a  fait  une 
faute,  en  doit  îiortcr  la  peine.  Chi  ha  jattty 
il  mate  faccia  la  penitenza.  5  On  oie  que  'It 
papier  boit  ,  pont  dite  que  l'encic  perce  ^ 
travers.  La  caria  fu^a.  ^  On  dit  ,  faire  boîi» 
du  taffetas,  du  paffemcm  ,  p»ur  dite,  1» 
renir  lâche  en   le   coufant.   //   cucir  lentt^ 

BU  ,  3UE  ,   part.  Zevu.ta  ,    6-e. 

BUVANT  ,  aNTE  ,   p.irt.  V.  Boire. 

BOIRE  ,  f.  m.  Ce  qu'on  hoir.  Bevaniei^ 
beveraggio  ;  fcjione;  lecimcnro, 

BOIS  ,  f.  m.  La  fubltince  dure  8c  coi»- 
pacfe  des  arbres.  Legno  ;  legname.  §  BoiiS 
niarmentaux  ou  de  touche  ,  font  C-U.x  o;iî 
ne  fervent  que  tl'ornemeut  à  un  châteJU, 
Legnami  che  non  fervono  d'arma.iura  ,  ma 
foto  d'omi.menio  ad  un  cafielto.  §  Bofs^ 
lignifie  auni  un  lieu  planté  de  certaines  fotfes 
d'srbres,  comme  chines,  hêtres,  charmes,  ice. 
Bofco  ;  felva  ;  forejia.  §  On  appelle  Carde- 
Bois  ,  un  Bas-Odicier  pr.'polë  pour  la  ctJn- 
ferva;ion  des  bois  Se  de  la  cbalfe  d'une 
terre.  Ouard.ibofchi.  §  Bois  fe  dilbir  atlffi 
de  la  lance  d'un  Gendarme.  Afin  della 
uincia.  §  Bois  vif,  bois  raorT,  bois  can.irs,  &c. 
V.  ces  mots.  §  On  .-.ppclîe  bois  de  lit  , 
tout  ce  qui  compofc  la  raenuiferic  d'un  lit. 
Lettiera.  §  Bois  ,  fc  dit  pareillement  des 
cornes  d'un  cetf.  Le  corna  del  cervo.  §  Bois, 
gentil  ou  raeieréon.  V.  La'Jr.olc.  §  Bois 
puant.  V.  Anagyris.  §  Bois  de  Sainte  Lucie, 
ou    Mihaleb.    V. 

BoisEK.  ,  V.  a.  Garnir  &  meniriferie.  /«- 
'  tarfiare  j  intavolare. 

BOIit  ,  ÉE  ,  pafr.  Intavolato  ,  &c.  f  II 
eft  aulii  adjedtif  ,  Se  il  n'a  guère  d'ufl^j 
que  dans  cette  phrafc  ;  Terre  bien  boi f<e  , 
qui  fe  dit  d'une  terri  bien  g.1Tiiic  de  bois. 
Bjfiofo  ;  pieno  di  lofchi  ;  felvofo. 

BOISERIE  ,  f.  f.  Ouvra^-e  de  menuiferis 
dotit  on  couvre  les  murs  d'une  chanibtif  , 
ù'ijn  cabinet.  L'intarfiato  ,  l'intavolato. 

EOL^EU.X  ,  EUSE  ,  adj.  De  natutc  de  bols. 
0:i  le  dit  des  plaHtes  ,  des  racines  ,  ix'c 
LegncCo. 

BO!SSE.\U  ,  r.  m.  Sorte  de  mefure  fet' 
v.tnt  Ì  mefiirer  des  chofes  folides.  Stajei- 
mo?y,io. 

BÒISSELÉE ,  f.  f.  La  mefure  d'un  boilTcau  , 
autant  qu'un  hoilfeau  peut  contenir.  Vntt 
fiajo  \  un  moggio. 

BOISSEIIE"k  ,  f.  m.  Artifan  qai  thit  d»3 
boilicaux  ,  &  divers  ulUnliles  de  bois  fcr- 
vaiit  an  ménage.  Colui  che  fa  i  mocfi. 

BOISSON  ,  f.  f.  Liqnear  à  boire  :  ce 
qu'on  boit  oïdinairemeut.  Bevanda  ;  ict*- 
raggio  ;  pollone.  §  Bo'.lfon  fe  prend  fouvehc 
dans  lin  fens  plus  particulier  ,  Se  fe  dit  du 
vin  qu'on  boit  ordinaircmcnr.  Bevand.:. 
^  On  .ttipclle  en  plu'irurs  Provinces  ,  lioif- 
i'on  ,  de  l'^au  palTce  fur  le  râpé  ,  on  fut  le 
marc  d'une  vendange  ,  jonr  donner  aux 
valets,  tinello  ;  acqua  raQ.ita  per  le  vinacce. 
^  On  appelle  anili  boilfon  ,  fut  les  vaillcaux  ^ 
itn  melange  d'uiie  grande  quantité  d'eau 
aiec  queUpics'  parties  de  vin^rçre.  Acqua 
con   aceto  fer  bevanda  de*  marinai ,   Pofca. 

BOITE  ,  f.  f.  Sorte  d'ul'ienlile  fait  de  boi» 
fort  mlace  ,  ou  de  c3i:on  avec  un  couvcr- 
cie  ,  ij:   feivaiu  à  div«i  ufajcs.  yafnia^-. 
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tojfoto  ;  alberello  ;  Jiatola.  §  Boîte  ,  fc  dît 
au.K  de-  petits  uftcnCL's  il'oi ,  d'argent,  qui  ont 
un  couvercle. icj.To/j.^Boite, fé  dit  aaliicom- 
niuuémci.t  de  ce  ijlii  efc  conunu  dans  uue  boi- 
te. Unafcatcola  ;  una  puna  fca:oUi.  §  Uà  aj  - 
^^cllcboitedela  podj  ,iabo'.tc  ou  Tonvapoi- 
rcr  les  lettres  pour  !a  ^oA:  ;  6:  la  bo:ie  de 
Ja  laiitera-  ,  la  bote  oà  eft  cnlcnnée  la 
corde  ijui  fcit  à  haulier  £:  à  baiirer  cliaijiie 
lanterne.  Caifitiii.  §  Boite  ,  cft  aaliì  une 
cfpèce  de  petit  nitJi  ticr  de  tonte  <]ji'on  charge 
<ie  poudre  ,  qu'on  bouche  enfuite  d'un  tam- 
pon de  bois  ,  &  od  l'on  ma  le  t'eu  par  un; 
lumiere.  Aìajlio  ;  ìnonarcizo.  §  Boite  ,  f.  f. 
L  etat  où  eli  le  vin  ,  quand  il  elt  dans  le  vrai 
tcni]  s  de  le  boire.  Bcv^i  \  il  rampo  dtlla  beva. 
BoiTE  DU  CiUUVEKNAIL  ,  T.  de  Man- 
ne. C'cll  la  picce  de  bois  percée  ,  au  travers 
de,  latluelle  pallt  le  timon  ou  la  batte.  L'oc- 
thio  dtllef  manoveil.l  del  timone. 

BOITEK  ,  V.  n.  Clocher  ,  ne  pis  marcher 
«iioit.  Zoppicare  \  andar  ^oppUoni  v  Joppo. 
BvJITtÙX  ,  F.USE  ,  adj.  te  f.  Qui  boite. 
Zoppe  ,  fiianca'o  j  iioc:o  ",  a'^ioppato  \  im- 
pedito J.eilc  giimce  ;  Jlorpiaio.  §  On  dit  pro- 
vcrb.  Qu'il  faut  attendre  les  boiteux  ",  Se  cela 
ie  dit  a  l'occaiioii  des  premières  nonvclles 
<]ni  fe  répandent  de  qtlelciue  choie  ,  ôc  ponr 
donner  a  entendre  qu'il  ne  faut  pas  y  a-ou- 
îcr  foi  ,  *jue  le  temps  ne  les  ait  contiimees. 
'Biff^r.17  aj'petcar  lo  ^oppo. 

BDITIIK  ,  f.  m.  tlpèce  de  bo:te  d'argent 
•u  de  fer-bl,inc  que  portent  les  Chirurgiens, 
ic  dans  laquelle  il  y  a  pluùeuis  fortes  a'on- 
guens.   Scatola  da  Chirurgo. 

COL  ou  BOI.US  ,  f.  m.  Petite  boule  de 
«Iro^ues  m;dicinales  qu'on  prend  féale  ,  ou 
enveloppée  de  pain  à  chanter.   Pillola. 

Bt.)l.  ,  f.  m.  I  erre  médiocrement  f,r.itre  , 
friable  ,  afb  ingente ,  &:c.  Il  y  en  a  de  dif- 
férentes couleurs  ,  &  il  en  vient  de  dirfè- 
rens  pays,  i'olo.  Bol  d'Arménie,  dont  fc 
fervent  les  Lioteurs.  Bp/o  armeno. 

BJLAIRE  .  ad),  de  t.  g.  Nom  de  l'cfpèce 
de  terre  dont  les  Egyptiens  fe  fcrvoient  pour 
f.iire  la  couverte  de  leurs  ouvr.iges  de  terre 
cuite.  Terra  Ji^illata  c  fia  terra  lemnia.  §  On 
appelle  Terres  holaires  ou  bols  ,  une  efpcce 
«'argille  très-fine.  C'eit  avec  les  terres  bolai- 
rc!  qu'on  fait  ce  qu'on  norame  les  terres 
iigillees.    Terra  holare. 

Bi;lZAS  ,  f.  m.  Commerce.  Coutil  fabri- 
«jué  de  fil  de  coton  ,  qui  vient  d-s  Indes. 
B.im'u^'ii,  fona  ditela  ,  che  à  fi  reca  dall' 
Indie  Orient.ili. 

BOMBANCE  ,  f.  f.  Soraptuoiìté  en  bonne 
chéte.  Il  cft  fam.  Go;-.;.)v;g/.'c  ; /Jrat.-j'j-o  ; 
^ran  difpendio  nel  mangiar  e  nel   h^re. 

BOMBARDE  ,  f.  f.  Òn  .ippeloit  ainll  cer- 
taines machmes  de  guerre  ,  dont  on  fe  (jx- 
Voit  autrefois  pour  lancer  de  grofTes  pierres  -, 
&  l'on  a  donné  ce  no.-n  à  quelques-unes  des 
premières  pièces  d  Artillerie  ,  depuis  l'inven- 
tion de  la  poudre,  bombarda. 

BOMBAKDEMINT  ,  f.  m.  L'aûion  de 
Jstet  des  bombes.  Il  bombardare. 

BOMBARDER  ,  v.  3.  Jettt  des  bombes. 
Bombardare. 

BOMBARDÉ,    ÉE    ,     part.    T)»mbcrdûto. 
B'O.MBARDIER  ,  f.  m.  Celui  quj  cire  des 
bombes.  Bnmbivdiitre. 

BOMBASIN  ,  f.  m.  EtoCe  de  foie  ,  dont 
Ja  fabrique  a  été  apportée  ilc  Milan  en  Fran- 
ce. On  nomme  erco'e'"  ainii  une  futaine  à 
deux  envers.  Bambaginr  ;  frufiagno  a  due 
revtfii. 
Bo.'/lIiE,  f.  e.  GrolTc  boule  de  fer,  crcufe, 

2u'oa  remplit    de_  poudre   fie    qu'on  place 
ans  un  mortier  ,  d'oil    r.itlien-dc  la  pou- 
jift  U  S^i  j>anit.  Bvaxba, 


I      BOMBEMENT  ,  f.  ra.  Etat  de  ce  qui   cft 

bombé.  Curvila  i  il  convtffo. 
I      BOMBER  ,  v.  ,-).  te  n.  Rendre  ou  devenir 
'  convexL.  Curyr.?ef  far  tx.rvo,  coi.vejjo.  §  liom- 
ber,  en  l .  de  B  jcittier ,  c'efc  piopr^nicnt  em- 
boutir oit  creuier-les  fonds  d'un  bi;ou  ,  tel 
qu'une  t.ibatièfe^^  plus  ou  moins.  Ir.cavan. 
BOMBE  ,  £E  ,    part.     Curvo  ',    piegiito  ; 
corvijjo. 

BOMf  RIE  ,  C.  f.  T.  de  Mâtine.  Prêt  ì  la 
j  giolfe  aven:\ire.Prf/^:ro  tillas,ro[fa  avventura. 
BON  ,   BONNE,  adj.  Qui  a  en  foi  toutes 
fortes  de   perl'eitions.  En   ce  fens  ,   il  ne  fe 
dit  que  de  Dieu  feul.  Ziiono.  §  A  l'égard  es 
choies  créées  ,  il  fi^nifie  ,  qui   a  en  foi  tou- 
tes   les  qualités   convenables    à    fa   nature. 
Buono.  §  Il  (ignific  audi  ,  Qui  efl  CNcellenr  , 
exquis  dans  fon  genre  ;  Se  il  fe  dit  t;;nt  des 
ouvrages  de  la  nature  ,  que  des  ouvrages  de 
l'art  ,   &  des  qualités  de  l'efprit.  'ùuono  ;  di 
buona  qualità  ;    valente.  §    Dans  le-  même 
fens  ,  on   dit  aufti   des    cliol'es    ituifibles   , 
qu'elles  l'ont  bonnes  v  comme  de  bon  atfenic  ; 
de    bon    fublimé  ,  òet.   iit   c'elV  pour  dire  ^ 
propre  à  faire  fon  ertet.  Huor.  arferico'.,  buon 
Juilimiiio.  §  Ben  ,  fe  dit  auiii  des  pcrfoiint-s 
qui  excellent  en  qucl(|ue  chofe  ,  en  quelque 
profeiiion.  Bon  Capitaine  ;  bon  foete  ,  Sec. 
Buon  Capitano  j  buo.i  Poeta.  ^  Bon  ,  (ignifie 
auùl  clément  ,  mile  ricord  ieux  ;  &  c'eit  tirins 
ce  fens  qiv'on  dit  ,  qirr   Dieu   eli  bon  ;  que 
Dieu  eli  tout    bon  i  &:  qu'on  fe    fcrt  de  ces 
façons  de   p.ttler   populaires  ;  aimer  le  bon 
Liieu  ;  prier  le  bon  Dieu.  S'il  plaît  au    bon 
l'ieu.  Vio   è    buono  J   clemente  ,    mfericor- 
diofo.  §  On  dit  pat  excla:n.aion  ,  bon  Dieu  ! 
pour  marquer  ia  furprifc  oii  l'on  eli  de  quel- 
que chofe.  Zfio  buono  1  §  Bon  ,  cïi  parlant 
des  p^tfonnes,  lignifie  indulgent  ,  humain  , 
faeilc  6c    commode  à  vivre.  V.    Ces    mots. 
§  On  dit  d'un  homme  (impie  Se  de  peu  d'ef- 
prît  ,  que  c'efl  un    bon  homme  qui  n'v  en- 
tend point  de  finclTe.  Buon  uomo  ",  fcen:pia- 
to   s   femplice  ;  bonario    j     di    buo-r.    pafia. 
§  Bon  ,  hgnihe  aulii  propre  à  c -rtain  ufafe. 
iiuono  ;     ut. le  ;    atto  ;  proporlo   ;     ccconcic. 
§    Bon  ,    en  parlant    ae%    chofes  ,    lignifie 
av.intage'jx  ,    favorable  ,   utile    ,    convena- 
ble.   L'r/7e  ,  buono  ',  vaita^^trifo  ,  convene- 
voU.  5  Dans  les  jeux  où  oh  joue  de  l'argent , 
on   dit  faire  bon  ,    pour  dire    s'engager  a 
paver  toute   la  fonune  qu'on  pourra  perdre. 
Far  buono.  §  En  T.  de   Finances  ,  faire  les 
deniers  bons  ,  c'eft  fe  rendre  garant  du  paye- 
ment de  la  fomme  dont  il  elt  queftion.  Éit-  i 
trar  mallevadore   d'una  fomma    di   danaro,  j 
5  Bon  ,  cft  aulii  employé  ablblument  Se  foli- 
daireinenr  en  diverl'es  autres  phrafcs.   Ainfi 
on  dit  ,    trouver  bon  ,  pour  dire.  Approu- 
ver ,  avoir  pour    agréable.     Trouver    rour 
bon  ,  pour  dire  s'acconunoder  prefque  éga- 
lement  de    rout.    Tenit    bon   ,    pour   dfre 
teiiller  avec  femetc.  Sentir  bon  ,  pour  dire  , 
a"o;r  une  odeur  agréable.  Et  ,  coûter  bon  , 
pour  dire  ,  coûter  exttêmement  cher.  V.  Les 
mots  particuliers  dont  chacune  de  ces  phra- 
fes  eli  compofte.  §  Bon  ,  joint  avec  les  mots 
de  g'nie    8c    de  démon  ,iignifi'c,  bicnfai- 
fant  ,  favorable.  Ainli  on  dit  ,  c'eit  un  bon 
génie  qui  l'a  infpiré  ,  qui  l'a  coneuit.  Buon 
ge''7/o   ,    huon   angelo.    §   On    appelle    Bon 
An^e  ,  l'Ange  Gardien.  L'Aiigelo  cuffcde   ; 
tl   buon    Angelo.   §   Bft  ,  en  paHant    d'un 
homme  ,  fe  joint  avec  cettains  fubftantifs  , 
avec  lefquels'  il  ne  (ignitie  autre  chofe  q-^un 
homme  de  bonne  humeur  ,  &  tomniivie   X 
vivre.  ^uono%  complacente  \  affabile.  ^  Bon  , 
en  parlant  des  chofes  ,  (ignihe    qnelqucfuis 
taraud  ,  Se    fert  à  donner  plus  ti'énergie   & 
de  fvicc  aux  fubltaattts  Avet  lei'i^ucls  U  U  i 
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joint.  Il  y  a  une   bonne  lieu    d'ici.  Donner 
un  bon  fouliîct  ,  &c.    Una  buona  lega    hn^ 
tano    di    (ju't  ;    dar  un    buono  ,   un  foieane 
f.hinjfc.  5  Bon  ,  fe  joint  aux  mors  de  temps  , 
de  jour  ,    d'heure  ,  d'an   Se    d'année  ,  avec 
des   lignifications  alfe?,  diltctcntes.  l'une    de 
l'autre.    Ainli  on  dit  avoir  bon  temps  ,    fc 
donner   du    bon    temps  ,  prendre   du    bon 
temps,  pour  dite,    fc    divertir.  Aver  buon 
tempo  ;  aarfi  buon  tempo  ,   6-c.  §  En  termes 
de  ci\  iiitc  ,  on  dit  donner  ,  fouhaitcr  le  bon 
jour  ,   la  bonne  année.  Augurer  il  buon  dì, 
o    il    buon   giorno  ;    augurar  il  buon  anno. 
§  Bonne  année  ,  fc  dit  aulii  pour  dire  une 
année  fertile   &    abondante,  iiuona  annata. 
§  On  dit  piov.  Bon  an,mslan,  pour  dire  , 
tant  une  anncs  que  l'autre  ,  U  la  forte  por- 
)  tant   lï  loible.    l''n    anno  per  ì'aUrc  $  Bon 
jour  ,  fe  dit  auili  pour  fijni.'îer  un  jour  de 
Fcie.    Un  buon  giorno  ;  un  gairno  di  futen- 
nuà.  §  On  dit  ,  faite  l'on  bon  jour  ,    pour 
dire   ,   C<  mmunier.    V.     §    Bon  ,  fe   prend 
quelquefois   fubftaritivement   ,    &   lîgnilie  , 
Bonne   qualité  ,  ce  qu'il  y    a   de   bon  lians 
lapctfonne  ou  dans  la  chofe  dont  il  s'agit. 
//  buono  ;  la  buone  ipialità  ;   ciò   che  v' è  di 
buono  in  una  cofa  ,  in  una  je'-'ona.  Ç  II  ligni- 
fie aufii  ce  qu'il  y^a  d'avantageux,    d'imfor- 
tant,  de    ptincipal   cn    querque    choù.    Il 
buono  ;  /'ejfcr.j-ale  ;    il  fefianfiale.  §  Bon  , ■ 
eli   aufli   U!K  efpète  d'adverbe   dont  on    Ce 
lert  pout  marquer  qu'on  approuve   la  chofe 
dont  il  s'agit.  Eu  ce   fens  ,  il  fe  prend  aulfi 
j  fubltanttvement  ,  lorfqu'on  dir,    le  bon  di» 
Koi  ,    d'un  Minillre  ,  d'un  Banquier  ,  pour 
dire  ,  l'agrément   du  Roi  ,  k  confenremeiit 
d'un  Miniftre,  l'acception  d'un  Banquier.  V*, 
ces    nots.  §  Il  fe  dit   aul'.i   par   une  efpcce 
d'interjtttiun  de  furprife  ,   ou   cn  plaifantc.» 
rie  ,  Se  pour  marquer  qu'on   ne  fait  nul  cas 
de  la  clxii'e   dont   il  s'agit.   Frt  Italien  ,  on 
diruit  ,  Tiella  !  che  importa  î  «on  me    n' im- 
porta.  Ç  On  dit,  toat  bon',  pour  dire  ,  fërieu- 
fenîtnt.  V.  §  Bonbon  ,  f,  in.    Terr.îe  ptii  du 
langage  des  enfans  ,    Se  dont  on  fc   fert  ca 
leur  parlant    ,    pour    dire  ,  des    friandifes.  • 
Chicche.  5  Bonne   giace  ,    outre  la  lignifica- 
tion qui  a  été  inatquce  ci-dcirus  ,  fc  dit  des 
lei  d'eie.fFe- qu'on   atrjche  vers  le  chevet  Se 
vêts  le  pied   d'un   lit  ,   pour   accompagner' 
les  grands  rideaux.  Pendagli.;  pendenti. 
_  BONNt-VOGLIE,   f  ra.   Terme    pris  d« 
l'Italien.  Il  l'e  dit  de  celui  qui  fe    loue  pour 
ramcf  fur  une  galère  ,  Se  a  j'oii  appelle  com- 
munément Marinier  de  rame.  Buonavoglia  y 
galeotto  volontario.  §  Il  s'emploie  adv.  danj 
cette  phrâfe  ,  de  bonne-voe,lie  ,  qui  lignihe 
de  b-inne  volonié,  Di  buona  veglia  ,  di  buon 
animo. 

BONACE,  f.  f.  Calme  ,  tranqurllrré.  Il  ne  ' 
fe  dit  guère  qu'en  pailant    de   l'état  où  eft 
la  mer  quand   elle   clV  calme,  bonaccia  di 
mare  ■■,  calma. 

BONASSE  ,  adf,  de  t.  g.  ShnpÌE  Se  fans 
aucune  m.ilice.  Il  ne  fc  dit  guète  que  d'une 
perfonne  de  peu  d'efptit.  Il  eli  du'  fîyle  ïx- 
milicr.  Semplice  ;  d:  poco  ingegno  ',  dolce  ,  che 
s'arrende  fempre  tigli  altrui  voleri  ;  fimpli/- 
ciotto  ;  fcempiatro  j  bonario  ;  di  buona  pafìa, 
BONBANC  ,  f.  Ili,  Pierre  blantlu  des  car- 
rières de  Paris  ,  propre  à/des  ornemens  ,  Â 
faire  des  colonues,  icT.idi  pietra  bianca  che  . 
cava  ì  nelle  -..•icinanfe  di  Parcgi  ,  e  ferve  ad 
ornamenti  xi'Archirertura. 

BO.S-CHRÉTIEN.  Voyez  Chrétien, 
BOND  ,  f  m.  Fe  rcjaillifTement  que  fait 
un  ballon  ,  une  halle  ,  ou  au-re  cl  ol'e  fem- 
bl.iblc,  lorfqu'étant  ton  bée  .1  teirc  ,  elle  fe 
lelcve  plus  ou  moins  haut.  B.i.'jo.  §  On  dit 
ti^.  Prendre  il  badie  ausanti,  foar  di». 
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faire  une  chafc  frócifimcnc  daa  U  moment 
qu'.lk-  eft  (aiCiblc.  Pi$litre,iifji::ittir  la  l'ijUa 
al  ialfo.  i  Hoads,  Ijuis  tVci)Ucns  que  1o:îc  les 
chevaux  ,  les  chèvres  &  quelques  autres  ani- 
maux. BiJ/jo  ;  J'alto  ;  andar  baljitloni. 

BONUA  ,  f.  m.  Arbte  d'Afrique.  CVft  le 
plus  gros  Se  le  plus  haut  des  arbres  ,  dout 
Oii  ùit  des  canots  d'une  grandeur  extraor- 
dinaire. Albera  AjfrUano  cosi  de:to. 

BONDE  ,  f.  f.  Grolfe  planche  de  bois  , 
gui  étant  bailfee  ou  liaufTe;  ,  fere  à  retenir 
ou  à.lichïtl'eau  d'un  étang.  Impo/îa  dilla 
cauracta.  §  On  dit  fig.  lâcher  la  bonde  à 
fes  larmes  ,  à  fes  pleurs  ,  Licher  la  bonde  à 
fa  colère  ,  pour  dire  ,  donner  une  entière  li- 
berté a  fes  larm-s ,  à  fes  pLurs ,  à  la  coicre. 
U  commence  à  vieillir.  Sciane  il  freno  alle 
Inerirne  ,  ali'  ira  ,  &c. 

tìUN'DIR  ,  V.  n.  faire  un  cu  plufìeurs 
b&mls.  Sai-are;  falielUre  ;  fa'tabeil.ire  ;  far 
falti.  %  Il  fé  dit  aulii  de  c.-rtai;is  animaux  qui 
Vout  quelquefois  en  fautant.  ial:^el'.are  ;  an- 
dar bul^illoni.  Les  agneaux  bondilfcnt  dans 
Jes  campagnes.  ^  ti^.  Lorfqu'on  a  une  ex- 
trême répugnance  pojr  u:i  a  inient ,  ou  pour 
miclqu'auire  cliofe  qui  t'ait  foulever  le  cxur, 
pi  dit , cela  fait  boadic  le  ictai.  Commovere, 
foiUvar  lo  Jlomaco* 

m3ND::;SANT,  ANTE,  ad].  Qui  bondir. 
Sa'.cellante;  che  fall  a  ;  ij.'je.'/ani'e,  cne  bai- 
geìla. 

BON'DÌSSEMfN  r  ,  4Î  m.  Mouvement  de 
fc  qui  bon  lit.  BondilTement  de  cocur.  Solle- 
Vinnenzo  di  cuore  ;   mtujla.        • 

BONDON  ,  f.  m.  Cheville  ds  bois ,  gr9fl"e 
$C  courte,  dont  Oli  bouche  le  trou  par  où 
l'on  remplit  un  tonneau  ,  un  muid.  i'urac- 
CÌqIo  }  ckiujo  ;  chififa  ;  cocchiume. 

BjNDONNìK.,  V.  a.  Mettre  un  bondon. 
Chiudfre  ;  turare  ;  ferrare  ;  Jlopare  ;  iniaf- 
fl^re, 

BONDQNNÉ  ,  ÉE  ,  part.  Tinato  ,  Oc. 
BQ-N'DKÉE  ,  r.  f.  Oifeau  de  proie.  Voyez 
psCe. 

EONDUC.f.  m.  Piante  d'Amérique,  qui  croît 

(de  la  hauteur  d'un  lionime.  Ses  feuilles  ont 

quelquefois  deux  pieds  de  longueur.  Le  bon- 

ûuc  n'a   point  encore   doijné  de   Heurs  en 

.trance.  Il  porte  des  h;iies  dent  on  fait  ufage 

tn  Médecine  ,   &.   en  patuiculier   dans    i«s 

^icrnies.  Pianra  Americana  cast  detta. 

BON-HENR.I.  Voyez  l'atte  d'oie. 

BONHEUR,  f.  ra.  félicité,  état  heureux. 

felicità  ;  profferita;  ven:ura.  5    l'rofpétité  , 

événement  heureux  ,  bonne  fortune.  Buona 

ventura.  §  Avoir  le  bonheur  ,  eli  une  façon 

,  rie  parler  du  llyle   familier  ,  5:  dont  on  fc 

fert   par  civilité  ,    par  compliment.  Depuis 

<]Ue  je  n'ai  eu  le  bonheur  de  vous  voir.  Du 

(he  non  ho  avuto  la  forte  ,  la  fortuna  dt  ve- 

fleni,  è'c.  §  On  dit  adv.  l'ar  bonheur ,  pour 

dire  j  heureufemenc.    Ptr  forte  ,  per   buona 

forte  ;  fortunatamente  ;  per  buona  ventura, 

BONHOMIE  ,  f.  f.  Bonté  naturelle  ,  qui 
k  fait  remarquer  à  l'extérieur  &  dans  les 
fixions  les  plus  indiiférentes.  U  eli  famitier. 
2)tibbenaggine  ;   bonarietà  i  bontà'. 

BONNIFIEK,  V.  a.  Mettre  en  meilleur  état. 
Il  ne  fc  dit  guère  que  des  terres.  Migliorare  ; 
render  migliore. 

BON-SlflÉ,  ÉE  ,  part.  JWi'g/toMfo ,  Ce. 
BONJOUR  f.  m.  Manière  de  parler  dont 
pn  !e  fert  pour  fjluer  quelqu'un.  Buondì  ; 
buon  giorno  ;  addio  ;  la  faluto  ;  le  fon  fervo. 
BONITE  ,  f.  f.  Poilfon  de  mer  ,  qui  fait 
la  guerre  aux  poilfons  volans.  Pefce  mari- 
r.o  che  Jl  nutre  de^  P^fic  volanti. 

MONNE  ,   f.  f.   Nom  qu'on    donne  à  Ja 
couvurnante  d'un  enfant.  L'aja. 
^  i'p.-INt-DAME,  f.  f.  Voyez  Arrache. 
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_  BONNEMENT  .  adv.  A  U  bonne  fol , 
(împlement  ,  naivcmcni.  Alla  buo  '.a  ;  fince- 
ramenie  ;  naturalmemc  \  fchitttamente,  §  U 
fc  dit  quelquefois  fain.  pour  précifément  ; 
&  alors  il  ne  s'emploie  {..mais  qu'avec  la 
négative.  O.i  ne  fauroit  due  bou.tein::lt  ce 
que  c'ell.  V.  précifément. 

BON.MET,  f.  ro.  Efpèce- d'habillement  de 
tête.  Berretta  ;  foggia  ;  cappello  ;  berrettino; 
berretta;  berretnme.  §  On  dit,  prendre  le 
bonnet  de  DoÛeur,  Se  abfolument  ,  prendre 
le  bonnet,  pour  dire,  fé  faire  recevoir  Doc- 
teur. Prender  iU  .aurea  dottorale  ,  farft  ad- 
dot:orire.  Et  donner  le  bonnet  à  quelqu'un  , 
ppur  dire,  lui  m:ttre  le  bonnet  de  Docteur  fur 
la  tète,  dans  nue  fonction  publique. vi ido:ru- 
rare.%  On  dit  ,  opiner  du  joiinet,  pour  dire, 
le  d.clarer  d.  l'avis  d'un  autre,  uns  l'appuyer 
d'.iucune  ration,  ic  en  ôtant  f.uleineiit  l'on 
bonnet.  Di'  come  il  Ci/mpagno.%  On  dit  aulii 
au  l'alais  ,  qu'une  cnofe  a  .palle  à  volée  de 
bonnet ,  pour  dire  ,  que  tous  les  avis  ont 
été  prompts  Se  uniformes.  A  pieni  voti  ;  di 
co-nun  confenfo  e  gradimento.  §  On  dit  iìg. 
&  faiu.  avoir  la  tete  près  du  bonnet,  pour 
dire  ,  être  ptoinpt  ,  colete  ,  alfe  à  fe  fâcher, 
£Jere  Jhj^ofo,  n.LUr:co, facile  ,  p.onto  aW 
ira.  §  v.>n  dit  mettre  la  main  au  bonnet , 
ôter  l'on  bonnet,  pour  dite  ,  mettre  la  main 
au  chapeau  ,  ôtet  fon  chapeau  par  refpect. 
Cavarji  li  cappello. 

BOmNETADE  ,  f.  f.  Révérence.  Il  ne  fe 
dit  qu'en  plail'anterie.  Sberrettata  ;  cappel- 
lata i  rivt.ren^a  i  inchino. 

BONNETER,  V.  a.  Rendre  des  refpeûs  & 
des  devoirs  alVidus  à  des  perfonnes  donc  on 
a  befoin.  U  fe  dit  particulièrement  des  fol- 
licitacions  l'oumifes  Se  fréquences  qu'on  eft 
obligé  de  (ani.  Sberreitare  ;  corteggiare;  far 
riveren^ie  ,  inchini, 

BONNETÉ,  ÉE,  part.  Sberrettato  ,  &c. 

BONNETERIE  ,  f.  f.  L'Art  Se  le  Métier 
de  Bonnetier.  L'arte  del  Berrctc:'Jo. 

BONNEïEUR,  f.  m.  Filou,  qui  à  force 
de  civilités  ,  tâche  d'.^ttirer  les  gens  pour 
leur  'gagner  leur  argent.  Il  eft  faïu.  Jierrei- 
iino;  briccone;  manuolo;  trujjdivre;  bindel- 
lone  ;  btndolone.. 

BONNETIER  ,  f.  m.  Celui  qui  fait  ou 
qui  vend  des  bonnets  ,  des  bas  ou  autres 
l'emblables  marchandifes.  Berrettaio. 

BONNETTE,  f.  f.  T.  de  Fortification, 
ouvrage  compole  de  deux  faces  qui  forment 
un  angle  l'aillant ,  avec  un  parapet  Se  une 
palifiade  au-devant.  Soriadi  riparo  cos'i 
detto.  §  Bonnettes  ,  f.  f,  pi.  T.  de  Marine. 
Petites  voiles  donc  on  fe  fetc  ,  lorfqo'il  y  a 
peu  de  vent  ,  pour  allonger  les  voiles ,  ou 
les  multiplier.  Colteliiuci. 

BONbOlR,  f.  m.  Terme  dont  on  fc  fert 
pour  faluer  quelqu'un  fur  la  fin  du  foir  Se 
dans  la  nuit.  îiux>na  fera  ,  buona  notte. 

BONTÉ  ,  f.  f  Qualité  de  ce  qui  cil  bon, 
ce  qui  fait  qu'une  cliofe  eft  bonne  dans  fou 
geiue.Bo«r<j;ieee//c,-:jj.§  U  ;'e  prend  plus  par- 
ticulièrement pour  une  qualité  morale  ,  qui 
porte  à  faire  du  bien.  Bontà  ;  benignità  ;  li- 
beralità ;  dolce^^a  ;  amorevoU^ja.  §  On  fe 
fert  quelquefois  du  mot  de  bonté,  pour  ex- 
primer ce  qui  fe  fait  par  pure  honnêteté ,  par 
pure  civilité.  Bontà  y  cortti'ia  ;  piacivolej^a. 
Vous  auiez  la  bonté  ,  6;c.  Avrete  la  bontà  ; 
vi  compiacerete  ;  fi  compiacerà  di ,  &c.  §  U 
fc  prend  auHi  pour  lïmplicitc,  &c  trop  grande 
fsiLïiité.  Semplicità;  bontà,  bonarietà  ;  fcem- 
piagine.^  Borni,  un  parlane  de  Dieu,  cfl  un  des 
attrìliucs  divins  ;  Se  c'eft  dans  cette  accep- 
tion qu'on  dit  ,  la  bonté  infinie  de  Dieu. 
B^^ntà  infinita  di  Dio. 

iONZE  ,  f,  El.  Nom  d'un  Prètte  Clijnois 
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ou  Japonois.  BonjOifucerdote  Cincfe  0  Gtafy 

pontle. 

BOOP  ,  V.   Borgne. 

BOQUILLON  ,  f.  m.  Vieu»  mot ,  Bûche- 
ron. V. 

BORAX  ,  f.  m.  Sel  ttcs-propre  à  facilitée 
la  fonce  des  métaux.  Crifocolla  ;  borace. 

BORBORYGME  ou  BORBOKTS/dE  ,  f.  m. 
Vent  qui  fe  fait  cnten-lre  dans  les  iiuclUns  , 
qui  eli  un  fympcôme  d'indigclliou.  Gorgo- 
glio ,  gorgoglio  ;  gorgogliamento. 

BORD,  f.  m.  L'cxt.émité  d'une  chofe  ;  re 
qui  termine  une  chofe  par  qii.lqiie  cn.lroit, 
6c  princip.Uemenc  par  fa  largeur.  Efiremiià; 
orlo  ;  lembo  ;  marca;  margine;  orlicelo.  §  On  le 
dit  focciquement  au  pluriel ,  pour  dire,  des 
régio.is  en\iionnécsd'^au.  l,ejp:t<.^^:.%  Lbrf- 
qu'on  dit,  A  bord,  fins  tien  ii|oucet,  on  entend 
touiours  parler  du  bord  d'un,  livièrc,  ou 
de  u  mer.  Ripa  ;  riva  ;  fpor.da.  l'\  c'eit  de 
la  mer  ,  on  dit  aulli  Lido;fp:agB.t.  §  Avoir 
l'anie  fur  le  bord  des  lèvres  ,  c'ell  être  raorî- 
bond.  Aver  la  bocca  fuUa  baa;  ,ffere  col 
capo  nella  fojfa.  §  On  appelle  Rougc-bOrd , 
un  V.  rre  plein  de  vin  jjl.ju'au  bord.  §  Bord, 
fe  dit  auui  de  tout  ce  qui  s'entend  vers  les 
cxcséniités  de  certaines  choies  ;  U  dans  ce 
fens  ,  ou  af  pelle  les  bords  d'un  plat,  tout 
ce  qui  efl  depuis  la  partie  concave  d'un  plat 
jul'qn'à  l'extrémité.  C'ii  orli  d'un  piatto. 
Les  bords  d'un  chapeau ,  tout  ce  qui  excède 
la  fofine  d'un  chapeau.  Le  punit.  §  Bord  le 
dit  aulii  d'une  cfpèce  de  ruban  ou  galon  , 
donc  on  borde  cetaines  parties  de  l'habille- 
ment. Orlo  i  fettuccia  ;  merletto  ;  balzana. 
§  En  T.  de  Marine  ,  on  appelle  Vailfeau  de 
iiaut-bord  ,  un  navire ,  un  vailfeau.  Nave  , 
vefcello  d'alto  bordo.  §  Courir  le  hou  bord, 
en  parl.int  des  Corfaircs  ,  c'ell  pirater.  V, 
5  Ou  le  dit  auih  fig.  d;s  geils  débauchés, 
Bordellare  ;  putttiheggiare.  §  Bord  à  bord, 
pris  adv.  fe  dit  des  liqueurs  ,  lorfqu'clles 
rempUifenc  toute  la  capacité  de  ce  qui  Ice 
contient.  I-ino  all'orlo. 

BORD.\GE,  f.  m.  Revêtement  de  planchej, 
qui  couvre  le  bord  du  vailfeau  par  dehors. 
Legnami  che  rivefion  di  Juan  ti  bordo  d'una 
nave. 

BORDAT,  f  m.  T.  de  Commerce. Petite 
étoffe  ou  tilfu  étroit  qui  fe  fabrique  cu 
quelques  lieux  de  l'Egypte,  l'uii-tout  au  Caire, 
à  Damiettc ,  6e  à  Alcaadtie.  Bordato. 

BO.^DAYER  ,  V.  n.  T.  de  Marine.  Courir 
des  bordées,  c'ell-à-dire,  gouverner  alterna- 
tivement d'un  côté  Se  d'un  autre  ,  lorfquele 
vent  ne  permet  pas  de  porter  à. rouet.  Bor- 
deggiare i  far  Julie  volte. 

BORDÉ  ,  f.  m.  Galon  d'or ,  d'argent  ,  OU 
de  foie  ,  qui  fere  i  border  des  habits  des 
meubles  ,  Sec.  Sona  di  merletto  d'oro,  d'ar- 
gento, di  l'era  ,  &e.  Nufiro  o  trina  d'oro,  d'ar- 
gento ,  &c.  §  Bordé ,  In  Terme  de  Blafon  , 
fe  dit  des  croix,  des  bandes  ,  des  gonfa- 
nons ,  Se  autres  chofes  qui  ont  des  bords 
de  diilércns  cmjux.  Bordato. 

BORDÉE  ,  f.  f.  La  dédiargc  de  tous  les 
casons  ranges  d'un  des  côtts  du  vailTcau. 
Envoyer  une  bordée.  Bordata.  §  Bordée  fc 
dit  aulli  pour  fignifier  le  chemin,  la  routfc' 
que  fait  un  vailfeau  qui  eft  obligé  de  lou- 
voyer ,  Se  d'aller  tantôt  fur  un  coté  ,  tantôt 
fur  l'autre  ,  r»ur  attivcr  en  quelque  en- 
droit, faite  diverfes  bordées.  Quel  cammi- 
no che  fa  una  nave  nel  bordeggiare, 

BOKDEL  ,  f.  ni.  Lieu  où  Ics  femmes  pu- 
bliques fc  proftitucnt.  c'eft  un  '  tenne  mal- 
honnête ,  &  qui  ne  fe  dit  pojnt  eu  bonne 
compagnie.  Bordello  ;  poftnbolo  ;  chiaffo', 
baccaio  ;  lupanare;  porcile. 

BORDiLIiiRE  ,  f.  f.  PçjifttJl  des  Lacs  d« 
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Savoie ,  ainfi  nomme  ,  parce  qu'il  -fotoîe 
le  rivage.  Il  a  quelque  rciremblance  avec 
la  brème.  Sona  di  ptjit  che  trovaji  ne'  laghi 
della  Savoja. 

B  l)  K  U  E  R  ,  V.  a.  Garnir  l'extréniitc  de 
queUjue  cliofe  ,  comme  d'une  jupe  ,  d'un 
mancw-au,  Sec.  en  y  coufanc  un  ruban  ,  un 
galon  ,  un  morceau  d'..-totie  ,  &c.  Orlare  ; 
circondare  ;  Jhgidre.  §  Il  fe  die  auiîi  de  ce 
qui  s'étend  1*;  lo;ig  de  ceriaines  cliofcs  ,  & 
Cjiii  y  fert  comme  de  bord.  Ce  quai ,  cette 
cnuiré-  bord.-nt  la  rivière.  Altomare.  §  Une 
gra:id;  allée  d'arbr.s  borde  la  rivière.  Alberi 
itltij]:mi  adombrano  le  fponde  del  fiume, 
S  Eordcr ,  en  terme  de  Marine  ,  lignifie 
côtoyer.    V. 

Bt)M^É  ,   ÉE  ,  part.  Circondato  ,  &c. 

BOkDEkEAU  ,  r.  m.  Mémokc  des  efpcces 
d:ï:rf:s  qui  cotTipofenc  une  certaine  fomme. 
Nota. 

BORDIER,  adj.det.  g.  T.  de  Marine.  On 
nomme  vaiiijau  bordier  ,  celui  qui  a  un  côté 
plus  tort  que  l'autre,  ^^giu.-ifo  dt  vafccUo  che 
ha  un  bordo  o  fianco  put  Jone  dell'  altro. 

BOKDIGOE  ,  f.  m.  T.  de  l'éche.  Efpace 
ietr.;nchc  avec  âes  claies  fur  le  bord  de  la 
mer  ,  pour  prendre  du  poilfun.  òpepe  di 
chiufa  che  fit  j  a  con  graticci  in  riva  al  mare  j 
per  prender  pe/ce 

BuKbURE ,  f.  f.  Ce  qui  borde  quelque 
thole  &  lui  Ieri  d'ornement.  Orlo;  cornice. 
§  Bordure,  En  T.  d'Arehit.  eli  un  profil  en 
iclief  rond  ou  ovale  ,  le  plus  louvent  taillé 
de  fculpcute^,  qui  renferme  quelque  tableau, 
bas-relief  ou  panneau  de  compartiment. 
Comice.  §  On  dit,  la  bordure  d'un  parterre, 
pour  dire  ,  les  plate-bandcS  qui  entourent 
un  parterre.  Catjette  intorno  intorno  a'  qua- 
dretti 0  ajuole.  $  Bordure  ,  en-  termes  d' Ar- 
moiries ,  fe  dit  d'une  brifure  qui  entoure 
tout  l'tcu  ,  fv  qui  efl  toujours  diïtersnce  de 
l'email  de  l'écu.  Bordura. 

BORÉAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  eft  du  côté  du 
Nord.    Boreale  y  fettentrionale;  a'quilonare, 

BORÉE  ,  f.  m.  Vent  feptentrioiial  ,  bile  , 
vent  du  Nord.  Horea  ;  aquilone  ;  iramon 
tana  ;  greco  j  rcvajo. 

Borgne  ,  adj.  de  t.  g.  &:  quelquefois 
fubllantif.  Celui  ou  celle  a  qui  il  mantiuc  un 
CEil.  Cicco  d'un  occhio.  §  Borgne  ,  le  dit 
lîg.  de  diverfes  choies.  Aialî  on  ait  d'une 
maifon  fort  fombre  ,  fort  obfcure  ,  que 
c'eit  une  maifon  borgne.  Cafa  ofciim  ,  cr.e 
ha  poco  lume.  L/'unmt'chant  petit  cabaret, 
que  c'eft  un  cabaret  borgne.  Berro.'a,  ofii- 
ria  da  mal  tempo.  §  i>'un  méchant  conte 
mal  fait  ,  que  c'eft  un  corne  borgne.  Foie  ; 
racconti  di  vecchterulla  ,  di  buona  donna. 
§  D'un  compte  qui  n'eft  p.is  clair  ,  que 
c'eft   im   compte  borgne.  Conto  imbrogliato. 

BORGNESSE  ,  f.  f  T.  bas  &  injurieux  , 
qui  fe  dit  d'une  ferarne  ou  d'une  fille 
borgne.     Cieca  da    un     occhio. 

BORNAGE  ,  f.  m.  T.  de  Palais.  L'adicn 
de  planter  des  bornes  dans  une  terre.  Ter- 
minazione de'  campi  i  il  porre   i  limiti. 

BORNE  ,  f.  f.  l'ierre  ou  autre  marque  qui 
fert  à  fïparer  un  champ  d'avec  un  autre. 
Limite  ;  termine  y  pietfa  o  altro  che  Jp-ir- 
tifcei  campi.  §  Borne  ,  fe  dit  auiii  des  pierres 
qu'on  met  à  côté  des  pottcs  ,  ou  le  long 
CCS  muriiilles ,  pour  empêcher  qu'elles  ne 
foienc  endommagées  par  les  carroiies  de  par 
les  autres  voitures.  Pilcjirino.  i  Bornes,  au 
Jiyluriel  ,  fc  dit  de  tout  ce  qui  fert  i  fé- 
parer  un  État ,  -une  Province  d  une  autre. 
Limiti  ;  confini; fini.  §  Bornes,  f;  dit  aufli 
fig.  au  pluriel ,  de  tout  ce  qui  eli  regardé 
comme  les  limites  de  chaque  chofe.  Ainti 
on  dit ,  f  ailcr  les  buioes  de  foii  pouvoir , 


de  fa  jtiridifUon.  PajJ'ar  i  limiti  ;  ohrepaf- 
far  i  confini. 

BORNER  ,  v.  a.  Mettre  des  bornes.  Porre 
i  limiti  ,  i  termini.  S  Lnniter  ,  relfeirer 
dans  une  certaine  étendue,  dans  un  ter- 
tain  efpace.  Terminare  ;  limuare  ;  Circon- 
dare i  rijirignere  riferrare  ;  ciri.onfertvtre. 
§  uans  tette  mènie  acception,  ;.or«er,  le  dit 
auih  des  perfonncs ,  par  rapport  a  leurs  mar- 
ions bc  à  leurs  héritages,  /nipedir  la  vijta. 
§  On  dit ,  qu'un  objet  borne  agréaUemeat 
la  vue,  pour  dire,  qu'il  la  termine  agréa- 
blement. Terminar  la  vifia.  Borner ,  rig. 
Modérer.  V. 

BORNÉ  ,  ÉE  ,  partie.  Limitato  ,  &c.  §  On 
dit  qu'une  nui  l'on  a  une  vue  bornée  , 
quand  la  vue  en  clt  de  peu  d'étendue.  Caja 
eue  non  ha   bella  vifta.  < 

BORNOYEr  ,  v.  a.  Regarder  d'un  feul 
oeil  une  furface  ,  pour  juger  de  Ion  ali- 
gnement. Sbiecare. 

BURNOYÉ  ,  ÉE  ,  partie.  Sbiecato. 

BUROZ.AIL  ,  f.  m.  Maladie  qui  provient 
d'un  ulage  immodéré  des  femmes  ,  qui 
elt  particulière  aux  Africains,  &  qui  clt 
didérente  de  la  verde.  Specie  dt  morbo  ve- 
neixo  particolare  degli  A^ruani. 

BOirt.N  ,  f.  m.  Breuvage  fait  avec  du 
millet  bouilli  aans  de  l'eau  ,  dont  on  fait 
grand  iil'agc  en  lurquie.  Spejie  di  bevan- 
da fatta  con  miglio   bollito   ned'  acqua. 

BOSLL  ,  f.  m.  1 .  d'Architecture.  Mem- 
bre rond",  qui  eli  la  bafe  des  colonnes,  c'ell 
la  même  choie  que  lore  ,  Aliragalc.   V. 

BOiPiriORE  ,  1.'  m.  Efpace  de  mer  entre 
deux  terres  ,  qui  fert  de  communication  à 
deux   mers.  Bosforo  ;  firetio  di  mare. 

BOiQLET  ,  f.  m.  Petit  bois  ,  petite  touf- 
fe de  bois,  hofclieito. 

BOISAGE,  f.  m.  T.  d'Achitee'lure ,  qui 
fe  die  de  toute  pierre  faiUaote  ,  laiiiee 
exprès  pour  y  tailler  quelque  ouvrage  de 
fculpture.   Bojjo  ;  hojje. 

BubSE  ,  f.  t.  GrolVeur  extraordinaiic  au 
dos  ou  à  l'eftomac  ,  qui  vi,»u  de  mauvaile 
conformation.  Uobba  ;  fcrigno.  §  Il  fe  dit 
auili  de  certaines  grolTeurs  que  quelques  ani- 
maux ,  coiimie  Cnameaux  ,  dromadaires  , 
£c  quelques  laureaux  fauvagcs  ont  natu- 
rellcment  fur  le  dos.  Gobba.  %  Une  enflure 
ou  élcvure  qui  vient  de  coniuiion.  Tumore  ; 
enfi.atura  \  bo\-{a  j  enfiato.  ^  Une  élévation 
dans  toute  fupetticie  qui  devroit  être  plate 
£c  unie,  lerrcin  plein  de  boti'es.  Terreno  a 
monticelli ,  di/uguale.  Vaifl'elle  qui  a  des 
boiles.  Vafeilame  acciaccato.  §  bolTe ,  en 
1.  de  Scupture  ,  fc  dit  ila  relief  d'une  figure. 
Des  ligures  relevées  en  bolfe  ,  de  demi- 
bolfe.  Opere,  figure  di  bajforilievo.  Et  on  ap- 
pelle ouvrages  de  ronde  boffe  ,  les  ouvrages 
de  plein  relief.  Opera  ,  imagine  di  rilievo  ; 
ornato  a' architettura.  §  On  appelle  Bolle 
dans  un  Jeu  de  Paume  ,  cet  endroit  de  la 
muraille  du  côté  du  dedans  ,  qui  re.nvoie 
la  balle  dans  le  dedans  par  bricole.  Muro 
del  rimando,  §  Solfe  ,  fe  dit  ,  en  T.  de  Vé- 
nerie ,  de  la  première  poulFee  d'un  cerf  qui 
a  mis  bas.  La  prima  tejia  ,  le  prime  corna 
d'un  cervo  che  muda.  5  ïrav.'-illcr  d'après  la 
bofTc  ,  fe  dit  ,  en  T.  de  Peinture  ,  d'un 
tlè\'e  ou  d'un  maître  qui  copie  d'après  une 
figure  de  relief  foit  en  marbre ,  foit  en  plâ- 
tre. Ritrarre  dal  modello.  §  Bolfc  ,  T.  de 
Mar.  C'ei  une  bouteille  de  verre  fort  min- 
ce ,  remplie  de  quatre  ou  cinq  livres  de 
poudre  ,  au  cou  de  laquelle  ,  après  qu'on 
l'a  bien  bouchée ,  on  mer  qu,itre  ou-  cinq 
mèches  qui  pendent  en  bas.  Boccia  da 
fuoco. 

BQSSELACE  ,  f.  m.    Travail  en  boflc,  U 
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ncfc  dit  guère  que  du  rravail  en  bofle  fur 

de  la  vaiLtllc.  J.avoro  d'incavo. 

BDiSlLLR,  V.  a.  Travailler  en  bofTe.  Il 
ne  /e  dit  guère  que  du  rravail  en  bolle  fur 
de  lavaillclle,  fur  de  l'argenterie.  Lavorar 
d'incuvo. 

Bosselé  ,  EE  ,  partie,  v.  fon  verbe.  5  En 
Af!;  ieulture  ,  il  fe  oit  de  ccrraines  feuilles  de 
pLnt.s  qui  011c  des  éraincnces  à  grandes 
mailles ,  ûc  ereufes  en  deirous.  Uernoccoiuiv  ; 
ricciuto.  * 

LOSSEMAN.  f.  f.  T.  de  Marine.  Second 
Conne-Ma:rrc  dans  un  vaiireau'.  Il  eli  par- 
ticulièrcmenr  charge  du  foin  des  cables  , 
des  aiuves  ,  d.s  bouées.   Sec.  Bifinan. 

BOiStK  &  dcbolfer  un  cable  ,  i  .  de  Mar. 
C'elt  amarrer  Se  démarrer  la  bolTe  qui  fai- 
fît  le  cable  ,  lorfque  l'ancre  elt  à  la  mer/ 
Abbo^jare  e  sboipire  una  gomena. 

BossìT:  1  e  ,  f.  f.  Ornemens  arrachés  aui* 
deux  côtés  du  mots  d'un  cheval  ,  &;  fait  en 
boffe.    Borchia. 

BOSSOIRS  ou  BOSCUkS  ,  f.  m.  pi.  T.  de 
Mur.  Ce  font  deux  poutres  oujièces  de  bois 
mifes  en  faille  à  l'avant  du  vaiflcau  au-delfus 
de  l'éperon  ,  pour  foutenir  l'ancre  ,  &  la  te- 
nir prête  à  mouiller.    Grue  di  cappone. 

EOSSON  ,  V.  Bouge. 

BOSSU  ,  BOSSUE  ,  adj.  &  fubft.  qui  i, 
une  liolfe  au  dos  ou  à  l'eftomac.  Gobbo; 
flrignuto.  ÇBolTu  ,  fe  dir  auiîi  d'un  terrein  où 
il  y  a  beaucoup  de  petites  inégalités.  Difw 
gitale;  pieno  di  monticela.  §  En  Afironom,e  ^ 
on  fe  fert  quelquefois  du  T.  de  bolûi,  pour 
défigner  la  parrie  éclairée  de  la  lune  ,  lorf- 
qu'elle  palîe  du  plein  au  premier  quartier  , 
èc  du  dernier  quartier  au  plein.    Gtbbofo, 

BOSSUEL  ,  L'Acad.  écrit    Bofuel.  V, 

BOSSUER  ,  V.  a.  Faire  cks  bolfes.  II  na 
fe  du  qu'en  parlant  desboffes  quWfait  à  la 
vailTellc  en  la  laiiTant  tomber,  ou  de  quel- 
que autre  manière.  Acciaccare  ;  far  qualche 
icjja  fu  i   metalli. 

BOSSUE  ,  ÉE  ,  partie.  Acciaccato^  &c, 

BOSTAN.GI-BACHI  ,  f.  ai.  Intendant  deî 
Jardins  du  Grand  Seigneur.  Ci  en  Turc, 
a|outé  .à  un  nom  primitif,  fait  un  nom 
dérivé.  Les  Tradutlcurs  àiitvx  en  Italien  , 
Boftangi-Bafci, 

BOsllEL  ,  f.  m.  Nom  de  la  feule  Tulipe 
qui  ait  de  l'odeur.   Tulipano  odorofo. 

BOT  ,  adj.  Qui  n'a  pcinr  de  féminin  ,  & 
qui  n'a  d'ufage  que  dans  cette  phrafe  fam. 
Pied-bot  ,  qui  fc  dit  d'un  pied  contrefaic, 
Pièftorto  ,  diftorto  ,  ftravolto. 

BOT  ,  f.  m.  T.  de  Mar.  C'eft  un  certain 
gros  bateau  Flamand ,  ou  une  efpècc  de 
petite    flûte.  Botto   olande/e. 

BOTANIQUE  ,  f.  f.  Science  qui  traite  des 
Plantes  S<  de  leurs  propriétés.  Pottanica. 

BOTANISIE  ,  f.  m.  Celui  qui  s'applique 
à  la  Botanique.  Bottctnico,  eo'ui  che  ha  e 
profejfia  notifia  dell'erbe  ;  fempticifia. 

BOTANOMANCIE  ,  f.  f.  Gr.  P^oc.  Di- 
vination qui  fe  fai.''oit  par  le  r.-.oyen  del 
plantes  &    des  arbrilfeaux.  Sotanomar.ria. 

BOTRVS,  f^îD.  Plante  qui  croît  en  forme 
d'arbriireau  ,  &  qui  t-ft  nn;  cfpèce  de  Patte- 
dOic.  Sa  feraence  a  une  odeur  fotte  &  aro- 
matique. On  l'emploie  dans  les  maladie» 
hyilériques.  Borri. 

BOTTE  ,  f.  f.  Faifceau  ,  afTemWage  Je 
plufîeurs  choies  de  même  nature  ,  lices  en- 
femble.  Ma^-jo  ;  f'ajiello  ;  fafcetto  ;  fiafce:" 
tino.  §  Ontippelle  botte  de  foie,  railem- 
b!a!;e  àz  pluficurs  échevaux  de  foie  liés  en-' 
femble.  Più  mataffe  di  fêta  legate  infieme. 
§  Botte  ,  fe  dit  aufîî  dans  le  ftyle  fami- 
lier, d'une  grande  quantité  de  plillietirs  cho. 
les.  J'cfcie  ;  fafiello  >    ma'^o  ;   ma^jocthiQ, 
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§  Bons  ,  f.  f-  T.  Me  Botaniqu;.  Tl  fe  dir 
priiicipalcmeiu  des  racines  de  certaines  l'iaii- 
KS,  cornine  celles  de  l'Alpcrse>  qui  t'or- 
tncnt  de  gros  paquets.  Gambo  ;  radice.  A 
l'égaid  des  fleurs  un  des  fruits  qui  loiit 
diipoles  de  cette  manière  ,  ou  le  lert  plutôt 
du  mot  de  Pannicule.  V.  §  En  T.  de  C: halle, 
la  longe  avec  laquelle  on  mène  le  liniicr 
lU  bois.  Ouinia$Uo.  §  Bott:  ,  f.  f.  T.  d'iil'- 
crimc.  Coup  que  l'on  porte  avec  un  Haurct, 
ou  avec  une  epce,  à  celui  contie  qui  on  (c 
bat.  Bj.iJ.  %  Boîte,  f.  f.  Cliaulfure  de  cuir, 
qui  eni'erme  le  pied  ,  la  jambe  ,  6:  une  pai- 
tie  de  la  cuilTc  ,  &  qu'on  met  j^our  moJittr 
à  chev.il.  Stivale.  §  Hotte,  en  parlant  des 
carrolFes  ,  lignitie  ce  qui  fcrt  de  mirche- 
pied  pour  monter  en  voiture,  feda-ia.  §  Bot- 
ics  ,  Te  dit  au:Ii  au  pluriel  ,  de  la  terre 
qui  s'attache  aux  Ibulicrs  quand  on  mar- 
che dans  un  terrein  gras.  Fango  ,  terra  che 
t'attacca  aile  fcarpe.  §  En  bortes.   Stivalato. 

BOTTÉ  ,  ÉE  ,  partie,  du  verhe  Botter.  V. 

BOTTELAGE  ,  f.  ni.  Action  de  lier  en 
bottes.  Il  far  jafielli  ai  fie -.0,  pallia,  &c. 
Ç  On  dit  que  le  hottelage  eft  bon,  qaand  la 
fcotte  de  toin  ,  de  paille  ,  &c.  elt  du  p.ii.ls 
requis ,  de  la  grolleur  tequile  par  les  Rc- 
jlemins  de  Police. 

■  BOXTELE.*.  ,  v.  a.  Lier  en  bottes.  .</a/- 
tellarc;  far  falUllo;   atjajciarc. 

BOTTELÉ  ,  EL  ,  part.  Alfajiellato  ,  &c. 

BOTTELEUR  ,  i.  ra.  Celui  qui  fait  des 
Jjottcs  de  loin,  de  paille,  &c.  Colui  che 
tfafiella. 

BOTTER  ,  V.  a.  Faire  des  bottes.  Fare 
p.ivili.  §  Mettre  les  bottes  à  quelqu'un. 
StSvalare.  §  Se  botter  ,  ni:;ttrc.Jes  bottes  ioi- 
tnême.  Stivalarù  ,  mt.tztrfi  gU  finali.  §  Se 
lotter  ,  fe  dit  auiti  de  ceux  qui  en  marchant 
^ans  un  terrcin  gras,  anulicnt  beaucoup  de 
xerte  autour  de  leurs  pieds.  Empirfi  le  fcarpe 
§.i  fane-j  ,  di  terra  fan^ifa. 

BOflÉ,  ÉE,  part,  invaiato. 

BOTTIEi*. ,  f.  ai.  Cordonnier  qui  fait  des 
JjotccS.    Colui  che  fil  fiivali. 

BOTTINE  ,  (.  f.  iliminucif.  Petite  botte 
ji'un  cuir   fort  mince.    Stivaletto. 

BOUARD  ,  f.  m.  Gros  marteau  qui  ctoit 
ancicnnenicnt  .i  l'uf^ige  des  Moaoyeurs. 
OrcjJ'ç  manello  che  ufavafi  anticamente  per 
far  il  conio  iilU   monete. 

BOUC  ,  f.  lu.  Animal  à  cornas ,  qui  eft 
je  mâle  de  la  chèvre.  Bccro;  caprone;  capro. 
j  Bouc  ,  en  T.  de  Commerce  ,  une  peau 
tie  bouc  ,  pleine  de  vin  ou  d'huile.  Otre. 
S  Barbe  de  bouc  ,  la  barbe  d'un  homme  , 
ior.qu'il  n'eu  a  que  fous  1;  menton.  Bar- 
i;et:a  ;   barbettina. 

EOUCAGE  ,  f.  m.  Planre  umbellifere. 
Ses  lemences  6c  fcs  racines  font  apéritives, 
jrulnéraircs ,  &  on  leur  atrribue  la  vertu 
ic  brifer  la  pieçre  des  reins  le  de  la  vedie. 
Spe-^ie  di  piai. ta ,  il  cui  fine  c  radici  hanno 
la  proprietà,  cçmeJictft,  di  firuggere  la  pietra 
tlcile  rem  e  della  vefcca. 

BO'JCAN  ,  f.  1)1.  Le  lieu  où  les  Sauvages 
font  fcrnift  leurs  viandes.  On  appelle  audi 
<dc  même  le  l'ji!  de  bois  ,  fur  lequel  ils 
ies  font  fupiei  &  lécher,  (luci  luogo  dove 
i  falva-:ichi  afuìnano  U  carni ,  /  la  gratella 
di  Ugno  (il  cui  fi  fervono  j'er  afumarU  e 
feccarle.  §  Il  lìgniae  aulìi  lieu  de  débiuche. 
C'eU  u:i  tetine  b.is  6:  peu  honnête,  hofiri- 
tolo  i  borc'.ello  ;  lupanare  j  chiajjb  ;  bettcia. 

BOUCANER,  V.  a.  Faire  cuire  des  via.ides 
à  la  manière  des  Sauvages  de  l'Amérique. 
Ajfumc-'  e  Seccar  le  carni  itila  maniera  de' 
falvciiijki.  f  Bouc.iner  des  cuirs  ,  c'cll  les 
préparer  à  la  ma:iière  des  Sauvat^es.  Conciar 
fi  c<y&.7ie  alla  manura  de'  fulvtu^hi,  J  Ouu- 
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cancr  ,  v.  n.  Aller  à  la  chalTe  des  bttufs 
lauvages  ,  ou  autres  bètes  ,  pour  eu  avoir 
les  cuirs.  Andar  a  caccia  de'  buoi  falvatici. 
§  Rich.  Dans  le  tlylc  comique  &  latyrique, 
il  le  dit  de  ceux  qui  fréquentent  les  lieux 
de  débauche.  DorUeUare  ;  j'uitaneggiare  ; 
andar   ti   donne, 

BOUCANÉ  ,  ÉE  ,  part.  Affamato. 

BOUCANIER  ,  1.  m.  Celui  qui  va  i  la 
cliaife  des  bcruU  fauvagcs.  Cacciatore  di 
buoi  fiilvaiichi. 

BOUCARO,  f.  m.  ffpèce  de  terre  (ïgil- 
lée  ,  rougeitre  ,  qui  vient  d'E  ("pagne  ,  "^ou 
elle  s'appelle  boucaros.  On  en  lait  dillcrens 
vafes ,  tels  que  àa  pots  ,  des  théières ,  &c. 
Sorta   di  terra  figiliaia. 

BOUCASilN  ,  f.  f.  ÉtolFe  de  coton,  dont 
on  laie  des  doublures..  Serta  di  bambagina 
cofii  ditta. 

BOUCAUT  ,  f.  m.  Moyen  tonneau  ,  qui 
fcrt  à  renfermer  diverl'cs  marchaudiiis. 
Àle^-^a  botte  ;  yiccola   lotte. 

BOUCHARUE,  f.  f.  T.de  Sculpture.  Outil 
de  fer  de  bon  acier  par  le  bas  ,  &:  fait  en 
plulieiHs  pointes  de  diamant  ,  fortes  Se 
pointues  de  court.  Gradina, 

BOUCHE  ,  f.  f.  Cette  partie  du  vifage 
de  i'Jiorame  ,  par  où  fort  la  voix  ,  &  par 
ou  fe  reçoivent  les  alimens.  Bocca.  §  On 
die  rig.  qu'une  perfonnc  u'ofe  ouvrir  la 
bouche,  pour  dire,  qu'elle  n'ofe  parler. 
Non  ardifie  aprir  bocca.  Et  fermer  la 
bouche  à  quelqu'un  ,  pour  cire  ,  le  faire 
taire.  Chiuder  la  bocca  ad  uno  ,  rompergli 
le  parole  in  bocca,  §  On  dir  d'un  homme 
quis'ell  fait  une  habitude  de  dire  continuel- 
lement de  certaines  paroles,  qu'il  les  a  à 
tout  moment  à  la  bouche.  Egii  non  ha  mai 
altro  in  bocca  ,  ha  Jêmpre  in  becca.  §  L'ire 
quelque  chofe  de  bouche  ,  c'eit  le  dire  de 
vive  voix.  Di  vira  voce.  §  On  dit  d'un 
vallai  ,  qu'il  ne  doit  à  l'oii  Seigneur  que 
la  bouche  &  la  main ,  pour  dire ,  qu'il 
ne  doit  point  de  rcliet  ,  6:  qu'il  ne  doit 
qu'hommage  &:  fcrvice.  Onore  e  rifpettc. 
§  Bouche  ,  fe  dit  aufli  par  rapport  à  l'or- 
gane du  goût.  Ainli  on  dit ,  traiter  quel- 
qu'un à  bouche  que  veux-tu,  pour  dire,  lui 
faire  faire  très-bonne  chère. /Vir  r/-<ïfrii7::c/zfo 
ad  alcuna  a  bocca  che  vuoi;  trattar  lauta- 
mente, fquifitamcnte.  §  Lorfqu'on  palle  de 
quelque  chofc  à  m.-uiger  ,  &  que  la  manière 
dont  on  en  parle,  excite  une  efpèee  û'en\ie 
Se  de  dehr  dans  ceux  qui  écoutent  ,  on 
dit  ,  que  l'eau  en  vient  à  la  bouche  ,  que 
cela  fait  venir  l'eau  à  la  bouche.  La  nume 
chofe  le  dit  Hg.  de  tout  ce  qui  elt  agréable  , 
^  qui  donne  quelque  idée  de  plailir.  Avere, 
ou  venire  l'  aC'iuoiina  tn  bocca  ,  ou  alla 
i}0cca.  §  On  dit  ,  prendre  fur  fa  bouche, 
pour  dire  ,  épargner  fur  la  dépenfc  de  fa 
nourriture.  Krpcnniarfi  dalla  bocca  \  far 
rifparmio  nel  mangiare.  §  On  dit  populei 
rement  être  fur  fa  bouche  ,  être  fuiet  à  fa 
bouche,  pour  dire,  être  f,ourniana.  V.  ce 
mot.  §  On  appelle  chez  le  Roi  ,  vin  de 
la  boaciie  ,  le  vin  deltiné  pour  lia  pcrfonne 
du  Roi.  Vino  della  regia  menfa.  §  0\\ 
appelle  auili  chez  le  Koi  ,  la  bouche  ,  le 
lieu  où  l'on  apprête  i  niangei  pour  le  Roi. 
Salone  dnve  s' imbandifc :  lu  reai  mcrfa.%  U'^- 
cicrs  de  la  bouche,  les  Orticicrs  qui  .'^m-cnt, 
(bit  à  la  cuiiîiii:  du  Roi,  fc.it  au  Gobelet. 
l.'Jfijiali  di  bocca.  %  Bouche  .  fe  dit  auii. 
des  pcrfonnes  même  ,  par  rapport  à  la 
nourriture,  iiocca;  perjona.  Ç  bouche  ,  fe  dit 
aufli  en  parlant  des  chevaux  ,  &  de  quel- 
ques autres  bêtes  de  fonime  &  de  voiture. 
liccca.  §  On  dit  ,  qu'un  cheval  eft  fort  en 
boutjiC,  &  qu'il  n'a  puiHt  dj  bouche,  p>ut 


dire,  ^u'il  n'obéit  point  au  mot?.  Cava!'» 
sboccato,  duro  di  bocca.  Bouche  airurcc.  B.icc* 
fofferente.  Bouche  franche.  Bocca  frcfca. 
Bouche  fenlìble.  Bticc.r  gentile  e  delicata* 
§  Bouche,  fc  dit  auili  en  patlau;  d'une  pièce 
d'artillerie  ,  èc  fignilie  l'ouverture  par  où 
le  boulet  fort  du  canon.  ìiocca  ,  Aoccaium, 
§  Bouches,  au  pluriel  ,  fe  dit  des  emlou- 
cluires  par  où  de  grands  âeuves  fe  déchar- 
geur  dans  la  mer.  Bocchi  ;  imboccature  de' 
fiumi. 

BOUCHÉE  ,  f.  f.  Petit  n-,orccau  de  quel- 
que chofe  à  manger,  boccone  ;  morfeUo  ; 
boccata. 

BOUCHER  ,  v.  a.  Fermer  une  ouverture. 
Turare;  chiudere  ,  ferrare  ;  fiopparc.  §  0« 
dit,  boucher  le  palîage,  boucner  les  chemins, 
boucher  les  avenues  ,  pour  dite ,  ei'ipêchet 
qu'on  y  puilie  palTer.  Chiudere  il  pajb  ,  il 
varco.  5  En  parlant  d'un  bâtiment  qui  eft 
au-devanr  d'un  autre,  on  dit  qu'il  en  bouche 
la  vue.  Jmpedifce  la  vifia.  §  On  dit  fig. 
fe  boucher  les  yeux  ,  pour  dire  ,  ne  vouloir 
point  voir.  Chiuder  f.11  occhi  per  non  vedce; 
bendarfcgli.  Er  fe  boucher  ics  oreilles  , 
pour  dire,  ne  vouloir  point  entendre.  Turarfi 
te  orecchie. 

BOUCHÉ  ,  ÉE,  part.  Turato ,  &c.  §  Fig. 
E(f  rit  bouché  ,  fe  dit  d  un  homme  qui  a 
l'intelligence  dure.    Ingegno  cttUjO. 

BOUCHER,  f.  m.  CtUiiqui  tue  des  baufs, 
des  moutons  ,  êcc.  &:  qui  les  vend  eufuitc 
en  détail,  heccajo;  macctlajv;  buccure.  (j  Un 
dit  (ig.  d'un  homme  cruel  &  fanguinaire  , 
que  c'eft  un  vrai  boucher.  V.  cruci  >  f*"" 
guinaire.  §  Boucher  ,  en  T.  de  Ulafon.  On 
«lit  que  des  chevrons  bouchent  fur  de*  burcl- 
les,  pour  dire  ,  qu'ils  pallciit  dans  l'écu  fur 
des  burcUcs.  Atiraverfare. 

BOUCHERE ,  f.  f.  La  femme  d'uu  Eouche-r. 
l^eccaja  ;   la  moglie  dei  n.aieltajo. 

boucherie',  f.  f.  le  lieu  où  l'on  tue, 
&  celui  où  l'on  vend  pubiquement  la  vi,indc 
du  gros  &  du  menu  b.tail.  Macelio;  becche- 
ria. §  lig.  Tuerie,  malliicre  ,  carnage.  Ucci- 
fione;  macello  ;  ragliamento  ;  Jiragi.;firc^iOi 
abbattimento  ;  fiermit.io. 

BOUCHET  ,  f.  m.  EfpèCf  d'hypocras  fait 
d'eau,  de  fucre  fie  de  canelle.  Sorta  di  bevanda 
compojla  d'  acqua   Tccckero  e  cannella, 

BOUCHE  iL  RE  .  1.  f.  en  T.  de  C  utime  ^ 
eft  tout  ce  qui  fcrt  de  clôture  à  un  champ, 
un  pré  ,  une  tei  te  labourable  ,  ou  -tous 
autres  héiitages  ,  à  l'eltét  cl'cirpêcher  Ic^ 
bétes  d'v  entt<.r.  Ck.udenda;  ch.uja  ;  riparo, 

BOUChIN  ,  f.  7'.  de  Mar.  Le  larjje  du 
vaifléau  de  d;iiorseii  dehors.  C'eil  la  partie 
la  plus  large  du  corps  d'un  vaiiicau.  Lar- 
ghe^-(a   elirema, 

BoUCiiOIR  ,  f.  m.  T.  de  nàulang,  Grani'e 
plaque  de  fer  avec  une  joignée  âu  milieu 
pour  bouclier   le    feu.   Chiujino. 

BOLCHO.N,  r.  m.  Ce  qui  fcrt  à  boucher 
une  bouteille,  ou  quelqu"'aliire  vale  de  même 
nature.  Turacciolo  ;  \ajfo,  §  Bouchon  da 
p.dlle  ;  bouchon  de  foin  ,  une  poignée  tiç 
paille  tottillée  ,  ou  Ac  foin  tortille.  Stro- 
fin.:ccio  ;  firif.nacciolo,  5  Un  bouchon  de 
;i-.ige.  Mettre  du  linge  en  un  bouthun  . 
c'vlt  le  chidonner,  £c  le  mettre  totit  en  un  tas. 
tarr.e  un  cencio  ,  cerne  un  cencio,  4  Bouchon  , 
le  dit  aulii  d'un  r.'raeau  de  verdure  ,  ou 
lie  quelqu'autrc  cho!c  feinbiablc  ,  qu'où 
attache  a  une  niailon  ,  pour  faire  connoitie 
qu'on  y  wv.à  du  vin.  Vrajca.  4  On  dit  prov. 
A  bon  vin  ,  ilne  faut  point  de  bouchon, 
pour  dire  ,  que  les  bonnes  chofes  n'ijnt  pas 
bcloin  d'atSchcs  pour  être  rechcrchic».  Al 
buon  vino  non  bifclna  frafca.  §  Bouchon , 
eft  auni  «»  tciBie  laui.  donc  on  i?  /ert  en 
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tàrcffant  les  enùmi.  Ci'nro  ;  bimbo,  i  In 
ï".  de  JarMna^f  ,  on  doiin.-  ce  nom  à  tx-s 
paquets  de  unie  ril.-c  on  fornice^  j'ar  les 
th.-iiillLS  ,  qu'on  aiiperçoit  à  rcxtrcmicé  d^s 
ïrbres  &■  d.-s  aibii:liju<,  luv-tout  c-n  hiver  , 
quand  il  n'y  a  plu';  d.-  feuilk-s ,  &  dans 
Iclcjacllcs  tés  infcetes  le  conl'en-ent  jjcncianc 
ectce  l'ailbn.  NuUu  ds'  bruchi.  ^  En  '/'.  de 
Mané^i:  ,  c'ed  un  tor'ilk.n  de  p.uUe  ou  de 
foin  ,  qu'on  tait  l'ur  le  champ  ,  pour  hotccr 
le  coips  d'un  cheval ,  fui-cout  quand  il  a 
cliaud.  Torturo  di  paglia.  ^  tn  T.  de  Comm. 
Nom  qije  l'on  donne  à  des  paquets  de  la-nc 
d'Angleterre  ,  &  qui  leur  vient  de  la  maniere 
dont  ils  font  conioutués.  PdllotivU  di  Ijna 
in   b:occo/i. 

BOUC  HONNER,v.  a.  \tettre  en  bouchon. 

V.  chiîFonner.  f  l'ig.  &  en  parlant  des  enfans, 
cajoler,  carellèr.  V.  f  Bouchonner  un  cheval, 
le  frotter  avec  un  bouchon  de  paille.  Stro- 
flLti^re  un  cawlllu  con  un  tortora  di  /'ai^iia. 
BO'JCilûNNÉ  ,  El-.,  part.  V.  fon  vetbe. 
BOUCLE,  f.  f.  Efpèce  ri'.innean  rioiit  on 
fc  lett  a  divers  ufages.  On  appelle  ainli 
p:iacipa!ement  ce  que  les  femmes  attachent 
a  leurs  oreilles  pour  fe  parer.  Un  dit  aulii 
houcl.-s  d'oreille.  Oreccizino;  j'endentr.  f  II 
fe  dit  .luiii  de  ces  anneaux  de  cuivre  iju'on 
met  aux  cavales  qu'on  veut  empêcher  a'etre 
faillies.  Cum[>,tnc:ia  che  Ji  mette  aile  cavalle 
yerchè  non  fieno  rr.ontate.  §  De  certains 
anneaux  de  métal  yiiont  une  petite  traverfe, 
avec  un  ardillon  au  milieu.  Fibbia  ;  fib- 
biaglio;  anello;  ferma'^ltj;  fibbiaic.  §  Bou- 
cle ,  fe  dit  fig.  dis  anneaux  que  font  des 
thevcux  frifés.  Kiccio  ;  iinelio.  §  Bciucle 
gibecière  ,  c'cll  le  nom  qu'on  donne  À  ces 
hrjrtoits  û  bien  travailles  qu'on  voit  aux- 
portes  cochères.  Jilartello  o  cainpanellade' 
portoni.  §  Boucle,  fedir  en  T.  de  Marine, 
pour  clé  ou  pvifon.  V.  §  Mettre  uu  Matelot 
fous  boucle  ,  c'clt  le  m-ttre  Ibus  clé  ,  le 
tenir  en  prifon.  Metter  un  marinaro  a'  firn. 
BOUCLER,  V.  a.  M.-ttre  une  boucle, 
attacher  avec  une  boucle.  Afflbbmre  ;  fib- 
liare.  §  Boucler  une  cavale ,  pour  due , 
mettre  des  boucles  à  une  ctvale  ,  pour 
l'empêcher  d'être  faillie.  Mette-  una  campa- 
nella a  una  cavalla.  §  On  dit  ,  boucler  des 
th.-veux,  pour  dire,  faire  prendre  la  forme 
déboucles  à  des  cheveux  ,mertre  des  cheveux 
en  boucles.  Arricciare  i  capegti.  §  Boucler  , 
C;>nifie  aulli  fermer,  mais  uniquement  dans 
cette  phrafe  :  Boucler  un  Tort  ,  qui  lignifie 
fermer  l'entrée  d'un  port.  Chiuder  un  l'jno, 
Centrata  d'  un  porto. 

BOUCLK  ,  ÉE  ,  part.  Affibbiato  ,  &c. 
BOUCLETTE  ,  f.  f.  T.  de  Chajfe.  On 
èit  une  pentiètc  à  bouclette  ,  parce  qu'elle 
a  dans  le  haut  ,  de  petit;s  boucles  attachées 
comme  on  en  voit  à  un  rideau  de  lit. 
Citnipanella. 

BOUCLIER. ,  f.  m.  Arme  défcnlîvc  qu'au 
trcfois  les  gens  de  guerre  portoient  au  br.^s 
j,auche  ,  Se  dont  ils  fe  fervoient  pour  fe 
couvrir  le  corps.  Scudo  ;  rotella  ,  tarsia  , 
clipeo.  §  Bouclier  fe  dit  aulli  lìg  des  perl'on- 
nes  •  par  exempl:,  d'im  Général  d'armée, 
c'cll  le  Bouclier  de  l'Erar;  d'un  gran  I  Evéquc, 
d'un  grand  Tiiénlogien  ,  c'eìl  le  bouclier 
de  b  Eoi,  le  bouclier  de  la  Religion.  Scudo, 
appoiigio  ,  Jhftr^no. 

BÒUCON  ,  f.  m.  T.  pris  de  l'Italien  , 
k  qui  de  lui-mème  ne  lignihe  que  morceau, 
mais  qui  n'a  d'ufage  que  pour  ligniKer  uu 
BinrcMU  v'iiipoi'.'onné  ,  ou  un  breuvaK  em- 

Îtoifonué.  htoccone  ",  aa^uetta.  i\\\\i\  ,   donner 
e   boucon  ,  n'eil  autre  chofc  qu'empoifon- 


lorfqu'IIs  ont  quelque  peut  cinjtin  ,  8: 
qu'ils  ne  le  téu.oigncut  que  pur  la'niauv.iife 
inme  qu'ils  luui ,  &.  il  le  dit  aulli  d'une  pcr- 
lonue  ,  qui  ayant  accouttuné  de  vivre  tauii- 
lièrement  a\ec  une  a.itrc,  vieni  tout  u'un 
coup  .-i  ne  lui  plusparkr,  .i  taufc  de  quelque 
perir  lu|ei  de  mécontentement  qu'elle  croit 
en  avoir  rc(;u.  hojunchiure  ;  bifonchiare;  bron- 
tolare. Hans  le  Ityle  familier  ,  il  s'emploie 
quelquetois  activement.  §  On  dit  fam.  bouder 
contre  fou  ventre,  pour  dire,  fe  priver, 
pardépir',  d'une  chofe  utile  ou  agréable.  Far 
ddnno  a  Je  JhJJ'o  per  difpctto,  per  </l!.ffiI. 
BOUUt  ,  Et  ,  part.  V.  fon  verbe. 
BOUDERIE,  f.  f  Adion  de  bouder, 
l'état  Oli  cil  uueperfonne  qui  boude.  Ccittivu 
umore  ;  i?'f{û  ;   cayriccio  ;   borbottamento. 

BOUDhUR,  EUiE  ,  adj.  &  fubft.  Qui 
boude,    hcrbottont  ;    borbottatole. 

BOUDIN  ,  f.  m.  Boyau  teimili  de  fang 
&  de  grailfe  de  porc,  avec  les  alTjifonncmeus 
nccelUires.  Sanguinaccio.  §  En  Terme  d'Ar- 
chitecture, c'elr  le  gros  cordon  de  la  bafe  d'une 
colonne,  loro;  bajione.  ^  En  terme  de  Mineur, 
une  fulec  ou  il  entre  des  étoupcs  6c  autres 
marières  combultibles.  Sorta  di  ra^jo, 
§  Relibrt  .i  boudin.    V.  RcUort. 

BOUDINE  ,  f.  l.  Nœud  du  milieu  d'un 
plat  de  verre.  Quel  nodo  che  é  nel  mcjro 
a  un  piatto   di  vetro. 

BOUDINURE  de  l'arganeau  ,  emboudi- 
nure.  T.  de  Mar.  Celi  un  revêtement  ,  ou 
une  enveloppe  ,  dont  on  garnit  l'argeneau  de 
l'ancre.  La  cicala  o  ghirlanda  dell'  ancora. 
BQUDvIIR  ,  f.  m.  l-etit  cabinet  oli  l'on  fe 
retire  quand  on  veur  être  leul.  Il  clf  fam. 
Gabinetto  ",  fpo^liatojo. 

BOUE  ,  i.  r.  La  fange  des  rues  &  des 
chemins,  run^o  ;  loto  ;  limaccio  ;  fitnghi- 
glia.  §  Oh  dit  lig.  Tirer  quelqu'un  de  la 
boue,p,9ur  dire,  le  tirer  d'un  ctat  mil'érablc. 
Cavar  del  fim^n  ,  dalla  mijlna.  5  On  dit 
d'un  honnne  'jui  a  lame  balFe  ,  que  c'elt 
une  ame  dejioue.  Uomo  infame;  anina  vile; 
anima  fporca,  §  Boue  ,  fc  dit  auiU  du  pus 
qui  fort  d'un  apollè.ne  ,  d'un  abcès.  Marcia; 
marcicume  ;  yojiema. 

BOUEE  ,  f.  V.  T.  de  Marine.  Morceau  de 
bois  ou  de  liège  ,  ou  baril  vide  attache  à 
un  cordage,  njui  Hotte  au-delFus  d'une  ancte, 
fié  lert  a  marquer  le  lieu  ou  elle  cil.  Les 
bouées  marquenr  .lufli  les  écueils  ,  les  pieux , 
les  bris  de  vailiêaux.  Segnale. 

BOUÉE,  f.  f.  T.  de  Chayelt.  Cefi  la  vapeur 

qu'on  a   foin  d'entretenir  par  de  fréquenres 

alperlions  ,  &  par  un  girand  feu  lur  le   cha- 

I  peau  lorltju'on   l'apprtte.    f'apor  che  s'alla 

nello   sbujfare  la  pe^za. 

BtJUEÙR ,  f.  m.  Charretier  payé  p.-ur 
enlever  les  boucs  des  rues  avec  lui  tombe- 
reau.   Faladiro. 

BOUEUX,  EUSE  ,  adj.  plein  de  boue. 
Fangofo;  lotofo;  lotolentc;  iimofo  ;  iimac- 
ciofo.  §  On  dir,  uneeltanipic  boueufe,  lorfque 
le  cuivre  n'ayant  pas  été  bien  elluyé  ,  on 
a  lailfé  du  noir  entre  les  hachures.  Kame 
macchiato. 

BOUTFANT,  ANTE,  adj.  Qui  boulfe  , 
qui  paroit  gonflé.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
parlant  des  étoflts  qui  ont  allez  de  conlif- 
tance  pour  ne  fe  pas  appiatir  ,  &  qui  fe 
foutieiincnt  d'elles-mêmes.  CVie  fia  gonfio  , 
aljato. 

BOUFFÉE  ,  f.  f.  T.  qui  fe  dit  de  l'adion 
fubite  Je  palTagère  de  diverfcs  chofes.  Ilufo. 
Boudée  de  venr.  Sn/fio  di  vento.  Boniî'ee  de 
chaleur.  f\tmpa  di  calore.  5  II  fe  dit  quel- 
quefois pour  haleiiée.  V.  §  Bourtee  de  fièvre, 
un  accès  de   (ièvre    qui    n'a  point  de   fuite. 
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COUDER,  V.  n.  Il  fe  dit  propr.  des  enfans,  '  Effimera  ,  febbre  /'«tfVjgift  J 

J^icL  François-Italien. 


BOUFFER  ,  V.  n,  Endcr  le!  joues  expteî 
Se  par  jeu.  En  ce  fem  ,  il  n'i  guère  d'i»- 
lage.  Gonfiar  le  guancie.  §  On  dit  fam.  d'un 
iioinme  facile  ,  i-  qui  marque  fa  colère 
par  la  mine  qu'il  tau  ,  qu'il  fcoulrc  de  co- 
1ère.  Sbujjarc.  i  II  s'ei.vploie  plus  ordinaiic- 
ineiit  pour  figniiier  un  certain  cfret  que 
font  les  étoties  qui  fc  fouriennenr  d'ellei- 
mèines  ,  £c  qui  au  lieu  de  s'applatir,  fc  cour*' 
beni  en  rond.  Goi.fiare  ;  follcvarju 

BOUFfETTE  ,  f.  f.  Petite  lioupe  quî 
pend  aux  harnois  des  chevaux.  Nappa  i 
fiocco. 

BOUFFIR,  V.  a.  £c  n.  Qui  »'a  d'ufage  ail 
propre  qu'en  pailant  des  chiens.  V.  Eufler. 

BOUFFI  ,  lE  ,  part.  Gonfiato  ,  &c.  §  Oh 
dit  lig.  d'un  homme  plein  d'cigueil  &  de  va- 
nité ,  qu'il  eli  bourti  d'orgueil  &  de  va- 
nité. Gonfio;  tumulo;  tronfio;  pieno  d'or' 
soglio.  §   Fig.  Style   boulfi.  V.  Ampoulé. 

BOUFFISSURE  ,  f.  f.  Enflure  dans  leê 
chairs  ,  ciuf-e  par  quelque  indifpolitioii. 
Enfiagliene  ;  gonfiejtfa.  Ç  Fig.  BoufilHirc 
du  tlylc  ,  le  détaut  d'un  Ityle  ampoulé-. 
Ampollofità. 

BOUFFON  ,  f.  m.  Celui  dont  la  profef- 
fion  cil  de  faite  ,  ou  de  dire  des  chofe« 
pour  faire  rire.  Buffone  ;  :;i:nni  ;  coim^ 
diante  ;  giullare  ;  f,iullaro.  §  Servir  de  bouf- 
fon ,  pour  dire  ,  fervir  de  fujct  de  moqu^ 
rie  ,  de  rilce.  Dans  ce  feus  ,  un  homme 
qui  voit  qu'on  fe  moque  de  lui  ,  dit  ,  Je 
vois  bien  que  je  fers  ici  de  bouHon.  Ser- 
vir di  buffone.  5  Bouitbn  ,  oaae  ,  adj.  Mai- 
fant  ,  facétieux.  'V. 

BOUFFONNER  ,  v.  n.  Faire  ou  dire  quel- 
que choie  d.ins  le  delÌein  de  faire  rire. 
bufonare  j   bulfoncggiure  ;    far  il  buffone. 

BOUFFONNERIE  ,  f.  f.  Ce  qu'on  fait  oj 
ce  qu'où  dit  pour  faire  tire,  iiuffaneria  i 
j^agliojferîa  ;   ^lulLria  ;  fcederix  ;  ymnata. 

BOUGE  ,  f.  m.  Efpèce  de  petit  cabinet 
auprès  d'une  chambre.  Il  fc-  die  en  parlane 
des  nuilbns  oià  logent  les  Arti.'ans  Se  le 
bas  peuple.  Il  fe  dit  encore  d'un  logement 
mal-propre.  Camerino  \  fianr^etta.  §  En  7". 
:  de  lonneliers,  il  fc  dir  du  milieu  de  la 
futaille  ,  dans  fa  patrie  la  plus  élevée.  Z« 
pancia,  il  gonfio  delle  botti.  §  En  T.  de 
Marine,  il  fe  dit  de  la  rondeur  des  biu« 
&:   des   tillacs  d'un'  navire.  Germcllatura. 

BOUGEOIR,  f.  m.  Efpèce  de  chandelier 
fans  pied  ,  qui  a  un  manche  qu'on  porte 
à  la  main ,  &:  dans  lequel  on  met  oïdi- 
nairement  une  bougie.  6'orra  di  candeliere 
che   ha  un   manico. 

Bt)UGER  ,  V.  n.  Se  mouvoir  de  l'endroit 
Oli  l'on  ed.  Muoverfi  ;  cangiar  fito  ;  fat 
moffa.  On  s'en  lert  ordinairement  avec  la. 
nég.-itive.  Se  bouger  d'une  place.  Non  mutr 
verfi  da  un  luogo. 

BOUGETTE  ,  f.  f.  Petit  fac  de  cuir  qu'òfc 
porte   en  vova^c.  Bolgia  ,  valigia. 

BOUGIE  ,'  f.'  f.  Cliàndelle  de  cire.   Can» 

delà   di   etra  ;  cero.   §    Eli  Chirurgie  ,   une 

petite  verge  ciré-e  qu'on  introduit  dans  l'u- 

rèthre  ,   pour  le  dilater  &    le  tenir  ouverr  , 

ou    pour   confumcr  des    carnoûtês.    Tcnr* 

îiiccrat.ï.  ■       .  * 

BOUGIER. ,  V.  a.  PalTer  de  !a  l-nujie  SI* 

luméc    fur     les    bords   de   quelque   étofFe 'i, 

pour  empêcher  qu'elle  ne    s'effile'.  IncçrarCt 

BOUGIE  ,  ÉE,  pdrr.  Incerato  ,  &c.'      ' 

B(JUGRAN  ,   f.   m.    Sorte  de  iode   fortrf 

a;  gommée  ,    dont   les  Tailleurs    fe   ferveni; 

pour  mettre  au -dedans  de  quelques  endroit* 

des   habits  ,  afin   de  les  tenir   plus  ferme». 

bugranc  ,  fona  di  traliccio. 

BOUILLANT,   ANTE  ,    adj.     Qui' bout. 

Bcllcr.te  ^fctvctue.  §   H   fe  dit  fij;,  des  fci- 
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fonncs  ,  &  fignifi;  ,  prompt,  vif,  ardent. 
Bollente  ;  iirdcn:e  ;  vivo  ;  pronto  ;  veerr.cr.te  ; 
priap:tojh  ;  jen'iju;  che  ha  del  fuoco. 

BOUILLAKD ,  f.  m.  T.  de  Marine  , 
dont  quriqucs-unj  (e  fervent  pour  défigncr 
'Certain  nuage  tj'-ii  donne  du  vene  flc  de  la 
eluîe.    Nuvolo  di  buriana. 

BOUILLE,  f.  f.  Longue  perche,  dont 
les  Ptcheurs  fc  fer^■er.t  pour  remuer  la  vafe 
&  troubler  l'eau  ,  afin  que  le  poilTon  entre 
flus  facilement  dans  les  filets.  Penice. 

BOUILLI  ,  f.  m.  Viande  cuite  dans  un 
pot  ,  dans  une  maraiite  avec  de  l'eau.  Lef- 
Jb  ;  boUito  ;  carne  allejo. 
■  BOUILLLE  ,  f.  f.  'ortc  de  nourriture  qui 
tft  fuite  de  lait  &  de  farine  ,  &  qu'on 
donne  ordinairement  aux  petits  enfans. 
Pappa. 

BOUILLIR  ,  V.  n.  I!  fe  dit  proprement 
Acs  liqueurs ,  qui  par  la  chaleur  ou  par 
quelque  fermentation ,  font  raifes  en  mou- 
Tera.nt ,  &  s'élèvenr  en  petites  bouteilles. 
Bollire.  §  On  dit  fig.  d'un  jeune  homme 
ardent  &  fougueux ,  qui  eft  dans  la  pre- 
mière vigueur  .de  l'âge  .  que  le  fang  lui 
Eout  dans  les  veines,  òli  bolle  il  fatigue 
Âetle  vene.  §  Bouillit  ,  fe  dit  aulTi  des  cho- 
fes  qli'on  fait  cuire  dans  l'eau  ou  dans 
quelque  autre  liqueur.  Lejfare  ;  jar  bollire. 
§  II  fe  dit  auHi  du  vaìlfeau  ou  l'on  fait 
cuire  quelque  chofe.  Le  pot  bout.  La  pen- 
tola ,  ta  pignatta  bolle. 

BOUILLI  ,  lE  ,  part.  BoUito.  §  On  ap- 
pelle ,  Cuir  bouilli  ,  du  cuir  de  vache  pté- 
paré  d'une  certaine  fa^on  ,  2c  endurci  à 
force  de  bouillir.   Cuo'jo  bollito. 

BOUILLOIRE  ,  r  f.  Vailîeau  de  cuivre  ,' 
ou  d'autre  métal',  propre  à  faire  bouillir 
de  l'eau.  Ramino.' 

'  BOUILLON  ,  f.  m.  Cette  partit  de  l'eau 
•u  de  quelque  autre  liqueur  ,  qui  s'élève 
eu  rond  au-dcflus  de  fa  furface  par  l'occa- 
fion  du  feu.  BolU  ,  for.jglio.  §  On  die 
d'une  chofe  qu'il  ne  faut  pas  faire  bouil- 
lir loug-temps,  qu'il  n'y  faut  qu'un  bouil- 
lon ou  deux.  Una  o  dus  boii'.ture.  $  On 
dit  fig.  Dans  les  premiers  bouillons  de  fa 
co'.èce  ,  pour  dire  ,  dans  les  premiers  moj- 
vemens ,  dans  les  premiers  tranfports  de  fa 
colère.  Nel  primo  impeto  dello  /degno  \  nel 
primo  boihr  dcll^.  collera,  §  Bouiilon , 
fé  die  auili  de  l'eau  qui  a  longtemps 
bouilli  avec  de  la  viande,  ou  avec  des 
herb-s ,  pour  fervir  enfuite  de  nouiritur:. 
Brodo.  $  Bouillon  ,  fe  dit  auflî  de  l'effet 
^ui  arrive  à  l'eau  Se  aux  autres  liqueurs , 
ÎOiJ"que  la  fuperficie  en  eft  agitée  par  quel- 
qife  mouvement  violent.  BolUi  ;  rigonfia- 
mento dell* acqua  o  fimiîe.  §  Bouillon,  T. 
Se  Mare'ch.  E.ïtroiflance  charnue ,  de  la 
croffcut  d'une  ceiife  ,  qui  vient  fur  la 
fcurehette  du  cheval  ou  à  côté,  &  qui 
leud  boiteux  l'animal.  EJircfcen^e  carnofc, 
S  On  appelle  Bouillon  d'eau  ,  un  gros  jet 
d'eau  qui  fort  en  grande  abondance  fans 
s'élever  bien  haut,  bulicame  d'acqua.  §  Bouil- 
Ipn,  fc  dit  .tulli  ,  par  extenfion  ,  de  cer- 
tains gros  plis  tonds  qu'on  fait  faire  à 
^uclqfu»  étoltes  ,  pour  la  parure  £c  l'or- 
juzment ,  foit  dans  les  habits,  foit  dans  les 
ine^les.  Pieghi  confie  ,  boffici. 

EîbUILfON-3LANC  ou  MOLÈNE  ,  f.  m. 
riante  très-commune  ,  elle  eft  vulnéraire. 
On  emploie  A;s  fleurs  &  fes  feuilles  ,  tant 
Ìaus  les  maladies  internes  .  que  dans  les 
maladies  externes.    T.ijfobarbajb. 

EOUtLLO.NMîMENT,  f.  m.  L'état  d'une 
fij;ae)ir  qui  bouillonne.  Bollimento  \  bol- 
Uiamcnto. 

EOÙii.l.'ONNtR  ,  V.  n.  Il  ne  fe  dit  que 
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de  l'eau  &  des  aucr.s  liqueurs  ,  lorfqu'elles 
fortent ,  ou  qu'elles  s'élèvent  pat  bouillons , 
foit  par  la  violence  de  leur  propre  mou- 
vcmenr  ,  foit  par  l'aâion  du  feu.  Bollire; 
crofciare  ;  far  bolle. 

BOUIS.   Voyeî  Bui^ 

BOULANGER.,  f.  m.  Celui  dont  le  mé- 
tier eli  de  faire  £c  de  vendre  du  pam. 
l'ornajo  ;  panauiere. 

BOULANGER,  v.  a.  Pétrir  du  pain,  8c 
le  faire  cuire,  far  il  pane  ;  riinenarc  la 
pajia  ;  far  p-^Jla  ;  jmpajtare. 

BOULANGt  ,  ÉE,patt.   V.  le   verbe. 

BOULANGERIE  ,  f.  f.  Le  lieu  où  l'on 
fait  le  pain,  dans  les  Communautés  ou 
dans  les  maifons  à  la  campagne.  J-orno, 
§  Rich.  L'art  de  faire  le  p.iin.  JJartc  di  far 
il  pane. 

BOULE  ,  f.  f.  Corps  fphériq^ue  ,  corps 
rond  en  tout  fcns ,  Icrvant  à  divers  ufa- 
ges ,  foit  pour  le  feu  ,  foit  pour  l'orne- 
ment. Globo  i  palla  j  pallottolu  ì  sfera  ; 
grumo.  §  Ou  dit  d'un  iionime  gros  &:  re- 
plet ,  qu'il  cil  rond  comme  une  boule. 
Egli  è  tondo  corne  una  palla.  §  Boule ,  fe 
dit  abili' de  certains  arotilTeaux  taillés  en 
torme    de  boulé.  Tagliato  et  gutfa  di  palla. 

5  Olì  appelle  jouer  .à  la  boule  ,  jouer  à  un 
certain  jeu,  où  rlulieuis  petfonnes  font 
rouler  des  boules  d'un  endroit  à  un  autre  , 

6  jouent  à  qui  fera  aller  fa  boule  plus 
près  de  l'endroit  marqué  four  fervir  de 
but.  Et  jeu  de  boule ,  le  lieu  où  l'on  joue 
à  la  b'oule.  Gluocar  aile  boccie  ;  giucco  di 
boccie.  §  Boule  à  reteindre.  T.  de  Chau- 
dronnier. Enclume  ronde  ,  fur  lequel  on 
fait  la  carre  des  chaudrons,  &  autres  ou- 
vrages qui  ont  des  enfonçures.  Meta  da  pia- 
nare in  tondo;  pala  da  raccorre.  §  On  dit, 
au  jeu  des  quilles  ,  pied  à  boule  ,  pour 
avertir  celui  qui  joue,  de  tenir  le  pied  à 
l'endroit  où  fa  boule  s'eib  arrêté.  7de:tcr  il 
piede  al  fe^r.o.  §  On  die  fig.  Faire  quel- 
que chofe  1  boule  vue,  à  la  boule  vue  , 
pour  dire  ,  incooiîdéréuient ,  &i  fans  faire 
allez  d'attention  à  ce  qu'on  fait.  Inconji- 
derasamaue  ;  alla  balorda  ;  alla  fpenjie- 
rfzta  ;   alla  leggiera.    §    Boule  d'amottiire- 

,  ment ,  T.  d'ArckiteU.  Corps  fpheriquc  qui 
termine  quelque  décoration  ,  comme  il  s'en 
met  à  la  pointe  d'un  clocher ,  d'une  pyra- 
mide ,  far  la  lanterne  d'un  dòme  ,  auquel 
elle  eli  proportionnée.  Meta  ;  palla. 

BOULEAU  ,  f.  m.  Sorte  d'arbre  qui 
poufTe  une  paitie  de  fes  branches  par  filions 
&  par  menus  brins  ,  &  du  genre  de  ceux 
qu'on  appelle  Bois  blanc.  Betulla  ,  albe- 
ro molto  candido  ,  e   che  fa  fottili  vermene. 

BOULER  ,  v.  a.  Il  fe  dit  des  Pigeons 
qui   c:ifîent  la  gorge.   Gemere  ;  fremire. 

BOULET,  f.  m.  Boule  d:  fer,  fer^•ant 
à  charger  une  pièce  d'artillerie.  Palla  di 
cannone.  §  On  «appelle  Boulet  rouge  ,  un 
boulet  qu'on  a  tait  rougit  au  f.u  avant 
que  de  le  mettre  dans  le  canon.  Palla 
infocata.  §  Boulet,  la  jointute  qui  eft  au- 
tleifus  du  pâturoa  de  la  jambe  d'un  che- 
val.   Giuntura  del  piede   de'  cavalli. 

BOULETÉ  .  ÉE,  adj.  T.  de  Manège.  Il 
fe  dit  d'un  cheval  dont  le  boulet  eli  hors 
de  fa  fituatio.n  naturelle.  Che  ha  un  piede 
fiorato. 

BOULETTE,  f.  f.  Petite  boule  de  chair 
hachée.  Polpetta. 

BOULEVART,  f.  m.  Rempart.  Tout  le 
terrein  d'un  baition  ou  d'une  courtine. 
Baluardo  ;  bajìione  ;  riparo  ;  '  terrapieno  ; 
propugnacolo.  ^  On  dit  fig.  d'une  Place 
forte  ,  qui  met  un  grand  p.iys  à  couvert 
de   l'invalìc;!  des   csaeav! ,   qu'elle    cil  U 
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boulîvart  du  pays.  Propugnacelo  ,  fortt^ 
forte^z.i   eke  difende  tutto  il  paefe. 

BOULEVERSEMENT ,  f.  m.  Rcnverfev 
ment  qui  met  toutes  chofcs  en  défordre. 
Dijhrdine  ;  dtford.namento  ;  fcompiglio  ;  ro^ 
vefciamento  ;  rovina.  $  Il  fc  dit  fag.  du  dé- 
fordre qui  arrive  dans  les  affaires.  Difor^ 
dille  negli  ajfari  ;  fconcerto. 

BOLLtVElSHR,  v.  a.  Ruiner,  abattre, 
tenverlcr  enticremecr.  Dijiruggere  ;  ruma- 
re ;  atterrare  ;  demolire  ;  abbattere,  $  Il 
fignifie  auiS  fimplement  Déranger  ,  mettre 
fcns  dertus  delÌbus.  Rovefciare  ;  mettere 
fojopra;  metter  in  difordinc;  fcompigliarei 
d:ijare  ;  rivoltare  foffopra  ;  gittare  qua  e  ld% 
fpargerc.  §  Fig.  En  parlant  d'un  homme  î 
qui  il  eli  arrivé  qudque  chofe  ,  qui  a  mi» 
du  dé.'brdre  dans  fes  alì'aires .  on  dir , 
que  celli  a  buulcverle  fes  ad'aites.  Quella 
cofa  ha  rovinato  le  fue  faccende.  §  On  die 
d'une  nouvelle  qui  a  caule  quelquc  grande 
altératìon-dans  l'efptit  d'un  homme,  qu'elle 
lui  a  boulcverfé  Tefprit.  Gli  ha  foncer^ 
tato  il  cervello  ;  lo  ha  mt[fo  fuor  di  fe. 

BOULEVERSÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

BOULEU.X  ,  f.  m.  Terme  qui  n'a  d'ufa- 
ge  au  propre  ,  que  pour  figniiTTr  un  che- 
val trapu  ,  £c  qui  n'cll  propre  qu'à  des 
fervices  de  fatigue.  Cavallo  forte  per  lo 
Jtrapa^:{o.  ' 

BOULIER,  f.  m.  T.  de  Marine.  Efpèce 
de  filet  qu'on  tend  aux  embouchures  des 
étangs  falés.  Rete  pefchereccia  che  fi  mette 
all'  imboccature   de' paâuli   d'acqua  falata. 

BOULIMIE  ,  f.  f.  Grande  faim,  fréquence 
Se   avec  défaillance.   Bulimo. 

BOULIN  ,  f.  m.  Trou  pratiqué  dans  un 
colombier  ,  afin  que  les  pigeons  s'y  reti- 
rent &  y  fafTent  leurs  petits.  Occhj  delle 
colombaie.  §  Boulins  ,  des  pots  de  terrer 
faits  exprès  ,  pour  fetvit  de  rettaite  à  des 
pigeons,  f'afi  di  terra  per  fervir  di  ritiro 
a'  piccioni.  §  Dans  les  Bàtirr.ccs  ,  on  ap- 
pelle trous  de  Boulins ,  les  trous  où  l'on 
met  les  pièces  de  bois  qui  portent  les  cchs- 
fauds.   liuchi  de'  ponti. 

BOULINE ,  f.  f.  T.  de  Marine.  II  n'a 
d'ufage  qu'en  cette  phrafe  :  Aller  à  la 
bouime  ,  qui  fe  dit  d'un  vaifTeau  ,  d'uue 
galère  qui  a  le  vent  de  travers ,  &  qui  va 
fur  le  coté.  Orbare  ;  andar  a  or^a;  andar 
alla  banda. 

BOULINER  ,  V.  a.  Mot  populaire  ,  oui 
ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  d'un  foldac 
ou  autre  qui  dérobe  dans  un  camp.  V, 
Voler  ,  Dérober. 

BOULINE  ,  ÉE  ,  parc.  Rubato  ,   C/c. 

BOULINLUR  ,  f.  m.  Voieur.  Il  ne  fç 
dir  que  d'un  foldat  ou  auttc  qui  vole  dan» 
un  camp.  Soldato  che  ruba  nei  campo^ 
V.  Voleur. 

BOULINGRIN  ,  f.  m.  Pièce  de  gazon 
que  l'on  tond ,  Se  que  l'on  entretient  dans 
un    jardin ,   ou  ailleurs.    Verdura. 

BOU  LOIR  ,  f.  m.  T.  de  Mcgijfiers.  Sorte 
d'inftrument  ou  long  biton  emmanché 
dans  une  efpccc  de  malfe  de  bois ,  dont  ces 
ouvriers  fe  fervent  pour  délayer  la  chaut 
qu'ils  mercent   dans   les   pclins.  Bollerò. 

BOULON  ,  f.  m.  T.  de  Cb.irpcntetic  âC 
de  Chatronage.  Cheville  de  fer  qui  a  une 
tête  ronde  à  un  bcxir ,  &  à  l'autre  ,  une 
ouverture  où  l'on  pafTe  une  c'wivette.  Chia» 
varda, 

BOULONKER  ,  v.  a.  T.  de  Cbarpcnterie. 
Arrêter  une  pièce  de  charpente  avec  un 
boidon.  Fenr.arun  pejjo  di  legname  ;  arnfcM, 
qualche  cofa  con   una   cavicchia  di  ferro. 

BOULONNÉ,  ÉE.   V.  fon  verbe.      ^ 

liOUQUE  ,  f.  f.  T.  dt  NJTijation,  Paf- 
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ûge  étroit ,  d'où  cft  venu   embouquet  & 
dcbouquer.   Stretto  dì  mare. 

BOL'QUER,  V.  n.  &  a.  Ce  veibe  ne  fe 
dit  proprement  qu'en  parlant  d'ua  fiiig.; , 
lorlqu'oii  le  contraint  de  balftt  quelque 
«hofe  qu'on  lui  prél'cnte  ,  comme  le  pou- 
Ce  ,  le  bout  d'un  bâton  ,  &;c.  liuciâre. 
§  Fig.  Céder  à  la  force  ,  erre  comtaint 
I  faire  quelque  adtioa  de  jouniilîioa.  Ce- 
dere. 

BOUQUET  ,  r.  m.  Afllmblage  de  fleurs 
liées  enlVmble.  Mitfxo  ,  ma-^jetio  ,  ma-^io- 
iino  di  fiori.  §  Alfcmblage  de  certaines  cho- 
fes  qui  font  liées  enfemble  ,  ou  qui  tien- 
ncn[  naturellement  l'une  avec  l'autre.  Grap- 
.polo  ;  nui-jjo  ;  pennino;  gruppo.  §  Bouquet 
de  bois  ,  une  petite  toulfe  de  bois  de  haace- 
futaic.  Gruppo  d'alberi.  §  On  die  d'un 
homme ,  qu'il  a  la  barbe  pat  bouquets  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'a  de  la  barbe  que  par 
petites  toutl-es ,  &  pat-ci  par-là.  Barba  rada. 
BOUQUEtlER  ,  f-  m.  Vafe  propre  à  met- 
tre des  fleurs.   Viifo  da  fiori. 

BOUQUETIERE,   f.  f.    Celle  qui  fait  des 

bouquets  pour  les  vendre.    Che  vende  fiori. 

BOUQUETIN   ,  f.  m.   Bouc  fauvage  qui 

fe  rrouve  daui  les  Alpes.  Stambecco  ;  capra 

falvcrica, 

BOUQi.'IN,f.  m.  Vieux  bouc.  Becco.  §  Sen- 
tit le  bouquin  ,  fcntir  l'odeur  puante  d'un 
rieux  bouc.  Sentir  di  becco  ,  di  caprone. 
§  Bouquins,  pour  Satyres.  V.  §  Ou  appjlle 
par  injure  ,  vieux  bouquin  ,  un  vieux  dé- 
bauche qui  eit  adonné  aux  temni-s.  Ca- 
prone luJJ'uriofo.  §  Bouquin ,  vieux  livre  dont 
on  fait  peu  de  cas.  Libro  vecchio  ,  e  cat- 
tivo. 

BOUQUINER  ,  v.  n.  Il  fe  dit  des  lièvres 
qui  couvrent  leuts  femelles.  Montare  ;  co- 
prire ;  ma  dicefi  delle  lepri.  §  Chercher  de 
vieux  livres  dans  les  boutiques  des  Librai- 
res. Il  eli  du  llyle  familier.  Cercar  libri 
vecchj.  5  Lire  de  Vieux  livres.  Lcp;^ere  libri 
vecchi  a  *  cattivi. 

BOUQUINEUR,  f.  m.  Celui  qui  cherche 
de  vieux  livres.  Colui  che  fi  diletta  di  li- 
bri v^cchj. 

BOUQUINISTE  ,  f.  m.  Celui  qui  vend 
ou  achere  de  vieux  Livres  ,  des  Bouquins. 
yendiror  di  vecchj   libracci.  , 

BOURACAN  ,  f.  m.  Sotte  de  gros  Came- 
lot. Baracano. 

BOURASQUE  ,  L'Acai.  écrit  Bourraf- 
que.  V, 

BOURBE  ,  f.  f.  Fange  ,  bouc.  Il  ne  fe  dit 
guère  que  de  la  fange  de  la  campagne ,  & 
il  figni'fie  proprement  ,  le  fond  dis  eaux 
ctoupitîantes  des  étangs  &  des  marais.  Mal- 
ta ;  melma  ;  fungo  ;  pantano  i  limaccio  ;  mo- 
ta ;  fanghiglia. 

BOUKBEU.X,  EUSE  ,  ad).  Plein  de  bour- 
fce.  Fangofi)  ;  iimacciofo  ;  mehnofo  ;  lotolen- 
te  ;  motofo. 

BOURBIER,  f.  m.  Lieu  creux  ic  plein  de 
bourbe.  Paniano  ;  pantanaccio.  5  lig.  en  par- 
lant d'un  homme  qui  s'eft  engaijé  d.uis  une 
mauvaife  alUire  ,  d'où  il  eft  mal  alfe  de  fe 
tirer ,  on  dit ,  qu'il  s'cll  mis  dans  un  bour- 
bier j  d'où  il  aura  peine  à  fe  tirer.  Effer  in 
imbroglio  ,  in  imbara^^^o. 

BOURBILLON  ,  m.  Pus  épaiTi  qui  fort 
d'une  apoltème  ,  d'un  clou  ,  d'un  javat , 
&c.  Marcia  ;  marçium-. 

BOURCER  ,  V.  ».  T,  de  Marine,  V.  Car- 
£uer. 

BOURCETTE ,  f.  f.  V.  Mâche. 
BOURDAINE  ,  f.-  f.  ArbtilTeau  fort  com- 
tnun  dans  les  bois.  Il  pone  d-'  petites  baies 
floircs.    Son  bois  réduit  en  cli.irbon  ,  entre 

,  dius  ia  compoiitioa  4e  la  poudre  k  canoa. 
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On  l'appelle  aulii  Auuc  noir,  i'/iej/e  d'on- 
tano. 

BûRDALOUE  ,  f.  f.  Sorte  de  lailTc  de 
chapeau  ,  avec  une  boucle.  Ccrdcne  di  cap- 
pella. §  Bourdaloue  ,  f.  m.  Une  forte  de 
pac-de-chambre  oblong.  Cantero. 

BOUkUE  ,  f.  f.  Menlbnge  ,  défaite.  Il 
eft  populaire.  Menzogna.  ;  bugia  ;  baia  ; 
carota.  §  Bourde  ,  f.  f.  T.  de.  Mar.  Ceti 
la  voile  que  l'on  mer ,  quand  le  temps  ^elt 
temfeté.  La  macjira  maggiore  delle  Ga- 
lere, 

BOURDILLON  ,  C.  m.  Sorte  de  bois  re- 
fendu ,  propre  à  faire  des  futailLs.  Legna- 
me ,  doghe  da  botti. 

BliUKDON  ,  r.  m.  Sorte  de  long  baton 
qui  eft  fait  au  tour  ,  avec  un  ornement  au 
haJt ,  en  forme  de  ponune  ,  8c  que  1  s  l'e- 
letius  portent  crdin.iirement  dans  leuts  voya- 
ges. Bordone  ;  bafione  de'  Pellegrini.  §  Bour- 
don ,  f.  m.  elpéce  de  mouche  guêpe  ou  de 
gtofle  mouche  ,  qui  fe  mêle  avec  les  abeil- 
les ,  3c  qui  fait  un  bruit  continuel  avec  fa 
trompe.  Pecchione  ;  fuco;  calabrone.  §  Bour- 
don ,  T.  de  Mulique.  On  appelle  Bourdon 
de  Mufctte  ,  de  Cocnemufe  ,  de  Vielle  ,  le 
ton  qui  fert  de  baire-continue  dans  ces  inf- 
trumens.  Bordone  ;  falfo  bordone.  On  ap- 
pelle Bourdon  d'Orgue  ,  un  des  jeux  de 
l'Orgue.  Bordone.  §  faux  -  Bourdon  ,  une 
pièce  de  Mulique  ,  dont  toutes  les  parties 
fe  chantent  note  contre  note,  falfo  bordone. 
§  Bourdon,T.  d'Imprimerie,  Faute_  d'un  Com- 
politeur  qui  a  palfé  un  ou  plulieurs  mots. 
Lafcidiura  ;  Infilato. 

BOURDONNÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Il  fe  dit ,  en 
T.  de  Blafon  ,  des  croix  garnies  aux  extré- 
mits  ,  de  pommes  ou  bâtons  fcmblables  à 
ceux  àei  Pèlerins,  sordonato. 

BOURDONNEMENT  ,  f.  m.  ie  bruit  des 
bourdons ,  &  des  autres  infeûes  de  cette  na- 
ture. B.ombo;  ron^o  ;  ronzìo  ;  ron^amentOi 
§  Fig.  le  bruit  lourd  &  confus  qjii  naît  de 
plusieurs  voix  non  articulées ,  U  qui  d'or- 
dinaire ne  marque  pas  approbation.  Rombo; 
mormorio  ;  fufi^rro  ;  bisbiglio  ;  borboglia- 
mento.  §  Il  fe  dit  aufli  d'un  bruit  continuel 
d'oreiHe.  Bucina-nento  ;  fufolamento  ,  zufo- 
lamento d'orecchj. 

BOURDONNER  ,  v.  n.  Il  fe  dit  pour  ex- 
primer le  bruit  que  fonr  certains  infeftes  , 
comme  bourdons,  mouches,  h.innctons,  &c. 
Konjare  ;  rombare.  §  Le  bruit  fourd  & 
confus  que  font  plulîeurs  jjcrfonnes  qui  n'ap- 
prouveiir  pas  c  qui  a  été  dit  ou  tait.  Rom- 
bare ;  mormoreggiare  ;  romoreseiare  ;  borbo- 
gliare. 

BOURDONNET  ,  f.  m.  T.  de  Chirurgie. 
C'eft  un  petit  rouleau  de  charpie  ,  défigure 
oblongue  ,  mais  plus  épais  que  large  ,  def- 
tinè  à  remplir  une  plaie  ou  un  ulcère. 
Tafia  ;  (lucilo. 

BOURG  ,  f.  m.  Gros  village  ,  ordinaire- 
ment entouré  de  murailles  ,  &  où  l'on  tient 
marché.  Borgo  ;   caftello  ;  terra. 

BOURGADE  ,  f.  f.  Petit  bourg.  Borgo. 
BOURGEOIS  ,  OISE  ,  f.  Citoyen  d'une 
ville.  Borghefie.  §  On  dit  abfolument  ,  le 
Bourgiois ,  pour  dire  ,  tout  le  corps  des 
Citoyens  ,  toute  la  ville.  Borgheft  ;  Citta- 
dini. §  Les  Ouvriers  ,  en  parlant  des  gens 
pour  qui  ils  travaillent ,  ont  accoutumé  de 
dire  ,  le  Bourgeois  ,  de  quelque  qualité  que 
foient  les  perfonnes  qui  les  emploient  ;  & 
c'ell  dans  ce  fens  qu'ils  difem  ,  il  faut  fcr- 
vit  le  Bourgeois.  Xi  Padrone  ;  il  Maeftro  ; 
il  principale  ;  U  proprietario.  %  Bourgeois  , 
fe  dit  aulli  pour  Roturier  ,  Se  par  oppoli- 
tion  à  Gentilhomme.  Colui  che  non  e  nobi- 
le, mi  vivi  affili  civiiwcnts-  §  U  ft  dit  aufli 
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par  mépris  ,  pour  reprocher  à  un  homme  , 
ou  qu'il  n'elt  pas  Gentilhomme  ,  ou  qu'il 
n'a  nul  ufage  des  manictes  du  monde. 
Poco  fatto  al  trattar  nobile,  §  Eour^;eois  , 
oifc  ,  adj.  11  a  diverfcs  acceptions  cu  bica 
a:  en  mal.  Dans  la  première  acception,  oa 
dit  ,  caution  bourgcoifc  ,  bout  dire  ,  eau» 
tion  lolvable  ,  &.  facile  à  difcuter.  Cau- 
zione ,  mallevadore  ,  fiuurtà  buona.  §  Garde 
bourgeoife.  V.  Garde.  §  Vin  bourgeois  ,  vin 
qui  n'ert  point  frelaté.  Vino  di  cafia  ,  vino 
fchictto. 

BOURGEOISEMENT  ,  adv.  D'une  m.i» 
nière  bourgeoife  ,  en  firaple  Bourgeois.  AU* 
maniera    de' Borghtfi    ;  cittadinefcameme. 

BOURGEOISIE  ,  f.  f.  Qualité  de  Bour- 
geois. Droit  de  Bouigeoifie.  Cittadinanza. 
§  U  fe  prend  aufli  pour  les  Bourgeois  mê- 
mes ,  fie  alors  c'eft  un  terme  coUtûif.  Z« 
Citradina/i^a  ;  tutti  i   sorghefi. 

BOURGEON,  C.  m.  Le  bouton  qui  pouflc 
aux  arbres  &  aux  arbrilfeaux  ,  Se  d'où  il 
vient  cnfuite  des  branches, des  feuilles,  ou 
du  fruir.  Gemma  ;  i^o.'tone.  §  Le  nouveat» 
jet  de  la  vigne  ,  lorfqu'il  cft  déjà  en  iîllon. 
Pollone  ;  germoglio,  i  Bourgeon  ,  fe  dit 
fig.  d'une  élevure  ,  d'une  bube  qui  vient  au 
vifage.  Bolla  ;  pullula  ;  vefcichetta. 

BOURGEONNER,  v.  n.  Jeter  des  bour- 
geons ,  pouller  des  bourgeons  au  printemps; 
Gemm.ire;  germogiitre.^  On  dit  fig.  d'un 
homme  qui  a  des  élevnres ,  des  bubes  au- 
fronr  ,  au  nez  ,  au  vifage  ,  que  le  front 
lui  bourgeonne  ,  que  fon  nez  ,  que  fon  vi- 
fage commence  à  bourgeonner.  Che  ha  bi- 
torzoli ,    hernocoli  nel  vifo. 

BOURGEONNÉ  ,  ÉE  ,  participe.  Il  ne  fe 
dit  guère  qu::  du  vifage  ,  du  nez,  du  front; 
Che  ha  baile  fiul  vifo  ,  bitorzoluto  ,  bernoc- 
coluto. 

BOURGMESTRE  ,  f.  m.  On  appelle  ainfï,; 
en  parlant  des-villes  de  Flandres  ,  de  HoU 
lande  Se  d'Allemagne' ,  les  premiers  Mï* 
giftrais   d'une    ville.  Borgomaflro. 

BOURGOGNE  ,  f.  f.  Nom  qu'on  donne 
en  plufîcuis  endroits  ru  fainfoin.  V. 

BOURGUIGNOTE  ,  f.  f.  Efpèce  de  caf- 
que  de  fer.  l!  n'eft  plus  en  ulage  dans  ce' 
fens.  On  appelle  maintenant  Bourgui^no' 
te  ,  une  forte  de  bonnet  garni  en  dcdant 
de  plufieurs  tours  de  mèches  ,  5c  revêtu 
d'étofe  ,  que  l'ori  porte  dans  les  occafionf 
à  l'armée,  pour  parer  le  coup  'de  fabre; 
Borgognotta;  borgognone.  > 

BOÙRJAS^OTE  ,  f.  f.  Efpèce  de  figue 
d'un  violer  obfcur.  Brogiotto. 

BOURIQUE  ,  f.  m.  C'eft  le  nom  qu'oi» 
donne  dans  les  mines  ,  au  tourniquet  qui 
fert  a  monter  les  fardeaux  de  delfous  terre," 
Macchina  da  al^ctr  ipefi  di  fotterra;  Bx>rri(%^ 
chctto. 

BOURLET  ,  V.  Bourrelet.  .  "     ' 

BOURRACHE  ,  f.  f.  Plante  potagère.  Elle 
eft  cordiale  ,  propre  à  tempérer  l'àcrécé  di» 
fangde  la  bile.  ^cirrnj|i::e;   borrana. 

BOURRADE  ,  f.  f.  L'atteinte  qu'un  lé- 
vrier donne  à  un  lièvre  qui  court.  Prefa, 
Il  fe  dit  aufTi ,  des  coups  que  l'on  donne  1 
quelqu'un  avec- le  bout  d'un  fufil.  Colp* 
dato  col  calcio  d'un  archibugio. 
BOURRAS .,  f.  m.  Voyez  Boure. 
BOURRASQUE,  f  f..  Tourbillon  de  vent 
impétueux  &  de  pou  de  durée.  Burrafia J, 
tempefta  ;  turbine  ;  fortuna.  §  Fig.  Un  re* 
doublement  fubit  de  quelque  mai ,  ou  d  une 
vexation  imprévue  &  de  peu  de  dur.e.  Bui- 
rafia.  §  Fi.;.  Il  fe  dit  «uffi  des  capricJS  & 
de  la  mauvaife  humeur  de  queUiu'un.  Ca- 
priccio ;  mal  umore  ;  modi  fconcj  ,  vsi/(M»  ) 
çfittivo  trattamento. 
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BOL'RRî  ,  f.  t".  Un  appelle  ai;ifi  rjfTcm- 
biagc  dtf  poii  lie  ceitsincs  bcics  ,  comme 
boLLïfs  ,  vachc-^  3«:  cficvaii\  ,  qui  ctaiic  racle 
4Ì«  Hv.ll'u5  !  ur  ptaii  ccorchée  ,  l'crt  à  gar- 
nir des  l'elica  ,  des  bacs  ,  des  colliers  de 
chevaux  de  cliaircrtes  ,  &  autres  choies  l'cm- 
fclab'.es.  horra.  §  Oii  appelle  Bourre  ,  la 
inaticre  «jj'on  met  dans  Its  armes  à  l'eu 
aprcs  la  poiidre  &:  après  le  plomb.  Siop- 
pa.i/j.'u  ;  jloppM-cw.  §  Ou  app..Ue  bourrc- 
3an^..e  ,  la  partie  la  plus  groiiicre  i)iii  pro- 
vicru  de  la  laïue.  Korra  Hi  Uva.  §  Bourre- 
touti.e  ,  la  laine  nui  tombe  des  draps ,  lorf- 
^u'on  les  tond.  Cimatura  ;  horra.  §  ijoiure 
<ie  foie  ,  la  partie  la  pliis  giolliète  de  la 
foie  ,  loihja'cKc  acte  dévidée.  Bona  di  Jeta. 
■jj  On  appelle  encore  bourre  ,  une  étolfe 
«ont  la  chaîne  eft  toute  de  l'oie  ,  ic  la 
trame  toute  de  bourre  de  foie.  Stofi'a  di 
icra  e  j'iu.  §  On  dir  tìj;.  ijii'il  y  a  bien  de 
la  boune  dans  un  ouvrage  ,  lorfiu'il  y  a 
beaucoup  de  chofes  ijui  ne  Icrvent  riu'à  le 
gioliir   inutilement,  hurra  ;  Jîoypa. 

IiOci.\i;i:.\L'  ,  f.  m.  Exécuteur  de  la  haute 
luilicc.  iioja  ;  carncjice;  gmjltjicre  ;  marzt- 
foldo.  i  On  dit  d'un  homme  qui  le  t'ait 
|>aycr  d'avaice  ,  qu'il  Ce  t'ait  p.iycr  en  Bour- 
«cau.L'om.t.'ie  fi'Ja  j-'iij,,ir  j-.-ji  triitco  orne  ti 
Bojit.  §  rig.  Il  le  dit  lie  ce  qui  tourmente 
«rucllement  ,  &;  d'un  homme  cruel ,  inhj- 
jnaia.  Bija  ;  LUrmJii-c  ;  crudele  ;  intrbani  ; 
inumano  ;  fyntato,  §  On  appelle  bourreau 
«l'argent,  vrai  bourreau  d'argent  ,  un  grand 
Jillipateur.  V.  ce  mot. 

BOyURÉE,  f.  t.  Efpèce  de  fagot  de  me- 
»u.s  branciies.  Fafcina.§  Une  forte  dedan- 
ié  ,  &  l'air  fur  lequel  ou  la  danfe.  Sorta 
M  batto. 

BOURRELFR.  ,  a.  v.  Tourmenter  ,  gêner. 
Ce  verbe  n'.i  d'ufage  qu'au  h;;>irê  ,  &  pour 
inarquer  les  peines  intérieure;  que  les  re- 
f  roches  de  1.1  confcicnce  font  fouti'rir.  i'rr.i- 
g^iare  ;  ton;i;r.:are  ;  ajf.i^^eii  ;  cruiinue  ; 
mjuietjre  ;  martoriare;  ditiirtui'e. 

iiOUkRELÉ  ,   ÉE  ,  p.irt.  Straniato  ,    &c. 

ìiC)UR:<iLET  ou  BOUKLET,  f.  ni.  Efpèce 
ic  coul'.in  rempli  de  bourre  ou  de  crin ,  fait 
en  rond  &:  vide  par  le  milieu.  Ca'-ctlo  ;  fer- 
ente.  §  Bourlet  qu'on  met  par-delFus  le  bon- 
net des  entaiis ,  pour  eiiijiécher  qu'ils  ne  fe 
Helfent  quand  ils  tombent.  Cercine.  §  U  fe 
^it  au:IÎ  ,  de  l'endure  qui  furvieat  autout 
ic!  reins  j  à  une  perfonue  attaquée  d'nydro- 
Jiilîe.  Enfiato  ;  j^onficj-ja  intorno  alte  reni. 

BOURRELIER,  f.  m.  Celui  qui  fait  les 
Jiarnois  des  chevaux  &  des  bête»  de  fomme. 
Valigtajo. 

BOURRELEE  ,  f.  (.  La  femme  du  Bour- 
tcau.  Lu  moitié  del  hi'jt]  ;  bojefj'a.  §  On  dit 
ff.  &i  pop.  d'une  mète  qui  tr.iite  fes  en- 
fans  avec  une  dureté  excellivc  ,  que  c'elt 
une  véritable   bourrj'.le.    iiojiffa. 

BOURRER  ,  V.  a.  t-'eft  nicttie  de  la  bourre 
«près  la  charge  dans  les  armes  à  feu.  Met- 
tere la  Jioppacciolo  nell'  arcl-.ihnfo.  ^  Bour- 
rer ,  fe  dii  au:li  en  parlant  d'un  chien  ,  qui  , 
en  pourfuivant  un  lièvre  ,  lui  donne  un 
toup  de  dent ,  &  lui  atr.ic;ie  du  poil,  iitrap- 

?<ar  il  pelo  e  diccjl  del  cane  ,  che  injesuendo 
a  lepre,  l'addenta  e  le  firuppa   il  pelo. 

BOURRÉ,  ÉE,  participe.  Voye^  fon 
»crbe. 

BOURRICHE  ,r.  f.  Efpècede  p.ìnier  dont 
•n  fe  fcrr  pour  envoyer  du  gibier  ,  de  la 
TtdaiUe ,  &-C.    Paniera   dz  pollami. 

BOURRIQUE  ,  f.  f.  Ane  ,  aiie0"c.  V.  $  On 
appelle  aulli  Bourrique  ,  toute  forte  de  mé- 
thans  petits  ch.vau.-i,  dont  o^  Ce  fert  à  di- 
esis ufa^es  ,  comme  pour  [iTter  des  her- 
*i.s  au  oiaicbé  ,  pour  potici  4u  jli.itc  ,  ScC. 


Roiqinn  ;  cattivo  cavallo,  vj  C^  le  fiît  ai'fu 
tig.  des  perfonnes.  V.  Ane. 
BOUR.KIQUET,  f.  m.  i'etit  anon.  A/inetlo. 
BOURRU  ,  UE  ,  ad|.  fantafque.  bizarre  , 
f.ichcux.  Bisbetico  ;  vitrofo  ;  Jirava^anie  ; 
lantajl.co]  Jïravolto;  intrattabile  \fifico  ',  orri- 
hrofo  ;  i'/j^arro  ;  umor:Jia  ;  difpcttofo.  §  OrL 
appelle  à  Paris,  Moine  bourru  ,  une  efpèce 
de  fantôme  ,  tltïiic  on  fait  peur  aux  petits 
eufans.  Fant.ijima  ;  befana.  §  Un  bourru  , 
une  forte  de  vin  blanc  qui  n'a  point  bouilli , 
&  qui  fe  conferve  doux  dans  le  to:in.-au 
durant  quelque  temps.  Vino  bianco  clic  non 
ha  botti:o.  §  En  T.  de  Naiuralijle  ,  il  fe  dit 
de  c.-rtaiiijs  plantes  qui  ont  de  la  bouire  , 
5e  ne  portent  aucun  Iruit.    Lanugirufo. 

BOURSE  ,  f.  f.  I'etit  fac  de  cuir ,  ou  d'ou- 
vrage à  l'aieuille  ,  qui  s'ouvre  &  qui  l'e 
terme  avec  des  cordons  ,  &i  où  l'on  mer 
ordinairement  l'argent  qu'on  veut  porter 
fur  foi.  Borfu  ;  tafca  ■,  fcarfella \  borj'eltino. 
§  On  dit  ,  demander  la  bourfe  ,  ic  faire 
rendre  la  bourfe,  pour  exprimer  ce  que  font 
les  voleuts  de  grands  clieinins.  Et  couper 
la  bourfe,  coupeur  de  bourfe  ,  en  parlant 
des  Hloux  qui  dérobent  avec  adrclîe.  Ta- 
^iiaborje  ;  horfajuoio.  §  Bonne  bourfe  fe  dit 
d'un  homme  pécunieux.  Buona  berfa  ',  che  ha 
tnoltu  danaro.  §  Olì  dit  avoir  la  bourfe  ,  te- 
nir la  bourfe  ,  manier  la  bourfe  ,  pour 
dire  ,  avoir  le  inannncnt  de  l'argent.  Avere , 
tenere  ,  maneggiar  la  borfa.  §  Bourfe  ,  en 
parlant  des  paycmens  qui  fe  font  en  Tur- 
quie ,  fe  prend  pour  la  fommi  de  cinq  cents 
ecus.  Fui  fa.  Bourfe  ,  l'e  dit  aulVi  li'une  pen- 
lion  londée  d.ons  un  Collège  ,  pour  entre- 
tenir un  pauvre  Ecolier  ,  dura)it  le  cours  de 
l'es  Ltudes.  Pia-^-^a  ,  pvflo  ,  Itio'jo  pacato  m 
un  Colletto  j  per  lo  inantenanento  d'uno 
Scolare  povero,  4  Bourfe  où  les  graines 
de  certaines  plantes  fur  pié  font  renfermées. 
Ouj'cio  ^  bacccilo,  bvifa.  ^  lH>urfe  ,  fe  dit 
axli  en  plulieurs  villes  ,  du  lieu  où  s'alFeni- 
blenc  les  Marchands  fié  les  Banquiers  pour 
traiter  de  leuis  atf'aires.  Unrfa  ;  lo^^ia.  §  \}i\ 
petit  lac  de  tafetas  où  l'on  cnternie  fes  ciie- 
vîux  pur  derrière.  Borfa.  §  t)n  appelle  aulli 
bourfe  ,  en  termes  d'Eglife  ,  le  double  car- 
ton couvert  d'ècotfe  ,  dans  lequel  on  mec 
les  corporaux  qui  fervent  à  la  Me  Ile.  Borfa . 
§  Bourfes  ,  deux  facs  de  cuir  ,  qui  fe  met- 
tent des  deux  cé.tés  au-devant  de  la  l'elle  du 
cheval.  liorfe.  §  On  appelle  encore  Bourfes  , 
de  longues  poches  de  rézeau  ,  qu'on  mec  à 
l'entrée  d'un  terrier  ,  pour  prendre  les  lapins 
qu'on  chaife  au  furet.  Jiete  a  foggia  di 
borfa  perla  caccia  de' conigli.  §  Boarft-S  , 
au  pluiiel  ,  fe  dit  de  la  peau  qui  enve- 
loppe les  teflicules.  Horfa  ;  cogita.  §  Bourfe 
à  palleur  ,  ou  Tabouret  ,  f.  I.  Mante.  Elle 
eit  ai'cringente  &:  bonne  dans  les  hémorra- 
gies. V.  Tabouret. 

BOURSIER  ,  f.  m.  Celui  qui  a  une  bourfe 
dans  un  Collège.  Celui  che  a  un  pojlo  ta 
un  Collegio  ,  per  cui  gli  fon  fatte  le  fpcfe 
del  fuo  mantenimento.  §  c'>uvrier  qui  fait  & 
qui  vend  des  bourfes,  Borfajj  ;  che  ha  le 
borfe. 

BOURSIÈRE  ,  r.  f.  Ouvrière  qui  fait  & 
vend  des  bourfes.  Colei  che  fa  e  vende 
to.fe. 

BOURSILLER  ,  V.  n.  Contribuer  chacun 
d'une  petite  fomme  pour  quelque  dépenfe. 
Il  eli  du  ftyte  familier.  Metter  ciafcuno  La 
fua  parte  ,   la  fua  ratti. 

B.^LRiUM  ,  f.  m.  l'etite  pnchc  .iu-dedi.ns 
de  la  ceinture  du  haut-dc-chaulTe.  Borfel- 
Itr.o. 

BOURSOUFLER  ,  v.  a.  Il  n'a  d'ii'"a^e 
qu'iapailaoc  de  i':ufìure   qui  furvienc  à  Ij 


pcaii  ,  fo!t  qu'elle   foit  caufée  par  le  Ttnt  ,"" 
loit   qu'elle  \ienne  d'aillcuts.    Gonfiare. 

BOURSOUFLÉ  ,  ÉE,  part.  Gonfiato.  §  Il 
fe  dit  tìg.  fcc  fam.  du  llylc.  Stile  gonfio , 
ampollojo.  §  On  dit  d'un  homme  gras  & 
replet  ,  6é  qui  a  de  grolTes  joues  ,  que 
c'ell  un  gros  bourfouHé;  oc  alors  il  fe  prend 
fubllantivemeni.  Pallone  da  vento. 

BOUSE  ou  BOUZE  ,  f.  f.  Fiente  de  bœuf 
ou  de  vache.  Bovina  ;  buina  ;  fterco  di 
t^ue. 

BOUSILLAGE  ,  f.  m.  Un  certain  mèUinge 
de  chaume  fie  de  terre  détrempée,  dont  Ott_ 
fe  fert  pour  faire  des  murailles  de  dorure 
dans  les  lieux  où  la  pierre  eli  rare.  Muro  o 
altro  coftruiro  difaigo  odi  terra.  Ç  On  dit 
tig.  de  tout  ouvrage  inai  l'ait  ,  que  c'eit  du 
boufiU.-ige  ,  que  ce  n'eil  que  du  boulillage*' 
Lavoro  m.il  fatto. 

BOUSILLER  ,  V.  a.  Maçonner  avec  d« 
chaume  8c  de  la  terre  détrempée.  Cojiruir» 
un  muro  di  terra.  §  On  dit  iig.  d'un  ou- 
vr.ige  qui  eli  mal  lait  ,  que  c'ell  un  ou- 
vrage qu'on  a  boulillè  ,  qu'on  n'a  fait  que 
boulîller.  >Jaia;p<ice;  acciarpinare  ;  Acciab» 
battare.  ^ 

BOUSILLÉ  ,  ÉE  ,  parr.  Acciahhatiaro. 
BOUSILLEUR  ,  EUSE  ,  f.  Celui  ou  cello 
qui  travaille  en  bouliUage.  Muratore  ,  ma 
e-'ie  non  fa  fenon  mura  di  terra.  §  Il  fe  dit  lîg. 
Ucs  mauvais  ouvriers  en  toute  forre  d'ou- 
vrages.   Ciabbattma  ;  guajiamejluri. 

BOUSIN  ,  f.  m.    Ecorce    rendre  qui  enve- 
loppe les  pierres  de  taille.  Scerja  délit  pierre-^ 
di   cava. 

BOUSSOLE  ,  f.  f.  C.iviran  .  dont  l'aiguiUe 
frottée  d'auna.ïc  fe  tonine  toujours  vcr^  le 
Nord.  U  fe  dit  auiii  de  l'ùi quille  raêine.  l'uf- 
fota.  §  Fig.  Guide  ,  conducteur.  V. 

BOUSTROPHÉDON  ,  f.  m.  Mot  einprunté 
du  Grec.  II  fe  dii  ilc  la  manière  d'écrire 
.ïl:ernaci\eme.it  de  droit  à  gauche  ,  &  de 
gauche  i  droit  ,  fans  dil'continuer  la  liane  , 
a  l'imitation  des  filions  d'un  champ.  Manic~ 
ra  di  ftnvers  alternativamente  dal'a  dritta, 
alta  finijïra  f  t  viceverfa ,  cotKtfannofi  i  fichi 
ne'    campi. 

B(.)UT  ,  f.  m.  L'extrémité  d'un  corps  ,  en 
tant  qu'étendu  en  long.  Capo  ;  ejfrcm.id  ; 
fine  ;  punta.  §  Le  bout  d'une  rue.  Caro 
d'una  via.  §  Le  bout  du  bec  ,  le  bout  a.» 
ongles.  L'efiremitc  del  becco  ,  dell' unghie* 
5  Le  bout  du  mojde.  tifine  del  mondo.  §  Le 
'dcut  du  ne/..  La  pu:ua  del  nsfo.  §  Un  botte 
d'homhie  ou  de  gateon.  Vn  orni  xixtttolo  , 
un  bambolino.  §  Ou  dit  le  bout  de  la  mam- 
melle ,  le  bout  lUl  reton  ,  peur  dire  ,  le 
bout  ou  le  nummelon  qui  eli  au  milieu  de 
la  mainmelie.  Cape^^olo  ;  papilla  ;  punta 
del. a  mammella.  §  On  appelle  bouts  d'atliM  , 
les  extrémités  des  ailes  de  certains  oifcaux 
bons  à  manger.  Sommolt  \  eflremnà  dell*  ali» 
§LesM,'.itres  à  écrite  appellent  bouts  d'ailes  , 
les  plumes  qui  fe  tirent  du  bout  des  ailes  , 
êc  dont  on  fe  fert  four  écrite.  Le  ^rcjji  penne 
dell'  ali  d'un  uccello  ,  che  fen'ono  per  ifcri~ 
vere.  §  On  dit  ,  un  bout  de  ttauiix'au  ,  UA 
bout  de  bougie  ,  un  bour  île  chaBdclIc  , 
pour  dire  ,  ce  qui  relie  d'un  flambeau  , 
d'une  bougie  ,  d'une  chandelle.  MoeColo* 
§  Bout  ,  fe  dit  anùi  d'un  morceau  ,  d*un.e 
petite  portion  de  certaines  chofes  à  juanger, 
comme  boudins  ,  faucides  ,  cervelas  ,  Sic. 
Pei[Tfo  j  peT^uolo  ",  pc7:^oUno  ;  boccone.  §  Il 
fe  dit  pareillement  d'une  petite  partie  i(c 
certaines  chofes  ,  comme  ruban,  litclle  , 
corde  ,  te.  Un  capo  ;  un  pejjetto  ;  ua 
tantino.  §  On  dit  adv.  à  chaque  bouc  de 
cliamp  ,  pour  dire  ,  à  cl  .ique  moment  , 
X  tout  propos.  0£ni  momtn:»  ;  ogni  poio  j 
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e  tutto  p.tflo.    §  Ou  dit  de  certaines   chofi-'s  i 
dont  les    cïtrciiiicts  font    jointes  ,   ija'cllcs 
font  bout  à  bout  rune  de  l'autre.  Congiunto  , 
unito  capo  a  capo.  §  Metcrc  bout  à  bout ,  fe  dit 
An  parlant   de  l'énumcration   Se   de   ralleni- 
blage  de    certaines   chofcs  qui  ne  font  pref- 
<jue  rien  ,  à  les  prendre   féi'arémcnt  ;    mais 
ijui  font  un  tout  couddér.iblc  regardées  en- 
Ictnble.  Accumulare  \  mctten  injuir.c.  §  On 
appelle  le  haut  hour  ,   la  pl.ice  ijui  cft  icgar- 
uée    comme    la    plus   honorable.  Et  le  bas 
bout  ,  celle  qui  cil  regardée  comme   l'étant 
moins.  Il  primo  ,  e  i'ultimo  luogo   o  pojic. 
5  Bout ,  fc  dit  aulli  de  ce  qui  garnit  l'extrc- 
mité    de  certaines   chofes.   t'.;;'o  ;  bottone  ; 
punta.  §  On    appelle    bout    de  fleuret  ,  un 
bouton  de  cuir  rembourre  qu'on  met   à  la 
pointe  d'im  Hcuret ,  de  peur  qu'il  ne  blelTe. 
Bottone  del  fioretto.  §  On    appelle  bâton    à 
deux    bouts  ,   une   forte    d'arme    olTendve  , 
qui  coniilte  en  un  grand  b.iton  ferré  par  les 
deux  bouts.  -A/u^^.i ,  biijlone  ferrato  da' due 
icpi.  §  Bout  ,    fe  di:   aulli  ,    en   parl.tnt    du 
temps  &  des  chofes  qui  ont  de  la  durée,  âc 
il  en  lis^nifte  la  tin.  Il  fine  ;  //  termine.  §  On 
appelle  bout  de  l'a.n  ,  le  fetvice  qui  fe  fait 
youi  un  mort,  un  an  après  le  jour  de  fon  dé- 
cès.  Anniverfano.    §    Bout  ,  le  dit   aulli  de 
plusieurs   chofes   qui   renferment  également 
l'idée   de  l'étendue     Se    celle  <'.e   la  durée  : 
)e   bout  d'un  difcours  ,  d'une  harangue  ,  de 
l'argent ,  &c.  Il  fine.  §  On  die  d'un  homme 
qui  ert  prêt  de  finir  fon  temps  pour  l'exer- 
cice de  quelque  emploi  ,  qu'il  eli  au  bout 
de    fa  cai  nere.  KgU    è    al  fine  ,  al  termine 
della  fuacilrriera'y  t^U  è  alla  callaja  del fiio 
impiego.  ^  Bout  ,  fc   dit  quelqueiois    de  la 
moindre  partie    de  certaines  ciit)fcs   qui    ne 
devroient  point  fe  divifcr  -,  6i  en  ce  fens  ,  il 
n'a  guère  d'utage  que    dans  les  phrafes  fai- 
vantes  ;  un  bout  de  MeiTe  ,  un  bout  de  Ser- 
mon. Il  fine  ,   l'  ultima  pane  d'una  AJe(Ja  , 
tl'unu  prediej.  §  Au  bout  du  compte  ,  fai,on 
de  parler  adverbii.le  iSc  familière  ,  donc  on 
fc  fert  a  la  fin  d'un  difcours ,  d'un  raifonne- 
ment  ,  &     qui    lîgnitie  ,    tout    conlidcré    , 
après    tout.  Al  fitn  del    ecnto  ;    dopo  tutto. 
§  A  bout  ,  fa,-on  de  parler  adverbiale  ,  dont 
on  fe   ferr  en  divei  les  phrafes.  .*.ialT  on  dit , 
ette  à  bouc  ,  pour  dire  ,  ne    fa\oir  plus  que 
devenir.  ^J'^re  agli  efiremis  non  Jiiper  più 
tì  quai  partito    tippi^liarfi.  §  On  dit  ,  venir 
à   bout  de  quelq.i'un  ,  pour  dire  ,  le  réduire 
à  la  raifon ,  le  réduire  .i  faire  ce  qu'on  veut. 
frinir  ti  cupo  di  dumar  .tlcuno^  metterlo  iilla 
ragione  \  condurlo, pies^arloaquel  che  fi  vuole. 
§  De  bout  en  boat  ,  façon  de  parler  adver- 
biale ,  d'une  e';rréniité  à  l'aurre.  D.z  un  capo 
4ill'    altro '-,  dall'    una  all'   altra  efirtntuâ. 
§  liaie  au  bout,  fa',cn  d--  parler  adverbiale  , 
ic  4"  liyle  familier  ,   dont  on  fe   ferr  pour 
£gniher  ,  encore  davantage.  Ansor  di  più  -, 
Avanti.  Les     Italiens    difent    Capo  prefque 
j)ai-tout  ailleurs  où  les  fraa<;ois  difent  bout , 
même  dans  plulieitrs    phrafes    proveibiales. 

BOUTADE  ,  f.  f.  Caprice  ,  faillie  d'cfprit 
îc  d'humeur.  Cricciolo  i  griccio  ;  capriccio  ; 
ghiribi:f^o  ;    bi^-ja-na. 

BOUTANT  ,  ad).  T.  d'Archireflure  ,  qui 
fe  dit  ,  par  corruption  ,  pour  butant  ,  îe  qui 
■'a  d'ufage  qu'avec  les  mots  Arc  Se  Pilier.  V. 

BOUTARGU'E  ,  f.  f.  On  appelle  ainlî  des 
«culs  de  poilfon  falé  ,  &:  confits  dans  le 
vinaigre  ,  dont  on  fait  une  efpèce  de  faucilfe. 
Jhutta^ra  ;   bottarica. 

BL)UT-DEfiOR,S  ,  T.  de  Marine.  C'eft 
auHî  un  petit  m.-^.t  qui  fere  à  la  machine  à 
m.'iter  ,  pour  mettre  les  chouqucts  fc  les 
iunes  en  place.  Hi^a  d.rrara  da  incapella- 
fc  co£t  e  (aj>elletto.  §  Bouc-dshois ,  Ijoitic- 


hors  ,  défenfes.  Ce  (ont  aulli  de  longues  per- 
ches ,  ou  pièces  de  bois  avec  des  crocs  , 
pour  empêcher ,  dans  un  combat ,  l'aborda^je 
du  brûlot.  Buttafuori  da  allargare. 

BOL'TE  ,  f.  (.T.  de  Mer.  Baille.  V. 

BOUTÉ  ,  EE,  adj.  T.  de  Manège.  Il  fe 
dit  d'un  cheval  qui  a  les  jambej  droites  de- 
puis le  genou  jufqu'à  la  couronne.  Che  ka 
le  garnie  diritte. 

BOUTE-DEHORS  ,  T.  de  Mar.  V.  Boute- 
hors. 

BOUTE-EM-TP.AIN  ,  f.  m.  On  appelle 
ainii  un  petit  oifcau  qui  fert  à  faiie  chanter 
les  autres  ,  ïc  qu'on  nomme  autrement 
Tarin.  liictuamo. 

BOUTE-fN-TRAIN,  f.  m.  T.  de  Haras. 
Clieval  entier  dont  on  fe  fert  pour  mettre 
les  jumens  en  chaleur  ,  ou  pour  découvrir 
Il  elles  l'ont  en  état  de  fe  lailTer  faillir.  Ruffia- 
no delle  cavalle.  §  Fig.  &:  fam.  on  donne 
ce  nom  à  i\ïî  homme  do  plaiiïr ,  qui  excite 
les  autres  &  qui  les  met  eu  train.  Il  capo  ; 
il  primo  che  eccira. 

BOUTE-IEU  ,  f.  m.  Incendiaire  ,  celui 
qui  ,  de  delfein  formé  ,  met  le  feu  .i  un 
édifice  ,  à  un.  ville.  Incendiario.  §  Il  fe  dit 
aulh  d'un  bâton  ,  au  bout  duquel  il  y  a 
une  fourchette  garnie  d'une  mèche  allumée, 
pour  mettre  le  feu  au  canon.  Canna  da  dare 
fuoco  al  cannone.  Ir  on  appelle  boute-teu  , 
celui  qui  met  le  feu  au  canoa.  Colui  che  dà 
fuoco  al  cannone.  §  On  dit  fig.  de  ceux  c^ui 
fèment  des  difcord-S  fic  des  querelles  ,  que 
ce  [ont  des  ho\.\li-ï^a:i.  Senimaior  di  7l:^aniU  , 
di  dijcûrdie  ;    commeitim.ile. 

BO'JTE-fiORS  ,  f.  m.  Efpèce  de  jeu  qui 
n'ell  plus  en  ufage  ;  mais  fig.  en  parlant  de 
deux  hommes  qui  tâchent  .à  fe  Uébufe^uer 
l'un  l'autre  de  quelque  emploi  ,  de  quelque 
charge  ,  on  dit ,  qu'ils  jouent  au  bouce-hors. 
fare  a  feavallarfi.  5  Boute-hors  ,  fe  dit 
auifi  de  la  facilité  de  s'exprimer.  Il  eli  du 
llyle  familier.  Facondia;  JaciUtà  d'efprimer- 
fi  i  copia  di  d:re.  §  Boute-hors  &:  boute-de- 
hois  ,  T.  de  Marine.  Pièces  de  bois  longues 
ÒC  rondes  ,  qu'o.n  ajoute  ,  par  le  moyen 
d'anneaux  de  fer  ,  à  chaque  bour  de  vergues 
du  grand  m.U  pou;  potcer  des  bonnettes  en 
Uui.  UaQoni  di  coltellaccio. 

EOUTE-LOF  ,  f.  m.  T.  de  Mar.  C'eft  une 
pièce  de  bois  ronde  ,  ou  à  huit  pans  ,  qu'on 
met  au-devant  des  vallVeaux  de  chargs  qui 
n'ont  point  d'éperon  ;  elle  fert  .à.  tenir  les 
arnures  de  mifène.  Buit.ifuori  di  m.ura. 

BOUTE-SELI.E,  i'.m.  T.  de  Guerre.  Signal 
qui  le  donne  avec  la  trompette,  pour  aver- 
tir de  mo/ater  à  cheval.  Segnale  che  fi  dà  per 
montar  a  cavallo. 

EOUTE-TOUT-CUÎRE  ,  f.  m.  T.du  ftyle 
familier  Se  bas  ,  qui  fe  di;  d'un  ci.ìipateur  , 
d'un  goi.ifre  cp.ii  manjjc  tout.  Dilapidatore  ; 
fcialaquazore.       « 

BOUIEILLAGE  .   f.   m.    Gr.    Voc.   Droit 


fur  U  vente  des  vin?  ctr.rigcrs  ,  que  le  Bou- 
îeiller  du  Roi  d'Anglercrre  prectl ,  en  vertu 


que 
-.d  ,  ( 
de  fa  charge  ,  fur  ch.tque  vailfeau.  Da:;io 
che  parafi  al  Ilorii^liae  del  He  d'Inghilterra 
per  l'intr.'durione  de'  vini  fareftieri. 

BOUTEILLE  ,  f.  m.  Vaiireaii  de  cap.icité 
m'dioere  ,  à  large  ventre  2c  à  cou  étroit  ,. 
fait  de  terre  ,  ou  de  vctre  ,  ou  de  cuir  , 
Se  propre  à  tenir  de  l'eau  ,  du  via  ,  &  auttis 
liqueurs.  Ficfco  ;  bottiglia.  <  On  dit  prov. 
Être  dans  la  bouteille  ,  pour  dire  ,  ttre  dans 
le  fecret  d'une  ati'airc.  i.)}'er  del  fe^reto. 
§  Bouteille  ,  fe  dit  aulli  de  !a  liqueut  qui  elt 
contenue  dans  une  bouteille.  //  vino  d'un 
fiafco  ,  d'una  boai^/ia.  §  Bouteille  ,  fc  dit 
aulli  d'une  forte  d'ampoule  de  ^'tille   pleine 

ci  .iji  ,  i^ui  fe  i'piKc  ,  fcit  fat  l'eau  qua;iii 


il  pleut ,  foit  de  quelle  autre  maniètc  que 
ce  foit.  Solla  ;  for  tiglio. 

BOUTER  ,v.  a.  Mettre. Ce  rrot  efl  vieux, 
&  ne  fe  dit  que  par  le  bas  peuple  &  par  les 
payfans.  V.  Mettre. 

BOUTEROLLE  ,  f.  f.  La  garniture  qu'on 
met  au  bout  d'un  fourreau  d'épéc.  Il  eil  aulli 
terme  de  Blafon.  l'untale  di  fpada.  §  La 
Boucerolle,  T.  de  Doreurs  ,  cil  un  mor- 
ceau de  fer  anondi  par  un  bout  ,  que  l'ou- 
vrier applique  fur  les  boutons  mis  dans  le 
t.is ,  frappanr  fur  l'autre  bour  ,  afin  qu'ils 
prennent  la  fo/me  du  tas.  Puntone  lifcio, 
§  La  BouteroUe.T.  (^e  .yern/rieri,  cit  une  fore 
de  rouet  qui  fe  pol'c  fur  la  palatre  de  la 
feirure  ,  à  l'endroit  où  porte  l'eitcémitc  de 
la  clé  qui  le  re<,'oit ,  Se  fur  lequel  elle  tour- 
ne. Cajlello  con  l'a^o  che  gira  cella  chiave  , 
0  fia  cafiello  imptrntaio  o  movibile.  Ce  ter- 
me a  piuiìeurs  autres  acceptions  ,  félon  les 
ouvrieis  qui  s'en  fervent. 

BDUIULIER,  f.  m.  OflRcier  qui  a  l'in- 
tend.mcc  du  vin.  Il  n'elt  en  ufage  qu'en  cette 
phr.ife  :  Grand  Bouiillier  de  Erance.  Boni' 
gliere  ,   O  fidale  nella  eurte  di  Francia. 

BOUTIQUE  ,  f.  f.  Liea  où  les  Marchands 
étalent  Se  vendent  leurs  marchandifes ,  8C 
où  les  Artifans  travaillent  :  celle  des  Mar- 
chands. BottefiA  ;  fondaco.  Celle  d^s  Arti- 
fans. Bottega.  5  On  dit,  fc  mettre  en  boutique, 
ouvrir  boutique  ,  lever  boutique  ,  pour  dire 
commencer  à  faire  marchandife.  It  ,  fer- 
mer boutique  ,  pour  dire  ,  celfer  de  faire 
marchandife.  Mettere  ,  aprire  ,  chiuder  boi' 
tega.  §  Boutique  ,  fe  dit  aulli  de  toutes  Ls 
marchandifes  dont  une  boutique  eli  garuie. 
Bottega  ;  fondo  di  bottega.  §  Quelquefois  , 
il  fe  prend  pour  tous  les  inllrumeiis  d'un 
.'\rtifan.  La  bottega  ,  gli  utenfiij  ,  gli  firv- 
mtnti  d'un  bottegajo  y  d'un  artigiano.  §  l'cu- 
tique  ,  fc  dit  aulli  de  l'endroit  d'un  baicau 
de  Pêcheur  ,  fur  le  bO-d  d'une  rivière  ,  où 
l'on  garde  du  pollfon.  Quel  iu^tgo  alla  ripa 
d'un  fiume  dove  una  barca  peficherccciii  con.. 
fci-va  del  pefce.  §  En  ftyle  ,  op.  òu  .appelle 
boutique  ,  une  maifon  où  les  domeiUc^ues 
font  mal.  Cattiva  cafa  ;  cafa  dove  i  fervi.* 
tori  fìanno  male. 

BOUTIS  ,  f.  in.  T.  de  ChalTe.  Il  fe  dît 
des  lieux  où  les  bètes  noires  fouillent.  Luogo 
dove  rujfotano  i  cignali, 

BOUTISSE,  f.  t".  Pierre  qu'on  place  dans 
un  mur,  fuivant  fa  longueur ,  de  m.mière  que 
fa  largeur  paroîr  en-dehors.  Pietra  p^fix. 
con  tutta  la  fua  larghe^^a  in  fuori  e'I  refit 
internato  in  una  muraglia. 

BOUTOIR  ,  f.  m.  Inllrumenc  avec  le- 
quel les  Maréchaux  parent  le  pied  d'ua 
cheval  avant  que  de  le  ferrer.  Incafiro  \ 
quelques-uns  difent  ,iu!Ti  Rofola.  §  Le  gioia 
d'un  faiiglier.  Grugno  del  cignale.  <)  Boutoir  , 
T.  de  Corroyeurs.  Efpèce  de  couteau  em- 
manthé  par  les  deux  bouts  ,  à  peu  près 
comme  la  plane  des  Tonneliers  ,  i  l'cACep- 
cion  que  les  manclics  n'en  font  pas  recour- 
bés. L'erro  da  fiarnare  ,  du  pelare  e  da  pur' 
gare. 

BOUTON  ,  f.  m.  Le  petit  bourgeon  que 
pouirent  les  arbres  &.  les  plantes  ,  &  d'oii 
le  formenr  les  feuilles  Se  les  Heurs,  lîortone  ; 
gemma,  lîouron  de  ro'e.  Bottone  di  rnfa, 
§  Boutons  ,  figniricnc  Kg.  certaines  bubes 
qui  vi.nnenc  quelquefois  aux  dificrcn- 
tcs  parti:s  du  corps.  Bolla  che  fi  ha  nel 
v'ifù.  §  Boutone  de  larcin  ,  certaines  bubcs 
qui  viennent  aux  chevaux  lor:'qu'ils  ont  le 
larcin.  P.otle  delta  regna  de'  i  avalli.  5  Bou- 
ton ,  fignifie  aunî  une  forte  de  petite  boule 
il'or  ,  d'argent  ,  ou  iL-  bois  couvert  de 
foie  ,  de  iil ,  Sic.  fi'ivaat  à  «ctackci  csfcr»- 


Sou 


no        BOU  BOY 

autrci  cl.i>:cs  ^u.  ont  la  figure   d'un   bou-    forwu  d.  leur  plie?     ^  \lV       '  ''"?"' 
Boucon  de  feu  .  un  Lu.on    .//....    T—ilî  o^nX  'd™" Tiîc! 

it'J"'^  "^  '^''. '"^y-'"  '  H'Ml  n-a  pome  d. 
boyau  ,  puur  aito  ,  ^u'.l  a  beaucoup  d. 
"an.  ou  ou.l  en  a  p.u.  Ch.  ha  buonp.n- 
m,'.  r  \  ^^"?;l^'"'^■''■•  §  Corde  à  bovau  , 
u.  corde  dial  rumenr  d=  Mufi^ju.  .  cómm- 
v.oîon,  luth.-,  théorbe,  &c.  fuiti  de  boyau>t 

l-r^,^""  ,f'  "^  "'"•'  ""'*>«  *'^i«  pour  aîné. 

j  g.r  un.  1  lac=  ,  o„   appelle  boyau  ,  chahut 

panie  de  la  trancht-e  41,1  va  en  li^ae  droite, 


§  On  appelle  Boucoa  de  feu  ,  un  'bouioij 
de  fer  rougi  au  feu  ,  dont  les  Chirurgiens 
&  les  Maréchaux  fe  fervent  en  plulieurs  opé- 
tacions.  Bottone  d^  cauterio.  §  On  donne  ce 
nom  au  cautère  attuel  propre  i  brûler  Us 
os ,  pour  conlumer  les  exollofes  fie  les  caries. 
Cauterio  attuale.  J  On  apiicUe  cucore  Bou- 
ton ,  ou  bouton  de  tin  ,  dans  les  eirais  ,  la 
petite  portion  d'or  ou  d'argent  qui  rede 
Jprcs  l'opération  de  h  coupelle,  fiottone. 
BOUTONNILK  ,  v.  n.  Il  ne  fe  dir  que  des 


arbres  8c  des  plantes  .,ui  commencent  1  pouf-    Humo  l'i  ,rùdut 

)fr    des    boutons.     U  ermoelia  c  ;   fpu-.ittre.  >      BaYAUUIlH      fn,    ri   ■       •       - 

§  Poutonncr.  v.  a.  l'alfet  les  boutons  d'un    file  des    corÌ^  'i   l  .'  '^"'  ^'^^"'  ^ 

habit  dans   des  ganfes,  dans  de  petites  ou"    corde  dt  ,",^4"  '"'^'"-    ^°'"'   ""  J'  '' 

Verturcs  qu'on  nomme  boutonnières. ^iior-        BKACELIt"     r™     ,^ 

tonare;  ajf,hb:ar,;aihucuire.  '  kmm-^Îr^r,.  .1         .        "/"^•™'=°t    que    les 

BOUTON.NE.  Et, part.  Abbottonato,  &c. 
§  On  dit  fie.  d'un  homme  myftérieux  & 
cacji':  dans  (es  difco.urs ,  que  c'élt  un  hom- 

pie  toujours  boutounî.   Uom  cupo  ,  je -reto  . 

cke  non  ifiuopre  i  JUoi  fentimenti. 

BUUTONNEKIE  .  f.    f.  Marchandife    de 

Bouconnier.  //  /«vor/o  de'  hct:oni;  l'arce  del 

far  bottoni. 

BOUTONNIER  ,   '.  m.   Celui  qiii  fait  & 

qui  vend  des  boutons.  Bottonaio. 
eOUTO.MNIÉiU.f.  f.  Petite  taillade  faite 

dans  un  habit  pour  y  palTer  les  boutons,  & 

bordée  d'or  ,    de    foie    ou   de   fil.    Afoio  ■ 

ucchicllo. 
BOUÏS.RIMÉS.f.  m.  pi.  Rimts  données 


pour  en    faire  de's-  v       Z  &  ordin:  r  m.^t    f  m  Phif^f    .  '  ^^.^^"•^E  ou  BRAMIN 
pour  en  compofer  un  Sonnet,  liimedt"   \  no    Bramai      °^^^^^^^ 


;  r„.„  '     "'   —■     "■■•l'.iutiit    que     je 

'  lea^''  *'°"""  •"■  '^"''■■^''""g^'^i  àr.icau- 

•  cufl^"";''^  •  ^'■-  '  ="''•  ^-  d'Anatomie  . 
qui  U  dit  de  ce  qui  a  r.ipport   au  bras.  Od 

brachteu.  §  On  dit  aufli,  les  nerfs  brachiau.v 
Hs  ioni  au  nombre  de  Cxx  de  chaque  côté 
S-  on  leur  donne  les  noms  fuivans  :  lé 
mu  culo  cutané,  le  médian  .  le  cubital,  ,  le 
cutané  interne  .  le  radial ,  &  l'a:.iIIai;e'oa 
articulaire.  N^n-i  bracchiti:. 

lìRACIJYI'NÉE      r    f    -I-    A„    \/'j     ■ 
p„<~„;  "-''ii- .  1.    t.    i.   de    Médecine. 

Kefp,:ac,„„  courte  qu'on  remarque  dans  les 
hevres  inHhmmatoires ,  U.  d-ins  la  léthargie. 

BRACMANE  ,  BRAMINE  ou  BRAMIN 

m.    Phi     Of^llll/.     r...    Ii_.^ T_    J-  -.  ' 


rime  i/brj-ijre. 

BOUT-SAIGNEUX,  f.  m.  Le  cou  d'un 
veau  ,  d'un  moi'.ton  ,  tel  qu'on  le  vend  à 
la  boucherie.  Collo. 

BOUTURE,  f.  f.  Branche  (cparée  de  l'ar- 
bre ,  ic  qui  étant  plantée  en  terre,  y  prend 
f  acine.  Barbatella. 

BOUVARD  ,  f.  m.  Marteau  dont  on  fe 
fervoit  pour  trapper  les  monnoics  .  avant 
l'invention  du  balancier.  Martello  di  cui  fi 


feijiyano    anticamente  ,  per   coniar    le  mo- 
T!eie.§  £n  T.  de  Manège  ,  il  fe  dit  de  la  par- 
tie de  la  jambe  de  devant ,  qui  s'étend  de- 
puis  le    bas    de   l'épaule   jufqu'au   genou 
Sraccio.  .  o       ». 

BOUVERIE.f.  f.  Étable  à  bœufs.  On 
1  emploie  particulièrement  en  parlant  des 
fubles  qui  font  dans  les  marchés  publics. 
Sbvile  ;  falla  da  tuoi. 

BOUVET  ,  f.  m.  Sorte  de  r5,bot  i  faire 
ses  rainures,  /ncor^atcjg. 

liOUVIER  ERE  ,  f.  Celui  ou  ce'.le  qui 
conduit  les  bccufs  £c  qui  les  garde.  Si/olio- 
boaro.  §  C'eit  aulli  un  terme  d'injure  nui 
fe  dit  d  un  ho.mme  grollier.  Bifolco  ;  i  •/- 
te«e.  Mouvier,  eli  auin  le  nom  que  les 
AltrpDomcs  donnent  à  une  Conilcllation  de 
i  Hcmifphere  boréale  .  proche  de  la  "rande 
.Ourie  ,  remarquable  par  une  étoile  bnllant- 
qui  s  y  trouve  ,  qu'en  nomme  Arûurus.  // 
*virfo  ;  boote  j  arturo. 
'  BOUYIUO.N,  f.  m.  Diminutif.  Un  jeune 
bœuf.  Giovenco  :  torello. 

BOUVREUIL  f.  m.  Pivoine.  Efpèce  d'oi- 
feau  de  la  grofiiur  d'une  alouette  ,  qui  a 
3e  bec  noir  ,  &  qui  eft  de  plufieurs  cou- 
leurs. Fringuello  marino. 

BOYAU,  f.  m.  Inieltin,  conduit  qui  fait 
plulieurs  circonvolutions  ,  &  fcrt  a  rec- 
yoii-  Us  alimeus  au  fortir  de  l'eltomac  & 
'  ir*"'-   "~P''"''"^"s  ^ors  du   corps,  'su. 


BRA 

drer  de  fel  le   haceng  ,   &   i,.  ,,  ^'^" 

d.s  pelles.   SMtg^iare.  '^ 

UkAILLÌUa,  iuSE,  adj.  Qui    braille 
qu.  ne  *..it  que  brailler.  V.  Blaiflal^.  ors':„- 
Urt  plus  otamairemcnt  au  fub.luntif.  5  e" 

^^:t  ^^;JA^;:,j^" '"-' ^-^ 

Bra"ïi:rd."'^"''-^-^="'.î"'''-"-V. 

l'infi^'^  v^'.'î"  "•  "  ""  ''emploi':  guère  qu'i 

f=nt   de   l'uulicatit  ,  &  ne  fe  dit  que   pour 

URAIiE,  f.  f.  Charbons  ardens  .  Braeia 

auii  des  charbons  que  les  Boulangers  tirent 
à^  leur  four  ,  &  qu  ils  éteignent  cnfu/te 
pour  les  vendre.  Brace. 

BRAMER.  V.  u.  Qui  ne  fe  dit  que  du  cri 

«-tAN  ,  f.    m.    Matière    fécale.    Merda  : 

ilTrTT^h'"''''"''  ^''"'  bruttura.^  On 
appelle  balTi-ment  brande  Judas,  certaines 
taches  de  roulfeur  qui  viennent  au  vilaite  & 
aiLï  mains.  &  on  appelle  brau  de  fon  U 
plus  grolfe  partie  du  fon.  Crufciieilo  ^ftac- 
ciatura.  §  Eran  elt  aulîi  un  terme  bas  ^i 
i^rt  a  marquer  du  mépris  pour  quelqu'un 
pour  quelque  choie.  U  Cul  nefcam^i;  veV- 
S'i  d  malanno  ,   il  fftolo.  /'  >  «" 

BRANCARD,  f.  m.  Sorte  de  voiture   fur 
laquelle    on     traniporte    un    malade    tout 

ou  par  des  mulets  .  l'un  devant ,  l'autre 
R^T'^?  quelquefois  par  des  hommes. 
Barella  ^Certame  pièce  de  bois  longue, 
plate  ac  étroite ,  qui  fert  au  train  des  ber- 
lines &  des  chaifes.  Stanghe. 

BRANCHAGE,   f.   m.' Coll.    Toutes    le, 
brauciies  d'un  arbre.  Remi. 
I      BRANCHE,   f.  f.   Ee  bois   que  pouffe    le 
tronc    dm,    arbre.     Ratno.   §    On   appelle 
branches,  dans  l'Anatomie,  les  petites  vei- 
nés  se  tes    petites  artères    qui  tiennent  aux 
grolTes  venus   £c  aux  grolfes  artères.  Rami 
il  1°   '■"T"   ^^    '^'-•"«logie  ,  on  appelle, 
hg.  branches  ,    ks  LimilUs  didïrentes   qui 
lortent  d  une  même  tige.  Rami.  §  Branches 
au  pluriel ,  fe  dit  de  d.verfes  auues  chofes.' 
Ainfi  on  appelle  branche  ,  les  deux  parties 
du   bois  d'un   cerf.   Rami  delle  corni  Jan 
\  cervo.  §  Les  deux  pièces  de  fer  qui  tiennenr 
?'°"  t  '''"■^'  >  &  où  la    bride  eft  L 
uciiee.  Afta  della    briglia.  §  Chandelier  â 
pu  leurs  br.-u,ches  ,  chendelier  d'où  il  fort 

a<:li^r.  Candeliere  con  più  braccia.^  Branche 
inge  dont  on  enveloppe  m-re-'T'"  '  "°  °^'''  particulieV  de  com- 
■fans.  Brache  i  pànnoZo  Uu'uv  cWt' "^''  '''  ""?'"?"'•  §  O"  dir 
'■0  i  tìanciuin^rlJn.    3."."',:  /i"^"'"?.  '    ""^  attaire   a  plufieur» 


BRACO .'vJNER.v.  n. ChalTer  fur  les  terres 
«laurrui   furcivemcnt    &    fa„s    petmiffion 
pour  profiter   du   gibier.   Cacciare  furtiva- 
mente  neil  altrui  terre. 

BRACONNIER,  f.  m.  Celui  qui  braconne, 
qu,  chaire  fur  les  terres  d'autruifurtivemen 
£<■  lans  permidion.  Cacciatore,  de  caccia 
Jiirtivamcme.  5  Braconnier  ,  fe  dit  auiii  de 
ceux  qui,  fans  ménagement,  tuent  le  plus 
de  gibier  qu  ils  peuvent.  Cacciatore  che  fa 
"fj'""  S''<'fo.una  srande  firage  di  cacca- 

l  ERADYPEPSIE.  f.  f.  T.  de  Médecine.  Di- 
geftion  lente   &  imparfaite.  Bradipesia. 

BRAGUE,  BRAGUES,  BRACQUE 
DRAGUE.  T.  de  Mar.  La'br.,gue  eU  miè 
corde  quou  fait  palier  au  travers  des  affûts 
du  canon .  &  qu'on  amarre  par  les  bouts  à 
deux  boucles  de  fer  qui  f^nt  de  chaque 
cote  des  fabords.  Braca,  ' 

BRAI ,  f.  m   Efpéce  de  goudron  mélangé 
de  gonime  &  d'autre  matière  propre  à  cal- 
fater. Ca.Tcme;  pece.  * 
I      B^ATE  .   f.   f.  Li 

llntl""'  f"'  '"-••'•—"-.  pannolino 
con  che  i  imlraccano  i  fanciulli.  «  chez  les 
Imprimeurs.  C'eli  une  peau  ou  parchemin 
préparée  pour  l'ufage  de  l'Imprimerie  ,  qui 
lert  a  recouvrir  e  grand  tympan.  l'ergameL; 
cartapecora.  §  Huh.  Braies ,  f.  f.  pf.  Haut- 
de-chauires  ,  culote  ;  mais  en  ce  fens  ,  il  eft 
vieux  Si  hots  d'ufage.  Brache. 

BRAILLARD ,  ARDE.  adj.  &  f.  Qui  p^le 
ordinaireiflrnt  beaucoup  ,  forr  haut  &  mal- 
a-propos.  Il  elifam.  Gracchiatore;  gracchione; 
cornacchia;  colui  0  colei  ,  che  ftriUa  ;  che 
grida  fempre  ;  fgridaiore. 

BRAILLE,  Cf.  T.  d,  pi,ke  &  de  Comm. 
PelLs  de  bois  dont  o»  fe  fert  dans  la  fa- 
laifoii  des  harengs.  Pala  di  lesino. 


1 


-  i-^^-.   i-s  c.xcremens  ftors  du   coros.   Ru    l      rr  a  i  r  i  e  0°     „    "6«i/. 

wc//,,.r^„.s  o„  appel.  ^^lU^::^^^^^^:^.:^::,^,^^- 


branches,  pour  dire,  qu'il  y  aplufieurs  chefs 
Pluiieurs  articles  à  dilcuter.  «am,  ;  '  r/r' 
§  Branches  d'ogives ,  T.  d'Architeliure  &■ 
coujpe  des  Pierres.  C:  font  les  ner-.ures  des 
voûtes  gotliiques,  qui  faiUient  fur  le  naud 
de  ces  voûtes.  Spigoli.  * 

BRANCHE-URSINE,  f.   f.  V.  Acanthe" 
BRANCHER,  V.  a.  Pendre  ,  attacha  il» 
branche  d'un  arbre.    11    n'a    guère  d'„fa~ 
quenpsfl,      d,,„    voleur,    d'un  défe    eS 
quon  p  „a  X  un  arbre.  I,„;.Vc<,r  ad  unX 

de  Chaire     d''" '■;•"•   '^^V"'  '■'"""» 
oe  Challe     des  oifeaux  qui  fe  perchent  fur 

de    branches   d'arbres.  Pofarfi%  un  ramoi 

imbroccare  ;   andar  alla   brocca  * 

BRANCHÉ,  £E,   pMt.  Appic»,o  «d  *^ 


Hlierot 


BRA 


BRA 


BRA       m 


BRANCHIES  ,  f.  f.  pi.  Les  ouïes  des 
poi.rons.  Brcuii.hu. 

BiiANCHU  ,  UE  ,  adj.  Qui  a  des  bran- 
ches, lliimortuo  ;  ramofo  ;  che  ha  motti  rami. 

BKAWUE  ,  f.  f.  Sorte  de  petic  atbufte  qui 
cro.t  dans  les  campagnes  inculus.  Scopa. 
5  Ljic  campagne  plciiie  de  ces  forces  de  pciics 
aibultes.  Macchia. 

Bi<ANÛEBOUK.G  ,  f.  f.  Sorte  de  caCaquc 
à  manches  ,  ainfi  appclljg  ,  parce  tjuc  la 
mode  en  eli  venue  de  Brandebourg.  Ta- 
barro ,•  mantello  a  mimiche  ;  e^abbano.  §  On 
appelle  aulii  Brandebourg  ,  une  efpèce  de 
toutonnièr'e.  En  ce  fens ,  ce  mot  eft  mafcu- 
lin.  Alamaro. 

BRANDEVIN  ,  f.  m.  Terme  emprunté 
de  l'AUemand  ,  3c  dont  oa  fc  fett  pour  li- 
gnifier de  l'eau-de-vie.  Acqu.^vite. 

BRANDEVINIER, ÈRE, f. Celui  ou  celle  qui 
vend  &  qui  cric  du  brandevin.  Il  n'a  d'ufage 
qu'en  parlant  de  ceux  qui  crient  fie  qui  ven- 
dent de  l'eau-de-vie  dans  un  camp  ,  dans 
une  garnifon.  Colui  che  va  vendendo  l'ac- 
^Uiivite  ytv  la  città  o  in  un   accampamento. 

BRANUILLEMENT  ,  f,  m.  Mouvement 
qu'on  fe  donne  en  fe  brandillant.  Agitazione; 
moto  ; .  il   dondolarjt. 

BRANDILLER.  ,  y.  a.  Mouvoir  deçà  & 
de\i.  Agitare  ;  fcuotere  ;  muovere  in  quà  e  in 
là  ;  dondolare.  §  On  die  fe  fcrandiUer^  pour 
dire  j  fe  mouvoir ,  s'a^;iter  en  l'air  par  le 
moyen  d'une  corde  ,  d'une  efcarpoletce  ,  ou 
de  quelque  autre  maciiine.  Dondolarjl;  mao- 


trjt 


vtrjlin  qiià  e  in  là  ciondolando, 

BRAN  DILLE  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

BRANUILLOIRt,f.  f.  On  appelle  ainfi  des 
tranches  entrelacées,  ouquelqu'autre  chofe 
de  fcmblable  ,  dont  les  jeunes  gens  fe  fervent 
a  la  campagne  pour  fe  brandiller.  Tune  in  cui 
altri  fi  pencola  ,  fi  dondola  ;  il  dondolo. 

BRANDIR,  V.  a.  S-couer ,  branler  en  fa 
Biain  un  épicu  ,  une  liallebarde  ,  &c.  comme 
fi  on  fe  préparoit  à  frapper  de  la  pointe.  Il 
eli  vieux  en  ce  fens.  fiorare;  muovere  fcuo- 
tendo  con  jjrejle^^a  ;  brandire.  §  Brandir  ,  fe 
dit  auffi  en  termes  de  Charpenrerie  ,  pour 
dire  ,  arrêter,  aiìcrmir.  V. 

B.-IANDI.IE, pait.&iadj.  On  dit  prov.  & 
fam.  Enlever  un  gros  fardeau ,  un  gros  ballot 
tout  brandi  ,  pour  dite  ,  l'enlever  tout  d'un 
coup.  Al^ur  a  un  tratto. 

BRANDON  ,  f.  m.  Efpèce  de  flambeau 
fait  avec  de  la  paille  tortillée. Torroro  di  pa- 
glia accefa.  §  On  appelle  auJi  Brandon  ,  de 
la  paille  tortillée  au  bout  d'un  bâton  qu'on 
enfonce  dans  quelques  héritages  ,  pour 
jnarquer  qu'ils  font  failîs.  Tortora  di  paglia, 
che  fi  mette  in  capo  ad  w.  bafione  piantato  in 
terra.,  per  indicar  che  i  beni  ov'ejji  fi  trovano^ 
fon  fequeflrati.  §  Brandon  ,  fe  dir  auffi  des 
corps  enflammés  -qui  s'élèvent  d'un  ince.n- 
die.  Corpi  o  materie  accefc  che  V  vento  porta 
in  qui  e  in  là  in  occaftone  d'incendio.  §  On  ap- 
peloit  autrefois  le  premier  Dimanche  de 
Carême ,  le  Dimanche  des  Brandons  ,  parce 
«uè  ce  jour-là  le  peuple  allumait  des  feux  , 
danfojt  à  l'entour  ,  6c  en  portoit  dans  les 
rues  &:  dans  les  campagnes.  La  pritna  Dome- 
nica di  quarefiir.n, 

BRANDÛNNER  ,  v.  a.  Brandonner  un 
thamp  ,  c'eil  y  raetct e  des  brandons.  Metter 
lortori  di  paglia  ,  6'c.  \.  Brandon. 

BRANLANT,  ANTE,  adj.  qui  branle, 
^ui  panche  ,  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'au- 
tre. Vacillante  ;  crollante  ;  tremolante  i  bar- 
collante.   ' 

BRANLE  ,  f.  m.  Agitation  de  ce  qui  eft 
lemué  ,  tantôt  d'un  côté  ,  tantôt  de  l'au- 
tre. Vacillamento  ;  crollamento  ;  fiofft.  $  On 
dit  tig.  £c  fam.  être  en  branle  ,  pour  dite  , 


comtaenccr  à  être  en  mouvement  pour  faire 
quelque  chofe  ,  à  être  en  action.  Éjfir  in 
moto  per  far  una  cofit.  §  Il  fiijnilic  au.ii  être 
en  dourc  ,  être  en  fufpens.  Ejfer  in  forfè. 
§  On  dit  fig.  donner  le  branle  aux  autres  , 
pour  dire  ,  les  mettre  en  difpolition  ,  les 
mettre  en  train  d'agir.  Avviare  ;  metter  m 
moto.  §  On  dit  aulli  fig.  Mettre  en  branle  , 
pour  dire  ,  mettre  dans  une  certaine  difpo- 
fition.  Incaminar gli  affari;  avviargli.  §  Bran- 
le ,  Efpèce  de  danfe  de  plufieurs  petfoimes 
qui  fe  tiennent  par  la  main  ,  £v  qui  îc  meneur 
tour  à  tour.  Trcfcone  ;  tripudio.  §  Branle  , 
fe  dit  aulli  de  l'ait  fur  lequel  on  d.infe 
un  branle.  Aria  del  trcfcone  ;  tripudio. 
§  Branle  ,  fc  dit  aulli  d'une  efpice  de  lit 
fufpendu  ,  dont  oa  fe  fert  dans  les  vaiflcaux. 
Branda.  §  Btanle-bas,  T.  de  Marine.  Com- 
manJement  q'i'on  fait  de  détendre  tous  les 
branles  d'entre  les  ponts ,  pour  fe  preparer 
au  combat,  &  de  faire  attention  au.vlignaux. 
Ordine  di  metter  giù  le  braruie. 

ER,\NLEMEN  r  ,  f,  m.  Mouvement  de  ce 
qui  braale./?/;7it:namci:r£);  crollamento  ;  crol- 
lo ;  ficojja  ;  dimenìo  ;  vacillamento  ;  tenten- 
namento. 

BRANLER ,  V.  a.  Agirer  ,  mouvoir  ,  re- 
ir-uer,  faire  aller  deçà  &:  delà.  Muovere  ;  di- 
menare ;  abitare  ;  fcuotere  ;  dondolare  ;  ten- 
tennare. §  On  dit  balTem.  branler  le  menton, 
branler  la  niàchoire  ,  pour  dire  ,  manger.  V. 
§  Branler,  v.  n.  Être  agité  ,  pencher  de  côté 
&;  d'antre.  Barcollare  ;  ciondolare  ;  ondeg- 
giare; balenare  ,  tracollare;  andar  a  onde  ; 
accennar  di  cadere  or  da  una  banda  ,  or  da 
un'altra  ;  tentennarla.  %  Br.^.'iler  ,  s'emploie 
encore  en  pluneurs  jlirafes  ^  où  il  a  diverfes 
fignifications.  Ainu  on  dit  ,  ne  branlez  pas 
delà  ,  pour  dire  ,  demcurci  là,  tenez-vous 
où  vous  êtes,  ne  bougez  pas  delà.  Non  vi 
movete;  fiate  ;  fermatevi  là.  §  Branler,  fc  dit 
aulli  de  quelque  mouvement  que  font  des 
troupes  intimidées,  £c  qui  font  prêtes  à  fuir. 
Vacillare  ;  efj'er  intimorito  ;  effer difpofio  alla 
fu^a  ,  a  voltar  le  fpalle. 

BRANLÉ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

BRAN  LOIR  ,  f-  r.  On  appelle  ainll  un  ais 
pofë  en  travers  Se  en  équilibre  fur  quelque 
chofe  d'élevé  ,  &  aux  deux  boucs  duquel 
deux  enfans  font  tour  à  tour  le  contre- 
poids. Tavo/a  o  a(fe  bilicata  ,  con  che  fi  fa 
all'  altalena.  5  On  dit  en  termes  de  Chaiîè  , 
qu'un  héron  cl't  à  la  branloire  ,  lorfqu'il  eit 
haur,  &  qu'il  tourne  en  branlant.  Vairone 
va  in  alto  col  fuo  volo  a  ruote. 

BARAQUE  ,  f.  Lfpèce  de  chien  de  chalTe. 
Bracco. 

BRAQUEMART  ,  f.  m.  Épée  courte  & 
latge  ,  qu'on  portoit  autrefois  le  long  de 
la  cuilfe.  Scimitarra  ;   florta. 

BRAQUEMENT,  f. "m.  La  fituation  de  ce 
qui  cil  braqué.  Situazione  d'un  cannone pofio 
m   mira  di  ciò    che  fi  vuol  colpire. 

BRAQUER  ,  v.  a.  Il  ne  le  dit  que  de 
certaines  choies  qu'on  peut  tourner  ,  &  pré- 
fenter  d'un  côte  ou  d'un  autre.  Appuntar 
un  cannone  ;  prender  la    mira. 

BRAQLÉ  ,  EE  ,   parc.  Appuntato- 

BRAS  ,  f.  m.  r.ittie  du  corps  humain 
qui  tient  à  l'épaule.  Braccio,  i  Ou  dit , 
avoir  les  bras  letroulïes ,  pour  dire  ,  avoir 
la  mcuche  tetrouin-e  de  manière  que  le 
bfas  pacoillc  à  nud.  Effere  sbracciato.  §  On 
dit  .  qu'un  homme  i:e  vit  que  de  fes  bras  , 
pour  ciire  ,  qu'il  clt  fort  pauvre  ,  &  qu'il 
ne  vit  que  au  tr.r.ail  de  fes  brat.  Campare 
delle  fue  Sbraccia  ,  col  lavoro  delie  fue  mani. 
§  On  dit  fig.  demeurer  les  bras  croifcs  ,  i 
pour  dire  ,  demeurer  fans  rien  faire.  Jicfiari 
colle  tracci^  in  (rOit.  |  On   dit  fig.  fc  jeter  | 


entre  les  bras  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ^ 
le  mettre  fous  la  proredtion  ,  recourir  à 
lui  pour  en  avoir  du  fecours.  Getiarfi  nelle 
braccia  di  alcuno.  §  On  dit  fig.  qu'un  iiomnie 
tend  les  bras  à  un  autre,  pour  dire,  qu'il 
eli  prêt  à  le  recevoir ,  à  lui  donner  fa 
protection.  Stendere  a  uno  le  braccia  per 
aju:arlo.  §  Bras,  fc  prend  iîg.  pour  puif- 
fa.ice  :  ainli  l'on  dit,  les  Rois  ont  les  bras 
longs.  I  Rè  hanno  le  braccia  lunghe.  §  Fig. 
Bras  féculicr,  la  puiliàncc  temporelle.  Braccio 
fecolare.  Implorer  le  bras  fccuiier.  Implorar 
iL  bracciofccolare.  f  Oadit  iîg.  qu'un  homme 
eft  le  bras  droit  d'un  autre ,  pour  dire  ,  qu'il 
eft  le  principal  inltrument  dont  cet  autre 
fe  fert  en  toutes  diofes.  Egli  ê  il  fuo  braccio 
dritto.  5  Bras  ,  fc  dit  hg.  d'un  canal  du 
d'une  rivière  qui  fe  fcpare  en  deux,  en  trois. 
Brace,  o  d'un  canale  ,  d'un  fiume,  f  Bras  de 
mer  ,  une  partie  de  la  mer  qui  p.^jH;  entre 
deux  terres  allez  proches  l'une  de  l'autre. 
Braccio  ,  Jlretto  di  mare.  %  Chaife  à  bras;  , 
un  fauteuil  ,  une  chaife  aux  deux  côtés'', 
de  laquelle  il  y  a  de  quoi  s'appuyer  les  bras; 
&  dans  cette  acception,  on  dit,  les  bras 
d'une  chaife,  les  bras  d'un  fauteuil.  Sedia 
a  bracciuoli  ;  feggiola  a  bracciuoli  ;  cra- 
ciuolo  d'una  fedia.  ^  Oa  appelle  aulli  bras, 
certains  chandeliers  qu'on  attache  à  une 
muraille  ,  à  caufe  que  d'abord  ils  avoiect 
la  figure  d'un  bras.  Ventola,  f  Bras  de 
balance  ,  bras  de  levier,  les  deux  parties  de 
la  baLince  ,  du  levier  ,  qui  font  de  coté  6c 
d'autre  du  point  d'.ippui.  Linea  o  raggig 
pefatore  della  bilancia  ;  lieva  d'un  bilico, 
§  Bras  ,  en  T.  de  Manège  ,  fe  dit  de  la 
pattie  de  la  jambe  de  devant,  qui  s'entend 
depuis  le  bas  de  l'épaule  jufqu'au  genqu. 
Braccio. 

BRASER  ,  V.  a.  T.  d'Armurier.  C'cft 
joindre  deux  morceaux  de  fer  enfcmbl'-  avec 
une  certaine  foudure.  Saldare  ;  congiugnere, 
rifaldare  ;  afferruminare. 

BRASÉ  ,  ÉE  ,  part.   Saldato. 

BRASIER  ,  f.  m.  feu  de  charbons  ardens. 
Brace  ;  tracia  ,  brafcia.  ^  Btalier  ,  fe  dir 
aulli  d'une  efpècï  de  grand  baliin  de  metal 
où  l'on  met  de  la  braiic  pour  cciaud'er  uue 
chambre.   Braciere. 

B.KAÌ.1LLER  ,  v.  a.  Jairc  griller  un  peu 
de  temps  fur  de  la  braife.  Il  n'a  guère  d'utoge 
qu'en  cette  phrafe  :  faite  braliUct  des  pcciies, 
dans  laquelle  il  eft  employé  au  neutre. 
Abbrufloiare;  abbrujioiirt. 

BRASILLÉ,  EE,  part.  AbbrKciàcchiato,  &c. 

BKASQUE  ,  f.  m.  Mélange  d'argille  & 
de  chabon  pile ,  dont  un  enduit  l'incérieur 
des  loutneaux  de  fonderies.  Intonaco  fatto 
di  terra  che  non  cola  il  fuoco  e  du  carburi 
pefto  .  con  cut  fi  fiabdifce  l'interiore  delle 
fornaci  da  gettar  bronci. 

BRASS.\Gt  ,  f.  m.  Droit  du  Fermier  def 
Monnoics  pour  les  frais  de  la  fabrication. 
Diritto  che  rifiuote  l'appaliatore  delle 
zecche,  per  le  fpefe  del  conto, 

BRASSARD  ,  f.  m.  La  partie  de  l'arraurc 
qui  couvre  le  bras  d'un  Gendarme.  Bracciate; 
aimadura  ,  che  arma  il  traccio.  ^  On  appelle 
auili  bralfard  ,  une  cfpècc  de  garniture"  de 
cult  dont  on  fc  couvre  le  bras' pour  jouci 
au  ballon.  Bracciale. 

BRASSE  ,  f.  f.  Mefure  de  la  longueur  dc« 
deux  bras  étendus,  qui  eft  ordinairement  de 
iiï  pieds.  Braccio.  ^  Bralli ,  f.  ».  T.  de  Mar. 
C'clr  une  nielure  de  marine ,  dont  la  lon- 
gueur eli  déterminée  &  comprifc  entre  let 
extrémités  des  dcu.x  mains  d'un  honuce  , 
quand  il  ouvre  les  bras  de  toute  leur  étendue, 
faijo  ,  mifiira  per  i  cavi  e  manovre  lunula 
6 piedi,   f  Oa  aiptjie  paia   de  bialìi  ,    uu 
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fort  ftra.uii-.li.i  lU-  vinyt  ou  vinjt-cìnq  lirrcr. 
Pane  tia  vr/';'t. 

BllASSÉt",  r.  (.  Autant  qu'où  peut  co  i- 
tenir  entri;  liis  bias.  Hiacsiuia. 

lìKASSER.  ,  V.  a.Kiimur  ai;-c  le  bras  , 
'à  force  de  bras  plili.-ins  tlinles,  pour  faiii; 
qu'clLs  s'incorporent  cnlcuiolc.  Kimciiiirc  \ 
intridere;  m^fcvtan.  f  On  liic  ,  brallLr  A^ 
la  bicrs  ,  pour  dire  ,  taire  de  la  biàc.  Var 
la  birra.  ^  BraliÌT ,  Hg.  l'ratitjucr,  tramer, 
lu-gocijr  fcciét;incnt  ;  6c  il  ne  le  dit  iiu'en 
mauvaife  part.  M>ti:^h':nArt\  tramare -yordi:-,.-^ 
cerar  inganno.  ^  Braltér  Ics  vergiu'S.  7".  de 
M.irine.  Celi  mettre  les  vergues  liorilbiita- 
lem-nt  de  l'avani  à  l'arrière  ,  en  maniant 
les  manituvres.  Mettere  i  pendoni  m  croce 
du  pop.-'a  a  prua',  brtweiarli;  ed  aliar  le 
mant.^lte  perché  vengano   ori-^-^ontuliiiente. 

BS.ASSÉ  ,    ÉE  ,   ipatt.    Ktmenata  ,    &c. 

BH.ASSERII:  ,  f.  t.  Le  lieu  Oli  Ton  bralll- 
ii  la  bière.    Luogo  dovi:  fi  fa   la  b:rr.i. 

BRASSEUa  ,  EUSE  ,  f.  Celui  ou  celle  qui 
bralic  de  la  biète  ,  £c  qui  en  vend  en  gros. 
Colui    che  fa    Iti   birre:. 

BRASSIERES,  f.  f.  plur.  Efpcce  de  petite 
camiCole  qui  Icrt  à  tenir  le  corps  en  état. 
Giubbone  ;  s,!ubbettir.o.  ^  On  dit  li^.  que 
quelqu'un  eJt  en  bratlicres  ,  qu'on  le  tient , 
qu'on  b  met  en  brallîires  ,  pour  dir,-,  qu'il 
«Il  dans  un  état  de  contrainte  ,  qu'il  n'a 
pas  la  Iit)i.rré  de  faire  ce  qu'il  voudroit. 
i.ffer  t-:nu:o  cono  ,  firetio, 

BRASSIN  ,  f.  m.  \'.iil!eau  ,  cuve  où  les 
BriUburs  font  la  bière  ,  &:  la  quantité  de 
bière  contenue  dans  l:\  cuve.  Tino  della 
Urrà  e  la   birra  ijieffa  in  ejj'o   contenuta. 

BRAVACHE  ,  f.  m.  Faux  brave,  fanfaron. 
Bravaccio  ',  bravajjo  ;  fmargiajjo  \  fpaccone  ; 
divora  monti. 

BRAVADE  ,  f.  f.  Aûion ,  parole  ,  manièra 
par  laquelle  on  br.ive  quelqu'un.  Hrava-a  i 
minaccia  imperiofa  ;  braveria  ■jfgrUamento  ; 
garrimento. 

BRAVE  ,  adj.  de  t.  g.  Vaillant  ,  qui  3 
beaucoup  de  \'aleur,  bc.iucoup  de  couraj;e. 
CortZggiofo  ;  antmofo  ;  intrepido  5  di  gra-i 
cuore  j  valornfo',  br.ivo  \  forte.  Ç  Brave,  fé 
prend  auili  qiielquefoi.s  dans  le  Itylc  faniilier 
pour  honnête.  V.  §  Il  ligniÉe  encore  vêtu  , 
paré  debeaux  ba'tiirs.  Il  eli  fam.  AttilUtû. 
5'  Br.tve  ,  fé  dit  louvent  au  fubltantif,  dans 
le  fcns  de  vaillant  ,  courageuv.  V.  On 
le  die  auiii  au  fubllantif ,  dans  un  fcus 
•dicu.x.  Bravo;  fgherro  ;  cagnotto. 

BRAVE.ME.N'T,  adv.  D'une  manière  brave, 
v»illainment.  Brav.imente  ;  fortemente  ;  co- 
ragf;iofa:nente.  f  Quelquefois  il  fi^nitìc 
habillement ,  adroitement.  Il  eli  du  ftyle 
f.imilicr.  V.  ics  mots. 

BR.AVIR,  V.  a.  \ìorguer  ,  regarder  avec 
tn;pris  ,  jvec  h.iutcur  ,  traiter  de  liaut  en 
bas.  Uravare  ;  minacciare  altieramtnte  , 
impencfimaitc.  ^  Oa  die  à  peu  près  dans 
le  même  ftiM  ,  braver  les  dangers  ,  bta?et 
la  _  mort  ,  pour  dire  a.lroater  lei  dangers , 
afîront.'r  la  mort  ,  s'y  expoler  fans  crainte* 
AJftontare  ,  andar  incontro  ai  pencoli  ,  çUa 
morte  ,   non  paventarla.  - 

BRAVÉ  ,    £E  ,    part.   Bravato  ,  S-c. 

BRAVERIE  ,  (.  t.  MagniHçencc  en  habits. 
Il  eli  du  llylc  familier.  Sfoggio  ;  magni- 
fiten^U  ne^li  abiti. 

BRAVOURE  ,  ■:.  f.  Valeur  éclata,nte.  Bra- 
vura ;  v.-î/ore  ;  coraf^io  ;  mtrepidità.  §  Bra- 
voures au  pi.  Les  actions  de  valeur.  Pro- 
dejje. 

BRAVER  ,  f.  m.  Bandage  pour  ceux  qui 
font  fu|ets  aux  defcentes  de  boyau.  Brachiere. 
$  Faiicur    l'.e  btayers.  Braih:cr.:jo. 

B^AYElij   Y.    J.  taduiic   de  Uiai   uti 


Vaidèau.  Tmpeci.ire  ;  fpalmare  ;  «rtj  re  ,  Im- 
piajirar  dt  catrame. 

iiRAVE  ,    ÉE  j  part.  Spalmato  ,  &c. 

BRAVHl  U.  ,  l.  f.  La  fente  de  devant 
d'un  hauc-de-cbaullé.  Brachetta  ua  lo fparato 
ijieQ'o  deile  brache. 

ilRÉAiNl  ,  f.  m.  Sorte  de  petit  oifeau  qui 
a  le  bec  gros  &.  courr.  Anto  ,  uccello  che 
pretcndeji  contrajj'acciit  il  nitrito  de'  cavalli. 

BREBIS  ,  f.  f.  La  femelle  d'un  Uclj,:r. 
Pecora.  §  l'rov.  £c  fig.  Faire  un  tcp.ts  de 
brebis  ,  c'ell  mander  fans  boire.  M.cin^;iiir 
fenj3bcre.%\'iov.  &c  lig.  a  brebis  lomlue,  Dieu 
inefure  le  vent  ,  pour  dire  ,  que  Dieu  pro- 
portionne à  nos  forces  ,  les  alfliilions  qu'il 
non:;  cn\oij.  Dio  manda  il  freddo  fecondo 
i  panr.i.  §  Brebis  ,  dans  le  langage  de 
l'Écriture  ,  llgnirie  un  Chrécien  ,  eu  tant 
qu'il  eli  fous  la  conduite  de  fou  l'aiteur. 
Pecorella  ;  crijliano  ;  Jedele. 

BRECHE,  f.  f.  Ruine  ,  ouvetture  faite 
par  force  ou  auttcment  à  ce  qui  fert  de 
clôture,  comme  une  muraille  ,  un  rempart, 
une  haie.  Breccia  ;  apertura  ;  rottura.  §  lìri- 
che ,  fé  dit  aulli  de  plulieurs  autres  cliofes, 
comme  faire  une  brêclie  à  un  couteau.  Far 
una  tacca  a  un  coltello.  Fai:e  une  brèche 
i  un  pàté,  aux  provifions  de  la  bouche  ,  iicc. 
J-'ar  un  taglio  ;  confumare.  §  Brèche,  tìg.  Le 
tort  ,  le  dommage  qui  eli  fair  à  quelque 
chofe  ,  la  diminution  d'un  bieii  ajuî  ilc;i: 
cere  conferve  cmicr.  Aiulì  l'on  die  ;  t'clt 
une  brèche  à  l'honneur  ,  à  la  réputation  , 
aux  immunités  ,  privilèges  d'un  tel  ,  &c. 
Attacco;  J'cojj'a;  urto;  ferita.  §  Bièche,  f.  f. 
SofiC  de  MarTte.  Breccia. 

BRLCHE-D£NT  ,  f.  de  t.  g.  Q.ii  a  perdu 
quef-ju'une   des  dents  de    de\an:.  Silentato. 

BivECHET  ,  i.  m.  La  partie  de  la  poitrine 
où  abouiillènt  les  côtes.  Sterno  ;  ojju  del 
petto. 

BREDINDIM  ,  f.  m.  T.  de  M4vi.ie.  Petit 
palan  dont  on  i'e  fert  pour  enlever  de  mé- 
tliocres   fardeaux.    Candeii^ra. 

liREDOLILLE  ,  C  m. T.  du  jeu  ic  Tridlrac, 
où  l'on  die  ,  .ivoit  bredouille ,  èrre  en 
bredouille  ,  pour  dire  ,  être  en  état  de 
pouvoir  gagner  les  deu  i  trou;.  Ejfer  nel  cafo 
di  vincer  doppio.  §  Oi\  di:  lìg.  &c  f.im. 
fortir  bredouille  d'un  lieu  ,  d'une  allémblée, 
pour  dire  ,  en  fortir  fans  avoir  pu  rien  faire 
d;  ce  que  l'on  s'ctoit  oropof;-.  Ufcir  cerne 
fi  é  entrato  ;  ufcir  d'un  iuo^o  finj[a  con- 
clufione   di  alcuna  cofa. 

BREDOUILLEMENT  .  f.  m.  AAion  de 
bredouiller.  Borbottainentp;  Barbugliainento. 

BREDOUILLER  ,  v.  n.  Parler  d'une  ma- 
nière mal  articulée,  peu  dillinde.  Bor'jottare; 
barbugliare  ;  parlar  in  gola.  U  s'emploie 
aylli  «tivement  dans  le  ityle  familier. 

BREDOUILLÉ,  ÉE^part.  Barbuglia- 
to .  &c. 

BREDOUILLEUR  ,  EUSE  ,  f.  Celui  ou 
celle  qui  biedouille,  'tartaglione;  borbottone; 
ôorbc:t.itorc. 

BREF,  BRÉ\'E ,  adj,  Court,  de  peu  de  durée, 
de  peu  d'ettiulue.  sreve  ;  brievc  ;  tor.'O  ;  Cie 
dura  poco.  §  Autrefois  on  a  dit  bref  pour 
petit  ,  de  petite  taille  ;  cette  ligniiicajion 
n'ell  plus  en  ulage  qu'en  parlant  du  Koi 
l'epin,  qu'on  app.Ue  encore  Pcpin-le-Cicf. 
Piccolo.  §  Bref,  adv.  hiiHn  ,  pour  le  ajre 
en  peu  de  mots.  In  fumma  ;  per  dirla  m 
breve;  alle  corte.  §  Ou  dit  fam.  parler  bref, 
pour  dire  ,  avoir  une  prononciation  trop 
prompte  ,  trop  précipitée.  Parlar  prflo  , 
fpediiamente.  §  In  bref  ,  adv.  En  peu  de 
mots.  Il  eli  familier.  In  poche  parole.  Il 
liguihe  #uiìì  dans  peu  de  temps.  Il  vieillit. 
/>.:  poca; fra  breve,  i  Dtcf,  f,  ai,  Le:u: 


du  I';!pe.  Tlrevc.  §  Bref  ,  f.  n.  Tctir  ITre 
qui  marque  quel  Olîice  les  Eccl.'li.illiques 
lioivenc  dire  chaque  jour.  Calendario  ;  di' 
retici  IO  ;  ordinano.  i 

BREGI.V  ,  f.  m.  T.  de  .\(arin;.  E'pfce  de 
fi  lei  à  mailles  étroites.    l\rrn^ino;   rafi'eìlo. 

BRBilAIGNE  ,  adj.    (.  Qui   fé  dit  des   fé-  a 

nielles  des     animaux    qui   font    lléti'cs.    O»  ■ 

le  dit  au;ìì  pojul.au  lubll.  des  fenunes  fté- 
riles.  Stenle. 

BERLAN,  f.  m.  ?ntte  de  Jeu  de  rcnvi  ,  ci 
l'on  joue  .\  trois,  à  quatre  ou  à  cinq,  8c 
où  l'on  ne  donne  que  trois  cartes  à  chaque 
|ou.-ur.  tifca.  §  Eu  parlant  des  gens  qui 
donnent  continuellement  à  jouer  chcicuï, 
on  dit  en  mauvaife  part ,  qu'ils  tiennent 
brelan  cbct  eux.  iiifca  ,  bifcaccia  ,  bifca^ja. 

BRELANDI.R  ,  Y.  n.  Jouer  continuelle- 
ment à  quelque  jeu  de  cartes  que  ce  foir. 
h:rca^;[are. 

BRELANDIFR  ,  ÈRE  ,  f.  T.  injurieux  , 
qui  fe  dit  i\'jn  homme  ou  d'une  fcmrre  qui 
joue  continuellement  aux  catces.  Bifcajuolo  ; 
bifcar^iere. 

'Br'llLE  ,  f.  f.  Artemblape  de  pièces  de 
bois  en  radeau  ,  dont  on  lorme  un  traia 
pour  le  faire   flotter.    Zatta  ;   ^attera. 

BRELOQUE  ,  f.  f.  Curiofité  de  peu  Az 
valeur.  BaSiittelU,  cofe  da  poco. 

Bl'vELUCHE  ,  f.  f.  Droguct  de  fi!  8:  de 
laine.  Droghetio  di  filo   e  lana. 

lìKÉ.ME  ,  f.  f.  Poilfun  d'eau  douce  ,  plus 
large  &:   plus  pbt   que  la  caipe.  Jieina. 

BRINEUX,  EUSE  ,  adj.  Sali  de  matière 
fécale.  Sporco  ;  mtrdofo  ;  jhierdato. 

BREQUI.N',  VILEBREQUIN,  f.  m.  T.  de 
Ch.i'ij'unt.  Cefi  un  curii  de  Charpentier  , 
pour   percer    le    bois  tendre.   Verrinetta. 

B.<.ÉiIL  ,  f.  m.  Sorte  de  bois  roufc , 
ttcs  LcnipaCle  &  très-lourd  ,  fort  propre  à  la 
teinture,  &  qui  a  do.nné  fon  nom  à  la  Pro- 
vince du  Brelil  ,  parce  qu'il  y  en  croît 
beaucoup,  hrafile  ,  legno  del  Br.ifile. 

BRÉSILLER  ,  v.  a.  Rompre  par  petit  mor- 
c.aux.  Sbriif-^iire  ;fminii-^:(cre  ;  fminujt^otare  ; 
ammimitarz  ;  ridur  m   ir.inii7jiiIio. 

BRÉSILLÉ  ,  ÉE,  partie,  iir.jfaro,  &c. 

BRÉSILLET,  ou  HŒ.MATO.WLUM,  fio. 
Arbre.  C'cft  une  eîpèce  de  bois  du  Btélil  , 
^  de  toutes ,  la  moins  eftimée.  Il  croît 
dans  les  Ides  .\ntiUes.  Legno  del  brafiie  d' 
injjrior   qualità, 

UdESSIN  ,  f  m.  T.  de  Mar.  C'ell  ua 
palan  pu  cordage  qui  fert  à  ilfer  &  à  me- 
ner une  vergue  ou  une  voile.  On  l'appelle 
autrement  Gnindereire.  Paranchine  di  di* 
ri^ja. 

BRÉTAILLER  ,  v.  n.  Erre  dans  l'habitude 
de  ftêqucnter  les  Salles  d'armes  ,  fié  de 
tirer  l'epée.  Vrequentar  i  luoghi  dove  fi  fuotc 
far  d'armi  ;  armeggiar  fpeU'o. 

BRÉTAILLEUR  ,f.  m.  Celui  qiti  brétaille. 
Colui  che  armeggia  fpejfo  ,  che  e  va^o  di 
far  d'urmi. 

ERÏTAUDER,  v.  a.  T.  de  Maréchal. 
Cefi  couper  ics  iireilles  .1  un  cheval.  Dimi- 
nuir le  orecchie  del  cavallo.  Bretiudcr  ,  v.  n. 
T.  de  Tondeurs  de  Drap.  C'cft  tondre  iné- 
galement.   Cimare  mei  u'^u-.tle. 

U.-ILTLLLE,  (.  (.  Sorte  de  tilTu  de  chan- 
vre ou  de  fîl .  dont  onfc  fert  à  divers  ul'ages. 
Cinghia  ;  co'-.îune  di  canapa  0  filo. 

BRLTESSÉ  ,  ti,  adj.  T.  deSlafon.  Il  fi: 
dit  des  pièces  crénelées  haut  i!c  bas  en  altcr- 
naii'.'e.   Doppio   merlato. 

BRETESsES  ,  i.  f.  pi.  T.  ./e  B/o/àn.  Ce 
font  des  rangées  de  crcnaqx  ,  &  l'on  dfc 
lies  pièces  où  l'on  apper^'.ùt  ces  cfpcccs  dç 
dcmclurcs,  qu'elles  l'ont  JKi  reliées.  Merli, 

BRtlï'li,  f.   t'.   J^ni,iic   épie.  Oa    «c   1; 

<lit 


BRE, 

Kc  guire    qu'en    pUiûncctie.    Cinjuddea  , 

^tacr^^t^,y.  a.  T.  d-Archiufi.  Tailler 
0,1.  pù-n-e  ,  oa  i|,v.u-t  un  miii;  avec  Ac,  in.- 
UunLis  1  dans,  i-'-zr  ratcA^  o  <n««^««  ; 

B.'.ETTf.LE,  ÉE,   partie.  iHfacMfo. 

BKtTTtUR  ,  r.  m.  QJi  ^ime  a  -e  Dat- 
tre  ,  i  fétailUt  ,  &-  qui  poru  ocimaueœem 
Ha-  lonc'ie  épi.-.  SP'"''"^'-"'"''-      ,,    . 

Û.LVEr,  f.  m/sor«  d'expiaition  non 
fclU.  .patU-lu.Ue  le  Roi  accord,  quelque 

rfïo.-,;.!.^  on  appelle  au=U  du  nom  de  Be- 
ve' ,  certa.nes  Ì«péJitio.>s  ,   F»^   l=W»=)^« 
L    P.-inc»  ,  les  gtaads  Seijneurs     &    même 
Iss  Sj>?ueurs  paiticuii.TS,    accoidcnt  qu.l- 
<rae   «race   à  quelqu'un.  Br.v.rro  ;   r.:/.T.;r.o. 
2  O  Appelle  Uucs  à  brevet,  ceux  qmn  ont 
^..-dcìbrovetsde   L.UG.   Duca  r^r  d:plom:!. 
2Vm    appelle    Oblisacion  par  brevet  ,    une 
IbU^ation  dont  il  n'.ft  point  tefte  de  mmute 
el>.-;.  le  Notaiie.    ObbU^a     vjili^.no  ,  fin^ 
twapnvctc.  §   Brevet  rT.  d,  Te.ntur.     S. 
4i:  du  bain   d'une  cuv.  qu'on  le  dapo.e  a 
faite  réchaiilfci-.    Conc'ùi   del  vagUlo  0  da 

'"BW'ETAmE  ,  f.  m.  T.  de  Pratiqua ,. qui 
a-a  d'ulage  qu'en  parlant  du  pottçur  d  un 
Brevet  du  Roi  ,  en  '-'"^'^  ^enehcu  e  to- 
Ui  che  Aa  otterMto  un  b-cvetco  du.  icjra..y. 
'•"  Donner  à  quelqu'un  !■■ 


BRI 


B8.EVETER.,   V.  ».  — .       .      , 

«.-cvct  d'un  Oà-.ce,  d'un  tmplu. ,  ou  a  une 
f-nlion.    Dr.r  un   hrevtc:o.  ! 

BREVETE  ,  ÉE  ,  p.irtic.  qui  a  un  brevet. 
Che  ha  ottenuto  un  brevetto.  „,„    ..^e 

BREVIAIRE,  f.  m.  Livre  cor.tenant  1  O- 
JÊc-  que  ceux  qui  font  dans  Us  ordres  fa- 
crts  ou  qui  ioui.r.-nt  de  quelque  B=nehC-- , 
font^bl.glsJedi:etouslesioursi&.l  e 
prend  plus  particuUèrer.^t  pour  lOtce 
i'-me  que  doivent  dire  chaque  ,our__ceux  qui 
fore    obli-és.  2.-eviano\  '*e;u  ;  ".yî'". 

B-aUIL  ,  f.  m.  T.  d-E.»ux  £c  torets.  Bois 
CailÛs  eu  buiiron  enfermé  de  n.ties  ou  les 
bà  fe  retirent,  liofco  -Jel.a  c.Jua.  §  Breuils 
C  m.  pi.  T.  de  May.  Petites  cord.-s  qui 
feivcnt  à  car-uer  les  voiles.   V.  Catgu:s. 

BREUILLEi,  ou  BROUILLER  les  voiles, 
T.  de  Mar.  c'eft  les  carguer  ou  ttoullet  , 
Coli  les  c-irseur.  Imbrogliar.-^  le  vele. 
^BReÛv.\GE,  f.  m.  Boiiron,  liqueur  a 
boire.  Bevaida;beveraf;e.o.  ^  Dans  ^ine 
iîi,niKcation  plus  particulière  ,  'If /<  ^  f / 
certaines  médecines  qu'on  J°=>"=^;^/"  j^'^^ 
taux  ,   des  bcrufs  ,  des  vaches ,   &c.    Medi- 

*"bRTBE  ,  f.  f.  Gros  morcesu  de  pain.  Il 
eft  ti.m.  Torr"  di  pane.  5  Bribes  ,  au  piu- 
r  1  t  dit  ,  par  extcnnon  J:  fam.  des  mor- 
èaux  d.  viaulle  que  les  v.l-ts  '"Vcn  on 
eue  l'on  donnea  ceux  qui  dcmanJe.i. 
^.umine.  ìirucola  ;  rejlo.  §  On  dir  hg- &■_ 
toujours  enmauvaiie  part,  d^s  l>"b.s  cl. 
lat  n  ,  pour  dire  ,  des  citations  &  des  para- 
fes de  Latin   prifes  de<ià  Se  delà  fans  choix. 

■*^b'uCOI,î,  f.  f.  Cette  partie  du  barr.ois  d'un 
clK  /al  de  c«rorte  ,qui  pafll-  fous  les  couili- 
»crs  ,  ic  qui  s'attache  de  côté  6:  d'autre  aux 
Î, noies  À  poitrail.  5opr.#.//e.  j  O^appeUe 
au.r.  Bvicol  s  ,  certaines  longes  de  cuit  dont 
fc  ferrent  les  porteu-s  de  chaife  ,  pour  por- 
ter lacluife.  Cwi;hU  de'  portantini  ;  coreg- 
,:ucle  de- portantini.  5  Bricole ,  au  )eu  de 
fa  Paume  /c'ea  le  retour  de  a  halle  quand 
elle  a  frappé  une  des  murailles  des  cotes. 
Ji:niha'.,o.i  On  fe  fert  de  ce  '"mt;  au  ,en 
Se  Billàtd  .  pour  figniher .  le  cb.-nun  qu  la 
»iilc  tiit  après  a/oir  frappe  nue  des  baudc- 


mUlp  ;rif,.jrwne.  §  On  dit  fig.  ÎC  ?dw  d. 
bricole,  par  bricole,  pour  u.te  >ndueae. 
ment.  V.  4  Bricobs,  au  plnn.l  ,  cil  une 
efi>éce  de  rets  ou  de  hlci  pour  ptenurc 
des  cerfs  des  dains  ,  i-c.  iUti  pet  >"S'"" 
cervi,  daini,   e  fintili.  ,   . 

BRICOLER  .  V.  n.  Jouet  de  bricole  à  la 
Paume  ou  au  Billard.  Cuocar  di  rnn'jljo. 
i  Lotfqu'un  homme  ayant  mis  dans  la  Lou- 
che  quelqn.  chofe  d.  trop  chaud  ,  le  tait 
aller  de  cité  £<  d'autre  ,  de  peur  de  fe  br.- 
Ice  ,   on    dit    qu'il    bii-olc.   Oime.iur  neUa 

B'UDE  ,  f.  f.  La  partie  du  harnois  d'un 
cheval  ,  qui  fett  à  le  conduite  ,  8C  qui  eli 
compofée  de  la  tètiere  ,  des  lenes  &:  du 
mors.  Bng/..i  ;  freno  ;  morfo.  i  Bride,  fe 
prend  quelquefois  pour  Us  rcnei  leules  ; 
âc  dans  ce  lens  ,  on  dit  ,  qu'un  cheval  a 
rompu  fa  bride  .  lurfqn'il  a  rompu  fes  renés. 
/{cLe.  §  On  dit  hg.  Tenir  quelqu  un  en 
bride  ,  pour  dire  ,  l'en.pêchet  de  taire  ce 
qu'il  veut.  Tener  alcuno  m  briglia.  §  Un 
dit  aulli  fig.  Lâcher  la  btide  à  quelqu  un  , 
lui  mettre  la  btide  fur  le  cou  ,  pour  dire  , 
ne  le  plus  tenir  comme  on  failoïc ,  1  aban- 
donner à  fa  propre  volonté  ,  à  fa  propre 
conduite.  Sciorre  la  briglia  ad  alcuno  i  laj- 
ciar  la  briglia  fui  collo  ad  alcuno  ;  Ufciario 
iP  fua  balia.  §  On  dit  fig.  Courir  à  btide  abat- 
tue après  les  plaiiîrs,  pour  dire,  s'y  porter 
fans  aucune  retenue.  Cor.'ere  abridia  fciolta 
dietro  a-  piaceri  ,  &c.  i  On  appelle  h£.  Ce 
1  dans  le  ftyle  familier ,  Brides  à  veaux  ,  de 
fotes  taifons ,  de  fots  raifonnemens  .  qui  ne 
font  capables  de  perfuader  que  àss  gens 
fimplcs.  Ragioni  infulfe  .  fcipite.  §  Bride 
fc  dit   au.îi    de    divcrfes   autres    chofer-  n' 


BRI        ïij' 

dritte  i'  efcrcito.  î  U  f=  dit  auli  de  pluiieurs 
batailloiij  ou  cfcadrons  d'une  arracc,  qu» 
font  fous  le  conimandcnuiit  d'ua  Oa-.cicc 
piincipal  ,  appelé  Brigadier.  Squadroni  otac- 
taglioni  che  fin  comandali  da  ui  Bn^aiicrc* 
4  on  dit  audi,  Eri'.ide  d'Archers,  Biigad.» 
de  Gardes.  Brigade  du  Guet  à  cheval.  Uup- 
pi  brigata  .  compagnia  ,  di  sbiiri ,  di  Oitor- 

"b'rIGADIER.  .  f.  m.  Celui  qui  coinmarule 
une  Brigade.  tViga-a.ere,;  comandante  d  un* 

BRIGAND,  f.  m.  Voleur  de  gran  .s  che- 
mins. Malandrino  ,  ladrone  .  ajfijji-io  di  Jtra- 
da  ;  tl-kerano  ;  majnadiero  ;  majca.icr:e  tU 
llraia.  §  U  fe  dit  ,  par  cxtenl.oii  ,  de  ccUK 
qui  font  des  exactions  &  des  coacu.lioaî« 
Coiui  che  fa  efiorfioni. 

BRIGANDAGE  ,    f.   nr.   Volerle    fui    les 

vands  chemins.  yij(piifn«' ;  ?-^1?^"''T„  ' 
Udroncccio.%  Btigandagc ,  le  ^^l.^^.^^l 
e«enfion  ,  pout  concuîlion  ,  e-:aaion  in  uf- 
re  dépradition  ,  K  mauvaife  a.br.mltr*- 
tion  delà   Juiiice.  EJiorfwne  ;  cfa^ian    v.fl. 

'"bÎÙgANDER,  V.  n.  Vo'er     vivre  en  bri- 
gand. AJaJJinare;    rubare- afff tare',  anuurc 
alla  arada  i  Ilare  .  gitcr.rfi  alla  Jl:ada. 
BRIGANUiNE,  f.  f.   '"'^^j'^S^?'';  Va 
BRIGANTIN  ,  f  m.  Sorte  de  petit  vaitl«« 
à  voiles  &c  à  rames  pour  aller  en  courre.  Sri- 


^"brÎgNOLE,  f.  f.  on  appelle  ainfi  une 
forte  de  prune  qui  vient  de  Brigno.uS  ,  viUC 
de  Provence.  V.  Prune.  ,  . 

BRIGUE  ,  f.  f.  Ponrfuite  vive  qu  on  fait 
par  le  moy^n    de  plafi.-urs  perfonnes  quo» 


le  ait    auiii    "»-    vi..-..^-    ..-- , 

fervent  à  l'habillement;  ainh,  en  patlant  d  un 
béîuin    d'enfant ,   c'efl;   le    petit  cordon   de 


uee,ui.i    li^Mit^i.^,    - —    --    (    -  ,. 

fil  qui  paiîe  fous  le  menton  de  1  enrant ,  te 
oui  fett  à  tenir  le  béguin  en  état  fur  fa 
tcte.  Lti,accio;  nafirino  ;  cordoncino.^  Bride  , 
en  patlant  d  une  boutonnière  &:  d'une  chc- 
mife,  c'eftce  qui  fert  à  tenir  la  boutonnière 
en  état  ,  &  ce  qui  fe  met  à  l'extrémité  de 
chaque  ouvertute  d'une  chemife  ,  pour  em- 
pêcher qu'elle  n;  fe  déchire.  Punti  che  fer- 
mano un  ucchieilo,fiuhè  non  s'  apra  ptu  del 
convenevole.  , 

BRIDER,  V.  a.  Mettre  la  bride  a  un  che- 
val, i  uu  mulet,  &c.  Imbrigliare  .  metter  la 
briglia.  §  Brider  ,  fignitìe  aulfi ,  ceindre  Se 
fctter  étroitement.  V.        ,    ,    .  ,.  -  ,-. 

BRIDÉ  ,  EE,  paitic.  Imbrigliato.  §  Oi- 
fon  bridé.   V.   Oifon. 


niiiien'.aze  dans    fes     intéiits.   Il  ne   s  empio  e 

■^     '  R, -ère  eue  daas  un  fens  odieux.  Brogic;  bu- 

&ù.ro-,k.-g5^V,  piaticct.  §  l'our  ca- 

"^l^ùS^'r^o^^fui^.e  par  brigue^ 
fe  fervir  du  concours  de  plnueurs  i'e.fonnes 
pour  obtenir  quelque  chofe.  £ro^-''.'-e  •-P'" 
Tro,Uo'briSar].  §  h  ngnifie  au^i  fimp'-n--. 
rechetcl.er  ^avec  ardeur ,  avec  empre Jement  , 
Chiedere  ,  cercare  ardentemente. 

BRIGUÉ,  ÉE.  partie.    Sr-Jg '<a«»  ,  t"-''- 
BRIGULUR  ,    C.  m.  Qm  bngue.  Il  eft  de 


BRI  DON  ,  f.  m. 


.;p( 


de   bride    légère 


li.MLyw.-»    ,     ..     ....     ."t .J     . 

qui  n'a  point  de  branches.   Bruipne  jy^ej-'e 
di  filetto.  j      1 

BlUEF,  ÈVE,  adj.  Court  ,  de  peu  de  du- 
rée ,  prompt  ;  c'cll  la  même  choie  que  bref  ; 
mais  brief  n'cft  en  ufage  que  dans  la  Pra- 
tique. V.  Rret.  ,, 

BRIÈVEMENT,  adv. D'une  maniere  bricvc 
gc  courte.  Brevcmtnre  ;  brievemente  ;  corto  ; 
con  brevità;  fucdn-.amcnte.        ,     ,     ,  , 

BPJEVETÉ  ,  f.  f.  Le  peu  de  durée  de  quel- 
que chofe.  Brevità  i  corte:i^a. 

BRIFER,  V.  a.  T.  bas  &  pop.  qui  fignihe 
m-inger  .ividement.  Divorare;  dilu-iare  , 
mangiare  P.rabocciievotmenic  ,_  difordinMa- 
mente  ;  mangiar  coli'  imbuto  ;  pacchiare. 
BRIFÉ  ,  ÉE,  partie.  Divorato,  i^c. 
BRIrEUR  ,  EUSE  ,  C.  Celui  ou  celle  qui 
brife.  Il  ed  pop.  Miing;une  ,  diluviane  ,  .di- 
luviatore i  pacchione  ;  ghiottone  i  pappac- 
chion 


neu  d'ufase.  brigante;  che   fcrig.r. 
^  BRI'  LANT,  ANTE  ,  ad,.  Qui  brille  ,  qu* 
a  un  g"and  éclat.  Vrillante  i  sfii^ore^SJf- 
te     sfavdante;    lucente;  rilucente  ;    rilplen- 
In^t  lucido;  Us'^o.  f  ne.  ànf^^-d^_ 
cl-.o'es  morales  ùi  fFiritnellas.  Vertu  brillance , 
pcufées   brillantes.   Firtu  chiara,  co/r'cua  , 
%uardevole  ;  yenfuri  Imninofu  *    Brillant  . 
cl?  auir.  fubftaitif  ;  &  alors  il  Cgnifie  ,  cela., 
'  Unir-.  Le  briUaiitd'un  diamant ,  d  une  perle. 
I  j;n,'/:i«e.  ^  On  dit  fi^.  dans  cette  acception, 
qu'il  V   a    du  brillant    dans  an  Poème  .  o* 
Lns    une   Pièce    d'éloquence  ,  pour    dire 
qu'on  y  trouve    beanconp   de.    beautés  bril- 
lantes &  d'un  gr..nd  éclat.  Btnlant  ci  un  dif-. 
cours.  La  puliten^','à  proprietà  d     un  dif. 
corfo.  §  On  dit  au.Ti  fig.  d  une  Piece  d  elo* 
quence,  qu'elle  eli  pleine  de  iaux  br. Hans  , 
foat  di're^  qu'elle   d>  pleine  .de  l'enfces  .0- 
oénieufes ,  mais  frivoles ,  .'■auucs ,  ou  mal  ap, 
'piiquées  au  fujet.  Concetti-^  concertini.  §  D  il- 
lant     f  m.  fe  dit  aufli  d'un  diamant  taïUeB. 
facc.'tes  r,;r-de!rus  U  par-delTons.  j^riUante'^ 
%i,ato\ faccette  ;  MUntato.}  On  dit  au» 
difmant    brillant    à  l>ad)eait,  un  diamant 
,  iUé  de  la  fotte.  Diamante  Iriilantcio.  %  E» 
T    de  Man4-e  ,  Cheval  btiUant  ,  cU    c«  t« 
^\  exécute  îbn  exercice  &   ic,   airs  de  ml^ 


.It  après   .iiwiv  .i»ir-   .  .     - 

ÙiçL  FrancoLS'itaLun. 


. ■  '  1  qui  exécute  lou  e^i.v......  --    --- ,        .       ,       . 

ione.  ,  ,  I       ,     -^.i-^.- im  'tu  fik  une  vivacité  qui  tblouit. 

BRIGADE  ,  f.  f.  Ttoupe  de  gens  de  guerre     nege  ^«^  "»  ;'"  *  ""  j,,   ipcOateum 

d'une  même    Compagni^  ,  lous  un   O.'hciet    V?»^-"   j^"  ^„   ^i,   ^  /..:.„o/I 
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BKH.LANTER  ,  v.  a.  U  ne  fc-  dit  que  dc! 
diamans  qu'on  caille  à  lacjttcs  ,  par-dcHòus 
comme  par-deiFus.  itriliani.ire  ;  tagliar  a 
faccene  folto  e  fopra  un  d'amante. 

BRILLANTE  ,  ÉE  ,   part.   Brillantato. 

BRILLER  ,  V.  n.  Reluire  ,  jeter  une  lumière 
■^incelante ,  avoir  de  l';clat.  Brillare  ;  nj- 
plerMre  ;  rilucare  ;  folgurare  ;  sfolgorare  ; 
sfolgoreggiare  i  sfavillare  ;  raggiar^  -jJpUnJcre 
Jii.ttiUar^  i  mandar  lum<  ,  ra^gi.  5  On    du 

2ue  les  fleurs  biille.ic  dans  uii  parterre  ;  6.. 
■une  bai.  perfonne,  qu'elL  bril'e  &  iiu'elic 
a  de  l'éclat.  Spiccar.:  ;  far  bclut  viJUr,  jar 
c  fpicco.  §  Briller  ,  fe  >ut  fig.  de  U  g  oirc  , 
de  la  vertu  ,  d^s  belles  qualités  t:  d^s 
proju.iioiis  de  rcfprit.  J-are  fpicco  ;  d:Jiin- 
guerfi;  effer  riguardevole.  §  BrilL-r  ,  le  dit 
aulli  d'un  chien  de  chalie  ,  qui  guère  &: 
ijui    bar   b.aucoiip   de   p.iys.    Cacciar  bene. 

BRIMBALE.  1'.  f.  Levier  qui  fcrt  à  faire 
aller  une  pompe.   Manovella. 

CMMBALtR,  V.  a.  Agiter,  fecouer  par 
un  bra.ile  réitéré.  U  fe  dit  principalement 
"des  cloches  ,  quand  on  les  fonne  mal  & 
•n  défordre.    Il  e!t  familier.  Vonduiare. 

BRIMBALÉ  ,   Ér.  ,    part.   V.  le  verbe. 

BRIMBORION,  (".  m.  Colilichct ,  babiole, 
«hoie  de  nc.-int  ,  ou  de  peu  de  valeur.  Il 
•Il  du  llyle  familier.  Cofa  da  nulla. 

BRIN  ,  f.  m.  Ce  que  le  grain  ou  la 
Jraine  pou.fc  d'abord  hors  de  terre.  Gambe. 
$  U  fe  dit  auffi  des  filions  que  les  plantes 
,  &  les  arbudes  pouilént  ,  Si  de  la  ti^e  des 
arbres,  quand  elle  eit  droi:c.  FoUor.e  , 
fuflo  ,  pedale  dritto.  §  On  dit  d'une  pOJtre 
..  qui  eft  longue  8c  droite ,  que  c'elc  un  beaj 
brin  de  bois.  Bella  trave  ben  dritta.  §  On 
appelle  en  charpenterie  ,  bois  de  brin,  le 
bois  qui  n'a  point  été  tendu  par  la  fcie. 
Zegitame  intiero.  5  Brm  ,  en  T.  d'Eventail- 
lijtcs  ,  c'cit  une  de  ces  petites  flèches  qui 
forment  ces  cfpèces  de  rayons  de  bois  , 
d'ivoire  ,  &c.  qu'on  voit  mix  éventails,  qui 
en  Ibutiennent  le  papier.  Se  <jui  le  réunilfent 
par  leur  extrémité  comme  a  un  centre  où 
ils  font  unis  pat  un  clou.  Bacchette  di 
ventaglio.  §  Btin  ,  fe  dit  auifi  des  cheveux, 
du  poil  8c  du  vin.  Pelo  ;  capello  ,  crine. 
§  U  fe  dit  an.fi  d'une  plume  d'auttuche. 
Fiuma  dijlru^jola.  §  hn  j-arlant  de  ceitaincs 
chofes  ,  comme  paille  ,  loin  ,  fourage  , 
bois,  Ûc!  on  dit  qu'il  n'y  en  a  pas  un  brin, 
jiout  dire  ,  qu'il'  n'y  en  a  point  du  tout. 
Un  pelo,  un  Jilo  di  paglia  ,  Jlramc  erba  una 
fcke;gia  ;  fufcellino  fejiuco  ^ di  legno  ,  &c. 
<j  Brin  i  brin;  un  brin  après  l'autre.  Afio 
a  filo.  §  Brin  d'elloc  ,  f.  m.  Long  b.itoa 
ferré  par  les  deux  bouts.  Stoico,  bajione , 
Itia-^ja  ferrata. 

BkINDE  ,  f.  m.  Un  coup  qu'on  boit  à 
la  fanté  de  quelqu'un  ,  fi:  que  l'on  porte 
à  un  autre.  Brini-.'i  ;  ilbere.ilafalut.di 
muaîchedumo.  Faire  des  brindes.  Far  Lriiidifi. 

BRINU'LLE  ,  f.  f.  En  T.  de  Jardinage  , 
«"eli  un  petit  raneau  de  bois  que  la  tige 
d'un   arbre   a  poiiiré.  Rimi(Ji:iccio. 

BRINGUE  ,  f.  f.  Se  dit  eu  T.  de  Manige  , 
d'un  p-tit  c:.eval  d'une  vifaine  figure,  & 
flui  n'ell  point  ctotFé.  Cavallo  di  cattiva 
frcfenjn  e   di  cattivo  pelliime. 

BR.KXr.'iE  ,  f.  f.  Sorte  de  gàreau.  Focac- 
ita  o  Jìiacriata  fatta  con  burro    ed  ova, 

BR'OTNE.    Voyer,  Conlèvrce. 

BKION,f.  m.  Mou  eqd  evrrc  furTécorce 
^ts  .irbres  ,  £c  panicuiiè;  .ment  fur  celle  des 
chênes,  h'orrcictna  ;  mufco  di  quercia.  5  Brion 
&  briou.  T.  de  Marine.  Celi:  la  pièce  du 
haur  dis  l'étr-we  ,  cu  fon  allons"-' ,  lorfquc 
l'érr.ive  eie  de  deux  pièces  .  il  vie»  4  la 
ktiReut  d«  i'épcion.  FU  di  tuora^ 
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CRIOU  ,    T.   de    Mirine,    ^■oyc^   Brion. 

B.S.IQCE  ,  f.  f.  Terre  urgilleule  &i  rou^ea- 
tre  ,  pétrie  &c  moul.  e  ,  puis  fichée  au  Ibjcil , 
on  cuite  au  icu  ,  8c  dont  on  fe  fert  pout 
bâtir.   Mattone  .  ijuadrello. 

BivIQcLT ,  f.  m.  Pe.ite  pièce  de  fer ,  donr 
on  fe  fcrt  pour  tirer  du  feu  d'uQ  caillou 
Fucu  e. 

BRIQUETAGE  ,  f.  m.  Brique  contrefaite 
avec  du  plâtre  8c  de  l'occe.  Mofire  de' 
macioni.     ■ 

BiUQtETER  ,  V.  a.  Contrefaire  de  la 
brique  avec  un  enduit  de  plitre  6c  d'ocre 
lur  une  mur.nlle.  i-.ir  le  inojtre  de'  mattoni', 
conirafar  i   mattoni. 

BRIQUE  Ti:,  ÉE,  participe.  V.  fon 
verbe, 

BRIQUETERIE  ,  f.  f.  Lieu  0.1  l'on  fait 
de  la  Clique,  toniace  di  mattoni  ;  luogo  dove 
ji  Janno  i  mattoni. 

Be^IQULTIER  ,  f.  m.  Celui  qui  fait  ou 
qui  vend  de  la  brique.  Mattoniero  ;  an-.Jice 
cne  fa   i  mattoni  j  jornaciajo  de'  mattoni. 

BRIS ,  f.  m.  T.  de  Palais,  fradure.  U 
n'i  d'uiage  qu'en  parlant  de  la  rupture  d'un 
fcellé  ou  d'une  porte  avec  violence.  R'Jiiura; 
frattura  ;  Jiracciatura.  §  Bns  de  piifon  ,  le 
dit  auili  pour  une  àmpie  évalìon  de  priion. 
V.  Évaiìon.  §  brii ,  lìijnìfìe  auili  les  pièces 
çi'un  vaiiiiau  qui  s'elt  brifé  en  donnant 
contte  les  rochers  ,  ou  fur  les  bancs.  Nuu- 
jrcg/o  ,  avar.^i  del  naufragio.  §  Bris ,  en 
T.  de  Blafon  ,  liijnitie  une  bjnde  de  fer 
propre  à  tenir  une  porte  fur  l'es  gonds. 
Spranga  a'ujcio. 

iiiUòANi,  f.  m.  pi.  T.  de  Marine,  qui 
fc  dit  des  vagues  de  la  mer  pouifées  impé- 
tueufement  contre  la  côte.  Ondaïc; /rangent:. 
5  U  fe  dit  aiuli  des  écueils  qui  font  a  fleur 
d'eau.  Scogli  pertcoiûji. 

BRISE,  f.  f.  t.  T.  de  Marine.  Nom  qu'on 
donne  à  de  petits  vcns  frais  Se  périodiques 
dans    certains  p.irages.    FenticcUo  regolare. 

ElUsE-COU  ,  f.  m.  On  appelle  ainli  ua 
efciilicr  fort  ioide  ,  où  il  clt  ailé  de  tomber. 
Il  on  n'y  prend  bien  garde.  U  c!t  du  Ityie 
familier.  Scala  ripida  a  petto  ;  rompicollo. 
§  En  T.  de  Manège  ,  on  .ippelle  ainii  un 
jeune  homme  hardi  8c  de  bonne  volonré  , 
à  qui  on  fait  moniet  les  poulains  Êc  les 
jeunes  chevaux,  pour  commencer  _  .t.  les 
aeeoutunier    à   fou'trir  l'honirae.    Scojjone. 

BRIiÉES,  f.  f.  pi.  Branches  que  le  Veneur 
rompt  aux  arbres,  ou  qu'il  fènie  dans  ion 
chemin  ,  pour  rcconnoitre  l'endroit  où  eli 
la  bète,  6c  où  l'on  l'a  détournée.  Kiimi 
fpcijati  da  cacciatori  per  riconofcere  i  luoçjii 
dcLa  fiera.  §  On  dit  fig.  Suivre  les  biifces 
de  quelqu'un,  pour  dire,  fuivre  fon  exemple, 
l'imiter.  Tener  dietro  ad  alcuno  ;  fegu.r  ne 
le  pedate  ,  e  l'efcmpio  ,  imitarlo.  §  On  dit 
auifi  reprendre  fes  brifccs  ,  revenir  fur  les 
brifees  .  pour  dire  ,  reprendre  une  atr'aire , 
un  deiiêin  qu'on  avoir  abandonné  ou  'ini- 
tcrrompii.  K  .vierraryîa//'  inicLifiato  lavore, 
a  t  una  imprefa  che  s'er.t  cbir.ndonata.  f  Eri- 
f.\s,  au  propre  ,  fc  dit  aulîi  des  branches 
qa'o.i  cou;  e  lians  un  taillis,  ou  .i  de  grands 
aeb-.es  ,pour  maïquer  les  boines  des  coupes. 
Ram:  tagliati  per  indicar  fin  dove  Jl  debba 
ejlenderc   il  tagiio  d'un  biifco. 

lULSEMENT  ,  f.  m.  Il  fe  dit  des  flots 
qui  fe  brifent  contre  un  rocher ,  une  di^;ue, 
une  cite  ,  Sec.  Infragnime:ito,fp.-jramu.'Q. 
§  Brifemcm  ,  fe  dit  aiiiii  fig.  en  maiière  de 
piété,  d'une  véhémenre  douleur  de  fes  péchés, 
de  la  contrition  .'e  cœur.  Dçlor  vivo  ,  vee- 
mente ;  contrizione, 

BRISEi^.v.  a.  Rompre £c  mettre  en  pièces. 
Rompere  ;  fpe^jare  ;  infragnere  ;  sfracellare  ; 


fratafare.  On  dit  lig.  que  des  peuples  on! 
orile  leurs  fers  ,  pour  dire  ,  qu'ils  fe  font 
délivrés  d'une  domination  tyraniqiic.  Spef- 
jjre  U  catene  della  fchiavitu  ,  della  tirannia, 
^  Brifer,  ligniKe  aulli ,  fatiguer,  incommo.. 
de  par  une  agliation  trop  rude,  /■uiccaref 
^r^K.fare.  §  bril'er,  clt  qu.lqnel'ois  neutre  j 
ce  alors  il  eft  tenne  de  Miime,  6e  ligniti» 
lieuctet  avec  impétuo.icé  ,  avec  violenc:.| 
Rompere.  §  Loilqu'on  veut  erupcchec  quel* 
qu'un  de  continuer  un  dilcours  qui  dépla-r, 
on  dit ,  dans  le  ityte  familier ,  farfons-U. 
Lafciamo  cofi  ;  lafciamo  andar  il  r:flo  ; 
finiamola.  ^  Briier  ,  eli  auUl  cécipr.  3c 
lignifie  ,  être  mis  eu  pièces  ,  fc  caler.  Rom- 
{"tfi  ,  fpeT^arfi  ;  infragnerfi.  i  Briier  ,  fc 
(ire  auUi  de  plulîeuis  ouvrag.9  de  fer  8c  (te 
bois  ,  compolïs  de  diverfes  pièces  ,  qui 
étant  jointes  eniemblc  ,  peuvent  .lilemesc 
le  plier ,  s'allonger  6c  fe  raccouicir.  Pie- 
ga./i;  fvitarfi;  disfarfi  in  pi  f  perri.  §  Briier, 
V.  n.  fe  dit  au:i!  en  termes  d'Annoities,  pouFr 
dire  ,  ajouter  une  pièce  d'Armoicie  a  l'ecu 
des  armes  pleines  d'une  nLiifon ,  aiin  de 
dillingucr  les  bi.mches  cadettes  de  U  bran- 
che aniée.    Aggiugnere   ail'    armi  acn-iln^ic^ 

B.vIjÉ  ,  ÉE  ,  part.  Spe-'^ato  ,  &c.  §  O» 
appelle,  en  T.  de  Blafon  ,  c.^ievron  brifî  ^ 
un  che\TOQ  donc  la  cete  clt  fcparée.  Bri^ 
fato. 

BRISE- VE MT  ,  f.  m.  T.  d'Af  lieukure  ^ 
clôture  faite  pour  arrêter  l'eilott  du  vent, 
6e    en  garantir  les  .irbtcs.  Chiufi  ;  riparo. 

B.s.IStL'R  ,  f.  m.  Celui  qui  brife  ,  qui 
rompt  q'.ielque  chofe.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
parlan:  de;  licrétiqiies  qui  brifoient  les  image» 
Se  qu'on  nomr.ioit  biilcuis  d'images  oit 
Ieonoc!,ift',-s.  /cor.oclajla, 

BRbIS,  f.  m.  T.  d'.'irchite^lure.  L'angle 
qui  torme  un  comble  brilé  ,  tel  que  dani 
les  manfardes.  L'angolo  d'un  tetto  a  più. 
pender.-^e. 

BkIbOIR,  •'.  m.  Inîlrument  à  brifer.  Oa 
s'en  fctt  particulièrement  .ibcifec  duclunvre 
8c    de  la  paille.  Alaciulla. 

BRISURE  ,  f.  f.  r.  de  Blafon.  Toute  pièce 
d'.Àrmi.iïie  que  les  Cadets  ajoutent  à  l'.cu 
des  atmes  pleines  de  la  craifou  dont  ils 
font.  Brifura. 

BROC,  f.m.  Sorte  degros  vaill'eau  d'crain, 
ou  de  bois  relié  avec  des  cercles  de  fer  , 
dont  on  le  fert  pour  tirer  u.nc  grande  quan- 
tité de  vin  à  la  fois  ,  8e  qui  a  une  anfe. 
Urocca.  §  Broc  ,  s'elt  dit^  antrefois  pour 
broche  ,  8e  il  en  cil  encore  relié  cette  phrale: 
Manger  de  la  viaide  de  bicc-en-  bouche  , 
pour  dire ,  la  manger  fortant  de  la  broche. 
Spiedo  \  fckidionc, 

BROCANTER  ,  v.  n.  Acheter,  vendre  8*. 
troquer  des  curiolÎLcs  ,  comme  tableaux  , 
bron/es  ,  médailles,  bijonx,  8cc.  Rivendere^ 
permutare  ;   cambiare  ;    barattare. 

BROCANTEUR  ,  f.  ni.  Cc'ui  qui  achete, 
qui  ven  !  ,  8c  qui  troque  des  cuiiolîtés. 
Barattatore  ;  peimutatore, 

BROCARD,  f.  m.  Parole  de  moquerie  y 
raillerie  piquante.  Bottone;  diceria  mordace'^ 
motto  e  le  pu  ige. 

BROCARuLR ,  V.  a.  Tiquer  par  des  paroler 
plaidantes  £c  fatytiques.  iiotioneggiare  ; 
sbottonare  ;  dar  toitoni  ;  motteggiar  pcf 
ofendere  ;  pugnerà;  toccare. 

BROCARDÉ,  ÉE,   part.  V.  le  vcrbe. 

BROCARDE,UR  ,  EUSE  ,  f.  Celui  ou  celle 
qui  dit  des  brocards.  Motteggiatore  ;  bef- 
fatore. 

BROCART,  f.  m.  ÉrofTe  brochée  de  foiC;, 
d'or  ou  d'argent.   Sroce.iro. 

BROCATELLE  ,  f.  i".  ÉcqfFe  fabriquée  à 
la  majùèie  do  brocart  ,.<lc  de  noindic  w 
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Uui.  Srocc^cUo;  broccato.  §  ^n  i^ffe 
«ulli  Btoctelk  ,  une  loiç=  de  n.a.br  ci- 
ta 1k  ,    qui  cil  lauac  &  violet,  ou   10113..- 

plufieucs  couh^n.   Sor-.a  de  marmo  di  p:u 

"nlMirH\NT     adi.  m.  Terme  d'Armoi- 
.,c   fui  ff *dVr  de'  piiccs  qui  paiTent  .ou- 
t  Venti  tes   d'un  cité  de  l'ccu  A  l'.utçc 
en  couvrant    une  partie   des    autres   pièces 
dont   IVcu  eft  'Wa  v-  -^/'•'■''«'■/'j""-     . 
BlWCllï  ,    f.    t.    LUlenfile    de   cu.lin^, 

inftrument  de  fer  ,  long  ^  F°''>;'' '.ri^ 
calli-  la  viande  qu'on  veut  taire  rotir.  ò;ne 
^Z:rpVd.  -,  ifi^Uonc  ;  flhid.onc   §  Broche 
fi  nife    au,ri    une    efpèce    de    ^'^"'\^]' 
bSis  ,  pointue,  dont  on  le  fett  poui  bou- 
cher le  t.  ou  d'un  tonneau  qu'on  a  perce 
ZpJo.  §  nroche,  re  dit  au:i   de  certame 
petites   ver.es   de  i:r ,   <1°»^/"  .*^ -.f  1„, 
fervent    à    Uur   rouet,    8c   de    celés   dont 
on  '■"  fett  à  tiieoter  ,  en  les  ta.iant  pal- 
f  °    dans  le  Hl  ou  da.s  la  Une  pour   to  - 
mer    les   mailles.  Ago.    §    Ora?  a  double 
btoch--,   une    forte    de  drap   plus     ou   & 
«iieu.  façonna,  mieu,:  frappe  q»e  k  dr.<p 
ordinaire.    Pa.r.o    ber.    tejfuto.   §/^^';;' 
une  'Ointe  de  fer   qui  eft  dans  la  fenuie, 
4^  or?  doit  entrer  ims  le  trou  d'une  d.t 
f^.éî  Per:.   §lUoche,    fe    dit   au,!,  d'une 
ba/u  ttede  bois   dont   on  le  fert  à  enhle 
luv'e""    chofes  .  comme    des    "erges ,    d 
c'r.andellcs  ,   des    harengs.  S''^-''"-''-    §    ' 
U  dit  ïurti  de  c-tte  pente  verge  de  fer  qu 
fort    du   mili-u    d'un   carton,    qu  on   nut 
°our  lu-er'au  blanc. ^,0  -,  jUu  §  Broche 
îlans    les    .-^rts   &:    Miviets  ,     le  donne    en 
gfnLlatoutoutil,inlhument     ma      - 

Se  ou  partie  de  machine  dune  hgue 
Z■^~■'■°  &  menue,  &  dont  la  fonÛK.n  or- 
ainli^tftdetr«verler&:déa>utenirdau- 

,r-s  parties.  AiO  ;  fp'r.a  ;  p-sr.io  ,  jujo. 
§  Broches,  au -pluriel,  f  .«"/^  f,t 
Chalîe  ,    qui    le  die   des   deunles   du    U.^ 

f";^O^afc^',    <;.r  Toute   la  quantité  de 
vianle  qu'on' fait  rôtir  à  une  broche.   In 
''%^l^oS- ,  V.  ..  PafTer  l'or      la  fo^. 
&LC    de   côté  &  d'autre  dans  1  etol.-.   lej 

i,:   ulfuto.  §  Brocher ,    en  parlant    d.   r.- 
ulrTli^es.fe  dit   des  livres  dont  on 

n-a   fait  qu'affembler  les    feuilles,  les    ca- 
hiers   n  ks  courant  avec  de  la  hcelle  pal- 
f«  dans   la  marje  inteiieure.  ^^S-  -  < 
„«.  S  Brocher,  fignihe  auiu  hj.    Ecri  e  a 
la  h.r?e.  Scnvae  i,:  j're.-i...  5  H  Hgu'he  aulli 
compofer  à  la  hâte.  Ccnporre  m  /«na     « 
frctui  ;   /erivere  ,   comporre    come    U  f  .«"a 
i7"«.  §  Brocher,  T.  de   Jardmaf^.  ,  fe  d. 
il  plaTites  qui  montrent  de  petites  pointe 
blanches,  loit    A   la  tC-te   lour  poulfe    d- 
r.ouve!les  brandies  ,  roit  au   pie  pour   let.r 
de   nouvelles  racines.  Comineiar/i  ^"gr^y/-"^ 
U   bocce  0   sU  oc.hj  per  isboccuirU.  §  On 
aifoir     autrefois.    Brochet    des     -^p™;"  • 
pour  dire  ,  piquer  un  cluval  avec  les   epe- 
tû.-is.  Il   eft  vieux.  Dar   di  fprone. 

BR.OCHÉ.   il.   part.   V.  (on  verbe. 
B'<.OCHET,    r.  m.  loilîon   a  eau  douce, 
•ui'a   la   chair  blanche  &.  ferme  ,  la  tàe 
Uvi-ue  ,  &  les  dents  pointues.  Luccio. 

BKOCH£T£R  ,  v.  a.  0>.  roc.  Action  de 
cetcer  dé  broches  ou  de  brochettes.  Ir/.;- 
;flre.  §  Ikoci^eter,  v.  n.  r.  de  Manne. 
C  11  melurer  les  membres  &  les  bordages 
A'un  vailTcau.  Mifirare  K  f.ajnir.are  c  la- 
f  oie  di  una  ]»vt, 


BROCIIETÉ  ,  ÉE  ,    part.    Ufilxim .  &c. 
BlUJCUEroN,  r.m.  l'etit  brocnec.  i.«.- 

"'brOCHETTE,    r.    f.    retire    broche   de 
bois  donc  on  te  lert  pour   tenir    la  viande 
en    aat    à    la   broche,  tipranghetui.    §    On 
dit      Élever  des  oifeaux  a  la  broche,  pour 
dire ,    élever    de    petits    oire.aux  ,    en    leur 
donnant  à  manger  au  bout  d  un  petit  bâ- 
ton. Imb^-ccar  gU   u.-celh  colla  ftecc"  ■  "' 
fufcelh.  §  On  appelle  Brochettes  ,  des  mor- 
ceaux de  foies  gras  &  ris  de  veau     pali 
Se  rôtis  dans  de  petites   brochettes  d.   buis 
ou    d'argent.    Pexxuoli    di    Jega.eU,     ani- 
melle .  e  Jimili  miilati.  ed  -^^'ofiiti  in  pic- 
cioli jchidwm  di  Utro  0  darstnto.  §   Bio- 
che-tte  en    général    Se    au    propre      fe  dit  , 
d'un  petit  morceau  de  bois  ou  de  ter  ,  long 
6:  pointu  ,  donc  l'urage  ordinaire  eft  a  ette 
pallee  dans  quelques    corps  mous  ,  pour  en 
unir,   roucenir,  ou  rappi;och;c   ks  parues. 
Ano  ;  perniayio  ;  Jujo  ;  Jujello.   _ 

BlloCHhCk,  EUbE,  r.  Ouvrier  ou  ou- 
vrière dont  le  métier  cil  de  brocher,  des 
livres.  Lceiiove  di  libri  alla  ru-JUca.  ^ 

BROClioïK.,  r.  m.  Marteau  de  Maré- 
chal ,  propre  à  ferrer  les  chevau.x.  Munello 
da  ferrar  i  cavalli.  , 

BKOCUURJl,  r.  f.  Petit  ouvrage  de  peu 
de  feuilles  ,  qui  n'eft  pas  relie  conrme  un 
livre  ,  mais  qui  elt  feulement  broche.  X;- 
brecrô  ;  operetta  ;  libro  legaio  ada  rufuca. 
BROCOLI  ,  r.  m.  Erpèce  de  chou  qui 
vient  d'Italie  ,  6c  dont  on  a  conrerve  le 
nom  Italien.  Brocoli.  §  Quelques  Jardi- 
niers en  France,  coupem  les  têtes  des  choux 
pommés  rans  en  arracher  les  troncs ,  &  ils 
lout  paifer  pour  brocolis  ,  les  petits  re|e- 
cons  Qu'ils  poulfent.  Brocoli  ;  içoppiamemo 
ic- nuovi  nmelfmca  fui  fufio  del  cavolo. 

BRODEQUIN  ,   r.  m.  Sorte  de  chaulluie 
amique  qui   couvre  le  pied   &   une   partie 
dell    jambe,   &:    qui   n'elt    en   ulage    que 
dans  de  certaines  gtand.s  ceremon.es.  C«^ 
-are;  flivaleno  a  m^^fi  L'"^->"'-   §    «^"'^f 
iuin,  eft   auir.  une  chauirure  donc  le  ter- 
vent   les  Com.édiens  ,  quand  ils  |Ouenc  des 
Tiagédies.    Coiurno.   §   Bradequins   au  plu- 
riel    re  dit   d'une   rorte  de  queftion  qu  on 
donne   avec  des    planches    &    '^^'^^^^'^  ' 
dom  on  re  fert  pour  retrer   fortement  Us 
jambes  d'un  acculé.    Sorcn  di  ror-ura. 
'broder,  v.  a.TtavaiUer  avec  l'aiguille 
rut  quelque  étode  ,   &c  y  f.dt=  des  ouvrages 
d'or\u  àe  foie  en  relief,  P"»^  l'°'"^-^/y^^ 
vantage.  Ricamare;  lavorar  di  ricamo.  §  On 
dit  ûl  qu'un  homme  brode  bien  un  corne 
pour  diîe  ,  qu'il  orne  ,  qu'il  embellit   bien 
un  conte.  Abbellire  ;  ornare. 

BRODÉ  ,  É£  ,  part.  Ricamato  ,  C-c. 
BRODERIE  ,  f.  f.  Ouvrage  de  celui  qui 
brode.  Ricamo.  §  Eig.  Broderie  ,  iigmtie 
les  circonft.inces  que  l'on  ajoute  a  un  coli- 
ca ,  à  une  nouvelle  pour  l'embellir.  Oma- 
mend;  abbellimenti;   grape  ael   dijcorjo. 

BRODEUR,  lU^.E,  f.  Celai ,  ou  celle 
qui  brode.   Ricama-.ore  ;  ricamatrice 

BROMOS  ,  f.  m.  fiante  comprife  dans 
la  clalfe  de  celles  qu'on  nomme  Gramen. 
.es  feuilles  relTemblcnt  à  celles  de  l'avoine 
fauvagc.  Elle  cil  détetfive  &  vulnéraire. 
Sorta  di  gritmisnu. 

BRONCHADE,  f.  f.  Adion  de  broncher. 

BRONCHER  ,  v.  n.  r.t.re  un   faux  pas 
chopper.  Inciampare.  §  U  fi&mfie  hg.  Fail- 

'"brONCHES  ,  r.  f.  pi.  T.  d-Anatomie. 
C'cft  ainfi  qu'on  nomine  les  vai. .eaux  du 
poumon  qui  le^oivcat  l'air-  Bro:i<.:U- 


IIJ 

BROXCHIAL,    ALE,    ai).    T.   d'Anat. 
Qui   appartient  aux  bronches   du  poumon. 

^'^BRONCOCÈLE  .  f.  m.  T.  de  Médecine. 
Goitre  ,  tumeur  qui  croit  à  la  gorge  ,  entre 
la    peau    K    la     uachéc-artcre.    àcrojola; 

'"brONCOTO.'vIIE  ou  LARYNGOTOMIE  . 
f.  f  T.  de  Chirurgie.  C'cft  une  incifiou 
ou  une  ouverture  qu'on  fait  à  la  trachee- 
actète  ,  dans  une  violente  efqumaiicie. 
B,wieoromi<i  ;    laringotomia. 

BROSZE  ,  f.  m.  AUiage  de  cuivre  de- 
tahi  &:  de  zinc.  Bronio.  4  Bronie  ,  fe  dit: 
anlii  d-une  hgute  de  bronze.  i-'«f''  fl' 
hronro.  §  On  dit,  en  fait  de  mcaa.lles , 
le  grand  brome  ,  le  moyen  bronze ,  le 
petit  bronze  .  pjur  dire  ,  1".  6^""^"  '  '■;* 
petites  &i  les  moyennes  médailles  de  bron- 
ze. Le  srandi  ,  le  piccole  ,  le  men-^^e  me- 
daglie di  broncio.  §  Ou  dit,  qu'un  homme 
a  îe  comt  de  bronze  ,  pour  dire  ,  qu  .1  » 
le   ccEur  fort  dur.   Cuor  duro  ,  di  bronco , 

'bronzer,  v.  a.  Peindre  en  couleur  de 
bronze.  Dar  i!  color  di  bronjo.  i  II  iignitie 
au.li ,   Teindre  en  noir  -,  &  en  ce  rcns  ,  U 

ne  re  dir  guère  qu'en  P^^'^'"  ,^-=5  .«^     rl^ 
des  fouliers  qu'on  porte  dans  le  deuil.    U 
ï«r  di  nero  ;  dar  U  color  nero. 
*  BRONZÉ  ,  EE  ,   part.  V.  ton  verbe. 

BROQUART ,  f.   f.  Nom  que   les   Chil- 
reurs   donnent  aux  bètes    fauves   d  un  aa. 


Lepre  ,   cei-vo  ,  aa./iu  ,  ^  -.  -  -  - 

BROQUETTE  ,  Sorte  de  petit  clou  d 
A  tête.   Bulletta  ;  aguteUo;  chiodetto. 

BROQUETEUR,  C.  m.  T.  'i  f '"''""' -["J^ 
tioue.  C'eft  aini-i  qu'on  appelé  un  tro^ 
de  di^m-cre  de  quatre  à  cinq  lignes  .  pra- 
tiqué lut  le  devant  des  tonneaux.  Fora  del 

^'^BROSSATLLES.  Voyez  Brouffailles. 

BROSSE  ,  r.  f.  Sorte  d'uttenhle  fervant  l 
nétover  les  habits  ,  ou  à  ôter  la  P^'"»"^ 
&:  la  cr.aire  ,  Se  fait  de  btins  de  bruyère 
For  fins  ,  ou  de  poil  de  cochon  S:  de  ran- 
gîier  Ç  En  ïénéral ,  il  fe  dit  de  tout  mf- 
fiumeiuà;oil,ouàHld'archal,,ouae 

léton  ,  qui  fert  foit  à  netoyer ,  toit  a  d  au- 
f-cs  uVa^^es  rembiables.  Setola;  fp.niola  , 
\^^ol^.  §  BrofTe  à  paufer  les  ciieva^'- 
ììrufia.  Broite  a  repaltir  r' ,f'^=";"''; /il 
lu^U.  5  Brolfe ,  re  dit  aulh  d'une  rorte  de 
^Â  pinceau  ,  dont  on  re  rert  pour  cou- 
fher    ou    pour  étendre    les   couleurs.  Pcn- 

"' BROSSER,  v.  a.  Frotter  ayec  une  brofle. 
nétoyer  avec  une  brolTe.  ^inoi^rf  ; /e- 
tnlare  ;  nettar  colla  jpaxïola  colla  fetol.t. 
S  Broircr  un  cheval.  T.  de  ManeSJ.  Frot- 
ter le  cheval  avec  une  broffe  ,  ahn  d  en- 
lever la  poullière  de  defius  fon  corps.  K:- 
palfar  un  cavallo  colla  pelu^^i  dopoefferji 
}ervni  della  firigUa.^JSto'Xe.,  y- "•  Coat« 
à  cheval  ou  à  pied  à  travers  les  bois  les 
plus  épais  &  les  plus  forts.  Corre-'  <i  ca. 
vailo  0  a  piedi  ne'  bofihi  ptà  folti  ,  e  pi» 
intralciati  di  Jprne. 

BROSSÉ  ,   ÉE  ,  parr.  Sp-JU"":  f'.-    . 

BROSSIER  .   f.  m.   Ouvrier  qui  fait   <let 
hroires.   Colui  che  fa  le  //"'u^ff, ',. 'f, f''''"''- 

BROU,  f.  m.    T.  de  Mar.  C'cft  1  ecorcr 

qui  eft  fur  le  coco  ,  qui  a  «"^•™"  "^" 
ioigts  d'épaiifeur,  8c  on  peut  n^'-''"'-  f« 
fibres  en  corde,  ^rba  da  far  cavi  ;  fparto 
da  cavi.  §  Brou  ,  en  T.  de  Te'«"''.  if 
la  coque  verte  de  la  noix  ,  dont  ils  fon: 
uiage  dans  certaines  couleurs.  yVT./M. 
ifROt'hE,  f.  f.  Brume  .  ''■^""■"■'.'.f- /• , 
BROiar.   C  m.  Efpèce  de  bouiUcMJ  at» 
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laie  ti  »u  Tncre.  In  ce  Icr.s ,  il  ii'j  guère 
li'ulagc  que  da.is  ces  j>hr»fc!  .  !■-  Iiioutt  ile 
l'cfoufec.  Il  bruuet  de  l'aicnucliie.  firo- 
dti:o.  §  Provetb.  8t  rig.  En  parUnt  d'un 
«ienéiii ,  d'un  projet  rjui  n'a  abmiti  à  rien  , 
on  die ,  que  tout  s'en  eft  alic  en  brouct 
i'aud'juiUc;.  S' è  fairo  un  biuo  ntli'tuqua. 
.  BiXOUETrF.  ,  I".  t.  El'pkc  de  p,:tii  tom- 
bereau qui  n'a  q'i'unc  roue  >  &c  qu'un  liom- 
jne  poulie  devant  Ijì.  Carretto;  carrettino. 
S  Brouette ,  fe  dit  au:1i  d'une  forte  de 
cliail'e  à  dejx  roues  ,  tirée  pat  un  liom- 
me.  -Cûrnr;.f;/;o  J  cairiuola. 

BROUETTER,  V.  a.  Tranfporrcr  dans 
une  broJctte,  Trafportar  in  un  csrr^tio. 
5  II  fignine  aalfi  mener  dans  un.-  p.-tite 
chaifc  à  dcax  roues.  Condurre  in  un  car- 
Ttttino. 
.  BROUETTÉ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

BS.CUETTEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  traîne 
ies  hor.i.Tie5  dans  les  brouettes  ,  qu'on  ap- 
pelle proprement  Vinaigrettes.  Colui  the 
tira  un  carretto. 

B:t.Oi.ElTIER  ,  r.  m.  Celui  qui  tianf- 
pctie  dcf  terres  ou  d'autres  faideatix  dans 
des  brouettes  qui  ont  une  roue.  Colui  che 
trttfyorta   terre  o  altro  in  un  ccirreito. 

BROUHAHA  ,  f.  ra.  Bruit  contus  qu: 
forment  ks  applaudijlémens  qu'on  donne 
•  un  fpeii.icle  ,  à  une  aftiou  publique  ,  .Ì 
nnc  pièce  de  ThOaire  ,  &c.  Il  e.l  du  Itile 
familier.  Chiaifo  ;  Jîiama^^o  i  frajluono  ; 
Torr.ore  che  f<in  gli  applauji  degli  fpettatori 
ml   Teatro. 

BROUILLAMINI,  f.  m.  Défordre,  brouil- 
lerie  ,  confuùon.  Confufione  ;  difordtne  j 
fcor.ct.rto.  §  Les  Marcchau.ï  appellent  Eiouil- 
ia.-nini  ,  par  corruption,  une  emi>l.itre  pour 
ics  chevaux  ,  taire  de  bol  d'Arménie.  Im- 
^'laflro  di  bolo  Armeno  per  i  c.ivalli. 

BROUILLARD,  f.  m.  Vapeur  épaiJié  ,  5: 
ordinairement  froide  ,  qui  obfcurcit  r.iir. 
ffebbia.  §  Brouillard,  eft  falli  adiettif, 
Biais  dan»  cette  acception  ,  il  n'a  a'ufagc 
«jue  dan;  cette  phrafe  ;  Papier  brouilU>ra , 
^ui  fe  dit   d'un  certain  p-ipicr  qui  boit ,  &i 

Îui  cft  ordinairement  de  couleur  grife  ou 
euiUe  motte,  fioretto;  carta  fugante  \  car- 
9a  firacci^. 

BROUILLER  ,  v.  ï.  Mettre  pêle-mêle  , 
incler.  Me/colare  ;  confondere  i  abbaruffare  ; 
Rabbaruffare  i  fcompi^luire  ,  difordinare.  J'il 
iîgnihe  fig.  6c  fam.  d'im  homme  i  qui 
l'amour  trouble  l'efprit  ,  que  l'amour  îui 
B  brouille  la  cervelle.  Guajicr  il  cervello; 
far  d.jr  volta  al  cervello  ;  f.:r  inpa^^are. 
§  On  dit  fig.  &  fam.  Brouiller  les  cartes, 
Tour  dire  ,  chercher  i  mettre  du  trouble  , 
a  embrouiller  les  affaires.  Irr.brnfluzr  ie 
*ar[e  ;  vttttcr  in  tumulto  ,  in  diJèordÌ4  ; 
imbrogliar  %U  affari.  §  Brouiller  un  chc\  il , 
«n  T.  de  Manège  ,  c'eft  le  conduire  û  mal- 
«dtoitemeni  6:  avec  tant  d'incertitude  , 
^u'on  l'oblj^,e  à  ngit  avec  co.ifuûon  Se 
lans  règle.  Confondere  il  ctvalio.  §  Brouil- 
ler ,  le  dit  aulfi  abfolumem ,  pour  dire  , 
faire  les  choies  avec  confuiion  ,  foit  par 
ignorance  ,  foie  par  malice.  Imbrogliare  ; 
^aflare  ;  confondete.  %  Brouiller  les  voi- 
les. T.  de  Mar.  V.  lircuiiler.  §  Brouiller  , 
«Il  aufii  récip.  &  C^uiiie  s'tn-.batralUr,  fe 
ïrou'oier  en  parlant.  Imkrogli.irfi  j  confon- 
derfi.  §  Se  brouill.-r ,  le  dit  d'un  che%  a! 
commnnénv.nt  trop  ardent ,  qui  à  i"or.;c  de 
vouloir  précipiter  fon  cxcicice  ,  I:  coafond 
de  façon  ,  q  l'il  ne  fait  plus  ce  qu'il  fait. 
Imlnacarfi;  accecurfi  dall' arJenja. 

BivOUlLLÉ,  ÉE,  part.  iUf.ulato  .  &c. 
J  Brouillé  ,  aàj.  5c  dit  par  les  .laidiaiers- 
XUwijUif  qi;4:i4 i'4  Vi'.iiîiit  e.xpria;;  cu'ick 
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fleur  n'eft  pis   venue   b.Ue  comme  il»  l'ef- 
péroicnt ,   c'ell-à-dirc ,   p<in.icnec   Se  nette. 

Macchuif^. 

BrOUILLERIE,  f.  f.  Querelle,  dilTon- 
lion.  Contr.ijlo  i  dijjiiijione  i  difciM  dia;  liti- 
gio ;  lite  ;  brt^a  ;  nitnìnTfia. 

BROUILLON  ,  ONNE,  ad),  fc  f.  Qui  a 
accoutumé  de  brouiller  ,  qui  ne  fair  qu- 
brouillcr.  Turbi. lento  ;  torbido  ;  accattabri- 
ghe ;  riffofo  ;  fedijiofo.  §  Brouillo.T  ,  f.  in. 
Ce  qu'on  écrit  d'abord,  ce  qu'on  jette  d'a- 
bord fur  le  papier,  pour  le  mettre  cnfuite 
au  net.  Quademaccio  ;  flracciafoelio. 

BROUIR  ,  v.  a.  Terme  qui  fe  dit  des  blés 
&  des  fruits,  lorfqu'après  avoir  été  attcn- 
•iris  par  une  gelée  1  lanche  ,  il  furvient  un 
coup  de  folcii  qui  les  brûle,  £c  qui  les 
grille.  Annebbiare;  intr'iflire;  riardere. 

BROUI  ,  lE,  patc.  liui'fo,  ùc. 

BRUUISSL  RE  ,  f.  f.  Dommage  que  la  ge- 
lée fait  aux  fleurs  &  aui  premiers  bour- 
geons des  arbres.  D.iiuio  che  fa  il  gelo  y  la 
bruma,  allorché  rîar.ie  i  fiori ,  le  ^e:nme,  £.;-. 

BROUSSAILLES  ,  f.  f.  pi.  Les  épines,  les 
ronces  &:  autres  fortes  de  bois  fembUbles  , 
croitrant  dans  les  fo.'cts  &c  en  d'autres  cn- 
droi  ts.  Macchie  ;  macchioni  ;  prunaje  ;  bof- 
ceglie;   ccfpu%lt;  bufciorti. 

IÎROUSSIN' D'ÉRABLE  ,  f.  m.  Excroinàn- 
ce  qui  vient  à  l'cr.ible.  On  fe  fcrt  du  bcoaf- 
linctans  la  tabletterie.  Efcrcfcer.ja  dell'acero. 

BROUT,  f.  m.  On  ippeUe  ainll  ce  que 
le  bois  des  jeunes  taillis  commence  à  pouf- 
fer au  printemps ,  &  que  les  bêtes  vont 
manger.  MeJJ'a  ;  miffiticcio  ;  pollone  ;  rimef- 
fiticcio.  §  Brout  ,  fe  dit  auTi  de  l'écale  vert^ 
des  noix.  Mallo  ;  la  pr.tiia  fcor^a  della  noce. 

BROUTER  ,  V.  a.  Paître  ,  manger  l'irer- 
be  ,  les  CeuiUes  des  arbres.  PafcoLare  i  paf- 
cerji  d'  erbe  o  altra  vei-^ura. 

BROUTÉ  ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe. 

BROUTIILES,  f.  f.  jîl.  Menues  branches 
tl'arbres  dont  oa  fait  aes  fagots,  frafcoti; 
vetroni.  §  Broutilles  ,  fe  dit  aulTi  de  plu- 
lîeurs  petites  choies  inutiles  ,  2c  de  nulle 
valeur  Bagattelle ,  cofe  da  nulla  ,  di  poco 
pre^o. 

BROYE  ,  f.  f.  T.  de  Blafon.  Inftruni.-nt 
propre  à  broyer  le  chanvre  &  le  Un,  -Ma- 
ciulla. 

BROVEMENT,  f.  m.  L'aftion  de  broyer. 
Maci.naniento  ;   tritamento. 

BROYER,  v.  a.  Piler,  cafTer ,  rcduire 
en  poudre.  Tritare  ;  fininu^jare  ;  fminu-j- 
jolare;  ridur  in  polvere.  En  pariant  de  cou- 
leurs. Macinare. 

Broyé  ,  ÉE  ,  part.  Tritato  ,  &c.  §  Pain 
broyé  ,  efpèce  de  petit  pain  bLinc  ,  qui  eli 
pétri  fort  dur.  Cacchictella. 

broyeur  ,  f.  m.  Celui  qui  broie.  îia- 
cinatore. 

BROYOM  ,  f.  m.  Efpèce  de  molette  avec 
laquelle  les  Imprimeurs  broycnt  le  vernis 
2c  le  noir  ,  dont  ils  compofent  leur  encre. 
Paletta. 

CRU  ,  f.  f.  La  femme  du  fils  ,  par  rap- 
port au  père  £c  à  la  mère  de  ce  iils.  Nuora. 

BRUCOLAQUE,  f.  m.  Nom  que  les  Grecs 
donnent  au  cadavre  d'un  exco.iimunié ,  Si  i 
ce  que  le  peuple  appelle  Ucve;iant.  V. 

BRUCn'ON  ,  f.  m.  Ifpèce  de  pèche  ou 
de  pavie.  Pcfa  noce. 

BRUINE  ,  f.  f.  Efpèce  de  petite  pluie 
froide.  Brinata;  brina;  Jprujjaglia  fredde. 

PRUINFR  ,  Verbe  iniperfonncl  ,  qui  f: 
dit  lie  la  bruine  qui  tombe,  i'ivvi^^inaie; 
fpru7jclare;  lamicare  ,  far  guai;  ja  congelata 

BRUINÉ,  ÉE,  part.  11  n'a  d'ufagc  qu'en 
parlant  dcî  blés,  kiarfo  ;  idibruciate  datU 
Irir.uu. 
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EP.UIRE  ,  v.  a.  Il  n'eit  guère  d'ufage  qu'ï 
l'inhniiif  Se  à  la  troilièmc  perfonne  de 
l'imparfait  de  l'indicatif,  où  l'on  dit  ,  il 
btuyoit ,  rendre  un  fon  confus.  Komvreg- 
..lare  ;  rombare;  mormora- e  ;  fujurrare  ì 
mormoreggiare.  §  On  dit  à  Tartif,  bruyant, 
qui  n'eA  fouvont  qu'un  liniple  adjcftif^ 
fdinhombante  ;  fonerò  ;firepitofo  ;  fra^orofo, 
^  Oa  appelle  un  lioinnie  bruyant,  un  hom- 
me qui  fait  beaucoup  de  bniit.  Il  elt  du 
l'ijlc  fam.  Uomo  che  fa  molto  parlar  di  fe, 
che  fa  gran  fieura.  §  On  dit  qu'une  tue  cil 
bruy.ante  ,  pour  dire  ,  qu'on  y  fait  ,  qu'on 
y  entend  beaucoup  de  bruit.  Via  in  cui  fi 
fente  gran  remore;  vuì  molto  frequentata. 

BRUISSE.VlENT,  f.  ni.  Efpcc:  de  bruic 
confus.  Mormorto  \  ro:noriggiamcnto  ;  ftre- 
pito  ;  fr.i^ore  ;  f  errato  ;  fiìjfarro  ;  rombo  y. 
rimbo^nòu. 

BRUIT,  f.  ra.  Son  ou  alTcmbhge  de  fons, 
ab!ha(2ion  faite  de  toute  artiiulation  dif- 
tinéke ,  fic  dr  tojtc  harmonie.  Ronzare  ; 
frccafpi  ;  flrepito  ;  rimbombo  ;  fiianwj^o  ; 
fujfurro  i  mo~nor'to.  i  On  dit  ,  loin  da 
bruit,  pour  dire,  loin  du  tumulte  8c  du 
commerce  du  monde.  Lo.nrano  ,  o  lungi  dal 
tumulto  dei  mondo.  §  Bruit  ,  llgaiiie  auîîl 
Nouvelle.  .  .  Le  bruit  court  ;  s'ell  répa.-.dii 
le  bruit  que.  .  .  .  Ctrre  vo:e  ;  s'  è  fparfa 
nuova  che.  .  .  §  Bruii-,  fe  dit  audi  de  l'éclac 
que  font  certaines  cho.es  dans  le  nio.iie  ; 
£c  dans  ce"  fens ,  il  fe  co.ilhuic  toujours 
avec  le  verbe  Faire.  Far  romore  ;  dixulgarCf 
fjarger  nuova.  §  On  die  ,  clia'ler  à  grand 
bruit  ,  pour  dire  ,  chalfcr  à  cor  &  à  cri 
avec  une  m^ute  £c  des  piqueuts.  V.  Cor  ic 
Cri.  §  A  grand  bruit ,  lig.iitìe  auilì ,  Avec 
fa. te  ,  avec  ol'centation.  Con  gran  treno  j 
con  gran  pompa  ;  con  fafìo.  §  Bruit ,  pour 
déi.ielé  ,  qu;ri:!le.  V.  §  Bruit,  pour  mur- 
mure ,  fédiiion.  V.  §  Biuìt  ,  pour  réputa- 
tion ,  renom.  V.  ces  mots.  §  Avoir  boa 
bruit ,  a"oir  mauvais  bruit.  £(,'"^r  i,i  buona 
c  in  cattiva  riputaiione. 

B.'.ULANT,  ANTE  ,  adj.  Qui  bràle.  Co- 
cente ;  ardente  ;  ahhru.:iante  ;  aduftivo, 

BRULEMENT  ,  f.  m.  Embrafcmeut.  /*- 
cendio  ;   ah.'ruciamento  ;  combujlton:, 

B.A.ULER  ,  v.  a.  ConCuiner  par  !e  feu. 
Ardere;  albr..c'.ar!  ;  bruci. re.  f  Faire  du 
feu  ce  quelque  cliofe.  Abbruciare  ;  f.ir 
fuoco.  §  Builer  de  l'huile  ,  de  la  cire  ,  &c, 
fi^nilie  fe  fervir  de  chandelles  ou  de  I.'îei- 
p.s  à  huile  pour  éclairer.  Bruciar  olio  , 
candele  ;  fervirf:  d'-  candele  ^  di  lucerne  , 
&c.  per  far  lume.  §  On  dit ,  brûler  la  cer- 
velle à  quelqu'un,  pour  dire,  lui  caflcr  la 
tète  d'un  cojp  de  piitolet  ,  tiré  bout  tòi^ 
chant.  Mandar  U  cervella  all'aria.^  Briî- 
1er  du  vin  ,  c'ert  mettre  du  vin  fur  le  feu 
pour  le  diiliUer  ,  Se  en  faire  de  l'eau-d?- 
vie.  Dif.iHar  del  vino.  §  Brijler  ,  fe  premi 
aulli  qu-,-lquefois  pour  éclîaa;rer  excelliv»- 
ment  ,  cau-.'er  une  violente  chaleur  ,  de.Ti- 
clier  par  une  chaleur  exce^ive.  Bruciare  ; 
riardere  ;  dffeccare.  §  On  dit  auiîi  ,  par  ex- 
tenfion  ,  brûler  ,  en  parlant  de  l'eiîet  que 
fait  un  troid  excellif.  i\iari,.re  ;  cuocere  % 
cor.fumare  ;  rodere.  §  On  dit  liguréinen:  & 
dans  le  Ih'le  f.imilier  ,  brûler  un  gite ,  une 
polie  ,  une  étape  ,  la  d^ue  ,  pour  dire  , 
palier  un  gîte  ,  une  pofte  ,  une  étape  ,  1c 
lieu  de  la  dinéc  ,  fans  s'y  arrêter.  Pajar 
per  un  lut'go  fèn-ra  ferm^T.iJi  a  pra'i^o  ^  o  a 
cena.  5  Brûler,  v.  n.  Erre  confimé  i  ar  le 
f.u.  A'dere;  abbruciare;  ejjer  in  fiamma; 
'(fr  divorato  dal  fuoco.  §  Il  lìgniffc  aaffi 
fìniplenient  ,  Être  chaud.  Ardere  ;  Irucia-e  ; 
aver  gran  cal.io.  §  Brûler  ,  dans  le  neutre, 
lignifie  fij^uiîmeii:,  tu:  folTédé  d'une  vio- 
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lente  pafiion  ,  en  ctrc  a  di-mmcnt  ^ris- 
ardere  :  t-Jiir  divorare  d:t  qualche  jiaJfio-:t. 
^  Il  ft  dit  aiiili  pout  exprimer  lîr.ip.emcnt 
un  grand  defîr  ,  une  e,\ticnic  impatience  île 
faire  quelque  chofe.  Ardere  di  deji.ieno  ; 
morir  di  voglia  di  fare  ,  di  di-e  ,  &c.  f  Brû- 
ler, eft  au:ìì  réciproijue  ,  &  lignifie  cornine 
«lans  le  nsi'tre  ,  ccie  brùL'.  aruciarfi  ;  ti'- 
hi  uciarfi  \  fcocta-fu 

BitULÉ  ,  ÉE  ,  part.  Bruciato,  &c.  $  O.i 
appelle  fìgiirément  ,  cerveji-!  (>r.ile  ,  cervelle 
tralce  ,  uii  tanatiijue  ,  un  homme  tjui  port» 
cout  à  l'excès.  Uom  fufofo  ,  fatuiticu.  §  ìjrù- 
le  ,  eli  auili  quelquefois  fubitantif.  Il  Cent 
«ci  le  brulé  ,  c'ell-à-dire  ,  on  y  fent  l'odeur 
de  quelque  choie  qui  br.ìlc  ,  ou  qu'on  a 
brulé.  Cette  bouillie  fent  le  brulé  ,  a  un 
goiic  de  biiUé.  Sa  d'  arsiccio  ,  di  bru- 
ttato. 

BRULEUR  ,  f.  m.  Il  n'a  guère  d'ufagc 
qu'en  cette  phrïfc  :  brûleur  de  maifo.is.  Ï.X. 
on  dit  proverbial ;ment  3c  tigurtnient,  d'un 
homme  mal -babillé  &  cout  en  dtfotdie  , 
qu'il  eli  fait  comme  un  brûleur  de  mai- 
fons.  Incendiario  ;  che  mitze  pioco  aite 
caj'e. 

B.-iULOT,  r;  m.  Sort:  de  bâtiment  plein 
de  matières  combultiDlcs  ,  fie  dcitiné  pour 
brûler  d'autres  vailfeaux.  Brulotto,  ^  On 
appelle  Brûlot  ,  un  morceau  crci-ralé  fie  très- 
poivre  que  Ton  donne  à  quelqu'un  par  ma- 
lice ;  iJc  il  le  dit  en  général  ,  d'un  morceau 
trop  falé  ,  b:  d'un  t.igout  trop  poivré.  Hoc- 
coi.e  molto  fx:ato  ,  aljai  yzvpatu.  f  tu  par- 
lant d'un  hoiTunj  ardent  ,  iaqui.-t  ,  8c  qui 
eft  une  efpèce  de  boute-leu  ,  qu'un  parti 
détache  colute  i;n  parti ,  oppole  ,  on  dit 
figareraent  !Sc  familièrement ,  que  c'eli  un 
btiilut.    Uoiti    ardente  ,   ir.quiito, 

BRULURE  ,  f.  f.  L'irvrciiîon  que  le  feu 
fait  fur  la  peau  ou  fur  qi'.elque  autre  chofe  , 
lorfqu'il  en  br.;le  un  endroit.  Scottatura,  en 
paria.it  de  la  peau  ;  abbruciatncntu  ,  en  par- 
lant des  autres  chofes. 

BRUMAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  vient  l'hiver  , 
<;ui  appartient  à  l'iiiver.  Brumale  ;  vcrnc- 
reccio  ',   dt  verno. 

BRUME  ,  f.  f.  T.  de  Marine.  Brouillard 
cpais.    Nuvùio  di  buriana  ;   nebbione. 

BRUN  ,  UNE  ,  adj.  Ue  couleur  tirant  fur 
le  noir.  Bruno-^  fofco  \  nereggiante  i  c'ie  tira 
<il  nero.  §  Brun  ,  f.  m.  Couleur  brune,  rru- 
no  ;  fiuro.  $  En  T.  de  Maniée.  Bai-biun  , 
fc  dit  des  chevau.x  qui  font  de  couleur  de 
châtaigne  obfcure.  ÎSa/u  /luro  ,  o  fia  bajo 
fejlagna  vecchia.  §  On  dit  fur  la  brune  , 
pour  dire  ,  vers  le  ccramenceraent  de  la 
nuit.  Il  eli  3u  llyle  familier.  Su  l'imbru- 
nire ;  all'  entrare  ,  fui  far  della  nette.  %  iìriin 
&  brune  ,  fé  difent  auiii  au  fubftantif  , 
<l'uu  honune  brun  ,  Se  d'une  hlle  ou  iemme 
brune.  Bruno.  §  Brun-rouge  ,  T,  de  i^eiutute. 
V.  Ocre. 

BRUNELLE  ,  f.  f.  riante  vulnéraire.  On 
remploie  particulièrement  dans  les  maladies 
«le  la  gorge  &  du  poumon.  Brunella. 

BRUNET,  ETiE.f.Uimir.ution  de  brun. 
iruna-^70  ;  brunetto  ;  brunotio.  §  On  appelle 
Eruncttes  ,  de  petites  chanfoas  tendres  Se 
faciles   à  chanter.  Can:;one:te  amurofe. 

BRUNIR,  V.  a.  Ken.Ue  de  couleur  brune. 
Abbrunire  ;  imbrunire;  abbrunare  ;  abbrancare; 
iicujurs.  §  Il  lignine  aufli  à  Taci:  ,  polir  , 
liiTcr.  Brun  re  ;  pulire  col  brun.iojo.  (j  bru- 
nir ,  V.  n.  Devenir  de  couleur  brune.  Irr.- 
brunirei  aUirunir/i;  anr.trirfi;  abbronjarft  ; 
dive-iìr  bruno. 
Ei.'uNI,  lE  ,  part.  Brunito  ,  &c. 
'BRUNISSAGE,  f.  ra.  Ouvrage  du 
Cui.  Eiuriintn, 


.  Ouvrage  du  Brunif- 


BRUNISSEUR  ,  f.  m.  Attilan  qui  brunir 
la  vaiflllle  d'.irgent.  Brunitore. 

BkU.SIiSOU'.  ,  f.  m.  On  appelle  ainû  un 
inftiumcnt  de  fcr  ,  ou  une  dent  de  loup 
dont  on  fc  fert  pour  brunir  Ics  -métaux  De 
pour  Ics  polir.  Brunitoio. 

BRUN'-IURE  ,  f.  ra.  Se  die  ,  en  T.  dt 
Pe.niure  ,  de  la  minière  d'éteindre  l'éclat 
d'.ine  couleur  ,  ana  de  la  réàuire  d  la 
nuance  qu'on  veur  ,  faci  toutefois  la  faire 
Clangei   d'eipcce.  incupimenio. 

B.\U^E  ,  f.  ,1.  ioitc  ii'aibrilTcau  qui  a 
quelque  choie  ae  >.onimuii  avec  le  Myctlie. 
bV«_/ì.\jj   tufco  ;  pui^nnopo, 

BpLUÌQoE,  auj.  de  t.  g.  Prompt  &  rude. 
Brufco  ;  rigido  i  aufiero  ;  arcigno  ;  cruc- 
ciofo. 

BRUSQUEMENT  ,  adv.  D'u.ae  manière 
blu. que.  niuftamziue  ;  rigidamer.te  ;  afra- 
mente ;    con  mudo  brufco. 

EKUòCiUER  ,  V.  a.  ÙlFcnfer  quelqu'un 
p.ir  dei  paroles  rude»  ,  i.iciviles.  Trattar 
curiimente  ;  incivilmente  ;  aver  maniere  fcor- 
leji,  ruvide  ;  fare  un  mal  tifo,  o  cattiva 
accoglienti.  \j  En  parióirt  d'une  petite  Place 
de  guerre  qui  ue  lu^.ire  pas  uu  fiéije  dans 
les  lotmes  ,  mids  qu'on  peut  emporter 
d'en.blcc  ,  on  die  que  c'cll  une  l'iace  qu'il 
faut  bru.quet.  Anaciate  ,  ajfalir  Jubito  ,  di 
priìno  lancio. 

BrU6Qc£  ,  Et  ,  participe.  V.  fon  verbe. 
BRU^QJERIE  ,   f.  f.   intuite  ,  aaioa    de 
brarquer  quelqu'un,  Scjites'ia  ;  cattivo    trat- 
to ;   villania  ;  injituu  ;  ntj.ìa  atcc^l.er^a. 

iìRUi-,  U1E,  adj.  Qui  n'ell  pss  poli, 
qui  eft  apre  Oc  raboìcux.  (Jreginj  ;  jrefyr,'  ; 
ro^io.  à  ^"^"^  >  '^  'ì"  S.J.  des  ouviages 
d'elprit  qui  ne  font  qu'rhaachés  ,  &.  au.-;- 
que.s  oi\  lì  a  pas  encore  aiii  la  ^leniièrc  main. 
^ov.  iiiicor  r.^ul.tu  ;  di  intimo  getto  ;  non 
limato,  à  Brut  ou  ott  j  V.  de  Commerce  , 
qui  s'c.itend  du  polis  de  la  nULcnandife  , 
quand  elle  eli  peièc  avec  foii  einlsa.ia^e. 
Idra  ;   brutto. 

BKUTAL  ,  ALE ,  adj.  Tenant  de  la  bête 
brute  ,  groliier  ,  feroce  ,  emporté.  Srutale  ; 
btjliaie  ;  animaicfco;-  fa.vctico;  feroce,  f  II 
s'emploie  au.u  iuoitantiveineiit  ,  pour  lì^ai- 
iier  un  homme  feroce  Se  grollicr.  Brutale  ; 
uom  bcjiiale. 

BRUTALEMENT  ,  adv.^  Avec  brutalité  , 
avec  férocité  ,  avec  gtoifiéteté.  Brutalmen- 
te; beftiaunente  ;  alla  bi.Jii.ile. 

BF.U'iALIjER  ,  V.  a.  Outrager  quelqu'un 
avec  des  paroles  dures  Se  brutales.  Dir 
villania  ;  trattare  duramente  ;  biuitc£- 
giare. 

BRUrALUÉ,  ÉE  ,  participe.  Voyez  fon 
veibe. 

BkUTALITÉ,  f.  f.  Vice  du  bru  a'  ,  féro- 
cité ,  paîlion  bruia!:.  Bruiciu.:  ;  b  Jliali- 
tà  ;  ferocia.  §  Brutalité  ,  (ìgnilìe  aulH  ac- 
tion brutale,  liruic.lità  ;  cccljJ'o.  §  Il  lì^nitic 
auili  p-iole  dure  fic  brutale.  Brutulitu  ;  ruf- 
ticiu^X.:  ;  ruvidey^a. 

lii.UIE,  f.  f.  Animai  privé  de  raifon. 
Bruto;  befita;  animai  inu^ionevole.  §  On 
liit  d'un  homme  qui  n'a  ni  efprit  ni  raifo.r , 
que  c'cic  u.je  vraie  brute.  ìiruto  s  animale  ; 
montone;  pecorone  ;  hef.ia  incarnata. 

BR.U'iItR,  f.  ni.  Oifeau  de  proie.  V. 
Buie. 
B.W/ANT  ,  ANTE  ,  V.  Bruire. 
HRCYÈRE  ,  f,  f.  Soite  de  petit  arbufte 
qui  Clou  daus  de»  tcues  incultes  Se  luri- 
les.  lirici.  §  Il  fé  pi  end  auiìi  poui  le  licu 
où  croiilent  c.s  petits  arLuft.'s.  Macchia, 

BRYONNE  ,  r.  (.  T.  de  Bjia-..  11  y  a 
deux  tfpèccs  de  bryonne  ;  la  blanciie  ,  &;  le 
fctau  de  Moue-l,'ijiic.  La  blwcbc  tft  encore 


BUG        117 

de  deux  forteî  ;  l'une  à  baies  routes ,  fie 
l'autre  à  baies  noires,  yue  bianca  ;  iucca 
fiilvai.ca  ;  brionia. 

EU  ,  UE  ,  part,  du  vcrb:r  boire.  V. 

BUaûE  ,  f.  f.  T.  de  Manège.  C'cll  !a 
la  même  chofe  que  bride  à  loiijjUe  branche^ 
Briglia   d'ala  lunga. 

BUANDERIE,  f.  f.  Lieu  où  font  u« 
lourneae  Se  des  cuvJcrs  four  faire  la  eliivc. 
Lara  ,  pur^o. 

B.'A.S'U.ta  ,  ÈRE  ,  Celui  ou  celle  qui 
fait  le  premier  blaucliimeut  des  toiles  neu- 
ves.   Curandiijo. 

BUBALE,  f.  m.  Voyez  BufHe. 

BUEE,  f.  f.  Petite  élevure  ,  pu.lule  qui 
vient  fur  la  peau.  Bolla  ;  cnfidto  j  pujlula  ; 
piijiuletta. 

BUBON  ,  f.  m.  Tumeur  maligne  qui  vient 
en  certaine!  parties  du  corps.  Bubbone  ; 
ciccione. 

^  BUEONOCÊLE  ,  f.  m.  T.  de  Chirurgie. 
Efpèce  de  hernie  caufée  par  la  chiite  de  l'épi- 
plocn.  JSubtonocele. 

BIÌCCALE5  ,  adj.  f.  T.  d'Anatomie  ,  qui 
fe  dit  des  parties  qui  ont  un  rap;  ort  à  la 
bouche.  Olandole  ,  arterie  appartenenti 
alla  bocca. 

BUCEïJTAURE  ,  f.  m.  Nom  du  vai.Tcau 
que  mente  le  Doge  de  Vecii'e  ..pour  faire 
la  cérémonie  d'cpoufer  la  mer.  Bucenioro  ; 
buccniofio. 

BUCCHANTE,  f:  f.  Plante  fort  com.mune 
aux  environs  de  Moiirpcllier.  C'eft  una  ef- 
pèce de  Conyze.    V.  ce  mot. 

BUCCIN  ,  f.  m.  Efpèce  de  coquille  qui 
a    la  {orme  d'un  cornet.  Buccina. 

BLCCINATEUR  .  f.  m.  T.  d'Anatomie. 
iMulcle  qui  occupe  latéralement  l'efpace 
qui  eft  tutte  les  deux  mâchoires.  Bticci- 
i.awrio. 

BUCHE,  f.  f.  Pièce  de  gros  bois  de 
chau.îage.  Lepia  ;  ptijo  di  les.io.  §  Cm  dit 
ng.  d'un  homme  i-upiJe  ,  que'c'c^r'uae  bû- 
che. Babhaccicne  ;  basgèo  ;  flupiào  ;  fioc- 
eO  ;  melenfo.  §  Bûche  /en  T.  de  Jardinage. 
On  appelle  bûche  ,  la  tige  des  orangers 
étctcs  ,  que  l'on  amène  en  France  ,  de 
Prsvencc   U    de  Gênes.  Fufio   levata  la  co- 
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3UCHER  ,  f.  m.  Le  lieu  où  l'on  ferre 
le  bois  à  brûler.  Legnaja  ;  fiança  delle 
legna. ^  §  Bûcher  ,  fe  dit  auHi  d'un  grand 
amas  de  bois  ,  fur  lequel  on  injttoit  an- 
ciennement les  corps  morts  pour  les  brù- 
l.r.    Rogo  ;  pira. 

_  BL'CHIRON  ,  f.  m.  Celui  qui  travar'lc  à 
abattre  du  bois  dans  une  foret,  f  augna- 
rne ;  taglialegna. 

BUCHEl  1 E  ,  f.  f.  Diminutif.  Menu  fcois 
que  les  pauvres  gens  vonr  rumairer  dans 
le  bois  ,  dans  les  forêts.  Ramicelli  ,  ra- 
mufcelii;  LgnaTie  minuto. 

BUCOLIQOE  ,  adj.  de  r.  g.  Qui  fe  dit 
des  lotJîcs  Pïlîorales.  Buccòlico  ;  p.i/îo- 
rale. 

BUÉE  ,  f.  f.  Vieux  mor.  Leflive.  V. 

BUFFET  ,  f.  m.  Efpèce  d'armoire  poiiE 
enfermer  ia  vaillelle  Se  le  linge  de  table. 
i'ufetto  ;  creden-^a.  §  Buffet  ,  en  parlant 
des  Orgues  ,  fc  i!it  d.-  route  la  meniiifcrie 
où  font  caterméi  les  Orgues  ,  8c  de  la  mc- 
nuiferie  âa...  chaque  jeu  en  particulier. 
CaQa  dei,ti  rrgitni.  §  Puket  d'Orgues  ,  ligni- 
fie auil:  une  petite  Orgue  toute  entière  } 
c'eit  .i-dire,  1;  buSrt  8c  tout  ce  qu'il  ren- 
lerme,  tuyaux  ,  fcuiîiets  ,  clavier,  &C» 
Orjiîjitrro.  Ç  En  T.  de  Fontainiers  ,  c'eit 
u:!e  ù..i!ii-pyr.;ir.ide  d'eau  a-îolîcc  contre  un 
mur ,  ou  placée  dans  u.T  fond  d'une  ni- 
tke  ,  avec  jla.leuts  toupet  ïc  baiBj  ^  foi. 
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mar.r  il^s  nippos  ,  &  acco:npigné  au  mo'n; 
du»  bouiUoa  lui  le  haut  ijui  les  louinit. 
S^jj'mi  d'uiqua. 

BUFFLE  ,  f.  m.  EfpLc;  d;  bœuf  qui  a 
Jcs  corni'S  icnverfcss  en  ar:iêrc.  Bufalo;  bu- 
folo, i  On  dit  proverbiaL-mcnt  ,  Ce  lailTcr 
mener  par  le  nez  cooiitie  un  buffle  ,  pour 
dire  ,  ic  lailTcr  tromper  par  trop  de  lim- 
pliciti.  Lafiiarfi  menar  per  il  naj'o.  §  On  Hit 
<l'un  homme  qui  n'a  point  d'efprit  ,  que 
c'ell  uo  vrai  bufile.  ìluacào  :  afir.a:cio  ; 
vccorcr.e.  §  BufHc ,  le  di:  aufli  d'un  cuir  de 
bu'fle,  ou  d'autres  animaux,  prépari  &  ac- 
commodé ,  pour  porter  à  la  guerre  ,  comm- 
une cfpèce  de  julK-aucorps.  Cuojo  di  bu- 
fala ;  bufalo  ;  giacca  di  felle  di  bu- 
falo. 

BUFFLETIN  ,  f.  m.  Gr.  Voc.  C'cft  le 
^ora  du  buiHe  ,  quand  il  eli  encore  petit  ; 
ic  la  peau  de  l'animai  même.  Bufoh.'ro. 

BUGLE  ,  f.  f.  Piante  qui  eli  regardée 
comme  un  excellent  vuhiétaire.    Hugjla. 

BUGLOSE  ,  f.   f.   Herbe  potagère  &  mc- 
{Ucinale.  Buglojjit. 
BUGRANE  ,  1".  1".  Voyez  Arrête-bœuf. 
BIJIRE,  1".  (■  \  afe  à  mettre  des  liqueurs. 
Çurajftna  ;   bomboìetra  ;  boccetta. 

BUIS  ,  f.  m.  Efpècc  d'arbrilTeau  toujours 
vert ,  dont  les  fleurs  font  fort  petites  ,  8c 
je  bois  jaunâtre.    Bo.U'o  ;  buffo. 

BUISSE  ,  f.  f.  T.  de  Cordonn.  Billot  de 
bois  dans  lequel  eft  un  creux  qui  fert  à 
donner  la  forme  auï  femelles  de  fouliers, 
qu'on  bat  fur  ce  billot  avec  un  marteau. 
Jdarmottii  ;  ceppo  incavato  da  bdtter  te 
fucila. 

BUISSON  ,  f.  m.  Hallier  ,  touffe  d'ar- 
brilTeaux  f.iuvapes  ,  épineux.  Bufcu^nt  ; 
macchia  ;  afpuglio  ;  prunajo.  §  En  T.  de 
jardinage  ,  on  appelle  ainli  un  arbre  nain. 
Albera  nano  ;  albero  a  cefpuglio.  §  l'rcndrc 
builTon  ,  fe  dit  des  cerfs  ,  loifqu'ils  vont 
choilir  un  lieu  fccret  pour  faire  leur  tète  , 
_fiprcs  avoir  mis  bas.  ImmacchKffi  \  imbof- 
(ai'fi.  §  BuilTon  creux  ,  fe  dit  ,  en  T.  de  Vé- 
nerie .  de  celui ,  dans  l'enceinte  duquel  le 
valet  de  limier  qui  a  détourné  ,  ne  trouve 
ïiea.  5u/I-io;ie  vc-'O.  §  Builfon,  fe  prend  aufli 
pour  un  bois  de  peu  d'étendue  ,  îc  il  fe  dit 
par  oppofition  à  forêt.  Kofchetto.  §  On  dit  , 
pn  T.  de  ChalTe  ,  trouver  builTon  creux  , 
pour  dire  ,  ne  trouver  plus  dans  l'enceinte 
*3  bête  qu'on  a.  détournée.  Trovar  bujliom 
%ioto.  §  BuilTon  ardent,  ou  Pyracante,  f.  m. 
/^rbiilTcau  épineux.  Il  porte  de  petites  baies 
«l'un  beau  couleur  de  feu.  On  le  cultive 
par  cette  raifon  dans  les  jardins  ,  &  l'on 
en  fait  des  palilìades  ,  ou  on  le  taille  en 
fjoule,   Licio. 

BUISSONNIER  ,  ÈRE  ,  adj.  Il  n'a  guère 
^'ufage  que  dans  ces  façons  de  parler  :  La- 
pins builVonniers  ,  c'cft-à-dire  ,  qui  ont  leur 
ferricr  dans  des  builTons.  Conigli  che  han 
le  la^e  fra' cefpunli  ,  nelle  macchie.  Et 
f^xxt:  l'école  biiii'îbrinière  ,  fe  dit  d'un 
geôlier  qui  manque  à  aller  en  claire,  Sco- 
lare che  manca  la  fcuola. 

PUISSONNIER. ,  f.  ra.  T.  de  Marine.  C'iji 
ifO  OlÇcier  de  ville  ,  ou  Garde  de  la  navi- 
gïtion ,  qui  eft  obligé  d'avertir  les  Éche- 
Vius ,  des  contrav.-ntions  que  l'on  fait  ai^x 
P.églcmens.  Cuftode. 

BULBE  ,  f.  f.  T.  de  Botanique.  Oignon 
de  plante.  Bulbo  ;  cipolla.  §  In  T.  d'Ana- 
Xnic  ,  il  fe  dit  de  l'iril  &  d'une  cfpèce  de 
fumeur  natiitelie  du  canal  de  l'urèthre. 
Btflbo  dell'  occhio  ;  butto  deli'  uretra. 

bULBEU>{  ,  EUiE  ,  ad).  Qui  participe 
4e  la  nature  d'une  bulbe  ,  Se  qui  ca  viene. 
Bulhfo. 
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BUIBO-CAVEKNtUX  ,  adj.  T.  d' Anaici- 
m:e.  Épithère  de  deux  mul'clcs  de  la  v.rge  , 
qui  font  aulTi  appclics  accélérateurs.  Acce- 
lerarci. 

BJLBON.\C  ,  f.  m.  Piante  dont  on  mange 
la  racine  ,  comme  celle  de  la  Raiponce,  ic 
qui  a  le  même  goût.  Piama  ,'  ta  cui  radice 
ji  truzn^ia  corne   il  rcperon^olc. 

BULIMIE  ,  ou  BOULLMIE,  f.  f.  T.  de 
Mèdecir.e.  faim  canine ,  appétit  extraordi- 
naire ,  accompagné  d'cvanouilTemcnt  &  de 
froid  aux  extrémités  du  corps.  Bulimo  ;  fa- 
me   canina. 

BULLAIRE ,  ù  m.  Recueil  de  plulieurs 
Bulles.  Bollano. 

SULLE  ,  f.  f.  Lettre  du  Pape  ,  expédiée 
en  parclicmin  ,  te  fccllée  en  plomb.  Elle 
fe  prend  ordinairement  pour  ua;  Conilitu- 
tiou  générale  du  Pape.  Bolla.  5  .^u  pluriel, 
elle  fe  prend  ordinairement  pour  des  provi- 
lions  d'un  Bénéfice  Conlïflorial,  Sotie  ;  fpe- 
d:^icni.  5  Bulle  ,  le  dit  aulli  des  Couititu- 
tions  de  quelques  Empereurs.  Ainlî  la  Conl'- 
titution  tle  l'Empereur  Charles  IV  ,  qui  rè- 
gle cntrViUtris  chofes  la  forme  de  l'eieiUon 
de- l'Errprrcur  ,  eli  appcUéc  la  Bulle  d'Ur. 
La  Bolla  d'oro,  i  Bulle,  nom  qu'on  donnoit 
à  de  petites  boules  qu'on  pcndoit  au  cou 
des  ea.,ins.  PatlottoLna.  §  On  appelle  ,  en 
Phyiîque ,  bulle  d'eau  ,  ou  bulle  d'air,  une 
petite  boule  d'eau  qui  contient  de  l'air. 
Bolla  d'acqua  ;   botticella  ;  bollicina. 

BULLE  ,  ÉE  ,  ad).  Qui  e.l  en  forme  au- 
thentique. jJoilafo  ;  fpedito  in  jorma  au- 
:eni:ca  ;  conrr.ijfcgnaio  con  fuggetlo  o  im- 
pronta. 

Bu-LIETÌN  ,  f.  m.  Petit  billet,  fuffrage 
donné  par  écrit.  Il  n'a  guère  d'uCage  qu'en 
parlant  des  fuiFrages  donnés  de  la  lotte 
pour  l'éleciion  d'un  Pape.  Butettino  ;  po- 
hj^ino.  5  On  appelle  iîulletin  ,  un  billet  , 
pat  lequel  on  rend  compte  cha  jue  jour  , 
de  l'état  aituel  d'une  aiiaire  int-TefTante  , 
d'une  maladie,  &c.  tìul!ee:in.>;  viglietto 
d'avv.fo.  Ç  Bulletin  ,  1'.  d:  Commerce.  Nom 
qu'on  a  donné  aux  billets  ,  que  ceux  qui 
avoiem  des  comptes  ouverts  rtaus  les  livres 
de  la  Banque  Royale  de  France  ,  dévoient 
envoyer  ou  porter  aux  Teneurs  de  livres , 
pour  s'y  faire  créditer  ou  débiter.  Boitetti- 
no  ;  cedola.  §  En  T.  de  Marine  ,  c'ell  un 
morceau  de  parche.niin  que  les  Commilfai- 
res  &  Commis  des  Clalfes  délivrent  gratis 
à  chaque  OiScier  Marinier  &  Matelots.  Ils 
contiennent  leurs  lignaux  ,  leurs  privilèges , 
&  les  années  qu'ils  doivent  f.ivir.  BoiUrta 
di  fervffio.  §  C'ell  aulli  un  billet  que  l'on 
donne  ,  pour  feivir  de  Certificat  ,  qu'on  a 
payé  les  droirs  d'entrée  &  de  fortie.  Il  eli 
différent  de  l'acquit.  Bolletta  di  Gabella. 
§  Bulletin,  eli  aulli  un  certiiic.it  de  fante  , 
pour  avoir  libre  entrée  dans  les  lieux  où 
l'on  a  à  palfer.  Bolletta  di  fanìtJ. 

BULTEAU  ,  f.  m.  Arbre  en  bi/ulc.  Al- 
bero cimato  in  tondo. 

EUPHTALMUM  ,  f.  m.  Voyez  (Eil  de 
bccuf. 

BUPLEVRUM  ,  f.  m.  V.  Oreille  de  lièvre. 
BUPRESTE  ,    f.   m.    Inleclc  ailé,    qui    a 
un  aiguillon  comme  la  guêpe   Çç    l'abeille. 
Jjuprejlo. 

BURALISTE  ,  f.  m.  Commis  prépofé  pour 
recevoir  dans  fon  Bureau  le  payemenr  de 
certains  droits.  Miniftro  di  Ga'uella  ;  rice- 
vitore. 

BURE  ,  f.  f.  ÉtnfFe  grolTière  ,  faite  de 
laine.  Bigello.  §  Eure  ,  le  -puits  des  mi- 
nes ,  qui  defcend  de  la  furface  de  la  terre 
dans  fon  iptérieut,  Lo  fcavo  ,  o  po^o  ielle 
mii.iere. 
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BUREAU  ,  f.  in.  Se  dit  d'un  Cofflptdft 
fur  lequel  on  compte  de  l'argent  ,  ii..  d'une 
t  ible  lur  laquelle  on  met  des  papiers.  Ban- 
co ;  tavolino,  i  Bureau  ,  une  eipète  de  ta- 
ble à  plulieuts  tiroirs  &l  tablettes  ,  ou  l'o» 
eafcimc  despapicis.  Scrittojo.  %  Bureau,  le 
lieu  où  plufuurs  compagnies  s'aireinblcnt 
pour  travailler.  Banco  ;  f.rittojo.  §  Bureau  , 
le  dit  aulfi  d'un  lieu  deltiné  pour  y  tra- 
vailler  à  l'expédition  de  certai>«:s  atlaircs. 
Ul}ijio.  §  Quand  on  veut  donnei  à  enten- 
dre que  Us  apparences  font  bornes  pour 
le  fuccès  d'une  atlaire  ,  on  dit ,  que  le  vent 
du  Bureau  ,  l'air  du  Bureau  eli  bon  ,  eli 
favor.ille.  Varia  ,  le  apparen^  fon  buone, 
§  Bureau  ,  pour  liure.  V. 

BUKELÉ,  al).  Se  die  .  en  T.  de  Bla- 
fon  ,  d'un  ccu  rtmpli  de  longues  liftes  de 
flanc  à  Hanc  ,  i  nombre  égal  ,  ôc  d'émaux 
diriérens.  Burella  o, 

BURELLE  ,  f.  f.  T.  de  Btafon  ,  qui  Ce 
dit  d'une  iafce  de  hait  ,  dix  ou  douze  fi»» 
ces.  burella. 

BURETTE  ,  f.  f.  Petite  buirc.  Carnjjlna  ; 
bomtoletta  ;  boccetta,  §  Il  fe  dit  particuliè- 
rement des  petits  vafcs  ou  l'on  met  le  vin  & 
l'eau  pour  dire  la  Melfe.  Ampolline. 

BURGANUINE  ,  f.  f.  Nacre  ,  qui  eft 
l'écaillé  d'une  cfpèce  de  limaçon  nommé 
burgau.  Gufcio  d'una  fpefie  di  chiocciola 
Americana  ,  fimite  alla  madreperla. 

BURGAU  ,  f.  m.  La  plus  belle  cfpèce  à^ 

nacre.  Chiocciola  Amer.cana.  V.  Rurgandinc. 

BURGRAVE  ,  f.  ra.  Titre   de  dignité  en 

AUemagn;  :  c'ell  le    Seigneur   d'une    Ville. 

Burgravio. 

EUi<.CF.AVIAT,  f.  m.  Dignité  du  Burgra- 
ve.  Vi^irtà  del  Burgravio. 

BURIN  ,  f.  m.  Inltruic^nr  d'acier  fait 
pour  grayer.  Butina  ;  botino.  §  On  ilit  d'un 
excellent  Graveur ,  qu'il  a  le  burin  beau  , 
le  buria  délicat  ,  pour  dire  ,  qu'U  grave 
bien.  Valente  ,   abile  intagliatore. 

BURI.N'ER ,  V.  a.  Travailler  avec  le  burin  , 
travailler  au  burin  ,  graver.  Intagliar  col 
lutino  \  lavorar  di  bulino. 

BURINÉ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
BURLESQUE  ,  adj.  de  t.  g.  BoulFon  ,  fa- 
cétieux ,  rempli  de  p.-nfccs ,  d'cxpre.lions  , 
de  termes  propres  à  faire  rire.  Burtefo  ■, 
faceto  ;  gio:oJ'j  ;  piacevole  ;  foli c-^jevole, 
§  Il  fe  c!ic  auiii ,  par  extenlîon  ,  de  ce  qui 
cil  plaidant  ou  extravagant.  Burlefco  ;  ridi- 
colo \  Jlrava^ante. 

BURLESQUE  ,  f.  m.  Style  bouffon.  Stilt 
kurlcjco, 

BURLESQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
burl.'fquc.  Kurlefcamente  ;  fatla^jevaliiiein 
te  ;  ridicotofamcnte, 

BURSAL  ,  adj.  Il  ne  s'emploie  qu'avec  le 
mot  d'Edit  ,  en  parlant  des  Édiis  que  le 
Prince  fait  pour  tiier  Je  l'argent  dans  une 
iKcefiité  publi-jue.  Pecuniario. 

BUSC,f.  m.  Petit  bâton  d'ivoire  ,  de 
hoir: ,  de  haleine  ,  &c.  plat  &  étroit  ,  k 
arrondi  par  les  deux  bouts  ,  dont  les  fem- 
mes fe  fervent  pour  tenir  Icut  corps  de  jupe 
en  état.  5fecf<i.  §  En  T.  d'Architctt.  Hydrau- 
lique ,  le  bufc  eli  un  alfeniblage  de  char- 
p-nrc  compolt-  d'un  feul&:de  deux  heurtoirs 
contre  lelqucls  s'appuient  les  bas  des  portes 
d'une  edule  ,  lorfqu'cU:  cil  fermée  ,  &  d'un 
poinçon  qui  joint  enfcmble  le  feuil  avec  les 
heu;  loirs  :  ce  que  font  au'Ti  les  liens  qu'oq 
multiplie  ,  autant  que  la  largeur  des  ponpt 
le  requiert.    Armadura, 

liUSE  ,  f.  f.  Efpcce  d'oifeau  de  proie  , 
qui  ne  vaut  tien  pour  l.i  Fauconnerie  ,  fie 
qu'on  noiune  aulli  bondréc  ,  brutier.  Ahu{- 
jago  ;  tojiago  ;  ÎJïjrt^'o.   J   O»  dit  d'un 
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fot  iporant ,  iju,;  c'ull  uns  buTe,  que  ce  n'efl 
qu'uni;  bufe.  Oofo  ;  fiioccone  ;  bcftia  ;  cji- 
Mccio  .  ic.  S  iJâ'is  '"  g'oiT'i  ^crgfs  ,  o.i 
donne  ce  nom  i  un  canal  ijui  con  ulc  l'eau 
fui  la  toue  qui  tait  tourn.t  l'aibie  iiar  le 
moyen  auquel  le  martinet  marche.  Docaa. 
BLSQtE.-x  ,  V.  a.  Clictcl.er.  11  ne  fe  dit 
qa 'en  cette  fa^Oii  dj  parl.T  tamilièie  ;  l^ul- 
eucr  lortur.e  ,  puur  dire  ,  chercher  à  lait. 
tananz.  Cacari  ,  tentar  fortuna.  §  Bufquer  , 
figniìc  auiii ,  mcttr.-  un  bufc  dans  un  corps 
de  jupe  Untare    ur.a  Jlicca. 

BUiQOÉ,  ÉE  ,   partitipe.  V.  fon  verbe. 
BUitìUfEnE  ,  r.   f.   L'enJroit  d'un  corps 
Je  jupe  Oli  l'on  mec  le  buie.  Luogo  dovcji 
ctix^ii  la  Jiicca. 

BL'i-AlvD  ,  f.  m.  Vaifleau  compofé  de 
deuves  Se  de  ceiccaus  ,  où  l'oa  met  it 
l'eau-dc-vie  ou  autre  liqueur  ,  S:  qui  tient 
|>re!'que  un  niuid  de  1  aris.  ift\it  di  botte  o 
tariU  yer  i  îtquori. 

BUiiE  ,  !'.  ra.  Ouvrage  de  fculpture  , 
rcprci'entai'.t  une  iî;;ure  humaine  ,  qui  n'a 
<^fii  la  tcte  ,  re-loii.ac  Se  les  épaules  ,  fans 
les  bras.  îiujlù. 

EUT  ,  i.  m.  Pointe  où  l'on  vife  ^  2c  au- 
quel on  veut  atteindre.  Eer^iz^f-o  ;  berfa- 
£.';o;  brocco  ;  figno  ;  mira.  %  Il  iì^nitìe  hg. 
Ta  lin  que  l'on  fe  propofe  ,  la  principale  in- 
teniioa  que  l'en  a.  Fine  ;  intenta  ;  mira  ; 
fcgno  ;  Jcopo-  5  Aller  au  but  ,  c'cft  aller 
ciretì.'inent  à  la  fin  qu'on  le  propofe.  Di- 
rijjar  L'occhio  ;  pigliar  di  mira  ,  andar  dirit- 
to a  fuo:  fini.  ^  Lorfqu'un  homme  ,  après 
avoir  cherché  quelque  remps  à  démêler  quel- 
que point  cop-troverfé  à  trouver  le  noeud 
«'une  aii'aire  ,  vient  enfin  à  y  reulEr ,  on 
dit ,  qu'il  a  touché  au  but  ,  qu'il  a  trappe 
au  bac.  Dar  nel  brocco  ,  rei  fegno  ;  irnbroc- 
tarz  ;  imbi:rcti:re.  §  On  dit  fìg.  &  adv.  Bue 
à  but  ,  four  dire  ,  également  ,  fans  aucun 
avantage  de  part  ni  d'autre.  Son  plus  grand 
ufagc  citau  jen./JW  fnr/.  §  On  dit ,  froquer 
but  .i  but  ,  pour  dire  ,  fans  aucun  retour  de 
pi.rt  ni  d'autie  ,  Se  troc  pour  troc.  Cam- 
biarc  ,  perniuta'-e  cofa  per  cofa, 

BVjTE  ,  fuhftaatit  féminin.  Inftrumcnt  de 
Maréchal,  qui  fere  à  couper  la  corne  des 
ciievaux.  U  s'emploie  en  terme  de  Blafon. 
Jncajlro. 

BUIE  ,ÉE,  adj.  On  dit  en  Vénerie  ,  d'un 
chien  qui  a  la  jointure  de  la  jambe  groJe  , 
qu'il  Cit  buté.  V.  Buture. 

iîUTEK  ,  V.  n.  Frapper  au  but ,  toucher 
le  but.  In  ce  fens  ,  il  n'a  guète  d'ufa^e 
qu'au  jeu  de  billard.  Coglier  la  biglia, 
J  Se  burer ,  v.  récipr.  fignitie  fe  fixer  ,  fe  dé- 
terminer, i-re-.dcr  U  mira  ;  fijarji  ;  detenni- 
narfi  ;  avvifare  ,  ag^iufiar-  il  capo.  §  En 
parlant  de  deux  petfoiincs  qui  font  tovijours 
contraires  l'une  à  l'autre  ,  on  dit  ,  que  ce 
font  Aes  gens  qui  fe  butent  ,  qui  fe  font 
kutés  l'un  contre  l'autre.  Contraddire;  con- 
trajlare  ;  o^pirfi.  §  Buter  ,  fig.  veut  dire  , 
tendre  à  quelque  fin.  Mirare  :  tor  di  mira  ; 
pi^-linr  di  mira  ;  tendere  a  un  fine.  §  Eurer, 
le  dir  encore  d'un  cheval  que  la  mcindrc 
InégaUté  de  tcrrcin  fait  broncher  pat  ia  loi- 
kleife  de  fes  jambes,  /nei.impare. 
BUTÉ  ,  ÉE  ,  participe.  V.  fon  verbe. 
BITIN  ,  f.  m.  far.s  pluriel.  Argent,  har- 
des ,  bclliaux  ,  5;c.  qu'on  prend  fur   les  en- 


vont  butiner  fur  les  tieurs.  t'api  vanne  /o-  ' 
rjgj.'iir  le  campagne. 

BUlIktUX  ,  Et'SE  ,  adj.  Qui  cft  de  la 
nature  du  beurre.  Burrofo  ;  %raffo  ;  della 
natura  del  burro.  * 

BUTOR  ,  f.  m.  Efpèce  de  gros  oifcau  qui 
vit  dans  les  marécages  ,  &:  qui  ,  en  mettant 
l'on  bec  dais  l'eau  ,  fait  un  bruit  fttnblable 
au  meuglement  d'un  taureau.  Tarabafo. 
5  On  dit  fig.  d'un  homme  (lapide ,  qucc'ell 
un  vtai  butor  ;  Se  d'une  femme  ,  que  c'cft 
une  butoide.  V.  Bète  ,  bufe  ,  âne. 
liU  I OXLE  ,  f.  f.  V.  Butor. 
BU  ITE  ,  f.  f.  Vêtit  tertre ,  icotce  de 
terre  relevée  pat  nature  ou  par  artifice. 
Ah'ntic^-Uo  ",  ^reppa  ;  greppo  ;  elcvaiione  di 
terra,  §  On  dit  hg.  Etre  en  butte  ,  peur  dire  , 
être  exjolé.  LJfere  tfpofic. 

BU  ITER  ,  v.  a.  T.  de  Maçonnerie  &:  de 
jardinage.  En  termes  de  Mai,or.nerie ,  on  dit, 
butiet  un  mur ,  burter  une  vov.re ,  pour 
di:e  ,  foutenir  un  mur  ,  foutenir  une  voûte  , 
1  ar  ie  moyen  d'un  pilier  boutant,  d'un  arc- 
boutant  ,  jour  les  erapèi.her  de  s'écarter. 
Hariaianare.  §  En  termes  de  Jardinage  ,  on 
dir  ,  butter  un  arbre  ,  lorfqu'après  l'avoir 
planté  ,  on  le  £,a[nit  tout  autour  du  pied 
avec  des  motccs  de  tette.  Rincalcar  un 
aiberj. 

BUTTÉ  ,  EE.  participe.  B.irbaccnato ,  &c. 

BUTTIÊi>,E  ,   adj.    t.  11  ne  fe  dit  que  de 

certaines  arqiicbufes  avec  lefquelles  on    tire 

au   blanc  ,   &    que  l'on  appelle  arquebufes 

buttières.  Arcliibufo  per  tirar  al  berfnglio. 

BUïURE  ,  f.  !^.  T.  de  Chaire.  Grolîeur 
qui  arrive  à  la  jointure  au-delfus  du  pied 
ou  chien  de  chalTe.  On  appelle  un  chien 
attaqué  de  ce  ma!  ,  un  chien  buté.  Enfiato 
che  viene    a'  piedi  de'  cani  da  caccia. 

BUVABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Potable.  Il 
eft  taaiilier.  bevibile  ;  potabile  ;  buono  a 
bere. 

BUVANT,  ANTE  ,  pare,  du  préfent  du 
verbe  boire  ,  dont  on  fe  fert  particulière- 
ment daas  cette  phrafe  :  Il  eft  bien  buvant 
fc  bien  mangeant ,  pour  dire  il  fe  porte  bien. 
f^'iv.i  e  j'ctno. 

BUVITIER  ,  f.  ra.  Celui  qui  tient  la  bu- 
vette. Colui  che  tiene  bettola. 

BUA  ETTE,  f.  f.  Le  lieu  où  les  O.ïciers 
de  Judicaruie  déjeunent  &.  font  collation. 
Bettola.  5  U  fe  dir  aulU  fam.  au  pi.  de  ces 
fortes  de  repas  que  font  au  cabarer  ou 
ailleurs  ,  certaines  perfonncs  pour  fe  diver- 
rir.  Beverie. 

BUVEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  boit.  Eti  ce 
fens  généra!  ,  il  n'a  guère  d'ulVge  que  dans 
cette  phrafeiDuvinqui  rappelle  fou  buveur, 
pour  dire  ,  du  vin  agréable  qui  in<  ire  à  en 
boire  pins  d'une  fois.  Bevitore.  §  Buveur  , 
fe  dit  ordinairement ,  d'un  homme  qui  aime 
le  vin  ,  qui  cit  '.ujet  au  vin  ,  &  qui  en  boit 
beaucoup.  Solenne  be^'itcre  ;  beone,  fin 
T.  d'Anatemi:  ,  il  fe  dit  d'un  mufcle  droit 
tie  l'ici!  ,  qu'on  appelle  autrement .  adduc- 
teur. Jîibitorio. 

BUVOTTER  ,  V.  ft.  Boire  du  vin  à  petits 
coups  Se  fouvcnt.  II  eft  far.-.ilier.  Scrfare  _, 
centcllare  ;    bere  a  centellini  ;   ^in-;inare. 

BU2E  ,  f.  m.  T.  d'Arril'erie.  Tuvau  de 
bois  ou  de  plomb  ,  dont  on  fe  fert  pour 
conduire   l'air  dans  Us  i  .ilcries  des  mines , 
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ncmis.  Quand  on  varie  des  guerres   d'à  pré-  '  par  des  oufei turcs    oi<  oes  puitt.  Tubo  che 
fent  ..butin  ne  fe  .lit  £,uète  que  de  ce  que  les  '  dà  aria  alla  mina   nello  fcavarla. 
foldats  pillent   fur    les   ennemis.  Uot/inp  }j      B'ÏSSE  ,  f  in.  T.   employé  dans  l'écritMfe , 
Jfoglio  ;  preda.  I  pour  (îgnifier  une  marière  piécieufe  ,  dont 

BUTINER  ,  v.  n.  Faire  du  butin.  Sac-  '  certains  vétcraens  étoienr  ti'Tiis.  Ce  mot  a 
rhcçgiare;  metter  a  ruba  ,  a faccii  ,  a  bótti-  pjtTé  dans  touns  les  tra<iut.:!ons  ,  fans 
no  ;  predare  ;  ah'ooitiiuire  ;  ajjactomnrtnarc.  iju'on  faclte  aujomd'iiui  <K  <J*e  c'étoit. 
i  On  dit  fig.  Se  f  oëtiquemeni  que  le]  abciUcS  I  h'ijo. 


C,  f.  m.  C'eft  la  ttoificm:  lettre  de  l'At- 
phabet.  Cheï  les  Kcniains ,  c'ttoituna 
lettre  numérale  ,  qui  lîgnit^oit  cent  ;  elle 
a  la  même  fig.nification  p.irrai  nous  ,  quand 
nous  faifons  uC'ge  du  cbifte  Romain.  Deus 
ce  expriment  deux  cents  ;  crois  CCC  , 
trois  cents ,   &c. 

ÇA  ,  Adverbe  ,  untôt  de  mouvement  , 
&:  tantôt  de  repos.  Il  fi^nific  ici ,  mats  avco 
cette  diil'ércnce  ,  que  ci  ,  quand  il  eft  feu!  , 
ne  fe  joint  qu'avec  le  verbe  venir  ,  &  dans 
ces  phralcs  :  viens-çà  ,  venez  çà  ;  ii  qu'ici, 
qui  eft  de  même  ,  adverbe  de  mouvement 
Îi  de  repos  tout  enfemile  ,  fe  joint  arec 
toutes  fottcs  d'autres  verbes.  Çiiè  ;  in  ^ueflo 
luogo.  S  Quelquefois  c'eft  une  interjcciion 
pour  exciter  ,  Se  encourager  à  faire  quelqus 
cnofe.  C:à  travaillons  ,  cà  allons.  Orfù  ; 
filovia'.  ^  On  ne  prononce  plus  l'r  par  uar 
adoucilTcment  de  langage,  f  Çà  &  là  De. 
côté  8c  d'aufte.  Qui  e  là.  Il  va  çà  &  là.  E^lï 
va  di  qua  e  di  là.  f  Par  de  cà.  Prépo.'ìtioa 
&  Adverbe  tout  enfemble.  Prépoïîtion  , 
comme  ,  c'eic  bien  par  de  çà  la  rivière.  Di: 
qua  dalfiiume.  Adverbe  ,  comme  ,  c'elt  bien 
encore  par  deçà.  î.^li  e  ancora  molto  di  qua. 
Il  fignifie  encore  érant  adv.  en  ces  quartiers, 
comme  ,  quand  vous  viendrez  par  de  çà  , 
venez  me  voir.  Quando  verrete  in  qurfte 
parti  venitemi  a  vedere.  §  De  de  cà.  Le 
raème  que  par  de  çà.  §  En  ftyle  de  Palais  , 
on  dir,  depuis  deux  mois  ,  depuis  deux  ans 
en  çà  ,  pour  dire  ,  depuis  deux  mois  ,  de- 
puis deux  ans  jufqu'à  prefent.  Da  due  anni 
in  quà  ;  da  due  meji  a  quefsa  parte. 

CAABLÉ  ,  adj.  m.  7".  des  Eaux&  Forili  , 
qui  fe  dit  des  arbres  renverfcs  dans  lef  fo- 
rêts par  les  vens.    V.  Chablis, 

CAACHTRA  ,  ou  COACHIRA  ,  f.  m. 
Gr.  fcc.  C'eft  la  plante  de  l'indigo  ,  appc 
Ice  autrement  Anil.  V. 

CABALE  ,   f.  m.  iorte  de  tradition  parmi 

les  Juifs  ,   rouchanr  l'intctprération  rayfii- 

:  que    2c    allégorique  de  l'Ancien  Tcftair.ent, 

I  Cablila.  §  On  appelle  au.Ti  cabale  ,  lafciencc 

i  Drérendue  ,   l'art  chimérique  de  commercet 

!  avec  des  peuples  élémcnrâircs.  Magìa  ;   ca» 

i  baia.  §  Il  fif  nifie  autli  un  complot  dcjplifc 

I  lleurs  perfonnes  qui  onr  un  même,  dellein, 

j  II  fe  prend  en  mauvaifc  part.  Cofpirajione  i 

i  Tr.acchif.a^ione  ;   congiura  ;  trama  fegreta    ; 

,  matteggio  occulto.   §  Il    veut  dire  encore  ta 

troupe  même  de  ceux  qui  font  dans  la  cabir 

le.    La  fazione  ;   il  partito. 

CABALER  ,  v.  n.  Faire  des  pratiques  fe» 
crettes ,  faire  une  e'pèce  de  parti  ,  y  attirer 
plufieurS  perfonn?s.  l!  le  prend  toujours  en 
mauvaifc  part.  Ma<.ck'nare  ;  cofpircre;  coH' 
giurare;  tramare  ;  fer  pratiche  ;  far  trattati, 
•  CAEALEUR  ,  f.  m.  Cabale.  Ta-r^icfo  i 
1  turbulente  ;  macchinatore  ;  fedi-jicfo. 

CABALTSTE  ,  f.  m.  Savant  dans  la  cabale 
tïes  Juifs,  Cabalifia.  §  En  T.  de  Comm.  dans 
tout  le  Languedoc  ,  on  donne  ce  nom  à  un 
Marchand  qui  ne  fait  pas  le  commerce  fou» 
fon  nom  ,  mais  qui  cit  intércflé  dans  le  né- 
goce   d'un  Marchand  en  chef.   Ir.terejfato  > 
'  che  ha   interejfe  in  un   negozio  ,  in  un  com- 
.  merito. 
j      CABAlISTîQVE  ,  adj.  de  r.  g.  Qui  appai- 

tient  à  la  cibile  des  Juifs.  Cabaiiflico. 
j  CABANE  .  f.  f.  Petite  loge  ,  pc'ite  miî.'oD 
■  cous'ene  ordinairement  de  chaume.  Capan- 
'  na  ;  tusurin.  Ç  On  appel'c  auflî  caba- 
1  nés  ,  de  grant^es  cacfs  fenTi''CS  ,  où  l'on 
1  net    couTci    de    petits    oifeaux.    Gabbia 
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gremii.  5  r.n  T.  di  Mcr.  c.iban;  ,  ca|ute  , 
canaglie  ,  coache  ,  tcugu;  ,  c'eft  un  petit 
Jo^-eniciu  de  plaiich.-s  ,  pratuiiic  -V l'arricrc  , 
ou  le  loiiR  dei  còccs  da  vaiircau  ,  pour  cou- 
«Jict  les  1  ilotes  ,  Si  auttes  OlHcicrs.  Cameri- 
no, §  Cabane  ,  e.1:  aufli  un  bateau  couvert 
«Iv  planches  de  fapin  ,  luus  Icfquelles  un 
homme  fé  peut  tenir  debout  6c  à  couveit. 
Copertina.  §  Les  Bateliers  appellent  aiilli 
cahj-îjs ,  d.-i  c-iceaux  pliis  eu  l'orme  d'arc  , 
&  couverts  d'une  toile  que  l'on  nomme 
bauiie.  Copertiino  di  te'a  ,  di  jïuoje  ,  (fC. 

CABARET  ,  I".  m.  Taverne  ,  niaifo.i  «ù 
4'on  donne  à  boite  &  à  m  inj;i-r  à  toutes 
foites  de  pcilonnes  pour  de  l'argent.  OJic- 
ria  ;  taverna.  %  Cabaret  borgne  ,  un  mau- 
vais petit  cabaret  mal-propre  ,  peu  t'réiiucn- 
té  des  lionnctes  gens.  Bettola  ;  ojlcria  da 
mal  tempo.  %  On  appelle  auili  ca'oaset ,  une 
elpèce  oc  petit:  table  ou  plateau  qui  a  les 
fcords  relevés  ,  &:  fuc  Icouel  ou  met  des 
talles  ,  pour  prendre  du  tli-  ,  du  cafc  ,  &c. 
Vajfojo.  5  C'ei't  auiîi  une  plante  tort  eoui- 
mune  ,  tju'on  appelle  autreni:nt  oreille 
d'homme  ,  parce  que  les  feuill's  en  ont  en 
quelque  forte  ta  ligure.  Son  odeur  e!l  forte 
&  aromatique.  Elle  entre  dans  la  Thériaque. 
Gl'uro. 

CABARETIER  ,  1ÈRE  ,  f.  Celui  ou  celle 
«jui  tient  cabaret.  Ofte  ;  ofiiere  ;  treceone  ; 
ttiv^tnajo. 

CABAS,  f.  m.  Efpèce  de  panier  de  jonc,  qui 
fere  ordinairement  à  mc^rre  des  H^ues.  7'.-:- 
nitra  ;  cefio.  §  En  T.  i^e  McJJagene,  grand 
toche  dont  le  corps  elk  d'oliec  cliiîè.  L\:r- 
retione. 

CABASSET  ,  f.  m.  Vicu\  mot  qui  fe  di- 
foit  d'une  forte  de  morion  ,  ou  armure  de 
tète.  Mortone. 

CABESTAN  ,  f.  m.  Terme  de  Marine. 
^fachinc  ,  efpèce  de  tourniquet  ,  dont  le 
mouvement  fert  à  rouler,  ou  à  dérouler  un 
cable.  Arcano.  Lorfque  les  barres  font 
pafTécs  en  trnvers ,  on  l'appelle  ,  Arcano  a 
eampitna.  §  Cabellan  dmible  ,  c'eftun  cabef- 
tan  où  l'on  peut  doubler  les  forces  pour 
travailler  :  ce  qu'on  fair  en  mettant  des  gens 
fur  les  deu:<  ponts  pout  les  faire  virer.  Arca- 
no doppio  ,  0  a  d::e  tejle.  §  Cabelbm  à  V^.  n- 
gloife  ,  c'clt  celui  où  l'on  n'emploie  que  des 
demi-barres  Se  qui  à  caufe  de  cela  ,  n'eit 
percé  qu'ajiioitie.  Argano  all'  Inglefe  o  fia  a 
eappello.  §  Cabeftan  volant ,  c'elt  celui  que 
l'on  peut  tranfporter  d'un  lieu  4  un  autre. 
Ar^aniy    volante. 

C.'^BILLAND  ,  f.  m.  Efpèce  de  morue  qui 
■e  fe  mange  que  fraîche.  V.  Morue. 

CABiLLE  ,  f.  f.    Nom  qu'on    donne  aux 
Tribus  ou  aTociations  d-  tamilles  dans  l'A 
rabie  ,  6c  dans  l'Abilfinie  ,  &  qu'on  nomme 
Horde  eu  Tartaii:.  Orda  ;  tribù, 

CABILLOTS  ,  C.  m.  pi.  T.  de  Marine.  Ce 
font  de  petits  bouts  de  bois  qui  font  f.iits 
comme  le  bouton  de  Récollets  que  l'on  met 
*ux  bijuts  de  plulîeurs  berfes  qui  rienuent 
aux  grands  haubans  pour  fcrvir  à  tenir  les 
poulies  de  pantoquière.  Bùitcinclli,  §  Ce 
font  au'Ti  de  petites  chevilles  de  boif  qui 
tiennent  au;  clio.iquets  avec  une  ligne  , 
&  qui  ferVwH:  à  tenir  la  balancine  de 
vergue  de  hu.ie  q:an  1  les  perroquets  font 
fcrr("S.  Cayi^liette  dt  fcotte  di  papafico. 

C  ABTNJIT  ,  (.  m.  Lieu  de  retraite  pour 
travailler  ,  ou  converfcr  en  particulier  ,  ou 
pour  ferrer  des  papiers  ,  d.s  livres  ,  pour 
mettre  des  tableaux  ,  ou  quelqu'autre  chofe 
de  précieux.  Gabinetto',  Jludiuolo;  camerino. 
5  Un  petit  lieu  couvert  dans  un  jardin  ,  foit 
dctreiUage,  de  maçonn.-ric  ou  de  verdure. 
fe^^o'..:.   §  Ilomisc  de  citbiast  ,  ua  ilvOMue  < 
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<Juî  a!m;  l'étu.-ie.  b'.mo  di  Jladlo.  s  'l  iî- 
gnitie  aulii  tout  ce  qui  eli  contenu  'dans  le 
cabinet  :  comme  ,  il  vend  l'on  catinec 
Mafco,  SU  veut  dire  encore,  une  efpèce 
de  butfcr'  à  plulieuts  layctces  ou  tiroirs. 
òtipo,  i  Cabiaet  d'off^ae  ,  u.ne  elpèce  d'ar- 
moire dans  laquelle  il  y  a  une  or^u.. 
Organo  portatile,  §  Cabinet  pour  les  fecteis  , 
les  myitères  les  plus  cacr.^s  de  la  Cour.  Ga- 
hinezto  ",  f:.^reti  dt  ^.tbir.etto. 

CABLjb  ,  f.  ni.  CrolTc  Cbcde  dcit  OD  fc 
fert  pour  élever  de  jjtanjs  fiicdeaux ,  ou 
pour  d'autres,  ufa^sr.  i'a.-apo  ;  gomo'.t  ; 
crtvj.  5  Bicer  le  cable,  filer  le  cable,  ficc. 
V.  Birer,   i-'iler ,  ï:c. 

CÂBLÉ.  ÉE,  adi.  T.  de  Blafon.l!  fc  dit 
d'une  pièce  faite  de  cables  tortillés.  Attor- 
cigliato. $  Croix  câblée.  Croct  coperfa  di 
funi  attortigliate.  §  En  T.  d'Arch.iteûtire  , 
il  fe  die  des  cannelures  qui  font  relevées  & 
contournées   en  forme  de  cables.  Striato  a 

ii2vVc.'.'/. 

CABLEAU ,  f.  m.  T.  de  M.trine.  Petit 
cable  avec  lequel  on  amarre  la  chaloupe 
d'un  \'aiireau.  Ciivo  del  ferro  d'un»  lanciu. 
§  Ou  appelle  aufii ,  Cableau  ou  un  Cinccnelle, 
erte  longue  corde  dont  les  Batelliers  ié 
fervent  pour  rirer  leius  bateaui  en  reraon- 
r.mc  les  rivières.    Al^aja, 

CABLER  ,  V,  a.  Alfembler  plufieurs  fils, 
tk  les  tortiller  pour  n'en  faire  qu'une  corde. 
Commettere  1.1  gomena  ;  far  un  civo. 

CABOCHE  ,  f.  f.  Tête.  Il  n'eîl  en  ufage 
que  da.ns  le  Ityle  familier.  Tejla;  cape  ; 
jacec.  .§On  dit  d'un  homme,  que  c'eil  une 
bonne  caboche  ,  pout  dite  ,  qu'il  a  beau- 
coup de  fe:is  8c  de   jiige&icn:.  Suora  tcfia. 

CABOCHON,  f.  m.  fierre  précieufe  qu'on 
n'a  fait  que  pohr  fans  la  tailler.  Pietra  pre- 
liofa  ancora  informe. 

CABOTAGE  ,  f.  m.  Terme  de  Marine. 
Navigation  le  long  des  COîcs  ,  de  Cap  en 
Cap  ,  de  Porr  en  Port.  CahotiaS'io. 

CABOTER  ,  V.  n.  Naviger  "de  Cap  en 
Cap  ,  de  Port  en  Port ,  le  long  des  Côtes. 
Navigar  da  cojïiere. 

CABOTIER ,  f.  m,  Bàtimen:  dont  on  fe 
feit  pour  caboter.  Baftimento  per  niivig.ir 
^da   cofliere. 

CABOnt.lE,  f.  f.  T.  de  M.ir,  Barque 
plate  ,  longue  ,  étroite  d'environ  trois  pics 
de  profondeur,  avec  un  gouvernail  tiès- 
lom; ,  fait  en  forme  de  rame.  Navicello, 

CABRE,  f.  f  T.  de  Marine.  Sorte  de 
chèvre  groflièrement  faite  ,  compofée  de 
deux  ou  trois  pieux  ,  ou  longues  6c  fortes 
peiches  ,  qui,  étant  jointes  Se  liées  enfein- 
bles  pat  le  haut,  s'éloignent  à  di'crétio.i 
par  le  bas ,  Se  fout  foutenucs  par  trois  cor- 
des. Specie  di  capra  che  alle  volte  fi  chiama 
Triijn^olo. 

CABRER ,  Se  cabrer ,  v.  r.  Dans  le  pro- 
pie,  il  ne  fe  dit  que  du  cheval  ,  &  (ìgnih'e 
fe  drcifer  fur  les  pies  de  derrière,  lirper.- 
iiarfi.  §  F:g.  S'empotrer  de  dépir ,  ou  de 
colère,  fe  mertre  en  colère.  Dar  ne' lum:  , 
inalberarfi. 

CABRI ,  f.  m.  On  appelle  ainfi  un  che- 
vreau,  le  vêtit  d'une  chèvre.   Capretto. 

CABRIOLE  ,  f  f.  Le  faut  d'un  danfeur 
qui  s'élève  agilenienr.  Cavriola  ;  cavriuòlo  ; 
capriola;  cap-iuola,  %  11  fc  dit  aufli  d'une 
efpèce  de  faut  qu'on  fait  faire  au.t  chevaux. 
Cavriola. 

CABRIOLER,  V.  n.  Faire  la  cabriole, 
ou    des  cabrioles.  Fur  Cii/jWo.'e;  p/care. 

CABRIOLET  ,  f.  m.  Sorte  de  voiture  lé- 
gère ,  monr-e   fur  deux  roues.  Biroccio. 

CABRÎOLEL'R,  f.  ni.  laifeur  de  cabrio- 
les. Cite  fa  capriola. 
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CABRIONS  ,  f.  m.  pi.  T.  de  yiart*-.  If 
fc  dit  dis  pièces  de  bois  qu'on  m.t  derrière 
les  iif.its  des  canons,  quand  la  mer  cil 
gicUe  ,  pour  cmuécher  qu'ils  ne  btifeuc 
leurs  braques  8c  leurs  palam.  Cur.ei  dt  rin- 
fvrfn 

C  'iBU  ,  »dj.  m.  Pommé.  Il  ne  fc  die 
ijU'avec  le  mot  de  chou.    Cavolo  caomccio, 

CAC'i ,  f.  m.  Excrémjnr ,  ordure.  Ter- 
me dont  le  fetven:  ordinairement  les  nourri- 
ces ia  autres  feuimcs ,  en  parlant  de  l'vjf- 
dure  des  enfans.  Ca:ca  ;  nurda. 

CACADE,  f.  f.  Dv.harge  du  ventre.  H 
fe  die  plus  ordinaircnieat  au  Hguré,  eu 
IJa.laut  des  cr.trtprifes  qu'on  s'étoit  vanté 
ue  laire  réulïir.  Cacata  ;  frittata. 

CACALIA  ,  f.  f.  Plaute.  On  la  nocime 
encore  l'as-de-clicval ,  parce  que  fcs  feuilles 
approchent  de  cette  figure.  Ou  l'emploi;  en 
Médecine.  Cacalia  ;  cancana  ;  carvi  fal- 
vatico, 

CACAO ,  f.  n>.  Sorte  d'amande  enfermée 
LUns  une  gouTe  ,  Se  qu'ét.in:  rôtie,  broyée 
Se  mife  e.i  pâte ,  fait  le  principal  ingrédient 
de  la  coinpoiitiou  appcUée  cbocoUt.  Ctt- 
caa  ,  cacca:). 

CACAOV'EPv,  f.  m.  Arbre  qui  produit  le 
cacao.  Cacao  ;  l'albero  del  cacao. 

CACAO VÈ.RJf,  f.  f.  Gr.  roc.  Lieu  pla.itc 
de  cacjo/ers.  Bofco  d'alberi  del  cacao. 

CACHALOT,  C.  m.  Très-grand  poilTon  do 
mer ,  du  genre  des  Cé;acécs.  Il  eli  ae  l'ef- 
pèce  des  Baleines  qui  ont  des  dents  ,  Se  il 
eil  plus  agile  Se  p'us  fau vagc  que  les  au- 
tres.   /.'  m.ifchio  della  Balena. 

CACHATTN  ,  f.  m.  T.  de  Comm.  So^te 
de  gomme  laque ,  dont  le  commerce  fe 
fait  à  Smyrne.  Sorta  di  lacca  che  ci  capitt 
da  Smirne. 

CACHE,  f.  f.  Lieii  fecret  propre  à  ca- 
cher quelque  cliol-.  Il  e!l  fani.  Ripo.'iigljo; 
nafcondigUo  ;  bugigatto  ;  afcofa^lia  ;  late- 
bra ;   biftantr  \  buco  ;   bugigattolo, 

C.VCHÉTiCJUES  ,  alj.  >!.  T.  de  Médec, 
Celi  ain'i  qj'on  appelle  des  remèdes  bons 
pour  prévenir  la  cachexie,  ou  la  guc'r  r  , 
îorfque  le  malade  en  cil  atraqué.  Caclet- 
zici  ,   buoni  per  la  cjchcjfia. 

CACHER,  V.  a.  Mettre  un:  chofe  en  un  lie» 
où  l'on  ne  pui:iê  pas  la  voir,  la  découvrir. 
Nafcondcre  ;  celare.  §  Couvrir  ,  cachet  fa 
gorge  ,  cacher  un  t.iblcau.  Coprire;  velare. 
§  rig.  celer,  diitimuler.  V.  ces  mots.  §  Se 
cacher,  v.  r.  Celi  fe  retirer  dans  un  lies 
où  l'on  ne  folt  pas  vu.  NafiondfJÏ  ;  inv3- 
larjl  allo  fciuardo  altrui  ;  non  iafcia^fi  ve-» 
dere,  §  Couvrir  de  quelque  cliofe  ,  un.-  par- 
tie de  Co'\  corps.  Coprirjï  ;  nafcondere  j  ee- 
larc  ;  r-larft.  Elle  fe  cachoit  le  vif:\ge. 
§  Fig.  Se  cacher  de  quelqu'un  ,  c'eil  lui 
caciier  ce  qu'on  fait ,  fes  d.-lTeins ,  fa  cy  i- 
duUc.  Ncfcondere  ^  celare  ;  rion  lafciaT  co- 
nofere  ,  o  vedere  altrui  le  proprie  mire  , 
anioni  ,  &c, 

CACHli  ,  ÉE,  parr.  Nafcoflo  ,  £-f.  §  Ui 
efprir  caché,  un  efprit  dilli  luilé.  Uom  fin- 
to ;  uom  finmlatn.  §  Un.-  vie  cubée  ,  une 
vie  folitaircÊC  retirée.  Una  vita  privi^ta, 
§  On  dit  fig.  d'un  homme  qui  a  beaucoup 
tle  talent  ,  iS;  qui  n:  les  produit  pas,  quo 
c'ell  un  tréfor  caché.  E^li  è  uii  tefiip 
nafcoflo. 

CACHET,  f.  m.  Derit  fceau  avec  lequej 
ou  ferme  des  lettres  ,  des  billets.  Sii;iUo, 
(^  Il  fe  dir  auifi  de  l'cmpreinre  formée  fu» 
la  cire  .iveç  le  cachet.  Siaillo  ;  irrpronto, 
§  Une  lettre  e!l  à  cachet  vo'ant ,  loifquï 
le  cachet  mis  fur  l'enveloppe,  ne  la  ferma 
p.is.  Lettera  a  fizillo  ahato  ,  fi^illa  volante, 
,   §  Lcttic  de  cachet,  c':U  use  icttr:  du  Roi, 
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«otirre-lìgnée  par  uà  Secràaire  rf'État ,  tìt- 

ciijr'-  itiì  c.ichct  de  Sa  Majullc  ,  S:  qui 
contiene  un  ordre  de  (a  p^"-  Ordine  Rcpo. 

CACHKTEK.  ,  v.  a.  Mettre  de  la  cire 
d'Elpugne  ou  du  pain  à  chanter  Tur  le 
d.-llus  d'ur.c  lettre  plice  ,  d'un  p.i.^u;t  ou 
•ut'C  chofc,  &r  y  cppUtiucr  un  eacnec.  Si- 
'  giliare  ;  fuggcllare  ;  menare  ,  apporre  il  fi- 
gi'Jo. 

CACHETÉ  ,  É£  ,  part.  Sug^ellaro ,  &c. 

CACH£TTt,  f.  f.  l'etite  cache.  Il  ciV  du 
llyle  ramilier.  Nafcondigho.  V.  Cache.  §  En 
cachette  ,  adv.  In  fecret  ,  à  la  dérobée. 
îfi   nafcctjlo  ;    occultamtnte. 

CACHE.^IE  ,  f.  f.  T.  de  Médecine.  Mau- 
▼aiie  difpolîiion  du  corps  ,  cauf-c  par  la 
dépravation  des  humeurs.   Cachtjjia* 

C.-ICHTMENT,  r.  m.  Fruit  qui  croît  au.ï 
îles  Antilles  ,  fur  l'arbre  appelle  Cachi- 
mcntier  ,  êc  dont  on  Jillingue  deux  efpèces 
principales  :  Turc  comprend  le  cachira*nt 
crenr  de  bœuf,  ainfi  appelle  de  fa  figure; 
&  l'autre  le  cacniraent  morveux.  Ces  truits 
font  agréables  &  rafraichiliaas.  Sorta  di 
frutto  Americano. 

CACHIMENTIER  ,  f.  m.  Arbre  fort  cora- 
tnun  aux  Iles  Antilles ,  Je  qui  porte  les 
fruits  appelles   Cachimens.  V. 

CACriONDÉ  .  r.  m.  T.  de  Pliarmacic. 
Ifpcce  de  pâte  fort  agréable  au  go  it  ,  & 
qui  donne  une  bonne  haleine.  Po-Jiictthe 
tdi  caccia  \  caC'SiUidc. 

CACHOS  ,  f.  m.  Plante  qui  fe  trouve 
4ans  les  monragnes  du  Pérou.  On  la  dit 
bonne  pour  la  pierre.  Specie  di  piuma  del 
Perù. 

CACHOT,  f.  m.  Prifon  balTe  &  obfcurc. 
'S^^rtra  ;  pr:^one  ofcura. 

CACH'JTTERIE,  f.  f.  Manière  myfté- 
rieufe  d'agir  ou  de  p.-irlcr  ,  qu'on  emploie 
pour  cacher  d.s  chofcs  peu  iniportanrcs.  Il 
elt  familier.  Segreto  ;  mijiero  ;  parlate  all' 
•vecchio. 

CACHOU ,  r.  m.  Suc  d'un  arbre  des  In- 
des ,  &'  dont  on  fait  de  petits  grains  ou 
dragées.   Caccia. 

CACIQUE  ,  f.  m.  Nom  qu'on  donnoit 
aux  Princes  dans  le  Mexique  ,  5:  dans 
quelques  régions  de  l'Amérique.  Titolo  di 
dignità  nel  Perà  ,  ed  altrove  ,  che  equivale 
0  Principe  ,  Generale. 

CACOCHYLIE  ,    f.  f.    T.    de  Médecine  . 

Î[ui  fe  dit  d'une  digeftion  dépravée  ,  par 
aquelle  les  alim.'ns  fe  convertillént  en  un 
çhyle  mal  conditionné.  Digeflion  depravata. 

CACOCH'i'ME  ,  ad),  de  t.  g.  Mal-iain  , 
Ai  mauvoife  complexion.  Cela  ne  fe  dit 
proprement  que  du  corps  humain  ,  quand 
Il  crt  plein  de  mauvaifes  f.umeurs  ,  Se  tou- 
jours fujct  à  quelque  infirniité.  Cachetti- 
co; malfaniccto.  §  Il  fe  dit  aulli  quelque- 
fois en  raillerie  ,  des  pecfonn.-s  ;  mais  f^lus 
pour  exprimer  la  bizarrerie  de  l'clpric  , 
cjuc  la  mauvaife  liabitude  du  corps.  Fan- 
lajlica. 

CACOCHYMIE  ,  f.  f.  Mauvais  état  des 
tumeurs.    Strabbondan^a  d'umori. 

CACOÈTHE,  adj.  Terme  de  Médecine  & 
de  Chiruigic.  Épich3;c  qu'on  donne  aux 
ylcères  malins  te  in'.'étérés.  Afalignu  ;  in- 
veterato. 

CACOPHONIE  ,  f.  f.  Rencontre  de  fyl- 
labes  ou  de  paroles ,  qui  font  un  fon  dé- 
fagréable  à  l'oreilie.  Cacofonia.  §  Il  fe  dir 
»Uili  en  p.-irlanc  des  voix  6c  des  inftru- 
inens ,  qui  cJiantent  6:  qui  jouent  fans  être 
d'ac-ord.   Cacofonia  ;   d:fcordan^a. 

CACOrRoPH'E  ,  f.  f.  Terme  de  Médec. 
Il  lii'.nific  en  ^én-ril  ,  une  nutrition  dé- 
Jtâyée.  Nuinjion  cattiva  ,  depravata. 
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CACOZELF. ,  Or.  Voc.  Vieux  mot.  Msif- 
vais  zelc  ,  zéle  indifcrct.  Zelo  indtfcreto. 
_  CADAMKE,  f.  m.  Reyllre  public  que 
l'on  lient  dans  quelques  Protiucts  d;i 
Royaume  ,  te  dans  lequ.l  la  quantité  oc 
la  valeur  des  bieus-fouds  font  marquées 
en  d~tail.  Catnjho. 

CADAVÉREUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  tient 
du  cadavre.   Cadavirofo;  cadaverico. 

CADAVî(.E  ,  f.  m.  Corps  mort.  Il  ne  fe 
dit  que  du  corps  humain.  Cadavere  i  ca- 
davere -y  corpo  morto. 

CADEAU  ,  f.  m.  Un  trait  de  plume  grand 
&  hardi  ,  qui  fe  fait  fans  lever  la  niain  , 
ii<  qui  marqu;  quelque  ligure.  Cran  lettera  ; 
ornamento  di  lettera.  §  Repas  ,  fête  que 
l'on  donne  principalement  à  des  Dames. 
Pranyo  ;  rafla  ;  ff:Jia  ;  feflmo.  §  Fig.  Se  ùm. 
On  dit  dans  le  même  fcns ,  Je  m'i:n  fais 
un  grand  cadeau  ,  pour  dire  ,  je  m'en  pro- 
mets un  grand  plailir.  Io  me  ne  fo  una 
g:an  fejla. 

CADENAS  ,  f.  m.  Efpècc  de  ferrure 
qu'on  .applique ,  &:  qu'on  ôte  quand  on  veut. 
Lucchetto.  §  On  appelle  aulii  Cadenas ,  une 
efpèce  de  coftict  d'or  ou  de  vermeil  doré, 
ou  l'on  mec  le  couteau  ,  la  cuiller ,  la  four- 
chette ,  &;c.  qu'on  fcrt  à  la  table  du  Roi 
8c  des  Princes.  Guaina  ;  ajlucchio  :  cajjetia 
da   coltelli ,  cucjkiaj  ,  e  furcnette, 

CADENASSER ,  v.  a.  Fermer  avec  un 
ca  ienas.  Chiudere  con  un  lucchetto. 

CADENASSÉ  ,  ÉE  ,  part.  Chiufo  cou 
Lucchetto. 

CADENCE,  f.  f.  La  mefure  du  fon  qui 
règle  le  mouvement  de  celui  qui  da.ife. 
Concerto  ;  numero  ;  mifiira  ;  caden-^*.  Ç  II 
fe  dit  aufii  de  la  voix  &;  des  initruraens  , 
&  lignifie  un  tremblement  foutenu  ,  qui 
fe  lait  ordinairement  à  la  fin  d'une  nie- 
l'ure.  Cad:n:^a.  5  En  Muii,que  ,  c'ell  la  ter- 
minaiibn  d'une  phrrfe  harmonique  par  un 
repos.  Numéro  ;  caden-^a  ;  pofi.  §  Il  fignine 
auiii  ,  la  fin  ou  la  chute  a'une  période, 
ou  un  de  les  meni'ores ,  qui  a  une  certaine 
harmonie  &:  un  certain  nombre  qui  con- 
tentent l'oreille.  Numero  ;  fuono  ;  cadenza; 
fine.  §  L'agréable  mefure  d'un  vers  nom- 
breux &  bien  tourné ,  ou  d'une  période 
harmonieufs.  Numero  i  cden^a  ;  armon'ui. 
§  Cadence  ,  en  T.  de  -Mciège  ,  fe  dit  de  la 
mefure  que  le  cheval  doit  garder  ,  pour 
qu'il  y  ait  de  la  juUellc  dans  tous  fcs  mou- 
veinens.   Attentato  \  galop;^o  attentato. 

CADENCER.  v.  a.  Il  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  cette  phrafc  :  Cadenccr  fes  pé- 
riodes ,  pour  dire ,  les  rendre  nombreufes 
ôc  agréables  ì  rorcille.  Rt.ndere  armo'ùofo  ; 
mifwato  i  far  che  un  periodo  fia  fonoro  , 
ahoia  bella  caden-ja. 

CADENCÉ,  ÉE  ,  part.  Àrmoniofo ,   &c. 
CADFNE  ,   f.  (.  Cliaine   de  fer  dont  on 
att.ache    les   forçats.    Il    cft   vieux.    Catena. 
Les    Mariniers    s'en   fen'ent   pour    exprimer 
dideicntes  chaînes.  Catene. 

CADENETTE  ,  f.  f.  Longue  trèfle  qui 
tombe  plus  bas  que  le  relie  des  ch.veux. 
Treccia   di  capegli  ;  coda. 

CADET,  ETTE,  adj.  Pu'nf ,  puînée. 
Cadetto;  il  più  gio-"a'ic\  il  fcco.idogenito  \ 
il  minore  ;  l'ulnmogenito.  QuelqUefo:':  il  ii- 
gnifie  le  puîné  ,  qui  ne  l.>i:re  pas  d'avoir 
d'autres  frètes  après  lui,  mais  qui  eli  cadet 
à  l'égard  de  fon  aîné  ,  fi  il  fe  dit  de  tous 
les  aut'-cs  frères  qui  ont  un  aîné.  Cadetto. 
§  Branche  caiietie  d'une  maifon  ,  c'ell  un; 
branche  qui  eil  fortie  d'un  cadet  de  cette 
maifon.'  Kttmo  di  famiglia  ^  p-.'>v^giitnte  da 
un  cadtito,  i  11  elt  aulli  fiibil.  '&  fe  du 
o:dinaircmeut  fout  le  deiuicc  dei   iïls>  Il 
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m'iiof  di  lutti;  l'ultimo  ;  l'ultimogenito. 
5  II  fe  dit ,  pat  cxicniiou  ,  ca  parlant  de 
d.ux  hbuim.'s  qui  itj  font  pa;  frères  ,  8c 
dont  l'uji  eli  moins  àgé  que  l'autre  ,  &  en 
parlant  des  peilonnes  d'uji  même  corps. 
Oi  meno  eia  ;  più  giovane.  §  On  appelle 
Cadet  ,  un  jeune  (jcntiliioirime  qui  fere 
comme  liniple  foldat ,  pour  apprendre  le 
m'ticr  de    la  guerre.   Voiontano  ;    cadetto.. 

CADETTE  ,  f.  f.  Pierre  de  t:iille  pcopte 
pour  paver.  Selce  ;  felice  ;  lajlra. 

CADI  ,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  à.  u^ 
Juge  chez  les  Turcs.  Oa  uoiiune  Caiileiker.-. 
un  Juge  d'armée.  Cadi, 

CADILEsKER,  f.  ra.  C'eil  cher  le» 
Turcs  ,  le  titre  d'un  Juge  d'armée.  Graa 
Prevojto  ;  Auditor  generale  di  euerr.t. 

C.\DIS  ,  f.  m.  Sorte  de  fcrge  de  laine  de 
bas  prix.  Cadi. 

CADMIE  ,  f.  f.  Nom  donné  par  les 
Chimi;lcs  à  un  enduit ,  ou  à  une  fuie  mé- 
tallique ,  qui  s'atrache  aux  parois  intérieurs 
des  fourneaux  ou  l'on  fond  des  métaux** 
Cadmia  ;    botrite. 

CADOLE  ,  f.  f.  Nom  que  Ici  SerrurieM 
donnent  au  loquet  d'une  porte,  ou  à  uno 
efpècc  de  pène  qui  s'ouvre  fie  fe  ferme  , 
en  fe  hauifant  avec  un  bouton  ou  une  c»' 
quille.    Salifcendo. 

CADRAN  ,  f.  m.  Horloge  folaire  ,  fu» 
perhcie  fur  laquelle  ks  heures  font  mat* 
quées ,  Se  où  il  y  a  un  llyle  ou  une  aiguille  , 
qui  par  fon  ombre  maïque  l'heure  qu'il  cft 
lorfque  le  foleil  luit.  Oratorio  a  fole.  §  C'elt 
au.li  la  partie  extcrieuie  d'une  horloge  à 
rcilort  d'une  montre  ,  fur  laquelle  l'aî- 
guiUe  ,  par  fon  mouvement,  marque  l'heure 
qu'il  cit.  Mofi^a  d'orologio,  §  En  T.  de 
Lapidaire,  c'elt  u.ne  machine  ingénicufe, 
inventée  pour  tenir  le  bâton  à  ciment  ,  à 
l'extrémité  duquel  le  diamant  cft  attaché  , 
foit  avec  du  malHc  ou  de  l'étain  fondu ,  & 
lui  faire  prenrlre  telle  ìnclinaìfoa  que  l'on 
fouhaite  ,  à  l'égard  de  la  m;u'c.  Quadrantem- 

CADRATURE,  f.  f.  T.  d'Horlogers.  C'elt 
en  général  l'ouvrage  contenu  dans  l'cfpace 
qui  cil  entre  le  cadran  6c  la  platine  d'une 
montre,  ou  d'une  pendule.  Sec.  Quadratura. 

CADRE ,  f.  m.  Êordurc  de  bois ,  de  mar- 
bre ,  de  bronze  ,  8i-C.  dans  laquelle  on  en» 
ch.iliè  des  tableaux  ,  des  ellampes  ,  des  bas- 
reliefs.  Comice;  quadro.  5  Cadre  de  char-i 
pente  ,  fe  dit  de  l'allémbLige  quarté  de  cjua- 
tre  grolTes  pièces  de  bois,  llutidro.  §  Cadre  , 
T.  de  Marine  ,  c'ell  un  quatre  fait  de  qua- 
tre pièces  de  bois ,  médiocrement  gtoltes  , 
mifes  en  quarté  long ,  6c  entrelaiVces  dt 
petites  cordes.  Quadro  da  rancio. 

CADRER,  Gr.  Voc.  V.  Quadrer. 

CADUC  ,  UQUE,  adj.  Vieux,  calie  ,  qu?' 
a  déjà  perdu  de  fes  forces,  £c  qui  en  perd 
tous  les  jours.  11  fe  dit  proprement  de 
l'homme  ,  ou  de  ce  qui  appartient  à  rhom-" 
me.  Caduco.  $  Il  fe  dît  d'une  maifon  prete 
à  tomber  en  ruine.  Vicino  a  cadere  ;  co.*. 
dévoie.  §  On  appelle  aulli  le  ma!  caduc  , 
l'épileplie ,  ou  le  haut-ma!.  V.  §  On  ap- 
pelle voix  caiuque,  celle  qui  ,  par  quelque 
raifon  particulière  ,  n'efl  point  comptée 
dans  un  fuiFragc.  Voto  che  non  conta  ,  che 
non  fa    numero. 

CADUCÉE,  f.  m.  Verge  accolée  de  deut' 
ferpens  ,  que  les  Poètes  attribuent  à  Mer* 
cure.  Caduceo.  §  On  appelle  Caducée  ,  le 
biton  couvert  de  velours  6c  de  Heurs  de- 
Ivs  d'or  que  portent  le  Roi  d'armes  & 
les  HJiauts  d'armes  ^im  lc$  grandes  cé- 
rémonies.  Miîyri.'. 

CAD'JCITH  ,1".  f.  L'état  d'un  homme  ca- 
duc.   Ciidiicitii  eià  cadi:. a.   §    11  fc    diP. 
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auili  il'une  mxi'on.  C'../a  caduca.  §  In  (lylc 
de  Palais ,  Caducitc-  d'un  legs ,  fc  dit  lorf- 
qu'iin  legs  devient  caduc.  Decadimento  ; 
Jcadiir.er.io. 

CAFARD,  ARDE,  adj.  Hypocrite,  bi- 
got. Ippocrito  ;  baccktttonc  ;  picchatpetto  ; 
finjochtro;  ^rajfiafami.  §  Un  appelle  Da- 
mas cufavd  ,  une  forte  de  damas  mêlé  de 
foie  8c  de  fleuts.  5orta  di  fioff^i  ;  ci^mmafco 
a  fêta  ,  e  fioretto.  §  En  T.  de  Comm. 
Cafard  d<  Village.  Sotte  d'ctotTe  groflière  , 
faite  toute  de  laine  ,  ou  de  fil  8c  de  laine. 
Sorta  di  d  appo  gr^xfoUno  di  tutta  lana,  o 
d'acia  e  lima. 

C.^IÉ  ,  f.  ni.  Efpcce  de  fruit  en  forme 
«le  fève ,  qui  vìl-ot  originairement  d'Ara- 
bie ,  que  l'on  rôtit  ,  &  que  l'on  réduit 
eu  poudre  ,  pour  en  faire  un  breuvage  que 
l'on  appelle  auili  cafA.  Caffi.  %  Uw  appelle 
auiii  Café  ,  le  lieu  où  l'on  va  le  prendre. 
Caffc  ;  bottera  da  caffé. 

CAFETAN  ,  f.  m.  Robe  de  diftinû'on 
en  ufage  cheî  les  Turcs,  Sona  d'abito 
Tunhefco. 

CAFETIERE,  f.  f.  Fot  d'argent,  de 
terre  ,  de  ter-blanc ,  Sec.  qui  fetc  à  faite 
le  café.   Caffettiera. 

■  C.\F!ER  ,  I'.  m.  Arbre  donc  la  flt-ur  ap- 
proche de  celle  du  |afmiii.  Il  porte  un  pecir 
fruit  rouge  de  la  groiicur  d'une  cerife. 
Ce  fruit' renferme  deux  fem.nces  qui  font 
«otre  café.  L'albero  che  produce  il  café. 
•  CAGE  ,  f.  f.  l'etite  logetre  de  bâtons 
d'olier  ou  de  fil  de  fer  pour  mctrre  des 
oillaux.  Gahbi.i.  §  En  T.  de  Mar.  C'.-it 
uneefpèce  d'échaugujtte  qui  efl:  faiteen  cage 
â  la  cime  du  mât  d'un  vaiITcaj.  Oaibui. 
f  Fig.  &  fam.  Être,  ou  m:ttce  en  cage.  Etre, 
eu  mettre  en  prifon.  EJfire  ou  mettere  tn 
gabbia  ;  in  prigione.  §  I.a  cage  d'une  mai- 
Ibn  &  d'un  efcàlicr ,  les  quatre  gros  murs 
d'une  maifon  S:  les  muis  qui  ctiferment  un 
efcalier.  Le^auatcro  muniglie.  §  Cage.,  T. 
et Horloezis ,' \t  bâti  qui  renferme  les  roues 
de  l'horloge.  Cafleilo  m  cui  /la  i'oriuolo. 

CAGNARD,  ARDE  ,  adj.  £c  f.  Fainéant, 
parelfeux.  Il  .-Il  du  lïyU  familier.  Poltrone  ; 
infingardo  ortofo.   V.    Fainéant. 

CAGNARDER,  v.  n.  Vivre  dans  la  pa- 
relfe  ,  mener  une  vie  ofcure  S:  fainéante. 
Il  c!l   du   ftylc  familier.  Star  opofo. 

CAG.MARDISE  ,  f.  f.  Mot  du  llyle  fam. 
qui  lignifie  Fainéantife,  pureire.  V. 

CAUNtUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  a  les  genoux 
&  les  jambes  tournées  en-dedans.  Strambo  ; 
sbilenco  ;  florio  di  gambe.  5  Cagnot  bleu  , 
f.  111.  T,  i'Hift.  nat.  grand  PoiiTon  cartila- 
gineux, de  la  famille  du  chien  de  mer.  On 
lui  donn;  auilî  ce  dernier  nom.  V.  Chien 
<ie   mer. 

CAGOT  ,  OTE  ,  adj.  fc  f.  Qui  a  une  dé- 
VOtiO'i  faulTe  ou  niil-cntendut.  bacchettone  ; 
ïpoirira  ;  collotorio  ;  gabbadèo  ;  picchiapetto  ; 
Jchiodccr'-fli. 

CAO  J 1 EKIE  ,  f.  f.  Aûion  du  cagot ,  ina- 
BÎcre  d'»J;ir  du  cagot.  Baichettoneria  ;  ipo- 
€ris)a  j  t^acjhertonifino  :  fantotchterta. 

CAGÛTISME  ,  f.  m.  tfprit ,  caractère  du 
«agjt  ,  manière  Je  p.'afer  du  cagot.  Ipo- 
€r:sta  j   bacchetronifino, 

CAGCiU  ,  f.  m.  ilomme  qui  vit  d'une  ma- 
nière obfcurc  il  mefqui.ie  ,  qui  ne  v.uc 
Toir  ni  hanter  perfonnc.  Il  eli  bas.  N.if- 
coj'to  j  fclvai^io'-i  che  fchìviì  lafitcierà. 

CAGUE,  f.  f.  T.  de  Marine  ,  forte  de 
bâtiment    tiullandois.  Sona  di  nave  Olan- 

CAHIER  ,  f.  m.  AfrcmMagc  de  feuilles 
Je  papier  ou  de  parchtmin  |oiuces  enfem- 
l>ie.  (^uiiuerno  di  carta  ;  quaderno.  §  Cahiers 
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de  Philofophie  £c  de  Ihéologie,  les  écrits 
qu'un  ['rotelfeur  dic\e  à  les  tcoli.rs  durant 
Ions  cours.  Scritti.  5  Ees  cahiers  des  États , 
Us  cahiers  de  l'AfTemblee  du  Clergé  ,  pour 
diie,  le  réfulcat  des  délibérations  des  Etats 
ou  (lu  Clergé  ,  &:  les  demandes  qu'ils  font 
au  Roi.  Att!.  §  Cahier  île  Irais ,  le  mé- 
moire des  trais.  Libro  delle  fpi.Jé. 

CAllI.'.-CAlîA  ,  adv.  Tant  bien  que  mal. 
Il  fe  dit  des  ciiolcs  qu'on  fait  ditticilemcnt  , 
à  plufuurs  reprifes  ,  6i  de  mauvaife  grâce. 
Il  elt  fam.  MalvoiCtitteri  ;  a  malincorpo  ;  di 
malavoglia. 

CAi;ur,  f.  m.  Le  faut  que  fait  uncchar- 
rctre  ,  ou  un  tarrolfe,  ou  un  coche,  en 
roulant  dans  ua  chemin  raboteux  è,;  mal 
ui  i.  Haljo  ;  Jai:o;  JcvjJ'a  ;  traballo.  §  On 
dit  aulii  ,  nous  avons  trouvé  bitn  des  ca- 
hots en  ce  pays- là  ,  pour  dire  ,  nous  avons 
trouvé  des  chemi.TS  qui  font  bien  faire  des 
cahots,    rie  ,  jtrade   czttive  ,  dtfuguaU, 

CAHOTAGE  ,  f.  in.  Mouvement  fréqsent 
caufe  par  les  cahots,  h'ii/jo  ;  traba!jo;fcoJJtv, 
soattimento. 

CAHOTER,  v.  a.  Caufcr  des  cahots,  Tra- 
bal^are  j  l  affare  ;  f:uùtcre, 
CAHOTÉ,  ÉE  ,  partie.   Traballato ,  &c. 
CAHUTE  ,  f.  f.  Petite  loge  ,  hutt,  cabane  , 
maiionnette.    Capanna  ;  cafu^ola;  cafuccio. 
CAIE  ,   f,  m.    T.  de   Marine.  V.  Caique. 
CAIEU  ,    f.  m.    Rejeton    Ai:s  oignons  qui 
portent  des  lleurs.  Proie  ,  figUuol.  delie  ci- 
polle. §  On  dit  auili  d'une   neur  qui    vienL 
d'un  caïeu,  que  c'cll  un  cai'eu.  Fiore  nato 
da  prole  di  cipolla. 

GAILLE  ,  f.  f.  Petit  oikau  de  palTage , 
qui  a  le  plumage  giivelc  ,  &i  Jone  la  chai; 
eil  delicate.  (Quaglia,  5  Roi  des  cailles.  V. 
R.ile. 

CÀILLEBOTIS  ,  f.  m.  T.  de  Mar.  C'eft 
une  efpèce  de  treillis  fait  de  petites  pièces 
de  bois  entrelacées  &  miles  à  angle  droit. 
Car.i5ottino. 

CAILLEBOTTE  ,  f.  f.  MalTe  de  lait  caillé. 
Lane   rapprejo  ,  ijuagliato. 

CAILLE-L.AIT,  ou  GALLIUM  ,  f.  m.  Plan- 
te atnù  nommée  ,  parce  qu'elle  a  la  vertu 
de  cailler  le  lai;.    Caglio  prefame. 

CAILLEMENT ,  f.  m.  État  du  lait  ou 
d'u.ie  autre  liqu.'ur  qui  fe  caille.  liappigiia- 
mciuo  ;  quagliamenio. 

C.'\ILLEk,  v.  a.  liger  ,  coaguler,  épaiiïir. 
RijpigLarfi  ;  quagliarfi  ;  coagularft. 

CAILLÉ  ,  Ec  ,  partie.  Rapprefo  ,  &c.  §  On 
dit  auili  abfoluuicnt  du  caillé  ,  pour  dire  , 
du  lait  caillé  ,  6c  on  le  dit  fubll.  Latte  rap- 
prefo ,  quagliato. 

CAILLEïEAU,  f.  m.  Jeune  caille.  Qua- 
glia  giovane. 

C.\ILLETTE,  f.  f.  La  partie  du  chevreau  , 
agn.-au,  veau.  Sec,  qui  comicnt  la  préfnre 
a  cailler  If  lair.  /^'eniricitio.  §  Caillette  iie 
Caillette  de  quartier,  une  femme  frivole  6; 
babillarde.  Pettegola  bcrlinghiera  ;  berghi- 
nella  ;  donnicciuola  di  firada.  §  On  le  dit 
auili  d'un  homme  frivole  JSc  babillard.  Im- 
parolato  y  cicalone  ;  bubbohnc  ■,  cornacchiont. 
CAILLOT  ,  f.  m.  Grumeau  de  fang  ,  pe- 
tite malfe  d;  fan?  caille.  Sangue  rapprefo  , 
griimofo.  Grumo  di  Jhngue  ;  fangue  grumofo , 
fermato    in  grumi, 

CAILLOT-ROSAT  ,  f.  ra.  Poire  ain.'î  nom- 
mée ,  parce  qu'elle  eli  piencufe  ,  &  qu'elle 
a  un  goût  de  rofe.  Elle  eft  aujourd'hui  peu 
cilimcc.  Sorta   di   pera. 

CAILLOU  ,  f.  m.  lierre  très-dure,  qui  va- 
rie par  la  couleur  ,  te  qui  donne  des  étin- 
celles ,  lorCqu'on  la  frappe  avec  de  l'acier. 
Pietra  focaja  :  plus  généralement  SeUe  \ 
ciottolo.  $  Le  Caillou  d'Egypte  cil  une  elpècc  ' 


de  jafpc  ,  dans  lequel  la  naaire  a  fo.-aié 
diftVrcntes  figures  qui  relTembUnt  à  de» 
i;rotteS  ,  des  payfages  ,  Sec.  Sorta  di  diafpro 
Eg.^iano.  §  Les  Cailloux  de  Médoc  êe  du 
Rhin  font  blancs  8c  tranfparcns  comme  du 
crylUl.  Pietra   di  Medocco  e  del  Reno, 

CAILLOUTAGE  .  f.  m.  Nom  collcaif. 
Ouvrage  de  cailloux  ramalUs.  Opera,  lavoro 
fano  con  ciottoli  ,  putrujj;.  Chemin  de 
cailloutage.  Ciottolato  ;  firada  lajlricata  di 
ciottoli. 

CAIM.ACAN  ,  f.  m.  Lieutenant  du  Grand 
Vilir.  L'un  des  Caimacans  eft  Gouverneur 
de  Conilantinople  ,  Se  n'en  foit  jamais.  Ti- 
tolo di  dignità  tn  Turchia. 

CAI.MAN  ,  f.  in.  tfpèce  de  crocodile. 
Calmane  ;  coccodrillo  deli'  ìndie. 

CAI.VIAND  ,  ANDE  ,  f.  Mendiant ,  gueux. 
Il  ne  fc  dir  que  des  gueux  qui  dem.injenc 
l'aumône  par  pure  lainéantife.  Il  eli  pca 
ufité.  barone  ;  birbone  i  accnttato\fi  ;  pal~ 
con  II  re. 

CAI  MANDER  ,  v.  n.  Mendier.  'Sarth. 
nare  ;  birboneggiare  ",  palroneggiare.  V.  Men- 
dier. §  Il  le  dit  auill  fig.  &  fam.  de  alors 
il  eli  actif.  Il  va  de  porre  en  porte  caiman- 
der  des  reconiniandatious.  Egli  va  di  port» 
m  parta  mendicando  raccomandazioni. 
CAIMANDÉ  ,  ÉE,  partie.  V.  fon  verbe. 
CAIMANDEUR,  EUSE  ,  f.  C'cft  la  même 
chofe  que  Caimund.  V. 

CAJOLER  ,  V.  a.  Flatter ,  louer  ,  entre- 
tenir quelqu'un  de  choies  qui  lui  plailcnt 
&c  qui  le  touchcnr.  Il  n'eft  que  de  la  con- 
verfation.  Lufingart  ;  far  veffi  ,  cartjjre» 
cdre^^iare.  §  Il  lignifie  auHi  ,  t.ichet  de 
feduire  une  femme  ou  une  fille  par  de  belles 
paroles.  Àmon^giare  ;  vagheggiare^  cicis- 
beare. §  En  t.'de  Mar.  Celi  mener  ua 
VailTeau  contre  le  vent  ,  à  la  faveur  du 
courant.  Navigar  con  vento  contrario  a  fe- 
conda  della  corrente.  §  Cefi  aullì  faire  dff 
p;tic .-s  bordées  ,  ou  attendre  fous  voiles,  en 
faifant  peu  de  route.  .Sur;  fu  i  bordi. 
CAJOLÉ  ,  ÉE  ,  partie.  V.  le  verbe. 
CAJOLERIE  ,  f.  f.  Louange  où  il  y  a 
quelque  affectation  ,  &:  qui  lent  la  flatterie. 
Caccabaldole  ;  care'çrine  ;  lufinghe  ;  momç  ; 
ve^y.  §  Il  fe  prend  auili  psur  le  langagO- 
flatteur  dont  On  fc  f.:rt  pour  tâcher  de  fé- 
duire  une  femme  ou  une  fille.  Lufinghf  } 
vtf fi  ;  c.irtîje  ;  paroline  dolci. 

CAJOLEUR  ,  EUSE  ,  f.  Qui  cajole.  Lu- 
finghiere;  che  fa  veffi,  che  careggia;  che 
parla  care\\evolmenie ,  che  dice  paroU 
dolci. 

CAIQUE  ,  f.  m.  Sotte  de  chaloupe  ,  pe- 
tit b.itiinent  qui  fcit  ordiniiirement  ayec 
les  Galères  dans  la  Méditerranée.  Caicfo. 
5  Caïquc  ,  en  T.  de  Kar.  fe  dit  aufli  d'un 
petit  bateau  du  Levant  dans  la  mer  Médi- 
terranée, 8c  de  petites  b.iiqucs  dont  les 
Cofaques  fe  fervent  pour  naviguer  fui  la  Mer 
noire.  Sciaica. 

CAI.ssE  ,  f.  f.  Efpke  de  coffre  de  hois 
où  l'on  met  diverfcs  fortes  de  marchandifes, 
Caija.  %  U  lignifie  auili  une  machine  de 
hoïs  carrée,  ouverte  par  en-haut ,  8c  remplie 
de  terre  ,  où  l'on  met  des  oranges  &  d'au- 
tres arbus.  Caifa.  §  11  fe  prend  encore  pour 
le  lieu  où  les  iiiianciers  ,  Banquiers  ,  Mar- 
chands ,  8cc.  mettent  leur  argent.  CaQ'it, 
5  Tenir  la  cailfe  ,  pour  dire  ,  avoir  le  ma- 
nimcnt  de  l'argent  d.'un  Financier,  d'un 
Banqui.r,  d'un  Maichand  ,  &:c.  Coffa;  Il 
dciaro  che  i  m  cafa.  i  CailTe  ,  fignirie  aulii 
un  tînibour.Cji/:ii  r<imfci;ro.  ^Battre  la  caille, 
pour  fignificr,  lever  des  foUUts.  Affaldar 
'•tii'c;  far  leva  <i(/oU<(ri.  §  En  Anatomie, 
ou  déligue  fai  le  »ena    de  taiirc   du  tma-, 
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boiir,  une  cavitò  dcmi-lpliériquï  qu!  Ce  trou- 
ve au  foad  du  tiou  aiiài:it'  cxteinc  ik  l'o- 
leiUe.  Conca,  i  CiilH:  de  poulie.  T,  de  Miir, 
V.  Mo'Jlfle. 

CAIiiSIE.<  ,  r.  m.  Celui  qui  tient  h  cailT»; 
chez  nn  Fiiiaiicicr  ,■  ch«i  un  Baïuiuiv't ,  ou 
tlieï   un   Marchand.   Cajjlcre, 

CAISSON  ,  f.  m.  Grand:  caifTe  qui  fett 
ordiaaircin.'uc  pour  portir  des  vivres  S: 
des  munitions  .1  l'air.i-'c,  Cujfone.  §  Caif- 
fons  ,  1'.  de  Mjr.  Ce  l'ont  les  coftVcs  qui 
iVint  attachés  tur  le  rivers  da  l'atrièri:  d'un 
v,n"ireau.    Ctijont  di  popp<i. 

CAJUTt  ,'  ou  CAMAGNE  ,  f._  f.  Nom 
qu:  l'on  donne  aux  lits  des  vâilleaux,  qui 
lont  la  pluj\irc  emboîtés  autour  du  navire. 
Letti  fijji. 

CAL ,  1.  m.  Durillon  qui  vient  aux  pieds , 
aux  mains  .  aux  {genoux.   Callo. 

CALAUE  ,  1".  f.  l'ente  d'un  tetrein  élevé 
pat  où  l'on  fait  deleendre  plulîeurs  fois 
ua  rhcval  au  petit  galop  ,  pour  lui  ap- 
prendre à  plier  les  hauches ,  &  à  former  fon 
jrrèt.  Sceja. 

CALAMBOUE  ,  f.  m.  (  T.  de  Comm.  ) 
Sorte  de  bois  qu'on  apporte  des  Indes  ,  te 
oui  elt  abfolument  diii'ereur  de  la  plante 
dont  on  retire  le  fu:  d'âloCs  purgatif.  O.i 
J'appelle  autli  Cois  d'aigle.  A^aUaco  ;  Legno 
d'aiçe, 

CALAMENT  ,  f.  m.  Plante  qui  porte  une 
fleur  labiée  ,  dont  l'odeur  cit  allez  agréa- 
ble ,  &  qui  a  été  mife  au  nombre  des  cé- 
phaliques.  Nepitella. 

C.VLAMINE  ,  ou  WERRE  CALAMINAIRE, 
f.  f.  Subitane:  minérale  jau.iatre  ,  qui  a  la 
forme  d'une  pierre  ,  ou  du  te  terre  ,  dont 
on  fe  fert  pour  taire  le  cuivre  jaune  eu 
Jeton  ,  parce  qu'elle  contient  le  demi-métal 
qu'on  nomme  Zinc,  à  qui  cette  piopriété 
Clt  due,  Giallamina  ,  pietra  calaTtiinaria  , 
o  culanUnare;  :(Alamina. 

CALAMbTÀER  ,  v.  a.  Frifer  ,  poudrer. 
Il  eit  fam.  Arricct:ire  ;  innanellare  j  mcrcf- 
pare  t  dar  la  polvere  a'  cupegli. 

CALAMITE  ,  f.  f.  Un  des  noraJ  qu'o.i  a 
donnés  à  la  pierre  d'aimant  &  à  la  bouf- 
folc.  Calamita. 

CALAMITÉ  ,  f.  f.  Malheur,  mifére.  Ca- 
lamità j  infelicità  ;    mifena. 

CALAMITELX  ,  EUsE  ,  adj.  Miférable. 
Ce  mot  vieillit  ,  &  ne  fe  dit  guère  qu'en 
parlant  des  temps  de  pefte,  de  guerre  ,  de 
famine,  £ic.  qu'on  appelle  des  temps  cala- 
ïniteux.    Calamitojo  ;  infelice. 

CALANDRE  ,  f.  f.  Sorte  de  grolTe  gtive 
«u  de  grolfe  aloj;îte.  Catandr.t.  §  Calan- 
dre ,  f.  f.  Ver  qui  ronr;e  les  blés.  Gorgo- 
glione ;  tonchio.  Calandre  ,  f.  f.  Machine 
dont  on  fe  fert  pour  preflet  &  lullrer  les 
<lraps  ,  les  toiles  6:  autres  ciotFes.  Man- 
cano per  lujlutr  i  panni. 

CALANDRER  ,  v.  a.  Faire  paffcr   par  la 
calandre,  /ifanganeggiare  ;  manganare  ;  dar 
il  lujlro. 
.     CALANDRE  .  ÉE  ,   part.  V.  le  verbe. 

CALANUREfR,  f.  m.  T.  de  Manuf.  Ou- 
vrier qui  met  les  étolfes  fous  la  calandre. 
iuliraiore. 

jLALANGE  .    )  ou  CALE ,  f.  f.  T.  de  i>îa- 

CALANGLE,  1  r/ne.  C'cft  un  abri  fur  la 
côte,  diftièrc  quelque  hauteur  ,  où  de  mé- 
diocres bàtimeiis  peuvent  être  à  couvert 
(des  vents  &  des  Rots.  Calanca  ;  cala. 

CALATRAKA  ,  f.  m.  Nom  d'un  Ordre 
Militaire  d'Efpagiie,  inilitué  pat  Sanche  IH, 
Kpi  de  Caltille,  en  jiçfi.  C<iL:trava, 

CALBAS,   I'.  de  Mar.  V,  Calebas. 

CALCAIRE  ,  adj.  <U:  t.  g.  Il  delipne  les 
«t;.,j  ou  pjcrics  ,  que  l'adjoi)  du  feu  peut 


clianger  en  chaux  ,  &  qui  fe  dilTolvent  dans 
les  acides;  ttllcs  font  la  craie  ,  le  matbre  , 
la  pierre  .i  chaux  ,  les  coquilles  ,  &c.  Di 
calcina  ;    che  Ji  puo  calcinare. 

CALCAMAR  ,  )  f.   m.  T.  d'HtJ!.  nac.  Oi- 

CALCAMOR  ,  )   feau  aquatique  du  Bt;(îl , 

gros  comme  un  pigeon.   Il  ne   vole  point  , 

6c  annonce  éga  ement  la  pluie  Se  le  calme. 

Sorta   d'uccello  hrajiliano  cos't  detto. 

CALCÉDOINE,  f.  f.  Nom  qu'on  donne 
à  une  agathe  d'une  couleur  trouble  fie  rem- 
plie comme  de  nuages.  Calcedonio  ;  calci- 
donio. 

CALCET  ,  f.  ni;  T.  de  Mar.  Aflemblage 
de  planches ,  élevé  &  cloué  fur  le  haut  des 
arbres  d'une  galère  ,  te  qui  fert  à  renfermer 
fes  poulies  de  bronze  qui  font  dellinées  au 
mouvement   des    antennes.    Calcefe. 

CALCINATION  ,  f.  f.  Opération  de  Chi- 
mie ,  par  laquelle  une  ter. e  ,  une  pierre  , 
ou  un  métal  font  réduits  d.ins  l'état  de 
chaux,  par  la  violence  du  feu.  Calcinazio- 
ne 'f  caUmazura. 

CALCINELLE  ,  f.  f.  T.  d'HiJl.  nat.  Co- 
quille bivalve  du  genre  des  cam.'s.  Quand 
l'animal  eft  vivant  ,  la  coquille  eif  bleuâtre  ; 
mais  après  fa  mort  ,  elle  devient  blanche 
comme   la  neige.    Calcinello. 

CALCINER  ,  V.  a.  Réduire  en  chaux.  Il 
fe  dit  principalement  de  cette  opération 
chimique,  qui  réduit  en  chaux, par, la  force 
du  reu  ,  les  pierres  ,  les  métaux  ,  les  miné- 
raux ,  &c.    Caicmare. 

CALCINE  ,  ÉE  ,  part.  Calcinato. 
CALCUL  ,  f,  m.  Supputation  ,  compte. 
Calcu'.o  ;  calcolo  j  conto  i  computo  ,"  caicu- 
lattone  ;  fcandagUo  ;  telando.  §  Calcul  ,  T. 
de  .Médecine.  L.i  pierre  qui  s'entendre  dans 
les  reins  5c  dans  la  veiUe.  Calcuio  ;  cal- 
colo. 

CALCULABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  peut 
calculer.  Che  può  calcularfi  ;  che  fi  può 
contare. 

CALCULATEUR  ,  f.  m.  Qui  calcule.  Cal- 
colatore ;  calculatore. 

CALCULER,  V.  a.  Supputer,  compter. 
Calculare  j  computare  ;  contare  ;  far  i  cal- 
coli. 

CALCULÉ  ,  ÉE  ,  parr.  Calcolato  ,  &c. 
CALDERON  ,  f.  m.  T.  d'HiJl.  nat.  Se- 
cond poiilon  pour  la  grofTeur  ,  après  la 
baicine.  il  eli  de-^la  claiie  des  fouBieurs.  V. 
CALE ,  f,  f.  Abri  entre  deux  pointes  de 
t;rre  ou  de  rocher.  Cala;  calanca.  §  fond 
de  cale  ,  le  lieu  le  plus  bas  d'un  vaifl'eau. 
Stiva.  §  On  appelle  -iuiii  cale  ,  un  morceau 
de  bois  plat  ,  qu'on  met  fous  une  poutre  , 
fous  une  folive  ,  ou  fous  une  table  ,  pour 
qu'elle  foit  de  niveau.  ^:etta  ;  ^eppa  per 
calmar  travi  ,  pietre  ,  &c.  §  Il  lîgnihc  auili, 
une  efpèce  de  bonnet  &  de  coitFure  de  tête  , 
pour  les  femmes  de  balle  cor.dition.  Sorta 
di  cufìa.  §  U  fe  dit  aulil  ,  de  certains  pe- 
tits bonnets  plats  que  portent  de  petits 
laqu.iis  ou  des  garçons  de  métier.  Berret- 
ta ;  htrreiione.  §  Cale  ,  hgniric  auili  ,  une 
efpèce  de  châtiment  alfei  ordinaire  dans 
les  v-iiifcaux  ,  6i  qui  conlifte  à  fufpendre 
un  homme  à  la.  vergue  du  grand  mat ,  oc 
à  le  plonger  plufieurs  fois  dans  la  mer. 
Ca.a  ;  dar  la  cala.  §  En  T.  de  Mar.  c'cU 
aul'u  un  lieu  fait  en  talus  ,  ou  l'on  monte 
8c  d'où  l'on  tlefcend  fans  marche,  .'^calo. 
§  En  T.  de  Pécheurs  ,  ce  mot  fe  dit  en- 
core d'un  plomb  dont  on  fe  fert  à  faire 
enfoncer  l'iiameçon  au  fonti  de  l'eau ,  dans 
la  pèche  de  la   morue.  Piombino. 

CALLBAS  ,  CALBAS,  CARGUEBAS,  f.  m. 
T,  de  Mar.  C'eft  uj  cordage  qui  fert  a  ame- 
ner lïs  vergues  des  pacfîs,  Canea  baffo  per 
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le  vele  deijlragi.  g  C'eft   auilì  un  petit  pa-'  v 
lan  dont   on   fe  fort   À  la  mer  ,  peut  ridet 
!-•  £,ia-.Kl  étai.  Faranchine  da  (Irapio, 

CALtBASsE  ,    f.  (.  Frui-  àei  Iles  ,   qui  • 
cro.t   en  lorme  de  citrouille ,  &   dont  on 
extiait  une  liqueur  ,  qu'on  regarde  comme  • 
fpecihque  contre  les  maux  de  poitrine.  .STuf-. 
ca  lunga.  $    CakhâH'e  ,  efpèce  de  bouteille 
f.iite    ti'une  courge  féchée  Éc   vi.'é.    Zucca.  ' 

CALEBASsIER  ,  f.  m.  Arbre  de  l'/Jméri- 
tique  ,  qui  reîTemble  au  pommier.  Albero 
americano  ,  che  produce  te  yucche  larghe. 

CALECHE,  f.  f.  tffèce  de  carro  ile  cou- 
pé. CaleJJo.  %  Calèche  ,  une  fotte  de  car- 
rolFe  léger  ,  entouré  de  niantelets  ,  &  dont 
on  fe  fert  pour  fe  promener  dans  des  jar- 
dins. Sona  di  çaleffo  per  paleggiar  ne' 
giardini. 

CALEÇON  ,   f,   m.  Vêtement  qu'on  met 
fous  le   haut-de-chaulFe   ,    qui  couvre    de-  ' 
puis  la  ceinture  julqu'aux  genoux.  Mutanda  -, 
J'ottocat-^oni. 

CALEFACTION  ,  f.  f.  T.  Didaétique. 
Chaleur  caufée  par  l'aétion  du  feu.  Rif~ 
caldamento  ;    calefazione. 

CALENC.AR  ,  f.  m.  Sotte  de  toile  peinte 
des  Indes.  Cciancà. 

CALENDER  ,  f.  m.  Nom  de  certain!  Re- 
ligieux Turcs  ou  Perfans  ,  la  plupart  va- 
gabonds. Nome  d'una  fpe^ie  di  Hcligiofi  va- 
gabondi il     Turchia. 

CALENDES  ,  f.  f.  pi.  Premier  jour  de 
chaque  mois  chez  les  Komains.  Caler.de  ; 
calendi  ;  il  primo  giorno  del  m:fe.  §  On 
appelle  Calendes  ,  certaines  alTemblées  des 
Curés  de  compagne  ,  convoquées  par  l'or- 
dre de  l'Evcque.  Adunanza  de*  Citrati  a 
Parrocki  de'le  Càicfe  cimpeftri. 

CALENDRIER  ,  f.  m.  Le  livre  ou  la  ta- 
ble qui  contient  l'ordre  &  la  fuite  de  tous 
les  jours  de  l'année.  Calendario  ;  calen- 
dam.  §  Vieux  Calendrier  ,  celui  dont  ou 
l'e  fcrvoit  avant  la  réformation  qui  en  fur 
faite  parle  Pape  C.régo;te  XIII.  Vecchio  Ca- 
lendario. 

CALENTURE  ,  f.  f.  Fièvre  chaude  alTez 
commune  fur  mer.  Febbre  ardente ,  accom- 
pagnata  d.il   delirio. 

C.-\L£PIN  .  f.  m.  Ce  mot  n'eft  point  mir  ■ 
ici  comme  le  nom  d'un  Dickionnaire  parti- 
culier ,  mais  comme  un  nom  devenu  ap- 
pellatif ,  pour  ligjniHerun  recueil  de  mots  , 
de  notes  ,  d'extraits  ,  qu'une  pctfonne  a. 
compofé  à  fon  ufage.   Calepino. 

CALER  ,  v.  a.  Baiffer.  Il  ne  fe  dit  guère 
que  des  voiles  d'un  vaifleau.  Ammainare  ; 
calar  le  vele  ;  caricar  a  bajo.  $  On  dit  fig, 
Calet  la  voile  ,  pour  dire  ,  céder  6c  fou- 
mettie.  §  On  dit  en  ce  même  fens ,  abfolu- 
meut,  Caier.  Sommetterft\  cedere;  ammainar 
la  vela.  §  Caler ,  mettre  une  cale.  Caldere' 
con  bietta  o  \eppa  ;  metter  una  galloccia, 
5  Caler  ,  v.  n.  T.  de  Mar.  Celi  enfoncer 
dans  l'eau.  Calare.  5  Cale  tout ,  T.  d.'  Mar. 
c'ell  un  commandement  qui  fe  tait  pouf 
laiiTer  tomber  tout  d'un  coup  ce  que  l'oi» 
tient  fufpendu.  Molla  in  bando. 
CALE  ,  ÉE  ,  part.  Ammainato  ,  &e, 
C  A  L  F  A  T  ,  f.  m,  T.  de  Marine.  Celui 
qui  caliate  un  vailfeau.  Calafato  ;  calafao. 
§  Il  iìgnitìc  auflì  l'ouvrage  que  fait  le  Cal-  ■•• 
fat.  Inttj-o  riparo.  §  Calfat,  en  7.  de  Mit- 
rine ,  fe  dit  aulii  de  l'iiilltumcnt  qui  fert 
au  Calfat  ,  pour  calfater  un  vai.i'eSu.  Ma- 
glio di  calafato. 

CALFATAGE  ,  f.  m.  Étoupe  enfoncée 
dans  la  couture  du    vailFeau.   Le  floppe, 

CALFATER  ,  v.    a.    lipuchcr  les  tiO'JS  tC 
!es  fentes    d'un  vailTeau  ,  &   l'enduire   de  » 
loi-t  èi  de  goudron  ,~  pour  cmpcchei  i^ue 
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l'eau   n'y   entre.  Riftitpi'are  i    navilj  ;  cale- 
fatare  ;   calajaiire. 

CALFATÉ  ,    ÉE  ,  parr.    dilafatato  ,   &c. 
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liît  qu'on  efl  ailis  r:ir  qutlquî  chofe  ,  jam- 
be Uc^i  ,  jambi:  ilji.i  ,  comme  qiiaiid  on 
eli  à   t.icval.   A  c^vnL-icn:  ;  a  cavalcione  ; 
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CALFAl  tUR.,f.  m.  1 .  Ji  Marint.  Celai  ijui  |  accavidcian  ;  ■  cavalciare. 


•aitate;  on  l'apiicllr   auùi  Callat.  V 

CALFATIN,  f.  ra.  'J'.  de  Marine.  Celui 
^ui  fett  !c  Caliatcur.  Kj^rtfjo  alla  pece  , 
gcrjom  Cl  CtilajtitO' 

CAlilliTRAGE  ,  f.  m.  Ouvc.ige  de  ce- 
lui cjni  travâill.-  à  cailcutrer  uue  poicc  , 
uac  te  ièire,   Ftruramento, 

CAiFEUTRLR  ,  v.  a.  Boucher  ks  fentes 
«l'u.Te  pone  ,  d'une  teiiètre  avec  ilu  papier  , 
d\i  parchc-.niu  colè  ,  ou  d^s  liùcres  ,  £cc. 
pour  empêcher  que  le  veut  n'entre.  Jiiliop- 
vare  iJlofpMe  ;  turare  ;  ricurare.  5  En  T.  de 
siarine.  V.  Ca!t"acet. 

CALFIUTKli,  É-=,  participe.  R}fioppx- 
*o,  &c. 

CALIBRE  ,  f.  m.  La  gia;id:ar  de  l'ou- 
Terturc  du  canon,  de  toi.:cs  l'orccs  d'amus 
à  teu.  Calibro  ;  bocca.  §  11  veut  dire  auiii , 
la  grolFeur  de  la  balle  ,  proportionn^-e  à 
^'ouverture  du  yiftolct  ,  du  moL'''U'.et  ,  du 
canon.  Calibro  deila  vaia,  (j  Fig.  i.:.  qua- 
lité ,  l'ctar  d'un;  perróiinc.  il  cil  du  ir/le 
l'arniliei.  Cuiibro  ;  qualità  ;  carotiere  d'una 
fd-fcna.  S  Calibre,  3'.  d'Archuecl.  Volum.-, 
gtoïTirur.  D.ameuo  ;  g.'<<(^cjj-<!.  4  Calibre  , 
1.  de  Mar.  Modèle  qu'on  fait  pour  la  coul- 
•truJioa  d'ua  vailHau  ,  Se  iur  IcjilI  on 
jteiid  l'a  lo.-.jiu-ur  ,  fa  largeur  &  routes  fcs 
proportions  ;  c'ell  La  même  ckofc  que  ga- 
carit.  il  garbato  ,  il  modella.  Ç  Calibre  , 
T.  d'Arzitt.  Inftruinenc  de  cuivre  ou  de 
lois  qui  fer;  aux  Ingénieurs  à  feu  ,  pour 
Jeur  taire  trouver  l'o<Jv;rture  d'un  canon 
€>u  d'un  moriier ,  de  la  lar-,',eur  qu'il  la  faut 
jour  le  bouL-t  dont  i's  le  vvulcm  cliarter. 
£aLbro  da  calitrare.  ^  Calibre  ,  T."  Je 
Ckarpent.  C'eil  un  bouc  d'^is  cniEiilé  par 
le  milieu  ,  donc  les  Charpentiers  (c  ferveut 
pour  prendre  des  mcfures.  S<iua.lrucc:,i  ,  te 
»luelqJclqiK-i.-u:is,  Compajjb-iuno.  §  Calibre, 
3'.  d'ArchiteU.  l'ianciie ,  Iur  le  champ  de  la- 

2uelle  on  a  découpe  les  difivrens  membres 
'Architeùure  qu'on  veut  exécuter  en  pl.V 
»re ,  au.<  corniches.  Mvdûi.o  ,  &c  quelques- 
■  ns  ,  Sofoma.  5  Calibre,  T.  d'Horlogers. 
flaque  de  léton  oir  de  carton  ,  fur  la- 
quelle font  marquées  les  grandeurs  des  roues, 
at  leurs  fituatioiis  refpedives.  Calibnuojo  ; 
calibro. 

CALIER.ER  ,  V.  a.  Palter  des  boulets  dans 
le  calibre  pour  le.s  mefurer.  Calibrar  le  palle. 
S  Calibrer  ,  T.  d'Horlogers.  Mel'uicr  &  éga- 
ler les  dents  des  roues  de  les  ailes  des  pi- 
jnons.  îihfurare  ed  e^ualir  i  demi  deiie  ruo- 
te ,    iiC. 

CALIBRÉ  ,  ÉE  ,  parr.  Misurato. 

CALICE  ,  f.  ra.  Le  Vafe  facré  où  fe  fait 
la  confeciation  du  vin  dans  le  Sacrilîce  de 
)a  MelTe.  Calice.  §  Fig.  &  prov.  Boire  le 
calice  ,  avaict  le  calice  ,  pour  dire  ,  foati'ik 
•ontrc  fon  gré  quelque  cliol'e  de  fâcheux  Se 
de  rude,  hère  u    calice.  }  Calice  ,  en  T.  de 


Ileurifle  ,  cil    l'évafcmcut  de  rextrenutc  des  '  trui  ^Laiche  tallo. 


CALIN  ,  f.  m.  Niais  &  indolent.  Balocco  ; 

badalone;  :'al,i>acc:o  ;  babbaccione; perdi^ior- 
ni  \  mjiii^arjj  j  meUnj'o,  §  Caiin  ,  G'r.  Voc. 
6-  autres.  M.cal  compofé  de  p'.omb  &C  d'étain 
pai  les  Chinois  ,  a  ce  qu'on  prétend.  Sorta 
di  luetallo  artificiato  ,  cke  i  Cinefi  formano 
di  piombo  e  Jlagno. 

CALINER,  SE  CALINER,  V.  récipr.  Se 
tenir  dans  l'inaction ,  dans  l'indolenc,-.  sa- 
loccar/i  ;  jiar  a  hcda  \  perder  il  tempo. 
CALINGUE  ,  T.  de  Mar.  V.  Cailingue. 
CALIUKNE  ,  f.  f.  T.  de  Marine.  Uios 
cordage  palli  tfans  d-s  moufles  à  iiois  pou- 
lies, èc  qui  fert  à  enlever  des  fardeaux  con- 
lidcraoles.   Paranchme  a   tre  occhi, 

CALLEUX ,  EUSE  ,  adj.  Où  il  y  a  des  cals. 
Callofo  i  pien  di  calli. 
CALLOSI  1  È,  f.  f.  Ciiait  folide  &  fèche  ,  qui 
s'engendre  fur  les  bords  d'un  ulcère,  li  le 
forine  autlì  des  calîoatés  au.x  mains  6:  aux 
pies  ,  fans  qu'il  y  ait  une  plaie.  CalLo- 
jl:à. 

CALMANDE  ,  f.  f.  Etoffe  de  laine  lullréc 
d'un    còl-   ,  cora/pc  le  fatin.  Dar.utte, 

C.^L.vl.ViMT  ,  f.  m.  Kcniède  qui  ca'uuc 
les  uouleurs.  Calmane, 

CaLMAK.,  ou  Cv)i\NET  ,  f.  m.  Animal 
du  genre  des  Animaux  mous.  Il  relleinbi-- 
beaLicoup  à  la  fcciie  Ôc  au  polipe.  il  a  jutii  , 
to.tune  ces  animaux,  un  rélervoir  plein  d'une 
liqueur  noire  conii'Tie  de  l'encre  ;  delà  vient 
fou  nom  de  C.Lnai"  ou  de  Cornet.  Cuia- 
majo;  pefcc  calamajc^j'eppia )emmtfiii.§  foni- 
mi! y  Eiui  o a  l'on  met  les  plumes  a  eeme. 
Il  eil  vieux.  Cilii.najo, 

CALME  ,  adj.  de  t.  g.  Tranquille  ,  fans 
agitation,  'iram^uido.  ^  On  aie  qu'un  :ua- 
lade  elt  calme  ,  pour  dire  ,  qu'il  eli  fans 
aj;itaiiou  &  fans  douleur.  Tranjuiilo  ;  che 
non  è  inquieto.  §  rig.  Efpric  canne  j  vie  cal- 
me fie  traïujiiiile.  iypiiiio  :rai.iuilio\yla:idu\ 
vita  quieta  ,  ifc.  ^  CaUnc  ,  f.  m.  iioiiuce. 
Calma '^  bonaccia  j  abbonacc. amento,  §  Fig. 
Tr.mqtiiliite.   V- 

CA:-MiR.  ,  v.  a.  Appaifer  ,  rendre  cal- 
me. jihloRacciare  \  tranru.llaie  •,  ci.l.narc  ; 
placare.  §  éig.  Canner  X-ii  cfpiits.  Jîj.y.i,  i- 
jicare  ;  acquetare  ;  calmar  *;ii  fuirai.  ^  òe 
ciliner,  v.  r.  Devenir  calme.  11  fe  dit  a'i 
propre  OC  au  hg.  Caimarji  ;  abboi.ucia.iji. 
CALMÉ,  E£  ,  part.  Calmato,  ic 
CALOMNlATtOR,  f.  ni.  Celui  qui  ca- 
lo.ni.ie,  Caiunuiatore  ;  Tn,.ldicente  j  calun- 
iiianre. 

Calomniatrice  ,  r.  f.  celle  qui  ca- 
lomnie.   Calu:ViU.ir.ce  ;  calunnui/ te, 

CALOMNIE  ,  f.  f.  lauiie  impuc-tion  qui 
bielle  la  réputation  &  rnonaeiir.  Calun- 
nia j   accufa  jalju. 

CALO..;NiLk  ,  V.  a.  Attaquer  ,  blcflir 
l'huimeur  de  quelqu'un  par  iies  iisputatioiis 
faunes  ÒC  inventées.  Caiunntare  ',  c^pucre  al- 


branches  ou  des  queues  que  portent  les  Heurs 
la  plupart  des  caii..ts  font  de  couleur  verte. 
Calice  ;  calicetto  ;  buccia  ;  tortone. 

C.V..1FAT,  f.  m.  Or,  Voc,  Dignité  de  Ca- 
life. Caligato. 

CALIFE ,  f.  m.  Nom  que  portoient  des 
Souverains  Mahometans.  Us  reunilloient  le 
pouvoir  temporel  &  le  fpirituel.  Ce  mot 
lignitìe  en  Arabe,  fucceircur  ,  relaiivtmenc 
à  Mahomet.    Califfo  ;  Arcabf. 

CALIFOURCHON  ,  f.  m.  il  ne  s'emploie 
^u'adverbiaUment  3c  dans  le  llyk-  i'amili.c, 
«T«c  lapro^oiùi*ii,  £i  il  fe  di;, pour  à-^sà- 


CALOMNIE  ,  îE  ,  part.  Calunniato ,  &c. 

CALOMNIEbSEMLNT.adv.  Avec  calom- 
nie. Calur.Tuofimente  *,  cor,  calunnui  i  per 
calunnia. 

CALOMNIEUX,  EUSE  ,  adj.  Qui  contient 
en  lui  une  calciunie.  Calunniofo  ;  ften  di 
calunnia. 

CALOTTE  ,  f.  f.  Effèce  de  petit  bonnet 
couvre  ordinairement  que  le  haut 
tète.  Berrettino.  §  Oà  dit  ,  que  le 
Pape  a  donné  la  calotte  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  qu'il  l'a  élevé  a  la  dignité  de  Caroi.iaU 
XI  Papa  ka datv  il  cappeilocardinuliiio  ûj  îyc. 


qui  m 
de    la 


§  Calotte ,  T.  d' Architeli:  Cavité  ronde  tt% 
torme  de  lonnet ,  imaginée  pour  din.inuct 
l'élévation  d'une  chapdle,  d'une  alcov: ,  &c. 
relativement   a   leur  largeur.   Siuojc. 

CALOïEK,  f.  m.  Moine  Grec  de  l'Ordre 
de  S.  Balîle.  Monaco  Greco  dell'  Ordine  di 
S.  hafilio. 

CALQ'JE  ,  f.  m.  Trait  léger  d'un  deflei» 
qui  a   été  calqué.   Calco. 

CALQ'JER  ,  V.  a.  Contre-rirer  nn  defTein, 
le  copier  trait  par  trait,  en  pa:iànt  une  pointe 
fut  les  traits ,  aHn  qo'ils  s'impriir.enr  fur  ui» 
p.!pier,une  toile,  une  planche  de  cuivre,  &» 
Calcare. 

CALQUc  ,  ÉE  ,  parc.   Calcato. 
CALV.^TKE,  f.  m.  l'etite  él;Ta:ion  où  l'o» 
a  pla'tié  une  croix.  Calvario  ;  monticello  ove 
s'è  p. amato  una  croce, 

CA  LVILLE  ,  f.  m.  Efpèce'de  poinrae. 
Calv.ila  ;   caravella  bianca   e  rojj'a. 

C.^LVI.N'ISME  ,  f.  in.  Les  fcmiin;ns  erron» 
nés  de  l'héréliarquc  J^an  Calvui.  Calvi- 
nifmo. 

CALVINISTE,  f.  Celui  ou  celle  qui  fuie 
lei    fcntiniens   de  Calvin.    Calvinifta. 

CALVITIE,  f.  f.  État  d'use  tele  chauve  V 
elFet  de  la  chùte  des  cheveu.x,  Calvlpe  ;, 
caivirij  ;  calve^^a. 

CALUMET,  f.  m.  Efpcce  de  grande  pipe 
eu  ufage  chez  les  Sau.'ages  ,  Sé  qu'ils  pra- 
fentent  coi.ime  un  fynibole  de   pau.  Ptpa* 

CALUS  ,  f.  m.  Elpècc  <'t  n'Xud  qui  fe 
forme  d'une  humeur  ejiiliie  ,  &;  qui  rejoinc 
les  parties  d'un  05  rompu.  Ca.lo.  ^  FF^. 
Un  endureiireme.it  d'efpii:  ûc  de  Cfvur  ,  qui 
fe  forme  par  la  longue  habitude.  U  fe  prend 
en  bonae  oc  niauvaii'c  part.  C^lte  ,  ajfuc 
Jaju  ne. 

CAMAGNE  ,   T.  de  Mur.  V.  Cajute. 
C/'.MAltU  ,  f.  ni.   i'ierie  fine   qui  elt  dff 
deux  couleurs.    Carr.meo  ;  carneo,  §  Il  fe  die 
plus    pavticuliètemen:    d'un    tableau     peine- 
avec   une    feule  couleur.  C  iiarifcuro. 

CAMAIL ,  f.  m.  Sorte  d'iiabiUcincnt  qui 
couvre  depuis  l;s  épaules  jurqu'a  la  cei.iture, 
6c  que  les  Evéqu.-s  ,  ks  Abbés  êc  autres 
Ecleliiltiques  privd.giés  portent  pai-deifu» 
le  rocher  ,  dans  les  occalioiis  de  cérémonie. 
M,iiiulie::a  ;  mantcl.ir.a.  <  Camiil  ,  unr 
pareil  habillement  qui  couvre  li  tt:e  ûc  les 
ip.iuks  (uiqu'a  la  ceinture  ,  &  q'ie  1:  Clergé 
pi^rt.-  en  hiver.   Cyperucio, 

CAM.vAAUE  ,  ;.  m.  Compagnon  de  pro- 
feilion  ,  celui  qui  %k  avec  w.  autre  ,  U  lait 
le  même  niérier  ,  les  mêmes  exercices.  Ce 
mot  ne  fe  dit  guère  qu'encre  folJa:s,eiifans  ,.  ' 
écoliers  ,  valetï  ,  5<c.  Camerata  ;  compagno  r 
f'Jio.  §  O.i  dit  camarades  de  lortune  , 
d'aventure  ,  de  malheur  ,  de  voyage  ,  pour  ' 
lî^niticr  qu'on  a  ei^-  dans  la  n>!me  toitunc^ 
d.ins  la  même  aventure,  dans  les  n.eiiics 
ma.heuu  ,  qu'on  a  fait  cu'emWe  le  nièrac 
Voyage.  Compagno.  §  Celi  aulli  un  terme- 
d-  tajniliaiicé  qu'on  cmplok  qndque:oi& 
envers  des  pcrfonms  fort  inférieures.  Com- 
pug'zo  ;   amico, 

CAMAkD,  ARDE  ,  ad'u  &  f.  C;;mus  , 
qui  a  le  ne/  piar  6c  écral'e.  Camufo;  carr.ofcio^ 
rea^mtn  ;  r.ncagnaio;  {chiocciato. 

Cambiste  ,  f.  m.  celui  qui  fournit  des- 
l  ttrcs  de  c'iange,  ou  qui  en  accepe.  Bar^ 
ctuere  \    jr.uittilia. 

CAMBOUIS,  f.  m.  Ccrt.iine  matière 
gluante  qui  le  torme  du  vieux  oing  pat  le- 
mouvement  dei  roues  quicn  ont  tcé  gtaiiréeSv 
Orajjo  j  untume  delle  ruote. 

C.A.'4!tKtR  ,  V.  a.  Courber  en  arc.  Cur- 
vare ;  pieeare  ;  archeggiare,  tes  Charpentiers 
difent  garbare  ;  ceniriare.  $  U  eli  auîii  réci- 
proque, Inanufi  \  curvwji;  pte^arjî  m  area» 
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«AMBRé  ,  É£  ,  pa  tcip.-.-  Curvato  .  &c. 

CAMliaESINE  ,  r.  (.  T.  de  Comm.  Sorte 
ic  cuile  bianche,  claire,  Hne  ,  8c  Une  de 
lin,  qui  ne  fc  fabri^iuoir  iuctefois  qua 
Cambrai.  Ca.-nbr.ija. 

v;  A  M  B  a  U  R.  £  ,  f.  f.  Courbure  en  ace. 
^urbo  ;   curv.irura  ;  p!er,<im:nT:>  m  cren. 

CA'vIt  f.  (■  ''•  <i'iilì-  "'"■  <J-'>'=  "'^ 
ïoq  liilanc  bivaivc  rtont  oii  connoli  pluficurs 
elVec^s-    tTjina  i    Cam--.  i    jìt' 

CAMÈt .  f.  m.  Pierre  corapoC-o  de  diite- 
icnu-scòjciici,  X  Iculi)téc  cn  reliet.  Carneo; 

CAMELÈE  ,  r.  f.  T.  de  Bomn.  Piante 
quipouire,  en  m.riière  d'arbriiìl-au,  pluttcurs 
tiges  raineufcs ,  doiu  Ics  teuilles  lont  allez 
femblables  à  celie!  de  l'olivicr.  OmcUa  ; 
calmjUii.  .  - 

CAMÉLÉOM  ,  f.  m.  Petit  aiiimit  terrettre, 
oui  prend  la  couleur  d;s  cnjles  dont  il 
approche.  CamaUontt  ;  carmleTite.  §  Camj- 
l.-oa  ,  en  Altronomie  ,  eH  unj  couftellaaon 
de  rhemifpl'CLC  niérHuvial,qir:  nV-il  pouit 
vifibie  dans  nos  diniits.  Ui  cofidlaiione 
detta   camaleonte.  .  ,, 

CAMÉLÉJPAKO,  f.  m.  Animai  qm  a 
li  léce  &:  le  cou  comme  le  Ciiainj.iu  ,  Si 
qui  ed  tacheté  comme  le  Liopard.  Olile 
Bomme   aulVi  Girale.     Girala. 

CAMELINB  ,  r.  f.  Plance  qui  donne  une 
huile  faide.  C.-tte  huile  approche  de  celle 
delà  camomille;  elle  fere  à  brûler,  &:  a 
plulicur»  autres  ulages.   Al.jfo.    _     „     _  . 

CAMELOT,  f.  m.  Efpèce  d'ctolte  taire 
oraiiLiircment  de  poil  de  chèvre  ,  £c  u:clje 
de  lame  ,  de  foie  .  6cc.  CamieUocio  ;  uam- 
be'.lotta  i    cammtll'no. 

CAMELOTÉ,  ÉE  ,  aij.  T.  de  Manuf. 
qui  le  Jic  d'une  étorte  travaillée  a  la  maniere 
du  camelut.  >'af;o  a  guifa  M  ciambeL- 
locro.  ^_         „    . 

CAMELOTINE  ,  f.  f.  Gr.  Voc.  Petite 
éto.fe  mèU-e  de  poil  &  de  fl.utct  .  faite  a 
la  ma-.iièrc  des  cameloES.  11  ne  s'en  tabnquc 
rlus   aujourd'hui.    C.iniojardo. 

CAMELOTTE  ,  T.  ae  Rei.  Sotte  de 
reliure  d'ufai^e  pour  les  livres  d  un  ries- 
B-.jdiquc  prix  ,  comme  les  livres  des  plus 
fc.illés  clalfes  ,  ou  de  prières,  a  très- Don 
«.arche.   Legatura  ordinarla. 

CAMÉR'E.'*.,  f.  m.  OiScier  de  la  Cnambre 
du  l'ape.   Cameriere  del  Papa. 

CAMÉWSTE,  f.  f.  Titre  qu'on  donne 
dans  plulteurs  Cours  aux  femmes  qui  fervent 
les  l'iiiicclil-s    dans    leur    cliarabic.    Came- 

CAMEPaiNGAT  ,  f.  m.  Dignité  de  Ca- 
inefli-i;ue.  Ca?narUr.^ato  ;  camarLniaaco. 
CAMH.ILINGUE,  f.  m.  Un  des  piemierî 
O.'Kcieis  de  la  Cour  de  R^me  .  qui  eli  rou- 
jouts  un  Crdiiial  ,  dont  la  fonction  orùi- 
jiaire  eli  de  p:éiider  à  la  C'.iauibrc  Apoilo- 
lique  ,  &  qui  a  .J'autuiité  pour  le  Gouvet-  | 
n/nicnt  temporel,  le  Siège  vacant.  C'amar-  , 
lir.^o  ;  er.merlin^o.  ,   .      ,     I 

CA.slIOt-i  ,  f.  m.  Fort  petite  épingle. 
SplUeiio.  5  Camion  ,  T.  le  Mai;onn.  C-i. 
Ifièce  de  petite  voiture  moir.ée  (ur  quatie 
loties  ,  de  la.^u.llc  plulieucs  ouvriers  io.it 
ufage  pour  tra  net  des  fardeaux  dî.'ficilcs  à 
manici,  carru/t». 

CAMISADi  ,  f.  f.  A-aqvie  faite  la  nuit 
•u  ce  t,raiil  mitili  par  des  gens  de  guerre, 
pour  fu  prendre  les  eiiiemii.  Intaniciat,:; 
Oil'iho  avanii  gli.rnn.  Ce  nom  vient  de  che- 
Biiie  ,  qu'on  appeloit  cami'e.  Les  Ibldats 
m  troient  leur  chemi.''e  par-delUis  Ic'irsatmes 
pour  fe  rccon-.io-tre  dans  l'oblcurité.  In- 
tamiilaru.  S  Uouaa  uac  camifade.  lar  ui.a 
inui:ai<ijtar 


torme. 

CAulPANILIE 


CAMISARD  ,  f.  m.  Nom  qu'on  doancît 
à  certains  fanatiques  des  Ccveiines.  Nome 
che  fi  dava  a  certi  fanatia  delle  Sever.ne. 
CAMISOLE  .  f.  f.  Chemifette.  V. 
CAMO.MILLE  ,  f.  f.  Efpèce  d'herbe  odo- 
riférante ,  qui  porte  une  fl:ut  de  même  noin. 
Camorrutlu.  ,  ^ 

CAMOI.FLET,  f.  m.  Fumée  épaille  qu  on 
foutfie  malici  .■ucment  au  nez  de  quelqu'un, 
avec  un  cornet  de  papier  allume.  Fumac- 
chio. §  Fig.  «t  fain-  Ariront ,  morrification 
que  l'on  reçoit.  Afro^to;  onta;  ingiuria; 
injriificaxioue.  5  Donner  un  camouflet.  Dans 
fArt  militaire  ,  c'eft  chercher  à  étouiFer  ou 
éctalet  le  mineur  ennemi  d«ns  fa  ga'.etie. 
Uccidere  il  mina:or  nimico. 

CAMP  ,  f.  m.  Le  lieu  où  une  armée  fe 
loge  en  ordre.  Lampo.  §  Il  fe  prend  auffi 
pour  l'Arm-e  campée.  Annaia  ,  eferciio 
accampato.  §  Camp-volant ,  une  pe;ite  armée 
compofée  partieuaerement  de  Cavalerie  ,  , 
qui  tient  la  cimpagne  pour  faire  des  courfes  j  per  ,^  K  le 
fur  les  ennemis.  "Lampo  volante.  §  Maré- 
chal de  camp,  un  Officier-Général  au-delTous 
du  Lieutenant- Jénérjl.  Marcfciallo  di  campo. 
^  Aide  de  Camp  ,  mi  OiScier  deitiiié  à  porter 
Ls  ordres  du  Général  ,  ou  d'un  O.^cier- 
Généial./4;u  ^r.ie  di  campo.  §  Mettre  de  Camp 
ui  Colonel  de  Cavalerie.  Co'.onnello  di  La- 
valleria.  §  Camp  ,  le  dit  auiii  des  lices  où 
l'on  fait  entrer  les  Ciiampions ,  pour  y  vider 
leur  did-'-re-it  pat  les  armes.  Ltxia  ,  fuccato; 
campo  di  ballatila. 

CAMP.^GNAUD  ,  adi.  Q"'  «meure  ordi- 
nairement aux  champs.  Campa^nuolo;  cani- 
oijuolo.  %  Il  clt  auiii  lubltaiitif ,  &  fe  dit 
avec  quelque  folte  de  i.i-ptis,  d'un  hom  tie 
qui  n'a  pas  les  manières  £c  la  poiudlfc  qu'on 
ac-juiett  dans  le  grand  monile.  Ur^  cam- 
ua^r^uolo  ;   un  rujiico.  ^ 

CAMP.-iGNE  ,  f.  f.  Plaine,  grande  étendue 
de  pays  plat  Si  découvert.  Campagna  raja. 
§  On  dit  iig.  Qu'un  Éetivam  ,  qu'un  Ori- 
teur,  ÒCC.  bac  la  campae;ne,  pour  aire  ,  qu'il 
dit  beaucoup  de  choies  hors  de  fon  lujet. 
V.  Battre.  §  Cainpa;,ue  fe  dit  auif.  dans  le 
même  fens,  que  le  mot  de  champs  au  pluriel. 
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%onc  t)e  narcilié  fauvage,  à  feuilles  longuet 
ti  étroires.  Ses  fleurs  Ione  jaunes.  Karcif» 
cam.-eftre.  _,      , 

CAMPANIFORME  ,  adj.  de  t.  g.  T.  de 
lintan.  Il  fe  dit  d'une  fleur  dont  les  feuillet 
imitent   U   figure     d'une  cloche.    Campani- 


V.    Ciia.mp.  i   Campagne  ,    fe   dit    auiii  du 

mouvement  ,  du  campement  ,  &  de  l'attion 

des  troupes.  Campania.   ^  Fig.   Metcre    les 

amis,  mettre  bien  ^es   gens  en  c.aupagne, 

pour  dire  ,  les  f.ùre  agir  pour  le  lucces  d'une 

ahaire.  Mener  gli  amici  ,  mener  nw' ta  genre 

in-  campagna  ,  in  mvio.  ^  Pièce  de  camp  igne, 

les  petites  pièces  d'Attillcrie  que  l'oji  mène 

aifënicnt  en   campagne.   Caino-n    da    ca-n- 

p^y.ia.  §  Campag.K,  lignifie   au.fi  le  temps 

duT.Uir  ieq.iel  Ls  armées  10i^:  ordinairement 

en  campagne  ,   qui  e!l    le  prinr- mps  ,  Pece 

Se  l'su:o.m;ie.  Sp^di-^ione  ;  campagna.  §   On 

acpelle  iîa  Baliétte   &  au  Pharaon  ,  i^a.oli 

de    campagne   ,    un    p-iroli  que    quelqu'un 

m,-.rqi;e  en  fraude  ,    fans  que  la   carte  loK 

venue  eu  gain.  faroU  volano..  §  Cairifiagne. 

T.  de  Mar.    Faire   un.-  campagne    fur  mer, 

ç'cft  le  temps  de  chaque  année  où   Pun  peut 

tenir  Icj  Aimées   Navales  cn  nx-r.    Campa- 

""cA.MPAGNOL ,  f.  m.  T.  d'HiJl.  na:. 
É  péce  de  r.it  plus  ciimnum  que  le  rmilor. 
Se  qui  fait  d:  grands  domnxii;es  au  blé  . 
dont   il   fe  nouriit.   Topo  di  campagna. 

CAMPANE  ,  f.  t.  Ouvrage  de  loie  ,  d'or, 
datgeur  tilé  ,  ecc.  avec  de  petits  orneinens 
en  forme  d«  cloches  f.iitc  aum  de  foie  , 
d'or,  &c.  frangia.  5  Campane  ,  cn  termes 
d'Arc.Hiteaure  ,  fe  dir  du  chapiteau  corin- 
tîiien  ,  Se  du  chapiteau  compoiice.  J  ajo  ; 
tamburo. 
1      CA,MPAN£TT£,f.f.  I.  d'JJift.  nat. 


f.  f.   T.  d'Architcfture. 
La   pattic  fupetieure  d'un  dôme,  lanternai 

vtr-amena. 

CAMPANULE  ou  CANTELEE  ,  f.  f. 
Plante  laitcUfe,  aînn  nonmice  ,  paice  iiua 
fa  fleur  a  la  forme  d'une  petite  cloche.  Il 
y  cn  a  de  diti'erentes  couleurs ,  &  on  U 
cu'.tivc   dans  les  jardins,  baccarà. 

CAMPECHE,  f.  m.  Arbre  qui  ctoir  el» 
Amérique  :  Ion  bois  elt  très-dur  &  très- 
pelant.  On  cn  fait  des  ouvrages  de  Mc- 
nuiierie.  U  fett  aufli  à  teindre  en  noir. 
Campeggio. 
CAMPEMENT,  f.  m.  L'aftioil  de  cam- 
camp  même.  Campo  ;  L'accam* 
pare  ;   il  campeggiare. 

CAMPER  ,  v.  B.  Se  dir  d'une  armée  qui 
s'arrête    cn  quelque   lieu  ,   un   ou  plufieurs 
jours.  Il  eft  aulli   accif.   Campeggi"''  i  F",*' 
campo  i    attendarfi  ;    accamparfi.  §  On    dit 
vulgairement  ,    Se   camper  ,  pour  dire  ,    le 
placet.    Purfi  ,  collocarji  ,   fituarfi  ,  prender 
luogo.  §   Ou   dit  aulii ,    Se   camper ,   pour 
dire,   fe    mettre    en    certaine    poftuic  ,    le 
placer  de  certaine  maniètc  fut  fes  pies.  Met- 
tcrfi  in  un  certo  atteggiamento  o  pofuura^ 
CAMPÉ  ,   ÉE  ,  part.   Accampato  ,  C-c. 
CAMl'F10ts^À.TA,  f.  f.    V.   Camphrée. 
CAMPFIRE   ,     f.    m.    Efpèce    de    goir.mo 
orientale  ,     donc    l'odeur    cil    irès-iorce. 
Canfora, 

CA.MPHRÉ  ,  ÉE ,  adf.  Qui  n'a  guèra 
d'uiage  que  dans  ces  phiafes  :  De  Pelpric- 
de-vm  camphré  ,  de  l'eau-de-vie  camphrée^ 
pour  dire  ,  de  Pefpric-dc-vin  ,  de  l'eau-de- 
vie  ,  dans  lefquels  on  a  mis  du  camyhre. 
Spirita  di  vino  canjorecç  j  at,  .avite  can- 
jorara. 

CAMPFîRÈE  ,  f.  f.  Plante  fort  commune 
dans  la  Pro\ence  &c  le  Languedoc.  On  cK 
fait  grand  ufage  en  Médecine  ,  fur-roue 
dans  les  maladies  chroniques.  Canfo  a.J. 
CA.MPiNE  ,  f.  f.  Elpece  de  petite  pou- 
larde bne.  Sorta  di  pollanca  graffa  e  de- 
licata. 

CVMPOS  ,  f.  m.  Mot  qai  eft  p'-is  diì. 
Latin  ,  Se  qui  lìgnitie  proprement  le  congi 
qu'on  donne  à  des  écoliers.   Licenza. 

CA.'vlUS,  USE  ,  ad).  Qui  a  le    nei  cour: 
&    plat.  Il  lé  dit  des  l.om.mcs  Se  de  qu:l- 
kjUes    ani.maux.     Camufo  ;    che    ha   il   naja 
'  Jchiacciaio  ,   rincagnalo.   §   On    dit    fig.  SC 
I  lam.   d'un   homme   qut  a  été  trompe  dans 
l'attente    de  quelque   choie  ,   qu'il  clt  bica 
camus.  £^ii  s'  è  rintii/lo  con   un  palmo   di 
I  «j/y  ,  con   taruo  di  nafo, 
I       CANACOi-OLE  ,    f.    ni.    Nom    que    lo» 
1  Milhonnaires    donnent    aux    amples    C.-ité- 
I  chines   qui    travaillent    au    falac    des    In- 
diens.   Catechijia. 

CANAD'i.  ,  f.  m.  Oifeau  de  l'Amérique, 
qui  palle  four  le  plas  beau  des  volatiles. 
Son  plumage  réunit  les  couleurs  les  piai 
brillances,  .'on  vc-.itre  £c  mie  partie  de  fes 
a:lss  ,  font  de  couleur  d'or.  Sorta  d'uccello 
Americano  ,  ck:  fi  vanta  come  il  più  hello 
tra  i  volatiti.  §  Canade  ,  /'.  de  Manne  . 
c'eft  le  nom  que  do.mcnt  les  Portugais  i 
la  mefurc  de  vin  ou  d'eau  ,  que  l'on  dif- 
tiilnie  par  )our  a  chacun  de  l'équipage. 
Porzione  di  vino,  o  d'acoua. 

CA.NAILLE  ,    f.  f.    Coll.   T.    de  mépris, 
ijui  fc  uù  4';  i»  yias  vUc  pojuia<«.  C"«w»- 
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Ri'm  i    iruj«j//J  i   vlcbdiUa  ;    bordaglia  ; 

Kv>i.-«tWii.  §  C.iii.iilU'1  ,  au  pluriel  ,  dc-s 
BciiJ  (ju'oii  rarpiii'c.  Ctiniigìiii  ;  minu!U^i:u. 
§  On  app;!!'.-  cjucl^ju^lois  Canaille  ,  pai  jeu 
6:  par  badnKtjc  ,  de  petits  entaos  qui  loin 
du  bruit.  MiirmagUa. 

CANAL  ,  r.  m.  Conduit  par  oil  l'eau 
paitc.  En  ce  fens ,  il  fc  dit  des  aciiu.duci 
Bc  des  tuyaux  de  l'ontaines.  Cwa/t-  ;  doccio. 
J  II  fc  dit  auiìi  de  certaines  piccts  d'cau 
itroitcs  &  loqgucs  ,  ijui  i'crvem  d'orncm^ns 
aux  jardins.  Canale,  ^  U  fc  dit  au-ji  du 
lit  d'une  rivière.  Cjmale  ;  Utio  d'un  fiume. 
§  Il  fc  dit  au((i  de  certaines  conduites  d'eau 
cjui  font  tirées  d'un  lieu  à  un  autre ,  pour 
la  commodité  du  commerce.  Canale.  §  Ca- 
nal ,  certains  lieux  où  la  mer  fc  relfetre 
entre  deux  rivages.  Can,ile,  §  On  dit,  en 
termes  de  Marine  ,  que  les  galères,  ou  les 
barijues  font  cariai ,  «[uand  elles  font  leur 
toute  d'un  lieu  à  l'autre  par  la  mer ,  & 
non  le  long  des  côtes  ,  &  terre  à  terre. 
far  canale.  %  Canal ,  en  T.  de  Marine ,  fe 
dit  aulli  du  creux  autour  d'une  poulie , 
ç'elt  la  canelure  qui  règne  autour  du  rouet 
d'une  ppulie.  L' mcanaUnura ,  0  canale  della 
p^ileg^ia,  §  Canal  de  l'étrave  ,  T.  de  Mur, 
fj'cll  le  bout  creux  ,  ou  canelé  de  l'étrave  , 
fut  quoi  rcpofe  le  beaupré  qu.md  on  n'y 
piçt  point  de  couilin.  Il  canale  del  bom- 
pretjo  nella  ruota.  §  Canal  de  fût  de  mouf- 
qu;t  ou  de  fulil.  ç'elt  le  creux  fur  lequel 
Teopfe  le  fanon  d'une  arme  à  feu.  Inca- 
fl.itaiurs  d'un  fucde.  §  Canal  de  la  verge  , 
Je  conduit  par  où  palFe  l'urine  des  hom- 
mes, Uretra  ;  meato  onnarw  ;  condotto  deli.' 
orma.  §  Canal ,  tìg,  la  voie,  le  moyen, 
Tentremife  dont  en  fe  fcrt  pour  quelque 
phofe.  Canale  ,  mef^o  ,  vui, 

CANAPÉ,  f.  m.  Sorte  de  grand  lìJge  à 
doflier ,  où  pluùeurs  pcrfoines  enfenible 
peuvent  être  alVn'es  ,  &■  dont  on  fe  fert 
quelquefois  comme  de  lit  de  repos.  Cif- 
rt'ipè  ;  Ictuccio. 

CANAl'SE  ,  f.  m.  Sac  de  cuir  que  porte 
fur  les  épaules  un  goujat ,  ou  un  pauvre 
jivcifan  ,  quand  il  voyage.  Bifaccia;  tafca; 
Jacco. 

CANARD,  f.  m.  Sorte  d'oifeau  aquari- 
flUç.  Anitra;  anatra;  germano.  §  Canard 
prive.  Antitra  dome/tica.  §  Fig.  On  appelle 
pamrd  privé  ,  un  lioninie  ajiollé  pour  en 
attirer  ,  pour  en  attraper  d'autres.  Zim- 
pelto  ,  richiamo.  5  Canards  ,  les  cliicns  qui 
pnt  le  poil  épais  &  ûife  ,  qui  font  dref- 
fc!  pour  aller  quérir  dans  l'eàu  les  canards 
Qu'on  ((  rires.  Bracco  da  acqua.  §  Bois  ca- 
nards,  fedir  des  bûches,  qui  étant  jetées 
»  bois  perdu  ,  vo.nt  au  fond  de  l'eau  ,  ou 
^'arrêtent  lur  les  bords.  Legni  gettati  in 
fin  fiume  per  fargli  trasportare  dtzUa  cor- 
rente ,  e  rimajìi  in  fondo  arenati ,  o  fermi 
file  filande. 

CAN  ARDER,  V.  a.  Tirer  fur  qtJelqu'un, 
^'ur.  lieu  QÙ  l'on  eft  à  couvert.  Spar.ir 
eirmi  da  fuoco  contro  qucflcheduno  aa  un 
iuù^o  ben  ficuro. 

CANARDÉ ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
T'ietttrattato  con  molti  fpari  d'arme  da 
fuoco  da  geme  ben  rivarata. 
■  '  CANARDIÈi<R  ,  f.'  f.  Lieu  qu'on  pré- 
pare dans  un  mjrai:i ,  jiour  prendre  des 
(;?nards  fauv^gcs  dans  des  naffes.  Capan- 
Tificcio  fatto  in  un  padule  per  la  caccia 
fieli'  anatre.  §  Canarclièrc  ,  en  parhint  des 
^prntications  qu'on  faifoit  autrefois  dans 
jet  Cli.itcaux ,'  fe  dit  d'une  guérite ,  ou 
(i'^ne  autre  pièce  d'où  l'on  pouvoir  tirer 
p%  l'ùrcçc.  Fe[icoja  i  bulejirier,)  j  urchibit- 
Âff», 
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CANCEI  ,  f,  i!i.  Cet  eudrol:  du  Chceur 
d'une  iîslift,  qui  clt  le  plut  proche  du 
grand  Autel.  îk  qui  elt  orai naitenient  fer- 
mé d'une  baluJtuilc,  Balaujlrata  ;  iaUuf- 
tro,  5  II  fe  dit  aufli  du  lieu  dans  lequel 
on  tient  le  fceau  ,  Si  qui  clt  aul.i  eiitouré 
d'une   balullraJe.   Cancella  ;  halau'lrata. 

CANCKLLEK  ,  v,  a.  AiinuUer  une  écri- 
ture .  en  la  barrant  ou  ctoifant  à  traits 
de  plunie  ,  ou  en  palFant  le  canif  dedans. 
Ce  mot  n'a  d'ufage  qu'en  Ilyle  de  l'alais. 
Annullare  ;  cancellare  ;  cajfare  ^   dannare. 

CAN  CELLE  ,  ÉE ,  parf.  Caiicellato  ,  &c, 

CANCER ,  f.  m,  Efpcce  de  tumeur  ma- 
ligne qui  dégénère  en  ulcère  ,  principale- 
ment au  feiu.  Canchero  ;  cancro.  §  En  Chi- 
rurgie ,  Cancer  de  Calicò  ,  eft  une  efpèçe 
de  bandage.  Fafiiatura  ,  data  cancro  di 
Galeno,  g  Cancer ,  fc  dit  d'un  des  (îgncs 
du  iodi.ique ,  ainfi  appelle,  parce  qu'on 
a  accoutum.'de  le  reprefenter  par  la  figure 
d'une  écrevillc.  Cancro. 

CANCRE,  f.  m.  Efpèce  d'ccrevilîe  de 
mer.  Gambero  \  granchio.  §  Cancre,  eli  aulli 
un  terme  de  mépris  ou  de  compa;iion  , 
pour  dé:igncr  un  homme  fans  fortune,  ôc 
qui  ne  peut  faire  ni  bien  ni  mal  à  per- 
lunne.  t'om  da  nulla;  un  crntinfo;  uno 
fyianiato  ,  che  non  può  far  ne  ben  né  maie. 
i  Cancre ,  clt  aulii  un  ternie  injurieux  , 
qui  fç  dit  d'un  homme  méptifable  par  fon 
avarice.  Spilorcio;  guitto;  pilacchera;  m!-_ 
gnatta. 

CANPE,  T.  de  Mar.  V.  Confluent. 

CANUELAURE,  f.  m.  Grand  chanjeliei 
fait  .i  l'antique.  Candelabri  ;  gran  car.de- 
li-.rc  Ç'  Candélabre  ,  en  T.  d'Ai'chiteclure  , 
fe  dit  d'un  ainortiirenient  en  forme  de 
gr.fnd   baluilre.    Urna, 

CANDELETTE  ,  f.  f.  T.  de  Marin:. 
C'eil  une  corde  garnie  d'un  crampon  de 
fer,  dont  ou  fe  feit  pour  accrocher  r,in- 
neau  de  l'ancre  ,  lorfqu'elle  fort  de  l'eau  , 
6c  qu'on  veut  la  boncr  ou  remettre  c(i 
place.  Paraai,hine  di  cappone. 

CANDEUR,  f.  f.  Pureté  d'amc.  Candore; 
purità  ;  fchicfier^-^a  ;  ingenuità  ;  (a/uiidej^a 
(l'animo. 

CANDIDAT,  f.  m.  On  appeloîc  ainll , 
chez  les  Rjjmains ,  celui  qui  afpiroir  à 
quelque  charge ,  à  quelque  dignité  ;  & 
on  oonne  encore  ce  nom  parmi  nous  en 
didérentes  occalîons  ,  à  ceux  qui  fe  pré- 
fentent  pour  erre  élus.  Candidato.  §  Can- 
didats ,  dans  Us  Façaitcs  de  l'L  niverfité  ,  ! 
ceux  qui  font  fur  les  banc;  pour  parvenir 
»u  poétotat  ,  pu  à  quelqa  autre  grade. 
Studente;  canclidatQ  ;  ajpiranie  atlp  laurea 
dottorale. 

CANDIDE  ,  ad),  de  t.  g.  Qui  a  de  la 
candeur,  i'chietto  ;  fincero  ;  pte-i  di  candore.  \ 

CANDIR,  SE  CANDIR,  v.  récipt.  Il 
ne  le  djt  proprement  que  du  fucre,  lorf- 
qu'après  l'avoir  rendu  liquide  ,  on  le  faif 
devenir  en  coniìllence  de  giace.  Candire 
lo  i;uçchero.  §  On  dit  auOl ,  que  4es  confi- 
tures fe  candilfenr  ,  lorfqu'dles  viennent 
à  R-  gàrcr  ,  à  c.iufe  que  le  (irop  qui  devroit 
ètte  beau  ic  clair  ,  vient  a  s'epailiir  ,  &  à 
prendre  trop  de  (Tonlìllencc.  Ouafijrfi  ; 
andar  a  viale. 
CANDI ,  lE  ,  fin.  Candita. 
CANE  ,  f.  f.  Efpèce  d'oifeau  .aquatique , 
qui  eli  la  femelle  du  Canard-  Anatra  ; 
ilnitra. 

CANEPETIÈRE,  f.  f.  Efi-èco  d'oifeau  de 
la  grandeur  d'un   laifan.   Oca  grana/uola. 

CANLl'lN  ,  r.  m.  Peau  de  mouton  j:rès- 
fine  ,  dont  on  fait  des  gans  4e  ù'iiuue. 
Pelle  finijj'tma  di  mcntone. 


CANETTE  ,  f.  f.  )  Diminutif.  Le  petft 
CANlfO.N'  ,  f.  m.  J  d'une  cane.  i4«atrof. 
colo  ;  aiiiroc.o.  §  Canette ,  fe  dit  agili 
d'une  petite  cane.  Anatrella  ;  a-ùtrella.  $  On 
appcde  Caiicîte  ,  en  termes  d'Armoiries  , 
une  cane  repréfcntée  Çii\%  pies.  Anitrella; 
anitra. 

CANEVAS,  r.  ra.  Efpcce  de  groflè  toila 
claire  ,  dont  on  fc  fcvt  ordinairement  pour 
faire  des  ouvrages  de  tapiirerie.  tanavac- 
cio;  ca'-.ovaccio.  $  !1  fe  dit  fig.  des  paroles 
<;u'on  fait  d'abord  fur  un  air,  fans  avoir 
égard  au  fens  ,  &  pour  teprélenter  iculc- 
ment  la  m.-fure  &  le  nombre  des  fyllabet 
que  l'air  demande  ,  oc  qui  fert  de  modèle 
pour  faire  d'autres  paroles  fuivies.  Parole 
irrc^:olari  per  regola  d'un  arietta  da  coni- 
porji.  5  II  fe  dit  aufli  des  paroles  fuiviei 
qui  fe  font  fur  un  air  d'après  nn  modèle, 
ou  même  fans  modèle.  Voci  per  modello ,  o 
norma  d'un' arietta.  §  Canevas ,  fe  dit  aulli 
Kg.  du  premier  projer  de  lyielque  ouvrage 
d'efprit-  /l  primo  fchi:jjo;  il  prir.xo  abbojjo, 
CANICHE,  f.  f.  cnicnne  barbette.  Ca- 
gna della  ra-f^a  de' barbati. 

CANICULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Il  ne  f» 
dit  que  des  jours  pendant  lefqucls  la  ca, 
nicule  domine.  Canicolare  :  caniculare  ;  di 
canicola. 

CANICULE  ,  f.  f.  Conftellarion ,  aurre- 
ment  nommée'  le  Grand,Chien  ,  à  laquelle 
on  a  attribué  les  grandes  chaleurs  ,'  parce 
qu'elle  fe  lève  Se  fe  couche  avec  le  folcii, 
durant  le  mois  de  Juillet  &  d'Août.  Ca.< 
ni.:ola  ;  canicula  ;  cane.  §  Elle  figiufie  an;!! 
le  tJmps  dans  kquel  on  fuppol'e  commu- 
nément que  domine  cette  conltcll.ition.  La 
cilnicoUt  i  il  tempo  delia  canicola. 

CANIIr  ,  f.  m.  Petite  lame  de  fer  fort 
fine  ,  emmanchée  de  bois  ,  d'ivoire  ,  £cç, 
&i  dont  on  fe  fctt  pour  tailler  des  plumes. 
Temperino.  .. 

C;vNIN  ,  INE  ,  adj.  Qui  tient  du  chien. 
Il  n'a  d'ufage  qu'au  fémiiir. ,  &  en  ces 
deux  phrafes  :  fai.n  canin;  ,  pour  dire  , 
faim  dévorante  ,  qu'on  a  peine  d  ralTaller, 
Fame  canina.  Et  dent  canine  ,  qui  fe  diç 
d'une  des  dents  pointues  qui  fervent  à  in- 
çilér  les  aliiii-ns.  Dente  canino. 

CANNAGE  ,  f.  ra.  Mefuiaje  des  étoffes , 
toiles  ,  rubans  ,  &ic.  qui  fc  fait  à  la  canne. 
M-fwa  de' panni  ,  tele,  oc.  colla  canna, 
CANNAWELLE,  f.  f.  Ur,Vo:.  &  autres. 
Canne  de  fucre ,  rofeau  qui  portç  le  fucre, 
Ca  •inamele, 

CANNE  ,  f.  f.  P.ofeiu  qui  a  des  noeuds. 
Canna.  §  Canne  ,  fe  dit  plus  ordinaire-» 
nient  d'un  rofciu  fcché  ,  dont  on  fe  f«rc 
pour  s'appuyer  en  marchant.  Canna  ;  bap. 
tone  ;  7fi.Jjfa.  §  Canne  ,  f.  f.  4M.fure  quj 
contient  une  aune  deux  tiers  de  Paris, 
Canna.  §  Canne  ,  f.  f.  Nom  cpi'on  t'onne 
à  diliJrentes  elpcces  de  plantes,  qui  onç. 
enrr'elles  quelque  reitèmblancc  ,  quoique 
le  çaraetère  en  l'oit  très-dirt-ércnt.  Tels  fonc 
le  rol-au  commun  ,  la  canne  A  fucre  ,  I4 
canne  d'Inde  ,  la  canne  o  ior.antc  ,  &c. 
Canna  ,  &c.  Canne  de  fucre;.  V.  Canna- 
melle,  Canne  d'Inde.  Canna  d'India.  C^nns 
odorante,    Calapio. 

CANNLBERGh,  f.  f.  ou  COUSSINET 
DEb  MARAIi,  Plante  qui  croit  dans  le$ 
marais  £c  autres  lieux  humides'.  Elle  porte 
de  petites  baies  fucculentcs  ,  d'un  goûç 
(igréabh  &  bonnes  à  manger.  Les  b.iies  , 
1-s  feuilles  fi(  Iji  racine  de  cette  plante  , 
font  dâerlives  êc  aitringciues.  Sorta  di 
pianta  acquatica. 

C.'iNNELAS  ,  f.  ni.  Efpèce  de  dragée  f»iC8 
avec  de  la  cannelle.  Caraicilmi, 


G  AN 


CAN 


CAN 


/^Aviv'TiTR  va.  T.  d'Architela  u  re. 
Tr^^rC  fC'nJ  des  caonclurcs.  5..-:.- 
Ijiré  :  acc<inalare. 

CANNELÉ,  ÉE,rart.   ^/""'f."' j.  j'^' " 

foà.  deux  cmin.accs  qui  le  trouvenc  a  la 
patcie  antcr.curc  des  v«"'Culc  f  «- 
«au  &c.  .^;r/j.  §  En  T.  de  B.ajon,  il  le 
dUd'e  l'cnfcraarc,   doiu  les   po.nus   fonc 

■  ^u-  le.   cannelures   des    colonnes  -.0    At- 

1  donc  on  le  <^'^^  '^''^^i^'^t  J^^' 
ncila.  §  cannelle  '■  "■■asc  t M.  .11  ga.c 
&  viene  du  Royaume  d.  Co.nui ,  fur  la 
còte  de  MaUbar.  Co^^/'^/o^ar.,».  5  Can- 
n-Ue  ,  morceau  de  bois  creufe,  qu  on  me 
i  une  cuve  de  v.-ndange  ,  pour  eu  ta.re 
for"ir  le  vin  apre,  qu'on  a  .ouïe  Us  ra  - 
Ll  Canndla.  %  H  fc  du  aufi.  dun  lobv 
net  de  cuivre  qu'on  met  à  ""  ^o^-'-^f' 
pour  en  'tirer  le  vin  ,  en  tourn  nr  la  cle 
Se  cuivre  qui  y  tient  ,;  &  qu.^ett  a  en 
boucher,  ou  à  eu  """'^  =  F^ i^S;; i'^,;! 
ntiU   dilU  boat.   %   Camelie  ,    T.iEain- 

L  lame  e.t  denteUe  comme  une  Icie.  ^p-^d.t. 

CASNELLIEK  ,  f.  m.  Ar'ore  dont  on  nie 

U   cannelie.   Pluùeurs  Savaris    croient    que 

c'ea    le    cinnaraome  des    Anciens.    A!t>c,o 

canaux   creufis    fui  des  colonnes ,  ou^rtes 


non  ,  ceux  d'apris.  Canon  groJp> ,  &c.  |  tn 
"■.  à,  MandJ.  il  fc  dit  de  cette  partje 
de  la  j.mbe  du  clieval  ,  qui  va  depuis   k 


canaux   creui.s    i".   .*.- :       '     .  /;,., 

pil-aftr^s.  Sc.inaiaiura  ;  fcan-.ULatu-a ,  Jir.i. 
^  CANNE-lILLE,  f.  l.  PetiK  lame  ties- 
fine  d'or   ou  à'a^é^at.    Canurj.-U^. 

CANNETTE  ,  I.  f.  T.  Je  Mm-.ijaa.  Peu. 
tuyau  de  rol'.au  ou  de  buis  fait  au  tour, 
fur  lequel  on  met  la  foie  pour  u  trame  ou 
la  dorute.   Caniid'.a. 

CANNUAIE,  f.  m.  Nom  de  certains 
peuples  d'Amàiique  ,  qui  mangent  de  la 
chair    humaine.   Cannibale. 

CANOM  ,  f.    m.   Gro:le  &   longue   picce 
d'Artillerie.  Cannone.  §  Canon  ,  fe  dit  au.ii 
de  tous  les   canons  d'une  armée  ou  d  une 
pia  e.  L'anutterìa  ;  i  cannoni.  §   U  liS^nn- 
aufli  cette  partie  des  autres  armes    a   leu  , 
où  l'on  met  la  poudre  £cle  plomb.  Canna 
d-arch,bu.i:o  .  p.fiola  ,  &c.  §  On  appelle  au,. 
Canon  ,  le  corps  d'une  leringue.  canna  da 
■•fervniJu.  §  Canon  ,   ert   encore  un    terme 
■ie  Mu.ique!  8c  il  le  dit  d'une  forte  de  tugue 
qu'on    appelle    perpaueUe      parce    que   les 
parties  partant  l'une  ^pr?s  l'autre,  repe  en 
ins    celle    le   m;me    chant.    Canon      dans 
l'aneienne  Mulique  ,  étoit  une  méthode  de 
déterminer  les  intervalles  des    notes    F„,« 
in  conHuenfa.    5   Canon  ,    f.   m.  I>-cret 
Kégiement.  11  ne  fe  dit  proprement  que  des 
décidons  des  Conciles,  louchant  la  loi  2. 
la    dicivliae.    Canone;    decrew.    ^    Droit- 
Canon  ,  la  fcience  du  Droit  Ecçleliaïuque , 
fondé  fur  les   Canons  de    l'Eglife ,  fur  les 
Pkràales    des  Papes,   8cc.  Gius  cartonaci  \ 
diritto  canonico.  %   Canon,   fe  du  au;ii  des 
•    Prières    qui     commencent    immédiatement 
apròs  la    Préface  de  la  Meiié  ,  8c  qui  con- 
tiennent les  paroles  facramentales  ,  &   les 
autres  Oraifons  fviritucUes  du   faim  Sacri- 
fice. Canone  della  Meja.  %   U  le  du   auili 
du   tableau  écrit  que  l'on  met  (ur  i  Autel  » 
yis-.i-vis  -du    Prêtre  ,  U  qui  contient  quel- 
ques   Prières    de  la    Mellc.   1/  Cnnone  ,   La 
caruUa  del    canone,  i  En  termes   d  Imiiti- 
■   metie,  on  appelle  double  gros   Canon,  le 
flus  S^os  catiiuète;    êc  feros  Se, petit   c»- 


genou  jafqu'au  boulet,  òtmco.  §  Canon 
Is  Ecritures  ,  le  catalogue  des  Livres  qui 
font  reconnus  pour  divinement  lulpires 
âc  qui  compofent  le  corps  de  1  Ecrltur.- 
Sainle.  Catalogo  de' Libri  facri.  %  Canon, 
r.  de  Chaudronn.  Morceau  de  fer  fore  8. 
à  tète  large  ,  que  l'on  appuie  fur  la  piece 
&   à   l'endioit  où    l'on  la  perce,    laifetto 

a   mano,  ,.     i  _    ti  ««^ 

CA.NONl.\L  ,  .^LE  ,  ad).-de  t.  g.  Una 
-uère  d'ufage  qu'en  ces  deux  phrafes  : 
H  tes  Caiioniales  ,  &  Oftice  Canonial. 
L'^,:<.«.eo.  §  Heures  Canomales  ,  f=  du  d. 
cer- aines  parues  du  Bréviaire  que  1  E&Ule 
a  accoutume  de  réciter  à  di«rlcs  heures  ] 
du  jour.  Ore  canoniche.  Er  Oihce  Cano- 
ini ,  de  tour  l'Office  que  les  Chanoines 
cnaûei.t  dn.is  l'Eglife.  Uj^po  canonicale , 
4e'  'ca.:ontci.  §  Maifon  canoniale  ,  une  mai- 
lon  atfedée  à  une  place  de  Chanome.  L,i 
Canonica.  ,,  , 

CANONICAT,  f.  m-  Bénéfice  Q  un  Cha- 
noine dans  une  Églile  Cathédrale  ou  Col- 
Ictia'.e.  Canonicato.  ,    ,    . 

CANONICITÀ,  f.  f.  -Qualité  de  ce  qui 
eft  canonique.   Anfcnùcita  ;  canonicità. 

CANONIQ^  E  .  ad) .  de  t .  g.  Qui  eft  félon 
le»  Canons.  Canonico;  les,it.iino;  jecondo  t 
canoni,  k  Livres  canoniques  ,  ceux  qui  font 
contenus"  dans   le  Canon  des  Livres   de   lE- 

criture-S.iinte.  LOin  Canonici. 
CASO.-'IIQv.'EMENT.adj.  Selon  les  Canons. 

Canonicamente  i  rego/arme«e  ;  fecondo  i  Là- 


nom, 


'fit.  '  I  ,         • 

CANONISATION  ,  f.  f.  La  cérémonie  par 
laouelle  le  Pape  nrct  dans  le  catalogue  des 
Saints .  une  perfonne  motte  en  odeui  de 
laincet-.  i;anon.-;{':2î.'one. 

CANONISER,  v.  a.  Mettre  dans  le  cata- 
logue des  Saints,  fuivant  l.s  règles,  & 
avec  les  cérémonies  pratiquées  pat  1  EgUle. 
Canoni  \aTe.  .      n  ^ 

CANONISE  ,  Éi,  partie.  Caion  îî«o. 
CASO.vISTt,   f..  m.  Qui   elt   lavint  en 
Dtoit-Canon.    C<^ionifia; dottori  ,  o    dotto 
in  raf-ion  canonica.       ,     ,    .  j 

CANONNAUE,  f.  f.  Pluiieurs  coups  de 
canons  tirés  à  la  tois  ,  ou  de  fuite,  tanno- 
nata  ;  colpi  di   cannone.  _ 

CW'ONNER,  V.  a.  Battre  a  coupi  de 
canon.  T.rar  cannon.2.'e  ;  y^<i'<-r '/  cannone. 
§  Canomier.  T.  de  Af.^.  Uirer  .e  cunonou 
fa  bordée  ,  fc  canonner  de  part  &  d  autre. 
Can«onegg(-.:re  ,  rrar  la  fiancata 

CANONNÉ  ,  EE  ,  partie.  V.  le  verbe. 
CANONNIEK.  ,  f.  m.  Celui  dont  la  pto- 
fe.liou  eli  de  fervir  le  canon.  Cannonure. 
<  En  T.  de  Mar.  Maîtrî  Canonnicr  ,  Oth- 
cier  d'Artillerie  ,  qui  a  foin  de  pomter  .  de 
chargjr  K  de  tirer  le  canon,   topo   Cinno- 

"' CANONNIÈRE  ,  f.  f.  r««=  emhrafure  , 
petite  ouvertute  dans  une  murai'.le  .  pour 
iiter  des  coups  de  moufquet  ou  d  arque- 
buie  ,  fans  être  vu.  Cannoniera.  5  II  fc  d't 
aulil  dune  petite  tente  qui  e(l  t.".ue  en  forme 
d-  to  t  hi  qui  n'a  point  de  murailles  comme 
les  rentes  ordinaires.  Ttnda  de'  h  dont  ^  de 
fol  Jan  a  cavaUo.i  On  appche  auUi  >ic 
même  une  forte  de  tente  à  deux  m-its  pout 
lepoict  les  Canonniets.  Ten^i  d.  C<.™o- 
nicre.  i  II  le  dit  aulfi  d'un  petit  b.\ton  de 
fureau  ,  donr  on  a  ôté  l.-i  nitjële  .  S:  dont 
les  <mfans  fe  fervent  pour  chaTer  ,  pat  e 
moyen  d'un  pifion  ,  de  peut!  rampons  de 
rUafie  ou  de  papier.  Cannclio. 
1      CANor  ,  f.  «.  Veut  bateau  tait  decoice 


d'arbres  ,  ou  du  tronc  d'un  feul  arbre  creu- 
(ï-  Sciatta  ;  famiglie.  §  Canots  de  fauvages 
8c  canots  d'ecorce.  Caiioès ,  ce  foni-.<Je  pe- 
tits bateaux  faits  d'écotce  d'arbre  ,  dont  fe 
ler\'ent  les  fauvages  de  l'Amérique  pour 
pêcher  fur  mer  ,  8c  pour  voyager  Se  aller  ca 
couife  8c  en  ttaitc  fur  les  rivières.  Canoe  i 
canoa.  §  Canot-Jaloux  ,  c'cll  un  canot  qut 
a  le  côté  foible  6c  qui  le  icnvetfe  aiféraent. 
Lanca  che  non  re^^e  ,  %elofa.  %  Canot  ,  fe 
dit  aufli  d'une  petite  cnaloupe  qu  on  uenC 
ordinairement  dans  un  grand  viilleau,  Se 
qu'on  ne  met  guère  à  la  mer  que  pout  a.lcr 
d'un  vailTeau  à  l'autre.  Lancia. 

CANSCHV  ,  f.  ra.  Nom  d'un  arbre  donc 
1".  coree  feit  au  Japon  ,  à  faite  une  efpècs 
de  papier,  iiame  a'un  albero  Otappor.efe 
delia  CUI  corteccia  fifa  una  ffe^ie  ai  tana. 
CANTAL  ,  f.  m.  Sorte  de  fromage  cliime, 
qui  fe  fait  ea  Auvergne.  Sorta  di  cacio  dell' 

Alvernia.  '      ,      .    ,.  ■    r     -e. 

CANTABILE,  adj.  Itaher  ,  qui  fignihs 
chautabl;  ,  commode  à  chanter.  Il  fe  dit 
en  T.  de  Uufique  ,  de  tous  les  chant»  dont , 
en  quelque  mefure  que  ce  foit,  les  inter- 
valles ne  font  pas  trop  grands  ,  ni  les  note» 
ttop  précipitées.  Cantabile. 

C.ANT.\NtTTES  ,  f.  f.  pi.  T.  de  Mar.  Il 
fe  dit  fut  les  galères  ,  des  petites  ouvertures 
rondes  ,  entre  lelquellcs  eli  le  geuveruai  , 
8c  qui  donne  la  lumière  au  gavon.  Sportelli 
dei  limone  delle  calere. 

CANTATE  .  f.  f.  Perit  Poeme  mis  en  miv 
fi-iue  ,  compofé  de  récitatifs  &  d'aits  «hao- 
tans.  Cantata.  _ 

CANTAI  ILLE  ,  f.  f.  Petite  cantate.  Cart- 
tata  ;  piccola  cantata, 

CANTHARIUE,  f.  f.  Efpece  de  roouch* 
venimcufe   Cant=r=.'ia  ;  cantarella.       _ 

CANTIBAL,  f.m.  T.  de  Mar.  celi  le 
nom  que  les  Charpentiers  donnent  aux  doRes 
ou  pièces  de  bois  qui  font  pWnes  de  fen- 
tes     &:  qui  ne   valent  guère.   Spaccature. 

c\ntimakons   ou  cantimorons, 

f  .-  pi  T.  de  Mar.  Ce  font  deux  ou  trois 
c'aa"ots  de  pieds  d'arbres  creufes  8c  liés  en- 
fem'Dle  avec  des  cordes  de  coco  ,  qui  fou- 
tiennent  des  voiles  de  nattes  enfotrae  de 
iiiangle,  dont  les  Nègres  de  la  cote  de  Co- 
romandel  ,  fe  fer\-enr  pour  aller  pécher  8c 
même  pour  trafiquer  de  proche  en  proche. 
EaitcUi  dei  NeS'ifuUa  (ofta  di  Coromar.ael. 
CANTINE  ."f.  f.  Petit  coffre  divife  par 
compurtiœcns  ,  pour  porter  des  bouteilles 
ou  des  fioles  en  voyage.  Caniinetta  d* 
trafporto.  5  Cantine,  rtans  les  Places  de 
"ucr-e  le  li.u  ou  l'on  vend  du  vin  Se  de 
Ta  bière  aux  Soldats ,  l«ns  payer  aucun  dteu. 
La  Cantine  vaut  tant  au  Gouverneur  de  cette 
Place.  Cantina.  .    . 

CANTI  NIER,  f.  m.  Celui  qui  tient  uns 
cantine.    Cantiniere  ;  cantiniero.  ^ 

CANTIQUE  ,  f.  m.  Chr.nt  confacre  a  la 
gloire  de  Uicu  ,  en  aâion  de  gtaces.  Canti- 
ca ;  cantico  ,  ranjor.e  facra.  §  Csntique  des 
Cantiques ,  un  des  livres  de  Siilomon  ,  con- 
te lant  une  elpêce  d'Épithalame  fpiruucl  8c 
myilique.  la  Cantica  ;  la  fdgra  Cantica  ; 
ec  pottiqucmcnt  .  ri  figri  canti.  §  Cantiques 
f[iiituels,dcs  ihajifons  faites  fut  des  ma- 
tières   de    dévotion.  Canjonefte  fpirituali ; 

Cantici.  .  .      ,, 

CANTON  ,  r.  ra.  Cartalne  parue  d  un 
pays  ou  d'une  ville  ,  feparée Se  différente  dtl 
relie.  Rrcwne;qu^r;ii'e.%  En  parlant  dej 
SuilTts  ,  'on  appelle  Canton  ,  chacun  des 
treize  ftats  qui  compoù  m  le  Corps  Helve- 
tie,ue.  Cintone.  <î  Canton  ,  en  terme  ie 
ir/afon  ,  fe  dit  d'un  quartier  qui  eli  myi.n- 
dre   que  k  quartier  oïdinaue  de  Iccu.  U  le 


ii8       CAP 


CAP 


CAP 


4ic  encore  lies  parties  dans  l.fque'.Its  lin  rcu 
tJl  parrat^j  j>ai  les  pièces  doue  li  t-lt  ciiarg., 
ilii-irorti  ,    o   canso^u  franco. 

CAN'iONIADE  ,  I".  (.  L.-  coin  du  Théâ- 
tre. T.  ulkc  clicz  les  Comédiens.  Canio  , 
tentone  del   Te*t:roy  dell'  opera. 

CANTONNÉ ,  Eh,  ad).  T.  de  BIcfjn.  Il  li- 
die des  pièces  accoiiipagiic.^s  dans  los  can- 
tons de  ricJ  ,  de  ijaclquis  autres  fimiics. 
A.eanror.nro.  §  Cantonne ,  T.  d'Arckired. 
0:\  die  qu'un  b.itiment  eli  c.uitonné  ,  quan.l 
fon  encoignure  cil  ornée  d'une  colonne  ou 
d'un  pilaiire  angulaire  ,  ou  de  chainc  eu 
liail'on  de  pierres  de  retend  ou  de  boifages  , 
ou  de  quelques  autres  corps  qui  exccdenc  le 
^ud    du  mur.  Canionato  \  accantonato. 

CANTONNER,  v.  a.  T.  di  Guerre,  qui 
fé  dir  d^-K  troupes  diiUibujes  dans  plulieurs 
»i!l.igcs  pour  la  commodité  de  leur  fub- 
fiAance  ,  avant  l'ouverture  jie  la  campagne  , 
ou  l'entrée  cn  quartier  d'hiver.  Tener  a  quat* 
fiere  ;  far  §li  inloggiarnenti  per  i/vernare,  o 
per  Lipyilre-.chitlrjl  ad  entrar  in  camparmi. 
$  bc  cantonner,  verbe  réciproque.  Se  retirer 
fdans  un  canton  pour  y  être  en  luretc.  Il 
fe  dit  proprement  d'un  petit  nombre  de 
gens  qui  fe  t'ortiKcnt  contre  un  plus  grand 
nombre.  Kiûrarfi  ;  munirji  ì  fortiJièLirfi  ;  rm- 
for^arfi. 

CANTONNE,  EE,  partie.  V.  fon  verbe. 
$  l'our  les  autres  lignihcations ,  V,  ci-delTus 
d  fa  place. 

CANÏONNIÉRE  ,  f.  f.  l'ièce  de  la  ten- 
ture d'un  lir,  qui  couvre  les  colonnes  du 
pié  du  lit ,  te  qui  palle  par  -  delFus  les 
rideaux.   Bandinella  ;  cortina. 

C.\NULE,  f.  (.  Petit  tuyau  qu'on  met 
au  bout  d'une  l'eringue.  Celi  audl  un  inlhu- 
me.nt  de  Chirurgie  ,  un  tuyau  d'or  ou  d'ar- 
gent ,  qu'on  infère  dans  une  plaie  qui  fu- 
ture.  Cannello   del fervi-^iale. 

CAP  ,  f.  m.  Tcie.  U  n'a  d'ufage  en  ce 
fens,  que  daas  les  pbrafes  fuivantes  :  De  pic 
•n  cap.  Da  capo  a'  piedi.  Armé  de  pié 
cn  cap.  Arrnato  di  tutto  punto  ,  da  capo  a  ' 
fiedi.  Parler  cap  à  cap.  J-avellare  ,  ragio- 
nar tcfia  a  tejla  ,  da  fola  a  fola  ;  a  quattr' 
ccchj.  §  Cap  ,  lignifie  aulii  ,  Promontoire  , 
pointe  de  terre  élevée  ,  qui  s'avance  dar.s 
la  mer.  Capo  promontorio.  §  Cap  ou  Ca- 
yelTe  de  More  ,  l.  de  Afanége.  V,  CavelFe. 
§  Gap  de  More,  T.  de  Mar.  V.  Chouquer. 
J  Cap  de  mouton  ,  T.  de  Mar.  V.  Mouton. 
CAPABLE  ,  adj.  i:  t.  g.  Qui  a  les  qua- 
lités requifes  pour  quelque  chofe.  Capace  ; 
tuto'i  idoneo.  §  Il  fe  dit  auni  de  ceux  qui 
«nt  l'âge  compétent  pour  quelque  charge , 
pour  un  bén'hce.  Capace  ;  affo.  §  On  dit  , 
qu'un  homme  eil  capable  d'amitié  ,  capa- 
ble tle  reconnoiirance  ,  pour  dire  ,  qu'il  clt 
■fufceptible  de  l'entimens  d'amitié  Se  d.'  re- 
connoifl'ance.  V.  buieeptible.  %  On  dit  qu'un 
homme  eli  capable  d'atta!  rcs  ,  pour  dire  , 
qu'd  les  entend  bien.  Capace,  abile,  rotto 
figli  alfari ,  che  fcn'  intende  bene.  §  Capa- 
ble ,  le  dit  auilì  des  clinfes  ;  Òt.  dans  cette 
;icception  ,  il  n'a  guère  d'uiagc  qu'avec  te- 
nir ,  ou  contenir.  Capace  ;  di  capacità  \  che 
fuò  contenere.  §  Capable  ,  lignitie  aulli  ,  qui 
tft  habile,  iufelligent  ;  Se  daas  ce  lens  ,  il 
s'emploie  aljfolunient  5c  lans  régime.  Ca- 
pace; intelligente  ;  abile.  §  Avoir  l'air  capa- 
ble ,  pour  dire ,  avoir  l'air  d'un  lionim; 
qui  prélume  trop  de  fon  habileté.  Aver  L'a- 
ria d'un  pr-fontuofo, 

CAPACITÉ  ,  r.  f.  Habileté .  fufSfanci;. 
Capacita  ;  intellis,en\n  ',  abilità  ',  idoneità. 
4  Ctii  .li;  ,  la  capacité  de  l'efprit ,  pour  dire  , 
i''«c.  .;ue  a.  la  poitée  de  l'clf  rit.  ^elon  la  ca- 
£>ici.'..;  (k  loa  «i^w,  Seioiido  laj'ufi  napofuò. 


§  Os  ippclle  Ks  titres  8:  capacités  <!V^n 
Ecclelìaiiii[Ue ,  Ics  actes  fcc  pi...^s  qLii  fer- 
vent a  montrée  qu'il  e:l  capable  de  poilt- 
dct  le  béneticc  qu'il  demande  ,  ci-immc 
font  les  1,-ttres  de  tonfure  ,  i!>.c.  Idai.eità. 
$  Capacité  ,  en  parlant  des  chofes  ,  ùgnifie, 
la  proiondeur  6i  la  largeur  de  quelque  cho- 
fe ,  coiilidércc  comme  contenant  ,  ou  pou- 
vant contenir.  Capacità.  §  En  T.  de  Mar. 
La  capacité  d'un  vaiireau,  c'clt  fon  port, 
l'étendue  S:  l'elpacc  qu'il  a  pour  contenir. 
Capacità  interiore  ,  o  fia  la  portata  dt  un 
bajitniento. 

CAPADE,  f.  f.  T.  de  Chaoelier.  Une  cer- 
taine quantité  de  laine  ou  cie  poil  qu'on  a 
formée  par  le  moyen   de   l'art^cïa.   J-alda. 

CAPARAÇON,  f.  m.  Sorte  de  Couvtrture 
que  l'on  met  fur  L-s  chevaux.  Copertina  ,  co- 
vcrttna  ;  gualdrappa. 

CAPAKAÇONinEK.  ,  V.  a.  Mettre  un  ca- 
paraçon. Porre  la  copertina  a.i  un  cavallo. 

CAPARAÇONNÉ  ,  ÉE  ,  partie.  V.  fon 
verbe. 

CAPE  ,  f.  f.  Manteau  à  capuchon  , comme 
on  cn  portoic  autrefois.  Ceppa.  5  On  dit  , 
rire  fous  cape  ,  pour  dite  ,  Kire  en  fc  mo- 
quant de  quelqu'un  ,  2c  en  tâchant  de  n'être 
pas  apperçu.  kijerfott'  occhj  ;  fottondere. 
§  Cape  ,  fe  dit  aufli  d'une  couvctture  de  tête 
dont  les  femmes  fe  fervent  eu  quelques  Pro- 
vinces ,  contre  le  vcn;  ôc  la  pluie.  Hùrta  dt 
manto  o  cappa  da  donna;  per  ripararjt  da' 
vento  o  pioggia.  §  Cap  ,  en  T.  de  Manne  ,  la 
grande  voile  du  grand  màr.  l'eia  di  maejira. 
^  Mettre  à  la  cape.  V.  Capéer. 

CAPÉER  ,  v.  n.  T.  de  M.tr.  Mettre  à  la 
cape  ,  c'eil-a-dire  ,  ne  faire  ufage  que  de  la 
glande  voile  ,  portant  le  gouvernail  fous  le 
vent  ,  pour  laillVr  aller  le  navire  à  la  dé- 
live.    Afetter  alla  cappa, 

CAPELAN  ,  f.  m.  On  appelle  ainfî  par 
mépris  un  Piètre  pauvre  ou  cagot  ,  qui  ne 
s'attire  pas  le  refpeCl  du  â  l'on  caraétcre  &: 
à  fa  dignité.  Prete  povero  ,  e  poco  filmato. 
§  Capelan  ,  eli  aulìì  un  petit  poilfou  de 
nier  ,  dosr  la  chair  eli  douce  ,  tendre  Bc 
de  boa  gout.  i'ornf  di  pefciatello  di  mare 
affai   gujiofo. 

CAPtLtf  ,  f.  m.  T.  de  Manège.  Enflure 
qui  vient  au  train  de  derrière  du  cheval,  à 
l'cïtreraité    du  jarret.   Cappelletto. 

C.APEL.NE,  f.  f.  Efpèce  de  chapeau  dont 
les  femmes  fe  fervent  contre  le  folcii.  Ca- 
pello da  donne.  §  On  .ippelle  aulii  Cape- 
line ,  une  efpèce  de  bandage  dont  on  fe 
fert  dans  les  amputations  de  quelque  mem- 
bre.  Fafciatura  che  ufaji  nelle  a  nputa^ioni. 

CAPELLLR  les  Haubans ,  T.  de  Mar.  c'cli; 
palfcr  les  haubans  par-d^lTus  la  tète  du  in.it 
pour  les  mettre  cn  place.  Incappe.iarc  le 
Jarchie. 

CAPILLAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Délié  comme 
des  cheveux.  Il  fe  dit  principalement  ,  en 
terme  de  liotaiiiqu:  ,  en  parl.nt  de  certaines 
Plantes  ,  comme  l'Adiante  ,  le  Cétérac  ,  &c. 
dont  les  .'^euilles  font  irès-d.liées.  On  eu 
fait  un  ordre  patticulii'r.  Capillare.  §  Frac- 
ture caiillairc,  T.  de  Chirwg.  c'elt  une 
fracture  au  crâne  ,  fi  peu  marquée ,  qu'à 
peine  la  peut-on  voir  :  elle  ne  Liille  pus  d'ê- 
tre mortelle,  trattura  capillare.  ^  Il  ledit 
aulli  d'un  tuyau  tort  étroit ,  d'une  veine  lort 
étroite  ,  &Lc.  Capillare.  §  Il  eli  au.li  fubltaii- 
tif  inafculin  ,  en  pailant  des  herbes  capil- 
laires.   Le  captll.irt  ,  l'erbe  capillari. 

CAPILOTADE  ,  f.  f.  Sorte  de  ragoiit  fait 
de  plul^.urs  morceaux  de  viandes  déjA  ciices. 
Anwwrfellato.  §  Proverb.  &:  fi;%  Metti.- 
quelqu'un  eu  cjpili>tade  ,  c'ell  iiudire  de 
i^aelqu'ua  faa$  aui;iui  mé^j^er^fit , 'le  dç- 


cJiifer  ,  le  mettre  en  piices  par  à:i  in'.îî'-* 
ij.-.ces  outrées.  Lacerar  con  niormora-^ioni ^ 
maid:ce;.-^e. 

CAllON  ,  f.  m.  T.  Je  Mar.  Capion  à» 
ptoue ,  capiou  de  poupe ,  c'efl  un  tcrm» 
dont  les  Levantins  fe  fervent  app.-llant 
l'ètiave  ,  capion  de  proue  ;  &  l'et-imbord  , 
capion  de  poupe.  Capione  di  prua  ;  capione 
di  poppa. 

CAPISCOLE  ,  f.  m.  Titre  d'un  Digni- 
taiic  dans  quelques  Chapitrcî.  Dans  les  uns, 
c'ell  le  Doyen  ;  daui  d'autres  ,  c'cft  Plc- 
cliantrc.   V.    ces  niots. 

CAPITAINE  ,  f.  m.  Chef  d'une  Compa- 
gnie de  gens  de  guerre  ,  foit  à  pied  ,  foit 
à  cheval.  Capitano.  Capitaine  -  Lieutenant. 
lenente  Capitano.  §  Capitaine  ,  fe  dit  aulli 
de  celui  qui  a  le  commandement  d'un 
vailfeau  ,  d'une  galère  ,  t»:c.  Capuano,  i  Ca- 
pitaine de  Port  ,  celui  qui  commande  dans 
un  Port.  Capitano  del  Porto.  §  Capitaine  f 
fe  dit  aulli  rie  celui  qui  commande  clans  cer- 
taines Maifons  Royales.  Capitano.  §  Capi- 
taine des  Chaifes  ,  celui  qui  a  le  foin  de 
ce  qui  regarde  la  chalfe  dans  une  certains 
étendue  de  payî.  Capitano  delia  caccia. 
§  Capitaine  de  Voleurs  ,  Capitaine  de  Bo- 
hèmes ,  £cc.  cn  parlant  des  chefs  qui  le» 
commandent.  Cii^o  di  ladri  ;  <apojquadra 
di  bandit! ,  &c.  §  Capitaine ,  fe  dit  audi 
d'un  Génétal  d'armée ,  par  rapport  aux 
qu.rlités  nécelfaires  pour  le  commandement. 
Capitano  ;  generale  ,  condottier  d'ejtrciti, 
§  Cafitainc  de  flûte  ,  T.  de  Mar.  c'ell  ua 
Olîicier  de  marine  ,  tiré  du  petit  état  ,  qui 
monte  un  vailfeau  de  Roi ,  chargé  des  cho- 
fes nécellaires  pour  l'armée.  Capitano  di 
trasporti.  Ç  Caf  itaine  d'armes  ,  T.  de  Mnr, 
c'eic  un  Olficier  qui  a  foin  des  foldats  fur 
les  vailieaux.  Capo  d'anni.  5  Capit.dne  de 
matelots  ,  T.  de  Mar.  c'clt  un  Officier  ma- 
rinier qui  con-.mande  aux  matelots  fous  le 
maître  d'éijuipage.  Nocchiere  ,  o  Hijrnan  # 
Nojir'  omo.  §  Capitaine  de  marine ,  celui 
qui  commande  les  foldats  gardiens  d'us 
Porr.   Capitano  delle  guardie  m   Porto. 

CAPII AINERIE  ,  f.  f.  Charge  de  Capi- 
taine  d'une  .Maifon  Royale,  d'un  Château, ecc. 
Capitamin-^a;  Capitaneria;  cujiodia  d'un  real 
cajiello  0  villa.  §  Il  fe  dit  aulli  de  la  Charge 
d'un  Capitaine  des  Chaifes.  VjKjio  d'aita 
de'  Capitani  della  caccia,  ojta  d'un  capocac- 
cia. 5  Capitainerie  des  Chali-es,  clt  l'étendue 
de  lajuriaiaion  d'un  Cipitainc  des  Chalìci» 
Diflretto  della  giuridi^ione  d'un  tapocaccia. 
5  Capitainerie, en  quelques  Maifons  Royales, 
le  dit  du  lieu  all-'ecté  au  logement  du  Capi- 
taine du  Château  8c  des  Cliallés.  Quartiere 
d'un  cajlellano   o   d'un  capocaccia. 

CAPITAL,  ALE,  adj.  Piiucipal.  Principalei 
primario  ;efl'en7iale.  Ou  dit.  Pariseli  la  Ville 
capitale  du  Royaume  ;  en  ceJeiis,  il  C/taulU 
luhlt.  Parigi  é  la  capitale  del  Rigno.  5  Ler- 
tres  capitales  ,  lesgi.iuics  lettres  qu'on  met 
ordinairement  au  commencement  des  livres, 
des  chapitres,  de  quelques  mots  ,  ii.c.  £cf- 
fere  capitali ,  ini-^iali.  §  Capital ,  fe  ait  aufli 
d'un  crime  qui  mérite  ly-  dernier  fupplice  , 
iic  du  uipplicemèmc.  Capitale,  ç  C'n  dit,  les 
f.pt  pèches  capit.mx,  pour  dire  les  fept  péché» 
mortels.  1  fcite  peccati  capitali. %Oi\  A^pcWc 
ennemi  capital ,  un  ennemi  juté  ,  un  caneini 
mortel.  Nimico  capitale  ;  nimico  giurato  , 
mortale.  §  Il  c(l  quelquefois  fubllantif;  |c. 
on  dii  :  l'aire  fou  cipita!  de  quelque  choie, 
pour  dire  ,  en  faire  fa  principale  occupa- 
lion.  Far  fua  occupa-^ton  primaria,  princi- 
pale. $  Capital  ,  figuine  encore  le  priqcipal 
d.'uiie  dette.  Capitale  ,  fir.do  ;  forte  princi- 
pait,  i    fig.   U  te  Cil  de  ce  i^u'W  y  a  do 

principal  (^^ 
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CAP 


CAP 


^ncipal  ,  de  plus  import^at.  VcifcnxiaU  i 
U   pruicutciic;  ii  pii^   impor.a'-.ce. 

CAPIlA  ■J.r.  m.  T.  dj  mépris.  On  ippaïc 
ainfi  ua  liuùron  qui  fc  vaatj  d'une  bt»- 
voaie  uirù   a  a   point.   V.   tantaton. 

C.\l'U.v.-BA<.ilA  .  f.  m.  Amiral  Turc, 
Bacnadi  lamcc. -4rn7iir.y/io  TurcûJ,  Bttfiii 
delM  mdr:iui.   Commjndaiiie  generale    dcllM 

CAHIANE  .  f.  f.  La  premiere  Calere  d« 

1-Atm.-.-.    La  capitar.a  ;   U  gâtera  capuana. 

CAi-U-A-lION  .  f.  t.  Taxe  par  tcte.  La;,'J- 

CAl'ITE  ,  T.  de  Mar.  Lit  Je  vailUau. 
Sont  di  Ulto  m  ufo  fu  alcuni  vafcclU. 

CAl'ITEL,  f.  m.  fxtrait  dune  leflive  de 
cendre  &:  da  cliaux  vive  qui  entre  dans  l.i 
ComFofuion  du  lavoa.  Surta  di  ranno  cr.e 
s-<idop:ni    nella  fabbricajion  dei  fapone. 

CAl'îTEUX  ,  adj.  Qui  porte  a  la  tcte.  H 
ne  fe  dit  que  du  vin.  C«  fa  maie  al  capo; 
che  dà   nel   capo.  •      t,- 

C  \riTOLE  f.  m.  Nom  d  un  ancien  bâ- 
timent ou  Teinple  à  Rome  ,  confacré  à  Ju- 
piter ,  qui  hu  lurnommé  par  cette  lailon. 
Jupiter  capitoUn.    Campidoglio. 

CAl'iTOLIi-i  .  Surnom  de  Jupiter.  \. 
Cipirolc.  Ciove   capitolino. 

CAPITOH  .   f.  m.  Soie    groiT.erc  ,    dont 

on  fe  fcrt  pour  divers  ufagts.  Capitone.     ^ 

C  APITOUL  ,  f.  m.  Un  appelle  i'""  a 

Touloufe  ,   ce    qu'on    appelle    ichev.ns   en 

^'autres   Villes.  V.   Echcvia.  , 

CA.'ITOULAT,  f.  m.  Dignité  de  Capitoul. 

^  C  AP^ITU  L  AI  RE ,  ad).  Appartenant  au 
Chapitre,  à  une  aflèmblce  de  Chunoincs 
ou  de  helipeux.  CapitoU-e  ;  di  capitolo. 
f  Capiiulaire  ,  f.  ra.  Ordonnance  Kegle- 
mcnt  fur  les  Matières  CiNÎles  &  Ecclel.a;- 
tiquts  .  Ci  rédigées  par  Ch.ipKrcs.  U  na 
guère  d'ufage  quau  pluriel  dans  ces  phrafes. 
les  C?riti.raites  de  Cliarkmargae  .  les 
Capitull.res    de     Charles  -  le  -  Chauve.     Le 

"■'c.XîlAlRE.UENT  ,  adv.  En  Ch.,pitre. 
■        '''cATlTu£ANT,ANTE.adi.Scf.   Quia 
Toix  da:is   un   Chapitre.    Capitolante  ,    che 
ha  voce  in  capitolo.  r  ■   „      1. 

CAPITULATION  ,  f.  f.  Compofition,  le 
traité  qu'on  fait  pour  la  ■^^•dd.tion  d  une 
rlacc.  CapitoUpone;  «-vwï.ore  à  -^p  tu- 
îation  fe  dit  particulièrement  des  coadi- 
'trsquriesÉlUeurs,d..ns  la  vacance  de 

l-f  mpire  ,  ptopo!ent  a  celui  qui  a  ae  clu 
de  l'Emp"^-"^.  «'^  qu'il  ligne  avant  que 
i'ètre  reconnu.  Capitolazione. 

CAPITULE  ,  f.  m.  Efpice  de  petite  leçon 
qui  fe  dit  à  U  fin   de  certains  Offices,    ia- 

^"capituler  ,  V.  n.  Parlementer ,  traiter 
i-  la  reddition  d'une  place.  Capitolare. 
«'il  s'emploie  pour  dire,  entrer  en  traite 
fur  quelque  aliaire  ,  fur  quelque  rtemelc  , 
\enir  à  un  accommodement.  Capitolare  ; 
convenire  ;  entrar  in  trattato. 

CAPIVERU  ,  f.  m.  Anunal  amphibie  du 
'Sréfil.  Capiverde.  ,    ^     „  i- 

CAPON  ,  f.  f.  Joueur  rufc,  fin  &  applique 
i  prendre  'toute  forte  d'avantages  au>;  jeux 
d'aireire.  £irba  ;  giuocator  di  vantaggio. 
«  Capon  ,  en  T.  de  Mar.  eft  une  raaehin. 
(orapofee  d'une  corde  &  d'une  grolle  poulie 
àlaquellç  on  joint  un  gros  croc  de  fer  , 
dont  l'ufate  eli  de  icver  l'anctelorlqu  elle 
paroît  hors  de  l'eau  ,  &  de  fail.r  l'orin  ou 
cor  lai=  qui  répond  i  l'argaïK-au  de  la  bouec 
ïc  à  la  croifee  de  l'ancre.  Gancio  di  cap- 
f9nt  col  fuo  paranchine 


CAÏONNE  .  T.  de  Mar.  c'ell  On  com* 
mandement  à  ceux  de  l'équipaÉ'  .  P"'",  " 
faire  aller  fur  le  capon  ,  atrn  de  tem.urc 
l'an.re  en  p'.acç.    Cappona.         .     r     „■    ,„ 

CAPON  NEK  ,  V.  n.  Ufcr  de  fiscfte  au 
jeu,  &  écre  attentif  à  y  prendre  toute 
ortê  d'avantages.  Il  elt  populaire  §  Capon- 
ner  l'ancre.  T.  de  Mar.  c'eft  accrocher 
l'a.gaaeau  de  l'ancre  avec  le  croc  de  capon 
pour  la  hilTer  ou  tirer  au  bolToir.  Cappo- 
nare   l'ancore.'  ,  t      •   „ 

CAPO.SNIERE,  f.  f.  T.  de  Fortification. 
Logement  creufé  en  terre  ,  que  Ion  tait 
d'ordinaire  dans  les  folTcs  fecs  ,  &  ou  il 
peut  tenir  quinze  ou  vingt  Moufqueta.re 
qui  tirent    prefque   à  rez-ae-diaullee    fans 

^"^Al'okfLTr^-SoUat*  haute  paye 
dans  une  Compagnie  de  gens  ae  pied  . 
immédiatement  au-de.Tous  du  Sergent  t<.- 
rora/e.  §  Caprai,  T.  de  Mar.  celt  un 
Bas-officier    qui  commande  uue  efcouade 

^'TapOSER,v.  a.  T.  de -Mar.  Mettre  le 
Navire  à  la  cape.  On  capole,  en  amarant 
le  gourvenail  bien  ferme  pour  fuivrc  i  aban- 
don du  venr.    Cappeggiare 


11^ 

Caprifi- 


»o!tig<f   qu'autour   de»    figuien. 

'^'TaPRUANT  ,  ad|.  m.  T.  de  Médecine. 
U    fe  dit  d'un  pouls  dur  &   iiKgal.   Capri\* 

^'cAPRON,  f.  m.  Groflé  fraife  plus  belle 
que  bonne  ,  Se  dont  on  tait  peu  de  cas. 
I-'ravo'.a  groJJ'a  magioflra.  .  r    .  ... 

CAPSE  ,  f.  f.  Efpéce  de  boite  qui  feit  a» 
Scrutin  d  une  Compagnie.  Cajfettmc. 

CAPSULAIRE,  ad).  T.    d'Auatofme* 

Epirhéte  qu'on  donne  ,   foii   aux   Ugarnens 

qii  forment   des  capfules  ,  OU  les  lort.he  , 

foie    aux  veines  qui    viennent    des   glandes 

fuirénales.fc  rendre  dans  les  veines  tt"»'"» 

foit  enfin  aux  artère»  qui  naiileat  ae  1  aortCj 

au-deirus   des    teins  ,  ou    du  tronc   de  la 

céliaque.  Cajfttldre,  .  . 

CAPSULE  ,  f.   f.  T.  Je  Botanique.  Il  Te 

dit  de  certe  partie  de  la  plante  qui  «f"™= 

les  femencesêi  les  graines.  Capitila.  %  cv3- 

fule     de    la  veine-porte    ,    ou    capfule  de 

Gliiron,  T.  d'Anatomie  ,  c'eft  une  clpece  de 

gaine    membraneufe    qui  enveloppe  la  p  us 

nrande  partie  des  vailleaux  du   oie.  Cof/af« 

«',;  akonio.    §  Capfules   atrabilaires  ,    ou 

glandes    furrénales.    E^l" /■^"V^  rein 

l'extrémité      fupérieute     «l/ , '^aque     rem, 

Capfule  atrahilari  ;   zlanduU  renaU  ,  rem 


CAPOT  .  f.  m.  Efpèce  de  cape  ou  de  grand 

^  CAPTAL  ,  f.  m.  Titre  connu  dans  notre 
Hiiloite  ,  &:   qui   figaifio.t  '-^f'J':. 

CAPTATEUR,  1.  m.  T.  de  Falats,  pni 
lequel  on  entend  celui  qui  pat  «^"f '"  ^, 
par  artihcc:  tiche  à  f'^'P/V"'''! •'*' .  JL 
mens   ou  des  donations.  Lufinshiero  ,    adu. 

'"  cXpTER  ,   V.  a.    Employer   f  boitement 

tous  les  moyens  de  parvenir  a  q^f'-î,?' '''°^^„' 

chercher  à  obtenir  P^,^  Y°'ï  ^^ ''^' ""/"""i 
Prendere,  pigliar  con  lufin^he     cercar  tuttt 

t  modi   d,  guadagnarfi  î'^'^'^;.'""^":'''-. 
CAPTÉ      ÉE  .    part.  V.  fon  verbe. 
CAPTIe'uSEMENT  ,  adv.  D'une  manierò 

d^ufre^n  erreur  i^âfurprendre  par  q^^^^^ 


d'une  putite  cape  qui  tait  P-^"--  _ 
de  cérémonie  des  Cnevaliers  de  1  Ordre  du 
Saint-Efprit.  On  dit  plus  communément  une 
capote.  Cappa.  5  Au  .eu  «l^/'T'"  -  °" /"' 
faire  capof ,  pour  dire  ,  faire  toutes  les 
levées  ,  toutes  les  mains.  Car  cappotto. 
6  On  d  t  fig.  &  fam.  d'une  petfonne  uui  de- 
meure confufe  Se  interdite,  qu'elle  cil  icmeu 
réc  caroc.    £'  rimajlo  conjufo. 

CAPOTE  ,  f.  f.  Efpéce  de  mante  qiie 
les  femmes  portent  par-delTus  leurs  habits 
quand  elles  firtent  ,  Ce  qui  les  couvre  «epu.s 
U  tête  jufqu'aux  pies.  Cappotto  da _  donna. 
CAPRE  ,  f.  f.  Efpéce  de  p-t.t  fruit  vert, 
que  Ton  confit  oïdinairemen:  dans  le  vinai- 
ire  ,  &  qu'on  mange  en  falade.  Cappero. 
S  cinre  ,  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  aux 
armateurs  &  aux  vailTeaux  qui  font  armes 
en  guerre  pour  faire  la  courte.  Coriale  , 
armatore  particolare.  ^  ..„  j„ 

CAPRICE  ,  f.  m.  Fantailie  ,  boutade. 
Capriccio  ;  gr://o  i  ^hir.j>ii:(o  ;  fantasia -, 
ariicosoto;  bijfarria.  §  Il  lignifie  quelquefois 
faiUie''d'efprit  &:  d'imagination  ;  6:  a.ois  u 
fe  peut  prendre  en  bonne  part.  Nuovo  ca- 
priccio ;  f^'^J'"  biwrra,   w^egnoja;  bella 


01  JUO    puJ  ant.'ii'ii.. 

Dici.  François-ItaLLCii, 


mvenrione;    bel  trovato.   §  Il  fe  dit  aulli   de 
certaines   pièces    de   Mufique  ,    de     Poche 
de  Peinture  ,  Sec.   où    l'Auteur    s  abandon 
nant  à  fon  génie  ,   ne   fuit   d'auttes   règles 
nue   fon  imagination.    Capriccio. 

CAPRICIEUX  ,    EU3E  ,   adj.  Famafque. 

Capricciofo  ;  fantuf.ico  ;  shinbi^ofo  ;  bube- 

cico;  bellumore. 

C^iPlUCIEUSEMENT  ,  adv.  par  capnCL. 

Capricciofimenie  ;  per  bi^xania  ìfantaJUca- 

'"cAPRICORNE  ,  f.  m.  Celui  des  douze 
ficnes  du  Zodiaque,  qui  cil  entre  le  Sagittaire 
&  le  Verfeau  ,  &  qu'on  a  accoutume  de 
tepréfentet   par  la  figure    d'un   bouc.    Cu- 

'"^C APRIER  ,  f.  m.  AtbrifTcau  qui  porte  des 

captes.  Cappero.  ^     r     r-       ir„^      F^ 

CAPRIFICATION  .  r.  f.  Gr.  Me.  £ 
autres,  c'eft  la  méthode  dont  on  fc  fert 
dans  plul-ieurs  lies  de  l'Archipel  .pour 
-tendre  certaines  figue»  bonnes  »  ■"^"f'f- 
Elle  conùfte  à  f.iite  piquer  des  hgues  pa 
une    cfpcce  de  moucherons  qu  on  ac  TOit 


ï:^tn::;:^n^.-'nTiî-^û'que:de. 

^iilbnnemen^',  des  di'^"""  '  ^^^ ,^„Xt  J 
capiiofo  ;  fallace  ;  jofifiico  ;  ingannevole  > 

fraudolento.  ,     „   .      -.'   f,:rcr<-Iave 

^  CAPTIF  ,  IVE  ,  adj.  Qui  a  ete  f"^^^'/^!« 
à  la  guerre.  U  ne  fe  dit  guère  qu  en  parlant 
des  guerres  anciennes,  p-igione  ^/f^^^ 
cattL  §  Les  Ordres  J=  1»  Me"  &  d« 
Madimins  inUitués  pour  le  "^'^^^  ^" J^' 
daves  faits  par  les  Manometans,  font  qua- 
lifiés d'Ordi-e  de  1^  Rédemption  des  Captif. 
Ordine  della  Redenjion  '^^g'-^^'.^V /  ^JZ 
le  rtyle  foutet:u  ,  Captif  .fe  dit  de  toure 
l^tte^eptUonniers,  ^h^ondit     Am^ 

captive  ,  riifon  captive  ,  S-c.  :^'^-=''^"'' ' 
Jima  ra'icr.efchiava,  imprigionata.  ^Om 
d^Tnc'c^Terir  captif  ,^^our  dite  teni. 
dans  une  extrême  contiainte  ,  dans  une 
extrême  fujétion.   Tenere  m  Jog^e^ione .  in 

'^'captiver,  r.  a.   Rendre  captif.  H  »'« 

po"^S-.p-p^''l!^;^!^^L'^: 


pomt  umag.  .-  r--.  ^       i,.,.  Se, 

ces  phrafes  .  I;=».''""7iberté    la  beiti  che 
yca.x  onr  captive  ™f j^^  ^u.  La  ^^^^. 

a0-u,7^i/.    Èn  cefens,  il  crt  quelquefois  re- 

;^:ut:icVbi-vc.ukn^.  «i  c«c  »n«.^ 

MX 
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Cniuvarfi  toncìliarfi  ,  procaceiarfi  la  henC' 
vc/ijjii  ,    l'a;fci:o  ,  &c. 

CAPI  ivi  ,  Ht  ,  part.  Cafivato  ,   &c.  _ 

CAl'TlVi'lÉ,  f.  t.  itivacion  de  liberté, 
•feluca;;;.  C^ti^viia-yjihuivi:^  ■jfck.uvtiudine. 
$  Capti.icc  ,  fc  liit  tig.  d'ua;  grande  fu)é- 
lion.  Sogg.\ioie;  jchiitvuu. 

CAl'llJRt  ,  1'.  f.  Irifc  au  corps.  Il  ne 
fe  dit  guère  que  d'un  homme  arrêté  pour 
dt-tus ,  ou  pour  crime,  par  ordre  de  Jultice. 
Cattura  ;  prefura  ;  imi'rigionamenio.  5  On 
le  dit  fam.  di:s  piif.s  qu;  les  foldats  font 
à  la  guerre.  Bottino  ;  preda;  Jjtogiio.  §  On 
eppelTe  encore  Capcurc ,  l.i  l'ailîe  des  mar- 
ChandifwS  déf,:ndue  ,  t'aice  par  les  Gardes 
<les  Fermes  du  Roi.    Cattura. 

C  A  l'  U  C  H  ,  )   f.  ra.  Couverture  de  tète  , 

CAI'UCHDN ,  )  cjui  fait  une  partie  de 
l'habillement  des  Moines  ,  &  qui  eft  ordi- 
nairement de  drap  ou  de  ferge,  Cap- 
puccio. §  Capuchon  j^flcut  en  capuchon.  Ln 
terme  de  Botanique  ,  on  appelle  ainfi 
certains  allongemens  creux  &:  coniques  , 
plus  ou  moins  longs  ,  qui  le  trouvent  à  la 
patrie  poiléricure  tle  plulieurs  fleurs,  comme 
a  celles  de  la  Capucine  ,  du  Pied  d'Alouette, 
ice.  On  l'appelle  aufli  Éperon.  V. 

CA1'UCI.M£  ,  f.  f.  Efpèce  de  fleur  pota- 
gère. Cette  plante  eft  amfi  nommée  ,  parce 
que  fa  fleur  eli  terminée  par  une  produc- 
tion allongée  en  forme  de  capuchon.  On 
la  cultive  dans  les  jardins.  On  emploie  fes 
^eurs  dans  les  lalades  ,  6c  on  confît  fes 
boutons  au  vinaigre.  Cette  plante  a  pref- 
que  toutes  les  vertus  du  creifon.  Naftur^io 
d'India. 

CAPUT  MORTUUM  ,  f.  m.  T.  de  Chi- 
mie.  V.  Tête   Morte. 

CAQUAGE  ,  f.  m.  Façon  qu'on  donne 
aux  harengs ,  lorlqu'on  les  veur  faler.  La 
eoncia  dell'  aringhe   nel  faUggiarle. 

CAQUE  ,  f.  m.  Efpèce  de  barrique  ou 
de  barrii.    Barde  ;  barilotto. 

CAQtER.  ,  V.  a.  Mettre  le  hareng  en  ca- 
que.   Metter   l'aringhe   ne'  bartlu 

CAQUÉ,  ÉE  ,   parr.  V.  fon   verbe. 

CAQUET  ,  f.  m.  Bahil.  V.  5  Fig.  6c  fam. 
Rafcatttc  le  caquet ,  ou  rabailfcr  le  caquet 
de  quelqu'un  ,  c'eft  confondre  par  fes  rai- 
fons  ,  ou  faire  taire  ,  par  autorité  ,  un 
homme  qui  parle  mal-à-propos  ou  infoiem- 
meJC.  Far  tacere  ;  far  ammutolire  ;  con- 
fondere, 

CAQUETE  ,  f.  f.  Sorte  de  baquet  où  les 
Harengères  mettent  des  carpes.  Tinorja, 

CAQUETER  ,  v.  n.  Babiller.  V. 

CAQUETERIE  ,  f.  f.  Aûion  de  caqueter. 
Ciarla  ;  cicaleccio  j    ciarUria. 

CAQUETEUR,  EUSE  ,  f.  Qui  caqueté  U 
kabille  beaucoup.    V.  Babillard. 

CAQUETOIRE  ,  f.  f.  On  arppelle  ainli 
une  chaife  balVe  ,  qui  a  le  dos  fort  haut  , 
8c  qui  n'a  point  de  bras.  Seggiuola  ;  feg- 
giola   bajfa  fenja  bracciuoli. 

CAR  ,  Conjonition  qui  fert  à  marquer  U 
laifon  d'une  propofition  avancée.  Fcrchc  ; 
ftrciccchè  ;   pofloché  ;  poiché  ;    effendo   che. 

CARABE  ,  f.  ra.  Ambre  jaune  dont  on 
fe  fert  en  Médecine  ,  &  à  d'autres  ufages. 
Carabe  j  amb-a  gialla, 

CARABIN  ,  f.  m.  Cavalier  qui  porre  une 
carabine.  Aujourd'hui  on  dit  Carabinier.  V. 
$  Carabin  ,  fe  dir  tig.  d'un  homme  qai  fe 
contente  de  hasarder  quelque  cliofe  au  jeu  , 
li  qui  fe  retire  aufli-tôc  ,  perte  ou  gain. 
Ciuocator  prudente. 

CARABINADE  ,  f.  f.  Un  tour  de  Cara- 
fcin.  Il  eli  fauiilirr.  Anione  da   Carabina. 

CARABINE  ,  C.  f.  Efpèce  de  petire  arque- 
fcufe  qu'on  jortc  k  cheval.  Carabina. 
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CARABfNER  .  V.  a.  Tracer  eft-dedans 
d'un  canon  de  iuùi.dei  lignes  creules  ,  telles 
qu'il  y  en  a  dans  les  carabines.  Scana- 
lare. 

CARABINÉ,  ËE  ,  parc.  Scanalato. 

CARABI.Sti<  ,  V.  n.  Combattre  à  la  façon 
des  Carabins.  Combattere  alia  maniera  de' 
Carab:ni.  §  Cacabincr ,  fc  die  auili  tig.  d'un 
joueur,  qui,  fans  s'attacher  au  jea  ,  l>a- 
farde  quelque  coup  ,  comme  en  pallanc. 
Oiuocar   con  f-ruden^a. 

CARABINIER  ,  f.  m.  Cavalier  armé  de 
carabine.  Carabina  ;  faldato  fi  cavallo  y  ar- 
mato  di  earabirui. 

CARACUE  ou  CARAG  ,  f.  m.  Tribut  que 
les  Chrétiens  &  les  Juifs  payent  au  Grand 
Seigneur.  Tributo  che  i  Crijliani  e  gli  £brei 
ysigano  al   Cir.in  òi^'ore. 

CAR.ACOL  ,  f.  m.  T.  d'Archit:ûure  ,  qui 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  plirafe  :  un 
cfcalier  en  caracol  ,  pour  dire  ,  un  elcalier 
en  limaçon.  Scala  a  chiocciola. 

CARACOLE  ,  f.  f.  Mouvement  en  rond , 
ou  en  demi  rond  ,  qu'on  fait  faire  à  un 
cheval  ,  en  changeant  quclquefeis  de  main. 
Caracollo. 

CARACOLER  ,  v,  n.  Faire  des  caracoles. 
Caracollare. 

CARACOLI  ,  f.  m.  Sorte  de  tombac.  Sorta 
di  comyojio   metallico. 

CARACTÈRE  ,  f.  m.  Empreinte  ,  mar- 
que. Il  le  prend  particulièrement  pour  les 
figures  donc  on  fc  fere  dans  l'ccricure  ou 
dans  l'impreHion.  Carattere,  j  II  fe  dit  de 
l'écriture  d'une  perfonne  :  J'ai  reconnu 
vorre  caraétcre.  Carattere  \  fcrittura.  §  II  le 
die  aufli  des  Fontes  des  lettres  dont  le  fer- 
vent les  Iniprimeuis.  Carattere.  §  Caradère  , 
lignifie  auHi  titre,  dignité,  qualité,  puif- 
fance  ,  verru  attachée  .\  certains  états.  Ca- 
rattere. §  On  dit  d'un  homme  qui  n'a  point 
de  miflion  ,  d'autorité  ,  ni  de  pouvoir  pour 
faire  quelque  chofe  ,  que  c'elt  un  homme 
qui  n'a  point  de  carattere  ,  qui  parle  lans 
caractère.  Che  non  è  autorqjaio.  (j  En  par- 
lant du  Baptême  8c  du  Sacerdoce  ,  on  dir , 
que  ce  font  des  Sacremens  qui  imprimeur 
un  caractère.  Carattere.  §  Caractère,  le  prend 
aulli  ,  pour  ce  qui  diltingue  une  perfonne 
des  autres,  à  l'égard  des  moeurs  ou  de  l'ef- 
pric.  Carattere  ;  qualità.  §  Caractère  ,  fe 
prend  aulli  ,  pour  des  lettres  ou  ligures  , 
auxquelles  le  peuple  attribue  une  certaine 
venu  ,  en  confequence  d'un  pafte  pré- 
rendu  fait  avec  le  diable.  Carattere  ;  fc- 
gno.  §  Caractère  ,  en  Botanique  ,  fere  à  en 
déliguer  certaines  marques  elfenriellcs  , 
qui  diftinguent  une  plante  de  toute  autre. 
Carattere.  §  Caractères  ,  en  Chimie  ,  font 
des  lignes  dont  les  Chimiftcs  fe  fervent 
pour  repréfenter  en  abrégé  les  fubltances  qui 
fcrvene  à  leurs  opérations.  Caratteri  ,  fegni 
Chimici. 

CARACTÉRISER  ,  v.  a.  Marquer  le  ca- 
raétcre  d'une  perfoone  ,  d'une  paflion  ,  d'un 
vice,  d'une  vertu  ,  &c.  Cara!ter.:{^are  ;  cf 
primere  al  vivo  ,  al  naturale.  $  Caraciérifer  , 
en  T.  de  Peint,  c'eft  faifir  li  bien  le  carac- 
tère qui  convient  à  chique  objet  ,  qu'on 
le  reconnoilfe  au  premier  coup  d'ccil.  Ca- 
ratterij:(are. 

CARACTÉRISÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

CARACTÉIUSIIQUE.  ad),  de  t.  g.  Qui 
caradièrifc.  Carattcrijlico. 

CARAFE  ,  f.  f.  Sorte  de  petite  bouteille 
d?  verre  ou  de  ccyftal  ,  plus  large  par  le 
bas  que  par  le  haut  ,  dont  on  fe  ferr  pour 
verfcr  à  boire  ,  8c  pour  faire  lafraîchir  du 
vin.  Carajfa  ;  gua/lada  ;   earaffino. 

CAKA^ON  ,  f.  m.  Sorte  de  vailfcau  de 


li^gt ,  on  «Tautre  bois  ,  dans  lequel  OU  inA 
un  :iacoii  avec  de  la  glace  ,  pour  faire  ra- 
fiaïcliie  du  vin  &  de  l'eau  ,  ou  d'autres  li- 
queurs. Cantimplora;  ca  umetta.  §  U  fe  dit 
aulli  de  la  carafe  qu'on  mec  dans  le  carafon. 
Cara/fone. 

CARAGNE  ,  f.  f.  Réfine  aromatique  dont 
on  ufc  en  Médecine.  Caranna, 

CARAITE  ,  f.  m.  Juif  qui  s'attache  à  la 
lettre  de  l'Écriture,  &  qui  rejette  les  Tradi- 
tions,  le  Talmud,  &c.  Ebreo  che Jla  attac- 
cato al  feiifo  littérale  della  Scrittura. 

CARAMEL  ,  f.  m.  Sucre  fondu  ,  îc  durci. 
bucchero  d'orfo  ;  -cuccherò  cotto. 

CARAMOUiSAIL,  )   f.  m.    T.  de  Marine. 

CARAMOUSSAL  ,  iVailTcau  Marchand  de 

CARaMOUSSAT  ,  )  Turquie  ,  donc  la 
poupe    eli  fore  haute.  Sandali. 

C/.-^AQUE,  f.  t.  Nom  qu'on  donne  i 
des  VailTeaux  que  les  Portugais  envoient  ao 
l'rciil.  Il  y  en  a  du  pore  de  deux  mille 
tùiincaux.  Carracca. 

CARAT ,  f.  m.  Certain  cicre  ,  certain  de- 
gré de  bonté  £c  de  perfeflion  dans  l'or.  U 
ne  fe  dit  point  des  autres  méraux.  Carato. 
5  On  dit  prov.  &  fig.  qu'un  homme  cfl  ua 
lot  ,  eie  un  impercinene  à  vingt-quatre  ca- 
rats ,  pour  dire  ,  ciu'il  eft  for  ,  imperti- 
nent au  fouverain  degré.  Sciocco  ,  imper- 
tinente in  fupremo  grado.  5  Carat  ,  lignifie 
aufli ,  le  poids  de  quatre  grains  ;  fie  il  fe 
die  en  parlane  des  diamans  6c  des  perles  , 
&c.  Carato.  §  Carat  ,  fe  dit  aufli  des  pe- 
tits diamans  qui  fe  vendent  au  poids.  Dta- 
mantino. 

CARATURE  ,  f.  f.  T.  de  Chimie  &  Mu- 
tali. Celi  ainfì  qu'on  appelle  le  mélange 
de  parties  d'or  ,  avec  des  parties  ou  d'ar- 
gent ll'ul  ,  ou  d'argent  &  de  cuivre  ,  félon 
une  certaine  proportion.  Zo  allegar  un  me- 
tallo all'  oro  m  data  proporpone. 

CARAVANE  ,  f.  f.  Troupe  de  Marchands , 
de  Voyageurs  ou  de  Pèlerins  ,  qui  vont  de 
compagnie  pour  fe  garantir  des  voleurs  ou 
des  corfairjs.  Il  ne  fe  dit  que  des  Mar- 
chands ,  des  Voyageurs  S:  des  Pèlerins  qui 
vont  de  la  forre  par  terre  ou  par  mec  daai 
les  pays  des  Mahométans.  Carovana.  §  Ca- 
ravanes ,  lignilie  aulli ,  les  campagnes  que 
les  Chevaliers  de  Malte  font  obligés  de 
faire  fur  mer  ,  pour  s'acquitter  du  fervice 
qu'ils  doivent  à  leur  Ordre.  Carovane.  §  Ca- 
ravane ,  un  nombre  de  Vaillé,iux  Marchands 
qui  vont   de  conferve.  Carovana. 

CARAVANiERAIL  ,  f  m.  Hôtellerie  dan» 
le  Lev.^nt  ,  ori  les  caravanes  font  reçue» 
gratuitement  ,  ou  pour  un  prix  modique. 
Ofpifio  ,  luogo  in  Levante  dove  fi  ricevono 
ad  albergo  le  carovane. 

CARAVELLE  ,  f.  f.  Navire  rond  ,  &  de 
médiocre  grandeur  ,  dont  fe  fervent  les 
Portugais.    Caravella. 

GARBATINE  ,  f.  f.  Peau  de  bete  frai, 
chement  écorchée.  Pelle   in  carne, 

CAKBONNADE ,  f.  f.  Viande  grillée  fut 
les  chaibons.  Carbonata. 

CARCAISE  ,  f.  f.  T.  de  yénerie.  -C'eft 
un  foutncau  particulier  aux  Manufattur» 
en  glaces  &  en  cryftal  ,  où  l'on  prépare 
les  frites  deftinées  à  ces  ouvrages  ,  &  qui 
font  propres  à  quelques  autres  opérations 
relatives  aux  frites.  Calcara. 

CARCAN  ,  f.  m.  Cercle  de  fer  avec  le- 
quel on  attache  par  le  cou  à  un  poteau  , 
celui  qui  a  commis  quelque  ctirac  ,  quclcj^ue 
délit.  Uogna.  §  Il  fignjfie  aulïï  ,  une  efpèce 
de  chaîne' ou  de  collier  de  pierreries.  f'éifO} 
monile  ',  carcame. 

CARCASSE  ,  f  f.  Les  olTcmcns  du  CÒTpj 
d'un  animal  ,  lorfqu'il  n'y  a  jlus  guère  lU 
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Alir ,  Se  qn'ik  tknnent  encore  enfcmbfe. 
Scheletro  i  cai  ctim^:  ;  carcajfa  >  ananu.  §  Cur- 
«ârte  eie  poularile  ,  di-  poulet ,  de  pjrdrix  , 
tcc.  c'cll  ce  qui  rclK*  au  corps  ,  lorfqu'oii 
en  a  ôté  les  cuilfei  &c  les  ailes.  Cainoffo  ; 
arcarne  di  polio  ,  o  poUancti ,  &c.  §  il  ic  dit 
auili  d'un  vaiiléau  donc  il  n'y  a  encore  que 
la  charpenc  de  faite.  Scajo  del  bajlimcr.to 
5  Carcallè  ,  lîgnifîj  au:li  ,  un;  force  de 
bombe  ,  comj'ofee  de  di'ietens  cercles  d; 
fer ,  qui  rcKcniblent  en  queKiue  chofe  à  une 
carcaife  d'animal, Se  qu'on  j-tce  avec  le  mor- 
tier ,  comme  les  bombes.  Curcaffa.  §  En  T. 
de  Afsrchandei  di.  Modes,  ce  font  des  bran- 
ches de  fil  de  fer  j  cou\ecces  d'un  cor  don- 
ner ^  &  foucenues  toutes  par  i:ne  rraverfe 
coiiiniuue  ,  à  laquelle  elles  aboutiifeac. 
Cabh:a.  §  CarcalTe  ,  en  T.  d  Archiuclure  , 
de  Charpente  &  de  JAeiuiferie  ,  fe  dit  de 
falTemblage  d'un  bâtiment  ou  sucre  coniî- 
déré  ,  indépendamment  de  ce  qui  fere  à 
J'oruer  &  à  le  finir.  OJatura  ;  intelaja- 
$ura. 

CARCINOME  ,  f.  m.  T.  de  Médecine, 
flynonyrae  de  cancer.    Carcinoma  'j  canch^rj^ 

CAKCINO.MATEUX  ,  EUiE  ,  al).  Qui 
tiene  de  la  nature  du  cancer.  Cancheri  fo. 

CAIUJAMINE  ,  f.  f.  ou  CRESSON  OE'. 
TRÈS  ,  l'iantc  ainG  nommée  ,  parce  qu'elle 
approche  du  goJt  du  Cre'lba  ,  qu'o.i  ap- 
pelle auili  Cardamum.  Elle  eli  apéricive  ó: 
«Qtifcotbatique.  Cardamindo  \  crefcione, 

CARDAMOME  ,  f.  m.  Graine  médicinale 
6c  trcs-aromatiquc.  Elle  vient  dans  desgouf- 
fcs  qu'on  nous  apporte  d'.^rabie.  Elle  entre 
djias  la  Thériaque,  Cardamomo  ;  carda- 
mone. 

CARDASSE  .  f.  f.  RAQUETTE  ,  ou  FI- 
GUIER DE  L'iNDE  ,  Plante  grafie  ,  donc 
le»  fruics  ,  quoique  de  bonne  qualité  ,  don- 
pent  une  couleur  de  fang  à  l'urine  de  ceux 
qui  en  ont  mangé.  Fico  d'India. 

CARDE  ,  f.  (.  La  còte  qui  eli  au  milieu 
des  feuilles  de  certaines  plauces  ,  conine  la 
poirée  Se  rartichaui,  &  qui  eli  bonne  à  man- 
ger. Cardo  ;  cardane.  §  o  i  appelle  aulii  Cac- 
ac  ,  le  peigne  d'un  Cardeur.  Conio  ;  fcar- 
dafo. 

C.4RDER  ,  V.  a.  Peigner  avec  des  char- 
dons à  Bonnetier  ,  ou  avec  des  inltcumens 
qui  font  tout  couverts  d'un  côté,  de  por.i- 
les  de  fer  ,  plus  déliées  que  des  épingles. 
Cardare  ;  Jcardajfare  ;  carminare  ;  cardeg- 
giare  ;  dar  il   cardo. 

CARDÉ  ,  ÉE  ,  part.  Cardato  ,  &c. 

CARDEUR,  EUòE,  f.  Ouvrier,  ouvrière 
qui  carde.  ScardaJJîere;  cardatore. 

CARDIALGIE  ,  f.  f.  T.  de  Médecine. 
Pouleut  d'eftomac  ,  avec  naufées  Se  défail- 
lance. Anticuore  ;  cardiaco  ;  mal  di  cuore  ; 
cardialgia  ;  cordiaca. 

CARDIALOGIE  .  f.  f.  T.  d'Anatomie. 
Partie  de  la  Somatologie  ,  oui  craicc  des 
différentes   parties  du  cxur.  Cardialagis. 

CARDIAQUE  ,  ajj.  de  t.  g.  T.  de  Phar- 
macie. Cordial  propre  â  fortifier  le  cœur. 
Cordiale  ;  rijlorativo  del  cuore.  §  Il  eft  au.ii 
T.  d'Anatomie,  8c  fe  dit  de  ce  qui  appar. 
tient  au  cœur.  Del  cuore.  §  On  s'en  fert 
aulii  fubflamiveracnt.    Un  buon  cordiale. 

CARDINAL  ,  f.  m.  Un  des  foixantc  Se 
dix  l'rélats  qui  compofenc  le  facré  Collège  , 
qui  ont  voix  aflke  &  pa;Iive  dans  l'élec- 
lion  du  l'ape  ,  Se  parmi  lefquels  le  Pape 
cft  ordinairement  choili.  Cardinale  ;  Porpo- 
rato. %  Cardinal  ,  adj.  Principal.  Il  fe  dit 
«Jes  quatre  principales  vertus.  Cardinalf.prin- 
tipaie.  5  Vene;  cardinaii.x  ,  ceux  qui  fou'flent 
tlet  quatre  principaux  points  ce  la  fplicre. 
tl^io((  eardindk,  §  Nauljiei  lacdùiaivi,  ceiu 


qol  font  fndécîinablet  ,  Se  qui  iéfîgnent 
une  quantité  ,  lans  uiarqu.c  i'ordxc,  Nu- 
meri cardinali, 

CARDINALAT,  f.  m.  Dignité  de  Cardi- 
nal. Cardinalato  ;  la  fa^ra   forpora. 

CARDINALE,  f.  f.  ou  RAi'ONTrUM  , 
l'iante  qui  nous  a  été  apportée  d  Améri.|u--. 
On  la  cultive  dans  ici  jarJins  ,  à  caufc  de 
la  beauté  de  fa  fleur  ,  donc  une  efp-ïce  ei't 
d'un  rouge  ccès-éclacaac.  Il  y  en  a  de  pana- 
chées,  de  bleu. 'S  Se  de  blanches.  O3  en 
ignocc  les  propriétés.  Sorta  di  pianta  cosi 
detta ,  a  cag.on  del  rojfo  vivace  de'  juoi 
fiori. 

CARDON  ,  f.  m.  Efpcce  de  Piante  qui 
cellémble  à  celle  de  l'actichaut  ,  Se  qat  at 
porte   point  de  fcuit.  Cardane  ;  cardo. 

C^KE.ME  ,  f.  ni.  Temps  d'abilineace  , 
qui  comprend  quacance-lix  jouis  ,  encre  le 
.vlardi-ptas  Se  le  )our  de  l'jque  ,  pendant 
lequel  on  jeiine  tous  les  jours ,  hors  les  Di 
raani.h:s  :  ce  qui  tait  quarante  jeunes.  Qua- 
refimj.  §  Pro\i.ions  de  Carême  ,  viandjs  de 
Carême  ,  les  alimeus  dont  on  fe  fere  le  plus 
ordinairement  en  Carême,  comme  harengs  , 
morue  ,  pois  ,  fèves,  pruneaux.  Sec.  Cibi 
^u^refimaii  ;  quadragejimaii.  §  Faire  Care- 
ni; ,  taire  le  Carême  ,  obferver  le  Carême  , 
four  dire  ,  s'abltenlr  des  viandes  défendues 
pendane  le  cemps  du  Carême.  Far  quar- 
r.ji-na.  §  Carême  ,  fe  prend  quelqueiois 
pour  rous  les  Sermons  qu'un  l'rédicaceur 
prêche  duraur  le  temi-s  de  Carême.  Quare- 
fimaie.  Carême-prenant  ,  f.  m.  O'.i  appelle 
ainû  l:s  trois  |OUrs  gras  qui  pré-êd.nt  im- 
médiitement  \i  jMeicredi  d^s  Cendres.  Il 
eli  du  llyle  familier.  Il  fe  prend  plus  par- 
tieulièrenieiu  pour  le  jour  du  Mjrdi-gras. 
Carnafcidle  \  curu<.fcia!e.  §  On  appelle  lam. 
des  Carèmjs-pr.iiaiis  ,  ceux  qui  courent  en 
raafque.  maUiiubii.és  dans  les  rues  pendant 
les  jours  gras.  Mafchere  che  vanno  per  la 
Città  g/-  uiumi  di  di  carnafciale. 

C.^i^É.SAGE  ,  f.  m.  Lieu  oj  l'on  donne 
la  carène  à  un  vailfeau ,  ou  l'action  de  ca- 
rénei  ,  oj  l'e.fet  de  tette  aitioa.  Luo^o  da 
i.arcn.ire  ;  carenajgio. 

CAivE.slE  ,  f  t.  La  quille  Se  Ics  flancs  du 
vaiiliîau  jufqu'à  fleur  d'eau.  La  carena.  Ce 
mot  n'a  guère  d'ufage  que  dans  ces  façons 
de  parler  :  Donner  carène  â  un  vai'lêau. 
Mettre  un  vaiilèau  en  carène,  c'elfc  le  mettre 
fut  le  cJcé  pour  le  racconimoder  aux  ea- 
droics  qui  Ione  da.is  l'eau.  Dar  carena  ; 
metter  il  naviglio  alla  banda, 

CAlvÉNER  ,  V.  a.  Donner  carène.  Dar 
carena  ;  carenare  ;  metter  un  naviglio  alla 
banda. 

CARÉNÉ  ,   ÉE  ,   part.  C«re.-!<2fo. 

CARE6bANl  .  ANTE  ,  qui  aime  à  caref- 
fer.  Care-^jante. 

C^kEjjE  ,  f.  f.  Témoignage  d'affcflion 
que  l'on  marque  à  quelqu'un  par  fes  ac- 
tions ou  par  fes  paroles.  Carejje  ;  vefji; 
luflrghe  \  moine  ;   caccabaldole. 

C.'^RLSbER .  V.  a.  Faire  des  careflcs.  Ca- 
re^-^arei  careggiare  ;  acc.irer^are  i  far  ve^ji. 
5  On  dir  fig.  qu'un  Prince  a  bien  caréné 
qu.lqj'un  ,  pour  dire  ,  que  le  Prince  l'a 
bien  reçu,  ttr  buona  ,  far  grata  acco- 
glienza. 

CAxESSÉ  ,  ÉE  ,  parc.  Accarezzato  ,   &c. 

CARET  ,  f.  m.  Sorte  de  Tortue  donc  ou 
mange  la  chair  ,  Se  dont  l'écaillé  fcrr  i 
faire  des  peign.s  Se  aucres  ouvrages.  Sorta 
di  tejluggine  0  tartaruga* 

CARGAISON  ,  (.  f.  1 .  de  Marine.  Mar- 
chandifet  qui  fonc  la  charge  cncière  d'un 
vaifl'cau.   il  carico   d'una  nave. 

CAROLE,  f.  f.  fc  die  d'uas  des  cordes 
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qui  ferrent  à  ctoullcr  8e  accoUrcir  les  voi. 

les.    Cariche. 

CAKGUER  ,  V.  a.  Trouflér  Se  accouicir 
Ict  voiles  par  le  moyen  des  catguts.  Im- 
brogliar le  vele, 

CAKGUÉ,  ÉE.part.  V.  le  verbe. 

CARGUEUR,  I.  m.  T.  de  Mar.  Poulie  qui 
fere  pareiculièceraenc  pour  amener  Se  guia-> 
dcr  le  perroquet.  Bojjello  di  ghindajjo  ,  dei 
papafichi. 

CARIATIDE  .  f.  f.  Figure  de  fcnune,  quf 
foutiene  une  corniche  fut  fa  têce.  Caria- 
tide. 

CARIBOU  ,  f.  ra.  Animal  fjuvage  du  C». 
nada ,  dont  on  mange  la  chair.  Sorta  d'ant*^ 
mal  faivari:o   de.  Canada. 

CARliJArURE  ,  f.  f.  T.  de  Peinture  , 
erapruncé  de  l'Iealiea.  Celi  la  même  chofe 
que  charge  en  Peinture.  Voyez  Charge. 

CARIE  ,  f.  f.  Pourriture  qui  attaque  les 
os.  Cùrie  ;  tarlo  ;  intarlamento.  §  Il  fc  dit 
aulTi  des  blés.  Ruggine. 

CARTER  ,  V.  a.  Gâter  ,  pourrir.  Il  fe  dit 
principalement  des  os  8e  des  blés.  Il  eft 
quelquefois  réciproque.  Intarlare  ;  tarlare  j 
putrefare  j  frodar  carie. 

CARIÉ  ,  Et  ,  part.  V.  le  verbe.  §  Boit 
carié,  celui  qui  eli  piqué  devers.  Tarlato; 
intarlato  ;  lariofo  ;  guaflo  dal  tarlo  ì 
marcio. 

CAkIOPHILLATA  .   V.    Benoîte. 

CARIQUEUSE,  adj.  T.de  Chirurgie,  c'eli 
l'épichète  qu'on  donne  à  une  tumeur  ,  qui 
par  fa  figure  relTemble  à  une  Sgue.  Il  en 
viene  quclqu-'fois  de  cetcì  efpèce  parmi  le« 
hémorrhoïdes.  Porro  fico. 

CARISEL  ,  f.  m.  Efpèce  de  canevas.  Ca- 
navaccio, 

CARISTADE  ,  f.  f.  T.  familier  .  pour 
dire  ,  aumône.   Carità  j  limofina. 

CARLINGUE  ,  f.  f.  Pièce  de  bois  fur  la- 
quelle porre  le  pied  tlun  mar.  Paramer- 
■^alc.  §  Carlingue  ,  ou  Éearaiague  de  pie  de 
màt.  Celi  la  pièce  de  bois  que  l'on  met  au 
pie  de  chaque  mât  ,  qui  poree  aufli  co 
nom.  SciiJJa  dell'  albero. 

CARMES ,  f.  ni.  T.  donc  on  fe  ferr  au 
Trielrac  ,  te  qui  fe  die  lorlque  d'un  coup 
de  dez  on  amèae  les  deux  quacre.  Qua- 
dcr.-w, 

CARMIN  ,  f.  m.  Drogue  d'une  couleuc 
roui»e  ,  fort  vive.  Carminio. 

CArMINATIF,  IVE  ,  adj.  Il  fe  die ,  e« 
Médecine  ,  des  remèdes  contre  les  maladie^ 
venteules.    Carminativo. 

CAKN.\GE  ,  f  m.  Maflacre  ,  tuerie.  Ma- 
cello ;  ftrage  ;  fi'emp:o  ;  uccifione.  5  On  dit 
aufii  ,  qu'on  a  fait  un  grand  carnage  de 
cerfs.,  de  fangliers  ,  de  lièvres,  de  perdrix. 
Sec.  pour  dire  ,  qu'on  en  3  tué  beaucoup. 
Strage  ;  uccifione.  §  On  dit  que  les  lions  , 
les  tigres  ,  les  loups  vivent  de  carnage  , 
pour  dire  ,  qu'ils  vivent  de  la  chair  des 
animaux   qu'ils  euene.  Carname. 

CARNASSIER,  1ÈRE  ,  adj,  Qui  fe  paie 
de  chair  crue  ,  Se  qui  en  eli  fore  avide. 
Dans  ce  fens  ,  il  fe  die  des  animaux.  Car- 
nivoro. §  Il  lignifie  au;lj  ,  qui  mangi  beau- 
coup de  chair  ;  Sx  dans  ce  fens ,  il  fe  die 
àci  hommes.  Che  mangia  di  molta  carne; 
ghiotto  della  carne, 

CARNASSIÈRE  ,  f.  f.  Efpèce  de  petit  fac 
où  l'on  mec  le  gibier  qu'on  a  tué  à  la  chaf- 
(e.  Carniera  ;  carniere  ;  carniera  ;  carna- 
iuolo. 

CARNATION  ,  f.  f.  T.  de  Peinture.  Re- 
préfentation  de  la  ch.iir  de  l'hormnc  pat 
le  coloris.  Carnagione.  §  Curnation ,  fe  dit , 
en  T.  de  Blafon  ,  de  toutes  les  p.irtics  du 
cprpj  huauiu  ,  qui  font  repréfetitéej  au  OJH 

R  ij 


CAR 


131 

lurel.  Carnagione  ;  color  di  carne  taturaU. 
CARNAVAL,  r.  m.  Temps  Jdlinv.-  aiu 
divcriiiianiiis ,  qui  tommcuce  le  jour  des 
Rois  ,  «^  fijiit  U  Meriieai  des  Cendres.  Cor- 
novale  ;  carnevale  ;  armifciaU. 

CARNE  ,  f.  (.  I-'angl=  extérieur  dune 
pierre  ,  d'une  table  ,  &c.  Canto  vìvo  ; 
angolo. 

CARNET  ,  f.  m.  Extrair  du  livre  d  achat 
d'un  Marchand  ,  où  font  contenues  fes 
dettes  actives  Se  paliives.  Libro  di  compra. 
CARNOSITÉ  ,  1".  (■  Excrefcence  ,  tumeur, 
de  chair  qui  k  forme  dans  le  conduit  de 
la  verge  ,  &c  qui  «mpèchc  le  paliage  de 
J'iuine.   Ciirnofità. 

CAROGNE  ,  f.  f.  On  appelle  linfi  ,  par 
injure  ,  une  femme  débauchée  ,  une  mé- 
chante femme.  Il  cil    bas.  Caropia. 

CAROLINE,  f.  f.  Plante  vivace  qni  croît 
principalement  dans  les  Alpes  8c  dans  les 
fyrenées.  Cadimi. 

CAROLUS  ,  f.  m.  Efpèce  d'ancienne  mon- 
Boie  qui  valoir  dix  deniers.  Sona  di  moneta 
antica  che  valeva  dieci  danar: ^ 

CARONGULiS,  f.  f.  IVtites  chairs  glan- 
duleufes  qui  fé  trouvent  dans  pUilìeurs  par- 
ties du  corjs.  Caiuncule  ;  carnofiià.  §  Caron- 
cule lacrymale  ,  une  petite  malie  lougcâirc  , 
frenus  &:  oblonguc  ,  fituéc  entre  l'.-.ngle 
interne  des  paupières  &  le  globe  de  l'ail. 
Caruncola    lacrimale, 

CAROTIDES  .  f.  f.  pi.  Nora  de!  deux 
artères  qui  conduifent  le  fang  au  cerveau. 
Carotidi. 

CAROriQUE  ,  f.  m.  T.  d'Anatomie. 
Trou  de  l'os  temporal  qui  donne  pafTagc  à 
l'artère  carotide.  Foro  ovale. 

CAROTTE  ,  f.  f.  Sorte  de  racine  bonne 
À  manger.  Carota. 

CAROTTER  ,  V.  n.  Jouer  mefquinemcnt , 
ac  hafarder  que  peu.  îar  piccai  giuoco  ;  giuo- 
tar  da  /pilorcio. 

CAROTTIER  ,  1ÈRE  ,  fubf.  On  appelle 
ainlî  au  jeu  un  homme  ou  une  femme  qui 
joue  rimidcment  ,  &  rifque  peu  à  la 
fois.  Celui  che  fa  piccol  giuoco  ;  che  ha 
j>aura  di  perdere  ;   che  arrifchia  poco. 

CAROUBE  ou  CAROUGE  ,  f.  m.  Fruir 
du  caroubier.  Gouffc  piate  &  longue  d'envi- 
ton  un  pie  ;  elle  ed  remplie  d'une  pulpe 
BiocUeufe  ,  dont  le  goùt  approche  de  celui 
•ic  la  calìe  ,  &;  qui  iache  aullì  le  ventre. 
Carata  ;  ctirruba. 

CAROUBIER  ,  f.  m.  Arbre  qui  porte  des 
caroubes.  Carrubo  carrubio  j  carrubbio  j 
guainella. 

CARPE,  f.  f.  Sorte  de  poilTon  d'cau  dou- 
ce ,  couvert  de  grandes  &:  larges  écailles. 
Carpione  ;  pefce  reina.  §  On  appelle  un  cer- 
tain faur  ,  le  faut  de  la  carpe  ,  à  caufe  de 
«juelque  relTcmblanco  qu'il  a  avec  un  faut 
que  la  carpe  a  accoutumé  de  faite  quand 
elle  eli  hors  de  VeiM.  Salio  del  carpione, 
i  Carpe  ,  f.  m.  T.  d'Anatomie.  La  patrie 
qui  elt  entre  le  btas  £c  la  paume  de  la  main. 
Carpo. 

CARPEAU  ,  f.  m.  Diminutif  de  carpe , 
petite  carpe.    Piccolo  carpione, 

CARPILLON  ,  f.  m.  Autre  diminutif.  Très- 
petite  carpe.  Carpionano. 

CARQUOIS,  f.  m.  Étui  à  flèches.  Turcafo  ; 
faretra. 

CARRARE  ,  f.  m.  Nom  de  lieu  qu'on 
donne  à  du  marbre  de  la  côte  de  Gènes. 
l^armo   Carrarefe  ,  di  Carrara. 

CARRÉ  ,  adj.  Qui  cil  d'une  figure  à  qua- 
tre côtés  ,  6c  quatre  angles  droits.  Quadrato. 
§  Bonnet  carré  ,  le  bonnet  à  quarte  ou  à 
trois  cornes  ,  que  portent  les  Doétcurs  ,  les 
(l^l4li<kltiquei  ,  &  les  gciis  ds  JulUce  dws 
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leufs  fonûions.  Berretta  da  dottore,  {  Nom- 
bre carré  ,  le  nonibic  qui  réfulte  tl'un  jioir- 
bre  multiplié  pat  lui-même.  Numero  qua- 
drato. §onaptiollc en  T.  d'Arithmétique  ,  ra- 
cine carié'-'  ,  le  nombre  qui  ,  multiplia;  par 
lui-nicme,  produit  un  nombre  carré.  Kadiie 
.quadrata.  §  Période  carrée  ,  une  période  de 
quatte  membres;  &  par  cxtcnlîon,  on  .appelle 
audi  période  carrée  ,  toute  pétiodc  nombicu- 
fe  &:  bien  foutcnue  ,  quoiqu'elle  ne  foit  pas 
de  quatre  membres.  Periodo  di  quattro  mem~ 
èri  0  incifì.  §  l'jm.  Patrie  carrée  ,  cft  une 
partie  de  divcrtiircment  faite  entte  deux 
hommes  fîc  deux  femmes.  Divertimento  , 
folla-^rço  tra  quattro  pcrfone  metà  uomini  e 
metà  donne.  §  On  dit  ,  qu'un  homme  cil 
carré  des  épaules  ,  pour  dire  ,  qu'il  eli  large 
des  épaules.  Che  ha  un  corpo  quadrato  ;  che  è 
traverfo  ,  complejfo.  §  Carré  ,  f.  m.  figure 
carrée.  Quadrato.  §  En  parlant  de  jardinage  , 
on  appelle  carré  ,  un  cfpace  de  rerrc  en 
carré  ,  dans  lequel  on  plante  des  fleurs  , 
des  légumes  ,  &c.  Quaderno.  §  Carré  de 
mouton  ,  la  pièce  du  quartier  de  devant 
d'un  mouron  ,  lorfque  le  collet  &C  l'épaule 
en  font  dehors  :  c'clt  ce  qu'on  appelle  autre- 
ment ,  un  haut  côté.  Vn  quarto  di  cajìrato. 
§  Carré  de  toilette  ,  un  petit  coffre  dont 
les  femmes  fe  fervent  à  leur  toilette  ,  &: 
dans  lequel  elles  mettent  leurs  peignes  Se 
autres  chofcs.  Cajfetttna  ;  fiatala,  g  En 
tctme  de  Alonnoie  ,  on  appelle  catré  ,  le 
morceau  d'acier- fait  en  forme  de  dé,  où 
eli  gravé  en  creux  ce  qui  doir  cire  en  relief 
fut  la  médaille  ou  fut  la  monnoic.    Tajfcllo. 

CARRE  ,  f.  f.  Ce  mot  n'eft  guère  en 
ufage  que  dans  c-'S  fai,ons  de  pailer  ;  La 
carre  d'un  chapeau  ,  pour  dire  ,  le  haut  de 
La  forme  d'un  chapeau,  ta  cima  del  cappella. 
La  carre  d'un  foulier  ,  c'ell-i-dire  le  bout 
d'un  foulier.  La  punta  delle  fcarpe.  §  Oi\  dit 
pop.  qu'unepetfouneaunebonne  carre, pour 
dire  ,  qu'elle  a  les  épaules  bien  larges  & 
bien  fournies  ,  8c  que  cela  lui  donne  de  la 
prellance.   Travcrfu  ;   ben  comole/J'c. 

CARREAU  ,  f.  m.  Efpèce 'de  pavé  plat 
fait  de  terre  cuite  ,  de  pierre  ,  de  marbre  , 
6cc.  dont  on  fc  fcrt  pour  pavet  le  dedans 
des  maifons  8c  des  Eglifes.  Quadrello  ; 
mattane.  §  Plier  du  linge  à  petits  carreaux  , 
par  petits  catreaux  ,  pour  dire  ,  en  plulicurs 
petits  carrés.  Piegar  a  quadrelli.  §  Jouer  au 
iranc-carteau  ^  forte  de  jeu  où  l'on  jette  en 
l'air  une  pièce  de  monnoic  ,  Se  où  celui 
donr  la  pièce  rombe  le  plus  loin  des  bords 
du  carreau  ,  gagne  le  coup.  Giuocar  a'  qua- 
dicta.  §  Coucher  fur  le  carreau  ,  pour  dire  , 
coucher  fur  le  plancher.  Dijiendjr  per  terra. 
§  On  appelle  auiii  carreau  ,  une  des  cou- 
leurs du  jeu  des  cartes  ,  marquée  par  de  pe- 
tits carreaux  rouges.  Quadri.  §  Carreau  de 
vitre  ,  piece  de  verre  que  l'on  emploie  aux 
fenêtres.  Vetro.  §  Carreau  ,  couHm  carré 
dont  on  fe  fert  pour  s'alftoir,  ou  pour  fe 
mettre  à  genoux.  Carello  -,  cufcino.  §  Car- 
reau ,  forte  de  fer  à  repalfer  ,  dont  les  Tail- 
leurs fe  fervent  pour  rabattre  les  coutures 
des  habits.  Quadrello  ',  ferro  da  Sarti. 
§  Catreau  d'Arbalète  ,  étoir  une  ^lèche  dont 
le  ftt  avoit  quatre  pans  :  delà  font  venues 
ces  cxprellions  figurées  ,  les  carreaux  ven- 
geurs de  Jupiter  ,  les  carreaux  de  la  foudre. 
Quadrello.  %  Brochet  carreau  ,  un  fort  gros 
brochet.  Luccio  Srojfo.  5  Carreau  ,  forte 
d'opilation  qui  prelTe  l'ellomac  ,  la  poitrine, 
8c  qui  rend  le  ventre  dur  8c  tendu.  Sarta 
d'ojtiupone.  §  Carreau  ou  carreaux  ,  T.  de 
Kar.  On  donne  en  j'.énéral  le  nom  de  car- 
ri,:u  à  toutes  les  ceintes  ,  ou  préceintes  ; 
PÌAÌS  il  fc  iloaae  aulU  bico  fou-^cnt  en  par- 


ticulier 4  la  lifte  de  vibord ,  qui  eft  la  pluj 
haute  de  toutes  les  prcccintes  ,  ûc  ^jUi  loiine 
l'embelle  ,  8cc.  V.  ceinte  ,  preCL'Uite. 

CARREFOUR  ,  f.  m.  L'endroit  auquel  fe 
croifent  deux  ou  piulleiirs  ciiemms  à  la 
campagne  ,  ou  pluùeurs  rues  dans  les  villes  , 
bourj^s  te  villages.  Crocevia  ;  capocroce  i 
angoli  della  città. 

CAK-REGER  ,  v.  n.  T.  de  Marine  ,  ufité 
dans  la  Méditerranée.   Louvoyer.  V. 

CARRELAGE  ,  f.  m.  Ouvrage  de  celui 
qui  pofe  le  carreau.  Ammattonamento, 
§  Il  fignifie  aufli  quelqU'.'fois  le  caireau  ,  £c 
ce  qu'il  en  coûte  pour  le  faire  pof^r.  Matr 
toni  e  fpefa  dell*  ammattonare. 

CARRELER  ,  V.  a.  Paver  de  carreaux  ,  de 
terre  cuite  ,  de  piene  ,  de  matbre  ,  Uc, 
Ammattonare. 

CARRELÉ  ,  ÉE   ,    part.    Ammattonato. 

CARRELET  ,  f.  m.  6orre  de  poiflon  de 
mcr,  qui  eli  piar  ,  &i  qui  a  de  petites  taches 
rouges.  Paperino.  J  Carrelet  ,  lignifie  aulB 
une  forte  de  filet  dont  on  fe  fert  pour  pren- 
dre le  \>o\Û'on.  Ihlancia.  Ç  Carrelet ,  fignifie 
aulli  une  aiguille  angulaire  du  côté  de  la 
pointe.  Quadrello.  §  En  T.  d:  Chapel.  c'ell 
une  efpèce  de  petite  carde  fans  manche  , 
dont  les  dents  fout  de  fil  de  fer  très-fin. 
Cardino. 

CARRELEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  pofe  les 
carreaux.    Colui  che  ammattona. 

CARRELURE  ,  f.  f.  Les  femelles  neuves 
qu'on  met  .1  de  vieux  fouliets  ,  à  de  vieilles 
bottes.  Le  nuove  fuola  che  fi  mettono  a  fcarpe 
0  jiivali  vecckj. 

CARRÉMENT  ,  adv.  En  carré  ,  a  angl» 
droit  :  il  ne  fe  dit  guère  que  dans  ces  phra- 
fcs.    In  quadra'o  ;   ad  angoli  retti, 

CORRER,  v.  a.  Donner  une  figure  carrée. 
Quadrare  ',  render  quadro^  riquadrare.  §  Se  car- 
rer ,  V.  lécipr.  Marcher  les  mains  fur  les 
côtés  ,  ou  de  quelque  autre  manière  qui 
marque  de  l'arrogance.  Il  eli  du  ftyie  fami- 
lier.  Stracciare. 

CARRÉ  ,  ÉE  ,  partie.   Quadrato  ,  &c. 

CARRET  ,  f.  m.  T.  de  Corderie..  Fil  de 
carrer ,  gros  fil  qui  fert  .i  faire  les  cordages. 
p'ilafj'a.  §  Fil  de  carrer ,  T.  de  Marine  ,  eft 
encore  un  fil  tiré  de  l'un  des  tordons  de 
quelque  vieux  cable  coupé  par  morcaiix. 
Comando   a  mano. 

CARRIER  ,  f.  m.  Ouvrier  ,  homme  de 
journée  qui  ttavaille  à  tirer  la  pierre  des 
carrières  ;  ou  l'enrreprencur  qui  tait  ouvrir 
une  carrière  pour  en  tirer  de  la  pierre.  Colui 
che  fcava  le  pietre  dalle  cave. 

CARRIERE  ,  f.  f.  Lice  ;  lieu  ferré  de 
barrières ,  pour  courre  la  ba^e  ,  ou  pour 
d'autres  exercices  d'homme  de  chevaL 
Aringo  ,  lijja  ;  campo  dove  fi  gwjìra  ,  fi 
tien  carriera.  §  On  dit  d'un  cheval  de  Ma- 
nège ou  de  courfe  ,  qu'il  a  bien  foutni  fa 
carrière,  pour  dire,  qu'il  a  bien  fait  la 
C3Utfc  qu'on  vouloit  qu'il  fit.  Fare  ,  compir 
bene  la  fua  carriera  ,  il  fuo  corfo.  §  Se  don- 
ner carrière  ,  pour  dire  ,  fe  réjouir  ,  fe 
lailTcr  emporter  .4  l'envie  que  l'on  a  de  dire 
ou  de  faire  quelque  chofe.  Atbandonarfi  , 
lafciarft  trafyottare  ■,darficarriera.  5  Carriè- 
re ,  fe  prend  fig.  pour  le  cours  de  la  vie  , 
pour  le  temps  qu'on  exerce  un  emploi  ;  une 
cliargc.  Carriera  ;  coryô  della  vita  ;  tempo  , 
corfu  d'un  impiego  ,  d'una  cariett.  5  On  dit 
fig.  Ouvrir  à  quelqu'un  une  carrière  ,  ime 
belle  carrière  ,  c'elt  lui  donner  une  occa- 
fion  de  paroitre  8c  d'exercer  fcs  talens. 
Aprir  un  bel  campo ,  una  beila  carriera. 
§  Carrière  ,  le  lieu  d'où  l'on  tire  de  la 
pierre.   Cava  ;  petriera. 

CARRIELON  ,  f.  jn,  Baitemeni  d«  .slfi.. 


CAK 


CAK 


CAR 


forte  dcn,cf.rc  ï.  ^^^.^J^MÙ^p;^^ 
^,  campant  a  Jcj.a  .  ^Juon^  s^iamarxo  i^r-- 
fiê-   '^"r'V  ."C™r.    V    CdAu-  5 'a  .'lo- 

CAKKILLONNI-K.  ,  v.  n.  ^^^_ 

,iUon.  Si.o«ar   a  doyyio  ,   "  J'J"^  • 
,d!o  ,  a  i"»"  ?;"(ìY;ó         r    m.    Celui   qui 

„.xrcoS>- --^-- 

fcjia,afuon^"^Uyo.  ^hairette  cou- 

pour  aller  comi^iode  ucn  r-  '^  ^^  ^.^  ^^_ 
J,n,ratne  a^mn<^^  ;-Vmcr!  brmal  ou 
êc  V^v-  "i""  'ft""n  vrai  cheval  de  car- 
ftudide,  que   celi   ""^  ,l)?,^.lejl:accl.2 , 

;:^va^urboTc:rr^au.r:B«o.«v./w. 

'^cS^X:S.t,rn,^^cedetou,-i^. 

i  corrfifte  -f^"  ^urf  Cl-aU-s  ',ar- 

tet.s  ,  c^c-   entre  pii  ^„,  irUles   diftinames 

,^i,  en  <^>f-7!"u,?^f^  des  habrrs^:  Ca- 
par la  divetfited^.s  livrées  c 

auili  carroiifel      le  "^" '".'^  ^^,„„o  <iovt  Jl 
fait  un   catroufel.    Arm^o,  ça:rp 

eftdullyfelamiUer    x,/..,.o.T^   |^^ 

.^S^^^n:;:;:Ja^^'n^e  labour.^. 

CAR.TAYER  .  v.  "•  ^'/^,^„,',°  entre  les 
^-S.tu:a:^r^^"carro«e. 

f'-'r'V"  ^u     orlnViremcnt   du  mot  de 

ut  carton  hn.  cour-  jj^   j,  q^.^que 

marque    ''«l   «";7=„  fe  fett  pour  lou.r  a 
couleur  .  8^  dont    «"  'g  0„  appelle 

^'""  '"'e'.ue'^es    Óu.-urs   larV^nt  pour  la 
cartes  ,  ce  que  |  ^^  ^^     , 

a...penfe  des  carte,    /-a  *./   ^^^  ^.^  ^^,.  ,„ 
<^a>jan  per  le  tate.  S  >-•' ,     '  l,„  un 

'°''"°''^-  t  ort^'-Iu^-e" Xrf:.  /a  /^Z^^, 
Traiteur  A 'port.i  lac  a  jj^.^  ,^5  „,, 

'''""?ll'"n£'^és'divuions,  apporter  du 
tes  ,   c  elt  lemer  difcorJie  ;  im- 

nouble.  .S-em,«<.r  |'îî;«',^o'„ne/ carte  blan- 

d,e  à  ^"^'•^"""^fX,  ott'rivdVHpalTer 
qu'un  matte  d  ^"^^f^-|  ''^  'p^,  „„^  b,„«<i. 
jar  '°"'/=;:r-^'o^  catte   g^ojra- 


«P'^/^r'^C'°'\>ndfS^e'::^!:^ 

du  globe  tertcftte  ,    ""''='       Lograjiui. 
ou   P-vince  paa.culiere    C..^.^S  ^.,^^;   ^ 

§  carte  tencialç    ,  car^      1     ^^^^^_.j,^^  ^^_ 

§  cane  l'y^'^Ê"'','^^  ente  "ornes  les  cCv 
„e  ,  une  ""!^,,1"' "f'  .  "fondrages  U  les 
rnmbsdeveiu  car .  J  ogr-.^^^  ^^^  _^_^.^,^^_ 
Q  Catte,  T.di;C/.<!pc'    J^i  r    ^^^^ 

-"f°'"  rri°;.cro"couvt:'la  capaae 
rourTi-cir»  Vnâuc   dcffus   avec  les   deux 

CARTEL  .    .m.  ^  ^^  ^.^^  ^^.fi 

combat  fi"6''>';^-  L  ac  divertilVement  , 
par  é-ctit  d'un  combat    rie  ^^  ^^^ 

omme  -.Tournois    C  kJ/  ^^^^.  ^  ^ 
/e„er,r  u    '^^^'/''^J   f  b   ^^,^^„i,  ^  po„t  la 

„entfa.   eut  e  de   xr  ,^,       „,  ;  p.„o  ; 

tançon  des  P     ""'^  ^         ^„^:„  J,' ^.n^rrume,,. 

aux  P"""PfLt  "^IfRAN  BATARD,  f.  m. 
CAKTHr.MEouSAtKAN  _^^^^ 

Hante.  Ce  ptem.et  »«"\'"' ^  ce  qu.  la  le- 
Grec,  qui  ugnine  purger  ,  P"^"  ?"...,,  on 
,„enc;  2— F>-!:;^;7;'p-rÒquet  , 
'::F^'!;u-r  ea  S^,-^  -et  oi.au. 
|l.V.Jo;  T''/'^-«/-;;f,'-;f:;  Marchand 
^^V'J"--;  deTaiK^  vendre  des  cartes 
qui  a  le  droit  de  tane   Cv.  v 

^  '""rCefaVr^^l---^^^^^^^^^^^^^^ 

'"'"■'■  ^'     Pi    del    n6  à  couvrir  les  jeux  ou  les 

K"^s^uaiouet.W...o:«vo- 

"'  '^^"^,";r^'''/m"T:  d- Anatomie.  Ceft 

CARTILAGE  ,  L  m-         .,,,h^,uc  ,  rolie  , 

„ne  partie  blanche  ,  ^^'-^.',5'    *;]^    'fl.ont 

privée  de  fentiment     /l"^';/      -^^  appelle 

b^^^ei^ènrifct^ua^^d^nAa  viande  de 

bou'cherie.  Cm-.^-Z^è';"'-        jj     ^aj.  Qui  eli 

.  ^'^'^^''ae    a^dU-     qui  el\  co'mpofé  de 
ac  nature  de  caitua..  ,  ^       -f^i^^o. 

cieries.    C^r:o/,«o.  ^    j^   f„„e  , 

CARTON  ,  f- !"•, P'îf Ju  î-  collé.   Car- 

'''''  '/o%r  U  -.V,  càaon  ,  un  feuillet 
iene.  §  Onapp-u-  j.     j         ^i. 

'^■'"^Vaute"  tî'V  -"'<•-""""  '  r'^ 
ques    fautes   qui   y  fj,,.^ 

quaqucs    changernens    qtiony    ^^ 
Fc^Ueuo  .  cheji    ,    '^^  /^„  „,=;,,a  ,  tracés 

[;5£r,  V»"'. "»-«'"• '"""• 

cerfcir  dife^ni.  gotte  d'ornemcns 

^    CARTOUCHE       f;^"^-    ,°"%ep>Tfentant 

ac  sculpture  o"  '^^^^V"  u"  pat  U-s  bords. 
„n   carton  roule   ^  tor   lie    i  ^j,^_^^ 

charge  pour  le  canon,  c     ^  ,^^^ 

ae  balles  de  moufquet  >  ^  "    1  ^     „;.,on  ; 

&  aansce  lens,  U   e't   le  j^ji  car- 

«nnone  i  Ci!rroai£-.  ^  Ou  aj,'^"'= 


1 5  J 

I        u  rharM  entière  d'une  arme  a  teu  , 

^^CARvT'  tm.  Plante  dont  la  femencc  & 

•         „r  .,n   poùt  acre   te  aronutiquc. 

',\,nrriCr.r  n^machiques   ôc  bon- 

"■■l-5:;"i^S  '".  r  T.TMédeçLnc  AfFec  - 
tion  fîo^eufe  ,  profond  alloup.ffcment 
fins    Hèvte.  Sonnounra  ;  foj-ore. 

C\l     i    m.   Accident,   aventure ,    con- 

pouvant  atuve.  Ci-- ,/-S^__^  définan- 

r"'     l!    cc!a'a°r  vf,  c'ell-à  dite  ,  ruppofe 
""'  '  T    fnì         lie    cela    arrive.    Calo   che 

*ii- r  ir».."™  xï ;."."- 

Pelhmer,    en  avo  ■,^ ^recUto  ^  <« 

tprrro  j  /.ir    c-'P"""' •  ûsinifie     aulli 

c,,.  F""i'<\"  ■.»;  ';.*, .  '„,'  i„  1.;=. 

'^  /    rl«7  les  cas  rélultaus  du  procès  ;  S- 
fl'      K     Cas    relerves  ,    certains    .t»-"-    » 

CAi  ,  ^n-='^^;   ,  I     ,-   jit  ou'au  ma'cu- 

!'  ^'WT-Vocto     c"     '.r  Jo  ,  ./î-n-"- 

^^^^^     rSr^ii:^^  ^Sn-ntt 

^^.^Èti^^^iiicl^i:!-''--^ 

fubll.  Tignar  u-m  v»a  /'''"//''''  ■''" 
"'S£f'"<^î:''"o«e'^^billement^ 
donfoff'f-   comme  d;u,i  -.eau  ^_ 

S"-  ^"^"Vné  chaque      p'our  di^e  ,   qu'U   a 
me  a  toutne  caïaqu».  ,    r       . 
char.£6  de  Eatti.  VoUar  cafu.^- 


fH      CAS 

CASAQUIN  ,  f.  m.  diniimitif,  Efpîc! 
d'hAbilUincnc  coure ,  6;  qu'on  [  ort;  pour 
f»  conimoJité.   Otuoha   du  do.-.ua. 

CASCADE  ,  f.  f.  Chictc  d'eau  ,  foie  que 
l'ciu  combe  luturcilcinent  du  haut  d'un 
rochct  ou  d'une  montagne  ,  foie  que  la 
chute  en  ait  été  pratiqucc  pat  atcificc. 
Cdfiata  d' acc^ua  ;  cateratta, 

CAbE  ,  f.  i.  Maifo.i.  Il  n'eft  point  en 
•  fai^c  au  ptoprc.  Néaamoios  on  dit  ,  P.i- 
iron  de  la  taf.- ,  pour  dite,  1.-  Mj  tr;  do 
U  maifoa  ,  ou  celui  qui  a  toute  autoijté 
iaus  la  loailon.  Il  cil  farn.  Padron  dt 
eafa.  §  Ci(c  ,  au  jru  du  ttiûrac  ,  fe  dit 
«ie_  chacune  de  c^t  plac.s  qui  font  mar- 
quées pat  ni-  cfpècc  de  lUchc.  En  ce  fcns, 
on  dit ,  qu'il  y  a  tant  de  caf.s  au  tric- 
trac, (^af.i  ;  iifla.  $  Café,  au  j.u  des  .'ch.-ct, 
(e  dit  de  chacun  des  carrés  de  l'échiquier 
fur  lequel  on  joue.  Scacco  ;  quadretto  delio 
fcacchicic. 

CASEMATE,  f.  f.  T.  de  Fortification. 
Cave  ,  ou  lieu  voûté  fous  terre  ,  pour  dé- 
fendre Ì3   courtine  &  les  foTes.  i^aj'a.natta 

CASEMATE,   ad).   H    n'a  guère    d'uOgJ 

3u'en  cette  phrafe:  Ballioa  cafjmaté,  pour 
ire,  un  baiUoa   où  il  y   a  des  cafcniatcs. 
fiitjhone  con  cafavatie, 

CASER  ,  V.  u.  Il  n'.i  d'ufage  qu'au  jeu 
du  tricttac,  pour  dire,  faire  une  tafe , 
remplir  une  café  avec  dcuï  dames.  J^a'r 
«aja  ,  cafare, 

CASERNE  ,  f.  f.  Logemear  d.s  foldats. 
Ï.CS  caféines  font  des  logemeni  qu'on  fait 
flans  une  Ville  de  g'ierte,  cutrj  U  rem- 
part 8c  lei  raaifoas  de  la  \  ili; ,  pour 
loger  les  troupes  de  la  garnifon  ,  ^  pour 
lbula.jcr  les    bourgois.  Cifcrma. 

CASEKNER  ,  V.  n.  &:  qu.lqu..fois  aftif. 
J-ogcr  d^nt  des  cafernes.  Auog^iar  nclie 
fajirme, 

CASERNE,  èS,  part.   V.   fon  verbe. 
ÇASEUX  ,  EUbE  ,  adj.  Qui  clt  de  la  ua- 
rure  du    fromage.   Caciojo. 

CASILLELX  ,  adj.  Il  fe  dit  du  verre  quj 
fe  çaire  au  lieu  de  fc  couper  ,  quand  on  y 
fipplique  le  diamant.  Fragile. 

CASQUE,    f.  m.  Acme    d-^tenfivc.   Cane 
fl'Jiabillement  de  tc;e  pour  la  guerr; ,  Héau- 
Soc.  Çjfthetto  j    eiîTio.  5  Cafque,  les    Bota- 
Jtilles  appellent  fleurs  en  cafuue,  celles  qui 
par  leur  forme  relfemblent  a  cette  armure. 
f'wri  a  campana.  §  C.ifqu.-  ,  en  T.  de  Bla- 
fon  ,  fe   dit  de  la  reprjfentation  d'un  caf- 
gue  fur  l'écuiron  des  armoiiics.  Eimo. 
'  CASSAUE  ,    f,    f,     Mcnfo;ige  pour  plai- 
fantcri  o"  pour  fervir   d'excufe  ou  de  de- 
ifaite.   ri  eli  fam.   Haja.   §  A  certains    jeux 
pi»  penvi ,  comr.ie  le  breland  ,  on  liit ,  faire 
Ma»   calfadc,   pour   dire,    faire  un   rcnvi 
avec  vilain  jeu  ,  aijn   d'obliger   les   autres 
jçueurs  à  quitter.  Dar  ta  cacc-a  ,  cacciare. 
■     CASSAIUE,  f.  f.  r.  de  Labou.cur.  Celi 
1?   p.cnîière   façon  qu'on  donne  à  !a  rcrre 
en  l'ouvrant  après  f  âque.  Il  primo  lavoro  ; 
{a   pnma  aratura. 

CASSANT,  ANTE  ,  adj.  Fragile  ,  fujct  a 
K  caljer,  a  fc  rompre,  qui  fe  calfe  aifé- 
Çieiît.  Fiagile  ,■  Jaale  a  rompcrft.  §  Il  fc 
ait  aiilii  de  certains  métaux  aigres,  &  par- 
ficulicreBieut  du  fer.  Vetrino;  crudo.  §  On 
pppeUe  poiie.  calHiotes ,  &  portes  qui  ont 
U  Ch;.ir  .cafTame.  celles  qui  calfent  ,  ciiii 
^ont  «ne  légère  rélilta^ice  fous  1.-.  dent  y  & 
on  les  appelle  ainfi  ,  d  la  différence  des 
autres  poifcs  qui  fon.i-nt  dans  la  buuclic 
A;  qui    paj  cette  railba   font  appelées  poi- 

CÀssy^TlOU  ,  f.  f.  T,  de  totique.  Afte 
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lurîdlque  ,  par  lequel  on  calfc  de»  Jus". 
mens  ,  des  Actes  fc  des  l'iocédutci.  Caj/à- 
^lont  i   anr.uUajione. 

CA:>SAVE,  l    f.  Farine  faite  de  la  racine 
Oc  ni.->.nioque  féchec.   Cajfava. 

Cki^l,  f.  f.  On  appelle  ainlî   la  moelle 
qui  cil  tcatjrniec   dans  une  gouOc  lon^u 
Se  boifcufe,  d'un  arbre  qui  vient  d'Etypie 
ec  dans  les  Indes.  Cajfiu.  j  Caffé  ,  clt  aulli 
un  terme  dont  fe  fervent  les  jjciis  de  °ucrr  ■ 
Se  qui  n'a  dufhge  que  dans    cet   phtaes! 
Il  ctaint  la  calfe  ,   pour   dire,    ^t.e  calli. 
Temer   l'erja    cajjia.    j   Lettr.;s    de    calf- 
Tordre    du    Roi   pour    calTer    un  Ortìci.'r! 
Urdtne  Ktgio  per  caj'ar  un  Vjjijiale.  S  caïf 
en  terme  de  fondeiie ,  eli  un  bahn  formé 
vis-a-vis    de   l'ttil   ou   de  l'ouverture   d'un 
tojrueau,    dans   Ic.juel  cft   rcju    le  metal 
lo/idu  qui  découle  du  fourneau.  La  foja. 
}   Caire  ,  en   termes   d'Imprimerie  .  clt  une 
longue    cailfe,    paitagee   .n    divers    petits 
carres  dans  chacun  def.iuel«   font  cous   les 
caraaer  s  d'une  niéme   lettre  ,   afin  que  les 
Compeficeurs  les  puilTen:  trouver  plus   fa- 
cilement. Cajjeita. 

■  CASSE-COU ,  f.  m.  On  appelle  ainû  un 
endroit  ou  il  dt  aile  de  tomber  ,  fi  on  n'y 
prend  garde.    lioinj>:coUc. 

CASit-CUL,  f.  m.  On  appelle  ainfipro- 
prement  une  chute  qu'on  .'ait  en  tombant 
lut  le  deriière.  Il  n'a  ^u.rc  d'ulage  qu'en 
ces  phrafes  :  Se  donner  un  calfe-cul.  U  s'eit 
donné  un  caire-cul  fur  la  glace.  Culata; 
battere   una  culatta. 

C.ASSt-MOlTE,  f.  £.  T.d-Agrtcuh.ìoC- 
itum-ut  dout  le  non:  in  tique  allez  l'ufa- 
g-'i  c'elt  une  uuXue  de  bois  dur,  qu'on 
crnploie  dans  l.s  ferres  fortes.  Ma7juolo 
da  lina  per  fc.uacctare  le   zolle, 

CAS.sE-NOI:.£Tif ,  f.  in.  Petit  inftrs- 
rn-nt  avec  lequjl  on  caffè  des  uoif.ttes. 
Strumento  da  romper  le  nocciuole 

CASSE-NOLLh  ,  f.  f.  Les  Teintutiers  don- 
nent ce  nom  à  U  noix  de  galle.  Callur- 
ja  s  galla. 

CASSER,  v.  a.  Brjfcr,  rompre.  Rompere''; 
fpiXXare  ;    infragnere  ;  Jracajare.  §    Caifer 
un   tellamenc  ,    caffer    un    contrat  ,    caffer 
une   fentence,   un    jugement,    pour   dire 
Us   déclarer  nuls  juridiquement  ,     les    an- 
nullcr.    Ctffare  j    annullare.    §     caifer  des 
gens   de  guerre  ,   caffer  des  troupes  ,  pour 
dire,    les  licencief.  CiïiOre  ;   licenziare.    Et 
Caller    un  Officier,  pour   dire,   le    chaffer 
du   fervice  ,   le  priver  de  fon  emploi.   Caf- 
far  un    Vfji-iau.   §  Ou  dit  fam.  S:   fig.  ie 
caffer    la    tcte  ,    pour   dite  ,  s'appliquer   à 
cju.-lque  chofe  avec  une  grande  contention 
d'cfp/K.   Romperfi   U    capo.   §   Caffet  ,    elt 
auUi   iieutic   dans  pluficurs    phrales.  Sper- 
jar/î  ;  romperft.   §  j-iov.  Qui  caffè  les  ver- 
res les   paye ,   c'e(l-à-djrc ,  que   chacun  eft 
refponrable  de  les  fautes.  Cn:  rompe ,  ra^a. 

5  Caffer,  fi^nihe  audi  Affoiblir,  Da>iÎiter; 

6  en  ce  fcns  ,  il  ne  f;  dit  que  des  choies 
qui  ruinent  la  famé.  Indebolire  ;  J'r.ervare  : 
ruinar   La  falute. 

CASSÉ  ,  É£  ,  part.  Rono  ;  fpeTraio ,  &c. 

CASSEROLE  ,  f.  f.  ifpéce  d'uuenfile  de 
cuilinc  ,  dont  on  fc  fert  â  divers  ufa»es. 
Cûjèro/fl,  " 

CASSE-TÉTE,  f.  m.  Terme  qui  Cf  dit 
dans  le  diicouts  familier  ,  de  tout  et  qui 
demande  une  grande  application  ,  une 
gtaodc  contention  d'cfprit.  Rompicapo. 
§  On  dit  auifi  d'un  vin  fumeux  ,  que 
c|eft  un  caffe-rète  ,  parce  qu'il  porte  à  la 
tête  ,  qu'il  fait  mal  à  la  téle,  l'mo  che  dà 
al  capo.  5  Celi  auih  le  nom  d'une  crpt-cc 
daiaiì  paru^uJicrc  aux  Sauvages  de  l'Aroé-  I 
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tigne.   Elle  eft  d'uà  bois  fort  dur   Sàftè 
a  arme  Americana  ""' 

titefaffe'i"'    '■■    *■;    ■^-  d'ìmprimerie.  Pew 

CiiSlut,  f.  ra.    Petit  coffre   où   l'o» 

le  re  ordmairemenc   d«    chofes   de   con^* 

quence    ^affetta.  §  Oa  appelle  la  catW 

lor    Royal  porte    au    Roi    le   premier    jour 

p%o\e:   ^'  ''■^'"'"'"    '^■''    "■'/'    «    ««e 

CASSEUR  ,    r  m.    Il  n'a    nuerc  d'ufaee 

qu'en  cette  phtafe  ptoverbiaf:    Un  graifd 

m     v"rd   v"''"'""'  1"'  ^^-  -1"  d'uà  hom- 
me v.rd  ùe  vjgoareuc.    Uom  prode  ,  forte 
robufto  ,  anante  della  perron./  ' 

CASSIOOINE    ,     f.    ^-.^pi,,V,         .^i^^,^ 

Wt  les  Anciens  t....loient  des  vafes"  M«rr.r. 

jora  dt  p.etrj  prejwfa ,  dt  cui  gì,  antichi 

CASSIE,  1  f.  Arbre  qui  nous  a  été  ai>- 
porte    des  Indes  ,   &    qui  c:o,t    i    pc'l^w 

r-  m"'"?-  '"  '"^'"'^  "^^  une^deur 
Jfer^able  ;  les  Partumeurs  cn  font  ufaee. 
u.'g^ta  ;    acacia.  ° 

cAScIER  ,  f.  ni.  L'arbre  qui  porte  la 
caffè.    l'^lOero  delle  gaggie  ^ 

CASSINE  ,  f.  f.  On  appelle  ainfi  en  queU 
qu-s  .'rovinces  une  petite  ma.Ibn  deplaU 
lus  hors  de  la  Ville.  Cafing  ;  cafa  di 
campagna.  ■' 

.CAS.IOi>ÉE  ,  f.  f.  Coaflellation  de  l'hi- 
mifpherc   fptentiional.    Calìiopea. 

CASSOLETTE  ,  f.  f.  v.ife  où  l'on  met 
des  eaux  de  lenteur  ou  d'autres  parfum., 
pour  les  aire  évaporer  par  le  feu.  lira- 
C'^re.^^   U    fe    dit   auji    /_.    p„j^^^    ^^.^^ 

'lHi  sc-vlule  de  la  caffolecte,  0.ijr  che 
sjuma  da  un  braciere.  §  En  T.  d'ArchiceO, 
Il  le  dit  dune  efpéce  de  vafes  ifol^s  de 
F-u  de  hauteur,  tompofés  de  membict 
li  Architeiture  &  d.  Seulpture ,  du  fom- 
m.  t ,  &  fouvent  des  cités  defquels  s'cx- 
lultnt  des  flammes  ou  des  parfums  affec- 
tas.   Vrne;  p;re. 

CASSONADE,  f.  f.  Sucre  qui  n'eft  point 

encore   raffiné.   Kottame.  * 

^CASSURE  ,    f,  f.    Il   f,    <ii,  ^  x^^^i.oH 

°urJ"'  ""^'  "'^^'    ^J"W""-'i  i  frat. 

CASTAGNETTE,  f.  f.  Inflrumcnt  co:d- 
pole  de  deux  petits  morc.-aux  de  bois  creu- 
Us  ,  que  l'on  tient  dans  la  main  ,  &  qua 
I  on  trappe  l'un  contre  l'autre  en  cadea- 
ce  .  &  inetunt  les  deux  concavités  l'une 
contre  1  autre.   Cajlagnetra. 

CASTE  f.  f.  On  appelle  ainfi  les  Tti, 
bus  dans  L-rquelles  font  divilVt  les  Ida, 
Utres    des     lud.-s    Orientales.    Home   delle 

,',','"  "',/'"'  d'-"'/'  Si'  Idolatri  dtli" 
Indie  Onentali.  ^ 

CASTILLE  .  f.  f.  Débat ,  détsélé  ,  dit 
ferenc.  1  «a  plus  guète  d'ufage  que  daw 
ie»  phrales  fuivantes  :  Du  Ayle  fam.  Ils  ont 
toujours  quelque  calliUe  enfemblc,  ils  fout 
timiours    en   cailiUe.  Br.ga  ;  l,t:g.o  ;   co- 

CASTINE  ,  f,  f.  Pierre  blanchâtre  qu'o» 
mele  avec  la  mine  de  fer,  pour  eu  faci- 
liter la  iuiion  ,  en  abrorbant  les  acides  da 
(ou. re  ,  qui  font  la  matière  la  plus  enne- 
mie  du  fer.  Sona  d,  pietra  bianchiccia  che 
Jt  mcfcala  colla  miniera  di  ferro  ptr  weva. 
larne   Ij  fufione.  '        " 

CASTiW,  f.  m.  Efpèce  d'animal  ampli 
me  ,    qui    hjhite    onfinairemcnt    dans    le»    - 
lieux  a;iuariques  ,  &  qui   fc  trouve  dans  I» 


-  i..~...iu.;>  ,  ij..  un,  it  rtouve  dans  la 
iNouvelle-Francc.  Cajloro  ;  c.ijlorto,  5  U 
l:Smfic  aulii   le  chapeau  tuètnc   qi^j  fc  j^jç 
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av-c  le  poîl  du  callor.  CcppcUo  d,  cajloro, 
5  OU  anvUe,  Demi-callor ,  un  chapeau 
oui  n'cU  pas  lait  uitiOtcmcnt  <  c  poil  a^- 
cal.or ,  &  dans  lequel  U  entre  à  autre  poil 

ou  de  la  laine,  ^/.jî"  "fl^";  L  ?  .• 
l>oUu.,  noms  proi)rcs,  8c  T.  dt  My.nvUy.,^. 
On  le  dit  auiourd'hui  d'un  meteore  e;u  on 
arpcrcoit  fouvent  fur  la  mer,  aans  les  temps 
orageux.  On  le  nomme  aalii ,  i-cu  de  Ò. 
ilme,  Feu  d;  S.  Nicolas.  V. 
•  CASTRAMETAIION,  f.  f-  L  art  d. 
tamr-r.  U  ne  fe  dit  guère  qu  en  parlant 
Je  il  manière  de  campeTr  des  .-incens.  Caj- 

CASTRAT,  f.  m.  Celui  que  1  on  a  châtre 
pour  lui  conferver  une  \oix  lemblable  a 
{elle  des  enfans  Si  des  fenunes.  Lujraw. 
CASTRATION  ,  f.  (■  1-  'Is  Chirurgie. 
Opération  par  laquelle  on  châtre  un  hom- 
Me  ,  un  animal.    CaJi'Utura. 

CASUAUTÉ,  f.  t".  T.  DuLiûique.  Ce 
qui  eli  fondé  lur  le  cas  fortuit  ,  qui  n  a 
lien   de  certain  ni   d'aiUiré.    Cajuaiiia. 

CASUEL  ,  aJj.  fortuit  ,  accidentel,  qui 
veut  arriver  ou  n'arriver  pas.  Cafua.c  ; 
acadentaU  ;  fortuito.  §  On  appelle  Droits 
cafuels .  certains  piotits  de  het  qui  aru- 
vcnc  fortuitement ,  comme  les  lods  6i  ven- 
tes ,  &c.  Cifualc.  §  Partie  caluelle  V.  Par- 
tie. §  Calucl ,  eli  aulli  fubftamif  inafcu- 
lin,  &  en  cette  acception ,  il  fe  dit  du 
revenu  caluel  d'une  Terre  ou  d'un  Benehce. 
Il  cafuale  ;  U  rcndhe  cafuali. 

CASUELLEMENT  ,  adv.  Fortuitement, 
par  hafard.  U  n'a  guère  d'ufage.  Cafiial- 
TtiLiite  ;  accidentalmente  :  forcmtamenu  ;  a 
tafo  ;  Il  forte  ;  per  accidente.  _ 

CASUISTE  ,  f.  m.  Théologien  qui  enlci- 
gne  U  Théologie  morale  ,  &  qui  relout 
les  cas   de  conlcience.  Cafifta. 

CATACAUSTIQUE,  f.  f.  T.  de  Gcom. 
C'cft  la  Caullique  formée  pat  des  rayons 
léHéchis.   Cm.ic^uflica. 

CATACHRÈSE,  f.  f.  Figure  de  difcours , 
efpèce  de  métaphore  ,  qui  conhlle  dans 
l'abus  d'un  tetme  .  comme  ferré  d'argent. 
Catacrefi.  . 

CATACOMBES,  f.  f.  pi.  Grottes  fouret- 
t»incs  ,  ou  carrières  d'où  l'on  tiroit  la 
pierre  &  le  fable  ,  &:  dans  lefquelles  on 
enteiroit  les  corps  mous.   Cuiacunibe. 

CATADIOPTRIQUE  ,  adj.  T.  d'Opùque. 
.On  donne  ce  nom  à  ce  qui  appartient  a 
'la  foi  ,  à  la  Catopttique  &  à  la  Dioptri- 
que,  c'e(l-à-dire  ,  à  ce  qui  appartie-nt  à  la 
théorie  de  la  lumière  refléchie  &:  de  la  lu- 
mière rompue.  Cdtadiottrlca. 

CATADOUPE  ou  CATADUPE  ,  f.  f- 
Cataraâe  ,  chute  d'ua  fleuve.  Cateratta 
i'  un  fiumi:.  ^ 

CATAFALQUE  ,  f.  f.  Décoration  fune- 
bre qu'on  élève  au  milieu  d'une  Eglife  , 
pour  y  placer  le  cercueil  ou  la  repréfen- 
tacion  d'un  mort  ,  à  qui  l'on  veut  rendre 
les  plus  grands   honneurs.  Catafalco. 

CATAGMATIQUE,  adj.  de  r.  g.  T.  de 
Médecmc.  Il  fe  dir  des  medicameli  pro- 
pres à  fouder-les  os  caffis  ,  U  former  le 
talus.  Confolidante  buono;  per  le  fratture. 

CATALEPSIE  .  f.  f.  Maladie  où  l'on  relie 
tout-à-coup  immobile  ,  avec  la  tcfpiration 
libre.   Catalejfia. 

CATALEPTIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  cft 
attaqué  de  la  cataleplie.  Catalcittco. 

CATALOGUE  ,  f.  m.  Lille  ,  dénombre- 
ment. Catalogo  ;  rc^tflro  ;  hfla  ;  nota. 

CATANANCE  ,  f.  m.  Plante  commune 
Jans  nos  Provinces  Méridionales.  Elle  rend 
«u  peu  de  lait  ,  quand  on  la  froide  dans 
ics  doigts.  Sa  fleur  af  jiochc  de  celle  du 


CAT 


bluct.  On  en  fait  peu  d'uûgc  ta  Médeci- 
ne. Sona  dt  pianta  comune  nelle  Provincie 
Meridionali    della  Francia.    ^        „  '      , . 

CATAPLASME  .  f.  m.  Efpecc  a  emplâtre 
propre  à  fomenter  ,  à  fortiner  une  partie 
débilitée ,  à  amollir  &.  a  réloudie  1-s  du- 
retés. Catarlafna  ;   impiafiro. 

CATAl'UCt  ou  E.'UKGE,  f.  f.  Fl"nt= 
qui  eli  une  efpèce  do  tithymalc  ,  H.  un 
violent   puigatit.  Catapu^d-       ■ 

CATAPLLTE,  f.  f-  M.achine  de  guerre 
dont  les  Anciens  le  fervoient  pour  lancer 
des  traits.  Catapulta  ;  briccola.  _ 

C  STARACI  h  ,  f.  f.  Humeur  qui  s  amalle 
fu-  le  cryftallin,  &i  qui  l'ayant  rendu  opa- 
que ,  oblcurcit  la  vue ,  ou  la  tait  perdre 
entièrement.  Cateratta.  §  Saut  ,  chute  des 
eaux  d'une  grande  rivière,  lorfque  ces 
eaux  tombent  d'extrêmement  haut ,  5:  il 
fe  dit  principalement  eu  parlant  de  la 
chute  des  eaux  du  Nil  ,  vers  fa  fource. 
Cateratta  ;  cafcata  d'  acqua.  §  Catarae^es  , 
le  dit  auHi  en  parlant  d'une  grande  abon- 
dance d'eaux  qui  tombent  du  Ciel  ;  & 
dans  cette  acception  ,  il  n'a  guère  d  ulage 
qu'en  cette  phrafe  ,  où  l'Ecriture  .  parlant 
du  Déluge  ,  dit ,  que  les  cataractes  du  Ciel 
furent   ouveties.  Cateratte  del  Cielo. 

CATARRE  ,  f.  m.  fluxion  qui  tombe  fur 
quelque  partie    du  corps.  Catarro. 

CATARREUX  ,  EUSE  ,  adj.  Sujet  aux 
cacarres.  Catarrofo  ;  che  paiifce  ih  catarro. 
CATASTROPHE  ,  f.  f.  Le  dernier  ic 
principal  événement  d'une  Tragedie.  Ca- 
taftro}e  ;  fcioglimento.  §  Fig.  Une  fin  mal- 
heureufe.    Catiijirofe. 

CATÉCHISER,  v.  a.  lullruire  des  Myf- 
tères  de  la  foi  &:  des  principaux  points 
de  la  Religion  Chrétienne.  Catccnixjare; 
mfe^fuir  il  Catechifmo.  %  Fig.  lâcher  de 
pcrluader  quelque  chufe  a  quelqu  un  ,  lui 
dire  toutes  les  raifons  qui  peuvent  1  enga- 
ger à  faire  une  chofe.  U  elt  du  llyle  fani. 
Ca«ecA:n<2re  ",  indur  con  r.ig;oni  i  cercar  dt 
nerfuaiierc  o  di  fvolger  alcuno. 

CATÉCHISÉ,  ÉE,   part.    V.  fon  verbe. 
CATECHISME  ,  f.  m.  Inllruûion  fur  les 
Principes   Se  les    Myllères  de  la  Foi.  Cate- 
chifmo  ;  Caiecifmo.  §  Le  livre  qui  contient 
cette  inftriiélion.   Il  Catechtfmo.  _  i 

CATÉCHISTE  ,  f.  m.  Celui  qui  enlcigne 
le  Catéchifme  aux  enfans.    Catechifla. 

CATHÉCHUMÈNE  ,  f.  m.  Celui  que  l  on 
inllruit  pour  le  difpofer  au  Baptême.  Ca- 
tecumeno  ;  catecumino. 

CATEGORIE  ,  f.  f.  T.  de  Logique.  Sorte 
de  claffe  ,  dans  laquelle  on  range  pluUeurs 
thofes  qui  font  de  diftérentcs  elpeces ,  mais 
qui  conviennent  en  un  même  genre.  Catego- 
ria ;  ordine;  ferie.  §  On  dit  fig.  Ces  gens-la 
font  de  même  catégorie  ,  pour  dire  ,  qu  ils 
font  de  même  caractère  ,  qu'ils  ont  les  mê- 
mes miïurs.  Il  s'emploie  plus  fouvent  mal. 
Delf  tflcij'a  categoiia  ,  elajje  ,  calibro.  §  On 
dit  auili  ,  CCS  deux  chofes  ne  font  pas  de 
même  categorie  ,  pour  dire  ,  qu'elles  ne  font 
pas  de  même  nature  ,  ou  qu'elles  ne  s  ac- 
cordent pas  enfemble.  Categorìa  ,  natura  ; 
cUn'e  -,  QiiiUità.  ,         .   ,  „   ■ 

CATÉGORIQUE  ,  adjea.t  de  t.  g.  Qui 
eft  dans  l'ordre  ,  qui  efl  félon  la  rai- 
fon  ,  qui  eft  à  propos.    Categorico  ;  cAe  e  tn 

'^'"'catégoriquement  ,  adv.  Pertinem- 
ment ,  à  propos  ,  félon  la  raiion  .  d'une 
manière  précife.  Cafegorieam<r/irt. 

CATHARTIQUE,  adj.  de  t.  g.  T.  de 
Pharmacie.  Qui  eft  purgatif.  Catartico  ^  pur 
ntinte.  ,      .       ,,    _ 

CATHÉDRALE  ,  adj.  f,  U  n*   dufage 


CAT      î3; 

qu'en  cctfc  phrafe  ;  Éghfe  Cathédrale  ,  qui 
1.  dit  de  la  principale  Églife  d'un  Evéque  , 
Je  l'Eglife  ou  eli  le  fiége  de  la_  rélidcnce 
de  l'tvéque.  Cattedrale.  §  Cathédrale  ,  cil 
auiVi  fublt.  La  Cattedrale  ;  la  Chiefa  Cai- 
udrai:. 

CATHÉDRANT,  adj.  Théologien  ou  Phi- 
loiof  he  qui  prélide  à  une  ihiCe.Caitedrante  ì 
cne  i::fcina   .n  i^attedra. 

Cvii'lÈKÉTIQtE,  adj.  de  t.  g.  T.  de 
Pharmacie.  U  fe  dit  des  médicainens  qui 
rongent  &  confumcnt  les  chairs  lougueu- 
fcs  &i  baveufes  des  plaies  ,  des  ulcèrfs  ,  OU 
aurres  femblablcs.  Corrofivo. 

CATHÉTER  ,  f.  m.  Inllrument  de  Chi- 
rurgie. Celi  une  fonde  creufe  &  recour- 
bée faite  pour  être  introduite  dans  la  vef- 
lie.   Tenta  fcanalata  ;  catetere. 

CAIHÉIÉKISME  ,  f.  m.  Opération  de 
Chirurgie  ,  par  le  moyen  de  laquelle  on 
tire  l'urine  de  la  vclVie  ,  où  l'on  y  fait 
des   injcetions.    Cateterifmo. 

CAI  HE  1  E  ,  f.  f.  T.  d'Architea.  C'eft  un» 
ligne  perpendiculaire  qu'on  fuppofe  palTer 
au  milieu  d'un  corps  cylindrique  ,  comme 
une  colonne  ,  un  pilier  ,  &c.  Carerò  ;  li' 
nea  a  perpendicolo.  §  En  T.  de  Géométrie, 
il  fe  prend  plus  généralemenr  qu'en  Archi- 
tcaure  ;  8c  c'ell  une  ligne  qui  tombe  per- 
pendiculairement fur  une  autre  ligne  .  OU 
fur  une   luiface.  Cateto. 

CATHOLICISME  ,  f.  f.  Communion  03 
Religion  Catholique.  Cattolickifmo. 

CATHOLICITE  ,  f.  m.  Il  fe  dit  ,  foit 
de  la  Doftrine  de  i'Eglife  Catholique  ,  foit 
des  perfonncs  qui  en  font  profeflion.  Cizt- 
tolicità.  §  Quelquefois  aulVi  ,  il  fe  prend 
pour   tous  les    pays    catholiques.  Il  mondo 

CilttollCO.  ^ 

CATHOI.ICON  ,  f.  m.  Efpèce  de  reïnede 
ain(i  appelé  ,  ou  parce  qu'il  cil  compofé  de 
plulîeurs  fortes  d'ingrédiens  ,  ou  parce  qu'on 
prétend  qu'il  eli  propre  à  tomes  fortes  de 
maladies.  Diacattolicont 

CATHOLIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  uni- 
verfe!  ,  qui  eli  répandu  par-tout.  Il  ne  fe 
dit  qu'en  parlant  de  la  vraie  Religion  , 
Se  de  ce  qui  n'appartient  qu'à  elle.  Catto- 
Ico  ;  untverfale.  1  On  appelle  le  Roi  d'Ef- 
pajjne  ,  Sa  Majcllé  Catholique.  Sua  Ma<:fià 
Cattolica  ;  il  Ké  di  Spugna.  5  Catholique  , 
eli  auili  fubllantif.  Un  Catholique  ,  un  bon 
Catholique.  Un  Cattolico  ;  un  buon  Cat- 
tolico. 

CATHOLIQUEMEMT  ,  ad-?.  Conforme- 
ment  à  la  Foi  de  l'ÉgUfe  Catholique.  Car« 
tolicamente  ;  da  Cattolico. 

CATI  ,  f.  m.  Apprêt  propre  à  rendre  les 
étoffes  plus  fermes  ôc  plus  lullrées.  dit' 
ione. 

CATICHE  ,  f.  m.  T.  d'Hifl.  nat.  C  elt 
aimî  qu'on  appelle  les  cavernes  ,  ou  trous 
pratiqULS  ,  foit  dans  les  eaux  ,  foit  aux  bords 
des  rivières  £c  crangs ,  par  des  animaux  am- 
phibies. Tana  ;  cavernun^a. 

CATILINETTES  ,  f.  f.  T.  de  Jardir., 
Fleurs  qu'on  appelle  auOi  Marguerites  d'Ef- 
pagne  -,  elles  jettent  une  tige  qui  fe  partage 
en  phifieuis  branches  chargées  de  boutoni 
marquerés  ,  qui  érant  ouverts  ,  préfentent 
de  petites  boules  rouges.  Pratelline  doppie. 
CATIMINI  ,   En  catimini  ,  en  cachetje  : 


fa^on  de  parler  a.herbialc  ,  qui  n'a  d'ufage 
que  dans  le  (lyle  tara.  Furtivamente  ;  dt  nOf- 
coflo.  V.  cachertc.  . 

CATIN  ,  f.  t.  On  ne  met  pas  ce  nom  ici 
comme  nom  propre  ,  mais  comme  un  mot 
dont  on  le  fert  ,  pour  dire  ,  \x\v:  perfonne 
de  mauvaife  vie.  V.  Putain.  §Catin  ,  f.  m. 
Efpèce   de  balTia  difpofc    au  pié    *«  fout- 
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ne.ïu  où  l'on  fond  des  mines ,  pour  Mcevoir 
le  mitai  tondu.  Cauno  dejiinato  a  riavere 
il    minerale  ftruito  ,    che  cola    daiUi  for 

nace.  ,     ,   „ 

CATIR  ,  V.  a.  Donner  le  luftrc  a  une 
^co^c.  Dur  il  lujiro  a  un  drappo  ;  dar  il 
cartone. 

CATON  ,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  à  un 
homme  trcs-fage,  ou  qui  alïcdc  de  l'en c. 
Un  catone  ;  un  favio  ;  uom  che  fa  il  pru- 
dente. 

CATOPTRIQUE  ,f.f.  Science  qui  cnfeigne 
une  des  parties  de  l'optique  ,  £c  qui  expli- 
que Us  cilets  de  la  réMcxioa  de  lu  lumière. 
C'a^crtrica, 

CATUK.S  ,  C.\T1IURS,  C.  m.  T.  de  Mar. 
Viillêau  de  guerre  de  liantjm  ,  qui  ("ont 
courbés  Se  aigus  par  les  bouts  ,  &  qui  por- 
cent  une  voile  tiifue  d'iiecbes.  Biifiimenti 
Ir.iiani ,  lille  voice  detti  ,  Prore  ,  almadie. 
V.  yUmadie. 

CAVAGNOLE  ,  f.  m.  Sorte  de  j.?u  de 
hafard.  Efpèce  de  Biribi  où  tous  les  Joueurs 
ont  des  tableaux  ,  Se  qui  tirent  les  boules  .i 
leur  tour.  Sorta  di  giuoco  confimilc  a  quello 
del  biribiffo. 

CAV.ÙCADE,  f.  f.  Marche  de  pens  à 
cheval  ,  avec  ordre  ,  pompe  8c  cérémonie. 
CtiVitlciita.  §  Cavalcade, fe  dit  aufli ,  des  iJm- 
ples  promenades  qui  le  t'ont  à  cheval  pour 
le  divertiirenunt.  Cavalcata  ;  pajje^^io  a 
cavallo. 

CAVALCADOUR  ,  adj.  m.  Ce  terme  n'a 
d'ulage  qu'en  cette  phraCe  ;  Écuyer  Caval- 
cadour  ,  qui  le  dit  dans  la  Maifon  du 
Roi  Se  des  l'rinces  ,  de  l'Écuyer  qui  a  foin 
des  clîevaux  ,  &  de  tous  les  équipages  de 
l'écurie.  Scudiere. 

CAVALE  ,  {'.  (.  Jument  ,  la  femelle  du 
cheval.  CivaUa  \  giumenta. 

CAVALERIE  ,  f.  f.  Gens  de  guerre  à  che- 
val. Caval'eria.  §  On  dit  qu'un  l).4icier  en- 
tend bien  la  Cavalerie  ,  pour  dire  ,  qu'il 
fait  bien  meii.-r  la  Cavalerie,  qu'il  fait  bien 
la  faire  combattre.  Lj^'jâr/e  valente  neW 
crie  di  condurre  ,  regolare  ,  e  far  c:}mhdc- 
cere  U  Ciiviiileria.  §  On  appeloit  Cavalerie 
légère  ,  toute  la  Cavalerie  qui  fervoit  dans 
Us  armées  du  Roi  ,  &  qui  n'étoit  par  fur 
le  pié  de  Compagnie  d'Ordonnance.  On  dit 
aujourd'hui ,  abfulunieut  Cavalerie.  1  Cava- 
leggieri. 

CAVALERISSE  ,  f.  f.  T.  de  Manche.  Ce 
mot  eil  dérivé  de  l'Italien.  11  fut  employé 
en  François  ,  pour  iTgnifier  une  perlonne 
favante  dans  l'art  de  djxirer  &:  de  gouver- 
ner les  clic. aux.  Caval!eri:!JO. 

CAVALIER  ,  f.  m.  Homme  qui  cfl  à  che- 
val. Cavaliere  \  uomo  ,  o  faldato  a  cavallo. 
§  Cavalier  ,  lignifie  aulli  ,  homme  de  gueits 
dans  uue  cimipagnie  de  gens  de  cheval. 
Snidato  a  cavallo  ;  cav.-.liere.  §  Cavalier  ,  le 
dit  aufii,  d'un  Gentilliomme  qui  fait  pro- 
lellion  des  armes.  Cirni/iere.  §  Cavalier ,  fe 
«lit  aullî  ,  d'uae  pièce  de  fortification  de 
terre  fort  élevée  ,  &  où  l'on  met  du  canon  , 
foit  pour  l'attaque  ,  foit  pour  la  défcnfc 
«luae  Place.  Cavaliere. 

CAVALIER,  ÈRE  ,  .idj.  Il  n'a  guère 
ri'ufagc  que  dans  les  phrafes  fuivantes  : 
Avoir  l'air  cavalier  ,  la  mine  cavalière  , 
peur  dire  ,  avoir  l'air  libre  ,  aifé  ,  dégage  , 
tel  que  l'ont  les  gens  de  guerre,  jiver  una 
if/i'  aria  t  un  portamento  nobile  ,  leggiadro. 
§  On  dit  aulli ,  faire  une  réponfe  cavalière  , 
traiter  quelqu'un  d'une  manière  cavalière , 
pour  dire  ,  faire  une  réponfe  un  peu  bruf- 
quc  ,  un  peu  hautaine.  Kifpondert  brufa- 
ma:te  ,  a^rume-jte  ,  imper iofimcnte  ,  inci- 
vilmenie,  J  A  ia  Cavalière  ,  adv.  tn  cava- 
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lier.  Da  cavaliere  ;  a  moda  de'  cavalieri. 
V.  Cavalièrement.  Et  dans  ce  même  fens  à 
peu  près  :  cela  cil  un  p;u  cavalier.  Incivi- 
le ;  jcortefe  ;  altiero  ;  imperiofo  ;  troppo  li- 
bero. 

CAVALIÈREMENT  ,  adv.  D'une  façon 
cavalière,  de  bonne  grâce ,  en  galant  homme, 
plus  en  liomme  du  monde  qu'en  maître  de 
l'art.  Cavallerefcarnente  \  nobilmente  ;  con  bei 
garbo  ;  alla  cavallerefca.  §  Il  iìgnifie  plus 
louvent  ,  d'une  manière  brufquc  ,  hautaine  , 
inconliiétée  &:  fans  éj,ard.  Agremente  \  fiera- 
mente ;  impcriofamente  j  Jcortefemente  ;  inci- 
vilmente. 

CAUCHEMAR  ,  f.  m.  Sorte  d'opprefiion 
ou  trétourlement  qui  iur\'ient  quelquefois 
durane  le  Ibmmeil  ,  cn  lotte  qu'on  croit 
avoir  un  poids  Lur  l'ellomac  ,  6c  qui  celle 
dès  qu'on  \'ieiit  à  le  réveiller.  Incubo; fan- 
tafimii. 

CAUCHOI5  ,  PIGEONS  CAUCHOIS  ,  Ce 
font  de  gros  pigeons  ,  ainfi  nommes  des 
pigeons  de  Caux  en  Normandie  ,  qui  fou: 
plus  gros  que  ceux  des  autres  lieux,  Pu- 
ctoni   grjjji. 

CAbUATAIRE  ,  f.  m,  Ccl'ii  qui  porte  la 
queue  de  la  robe  d'un  Catdin.il.  Cauda- 
tario. 

CAUDÉ  .  ÉE  ,  adj.  T.  .'-■  Blafon.  Il  fc 
dit  des  comètes  Se  des  étoiles  qui  ont  uSc 
queue,  T>anJr.to  ,  crinito. 

CAUDEBEC,  f.  m.  Ch.ipcau  dt  laine ,  dont 
ia  première  Fabrique  a  cté  dans  la  ville  de 
Caudebcc.  Cappello   di  lana, 

CAVE  ,  f.  t.  Lieu  creux  &.  fouterrain,  où 
l'on  met  ordinairement  du  vin  &.  d'autres 
provilîons.  Cantina.  J  II  fe  dit  auiîi  d'une 
manière  de  cailfe  ,  où  l'on  met  des  liqueurs  , 
ou  des  eaux  de  fenrcur  ,  pour  l:s  tranlpor- 
ter  aii'cment  d'un  lieu  à  im  autre.  Catia- 
vetta  ;  cantina  da  trafporto.  §  Cave  ,  f.  f. 
Le  fonds  d'argent  que  chacun  des  loueurs 
met  devant  l'oi  à  certains  jeux  de  cartes , 
comme  au  bi'dland  ,  à  la  gtand'prime.  Il 
fon.io  di  danari  ,  la  banca  de'  giuoiatori. 
§  Cave  ,  f,  f.  T.  d'Anatomie.  On  déligne 
fous  ce  nom  deux  grolfcs  veines  qui  l'orient 
de  l'oreillette  droite  du  coeur  ,  comme  deux 
ttoncs  réparés  ,  fie  pofcs  à  contre-l'ens ,  pref- 
que  dans  une  même  ligne  perpendiculaire  , 
l'un  cn  haut  ,  .appelé  veine  cave  lupéricure  , 
Se  l'autre  en  b."s  ,  qu'on  nomme  veine  cave 
inférieure,  Vena  cava.  §  Dans  le  difcours 
ordinaire  ,  on  appelle  veine  cave  ,  le  tronc 
où  fc  réunilTent  les  veines  qui  palfent  dans 
la  cuilVe,  J-^ena  cava  ,  vena  ma^na.  $  En 
T.  d'Aftronomic  8c  de  Chronologie  ,  on  ap- 
pelle lune  cave  ,  un  mois  lunaire  de  vingt- 
neuf  jours.  Luna  cava  \  mcfe  lunare  di  vcn- 
tinùve  giorni. 

CAVEAU  ,  f.  m.  Petite  cave.  Cantinetta. 
f  II  fc  dit  des  petites  caves  des  Églifes  où 
l'on  met  des  corps  morts.  Sepo'tura  ;  fepol- 
cro  ;  tomba. 

CAVEE  ,  f.  f.  Chemin  creux'.  Strada  , 
cammino   a  doccia. 

CAVER  ,  v.  a.  Crcufcr  ,  miner.  Scavare  ; 
incavare  ;  ajfojfare  ;  cavare.  §  Caver  ,  T,  de 
Jeu.  Faire  fonds  d'une  certaine  quantité 
d'argent  à  un  jeu  de  rcnvi.  Far  fondo  ;  met- 
ter fuori  una  fomma  di  danaro  p:r  fondo 
0  capitale  del  giuoco.  §  Caver  au  plus  lort  , 
(ìgnirie  ,  faire  bon  à  chaque  coup  de  jeu  , 
d'autant  d'argent  qu'on  joue  dans  ce  mo- 
ment-U  ,  celui  des  joueurs  qui  cn  joue  le 
plus.  Far  buono.  5  On  dit  aulii  lamilicre- 
ment  Se  fig.  Caver  au  plus  fort  ,  pour  dire  , 
l'orter  tout  à  l'exttéme.  Portar  o^ni  cofa  ail' 
eicejfo  ;  andar  fimpre  agli  eflremi  in  ogni 
cafo.-  %  C»vci  ,  ▼.  O.   t.  d'Èfcrime,c'eii  le 
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contraire  d'oppofcr.  C'cft  pat  confëquent 
s'expoier  à  recevoir  un  coup  d'cpéc  dans  le 
même  temps  que  l'on  le  porte.  Cavare. 
CAVE  ,  £E  ,  part.  Scavato  ,  ùc. 
C  A  V  E  i<.  N  E  ,  f.  f.  Antte  ,  grotte ,  lie» 
creux  dans  des  rochers,  dans  des  montagnes  , 
fous  terre.  Cavem.z  ;  fpelonca  ;  antro  ;  groc- 
ta  ;  fpeco. 

CAVE.^NEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Plein  de  ca- 
vernes. Cavernofo.  §  On  appelle  ,  cn  f.  d'A- 
natomie ,  corps  civerneu.v  ,  une  des  parties 
de  la  verge.  Corpi  cavcrnofi  ;  corpi  ner- 
voft. 

CAVESSE  DE  MORE  ,  ou  CAP  .  T,  de 
Manège  ,  c'cil  un  cheval  de  poil  "rouuan  , 
qui  ,  outre  Ion  mélange  de  poil  gris  Si  bai  , 
a  la  tête  Se  les  extrémités  des  pics  noires.  Ca> 
vallo  cave^^a  di  moro. 

C.AVESSON  ,  f.  m.  Demi-cercle  de  fer  qui 
fe  met  fur  le  nez  des  jeunes  chevaux  ,  pour 
les  dompter  Se  les    drell'cr.  Cave^-^one. 

CAVET  ,  I".  m.  T,  d'Archircdture,  Mou- 
lure renttante  ,  dont  le  protil  eltd'un  quart 
de  ccicle.  On  emploie  aulii  les  cavcts  dans 
la  Menuiferie.  Cavetto  ',  gufcio  ;  trochilo. 

CAVIAR ,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  à  dos 
crufs  d'Eiturgeons  falés.  Caviale. 

CA\  ILLA  I  ION  ,  f.  f.  Sophifme  ,  taifon- 
nement  captieux  ,  faufle  lubiilité.  Il  n'i 
guère  d'ufjge  dans  le  difcours  ordinaire. 
Cavillaifione  ;  cavillo'^  fofijitcherta. 

C  A  V  I  N  ,  f.  m.  T.  de  guerre.  Chcmif» 
creux,  propre I  favorifer  les  approches  d'uno 
Place,  i'ojib. 

CAVITlï ,  f.  f.  Un  creux  ,  un  vide  dans  uM 
corps   folide.  Cavità  ;  ctivo  ',  buco. 

CAULICOLES,  f.  f.  pi.  T.  d'Architeaurff. 
Tiges  qui  fortent  d'entre  les  feuilles  d'Acan- 
thi.  ,  Se  qui  fout  roulées  cn  volutes  fous 
le  tailloir  du  chapiteau  corinthien.  On  les 
nomme  aufli  Tigetcs.  Caulicoli  ;  cavicoU  ; 
cartocci  ;   viticcj  ;  capreuoli. 

CAURIS  ,  ou  CORIS  ,  f.  m.  Petite coquills 
qui  fert  de  monuoic  dans  phUîeuts  con- 
trées de  l'Inde  Se  de  l'At'rique.  Cor/i  ,  forta 
di  nicchio  ,  che  ferve  di  moneta  in  più  luoghi 
dell'  Indie  e  dell'  Affrica. 

CAUSATIF  ,  IVE  ,  T,  de  Grammaire.  Il 
ne  fe  dit  guère  qu'en  ces  phrafes  :  Particule 
caufative  ,  Conjenrtion  caufative.  C'eft  une 
l'articule  dont  on  le  fert  pour  rendre  rai- 
fon  de  ce  qui  a  été  dit.  Caufativa. 

CAUSE  ,  f.  f.  Principe  ,  ce  qui  fait 
qu'une  chsfe  eft.  Cag,ione  ;  caufa  ;  j}rin- 
cipio.  §Caiife,  pour  motif,  fujci,  occalion, 
railbn.  Cagione  \  caufa  ;  motivo  ;  fossetto  % 
ras^ione  ;  occafione\  incentivo.  §  Dans  les  Èdits 
8e  Lettres-Patentes  ,  on  met  à  ces  caufcs  , 
pour  dire  ,  en  confidération  de  ce  qui  a  été 
expofé.  Perciò  ;  però  ;  auindi  é,  ^  Caufc  , 
lignifie  auffi  en  ftyle  de  Pratique  ,  Droit  cé- 
dé ou  tranfmis  d'une  perfonne  à  une  au-» 
tre  ;  S:  il  n'ell  en  ufage  qu'en  cette  façoa 
de  parler.  Ayant  caule.  A  chi  di  ragione^ 
f  Caule,  fignihe  encore  intérêt.  La  caufe 
de  Dieu  ,  la  caufe  du  Prochain  ,  des  Pau- 
vres,  de  l'État  ,  Sec.  La  caufa ,  gl' intereffi 
di  Dio  ,  del  projjimo  ,  il  bene  ,  i  vantaggj, 
§  On  dit  ,  la  bonne  Se  la  mauvaife  caule, 
pour  dite  ,  le  bon  Je  le  mauvais  parti.  \'. 
i'arii.  5  Caufe  ,  fc  dit  aulli  d'un  procès  qvi 
fe  plaide  Se  qui  le  juge  i  l'Audience.  Caufhi 
lue  ;  proceffo.  §  On  dit  qu'un  homme  eft  es 
eau  le  ,  qu'il  a  été  mis  en  caufe  ,  pour  dire , 
qu'il  eft  paitie  au  procès.  Efflre  in  caufa.  i  A 
caule  ,  propofition.  Pour  l'amour  de  ,  en 
conlîdcration  de.  A  cagione  di  ,  per  amor 
di  ;  in  riguardo  i  per  ;  in  confidcrai^ione  di, 
§  A  caufe  que,  conjouéiion.  Parce  que.  V, 
CÂUitK.  .   V,   a,    Ette  cxufc.    Cagionarci 

caufart  ; 


CAU 


CED 


cdufare  ;  produrn  ;  ejjfcr  cagiona.  §  Caufar  , 
▼.  n.  S'cutrecenir  ùiiiiliL-r.-mcnt  avec  inicl- 
qu'un.  Parlare  ;  cicalare  ;  ciarUtrc  ;  cracce- 
nerfi  jJjrlanUo,  ragtonando  famMarmentt. 
§  ilurlcz  trop  ,  parler  ìiiconlidcrc'm.'nu 
GraccHiurc  ;  ciar.irneUar:  ;  parlar  irjppo. 
§  Pjrlct  avec  malii^nitc-.  'N'all.'i  pas  Jaiis 
cette  mairoa^  on  en  caufc.  6i  pzrij.  iella 
vojira  fritjutn^a  in  qui-ila  cefa  \  non  fi  ne 
dice   troppo   bene. 

CAUSÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

CAti£i<.lE  ,  f.  t.  Babil ,  action  de  cau- 
fcr.  Il  eX  Éam.  Garrulità  \  ciancia  ;  ciarla  j 
aiarUrla.  , 

CAUiïUR,  adj.  &  f.  m.  Qui  parie  beau- 
toup.  Ci.inciatore  ;  ciarlone  ;  garrulo  ;  lo- 
quace ;  caramella  ;  gracchiftorc  ;  parliere; 
parotajo\  cicalone'^  cicala;  htrimi^atore  \ 
berlingi'.cre.  ^  Il  fé  dit  aUjU  dj  ceìui  qui 
parlo  inditcrctement  ,  qui  ne  garde  point 
le  fecrct.  Ciùacchierone  j  ciaramella  \  lin- 
guaccìuro. 

CAUSEUSE,  ad).  &  f.  f.  Celle  qui  parie 
Crop  oa  ìndi'crótoni'-nt.  Ciarliera-,  ciancia- 
tnce  i  loquace  ;  cicala  ;  ciaramella  ;  berlin- 
ghiera. 

CAUSTICITÉ,  C:  {.  Ma'ijnit^-,  inclina- 
tion .i  dire  ou  à  écrire  djs  chofcs  moidan- 
tft  oj    latyriqucs.    MjrJacud;  malignità. 

C.\oiim^t  ,  ad),  de  t.  g.  T.  Didadi- 
que.  Krjlant ,  corroiìt".  U  le  dit  des  icis 
&  prépaiStioni  m  tall!>iuts  ,  qui  ont  la 
propriété  d'e.atam-r  la  p_au  ,  de  brûler  ic 
de  conf.imer  les  cnairs.  CauJÌ:co ,  che  ha 
foja  d'abbrucuire.  ^  iel  cau.tique  ,  c'ell 
un  fel  alcali.  Comme  fubltantit  ,  on  dit , 
Le  cauiHque  lunaire.  Sale  cau'ìico;  alca- 
lino. §  On  dit  fig.  qu'un  homme  elt  cauf- 
tique  ,  qu'il  a  l'humeur  c.iultique  ,  pour 
dire  ,  qu'il  eli  mordant ,  l'atyriqjj  j  &  qu'il 
Jiarle  avec  m  -lignite.  Mordace  ;  /amico  ; 
maligno  ;  punicme.  §  Oa  ajjpclle  Caultique, 
en  Geometrie',  la  courbe  l'ar  laquelle  f.- 
raflembleat  les  rayons  réfléchis  ou  rompus 
par  une  furface.  Cauflicj. 

CAUTELE  ,  f.  f.  EinelTe  ,  rufe.  _  Il  eft 
vieux.  Cautela  ;  accortc-^r^a  ;  fagaci:à.  §  Il 
fîgnifie,  en  term.-  de  Droit,  Précaution. 
Cautela  ;  precauzione.  §  Il  n'a  prefquc  d'u- 
fage  qu'en  cette  phrafc  :  Abfolacioa  à  cau- 
ccle.  Ajfolu^ione  a  cautela. 

CAUTELEUiEMENT,  aiv.  Avec  rufe, 
avec  fmelle.  Il  fe  prend  toujours  en  mau- 
vaife  part.  Cautamente,  ajcortamiinte  ;  av- 
Vidutamente  ;  ajiuramente  ;  ingannevolmente. 

CAUTELEU.X,  EUSE  ,  a.-lj.  Rufe  ,  lin.  Il 
fc  prend  toujours  en  mauvaife  part.  Scal- 
triio  ;  ajîuto  ;  Jino;  viziato;  maliziato  ',  dop- 
p,io  ;  Jurbo  ;   ingannatore. 

CAUTÈ.\E  ,  f.  ra.  Ouverture  qu'on  fait 
4ans  la  ciiair^  en  la  brûlant  avec  un  bou 
ton  de  feu  ,  ou  avec  u;î  cauiUvjuc  ,  pour 
faire  écouler  les  mauvaifes  humeurs.  Cau- 
terio; rottorio;  incefo.  §  Il  lignifie  au.li  le 
bouio.i  de  feu  ,  ou  le  caullique  qui  fert  à 
faire   cette  ouverture.   Bottone  da  c.^ucer.c. 

CAU  1  ÉRISAXIO.V  ,  f.  f.  Aûion  de  faire 
un  cautère.  Il  caureri^jare;  il  far  un  cau- 
terio. 

CAUTÉiUSER,  V.  a.  Brûler  da  la  nia- 
»ière.que  font  les  caulUqucs.  Cauieriifare; 
Jitr  cauterio. 

CAUTÉRISÉ,  ÉE ,  part.  Cauteri^xato. 
J  On  dit,  en  term--s  de  fpiritualité ,  une 
.confci.nce.cauîétifée,  pout  iite  ,  une  co.i- 
ij:icnce  corrompue  ,  en  lurcie.  Confciem-i 
ulcerata  ,  indurita  ,  incallita  nel  msle. 

CAUnOM  y  r.  f.  Celui,  qjt  répe.id,  qui 
t'oblige  pour  un  autre.  Mallevadore;  Jl- 
Jffirià;   chi  Jla  cauzione.  §  On  dit  fig.  Être 
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caution  ,  ou  fe  rendre  caution  d'une  chofe ,  < 
pour  dire,  alfuter,  garantit  qu'u.ie  telle 
nouvelle  cil  vraie  ,  qu'une  telle  thofe  cft 
arrivée  ,  qu'une  telle  chot  arrivera.  Effer,. 
ou  entrar  mallevadore  della  verità  d'una 
cofa.  §  On  dir  fig.  qu'un  homme  eli  fujei 
à  caution  ,  pour  dire ,  qu'il  ne  faut  pas 
fe  fier  à  lui.  Uomo  da  non  fidarfcne  ,  Jog- 
getto  a  mancar  di  parola. 

CALïIONNEMEWr  ,  f.  m.  Acte  par  le- 
quel on  s'oblige  pour  un  autre,  òaijua- 
jione  ,  Jirumento  ou  atto  di  maUeverta  ,  di 
jicuranja. 

CAUTIO.MNER,  v.  a.  Se  rendre  caution 
pour  quelqu'un.  AlaUevare  ;  Jiar  cauzione 
ou  pegno  ;  f  dannar,., 

CAU  1  lOKNÉ  ,  t£  ,  part.  M.i//eva.'o,  Oc. 

CE  ,  CEf,  Ctnt,  &.  au  pluriel,  CEi. 
Pronom  démonitratif  adjcciil ,  qui  indique 
les  pcrlonnes  ou  l.s  chofes.  Oa  met  Ce  de- 
vant les  noms  qui  commencent  par  un. 
cunlbnne ,  &  Cet  devant  ceux  qui  com- 
mencent par  une  voyelle.  Quejlo  ;  {«t/.V  , 
tjuelio  ;  quella  ;  ciò.  §  Ce ,  eli  quelqueiois 
pronom  démonitratif  fubltantit  ,'óc  ugni  ht 
la  choie  dont  vu  pailc.  Ce  ciue  )e  vous 
dis.  Cm  cne  vi  dico.  Ce  que  vous  voyez. 
Cià  che  vedete.  §  On  le  met  quelqucîois 
devant  la  particule  Ejl,  ou  devant  le  verbe 
Ecre.  C'en  cit  tait.  E'  Jmiia  ;  è  fpcdua. 
C'ell-à-dire.  Vale  a  dire  ;  cioè.  §  C'eft  à 
fa\oir.  Refta  a  fapere  ;   è    da  faperfi. 

CÉANS,  adv.  Ici  dedans.  Il  ne  le  dit  que 
de  la  mailon  où  l'on  eli  quand  on  parle, 
(^u/  ;   quà;   m  ouefia  cafa  iquà  dentro. 

CECI  ,  Pronom  démonitratif,  qui  fe  dit 
pour  cette  chofe-ci.    Qucjio  ;  quefla  cofa. 

CÉCITÉ  ,  f.  f.  l'état  d'une  petfonne 
aveugle.  Cecità  ,  cecitide;  eccitate  ;  cecile j- 
ja  ;  cecaggine. 

CÉDANl,  ANTE,  adj.  Qui  cède  fon 
droit.  Il  n'a  gu-jrc  d'ulage  qu'étant  em- 
ployé au  fub.cantif,  en  liyle  de  Pratique. 
Cedente  ;  che  cede  j  che  Ji  ritira. 

CÉDER  ,  v.  a. Laiirer,  abandonnera  quel- 
qu'un. Cedere;  abbandonare.  §Oa  dit  céder  fcs 
droits  ,  fes  prétentions,  pour  dite,  les  iranl- 
porter  au  profit  de  quelqu'un.  Cedere  ,  traf- 
'fer.r  in  al. rut  i  fuoi  dritti  ,  le  fue  pr^enjloni. 
§  Céder  ,  s'emploie  quelquefois  abfoîument, 
&  fignifie  ,  fe  relâcher  ,  fe  rend.e  ,  fe  fou- 
rae;rre.  CeJe-e  ;  fottometterfi  ;  ritirarfi  ;  far- 
Ji  indietro;  lafciarfiviiuere  ;  arrenderfi.  §  Cé- 
der, V.  n.  Acquiefcer  ,  ne  pas  s'oppofer  ,  ne 
pas  réfîfter.  V.  Acquielcer.  §  En  cette  ac- 
ception ,  il  fignifie  au;li ,  fe  rcconnoltre  ,  ou 
être  reconnu  inférieur  à  un  autre  en  quel- 
que cliofe.  Cedere;  ricor.ofce'rfi  inferiore  in 
alcuna  cofa. 

CEdÉ  ,   ÉE  ,  partie.  Ceduto  ,  &c. 

CÉDILLE  ,  f.  f.  Petite  marque  en  forme 
de  C  tourné  de  droit  à  gauche  ,  qu'on  met 
tous  la  lettre  C  ,  quand  elle  précède  un  A  , 
un  ,  O  .  ou  un  U  ,  pour  faire  voir  qu'on  la 
pro. loue  cornine  une  S.  Virsoletta. 

ChD.<.AT,  f.  m.  Efpèce  clc  citron  d'une 
oJ.ur  exquifj.  L'arbre  qui  la  porte  s'appelle 
au.li   Cédrat.   Cedrato. 

Cti).\i  ,  f.  m.  Aibte  oJoriféranc  &c  fort 
haut ,  dont  le  bois  étant  employé  ,  ti-fiUe  à 
la  corruption.  Cedro.  §  On  appelle  ajlîi  Cè- 
dre, une  cfpèce  de  citron,  dont  fe  fait  une 
cert.iine  boiimn'  ,  que  l'on  nomme  Aigre 
de  cèdre.  Cedro. 

CÉDULE  ,  f.  f.  Écrit  ,  billet  fous  feing- 
privé  ,  par  lequel  on  recouno't  devoir  quel- 
que fomrae.  Cedola  ;  poli-^-{a  ;  obbligo. 
%  Cé.Hule  évocatoire.  V.  ce  mot. 

CEINDRE,  y.  a.  Entourer,  environner. 
a^nere;    cingere;  circolare;    attorniare. 
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f  On  dit  ,  fe  ccii^dt:  le  corps ,  fc  ceiuare 
les  reins,  pour  dire,  fe  ferrer  le  coijs,  fe. 
.'errer  les  reins  avec  une  ccharpc  ,  un  ru- 
bra ,  un  cordon  ,  ou  quelque  autre  cholie  ' 
le  cette  oît\lx::.Cignerfr,Jafciar/t.  5  On  dit, 
eeiadre  l'épée  à  un  Chevalier .  pour  dire ., 
ui  mettre  l'cpcc  au  côté.  Cing-.r  La  fpada^ 

CE  Ni  ,  CtI>iTE,  partie.    Cimo  ,   &c. 

v-EINitS,  PERCEINTES  ,  PRECEI.nI-  ' 
iE>  ,  CHAINTES  ,  Carreaux,  lilfes.  X.  de  ■ 
Mar.  Ce  font  de  longues  pièces  de  bois  , 
qu'on  met  Coût  à  boat  à  l'une  de  l'autre  , 
en  manière  de  ceinture  dans  le  cor,  s  du 
Dordage  d'un  vailfeau,  pour  fai  e  la  liai* 
'.'on  des  membres  fié  pièc:s  de  chattente- 
ric  ,  dont  le  corps  du  bâtiment  c.t  formé, 
incinte  ,  quando  fono  efleriori  ;  fe  intcriori  , 
ji  ciiiaman  veringole  ,  ferette  ;  allor.hè  ftr- 
l'uno  per  cojiruiione  di  fola  r.gola  ade  ma- 
cjlrar.Te  ,  fon  dette  forme, 

CEUn'TkAGE  ,  f.  m.  T.  de  Ma'ine  ,  qui 
i"e  dit  de  tous  1  s  cordag;s ,  qui  ceignent  , 
qui  lient  ,  ou  qui  environnent  le  vaineau. 
Trinche   ed  mf  nature. 

CEINTUlvE,  f.  f.  Ruban  de  foie  ou  do 
fil  ,  cordon  ou  autre  chofe  femblable  ,  avec 
quoi  on  fe  ceint  ordinairement  par  le  mi- 
lieu du  corps.  Cintola  ;  cintolo  ;  cingolo  j 
c-nto  ;  cintura.  §  Ci  inture  ,  fe  dit  aufli  du  ' 
bord  d'en  -  haut  d'une  culotte  ,  ou  d'une 
jupe.  Cintura.  §  Ceinture  ,  défigne  quelque- 
lois  l'endroit  du  corps  où  l'on  attache  la 
ceinture.  La  cintura.  §  Ceinture,  fe  die 
.lulfi  de  Cîrtaines  chofes  qui  en  environnent 
d'autres.  Une  ceinture  de  muraille.  La. 
ceinturc  du  chœur  dans  une  Églife.  Un. 
circuito  ;  il  giro  ;  il  concorno.  §  On  appelle  • 
ceinture  de  deuil,  ou  ceinture  funèbre  , 
cette  peinture  noire  que  l'on  met  autour  de 
l'ÉgUfe  ,  tant  dedans  que  dehors  ,  dans  les 
lieux  dont  le  Seigneur  eft  mort  ,  Se  qui  cft 
chargée  des  armoiries  du  Seigneur.  Cn  l'ap- 
pelle au:ii  Litre.  Fafcia  funebre.  §  On  ap- 
pelle ceinture  de  la  Reine  ,  un  droit  qui  fe 
lève  fur  les  Marchandifes  qui  viennent  i 
Patis  par  la  rivière  de  Seine,  pendant  ua 
certain  temps.  Da:(io  che  pagano  per  um. 
certo  tempo  le  mercanzie  che  s'introducono 
per  la    Senna  in  Parigi. 

CEINTURIER  ,  f.  m.  Faifeut  ou  vendeur 
de  ceintures  ,  ceinturons  Se  baudriers.  Fa- 
citore 0  venditor  di  cinture. 

CLINI  UKON  ,  f.  m.  dimin.  Sorte  de  cein- 
ture de  cuir  ou  d'autres  chofes  ,  i  laquelle 
il  y  a  des  pendans  attachés  ,  où  l'on  palTc 
répée.    Cinturino. 

CELA,  Pronom  dcmonftratif ,  qui  figni- 
fie ,  cette  chofe- là.  Quello;  quella  cofa; 
qutjlo  ;  que/la.  Quand  le  pronom  cela  eli:' 
feel  ,  £c  fans  oppoîïtion  au  jronom  ceci  , 
il  fc  dit  de  même  que  ceci  ,  d'une  chofe 
qu'on  tien:  &:  qu'on  inontte.  Que  dites-vous 
QC  cela  î  Ch.e  ne  dite  di  quefla  cofa  ?  Cela  eli 
fort  beau.  Queflo  è  ajfai  belo.  Quand  cela 
eli  oppofé  à  ceci,  il  le  dit  d'une  chofe  plui 
éloignée.  Je  n'aime  pas  ceci  ,  donnez-moi 
d;  cela.  Io  non  amo  queflo  ,  d.nemi  di  quello, 
di  quell'  altro.  Quelque.'ois  dans  le  llyle 
fain.  cela  fe  dit  au:h  des  perfonncs  :  ai  Uî 
on  dira  d'un  cn''ant,  cela  eli  heureux  ,  cela 
ne  fait  que  jouer.  Quel  fanciullo  ;  quella 
perfona  ;  egli;  colui;  coflui. 

CÉLADON  ,  f.  m.  verd  pâle,  ferdaj' 
^urro.  §  On  dit  d'un  homme  à  beaux  fcn- 
timens  ,  en  matière  de  gala.iterie  ,  que  c'eft 
ua  Céladon.  Cicisbeo  molta  galante. 

CÉLÉIÌRANT  ,  f.  m.  Celui  qui  die  la 
MelTe  ,  qui  célèbre  la  Me!'.é  ,  ou  qui  o(£» 
eie.  Celebrante;  Sacerdote  ctlAtrante. 

CÉLÉBRATION  ,  f.   f.  l'aCtion  de   tcl^ 
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bn-T.  Il  n'.l  guère  d'uf^igc  ijuc  dins  les  f  hra- 
fts  fuivantcs  :  cilcbraiion  Je  la  jMjlle  ,  l.i 
célcbraùon  d>;  l'Oiïice  Divin.  La  cilcbration 
d'une:  fcic  ,  la  cclcbiation  d'an  mariage  ,  la 
célébration  d'un  Ctincilc.  Lu  ctUbriT^ion 
d'Ella  MeJJa,  dell'  Ujjicio  Divino  ,  d'una  fejtc, 
d'un  mutriTronio  ,  d'un  Concilio.  §  >.>ii  di: 
auiG  ,  la  cclébratio:i  Uts  SaLics  Myllcrcs  , 
pùUr  dire  ,  la  célJtra:ion  d.-  la  McUc.  la 
ceUbr^iTiont  della  McQ'a  ,  de'  Santi ,  de' 
Dh-.ni  Tdijlcrj. 

CÉLÈBRE  ,  adj,  de  t.  g.  Fameux,  rcuora- 
ipc.  Celebre  ;  famofi  ;   rinomino. 

CÉLÉBKÎK,  V.  a.  IxaU.-r  ,  louer  avec 
4cUc  ,  fubliirr  avec  tloge,  avec  louange. 
Celebrare  ;  efaltarc  ;  vantare  ;  lodare  ;  de- 
•tantttre  ;  magmficiir  con  parole,  §  Ou  dit 
«udi ,  célébrer  les  louantes  de  qucl.ju'un  , 
pour  dite  ,  en  puhli.T  hautement  les  louan- 
ges. Celebrar  le  lodi  di  alcuno.  5  H  lîgni- 
fii  au.îi  (bleii.iifcr.  Celebrare  ;  fcUnm^^a- 
re  ;  foUnnegg'are.  §  On  dit  au'.Ii ,  ci  libvcr 
«n  m-iiiage ,  pour  dire,  faire  u:i  mariage 
avec  les  cérémoi;icj  requil'es.  C';l-brer  des 
noces,  pour  dire,  les  taire  avec  beaucoup 
«le  magnificenc'  bc  d'tclac.  Celebrar  un  ma- 
trimonio ,  le  noije.  Et  ,  ^lébrcr  un  Ccn- 
«rie  ,  pour  dire,  tenir  un  Concil-'.  Cele- 
brare ,  tener  un  Concilio.  §  Célébrer  la  MelFe  , 
«'eft  dire  la  Melle  ;  &  d.ms  ce  Icns  ,  on  die 
auiTi  ab.'bluraenc  célébrer.  Celebrare  ;  dir  la 
MejJ-.i. 

CÉLÉBRÉ,   EE  ,  partie.  Celclr.ito ,   &c. 
CÉLEDKITÉ,  r.  f.  iolennité.  Solennità.  §  Il 
fignifie  aufli  grande    réputation.    Celebrità   ; 
J'ama  ;    riputiijione, 

CELER  ,  V.  a.  Taire  ,  ne  pas  donner  h 
conno'tre  ,  caciier.  Celare  ^  rajcandere  ;  co- 
prire ;  tener  Cedreto,  i  LorlVju'on  va  voir  un 
iomine  ,  l<  t^u'il  Fait  dire  iju'il  n'ed  pas  chez 
iui  ,  on  dit  ,  qu'il  fe  tait  celer.  Fa  dire 
4he  non  ^  in  cafa  •,  Ji  najionde. 

CELÉ  ,    ÉE  ,  partie.    Celato  ,    &c. 
C£LEi<.I  ,   f.  m.   Hcrb^  potagère  dont  on 
fait   des    lala.ies.-  Celi  une  eipècc  de  perlll. 
Quelqu.s-uns  l'appellent  perlil  de  M.'.cédoi- 
»c.  Appio. 

CÉLÉRITÉ  ,  f.  f.  VitclTe  ,  diligence  , 
f  roaiptitude  d.ius  l'exécution.  Celerità;  prtf- 
*e^^.i  -y   veloci.à  ',  Jullecitujine  ;  pronteji^a. 

CÉLESTE  ,  adj.  de  t.  e.  Qui  ai'partient 
au  Ciel.  Celejle  ;  cclefltale,  %  On  appelle 
poétiquement  les  Afïres  ,  les  célelies  hani- 
beaux.  Gli  Aflri.  s  II  fe  dit  encore  de  tout 
«e  qui  appartient  au  Ciel  piis  pour  le  rép.i- 
lei  des  Bienheureux.  Les  efptits  célelies  ,  la 
Cour  célelle  ,  la  gloire  céiefte.  Gli  /piriti 
éeleftiaii.  La  Corte  ,  la  gloria  celejle  ,  del 
iCielo.  $  Céiefte  ,  llgniiie  quelquefois  Divin, 
^ui  vient  de  Dieu.  Celefie;  divino;  clie 
vier.e  da  Dio.  §  11  fe  dit  aulii  de  tout  ce 
^ui  eli  excellent  &  extraordinaire.  Beauté 
■•élefte.  Eeltà  cele/le  ^  divina  ,  Jlraord. narici. 
C£LI.=iQUE  ,  ad),  de  t.  g.  Qui  fe  dit  d'un 
flu:(  de  ventre.  Socco.renrj ;  pujfo  di  corpo. 
Il  fe  dit  auffi  d'une  artère  qui  fe  fanage 
vers    le  foie  &;  !a   rate.  Celiaca. 

CÉLIBAT  ,  f.  m.  L'état  d'une  perfonne 
«jui  n'ell  point  mariée.  Celibato  ;  vita  ce- 
iibe. 

CÉLIBATAIRE  ,  f.  ni.  Celai  qui  vit  dans 
le  célibur,  quoi  [u'il  foit  d'ige  £c  d'état  à 
pouvoir  fe  marier.  Celibe  ;  collii  eue  mena 
vitti  celibe. 

CELLE,  Prwiom  féminin.  V.  Celui. 
CELLERIER  ,  1ERE  ,  Titre  d'O.Kce  qu'on 
Jouiic  d.-ins  un  Monaftcrej  au  Re'igicux,  à 
la  Keligieufc  qui  prend  foin  i  la  dcpenfe 
Ae  bciKhe.  CelUrajo  ;  ccilerario  J  Ciunar- 
i^o  d'un  Monijlero, 


CEM 


CEN 


CEILIER  ,  f.  m.  Lieo  «u  fez-i«-cIiaofTïc 
d'une  m.-.i'.on  ,  dans  lequel  on  ferre  le  vin 
6é  autres  provilions.  Ctiia  ;  celiure. 

CELLULAIRE  ,  ad),  de  t.  g.  T.  d'Anato- 
mie. Il  fe  dit  dscettaines  parties  du  cotps 
humain.  Cellulare. 

Cl  LEU  LE  ,  f.f.  Petite  chambre  d'un  Re- 
ligieux ou  d'uni  i\eligieufe.  Cella  ;  Jian^.i 
ii'un^  I-rate  0  d'una  ìtlonaca.  §  Il  fe  dit  aulii 
de  chacun  des  petits  logcmens  qu'on  fait 
pour  les  Cardinaux  alTcniblés  dans  le  Con- 
clave. Stanne  de'  Cardinali  in  Concl.tve. 
5  Cellule  ,  fe  dit  paieillcment  de  ces  pe- 
tits alvéoles  où  les  Aheilles  fout  leut  cire. 
Cc//a  ,  cellina ,  kuco  di  fiale.  §  Il  fe  dit 
au'n  des  petites  cavités  du  cerveau.  Cellule. 
§  Cellule,  les  Botaniftes  appellent  ainîî  les 
loges  ou  cavités  À':&  fruirs  qui  fe  trouvent 
fcparés  entr'elles ,  par  des  elpèces  de  cloi- 
fons.  Cafelie.' 

CELLI  ,  ra.  CELLE  ,  f.  Tronom  démonf- 
tratif.   Colui  \  colei  ;    quello  \  quella, 

CELLI-CI  ,  CELLE-CI  ,  U  au  pluriel  , 
ceux-ci  ,  celles-ci.  Pronom  démonll:atif , 
pour  cet  homme-ci,  cette  chofe-ci,  cette  per- 
fonne ci.  Cofiui  ;  coftei  ;  juc/'o  ;  quejla  ; 
cotejio  ;   cottjla. 

CELUI-LA,  CELLE-LA  ,  ic  au  pluriel  , 
ceux-là,  celles-là.  Pronom  démonlhatif,  pour 
cet  homme-là ,  cette  chofe-là  ,  cette  per- 
fonne-là.  Il  s'oppofc  ordinaitjmcnt  1  ce- 
lui-ci. Coliti  ;  colei  ;  quello  ,  quella.  §  Quand 
on  a  nommé  deux  perfoiines  ou  deux  chofes  , 
&:  qu'on  emploie  enluite  les  pronoms  celui-ci 
60  celui-là  ,  celui'  ci  fe  rapporte  au  terme  le 
plus  prochain,  £c  celui-la  au  terme  le  plus 
éloigné.  \'.  les  Grammairiens. 

CÉMENT  ,  f.  m.  T.  de  Chimie.  Le  me- 
lange formé  par  la  cémentation  ,  qu'on  ap- 
pelle auili  Poudre  cémentatoire.    Cemento. 

CÉiMLNlATîON  ,  f.  f.  Opération  de  Chi- 
mie ,  qui  confîlle  à  ai  ranger  des  métaux 
dans  un  vaiifcau- avec  du  foufre,  des  fels  , 
du  cliarbon  ,  de  la  brique  pilée  ,  &c.  £c 
à  expofcr  ce  mélange  à  l'aûion  du  feu.  Ce- 
liïentaiione  ;  calcinazione.  §  Le  mêlange"s'.-ip- 
pelle  Cément  ,  ou  Poudre  cémentatoire.  V. 
CÉMEKTATOIRE  ,  aJj.  de  t.  g.  T.  de 
Chimie.  On  appelle  Poudre  cémentatoite  ,  1; 
mélange  qui  compofc  le  cément.  Cemento. 
§  On  appelle  au. li,  quoiqu'irnproprcment  , 
cuivre  cémentatoire  ,  le  cuivre  qui  a  été  pré- 
cipité de  certaines  eaux  vitrioliqucs ,  pat 
le  moyen  du  fer.  Rame  cimentiitorio.  Et 
eau  cémentatoire,  l'eau  de  laquelle  ce  cui- 
vre  a   été  piétipité.  Acqua  cementatoria. 

CÉNACLE  ,  f.  m.  Il  n'a  d'ufage  qu'en 
ftyle  de  l'Écrirure-Sainte  ,  pour  iignirter  une 
falle  à  manger.  Cenacolo, 

CENDRE  ,  f.  f.  La  poudre  qui  relie  du 
bois  Se  d'autres  matières  combuliihlcs,  après 
qu'elles  ont  été  brûlées  8c  confuinées  par 
le  feu.  Ce'jfre.  §  On  appelle  cendre  de 
plomb  ,  le  plus  menu  plomb  dont  on  fe  feri 
pjur  tirer  le  petit  gibier.  JH:'j:/;iîro/<i.  5  Cen- 
dres, au  pluriel,  fe  dit  de  la  cernire  qui 
eli  faite  des  linges  qui  ont  fervi  à  l'.^urel  , 
ou  des  branches  de  buis  qui  ont  été  bé- 
nites ,  &  dint  le  Prêtre  marque  le  front  des 
Fidèles  en  forme  de  croix  ,  le  premier  jo.ir 
de  Carè.-nc.  Le  ceneri  ;  le  fas,re  ceneri.  Le 
jour  des  cendres  ,  le  mercredi  des  cendres , 
c'ell  le  premier  jour  de  Carême.  //  di  delle 
ceneri  ;  :/  pruno  giorno  di  quarejtma. 

CENDRÉ  ,  Ée",  adj.  Qui  eli  de  couleur 
de  cendre.  Cenerino  \   di  color  di  centre. 

CENDRÉE  ,  f.  f.   Écume  du  pIomh.Fun- 
gn  ;  fcoria  del  piombo.  §  Il   iîgnifie  plus  or- 
dinairement la  dragée  ou    le   menu    plomb 
.  doiu  911  Ik  fere  Ì  li  chails  du  mcuu  gibier, 


Migliarota.   Ç  II  fe  dit  encore  de  la  Cfn<î(B' 
dont  on  fe  fert  pour    faire  tKct  coupelles. 

CEND.\EUX  ,  ELSE  ,  adj.  Qui  eli  plei» 
de  cendre.    Cenernfo  ;    pien  di  cenere. 

CENDRIER,  f.  m.  l'artic  du  foutnea* 
qui  eli  au  dellous  de  la  grille  ou  du  foyer, 
Jaus  laquelle  tombent  les  cendres  du  boii 
ou  du  ciurbon  qu'on  y  a  allunv.  Luogt 
dove   fi    tendon  le  ceneri. 

CENDkUKES  ,  f.  f.  pi.  T.  de  Mêtalurg, 
Celi  ainli  qu'on  appelle  des  petites  veine* 
qui  rendent  l'acier  deinauvaife  qualité.  Sfal- 
dature. 

CENE  ,  f.  f.  Le  fouper  que  Norre-Seigneut 
fit  avec  l'es  Apôtres  la  veille  de  fa  Paliion. 
La  Cena  del  Signore  ;  la  J'agra  Cena,  §  Un 
dit ,  que  le  Roi  ,  les  Princes  ,  les  l'rflats  ,&c, 
font  la  Cène  le  Jeudi  Saint ,  lorfqu'ils  fer- 
vent à  manger  aux  pauvres ,  ai  tes  leur  avoir 
lavé  les  pieds  ,  en  mémoire  de  la  Cène  que 
Notre-Stigneur  Ht  .avec  fes  Apôtres  ,  après 
leur  avoir  lavé  les  picvls.  Far  la  Jun^icr.e  del 
lavair.e.tto  de'  piedi  a'  poveri.  Quelque  part  , 
on  dir  aiilll ,  Jar  il  Livabo.  §  Les  Calviniiies 
donnenx  le  nom  de  Cène,  à  la  Communion 
qu'ils  Ione,  faire  la  Cène.  l'or  la  Comu- 
nione. 

CÉNELLE  ,  f.  f.  Fruit  du  houx ,  qui  eft 
petit  6c  rouge.  Bacca  dell'  agrifoglio  o  alloro 
fpmcjo, 

CENOBITE  ,  f.  ra.  Moiie  qui  vit  en  Com- 
munauté. On  ne  le  dit  gu^re  qu'en  patla.it 
des  anciens  Moines  qui  vivoicnt  en  commun, 
iic  par  une  efpcce  d'oppulitioa  a  ceux  qui 
vivoient  fépares  les  uns  des  autres ,  Se  qu'on 
appelle  Anachorètes.  Cenobita  ;  monacai  reli- 
gicfo  claufirale. 

CÉNOBfTIQUE  ,  3Ì].  Qui  appartient  au 
Cénobire.  Il  n'a  guère  u'ufjge  qu'en  parlant 
des  anciens  CéaoL)ites  ;  &  par  extenlion  ,  il 
fe  dit  de  tous  les  Moines  qui  vivent  en 
Communauté.    Cenobitico, 

C  É  N  O  T  A  P  H  E  ,  f.  m.  Tombeau  vide  , 
drelîè  à  la  mémoire  d'un  nu>it  enterré 
ailleurs  ,  ou  dont  on  ne  peut  trouver  le 
corps.  l'ÎJufôleo  ;  tomba  in  nummi  i  d'una 
perfiina  fipolta  altrove  0  di  cui  non  fi 
:rO'J.vi  le  ceneri. 

CENS,  f.  m.  Redevance  en  arynt,  que 
certain;  Meus  doivent  amiuellemenc  au 
Seigneur  du  fief  dont  ils  relèvent.  Cenfo; 
^endira. 

CENSAL  ,  f.  m.  T.  de  Comm.  Il  cft- 
fjnonyme  à  couirier  ,  ic  n'ell  ui'ité  que  fur 
les  côtes  de  Provence  ,  &  dans  les  EchtUes- 
du   Levant.    Senfal.-. 

CENSE  ,  f.  f.  Métairie ,  Ferme.  Ce  mot 
n'ell  en  uf;;ge  qu'en  c.-rtaines  Provi.nces  , 
comme  la  Picardie.,  le  Ilainaut  ,  la  Flandre 
&    la   Bourgogne.  V.    Métairie,  ferme. 

CENSÉ  ,  Le  ,  adj.  Réputé.  Riputato  ; 
{limato  ;  creduto  ;  tenuto  ;  0  avuto  per. .  . 
conCiderato  ,    rij^uardtito  come.  .  .  . 

CENSERIE  ,  f.  f.  T.  de  Comm.  Il  Ce  die 
de  tout  ce  qui  lignifie  couttage  ,  &  q-rel- 
quefois  de  la  profeliion  mèrae  du  c'e.'ijal 
i-C  du    droit    qui   lui   eli  di'i.    Senfiria. 

CENSEUR.,  f.  m.  Celui  qui  reprend  oa 
qui  contrôle  les  aâibns  d'autrui.  Sans 
épithéce  ,  il  fe  prend  "ÏTordinairc  en  -aiau- 
vaife  part.  C.-nfore  ;  critico.  §  Chez  les 
Romains,  on  appeloit  Cen'tur  ,  un  Magi;lr»t 
qui  tenoit  un  reg'llre  du  nombre  des  Ci- 
toyens &  de  leurs  biens  ,  &:  qui  avoir  droit 
de  rechercher  leurs  mirurs  &  leur  conduite. 
Ctnt'ore.  §  Ccnfeur  ,  fe  dit  aulii  d'un  critique 
qui  juge  des  ouvrages  d'efprit.  Cririeo  ; 
cenfore.  %  On  appelle  Ccnfeurs  Royaux  ,  6: 
ablolument  Ceiifeur»  ,  ceux  que  le  Chance»- 
lit»  de  ïiance  coimuct  pour  l'exanic»  chi 


cen 


^"s^o-'t  exa:T,m.r  la    capacKc   des    la..- 
"en  es      que    cctta^QS     biens    doneac 


honuncs-  Il  n'a  c.- 
dcs  Capitaines  de  cene  bomni 
:L?J  Komaines,  dont  il  cil  taie  m.ution 
dâ-is  l-£criture.  Oa  les  nomme  plus  ordin.i- 
rcmeit  Centurions.  Cenr.rxone  §  ia  parlant 
d°la  Milieu  Se  de  la  Police  d.s  Mlbs  ,  on 
u,peUc  Centenier,  un  Officier  qu.  '"-""""^^ 
cent  hommes.  Cay::aro  dt  ndijiU  .  che  ha 
a   comando  di  ceni'  uontni. 

CENTIEME ,  adj.  de  t.  g.  Norabrc  <1  ordr. 

décent.  i:.n'.ri,no  .  cen^^Jlma.  §11  s  emploi. 

aulli  fubitanti.-ement.    Le  centième.  Il  an- 


.n    denré.-s,  >!"=""=""'  ,,°'s-  joi    ils  auili  fabiranti.-ement     Le  centième,  .i  «,i- 

«nnuellement  au  Seigueur   d.  fa.l  do.nt  U  _^^^^^    ^              ^-p^'""    'l 

relèvent,  mco^^nnioru.  §  Jl  fe   d  ^  .^^  ^  ^^  ^CENTIWOUH  ,  f.  f.  Voyez    Kj^-^»""- 

r:cen.iue  des  terres  rotuneasqa.  d-p^nJcnt  .    ^^       f.    „.    Ouviaue    de    l'oefi.. 

i-un   fief,    &  qui   doivent    l_^_^_,^^)"i;S.  .^,^^^    ^^   paai.s^d=    ver.   em- 


2;:/ire«<,,   te.,,;  r.rre  /ugf";.   «  "«<,/«,. 

"'SS^-r/^B^iadi.  Qui  a  rapport 

VU^ens.    Ce,:-«.;e-,  fP^r-^'^^'% 

CtNSURABLE  ,  ad,,  de  t.  g.    Q''   ^^^ 

ttre  censuré,  qui   mérite  ceur.re.  Ce.y..,. 

*'^i.^:^S^Corrcaion,ré5««. 

fe   du  au  li,  en    matière  de   docme  ,  d  un 
3u.-mm  qui  porte  condamnation,  t-e./ur.,, 

&  Ceaiùes  Eecléiiaitiques  ,  les  ei.ommu- 
Scat  oa^  intcid.ctions  bc  furpenCons  d  exer- 
cice &  de  chav^e  Ecclélìaltìque.  C«/u,a  , 
'^J^Xl^&^Cu.  ,  Hn  parlant  des  an- 
ciens Komnins,  on  apv-elle  '~f^''\'jj^. 
dio  nie-  8c  lafcnciion  du  Ce.ileur.  La  .injura, 
I  °  Ifnhà      l'uff.Z'O  del  cenjcre. 


^rresi'rc  ;  riprendere  i/rircarcj  er^r^ 
T-d-7^^  §  tn  matière  de  dojme,  cealu.er 
an  livre  ,  ccnfurei  une  propofiaon  ,  c  ctt 
décuLr  qVun  liv.e ,  qu'une  propofition 
con:ie.nnent  des  erreurs.  Cenfurcre  i  cun- 
da-^r  tir.  libro  :  una  prcj:oJr,i0.i^. 

CENSUKÉ  ,  Ei,  part.  Ccnj^rr.;o.  Cc. 
C-^NT  adi.  numrral  de  t.  g.  -Nombre 
contenant' >lix'fois  dix.  Ce.ro.  §  On  le  ferr 
fouvent  dece  nombre  certain  pour  deU^r-er 
,n  nombre  incertain.  U  y  f  cent  choie^ 
Jl  y  a  cent  occalions.    V    c  ee.t.'0,/wue 

«  Cent  .eft  aulu  quelquefois  fub.van.i.  mal 
culin.  Un  cent  d'orufs  ,  de  fagots ,  dep.n- 
cl"S  &:c.  Cenro  ,  un  cznùnajo  a  uova  ,  ai 
%ih.dl  filili.  &c.  §  Jouer,  un  cent  de 
pi-iu^t  ,  c4  jouer  une  pairie  ce  ce..  F^  »-^ 
iu  piquet,  lluccar  un»  p.ir:ua  dt  .ano 
«*;i;i  al  piccl.euo,  un-'  „„; 

'^ENtIiNÉ  ,  {.  f.  Nombre  collefì.r  qu 
renferme  cent  unités,  diunajo.  Ç  On  dit 
«dv.  A  centaines  ,  par  cent.ùaes  ,  pour  dir., 
en  grande  qua.itite.  A  ceniinaja;  murari 
lum.ro.  i  Centrine,  f-  f.  Le  biin  de  t.l 
ou  de  foie  p.r  lequ:l  rous  les  fils  d  un 
tcheveau  font  liés  e.ilerablo.    Bandolo. 

CENIAUkE  ,  f.  m.  Animal  tabuleux  , 
moitiî  homme  Se  moitié  cheval.  Cz-.tauro. 
^   Une    des    couOellations    aultrales.    Ce.i- 

'"^CENTAURÉF,  Cf.  Plante.  On  en  dillin- 
Cuc  comrauncm.-nt  de  d;ux  fortes:  la  petite 
le    la    grande.     La    memièie  eil    d'un   ucs- 
erand  ufaîje  en  Médecine.   A  .>prd  d- la 
feconde  ,  i\U  eft  d'un  g^nre   &  d'un  c:.rac- 
tire  totalement  diiFeient.  On  1  emploie  dans 
«juclqu.-s    maladies.    i,encat,r,a  maggiore    e 
«•lore.  Lap;citeellauni  appelée   Biondella. 
CENTENAIRE,    alj.de  t.  p.  Qui  a  cent 
»ns  ,    qui  contient  cent  ans  -  il  neft  guère 
en  ufa'e  qu'en  ces-phrafe».  Cenienario;  eie 
ftj  ccm-   anni;  di  cent'    an.ii.    i>refcrij?tign 
cciiceiuiic^  £<i  cvUUtarU. 


corapofé  de  vers  eu  paai-s  <1=  ■»««  """ 
pruiLs  de  quelque  Auteur  ce  ;bre.  Ce«o«e. 
5  on  appelle  auiii.  par  extenlion  Centon  , 
L  ojAy.  de  morceau,  dérobes.  Opera 
comvolhi  di  fquarci  rubali  da  viq  a^icr.. 

Central!  ale,  ad,,  u  n'a  d'afage  que 
dans  le  llylc  didactique  ,  S:  dans  les  piuates 
fuivantes:  Point  central ,  pour  dire  lepo.nr 
Ju  centre.  Feu  central,  qui  fe  dit  du  (eu 
uue  quelques  Phiiofopl.es  ont  cru  être  au 
centre  d?  la  terre.  Et  torce  centrale  ,  qu. 
fe  dit  de  la  force  par  laquelle  un  cor j  s  qm 
fe  meut  ,  tend  à  s'éloigner  ou  a  s  .ipprocher 
d-Lin  centre.  Punto  .  f:i.co  ,  Jorju  "n:raU. 

CENTRE  ,  f.  m.  Le  miU.-u  ,   le   F'"°-.,'^" 
milieu  d'un  cercle  ou  d'une  ip^hete  ;  U  .    le 
dit    aulU    en   parlant  d'une    tigure    ov.-,l. 
.arée  ,  &:c.   Cer.rro.   §  On   appelle  dans   u.. 
corrs  ,  cemre  de  graviré,    le  point  par  le- 
quel un  corps  étant  fufpendu,    les  parties 
demeurent  en  équiUbrc.   Ce«r<,   di  e.r.n'itd- 
^  centre  ,    fe  prend   aufli   pour    le  lieu  o. 
f.s  ciiofes  tendent  saturellemem  comme  au 
lieu  de    leur  repos.  Centro.  §  Çeiirre  ,   le  dit 
encore  pour  le  mil.eu  ,  dans  pluf.euts  para- 
fes. Le  cemre   du    Koyaume  .  d  une  armée 
£.;c.    //  eer.iro  .  U  core  ,  U  me-i^o.  *  On   d,t  , 
en  ftyle    de    Théologie  ,    que  ,1'-./'^;   '^^ 
Kome  eft    le  centre   de    ^'^'^J^f/'  ^-^fj'- 
la  Sede  Romane  è  il  centro  dell'  unita  ddla 
cita,  i  on   dit   auiS    fig.    Le  centre    des 
s;     pour  dire  ,Je   Heu  où  fe   rra.tenr 
U     pUipart     des    attaires.   Il     centro    degli 

""cËk-TRIFUGE,  adi.  de  t.  g.  T.  de  Phy- 
fique.   Qui    tend  à   éloigner    dun    centre. 

CENTRIPETE  ,  aJ).  de  t.  g.  T.  d.  U.> 
fique.  Qui    tend  à    apF'O^her   d'un  centte.  . 

,  "^'CENTKOSACIQUE  .  adj.  de  t.  g.  On  ..p- 
pelL-,  en  yiéchcnjue  ,  méthode  centro«i  -  | 
ou-  celle  qui  conhlce  à  mefurer  ou  uerei- 
'  mi'a'r  la  quam.té  d'une  furlace  ou  d'un 
fo  ide  ,  enfles  conûdérant  comme  formes 
par  le  mouvement  d'une  ligne  ou  dune 
furface.  CentroharUa. 

CeMtUMVTK.  f.  m.  Officier  de  l'ancien- 
ne Rome  .  établi  pour  juger  de  certaines 
affaires  civiles.    Centumviri. 

Ctî^iTUMVIRAT  .  f.  m.  T.  d  WJl.  are. 
Tribunal  ou  Cour  chex  les  Romains  .  ainfi 
lim-nec  du  nombre  de  cenr  Mat.icrats  qu.  la 

virale  ou  de'  Ceiuunriiri.  . 

CENTUPLE,  f.  m-  cent  fois  autant. 
77  een<«p/o;  cento  volte  U  difpio;  cento 
f„/"  .t-o.'ll  eli  aum  adj.  L^n  nombre 
centuple  d'un  autre,   inumerò  .en.uplo  dun 

1  "^  CENTURIATEUR ,  f.  m.  Ce  mot  n'eft  en 

„f,o,  .,u'en    larlanr    de    certams     Auteurs 

1  ATkmaU  Lu!kéùe«.  qui  oat  couspoXc  «ae 


f  F  NTL  RIE,     (."i-    Centaine.     CemuruU. 
§  on  appelle  k's  centuries  de  Noftrad^a. 
les  préd'ûions  de  cet  Auteur     rangée    par 
centaines    de    quatrains    ou   de  iixa.ns.  U 

T.  de  Cnror.oloSX,    c'cit  l'efpaw   à^   cent 

ant.  Secolo-  r^^^^^ 

CENTLRJON,  f.  m.  Cenrcmer ,  Capw 
rai"  •  de  cent  bomn'.es.  U  n'eit  d  ufage  qu  e» 
padani  de  l'ancienne  MiUce  Romaine.  Cp^T 
turione  Capitano    di  cent' ttat/iM. 

CEP  f.  m.  Pied  de  vigne.  Ceppo  di  vite. 
«  Cep  ,  fignifie  aufii  un  Ueu  ,  ou  urie  ef- 
Le^dè  ch"a;ne-,  &  en  ce  feas,  il  ne  fe-  d K 
fv.i'au  pluriel.  Ce  mot  eft  vicui.  Ceppi,  fernc 
\  Cep  ,  en  T.  d'ii:Sl-  «"'■  ='^  »"!"  ""  °°~ 
qu'on  donne  aux  finges  qui  ont  des  queues. 
\   qui  font  de  pluûeurs  couleur..  Cerrofr- 

"■^Él^^f'n'TToufbaepluheurs  tiges  d« 
bois  qui  ferrent  d'une  même  fouche.  u™p- 
lod'.iVjert  nau  dA  un'  ijlfa  "PP'^J''- 
^  CEl'ENUANT,  adv.  Pendant  cela,  pe*- 
danr  ceremp^a.  Fr.rr..ro,  -^^-^ 
tanto  ;    tn   qutjio  me^jo-    S  =  , 

néanmoins   ,    toutefois,    n°'>'^'' ""\.. '"^T- 
NuLladimeno  :  peraltro  ;  con  tutto    ciò  ,  Ci9 

""cé&'aLOGIE  ,  f.  f.  La  parie  de  l'.^na. 
tomie  qui  traire  du  c=r.-eau.  Cejalalopa. 

CEPHALIQUE  ,  adj.  Terme  dida  tique  , 
qui  apTarrient  à'iarke.  U  n'eft  guère  da 
lU  que  dans  les  plirafes  fuivante,  :  \  e.ne 
cfhalique  ,  qui  fe  dit  d'une  des  veine,  d» 
bras  qu'on  croyoit  autretois  vcmt  de  l» 
°éte      &  qu'on    ouvvoit   par  «tte    rai^n. 

our'  ifloulagemenr  des  maux  de  rete   Ke^ 

-^ir  ^    '^^;^''feir.>n^rs'remcrt 

A,  rJr-    Ceiaifo:  cavitale. 
"CEIHÉE  "f.  f^cÓnfteilat'ion    de  l'hémif- 

^'^R^r"t°;;^"Bf^rdepommade-c« 

fel  cille  aratde  diapalmc.  Cerorro  di  dia. 
^'r^ÀaW      f.  m.  Cercle   de    bois    q«î 

'^^^C^'^fToSl^^-ariqucf^rr 
fe^bu"e'L^-ard,maisVK-..^^^^ 

:!:h!:^^r^.^n;^&.td.jiueu,q^^ 

appelle   cemre.    Circolo.  \C^^cU,J-f 
aulîi  pour  la  ligne  circuh.re  ,  quon  .ni^ 
^u'oiLcrence.  &co/o-,  '"Y^^'^^^.^g't). 
cle  ,  flgnitie  aulf.  tm  ««=»^'^„J/.'^^^Uo.HV 

r"te:tc;i^^ûi:.f:nan..a..r 
pôàt'ion    de   la   fphire.    Cere/:.» 
ijera.  §    Cercle 

q„'.M"è's    f  ^"^";'„^,;a,ronqu'oa  aav,n.eç. 

^-ia^:i:rv-«-^^truï'^:^ 


\rcoio  î 

;e  dit  fig.  d-"»  ""  f^f 

..fonnement,    fj^^.r^t 'J^^ 
beaucoup  de  paroles ,    u"         r 
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CER 


CES 


^ limais  pli  trouver.  Cercarla  ^uiiJrawra  Jel  i  plaie  qui  n'cft  pas  en  bon  état,  ou  autour 
</rw'i'- §  L'ercl.: ,  f^- dit  fig.  ï>:par  exunliou  ,  J^s  yeux  cjujud  ils  font  battus.  Ccrt.nû  , 
4e  la  lï ance  des  l'rincrlLs  6:  des  Duthclfts  lividura  imoino  a  ui,a  pia^a ,  o  littor.o 
ifiifcs  en  rond  en  ^itéfcnce  de  la  Kcinc,  -"''  -—-■ 
^Jimfc/c.J  ;    ccnverjiiiianc  ;    corte.  §    Il    A. 


I 


gli   occnj. 
CEK.NEAU  . 


r.  m,  La  nioitié  du  dedans 


jit  aulli,  par  cxtenlîun,  de  toutes  ks  aliem-  ,  d'une  noix  panagéc  en  deux,  £ç 
blé.s    qui   fe  font  dans  les  maifous  pariicu-  '  coque  de  noix   encore  v. 


ticce  de  la 
Noti  jrcf,he  , 


lièr.s  chei  K-s  Uaincs.  Conv«r/;)(i'on<:.§  Ccr-  '•  fpaniic  in  due  ,  e  /guJliUie.   §    Un    appelle 

de,  fe  dit  auiU  de' pluficurs  l'rincipautcs , 

ViUeS   &  Éjats  y  qui  font  enfeniblc  le  corps 

politique  d'AlLniagnc,  Ccrch'lo  ,  circolo  dell* 

Imperio, 

CERCUEIL  ,  f.  m.  Bière,  efpècc  de  co.Tre 
où  l'on  met  les  corps  morts,  barn  ; /entro  ; 

cataU:to. 

CÉKÉBRAL',   ALE  ,  adj.  T.  d'Anatomie. 
Qui  app.irticnt   au  cerveau.  Cerebrale  ;   del 

cerehrò,  , 

eiKÉMONIAL  ,   f.  m.  Le  livre  où  font 

contenus  l'ordre  &  les  règles  des  cérémonies 

ecclélîa/Uques.    CerimonuiU   ;    certmonialt  ; 

rituale.  %  On  appelle  aulFi  cérémonial ,  l'ufa- 

ge  réglé  en  chaque  Cour  ,  en  chaque  Pays  , 

touchant  les  cérémonies  polititjues.   Il  ceri- 

moniale.  §  Cérémonial,  fedit  .tuili  de  l'ufage 

des  cérémonies  qui    le   pratiquent  entre  les 

particuliers.    //  cerimoniale   \    le  cerimonie. 
CÉRÉ'MONIE  ,  f.    f.    Action   myitérieufe 


qui  accompagne  la  folennité  du  culte  exté- 
rieur que  l'on  rend  à  Dieu.  Cerimonia  ; 
tirimonia  \  rira  facro.  §  Il  s'applique  auHi 
aux  chofes  humaines  ,  &:  fe  dit  de  ccrtai- 
Bes  formalités  qu'on  ob  ferve  dans  les  aélions 
folennelles  pour  les  rendre  plus  éclatantes. 
Cerimonia  ;  cirimonia  i  f^nnalicd.  §  On 
appelle  Grand-Maitre  des  cérémonies  ,  Maî- 
tre des  cérémonies  ,  Aides  des  cérémonies  , 
les  Odiciers  qui  ont  foin  des  cérémonies. 
Cran  cerimoniere  ;  gran  maejîro  delle  ceri- 
monie. §  On  dit  ,  en  cérémonie  ^  pour 
-.dire  ,  avec  pompe  &  grand  appareil.  In 
pompa;  folennemente  ",  con  grande  apparato. 
§  Cérémonie  ,  le  prend  auiiî  four  civilité  ^ 
pout  la  déférence  que  les  particuliers  fe 
tendent  les  uns  aux  autres.  Cirimonia  ; 
cerimonia  ;  atto  corttfc  ,  di  civiltà.  §  Cére-  1 
nonie  ,  fc  prend  aulli  quelquefois  en  mau- 
vaife  part  ,  pour  dire  ,  une  civilité  impor- 
tune Se  outrée.  Cerimonie  ;  cirimonie.  §  On 
dit  ord.  fans  cérémonie  ,  point  de  cérémo- 
nie ,  pour  dire  ,  iibreinent  ,  fans  contrain- 
te ,  fans  façon.  5eR^ii  cirimonie  ;  libera- 
mente ;fenfa  fuggejione. 

CÉRÉMONIEUX,  EUSE ,  adj.  Qui  fait 
trop  de  cérémonies.  Ciiimoniofo  ;  che  fia 
Jempre  fui  convenevole. 

CERF  ,  f.  m.  Efpèce  de  bête  fauve.  Cervo  ; 
etrvio. 

CERF-VOLANT  ,  f.  m.  Tnfcftc  volant , 
qu'on  appelle  prop.  Efcatbot.  V.  §  On  ap- 
pelle aulli  Cerf-volant,  une  efpèce  de  machi- 
ne qui   eil  faite  avec  du    papier  étendu    & 

-  eolie  fur  des  baguettes  ,  &i  que  les  enfans 
font  aller  en  l'air  par  le  moyen  d'une  ficelle 
à  laquelle  elle  tient  ,  '&  qu'on  lâche  plus 
#u  moins  ,  félon  le  vcnz.  Cervo  volante. 

CERFEUIL  ,  f.  m.  Herbe  potagère  ,  dont 

les  feuilles  font  alTez  profondément  décou- 

f  ées.  Cerfoglio  ;  cerfuglio. 

,       CEIUSAIE  ,  r.  (.  Lieu  planté  de  ceriliets. 

Ciregero, 

CEl^ISE  ,  f.  f.  I  fpcce  de  petit  fruit  .à  noyau, 

-  dont  la  chair  cil  fort  aqueufc  ,  &  la  peau 
fort  rouge  Sç  fort  mlince.  Ciriegia  ;  ciliegia. 

CERIilER  ,  (*.  m.  Arbre  qui  porte  des 
cerifts.  Ciriegia  ;  ciliegio. 

CERNE  ,  f.  m.  Rona  tracé   fur  la  terre  , 

fur  le  fable  ,  Sec.  Cerchia  fatta  in  terra  ,  fu 

la  rena  ,   (^■c.  Ç  II  fe  dit    auITi  du  tond  li- 

,   "lidc  qui  fe  jEaii  qjc.''iUc^ois   auioui  d'une 


Vin  de  ccrn.-aux  ,  certain  vin  rofé  ,  qui  eil 
bon  à  boire  dans  la  faifon  des  cerneaux. 
Sorta  di  vino  rofato  ,  buono  a  bere  nella 
Jìagion  delie  noci. 

CERNER,  v.  a.  Faire  un  cerne  autour 
de  quelque  chofe.  Far  un  cerchio  ;  tagliar 
in  cerc.iiO,  m  tondo.  §  On  dit.  Cerner 
des  noix  ,  pour  dit.-  ,  taire  des  Ciineaux  , 
&  tirer  le  ccrneaj  hors  de  la  coque.  Spac- 
car le  noci  frefche  ,  e  J'^ufciarle. 

CERNÉ  ,  Et  ,  part.  V.  fon  verbe.  §  On 
dit  qu'une  pcrfonne  a  les  yeux  cernés  . 
quand    elle    Ui    a    battus,   .iver   gli  '  occhj 

pcfil. 

CERTAIN  ,  AINE  ,  adj.  Indubitable  , 
vrai.  En  ce  fens  ,  il  ne  fe  dit  que  d.-s  elio-  • 
fes.  Ce;-.-o  ;  indubitato  ;  infallibile  ;  ftcuro. 
§  En  parlant  des  pctfonnes ,  Certain  (igniiie 
Alfurc.  Etre  certain  d'une  chofe  ,  c'elt  en 
être  bien  allure.  K(f<.r  certo,  ficuro  d'una 
cofa.  §  Cert;:in,  fignifie  auHi  l'rCfix  &  dé- 
terminé j  &  en  ce  fens,  11  ne  fe  dit  que  àis 
chofes.  Ceno  ;  pref.jj'o  ;  determinato  ;  inva- 
riabile. §  Certain  ,  s'emploieNaufli  à  la  place 
du  pronom  Quelque  •,  &.  dans  cette  accep- 
tion ,  il  fe  dit  également  des  perfonnes  &C 
Aes  chofes  ;  mais  on  ne  s'en  fert  j.-.mais 
que  devant  le  fubftantif  :  Certaines  per- 
fonnes ;  certaines  chofes.  Certe  perjone  ; 
cene  cofe.  §  Certain  ,  eil  quelquelois  fubf- 
tantif ,  &  fignifie  chofe  c.ttaine.  Cofa  cer- 
ta ;    et  fa  fleura  ,  ccftanie. 

CERTAINEMENT  ,  adv.  d'affirmation. 
Fn  vérité.  Certamente  ;  per  verità;  in  veri- 
tà. 4  11  ù^uifie  aulli,  Airurcmcnt  ,  indubi- 
tablement. Certamente  ;  indubitatamente; 
fen7U  fallo  ",  fen-^a  dubbio. 

CERI  ES  ,  adv.  Certainement ,  fans  men- 
tir ,  en  vérité.  U  ne  s'emploie  guère  que 
dans   le  ftyle  foutenu.  ^^   Certainement. 

CERTIFICAT,  f.  m.  Écrit  faifant  foi  de 
quelque  chofe.  Attef.ato  ;  atteftapone. 

CERTIFICATEUR  ,  f.  m.  En  tetme  de 
Pratique    ou    d'aftaire  ,   c'eil  celui  qui   cer- 

■,'      _      -    •-_- il: uni  — 


telleno',  giudifio.  $  On  dit  aufli  fig.  .^'aliin- 
biquet  le  cencau,  pour  dite,  s'appliquer 
a  queU^ue  ciiole  avec  une  lavande  coutcn- 
tiou  u'efprit.  Stiilar/i ,  beccarjl  il  eeivello* 
CEjvVELAS,  f.  m.  Efpèce  de  grolTe  Se 
couue  faucilfe  ,  remplie  de  chair  falée  H. 
ci'épics.  Cervellata. 

CEivVELET,  f.  m.  La  partie  poftéricur» 
du  cerveau.   Cerebello. 

CERVELLE  ,  f.  f.  La  partie  blanche , 
molle  Se  l'pougieufc  du  cerveau.  Cervello. 
§  Cervelle  ,  fe  dit  fig.  de  l'entendement , 
du  jugement.  V.  ces  mots  &;  Ceiveau  ci- 
dellus.  §  On  dit  encore  Hg.  Se  prov.  Met- 
tre quelqu'un  en  cervelle  ,  le  tenir  en  cer- 
velle ,  pour  dire  ,  le  mettre  en  inquiétu- 
de ,  lui  tenir  l'efprit  en  fufpens.  Mettere 
altrui  il  cervello  a  partito  ;  recarlo  in  dub- 
bio ;  farlo  far  fofpefo  ed  ambiguo.  §  On 
appelle  Cervelle  de  palmier,  une  moelle 
douce  qui  fe  trouve  au  haut  du  ttonc  du 
palmier.  Cefaglwne. 

CERVICAL,  ALE,  adj.  T.  d'Anatomie. 
Qui  appartient  au  cou.   Cervicale. 

CÉKtMEN  ,  f.  m.  T.  de  Chirurgie,  em- 
prunté du  L.atin.  Ma,tiète  jaunâtre  6;  épailii: 
qui  fc  trouve  dans  l'oreille.  Cerume. 

CÉRUMINEUX,  EUSE,  adj.  T.  Didac- 
tique ,    qui  tient   de  la  cire.   Ceruminofo. 

CERVISE  ,  f.  f.  Boilfon  fjite  svec  du 
grain  6:  des  herbes.  Il  n'elt  guère  eu  ufage 
qu'en  parlant  de  quelques,  breuvages  des 
Anciens.   Cervogia. 

CÉRUSE ,  f.  {.  Couleur  blanche  ,  en  la- 
quelle la  vapeur  du  vioaigre  change  le 
plomb.  Biacca  ;   ceruffa. 

CÉSARIENNE,  adj.  f.  T.  de  Chi'rurgid". 
C'eft  une  opération  ,  par  le  moyen  de  H- 
qucUe  on  tire  l'cnfaut  du  corps  de  la  mère, 
en-faifant  une  incifion  au-delibus  du  nom- 
!  bril ,  à  côté  de  la  ligne  blanche  ,  ou  du 
I  mufcle  droit  ,  ouvrant  le  pétitoine ,  &  eii^ 
fuite   la  matrice.   Oficr.ir.'on    cefarea. 

CESSANT,  ANTE,  ai).  Qui  celH:.  Cef- 
Ì  fante. 

I  CESSATION  ,  f.  f.  IntemiilTion  ,  difcoii- 
tinuation.  Cejfajione  ;  intralafcamcnto;  in- 
terruzione ;  trttlafciamento. 

CESSE,  Subii,  fém.  devant  lequel  on 
ne  met  jam;,is  l'article  ,  &  qui  n'a  d'ufaç; 
qu'en  cette  feule  phrafe  :  Sans  celle.  Il  li- 
gnifie toujours ,  continuellement.  Sen^a  cef- 


tifie  une  caution  ,  une  promellè  ,  un  billet.  '  fazione  ;  fen^a  interruzione  ;  inctffantemen- 
Mallevadore  unitamente  ad  un  altro.  §  On  '  te  ;  continuatamente  ;  fenja  pofa.  §  On  die 
appelle    Cenificiteur   de    criée»,  celui   qui  !  fam.    N'avoir  point   de    celle,  pour   dire, 

ne  cefler  point.  Non  ccjfare  ;  non  ferma rji; 
non  reftarfi  ;  feguir  fempire  ;  non  darfi  pofi. 
CESSER,     V.    n.     Uifconrinuer.    Cefjare; 
defifiere  ;  tralafciare  ;  fermarfi.  §  Il  cil  quel- 
quefois actif  ,   au  même  fens. 
CESSÉ  ,   EE  ,  parr.   Ceffata  ,   &c. 
CESSIBLE  ,    adj.  de  t.  g.   Qui  peut  être 
cédé.  Il    fc  dit   fut-tout  au   Palais.    Ceit- 
vole. 

CESSION ,    f.  f.    Tranfport  ,   démidion. 
Cejfione  ;  cedi^ione.  ?  On  dit ,  Faire  cefTioB 


attelle  en  Jullice  que  les  criées  ont  été  far 
tes  dans  les  formes  judiciaires.  Colui  che 
ajferma  o  fa  teftimoniar.za  efferfi  pubblicati 
i  bandi  in  dehia  forma. 

CERTIFICATION  ,  f.  f.  T.  de  Palais. 
Ali'urancc  par  écrit ,  que  l'on  donne  ou 
que  l'on  reçoit  en  matière  d'alfaites.  At- 
tefia^ione. 

CERTIFIER ,  V.  a.  Témoigner  qu'une 
cho.''e  el>.  vraie  ,  Paffurer.  Attefiare  ;  far 
fede.    %    On   dit  ,  en    termes   de    Pratique  ,        „  , 

Certifict  une  caution  ,  pour  dire  ,  fc  rendre  j  de    biens  ,  ou   fimplcment ,  Faire  cedlon  , 
en  quelque  manière  caution  de  la  caution  ,  1  pour   dire  ,    abandonner   (a    biens    à     fes 
■  ■■       -   -  •     •  •       "  '      créanciers ,   en  vertu  des  Letttes  du  Ptince  , 

pour   avoir  la  liberté  de  fa  perfonne.   Far 


répondre  qu'elle  eft  folvable.    Entrar  mal 
levadore  per  un  altro  mallevadore. 

CERTIFIÉ  ,  ÉE  ,    r;:r[.  Atteftato  ,  &c. 

CERTITUDE  ,  f.  f.  AlTutance  pleine  & 
entière.  Cer/ejja.  §  11  fignifie  aufli  Stabi- 
lité. V.      ■^ 

CERVEAU  ,  f.  m.  Subftante  molle  ,  en- 
veloppée de  deux  membranes  ,  &  renfer- 
mée dans  le  cr.îne  ,  8c  qui  eli  le  principe 
du  mouvement  &  des  fcntimens.  Cervello  ; 
cerebro  ;  celebre.  ^  Cerveau  ,  fe  dit  quel- 
quefois poui  figoifiet  Efpriti  Cervello  ;  irt- 


cejfwne   de'  fuoi  beni  ;  far  cedobonis. 

CESSIONNAIRE,  adj.  de  t.  g.  Celui  qai 
accepte  une  ceilion  .  un  tranfport.  Cef- 
fioncrio. 

CESTE ,  f.  m.  Efpèce  de  gantelet  garni 
de  fer  ou  de  plomb,  dont  les  anciens  Athlè- 
tes fe  fervoicnt  dans  les  combats  du  Pugi- 
lat. Cefîo.  ' 

CÉSURE  ,  f.  f.  Repos ,  qui  dans  le  vers 
Alcxandiia  fc  fait  aptes  la  Uxième  fyXabC;. 


CHA 


CHA 


CHA 


8c  aptes  la  qua;n.-inj  dans  le  vers  do  dix 
fyllab.s.  Lcfurii. 

CET  ,  Voy;z  Ce. 

CtTÀCÉE,  aJj.  de  t.  g.  T.  DidaSiqui , 
qui  le  die  des  jjramls  poi:rons.  11  dl  auili 
lublt.  Cciaceo. 

CiiTEiAC  ou  DORADILLA,  f.  m.  Plante 
capiUnirc  ;  elle  croît  en  Fiance  ,  mais  la 
m'.'ilUafc  fe  tire  d'Am;riqne  ;  elle  eft  re- 
gardé- comme  ua  execllcnt  remède  dans 
les  nialadi.s  des  reins  &  de  la  vellie.  Cc- 
tracca  ;    citrawii. 

CHA3LEAU  ,  f.  m.  T.  Je  Riv.  Cefi  une 
lòngti;  torde  moyenn.-menc  groifc ,  qui 
fect  à  tirer  ii:  à  remon:et  les  bateaux  l'ur 
les  rivièrjs.  AJ^^ijo. 

CHABLEi<. ,  V.  a.  &  n.  T.  de  Riv.  &  de 
Mir.  C'eit  attacher  un  fardeau  à  un  ca- 
ble ,  &  l'enlever  comme  on  t'ait  dans  les 
attelieis.   j^.'jer  un  pefo  U  aria. 

CHABLIS  ,  f.  m.  Bois  abattus  dans  les 
forets  par  le  vent.  Alhen  abbattuti  dal  vento 
ne'  tofchi. 

CHABOT,  f.  m.  Efpècc  de  poilTon  qui 
a  la  tète  plus  grolFe  que  le  relie  du  corps. 

C.1ACONNE  ,  r.  f.  Air  de  fymphonie  , 
dont  la  balfc  eft  «l'un  certain  nombre  de 
notes  ,  qui  fc  ripèrent  toujours  ,  &  fur 
lefquelles  on  fait  ditïerens  couplets.  Ciac- 
cona. §  On  appelle  Chaconne  chantante  , 
des  paroles  faites  fur  l'air  dcii'ch.iconnc. 
Canjone  o  ana  della  ciaccona.  §  Il  (ìgnifìe 
auili  une  danfe  fur  un  air  de  chaconne. 
Dan'ja  fu  l'aria   della    ciaccona. 

CHACUM  ,  UNE,  Pronom,  di.lrib.  fans 
pi.  Chaque  perfo.nne,  chaque  chofc.  Ciafcu- 
.-0  ,  ciafcuna  ,  o^r.uno.  §  Chacun  ,  fe  prend 
aulfi  còllatéralcment  ,  &  on  dit ,  Chacun 
en  parle  ,  diacun  en  raifonne  ,  chacun  s'en 
plaint.    Ognuno  ,  ciafcuno  ,  tutti. 

CHAFOLM  ,  INE  ,  f.  Qui  eft  maigre  , 
de  petite  taille  ,  &:  a  la  mine  balìe.  Il  eli 
fam.  Sparutino  \  trijian-^uolo  j  ajfamatuf^o  ; 
di  poca  prefen^a  ;  arfafatto  j  di  mcjchino 
afpetto. 

CHAGRIN  ,.  f.  m.  Peine  ,  affliaion,  dé- 
plailir.  Afflizione  ;  affanno  ;  angofcia  ;  do- 
lore ï  cordoglio  ;  difpiacere  ;  pena.  $  Cha- 
grin ,  fignihe  quelquefois  Aigreur  ,  colè- 
re t  dépit.  V.  ces  mots.  $  11  eft  aulh  ad- 
jeftif.  Se  lignifie,  Mélancolique,  ttifte  , 
de  fâcheufe  ,  de  m-rnvaife  humeur.  Malin- 
tonico  i  mcjlo;  ft:i%ofo.  §  Chagrin,  fe  dit 
aufli  d'une  cfpèce  de  cuir  ,  fait  ordinaire- 
ment de  peau  de  mulet  ou  d'ane.  Ce  mot 
vient  du  mot  arabe  Sagri,  qui  lignitîe  .ine. 
sacrino.  §  Chagrin  ,  fe  dit  auili  d'une 
certaine  étoiïe  de  foie  ,  qui  a  des  grains 
comme  le  chagrin.  Zi^i-ino  ,forta  di  moerre. 

CHAGRINANT,  ANTE,  adj.  Qui  cha- 
gtine.  Afflittivo  ;  affanno/o  ;  tormentofo  i 
penofc. 

CHAGRINER,  v.  a.  Attrifter ,  rendre 
chagrin,  .^ffl'ggere  ;  angujiiare  ;  angofcia- 
re  ;  tormentare  ;  affannare  j  accorare  i  ad- 
dolorare. §  Il  eft  aulTi  récipr.  Affligger/i,  Oc. 

CHAGRINÉ,   ÉE  ,  paît-    Afflitto,    &c. 

CHAIE    ou   BLANDRE.   V. 

CHAINE  ,  f.  f.  Efpèce  de  lien  compo- 
fé  d'anneaux  enttel.icés  les  uns  dans  les 
autres.  Catena.  §  On  appelle  Chaîne  de 
diamans ,  une  chaîne  garnie  <lc  diamans. 
frenello  j  catena  j  collana  di  diamanti. 
§  Chaîne^  lignifie  quelquefois  la  peine  des 
galères,  la  gâtera  ;  la  catena.  §  En  ce  fens, 
Mettre  à  la  chaîne ,  c'eit  envoyer  aux  ga- 
lères. Mandar  in  galera  ;  mettere  alla  cate- 
ttti.  S  II  lignifie  auili  ,  Toute  la  troupe  des 
ciiuùacls  condamnés  aux  galères.  Lu  cate- 


na, i  Chaîne  ,  (î^niHe  tigurémcnt  &  po'c'ù- 1 
qucraent  ,  Servitude  ,  captivité.  Catena  ;  , 
fchiavita  i  cattività  :  gio^u.  §  On  ttit  aulTi,  [ 
en  llyle  de  dévotion  ,  ks  Chaînes  du  pé- 
ché. Xe  catene  i  i  lacci  de^  peccato.  ^  On 
appelle ,  Clia.ne  de  m.inrai^n.-s  ,  pliilii-iirs  , 
montagnes  qui  tiennent  les  unes  aux  autres.  I 
Giogaja  ;  catena  di  montagne.  §  On  ap-  ! 
pelle  ,  en  matière  de  Bâtiment  ,  Chaîne  , 
une  e.'pèce  de  pilier  de  pierre  de  r..ille  ,  i 
qui  entre  dans  la  conitvuttion  d'un  mur ,  j 
Se  qui  l'ert  à  le  fortifier  &  à  le  lier.  Ca-  \ 
lena.  5  On  appelle,  Cliaîne  de  TiXerand  ,  I 
les  fils  tendus  fur  le  métier  pour  faire  de  : 
la  toile.  Trama.  §  On  appellj  ,  Huillier  à  i 
la  chaîne  ,  de  la  chaîne  ,  les  Huiiliers  du  J 
Confeil  du  Roi  ,  'parce  qu'ils  portent  au  ' 
cou  une  chaîne  d'or,  où  eft  lu  médaille  . 
du  Roi.   Vfcieri   del  Keai  Conjîglio.  | 

CHAINETTE  ,     f.  f.    Petite  chaîne.    Ca-  ' 
tene! la;   catcni.j-;a.  §  Chaînette ,  en    T.    de 
la  Géométrie  trafccndante  ,   Ligne   courbe  , 
dont    une   chaîne  ou   une    corde  prend  la 
figure  ,   par    fon  propre  poi.ls  ,    lo/fqu'elle  ; 
e!t   fufpendue   librement    par    l'es  deux    ex-  . 
trémites.  La  catenaria  j  la  curva  catenaria.  , 

CHAINON  ,  f.  m.  .Anneau  d'une  chaîne. 
Anello  di   catena. 

CHAIR  ,  f.  f.  Subftance  molle  8c  fan- 
guine  ,  qui  eft  entre  la  peau  5c  les  os  de 
ranim.tl.  Carne.  §  On  appelle  ,  chairs  ba- 
veufes ,  les  chairs  fpongieufes  d'une  plaie 
qui  ne  va  pas  bien.  Carni  morte.  §  On  dit 
d'un  cheval  qui  eli  en  bon  état  ,  &z  qui  a 
la  chair  ferme  ,  qu'il  eit  bien  en  chair.  Ben 
in  carne  ;  grajfo.  §  Chair  ,  en  termes  de 
l'Écriture  Sainte  ,  fignifie  l'Humanité ,  la 
'  nature  humaine  ,  un  corps  humain  ;  &  dans 
ce  fens  ,  on  dit  ,   le   Vcibe   s'ell  fait  cli.iir. 

I/l    Verbo    s'  è    incarnato  ,     ha  prejò    carne 
umana ,    ha    ajfunto    l'umanità..    §  Chair  , 
lignifie  encore  ,  dans  le  langage   de  l'Écri- 
I  ture  ,   l'homme    terreftre    &    animal  , .  op- 
'  pofé   à    l'homme   fpirituel  ,  éclairé   par  la 
Foi.   La  carne -J  t'uom  terreno  ^  ed  animale. 
§    Chair  ,    lignifie   aulfi.   la   concupifcence  ; 
1  en  ce   fens,  on  appelle  le  péché  d'impure- 
[  té  ,  le  péché  de  la  chair.    Peccato  carnale  , 
'  di  lujfuria.  |  Chair,  fe  dit  auili  en  parlant 
I  des  perfonnes  ,    pour    fignifier  fimplement 
1  la   peau.    V.   §   Chair  ,    confidérée   comme 
aliment  ,    fe  dit    quelquefois    autli-bien  des 
poilTons  ,  que  des  animaux  terreftres  ts;  des 
;  oifeaux  ;  fie  c'eft  dans  cette  acception  qu'on 
!  dit  ,    qu'un  brochet    a  la    chair    ferme   ou 
1  molle.    Carne.  §  Il  fe  dit  auili  des   fruits. 
'  Carne  ;   polpa.   §  Il  fe  dit    plus  orJinaire- 
i  ment    des    animaux    terreftres    ôc    des    oi- 
J  féaux  ;  îïc  c'eft  en  ce  fens  qu'on  dit  ,  qu'on 
1  ne   mange  point  de  chair  en  Carême.    Car- 
i  ne.  §  On  appelle  ,  Chair  blanche  ,  la  chair 
'  des    chapons  ,    des    poulardes  ,    des    din- 
dons ,  ficc.    Carne  bianca.   Et  cliair  noite  , 
celle  des  lièvres  ,  des  bécallés  ,  Carne  nera, 
;  §  On    dit    fig.    £c   prov.    d'un   homme    qui 
n'ell  bon  à  tien  ,  &  dont  on  ne  peut  faire 

i  aucun  ufage  ,  ou  qui    elt   dans    une   fitua- 
tion    ambigue  ,    &    qui    n'embralTe    aucun 
parti  ,  qu'il  n'ell  ni  chair  ni  poilTon.  Non 
'  i  ni  carne  J  ne  pefce. 

I  CHAIRE  ,  f.  f.  Siège.  Ce  mot  ti'a  d'ufage 
:  au  propre  ,  qu'en  parlant  du  ficge  qu'un 
Évcque  a  dans  fon  Eglife  Cathédrale  ,  au 
haut  du  Choeur.  Cattedra;  fedia  Pontificale; 
ou  de  ce  fiége  élevé  ,  dans  lequel  un  Pré- 
dicateur annonce  la  parole  de  Dieu.  Catte- 
dra ;  pulpito;  ou  de  celui  dans  lequel  lin 
Profclfcur  donne  publiquement  des  leçons. 
Cattedra.  §  On  .ippellc  la  Ch.iire  ,  où  l'on 
prêche  ,  la  Chaire  de  vétité.  Il  pulpito  ;  la 


Mi 

cattedra  di  verità.  5  Chaire,  au  iîguié  ,  fc 
dit  du  Si.'ge  Apoltolique  ;  ôc  t'tli  d.-,ns  ce 
fens  qu'on  dit ,  La  Ciiaire  A;  oilolique.  La 
Sede  Apoftotica  ;  la  i'anta  Sede  ;  la  Catte- 
dra dt  ,S".  Pietra.  5  On  appelle  ,  la  fête  de 

la     Chair-,     rie      Sair»t     Pìr^tr.-    à     AnTÎnrlir-:     à 

Rome  ,  les  fêtes  qui  fe  célèbrent  cfi  mé- 
moire de  rétabliifement  que  fit  Saint  Pierri 
de  l'Églife  d'Antioche  ,  &  de  celui  qu'il 
fit  dans  la  fuite  ,  de  l'Églife  de  Rome.  lidi 
della  Cattedra  di  S.  Pietro  in  Antiochia  , 
in  Roma.  5  Chaire  ,  fe  dit  fig.  de  la  charge 
d'un  Profelibur  pu'ulic.  Cattedra  ;  carica  di 
Prvjejjhre,  di  Lettore  publico.  §  Chaire 
Curale.   "V,  ce  mot. 

CH.\I;.E,  f.  f.  Siégc  qui  a  un  dos.  Se 
quelquefois  dés  bras.  Sedia,  figliola.  §  Chai» 
fe  ,  eli  auili  un  fiégc  où  l'on  fe  met  pouf 
faire  fes  nécelTités  naturelles  ,  6c  on  l'ap- 
pelle ordinairement  Chaife  percée.  Seggetta» 
§  On  appelle  auffi  Chaife  ,  une  efpèce  do 
liege  fctmé  &  couvert  ,  dans  lequel  -on 
Ce  fait  porter  par  deux  hommes.  Seggetta  ) 
feggiola  ;  fedia  portatile.  §  On  appelle  auili  f 
Chaife  volante  ,  une  fotte  de  voiture  lé- 
gère ,  à  deux  roues,  traînée  par  im  ou  pat 
deux  chevaux.  Sedia. 

CHALANU  ou  BAC  ,  f.  m.  T.  de  Riv. 
C'eft  un  bateau  plat  ,  moyennement  grand) 
dont  on  fe  fci  t  pour  amener  les  marchan- 
difes  qui  dci'ccndcnt  par  la  rivière.  Bat- 
tello  chiatto. 

CHALANU,    ANDE,     f.    II    fe  dit    de 
ceux  qui  achètent  ordinairement   chez    ur» 
même  Marchand.  Avventore  ;  bottega/o.  §  Il 
fe  prend  quelquefois  fimplement  pour  Ache- 
teur.   Compratore.   §  Chaland  ,  fe  dit  aulIi 
d'un    bateau    plat,    dont  on   fe  fert   pour 
tranff  orter  les  marchandifes.  battello  caiai- 
to.  §  On  appelle.  Tain  cl-.alanl ,  une  forte 
de  gros   pain  aflez  blanc  &  fort  malVif  ;  Se 
en    ce  fens  ,  Chaland   eli  adj.   Pane  di  hor^ 
tega  ;  pan  venale. 
I      CHALANDISE  ,  f.  f.  Habitude  d'acheter 
chez  un  Matchand.   Iffanja  d'andar  fempre 
dallo  fîejj'o   Bottegajo   o  Mercante.   §  Il  fa 
dit  auili  de  ceux  a  qui  un  Marchand  a  ac- 
'  coutume  de  débiter  fes  marcliandifes,  des 
pratiques  qui  achètent  ordinairement  chel 
lui.  Avventori  ;  concorfo  d'avventori. 
i       CHALASTIQUE  ,   ad),  de  t.   g.  Il  fe   dit 
[  des   médicamens    qui    relâchent   les   fibres. 

Rilajptnte. 
\      CHALCITE  ,  f.  m.  Minéral  qui  tient  do 
,  l'airain.  Calciti. 

I      CHALCOGRAFE  ,  f.  m.    Graveur  en  ai- 
'  rain.  Il   fe  dit  auili  de    tous  Graveurs  fur 
métaux.   Calcografo  ;   Intagliatore  in  rame  , 
ou  fimplement  Intagliatore. 

CHALET  ,  f  ,-n.  'r.  d'Econom.  rujl.  Bâ- 
timent plat ,  répandu  dans  les  monragnes 
de  Griers,  uniquement  delliné  à  faire  des 
fromages.  Capannetto  per  il  cacio. 

•  CHALEUR  ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
chaud.  Calore  ;  caldo.  §  On  dit  fig.  Dans 
la  chaleur  du  combat  ,  de  la  difpute  ,  dit 
travail ,  &c.  pour  dire  ,  Au  fort  du  com- 
bat ,  de   la  difpute ,  du  travail  ,  &c.   Nel 

I  calore  ,  nel  caldo  della  mifchia  ,  della 
difputa  ,  del  lavoro,  &c.  §  Chaleur,  lignifie 
fig.  Grande  aSc£tion  ,  zèle  véhément ,  ar- 
deur. Caiore  ;  fervore  ;  ardore  ;  jelo  :  af- 
fetto ;  amor  fervente.  §  Ou  dir  des  femelles 
de    certains  animaux  ,  qu'elles  font  en  cha- 

*  leur ,  pour  dire  ,  qu'elles  font  en  amour, 
'  qu'elles  appétent  le  mile.    Andar  in  amore, 

ejj'ere  in  caldo.  §  Cn   dit  figutément  ,  Que 

les    chaleurs  ,    les    plus    trandcs    chaleutj 

d'une    perfonne  fonr  palUes  ,   pour    dire  , 

I  que  fei  pallions  fc  font  ttlcntics  par  l'âge, 


Î41       CHA 


CHA 


CHA 


CHàLLUREU.v  .  EUSE  ,  aJj.  Qui  a  b:.m- 
coup  de  chiUut  naturelle.  Il  ne  fe  dit 
que  lies  pcrlbnncï  ,  &  il  n'cft  gUJce  en 
HlJ^--.   Caln/oih.  ,         ,    ^      I 

CiiALIBE  ,  EE  ,  a.à\.  Il  fe  dit,  en  Mé- 
decine ,  dis  pt.farations  où  il  entre  de 
l'aciw-r.   Calibeato  ;  ncciajaio. 

CHALIT  .  (.  m.  Bois  de  lit.  Il  vieillit. 
Xeiti'fra. 

CH.^LOTR  ,  T.  n.  Il  ne  s'emploie  qu'à 
l'hipcrfonnel  ,  Se  il  ne  fe  dit  pnîri-  que 
dRns  c:tcc  phraù- :  I!  ne  rn'.;n  ch-ia: ,  pour 
dire  ,  il  ne  m'importJ.  Il  cil  vieux.  Non 
xm  n'importa  ;  no"  me  ne  cu-o. 
.  CilALIN'iUE  ,  f.  f.  T.  de  Mar.  Cefi: 
nn  vailfeau  des  Indes  ,  qui  n'a  de  ra;:n- 
brcs  que  dans  le    fond ,  &c  qui  n'.ll  gucre 

5 Un    long   que  large.   Sorta  di  bajliincnto 
ndiano, 

CHALON ,  f.  m.  Gra:id  filet  que  les  Pè- 
«h:urs  traînent  dans  les  rivières  ,  par  le 
moyen  de  dcui  batcau^^  au  bout  dcfqiicis 
les  côtés  du  filet  font  attachés.  Sorta,  di 
rite  fcfchereccia, 

CHALOUPE  ,  f.  f.  Sorte  de  p;tit  bâti 
aient  de  mr;r  ,  dcltiné  au  fervico  &  à  la 
communication  d.-s  grands  vailT.-aux  ,  ou 
four  fervir  à  faire  de  petites  traverses  , 
«juoiqu'il  y  en  air  aulll  qui  en  falllnt  de 
grin.les  ,  '&  même  des  voy.ig-s  de  long 
«ours.  Sciitluppa  ;  bargia;  cilecca;  lancia; 
Ir.icetca  ;  fola  ;  fchifo  ,  the  foro  t  piccioli 
hiijlimenti  in  ufo  per  communicarfi.  §  Cha- 
loupe bonne  de  nage  ,  c'ell  celL-  qui  eli 
facile  à  mauiet ,  &  qui  palTe  ou  marche 
hien  avec  les    avirons.   Lancia  valenu. 

CHALUMEAU,  f.  m.  Tuyau  de  paille. 
Je  ro'.cau  ,  &c.  Cannello.  §  Chalum.:au  , 
fe  dit  en  l'oëlïe  ,  de  toutes  fortes  de  iluccs 
*c  inftrumons  à  vent  ,  qui  compofeat  une 
mulîque  chrrapctrc.   Sarr.pogna  ;  fjiolii. 

CHAMADE  ,  f.  f.  Si^nal'que  les  a-licgés 
Jo ment  av;c  la  trompette  ou  le  tam- 
bo'ar  ,  ou  en  3rbora;it  un  drapcnu  blanc  , 
pour   demantîer   à  capituler.    Chiamata. 

CHAMAILLES.,  v.  n.  Il  ne  le  dit  pro- 
prement qu'en  parlïnt  d'une  émeute,  où 
plulieurs  perfonnes  fe  battent  conl'u  icmcnt , 
*:  avec  grand  bruit.  11  n'ell  que  du  iiyle 
fam.  Abbarujf-.trfi  ;  accapis^liarfi;  arra/farjï  ; 
t^ufarfi;  a/Ter'-arfi  ;  far  tal'i  rullio.  Il  efï 
quelquefois  actif  avec  le  pionora  pcrfonnel. 
$  Il  lîi'.nifie  fig.  Contelter  avec  beaucoup 
iï   bruit  ,  difputer.  V.  ces  mots. 

CHA.MAILLIS,  f.  in.  Mêlée,  combat  où 
l'on  cbamailli.  U  elt  (.mo.  Uarufa;  capi- 
gltu  \  ful^uelio. 

CnAMA"i<.kER  ,  V.  a.  Otner  un  habit, 
«n  meuble,  de  paTemen» ,  de  dentelles  , 
■4e  ^a'oiis ,  de  ba;ides  de  velcur»  ,  Sec. 
l.ifla-i  ,  fregiar  di  iijle  ,  rrine  .  ^alleni  , 
fitijam,  ri ,  &c. 

CHAMARlvÉ  ,  ÉE,  part.   Liflato. 

CHAMAKK.UK.E  ,  f.  f.  Manière  de  clia- 
■Ucrer.  Fre^'o  di  trini  ,  galloni ,  &c.  §  Il 
fe  dit  au:li  des  jalons  ,  des  dentelles  ,  8cc. 
Jont  on  chamarre.  I  galloni  ,  te  tri- 
ne,  &c. 

CHA.MBELl.AM.  f.  m.  On  appelle  ainlî 
#hcz  qa.-lques  l*rÌRCcs  ,  les  Gcutilsho;iins  -s 

Î[ui  les  fervent  dans  la  chambre ,  en  l'ab- 
enee  du  premier  Gentilhomme  de  la  cham- 
bre." Ciamlellano.  <ù  Chei  le  Roi  ,  on  ar- 
pellï  ,  Giand-Cliambellan  ,  le  premier  Otfl- 
cier  de  la  chambre  vlu  Kci.  Gran  darnhc*- 
latfì.  §  Chambellan  ,  fe  dir  auli  d'u.i-  dis 
deux  Eraid's  tables  que  le  Koi  tijn;  poe' 
les  Courtifj.  ^  f  cui  éroiD  aurrefoiî  rrnue 
far   le  Grand  s.ijamàetUa  ,  &  911.:  k  gtc- 


mîer  Ma'ttc  d'Hôtel  tient  aujoariPhuî. 
Menfa  ;   tavola  de'  Ciambellani. 

CH.\.\lBOURIN  ,  f.  in.  Efpèce  de  pietre 
qui  fer:  à  faire  les  verres ,  qu'on  appelle 
verres  d:  cr^'iUl.  Sorti  di  pietra  da  far 
vetri  di  crijlallo. 

CHAMBRANLE  ,  f.  m.  Ornement  de 
meauiferie  ou  de  pierre  ,  qui  borde  les 
côtés  des  portes  ,  des  fenêtres  8c  des  ciie- 
min.-.'s.  hitelajatura  0  ornamenti  delle  por- 
te ,  jineflre  ,  e  cammini.  Bujfula  detta  porta, 

CHAM3;<.Ej  f.  f.  U  fe  dit  Je  ta  plupart 
d-'S  pièc.-s  d'une  mai.on  ,  ôc  j  riiicip.ile- 
ment  de  celle  oïl  l'on  couche.  ,Vra'ij<i  j 
camera.  §  On  dit  ,  Garder  la  chambre  , 
pojr  dire,  être  indifpofé  à  ne  pouvoir  foc- 
tir  de  fa  chambre.  Ejftr  ammalato.  §  On 
appelle  ,  dans  les  Monaltères  ,  Chambre 
notre  ,  une  ch.imbre  qui  n'ell  point  cclai- 
ré-e  ,  où  l'on  enferme  ceux  que  l'on  met 
en  pénitence  ,  &  où  l'on  fait  aulli  des  re- 
traites volontaires.  Stan-^.  ofura  ;  prigio- 
ne. 5  La  Chajn'jre,  prife  ab  olument  ,  li- 
gnifie la  Chambre  du  i\oi.  Cantera  Rei^ia. 
§  La  Chambre  ,  fignifie  au'.H  les  Olïleiers 
Je  la  Chambre  du  K,oi;  ainlî  on  dit,  G.n- 
lilhomme  de  la  Chambte,  Ajjutant  de  la 
Chambre  ,  &c.  Gentiluomo  d:  Camsra  ; 
Ajutante  di  Camc-a  ,  &c.  $  Oj  appelle  , 
Maître  de  Chambre  ,  le  premier  Ûm^ier  de 
la  maifon  du  l'ape  ,  ou  d'un  Cardinal. 
Maejlro  di  Camera.  §  Les  Corps  des  far- 
lem:rns  Conz  parragés  en  plu  leurs  Cham- 
bres. ClaJJi;  Camere.  §  Ûms  le  Parleni.nt 
d'Angleterre  ,  il  y  a  la  Chambre  haute  , 
ou  la  Chambre  d--s  Sd^neurs  ;  la  Chojn- 
bre  balie  ,  ou  la  Chambre  des  Coinmunes. 
ta  Ciimcri-  alta;  ta  Cambra  baffj.  §  Cham- 
bre des  Comptes  ,  Cour  fupérieure  ,  éta- 
blie pour  exami.ier  8c  juger  les  comptes 
de  ceux  qui  ont  manie  les  deniers  du 
Roi.  Cimerà  Je'  Conti.  ^  Chambre  Af  olio- 
liquc  ,  Tribunal,  Juridiction  ,  qui  coanùit 
des  revenus  de  l'État  tccléfiafti-iue ,  8c 
qui  en  a  l'aJAii-iirtratiou.  Camera  Apofìn- 
lica.  îi  Chambre  ,  fe  dit  aufli  de  plufieurs 
autres  Tribjaaux.  Camera  ;  Ma^ljïrato  ; 
Tribunale.  §  lì  fe  dit  auiE  de  plufieurs 
Bureaux,  oi  l'on  traite  certaines  adaires. 
Ujfi^io.  §  Chambre  d'une  mine.  V.  rOLir- 
neau.  §  Chambre  dans  iin  canon  ,  dans 
une  cloche ,  fe  dit  d'un  vide  qui  s'y  cft 
fait  .n  la  lonre  ,  lorfque  la  matière  n'a 
pas    coulé    égaiement    par-tout.     Cnt-fM.;. 

5  On  aupellc  auiii  Chambre  dans  un  mor- 
tier ,  dt-DS  un  canon  ,  certain  cfpace  ovale 
qu  on  pratique  en  les  fondant ,  ht.  où  l'on 
m^t  la  poudre  pour  lui  donner  de  h  force. 
Camera.  5  în  '/'.  de  Chaje  &  d'£conom.  rufi. 
C'eit  ainlî  qu'on  appelle  un  picgc  que  l'on 
tjii  1  aux  loups  8c  autres  animaux  m.il- 
faifiins.  Trapela.  §  Chambre ,  T.  d'Arat. 
Efpacc  compris  entre  le  ciy!laUin  8c  la 
cornée  ,  lequel  contient  l'hum;ur  aqueu- 
fe  qui  remplit  l'iril.  Camera.  §  Chambre 
de  port,  1.  de  Mar.  Cd  une  par;ie  du 
baliin  d'un  port  de  mer,    la  plus   retirée  , 

6  la  mains  ptofomlc.  Oarfena.  §  Chambre 
d'éclufe  ,  T.  d'Arch'.ttS-  Hydraûl.  Celi  un 
cip»c<:  de  canal ,  compris  entre  les  deux 
portes  d'un;  éclufe.  Canale  di  cateratta. 
S  Chambre  gïrnie.  V.  Garnie  ,  à  la  fuire 
du  vcibc  Garnir.  §  Chambre  obfcure  ,  en 
terme  d'Opti  pic,  eft  une  efpèce  de  bote, 
dans  laquelle  ,  par  le  moyen  de  vertes  dif- 
ptifés  d'une  certaine  fa  on  ,  ou  voit  ce  qui 
fe  palTe  au-dchors.  Camera  ottica  ;  camera 
<•  feltra. ■ 

CHAMBRÉE  ,  f.  f.  Certain  nombre  de 
foldMis  <^ui  logcac  ca^'uble ,  foii  dau  U 


CtMp ,  Toit  en  garmfon.  Camerata  ài  fot" 
dati,  i  Chambrée  ,  fe  dit  auili  à  l'Opéra  8C 
à  la  Comédie  ,  Je  la  quantité  des  ipeUi« 
tcuis  ,  £c  du  ptoduit  ae  la  recette.  Con» 
Corjo  ;  fpetiaton  ;  ciò  che  s' i  ritirato  i« 
una  recira. 

CHA.VfBRELAN  ,  f.  m.  On  appelle  ainS 
les  oa.nicrs  qui  travaili-nr  cfl  cii.unbre  ^ 
parce  qu'ils  ne  font  pas  .'vlattrcs.  Artigiana 
cHe  lavora  m  cafa,  ciie  non  ha  bottega.  $  Il 
fe  dit  aulli  d'un  locataire  qui  n^Krcupe 
qu'une  ch.imbre  dans  un.-  maifon.  Il  c-lt 
popuLirc.  AJ/ittavoio  che  non  ha  eu  unti 
fla,.^!. 

CiiAMSRER,  Y.  n.  Etre  dans  la  mtias 
chambrée.  £Jer  d'una  fieffa  camerata, 
§  Chambrer,  v.  a.  Tenir  quelqu'un  enfer- 
mé par  une  forte  de  idolcnce  ou  de  féduc* 
tion  ,  ou  même  le  titcr  en  particulier  daat 
une  alliemblée.  Condurre  ,  tirare  alcuno  in. 
di'parte,  in.  luogo  appartato,  per  ingannaf* 
lo  ,  trujj'arlo. 

CHAMBRÉ,  ÉE,  pare.  V.  fon  verbc* 
i  II  eli  aulli  a.tj.  cn  T.  d'Artillerie,  &  fe 
dir  d'un  canon  qui  n'a  pas  été  bien  fondu  , 
&c  qu'il  cft  dangereux  de  tirer  à  caufc  des 
fentes  8c  crevaifes  qui  fonr  en-deJans ,  Se 
qui  pcurroieat  le  taite  crever.  Cannona 
camerato. 

C  H  AMBRETTE,  f.  f.  Diminutif  de 
chambre.  U  eli  fam.  Cimeretta  ;  camerclla  j 
cameru-j\a  ;  camerotto  ;  Jlanjctta  ;  flaHjif 
lina. 

CHAMBRIER  ,  f.  m.  C'eft  un  certain  Offi- 
cicf  claullrjl  dans  quelques  Monaltères 
rentes  ,  Et  dans  quelques  Chapitres.  Prtr- 
c.iratore.  §  Gtand-Chambrier  ,  étoit  autre* 
fois  un  des  GranJs-OHiciers  de  la  Couronne 
de  Trance  ,  qui  avoir  rinten.-'ancc  de  ta 
Ch.arrbre  du  Roi  ,  8<c.    Cran  Ciambellano, 

CHAM3RIERE  ,  f.  f.  Sen-ante  de  per- 
fonnes de  petite  condition.  Cameriera.  5  il 
lignifie  aulli ,  dans  les  Académies  où  J'oa 
montre  à  monter  .à  cheval  ,  nn  bâton  de 
trois  ou  quatre  pieds  de  lon^'ucur,  au  boat 
duquel  elt  attachée  une  courroie  ,  une  lon- 
ge de  cuir  pour  châtiet  les  chevaux.  Sra^Slc. 

CHAME  «u  CAME  ,  f.  f.  Nom  généri- 
que de  coquil!aî;c,  qui  comprend  piulieuts 
efp'ccs  ,  telles  que  les  flammettes ,  les  1»- 
vii;nons  ,   les  palouid-s  ,  fcc.  Cùme. 

CH-v.MEAU  ,  f.  m.  A11i1u.1l  haut  de  jarn- 
bes  ,  qui  a  le  cou  lort  long  ,  la  tête  pe- 
tite ,  les  oreilles  court;»  ,  &  une  efpèce  de 
boTe  fur  le  dos.  Cammelio.  ^  Cham-aii, 
T.  d,i  Marine  ,  c'eit  un  g  and  Se  gtos  bir 
timent  ,  dont  l'invcjtion  a  été  trouvée  i 
Am;lerdain  ,  pour  enlever  un  vailTeatt  liv  le 
faire  palfer  fur  des  eiidroits  où  le  défaut  / 
d'eau  r;ra;'ièch;roit  de  naviguer.  Cammello. 

CHAMti-ILK  ,  f.  m.  C'eit  celui  qui  .1  la 
conduite  <in  chaaie.'iux  ,  d.  qui  a  foin  de 
Ic-s  nourrir.    Cuflode  di   cammelli. 

CHA.MOIS,  f.  m.  Efpc.e  de  chèvre  fau- 
vage  ,  qui  vit  dans  les  to.bers  8c  dans  le« 
ir.o.nta^aes.  Camole  o.  Ch  imois  femelle. 
Ca'TîoyjM  ;  capra  fûlvaiiea.  ^  U  fe  dit  ordj» 
neJre.nunt  de  la  peau  d.-  cet  animal ,  cor- 
royée ,  S:  palfc,:  en  huile.  Canwfcw  ;  p^lle 
Hi   ca^nofLU), 

CHA.Mi',  f.  m.  Étendue,  fièce  de  terre 
labourable  ,  qui  d'ordinaire  o'eU.pas  fermée 
de  nnurail!:s.  Caj::pv.  ^  Cliarap ,  fe  dit  .lulS. 
de  l'é-tcodue  qu'erabralîe  une  lunette  J'ap- 
proche. Lo'i'anan^a  ;  portata  d'un  canoe- 
ditate.  5  Ciiaiiip  ,  fig.  Occafion  ,  fu|  \. 
Campo  ;  Jo^j^etio  ;  occaf.one  ;  conuido  ;  mj- 
leria.  §  Ch-Miips  ,  au  pluticl  ,  fignifient  ton 
tts  foftes  de  telles,  tant  labourables  i]ue 
p:cs ,  bois,  Uiuyèrct  ,   Rc.  pris    t«(t  ea- 


CHA 

fcinble.  7  campi  ;  Li  camytigna.  §  Champs  , 
h  Jit  auui  iL-  tout  1-s  lieux  qui  ne  loiit 
joint  àiM  les  villes  OU  dans  les  i.iuxboiugs. 
JLa  Liim,'agiut  :  ia  villa.  §  On  dit,  liauie 
aux  cli*nij)s ,  pour  diic  ,  Battre  le  tam- 
bour pour  le  mjttie  cd  aiaichc.  Siunr  la 
caijU;  butter  la  marctj.  §  On  dit  Kg.  & 
i.xm.    d'u.ie    pitfoiiue    qui   fu   i'.-tlic     aifi- 
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Bi^-i'.t  ,   ijii  lin 


ricii  k  met  aux  ciiamps.  la 


tii:,wma  cujuicia  gii  Ja  Jcluir  U  mcj.a 
tiaj'o,  lo  fa  dar  -r.dU  furie  ,  lo  ja  mater 
in  collera  ,  &c\  §  Champ  de  bataille  ,  au 
Jin.^ulicr,  fe  dit  de  la  place  où  f-  fait  le 
combat  de  deux  arméts.  Cnrafo  lit  iuiui- 
g'.i.  §  On  appeloit  ,  Champ  clos  ,  u:i  lieu 
tiilermé  de  barrières  ,  dans  lequel  deux  ou 
plulîcuis  pcrfoimes  vidoient  leurs  dirté- 
niis  par  les  aimes ,  avec  la  peimiilion  du 
l'vince  ou  d-j  Magitttat.  Campo  ;  JÌ~ccato. 
§  Champ ,  fignifìe  auili  fif .  un  tond  fur 
lequel  on  peint,  on  grave,  on  repréfente 
quelque  choie.  Oimyo.  §  On  appelle ,  en 
Mécanique  ,  Roue  de  champ  ,  celle  qui  eli 
horifontale  ,  6:  dont  les  dents  font  p:r- 
pcndiculaircs.  Ruota  orirjontai.:.  Les  Hor- 
logers difent  :  Ruota  ti  corona.  5  Sur  le 
champ  ,  façon  de  parler  adverbiale  ,  fur 
l'heure  même  ,  fans  délai,  /mmuntinsnre  ; 
incontanente;  fubito;  fc'.JJ  indugio.  §  A 
chaque  bout  de  champ,  adverbialement, 
A  ciiaque  moment  ,  à  tout  propos.  U  elt 
l'am.  A  ogni  tratto  ;  ogni  poco  ;  a  tutto 
puf  io, 

CllAMPARrr  ,  f.  m.  Droit  que  Ics  Sei- 
gucuis  de  hcf  ont  en  quelques  lieux  ,  de 
1  .-ver  une  certaine  quantité  de  gerbes  fur 
les  terres  qui  font  eu  leur  cenlîvc.  Diritto 
che  hanno  in  certi  luoghi  i  Signori  ,  dt  riji'u- 
tere  una  data  (Quantità  di  covoni  ,  al  t.myo 
della   mictiiura, 

CHAMPETRE,  ad),  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient aux  champs  ,  écarté  ,  éloign;  des 
vides  &:  des  autres  liabitations.  C'anf^fir:  ; 
eim^iftro  ;  ciiinperecc'.o  ;  campvrùcciû  ;  v:7^e- 
nccio  ;  ruflicale  ;  contudmefco.  ^  Les  l'aiens 
api-eloicnt  Dieux  champêtres,  &  Divhiicés 
champêtres  ,  les  faux  Dieux  qui  pr.iiJoienc 
aj  v  biens  d,-  la  terre  ,  &;  qui  écoient  par- 
riculicrenicnt  adoîés  aux  champs.  Le  Dsvi- 
r.ità  camf'ftri.  §  U  fe  prend  quelquefois 
fuliftanciveinent  ;  ce  champêtre  elt  iort  agréa- 
ble. Quejio  luogo  cosi  canipefiie  è  multo 
mnieno. 

CHAMPI  ,  f.  m.  Sorte  de  papier  propre 
pour    les    cha.iis.    Carta  da  impannate. 

CHAMinCNON  ,  f.  m.  Efpece  de  plante 
fponi^icufe  qui  vient  f.ms  racines  _,  &  qui 
çrOir  en  très-peu  de  temps  en  quelques  en- 
droits de  la  terre  ,  £c  à  quelques  ."ui.>ies. 
FuK^o.  §  Certain  bouton  qui  fe  fait  au 
lUtiii;^io:i  d'une  boiii-.ie  ,'^'uuj  chwldelle  , 
OU  .Ì  une  mèche  qui  br^le.  /'ungo  dtl  'u:- 
cignolo.  §  Certaines  excroiTancjs  de  chait 
ffonpeufcs  qui  fe  iormem  daus  !-s  plaies  , 
£c  dans  quelques  parties  du  corps.  Jtunghi  ; 
tfcrejcen-^e  carnofe. 

CHAMi-IOîJ  ,  f.  m.  Celui  qui  combat- 
toit  en  chi.ups  clos  pour  fa  qu.relle  ,  ou 
pour  la  v|Ui;e.'le  d'autrui.  Campione  ;  nom 
jfrode  in  unre. 

CVIAMi'LUKE  ,  f.  t".  T.  d'Econom.  riijli- 
tìtiz.  C'cAle  nom  qu'on  donile  à  la  eampaj^ne, 
■a  une  gelée  léjière  qui  a  endouuna^é  les 
vij,nes.  jPrinaïa. 

CHANCE  ,  f.  f.  Sorte  de  jeu  de  dés.  Sor- 
ta di 'giuoco  didiidi.^ll  fe  prCQ.i  auilì  pour 
le  point  qu'on  livre  .à  celui  contre  lequel 
«il  joue  aux  dés,  &  pour  celui  qu'on  fe 
^  livre  .\  foi-mCme.  Ott:.i:u  ,  tiro  di  dadi, 
S)  On  dit  lij.  Livisi  chiucc  à  jjucl^iu'un  , 


pour  dire,  déhcr  ,  provoquer  quelqu'un  i 
la  difpuite.  Sfidare  j provot-iirc  alla  difputa, 
4  U  lignifie  iiudi  iig.  lieutcufe  fortune  qui 
.urivc  à  quelqu'un.  Jortuna  ;  fuite  Jelice  ; 
detia  *,  effer   in  detta, 

CHANCELANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  chan- 
c-'Ue.  f'acUltinte  i  titubante  ;  barcollante  ; 
c.ifcar.te.  §  Ouditaulli  iii;.  Efprit  chancelant, 
iortune  chancelante,  pour  dire,  un  efprit 
irtéfolu  ,  une  fortune  mal-alTurée.  l''acil- 
iante  ;    ondeggiante  ;  titubante  ;  jîuttuante. 

CHANCELLEMENT  ,  f.  m.  Adtion  de  ce 
qui  panelic  de  côté  6;  d'aune  ,  êc  qui 
menace  de  tomber.  Vacillamcnio  ;  tenten- 
namento j   tcinpcilamento  ;    tentcnnio, 

CHANCELLR  ,  v.  n.  Etre  peu  ferme  fur 
fes  pieds  ,  pancher  de  céité  &c  d'autre  ,  comme 
Cl  on  alloit  tomber,  l^acillare  ;  titubare  ; 
traballare  ;  balenare  i  barcollare  ;  ondeggia- 
re ;  andar  a  onde,  (j  II  fe  dit  fig.  daus  les 
chofes  morales  ,  êc  Cgnifie  ,  n'être  pas  fer- 
me ,  n'être  pas  airuré.  yacillare  ,  tituba- 
re; fluttuare  ■,    ondeggiare, 

C.lANCELiER  ,  i'.  m.  Grand-OfHcier  de 
la  Couronne  ,  &  Chef  de  la  Juiiice  en 
Ft.iiice.  Ccncclli:r~.  §  Dans  quelques  Or- 
dres Militaire!  ,  ii  y  ii  des  Chanceliers. 
Cancelliere,  §  Chancelier  ,  dans  les  Églifes 
Cathédrales  ,  cit  une  certaine  dii.nité.  Can- 
celliere, $  U  y  a  auiîi  dans  les  Uni\'e'iùté5 
un  Chancelier  ,  qui  confère  les  défiés.  Can- 
cediere.  i  On  appelle  auifi  Ciiancelier ,  en 
plulieurs  tchelics  du  Levant  ,  celui  qui  a 
le  fceau  du  Confulat.  Cancelliere  ;  Segre- 
tario, 

CHANCELIÈRE,  f.  f.  La  femme  du  Chan- 
celier. La  moglie  dd  Cancelliere.  §  Chance- 
lière ,  fe  dit  aufli  d'une  petite  eai'Te  de 
bois  ,  garnie  de  peau  d'ours  ,  qui  fere  à 
mettre  les  pietls  pendant  l'hiver,  l'anierina 
da  piedi  *,   nonne, 

CHANCELLERIE  ,  f.  f.  Sorte  de  Tribu- 
nal ou  l'on  fcelle  les  Lettres  avec  le  fceau 
du  Prince.  Cancelleria.  §  Ou  dit  auai  ,  1» 
Chanc-Uetie  de  Rome  ,  pour  lignitîer  les 
expéditions  qui  fe  font  à  la  Chancell--rie 
de  Rome.  La  Cancellerìa  Rjn'.ar.a,  §  Chan- 
cellerie ,  la  maifon  deltinée  pour  le  Chan- 
c.dier.  La  Cancelieria.  §  Chancellerie  dar.s 
les  Parlemcns  ,  c'cft  le  lieu  où  l'on  fceile 
les  Lettres  avec  le  petit  fceau.  Cancelleria. 
%  La  Chancellerie  de  l'Univer.'ué ,  eli  le 
lieu  où  l'on  fcelle  les  lettres  de  hiaître-ès- 
Atts  ,    de    Doiiteur  ,    &c.  La    Cancelleria. 

CHANCEU.K  ,  EL'SE  ,  ai).  Qui  eli  e;.- 
chance ,  qui  eft  en  bonheur.  Il  eft  pop. 
Fortunato  \  avventuraioche  vince  ;  che  e  in 
fortuna  ,  in    delia. 

CHANCIR  ,  V.  n.  Se  r.  Mollir.  Il  ne  fc 
dit  guère  que  des  cliofes  i]ui  fe  mangent  , 
comnie  des  confitures  ,  des  pâtés,  des  jam- 
bons ,  Sec-  idujfare  i  d.venfr  muffato  s  in- 
tanfare  ;  pigliar  di  tanfo,  <5  Chancir  ,  T. 
d'Èconom.  riiflicjuc  ,  Se  dit  au.li  du  fumier  , 
lorfqu'après  avoir  été  tort  ùeTéché  ,  la  lur- 
face  en  coLimencc  à  blanchir.  l'erdfre  la 
fojhnia. 

CHANCI,  EE  ,  partie.  Muffato. 
CHANCISSURt  ,  i.  t.  Moiiiifure.  Mnlfa, 
CHANCRE,  f.  m.  Efpèee'  d'ulcère  ma- 
lin ,  qui  lon^e  la  partie  du  corps  fut  la- 
quelle il  s'eit  {ui  nu*.  Canchero  ;  cancro. 
5  Chancre  ,  lignifie  aufii  certaine  puliulc  , 
certaine  élevurc  ,  que  la  ciiaieur  d'une  liè- 
vre ardtntc,  ou  autre  caule,  fait  venir  fur 
la  lauj^ue  ,  au  palais  ,  aux  lèvres,  liolle 
che  vendono  in  bocca,  cagionate  perla  più  da 
febbre  ardente.  §  Il  le  dit  aiilli  de  la  cralFe 
qui  s'amalfe  aux  dents.  C.ir;e  de'  denti.  5  In 
T.  de    JurUtna^t ,   Cli4u<;i:e    di   autU   uue 


maladie  qui  furvicnt  aux  arbres  ,  5;  qui 
le»  I  ongc.  Sona  di  malattia ,  che  fa  perir 
yfi    tuberi. 

CHANCREUX,  EU.SE  ,  adj.  Quitient  d* 
la  maii!;nité    iiu  chancre.  Canckerofo. 

CHA.JLÌ'.LEUR  ,  f.  f.  La  féte  de  la  Prò. 
fentation  de  Notre-ieigneur  au  Temple,  û£ 
de  la  Puiiiication  de  la  Viei^e  ,  aiiili  nom- 
mée ,  à  caule  que  ce  )our-la  il  fc  fait  une 
Pioccflion  où  tout  le  monde  porte  des  chan- 
delles de  cire  ,-  ou  des  cierges.  Il  di  della 
Candclaja^.o  candellaja  ,  0  candeilara  ,  0  di 
Santa  Maria  candelaja.  Il  dì  della  ì'unfi- 
cajione. 

CHANDELIEPv  ,  f.  m.  Attifan  qui  fait 
£c  vend  de  la  chandelle.  Candelajo.  Chan- 
delier qui  lait  des  chandelles  de  cire.  Cera- 
juaio.  â  Inururnent  ,  uilctifile  qui  fert  i 
m.ttre  de  la  chandelle  ,  de  la  bougie  ou 
des  cierges.  CandcUiere.  §  Qii  donne  aulfi 
le  nom  de  chanie'ier  de  cryilal  ,  à  ce 
qu'on  appelle  autrement  un  lailre.  Lumiera, 
^  On  dit ,  Être  placé  fur  le  chandelier  , 
Pour  dire  ,  occuper  une  place  eminente  , 
principalement  dûns  l'JigUfe.  EQere  fui  ciin- 
delliere.  §  c;handcliers  de  chaloupes  ,  T'.  de 
Mar.  Ce  font  deux  fourches  de  fer  qui  fer- 
vent à.  foutenir  le  mit ,  la  voile  ,  &  tout 
ce  qui  eft  de  la  chaloupe  ,  quand  on  la  na- 
vigue avec  les  avirons,  tiè  ritto  a  forchetta, 
§  Ch.indeliers  de  petits  bitimens  ,  T.  de 
Mar.  Ce  font  des  appuis  de  hois,  qu'oa 
voit  fur  le  pont  de  divers  petits  bâtîinens  , 
comme  tialqucs  ,  damelopies.  ôé  autres  ,  fur 
lelqutls  le  mit  eit  appuyé,  qiipnd  il  eft 
aincné  fur  le  pont.  Potenza.  §  Chandeliers 
d'Bthelles  ,  1 .  de  Mar.  Ce  font  ies  chan» 
deliers  de  fer  à  tète  tonde  ,  qu'on  mec 
des  deux  côtés  de  chaque  échelle.  CandeLic 
re  deità  feda.  §  Chandelier  de  lilfes  ,  T. 
de  Mar.  Ou  appelle  ainli  les  chandeliers 
qu'on  met  da  13  les  lilfes  ,  fur  le  haut  des 
côtés  des  vailfeaux.  Piè  ritti.  §  Chande- 
lier de  fanal  ,  i'.  de  Mar.  Celi  un  grand 
fer  av.c  un  pivot  ,  fur  lequel  on  poTe  un 
fai:.;l  de  poupe.  Bracciuuio  di  fanale, 
§  Chandeliers  de  f  ieriiers,  T.  de  Mar.  Ce 
font  des  pièces  de  bois  reliées  &  trouées 
eu  long,  iiucki  0  fori  da  petriero  ,  che  fi 
guarr.ijcono  con  iflaffe  di  j'crro.  §  Chai. dé- 
lier de  fer  de  pierrier  ,  'i'.  de  Mar.  C'cft 
une  fourche  de  1er  avec  deux  anneaux,  dont 
les  deux  touri.lons  des  piecricrs  font  foute- 
nus.  CandcUiere  da yetrieio, 

CHANDELLE,  f.  f.  Petit  flambeau  de 
fuif  ou  de  cire  *,  £c  il  fc  dit  plus  comniu- 
ncraent  de  la  chandelle  de  fuif.  Candela, 
§  On  dit  Iig.  &  prov.  .\  chaque  Saint  f« 
chandelle  ,  pour  dire  ,  qu'il  f.iut  rendre  des 
devoirs  .1  tous  ceux  de  qui  dépend  le  fuccèc 
qu'on  a.  Ogni  Santo  vuol  Ai  fua  candela, 
<j  On  aulTi,  la  chandelle  brûle  ,  pour  dire  , 
le  temps  fe  palle.  La  candela  brucia  ;  H 
tempo  fer.e  va  ;  il  tempo  p-ijfa.  §  On  die 
d'une  feniuic  ,  qu'elle  eli  belle  à  la  ciian- 
delle  ,  pour  faire  entendre  que  fa  beauti 
ne  foutient  pas  le  grand  jour.  Doma  bella 
all.t  candela.  §  On  appelle  chanidclle  des 
Rois,  une  chandelle  ou  bougie  qui  cti  peints 
de  difiérentes  couleurs,  &  qu'on  eft  d'ufag'B 
en  quelqijes  lieux  ,  de  btiiicr  le  jour  des 
Kois.  tar..^l.z  ,  cero  dipinto  ai  varjkoiori  ^ 
che  in  alcuni  luoghi  fi  tien  accefo  il  giorno 
dell'  Epifania.  §  CiiaudcUe ,  X.  de  Char' 
peni,  loteau  qu'on  place  de  bout  i  plomb, 
fous  une  poutre  ou  fous  une  autre  pièce, 
pour  la  foutenir  horifontale.  Candela;  vivo, 
CHANFRIN,  f.  ir..  Partie  de  la  tête  du 
chev.rl  qui  cil  entre  les-  foutcils  ,  depuis  Ici 
eiciUts  ]ufqu'au  Met;  g  Oa  af ^sloitùsiia^- 


CM  A 


H4 

trctois  la  picce  de  fv-r  qui  c;»uvroic  le  de- 
Van:  de  la  cùcc  d'un  cli.vai  amij.  Et  delà 
vient  qu'oïl  appelle  niaiiit-ua  it  ^na.itrcia  , 
le  devant  de  la  tcce  du  cne\al  non  arni^. 
fror.:sU  del  uiv,iilo.  §  Ciianicjia  ,  tu  T. 
de  Charpcm.  C'elt  le  pan  ijui  le  l'aie  en 
ralîatcanc  l'arrête  d  une  pièce  de  bois.  La 
Jhiencatura  d.-L  U/,no.  §  ^.>hallirciu  ,  f.  m.  En 
T.  d'Architeli.  C'eft  l'incUnailon  i)racii]ucc 
au-delTus  d'une  coniicne  ou  imposte  ,  «jue 
les  ouvriers  appellent  bil'jau.  AUrucciolo. 
§  Ciiamtteiner  un  morceau  de  bois  ,  en  T. 
de  Chiirpeni.  Cil  le  couper  de  telle  forte  , 
«]uc  s'il  eli  quarte  ,  comme  le  boi.l  d  une 
pianelle,  on  abatte  une  des  arrêtes,  &  iju'on 
le  coupe  juHju'à  l'autre  arrête.  •Smt'iice  un 
legno. 

CHANGE  ,  f.  m.  Troc  d'une  chofe  con- 
tre une  autre.  Ce  mot  n'a  guère  d'ufaijc  en 
ce  fcns  que  dans  les  phrales  l'uivantcs  ;  Ga- 
gner au  cliange.  Perdre  au  diange.  Cambio  ; 
permuut.  5  Change  ,  T.  de  l^èiune  ,  qui  n'a 
guère  d'ulage  que  dans  ces  phrafes  ;  Rendre 
le  change.  Garder  le  change.  Donner  le 
change.  On  dit,  que  des  cliiens  prennent 
le  change,  lorl'qu'ils  quittent  la  bète  qu'us 
chalfent  ,  pour  courir  une  autre  bête  de 
rencontte.  Lafciar  L^  fi^ra  che  s'  era  fcovata 
yer  correre  dietro  ad  un'  altni.  §  On  dit  que 
»?cs  chiens  gardent  le  change ,  lorfqu'au  lieu 
de  s'emporter  après  une  nouvelle  bête  ,  ils 
continuent  toujours  à  chalfor  la  première 
bête  qui  a  été  lancée.  /  cani  fian^io  fit.la 
faj'stii.  §  On  ^it  j  qu'une  bête  donne  le 
chiinge ,  lorfque  durant  la  chalfc  ,  elle  tait 
lever  une  autre  bète  ,  dont  les  chiens  fui- 
vent  la  voie.  /.«  fiera  ha  ingcinr.ato  i  cani. 
$  On  dit  fig.  Qu'un  homme  prend  le  clianj^c, 
lorfque  d.ins  une  difpute,  dans  un  raifonne- 
inent,daus  la  négociation  d'une  aitaire,  il  fort 
de  fon  l'ujet  ,  pour  s'attacher  à  des  thofes 
dont  il  n'ell  point  qucilion.  S'vagarfi  ;  bat- 
fer  la  campagna  i  ufiir  del  fcminato.  §  Chan- 
jje  ,  cil  aulli  le  lieu  où  l'on  va  changer  des 
cfpèces  de  monnoies  pour  d'autres,  comme 
des  louis  d'or  pour  de  l'argent  blanc  ,  Sec. 
Cambio..^  Change,  fignirie  auili  Uanque  , 
le  métier  de  faire  tenir ,  de  remrttic  de 
l'argent  d'une  Ville  à  une  autre  ,  de'placc 
en  place.  Cambio.  §  Il  lij;uilie  au.'fi  la  place 
pières  où  s'alfemblent  les  Banquiers  pour 
traiter  de  leurs  alï^iires. />rt;;eo.  Ji  II  fignirie 
encore  le  prix  qite  le  Banquier  prend  pour 
l'rvrgeçit  qu'il  fait  remettre.  Cambio  ;  in:e~ 
feffe  ;  Jg^io.  $  Il  fignitis  auiIi  !e  piofit  , 
l'intérêt  de  l'atgent  qu'on  prête  l'clon  le 
cours   de  la  piare.    Cambio. 

CiHANCÊANT  ,  ANTE  ,  adj.  Variable  , 
Riuablc  ,  qui  change  facilement.  Can^tan.-e. 
$  CJii  appelle  couleur  chan^rcante  ,  une  cou- 
leur qui  change  ftion  les  diticrentes  expo- 
iitions  ,  comme  la  gorge  d'un  pigeon.  Can- 
giante ;  colombino.  §  Tareras  ciiangcïnr , 
eft  celui  qui  p.uoit  de  ditïércntes  couleurs, 
Jlirce  que  la  trame  eA  d'une  couleur,  & 
a   tiiiîne  >  d'une  autre.    Taffetà  cangiante. 

CHANGEMENT,  f.  m.  Mutation,  con- 
vcrliun  ,  a^on  de  cliangcc.  Çambiantento  ; 
Ttiurarione  j  immutazione. 
-CHANGER,  V.  a.  Quitter  une  chofe  , 
j'en  détaite  pour  en  prendte  une  autic  à 
!a  place.  Cambiare  ;  cangiare  ì  murare  ; 
vcrrtjicare.  §  Convertir  ,  trniifraucr  une 
yli.ifc  cn  Uti;;  autre.  Cambu^rc  \  can'^iare  j 
rran/ìnuiare  j  transformare  5  convertir  in  ai- 
fra  cofi.  5  Changer ,  v.  n.  Quitter  une 
«.'i:o'.e  pour  wm  autre  ,  comme  dans  le  pre- 
r.îier  feas.  U  te  dit  tant  d.tn5  le  figuré  ,  que 
^;ns  le  propre  ,  Se  il  ne  s'emploie  qu'avec  la 
ftJpoùticÂ  4?i    Cangiare  >    carnhiiirt  j  ;zm» 
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tare.  $11  fé  met  quclqueiois  abrolumenc.  Le 
temps  va  changer.  Lèvent  cliange,  &c.  ii 
tempj  è  per  cambiare.  Il  vento  cambia. 
§  Changer  un  clie>'al .  ou  changer  d;. 
main.  En  T.  de  Manège  ,  c'elt  tourner  6. 
porter  la  tête  d'un  clieval  d'une  main  a 
l'autre,  de  droite  à  gauche,  ou  de  fau- 
che à  droite.  Camb^r  di  mano.  ^  Clia.if,er  , 
v.  a.  Ce  mot  ,  cn  Terme  ue  T'iarme  , 
a  plulîeurs  ul'ages.  Changer  les  voiles  de 
l'avant  ,  &  les  mettre  fur  le  inàt  ,  c'elt 
brafcr  tout-à-fait  les  voiles  du  mât  de  mi- 
f4n:  du  côté  du  vc  t  :  ce  qui  fc  l.iit  arin 
qu'il  donne  delUis,  &  que  le  vailfeau  étant 
abattu  par-là,  on  puiiic  le  remettre  en  route. 
BraccutrL  jZpravLnto  le  vtle  di  prua.  §  Cìian- 
ger  de  bord  ,  virer  de  bord,  c'elt  mcttrr  un 
côté  du  vailUau  au  vent  pour  l'autre  ,  alin 
de  changer  déroute. t/irtireii/  ùor.io.  §  Chan- 
ger l'artimon,  c'eil  faire  paifer  la  voile 
Q'artimon  ,  avec  fa  vergue  d'un  côté  du 
mat  à  l'autre,  jare  il  carro  alia  mc,j.inii. 
5  i..hanger  le  quari  ,  c'elt  faire  entrer  une 
partie  de  l'équii  .ige  en  fervice  en  la  jlae  de 
celle  qui  étoit  de  ^arde  ,  S:  que  cette  autre 
partie   aoic   relever.  Render  la  guard:a. 

CHAN  jÉ  ,  ÉE  ,  partie.  Cambiato  &c. 
5  On  dit,  qu'un  homme  eli  bien  cliangé  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  le  vifagc  bien  changé  , 
foir  par  l'agc  ,  loir  par  la  maladie  ,  ou  qu'il 
a  changé  entièrement  de  moeurs  Se  de  con- 
duite. Lgl:  ha  bea  cambiato  ;  egli  par  tutt  ' 
altro. 

CHANGEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  eft  pré- 
pofe  en  titre  d'office  pour  clian^er  les  ef- 
peces   d'or   ou  d'argent.  Camliatore. 

CHANLATTE  ,  I.  f.  T.  d'ArchueS.  Petite 
pièce  de  bois  ferablable  à  une  forte  latte 
qu'on  attache  vers  les  cxtrémirés  des  che- 
vrons ou  coyaux  ,  &.  qui  faillit  hors  fie  la 
corniche  fupérieurc  d'un  bâtiment.  /"«Jfi  dt 
gronde. 

CHANOINE  ,  f.  m.  Celui  qui  polTcde  un 
Canonica!  dans  une  Églife  Catliédrale  ou 
Collégiale.  Canonico,  i  On  appelle  Cha- 
noines Kéguliers  ,  des  Chanoines  qui  font  des 
vœux  de  Religion  ,  &  qui  vivent  en  com- 
munauté. Canonici  regolari.  §  On  dit  fîg.  Me- 
ner une  vie  de  Chanoine  ,  pour  dire ,  me- 
ner une  vie  douce  &  tranquille.  Menar 
una  vita  da   Canonico. 

CHANOINESSE  ,  f.  f.  Fille  qui  pofsède 
une  Prebende  dans  un  Chapitre  de  filles. 
Canoniche'fa. 
CHANOINIE,  f.  f.  Canonicat.  V. 
CHANSON  ,  f.  m.  Vers  que  l'on  chante 
fur  quelque  air.  Cannone  ;  ranjona  :  can- 
rnnetra.  §  Chanfon  ,  fignifie  Kg.  iorncttc, 
dil'cours  ou  raifon  frivole.  Cannant  ibaja; 
corbelleria  ;  freddura  i  far.falu:ca.  §  On  dit 
fig.  £c  prov.  d'un  homme  qui  dit  toujours 
la  même  chofe,  qu'il  n'a  qu'une  clianfon , 
qu'il  ne  fait  qu'une  chanfon.  Et  dans  le 
même  fcns  ,  c'cft  la  chanfon  du  ricochet  , 
pour  dire,  c'elt  toujours  la  même  téponfe , 
le  même  difcours.  La  favola  farà  deU'uc- 
celltno  ;  la   Cûnron  dell'  uccellino. 

CHANTONNER  ,  v.  a.  Faire  des  chan- 
fons  contre  quelqu'un.  .'Satireggiare  ;  far 
cannoni  contro  ^ualcheduno. 

CHANSO.-JNÉ  ,  ÉE  ,   part.  V.  fon  verbe. 
CHANSONNETTE  ,    f.  f.  Diminutif.  Pe- 
tite chanfon.  Ctinionetta  '■,  can-^oncin^i  ;  can- 
noncino. 

CHANSONNIER,  lÈRE  ,  f.  Falfeur  ou 
faifcufe  de  chanfons.  Terme  qui  n'ell  d'u- 
faje  que  dans  le  ftvlc  fam.  Compojîtor  di 
can'^nni  ;  Poeta   che  fa  cannoni, 

CHANT,  f.  m.  Elévation  &:  inflexion  d^ 


Canto.  §  On  appelle.  Plein-chant,  on 
c/iant  Grégorien  ,  êc  Chant  d'Églife  ,  le 
-liant  ordinane  de  l'Églife  ,  dont  S.  Crc- 
joireell  regardé  comme /'Inltituieuf.  C<iiro 
/c  m  ^  c'oJt.o  Uregoriano.  §  On  dit  ,  qu'une 
li:ee  n'a  point  de  chant,  pour  dire,  quo 
quoiqu'elle  foiî  félon  les  règles  de  la 
ivlulî  jUe  ,  elle  n'a  rien  d'agtéable  ni 
de  gracieux.  Componimento  fen^a  gra-tia, 
(}  Ciiant ,  fe  dit  aulii  du  ramage  des  ol- 
fcaux.  Canto  degli  uccelli.  §  11  fe  dit  en- 
core du  cri  du  coq.  Canto  del  gallo. 
5  Chant  ,  fc  dit  aulh  du  cri  de  la  cigale. 
Canto  della  cicala.  §  Chant  royal  ,  Sotte 
de  Poème  de  fis  Itrophes  ,  d'onze  vers, 
chacune  ,  6:  où  l'oniicme  veis  de  la  pic- 
raicre  llrophe  fe  répète  à  la  'lin  de  toutet 
les  autres.  Sorta  di  componimento  poeticv 
con  r. tornello.  §  En  parlant  des  Pocine» 
épiques  Italiens  &  Efpagno  s  ,  on  appelle 
Ciiant  ,  ce  que  dans  les  nutres  Poèmes  on 
a  accoutume  d'appeler  Livre  ;  ainfi  en  par- 
lant de  la  Jciufalem  du  i  a:le ,  on  dit  le  pre- 
mier Chant  ,  le  fécond  Chant.  On  le  die 
autlï  quelquefois  des  Poèmes  François. 
Canto. 

CHANTANT,  ANTE.  adj.  Qui  fe  chan- 
te  aifémcnt  ,  qui  eli  propre  à  être  mil 
en  ciiant.  Cantabile,  da  cantarfi ,  atto  ad 
effer  cantato. 

CHANTEAU  ,  f.  m.  Morceau  coupé 
d'un  grand  pain.  Tcjjo  di  pane.  §  On  ap- 
pelle ,  Chanteau  de  p.in  bénit ,  ou  abfo- 
lument  Chanteau,  le  morceau  de  pain  bénit 
qu'on  envois  à  celui  qui  doit  ren  Ire  le 
Pain  bénit  la  Fête  ou  le  DiraancJie  fuivant. 
Pej-o  di  pane  benedetto.  5  On  appelle 
aulii  Chanteau  ,  un  morceau  d'étoffe  coupé 
d'une  plus  p,iandc  pièce.  Gherone. 

CHANILPLEURE  ,  f.  f.  Sorte  d'enton- 
noir  ,  qui  a  un  long  tuyau  perce  de  plu- 
fieurs  ttous  par  le  bout  d'en-bas ,  pour 
faire  couler  du  vin  ou  quelqu'autre  liqueur 
dans  un  muid  de  vin  ,  fans  le  troubler.  Pe- 
vera ;  imbuto.  §  On  appelle  aulli  Chante- 
pleur,  une  fente  qu'on  pratique  dans  les 
murs  pour  laiirer  écouler  les  eaux.  Sfoga- 
^^Jt>  i  fpiraglto.  §  En  T.  d'Econom.  ruji. 
Il  fe  dit  des  canelles  auiil  finiples  que  de 
peu  de  valeur,  qu'on  adapte  à  la  campa^ 
gne  au-bas  des  vailfeaux  remplis  de  liqueur. 
Cannella.    ' 

CH.\NTER  ,  V.  a.  PoulTet  la  voix  avec 
des  'inflexions  différentes  ,  &  avec  modii- 
Kition.  Cantare.  §  Maîtte  à  chanter.  Matfîra 
di  mufica  "i  Chanter,  fe  dit  au(H  da  oi- 
feaux  &i  de  la  cigale.  Cantare.  §  Les  Poètes^- 
principalement  dans  les  Po'e'mes  épiques  , 
dife^nt  qu'ils  cliantent  ,  &  ils  commencent 
d'ordinuire  leurs  Poèmes  par  cei  mots  :  Jç 
chante.  Io  cario.  §  Chanter,  fignifie  auIB 
Publier  ,  célébrer.  V.  *  On  dit  qu'un  hom- 
me qui  récite  ,  qui  déclame  ,  qui  lit  haut, 
chante  ,  qur.nd  il  prononce  d'une  manière 
:]ui  n'ell  pas  naturelle  ,  &  qui  approche  du 
cli.mt.  Cantare  rastonando  \  non  variar  di 
tuono.  §  Chanter  des  injures  ,  chanter  inr 
jures,  chanter  pouilîcs  ,  chanter  goguette» 
à  quelqu'un  ,  c'ell  lui  dire  des  injures  ,  lui 
diic  des  cl.ofcs  oif.nfanteS.  Ces  phrafcf 
font  du  Ilyle  fam.  ivilianefigiare  ;  oltrag- 
giar altrui  con  parole  i  dir  vttlanie.  §  Chan- 
ter la  game ,  la  palinodie.  V.  ces  mots. 
5  Chanter  ,  en  certaines  phrafes  du  îtyle  fa- 
n.ilicr,  lignifie.  Dire;  ainfi  on  dit,  Touç 
le  monde  chante  vos  louanges.  Ognuno 
canta  le  vojlre  lodi  j  ognuno  dice  bene  di 
voi.  Voyons  ce  que  ce  livre  ,  ce  que  cet 
Auteur  chante ,  pour  dire  ,  voyons  de  quoi 


voix  fut  dià'écecs  tons ,  avec  moiiuktioa.  i  ce  livre  -U  uaitc.  rediamo  di  che  tratta,  £■<:, 
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^  Oa.  dit  ,  qu'on  a  t'ait ,  i^u'on  fera  chan- 
ter un  homme ,  jiour  due  ,  iiii'on  l'a  ré- 
duit ,  qu'on  le  r.-duîra  à  la  railbn.  lo  lo 
farò  h<;ne ,  l'ho  ben  farro  cantare  fu  un  altro 
Buono  ;  l'ho  ben  'mcffo  al  dovere.  §  On  ii^- 
pcllc  ,  l'ain  à  chanter  ,  une  force  de  pam 
tond  fans  levain,  dont  on  fe  fcrt  pour 
célébrer  la  MelFe.  OJiia.  §  On  appelle  aufli, 
tain  A  chantrr,  une  forte  de  petit  pain  , 
avec  lequel  on  cachette  les  lettres.-  Ofiia 
àa  Jigillare. 

CHANTERELLE,  f.  f.  L?  corde  d'un 
luth  ,  d'un  violon  ,  &c.  qui  cft  la  plus 
délice  ,  Se  qui  a  le  fon  plus  aigu.  Cantino. 
J  On  appelle  aurtî  Chanterelle  ,  un  oifeau 
ijue  l'on  met  dans  \inc  cage  au  milieu  d'un 
iïois  ou  d'une  campagne  ,  afin  que  par  fon 
chant,  il  attire  les  autres  oifcaux  dans  Us 
iilcts  qu'on  a  tendus  pour  les  prendre. 
Canterella. 

CHANTEUR  ,  EUSE .  adj.  Qui  fait  me- 
ner de  ch.\nrer.  Cantatore  ;  cantore  ;  can- 
terino; mufico.  Aa  féin.  Cantatrice  i  car.' 
ferina. 

CHANTIER,  f.  m.  Grande -place  où  l'on 
arrange  ,  où  l'on  cntalFe  des  piles  de  gros 
Lois  a-brùler,  ou  de  charpente,  ou  de  char- 
ronnagc.  Recinto  dove  s'ammonta  il  legna- 
me da  hrueiare ,  o  da  metter  in  opera. 
§  On  appelle.  Chantier  d'attelier,  le  lieu 
où  l'on  décharge  le  bois  ou  la  pierre  ,  pour 
les  travailler ,  afin  qu'on  puilfe  les  em- 
ployer à  un  bàtinunc.  Recinto  di  cantiere. 
%  Il  fc  dit  aulii  des  pièces  de  bois  ,  fur 
quoi  on  pofe  des  mui.is  de  vin  ou  d'autie 
liqueur  dans  le  cellier,  dans  la  cave.  Tra- 
ve; toppo.  §  En  T.  de  Charpent.  c'ell  une 
çrolfe  pièce  de  bois ,  qui  fert  de  chevalet 
a  un  Charpentier,  pour  en  porter  ou  en 
élever  une  autre  ,  ahn  qu'il  la  taille  &i  la 
façonne.  Cavalletto  ;  toppo.  5  On  dit ,  Met- 
tre une  pièce  de  bois  en  chantier,  pour 
dire,  la  pofer,  la  mettre  en  état  tl'ctrc 
travaillée.  JAetter  un  pe^^o  di  le^r.ame  fui 
tavalietto  ,  fu'.la  pietica  ,  nel  toppo  ,  &c. 
fer  lavorarlo.  }  Chanter  ,  en  T.  de  Marine  , 
fe  dit  d'un  lieu  où  l'on  conlltuit  un  vaif- 
feiu.  Cantiere,  §  On  dir  d'un  vaiiTeau  que 
l'on  conliruit,  qu'il  el\  fut  le  chantier. 
T^afcello  fui  cantiere. 

CHANTIGNOLE,  f.  f.  Pièce  de  bois  qui 
foutieut  les  pannes  d'une  charpente.  Bietta 
fer  foflener  un  trave  o  corrente  fupertore. 

CHANTOURNÉ,  f.  m.  Pièce  d'un  lit, 
qui  cft  de  bois  travaillé  ,  ou  couvert  d'é- 
tolfc  ,  &  qui  fe  met  entre  le  dolîier  &  le 
chevet.  Affé  centincta  che  f.  pone  tra  'l  ca- 
foUtto  e  r  guanciale. 

CtlANTùliRNEK.,  v.  a.  T.  d'ArchiteH. 
i"  de  Menuif.  Couper  en-dehors  une  pièce 
Je  bois  ,  de  fer  ou  de  plomb  ,  fuivant  un 
ftofil  ou  delfcin ,  ou  l'évider  en  -  de- 
xlans.  Scorniciare.  §  Chantourner,  en  Pein- 
ture,  fc  dit  des  objets  repréfentés  fur  la 
toile,  &  des  bordures  auxquelles  on  a  pra- 
tiqué des  cmincnces  ou  contours ,  qji  font 
rentrer  &  faillir  quelques  unes  de  leurs 
parties.  J-'ar  tondeggiare  ;  rini^h^are  ;  rile- 
vare. 

CHANTOURNÉ  ,  ÉE ,  part.  V.  fon  ver- 
be. §  Chanroutné  ,  f.  m.  V.  ci-deflus  à  fa 
flace. 

CHANTRE,  f.  m.  Celui  dont  la  fonc- 
tioa  eli  de  chanter  dans  l'hglife  au  Scr\iec 
Divin. -Can/ore.  i  Chantre,  cil  aulU  une  di- 
«nité  dans  le  Chapitre  d'une  tglife  Cathé- 
drale ou  Colléjjiale  oc  dans  quelques  Mo- 
nalkèrcs  ;  &  celui  qui  en  eli  revêtu  ,  cft  le 
Jil.iître  du  Chiur,.qui  prélide  au  chant. 
Uditore.   §   Chantre  ,    fe  ait  (r'iuéir.ent 
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poétiquement  d'un  Poite.  Cantare  ;  Poett. 
§  On  appelle  aulIi  figurcmcnt  tc  poétique- 
ment. Les  rollignols  6c  les  aurrcs  oifcaux, 
les  Chantres  ies  bois.  Cli  au^elletti  cano:i. 

CHANTREfUE,  f.  i.  Bénéfice,  dignité 
de  Chantre  dans  une  Églife  Cathédrale  ou 
Collégiale,   la  dignità  del  Canton. 

_  CHANVRE  ,  f.  m.  Plante  qui  porte  le 
chevcais ,  &:  dont  l'écorce  fcrt  à  faire  de  la 
filaile.  Canapa  ;  canape.  §  Il  fe  dit  aufli 
particulièrement  de  la  filalfe  de  chanvre. 
Canapa  ;  Jilo  della  tanapa. 

C1-ÌAOS  ,  f.  m.  Coniuûon  de  toutes  cho- 
fes.  U  fe  dit  au  prop.  De  l'état  où  toutes 
chofes  étoienc  dans  l'inlUnt  de  la  créa- 
tion ,  avant  que  Dieu  les  eut  arrangées 
dans  l'ordre  où  elles  fo.ir.  C.ios.  §  U  fe 
dir  fig.  de  toute  forte  de  confuàon.  Caos; 
confuflone. 

CHAPt  ,  f.  f.  Sorre  de  long  &  ample 
manteau  qui  va  jufqu'aux  râlons.  U  fc  dit 
principalcnienr  de  ccr  ornement  d'iglife  , 
appelle  Pluvial  ,  qui  s'açralfc  par  devant , 
&  qui  fe  porte  par  l'ivèque  ,  le  Prêrre 
O^cianr ,  les  Chantres. ,  Sec-  duranr  le 
SÎH'ice  Divin.  Piviale.  §  U  fe  dit  aufli  de 
l'habit  que  portent  les  Cardinaux  ,  qui  a 
un  capuce  double  d'hermine.  Cappa.  §  Il 
fe  dit  auiii  de  ce  grand  manteau  de  drap 
ou  de  fcrge  ,  que  les  Chanoines  Séculiers 
&;  Réguliers  portent  au  Chœur  durant  l'hiver. 
Cappa.  §  On  dir  prov.  Cliercher  chape- 
chute  ,  pour  dire ,  chercher  occaâon  de 
profiter  de  la  négligence  ou  du  ma'h.'ur 
de  quelqu'un.  Cercar  di  approfittarfi  della 
irafuraggine  ,  o  delle  difgrajie  di  alcuno. 
5  On  dit ,  dans  le  même  fcns ,  Trouver 
ch.-ipe-chure  ,  ce  qui  vicnr  de  ce  qu'autre- 
fois Chape  lignifìoit  un  manteau.  Aujour- 
d'hui on  dit  plus  communément  ,  Cher- 
cher chape-chute  ,  Se  trouver  chape-chute, 
pour  dire  ,  trouver  quelque  chofe  de  dé- 
fagréable  ,  à  la  place  de  ce  qu'on  cher- 
choit  d'avantageux.  Ejfer  prefo  aile  fue 
reti  ;  giti ar  il  giacchio  in  falla  jlepe.  §  Cha- 
pe ,  Couvercle  d'un  alambic.  Cappello  di 
lambicco.  §  Chape  ,  fe  dit  aulli  de  la  partie 
do  la  boucle, par  laquelle  elle  rient  au  fou- 
lier  ou  à  la  ceinture.  Coiii  della  fìbbia, 

CHAPE  ,  adj.  T.  de  Clalbn.  U  fe  dit  de 
l'écu  qui  s'ouvre  ca  chape  ou  en  papil- 
lon ,  depuis  le  milieu  du  chef,  julqu'au 
milieu    des    Hancs.   Incappato. 

CH.^PîAU  ,  f.  m.  Coidure  des  hommes , 
qui  e(l  ordinairement  d'étoft'e  foulée  ,  de 
laine  ou  de  poil  ,  ic  qui  a  une  forme  av;c 
des  bor^U.  Cappello,  5  On  dit  ,  Oter  fon 
chapeau  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  le  faluer 
en  fe  découvrant  la  téie.  Cavarfi  il  cap- 
pello ;  falutar  qualcheduno  cavandofi  il  cap- 
pello. ^  On  appelle.  Coups  de  chapeau  , 
les  falutations  qu'on  fait  en  òtant  fon 
chapeau,  sberrettate,  §  On  dit  ,  Mettre 
chapeau  bas,  pour  dire,  ôter  {on  chapeau." 
Cavarfi  il  cappello  ;  fcappcllarfi,  J  On  ap- 
pelle ,  CiiapeaU''  de  Cardinal  ,  6c  abfolu- 
ment  chapeau ,  fe  dit  audi  pour  lignifier 
la  dignité  de  Cardinal.  Cappello  Cardina- 
lijia,  §  On  appelle,  Chapeau  de  fleurs,  une 
couronne  de  neurs  qu'on  porte  l"ur  la  tcte 
dans  quelques  léjouilVances,  dans  quelques 
fêtes  folcnnelles.  Coron,t ,  giàrlanda  di  fiori, 
§  On  appelle  encore  Chape.tu ,  le  bouquet 
de  fleurs  qu'on  met  derrière  la  tète  d'une 
fille  ,  le  jour  de  l'es  noces.  Majjo  di  fiori, 
yi  Cliapeau  ,  dans  le  flyle  familier  ,  fc  dit 
aufli  quelquefois  des  hommes  :  U  y  avoit 
pluileurs  femmes, ïc  pas  un  chapeau.  Iterano 
donne ,    c    non    v'era   un  fol 


moite    donne ,    c    non    v  era   un  Jol    uomo, 
.^  ..  5  Chapeau  d'ct«ic  ,  r,  £Ì'.4rfAKcff.  riccc  d: 

Dici.  FrancoLS-Itallen, 


boi»  liorifòntale ,  qu'on  met  cc-hat!t  d'oat 
ou  plulieuts  Claies.  CapjK-Uo, 

CH.\i'EL.\I.\  ,  f.  m.  Béncficijrr  titulaire 
n'ane  Chapelle.  Cappellano,  fj  Chapelain, 
li:  dit  aulii  d'un  Prêtre  entretenu,  qui  die 
ordinairement  la  Mclfc  pour  quelque  per- 
foune  de  condition.  Cappellano.  §  On 
appelle  Chapelain  ,  chei  le  Koi  ,  un  Prêtre 
O.hicier  du  P.oi  ,  dont  la  fonciion  eli  de 
dire  la  MetÌc  au  Roi ,  à  U  Reine  ,  &c. 
Cappellano  Regio  ;  Cappellano  di  Corte, 

CHAPELER  ,  V.  a.  Qui  n'a  guère  d'uiage 
que  dans  cette  pl.rafe  :  Chapciet  du  pain, 
qui  h^nifie  ,  Oter  le  deflus  de  la  croûte 
du  pain.  Scroflare  ;  raftia:e, 

Ci^APELÉ,  f£,    part.  Scrofiato  ,   &e, 

CH.\PELET,  f.  m.  Certain  nombre  de 
grains  enfilés,  fur  Icfguels  en  dit  des  Ave 
Maria  ,  &:  à  chaque  dixaine  iLfquels  il  j 
en  a  un  plus  gros ,  fur  lequel  on  dit  le 
Pater.  Corona,  ^  On  appelle  aulli  Chapelet, 
ime  Ci^aple  d'etrivicres  ,  garnies  chacune 
d'un  écrier,  qui  s'acrachjut  au  pommeau 
de  la  felle  pour  monter  à  cheval.  Statjile; 
flajj'etta,  5  On  appelle  auiVi  Chapelcr ,'  une 
certaine  machine  qui  fcrt  à  élever  les 
eaux  ,  &  qui  cft  campofée  de  plufieurs 
godets  ou  féaux  ,  attachés  de  fuite  i  une 
chaîne.  Cappelletto  da  bindolo  ;  ingegno. 
§  Chapelet  ,  fe  dit  aufli  de  certaines  puf- 
tules  ,  de  cerraines  clevures  qui  viennent 
autour  du  front  ,  &  qu'on  croit  être  U 
marque  de  la  maladie  vénérienne.  Fujtule, 
bolle  che  vengono  intorno  alla  fronte  ,  e  che 
fon  credute  indicar  le  lue  venerea, 

CHAPELIER ,  f.  m.  Celai  qui  fait  oi 
qui  vend  des  chapeaux.   Cappellaio. 

CHAPELIÉRE  ,  f.  f.  Celle' qui  vend  do* 
chapeaux  ,  cu  la  f'emnie  du  Chapelier, 
Cappeliaja  ;  venditrice  di  cappelli ,  o  moglie 
d'un  Cappella/o,  '^ 

CHAPELLE,  f.  f.  Petite  Églife,  petit 
édifice  confacrc  à  Dieu.  Cappella  ;  Chie- 
fetta,  §  Il  le  dit  aufli  des  ditfórens  lieux 
où  l'on  dit  la  Melfc  dans  une  Églife.  Cap' 
fella.  §  Il  le  dit  aufli  des  lieux  qui  font 
pratiqués  dans  une  maifon  pour  y  dire  la 
MelTe.  Cappella.  5  On  appelle  la  Chapelle 
du  Roi,  le  lieu  où  le  Roi  eni^nd  ordi- 
nairement la  MelTe.  La  Regia  Cappella  ; 
la  Cappella  Reale,  4  On  appelle  au'fi  ,  la 
Chapelle  du  Roi,  le  Corps  des  EccléfiaiU- 
ques  qui  f;r\'ent  à  la  Chapelle  du  Roi.  Gli 
Uffipali  della  Real  Cappella,  §  On  appelle. 
Sainte  Chapelle  ,  la  Chapelle  d'un  Château 
du  Roi ,  ou  d'un  Prince  du  Sang  qui  a 
fondé  le  SeiTice  ,  5c  dépofé  des  Reliques. 
Santa  Cappella.  §  Ch.apelle ,  fe  dit  aufli 
d'un  Bonétîce  fimple ,  dans  lequel  le  Ti- 
tulaire cft  oblige  de  dire  ,  ou  de  faire 
dire  la  Méfie  certains  jours  de  la  Icmaine. 
Cappellan'ta;  benejî^io  fempîice.  §  Chapelle, 
IV  dit  aulli  de  toute  l'argenterie  dont  on 
le  fere  dans  une  Chapelle  ,  comme  le  ca- 
lice ,  le  bailin  ,  les  burettes  ,  les  chande- 
liers,  la  croix.  La  Cappella;  le  fuppellet' 
tiii  d'una  Cappella.  5  On  appelle  ,  Cha- 
pelle ardente  ,  l'appareil  funèbre  qui  envi- 
ronne le  corps  ou  la  repréfeutation  d'im 
défunt ,  foit  dans  le  Chœur  d'une  Églife  , 
foit  dans  une  Chapelle  parriculière  ^  toit 
dans  un  .ippartemcnt  ,  avec  un  rtcs-grand 
nombre  de  cierges  allumés.  Catafalco. 
$  Tenir  Chapelle,  fe  dir  du  Pape  ,  lorf- 
qu'étant  accompagné  des  Csrdi.iaux,  il  aft 
lifte  à  l'O.lice  L'ivin  ,  foit  dans  la  Cha- 
pelle de  fon  Palais  ,  foit  dans  une  Églife. 
Tener  Cappella.  $  On  dit  aulli  ,  que  l'Em- 
pereur U  le  Koi  d'Efpagiie  tiennent  C'na- 
pelle  ,   lurfqa'ils  jidilUat    eo  cétcrnonic  à 
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yotiic:  nivin.  AJJiJier  a  Divini  VfJiy.^Chi- 
yelle  ,  T.  de  Hou!arg.  C\li  ainli  que  ks 
Boulangers  appellent  la  voacc  de  kut  tour. 
0>/o  ./e/  forno.  §  faire  cuapellc  ,  1 .  <i« 
War.  c'ell  un  revirtnii^it  inopiué  du  Taif- 
feau;  faire  chapi.lL-  ,  .-Il  virer  malgré  foi. 
Pigliart  m  ja.i;:a.  ^  La  Cliapell.; ,  en  T. 
Je  Mjr.  elt  le  corf-Ve  dans  leiju.-l  Ibr.t  gar- 
des  les  ornan.-ns  .1111  fervent  pour  dite  la 
Meifc,  dans  les  vaili'caux  de  guerre  de 
frange.   Cajja   da  caypeila. 

CHAl'ELLINIE  ,  f.  f.  Chapelle  ,  Bénéfice 

d'un   Chapelain.  Cappellan'ui.  _ 

CHAPELURE,    f.  f.    Ce   ijue  l'on  a  ôce 

de  la   croûte  du  pain  en  le  chapclanc.  Bric- 

tiple  ,  rajliiiiure  di  pane. 

CHAl'ERON  ,  f.  m.  Coiffure  de  tète  , 
autrefois  commun:  aux  hommes  &  aux 
femmes.  C'étoit  un  bonnet  qui  avoit  un 
bourict  fur  le  haut  ,  8c  une  queue  par-det- 
lière.  Cappuccio.  §  Chaperon  ,  fe  dit  aufli 
d'une  bande  de  velours,  de  latin  "de  ca- 
melot ,  que  les  femmes  &C  les  filles  atta- 
ehoient  autrefois  fur  leur  tête.  Bendane; 
Jlrifcia.  §  On  appelle  fig.  Grand  Chaperon  , 
&  abfolument  Chaperon,  les  femmes  d'.ige 
qui  accompagnent  les  jeunes  filles  dans  les 
compai;nies  ,  par  bicnfcancc  ,  &  comme 
pour  répondre  de  leur  conduite.  Donna 
attempata  ,  che  accompagna  le  donzelle. 
§  Chaperon  ,  efl  aufli  une  efpèce  de  coiffe 
de  cuir ,  dont  on  couvre  la  tête  &;  les  yeux 
des  oifeaux  de  proie.  Cappello.  Ç  On  ap- 
pelle aufli  Chaperon  ,  le  haut  d'une  mu- 
raille de  clôture ,  fait  en  forme  de  toîc. 
Crejla  della  muraglia;  fchiena  d'un  muro. 

CHAPERONNER  ,  v.  a.  Il  n'a  guère  d'u- 
fage  qu'en  cette  phraf<f  :  Chaperonner  une 
muraille  ,  qui  iignifie  ,  Mettre  un  chape- 
ron à  une  muraille.  Far  la  fliiena  ,  la 
crejla  ad  un  muro  comune  ,  o  di  divifione. 
J  Chaperonner ,  fe  dit  encore  d'un  oifcau 
de  proie  ,  fur  la  tète  duquel  on  met  un 
chaperon.  Incappellare  l'uccello  di  preda, 
CHAPERONNÉ  .  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
CHAPIER  ,  f.  m.  Celui  qui  porte  chape. 
Colui  che  è  parato  con  piviale. 

CHAPITEAU,  f.  m.  La  panie  du  haut 
de  la  colonne  qui  pofe  fur  le  fût.  Ca- 
pitello. §  Ch.ipitcau  ,  fe  dit  aullì  d'un  mor- 
ceau de  carton  en  l'orme  d'entonnoir,  qui 
fe  met  vers  le  haut  d'une  torche.  Cartoc- 
tio.  §  Les  Menuilicrs  appellent  aulft  Cha- 
piteau ,  les  corniches  £c  autres  couronne- 
mens  qui  fe  pofcnt  au-delfus  des  buffets  £c 
armoires ,  &  autres  ouvrages.  Capitello  ; 
cornice.  §  En  Chimie  ,  on  appelle  Chapi- 
teau ,  un  vailTeau  qu'on  place  au-dcllus 
d'un  autre  ,  appelle  Cucurbite  ,  ti.  dans  le- 
quel s'tlèvent  les  vapeurs  ou  liqueurs  que 
le  feu  fait  monter  dans  la  diflillation.  An- 
lenitorio  ;   cappello. 

CHAPITRE  ,  f.  ra.  Une  des  parties  en 
<juoi  certains  livres  font  divifés.  Capo  ; 
capitolo.  Ç  Chapitre  ,  fignifie  aulTi  fig.  la 
matiète  ,  le  fujct  dont  on  parle,  le  propos 
fur  lequel  on  eff.  Capitolo  ;  materia  ;  pro- 
posto ;  punto  ;  Jot^getto.  §  Chapitie  ,  fignifie 
audi  le  Corps  des  Chanoines  d'une  Églife 
Cathédrale  on  Collegiale.  Il  Capitolo  ;  // 
Corpo  de'  Canonici.  §  Il  fignifie  auiTi  l'af- 
fcnibléc  que  Ics  Chanoines  tiennent  pour 
traifcr  de  leurs  affaires.  Capitolo  ;  i  Ca- 
nonici in  capitolo.  5  On  appelle ,  Pain  de 
Chapitre,  le  pain  qu'on  dijfribue  tous  les 
jours  aux  Chanoines  en  quelques  Chapi- 
tres. Paiie  che  Jl  dijlrihuifce  ogni  giorno  a' 
Canonici  in  certi  luoght.  5  11  y  a  .lufli  une 
efpèce  de  pain  appelle.  Pain  de  Chapitre. 
Sona   di    pane.  §  On  dit  ,  Avoir  voix  en 
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chapitre,  pour  due  ,  avoir  de  l'autorité,  . 
du  credit  dan^  fa  compagnie  ,  dans  fa  ta-  I 
mille  ,  dans  quelque  aitaire.  Aver  v<ice  in  \ 
capitolo.  §  Chapitre  ,  fe  dit  auiii  de  l'af- 
fembléc  que  des  Religieux  tiennent  pour 
délibérer  de  leurs  attaires.  Capitolo.  §  Il  fe 
dit  aulli  des  aireniblées  des  Ordr;s  iCoy.iux  , 
des  Ordres  Militaires  ,  comme  de  l'Ordre 
du  iaint  Efprit ,  de  buiut  Michel ,  de  ^alte, 
de  Notre-Dame  de  Mont-Calmel ,  êcc.  Ca- 
pitolo. §  Ch.ipjire  ,  fc  dit  encore  du  lieu 
où  fe  tiennent  les  aliémblécs ,  foit  de  Cha- 
noines ,  foit  de  Religieux,  foit  de  Cheva- 
liers. Capitolo.  5  On  .ippelle  aulli  Chapitre  , 
un  triiit  de  l'Ectitutc  ,  que  l'Orliciant  chan- 
te ou  récite  entre  le  dernier  Pftaume  b: 
l'Hymne.  Capitolo. 

CHAPITRER,  v.  a.  Faire  réprimande, 
corrertion  à  un  Clianoine  ou  à  un  Reli- 
gieux en  plein  Chapitre.  Il  n'a  guère  d'u- 
fage  an  propre,  far  una  corre^io/ie  in  pien 
capitolo.  §  Il  fignifie  fig.  Réprimander  une 
perfonne  ,  lui  remontrer  fa  faute  en  pa- 
roles un  peu  fortes.  Far  una  bravata,  una 
co're^ione  ;  riprendere;  correggere  agramente. 

CHAPITRÉ,    EE,part.  Kiprcfo ,    &c. 

CH.^PON  ,  f.  m.  Coq  chitré.  Capponi. 
§  On  appelle  ,  le  vol  du  chapon  ,  u.ie  cer- 
taine étendue  de  terre  qui  elt  autour  d'une 
Maifon  feigneuriale  ,  &  qui  appartient  à 
l'ainé  en  certaines  Coutumes,  t'erto  fpajio 
di  terreno  intorno  al  cajlello  o  cafa  del 
Signore  d'un  luogo  ,  che  per  diricco  appar- 
tiene al  Primogenito.  §  Chapon  ,  fe  dit 
auili  d'un  gros  morceiu  de  pain  'qu'on 
met  bouillir  dans  le  pot  ,  Se  qu'on  lert 
fur  les  potages  maigtes.  Pejfo  di  pane 
meffo  a  bollire  colla  minejira. 

CHAPONNER  ,  v.  a.  Châtrer  un  jeune 
coq.  Accapponare  ;  capponare  ;  cajìrar  i 
polli. 

CHAPONNÉ,  ÉE,  part.  Capponato  ,  &c. 

CHAQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  met  tou- 
jours avant  le  fubftantif  ,  &  qui  n'a  point 
de    pluriel.   Ciafcuno  ;  ciajcheduno  ;  ognuno. 

CHAR  ,  f.  m.  Sorte  de  voiture  à  deux 
roues ,  dont  les  Anciens  fc  fervuient  ot- 
dinaireraent  dans  les  triomphes  ,  dans  les 
jeux  ,  dans  les  cérémonies  publiques ,  dans 
les  comb.rts  ,  &c.  Carro.  §  On  dit  poéti- 
quement ,  le  Char  du  ioleil  ,  le  Char  de 
la  Lime  ;  Se  on  fe  fert  auffi  poétiquement 
du  mot  de  Char,  pour  dire,  un  carroffe 
magnifique.  Carro  del  Sole,  della  Luna,  &c. 
Carroj^a   magnifica. 

CHARANÇON  ,  f.  ra.  Efpèce  de  petit 
ver  qui  ronge  les  blés  dans  les  greniers. 
Punteruolo., 

CHARBON  ,  f.  m.  Morceau  de  bois  qui 
efl  entièrement  embrafé  ,  qui  ne  jette  plus 
de  flamme.  Carbone  accefo.  §  Ch.rrbon  ,  fe 
dit  auHi  des  tronçons  de  jeune  bois  qu'on 
brûle  à  demi ,  Se  qu'on  éteint  pour  les  ral- 
lumer quand  on  en  a  befoin.  Carbone. 
§  Cliarbon  de  terre,  forte  de  foffile  dur  & 
inflammable  ,  dont  fc  fervent  les  Maré- 
chaux Se  autres  ouvriers  en  fer.  Carbone 
di  terra;  carbone  di  pietra  i  carbone  fojjile. 
l)  Charbon  ,  eft  aulli  une  efpèce  de  gros 
fi  oncle  ,  qui  le  plus  fouvent  eli  pcllilen- 
ticl  ,  une  tumeur  qui  fait  cfcarre  à  la  par- 
tie. §  Il  fe  dit  plus  particulièrement  de 
In  tumeur  qui  paroît  à  ceux  qui  font  frap- 
pés de  la  pelle.  Carbone  ;  enjiato  pcflilen- 
jiale  ;  carbonchio.  §  Charbon  ,  T.  de  Ma- 
réchal ,  en  appelle  ainfi  une  petite  m.Kquc 
noire  qui  reffe  d'une  plus  gr.1nde  ,  dans  les 
creux  des  coins  du  cheval  ,  pendant  en- 
viron fepc  ou  htùt  ans.  Segno  nero  che  è 
nei  faggiuole. 
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Ci.'AP.BONNÉt ,  1.  i.  .etic  aloyâtJ,  ci» 
de   btruf.   Cujiola  di  bue. 

C.ìAkliONNEii. ,  V.  a.  Noircir  avec  du 
charbon.  Tignere ,  annerir  con  carbone, 
§  On  dit  juifi,  Charbo'iner  une  muraille  , 
peur  dire ,  écrire  dellus  avec  du  chac< 
bon.  Scarabocchiar  una  muraglia  con  cai^ 
boni. 

CHARBONNÉ ,  ÉE  ,  part.  Tinto  con 
carbone ,  &c.  Ç  Charbonné  ,  adj.  T.  de 
Peinture.,  qui  fe  dit  d'un  delTcin  dont  les  ' 
traits  ne  font  pas  nets  Se  dillinòts ,  quelle 
que  foit  la  forte  de  crayon  qu'on  ait  em- 
ployé. Affocalifliato.  §  Charbonné  ,  ou 
noir ,  T.  d'Agricult.  Épirhète  qu'on  donne 
à  un  blé  qui  s'écrafe  facilemenr  ,  qui  ne 
germe  pas  ,  Se  qui  répand  fa  pondre  noire 
fur  le  bon  grain  ,  qui  a  à  fon  extrémité 
une  petite  boupe.  Che  ha  calvanchio ,  0  fut 
carbone. 

CHARBONNIER  ,  f.  m.  Celui  qui  fait 
ou  qui  vend  du  charbon.  Carhonajo.  §  Char- 
bonnier ,  fe  dit  aulii  en  quelques  endroits 
du  lieu  où  Ton  ferre  le  charbon.  Car» 
bor.aja. 

CHARBONNIÈRE  ,  f.  f.  Celle  qui  fait 
ou  qui  vend  le  charbon.  Carbonaja  ;  colai 
che  fa  0  vende  carboni.  §  Le  lieu  où  l'on 
fait  du  charbon  dans  les  bois.  Carbonaja  ; 
buca  dove  fi  fa  il  carbone.  §  Charbon- 
nières ,  Ï'.  de  Véner.  Terres  rouges  où  les 
cerfs  vont  frapper  leurs  têtes,  après  avoir 
touché  au.*<  bois  :  ce  qu'on  appelle  brunir. 
Carbonaje  ;  Jodi  ,  cioè  terra  pulita  in  me^jo 
alla  macchia  ,  dove  il  cervo  va  dare  del 
capo. 

CHARBOUILLER,  v.  a.  T.  d'Aericult. 
Il  fe  dit  de  l'effet  que  la  nielle  produit  fur 
les  blés.    Involpare. 

CHARBOUILLÉ,   ÉE ,   part.    Golpata. 

CHARCUTER  ,  v.  a.  Découper  de  la 
chair  Se  la  mettre  en  pièces.  Il  n'efl  plus 
en  ufagc  au  propre  i  mais  fig.  il  fignifie. 
Couper  mal-proprement  de  la  viande  à  ta- 
ble. Tagliu-^^fare  ;  Jlroppiare  ;  fciuppare  > 
Jlagliare.  §  Charcuter ,  fe  dit  aulli  d'un 
Chirurgien  mal-adroit,  oui  dans  uiu;  opé- 
ration ,  découpe  ,  t.tillane  les  chairs  d'un 
malade  ,  d'un    bielle.  Macellare  ;  flagliare. 

CHARCUTÉ  ,  ÉE  ,  parc.  Tagliujjato,  &c. 

CHARCUTIER,  1ERE,  f.' Vendeur  on 
vendeufe  de  chair  de  pourceau  ,  de  bou- 
dins ,  de  faucilles,  d'andouiUes ,  Sec.  Pij- 
fi'c.îgno/o. 

CHARDON,  f.  m.  Plante  qui  fleurit, 
dont  la  tête  elf  couverte  de  piquans  fort 
pointus  ,  Se  dont  les  feuilles  ont  aulfi  beau- 
coup de  piquans.  Cardo  falvatico.  §  Char- 
don à  Bonnetier  ou  à  Foulon,  Plante  très- 
commune  ,  dont  la  tête  eff  armée  d'une 
efpèce  de  petits  crochets.  Les  Bonnetiers  ûc 
les  Foulons  s'en  fervent  pour  carder  la 
laine ,  Se  pour  rendre  le  poil  des  draps 
plus  liirc  Se  plus  uni.  Labbro  di  venere  i 
cardo  da  cardare.  §  Chardon  bénit  ,  Piante 
fudotifiquc  Se  cordiale  ,  dont  on  fait 
grand  ufage  en  Médecine.  Cardofanto. 
§  Cardon  étoile,  ou  Chauire-ttape ,  Plan- 
te à  laquelle  on  donne  ce  dernier  nom  , 
parce  que  fa  tête  eft  armée  d'épines  ,  dif- 
polées  a  peu  près  de  même  que  les  Chaulfc- 
trapes  dont  on  fc  fert  à  la  guerre.  Cette 
Plante  eli  employée  en  Médecine.  Tribolo. 
§  Chardon  de  Notre-Dame  ,  ou  Chardoii- 
Maiie  ;  cette  Plante  eft  encore  nommée  ^ 
Chardon-laite  ,  parce  que  fes  feuilles  font 
tachetées  d'un  blanc  ne  lait.  On  en  fait 
ufage  en  Médecine.  Spina  alba.  §  Char- 
don Hémocroidal ,  ou  Cirfium,  Plante  .i  la- 
quelle  on  a  donné  ce  nom  ,  parce  que  fa 
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tlfee  &  Cit  fcuill.s  font  cpinciif;S  ,  &  qu'il 
r.-  l'ocme  lur  (es  tigct ,  ilcs  galles  ,  qu'on 
«lit  boa.ijs  contre  )es  hémorcoïdcs.  Sona 
di  fiun:a  ,  i,fie  ha  ijuaJc'itì  fomi^Uanì(a 
colta  bugiOjfa  ,  e  che  giova  alle  emorroidi. 
§  Chardoii-KoUnJ ,  ou  à  cent  tètes.  V.  Pa- 
ni ciiit. 

CHARDONNERET,  f.  m.  Pstit  oîfeau 
à  tète  rouge  ,  qui  a  l.-s  ailes  marqu.'tées 
de  jaune  &  de  brua  ,  qui  aim.  l.t  i;rai.ie 
de  chardon  ,  Se  qui  a  un  joli  raiiug.-. 
Cardeitiiio  ;  calderina  ;  calderugio  ;  cardcl- 
letio. 

CilARD  )NNETTE  ou  CARDONNETTE. 
f.  f.  Elpèce  d'artichaut  fauvàge  ,  foie 
commua  ca  Tourainc  ,  dont  la  neur  fett 
à  faire  cailler  le  lait.  Curdo  fulvatieo  ; 
yrcf.iine  i  prefura. 

CHAKGE,  f.  f.  Faix,  fardeau.  Carico; 
pcfo,  §  Il  lignifi::  aulfi  ce  que  peut  porter 
Mae  peiToaue  ,  un  animal  ,  un  vaiîL-au  ou 
Autre  ciiOiC  femblabic.  Canea  ;  carico.  %  li 
âguitie  auùi  une  certaine  ra.fure  en  quan- 
lité  détermiaée  de  certaines  chofes.  Una 
carica.  §  Charge  ,  fe  dit  lig.  de  toute  dc- 
peui'c  ,  de  tour  ce  qui  mec  dans  la  nécef- 
Sie  de  quelque  dépea.'e.  Spefa  ;  pcjo. 
§  Charge  ,  (îgnifie  au.u  Impoiition.  V. 
§  Oi\  die  ,  Payer  les  charges  d'un  mur , 
pour  dire  ,  indemnifjr  le  voilin  de  la 
sou/elle  charge  qa'ùn  mec  fur  le  mur 
inicoyen.  Pa^ar  rappog^io  d'un  muro.  §  On 
di: ,  Être  à  charge  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
lui  caufer  de  la  dépcnfe  ou  de  l'incommo- 
dité. £jjer  a  carico  ,  cagionare  Jpejd  ,  in- 
comodo.  5  Charge  ,  obligation ,  condition 
onéreufe.  Carico  ;  pefo  ;  gravsj^a.  5  Char- 
ge ,  fc  dit  aufli  des  Offices  dont  on  prend 
des  provilîons.  Carica  ;  nlji^io  ;  impiego. 
$  Charge  ,  iïgniric  quelquefois  Coniniiilîon  , 
ordre  qu'on  donne  à  quelqu'un.  Commi]- 
/ione  'y  ordine  ;  incombenza.  5  A  la  Cn.'.rge, 
façon  de  parler  adverbiale.  A  condiaon. 
A  condizione  i  con  pano.  5  On  appelle  , 
ïemme  de  Charge ,  une  femme  qui  el'c  do- 
jncllique  dans  une  grande  raaifon  ,  &  qui 
a  foin  ordinairement  du  linge  ,  de  la  vaif- 
fellc  d'argent ,  &c.  Donna  di  fervi  jio  ,  che 
ha  cura  delle  biancherie^  del  vafeìlame  ,  &c. 
i  charge  ,  (ìgnifie  aulfi  ,  en  terme  de 
Çuerrc  ,  le  choc  de  deu.x  troupes  qui  en 
vienncnr  aux  mains.  Zuj'a  ;  carica.  §  Oa 
dit  fig.  Revenir',  retourner  à  la  charge  , 
pour  dire  ,  faire  une  nouvelle  tentdtive  , 
faire  de  nouveau  la  même  proportion  ,  la 
même  demande  qui  a  été  déjà  refufee  , 
DU  fur  laquelle  on  n'a  point  eu  de  ré- 
ponfe  pofîtive.  Ritentare  di  nuovo  i  can- 
tare i  gravare  i  pregare  infamemente  ;  pref- 
fare  ;  importunare.  %  Charge,  cft  aulìi  ce 
qu'on  mec  de  poujre  âc  de  plomb  ,  &c. 
tìans  une  arme  à  feu  ,  pour  tirer  un  coup. 
Carica  d'  un'  arma  da  fuoco.  §  Charge,  eifc 
*acOrc  une  forte  de  cataplaline  qu'on  ap- 
plique fur  quelque  partie  du  corps  d'un 
cheval  malade  ou  bielle.  Cataplafma  ,  tm- 
piajlro  per  i  cavalli.  $  Charge ,  en  T.  de 
Teinture  &  Pelles-Lettres  ,  c'e/l  la  reprt- 
fcntation  fur  la  toile  ou  le  papier ,  par  le 
Sioyen  des  couleurs  d'une  petfonne  ,  d'une 
action  ,  ou  plus  généralement  d'un  fujet  , 
dans  laquelle  la  vérité  &  la  redcmblance 
«Naeles  ne  font  altérées  que  par  l'excès  du 
ridicule.  Caricatura.  5  Un  dit  aufli ,  Cari- 
tature  ,  &  il  s'applique  principalenicnc  aux 
ligures  grotcfqucs  &  c.xçrèmeinenc  dilpro- 
portionates ,  foit  dans  le  rou:  ,  foie  d.vis  les 
parties  qu'uo  Pciijtre  ,  un  Sculpteur  ou  un 
Graveur  fait  exyrès  pour  s'anmfer.  Can- 
ftUurd,  ^  Charge  ,  fe  ^ii  guJi  tig.  des  prçu- 


Tes  &  indices  qu'il  y  a  contre  un  Bccufc. 
Le  plus  grand  ufage  de  ce  mot  ,  eli  au 
pluriel.  Accufe.  §  On  dit ,  Informer  à 
cnarge  &c  à  décharge  ,  pour  dire  ,  Infor- 
mer pour  &  contre  l'accufé.  Pigliar  le 
informazioni  favorevoli ,  e  contrarie  all'  ac- 
cufato. 

CHARGE.MENT,  f.  m.  Marchaadifes 
chargées  iur  un  vailfeau.  On  l'appelle  au- 
trenaent  ,  Cargaiion.  Carico.  §  il  ilgniiìe 
auili  ,  l'Acte  par  lequel  il  paro't  qu'un 
Marchand  a  charge  relie  quantité  de  Mar- 
chauJifes  fur  un  vaiifeau.  On  dit  aulli ,  Po- 
lice de  chargement.  Polizia  di  carico. 

CHAKGEuIK,  i".  m.  T.  d'Artillerie  &  de 
Afar.  Lanterne  a  charger  ,  lanterne  à  poU' 
dre  ,  c'eil  un  intlrumenc  de  Canonnicr  qui 
eli  de  fer  ,  garni  de  deux  boites  &  de  la 
hampe ,  par  le  moyen  duquel  il  met  li 
poudre  dans  l'ame  de  la  pièce ,  8c  la 
balle  ,  lorfque  l'oa  charge  un  canoa  fur 
mer.   Ciiccniara. 

CHARGEK,  V.  a.  Mettre  une  charge  fur... 
Caricare  ',  por  carico  adUaQo  ,  ofopra.  §  O.n 
dit  auiii ,  Charger ,  pour  peler  fur...  Pejar 
fopra  i  gravitare  i  opprimer  coi  proprio 
pefo  i  aggravare  \  far  dar  giù.  §  On  dit, 
Cnarger  une  pièce  de  rhéatrc ,  d'incidens  ; 
un  difcouts  ,  de  figures  ,  de  citations  ,  pour 
dire  ,  y  en  mertre  trop.  Caricare.  §  On 
dir ,  Charger  une  arme  .i  feu  ,  pour  dire  , 
y  mettre  ce  qu'il  faut  de  poudre  ,  de 
plomb  ,  Sec.  pour  tirer  un  coup.  Caricar 
un'  arma  da  juoco,  §  On  dit ,  qu'une  vian- 
de charge  l'eltomac  ,  pour  dire  ,  qu'elle 
pèfc  trop  fur  l'eltomac  ,  parce  qu'elle  eft 
difficile  à  digérer.  Caricare  i  aggravar  lo 
fiomaco.  5  On  dit  fig.  Charger  fa  mémoire 
de  quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  mettre  quel- 
que choie  dans  fa  mémoire  ,  s'appliquer 
ferieufement  à  la  retenir.  Caricar  La  memo- 
ria ,  irr.yarar  a  mente.  §  On  dit  ,  Charger 
fa  confcience  de  quelque  chofe  ,  pour 
dire ,  prendre  quelque  chofe  fur  la  con- 
fcience ,  ÒC  s'en  rendre  refponfable  devant 
i^ieu.  Caricarji  la  cofcien^a  d'una  cofa  j 
prender  una  cofa  fopra  la  propria  cofcienja. 
§  Charger  ,  lignihe  auiii  ,  Impofer  quel- 
que charge  ,  quelque  condition  onéreufe. 
Caricare  ;  imporre  un  pefo ,  una  gravezza  , 
aggravare.  §  On  dit  ,  Charger  un  iiomme 
de  coups  ,  pour  dire  ,  le  battre  avec  ex- 
cès. Caricar  uno  di  bajlonate,  |  On  dit  en- 
core ,  en  T.  d'Agriculture ,  qu'un  arbre 
charge  tous  les  ans  ^  quand  il  donne  du 
fruit  toutes  les  années.  Caricar  fempre. 
$  Charger  ,  lignifie  aufli  ,  Attaquer  les  en- 
nemis en  campagne.  Caricare  ;  dar  la  ca- 
rica al  nimico.  ^  Il  fe  dit  aulìi  d'un  par- 
ticulier qui  en  frappe  un  aurre.  Bajionare  ; 
caricar  di  bajìor.ate.  §  Charger  ,  fignifie 
aufli  ,  Donner  commifllon  ,  donner  ordre 
pour  l|exécution  de  quelque  chofe  ,  pour 
la  conduite  de  quelque  aiiaire.  Incaricare  i 
commettere  j  dar  commiffione  o  incombenza. 
§  Il  fc  met  aufli  avec  le  pronom  perfon- 
nel ,  &  (ìgnifie  ,  Prendre  le  foin  ,  la  con- 
duite de  quelque  chofe.  Incaricarfi  i  addof- 
firf  ;  accuUarji;  prender  l'ajjunto  di  i  af- 
futnerjt  l'incombenza  ,  la  cura  d'alcuna  cofa. 
§  On  die  ,  que  Ics  témoins  ,  Ics  inlorma- 
cions  chargent  un  accule,  pour  dire,  que 
les  témoins  Se  les  informations  font  contre 
lui.  Accufare  ;  dar  carico  ;  caricare.  §  On 
dit  ,  Charger  un  Regiftre  de  telle  &c  de 
telle  chofe ,  pour  dite  ,  le  marquer  fuc 
le  Regiftre.  Regiflrare  ;  notare  ;  fcrivere  a 
regifiro,  §  On  dir ,  dans  le  même  fens  , 
Charger  un  compte  d'une  dépeuîe  ,  d'une 
rçccttc.  Notare  ijcriveix  a  libro.  J  Cbarget 
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quelqu'un  ,  figniSe  aulli  ,  Dèpofcr  contre 
lui,  iSc  dire  djs  chofes  qui  vont  à  le  faire 
condamner.  Deporre  ;  portar  teìiimonianza 
contro  di  alcuno.  %  Oa  dit ,  Charger  uà 
poLtiait  ,  pour  dire  ,  tepréfcncer  avec  exa- 
gération les  traits  qui  tendent  le  vifage 
o'un  homme  didbriac  &  ridicule  ,  quoi- 
qu'il foit  reconnoiliable.  Caricar  troppo  «<•» 
ricratfo.  S  II  fe  dit  aufli  en.  ce  fens  fig.  pour 
dire,  qu'on  exagère  avec  malignité  les  dé- 
fauts de  quelqu'un.  Efagerare.  §  Charge- 
un  vailieau  ,  c'en  le  r.mplit  de  marchan- 
difes  ,  propres  pour  les  lieux  ou  fa  cac- 
gaifon  doit  être  d'Çhargce  ài.  vendue.  Ca- 
ricar un  bajîimento  i  métier  un  bajîimento 
folto  la  carica.  5  Charger  en  grenier,  c'cft 
charger  ua  vailfcau  dans  fon  fond  de  cale, 
comme  du  fel ,  du  plo.mb  8c  autres  chofe» 
iemblables  ,  que  l'on  jeceroic  au  fond  fanï 
précaution  ;  car  pour  chars,er  en  grenier  ,  il 
faut  que  la  marciiandi.'"e  ne  foit  ni  en  fu- 
taille ,  ni  en  balots.  Caricar  a  cajfa.  5  Chat" 
ger  la  pompe,  c'cft  y  jeter  de  l'eau  car  le 
haut ,  pour  la  faire  prendre  ,  quand  elle 
s'ell  déchargée  ,  Se  qu'il  n'y  eli  plus  relié 
d'eau.    Caricar  La  tromba  ;  Jarla  prendere. 

CH.AKGE  ,  ÈE  ,  partie.  Caricato  ,  &c, 
§  On  ditj^que  le  te.mps  e.1  chatgc,  quand 
le  temps  eft  couvert  de  nu.iges ,  Se  diipofi 
à  la  pluie.  Tem.po  ofcuro  ,  nuvolo.  §  On  dit 
auifi  ,  qu'un  homme  a  les  yeux  chargés , 
pour  dire  ,  qu'ils  font  enflés ,  remplis  d'hu- 
meurs. Occhj  gonfi.  5  On  appelle  ,  Cou- 
leur chargée  ,  une  couleur  qui  elt  rro? 
forte.  Color  troppo  carico.  §  In  termes  de 
Peinture  ,  un  portrait  charge  ,  c'eft  ua 
portrait  peint  en  charge.  Ritratto  caricato^ 
§  Il  fe  dit  aulfi  géncralemcnr  de  tout  ce 
"^qui  fe  reprélente  par  la  Peinture  ou  pac 
le  difcouis ,  quand  l'exagération  eli  trop 
lorte.  Efagerato  i  caricato.  §  On  appelle  , 
Des  dés  charges  ,  de  faux  dés  ,  des  déi 
pipés  ,  donc  fe  fervent  ceux  qui  veulent 
tromper  au  jeu.  Dadi  di  vantaggio.  5  Char- 
gé ,  T.  de  Monnaie  ,  fc  dir  d'une  pièce 
d'or  ou  d'argent  qu'on  a  atFoiblie  de  foa 
métal  propre  ,  ôe  dont  on  a  rérabli  le 
poids  par  une  application  de  métal  éttan» 
ger.  Moneta  alterata.  §  En  T.  de  Marine  , 
on  dit  qu'un  vaiifeau  eft  chargé  à  la  core 
lorfqu'il  a  été  forcé  par  le  gros  vent  à  fe 
tenir  près  de  la  terre  ,  donr  il  ne  peuc 
s'éloigner  ,  quelque  effort  qu'il  faife  pour 
cela.  La  nave  è  fo::o  la  terra ,  fotto  la 
cofla  ,  vale  a  dire  ,  è  fondata  a  terra  dal 
grcjfo  verto.  §  Chargé  ,  en  terme  de  Bla- 
fon ,  fe  dit  des  pièces  fur  lefquellcs  il  y 
eu  a  d'autres.  Caricato. 

CHARGEUR ,  f.  m.  Qui  charge.  Cari' 
catcre.  Ç  En  T.  de  Attirine  ,  il  fe  die 
d'un  Officier  d'Artillerie  ,  commis  pout 
charger  le  canon.  Il  fecondo  del  cannone. 

CHARGEURE,  f.  f.  T.  de  Blafon.  Il  fe 
dit  des  pièces  qui  ea  chargent  d'autres. 
Soprapponimento  ;  incavalcatur.i. 

CHARIAGE  ,  f.  m.  Aftion  de  cbaiier. 
Vettura  ;  porto  ;  condotta  ;  recacura. 

CHARIER  ,  V.  a.  Voirurcr  dans  une 
charrette  ou  chariot.  Vettureggiare  ;  por* 
tare  ;  trafportare  con  carro ,  0  carrella, 
§  On  dit  ,  que  les  rivières  char  iene  du  far 
blc  ,  que  les  urines  charienc  du  gravier. 
Menare  ;  condurre;  flrafcinar  shiaja  ,  pietre, 
§  Charier  ,  s'emploie  neutralement  Se  fijii- 
rémcnt  dans  ces  phrafcs  :  Charier  droit , 
pour  dire  ,  fc  bien  conduire  ,  fc  goiivcrner 
comme  l'on  doit  ,  s'acquicccr  de  fon  de- 
voir. Il  cft  fam.  Far  il  dovere  ,  l'obbligo 
fuo  ,  flare  ,  venir  a'  dovere.  §  On  dit,  par 
cUipfc ,  qu'une  rivière  chariç  ,  q«aad  kUAI 
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•lie  granife  gclw  on  y  volt  beaucoup  i: 
jlaçoDS  lUcr  au  courant  de  l'-au.  //  _^a- 
jne  ojfiiJ  dhicciuoli.  §  On  dit  ,  qii.-  la 
■laïc^  iii.iii.-,  lorriiu'.llc  lait  rouler  du 
fiiblc  &  di:  la  touj  av.c  elle.  //  marc 
foria  arena  ^  e  mou  i  il  mare  ftrafcina 
trena  ,  aiica  ,    &c. 

CHAK.1É,  £E  ,  partie.  V.  fon  vcrb^. 
CHAKIOf  ,  f.  m.  iorte  de  voiture  h. 
<iuatrc  louos  ,  propre  à  porter  diverles  cho- 
ies. Carro.  §  11  lignine  quelquefois  Char. 
Carro.  §Ci.afiot,  fignilîe  aulii  !a  co.iltellation 
de  la  grande  ou  de  la  petite  Ourle.  L'orfa 
minon. 

CHARTT.IBLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  de  la 
cliar  té  pour  fon  ptotl.aia.  CarUatevclt  ; 
carutvolc  ;  carh.uivo  ;  m':f:rlcord:ofo  ;  ajfec- 
tuofo  ;  comi'ajjionevolc.  Il  ugnili^  pUis  par- 
ticuli-remen: ,  celui  qui  fait  l'aumône.  Li- 
mofin-cre  ;  cariiaccvute.  §  Il  fe  ùic  aulli  des 
chofes  ,  &  fignifie  ,  qui  part  d'un  principe 
de  charité.  CaritaievoU  ;  fratcrnevotc  ;  ami- 
ch.cvûU. 

CHARITABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière charitable  ,  par  charité.  Cary.atcvol- 
mer.u;  cari:a!Ìva:T.,.nte;  per  carità;  incarna; 
mifcricciriwf:mer.te  ;  iiilctruofumer.te.  §  Cha- 
riratif,  Don  ou  fubfide  charitatif:  expref- 
lion  coiifacréc  d.ins  le  Droit  Canonique, 
pour  cNpi  liner  la  contribution  que  les  Ca- 
nons permettent  aux  Evcques  de  lever  dans 
leurs  Diocèl'es ,  dans  le  cas  d'une  ncceliitc. 
Sujjid.o  carttattvoU. 

CHAK.IIÉ  ,  f.  f.  L'une  des  trois  Vertus 
Théologales ,  amour  par  lequel  nous  aimons 
Dieu  comme  notre  fouverain  bien.  Ciir.-ra  ; 
amore.  ^  Ciiarité  ,  cil  encore  l'amour  qu'on 
a  pour  le  pioehain,  en  vus  de  Dieu.  Carnu  ; 
.irnor  dd prcjjimo.  §  U  lîgnifie  plus  particuliè- 
rement ,  Aumône  ,  .-ifiiltance  qu'on  donne 
aux  pauvres  ;  &  dans  ce  fcns  ,  il  a  Un  \î\\i- 
ilc)..  Carità;  Dmufir.a.  §  Charité  ,  iîguihe  en- 
core une  airembléc  ,  ou  Congrégation  de 
peri'onnes  pieiil'e;  pour  fecoutir  les  pauvres. 
Con^r.-gilfiom  de'  poveri  ,  per  l'ajjijlenxa  o 
fia  jlvvenimcvo  de' poveri.  Quelque  part ,  on 
dit  Zj  Cdntà  ,  i  propvfti  allo  Jpedale 
tildia  carità  ,  &c.  5  On  fig.  &:  ^)roï.  par 
contre-vérité  ,  prêter  une  charité  à  quel- 
q^i'un  ,  pour  dire  ,  vouloir  faire  croire  Con- 
tie  la  vérité  ,  qu'il  a  dit  oa  fait  quelque 
chofe  qu'il  n'a  ni  dit  ni  fait.  Così  vi  piace 
di  dire  ;  voi  volete  attribuirgli  una  cojà  che 
noi  è  ;  voi  gli  fate  g'iij.'a  di  dir  cos'i. 

CllAR.IV.^K.1  ;  f.  m.  Bruir  tumultueux  de 
pocUs  ,  poclons  ,  chaudrons ,    S:c.  accom- 
pagné de  cris  &c    de  nuées   que  l'on  fait   la 
n'iit ,  devant  la  maifoii  des  temmcs  du  petit 
peiuiie  ,  veuves  &  âgées  ,   qui   fe  remarient. 
C^..t:jfo  ,  romor  grande  con  padelle,  fijchicite^ 
€  jimtli  ,  ch:   in   alcuni   luoghi  fi    j'uol  fare 
ia  notte  ,  all'  ufiio  di  c'ii  è  pajato  a  ficonde 
nojp.  $  Il  le  Hit  tìg.  de  toute  forte  de  bruits, 
•    de  ciietics  ,  de  querelles  entre  petites  gens. 
Ciii.iffii  ;  bordello  ;  chiucchiurlaju  ;  chiamata  ; 
Jiiamii-j-^o  ;  biteaino.  5  On  dit  aulli ,  par  tail- 
lerie ,  u'unc  niéchanre  raufique  ,  que  c'clt  un 
«Inrivari.    Giir^a^tiitia  ;  frafiuono  ;    mujicu 
arrabbiata  ;   mufica  da  gatti. 

CHARLATAN,  i".  m.  Vendeur  de  drogues, 
<l'otviét.m  ,  &  qui  Ics  débite  dans  Ics  places 
publiqjes  Tur  des  théâtres  .  fur  d.s  tret.iux. 
C'ell  ordinairement  un  terme  de  mépris. 
Qutrlatano;  i:err^:ano;  cantambanco;  ciurnui 
dare.  §  Il  fe  dit  aulli  u'un  Médecin  qui  eft 
hâbleur  ,  qui  fe  vaatc  de  guérir  routes  fortes 
de  maladies.  Ci<2r/.ir<Ji;ci.§lk^gr.iSe  fig.  ce- 
lai qui  t.ìche  d'am  douer  p;.r  Je  belles  pa- 
loles,  par  des   ptomitTes  fpécicuies.    Ciur- 
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mnJore  ifrappatore  ;  bindolane  ;  bìndolo  ',  «•• 
giratore  ;  carotaio. 

CllARLAlANUR  ,  v.  a.  Tacher  d'ama- 
douer ,  de  tromper  par  Hattcries,  par  belles 
paroles.  U  n'ell  guère  en  ufage  qu'au  lam. 
Ciurmare  ;  uccellare  ;  abbindolare  ;  barare  ; 
infinocchiare  ;   aggirare  ;  trappolare. 

CHAR.LATANÊ  ,  ÉE  ,  panie.  Abbindo- 
lato ,  &c. 

CilARLATANERIE,  f.  f.  Hâblerie  ,  fliit- 
terie  ,  difcours  artificieux  pour  tromper  quel- 
qu'un. Ciurmerla  ;  ciarUtianeria  ;  bararla  ; 
barena  ;  furberia  ;  baratteria. 

CHARLATANISME  ,  1'.  m.  Caraclère  du 
Charlatan.  Cl  art  ai  ani  fimo. 

CHARMANT,  ANTE,  adj.  Agréable, 
qui  plaìt  extrêmement ,  qui  ravit,  l'e-^xojo  ; 
p-acevole  ,  dilettevole  motto  ;  cne  incanta  ; 
che  innamora. 

CHARME,  f.  m.  Ce  qu'on  fuppofe 
fupetititieulemcnt  fait  par  art  mjgiquc 
pour  produire  un  eHet  extraordinaire.  In- 
canto ;  incantefimu  ;  magia  ;  malia.  5  Ciur- 
me ,  lignifie  Hg.  Attri.it ,  appas ,  ce  qui  plait 
extrêmement  ,  ce  qui  touche  fenlìblcmcnt. 
ì'.^ghL^ja  ;  leggiadria  ;  attrattiva.  11  eil  de 
plus    grand  uùige  .iu  pluriel.  Attrattive. 

CHARNtt ,  1.  m.  nrbre  de  haute  tigc,  qui 
poulVe  des  b  anches  dès  fa  racine,  &  qui 
fcrt  ordinairement  à  faire  des  paliliadcs. 
Carpino  ;  carpine. 

CHARMER  ,  v.  a.  Produire  un  effet  ex- 
rraorttinaire  fur  quelque  perfonue  ,  ou  fur 
quelque  chofe  par  charme  ,  par  un  préten- 
riu  art  maf  ique.  Incantare  ;  arr.maliari.;  affat- 
turare ;  aj:njcinare.  §  Il  fig,nihe  Hg.  l'iaire 
extrêmement  ,  ravir  en  admiration.  Incan- 
tare ;  rapire  ;  allettare  ;  piacer  molto  ;  inva- 
ghire. §  On  dit  charmer  la  douleur  ,  l'en- 
nui de  quelqu'un,  pour  dire  ,  en  fufpen- 
dre  le  fentiment.  Calmare  ;  mitigare  ;  ad- 
dolcire ;    drfacerbare  ;  difafprire. 

CHARME  ,  ÉE,  partic.\4min(î/iiîfo ,  &c. 
CHARMILLE  ,  f.  f.  Nom  collectif.  Plant 
de  petits  chatmes.  Piantoni  di  carpine.  §  On 
appelle  aulli  charmille  ,  les  haies  ,  les  al- 
lées ,  &c.  qui  font  plantées  de  chatmes.  Fia- 
li y  fpalliere  di  carvini.. 

CHARMOIE,  f.'  f.  Lieu  planté  de  char- 
mes. Luo-^o  piantato   di   carpini. 

CHARNAGE  ,  f.  ra.  Le  temps  auquel  il 
eil  permis  de  msngcr  de  la  chair  ,  de  la 
viande.  U  e!l  pop.  Giorni  ài  gr.tjj'o  ;  giorni 
in    cui  fi  può  mangiar  carne. 

CHARNEL  ,  ELLE  ,  adj.  Qui  ed  de  la 
chair,  qui  ap;)artient  à  la  chair  :  il  s'emploie 
ordinairement  avec  les  fubilantit's.  App.tit  j 
copulation,  plailir.  Appetito  ,  copula,  piacer 
carnale ,  o  della  carne.  §  On  dit  aulli  , 
homme  charnel ,  pour  dire  ,  homme  fen- 
fuel ,  par  oppolition  à  homme  fpitituel. 
L'uom  ^a'nale;   i'uom  fenfuale. 

CHARNELLEMENT  ,  idv.  -Selon  la  chair, 
il  n'a  g'.vère  d'ul'age  que  d^ns  cette  phral'e: 
Il  a  connu  cette  femme  charnellement. 
Carnalmente  ;  carnalemente  ;  luQuricfan-ente. 
CHARNEUX  ,  EUiE  ,  adj.  'T.  de  Méde- 
cine. Ce  qui  cil  principalement  compolë  de 
chùir.    Cariofo. 

Cli.^R.NIEK,  f.  m.  Lieu  couvert,  qui 
eft  auprès  ou  autour  des  Égtifes  Paroif- 
fiaks  ,  où  l'on  met  les  os  des  morts.  Ci- 
miterlo;  cimitero;  Carnajo.  §  Aujourd'hui 
on  appelle  Charnier  ,  uive  galerie  autour 
des  Églifes  Paroiiliales  ,  où  l'on  donne  la 
Communion  les  jours  de  grandes  Fêtes. 
lialauftrara.  §  Charnier  ,  fe  dit  encotc  lUi 
lieu  où  l'on  garde  des  chairs  falées.  Dif- 
penfa. 

CHARNIÈRE  ,   f.  f.  Ce  font  deux  pièces 


•*e  fcf  0"J  d'autre  métal,  qu!  s'incfafeil? ' 
l'une  dans  l'autre  ,  o:  qui  étant  percées  , 
font  jointes  enfemble  par  une  brpche  qui 
lestravcrfe.  Cernieri^,  Charnière  d'un  compas. 
Nocella.  §  Charniète  ,  T.  de  Hcrrur.  C'ell 
en  général  une  fermeture  de  fer  ,  donr  les 
branches  font  plus  longues  &  plus  éttoites 
que  celles  des  couplets  ,  relativement  à  U 
longueur.    Cerniera. 

CHARNON  ,  f.  m.  T.  de  Bijoutiers  .Ser- 
ruriers,  &c.  El'pèce  d'anneau  fondé  au-dcf- 
fus  ou  au-dclfous  d'une  boite  ,  d'un  bijou. 


Sec.  dans  lequel  entre  un;  goupille.  C'eil 
l'enfemblc  des  charnons  qui  compoCc  uns 
chitnicie.  Pejjo,anello  di  mafiietio  o  mafiie- 
taiura.  Les  Iii)outicrs  ôc  les  Horlogers 
difent  ,  Cannello  da  cerniera. 

CHARNU,  UE,  adj.  Bien  fourni  de 
chair.  Carnofo  ;  carnacciofo  ;  carnacciuto  ; 
carnuto  ;  polputo.  §  U  fc  dit  aulli  des  fruits. 
Polputo. 

CHARNCRE,  f.  f.  La  chair,  les  yartics 

charnues    conliJérées    félon    les    didcrentcit 

qualités  qu'elles  peuvent  .ivoir.    Il  ne  fe  die" 

que  des  perfonnes.    Carne  ;   carnigionc  §   Ik 

prend  [lus  fouvent  pour  la  peau.  Carna- 


gione ;  pelle. 

CHAROGNE,  f.  f.  Corps  de  bete  morte, 
expofé    fie  corrompu.  Carogna  ;  carcame. 

CHARPENTE  ,  f.  f.  Ouvrage  de  grofle» 
pièces  de  bois  taillées  fie  équarries.  Legname  i 
tîrmadu*-tt  di  legraire. 

CHARPENllR,  V.  a.  Tailler,  équartir. 
des  pièces  de  bois  avec  la  hache.  En  ce  fens, 
il  n'clt  guère  en  ufape  ;  mais  au  figuré,  il 
lignine  Couper  ,  tailler  d'une  maniere  mal- 
adroite. DigroJ'ar  il  legname  ;  tagliarlo  all' 
ingroQ'o.  Eigur.  Stagliare  ;  macellare;  tagliuf- 
^are. 

CHARPEe«'TERIE ,  f.  f.  L'art  de  travaillet 
en  charpente.  L'arte  de'  legnaiuoli  di  grojfo 
Ugnarne.  §  Il  lignifie  aulFi  lamêiuechofe  que 
charpente.    V. 

CHARl'ENTIER  ,  f.  m.  Artifan  qui  tra- 
vaille en  charpente.  Carpentiere  ;  legnaiuolo 
di  î^roi'o    legname. 

CHARPIE ,  f.  f.  Amai  de  petits  filet» 
tirés  d'une  toile  ofée  &  dépecée,  t'ilaccica  ; 
faldella.  §  On  dit  figurément ,  d'une  viande 
bouillie  <i^ui  eli  trop  cuite  i:  comme  ré- 
duite en  hlets  ,  qu'elle  cil  en  charpie.  Car- 
ne sfilacciata ,  fatta  come  filaccica. 

CHARRÉE  ,  f.  f.  Cendre  qui  a  fervi  è 
faire    la  leiîive.    Ceneracao. 

CUAl^RETÉE  ,  f.  f.  La  charge  'd'une  chai^ 
rette.    Ciirrettata  ;  carrata  ;  carro, 

CHARRETIER  ,  f.  m.  Celui  qui  conduit 
une  charrette.  Carrettiere  ;  carrettaio  ;  car- 
radore. §  Charretier  ,  fe  dit  aulli  de  celui 
qui   mène  une  charrue.  Bifolco  ;   aratore. 

CHARRETIÈRE  ,  f.  f.  celle  qui  conduit 
une  charrette..  Cjrrerrirra. 

CHARRETTE  ,  f.  f.  Sorte  de  voiture  è 
deux  roues  fie  à  deux  tinions  ,  qui  ordi- 
n.^iremeni  a  deux  ridelles.  Carretta  ;  carret- 
tata. 

CHARRIER  ,  f.  m.  Pièce  de  grolfc  toile 
dans  laquelle  on  met  la  cendre  au-deirus 
du  envier  quand  on  fait  la  Jelîive.  Ccrt- 
racciolo. 

CHARROI  ,  f.  m.  Chariage  ,  voiture  par 
chariot,  charrette,  fourgon  ,  &c.  Çarreg- 
j,wo  ;    ca-riaggio. 

CHARRON  ,  f.  ra.  Ouvrier  ,  artifrji  qui 
f.'.ir  des  trains  de  carroiics  ,  des  chariots  , 
lies  charrettes  ,  &:c.  Carradore  ;  carpentiere; 
legnaiuolo  che  fabbrica  i  carri  ,  te  car- 
ro^^e  ,  &c. 

CH.'.RRONAGE  ,  f.  m.  OuTtage  de  Char- 
ron, Opera,  laverò  di  carradoieo  ccrpemiertt 
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«HARRUE,  C.  m.  Machine  à. labourer 
la  ttrrc  ,  coiuiuifóe  d'un  tiain  monte  ordi- 
iiïirc-m-'iit  fur  d.ux  rouos  ,  qui  porte  un 
gios  fer  pointu  te  un  aut;x-  trancliant  pour 
ouvrir  &:  couper  la  ccrïi;  ,  Se  qui  cil  tirée 
par  deus  chevaux  ou  pii  deux  ijcrufs.  ara- 
tro ;  aracolo.  §  On  dit  hg.  Tirer  la  charrue, 
pour  dire  ,  avoir  beaucoup  de  peine.  l\tar 
L  cracro  ;  dur jr gr.tr.  fàncti;  fh;iu:r(:  ajj'ai.  5  11 
(i^uitic  aulii  quelquefois  l'étendue  de  terre 
<juc  p&ut  labourer  par  an  une  ciiarrue,  Spu- 
7ÌU  di  tenero  che  J:  può  lavorar  in  un  anno 
éon  un  uratrc^ 

CHAK.RUAGE  ,  f.  m.  T.  de  Courûmes.  Il 
fé  die  ea  quclquts  endroits,  des  tctret  1»- 
iKiurabLs.    'ierr.i   lavorativa. 

CHAtvTE.    V.   CilARTRE. 

CHARTE  -  PARTIE  .  C.  t'.  T.  de  Comm. 
JUiUitirne.  Celi  un  ade  d'alFrettcnienc  fur 
roccaii ,  ou  de  noliiremcnt  fut  la  Medi- 
terranée ,  c'cil-à-dire  ,  un  écrit  convention- 
nel que  fait  le  propriétaire  d'rui  vailFeau 
avec  un  Mavchanvi  qui  veut  chari^er  fes  mar- 
chandifct  dans  ce  vailfeau.,  Contnuio  di  no- 
le^Sio. 

CHARTIL,  f.  m.  T.  d'£conom.  rufl.  On 
*ppelle  aind  dans  une  Ferme  ou  maifon  de 
taniyagne  ,  un  endroit  deiliué  à  mettre  les 
charrettes  à  couvert  des  injures  du  temps. 
Portico,  0  Jtan-^oni^  ,  o  riinsjli  dove  Jl  ri- 
pongono i  carri  o  altri  attre^rj.  $  Il  fe  dit 
autîi  d'une  longue  charrette  avec  laquelle 
le  laboureur  tranfporte  les  gerbes  dans  f* 
siaifon.  Carretta  \  carrettone. 
_  CHARTRE  ou  CHARTE  ,  f.  f.  Anciens 
titres  ,  anciennes  Lettres-Patentes  des  Rois, 
Princes  ,  &c.  Antico  diploma.  §  Celi:  nulli 
un  vieux  mot  ,  qui  fignifìc  Prifon.  V.  §  On 
dit  encore  S.  Denis  de  la  Chartrc  ,  qui  eli 
le  lieu  où  S.  Denis  fut  autrefois  en  prifon. 
C'eft  delà  qu'on  dit  encore  ,  en  T.  de  Pa- 
lais ,  Charrre  privée  ,  pour  dire,  Prifon  fans 
auroiitc  de  Juflice.  Carcere  j  prigione  privata. 
J  On  dit  fig.  un  entant  eli  en  charrre  ,  eli 
tombé  en  charrre  ,  pour  dire ,  qu'il  eft 
étique  ,  qu'il  ne  profite  point.  Dar  nel  tifi- 
co ,  in  tifico.  Chartte  pour  Charre-Partie  , 
V.  ci-delfus. 

CHARTRIER,  f.  m.  Lieu  où  l'on  conferve 
les  charrres  d'une  Abbaye  .  &c.  ArcLvio. 
i  11  fc  dit  anûî  de  celui  qui  garde  les  Char- 
tres. Archivifta. 

CHAS  ,  f.  m.  Le  trou  d'une  aiguille. 
Cruna.  §  En  T.  de  Tijferand ,  il  fc  dir 
d'une  cfpèce  de  colle  faite  de  l'expr..flion 
de  grain  des  AmiJonnicrs  ,  mifc  en  colle  , 
6:  employée  à  coller  les  fils  de  la  chaîne  afin 
de  leur  cioancr  un  peu  moins  de  fle.dbilité. 
So:ipma. 

CHASSE  ,  f.  f.  Sorte  de  caiflb ,  de  coffre 
•u  l'on  garde  les  relinuesde  quelque  Saint. 
Caffd  ;  cujlodia   di  reliquie  ;   relii^uiario. 

CHASSE  ,  f.  m.  Celi  le  nom  d'un  pas 
«c  danfc.  Sorta  di  paQo  dt  danpi. 

CHASSE  ,  f.  f.  Aàion  de  chaifer  ,  de 
fourfuivrc.  il  fc  dit  particulièrement  de  la 
j;ourluite  des  bctes.  ChalVc  générale  que 
lent  les  Princes  en  quelques  pays.  Caccia; 
racciagione.  §  On  appelle  auili  Chalfc,  les 
ChafVcurs  ,  les  chiens  ,  &:  tout  l'équipage. 
J  cacciatori  e  gli  arnefi  delta  caccia.  §'ll 
ii^gnihe  quelquefois  le  gibier  que  l'on  prend. 
Caccia  i  cuxia'ione  \  preda.  Ç  Chafîe  ,  au 
jeu  de  Paume  ,  eli  le  lieu  où  la  bille  finit 
Ion  premier  boud.  Caccia.  §  ChalFe  morte, 
le  dit  fig.  d'une  atKaire  commencée  ,  que 
l'on  ne  pourfuit  pas  ,  qui  demeure  là.  Af- 
fare arrenato  ,  incagliate.  5  On  dit,  don- 
ner la  chadc  aux  ennemis  ,  pour  dire  les 
J)ourfuÌYre,  Oar  la  taccia  a'  nemici  ,  a"  vaf- 


lelli  nemici  \  cacciare.  §  On  dit  ,  en  termts 
de  Marine  ,  qu'un  vailfeau  prend  chalfe  , 
lorfqu'ayant  rencontre  un  Vuilfeau  ennemi 
plus  fort  que  lui  ,  il  fe  retire  à  pleines 
voiles  ,  pour  éviter  le  combat.  Prender 
caccia.  5  Dojmcr  challi  ,  c'ell  obliger  fc 
contraindre  un  autre  à  la  fuite.  Dar 
caccia  ;  cacciare  ;  efir  il  caccia.  §  Cliallc 
de  proue  ,  ou  pièces  de  chalPc  de  l'avant  , 
ce  font  des  canons  logés  à  l'avant  ,  pour 
battre  par  deiiùs  l'éperon  ,  &  tirer  fur  les 
vailûaux  qui  font  retraite  ,  qui  prennent 
chaffe  ,  ou  qui  font  à  l'avant.  Cacciatori. 
;  On  dit  d'une  chaife  de  polie,  d'un  carroile. 
Si  de  pluliciirs  autres  machines ,  qu'elles 
ont  plus  ou  moins  de  chalfe,  pour  dire  , 
qu'elles  ont  plus  ou  moins  de  difpolitiou 
a   fc   porter  en  ivmt.  MoUeggicr  bene. 

CHASSE-BOSSE,    f.  f.    V.   Corneille. 

CHASSE-COUSIN  ,  f.  m.  Se  dit  dans  le 
ftyle  fam.  pour  de  méchant  vin.  Cattivo 
vino  i  pofca.  §  On  l'ctend  i  d'autres  c)io- 
fcs. 

CHASSE-LAS ,  f.  m.  Sorte  de  raiûn.  V. 
Raiùn." 

CHASSE-MARÉE  ,  f.  m.  Le  voiturier 
qui  apporte  la  marée.  Pefcivendolo.  §  Les 
Huîtres  que  les  Chalies-niarées  apportent  , 
s'appellent  Hi:îtr;s  de  chalfe.  OJiucke  che  i 
pefcivendoli  pwrtano  a  Parigi. 

CH.ASSER ,  y.  a.  Mettre  dehors  avec 
violence  ,  contraindre  ,  forcer  de  fortir  de 
quelque  lieu.  Cacciare  i  fcacciare  ;  mandar 
via  ;  far  ufcire  i  fpi^nerfiiori.  §  On  dit  chaf- 
fer  un  domeftique  ,  un  valet  ,  pour  dire  , 
congédier ,  renvoyer  un  domeftique  dont 
on  eft  mal-farisfait.  Mandar  vi^t  ;  licen- 
ziare. 5  Charter,  fignifie  aulli  mener,  faire 
marcher  devant  fui.  U  ledit  principalement 
des  belliaux.  Condurre  ;  far  andare  ;  firfi 
camminare  innanzi.  5  Chalfcr  ,  poulfer  quel- 
que chofe  en  avant.  Spingere  ;  fofpingere; 
cacciare  i  portare  ;  mandar  innanzi.  5  On 
dit  ,  en  termes  d'Imprimerie  ,  qu'une  forte 
de  lettre  ,  de  caractère  chaife  plus  qu'un 
autre  ,  pour  dire  ,  que  les  mêmes  mots  ran- 
gés de  la  même  forte ,  occupent  plus  d'ef- 
pace  ,  étant  imprimés  d'un  certain  carac- 
tère ,  que  l'étant  d'un  autre.  En  ce  fens  ,  il 
eil  neutre.  Occupar  più  fpafio  ;  tener  più 
di  luo^o  i  confumar  più  carta.  §  Chaiicr  , 
fignifie  encore  ,  pourfuivre  ,  tjcher  de  pren- 
dre à  la  courfe  ,  avec  des  chiens  ,  cenaines 
bêtes  ,  comme  lièvre  ,  renard  ,  chevreuil  , 
loup,  cerf,  fanglier  ,  Sec.  Andar  a  cac- 
cia \  cacciare.  §  ChalTer,  mis  abfolument, 
lignifie,  pourfuivre  toutes  fottes  degibiei. 
Cacciare.  §  On  liit  au;li  ,  challcr  au.t  per- 
drix, aux  bécaiiés ,  aux  lions,  aux  elé- 
piians  ;  &:  en  ce  fens,  il  cil  neutre.  Andar 
a  caccia  di  yernici  ,  becacce ,  &c.  §  On  dit 
fig.  Bon  chien  cliaife  de  race  ,  pour  dire  , 
que  les  entans  ont  ordinairement  les  incli- 
nations de  leurs  percs  ,  Si.  fuivont  leurs 
exemples.  U  fc  prend  en  bgnne  £c  en  mau- 
vaife  p^rt.  §  On  dit ,  dans  le  même  fens  , 
qu'un  homme  chailé  de  race.  Chi  di  gallina 
nafce  convicri  che  rap^oli.  §  OhalTer  fur  I.s 
terres  de  quelqu'un ,  lignifie  fig.  Entre- 
prendre fur  fa  jurididion  ,  fur  l'vs  droits. 
Ufurparfi  gli  altrui  diritti.  $  On  dit  ,  en  ter- 
mes de  Marine  ,  qu'tm  vaiircau  cha'!'-  fur 
fcs  ancres  ,  lorfqu'il  a  ir.oui'.lé  fur  lui  fond 
de  mauvaife  tenue.  Se  que  l'ancre  ne  tj-m 
point.  Arare.  5  On  dit  aullî  chalfcr  absolu- 
ment. 5  Cl,a;r.-r  fur  unrailTeau,  c'eit  cou- 
rir fur  lui.  Meitcrji  in  cuccia  di  un  b.-./ìi- 
mento.  §  Ch^jlfer  au  Sud  ,  cbalfer  à  l'tk  : 
uuelques-uns  fe  fervmt  de  ce  terme  ,  pour 
dire  ,  courir   an  Sud ,  5cc,    V.ir  caccia  al 
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Sud  0    dll  '   Ejl  ;  correre  a  Me^^^o  giorno  « 
a  Leva:*::. 

CHASSÉ  ,  ÉE  ,  partie.    Cacciato  ,  &c, 
CHASSERESSE  ,   f.    f.  Son   ufage  le  plu* 
ordinaire,  cû  dans  la  Poéiie.  Cacciatrice. 

CHASSEUR,  ELSE  ,  f.  Qui  chalfe  actuel- 
lement ,  on  qui  aime  à  chalfcr.  Cacciatore. 
§  On  appelle  chalfeur ,  un  domeftique  dan» 
une  terre  ,  occupé  à  chajfcr  pour  fon  Maì- 
Uc.   Cacciato- e. 

CHASSIE ,  f.  f.  Humeur  gluante  qui  fori) 
des  yeux  malades.  Cifpa  ;  caccole  ;  cacce 
d'  occhi, 

CHASSIEU.X  ,  EUSE  ,  adj.  qui  a  de  la 
chaiîie  aux  yeux.  Cifpofo;  caccolofo  i  ctfpo  ; 
brula^-^o. 

CH.\SSIS ,  f.  m.  Pièces  de  bois  jointes 
enfemble  ,  ouvrage  de  mcnuifcrie  ,  qui  a 
plulieurs  carrés  où  l'on  met  des  pièces  de 
Verre  ou  de  toile  ,  ou  des  feuilles  de  p.apicr 
huilé  ,  pour  empêcher  le  vent  ,  les  injure! 
du  temp^s.  Chailis  d;  papier.  Impannata. 
Chànis  de  vitre.  Invetriata.  5  Châilis  dor- 
mant ,  fignifie  un  chàllis  qui  ne  fc  lève 
point  ,  fc  qui  ne  s'ouvre  point.  Pmefira 
che  non  s'  irive.  §  U  fignifie  auifi  ,  une  ef- 
pècc  de  cadre  fur  lequel  on  attache ,  on 
applique,  on  fait  renir  un  tableau,  une 
toile ,  ou  autre  chofe  femblable.  Telajo, 
§  Ch.iflis,  fe  dit  en  général  de  tout  Ce 
qui  enferme  S:  enchaife  quelque  chofe. 
Telajo.  Ç  Chàllis  d'Imprimerie  ,  le  carré  qui 
enferme  les  caraftèrcs.  Telajo.  §  On  appelle 
Chàllis  d'une  table  ,  ce  qui  fouticnt  letitlfus 
d'une  table.  I piedi  d'un  tavolino.  %  ChiKt, 
feditaulîi  d'un  papier  découpé  de  certaines 
manières  ,  dont  on  fe  fcrr  pour  écrire  eu 
chitlre.  Carta  tagtiuii^ata  a  un  certo  modo 
per  ifcrivere  in  cifra. 

CHASTE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  s'abdient  di» 
plaifir  de  la  chair  ,  ou  qui  en  ufe  fuivani 
la  Loi  de  pieu.  Cajio  i  pudico  ;  continente. 
5  II  fignifie  aulli,  pur,  éloigné  de  tout  c« 
qui  bleffe  la  pudeur  ,  la  modeitie.  Ca/io  j 
puro  ;  oneflo  ;  pudico. 

CHASTEMENT,  adv.  D'une  manièro 
challe.   Cattamente  ;  pudicamente. 

CHASTETÉ,  i.  f.  Vertu  par  laquel!« 
on  ei>  charte.  Cajlità;  continenza.  §  U  fc 
prend  quelquefois  pour  une  entière  abfti- 
nc.nce  du  pUi(;r  de  la   chair.    Caflità. 

CHASUBLE,  f.  f.  Ornement  que  le  Prctra 
rnct  par-delTus  l'Aube  &  l'Etole  ,  pour  cé- 
lébrer la  Méfie,   pianeta. 

CHASUBLIER  ,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait 
route  force  d'orneniens  d'Églife.  Sanderajo. 
CHAT  ,  f.  m.  Animal  domefiique  qui 
p.rend  les  rats  Se  Ici  fouris.  Catto.  §  Il  y 
a  des  chars  qui  vivent  dans  les  bois,  qu'on 
appelle  chats  fauvages.  Gatti  falvaticht.  5  Ou 
dit,  à  bon  chat,  bon  rat,  pour  dire, 
bien^  attaqué ,  bien  défeaciu.  Trovar  culo 
da  fio  nafc.  Ç  On  dir ,  payer  en  chats  Se 
en  rats,  pour  dire,  payer  en  mauvais  eft'ets. 
§  On  dilbit  originairement  ,  chaz  fc  raz  , 
pour  dire  ,  Chati.^ux  ,  maifons  &  terres 
dont  la  valeur  n'éto  t  pas  auifi  certaine  ,  aulli 
h>.e  que  celie  de  l'argent  comptant.  5  On  ap- 
pe.lc  fig.  Muûque  de  chat ,  une  mufique 
dont  les  voix  font  aigres  &  difcordantcs, 
Mufica  di  «atto  ;  mufica  lurabbiata.  §  On 
dit  encore  ,  jeter  le  cnataux  jambes  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  reierer  la  faute  fiu  lui. 
Ricoprirfi.  coli  '  altrui  mantello.  $  On  liit  pro- 
V.  tbialemcnt  Se  irg.  qu'une  fille  a  lailië  aflcr 
le  chat  au  .ftomag:  ,  pour  dire  ,  qu'elle  s'cll 
lai'fée  abufcr.  Hn  fatto  concita  della  prò. 
pria  perfona  ;  ha  fatto  copia  Ji  fe.  §  On  die 
encore  prov.  Bailler  le  chic  par  Ics  patres  , 
poui  dire  yprércnccr  uae  chofe  {3r  1  cudrotf 
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le  plus  cUSciU-.  rrcf.r^i  f  anguHU  per 
la  coda,  i  On  .tic  prov.  Tirer  les  niarons 
du  feu  avec  U  pane  du  chat ,  pour  dire  , 
faite  faire  par  un  autre  ^ueUpe  ciiofe  dj 
périlleux.  Cavar  la  bruàu.-a  ou  la  cajiagna 
dal  fuoco  cj'la  jjmpa  altrui  ;  cavar  i  gran- 
chi dalla  buca  colla  m.jT  d  '  altri.  5  On  du 
prov.  Éveiller  le  chat  tiui  dor  .  po.it  dir.-  , 
réveill.r  une  aft'aire  q.ii  toit  a'Tcupie  ,  cher- 
cher un  diiigcc  iju'on  pouvoir  éviter.  De/ 
/art  ou  /vegliare  il  can  che  dorme  ;  ,'?«?ji- 
c.ire  il  formicaio,  il  vefpajc.  §  Chats  ,  au 
pluriel ,  fc  dit  quelquefois  des  folles  Heurs 
àe  cettains  arbres  .  cntr'autrcs  d.s  noyers  , 
des  coudriers  ,  des  faules  ,  £vc.  V.  Cha;o.!. 
(  Chat ,  en  T.  d'ArrlUrie  ,  c'.-ll  un  :ac  p  r 
à  grac=r  le  long  de  l'ame  d'un.:  piè.e  de 
cai:on  nouvcUcni.-nt  fon  lu  ,  pour  le  rendre 
plus  uni ,  &  pour  exiniiuer  s'il  n'y  a  point 
de   défaurs,   Oacto, 

Crf.\TAlGNE,  r.  f.  Sorce  de  fruit  dont 
la  fubftance  cft  farincufe  ,  &  l'écorce  de 
couleur  brune ,  tirant  un  peu  fur  le  rou- 
ge. Cujla^na  ;  marrone. 

CHATAIGNERAIE  ,  f.  f.  Lieu  planté 
de  châtaignes.  Cafla^netto  i  bofco  di  aif- 
fagni. 

CHATAIGNIER  ,  f.  m.  G.an  1  arbr.-  fau- 
Tage  qui  produit  des  charai^.nes.  Caftagno. 
CHAT.^IN  ,  adj.  m.  Qai  eli  de  coal-Ur 
de  châtaigne.  Il  n'elt  gu;fe  en  ufag.-  qu'en 
ce:  phrafes  :  Poil  châtain  clair.  Felo  caf- 
tagno  chiaro,  Cheveux  châtains.  Capef;Ji 
cajlagr.ini ,  di  color  caflagno. 

C:iATE.AU  ,  f.  m.  fortoredê  environnée 
4e  folTés  &  de  gros  murs  flan.iués  de  rours 
pu  >!■  baftions.  Caflello.  §  O.i  dit  prov. 
Éc  fîg.  faire  des  Châteaux  en  Eîpagne , 
pour  dire  ,  faire  des  deli(;ins  ,  des  projets 
çn  l'air.  J-'ar  caftelU  in  aria.  §  Château , 
iîgnifie  au.Ti  ,  l.t  maifon  o.i  demeure  k 
Seigneur  d'un  lieu.  Cajleilo  ;  fu/affo.  §  On 
Bi)|ic!le  ,  Château  de  poupe ,  ou  château 
d'arrière  ,  &  château  de  proue  ,  ou  châ- 
teau d'avant,  l'efpèce  de  logement  qui  efc 
ÉlçYc  fur  la  poupe  &  fur  la  proue  d'un 
.  v.-jiBèau  j  au  dcirus  du  dernier  pont.  Caf- 
tctlo  rii  poppa ,  e  di  prua  ;  cajjcro.  §  On 
jippclle  ,  Clààrcau  d'eau .  un  bâtiment  qui 
TIC  içnferro?  que  des  refcrvoirs.  Scrhatoj 
^'  acque. 

CHATELAIN  ,  f.  m.  Celui  qui  commen- 
de dans  un  Château,  fn  ce  fcns,  il  cft 
vieux.  Il  fignifie  aufTì ,  Seigneur  d'une  ccr- 
f?inc  étendue  de  pays,  qui  ctoit  autrefois 
jiinimandéc  par  un  Château ,  êc  qui  y  rcf- 
fqrtit  encore  pour  la  JulHce.  CaJleUano. 
i  On  appelle,  Juge-ChâicUin  ,  le  Juge 
du  Seigneur  Châtelain  ;  ic  dans  ces  der- 
nières phrafes ,  il  eft  aitif.  Cajldlano  i 
r^dtflà. 

'  CHATfLÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  Blafpn.  U 
fç  dit  d'une  bordure  ou  d'un  lambcl  , 
chargés  de  pluficurs  châteaux,  Caflellato. 
,  CHATELET,  f.  ra.  Petit  Château.  Caf- 
ttiletco.  U  n'a  plus  d'ufage  qu'en  quel- 
que; Villes  ,  particulièrement  à  Pads  ,  où 
jl  y  a  deux  anciens  Châteaux  ,  jdont  l'un 
ijonimé  ,  je  Grsnd-Châteler ,  cil  un  lieu 
j)ù  i'pn  rend  la  Jufticc  ;  &  l'autre  nom- 
;p>é ,  le  Pçtit-Chàtelet  ,  ne  fert  plus  que 
^e  prifpi).  Luogo  d*  un  Tribunale  in  Fa- 
FÎgi  y  eJ  un  luogo  che  ferve  di  prigione.  §  On 
appelle  i  Paris ,  Chàre Ict  ,  la  Juvididion  , 
le  Trtbuaai  oïl  fe  jugent  les  aiFaires  ci- 
filet  ô;  crimineUes  ,  en  première  inllancc. 
Çjiurifdi^ione ,  e  Tribunale  del  Cafïelleiio 
in  Pa'igi  ^  0  fia  Tribunale  che  prende 
^ognijione    degli     affari  livili  j  e  trirninali 
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CPl.^TELLENIE  ,  f.  f.  La  Seigneurie  Sc- 
ia Juridietio.i  du  Seigneur  Châtelain.  CaJ- 
leiiaiùa  ,  cajietlaneria.  §  Il  lignine  auiii. 
Une  certaine  érendue  de  pays  fous  cette 
Juridiction.  Viftretto  ;  giurifdi:(ione  della 
c.ijiellar.ia. 

CHAl-HUANT,  f.  m.  Sorte  de  hibou 
qui  mjnge  les  fouris  &  les  petits  oifeaux. 
harbagiiiini  i  gufo. 

Ca.-ilIER,  V.  a.  Pnnir  ,  corriger  quel- 
qu'un qui  a  failli  ,  lui  faire  foutfrir  la 
peine  qu'il  mérite.  Cajhgare  ;  punire  ;  cor- 
regi;ere.  ^  On  die  fig.  Cliâtier  une  pièce  de 
profe  ou  de  vers  ,  pour  dire  ,  en  retran- 
cher ce  qu'il  y  a  de  mauvais  ,  &C  la  ren- 
dre la  plus  ejtaéte  qu'il  eli  poflible.  Il  eli 
plus  en  ufage  au  participe  ,  que  dans  fes 
autres  temps.  Limare  ;  curreggere. 
CHAilE  ,  £E  ,  part.  Cujl  g^to  ,  &c. 
C.jAVÎEkE,  f.  f.  Tiou  qu'on  lailFe  aux 
portes  des  greniers ,  ou  ailleurs ,  peur 
lai.i'er  pa  fer  les  cha'.s.   LÌj:t,iiuola. 

CHAiIMi'Nr,  f.  m.  Punition  ,  correc- 
tion ,  peine  que  l'ou  fait  fouftâir  à  celui 
qui  a  failli.  Ccijligo  i  punitone;  pena; 
gajl:ga:urj. 

CiiATON  ,  f.  m.  Petit  chat.  Canino  ; 
gatuccio.  5  Ch..ron  ,  La  partie  d'une  ba- 
gue ,  d'un  poindOii  ,  dans  laquelle  une 
pierre   p;écieufe    eit  enchailée.   Ca/ione. 

CHATOWS  ,  f.  m.  T.  de  Bot.>nique. 
C'cll  ainlî  qu'à  caufe  de  leur  reiièmblance 
.r/ec  la  queue  d'un  chat  ,  on  nomili-'  les 
Heurs  de  cert.:iiis  avbr.s  ,  lefqitelics' font 
attachées  plulî.uts  enfemUle  fur  un  même 
filet.  Fiocchi  a  gu:fa  ùi  pannocchie  che  pen- 
dono da* falci ,  noci,  e  fimili, 

CMATO'JlLLE.VIt.Ml  ,  f.  ra.  Aaion  de 
chatouiller.  Solletico;  d:Utico.  $  Chatouil- 
lement ,  fe  dit  aulii  de  certain;  inipieiliou 
agréable  qu'on  fent  quelquefois  ;  &  c'ed 
dans  cette  lignification  qu'on  dit  ,  Le 
chatouillement  des  fcns.  Diieiico  ;  titilla- 
mento ;  prurito  gradevole. 

CHATOUILLER  ,  v.  a.  Caufer  en  cer- 
taines parties  du  corps  ,  par  un  attouche- 
ment léger  ,  un  mouvement  involontaire  , 
un  rrelTaillcment  qui  provoque  ordinaire- 
ment à  rire.  Solleiicare  i  diUticare  ;  fa' 
follerico.  §  On  dit  j  que  le  vin  ciiatouille 
le  palais ,  le  golîer  *,  que  la  muHque  ,  l'iiar- 
monic  chatouille  l'oreiile ,  pour  dire  ,  que 
le  vin  ,  que  la  mulique  ,  flattent  agréable- 
ment les  fens.  Solleticare  i  lujingarc  j  pia- 
cere ;  dar  liz/t-rro.  Vin  qui  chatouille.  ^:no 
raj^ente  ■■,  piccante.  §  On  dit,  Chatouiller 
un  cheval  de  l'éperon  ,  pour  dire  ,  le  tou- 
cher légèrement  de  l'éperon.  Toccar  leg- 
giermente collo  fprone  ;  pugnere  alquanto 
collo  fprone.  §  Chatouiller  ,  (ignihe  fig. 
Dire  «les  chofes  qui  plaifcnt,  qui  flattent. 
Solleticare  i  prurir  agli  oiecchj  ;  grattar  le 
orecchi^. 

CHATOUILLÉ  ,  ÉE  ,  partie.  Solletica- 
to .    &c. 

CHATOUILLEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  efl 
fort  fenlihle  au  chatO|iilîcmcnt.  Che  teme 
il  fulUtico.  11  fe  dit  auiVi  du  cheval.  Che 
teme  lo  fprone.  §  On  dit  fig.  Qu'un  hom- 
me eft  bien  chatouilleux  ,  pour  dire  , 
qu'il  s'offenfc  aifément  ,  qu'il  fe  facile 
pour  peu  de  chofe.  Permalofo.  f  On  dit 
aulfi  ,  Qu'un;  aiiaire  ,  qu'une  quellion  cil 
bien  chatQuii'eufe  ,  pour  dire ,  qu'il  la 
faut  traiter  avec  grande  circoijfpcélion  , 
pajrcc  que  les  plus  légères  fautes  qui  peu, 
ve-st  échapper  à  cet  égard ,  font  fore  dan- 
gereufcs.  Pericolcfo  ;  perigliofo  ;  delicato; 
'difficile. 
I     CHAT-PARD  ,    f.  m.    Aaimal  quadcu- 
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pcdr,  qui  rerT.niblc  beaucoup  au  chat  pat 
u  forme  du  corps ,  &  au  léopard  pour 
les  couleurs.  IJe'.a  vient  le  nom  <lc  Chac- 
pard.  On  le  trouve  en  Amérique.  Oatt» 
pardo. 

CHATRER,  V.  '*.  Otor  les  tefticulei. 
Cajirar:  ;  capponare  ;  togliere  ;  cavar  i  tef^ 
t  coli.  §  On  dit  auiiij  Châtrer  une  truie, 
châtrer  une  chienne  ,  pour  dire  ,  leur  faire 
une  opération  qui  les  mette  hors  d'étas 
d'avoir  des  petits.  Caflrare  ;  capponare. 
§  On  dit  fig.  Châtrer  un  livre  ,  pour  dire, 
en  retrancher  ce  qui  choqne  les  bonnei 
mxurs ,  la  Religion  ,  ou  le  Gouvernement. 
Caflrare  ;  torre  ,  fuvprimere  una  parte. 
§  On  dit ,  Châtrer  des  cotrets  ,  des  fa- 
gots ,  pour  dire  ,  en  ôter  quelques  bâ- 
tons. Torre  qualche  ramo  da  un  faflello, 
S  On  dit ,  Cnâtrer  des  ruches  ,  pour  dirî, 
en  ôter  une  patrie  des  gaulfres  ,  où  eft  le 
miel.  Levar  via  una  portion  del  mele  dell' 
arnie.  §  On  dit  aulli ,  Châtrer  un  fraificr, 
pour  dire,  en  ôter  les  rejetons  fuperllus, 
Chifciare  ;  farchiellar  le  fravole  ,  togliendt 
t  mcffttu  ci  fuper  lui, 

CHÂTRÉ,  EE,  part.  Caftrato.  Il  eft 
aulli  l'ubltantif.  C'elt  un  châtré.  E'  un  caf- 
trato j   egU   é  menno. 

CHATREUR  ,  f.  m.  Celui  qui  fait  mé- 
tier  de  châtrer  des  animaux.  Caftrapor- 
celli  j  ca,lrapurci. 

CHALIE,  f.  f.  La  femelle  du  chat. 
Gatta  ;  muccia  ;  mufia.  §  En  T.  de  Mar. 
C'cil  une  barque  qui  a  les  hanches  &  le! 
épaules  rondes  ,  dont  les  moindres  font  de 
loixa.nte  tonneaux.    Chiatta. 

CHAilEMITE,  f.  f.  Terme  qui  fe  dit 
d'une  perfonne  qui  aifeile  une  contenance 
douce  ,  humble  S:  flaiteufc  ,  pour  tromper 
quelqu'un.  Il  n'a  d'ufage  qu'au  familier. 
Bacchettone  ippocrito  i  Jagnone  \  gatta  di 
mafir.o  ;  far  il  gattone  ,  far  la  gatta 
morta. 

CilATTER,  V.  n.  Qui  ne  fe  dit  que 
d'une  chatte  qui  fait  fes  petits.  Partorire  , 
fi^luirc  ,  pdrlandofi  d^lla  gatta, 

CHAUD  ,  AUi3e,  adj.  Qui  a  de  la  cha- 
leur.  Caldo.  Au  fem.  Calia.  §  On  dit , 
Pleurer  à  chaudes  larmes  ,  pour  dire , 
pleurer  cxcciiivement.  Piangere  a  calde  la- 
grime ;  piagnere  amaramente.  §  Cliaud , 
lignifie  aulh  ,  Qui  donne  ,  qui  procure  de 
la  chaleur.  Caldo  ;  che  dà  calore.  §  On 
appelle  ,  Fièvre  chaude  ,  une  force  de  fièvre 
violence  ,  qui  attaque  ordinairement  le  cer- 
veau. Febbre^  calda.  §  On  dit  des  fenrellcfi 
de  quelques  animaux  ,  qu'elles  font  chau- 
des ,  pour  dire  ,  qu'elles  fonc  en  amour. 
Andar  in  frega ,  in  amore  ;  cffer  in  caldo. 
§  Chaud  ,  fignifie  fig.  Prompt  ,  qui  fe 
met  facilement  en  colère.  Caldo;  collerieo\ 
pronto  all'  ira  ;  fervido  ,  ardente.  §  Chaud  , 
fignifie  quelquefois  récent;  ainfi  on  dit  fami- 
lièrement ,  cela  eft  encore  tout  Chaud,  poui 
dire ,  cela  vient  d'arriver.  Caldo  caldo  t 
frefco  \  recente  ;  accaduto  di  poco.  §  Chaud, 
eft  auili  fubftantif.  Se  iignifie  Chaleur. 
Calore)  caldo.  §  Chaude,  dans  les  forges, 
fe  dir  de  la  double  action  de  faire  chauf- 
fer le  fer  futlîfara.Tient  pour  être  forgé  ,  tc 
de  le  forger.  Un  caldo.  §  A  la  chaude  ,  ad- 
verbialement ,  Sur  l'heure  ,  dans  le  pre.. 
micr   mouvement.  V.   Chaudement. 

CHAUDEAU  ,  f.  m.  Sorte  de  hrouet  ou 
de  bouillon  chand  ,  que  l'on  porte  quel- 
quefois aux  mariés  ,  le  matin  du  lende- 
main de  leurs  noces.  Brodo  che  fi  dà  »lln 
nuova    fpofa. 

CH.AUDEMENT ,  .idv.  Enforte  que  \.\ 
chaleur  fc  j)uUr«  cgBfeive^.    Qaldarritrut  i 
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»,r/</o  caldo.  5  II  lignitìc  Kg.  Avee-  ar- 
deur ,  avec  vivacité.  Caldamente  ;  viva- 
mente ;  ardentemente  ;  ferventemente  ;  con 
fervore,  ardore,  calore.  §  Il  lignifie  aulli , 
A  la  ciiauHc  ,  promptcment  ,  lur  l'heure, 
Jaus  le  premier  mouvement.  Sul  campo  ; 
nel  fervore ,  nel  caldo  ,  nel  bollar  della. 
pajfìone. 

CHAUDEl'ISSE,  f.  f.  T.  de  Chirurgie. 
Celi  le  premier  degré,  oU  le  premier  etar 
du  mal  vénérien.  V.  Conorrhéc. 

CHAUDIERE  ,,f.  f.  Grand  vaifléau  ,  or- 
dinairement de  cuivre  ,  où  l'on  fait  cuire , 
bouillir  ,  cliauli'er  ijuelijue  chofe.  Cald^e- 
rone.  §  On  appelle  ,  Chaudière  bouillante  , 
une  chaudicie  où  il  y  a  une  litjueuc  bouil- 
lante. CaLUija  bollente. 

CHAUDRON  ,  f.  m.  Petite  chaudière 
qui  a  une  anfe  ,  &  qui  fcrt  .i  la  cuilmc. 
Caldaja  ;  caldajo  ;  pcjuolo.  §  Chaudron 
it  pompe  ,  T.  de  Mc:rine  ,  c'cft  une  pièce 
de  plomb  ,  ou  de  cuivre ,  laite  en  ma- 
nière de  chaudron  j  qui  cil  troué  en  plu- 
fìeurs  endroits  ,  &:  qui  embralTant  le  bout 
d'en  ba<:  de  la  pompe  ,  empêche  qu'il  n'y 
entre  des  ordures.    Graticola  da  tromba. 

CHAUDRONNÉE  ,  f.  f.  Ce  qu'un  chau- 
dron  peut  contenir.    Una  piena  caldaja. 

CHAUDRONNERIE  ,  f.  f.  Marchandife 
de  Chaudronnier.  Lavori  del  Calderajo. 

CHAUDK.ONNIER ,  1ERE ,  f.  Artifan 
qui  fait  ,  qui  vend  des  chaudrons  ,  des 
nurniites ,  Se  autres  uftenllles  de  culline  , 
de   fer  ou  de  cuivre.    Calderajo. 

CHAUffAGE  ,  f.  m.  La  quantité  de 
bois  que  l'on  confomme  dans  une  année 
pour  ïc  chauîfer.  Legname  da  bruciare  : 
frovifion  di  le^na  per  un  anno  i  quella 
quantità  di  legna  che  fi  brucia  da  aUuno 
m  un  anno  per  ufo  fuo.  §  ChautFage  ,  T. 
de  Marine ,  ce  font  des  bourrées  de  menus 
bois ,  dont  on  fe  l^rt  à  chauffer  le  fond 
d'un  vailléau  ,  pendant  qu'on  lui  donne 
la  ïarène.  Fagotti  di  Jlipa  da  carena.  $  Il 
fìgnifie  aurtî  le  droit  de  couper  dans  une 
forêt  ,  une  certaine  quantité  de  bois  pour 
fc  chauiler.  Facoltà  di  legnare  per  fuo  ufo. 
dI.\UEfE,  f.  f.  T.  de  Fonderie.  Lieu 
eù  fe  jette  &  fe  biûle  le  bois  qu'on  em- 
ploie à  la  fonte  des  pièces.  Fornace  da 
fondere. 

CHAUFFE-CIRE ,  f.  m.  Officier  de  Chan- 
cellerie ,  qui  a  la  charge  de  chauffer  la 
tire  pour  fceller.  Miniftro  di  Cancelleria  , 
(he  rifcalda  la  cera  per  figillare. 

CHAUFFER,  v.  a.  Donner  de  la  cha- 
leur. Rifcaldare;  fcaldare.  §  Chauffer,  clt 
aulli  neutre.  Le  four  chauffe.  //  forno  fi 
rifcalda. 

CHAUFFÉ  ,  ÉE  ,  part.  Rifcaldato  ,  &c. 
.  CHAUFFERETTE  ,  f.  f.  Efpècc  de  boite 
doublée  de  fer  blanc  ,  8c  percée  de  pluileurs 
trous  par  le  haut ,  dans  laquelle  on  met 
du  feu  pour  fe  tenir  les  pieds  chauds. 
.Caldanino.  §  Chaufferette  ,  Gr.  Voc.  Se 
dit  auliî  d'un  petit  réchaud  qu'on  met  fur 
la  table  pour  tenir  les  viandes  chaudes. 
Récliaud   vaut  mieux.   V.   ce  mot. 

CHAUFFERIE  ,  f.  f.  Forge  dcllinée  à 
forger  le  fer  qu'on  veut  réduire  en  barres. 
ïerritta. 

^  CHAUFfOIR  ,  f.  m.  Lieu  d'un  Monaf- 
tcre  où  les  Religieux  ,  les  Religieufcs  vont 
ie  chauffer.  Scaldatolo  ;  fiança  comune 
<dov'  è  il'  cammino.  ^  Il  fc  dit  aulTi  d'un 
lieu  derrière  le  théâtre,  où  les  Comédiens 
te  les  Speûatcurs  vont  fe  chauffer.  Stanca 
del  cammino.  5  On  appelle  aufli ,  Chauf- 
foirs ,  de»  linpcs  chauds ,  avec  Icfquols  on 
couvre  ,  on  cffuie  un  malade  ,  un  hoirnne 


qui  eft  en  fueur.  Panni  caldi.  ?  On  donne 
encore  ce  nom  à  un  luige  tie  propreté 
pour  les  femmes.  Pannolino  che  ujuno  te 
donne  ptr  pulizia. 

CHAUFOUR,  f.  m.  Grand  four  à  cuire 
la  chaux.  On  dir  plus  ordinairement ,  iour 
à  chaux.   Fornace  da  calcina. 

CHAUFOURNIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait 
la  chaux.  Fornaciajo. 

CHAVIRER  ou  TREVIRER  ,  v.  a.  C'eft 
tourner  le  delfus-detlbus  d'une  manceuvre 
qu'on  roue  ,  dont  le  double  eie  dellous. 
Travirare.  Piirlandofi  di  gomene  o  ma- 
novre ,  delle  quali  fi  cambiano  le  cime  ,  fi 
dice   Cappeggiare. 

CH.^ULEK  ,  v.  a.  Préparer  des  blés  avec 
de  la  chaux  pour  les  lemer.  Dar  ta  cal- 
cina al  grano  per  faninarlo. 
CHAULÉ  ,  É£ ,  parc  Concio  con  calcina. 
CHAUME ,  f.  m.  La  partie  du  tuyau 
des  blés  qui  refte  dans  le  champ  quand 
on  les  a  coupés.  Stoppia  ',  felcia.  §  Chau- 
me ,  fc  prend  aufli  pour  un  champ  ou  le 
chaume  cU  encore  fur  pied.  Stoppie  ;  campo 
felciato. 

CIIAUMER,  V.  a.  Couper,   arracher  du 
chaume.    Tagliare  o  fvelier  la  fioppia. 
CHAUME  ,   ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
CFIAUMIERE  ,   f.  f.  Petite   maifon  cou- 
verte  de   chaume,    Cafuccia   coperta  di  pa- 
glia ;  capanna. 

CHAUMINE.  f.  f.  Petite  chaumière. 
Qapannuccta  coperta  di  paglia  ;  tugurio. 

CHAUSSANT  ,  ANTE  .  adj.  Qui  fe 
chaulTe  facileraenr.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
Ae%  bas.  Accofiante ,  che  vefle  bene  ,  che 
i'  accofin  bene, 

CHAUSSÉ  ,  adj.  En  terme  de  Blafon. 
c'eft  l'oppofé  de  chapé.  Cal-^ato. 

CHAUSSES ,  f.  f.  pi.  La  panie  du  vê- 
tement de  l'homme ,  depuis  la  ceinture 
jufqu'aux  genoux.  Calzoni  ;  brache  ;  bra- 
ghejj'e.  §  On  appelle  ,  Chaullês  de  Page , 
des  chauffes  courtes  &  pliifees  ,  que  les 
Pages  pottoient  autrefois.  On  les  appelle 
autrement  ,  Trouffes.  Bracheffe  de'  Paggj. 
§  En  ce  lens,  on  dit  iîg.  Quitter  les  chauf- 
fes ,  pour  dire ,  fortit  de  Page.  Vfcir  di 
Paggio.  §  On  dit  prev.  ■&  fig.  Tirer  fes 
chauffes  ,  pour  dire  ,  s'enfuir.  V.  ce  mot. 
§  On  dit  proverb.  &  fig.  Qu'une  femme 
porte  les  chauffes ,  pour  dire  ,  qu'elle  eft 
plus  maitreffc  dans  la  maifon,  que  fon  mari. 
Donna  che  porta  i  calzoni ,  o  le  brache. 
§  Chauire  ,  fe  dit  aulli  de  ce  qui  fert  er- 
dinaircmenc  à  couvrir  les  jambes  6c  les 
pieds.  En  ce  fens  ,  il  n'elt  plus  guère  en 
ulage ,  îc  on  dit  communément ,  des  bas.  V. 
3  Chauiiè  ,  au  lînguliet  ,  eft  une  pièce  d'é- 
toffe que  les  Suppôts  des  Univerlités  por- 
tent fur  l'épaule ,  dans  les  fonctions  pu- 
bliques. Batolo.  §  On  appelle ,  ChaulTe 
d'aifancc  ,  Le  tuyau  des  latrines ,  qui  eil 
ordinairement  de  poterie  ,  revêtue  de  plâ- 
tre. Cappellina  ,  aoccione  da  ceffo.  §  On 
appelle  ,  Chauflé  d'Hyppocras ,  ou  Ilmple- 
ment ,  Chauffe,  une  pièce  de  drap,  taillée 
en  c.ipuchoa  pointu  ,  dans  laquelle  on 
paflc  de  l'Hippocras  8c  autres  liqueurs. 
Manica  d'ippocrate. 

CHAUSSEE  ,  f.  f.  tevée  de  terre  que 
l'op  fair  au  bord  de  l'eau  ,  pour  foutenir, 
pour  retenir  l'eau  d'une  rivière  ,  ou  d'un 
étang.  Argine  \  ideata  o  rialto  di  terra  pof- 
riccia.  §  Chauliée  ,  fe  dit  d'une  levée  qui 
fe  fait  dans  des  lieux  bas  ,  humides  8c 
marécageux  ,  pour  lervir  de  paffagc..  Ghia- 
iata ;  albata  di  terra  che  fi  fa  in  luoghi 
^ajji  ,  ed  acquitrino/i  per  fervire  di  pàlju- 
tojo.    5    Oa    appelle ,  Le   rcvde-chaulfée , 
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le  nii^eau  du  terrein  ;  8c  on  dit  ,  Qu'un 
appartement  cfl  à  rez-de-chauifec  ,  pour 
mre  ,  qu'il  eft  au  niveau  du  terrein.  Quar- 
tiere a  terreno  ,  a  pian  di  terra. 

CHAUSSE-PIED,  f.  m.  Long  morceau 
de  cuir  ,  dont  on  fe  fere  pour  chauffer 
plus    tacilemcnt  ua  foulier.  Caljatoja. 

CHAUSSER  ,  V.  a.  .Mettre  des  bas  ou  do» 
foulicrs.  Cahare  ,  calfarfi.  §  On  dit  ,  Qu'un 
bas,  qu'un  foulier  chauffe  bien  ,  pour  dire,- 
qu'il  va  bien  fur  la  jambe  ,  fur  le  pied. 
Calcar  bene  ,  a  dovere.  §  Oa  dit  d'un  Cor- 
donnier,  Qu'il  chaulfe  bien  ou  mal,  poue 
dire  ,  qu'il  fait  bien  ou  mal  des  fouliers. 
Caljolajo  che  fa  bene  le  fcarpe.  5  On  dit , 
Chauffer  les  épeions  à  un  Genrilhomme  , 
pour  dire  ,  lui  mettre  les  éperons  en  le  fai- 
fapt  Chevalier.  Armar  Cavaliere.  %  On  dit 
aufli  fig.  Chauffer  de  près  les  éperons  à 
quelqu'un j  pour  dire,  pourfuivrc  de  près 
quelqu'un  qui  s'entuit.  Infeguire  ,  feguir 
da  vicino  un  fuggitivo  ;  ejj'er  quafi  addoffo 
ad  un  uom  che  fugge.  §  On  dit  prov.  de 
fîg.  Se  chaulIèr  une  opinion  dans  la  tête , 
pour  dire ,  s'entêter  d'une  opinion.  Cac 
ciarfi  in  capo  una  cofa.  Il  fe  prend  tou- 
jours en  mauvaife  patt.  §  Chauffer  ,  T.  de 
Jardin  ,  fe  dir  de  la  partie  de  la  culture 
des  arbres,  qui  coniifte  à  en  bêcher  le 
pied  ,  8:  à  le  fournir  d'amandement.  Scal- 
T^are  intorno  intorno  per  mettere  il  letame, 
§  Chauflér,  eft  auffi  neutre  ,  6c  dans  cette 
icception  ,  il  n'a  d'ufage  au  propre  que 
dans  ces  phrafcs  :  ChauiTer  à  (îx  à  fepc 
points,  &c.  pour  dire  ,  porter  des  fouliers 
d'une  telle  ou  telle  lon;;ueur.  Calcare  a 
fei,  fette  punti,  Oc.  §  On  dit  ,  Qu'un  hom- 
me ,  qu'un  Auteur  chaulîè  le  Cothurne  , 
pour  dire,  qu'il  s'cit  mis  à  compofer  des 
Tragédies.  Com.por  Tragedie.  On  le  dit 
auii  pour  dire  ,  qu'il  enfle  fon  ftyle.  Dat 
nell'ampollofio. 

CHAUSSÉ  ,  ÉE  ,  part.  Cal:(ato  ,  &c. 
5  Chauflé  trop  haur  ,  en  7".  de  Manège  , 
fe  dir  d'un  cheval  ,  dont  les  balfanes 
montent  jufqu'au  genou  ,  ou  au  jarret. 
Calcato. 

CHAUSSETIER,  f.  m.  Marchand  qui 
fait  êc  qui  vend  des  bas ,  des  bonnets  ,  Sec» 
Mercante   di  calibe ,    e   berrette. 

CHAUSSE-TRAPE  ,  f.  f.  Pièce  de  fer  i 
quatre  pointes,  fortes  Se  aiguës,  dont  il 
y  en  a  toujours  une  en  haut ,  de  quelque 
manière  que  la  pièce  de  fer  foit  jetée. 
Tribolo.  §  On  appelle  aurtî ,  Chauliè-trapes  , 
Des  pièges  qiic  l'on  tend  pour  prendre  les 
bêtes  puantes.  Trabocchetto  ;  traboccheltà. 
§  Chauflë-trape  ,  Plante.  V.  Cardon  étoile. 

CHAUSSETTE  ,  f.  f.  Bas  de  toile  ,  de 
fil  ,  Sec.  que  l'on  met  fur  la  chair.  Sotto- 
calza ;  calja  di  tela  che  fi  porta  a  carr.o 
nuda. 

CHAUSSON  ,  f.  m.  La  chauffure  que 
l'on  met  au  pied  nud ,  avant  que  de  pren- 
dre les  bas.  Scappino  ;  pedule.  §  On  ap- 
pelle aulli  Chaultbn  ,  une  efpèce  de  fou- 
lier plat  ,  à  femelles  de  feutre  ,  dont  bn 
le  fert  pour  jouer  à  la  paume  ,  pour  taire 
des  armes  ,  &c.   Sca'-pino. 

CHAUSSURE  ,  f.  f.  Ce  que  l'on  met  iU 
pied  pour  fe  chauffer,  comme  les  fouliers, 
les  pantoufles ,  les  bottes ,  8cc.  Calj[amcn- 
to  j  caldure. 

CHAUVE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  plus 
de   cheveux  ,   ou  qui  n'en  a  guère.    Calvo, 

CHAUVE  SOURIS  ,  f.  f.  Sorte  d'oifeau 
nofturne  ,  qui  a  des  ailes  merabrancufes  , 
8c  qui  tcfiémble  à  une  fouris.  Pipiflrelto  } 
nottola. 

CHAUVIR ,  V.  a.  Il  n'cft  en  ufage  qo'ca 
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•    ,r.  •   rivuvir    des    orcilUs  ,    r°"'' 
3^7  :i;sdÌcv.u.l  ammalasse  de.  an 

<io  1,  liaiiba  lonqu-on  )•  |Oint  du  I..W1-  • 
c-Jc  ce  qa-o.  uomm.  I..  cl.aux  vvc.  C-.^- 
,;»  ,  ■  £,::«.  *  Li  ^haiix  eterna- ,  cU  caie 

?,-  du  fcs  pioptictés  à  l'air.  C,!  am,  Jp."/^- 

Som  de  Chaux  ,  les  m.taux   calcine    ,  aux 
quels    l'adiondu   feu    ^  f^,',-^.  f^'^^f,  \^ 
ìiailon   &  leur  torme   metalUquo  ,  Se    que 
ì'"e    acUon  a  cl.angés  en   une    U.biUnce 
fcmblable   à   une    terre  ;  e  eft  a.,  G    q    on 
air      des    Chaux    merall.ques  ,    la   Chaux 
Îà'ain    Ve.  Calana,.o,u.  U  n:.faur  pom 
confondre   les    Chaux    metalli^;'  .    F° 
dui-es   par  l'atìion  du   leu  .  avec  les   pr>.- 
CÌpités!iesn,aaux.c^uirontdesl.toduKs 

tout  diffirens.   V.  Prec.prt.u.on. 

CHEF      1'.  m.  Tcie.  Il    ne   fc  dit    que  de 
rhommV,   &   il    n'a    guère   d'ufage     qu'en 
Podlle     on   s'en  ferr  aulfi   en  parlant  de  la 
tae   dc.^    saints.    Te/2.  ;  capo.  §  On  du 
Ta^t  de  chets  de  bétail  ,   PO"^ /"^   "'^f 
de   Pièces   de   bitail.    r<i«:e   if/ì-e.  §  11    le 
tz%%    celui     qui   cft   ^    l-»    "'',    "^  "'' 
Corp.!   d'une   AfTemblée,  qui  >'  a  1M'«- 
niier    rane   «C    la    principale    autorità    II 
Capo.   Tchc(  ,    fignifie  auHi    quelquefois 

tJl   General    d'annaca.   §    pn    appe    e 
Chçf  du  nom  &  d'armes ,  celui  qui   lII    e 
m    nier  de   la  branche  ainéc  d  une  grande 
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îriaifon.  'Pnmoe;eni:o.    i    On   dit       qu'une 
îlWeft  Chef,  d'Ord...  pour,  drre^.qr^ 

ic'efc  la  prin 


ip,:lc    Maifon  "de   l'Ordre .  fie  ^ 
telle     dont    ûs     autres    dépendent.     Cl^o 
%rime.    §    on  appelle,    en    termes    d 
Cucrre,    Chef   de   We .  He    ^'h    file 
FantalVm    qui   eft    le    premier   de    la    he. 
Je  iTd^mi-file.  C.;.-..  S  On  appelle.  Che 
>Ef?adre,    un    Officier    de    M.arine      qui 
£(t    au-deffous    des     Licutenans-Geneiaux  , 
t  au-delius    des    Capitaines    de    vaiileau. 
CapoQu.,dra.  §  On   appelle  ,  Chef  de  Cu  - 
fd     Chef  d'Office  ,  Sec.   le    principal  OL 
^."eJ    de    Cui.me/d'O.ffice        ïcc,     C.po 
euocc     Qc.  5   In  parlant  de   biens  ,   d  he- 
î  ra'e    ,   de   fuccellions  .  o'^   l^"'   ^^^  ^"^ 
K!?    pour  dire  .  de  fon  côté,   Do/  ermo 
luo      per   credila    paccrna  ,   diretta.    §.  On 
tiit   au'ii.  De  fon  chef,  pour  dire 

tête,  d'Von --—•'"  '  '^^  '■''"  '"V^^o";; 

Vt  ho  capo;  di  propria  automa.  £  On 
di-  Les  chefs  d'une  accufation  ,  pour 
tÙ  e'  les  articles,  les  divers  points  <fune 
a  cufa'ion.  Capi  d'accufa.  §  On  dit  auffi  , 
Criv.e  de  Lèze-Majellé  au  premier  chcl 
ro  r  dire,  attemir ,  eonfpir.uion  cou  e 
la  nerfpune  du  l'rincc.  Dehuo  di  UJa 
Wejià  in  primo  grado.  5  Mettre  une  en- 

«q.'ir  dire  ,  achever  une  er.creprife     la  met 
îre   à  Hn.  Cvndur  a  fine  una  in:prf,    r^r- 
,r.imirla.  §  Chef,  en  terme  de  lUlon       elt 
'un^  pièce  oui  eîl  au   haut  de  1  éçu  .  &  4;» 
rn    o^:cupe•le    tie^s.     J-'ron.e    dello    (iudo 
On  d  t  .'^Chef  .-.baillé,  quand  il  eft  Kpare 
^"bord    fupéneur  de  l'ccu  par  lacer- 
ili! cliamp.  §  Chef ,  en  terme  de  Chirurgie  . 
Irt  le  nom  d'un  bandage  pour   1^   laignee 
du  front,  rafiiciura  della  ponte. 
*^  CHJ-F-D-ŒUVlCE ,    r.    m.    Ouvrage    qu: 
fout  les   ouvriers  ,   pour    faire    preuve   de 
leur   capiicité,   djr.»    le    mener  ou   ils   1<- 


r.peio.  Ç  11  Cif,nif.e  lig.  Ouvragt  parfait , 
en  quaque  ^enrc  que  Ci  puille  être,  i^ay 
d'cper.t  ;  lavoro  perfetto  nel  fuo  genere. 

CHltlECIEK,  V.  Clievecier. 

CHEr-HEU  ,  f.  m.  Lieu  principal.  Il  U 
dit  du  principal  manoir  d'un  Seigneur  , 
d'un  Chef  d'Ordre.   Luo^o   principale  ;  tJ- 

'    CHELÎDOINE  ,  f.   f.   V.   Eclaire 

CllEMER,  v.  récipr.  Pour  due,  maigur 
beaucoup,  tomber  chartre.  Dimae,rar  ajlar, 
.><.gr.ei   dar  nel   tifico  .  nel  "■'"' /""'j'; 
CHEMIN,   f.    m.  Voie,    toure  ,   clpace 
par   OÌ  l'on  va  d'un  lieu  à  uii  autre.  i>tni- 
da;   via;  fentiero;   eammuto.  §   Chcmm  , 
lignihe   ha.  Moyen  ,  conduite    qui  mene  a 
qSeUuie   hn.   Strada  ;  v:a  ;  mejre  '  '"O-*"  ' 
,erlo.  §  On  dit  lig.  Chemin  failant,poui 
dire  ,  en  même  temps  ,  par  occalion.  òirada 
laceLdo  ;  neW  iflejjo  tem>o  i  a  cafo  ;  a  Jorie. 
\  On   dit    fis:  i.uivre   U    chemin    battu  , 
pour   dite  ,  s'attacher   aux    ulages   établis. 
Andar  per    la  battuta  ;   camminar  per    a 
pefla.  ^  On    dit    d'un   homme   qui   a  m  s 
î^nc    art-aire    en    bon    tr.rin .  fie  f  »=  // 
pouifuit  pas  ,  qu'il  demeure  en  b-au    <-  'e- 
'mi«,   à    mi-clwm.n.    Kimanerji  nel  bello  , 
fui  belìo,   nel   buono  ,  nel  Jone,  nel  meno 
d-una   «/a.  S  On  da  fig.  Se    par  r.ienace 
}e    le    trouverai    en    mon    chemin  ,    poui 
dire      ie   trouverai  occahon  de   lui  nuire. 
€■  inJureremo.  %  On  dit   hg.   Couper  cne- 
min  à  quelque    choie ,    pour  .bre  ,   en    ai- 
léter  ,    en  empêcher  le  cours  ,   le  progrès. 
Tagliar   la  flrada.  §  Chemin    couvert  ,  en 
termes  de  Fonihcition .  eli  un  enemm  f  r 
k  bord    extérieur  du   toile  ,   fie^  ou   le   5ol- 
dat  eft  à  couvert  du  leu  des  .Ubegean  .  i:M- 
da    coperta.   §    Le   vulgaire  ,    ^FF^  ';„S'^ 
min  de  Saint  Jacques  ,  cet  amas  deto.l.s 
i  qui    forment   comme   un  chemin   blanc  au 
i  llieu    du  Ciel.  On   1=    nomme   a""e'"^^,^ 
'la   voie    de    lait,   ou    la   voie    latUe.    \. 
§  Chemin,  en   T.  de  Uanne ,   fe  dit  dime 
fuite  de   chaïui.rs  ,  ou  de   groffes    lol.ves, 
fur  lefquelles  les   -lo.r.elieis ,  ou  ceux  qui 
ontdrk    ae   décharger   fur  Us    ports  de 
mer      roulent    les    tonneaux    des    bateaux 
•"^HEMINE-Efn".  Il  fedir  de  l'endroit 
où   l'on  f.iit  le  feu   dans   les  mai  Ions      fi. 
où    il  y   a  un    tuyau   par   ou    p.ilfe  la  tu- 
mée.   Cam,nino.  5  U  Ce   r«nd  aulfi  pour  la 
partie   de    la  cheiuinée  ,  qui   avance   d.n 
a   chambre.    C^minmo.  §  U  fe   1"="^  -^^ 
pour   cette  partie  du  tuyau  ,  qui  loit  hois 
Su  toit.  Rocca  del  cammino  ,  Jummajuolo. 
S    On  dit.  p.ov.    F.aire  queluue  choie  lous 
fa    cheminée  ,    pour  dire  ,    laire     quelque 


CHE 

i»it!«  \:  COU  8e  les  cpaulcs  jufqu'aar  genour. 

Ca.niciJ.  §  On  appelle  ,   Lh.mifc  ardente  - 
themile  Je-  loufre  ,  une  forte   d. 


chofc    en  cichcttc,    fie   fans 


obfer'ver  les 
formes.  Wr' alcuna  cofa  d,  nafcofio  ,  e 
frn^a   cfcvare   le  f'>'-f!'[''tl"^"l.'' (,\ 


S^IN^.,v.rM;Kher,   aller,  fa^C 

du  chemin  pour  arriver  S"=''l"vr='"-,'-^" f 

m;n,i.-e      fare  ftrada.  §  On  dit  fag.  Chemi- 

n  r  d  oit  ,  pour  dire  .  ne  point  tomber  en 

?a"re.    Non  cader  injalio.   ^  On  dit     ig- 

Qu'un  homme   fait   cheiamer  ,  poil    ri'ic, 

nr'il    fait   alle^à    fes    lins     qu'il    fait  ce 

?ju'il    faut    pour  s'avancer.    Projrerare     far 

de- vaffi  ,  dì- pro:'.'effi  ,  avar.^arfi.  5  On  de 

dans  le  même  fc.is  ,    Qu'un    homme    ch.- 

mine,  qu'il  cheminera    lava  <<'/"#'«"- 

drrà  milio  innanzi  ,  fare    promojjo.    §   On 

dit    fia.    en   parlant    d'un    l'oeme  ,    dune 

O  ailbn  ,    Que'  cela  chemine   bien  .   pour 

dJ^,    que    l'ouvrage  cft  bien    lu.v.  ,    bien 

difpofé.    Cammina  bene,  .1   '^"r":    „_„, 

CHEMISE  ,   r.    t.   Vêtement  de  Imge  que 

l'on  j=orte  lur  la  ciiair ,  &  qu.   preaJ   dc- 


tiiemile  de-louire,  une  forte   de    ehcmife 
oui  efc  frottée   de  foufre  .  (Jii'on  fait  vetic 
a'ux  criminas  condamnas  à  être  brûles  vils^ 
Camicia  infjfata  ,   d:e  fi  pane    indoro  d. 
rei  dannati   al  fuoco.  ^  On  appcloit,  Cne- 
mi^e  de  maille,  un  corps  de  elicmi  le  ,  qu« 
étoit    fait    de    petits    aimelecs  d'acier  ,   K 
-lont  on    fe    fctvoi:    à    fc  couvrir  corame 
d'une    arme   défcr.hve.    (Jiaco    di    tna^iia- 
S  En  termes  de  FortiScation  ,   on  dit  ,  L» 
chemiie  d'un  baftion  ,   ou   d'un  autre  ou- 
vragc  ,   pour  dire ,  la  muraille  de  Maçon- 
nerie ,    donc   un   ouvr.ige  cft  revêtu.    Ine.-:- 
miciatura.  §  Chemife  ,    T.  de  Ua^onn.   et 
une    cl'péce   de  Maçonnerie,   faite  de  cail- 
loucanc ,  avic  mortier  de  ch.iux  Se   ciment, 
ou  de  chaux  Se  fable  feulement ,  pour  en- 
tourer des   tuyaux   de   grès.  Incamiciatura. 
S  On   ap-^clle    encore  Cncmife  ,   le   ma.ht 
de  chaux   &:  ciment  qui  fert  à   retenir  les 
eaux  ,  tant   fur  le  côté ,   qm  dans  le  fou* 
des    ballins    de  ciment.   Incamiciatura. 

CHEMISETTE  ,  f.  f.  diminutif.  Sorre  do 
vêtement  qui  fe  met  fur  la  chemife  ,  ac 
qui  prend  d'ordinaire  depuis  les  épaules 
iLifqu'aux  hanches.  Camictuola  ;  farhtto  ; 
imbottito.  J  Chemifette,  fe  dit  aulli  d'une 
forte  de  camilblc  que  portent  les  perlon- 
nes  de  balìe  condition.  Camictuola  ;  far- 
fato  ;  farfetiino  ;  giuvlereth;   giubbone 

CHF:NAIE  ,  f.  f-  Lieu  plant:  de  chênej. 
Querceto,  j'  j« 

CllEN  AL  ,  f.  m.  Courant  d'eau  borde  de 
terres  ,  par  lequel  les  vaiiVeaux  peuvent 
paiVer.    Canale.  .    ..     ■    '   ,-.,n. 

*  CHENALER,  v.  n.  T.  de  Tsarine.  Celi 
chereher  un  palVage  dans  la  mer,  en  ua 
lieu  où  il  y  a  peu  d'e.au  en  fuivanr  ou 
rangeant  les  linuolitcs  d'un  chenal  ,  lojc 
par  le  fecours  des  falifes  .  foit  par  celu. 
de  la  fonde.  Co/ieggiare  un  canile  lo  Jean- 
daslio  alla  m.ino.  .  ,    ,, 

CHENAPAN,  f.  m.  Mot  tire  de   1  AUet 
'mand,  où  il  défigue  un  brigand  des  Mon- 
tasiies    noire».  En  Fraus'o'S ,  • .  H"'^'=  "* 
vaurien  ,  un  bandit.    Un   bandito  ;  un  ma- 
landrino. ,   „  1  „ 

CHENE,  f.  m.  Sorte  de  grand  arbre, 
ijui  a  le  bois  forr  dur,  fie  qui  porte  te 
eland.  Quercia.  ^ 

^  CHÊNEAU  ,  f.  m.  Jeune  chêne  Que^- 
duolo.  §  Chèneau,  conduit  d,-  p  omb  o* 
de  bois,  qui  recueille  les  caux^du  to'.r , 
&  les  porte  dans  la  goutierc.  Oronaa  ,  • 
fui  doccia  di  gronda.  „  ,  . ,  ., 
CHFNFT,  f.  m.  Urtenfile  de  eu. fine  8c 
de  chambre ,  fur  quoi  on  met  le  bois  da«s 
la  cheminéç  pour  bnder.  Ce  qui  iomienc 
le  bois  ,  e.l  Ujours  de  fer .  ou  d  aur.ç 
métal.  Àlee  ,  fi.  plus  ordinairement  Alan 
au    pluriel.    Le  peuple  dit  Arali. 

cl  l'i  NE -VERO,  Efpècc  de  clune  qui 
conferve  fes  feuilles  vertes  en  toute  fa^ 
fon,  fie  qu'on  appelé  autremen  Uule 
tlcl ,  leccio.  §  Chêne-vcri  petit.  Voyez 
£ermandréc..  _  ^  ^  ^^^^^^  f^^,  ^^ 
où    croît    le  chanvw. 


Craipe  de  chanvre. 


CHENEVIÈRE  , 
chenevis  ,  cliamp 
Canapaia. 

CHENEVI5  ,    f. 

''ïS^TTE,i:f.  P^citécUtdeU 
partie  boifeufe  du  chanvtc  dépouille  de  foB 
"r;^r^^OTTER.v.n.  T.  d-A^icuU. 
Poulfei  du  bois  loib'c  comme  des  che- 
nevottes.   Mater    deboU    ramufcelli  ,    fio- 
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CHE 


CHE 


CHENIL  .  f.  m.  li-u  Oli  l'on  met  les 
■iiicns  de  cli.iir:.  Stanja  de'  cani.  §  On 
«lit  hg.  d'an  logement  fort  Cale  6ù  tort 
tilain  ,  qu.-  c'eU   un  vrai  clicnil.    Canile. 

CHENILLE  ,  f.  f.  Sorte  d'infcft;:  rc-pdl- 
A  plulîeurs  pieds  ,  qui  ronge  Us  feuilles 
&  les  flcuts  des  plantes  Se  des  arbres. 
Bruco.  §  Chenille,  fe  dit  auiTi  d'un  cillu 
de  foie  Velouté  ,  qui  imite  la  chenille  ,  & 
donc  on  fe  fert  dans  le^  broderies  ,  & 
dans  d'autres  orneinens.  Ciniglia,  i  Che- 
nille ou  fcorpioides  ,  l'iante  à  fleur  légu- 
Oiineufe  ;  elle  eli  ainrt  nommée  ,  parce 
«ju'tllc  donne  une  gouifc  d'un  verd  paie, 
herilfce ,    roaice   fur  elle-même  ,    &    de  la 

froifcur    Se   de    la   ligure    d'une    chenille. 
corpioidc. 

CriEN'U  ,  UE  ,  adj.  Qui  eft  tout  blanc 
de  vieillcile.  Canuto  ;  bianco  per  vccchicjiii. 
g  On  die  ,  en  Poelîe  ,  les  Montagnes  che- 
nues ^  les  Alpes  chenues,  pour  dire,  cou- 
vertes de  neige.  L'A. pi  ,  le  Montagne 
biLinckc  per  In  molia  neve  ,  coperte  di  mve. 

CiiLiTEL  ou  CHEPTEIL  ,  f.  m.  T.  de 
Jurifprudencc.  Bail  des  beftiaus  ,  dont  le 
pcoHc  doit  fe  partager  entre  le  l'reneur  & 
le    Bailleur.  Affitto  di    heftiami. 

CiiEl'TELIEK ,  f.  m.  1'.  de  Jurifprud. 
le  Preneur  d'un  bail  a  cheptel  ,  celui  qui 
lient  un  bail  de  belliaux'.  Colui  che  prende 
iejïiami   ad  ajftiio. 

CHER. ,  EkE  ,  adj.  Qui  eft  tendrement 
aimé.  Caro  ;  amato  ;  diletto  ;  en  parlant 
des  chofes  ,  on  dir  aulTi  pregiato  ,  prejiofo. 
i  Cher  ,  fi  Jnilie  auili  qui  coure  b.:aucoup. 
Caro  ;  di  gran  prejjo ,  o  valore.  5  On  ap- 
pelL-  ,  Chère  année  ,  une  année  où  le  blé 
cit  beaucoup  plus  cher  qu'à  l'ordinaire. 
A'ino  di  carefiia;  anno  m  cui  le  derrate  fi 
vendono  a  caro  prej-jo.  §  Cher  ,  fe  dit  auili 
de  celui  qui  vend  à  plus  haur  pri.-e  que 
les  autres.  Ce  Marchanddi  eli  cher.  Quel 
Mercante  vende  caro.  §  Cher,  fe  prend 
(ulli  adverbialement  ,  &  fignitie  ,  A  haut 
prix.  Caro  ;  caramente  ;  a  gran  pref:(o  ;  a 
caro  prej^o. 

C.iERCilE  ou  CERCE  ,  f.  f.  Trait  d'un 
«rc  furbailTc  ou  rampant  .  ou  de  quel- 
qu'aurre  figure  tracée  par  des  points,  i-7- 
gura  d'un  arco  rampante  o  d'a.tro  ,  tro- 
vata per  via  d' interfe-^ioni ,  c  delineata 
con   punti. 

CHEKCHER,  v.  a.  Se  donner  du  mouve- 
ment ,  du  foin,  de  la  peine  pour  trouver. 
Cercare  ;  ricercare.  §  On  dit  prov.  Se  fig. 
Chercher  midi  à  quatorie  heures  ,  pour 
dire  ,  fubtilifcr  ,  fiiire  de  mauvaifet  diffi- 
cultés fur  des  ciiofcs  où  il  n'y  en  a  poinr 
à  faire.  Cercar  ciniue  piedi  al  montone  j 
cercar  il  nodo  nel  giunco.  $  On  dir  aulli  , 
Chercher  l'ennemi  ,  Ils  ennemis  ,  &  cela 
fc  dit  d'une  armée  qui  fe  mer  en  marche  , 
&  fair  des  mouvemens  pour  aller  combat- 
tre l'ennemi.  Cercar  il  nemico  ;  fortir  m 
f  empanna.  §  Chjrcher  ,  fe  dit  fig.  des  cho- 
ies inanimées.  L'eau  cherche  un  partage  , 
l'aiguille  airaanrée  cherche  le  Nord.  Ctr- 
tare  ;  tendere  a  ,  o  verjo ....  §  On  dit  , 
Chercher  fou  pain  ,  pour  dire  ,  meodiei. 
V.    ce  mot. 

CHEKCriÉ,  ÉE/part.  Cere<tro  ,  &c. 

CHERCHEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  cherche. 
11  fc  prend  ordinairement  en  mauvaife 
fart.  Cercatore  ;  invejligaiore. 

CilKRE,  f.  f.  Terme,  fous  lequel  on 
comprend  tout  ce  qui  regarde  la  quantitc  , 
la  qualité  ,  la  délicaie'e  des  viandes  ,  Se 
la  manière  de  les  apprêter.  Faire  bonne 
ehèrc.  yivcr  bene  ,  lautamente  ,  delicata- 
^«<e  i  far  buona  vita  ,  vita  mii^na.   taire 


maigre  ,   f.iire   petite 


chère.     Viver  male  ; 
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far  mala  vitu  ;  virj  Jinita.  On  nous  fit 
grande  chère.  Ci  fu  fatto  buono  ,  folerne  , 
Jtjui/fiu  trattamento  ',  fummo  trattati  a  ma- 
ravigUa.  §  On  appelle  ,  Chère  entière,  U'. 
giand  repas  fuivi  de  pluli.urs  divertille- 
mens,  icjl.no  cemento.  $  Chère  de  Com- 
milfaiie  .  Lu  repas,  où  l'on  fert  chair  Se 
foillon.  Convito  ,  pafto  ,  dtfir.are  o  cena 
Jervita  di  ^rajj'o  ,  e  ma^ro.  §  0;l  dit  prov. 
Il  n'eft  chère  que  de  vilain  ,  pour  dire  , 
que  les  gens  ,  qui  par  avarice  donnent 
taremcnr  i  manger  ,  lonr  plus  grande  chère 
que  les  autres  ,  quand  ils  s'en  mêlent.  li 
pajlo  dell'  avaro.  $  Chère  ,  fignihe  auiIi  , 
Accueil,  réception;  Se  en  ce  fens  ,  il  n'a 
plus  guère  d'ufagc  que  dans  cette  phrafe  : 
Il  ne  fait  quelle  ci.ère  lui  faire  :  ce  qui  fe 
die  d'un  homme,  q';i  ctant  ravi  de  vc>ir 
chez  lui  ,  un  de  fes  air.is ,  ne  fait  quelle 
réception  ,  quel  accueil  lui  faire.  Egli  non 
fa  corne  pojfa  meglio  fargli  fefla  ,  onore  , 
grata  accogt:en:^a.  §  On  ait  chez  les  Caba- 
retiers  ,  Tant  pour  la  bonne  ciière  ,  c'eft-à- 
dite  ,  tant  pour  le  couvcrr  &  les  autres 
menus  trais  ,  dont  on  ne  compte  pas  en 
détail.  Tanto  per  il  vitto ,  per  il  tratta- 
mento. 

CHEREMENT  ,  adv.  Tendrement  ,  avec 
beaucoup  d'atieiiiou  ,  avec  beau^^oup  d'a- 
nioLK.  Caramente  i  a^ettuofamente  y  tene- 
ramente j  appajjtonatamente.  §  Il  fignihe 
au.fi  ,  A  haut  prix.  Caramente  ;  a  prej^o 
caro  ,  alto  ,  grande. 

CHERIf  ,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  ì  un 
de.''ccndanr  de  Mahomer  par  F.itime  ,  fille 
de  Mahomet  ,  époufe  d'Aly.  Nome  che  fi 
dà  a  un  difcendente  di  Maometto  per  via 
di  Fatima  Jiui  figlia.  Les  Traduiteurs  Se 
Ics  Hiftotiens  diioient  Scerijfo.^§  Chérit, 
figniiie  aulU  Prinee  chez  les  Arabes  Se  chez 
les  Maures.  Titolo  de' Principi  Arabi,  e 
Mori. 

CHÉRIR  ,  V.  3.  Aimer  tendrement.  Ama- 
re  teneramente  ,  con  paJfiO'-e, 

CHÉRT  ,   lE  ,  patrie.   Amato  ,  €•<:. 
CHERLESKER  ,  f.  m.  Lieutenant-Général 
des  Armées  Ottomanes.   Luogotenente  gene- 
rale deli  *    Armate   Ottomane. 

CHERTÉ  ,  f.  f.  Prix  cxceflif  des  chofes 
qui  font  à  vendre.  Carefiia  ;  penuria  ;  di- 
falta.  §  En  parlant  de  certaines  marchan- 
difes  ,  on  dit  que  la  cherté  y  eft  ,  pour  dire  , 
que  la  prelFe  y  eft ,  que  tout  le  monde 
veut  en  avoir.  K'  i  la  carefiia  ;  ognun  s  ' 
alfolUl  per  averne. 

CHERUBIN  ,f.  m.  Ange  du  fécond  Choeur 
de  la  première  Hiérarchie.    Cherubino. 

CHERVIS  ,  f.  m.  Racine  bonne  à  man- 
ger ,  Se  qui  eft  forr  douce  au  goût.  Sifaro. 
CHETIE  ,  IVE.  adj.  Vil,  mcprifable. 
Mifero  ;  vile  ;  fpreggevole.  §  Il  fignihe  aulli 
mauvais,  qui  n'eft  pas  de  la  bonté,  de  la 
qualiré  dont  il  devioit  être  dans  fon  genre. 
Cattivo  i  mef chino  ',  magro  ;  fienuato  ;  fpa- 
ruto  ;  di  poco  ,  di  niun  pregio  o  valore.  §  On 
dit,  avoir  chétive  mine,  pour  dire,  avoir 
la  mine  baire,ou  avoir  l'air  d'un  homme 
malade.    V.  Mine, 

CHÉTIVEMENT ,  adv.  D'une  manière 
chétive.  Mefchinamente  i  miferamente  ;  vil- 
mente ;  poveramente. 

CHETRON  ,  f.  m.  T.  de  Cojretier  -Mal- 
letier.  Efpèce  de  petite  layette  en  forme  de 
tiroir,  qu'on  ménage  dans  quelque  endroit 
du  dedans  d'un  colfre  ,  pour  y  merrre  â 
part  les  chofes  qu'on  veur  trouver  plu: 
aifemenr    fous    fa  main.  CaQetta. 

CHEVAL,   f.  m.  .^nimal  à    quatre  pieds, 
i    hennit 


qui   hennit  ,   propre  à   foitci   f;   i.   tjrcr 

wnnair^  Francois-îtalUn, 
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Cava//o.  §  On  dir ,  commencer  un  cheval, 
pour  dire  ,  le   mettre  au  pi  ier,  encre  deux 
piliers  ,    le   drelîer  à  toutes  (ortes  d'airs  £c 
de   manèges  ,  l'y  rendre  bien  maniant.   Dar 
la  prima  Jluola  a  un  cava. lo.  §  Monicr  ache- 
vai, pour  dire,  .ipprendre  à  monter  à  clieval.  . 
hi.pnar  a  viontare  a  ^avadu  ,  lî    cavalcare. 
On   dit  ,  itms   ce  même   fens  ,   c'ell  un    tel 
Écuy.t  ,  qui    a    mis  ce     Prince    à    cheval. 
S   Cheval   fon.lu  ,  forte  de  jeu  où  pluficurt 
enfans  faurent  l'un  aptes  l'.-.utre  fur    le  doi 
d'un  d'entt'eux,  qui  fe  tii;nt  courbé  en  forme 
de  ch.val.  .S'orra  di  gii.ocofanullefco.  §  Etre 
à  cheval  ,  fe  di:  non  feu'enieut  d'un  homme 
monté  fur  un  cheval  ,    mais  aulTi    de    celui 
qui  eft  monté    fur  quelque  aurre  aairaal ,  ic 
même  d'une    perfonne    qui    f;  tient    jambe 
dcç.i  ,  jambe  dcU  ,  fur  une  poarre  ,  fur  une 
muiaiile  ,    &c.   Ejf.re   a    cavallo.  §  En    T. 
de  Guerre  ,  Etre  a  cheval  fur  une    livièrc  , 
fignitie  ,   avoir  d:s  troupes  fur  l'une  &  l'au- 
rre  rive.  Effet  tramejpito  da  un  fiume.  ^  Fig, 
Fièvre  de    cheval.    Fièvre  viok-nre.    Eebbri~ 
cône  ;  febbre  da  cavallo.  §  Médecine  de  che- 
val.   Médecine   rtès-forie.  Medicina    da  ca- 
vallo. §  Ondiiprov.  L'œil  du  raaîrreengrailTe 
le   ch:val  ,    c'eft-à-dire  ,   que  quand  1:  maî- 
tre va  voir    fouvenr    fes  chevaux  ,    les  v»- 
1ers   en  prennent    plus   de   f»in.   L'  occhi» 
del  padrone  ingralfa  il    cavallo.     II    fe  dit 
aulli  fig.     pour  dire,  que    quand   un   maî- 
tre   prend  lui  -  même    foin   de  fes  a.Faire«  , 
tout  en  va   mi.-ux.   5    On   dit   pr-jv.   &:   fig. 
Monter  fur  fes  grands  chevaux  ,  pour  dire, 
fe  merrre  en  colère  ,  parler  d'un  ton  de  voix 
hère  Se  élevé.    IJar    in  efcandefcenja  ;   dar 
ne'  lumi.   §  Prov.    A  cheval  donné  ,  on-  ne 
regarde  point  la   bouche  ,   pour  dire  ,  qu'il 
ne    faKt  pas    trouver   à  redire  à  un    préfenc 
que    l'on    nous    fair.    A  tjvai   donato    noit 
fi  guarda    in    becca.    §     On     dit    fig.    d'un 
homme  ftupiilc  ,  groflier  ,  brutal  ,  que  c'ell 
un  cheval  ,    un    gros  cheval ,  un  cheval  de 
carrofTe,  un  cheval  de  bât.   Stupido  ;  fcioc 
co  ;    infenfato  ;    moccicone  ;    baggèo.  V.   Ba- 
daud.   §  Prov.    Fermer    l'écurie  quand    le» 
ckvaux    font    d.hors,    pour  diie ,  Prendre 
des  précautions  quand  le  ma!    eft   arrivé   ^ 
Se  qu'il  n'en  eft   plus   rcmps.  Serrar  la  Ji al- 
la quando  fon   perfi  i  buoi.   §  On    dit   farn* 
Écrire"  .À    quelqu'un   une   lettre   à    cheval  , 
pour   dire  ,   lui   écrite  avec   hauteur  ,  avec 
menace.  S'criver  una  lettera  di  fuoco,  i  Che- 
val de    boi": ,    fe    dit   d'une   figure  de    bois 
qui  eft  à  peu    près    faite  à  la    relfemblance 
d'un    cheval  ,  Se  fur    laquelle  on    apprend 
à  voltiger.      Cavalletto.   §   C'eft    autii     une 
pièce    de  bois  fur  des  trétaux  ,    laquelle  cfl 
raillée  en  arête  ,  aj'anc  une  tète  de  cheval. 
On   s'en    fert    pour    punir    quelquefois    des 
foldats.  Cavalletto.  %  Cheval  de  Irife  ,  Ma- 
chine   de  guerre  ,  qui  eft  une  grolVe  pièce  de 
bois  traverfée  de  longues  poinres  qu'cllepré- 
feiite  de  fous  côtés.   Cavai  di  fifa.  §  Che- 
val de  bagage.    Cheval   qui  porte  le  bagage 
Cavitilo  da  vettura  ,  befiia   da  foma.  §  Che- 
val marin,    eli  un  cheval  f.ibulcux  ,    qui» 
le   devanr  d'un  cheval ,  8e  le  derrière   d'un 
poiifon,  tel  qu'on   voit  dans  quelques  Anti- 
ques Se   Médailles ,   8c  dans   les   grotcfquea 
Se    les  ornemens  de    l'Architeflure    Se  de  1» 
Peinture.    Cavallo    marino.    Pour    Hypopo- 
camc.    \.  §  Chevaux  ,  au  pluriel ,    fe  prend 
quelquefois  pour  des  gens  de  guerre  à  che- 
val.   Cavalli  ;    faldati    a    cavallo.    On    dit 
vingt   Se  un  chevaux  ,  Se   non  pas  vingt  8t 
un  cheval.  §  Chcvau-lcgcrs  ,    fe  difoit  au- 
trefois   des    Chevaliers    légèrement    armés  , 
Se  dont   les   chevaux  étoient   fans   armure  i 
À  la   diiiéteocc   des  Ocndannes  oui  ttûitHC 
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fcfamm-'nr  armes  ,  &  ijui  avoicnt  des  che- 
Taux  baidcs  &  ch'ara  jOiiiics.  Pr^l'cntLinìnt  e: 
jnot  n'cll  eu  ufagc  qn'ca  purlant  de  iiiicl- 
•^uc»  Compagnies  d'Oidoaiiance.  Cavulc-g- 
gitri  ;  cavitili  leggieri. 

CHl-VALiR  ,  V.  a.  Faire  pluficurs  allées 
&  venues  ,  plulîeuts  pas  pour  une  aiKaire. 
Il    ift  vieux.  ï'ar  yiù  giu  per  unii  co{h. 

CllLVALEKIt,  1".  f.  Dignité  &  garde  de 
Chevalier.  Ce  terme  fc  dil'oit  aiiiretois  en 
parlant  de  ceux  qu'on  arinoit  Chevaliers 
avec  de  certaines  C-rtmonies  ;  &  c'.ii  dans 
«ette  acception  qu'on  dit  d'un  Chevalier  tiès- 
\accompli ,  cjue  c'ctoii  fine  Heur  de  Cheva- 
lerie. Cavaiuria.  §  Ou  dit  aulli ,  dans  le 
■icme  fcns  ,  des  adtcs  de  Chevalerie  ,  de 
kauts  faits  d'armes  &:  de  Chevalerie  ,  pour 
dire  ,  des  attions  de  valeur  Je  dignes  d'un 
brave  Chevalier.  j4fio.ii  di  cavallerìa  ,  dii 
tiiviiUcri.  ^  Anjoura'hui  Chevalerie  ne  fedit 
guère  que  dans  cette  phrafe  :  Ordre  de  Che- 
valerie ,  qui  fe  dit  de  divers  Ordres  de 
Chev;iliers.  Ordine  cavalUreJlo  ;  Ordine 
militare  ;  ordine  di   cavalieri- 

CHEVAI-ET,f.  ra.  Sorte  de  fupplicc  par- 
mi Ics  Anciens.  Ce  mot  en  ce  feus,  n'elt  cn 
ulage  panni  nous,  qu'en  parlant  des  Aip- 
plices  que  les  Tyrans  faifoieut  l'ouffiir  aux 
Martyrs.  Eculeo;  caviilleiw.  §  Celi  aulli 
un  moiceau  de  bois  fort  mince  ,  qui  fert  à 
lenir  élevées  les  cordes  d'un  violon  ,  d'une 
viole  ,  d'un  luth,  d'un  cl.ivccin  ,  &  des 
autres  initrum.ns  .i  cordes.  Pomicdlo.  §  Un 
inlhumcnt  de  bois  ,  fur  lequel  les  l'eintres 
polcnt  &:  appuient  leurs  t.ibleaux  pour  y 
travailler.  Leggio.  §  On  appelle  Chevalets  , 
les  ctaics  qu'on  met  aux  hàtimcns  qu'on 
veut  reprendre  fous  cruvre.  Puntelli  ;  cal- 
^ait'je.  §  En  général  ,  Chevalet  le  dit  dece 
«jui  lirt  à  quelques  artif.ins  à  tenir  l'ouvrage 
ilevé  ,  fc  à  le  bailfer  pour  travailler  plus 
tomnio.ltmcnt.  Chevalet  de  Charpentiers. 
pietica.  Chevalet  des  Corroyeurs ,  &cc.  Cii- 
vallecto.  §  Chevalet  ,  T.  de  Mar.  C'eft  le 
jtIou  qui  attache  l'alhidade  à  l'aftrolabe. 
Termo  dell  '  indice  o  riga  mobile  d'un  injho- 
menta.  5  Chevalets  ,  font  auili  les  tretaux 
qui  fervent  pour  feicr  de  long.  C<2i(i//f/;a. 
S  Chevalet  ,  cil  une  machine  avec  un  rou- 
leau mobile  ,  qui  fert  à  palier  des  cables 
«l'un  lieu  à  un  autre.  Cavalletti  da  go- 
mena. 

CHEVALIER  ,   f.  m.  C'étoit  autrefois  un 
Jkonneur  militaire;  £c  on  diloit  Armer  Che- 
▼  alier  ,  pour  ,  dire  ,  iaire   Chevalier,    i'ré- 
fentement  ,    c'elt    un   titre    que    prennent  , 
«ians  les   aftes    publics,    les  Gentilshonmies 
les  plus  conlidérables  ,  &    qui  eft  au-dclfus 
de   celui    d'Éisuyer.  Cavaliere;    Gentiluomo. 
§  On  apyelle  a'slli   Chevalier  ,  celui  qui  cft 
rei;u  .ivec  certaines  cérémonies  dans  un  Or 
<lre    Militaire  ,  ou  dans  un  Ordre  qui    n'ell 
<}ii'une    airociation    établie    par  un     l-rincc 
Souverain.    Cavalieri.   §  Quand  on  dit  tout 
court.   Chevalier  de  l'Ordre,  Chevalier  des 
Ordres  du   Koi  ,  cela    ne  s'entend  que    des 
Chevaliers  du    Saint-Efprit.    Cavaliere  dell' 
Ordine.  §  On  appeloit  Chevaliers  es   Loix  , 
«eux  qui  par   leur  capacité  dans  la  fcier.ie 
Jes  Loix  ,    parvenoicnt   à    être    Chevaliers. 
5  Dans   quelques  Ordres  Militaires  ,  il  y   a 
«les    Chevaliers  nobles  Se   des  Chevaliers  fer- 
Vans.    Cavalieri    nob.l-  ;    Cavalieri  ferventi. 
S   On    appelle  chez  la  Keine    &c    chez   les 
PtincefTcs  de  la  Famille  Royale  ,   Chevalier 
«l'honneur ,   le  principal  Oificier  qui    leur 
«lonne  la  main   quand    elles  marchent.   Ciî- 
Viilier  d'  onore.  §  Clievalier  du  Guet,   c'ell 
le   Conimandant  des  Compaf,nies  d'.\rchers 
S">  tpat  le   suce  la   nuit  do^u  Paris,  Co- 
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mandante  della  Pattuglia,  §  Dam  les  Ro- 
mans ,  on  appelle  Chevaliers  evrans  ,  Us 
Chevaliers  qui  alloicnt  par  le  monde,  cher- 
chant les  aventures  ,  châtiant  les  méchans  , 
ptutégeant  les  oppiim.s,  &.  fou;cnant  l'hon- 
neur de  leurs  Maittetres  envers  &c  co.4ire 
tout.  Cavalieri  erranti.  §  Oì\  dit  encore 
iiujouta'iìui  ,  qu'un  liommc  elt  le  Cheva- 
lier d'une  Dame  ,  pour  dire  ,  qu'il  lui  cil 
attaclié.  Cavalier  ferverete  d'una  Dama.  §  i-c 
faire  le  Chevalier  de  quelqu'un  ,  c'ell  pien- 
die  fa  défeul'c  avec  chaleur.  Pigliar  ta  dif- 
Jcfa  di  alcuno.  §  Fig.  Chevalier  de  l'in- 
dnllrie  ,  &  plus  communément  d'induilrie  ; 
c'elt  un  honnne  qui  \'it  d'adrefle  ,  &  ce  mot 
fe  prend  en  inauvaiie  part.  Cavalier  d  ' 
indujivia  ;  j'croccorie.  ^  Chez  les  anciens  Ro- 
mains ,  l'Ordre  des  Chevaliers ,  étoit  celui 
qui  tenoit  le  fécond  rang  dans  la  i<épu- 
blique  ;  ils  pottoient  un  anneau  d'or  au 
doigt  pour  m.irque  de  leur  dignité.  L'Ur- 
dinc  iitjuej'.re.  5  Chevalier  au  .leu  d'échecs , 
eli  une  pièce  qui  faute  au-dellus  des  au- 
tres &i  va  toujours  de  côté ,  de  blaiic  cn 
noir  ,  &  de  noir  eu  blanc.  Cavaliere  y  ca- 
^•a.lo. 

CHEVALINE,  adj.  f.  Il  n'eft  jen  ufage 
qu'en  cette  phrafe  :  Bête  chevaliiie  ,  qui 
veut  dire  ,  un  cheval  ou  une  cavale  ,  6c  qui 
elt  puteuicni  du  liyle  de  Pratique.  Bejtia 
cavallina. 

CHEVALIS  ,  f.  m.  T.  de  Rivière.  Paf- 
fages  pratiqués  daiis  les  rivières  ,  fur  •  tout 
loi  [que  les  eaux  étant  trop  ba:l-s,  la  pro- 
tomlcur  ordinaire  du  lit  ne  lulf.t  pas.  Cat- 
ione. 

CHEVANCE  ,  f.  f.  Le  bien  qu'on  a.  Il 
efl  vieux.  1  beni  ;  gli  averi  ;  ciò  che  Ji 
ì'ojede. 

CHEVAUCHEE  ,  f.  f.  Ce  mot  n'efl  d'u- 
fagc  qu'en  quch^ues  phrafes  du  Ilylc  <le 
Pratique  ,  &  lìgnilie  voyage  à  cheval  que 
l'ont  obligés  de  (aire  ccrtams  OEkiets  pour 
fatislaire  au  devoir  de  leur  charge.  C»jv.!/- 
cata. 

CÌIEVA.UCHER,  V.  n.  Aller  à  cheval.  Il 
cil  vieux  ,  Se  n'a  guère  d'uiage  que  dans 
ces  deux  phrafes  :  chevaucher  court  ,  che- 
vaucher long  ,  pour  dire  ,  fc  fervir  d'é- 
tii.rs  couits  ou  longs.  Cavalcare  colle  JtajU'e 
corte  0  lunghe.  §  Dans  la  pratique  de  l'Im- 
ptimciie,  il  s'entend  de  quelques  lettres  qui 
montent  ou  qui  defcendent  hors  de  la  lijine 
à  laquelle  elles  appartiennent.  E_(fer  ji.or 
d'ordine.  §  Chevaucher  ,  T.  de  .Mar.  iìois 
qui  le  cirevauchent.  On  dit  ce  ternie  à  l'é- 
gard des  pièces  de  bois  qui  le  mettent  ,  ou 
qui  le  croilent  l'une  fur  l'autre.  Truverfar- 
Ji  ;    Usni  che  fi  iiaveifano. 

CHtVECIER  ,  ou  CiilfECIER  ,  f.  m.  On 
appelle  aiufi  dans  quelques  Églifes  Collé- 
giales ,  celui  qui  eli  fourvu  de  la  première 
dignité  ,  Se  qui  a  loin  de  la  cire.  C. 

CHEVELÉ  ,  ÉE  ,   adj.   En  terme 
fon  ,  il  fe  dit    d'une  tcte  dont  les  cheveux 
font  d'autre  émail  ou   d'autre  couleur  que 
la  tète.    Crinito. 

CliEVELU  ,  adj.  Qui  porte  de  longs  che- 
veux. Capelluto  ;  ja^eruto  ;  che  ha  bella 
e  luns^a  :ia^-;era,  capellatura.  ■§  Il  fe  dit  par- 
ticulièrem.nt  au  pi  opre  ,  en  parlant  du 
Roi  Clodion  ,  qui  a  été  furnoramc  le  Che- 
velu ,  8c  de  la  divi/îon  ancienne  des  Gaules  , 
dont  une  partie  ,  luivant  la  dilhibution 
qu'en  faifoient  les  Romains  ,  eli  appelée 
la  Gaule  chevelue.  Clodoveo  il  Capelluto. 
§  fig.  Racines   chevelues  ,   les   racines  d'ar 
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une  Comète  qui  j.  ttc  des  rayons  de  lumière 
cp    forme  de  cheveux.  Cornerei   crinita. 

CilL\-ELU  ,  f.  m.  Il  fe  dit  des  petits  R- 
lamens  attachés  aux  racines  des  arbres  ou 
des  plantes  ,  £<  qui  font  aulli  déliés  que  Icj 
cheveux,  harba ,  o  capellatura  o  capclla- 
mento  delle  barbe    delle  piante, 

CiiEVkLURE  ,  f.  f.  Collectif.  Les  che- 
veux de  la  tète.  Capellatura  ;  chioma  ;  JJf 
^era.  §  Il  fc  dit  aulli  des  rayons  de  s  Comètes. 
Chioma  delle  Comete.  §  En  Allronomic , 
Chevelure  de  Eéténice  ,  c'elt  une  comtel'.a- 
tion  de  l'iiémifphère  feptentiional,  proeliede 
la  queue  du  Lion.  Cnioma  di  Berenice.  §  IL 
fe  dit  aulU  poétiquement  des  £i;uillcs  des 
arbres,  jlc  Jrondoje  chiome, 

CHEVEl  ,  f.  m.  Traverlin,  long  oreillet 
fur  lequel  on  appuie  fa  tcte  quand  on  cil 
élans  le  lit.  Capej^ale  del  letto.  §  Epée  de 
chevet.  V.  £pee.  §  Dans  certaines  tglifcs  , 
ou  appelle  le  Chevet  de  l'Églifc  ,  la  p-tr- 
tic  eie  l'Eglil'e  qui  eli  derrière  le  Maitre-/iU- 
tel  ,  Se  qui  cil  plus  élevée  eiuc  le  reke.  H 
jondo  della'  Chiefa,  §  Droit  eie  chevet  ,  cVlk 
une  certaine  lonime  qu'un  OiTicicr  des  Com- 
pagnies .  fupérieures  paye  à  fes  confrères 
quand  il  le  marie.  Ito'ta  di  r^'galo  ciic 
un  membro  di  aiêuni  MaLtJìrati  dee  fare  a* 
Colieghi  nel  prender  moglie.  §  Chcvcc  de 
tr.iverùn  de  bitrcs ,  T.  jie  Jlfar.  Celi  une 
doublure  de  bois  de  fapin  ,  qu'on  joint  au 
derrière  du  traverlin  de  bittes  ,  parce  que 
le  chêne  ragne  trop  le  cable.  Layay^a  della 
iraverfii  deile  bitte.  §  Chevet  eie  csaon  , 
CouUiu ,  c'ell  un  gros  billot  de  bois  de 
fapin  ,  ou  de  peuplier  ,  (^ue  l'on  met  dani 
le  derrière"  de  l'atiuc  du  canon.  i.effe<  dil 
cannone. 

CHEVÊTRE,  f.  m.  Vieux  mot.  Licou.  V. 
§  Aujourd'hui  ,  il  fc  dit  d'une  pièce  de  boi» 
dans  laquelle  on  emboîte  les  foliveauxd'un 
plancher.  Travicello  ;  piana  •,  corren:e.  Ç)  i  n 
P.  eie  Chiiurgie  ,  Ban'Uge  dont  ou  fc  fere 
pour  la  fi.iéturc  8c  la  luxatioa  de  la  mâ- 
choire inférieur;.  Fajlictura per  le  f-a:iurc  , 
o   hlja-^ioni   della  mafcella  injcriore. 

CHEVEU  ,  f.  m.  Poil  de  la  tète.  Il  ne  fe 
dit  qu'en  parlant  de  l'homme.  Cayelia. 
§  Prov.  Fendre  un  cheveu  cn  quatre  ,  peur 
dire  ,  fubtilifer  trop.  Gi.ardarla  nel  foctile. 
^  On  dit  fig.  qu'u.nc  cjio.'e  fait  drcfier  les 
cheveux  .i  la  tète  ,  pour  dire  ,  qu'elle  lait 
horreur.  J^ar  arricciare  i  ciîpe^lt  in  capo  , 
o  adduijo,  5  On  dit  .aulli  fig.  &  fam.  Ti- 
rer par  les  tneveux  une  ccmpari;i:on  ,  un 
raifonnemtnt  ,  une  interprétation  ,  poux 
dire  ,  cn  faire  une  application  forcée  &;  peu 
naturelle.   Stiracchiar  una  fimiìirudint. 

CHEVILLE,  f.  f.  Morc'.au  de  bois  OU 
de  fer  qui  va  en  diminuant,  &  que  l'ou 
f.ait  entrer  dans  un  non,  tiu  pour  le  bou- 
cher ,  ou  pour  faire  des  alTcmblag.'S  ,  ou 
pour  ei  autres  ufages.,  Ctiv/e'c/iio  .i  cavicckitt  ^ 
caviglia  ;  pinolo.  §  Cheville  ouvrière  ,  une 
grolle  eh. ville  de  fer  qui  joint  le  ttain  de 
devant  ei'nn  carrollc  .avec  la  flèche.  C4.ii- 
varda.  §  En  parlant  de  luths  ,  de  violes , 
de  violons.  Sec.  c'ell  ce  qui  fert  à  tendte 
ou  à  déteneitc  les  cordes.  Bifchero.  %  Prov. 
Autant  de  trous  ,  auran^  de  chevilles,  ce- 
la fc  dit  d'un  homme  qui  trouve  des  ex- 
cufes  Se  des  défaites  à  tout.  Aver  più  ritor- 
tole che  jafteUa.  §  La  cheville  du  pied  ,  c'eft 
la  p.iitic  de  l'os  de  la  ja.nbe  ,  qui  s'élève 
en  bolle  aux  deux  côtés  du  pied.  Noce  del 
piede.  %  Fig.  en  parlant  de  vers,  on  appelle 
cheville  ,  tout  ce  qui  n'y  efl  mis  que   pour 


hrcs^Se  de  plantes  qui  poulTent  des  filamens  i  la  mefurc  ou  pour  la  rime.  Kicmpimentix. 
p.el'que  aulh  eitli-s  que  des  cheveux.  Ra-  §  Cheville  à  toutniepiet ,  c'ell  un  bàtoli 
dici  capelluti ,  barbuu,  J  Comète  chcTcluc  ,  ■  palli  dans  une  cotdc  ,  Se  qui  lait  une  si- 
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pece  de  tourni-jcijt  pour  l'errer  la  corde  qui 
^ìlirc  la  cliatgj  d'une  charrccce.  JiundciLo. 
$  Au  jeu  de  l'riombrc  ,  du  Quaiirille  & 
du  Tri,  ou  die  ctre-^en  cheville  ,  pour  dire, 
n'ctrc  ni  le  premier  ni  le  dernier  cu  carte. 
£i/Ir  in   me^:^o, 

CiiEV'ILLLK.  ,  V.  a.  Joindre  ,  alFembler 
avec  des  ciievillts.  lncavigiian  ;  auaccarc  , 
Ciìnge^nar  con  cavLCchn.  $  tn  /'.  de  'l'ctnt. 
Tordre  la  foie  fur  l'efparc  à  plulìeurs  re- 
prises ,  pour  la  féchec  &  pour  la  luitrer. 
AL'cavt^Iiare. 

CilhVILLÉ  ,  ÉE I,  parric.  Incttvigliato. 
§  On  appelle  en  l'oe'iic  ,  des  Poeiìcs  ,  u^s 
vert  chevilles ,  des  Vers  de  mors  inutiles, 
ï'eryî  pieni  jeppi  di  paroU  mutui.  §  ta  f. 
de  Blal'on  ,  il  le  dit  des  rainures  d'ua  bois  de 
cerf.  Ritmofj.  §  On  dit  en  1 .  de  Vénerie,  tête 
de  cerf  bien  chevillée  ,  quand  elle  a  Ijeau- 
coup  d'an.louillers  bien  rangés.  Ccrvio  che 
ha  un  bel  palco  ,'  belle  ramora. 

CilEVlK.  ,  V.  n.  Veniràbout  dequ.lqu'un, 
lui  faire  faire  ce  qu'on  veut.  Il  clt  pop. 
Ridurre  ,  condurre  alcuno  a  fargli  fare  quel 
cne  fi  dejidera. 

CHEVRE  ,  f.  f.  la  femelle  d'un  bouc. 
Cîfru.  i  l'rov.  Prendre  la  chèvre  ,  fé  lâcher, 
fé  dépiter  fans  fujec.  Recarji  a  male  ,  dif- 
fenarfi;  entrare  ,  venir  in  bejHa  fcr.ja  fru- 
l'ofito.  §  On  dit  prov.  Sauver  ,  ménager  la 
chèvre  m  le  chou  ,  pour  dire  ,  pourvoir  à 
deux  intonvénicns  contraires.  Satvar  la  ca- 
pra e  I  cavoli,  i  Chèvre  ,  Machine  propre  à 
élever  des  fardeaux  ,  des  poutres  ,  ó:c.  .-311-- 
gfl.io  ca  tirar  p~f-.  §  En  Altroaoïnie  ,  il  fe 
ait  d'u:ie  des  conitcllatiuns  Septentrionales. 
Un  donne  auili  ce  nom  à  une  étoile  du 
Cocher.  La  capra. 

CHEVREAU  ,  f.  m.  Le  petit  d'une  chèvre. 
On  l'appelle  aulii  cabrit.  Capretto  ;  cavretzo. 
CHEVRE-rEUILLE  ,  f.  in.  Sorte  de  Plante 
^ui  porte  des  fleurs  odoriterantîs  ,  Se  dont 
•a  fe  fert  pour  les  berceaux  de  jardin,  ûc 
oa.is  les  palilVad.-s.  Caprifoglio  ;  e  caprifo- 
Uo  ;  madref.;ivc  \  abbr.iLciabûjihi. 

Ci^lEVK.E-PIED  ,  adj.  Qui  a  des  pieds  de 
chèvre.  Il  n'eft  ulicé  qu'en  parlant  des  Sa- 
tyres ,  qu'on  appelle  Dieux  Chèvre  -  pieds. 
C-.e  ha  U  pie  caprino.  Kedi  a  dit  ,  Capri- 
iarbicùrnipede. 

C;jEV,ÙTTE  ,  f.  f.  La  femelle  du  che- 
rreuil.  Cayr  uola  ;  cnpriuola.  5  "^'i  appelle 
aa;)i  Chevrette  ,  une  forte  de  pctit.'s  ccre- 
vilfes  de  mer  ,  que  d*au[res  ar-pelient  Cre- 
vettes. V.  §  Il  fe  dit  a'jili  d'un  petit  chenet 
las  ,  qui  elt  de  fer  ,  6c  n'a  point  de  bran- 
die devant.  Alari,  f  Chevrette,  T.  de  Pi-.ar- 
macle  ,  Efptce  de  vaillêau  ,  ou  cruche  de 
faïence  on  de  porcel.iine  ,  ayant  un  bec  , 
dans  laquelle  les  Apothicaires  tiennent  or- 
dì lairenîe.it  leurs  lyrops  &  leurs  huiles. 
Bcrariolo, 

CHLVkEUIL  ,  f.  m.  Efpcce  de  bète  fau- 
y-t  ,  qui  elt  beaucoup  plus  petite  qu'un  cerf, 
*c  qui  a  quelque  choie  de  la  figure  de  la 
chèvre.  Capriolo  ;  cavriuolo  ;  capriuoto  ;  ca- 
pr:o;  caprino;  capra  falvatica. 

CHEVKIES.  ,  f.  ni.  Qui  mène  paître  les 
chèvres.    Caprajo. 

CHEVR.1LLARD  ,  f.  m.  Petit  chevreuil. 
.  fan  de   chevictte.    Cavnoletto. 

CHEVRON  ,  f.  m.'  Pièce  de  bois  qui 
■fert  à  la  couvirture  d'une  maifon  ,  &  qui 
foutieat  les  lattes  fut  Ufquellcs  on  palfe 
la  tuile  ou  l'ardoifc.  Piana  ;  travicello  ; 
corrente.  §  En  terme  de  lilafon ,  on  ap- 
pcU;  i.^evron,  deux  pièces  pl.itcs  allcinblécs, 
dont  la  pointe  eli  tournée  vers  le  haut  de 
l'écu.  Cavalletto  d'  arme  \  fcaglione,  <)  Che- 
rr»B  brilc  ,  <]uaad  la  poiace  "d'ca-liaut  cH 
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fendue  ,  enforte  que  les  pièces  ne  fe  tou- 
chent que  par  un  de  leurs  angles.  Cavill- 
ici.0  rotto;  capriolo. 

CriUVKON.vÉ,  ÉE  ,  adj.  fe  dit  ,  en  ter- 
mes de  Blal'on  ,  des  pièces  &c  de  tout  l'é- 
cu, ciiar^és  de  chevrons.  Capriolato. 

ChEVkOIEh.  ,  V.  a.  i-aire  des  chevreaux. 
Partorire  ,  far  capretti.  §  Chevroter  ,  v.  n. 
Perdre  patience  ,  fe  dilputer.  Il  elt  lani. 
Andar  in  collera  ;  dar  neW  impa^ienje. 
§  Chevroter  ,  iîgnirie  suili  aller  en  bondif- 
fant ,  aller  par  fauts  te  par  bonds.  ISai^L-l- 
lare  ;  andar  bai-^ellvni  ;  Jalte'iare  ;  faliabel- 
iu-e.  §  On  dit  qu'un  homme  chevrote  en 
chant.iut  ,  que  l'a  voix  chevrote  ,  pour  dire  , 
qu'il  cliante  par  fecoullc  &  en  tremblotant. 
caruar  con  voce   tremula. 

CrtE\i\0'IÉ  ,  ÉÉ  ,  partie.  V.  fon  verbe. 

CuiVROTlN  .  f.  m.  Peau  de  chevreau 
corroy.e.   Pelle  di  capretto  cor.cia. 

CiiEVKO'l  INE  ,  f.  f.  Plomb  à  tirer  le  che- 
vreuil.   Pallini  ,  o  palline  da  cavriuoli. 

CHEZ  ,  Própoiition.  En  la  mailon  de  .  .  . 
Au  logis  de  ...  In  cafa  ;  a  cafa.  %  Il  lî^ni- 
he  au.n  ,  Parmi.  Apprefjo;  preifj  ;  tra  ;  fa. 
§  Quelquefois  dé  cette  prepohtion  jointe  à 
un  pronom  perfonnel  ,  il  s'en  forme  un 
nom  fubitanrit.  Avoir  un  chez  foi.  Av<.r 
una   cafa   da  fe. 

CalÀOUX  ,  f.  m.  Efpèce  d'Huilîîer  chez 
les    Turcs.  Ciiiaujj'o. 

CliiASSE,  f.  f.  Écume  de  métaux.  Rs/î/fW  ; 
fchtuma  di  metalli.  §  On  appelle  chialie  de 
mouche  ,  de  ver  ,  les  excremens  de  la  mou- 
che ,  du  ver.  Cacatura  di  mofche ,  di  ba- 
chi ,  &c.  §  On  dit  fig.  Se  fara.  qu'un  homme 
eli  la  chialie  du  genre  humain  ,  pour  dire  , 
qu'il  eli  très  -  méprilable  ,  le  dernier  des 
hommes.  Feccia  del  popolo  ;   ce(Jame. 

CHICABAUT  ,  ou  BOUTELÓF  ,  f.  m.  T. 
de  Mar.  c'eft  une  pièce  de  bois  longue  !c 
forte  ,  qu'on  met  à  l'avant  d'un  petit  bâti- 
ment ,  pour  lui  fervir   d'éperon,  huttafuori. 

CHIi_AN£,  f.  f.  fubtiiité  captieufc  en 
matière  de  procès.  Cavillo  \  caviiiajione  ; 
ngiro.  §  On  appelle  gens  de  chicane  ,  les  pe- 
tites gens  de  Pratique  ,  comme  Scrgens  , 
Procureurs  ,  Juges  de  Vilîagcs.  Curiali ,  uo- 
mini pieni  di  gavillarioni.  §  Chicane  ,  fe 
prend  auill  fig.  pour  les  fubtilités  captieu- 
lés  dont  on  fe  .fert  dans  les  difputes  de 
l'École  ,  Se  pour  les  conteftations  mal-fon- 
dées que  l'on  fait ,  foie  au  jeu  ,  foit  en 
autre  chofe.  Cavi:laTfione  \  rigiri;  Jcjifiiche- 
ria.  §  Chicane  ,  fe  dit  au''!  d'une  manière 
de    jouer  au    Mail  &C  au  billard. 

CHICANER  ,  V.  n.  Ufer  de  chicane  en 
procès.  Cavillare  ;  gaviilare;  litigar  con  ri- 
giri. §  U  lìgnilìe  auilì  fe  fervir  de  détours  , 
de  fubtilités  captieufcs  dans  les  contella- 
tions  mal-fondces  que  l'on  fait  en  diverfes 
choies.  Gaviilare  ;  cavillare  ;  fofifiicare. 
§  U  eli  aulli  aftif ,  &  fignilie  tenir  quel- 
qu'un en  procès  mal-à-propos.  Far  litigare 
mal  a  propofito ,  ingiujlamente.  §  Chica- 
ne ,  fe  dit  aulU  pour  reprendre  ,  critiquet 
mal-i-propos  &L  fur  des  bagatelles.  Hiaji- 
marc  ;  cenfurare  ;  criticare.  $  On  dit  d'un 
accufé  qui  le  défend  bien  ,  qu'il  chicane 
fa  vie.  Diffenderfi  bene  ;  far  bene  le  fue 
dJfcfe.  §  On  dit  fiï.  d'une  chofe  qui  n'cll 
pas  fort  confidérable  ,  mais  qui  ne  laiiîe 
pas  de  faire  de  la  peine  :  celî  me  chicane. 
M.Ì    dà  nnja  ;  mi  fpiace  ;  mi  cuoce. 

CHICANE,  ÉE,  pattic.    V.  fon  verbe. 

CHICANERIE,  f.  f.  Tour  de  chicane. 
V.  Chicane. 

CHICANEUR,  EUSE  f.  Celui  .cellequi 
chicane  ,  qui  aiiuc  à  chicaner,  CiiviUatore  ; 
«ara  eaviltufa. 
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I  CniCANIhK  ,  lEf.E  ,  f.  Celui  ou  celle 
qui  coijtelte  ,  qui  véiiJe  fur  les  nmindrci 
choies.  U  n'a  d'ulagc  qu'au  fém.  Beccali'- 
te;  cattaùriga  ;  rijj'ofo;  Utigiofo;  accattiti 
brighe.  On  remploie  aufli  a.ijectivement. 
ClilCiUl  ,   aci).  de   c   g.  Trop  ménager, 

3ui  a  de  la  peine  à  dépenfer  ce  qu'il  f«u- 
toit.  Spilorcio  ;  flrctio  ;  fiitico  ;  pilacche-. 
ra;  tenace  ;  guitto;  mignatta.  5  On  appelle, 
Chichc-face  ,  une  perlonne  qui  a  k  vifage 
maigre,  fie  qiie-le  fouci  ou  l'avarice  rca- 
dent  pâle.  Il  eli  bas.  Vifo  fquaiiido  ,  fcar- 
no  ,  Jmiinto.  §  On  appelle  ,  P0Ì5  chiche  , 
une  efpcce  de  pois,  que  quelques-uns  uom.- 
menr  autrement ,   Pois   gris.  Ccce. 

CHICHEMENT,  adv.  avec  avarice  ,  d'une 
manière  chiche.  Tenacemente  ;  m'fcramentei 
fcarfimcnie  ;  mefchincmente  ;  a  jiecchetio. 

CHICON  ,  f.  m.  Laitue  roir-aine.  Lattw 
ga    romana. 

CHICORACÉE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  de  Bo- 
tanique. Il  fe  dit  de  toutes  les  Plantes  qui 
tiennent  de  la  n..ture  de  la  chicorée  ,  corn, 
me  le  pilVenlit  ,  les  laitues  ,  &c.  Della  na- 
tura Cella  cicoria  ;  cicortacta.. 

CtrlIcOREE  ,  f.  f.  Sorte  d'herbe  pota- 
gère que  l'on  met  ordinairement  au  poc 
&;  dans  les  falades.  Cicoria  ;  cicoret  ;  ra- 
dichia. 

CHICOT,  f.  m.  Il  fe  dit  d'un  refte  d'ar- 
brc  qui  fort  un  peu  de  terre  ,  coupé  ou 
abactu  par  les  vents,  dppaj.i  ;  ceppo  ;  toppo. 
§  U  fe  dit  auiU  d'un  peit  morceau  de 
bois  rompu.  Scheggia  ;  ftiappa.  i  On  ap- 
pelle auiii  Chicot  ,  un  morceau  qui  relie 
dune  dent  rompue.  Àiadica,opej\o  di  dente 
rimafio  nelle  gengive. 

CaiCOTER  ,  v.  n.  Co.ntefter  fur  des  ba- 
■gatelles.  U  eli  jop.  Difputar  della  iant 
caprina  ;  difoutar  dell'  ombra  deli'  afino. 

CHICOTIN,  f.  m.  Certain  lue  amer, 
dont  on  frotte  le  bout  des  mamelles  des 
ivouriices  ,  pour  fevrer  les  eulUns.  Aloe, 
Ju'^rt  amaro. 

"l-HIEN  ,  ENNE,  f.  Animal  domcftique. 
qui  aboie.  Cane  ,  au  niafc.  Cagna  y  au 
léni.  §  Rompre  les  chiens  ,  c'eft  les  rappe- 
ler ,  pour  les  empêcher  de  contini:ct  la 
chalfc.  JiicHiamar  i  cani.  Et  fig.  Empêcher 
qu'un  dit'cours ,  qui  pourroit  avoir  une 
niauvaife  luire  ,  ne  continue.  Entrar  di 
ni.~-^o  ;  interrompere  un  difcorfo  che  potrebbe 
ejj'cr  cagione  di  cattive  confegusn^e.  §  Chien, 
fe  dit  hg.  des  perlònnes  5c  des  choies  pAr 
injure  fie  par  mépris.  Cane;  can  maflino  i 
can  nnegaio  ;  can  vituperato.  §  On  dit  pf«v. 
Des  gens  qui  font  toujours  en  dilpute, 
qui  ne  peuvent  vivre  enlemble  ,  qu'ils  s'ac- 
cordent comme  chiens  &  chats.  EJcre ,  * 
diventar  amici  come  cani ,  e  gatti.  §  0« 
dit  prov.  Bons  chiens  chalfenc  de  race  , 
pour  dire  ,  que  les  eufans  fuivent  ordi- 
nairement les  inclinations  £c  les  exemples 
de  leurs  pères  6c  de  leurs  mères.  La  fckeg- 
gia  ritrae  dal  cerpo.  §  Pro^'.  Tous  les 
chiens  qui  aboient  ne  mordent  pas  ,  pour 
dire  ,  que  tous  ceux  qui  menacent  ne  fonc 
pas  toujours  du  mal.  Ca»!  che  abbaja  poco 
morde  ;  can  da  paglia/o  abbaja ,  e  poco 
morde.  4  Prov.  Un  chien  hargneux  a  tou- 
jours les  oreilles  déclûrces  ,  c*ell-à-dire  , 
qu'un  homme  querelleur  attrape  toujours 
quelque  coup  ,  s'attire  quelque  mauvaifc 
ailairc.  Can  ringkiofo -,  e  non  forjofo  guai 
alia  fua  pelle  ;  un  heccalite  fempre  ne  btifca. 
§  Ou  dit.  prov.  Quand  on  veut  noyer  foa 
chien,  on  dit,  qu'il  a  la  rage,  pour  dire  ^ 
que  quand  on  veut  fe  défaire  de  quelqu'un, 
on  lui  impute  quelque  faute.  CA;  U  fuo 
can  vuol  ammaliare  ,  qualche  fcufa  fa  p^ 
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filare.  §  Prov.  60  fig.  faire  le  chitn  Cou- 
chant ,  pour  dire  ,  flatter  qucK]iruQ  ,  ti- 
chcr  de  le  gaijncr  par  des  ibiimiiiious  baf- 
fes 8i  rampantes.  Andare  a' ver  fi  ;  darle 
vinte  ;  granar  $ii  ortcckj.  §  Prov.  l'cndaiit 
flue  le  chien  pilfc  ,  le  loup  s'en  va  ,  c'ell- 
a-dire  ,  que  le  moindre  retardement  fait 
perdre  l'occalion  de  faire  les  chofes.  Men- 
tri  che    il   can   pifcia  ,   ht   lepre  Je   ne   va, 

5  l'rov.  &  tig.  Mener  une  vie  de  chien  , 
pour  dire  ,  mener  une  vie  mifcrable.  Me- 
nar una  viiit  da  cane.  §  On  dit  prov.  Entic 
thicn  &c  loup  ,  pour  fii^nifier  cette  partie 
«lu  crcpuTcule  ,  pendant  laquelle  on  ne 
fait  qu'entrevoir  les  objets,  fans  qu'on  puiife 
«iiltinguer  un  loup  d'avec  un  chien.  Sul  far 
della  noue,  lì  l'on  parle  du  foir.  Allo  fpuniet- 
Te ,  fallo  fcniarir  del  g:orno  ,  Il  l'on  parle  du 
mutin,  i  On  dit  prov.  D'un  homme  ,  qui 
niMit  d'un  autre  ,  qui  eft  au-delfus  de 
fout  ,  îc  à  qui  fcs  injures  ne  lauroicnt 
nuire  ,  que  c'eil  un  chicH  qui  aboie  à  la 
lune,  Abbajaiore  ,  maldicenie  ,  i  cui  morfi 
Tion  fi  Jîimano.  §  Prov.  Un  chien  regarde 
bien  un  Évèque  ,  c'ell-àdire  ,  qu'il  n'y  a 
ferfonnc  ,  dans  quelque  élévation  qu'il 
îoit  ,  qui  doive  trouver  mauvais  qu'en 
certaines  occalîoos  on  lui  parle  ,  on  s'a- 
dtcire  à  lui.  Si  guarda  una  ft:jiina.  §  On 
dit  prov.  D'un  homme  qui  ne  peut  pas  fe 
fctvir  d'une  choie  ,  &  qui  ne  veut  pas  que 
les  autres  s'en  fervent  ,  qu'il  cft  comme  le 
chien  du  Jardinier  ,  qui  ne  mange  point 
dcchou.x,  8c  n'en  laiiie  point  mander  aux 
autres,  far  corne  il  can  dell'  Orivlano  ,  che 
non  mangia  la  lattuga  ,  e  non  la  lafcia 
mangiar  agli  altri  ;  far  come  il  can  d'Àl- 
topafcio.  §  Chien ,  ed  auflt  cette  picce 
qui  tient  la  pierre  d'une  arme  à  feu.  Cane 
dello  fchioppo.  §  En  Aftronomie  ,  on  don- 
ne le  nom  de  grand  &  de  petit  chien  à 
deux  Con'ilellations  de  l'hémifphèrc  meri- 
dional.   Can   celtjle. 

CHIENDENT,  f,  m,  Efpècc  d'herbe  qui 
jette   en  terre  quantité  de   racin;s   longues 

6  déliées ,  Se  que  les  chiens  mangent  pour 
ic    purger.    Gramigna. 

CHIEN-M.^RIN  ,  f.  m.  Chien  de  met. 
2orte  de  poilfon  de  mer  ,  dont  la  peau 
eli  lì  rude  ,  que  lorfqu'ellc  elt  préparée  , 
les  Menuilicrs  s'en  fervent  pour  polir  leur 
euvrage.  Pefe  cane  ;  pefce  fpinello. 

CHIENNER,  v.  n.  Faire  des  chiens.  Il 
aie  fe  dit  que  des  chiennes  ,  quand  elles 
Biettent  bas.  far  i  catelUni. 

CIIIER  ,  v,  n.  &  quelquefois  adif.  Se 
décharger  le  ventre  des  gros  excrémcns. 
Cacare  \  andar  del  corpo  i  flaricàr  il  ven- 
tre ;  tortire  ;  andar  a  fanibra  ,  o  a  fella. 
i  On  appelle  un  vilain  mafque  ,  un  chie- 
«n-lit.  Mafhera  fudicia  ;  mafcheraccia. 

CMIÉ  ,  ÉE  ,  part.   Qaa.o  ,  &c. 

CHIEUR  .  f.  m.  Celui  qui  fe  décharge 
le  ventre  des  gros  cxcrémens.    Cacacore. 

CHIEL'SE  ,  f.  f.  Ce!le  qui  fe  décharge 
le  ventre    des  gros   excrémens.    Cacttrice. 

CHIEFE  ,  f.  f.  Terme  gni  fe  dit  par 
mépris  ,  en  parlant  d'une  ctO'Kc  foiblc  & 
niauvaife.  Panno  debole  ,  e  lente  ,  che  non 
«  fitto. 

CHIFFON  ,  f.  m.  Méchant  linge  ,  ou 
«léchant  morceau  de  quelque  vieille  étoft'e. 
Cencio  i  fînicâo. 

CIIIFIONNER  .  V.  a.  Bouchonner,  froif- 
fer.  Spiegazzare  ;  fcipare  ;  conciar  male  ; 
far  come  un  cencio. 

CHIFFONNÉ,  ÉE,  part.  Spiegajrato , 
ire. 

CHIFFONNIER,  ÎÈRE,  T.  Celui  ou  «lie 
^ui  tamaUc  dcj  chjdons  par  la  vilk.  Ce/i- 
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c'iajuofo.  §  Chidonni.t  ,  Ce  Ait  fig.  d'un 
homme  qui  ramalle  ,  &;  qui  débite  fans 
choix ,  tout  ce  qu'il  entend  dire  par  la 
ville.  Novelliere  ;  novelUero.  §  On  du  auui 
Hg,  d'un  homme  vétilleux  &  tracaiher  , 
que  c'cll  un  chiflbnnier.  Cavillatore;  liti- 
giofo  ;   accattabrighe. 

CHIFFRE,  f.  m.  Caraélère  dont  on  fe 
fert  pour  marquer  les  nombres.  Numero  ; 
figura  dell'abbaco.  §  On  tlit  prov.  £c  Hg. 
d'un  homme  qui  n'a  aucune  autorité  ,  au- 
cun créilit  ,  que  c'eil  un  o  ,  un  zéro  en 
chilfrc.  Uomo  che  non  eonta  nulla  i  nom 
di  fieno  v  uom  da  facciole.  §  Chitire  ,  fe 
dit  aulli  d'une  maniere  fecrettc  d'ectirc  , 
par  le  moyeu  de  certains  mots  ou  carac- 
tères ,  donr  on  cil  convenu  avec  ceux  i 
qui  l'on  écrit.  Cifera  ;  cifra.  §  On  appelb , 
Ea  clet  du  chirtrc  ,  l'Alphabet  qui  fert  à 
chiîfrer  &  à  déchitirer  les  dépêciics  qu'on 
écrit  en  chidre.  Chiave  della  cifera  *,  con- 
traccifera  ;  coniraccifra.  §  On  appelle  fig. 
Chiffre  ,  certaines  façons  de  parler  que 
quelques  pctfonnes  ont  cntr'elles  ,  &  qui 
ne  font  point  entendues  des  autres.  Cifra  ; 
cifera  ;  gergo  \  favellar  in  cifera ,  in  gergo. 
§  Chitfie  ,  fe  dit  auùi  de  l'arrangement 
de  deux  ou  de  plulieurs  lettres  capitales 
de  noms  ,  entrelacées  l'une  dans  l'autre. 
Les  premières  lettres  de  chaque  nom  ,  font 
d'ordinaire  celles  que  l'on  prend  pour  cet 
clFct,    Cifera  ;  cifra, 

CHIFIREK.,  V.  a.  Marquer  par  chiffres, 
compter  avec  la  plume.  Far  d' abbaco  ; 
comfutare  \  caUulare  ;  far  de'  conti  ;  far 
la  ragione.  §  U  lignitie  aufli ,  Écrire  en 
chiftre.  Scrivere  in  cijera. 

CHIFFRÉ  ,   ÉE  ,   part.  Computato  ,  &c. 

CHIFFREUR  ,  f,  m.  Celui  qui  compte 
bien  avec  la  plume.  Computijia  ;  abbacnif- 
ta  ',    al'bachiere, 

CFIIGNON  ,  f.  m.  Le  derrière  du  cou. 
Collottola  ;  cervice. 

CH ILIADE  ,  f,  ï.  Gr.  Voc.  &  autres. 
Allèniblagc  de  plufieuts  chofes  ,  qu'on 
compte  par  mille,  Ahgliajo, 

CHILlAKQUE  ,  f.  m.  O'.-,  Voc.  &  autres. 
Oriicicr  qui  chei  les  Grecs ,  comniandoit  un 
corps  de  mille  honmies.  Colonnello  ;  chi- 
liana. 

CHILIOGONE,  f.  m.  7".  de  Gèome'.rie. 
C'eft  une  h'gure  plane  8c  régulicie  de  mille 
côtés  ,  8é  ci'autaut  d'angles.  Figura  mille- 
latera. 

CHIMÈRE  ,  f.  (.  Mcmare  fabuleux  , 
ayaiu  le  devant  d'un  Lion  ,  le  milieu  du 
corps  d'une  Chèvre  ,  Se  1=  derrière  d'un 
Dragon,  Ciiimera,  %  On  appelle  Hg.  Des 
iniatinations  vaines  ,  &  qui  n'ont  aucun 
tontlement  ,  des  Chmrèics,  ciumeiu  ,  inven- 
jijn  jantajiica. 

CHIMÉRIQUE  ,  adj.  de  t,  g,  Vifionnai 
rc  ,  plein  de  chimères  ,  d'imaginations  ti- 
diculcs  8c  vaines.  Pieno  di  cnimere;  ghiri- 
btj-jiofo.  5  U  fe  dit  au/Ii,  d.s  imaginations, 
des  prétentions  8c  des  efpérances  qui  n'ont 
aucun  fondement  folide  6c  réel.  Chimeri- 
co ;   vano  ;  aereo  ;   infuif fiente. 

CHIMIE,  f.  f.  Art  de  décompofer  ou 
d'analyfcr  Ls  corjiSj^  &  de  les  recompofer 
de  nouveau.    Chinuca  ;  alchimia. 

CHIMIQUE  ,  adj,  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient  à  la  Chimie.  Chimico  ;  alchimico. 

CHIMISTE  ,  f.  m.  Celui  qui  fait  bien 
la  Chimie  ,  qui  travaille  à  la  Chimie. 
Chimico  ;  aUhimiJla  ;  archimifla  i  aUhimtj- 
jatore. 

CHINA,  Voycï   Squine. 

CHINCILLA  ,  f.  m.  Animal  du  Pérou, 
de  U  groiléiu  d'ua  ccuicuij  ,  &  donc  la 


pelleterie  sft  elUmee,  Animaluccio  Perurio' 
no,  grojj'o  co/Kc  une  fcojattolo ,  la  cui  pells 
è   molto  filmata. 

CiilNER  ,  v.  a.  T.  de  ManufaH.  enfin. 
Chiner  une  étolfe,  c'ell  donner  aux  hls  de 
la  chaîne  ,  des  couleurs  diiJértntes  ,  tt.  dif* 
pofct  ces  couleurs  fur  ces  hls  ,  de  manière 
que  quand  l'etotfe  fera  travaillée  ,  elles  f 
rcprélenient  un  delièin  donne  avec  moins 
d'exaètitude  à  la  vente  que  dans  les  aucces 
ctorfes.  far  i  drappi  alla  Ch-.nefe  ;  ver- 
gare  ,  fcrefiar  un  drappo  alla  foggia  dà 
quelli   della  Cina, 

CHINfRENEAU,  f,  m.  Coup  d'épée  o» 
de  b-ton  au  travers  du  viiige,  U  clt  bai. 
Sfregio  ',  Jrego  \  fcirignata. 

caiNQUER,  V.  n.  lioit:  du  vin  en  dé- 
bauciie.  Il  eli  bas.  Cioncare;  tracannare i 
bere  fconeiamente  ;  sbevajjare  ;  picchiare  i 
bombare  ;  ajjujfarfi  coi  vino, 

CHINT  ,  f,  m.  T,  de  Comm.  ToUci  de» 
Indes  ,  propres  a  être  peintes.  Il  y  eu  « 
de  plutieurs  efpèces ,  qui  fe  diûingueoc 
par  les  noms  des  lieux  ou  elles  fe  tabii- 
quent.  Il  patoit  qu'elles  font  blanclies  pour 
la  plupart  ,  Se  toutes  de  coton.  Tele  bam- 
bagine che  Cl  capitan  dall'  Indie  ut  bianco^ 
per  ejjer  dipinte, 

CiilOURME  ,  f.  f,  coli.  Les  forçats  iC 
auttes  qui  ramtnt   fur  une  galere.  Ciurma, 

CHII'UTER  ,  V.  n.  Faire  peu  à  peu,  len- 
tement ,  3c  à  divctfcs  reprifes ,  ce  qu'on 
a  à  faire,  vétiller,  barguigner,  lantetner, 
11  eli  fam.  Far  a  fpiiluifico  ;  lentenanurla  ; 
ninnarla  ;  trimpellare  ;  indugiare  ;  àondo- 
Iure  i  far  come  l'afino  del  pentolajo;  fare 
a  bei  grillone  ;  abbindolarfi;  non  tn.'jar  vtu 
ne  verjo  di  far  uta  cofa;  cmcifchiare  ;  cion- 
dolare ;   dimenarfi  nel  manico. 

CHIPOTIER,  lERE,  R  Celui  ou  celle 
qui  vétille  ,  qui  ne  fait  que  baiguignet.  Il 
eli  fam.  Ciondolone  ;  dondolone  ;  oca  im- 
pafiojata  ;  timpeilone  ;  tentennone  ;  uomo 
lungo  ,    lento  ,    irrefoluto, 

CHIQUE,  f.  f.  Efpèce  de  ciron  qui  en» 
tre   dans  la  chair,  cpejie  di  peUiceUo, 

CHIQUENAUDE,  1.  m.  Coup  que  l'on 
donne  du  doigt  du  milieu  ,  lorfqu'après 
l'avoir  plié  Se  toidi  contre  le  pouce  ,  on  le 
lâche  futlcvifage,  fur  le  nez  ,  Sic.Butj'etio. 

ChIQUET ,  f.  m.  Il  n'a  plus  d'ufage 
que  dans  le  difcours  familier ,  8c  dan» 
cette  fai,on  de  parler  adverbiale  :  Chiqucc 
à  chiquet  ,  pour  due  ,  peu  à  peu  ,  par 
petites  parcelles.  A  poco  a  poco  ;  appoco 
appoco  ;  a  poco  per  volta  ;  a  poco  injieme, 

tUlQUETER,  V,  a.  T.  de  Cardeurs. 
Démêler  £c  décimer  la_  laine  en  ralongeaiit 
ic  cn  la  rompant  à  diverfcs  xcpiifes,  j',-ûr. 
dajfar  la  lana.  §  in  1".  de  Pàttffiers  ,  il  i\- 
gnihe ,  Tracer  A^i  rayons  avec  un  couteau 
autour  d'une  pièce  de  pàtillerie  ,  pour  y 
fervjr  d'orncmeui,  Tagciu^jare  ,  far  un 
contorno, 

CHIRAGRE  ,  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Goutte  qui  attaque  les  mains.  Chiragra  ; 
ciragra,  ^  Il  î'e  dit  aulîi  de  celui  qui  en 
cfl  attaqué.  Il  eli  de  peu  d'ufage,  Chira- 
grofo  ;  che  patijce  di  chiragra, 

CHIROGKAI'HAIRE  ,  adj,  de  t,  g.  Qui 
eli  créancier  en  vertu  d'un  atte  fous  fcing- 
privé ,  qui  n'cll  point  iccomiu  en  JuUice. 
Chirogrcfario.  Il  fe  dit  aufli  de  la  dette 
fondée  fut  un  aile  fous  feing-privé. 

CHIROMANCIE,  f ,  f .  L'art  prétendu  de 
deviner,  de  prédire  par  l'infpedion  de  la 
main.  Ckiromanz'ut. 

CHIROMANCIEN  ,  f,  m.  Celui  qui  fait 
profeflion  de  prédire  fSI  l'inlpcttjoa  de  la 
nain.  i^hirQiMOiU 
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CHIRONIEN  ,  adj.  T.  de  Chimrg!«  , 
ipithctc  qu'on  donne  aax  ulcìres  nulins 
òi  iìivèzcici ,  dont  Ics  bords  font  durs  , 
caikux  &  gonflés ,  qui  jettent  une  fanic 
claire  ,  fans  pourriture  ,  fans  iniianimation 
&  fans  [grande  douleur  .  &  qui  fe  cicatri- 
feni  diriicilement.   Chiromo. 

CHIROTONIE  ,  f.  f.  Impofition  des 
nains  ,  qui  fe  pratique  en  contérant  les 
Ordres  facris.    Chirotonia. 

CHIRURGICAL  ,  ALE  .  f.  Qui  appartient 
à  la  Cliirurgie.  Chirurgico. 

CHIRURGIE  ,  f.  f.  Art  qui  enfeignc  à 
faite  diverfes  opérations  de  la  main  fur 
le  corps  de  l'homiue  ,  pour  la  gucrifon 
des  blelTiircs  ,  d:s  plaies  ,  des  fractures  , 
des  abcès  ,  bec.  Citirurgia  ;  cirurgia  ;  ci- 
ra^ii. 

CHIRURGIEN ,  f.  m.  Celui  qui  fait  pro- 
feflion  de  la  Chirurgie ,  qui  exerce  la 
Chirurgie.   Chirurgo  \   cerufico. 

CHIKURGIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
fatiicnt  à  la  Chirurgie.  Chirurgico  ;  appar- 
tmente  a  chirurgia. 

CHISTE  ,  f.  m.  Capfulc  raembraneufe  , 
dans  laquelle  la  matière  qui  produit  les 
tumeurs  ,  elt  fouvent  renfermée.  Celi  pour- 
quoi on  les  appelle  ,  Tumeurs  enkiité'es. 
Sacco  ,   0   membrana  dove  fi  fa  la  faccaja. 

CHITES  ,  f.  f.  7".  de  Comm.  Chites  , 
moultans ,  caìTa  ,  lampallls ,  betilles  ,  gu- 
caes  ,  lagiat  du  pegu  ,  mél'ulipatan  ,  toiles 
&  mouchoirs  ,  romal  ,  tapiifendis  ,  6:c. 
font  des  moulfelines  ou  toiles  de  coton 
des  Indes  Orientales ,  imprimées  oc  peintes 
avec  des  pLinchcs  de  bois ,  Se  dont  les 
couleurs  ,  fans  rien  perdre  de  leur  éclar , 
durent  autant  que  la  toile  mcrae.  Tele 
indiane   dipinte. 

CHITOME,  f.  m.  Chef  de  la  Religion 
thci  les  Nègres.  Titolo  che  danno  i  Negri 
cl  loro  fommo  Sacerdote  ,  o  Capo  della 
Religione. 

CHIURE  ,  f.  f.  Il  ne  fe  dit  que  des  ex- 
ctèmcns  que  font  les  mouches.  Cacatura  , 
0  cacata  di  monche, 

CHLAMYDÉ  ,  f.  f.  Efpèce  de  manteau 
«Ics  Anciens,  retroulië  fur  l'épaule  droite. 
La  chlamyde  ctoit  l'habit  militaire  des 
Praticiens  ;  la  toge  étoit  l'habit  qu'ils  pot- 
Coiest  dans   Rome.  Clamide. 

CHLOROSE  ,  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Maladie  des  pales  couleurs.  V.  Pâle. 

CHOC  ,  f.  ni.  Heurr  d'un  corps  contre 
Un  autre  corps.  Urto;  fcofja;  J'cantramen- 
'o  ;  colpo  ;  yerccjfa.  §  Il  fe  dit  aufli  de  la 
lencontre  &:  du  combat  de  deux  troupes 
de  gens  de  guerre.  Zuffa  ;  uno.  §  Il  fe 
dit  Hg.  d'un  malheur  ,  d'une  difgrace  qui 
arrive  dans  la  fortune  d'un  homme.  Crollo  ; 
tracollo  ;  Jcojfa.  §  On  e  dit  auili  d'un 
homme  ,  qui  a  reçu  quelque  atraque  fà- 
chcufe  dans  fa  fanté.  Crollo  che  nccve  la 
falute  di  alcuno. 

CHOCOLAT ,  f.  m.  Compofition  faite 
de  cacao ,  de  fucre ,  de  vanille  ,  de  ca- 
ntile ,  &c.  réduite  en  pite  ,  8c  qu'on  dif- 
fout  d'ordinaire  dans  de  l'eau  bouillante, 
pour  en  faire  une  boiifon  agréable.  C:oc- 
tolaita.   Bâton  de  Chocolat.  Bafloncello. 

CHOCOLATIÈRE  ,  f.  f.  Vafe  d'argent  , 
Je  cuivre  ,  de  terre  ,  8cc.  pour  faire  fon- 
dre &  bouillir  le  chocolat  ,  lorfqu'on  le 
»cut   prendre  en    hoillbn.  Cioccolattiere. 

CHCEUK  ,  f.  m.  Troupe  de  Mufîcieni  , 
«jni  chantent  euicmblc.  Il  fe  dit  aufli  d'un 
morceau  de  mu/îque  à  plulieurs  parties  , 
qui  cft  chante  par  te  Clurur.  Coro.  §  On 
appelle  ,  les  neuf  Ordres  des  Anges  ,  les 
fecul  Chœurs  dci  Anges.  /  Cori  Angelici, 


5  Chcttir ,  da!i5  les]  l'ièccs  drai-natiqucs  dc> 
Anciens,  fe  dit  (î'u:i  cettain  nombre  de  gens 
intételfes  à  l'aition  ,  qui  chantoicnt  ,  fort 
dans  le  cours  de  la  pièce  ,  foit  entre  les 
actes  ,  &  dont  quelques-uns  fe  raèloient 
dans  la  pièce  aiénie  ,  &  y  parloient  dans 
le  coûts  tles  actes  ,  comme  Acteurs.  Coro. 
§  Chcrur  ,  hgniiie  auIli  la  partie  de  l'E- 
glife  ,  où  l'on  chante  rOlhee  Divin  ,  & 
qui  elf  leparée  de  celle  qu'on  appelle  la 
Nef.  Cjro.  §  On  dit  ablblument ,  le  Cnceur, 
pour  dire  ,  les  Prêtres  du  Chœur  ,  ceux  qui 
chantent  au  ClKSut.  Il  Core.  §  On  appelle  , 
Entans  de  Chu-ur,  les  cnlans  qui  cnajitent 
au  Chorur.  Ragar^t  che  cHKiano  m  Coro  j 
cantori.  5  On  appelle  dans  les  Couvens  de 
tilles,  Religieules  du  Choeur,  Dames  du 
Choeur  ,  toutes  les  Religieules  qui  ne  font 
point  ia;urs  convcrfes.  Keligtofa,  ATonaca 
da  coro  ,  0  corale  ,  o  corijia. 

CriOlR  ,  V.  n.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'à 
l'iniìaìcit  ,  Se  au  participe,  Chu-tomber  , 
être  porte  de  iiaut  en  bas  par  fon  propre 
poids  ,  ou  par  impullion.  Cadere. 

CHKÌ  ,  UE,  part.  Caduto.  Au  lieu  du 
féminin  Chue  ,  on  a  dit  autrefois.  Chute; 
ce  qui  ne  s'clt  conferve  que  dans  ces  fa- 
çons de  parler  proverbiales  :  Chercher  chape- 
chute  ,  trouver  cliapc-chute.   V.  ce  mot. 

CHOISIR  ,  v.a.  Élire  ,  préférer  une  pcr- 
fonnc  ,  ou  une  chofe  à  une  autre  ,  ou  à 
plulieurs  autres.  Scegliere;  j'cerre;  fcernere; 
trufccgUere  ;  eleggere  ;  anteporre  ;  far /celta. 
§  Lhoilïi  quelqu'un  de  l'œil,  c'elt  viièt  fur 
lui.   Coglier  di  mira, 

CHOISI  ,  lE  ,  part.  Scelto  ,   &c. 

CHOIX  ,  f.  m.  LleClion  ,  préférence  d'une 
pcrfonne  ,  ou  d'une  chofe  à  une  ou  à  plu- 
lieurs autres.  Scelta  ;  delctto  ;  eUpone. 

CilOLEDOLOCIE.  f.  f.  Partie  de  la  Mé- 
decine ,  qui  traite  de  la  bile.  Quella  parce 
della    Jiled.cina  che  tratta   della   bile. 

CHOMABLt  ,  ad),  de  t.  g.  Qui  fe  doit 
chômet.  Il  ne  fe  dit  que  des  jours  de  fêtes. 
Di  precetto.  Fête  chomable.  Fefta  di  prc- 
cer:û  ;  fejta  ~^  celebrarfi. 

CHOMAGE  ,  f.  m.  L'cfpace  de  temps 
qu'on  cil  fans  travailler.  'Lempo  che  fi paJJ'a 
Jèn^a   lavorare. 

CHO.MER  ,  V.  n.  Ne  rien  faire  ,  faute 
d'avoit  à  uavaiUer.  Il  fc  dit  proprement 
en  parlant  des  ouvriers  S:  des  gens  de  tta- 
vail.  Lafc:ar  di  lavorare  ;  ajìenerfi  dal  la- 
voro ;  non  lavorare.  §  Chômet  ,  ie  die  auIH 
cn  pariant  des  terres  ',  ainh  on  dit  ,  que 
des  terres  cliônunt  ,  pour  dire  ,  qu'on  les 
laiife  Tcpofcr,  Se  qu'on  n'y  fcme  rien.  JH- 
pofare.  §  On  dit  auiji  ,  qu'un  moulin  chô- 
me ,  pour  dire  ,  qu'il  ac  va  point  ,  qu'on 
Ti^^  moud  point.  Noi  macinare.  Et  on  dit , 
que  la  monnoic  chòn.e  ,  pour  dire  ,  qu'on 
celfe  d'y  travailler,  faute  de  matiè:e.  Non 
fi  lavora  m  jecca.  j  On  dit  fam.  Chômer 
de  quelque  chofe  ,  pour  dite  ,  Manquer 
de  quelque  chofe.  Mancare  ;  ejere  ffrowe. 
duto;  patir  difagio  d'una  cofit.  §  Chômer. 
V.  a.  lêf^r  ,  folennifer  un  jour  ,  en  cef- 
fant  do  travailler.  Celebrare  ;  ojjervar  la 
fefta  ;  aftenerfi  dal  lavoro  in  di  fefiivo  ; 
guardar  la  Jella. 

CilO.MÉ  ,  ÉE  ,  part.  Celebrato  ,   &c. 

CHONDKILLt  ,  f.  f.  Piante  chicotacce  ; 
elle  eli  apéritivc  Se  rafraichi0ante.  Terra- 
crepolo  ;  radickella  ;  riidichio  f.ilvatìco. 

CHONDROLOGIE  ,  I'.  f.  Partie  de  l'Ana- 
tomie qui  traite  des  cartilages.  Quet.a  parte- 
deil'  Anatomia  che   tratta  detie  ca'-titagìni, 

CHOPINE  ,  f.  f.  Sorte  de  vailieau  qui 
fcrt  d'ordinaire  à  melurer  le  vin  ,  Se  qui 
contient  U   inuitié   d'une   piate.  Sorta  di 
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mifura  ai  liquidi.  ^  R  It  prend  aulfi  pouc 
la  «efutf  Se  la  quantité  de  vi»  ,  qui  cft 
contenue  dans  la  chopine.  Foglietta.  5  On 
dit  aulii  ,  Chopine  d'eau  ,  chopine  de  vi- 
naigre ,  chopine  d'olivcs  ,  ice. 

CHOPINER  .  V.  n.  Boire  du  vin  fcé- 
que,Timent  ,  boire  chopine  ì.  chopine.  U 
eli  bas.  Stevajjare  ;  ajjujarfi  cui  vino. 
V.    Chiuquer. 

CHOPPER  ,  V.  n.  Faire  un  faux  pas  ea 
heurtant  du  pied  contre  quelque  chofe.  U 
vieillit.  Inciampare.  §  On  dit  Hg.  Se  fam. 
d'un  homme  qui  a  fait  une  faute  grolliè- 
re  ,  qu'il  a  choppé  lourdement.  Ir.cicunpa- 
re  ;  fallire  ;  commettere  un  errore  malfccio, 
madornale. 

CHOQUANT,  ANTE,  adj.  OfFenfant . 
défagréable  ,  déplaifanr.  Spiacevole  ;  incre- 
fievole  ;  nojofo  ;  molcfto  i  mordace  ;  ingtn- 
riofo. 

CHOQUER  ,  ».  a.  Donner  un  choc  , 
heurter.  Urtare  ;  battere  o  dar  contro, 
i  Choquer  ,  fe  dit  auifi  en  parlant  de  U 
renconrre  S:  d^  combat  de  deux  troupes 
de  gens  de  guerre.  Uriarfi  ;  incontrarfl  ; 
a'fjujjarfi.  §  Quelquefois  il  ligniKe  au:li  , 
Déplaire.  \.  5  Choquer  la  tourncvire  , 
T.  de  Marine  ,  c'cft  reliauifcr  la  tourne- 
vire  fur  le  cabcfUu  ,  afin  d'empêcher 
qu'elle  fe  croife  ,  ou  qu'elle  ne  s'crabar- 
ralfe  lorfqu'on  la  vire.  JCipliare  il  tor- 
r.avire. 

CHOQUÉ  ,    ÉE  ,   part.   V.   fon  verbe. 

CHORÉGRAPHIE  ,  f.  f.  Art  de  noter 
les  pas  Êc  les  figures  d'une  ianfe.  C'ore- 
grafia.      _ 

CHOREVEQUE,  f.  m.  On  appeloit  aintt 
anciennement  certains  Prélats  ,  qui  fai^ 
foienr  quelques  fondions  épifcopales  à  la 
campagne.  Corepifcopo,  §  On  le  dit  encore 
dans  quelques  Chapitres  d'Allemagne  _.  pour 
marquer  une  certaine  dignité.  Titolo  di 
dignità  m  alcuni  Capitoli  della  Germania, 

CHORIAMBE  ,  f.  ni.  T.  de  Eellcs-Lettres. 
Dans  l'ancienne  Poclic ,  pied  ou  mefure 
de  vers  ,  compofée  d'un  chorée  ou  tro- 
chée Se  d'un  yambe  ,  c'eft-à-dire  ,  de  deux 
brèves  entre  deux  longues.    Coriambo. 

CHORION  ,  f.  m.  T.  d'Anatomie.  Noia 
d'une   des  membranes    du  fcvtus.  Corion. 

CHORISTE  ,  f.  m.  Chamte  du  Chaut. 
Confia. 

CHOROBATE,  f.  m.  T.  de  Mécha.ii^ue.: 
Efpèce  de  niveau  dont  fe  fcrvoicnt  les  , -an- 
ciens. Strumento  antico  da  livellare  ,  corn- 
pofio  d'un  regolo   di  venti  piedi. 

CHOROGRAPHIE  f,  f.  Defcription,  re- 
prcfentation  de  payj.  Corografia  ;  defcnjioa 
d'un  paefe. 

CHOROGRAPHIQUE  ,  -adj.  de  t.  g.  Qui 
appattient  à  la  Choto'raphie.  Corografico. 

CHOROÏDE,  f.  f.  T.  d'Anatomie.  Tu- 
nique de  l'œil  ,  dans  laquelle  eft  la  pra- 
nclle.    Coroide. 

CHORUS,  Mot  emprunté  du  Latin,  qur 
n'a  d'ufage  qu'en  cette  phtafe  :  Faire  cho- 
rus ,  en  parlant  de  pludeuis  petfonnes  qui 
chantent  enfemble  d  table  ,  Se  oïdinaite- 
ment  le  verre  à  la  main.  J-ar  coro  ;  bere 
in  compagnia. 

Ct;OSL,  f.  f.  Ce  qui  tft.ll  fe  dit  in- 
difF.reniment  de  tout ,  fa  ilgnihcation  fc 
détetminant  par  la  matière  dont  on  traite. 
Ccfii,  Il  eli  quelquefois  oppolc  aux  pct^ 
fonnes.  5  Qu.lquc  chofe,  s'emploie  fou- 
vent  ,  comme  un  feul  mot  ;  alors  il  eli 
toujours  mafculin.  Qualche  cofa.  §  Sou- 
vent l'adjcLtif  fuivant  clï  précède  de  la 
particule  de,  Di  gualcite  cofit  ;  d'alcwa 
ccfa. 
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CHOU ,  f.  m.  Soite  de  liburne  qu'oa 
ra;c  ordinait^-mciu  Jar.s  le  pot.  Cavolo. 
Ç  On  liic  auiii  prov.  &:  fai»-  fa'";  àa 
choux  gras  Ac  q^\k\'.\^ì  chofc  ,  pour  dire  , 
en  Caire  f:s  dclites.  Far  fui  delqU  dt  a.- 
cuna  cofi.  §  IV-tit  chou  ,  f.  m.  tfpèce  de 
pâiiirerie  ,  ou  de  gâteau.  Sona  il  j'vcacaa 
o  pajlicceuo.  §  Chou-chou-l.i ,  Terme  de 
Challeur  ,  pour  exciter  l'on  chii-n  à  quècer. 
Badaio;  badalo.  S  Chou  de  chien,  Cyno- 
crambc  ,  ou  Mercuriale  lauva^c  ,  Plante  ; 
elle  a  l.s  mîmes  proptiétJs  que  la  Mercu- 
riale commune  ,  fie  purge  doucement.  Mcr- 
corclUt  baftarda.  §  Chou-Navet  ,  f.  m. 
riante  ,  dont  la  racine  e!t  une  cfpèce  de 
gros  n.Tvct ,  charj;c  de  quelques  Jibrcs  che- 
velues. De  ce  navet ,  parc  une  tige  qui  porte 
des  feuilles,  comme  le  chou  commun.  On 
coupe  fa  racine  pat  tranches ,  &  on  la 
mange  dans  les  potages  ,  Se  de  plulieurs 
autres  manières.  Carota.  §  Chou-Rave  ,  ou 
Chou  de  Siam  ,  f.  ni.  Piante  po!ai;cre  , 
qui  porte  le  premier  nom  ,  parce  que  fa 
tige  M\  terminée  par  une  cfpèce  de  tète  , 
dont  la  pulpe  approche  de  celle  de  la  rave. 
On  l'apprête  de  ditiétemcs  façons.  Cuvol 
rapa. 

CHOUCAS  ,  f.  m.  Efpcce  de  corneille 
f  tifj  ,  qui  a  le  pied  rouge.  Gracchia. 

CHOUtTTt,  f.  f.  oil'eau  de  nuit,  qui 
tient  beaucoup  du  hibou  &  du  chat-huant. 
Civiltà  ;  rottola.  §  On  dit ,  au  jeu  du 
Piquet  ,  Faire  la  Chouette  ,  pour  dire  , 
Jouer  feul  contre  deux,  ou  contre  pUi- 
ficurs.  Giuocar  al  picciutto  ,  folo  contro 
due. 

CHOUQUET  ,  f.  m.  T.  de  Marine.  Gros 
billot  de  bois ,  c\m  fere  à  chaque  hrifute 
«le  mâts,  au-delius  des  barres  des  hunes, 
pour  emboîter  les  mats  l'un  dans  l'autre. 
Cappelletto,  On  l'appelle  aufli  ,  Bloc  , 
tète  de   more. 

CHOYER  ,  V.  a.  Conferver  avec  foin.  Il 
ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  des  perlon- 
nes  chères  &  dJliCiites ,  ou  des  choies  pte- 
cieufcs  ,  &  qui  peuvent  fe  ciller  ou  fc  gâ- 
ter, /''c-f^e^giarjii  accaref^arfi  ;  care^.;iirft  ; 
a-.'Lift  cur.i,  §  On  dit  ,  Se  choyer  trop,  ne 
fe  choyer  pas  alfez  ,  pour  dire  ,  avoir  trop 
ou  trop  peu  d'attention  à  ce  qui  regarde 
la  fante  ,  8c  les  ai.es  de  la  vie.  Ajloliarfi 
troppo,  o  aver  fcvcrchia  cura  della  Juzfa- 
luie ,  degli  agi  ,  &c.  §  On  dit  au!ii  , 
Choyet  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  ménager 
Jc'.qu'un  ,  avoir  foin  de  ne  rien  dire  , 
e  r-e  rien  faire  qui  pulire  le  ci^o^^ucr. 
Ltfciare  *,  accare-^r^iire  \  aiidiir  £olU  buo.'.e  ; 
trattare  con  riguardo. 

CHOYÉ,  ÉE,  part.    /'•^î.îj.-ato ,   &c. 

CilRÉME  ,  f.  m.  Huile  f.iciée ,  mêlée 
Je  baume  ,  8c  fervane  aux  onctions  que 
l'on  fait  dans  l'adminilltacion  de  quelques 
Sacremcns  ,  îc  en  quelques  autres  cérerao- 
Bics  de  l'Églife.  (.rcfima.  §  l'rov.  en  par- 
lant d'une  chofe  capable  de  poulîer  à  bout 
la  patience  d'un  homme ,  on  dit  qu'.-Ue 
feroit  renier  Chrême  Se  Baptême.  Rinnegar 
la  pajicn^a. 

CHitÉMEAU  ,  f.  m.  Sorte  de  petit  boa- 
Ijet  de  toile  fine  ,  qu'on  met  fur  la  t'te  de 
l'enfant ,  après  l'onaion  du  faint  Chicmc. 
£errettino. 

CHRETIEN  ,  lENNE  ,  adj.  Qui  eft  bap- 
tifé,  Se  fait  ptofellion  de  la  foi  de  Jésus- 
Christ.  Cnjhano ,  au  male.  Crijliana  ,  au 
fém,  §  On  dit  auli; ,  La  Religion  Chré- 
tienne ,  la  Foi  Chrétienne  ,  le  nom  Chré- 
tien ,  pour  dire  ,  la  Religion  ,  la  Foi ,  le 
nom  de  ceux  qui  font  Chrétiens.  Liz  Reii- 
%ione  ,  la  J^ede  ,   il  nome  Qriftiar.o.  §  U.ans 
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le  même  feivs  ,  on  du,  bne  vie  Chré- 
tienne ,  la  morale  Chrétienne.  Vita  ,  mo- 
rale Crijiuina.  §  On  appelle  ,  par  excel- 
lence ,  le  Koi  de  trance  ,  le  Koi  Très 
Chrétien  ,  Sa  Majefté  Très-Chrétienne.  Il 
Ke  CriJh.an.Jjimo.  5)  Chrétien  ,  eli  aulli  fubf- 
tantif.  Un  Criftiano.  §  Con->-iiréticn  ,  elt 
une  forte  de  grslfe  poire,  tiortct  di  grojju 
pera. 

CHRÉTIENNEMENT  ,  adv.  D'une  ma- 
nière chrétienne.  Crtjiianamettte. 

CHRÊllENlÉ,  f.  f.  Le  pays  Chrétien. 
Crijlianità  ;  il  cnjiianejlmo  ",  la  Repubblica 
Cr:ji:ana. 

CHRIE  ,  f  f.  T.  de  Rhétorique.  Narra- 
tion ,  ainplirication  qu'on  donne  a  faite 
aux  ccolivis.  Qna  ;  ainplijïcajione. 

CHixtST,  f.  m.  Ce  mot  ,  fuivant  fa  pro 
prc  lì;5nitìcacion  ,  veut  dite  ,  Oint  ,  celui 
qui  a  reçu  quelque  oiiction  ;  mais  oji  ne 
s'en  fece  jamais  que  pour  lignifier  le  Mellie  ; 
Se  c'eft  un  nom  qui  clt  devenu  propre  à 
Noire-Seignsut.  tn  cette  acception  ,  on 
le  fait  preique  toujours  précéder  du  nom 
de  Jefus.  Oau  Crtjlo.  §  On  dit,  en  par- 
lant de  tableaux ,  Un  Chrilt  ,  pour  dire  , 
une  ligure  de  Notre-Scigneur  attaché  à 
la  Croix.  Crocijijfo  j  immagine  di  Ue^u 
Crijlo  confitto  in   Croce. 

CHRIòlE  MARINE,  SALICOT.  BACILE 
ou  FENOUIL  MARIN,  l'iante  qui  croit 
fut  le  bord  de  la  mer.  On  donne  vulgai- 
rement le  nom  de  p^U'e-pierrc  ou  perce- 
pierre  à  une  de  ces  efpèces.  On  mange 
cette  dernière  ,  confite  au  vinaigre.  Toutes 
font  apéritives ,  6:  dillipent  les  oblttuc- 
tions.  Erbacali. 

CHRISTIANISME  ,  f.  m.  La  Loi  S:  la 
Religion  de  Notte-beigncut  Jefus-Chrill. 
Cnjiianeûmo  ;  la  Relis,ion  Crifliana. 

CHROMATIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  pro- 
cède par  pluûcurs  fcmi-tons  de  fuit.-.  Cro- 
matico. §  Il  s'emploie  aulli  lubitantivement. 
Canto  cromatico. 

CHRONIQUE  ,  f.  f.  Hiftoirc  drelTée  fui- 
vant l'ordre  des  temps.  Cronica  ;  cronaca. 
§  Il  y  a  des  Mémoires  de  la  vie  de  Louis  XI. 
qu'on  appelle  Chronique  fcandalcufe.  Et 
on  appelle  lig.  Chronique  fcandaleufe  ,  les 
mauvais  bruits  ,  les  dilcours  médifans.  Cro- 
nica J'cnndalojlt.  §  On  appelle  une  mala- 
die chronique  ,  une  maladie  qui  dure  long, 
temps.    Cronico;  iuni^o '■,   inveterato, 

CHRONIQUEUR  ,"■  f  m.  Auteur  de  Chro- 
nique. U  vieillit.  Cronichijia  ;  fcriitor  di 
croniche. 

CHRONOGRAMME,  ou  CHRONO- 
GRAl'HE  ,  f.  m.  Inlcription  dans  laqnelle 
les  lettres  numérales  tonnent  la  date  de 
l'événement   dont  il  s'agit.  Cronogramma. 

CHRONOLOGIE,  f.  t.  Doarine 
des  temps.  Cronologia. 

CHRONOLOGIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui 
appartient  à  la  chronologie.  Cronologico. 

CHRONOLOGISTE,  CHRONOLÓGUE  , 
f.  m.  Celui  qui  fait  la  chronologie  ,  qui 
enfcigne  la  chronologie,  qui  écrit  fur  la 
chronologie.  Cronologifia.  Chronologue  , 
vieillir. 

CHRONOMÈTRE  ,  f.  m.  Nom  générique 
des  inltrumens  qui  fervent  à  mefurer  le 
temps.    Cronometro. 

CHRONOSCOl'E,  f.  m.  Or.  roc.  &  au- 
tres. Il  fe  dit  dans  la  même  lignification  de 
Chronomètre.    Cronofcopo. 

CHRYSALIDE  ,  f.  f.  Nymphe.  État  d'un 
infecle  renfermé  dans  une  coque  ,  fous  U 
forme  d'une  cfpèce  de  févc  ,  avant  que  de 
fc  transfoimer  en  papillon.  Aurélia  ;  crij'ii- 
lide. 


CHRYSATHEMLM  ,  f.  m.  plante  qu'on 
cu'tive  dans  les  jatdins  ,  à  caufe  de  la 
Lieautc  de  fa  fleur.  Elle  elt  d'un  jaune  doré. 
Crijàntemo, 

CHRYSOCOLLE ,  f.  f.  Matière  que  l'eau 
entraîne  ,  détaclie  des  mines  île  cuivre  , 
dor ,  d'argent  8e  de  plomb  ,  6e  qui  étoit 
auparavant  adliéiente  au  m^tal.  CrifocoLU, 
5  On  a  aulii  ilonné  ce  nom  au  Borax.  V. 

CHRVSOLIiE  ,  f.  f.  l'iecrc  piceieufc  du« 
jaune  d'or  ,  luclé  d'une  légère  teincr  de 
verd.     Grifoiitu  ;    crijoltio  ;  grj'olita. 

CHRYSOCO.ME  ,  f.  f.  Pl.v.iie  jinii  nom- 
mée ,  parce  que  l'es  rieurs  font  d'un  jaune 
doré  Se  très-éclatant.  On  donne  encore  ce 
nom  à  pluiieuvs  autres  plantes  d'un  genre 
très-dilfetent.    Crifvconw, 

CHRViOiHRAsE  ,  f.  f.  Pierre  ptécieufo, 
d'un  verd  clair,  mè-lé  d'une  nuance  de 
jaune.  CrtfopaU'o  ;   lin/cpaj^io, 

CHUC.iOlLR,  v.  n.  Parler  bas  i  l'o- 
reille de  qu.-lqu'un,  pour  n'être  pas  entendu 
de  la  compagnie.  11  cil  lam.  liubigliare  ; 
parlottare  i  l'ufiirrare  ;  favellar  ail  '  orecchio, 

CilUCHOTEUK,  EUSE,  ou  CHUCHE- 
TEUR.  f.  Celui  oucellc  qui  a  coutume  de 
chuchoter.  Bishigliatore  \  colui  che  ha  in 
cojlun:,:  di  parlar  all'  or!Cch:o, 

CaUCHOIERIE  ,  f.  f.  Entretien  de  ceux 
qui  fe  parlent  à  l'oreille  ,  de  peur  d'être  en- 
tendus des  autres.  Il  cil  fam.  Sufurro  ;  bis- 
biglio ;  pifpi^iio  ;  fufolamento. 

CHUT  ,  Particule,  dont  on  fe  fcrt  peut 
impofer   lilence.    2i:to  ;  Jtltnyio  ;  tacete. 

CfiUTE  ,  f.  f.  Mouvement  d'une  choie 
qui  tombe.  Caduta  ;  cadimento.  §  On  ap- 
pelle chute  d'humeurs  ,  un  débordenienc 
des  humeurs  qui  tombent  du  cerveau.  Scefa 
d'umori.  §  On  appelle  la  chute  des  feuil- 
les ,  la  faifon  oii  les  feuilles  tombent.  Il 
cader  delle  foglie.  §  Chute ,  lìg.  lignifie 
difgrace,  malheur.  V.  §  On  appelle  chute,  la 
fin  (l'une  gecke  pièce  de  Poelic  ,  comme  d'un 
Sonnet,  a'un  Madrigal  ,  d'une  Epigramme, 
6.'c.  Ckiitfa.  §  On  dit  aulli ,  la  cliiitc  d'iuie 
péiiode  ,  pour,  dire,  la  cadence  Se  l'har- 
monie qui  terminent  une  période.  Cadenza  ^ 
numero  ;  armonia  d'un  periodo.  §  On  die 
aulli,  la  chiite  d'une  Pièce  de  thiatre,  en 
pailant  de  l'on  mauvais  fucccs.  Cattiva  riuf 
cita.  §  Il  le  prend  encore  fig.  poui  faute 
envers  Dieu.  Caduta  ;  peccato.  §  Chute  de 
voile  ,  T.  de  Jfarine.  Il  d  dit  de  la  lon- 
gueur d'une   voile.    Tomiata  delle   vele. 

ChYLE  ,  f.  m.  Suc  bla.ic  ,  qui  fc  forme 
de  la  partie  la  plus  fubtilc  des  alimens 
digérés.    Citilo. 

CHYLISÈRE  ,   adj.  de   t.   g.  Il  Ce  dit  des 
vaiiFeaux  qui  portent  le  chyle.    Chilifero. 
.   CriYLIFICATIO.-J  ,    f.    f.    Opération   par 
laquelle  la  nature   fait  le  chyle.   Chtlificu- 
^lone  i  chitificamtnco. 

CH'iLOSE  ,  f.  f.  T.  de  Médecine.  L'ac- 
tion pat  laquelle  les  alimens  fe  tournent 
en  chyle  ou  chyme  dans  l'ellomac  ,  &c. 
Ckilifica^ione. 

CHYME  ,  f.  m.  T.  de  Phyfiolosie.  Suc 
animal  qui  cil  le  même  que  celui  qu'oa 
appelle   ordinairement  chyle.  V. 

CHYMOSh,  f.  f .  Opération  par  laquelle 
la   nature  fait  le  chyme.  V.  Chyme. 

CI,  .^dv.  de  lieu,  qui  marque  l'cndroic 
où  etl  celui  qui  pailc  ,  ou  du  moins  un  lieu 
qui  eli  proche  de  lui,  ou  une  chofe  prél'entc. 
(iui  ;  quà  ;  in  queflo  luoffo.  5  En  terme» 
de  Pratique  ,  les  témoins  ci-préfcns.  /  lejli^ 
mon]  qui  prefer.tt.  Ç  U  ne  fc  met  jaitïais  au 
commencement  d'un  difcours ,  que  danj 
les  épicaphes ,  où  l'on  met  ordinairement  . 
Ci  jit,  Sec.  Qui  i'jûK  .  &c.  i  Ou  t'c»  fets. 


eie 


CIE 


oufTì  dans  la  compics  iS;  Jans  Ics  parties  , 
cu  ,  apic!  avoir  mis  la  iomnie  touc  au  long, 
cu  la  inec  au  bouc  Je  la  ligne  avant  ijuc 
tic  thittrcr  ;  comme  :  Quatie  aunes  tlVtoie 
à  vingt  francs  ,  ci  80  livres.  §  Il  fe  joint 
avec  l'iiiteriugant ,  ya'eit  ce  -  ci  ,  U  fe 
met  immcUiateincnc  après  ,  Qn'cit  -  ce-ci  î 
Cui'  é  quefto  t  5  11  le  joint  au. il  de  la 
mcme  forre ,  ou  avec  le  pronom  dtmoniir?.- 
tit  ,  celui  ,  celui-ci ,  Celle-ci ,  ceux-ci ,  celles- 
ci  ;  ou  avec  les  fublta-.uils,  quand  ils  Ione 
prtcédcs  par  1:  déniouitraiit  ,  ce  ou  c;c  ; 
ce  livre  ci  ,  cet  homme-ci  ,  cette  temme-ci  ; 
&:  alors  il  s'o^ipofe  iiucKiuelois  a  l'adverbe  , 
là  ,  ijni  fe  jouit  de  même  au  pronom  dé- 
inonlcratif  &  aux  noms  fubltantifs  ,  pour 
faite  voir  iiue  la  chofe  dont  on  parle  ,  cii 
éloigléc.  (luefto\cadejio;  coiejio.^  il  fe  joint 
encore  avec  la  iicépolition  ,  par  ;  S:  l'on  dit 
par-ci  ,  pat-là ,  pour  dire  ,  en  divers  en- 
droits i  &  ces  deux  façons  de  parler  vont 
toujours  enfemhle.  Q;ià  e  ^<i.  j  II  fe_inet 
«levant  les  ptépollcions  delTus  ,  dêifous , 
devant  ,  après  ,  ci-dell'us  ,  ci-delTous  ;  ci- 
devant  ,  ci-apres.  Qui  fifira  ;  quà  fvtio  ; 
frima  ,  0  gid,  o  per  l'uduno;  più  jhtio  , 
o  in  fc^mtP.  s  Ci  fe  mec  encore  après  le 
ftépolition  entre  ,  «Se  fer:  à  marquer  le 
çcmps  :  encre-ci  &:  demain,  il  peut  arriver 
bien  des  chofes.  Di  qui  il  dimani,  d'ora  a 
dimani  fcjjon  fuccedcrc  moke  cofc. 

CIliOIKE,  f.  m.  Vafe  facré  où  l'on  con- 
ferve les  faintcs  iioliijs  pour  la  Commu- 
nion des  Fidèles.    Vljfuii  ;   ciborio. 

CIBOULE  ,  f.  f.  Petit  oignon  bon  à  man- 
get  en  falade  &  en  ragoût.    Cipoilctta. 

CIBOULETTE  ,  f.  t.  Diminutif.  Petite 
ciboule.   Cipolletta  ;  cipollina  ;  cipollino. 

CICATRICE  ,  f.  f.  Matque  des  plaies 
&  des  ulcères,  qui  relie  après  la  gu-érifon. 
C'e.1  une  nouvelle  peau  plus  du!e  ,  plus 
blanche  ,  plus  irrégulictc  ,  moins  len- 
fiule  &  moins  poreufc  que  la  première. 
Cicairice  ;  mar^ir.e.  Ç  On  dit  iig.  Quand 
on  a  reçu  quelque  grand  allroiit  ,  la  cica- 
trice en  demeure  long-temps,  iienc'r.c  la 
piaga  fia  rammarginaia  ,  la  cicatrice  però 
dura  lungamente. 

CICATkISEk  ,  V.  a.  Faire  des  cicatrices. 
Cicatii^^are;  far  citairiee.  §  Il  eli  aiUii  ré- 
ciproque ,  &  tl  f;  dit  d'une  plaie  prei'que 
guérie,  &  qui  fe  reprend.  Ami- arginar fi\  lam- 
marginarf:. 

CICATRISE ,  ÉE ,  partie.  Cicatrizzato ,  &c. 

CICERO  ,  f.  m.  Carai'tète  d'Imprimerie  , 
qui  efc  entre  le  Saint  Auguitia  &  le  petit 
Komain.  Cicerone. 

CICEROLE  ,  f.  f.  Efpèce  de  pois  chiche. 
Cicerchia. 

CICLAMEN  ,  f.  f.  V.  Pain  de  Pourceau. 

CICUTAIKE.ou  CIGUË  AQUATIQUE, 
f.  f.  Cette  plante  ne  dirtele  d:  la  ciguë  ,  que 
farce  qu'elle  ne  s'elcve  pas  {i  haut  ,  que  fa 
tige  n'elt  point  membrée  ,  fie  qu'elle  n  a  pas 
d'odeur,  l'iife  intcrieuremenc  ,ellecltnior- 
telle  ;  mais  appliquée  extérieurement ,  elle 
elt  tiès-fal.itaite  ,  fie  on  s'en  fetc  avec  fuc- 
tès  contre  les  loupes  ,  les  tumeurs,  les 
fquirres  ,  &:c.  Mtrridc. 

CIU  ,  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'Ar.abe  , 
qui  lignilie  Chef,  Commandauc.  Capj  ; 
ÎZomandtinte, 

CIDKE,  f.  ra.  Boiifon  faire  de  jus  de 
pommes  .prclîiiréi-s.  Sidrv. 
CIEL,f.  m.  laie  au  pluriel,  Cieux.  La  partie 
fuféiieure  du  momie  ,  qui  environne  cous 
les  corps,  dans  laquelle  inMivent  les  afUes. 
C/f/o.  i  II  cil  dit  dai'.!  l'Écriture,  que  S. 
l'aul  fut  enlevé  au  ttoilième  Ciel.  S.  l'aolo 
/u  uipuc  fno  al  teriu  Culo,  §  Oa  tijt  qu^-i- 


quefois ,  le  ciel  de  la  Lune  ,  le  ciel  de  Mars , 
les  cieux  des  Planètes  ;  &  on  dit  eu  la;igage 
poétique  ,  la  voûte  des  cieux  ,  pour  oite  , 
le  ciel.  §  Ciel  fc  prend  quelquefois  pour 
les  aitres,  &  dans  ce  fcns  .  on  dit,  les 
influences  du  ciel  ,  pour  dire  ,  les  pré- 
tendues inilucnces  des  aitres.  Cielo  ;  pia- 
neti ;  elemento  dell  '  aria.  §  Lorfque  l'on 
voit  l'horifon  couvert  de  nuagis ,  ou  dit  que 
le  Ciel  cil  cmbtumé.  Tempo  pr^Jb ,  jofcu  ; 
orijf^onte  ,  tempo  prefo  ;  coperto  da  nuvoli. 
§  Ciel  fin,  c'ell  quand  le  ciel  eli  clair.  &i 
laus  nuj^es.  Tempo  cliiaio  ,  hello.  ^  Gros 
ciel  ,  c'eic  quand  de  gros  nuages  pa 
roilicnc  en  l'air.  Nuvoloni.  5  Ciel  fe  prend 
auili  pour  l'air.  Ciel  fercin  ;  ciel  clair  ;  ciel 
obfcut  ,  ficc.  Aria  ,  cielo  chiaro  ,  fcrcno  , 
nuvolo  ,  fofeo  ,  &c.  §  Ciel  ,  lì^'iifie  auiìi  le 
léjour  des  bienheureux  ,  le  Patadis.  Il  cielo 
empireo  ;  il  Paradifu.  §  Il  fe  prend  auiii 
pour  uua  même,  pour  la  Providence  ,  £■: 
lour  la  voloiicé  divine.  Grâces  au  ciel.  Ora- 
i'e  al  Cleto,  a  Dio.  Le  Ciel  l'a  voulu. 
Coji  piac.rue  al  Cielo;  coft  l'ha  voluto  Lidio. 
O  Ciel  !  oii  Cieli  !  Oh  fldle  !  Oh.  niimt  ! 
4  On  dit ,  en  termes  de  l'Écriture  ,  un  ciel 
d'airain,  pour  dire,  une  grande  féchereiié. 
Cielo  di  bron-^o.  à  On  s'en  fert  aulii ,  pour 
dire  ,  un  ciel  inexorable  ,  un  ciel  lourd  aux 
vcEux.  sordo  il  cieio  aUe  preghiere',  alle  fup- 
plïche  ,  injiejlibile  ,  ineforabiLe  ,  &c.  §  Ciel  , 
le  dit  aa.h  pour  climat,  pour  pays.  Clima  ; 
cielo  ;  paefe.  §  Ciel ,  lignihe  audi  le  dais 
fous  lequel  on  porte  le  Saint  Sacremenr 
le  jour  de  la  Féce-Dieu.  Baidacchmo.  §  Il 
lïguifie  auili  le  haut  d'un  lit;  fie  dans  cette 
acception  ,  comme  dans  la  fuivante  ,  on  dit 
Ciels  ,  cc  non  pas  Cieux  au  pluriel.  Cielo 
del  letto.  §  On  appelle  ,  eu  termes  de  Pein- 
rure  ,  le  ciel,  les  ciels,  la  partie  du  ta- 
bleau qui  repréfente  l'air.  L'aria  ;  il  cielo. 

CIERGE  ,  f.  m.  Ciiandelle  de  cire  à  l'u- 
fage  de  l'Eglife.  Cero  ;  torehio.  §  Cierge 
du  Pérou,  f.  m.  Plante  ainfi  nommée  ,  par-, 
ce  que  fa  tige  approche  de  la  ligure  d'un 
cierge ,  ou  plutôt  d'un  fiam'ociu.  Cette 
plante  ert  épmeufe  ,  fie  n'a  ni  branches  ni 
feuilles.  EUe  s'eièvc  très-iiauc  ,  £c  l'on  en 
conno;t  de  plu'.îejis    efpèces.    .'t'orta   d'aloe. 

CIGALE  ,  f.  f.  Efpèce  d'infeite  qui  vole  , 
&:  fait  un  bruit  aigre  Se  importun  dans  les 
chan-.ps  durant  les   ardeurs  de  l'été.  Cicala. 

CIGOGNE,  f.  f.  Efpèce  de  gros  oifeau  de 
palTage  ,  de  plum;ige  blanc  &  noir  ,  qui  a 
un  long  bec  rouge ,  &  qui  fait  fou  nid 
fur  le  haut  des  mai  bns.  Cicogna.  §  On 
appelle  prov.  Co.ites  de  la  Cigogne  ,  contes 
.à  la  Cigogne  ,  des  contes  fabuleux  Se  in- 
ventés à  p'.ailir.  Foie  ;  raconti  di  buona 
donna  ,  di  vecchiarella. 

CIGUË  ,  f.  i.  Herbe  vénéneufe  ,  qui  ref- 
femble  au  perlil.  Ciei;:<i.  §  Quand  on  dit 
que  les  Athéniens  firent  avaler  de  la  cigué 
a  Socrate,  on  entend  i>arler  du  jus  de  la 
cigué.  Sugo  della  acuta. 

CIL  ,  f.  m.  Le  poil  des  paupières.  Il  fe 
dit  plus   ordinairement    au  plur.  Ciglio. 

CIL1AI^  ES  ^  ae,j.  En  T.  d'Anatomie  ,  Ce 
dit  des  différents  parties  de  l'oeil ,  aiuli 
appcUées  ,  à  caufe  de  la  reiiemblance 
qu'elles  ont  avec  les  cils  ou  poils  des  pau- 
jières.  Ciliari. 

CILICE  ,  f.  m.  Sorte  de  petite  camifole 
qui  cil  faite  du  tiiiu  de  poil  de  chèvre  , 
de  crin  de  cheval  ,  ou  de  quclqu'autre 
poil  rude  &  piquant ,  &  que  l'on  porte 
furia  chair,  par  motciHcation.  Cilijio  ;  ci- 
liccio  ;  cilicio. 

CILLLMENT,  f.  m.  Aition  de  ciller.  II 
JJ:  fc  dit  que  des  yeui  «y  dis  yaupiètcs.  Sor- 
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ta  di  malattia  che  fa  fpeffo  ammiccare  ,  bat- 
ter le  ciglia. 

CILLlR  ,  v.  a.  11  ne  fc  dit  que  des  yeux 
£c  des  paupières  ,  pour  figniiier ,  les  fer- 
mer &  les  rouvrit  dans  le  niomenc.  Arn- 
miccare  ;  muover  frequentemente  le  ciglia, 
U  le  dit  quelquefois  abfolument.  §  Cil- 
ler ,  cft  auiii  Verbe  neutre  ,  Se  alors  il  ne 
fe  dit  que  des  clievaux.  Aver  le  ciglia  bian- 
che ,  e   diceli  de'  cavalli   che  invecchiano. 

CILLÉ  ,  ÉE  ,  partie.   V.  fon  verbe. 

CIMBALAIKE  ,  f.  f.  Plante  rampante  & 
fort  commune.  C'ell  une  efpèce  de  linaiie. 
On  fe  fert  avec  fucccs  de  fcs  feuilles  tontte 
les   hémorroïdes.  Cimbalaria. 

CIME,  f.  f.  Le  fomraet ,  la  partie  la 
plus  haute  d'une  montagne  ,  d'un  arbre  . 
d'un  rocher ,  Sec.  Cima  ;  giogo  ;  vetta  ifom- 
mità  ;  cacume.  §  Cime  ,  en  terme  de  Bota- 
nique,  fe  dit  du  haut  de  la  tige  des  aibres 
6:  des  herbes,  i'ommira  ;  eflremità  ,  cima  del 
fufio  digli  alberi  e  dell  '    erbe. 

^  CIMENT  ,  f.  f.  Brique  ou  tuile  battue  S: 
pilée  ,^  dont  on  fait  une  efpèce  de  mortier. 
Calcijlruijo.  f  On  die  prov.  d'une  affaire 
qui  eli  laite  Iblidement  ,  Se  avec  toutes 
les  lormalités  uéceifaircs,  en  forte  qu'on  n'y^ 
puiilc  donner  arteintc  ,  qu'elle  eil  à  chaux 
S:  à  ciment.  Afare  ben  ajfodato  ,  bene 
flaoïiito  ,  fatto  con  tutte  U  folennità  necef- 
farie. 

CIMENTER  ,  V  a.  Employer  du  ciment 
dans  un  ouvrage  de  maçonnerie.  Mu-are 
con  calciflruic^o.  §  U  fignifie  fig.  Confirmer  , 
aitermir.  Confermare  ,  ajfudare  ,  unire  viem- 
meglio. 

CIMENTÉ  ,    ÉE.  part.  V.   fon   verbe. 

CIMETERRE,  f.  m.  Grand  Coutelas  re- 
courbé ,  qui  ne  tranche  que  d'un  côté.  Sci- 
mitarra ,  fiorta  ,  fjuarcina. 

CIMEllEP^E,  f.  m.  Lieu  deftiué  .à  enter- 
rer les  morts.  Cimitero  ,  cimiterio.  §  Iig. 
en  parlant  d'un  pays  ,  dont  l'air  cfl  mor- 
tel pour  les  Étrangers  ,  on  dit  que  c'ell 
leur  Cimetière.  £  La  tomba  ,  il  rivoler» 
de- fcrefi.ri. 

CIMIER  ,  f.  m.  L'ornement  qu'on  por- 
te au  haut  du  calque.  Cimiero  ,  cim.iere , 
cimieri.  5  En  terme  de  Blafon  ,  c'eit  U 
figure  de  quelque  animal  ,  ou  de  quelque 
autre  chofe  qui  fe  met  au-deffus  au  tim- 
bre. Cimiero.  §  Cimier  ,  cil  auili  une  pièce 
de  ba-uf ,  charnue  ,  prife  fur  le  quartier  de 
derrière.  On  dit  audi  du  Cimier  de  cerf. 
Lombo. 

CIMOLIE  ,  f.  f.  Efpèce  d'argile  qui  vient 
d'une  Ile  appelée  Cimolis  ,  près  d.-  Crète. 
Les  Anciens  l'employoienr  aux  mêmes  u;a- 
ges  auxquels  fert  à  préfent  la  terre  ligil- 
lée.  Cimolia.  §  Oti  donne  aullt  le  nom 
de  matière  cimolic  au  dépôt  qui  fe  trouve 
fur  les  meules  à  aiguifer.  En  ce  fens  ,  il 
eli  adjectif.  Quella  materia  che  fi  trova  fu 
le    pietre  da  arrotare  0  afilare   i  'erri. 

CINABRE  ,  f.  m.  Comb'in.iifon  de  foufre 
Se  de  mercure  ,  qui  forme  un  corps  fo;i.ic 
d'un  beau  rouge.  Le  Cinabre  qui  fe  trouve 
rout  formé  dans  le  fein  de  la  terre  ,. s'ap- 
pelle Cinabre  naturel  ;  celui  qui  cil  fait  pac 
i'art ,  s'appelle  Cinabre  artificiel.    Cinjiro. 

CINCENELLE  ,  ouChableau,  que  les  Ma- 
riniers appellent  plus  communément  CiUileau 
ou  petit  Cable  ,  cit  une  corde  de  g toilcut 
moyenne,  ou  une  efpèce  de  petit  cable, 
dont  les  Bateliers  fe  fcrvcnr  à  remonter 
leurs  bateaux.  Gomoneta  ;  <  harchettaioli 
di  fiumi  dicono  Aljajo.  ^  Cincenelle  pout 
Ciuo'.K'nclle.    V. 

CINERAIRE,  adi.  Il  ne  fc  dit  que  d'uni 
urne   qui  icafeiuw  des  ccadict.   Ìepirari9< 
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CINÉRATION,  f.  1".  La  réaiiflion  du 
bois  ou  autre  corps  con-.builibli:  eu  cc:\- 
«ir.s  p»r  la  viulcr.cj  du  f,u.  Cincja^iM!. 
CÎNETMIQUE  ,l-.f.  La  fcL-nc>:  du  iiuu- 
vcHK-nt  en  gcu-ril  ,  dont  l.i  MJchaiii^iuc 
nVii  qu'uiiw'  branche.  La  fiitnja  del  moto 
in  g  frit  raie. 

CIiN'OLA-JE  ,  f.  m.  Le  chemin  qu'un 
vailFcau  lait  ,  ou  peut  faire  en  vingtijuatre 
heures,  /i  cammtr.o  fatio  o  la  dijlan-^a  che 
unii  nave  ha  irajiorfo  m  14  ore.  §  C':il 
aulli  !.•  loyct  J,:s  Gens  de  Marine.  Paga 
de'    Marinai. 

CINV.LER  ,  ou  SINGLER  ,  v.  n.  C'eft  faire 
route  ,  aller  ou  courir  à  la  voile  ,  ou 
conduire  un  Taifleau  fur  l'eau.  Kjr  rò:i,i , 
correre,  foUare  ,  fare  Jlrada.  $  CVit  auffî 
aller  i  toutes  voiles.  Correre  con  forfj  di 
vele.  §  Il  cft  auiTi  aaif ,  &  lignine  ,  trap- 
per ïTcc  quelque  chofc  de  délie  &  de  pliant. 
Dar  una  sferrata  ,  una  batacchiata  ,  ère. 
i  II  fé  dit  aulli  d'un  vent  froid  &  perçant, -le 
mCme  que  de  la  grèle  .  de  la  neige  &  de 
la  pluie,  fento  ,  grandine  .  neve  ,  pioggia 
fh.e   dà  nel  vifo  ,  che    agghiada. 

CINGLÉ ,  T.E  .    par:.  V.   fon    verbe. 
CI.MNA.MO.ME  ,    f.    m.  Sortes  d'aromatc. 
Voyez  Caancllier. 

CINQ,  ad),  numéral  de  t.  g.  Le  nom- 
bre impair  qui  cllentre  quatre  S:  lix.  Cinque. 
>I1  eli  auffi  quelquefois  lubil.  Vnemjue. 
S  On  appelle  un  cinq  au  jeu  de  Carres, 
une  carte  qui  a  cinq  marques.  Un  cinque. 
CTNQUA.NTAINE,  f.  t.  colled.  Nom- 
bre  de  cinquante.  Cinquantina.  §  On  dit 
<l  une  pcrfonne  qui  a  cinquante  ans  accoin- 
plu  ,  qu'elle  a  la  cinquantaine.  Zgliè  ai 
VinjLanta  ;    egli  ha  embuant'  anni. 

Ci.NQUANTE  ,  adj.  numéral  de  t,  g.  Nom- 
bre compofé  de  cinq  dixaincs.  Cinquanta 
CINQLANTENLEk,  f.m.  Celui  qui  com- 
mande ci.iquaace  hommes.  Il  ne  fc  dit  qu'en 
parlant  de  la  Milice  ac  de  la  Police  des  1 
VilKi.  Capo   di    cinquanta. 

CINQUANTIEME  .  adj.    de  t.  g.  Nom-  ' 
pre  d  ordr.-.      Cinquantefimo.     Il    efi  qud-  ' 
Hucfofs   fubftantif ,    &  lignifie  la  cinquan-  ' 
ticm.  partie    d'un  tout,     la    cinquanteâma 
fan..  I 

ÇINQUENEI.LE   ,  f.  f.    T.    d'Arrille.ie  ,  | 
par    lequel    on   comprend   tous    les   Ion  s 
çorXigcs  qui   fervent    i  l'Artillerie.   Ou  d- 
fluîs-uns   difcni  aulfi  Cincenelle.   Cavi  da 
artiglieria.  ^  | 

CINQUIÈME,  adj.de  t.  g.  Nombre  d'or- 
-.'"'  j:""""-  ^Cinquième  ,  cil  aulTi  fnbftan- 
♦"  I  «  lignifie  la  cinqui.-mc  partie  d'un  ' 
'^J'.'^\V'i  quinto  ,  la  quinta  parte.  S  On 
Jlit  abfolument  la  cinquième,  pour  défioner  ' 
Jï^  cinquième  clalTe  d'un  Coll.gc.  La  quinta 
ejajje.  §  On  dit  au.n  d'un  Ecoli.-r  qui  étu- 
die dans  la  cinquième  clalFe  ,  que  c'eft  un 
Cinquième.     Scolare  che  è  in    quinta 

CI.XQUIEMEMENT,  adv.  il  cinquième 
*!?".    In  quinto  Iliaco. 

c?^l^^''\'  ^-  '''  ^'"-  V-  Ccintrage. 

CINTRE,  f.  m.  Figure  en  arcade  i  cu 
«lemi-cerclc.  Arco  volto  ;  cenema.  A  plein 
j:iìntie.>4  tiirofeflo.  §  Il  fc  p.cnd  aulii  pour 
Jette  stca  le  de  bois  fur    laquelle    0,1    bâtit 

CINTKER,v.  a.  laire  un  cintre  .  bâtir 
«n  cintre,  faire  unouvraye  en  cintie.  Ctn- 
tmare  ,  dar  il  garho  della  centina. 

CINTKE  É£,  part.  Censirato.  §la  T.  de 
*lafon,,l  feda  du  globe  ou  raonle  impérial 
çntoure  d'un  cercle  &  d'un  demi-cerdc  en 
Jyrme   de    cintre.     Centrato. 

*iablabJc  au  chalTclas,    v.  Kailia. 
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CTPPE  ,  f.  m.  T.  d'Achiieft.  &  d'.\nt!- I      CIRCOMSCRTt      i-rt  ^-        ,. 

laire.  Uemi  colonne   fa.,s  chapiteau    .   lur         c     .ci  vçwii     r  '    '^^ 'P^"-C"'^''«/î'';/f». 


CU<.OSSi'tcr  EClt  ,  aJj.  Uiîi:r.c  , 
retenu  ,qu,  prend  garde  à  ce  qi'il  fait  . 
^  ce  qu.l  au.  Circonjpetto  ;  prudente  i 
cauto  ;  confidcraro.  •^  '    '  • 

CIK^O.sSl'ECilON,  f.  f.  Prudence, re. 
t.-aue  ,  diicrétiou.  Circonfpe^ione  ;  pru- 
f-nja  ;  accorgimento  ;  conjidcrarione  ;  av. 
verte, f;a  ;  cautela.  ' 

CUcONyi-ANCE,r.  f.  Certaine  partici!, 
unte  qui  accompagne  un  fait  ,  une  nou- 
v-lle  ou  quelque  chofc  de  femblable. 
Ctrcojia.iju  ;  circo,:f.a,ija;  qualità  accompa- 
inanic.  §  En  liyle  de  Pratique  ,  on  dit  en 
parLnt  dune  terre ,  d'une  mai.fon  ,  d'une 
aitâire  d  un  procès  ,  les  circoaftances  U 
droeaJances  .  pour  dire  tout  ce  qui  ca 
dépend.    Le  dipendenje    e    pertinence. 

ClKCONSTANCIt:^  ,  y.'^a.  Marquer  le. 
Circonltances.  Circonjlanjiare  ;  dir  tutte  U 
circonjianje. 

CIKCONSTANCIÉ  ,  tl  ,  participe.  Ci>> 
conjlanjiato.  ' 


quairc.  Uemi  colonne  la.is  ctiapitcau  ,  lur 
laquelle  on  graioit  autrelois  des  I.ifcrip- 
tio.is.  Colonna  ir.na.fata  ja^ra  i  Jeuu.cri 
con   qualche   mfcrijione. 

CI.Ì.AGE  ,  f.  m.  Action  de  cirer  ,  ou  l'ciFet 
de  cette  aaiou.  U  fc  dit  de  la  cire  ap- 
pliquée lur  qjelqu.-  chol'e.  LUncerare  e  l'i.i- 
ccraio  ijlylfo.  3  Ci.a^c ,  fc  dit  auli  des 
appart.ai. ns  qui  font  cirés.  Palco  ,  pavt- 
nunto  incerato.  %  l-irag:  ,  ï.  de  Pein- 
ture. Un  a^.pclle  ai.ili  ks  tableaux  de  cou- 
leur de  cir.  jaune.  On  le  1ère  très  peu  de 
ce  terme  ,  m  ces  fortes  de  taùleau.t  doi- 
vent être  regardes  comme  d.s  camaycuic 
dans  la  clallc  dcfquels  Us  Cuai  ci  ciiet.' 
Ch.arojciiro  color  ai     ci.ru. 

ClAi,£E,f.  f.  pUute  tomnijiie  aux  en- 
vjious  de  Paris.  Ou  ca  lait  peu  d'u.agccu 
M.decine.  Circee. 

CIHC0NCI.\E  ,ï.  a.  Couper  le  prépuce. 
Circoncidere. 

C'KCONCIS,  ISE,   part.   Circonci/o. 

<3uer^^:^^;^.  •  ç^-rL^::-::  ^l^  J^^C^N  VALLATION  ,C.f.,o^,  ,„e  les 

c'Jlone   .   circcicidimcnto.i   On    appelle   la  ^  d  scredo.,'''.?'  ^i'''''','    <1=  l'-'ir  camp  ,  avec 

>ète  de  la  CircoïK.âon  ,    le   jour    ou    l'oa  l/.fi"         "  '    ''"  P'"'"'  '^"'^'^  <^  ^""« 

célèbre  la   Ciiconculon  de   Notre-5eÌLUeut  '°''.'"""™s  .  P"-":   le  garantir  des  attaques 

qui   cil  le  premier  ,our  de  l'ann  e.    y,   di  '  d"    r          '   ^  '"'".'  '"P^"-"'^"  S"'''   n"cu"e 

U  feJU  de:.a    Cirlicfione.  §    On  dir    fi-^"  ,  „"//'^'^"'"'   ^^"^    '*  '''"=    ^'^^''e"-  <-''>co«- 

U    en   rernies  de  l'icruure  /ainte  ,   là  It  clTcONVINTR 

çouc.Iioa    du    cœur    .    U    circonciiiu.i   .ics  fici^  mv'?  .,        ^J  '  ''•  >    T''""P"      »"i- 
l.vres,pourdirelerec,aiichcmentd.smau-;déÓu        <       ^"       '    cu^u.ts    &    par   de. 

vaifes    penfees,  des  mauvais  a.-liis      des  pa-  „1,            ^'''°^'''"''"  i  forprendere  ;- ingan- 

.olesquip.uventblelfetoulaci.ar.teouiapu  ci'K.r'O'MVINIT     nt 

deur.  Lac.rconc.fione  del  cuore,  JelUt.nda.  c  RC  îVVTmV.Î-^v,   '  ^"r"  Ç'"'""'""^''- 

ClKCONl.HRENC£,f.  f.    le  tour  a'u„  ari^Kdeu-    wJ           '     '^  '^    ^'°'"P"'« 

CIKCO.N-VOISIN  ,  INE  ,  adj.  H  n'eft 
guère  o  ufage  qu'au  pluriel  ,  &  ne  fe  dit 
que  des  lieux,  d.s  cliofes  &  des  perfon- 
ncj  colleaivement  ,  qui  font  pioche  Sc 
autour  de  celles  dont  on  parle.  Circon- 
vicino i  vu-ino  intorno  intorno. 

CIRCONVOLUnON,  f.  f .  Il  fc  dit  de 
'^" ^      autour     d'un    centre 


_  -. — j^.  y  ..  ...  ^^^  *uui  ue 
toutes  fortes  d'cnc-uite  ,  quoiqu'elle  ne  foit 
pas  parfaitement  ronde.  Circuito  ,  g.ro  , 
circonjcreniu.  §  On  dit.  en  termes  de  i^ny- 
hque  ,  i,ue  L-  fang  eu  [oité  du  centie  a 
la  circonlcience  par  Ls  artcies  .  &  qu'il  cit 
r.ippo:te  de   la  ciicoafireiice  au    ceutre  par 

e    portato   i^ai    cenim     n     .1      ,-,.-,•«-. .  ^"./. 


—      ..   jmt^ 

e  portato  ..ai  centro    alla    circonjcienia 
I  vale  a  dire  ,  dal  cuore  a  tutte  le  ejlremita. 
I       CIKCONl-LEXE  ,  adj.    U    n'eit   a'ufage 
qu  avec    le    mot   d'accent  ,  S:    c'eit    un   ues 
trois    accens     de  la   I.ani,uc   Grecque  ,  qui 
a  la   figure  d'une  f  coueiKe   /    la  parlant 
de  la  Langue  ftan^oile  ,  on  appelle  Cucun- 
I  Hcxc  ,   un    accent  qui  cit  tait  tomme  un  v 
renvcffé  A ,   &  qu'on  met  fur  certaines  lyl- 
■  labes ,  pour    marquer  qu'elles  fout  longues 

Circor.jieji). 
I      CUCUNLOCUIION,    f.  f.   Périphrafe, 
circuit  de  paroles.  Circontocujiune  ;  circum- 
lacujione  ,    circuito  di  parole 

ClKCJNi'OLAIKE.adv.  T.  d-AJlronomie. 
Etoiles  circonpolaires ,  ce  font  telles  qui 
font  Ututcs  ptcs  de  notre  pôle  boréal ,  qui 
tournent  autour  de  lui  lua»  jamais  fe  cou- 
cher, par  rapport  à  nous  ,  c'clt-à-duo.  fans 
j.Tmais  s'aboilfer  au-delTous  de  notre  ho- 
liloa.    Stelle  circomvolari. 

CIKCON'.;CRtPlioN  ,f  f.  Ce  qui  borae 
&  limite  la  circonfctence  des  corps.  Cir- 
confcrijionc  ;  circonfiriv.mento  ;  n/lri^ni- 
mento  ;   limitazione.  * 

CIRCONSCRIRE  .  V.  a.  Donner  des  limi- 
tes ,  mettre  des  bornes  à  l'cntour.  Circo.if- 
crivere;  limitare  ;  circondare  ;  chiudere  ; 
terminare  ;  ferrare.  5  On  dit ,  en  Geometrie 
Çir>;onlcrirc  une  figure  à  un  cercle  ,  pour 
dire  ,  Tracer  une  ligure  dont  les  cùtés  tou- 
chent le  c.-rclc.  Cirton/tfivcre  wta  fiawmd 
H  n  circolo. 


CIKCL  IT  ,  f  m.  Enceinte ,  tour.  Circuito  s 
g:ro;  cinta.  §  On  dit  fîgur«menr  ,  Circule 
depatoles  ;  te  cela  fe  prend  pour  tout  c« 
quon  dit  avant  de  veair  au  fait.  Oiro , 
circuito    di  parole 

C1.<.CULAIKE  ,  adj.  de  t.  g.  Rond.  C/r- 
cu,are  ;  c„co,<ire  ;  tordo.  $  Il  fc  dit  aiifli  de 
ce  qui  va  en  rond.  Circolare  ;  circuì  are  i 
c-.e  va  in  tondo  ,  m  giro.  «On  appelle  lettre 
circulaire  ,  une  lettre  faite  pour  in.'^ormer 
divcrles  perfonnes  ,  d'une  même  cho."c.  Lei. 
fera  circolare. 

CIKCULAIREMENT  ,  adv.  D'une  ma. 
nierc  circulaire  .  «1  rond.  Circolarmente  : 
m  giro  ;   in  tondo. 

CIRCULATION  ,  f.  f.  Mouvement  dece 
qui  circule.  Circola-^.one  ;  circulajione.  $  On 
appelle   lig.  la  circulation   de    l'argent     le 
mouvement  de  l'argent  qui  palli  d'une  m'ai, 
a  1  autre  ,  &  qui  le  fait  rouler  dans  le  Com. 
merce.   Circolajion  del  danaro.    §   Circula- 
tion ,    ca    Chyniie  ,  cA   une   opération  par 
laquelle    les  vapeuts  ou  liqueurs  que  la  cha- 
leur a    fair    monter  ,    font  obligées  de    re- 
tomber    perpétuellement   fur    la    fubllance 
uoiu   elles     ont  été    dégagées.  Circolariaee. 
CIRCULATOIRE  ,     a.lj.    T.   de    CWe, 
Le  vailleau  où  l'on  aict  le  lîuide  auquel  on 
veut  taire  foulfrir  l'opération  de  la  circula- 
tion. Circolarojo. 

CIRCULER  .   v.  n.  Se  mouvoir  circulai- 

rcment.  Il  fe  dit  particulièrement    du  fang. 

I  Circçture  ;  circulant  §  Oa  dit  iigurcment  , 
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GIV 
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'^'.r?  l'.ir»;.v  circuii  ,  pom  dire  ,  que  l'jr- 
genc  roiilc  ,  i|u'il  a  loa  cotir^  oidinjiro 
S.-.ns  L-  Comnit-rtc.  Circolare  ;  i^.rare.  §  On  liic 
jaili ,  due  ciiculcT  des  billets  ,  pour  dire  , 
tcir  donnei  cours  dans  le  Commerce,  far 
girale  ;  liiir  cvrj'o  m    Cummtrc.o, 

CU'.CUvlAAllJ'ANl"  ,  adj.  T.  de  Pkyfi- 
tue.  Il  le  dit  d'uà  corps  ijui  en  entoure  un 
altre.  Il  n'eil  guèic  ulité.  Crcum,:m- 
bienu: 

CIKCUM!NCESS'()N  .  f.  f.  T.  Uè  Théolo- 
git.  Mot  par  Icciuel  l.-s  òcolalhqu.'S  expri- 
ment l*e  :i;ie;icc  i.uim:  &;  ir.Litavlie  tlti  l'er- 
l'unnes  divines  ,  l'une  cu  l'autre  ,  dans  le 
iviyllcre  de    la  Trinit'".  drcuninjljjwue. 

CÌj\E  ,  f.  1.  Mat  ère  moli.-  &l  j.-iuu.ure, 
^iii  refte  du  tr.ivail  des  Abeilles  ,  après 
qi'on  ça  a  CA'primc  le  miei.  Cera.  ^  Ciré  , 
(t  dit  auid  de  la  bougie  qu'o;i  brjle  dans 
une  ciiambre.  Il  l'è  (irea  i  au;U  pour  le  lu- 
min.iire  djne  iglife.  C^ra  ;  i\iiiJeie.  ^  On 
appelle  dr-ic  d.  cire  j  certain  droi:  qui  fc 
paye  Jjns  la  Mai. on  du  Roi  ,  en  Chanci- 
Urie  &  ailleurs.  Diu:i>  eue  p.ie,aji  per  il 
ftf,:l!o.  §  Cire  ,  fe  pr.iil  auiii  hg.  pour  le 
Sceau  de  la  Ch  nceli^rie.  Sigiuo.  k,  On  ap- 
pelle Cire  d'£f.  ajir.e  ,  certaine  compoiî'.ion 
faire  de  bcijcc  &  autres  iiiaticres  ,  à  la- 
()uelle  oQ  dona:  di.er.ts  couleurs  ,  3c  dont 
va  fe  fert  pour  cjciieter  des  lettres  ,  6cc.  Ce- 
r.:liieia;  ieni  di  Sfij^mt.  §  On  ^'j pelle  en- 
core Cire  ,  riiumcur  épai.i.e  iic  jaune  t;vii 
le  lornic  (uni    Ls  oreilles.  Cer«,7ie. 

C'KHi<  ,  V.   a.  tuùuire  de    cire.  Incerare. 
Cl!'.>i ,  ÉE  ,  part   In.eratu. 
CIRih.v  ,   1.  m.  Ouvrier   qui  travaille  en 
cire.  Cerajup.'o. 

ClùOÉNk,  f.  m.  r.fpèce  n'emplàcre  que 
l'on  api  li-ju;  lur  les  membres  foulés  ou 
fclelfjs  [..r  r,u  Ique  coiituûonj  laas  qu'il  y 
ait  ouveiture.  Ji.ipttZjliO  jter  U  loniujijtu  ,  o 
Amnuiciature. 

,  Cir.O.J  ,  1".  m.  Sorte  de  petit  infefte  qui 
s'enj^tndre  entie  cuir  £c  chair  ,  £c  qui  ^i'c 
prs'qiic  imperceptible.  PiUicjlh.  §  La  petite 
Minpoule  qu'un  CiiO.i  lait  \'eair  à  la  uiai:i  , 
«u  ailleurs.  ^oilUiauoUi  \   hoiiU:nu, 

CIRQUI:  ,  f.  m.  Lieu  de;tiné  ,  chez  les 
ancieus  Koinains.,  pour  les  Jeux  j}ubiics  , 
&  piinùpalement ,  pour  les  ccurâs  de  che- 
vaux &   de  chariots.  C:rco, 

CIRSOCÈI  E  ,  f.  t.  Tumeur  qui  arrive  aux 
vai'caux  iperniatiques  à~s  tejticuUs.  On 
l'appelle  auiii  ,  il. raie  variqueuie.  drj'o- 
icU. 

CIRURE  ,  f.  1".  Enduit  de  cire  ]-irépiiic. 
/ncroj2.i:î.ra   di   leru    prefiZ-aca* 

CliATLLER  ,  V.  a.  Terme  de  ^'o:lnoie. 
Couper  avec  les  cifailles  les  pièces  l'auiics  , 
L'jèr.j.  Ta^ll^r  le  mjnere  fiiffe  o  caLint:, 
CISAILLÌ1  ,  il  ,  part.  V.  l'on  verbe. 
CISAII  LES  ,  f.  f.  pi.  Gros  cifeaux  à  cou- 
pi  r  des  plaques  de  métal,  d'or  £c  d'argent. 
Turbici.  §  U  !e  dit  aulli  des  rognures  qui 
relient  de  la  nionnoie  qu'on  a  fabriquce  ; 
&  eu  ce  fer.s ,  on  dit  au  Cngulier ,  de  la 
cifaillc.  liiiagil    delle   monete. 

CliE.'^U,  1'.  m.  Ferrement  plat,  oui  tran- 
che par  un  des  bouts  ,  &  qui  Icrt  a  traTail- 
let  le  bois  ,  le  fer  ,  la  pierre  ,  8ec.  Scar- 
f.llv.  i  On  appelle  ,  ouvrage  de  cileau  ,  les 
Quvr.-igcs  de  Sculpture.  Ope  ^ ,  lavori  di  Scul- 
tura.  Lt  on  dit  ,  d'un  habile  Sculpreur  , 
ijj'il  a  le  tifeau  admirable  ,  le  cifcau  ex- 
Cillent ,  fav.uit  ,  délicat,  &;c.  SzuUor -ui- 
lentc  ,  mirabile.  %  Cifeaux  ,  f.  m.  pi.  Iniiru- 
mcnt  de  ter  ,  compofé  de  deux  branches 
uancliautes  eii-ded.<iis  ,  t.:  jointes  cnfcmblc 
^j.i  un  clou.  On  dit  q.irlijuef'ois  ,  Cileau  , 
«lit  lin^-.iUer,  Ce/j;c  ;/wi.ei.  ij  Oa  diU'Ovii- 


O'J'm.-nt  ,  le   cife.iu  de   la   Parque.  Le  for- 
oi^i  utUi:  Par.tt, 

CIM  LLk  ,  V.  a.  Travailler  avec  le  cifc- 
Ict.  CefetiLire'y  lavorar  con  cejcllo.  §  Ciielcr  , 
7.  tir  Cujine.  inci'.'er.  Bucate. 

CISELE,  ÉE  ,  part.  C-fllaro.  §  On  ap- 
pelle, velouis  cilelé  ,  du  velours  à  fleurs  , 
i   ramag.s.    f^iliuxo   in  operai. 

CliELEI" ,  f.  m.  Petit  clfeau  dont  les  Or- 
fè\rcs  ,  les  Giave.irs  &:  les  Armuriers  , 
6:i.  fo  l.tvcnt  dans  leurs  ouvrages.  Ce- 
Jillc. 

CISELEUR  ,  f.  m.  Ouvrier  dont  le  mé- 
tier elt  de  ci 'eie;.  Uicjice  che  lavora  di  mi- 
nuuriii  ;    coltri  che  lavorìi  di  ce/elio. 

CI.'LLURE  .f.  (.  L'ouvrage  qui  Te  tait  en 
cil'clant.   ()per.z ,  lavoro  di  ccjeilo. 

ClS'iJi,  i".  m.  l'iante  doit  quelques  ef- 
pèces  croiilénr  dans  nos  l'iovinc-s  MériJio- 
a.ile».  les  plus  reclierciiées  font  celles  qui 
aonneat  le  Ladaiiuni  ,  l'crte  de  i^mme  odo- 
rante ,  dont  on  t.-ic  ul-ige  eu  Médecine. 
Cijìio  ;  imbrencina  \  imbr..tane  \  riinbren- 
lane. 

CISTOPHORE  ,  f.  ra.  T.  d'Antiqrairc. 
Médaille  ou  l'on  voit  des  corbeilles.  Ces 
Médailles  etoient  frappées  ,  à  ce  qu'on  croit , 
pour  les  lêtes  des  Orgies  ,  qu'on  célébroit 
en  rncnneur  de  liacciius.  Moneia  o  Al^da- 
^Itu  COSI  delie,  perciii  vi  Jl  vede  J'coiyua  una, 
o   pi  i  cejie. 

i-IslKE  ,    Voyez  SISTRE. 

CITALiLLLE  ,  I".  i.  Forterefic  qui  com- 
man  le   à  une   Ville.  Cinade!;,:. 

CITADl.N  .INE,  f.  Bourgeois  ,  }  alntant 
d'une  Cité.  li  n'a  guère  d'ulage  ,  qu'i-n  par- 
la.u  des  habicans  de  certaines  villes  d'ica- 
lie,  four  iigniher  ceux  qui  ne  font  pas  du 
corps  de  la  .N'obklTe.  C.tcadino. 

CiLAIION  ,  r.  f.  Ajournement.  En  ce 
feus  ,  il  n'ell  guère  en  ufagc  ,  que  dans 
les  anaires  ecciélia. tiques.  Ciui^ione.  ^  Il 
fe  dit  aiUii  ,  de  l'ordre  que  le  Cran  l-.Maitre 
envoie  à  lous  les  Chevalieis  ,  de  lé  rendre 
à  Malte  ,  en  certaines  cccaiions.  Cira.Jone. 
5  U  fignilîe  auili  ,  Allégation  d'un  pal'agc. 
Cicalone  ;  auionià  i  £eJlimonuin:^u  j  uUe- 
guriojic. 

CITÉ  ,  r.  f.  Ville.  Grand  nombre  de  mai- 
foiiS  eiiictinées  de  niuiailles.  Son  plu;  gr^nd 
ufujie  clç  préfentement  dans  la  l'uelie  Se 
lUiis  le  fljle  oratoire.  Ctsrc.  §  Cité  ,  fe 
preud  en  quelquts  Villes,  pour  la  partie  la 
i;lus  anciCiiac  de  la  Ville  ,  Ce  ou  eii  l'icliie 
npi.'copa.e.  tti  Ciiià  ;  il  lorpo  della  Ci.i.i  \ 
Ui  Cina  vecchia.  ^  Il  fe  dit  auài  en  que^qu.s 
Villes  non  Épifcopales  ,  de  la  partie  dt  -  la 
Ville  ou  clt  la  principale  Egiife.  {^iiedz 
pane  d'una  C'tià  y  o  rirra  che  è  più  vicina 
alili  Chiefa  Parrocchiale. 

CITER  ,  V.  a.  Ajourner  ,  appeler  peur 
comparoiire  devant  le  Magiftiat.  Il  ne  le 
dit  guère  qu'en  matière  ecclélïaftique.  (,'.- 
tare  a  Alaj^iflraii  ;  chiamar  in  g^u.tij:i . 
§  Oi\  dit  ,  qu'on  ciie  les  Echevins  à  Malte  , 
pour  dire  ,  qu'on  leur  ordonne  de  t'y  ren- 
dre. Ciuirc  ;  convocitr  i  Cavalieri.  §  citi  r, 
lignifie  auili  alléguei.  V.  On  dit  aulli  ,  ci- 
uc  l'on  Auteur,  pour  dire,  nommer  celui 
de  qui  on  tieni  une  nouvelle  ,  ou  quelque 
ckofe  de  feiublable.  Citare,  allegare  il  Juo 
dutuie. 

CITÉ  ,  ÉE  ,  participe.    Citato  ,   Cf. 
CITÉKIEUR  ,   EURE  ,  .idj.  Terme  qui  ne 
k'ejjipluie  qu'en  Géographie.    Ce  q'Ji   e;t  cn- 
dci;.i   de  notre  cote  ,    plus  près   de    nous. 
Citeriore  j  di  i^tw. 

CI  lEF^NE  ,  f.  f.  Réfcrvoir  fous  terre,  pour 

recevoir  Se   garder   l'eau  de   pluie.  C(/?<.ri.i. 

CULRNtAU   ,  f.    m,    faiti;  citeiav  oa 


l'eau  l'épure  avant  que  de  païei  daai  U 
cîii.ra:.   Cijurne/ra. 

CLiIïE  ,  f.  m.  Arbfiffeau  qui  porte  des 
f.eurs  légumineufes.  c;n  le  cul;ive  dans  lot 
jardins  ,  à  caufe  de  la  bcaurc  éc  de  la 
durée  Je  fcs  flcuis.  On  le  taille  eu  boub:, 
ou  l'on  en  fait  des  palifliides.  Lit  .'aidinieu 
le  nomnirat    Tiitoiiuni.   C.::Jò, 

CIIOVEM,  EN.NiE  ,  f.  m.  nabitant  d'une 
Viilc,  d'une  Ciité.  Citrad:i:o.  §  t>n  appeloii 
aunefois  Citoyens  Romains ,  non  rcjlemeiu 
CCMV  (|i!i  avoiect  acquis  le  droit  fc  les  pri- 
vilèges de  Citoyen  Romain  ,  quoiqu'ils  luf- 
f-iit  d'un  aiurc  pays.  Citicdmi  Jiomann 
c.lnro  Clic  avevano  ac^^nijìnto  il  d.'ruto  il  pvi-. 
v.legiQ   della  rot'ïiina   cittadinanza. 

CITRIN  ,  INE  ,  âdj.  Qui  cil  de  la  co'j. 
leur  de   citron,  dirupo. 

CITRON  ,  f.  m.  Sorre  lie  fruit  de  forme 
ovale  ,  de  couleur  jaune  pale ,  6c  qui  eii 
piem  de  |iis.  Cedro.  §  Citron  le  dit  aufll  , 
de  la  couleur  de  citioo.  Coloi:  citrino  ,  di 
ced  0  o  cedtrno. 

CITROMNF,  ÉE,  adj.  Qui  fent  leci'tton  , 
où  l'on  a  mis  du  jus  de  citron.  C<- 
drato. 

CIïRONNELlF  ,  f.  f.  Efpèce  de  liqueur 
faite  avec  de  l'eau-dc-vie  6c  du  ciaoa, 
A.-cua  cedrata.  §  Citronhelle  ,  Voyei  Mè- 
li Ife. 

CITRONNIER  ,  f.  m.  L'aibre  qui  porte 
le    citron.   Cedeino  ,  cedro. 

en  ROUILLE,  r  f.  Sorte  de  fruit  qtrt 
devient  extrêmement  gros  ,  6c  qui  rampe 
fur  là  terre  avec  la  tige  £c  fes  feuilles. 
Zuccc. 

CIVAÛIÉRE  ,  f.  f.  Voile  du  mit  de  Bc.-u- 
pré.    Civada. 

CIVE  ,  f.  f.  riaire  potagère.  Sa  racine  cil 
un  ,'.;nmblage  de  ^;criits  bulbes  .  d  pt  u  près 
coir.me  dans  l'échalote.  On  compte  trois 
clpèces  de  cives  ,  dont  la  plus  petite  fe 
nomme  civetre.  On  les  emploie  puaeipalc- 
menc  dans  les  fournitures  de  falade.  Ci- 
poietta. 

CIVELLE  ,  f.  f.  T.  de  Piche.  Sorte  de 
petit  poiiion  que  l'on  [cche  dans  la  Loire, 
depuis  la  ville  d'Angers  ,  jnfqu'à  la  Mer  , 
Se  qu'on  croit  être  ua  frai  d'anguille ,  i 
caule  qu'il  en  approche  beaucoup.  Spc-^ie 
d'ar-guilietta. 

CIVET  ,  f.  in.  Efpèce  de  ragoût  fait  de 
chair  de  lièvre.  Intingolo  fatto  di  carne  di 
lepre   con  j'irorc. 

ClVE'l'iE  ,  f.  f.  Petite  herbe  potagère, 
qifcn  emploie  prir;cipalenienr  dans  la  falade. 
C-pcllir.a  ;  cipol.a  maligia.  5  Animai  qtfi 
relfemble  à  une  grolfe  louine  ,  &  dont  on 
tire  une  folte  de  liqueur  épailié  8c  odori- 
ftr.inre.   Zibetto. 

CIVIÈRE  ,  f.  f.  Effèce  de  brancard  ,  fur 
lequel  on  porre  à  bus  de  la  pierre  ,  du 
fumier  8c  des  fardeaux.  Panila.  §  On  dit 
proveibialement  Se  fig.  cent  ans  civière,  t.; 
cent  ans  bannière.  X.  ces  mots. 

CIVIL  ,  ILE,  Qui  regarde  Se  qui  COB- 
cerne  les  Citoyens.  Cnile  ;  pnlinco  ;  citty- 
d:nef  o.  5  Droit  civil  ,  fc  prend  pour  li 
Jurifrirudence  Romaine  ,  qu'on  appelle  au- 
iremcnt  ,  Droit  écrit.  O.us  civile.  <>  Civil  , 
en  terme  de  Palais  ,  fc  dit  par  opfofition 
à  criminel.  Civile  ,  c'ie  non  i  crtrr.injle. 
§  On  appelle  fijuréinent,  mort  civile,  le 
'branchement  d.s  droits  S:  des  fonftions 
de  la  locièté  civile  ,  en  conféquenc;  deï 
vcrux  folcnncls  faits  dans  un  Ordre  Reli- 
ligieux  ,  ou  d'une  c^adamjiatioti  i  more 
j-ar  contumace  ,  ou  d'une  condamnation  , 
''■lit  a:ix  Galères  perii.'taelles  ,  foit  À_  Ut 
bAJiniifemciu  perpitikl.  Mjr.c  civile. §  CiviJ, 
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civile 
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âgnifu-  aulC  courtois    ,    honacte. 
tortcje  -,  ma.-iierofo  ;  aJf.-.biU. 

CiVlLEMEST  ,  adv.   En  maiicri; 
•D  procès  civiL    avtlmenie  ;  in   martn.i  o- 
wi/e   <  On  ciic  nu'uû  homme  cU  mon  civi- 
lement  ,    lorr<iu'il  y    a   lontr.-  lui   qo-iHi" 
tood.iraiiation    ijui  1;   privi;    d 
«Jcs  fonctiuus   d.-   la   lociicc    civile 
«iw7mcni<r.    i   On  dit  auL;i  d'un    Kcligu-ux  . 
d'une  Kai&icufc  ,  q-i'ils    loat    morts  civilc- 
jnent.  Maniai   monda  ;  moni   l- vilmente  ; 
M  morte  aviU.  §  Civilcmnu  ,   ii^.iih--  auHi 
honnêtement   ,    avec   poUccirc.  i^ivJmence  ; 
torieicm.me  ;  omputirr.ente  ;   con  civiltà. 

CIVlLlSEi<. ,  V.  3.  Rendre-  civiL-  un,;  ma- 
ticro  criminelle  ,  vc-duirc  un.-  ciul'j  crimi- 
nelle i  U.I.-  piocidure  ordinaire  &  civile. 
Render  civile  una  caufu  criminale.  §  Il  ligni- 
fie au  li  ,  rendre  civil,  lioanite  &  fociahlc  -, 
polir  l.-s  ina-urs.  Diroiiare;  rcr.Jer  civile, 
affaiblie  ,   rnamerofo. 

CIVILISÉ,  EE,  jatt.  rollio;  ben  cojiu- 
jnaro  ;  refo  civile  ;  munieroj'o. 

CIVILITÉ,  r.  t.  Honnêteté,  courtoilie  , 
manière  honnête  d.-  vivre  &  de  convcifer 
dans  le  monde.  CivUità  ;  civiltà  ;  cortesia  ; 
enejlé.  §  Civi.iié  ,  Ce  dit  auiii  des  adtions  , 
des  paroles  civiles  ,  d.s  complimens  5c  des 
autres  lemnlablcs  d  voirs  de  la  vie.  J-i- 
nejfj  ;  cortesia  ;  .ucoi;  c-iîJ.  §  On  dit  pro- 
Tcrbi.\k-.nent,  d'un  homme  qui  m.uiciuc  aux 
devoirs  1  s  plus  ordinaires  de  b  civilité, 
Hu'il  n'a  pas  lu  la  Civilité. puérile  ,  ijui  cft 
le  titre  d'un  ancien  livre.  Non  ha  letto  u  gu- 
iiiteo. 

CIVIQUE  ,  sdj.  Il  n'a  d'ufagc  qu'en  c.'ttc 
phrafe-  :  couronne  civiqu.-.  La  couronne  ci- 
«iquc  ,  chez  les  Romains  ,  étoit  une  cou- 
lonne  de  chcne  qu'un  donnoit  à  celui  qui 
avoit  fauve  la  vie  .1  un  «.itoyen  dans  un 
alTaut  ,  dans  une  bataille.  Coron.i  civica. 
CLABAUD  ,  i".  m.  Il  fc  dit  proprement, 
d'un  chien  de  challë  ,  qui  a  les  oreilles  pen- 
dantes ,  &  qui  fe  récrie  mal-à-propos  fur  les 
voies.  i:.ane  o  iraco  che  ha  lunghi  orecchi  e 
fquitiifie  ma!  a  propofito. 

CLABaWDAGE  ,  f.  m.  Le  bruit  que  font 
plulicurs  chiens  qui  clabajdcur.  .ibb.ijii- 
memo  ,  catrato  di  più  c\ini   infieme. 

CLABAUUER,  v.  n.  Aboyer  fréquemment. 
11  ne  fe  dit  au  propre  ,  que  d'un  chien  de 
chatfe  qui  aboie  ordinairement  fans  être 
fur  les  voies  de  la  bêle.  Abbajare  ;  JqHttirc; 
baciare.  §  Il  lignifie  fig.  Crier,  faire  du 
bruit  nial-à-propos  ,  6c  fans  fujct.  Il  eft 
fatr..  aulii-bien  que  les  deux  fuivanj.  Gri- 
iar^  ;  fchiamay:;jre ;  far  gran  chmjjo. 

CLAB.\UDEK.IE  ,  f.  t.  Criaillcrie  impor- 
tune Se  fans  fu)=t.  Schiama^o  ;  grido 
aoitinuo  ;   ehiuechiurl.tja  j  gridata. 

CLABAUDEUR  ,  EUbE  ,  f.  Grand  ciiail- 
le-ur  ,  celui  qui  crie  beaucoup  ,  Si  mal-à- 
ptopos.  Gridatore  ;  colui  che  grida  ,  che 
jliama^ja  ,  che   ment   romore. 

OLA  IL  ,  f.  f.  Ouvrage  à  claire  voie,  en 
forme  de  carre  lo«g  ,  &  fair  ordinairement 
de  brins  d'olicr  entrelacés.  Graticcio  ; 
caniccio.  $  En  T.  d'Econom.  Ru/I.  on 
donne  le  nom  de  claie  ,  à  ce  qui  fert  aux 
Bergers  pourrenf.-rmer  leurs  troupeaux  quanJ 
ÌU  parquent.  Quella  rete  con  che  i  pecora) 
Ttndiiu^gono   il  i^reg^e  neh'   agghiaccio. 

CLAIR  ,  AIRE  ,aìj.  Éclatant  ,  lumineux, 
<qui  ierte,  qui  répand  de  la  lumiere.  Chiaro; 
luminofo  ;  yp'endentr.  §  En  ce  fens  ,  il  fe 
prenH  quelquefois  fubftantivcment.  Le  clair 
de  la  Lune,  li  chiarore  ,  il  lume  della 
Luna.    §    Clair,    fij.nifie    aulli ,    qui    regoit 
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dans   cette    EgUfe   ,   dans    cette    chambre. 

Quella  Chiefa^'jujilejìaiijaè  ben  iltuininate. 
()  On    i.ìx.   abfolument ,   il  tait  clair  ,    pour 
dite  ,    il    fait    jour  ;    ce    qui    s'entend   auili 
quelquefois    du  clair  de  la   Lune.    Comimc-ia 
a  jc'itavir    il    gioino  j   v'c    lume   di    Luna, 
i  clair  ,  lignifie  auf.i  luifanten  la  fup.incie, 
poli,     lucente    ,   lucido.   §  Oì\  dir  ,    qu'une 
Uamc  a  le  teint  clair  ,   pour  dire  ,   qu'elle 
a    U    teint    vif   6c    uni.    Varnuj^ion    bella  , 
d  un  bel    colore.    5    Clair  ,    en    matière    de 
couleurs    ,      lignifie    moins      foncé  ,     plus 
approchant  du   blanc.  Aperio  ;  chiaro.  §  On 
appelle  clair   oblcnr  ,    parmi    les    l'eintvcs  , 
ceitains  dcliii.is   où   il    n'y  a  point  de    mé- 
lange,   d'aucfes    couleurs   que    du   blanc    6c 
du  noir  ,  ou  de  quelqu'autre  couleur  brune. 
Chitirofeuro  ;    mo:.ocroma:u.  5    On   dit  ,  que 
le    clair   obfcur    eft  bien    c^fervé   dans   un 
tableau  ,  yoar   dire  ,   que   les    ombres  &  la 
lumière  y  font  bien  diltribuces.  I  chianefcuri 
ben  allogati.   Et   qn'.m   l'eintic  entend  bien 
le   clair  obl'tur  ,  pour  dire  ,   qu'il    fait  bien 
placer  les  ombres  Bc  les  lumières.    Ombreg- 
giar bene.  §  Clair  ,   fe   dit  encore,  en  Pein- 
ture,  des  couleurs  hautes  qui    rcprcl'entent 
Us  |Outs    ,    les   parties   éclairées  ;    &:   en  ce 
léns,il  s'emploie  otdinaircm -nt    au  pluriel 
6c    fubllantivement.    I  chiari.  §    On  aj'pelle 
encore  amfi  dans  les  ouvrages  de  tapilicric, 
ks  laines    8c    les    foies    claires  qui   fervent 
à     rehaulîer     l'ouvrage.    /    chiari   e    [curi. 
§  Clair  ,  lignifie  aulli  tranfparent.    TiaJ'pa- 
nnte  ;    chiaro  ;    nerro  ',  pulito.  §   U  figniiîe 
aulli  ,    qui    n'dl  point    trouble.    Chiaro  i 
limpido  i   crifiallino  ;   puro.  §  On  dit ,  que 
le    temps  e'à  cUiir ,   que  le  Ciel  eli   clair  & 
fetein  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y   a  aucun  nuage 
en    l'air.     Dt    chiaro  ,    di   fereno  ;    aria  , 
tempo  aperto ,   bello  ,  fereno  ,  fen^^a   nuvoli. 
§  On  dit ,  du  vin  tiré  à  clair  ,  tiré  au  clair, 
pour  dire  ,  du  vin   qui  étant   bien   repofé  , 
a  été  tiré  en  bouteille,  p^ino  travafaio  ,  inva~ 
f  11.1.10   diverfamenie.  §  Clair  ,  fijjnilie  aulU  , 
qui   a  peu    de   circonllance.   En  ce  fens,  il 
eft  oppofe  à  épais  .  ic  il   ne  fe  dit  propre- 
moui  que  des  chofes  lioiuides.  liquide.  §  On 
appelle    lait    clair    ,    le    petit  lait.   N'-  Lait. 
§  On  appelle   aulli  clair  ,   ce    qui  u'eft  pas 
bien  ferre  ,   qui  n'efi  pas  près  à  près.  Rado; 
che  non  ê  jiito.  §  Clair ,   fe    dit   aulli  de  la 
voix  ïc    des  fons ,    ic    lignifie    net  Se   aigu. 
Chiaro  ;   fonoro  ;   aitilo.    §    Clair  ,    fignifre 
hg.  intellÌL,ible  ,  aifc  à  comprendre.  Chiaro; 
alivole  ;ir.ielligiHle  \  piano.  §  Il  lignifie  auili 
évident   ,     manil-iie.     Chiaro;     manifrfto  ; 
aperto  ;  evidente.'^  On  appelle  chairs  denieis, 
argent    cUir  ,    l'argent  ,    les    deniers    qu'on 
p;ut   toucher  quand   on   veut  ,    qu'on    peut 
recevoir  aifcment.  Panari  la-npanii.  §  Clair, 
s'emploie  aulVi   advcibialcment  ,    &  lignifie, 
d'une  manière  claire   5c   diftintte.    V.    Clai- 
rement.  §  On  dit  ,  parler  clair  ,  pour  dire  , 
parler  avec   une  voix  grêle   8c  aiguë.    Par- 
lar   cçn     voce     dvnnefca.      Ir    on    dit  fig. 
parler  clair  &    net  ,  parler   haut  Se  clair, 
pour    dire  ,    parler    franchement  ,   &    fans 
chercher     d'adoucilfement     Se    de   détours. 
Parlar    chiaro  e  netto  favellar  f^n^a  barba- 
rata  a   chiare  note  ,   a   vifo  aperto. 

CLAIRAN  ,  f.  m.  T.  de  Maréchal.  Efpèce 
de  fonnctte  de  fer-blanc  ou  de  laiton  qu'on 
pend  au  cou  des  chevaux  qui  font,  en  pâture, 
pour  pouvoir  entendre  où  ils  font  quand 
ils  s'égarenr  dans  les  forêts.  Squilla;  fona- 
glio  ;    campanello. 

CLAIRANGUE  ,  f.  f.  Grattes ,  ou  Vervcux 
emmanché  ,  T.  Je  Piche.    Infìrument  dont 


l'Affinage  ,  les  cenctes  lavée»  ,  ou  les  eft 
calcinés  dont  on  fe  leit  pour  faire  IW 
coupelles.  Lciuri  Uvaie  o  offa  calcintlt 
ai   eut  fi  fanno  le  nppelle. 

CLAIREMENT,  adv.  D'une  manière  claire. 
nettement  ,  diltinûement.  Chiaramente  , 
manij'::,'la:r.cntc;  apertiimmie;  chiaro  ;  d.fìir- 
taniente.  §  Il  fignific  fig.  U'une  manière 
intelligible.  Ciuc  airtnre  ;  inietiigibilmentei 
con  chia!e_.,a.  §  Il  litnilic  au.ii  ,  évidem- 
ment ,  m.ù>ileitement.  Cr.iaramcnte  \  mjuu- 
fefiamente  ;  iv.dentcmeutc. 

CLAiRIT  ,  a!].  Linnnutif.  Il  ne  fe  dit 
proprement  que  Qu  vin  rouge  ,  à  1(  dif- 
tnnitioi  du  blanc.  Clareto.  ^  On  appelle 
eau  clairette,  un;  liqueur  faite  avec  de 
l'caude-vic  ,   du    fucrc  ,    &c.  Chiarea. 

CLAIRE -VOIE  ,  f.  f.  T.  de  Jardinage» 
Semer  à  clairc-voi-  ,  pour  die  ,  jeter  la 
qr.iine  en  tetre,  le  moins  îpais  qu'il  fe  peut. 
§  O9  appelle  aul^i  claire-voie  ,  les  claies  , 
1rs  mannequins  ,  èc  autres  ouvrages  d'oï.iet, 
dont  les  pai  ries  font  éloignies  k»  uiies_ 
des  autres.  Ccjle  ,  graticci  e  f.miii  tiiitijuii 
largamente.  5  On  aj  pelle  auih  cUiie-voie  , 
dans  un  parc  on  daas  un  jardin  ,  une 
OMwrture  f.iite  à  tei  ■  de- chanllée  dans  le 
nnir  ,  &  qui  n'ell  fermée  que  _  par  une 
grille  ,  on  par  une  efpêce  de  felle  appelle 
faut  de  loup,  j^pertura  a  capo  d'un  vialt 
ehtufa  da  canceLi  ó  da  un  fo/o.  §  On  d« 
aulli  de  toutes  fortes  de  tiilus  qui  ne  foiic 
pas  feifés  ,  qu'ils  font  faits  à  claitc-voie. 
tijido  ;  che   non    è  fitto, 

CLAIRIÈRE  ,  f.  f.  Oi\  appelle  ainli  dans 
une  forêt  ,  un  endroit  'out-à-lair  dégarni 
d'arbres.  Lucgo  in  un  i./lo  .  sfornita  d 
alberi. 

CLAIRON  ,  f.  m.  Sorte  de  trompette  dont 
le  fon  el^  3Ì,;u  Se  peiçant.  U  ne  s'emploie 
plus  qu'en  Poélîe.  Tromba  chiarina.  §  Ea 
T.  de  Marine  ,  il  fe  dit  d'un  endroit  du 
Ciel  qui  paroit  clair  dans  une  nuit  obfcurc. 
Chiarore. 

CLAIR-SEMÉ  ,  ÉE  ,  ad).  Qui  n'ell  paj 
bien  ferré  ,  qui  n'eft  pas  près  à  près.  Largo, 
c\e  non  i  fit:o  ,  o  derfo.  §  On  dir  prov.  q.to 
Pargent  eli  clair -iemé  chez  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  qu'il  en  a  fort  peu.  Scarfo  di 
danaro.  .  , 

CLAIR -VOYANCE  ,  f.  f.  Sasacue  K 
pénétration  dans  les  affaires.  Perfpicacità  , 
penetra-iione  ,acute:fia  d'ingegno. 

CLAIR-VOYAN  I  ,  ANTE  ,  adj.  Intelli- 
gent ,  éch.iré  Se  pln^trant  dans  les  alîairei. 
Ce  mot  ne  fc  dit  qu'au  figuré.  Perfpicace , 
intelligente  ,  d'acuto  ,   di  fottile  ingegno. 

CLAMEUR  ,  f.  f.  Grand  cri  Clamore 
fiiama^fo;  efclàmaiione  ;  nc/iitmo- Clampul 
de  Haro.  T.  de  Jultice,  ulité  en  .-  ormandie, 
pour  dire,  cirarion  devant  le  Juge.  CJra- 
7Ìore    in  giudizio. 

CLAMI',  f.  m.  T.  de  Mar.  C'eft  une 
perite  pièce  de  bois  ,  en  forme  de  roue  , 
qu'on  met  ,  au  lieu  de  poulie  ,  dans  une 
iiiortaire.  Mf^jii  puleggia.  §  Clatr.p  ou 
Clan  d'un  mit  ,  c'cH  un  demi-rond  dans 
une  morraife,  appelle  Encornail ,  qui  eli 
au  ton  du  m.àt ,  lequel  demi-rond  elt  fait 
dans  le  bois  du  même  mât,  &  c'ell  U 
que  palfe  l'iiague.  Puleggia  dell' albei-o, 
§  Clamp  pour  Jumelle,  V. 

CLAMPONNlLk  ,  ou  CLAPONNIfR  , 
C  m.  T.  de  Maréchal.  On  appelle  ainli 
un  cheval  long-|ointé  ,  c'cli-a-dite  ,  qui 
a  les  paturons  longs ,  eftilés ,  Se  trop  plians. 
Cavallo   giuncato  lungo. 


beaucoup  de  jour.  Chiaro  ;  illuminato.  §  On     on   fe  fert  pour  la  pêche.  V.  Verveux, 
dit  dans  ce  tncme  Ua»,  U-  fiiik  bien  clair'     CLAIRE  ,  f.  i.   On  somme  aiulî 


iv» 


CLAN  ,   f.    m.    Nom   qu'on   donne,   en 
ÉcolFc  Se  en  Irlande ,  à  une  Tribu  formée 

tl'un  ccttaia  soaibre   de  liusillci.   Nontt 


CLA 


CLA 


tu  fi  dà  nella  Sco:;Ì!i  ,  e  ntW  Irlanda,  a 
Una  'tribù  compoj^a  d'un  dato  numero  di 
fami^Lte. 

CLANDESTIN,  INE,  ad).  Qui  fé  fait 
eo  cachccci;  &:  contre  Ics  Loix.  Il  n'a  guCrc 
d'ulnge  qu'en  c«  deux  phralcs  :  Marijgc 
cla^MCìlin  ;  aììcir.bice  c'.aiulelline.  dande/- 
tino.  5  CUuJclhTic  ,  ou  l'Hcibe  caclicc  , 
r.  f.  On  la  nomn;e  aiufì  ,  parce  que  fcs 
feuilles  font  en  partie  cachées  dans  la  ter- 
re, i  Ou  l'anpelle  e:;Lorc  ,  l'Herbe  à  la 
matrice  ,  parce  qu'elle  e(l  bonne  pour  cer- 
taines maladies  de  lemme.  Syejie  di  ma- 
tricaria. 

CLANDESTINEMENT,  adv.  D'une  ma- 
Bièrc  clandcltine  ,  en  caclictte.  CUndeJii- 
namintc  ;    in   modo   cuindcjïtno. 

CL.-.NOEiTINlTÉ  ,  I".  i.  Vice  d'un  ma- 
riage fait  clandeftinement  ;  c'clt  un  terme 
de  Palais,  f.fio  ,  difttto  d'un  matrimonio 
C0r.:raeto  chindejlinamtnte. 

CLAPET  ,  f.  m.  Efpèce  de  petite  fou- 
pape  ,  qui  fe  lève  6c  fe  bailfe  par  le 
moyen  d'une  fimple  charnière.  Animella  , 
Q  coperchio  a  cerniera. 

CALPIER  ,  f.  m.  On  appelle  ainfi  cer- 
tains petits  trous  creufcs  exprès  ,  où  les 
lapins  fe  retirent.  Conigliera  ;  buche  ;  tane 
de'  conigli.  §  On  appelle  auili  ,  Clapier  , 
une  maciiine  de  bois  ,  où  l'on  nourrit 
«les  lapins  dcraelHqucs  ,  &  qui  cft  laite  à 
l'imitation  des  clapiers  de  garennes.  Coni- 
gliera di  legno  fatta  ad  imita:(ione  delle 
naturali.  4  On  appelle  ,  lapins  de  cla- 
pier,  ou  fimplemenc  clapiers,  les  lapins 
elev;s  dans  ces  fortes  de  macliines  ;  Se  l'on 
dit  d'un  mauvais  lapin  ,  que  c'eil  un  la- 
pin de  clapier  ,  un  franc  clapier.  Cuny//' 
domsjlici. 

CLAPIR  ,  Se  clapir,  fe  blottir,  fe  ta- 
pir, fe  cacher  dans  un  trou.  Il  fe  dit  par- 
ticulièrement des  lapins.  Rannicchiirft  ,- 
accovaeciarfi  i  covigUarfi;  acjuactarfe  i  a^- 
gomitoiarfi, 

CLAQUE,  f.  f.  Coup  de  plat  de  la 
main.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette 
phrafe  :  L'ne  claque  fur  les  felles.  Scu- 
lacciata. §  Claque  ,  eft  aullî  un?  efpèce  de 
fandale  qu'on  met  par-dt(Ius  le  foulicr, 
four  fe  garantir  de  l'humidité  &  des  crû- 
tes.   Ciacche  ;  galofcie, 

CLAQUEUENT,  f.  m.  T.  d'injure  &  de 
jnépris  ,  qui  fe  dit  d'uu  gueu.x  ,  d'un  mi- 
icrable  qui  tremble  de  froid.  Il  eft  bas. 
Perente  ,■  mendico.  §  Claquedcnt  ,  fe  dit 
aulii  pour  /ÌL;nifìer  un  braillard  ,  un  hom- 
me qui  ne  fait  que  parler  ,  fans  favoir  ce 
qu'il  dit.  Il  cft  fam.  Gracchiatore  ;  cor- 
mtcihta  i  gracchione  ;  parolajo  i  gracchia  ; 
cornacchione. 

CLAQc'EMENT,  f.  m.  On  dit  .  cLique- 
mtnt  des  dents  ,  pour  fignifier  le  bruit  que 
font  les  dents  d'un  homme  qui  tremble  de 
froid.  Strider  de'  denti.  Ir  claquement  de 
jnains  ,  pour  fignifier  le  bruit  que  font  les 
mains,  en  les  frappant  l'une  contre  l'au 
ttc.  ììattuta  di  mani. 

CLAQUEMURER  ,  v.  a.  Renfermer,  ref- 
fcrrer  dans  uae  étroite  prifon.  11  ne  fe  dit 
«ju'cn  pl.iifante:ie.  Imprigionare  ;  chiuder 
Jra  tjuatirii  mura. 

CLAQUEMURÉ  ,  I-E  ,  part.  V.  fon  verbe. 

CLAQUE-OREILLE  ,-  f.  m.  Chapeau  dont 
Irsbo'tds  font  pcndans ,  &  n^  fe  foutiennent 
pas  bien.  11  eli  bal  ,  ic  quelquefoi'i  il  fe 
dit  de  riiomriJ  ain(i  cotlFc.  Cappello  aperto 
t  pendente  ,  e  colui  ^in   lo  porta. 

CLAQUER  ,  V.  n.  Faire  uà  certain  bruit 
ajru  ÎC  telata it.  Ijir;  cb:(uet  un  fouet. 
i'^"yp:are;fcoijJiciiare.i  to  dit,   claquct 


deì  (fcnts  ,  Se  que  Ics  dent»  claquent  , 
quand  les  dents  (e  choquent  par  un  trem- 
blement que  caufe  le  froid  ou  U  peur.  D:- 
battere  i  demi.  Claquer  dos  mains.  Batter 
le  mani. 

CLAQUET  ,  f.  m.  Petite  latte  dans  un 
moulin  ,  qui  c(t  fur  la  trcmis ,  Se  qui  bat- 
tant fur  la  meule  ,  fait  du  bruit.  Noitoiino. 

CLARIFICATION,  f.  f .  L'attion  par  la- 
quelle on  rend  une  liqueur  claire.  Cniurifi- 
Cii7^ione. 

CLARIFIER  ,  V.  a.  Rendre  claire  une  li- 
queur qui  cit  trouble.  Chiarire  ;  chiarificare; 
Jar  divenir  chiaro  ,    limpido. 

CLARIFIE  .  E£  ,  part.  Chiarirò,  &c. 

CLARINE  ,  (.  ì.  Sonnette  qu'on  pend  au 
cou  des  animaux  qu'on  fait  paître  dans  les 
forets.  Campanello  che  s'attacca  al  collo 
de'  bcjhami ,  che  fi  conducono  a  pafivlare  ne' 
kofiki. 

CLARINE,  ÉE  .  adj.  Il  fe  dit ,  dans  le 
Blalon,  des  animaux  qui  ont  des  fonncttcs. 
St^uillaio. 

_  CLARINETTE  .  f.  f.  Sorte  de  Hautbois. 
V.  ce  mot. 

CLARTÉ  ,  f.  f.  Lumière  ,  fplendeur. 
Chiarerja  ;  lume  ;  luce  ;  Jplendore  ;  luci- 
dejja  ;  Jplendide:(^a.  §  Il  fe  prend  quelque- 
tois  pour  la  traniparcnce  du  verre.  Cnia- 
refj.î  ,  trafparei^a  del  vetro.  §  Clarté  .  fe 
dit  ri;i.  de  la  netteté  de  l'cfprit.  Parl.i-  , 
écrire  avec  clarté.  Chiarej^a  ;  nettcjja  ; 
purità  di  Jiile.  §  On  dit  poétiquement.  Com- 
mencer à  voir  h  clarté  ,  la  clarté  du  jour  , 
pour  dire  ,  naitte.  Aprir  gli  occhi  alla  luce 
del  giorno.  §  On  dit  jouir  de  la  clarté  du 
jour  ,  pour  dire  ,  Vivre.  V. 

CLAbsE  ,  f.  f.  L'ordre  fuivanc  lequel  on 
range  diverfes  perfonnes  ,  où  l'on  diltribue 
diveifcs  choies.  Cta/fe  ;  ordine  ;  grado. 
§  ClalFe  ,  fe  dit  fig.  du  rang  qu'on  donne 
au  mérite  &  à  la  capacité  ,  par  r,ipport  à 
certaines  Sciences  ,  i  certaines  Profeilions. 
Ainli  dans  ce  lens,  on  dit  d'un  grand  Théo- 
logien ,  d'un  excellent  Auteur  ,  d'un  excel- 
lent Peintte  ,  &c.  que  c'ell  un  Théologien 
de  la  première  clalîc  ,  Auteur  de  la  première 
claliè  ,  un  Peintre  de  la  ptcmière  claPiè. 
Claffe  ;  ordine.  §  Clalfe  ,  fe  dit  aulli  des 
dirtérentes  fallcs  d'un  CoUégev,  dans  chacu- 
ne defqucUcs  s'alTcmblcnt  les  Écoliers  qui 
prennent  même  lei,on  fous  un  même  Maî- 
tre. Ctaffe  ;  fcuola.  $  Il  fe  dit  aulli  des 
Éc»liefs  qui  étudient  en  mc.ne  clalfe.  Scuola; 
fcolari.  §  Clalfe  ,  lignifie  aulli  le  temps  que 
les  Écoliers  font  alTemblés  pour  prendre  la 
leçon.  Scuola  ;  corfii  ;  tempo  della  fiuola. 
§  i.ya  appelle  les  balfcs  clalFes  ,  celles  où 
l'on  commence  fes  études.  Le  fcuole  baffi:. 
§  On  appelle  l'ouverture  des  clalÌcs  ,'  le 
temps  ou  les  Écoliers  rentrent  enclalTe  après 
les  vacances.  Apertura  delle  ficuole  ,  princi- 
pio dell'anno  fcolaflico.  §  On  dit  ,  ouvrir 
une  clalTe  ,  lorfqu'un  l'rofefieur  commence 
à  faire  des  lei^ons  dans  un  lieu  où  l'on 
n'en    faifoit    pas    encore.  Aprir  una  fcuola. 

CLAiSU^UE  ,  adj.  Il  n'eft  en  ufage  qu'en 
cette  phraCc  :  Auteur  Clalîique  ,  c'cU^ù-dire  , 
un  Auteur  .-uicicn  ,  approuvé  ,  &  qui  fait 
.lutoritc  dans  une  certaine  matière.  Ciaf- 
fico. 

CLATIR  ,  V.  n.  T.  de  ChaiTe.  Il  fe  dit 
d'un  chien  qui  en  pourfuivint  le  gibier,  re- 
double fon  cri.  St^uutire  ;  baciare, 

CLAUDICATION  ,  f.  f.  Action  de  boi- 
rer.  Zoppicamento  \   lo  ^oppi:are. 

CLAVFAU.f.  m.  Maladie  coatagieufe 
qui  attaqie  les  brebis  S.;  les  moutons,  fuoco 
di  S.  Antonio.  5  Clavrâ'i  ,  T.  d'Archi:,  cl: 
une  dss  fiettc*  en  fôinit  ds  coin  ,  o^ai  feit 
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Ì  fetmet  une  plate-bande.  Serraglio  ;  chiave 
dell'  archivolto. 

CLAVECIN  ,  e.  m.  Inrtrument  de  MuCqùe, 
qui  eli  ime  efpèce  de  longue  épinettc  ì  UB 
ou  plulieuts  clivieis  ,  8c  dont  les  cordes 
lont  de  métal  &  doubles.  Gravicembalo  ; 
buonaccordo;  clavicembalo;  clavicordio.%  Cla- 
vecin à  ravallement  ,  V.  ce  mot.  §  Oa  ap- 
pelle Clavecin  otganifé  ,  un  Clavecin  donc 
le  clavier  fait  jouer  une  petite  orgue.  Gra- 
vicembalo  che  ha  un  organo. 

CLAVELÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Qui  a  le  claveau  , 
qui  a  une  maladie  contagieufe.  Infetto  ; 
ammorbato. 

CLAVELÉE  ,    f.  f.  Claveau.  V. 
_  CLAVE1TE  ,  f.  f.  Efpèce  de  clou  plat  que 
l'on    palTe    dans   l'ouverture   fait    au    bout 
d'une  cheville  ,  d'un   bâton  ,  pour  les  arrê- 
ter. Chiavetta. 

CLAVICULE  ,  f.  f.  T.  d'Anatomie.  On 
appelle  ainli  chacun  des  deux  os  qui  ferment 
la  poitrine  pat  en-haut ,  &  qui  rattachent 
aux  deux  épaules.  Ce  font  ;deux  os  longs, 
fitués  à  la  partie  fupétieure'Sc  latérale  de  U 
poitrine.  Clavicola.  §  Clavicule  ,  lignifie 
aufli  petite  clef  ,  comme  dans  le  titre  de  ce 
Livre  ,  la  Clavicule  de  Saloition.  Il  n'a  d'u- 
fage  que  dans  cette  phrafe.  La  clavicola  di 
Salomone. 

CLAVIER  ,  f.  m.  Chaîne  ,  ou  cercle  d'acier 
ou  d'argent ,  fervant  â  tenir  plufieurs  cleft 
enfemble.  Ma^ruolo.  §  Clavier  ,  lignifie 
aulfi  la  rangée  des  touches  d'une  épinett;  , 
d'un  clavecin  ,  d'un  jeu  d'orgues.  'ïafiiera^ 
tafio. 

CLAUSE,  C.  f.  Difpofition  particulière^ 
faifant  partie  d'un  Traité  ,  d'uu  Édit ,  d'u» 
Conttat  ,  fie  de  toute  autre  Aûe  public  0« 
particulier.  Sec.  Claujela  ;  claufula. 

CLAUSION  .  f.  f.  T.  de  Junfpmd.  Dane 
cenai  ns  Par!emcns,il  lignifie  appointement.V^ 

CLAUSOIR  ,  f.  m.  en  T.  de  Bâtiment  , 
c'eltlc  plus  petit  carreau,  ou  la  boutiflé  quf 
ferme  une  ailife  dans  un  mur  continu  o* 
entre  deux  piédroits.  Quadrello  o  Mattone^ 

CLAUSTRAL,  ALE  ,  adj.  Appartenant  a* 
Cloître,  au  Monaftète.  Claufiralc,  di  chioflra. 

CLAVON  ,  f.  m.  Petite  claie  fur  laquelle 
on  fait  ordinairemenr  égouter  des  fromages. 
Graticcio  ;  canniccio  ;  caniccio.  §  On  appelle 
aulTi  Clayon  ,  une  claie  tonde  fur  laquelle 
les  Fâiilliers  portent  diverfes  pâtilferiee. 
Paniera. 

CLAVONNAGE  ,  f.  m.  AITemblage  fait 
avec  des  pieuv  Se  des  branches  d'arbres  ,  ea 
forme  de  claies  ,  pour  foutenir  des  terres 
Se  les  empêcher  de  s'ébouler.  Palafitta. 

CLEC.iÉ  ,  ÉE  ,  T.  de  Blafoa.  Il  fe  dit 
d'une  pièce  ouverte  à  jour  ,  8c  qui  laiirç 
voir  le  champ  de  l'écu  par  des  ouverturci 
femblables  à  des  anneaux  de  clef.  Traforato* 

CLEF  ,  f.  f.  Initrument  fait  ordinairement 
de  fer  ou  d'acier  ,  pour  ouvrit  Se  fermer  une 
ferrure.  Chiave.  5  Oi\  dit  prov.  Se  fig.  Avoir 
la  clef  des  champs  ,  pour  dire  ,  être  ca 
liberté  d'aller  où  l'on  veut.  Et  l'on  dit  , 
donner  la  clef  des  champs  à  un  homme  . 
pour  dire,  le  mettte  en  liberté.  Ce  qui  s'ap. 
piiquc  aulli  quelquefois  aux  animaux.  EJfere 
in  Liberia  ;  dar  l.i  libertà.  ^  t)n  dit  fig.  De 
certaines  Places  fortes  de  la  frontière  ,  que 
ce  font  les  c'efs  du  â^oyaumc.  Chiave.  §  0« 
dit  aufii  fig.  ^i;e  la  Grammaire  cA  la  clef 
des  Sciences ,  que  la  Logique  cft  U  clef  d» 
la  Philol'ophie  ,  pour  dire  que  la  Gram- 
maire ,  que  la  Lo^,ique  donnent  une  gtânde 
ouveiture  pour  ces  Sciences  ,  y  fervent  d'in- 
troduition.  Chiave.  It  dans  le  même  fenj  , 
on  appelle  clef  d'un  ouvrage  ,  clef  d'u» 
fvUtwe  ,    ce  qui  cil  nécellaire    pour   avoie' 
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l'in-.llijcnc;  d'n;i  ouvra^ji:  ,  d'un  CyUct^e: 
Chunc  d'un'  ofcra  ,  J'un  fijUmi.  yC)i 
app.Uc  eu  tenu. s  J  Arihitcaurc  ,  c^cf  de 
Vuùie  ,  1.1  pi.Tr.;  du  milieu  ijui  terme  la 
vóàcc.  S<n-^.'io.  §  on  appcll.-  Clct  Je  piilo- 
\lct,  de  carabine  ,  d'atijuebu'c  à  loiicc  ,  Ì  iul- 
<riiir.j;ic  a' ec  Ittjuel  ou  les  bande,  ^i.iave 
dii  c.i:tcar  u/t'  iimi2  Ju  juQJo,  §  Clef  d'une 
■loiiiie  ,  l'in:lruimnt  avec  Ic^iJel  ou  la 
viuine.  Chi^ive  d'orolot^i\  5  On  jj  pelle  Ciel 
de  lit  ,  rinftriiinent  a.ec  L'-^ue!  oii  tourne 
les,  vi»  pour  monter  ou  déniont.r  le  boik 
de  lit.  CAj..vc.§Un  appelle  Clet  d'épinccce  , 
«le clavecin  ,  l'inllrumcnt  avec  4U0Ì  on  to  ir- 
ne les  chevilles  d'une  épineite  £;  d'un  cl.i- 
T'-Cin  ,  pour  tendre  6c  pour  relicher  Is  cor- 
des. C'A.avf.  5  On  appelle  C'.ef  d'un  prciroir, 
la  vis  qui  fert  à  ferrer  Ci.  lael.er  k  pte.loir. 
Madrevite.  §  Clefs  de  meute.  V.  Ce  mor. 
}  On  appelle  iîg.  Clef  ,  en  terme  de  Mufl- 
one ,  certaine  marque  qui  l'ert  à  taire  ton- 
mîcrc  l'intonation  des  notes  par  rapport  a 
Jeur  polîtion.  Chiavi.  §  On  du  fig.  les  clefs 
c'r  Saint  l'ierre  ,  pour  dire  ,  l'autorité  du 
Saint  iiége.  Les  clets  du  tréfor  de  l'ïglilc  , 
pour  dire  ,  le  pouvoir  d'accorder  des  Indul- 
gences ,  &c.  La  puiirance  des  ciels  ,  Ikc. 
Chiave  £c  plus  Ibuvcnt,  Chiavi  di  S.-Ì^ieao  i 
thiavi  dii  te  foro  della  Chitfa  di  D.v  i  la 
poujlà  delle  chiavi  ,  &c.  §clet',en  par- 
Ltic  de  certains  ouvrages  dont  les  noms 
font  déguif^s  ,  ou  qui  t'ont  écrit  d'une  ma- 
nière cni^imatiqiie  ,  le  dit  de  l'explication 
des  noms  fuppofés  ,  Se  des  termesobfcurs. 
Chiave.  §  On  appelle  clef  de  chiffre  ,  l'al- 
phabet dont  on  e!i  convenu  ,  &  qui  fert  à 
thili'rer  &  à  déchifirer  Ici  dépèches  fecret- 
tes.    Chiave  della  cijlra. 

CLf.M/\TITE  ,  f.  f.  Plante  qu'on  nomme 
«ncore  riicrbe  auï  gu.ux^  parce  qu'on  prê- 
tent qu'en  s'en  frottant  ,  ils  font  paio'ire 
leurs  nicmbics  livides  Se  ulcérés.  Ou  cultive 
Jans  les  jardins  quelques  efpèc.s  de  Cléma- 
tites., Ì  caufe  de  la  beauté  de  leur  fleur. 
Ciematide. 

CLÉMENCE  ,  f.  f.  Vertu  qui  porte  à 
pardonner  les  OiFcnres  ,  Se  à  modérer  les 
«hàtimens.  Il  ne  fc  dit  prop.  que  de  L'ieu  , 
des  Souverains  ,  Se  de  ceux  qui  l'ont  dépo 
£taires  de  leur  autorité.  Clemenza  ;  beni- 
gnità ;  dolce^-^a  ;  manfuetudine  ■,  mode- 
razione, i  Dans  un  fens  an  peu  plus  éten- 
du ,  on  dit  d'un  fils  ,  qu'il  a  lecours  .i 
la  clémence  de  ton  père.  Clem^nra  ,  bontà 
del  padre. 

CLÉMENT  ,  ENTE  ,  adj.  Qui  a  la  vertu 
«le  clémence.  Clemente  \  che  ha  clemenza  y 
èuono  ;  pio  i   dolce  j  piacevole. 

CLÉMENTINES  ,  adj.  f.pl.  l'ris  fubftanti- 
♦ement.  Recueil  de  Décrétales  de  CUment  V. 
fait  par  Jean  XXII ,  fon  fuccefleur.  C/i- 
jnenr/«e. 

CLEPSYDRE  ,  f.  f.  Horloge  d'eau 
^ui  fervcit  ordinairement  à  mefurer  le 
»  mps  chez  les  Anciens.  ClcJJidra\oriuotoa 
'  0Cqua.  ^  Plulieursmacinnes  hydrauliques  de» 
Anciens  portent  auiu  le  nom  de  Cleplydre. 
Clefftdra.  5.  Il   le  dit  auiTi  d'un  fablier.  V. 

CLERAOKE  ,  f.  f.  T.  de  Fauconn.  Elpècc 
de  goutte  qui  vient  aux  ailes  des  oifeaux  de 
proie.  Podagra. 

CLERC  ,  f.  m.  Celui  qui  par  la  ronfurc 
tft  entré  dans  l'état  Iccléfiaitique.  En  ce 
fens,  il  eli  oppofé  à  Laïque,  ou  laie.  Chierico, 
J  Confeiller-Clcrc  ,  c'eit  ^ians  les  Farleraens , 
un  ConfejUcr  qui  elt  pourvu  d'une  charge 
aficftée  aux  Eccléfîaltiques.  Configliele ,  Je- 
natore  ,  che  è  incaricato  d'un'  impit^o  pro- 
prio degli  Ecclefiajlici.  §  Clerc  ac  Cha- 
).elle  ,  chez  le  Koi ,  cbcz  la  Reine  ,  Sec.  c'cil 
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ui  officier  de  la  cnapclle  ,  dont  la  charf* 
eltd'yfei.i:  A  certaines  fonctions  eecleliaui- 
ques  ,  loas  l.s  namôr.icrs  Se  fous  tes  Ciia- 
pelai.is.  Chierico  di  cene  ,  delia  reat  cap- 
p.ila.  4  etere  fn^nifìoii  autrefois  uà  honunc 
gradué  ,  ou  du  moins  lettre  :  d'où  l'ont 
veniKS  quelques  laqous  ne  parler  prover- 
biales. Le:i:r^.:o  ;  ào:io\  dottor-.  ;  curia. 
S  Clerc  lignifie  e.icore  plus  ordinaitemenc 
celui  qui  écrit  ,ùc  travaille  fous  ua  tiomin: 
tle  l'r.itiquc,  Scrivano  \  fcriiiuralc.  ^  On 
appelle  Ma  tre-Clerc  chei  un  Avocat  ,  che/, 
un  irocureur  ,  (>.c.  celui  qui  eu  le  pieniier 
des  Clercs  qui  iiavaillent  dans  leur  étude. 
/;  primufniutaii  d'un  Avocato  ,  d'un  Pro- 
curatore ,  6'c.  §  \'ice  de  Clerc  ,  une  faute 
qui  l'e  tiouvc  dans  une  pièce  ,  par  l'i^no- 
i.ince  ou  pat  l'madvertence  d'un  Clerc. 
Krrur  di  coptjla  ,  0  fcritturale.  %  Pas  de 
Clerc,  proverb.  tante  comniife  par  iijnOiau- 
..e  ù  manque  d'expérience.  Errore  ,  ;nan- 
(.uine.ito  Ciimm>-Jj'o  per  ignuran-^a  0  per  diji  t- 
-u  d'ejperien'^a.  ^  Dans  les  Corps  d.s  Mar- 
chands ,  des  Metieis  Se  de  quelques  Com- 
munautés ,  on  appelle  Clercs  ,  eux  qui 
portent  les  billets  ,  &c  font  les  autres  coin- 
millions  pour  les  attaires  de  ces  corps.  6cr- 
vienti.  §  Uans  les  Paioidcs ,  on  appelle  clerc 
de  l'eruvre,  celui  qui  a  l'oins  de  certaines 
chofes  qui  regardent  l'a'uvre  de  la  l'aroilic. 
Chierico  ,  ferviente  li'una  parrochia.  §  Pro- 
verb. compter  de  Clerc  à  Maître  ,  tigni  he 
ne  rendre  compte  que  de  la  recette  Se  de  la 
dépcnt'e  ,  fans  être  chargé  de  rien  de  plu:. 
Render  conto  deii'  entrata  e  dell'  uJLiia  , 
va.'e  a  dire  di  ciò  che  fi  è  Jpejo  ed  efiicto. 
5  A  la  Cour  de  Rome  ,  Cleic  de  chambic  , 
c'e.t  un  Prélat  Ofhcier  de  la\_hambte  Apol- 
tolique.  Chierico  di  camera. 

CLEKGh  ,  f.  ni.  L'Ordre  Ecclélìalliquc  , 
le  Corps  des  Ecdelìalliqucs.  Clero.  %  ivent.s 
du  Cierge,  Ics  rentes  contcituécs  l'ut  le  Cler- 
gé. ReiUui  Jlabiliii ,  fondati  fu'  quelli  del 
Clero. 

CLÉiUCAL  ,  ALE  ,  adj.  Appartenant  au 
Clerc  jàrEcclélialtiquc.  Ciericaie\cnieruatei 
chericale  'y  presbiterale. 

CLÉIUCALLMENT  ,  adv.  D'une  manière 
cléricale.  Chericalmente  ;  chiericalmcnie  j 
cherieaiemtnte. 

CLERTCATURE  ,  f.  f.  l'État  ou  condition 
du  Clerc  ,  de  l'Ecclétiallique.  Cnericaio  j 
chiericato. 

CLÉKOMANCIE  ,  f.  f.  Efpèce  de  Divina- 
cion  qui  te  laifoit  par  le  jet  des  dés  ou  des 
oliel.ts,  dont  on  confidtioit  les  points  ou 
les  marquLS  ,  pour  en  inférer  des  chofes 
inconnues  ou  cachées.    Cleroman^'ta. 

(-LIENT  ,  LiNiE  ,  f.  Celui  qui  a  chargé 
de  fa  caufe  un  Avocat.  Il  ne  fe  dit  propie- 
nient  que  des  Parties  à  l'égard  de  leurs  /.vo- 
cats  S>.  quclqucfcis  des  Parties  à  l'égard  de 
leurs  Juges.  Cliente.  §  Il  fe  difoi:  autrefois 
chez  les  Romains,  de  ceux  qui  fe  ra.'ttoieit 
fous  la  protedtion  des  plus  puillans  Citoyens. 
Cliente  y  aderente  j  partigiano. 

CLIL.MLELE,  f.  f.  Nom  eolleûif,  pour 
(igniher  tous  les  cliens  d'un  même  Seigneur. 
Clienti  ;  aderenti  j  partig^tani.  $  La  protec- 
tion que  le  Patron  accorde  à  fes  cliens. 
Ciiirt^ia  ',  protezione)  p.iirocinio  y  aderenza. 

CLIGNEMENT  j  f.  m.  L'Aaion  de  cligner 
les  yeux  par  un  mouvement  involontaire. 
II  le  prend  plus  ordiiiaireiuem  pour  une 
iiiauvaifc  haiitudc  de  cligner  les  yeux. 
L' ammiccare  \  il  batter  gii  occhi  ;  il  far 
■l'i  echio. 

cLIkjNE-MUSSETTE  ,  f.  f.  y.u  d'cnfans, 
flans  lequel  l'un  d'eux  ferme  les  yeux  ,  tan- 
<iis  v^uc  les  auitcs   fc  tachent  ca  divcii  cu- 


drolcs  eu  il  les  doit  chercher  pour  tel  pretff 
dre.  Jouet  à  ctigae-aïuiieite.  Far  a  capo  A. 
nafcondere. 

CLIGNER  ,  V.  a.  Il  ne  fc  dit  que  dcj 
yeux  ,  Se  n'a  d'ufage  que  dars  ces  pbrafct  ; 
cligner  les  yeux,  cligner  l'ail,  pour  dite, 
fermer  les  yeux'  à  d.nxi.  Ammccare  ;  f.ir 
d'occhio  'y  accennar  cogli  occhi  ,  focchiudeP- 
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CLIGNE,  EE,  puit.  Ammiccato  ,  £-c. 

CL'GNt)rEM£Nr  ,  f.  jn.  Mouvem.Jit 
involontaire  ,qui  i'aitqu'onnnue  conci^iuel- 
lenient  les  paupières.  Muto  continuo  ed  in- 
volontario  dille  palpebre  *,  il  batter  gli  occhi. 

CLIGNOTER  ,  v.  n.  Remuer  £é  b.iilier 
les  paujicres  tiéqucmment  ,  coup  fut  coup. 
Batter  gli  oc;nt. 

CLIMAl  ,  1.  m.  T.  de  Géographie.  Par- 
tie du  globe  de  la  terre  ,  comprit'e  entre 
deux  cercles  patallèics  .\  l'équateur  ,  Se  tel' 
que  1;  jour  du  fo'iliee  ei'cté  cil  plus  loaj 
d'une  d.iai-heure  fous  le  fe,;oiid  de  ces 
cercles  ,  que  fous  le  premier.  11  (c  prend 
autli  pour  ia  ligii:  qui  marque  fur  le  glo- 
be la  diviiion  des  climats.  C/;m.r.  ^  U« 
le  prend  d'ordinaire  poui  rigion  ,  pays  , 
pri'.i..ipalemeat  eu  égard  à  la  température  de 
l'ail.    Clima  'y    ci:,Oypacf:> 

CLIMAIEI.  QLE  ,  adj.  de  t.  g.  Il  n'a 
d'ufage  que  dans  ces  parat'es  :  An  climatc- 
rique  ,  année  climaterique  ;  Se  fignitie cha- 
que feptièiue  année  de  la  vie  hum.iinc  , 
ic  p.irticulièrement  la  ibix.intc-troi.ieine  qui 
«Il  le  neuvième  l'epténaire.  On  l'appelle  la 
grande  climaterique  ,  Se  ab'olument  la  cli- 
materique. Anno  Climaterici ,  §  On  di:  aufii , 
par  extenlion  ,  que  les  Étjts  ont  leurs  aa- 
uécs  climatétiques  ,  aULh-bien  que  1:; 
hommes. 

CLIN  ,  f.  m.  Prompt  niouvemen;  de  !a 
paupière,  qu'on  baille  Se  qu  ou  relève  an 
même  initjnt.  Il  n  a  d'ul'ag;  qu'étant  joint 
à  (£.il.  Cenno  d'occr.j -y  un  butter  d'occhio, 
^  laite  un  clin  d'œil  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  lui  faire  un  ligne  de  l'itil.  Amm.ccare  ; 
accennare  0  Jar  cenno  coirti  occhj  \  far  d'oc- 
chj.  ^  l'i^.  En  un  clin  d'oeil  ,  en  moins  d'ua 
clin  d'util ,  pour  dire  ,c.i  Uiiinom;nt ,  en  tore 
peu  de  temps.  In  un  ha; ter  d'occnto  i  in  u* 
attimo  \  fubitamente. 

CLINIQUE  ,  adj.  de  c.  g.  Qui  fe  dit  ds 
ceux  qui  rc^oivcDt  le  Baptême  au  lit  de 
la  mort.  Clinico.  §  Clinique  ,  adi.  T.  de 
Mêdeiine.  Èpithstc  commune  à  la  Mède* 
cine  &  aux  Médecins,  k  l'.^tt  Se  aux  Artif- 
tcs  ,  fe  donnant  également  à  l'un  £e  à  l'autre. 
Clinico. 

ClINOPODIUM  ,  ou  FAUX  BASILIC  , 
f.  va.    X.    Satilic. 

CLINQUANT  ,  f.  m.  petite  lame  d'or, 
ou  d'argent  fin  ou  faux  ,  qu'on  met  dan» 
les  broderies,  les  galons,  'bic.  Laminette  a 
firifci'iiine  d'oro  o  d'argento  per  le  guar- 
nivioni  \  canutiglia.  §  En  failant  d'ou- 
vrages d'efprii  ,  il  (ignifie  fig.  faj..  btilliinc. 
Se  fe  dit  des  fauilct  beautés  d'un  ouvra- 
ge.  Concettino, 

CLIQCART  ,  f  m.  Nom  d'une  pierre 
très-eilimée  pour  bâtir.  Vorta  di  pietra  che 
fi  ritrova  nella   /rancia  prejfj  a  Pargi. 

CLIQUE  ,  f.  f.  iociété  Jc  f,cns  qui  s'o- 
nitreni  jour  cabalcr  ,  pour  ironipei.  Il  eli 
fam      Frotta  y    focietà  ;  fattone  j    truppa, 

CLIQUET,  f.  m.  T.  d'Economie  liujìique. 
C'elt  une  pièce  de  moulin  ì  graiii.  Noicu- 
lino. 

CLIQUETER,  v.  n.  Faire  un  bruit  qui 
imite  le  claquet  d'un  mo'ilin  quand  il  eU 
en  mouvement.  Scricchiolare  j  fcoppiare, 

CLIQUETIS  ,   f.  Ut.    Biiit    que   fout  1«> 
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aiiB -s  en  choquant  Ut  un:sconcr:  le?3Utreç, 
icritchivl<i:a  ;  fquiiio  ;  j'.rcpito  d'ar.ci  pcr- 
(oifc  inftcme.  §  Cliquetis  ,  T.  de  Mjdccine. 
£fpcce  de  bruit  ,  ou  craquement  t  il  fc  dit 
des  os  dans  cettaio^'S  cir>;o,iUaact.'s  ,  ou 
luaUdi-s.  Crepolto  ,  crepito. 

CLIQUE  ITE  ,  f.  f.  soile  d'in!*rumc:it 
fil  de  il.-ux  os,  ou  de  deux  moicjaux  de 
buis  qu'on  !e  r.ici  cntr;  les  d  liijrs ,  J<  iiii:u 
on  tire  qUL'lque  Ion  mcluri  ,  en  les  batcaiw 
i'uj  contre;  l'autre.  Ratti^l^uolo. 

CLIiiF  ,  f.    f.  Cia/on".    \.   c:  mot. 

CLIiiEjÉE  ,  adj.  cui  cft  gami  de  clilTcs. 
Incannuccino  ;  gutir.ii:o  ,  coj'trio  di  tra- 
licci. 

CLITORIS  ,  f.  m.  Petite  farti.'  de  cli.iir 
londc  qui  f(l  dans  T^a-ituit  le  phis  élevé 
<Jts  patiies  naturelles  de  la  feinmc.  Cli- 
ti-iie. 

CLO.^OUE  ,  Aibft.  fém.  Conduit  fait  de 
piene  ,  il  voûté  ,  par  ou  l'on  Jait  cj;outer 
les  eaui  Se  ics  i.'iinionciiccs  d'une  ville.  En 
Ce  fcns-U  ,  il  n'e.t  guère  en  ufa2;i-- qu'en 
pathnt  des  ouvia^-'S  des  Anciens.  Chiavica; 
j'o^nu.  §  Cloaque  ,  fubitaniii"  mafculin  , 
fe  ditd'iia  lieu  àelti:ié  à  recevoir  les  im- 
IHnndiees.  /'oj';o  nero  '-,  bot:t..o.  $  V'A  dit 
d'une  maifon  fa'.e  ôc  inTecte  ,  que  c'eli  un 
Cloaque.  On  le  dit  .iu  li  d'une  perfo'in; 
fallili.  Fagna.  f  ù;i  rai'pliquc  fig.  aux  vices  , 
Cloique  d'impureté,  ôcc.  Cloaca  d'impuruà. 

CLOCHE,  f.  f.  Instrument  fait  de  ni.ial 
ordiaairemLUt  de  fonte,  creux  ,  ouvert  , 
qui  va  en  s'^lavgilîanr  par  en-bas ,  &  ou  il  y 
a   un    battant  pour  tirer   du  fon.  Campana. 

5  On  dit  qu'na  homme  n'clt  pa5  fuiet  au 
coup    de  cloche  ,  (our  dire,  qu'il  eit  libre 

6  maître  de  Ion  temps.  Non  andare  a  J'uo- 
no  di  caitipantllo.  §  Cloche  ,  eil  au. li  un 
certain  uden'ïle  de  cuifine  ,  fait  de  fer  , 
de  cuivre  ,  ou  de  terre  cuite,  e.l  forme 
d'une  vérica'jle  cloche  ,  pour  laire  cuire  des 
fruits.  Fornello.  §  Certain  vife  de  verte 
qu'on  met  fur  des  plantes  délicates  ,  co.m- 
me  des  melons  ,  des  concombres  ,  &:c. 
pour  les  garantir  du  fioid.  Campant  di 
Vitro.  ^  Lac  ampoule  ou  vcHieqci  fe  fait  fur 
la  première  peau,  inolia.  §  Les  Bjtanifres 
appellent  Fleurs  en  cloche  ,  certaines  fieurs 
nionop.talei ,  dont  la  hgure  approche  de 
celle  d'une  cloc'ie.  Fieri  a  cti'njtana  ,  o 
tampa-iiformi.  ^  Cloche  ,  en  T.  de  fcr- 
micciier  ,  fc  die  de  la  partie  du  prefToir 
que  l'on  emf  Ut  de  pâte  ,  &  au  to.ij  de 
laquelle  on  met  le  moule.  Ca-npana. 
^  Cloche  ,  en  T.  de  Mjri-'.e  ,  c'elt  u.ie 
maciiine  ,  dans  laquelle  un  honnne  peut 
d.raeurer  quelque  temps  fous  l'eau.  Cam- 
fiina  da  .Marangone,  f  A  cloche-pied  , 
adv.  Sur   un  feul   pied.    A    cah^opo. 

CLOCHER.  ,  f.  m.  Bâtiment  de  maçon- 
nerie ou  de  charpente  ,  où  les  cloches  font 
pendues  ,  &t  qui  clt  ordinairement  élevé 
fur  l'Églife.  Cam/ifiu/Ve.  ^  Clocner  fe  prend 
au(îi  pour  une  laroifre.  11  y  a  tan^  de 
clochers  en   France.  P^iracchta  ;  Campiinile. 

CLOCllEl'v  ,  V.  n.  Boiter  en  marchant. 
Zoppitarc.^  Fie.  Ne  procéder  pas  bi -a  , 
^'agirpas  rondement  ni  (încèrciTiLnt.  Andar 
zoppiconi  o  a  p:c  J^jpo.  i  Fig.  Raifonne- 
inenr ,  comparaifon  qui  cloche  ,  c'elt-i-dire  , 
qui  n'ell  pas  juite  ,  qui  cit  défeitucufe. 
Zoppicare  i  mancare.  ^  On  dit  qu'un  vers 
cloene  ,  jfour  dire  ,  que  la  mefurc  n'y  eft 
J>as.    yerfo    nutncclnce. 

CLOCHETTE  ,  f.  f.  Diminutif  de  clo- 
che. Petite  cloche  qui  fe  peut  porter  i 
la  main.  Campanello  i  ca  npunella  -,  ciim- 
pa-i^liino.  $  Clochettes  ,  V.    Gouttes. 

CLOISON  ,    f,    1.    ifpèc»    de  muiaille 


dan<!  une  cruvre  faite  de  cnarpcnre  tede  ma- 
çonneiie,  ou  de  planches  leulement.  Tm- 
we:[70  ;  afelio  j  paittncato.  f  Cloifon  j  en 
terme  de  Botanique  ,  fe  dit  dt:i  membra- 
nes qui  divi'ent  l'intérieur  des  fruits  ,  ii: 
qui  forment  des  loges  &:  des  cellules.  Scani- 
fartimcntodi'  eufc:  o  JUiauc.  §  Cloifon  , 
'T.  d'Anctornie.  Nom  de  différentes  parties 
qui  font  l'oiHce  de  mur  mitoyen  entre 
(ieux  autres.  5^  Cloifon  de  ferrure  ,  T.  de 
Serrurier.  Il  fe  dit  d'une  cfpèce  de  boite 
mince  ,  qui  renferme  la  garniture  d'une 
ftrrure.  Laû  della  p:a[lra  inginocchniti. 

CLOISONNAGE,  f.  m.  Toute  forte  d'ou- 
vragts  de   cloifon.  Ajjiro  ;   palnr.caco  ,  &c. 

CLOITRE  ,  f.  m.  Cette  paftie  d'un  Mo- 
naltère  qui  eli  faite  en  forme  de  galeries , 
ayant  quatre  côtés ,  avec  un  jardin  ou  une 
cour  au  milieu.  Ckiof.ro  ;  cLtuJlro.  ^  Il 
fe  prend  ahfolumcr.t  &i  indéfiniment  pour 
monadère.  Chiojlro  ;  mor.ijiero  ;  monjjiero  ; 
convento.  ^  Une  enceinte  de  m.-îifons  où 
logent  les  Chanoines  des  Églifes  Cathédia- 
les  ou   Collégiales.     Ciinonica. 

■  CLOITKEk  ,  V.  a.  Contraindre  à  entrer 
dans  nn  Monailcrc  ,  fie  à  v  prendre  l'habit. 
Sforjare  ,  cojlri^ner  alcuno  a'  voti  fulenni  , 
a  farfi  fr.^re   o  monaca. 

CLCITTRÉ  ,  EE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
§  11  fiijnifie  aulii,  réduit  à  garder  la  clô- 
ture ;  &  en  ce  fcns  ,  il  ne  fe  dit  que  des 
Kciigieufes.   Obbligato  a  chiufara. 

CLOITlUE.i  ,  f.  m.  Religieux  fixé  dans 
un  Monaftcre,  ih  différence  de  ceux  qui 
ne  font  q'ie  paifer  ,  ou  qui  ont  un  Bé- 
néfice ïiIkuis  ou  ils  font  domiciliés.  Reli- 
g.'cyô    a/filieio   ad  un  convento, 

CLOilN-CLOPANT  ,  Expreffion  prover- 
biale ,  pour  dire-,  en  clopinant.  Il  e.tfam. 
Zoppicando  ;  a  pie   ^oppo. 

CLOFINER  ,  v.  a.  Marcher  avec  peine 
£c  en  clochant  un  peu.  Il  cfi  fam.  Arran- 
care ;  andar  ancajone  \  ^nppi:ar  aljutînto. 
CLOPORTE  ,  f.  m.  Ifpéce  de  petire  bète 
ou  inferte  ,  qui  a  une  grande  quantité  de 
pieds  ,  fc  qui  s'engendre  ordinairement 
fous  les  pierres  ou  dans  Icj  murailles.  For- 
ceilino  terrtjire. 

CLORR^E  ,  v.  a.  Fermer  ,  faire  que  ce 
qui  étoic  ouvert  ce  le  foit  plus.  Chiudere  ; 
Jerrare.  §  Fig.  Clorre  la  bouche  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  l'cmpccher  d;  parler  , 
ou  le  réduire  à  ne  pouvoir  répondre.  Chii:- 
der  la  bocca  ad  uno  sfarlo  tacere,  ^  Clorre 
l'ccil  ,  dormir.  Chiuder  gli  occhi  ;  ro  mire  , 
prender  fanno,  ^  Corre  ,  enfermer  fie  entou- 
rer ,  environner  de  haies,  de  murs  ,  de 
folTés  ,  ôcc.  Chiudere  \  circondare  *,  attor- 
niare ;  cignere;  aflcpare.  5  Achever  &  termi- 
ner. Conchiudere  ;  finir:  ;  terminare  ;  chiu- 
dere. §  Clorre  le  pas  dans  les  joùrcs  ,  dans 
les  tournois,  c'étoit  terminer  le  tournois  : 
comme  ouvrir  le  pas  ,  c'étoit  commencer 
le  tournois.  Cominciare  ,  o  finir  la  giof 
tra.  Ç  U  cft  ipuelquefois  neutre  dans  la 
troifième  petfonne  ,  une  porre  ,  une  fenêtre 
qui  ne  clôt  pas  bien.  Ifcio  ,  fin:ftra  che 
non  chiude  a  cappello  ,  che  non  ferra  bene. 
CLOi,  OSE  ,  part.  Chiufi  ,  &c.  §  On 
dit  à  huis  clos,  pour  dire  ,  à  portes  fer- 
mées. ^  por-e  chiuCe.  4  l'.iinie  clos  ,  chimp 
clos.  V.  Pique  ,  champ,  j  On  dit  qu'un 
homme  a  les  yeux  clos  ,  pour  dire  ,  qu'il 
cil  mort.  Aver  chiufi  ^ti  occhi  alla  luce 
del  ^l'orno  ',  ejfer  morto.  §  On  dit  fig.  d'une 
chofequi  eil  fecrccte  £i  cachée,  que  ce  font 
lettres  clofe<.  Un  fegrcto.  §  On  dit  à  un 
homm;.  Bouche  clofe  ,  pour  lui  donner  i 
entcn-lre  ,  qu'il  faut  tenir  une  chofe  fort 
l'ctcetcc.  Silenzio;   tacete  ;  non  furiale^  non 


CLO         i6s 

ifveliite  f  il  fgeto.  $  On  dît  fig.  à  ytuj 
clos ,  pour  dire  ,  aveuglément  Se  fans  exa- 
miner. A  chius'  occhi  ;  ciecamente,  §  Oa 
dit  qu'un  fiopiétairc  cit  obligé  de  tenir 
fon  locataire  clos  îc  couvert  ,  pour  dite  , 
qu'il  eli  obligé  de  lui  donner  ,  de  lui  entre- 
tenir fon  logis  en  bon  état  de  clôture  Bc 
couvertute.  //  proprietario  è  tenuto  aile 
fpefe  necejTarie  peri. ".è  gli  ajjìttavoli  fieno 
in  cafa  ben  riparati  dall'aria,  dall'  ae- 
qua,  e  da' ladri,  f  On  dit  fig.  fe  tenir  clcs 
&  couvert  ,  pour  dire  ,  fc  renir  cn  licj 
de  fùreté  ,  de  peur  d'être  pris.  Utarfcne  m 
ficuro  ,  in  luogo  di  ficure^ja.  $  On  le  dit 
au.1i  pour  dire  ,  cacher  ùs  penfées  Se  (us 
delfthis.  far  il  mufone  ;  flar  in  fude  fue\ 
Jar  a  cheticheiit. 

CLOS  ,  f.  m.  Efpace  de  terre  cultivé 
8e  fermé  de  murailles  ,  de  h.iies  ,  de  fofles  , 
ecc.     Orto  chiufi)  ,  cfjiep.no  ,  o  Ojfcjj'ttto, 

CLOSEAU,  f.  m.  Petit  Jardin  de  payfan  , 
clos  de  haics.  Orto  ,  ajfiepaio  ,  ojia  cinto 
d'una   chiudenda. 

CLOSIRIF  ,  f.  f.  T.  ufité  en  ijuelques  Pro- 
vinca  ,  pour  déligner  une  petite  niét.iitie  , 
un  petit  bien  de  campagne.    Poderetro, 

CLOSSEMENT  ,  f."  m.  Cri  natutel  de  la 
poule.    Il  chiocciare   della   sali  ma, 

CLOSSER  ,  v.E.  Il  le  die  de  la  poule. 
Chic  celare.' 

CLOTURE  ,  f.  f.  E.nceinte  de  marailles, 
de  haies  ,  fie  e.  J7i.ro  d'un  r-cinro  ;  chiu- 
denda -,  j:epe\  tutto  ciò  che  circonda  efrra 
un  ch'ufo  ,  0  ricinto.  f  II  fe  prend  auili  pour 
l'obligation  que  les  i'-,cligicufes  ont  de  ne 
point  fortir  de  leur  monadère.  Ciaufura. 
S  On  dit  aulïï  la  clôture  d'un  compte  , 
d'un  iiiventaire,  pour  dire  ,  l'arrèré  ,  l'état 
hnal.  Saldo  d'un  conto  ;  fine  d'un  inventa- 
no.  <[■  Clôture  d'une  Al'cmbUe  ,  fe  dit  de 
la  dernière  féance  d'une  Aflemhiée.  L'ul- 
tima JeJJicne  d'un  afe^iible.î  ,  d'un  congrtffo. 
CLOU  ,  f.  m.  Petit  morceau  de  fer  ou 
d'autre  métal  ,  qui  a  ordi.iairement  uns 
t^te  fie  une  pointe  ,  Se  qui  feit  à  attacher 
ou  à  pendre  quelque  chofe.  Chiedo  ; 
chiovo  ;  a^uto;  asutcilo  ;  ch'avello.  5  Clou 
de  rue  ,  un  clou  qu'un  cheval  rencontre 
en  ma'^chant  ,  8e  qui  lui  entre  dans  le 
pied.  Chiodo  the  un  cavallo  caminando  in- 
contra ,  e  che  fi  caccia  in  un  piede.  $  Fig. 
Se  fam.  River  le  clou  à  quelqu'un  ,  pour 
dire,  lui  répondre  fortement,  vertement 
fur  quelque  chofe  qu'il  dit  nial-a-propos. 
Ribadir  ti  chiodo  ;  r'ifponder  alle  rime. 
§  Prov.  Un  clou  chalfc  l'autre ,  c'eil-â- 
dire  ,  qu'une  nouvelle  paflîon  en  chalfc 
une  autre.  Vn  diavol  caccia  l'altro,  §  Clou, 
lìenifie  aulVi  fronde  ,  ou  manière  d'apof- 
icnie  qui  vient  au  corps  humain.  Fienaio  ; 
ci-cione.  5  Clou  de  girofle,  Sorte  d'épics- 
rie  ,  qui  vient  dans  les  Iles  Molunues  ,  Se 
i,ui  a  la  forme  d'un  clou.  On  dir  quel- 
quefois abfolument  clou  ,  pour  dire  ,  clcJ 
de  girofle.  Garofano  ;  chiovo  di  garof.ìno, 
§  Clou  de  cinabre  ,  une  certaine  compod- 
iio;i  de  cinabtc,  faire  à  peu  pics  en  for- 
me de  clou.  Cinabro  in  ^ranellini  ,  o  ckiovi, 
§  Clous  à  trois  têres  ,  fe  dit  de  ceux  don: 
les  Cordonniers  font  ufag:  pour  mont  r 
ks  talons  des  fouliets.  Ballettane,  §  Clou 
de  l'iril  ,  T.  de  Médec.  Efpcce  de  ftaphy- 
lome.   Stafiloma. 

CLOUCOURUE  ,  f.  f.  Herbe  rris-dedin 
qui  vienr  parmi  les  blés.  Sorta  d' irba  eie 
nafce    fra  le   biade. 

CLOUER  ,  v.  a.  Attacher  avec  des  clous. 
Inchiodare  ;  attaccare  \  commettere  \  conge- 
gnare \  conficcar  ccn   chiodi. 

CLOVÉ  ,  ÉE  ,  part,  IncAiWato.  §  On  dit 
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fie.  d'un  h>mmc  mii  ne  bougi  pas  a*ua  lieu, 
qu'il  y  eft  cloue.  £c  d'un  homme  tort  at- 
lidu  au  travail  ,  il  dl  toujouis  cloui  X 
fon  bureau.  Eglt  i  fino  fui  fuo  lavoro  ; 
teli  p.ir  inchto.ìa-6  al  mvoUno.  }  Uouc  , 
T  de  tUafon  .  qui  fe  dit  d'un  collier  de 
rhien  ,  «c  des  {cvt  à  cheval  ,  dont  les  clous 
patoilFenc  d'un   autre  émail.  Inchiodato. 

CLOUET,  r  m.  T.  de  Tonneliers.  Ri- 
fece de  petit  ciùiu  dont  on  tait  ufjge 
pour  enfoncer  la  neille  dans  le  jable  d'im 
tonneau  de  vin  ,  à  l'endroit  où  il  fuinte. 
Tagliuolo.  . 

tLOUIÈW  ,  f.  f.  T.  de  Clouners.  Inf- 
ttument  de  fet  qui  fert  à  former  les  têtes 
des    clous.    Chiodaj.i. 

CLOUTER  ,  V.  a.  Garnir  des  clous.  Il 
ne  fe  dit  qu'en  parlant  de  ces  petits  clous 
d'or  ou  d'argenr  ,  dont  on  garnit  les  bo.- 
tcî    de   montre  &   les   tabatières   pour   les 

•  rncr.  Guarnir  di  chiodetti  o  bullette.  §  En 
matière  de  cérémonie  ,  on  dit  ,  Clouter  un 
ca;to!re,  faire  clourer  un  carrolTe  ,  lorl- 
aue  dans  un  deuil  de  Cour,  on  fait  garnir 
l'impériale  de  fon  carrolle  deplulieurs 
rangs  de  gros  clous  bronzés.  Guarnir  di 
chiodetti  una  cdrro^^a  da  duolo. 

CI.OUTÉ  .  ÉE ,  part.  V.  fon   vctbe. 

CLOUTE8.IE  ,  f.  f".  Commerce  de  clous. 
Chioderia.  §  Il  fe  dir  aulìi  du  lieu  où  l'on 
fiibriiiue  les  clous.  Fabbrica  de'  chiodi, 

CLOUTItR,  f.  ra.  Faifeur  de  clous,  ou 
^ui  vend  des  clous.  Chiodajvolo;  facitor, 

•  mercante  4'  chi-idagionf, 
CLOUTIÉiiE  ,  )     Ur.  A'oc.  V.  ClouïJrc , 
CLOUVIEi*.E  ,  )     qui  cft  le  mot  François 

d'u   ni"ilkur  ufage. 

CLU3?,  f.  f.  Le  cri  avec  lequel  le  Fau- 
çoçnier  parle  à  fç5  chiens  ,  lorfque  l'oi- 
fcau  a  rcir.is  la  perdrix  dans  le  builfcn. 
Voct  del  falconiere  allorché  invita  i  cani  a 
lev3r  la  pernice, 

CLUSEK.  1(1  perdrix  ,  c'cfl  exciter  Ics 
ehjens  à  la  faire  foitir  du  builTon.  Metter 
a   leva  V  accaTiare. 

CLVMENE  ,  f.  f.  Piante  ,  qui  par  fa 
(ige  ,  fes  Heurs  &  fon  fruit  ,  approche  de 
i'cpurge.   dimeno. 

CLYSTF.RE  ,  f.  m.  lavement  ,  efpèce 
de  remede  qu'on  donrie  par  derrière  avec 
uae  l'eringue  ,  pour  débouclier  le  bas-ven- 
tre,  Servijiale  ;  cliflero  ;  ciifìcre  ;  crijUo  ; 
argomenta. 

COACCUSÉ,  f.  m..  T.  de  Palais,  Aç- 
çufé  >vcc  un  ou  plulïeurs  autres.  Coaccu' 
J'^îta  ;  accufjto  infume  ad  un  altro. 

COACTIF,  IVE  ,  adj.  Qui  a  droit  de 
COntrain.lre.  Coattivo. 

COADJUTEUR.  f.  m.  Celui  qui  efl  ad- 
joinr  à  ui!  l'rélat  ,  pour  lui  aider  à  faire 
Îes  fondionj ,  &  qui  eft  ordinairement  def- 
tiqé  à  lui  futc'der  npiès  l'a  mort.  Coad- 
jutore  ;  coajutore  ;  coajuuitore.  §  Oa  jp- 
BçUo  Coadjuteut  ,  parmi  les  Religieux, 
çeitains  l'éres  ou  Frères  qui  onr  difterentes 
fsjnftions  .  félon  la  ditlirencc  des  Ordres; 
Çoadjutore.  Et  parmi  les  Jéfuiccs  ,  on  ap- 
pelle ,  Coadjutçurs  fpirituels  ,  ceux  qui 
dam  leur  profedion,  n'ont  pas  été  reçus 
i  fair«  leur  quatrième  vœu ,  qui  eft  d'o- 
|ìLÌ?Tance  au  l'ape,  Cnadjutor  fpirituale. 

C5ADJUTORERIE  ,  f.  f.  La  charge  & 
{lignite  de  Coadjutcur ,  ou  Coadjutricc. 
Çofldj^itoria. 

ÇOÀUJUTRICE,     r.    f,    Religieud-    ad- 

SCinte  à  une  AbbefTe  ou  i'ricure  ,  pour 
ts  foniiions  de  fa  piar»,  &:  qui  cil  ordi- 
pjirvment  liellincc  i  lui  fucçédcr  après  fa 
|ffpri,  Coadjutrice. 

«OAGIS  ,  f.  Bi.    I.  de  Commerce.  Nqm 


COA 


COC 


qu'on  donne  dans  les  ithcUcidu  levant, 
i  ceux  qui  y  font  le  Commerce  pour  le 
compte  d'auitui.  Ce  font  des  CommiiCon- 
naites.   V.   ce  mot. 

COAOULATlOi-I .  f.  f.  Terme  Didaiìi- 
qut.  L'état  d'une  chofe  coagulée  ,  oo  l'ac 
non  par  laquelle  elle  fc  coagule.  Coagu- 
lazione ;  prefa  ;   ijua^liainer.to, 

COAGULtK.  ,  V.  a.  Cailler,  figer,  faire 
qu'une  tliofc  liquide  prenne  de  !a  confii- 
lence  ,  l'épaillit  en  forre  qu'elle  no  foit 
plus  fluide.  Coagulare;  raj>p:giiare  i  rap- 
prendere ;  quagliare  ;  coa^oLire.  Il  elt  nulli 
réciproque  ,  6c  ne  fc  dit  Rucre  que  dans 
le  feus  didactique.  Coa^uLarfi  \  rappi- 
gliarji ,  &c. 

COAGDLÉ,  ÉE,  part.  Reipprefo  ,  f-e. 
COAGULUM,  f.  m.  T.  de  Chimie, 
emprunté  du  Latin  ,  pour  déflgnct  l.s  con- 
crétions qui  fe  forment  par  le  mélange 
de  deux  liqueurs  ,  comme  le  précipité  d'ar- 
gen.  en  lune  cornée.  Coagulo.  §  Celi  audi 
un  terme  confatré  en  Chirurgie  ,  puui 
exprimer  la  panie  rouge  du  fang.  l^arre 
globulare, 

COASSEMENT,  f.  m.  Le  cri  des  gre- 
nouilles.   Il  grjci jiice  delle  rane. 

COASSER,  V.  n.  Mor  fait  pour  expri- 
mer le  cri  que  font  les  grenouilLj.  Gra- 
cidare, 

COATI  ,  f.  m.  Animal  qu.idrupèdc  qui 
eft  commun  en  Amérique  ,  Se  >jui  eft  de 
la  grolfeuv  d'un  chat.  Sona  d'animale  Ame- 
ritano cos^i  detto. 

COBALT    ou    COBOLT  ,     f.    tji.    Demi 
métal  .    donc    on    tite    l'atfenic.    Siibuauce 
minérale  ,    qui   a    la    propriété    de    docnet 
une    couleur   bleue   au  veitc.  Co.vli. 

COBES  ou  A.NCETTE5  ,  f.  i.  pi.  T.  de 
Mar. ne  ,  ce  font  des  bouts  de  cordes  ,  qui 
font  jointes  à  la  ralingue  de  la  voile  ,  èc 
dont  la  longueui  ne  paife  pas  un  pied  &; 
demi.  Stropoletti  du  imbroglio  ,  che  ogg.di 
più    non   s  ufano. 

COCAGNE ,  f.  f.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe  :  Pays  de  cocagne  ,  pour 
dire  ,  pays  ferrile  ,  abondant  en  routes 
chofes  ,  &c  où  l'on  fait  grande  chère.  U 
elt  fam.  Paefe   di   cocaina. 

COCARDE  ,  f.  f  Na-ud  de  rubans  qui 
fe  met  au  retroudi  du  chapeau  ,  &  que 
les  Soldats  portent  ordinairement.  Fiocco; 
nappa. 

COCATRE  ,  f  m.  T.  d'Econom,  Rufliq. 
C'eft  ainli  qu'on  appelle  le  chapon  qui  n'a 
été  ch.itré  qu'à  demi.  Callione  ;  Ctippone 
mal  cavpnnato, 

COCCIGIEN  ,  adj.  T.  d'Anatomie  ,  qui 
fe  dit  de  quelques  paities  relatives  au.t 
coecix.    Cocclgeo, 

COCCIX  ,  f.  m.  T.  d'Anatomie  ,  petit 
os  qui  elt  comme  wrif  appendice  de  l'os 
factum^    à   l'extrémité  duquel    il   e(l  atta- 


ché.   Coccige 

COCHE  ,  f.  m.  Efpèce  de  chariot  couvert, 
dont  le  corps  n'ell  pas  fufpcndu  ,  &  dans 
lequel  on  voyage.  Carro  coj  fio.  §  On  dit 
auili  le  coche  ,  pour  les  pcv/onu-S  qui 
l'o'it  dans  le  coche.  Le  p^rfone  che  fon  nel 
carre.  5  Coche  d'e;ui  ,  certains  bateaux  de 
voitutc,  établis  pour  aller  d'i:'.ie  ville  à  l'au- 
rre.  Barca.  5  On  appelle  tig.  &  pop.  une 
femme  extrêmement  gtolfe  &:  graiic  ,  une 
coche  ,    une  grolle   coche.  Donnole. 

COCHE  ,  f.  f.  Fntaillurc  f;ii:e  en  un 
corps  folide.  Tacca  ;  intaccatura  ;  tatuilo. 
§  La  coche  d'u'ie  arbalète,  c'eft  l'cntaillurc 
qui  e'.l  fur  le  fit  ,  Se  fur  laqut  lie  on  arrête  la 
corde  quand  un  bande  l'ai  halète.  Cocca. 
§  La  coche  d'une  flèche,   c'eft    l'entaillurc 


qui  cft  au  gros  bout  de  ta  Ficchc  ,  8c  dajK 
UquvUe  ou  fait  entrer  la  coide  de  l'arc. 
C'oecii  ,  tacca  della  Jreccia,  S  "  lignite  au(:i 
quelquefois  Une  marque  qu'on  lait  fur  du 
bois  pour  tenir  le  compte  du  paia,  d« 
viu  ,  de  la  viande  ,  &c.  qu'cjn  prend  i 
crédit  ;  le  bâton  fur  lequel  on  fait  cette 
forte  de  coche  ,  s'appelle  T.-iiIle.  Tacca. 
§  Coche  ,  en  T.  de  Marine  ,  poller  les  hu- 
micrs  en  coche.  Portar  la  gabbia  fu  la  ttfl» 
di  Moio. 

COCHÉES  ,  adj.  f.  Pilules  cochées. 
T.  de  rharmac.  On  trouve  dent  prefque 
tous  les  difpenlaires  ,  deux  fortes  de  pilules  , 
les  unei  appelléts  cochées  majeures  ,  Ict 
auttcs  cocliecs  mineures.  Sorta  di  pillole 
che  fono  un   idragogo  violentiffjno. 

COCHlNILLAGt  ,  f  oi.T.de  Teineurt. 
Ce  T.  a  deux  acceprions  :  il  fe  dit  ,  i''.  de 
l'aélion  de  teindre  en  cochenille,  far  di 
cHermifi;  §  i°,  du  bouillon  ou  de  1»  décoc- 
tion deltin.'c  à  teindre  en  crpjiioifi  ,  avec 
la   cochenille,   ra-£no   di  cocctnig'ia. 

COCiiLMLLE  ,  f.  f.  l'eiit  iufeac  qui 
s'attache  à  que'ques  arbres  de  r/^piérique. 
Le  fuc  de  cet  inleite  donne  Id  plus  beile 
écarlste.  Cociinipia.  §  On  a  fouvcnt  con- 
fondu !a  CoclicTiilJe  avec  la  gtainc  d'une 
elpèee  de  cnène  vert  ,  qui  avant  que  t* 
Cochenille  tut  plus  commune  ,  fervoit  i 
teindre  en  tcarlate.  Cette  graine  cft  le 
le  Kermès.  V, 

COCHER  ,  r  m.  Celui  qui  mène  un  co- 
che ou  un  carrolfe.  Cocchiere',  cccch.ero; 
carrnjfUre.  i  On  appelle  Cocher  du  Corps  , 
le  Cocher  qui  mène  le  carioftc  où  c(t  or- 
dinairement 1 1  perionne  du  Koi  ,  de  la  R.ei- 
ne,  de  Monftigneur  le  Dauyhin  ,  8cc.  tV- 
c';iere  reale.  ^  Le  Cocher  ,  Conllellarion  ds 
Ihémifpiière  feptenttional.    Il  cocchiere 

CUCriHR,  V.  a.  H  fe  dit  des  coqs  qui 
couvrent  la  poule.  Il  fe  dit  auffi  des  màlet 
des  oifeaux  qui  couvrent  leurs  femelles. 
Calcare. 

COCHÉ,  ÉE,  partie.    Calcato  dal  ^allo. 
COCHET,  f.  m.    Petit  coq  ,  pouUt  a  quî 
U  crête    vient  ,    &:   commence  à    chanter. 
Galletto. 

COC  H  E  V  IS  ,  f.  m.  Sotte  d'alouette 
ayant  une  huppe  fut  la  tête.  Allodola  ca- 
pelluta. 

COCHLÉARIA  ,  f.  m.  Plante  qu'on  nom- 
me aulli  Herbe  aux  Cuillers ,  &  qui  porte 
ce  dernier  nom  ,  parce  que  fes  feuilles  ont 
la  forme  d'un  cuilleron.  C'eft  un  antilcotbu» 
tique    très-connu.   Coclearia. 

COCfiON,  f.  ni.  Porc  ,  Pourceau.  U  y  a 
cette  dilîérence  entre' cochon  &  pourceau  , 
que  cochon  fe  dit  de  cet  anin:al  ».'°"" 
â^'.c  ;  m.iis  pourcctu  feulement  quand  il  cft 
grand.  Porco.  §  Cochon  de  lait.  fcrciiMM  î 
porcello  da  latte.  §  Le  mot  de  Cochon  ne 
s'emploie  au  figuré  que  dans  une  accep- 
tion populaire  ou  très-familière,  f'"'^' 
§  Cochon  d'I.ide  ,  forte  d'-inimal  qui  «t 
un  peu  plus  petit  qu'un  kpin  ,  *^  I"' 
groii;ne  comme  un  cochon.  TorctlM» 
d'India.  5  Cochon  ,  f.  m.  eft  aufli  un  terme 
de  Métallurj  ie  ,  qui  déligne  un  mélange 
impur  de  métal  Se  de  fcoiics,  qui  bouche 
nuel.jucfois  les  fourneaux  où  l'on  fait  ton- 
dre les  métaux.  Scoria  di  metallo.^  6  Dant 
rAlliuaiic,  on  s'en  fert  pour  4'f'Sner  le 
aontlement  ou  le  foulèvemcnt  des  cendre» 
dans  la  coupelle.  Gonfiamento  ,  0  folleva- 
mento   delle  ceneri  nella    coppella. 

COCHONNÉE  ,  f.  {.  Ce  qu'une  truie 
fait  de  petirs  cochons  en  une  portée. 
f 'entrata  c'H'ta  fcrvfa. 
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COCHONUER,  V.  a.  Il  ne  fc  dit  que 
J'une  truie  ij  li  Lui  J.'S  petits  tochoas.  tar 
i  yiulVc.'il. 

COCHONNERIE  ,  f.  f.  T.  pop.  pour 
dire,  iQil-ptoprcté.    Sudiceria;    j'porc:^ia  ; 

COCHJNNET  ,  f.  m.  Sorte  Ac  bou!e  i 
douze  ticcs  ,  fur  cliai-uiic  d.-fijiielles  il  y 
a  des  points  marip^s  ,  depuis  un  juû]u'j 
<iouze.  Pailoun  dii  uuSici  Jaccc  jt^nac^  t.vn 
altrttriir.ù  numtn.  §  On  appelle  .lulii  Co- 
chunuei  ,  te  l'jHe  des  ^cns  ijui  |oueiK  à  la 
boule  ou  au  palet,  j.-tcciu  devant  eu\  au 
bazard ,  pour  leur  leivir  de  bue  ±cccoi 
morclia, 

COCO  ,  f.  m.  Fruit  du  cocotier.  Ce  fruit 
cft  gros  comme  un  melon  &  ijuelquetois 
dava.itagc.  Coao  deile  maU'.ivc. 

COCON  ,  f.  m.  La  coque  qui  enferme 
le  ver   à  l'oie  quand  il   a  achevé    de  Hier. 

COCOTIER  ,  f.  m.  L'arbre  qui  porte  la 
■oix    de  co^o.   L'tithero  dtl  coeso. 

CGC  i '.ON  ,  f.  f.  Adion  de  faire  cuire 
dans  de  l'eau  bouillante  ,  ou  dans  une  au- 
tre liqueur.  Il  lijjuilie  auili  l'elfet  de  cette 
aftioii.  Locuura  ;  co:im:n[o.  §  11  Ce  dit  pro 
ptenicnt  de  la  digelcion  des  alimcas  dans 
i'cltomac.  Cupone.  5  Un  dit  aulli  U  coiHon 
des  humeurs.  Coj.-c^e  dt^U  iî7n^iri.^  O.idit 
encore  la  coètion  des  métaux  ,  en  parlant 
de  la  manière  dont  les  métaux  fe  pericc- 
fionnent  dans  le  fcin  de  la  terre.  Pirjeyon 
Uc'   mttalii. 

COCU  ,  f.  m.  Terme  de  dCriflon  &  un 
peu  libre  ,  qui  fe  dit  de  celui  ilont  la  femme 
manque  à  la    fidélité  conjugale.    ììecco. 

CO^l'AGE  ,  f.  m.  C'eit  auiii  un  terme 
de  dérilion  &  un  peu  libre  ,  qui  fe  dit  de 
l'état  d'un  homnie  qui  eli  cocu.  Lo  jlato 
d'an  uomo  ,  cui  la  moglie  fa  le  Jufa  tene  , 
cui  lu    moglie  ha  fatto  becco. 

CODE  ,  f.  m.  Recueil  ,  cosnpilation  des 
loix  ,  Conllitution';  ,  Kefcrits ,  &€.  des 
Impereurs  Romai.i'.  Codice.  §  Il  fe  dit  di. 
quelques  compilatio'-.s  des  Ordoanaaces  , 
comme  le  Code  Henri.  Et  il  fe  dir  .lur.i 
de  quelques  Ordoimances  fur  des  matières 
particulières  ,  comme  le  Code  louis.  Le 
Code  Civil,  &c.  Codice  ;  fiatati  ;  cofl.iu 
■{ioni. 

CODÉBITEURS  ,  f.  m.  pi.  T.  de  Jurifpr. 
Ceux  qui  font  oblig's  à  une  mcme  dette, 
folt  par  un  même  titre  ou  par  des  aétes 
ftpai^s.    Condebitori. 

CODÉCIMATEUR  .  f.  m.  Celui  qui  per- 
çoit des  dîmes  avec  un  autre  Seigneur.  Co- 
lui fSe  decima  con  un  ahro. 

CODICILLAIRE  ,  ad),  de  t.  g.  Qui  eft 
contenu}  dans   un   codicille.    Codicillare. 

CODICILLANT,  adj.  pris  fub.a.  I'.  de 
Jurifpr.  Se  dit  en  pays  de  Droit  écrit  ,  pour 
exprimer  celui  qui  fait  un  c.dicilîe,  comme 
en  appelle  Tcllaceur,  celui  qui  fait  un  tcita- 
ment.   Codicillante. 

CODKILLt.  f.  m.  DifpoCtion  écrite, 
par  laquelle  un  TeRateur  ajoute  ou  change 
quelque  chofe  à  fon  teltament.  Codicillo. 
CODILLE  ,  f.  m.  T.  du  |eu  ùc  l'Hombre  , 
du  Tri ,  du  Quadrille.  Gagner  codiUe  ,  ga- 
gner  fans    avoir    fait    jojer.   Codiglio. 

CODONATA'RE  ,  adj.  de  t.  g.  Af.bcié 
conjoint  avec  un  autre  dans  une  même  do- 
nation. Codonarano. 

CŒCALE  ,  adj.  T.  d'Anatom.  Il  fe  dit 
de  l'artère  &  de  la  veine  qui  fc  diflribucnt 
au   Ciicum.    Cecale. 

C(ECUM,f.  m.  T.  d'Anaromic  ,  emprun- 
té du  L.aiin.  Le  Ccrcum  n'clt  proprement 
qu'une  joche  du  colon ,  d'cuvitoii  quatre 


doifts  d*  ptofo.ideur  ,  ic  d'autant  de  tar- 
ifent. 11  eli  auprès  de  l'os  des  îles  du  côté 
droit.    Vmtejiiiiu  cieco. 

COLli-lCll^NV  ,  f.  m.  T.  d'Algèbre.  Or 
appelle  ainû  le  nombre  ou  la  quj;i-até  con- 
nue qui  elt  au-dcvact  d'une  quan.ite  alj^é- 
briqiie  ,  £c  qui  la  nrultiplie.  Ljeffcienie. 

CotSï,  ,  1.  r.  T.  d'Anatom.  Croûte  or- 
dinairement blanche  ,  dont  le  rang  eu  vpj.i- 
quelois  recouvert  après  la  f^^igaée  ,  dans  le 
vailieai!  où  elle  cit  laite.  Coagulo  o  cr^jiu 
bianchiccia  ckefijco'gt  ^.lUegg.ar  Jiit  faii^uc. 
COLKt-n  It',  1\  i.  .  ad)'.  T.  de  l'alais. 
Qur  renterme  le  droit  de  coercition.  Ctier- 
citivo  -j  che  raffrena  ,  che  r  pr  me. 

COL.XIliON,  1.  f.  'r.  de  Palais.  Ac- 
tion par  laquelle  on  cmpè^.he  quelqu'un 
d'.i<jir  contre  fon  devoir.  Uroit  qu'on  a  <lc 
contraindre  quelqu'un  à  faire  fou  c.e\oir. 
lidjjreriamcnto  ;  cujiri^nimenio, 

cOilAT  ,  f.  m.  Qui  fe  dit  d'un  État  , 
d'un  l'nncc  qui  partage  la  fouveraineté 
avec  un  autre.  Staio  ,  i*rincipaiO  di  cui  fi 
gode  la  padronanza  unimintntc  a.i  un  altro. 
COÉTtRNEL,  ELLE,  ad).  Qui  cxilte-de 
toute  éternité  avec  un  autre.  Cceterno. 

C(EUR  ,  f.  in.  fattie  noble  de  l'animai  , 
dans  laquelle  on  croit  conuimnérnent  que 
réiide  le  piincipe  de  la  vie.  C'cft  un  rnif- 
cle  creux  ,  Irué  dans  la  cavité  de  la  poi- 
trine ,  &  prefquc  travetfulement  couche  fur 
le  diaphragme.  U  a  en  quelque  forte  la 
forme  d'un  cône  applati  par  deux  côtés  , 
arrondi  à  la  pointe  ,  &  ovalaire  à  la  Iku'c. 
Cuore.  §  Le  cccur  ,  fe  conlidcre  quelque- 
fois comme  le  fiége  des  padions  ;  Se  en  ce 
fcns  ,  on  dit  d'un  homme ,  il  a  le  cccur 
opprefie  ,  ferré  de  douleur;  le  cceur  navré  , 
o:itié,  tranli  ;  le  coeur  enfi,  mmé  ,  embra- 
ie d'amour,  de  colère,  bic.  Aver  il  cuore 
opprtffo  dal  dolore  \  aver  il  cuore  accaso  , 
infiammato  ,  6c.  §  Avoir  à  coeur  ,  prendre 
à  cccur  une  affaire,  pour  dire  ,  l'aftedion- 
ner  extrèmemc.it ,  s'/  intéreifer  fort.  Avtr 
a  citare  ;  pigliar  a  cuor^  una  cofa.  §  On  di: 
«.lans  le  même  fens  ,  qu'une  a-iaiie  tient  au 
cœur.  Star  a  cuore.  §  Coeur  ,  fe  dit  qucl- 
.^uefois  par  oppolîtion  à  l'efpiit.  Amollir 
ou  attendrir  le  cixur  de  quelqu'un  ,  pour 
dire,  r^^mouvoir  ,  le  fléchir.  V.  ces  mots. 
f  On  dit  ,  qu'un  homme  a  le  cccur  endur- 
ci ,  que  c'clt  un  ceeur  endurci  ,  pour  dire  , 
qu'il  elt  tellcn-.enc  opiniâtre  ,  i^u'on  ne  le 
peut  fléchir  ,  ou  qu'il  elï  extrêmement  obf- 
tiné  dans  le  mal ,  dans  le  péché.  Aver  il 
cuore  indurito  ;  ejjere  oflir.aro.  §  Avoir  le 
cœur  de  roche  ,  de  marbre  ,  de  diamant  , 
6tC.  ne  pouvoir  être  touché  de  pitié  ni  d'a- 
mour. Aver  un  cuor  di  fmalio  ,  di  mtirmo  , 
di  diamante  ,  &c.  <ì  Cicur  ,  firnilîe  au.ii  , 
l's  inclinations  de  l'ame  ",  &  en  ce  fens  ,  on 
dit,  un  bon  cccur,  un  cœut  fraiic^  un 
cirur  généreux  ,  un  ctxur  di'ïimulé  ,  mau- 
vais ,  &c.  Un  buon  cuore;  fchietto  \  gene, 
rofo  ;  fimu'ato  ;  cattivo  ,  &c.  %  Cccur  ,  fe 
prend  qucl.]Uefois  pour  l'ellomac.  Mal  de"' 
CŒUr;  mal  au  cr<"ir  ;  le  cccur  lui  fait  mal  ; 
le  cœur  lui  fou*  -e  Mal  di  cuore  \  nau~ 
fea.  §  On  dit  fit;,  qu'une  chbfc  fait  mal 
au  coeur  Â  quelqu'un  ,  qu'il  en  a  mal  au 
cœur  ,  quand  il  la  voit  avec  déplaillr. 
Mucn'er  a  fion:aco.  §  On  dit  d'une  liqueur 
agréable  ,  qu'elle  va  au  Ccrur  ,  pour  dire  , 
qu'elle  r'jouit  ,  Se  qu'elle  cil  fort  agréabie 
au  goût.  Toccar  il  cuore  j  far  gran  p^o  ; 
piacere  fuor  di  modo.  §  On  dit  prov.  Se 
donner  au  cœur  joie  ,  ou  à  cœur  joie  de 
quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  en  jouir  plei- 
nement te  abondamment  ,  s'en  rairalier. 
Pigliar  diletto, darfi  fefla  d'unacofi.  J  Quand 
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on  Cil  en  peine  de  qi^.ique  thofe  ,  & 
qu'^n  eli  prclfe  de  l'eipliqu.  r,  .foit  pour  trc- 
mander  toa''LÌl  ,  pour  confier  à  quelqu'ua 
la  p-ine  oj  l'on  fc  trouve,  on  du  ,  il  faut 
que  je  vous  ouvre  ,  que  je  vous  déihatge 
mon  Cftur,  Convita  th'  to  v'  apra  il  nt:è 
-uore.  §  Cani  ,  Jour  toura£c.  Ammo  ( 
ii.u/£.  Perdre  cœui,  ferdere  il  cuore  ifmtii- 
r.rji  d'animu  ;  stigaiiirfî.  Avoir  du  coeur. 
.jjzr  di  cuore,  di  gran  cuore.  Ette  faiïs 
..œur.  EjJ'er  di  povero  cuore  ;  ci  cr  nnim» 
l'.ie.  §  Un  dit  fam.  Mettre,  rcsiettre  le 
citur  an  ventre  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
lui  donner  ,  lui  rendre  le  tour;-.^-.  >ar 
cuore  ;  rtcorfcrtare  j  far  rien.rur  l'anima 
..•?  Cjipo,^  Caur,  pour  torce  &  vig'ieui.  V. 
Cet  oi'.'eau  ,  ce  cneval  eli  en  cœur,  (^ucfi' 
u.cetto  ^  ijuefto  cavallo  è  in  for^a  ,  in  brio  f 
è  vigorcfo.  5  En  parlant  d'un  malade  ,  on 
dit  ,  qu'il  a  le  c.cur  bon  ,  pour  dire  ,  que 
fon  cour.rge  le  foutient ,  qu'il  a  cntoie  des 
foices.   L^Li  è    ancora  in   jor^e,   §   Cœur   , 

I  Olir  a.'ieition.  Cuore  ;  affetto.  §  Faite  une 
Lhofe  .\  contrecœur  ,  c'elt  la  faire  contre 
Ion  inclination.  A  coniracuore;  u  malin, 
corpo.  §  On  dit  pro\'.  de  l'abondance  du 
cœur  ,  la  bouche  parle  ,  pour  dire  ,  qu'oa 
parle  volo.-.ticrs  des  choies  dont  on  a  le 
eceur  rcnqîli.  La  lingua  bette  dove  il  dente 
duole.  §  Un  appelle  ,  par  r.ianicrc  de  ca- 
rdie ,  urre  pcrl'onne  qu'on  aime  bien  :  mon. 
cœut ,  mon  petit  cœur  ,  mon  cher  cœur. 
Cuor  ìr.io\  cuor  del  corpo  mio  ;  anima  mia, 
5  L'ami  du  cœur  :  celui  que  l'on  aime  le 
plus  tendrement,  il /'ili  caro  amico.  §  Oa 
dit  prov.  que  le  cœur  en  dit  à  quelqu'un  , 
pout  dire,  qu'd  cil  d'humeur  à  faire  une 
chofe.  Efl'er  d'  umore;  efj'er  difpoflo  <î  f"'' 
una  ccfa.  5  Cœur  ,  l'intérieur  ,  le  fond  , 
les  difpofitions  de  l'ame.  Cuore  ;  animo  ; 
mente.  Vous  lifci  dans  mon  cœur.  On  dit 
le  cœut  me  le  difoit  bien  ,  me  l'avoit  bien 
dit ,  pour  dire  ,  j'en  avois  un  prelTentimeni. 

II  cuore  me  lo  diceva  ,  mei  prefigiva.  §  Par- 
ler à  cœur  ouvert ,  c'cft  patler  franchement. 
Se  qu'il  déclare  tout  ce  qu'il  pcnfe  fur  une 
aflaire.  Parlar  coi  cuore  in  mdno  ;  favellar 
fch-eito  e  fincero.  $  Se  parler  cœur  à  cœur, 
c'eft-à-dire  ,  fe  parler  avec  la  plus  grande 
franchile  &  fans  aucune  rcferve.  -  Parlarfî 
ton  tutta  fhiette^ja,  §  Avoir  le  cœur  fur  le 
bord  des  lèvres  ,  ne  rien  diflimuler.  Par- 
lare  col  cuor  fulle  labbra.  §  Par  cœur,  fa- 
çon de  parler  adverbiale  ,  qui  lignifie  , 
par  mémoire  ,  de  mémoire.  A  memoria  j 
a  mente.  §  On  dit  prov.  &:  fam.  qu'un  horo- 
rae  dine  par  cœur, "quand  on  d-rte  fan» 
lui  ,  8c  qu'on  ne  lui  garde  rien  i  manger. 
Pranjar  a  mtmoria.  ^  Cœut,  e!l  aulVi  une 
des  quatre  couleurs  de  notte  jeu  ofdrnairc 
des  cartes.  Cuori.  §  Ccicnr  fignihe  encore 
le  milieu  de  quelque  chofe  ,  particulière- 
ment d'un  État  Se  d'une  Ville.  Cuore  ;  ren- 
iro  ;  mevjo.  §  Au  cœur  de  l'hiver  ,  c'cft-à- 
dirc  ,  au  plus  fort  de  l'hiver.  Nel  cuor  dell 
Ì!:verno  ;  nel  più  fondato  verno.  §  Aa  cœut 
de  réte.  Nel  cuor  della  fiate.  §  Cœur  de 
eh. minée  ,  c'eft  le  milieu  de  la  cheBiinic, 
//  centro ,  ;/  me^jo  del  cammino.  §  CCcur 
d'un  arbre  ,  c'ell  la  partie  intérieure  du 
tronc  d'un  arbre.  Cuore  ,  nocchio  dell'  nU 
bere.  Ç  II  fe  dit  encore  du  milieu  d'un 
fruit,  j  articulièrcmentd'u^c  pomme  &  d'une 
poite.    Il  rorfo  di  pera ,  o  mela, 

COFFINIR,  V.  n.  T.  de  Jardin.  Se  dit 
des  cillets  ,  lorfque  les  feuille»  fc  frifent  , 
au  lieu  de  demeurer  étendiK  s.  ^rroncigliarjf, 
§  Coff  ner ,  V.  D.  Synon\mc  ,  en  Mtnuifê' 
ne  &  Charperiterie  ,  le  Citmbtct  ,  fc  dé* 
jettf   ,  s'cnvciU'ii  Y,  ces  biuiii 
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COfFR'^.  ,  f.  ni.  SorcL-  da  m.abis  pronte 
i  'l'rrct  de  à  c-iitcìmcr  des  lur.L-s ,  Ac  l'ar^ 
fcn: ,  &c.  Ce  iJi  i'o.ivcj  -a  kvju  U  loi- 
M  ti:.  Zif.iio  \jo  X<=ri\  ■:-:JU.  5  Co  ice  foie, 
e. li  ui  e.)  rie  c:e  bois  lorc  cpiis  ,  gA;:ii 
«j  Iti  c.i-j  «Uns  ,  i^  qui  ùina  a- —e  ti-.- 
{.ro  r.-s  ì.irrurcs,  oj  l'oa  l't-rrj  ce  iju'on  2 
<ic  p'iis  pix-ci.'-i.v.  t'or^i-.re  ;  cj./"'  '^■•''-'<  /< 
.c'uuJoii  i  liita.i.  4  Le  co  ire  da  CJiroìie 
e  l  U  fini.-  d"iip.  tauo'Ie  ,  fur  U.jiieUe  on 
nijt  I-i  couliiiis  ft'iir  s'^lfeoir  ,  iié  qui  a 
u  1  couveicle  qui  s'j!>iiirc  co;n.iie  ce'ui  d'un 
,co:fK-.  Ciiffc.-.-ik  5  On  dit  rig.  ks  codres  du 
Koi.pouc  dire  ,  le  Itéfoi  Rovai ,  l'qjir^ne. 
Vcrar.o.  5  C  oilVe  ,  en  T.  de  Cliirur^ie  ,  U 
caj-acicé  ,  l'cffaee  ijui  e1  cni'eim:  l'uus  les 
e  Uì.  Li  cavhà  firma:d  dalU  to/ìe.  5  '■*" 
die  d'une  c.ivai:  ,  qu'-dle  a  un  grand  co!', 
tre,  q  land  elle  a  les  Hancs  iaiz  lic  ;es  ,  Hi 
propres  pour  porter  les  youlains.  CavalUi 
.lie  ha  i  fianchi  ajit  Uv^ni.  %  Proverbia- 
lement ,  raifo  met  comme  un  cortre  ,  c'elt 
lailonacr  m.u.  RUj;ijmr  co-nc  uno  fìiu.ne. 
§  Rire  co."jine  un  coli'r:  ,  t  eft  tire  à  gor^je 
iéployéc.  V.  CCS  mots. 

CÛFrilER  ,  V.  a.  Mettre  dans  an  coffre. 
Il  u'eft  point  en  ufaf.e  au  propre;  mais  au 
ligure  î:  iam.  [lOir  emprifonier.    V. 

COrfitt  .  HE  ,  part.    Impngionaio  ,  Oc. 
COFFKET ,  f.  m.  Petit  cotFie.  Cofanetto  ; 
for^itnf.o  ;  jcr^ierlno  ;  Jor^Urui^o  ;    dijj't- 
tini. 

COFrRETIER  ,  f.  m.  OaTrier  qui  lait 
des  co  Très.    Colui   che  fa   i  forjier:. 

CofIDÉJUSSEUR  ,  r.  m.  T.  de  Juiifpr. 
Celui  qui  a  répon  lu  i'oUdairem-nt  avec 
qu-Iqu'iiitre  ,  ile  la  dette  Ju  princip-l 
uliiij/'.   Coifidejuifure;   c.tir.m  dUvuiiure. 

COGN.'^SSE  ,  f.  f.  Coin  fauva;;e  moins 
gros  £c  moins  j^une  que  l'aucte.  Zn!3£na 
falvatica. 

CO  jNASS;ER,  f.  m.  Aibre  qui  porte  des 
coins  ou  des  cogna.qês.  CorOfi;o. 

COGN.^T,  ('.  in.  Il  fe  <)it  en  gt'néral  , 
de  ceux  qui  font  unis  par  des  liens  de  pa- 
renté ;  &  quelque;  ois  il  (igni  (îc  lingulicre- 
ment  ceux  q'.ii  font  parcas  du  côté  d;5 
iemmes.  Cognato  \  congiunco  pif  cs^na^ione, 
COaMATION  ,  1".  f.  L:;n  de  parenté, 
entre  tous  les  dcfcenJans  d'une  même  fo.i- 
che.  Cognajione  i  con^tun^^un  di  paren- 
■    tudo. 

COGNEE  ,  f.  f.  Outil  de  f:r  acéré,  phc 
8c  rranchan;  ,  en  îorme  de  Iinche.  Scure. 
§  On  dit  prov.  Jctt-r  le  tranche  après  la 
cognée  ,  pour  dire  ,  abandonner  tout  dans 
un  malheur  ,  au  lieu  de  for.ger  i  y  appor- 
ter du  remède.  Oictar  il  mcimco  dutro  alla 
fcurc.  §  Proverb.  Aller  au  bois  fans  cognée  , 
c'eîl  entreprendre  quelcue  choTc  ,  fôns  fe 
munir  d;  ce  qui  étui;  ntceiliiire  pour  réuf- 
iir.  Andar  a  caccia  col  bue  ^oppo  ;  entr^-it- 
in  mare  f.-nja  hifcotio.  Ç  l'iov.  Mettre  la 
cognée  à  l'arbre  ,  t'cd  coinmeucer  une  en- 
Krprife.  Mettere  ,  0  porre  mano  in  pafia. 

COGNE  -  FÉTU  ,  f.  ni.  On  appelle  ainfì 
proverb.  &;  fam.  celui  qui  fe  donne  bien  de 
la  peine  pour  uc  rien  taire.  Ajfannone  ;  ap- 
p.titone. 

CO0MER,v. a.  Frapper  forr  fur  une  cbofe 

pour   la  faite  entrer ,  ou  pour  la  f.iire  join- 

■  dre  avec    une    ancre,  liauere  ;    dar  fopr^i  ; 

cacciare.    Il  lignitic  auîli  lînplemcnt  ,    fraj'- 

.  per.  'V.   §    Fig.  &   tam.     fe    cogner    la  tète 

contre  un  tour.  Entrei'rendre  une  chofe  ,  ou 

impoiiible  ,  ou  dont  on   n'eft   pas  capatale. 

Ftitter  tl   capo  nel  muro  ,  e  pcnfan  non  fe/o 

rompere  ;  d^r  un  puvto  ir.  cu-lo. 

CXiGNÉ  ,  EE  ,   part.  V.  fon  verbe. 

COHABIIMION  ,  f.  «.   r.  de  Juiifpcu- 


dence.   État  du  mali  m  de  la  feni'n;  qii  • 

vi/ent  cnl'einbl.'.  Ci^./òi.Mj.'one. 

CO-l.'^JI i -.(.^v. .1.  Vivre  cnJemble  comme 
mari  iit  l'eL.ime,  Co.t-u:a.e  ;  viver  tnjtzine 
come   inaerò  e  tr.o£,l:f. 

C0.1i.;ttNJE,"l'.  f.  T.  Didiftiqu:.  Liai- 
foa  ,  coniexion  d'une  chofc  avec  une  au- 
tre.  CoerefifiX  ;    conve/iie/ij".!  j  timone. 

COilÉKlTltR  ,  Ei'J-.  ,  i.  Celui  ou  celle 
qui  hélice  avec  une   autre.   Coerei:. 

COiiibl.J.N  ,  i.i.  1.  de  Phylique.  Ailhé- 
rence  ,  force  par  laquelle  des  corps  lont 
nuis    enti'eux.    Cocjiont. 

con  JBATIOM  ,  f.  f.  Opération  de  Chi- 
mie  ,  qui  con(i;tc  à  rent-erfer  la  liqueur 
provenne  par  la  dilhllation  ,  lur  la  ùib.ta  lee 
dont  elle  a  dejà  ete  tiiee  ,  ou  lur  une  nju- 
velie  fubl'tance  ,  feinblable  à  celle  don; 
elle  a  étc  tirée  ,  que  l'on  diltilie  de  nou- 
veau.   JUm-Jlolitmcato. 

COHORTE  ,  f.  f.  Corps  d'Infanterie  , 
parmi  les  Komuins.  dor/e.  §  On  s'en  1er: 
en  lo'e'iie  ,  pour  marquer  toutes  loit.s  de 
gens  de  guerre,  òc'ucie.  Ij  11  le  dit  auiii  , 
d'une  troupe  de  toute  forte  de  gens.  Truppa. 

COtlUl  ,  f.  f.  0:\  appelle  ai-.i.l  dans  quel- 
ques l'rovinecs  ,  le  li.u  où  fe  tienneuc  l.s 
perites  .Uutiees.  Jr:buna:.\ì  Fij;.  IJiie  aaeiii- 
blée  oà  tout  le  mon.ie  parle  tumuUuaire- 
inenc  &^  en  contulion.  li.icc.tnLlla  i  ^litaf- 
J'aca  ;  triocco  ;  comb.bbiu  ;  raun^ta  Jhe- 
pitofa    di  piu  ptrfjne. 

COI.IE,  ad).  Tranquille  ,  calme,  paifï- 
ble.  Il  n'a  guère  d'uùii,c  qu'en  ces  pnt.if.s  : 
Se  tenir  coi  ,  demeurer  toi.  Starji  cr.e  0  ; 
tacere.  §  Faire  coi  ,  en  T.  de  Ji  v.ire ,  t'eit 
s'arrêter  un  moment.  Far  alto. 

COIFFi^  ,  f.  f.  Efj  èce  de  cotiverture  de 
tète.  Culpa  ;  ber.etiiuo.  5  Coifi'c  de  nuit ,  ou 
de  bonnet  de  nuit ,  une  coiAe  de  toile  ,  que 
les  hommes  mettent  da:is  leur  bonnet  de 
nuit.  Cujfia  da  notu.  Coidc  de  thap ;au  , 
une  collie  de  taffetas  eu  de  treillis  ,  donc 
on  garnir  le  dedans  des  chapeau.i.  Fod.ra 
di  cappello.  §  On  appelle  auiii  colite,  une 
certaine  membrane  ,  que  quelques  entans 
.ippoitent  en  venant  au  monde.  Mcmiiya-.a 
che  fi  trova  talvolta  fui  capo  del  feto  di 
frcfco  nato  ,  e  che  fupponcfi  fia  una  porjior. 
delle  tuniciii  ond'eja  ravvolto  nell'utero. 
5  Coiffe  ,  eîi  T.  de  Botanique  ,  fe  dir  d'une 
forre  de  Calice.  C'cit  une  enveloppe  min- 
ce ,  mcmbrantufe  ,  fouvenc  conique  ,  qui 
embrafic  la  panie  de  la  frudtitìcation, comme 
dims  le  blé  de  Turquie.  Bua. a  0  corte. - 
cato'.a  tjleriore  ,  ond'  e  coperta  la  panno:chÌ3. 
di  iene  bade  come  fai^ginii ,  miglio ,  (:■.: 

C-9IFFhR  ,  V.  a.  Couvrir  la  tète.  Coprir  tl 
capo  con  cujjìa  ,  cappello  ,  cappuccio  ,  tur- 
bante ,  ifL.  §  Orncr  ,  parer  fi  tcce  de  ce 
qui  l"err  à  la  couvrir  ,  ou  de  Ics  propres 
cheveux.  Acconciar  il  capo.  §  Oi\  dir  qu'une 
perruque  coiffe  bien  ,  qu'un  chapeau  toilK* 
bien  ,  pour  dire  ,  qu'ils  vicnn^n  bien  à 
l'air  du  vifag^.  Parrucca  ,  cappello  ,  che 
va  -lene  ,  che  fi  ajfà  bene  al  capo,  i  On  dit , 
coiffer  une  bouteille  ,  pour  dire  ,  mettre  une 
enveloppe  d'étoupes  ,  ou  de  quelqu'aucre 
chofc  par-delTus  le  biiUtbon  ,  pour  empê- 
cher que  le  vin  ne  s'eveute.  Turare.  5  On 
dit  ,  en  T.  de  Chaili:  ,  que  les  chiens  ont 
cnid'é  un  l'anglier  ,  pour  dire  ,  qu'i!'.  l'on: 
pris  aux  oreilles.  Acciufarc.  §  On  dir  fit;, 
ïc  fam.  S-  coi4er  de  quelqu'un  ,  d'une  opi- 
uion  ,  pour  dire  ,  fe  préoccuper  ,  î'enrétcr 
de  quelini'un,  d'une  opinion.  i.-ieapr/cCiJ-y?', 
invaghirfî  i  preocuparfi  ;  cacciarft  nel  capo  ; 
ficcarfi  in  umore  ,  in  capa  ,  in  tej'.a.  5  "  s'em- 
ploie i  l'adlif  dans  le  même  feus.  On  dit 
ci;toie  tig.  i;  l'am.   qi'uu  houime  fe  cwiite , 


qu'il  eft  aife  à  coi;let  ,  qu'on  l'a  coiT:  , 
p^>ur  dire  ,  qj'il  boit  trop  ,  qj'on  l'a  fjh 
t.op  boue.  V.  Hoir.-  ,  Enivrer.  §  Coiffer 
une  lijueur ,  c'c;t  la  mêler  ave:  une  autre. 
Conci. ire  ;  dar  il  Cincio  ,  0  la  concia  <u  vint, 
licori  ,  Cfc. 

CtlIFFÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fo.i  vcr'oe.  §  O» 
dit  qu'un  enui-U  eli  né  coi'l'é  ,  quand  il 
vient  au  monde  avec  un;  forte  de  mem- 
bra:ie  mi'on  appelle  coilie  ,  que  le  peuple 
r-gar.'e  .ojnnie  un  ptéfaf;c  de  boniiî'.ir.  C'elt 
poarqno?  on  di;  proverò,  d'un  iioinm.-  tore 
n.'ureux,  qu'il  e!t  n;  toi.Fé.  Nafcer  vejlieoi- 
ei/e;  nuto  vcfii.o.  5  Ci-n  coi. fé  ,  en  T.  ie 
yi.i'.ê^e  &  de  Marich.  fe  die  d'un  cheval 
qui  a  les  oreilles  petites  Se  bien  placées  au 
liaut  de  la  tète  ',  6c  mal  de  celui  qui  l.s  a 
placées  trop  à  côté  de  la  tète  ,  longues  3c 
pendatues.  Ben  impojlato  d'orecci;.  f  L'n 
chien  cit  bien  coi.ffé  ,  quand  il  a  les  oreil- 
les lonïUes  Se  peu. lances.  Inpoflati  tajo 
d'orecc-.j.  §  On  appelle  da  vin  coi  fé  ,  de 
Il  bière  toilree  ,  au  \in  ,  de  la  bière  où 
l'on  a  inélé  quelqu'autre  liqueur.  y,no  con- 
ciaio. 

COFFEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  fair  métier 
de  coiner  les  Uamjs.  Colui  che  arr.ccia  i 
ciperi  ,  che  acconciti  il  capo  aile  donne. 

cOil-rEOSE  ,  f.  f.  Celle  qui  fait  métier 
de  coiner  les  Uamrs.  Acconciarrice. 

COjFFUK.E,  f.  f.  Couv:rture  ijc  orncmcm 
de  tète.  Acconciatura  di  capo.  %  11  fe  piend 
ordinairement  ,  pour  la  iiunière  dont  les 
feram-s  (-^  coiff.nt  ,  félon  le  pays  &  la 
mode.   Vacconciatiira. 

CO'H  ,  f.  m.  Anij'.c  ,  l'endroit  où  fe  fait 
la  rencontre  de  vleu*  kôtés  de  quelque  chor. 
Anpolû.  i  On  dit  ,  les  quatre  coins  de  la 
teir: ,  lev  quatre  coins  du  monde  ,  les  quatra^ 
tjins  de  la  ville,  pour  dire  ,  les  extrémités 
de  la  rtrre  ,  de  la  France  ,  de  la  ville  ,  les 
plus  éloijies  cntr'elles.  I  (jua.iro  an.^,òli 
nella  tcri.i  y  le  quattro  parti  del  monde ^  i^c. 
5  Re^udcr  du  coin  de  l'ail  ,  pour  dire  , 
rejjirJer  à  la  dérobée  ,  &:  fans  laire  lem- 
blaiit  d:  tien.  Guardar  colla  coda  dell'i  cch^oi, 
guardar  fottoccni.  On  Jit  aulli  à  peu  prèi  , 
dans  le  même  fens  ,  faire  ligne  ilu  coin  de 
Tixil.  §  Coin  fe  prend  quelqHjlois,  pour  une 
p.tiie  partie  ou  poicion  d'un  lojis.  An- 
i^olo,  cantuccio  d'ut  a  ce. fa  ;  canioitc  \  $  U 
le  dit  aaili  ,  d'un  endroit  qui  n'elt  pas  ex- 
pofe  à  la  vue.  Angolo  ;  cuna,  i  Coin  ,  ié 
dit  andi  d'une  trelie  de  faux  cheveux  ,  donc 
on  fe'fert  pour  garantir  les  côtés  dr  la  tèfj, 
lorfqu'on  a  les  cheveux  trop  clairs  ou  trop 
courts.  En  ce  feus  ,  il  ne  le  dit  qu'au  pli^- 
riel.  Capelliera  ;  capei  pofllcci.  i  Coin  ,  f.  n^. 
Pièce  de  icr  ou  de  bois  ,  qui  aboutit  ea 
angle  ai;;n  >  8c  qui  eli  piopre  Ì  fendre  d^ 
bois  ,  d^>  pierres.  Zeppa  \  conio  ;  bietta. 
50.1  .qipjle  ,  en  T.  d' .artillerie  ,  Coin  Je 
mire  ,  un  coin  de  bois  qu'vi  i  met  fous  lÂ 
cui.'Jié  du  canon  ,  pour  le  pointer.  Conio  ii 
mira.  5  On  appelle  coin  ,  en  p.irlanr  d'iiir 
las  ,  l'eudroit  où  le  riffu  fe  divife  ,  Se  qui 
couvre  la  che'.illc  du  pied.  Co^no  d'urit 
calali.  §  Coin.eîl  auiii  un  terme  deMina^iei 
£t  il  le  dit  d'un  morceau  de  fer  treciué  Bc 
[',ravé  ,  dont  on  fe  Icrr  pour  marquer  de  la. 
.nonnoie  ,  des  m'Jailles.  Conio  1  torfetìò; 
puntone.  §  U  fe  dit  aU'U  du  poinçon  qui 
l'en  à  mtrquer  de  la  vailfelle.  Puntone. 
Ç  On  dit  ,  d'une  médaille  pat  faitemeur  con^ 
fetvée  ,  qu'elle  eli  i  lieur  de  coin.  M:lj~ 
t^lia  bin  cnnfirviva,  ^  Fig.  On  dir  qu'une 
tliofe  eli  marquée  au  bon  coin,  pour  dire', 
qu'elle  elt  des  meilleures  de  fou  efpècî, 
Ccfa  di  buon  conio  ,  ecieV-nte  ,  fiuifità  m;f 
^/«o  ezncrc,  J  Cjìììì  ,  en  T.  de  JCurichallenè  , 
I  U 
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&  dît  des  quicre  dents  du  chsval ,  fituéd 
entre  les  mitovenncs  &  les  crocs,  deux  def- 
Ais  &  deux  dclTous  ,  qui  pou'.rcm  ,  lorfiiuc 
le  cheval  a  quatre  ans  &c  demi.  Fa^iuoli, 
S  Coin  el^  auili  le  nom  d'un  gros  fruit  à  pé- 
pin ,  qui  a  l'odeur  forte  ,  &:  la  peau  cou- 
Terte   d'un   certain  petit  duvet.    Cotogno. 

coïncidence  ,  f.  r.  État  de  deux  cho- 
tct  qui  coinciden:.  CotnciJen^a. 

COINCIDER  ,  V.  n.  T.  de  Géométrie. 
£'ajulier  l'un   fur  l'autte.  Coincìdere. 

COION  ,  f.  m.  Foltron  ,  lâche  ,  qui  a 
le  C(f  ur  bas ,  l'ame  fervile  ,  &:  capable  de 
foutFrir  làeliement  des  indignités.  Il  eli 
iibre  &  fiimilicr.  Poltrone  ;  vigliacco  ;  co- 
glione ;  gaglioffo  ;  codardo  ;  vile. 

COIONNER  ,  V.  a.  &  n.  Ttaiter  quel- 
qu'un en  coion,  lui  faire  quelque  indignité. 
Il  eli  libre  &  fam.  Coglionare  ;  beffare  ;  bur- 
lare; deridere  \  fchermre  ;  corbellare. 

COIONNÉ ,  ÉE  ,  partie.   V.  fon  verbe. 

COIONNtlUE,  f.  f.  BafTeffe  de  cœur  , 
Jâcheté  ,  indignité.  Codardìa  •  poltroneria 
dapp^ocaggine  ;  viltà.  §  Il  fé  prend  quelque- 
fois pour  fotifc  j  impertinence  ,  badinerie. 
Ce  mot  eli  libre  Se  f.im.  Coglionerìa  ;  fci- 
mumtaggine  ;    balordaggine. 

COIT  ,  f.  m.  Accouplement  du  mâle  avec 
ia  femelle  pour  la  génération.  Coito. 

COITE  ,  voyez  COUETTE. 

COL  ,  f.  m.  voyez  COU  ,  quant  à  la 
partie  du  corps,  qui  joint  la  tète  aux  épaules. 
Colla.  §  Col ,  f.  m.  doit  on  fe  fert  dans  dif- 
férentes phialés  ,  par  analogie  au  corps  hu- 
niaia.  On  appelle  le  col  de  la  vcilie ,  le  col 
de  la  matrice  ;  ce  qui  eli  comme  l'embou- 
chure de  ces  parties.  Collo  della  vefcica. 
f  On  appelle  col  de  chcmife,  col  de  ra- 
bat ,  col  de  pourpoint  ,  la  partie  fupérieurc 
de  la  chemile  ,  du  rabat  ,  du  pourpoint  , 
<iui  embrairc  le  cou.  Collo  ;  coilare.  §  On 
appelle  col  ,  une  efpèce  de  cravate  fans 
Y-^-i^ni.  Cravatta.  (  En  parlant  d'un  partage 
eiroit  ,  entre  deux  montagnes  ,  on  dit  tou- 
jours col.   Gole  ;  fauci  ;  forre. 

COLACHON  ,  f.  m.  Or.  Koc.  &  autres. 
Inftrument  de  Mufique  ,  qui  n'cll  plus 
i'ufage.  Colafcione. 

COLARIN  ,  f.  m.  Frife  du  chapiteau  de 
la  colonne  Tufcane  &  Dorique.  Collarino 
delta  colonna. 

COLATURE  ,  r.  f.  T.  de  Pharmacie.  Sé- 
pjration  d'une  liqueur  ,  d'avec  quelque  im- 
pureté ou  matière  groflicre.  Celi  une  fîltra- 
tion  moins  cxaéle  que  celles  qui  fe  font  en 
Chimie.  Colature  fe  dir  aufli  de  la  liqueur 
£ltrce.    Colatura. 

COLCHIQUE  ,  ou  TUE-CHIEN  .  f.  m. 
Plante  bulbcufe  ,  qui  croît  dans  les  prés  , 
&  qu'on  cultive  dans  les  jardins  ,  à  caufe 
de  la  beauté  de  fa  fleur.  On  prétend  qu'elle 
cil  mortelle  aux  chiens.  Colchico. 

COLCOTAR,  f.  m.  Celi  la  fubftance  tcr- 
Kufe  &  rouge  ,  qui  relie  au  fond  de  la 
cornue  qui  a  fervi  à  dilliller  l'huile  de  vi- 
triol. Quella  terrea,  rofficcia  fojlania ,  che 
rimane  dopo  la  difiillaiione  dell'olio  di  vi- 
triola. 

COLERA-MORBUS,  f.  m.  Mot  emprunté 
du  Latin  ,  pour  lignifier  un  ép.inchement 
debile  ,  fubic ,  qui  caufe  un  débordemenr 
far  haut  &:  par  bas.  On  l'appelle  vulgaire- 
ment trouirc-j;alant.  Colera  morbus. 

COLÈRE  f.  f.  PalTion  par  laquelle  l'ame  fe 
fent  vivement  émouvoir  contre  ce  qui  la 
blefTc.  Collera  ;  ira  ;  iracondia ',  fli^-^a.  §  Cïn 
dit  Hg.  la  celere  de  Dieu  ,  la  colère  du 
Ciel.  Vira  di  Dio.  §  Colère  ,  fe  dit  auHî 
de  certains  mouvcmcns  impétueux 
farcilién;  dans    les  animaux.   Collera. 
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COLÈRE,  eft  auih  adj.  de  t.  g.  &:  (îgntfie, 
qui  eli  fiijet  à  fe  mettti;  en  colère.  ColUrica; 
iracondo  ;  fii-^-utfo. 

COLÉRIQUE,  adj.  de  t.  g.  Enclin  à  la 
colete.  Ce  mot  n'a  guère  d'uiage  que  dans 
le  llyle    didactique.    Collerico  ,     iracondo   ; 

COLIART  ,  f.  m.  Sorte  do  poifibii  alftz 
femblable  à  la  taie.  Sorta  di  pefce ,  che 
ha  molta  fimigliamû   colla  rariça. 

COLIBRI  ,  1.  m.  Très  -  petit  oifeau. 
Colibri.  §  Il  fe  dit  auili  fam.  d'une  perfonne 
de  petite  taille  ,  &  qui  n'a  rien  que  de 
frivole  dans  le  caraftère.  Uom  piccolo  e  di 
poca   levatura,   o  fia   leggitri. 

COLIFICHET,  f.  m.  Babiole,  bagatelle, 
comme  font  des  marmoufets  ,  de  petits 
émaux  ,  de  petits  vafes  de  cryllal ,  &c. 
Frafcherie  ;  cianfrufaglie  ;  mine.  §  Il  fe  dit 
aulli  de  certains  petits  ornemens  nial-placés, 
&  qui  n'ont  point  de  convenance  oc  de 
rapport  avec  ks  lieux  où  ils  font  mis. 
Ornamenti  vani,  poco  conformi  o  confacenii 
al  luogo  ove  fi  trovano.  §  fig,  il  fe  dit  de 
certains  petits  ornera;ns  rais  mal-à-propot 
dans  des  Ouvrages  d'efprit.  Ornamenti  fu- 
perfiui  ,  vani ,  e  mal  coUocati.  §  Colifìch:ti, 
en  t^-ime  de  Monnoie  ,  clt  une  petite 
machine  dont  fe  fervent  les  ajuileurs  & 
les  taiilerellcs  pour  pouvoir  écouanec  les 
cfpèces.    Cajlelletto. 

COLIN-MAILLARD  ,  f.  m.  Sorte  de  jeu 
où  l'un  des  joueurs  a  les  ycux  bandés  , 
Ht.  s'appelle  Colin-raaillard.   Mofca  cieca. 

COLIQUE  ,  f.  f.  Sorte  de  maladie  qui 
caufe  des  tranchées  dans  le  ventie.  Colica  ; 
dolori   colici. 

COUR,  ou  COLI  ,  f.  m.  Officier  de  la 
Chine  ,  qui  eli  un  cenfeur  univerfel ,  & 
qui  a  droit  d'entrer  dans  les  maifons  pour 
s'inllruire  de  ce  qui  s'y  palTe.  Mm-Jlro  , 
0  cenfvr  generale  "nella  Cina ,  //  quale  ha 
gius  d'entrare  eziandio  nelle  cafe,  per  infor- 
mar/i di  CIO  che  vi  fi  pajfa. 

COLIS  ,  f.  m.  T.  de  Négoce  ,  en  ufage 
à  Lyon.  Il  eli  fynonyme  à  ballot  ,  balle  , 
caillé  ,   Sec.  Collo. 

COLISÉE.f.  f.  Cefi  le  nom  d'un  célè- 
bre Amphithéâtre  de  Rome  ,  dont  il  fublìlle 
encote  de  beaux  relies.  On  l'appcloit  an- 
ciennement le  Cololi'ée  ,  à  caufe  de  la 
llatue  ccloli'ale  de  Néron  ,  qui  ctoic  ptès 
de    cet  endroit.  Culifeo. 

COLLATAIRE  ,  f.  m.  T.  de  Junfprud. 
Celi  celui  que  le  CoUateur  a  pourvu  d'un 
bénéfice.  L'inveftito. 

COLLATÉRAL,  ALE  ,  adj.  Ce  terme  n'a 
d'ufage  qu'en  parlant  de  parente  &  de 
fuccellion  hors  de  la  liçne  direiSe  ,  foit 
defcendante ,  foit  afcendante.  Collaterale, 
Ainfì  on  appelle  Héritier  collatéral  ,  un 
héritier  qui  ne  defcend  point  de  celui  dont 
il  hérite.  Eredi  collaterali.  Et  on  appelle 
ligne  collatérale  ,  la  ligne  dont  cet  héritier 
defcend.  Linea  collaterale.  5  Collatéral  ,  fe 
prend  aulB  fubllantivemcnt  pour  patent 
collatéral.  Collaterale.  4  On  appelle,  en 
termes  de  Géographie  ,  points  collatéraux  , 
les  points  qui  font  au  milieu  de  deux 
points  cardinaux.  Collaterale  ;  che  è  allato. 

COLLATE  UR  ,  f.  m.  Celui  qui  a  droit 
de  conférer   un  Bénéfice.  Collatore, 

COLLATIF  ,  IVE  ,  adj.  Qui  fe  confère. 
Il  ne  fe  dit  qu'en  matières  béncfîciales. 
Che  fi  conferifce. 

COLLATION  ,  f.  f.  Droit  de  conférer  un 
Bénéfice.  Collazione.  §  il  lignifie  aulU  la 
provifion  d'un  Collatcur.  Ciò   che   il  Colla 


tore   efige  per  la  collazione  d'un   Beneficio. 
«  §  CoUatiott  ,  T.  de  l'idtiquc,  L'ailiou  par 

i^içi,  François-Italien. 
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laquelle  on  confère  la  copie  d'un  écrit  avec 
l'otij^injl ,  ou  deux  écrits  cnfemble  ,  pour 
favoir  s'il  n'y  a  rien  de  plus  ou  de  n.oint 
en  l'un  qu'en  l'autre.  Colliriant  ;  nfcontr» 
di  finiture.  §  Collation  ,  fe'  dit  auHi  tle  ce 
tep.is  léger  qu'on  fait  au  lieu  du  fouper  » 
patticulièrement  l.-s  jours  de  jciine.  Colla- 
zione ;  co/e;ioic.  }  Il  fienifie  aulE  ,  tout: 
repas  qu'on  fait  entre  le  dmer  &:  le  fouper. 
Merenda, 

COLLATIONNER  ,  v.  a.  Conférer  uK 
écrit  avec  l'original  .  ou  conférer  deux 
écrits  enfem'ulc  ,  afin  de  vérifier  s'il  y  a 
quelque  choie  de  plus  ou  de  moins  d  l'un 
qu'A  l'autre.  Collazionare  ;  rifcontrare. 
5  Colîationner  ,  parmi  les  Libraires  ,  c'ell 
examiner  fi  un  livre  eft  entier  Se  parfait, 
8c  s'il  ne  manque  point  quelque  feuille  ou 
feuillet.  Collazionare.  $  Colîationner  fe 
met  aulli  abfolument  ,  &  lignifie  ,  faire  c* 
repas  qu'on  appelle  collation.  Et  dan» 
cette  acception  ,  les  deux  II  ne  fe  proiioa. 
cent  que  comme  une  feule  ,  Je  en  ce  fcn« 
il  elt  neutre.  Merendare  i  far  merenda,  • 
cole^ione. 

COLLATIONNÉ  ,  ÉE  ,  partie.  Il  a  !• 
même  lignification  que  fon  vetbe,  quani 
il   lignifie  conférer.    Collazionato. 

COLLE,  f.  f.  Matière  gluante  &  tenace  , 
dont  on  fe  fctt  pout  joindre  des  chofes  , 
&  pour  faire  qu'elles  tiennent  enfembic. 
Colla.  5  On  appelle  Colle  ,  parmi  le  petit 
peuple,  une  bourde,  une  m;nterie  S^  uns 
chofe   controuvée  i  plaifir.    V.    Bourde. 

COLLECTE  ,  f.  f.  Levée  des  deniers  de 
la  Taille  ,  S:  autres  Impofitions  qui  fe  fonc 
par  afliettc.  Colletta  ;  aggravio  ;  impofiiione. 
i  On  appo,  le  Colba.-,  l'Oraifon  que  le  Prette 
dit  à   la  Mtlfe  avant    l'Epître.    Colletta, 

COLLECTEUR,  f.  m.  Celui  qui  eli  nommé 
en  chaque  Paroilié  pour  y  recueillir  les 
Tailles  ,  ou  quelque  autre  Impofition  que 
ce  foit ,  qui  fe  leve  par  afiîctte.  Collettore^ 
efatiore, 

COLLECTIF,  TVE,  adj.  T.  de  Grammaire, 
par  leipel  on  défigne  pUificurs  perfonnes  , 
ou  plulieurs  chofes  ,  fous  un  nom  Cngulicr. 
Collettivo, 

COLLECTIVEMENT  ,  adv.  Dans  lui  fen» 
coUeilif.  Collettivamente ,  m  modo  collei- 
tivo, 

COLLECTION  .  f.  f.  Recueil  de  plufieur» 
palTages  fur  une  ou  plulicurs  matictes  tiréee 
d'un  ou  de  plufieurs  Auteurs.  En  ce  fens  , 
il  fe  met  plus  ordinairement  au  pluriel. 
Raccolta,  %  Il  fe  dit  aulTi  d'un  Recueil  , 
d'une  Compilation  de  plufieurs  ouvrages , 
de  plufieurs  choies  qui  ont  quelque 
rapport  enfemble.    Raccolta;  compilarione, 

COLLÉGATAIRE,  f.  Celui  ou  celle  à  qui 
un  legs  a  été  fait  en  commun  avec  une  ou 
plufieurs  perfonnes  ,  à  qui  une  même  chofs 
a  été  légué»  conjointement.  Collegatario. 
COLLEGE  ,  f,  m.  Certain  corps  ou  com- 
pagnie de  perfonnes  notables  qui  font  en 
même  dignité.  Collegio  ;  congregazione  ;  adu- 
nanza d'  uomini  d'  autorità.  §  Collège  , 
fignitìe  aulli  un  lieu  delliné  pour  enfcigner 
les  Lettres  ,  les  Sciences ,  les  Langues ,  &c. 
dans  lequel  d'ordinair»  demeurent  plufieur* 
ProfelTcui-i  ou  Regens.  Collegio.  §  On  dit  , 
cela  lent  le  Collège ,  pour  dire  ,  cela  a  un 
air  de  pédantetie.  Quella  cojlt  puz^a ,  o  kit 
del  pedante  ;  eli'  è    una  cofa  da  fcolare. 

COLLÉGIAL  ,  ALE  ,  adj.  Il  n'eil  guère  e» 
ufage  qu'au  féminin  ,  &  dans  cette  phrafe  .• 
Eglife  Collégiale  ,  qui  fe  dit  d'un  Chapitre 
de  Chanoinns  fans  Siège  Epifcopal.  §  Oii 
dit  aulli  une  Colléfiale,  &  ce  mot  alors  tOk 
fiibllaucif,  ColUguita. 
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COLLÈGUE,  f.  m.  Coiapynon  en  Ji- 
{niii:  ,  ou  qui  a  cgalc  puiilancc  en  mcme 
Magiltratur.:  ,  ou  menu-  luguciation  ,  ou 
même  coounilGon  ,  comme  icoicnt  autrefois 
le»  deux  Confuls  de  Kome  ,  &  comme  font 
aujourd'hui  Ics  l'réfiJcns  en  mime  Chambre  , 
les  Avocats  U  Us  l'tocuieurs  du  Roi  en 
même  Jurididiion  ,  les  Amball'adeurs  ,  les 
Dtpuccs  ti.  Commiifuires  envoyés  entemblc 
pour  mi;;  mè-me  art'jire.  Ce  mot  de  collègue 
fc  dit  de  c;;ux  qui  ibnt  en  petit  nombre  , 
tomme  celui  de  contrcrc  de  ceux  qui  font 
<laus  une  compagnie  nombreufe.  Collega  y 
tomptz^no  net   mu^ijlraco  o  ufficio. 

CÛL1.ER. ,  V.  a.  Joindre  &  taire  tenir  deux 
■  «hofes  enfcmble  avec  de  la  colle.  Ir.collarc; 
appiccar  infume  colla  colia.  §  Colier  ,  lignifie 
aulir  enduire  de  colle.  Impiajlnctar  di 
galla  ;  u^ner  con  colla.  §  On  dit  ,  coller  du 
Tin,  pour  dire  ,  y  menre  de  la  colle  de 
poilfon  pour  l'éclaircir.  Conciar  il  vino  con 
folla  di  pefce  per  renderlo  più  chiaro.  §  Oo 
«lit  fig.  &  fara.  Se  coller  ,  être  collé  contre 
un  mur  ,  pour  dire  ,  fe  tenir  droit  contre 
un  mur  ,  comme  li  on  y  étoit  attaché. 
Siar  drino  m  pié  contro  un  muro.  §  On  dit 
au  jeu  de  Billard  ,  coller  un;  bille ,  ou 
fimplemcnt  coller,  pour  dire,  poiilfer  ou 
placer  une  bille  de  manière  qu'elle  demeure 
tout  près  de  la  bande.  Mettere  a  matto- 
nella. 

COLLÉ,  ÉE ,  partie.  Incollato.  ^  Oi  dit, 
avoit  les  yeux  collés  fur  une  choie ,  ûit 
quelque  perfonne  ,  pour  dire  ,  la  regarder 
atteniivement  £c  long-temps.  Aver  gii  occhi 
fitti  /opra  una  co/a  ,  non  poternelt  dijlaccare. 
§  On  dit  qu'un  homme  eft  collé  fur  fes 
livres,  quand  il  eft  tort  attaché  à  l'étude. 
i/omo  attaccato  fu  i   libri. 

COLLERETTE  ,  f.  f.  Sorte  de  petit  collet 
de  linge,  dont  les  femmes  fe  fervent  quel- 
quefois pour  fe  couvrir  la  '^o^c.^  fie  les 
cpaules.  Collaretti  ;  gorgiera  ;  gorgieretta  ; 
^orgierina. 

COLLET,  f.  ra.  Cette  partie  de  l'habil- 
lement qui  eft  autour  du  cou.  Collare  i 
collarino  i  bavero.  §  Collet,  étant  mis  ablb- 
lument  ,  fe  prend  pour  c~tte  pièce  de  toile 
que  l'on  met  autour  du  cou  pour  orne- 
ment, &  qui  s'appelle  autrement  Rabar  ,  V. 
§  On  appelle  famil.  les  tcclclialîiques  , 
petits  collets,  gens  à  petit  collet  ,  à  •caule 
qu'ils  porrenr  un  collet  plus  petit  que  les 
autres.  EccUfiaflict.  §On  dit,  fauter  au  collet 
de  quelqu'un  ,  le  prendre,  le  fallir  au  coller, 
pour  dire  ,  le  failir  au  cou  pour  lui  taire 
violence.  Prender  uno  pel  collaretto.  §  On 
dit,  par  extjnlîon  ,  prendre,  failir  quelqu'un 
au  coller  ,  lui  metae  la  main  fur  le  collet, 
pour  dire  ,  l'arrêter  8c  le  faire  prifonnier. 
Arrefiare  ;  caciur.ire  ;  "iir  prigione.  §  On  dit, 
prêter  le  collet  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
fe  préfeater  pour  lutter  ou  combattre  corps 
à  corps  courre  lui.  Er  on  le  dit  aulii  tig. 
îc  l'am.  pour  dire,  tenir  tête  à  quelque 
chofe  que  ce  foie.  /'<ir  fronte  ;  fl.ir  appetto 
a  cor.jronto  ;  non  paventare  Ç  On  appelle 
collet  de  mouton  ,  collet  de  veau  ,  la 
pièce  ,  la  partie  du  cou  qui  relie  après  qu'on 
en  a  ôté  le  bout  le  plus  proche  de  la  tête. 
Collo  di  caftrato  ,  di  vi. elio.  §  Collet  ,  en 
terme  de  Botanique,  le  dit  de  cette  partie 
de  la  plante  où  finit  la  racine  ,  û  où 
commence  la  tige.  Principio  dei  fujjo. 
fi  Collet  de  Buffle,  forte  de  pourpoint  fait 
de  peau  de  Bufle ,  &  qui  eft  i  grandes 
bafques.  Se  (int  manches,  Cclletto  di  bufalo. 
§  Collet  lignitie  encore  une  forte  de  lacs 
a  prendre  des  lièvres ,  dis  lapins.  Lacciuolo  ; 
iiicào  i  calappio.  $   toilvt  du   caijon  ,  ou 


COL 


COL 


de  bombe,  c'ell  uu  J.  d'Artillerie ,  qui  ' 
veut  dire  dans  un  canon  ,  la  partie  la  plus 
amoindrie  entre  le  bourlet  &L  l'ailta^al. 
Cullare  del  cannone.  §  Collet  ,  en  T.  d'Arch. 
la  partie  plus  étroite  ,  pat  laquelle  une 
matcbe  tournante  tient  au  noyau  d'un  cfca- 
liet.  Collo. 

COLLETER,  v.  a.  Prendre  quelqu'un  au 
collet  pour  le  jeter    pat    terre.     Prender    ai  \ 
collare  ;    lottare.   5    Colleter    lignifie   au.li  ,  i 
tcn.ire  des  collets  pour   prendre  des  lièvres, 
des    lapins ,  des  pwte.rix  ,  Ôcc.  En   ce  fens,  il 
eli   neutre.    Tender  laciiuoii  ,  calappi. 

COLLETÉ  ,  ÉE ,  partie.  V.  fon  verbe.  §  On 
dit  ,  en  termes  de  lilafon  ,  collere,  coUcrée, 
en  parlant  d'un  animal  qui  a  un  collier 
d'un  émail  ,  ou  d'une  couleur  ditrérente 
de   celle    du    corps.    Coltarinato. 

COLLÉTIQUE»,  adj.  T.  de  Médec.  Il 
fe  dit  des  remèdes  qui  réunilfeut  ,  ou  qui 
collent  enfemblc  les  parri-^  féparées  ,  ou 
les  Iè\'res  d'une  plaie  ou  d'un  ulcère  ,  ûc 
qui  les  rétablilicnt  par  ce  moyeu  dans  leur 
union    naturelle.  Kiunuivi. 

COLLIER  ,  f.  m.  Rangée  de  perles  ou 
d'autres  choies  de  mcrae  narure  ,  que  les 
Dames  portent  au  cou  pour  fe  parer.  Col- 
lana \  monile.  §  il  fe  dit  auiIi  d'un  cercle 
de  fer  ,  d'argent  ou  de  quelqu'autre  matière, 
qui  fe  met  autour  du  cou  des  El'claves  , 
ou  des  Mores  ,  ou  des  chiens.  Collana. 
^  Collier  ,  fe  dit  auili  de  cette  chaîne  d'or 
qui  le  donne  à  ceux  qu'on  fait  Chevaliers 
de  quelque  Ordre,  &  qu'ils  portent  aux 
jours  de  cérémonie.  Tracoila  ',  coilare  dell' 
Ordine.  §  Collier  ,  fe  dit  auili  d'une  marque 
naturelle  en  forme  de  cercle,  qui  fe  voit 
quelquefois  autour  du  cou  des  aLiimaiLX  fie 
des  oileaux  ,  ôcqui  elt  ditFérente  du  rette  de 
leur  poil  ou  de  leur  plumage.  Collare  j 
cerchio.  §  Oa  appelle  cheval  de  collier  , 
un  chev.ll  qui  e!t  propre  à  tirer.  Er  on  dir 
cheval  franc  du  collier  ,  pour  dire  ,  qu'il 
tire  de  lui-même  ,  fans  qu'il  foie  befoin  de 
lui  donner  des  coups  de  fouet.  Luon  cavallo 
da  tiro.  §  On  dit  prov.  6c  lîg.  qu'un  homme 
eli  franc  du  collier  ,  pour  dire  ,  qu'il 
procède  franchement  en  toute  chofe  ,  & 
qu'il  fett  fes  amis  de  bon  cocut ,  fans  fe 
laire  trop  prier.  L'om  fcm^iaio  ,  di  buon 
tuO' e  ,  cne  fa  volentieri  fervijio. 

COLLIGER  ,  V.  a.  Faire  des  colleflions  des 
endroits  notables  d'un  livre.  EJirarre  ;  rac- 
cogliere ;  jar  etiratti. 

COLLIGÉ  ,  ÉE  ,  partie.  Eflratto. 
COLLINE  ,  f.  t.  Petite  montagne  qui 
s'élève  doucement  au-dclfus  de  la  plaine. 
Collina  ;  collinetta  }  cotiicello  ;  colletto  ;  pog- 
gio ;  colle.  Les  l'oétes  appellent  le  Par- 
nalfe  ,    la    double  Colline.  V.    Parnaire. 

COLLIQUATIO.N,  f.  f.  T.  de  Médecine. 
Décompofition  des  parties  fibtcìifes  6c  con- 
glutineufes  du  fang.  ColUqua-^ione  \  litjue- 
fi^ione. 

COLLIQU ATIF ,  adj.  En  Médec.  fe  die  des 
maladies,  des  poifons  de  toute  efpêce  , 
dont  l'etict  ,  dans  le  corps  humain  ,  eli 
de  faire  perdre  aux  humeurs  leur  con- 
iîilance  naturelle  ,  en  y  produifant  une 
grande  diliblurion  ,  une  décompoiîtion 
de  leurs  parties  intégrantes.  Colliquativo  ; 
liijuefauivo. 

COLLISION  ,  f.  f.  T.  Didaflique.  Le 
choc    de    deux    corps.  Collifione. 

COLLITIGANS,  adj.  pris  fubft.  T.  de 
Jurifprud.  Ceux  qui  plaident  l'un  courte 
l'autre.     Collitiganti. 

COLLOCASIE  ,    f.  f.    Picd-de-vcau.  V. 
COLLOCATIOM,    f.  f.     T.  de  Pratique. 
Adioa  par   Uquelle  oa  tange   dei  ciian- 


ciers  dans  l'ordre  fuivant  lequel  ils  doivcnr 
être  pays.  Collocajione.  ^  Il  Cgnifie  aulB 
l'ordre,  le  rang  dans  lequel  chaque  créan- 
cier elt  colloque.    Oraduajione. 

COLLOQUE,  f.  m.  Dialogue,  entretien 
de  deux  ou  de  plufieurs  pcrfonncs.  Il  u'ctl 
guère  en  ufagj  qu'au  ritte  de  certains  livres  , 
ou  d.ins  le  Ityle  fam.  Colloquio  ;  conferenza, 
^  Colloque  ,  fe  dit  auili  de  la  conférence 
tenue  à  l'oiiFy  ,  entte  les  Catholiques  8c 
les  gens  de  la  Religion  prétendue  retoim'c. 
Coliojuio. 

COLLOQUER  ,  v.  a.  Placer.  V.  ce  mot. 
Il  n'cft  plus  guère  d'ufagc  qu'en  parlant 
des  créanciers  que  l'on  met  en  ordre  ,  afin 
qu'ils  puilTent  toucher  leurs  deniers  fur  le 
prix  d'un  bien  qui  fe  décrète  en  JuiUce. 
Graduar  i    creditori. 

COLLOQUE  ,   ÉE  ,  part.   V.  fon  verbe. 

COLLUDER,  v.  n.  T.  de  Palais,  S'en- 
tendre avec  fa  partie  ;  au  préjudice  d'un 
tiers.  Colludere. 

COLLUSION  ,  f.  f.  Intelligence  fecrette 
entre  deux  oupluiîeurs  parties,  au  préjudice 
d'un  tiers.  Collufione.  ^  Il  fe  dit  autli  de 
route  intelligence  fecrette  dans  les  affaires  , 
pour  tromper  un  tiers.  Collufione  ;  ingan- 
no  j   intelligenza  fe°reta  per  ingannare, 

COLLUSOIRE  ,  àdj.  de  t.  g.  T.  de  Pra- 
tique ,  qui  le  fait  par coUution.  CoUufivo; 
che    importa  coilufone. 

COLLUSOIREMLNT  ,  adv.  D'une  ma- 
nière collutoire.  Collufivamente  \  in  modm 
collufivo. 

COLLYRE  ,  f.  m.  Rcmc'de  extérieur  qui 
s'appliqu--  fur  les  yeux.  Il  n'a  guère  d'u- 
fage  qu'en  terme  de  Médecine.  Collirio  « 
rimedio  da   occhi. 

COLOMBE,  f.  f. Pigeon.  Ce  mot  eft  con- 
facfé  à  la  Poélle  ,  Oc  au  tlyle  foutenn. 
Colomba  ;  colombo.  Il  s'emploie  au  lieu  de 
pigeon  ,  dans  toutes  les  phrales  tirées  ou 
imitées    de  l'Ecriiute-Sainte.  \',  Pigeon. 

COLOMBAGE  ,  f.  m.  Rang  de  folivej 
potées  à  plomb  dans  une  cloifon  de  chat- 
pente.    Palancato. 

COLOMBIER,  f.  m.  Bâtiment  en  forme* 
de  tour  ronde  ou  carrée,  où  l'on  retire  Se 
nourrit  des  pigeons.  Colotnbaja  ,  colombajo, 
f  On  dir  figurcmenr  fie  proverbialement  , 
Faire  vcnii  ,  attirer  les  pi  cens  au  colom- 
bier ,  pour  dire  ,  attirer  des  chalans  ,  des 
perfonnes  qui  apportent  du  profit.  Avviar 
la  colombaia  ;  allcttar  gli  avventori,  f  On 
dit  au  Ili  J  challér  los  pigeons  du  colombier, 
pour  dire  ,  Éloigner  ,  eftaioucher  ceux  qui 
apporrcnt  du  profit  dans  une  maifon.  '1  irar 
faffi  alla  colombaja  i  fviar  la  colombaja, 
f  Colombiers  ,  T.  de  Manne  ,  ce  fonr  deux 
pièces  de  bois  cndentoes  ,  dont  on  fe  fert  , 
lorfqu'on  veur  mettre  quelque  bâtiment  ca 
eau.  Colonnette  dei  vaft  che  fervono  per  reg~ 
gere  le  trinche  deli'inv.'.faturad'un  vafcello  , 
pr.ma  di  varare  in  mare, 

CULOMBIN  ,  f.  m.  Minerai.  Il  fe  dit  de 
la   min-  de  plomb   pure.  Matita  nera. 

CuLOMBIN,  INE,  adj.  Qui  eft  d'une 
couleur  entra  le  rouge  oc  le  violet  ,  ap- 
prochant du  gris-de-ìin.  Ceniot  elt  vieux  ; 
on  dit  aujourd'nui  Gorge  de  pigeon.  Co- 
lombino  'f    cangiante. 

COLOMBINE,  f.f.  T.  de  Jardin.  Ce  n'cft 
autre  chofe  que  du  fumier  ou  de  la  fien- 
te 'de  pigeon  ,  qui  cil  fi  remplie  de  par- 
ties volatiles  fi  fort  en  mouvement  ,  que 
(i  on  ne  les  laiîlbit  modérer  à  l'air  ,  on 
courroit  tifque  ,  en  les  répandant  trop 
promptement  ,  d'altérer  les  grains  femés  , 
&  de  détiuiic  kt  premiers  principes.  Co* 
lombina. 
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COtON  ,  f.  m.  Cchii  qui  cultive  une 
terre.  Colono  i  africo. lorc.  §  O.i  donai- 
encore  ce  nom  aux  habitans  des  culoai-îs. 
Colono;  abua.O'  di  colonia.  %  Il  fé  dir  ,  p  T 
e;(Cwnlion  ,  de  ceux  qui  cultivent  des  tctres 
dans  tjuelque  pays  que  ce  foit.  Coltivatore, 
§  Colon  ,  Ï.  d'Aiiaromie  ,  l'uà  des  g:ns 
inceiiius    qui  fuit  le  corcum.  Coion. 

COLONtL  ,  f.  m.  Celui  qui  commande 
un  Ri-gira;nt  de  Cavalerie  ,  d'inùv.tcru-  , 
cu  de  Dragons,  Colonnello.  Colonel  ,  elt 
adje^if  dans  cette  plirale  :  Compagnie  Co- 
lo.ielle ,  c'eil-à-dite  ,  la  premiète  Compa- 
gnie d'un  Rcgim.-nt  ,  celle  qui  n'a  pome 
d'autre  Capitaine  que  le  Colonel.  Co- 
lonnella. 

COLONIE  ,  f.  f.  Nombre  de  perfonnes 
de  l'un  &  de  l'auttc  fexe  ,  que  l'on  eii- 
»oie  d'un  pays  pour  en  habiter  un  autre. 
Colonici.  Il  fe  dit  aulli  des  lieux  oà  l'uu 
envoie  des  habitans.  Colonia. 

COLONNADE  ,  f.  (.  ColU-aii.  Grand 
nombre  de  colonnes  rangées  pour  fervir  d'or- 
nement à  un  grand  édifice  ,  à  une  place 
publique  ,  ou  à  un  beau  jardin.  Colontiiit'o. 

C0L0NNAI50N  ,  f.  f.  T.  d'ArchiccHure  , 
dont  plulîeurs  anciens  Architedes  fe  fonr 
fervis ,  pour  lignifier  un;  ordonnance  de 
colonnes.  Colonn.xto. 

COLONNE,  f.  f.  Sorte  de  pilier  de 
forme  tonde  pour  foutenir  ou  pour  omet 
un  bâtiment.  §  Il  y  a  au'.Vi  de  grandes 
colonnes  qui  font  indépendances  des  bà- 
timens  ,  fie  que  l'on  élève  dans  les  places 
publi.jues.  Colonna.  §  On  appjUe  les  deux 
montagnes  du  Déttoit  de  Gibraltar  ,  les 
colonnes  d'iietcule.  Ls  colonne  d'Ercole  \ 
il  Kon  plus  ul  rJ.  §  On  appelle  les  piliers 
d'un  Ut  ,  les  colonnes  d'un  lit.  Colonnini 
d'un  letto.  §  On  dit,  qu'un  livre  eiï  éctit 
ou  imprimé  pat  colonnes  ,  quand  les  li- 
j;nes  ne  font  pas  de  toute  la  larj;ejr  de 
■la  page  ,  mais  que  la  page  eft  diviféede 
haut-en-bas  en  deux  ou  pUili-.urs  parties. 
Colonna  ;  colonnello  ;  colonnino.  §  On  dit  , 
qu'une  atmée  matche  fur  une  ou  plulicuts 
colonnes  ,  pour  dire  ,  qu'elle  marche  fur 
une  ou  pluiîeurs  lignes  qui  ont  peu  de 
front  £c beaucoup  de  haucjut.  Colonna.  §  On 
appelle  lH^.  Colonnes  de  l'Églife  ,  Colon- 
nes de  l'État ,  les  grands  perfonnages  qui 
foutieanent  l'Églife  Se  l'ct-it  par  leur  vertu  , 
par  leur  capacité ,  par  leur  courage.  Ct- 
ionna-j  appo^^io  \  fojie^no.  §  On  dit  auiu 
fig.  que  la  piété  ïc  la  juftice  font  les  deux 
colonnes  eie  l'État.  La  pietà  e  la  giujli:fia 
fono  le  due  filde  colonne  dello  fiato.  §  t.'o- 
loniie  ,  en  T.  de  l'hyliquc  ,  cil  une  quan- 
tité de  matière  fluide  de  figure  cyli.i.lri- 
cj  le ,  qui  a  une  Jiauteur  Se  une  b.tfe  dé- 
te.min.T  réellem.mt  ,  ou  par  la  pcnfée.  Co- 
lonna. 

COLOi'HANE  ,  f.  f.  Sorte  d;  réfînc  , 
dont  les  joueurs  d'inllrumcnt  ^c  fervent 
pour  frotter  les  crins  de  l'archet  dont  ils 
louent.  Terebentina  --,  pece  ;   colofonir, 

CJLO:îU'NrE  ,  f  f.  Eipèce  de  citionille  , 
qui  n'en  dilïère  ,  que  patce  que  fes  feuilles 
.ont  profondément  découpées  ,  &  que  fon 
fruit  eft  très-am.T.  Celi  un  violent  put- 
gat  if.    Colloquiniida. 

COLORANT  ,  ANTE.  ad),  qui  colore  , 
qui  donne  de  la  couleur.  Colorante  ;  che 
colora  'j.che  dà   colore. 

COLORER  .  V.  a.  Donner  !a  couleur , 
de  la  couleur.  Colorire;  colorare;  dar  co- 
lore; ligner  con  colore.  Il  s'emploie  auilî 
au  réciproque.  Colorirfi;  pigliar  colore.  §  Il 
-  lï^nifie  fig.  Donner  une  \y:Wç  apparence  à 
quelque  chofc  Je   mauvais.    Colorire  i  di 


fentl     e    i    vifï   ;     ricoprire  ;    Jimuìare. 

COLORÉ  ,  EE  ,  parr.  Colorato  ,  &c.  §  On 
appelle  du  vin  qui  eil  plus  rouge  que  pail- 
lée ,  du  vin  coloré,  f^'ino  carico  di  colore  ; 
vino  colorilo.  §  On  dit  aulli  d'un  honmie 
qui  elt  touge  de  vifage  ,  qu'il  a  le  teint 
coloré,  ytfo  colorito  ;  tinto  di  vermi- 
glio. 

COLORIER.,  V.  a.  Employer  les  coulcun 
dans  un  taijleau.  Colorire  ;  dar  il  co- 
lorito. 

CJLORTÉ,  liE  ,  part.  Colorito. 

COLOiltS  ,  i'.  m.  Ce  qui  réfulce  du  mé- 
lauge  &  de  l'emploi  des  couleurs  dans  les 
tableaux  ,  principalement  pour  les  ligures 
humaines.  //  colort-o.  §  On  dit  d'un  b.au 
vifage  ,  d'un  teint  frais  He  vermeil  ,  voilà 
un  beau  coloris.  Bel  colorito  ;  frejche^ja 
di  carnai,  one,  $  On  le  dit  aulli  des  fruits. 
Bel     colorito   ;    bel    colore  delle  frutta. 

CJLO.^ISTE  ,  f.  m.  T.  de  Peinture, 
l'eincre  qui  entend  bien  le  coloiis.  fit- 
tore  ,  maejlro  che  ha  un  buono  ,  un  bel 
colorito. 

COLOSSAL  ,  ALE  ,  adj.  De  gtanJeur 
démeùirée.  Au  pluriel  ,  il  n'a  d'uiage 
qu'au    féminin.      ColoJJale  ;  ^igantefco. 

COLOSSE  ,  f.  m.  Statue  d'une  gran- 
deur d:m:furée.  Colojfo  ;  gigante;  jlaïua 
d'eccedente  grande:[^a.  §  On  appelle  figu- 
tément  un  homme  de  fort  grande  llature, 
un  Cololfe  ,  un  grauvl  Cololié.  Un  co- 
lojfo ;    un  gran  colojfo  ;  un  gisante. 

COLOSTRE  ,  f.'  m.  T.  de  Médecine. 
Premier  lait  qui  fe  trouve  dans  le  fein 
des  femmes  ,  après  leut  délivrance.  // 
primo  latte  che  viene  alle  donne  dopo  il 
pano. 

COLPORTAGE  ,  f.  m.  Emploi ,  fonc- 
tion de  Colporteur.  .Mtjîiere  ,  ujÎi\io  de' 
Merciajuoli. 

COLPORTER  ,  V.  a.  Faire  le  m;tiet  de 
Colpotccur.  far  il  M.erciaj.io'.o;  j^ortar at- 
torno mercan:(ìe  per  venderle. 

COLPORTÉ  ,  ÈE  ,  part.     V.    fon    verbe. 

COLPORTEUR  ,  f.  m.  On  appelle  ainfi 
certains  petits  Merciets  qui  portent  fur 
leur  dos  ,  ou  devant  eux  ,  de  petites  mar- 
chandifes  dans  des  mannes  êc  dans  des 
malles  pendues  à  leur  cou.  On  donne  ce 
nom  plus  ordinairement  à  ceux  qui  ctient 
fie  qui  vendent  dans  les  rués  les  Édits  , 
les  Arrêts  ,  &c  plulîeurs  aut'.es  fortes  d'é- 
crits imprimés  avec  autotité  publique,  Mer- 
ciajuolo.  ^  O.ï  le  dit  ûu;ii  de  ceux  qui 
vont  vendre  des  livres  dans  les  maifons. 
Colui  che  porta  libri  eli  cafa  in  cafu  per 
vendergli, 

COLTIE  d  'in  vaiffeau  ,  T.  de  Marine. 
Ceti  un  retranchement  qui  fé  fait  au  bout 
du  ch.ìteau  d'avant  ,  &c  qui  defccud  juf- 
qucs  fur  la  plate-forme.  Paratie  da 
niagayjini. 

COLURE  ,  f.  m.  Il  fe  dit  de  deux  grands 
cercles  qui  coupent  rÉqu,ateur  &  le  Zodia- 
que en  quatre  patties égales,  &c  qui  fervent 
à  marquer  les  qu.itre  faifons  de  l'année. 
Coluro. 
COLUTHEA  ,  V.  Bagucnaudier. 
COLVBES ,  f.  m.  1 1.  Pâte  compofée  de 
légumes  5c  de  grains  ,  qu'on  otlre  dans 
l'Eglife  Grecque  ,  en  l'honneur  desS.tints  & 
en  mémoire  des  morrs.  Sorta  di  pafla  fat- 
ta di  legumi  e  biade,  di  cui  fifa  oblar[io- 
nc  nella  Ckiefa  Greca,  in  ono  r  de' fanti  e  com- 
mémoration de'   defunti. 

COLZA  ,  f.  m.  Efpccc  de  chou  fauvage. 
On  en  Icme  beaucoup  dans  r.\rtois.  t)n 
tite  de  fa  graine  une  huile  bonne  à  brù- 
ier  ,  8c  à  d'auttei  ufagcs.  Cavol  rapa. 


I      COMA  ,    f.     ni.  T.    de    Médecine.  M«la- 
I  die  ibpoceufe  ,    moins    lotte    que    le     Ca« 
rus.    Sorta    di  ma'artia  foporijtra. 

COMATEUX,  EUSE,  adj.  Qui  produit 
ou  annonce  le  coma.  C.'ie  indica  ,  0  che  ca- 
gtone  quella  fye^ie  di  malattia  foporifer€ 
che  è  detta  Coma. 

CO.MBAT  ,  f.  m.  L'aftion  par  Ia.jU.lIe 
on  combat  contte  quelqu'un.  Combat  ^  eli 
moins  que  bataille  ,  quelquefois  cependant 
il  fe  prend  pour  batai'le.  Combattimene» 
■{ulfa;  pugna  ;  battaglia;  conlucto;certame. 
Ì  Ette  hors  de  combat  ,  c'cft  n'être  plut 
en  état  de  combattre.  Il  fe  dit  au  propre 
Seau  riguré.  Non  effer  più  in  ijlatodi  difci- 
derfi,  §  Faite  un  combat  ,  ne  s'entcnl 
que  d'un  combat  lingulier.  ffattaglia  ,  » 
certame  fingolare  ;  duello.  5  Combat  ,  fe 
dit  fig.  de  ccttains  états  d'agitation  ,  de 
tiouble  Se  de  foull-rance.  Combattimento  ; 
agitazione  ;  guerra.  5  Combat  ,  fe  dit 
auiii  hgurém;nt  des  concrari.tcs ,  des  oppofi- 
tions  qu'on  éprouve.  Pugna  ;  cowbatcimeneoi 
contrarietà  ;  oppofi^ioni.  §  Combat  ,  fe 
dit  auHi  de  toute  forte  de  coniedationc  & 
de  difputes.  Contefa  ;  contrafio  ;  difputa, 
f  On  le  dit  de  l'oppofition  &  de  la  contra- 
riété de  certaines  cbofes  entr'clles.  Contraf- 
io; oppofiiijne.  §  Combat  ,  fe  dit  aufli  de 
certai'-is  Jeuxpublics  des  Anciens  ,  comme 
les  jeux  olympiques  ,  les  jeux  du  cirque  ,  &c. 
Oioflra  ;  torniamento  ;  giuoco  olimpico  « 
del  circo  ,    ê-c. 

COMB.\TTANT  ,  f.  m.  Homme  de 
guen  e  marchant  en  c^-mpagn.-  fous  les  ordres 
d'un  Général.  Combattente  ;  batiagltatore  ; 
combattitore.  §.Il  fe  dit  aiillî  en  patlani  d'un 
Jjs  foutcnans  ou  àe^  alfaillans  d'un  tour- 
nois.   Gioflrante  ;  combattitore. 

CO.yi  BATTRE  ,  v.  n.  Attaquer  fon  en- 
nemi ,  ou  en  foutcnit  ,  en  tepoulTer  l'ac- 
taque.  Combattere  ;  pugnare  ;  ai-'^iijfarfl, 
^  On  dit  fig.  Combattre  ics  diScuîtés ,  les 
tentations  ,  les  raifons  ,  &c.  Combattere  j 
refiflcre  ;  c^porfl  ;  contvjfiare  ;  contendere, 
§  On  dit  fignr'menc  ,  qu'un  temerle  coirr- 
bat  un  mal  ,  pour  dire  ,  qu'il  agit  forte- 
ment coiV.ie  le  mal.  Opporfi  ;  refijlere  ; 
agir  con.ro.  §  On  dit  aulli  fig.  qu'un  hom- 
m;  combat  en  lui-mcrae ,  pout  dire,  qu'il 
eli  exttém',-ment  cmbattalïe  à  fe  détermi- 
ner ,  &  qu'il  fe  palié  en  lui  une  efpcce 
cle  combat.  Combattere;  ondeggiare;  effer 
irrefoluto.  §  On  dit  ,  Combattre  fes  paf- 
lions  ,  combattte  fa  colete  ,  pour  dire  ,  y 
rénller ,  les  réprimer.  V.  ces  mots,  §  Oa 
ilit  cncote  ,  Combattte  contre  les  vents  , 
contre  la  faim,  la  foif  ;  &  dans  un  llyle 
plus  fouten'.'  ,  combattte  les  vents  ,  lafaiia, 
ijcc,    Ai'^ujl'arfi  ;   rcftjlere  ;   contrajlare. 

COMBATTU  ,  UE  ,   p:4rt.     Comliatiuto, 

COMBIEN  ,  adverbe  de  quantité.  Il  y 
avoit  je  ne  fais  combien  de  gens ,  pour  dite  , 
il  y  avoit  une  grande  quantité  de  gens  , 
grand  nombre  de  gens.  Quanto  v'aveva  ,  » 
v'erano  io  non  fo  quante  perfone.  §  Com- 
bien vaut  cela!  pour  dire  ,  De  quel  prix 
eli  cela  Î  Quan:o  vale,  §  En  combien  de 
temps  ,  poni  dire  ,  en  cjutl  efpace  de  temps  ! 
Inquanto  tempo.  %  Il  lignifie  auilì  ,  â  quel 
point.  Quanto;  fino  a  qual  fgno  ;  come. 
f  Combien  fe  met  quelquefois  fubilauti- 
vem--nt  dans  le  llyle  fam.  Nous  en  foramet 
ùir  le  combien.  Noi  ne  ftamo  fui  quanto. 
Combien  que  ,conj.  encore  que,  bien  que  , 
quoique.  Il  eft  vieux.  Quaniuni^ue  ;  feth- 
bene  ;  malgrado  che. 

COMBINAISON  ,  f.  f-  AUemblage  de 
plufieurs  chDfes  difpofces  deux  à  deux,  Sc 
i>at   txtejiùon  ,  allcniblagc  de  plulîeurs  th» 
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fcs  dirporées  cDtr'cUcs  dans  an  certain 
•cdrc.  Combinaj!ont  ;  conhinamcnto.  %  Com- 
^maifou  ,  en  Chimie  ,  cil  l'union  intime 
]>ar  laquelle  les  parties  de  deux  corps  fe 
pénètrent  &  fe  joignent  pour  former  un 
Aouvcau  corps.  Ce  mot  ne  doit  pas  cere 
«onfondu  avec  mrlange,  Combiniii^ionc  \ 
mnioiu  ;  mefcolanja. 

COMBINER  ,v.  a.  AlTemblct  plufieurs 
«hofcs  .  en  les  difpofaDt  deux  i  deux  ì  &  par 
■xienrinn  ,  les  arranger  de  toutes  les  manières 
dont  elles  peuvent  être  arrangées  enfemblc. 
Combinare  ;  accoj^are  ,  unire  ,  difporre  in 
fià  mamere  •,  metter  infume. 

COMBINÉ,    ÉE,  part.  Combina;o  ,  &c. 

COMBLE  ,  adj.  de  t.  g.  Il  ne  fc  dit  pro- 
f  rement  que  des  mefurcs  des  chofcs  fcches  ; 
comme  le  blé  ,  le  fi.ig'c,  la  farine  ,  &c.  & 
•I  n'cd  d'aucun  ulage  en  parlant  de  la  mc- 
furc  Ai^  chofes  liquides.  Colmo  ;  traboc- 
cante ;  pieno  a  foprabbondanja.  $  Fig.  en 
parLint  des  crimes  des  pécheurs  ,  on  dît  , 
«jue  la  mefure  eli  comble,  pour  dire  ,  que 
leurs  crimes  font  montés  jufqu'à  l'excès  , 
&  qu'ils  ont  tout  à  craindre  de  la  vcn- 
ceance  diviae.  La  même  chofe  fe  dit  des 
fautes  que  des  Sujets  ont  commifes  contre 
leur  Souverain  ,  ou  des  domeftiques  contre 
leur  Maître.  La  mifura  è  colrna ',  i  deluti, 
le  colpe  (fi.  fon  giunte  al  colmo  ,  all'  ec- 
€zffo. 

COMBLE  ,  f.  m.  Ce  qui  peut  tenir  au- 
dcirus  des  bords  d'une  racfure,  d'un  vaif- 
feau  déjà  plein.  Colmatura.  ^  Comble  ,  <î- 
rnifie  auilì  le  faite  d'un  bâtiment.  Co/mo , 
fommità  \  cima  ;  comignolo  i  il  fommc  ;  la 
parte  più  alta  d'una  cafa.  f  On  dit  figu- 
rément ,  qu'un  homme  cil  ruiné ,  qu'on  l'a 
juiné  de  fond  en  comble  ,  pour  dite  ,  qu'il 
a  perdu,  ou  qu'on  lui  a  fait  perdre  tous 
fes  biens  ,  o'j  fon  crédit  Se  fon  honneur  , 
ou  tout  cela  enferable.  On  le  dit  aurti  d'une 
famille,  d'une  Ville  ,  d'une  Coi»munauté. 
Humtzto  affatto  ^  intieramente',  cke  €  mejfo 
in  fondo,  f  Comble ,  fïgnifie  fie.  le  der- 
nier furcroîr,  le  dernier  poinr  de  quelque 
chofe  ,  particuhèremcnr  de  l'iionncur  ,  de 
la  joie  ,  des  delirs ,  de  ra*iûion  &  des 
inau.T,  Il  cnlmo  \  il  fommo  i  alterila  ;  ^ri:n- 
eicf^fa  ;  elevazione  ;  auge  ;  profferita.  §  Pour 
comble  ,  façon  de  parler  ,  qui  fignitie  , 
pour  furcroîc ,  ôc  dont  on  fe  feri  en  diver- 
ï"cs  phrafej  par  exagération.  Dt  più  ;  per 
aggiunta  ;  per  fovrappiù, 

CO.VtBLEK  ,  V.  a.  Remplir  un  vailTeau  , 
une  mefure  jufqucs  par-dclfus  Ics  bords  , 
tant  quii  en  peut  tenir.  Colmare  ;  empir  a 
trabocco.  5"  On  dit  fig.  Combler  une  pcr- 
fonne  de  biens  ,  pour  dire  ,  lui  faire  de 
grands  biens.  Colmare  ,  ricolmar  di  beni 
Et  on  die  ì  peu  près  dans  le  même 
fcns  ,  combler  de  bienfaits ,  combler  de 
grâces  ,  &c.  Colmar  di  bemfjj  ,  di  favori. 
5  Combler  la  mefure  ,  fe  dit  aulli  fig.  pour 
dire  ,  commettre  quelque  nouveau  crijne 
après  un  grand  nombre  d'autres  ,  fair< 
<)uelque  nouvelle  faute  après  laquelle  on  n'a 
plus  de  pardon  à  elpcrer.  Colmare  la  mi- 
fura.  f  Combler  ,  fignilie  auiTi  ,  Remplir 
on  creux,  un  vidt  Colmare  un  fojfo  ,  un 
ruoto  ;    empire. 

COMBLÉ  ,  ÉE  ,  part.  Colmdto  ,  &c. 

COMBLETE  ,  f.  f.  T.  de  ChalTc.  Fen- 
te qui  e(l  au  milieu  du  pied  du  cerf.  Fef- 
fura    del  piede  del  cervo. 

COMBOURGtOÎS ,  f.  m.  T.  de  Mar. 
C'eft  Celui  qui  a  part  avec  un  autre  k  la 
propri.'-té  &:  aux  agreils  d'un  navire.  Socio  , 
•  it'erijf.iio   in  un   bajlimento  mercantile. 

«OMBRIÈRÏ  ,  ù   f.  filet  ptoprï  â  preo- 
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dre  des  Thons    &   autres  grands  poifTons. 

Rete  da  piglmr    tonni. 
COMBUotK    ,   V.  a.    Remplir  d'eau  des 

futailles  pour  les  inibibet    ,   avant   que    de 

Ici  employer.   Metter  m  molle  le  bout    o  il 

bottame  d'acqua. 

COMBUCH  ,  ÉE,  p«rt.   Mejfo  inmolle. 
COMBU:>TIBLE,  adj.  de  t. g.  Qui  eft  dif- 

polc  à  brûler   aifément.  CombuJiibUe  ;  atto 

a  poterji  bruciare. 

COMBUSTION  ,  f.  f.  Ce  mot  fignifie  pro 

prement  ,  un  grand  dcfordre  ,  un  grand 
tumulte  qui  s'excite  tout  d'un  coup  dans  une 
populace,  dans  une  grande  alTcmblée  ,  &c. 
L'ufage  le  plus  ordinaire  de  ce  mot  ,  cil  de 
s'en  fervir  avec  la  prépofition  En.  Combuf 
tione  ;   dijfenfione  ;  fcomptgUo  i   difordine  *, 

fconijuajfo  ì  foqquadvo  ;  trambujlo, 

COMÉDIE  ,  f.  f.  Poëme  Dramatique  , 
Pièce  de  Théâtre,  dans  laquelle  on  reprc- 
fente  quelqu'aclion  de  la  vie  commune  ,  que 
l'on  fiippofe  s'être  palfée  entre  des  perfonnes 
de  condition  ptivce.  Commedia.  S  Comédie  , 
fe  piend  quelquefois  pour  l'art  de  compofer 
des  comédies.  L'arte  di  compor  commedie. 
§  Comédie ,  f*r  dit  généralement  de  toutes 
fortes  de  Pièces  de  Théâtre  ,  comme  font  la 
Tragédie  ,  la  Tragi-comédie  ,  &  la  Pafto- 
rale.  Opere  teatrali  o  di  teatro  \  l'Opera. 
§  Comédie  ,  fe  dit  fig.  des  actions  qui  ont 
quelque  chofe  de  plaifant.  Commedia  \  bur- 
letta ;  cofe  da  ridere.  §  Comédie ,  fe  dit 
fig.  pour  feinte.  V.  ce  mot.  f  Comédie  , 
fignifie  au/Ti  le  lieu  où  l'on  joue  la  Comédie 
pour   le   Public.    72  Teatro. 

COMÉDIEN  ,  lENNE  ,  f.  Celui  ou  celle 
dont  la  profeilîon  eft  de  jouer  la  Comédie 
fut  un  théâtre  public.  Commediante,  ^  On 
dit  fig.  d'un  homme  ,  qu'il  eft  bon  comé- 
dien ,  pour  dire  ,  qu'il  feint  bien  des  paf- 
fions  ,  &  des  fentimens  qu'il  n'a  pas.  Vom 
che  fa  bene  il  fuo  perfonnaggw  ;  che  fa  bene 
fingere ,  ftmulare.  En  ce  feus  ,  on  dit  aulVi 
d'un  hypocrire  ,  que  c'eft  un  grand  comé- 
dien.   V.  Hypocrite. 

COMÈTE  ,  f.  f.  Corps  lumineux  qui 
paroît  extraordinairement  dans  le  Ciel ,  avec 
une  traînée  de  lumière  ,  à  laquelle  on  donne 
ta-icôt  le  nom  de  chevelure  ,  tantôt  le  nom 
de  barbe,  fie  tantôt  celui  de  queue.  Cometa. 
f  On  appelle  ,  en  terme  de  Blaibn  ,  Comè- 
te ,  une  croile  à  queue  ondoyante  ,  qu'on 
rcptéfente  avec  huit  rayons.  Cometa.  ^  Co- 
mète ,  fignifie  aulïi  une  efpèce  de  jeu  qui 
fe  joue  avec  des  carres ,  &:  dont  une  porte 
particulièrement  le  nom  de  Comète.  Cometa. 
COMETE  ,  ÉE,  adj.  T.  de  Blafon  , 
qui  fe  dit  des  pièces  qui  ont  des  rayons  on- 
doyans  ,  8c  mouvans  du  chef;  au  lieu  que 
les  rayons  filamboyans  font  mouvans  de  la 
pointe  de  l'écu.    A  cometa. 

COMICES,  f.  m.  pi.  Se  dit  ,  en  parlant 
des  Aire.-nblées  du  Peuple  Romain  ,  pour  éli- 
re des  Magiftrats  ,  ou  pour  traiter  les  affaires 
importantes  de  la  République.  Comijio  ; 
fjutttinioyfcrutinio. 

COMINGE,  f.  f.  Bombe  d'une  groffeur 
(onfidérable.   Sona  di  graffa  bomba. 

COMIQUE  ,  adj.  de  r.  g.  Qui  appartient 
à  la  Comédie  ,  prife  dans  le  premier  fens 
que  nous  avons  marque  ci-delfus.  Comico  ;  ap- 
partenente  a  commedia,  f  Comique  ,  figni- 
fie aulTi  Plaifant  ,  propre  à  faire  rire.  Le- 
pida ;  faceto  ;  allegro  ;  piacevole.  Il  eft 
aulli  fubftantif  ;  &  cn  cette  acception  ,  il 
fignifie ,  gente  comique  ,  ftyle  comique. 
Genere  ,  fìile  comico. 

COMIQUE.MENT  ,   adv.  D'une    raamète 
comique.     Comicamente. 
COMITE  ,  f.  m.    Officier  prépole  pour 


faire   travailler  la  Chiourmc  d'une  Galere» 
Comiru. 

COMITÉ  ,  f.  m.  Terme  emprunte  dej 
.^nglois,  chez  lefquels  il  lignihc,  un  Bureau 
comjiofé  de  plufieurs  Membres  ,  foit  de  la 
Chaml^re  Haute,  foit  de  la  Chambre  des 
Com-muiies  ,  commis  pour  examiner  une  af- 
faire.    Deiega-jione. 

CO.MMA,  f.  m.  T.  de  Mufiquc.  Différence 
du  ton  majeur  au  ton  mineur.  Comma  i  /ft- 
tervalto  dal  tuono  maggiore  al  mi^iore. 
f  Comma  ,  en  terme  d'Imprimerie  ,  figni- 
fie aulfi  une  efpcce  de  ponctuation  qui  fe 
marque  avec  deux  points  l'un  fur  l'autre. 
Due  punti. 

CO.MMAND.\NT,  aJj.  Qui  commande 
dans  une  Place  ,  ou  qui  commande  des  trou- 
pes. Il  eft  plus  otcûnairemcnc  fubltantif. 
Comandante. 

COMMANDE ,  f.  f.  Qui  n'a  d'ufage 
qu'en  cette  façon  de  parler  adverbiale  ,  de 
cormuande.  Il  fcdit  des  ouvrages  qu'on  a 
fait  exprès  ,  pour  quelqu'un  qui  en  a  donile 
l'ordre.  Lavoro  di  comando.  ^  Commandes  , 
en  T.  de  Mar,  ce  font  de  petites  cordes 
d:  metlin  ,  dont  les  gatçons  de  navires 
font  toujours  munis  à  la  ceinture  ,  afin  de 
s'en  pouvoir  fervir  au  befoin.  Trincile. 

CO.MMANDEMENT  ,  f.  m.  Ordre  que 
donne  celui  qui  commande  ,  qui  a  pouvoir 
de  commander.  Comando  ;  ordine  ',  coman- 
damento. ^  On  dit,  au  Palais  ,  Comman- 
dement ,  pour  dire  ,  l'exploit  donné  par  un 
Sergent  ,  cn  vertu  d'une  obligation  ou  d'une 
fcntencc  ,  par  lequel  il  commande  ,  au  non> 
du  Roi  &  de  la  Juftice  ,  de  payer  ,  de  videt 
les  lieux  ,  ficc.  Ordine,  f  Commandement  , 
veut  dire  aullî  Autorité  ,  pouvoir  de  com- 
mander. Comando  ",  autorità.  ^  On  dit  , 
avoir  quelque  chofe  à  fon  corasiandement , 
pour  dire  ,  pouvoir  s'en  fervir  à  fa  volonté. 
Poter  difporre  di  alcuna  coftt  ,  averla  al 
fuo  comando,  f  On  dit  ,  qu'on  a  une  chofe 
à  commandciiient ,  pour  dire  ,  qu'on  l'a  ea 
main  ,  &  qu  on  en  peut  facilement  difpo- 
fer.  Avet  una  cofa  a  fua  difpofxione  ;  averli 
da  poterne  difporre  a  fuo  talento  ,  a  fu9 
piacere.  ^  Les  Secrétaires  d'État  prennent 
dans  leurs  litres  ,  la  ijualité  de  Secrétaires 
d'État  des  Commandemens  ;  fie  on  appelle 
Secrétaites  des  Commandemens  ,  les  princi- 
paux Secréraiies  des  Princes  fie  Princelfes  de 
la  Famille  fie  de  la  Maifon  Royale.  Segreta- 
rio di  Stato,  di  gabinetto,  &c.  $  On  appelle 
Lettres  fignees  en  coamandcment ,  des  Let- 
tres ,  des  Arrêts  fignés  par  un  Secrctaite 
d'État,  ierrerc  ,  ordini  ,&c.  fofcritti  da  un 
Segretario  di  Stato, 

COMMANDER  ,  v.  a.  Ordonner,  enjoin- 
dre à  quelqu'un.  Comandare  ;  imporre  i  ingiw 
gnere  ;  prefnvere  ;  ordinare,  f  On  dit ,  corn» 
mander  quelque  chofe  à  un  ouvrier  ,  à  un 
artifan  ,  pour  dire  ,  lui  donner  ordre  de 
faire  queltjue  chofe  de  fon  métier.  Dar  ordine  f 
o  commijjione  di  far  un  qualche  lavoro, 
^  Commander,  v.  n.  Apoir  droit  fie  puif^ 
fante  de  comnunder  ,  avoir  autorité  ,  empi- 
re. Aver  imperio  ',  imperare  ;  fignoreggiare  i 
regnare,  f  Coirmiaudcr  â  la  baguette.  V.  Ba- 
guette. ^  On  dit  fig.  dans  les  chofct  de 
Xlorale  ,  commander  à  fes  pallions  ,  fe  com- 
mander à  foi-mènte.  Signoreggiare  ;  raffrenar 
Je  fteffo.  ^  On  dit  fig.  qu'uoe  Place  forte  com- 
mande à  tout  un  pays ,  pour  dire  ,  qu'elle  le 
tient  en  rcfpect.  On  dit  audi  à  l'aOif  ,  qu'une 
éminencc ,  une  montagne  commande  une 
Place  ,  pour  dire  ,  qu'elle  eft  dans  une  ficua- 
tion  élevée  ,  dont  on  pcuttirer  dans  la  Place 
de  haut  cn  bas  ;  5e  dans  cette  même  accep- 
tion ,  on  dit,  que  la  Citadelle  conunasde  1» 
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ville.  Signoreggiare;  fopraflare ;  dominare'. 
tffcr  a  cavaliere.  %  Commandi-r ,  (ignifie  aulli , 
avoir  le  commandcmcn:  ,  l'auto,  ité.  Avur  li 
comando  ;  comandare,  f  Comman.'.er  ,  fc 
dit  aulli  ,  pour  dire  ,  mener  à  la  guerre  une 
troupe  ,  du  commandement  de  laquelle  on 
fil  char^t.  Comandare, 

COMMANDÉ  ,  ÉE  ,    part.    Comandato. 

COMMANDEK.IE,  f.  t.  On  appelle  ainfi 

les  Héncfices  affectés  à  l'Ordre  de  Malte  ,  ou 

àquelqu'a  itre  Ordre  Militaire.    Commenda. 

COMMANDEUR  ,   f.  m.    Chevalier    d'un 

Ordre  Militaire  ou  Hofpiialicr  ,  pourvu  d'un 

Bénéfice  du  même   Ordre,    qui  lui  donne  L- 

titre  de  Comma:ideur.  Commendatore,  f  On 

appelle  Commandeur  de  l'Ordre  ,   les  Ecclc- 

fiaftiques  qui  ont  l'Ordre  du  S.  E^prir.  Co;n- 

mendarore  dell'    Ordine  dello  Spinto  Santo. 

COMMANDITE  ,    f.  f.    Société   de  deux 

Marchands  ,   dont  l'un  donne  fon  argent, 

&  l'autre  fes    foins.   Commandita. 

COMME  ,  .idv.  de  comparaifoa.  De  mê- 
me que,  alnlï  que.  En  ce  fens  ,  on  l'em- 
ploie quelquefois  par  commencer  une  com- 
paraifon.  Con:c  ;  m  quel/a  guifa  ;  in  quel 
modo  che  ;  fecondo  che.  §  On  dit  ,  corame 
fi  ,  pour  dire  ,  de  même  que  fi.  Corne  fe  ; 
qitafi  che.  §  Comme  aulli ,  T.  de  Pratique  , 
oout  on  fc  fert  dans  un  Traité  ,  dans  un 
Aile  ,  dans  un  Contrat ,  pour  dire  ,  &  pa- 
reillement ,  Bc  de  plus.  E  parimente  ;  e 
di  più  ;  innoltre.  §  Comme  en  effet  ,  fa- 
çon de  parler  dont  on  fe  fert  pour  con- 
firmer ce  que  l'on  a  dit.  Come  in  fatti  ; 
come  realmente.  §  Comme,  fignifie  quel- 
quefois Prefque.  Corne  \  quaji  ;  prejfo  che. 
§  Il  fi;jnifie  aufli  ,  en  quelque  façon. 
Quafi  corne  ;  a  un  certo  modo  ;  in  certa 
guifa.  i  II  fignifie  encore  ,  de  qujUe  ma- 
nière. Come  ;  in  quai  modo  o  maniera  ",  in 
quai  guifa.  §  Quelques-uns  le  joignent 
avec  Quoi ,  &c  difent  ,  comme  quoi  avez- 
vous  fait  cela  ?  pour  dite  ,  comment  avez- 
vous  fait  cela  î  En  cette  acception  ,  il  n'eft 
plus  que  du  llyle  familier.  Perchè',  comeì 
in  che  modo  .'  §  Il  fignitìe  aulTi  ,  En  qua- 
lité de.  Co.re  ;  in  qualità  di.  §  Il  eft  en- 
core adverbe  de  temps ,  &  fignifie  ,  Lorf- 
que.  Mentre  \  nel  mentre  ;  nel  tempo  ;  nel 
punto,  (ic.  §  Il  eli  aulli  conjonflion  ,  & 
lignifie  ,  Farce  que  ,  vu  que  ;  dans  cette 
fignificatlon  ,  il  ed  quelquefois  fuivi  de  la 
particule  Audi.  Siccome  ;  pojio  che  ;  per- 
ciocché ;  effendo  che.  §  Comme  ,  fignifie 
auHi  ,  Tant  que  ,  autant  que.  V.  5  Comme 
ainfi  foit  que  ,  façon  de  patler  ,  qui  a 
vieilli  ,  pour  dire  ,  puifque,  d'autant  que. 
V.  ces  mots. 

COMMÉMORATION,  f.  f.  Signifie  la 
même  chofe  que  Commémoraifon.  Il  s'em- 
ploie particulièrement  en  parlant  du  jour 
CCS  Morts.  Commemoratone  i  ricordanza. 
J  On  dit ,  dans  le  ftyle  fam.  &  en  plai- 
santant ,  nous  avons  fait  commémotation 
de  vous ,  pour  dire  ,  nous  avons  fait  men- 
tion de  vous.  Noi  abbiam  fatto  comme- 
morajione  ,  o  menzione  di  voi. 

COMMENÇANT,  ANTE,  f.  Celui  ou 
celle  qui  en  cft  encore  aut  premiers  élé- 
mens  d'un  Art ,  d'une  Science.  Principian' 
te;  cominciante^ 

COMMENCEMENT,  f.  m.  Ce  par  où 
chaque  chofe  commence.  Principio  \  co- 
minciamtnto  ;  cominciata;  inizio.  §  On  dit. 
Prendre  commencement  ,  pour  dite,  com- 
mencer. V.  §  Au  commencement  ,  façon 
de  parler  adverbiale.  Al  principio  ;  da 
principio  ;  fui  cominciare.  §  Coinmcnce- 
niens  ,  au  pluriel  ,  fe  dit  des  premières 
kçons  ,  des  prcuûèici  iniUuftions  ca  (Quel- 


que Art  ,  ou  en  quelque  Science.  Principi; 
elementi;  i  primi  rudiment:;  le  prime  if- 
trw^ioni  ,  0  tenoni.  §  Commencement  ,  fc 
prend  aufli  pour  Principe  ,  caufc  premiètc. 
Principio  ;  cantone  ;   ondine. 

COMMENCER,  v,  a.  Faire  ce  qui  doit 
être  fait  d'abord.  Il  s'emploie  quelquefois 
avec  la  prépofition  de.  Cominciare  ;  inco- 
minciare ;  principiare  ;  dar  principio.  §  Ou 
dit  ,  Conimencct  l'année ,  commencer  la 
journée  ,  pour  dire  ,  être  encore  dans  les 
premiers  rcmps  de  l'année  ,  dans  les  pre- 
mières heures  de  la  journée.  Cominciar  l'an- 
no  ,  //  giorno  ;  dar  principio  ,  comincia- 
mento.  §  En  parlant  d'un  homme  qui  a 
donné  à  quelqu'un  les  premières  leçons  , 
les  premiers  comm.ncemens  de  quelque 
Arr ,  de  quelque  Science  ,  âc  qui  a  été  le 
premier  ,  par  exemple  ,  à  lui  montrer  à 
faire  des  armes  ,  à  monter  à  cheval  ,  à 
danfer ,  &c.  on  dit ,  que  c'tft  lui  qui  l'a 
commencé.  Dar  i  primi  ammaefîramenti , 
le  prime  le^':or.i  ,  le  prime  ijlru^ioni.  §  Com- 
mencet  ,  s'emploie  auifi  quelquefois  abfo- 
lument.  Qj.md  commencerez-vous  ?  Quan- 
do comincitrete  voi  ?  Je  ne  fais  que  de 
commencer  ,  que  commencer.  Appena  ho 
cominciato.  §  Commencer  ,  eft  auiïi  neutre. 
L'année  commençoir.  Le  Serm.m  commen- 
ce. Cominciava  l'anno  ;  la  predica  comin- 
cia ,  é  fui  cominciare.  §  li  s'emploie  auITi 
que'quefois  imperfonnellement.  Il  com- 
mence déjà  à  faire  jour.  Già  comincia  a 
fchiarir   il  giorno. 

COMMENCÉ  ,  ÉE  ,  part.  Cominciato,  &c. 
COMMENDATAIRE  ,  adj.    de  t.  g.   Qui 
poffède   un  Bénéfice    en  commende.    Com- 
mendatario. 

COMMENDE,  f.  f.  Titre  de  Bénéfice 
que  le  Pape  donne  à  un  EccléfiaRique 
nommé  par  le  Roi  ,  pour  une  Abbaye  ré- 
gulière ,  avec  permillion  au  Commenda- 
taire  ,  de  difpofer  des  fruits  pendant  fa 
vie.   Commenda. 

CO.MMENSAi,  a.i).  Ce  mot  fe  dit  pro- 
ptement  de  ceux  qui  mangent  à  une  même 
table;  mais  il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  par- 
lant des  Officiers  de  la  Maifon  du  Roi. 
Commenfalc. 

COMMENSURABILITÉ  ,  f.  (.T.  de  Géo- 
métrie. Rapport  de  nombre  à  nombre , 
entre  deux  grandeurs  ,  qui  ont  une  mefute 
commune.  Commenfurabilità  ;  correlazione 
di  due  numeri  ,  o  grandejje  ,  che  hanno 
una   mifura  comune. 

COMMENSURABIE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  de 
Géométrie.  Il  fe  dit  de  deux  grandeufs  qui 
ont  un  rapport  de  nombre  à  nombre  ;  ou  , 
ce  qui  revient  au  même,  une  mcfure  com- 
mune. Commenfurabile  ;  che  può  mifurarji 
infieme. 

COMMENT,  adv.  De  quelle  forte,  de 
quelle  manière.  Come  .•"  in  che  modo  f  per 
quai  ccfa  f  in  che  guifa  ?  in  che  maniera  Ì 
%  Il  s'emploie  quelquefois  par  exclamation  , 
ÒC  pour  marquer  l'étcnncment  où  l'on  eft 
de  quelque  chofe  ;  &  alots  il  fe  dit  pour 
fignificr  ,  Eh  quoi  ?  cft-il  poflible  ?  Corne  ? 
che  cofa  i  quejla  i  II  fe  dit  aufii  dans  la 
fignification  de  Pourquoi:  d'où  vi..nt  que! 
Corne  ?  per  quai  cofa .'  per  ijual  motiMo  .' 
onde  viene .^  perchée 

COMMENTAIRE,  f.  m.  Éclairciflement , 
obfcrvations  &  remarques  fur  un  livre  , 
pour  en  faciliter  l'intelligence.  Co;n<nro  i 
comenta^ione  ;  commento  ;  efpofixione  ;  in- 
terpretazione ;  chiofa.  $  Il  fc  dit  fig.  de 
l'intcrjMcration  maligne  qu'on  donne  aui 
difcours  ou  aux  actions  de  quelqu'un.  Dt- 
i  str'te  maligne  ,  calunniofi .  Ç  Commentaires , 


au  pi.  Ce  mot  eft  particulièrement  aijcclé 
aux  Mémoires  que  Céfar  nous  a  laiff-rs  ; 
&  quelques  Ecrivains  modernes  ont  donné 
le  même  ritre  à  leurs  Mémoires.  Comentarj 
di  effare. 

COMMENTATEUR,  r.  m.  Celui  qui  fait 
ua  Commentaire.  Comcntarore. 

COMMENTER  ,  v.  a.  Faire  un  Commen- 
taire. Comentare  ;  far  comcnto.  %  Il  eft  auliî 
neutre,  6c  fignifie.  Tourner  en  mauvai.ls 
part  ;  &  alors  il  fc  met  toujours  avec  la 
prépofition  Sur.  Inventare  ;  fingere.  §  Étauc 
mis  abfolument  ,  il  fignifie ,  Ajouter  ma- 
lignement à  la  vérité  de  la  chofe.  Aggik.- 
gnere  malignamente, 

COMMER  ,  v.  n.  Faire  des  comparaifons , 
dire  qu'une  chofe  eft  comme  une  autre. 
Il  eft  fam.  far  dei  paragoni  ,  delle  fimili- 
tudini ,  delle  eompara-^ioni  ;  far  un  parallelo, 

COMMERÇABLE  ,  ad),  de  t.  g.  Qui  peut 
être  commercé  avec  faciliré.  Di  traffico  ; 
di  commerzio  ;  che  fi  può  trajf.care  ;  che  pu» 
fervir  in  commerzio. 

COMMERÇANT,  ANTE,  f.  Celui  on 
celle  qui  trafique  ,  qui  commerce  en  gros. 
Negoziante. 

COMMERCE  .  f.  m.  Trafic  ,  négoce  de 
marchandifi-s ,  d'argent,  loit  en  gros,  foie 
en  dérail.  Commerjf'o;  commercio;  merca- 
tura ;  tr.ijfico.  §  On  dit  figurément  d'uà 
honime  qui  fe  mêle  de  quelque  prariquc 
ou  inrrigue  qui  n'eft  pas  honnête ,  qu'il 
fait  un  mauvais ,  mi  méchant  ,  un  vilain 
commerce ,  un  honteux  commetce.  Tener 
pratica  ,  o  commercio  cattivo,  ///tcjro.  §  Com- 
merce ,  fignifie  aulli  Commuiiicction  &  cor- 
refpondance  ordinaire  avec  quelqu'un  ,  foie 
pour  la  fociété  feulement  ,  foit  aulli  pour 
quelques  affaires.  Commercio  ;  commercio  ; 
corrifpondenza  ;  unione,  §  Ou  dit  ,  Avoir 
commerce  ,  être  en  commerce  avec  ....  Et 
il  s'entend  en  mauvaife  part  ,  quand  on 
parle  des  perfonnes  de  dificre  '.s  fexes. 
Aver  commerzio;  efjere  o  ufar  infieme;  aver 
che  fare  ,  ufar  la  dimefiuhejzti  di  alcuno, 
o  di  alcuna.  |  On  dit  ,  qu'un  homme  cft 
d'un  agtéable  commerce  ,  d'un  bon  com- 
merce ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  d'agréable  fo- 
ciété ;  Sri  d'un  commerce  fur  ,  pour  dire  ^ 
qu'on  peut  fe  fier  à  lui ,  qu'on  peut  lt>i 
confier  fes  fecrers.  Uom  di  buona  compa- 
gnia ;  uom  da  fidarfene, 

COMMERCER .  v.  n.  Trafiquer  ,  faire 
commerce.  Negoiiare  ;  trafficare  ;  far  cony 
merzio. 

COMMÈRE,  f.  f.  Celle  qui  a  tenu  ua 
enfant  fur  les  Fonts;  &  elle  a  ce  nom, 
tant  à  l'égard  de  celui  avec  qui  elle  l'a 
tenu,  qu'à  l'égard  du  père  ic  de  la  mète 
de  l'enfant.  Comare.  5  Commère ,  fe  dfc 
aulli  familièrement  d'une  femme  de  balfe 
condition  ,  qui  veut  fivoir  toutes  les  nou< 
velles  du  quartier,  &  qui  parle  de  tout 
à  tort  Se  à  travers.  On  le  dit  aufli ,  par 
extenfion,  déroute  autte  femme,  de  quel- 
que condition  qu'elle  foit ,  qui  a  le  mtme 
dtfaut.  Pettegola,  f  On  dit  aufli  fam. 
C'eft  une  bonne  commère,  une  maitrcfi» 
commère  ,  pour  dire  ,  c'eil  une  femme  hat« 
die  &   rufce.  V.  ces  mots. 

COM.VIETTANT,  f.  m.  T.  de  Commerce. 
Celui  qui  charge  un  autre  d'une  affaire. 
Il  fe  dit  aufli  en  teime  de  négociation. 
Commettente. 

COMMETTRE,  V.  a.  Faire.  En  ce  fens, 
il  ne  fe  dit  que  de  ce  qui  cft  péché  ,  cri- 
me ou  faute.  Commettere j  fare,  o  opérât 
malt,  f  11  fignifie  aulii  ,  Employer,  pré- 
pofer  pour  u.i  temps  :  £•:  alots  il  ne  fe  dit 
que  des  perfoibics.   Commettere  ;  dar  ccn^ 


174      CO  M 


COM 


CO  M 


miffione.  t  On  dit ,  en  terme  de  Pratique , 
Commettre  un  Kì?f""'='"'  '  P°""^  '*"-  ' 
donucr  ,  nommer  uii  Jug:  poui  cere  Kap- 
porteur  d.iiis  une  atiairc.  Nominar  il  Rc- 
Ict-.prt  d'una  caufa  ,  d'una  lue.  f  Commet- 
tre .  fignifi;  encore ,  ConKet.  Commeucrc  ; 
confidare  ;  affidare  \  raccomandare  ;  dar  in 
cujiodia.  t  Ou  di:  ,  Commettre  quelqu'un  , 
pour  dire  .  l'cxpoCr  j  recevoir  q  i^qj»; 
niortiticacion  ,  quelque  déplailir  ,  loit  en 
fc  fer\ant  mal-à  propos  ce  l'on  nom  ,  fans 
fon  aveu  ,  foit  autri;m:nt.  Comprom:zierc; 
tfporre.  f  On  liit  ,  dans  le  même  fcns  ,  Se 
commettre  ,  pout  dire,  s'^ij  oTjr  X  rece- 
voir quelque  déplailir  ,  quelque  di'gracj  , 
i  toinl>cr  dans  quelque  mépris.  Camprn- 
metterfi  ;  efporfi  ;  cimeniarjl  ^  Ua_  die  aulii , 
Commettre  le  nom  &  1  autorité  de  quel 
qu'un,  pour  dirj  ,  s'en  fervir  en  des  cho- 
ies qui  ne  le  m< rirent  pat  ,  ou  l'expoier 
mal-i-propos  à  rcc-voir  quelque  préjudice. 
Scrvirfi  dell'altrui  rome  ,  ed  autorità.  Ç  On 
dit  aulVi  ,  dans  un  fcns  â  peu  près  1cm- 
blable  ,  Commettre  les  armes  ,  la  réputa- 
tion des  armes  du  Prince  ,  commettre  la 
fortune  de  l'État  ,  pour  dite,  expofer  mal- 
à-propos  I--^  armes  du  Prince  ,  expofer  la 
fortune  de  '  ùtat  au  hafard.  Ej'porre  ;  met- 
tere a  ritentatilo  ,  a  rifihio.  ^  On  dit  , 
Commettre  deux  perronnes  l'une  arec  l'au- 
tre, pour  dire,  les  mettre  dans  le  cas  de 
fc   brouiller  enfemble.    Compromettere. 

COMNÎIS  .  ISE  ,  part.   Commeffb  ,   &c. 

CONtMlN.^TOlRE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  de 
Pratique  ,  qui  fe  dit  d'un  ade  dar.s  le- 
quel on  a  inlërc  une  clauie,  contenant 
quelque  menace  ,  en  cas  de  contravention. 
Comminatorio, 

COMMIS  ,  f.  m.  Celui  qui  clt  chargé 
par  un  autre  ,  de  quelque  emploi  ,  de  quel- 
que fonfiion ,  dont  il  doit  liii  rendre 
compte.  Il  ne  fc  dit  guère  que  de  ceux 
qui  font  employés  de  cette  forte,  ou  chez 
les  Secrétaires  d'État,  ou  dans  les  Finan- 
ces ,  ou  dans  quelque  Greiie.  Softituito  ; 
propofto  ;  aiutante.  Commis  de  Douane. 
Mimjlro  di  dofi.ina  ,  di  gabella  ,  &c.  Com- 
mis  de  Négociant.    Giovane   di  baicn. 

COMMISE,  f.  f.  Terme  qui  n'a  d'ufage 
qu'en  matière  féodale.  On  dit  -,  Fief  tombé 
en  commifc  ,  pour  dire  ,  un  Fief  que  le 
Seigneur  a  droit  de  réunir  ,  faute  de  de- 
voirs rendus  par  le  Vaflal.  Feudo  confif- 
cato  ,  0  fia  fiiZ^etto  al  demanio. 

COMMISÉRATION  ,  f.  f.  Pitié  ,  mifé- 
ricorde  ,  fcntimens  de  compailiou.  Cvm- 
miferapone  ;  compajjlone  i  pietà  ,■  mifi:ri- 
cordia. 

COMMISSATPvE  ,  f.  m.  Celui  qui  eft 
Commis  par  le  Piince  ,  ou  par  une  autre 
Puilfancc  légitime  ,  pour  exercer  une  fonc- 
tion ,  une  Juridiction,  que,  f.<ns  cela,  il 
n'auroit  pas  droit  d'exercer.  Commijfario , 
delegato.  §  Dans  les  Parlcmens  ,  an  ap- 
pelle ,  Commilîiire  de  la  Cour ,  un  Com- 
Billfaire  du  Parlement  ,  ou  de  quelque 
autre  Cour  fupcrieure.  Delegato.  §  On  ap- 
pelle encore  Commilfaire  ,  celui  qui  eft 
'Ciabli  par  autorité  de  Juftice,  pour  gou- 
verner, pour  régir  des  biens  faifis  ,  ou 
mis  en  fequeftre.  Commijfario  ;  ammir.if 
tra:or{J,  curatore.  §  Commillàire  au  Chà- 
telet ,  ou  (împlemcnt  tomriiifrairc  ,  OfKcier 
de  Police  ,  qui  a  foin  de  faire  obferver 
par  les  Bourgeois  de  Paris,  les  Rcglcmens 
"  &:  les  Ordonnances  de  la  Police.  Commij- 
fario ;  ferivano  criminale.  §  Commifîairc 
des  Guerres,  Officier  prcpoic  pour  avoir 
foin  de  la  Police  des  Troupes  dans  la 
marche  ,    leur    faire  iairc    la  montre  ,  Se 


les  faire  payer.  CommiJ'ario  di  guerra. 
§  Coni:ni!Taiie  des  vivres  ,  Odîcict  prépo(ë 
ou  Cojiunis  ,  pour  dvoir  foin  des  vivres 
d'une  Armée  ,  ou  d'une  Place  de  guerre. 
Abbondan^iere. 

COMMISSION  ,  f.  f.  Fait ,  aaion  ,  chofe 
commife  ;  en  ce  fens  ,  il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  cette  pnrafe  :  Pcclié  de  conimi.Tion. 
Un  l'oppole  À  p^chc  d'omiilion.  Commf- 
fione;  commeffiotie.  §  Il  lîi.nitie  aulïi ,  Char- 
ge qu'on  tlonne  à  quelqu'un  de  taire  quel- 
que cliolc.  Commejjione  ,  commijfione  \  or- 
d.ne  ;  comanJamei:to  i  commejj'a.  §  Coin- 
miiiion  ,  fe  dit  très-fouvent  pour  Charge 
d'acheter.  ComnziJJione  imcombtnr^a.  Quel- 
quefois il  fignifie  auHi  MelTage.  V.  ce  nior. 
§  Commill.on  ,  fe  prend  aulli  pour  un 
Mandement  du  Prince  ,  ou  un;  Ordon- 
n.rnce  du  M.rgilltat  ,  ou  de  quelque  autre 
perlonne  ,  ayant  autotiré  de  com.ncttre  , 
de  députer.  Commijjione  i  potere  J  autori- 
tà ;  ordine  ;  commcjja.  §  Il  fe  prend  aulli 
pour  un  emploi  qu'on  exerce  ,  comme  y 
ayant  été  commis  pour  un  temps  -,  8c  aluis 
il  s'oppofe  à  OHîce ,  Ciiarge.  ^mm/n^y^r^:- 
jior.e  d'  una  canea  per  un  certo  tempi  ; 
commijfione  \  deputazione.  §  Commiii.on  , 
cn  7".  de  Manne ,  c'elk  la  permi;iion  Se 
l'ordie  que  donnent  l'Amiral  ûc  le  Vice- 
Amiral  ,  ou  d'autres  Oditiers  ,  ayant  pou- 
voir fpécial  du  Roi  ,  ou  de  l'État ,  pour 
aller  en  courfe  ,  enlever  les  vailfeaux  en- 
nemis ,  &  butiner  fut  eux  rout  ce  qu'il 
elt  poliible.  Patenti    di  corfo. 

COMMISSIONNAIRE,  1'.  m.  Celui  qui 
eli  chatgé  d'une  commilVion  pour  quelque 
Particulier.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  ma- 
tière de  négoce  j  &:  il  (e  dit  principale- 
ment d'un  Correfiondant  qui  s'eft  chargé 
de  l'achat  ,  ou  du  débit  de  quelques  raar- 
chan  iifes.  Fattore  ;  adente  ;  commiJRomi- 
rio.  §  Un  appelle  auHi  ,  Comniiliionnaires , 
des  gens  qu'on  prend  au  coin  des  rues , 
pour  faire  des  melTàges.  Uom  che  fi  trova 
per  le  firade  ^  ed  a  cui  fi  dà  alcuna  in 
eomben^.i  ,  o  che  s'incarica  di  far  un'  im~ 
bafiiatt. 

COMMISSOIRE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  de 
Jiirifprudence.  Il  fe  dit  d'une  claufe  dont 
l'inexécution  opère  la  nullité  d'un  conttai. 
Claufula  non  efegutttt  ;  mancan:ia  d'efecu- 
7Ìon  d'una   cnndi-^ione  d'un   contratto. 

COMM!SlUKE,  f.  f.  T.  Didadique,  qui 
fe  dit  du  point  d'union  de  quelques  par- 
ties du  corps  humain.  Commejfuru  \  com- 
mettitura. 

COMMITTIMUS,  f.  f.  Lettres  de  Coni- 
mirtimus.  T.  de  Chancellerie.  On  appelle 
amli  des  Lettres  de  Chancellerie  ,  par  lef 
qj.îlcs  les  caufes  qu'on  a,  rant  en  de- 
mandant ,  q-i'en  détendant  ,  Ion:  ccm:i-i- 
fes  en  première  inllance  aux  Requêtes  du 
Palais  ,  ou  mx,  Requêtes  de  l'Mòtel.  Pri- 
vilegio di  poter  portare  una  lite  in  prima 
ifiant^a  a  un  dato  Tribunale.  §  On  ap- 
pelle aulìi  ,  Committimjs  ,  le  droir  de 
Coniir.irrimus.  Ciò  che  fi  paga  per  il  pri- 
vilegio detto  del  Committimui. 

COMMITTITUR  ,  f.  m.  T.  de  Formule  , 
qui  fe  dir  d'une  Ordonnance  du  Confeil  , 
pour  commettre  un  Rapporteur.  5;  commette, 
/i  ordina.  On  doit  dire  Committiiur.  5  Oa 
appelle  Requête  de  Committitur  ,  la  requête 
par  laquelle  on  demande  qu'un  Rapporreur 
foit    commis.    Memoriale  di  committitur. 

COMMODAT  ,  f.  m.  T.  de  Jutifprudence. 
Prêt  gratuit  d'une  choie  qu'il  faut  rendre 
en  nature  après  un  certain  temps.  Como- 
dato. 

COMMODATAIPvE ,  f.  m.    T.  de  Jurifpr. 


Celui  &.'  Celle  qui  eni.^tunteut  quetqu:  chofe 
i  titre   de  coinmo.lat.  Comodatario. 

COMMOUE  .  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  »ifé, 
propre,  convenable,  dont  l'u'.age  eli  utile 
6c  tacile.  Comodo  i  cor.vencvole  ;  proprio  » 
opportuno  ;  conjacenee  ;  huono't  ^S'a  :o  ;  aceo'  _ 
modaio.  i  Oj  dit  (}u'un  faomme  eli  fotc 
commode  dans  la  Ibciétl,  pour  dire,  qu'il 
cft  ri  uae  ioci'té  douce  &  ailée,  d'un  boa 
Commerce.  Uo.n  dolce  ;  agevole  ,  arrendevole^ 
trattabile  ;  fcciie.  $  Coin.node  s'emploie 
aufii  pour  trop  in  luirent,  t;op  iacile.  Troppo 
facile  ;  trcyyo  indulgente  ;  debole.  §  Coni- 
mode  ,  cn  matière  de  Motale  ,  veut  dire 
quJq  lefois  relâché.  V.  ^  On  appelle  aulli 
conm-.ode  ,  une  efpèce  d'annoirc  fatte  eii 
bureau  ,  où  I'cki  fcrre  du  lin 'c  te  des  habiit. 
tn  ce   fcns  ,  il  eli    f.iblUniit.  Armadio. 

COMMODÉMENT  ,  aclv.  Avec  commo- 
dité ,  d'une  manière  conunode.  Comoda- 
mente ;  comodevolmente  >  acconciamente  î 
bene  i  in  acconcio  modo  ;  agiatamente  ;  a 
fuo  ag'o. 

COMMODITÉ  ,  f.  f.  Chofe  commode  , 
état,  liiuation  commode  ,  moyen  comoiodc. 
Comodità  \  comodo-y  tii^io.  §  Comnrodicé  ,  fc 
die  auiii  d'une  voiture  établie  pour  aller  d'un 
lieu  en  ua  autre,  lettura  ,  mulattiere  o 
altro  che  va  fpejfo  da  un  luo-^o  ad  un  altro 
per  fer\i7Ìo  del  pubblico.  §  Prendre  fet 
commidités  ,  a\oir  fes  commodités  ,  c'etl 
ptendre  ,  ou  avoir  fes  ai  es.  V.  ce  mot. 
§  On  appelle  chaife  de  commodité,  fauteuil 
de  commodité  ,  une  gtande' chaife  à  bras, 
bien  gamie  ,  où  l'on  eli  fort  i  fon  aifc.  V. 
f.mreuil.  ^  Commodité  ,  lii;nifie  aulìi  le 
temps  propre,  Voccafion,  Comodità  di  tempo\ 
a^io  ;  c^io  ;  cpportuniiâ  ;  occafione.  §  Il  fc 
prend  aulU  pour  ia  proximité  des  lieux  où 
l'on  peut  aller,  yieinan^a',  comodo  i  facilità  , 
prnffimità.  §  On  appelle  commodités  ,  les 
aifances  ,  les  prives  d'une  mailon.  V.  ces 
mots. 

COMMOTION,  f.  f.  T.  de  Médecine. 
Ébranlement  violent  au-dedans  du  corps  , 
caufé  par  une  chute  ,  ou  pae  quelque  coup. 
Commozione. 

COM.MUER  ,  V.  a.  Changer.  Il  n'cft  guère 
en  ufa^e  qu'en  cette  phtafc  :  Commuer  ia 
peine.  Commutare  ,  mutare  ,  feaitibiar  ia 
pena. 

COMMUÉ  ,  ÉE  ,  part.  Commurate,  &c. 
CO.MMUN  ,  UNE  ,  a  ij.  Dans  l'acception 
la  plus  généialc  ,  il  fc  dit  des  cbofes  à 
quoi  tout  le  monde  participe  ,  ou  a  droit 
de  participer  ;  fc  c'clt  dans  ce  fens  qu'on 
dit ,  que  le  foltil  ,  l'air  ,  les  élémens  font 
communs.  Comune  ;  che  é  d'ognuno.  J  Dans 
une  acception  moins  étendue  ,  il  fe  dit  des 
chofes  dont  l'u'age  appartient  .i  pliilicurs. 
Comune.  5  Commun  .  fe  dit  audi  de  ce  qui 
eli  propre  à  di.+érens  fujets  ;  &  c'eft  dans 
ce  feus  qu'on  dit  ,  que  le  boire  &  le  iiiangcr 
font  communs  à  l'homme  &c  aux  bctes. 
Comune,  f  On  appelle  lieux  communs  ,  en 
Rhétotiquc  ,  les  propofitions  généiales  ,  les 
prin.cipes  généraux  d'où  l'on  prend  les 
argu.ncns  &i  les  preuves.  Luoghi  comun:. 
On  appelle  s,'\?X  lieux  coramuus ,  des  ma- 
tières triviales  $i  rebattues.  Luoghi  comuni  % 
cofe  trite  ,  volgari  ,  triviali.  §  On  appelle 
fcns  com.Tiun  ,  la  faculté  par  laquelle  le 
com.T.un  des  hommes  juge  raifonnablemenc 
des  choies.  Buon  fenfo  ;  tiudijio..  §  Com- 
mun ,  lignifie  auiVi  général  ,  univcrfel.  Co- 
mune ;  ordinario  ;  generale  ;  univerfale.  f  Ou 
dit ,  le  droit  commun  ,  pour  dire  ,  la  I-o« 
reçue  dans  un  État  ,  l'ufage  qui  y  cil  géné- 
ralement établi.  //  gius  comune,  f  On  appelle 
I  en  termes  de  Jurifptudencc  ,  délit  commua. 
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■n  dclit  qui  a  écc  cuin  ais  par  un  Iccló- 
/ÌJ:li'}ui;  ,  Se  qui  ci  d-  la  compct<;a;e  ilii 
Juge  HccléliaftKiuc  ;  &:  dans  cette  acception, 
il  tft  oppofi  a  cas  privilegio.  Debeta  ordi- 
nario ,  clic  non  i  pnviUg  aro.  §  Commun  , 
fignifis  aulE  ordinaire  ,  qui  fc  pratique  or- 
dinairement. Comune;  comune,  e  ;  ioigure  ; 
eriir.ario  rr:io  ;  triviale.  §  En  parlant  des 
termes  ordinaires  de  la  Langue  ,  on  dit , 
les  mots  communs  de  la  Langue  ,ipar  op- 
politijn  aux  termes  i)ui  ne  font  en  ufage 
4jne  ilans  i:s  Av. s  fie  d.uis  les  Sciences. 
Co.nuni  ;  volgitre.  §  Commun,  fignifie  aulii 
<jui  le  trouve  aileinent  &:  en  abondance. 
Cainune  ;  ordinario.  §  Expédier  en  l'orme 
commune,  laçon  de  parler  ,  prile  du  Itylo 
de  la  Daterie  de  Rome  ,  &:  qui  It^aitie  , 
fans  grâce ,  fans  remife.  Elle  s'emploie  fi- 
gurémenc  en  diverfes  piirafes.  Sën:^ii  rcmif- 
Jiane-y  in  forma  comune.  §  Commun  ,  lï^niHe 
auiii  ,  qui  eli  de  peu  de  valeur ,  ôc  peu 
eilimablc  dans  foii  cl'pète.Ca-ni;ie; oriiinar/o; 
di  poco  prc:{\o.  §  Il  lignifie  au:1î  ,  qui  elt 
médiocre  ,  ôc  peu  eftimablc  dans  fon  genre. 
Triviale  ;  comune.  §  Conunun  clt  auili 
fublUutif  mafculiii  ,  Se  il  fe  dit  d'une  fociaé 
«n:re  deux  ou  plulîeurs  perlbn'ies.  Comune; 
communan-^j  j  comunuà.^  Com.nun,  lignifie 
aulU  le  plus  grand  Roni'jre  ,  la  plus  grande 
partie.  La  maggior  parte  degli  uomini. 
J  On  dit  ligurément  ,  qu'une  perfonne  ou 
une  chofe  eli  dCt'commu.i  ,  pour  dire  ,  qu'elle 
n'ell  pas  de  grand  minte  ni  de  grand  prix. 
Comune  ;  volgare  ;  ordinano.  §  Dans  l'vjiîice 
Eccléfiaftique  ,  or  appelle  le  Co.nmun  des 
Apôtres  ,  des  Martvrs  ,  des  Conrelfeurs  , 
des  Vierges  ,  &c.  l'Odice  général  des  Apôtres, 
d.-s  Martyrs,  £cc.  pour  qui  l'EgUfe  n'a  point 
réglé  d'jfiîee  paràcutier.  Comune  degli 
Apojloli  ,  Martiri  ,  t.-.  §  Commun  ,  fe  ctit 
auili  des  domeiliqucs  les  moins  coniïJérables 
d'une    maiibn.    Ùe'  fervuori  ',    de'    famigli. 

CO.MMUNAL  ,  ALE  ,  ad|.  T.  de  Cou- 
tume. Il  fe  dit  d'une  chofe  qui  appartient 
â  une  Communauté.  Appartenente  al  comune 
0   d    cctinunità. 

CO.M.vlU'NAUTÉ  ,  r.  f.  Société  de  plu- 
fieurs  ptrfonnes  qui  vivent  enfemble  fous 
certai.ies  règles.  Comunità  ;  focietà.  On  dit 
dîner  à  la  Communanté  ,  pour  dire  ,  dîner 
au  Kéte;'toire.  V.  §  Com  nunauté  ,  fe  dit 
auifi  de  certains  corps  Laïques  ,  qui  ont 
iaic  une  focicté  pour  le  ars  intéi  es  communs. 
Comunità  -y  corpo.  §  On  appelle  audi  Com- 
munauté, le  Corps  des  Haoïcans  des  \'iUes, 
Bourgs  Se  Villages.  Comunità  ;  il  comune. 
§  Communauté  fe  dit  audi  de  la  fociété 
de  biens  entre  deux  ou  plulîeurs  pcrfonnes. 
Comunica  ;    comunella  j  comunione. 

CO.VIMUNAUX  ,  f.  m.  pi.  Pâturages  oij 
les  Habitaiis  d'un  ou  plulîeurs  Villages  ont 
droit  d'envoyer  leurs  troupeaux.  //  comune  ; 
ftfcoli  comuni. 

COMMUNH  ,  f.  f.  I.e  Corps  des  Bour- 
geois d'une  Ville  ,  on  des  Habiians  d'un 
Bourg  ,  ou  d'un  Village.  Il  popolo  d'ara 
lit^à  ",  citttiiin:  y  il  comune.  §  Communes, 
au  v'.uriel.  Ce  mot  fc  prend  pour  les 
peuples  des  l'aroides  de  la  Campagne.  // 
pop jlo  d'un  contado  y  p.ej:.  S  Autrefois  on 
appeloit  les  Milices  Bouig.-oifcs  U  les  Mili- 
ces de  la  Campagne  ,  les  Co;nmunes.  Milijie 
Cittadine.  5  il  fe  dit  au;ii  d'ujie  certaine 
étendue  de  terre,  où  un  ou  plulîeurs  Bourgs 
ou  Villages  ôftt  droit  d'envoyer  leurs  Bcliia'ix 
«B  pâture.  It  comune  ;  beni ,  pafcoli  del 
comune  ,   d^lla  comunità  ,  del  puhollco. 

CO  IMUNÉ.StE.^ir,  adv.  Or.Un.iir=raent. 
Qomuntnicnte  'j  ordtnari.imenve'y  vot^iirmente'y 
(çmunalmentc.  §  Ulìgniiic  ituiii  ^éiiétalein,:nc. 


V.  5  On  dit  audi,  à  pailer  communément, 
communément  pailaut  ,  pour  dire ,  félon 
l'opinion  commune  ,  ou  félon  la  fa<,on  de 
parler  ordinaire.  Comunemente  parlando  y  a 
parlare  jccondo  il  piu   degli    uomini. 

CO.VlMb NIANT  ,  fubit.  Celui  qui  com- 
munie. Colui  che  riceve  la  feltra  Coniunio^te. 
§  11  lignifie  aulfi  ,  ceux  qui  font  capables 
de  communier  ,  eu  âge  de  pouvoir  com- 
munier.   Comunicante. 

COMMUNICABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe 
peut  communiquer  ,  de  quoi  on  peut  taire 
part.  Comuy.icaoïle  ;  che  può  'comunicarji. 
§  Olì  dit  que  deux  rivières  lont  communica- 
bles  ,  quand  elles  peuvent  être  jointes  par 
un  canal.  Fiumi  comunicabili.  Ou  le  die 
audi    de   deux    apparteinens. 

CO.VlMUNlCnTIF  ,  1V£  ,  adj.  Qui  fe 
communique  facilement.  En  ce  leiis  ,  il  ne 
fe  dit  guère  qu'en  cette  phraie  :  le  bien 
de  foi  eft  communicatif.  Comunicativo  , 
atto  a  farji  comune.  §  On  dit,  qu'un  homme 
qui  fe  communique  aifement  ,  qui  fait  part 
ae  fes  pcnlces ,  de  les  connoilfances  ,  de 
les  lumièies  ,  qu'il  elt  communicatif  *,  £c 
quand  il  fait  le  contraire  ,  qu'il  n'ell  guère 
communicatif.  Uom  che  comunica  Jacd 
mente  ,   volentieri  ciò  eh'  egli  fa. 

COMMUNICATION  ,  f.  f.  Aûion  de 
communi.iuer  ,  ou  l'cltet  de  cette  action. 
Comunicazione  \  participa^ione  j  comunione  ', 
accoinunamen:o,  f  Donner  communication 
d'u.ie  atiaire  â  quelqu'un  ,  c'eit  lui  faire 
parr  de  ce  qui  concerne  cette  adaire.  On 
dit  de  même  ,  avoir  communication  tl'une 
aâaire  ,  d'un  traité.  Comunicare  ',  Jar  par- 
tecipe 0  confétpevole  i  dur  notifia.  Aver  Cumu- 
n'icajione  ,  ft.  §  Il  lîgnitîe  auffi  commerce, 
familiarité  âccorrclpondance.  Comunua7ione; 
intelligenza  y  cornfponden^a  ;  intrinfickL^ia  'y 
familiarità  ;  ufan^a.  §  Coi.miunicatioii  , 
fe  dit  aulli  du  moye.T  par  lequel  deux  cnofes 
fe  communiquent.  Camun{£a7Ìone.  §  On  dit, 
en  T.  de  l'hylîque  ,  la  couimuiiication  du 
mouvement.  Comunicazione  dei  moto.  §  Dans 
l'Art  Militaire  ,  lignes  de  communic.uioa  , 
font  de  certains  iOir..s  eu  tra„ichces  que 
l'on  fait  ,  afin  que  deux  quar;i;r5  de  l'Armée, 
tlcux  attaques  puillent  co.Tii-.iuniqucr  enfem- 
ble à  couvert ,  6c  s'cutte-fecourir.  Linee 
di   comunicazione. 

COMMUNIER,  V.  n.  Recevoir  le  Sacre- 
ment de  l'Eucliaridie.  Comunicarft;  ricevere 
It  fagra  Comunione.  §  Il  lignirie  auliî  , 
adminiilrer  le  Saint  .'■acreramt  ,  &  en  ce 
fens,  il  eft  attif.  Comuniiare  ;  amminijlrar 
il.  Sagramento  dell'  altare  ,  o  fia  l'Euca- 
riflia. 

COMMUNIÉ  ,  lÉE  ,  part.  Qui  a  reju  le 
Saint  Sacrement.   Comunicato. 

COMMUNION,  f.  f.  Union  de  plulîeurs 
perfonnes  dans  un.;  même  foi.  Comunione. 
à  La  réception  du  Corps  de  Notrc-Seigneut 
Jeius-Clirilt.  Comunione.  §  On  appelle  uuifi 
Communion,  l'Antienne,  le  Veritt  que  le 
v-h'.-ur  chante  pendant  que  le  l'rétrc  com- 
nuinic.  L'antifona  o  vtrfeito  ,  che  fi  canta 
aal  coro  ,  nel  tempo  detla  Comunione  del 
celebrante, 

CO.MMUNIQUER.v.  a.  Rcndic  commun 
a  .  .  ,  faire  part  de  ...  Comunicare  j  far 
pane,  conferire,  5  On  dit,  communiquer  [\s 
lumières  ,  fes  penices  ,  fes  dclUins  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  lui  faire  part  de  fes  lu- 
mières ,  de  fes  pciilces  ,  de  fes  dcireius;  Se 
dans  le  même  fcns ,  on  die ,  communiquer 
fa  joie  ,  fa  douleur.  Comunicare  i  far  parte. 
Ç  On  dit  au.li  dans  la  même  acception  :  Dieu 
nous  communique  fcs  grâces.  Dieu  commu- 
oi-iu;  fes  grâce»  i  qui  il  lui  ida;t.  Cornu- 
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nicare;  compartire.  Dans  toutes  cet  acceptions, 
communiquer  elt  auili  réciproque.  Comu- 
carfî.  Ç  Communiquer  ,  figni'fie  aulii  donner 
communication  de  quelque  chofe.  Comuni- 
nicare  ;  far  entrar  a  parte  ;  far  participe  ,  e 
confapevole  ;  conjenr  con  alcuno.  §  Il  eft 
aulii  neutre  en  quelques  lignifications  parti- 
culières.  §  Communiquer  ,  lignifie  au.li  , 
avoir  com.mcrce  iSc  relation.  En  ce  fens,  il  fe 
dit  abfoUiment.  Comunicare  ;  aver  commer- 
cio ;  Jrequentare;  praticare;  converfare.  5  II 
le  met  aulii  avec  le  pronom  perfonnel  ,  & 
lignifie  aulli  ,  fe  rendre  familier  ,  entrer 
facilement  en  dilcours  &  en  converfatioa 
avec  quelqu'un.  Ragionare ,  trattar  fami- 
liarmente. 

CO.MMUNIQUÉ  .  ÉE,  part.  Comunica- 
to ,   &c. 

COM.MUT.ATIF  ,  IVE  ,  adj.  Il  n'a  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe  ;  Judice  commutative  , 
qui  fe  dit  de  la  Juftice  qui  rcgaide  le 
Commerce,  &  où  il  s'agir  de  l'échange  d'une 
chofe  contre  un  autre",  en  rendant  autanc 
qu'on  reçoit.    Commutativo, 

COMMUTATION,  f.  f.  Changement.  Il 
n'efl;  en  u'age  qu'en  cette  phrafe  ,  qui  fe  dit 
en  matière  criminelle  ,  commutation  de 
peine.  Commutazione  ;  fcambiamemo  di 
pena, 

CO.MPACITÉ  ,  f.  f.  T.  Didaaique.  Qua- 
lité de  ce  qui  eli  compacìe.  Qualità  di  ciò 
che  è  compatto. 

COMPACTE,  adj.  de  t.  g.  T.  Didaftique. 
Qui  eli  condente  ,  dont  les  parties  font  lott 
fertecs.    Compatto. 

COMPAGNE  ,  f.  f.  Fille  ou  femme  qui 
a  quelque  liaifon  d'amitié  ,  de  familiarité 
avec  une  autre  fille  ou  femme  de  même 
condition  ,  ou  qui  fert  avec  elle  dans  la 
même  maifon  &  dans  le  même  emploi. 
Compagna.  §  Compagne  ,  fe  dit  aulfi  d'une 
femme  mariée  pat  rapport  à  fon  mari. 
Compdgna  ;  conforte.  §  Compagne  ,  fe  dit 
aulfi  des  Tourterelles,  Compagna. 
_  COMPAGNIE  ,  f.  f.  Alfemblée  de  plu- 
lîeurs perfonnes  qui  font  en  co.nverfation  , 
ou  en  quelque  e.^pèce  de  fociété  &  de 
liai! on.  Compagnia  ;  focietà  ;  adunanza  ; 
aJembUa.  §  On  dit  aulfi  de  quelqu'un  qu; 
l'on  voit  rarement  ,  ou  qu'on  reçoir  avec 
quelque  cérémonie,  il  eft  compagnie.  Vous 
me  traitez  comme  li  j'étois  compa"gnie.  Per- 
fona  che  fi  vede  rado  che  fi  tratta  con 
cerimonie.  5  Compagnie  ,  fe  dit  encore  de 
deux  perfonnes  qui  font  enfemble.  5  Tenir 
compagnie  ,  faire  compagnie  i  q^uelqu'ua. 
Nous  irons  là  de  compagnie.  Tenere,  o  far 
compagnia  ;  andar  in  compagnia  ;  andar  in- 
fieme.  5  On  dit  ,  qu'un  homme  eft  en  com- 
p.ignie  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  occupe  avec 
quelques  perfonnes,  &:  qu'il  y  a  du  momie 
avec  lui.  EJere  in  compagnia  ;  aver  genre 
:n  cafa.  §  Compagnie  ,  fc  dit  aulTi  d'une 
fociété  de  Marchands  ou  de  gens  d'atFaires. 
Società  -y  compagnia;  ragione.  ^  On  appelle 
règle  de  compagnie  ,  une  règle  d'Arithmé- 
tique dont  on  fe  fert  pour  partager  le  gain 
ou  la  perte  des  AlToei  s  ,  fuivant  l'intérêt 
qu'ils  ont.  Regola  di  compagnia.  §  Com- 
pagnie ,  fe  dit  aulii  d'un  corps  ou  d'uue 
atfemblée  de  perfonnes  établies  pour  certaines 
tondions  ,  &  principalement  d'un  Corps  de 
.Magiltrats.  Compagnia  ;  Tribunale  ;  Magif 
irato.  §  Compi.gnie  ,  fc  dit  -Juifi  d'ua 
nombre  de  gens  de  guerre  fous  un  Capitaine. 
Compafnut.  §  On  appelle  Compagnie  fran- 
che ,  u  le  compagnie  qui  n'cli  incorporée 
dans  aucun  Kégimcnt.  Compagnia  franca. 
§  On  dit  une  compaiînie  de  perdrix  ou 
Je  peidrctux  ,  pour   dite ,   une  baude  de 
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J)«rdrix  ,  &C.  Un  branco  d:  penici  »  di 
(larnotii.  i  En  termes  de  chalTe,  on  appelle 
bèu  de  compagnie  ,  Ics  langlitcs  jaùm'à 
rigc  de  deux  ou  trois  ans.  Forchetti.  §  On 
dit ,  avoir  la  comjagnic  d'une  femme  ,  pour 
dire,  en  avoir  ia  jouiirance.  Giuccn:  con 
uu  donna  ;  ujhr  Ciirnalmcme  ;  avere  0  ufar 
la  d.m^jlichei^il    d'una  femmina. 

CO.vU'AGNON  ,  f.  m.  Camaïade,  airocic, 
cui  cil  joint  avec  queliju'un.  Compitano  ; 
jojio  i  J'ocio  ;  collega.  §  On  dit  ,  fc  battre 
à  dépèciie  compagnon  ,  pour  dire  ,  fe  battre 
i  toute  outrance  ,  &  avec  dclTein  de  ne 
Je  point  faire  de  quartier  l'un  à  l'autre. 
B.it/er/î  a  fcave^jitcollo  ;  alla  dijherata. 
J  On  dit  de  incme  ,  travailler  à  dépêche 
compagnon  ,  pour  dire  ,  travailler  vue  & 
jió'ijlijemment  ,  ne  cliciclier  cju'i  finir  , 
fans  fc  mettre  en  peine  de  la  perfecUon 
de  l'onVTîS,';.  Acciabbactare  ;  acciappinarc  ; 
tirar  giù  ;  tirar  a  terra  il  lavoro  ;  far  a 
lafcia  podere  \  JirapajTar  il  mijliero.  §  Com- 
papion  ,  lignifie  aulli  égal.  Compagno  ; 
lipiale.  §  Il  lignifie  encore  gaillard  ,  diôle, 
éveillé.  Compafiione'y  uom  gioviale  ,  diiene^ 
vole  .piacevole,  di  buon  lempo.  §  On  dit,  faire 
l"  compagnon  ,  pour  dire ,  faire  l'entendu. 
Far  il  fapu:ello,  il  dottorcllo  ,  il  fer  facccnte. 
§  Gentil  compagnon,  en  parlant  d'un  fol.lat, 
Jjgniiie  homme  d'exécution  ,  &  déterminé. 
Bravo  ;  valorofo  ;  animofo  ;  coraggtofo.  S  f  au- 
\re  compagnon  fe  dit  d'un  humrae  qui  eft 
pauvre,  6c  de  bas-lieu.  Vom  vile,  povero, 
da  nulla.  §  Dangereux  compagnon  ,  ou 
compagnon  abfolument  ,  fe  dit  quelquefois 
cl'un  homme  capable  de  faire  de  mauvais 
tours,  Qattiv'uomo  ;  uomo  di  mal  affare. 
§  Compagnon  ,  fignifie  encore  un  garçon 
oui  a  fait  fon  apprcntiffagc  en  quelque 
métier  ,  mais  qui  n'eit  pas  paffé  maître  , 
fi.  oui  ttavaille    pour  un    autre.  Lavorante, 

COMI'AGNONAGE  ,  f.  m.  ï'.  d'Arts 
JMé:h.  C'eft  le  temps  qu'il  faut  travailler 
cheïles  Maîtres,  avanr  que  d'afpirer  à  la 
piaitrife.  Lo  fpa-ùo  di  tempo  che  un  Lavorante 
dee  pa(far  col  fiio  principale  o  maejiro. 
■  ■  CO.Ml'ARABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe 
peut  comparer,  qui  peut  être  mis  en  compa- 
iraifon.  Comparabile  ;  paragonabile  ;  da  va- 
ra^onavfi  ;  da  compararfi  ;  da  metierjc  a 
paragone  ,  o  a  fronte ,  o   a  confronto. 

CO.VII'ARAIS'ON  ,  f.  f.  Difcours  par  lequel 
on  marque  la  reiremblance  qu'il  y  a  entre 
deux  chofes  ,  entre  deux  perfonnes.  Fara- 
gone'j  parallelo;  comparazione',  comparagione', 
f  eguaglio.  5  On  dit  ,  qu'une  chofc  eft  fans 
çomparaifon  ,  hors  de  comparaifon  ,  pour 
dire  ,  qu'elle  efl:  exCu-Uente  &  fans  pareille. 
Che  non  è  eccellentijjtmo ,  ftjuifitijjtmo.  §  On 
djt  adv.  En  comparaifon  ,  pour  dire ,  au 
prix,  i  l'égard.  A  comparai^icne  ;  a  para- 
ffine; a  petto  a  fronte.  §  On  dit  aulli  adv. 
Par  çomparaifon  ,  pour  dire  ,  eu  égard  , 
par  rapport.  Fer  ,  o  in  riguardo  ;  poflo  a 
^jnfronto;  per  comparazione.  ^  Compataifon, 
(igiiific  aulli  limiliiude  ,  &  fe  dit  de  cette 
^eure  dont  les  Orateurs  &  les  l'ocres  fc 
fetycnt  ,  en  comparant  une  chofc  à  une 
crfoune  ,  i  quelqu'autre  ,  pour  apporter  de 
a  clarté  ou  de  l'ornement  à  leur  fnjet. 
Coniparajione  \  fimiiitudine.  §  Comparaifon, 
fignilic  aulli  le  parallèle  qu'on  fait  de  deux 
perfonnes  ou  de  deux  chofes  ,  pour  en  exa- 
miner les  rellemblances  ôc  les  différences. 
Somi^Uiinza.  §  On  appelle  comparaifon  d'é- 
criture ,  la  confrontation  qu'on  fait  de 
fleux  écritures  l'une  avec  l'autre  ,  pour 
juger  fi  elles  font  de  même  main.  Confronto 
4i  fcrilture. 

COMPARANT  ,  ANTE  ,  adj.  T.  de  Pr»- 
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tique ,  po Jr  figniher ,  qui  comparoît  devant 
un  juge  ,  devant  un  Notaire  ,  &cc.  Il 
s'emploie  fubllaativcmeuc.  Colui  che  com- 
parijite  innanzi  a  un  Giudice   o  Noicja^ 

COMPARATIF  ,  I\'E,  adj.  Se  quelquefoii 
fubfl.  T.  de  Granunaire  ,  par  lequel  on 
exprime  le  degré  qui  e:\  «nirc  le  polltif  & 
le   fuperlatif.    Comparative. 

COMPARATIVEMENT  ,  adv.  Par  com- 
paraifon à  quelque  chofc.  Il  n'a  aucun 
emploi  que  dans  le  Didactique.  Comparati- 
vamente ;  rifpettivamentc  ;  a  paragone  ;  a 
comparazione  ;  in  modo  compartittvo. 

COMPARER,  V.  a.  Examiner  le  rapport 
qu'il  y  a  entre  une  chofc  &  une  autie  ,  en- 
tre une  p--ilbnne  te  une  autre.  Comparare  ; 
paragonare;  confrontare;  fai  paragone.^  Com- 
parer ,  fignifie  aufTì,  égaler.  Paragonare  ,  o 
paragonarfì;  agguagliare  ;  adeguare.  §  Com- 
parer, fignifie  aulli  ,  marquer  les  rapports 
de  relTemblancc  ,  qui  font  de  nature  ou 
d'efpèce  dilfétentc.  Paragonare.  §On  dit,  en 
terme  de  Pratique,  comparer  des  écritures, 
pour  dire  ,  les  confronter  ,  &c  examiner  l\ 
elles  font  de  même  main.  Confrontare  ; 
raffrontare  le  fcntture  prodotte  in  giu- 
dizio. 

COMPARÉ  ,  ÉE,  part.  Paragonato,  &c. 

COMPAROIR  ,  v.  1).  Paroitre  devant 
un  Juge,  fe  préfentet  en  Judice.  Comparire; 
rapprefentarji  in  giudicio  i  apprefentarjl  alla 
ragione. 

COMPARSE,  f.  f.  Entrée  des  quadrilles 
dans  un  Carroufel,  Ingreffo  delle  quadri- 
glie nel  garofello. 

COMPARTIMENT,  f.  m.  du  verbe  Com- 
paroir,  qui  u'ell  plus  en  ufage.  Ali'emblage 
de  plufieuri  figures  ,  difpofi.es  avec  fym- 
méttie.  Compartimento  ;  dijlribujione  ;  fpar- 
limento  ;  compajfo.  f  11  fe  dit  aulli,  de 
certaines  dorures  à  petits  fers  ,  qui  fc  met- 
tent fur  le  plat ,  ou  fut  le  dos  des  livres. 
Indorature  de'  libri.  $  Compattimens  de 
feux.  T.  de  Mineurs.  Il  fe  dit  de  la  dif- 
pofition  des  fauciilbns  dcdiiiés  à  pottei  le 
feu  aux  fourneaux  dans  le  même  temps. 
Scompartimento  de' fuochi. 

COMPARTITEUK  ,  f.  m.  T.  de  Palais. 
Celui  des  Juges  ,  qui  a  ouvert  un  avis 
contraire  à  celui  du  Rapporreur  ,  Se  fur 
l'avis  duquel  la  Compagnie  s'eft  partagée. 
Colui  fra  i  Giudici ,  eh'  è  il  primo  a  di- 
chiararfi  di  parere  contrario  a  quello  del 
Relatore  ,  e  per  le  cui  ragioni  ft  dividono 
i   voti. 

COMPARATION  ,  f.  f.  T.  de  Palais. 
Aftion  dt  comparoir  ,  qui  fc  dit  d'un 
homme  qui  fe  préfcnte  cn  Jultice.  Com- 
parìgione  ;  comparijione. 

COMPAS  ,  f.  m.  luftrument  coinpofé  de 
deux  pièces  ,  qu'on  appelle  branches  ou 
jambes  ,  l;fquclles  étant  jointes  par  une 
charnière  au  bout  d'en  -  haut  ,  peuvent 
s'ouvrir  ic  fe  rciferrer  pour  mefur-r  quel- 
que chofc  ,  Se  pour  décrire  des  cercles  , 
ou  des  portions  de  cercle.  Sefie  ;  compajfo. 
§  On  appelle  ,  Cempas  de  proporrion  ,  un 
inftrument  de  Mathématique,  compofé  de 
deux  règles  plates ,  jointes  par  un  bout  , 
qui  peuvent  s'ouvrir  &  fe  refTcrrer  ,  &: 
fur  lefquelles  font  marquées  des  lignes 
avec  des  chiffres ,  pour  fervir  à  divers  ufa- 
ges  de  Géomérrie.  Compajfo  di  proporzione. 
5  On  dit  fig.  Faire"  toutes  chofes  par  rè- 
gle &  par  compas  ,  ou  par  compas  &  pat 
mcfure  .  pour  dire  ,  avec  une  grande  exac- 
titude ,  une  grande  circonfpcction.  Far  ogni 
cofa  con  regola ,  e  mifura  ;  con  pefo  ,  e  mi- 
fura.  §  Compas ,  en  terme  de  Marine ,  fe 
dit  de  li  Bûuirolc.  V. 


COMPASSEMENT,  f.  m.  Aôion  de  corti» 
pafTer  ,  ou  l'eiìet  de  cette  aûion.  //  corn' 
paffare  ,  o  /m  mifurar  col  compajjo.  §  Com- 
palfement  de  fsux.  T.  de  l'Art  Militaire. 
L'aiUon  de  difpokr  les  feux  ,  de  manière 
qu'ils  faircnt  tous  leur  cll'ct  cn  mcms 
temps.  Dijlribu^ione  ;  fcompariimento  delle 
batterie. 

COMPASSER  ,  V.  a.  Mefurer  avec  le 
comp.is.   Compafl'are  ;   mifurar  col  compajfo. 

5  II  fignifie  plus  ordinairement  ,  bien  pro- 
portiouncr  une  chofc.  Compaffare  ;  pro- 
por^fionar  bene.  5  On  dit  ,  cn  tetme  de 
Guerre,  Compaltet  des  feux,  pour  dire, 
les  difpofcr  de  manière  qu'ils  iaffenr  tous 
leur  etî'ec  cn  même  temps.  Difpor  bene  i 
fuochi  ,  0  fia  le  batterie.  §  On  dit  fig. 
Compairer  fcs  aélions  ,  fes  démarches  , 
pour  dire  ,  les  bien  régler.  Compaffare  ; 
mifurar  a  dovere  ;  regolare  ;  diriger  bene  le 
fue  anioni. 

COMPASSÉ,  ÉE,  part.  CempaJJato ,  &c 
§  On  dit ,  d'un  homme  qu'il  cil  bien  com- 
palfé  dans  fcs  ilifcours  ,  dans  ics  adions  , 
a:c.  pour  dire,  qu'il  eli  fort  exaû  fie  fort 
réglé  ;  Se  on  le  dit  le  plus  fouvcnr  ,  pour 
dire  ,  qu'il  cil  exaél  jufqu'à  l'a.-fedation. 
Vom  pefato  ;  riguardofo;  affettato  s  che  fia 
fui   ijumci  ,    e  fui  quindi. 

COMPASSION  ,  f.  f.  Pitié  ,  commilcra- 
tion ,  mouvement  de  l'ame  ,  qui  compatiç 
aux  maux  d'autrui.  Compajfione  ;  pietà  ; 
mifencordia  ;  commiferazione .  §  taire  com- 
palfion  ,  fe  dit  figurémcnt  en  parlant  de 
certaines  chofes  qu'on  défapprouvc.  Far 
pietà. 

COMPATIBILITÉ  ,  f.  f.  Se  dit  des  qua- 
lités qui  peuvent  fe  concilier  ,  s'accorder 
enfemble.  Compatibilità.  §  Il  fc  dit  encore 
cn  Morale  ,  des  humeurs  6c  de  l'cferit.  Il 
s'emploie  le  plus  fouvent  avec  la  negative. 
Convenienifa.  5  Compatibilité ,  fc  dit  aulTi 
cn  parlant  de  Charges  6c  de  Bénéfices  ; 
6c  il  fe  dit  pour  marquer  que  deux  Char- 
ges ,  deux  Bénéfices  font  d'une  nature  i 
pouvoir  être  pofTédés  en  même  temps  pat 
la  même  perfonne.   Compatibilità. 

COMPATIBLE,  adj.  de  r.  g.  Qui  peut 
compatir  avec  un  autre.  Compatibile  ; 
accoppiabile;  unibile.  §  Il  fe  dit  aufli  d'un 
Bénéfice  avec  un  autie ,  6c  d'une  Charge 
qui  peut  être  exercée  avec  une  autre. 
Compatibile. 

COMPATIR ,  V.  n.  Être  touché  de  com- 
pallion  pour  les  maux.  Compatire  ;  aver 
cojrj>a{fìone  i  effer  mojfo  a  pietà  ,  a  com- 
pajfione. 5  Souffrir  les  fautes  ,  les  foiblef- 
fes  de  fon  prochain  avec  indulgence  ,  au 
lieu  de  s'en  fâcher.  Compatire  ;  fopportU" 
re  ;  tollerare  ;  effere  indulgente  ;  comporta* 
re.  §  Compatir ,  fe  dit   auili  des   perfonnes 

6  des  choies  qui  conviennent  l'une  avec 
l'autre  ;  cn  ce  fens  ,  il  fe  met  plus  ordi- 
naircn-.ent  avec  la  négative.  Convenire; 
conjormarjl  ;  fujjîjler  injieme, 

COMPATISSANT,  ANTE  ,  adj.  Qui 
compatit,  Compajfionevole  ;  <he  ha  coiti' 
palatone, 

COMPATRIOTE  ,  f.  de  t.  g.  Celui  ou 
celle  qui  cil  de  même  patrie  ,  de  même 
pays.  Ccmpatriotta  ;  compatriota  ;  coru^ 
patriotto. 

COMPENDIUM  ,  f.  m.  Mot  emprunté 
du  Latin  ,  qui  fignifie  ,  Abrégé.  Cempen.> 
dio  ;   riflretto. 

COMPENSATION  ,  f.  f.  Eftimation  pai 
laquelle  on  compenfc  une  chofc  avec  uns 
autre.   Compenfa^iime  ;  compenfamento. 

COMPENSER  ,  v.  a.  Faire  une  eftiraa- 
tioD  ,  pat  UqucUe  une  chofc  lienss  lieu 
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tu  prìi  d'anc  autre.  Compenfarâ  ;  dar  il 
commccarnhio.  §  Il  fc  die  aurti  de  l'cIH- 
SDaiion  des  chofcs ,  dont  le  bien  iSc  le 
mal  ,  étant  rais  cu  balance  ,  le  déla^an- 
lage  le  trouve  réparé  par  l'avantage.  Com- 
jpenfcirc  ;  poruir:  ;  bdarcLire. 

CuMi'EN.vÉ  ,  HE,  part.  Compcnfaio. 
COMl'EK.At.£  ,  r.  m.  Terme  iqui  le  dit 
de  la  relation  ,  de  l'aHiiité  qu'il  y  a  en- 
tre dv;u.<  perfoanes  qui  ont  tenu  eofcinble 
un  caf.int  fur  Ics  Po. ics  de  Baptême.  Il  le 
dit  au. li  -de  la  relation  qu'il  y  a  entre  L- 
parrain  &.  la  marraine  d'un  enfant  ,  &: 
entre  le  père  oa  la  iiiètr  de  l'entant  ;  &: 
alors  cette  relation  eli  regardée  comme 
une  alliance  fpritucUe  ,  qui  empêche  qu^ 
le  partain  n.  puiiTe  le  matier  ,  la.is  >.ii.- 
penl'es ,  avec  la  inèr.'  de  l'enfant ,  ni  la  laar- 
caine  avec    le    père.  Comparatico. 

COMPERE  ,  f.  ni.  Nom  qui  fé  donne 
par  un  homme  &  par  une  femme  à  celui 
qui  a  tenu  fur  les  Fonts  quelqu'un  de 
leurs  enfans ,  &c  récipro-^uement  par  le 
parrain,  ou  par  la  mariaine  à  celui  don: 
ils  ont  tenu  un  d.'s  enfans  ;  comme  au.ii 
par  la  marrainj  à  celui  avec  lequel  elle 
a  tenu  un  enfant.  Compadre  ;  LOmpar<;. 
i  On  dit  fam.  d'un  hpmme  ,  que  c'elt  un 
Compère  ,  pour  dire  ,  que  c'cil  un  homme 
adroit  ,  fin  ,  qui  va  à  fes  intérêts  ^  & 
dont  on  doit  le  défier.  V.  Adroit ,  lin  , 
rufc. 

COMPÉTANT,  ANTE,  adj.  Qui  appar- 
tient ,  qui  eft  du  ;  en  ce  fens  ,  c'eit  un 
terme  de  Pratique  ,  £c  qui  n'a  guère  d'u- 
fage  qu'en  cette  phrafc  ;  Portion  compé- 
«aut,-.  Compitenn.  5  U  lignifie  auUi ,  Suf- 
iilant.  V.  §  On  app::lle  ,  Juge  compaant  , 
UJi  Juge  qui  a  droit  de  juger  ,  de  con- 
ijo:tte  d'une  telle  ad'aire.  Legiitimo  ;  com- 
petenti. §  On  dit  fig.  qu'un  homme  eli 
Juge  competane  de  quelque  cliofe ,  pour 
dirj ,  qu'il  a  toute  la  connoillance  ou'il 
faut  pour  en  bien  juger.  Giudice  compe- 
tente, di  alcuna  ccfa  ,  giujìo  ejìimatore  \ 
tonofcitore.  §  On  appelle  aulfi ,  Partie  com- 
pétanie ,  une  partie  cap.ible  de  contcûer 
en  Juiiice.  Fane  capace  di  cancejlar  in 
giudicio. 

COMPÉTIMMENT,  adv.  D'une  maniere 
«ompétante  ,  fuSfamment  ,  convenable- 
ment. Il  cft  de  peu  d'ulage.  Competentemen- 
te ;  legtttimaTnenie, 

COMPÉTENCE,  f.  L  Le  droit  qui  rend 
un  Juge  compétant.  Competenza;  g.unfdi- 
Ji'i/ie;  autcrità  legirtiima.  §  On  dit  lig. 
d'un  homme  qui  n'ell  pas  capabl:  de  ju- 
ger d'une  matière  ,  d'un  ouvrage ,  6;c. 
que  cela  n'ell  pas  de  fa  compétence.  C\i- 
pac:tà  ;  imelligenia.  §  Compétence,  lîgnilie 
aufli ,  Concurrence  ,  ou  prà.-ntion  d'éga- 
lité. Competenza  ;  gara  ;  conconerra. 

CO.MPÉTEK  ,  V.  n.  Appartenir  .  T.  de 
Pratique  ,  qui  n'ell  cn  ufagc  qu'en  cette 
phrafc  :  Ce  qui  lui  peut  competer  &c  ap- 
partcoit  en  la  fuccell.on  de  fon  pere.  Com- 
petere ;    appartenere  ;  fpettare  ;  toccare. 

COMPHrilEUR,  f.  m.  Concurrent, 
celui  qui  prétend  ,  qui  biigue  la  mime 
dignité  ,  la  même  charge  ou  le  même 
emploi  que  brigue  un  autre.  Competitore  ; 
concorrente  ;  rivale. 

COMPILATEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  compile. 
C.OTipilatore. 

COMPILATION  ,  f.  f.  Recueil  ,  un  amas 
de  diverfeschofesniifes  cn  corps  d'ouvrage. 
Compilajione  ;  raccolta  ;  compitamento. 

COMPILER  ,  V.  a.  Faire  un  recueil,  un 
flnias  de  diverfcsfhofes  qu'on  a  lues  dans  les 
AïKcurs.  Compilare. 
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COMPILÉ  ,  Et ,  part.  Compilât»,  &e. 

COMl'ITALES  ,  f.  f.  pi.  Fêtes  que  les 
Romains  célebroient  en  l'honneur  des  Dieu.ï 
Domeltiques.    Compit'alt. 

CO.Mi'LAIGNANT  ,  ANTE  .  adj.  T.  de 
Pratique.  Qui  fe  plaint  cn  Jultice  ,  de  quel- 
que tort  qu'il  prétend  qu'on  lui  a  fait.  Il 
s'emploie  auiii  au  fubltantif.   Querelante. 

COMPLAINTE  ,  f.  f.  l'iainte  ,  T.  de  Pra- 
tique ,  dont  on  fe  fett  ,  principalement  en 
matière  bén -filiale.  §  Quere/a.  Complaintes, 
aupluri-1,  fe  dit  quelquefois  pour  Lamen- 
tations. Il  eli  fam.  Se  vieillit.  Doglianze  ; 
querele  i   lamentìi  compianto. 

COMi'L.AIRE,  V.  n.  S'accommoder  ,  fe 
conformer  au  fentiment  au  §oût ,  à  l'humeur 
de  quelqu'un  ,  pouf  lui  plaire  ,  acquiefcer  à 
ce  qu'il  fouhaitc.  Compiacere  "ï/ar  ia  voglia 
altrui  i  andava'  vcr/i  ,    o  a  compiacenza. 

CO.MPLAIiANCE,  f.  f".  Douceur,  &  f.i- 
ciiicé  d'efprit  qui  fait  qu'on  fe  conforme  , 
qu'on  acquiefce  ai;.;  fentimens  d'autrui. 
Compiacerla.  §  Complaifances  ,  au  pluriel  , 
dans  les  terrais  de  l'Éciiture  ,  lignine  quel- 
quefois ,  Araout,  afFeftion;  £c  dans  ce  fens, 
Ljìl'U  dit  ,  qu'il  a  mis  toutes  fes  complai- 
fa  ices  en  fon  fils  ,  pour  dire  ,  que  fon  fils 
eit  l'objet  de  fon  amour.  Compiacente  -,  di- 
letto ;  gujlo  ;  piacere.  5  Complaifances  ,  au 
pluriel  ,  fe  prend  a-ilTi  pour  l'eiìe^  &  les 
marques  de  la  complaifance.  Compiacente  ; 
carezze, 

CO.VlPLAISANT  .  ANTE  ,  adj.  Qui  a 
de  la  complaifance  pour  les  autres.  Il  ellauflî 
InblK  Compiacente  ;  piacevole  ;  contfe  ',  com- 
piacevole ;  avvenente. 

COMPTANT  ,  f.  ni.  Plant  de  vigne  Cora, 
pofé  de  plufieurs  pièces  de  terre,  t'ignajo  ; 
vigneto. 

COMPLÉMENT  ,  f.  m.  Ce  qui  s'ajoute  à 
une  chofe  ,  pour  lui  donner  fa  pertetlion. 
i-empimento  ;  Jìnimenio  ;  perfezione,  f  On 
dit ,  j:n  Théologie ,  compliment  de  béati- 
tude ,  pour  exprimer  le  comble  de  la  béa- 
titude. Compimento  ;  colmo  di  beatitudine. 
^  On  appelle  ,  en  Géométtie  ,  complément 
d'un  angle,  i'ciccs  de  90  degrés  fur  cet 
angle.  Complemento  d'un  angolo.  ^  On  ap- 
pelle aulli  ,  complément  d'un  angle  à  180 
degtés  ,  l'excès  de  iSo  degrés  fur  cet  angle. 
Complemento  d'un  angolo. 

COMPLET  ,  ETTE  ,  adj.  Entier,  achevé  , 
parfait  ,  à  quoi  il  ne  manque  aucune  des 
parties  nécelTaires.  Completo  ;  compiuto  ', 
compito  ',  intiero  -,  finito  ;  perfetto.  ^  Com- 
plet ,  s'emploie  aulli  quelquefois  fubflanti- 
vement  dans  ces  phrales  :  le  complet  d'un 
Régime:;!  ,  le  non-complet  des  Troupes. 
L'mritro  d'un  Redimento  ,  0  ciò  che  manca  a 
metterlo  a  numero. 

COMPLÉTER  ,  v.  a.  Rendre  compier. 
Metter  a  numero. 

COMPLÈTEMENT  ,  adv.  D'une  manière 
compiette.  Compitamente;  compiutamente; 
interamente;   perfettamente. 

CÛ.MPLÈXE  ,  adj.  T.  Dogmatique  ,  op- 
pofe  à  Simple.  Il  lignifie  ,  qui  embralïe  plu- 
fieurs choies.  Complejfo  ;  complicato  ; 
eompojìo. 

COMPLEXION  ,  f.  f. Tempérament,  conf- 
titution  du  corps.  Complejficne  ;  temperatura  ; 
qualità  ;  fiato  del  corpo,  f  II  fignifie  ai  •".! , 
humeur  ,  inclination.  V.  Inclination.  }-an- 
tfiicheria  ;  cattivo  umore. 

COMPLE.XION£,ÉE,  adj.  Qui  eft  d'un  cer- 
tain tempérament.  Ce  mot  n'a  gtière  d'ufage 
que  parmi  les  Médecins.  Cormìlefilonato. 

CO.MPLIC  ATION  ,  f.  f.  Afîf  mblage  ,  con- 
cours .'«  chofes  de  différente  natuie.  11  ne  fe 
dit  qu'en padaas  de  crimes ,    d;  maladies, 
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de  malhmrs.  Complicazione ,  aaunamento  i 
ammajjamento  Ji  più  loje  infieme. 

COMPLICE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  part  ail 
crime  d'un  autre.  Il  cft  aufli  fublt.  Complice  t 
correo  ;    compagno  nel  delitto-. 

COMPLICITÉ  ,  f.  f.  Picticif  ation  au  cci- 
m:  d'un  autre.  Complicità  ;  panicipaziotte 
tn   un  delitto. 

COMPLIES  .  f.  f.  pi.  a  dcrniire  partie 
de  roffice  Divin  ,  laquclie  fe  dit  ou  fo 
chante  après    Vêpres.  Compieta. 

COMPLIMENT  ,  f.  tn.  Paroles  civile», 
obligeantes,  pleic.-s  d'atFcdiou  ou  de  ccf- 
pcdt  ,  félon  les  divetfes  pctfonncs  8c  leB 
diveifes  rencontres.  Complimento  ;  atto  di 
riverenza  ,  d'offejuio.  %  Compliment  ,  fe 
dit  quelquefois  à  contre-fens  ;  &  étant  joiac 
avec  quelque  épithète  odieufe  ,  il  feptenl 
pour  un  difcouts  fâcheux  &  défobligeanr* 
Rabbuffo  ;  maltrattamento  dtparole  ;  cattiva 
complimento.  S  Sans  compliracns  ,  le  dir 
auili ,  pour  dite  ,  franchement  ,  ouverte- 
ment ,  fans  détour.  Senza  cerimonie ,  fenzr 
complimenti  ;fchietiamente.  f  Compliment, 
eli  quelquefois  oppofé  i  l'intention  réelle  , 
aux  pto.meires  ellcCtives.  Buone  parole  j 
parole  ;  ciance;  complimenti. 

COMPLIMENTAIRE  ,  f.  m.  Nom  qu'o« 
lionne  dans  une  foiiété  marchande  à  celui 
des  Alfocics  ,  fous  le  nom  duquel  fe  font 
toutes  les  opérations  de  commerce.  Com- 
plimentario. 

COMPLIMENTER  ,  v.  a.  Faire  compli- 
ment. On  l'emploie  aulTi  abfolument.  Corn» 
plimentare  ;  far   complimenti. 

COMPLIMENTÉ  ,  ÉE  ,  parc.  Complimex.. 
tata. 

COMPLIMENTEUR ,  EUSE  ,  adj.  Qui  fait 
trop  de  complimens.  Ccrimoniofo  ;  che  ft 
troppi  complimenti  ;  comp'.imentofo. 

COMPLIQUÉ,  ÉE  ,  a  j.  !l  fe  dit  propre- 
ment d'un-  maladie  dans  laquelle  il  y  » 
divtrfes  efpcces  de  maladies  mêlées  enfcm» 
ble.  Complicato  ;  unito  infirme.  ^^  On  dit, 
que  le  fujet  d'une  Pièce  eJt  bien  compli- 
qué ,  trop  co.-npiiqué  ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'eft  pas  alfez  lîmple  ,  6c  qu'il  trabralfe 
trop  d'événemcns.  Complicato,  f  On  dit 
auili ,  une  affaire  mêlée  zvec  d'autres  ,  oa 
embrouillée  en  elle-mêrac.  Complicato  ;  int-» 
brogliato  ;    implicato. 

COMPLOT  ,  f.  m.  Mauvais  dellcin  for- 
mé entre  deux  ou  plufi^urs  perlonnei* 
Cofpira^ione  ;  macchinazione  ;  trama  ;  con» 
giura  ;  confpirazione. 

CO.MPLOTER  ,  V.  a.  Faire  un  complot, 
confpirer.  Il  s'empltiic  fouvenc  abfoîumenc 
&c  fans  régime.  Macchinare  ;  C'fpirare  i 
confpirare  ;    congiurare. 

COMPLOTÉ,  ÉE  ,  part.  Macchinato  ,  &C. 

COMPONCTION  ,  f.  f.  Douleut  ,  re- 
gret d'avoir  olîenfé  Dieu.  Compun-^ionci 
pentimento  deglt   errori  ccmmtjji. 

CO.MPONÉ  ,  ÉE  .  adj.  1.  de  Bhfon, 
Il  fe  dit  des  bordures,  bandes,  fautoirs  , 
£cc.  qui  font  compofés  de  pièces  quarréet 
d'émaux    alternés.     Compofio. 

COMPONENDE  ,  f.  f.  On  appelle  ainff 
la  conipofition  qui  fe  fait  fut  1-s  droitt 
dus  à  la  Cour  de  Rome  ,  quand  on  veut 
obtenit  quelque  difpenfe  ,  ou  les  provi- 
fions  de  quelque  B.-iufice.  Sorta  dt  con- 
venzione che  fi  fa  circa  certi  diritti  dovur 
ti    alla    Corte  di  Roma, 

COMPOKTEME NT ,  f  Iti.  Maniere  d'agir  , 
de  vivre  ,  de  fe  comporter.  Il  vieillie. 
Andamento  ;    modo  ;  maniera. 

COMPORTER,  V.  a.  &  n.  Pcrmcrtre , 
foutfrir.  Compcriare  ;  fojirire;  permettere  ; 
volere  ;   confentire,  J  Comporter  ,  eA   audl 

z 


lyS       CO  M 

iccil'ioque  ,  &  fi  jniSt ,  fe  conduire  Se  en 
ulct  d  iiae  certaine  manière.  Rtgolaifi  ; 
tondurfi  i  procedere  ;  operare.  §  On  fe  Icrr 
auUi  d.-  c;  mot  ,  comporter  ,  en  tcrm-' 
d.-  l'rjtiiiiic  ,  poiir  niarijiiec  l'état  auiiu.-l 
ert  un  licritagc ,  un;  maifoa  ,  &c.  Trovjrj't  ; 
effcre. 

COiMPORTÉ  ,  El  ,  part.    V.  fon  verbe. 

CO.Ml'OSER  ,  V.  a.  former  ,  taire  un 
tout  d--  ralPcmblagc  d<:  phuicurs  parties. 
Comporre  ;  compvnere.  $  Compofer  ,  lignifie 
•auni  ,  faire  quelque  ouvrage  d'e.'prir._  Com- 
porre; fcrivere.  5  Compofer,  en  Mulîqu;  , 
fignitic  ,  faire  quelque  air  ,  qiK-l'Jiie  chanr , 
foit  qu'on  ne  lalii;  que  le  fujct  ,  foit  qu'on 
falFe  le  fujct  avec  les  p.-irties.  Compor- 
re in  Mufic.i.  §  Compofer  fur  le  Clave- 
cin ,  fur  le  Tliéorbc  ,  fignifie  ,  fe  fervir 
du  Clavecin  ,  du  Th^orbc  pour  compofer 
en  Muiîque.  Comporre  fui  graviccmbalo -,  fu 
lu  tiorba.  5  Compofer  ,  en  terme  d'Inj- 
primctie  ,  c'el'c  ali'cmbler  les  caraftères  pour 
en  former  des  mots  ,  des  lignes  £c  des 
pages  ,  fuivant  la  copie.  Comporre.  §  On 
dit  ,  fe  compofer  ,  compofer  fon  geUe  , 
fa  mine,  fes  atUons,  &c.  pour  dire;  con- 
certer fa  mine  ,  fon  gefte ,  &c.  à  l'état 
où  l'on  veut  paroitre.  Comporre,  accomo- 
dare il  geJ!o  ,  il  volto  ,  &c.  5  Compofer , 
eli  audi  V.  n.  &  fijjnifie  s'accommoder  , 
.l'accorder  fur  quelque  dilfércnt  ,  en  trai- 
ter à  l'amiable.  Comporre  i  accorda'-Jî ;  ag- 
giujlarfi  ;  rejlar  d'actjordo  ;  corvtnire.  §  Com- 
pofer ,  lignifie  aulli  ,  capituler,  convenir 
que  l'on  fe  rendra ,  que  l'on  rendra  une 
Place  fous  de  cerrain.-s  conditions.  En  ce 
fcns  ,  on  dit  plus  ordinairement,  capitu- 
ler. V.    ce  mot. 

COMPOSÉ,  EÉ,  part.  Compojlo  ,  &c. 
J  On  dit  ,  qu'un  mot  eft  co.npofé ,  pour 
dire  ,  qu'il  eft  formé  de  deux  ou  de  plu- 
Ceurs  mots  joints  cnfemble.  Compojlo. 
J  On  dir  d'une  machine  ,  pour  le  mou- 
vement Se  pour  l'exvcution  de  laquelle  il 
faut  beaucoup  de  pièces  différ.'ntes  ,  qu'elle 
eft  compoféc  ,  fort  compofée.  Compojlo. 
It  Ton  appelle  en  Mécanique  ,  mouve- 
Bient  compofc  ,  celui  qui  réfulte  de  plu- 
fieurs  autres  mouvemjns.  Moto  j  movimen- 
10  compojlo.  §  Compofé  ,  en  terme  de 
Chimie  ,  eft  un  corps  formé  par  l'union 
des  mixtes.  Un  compojlo.  §  On  ditaulfi, 
qu'un  homine  cft  compofé  ,  qu'il  cil  fort 
compote  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  ,  ou  qu'il 
affette  d'avoir  un  air  grave  ,  un  air  fé- 
rieux  &  modelle.  Compojlo  ;  grave  ;  ferio  ; 
(he  non   è    avventato. 

COMPOSITE  ,  alj.  de  t.  g.  T.  d'Archi- 
«cilure  ,  qui  fe  dit  de  l'un  des  cinq  Or- 
dres d'Architefture  ,  ainfi  nommé  ,  parce 
qu'il  eft  compofé  du  Corinthien  &c  de 
l'Ionique.  Co.'njxjjîro.  5  On  appelle  audi  Or- 
flte  cojnpofite  ,  ront  Ordre  qui  eft  coinpo- 
le  de  plufieurs  Ordrs  ,  foie  Doiique  , 
Corintiiien  ,  ou  loniqie  i  £c  clans  ce  i"cns_, 
en  die  pareillement,  ua  ch.ipiceau  compo- 
fite.  Il  s'emploie  aulli  au  fubltantif.  Ordine 
^ompojito  ,  o    compojlo. 

COMPOSITEUR  ,f.  m.  Celui  qui  compofé 
tnMufique.  Compofltorr  ,  cûmponiror  dr  Mu- 
fica.  Ç  On  appelle  amiable  Conipoût;ur  , 
teîui  qui  termine  un  didcrenc  entre  des 
parties  ,  à  des  conditions  équitables  ,  & 
qui  ne  foni  pas  dans  la  rigueur  de  la  Juf- 
lice.  Me:pzano;  colui  che  compone  UJfercn^e  ,  o 
litigt  ,  ail'  amichevole.  5  On  appelle  ,  en 
terme     d'imprimerie,  Co.Tipofîteur ,    celui 
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COMPOSITION  ,  f.  f.  Adion  de  com- 
pofer quelque  cliofe.  Compoff^^ione  \  com- 
pofuura  ;  accorpamento  dt  più  cofe  in- 
Jlemt.  §  Il  fe  prend  aufii  ,  pour  l'ouvrage 
même  qui  réfultfc  de  cette  adtion  de  com- 
pofer ,  pour  l'allemblagc  de  plulieurs  par- 
ties qui  ne  font  qu'un  tout.  Compifiiione  ; 
componimento  ;  ta  cofa  compojla,  $  Il  fe 
dit  aufli  du  mélange  6c  de  l'incorpora- 
tion de  certaines  drogues.  Compofifione  ; 
compojlo  ;  compofla  \  componimento  ;  mej- 
colan-^a  di  coje.  §  Cornpofition  ,  fe  prend 
auîfi  pour  l'action  de  compofer  un  ouvrage 
d'efpnt.  §  Il  le  die  encore  des  ouvrages  , 
des  produftions  d'cfprit.  Compojìuone  ;  com- 
ponimento ;  opera.  5  On  appelle  aulli  , 
compolltion  ,  le  thème  que  teit  un  éco- 
lier fur  le  fujet  qui  lui  eli  don.ié  par  fon 
Régenr.  Tema  ;  compoji^tone.  5  Cornpofi- 
tion ,  fignilîe  aulli  ,  l'ait  d'unir  les  ditie- 
rentcs  parties  de  la  Mufique  fuivant  les 
règles.  Contrappunto  ;  compufirione.  §  Eu 
rerm-'s  de  Peinture  ,  on  appelle  la  com- 
pofition  d'un  tableau  ,  l'art  &.  la  manière 
dont  un  Peintre  rraite  fon  fujct  dans  un 
tableau.  Comvvjîjione.  §  Compoution  ,  figni- 
fie  encore  ,  accommodement  dans  lequel 
l'une  des  deux  parties ,  ou  toutes  les  deux 
enfemble  ,  le  relâchent  d'une  partie  de 
leurs  prcrentions.  Compofi-^ione  \  a^gtujla- 
mento  ;  accomodamento  \  patto  \  convenzione  ; 
accordo  dipagamento,  i  On  dit  qu'un  homme 
cil  de  bonne  ou  de  mauvaife  compoiitio.! , 
pour  dire  ,  que  c'eft  un  homme  d'accom- 
modemjnt  ,  ou  qu'il  fe  tienr  rrop  ferme  , 
qu'il  eft  mal-ailé  de  le  réduire  au  point 
ou  l'on  veut.  Uom  di  facile  ,  o  di  dif- 
ficile accomodamento  o  accordo.  §  Cornpo- 
fition ,  en  T.  de  Guerre  ,  fignifie  ,  les 
conventions  que  fait  une  Place  qui  le  rend. 
Compofii^ione  ;  a^^iujlamento  ;  convfni[ione. 
§  Coinpofition  ,  en  T.  de  Commerce  ,  fe 
dir  d'un  contrat  palfé  entre  un  débiteur 
infolvable  2c  fes  créanciers  ,  par  lequel 
ceux-ci  confeur.nr  à  recevoir  une  partie  de 
la  dette  ,  en  compcnfntion  de  tour  ,  & 
en  coniequence  ,  donnent  une  quittance 
générale.  Compojî-^ione.  5  11  fe  dit  auili 
dans  le  Com.Tieree  ,  du  bon  marché  qu'on 
donne  d'une  chofe.  Buon  mercato  ;  buon 
pr^z^o.  §  Cumpoûtion  ,  en  T.  d'Impr.m^rie  , 
s'entend  de  l'arrangement  des  lettres  ,  qui  , 
levées  les  unes  après  les  autres  ,  forment 
un  nombre  de  lign-:s  ,  de  pages  6c  de 
feuilles.  Ccmpoftjiom. 

COMi'OST  ,  f.  m.  T.  de  Marine.  L'art  de 
connoitie  l'ctablilf.ment  des  Marées  dans 
un  Porr.  L'arte  di  conofcer  lojlabilimeiuo 
del  fluC'o  e    riftujfo   in    un  porto. 

COMPOSTEUR  ,  f.  ra.  T.  d'Imprimerie. 
Inftrument  fur  lequel  le  Compofiteur  ar- 
range   les  lettres.  Compofttojo. 

COMl'OTE  ,  f.  m.  Efpèce  de  confiture 
qu'o!i  fait  avec  du  fruit  &:  peu  de  lucre  , 
Se  qui  cil  moins  cuire  que  les  confitures 
qui  fe  font  pour  être  gardées.  Compojla  ; 
conferva.  |  Il  fe  dit  aulli  d'une  certaine 
manière  d'accommoder  des  pigeonneaux. 
Piccioni  con  favore.  ^  On  dit  proverbia- 
lement &  bairement  ,  avoir  les  yeux  ,  la 
réte  à  la  compore  ,  en  compore  ,  pour 
dire  ,  avoir  la  lète  ,  les  yeux  i  >jt  meur- 
tris ,  tout  livides.  Aver  il  capo  ,  gli  occhj 
pejlt  ,  lividi. 

CrlMPOTIER  ,  f.  m.  Grana  Vocabulaire. 
Vaiifeau  dans  lequel  on  fcrr  une  compote 
faite  avec  du  truit  5c  du  fuïrc.  Piatti  o 
vaji  per  le    compofle. 

COMPKéHENSEUR,  f.  m.  T.  de  Théo- 
logie. U   le  dit  des  Saiats  qui  jouilfttjit  de 


la    Villon     béitifique  dans   le    Cîel.     Com- 
pre nfo  re. 

CO.MPRÉilENSIBLE  ,  adj.  de  t.  g.Coi>- 
cev.ible  ,  intelligible  ,  qui  peut  être  conv- 
pris  ,  conçu  ,  entendu.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'avec  la  negative.  Comprcnjìbtle  ;  tntcì- 
lig:bile. 

COMPRÉHENSION ,  f.  f.  Faculté  de 
compren<lre  ,  de  concevoir.  Comprenfione  ; 
comprendimento;  comprenjlva.  f  II  fignifie 
dans  le  llyle  Didactique  ,  connoiiiance 
entière  &  parfaite.  Comprenfione  ;  cûgnijion 
perfetta. 

COMPRENDRE  ,  v.  a.  Contenir  en  foi  , 
renfermer  en  foi.  Comprendere  ,  contenere  ; 
abbracciare;  capire;  occupare  ;  circondare. 
^  Il  fe  dir  aulh  ,  en  parlant  des  choies 
morales.  Comprendere  ;  abbracciare.  ^  Il 
fignifie  aufli  ,  faire  mention.  Comprendere  ; 
J'ar  parola  ;  far  menzione,  f  Comprendre  , 
fignifie  aulli  figurémcnt ,  concevoir.  Com- 
prendere ;  intendere;   conofcere  ;   capire. 

COMPRIS  ,  ISE  ,  part.  Coniprefo  ,  &c. 
^  ï  compris  ,  non  compris  ,  efpèce  de 
tormule  dont  on  fe  ferr ,  pour  dire,  en 
y  comprenant  ,  fans  y  comprendre.  Com- 
prefo  ,  non   comprefo. 

COMPRESSE,  f.  f.  Linge,  en  plufieurs 
doubles  ,  que  les  Chirurgiens  mettent  fur 
l'ouverture  de  la  veine  ,  ou  fur  quelque 
partie  blellée  ou  malade.  Ouancaino  ;  p.u- 
macciuido. 

CO.MPRESSinLE  ,  adj.  T.  Didaflique.  Qui 
peut  être  comprimé.  Che  può  ejfcr  comprejfo  , 
0  fi  può  comprimere. 

COMPRESSIBILITÉ  ,  f.  f.  La  qualité  d'un 
corps  qui  peut  être  comprimé.  Qualità  di 
CIÒ  che  può  ejfer  comprejfo. 

COMPRESSIf ,  IVE  ,  ari).  T.  de  Chirurgie, 
qui  fe  dir  de  ce  qui  icrt  à  comprimer , des 
parties  qui  e»  ont  befoin.  Che  Jlr'igne  ,  che 
comprime  bene. 

COMPRESSION  ,  f.  f.  Aaion  de  compri- 
mer ,  ou  l'effet  qui  cft  produit  dans  ce  qui 
eli  comprime.  Comprefjione  ;  rifirignimcmo  ; 
il  comprimere. 

CO.VIPRIMER,  v.  a.  Prcffcr  avec  violence. 
relferrer.  Comprimere;  rijlr. lontre  ;  pigiare; 
calcare. 

COMPRIME  ,   ÉE  ,  pare.  Comprcffa. 

COMPROMETTRE  ,  v.  n.  Confeatir  ré- 
ciproquement par  afte ,  de  fe  r.ìpporccr  au 
jugement  d'un  ou  de  plufieurs  arbitres  ,  des 
différens  ,  des  procès  qu'on  a  cnfemble. 
Compromettere.  §  Il  eft  aufli  aciif;  8c  on 
dit  ,  compromettre  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
conimettte  quelqu'un  ,  l'eApofer  à  recevoir 
quelque  chagrin  ,  quelque  dégoût ,  foit  en 
fe  fervant  de  fou  nom  fans  fou  aveu  ,  foie 
en  l'embarralTant  dans  des  démêlés  ,  dans 
dcsaiiaires.  Compromettere;  cimentare  ;  porre 
a  pencolo  ;  metter  a  rifchjo  ,  a  ripentaglio» 
§  On  dir  à  peu  près  dans  le  même  fcns , 
Compromertre  fa  dignité  ,  fou  autorité  , 
pour  dite  ,  expofer  fa  dignité  ,  fon  auto- 
rité ,  à  rec-voir  quelque  déch.t  ,  quelque 
diminution.  Compromettere  l'autorità  ,  ta 
dignità  y  efpvrla  al  rifchiû  di  ricever  ofefa  , 
affronto  ,  rprfo  ,  danno, 

COMPROMIS,  ISE  ,  part.    Compromeffo. 

COMPROMIS  ,  f.  m.  Atte  par  lequel  deux 
perfonnes  promertent  de  fe  rapporter  tic 
leurs  diffcrens  ,  au  jugement  d'un  ou  de 
plulieurs  arbitres.  Comprumejfo.  §  On  die 
fig.  Mettre  quelqu'un  en  compromis  avec 
un  jurre  ,  pour  dire  ,  le  compromeitre.  Afet- 
ter  m  cimento.  Et  l'on  dit  fig.  dans  le  même 
fcns  ,  m.-trre  la  dignité  ,  l'autorité  de  quel- 
qu'un en  compiorais.  Mettere  in  cempr»- 
mejfo. 
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€0;.rPROMÎSSAIRE  .  f.  ni.  T.  de  Junfpr. 
Ce  tenni;  cil  alni  en  Liroit  ,  te  dans  qujl- 
qu.s  i>ays  de  Droit  ccric,  pour  fignifìcr  un 
arbitre.  Comprjmijfano  j  ari)ttro< 

COM  'T.-^BÌLITÉ  ,  f.  1.  Tenne  ufit-  dans 
Ics  Chambres  d^s  Cuir.ptiS  ,  pour  dcfignçr 
une  Dature  particulière  de  r-ecette  Si  de  de- 
pcnfc  ,  dont  on  doit  compter.  Obbligo  di 
render  corno  di  cene  rificjjioni  e  fpefe. 

CO.Ml'TABLE  .  ad).  6c  lubU.  des  deux 
genres.  Qui  eli  alfujetti  à  rindre  compte. 
Obbign'iO  a  render  conto.  §  On  appelle  quit- 
t.ince  comptable  ,  une  quittance  en  patclie- 
inin,  revêtue  de  formes  nécelfaircs  ,  pour 
être  allouée  à  la  Chambre  des  Comptes. 
Çtifrtnj'a  approvabUt  ,  che  non  può  ejjlre 
rtgetiaui.  .       ,         , 

CO.MPTANT  ,  adj.  m.  Qui  n'a  guère 
ij'ufage  qu'en  cette  phrafe  :  Arg.nt  comptant, 
<)ui  ie  ait  d'un  argent  qui  eil  en  elptces  , 
te  qu'on  compte  lut  le  champ.  Danari  con- 
t.irui  ;  ou  ûmplement  ,  contanti.  §  Dans  le 
!i)\e  t'am.  on  dit  quelquefois  qu'un  homme 
a  du  comptant ,  pour  dire  ,  qu'il  eil  riche 
en  argent  comptant.  Ricco  in  contanti,  di 
tontunte. 

COMPTE  ,  f.  m.  Calcul  ,  nombre.  Conto; 
numero  i  calcolo.  %  Il  ligniiìe  quelquefois  , 
un  fetit  nombre  que  l'oii  jette  de  la  main, 
&  qui  étjnt  pluheurs  fois  réitéré  ,  fait  la 
fomme  que  l'on  demande  ;  aiufi  on  dit  , 
à  compter  qu.itrc  à  quatre  ,  il  faut  vin^t- 
cinq  comptes  pour  faite  cent.  A  contar 
quattro  a  quattro  colle  ditti  j  Jl  fa  il  conto 
in  venticinque  volte.  ^  Il  fignilïc  auili  le  pa- 
pier ,  l'écrit  où  l'on  a  fait  le  calcul  £c  la 
l'upputation  de  ce  qu'on  a  mis  ,  ou  qu'on 
a  rei;u  ,  ou  de  tous  les  deux.  Conto  ;  ra- 
gione. §  On  dit  lig.  Rendre  compte  ,  pour 
dire  ,  rapporter  ce  qu'on  a  fait  en  une 
alfaire,  &  ca  rendre  raifon.  Render  conto. 
(  On  appelle  compte  rond  ,  dans  l'ufage 
commun  £i  populaire  ,  un  nombre  cora- 
cofé  de  'dixaines  ,  de  centaines  ou  de  mil- 
liers ,  fans  fracUons.  Qaand  on  compte 
par  cipèces  ,  on  appelle  aulli  compte  rond  , 
un  nombre  de  ces  cipèces  ,  facs  i'rattions. 
Conto  intiero  ,  g-ujlo.  §  On  dit  Ëg.  Au 
compte  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  félon 
qu'il  fuppofe  la  chofc.  Al  conto  fuo  ,  fé- 
tondo  ck*  egli  fïima.,  crede  ,  fuppone  ,  s'im- 
magirM.  5  On  dit  proverb.  Les  bons  comptes 
font  les  bons  amis.  Conti  chiari  ,  tijni:i  ca- 
ri, §  On  dit ,  faire  fon  compte  ,  pour  dire  , 
fe  propofcr  ,  s'attendre  ,  efpéret  que ,  £cc. 
Far  conto  ■,fupporfi;  immaginarfi;  lufin^jrfi; 
fperare  che  ,  &c.  §  On  dit  ,  avoir  boa 
compte  ,  faire  bon  compre  ,  pour  dire  , 
avoir  à  bon  marché ,  faire  bon  marché.  On 
^r  à  peu  près  ,  dans  le  même  fens  ,  vivre 
à  bon  compte  ,  pour  dite  ,  vivre  à  bon 
ourché.  V.  ce  mot.  $  On  dit  encore  fig. 
qu'un  homme  fait  bien  ,  entend  bien  fon 
compte,  pour  dire  ,  qu'il  entend  bien  fes 
intérêts  ,  8:  qu'il  eli  mal-aifé  de  le  furpicn- 
drc.  Saper  il  fuo  conto  ,  i  proprj  interejfi. 
<  On  dit  fig.  faire  compte  ,  tenir  compte 
lie  quelque  pcrfonnc  ,  ou  de  quelque  choie, 
pour  dire  ,  l'ellimcr,  l'avoir  en  quelque  con- 
■  dcratioD.  Tenere  ,  o  far  conto  d'uiui  per- 
fona  ;  fame  fltma  ;  averla  m  pregio.  Ç  On 
appelle  bois  de  compte ,  le  bois  qui  fe  vend 
à  :aiit  de  bûches  par  çetde.  Legname  di 
tonto,  'f  Compte  borgne.  V.  ce  mot.  5  Au 
bout  du  compte  ,  façon  de  parler  familière  , 
donr  on  fe  fert  à  1.;  tin  d'un  difcuurs  ,  d'un 
raifoiiBemcnr ,  Se  qui  lignifie  ,  tout  confi- 
dcré  ,  après  tout.  In  fine  ,  perfine;  ogni  ccfa 
ben  confiderata,  §  A  compte  ,  m.inicie  de 
patlcx  abrégée,  pour  dite ^  qu'où   a  doaué 


«ij  ftçu  quelque  chofc  fur  la  fomra;  due. 
A  corto;  a  buon  co/ito.  A  compte,  s'em 
ploie  auTii  fubilantivcmeni  dans  le  menu 
l'.ns.  Uonn.r  un  à  compte.  Dar  una  quiil- 
c'iefvmmi  a  conto.  §  Chambre  des  Comptes, 
e;t  unj  Cour  fupérieure  ,  à  laquelle  tous 
les  Comptables  qai  ont  manié  les  deniers 
di  Roi  ,  r;udeat  compte  de  1?.  re.ette  & 
de  la  dép^nfe  des  foiiim;s  qu'ils  ont  reçues. 
Caméra  de*  conti. 

COMPTER  ,  V.  a.  Nombrer  ,  calculer. 
Contare  ;  numerare  ;  annoverare  ;  noverare. 
Ç  On  Àh  ,  compter  parmi  fes  aïeux  ,  parmi 
fes  ancêtres  ,  pour  cire  ,  avoir  au  nombre 
de  Cas  aVeux  ,  de  fes  ancêtres.  Contare  ;  nu- 
merar fra  fuoi  antenati.  §  On  dit  ,  comptet 
fur  quelqu'un,  pour  dire,  faire  fond  fut 
lui  ,  comme  fur  un  homaie  dont  on  eft 
alfuré.  lar  capitale  ;f<:r  conto  ;V^r  affcgna- 
menio.  §  Il  figniEc  auiii  ,  calculer  ,  fuppu- 
ccr,  venir  â  compte  ;  &;  alors  il  fe  n.et 
d'ordinaire  ,  abfolumenc.  Contare  ;  far  i 
conti ,  le  ragioni  ;  calculare.  §  Compter  , 
lignifie  aufli ,  faire  état ,  croite  ,  fe  propo- 
fer.  Contare  ;  ijlimare  ;  credere  ;  inw.agi- 
narfi  ;  far  conto  ;  proporfl.  §  II  fe  prend 
aulli  pour  rtputer  ,  eitimer  ;  t;  alors  ,  il  fe 
conllruit  avec  la  prcpofition  Pour.  Cont:i- 
re  ;  iflimare;  riputare  ;  guardare  ;  conjïde- 
rare  ;   aver  come  ,   o  per  ,    &c, 

COMPTÉ  ,  ÉE  ,  part.  Contato  ,  &c. 
COMPTOIR  ,  f.  m.  Sorte  de  table  ,  où 
il  y  a  communément  un  tiroir  fermant  à 
clef  ,  &  dont  les  Marchands  fe  fervent  , 
foit  pour  compter  leur  argent  ,  foit  pour 
le  ferrer.  Banco. 

COMPTORISTE  ,  f.  m.  T.  de  Comm. 
Terme  qui  ,  parmi  les  Négocions  ,  (i^ni.^ic 
un  homme  de  Cabinet  ,  expert  dans  les 
comptes  ,  ou  un  habile  Teneur  de  livres. 
Scritturale  che  tiene  i  conti  ,  /  Libri  de' 
conti. 

COMPULSER.  V.  a.  T.  de  Pratique.  Pren- 
dre communication  des  Regillres  c'uii  O.*^- 
cier  public  ,  en  vertu  d'une  Ordonnance 
du  Juge.    Compuifare  ;   coftringere. 

COMPULSÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
COMPULSOIRE  ,  C  m.  A;^e  de  Jullice  , 
portant  otdre  à  l'Oliicier  publie ,  de  commu- 
niquer fes  Regiflrcs.  Ccmpulforia  ;  ordine. 
COMPUT,  f.m.  T. de  Chronologie.  Une 
s'emploie  qu'en  parlant  des  fuppurations  de 
temps  qui  fervent  à  régler  le  Calendrier 
Ecclciialtique.  Computo  \  fupputa^ione. 

COMPUTISTI  ,  f.  m.  7".  de  Commerce. 
Celui  qui  compte  ,  qui  fait  des  paycmens. 
Computifla.  5  Ceft  aulli  le  nom  qu'on  donne 
à  Paris  ,  à  dix  Officiers  de  Police  ,  appelés 
Jurés-Compteurs  &  Déchargeurs  de  poiiTon 
de  mer  ,  frais ,  fcc  &  falé  ,  dont  les  f'onc 
lions  font  de  compter  £c  décharger  toutes 
les  raarchandifes  as  cette  cfpcce  ,  à  me- 
fure  qu'elles  arrivent  dans  les  Halles  ,  & 
qu'elles  y  font  vendues.  Nome  d'alcuni ,  Vf- 
jiv^iali  in  Parigi. 

COMPUTIATE  ,  f.  m.  Celui  qui  travaille 
au  Coniput  5c  à  la  compofition  du  Calen- 
drier. Compuiifia.  §  Computine  ,  f.  m.  en 
T.  d'Hifl.  EccUf  c'ell  un  Officier  de  la  Cour 
de  Rome  ,  dont  la  fonûion  cft  de  recevoir 
les  revenus  du  facré  College.  Computifla. 

COMTE,  f.  m.  Celui  qui  efl  revêtu  d'une 
certaine  dignité  au  detTus  de  celle  du  liaron. 
Conte,  f)  On  appelle  Comteffe  ,  la  femme 
d'un  Comte  ,  ou  celle  qui  par  elle-même 
ou  de  fo;i  chef  poiîcdc  un  Comté.  Camuffa. 
COMT  É  ,  f.  m.  1  itrc  d'une  Terre  en  ver- 
tu duquel  celui  quiell  S-igneur  de  laTcrre  , 
porte  la  qualité  de  C  omtc.  On  le  fait  fcmi- 
aia  daus  cette  pitcalc.  Qoniift 
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COMTtSSE  ,  fubll.    féminin.  V.  Comte. 

Concasser  ,  v.  a.  Bnfet  &  réduue  ea 
petites  fai  lies  avec  le  marteau  ou  le  pilon  , 
quelque  matièisudurc  ,  comme  le  fucre  ,'  le 
poi.  te,  îcc  Acciaciarc  ;  p  cft  are  ;  tritare  ; 
òrice. claj^  infrcgncre. 

CONCISE  ,  ÉE  ,  part.    Aceiactto  ,  trti 

CONCA\'E  ,  adj.  de  c  g.  Il  fe  dit  d'une 
furfacc  ou  d'une  circonférence  courte  , 
piife  ducete  qu'elle  eft  capable  de  conte- 
.lir  quelque  chofe.  Il  eft  oppolc  à  convexe. 
Il  eit  aulii  fubîtaatif.    Corcavo. 

CONCAVITÉ  ,  f.  f.  Cavité  .  le  creux  , 
le  concave  d'un  corps.  Concavità  ;  concavo, 

CONCÉDER  ,  v.  a.  Accorder  ,  oclroyer. 
Il  ne  fe  dit  guère  que  des  grâces  ,  droits  , 
privilèges  ,  &C.  qu'un  Souverain  accorde  a 
i'es  fu)cts.  Concedere  ;  accordare. 

COMCÉOÉ,  ÉE,  participe.  Concefo,  &e. 

CONCENTRATION'  ,  f.  f.  T.  Didadiqurj 
L'action  de  concentter  ,  ou  l'eflec  de  ce 
qui  efl  concentfé.  Concentramento  ;  concen^ 
trazione.  §  Concentration  ,  en  ternie  de 
Chimie ,  fe  dit  d'une  opération  par  la- 
quelle on  rapproche  fous  un  moindre  volu- 
me les  parties  d'un  corps  qui  éroient  étca- 
dues  dans  un  fluide.  Concentramento. 

CONCENTRER  ,  V.  a.  T.  Didactique, 
Réunir  au  centre.  Concentrare  ;  fpigner  al 
centro.  §  Il  eli  aufli  réciproque.  Concentrarfu 

CONCENTRÉ  ,   ÉE  ,  partie.  Concentrato. 

CONCENTRIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  Di- 
dactique. Il  fe  dit  de  divers  cercles  qui  out 
un  même  centre.  Concentrico  \  che  ha  il 
mediano  centro, 

CONCi^l'T  ,  f.  m.  T.  Didaélique.  Idée 
fimple  ,    vue  de  l'cfprit.  Concetto  ;  idea, 

CONCEPTION  ,  f.  f.  l'Atiion  pat  la- 
quelle, un  enfant  cil  conçu  dans  le  ventre 
de  fa  mère.  Il  fe  dit  aufù  des  femelles  dee 
animaux.  Concezione  j  concepimento.  5  Con- 
ception ,  fe  dit  fîg.  des  penfées  que  l'cfprit 
htunain  forme  fur  quelque  fujet.  'Il  rieillic 
eu  ce  fens.  Concepone  ;  concetto  ;  penftzro, 
§  Il  fe  dit  aulli  de  la  faculté  de  compien- 
dre  &c  de  concevoir  les  chofes.  Ingegno  5 
fa.olià  di  concepire   di   comprendere  le  cofe, 

CONCERNANT,  Qui  concerne,  participe 
que  l'uiage  a  tendu  indéclinable  ,  &  qui 
fignifie  la  même  chofc  que  fur  ,  touchant  , 
au  fujet  de. ...  Il  y  a  cette  diflcrence  entre 
concernant  &  touchant  ,  que  concernant 
doit  être  précédé  d'un  fubftantif  auquel  il 
ait  rapport  ,  £c  que  touchant  s'emploie  in- 
didéremmeat  à  la  fuite  d'un  fubliactif  ou 
d'un  verbe.  Concernente  ;  appartenente  ;  che 
concerne  ,  appartiene  ,  fpetta. 

CONCERNER  ,  v.  a.  Regarder  ,  apparte- 
nir, avoir  rapport  à.  Appartenere  ;  fpeitare  i 
toccare  j   concernere  ;  rigguardare, 

CONCERNÉ  ,  ÉE  ,  participe.  U  ne  fe  dit 
point  pafÎ!vemcnt.  V.  fon  verbe. 

CONCERT  ,  f.  01.  Harmonie  compofée 
de  plufîcurs  voix  ou  de  plulîeurs  inflrumens , 
ou  des  deux  enfcmble.  Concerto  ;  muftca  ; 
conferto.  Ç  On  dit  fig.  un  co.TCett  de  louan- 
ges i  &  poctiquemeiu  ,  le  concert  de« 
oifeaux.  Concerto  di  lodi  ,  degli  uccelli  ; 
concerto  armonicfo  di  lodi  ,  di  canti  degli 
uccceli.  S  Concert ,  fignifie  auiC  Ég.  Intel- 
ligence  ,  union  de  plulicurs  pcnonnes  ,  qui 
confpirent  ,  qui  tendent  à  une  même  hn. 
Concerto  ;  accordo  ;  intell:^en-^a.  4  De  con- 
ccit  ,  fe  dit  a.ìvcrbialement  ,  po'-"'  à\:e  , 
d'intcllit'cnce.  Di  concerto;  d'aicordo;  coa^ 
cordemetite, 

CONCERTANT ,  ANTE  .  f.  Celui  oO 
c.llc  qui  chante  ou  joue  fa  panie  dans  un 
concert.  Concertante  ;  che  concerca, 

CONCtfaJ-A,   "•    »•   P-éf*"'   eafcBiblc 
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IIO':  PiJcc  dr  mu'uiiu  ,  pour  la  bien  txccu- 
«cr  ,  ij'.ianil  il  eo  i~r^-  tt:iips.  Consertare  ; 
•011/ c. -.-.;«.  §  Il  cil  aiiifi  neutr.:  ,  &c  Civ.nifi:, 
faire  ua  con-'.Tt.  f-cr  un  concerto.  \  Con- 
certer ,  ngniiic  iiiHi  fij.  Contcrcr  cnfitnbU  , 
four  exécuter  un  dclTcin  ,  &  pour  convenir 
des  moyens  de  faire  réulVir  une  atrairc  ,  une 
intrigue.  Ccnceriarc  ;  or.lir:  ;  penjaramenu 
nrti:i:are  i  macchinare.  En  ce  fens  ,  il  eli  auifi 
•éci^iro.i'je.    Confuïtar  infieme  •,   ordire. 

CONCERTI,  ÉE  ,  participe.  Concertato  , 
ffc.  S  Concerté,  lignifie  (if;.  Ajulté,  tempore  , 
»xop  étudié  ,  alVctté.  V.  ces  mots. 

CONCERTO  ,  f.  m.  T.  de    Mulique  cm- 

Jirunté  de  l'Italien ,  Pièce  de  fymphonie  , 
aite  pour  tit:  exécutée  par  tout  un  orchcf- 
trc  ,  ïc  d;uis  U'^uellc  quelque  inihument 
joue  l'eul  de  t^mps  en  temps  avec  un  lïrapl; 
accompagnement.  Concerto. 

CONCEiilON  ,  r.  f.  Le  don  Se  Toaroi 
qu'un  Souverain  ou  un  Seigneur  de  quelque 
terre  ,  fait  de  quelque  privilège  ,  de  quel- 
que droit ,  de  quelque  grâce  ,  ficc.  ConctJJio- 
ne  i  yenr.:JJtone  ;  diploma.  Ç  ConcelTion  ,  fc 
dit  aullî  des  terres  que  le  louverain  donne 
aux  l'arriculiers'  ,  dans  une  nouvelle  Colo- 
nie ,  à  condirion  de  les  défricher  &  cul- 
tiver. TerreCit  dijfodare  ,  che  un  Sovrano  dà 
«:  nuovi  coloni.  §  Conc-'flìon  ,  figure  de 
Rhérorique  ,  par  laquelle  on  accorde  à  fon 
advcrfaire  ce  qu'on  pourroit  lui  difputer. 
ConceJJione. 

CONCESSIONNAIRE  .  f-  m.  Celui  qui  a 
•btenu  une  conceflTion.  Cònceffìonario. 

CONCETTI  ,  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'I- 
talien. Il  fe  dit  des  penl'ecs  brillantes  Se 
fans  jufteiiè.  Concettino;  concetto. 

CONCEVABLE  ,  a.lj.  Qui  fe  peut  conce- 
▼oir  ,  comprendre.  Comprenfihile. 

CONCEVOIi<  ,  V.  a.  Il  ne  (c  dit  propre- 
ment que  d'une  femme  ,  &  figniHe  ,  deve- 
nir grolfe  d'enfant.  Il  s'emploie  d'ordinaire 
abfoiument  &:  fans  régime.  Concepire  ; 
concepere.  Il  fe  dit  aulli  des  femelles  des 
animaux,  en  patbnt  de  l'efpèce  en  général. 
§  Concevoir  ,  fe  dit  aulli  des  opérations  de 
î'efprit  ,  &  iigiiihc  ,  entendre  bien  quel- 
que chofe  ,  en  avoir  une  julle  idée;  en  ce 
lens,  on  ledit auiTi abfoiument. Com^rentftVj 
concepire  ;  capire  ;  intendere  ;  conoscere. 
S  Concevoir  ,  fignifie  auifi  ,  exprimer  en 
certains  termes.  Esprimere  ;  enunciare  \ 
Specificare. 

CONÇU  ,  UE  ,   participe.  Concepito  ,  &c. 

CONCHE  ,  f.  f.  Bon  ou  mauvais  état 
d'une  pcrfonnc  à  l'égard  de  fus  habits  ou 
de  fon  équipage.  Il  eli  vieux.  Arredo  ; 
arnefi.  §  On  appelle  Conche  ,  un  réfervùir 
des  marais  falans.  Serbiitojo  ,  o  pefchiera  di 
Jlagni  falfi. 

CONCUITES  ,  f.  f.  pi.  Coquilles  pétd- 
Jïées.  NiccliJ  ,  0  conchiglie  impietrite. 

CONCUOIDE  ,  f.  f.  T.  de  Céom.  Celi 
le  nom  d'une  courbe  géométrique  qui  a  une 
afvmptotc.   Concoide. 

CONCMYMOLOGIE.r.  f.  Partie  de  l'Hif- 
toire  naturelle  qui  traite  des  coquillages  de 
mer  ,  d'eau  douce  Se  de  terre.  Conchiglio- 
icgia. 

CONCIERGE  ,  f.  Celui  ou  celle  qui  a  la 
garde  d'un  Hôtel  ,  d'un  Château  ,  d'un 
triais  ,  ou  d'une  Ptifon.  Caflellano.  Con- 
cierge d'une  prifon.  Carceriere  i  cuftode  delle 
tarccri. 

CONCIERGERIE  .  f.  f.  La  charge  & 
commi.Tion  de  gataer  un  Chàrcau  ,  un 
Palais  ,  tmc  Maifon  ,  un  llôrcl.  La  carica 
'l'un  cajiellano  ;  ctijlellaneri.i.  §  Il  figniHe 
auflî  la  demeure  te  l'appartement  d'un  Con- 
cerie. L'abitaiionc  e  Jlanja  del  coJìcUano. 
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§  Il  (ignifie  encore  en  qu-.lqiies  endroits  , 
le  lieu  où  les  latlemens  lienneui  leurs  Pti- 
fon;;ierç.  Prigioni  ;  circrri. 

CONÇUE,  f.  m.  Afiém!)lée  ,  légitime- 
ment convoquée  de  pUilienrs  Evéqucs  de 
rtglife  Carlioliquc  ,  pour  délibérer  S:  dé- 
cider fur  des  quelHons  de  boctrine  8c  de 
difciijline.  Consilio.  Ç  L'afTcmbléc  des  Evè- 
ques  d'une  Métropole  ,  s'appelle  un  Con- 
cile Provincial.  Concilio  Provinciale.  §  Celle 
des  Evèques  de  routis  les  Métropoles  d'une 
Nation  s'appelle  un  Concile  National.  Con- 
cilio Nafionule.  5  L'alPemblée  des  Evéqucs 
de  tous  les  États  Se  Royaumes  de  la  Chré- 
tienté ,  s'appelle  un  Concile  Œcuménique  , 
ou  Général.  Ci>nc;/;o  gtner.ile  ,  ecumenico. 
§  Il  fe  prend  quelquefois  pour  les  Décrets 
&  les  Canons  qui  fe  font  dans  un  Concile. 
Concilio  ;   decreti  e  Canoni    d'un    Concilio. 

CONCILIABULE  ,  f.  m.  Alfemblée  de 
Prélats  hérétiques  ,  fchifmatiques ,  ou  illé- 
gitimement convoqués.  Concitiitbolo  ;  cor- 
ciliahulo  ,  concilio  cliindejlino.  §  On  appelle 
aufii  ironiquer.icnt  ,  Conciliabule  ,  une 
alîembléc  de  gens  qui  penfent  .i  faire  quel- 
que mauvais  complot.  Conciliabolo  ;  con- 
venticolo  \   adunar-^a  ferretti. 

CONCILIANT  ,  ANTE  .  adj.  Qui  eft 
propre  à  la  conciliation.  Che  concilia. 

CONCILIATEUR  ,  TRICE  ,  f.  Celui,  ou 
celle  qui  .iccorde  £c  concilie  des  perfonnes 
en.femble.  Conciliatore  ;  pacificatore.  §  On 
appelle,  en  T.  de  Jurifprudence,  Conciliateur 
des  Antinomies  ,  un  JuriTconfulte  qui  a 
travaillé  pour  concilier  cnfemble  les  Loix 
qui  paroilfcnt  contraires  les  unes  aux  autres. 
Conciliatore  di  leg'^i. 

CONCILIATION  ,  f.  f.  Adtion  de  con- 
cilier ,  réunion  de  perfonnes  qui  étoient 
ttivifées,  Ruoncilia-^ione  ;  conciii.ipone  ; 
accordo  ;  accomodamento.  5  II  fe  dit  aulii 
de  la  concordance  des  palfages  Se  des  I  oix 
qui  paroilFent  conttiirss.  Conciliamone  delle 
l'gS'  ,    É-c. 

CONCILIATRICE  ,  f.  f.  Ce  mor  a  au 
féminin  la  m  me  fignification  que  Concilia- 
teur au  mafculin.  V.  Riconciliairice; paciera. 

CONCILIER  ,  v.  a.  Accorder  enfemblc 
des  perfonnes  ou  des  chofes  qui  font,  ou  qui 
femblent  être  conrraircs.  Concilia  e  ;  unire; 
accordare  ;  appaciare  ;  riconciliare.  §  Conci- 
lier, fignifie  aulli  jttirer  ,  acquérir,  Beline 
fe  dit  qu'en  parlant  de  la  difpofition  favo- 
rable des  cfprits.  Conciliare  ;  cattivare  ; 
acquifìare. 

CONCILIE  ,  Êî  ,    part.  Conciliata  ,  £-c. 

CO.NC13  ,  ISE  ,  adj.  Qui  eli  courr  ,  reù 
ferré  ,  ficc.  Il  ne  fe  dit  qu'en  matière  de 
difcours.  Concfo  ;   breve  ;  fuccinto. 

CONCISION  ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eli 
concis.    Concifione  ;  precifione. 

CONCITOYEN  ,  ENNE  ,  f.  Citoyen  de 
la  même  Ville  qu'un  autre.  Conciitadino  au 
mafc.  Cûncistadma  au  fém. 

CONCL.AVE,  f.  m.  Le  lieu  où  s'aflèm- 
blent  les  Cardinaux  pour  l'élcétion  d'un 
Pape.  Conclave  ;  Conclavi.  §  Il  fc  prend 
aufii  pour  l'airemldée  des  Cardinaux  qui 
travailleur  à  l'éleflioo  du  Pape.  Et  on  dit, 
le  Conclave  d'un  tel  Pape  ,  poui  dire  ,  le 
Conclave  où  un  tel  Pape  a  été  élu.  Conclave. 

CONCL.M'ISTE  ,  f.  m.  Celui  qui  s'en- 
ferme djns  le  Conclave  avec  un  Cardinal. 
Condavifia. 

CONCLUANT  .  ANTE  ,  adj.  Qui  con- 
ctud  ,  qui  prouve  bien  ce  qu'on  veut  prou- 
ver.   Concludente. 

CONCLURRE  ,  v.  a.  Achever  ,  tcrtiiiner. 
Concludere  ;  conchiudere  ;  fiahilire  ;  finire  ; 
fermare  ;   rijblverc  >  terminare  ;  venir  ella 
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conchficne.  §  Ti'tr  une  conféquence  ,  Ct 
inférer  une  chofe  d'une  autre.  Conchiudertf 
giu.ficare  ;  dedurre.  §  On  dit ,  en  T .  de  Pra- 
tique ,  condurre  .pour  itite  ,  propofer  le» 
fi:i!  de  fa  deinande  ,  après  avoir  lilJuit  1« 
fait  oc  Ics  raifons.  Venir  a  conctufione  ;  prO" 
dur  le  ragioni  d'una  dimanda. 

CONC  LU  ,  UE  ,  parr.  Cvnchiufo  ,    &c. 

CONCLUSION  ,  f.  f.  Ein  d'une  aHaire, 
d'un  difcours.  Conctufione  ;  conchtufione^ 
§  11  fignihe  antïi  la  conféqueiice  que  l'on 
rire  de  quelque  raifonnemenr  ,  &  lur-coui 
d'un  argument  en  forme.  Concluftone  \  icii- , 
chiù/ione.  §  Conduùons  au  pi.  fc  dit  ,  en  T. 
de  Pratique  ,  pour  figsiifier  te  que  les  Parties 
demandent  par  des  Kequt-ces  ,  foit  écrites  * 
foit  verbales  ,  ou  par  d'autres  Aélcs.  Con- 
clufiioni.  %  On  appelle  les  Condufions  des 
Gens  du  Roi  ,  ce  que  les  Gens  du  Roi  dc- 
ni.indent,&:  à  quoi  il;  concluent  dans  les  cau- 
fes  où  le  Roi  &  le  1  ublic  ont  quelque  inté- 
rêt ,  comme  dans  les  caufes  criminellcr  , 
dans  les  caufcs  des  Mineuis  ,  &C.  Conclu- 
fieni.  §  Concluûoa  ,  fc  prend  quelquefois 
atlverbialemenr  dans  le  difcours  familier  , 
peur  dire,  enfin  ,  bref,  ficc.  In  conclufione  j 
finalmente  ;   a  dirla  in  trivc. 

CONCOCTION  ,  f.  f.  T.  Didaflioue.Il  fe 
dit  de  la  digcllion  des  alimens.  On  dit  ordi- 
nairement coition.   Conco-^ione. 

CO.N'COMBKE  ,  f  f.  Efpècc  de  fruit  ou 
de  légume  de  forme  longue  ,  8c  de  nature 
froide  8c  aqucufe  ,  qui  vienr  dans  les  jar- 
dins ,  fur  des  couches.  Cetriuolo  ;  citritiolo  j  . 
cedrinolo.  5  Concombre  fauvage  ,  plante  qui 
donne  des  fruits  ovales  ,  guère  plus  gros- 
que  le  pouce.  L'extrait  de  ces  fruits  eft  un 
des  plus  forts  purgatifs  tju'on  puillè  tirer 
des  végétaux.  Cocomerello\  coccmereafminoî 
cocomero  falvatico. 

CONCOMITANCE  ,  f.  f.  Accompagne- 
ment, Il  fe  dit  d'une  chofe  qui  va  de  com- 
pagnie avec  une  autre  qui  c(l  la  pri'^cipalc  ; 
bi  il  n'ell  guère  en  ufage  que  dans  le  Dt^gina- 
tique  ,  8c  dans  cette  phrafe  adverbiale  : 
Par  concomirance    Concomitanza. 

CONCOMITANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  ac- 
compagne. I!  eli  du  ilyle  dogmatique ,  8c 
ne  fe  dit  guère  que  dans  cette  phrale  : 
la  grâce  concomitamc.  Concomitante  ;  che 
accompagna. 

CONCORDANCE  ,  f.  f.  Convenance  , 
rapport.  Il  ne  fc  dir  guère  qu'en  parlant 
des  Aureurs  Canoniques.  Concordanza  ;  con- 
formità ;  azc»rdo.  §  Il  fe  dir  aulli  ,  des  li- 
vres qui  font  faits  pout  montrer  la  concor- 
dance des  Éctirures  ,  des  Loix  ,  des  Cou- 
tumes. Concordanza.  §  Concordance  de  la 
Bible  ,  Index  alphabérique  ,  qui  contient 
rous  ks  mots  de  la  Bible  ,  8c  marque  les 
endroits  où  ils  fonr.  Concordanza  della 
Bibbia.  §  Concordance  ,  en  Grammaire  , 
eil  la  manière  d'accorder  les  mors ,  les  uns 
avec  les  autres ,  fuivant  les  règles  de  cil*' 
que  Langue-    Concordanza. 

CONCORDANT  ,  f.  m.  T.  de  Mufique-. 
Nom  qu'on  donne  à  une  cfpèce  de  voix  , 
qui  cil  enirc  la  taille  îc  la  balfc-taillc  ,  8c 
qui  peut  chanter  l'une  &  l'autre.  Concor- 
dante. 

CONCORDAT  ,  f.  m.  Tranlaftion  ,  ac- 
cord ,  convention.  Il  fc  dit  principalement 
en  matières  Eccléfiaftiqucs.  Concordato;  ac- 
cordo i  convenzione.  §  On  appelle  abfolu- 
menr  ,  le  Concordat  ,  l'accord  fait  entre  1* 
Pape  leon  X  ,  6:  le  Roi  François  I  ,  tou- 
chant la  nomination  aux  bénéfices  Confif- 
toriaux  du  Royaume  de  France.  Concordato. 
§  On  appelle  Concordat  Germanique  ,  l'ac- 
ccid  fait  entre  la  Coui  de  J\oiBï  &  l'Eat* 
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yirc  ,  touchant  Ics  BcnLfìccs  de  l'Impire  , 
loas  le  lè^nc  ile  FHni)>i;rcur  ïiédéric  III. 
Lonfor^^iito    Germanico. 

CONCORDE,  1'.  t.  Union  de  cœurs  &  de 
Yoloiiiés  ,  bonne  intelligence  entre  des  pcr- 
ibnnes.  Concordia  \conjoTmiia  di  voleri  jUC- 
fo^do  ;  unione  ;  volonià   unijorme, 

CONCOLRIK,  V.  n.  Coopérer,  produire 
un  e;K't  con)ointcmeat  avec  qu.l4ii.' caufe , 
avec  quelque  agent.  On  le  dit  auai  des  oc- 
caûons  8c  des  cliofcs  qui  fcmblent  s'unir 
pour  tendre  à  quckiu-'  tin.  Contorrere  ;  coope- 
mre  j  unirfi  ad  unii  cofa  ycr  produrre  un 
Cjfeiio.  §  Concourir  ,  fignihe  audl  ,  être  en 
u.ielquc  éijalité  de  droit  ou  démérite  ,  pour 
Jii'puter  quelque  choie.  En  ce  feus  ,  il  ne 
s'emploie  qu'avec  U  prépofuion  pour  ,  ou 
a'.<;"olunicnt,  ces  deux  pièces  ont  concouru. 
Concorrere  ;  gareggiare.  §  On  dit ,  que  deux 
provilions  d'un  ir.èmc  Beuélice  concourent, 
quand  elles  l'ont  de  même  dite.  Coieorre- 
r«  ;  ejftr  dell'  ijieffa  data,  i  En  termes  de 
l'hyiique  &  de  Géométrie  ,  concourir  ûgni- 
&c  ,  le  rencontrer.  Concorrere  i  incontrarjï 
in   un  punto. 

CONCOURS  ,  f.  m.  Action  par  laquelle 
on  concourt.  Ccncorfo  ;  cooi-^era^ione  ;  con- 
l'orritnento.  §  On  dir  ,  mettre  au  concours 
une  Ch.iire  de  Théologie,  de  Droit,  de 
Médecine  ,  £cc.  pour  dire  ,  la  mettre"à  la 
dilpute  entre  plulïeurs  ptétendans  ,  pour  la 
donner  à  celui  qui  aura  le  plus  de  capacité. 
WeeftT  it  concorfo.  §  Il  lîgnihe  aulli  ,  Al- 
tìuencc  de  monde  en  qu.-lque  endroit.  Con- 
corfo ;  calca  ;  moltitudine  di  gente  concorfa. 
$  Concours ,  le  prend  aufir  pour  rencontre. 
Aiiilì  ,  on  dir,  en  l'hylique,  le  concours  des 
Atomes,  li  concorfo  de^ii  atomi  ,  &c.  Et  on 
dit  en  GrammaiTe  ,  le  concours  des  voyelles. 
//  concorfo  delle    vocali. 

CONCRiT,  ETIE,  adj.  T.  Dida^ique. 
Il  le  dit  ,  par  oppolition  à  abllrait ,  &:  pour 
exprimer  les  qualités  unies  à  leur  fujer  , 
comme  pieux  ,  lavant ,  rond  :  au  lieu  qu'abf- 
trait  fc  dit  des  qualités  confîdérées  abfolu- 
mcnt  ,  &:  comme  féparé'es  de  leurs  fujets  , 
Piété  ,  fcience  ,  rondeur.  Concreto.  §  Il  fe- 
dit  en  Chimie  ,  pout  exprimer  une  chofe 
fixée  ou  coagulée.  Concreto  ;  coagulato  ;  ccn- 
gela.-o. 

CONCRÉTION  ,  r.  f.  T.  de  Phyfique. 
Amas  de  pluileuts  parties  qui  Te  réuniilent 
«n  une  malfe  Concre^tunc. 

CONCUBINAGE,  (.  m.  Commerce  d'un 
comme  fie  d'une  femme  qui  ne  l'ont  point 
maries,  &  qui  vivent  cnfemblc  comme  s'ils 
l'étoicnt.  Concubinato. 

CONCUBI.NAIRE  ,  f.  m.  Qui  entretient 
tine  concubine.  Concubinario  ;  concubina- 
tore. 

CONCUBINE  ,  f.  f.  Celle  qui  n'étant 
point  mariée  avec  un  lïomnie  ,  vit  avec  lui , 
conunc  lì  elle  étoit  fa  femme.  Concu- 
bina, 

CONCUPISCENCE,  f .  f.  Inclination  de 
la  nature  conompue  ,  qui  nous  porte  au 
mal  &  aux  pUifirs  illicitts.  Concupifcenia  ; 
concui'ifcenjut  \  concupifciblîità. 

CONCUPISCIBLE  ,  adj.  Il  n'eft  en  ufage 
que  dans  le    Doi;matique  ,    fié    dans   cette 

rhrafc:  Appétit  concupifcible  ,  qui  lii^nifie 
appétit  par  lequel  l'ame  fe  porte  vers  un 
Lien  fenlible  ,  vers  un  obj.t  qui  lui  plat  ; 
4c  on  l'op'pofe  à  l'appétit  icafciblc.  Concu- 
pifctbiie  ;   concupifcevole  ;  concupifcivo. 

■CONCURREMMENT,  adv.  Par  concur- 
rence. In  concorren-^a  ;  a  gàr.i.  §  Il  lignifie 
au.Ii  conjointement,  enfemb'.e.  V.  §  Ou  dit, 
CD  termes  de  Pratique  ,  ces  Ctéancieis  vien- 
Uvat  en  o:dj;c  concuiicmmem  ,  pour  lUic  , 


niciiic   rang.   Creditori   per 


I  qu'ils  font    e 

;  eguali  diritto. 

I  CONt,UR^ENCE  ,  f.  f.  Ptétcmion  de 
plulieuts  perfonn^s  à  la  nièn:e  ciiofe.  Con- 
correnza ;  ccnifctenja  ;  g.iru.  §  On  dit  ,  ju;'- 
;  qu'à  concurrence,  |ulqu'a  la  concurreac; 
j  de  ,  pour  dire  ,  jul'qu'a  ce  qu'une  certaine 
'  fomme  l'oit  rempli- ,  loit  entièrement  acquit- 
:  tée.  l'mo  alla  lui. corrente  di ,  C'C. 
I  CO.N'CU.^RENT,  EN  i'E  ,  )'.  Compétiteur  , 
j  qui  pourluit  une  mtnie  chol'e  ,  &  en  même 
I  temps  ipi'un  autre.  Competitore  j  concorrente; 

riv.it':. 
j       CONCUSSION  ,    f.  f.  Vexation  ,  aflion 
I  par  laquelle    un  Magillrat  ,   un  O.'iicier  pu- 
'■  blic  exige  au-delà  de  ce  qui  lui  cft  du.  Con- 
cuJ]ìone;    argheria. 

CONCUSSIONNAIRE  ,  f.  '  m.  Celui  qui 
fait  des  concuflioiis.  Concujjionario  ;  anga- 
riatore. 

CONDAMNABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  mé- 
rite d'être  condamne.  Condan-.auUe  ;  con- 
dannevole }   degi&  di    condanna'j^ione. 

CONDAM.VÌ..ÌTION,  f.  f.  j'ugemenr  par 
lequel  on  condamne  ,  ou  l'on  elt  condamné. 
Condannai  i  condennagi:>ne  ;  condanrugione  y 
condanna-ione  i  condenna^ione.  §  l'aiFet  cou- 
dainnacion,  c'clt  confentir  que  la  partie  ad- 
verfe  obtienne.  jugcmeHt  à  l'on  avantage. 
Confentir  che  la  pane  avverfaria  riporti  il 
giudicato  favorevole.  §  On  dit  fig.  Paftr 
condamnation  ,  pour  dire  ,  coaveuir  qu'on 
a  tort.  Confejfir  U  fuo  torto. 

CONDA.MNER  ,  v.  a.  Donner  un  juge- 
ment contre  quelqu'un.  Condcnnare;  condan- 
nare \  fenten^iarc.  §  Blâmer  ,  défapptouver. 
Biafimare  ;  difapprovare  ;  cenfurare  ;  tacciare; 
iippiiniare  ;  r:fiov.ire  ;  d.innare,  §  On  dit 
iig.  Condamnct  une  porte  ,  une  fenêtre  , 
pour  diie  ,  la  fermer  de  telle  forte,  qu'on 
ne  puilfe  l'ouvrir  ,  en  empêcher  ,  en  inter- 
dite l'ul'age.  Accecar  una  jincjha  ,  una  porta; 
murarla  ;  turarla, 

CONDAMNE  ,. ÉE  ,  patticipe.  Condanna- 
to ,  &c. 

CONDENSATEUR,  f.  m.  T.  de  Pkyjj^ue. 
Nom  que  quelques  Auteurs  donnent  à  une 
machine  qui  fcrt  à  condenl'er  de  l'air  dans 
un  e!'pa;e  donné.  Machina  pneumatica  di 
comprejjione, 

CONDENSATION  ,  C,  f.  T.  de  Phylique  , 
qui  fe  dit  par  oppolition  à  r.itéfaction,  & 
qui  ligniti;  l'atlion  par  laquelle  un  corps 
elt  rendu  plus  dénie  ,  plus  compatte  ,  plus 
ferré.  Condcrifijione  ;  condenfamento, 

COi\DENStl<,  ,  V.  a.  Rendre  plus  denfe, 
plus  compacte  ,  plus  ferré.  Condenfire  ;  far 
denfû  ;  addenfare  ;  raddenfare  ;  fpejjtre.  Il  eli: 
auiIi  réciproque.  Condenfarfi, 

CONDENSÉ,  ÉE,  part.  Condenfato  ,  &c. 
CONDESCENDANCE  ,  f.  f.  Complai- 
fance  ,  qui  fait  qu'on  fe  rend  aux  fentimens , 
aux  volontés  de  quelqu'un.  Condefcenden-^a  ; 
condifcendenja  ;  condefctndimento  ;  condif- 
cenjtone  ;  condefctnfione  ',  indulgenza, 

CONDESCENDANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui 
condefccnd  aux  volontés  de  quelqu'un.  Con- 
dtfcendenie  ;  condifcendentc  ;  indulgente, 

CONDESCENDRE,  v.  n.  Se  rendre  aux 
fentimens  ,  à  la  volonté  de  quelqu'un.  Con- 
difcende^e;  condefcendere;  jecondarc;  ac\.on- 
fcnttrt,  §  On  dit  auiii  ,  condefcenitc  aux 
foiblelitt ,  aux  befoins  de  quelqu'un  ,  pout 
dire  ,  accorder  quelque  chofe  à  les  bel'oius 
fie  i  les  foiblelTcs.  Condefcendere  ;  accon- 
fentire  ;  piegarjt  ;  accomodarfi, 

CONDESCENDU  ,  part,  paflif ,  indécli- 
n  ible  du  verbe  condcfcendre.  Condifce- 
fo  .  C-c. 

CONDÌ GN  E  ,  adj.   d«s  deux  genres. 
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T.  dé  JThèol,  qui  fe  dit  en  ces  phrafeS  : 
Satisfaûion  tondigue  ;  mérite  condigne , 
pour  dite  ,  une  fati^iacliou  ptoportiounce 
à  l'oifenl'e  j  un  mérité  proportionné  a  1;^ 
récompenfe   due.   Condegno, 

CONDIGNEMtNT  ,  adv.  ï".  de  Tkéolng, 
D'une  manière  condigne ,  avec  condignité. 
Condegnamente, 

CONDIGMTÉ,  f.  f.  T.  de  Théologie, 
par  lequel  on  exprime  la  qualité  de  ce  qui 
cil  condigne.  Condcgnità. 

CONDISCIPLE,,  f.  m.  Compagnon  d'étu- 
de ,  Celui  avec  qui  on  étudie  dans  la  niemc 
calle.  Cond.fctpolo  ;  compagno  di  icuola, 
CONDITION  .  f.  f.  La  nature,  l'état  Se 
la  qualité  d'une  chofe  ou  d'une  perfonné. 
Condnione;  grado;  fiato;  qualità;  ejfire, 
§  Condition  ,  fignilie  aulii  ,  l'état  d'ua 
homme  conlidéré  ,  par  rapport  à  fa  nail'- 
fance  ;  &  en  ce  feiis  ,  on  l'emploie  d'or- 
dinaire avec  la  particule  de.  Condi-rione  ; 
grado  ;  flato  ;  nafcita  ;  affare.  %  On  ait  ab- 
folument  ,  homme  de  condition  ,  pour 
dire  ,  de  nailfance.  Uomo  di  buona  cenci- 
jione  ;  di  condizione  cavtillerefca  ,.  nobile, 
§  Il  lignilie  encore  ,  la  profellion  ,  l'etat 
dont  on  elt.  Stato  ;  quaìiià  ;  projtjjione  ; 
condizione.  §  Condition,  fe  prend  aulli  pour 
DomeUicité.  En  ce  dernier  fcns  ,  on  le  die 
d'ordinaire  ,  abfolumcnt.  Servigio,  §  Il 
lìgnilie  encore  ,  les  claufes  ,  charges  ,  obli- 
gations,  moyennanr  lefqucUes  ou  fait  quel- 
que chofe.  Condizione  ;  patto  ;  limitazione  ;< 
cUiufola.  Baptifer  fous  condition.  V>atte7Ziir 
fotco  condizione,  §  Condition  ,  lignifie  auiIi  , 
le  parti  avantageux  ou  défavantageux  que 
l'on  f  jit  à  quelqu'un  dans  une  aifaire.  Con- 
dizione ;  partito. 

CONDITIONéJEL  ,  ELLE  ,  adj.  Qui- 
porte  de  certaines  claufes  ou  conditions  ,. 
mo)enaant  lefquelles  une  chofe  fe  doic 
faite,  Conu-zionale  ;  limitato. 

CONDIïIONNELLEMENr  ,  adv.  A  la 
chaige  de  certaine  conditioB.  Condizionai-  . 
mente  ;  condizionatamci.ie  ;  con  condizione. 
CONDITIONNER  ,  v.  a.  T.  de  Comm. 
Donner  à  une  raarchaadife  ,  toutes  les  .''a- 
ijOns  convenables  ,  pout  la  rendre  propre 
à  être  vendue.  Far  che  una  mercanzia  fia. 
ben   condizionata. 

CONDITIONNÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Qui  a  le» 
conditions  reqiiifes.  Condizionato. 

CONDOLÉANCE,  f.  f.  Il  n'aguère  d'ufage 
qu'en  ces  phral'es  :  Compliment  de  condo- 
léance ,  lettte  de  condoléance  ,  c'ell-à-dite. 
Compliment  qui  fe  fait  ,  lettre  qui  s'écrit,, 
f^our  téraoignct  la  patt  qu'on  prend  à  la 
douleur  de   quelqu'un.  Cordoglienza, 

CONDOR  ,  f.  m.  Oiféau  du  Pérou  ,  le 
plus  grand  des  volatiles  ;  car  il  a  jufqu'à 
vingt-cinq    pirds  d'envergure.   Condore, 

CONDOLOIR  ,  SE  CONDOLOIR  ,  V.  r. 
Participer  à  la  douleur  de  quelqu'un  ;  lé-- 
moigner  qu'on  prend  parr  à  fon  déplailir. 
Il  ne  fe  met  qu'à  l'infinitif ,  Se  il  eft  vieu.x. 
Ccndolerjì  ;  pclfar  atti  di   condoglienza. 

CONDUCTEUR  ,  TRICE  ,  f.  Celui  ou 
celle  qui  conduit.  Conduttore  ;  conducitore  ; 
guida  ;  maejlro.  Air  fém.  Conducttrice.  §  Oix 
appelle  en  Chirurgie,  Conduiteur  ,  un  inf- 
tiument  dont  on  fe  fert  dans  l'opération 
de   la  tailie.    Cutda. 

CONDUIRE,  V.  a.  Mener  ,  guider,  faire 
aller.  !l  fc  dit  des  hommes  8c  des  animaux  . 
Condurre  ;  guidare  ;  menare  ;  iji'ere  Jcorta  i 
accompagnare.  §  U  fc  dit  des  choies  inani- 
mées. Condurre  ;  penare  ;  trnfportare,  i  On 
dit  auHi  ,  conduire    l'eau  ,  pour    dire   ,    U 


faite  aller 
IJgoles  ,  p; 


a'un  endioit  a  un   autre   fat  des 
Condur  acque.  §  U 


:  des 
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(igniti.;  auH;  ,  avoir  iiilpcttioii  ;  &:  «a  ce 
feas,  il  fc  dit  dei  ouvrages  nia[:ri.-ls.  Ct  n 
durrt;  diri^ire  ;  aver  fopnnrendcnpt.  §  .1 
fé  die  auin  ,  d«  chofwS  morales  ,  S:  dts 
OLivragcs  d'crpcit.  Condurr:  ,  mar.c%f.-irc  , 
o  tr.utar  htne  un  Jo^g:rio  ,  frf.  §  On  die  , 
Conduire  tju^lque  cuoio,  co;iJuirf  iir.  ou- 
vrage à  fa  piitcction  ,  pour  dire  ,  le  ren- 
dre parr'aic ,  accoiritU ,  y  mettre  la  dernière 
main.  Condurre  un  lavoro  ;  /•'••io;  yirfejiu- 
n.irlo.  §  Conduire  ,  (ì^nilie  auili ,  comman- 
der &  fervir  de  chef  ,  regir  ,  gouverner. 
Condurre  \  comandare  \  guidiire  i  Ctipi:anare. 
§  U  eli  auiVi  réciproque  ,  le  conduire  ;  &  il 
Sgniric  ,  fé  comporter.  Coniu.fi  ;  comfor- 
tarfi;  re^olarjì.  §  Conduire,  lignifie  auifi  , 
accompagner  quelqu'un  par  honneur  ,  par 
civilité  ,  par  occalion  ,  ou  par  fùveté.  Con- 
durre ;  accompagnare. 

CONDUIT  ,    UirE  ,  part.  Condono  ,  &c. 

CONDUIT,  r.  m.  Tuyau  ,  canal   par   le- 

3Ucl  coule  £c  parti  quelque  chofc  de  fluide , 
e  l'eau  ,  de  l'air  ,  ecc.  Condotto  ;  acqui- 
doccio ;  canile. 

CONDUITE  ,  f.  f.  At\ion  de  conduire  , 
ie  mener  ,  de  guider  quelqu'un.  Condo::c:  ; 
tonducimenio;  ^uidu;  fcona.  5  On  dit,  qu'un 
tel  cil  chargé  àe  la  conduite  d'un  Ambalfa- 
dcur ,  quand  il  eft  chargé  de  l'alK-r  recevoir 
fur  la  trontièie  ,  ou  de  l'y  reconduire  ,  en 
lui  faifant  fournir  fur  la  route  ,  les  voitu- 
res &  les  vivres  nécellaires.  Accompagna- 
mento. §  Il  fe  dit  aulTi  ,  de  l'exécution  ,  de 
la  dircftion  d'un  ouvrage  ,  d'un  projet. 
Economia  ;  direzione.  5  Conduite  ,  fe  dit 
aufli  .  du  commandement  fur  les  peuples , 
le  du  gouvernement  ,  foit  politique  ,  foit 
miliiai'e  ,  foit  ecclcliaftique.  Condomi;  go- 
verno; capi^iineriu  i  guidone.  $  Il  fe  dit  auiii , 
de  l'inlpection  qu'on  a  fut  les  miruts ,  fur 
les  allions  de  quelqu'un.  Rigolntnento  ;  dt- 
repone  ;  gcverno.  §  Conduite,  le  dit  auîli, 
de  la  manière  d'agir  ,  de  la  fjçon  dont  cha- 
cun fe  gouverne.  Condotta;  contegno  i  miz~ 
nient  di  governjrfi  net  vivere.  §  t^n  dit  , 
qu'un  homme  a  de  la  conduite  ,  )0'jr  dire  , 
qu'il  a  une  conduite  fage  &  prudente.  N'a- 
voir pomt  de  conduite  ,  c'clt  le  contraire. 
Coniurfi. ,  re'olarfi  bene  o  mele.  §  Conduite , 
en  parlant  des  eaux  .  fe  dit  ,  d'une  luite 
Je  tuyaux  ou  d'aqueducs  ,  qui  portent  d'an 
lieu  à  un  autie  ,  les  eaux  d'une  Ibntaine, 
d'un  étang  ,  êcc.  Acquidoccio  >  canale  di 
fontana  ,  gara  ,  Oc. 

COMDVLE ,  f.  m.  T.  d'Anatomìe  ,  qui  fe 
Jit  cn  génétal  de  toutes  les  émìncnces  des 
articulations.    Ccndtlo. 

CONDYLOIDE,  adj.  T.  d'Anatomie  ,  par 
lequel  on  déiigne  ce  qui  a  la  figure  d'un 
Condyle,  Condilomi', 

CONDyLOIDIEN  ,  adj.  T.  d'Anatom.W 
fe  dit  des  patties  relatives  à  des  éminen- 
ccs  ,    appelées  Condyles.  Condiloideo. 

CONDOLONNE,  f.  m.  Excroillanc;  de 
chair.  Il  fe  dit  patticulièr^mcnt  de  c.-'l£s 
^ui  proviennent  du  virus  vénéiien.  Coi.dilo- 
jna  \  efcrefcen^tz   carnoja, 

CONE ,  f.  m.  T.  de  Mathématique.  Py- 
ramide ronde  ,  corps  folide  ,  dont  la  baie 
eft  un  cercle  ,  6c  qui  fe  termine  cn  pointe. 
Cono.  §  Cône.  Les  Botaniftcs  empruntent 
ce  rçrmc  de  la  Géométrie  ,  pour  déHnir 
certaines  parties  des  plantes  qui  ont  la  figure 
d'un  cône;  &  par  c-.tte  raifon,cemo:  eft 
particulièrem.ntcon.'acvé  aux  fruits  des  pins, 
des  fapins  ,  2cc.  qifi  font  appelés  ,  arbres 
conifères.  Cono.  §  Cône  ,  f.  m.  Moule  de 
fer  ,  fondu  de  forme  conique  ,  dans  lequel 
»>n  verfe  les  m;tjux  fondus  ,  pour  fépartt 
U  paitic  a:UaUi.iue  ,  dct  fceiics.  Sfep'  di 
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ior.a  ,    in    cui  fi.  verj'ano  i  metalli  fufi   per 
purgarli. 

CONFABULATION  ,  f.  f.  Entretien  fa 
miliec.  Il  ne  fe  dit  qu'en  plaifanterie.  Con- 
fatulajione  ;  ragionamento  J'amiliare. 

CO.Ni-.'VD'c  L£.^  ,  V.  n.  S'entretenir  farai- 
li;rement.  Il  n'elt  cn  ufage  que  dans  la 
convcrfition  familièn;  ,  &.  uè  fe  dit  qu'en 
plaifanterie.  Con/ii('u/iire  ,  ragionare;  tratte- 
ncrfi  favellando  fiimigUarmenie. 

CONFARREATION,  f.  f.  T.  d'HiJl.Ci- 
rémonie  Komaine  ,  qui  conliftoit  à  lairc 
mangei  ,  en  préfence  de  dix  témoins  & 
d'un  i'ontife  ,  d'un  même  pain  ou  gâteau  , 
aux  peti'onnes  que  Ion  maîioit  ,  &  qui  dcf 
tinoient  leurs  enfaus  au  Sacerdoce.  Conjar- 
ra7icne. 

CONFECTEUPv  ,  f.  m.  T.  d'Wfî.  Rom 
Nom  que  l'on  donaoit  cljcz  les  Romains  . 
à  UDC  forte  de  Gladiateurs  ,  qu'on  louoit 
pour  fe  battre  dans  l'Amphiiheatte  ,  comte 
les  bêtes  fétoces.  Gladiatore  ,  o  combat. ente 
contro  le  fiere. 

CONFECTION  ,  f.  f.  Ccttaine  compo- 
fition  ,  faite  de  plulieurs  drogues,  pour  llr- 
vir  de  médicament.  Confezioni.  §  On  dit  , 
en  T.  de  Pratique  ,  la  confecliou  d'un  pa- 
pier terrier ,  d'un  invcntaitc  ,  pour  dire  , 
l'action  de  faite  ,  de  compofcr  un  papier 
tctriei,    un   inventaire.    Formafione. 

CONFÉDÉRATION  ,  f.  f.  Ligue  ,  alliance. 
Confedera  fione  ;  confcdcramento;  alleanza  i 
lega.  §  Il  fe  dit  aufii  ,  des  ligues  que  font 
entt'cux  ,  dans  quelques  États  ,  les  Sujeis 
raccontens.  Aileanja  ;  lega. 

CONFÉDÉRER  ,  se  CONFÉDÉRER  ,  v. 
récipt.  Se  liguer  enfcmble.  Confederarfi  ; 
unirfi  in  con^ederaZ'one. 

CONFEDERE  ,  EE  ,  adj.  Allié  ,  joint  pat 
traité  d'alliance  avec  quelqu'un.  11  eli  aulli 
fubit.  Confederato  ;  alleato. 

CONFÉRENCE  ,  f  f.  La  comparaifon  que 
l'on  fait  de  deux  choies  ,  pour  voir  en  quoi 
elles  conviennent ,  &  en  quoi  elles  ditièient. 
Conferenza  ;  confronto  ;  paraleilo.  §  Il  li  léni- 
fie cncote  ,  l'entrerien  que  deux  ou  plulieurs 
perfonnes  ont  enfembl;  lut  quelque  ait'aiie 
ou  matière  fcrieufe.  Conferen-^u  ragionamen- 
to ;  intertenimento  familiare. 

CONFÉRER  ,  V.  a.  Comparer  deux  chofes , 
pout  juger  en  quoi  elles  conviennent  ,  & 
en  quoi  elles  diftèrent.  Il  fe  dit  patti^uliè- 
rement  des  Loix  ,  Ordonnances,  Coutumes  , 
matictes  de  •Littérature  ,  Aits  libéraux  ,  &c. 
Conferire  ;  paragonare  ;  comparare  ",  confron- 
tare ,  6-c.  5  On  dit  ,  conférer  un  Bénéfice , 
pour  dire  ,  pourvoir  à  un  Bénéfice  vacant. 
Cunferirc.  On  dit  aufii  ,  conleret  des  hon- 
neurs ,  charges  ,  dignités  ,  &c.  pour  dire  , 
les  donner.  Conferi  e,  dare  altrui  cariche  , 
dignità  ,  &c.  §  Conférer  ,  v.  n.  Parler  en- 
fem'ole  ,  raifonner  de  quelque  ait'aire  ,  de 
quelque  point  de  Dotìtine.  Conferire  ;  co- 
municar altrui  i  fuoi  penfieri  ;  ragionare 
infume  ;  traitar  affari. 

CONFÉRÉ,  ÉE  ,  part.  Conferito  ,  &c. 
CONFESSE,  f.  La  confertion  qu'on  fait 
au  Prêtre.  11  n'a  ni  genre  ,  ni  article  ,  & 
ne  fc  met  jamais  qu'avec  quelques  verbes  , 
comme  ceux-ci  :  Aller  à  conl'elfe  ;  être  à 
confelfe  ,  Sec.  Andare  a  confejfarfi  ;  effe  r  ito 
o  andato  a   confeffarfi. 

CONFESSER  ,  v.  a.  Avouer  ,  demeurer 
d'accord.  Co/i/ej/î're  ;  a^erm.ire  ;  concede-'.. 
§  Cn  dit  ,  Confcifer  Jefus-CJirill ,  coatelfer 
le  Foi  ,  pour  dite  ,  avouer  que  l'on  eft 
Chrétien  ,  faire  profeflion  publique  de  la 
Foi  de  Jefus-Chrili  ,  jufqu'à  s'expofcr  aux 
perfccutions.  Confeffare  ;  profejfar  la  fede 
I  di  Getù  Crf/io.  i  Coafclìcr  ,  iìgajfie  atiûi , 


déclarer  fci  péchés  ,  foit  au  Prf{re,dans  le 
acremcnt  de  Pénîteacc  ,  foit  à  Dieu  fcul 
Uns  quelque  prière  particulière.  En  ce  fens, 
il  cit  aufli  réciproque.  Confie  Jltrfi  ;  dir  t  fuoi 
peccati  ai  Confeffore.  Lorfqu'on  dit  linipîe- 
meiit ,  le  conleifer  ,  cela  s'entend  toujoutf 
.le  la  Confeilioa  facranientellc  que  l'on  f;"it 
au  Prêtre.  §  Contellcr  ,  (igaifit  aulli  ,  oait 
un  Pénitent  e.i  confcdion  ;  oc  en  ce  fens,  il 
eft  toujours  actif.  Co-rfeffare  ;  filare  a  udir  il 
Penitente   in  conf.fficne, 

CONFESSÉ  ,  ÉE  ,  part.  Confie  fato  ,  &c. 
CONFESSEUR,  f.  m.  Dans  Î'ufage  de  ta 
piimitive  Églile  ,  c'ctoit  celui  qui  avoit  con- 
feli'e  conltamnjent  la  Foi  de  Jcfis  -  Chiill  , 
ju'qu'à  foultrit  les  tourmens  fans  mourir. 
Depuis  ,  l'Églii'e  a  honoré  de  ce  nom  ,  tout 
les  Scûnts  qui  n'ont  point  été  Martyrs.  Con- 
jeifiore.  i  Coufeireut  ,  l'e  dit  aulli  ,  du  Prètte 
qui  a  pouvoif  d'ouir  en  coiifeliton  ,  &c 
a'abfoudrc.   ConfieQ'ore. 

CONFESSION  ,  f.  f.  Aveu  ,  dcclaratioi» 
que  l'on  fait  de  quelque  choie.  Confefifione  ; 
affermazione  o  dichiara'ion  d'un  fiaito  o 
detto.  §  La  coufelîion  d'un  criminel ,  eft  ce 
qu'il  <onfeire  devant  le  Juge.  Confieffi.one. 
5  Confeliion  de  foi  ,  déclaration  ,  expofi- 
lion  faite  de  bouche  ou  par  écrit,  de  la 
foi  que  l'on  profeiTe.  Profeffion  di  fede. 
En  ce  fens,  on  dit  quelquefois  ,  Confeliion, 
abfolument  ,  fans  ajouter  de  foi.  Ç  Con- 
feliion ,  le  dit  au:Vi  ,  de  la  déclaration  que 
!e  Pénitent  fait  de  fes  péchés  ,  foit  publique- 
ment ,  foit  à  ua  Piètre  ,  foit  à  Dieu  feul. 
Confieffi.one  fiagramentale  ,  ou  (Implement  , 
Confeflione. 

CONFESSIONNAL,  f.  m.  Siège  de  Me- 
nuiferie,  ordinairement  fe-'mé  ,  fur  leqiul 
le  Prêtre  fe  met  ,  pout  entendre  en  conlef- 
fion  les  Penitens  qui  font  à  gcnuux  aux 
deux  côtés  ,  fur  deux  efpcccs  de  Ptic-Dieu, 
Confieffi.onalc  ;  ccnf'efifi.onario. 

COiNFIANCE  ,  f.  f.  Efpérance  ferme  en 
quelqu'un ,  cn  quelque  chofe.  Confidenza  \ 
confidanza  ;  ferma  fiperanza  ;  fiducia.  §  Con- 
fiance ,  fe  dit  aulli  de  l'aftiitancc  qu'oa 
prend  fur  la  probité  ,  fur  la  difcrétion  de 
quelqu'un;  &  dans  ce  fens  ,  on  dit  au'ïi-biea 
que  dans  le  premier  fens ,  prendre  confiance 
à  c^uelqu'un.  Confidenza:,  confidanza;  fidan^a'^ 
fiducia.  §  On  appelle  homme  de  confiance, 
l'homme  qu'on  emploie  ordinaircmcat  dans 
les  aiiaires  les  plus  délicates  &  les  plus  fc- 
crettes.  Uomo  di  confidenza.,  difcreto  ,  fii- 
curo  ,  fiegreto  ,  da  fida-fiene.  %  Il  fe  dit  auiìi, 
d'une  peribnnc  en  qui  on  fe  confie.  Per- 
fi.ma  di  confid^-za;  corfidente;  amico.  §  Co.i- 
tìance  ,  fe  prend  aufii  quelquefois  ,  pour 
une  liberté  honnête  ,  qu'on  prend  cn  cct- 
taines  occalions.  Confidenza  ;  fiamieliaricàt 
ç  II  fe  prend  cncote  ,  pour  fccutite  ,  har- 
dief.c.  V. 

CONiTANT,  ANTE,  adj.  Prcfomptueuji. 
Pr.fior.twilo  ;  ar.tito. 

C0NF:DL,MMENT  ,  acjv.  En  confidence. 
In  confidenza. 

CO.'^FIDENCE  ,  f.  f.  La  part  qu'on  donne 
ou  qu'on  reçoit  d'un  fcctet.  Confidenza  > 
fiegreto.  §  Confidence  ,  lignifie  aalfi  ,  une 
convention  fectette  &  illicite  ,  par  laquelle 
un  homme  donne  un  Bénéfice  à  un  autre  , 
.1  la  charge  qu'il  lui  en  donnera  ,  ou  qu'il 
lui  cn  lailîeta  la  difpolition  &  le  rcTeoi». 
Accordo  0  cor.venzion  ficg^ita  ed  illecita  tu 
materia  di  benefizi  ecclefiaftici. 

CONFIDENT  ,  ENTE  ,  f.  Celui  ou  cella 
à  qui  l'on  confie  fes  plus  fecrettes  pcnfëes. 
Confidente  ;  amico  ;  intrinfieco  ;  fiamiliare. 
Les  mots  de  confident  &:  de  confideacc  , 
s'emploient  quc^uefois  figuréaest  dans  de* 
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Vtrs  de -galanterie  ,  en  parlant  des  rochers  , 
des  bois ,  &c. 

CONFIDHNTIAIRE  ,  f.  m.  Qui  tient  un 
Bénéfice  par    confidence.    Confidcnjiario. 

CONfltR  ,  V.  a.  Comin.-ttre  qucliyje 
cliofe  à  la  fidClitc  ic  au  foia  d.-  qu.'i- 
<]u'un.  Affidare  ;  fidare  ;  commettere  ;  rac- 
comandare j  dar  in  cujlodiu.  Il  ù*  dit  anili 
d'I  réciproqu--  ,  &  fì^iiilu  ,  s'alTurer.  pren- 
dre conËancc.  Confidarfi  y  aver  conjlden^a  , 
fiducia. 

CONFIÉ,  ÉE.part.  Confidato,  &c. 

CONïIGVi RATION  .  f.  f.  Forme  exté- 
rieure ,  ou  furrace  qui  borne  les  corps  & 
leur  donne  un^  ligure  particulière.  Il  G- 
gnifie  fur-tout  en  l'iiyiîque  de  en  Cliimie, 
en  parlant  des  parties  tenues  &  infcnii- 
bles  ,  t]ui  Échappent  à  la  vue  ordinaire. 
Configurazione  ;  figura  ;  forma  particolare 
d'un  corpo. 

CONFINER,  V.  n.  Être  fi^uc  proche  les 
confins  d'un  pays.  Confinare  -,  con:enn:*iare; 
tjfer  continua.  §  11  eft  auili  adtif,  °<  li- 
gnifie ,  reléjjucr  dans  un  ccrcain  lieu.  Con- 
finare \  rilegare:,  sbandire  •■,  mandar  in  efiUo. 
§  On  dit  ,  fé  confiner  dans  une  Province, 
dans  une  lolitude  ,  fico,  pour  dire  ,  s'y  re- 
tirer volontairement.  Confinarfi  ;  riferrarfii  j 
ritirarfi  ;  rlntanarfi  ,  ^c. 

CONFINÉ  ,   ÉE  ,   part.    Confi.nato  ,    &c. 

CONFINS,  f.  ni.  pi.  Les  limites,  les 
extrémités  d'un  Pays.  Con/ini  ;  limiti  ;  ter- 
mini ;   frontiere. 

CONFIRE,  V.  a.  Alfaifonncr  &  faire 
cuire  des  fruits ,  des  fîeurs  ou  des  léga- 
rnes ,  &  les  faire  tremper  dans  un  certain 
fuc ,  dans  certaine  liqueur,  qui  pénkre 
tout-à  fait  la  fub'lance  ,  &  qui  s'y  incor- 
pore. Confettare  ;  fir  cor.feiione.  §  Confire  , 
T.  de  Chamoifeurs ,  Pelletiers  ,  &c.  c'eiï 
donner  une  certaine  prépar.iiion  au.x  peaux 
de  mouton  ,  d'agneau  ,  de  lièvre  ,  Ccc. 
dans  une  cuve  appelée  ,  Confit  avec  du 
fcl  ,  de  l'eau ,  de  la  farine ,  Sec.  Metter 
in  crufca. 

CONFISERIE,  f.  f.  Gr.  Voc.  Encycl.  & 
autres.  L'art  de  faire  des  confitures  de 
toutes  les  efpcces  ,  &  pluàeurs  autres  ou- 
vrages en  fucre  ,  comme  bifcuits  ,  maife- 
f  ains  ,  macarons ,  &c.  L'arte  del  Confet- 
tiere. 

CONFIT ,  ITE  ,  part.  Confettato.  §  On 
dit  de  certains  fruits  ,  qu'ils  font  contits 
fur  l'arbie  ,'  quand  ils  font  extrêmement 
mûrs  &  cuits  par  le  Soleil.  Fa(fa  ;  afpaf- 
fito;  Wj-fo.  §  On  dit  auili  fij.  &:  lam. 
Qu'une  personne  cil  toute  confite  en  de- 
viition  ,  pour  dire  ,  qu'elle  cil  dans  Ls 
grandes  pratiques  de  la  dévotion.  EJJer 
tutto  in  D:o  ;  cjfer  del  tutto  dato  alla  vita 
fpirituale.  §  Confit ,  f.  m.  T.  de  Pelletiers  , 
Chamr.ifcurs  ,  ifc.  u  deux  acceptions  ;  il  fe 
dit  c'jac  certaine  coinpotîtion  néceflairc 
four  la  préparation  des  peaux.  Crufca  per 
ta  concia  delle  petti.  §  Il  fe  dit  aulli  de 
la  cuve  où  l'on  tient  cette  préparatioa. 
Tino  della  crufia. 

CONi-IRMAÏIF  .  IVE  ,  f.  m.  Qui  con- 
firme.   Conjcrma-.ivo\   che  conferma. 

CONFIK.vCATlON  ,  f.  f.  Ce  qui  rend 
une  cho.'c  f -rme  &  il  lUK-.  Confermarionc  ; 
ev.fermaiT.e-  ta  ;  ratificazione  ;  confermazione  ; 
raferma:  f  il  ^e  ^iit  ..u:ii  de  la  nouvelle 
8c  plus  expreffe  atfurance  d'ur.:  cbofe  qui 
avoit  déjà  été  débitée  pour  viaie.  Con- 
ferma-^ione  ;  'afjicuranieniu  ;  conferma.  \  En 
terme  de  R.liétori<pie  ,  la  CyafiiiTiaticn  cil 
cette  partie  du  UilVours  Oratoire  qui  fuit 
U  Narration  ,  &  par  laijucile  on  prouve 
(«   que  l'on  avoit  avancé.  Confennamento  ; 
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confermazione,  f  Confirmation  ,  un  des  fept 
Sactemens  de  l'É5life  ,  par  lequel  les  Chré- 
tiens font  confirmés  dans  la  grâce  reçue 
au    Baptême.    Conjermajione  ;  crcfima. 

Confirmer  ,  v.  a.  Ken-ire  plus  ferme, 
plus  Itable  ,  alfermir  davantaj^e.  Confer- 
mare ;  render  più  fermo  ;  rujodare  ;  fiabi- 
lire  ;  fermare,  f  11  fé  dit  a  peu  près  dans 
le  même  léns,  en  parlant  des  Droits  , 
Privilèges  &  Concernons  que  les  États  , 
Princes  &  Seigneurs  continuent  à  leurs 
Sujets  par  de  nouvelles  lettres. Cc>i./irnjûre  ; 
mantenere  ,  ratificare.^  Confirmer  ,  lignifie  , 
donner  des  alfurances  nouvelles  Sé  plus 
exprellés  d'une  chofe  qui  avoic.  déjà  été 
débitée  pour  vraie.  Conjemiare.  f  U  figni- 
fie  auili ,  apporter  de  nouvelles  preuves  , 
de  nouvelles  raifons  ,  pour  appuyer  une 
propofiiion  qu'on  avoit  avancée.  Confer- 
mare ;  flabilir  viemmeglio.  ^  Confirmer, 
lignine  auili  ,  conférer  le  Sacrement  qui 
fortijie  dans  la  grâce  reçue  au  Baptême. 
Crefimare  ;  dar  la  crefima  ,  la  conferma- 
zione. ^  On  dit  ,  en  terme  de  "Théologie, 
que  Uieu  confirme  en  grâce,  pour  dire, 
qu'il  accorde  une  furabondance  de  grâce 
qui  met  en  état  de  perfévérer  dans  la 
jurtice.  Confermar  in    g;a:ia. 

CONFIRMÉ  ,    ÉE  ,  part!  Confermato  ,&c. 

CONFISCABLE  ,  aaj.  de  t.  g.  Qui  clt 
fujet  à  être  conniqué.  Confifcjbile  ;  figgetto 
a  confi/capone. 

CONFISCANT,  adj.  de  t.  g.  Sur  qui  il 
peur  écheoir  confifcation.  C'clt  un  Tenn.- 
de  Palais.  Che  può  efj'er  foggetto  di  corfif 
cantone. 

CONFISCATION  ,  f.  f.  Action  de  con- 
fifquer  ,  adjudication  au  fife.  Confifca7Ìonc. 
§  U  liguirie  aulli  les  biens  confifques.  /  beni 
cdhjijiati. 

CONFISEUR,  f.  m.  Qui  cnnfit  des  fruits 
ou  autres  cliofes  avec  du  lucre,  du  miel, 
&ic.  Confettiere  j  confettatore, 

CONFISQUER,  v.  a.  Adjuger  au  fife, 
pour  caule  de  ciiinc  ou  de  contravention 
aux  Ordonnances.  Canfifare  ;  applicar  al 
f.fco.  ^  On  dit  ,  en  T.  de  Coutume  ,  con- 
fifquer  fon  Fief  ,  pour  dire  ,  le  rendre 
confifcable.  Render  fòggetto  a  confifia- 
Z'on. . 

CO.VFISQUÉ,  ÉE.part.  Co.i/yòaro  ,  &c. 
^  On  dit  tamil. èrcinent  d'un  iiomme  dont 
la  fanté  eR  défelpérée  ,  que  c'cll  un  homme 
coafifqué.  Uom  perfo  ;  il  cui  male  è  dif- 
perato  j  che  è  condannato  da'  Medici. 
^  On  le  dit  aulfi  d'un  homme  dont  la 
fortune  eli  ruinée.  Uomo  ridotto  al  laf- 
trtco ,  al  verde. 

CONFITEOR  .  f.  m.  Prière  qu'on  fait 
avant  de  fe  confefTer  ,  à  la  Melfe  &  eu 
d'autres  occalioas.   Confejfione  \   Confiteor. 

CONFITURE  ,  f.  f.  Fruits  confits  , 
racines  confites  au  fucre  ou  au  miel.  II  fe 
dit  prefque  toujours  au  pluriel.  Confetti  ; 
confetture. 

CONFITURIER  ,  f.  m.  Marchand  qui 
fait  Se  qui  vend  Aes,  confitures.  Confet- 
tiere ;    confttttjiore. 

CONFITURIERE  ,  f.  f.  Celle  qui  fait 
8c  vend  des  confitures.  Colei  che  fa  u 
vende   confetti. 

CONFLAGRATION  ,  f.  f.  Grand  Voc. 
Incendie  général  d'une  Ville,  ou  Embra- 
l'emenr  que  la  Foi  nous  apprend  devoir 
arriver  à  la  fin  des  lièclcs.  Confiagra- 
\ionc  \  incendio   generale. 

CONFLIT  ,  f.  m.  Choc  ,  combat.  En  ce 
Cens  ,  il  c'k  vieux.  Conflitto  \  fcomramento  , 
<S"<r.V.  Combat.  §  Il  ûsiiHiic  au;li  fi,4urément, 
coutcllatiea   eatrc    ùiveifes    Juridictions , 
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dont  chacune  fe  veut  attribuer  la  con- 
noilfance  d'une  alFaite.  Conflitto  di  giurtf- 
dizionc. 

CONFLUENT  ,  f.  m.  L'endroit  où  fe 
joij^ncnc  deux  rivières.  Confluente  ;  congiLn- 
Zion   di   due  fiumi. 

CONFLUENTE,  adj.  f.  T.  de  Médecine. 
Il  fe  dit  en  cette  phrafe  :  petite  vérole 
confluente  ,  pour  dire,  une  petite  vére!» 
extrêmement  abondance  ,  &  dont  les  grain» 
fe  touchent  U  communiquent  les  uns 
aux    autres.  Confluente  \    abbondante. 

CONFONDRE,  v.  a.  Mêler,  brouiller 
plulieurs  choies  enferable.  Confondere;  mej- 
colar  infieme.  5  H  li^nilie  aulii  ,  ne  paf 
faire  djlHnflion  entre  des  perfonnes  &  des 
chofcs  diriérentes.  Prendre  une  perfonne 
ou  une  chofe  pour  une  autre.  Confondere  j 
imhrOi;!  :  are  ;  pigliar  una  cofa  per  l'altra. 
5  Coni'on  Ire  ,  lignifie  aufli  ,  convaincre  , 
en  caillant  de  la  honte  ,  réduire  à  n'avoir 
rien  à  répondre.  Confondere  ;  convincere  ; 
Jar  rimaner  confufo.  §  Il  lignifie  aUili  , 
troubler ,  mettre  en,  dcfordre  ,  couvrir  de 
honte.  Confondere;  metter  al  fondo  ,  coprir 
d'igncmmia  ;  fvergognare. 

CONFONDU  ,  UE  ,  part.  Ccnfufo  ,  &e. 

CONFORMATION  ,  f.  f.  Manière  dont 
une  chol'e  eft  formée.  Ccr.forma-jicne  ;  cof- 
truzwne  ;  figura.  §  On  appelle  vice  de 
contormation  dans  un  ar.iraal  ,  ce  qu'il 
a  de  détedtueux  dans  la  difpolition  des 
parties  de  fon  corps.  Vi:^io  di  conforma- 
Z:one. 

CONFORME  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  la 
même  forme  ,  qui  elt  fcmblable  ,  qui  ref- 
femble.  Conferme  ;  fomigliante  ;  di  fimil 
forma. 

CONFORMÉMENT, adv.  D'une  manière 
conforme.  Conforme  ,  conformerrMMe  ;  ftç- 
come. 

CONFORMER  ,  v.  a.  Rendre  confor- 
me. Conformare  ,  e  conformarfi  ;  far  con- 
forme ;  uniformarfi. 

CONFOk,ME  ,  ÉE  ,  part.  Conformato  , 
&c.  5  11  eli  aullì  adjectif  ,  en  parlane  de 
ce  qui  eli  d'une  certaine  conformation  na- 
turelle. Ain'à  on  dit,  qu'un  coips  clt  bien 
ou  mal-conforme  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
d'une  conformation  naturellement  bonne 
ou  raauv.aife.  Corpo  bene  0  mal  confor- 
mato ,  coiiituito, 

_  CON.-ORMISTE  ,  f.  m.  Qui  fait  profef- 
lion  de  la  Religion  dominante  en  Angle- 
terre. Conformijia.  §  On  y  appelle  non 
Confotmiilcs  ,  tous  ceux  qui  font  d'une 
autre  communion.  Non    co  iformifit. 

CONFORMITÉ  ,   f.   f.    Rapport    qu'il    y 

I  entre  les  chofe»  qui  font  conformes. 
Confvrm.irâ  ;  coneoraan^a  ;  ccngrtienja  ; 
fomiglianza  ;  fi-nilitudine.  Conformité  d'in- 
clinations. Somiglianza  di  cofiumi.  §  En 
conî'orniicé,  .Manière,  de  parler  adverbiale  , 
pour    dire  ,  conformûnent   à.  V.  ce  mot. 

CONIOfvT  ,   f.  m.   Secours  ,  afllft.inee. 

II  e.1  viejx.  Conforto  ;  follievo  ;  allevia- 
mento, 

CONFORTATIF  ,  IVE  ,  adj.  Qui  fortifie  , 
qui  elt  corroboratif.  U  eli  auiii  lub:l.  Cor- 
rocorante  i  ch:  corrobora  ;  che  fortifica  ; 
che  rinvigorifce  ;   che  rinforza. 

CONFORTAT  ION  ,  f.  f.  Ccrroboratio.i. 
Il  n'a  guère  d'u:ai;e  qu'en  parlant  de 
l'eflomac  ,  des  neifs  ou  autres  parties  du 
corps.  Conforcazionc  ;  conforto  ;  corrobora-* 
mento. 

CONFORTER,  v.  a.  Fortifier, corroborer. 
Corroborare  ;  fortificare  ;  rinforzare  ;  rinvi- 
gorire ;  rijlorare.  §  Encouiagcr  ,  confolcr. 
Ln   Ci   [1:^$  ,   il  coiniucncc  ,1  vieillir.  Co/7> 
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loti-ire  ;   cor.jViUrc  \     r.i^cvnJoUre  ;  Jjr  con- 
foLiX'Ont  ;    dar   cvnj'orco. 

CONFORTÉ  ,  ÉE  ,  part.  Corroborai  ,  &c. 
C-JNt'aATtK.Nllt  .  1".  (.  La  relation, 
le  rappoit  qu'il  y  a  ciurc  des  pctl'o.incs 
qui  lònt  d'une  mèm;  Compagnie  d'un  même 
Çprps.  A'  ra!elliii:(a  ;  jhJ-.iiijio. 
'  CONFKÈi^E,  f.  ni.  Un  d:  ceux  qui  corn- 
pofj-it  une  Compagni;  de  pitlbau-'s  ailo- 
ciees  pout  quelque  e.\crcice  de  pieté. 
Cottfra-tilo  ',  conjrate  j  delti  medtjtma 
Comfa^ma  0  Congregazione.  §  U  fé  dit 
^ulli  de  Ceux  qui  font  d'uuc  même  Com- 
pagnie ,    d'un  mcme  Corps.  Collega. 

CONFRÉRIE  ,  f.  f.  Compagnie  de  per- 
sonnes alfociécs  pour  quelque  exercice  de 
piété.  Confraternité  ;  compagnia  ;  ordine  \ 
congrtga\iont  reli^ioja. 

CONFRO.">ITAlION  ,  f.  f .  L'aftion  de 
confronter  des  perfonnes  les  unes  aux  aurres. 
Il  ne  fe  dit  qu'en  matière  criminelle,  en 
par'.anr ,  ou  des  témoins  que  l'on  contronre  i 
un  accufé ,  ou  des  accufes  que  l'on  con- 
fronre  enlemble.  Confront  anione,  §  Il  fe 
dit  aulTi  de  l'examen  qu'on  fait  ,  ou  de 
deux  écritures  ,  en  les  comparant  enfemble  , 
«u  de  diiFércns  palfagcs  que  l'on  confère 
^'un  avec  l'autre.  Confronto  ;  paragone  ; 
Ttfcontro. 

CONFRONTER  ,  V.  a.  Il  fe  dir ,  en 
parlant  des  pctfonnes  qu'on  met  en  préfen:c 
les  unes  des  autres  ,  pour  voir  lì  elles 
conviendront  de  quelque  fait  dont  il  s'agir. 
11  (e  dit  plus  p.uticulièrem,-nr ,  en  parlant 
A:%  témoins  Se  des  accufes  qu'on  fait  coin- 
paroitre  les  uns  devant  les  autres  ,  pour 
les  interroger.  Confrontare.  §  Il  lignifie 
ÉÎgurément  ,  conférer  une  chofe  avec  une 
aurre  ,  exarainer  deux  chofes  en  même 
temps  ,  pour  les  comparer  enfemble. 
Çontror.tare   \   .  r:f^ontrar^    ;    paragonare. 

CON ëRO.N  TÉ  ^  ÉE  ,  part.  Confrontato ,  &e. 

CONFUS  ,  USE  .,  adj.  Confondu  l'un 
|ivec  l'autre  ,  brt^uillé  ,  mêlé  enfemble  , 
fans  ordre.  Co'ifafo  ;  difordmato  ;  fcompi- 
gliâto  ,  in  coi'fufiime;  in  di  Cordine.  §  On 
>Jit ,  un  cri  confus  ,  un  bruit  confus  , 
pour  dire  ,  un  cri  ,  un  bruit  formé  par 
plufieurs  perfonnes  à  la  fois.  Grido  ,  0 
jiriiq.  confufe  ,  romor  confufo.  §  On  dit 
encore  ,  un  bruit  confus  ,  pour  dite  , 
Vin  bruir  incertain  ,  Se  dont  on  ne  fait 
aucune  particulatitc-bien  dillinâe.  Jiomor 
fir.fufo  ,  incerto  ,  indijlinto.  §  En  parlant 
d'efpdt ,  &  d'ouvrages  d'efprir  ,  il  lignifie  , 
jo!)fcur  ,  embrouillé.  V.  §  Confus  ,  fe  dir 
•uill  pour  fignifîet  honteux  ,  cmbarraifé. 
V.   ce  mot. 

CONFUSÉMENT  ,  adv.  D'une  manière 
eonfufe.  Confufimentc  ;  fiOmpigliatamentc , 
fili'    avvilufipiita  ;  alla  eonfuja. 

CONFUSION  ,  f.  f.  Mélange  confus  , 
embrouillement.  Confufivne  }  mefcuglto. 
§  Difordre,  trouble  dans  Us  chofes  mo- 
rales. Scompiglio;  confufione  ;  perturbtt- 
rnsnro  ;  dtfordine  j  lurboUnJu.  §  Il  fe  dit 
^u'iCi ,  pour  lignifier,  la  honre  ,  loir  qu'on 
pfcine  honre  dans  le  fens  d'ignominie, 
'Ibit  qu'on  le  prenne  dans  le  fens  de  pu- 
deur. Confufione  \  vergogna  :,  roffore  \  obbro- 
brio ,  &c.  S  II  fe  dit  aulU  d'une  grande 
abondance  de  chofes  ,  d'une  grande  mul- 
tirude  de  perfonnes.  §  En  confufion,  façon 
de  parler  adverbiale  ,  confufcmenr  ,  V. 
S    II    (îînitie  aulii  ,  en  abondance  ,    V. 

CONFUTATION  ,  f.  f.  T.  de  lihjtor. 
Partie  du  difcours  qui  confille  à  répondie 
auv  ohjeitions  île  fon  aiverfaire  ,  £c  à 
jéfoudre  les   diîKcultés.   Confutazione. 

CONCE  ,   f.  m.  Ançiciuie  mcfure  four 
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les  liqueurs  ;  elle  ctoit  d'un  pied  romaîfl 
cubiqjj  ,  &:  contcnoit  ,  fuivant  l'oj inion 
commune  ,  cent  vingt  Onces  romaines. 
Le  Congé  romain  éroit  une  mefure  emprun- 
tée des    Grecs.   Cangio. 

CO.NCÉ  ,  Pcrniiifion  d'aller,  de  venir  , 
de  le  retirer.  Co.gedo  ;  luenja  di  par- 
tire  ;  di  ricirarfl.  §  Il  fe  dit  de  la  pcrmif- 
fion  qu'on  donne  à  un  Doraelli.iue  ,  de 
s'abfenter  pour  quelque  temps.  Licenza  ; 
permijjione.  §  Donner  congé  ,  fc  dir  g.né- 
ralement  de  tout  ordre  qu'on  donne  à 
quelqu'un  ,  de  fe  retirer  ,  de  le  déiiiter  de 
quelque  prétention.  Cons^edare  \  dar  con- 
gedo i  Itcenjiare.  5  On  dit  audi  ,  que  le 
Propriétaire  d'une  maifon  a  donné  conj,é 
à  fon  Locataire  ,  pour  dire,  qu'il  a  figni- 
fié  qu'il  ait  à  fottir  dans  un  certain  temps. 
Licenziare.  On  le  dit  auili  d'un  Locataire  , 
â  l'égard  d'un  Propriétaire.  ^  Congé  ,  figni- 
fie  aulli  l'exemption  qu'on  accorde  aux 
Écoliers  ,  d'aller  en  dalle.  Vacttn^a  \  liceni^ii 
dt  non  andar  a  fciiola.  §  Congf  ,  lignine 
au/Ii,  une  permilfion  de  fiire  palfer  du 
vin  ,  des  marchandifcs  ,  après  avoir  payé 
les  Droirs.  Lictn^.i  ;  permiffionc.  %  Prendre 
congé,  lignifie  ,  aller  ,  avant  que  de  partir, 
faluer  les  perfonnes  à  qui  l'on  doit  beaucoup 
de  refpctt  ,  £4  prendre  leurs  ordres.  Pigliar 
congedo  ,  0  licenza ,  o  commiato.  Ou  le 
dir  aufli  de  l'adieu  qu'on  dir  à  fes  amis , 
quand  on  va  en  voyage.  Prender  commiatc. 
§  On  dit  ,  qu'un  Ambali'adcur  a  pris  l'on 
audience  de  congé  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  eu 
la  dernière  audience  publique  qu'il  devoir 
avoir  avant  fon  départ.  Udienza  dt  congedo. 
§  Congé  ,  T.  de  f'ratique  ,  dont  on  fe 
fert  ,  quand  le  Demandeur  ac  comparoilfant 
point  ,  le  Défendeur  demaudecongé  ,  pour 
profit  d'être  renvoyé  de  le  deman.le  qu'on 
lui  fait.  Aj]\lutoria  dalla  dinuir.da  jatt.: 
da  un  Attore  che  manca  di  comparir  in 
giudizio,  §  Congé,  en  T.  de  Mar.  i-'alfe- 
porr.  C'eft  en  France  une  efpèce  de  Palié- 
port  CHI  permilUon  de  naviguer  ,  de  M. 
l'Amiral  ,  que  le  Maitre  d'un  navire  eli 
obligé  de  prendre  ,  lorl'qu'il  defire  fortir 
du  Port  ,  pour  aller  en  mer.  Patente  mer- 
cantile 'f   0  pajaporto. 

CONGÉABLE,  adj.  de  t,  g.  T.  de  Cou- 
tume. Il  le  dit  d'un  Domaine  où  le  Seigneur 
peur  toujours  rentrer.  Pofflffinni  cite  u 
Signore    d'un   luogo  può  ritogliere. 

CONGÉDIER  ,  V.  a.  Renvoyer  quelqu'un  , 
lui  donner  ordre  de  fe  retirer.  Congedare; 
licenziare  ;  dar  congedo  ;  dar  commiato  ; 
mandar  via. 

CONGÉDIÉ  ,  ÉE  ,  part.  Licenziato,  &c. 

CONGELATION  ,  f.  f.  L'action  par 
laquelle  le  froid  durcit  les  liqueurs.  Co/j- 
gelazione  ;  congelamento;  agghiact-iame  ito. 
§  Ilfe  dit  aulli  de  l'état  où  font  les  liqueurs 
étant  congelées.  CongeUizione.  §  Il  fe  dit 
encore  de  cerrains  corps  fluides  qui  vien- 
ncnr  à  le  durcir  par  quelque  caufe  que 
ce  foit.    Congelazione. 

CONGELER,  v.  a.  Il  fe  dit  de  l'aflion 
par  laquelle  le  froid  durcir  les  liqueurs. 
Aggelare  ;  corigelare  ;  raggelare  ;  diacciare. 
5  II  lignifie  aulii  .  figer  ,  cu-.iguler  ,  V. 
Il  cft  aulli  réciproque  dans  l'un  &  dans 
l'autre   fens,  Congelatft  ,    &c. 

CONGELÉ  ,   ÉE  ,  parr.    Congelato  ,    &c. 

CONGÉNÈRE  ,  adj.  T.  d'Anatomie.  On 
appelle  MuCcIes  congénères  ,  ceux  qui  con- 
coureur  à  un  même  mouvement.  Ils  font 
oppofis  aux  Mufdes  antagonilles  qui  font 
un  mouvement  contraire.  Ccngenere.  §  En 
Boranique  ,  on  appelle  Congénères  ,  les 
plantes  qui  font  de  mèmç  genre.  Congeneri. 


CONGESTION  ,  f.  f.  T.  de  Mcdecûi?.- 
Amas  d'humeuts  qui  fe  f.iit  lentement  dant 
quelque  patrie  folide  du  corps.  Ammaffa- 
mento  d'umori, 

CONGI.AIRE  ,  f  m.  On  donnoit  ce  nom 
au\  dilttibutions  extr,iordiaalres  que  les 
Empcreu  s  faifoi.-nt  faire  au  Peuple  en  argent 
ou   en   denrées.   Cangiarlo. 

CONGLOHATION  ,  f.  f.  Figure  de  Rhé- 
torique ,  par  l.iqutUe  on  cntalle  plufieurs 
preuves  ,  plufieurs  argumens  les  uns  fuc 
les   autres.  Conglobazione. 

CONGLOnÉ  ,  ÉE  ,  adj.  T.  d'Anatomiek 
Il  fe  dit  de  plulicuts  glandes  réunies  ,  q«i 
n'en  font  qu'une  ,  dont  la  furface  cil  unie. 
Conglobalo. 

CONGLOMÉRÉ  ,  ÉE  ,  adj,  T,  d'Anato- 
mie. Il  fe  dit  des  flandes  am,illces  ea 
pelotons  ,  &  réunies  fous  une  même  mcni- 
brr.ne.    Conglomerato  i  aggom.itolato. 

CONGLUTINATION  ,  f.  f.  Aflion  par 
laquelle  une  chofe  cit  rendue  gluante  fie 
vifqueufe  ,  ou  de  cette  chofe.  Congluti- 
nazione. 

CONGLUTINER  ,  v.  a.  Rendre  une 
liqueur  gluante  &  vifqueufe.  Conglutinare; 
altaccurc  ;  unire. 

CONGLUTINÉ  ,  ÉE ,  partie.  Congluti- 
nato y     £•£■, 

CONGRATULATION  ,  f.  f.  Aftion  par 
laquelL-  on  tcmoign-  .i  quelqu'un  la  joie 
qu  on  rclfenr  du  bonheur  qui  fui  eli  arrivé. 
ijongraruiazione. 

C<)NijKATULER,v.a.  Féliciter  quelqu'un, 
le  réjouir  avec  lui  de  quelque  bonheur  , 
de  quelque  avantage  qui  lui  tfl  arrive,  Se 
lui  en  faire  coinplinienr,  Congratutarfi  ; 
ra  legrarft   con  ai  cu  no. 

C  ONGRATU  LÉ  ,  ÉE  ,  partie.  V.  fon 
verbe. 

CD.VGRE  ,  f.  m.  Sorre  de  poilTon  de  mer  , 
feznblable  à   une   anguille.     Grongo. 

CON'GKÉGANlsTt  ,  f.  Celui  ou  cello 
qui  elt  a'une  Congtegation  laïque  ,  dirig'^w 
par  des  Lcdéllaitiques  Réguliers  ou  Sécu- 
liers. Vna  delle  p^rfone  fecolari  componenti 
una  congregazione'  divota. 

CONGRÉGATION  ,  f.  f.  Compagnie  . 
corps  de  plufieurs  perfonnes  Religieufes  o* 
f^cu!ièr-s  ,  vivant  fous  une  même  règle. 
Coi  gregazione  ;  compagnia  ,  aJunanz*  per 
opere  di  pietà.  5  II  fc  cut  auHi  de  certaine* 
confréries  de  dévotion  ,  fous  l'invocation 
de  la  Sainte  \'ierge.  Congregarione.  §  Ou 
dit  la  Gongrégation  des  Fidèles  ,  pour 
dire  ,  l'Eglife  univerfcUe.  Congregazion  de.' 
Fedeli  :  la  Cnicfa  univerfale.  §  En  parlant 
de  la  Cour  de  Rome,  il  fe  dit  d'une  allmiblée 
de  Cardinaux  8c  de  Prélats  ,  dellime  .i 
examiner  certaines  affaires  qui  leur  fonr 
attribuées.  La  Congregazion  de'  Cardinali  , 
a  la  Sagra   Congregatione. 

CONGkES  ,  r.  m.  AlTcmWée  de  plulîcurs 
Minilites  de  diiVérentcs  PuilTanccs  ,  qui  fe 
font  rendus  dans  le  même  lîeu  ,  jour  j 
conclure  la  paix  ,  ou  ponr  y  concilier  lei 
intértts  de  leurs  Maîrres.  Congreffo.  5  Épreuve 
de  la  puillance  ou  impuiliance  des  genj 
mariés  ,  qui  étoit  oidonnce  auttcfois  par 
Jultice,  en  cerraincs  occafior.s ,  &  qui  a  été 
fupprimée.    Cor.greffo. 

CONGRU  ,  Ut  ,  adj.  Suflifant  ,  conve- 
nable. En  ce  fens,  il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
certe  phrafe  :  Portion  congrue  ,  qui  fe  dit 
de  la  fomme  que  les  gros  Décimateurs  font 
obligés  de  fournir  ou  de  fuppléer  aux  Curés 
qui  n'onr  pas  alfcî  de  revenu  pour  en  pou- 
loir  fubfilter.  La  congrua.  §  Congru,  ue , 
fe  dit  aulli  en  reimes  de  Grammaire;  fie 
dans  cette  acception  ,  on  dit ,  qu'une  dic- 
tion 
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tîoii  cft  congrue  ,  jiour  dire  qu'elle  ed 
Iclon  Ics  règles  de  la  Grammaire.  Congruo; 
conveniente;  dicevole  congruente;  propno. 

CONGRUENCE.  f .  f.  T.  de  Mathématique, 
par  Icijuel  0:1  défigne  l'egalité ,  la  lìinilirude 
de  deux  grandeurs.  Congruen-^a. 
■  CONGkUISME  ,  f.  m.  T.  de  Thèoloi;ie. 
Syrteme  de  ceux  qui  ouc  voulu  adoucir 
celui  de  Molina ,  fur  l'elficaciié  de  la  Grace. 
iSvngrutftr.o. 

CONCaUITÉ  ,  f.  f.  T.  de  Thèol.  Con- 
forniicé  ou  rapport  de  conve.Taucc  d'une 
clioli  avec  une  autre  ;  de  l.r  grace  avec  la 
voionté..  Coni;rui:à;  con^ruen^a. 

CONGS.UMENT  ,  adv.  D'une  manière 
cougrue.  Congruamente  ,  in  modo  congruo. 
§  Oli  dit  ^fig.  d'un  lioaime  qui  parie  per- 
tinemment il'unc  affaire  ,  qu'il  en  parle  con- 
grùment.   V.  Pertinemment. 

CONJECTURAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  n'eft 
fonde  que  fur  des  conjcûurcs.  Congkiet- 
curale  ;  congetturale;  confettum'e, 

CONJECTORALE.VIENT  ,  adv.  Par  con- 
jcfture.  Congetturalmente  ;  per  via  di  con- 
getture. 

CONJECTURE  ,  f.  f.  Jugement  probable, 
•piaiun  que  l'on  fonde  fur  quelques  appa- 
rences ,  touchant  une  chofe  obfcurc  £c  in- 
certaine. Congettura  ;  conghiettura  conje:- 
tura. 

CONJECTURER,  V.  a.  Infcicr  ,  juger 
jirobable.ment  par  conje*^ure.  Con^^etturare  ; 
ionghietturare  ;  inferire  ;  giudicare  per  via 
di  congetture  ;   arguire. 

CONJECTURE  ,  ÉE .,  partie.  Conghiet- 
turato  ,  &c. 

CONIFERE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  de  Botani- 
que. Il  fé  dit  des  srbres  dont  le  fruit 
approche  de  la  figure  d'un  cône,  tels  que 
font  ceux  du  pin  ,  du  lapin  ,  du  picea ,  Ecc. 
Conifero. 

C<JNJOINDRE  ,  V.  a.  Joindre  enfcmblc. 
Congiugnere  ;  congiungere  ,  unire  ,  attacciir 
infume. 

COf^JOINT,  INTE,  part.  Congiunto,  C-c. 
J  II  eft  fubftantif;  mais  alors  il  ne  fe  dit 
^u'au  pluriel,  &  en  rennes  de  Prariquc  , 
pour  (igniHer  le  mari  &  la  femme.  Con- 
giunti ;  marito  e  moglie.  §  En  T.  de  Mu- 
iiquc  ,  on  appelle  conjoint,  la  marche  d'une 
note  à  celle  qui  lu  fuit  immédiatement  dans 
la  gamme  ,  foit  en  montant ,  foit  en  def- 
«cndant.   Grado  congiunto. 

CONJOINTEMENT  ,  adv.  Enfembie  l'un 
avec  l'autre  ;  de  concert.  Congiuntamente  ; 
unitamente. 

CONJONCTIF,  IVE  ,  adj.  T.  de  Cram- 
Itiairc.  Qui  a  la  force  de  conjoindre.  Il 
n'cft  guère  eu  ufage  qu'en  cette  piuafe  ; 
l'articule  conjonilive.  Particola  congiuniiva, 
éonjuntiva. 

CONJONCTION  ,  f.  f.  Union.  Il  fe  dit 
en  parlant  de  l'union  de  l'hoinme  &  de 
la  f  emine.  Congiunzione  ;  unione  ;  congiu- 
gnimento.  i  Eu  T.  d' Agronomie  ,  on  dit 
conjouâion  de   deux  planètes  ,  quand  deux 

f'ianètcs  fy  rencontrent  à  notre  égard  dans 
c  même  point  de  quelque  figne.  Con^iun- 
jion  de'  pianeti.  Quand  on  dir  abfolument 
ta  con)oniiion  de  la  Lune  ,  on  entend  la 
lencontre  de  la  Lune  avec  le  Soleil  dans 
le  même  point  du  Zodiaque.  §  Conjonilion 
cil:  aulll.  une  partie  d'Oraifon  ,  qui  joiat  les 
cnembrcs  du   difcours.  Congiunzione. 

CONJONCTIVE  .  f.  f.  T.  d'Anatomie. 
Nom  d'une  d.  memîiranes  de  l'ail ,  qui 
forme  ce  qu'on  appelle  le  blauc  de  l'uil. 
Congiuntiva  ;  adnai.i. 

CONJONCTURE  ,  f.  f  Occafion  ,  tcn- 
spntte  d'^aircs  ,   ciat  ,    difpolitiou   oii   fe 


trouvent    dÏTcrfes   chofes  en   mime  temps. 
Congiuntura  ;  occafione  ;  cafo. 

CONJOUIR,S£  CONJOUIR,  v.  tccipr. 
Se  réjouir  avec  quelqu'un,  de  quelque  cliofe 
d'agréable  ,  d'avantageux  ,  qui  lui  c(l  arrivé. 
Congratularfi  ;  ralUgrarfi  con  alcuno. 
^  CONJOUISSANCE  ,  f.  f.  Marque  que 
l'on  donne  à  quelqu'un  ,  de  la  joie  que 
l'on  a  du  bonheur  qui  lui  eft  arrive,  il 
vieillir.    Congratulazione. 

CONIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  la  fig'ire 
d'un  cône.  Conico.  §  Il  lignifie  aulli ,  qui 
appartient  au  cône.  Conico. 

CONJUGAISON  ,  f.  f.  La  manière  de 
conjuguer.  Conjuga-jiune  ;  congiiigajione  ; 
il  congiugare.  §  En  T.  d'Anatomie  .  la  con- 
jugaifon  des  nerfs  eft  la  conjonction  de 
certaines  paires  de  uerfs.  Congiuga-^ione  de' 
nervi. 

CONJUGAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  concerne 
l'unioa  d'entre  lo  mari  Se  la  femme.  Con- 
jugale ;  c:>nsiu^ale  ;  m.aritale  ;   mairimoniaU. 

CONJUGALEMENT  ,  .id.  Selon  l'union 
qui  doit  être  entre  1;  mari  &  la  femme. 
A   maniera  di  marito  e  moglie. 

CONJUGUER  ,  v.  a.  Se  quelquefois  r. 
T.  de  Gr.-immaire.  Il  fe  dit  pour  figniiìer 
les  dilFcrentes  inflexions  8c  terminaifons  que 
recoir  un  vetbe  felori  les  temps  Se  Ics  mod.s, 
fuivanc  les  règles  de  la  Granuaaire.  Con- 
jug.ire  i    congiugare. 

CONJUGUE,   EE,  part.   Coniugato. 

CONJURATEUR  ,  f.  f.  Celui  qui  forme, 
qui  conrluitune  con)uration.  Con-^iura:orc; 
congiurato  ;  eongiurame.  §  On  le  dit  aulli 
quelquefois  de  prétendus  magiciens  qui  fe 
fervoient  de  certaines  paroles  ,  foit  pour 
conjurer  les  Démons  ,  foit  pour  conjurer 
une   tempête.  Mago  ;  jhegoiie. 

CONJURATION  ,  f  f.  Confpiratioii  , 
complot  contre  l'Etat  ,  co;ure  le  l'rir.ce. 
Congiura  ;  congiurazione  ;  congiuramento  ; 
cofpirazione.  §  Il  fedir  auiTi  des  paroles  dont 
on  fç  fert  pour  conjurer  le  Démon  ,  la 
peflc  ,  la  tempête  ,  &c.  Iiuantefimo.  §  On 
dit  quelquefois  conjuration",  au  pluriel  , 
dans  le  fens  de  Prière.  Scongiuro  ;  prego 
efficace,  flretto. 

CONJURER,  v.  a.  Prier  inftarament.  On 
y  ajout-c  la  conlîdérarion  des  chofes. faintes, 
ou  de  celles  qui  font  les  plus  chères  à 
celui  que  l'on  prie.  Scongiurare  ;  fuppliccre; 
pregar  caldamente,  inflancijjìmcmente.  §  Exor- 
cilcr  ,  fe  fervir  de  certaines  prières  pour 
ch.)lfer  les  Démons.  Scongiurare;  eforci-^jare. 
§Il  fe  dit  aulii,  en  parlanr  de  la  fuperltition 
de  ceux  qui  croient  que  par  des  paroles  ils 
peuvent  chaiïcr  les  maladies ,  la  tempête  , 
les  ferpens.  Incantare;  far  incanti;  congiurare  ; 
ifcongiurare  ;  cojïrigner per  incantefimo.  5  Co!i- 
jurer  ,  former  un  complot  avec  une  ou 
plufleurs  perfonnes,  contre  l'Etat  ou  contre 
le  Prince.  Congiurare  ;  congiurar/i  ;  far  con- 
giura ;  cofptrare.  ^  Conjurer  contre  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  agir  de  concert  avec 
d'autres  contre  les  intérêts  de  quelqu'un. 
Il  s'emploie  aufli  avec  le  régime  direil. 
Macch.nare  ,  tramar  contro.  Conjurer  la 
perte  de  quelqu'un.  Giurar  la  perdita  di 
alcuno. 

CONJURÉ  ,  ÉE  ,  pirr.  Congiurato  ,  &c. 
§  Il  efl;  quelquefois  fubllantif  ,  fie  l'on 
appelle  les  conjurés  ,  ceux  qui  font  entrés 
dans  une  conjuration.  Congiurato  ;  con- 
giuratore. 

CONNÉTABLE  ,  f.  m.  On  appelle  ainli 
en  France  le  premier  Officier  Militaire  de 
la  Couronne  ,  qui  avoir  le  cemmandcmcnc 
général  des  Armées.  Celi  aulli  un  titre  de 
dii 


gnitc  qui  fc  doasc  eu  quelques  Ko/aunici, 
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aux  perfonnes  de  qualité  ,  dans  U  mai.'b» 
de  qui  il  eft  héréditaire.  Ainli  en  Efpagne 
il  y  a  un  Connétable  de  Caltille,  un  Con- 
nétable de  Navarre;  &  à  Rome,  l'aîné  de 
la  Maifon  Colonne  ,  s'appelle  le  Connétable, 
comme  étant  Connétable  héréditaire  du 
Royaume  de  Naples.  ConeflabiU  ;  contef- 
tabile.  ^  Connétable  eft  aufii  fubftantif 
féminin  ,  lotfqu'on  parle  de  la  femme  d'u* 
Connétable.    Moglie   del  Cone/labile. 

CONNÉTABLIE  ,  f.  f  La  Justice  &  Ju. 
ridiétion  de  la  Connétablie  Se  des  Mari- 
chaux  de  France.  U  fc  dir  au.li  de  la  Juri- 
diélion  de  MM.  les  Maréchaux  de  France, 
pour  les  conteftations  qui  regardent  le  point 
d'honneur.   Giurfdi-^ione  del   conte/labile. 

CONNEXE  ,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Palais ,  qui  fe  dit  des  chofes  qui  ont  une 
certaine  liaifon  les  unes  avec  le»  autres. 
Canneto  ;   congiunto. 

CONNEXION  ,  f.  f.  Liaifon  que  de 
certaines  cliofes  ont  les  unes  avec  les  autres. 
C'jnnejfione  \  connejjità  ;  attaccamento  ì 
unione. 

CONNEXITÉ  ,  f.  f.  Difpofition  téciproque 
qui  ont  deux  chofes  pour  être  jointes  , 
l'une    avec   l'autre.  Conneffitd. 

CONNIL  ,    f.  m.  Vieux  mot.   V.   lapi». 

CONNILLER  ,  v.  n.  Chercher  des  fub- 
terluges  fc  des  rufes  pour  efquiver  ,  foit 
dans  la  difpure  ,  foit  dans  un  procès.  Il 
eft  vieux.  Schivarfi;  cercar  gaviltt  ,  futtcr' 
fuggj  ;   tergiverfa^ioni. 

CONNIVENCE,  f.  f.  Complicité  par  tolé- 
rance ,  ic  dillimulation  d'un  mal  qu'on  doit 
ou  qu'on  peut  empêcher.  Connivenza  ;  dijfi- 
n:ula7ione. 

CONNIVER  ,  Participer  en  didimulant  i 
un  mal  qu'on  peut  6c  qu'on  doit  empêcher, 
Tolerare  ;  dijjimulare  ;  chiuder  gli  occhi  ; 
far   le    vijle   di   non  vedere. 

CONNOISSABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft 
aifé  à  connoitre.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'avec  la  negative.  ConcfcìbiU  ;  cognòf- 
cihile. 

CO^'NOISSANCE.  f  f.  Idée,  notion  qu'oa 
a  de  quelque  chofe,  de  quelque  pcrfonne. 
Cognizione  ;  conofcenrx  ;  notiria  ;  contezza. 
§ii  fe  die  auiTi  de  la  fonflion  des  facultés  de 
ì'ame;  &  dans  ce  fens,  on  dit  qu'un  homme 
à  perdu  toute  connoillince  ,  qu'il  n'a  plue 
de  fentimeac  ni  de  connoiiIar.ee.  Conof- 
cen^a  ;  ragione.  %  Prendre  connoilfance  d'une 
choie  ,  d'une  affaire  ,  pour  dire  ,  s'informer, 
vouloir  favoir  ce  que  c'e!l.  Prender  cogni- 
zione, informazione,  nori|ia.  §  On  dit  qu'un 
homme  a  une  grande  connoili'ancc  des 
tableaux  ,  des  pierreries  ,  pour  dire  ,  qu'il 
le  conuvnt  parfaitement  bien  en  tableaux, 
en  pierreries.  Aver  cognizione  ,  effer  pratico ^ 
o  intendente  ;  intenderfi  di  i^uadri  ,  &c, 
^  Connoilfance,  fignifie  aufli  habitude  qu'on 
a  avec  quelqu'un.  Conofccnja  ;  amicizia. 
%  On  appelle  pays  de  connoiHance ,  un  lieu, 
une  maifon  où  l'on  connoît  ceux  qui  y 
font  ,  Se  où  l'on  eft  connu.  Luogo  eh'  altri 
cunofce  ,  pratica  ,  frequenta.  §  On  dit  qu'ua 
honune  a  bien  des  connoiliànces,  de  grandes 
connoilfances ,  de  profondes  cônnoiiiances, 
pour  dire,  qu'il  Xait  beaucoup,  qu'il  pof- 
Icdc  beaucoup  de  Sciences.  Cognizione  ; 
conofcenza  i  fcienza  ;  fipere  ;  dottrina  ; 
lumi.  §  Connoilfances,  fe  dit  auili  en  termes 
de  chalîc  ,  pour  certaines  marques  imprimées 
par  le  pien  ilu  cerf.  Se  auxquelles  oa 
rcconnoii  l'-ipe  &t  la  profleur  du  cerf  que 
l'on  challé.  Segnai- ,  tracce  delle  fiere, 

CONNOISSEMENT  ,  f,  m,  T.  de  Com- 
merce de  Mcr,  Déclaration  contenant  l'élit 
des  m^rchiuidif^';  '|ui  font  dans  un  vaiir^ïu^ 

A  a 


iS6       CON 

«eux  i  qui  elles  ai  i-a>'i^Dnenf  ,&  U-s  I.eUît  OU 
•a  les  ro'"^.  "S"''-"  '*''  Capitaine  U  de 
l'icrivaui.   Po^îî'!    •''  "'■jco. 

CUNNOISbEUR,  EVSE,  f.  Celui  ou  celle 
^ui  fe  coanoic  à  quoique  chofe.  Coi^ofcttort 
au  mafc.  ConoJ'curut  au  f.'m. 

CONiNOITRE  ,  V.  a.  Avoir  dias  1  eCprit  , 
l'idee       U  notion   d'une   choie  ,  ou  d'une 
perfor.ne.  Ccnofcere.  §   Avoit    une   grande 
ptatijue  .  un  ^t^d  """aS'  "*«  '""'"'•s  "=^0- 
ics,  s'y  entendre  Tort  bi^n.  Cono/ccre  ;  aver 
tfycruniJ  ,  praiica  ,  cogn:iwncJ,  :r.iau.crji  ; 
y^cTt.  5     Avoir    quelques    habitudes    avec 
ouelqu'im.   Conofctre   i    avtr  amiaj;a  ,    o 
■io:xc)ur.-ia.  §  on  dit ,  en  iiyle  de  l'Ecriture- 
-Sainte  ,  connoître  une  femme ,  ou  la  con- 
floltre  chamelKment  ,  pour  dire  avoir  ha- 
bitude avec  elle.  Conofctre;  concfcer  carnal- 
mer.ie  ,  0  d'amore.  5   Connoître  ,  difcerner 
Ks  objets  ,  les   diftingucr.  Conofcere  ,  rico 
rofiere  ,  ravv-.fare;  dilUniuere.  5  Connoître 
fir.iilie  auOi    fentir  ,    épiouver.    Conofcere  ; 
provare  ;  feniire.  §  Avoit  pouvoir,   autorité 
de  juger  quelques  matières  ;  enee  fens  ,  il  fe 
conftruic  toujours  avec  de  ,  ou  u;i  cquiva- 
valent.    Conofcere   ;    giudicare  ;  injormarjt. 
i  On  dit  qj'un  homme  ne  connoît  pcrfon- 
ne  ,  pour  dire  ,   qu'il  n'a  nul  égard  ,  nulle 
conlidétation  [out  perfonne.  >fcn  conofccr , 
mon    uner  conta    di    ah  uno  ;    n(,n  guardar 
neifimo   in  faccia.  %  On  dit   fe  connoître  en 
quelque  chofe  .   ou  à  <;uelque  chofe  ,  pour 
dir*  ,    favoir  en  bien  juger.  Conofcerfi  ,  in- 
lendcrfi  ,  aver  pratica  ,    cogmjwne  di  pie- 
ire   rrepofe    ,    pitture    ,     he.    %   On  die  . 
qu'un  homme  ne   fe  conno'it  point  .   pour 
dire  ,   qu.-    l'orgueil    lui    fait    oublier    ce 
qu'il  eft.  Et  on  di:  aufli ,  qu'il  ne  le  conno.i 
point  ,  lorfquc  quelque  paOion  la  met  hors 
de  lui.  EjTcrefi^or  di  fi.  ,  ■  <■ 

CONNU  ,  UE  ,  participe.  Conoj.:uto  ,  CfC. 
CONOIDE  ,   f.  m.  Terme   de  Geometrie. 
Corps  ou  folide  qui   tient  de  la  figure  d'un 
còne   ,    &   dont    le    fomraet   eli    arrondi. 
Conoide. 

CONQUE  ,  f.  f.  Grande  coquiUc  concave. 
Conca.  §  On  donne  aufli  le  nom  de  Conque 
à  certaines  coquilles  en  fpirale  ,  dont  , 
fuivant  la  Fable  ,  les  Tritons  fe  fervoient 
comme  de  trompettes.  Ccr.ca;  corno.  §  Con- 
ques Anatifères.  f.  f.  pi-  Efpcce  de  coquilles. 
Sorta  di  nicchio.  5  On  appelle  Conques 
Anatifcres ,  des  coquilles  dans  lefquelles  on 
croyoit  autrefois  qu'il  fe  formoit  des  ca- 
nards. V.  Betuacle  ,  Cravan. 

CONQUÉRANT  ,  f.  m.  Qui  a  conquis 
beaucoup  de  pays  ,  qui  a  fait  de  grandes 
conquête'.  Conijuijiatorc. 

CONQUÉRIR  j  v.  a.  Acqucnr  par  les  ar- 
Hcs.  Conquiflare  ;  acquiflare  ;  far  fuo. 
CONQUIS  ,  ISE  ,    participe.    Conquifla- 

'0  )    hc. 

CONQUÉT  ,  f.  m.  Terme  de  Pratique. 
Acquêt  lait  durant  la  communauté  entre 
le  niati  Se  la  femme.  Il  fe  joint  toujours 
avec  acquêt.    Seni  arquiflat:. 

CONQUÊTE  ,  f.  f.  Aaion  de  conquérir  , 
le  la  chofe  conquife.  Comjuifla  i  ccnquiflo. 
S  On  dit  ,  vivre  comme  dans  un  Pays  de 
conquête  ,  pour  dire  ,  vivre  à  difcrétion. 
V.  ce  mot.  Ç  Conquête  ,  fe  dit  figurement 
tn  termes  d:  galanterie.  Conquifia  de' cuori. 

CONQUÉTER  ,  v.   a.   Conquérir.    U   eft 

CONQUETTE  ,  f.  f.  Terme  de  Fleutifte. 
Nnm  de  plufieurs  cfpèccs  d'orillets.  AVmt 
rAe  fidi  a  varie  fpejie  di  viuo'.e. 

CONSACRANT  ,  adj.  m.  Qui  facte  un 
Évoque.  L'Évèque  confacrant.  Il  cil  auffi 
<ubjtami£.  Le  Confacrant.  Ccn/acranfe. 
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CONSACRER  ,  v.  a.  Dédier  i  Dieu  avec 
certaines  cérémonies.  Corfacrare  ;  conja- 
erare  ;  far  fiero.  §  Il  lignihe  juili  ,  donner  , 
dévouer  i  Uicu  ,  fans  y  obfcrver  aucune 
cérémoaie  particulière.  Confucraie  ;  dedi- 
car a  Dio.  i  On  die  figurement  ,  conlacrcr 
à  quelqu'un  fon  tcmv^s  .  fes  veilks  ,  fes 
foi 


■  dite  ,  lui  dévou.c    fon  temps  , 


fesveilUs,  &c.  Cunfa^r.ire  li  fuo  tempo 
§  On  dit   aulli  ,  que  l'ufage  a  conUcré  un 
mot,  pour   dire  ,    qu'elle    l'a   déterminé   a 
une  lignification  particulière  ,  hors    de    la- 
quelle il  n'a  point   d'ufage.  Ainfi    les    mots 
de  Confubflantiel  ,  &    de  TvanllublUntia- 
tion  ,    font  des  mots  confacrés  ,   en  parlant 
de  l.i'divinité  du  Verbe   Se  de  l'Euchaiiltie. 
Confacra:e   un  voaifco/o.  5  On  dit  aufli  ,  qije 
l'ufaec  a  confacré  une  phrafe  ,  une  fa^on  de 
parler  ,  pour  dire  ,  que  l'ufage  l'a  établie  , 
ec  qu'il  n'y  faut    rien  changer ,  quoiqu'elle 
foit  quelquefois  contre  les  régies  de  la  Lan- 
gue. Confacr.ire  ,  Jlabitire  ,  fifure.    §  Con- 
facrer  ,  fe  dit  encore  parti. ulièremenr  ,    de 
ce  que    fait   le  Piètre  ,    lotfqu'il    prononce 
les  paroles    factamentales    ,    en   vertu   def- 
quclles    le   Corps  iSc    le  Sang  de  J.  C.  font 
nellement  fous  les  efpèccs  du  pain  &  du  vin. 
Corpcrare  ;  far  il  furam^nto  dell'   altare. 
CONSACRÉ    ,  ÉE    ,    participe.  Confiera- 

CONSANGUIN  ,  adj.  m.  Parent  du  côté 
paternel.  U  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cate 
phtale  ;  Frère  consanguin  ,  .jUi  lignihe  rr:re 
de  fere  &  qu'on  dit  par  dillinction  ,  Frère 
utéii.i  ,  qui  lignifie  Frère  de  ra:re.  Il  ne  le 
dit  guère  qu'tn  termes  de  Jurilprudence. 
Conf.in€,ui-.eo  ;  fratello  di  yai  e. 

CONbANGUINITE,  f.  f.  Parente  ducete 
du  père.  Confanguinitd. 

CONSCIENCE  ,  f.  f.  Lumière  intérieure  , 
fentiment  intérieur  ,  par  lequel  l'homme  fe 
rend  témoignage  à  lui-même  du  bien  S:  du 
mal  qu'il  fait.  Cofcier.-^a   ;   confctcn^a  ;  cvj- 
cier.jui.^On  appelle  Cas  deconfcienct  ,  cer- 
taines difficultés    ou    queftions  nies   fur  ce 
que  la  Religion  permet  ou  défend  en  certains 
cas    Cafo  di  coJcien:ia.  §  On  dit    communé- 
ment ,  faire  confciencc  d'une  chofe  ,   pour 
dire  ,    faire   fcrupule  d'une    chofe  ,    parce 
qu'on  croit  qu'elle    eli    contre    les    bonnes 
mœuis ,  contre  la  raifon  ,  contre    la   bien- 
féance.  tare  o  farfi  cofcienja  d'una   coja  ; 
liirfi  fcrupalo.  §  Et  on  dit  ,  qu'un  honune  a 
dit  tout  ce   qu'il  avoit    fur    fa  confcience  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'a  rien  caché  de  ce  qu'il 
favoit ,  de  ce  qu'il  avoit  fur  le  cœur.^ni- 
mo  ;  cuore  ;  mente.  §  Confcience  ,  fe  dir  en 
Métaphyfique  ,  de  la  connoilfance  qu'on  a 
d'une     vérité    par    le    fentiment    lutcrieur. 
Cnfiienra   ;    cognizione.    §    En  confcience  , 
fas'on  de  parler  adverbiale.  En  vente,  félon 
les  règles   de  la  confciencc.   In   cofctenxa  ; 
ficondo  che  detta  la    confiienxa.  §   En  con- 
fcience ,  en  ma  confcience ,  fur  ma  conlcicn- 
ce  ,  cfpècc  de  ferment  en  ufage  dans  le  lan- 
gage familier.  In  cofcien:{a;  m  buona  cofcien- 
;,j  ;  in  verità. 

CONSCIENCIEUSEMENT  ,  adv.  Dune 
manière  confciencieufc  ,  avec  confciencc  . 
en   confcience.  Cofcienjiofamenie  ;   m  cof 

""consciencieux  ,  EUSE  ,  adj.  Celui  ou 
celle  qui  a  la  confciencc  délicate.  Cofcien- 
fiato  ;  timorato  ;  di  buona  coftenia  ;  fcru- 

''" CONSCRIT  ,  adj.  m.  11  n'a  d'ufage  qu'en 
paiLint  des  Sénateurs  Romains.  Les  l-ercs 
Coafcrits.  Padri  cofcritti  ;  fenatori. 

CONSÉCRATEUR,  f.  m.  U  fignihc  U 
rocmc  chofe  que  Conlacram.  V. 


CONsf^CRAi ION  ,  f.  f.  Aûion  par  fa- 
qucUc  un.  chofe  eli  confacrée.  ConJacra-{io- 
ne  ;  co^fa^rajione  ;  conficrajior.e.  §  On 
.nppellc  abfolument  Se  par  excellence  ,  1» 
Conlëcration  ,  l'action  pat  laquelle  le  l-rc- 
tre  confacrc  ,  quand  il  cilèbre  la  McUe. 
Confacraxione  ;  confecruitane. 

CONSÉCUTIF  ,  IVE  ,  ad).  Qiii  eft  de 
fuite.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'au  pluiiel ,  Se 
dans  le  llyle  de  Pratique,  en  parlant  der 
chofes  qui  fe  fuivcnc  immédiatement  dan» 
l'ordre  du  temps.  Corficutivo  ;  che  Jegu» 
immediatamente.  ,        _  j. 

CONSÉCUTIVE.MENT  ,    adv.   Tout    de 
fuite  ,  immédiatement  .-iptès   ,    félon  1  or- 
dre du  temps.  Cor.fcut^vamer.ie  ;  difegmto. 
CONSEIL  ,   1".  m.  Avis  que  l'on   donne  i 
quelqu'un  fur  ce  qu'il  doit  lairc  ,  ou  ne  pat 
faire.  Cun;i"g;io.  Confeil,  f.  m.  Avis  qu  on  don- 
ne  ou  qu'on    demande  fur  quelque  aftaire. 
t  Configio.%\\  fe  prend  quelquclois  pour  rclo- 
'  lucion  ,  parti.  K./o/urio«e  ;  determinayone-, 
panico.  }e  ne  fais  quel   confeil   prendre.  Jo 
nonfo  a  qral  parrito  appi^^liarmi.  Le  Conkil 
en  cil  pris.  La  rifolujione  e  prefi.J  On   le 
dit  autli  de  ceux  de   qui  on   piend  confeil. 
ConfuUore  ;  confgiiere.   <i  Confeil  cil  ïuitt 
un  nom   cui   fe  donne  géiutulemenc  a  cer- 
taines AIlcmMées  établies  pour  dcUberer  lut 
les  aftaires  publiques  ou  pour    l'admini  tia- 
tion  de  la   JuiVice.  Ainu  il  y  a  Conieil  dj: 
Guerre  ,    Confeil  d  Etat   ,    &c.  Configliodl 
Guerra  ,  di  flato  .  &c.  §  En  parlant  des  Dé- 
crets de  la  Providence  ,  ou  dit  ,  les  Conieilt 
de  Dieu  font  impénétrables.  U  faut  adoret 
les   Confeils  de  Dieu,  l  ficreti  della  rrov;.. 
dénia  ;  i   conflit   divini  ;  i    decreti  di_  Pio. 
S  Pruvcrb.    h  nuit   potce   confeil  ,    c  cll-a- 
dire,  qu'il  ne  faut  pas  piendre  fon   parti  f 
la  hice.  La  notte  è  la  madre  de'  penjiert.  Ili- 
fogna  dormir  f'pra  $li  affari.  §  On  dit  qu  uà 
homme   a  bientôt   alFemblé   fon  Confeil  , 
pour  dire  qu'il  elt  prompt  à  prendre  les  re- 
Iblucions    fans  confulter   petlonne.  Pronto 
nelle  dec.rminaponi. 

CONSEILLER  ,  v.  a.  Donner  conUU. 
Conf giare  ;   dar  conftglio. 

CONSEILLÉ  ,  ÉE,  fivc.  ConfigUato 
CONSEILLER  ,  f.  m.  Celui  qui  confeiUe  , 
qui  donne  confeil.  Configgere.  «  ORiciet 
de  Cour  Souveraine  .  ou  de  quelque  Cotifeil 
d'État.  Configliere  ;  Senatore.  ConkiUer- 
Cleic.  \'.  ce  mot.  ,    ^      r -1 

CONSEILLERE  ,  f.  f-  Femme  de  Confeil- 
1er.  Moglie  d'un  Configliere  ,  d'un  Senatore. 
§  On  dit  aulfi  Confeillèie ,  à  une  lemme 
qui  donne  quelque  confeil.  Conftgltera  ; 
confultatrice.  ,.,■.. 

CONSENS  ,  f.  m.  T.  de  Jurtfpr.  Le  içut 
du  confens  efl  le  jour  que  la  délignationd  un 
Bénéfice  eft  adraife  en  Coui  de  Rome.  Coif 

CONSENTANT  .  ANTE  ,  adj-  Q"<  con- 
fent.    Confenxiente  ;   partecipe  ;  accettante. 

CONSENTEMENT  .  f.  m.  Acquiclccroent 
à  quelque  chofe.  Confenfo  ;  affenfo  ;  iccor- 
do  ;   confentimento. 

CONSENTIR  ,  v.  n.  Donner  fon  conica- 
fement  ,  adhérer  à  la  volonté  de  quclqu  un  , 
tiouver  bon.  Acconfintire  ;  confentire,  ap- 
provare ;  arrenderfi;  fottometterfi  al  giudiva 
di  alcuno.  §  11  efl  quelquelois  adif ,  U  aloij 
il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  U  Pratique. 
Accorder  .  acquiefcer.  Confintire;  permet- 
te,t  ;  efTer  d'accordo.  Conlemir  la  vente  , 
l'adiudicaiion  d'une  terre.  §  Qui  fe  tait  , 
coatcnz.  Chi  tace  ,  confinie. 

CONSENT  I ,  lE  ,  parc.  Acconfer.tito  ,  (fc. 

CONSÉQUEMMINT  ,   adv.    D'une    ma- 

Bièie  qui  mar.iue  la  juftc  liaifoa  q«  <i»» 
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ftoyoKtionj  on;  ìc's  unes  avec  Us  tiitrcs. 
CMn  f^iuftc'^^a.  §  Il  (ignifi^-  aiiin  par  une  fuite 
riifonaabl:  &  naturelle,  Confeguememer.ie  ; 
in  fig^uito  -,  peri;iò  ;  in  confegutnjit  }  per 
cC'f-^ftuen^a . 

CONSÉQUENCE  ,  f.  f.  Conclufion  tirée 
d*unc  ou  de  pliifi.-urs  pcopoluioiis.  Confe- 
fuenT[a  ;  conciiifi<'ine.  §  11  fé  dit  encore  d-s 
fuites  qu'une  aition  ou  quelque  autre  chofe 
l'cut  avoir.  Cotfiguenja  ;  feguiio.  §  Impor- 
tance ,  importance  conluicration  ;  ainli  on 
•lit ,  un  homme  ,  une  terre  ,  une  ciiargc 
<le  coiifcquence.  Uomo  ,  podire  ^  Oc.  d'im- 
portanza ,  di  conjliira^ione  ,  di  riiieva  ,  di 
voglia,  i  ians  conf-qacncc  ,  ùijon  de  parler 
odvcrbi.ilc  ,  dont  on  le  Ter:  en  divers  feis. 
On  s'en  fert  quelquefois  pour  marquer  qu'il 
ne  faut  pas  prendre  â  la  rigueur  certaines 
libertés  que  prend  une  perfonnc  q  li  cft 
comme  en  ponbllion  de  dire  ou  de  faire  tout 
ce  qu'il  lui  plaît  ,  fans  qu'on  s'en  fiche.  Et 
dans  ce  fens  ,  on  dit ,  tout  ce  qu'il  dit  cfi 
fans  conféquencc  ,  il  ne  faut  pas  s'en  fâcher, 
Stnja  L'Offe guair^a  ;  da  non  farnt  conto. 
$  11  fc  dit  aulli  en  parlant  de  certains  pri- 
vilèges qui  font  tellement  attaches  à  la 
naillance  ,  à  la  dignité  fie  au  mérite  de  cer- 
taines peribnncs  ,  que  ce  qu'on  fait  en  leur 
confidcration  ,  ne  peut  point  être  tiré  à 
conféquence  pour  les  autres.  Ce  qu'on  fait 
yonx  certaines  gens  ,  eli  l'ans  conféquence 
pour  d'autres.  Dans  ce  fens  ,  OQ  dit ,  qu'une 
};race  eft  fans  conféquence  ,  pour  dire  , 
«ju'cUe  ne  doit  pas  être  prife  pour  exemple. 
Stnja  traita  di  conf:^en:[a,  ^  On  dit,  qu'un 
honim-  eli  fans  conféquence  ,  pour  ture  , 
«jifil  elf  Cl  m'pri'.iMe  ,  qu'on  ne  doit  pas 
j'rendte  garde  à  l'es  difcours.  Uom  da  nulla  , 
di  niun  conio.  §  On  dit  aufii  en  matière  de 
{.alanrerie  ,  qu'un    homme   elt   fans  confé- 

2uence  ,  lorfqu'il  eli  d'une  réputation  & 
'un  âge  qui  le  mettent  à  couvert  de  tout 
foupçon.  6^0*710  foprti  di  cui  non  può  cnder 
fni'pctto  di  mitU.  §  En  conféquence  ,  façon 
<le  parler  adverbùiie,  Confjquemmcnt.  j'ai 
reçu  votre  l-trrc  ,  &  j'agirai  en  co.iféquen- 
<e.  Il  fe  con!lruit  aulli  avec  un  régime.  In 
ftguiîo  ;  in  confegutnja. 

CONiiQUENT  ,  f,  m.  En  terme  de 
togiqje  ,  c'ell  la  feconde  propofition  d'un 
cnihvmènic,  dont  la  première  s'appelle  l'an- 
técédent. Il  configuente.  §  En  T.  de  Mathé- 
matique ,  c'ctl  le  fécond  tetme  d'une  raifon 
ou  d'un  rapporr.  //  conftgucnte.  Dans  la 
raifon  de  trois  à  quatre  ,  trois  cil  l'antécé- 
dent ,  &  quatte  elt  le  conféquent.  §  Par 
confëquent.  Conj.  C'cfl  pourquoi  ,  donc. 
Ainlî.  Dunque  ;  per  confeguen^a  ;  e  però  ; 
perciò, 

CONSERVATEUR  ,  f,  m.  Celui  qui  con- 
ferve ,  qui  protège  ,  qui  défend.  Confcrva- 
lore  ;  manteniiorc  ;  protettore  ;  difendttore. 
§  C'ell  au'Ii  un  titre  de  dignité  &  de  charge. 
Confetvatcui  des  privilèges.  Juge  conferva- 
teur.  Aniiconfigliere  ;  giudice  conferva- 
lore. 

CONSERVATION  ,  f.  f.  L'aftion  de  con- 
ferver ,  ou  rcffet  de  cette  aûion.  Confcr- 
varione  \  conf^rviii^ione  ■■,  confervamento. 
%  On  dit  en  T,  d'Antiquaire  ^  qu'une  mé- 
<iaiUe  eli  d'une  belle  ,  d'unie  grande  con- 
fervatioD  ,  pour  dire  ,  qu'elle  eli  bien  en- 
tière ,  bien  confervée.  Medaglia  ben  con- 
fervata.. 

CONSERVATOIRE  ,  f.  m.  Gr.  Voc.  En- 
eyJ.  £-*f.  Nom  qu'on  donne  en  Italie  i 
pluiieurt  maifons  deUinées  à  retirer  des 
femmes  &  des  filles  qvie  la  mtfcrc  pour- 
roit  entraîner  dans  le  libertinage  Confer- 
V4torio.  §  U  fe  dit  encore  de  ceitaincs  éco- 


I.j    de   Mu/i^uc  ,  dont    les    flm  fameufcs 
font  à  Naples.  Conftrvatorio. 

CONSERVATRICE  ,  f.  f.  Celle  qui  con- 
ferve ,  qui  prend  foin  des  chofcs  qui  lui 
font  conhécs.  Coifervatnce. 

CONiEKVE  ,  f.  f.  EfpJcc  ,  de  confiture 
faite  de  fruits  ,  d'netbcs  ,  de  fleurs  ,  ou  de 
racines,  Conferva.  5  En  T,  de  Marine  ,  il  fc  dit 
des  navires  qui  vo.Tt  de  compagnie  pour 
fecoiuir  ou  pour  eue  fecourus  dans  l'occa- 
(ion.  Navi  di  conferva.  %  Conferves.  Voyez 
plus  bas  ,  à  la  fuite  du  verbe  confcrver. 

CO.<fSLRVER  ,  v.  a.  Garder  avec  foin, 
niaintcnir.  Qonfervare  \  frrbare  \  cufiodire  j 
aver  cura  ;  fojlemare  j  guardare.  §  Confer- 
ver, en  parlant  de  ti  oupcs ,  cil  oppofé  à  licen- 
cier, Aitenert.  5  Conferver  fon  pays  ,  con- 
ferver fcs  terres  ,  c'ell  les  gjrantir  de  tout 
dommage,  /difendere  conferx'ave  ,  guaren- 
tire i  riparare.  §  Confcrver  fa  réputation  , 
fon  honneur,  c'ell  maintenir  l'un  &  l'au- 
tre fans  aucune  tache.  Aver  cura  della  pro- 
pria r:^u:ii^[aie  ,  dilla  jiima  ,  dell'  onore. 
§  Confcrver  fes  droi' s  ,  (es  privilèges,  c'ell 
empêcher  qu'on  n'y  donne  atreinte.  Cufio- 
dire i  mantenere  i  conftrvare  ;  difendere. 
5  Se  conferver  v.  n.  fc  garder  ,  ne  fe  poinr 
gâter.  Confervarfi  ,  manienerfi.  §  Se  confer- 
ver ,  V,  r.  Avoir  foin  de  foi  ,  fc  choïer.  ^ver- 
//  cwa.  §  Il  lignifie  aulli  fe  conduire  lì  bien  , 
(î  fagem;nt  en  un  temps  diUicile  ,  ou  entre 
à^z  perfonnes  ennemies  ,  ou  de  conttaire 
hum.-ur  ,  que  l'on  ne  fe  mette  mal  avec 
perfonnc.  Maniencfiin  una  favia  neutralità. 

CONSERVÉ  ,  i.E.  part.  Lonfrvato.  §  On 
dit  d'uie  ferre  dont  le  Seigneur  fait  garder 
la  chalfe  ,  qu'elle  eli  bien  confervée.  Cuflo- 
dito.  §  On  dit  d'une  médaille  ,  d'un  ta- 
bleau ,  d'jn  monument  antique  ,  qu'ils 
font  bien  con.fcrvés  ,  pour  dire  ,  qu'ils  ont 
encore  toute  leur  beauté  ,  toute  leur  fraî- 
cheur. Btn  confervato. 

CONSERVES  ,  f.  f.  pi.  Sortes  de  lunett-s 
qui  ne  doivent  point  grolfir  les  objets  ,  & 
dont  on  fe  fert  feulement  pour  confcrver 
la  vue.   Occhiali  di  conferva. 

CONMDENCE,  f.  f.  T.  de  Phyf  II  figni- 
fie  l'abaillèment  5c  l'afTaillênient  des  choies 
appuyées  les  unes  fur  les  autres.  Il  ne  fe  dit 
gu^re  qu'en  parlant  des  Huides.  Sprofonda- 
mento i   divatir_'nen:o. 

CONSIDÉRABLE  ,  a.lj.  Remarquable  ,  qui 
mérite  d'èrre  conûdèré.  Confidcrahile  ;  di 
rilievo  i  d'Ì7ì:portan-^a  y  ragguardevole;  rimar- 
chevole j  flnnahile  ;  di  confeguenra. 

CONSIDÉRABLEMENT,  adv.  Beaucoup, 
notablement.  ConJIderabiimente  ;  notabil- 
mente j  mollo  ;  afCai. 

CONSIDÉRANT  ,  ANTE  ,  adj.  Circonf- 
pell  ,  qni  a  beaucoup  d'égards.  Il  n'a  guère 
d'u'age  qu'avec  quelque  adverbe  ,  &  dans 
ces  phrafes  du  difceurt  familier.  Rifervato  ; 
circofpetta  ;  che  ha  de'  riguardi. 

CONSIDERATION  ,  f.  f.  Atrention  à 
bien  examiner  la  nature  ou  le  mérite  d'une 
chofe.  Confiderti:(:one  i  atten:(ione.  §  Circonf- 
pedtion  ,  attention  dans  la  conduite  ;  fie 
dans  ce  fens,  on  dit  d'un  homme  imprudent, 
qu'il  n'a  point  ou  qu'il  a  peu  de  conlîdéra- 
tion  dans  tout  ce  qu'il  fait.  Circofpefwne  , 
avvertenza  ;  riguardo  ;  rifìeffo  ,  confidera- 
jione.  §  Importance  ,  conféquence  ,  poids 
fie  autorité.  Confidera^ione  ;  importanza  ", 
rilievo  ;  riguardo  ;  confeguen^a.  §  Égard  , 
fentimens  d'eilime  ou  de  tcfpeèl  qu'on  a 
pour  quelqu'un.  Stima ,  riguardo  j  riflejfo\ 
rifpetto  ,  conftderazione.  §  On  dit  d'un 
homme  de  peu  ,  ou  peu  connu  ,  que  c'eft  un 
homme  de  peu  de  conlidération.  Vomo  che 
conta  poco  nel  mando.  Ou  (Ut  aufli  q  l'une 


c!>o''c  eft  de  peu  de  cuolîdér.ition  ,  pour 
dire  qu'elle  clt  de  peu  de  valeur,  /3i  p:)co 
conto  ;  di  poco  rilievo.  §  Raifon  ,  motif  , 
vue  ,  intérêt.  Confidera^ione  ;  riguardo  i 
ragione  ;  motivo  ;  mira  i  rilejjo.  Diverfe» 
conliiiérâtions ,  l'y  ont  porté.  §  M.ttre  en 
conlidération  ,  faire  en  con'ìdératian  ,  c'ell 
avon  égard,  /n  riguardo  ;  a  cagione  ;  per 
mntivo.  Le  Roi  a  mis  vos  fen'ices  en  con- 
lidération. A»er  riguardo.  Aver  m  vi/la. 

CONSIDÉRER  ,  V.  a.  Kegar.let  arec  at- 
tention. Confederare  ;  ojjerviire .  §  Ex,imiier 
attentivement,  faite  réMexion.  Corfidemre  ; 
efammare  ;  Jar  riftejjione  ;  difaminart  ; 
ponderare  ;  rimettere.  ^  Eftimcr  ,  faire  cas. 
Stimare  ;  far  conto  j  aver  m  pregio  ;  confi- 
dirare;  tener  in  conto  i  pregiare  i  apprez- 
zare. §  Avoir  égard.  Aver  riguardo.  Conli- 
dérez  les  longs  fervices,  Onton'iJère  moiiu 
le    mérirc    que   la   faveur. 

CONSIDÉRÉ  ,    ÉE  ,  part.    Confederato. 

CONSIGE  ou  CONsIVE.  T.  de  Comm. 
A  Lyon  ,  le  livre  de  Conltgc  eli  celui  fut 
lequel  un  Maître  des  Coches  coaligne  fie 
enrégillre  les  halles  ,  ballots  ,  fiic.  dont  il 
fe  charge  pour  faire  la  voiture.  Libro  iit 
cui  fe  reg.firan  le  halle  ,  6c,  da  veitureg- 
gtare.  En  l'rovcnce  ,  c'ell  le  livre  où  l'es 
Receveurs  ou  Commis  des  Bureaux  e.irégif- 
trent  les  fommes  qu'un  March.ind  ou 
Voiturier  leur  dépo.''e.  Dans  les  mîmes 
Bureaux  ,  Conlige  ûgnifie  auTi  la  fomme 
qu;  l'on  conlîgnc  pour  caution.  Regiftr» 
de'  danari  depofti  da'  Mercadanti  e  ver- 
turiiri  aile  Dicane  ;  e  pvcndefe  anche  per 
lafomma  depojia. 

CONSIONAIAIRE  ,  f.  m.  Dcppfitaire 
d'une   fomme  coniîgnée-    Depofetario. 

CONMGNAIION  ,  f.  f.  Dépôt  public 
de  quelque  argent  ou  d'autre  chofe  e« 
main  tietce.  Confignczione;  depofeto.  §  On 
appelle  les  Conlignatio.is  ,  le  Bureau  public 
ou  l'on  porte  l'a  genr  dépofé  par  autorité 
de  Juilice.    Depofeto. 

CONSIGNE  ,  f.  f.  L'ordre  que  donne  à 
une  Sentinelle  ,  celui  qui  la  pofe.  Ordine. 
§  Il  fe  dit  auQi  ,  dans  les  Llaccs  de 
Guerre  ,  d'un  homme  qui  fe  tient  aux 
portes  ,  pour  tenir  un  regiflre  exaél  de 
tous  les  Étrangers  qui  entrent  dans  la 
Ilice.   La  confegna. 

CONSIG'NER  ,  V.  a.  Mettre  certaines 
fommes  en  dépôt  ,  entre  les  mains  de  la 
Julfice  ou  de  quelques  l'articuliers  ,  pour 
être  délivrée  en  temps  fie  lieu  ,  à  qui  il 
appartiendra.  Corfegnare;  metter  in  depofiio, 
§  On  dit  ,  conùgner  en  papier, pour  dire  , 
donner  un  biller  ,  portant  obligation  de 
la  fomme  qu'on  doit  confiener.  Dar  wk 
viglietto  d'obhUgo.  §  Conligner  ,  fignifie 
auifi  ,  donner  l'ordre  à  une  Vedette  ,  ou 
à  une  Sentinelle.  Q-.mfegnare.  §  On  dit 
figurément ,  je  l'ai  configné  à  ma  porte , 
pour  dire  ,  j'ai  donné  ordre  qu'on  ne  le 
laillàt  point  entrer  ;  fie  quelquefois  pour 
dire  ,  )'ai  donné  ordre  qu'on  le  laiTit 
entier.  Dar  ordine  di  non  lafciar  entrare, 
CONSIGNÉ  ,  ÉE  ,    part,  V.  fon  verb;, 

CONSISTANCE  ,  f,  f.  L'état  où  l'ont 
certaines  chofes  fluides ,  lorfqu'cUes  devien- 
nentépailTes  ,  fiequ'elles  prennent  un  ceitaio 
degré  de  folidité.  Confifleni^a;  fpeffezza  \  fo- 
dez^a  ;  denfeià.  §  Manière  ou  état  ,  auquel 
une  chofe  elt  ou  fub'ille,  Confeflenza  ; 
flato; /labilità.  §  Chofes  tlui  les  ,  lorfqu'tllc» 
deviennent  épaillés  fie  qu'elles  ptcnnent 
nn  certain  ciepré  de  folidité,  §  On  dit  de 
cerraines  chofes  qui  n'onr  pas  encore  acquit 
toute  la  foli.iité  qu'elles  doivent  avoir  , 
qu'elle»   n'om  pJi  encore   leur  conlîlUace. 

A  a  ij 
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Stato  di  conjijìeirjii.  5  Dans  le  mcme 
fens  ,  on  dit  li'uii  lerrcin  Cablonneux  , 
Diarécigeux  ,  dont  Ics  parties  ne  le  lient 
pas  ailéwenc  cnlVmblc  ,  ce  tcrrein  n'a  point 
de  conlillancc.  ConJÌJlenja.  §  U  le  di: 
aulli  ,  de  ce  qu'une  terre  contient  dans 
fon  étendue  ,  tant  pour  le  fol  de  la  terre , 
que  pour  les  druits  qui  lui  apparti.nnent. 
Donner  l'état  de  la  conlilhnce  d'une  terre. 
S:aio  d'un  terreno  e  fue  appi!rienen:[e. 
§  Les  animaas,  les  arbres.  Sec.  Tout  dans 
leur  âge,  ou  dans  leur  état  de  conliftance  , 
quand  ils  font  dans  un  état  où  ils  ne 
ctoiirent  ni  ne  diminuent.  5'faro  di  perfe- 
zione. §  Fig.  ét.at  de  Habilité  ,  de  perma- 
rcncc.  Stabilità  •,  permancnra  ;  coJtiin:^a. 
$  Un  efprit  qui  n'a  point  de  conlîltance. 
Spirito  variabile  t  inconjîanie.  Les  aiiaires 
font  dans  un  état  de  conlîllance.  Gli  affari 
fi  trovano  in  uno  fiato  di  durabilità  -y  di 
confifien^a. 

CONSISTANT  ,  ANTE  ,  adj.  Une  terre 
tonliftante  en  bois,  prcs,&c.  Confifienie; 
the  cor.jïfie. 

CONSISTER,  V.  n.  Il  fé  dit  de  l'état  d'une 
chofe  conlìdérée  cn  fon  être  ,  ou  en  fcs 
propriétés  &  qualités  ,  ou  en  fes  parties. 
Confiflere  ;  effer  ri^'ofio  ",  fiare  ;  ejjer  com- 
pofio. 

CONSISTOIRE  ,  f.  m.  Alîcmblée  du 
Pape  Se  des  Cardinaux  pour  les  artaires 
de  l'ÈpIife.  Confiflorio.  §  Il  fe  dit  autfi  du 
lieu  où  fe  tient  ordinairement  cette  .\(- 
ferablée.  Confiflorio.  §  Conliitoire  ,  fe  dit 
aulTi  ,  cn  parlant  de  l'Alfemblée  d.s  Mi- 
nières &  des  Anciens  de  la  Religion  pré- 
tendue Réformée  ,  pour  délibérer  desa'.Faircs 
de  leurs  Hglifes.  Les  Anciens  du  Ct>nliftoire. 
%On  fe  plaignit  de  Un  au  Con'ïlloirc-  On 
le  manda  au  Conlîftoirc.  Il  lut  repris  en 
plein  Conlïlloire.  Concilia  i  ajjcmbiea  de' 
Miniflri  CalviniJU, 

CÒNSISTORIAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  appar- 
tient au  Conlî:toire  que  le  Paj^c  tient. 
Concifiorialc.  §  On  appelle.  Bénéfices  Coii- 
fifloriaux  ,  les  Évèches ,  .abbayes ,  Se  autres 
Bénéfices ,  dont  les  Bulles  font  demandées , 
&  expédiées  par  voie  de  Conlîftoire.  Bene- 
firj  concifloriali. 

COMsISTORIALEMENT  ,  adv.  En  Con- 
fiftoire  ,  félon  les  formes  du  Conlîftoire. 
In  Confiftoro.  Alla  maniera  del  Cor.cif- 
toro. 

CONSOLABLE  ,  adj.  Qui  peut  recevoir 
«onfolation  ,  qui  fe  peut  confoler.  Che  può 
tonfiìUlrfi \    che  ammette    confi}lajiune. 

CONSOLANT,  ANTE  ,  adj.  Qui  confolc  , 
qui  fert  à  confoler.  Confolativo  ;  lonfola- 
torio  ;  confortante  ;  confortatorio  *,  che  ferve 
M  confolare  ;  a  riconfortare  ;    a  ricreare. 

CONSOLATEUR,  f.  ra.  Celui  qui  con- 
fole. Conjolatore  -,  confortatore. 

CONSOLATION  ,  f.  f.  Soulagement  que 
l'on  donne  à  l'afliàion  ,  à  la  douleur  de 
quelqu'un.  Confolajione  ;  conforto  j  confnLt- 
rnenio  ;  $  Il  fe  die  quelquefois  de  la  choie  , 
ou  de  la  peribnne  qui  confole.  Dieu  eft 
loutc  ma  conlol.ition.  §  Il  lipnifie  auiìi  , 
fujet  de  fatistaction  ,  de  joie.  Confolajione; 
*€ontenio  ;    foddi^fa^ione, 

CONSOLATOIRE  ,  adj.  dct.  g.  Confolant. 
Il    vieillit.     Confolatorio  ;   confolante. 

CONSOLATRICE  ,  f.f.  Celle  qui  confole. 
Confolatrice, 

CONSOLE,  f.  f.  Pièce  d'Architefture. 
qui  eft  faillante  6c  ornée  ,  qui  fert  à  fou- 
tenir  une  cornicile  ,  un  froLiron  de  croifée. 
Menfola;  modiglione  \    beccatello;  peduccio. 

CONSOLER  .  V.  a.  Soulaj^er  ,  adoucir  , 
^iminuei  l'afiiiuUon ,  la  douleur  d'une  poi- 
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fnnne  ,  foit  par  des  difcours  ,  fo!t  p»r 
des  foins  ,  ou  de  quelque  autre  manu  le 
que  ce  foit.  Corfotare  \  confortare  ;  ra.- 
confolare  ;  porter follievo  ,  conforto  ,  confola- 
7Ìone.  §  Se  confoler.  v.  r.  N'être  plus  tant 
dans   l'atHiction.    Confolarfi  ;  riconfortarfi. 

CONSOLE  ,   ÉE  ,  parr.   Confolato  ,  &c. 

CONSOLIDANT  ,  adj.  &:  fubft.  T.  de 
Chirurg.  Qui  artermit  les  parties  divifées 
&:  les   tait  cicatrifer.    confoiidativo. 

CONSOLIDATION  ,  f.  f.  Aciion  par 
laquelle  une  choie  cft  confolidée.  Il  ne 
fc  dit  guère  au  propre  qu'en  terme  de 
diiiurgie.  Confolidarione  •,  ConfoiiJamtntn. 
§  En  T.  de  Pratique  ,  c'eft  la  réunion  de 
l'ul'ulruit  à  la  propriété  d'un  bicn.Jitunione; 
Confulida^ione. 

CONSeiLIDER  ,  v.  a.  Rendre  ferme  , 
rendre  folide.  Il  ne  fe  dit  guère  au  propre 
que  des  çÎAÎcs.Confolidare  ',  riunire  sfaldare"-, 
rammargmare.  §  On  dit  ,  en  terme  de 
Pratique  ,  Confolider  l'ufufruit  à  la  pro- 
priété ,  pour  dire,  réunir  l'ufufruit  à  la 
propriété.  Confolidare  ;  riunire.  ^  On  dit 
hgurément ,  confolider  une  unijn  ,  con- 
folider un  traité  ,  pour  dire  ,  atfermir 
une  union,  alî'ermir  un  traité.  Confolidare  ; 
confermare  ;   afudarc. 

CONSOLIDÉ    ,    ÉE  ,    part.    ConfoUdato. 

CONSOMMATEUR  ,  f.  m.  Celui  qui 
confonimc.  Confumatore.  §  11  lìgnihe  auiii , 
qui  perfectionne.  Jefus-Chrift  eft  l'auteur 
et  le  confommatcur  de  notre  foi.  iitsù 
Cri/h  è  l'autore  e'  l  compitare  di  nojîia 
fede. 

CONSOM.MATION  ,  f.  f.  Aftion  de  con- 
foirmer.  Diflru-^ione  \  confuma^ione  ;firti^- 
^imento  ;  confumamento.  §  Achèvement  , 
fin  ,  accompliuement ,  perfcdUon.  Co.npi- 
mento  *,  fine  ",  per/elione  ;  confiimajiote. 
§  Il  fe  dit  auili  du  grand  ufage  qui  fe 
fait  de  cerraines  chofes  ,  de  certaines  den- 
rées. Co".fumamento  ;  confimo.  Il  fc  fait 
une    grande  confonimation  de    fourages. 

CO.NSO.-vlMÉ,  f.  m.  Bouillon  fort  fuc- 
culent  d'une  viande  extrêmement  cuite. 
Confumato. 

CONSOM.MER  ,  v.  a.  Achever  ,  accom- 
plir ,  mettre  cn  fa  perte*Ltion.  Co.^fiimare  ; 
finire  *,  terminare  ]  j^yedire  ;  compiere;  ma- 
turare  ;  fornire  ;  dar  perfezione  o  compi- 
mento ,  0  effetto  ;  recar  a  fine  ;  mandar  ad 
effetto  ;  adempiere  ;  effettuare.  §  Ufer  , 
dilliper  des  denrées  &  toutes  fortes  de 
provilions.  Confumare  \  far  cor.fùmo  ;  difirug- 
gere  ;  d:jjipare  ;  metter  a  fine.  §  En  T.  de 
Jurifprudcnce  ,  on  dit  qu'un  homme  a 
conlbnimé  fon  droit  ,  quand  le  droit  qu'on 
a  en  quelque  chofc  ,  a  eu  fon  efTct.  Ccn- 
fumar  U  diritto.  5  On  dit  ,  faire  con- 
fommer  de  la  viande,  pour  dire  ,  la  faire 
tellement  cuire,  que  tout  le  fuc  ,  toute  fa 
fubftance  foit  dans  le  bouillon.  Fare  un 
confumato. 

CONSOMMÉ,  ÉE  ,  part.  &  aA).  Confu- 
mato, &c.  §  Parfait  ,  accompli.  Coiyî..:n.i.'o; 
perfetto  i  esimio.  Vertu  confommée  ;  Ma- 
riage confommé.  §  On  dit  ,  q  l'un  homme 
cft  confommé  cn  fcicnce  ,  en  toute  forte 
de  fciences  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  fort  fa- 
vanr.    Confumato  nelle  fcien-^e. 

CONSOMPTIf,  IVE,  adj.  Il  fe  dit  des 
remèdes  propres  à  confumer  les  humeuis  , 
les  chaits,  ikc.  Il  s'emploie  aulll  fubftan- 
tivement.  Un  Confomptif.  Confuntivo  i 
cùnfumativo. 

CONSOMPTION  ,  f.  f.  C'eft  la  même 
chofe  que  confuniation.  V.  %  Certaine 
efpèce  tfe  Plithilie  fort  ordinaire  en  An- 
gleterre ,     c^ui    cocrumc     £c    dcdcchc   le 


poumon  ,  les  entrailles  ie  toate  la  fubf- 
tance du  corps.  Conjunjtone.  §  Un  du  aulTl 
d'une  perfonne  qui  dépérit  ,  qu'elle  eft 
malade  de  Conioinption.  Dar  nel  tifico  f 
nel  mal  fiottile  *,     cader   in    confunpone. 

CONSONNANCE  8c  CONSONANCE, 
fublt.  fém.  Accord  de  deux  fons  ,  dont 
l'union  plait  à  l'oreille.  Confonar.^a.  §  Vjnà- 
foimitc  ,  rcir^mblaiice  de  Ion  dans  laicr- 
niinaifon  des  mots  qui  liment  enfcniblc. 
Confonama. 

CONSÒNNANT  ,  adj.  T.  de  Mufique  , 
qui  cft  formé  par  lies  confonnances.  Con- 
fonante ',  che  rifuona  j  unijormó  ;  accor- 
dante. 

CONSONNE  ,  f.  f.  Lettre  qui  n'a  nul 
fon  ,  fans  le  fecours  de  quelque  voyelle. 
Il  eft  aulli  ad).  Confonante,  i  Ric'n.  Il  y  a 
des  gens  qui    Ics  appellent  confoiiantes. 

CONSORTS,  f.  m.  pi.  T.  de  Praiioue. 
Ceux  qui  ont  intérêt  avec  quelqu'un  dam 
un  procès ,  dans  une  affaire  civile.  Com- 
pagno ;   partecipe  ;  fo\io  i  focio. 

CONSOiJDt,     f.  f.    Plante  vulnéraire  , 

3ui  tire  fon  nom  de  la  vertu  qu'elle  a 
e   confolider   les    plaies.  Confolida. 

CONSPIRANT ,  adj.  T.  deMéch.  Puiliànce 
confpirantcs  font  celles  qui  n'agilicnt  pas 
dans  des  direttions  oppofces.  Che  fi  unijce, 
che  non   è  oppofìo. 

CONSPIRATEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  forme 
une  confpiration.    Confpiratore  ;  cone-uraïa. 

CONSIIRATION  ,  f.  f.  Conjuration, 
entreprifc  contre  l'État  ,  contre  les  Puif- 
fanccs  auxqielles  l'on  doit  obéir.  Confi- 
pirii^ione  ;  cofpira-:[ior.c  j  congiura.  §  Il  fc 
dit  aulli,  en  parlant  de  quelques  affaires 
particulières  ,  mais  toujours  en  mauvaife 
part.    Cojpirapone  ;  macchinamento  i  trama, 

CONSPIRÉ  ,  f.  m.  Rich.  Confpirareur. 
Quelques-uns  préfèrent  Conij  ice  ,  &  ce- 
pendant on  ne  s'en  fert  pas  librement. 
V.  Confpiratcur.  ' 

CONSPIRER ,  V.  n.  Être  unis  d'efpric 
&  de  volonté  pour  queUpae  dclVein  bon 
ou  mauvais.  Confpirare  \  can^turare  ;  accor- 
darfi.  Quand  il  clt  dit  abfolumcnt,  il  lîeni- 
fie  toujours  ,  Faire  une  confpiration.  contre 
l'État  ou  comte  le  Prince,  j  ïig.  il  le  dit 
des  choies  qui  contribuent  au  même  ctiet. 
Confpirare  ;  congiurare  ;  cooperare.  §  U  a 
confpifé  ma  perte.  Ils  ont  coufpiré  la  ruine 
de  l'État.  En  ce  fens  ,  il  eft  actif.  Lgtc 
/-.«  meditato   ,    macchinato  ,    tentato ,    tfC. 

CONSPIRÉ,    ÉE  ,   part.     Confpiraio. 

CONSPUER,  a.  a.  Cracher  fur  quelque 
choie.  Il  eli  familier  ,  &  ne  s'emploie 
qu'au  figuré  ,  pour  dire  ,  raéprifer  d'une 
fa';on  r.iarquec.  Sputar  addojfu  ;  dileggiare  s 
difyre:;^are  ;  deridere  ;  fihernire. 

CO.NSIAMMENT  ,  adv.  Avec  confiance  , 
fermeté,  perlcvérance.  Cofiantemente  \per- 
feverantemenie  \  invariabilmente,  §  Certai- 
nement ,  i-idubitablcment.  Cfr/*i/nertfe  j 
indubitaïamente  \fin\a  dubbio  \  fin-^a  fallo. 

CONSTANCE,  f.  f.  Vertu  par  laquelle 
l'ame  cft  adcrmie  ccmtre  les  chofes  qui 
fo-.n  Cipabl.sd'ébrar.l-r  ,  tell,  s  que  la  dou- 
leur ,  l'advetlité  ,  les  touimcns,  Coftan-ja  ; 
fcnne:;^a  ;  toleran^a  ;  fi,^eren-ja.  J  On  le 
prend  aulfi  pour  Perfcvérance.  Cofian^a  ; 
perfeveren^a  ;  continuazione. 

CONSTANT,  ANTE  ,  adj.  Qui  a  de 
la  conftance  ,  de  la  fermeté  dans  le  mal- 
heur ,  aans  les  douleurs.  Cqflaiite  ;  forte; 
intrepidi:  §  l'crdvérant  ,  qui  ne  change 
pas.  Coflanie  ;  fermo  ;perfiverante  ;  Jiahile; 
falda  ne*  proponementi  ;  che  non  è  variabile^ 
o  incofìanti.  §  U  lignifie  aulfi  ,  certain, 
iuvanable.    Cojlanic  ;    lerio  ;    indubitato  ; 
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ficaro;  invarUbiU.  §  in  G;omittie  ,  on 
iPPïUe  conltanus  ,  les  quaiuiI-'S  qui  (.c- 
meurcnt  «nijouvs  Ics  mcmgs  ,  par  oppo- 
fuion   aux  quantiù-s  variabks  qui  chauijeni 

comirmcllcmoiu.  Coftunn.        ,  ,.     ,       ... 
CONiTATtR   ,    V.    a.     Iciblit  la  vente 

rt'un    fait  par    cU-s  preuves   convaincantes. 

Pvovurc  ;  ftabUirc  ;  forjart  la  venta  d  una 

coCi  ;  avvcrart. 
CONSTATE  ,    ti,    participe   ,     \  oyei 

''^CONmLLATION  ,  f.  f.  AïTeroWage 
d'un  ccitain  nombre  d'Étoiles  fixes  ,  au- 
tiuel  on  a  luiipoù  une  figure  ,  loie  d'hommes , 
foit  cfanimaux  ,  &  donne  un  nom  pour 
les  dilUnguer  des  autres  allemblages  de 
même  cfpèce.   CojhlUxione- 

CONSTELLÉ,  EL  ,  ad).  Qui  eft  lait 
fous  certaine  Conitellatio.i.  i^ito  ;  Jcr- 
mnto  ;  r.azo  ;    prodotto  Jotto  una    quaUxe 

CONSl  ER  .  V.  n.  imperf.  Etre  évident  , 
«ere  certain.  Conftare  ;  appiinrc  ;  ^1/"-  <;"'- 
fo  ,   evidente  ,  miiniftfto.  , 

CO:«STERNATION  ,  f.  f.  Etonnem.'nt 
accompagné  d'abattement  de  courage. 
Coficrnjïione   ;     conjUniaiione   ;    ibi^otti- 

CONSTERNER,  v.  a.  Frapper  deton- 
nemem  ;  mettre  dans  la  conllernation. 
Cojicrnare  ;  Jgomentare  ;  avvilire  ;  jar  per- 
der d'animo.     .  ,,  .  .  r-^'?,, 

CONSTERNE   ,     ÉE  .   participe.     <~oJer- 

""cÓNSt'iP.^TION  ,  r.  f-  État  de  celui 
qui  eli  coiiftipé.  Cojìipaxione;  ftittche-^xa; 
Jiiticità  ;  durci:ia  di   ventre. 

CONSTIPER  ,  v.  a.  Rcirerrer  le  ventie  , 
caufet  la  conilipation.  Cojhpare  ,  ai^ionar 
fiitichn-m;  rendere  jUtico.  ^ 

CO^JsTIPÉ  ,  hE  ,  paît.  Qui  n  a  pas  le 
ventre  libre.  Stutco;  che  non  pu-o  catare. 
«  Fi".  &  fubft.  Tiifte  ,  thagtin,  inqmet. 
Inqmeio;  ^ftidiofo  ;  noj.vote;  tmpa- 
yente  ;  maltncontofo  ;  increfcevoie.  U  a  la 
ininj  d'un  conllipé. 

CONSTITUANT  ,  ANTE  ,  ad].  Celui 
nui  conltitue.  §  U  ne  fe  dit  guère  que 
dans  les  Actes  ou  l'on  conaitue  Procureur. 
Conûiruente. 

CONSTITUER,    V.  a.  Compofcr  un  tout. 
Il  i-   dit  de  pluùeurs  cbofes  unies  enleinble 
pour    former   un  tout  ,    comme    en    étant 
Jes  parties.    Confl.ire  ;  effer    compojlo  ;  juj- 
Jiliere  ;  confilhre  ;  formare;  comporre  ;  conj- 
tituire.    §   Conltituer  ,    lis'.iihe  auili  ,    tane 
confilter   en  .    .   •    Riporre;  far  co„jijtere. 
§   Mettre  ,     établit.     Cofiituire  ;  Jhibdire  ; 
treare  ;  iftituirc;  nomtn.ire  ;  porre.  §  O.-.dit  , 
tn   terme  de  Palais  ,     conltituer  quelqu  un 
«vilbnnier  ,  pour  dire  ,  le  mettre  en  piron. 
Far  prigione;   arreflare  ;  catturare.   %  Conl- 
tituer un  homme  en   trais  ,    en   depenle , 
c-ell    être   caule  des  fiais  ,  de    la    d.-penie. 
Cagionar  difper.dio.  §  Coi.ltitiier  une  rente, 
une  penllon,     une    dot  ,    lig.i.fie ,    créer, 
établir,   aiiigner.  Stabdire  ;  aHegnare;  coj- 

tituire  ;  creare.  „   „■■        e 

CONSTITUÉ,  ÉE,  part.  Coftiiuito,  tfc. 
§  T\  le  dit  auiU  de  U  coinplcxion  bonne 
ou  mauvaife  d'une  perfonne  ,  de  la  con- 
formation intérieure  de  ion  corps.  Un  hom- 
Bic  ,  ou  un  corps  bien  ou  mal  conlticue. 
liene  ,  0   mal  formato  ,  cumpleffionato. 

CONSTITUT,  f.  m.  T.  de  Junfprud. 
11  n;  fe  dit  £uère  que  d'une  claulc  par 
laquelle  celui  qui  jouit  d'un  meuble  ,  ou 
d'un  immeuble  ,  reconnoit  que  c  eli  fans 
;iucun  droit    de    proptictc.    Cojhtuio. 

CONSTITUTIF,  IVi.,  »rfj.  Ce  qui  conf- 


titue  efrenticUcment  une  chofe.  Cof.itutivo. 
CONSIITUIION,  f.  f.  Compolition. 
mîinière  dont  une  chofe  eit  faite.  Loituu- 
rione  ;  compofìione  ;  /urmojiune.  5  Etat  , 
difpolition  ,  ordre  ,  attangcment  ,  corn 
plc-.ioii.  Conptuilone  ;  cojtitujione  ;  cum- 
poÙXior.e  ;  Jicto  ;  ordine  ;  difpoji-^ione  ;  tom- 
pUilione.  La  conllitution  ûcs  p.utics  du 
corp'  h'omain  ;  U  conllitution  du  monde  , 
£cc:  §  EtablilTeraent  ou  création  dune 
tente  ,  d'une  penlion  annuelle.  Aendttii; 
(e-fô;  Btnfione.  Les  tentes  mêmes  s'appel- 
lent des  conftitutiéns.  §  Ordonnance  ,  Loi , 
Règlement.   Cojiuuiior.e ;   decrcio  ;   rego.n  ; 

"'cONrinU  nONNAIRE  ,  f.  m.  T.  de 
Tl,e-lo-ir.  Nom  que  l'on  donne  .1  ceux 
qui  uiK  accepte  la  Bulle  Unioenitus.  Ao- 
me  che  fi  dà  in  rrancia  a  coloro  cnt  Jt 
foitomettcno  alla  Bolla    Untgeiutas.      _ 

CONSTRICTEUR  ,    f.  m.  Terme   d/»no- 
tomie  ,    qui    fe  dit    de   di.itteas    mulcles  , 

dont  l'action  eli  de  teileirct  quoque  partie. 

Con'irittorio.  ^    _      ,     „,     /- 

CONSTRICTION  ,  f.  f.  T.   de   Phyfique. 

Reirettement  des  parties  d'un  corps.  Cojtn- 

gnimente^r  cojlriiicne  i  rifln^mmcnto  ;  con- 

denlamento.  j.    ^   ■      r 

CONSTKINGENT,  ENTE.  ad].  Qui  ref- 
(eric.  Cofirettivo  ;  Jtnsnente. 

CONSTRUCTION  ,  1.  f-  A^ion  de  coni- 
truire.  Arrangement ,  difpoiition  des  par- 
ties d'un  b.itiment.  Cojirurjone,  jabbru^. 
5  Fif.  il  fe  dit  d'un  ouvrage  delfrit.  La 
conùf.iction  d'un  Poenie.  La  tejjuura  ,  .a 
d:fpof!rwne  ,  l-ordtne  d'un  Poema  ,  C-c.  §  En 
ime  de  Grammaire,  l'arrangement  des 
mots,  fuivant  les  règles  U  Pufage  de  la 
Lanfeue.  Coflruvone.  §  En  lerm.e  de  Geo- 
métfie,  il  le  dit  de  la  Sgute  qu  on  trace  , 
ces  lignes  qu'on  tire  pour  leloudtc  un  pro- 
blème.   ConJlru:;ione. 

CONS-IRUÎRE,  V.  a.  B.itir,  tftite  un 
édi.ice.  Cofiruire  ;  edificare  ;  Jabbncare. 
S  fi»  en  terme  de  Giamroaire  ,  aLran^cr 
des  mots  fuivant  les  règles  &  l'ufa-e  de  la 
Langue.  Cojiru^re.  §  En  terme  de  Geoniane 
&;  ai  Altrologie  .  on  dit  .  Conllruue  une 
figure  ;  conllruiie  un  problème  «v.wt  que 
de  le  démontrer.  Conjiruire.  §  On  dit  hg. 
Conltcuire  un  l'oéine  ,  pour  dire  ,^  arran^ 
gcr  ,  difpofet  toutes  les  partus  duu  Poè- 
me. Cojiruire  ,  formar  un  Poema. 

CO.-^STRUIT,   HE,   part.    Cofiruite. 
CONSUBST.ANT IALITE,  f-  f.  Terme  de 
Théologie.  Unité^  Êc   identité  de  fublbancc. 
Cor.l'a',tan-:iabUuâ. 

CUNSUBSTANÏIATEURS,  f.  m.  pi.  T. 
de  Théologie.  Nom  donne  par  les  Lhec- 
lo"iens  Catholiques  aux  Lutnericns  ,  qui 
lomiennent  la  ConfubiUntiation.  Luterari 
che  credono,  che  Ut  f'jtan-,.i  del  pane  e^fLi 
col    corpo    dt     Uesu     Cr.jlo     nella.    £uca- 

'■^CONSUBSTANTIATTON  ,  f.  f.  Terme 
par  lequel  les  luthériens  «primeur  leur 
doarine.  fur  la  préxnce  reelle  de  Jefus- 
Chtiit  dans  PEuchariltie.  Confijlmpaiione. 

CONSUBSTANTIEL,  ELLE,  1.  t.  .erme 
de  Théologie,  dont  on  fe  Icit  en  parlant 
,1c.  pcrfoanes  de  la  Trinité  .pour  dire  , 
qu'elles  n'ont  qu'une  feule  &  mcmc  lubUan- 
ce.  Confufliin-iiale.  

COnÌuBST  ANTIEELEMENT,  adv.  D  une 
manière      confubltantiellc.      Qonfufmniial- 

mente.  .         .  ..i^„:r 

CONSUL,  f.  m.  L'un  des  deux  Magif- 
trats  qui  avoient  la  principale  autoute  dans 
la  République  Romaine ,  6c  dont  les  fonc- 
ions IIS  duroient  qu'un  .-.u.  <^or.fot(  i  Co-i- 
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/o/o.  §  Officier   envoyé   par  fon  Prince   ca 
diveis   l'orts  ,    Échelles  &  autres    lieux    de 
Commerce,  pour  juger  des  arfaircj  du  Né- 
goce ,   entre  ceux   de   Sa  Majefté.   Confole. 
§   On    appelle    aufTi    à    Paris    £c   en   quel- 
ques autits  Villes,  Confuls  ,   certains   Ju- 
ges plis  du  nombre   des  Marchands  Se  Né- 
gocians  .  pour  juger  prompteinent  des  dif- 
tjrens   qui  furviennent  fur  les  matières   des 
lettres   ûc  billets    de  change  pour   fait   de 
niaichandifc.    Confali.   §   Conluls  ,  figiiifie 
aufll  la  Juridiâion,  le  Tribunal  des  Con- 
fuls. O'iurid.-{ione ,  o  Tribunale  de'  Confoli, 
CONSUL.\iRE ,   ad),    de  t.    g.    Qui   ap- 
partient an  Conful  Romain.    Confolare  del 
Confalo.  §  Confulaire  ,    fignilie  aulli  ,   Qui 
appartient    à   la  Juriditlioii    des  Confuls  ; 
£>c  dans  ce  fens ,  on  dit  populairement ,  en 
parlant  d'un  débiteur  qui  n'oie  foriir  de  fa 
maifon  ,  dans  la  crainte  d'être  mis  en  pri- 
fon  ,  en  vertu  d'une   Sentence  des  Confuls. 
Confoiare  de'  confali. 

CONSULAlREiSlENT,^  adv.  A  la  manière 
des   3  uges-Confuls.  Conjolarmente. 

CONSULAT,  f.  m.  Dignité  de  Conful. 
Le  temps  pendant  lequel  on  exerçoit  la 
charge  de  Conful.  Il  a  auiii  la  mè.me  fi- 
gnilication ,  en  parlant  de  toutes  les  for- 
tes de  Confuls  de  notre  temps.  Confolato. 
CONSULTANT,  adj.  &  f.  m  C'eil  en 
Droit  êc  en  Médecine  ,  un  homme  expéri- 
menté ,  dont  on  va  prendre  l'avis  dans  les 
circonllances.  Confultante  ;  che  confidila  ; 
che  dà    confl^Uo. 

CONSULTATION  ,  f.  f.  Conférence  que 
l'on  tient  pour  confulter  fur  quelque  af- 
faire ,  fur  une  maladie  &  l'avis  par  écrie 
que  les  Avocats  ou  les  Médecins  donnent 
touchant  l'atïaire  ,  rotichant  la  maladie  , 
fur  laquelle  on  les  confulte.  Confultaiionei 
confitta  ;  confluito. 

CONSUL.ATÌVE  ,  adj.  f.  Qui  n'eft  d'u- 
fage  que  dans  cette  phrafe  :  Avoir  voix 
cù'nfulative ,  pour  dire  ,  avoir  le  droir  de 
dire  fon  avis  .  mais  fans  que  fon  avis  foie 
co.T.fté  dans  les  délibérations  de  la  com- 
pagnie. Aver  voce  confultiva. 

CONSULTER ,   v.    a.    Demander    l'avis 
d'une  pcrfonne  fur  quelque  chofe  ,  prendre 
confeil  ,    ou   inftruction.    Confultarc  ;    do- 
mandar conftglio  ;  prender  configlio  ;  consi- 
gli/ir-u  ;    chieder  parere.    On   dit  ,  dans  h 
même  fens ,  Confulter  les  allres ,  confulter 
fes  livres.  §  Fig.  Confulter  fa  confcience,  fes 
forces  ,   fon  devoir ,   c'eil  examiner ,  (î  la 
con/ciencc  ,  lì  les  forces ,  fi  le  devoir  per- 
metïcnt  de  faire  ce  qu'on  propofe.  Confui- 
tare  ;  efammare.  §  Fig.  Confulter  le  miroir, 
conlulter    fon    miroir  ,   c'eil  fe  mirer  ,  s*a- 
iuiter  au  miroir.  Consigtiûrsi  collo  fpecchio; 
fpecchiarsi.  §  Confulter,  s'emploie  aufli  ab- 
lolument  ,  8c  lignifie  ,  Conférer  enfemble  , 
délibérer.  Confultare  ;  deliberare  ;  conferire 
insieme. 
CONSULTÉ  ,  ÉE  .  part.  Confultato ,  &c. 
CONSULTEUR  du    faint   Office,    f.    m. 
Dcdlcur  commis  par  le  P.ipe ,  pour  doniiet 
fon  avis  fur  quelques   matières    qui   regar- 
dent  la   foi  ou    la    difcipline.    Qonfultorc 
del  fanto  Officio. 

CONSUMANT,   ANTE,  adj.   Qui   con- 
fume.  Confumante  ;  che  confume. 

CONSUMER,  V.  a.  Dilliper  ,  détruire, 
uftt,  réduire  à  rien.  Confumare  ;  difj!p::re  ; 
difirnssere  ;  logorare  ;  divorare  :  diOelven. 
CONSUMÉ,  ÉE,  part.  Confumato  ,  &c. 
CO.MTACT,  f.  m.  Attouchement  de  deuï 
corps.  Il  n'eft  en  ufagc  que  dans  le  Didac- 
tique. Contatto. 

CONTACIllX  ,    EUSE  ,    adj.    Qm    fe 
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T'Oli  Se  Ce  communiiiuc  par  eontlgion. 
t:Mti.jioJò;  n^p,cca!Ìc^.Q.  %  0\  L_dicauiri 
ligurimcnt  d'J  vie-,  Ae  l'trrcur  ,  de  li  r,-- 
l)cllioa,  d:  l'hct;!!: ,  &  de  routes  la  mau- 
vai'ts  chofcs  qui  le  commuai  ju  nt  pjr  la 
fté^iucntacioa ,  ou  [-ar  l'exemple.  Coifag.'O- 
/.  ;   ptfiiltnf.aU. 

CONTAGION  ,  f.  f.  Comir.unuation 
d'un;  mala  lie  nialisn;.  Conta^ivne  ;  i-.jc- 
jiant;  toccami^To;  ccmmerjio  ;  comnan:- 
cajivt.  Ce  mal  fé  prend  par  contaojion. 
§  Il  ie  dit  ahr<ilum^:i:  de  la  T^fi<:-  P'fi' '< 
moria;  con:ag:o\  pejiiler^a;  favoccwij  ,  0 
tublo-ic  che  jilTi  iitiU  peflc.  §  Fig.  Tout 
ce  qui  gâte  S:  cotrompt  k-s  moeurs  ,  l'cf- 
prit  ,  ou  quelque  dottrine.  Con:iigionc  ; 
ptjlc. 

CONTAMINATION ,  f.  f.  Souillure.  Con- 
tam:na^ione  ;  concaminamtnto  ;  immonde^a 
lesile. 

CONTAMINER  ,  v.  a.  Souiller.  Con- 
taminare ;  contrarre  immonde-jjj  legale.  Il 
ed  vieux. 

CON  r  AMINE  ,  EE  ,  part.  Contamind- 
to.  Oc.  , 

CONTE  ,  f.  m.  Narration  ,  recit  <le  quel- 
qu:  aventure  ,  foit  vraie  ,  fuit  fabuleule  , 
foi:  fcrieufe,  foit  pLiifant.-.  Il  eli  plus  or 
dmaire  pour  Ics  tabulcufos  &c  les  plaifan- 
tes.  Conte  ;  novella  ;  favola  ;  ftor-.a.  §  On 
«ppcUe  proverbialement,  Conte  d.:  bonne 
femme  ,  colte  de  vieille  ,  contes  d'enfans  , 
mte  de  ma  mère  l'oic,  conte  de  la  cigo- 
gne ,  à  la  cic,ogne  ,  conte  de  peau  d'ane , 
conte  à  dormir  debout  ,  conte  jaune  , 
bleu,  conte  borgne,  des  fables  ridicides  , 
telles  que  font  celles  dont  les  vieilles  gens 
entretiennent  &  aniufcnt  l;s  entans.  Conti 
dt    buona  donna  ;   di   vecchiarella. 

CONTEMPLATEUR  ,  TKICE  ,  f.  Celui 
ou  celle  qui  contemple  avec  méditation. 
ConiempLiiore  ;  conternpUi:rice. 

CONTEMPLATIF  ,  IVE  ,  alj.  Adonné  i 
la  contemplation.  Contempla: ivo.  §  Vie 
contemplative  ,  eft  celle  qui  fe  pa'Fc  pref- 
«jue  toute  dans  la  méditation  ,  &  alors 
tUe  eft  oppofée  à  la  vie  aaivc.  J'iia  con- 
icmp'ativa.  §  On  dit  fubllantivemcnt  ,  Icj 
contemplatirs  ,  en  priant  de  ceux  qui  fc 
dévouent  à  la  vie  d'oraifon  &  de  nudita- 
tion.  I  covempUtivi.  Delà  on  a  donné  le 
nom  de  Nouveaux  Contemplatifs  auxQuié- 
tilles. 

CONTEMPLATION  ,  f.  f.  Aftion  par  la- 
quelle on  contemple  ,  foit  des  yeux  du 
corps  ,  foit  de  ceux  de  l'efprit.  Contempla- 
tion: ;  medit.ifione  ;  contemplamento  ;  fpe- 
culaj'one;  considerafione.  Irofoiile,  f,ran- 
de  ,  dévote  contemplation.  La  contempla 
cion  des  aft'cs.  §  En  contemplation  ,  fc 
dit  ,  en  termes  de  contrats  5c  de  ttaitcs  , 
[loir  dire  ,  en  confidcriiion.  A  contempla- 
zione; in  cansiderajwn:  ;   in  riRejfa. 

CONTEMPLER,  v,  a.  Con'ulérer  atten- 
tiveniTt ,  foit  avec  les  yeux  du  corps ,  foit 
avec  ceux  de  l'cfptit.  Contemplare  ;  medi- 
tare; fpecolare;  confi  Jerare  ;  mirare.  §  Lorf- 
qu'il  eli  employé  abfolumenr  &  fans  ré- 
gime ,  il  fijnifie  ,  Méditer  prcfque  toujours. 
Contemplare  ;  flar  m  contempUjione.  Il 
pa'li  fa   vie  à  contempler. 

CONTEMPLÉ,   ÉE,    patt.   Contemplato. 

CONTEMPORAIN  ,  AI.-^E  ,  adj.  &  fubft. 
Celui" ou  celle  qii  efl  du  même  temps.  Coe- 
/•meo  \   e^Tnremporaneo. 

CONTEMPIEUR,  f.  m.  Qui  mrprife.  Il 
n'eft  que  du  ftyle  foutcnu.  Sprejjatore  ; 
d'fprepa-ore. 

CONTEMPTIBLE  ,  adj.  Vil  &  méprifa- 
fclc.  11  vieillit,  Di/pregevolc  ;  d./prej^cvote  ; 
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vile  ;  abbietto  ;  difpenoh  ;  dif^rerr^i'!'- 

COwitNANCE,  f.  t.  Capacité  a'un  vaif- 
feau  ,  étendue  de  qujlque  qu.inticc.  Cu;.i- 
ciid  ;  ejhnfw-.e.  §  il  lignihc  auiTi ,  le  main- 
tien ,  la  poltuce ,  la  manière  de  paro. tre  fic 
de  fc  tenir.  C/cr«  ;  a'ia  ;  j'embiunte  ;  g«r. 
bo\  contegno  i  ]0  I  :m!n-o  ;  foggia  di  pie- 
fentarjl;  maniera  di  fiore.  5  On  Jit ,  qu'une 
perlbnne  n'a  point  de  contenance  ,  pour 
dire  ,  qu'elle  ne  fait  de  quelle  manière  fe 
t.-nir.  i^on  faper  ejjere  m  contegno;  non 
faper  come  Ji  dee  fare  in  compa-^nia.  §  Per- 
dre contenance,  c'eft  être  embarralTe,  con- 
fus tout  à  coup,  hnpacciato  ;  imbrogliato  ; 
con/ufo  iforprcj'o;  Jmair:rfi;  perder  la  ira- 
monianu.  §  lenir,  laire  bonne  contenance  , 
c'cft  témoigner  de  la  rcl'olution  ,  de  la  fer- 
meté. Moftrar  coraggio  ,  fcrmejja  ,  rifo- 
lutejja. 

CONTENANT,  f.  m.  Terras  Dilac1i.]ue. 
Ce  qui  contient.  Continente;  contenente. 
Le  contenant  elt  plus  grand  que  le  contenu. 
_  Il  contc'tente  è  maggiore  del  conieni.io. 
CONTENUAN'l  ,  ANTE  ,  adj.  Se  plus 
ordinairement  fubft.  Concurrent ,  compéti- 
teur ,  qui  difpute  quelque  chofe  avec  un 
autre.  Com^ier;;<>re  ;  concorrente  ;  emolo  , 
rivali  ;  contendente. 

CONTENIR,  v.  a.  Renf-rmer  ,  compren 
dre  dans  certain  efpace  ,  dans  certain;  éten- 
due. Contenere  ;  capire  ;  c^'mprendere  ;  rac- 
chiudere. §  Il  le  dit  aulli  des  livres  &  au;res 
matières  de  doctrine  ,  &c.  Ce  livre  con- 
tient toute  la  dottrine  de  Platon,  (^uefio 
libro  comprende  ,  abbraccia  ,  racchiude  , 
contiene  tutta  la  dottrina  di  Platone.  §  0« 
dit  au  lì  à  peu  ptès  dans  le  même  fens  ,  la 
charité  contient  toutes  les  vertus  ;  la  dé- 
finition contient  le  genre  &  la  diitércnce. 
Retenir  d.ins  certaines  bornes.  Contenere; 
fermare;  impedire;  tener  ne' limiti  ,  ne'eon- 
fini  ;  trattenere.  Ces  di,;ues  ont  été  laites 
pour  contenir  les  rivières  dans  leur  lit.  §  Fjg. 
Empêcher  de  faire  quelque  chofe,  retenir, 
arrêter.  Kajrenare  ;  reprimere  ;  moderare  ; 
rintui^are  ;  trattenere  ;  r. tenere.  §  Se  con- 
tenit ,  V.  r.  Se  modérer ,  ic  retenir ,  s'abf- 
tenii  des  plailirs ,  de  laite  paio'tre  quel- 
que fentiment  vif,  iicc.  Jiajjrenarfi  ;  conte- 
nerfi  ;  moderarfi  ;  ritenerfi  ,  &c. 

CONTENU  ,  UE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
CONTENT,  ENTE,  adj.  Celui  ou  celle 
qui  a  fon  contentement  ,  qui  a  l'eiprit  fa- 
tisfait.  Conte.ta;  foddisjatto  ;  api'agato  i 
conjolato.  §  Avoir  le  vifagc  content  ,  c'ell 
pato  tte  gai  &  de  bonne  humeur.  EiJer 
lieto,  gajo  ,  di  buon  umore;  m.ollrar  con- 
tenîtff2;  foddisfayone.  §  Etre  content  de 
quelqu'un  ,  de  quelque  chofe  ,  c'elt  en  être 
fatistait.  Sfj'er  contento  ,  fcddisjatto.  §  On 
dit  aulli.  Etre  content  ,  pour  dire  ,  agréer, 
acquiefcer,  confcntir.  £(/er  concento  ;  ac- 
confentire  ;  cor.fenitre  ;  approvare  ;  gradire. 
Je  fuis  bien  content  de  vous  céder  cette 
terre.  §  Etre  content  de  fa  pcrfonnc  ,  c'elt 
s'eiUraer  foi  même  ,  en  avoir  trop  bonne 
opinion.  ITJer  eonfcnro,  pa^o  dt  fe  fiejfo; 
riputarsi  du  molto  ;  flimarfi. 

CONTïNTE.MENT,  f.  m.  Satisfaûion  , 
joie,  plaiir.  Co/ire«ro  , /".iieere;  conteniej- 
Xa;  fi>diisf anione;   allegrejja. 

CONTENTER,  v.  a-  Satisfaire,  rendre 
courent.  Contentare;  foddtsf are;  appagare; 
render  contento.  Ç  II  fe  dit  aulli,  des  paf- 
lions  &  des  fens.  Contentare  ;  apjt.^gare  , 
&c.  Contenter  fes  defirs  ,  fa  curiodté.  §  Se 
contenter  ,  v.  r.  Se  fatisfaire  ,  ne  vouloir, 
ou  ne  pouvoir  pas  faire  plus  que  ce  qu'on 
a  fait,  en  demeurer  là.  Contentarsi  ,  ejjer 
contento  ,  pa^o  ,  fijddisfatig  ;    baftare.    Se 


eeifitentet  de  fa  fortumi  ;  conttntez-vaus  de 
m'a\oir  trompé  une  fois. 

CONTtN  I  É  ,  ÉI  ,  part.  Co»i.-enf<».'o  ,  &c. 
CONIENIIEUSEMENr,  adv.  Avec  gran- 
de contention  2c    opiniâtreté.  Cor.tenjiofa- 
mente. 

CONTENTIEUX  ,  EUSE  ,  adj.  O.ui  eft  e> 
débat,  qui  cil  difpute,  ou  qui  peut  être 
difputé.  Conienjiofo  ;  ccntroverj'o  ;  litigiofo; 
d.'jputato  ;  eontrajtahile  ;  consroverttbite  ; 
di/jjuiabiie.  i  II  fignitîe  aufli ,  qui  aime  i 
di:puter,  à  contclter,  à  contredire.  Litigio^ 
fo  ;  brigofc  ;  contenjiofo  ;  contrariante.  §  La 
Juriditlion  contcntieufe  ,  eft  celle  qui 
s'exerce  par  l'autorité  du  MagiArat.  Gturi- 
d.jion  (onta^iofa. 

CONTENTIF  ,  sd).  Terme  de  Chirurgie, 
qui  fe  dit  d'un  bandage  qui  ne  fcrt  qu*à 
tetenir  les  topiques  fur  une  partie  malade. 
Cnjtrittivo  ;  cne  ritiene   a  fuo   luogo. 

CONihNTION  ,  f.  f.  Uébat,  difpute, 
chaleur  ,  véhémence  dans  la  difpure.  Con- 
tefa;  gara  ;  r-.i'a  ;  difputa  ;  conirafio;  con- 
trafianiente  ;  conjlrujione  ;  veemenza  ;  calor 
nel  diff^utare  ;  contraflare  ,  Oc.  §  Conten- 
tion ù'clprit  ,  c'ell  grande  ,  extrême  appli- 
cation d'c'.'prit.  Sformo  ;  iravagtio  ;  appli- 
cation  grande. 

CONiENU,  f.  m.  Terme  Didaûique.  C« 
qui  eft  renfermé  dans  quelque  chofe.  // 
contenuto.  §  11  Ii^nijìe  aulli  ,  ce  que  con- 
tient une  lettre  ,  ou  quelque  écrit.  //  ccit- 
tenuto  ,  o  ciò  che  contienst  in  un  ^ualch^ 
fcritto. 

CONTER ,  V.  a.  Racont.r  ,  faire  un  con- 
te ,  fah^e  le  récir  de  quelque  chofe.  H&c- 
contare  ;  contare  ;  narrare  ;  rijcrire  ;  ridire^ 
§  Conter  des  fotmrtes  ,  conter  des  fagots, 
ou  conter  de  belles ,  en  conter  bien  ,  c'cft 
conter  des  chofes  incroyiildes  &  trivoles  ; 
dite  be.iucoup  de  cnofes  à  tort  &:  à  tra- 
vers ,  fans  neceilité  &  hors  de  propos.  Coi- 
tiir  baje  y  narrar  ba^'^ecole ,  cantafavole; 
darne  a  bere  ;  contarne  delle  belle  ,  delle 
g'ojj'e.  §  0.1  dit  fam.  En  conter  i  une  fem- 
me, conter  fes  raifoiis  à  une  femme  ,  pour 
dire  ,  li  cajoler  ,  lui  parler  de  galanterie. 
Amoreggiare  ;  vejjeggiare  ;  vagheggiare  ; 
careggiare  ;   far  all'amore. 

CONTÉ,  ÉE,  patt.  V.  fon  verbe. 
CONTEST .-iBLt ,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut 
être    cornette.    Difputabile  ;    concraflabile  ; 
controvertibile;  dubbiojo;   incerto. 

CONTESTANT,  ANTE,  adj.  Celui  ou 
celle  qui  contelte  en  Juliice.  Lineante  ; 
conten^wjo  ;  liiigiofo.  Il  fe  prend  aulli  fubf- 
tantivemcnt. 

CONTESTATION  ,  f.  f.  Difpute ,  débat 
fur  quelque  chofe.  Contefa  ;  dijputa;  gara; 
rijfa  ,  conirajlo  ;  ouifitone  ;  alterca^tone  ",  li' 
ligio  ;  conrefia^tont  ;  contefiamento. 

CONTEsTl.%  ,  V.  a.  Débattre  quelque 
chofe,  difputer.  Difputare  i  litigare;  con- 
irajìare  ;  gareggiare  ;  piatire  ;  ^uijìionare  i 
contendere. 

CONI  ESTÉ,  ÉE  ,  part.  Contefiato  ,  Crc. 
CONTEUR,  tUSE  ,  f.  Celui  ou  celle 
qui  fait  un  conte.  Sarratore  ;  dicitore  ; 
raccontatore.  §  Quand  on  l'emploie  feul  , 
il  fe  prend  ordinairement  en  mauvaife 
part  ,  êc  fignitîe  ,  celui  ou  celle  qui  fait 
des  contes  ,"  8c  des  difcouts  ennuyeux , 
hors  de  propos  ,  imperiincns.  Cicalone  , 
pippiorii  ;  cianciatore  ;  novellatore  ;  favo- 
legislatore  ;  favoUone;  favolatore.  Il  eft  du 
ftyle  familier.  §  On  dit  auifi  ,  conteur  de 
fagots  ,  pour  dire  ,  conteur  de  bagatelle» , 
de    niaifcties.   Dicitore  di  bajie^ole  ,   &c. 

CQNTEXl  URE  ,  f.  f.  T.  Didactique.  Tif- 
fuic  ,  enchauiemcnt  de  pluCcurs  parties  qui 
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>brm;nt  un  corps ,  un  tout.  On  le  dit  luftl 
i\^.  «l'un  dilcouts  j  d'un  ouvraije  d'efptit. 
I'ej]ltura. 

CONTIGU  ,  UE  ,  adj.  qui  touche  une 
tliols  ,  l'aus  qu'il  y  aie  rien  cntrc-dcux. 
Comi^tto  j    iiiti^uo  ;  vicino. 

CONTIGUirÉ  ,  l'.  f.  État  d:  deujt  chofo 
qui  le  couchent.  Contiguità  %  projfimtià  \ 
vicinanza, 

CONTINENCE,  f.  f.  Vertu  qui  fait 
qu'on  s'ablliciit  des  plailîts  de  la  chair. 
Ùoncinm-^a  ;  continen^:c. 

CONTINENT  ,  ENIE,  adj.  Qui  a  la 
vertu   de  continence.  Continente  ;  cajlo. 

CÛNIINENT,  f.  Ter:ne  de  Géographie. 
Terre  ferme  ,  que  la  n-.cr  n'encoure  pas  de 
tous  les  côtés.  Grande  étendue  de  pays.  Qon- 
sininte. 

CONTINGENCE  ,  f.  f.  Qui  n'a  guère 
d'ufa^c  que  dans  les  phrafes  fuivaatcs  :  fé- 
lon la  couwingence  des  aft^ircs ,  félon  la  con- 
tingence des  cas  ,  pour  dite  ,  félon  que  les 
atfaites  tourneront  ,  félon  ce  qu'il  arrivera. 
Confingenja.  J  On  appelle  eu  Géométrie  , 
Ansjle  de  contingence  ,  l'angle  que  Ijit 
une  litjne  droite  ,  avec  une  ligne  courbe 
qu'elle  touche  ;  ou  celui  que  font  deux 
lignes  courbes  qui  le  touchent  en  un  point. 
Angolo  di  contingi.11^1. 

CONTINGEN  1  ,  ENTE  .  adi.  &  fubft.  ra. 
Cafuel ,  qui  qui  peut  aitiver  ,  ou  n'arriver 
pas.  Coitin^ente  j  uictrto  \  fortuito '^  ctifuaic. 
5  On  appelle  ,  portion  contingente  ,  ou  bien 
û  ceatiagent ,  la  part  que  cliaque  individu 
d'une  Ibcietédoit  recevoir  ou  fournir.  (Quella 
pane  che  toaa  a  ciafcuno  di  pagure  o  di  ri- 
cevere. 

CONTINU  ,  UE  ,  ad).  Se  dit  du  temps 
k  des  chofes  qui  fe  font  fans  aucune  in- 
terruption ,  £c  des  corps  dont  les  parties 
s'entretiennent  ,  S:  ne  font  pas  divifées  les 
unes  des  autres.  Continuo\  feguito  \  difegui- 
to;  non  interrotto  ;JenTii  intervallo.  §  BalTe- 
continue  ,  en  terme  de  Mu.ique  ,  c'eft  la 
BalTe  qui  joue  toujours  ,  ibit  pendant  les 
récits  ,  foit  pour  foutenir  les  Chœurs.  Con- 
tratba{lo  ;  baritono.  §  Les  Philofophes  difcnt 
le  continu  au   fubftantif. 

CONTINU.\T£UR  ,  f.  m.  Il  ne  fe  dit 
que  d'un  Auteur  qui  continue  l'ouvrage 
d'un  autie.  Continuatore. 

CONTINUATION  ,  .'".  f.  L'adion  par  la- 
quelle on  continue  ,  £c  la  duiée  de  la 
chofe  continuée.  Concinua7Ìone-f  durapone. 
S  II  lignifie  aulli  ,  la  chofe  continuée.  La 
continuation  d'une  muraille.  La  continua- 
tion des  Annales  de  Baronius.  Continua^on 
d'un  muro  ,  degli    Annali  ,  &c. 

CONTINUE  ,  f.  f.  Durée  fans  interrup- 
tion. Il  ne  s'emploie  qu'adverbialement.  A 
la  continue  ,  pour  dire  ,  à  la  longue  ,  à 
force  de  continuer.  Alla  lunga  ;  a  lungo 
andare, 

CONTINUEL  ,  ELLE  ,  adj.  Qui  dure  fans 
interruption.  Continuo  >  incejante. 

CONTINUELLEMENT  ,  adv.  Sans  certe, 
toujours.  Continuamente  ;  continovamente  ; 
fempre  ;   del  continuo   ;  fen^a   intermijjiune, 

CONTINUEMLNT  ,  adv.  Il  faut  pronon- 
cer continûment  ;  Se  on  peut  l'écrire  de 
même  :  fans  interruption.  Senfa  interruzione; 
eontinuamente.  §  Continu  fie  conthiuement , 
difièrent  ,dc  continuel  S:  continuellem:nc  , 
en  ce  que  continu  ic  continuemcnt  fe  di- 
fent  des  chofes  qui  ne  font  pas  divifées  ni 
interrompues  depuis  leur  conuncncement 
jufqu'à  leur  fin  ;  &  que  continuel  U  con- 
tiauellement ,  fe  difent  auili  ,  de  celles  qui 
font  interrompues ,  mais  qui  recommencent 
fouvent,  êc  à  peu  d'iiusivalles. 


CONTINUEK.  ,  V.  a.  l'ourfuivre  ee  qui 
cft  commencé.  Continuare  ;  prqf^guire  ',  je- 
guitare.  §  Continuer  une  ligne  ,  u.ie  mu- 
taille  ,  c'cit  la  prolonger.  Continuare  ;  prO' 
lun^ure  ;  allungare  ;  dijlendere.  §  prolon- 
ger la  poire.hou  de  quelque  chofe.  Con-.i- 
nuart;  \  prolungare  ;  prorogare.  §  Conti;iuet  , 
fe  dit  ablolument  ,  dans  la  fignilîcatioa  de 
pourfuivre  ce  qu'on  a  commencé.  Conti- 
nuare \  ftgi'ire  i  profcguire  i  andar  innan^^i. 
5  II  eft  aulli  neutre  ,  oc  fignirte  ,  durer  ,  ne 
cellër  pas.  Durare;  continuare  \  non  cejjare  ; 
pcrjijicre. 

CONTINUÉ,  ÉE,  part.  Continuato ,  &c. 
CONTINUITÉ  ,  f.  f.  Liaifon  des  parties 
du  continu.  Continuità.  §  En  T.  de  .Mede- 
cine,  on  appelle  ,  folution  de  continuité  , 
la  divilion  qu'une  plaie  fait  dans  un  corps. 
Soluzione  di  continuità,  §  Il  iignihe  aulli  , 
durée  continue.  Continuità;  concinuayione; 
dura\ione  ;  continuamcnto.  §  En  Philolbphie  , 
on  appelle  ,  Loi  de  continuité  ,  la  loi  fuivant 
laju^de  aucun  changcmeac  ne  s'exécute 
dans  la  nature  ,  que  par  degiés  infenlîbles. 
Legge    di  continuità. 

CONTONDANT  ,  adj.  Terme  de  Chirur- 
gie. Qui  blelFe  fans  percer  ni  couper  ,  mais 
taifaut  des  contuùous  ,  comme  un  bacon , 
une  mailue.  Contundente  ;   che  ammacca, 

CONTORNIATE  ,  ad|.  f.  On  donne  ce 
noni  à  des  médailles  de  cuivre  ,  terminées 
dans  leur  circonférence  ,  pat  un  cercle  d'une 
ou  de  deux  lignes  de  largeur  ,  continu  avec 
le  métal,  quoiqu'il  fcrabie  en  être  détache 
par  une  rainure  alfei  protonde  ,  qui  règne  à 
l'extrémité  du  champ  de  l'un  oc  l'autre  côté 
de  la  médaille.  Coirorie. 

CONTORSION  ,  f.  f.  Mouvement  du 
corps  ,  accompagné  de  polîures  peu  agréa- 
bles. Contorjione  ;  Jtorcimento  ;  divincola- 
mento. 

CONTOUR  ,  f.  m.  T.  de  Peinture  &  de 
Sculpture;  ce  qui  termine  une  figure,  ou 
ks  parties  d'une  rigute  ,  êc  leur  donne  le 
tour  qu'elles  doivenr  avoir.  Contorno  j  din- 
torno ;  Uneamento  tjlremo  d'u-ia  figura.  §  On 
dit  aulli ,  le  contour  d'une  colonne  ,  d'un 
dòme.  Contorno  ;  giro.  §  Il  fe  dit  encore  ,  de 
toute  forte  d'enceintes.  Oiio  ;  circuito  ;  con- 
torno, 

CONTOURNER  ,  v.  a.  Faire  les  contours 
d'une  figure.  Contornare  ;  delineare  ;  contor- 
mare  ;  dijegnare  ;  far  i   dintorni. 

CO.NIOURNÉ,  ÉE  ,  part.  Contornato; 
delineato.  §  U  fe  dit  encore  de  ce  qui  eli 
de  travers,  mal-tourné.  Obbligato;  Jiorco  ; 
fghembo  ;  bijlorto  ;  traverfo.  §  En  T.  de  Bla- 
fon  ,  il  fe  dit  d'une  figure  d'un  animal ,  qui , 
au  lieu  d'avoir  la  tête  tournée  du  côté  droit 
de  l'écu  ,  l'a  tournée  du  côté  gauche.  Ri- 
voltato. 

CONTRACTANT,  ANTE  ,  adj.  Celui  ou 
celle  qui  contraete.  Contrattante  ;  contraente. 
§  Plus  fouvent  ,  il  eli  fubfl,  m.  pi.  Les  con- 
tractans. 

CONTRACTER  ,  v.  a.  S'obliger  par  con- 
trat ,  devant  Notaire.  Contrattare  ;  far  con- 
tratto. §  faire,  établir  par  convention,  ou 
autremcnc.  Contracter  alliance  ,  mariage  , 
obligation.  Stabilire  ,  legar  allean^a  ,  ami-  ( 
ci^ia  ;  contraere  rruttrimonio  ,  obbligazione  ,  j 
&c.  5  II  fe  dit  auiii  ,  des  maladies  qui  fe 
gagnent  par  cfpèce  de  contagion  ,  ou  par 
quelque  autre  caufe.  Contrarre.  §  Des  habi. 
tudes  qui  s'acquièrent  par  des  actions  réité- 
rées. Contrarre  ;  formare  ;  abituarji.  §  Con- 
trader  des  dettes ,  c'ell  s'endetter.  Indebit- 
tarfi  ;  far  debiti.  §  Se  contracter  ,  v.  r.  T. 
de  Phylîque  ,  qui  fe  dit  des  mufcles  Se  des 
nerfs  qui  fe  tctiicnt,  //  riitrarji  de'  nervi , 


e   de'  mufcoli  ;  ragrinfarfi  ;   contrcrji  ;   corw, 
traerfl. 

CONTRACTÉ  ,  É£ ,  part.  V.  fon  verbe. 
CONTRACTION  ,  f.  f.  T.  de  Phyliqu;  , 
qui  fe  dit  du  rjccourciliiment  qui  arrive 
auj:  nerts  ou  aux  mufcles  ,  iorfqu'ils  vien- 
nent à  fe  retirer.  Contrazione  ;  contrattura  i 
ritiramento  ;  raggnnzarnenio.  5  En  T.  de 
Grammaire,  c'elt  la  i:duciio!i  de  deux  fyl- 
labes  en  une,  comme  en  ces  mo[s:.T.Dut, 
Paon,  Faon,  qu'on  prononce,  Oiit ,  Pan, 
Fan.    Contrattone  ;  a^corciaiaento. 

CONTRACTUEL  ,  ELLE  ,  adj.  Qui  eli 
ftipulé  pat  contrat.   Per  contratto. 

CONIRACTURE,  f.  f.  Ternie  d'Archi- 
tecture.  Retteci. 'ement  qui  fe  fait  dans  U 
partie  fupérieure  d'une  colonne.  Rejlrema' 
^wne  deila  colonna, 

CONTRADICTEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  con- 
tredir.  Contradditore;  contradiiiitore. 

CONTRADICTION  ,  f.  f.  Aifion  de 
contredire  ,  ofpolition  aux  feniimens  fie 
aux  difcouts  de  quelqu'un  ,  djfcouis  par 
lequel  on  combat  l'avis  d'un  autre.  Con- 
traddirçione  ;  contradiamento  ;  contraddici* 
mento  ;  oppofijione  ;  ojìacolo.  §  En  T.  de 
Philofophic  ,  on  dit ,  qu'une  chofe  impli. 
que  conerà -littion  ,  lociqu'ellc  renferme  ea 
même  temps  l'a.'ììrmative  Se  la  négative. 
Etre  ,  &:  n'être  pas,  implique  contradic- 
tion. Implicar  contraddizione.  §  Contradic- 
tion ,  fe  dit  aulTi  ,  de  deux  propolîtions  . 
lorfqu'ellcs  font  tellement  opjofées  l'une  à 
l'autre  ,  qu'il  eft  impodihle  que  l'une  £i 
l'autre  foicnt  vraies  en  même  temps.  Con- 
traddizione ;  contrarila.  5  On  appelle  ,  ef- 
prit  de  contradiciion  ,  un  homme,  qui  or- 
dinairement n'cll  pas  de  l'avis  des  autres. 
Spirilo  di  contraddi-^ione  ;  uom  contra' 
diofo. 

CONTRADICTOIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui 
contredit.  U  n'eft  guère  en  ufage  qu'eit 
certaines  phrafes  du  Ityle  didaftique.  Ainlî 
on  dit,  que  deux  propolirions  font  contra- 
difloires  ,  pour  dire  ,  qu'elles  renferment 
des  idées  dirediemenr  oppofées  l'une  à  l'au- 
tre ,  &  qui  ne  peuvent  pas  fubliftcr  er.fem- 
blc.  On  dit  aulli  ,  qu'une  propolition  eft 
contradiûoire  à  l'autre  ,  ou  la  contradic- 
toire de  l'autre  ,  pour  dire  ,  que  l'une  af- 
firme ce  que  l'autre  nie.  On  appelle  auifi  , 
termes  conttadic^Oites  ,  des  cctmes  diieûe- 
ment  oppofés  l'un  à  l'aucre  ,  comme  oui  , 
8c  non;  tout,  8c  rien.  Contraddittorio  ;  con- 
tradittorio  ;  direttamente  oppojìo.  §  Con- 
tradiûoire  ,  fe  dit  aulli ,  des  Jugemens  ren- 
dus après  que  toutes  les  Parties  cm  été 
ouics  ,  ou  apiès  qu'elles  ont  produit.  Co-î- 
traddittorio  ;   in   contraddittorio. 

CONFRADICTOIREMENT,  adv.  D'una 
manière  conttadidoire.  Cor.traddittoriamen^ 
te  ;  in  modo  contraddittorio.  §  En  ftyle  do 
Palais  ,  il  fe  dit  des  Jugemens  contradic- 
toires. In  contraddittorio. 

CONTRAIGNABLE  ,  adj.  T.  de  Palai*. 
Qui  peur  être  contraint  à  payer.  Che  può 
eJJ'er  cojlretto  ,  sformato  al  pagamento. 

CONTRAINDRE  ,  v.  a.  Forcer  ,  obliger 
par  force  ou  par  néceilitc.  CoJIringere  ;  vio- 
lentare ;  sformare  ;  indurre  per  forja  ;  ob' 
bligare.  §  Gèncr  ,  obliger  à  quelque  forte 
de  rerenue  ,  qui  empêche  de  taire  ce  qu'on 
voudroit  ,  de  fuivre  fon  penchant.  Dar  fog- 
gefione  ;  obbligare  ad  una  certa  ritenuteifa  ; 
impedir  che  altri  Jt  abbandoni  alle  fue  vo- 
glie ,  alle  fue  inclinazioni.  §  En  T.  de  Prati- 
que ,  c'eft  obliger  par  Jullice  ,  de  payer. 
Cnjlrignere  at  pagamento  j  far  condannare  in 
giudicio.  5  Fig.  Serrer  ,  pteifcr  ,  mettre  X 
l'étroit.  Serrare;  tener  rijlreito;  incomoda' 
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Tt  ;  comnimeri  ;  rtjìrigncre.  5  Se  contrain- 
dre ,  V.  r.  fé  gcncr  ,  fc  violcnr«r.  Corte- 
nerfi  ;  fai  fi  vioUnj.i ,  foqa  ;  refiJhralU  pro- 
prie pajjìoni  ;  modirarfi  ;  nienerjì.  §  Un  die 
prov.  La  nécellicé  contraint  la  loi  ,  pour 
dire  ,  que    la  ncceflité  contraint  de   palFer 

Îiar-dcOus   les   loix.    La  ncctjfitd   non    ha 

CONTRAINT   ,    AINTE  ,  pare.  V.   fon 

fcrbe.  ,         ,    , 

CONTRAINT  ,  AINTE  ,  adj.  Gene,  qui 
n'eft  pas  naturel.  Affettato  ;  che  n.m  è  nar- 
rale. §  Serré  ,  mis  à  IVtroit.  Riflreito  ;  ri- 
ferrato  ;  raccktufo.  §  Fig-  Styl=  contraint  , 
langage  contraint  &  guindé.  /Vfetcuto;Jlen- 
taio.  §  BalTe  contrainte.  V.  lialfc. 

CONTRAINTE,  f.  f.  Violence  qn'o.T 
exerce  contre  qu.;lqu'un  ,  pour  lui  lair; 
faire  quelque  cliofc  malgré  lui.  For^^a  ; 
vioUnju  ;  cofir-gniinento.  Il  a  fait  ce  contrat 
par  contrainte.  $  Il  le  dit  aulli,  de  la  rete- 
nu; que  le  refpi-il  Se  la  conlidération  obli- 
gent d'avoir.  Severità  ;  rigidejfa  J  ritenu- 
tcjfii  ;  conte^io  ;  fogge-fwne  ;  incomodità. 
i  De  la  gêne  où  l'on  eli  ,  quand  on  .■:! 
trop  ferré  dan?  fes  habits  ,  6c  de  tout  ce 
qui  met  à  l'étroit.  Streite'fpi  i/lngnimento  ; 
»ngujiic  ;  il  ferrare  ;  rijlrignere.  5  tn  T.  de 
Pratique  ,  on  appelle  contrainte  ,  un  afte 
en  vertu  duquel  on  peut  contraindre  un 
homme  en  fon  corps ,  ou  en  fes  biens.  Sen- 
tenza. 

CONTRAIRE  ,  ad).  Qui  e!t  oppofe.  11  fe 
dit  des  cho'.'LS  phyfiques  &.  des  morales. 
Contrario  ;  ripugnante  ;  oppofio.  §  Il  le  dit 
aulTi  des  pcrfonnes.  Contrario  ;  inimico  , 
nemico  ,  avverfario.  §  Il  figniKe  encore  ,  nui- 
fihlc.  Nocivo  ;  nocivcle  ;  contrario  ;  dannofo  ; 
fattivo.  §  Il  s'emploie  audi  fiibftantivenicnt, 
&  fignifie  une  chofe  oppofcc.  //  contrario  ; 
foppojlo.  §  Aller  au  contraire  d'une  cliofe  , 
c'elt  s'y  oppoicr.  Il  eft  du  Ityle  familier. 
jSttraverfare  ;  opporfi.  §  Au  contraire  ,  adv. 
Tout  autrement  ;  bien  loin  de  cela.  Al 
contrario  ;  ben  m  contrario  ;  ail'  oppofto. 
§  Jiich.  Au  conttaite  ,  pour  au  préjudice. 
In  pregiudizio  ;  a  danno  ;  a  dif.ivantasgio. 
J  Contraires  ,  f.  m.  pi.  Terme  de  l'iiilofo- 
pliie.  Sorte  d'oppolcs  ,  comme  le  froid  & 
le  chaud;  le  blan^  &  le  noir  ,  Sec.  I  con- 
trarj. 

CONTRARIANT,  ANTE  ,  adj.  Qui  eft 
J'humeur  â  contrarier.  Contraddittore;  con- 
trariante \  che  ama  a  contraddire. 

CONTRARIER  ,  V.  a.  Contredire.  Con- 
trariare ;  contraddire  >  conflraftare  ;  contrap- 
porfi.  §  S'oppofcr  ,  faire  obttacle  à  quel- 
qu'un dans  fes  delTcins.  Opporfi  ;  attraver- 
fare  ;  impedire  ;  ovviare  ;  refiJUre. 

CONTRARIÉ,  ÉE,part.  Conrr^iriiiro  ,  fi-c. 
CONTRARIÉ  par  le  vent.  T.  de  Ma- 
rine. On  dit  qu'on  a  été  conttarié  par  le 
veot ,  pour  dire  ,  que  le  vent  a  été  long- 
temps contraire  à  la  route  qu'on  prenoit, 
•a  qu'on  vouloit  faire.  Contranato  dal  ven- 
to \  battuto  dal  vento  contrario. 

CONTRARIÉTÉ,  f.  f.  Oppofition  entre 
4es  chofes  contraires.  Contrarietà  ;  diffe- 
renza ;  difcrepanz-t.  §  Obliaci:  ,  cmpcche- 
jnent.  En  ce  fens  ,  il  s'emploie  plus  oidinai- 
lement  au  pluriel.  Contrarietà  ;  ojlacolo  ; 
tppofipone  i  difficoltà  ;  impedimento  ;  ind..- 
g:o  ',  impaccio. 

CONTRASTE  ,  f.  m.  T.  de  Peinture  &  de 
Sculptuie.  C'cft  une  diverfité  dans  la  dif- 
poùtioa  des  objets  Se  des  membres  des  ligu- 
les. Contrajlo  ,  varietà  d'atteggiamenti ,  di 
colori,  &c.  5  Contraile  ,  fe  dit  encore  des 
pailions  oppolees  ,  du  combat  des  palfions. 
Il  fe  die  aufii ,  des  caia^ùes  Se  des  fenci- 
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men;  oppofés.   Comrajlo  di  pajjloni ,  di  ca- 
ratteri. 

CONTRASTER  ,  V.  a.  8c  n.  Terme  de 
Peinture  8c  de  Sculpture.  Faire  un  coutraAe. 
l'are  un  contrajlo  ,  una  varietà  d'atte^gta- 
menti  ,  di  colori ,  di   caratteri ,  &c. 

CONTRASTÉ  ,  ÉE  ,  parr.   V    fon  verbe. 

CONTRAT  ,  f.  m.  Faction  ,  convention  , 
traité  entre  deux  ou  plufieurs  pcrlonnes  , 
Se  rédigé  par  écrit  ,  fous  l'autorité  publique. 
Contratto  ;  patto  ;  convenzione.  §  Uaiis  une 
lignihcation  plus  étendue  ,  il  le  prend  quel- 
quefois pojr  route  convention  faite  cntr- 
deux  ou  plulieuts  pcrfonnes  ;  Se  on  dit  , 
contrat  verbal  ,  contrat  tacite.  Contratto 
verbaU  ,   o  tacito. 

CONlRAVENriON  .  f.  f.  Infraaion, 
aftion  par  laquelle  on  contr^-vicnt  à  une 
Loi  ,  à  une  Ordonnance  ,  à  un  Arrêt  , 
à  un  Traité  ,  ou  à  un  Contrat  qu'on  a 
fair.  Cofirriiveni'Jtme  ;  trjfgrejjione  ;  preva- 
ricazione. 

CONTRAYERVA  ,  f.  f.  Plante  qui  cro't 
dans  le  Pérou.  Sa  racine  pli  aromarique. 
On  en  lait  ul'age  en  Médecine.  Coniraicrva  ; 
contraierba. 

CONTRE,  Prépofîtion  fervanr  à  marquer 
oppofïtion.  Contro  \  contra.  §  Se  battte  con- 
tre quelqu'un.  Je  n'ai  rien  à  dite  contre. 
Io  non  ho  nulla  in  contrario.  §  Il  lîgnilie 
aulli  ,  Auprès  ,  proche.  Contra  ;  a  fronte; 
dirimpetto  ;  in  faccia  ;  allo'ncontro  \  vi- 
cino i  preQo  ;  m  vicinanza  ;  da  canto. 
§  Il  s'emploie  aulli  fubllantivement  cu  d'au- 
tres feus.  Il  faut  favoir  le  pour  S:  le 
contre  ;  il  y  a  du  pour  Se  du  conrre.  Il 
prò  e  il  contro.  §  Au  jeu  de  la  Bète  , 
l'aire  contre,  faire  le  conrre  ,  fedir  ,  lotf- 
qu'un  des  Joueurs  faifant  jouer  ,  un  des 
autres  déclare  enfuite  ,  qu'il  juue  aufli. 
Far  contro.  §  Contre  ,  entre  dans  la  com- 
polîtion  de  plufieurs  mots  ,  comme  conrt-e- 
allée  ,  contre-bas  ,  8;c.  V.  ci-dclfousi  A 
l'exemple  de  l'Académie  de  France  ',  on 
va  rapporter  ceux  que  l'ufage  a  antorifés. 
Pour  ce  qui  regarde  les  autres  qu'on  ne 
trouvera  point  ici ,  on  pourra  confulter 
les  mots  dont  ils  font  formés  ,  Se  par- 
là  on  aura  aulli  prefque  toujours ,  le  mot 
italien ,  en  y  ajoutant  feulement  Contra 
ou   contro. 

CONTRE-ALLÉE  ,  f.  f.  Allée  latérale  8c 
parallèle  à  une  allée  principale.  Contra- 
vtaie  ;  viale  o  fila.r  d'alberi  laterale  ad 
un  altro. 

CONTRE-AMIRAL  ,  f.  m.  Le  troiûème 
Officier  d'uue  Flotte  ,  d'une  Armée  n.ivale  , 
fubordonné  à  l'Amiral  8c  au  Vice-Amiral. 
5  U  le  dit  aulfi,  du  \'ail'reau  commandé 
par  le  Contre-Amiral.     Contr'ammiraglio. 

CONTRE-I5ALANCER  ,  v.  a.  Compenfcr 
Il  fe  dit  proprement  ,  en  parlant  de  la 
proportion  qui  cft  entre  des  choies  oppo- 
fées  i  &c  il  n'ell  guère  en  ufagc  qu'en 
matière  de  motûe.  Agguagliare  ;  adequar:  ; 
pareggiare  ;  contrabhUlanciare  ;  compenfire  , 
contrappefare. 

CONTREBANDE ,  f.  f.  Terme  qui  fe 
dir  de  toutes  ler- chofes  dont  ,  par  l'Or- 
donnance du  Prince  ou  de  l'État,  il  cil 
défendu  de  trafiquer  ,  de  faire  conmierce. 
Dans  ce  fens,  on  appelle  toutes  ces  fortes 
de  cliolès  ,  des  matchandilVs  de  contrebande. 
On  dit  aulli  ,  que  c'eft  de  la  contrebande. 
Un  Vailfeaii  chargé  de  contrebande.  Con- 
trabbando ;cofa  ,  mercanzia  di  contrabbando. 
Ç)  On  dit  ,  faire  la  contrebande,  pour 
dire  ,  faire  commerce  de  maicliandifes  de 
contrebande.  Far  il  contrabbando  ;  far  traf- 
fica  di  meni   vietate,    §    iijjuiéineat   *; 


famflièrcment  ,  cn  pailant  d'un  lioinme 
qui  cnibarrallè  dans  une  compagnie ,  ou 
auquel  on  ne  fe  he  poinr ,  on  ait  ,  que 
c'elt  un  homme  de  contrebande.  Vont 
fufpetio  i  importuno  ;  fafiidiofo. 

CONTRhÙANDÉ  ,      CONTKEBARRÉ  , 

CONTREFASCÉ,    Scc.     Tetmcs   de    Bli- 

fon  ,   qui    lìgnilicnt    Oppolìtion    dans    les 

pièces.     Conti a-handato  ;    contra-sbarrato  ì 

contrafafaaco  ,    &c. 

CONTREBANDIER,  TÈRE  ,  f.  Celui  ou 
celle  qui  fait  la  couttcbande.  Conirabba/i' 
diere. 

CO.NTRE-BAS ,  adv.  T.  de  Maçonnerie. 
Il  fignihe  ,  du  bas  cn  haut  ;  Se  contre- 
haut  ,  lignifie  du  haut  en  bas.  Di  baffo  in 
aito. 

CONTREBASSE  ,  f.  f.  GrofTc  BalTe  de 
violon  ,  fur  laquelle  on  joue  ordinaire- 
ment la  p.-irtic  de  la  Balle  ,  une  ottave 
plus  bas  que  fur  la  Baffe  de  violon  com- 
mune. Contrabbaffo. 

CONTRE-BATTERIE,  f.  f.  Batterie  de 
canons ,  oppofée  à  une  autre.  Contrab- 
battcria.  5  Fig.  de  ce  qu'on  fait  pour 
s'oppolcr  aux  menées  de  ceux  qui  nous 
fonr  contraires.  Contrabbatter'ia  \  Batteri* 
oppojla   a    batteria. 

CONTRE-IilTTES  ,  f.  f.  Courbes  d: 
bittes.   V.    Bittes. 

CONTRE-CARÈNE,  f.  f.  T.  de  Mer. 
Celi  une  pièce  de  bois  oppofée  au-dclîus 
à  la  carène  qui  cft  à  l'égard  d'une  Ga- 
lère la  même  chofe  ,  que  la  quille  à  l'égard 
d'un  Vaifleau.  V.  Quille.  Contra  chiglia  di 
Calere. 

CONTRECARRER  ,  v.  a.  S'oppofer 
direftemcnt  à  quelqu'un  ,  à  fes  fcntimens  , 
à  l'es  delftins.  Co«rrii/i/ic>r/j  ;  attravcrfare; 
opporfi  i  contraddire  ;  contrariare  ;  refifiere, 
CONTRECARRÉ  ,  ÉE  ,  participe.  Cori' 
trappoflo,  &c. 

CONTR'ÉCART  ,  f.  m.  Parties  d'un 
écu     contr'écartelé.      Contr'intjuariatura. 

CONTR'ÊCARTELER  ,  v.  a.  Divifer 
eu  quatre  quartiers  ,  un  des  quartiers 
de    l'écu    déjà  écartclé.  Contr' inquartare. 

CONTR'ÉCHANGE  ,  f.  m.  Echange. 
Scambio  ;   contraccambio  ;    permuta. 

CONTRE-CHARME  ,  f.  m.  Charme 
contifiire  ,  qui  dérruic  ou  empêche  un 
autre  charme.  Cotur  incanto  ;  contrama- 
lia. 

CONTRE-CHASSIS  ,  f.  m.  Chains  de 
verre  ou  de  papier  que  l'on  met  devant 
le  chàrtis  ordinaire.  Contr' invetriata  ,  • 
contr' impannata. 

CON  TKï-CCEUR  ,  f.  m.  Plaque  de 
fer  qu'on  atr.iche  contre  le  milieu  du 
mur  de  la  cheminée  pour  le  conferver  , 
S:  pour  renvover  la  chaleur.  Frontone. 
CONTRE-COUP  ,  f.  m.  Répercu/lio» 
d'un  corps  fur  un  autre.  Ribattimento  i 
repercujjione  ;  ripercotimento  ;  ripicchio. 
5  II  fignih;  audi ,  l'imprclîîon  d'un  coup 
fait  à  une  partie  oppofée  à  celle  qui  a 
été  frappée.  Contraccolpo.  §  Il  fc  dit  fig. 
lorfque  le  malheur  de  quelqu'un  porte  , 
retombe    fur  un  autre.  Contraccolpo, 

CONTREDANSE  ,  f.  f.  Sorte  de  danfc 
vive  8e  légère  où  plufieurs  perfonues  figu» 
rene  enfemble.  Contraddanza. 

CONTREDIRE  ,  v.  a.  Contefter  ,  s'op- 
pofer à  ce  qu'un  autre  dir.  Contraddire  } 
replicare  ;  cpporft  ;  effer  contrario.  §  Ea 
terme  de  Palais ,  réfurer  ,  détruire.  Op- 
yorfi  ;  rifutare  i  combattere.  5  Se  contre- 
dire ,  v.  r.  Se  couper  en  difcours  ,  dire 
ou  écrire  des  chofci  les  unes  oppofécs  aux 
autres.  Qontraidirfi ;  cader  incontraddi-jione. 
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eONTRHDIT  ,ITt  ,   [ijicicipc.  Coiitrdd- 

CONTREDISANT  ,  ANTE  ,  a^ij.  Qui 
a;m-  à  concicdiri;.  ConiradJUtntc  ;  fpinic 
di  Ci'ntr.tddijionc  ;  i.O'itrariante. 

CONTREDIT  ,  f.  m.  Uéponfe  que  l'on 
Ìaìc  concie  c-  i|U!  a  ctc  dit.  Co  '.futa^ioncy 
$  Contredils ,  au  pi.  T.  do  l'alais.  tcii- 
tures  l'crvaut  do  répoui'cs  ajx  Piict-s  pro- 
duites par  !a  l'ai  tic  adverle.  5  Saascou:i\;dir, 
iKa.iià'c  de  pavlcr  adverbiale.  Oeitaine- 
incnc  f  fans  diirìctilcé.  Certamente  \  fetì^.i 
dubbio  ì  itidubitatdtnente  ;  Jèr;^a  ditjitoità. 
CON'TRÉE  ,  f.  f.  Certaine  étendue  de 
pays.  Contrada  ;  rei^ione  ;  tratto  di  paefc. 
Ce  font  les  nieillcuii  terres  de  la  contrée. 
§  Il  fé  prend  auiìi ,  dans  une  acception 
plus  générale.  Toutes  les  contrées  de  l'.^.ùe. 
Contrade  ;  Provincie  ;  Pacji  ;  lierai  ,  c-c. 
CONTRE-ÉTAMBORD  ,  T.  à:  M-.'.r. 
C'ellune  pièce  courije ,  triangulaire,  qui 
lie  l'Éjambord  fur  la  quille.  Coiiira  ruota 
dt  Pcppa. 

COWTRE-ÉTRAVE  ,  T.  de  Mttr.  C'eft 
Ui'.e  pièce  de  bois  courbe,  poice  au-delTus 
de  la  quille  le  de  l'étrave  ,  pour  faire 
liaifon  conjointe.Tient  cnfcrable.  Contra 
ruota  di  Prua. 

CONTREE AÇON  ,  f.  f.  T.  de  Gens  de 
Négoce,  qui  fe  dir  de  la  fraude  qu'o.i 
fjit  ,  en  Cojitrefaifanc  ou  l'iniprelilon  d'un 
livre  ,  ou  la  manufacture  d'une  ccotie  , 
au  préjudice  de  ceu:t  (jUi  en  ont  le  droit 
6:  le  privilège.  Concraffa-^tone;  contrajfat- 
tura  \    contraffacimento. 

CONTREFAIRE  .  v.  a.  Imiter  .  repré- 
fenccr  quelque  pcrfonne  ,  quelque  chofe. 
Contraffare  \  imitare  ;  fingere  ;  /«;;■  come  un 
fltro.  Il  (e  die  plus  ordinaircnicnc  en 
■E;.-iuvaife  parc  ,  de  celui  qui  copie  les 
autres  ,  pour  les  tourner  en  ridicule. 
5  Déguiler.  Contraffare  ;  finiuiare  ;  infingere. 
5  On  dit  aufli  ,  fe  contrefaire  ,  pour  dire  , 
déguifcr  fon  caracHre.  Contraffarji  ;  trasfor- 
marfi  ;  far  le  ir.afcherc.  §  Rendre  difforme 
k  dériguré.  Contraffare  \  sfigurare  ;  disfor- 
mare. §  Contrefaire  un  livre  ,  c'eil  le  taire 
imprimer  au  prcjudice  de  celui  qui  en  a 
le  piivilcgc.  Jiijiamparc;  contraffare.  §  Con- 
tiefaire  des  draps  ,  des  étoiles  ,  c'eit  imi- 
ter la  fabrique  d'un  autre  ouvrier.  Falji- 
Jicare  ;    contraffare. 

CONTREFAIT,  AITE, part.  Conmtjfrtfto, 
&c.  §  On  dit  qu'un  homme  eft  contre- 
fait ,  qu'il  a  la  taille  toute  contrefaite  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  la  taille  toute  gâtée  , 
toute  dift'ornie.  Contrafatto  ;  brutto  ;  guafio  ; 
Jlrofpiaro  della  perfona. 

CONTREFACTION  ,  f.  f.  Il  ne  fe  dit 
«ju'cn  parlant  des  livres ,  dans  le  fens  de 
•usircfjçon.    V.    Contrefaçon. 

CONTRE-FANON.    V.  Carguchouline. 
CONTRE-FORT.      V.      Clef  des  eftains. 
CONTRE-LISStS.    V.  Barres   d'arealfe. 
CONTRE-FINESSE  ,    f.    f.    FineH'c   dont 
•n    fe    fere   contre     uae    perfonue  qui    ul'c 
de    fiucfi'c.    tfer    de    contre- finelle.    Oppor 
jnalipa  a    malizia  ;  a    ajiu:[ia   ad  aJliiTra. 
CONTRE-FORT  ou    Éperon,    f.  m.  Mur 
concre-boucanc  ,  ferrant  d'appui  à  un   mur 
»largé     d'une     terralfe    ou    d'un   rampant. 
Marbacant  ,;    contrafforte  ;  /prone. 

CONTRE-îUGL'E  ,  f.  f.  T.  de  Mufiiue. 
Fugue  dont  la  marche  cil  contraire  X  celle 
«l'une  autre  qu'on  a  établie  aup.iravanc. 
Conirafuga. 

CONTRE-GARDE,  f.  f.  Ifpècc  de  for- 
EÎtîcation  au-devant  d'un  ballion  ,  d'une 
jlemiluae,  ou  d'un  ari.c  ouvrage.  Con- 
•f^agguardia 


CONTRE-HACHLK  ,  v.  n.  Terni-  du 
Dclfein.  C'elt  palier  des  fécondes  lignes 
diagonalemsnt  lùr  un  Dellcin  ,  pour  en 
rendre  les  ombres  plus  fortes.  Concraica- 
^liare. 

CONTRE-HATIER  .  f.  m.  Hàtier  ou 
grand  chcuer  de  cuiûne,  qui  a  des  cro- 
cJiets  ,  ou  des  chevilles  de  ter  en-dedans 
comme  cn-dchors.  Sorta  d'aiare  o  capi- 
fuoco grande  ,  guernito  di  ramponi  da  due 
pani   ad  ufo    dt   fofienere  più  /piedi. 

CONTRE-HERAiINÉ  ,  !:£,  ad|.  Terme 
de  Blafon.  Il  fe  dit  d'un  Cnamp  de  lable 
niouclicté  d'argent.    Contr'armeiunato. 

CONI  RE-JOUR,  f.  m.  L'endrcic  oppofé 
au  grimd  jour  ,  où  le  jour  ne  donne  pas 
à  plein.  11  s'emploie  plus  ordinairement 
d.ms  cette  phraic  adveibiale  ;  A  contre- 
jour.   ContrtUiuine  j /al/o  lume. 

CONTKE-ISSANT  .  adjeitif.  Ternie  de 
Blafon.  11  fe  die  des  animaux  adoll'és  , 
donc  la  tète  &  les  pieds  de  devant  for- 
tenc   d'une  pièce  de    i'ecu.  Contra-u/centi. 

CONIRE-iAITE,  f.  f .  Latte  qu'on  pôle 
perpendiculairement  entre  deux  chevrons, 
5c  qui  elt  plus  loni;uc  &  plus  épailie 
que   ks  lattes  ordinaires.    Panconcello. 

CONIRE-LATTER  ,    v.    a.     Garnir    de 
contre-lattes.  Far  impanature  di  panconcelli. 
CONTRE-LAITE  ,    É£  ,  part.   V.    ton 
verbe. 

CONTRE-IETTRE  ,  f.  f.  Afte  fecrct 
par  lequel  on  déroge  en  tout  ou  en  partie  , 
à  ce  qui  eli  porté  par  un  premier  aite 
public.    ContralUttera  ;   concrammandaro^ 

CONTRE-MAURE  ,  C.  m.  O.-ficier  Mari- 
nier qui  commiindc  fous  le  Maître.  Sotto 
Nocclìicre ,  /otto  So/man;  /otto  Nofir'omo. 
CONTKE-MANIjLR  ,  V.  a.  Ktvo:^uer 
l'ordre  qu'on  a  donné.  On  le  dit  des 
perlbnnes  £c  des  chofes.  Contramina.tdarc. 
CONIRE-MARCHE  ,  f.  f.  Il  fe  dit  ,  en 
parlant  d'une  aimée  qui  tait  une  marche 
contraire  ou  oppofée  a  celle  qu'elle  pa- 
roilioit  voukiir  faire.  Contrammarcui. 
5  Contre-Marche,  faire  la  contre-maiche  , 
fe  dit  ,  quand  tous  les  vailfeaux  d'une 
armée  ,  ou  d'une  divilîon  ,  qui  ibnt  en 
ligne,  vont  deriière  le  dernier,  jufqii'.i 
un  certain  lieu  ,  pour  revirer  ,  ou  chan- 
ger de  bord.    Contra-miircia. 

CONTRE -MARÉE,  Marée  dilFérente. 
Marea   di    rovt/ci. 

CONTRE-MARQUE  ,  f.  f.  i'econ.Ie 
marque  oppofie  à  un  ballot  de  maichan- 
dilcs,ou  a  de  la  vailTcUe  d'argent.  Marca  , 
o  contramarca.  §  Il  fe  dit  aulir  ,  d'un 
fécond  billet  que  donne  le  1-ortier  d'un 
SpeiLicle.  Biglietto   di   teatro  ,  dell'opera. 

COKTRE-M ARQUER  ,  v.  a.  Appofer 
une  feconde  marque.  Metter  una  Jccanda 
marca. 

CONTRE-MARQUÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon 
verbe. 

CONTRE-MINE  ,  f.  f.  Ouvrage  fouter- 
rein  qui  fcrt  à  éventer  la  raine  de  l'en- 
nemi. Contrammina.  g  C'elt  aalVi  une 
mine  pratiquée  fous  les  Baftions  ,  &  Ibus 
le  dehors  d'une  Place ,  pour  faire  fauter 
les  ennemis ,  en  cas  qu'ils  vinlfcnt  à  s')' 
loger.  MiKa. 

CONTRE-MINER  ,  r.  a.  Faire  des 
contre-mines.  Contramminare;far  cootvam- 
niinc. 

CONTRE-MINÉ,  ÉF ,  participe.  Con- 
tramminato, 

CONTRE-MONT,  Façon  de  pa:Icr  adv. 
En  h.^.ut.    in  atro;  a     monte;  ve/o  l'alto  ; 

.Il 


fù  ;   in  /u  ;    allo    'r./ù.    §  On    le  dit  auili 
de    tout  ce  i,  'i  vient  à  ccrc  teuvtifé  ,     de 

Dici.  François-Italien. 
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telle  forte  que  ce  qui  étoit  en-bas  ,  fe 
trouve  en-haut.  Alla  rmc/cia.  §  U  n'a 
guère  d'ufa;;e  que  dans  cette  phrafc  ^ui 
vieillit  ,  tomber  à  la  renverfe  les  pied» 
contic-mont.  Cader  leccone  coite  gambe 
in  aria  ,  co'  piedt'n  /u.  5  t)n  ''■t  qu'u» 
bateau  va  àcontte-mont ,  lorfqu'il  remonte 
la  rivière.  Andar  contr'acquti  ;  cndar  con- 
tro la  corrente. 

CONTRE-MUR  ,  f.  ni.  Mur  que  l'o« 
bàtit  tout  le  long  d'un  auire  pour  is 
l'oititier,  pour  le  confcrver.  Muro  di  rin~ 
forjo. 

CONTRE-ORì)RE  ,  C.  m.  Révocatio» 
d'un    ordre.   Contr'  ordine. 

CONTRj;-PALÌ  ,  ÉE  ,  ad).  T.  de  nlafo». 
Il  fc  dit  atntr  de  l'écu  ,  oj  un  pai  eit 
oppofe   .ì    un  autre   pal.  Contra  palato. 

CONTRE-lAiaiE  ,  f.  f.  T.deMufique, 
qui  fc  dir  d'une  partie  de  Mulìque  oppo- 
lée  à  une  autre.  Il  fe  die  plus  ordinai- 
icmcnc  de  la  partie  qui  fere  de  fecoud 
dciliis.   Contrapaitj. 

CONTRE-PASSANT,  adj.  T;  de  BlafoB. 
Il  le  dir  de  deux  Animaux  l'un  fur  l'au- 
tre ,  donc  l'un  palle  d'un  côté,  &  l'autre 
du   l'autre.  Contra-paffante. 

CûNTRE-PESER ,  'v.  a.  Contrc-lialancer, 
iervir  de  contre-poids.  Il  n'a  guère  d'u- 
lage  qu'au  figuré.  Contrappc/are  ;  bilan- 
ciare. 

CONTRE-PESÉ  ,  ÉE  ,  participe.  Co* 
trappe/ato, 

CONTRE-PIED  ,  f.  m.  T.  de  Chaf  i: , 
qui  fe  dit  ,  lorfque  les  chiens  étant  tcm- 
bcs  fur  les  voies  de  la  bète  ,  prennei:t , 
jour  la  luivrc  ,  le  chemin  qu'elle  a  fait , 
au  lieu  de  prendre  celui  qu'elle  tient.  Pren- 
dre le  contrepied.  Pigliar  il  cambio;  sbc^liar 
la  flraia  della /iera.  §  Il  lignifie  h'gurémciit 
le  contraire  de  quelque  cliole.  Il  ne  fe  dic 
poinr  au  pi.  //  contrario. 

CONTKE-Pon)S  ,  f.  m.  Poids  fervane  à 
conere-balancer  d'autres  poids.  Contrappe/o» 
5  On  appelle  aulTi  Contre  poids  ,  un  Ion; 
iiàton  donc  les  Danfcurs  de  corde  fe  fer-venc 
pour  tenir  plus  aileinene  le  poids  du  corps  _ 
dans  l'équilibre  ,  quand  i's  danfent  fur 
la  corde.  Cvntrappe/o.  §  Contre-poids  ,  fe 
dit  lîg.  des  qualicés  qui  Ici  vene  à  en  toncrc- 
balanc-'r   d'aucrcs.   Contrappc/o  ;  sbilancio. 

CnNTRE-rOIL  ,  f.  m.  Le  fens  concraire 
à  celui  donc  le  poil  e!l  couché.  Contrap- 
pe.lo.  5  A  conc:e-poil ,  façon  de  p;  r'.cr  adr. 
tour  au  conci  aire  du  feus  ,  dont  le  poil  de 
quelque  chofe  eli  naturellement  couché. 
-tI  contrappelo.  5  lig.  &  fainil.  Prendre  à 
contre-poil ,  c'eft  prendre  au  rebours.  Al 
contrario  ;  all'cppo/lo  ;  a  contrappelo  ;  i« 
diverjo  /ignif.cato  ,  contrario  cl  vero.  D?ns 
cette  aitaire  ,    il  a   tout   pris  à  contre-poiL 

CONTRE-POINT,  f  m.  Ternie  de^Mu- 
lîque.  C'e'.l  l'-iccord  de  deux  ou  plulîeu:« 
chants  diuércns.  Contrappunto. 

CONTRE-POINTER ,  v.  a.  Il  fe  dir  de 
certains  ouvrages  de  toile  ,  ou  de  taffetà* 
qu'on  pique  de  deux  côtés  avec  du  til  otf 
de  la  foie,  imbottire.  5  II  fe  dit  auffi  ,  d'unç 
batterie  qu'on  oppo.'e  i  une  autre.  Par  ur€ 
contro-iatter'ta  di  caitwni.  5  Fig.  il  lignifie, 
contiedire  ,  contrecarrer.  V. 

CONTRE-lOISON  ,  f.  m.  Antidote.  Rei 
mède  qui  empêche  l'eScc  du  poifou.  Ou 
le  dit  ajlFi  au  liguié.  Co«fr<ivve/eno  ;  an^ 
tidoto. 

CONTRÉPRE'UVE  .    f.     f.    Image  qu  c.» 
tire  fur  une  aurre  ,  fiaichcmcnc  iuiprimcea  - 
&   qui  marque   les  mêmes  traits  ,   maU  Ì 
rebours.  Controprova  ;  cantra/lampa. 

CONTP.Ìl'R£VVER  ,  V,  a.  Faite  une  cOBr 
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ticprcuve.  dtntrafljmpirt  ;  far  una  eontrK- 
mrova . 

CONTRE  -  SANGLON  ,  f.  m.  Courroie 
clcaéc  fur  l'ar(,on  ile  la  fclL  ,  pour  y  jtta- 
chec  la  langle.  So$a  ,  correggia  cht  i  .ittac- 
tata  alUt  fiila  ,  e  a  cui  s'ajìbbia  la  cin- 
ghiatura, 

CONTRFSCARPt,  f.  f.  Termo  de  Forti- 
fication. cVil  li  pente  du  mur  extérieur  du 
folfé,  celle  flui  regarde  la  place.  On  com- 
prend fouvent  ,  l'ous  ce  nom  ,  le  chemin- 
couvert  ,  &    le   gljcis.  Cvn:rafcarpa , 

CON  rR,E-iClL  ,  f.  m.  T.  de  Chancellc- 
lie.  Petit  Iccau  appofé  à  côté  du  grand 
fceau.  Coniralligillo. 

CONTKESCtLI.£R  ,  v.  a.  Mettre  le  cou- 
»te-fccl.   Conirajjigiliare. 

CONTRESCELLÉ  ,  £E  ,  part.  Comrajfi- 
filliito. 

CONTÏ<E-SEING  ,  f.  m.  Signature  de  ce- 
lui qui  contre-ligne.  ConnaJJigraiura. 

CONTRE  -  SENS  ,  f.  m.  Sens  oppofi  au 
bon  ,  au  vrai.  Senfo  contrario.  §  En  parlant 
<Jcs  éiolfes  ,  du  linge  &  autres  choies  ,  il 
.'fe  dit,  pour  maniuer  qu'elles  ne  font  pas 
«lu  fens  &  du  côté  qu'elles  doivent  être. 
//  verfo  contrario  d'un  drappo  ,  d'un  panne. 
Et  tig.  prendre  le  contre-fcns  d'une  atf^irc. 
^  A  contre-fens,  adv.  qui  s'emploie  dans  tou- 
tes les  lignifications  de  contre-fens. 

CONTRE-SIGNER  ,  V.  a.  Signer  en  qua- 
lité de  Secretaire  ,  au-dclTous  de  celui  ,  au 
rom  duquel  les  lettres  font  expédiées.  Con- 
trajj'tgnarc  ;  firmare.  %  Coutre-ligncr  ,  fe 
dit  aufli  ,  en  parlant  des  lettres  qui  vien- 
ncnc  des  Bureaux  des  Miniltrcs  ,  ou  des 
Secrétaires  d'Etat  ,  &  fur  l'enveloppe  def- 
quellcs  ,  on  met  le  nom  du  Miniltre  ,  ou 
du  Secrétaire  d'État  ,  de  chez  qui  elles 
Tiennent.  Firmare. 

CONTRESIGNÉ  ,  ÉÉ.part.  V.  fon  vcibe. 

CONIK'ESPALIER,  f.  m.  Rangée  d'ar- 
fcres  taillés  en  efpalier  ,  &  foutcnus  par 
un  treillage  ,  ou  par  des  perches  &  des 
échalas  ,  &  plantés  vis-à-vis  d'un  efpalier, 
l'allée  entre  deux.  Contrafpalliera. 

CONTRE  -  TE.VIPS  ,  f.  m.  Accident  ino- 
piné ,  qui  travcrfe  le  fuccès  d'une  allairc  , 
8c  qui  rompt  des  mefures  qu'on  avoir  pri- 
fes.  Contrattempo  ;  accidente  improvifo. 
§  Tomber  dans  un  contre-temps  ,  c'ell  pren- 
dre mal  foH  temps.  Far  le  cofe  a  contrattem- 
po y  fuor  di  propojtto  ;  non  a  fuo  tempo. 
f  II  fe  dit  aulli  ,  d'un  certain  pas  de  danfe 
qui  coupe  la  mefure.  Contrattempo.  §  A  con- 
tre-temps ,  adv.  Mal-à-piopos.  A  contrat- 
tempo  ;  fuor  di  propofito  ;  fuor   di  tempo. 

CONTRE-TIRER  ,  v.  a.  Faire  une  con- 
If'épreuve.  V,  Coiitr'éprcuvcr.  §  Contre-tirer 
«n  tableau  ,  un  plan ,  une  carte  ,  c'ell  les 
fopicr  trait  pour  trait,  par  le  moyen  d'une 
toile  fine  ,  ci'ua  papier  huilé ,  d'un  canevas , 
ïcc.  qu'on  met  dcilus.   Jietare. 

CONTRE-TIRÉ  ,  parr.  V.  fon  verb<-: 
CONTRE-VAIRÉ  .  adj.  Terme  de  Blai'on. 
Il  fe  dit ,  des  pièces  dont  les  vaires  font  cp- 
yofés,  Contravajato. 

CONTREVALLATION  ,  f.  f.  Folîe  &  re- 
tranchement qu'on  fait  autour  d'une  Place 
aflicgcc  ,  pour  cmptclier  les  forties  de  la 
Carnifun.  Cortravvalla^ione. 

CONTREVENANT  ,  ANTE,  adj.  Qui 
•onrrevient.  T.  de  Pratique.  Il  n'a  guère 
•i'ufage  qu'au  fublUntif.  Contravventore. 
C:ONTkiVENIR  ,  v.  a.  Agir  au  contraire 
^e  ce  qui  eft  ordonne.  Contravvenire  ;  man- 
care ;  difubidire. 

CONTREVENT  ,  f.  m.  Sorte  de  grand 
Totet  de  bois  ,  qui  s'ouvre  ,  &  qui  fe  terme 
Jit  le   dehors   des  fenêtres  ,   fcrvant  à  ga- 


rantir dû  vent  &    de    la   pluie  ,  &«.   Tm- 

pojîa  di  fuori  j  pifavento. 

CONTE-X'EKI  I  É  ,  f.  f.  Ce  qu'on  dit  pout 
être  entendu  dais  ui  fens  contraire  à  celui 
que  ks   paroles  fiitent.  Contra  verità. 

CONTRIBUAl-LE  ,  f.  m.  Term.-  de  Fi- 
nance. Celui  qui  l'oie  contriliuer  .lu  paye- 
ment des  impoîitions  ,  des  dépcnfcs  commu- 
nes. Il  n'a  guère  d'ufage  ,  qu'en  parlant 
ce  ceux  qui  payent  la  Ti-ille.  Obbligato  a 
contribuire  la  fua  parte  d'un  aggravio. 

CONTRIBUER  ,  v.  a.  Aider  en  quelque 
façon  que  ce  foit  ,  à  l'exécurion  de  quel- 
que chofe  ,  y  avoir  part.  Contribuire  j  coo- 
perare. §  Payer  des  contriburioas.  Contri- 
buire j  pagar  tributo  ;  ci>n:nbu^ione. 

CONIKIBUë  ,  HE  ,  partie.  Contribui- 
to ,  &c. 

CONTRIBUTION  ,  f.  f.  Levée  extraordi- 
naire ,  laite  par  autorité  publique.  Contri- 
bupone.  §  Ce  qu'on  paye  aux  enn.mis,  pour 
le  garantir  du  pillage  &  des  autres  mal- 
heurs de  guerre,  iributo  ;  contribupone. 
§  En  T.  de  Pratique  ,  on  appelle  ,  conrri- 
bution  au  fou  la  livre  ,  ce  que  chacun  des 
cohéritiers  paye  à  proportion  de  la  part 
qu'il   a  dans  la   fucccllion.  Quota. 

CONTRIS7ER  ,  v.  a.  Affliger  .  fàcheT. 
Conirifiare  ;  affliggere  ;  travagliare  ;  dar  ma- 
linconia. 

CONTRISTÉ  ,  ÉE  ,  part.  Contnjltto,  &c. 

CONTRIT,  HE,  ad).  T.  de  Théologie. 
Qui  a  un  grand  regret  de  fes  péchés  ,  par 
un  pur  morir"  d'amouf  de  Dieu.  C-ntrito  ; 
compunto  j  dolente  de'  fuoi  peccati.  §  Il  fe 
dit  aufli  ,  par  une  cfpcce  de  plaifanterie  , 
pour   dire  ,   ttifle  ,  affligé  ,  mortifié.  V. 

CONTRITION  ,  f.  f.  Regret  d'avoir  of- 
fenfé  Dieu,  8c  qui  a  pour  principe  l'amour 
de  Dieu.  Contrizione. 

CONTROLE  ,  f.  m.  Regiflre  qu'on  tient 
pour  la  vérification  d'ufi  rôle  ,  d'un  autre 
regillre  ,  Sec.  P.cgiJlro  ;  rifcontro.  Quelque 
part,  on  dit  aulli  abulivement ,  Confro//o. 
5  II  fignifie  auiIi  ,  l'oSice  de  celui  qui  tient 
le  contrôle.  L'uJ)ij:o  di  chi  tiene  i  re- 
gifiri. 

CONTROLER,  v.  a.  Mettre  fur  le  con- 
trôle. Regiflrare.  5  Faire  mettre  fur  les  ou- 
vrages d'or  &  d'argenr  ,  la  marque  qui  fait 
fol  qu'ils  ont  paye  les  droits  du  Roi.  far 
marchiare  il  vcfellame.  §  Fig.  Trouver  à  re- 
dire. Cr;.';ei;re  ;  ccnfurarc;  biafimare  ;  ripren- 
dere \  trovar  a  ridire. 

CONTRÔLÉ  ,   ÉE  ,  part.  V.  fon  Verbe. 

CONTROLEUR  ,  f.  m.  Officier  ,  dont  la 
charge  cft  de  tenir  corniòle  de  certaines 
choies.  Kigz/fraxore  ;  &  quelque  part,Co«- 
trollore.  §  Dans  la  Maifon  des  Princes,  c'ell 
l'Officier  qui  exerce  à  peu  près  les  mêmes 
fondtioiis  qu'exerce  le  Maitre  d'Hôtel,  dans 
la  maifon  des  Parriculiers.  Sinijcalco  ;  Afi- 
niflro  di  cafa  ;  Maggiordomo.  §  Fig.  celui  qui 
fe  mêle  de  cenfurec  ,  de  contrôler  les  aâionc 
d'autrui.  Critico  ;  Cenfore  ;  Correttore  di 
Jìampa  vecchia.  Faniilièremcnr  ,  on  dit 
auffi  ,  Contrôleufe    au    lem.    Correttrice. 

CONTROVERSE  ,  f.  (.  Débar ,  difputc  , 
conteilation  fur  des  chofes  difputables  ;  & 
plus  ordinairement  fur  des  points  de  Foi  , 
entre  les  Catholiques  &  les  Hérétiques.  Con- 
troverfia.  %  Etudier  la  controverfe  ,  prêcher 
la  controverfe  ,  c'ell  étudier  ,  on  traiter,  en 
Chaire  ,  tes  poinrs  de  Religion  qui  four  en 
contcllaticm.  Studiare  ,  predicar  ia  contro- 
verfia.   ■ 

CONTROVERSÉ  ,  ÉE  ,  adj.  DifpiKé  .  dé- 
battu de  part  Se  d'autre.  Difputato  ;  con- 
troverfo. 

CÛNT8.0VER5ISTE   ,    f.  m.    Celui    qui 


écrit  des  coiitrovcries  d:  Religion.  ^tntfH- 

vcrfijla. 

CoNTROUVER  ,  v.  a.  Inventer  une  fauf- 
feté  pour  nuire  à  quelqu'un.  Fingere;  in- 
ventare \  controvare. 

CONTUMACE  ,  f.  f.  Terme  de  Procé- 
dure. Le  refus  ,  le  défaut  que  fait  une  par- 
tie de  répondre ,  de  corapjro.'tte  au  Tribunal 
du  Juge  ,  pardevant  lequel  ,  elle  cil  ap- 
pelée pour  crime.  Contumacia. 

CONTUMACER,  v.  a.  Inllruite  la  con- 
tumace ,  pourfuivre  l'inllruftion  de  la  con- 
tum.îce.  Condannar  in  contumacia  ,  per  con- 
tumacia. 

CONTUMACE,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

CONTUMAX  ,  adj.  Accule  ,  ^ui  ne  coin- 
paroit  point ,  après  avoir  été  cite  en  Jufticc, 
Contumace. 

CONTUS  ,  USE  ,  adj.  Terme  de  Chirur- 
gie. Meurtri  ,  froilfé,  fans  être  entamé.  Il 
ne  fc  dit  qu'en  parlant  des  mufcles.  Co^i- 
tufù  ;   ammaccato. 

CONTUSION  ,  f.  f.  MeurrrifTure.  Contu- 
flonc  \  am:raccamento. 

CONVAINCANT,  ANTE ,  adj.  Qui  a  la 
force    de  convamcre.   Convincente. 

CONVAINCRE,v.  a.  Perfuader  quelqu'un 
de  quelque  chofe  ,  par  des  preuves  démonf- 
trativc».  Convincere.  5  Convaincre  un  Ac- 
cule ,  c'eit  lui  (aire  voir  clairement  que  le 
crime  dont  on  l'accufc  eft  vrai.  Convincere 
un  reo. 

CONVAINCU  ,  UE,  part.  Coni'info. 

CONVALESCENCE  ,  f.  t.  État  d'une  per- 
fonne  qui  relève  de  maladie.  Convalefcenja- 

CONVALESCENT  ,  ENTE  ,adj.  Qui  re- 
lève de  maladie  ,  &:  revient  en  fanté.  Con- 
valtfcente. 

CONVENABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Propre  , 
qui  convient.  Convenevole  \  proprio;  conve- 
niente; dicevole  ,  degno.  §  Conforme  &:  pro- 
portiomié.  Congruente  ;  meritato  ;  dovuto  ^ 
giufio  ;  conveniente  ;  conforme  ;  proporzio- 
nato. 

CONVENABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière convenable.  Conve^evo/menre. 

CO.\VENAN»CE  ,  f .  f.  Rapport,  et  nfor- 
miré.  Conrenienj-tr;  convenevo/tfì'f:!  ',  confor- 
mila ;  rela:(ione  \  proporzione.  §  Bienléance  ^ 
décence.  Convenienza  s  convenevolezza  i  de- 
coro ;  decenza  \  buona  grajia  i  bella  maniera  ; 
civiltà,  i  On  dit  ,  raifons  de  convenance, 
pour  dire  ,  raifont  probables  &  plaufibles, 
mais  qui  ne  font  pas  déraonllratives.  Ce 
font  aulfi  des  raifons  de  bienleancc,  Jla- 
gicni   di    convenienza. 

CONVENANT  ,  f.  m.  On  a  appelé  ainfì 
la  ligue  ou  la  convention  que  Ics  Écolfois 
firenr  enfemble  ,  en  iç8o,  pour  luainteuic 
leur  Religion.  Nome  che  fi  è  dato  alla  con- 
federazione  degli  Scozxeft  y  o  fia  alla  loro  prò- 
fejfon  di  fede. 

CON\'ENANT  ,  ANTE,  adj.  V.  &  dite» 
convenable. 

CONVENIR,  V.  n.  Demeitrer  d'accord. 
Convenire  ;  concordare  ;  rifiar  d'accordo  ; 
accordarfi  ;  confen/ire  ;  ejfer  del  medefimo 
fentimento.  §  É'.re  conforme  ,  avoir  du  rap- 
port. Ejfer  conforme,  concorde  ;  concordare  j 
accordarfi  ;  andar  d'accordo  ;  corrifpondere  ; 
convenire.  §  Être  propre  &  fortable.  Conve- 
nire ,  eJfer  convenevole  ,  proprio  ,  dicevole  , 
proporzionato  \  alarti;  confarfi;  fare  per.  .  . 
aver  a  grado  ",  toccare  ;  apparienerfi.  Ce  Va- 
let ne  me  convient  pas.  A'on  fa  per  me  ì 
non  m'è  a  grado.  ^  Être  eupédient  ,  ette  ìt 
propos.  Convenire  ;  bifognare  ;  far  bifognn  i 
eJfer  di  b i fogno  ,  d'uopo  .fpediente.  On  dé- 
libéra long-tempi  fut  ce  qu'il  coavenoit  1« 
plus   de  faite. 
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Wcc.  Il  fé  ptcnd  toujours  en  mauvaiù-  part  , 
four  airciiibléc  ftcrctte  ,  illicite  &i  raèine 
d'un  petit  noinbie  tie  j  crfonu-js.  Conventi- 
colo  i  co^ivtntuolci  ;  fi^nto  munamento. 

CON\'F.NIION,  I.  ì.  Accord,  fa.ie  qiie 
deux  ou  plulk-urs  petloancï  l'ont  enfcrable. 
Cpr.vtn'^wne  ;  ucc-jrJu  j   pa::o. 

CONVENTt'ALITÉ  ,  f.  f.  L'ctat  d'une 
Hillbn  Rfli^-ijule  ,  où  l'on  vit  fous  une 
i.èple.  Ccnmr.iià  ;  joc:ità  rtl!^!Oj~a. 

CO.MVtNTLEL  ,   ELLE  ,   ad).  Qui  cft  d 
Couvent  ,  poni  1-  Cojvcuc  ,  coinpo'c  di;  la 
Coniniunaut;  d'un    Couvant.    Dans  l'drd 
de  S.  François  ,  on  appelle  Conventuels  ,  Ivi 
Cordeliers  qui  n'ont  pas  embralfé  la  Réfor- 
J!ie  des  OblcrvantiriS.  Convenrualc. 

CON  VENT  UELLEMEXT,  adv.  En  com- 
niunauic  ,  félon  les  rèijlcs  &  l'ufagc  de  la 
Sociéré  Religieufe.  In  Comunità  ;  m  co- 
fnune. 

CONVERGENCE  ,  f,  f.  T.  de  Géomhrie. 
itat  de  deux  lignes ,  cjui  voue  en  s'appro- 
«hant.   Convergenza, 

CONVERGENT  ,  ENTE  ,  adj.  T.  de  Géo- 
«létrie.  On  donne  ce  nom  à  des  lignes  , 
^ui  vont  en  s'appiocliant  l'une  de  l'autre. 
^çivergente* 

CONVERS  ,  ERSE  ,  adj.  Celui  ou  celle  à 
.^ui  on  a  donné  l'habit  de  Religieux  ,  pour 
erre  domertinue.  Converfo  i  fratello  ',  Ijuv. 
Au  féiïi.  Converfîi.  §  En  Logit]ue  ,  une  pro- 
po;ition  converfe  ,  cil  celle  où  l'attribut  de 
la  première  fait  le  fujct  de  la  feconde  ; 
ti.  le  fujct  de  la  première  ,  l'attribut  de  la 
Seconde.  PropoJÎ:^wn   converfa. 

CONVERSATION  ,  f.  f.  Entretien  fami- 
lier. Converfa-jione  ;  familiari  iratteni- 
nento, 

CONVERSER  .  v.  n.  S'entretenir  familiè- 
iemcnt  avec  quelqu'un.  Converfare  :  vivere  ; 
ufare  ;  trattare.  §  Fig.  Convcrfcr  avec  les 
Jivres  ,  avec  les  morts  ,  c'cd  érudier,  lire. 
Converfar  coi  morti  ;  leggere  ;   ftudiare. 

CONVERSION  ,  f.  f.  Tranfmutation  ,  & 
fimple  changement  de  forme.  Converfione  ; 
cambiamento  \  trafmuta^ione.  §  Mouvement 
nue  l'on  fait  faire  aui  Troupes.  Conver- 
J:vne  ;  giro  ;  convertimcnto.  5  En  mitière 
de  Religion  &  de  Morale  ,  il  fignifie  chan- 
gement de  croyance  ,  de  fcntira.-ns  &  de 
mœurs  de   mal  en  bien.  C'.iverfione. 

CONVERSO ,  f.  m.  T.  de  Marine  .  em- 
prumé  des  Portugais.  La  |)artic  du  Tillac  , 
où  on  s'alTerable  pour  vilîter  ,  &  pour  faire 
ia  converfation.  Cajjero. 

CONVERTIBLE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  de  Lo- 
|;ique.  Tropofition  fulceptible  de  converfe. 
Convertibile.  §  Il  fc  dit  aulli  ,  en  matière 
de  Commerce  &  de  Finance  ,  d'un  cliél  qui 
peut  être  change  contre  un  autre.  Conver- 
iibile. 

CONVERTIR  ,  V.  a.  Changer  ,  transfor- 
Iner.  Convertire  ;  cambiare  itrajinutare  ;  traf- 
f ormare  ;  cambiar  figura  ,  foflanja.  ?  Fig.  en 
matière  de  Religion  ,  opérer  la  converlion 
rie  quelqu'un.  Convemre.  §  On  dit  aulii  , 
«lans  le  diCtours  ordinaire  ,  Convertir  quel- 
«ju'un  ,  pour  dire  ,  le  gagner,  le  faire  chan- 
ger de  réfolution  ou  d'opinion  fur  quclqu» 
chofe.  Convertire  ;  piegare  ;  far  arrendere  ; 
ttdefcare.  §  Se  convertir  ,  v.  r.  Il  a  toutes 
les  (ìgnihcations  du  premier.  Convertiifi. 
JJans  le  ftyle  d£  l'École  ,  deux  ternies  fé 
convcttiiTcnt  ,  lorfqu'jls  fé  peuvent  dire  ré- 
^ipvoquemeat  l'un  de  l'autre. 

CONVERTI  ,  lE  ,  pan.  Convertito ,  &c. 
j  li  cU  aulli  fubllamif  dans  cette  phrafe 
ii*lc»icnt,  pour  iìgiijiici  «ut  pcrfoaac  ton- 


CO.S  VERI  ISSEMENT,  f.  m.  Clianfcmrni. 
Il  n'a  guère  d'ufagc  ,  qu'en  nutiwie  diit- 
taires ,  fi»:  de  Fabrique  d.-  moiMuie.  Conver- 
t:m-nto  ;  muxaniento  \  trajmuia^iune  j  barat- 
to )    permuta. 

C;ON\-FKl  ISSEUR  ,  f  m.  Celui  qui  râif- 
lit  dans  la  couveiùuu  des  âmes,  hom  a^of- 
toltilo;  convermv  e. 

CONVEXE  ,  ad).  U  fé  dit  de  la  fu'.fac- 
extérieure  de  tout  ce  qui  eli  courbé,  il  eli 
oppofe  a  concave.  Convenu. 

CONNhXliE  ,  f.  f.  Le  tour,  ou  la  fuper- 
ficie  e^tcrieure  de  ce  qui  ì:ìì  convexe.  Con- 
vejjità. 

CON\'ICIION  ,  f.  f.  Preuve  evidente  &; 
indubitable  d'une  vérité,  d'un  fait  ;  &:  l'ef- 
let  qu'une  telle  preuve  produit  dans  l'eiprit. 
Cor.vtn-jione  ;  pcrfuafwne  j  evid^nja  ;  Jerma 
credenza. 

CO.>VIER  ,  v.  a.  Inviter ,  exciter  ,  porter 
a  faire  quelque  choie.  Invitare 'y  convitare  j 
eccitare  ;  jiimolare  y  provocare  ;  muovere, 

CON\'lE  ,  ÉE  ,  part.  Invitato.  §  Conviés  , 
f.  m.  pi.  Ceux  qui  font  invites  a  un  teltin, 
à  une  cérémonie.  /  convitati  y  gli  invitati. 
CON\lV£,  f.  m.  Celui  qui  fe  trouve  .i 
un  même  repas  avec  d'autres  ,  qui  mange 
à  une  mêm.-  table  avec  d'autres  ,  dans  un 
teltin.  Convitato  y  dejinatvre'y  commtr.jale , 

CONNDC.^TION  .  f.  f.  Action  de  convo- 
quer. Coivoca\tont:. 

CONVOI  ,  1.  m.  Se  dit  de  l'alTcmblée  qui 
accompagne  un  corps  mort  qu'on  porte  à 
la  fepuiture  ,  avec  les  cérémonies  fa.iébivs. 
Funerali  j  efs-^uie  y  comitiva  funebre  nel  con- 
duifi  i  morti  alia  fepoliura.  ^  En  T.  de  Ma- 
rine ,  t'ell  un  ou  plulieurs  vailfeaux  de 
guerre  ,  qui  elcortent  des  vailfeaux  Mar- 
cliands.  Lonvojo  i  convoglio.  §  il  fe  die  aulìi, 
d'une  flotte  marchande  avec  fon  efcorie. 
§  Fn  parlant  d'armée,  c'ell  une  quantité  de 
munitions  6c  de  vivres  ,  ou  d'.iigent  ,  &c. 
qu'on  méne  dans  un  cantp  ,  dans  une  ville 
afliégée  ,  &c.  Vettovaglia  ;  foraggio  ;  convo- 
glio ;  munizioni  da  guerra  e  da  bocca  ,  Oc. 
Le  convoi  a  été  battu  ,  lorfque  l'efcorte  qui 
l'accompasnoit  ,  à  ere    défaite. 

CONVÒIJABLE,  V.  &  dites  ,  dcfiiable. 
CO.NVOITER,  V.  a.  Délirer  avec  avidité, 
avec  une  palfion  déréglée.   Defiderare  ,  bra- 
mare difordmatamentc  ,   aver  bramosia. 

CONVOITÉ  ,  £E  ,  part.  Dcfiderato  con 
gran  bramosìa. 

CONVOJTEUX  ,   EUSE   ,    adj.   Qui  con 
voite.  Cupido  y  bramofo  ;  defideroj'o.  Il  vieil- 
lit. 

CONVOITISE  ,  f.  f.  Defir  immodéré. 
Cupidig.a  y  brama  ;  defiderio  dtfardinato  , 
fmodcrato. 

COw VOLER,  v,  n.  Qui  n:  fe  dit  guère 
que  dans  cette  phrafe  :  Convoler  en  fécondes 
noces  ,  en  troificines  noces  ,  pour  dire  ,  fe 
marier  pour  la  feconde  fois ,  Sec.  Convolare, 
o  pajare  n  feconde  ncj^e  ,  Oc, 

CONVOQUER  ,  v.  a.  Faire  alFcmbler  par 
autorité  juridique.  Convocare. 

CONVOQUÉ,   ÉE  ,  part.  CorivoMfo. 
CONVOYER  ,v.  a.  Accompagner,  cfcorter. 
Il   n'a  guère  d'ufage  qu'en   Marine.   Ctmvo- 
jare  ;  convogliare  ;    fcorttre  ,    accompagnar 
per  ftcurei^a, 

CONVOYÉ  ,  ÉE  ,  part.  Convojato  ,  &c. 
CONVULSIF  ,  IVE  ,  ad).  Qui  eli  accom- 
pagné de  convullïon.  Convulfivo  ;  convuljb. 
§  Qui  caufc  des  convulfioni.  Convulfivo. 
CONVULSION,  f.  f.  Mouvement  irrégulier, 
&  involontaire  des  mufclcs,  avec  fccouJc 
Ce  violence.  Convulfiontt 
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CONVlL.TONKAI,a  ,  .idj.  .5c  «.  g.  Qui 
a  des  convuliious.  CJn  iloa.rc  ce  nctn  X 
q'.i.'lquej  fanatiques  modernes.  Convujio- 
riario, 

C  O  N  Y  S  E  ,  ou  Herbe  aux  piiceis.  f.  f.  Se» 
feiMlles  font  funliLiblcs  à  celles  du  bouillo» 
noir,  niais  plus  petites.  On  piét.-ud  qu'ellet 
cliair.-nt  lis  putes  &  les  mouclicroas.  Cct-ra. 
C003LIGÉ  ,  adj.  Qui  cit  obligé  .iv<c  im 
antre  dans  une  obligation  ou  contrit. 
Coobliga-o. 

COOi'É.-<.ATEUR  ,  f.  m.   Celui   qui  opère 

avec    quelqu'un.  Il    ne    s'iniploie    que   daat 

les  matières  de  piîté.  Cooperatore;  covperante. 

COOPÉRATION,  f.  f.  Aâion  d«  celui  qui 

coopère.   Coopera-^iont, 

COOPÉRER  ,  ï.  n.  Opérer  conjointement 
avec  quelqu'un.  Cooperare  ;  concorrere. 
§  Coopérer  à  la  grâce  ,  c'eft  répondre  .lUx 
niouvemins  de  la  grâce.  Secondar  l'  tmpulft 
della  dvtna  gradui, 

COPAHU  ,  f.  m.  Baume  que  l'on  rire 
par  incilîon  d'un  arbre  du  Bréfil  ,  appelé 
Copaiba.  Seta  di  balfamo  che  fittila  da  un 
albero  del  trafile, 

COFATBA  ,  f.  m.  L'arbre  qui  produit  le 
cojahu.  L'Albero   onde  filila    il  copahu. 

COPAL  ,  f.  m.  Gomme  d'une  odeur  agréa- 
ble qu'on  tire  par  incilîon  deplulîeuis  efpèces 
d'arbres  de  la   nouvelle    Efpagne.    Copale- 

COPARTAGEANT,  f.  m.  Celui  qui  par- 
tage .-vec  un  ìiutre.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  parlant  d'un  partale  qui  fe  fait  dans 
une  fociété  de  Marchands  ,  de  Négocians. 
Afiociato   cìie  dee    ricever  la  futi  parte, 

COi'EAU  ,  f.  m.  Éclat ,  morceau  de  boit 
que  la  hache  ,  la  doloite  ,  le  tabot  ,  oiJ 
quelqu'autre  iudrumcnt  tranchant  font  tom- 
ber du  bois  qu'on  abat  ,  ou  qu'on  met  c« 
cruvie.  Copponi  ;  toppe.  5  On  appelle  vin  de 
copeau  ,  le  vin  nouve.iu  que  l'on  fait  palTcr 
lut  des  copeaux,    f'mo  del  torchio. 

COPEKMUTANT,  f.  m.  Il  fe  dit  de 
chacun  de  ceux  qui  permutent  cnfemble 
un   Bénéfice.   Permutante. 

COPIE  ,  f.  f.  Écrit  qui  a  été  rranfcric 
d'après  un  autre.  Copia;  efemplare.  5  II  fe  dit 
au.li  de  l'imitation  des  originaux  de  Pe'n- 
ture  ,  Sculpture  Se  Gravure.  Copia.  %  Oa 
dit  en  iiyle  familier  ,  d'un  homm.-  fini;u. 
lièrcment  ridicule  ,  que  c'cfl  un  original  fan* 
copie.  Original  fen^a  copia  ,  vale  a  dire, 
uom  dappoco  che  non  hit  chi  cherehi  imi- 
tarlo. §  En  termes  d'Imprimerie  ,  on  appelle 
copie  ,  l'écrit  fur  lequel  on  imprime.  JWa- 
noficritto  ;   l'original  dell'     Autore, 

COPIER,  V.  a.  Faire  une  copie  ,  tirer 
une  copie  d'une  écriture,  d'un  tableau  ,  &c, 
Refcrivere  ;  trafcrivcre  ;  copiare  uno  fcritto  « 
ni  ijuadro  ,  &c.  §  Fig.  imiter  les  avions  , 
les  gellcs  ,  les  manières ,  le  llyle  de  quel- 
qu'un. Imitare  ;  contraffare.  §  On  dît  ^ 
copier  un  ouvrage  ,  pour  dire ,  le  bica 
imiter.  V.    ce  mot. 

COPIEUSEMENT,  adv.  Avec  abondance, 
beaucoup  ;  boire  copieufement  ,  manger 
copieufement  ,  uriner  copieulement.  Il  n'« 
guère  d'ufagc  que  dans  ces  fortes  de  phrafe. 
abbondantemente  ;    copiofam.cnte, 

COPIEUX,  FUSE  ,  adj.  Abondant.  Riccot 
copiofo  ;  abbondante  ;    abbondevole, 

COPISTE,  f.  m.  Celui  qui  copie  en  quel- 
que genre  que  ce  foit.  Copifta,  §  On  dit 
d'un  Peintre  qui  ne  fait  que  copier  lc« 
tableaux  des  autres ,  que  c'cft  un  Copille. 
Copida. 

CÔI'ROPRIÉTAIRE ,    f.    Celui    ou    cello 
qui  pollcde  quelque  chofe  par  indivis  aveq 
un   autre.  Comproprietario. 
COPTE  ou  COPTI  IF  ,  f.  m.  Nom  qu'a» 
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«".nr.uc  aiiî  Chi;ti"ns  oiijiujircs  AÈ%yT^t, 
k  oui  ioat  la  Scttu  des  Jjcobius,  ou  tu- 
licliîcas.  On  noirme  aulli  Coi>ihc  ,  l'aii- 
«oiiiK-   Langue   Ptryiuiciini.'.   Co/iicu. 

COPIER.  ,  V.  fiire  battre  1-  b.ittant 
4'unc  dochc  fsul'DsîHt  d'un  côcc.  Rintuc- 
tare  \  fuoiaf  ^^    car^ipaati  a  tocchi. 

COHl  É  ,    Éï  ,  p^îf'  Campami  rintoccnra. 
COPULATIF  ,  IVE  ,  ail),  lerni-;  de  Gram- 
maire ,    iiui   fcrt   à    lier    les  mots.    Copu- 
4aiivo, 

COPULATION  ,  r.  f.  Conjonaion  de 
riiomm';  &:  de  la.  femme  pour  la  genera- 
ti m.  Il  le  joint  pref(;ue  to-.ijours  av^c  cliar- 
nellc.   Copula. 

COPULE  CHARNELLE  ,  T.  lie  Junfp. 
{:  djt  en  Droit  ,  pojr  cxpvimcr  la  cohabi- 
t.-.iiim  qu'il  y  a  eu  enne  dcuï  perlunncs 
à..:  diftcrent  fîxe.   V.    Copulation. 

CJQ,  f.  ni.  Celi  le  m.ile  de  la  poule. 
Culo.  §  Coq  de  bruy:ie  ,  c'eit  une  elpèce 
d'oifcau  fauvage  qui  fe  nourrit  dans  Us 
bruyères.  Gallo  di  mon:agna.  §  Coq  d'Inde, 
«'eli  une  efpèce  d'oileau  domeftique  plus 
gros  que  le  coq.  G'j.'/o  (i'/-!.-/«i.  §  On  appelle 
'Coq-laifan,  le  mâle  du  faifan.  Fa^uino 
■majcàio.  On  1.-  dit  audi  du  maie  de  la 
■pcrdri.ï.  II  ne  faut  tuet  que  les  coqs. 
•§  Fig.  &  fam.  c'cft  le  coq  du  Village  , 
c'eft  le  coq  de  U  Paroi  Te  .  c'cft-à-dite  , 
le  principal  du  Viilag:;  ou  de  la  Paroiilc. 
Primaffo.  §  Coq  d'uno  montre  ,  cil  la  pièce 
«l'une  montre  qui  cojvre  &  Ibutiep.t  le 
talancier  &  le  tient  fcrm:.  BrJcciuolo. 
f  Coq  des  jardins  ,  eft  une  plante  très- 
odorante  e,ui  e(l  toujours  verte.  Cojlo. 
§  Coq  de  cloihcr,  figare  de  coq  qu'.m  met 
lur  les  clocliers  des  Églil'es  ,  Ce  qui  l'trt 
de  girouette.  Gi-iilo  di  brort-^o  o  fimile,  t/je 
Ji  mette  fui  camjJaniii. 

COQ  du  vaillcau,  T.  de  Mar.  C'eft  le 
cuilinier  de  l'équipage.  Caoco  delL'  equi- 
paggio. 

COQ-.\ -L'ANE,  f.  m.  indéclinable.  Dif- 
cours  fans  jugement  ,  &  qui  n'cft  point  au 
fujec  dont  on  s'entretient.  Spropojito. 
S  faite  des  coqs-à-l'ànc.  Saltar  di  palo  in 
frtìfca. 

COQUE  ,  f.  f.  Écale  d'ocuf  ou  de  noix. 
Cuf  :o  ;  /iorja.  §  En  terme  de  Botanique  ,  il 
Je  dit  de  l'enveloppe  de  certains  iruits  ou 
Je  certaines  femcnces.  Buccia  ;  guJe:o  ;  fol- 
licolo. §  Coque  de  ver  à  foie  ,  c'eft  l'en- 
Teloppe  Oli  fe  renferme  le  ver  à  foie  quand 
il  veut  filer.  Boj^olo.  §  En  T.  de  Alar. 
c'eft  un  fau.<  pli  qui  fc  fair  à  une  corde 
^ui  eli  trop  forte  ,  mu  qu'un  n'a  pas  pris 
foin  de  détordre.  Una  volta  riondu  ,  una 
tocca. 

COQUELICOT  ,  f.  m.  Efpèce  de  pavot 
fauvage.    Papavero  falvatico. 

Co'qUILOURDE  ,  f.  f.  Plante  qui  pat 
Ci  ti^c  i:  par  fes  fieurs,  approche  de  l'ané- 
tnone.  Les  Jardiniers  appellent  aufù  côque- 
lourd;,  une  certaine  e  f  èc;  Je  Eychnis.  Fior 
di   donna. 

COQUELUCHE  ,  f.  f.  Capuchon.  Canpuc- 
£/■».  Il  eli  vieu.\.  5  C'oli  aulli  le  nom  d'une 
efpèce  de  rhume  qui  caufe  des  toux  vio- 
^ntes.   Mal   di  cajlronr. 

COQUELUCHON  ,  f.  m.  Efpèce  de  capu- 
chon. Capp:<ci  ;  capperone  ;  cocolla  ;  cappe- 
Tuccio  Ì   cocu^fOto  Ì  fcapolare  ;   cocolla. 

COQUEM.'Xa.  ,  f.    m.    Vifc  de  terre    ou 
^e  m.' tal  ,   ayant  une    anfe  ,  &:  fir\'.ant   à 
~  faite  houillir  de. l'eau  ,  de  la   tifane,  &c. 
Cocoma  ,  e    cucuma. 

COQUERtLLtS,  f.  f.  pi.  Terme  de  Blafon. 
Efpèce  Ae  noifettcs  vertes  &  en  l'ouicau. 
Reliant, 
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COQUîRET    ou    ALK^KENG!   ,    f.    m.' 
Plante   fort  commune  dans  Ls  haies ,  dont 
le   fiuic    a    la    Hguie  .&.   la  couleur  d'une 
petite  cerile.  Alcachingi. 

COQUEkON  ,  T.  de  Mir.  C'eft  ainrt 
que  quelcjues-uns  nomment  une  petite  cham- 
bre ou  rettanchemcnt  ,  qui  eft  à  l'avant 
des  petits  bàtiuiens.   Camerino   di  cuci. a. 

COQUEblCJRUE  ,  f.  f.  On  donne  ce  nom 
aux  petits  coquilh'.gcs  de  mer  ,  6:  popu- 
lairement conter  des  coquefi^iuts  ,  repaître 
de  coquchgrues ,  lignifie  ilei  choies  fri\oles. 
Ba7jecole  ;  ciance  j  ciujfole  j  ha^atielle  ; 
ine-^u  i  pan:^ane  j    carote  ;  baje, 

COQUET  ,  f.  m.  Qui  fait  le  galant  , 
qui  fc  pique  de  donner  de  l'amour  à 
toutes  les  femmes.  Civettone  ',  cicisbeo. 
5  Loquet  ,  ette,  ad).  Qui  cherche  à  plaire, 
i  donner  de  l'amour  ,  fans  s'attacher  beau- 
coup à  perfonne.  Civettone  ,  civetta  ;  ci- 
vettino; nerbino  y  che  fa  il  galante  ,  l'inna- 
morato con  tutte,  0  con  tutti  ;  incojìanie  ; 
da  civetta. 

COQUETTE  ,  f.  f.  Il  fe  prend  en  mau- 
vaife  part ,  6c  a  la  même  liguihcation  que 
coquette  adjeCUi.    Civetta  ;    civtttini. 

COQUET £K,  v.  n.  Etre  ou  faire  le  coquet 
ou  la  coquette.  Il  eft  familier.  Civettare. 
§  En  T.  de  Mar.  il  fe  dit  d'un  homme 
qui  avec  un  aviron  mène  2c  fait  aller  un 
bateau  au  vent  ,  en  remuant  fon  aviron 
par  le  derrière.    Vogare  di  remo  a  timore. 

COQUETIER.,  f.  m.  Marchand  d'ccnfs  en 
gros.  Venditor  d'uova.  §  Marchand  de  vo- 
lailles en  gros.  PoUajuolo.  §  Petit  vafe  de 
table  ,  où  l'on  met  un  ccuf  pour  le  manger 
à  la  coque.   Uovaruolo. 

COQUETTERIE  ,  f.  f.  Afféterie  d'une 
perfonne  qui  elt  coquette.  Civetieria  ;  le^j 
e  atti  delle  donne. 

COQUILLAGE  ,  f.  m.  Terme  colleftif. 
Petits  poilloas  à  coquille.  Un  amas  de  co- 
quilles ,  6c  quelqueiois  l'efpèce  de  coquille. 
Conchiglie  ',  conchiglia  ;  cochiUa  ;  chiocciola; 
nicchio   marmo. 

COQUILLE  ,  f.  f.  Couverture  ou  coque 
des  limaçons  ik  des  poii:ons  que  les  Natu- 
raliftes  appellent  Teilacées.  Nuciito  o  B,ufcio 
diptfce  marino  0  d:  lamacca;  cochi^iia;  lor.ch:- 
glia.  Coquille  ne  fe  dit  ni  des  huitres,  ni  eies 
tortues.  §  Coqties  d'aufs  Se  de  noijf ,  prin- 
cipalement quand  elles  .'ont  calices.  Uuft 
d'uova  o  d:  noci.  §  D'une  perfonne  fort 
jeune,  on  dit  fam.  qu'elle  ne  fait  que  fortir 
de  la  coquille.  £'  appena  ufcita  del  s^ufcio. 
§  Rentrer  dans  fa  toquiile  ,  ch'eli  fe  retirer 
d'une  entreprife  tcniéiaire. 

COQU  ILLIER,  f.  m.  CoUeûion  de  coquilles 
ou  le  lieu  où  on  les  rallemble.  Coiievion 
di  conchiglie  ;  e  gabinetto  ,  o  armadio  pieno 
di  conchiglie. 

COQUIN  ,  f.  m.  Terme  d'injure  Si  de 
mépris  ,  comme  fripon  ,  marot  ,  gueux  , 
millrable.  Briccone  \  guidone  \  furfante  ; 
birbante  ;  tr.Jio  ;  malvagio  ;  mariuoln  ; 
ciompo.  5  II  fe  dit  aulli  pat  injure,  pour 
dire  ,  inlame  &  lâche.  V.  §  Coquin  ,  s'em- 
ploie quelquefois  adjcÛivement  ;  Se  dans 
cette  acception  ,  il  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  Ces  phrafcs  duftyle  familier:  un  métier 
coquin  ,  une  vie  coquine,  qui  fe  di'cnt  d'un 
emploi  où  l'on  fe  plaît  ,  parce  qu'il  n'\'  a 
prefquc  rien  à  faire ,  &  d'une  forte  dévie' 
doncc ,  molle  &  fainéante  à  laquelle  on 
s'accoutume.  Che  impolironifce;  che  tende 
polt'one  ,  infingardo. 

COQUINE  ,  f.  f.  Une  femme  qui  fc  prof- 
tiiuc.  Meretrice;  fgualdrina  ;  puttana  ;  che 
putianiggia. 

ÇOQUINïRIE,  f.  f.  Aaioa  de  coquin. 


l!  cil  fr.m.   Srtcconeria  ;  baronata  ;  furfant 
tcr-a  ;  g.iglioj'eria. 

CO.<.  ,  V.  m.  ïortc  de  durillon  qtii  vient 
aux  pieds.  Callo.  ^  A  cor  âé  à  cti  ,  .idy. 
En  termes  de  Vénerie  ,  chalfer  .i  cor  8c  à 
cri  ,  lig.-.ific  ,  chaîner  à  grand  bruit.  Con 
grande  Jlrcpito.  Et  fig.  vouloir  ,  demander, 
ponrfuivre  une  chofe  à  cor  £c  à  cii  ,  c'tft 
vouloir  ,  &c.  à  toute  force.  Ad  ogni  modo; 
per  ijitalun^ue  verfo  ;  a  qualftvogha  pr~'^J0  v 
a  tutto  potere. 

CORACOBRACIAL  ,  adi.  En  T.  d'Anct. 
c'eft  le  nom  d'unmufcledu  bras,  fituc  à 
la  partie  fupérieure  6c  interne  de  l'humecus. 
Coracohrachiale. 

CORACOIDE  ,  adj.  En  T.  d'Anal.  Apo- 
phife  de  l'omoplate  ,  ainfi  appelée  patce 
qu'elle  reiremblc  à  un  bec  de  corbeau, 
Coracoide. 

CORATOUX  ,  couradoux,  T.  de  Marine. 
C'eft  proprement  l'cfpace  qui  eftcmrc  deiK 
ponts.    Corridore. 

COR.iML  ,  f,  m.  au  pi.  Coraux.  Sorte  de 
plante  ordinairement  rouge  ,  qui  durcît 
lorfqn'on  la  tire  de  la  met  ou  elle  cro.I. 
Cavallo.  §  i"'ocliqucment  ,  Icvtes  de  ccrailj 
pour  dire ,  bien  rouges.  Bocca  ,  labbra  coral- 
line ,  di  corallo  ,   vermiglie. 

CORALI.VE,  f.  m.  Piante  picrreufe  comme 
le  corail  qui  croir  fur  ics  rochers  baignés 
par  la  mer.  Corallina.  Ç  Eu  T.  de  Mer, 
c'ell  une  efpèce  do  clialoupc  légère  ,  don: 
on  fe  fert  au  Levant  pour  U  pèche  du  cotail. 
Corallina. 

CORALLIN  ,  TNT  ,  adj.  Qui  eft  rouge 
comme  corail.  On  s'en  fervoit  autrefois  ca 
Poëùe.  U  n'eft  plus  en  ufagc.  Corallino  , 
di  corallo  ;    venr.igiio.  ^ 

CORBEAU  ,  f.  ra.  Oifeau  carnaflier  qut 
eft  noir  ,  &  vit  ordinairement  de  charogne. 
Corvo,  corlo.  §  Fig.  on  appelle  corbeaux, 
ceux  qui  dans  un  temps  de  contagion  en- 
lèvent les  pelliférés  pour  les  portct  à  l'Hô- 
pital ,  ou  àia  fèpulture.  Becchino,  becca- 
mono.  5  En  Architcélure  ,  c'eft  une  grolfe- 
pierre  ou  pièce  de  bois  mifc  en  faillie  , 
pour  fourcnir  une  poutre.  Menfola  ;  becca- 
tello ;  modiglione  ;  peduccio.  Corbeau  de 
fer  ,  c'eft  un  cert.iin  morceau  3e  ter  qui 
fcrt  à  foutenif  une  pièce  de  bois  fur  la- 
quelle por:e:ir  les  folives.  §.En  .\ftrononiic, 
c'eft  une  confteilation  méridionale.  //  corvo. 
5  Jiich.  On  a  donné  ce  nom  à  plulieuis 
machines  de  guerre  des  Anciens  ,  pour 
accrocher  les  vailUaux.  //  corvo  ;  nome  che 
diedcr  gHA.itichi  a  varie  macchine  da  s^uerra, 
e  per  lo  più  ad  ejfctto  di  rompere  o  uncinare 
le  navi.  4  Corbeau  de  mer,  poili'on  dont 
le  dos  elt  d'un  bleu  obicur  ,  les  côtes  rouges, 
le  ventve  blanc  ,  &  la  tète  grande.  Sona 
di  pel  ce, 

CORBEILLE  ,  f.  f.  rfpcce  de  paniet  fais 
ordinairement  d'olìer.  Paniera;  cefieltn;cej}a; 
caueflrc  ;  [porta  \  ffcclla.  i  On  appelle  abfo- 
lument  la  corbeille  ,  les  bijoux  qac  l'époux 
futur  envoie  dans  une  corbeille  À  la  per- 
fonne qu'il  doit  époufer.  Paniera.  §  C'eft 
aulfi  un  ornem.  rt  en  Architeciurc  &  en 
Sculpture.  Care/ho;  ccfletlo, 

CORB'tlI  LON  ,  Corbillon  ,  T.  de  Mar. 
C'eft  une  efpèce  de  demi  barillet  ,  où  l'on 
tient  le  bilcuit  qu'on  donne  à  chaque  repas, 
pour  un  plat  de  l'cquipagc.  Coffa  du 
hifcotto. 

CORBILLARD,  f.  m.  Nom  qui  fe  donne 
à  lin  gr;  nd  bateau  établi  pour  aller  de 
Paris  Tcorbeil.  On  appelle  auUi  du  même . 
nom  ,  certains  grands  carrolfes  à  huit  pcr- 
fonnes  ,  dont  on  fc  fert  chez  les  Piinces 
1  out  Yoitutcr  les  gens  de  leur   fuite.  Sort* 
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Ji  harchcttie  di  erro  ^id  a  fc.gpii  di  Idrca, 
COkQILLUN  ,  r.  m.  Efpìt.- dcp-.tite  cor- 
b-'illc.  Cefieitu;  cullino;  corhi.lu.TO.  §  C'tlt 
auiïï  une  cTpC-cj  de  jru  ,  oa  Us  joacurs  fotir 
oiiiigis  de  rcpo:idi'C  cn  riraaiic  cu  Oii.iorca 

di    g.U.'LO. 

t-0.<.BlN  ,  f.  m.  Vk-uit  mot  qui  figr.ilìoit 
covbjau.  §  lìce  (ie  corbi:i ,  c-jitaiius  i-ojnincs 
d-:  cannes  Kiìtcs  en  torm;  de  bec.  liicco  di 
orvo  ;   becco  di  civzita. 

CORDAGE  ,  f.  r.i.  Terme  coUeclif.  Une 
•  J  pliilìeius  coides.  Cor imr.e;  ja-ii.imc;  funi; 
tav:.  5  11  le  dir  aiiiVi  de  la  manière  rie 
ineturer  avec  une  cord--  le  bois  qu'on  appelle 
bois  de  corde.  2<lij'ura  deiU  le^w. 

CORDAGER  ,   2",  de  Mar.   laite  du  cor 
da^e  ,  corder.  Commetiere   i  cavi. 

CORDE  ,  1".  f.  fils  de  chanvre  ,  ou  d'au- 
tres matières  pliantes  8c  flexibL-s,  grofiiè- 
remenr  torcill-s  ,  dont  on  fc  fert  à  lier  , 
à  attacher.  Corda;  fun:.  §  Corde  de -jeu 
de  l'.umie  ,  c'cA  une  gro'.ic  corde  qui  clt 
rendue  au  milieu  du  jeu  de  Paurje  ,  ac  qui 
eli  garnie  de  filets  jufqu'en-bas.  Corda  del 
giuoc:',  chi  chiamafi  ,  paUaa  corda.  D.ins 
«  icns,  on  dit  ,  mettre  fous  la  corde.  Frilet 
Ja  corde.  Mettre  atijent  fou;  corde.  §  Fig. 
£c  uni.  o~i  dit  qu'une  aS'aire  a  pali'é  à  rfcut 
de  corde  ,  lorCqu'il  s'en  ci'c  peu  t'allu  qu'elle 
n'ait  manqué.  Miicà  jwco  che  L'affare  non 
riufciffe.  §  Corde  ,  &  corde  à  danfer  ,  l'e 
dit  d'un  gros  cable  tendu  en  l'air  ,  lur 
lequel  les  bateleurs  denftnt.  Corda  ,  o 
goittonafu  cm  i  funamboli  fcnni' iloro giuochi. 
§  Coide  ,  le  pren.l  pour  le  fu;)plice  de  la 
la  potence.  Laccio ,  forcJ.  Il  a  échappé  la 
corae.  Egli  hacorfo  riJch:o  d'cjfcre  mj-icatc- 
Fig.  dans  le  même  fens ,  on  du  aulli ,  il  a 
frilc  la  cotde.  5  La  corde  au  cou.  Co!  laccio 
ci  colio.  §  Gens  de  fjc  &  de  ccrde.  On 
le  dit  des  mauv.ils  garnemcns  qui  m:iitent 
d'être  noyés  ou  pcndiis.  Furfin:e  ;  in:yic~ 
câto;  manigoldo  ;  dvaijo  di  forca  ;  furbo; 
degno  di  j orca  ;  impiccaiello.  §  Ptov.  d'un 
liommc  qui  e[i  heureux  au  jeu  ,  on  dit  , 
^u'il  a  de  la  corde  de  pendu.  £^^*/:  ha  fario 
fMiocol  diavjlo.  5  Fig.  Mettre  la  cotde  au 
ix>u  à  quelqu'un  ,  c'clt  l'expcfer  à  un  grand 
danger.  Condurre  alla  forca;  rovinare;  mei- 
lere  a  mal  pariiio  ;  effer  cagione  della  rovina 
di  alcuno.  §  On  dit  auiii  tìg.  d'un  homme 
qui  fuit  des  adtìons  qui  le  pejveat  mener 
au  gibet  ,  qu'il  file  fa  corde  _,  qu'il  traine 
fa  curde.  Filar  la  fini  corda  ;  f.  arfi  un  lacc.  o. 
•S  Se  racheter  de  la  corie,  c'elt  corronafte 
fes  Jnges  ,  £c  fé  faire  renvoyer  ablous. 
Rifcaziarji  dalla  corda  ;  corrompere  i  Giudici. 
i  Corde  d'are  ou  d'arbalète.  Lorda  d'arco  , 
A  balejìra.  ;  £c  poetiq.  il  lefo  nervo.  ^  V\o\. 
8c  fig.  on  dit  qu'un  bcrime  a  deux  cordes , 
eu  pluiîeurs  cordes  ,  ou  pUis  d'une  corde 
à  fon  arc  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  plulicuis 
nioyeus  pour  parvenir  à  fou  but.  Aver 
rig\:iri  ;  tenere  il  p;é  in  più  fiaffe.  §  Corde 
de  violoT  &■  de  Certains  autres  infinimcns 
de  Muftque.  Corda  di  violino  ,  &c.  §  Corde, 
fe  dit  iulli  des  cordes  de  ciianvre  ,  ou 
autres  ,  dont  on  garnit  les  arcs  ce  les  ar- 
liilèîcs.  Ccria.  §  On  .-!;  peloit  ccrde  de 
montre  ,  une  corde  de  bo/au  qu'on  nictcoit 
autrefois  aux  montic.-:.  Corda  d'un  oriuoio. 
$  On  appelle  corde  ,  la  tenhon  d'un  mufclc, 
caufte  par  uUrre  ,  i  i!lam;n,vion  ,  &:c. 
Cord.i  ;  ii:f:  ne  i'un  il.r.o  ,  &c.  §  Corde  de 
diap  ,  ce  font  les  fils  dont  il  elt  tilfu. 
Corda  del  puvio  ;  trama.  §  Corde^  fe  dit 
aiidi  d'une  certaine  quantité  de  burri  brûler, 
qu'il)  mefutc  avec  une  corde.  Mifura  di 
legnami. 

tUÀLiEAU  ,  f.  m.  Petite  corde  dont  fe 


fervent    les  Maçons  ,   les    Jaidinicrs  ,    les 
lagéuieurs.  Cordelia  ;  corda. 

CORDiiLER  ,  V.  a  'IrelFer  cn  forme  de 
corde.  Torcere  a  s,uifa  dijuns;  atiorcglta- 
re  ;  fur  trecce  ;    trecciare. 

CORDELÉ  ,  ÉE  ,  part.  Intrecciato. 
CORDELEITE  ,f.  f.  Petite  corde.   Cor- 
della -,  cordellina  s   cordtcma  ;  cordicella  ; 
funicella  ;  fpago  i  funicello  ,  funicolo. 

COkUELIER  ,  i.  m.  Nom  qu'on  donne 
en  France  ,  .i  ceux  des  Religieux  de  S.  Fiaa- 
ijOis  ,  qu'on  nomme  autrement  les  Frères 
Mineurs.  Iranccfcaiio  ,  e  propriamente  i  Mi- 
nori riformati  ded'  O^lfervanja.  Ç  Les  Corde- 
liets  de  la  grand'manchc  font  les  Conven- 
tuels. I  Minori  Conventuali.  §  On  dit  d'un 
homme  qui  ne  fait  fcrupule  de  rien  ,  qu'il 
1  ht  confcience  large  comme  la  manche  d'un 
Coraelier.  Largo  di  confcicn^a.  §  Aller  fur 
la  haquenée  ,  fur  la  mule  des  Cordeiiers  , 
e  elt  aller  a  pied  ,  un  baron  à  la  main.  An- 
dar fui  cavallo  di    S.  irancefco. 

CORDELIERE  ,  f.  f.  Cotde  à  plufieurs 
nœuds,  comme e(t  celle  dont  les  Cordcliets 
c.-ign.-nt  leurs  robes.  Ce  mot  n'elc  guère 
uûce  qu'en  T.  de  Bîa'.bn.  Cordeliera.  §  On 
appelle  auili  Cordelière  ,  certain;  petite  trel- 
l'e  à  pluiîcurs  nœuds  ,  que  les  Dames  por- 
tent quelquefois  au  cou.  ^'e77^o  ;  collana. 
§  C'clt  auiii  un  ornement  d'Arciiiteûute. 
Cordone.  §  En  T.  d' imprimerie  ,  il  s'entend 
d'un  petit  ran^  de  vignettes  de  ionte  qui  fe 
mettent  au  haut  d'une  page  ,  fie  dont  on 
forme  un  cadre  pour  l'entourer.  Frezio. 

CORDELLE  ^  f.  f.  Sotte  de  petite  corde. 
Ce  mot  ne  fe  dit  qu'au  figuré  fie  fam.  da:;s 
cette  phrafc  :  attirer  quelqu'un  à  fa  cor- 
delle ,  pour  dire  ,  l'attirer  dans  fon  parti. 
V.  Attirer.  §  En  T.  de  Marine  ,  c'elt  tine 
Cùtde  de  moyenne  groîlèur  ,  qui  fert  à  ha- 
1er  un  valifeau  d'un  lieu  à  un  autre.  Cavo 
di    tonneggio. 

CORNER  ,  v.  a.  Faire  de  la  corde.  Tor- 
cer: ;  far  una  cordi.  §  Corder  du  tabac  , 
c'eit  mettre  du  tabac  en  corde.  Metter  ta- 
laco  in  corda.  §  Corder  du  buis  ,  c'cft  le 
r.iefurer  a  la  corde.  Mifurar  le  legna.  §  Rich. 
Corder, T.  d'Embdleur.  Lier  avec  des  cordes. 
Legar  con  cjrda  ;  infunare.  §  Se  corder  ,  v.  r. 
fe  dit  des  raves  &  quelques  autres  plantes  , 
lorfque  la  faifon  commence  à  s'en  palier  , 
t<  qu'il  s'y  forme  en-dedans  comme  une 
efpèce  de  corde.  Montare  ;.  andar  in  feme  , 
diventare  floppofo. 

CORDt  ,  ÉE  .  part,  qui  a  les  lignifica- 
tions de  fon  vcibc. 

CORDERIE  ,  f.  f.  Lieu  où  l'on  fait  de  la 
corde.  Corderia  ;  iuo^o  d-jve  f.  fanno  le  j uni. 

COKi^l.^L  ,  ALE  ,  adj.  Propre  à  confor- 
ter 1«  cirur.  Cordiale.  Quelquefois  il  cil 
lubilaniit.  Un  bon  cordial.  Un  buon  cordiale. 
§  Fig.  lincère  ,  fidèle  ,  qui  procède  du  fond 
du  coeur.  Cordiale  ;  alfetiuofo  ;  /incero  ;  di 
cuore;  di  buon  cuore  ;  affezionate;  fvifceraio. 
Ami  cordial  ,  affctlion  toriiiale. 

C.J.,DIALEME:mT  ,   a.lv.  D'une  manière 
cordiate.  Cordialmente  ;  Jincerar'enre  ;  affet- 
tuofanier.te  ;  fvifceratamente  ;   di  cuore. 
_  CORDIALITÉ  ,   f.  f._  Aiì'eCtion  tendre  & 
ùu'-ère.    Cordialità  ;  finceritâ  d'aifetio. 

COrDIER.  ,  f.  ni.  Artifan  qui  fait  des 
cordes.  Funajo  ;  funaJLolo. 

CORDON  ,  f.  m.  Une  des  petites  cordes 
dont  une  plus  grolle  corde  eil  coinpofée. 
Cordone  ;  eordonceilo  ;  cordoncino  ;  cordi- 
■ella  ;  cordella;  cordcllino  ;  funicella.  Il  fe 
dit  aurti  d'une  petite  corde  faite  de  fil  de  co- 
ton ou  de  foie.  §  Tout  ce  qui  entoure  la  for- 
me d'un  chapeau  pour  le  fer  ter  ou  pour  l'or- 
uct  fcaleiuent.  Ctrdune.  §  Le  ruban  qui  fct» 
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•  a  attaclier  ou  à  pendre  quelque  cl.ofe.  Aci/l 
I  tro.  §  Cordon  li'.cu.  Chevalier  du  S.   Efi  ri'. 
I  Cavalier  dell'  Ord.nedel.'o  .Spirito  Santo. C'e't 
aulîile  ruban  large  ,  moiré  îc  bleu  auquel  eît 
attache  la  Croix    de  l'Ordre  du  S.  Efpiic. 
Quel   niif.ro    turchino,    cui' è    uppiccata  lit 
Croce  del   detto    Ordine.  §    Cordon-rou«; 
c'efl    un    ruban   large    &    couleur  de    (Cv  ' 
j  auquel  cil  attaché    une  Croix  de  l'Ordre   d ' 
j  Saint  Louis.  Nafiro  vermi^iio  ,  cui  i  an-^era 
\  una  Croce  dell'  Ordine  dii.  Luigi.  5  On  ap. 
pelle  auin   Cordon-rouge  ,  ou  Commandeur 
de  S.  Louis  ,  celui  qui  porte  ce  cordo.i.  Cava- 
lier Commenda-.ore  di  S.  Lui^i.   §    Rang  de 
pierres  en  lailiie  ,  en  forme  de  cordon  ,  qui 
rcgne  tout  autour  «'une  muraille.  Cordonr 
«  Le  petit  bord  façonné  qui  t(4  autour  d'une 
monnuie.  Cordone.  §  l'etite  cordelette  bénite 
que   porteur  ceux  de  certaines    Confréri-s. 
Cordone  ;  cintura.  5  En  teim.e  de  Guerre  ,  ori 
appelle  cordon  ,   mr;  fuite  de   poltcs  garnis 
de  troupes  ,  qui  font  à  portée  de  fe  donner 
la  main.  Coraone  dt  foldaii.  §    Cordon    de 
perles.  Filo  ,  0  vc;jo  di  perle.  §  En  gén.  il  fe 
dit  de  tout  ce  qui  ayant  peu  de   largeur  ,   & 

quelque  étendu- eu  larf,eur,relienible  à  un  fi'lct 

CORDO.\NER,v.  a.  Tortiller  en  manière 
de  cordon.  Attorcigliare  ;  torcere  ;  far  cor- 
done ,  a  guifa  di  cordone.  §  Cordonner  des 
cheveux  ,  c'ell  les  entourer  d'un  ruban.  In- 
trecciar con  na/lro  i  capigli. 

CORDONaÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

CORDO .\-NERIE  ,  f.  f.  Le  métier  de  Cor- 
donnier. Boutique  de  Cordonnier.  Calzole- 
ria ;  la  bottega  e  l'arte  del  Caholajo. 

CORDONNET  ,  f.  m.  Petit  cordon  ou 
trclie,  ou  petit  luban  ,  pour  attacher  ou 
pour  enfiler  quelque  chofe.  Cordoncello  j 
cordoncino. 

CORDONNIER  ,  f.  m.  Artifan  qui  fait 
des  fouljers  ,  pantouSes  &  autres  pareilles 
chaulfures.  Cat-(olajo  ;    Cordovar.ieve. 

COivDOUAN  ,  alj.  pris  fuba.  Encycl. 
&  autres.  Cuir  de  bouc  ou  de  chèvre  ,  pallï 
en  tan  :  ce  qui  le  dihingue  du  niarroquin 
palle  en  galle.  Cordovano. 

CORDOUANIER,  f.  m.  Encycl.  &  autres. 
Ouvrier  qui  préparc  8c  façonne  les  cuir» 
appelés  covdouans,  Conciator  di  cordovani  ; 
cûrdovaniere. 

CORÉE  ,  f.  m.  Pied  d'im  \'ers  Grec  oi» 
Latin.  Il  cil  compofé  d'une  longue  &  d'une 
brève.  Corco. 

CORIACE  ,  a.lj.  de  t.  g.  Qui  eft  dur  com- 
me du  cuir.  On  dit  d'une  vian  ie  dure  ti 
mabciiite  ,  di.-Kcik  à  mâcher  ,  qu'elle  eli  co- 
riace. Duro  ;  tigiiofo  ;  mal  coito.  §  On  dit  Hgu- 
lémcut  dans  le  llylc  familier ,  d'un  homm.e 
avare  ,  dur  ,  dilticile  ,  &  dout  on  a  de  la 
peine  à  tir;r  quelque  chofe,, que  c'ell  un 
hon-.me  coriace.  Il  eil  coriace.  Avaro;  tena- 
ce &c.  \'.   Avare. 

CORIAMBE  ,  f.  m.  Pied  d'un  Vers  Grec 
ou  Latin.  Il  eftcompofé  de  deux  brèves  entre 
deux  longues.   Coriambico  ;    coriambo. 

CORIANDRE  ,  f.  f.  l'iante  onibellifèrc. 
Elle  donne  une  fcmence  qui  lent  la  punaife  , 
lorfqj'elle  eli  fi  alche,  &;  qui  eft  tiès-agré.i- 
ble  au  goiît  ,_loifqu'.llc  eli  icche.  C)n  en 
fait  des  dragées  ,  8c  on  l'emploie  aiilli  ea 
Médecine.  Coriandro  ;  curiandolo. 

CORIDALE  ,  V.  Fumeterre. 

COR-INUUM  ,  V.  Pois  de  merveille. 

COIUNTUIEN,  adj. m.  11  fedite:  paris  mf 
du  qjntrième  ordre  d'Architefiure.  Corintio. 

C>-'RIi  ,  I",  f.  Ifpècc  de  vefcc  ,  qni  vient 
par-tout  fans  culture,  fungacelo.  §  Il  fe  dit 
aufli  <!'une  coquille  très-blanche  ,  qui  fert 
de  mon  noie  ,  dai. s  la  plus  grande  partie  d^ 
Indes  UticnulvS.  Ceri. 
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CORNtE  ou  SO.vBE  ,  f.  ni.  Fruit  ttij-aci- 
it  ,  laie  oi>  fornij  de  pi-.ici:  ^>oit(;.  Les  p.iit 
d;  camp .igac  ea  font  une  forte  de  boilfon. 
Sorba. 

CORMIER.  ,  f.  m.  Gtjiid  arbre  fruitier 
•ui  porte  des  cormes.  Sorbii. 

CORMlEKt  ,  f.  f.  T.  de  Mar.  CVft  la 
écrnicrc  pièce  de  bois  au  plus  haut  d'un 
vai.'lcau  ,  laiiiK-Uc  étant  airer.;l)lée  avec  le 
bout  Aipérîjurdc  l'éianibord  ,  forme  le  bout 
de  la  poupe.  Sola  del  Conmamenco. 

CORMORAN  ,  f.  m.  tfpèce  doifcau  aqua- 
iu\\xz  ,  qui  a  le  cou  fort  loaf  ,  &  les  jambes 
fort  h.iiiccs  ,  &:  qui  vit  otdioairement  de 
toilUm.  Sona  d'uc^iUo  acquatico  che  ha 
euaUlie  fomiglian-^a  collo  finirlo. 

COK,N.\LlNE  ,  f,  f.  l'ictte  précieufe  rou 
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«  ■&  peu  tranfparcnte.  Cornalina  ;  corniola. 
CORNARU  ,  f.  in.  Terme  d'injure  ,    qui 
fe  dit  de  celui  donc  la  fen:inc  s'elt  abandou- 


Bce  à  un  autre.  Il  cft  bas.  Secco. 

CO^NE  ;  f.  f.  Partie  dure  qui  fort  de  la 
lète  de  quelques  animaux,  &  qui  leur  fert 
de  défenfe.  Corno  ;  au  pi.  le  corna.  §  Corne 
du  pied  d'un  animal.  Corno  ;  unghia.  $  Don- 
ner un  coup  de  corne  à  un  cheval  ,  c'cft 
Je  faigner  au-dedans  de  la  bouche  avec  le 
fcout  d'une  corne  de  cerf.  Far  un  falajjo 
nella  bccc^  drl  divallo  con  l'  ejìrem'tà  d'  un 
forno  4^  cervo.  §  Corne  de  cerf ,  bois  de 
cerf  qui  eft  mis  en  œuvre  pour  quelque  ufa- 
ge.  Corno  di  cervo  ,  o  ctnùno.  §  Corne  de 
^erf ,  forte  de  petite  herbe  qu'on  mange  en 
fjlaJe.  Corono/o  ;  erba  flella;  dente  canino. 
§  Corne  d'abondance  ,  ou  corne  d'Amalthée , 
c'eft  la  corne  de  la  chèvre,  Amalthée  que 
l'on  pciçt  rcicplie  de  toute  forte  de 
fruits  ii  de  biens.  Cornucopia  j  corno  d'ab- 
bondanza. §  Corne  de  bœuf,  V.  feuu-Gtec. 
$  Corne  d'Animon  ,  pierre  qui  a  la  figure 
è'ime  corne  de  bélier.  Pietra  dura  ,  e  ron- 
ehiofa  ,  che  trqvafi  ne'ginghi.  §  On  appelle 
^ulfi  cornes  ,  ccrtaints  pointes  que  les  lima- 
çons ,  quelques  fcrpcns  &  quelques  infette* 
portent  fur  la  tête.  Corna.  §  Fig.  &  fam. 
pornes  ,  (îgnilîc  cocuage.  Avojr  des  cornes. 
^ifer  becco  ;  effer  cornuto  ;  portar  le  corna. 
t  Taire  porter  des  cornes,  planter  de  cornes. 
tar  le  fufa  torte  ;  far  becco  ;  piantar  le  corna. 
Jl  le  dit  d'un  homme  à  qui  la  femme  eiUnfi- 
^clc.  §  Faire  les  cornes  ,  c'eft  faire  ,  par 
jpcptis  ou  par  raillerie  ,  un  fignc  qui  repré- 
fenie  les  cornes  en  élargilTant  deux  doigts  de 
jp  main,  far  le  fiche  ;  far  le  corna  ad  alcu- 
no. §  Montrer  les  cornes  ,  c'eft  fe  mettre  en 
état  de  fe  défendre.  Mojlrar  i  denti.  §  Un 
^onijet  à  cornes  ,  c'eft  un  bonnet  carri. 
Berretta.  %  Cornes  du  croilfant  de  la  lune  , 
ce  font  les  pointes.  Le  coma  della  Mejralu- 
xa.  $  Le  coin  de  l'Autel.  Corno  dell'  Altare. 
^  En  termes  delortiHcation,  ouvrage  à  corne , 
elt  un  ouvrage  avancé  hors  du  corps  de  la 
Pl^ce  ,  Se  qui  conlîfte  eq  une  courtine  &  en 
^eux   demi-baftions.   Opera  ti  corno. 

CORNi  UE  VERGUE  ,  7".  de  Mar.  Ce 
jermc  s'emploie  pour  lignifier  une  conca- 
rité  en  forme  de  croilT'ant  qui  eft  au  bour 
de  la  vergue  d'une  chaloupe  ,  &  qui  embrafTe 
le  n:ât ,  ïorfqu'on  hilfe  la  voile.  Corna  dell' 
Antenna  d'una  lancia  ,  dell'  antenna  di 
fjeipina. 

CORNET  DE  MAT  ,  T.  de  Mar.  Celi 
Br.e  cfpèce  d'emboîtement  de  planches , 
»ers  l'ariicrç  du  mît  de  divers  petits  bàti- 
j;ienj.  Caffetta  da  calce/e.  §  On  le  dit  ,  pat 
extcnfion  ,  de  plulieurs  autres  chofes  qui  ont 
fli»elque  rapport  avec  les  cornes  des  animaux. 

CORNEE,  f.  f.  Une  des  tuniques  de  l'.ril. 
Kornea.  §  Tierre  de  U  nature  du  jafpe. 
t(liri<;  il   pietra  tfella   natura  del  dtafpro. 


COÌINEILLE ,  f.  f.  t)if.-au  noir  eamm: 
un  corb.au  ,  mais  de  moin.tte  gioiiéur. 
Cornac:ri,i:,  §  Corneille  emnunielée  ,  c'ell 
une  force  de  Corneille  qui  a  une  panie 
du  corps  noir,  S:  le  iclîc  griùtre.  .ì/kMi.- 
ch:a  \  tacJv'.a,  §  l'Unie  dont  il  y  apluii-urs 
cfpèccs.  V.  I.>fiiii3chic. 

CORNE.'vlUSE  ,  f.  f.  Inftrumentruftique  , 
à  Vint  ,  tcnipoi'e  de  deux  tuyaux  iic  d'une 
peau  qu'on  enlic  pat  le  moyen  du  premier 
tuyau  appelle  poru'-veut.  Cornamufa  ; 
ptva. 

CORNER  ,  V.  a.  Sonner  du  cornet  ou 
d'une  corn".  Cornare  ;  fonar  il  corno.  Par 
dériiion  ,  ou  dit  d'un  homme  qui  l'onne 
mal  du  cor  ,  qu'il  ne  fait  que  corner. 
§  Parler  dans  un  cornet  pour  fe  faire 
cnteiidre  à  un  fourd.  Cornar  §lt  orecchj. 
Delà  il  lïgnilîe  aulli  ,  crier  de  toute  fa 
force  aux  otJïUes  d'un?  perfonae  qui  eft 
un  peu  fourdj.  Buccin:ir  nelC  orecchie  ; 
gridar  forte  all'orecchie.  Il  faut  lui  cor- 
ner aux  oreilles.  §  fig.  corner  aux  oreilles 
de  quelqu'un  ,  figuihe  ,  lui  infinuer  ,  luj 
fuggérer  avec  importunile  quelque  choie. 
SoQiare  ,  ou  rujolar  negli  orecchi  a  uno, 
i  Corner  ,  lani.  &  fig.  lignifie  aufli  , 
Publier  5c  dire  par-tout  avec  quelque  éclat. 
Trombettare  ;  pubblicar  dapertutto.^fig..  au 
neutre  ,  on  dit  que  les  oreilles  cornent, 
ouand  on  a  des  bourdonnemens  dans  les 
oreilles.  Rombar  gli  orecchj  ;  fifiiar  gli 
orecchj.  §  On  dit  figurémcnt  ,  d'uae  per- 
fonne  qui  entend  de  ttaveis  ce  qu'on  lui 
dit ,  les  oreilles  lui  cornent.  OU  orecchj  gli 
fifchiano  ;  egli  ha  le  maie  ,  ou  te  groje 
campane, 

CORNET  ,  f.  m.  Petit  cor  ,  ou  petite 
trompe.  Corno  ;  cornetta.  §  Cornet  à  bou- 
quin,  une  efpèce  de  tlùte  courbée  qui  eft 
laite  ordinairement  de  corne.  Cornetta. 
§  In.irument  en  forme  d'entonnoir  ,  fer- 
vant  à  ramalfer  la  voix  vers  l'oreille  d'un 
fourd.  Specie  d'imbuto  ,  con  che  fi  parla 
a' fardi,  i  La  partie  de  l'écritoire  dans 
laquelle  on  met  de  l'encre.  Calamajo  ; 
botte  di  calamajo.  §  Papier  roulé  en  forme 
de  cornet.  Ciirroccai.  5  Petit  gobelet  rond  & 
délié ,  ordinairement  de  corne  ou  de  cuir 
dans  lequel  on  remue  les  dei  pour  jouer. 
Huffolotio  ;  bojj'olo  dove  fi  agitano  i  dadi. 
§  Efpèce  d'oublié  tortillée  en  forme  de 
cornet.  Cialdone  \  cialdoncinû.  §  Nom  d'une 
clalTe  de  coquilles.  5orrj  di  conchiglie 
dette  cornetti,  i  II  eft  aurti  le  produit  d'uq 
cllài  d'or   tenant  de  l'argent.   Cornuro. 

CORNETTE  ,  f.  f.  Sorte  de  coilfure 
dont  les  femmes  fe  fervent  dans  leur  désha- 
billé. Cu^a  di  notte.  §  Cornette  ,  en  T. 
de  Mar.  c'eft  un  pavillon  quatre  &  blanc  , 
qui  marque  la  qualité  ,  ou  le  caraftère  du 
Ciicf  d'elcadre  qui  le  porte  au  grand  mit, 
quand  il  a  le  commandement  en  chef.  S: 
il  ne  porte  qu'au  mit  d'artimon) ,  quand 
il  eli  en  corps  d'armée.  Cornetta.  5  Cor- 
nette ,  cftauili  unje  longue  &  large  bande 
de  tatfct.is  que  les  Confeillers  au  Parle- 
ment portoient  autrefois  au  cou  ,  pour 
marque  d'honneur  ,  &  que  François  Pre- 
mier accorda  aux  Ptofelieurs  du  Collège 
Royal  de  Paris.  Sona  di  difliniivo.  §  Cor- 
nette ,  fe  difoit  autrefois  de  l'étendart  d'une 
Compagnie  de  Cavalerie  ou  de  Chcvau- 
Légeri.  Il  fe  difoit  aulli  de  la  troupe  même  ; 
mais  il  n'eft  plus  guère  en  ufage  dans  ces 
deux  fens.  Cornetta  ;  flendtrdo  ;  pennone  ; 
guidone,  f  Cornettc-B/anche  ,  fe  dit  du 
premier  Régiment  de  Cavalerie  de  Fiance  . 
qui  eft  le  Régiment  du  Colonel-Général  de 
la  Cavalerie,  Nome  che  fi  dà  al  primo  Reg- 


giminto  di  Cavalleria  in  l'rancia.  §  fat-' 
nette  ,  f.  m.  Olficier  d'une  Compagnie  de 
C.nal.rie  ou  de  Diagons  ,  qui  cit  chargé 
de  porter  l'itendart.  Cornetia  ;  a  fiere  ai 
Cavalleria.  §  Cornette  ,  fc  dit  auiii  d'un 
Orticicr  de  certains  corps  de  la  M.iifoudu 
Roi  ,  m.iis  qui  ne  porte  point  l'étendart. 
Alfiere. 

CORNICHE,  f.  f.  Oineme.ntd'Architec- 
tutc  en  faillie  ,  qui  eli  au-delfus  de  la. 
irife  ,  Se  qui  fert  de  couroinement  à  toute 
forte  d'ouvrages  d'Architetiurc.  Cornice. 
§  On  rppelle  Corniche  architravée  ,  une 
Corniche  qui  eli  polée  immé  iiatemcnt  fut  la 
colonne  ,  ou  fur  l'architrave  ,  ou  qui  cil 
confondue  avec  l'architrave  ,  &  dont  on 
fupprime  la  Irife.  Comice  architravata, 
^  On  appelle  aulli  Corniche  ,  une  efpèce 
il'orneinenc  en  faillie  ,  qui  règne  dans  une 
chambie  ,  imniédiatcraent  au-delious  du  pla- 
load  ,  au  haut  d'une  cheminée  ,  d'une 
armoire  ,    fcc.    Conit'e, 

CORNICHON  ,  f.  m.  Petite  corne.  Cor- 
r.icina  ;  cornicino.  %  Les  petits  concombre» 
propres  à  confire  daut  le  vinaigre.  Ce- 
triioio  ;   citriuolo    ahortato. 

CORNIÈRE ,  f.  f.  Canal  de  tuiles  ou  de 
plomb  ,  qui  eft  à  la  jointute  de  deux  pen- 
tes de  toit  ,  âc  <jui  en  recuit  les  uaux. 
Canale  di  tegolini  o  di  piombo.  %  Cornière  , 
fubft.  féni.  T.  de  Mar.  Allonge  de  poupe. 
Alette. 

CORNILLAS  ,  f.  m.  Le  petit  d'une 
corneille.   Cornacchino, 

CORNOUILLE  ,  f.  f.  Le  fruit  du  Cor- 
nouiiler.   Coniola'-,  frutto   del  corniolo. 

CORNOUILLER,  f.  m.  Arbre  dur  ,  qui 
porte  un  fruit  lunguet  en  fa^on  d'olive. 
Corniolo  ;   cornio, 

CORNU,  UE,  adj.  Qui  a  des  cornes. 
Cornuto.  %  Il  fe  dit  aulTi  fig,  de  ceriainet 
çîiofes  qui  ont  plufieurs  angles,  plulteurt 
pointes.  Angolnfo  ;  che  ha  piu  punte  i  rrre- 
golare.  ^  Fig.  8c  faro.  Des  laiions  cornues  , 
des  raifonnemens  cornus ,  c'eft-à-dire  ,  de 
méchantes  raifons.  Cattive  ragioni^  ragioni 
ftracciate.  §  On  dit  aulli  des  viiîons  cor- 
nues ,  pour  diie,  des  idées  folles  &  ex- 
travagantes. Chimere  ;  vifioni. 

CORNUAU  ,   f.  m.  Poiiron   de  mer  qui 
reficmble    beaucoup  à   l'alofe    ,    mais    qui 
n'ell  pas  lî  bon  à  manger.   Sorta  di  pefct  . 
marmo. 

CORNUE  ,  f.  f.  Vaiflirau  de  Chimie, 
de  verre  ,  de  terre  ou  de  fer.  Il  eft  renfle 
&  arrondi  par  un  côté,  &  par  l'autre  ,  il 
a  un  tuyau  recourbé  que  l'on  nomme  col. 
On  s'en  fert  pour  diftillet  les  corps  qui 
demandent  un  feu  violent.  Cornue  eft 
fynonimr  de  retorte.  V.   Retorte, 

COROLITIQUE,  adj.  T.  d'Architetìure  , 
qui  fe  dit  d'une  colonne  ornée  de  feuil- 
lages ou  de  fleurs  rournées  en  fpirale  autour 
du    titt.  Colonna    ornata   di  fogliami. 

COROLLAIRE  ,  f.  m,  T.  Didaaique. 
Ce  qu'on  ajoute  pat  furabondance  ,  afin 
de  fortifier  encore  davantage  les  raifons 
donc  on  s'elt  fervi  pour  prouver  une  pro- 
lition.  Corollario  ;  aggiunta.  §  Il  fc  pren4 
commuuémcnt  en  Mathématique,  par  I4 
confeqiiencc  qu'on  tire  d'une  ou  de  plu. 
fleurs  propofitions  déjà  dcmonttées.  Ctiro/t 
/<ino. 

CORONA    SOLIS.    V,    Tourncfcl. 

CORONAIRE,  adj.  T,  d'Anat.  Il  fe  dit 
de  deux  artères  qui  prennent  leur  origine 
de  l'aorte  ,  &  qui  portent  le  fang  dans  1) 
fubltance  du   cirur.  Coro/îiirid. 

CORONAL  ,  ALE  ,  adj.  T.  d'Anatomie  , 
qui  fc  dit  de  l'es    qui   f«iinc   )e  fcon(  > 
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autrtŒ:tit  nomme  trontal.  Cofonale.  ©n 
dit  aulU,  future  coronale,  artère  coro- 
sale. 

CORONILLE  ,  r.  f.  Arbuftc  qui  croît 
en  ïfpagne  &:  dans  les  pays  chauds.  On  le 
jiomme  ainli  ,  parce  que  les  fleurs  onr  la 
forme  d'une  petite  couronne,  illcs  font 
houncs  pour  réfouJre  &  chafîcr  les  vents. 
On  donne  aufli  le  nomde  CoroniUc  hcrba- 
ctc  à  une  petite  plante  fort  commune,  & 
«jui  a  les  mêmes  caraétèrcs.  Sorta  d'erba 
che   r.ma  ì  ftîeji    c^iidi. 

COROMOIDE    ,    f.   f.   T.   d'Anat.    Nom 

3ue  l'on  donne  à  une  éminence  pointue 
es  os.    Ccronoide. 

CORPORAL  ,  f.  m.  Linge  bénit  êc  quarré 
fur  lequel  on  met  le  Calice  &:  l'Hoftic. 
Corporale. 

CORPORALIER  ,  f.  m.  Efpcce  de  bourfe 
où  l'on  ferre  le  corporal.  liorf.i  del  cor- 
vomie. 

CORPORÉITÉ,  f.  f.  T.  de  Métaphyf. 
C'cft  la  modification  qui  forme  le  degré 
difttrentiel  dans  les  dérinitions  du  corps , 
ou  ce  qui  conftitue  un  corps  ,  une  fubf- 
tance    corporelle.  Corporeità  ;corfcr.ilÌ!à. 

CORPOREL  ,  ELLE  ,  adj.  Qui  a  un 
corps.  Corporeo;  corporale.  5  II  lîgnirie 
aurli  ,  qui  apjiartient  au  corps.  Peine  cor- 
porelle ,  p'.aifir  corporel.  Pena  affiiniva  , 
corporale  ",  dilerri  del    corpo. 

CORPORELLEMENT ,  adv.  D'une  manière 
corporelle  ,  qui  a  rapport  au  corps.  Cor- 
rorilmente  ;  J'enfibilmence  ;     realmente. 

CORPORIFIER  ,  V.  a.  Donner  ,  fuppofet 
un  corps  à  ce  qui  n'en  a  point.  Attribuir 
Bn  corpo  alle  cofe  incorporee.^  f  Mettre  , 
fixer  en  corps  les  parties  éparfes  d'une 
fubftance.  Ridurre  in  corpo.  ^  Rich.  Se 
corporifier  ,  v.  r.  Se  former  un  corps  avec 
quelque  compofé.  Incorporarfi.  La  terre  fe 
corporilîc  avec  les  fels. 

CORPORIflÉ  ,  ÉE,   parc.   V.  fon  verbe. 

CORPS  ,  f.  m.  Subftance  que  l'on  con- 
çoit étendue  en  longeur  ,  largeur  &  pro- 
fondeur. Corpo.  Corps  naturel ,  corps  phy- 
lique.  ^  Corps  animé  ,  qui  a  une  ame 
fenûtive.  Corpo  vivente  ,  animato.  L'animal 
eli  compofé  de  corps  &  d'ame.  §  Corps  , 
eu  égard  à  la  taille  &  à  la  conformation 
de  l'homme  ;  aux  exercices  ;  à  la  fanté. 
Corpo;  vita  ;  perfona  ;  flatura.  Corps  bien 
proportionné,  fouple  ,  agile,  mal-conllitué. 
J  Au  palais  ,  Condamnation  par  corps  , 
contrainte  par  corps  ,  figniiîe ,  condamner 
à  être  cmprifonné  ;  faire  mettre  en  prifon 
quelqu'un  ,  faute  de  payement  auquel  il 
s'étoit  obligé  par  corps.  Corporalmente  ; 
ptrfonalmente  ;  far  prigione  ;  condannar  alla 
prigionia  ;  cojlrignere  a  far  qualche  cofa 
fotta  pena  del  carcere.  ^  A  corps  perdu  , 
adv.  fins  crainte  du  danger.  Coraggiofa- 
jnente  ;  animofamente  i  on  ogni  maggiore 
tfor^o  ;  a  tutto  potere  ;  precipitofamente  ;  all' 
avventura  ,  ciecamente  e  con  impeto ,  con  ca- 
lore, f  fig.  à  fon  corps  défendant  ,  adv. 
contre  fon  gre.  Coirra  fua  veglia.  ^  Pam. 
on  dir  d'un  homme  qui  ne  s'épargne  rien , 
4ju'il  n'eft  pas  traître  à  fon  coips.  No"  è 
traditor  di  fe  Jlejfo.  ^  On  dit  fig.  &prov. 
d'un  homme  méchant  ,  furieux  ,  ou  qui 
a  beaucoup  d'i:diell"e  Se  de  force  d'efprit, 
^u'il  a  le  Diable  au  corps.  Aver  i!  diavolo 
in  corpo  ;  tjfere  indiavolato,  f  Corps  , 
fe  dit  plus  particulièrement  de  la  partie  de 
l'homme  qui  eft  entre  le  cou  fie  les  hanches  , 
ic  quieit  comme  le  tronc.  Corpo  ;  perfona  ; 
vita  i  ventre  ;  pancia  ;  petio.  §  f  ig.  la 
principale  partie  de  plulieurs  chofes.  Il 
tt'fB.  Le  CBipi  d'uocl'lace  ,d'un  Vaiifcau  , 


d'un  luth  ,  Sv'c.  §  Cette  partie  de  cerrains 
habillemens  ,  qui  eil  dequis  le  cou  jufqu'a 
la  ceinture.  Corps  de  cuiralfe.  CorjaLtto; 
cora7-^a.  Corps  de  robe.  Uiiflo  ,  giufia- 
iutrc  ;  giuflacorpo.  $  Corps  mort  ,  &i  «[uel- 
qucfois  Corps  limplcmcnt  ,  pour  cadavre. 
Il  ne  le  dit  que  dts  Ironinies.  Cadavere  ; 
morto  ;  corpo  morto.  §  Corps  fans  ame  , 
fe  die  d'une  belle  femme  ,  d'un  homme 
bien  fait ,  mais  qui  manque  d'efprit  ;  d'un 
Magiftrac  fans  autorité;  o'une  armée  fans 
Chei.  Corpo  fenj'  anima.  §  Corps-Saint  ,  eli 
le  corps  d'un  Saint.  Un  corpo  fanto.  §  Corps  , 
fe  dit  fig.  de  la  focicté  ,  de  l'union  de 
plulieurs  perfonncs  qui  vivent  fous  les 
mcnits  loix  ,  fous  un  même  Chef.  Ordine  ; 
claQ'e  ;  adunanza  ;  qualità;  profefjlon  d'uo- 
mini. §  D'une  armée  enriére  ,  ou  tl'UH  cer- 
rain  nombre  de  gens  de  guerre.  Efcrcito  ; 
fquadra  ;  legione  ;  C'ìrpo  di  truppa.  Corps 
tic  réfcrve.  Corpo  di  riferva.  ^  Corps-tle- 
garde  ,  certain  nombre  de  ib'.dats  poles  en 
un  lieu  pour  faire  la  garde.  Corpo  di 
guardia.  Il  fe  dir  auJlì  du  lieu  ou  l'on 
pofe  les  foldats  pour  faire  la  garde.  §  Corps 
de  logis  ,  ti  tn  Pratique  ,  Corps  d'Hôtel  , 
c'elt  une  étendue  de  bâtiment  compolec  de 
plulieurs  pièces,  £i  coulidcrée  féparément 
des  pavillons  ,  ailes  ic  autres  accompa- 
gnemens.  Pernione  di  cafa  ,  di  pala-^r^o  ; 
la  parte  principale  d'una  Jabbnca.  §  Recueil 
de  plulieurs  pièces  d'un  ou  de  divers  Au- 
teurs. Corpo  ;  raccolta  ;  collepone.  §  Corps 
étrange  ou  érrangcr.  V.  ce  mor.  5  II  fe 
dit  aufii  de  la  lolidité  6c  de  l'cpaiireur  de 
certaines  choies  qui  font  ordinairement  un 
peu  minces.  Corpo  ;  fpeffej:[a  ;  grojfe^ja. 
^  De  la  force  de  certains  vins  ou  liqueurs. 
Urio  \  fcr:(a  ;  fpirito.  §  Le  corps  d'un  vail- 
feau  ,  en  Terme  de  Marine  ,  c'ell  tout  le 
bâtiment  fans  apparaux.  Corpo  o  fcaffo 
Itfcio  d'un  vaftello.  §  Corps  de  bataille  , 
ïùadre  du  milieu  de  la  ligne.  Corpo  di 
battaglia  ,  fquadra  al  centro  della  linea. 
§  Corps  mort  ,  c'eft  une  pièce  de  bois  qu'on 
a  mile  de  tiavcrs  dans  la  rcrre  ,&:  à  la- 
quelle  rient  une  chaîne  qui  fere  à  amar- 
rer les  vailfeaux.  Uomo-morto.  §  Corps 
de  pompe  ,  c'eft  la  partie  du  tuyau  d'une 
pompe  qui  a  plus  de  largeur  qu?  le  refte. 
Camera  della  tromba.  §  Corps  dans  Ics 
devifcs  ,  cft  la  figure  reprcfemée  ;  &  Ame, 
les  paroles  qui  l'accompagnent.  Corpo  d'una 
divifa, 

CORPULENCE,  f.  f.  L'étendue,  le  vo- 
lume du   corps.  Corpulenta. 

CORPUSCULAIRE  ,  adj.  T.  Didartique. 
Qui  eft  relatif  aux  corpufcules  ,  aux  atomes. 
Il  n'eft  guère  d'ufage  que  dans  cette  phrafe: 
Phylîque  ou  Philolbphie  corpufculairc  , 
pour  dire  ,  celle  qui  prétend  re.idre  raifon 
de  tout  pat  le  mouvement  de  certains 
corpufcules.    Corpufculare. 

CORPUSCULE*  ,  f.  m.  T.  de  Phyiïque. 
Diminutif  (te  corps.  On  s'en  fere  pour 
exprimer  les  particules  ou  les  petites  par- 
ties des  coips  naturels.  Corpufcolo  ;  cor- 
pufculo. 

CORREAU  ,    T.   de  Mar.     V.    Coureau. 

CORRECT  ,  ECTE  ,  adj.  Oii  il  n'y  a 
poinr  de  fautes.  11  fe  dit  de  l'Écritutc  Se 
du  langage.  Corntto  ;  purgato  ;  efatto  \ 
emendata.  §  On  dit  aulli  ,  qu'un  Auteur 
eft  corrcil  ,  ou  peu  correct,  pour  dire  , 
qu'il  eft  exad  ,  ou  peu  exaft  dans  les  faits , 
dans  les  dates  ,  dans  les  noms  qu'il  rap- 
porte ,  dans  fo:i  ftvle.  Efatto  ;  veridico  ; 
cafligijto,  §  Oi>  dit  d'un  Peintre  ,  que  fon 
dcllein  c.1  corrcél  ,  pour  dire  ,  que  fon 
dcllciii  eft  dans  louccs   les  rè^Us.  Corretto. 


CORRÏCTE.MENT  ,  adv.  Sans  fauté, 
conformément  .lUx  règles.  Correttamente  i 
con   correzione  ;  purgatamente. 

CORRECTEUR  ,  V.  m.  Celui  qui  cor- 
rige. Correttore  ;  riprenfcre  ;  cenfore.  §  Cor- 
recteurs  des  comptes  ,  Officier  qui  vérihî 
les  Comptes  rendus  à  la  Chambre  des 
Comptes.  Revifor  de'  conti  ;  Maefìro  Au- 
ditore ;fir.daco.  §  Corrcdeur  dlmptimerie  , 
celui  qui  corrige  les  épreuves.  Correttore 
di  Jiampa  ;  &  aulli  fimplemcnr  ,  Correttore, 
5  Les  Minimes  appcUenr  Corrceteuis.  les 
Supérieurs  de  leurs  Maifons.  Padre  Cor- 
rettore, i  Dans  cerrains  Collèges  ,  celui 
qui  elt  commis  pour  donner  L-  fouer  aux 
écoliers.     Correttore. 

CORRECTIF  ,  f.  m.  Celui  6ui  a  la 
vertu  de  tempérer  ,  de  corriger.  Correttivo. 
§  Figurément  on  appelle  CorrecUf,  cer- 
tain adouciircment  qu'on  emploie  dans  le 
difcours  ,  pour  faire  palîer  favorablement 
quelque  proportion  ,  ou  quelque  propolv- 
tion  trop  forte,  ou  trop  hardie.  Corr«/(vo.- 

CORRECTION  ,f.  f.  Action  de  corriger  , 
&;  quelquefois  la  chofe  corrette  ,  tant  aa 
propre  qu'au  figuré.  Correzione  ;  emenda- 
zione ;  ammenda  ;  ammendamento  *,  corrcZ' 
gimento  ;  ccrreggitura  ;  perfezione  ;  %iufte-;~a. 
5  Réprimande  ôé  admonition  ou  avertiJle-' 
ment.  Correzione  ;  riprenfîone;  avvifo  J 
ammonizione  ;  animavverfione.  Correétiorir 
févcre,  fraternelle,  charirable.  §  Châti- 
ment, peine,  punition.  Correjionc  ;  pu- 
nizione ;  cafligo  ;  gafligamento.  i  Maifon 
de  correâion,  lieu  deftiné  à  enfermer,  pac 
autorité  publique ,  les  peribnncs  dont  la 
conduire  eft  déréglée.  Cafa  di  corrc-^ione  ; 
la  correzione.  §  Quelquefois  il  lignifie  le  pou- 
voir ,  l'autorité  de  reprendre  Je  de  châtier. 
Direzione  ;  difciplina  ;  magijïe'o;  governo  i 
correttor'ia.  §  Sauf  corrcûion  ,  fous  correc- 
tion,  adv.  On  emploie  ce  terme  ,  lorfqu'ora 
craint  que  quelque  chofe  qu'on  dir  ,  ne  dé- 
plaife  à  quelqu'un  ,  Se  lorfqu'on  veut 
témoigner  refpeû  5;  déférence.  Sta  detto  con 
licenza;  con permijjìone  ;  mi  fi  permetta  il 
dire  ;  con  buona  grazia  di  chi  m'afcolta» 
T  Figure  de  Rhétorique  ,  par  laquelle 
l'Orateur  fe  reprend  pour  dire  quelque 
chofe  de  plus  fort  que  ce  qu'il  vient  de 
dire.  Correzione,  f  En  Pharmacie  ,  il  fc 
die  de  la  préparation  d'un  raédicimenc  , 
par  laquelle  on  óre  ou  diminue  les  qua- 
lités nuifibles  des  drogues  qui  y  entrent. 
Correzione. 

CORRÉLATIF  ,1VF.  ,  adj'.  T.  Didaftique, 
qui  marque  une  relatior  commune  Se 
réciproque  entre    deux  chofes.    Correlativo, 

CORRÉLATION  ,  f.  f.  Relation  réci- 
proque enrre  deux  chofts.  Il  n'a  d'ufage 
que   d.ins  le  Didaftique.  Correlazione.  i, 

CORRESPONDANCE,  f.  f.  Conformité  ^ 
accord  encre  deux  perfonncs  pour  ccrcaineï' 
chofes.  Corrifpondenza  ;  relazione  ;  accordai 
correlazione  ;  fambievolezZ't.  §  Rclatioiï 
que  des  Mardunds  ont  les  uns  avec  les 
autres  pour  leur  commerce  ,  8c  géncrale- 
menr  des  diliércntes  liaifons  que  des 
perfonnes  ont  cnfcinble.  Corrifpondenza  ; 
relazione  \  commerzio  di  lettere.  ^  Ma 
Corrcfpondnnce  m'éciic.  1/  mio  cornfpon- 
dente  mi  fcrive  ,  ou  •  miei  corrifpondenti  mi 
fcrivono. 

CORRESPONDANT ,  ANTE  ,  adj.  Il 
fe  die  des  chofes  qur  fe  correfpondent. 
Corriffondente  ;  congruenti  ;  conforme  ;  ac- 
coflante  ;  concora.fvcie.  §  Corrcfpoiîdanr, 
fubft.  mafc.  Celui  svec  qui  on  a  cotref- 
pondance.  Corrifoor.d.-nte  ;  8e  plus  fsuv«nt 
au  pi.  Corrifgondenti, 
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COaKESPONORE  ,  V.  n.  R'ponire  de 
fa  put  ,  par  fcs  kniira.-ns  ,  par  ùi  ac- 
tions. Corr  fponicre  ;  coniraceamb'uire  ;  noi: 
lfegen:rur£  ;  {'agore  ;  JoàJisJ'are  ;  ajjlmì^l.oie. 
§  Ocs  choies  >iui  l'j  rapportent  ,  qui  lym- 
inétrifcnt  ciifcmble.  Cornfyonderc;  r.J'pon- 
dere  ;  comunicare  ;  accordarft  ;  ccnjhrjl  ; 
ajfarji   ;     efjer     in  faccia  ,    a     dirimpetto. 

CORKIliOR.  ,  f.  m.  Elpèce  de  gallerie 
étroite  ijui  fcit  de  paflago  pout  al!.-r  à 
plufieurs  appartcnuns.  Cojridojo  ;  corruojo  ; 
tindron:  ;  andiut.  §  en  Tjime  (ie  t'orciri- 
cation  ,  c'ell  le  clicmin-couYcit.  Corii- 
Arjo. 

CORRIGER,  V.  a.  Oter  un  dcfaur,  d.s 
Jéfauts.  U  le  dit  dos  pcrfonnes  t\:  des 
cliofcs.  Correggere  ;  riforn-are  ;  ammendare  ; 
emendare  ,  rai'ren.ire  ;  donare  i  modera::. 
Cottigei  votre  promptitude.  Moderau  la 
vo_1ra  vivacità.  Il  a  revu  ,  corrigé  fi  aiig- 
m.nté  fon  livre.  E^li  ha  riveduto  ,  emcn- 
liato  ,  corre:io  ,  ed  accrefcluto  Ufuo  libro. 
%  Châtier  ,  reprendre.  Correg^vre  ;  ripren- 
dere ;  rampognare  \  ammonire  ;  j^rid.irc  \ 
ripigliare;  cajìigare;  punire.  §  Temperar  , 
diminuer  ,  empêcher  quelque  eftet.  Miti- 
gare ;  addolcire  ;  temperare  ;  m-J'cere  ;  mo- 
derare ;  fminuir  la  Jor^a  di  qualche  cofa, 
Ç  Corriger  l'injuihce  du  fort  ,  corriger 
la  fortune  ,  c'elt  réparer  à  la  modicité  des 
biens  ,  enrichir  ,  mettre  à  Ion  aile.  Sol- 
levar qualcheduro  nella  Jua  mifcria  ; 
arricchirlo 'y /occorrerlo.  §  Ridi.  Ss  corrijjer  , 
v;rbe  réci;).  S'amender  ,  devenir  meilleur. 
Corre2,^e:jL  ;  emendarjl. 

CORRIGÉ  ,  ÉE  ,  part.  Corretto  ,  C\: 

CORRlGir.LE  ,  adj.  de  t.  p.  Qr.i  peut 
être  corrigé.  Il  ne  le  dit  guère  qu'avic  la 
négative  ,  &  ordinairemcnr  en  parlant  dc& 
injeurs.  Carreggevole  ;  che  può  ejjer  cor- 
retto. 

CORROBORATir  ,  IVE  ,  adj.  S:  quel- 
iqucfois  fubll.  Qui  a  la  verru  de  corroborer. 
11  ne  le  dit  qu'en  parlant  de  remèdes  ou 
U'alimens.    Cjrrclorativo  *,  corroi'orante. 

CORROrOKER  ,  V.  a.  Foititier  ,  d(.nner 
dts  forces  à  quelques  parties  de  l'animal  ^ 
principalement  de  l'he-mnie.  Il  ne  fc  dit 
qu'e.i  parlant  de  remèd.s  &  d'sliraens. 
Corroborare  \   jort-Jlcare  ;  dar  forbii. 

CORRonORÉ  ,  É£  ,  participe.  Corro- 
borato ,    &c. 

CORRODANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  ed 
ïjpable  de  ronger  ,  de  percer  ,  de  con- 
fumer  les  parties  folides.  Corrofivo  ;  cor- 
rodente. 

CORRODER,  v.  a.  Ronger  ,  manger. 
\\  fe  dit  des  liurncurs  malignes  ,  &:  des 
drogues  &  autres  choies  ,  qui  par  une 
certaine  acrimonie  ,  ou  par  une  qualité 
eauftique  ,  rongent  ,  brûlent  la  partie. 
Tj>dere  ;  corrodere  \  confumare  a  poco  a 
poco. 

CORRODÉ,  ÉE,   part.  Ccrrofa. 

CORROI ,  f.  m.  La  façon  que  le  Cor- 
toyeur  donne  au  cuir.  Concia  delle  pelli. 
fi  Malîif  de  terre  glaìfe  pour  retenir  l'eau. 
Argilla  ben  battuta  «  ben  impallata  per 
tirginar  acque. 

CORROMl'RE ,  V.  a.  Gàter,  altérer  ,  chan- 
ger en  mal.  Rendre  méchant.  Débaucher  j 
▼ioler.  Corrompere  ;  guajlare  ;  putrefare  ; 
disformare  ;  viziare  ;  alterare.  §  11  le  dit 
au;n  fìg.  en  chofes  morales.  Coirompre 
les  mirurs  ,  une  fìllc  ,  une  femme.  Sedurre  ; 
corrompere  \  depravare  ;  violale  ■,  difpui^el- 
lare.  %  Corrompre  des  t:'nioins,  un  Juge. 
Subornare  ;  fedurre  \  corrompere  ^per  via 
di  danaro;  indurre.  %  En  parlant  de  livres, 
4c  tcitis  ,  5;c.  Altérer ,  tiouqucr  ,  chanict. 
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Alterare  ;  c.imbiare  ;  faijificare  ;  adulterare. 
§  Se  concniprc,  v.  r.  ìe  gàter,  ne  fj  pas 
garder ,  perdre  la  (orme  ,  la  fìjjure  ;  &  cn 
cJiofes  mor.'dcs  ,  fe  dépraver.  f..orron.prrf.  ; 
e,uajìarfi,é^c.  §  En  2'.  eie  JVIur.  Se  Ibuillwi , 
fe  faire  tomber  cu  pollution.  Cader  in 
pollu-ione. 

CORROMPU  ,  UE  .  participe.  Corrotto  ; 
guajlo  ,  ire.  On  dit  que  l'Italien  ,  l'Efpa- 
guol  &  le  François  l'ont  du  Latin  co.- 
lompu  ,  pour  dire  ,  que  ces  Langues  font 
foraiécs  du  Latin  qu'on  u  altéré.  Corrotto  ; 
linf:ua  corrotta  dal  Latino.  §  Cotiompu  , 
fublt.  nule.  Débauché.  V. 

CIÎRROSIe,  IVE  ,  adj.  Qui  ronge,  qui 
entame  Us  corps  fur  lefquels  il  eli  appli- 
qué.   Il    c:l  aulli  fubfl.  Corrofivo. 

C0.JU1S10N  ,  f.  i.  L'action  &  l'effet 
de  ce  qui  eli  corroiîf.  Corrojlone  \  corro- 
dtmento. 

CORROVER  ,  V.  a.  Parer  ,  repaCr  , 
manier  ,  ratiifer  ,  adoucir  des  cuirs ,  & 
leur  donner  le  dernier  apprcr.  Lujlrarc;  polire 
il  ci'ojo.  5  Cattre  £c  pa  ctir  de  la  terre 
glaife,  alin  d'en  faire  une  efpèce  de  rnalllf 
qui  ticm;e  l'eau.  Impafiar  la  creta  ,  l'flr- 
gilla.  §  Corroyer  un  baflin  de  fontiiine  ,  un 
canal,  &.'c.  c'ell  yriiettrele  corroi.  Arginare 
con  creta  iir.pajlata.  %  Ccrruyer  le  fer ,  t'cft 
le  batrre  à  chaud  ,  prêt  i  fondre.  Battere 
il  ferro  mentre  è  infocato.  §  Corroyer  du 
bois  ,  c'elt  cn  ôter  la  fupeiKcie  groiîicre. 
Piallare;  iifciare;fpianar  legnami;  digrof- 
farli.  §  Corroyer  du  mortier  ,  c'ell  mêler 
cnlemble  la  chaux  8c  le  fable.  Impafiar  la 
fahbia    con    la   calcina. 

CORROYÉ  .    £E  ,  part.   V.    fon  verbe. 

CORROYEUR  ,  f.  m.  Artifan  dont  le 
métier  eil  de  corroyer  des  cuirs.  Conciatore 
di  -pelli  ;  cuojajo. 

CORRODE  ,  f.  f.  Efpèce  d'afpcrge  fau- 
V3ge.  Elle  Ci'oit  parmi  les  haies  £c  les 
brouffailles  ,  &  a  les  mêmes  propriétés 
que    l'afperge  cultivée.    Sparago   falvatico. 

CORRL'OATEUR  ,  f.  m.  T.  d'Anat.  Muf- 
cle  qui  fett  au  froncement  des  fourcils. 
Corrugatore. 

CORRUl'TEUR.TRICE  ,  f.  Cilui  ou  celle 
qui  corrompt  l'cfprit ,  les  raaurs  ,  le  goCt. 
Corruttore  ;  corrompitore. 

CORRUPTIBILnÉ  ,  f.  f.  Qualité  par 
laquelle  un  corps  phyfiquc  c(l  fujet  à 
corruption.    Corruttibilità. 

CORRUPTIBLE  ,  adj.  de  t.  g.  Sujet  à 
corruption.  Corruttibile  ;  corrottibile  ;  cor- 
rompcvole.  §  Fig.  qui  peur  fe  lailler  cor- 
rompre pour  faire  quelque  choie  courte 
fon  ilcvoir.  CAe  può  eQ'er  corrotto  ,  fubor- 
natii ,  fedotto.  Il  a  plus  d*ufage  avec  la 
négative.  Incorrotto  ;  incorruttibile. 

CORROPTKJN  ,  (.{.  AlcérationdanUcs 
qualités  principales,  d.ins  la  fubftance  d'une 
choie,  &  l'action  par  laquelle  ce  change- 
ment fe  lair.  Corruzione  ;  corrut'.ura  ; 
corrompimento.  ^  Putrtfaétion  ,  pourrirure. 
Corruzione  ;  putrefazione  ;  putrefcen-^a  ; 
putridume  ;  puy^^o  ;  fetore.  §  Fig.  de  toute 
dépravation  dans  les  micurs ,  8c  principa- 
lement de  celie  qui  regarde  la  jultice  ,  la 
HdcKté,  la  pudicite.  Corru-^wne  ;  corruttela  ; 
depravatone,  §  Il  fc  dit  aulli  des  chau- 
gcniens  vicieux  qui  le  trouvcnr  dans  un 
texte,  dans  un  livre.  Falflficaifione  ;  adul- 
tirarione  ;  oltera-^ione.  §  Q\i  dit  qu'un 
mot  fe  dit  par  corruption  ,  pour  aire  , 
qu'il  a  été  ahéré.  Corruzione. 

CORS  ,  f.  m.  pi.  Terme  de  Vénerie  Se 
de  Blal'on.  Il  fe  dit  des  cornes  qui  Tor- 
rent des  perches  du  cerf.  Un  cerf  de  dix 
ceis  ,    su  plus  cuiuaiiucmcnt    ,     ua  cerf 


COR 


dix  cors  ,  pour  dite  ,  un  cerf  de  moyen 
àgc.    CuiT.o  di    cervo. 

COXSAGE  ,  f.  m.  La  taille  du  corps 
luijnain  ,  depuis  ies  épaules  juiqu'aux  han- 
ches. Il  le  vl.c  auiïi  des  chevaux.  Corpora' 
tura  ;  flaiura. 

CORSAIRE,  f.  m.  CïUù qui  commande 
un  v.-^illeau  armé  en  courfe  ,  £c  qui  a  une 
commi'.lion  de  queUp.ie  l'uiirance.  Corfale, 
On  nomme  ai.ifi  quelquefois  un  Pirate. 
\'.  riraie.  §  Ua  appelle  aulli  le  vailltaa 
monté  par  un  Coriaire  ,  u.i  Vailfeau  Cor- 
laire,  ou  tìniplement  un  Cotfriire.  Corf.ùe  ; 
nave  armata  m  corfo.  §  On  dit  Hgurémeur , 
qu'un  homme  cic  un  vrai  Cotùire  ,  pour 
dire  ,  qu'il,  cil  duc  ,  impitoyable  ,  inique. 
V.  CCS    nio:s. 

CORSELET  ,  f.  m.  Corps  de  cuirilTc 
que  porroicnt  les  piquicrs.    Corfaletio. 

CoRSIT  ,  f.  m.  Corps  de  cotte  de 
Viluigcoills.  Giubba  ;  glujìacucre  ;  giufla- 
corpo.  §  Il  f<t  dit  aut'.i  d'un  petit  corps 
originairement  de  toile  piquée  8c  fans 
b-leine  ,  que  ks  femmes  mettent  ,  jorf- 
qu'elles   font  en  'déshabillé.    Giubbettino. 

CORTÈGE  ,  f.  ni.  Suite  de  perfonnes  qui 
accompagnent  un  grand  Seigneur.  Corteg- 
gio ;  ^ran  comitiva.  Va  Ambalfadcur  daiu 
des  tonclions  publiques  ,  8c  dans  les  céré- 
n'.onies  ,  pour  lui  faire  honacuc.  Corteg- 
gio ;  comitiva. 

CO;<.TICAL  ,  ALE,  adj. Il  ne  fc  dir  guère 

3 ne  de  la  partie  cxtétieur,e   du   cerveau    &: 
u  cen'elet.  Corticale. 

CORTINE  ,  f.  f.  Cefi  le  nom  qu'on  don- 
noit  à  Rome  ,  à  un  trépied  d'airain  ,  con- 
faci é  à  Apollon  ,  &  qui  éioic  gardé  clic-i 
les  Quindeù.nvirs.  Treppiede,  o fia  tripode, 
fui  quale  filiva  la  facerdotcQ'a  d'Apoll» 
pc-  dar  gli  oracoli. 

CORTUSE  ,    voyez  ORETLLt  D'OURS. 

CORVÉABLE  ,  adj.  II  ne  s'emploie  ïucre 
que  fub.'raiitivemcnt  ,  cn  parlant  des  lujetï 
ou  des  vafTaux  fujéts  ì  des  corvées.  Colo- 
ro ,  che  fon  foggerei  a  fervila  o  tributo. 

CORVÉE  ,  f.  f.  Certain  tr.iv.ail  f<:  feivicc 
que  le  l'ayfan  ou  Tenancier  doit  à  fon  Sei- 
gneur ,  foie  en  ■  journées  de  corps  ,  foir  en 
journées  de  chevaux  ,  de  boeufs  8c  de  har- 
nois.  Servitù;  trihuto.  §  On  appelle  figuré- 
nunt,  corvée,  le  navali  ,  foît  du  corps  , 
l'oit  de  l'cfprit ,  qu'on  fait  fans  profil  ,  K 
comme    à   regret.  lavoro  ;  fatica. 

CORVETTE  ,  f.  f.  Petit  bâtiment  léger  , 
dont  on  fe  fert  ordinairement  en  mer ,  pour 
aller  à  la  découverte.  Sorta  di  r.aviUo  ve- 
loce ptr  andar  a  ve/<î,    ' 

CORUSCATION,  f.  f.  Terme  de  Pliyfi- 
quc.  rdat  de  lumière.  Corufcajiane ,  lampo  ; 
balenatiunto  ;  fplendor-  brillan'e. 

CORVDANl  E  ,  f.  m.  Nom  qu'on  don- 
nei: aux  Prêtres  de  Cybelle  ,  qui  danfoieuc 
au  l'on  dos  flûtes  £;  des  tambours.  Cordame. 

CORY.MBE  ,  f.  m.  T.  de  Botanique.  U 
fe  dit  des  fieurs  de  certainot  plantes  ,  qui 
portent  aux  fonimités  de  leurs  tiges  ,  u» 
affemblape  de  petites  fleurs  ramalfées  ci* 
forme    île    bouquets.    Corimbo. . 

CORVMBIFÛRE  ,  adj.  de  t.  e.  Teraie  de 
BiKani que.  Qui  porte  des  corynibes.  Côriir.- 
hifero. 

CORYPHÉE  ,  f.  m.  Terme  cmrrur.té  Ja 
Grec  ,  &  qui  lìgnitìe  celui  qui  erolt  à  la 
réte  des  Choeurs  dans  les  Pièces  de  Théâtre. 
Il  fc  dit  aulfi  figurcmenc,  de  celui  qui  fo 
didinguc  le  plus  dans  une  feclc  ,  dans  yne 
prrifeliion.  Cori/'fO. 

CORYSE  ,  f.  m.  Terme  de  Médecine.  DK"- 
tillation  d'une  humeur  ictc  de  la  tète  dan; 
les  narines.  Cori-ira. 

COSAQUES  , 


cos 
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COSA-QUES  ,  f.  m.  pi.  Sorte  de  Milice 
&abUc  en  l'ologne.  Cofaahi. 

CO-SÉCANTt,  f.  f.  Tcimc  de  G.omcaïc 
I.Î  ficanic  au  convlcm.-iu  d'un  angle  A  9» 
décris.  Cofecante. 

CO-SEIGNEUR.  ,  f-  m.  Tcr,ne  relanf.  Ce- 
lui qui  polTode  une  :ctr:  ,  un  hcl  avec  un 
Auctc.    Conlignorc.  .     ^,       •    ■. 

CO -SINUS,  f.  m.  Terme  de  Geomane. 
Le  Sinus  du  compUn'^t    d'un  angle  a  vo 

COSMÉTIQUE  ,  aîj.  de  c.  g.  Term  '1'. 
Pharmacie  ,  qui  fc  die  d=s  d,-Oi-,u..-s  qu.  Lr- 
Tcnt  à  l-cmbelliLfcmenc  de  la  p.au.   Lcjmc- 

"cosmogonie  ,  r.  (■  science  ou  fyftèrae 
delà  iormation  d.-  l'Univers.  Lofmogonu,.   _ 

COSMOGRAPilE,  f.  m.  Qui  iaïc  la  Go.- 
mozraphie.  Cofmografo.  ...         >  , 

COSMOGRAPHIE  ,  f.  f.  Delcnprion  du 
lilouJe  entier.  C«fmOf;rafia. 

COSMOGRAPHTQOt,  ad).  d=i- S-J^_P 
partenaut    à   la  Cof.iiographic.    Cof.nos»^- 

^'"'COSMOLABE  ,  T.  m.  T.  d'Afironon,.  An- 
t\^n  inftrumenr  de  MarlKmat.que;  c  e  t  pr-  1- 
que    la  même    cliofe  que   l'Allrolabe.    CoJ- 

''cosmologie,  r.f.  Terme  Didaftique 
Science  des  loix  génl-rales  ,  par_  lefqueU  s 
U  monde    phyCque    eft    gouverne.    Lofmo- 

''^cSmOLOGIQUE.  adi.  de  t.  g.  Qui  ap- 
p.-micnt  à  la  Cosmologie.  Ço/i-ioio^'-ço. 
^  COSMOPOLIIH,  f.  m.  Celui  qui  u  adopte 
point  de  patrie.  Habitant  du  monde.  Abi- 
TaZ  dd  monde.  Au  befoin  ,  on  pourroit 
îilre   ;    Cofmopoitta  .  ou  bien  ,    CojmopoU- 

'"  COSSE  ,  f.  f.  Enveloppe  de  certains  légu- 
ées ,  comme  ,  pois  ,  tèves  ,  &c.  Baccello; 
,^0  ■  Çcorxa.  §  Il  fe  dit  aulTi ,  en  parlant 
5f  f';uifde%u'clqu=s   arbulles   :    CoUe    de 
eenèt.  ^cccdlo  d.  ginejh^.  §   En  T.  d  riift. 
lat.   Efpèce   de    fruit  de  Guinee,    qui  a   la 
Lure  du  marron  d'Inde,  &  un  peu  de  fon 
ameriume.     Sona   di.  fruno  amaretto  ,   che 
trov.ififulU  cojlc  della  Gmnea    che  ha  molta 
fomiglianra   co'  marroni  d  India.   1    Coiu  .  , 
r.  de  Marine.  V.  Delot.  f  Pois  Uns  coffe. 
V.  Pois,  ou   Pois  goulu. 

COSSER,  V.  n.  Il  fé  dir  des  béliers  qm 
heurtent  de  la  tête,  les  uns  contre  les  au- 
tres.  Corneggiare  ;   colare. 

COSSIQUE  ,  adj.  Nombre  coliique  ,  en 
T.  d'Arithmétique  &  d'Algibre  ,  c'eit  un 
terme  qui  n'eft  plus  en  ufage  aujoura  hu,  , 
mais  dont  les  premiers  Auteurs  dAlgebic 
Ce  font    tréqucmment  fervis.   CoJJico. 

COSSON  ,  f.  m.  Efpèce  de  petite  vermine  , 
flui  Eàte  le  bli.  Tonchio  ;  ptn:!acchio. 
^  COSSU  ,  UE  ,  adj.  U  fe  dit  des  légumes 
aui  ont  beaucoup  de  coffe.  Che  ha  molta 
/corra  ,  gran  baccello.  «1  Fig.  £c  prov.  On  d,t 
homme  coffu  ,  pour  dire  ,  un  homm.  bien 
ciche.  V.  Riche  .  opulent.  §  On  dit  popu- 
lajiement  ,  d'un  homme  qui  dit  des  chcnes 
peu  vraifemblables  ,  qu'il  en  conte  de  bien 
ioffucs.  Lanciar  cantoni  o  campanili. 

COSTAL ,  adj.  T.  d'Anat.  Qui  appartient 
aux  côtes  ,  ou  qui  y  a  quelque  rapport  ; 
linli  on  dit  ,  les  vertèbres  coftalcs  ,  &c. 
Coliate..  .      ,    ,       ,. 

COSTUME  .  f.  m.  Mot  pris  de  1  Italien  , 
k  qui  fignihe  les  nages  des  diiFirens  temp.  , 
-des  dirtftens  lieux,  auxquels  le  Peintre  e(t 
oblige  de  fe  conformer.  CoPume.  5  U  fe  ilit 
autU  ,  en  parlant  des  Poèmes  ,  des  Pièces 
dramatiques, dcjfiaions,  des  hiftoircs,  S:c. 
Ç^jlume 


JDicl.  Francois-ItalUn. 


CO-TANGENIE  ,  f.,f.  T.  de  Géom^rrie. 
La  rangeure  du  complément    d  un  angU  » 

'"œ^^-,''::^TMarque  numérale  dont 
on  i.  (ivt  pour^meure  >^  ordre^  1-  P--; 
J:^S:^J.t^^s^coteA,f...Ucotc 
B  S  faire  une  cote  mal-taïUee  e  .1  u  e 
f;n^ve;nKm  en  ^.o, ,  f.ns  entier  d.ms  a  d. 
cu.Iion    particulière  de   chaque    choie,  ra, 

untacelo;  Jlagliarc.  «,  „i,,    ,,„■.    r-rt 

COTE    f.  f.  Os  courbe    6c  plat   qui    un 
à   form-i    le  parois  de    la  poitrine.    Cofla- 
Ì  On  di    d'u/cheval  ,   d'un  homme  exrre- 
L^,^nr    maigre  ,  qu'on  lui   -mptero.  les 
côtes.    Se    gU   potrebbero    "«'"'"'^  ''  _Xi 
S  ri",    en   quelques    phrales  ,    il    h-  ,P":"<1 
pour"  ligne    ,    eitraction  ,    race.    Origine  , 
^l°upe  -hifcendenta.  Nous    fommes    rous  de 
la  ^cóie  d'Adam.  frr>.e„„im  tuttt  dallacojla 
d-ldamo.  T  Pvoverb.  une   perlonne    qui   fe 
pique  mal-à-propos  d'une  haute   nobl  ffc 
on  dit  ,   qu'il  s'imagine  venir    de  la  co  e  d 
^linr     Louis,    ^i    ireac     \ij^"-    """    , 
tZciai  l-opulairement,  melurer  les  cotes, 
f'.rbattrea^oupsdebaron.oudequa^ 

que  choie  qui  plie   .    en  .'"PP^"  ;  «;«^;. 
te  colie.  §    Kompre  les    cotes  ,   c  elt   bat  ne 
à  outrance.    11    eft    bas.    Jiomper  le    c^h^ 
C  Provetb.    &c    hg.    ferrer    les    cotes    a    un 
Lnl^e.c-e.tlel^reffer.lepourumev- 
vement.  Prender  un  uomo  alle  jiretu.  §  Cote 
i  côte,  adv.  A  côté  l'un  del. lutie.^^-z. 
co  ■    a  lato  ;  da   canto  ;   a  canto.  §   Cot.  , 
f°  ditaulVi,    de    plulieurs    choies  qui  ont 
quelque  re.femblaSce  avec  les  cotes  des  an,, 
maux.  Côte  de    melon,    cote  de  citrouille 
Cofla  ,  fetta  dt   mellone  .  di  tuccri.  Cor.  d. 
^ud  ,  S^c.  Cofla  di  liuto  ,  &e.>  Cotes  d  un 
!  vaitl-au  ,  ce  font  les  pièce   qui  lont  )o.ntes 
'lia  quille,   &:  qui  montent  lulqu  au  plat- 
bord. Vami-wre  ;  o_game  e  f.almt  d  un  vaf- 
cello.   %    Le   penchant   dune    montagnj.    &. 
d'une  colline?^  P.n-t,  ;  pend  ce;  ti  declive, 
collina   ;   poggio,   i  Bâtir    a    mi-cote  .  cclt 
bit  r  f,.    le  penchant  d'une  montagne.  Fab- 
bricar fui  dìclivio  .  fui  pendio  d-n^olU 
1  d- una  montagna.  T  Les   "vages  de  la   mei. 

Cojia  ;  lido;ypiaggi^-  L"  ".^^^'^^f '""^..ft 
.PTfciene  &c.  4  Cote  fous  le  vetit  ,  t  at 
UcôloulevJnt  pouffe  le  vaiifeau.  La 
'  coftafotio  vento.  §  On  dit  que  la  cote  çotirt 
au  Nord  ,  au  Sud  .  pour  dire  ,  qu  elle  t.- 
garde  &  eli  oppofée.  La  cofia  corre  tramon- 

'"^ET^^'^.^rWtje.lroUeou^uçhe 

du  corps  de  l'animal  ,  depuis  1  a.lTelU  jul- 
1  qu'à  la  hanche.  Lato  ;  fianco  ;  cofla;  canto 

lane.  §  Par  reffemblance      on  le   dit  aul  . 
'  ^es  chofes ,  Se  il  lignifie  endroit ,  partie  d  une 

chofe.  Laio  ;  canto;  parte.  §  Les  cotes   d  un 

vaiffeau.  I  fianchi   ^''^''Y"-^\%\'\^te\ 
d'une    étoffe.    //   verfo   duna  ftoffa.  §    Les 
deux   côt.'s  de  l'eau.  Ambe  le  fl'ondeddl 
acoua.  5  11  Hgnihe    encore       parti.  Pf"'">' 
^arie  ;  canto.  CA\  le    côte  le  plus  )ulle.  Se 
'range    du  cÔré  des  plus  forts.  Etre  du  cote 
d'une    perfonne  .    Celi  être  pour   une  per- 
lonne. Star  con    uno  ;   "ner   da  uno  ;  pren- 
derlediluiparti.§t^H-^   '''/":  "^ 
race  ,    origine.   Stirpe  ;   ra^^  i  /•""'?""  ' 
c^,iro'  -,  ,Mrre.  §   Du  côté  de  ia  mere  .  il  ed 
de  bonne   maifon.    Du    cote    du   l'ere.    Per 
linea  paterna,  per  padre  ,  dallato  del  pa- 
dre./on  côté  gauche  ,  Bâtard.   l^'^M^^^- 
§    En  Géom:trie  ,    on  appelle  cotes    d  une 
figure  .   les  lignes    qui   en    f°™='»_  \"  ; 
ci.iférence.  /  lati   d'una  figura.^  S-     cmt 
les  côté,  de   rire.    Ridere    "^«f /"i"^' "u  ît 
i  Famil.  être  fur  le  sôté  ,  c'eft  me  blellw 


ElTer  fer'to,  non  pote-fl   muovere,  f  Fig.  un 
3t(."n,'un  Marchand  eft. fur  le  c.>t_e_^. 


f-,>iirril"a  1  .   un  Marcnana  en  >"' : 

L  1  'il  e'i  proche  de  fa  ruine,  ou  qu  .1 
perd  fou  crédK.  Andar  alla  b'^-'^f-^^-'J^', 
mettre  quelqu'un  fur  le  cote     c    1     c  cou 


j  gravermnte 
Inehbruirlo, 


ner  pa- 

lendcr   alcuno  a  ter-a  mono  , 
f  ,.,„     f    li?     c'elt    l'enivrer.     --  , 

('Mettre  qifique  chofe  du   côté  de  Pépee^ 

•d     au  H^ré- ,  mettre  à  couvert   que  q  e 

!     i.  il-..      Metter   un    vajcello   atl*. 

^f;:..'.^..Snvai«eaieft^jl. 

!/nt^'v    Vent.  §  Côté   ,    dans    une   Ugni 


fi- 


^:trpi:ré:e^d::r:feprend^di.p.ur 
Impartie    drmte   ou  g^cli^d^lan^ 

rtoînu*à^ae;.4"-^/,^^: 

Marcher  â  côté  ,  érte  a  cote    ^^^'X'^^l' 
Uguale;  eh:  fa  dd  pan  ;  che  gli  vaia  ,  che 
llTfiedaa  lato.  Cdar  étoit  trop  impérieux 
four  fouffnr    quelqu'un  à  core  de  lui     §  A 
coté     prépof.    Auprès.  Accanto;   vicmo,  ait 
r;;  -pini  §  DonLr  à  côté  .  c-eH  s^lo.Sne^ 
du  but.    U  fe  dit  au    propre  &  au  hgura. 
Scodarfi  dal  fe^n»  ;  non  '^sl^^^^^J^^^^ 
i  De  côté    ,   adv.    De  biais  ,    obliquement. 
k^r^^iveVòi   da  canto.  Son    manteau  ,/ç« 
fabat    eft  de   côté.  §  Fig.  regarder  de  co  e 
c'clt    regarder  avec  dédain  ou    avec   colere. 
Garditrhieco.con   occhio  t'-;,_f": 
verfl  .  ,-.  ca^nefio  ^^^fi^^^^^^^^f^^ 
tre    une  chofe  de  cot.  ,  c  iii  '•  r,.-!,^- 

rèferve.  Cullodire  ,  frbarc  ;  mettere  inferbOg 
metter  da  parte  ,  da  banda,  i  Aller  de  cot= 
ITLJ  Andare  m  vo/;^  ;  -f  «^'^g'^/" 
,„  oud  e  in  là.  §  De  quel  cote  •  /^u  î«ll 
|".rre  .'  §    De   tous    côtés.    Per  og«(    lato  , 

•^'rAVrAu'  f  m.  Penchant  d'une  colline. 
depu'!^le\.itiufqu'aubas.C«//e*c<.//.mii 

^"ffoTELETTE,  r.  f.  Côte  de  certains  ani- 
maux,  comme  _porc  .  ,>"°."^°'^  •  desauuei 
qu'elle  eli  féparée  de  l'animal  «^^es  autre, 
côtes     Coliol^na  ;  ccftevdla;  coftolina. 

roTER     V.  a.  Maïqucr  fuivant  Pordre , 
de^^etfi^s'oudes   nombres.  AWe.  5  On 
d  t   aulli  ,  coter  un  chapitre  ,   un  article 
u     verfet,  &c.   pour  dire,    nurquer    quel 
qu\:itième%llce^hapitre.cetatt,ae,c. 

verfet  ,    &c.    Notare  ;  coniraff.gnare. 
COTE,  ÉE,  part.  V.  Ion  vetbe 
COTERET  ,  l'Acad.  COTRE  l.  V 
fOTERIE      f.   f.  Efpèce  de  focrete.  II  eft 
du  llyle  tamil.  &  fignihe  particulièrement 
fociété  de  plaifir.  Soçiaà;  compagnia  ,  bn- 

^"cothurne  ,  f.  m.  Sotte  de  chauffurî. 
dont  les  Aaeurs  fe  fervoient  an"""'""^-"^,' 
pour  jouer  le  Tragique.  Coturno.  §  Chauf- 

K'=,¥^cT;n^^tWn.  Bande 
étroite '^,     qai   n'occupe   que    Uqua-emc 

l'écuriorf^u'ilclt  rempli  de    dix    bande» 
\,.  fouleurs  alternées.   CotiJato. 
'^'^ÇOTIJ^.    ad).  QUI   a  la  cornio.lTaace  , 

Ce 


loi      COT 

la  prat?nue  d'une  i:òto.  Piloti  CStier.  On 
dit  ciulli  ,  l'ublt.  te  l'jlof.-  clt  boa  Côci.i. 
Piloto  icjlicrc. 

CUTIHRE  ,  f.  f.  Suite  de  côtes  de  m;-.. 
Cojhiid  ;  Jpm^S'a  1  riviera.  %  Une  pli.ichr 
de  jatdinjgf  ,  .-lui  va  un  ^cu  ^u  tjîji  ,  i: 
qui  clt  oïdiiiiitemciit  aioiri:e  ù  Uiij  rau- 
laîllc.  Brcaa. 

CaTlCiNAC  ,  f.  m.  Sort:  de  coiifiturj 
faite  avec   d.s   coi.is.    Co.'og-iaro. 

Cûl'ILLON  ,  f.  m.  Cotte  de  delTous  , 
jupe.  Ctop^ii  )  gonn--^la  ;  oc  les  i^)Ct':s  : 
ganna.  i  Aimer  le  cotiUoil  ,  c'M  air.i-r  K-s 
femmes ,  être  ado. .né  aux  grifettes.  BlT^^r^ 
donnajo,  o  -dj-.-ujolo  ;  pr,:t:cur  vjlc>ic-:r: 
colle  donne.  §  C'eil  au.ii  uac  Ibrtî  de  Janfe. 
Daiifcr  le  coti'.ton.  Sorta  d:  baila. 

COUR.  ,  V.  u.  Meurtrir.  Il  eil  populaire  , 
te  ne  le  dit  qu'.n  p.ir  anr  des  iiui.s.  Am- 
macarc;  peftare  ;    accia  care. 

con,  I)-.,  part.  Ammaccato,  &c. 
COTISAI  UN  ,  f.  f.   Atkioa  de  co  ifcr  , 
ou  impoliiion  faite  pat  cote.  Il  Jar  la  taja  , 
la  qun:a. 

CJII-ER,  V.  a.  Taxer  ,  r'glct  la  parc 
qu.-  ciiacun  doit  do-iii.-r.  [ajj'jre  ;  ordinar 
la  taJa  ,  la    luota. 

COTbÉ ,  ÉE  ,  part.  Tajjato  .  C-<r. 
COIISSURE,  1.  f.  Mcurtrillure.  Il  ne  le 
dit  que  d.:s  fruits.  Ammajcatura. 
C./1ITE,  V.  QUjIUÉ. 
COiON  ,  ('.  m.  Efpcce  de  l.iine  qui  vient 
fur  ua  arbu.ie  qu'on  no.nmc  cocuanicr. 
Coto-.e  ;  bamhd^^:a.  5  Efpèce  de  duvet  qui 
vient  fur  quekiùcs  fruits  ,  &:  iiiijmj  fur  ics 
boutons  Je  la  rofe  &  de  quelqu.-s  plant.-s; 
la  bourr;  du  bourgeon  àc  la  vigne  ô:  de 
certains  arbres.  Lana  dt'^li  a.bcr..  §  l'o;ti- 
qucincnt  ,  barbe  de  jeune  lio;Time.  La.iu- 
gine  ;  primo  pelo  ;  prima  barba.  §  On  dit 
qu'une  étoife  jette  fou  coton  ,  du  coton  , 
pour  dire  ,  qn'.Ue  jette  une  eî'pèce  de 
bourre  qui  teilèmble  a  du  coton.  Mandar 
fuori  la  borra  ,  il  pelo.  §  Cotons  ,  T.  de 
Jeanne.  Ce  font  des  pièces  de  bois  ,  dont 
on  fe  fert  à  fortifier  un  mât ,  auquel  on 
les  joint  étroitement.   Lapajre. 

COTON  NER  ,  v.  n.  Se  cotonnet  ,  fe  dit 
des  chofes  qui  commencent  à  fe  couvrir 
d'un  certain  petit  coton  o'i  duvet ,  &:  plus 
particulièrement ,  des  étoiles  fur  lefquellcs 
s'élève  certaine  bourre.  Accû:onarJi  ;  lo  ar- 
ricaarfi  del  pdo  ,  del  panno.  5  On  di:  auui , 
que  les  artichauts  ,  les  raves  ,  quelques 
fruits  ,  comme  Us  pomm.js  ,  fe  coconnent  , 
pour  dire  ,  que  leur  lubftanee  devient  mof 
lalfe  &  fpongieufe  comme  du  cocon,  faj- 
fare;  femcn-^ire. 

COTONNÉ,  ÉE  ,  participe.  Il  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  cette  pliraCe  :  cheveux 
cotonués  ,  pour  dire  ,  très  -  courts  Si  très- 
ftifés  ,  comme  ceux  des  Ncgics.  CapegU 
ccr:i  e  crefpi  ,  o  ricciut:. 

COTONNEUX  ,  ELSE  ,  adj.  Qui  eft  de- 
venu molla  fe  ,  6:  comme  fpongicux.  Il  fe 
dit  piincipnlement  des  raves  ,dcs  artichautt, 
des  pommes  5c  autres  fruits.  PaJJaco  ;  fce- 
mo  ;    imme^^ito  ;  fpon^iofo. 

COTON  .NIER  ,  f  m.  Arbufte  qui  porte 
le  coton.  Arbufcello  o  pianta  che  produce 
il   cotone. 

COTONNINE  .  C.  (.  Sorte  de  toile  faite 
de  gros  cocon  ,  de  laquelle  on  fait  des 
voiles  pour  les  galères.   Cotonina  ;  tela  da 

vele.  .        ,     « 

COTOYER  ,  V.  a.  Aller  cole  a  core  de 
quelqu'un.  Andare  a  lato  ;  a  f.anco  \  da 
canto.  §  Aller  tout  le  long  de.  .  .  Andar 
lungo  un  fiume  ,  un  muro  ,  un  bofco  ,  una 
tojhera  ;  cojieggiure.    VailFcau  qui  cotuic. 


COT 


COU 


Vafccllo  che  cojLi^-^ia  ,  che  va  lungo   il  li- 
do i   t  ìc   va  r.tdendo  i  lidi. 

COIRLT,  f,  m.- Petit  faifceau  court  , 
compofé  de  morceaux  de  bols  de  médio- 
cre g'o.ìéur  ,  ac  lié  par  les  Jeux  boucs. 
/■ajc.'ito,  Jdjiello  di  legna.  §  fig.  &  lam. 
huile  de   cotret  ligniHe  coups  de  baioa.  V. 

•'.i-.Oil. 

CO» TE  ,  f.  f.  Jupe.  Il  ne  fe  die  plus  que 
de  riiabillement  des  femmes  de  baile  con- 
dii cion.  donneila  ;  coppa.  §  Donner  de  la 
eotte  \erte  ,  c'ell  jecct  une  Hllc  fur  l'herbe, 
en  foliitrant  avec  elle.  Dijlenderju  l'erba 
una  don\.:ila  o  joro^ttta  fcher:(ando con  /e.. 
§Cotie-  d'aimes,  f>rte  de  cafaque  que  Ics 
^hevalieis  portoienc  fut  leur  cuiralic.  So- 
priivvefia  ;  f.:ico.:a  \  fajone  ;  vejle  militare. 
f  Lotte  de  m..illcs  ,  chcmife  faite  de  mail- 
ics  ,  OH  de  petits  anneaux  de  fer.  Mtiglia  ; 
giaco  di  rmiglui.  (j  Cotte-morte  :  c'elt  panni 
vjuelques  Kelijjicu.i ,  l'argent  ,  les  meubles 
iSc  la  dépouille  d'un  Religieux  ,  après  fa 
mort,  te  fpo^lie. 

COllEiLO.M  ,  f  m.  Petite  cotte  courte  Se 
étroite.    Connedina. 

CorULA  ,  f.  f.  Piante  radiée  ,  qui  fe  par- 
tage en  pluiìeurs  rameaux  ,  dont  ciiacun 
porte  à  fon  fommct  ,  u.ie  tleur  jaune.  On 
la  dit  vulnéraire  êc  aitiingente.    Cotula. 

COÏV'LE,  f  f.  Sorte  de  raefure  romaine 
pour  les  liv^^ueuis  :  elle  contenoit  neui  ou- 
ves  romaines,  òorta  di  mijurii  ,  contenente 
r.ove  onde  romane.  5  Cocyle  ,  f.  m.  T.  d'Ana- 
comie.  Cavité  d'un  os  ,  dans  laquelle  un 
autre  os  s'aituule.  Acetabolo  i  iicctabuio. 
COTi'LÉDO.S  ,  ou  NO.vlIiKIL  L)E  VE- 
NUS ,  f.  m.  l'iante  qui  croit  fur  les  ro- 
chers Se  l'ut  les  vieilles  murailles.  On  lui 
attribue  les  mêmes  vertus  qu'à  la  rhubatbe. 
Krba  chiamata  Umbil.cus  yenera  ,  o  Jia 
Onibelico  di  Kenere. 

COIYLOIDE,  aij.  T.  d'Anatomie.  11  fe 
dit  de  la  cavice  ac  l'os  des  Iles  ,  dans  la- 
quelle l'os  du  fémut  s'articule.  Acetabolo 
del  Jtmore. 

COU  ,  f  m.  La  partie  du  corps  qui 
joint  la  tête  aux  épaules.  Coilo.  §llfc  ait 
par  reiîemblante  ,  de  plulicurs  ciiol'es  qui 
font  longues,  menues  &i  étroites.  Le  cou 
d'une  bouteille ,  d'un  matras  ,  &:c.  Colto. 
§  Cou  de  grue  ,  cou  long  Se  grêle.  Collo 
'  .il  gru.  §  l'armi  le  l'euple  ,  prendre  fes  jam- 
bes à  fon  cou  ,  c'elt  partir  fur  l'heure  , 
s'eiiiiiir.  Giujcar  di  calcagna  i  cacciar/i  la 
v:a  tra  gambe.  §  fig.  rompre  ou  ca;ier  le 
cou  à  ua  homme  ,  c'clt  lui  rendic  de  mau- 
vais offices  ,  qui  ruinent  fa  fortune.  Man- 
der alcuno  a  gambe  levate  ;  rompcrfi  il  collo, 
O.i  dit  qu'un  ho.mme  s'ell  calìe  le  cou  , 
lon'qu'il  a  ruiné  fes  art'aites  ,  l'a  forrunei 
Jio:nperJt  il  culli)  ;  ridurfi  o  condurfi  in  fui- 
Liflnco.  §  Dans  la  Poelie,  pour  éviter  la  ren- 
contre de:  voyelles  ,  on  du  col  ,  au  lieu  de 
cou.  O.i  le  dit  auiii  dan»  quelques  phralcs 
du   lanjage  ordinaire. 

COcAKU  ,  f.  m.  l'oltron,  qui  n'a  point 
de  courage.  Il  eli  vieux.  Codardo.Stu  T.a'E- 
conom.rufl  c'elt  l'eÀtrémite  taitecn  anfe,  par 
laquelle  on  appli-iue  le  manche  à  la  taulx  à 
faucher  ;  on  lerre  le  couard  fur  le  manche 
avec  des  coins  &  une  virole.  Capa  della 
falce. 

COUARDISE,  f.  f.  Lâcheté, poltronnerie. 
Il  vieillit.   Codardia. 

CLlUCHAN T  ,  f.  m.  La  partie  occiden- 
tale delà  terre.  Occidente;  ponente;  la  parte 
occidentale  ;  l'occaCo.  §  L'endroit  où  le  fo- 
lcii fe  couche.  Luogo  dove  tramarla  ii 
foie.  Le  couchant  d'eie.  Le  couchant  d'Iii- 
ver. 


COrCMANT  ,  part,  da  verbe  coMcher. 
Qui  cojcne,  qui  fe  couche,  Ch.e  d.jhnde  ; 
che'fl  corica  ;  che  fi  mette  a  giacere  ;  che 
tramonta.  §  Chien  coucnant  ,  elpèee  de 
chien  de  chalTe  ,  qui  fe  coueiie  orliaaire- 
inent  fur  le  ventre  ,  pour  arrêter  les  per- 
drix ou  autre  gibier.  Cane  da  frrmo.  <^  i^tov. 
faite  le  ci.ien  couchant,  c'eik  faire  l'humble 
Se  le  fçumis  auprès  de  quelqu'un  ,  pour 
venir  à  fes  lins.  Andar  alte  belle  ;  far  il 
lifinghiere  ;  dar  l'incenf  .  §  soleil  couchant  , 
fe  dit  du  l'oleil  ,  quand  il  cil  prêt  de  def- 
ccndre  fous  l'horifon.  Il  fiole  che  tramonta  ; 
il  tramontar  del  fiole. 

COUCiIE,  f  (.  Lit.  En  ce  fens  ,  il  n'a 
guère  d'uage  que  dans  la  l'ocfie  Se  dans 
ces  phrafes  :  Couche  nuptiale  ;  Couche 
Royale.  Letto;  talamo.  §  Il  fe  prend  quel- 
quelois  pour  le  feul  bois  d'un  lit.  Let- 
tièra.d  lig.  fouiller  la  couche  de  quelqu'un, 
c'elt  abul'er  de  fa  f:mmc.  Commettere  adul- 
terio ;  macchiar  l'altrui  talamo.  §  Le  temps 
qu'une  femme  garde  le  lit,  lorfqu'ellc  cit 
accouchée.  Parto  ;  tempo  del  par.o  :  quel- 
ques-uns ont  dit  audi  ,  Puerperio.  §  l'out 
l'entantemeat.  Parto  ;  figliatura;  il  parto- 
rire. Mauvaifc  couche.  Parto  lahoriofio.  Heu- 
reufe  couche.  Parto  felice.  Faulfe  couche. 
Sconciatura  ;  aborto.  §  Linges  dont  on  en- 
veloppe les  enfans  au  maillot.  Pannilini  ; 
pef-^t..  5  En  T.  de  Jardinage,  planches  re- 
levées Se  faites  de  fumier  ,  mc!é  avec  de 
la  terre  ,  pour  femer  ce«aincs  fleurs  ,  me- 
lons ,  concombres  ,  &c.  Letto  di  terra  e 
pacciame  ;  ajttta.  §  Couche  fourde  ,  eft 
celle  qui  ne  s'élève  point  au-delilis  de  la 
fupcrKcie  de  la  rerre  Letto  di  terra  che  i 
del  pan  col  terreno.  §  Il  fe  dit  aulfi  ,  de» 
lits  de  dilferentes  matiètes  qu'on  couche  Se 
étend  les  unes  fur  les  autres.  A  Juolo  a 
fiuolo.  Une  couche  de  pain  ,  une  couche 
de  from.rge ,  &:c.  Vn  fuolo  di  ^tane  e  un' 
altro  di  cacio.  §  Enduit  qu'on  fait  avec  des 
couleurs  ou  des  métaux  pour  peindre  ,  bro.i- 
zer  ou  dorer.  Mano  di  coio'e;  croflu.  ;  in- 
croflatura  ;  firato  ;  foglia  d'oro  o  d'argento  ; 
sfoglia  ;  lama  fiottile.  La  première  couche. 
Lti  prima  man<i  ;  il  primo  firato.  Couche 
d'or  ,  d'argent.  Sfoglia  d'oro  ,  d'argento. 
§  A  certains  jei^v  ,  comme  au  Lanfquenct , 
c'eft  ce  qu'on  met  fut  une  carte.  Pofia;  in- 
vito. La  moin  Ice  couche  devoir  ètte  d'Une 
pillole.  §  En  T.  de  Boulanger  ,motccAa  tic 
groffe  toile  ,  fur  quoi  on  couche  le  pain 
au  lait.  Pannelli.  §  En  T.  d'Arquebufi.  la 
partie  du  fat  de  fufil  ou  de  moufqiet  qu'on 
appuie  auptès  de  l'épaule  ,  lorfqu'on"  veut 
tirer.  Calcio.  {  En  T.  de  Marine  &  de  Ch.ar- 
oenterte  ,  c'elt  une  pièïe  de  bois  qui  fe  met" 
Vous  u.ne  étaie  qui  fert  de  pa'in.  .Sc.irpa. 
§  En  T.  d'Archir.  pièce  de  bois  qui  fe  met 
("ous  une  étaie  vjui  fert  de  patin.  Bietta. 

COUCHÉE  ,  f.  f.  Lieu  où  l'on  couche  , 
quand  on  voyage.  Ofieria  ,  albergo  dove  i 
v:and.in:i  Jl  fern:aro  la  fiera  per  dormire. 
§  Le  foupet  Se  le  logement  des  Voyageurs. 
La  cena  e  l'albergo  de'  viandanti.  Il  nous 
en  coûta  tant  pout  notre  couchée.  Pagam- 
mo tanto  per  la  cena  e  per  il  letto  ,  cu 
bien  j  per  il  dormire.  §  Sorte  de  piante.  'V. 
Cucubale. 

COUCHER  ,  v.  a.  Mettre  quelqu'un  au 
lie,  le  déshabiller,  faider  .i  fe  mettre  au 
lit.  .Metter  in  letto  ;  fpogitar  qua!chedun9 
che  voglia  colcarfi.  §  Étendre  de  fon  long 
fur  la  rerre  ,  fut  un  lit.  Calcare  ;  flendere  ,• 


difiendere  ifi.lrajare  ■,pofare  ;  coricare.  §  Cou- 
cher ,  V.  n.  Être  étendu  pour  prendre  fon' 
repos.  Giacere  ;  dormire.  §  Se  coucher ,  v.  r. 
fc  mccttc  au  lit ,  ou  s'étendre  tout  de  foA 


cou 
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Jong  Tur  quelque  cliofc.  Andarfi  a  dormire  ; 
7nti:.ìjl  a  letto  ;  coricarfi  i  d:Jlcnderfi;fdra- 
jt\rfi  ;  metterfi  ti  ùiiucre  j  andar  a  tetto. 
§  Loger  ou  palFcr  la  nuit  en  quclqu;  en- 
«ià'oit.  Albsr^ar  nella  notte  ;  dormir  in  qudl- 
che  luogo  ;  ptijfar  la  notte.  Couciier  livvlans 
ou  dehors  la  ville.  Donnire  in  C.tià  o 
fuori.  Coucher  à  la  belle  ûtoile  ;  &  popul. 
coucher  à  l'enfcignc  de  l.i  lune.  ZÎormir 
litio  Jlofcrto.  §  Coucher  avec  une  femme  , 
c'cifc  avoir  commerce  avec  elle.  Giacere  i 
t:fa.r  carmilmzr.te  ;  ufar  la  dimejiiche^^a. 
i  En  parlant  des  Alhvs  ,  il  fi^niiic  dil'pa- 
roître.  Tramontare  ;  ttndiir  fono  ',  fpiinre, 
$  Un  mouchoir  de  cou  ,  une  cravate  ,  6cc. 
Ce  couchent  bien  ,  pour  dire  ,  qu'ils  pren- 
nent un  bon  pli  ,  Se  s'ajuftenc  comme  il 
faut  fur  la  perfonne.  Prender  unLi  buona 
ptega  ;  affarji  bene  alla  perfine.  §  Incliner. 
Piegare  j  Jar  pendere  i  inclinare.  Couchez 
un  peu  votre  papier  ,  vous  écrirez  plus 
commodément.  §  Coucher  quelqu'un  par 
terre  ,  toucher  fur  le  carreau.  Kenverfer  , 
tuer.  Abbattere  ;  atterrare  -jjlendere  ;  gittar 
c  terra  \  uccidere  i  dar  morte  \  far  giacere 
mono.  Si  II  fe  dit  auili  ,  des  chofes  in.ini- 
mécs.  La  pluie  ,  la  grêle  touchent  les  blés. 
La  p:o^gia  ;  la  grandine  abbattono  ,  allet- 
lansle  biade.  §  (jucher  la  viine  ,  c'elléten- 
dre  le»  farmens  en  terre,  alin  de  la  provigner. 
Coricar  Le  vitt  per  propagginarle  ;  ricordare. 
On  le  dit  aurii  ,  d.:s  branches  de  quelque 
arbre.  §  Coucncr  des  galons  ,  des  dentelles 
fur  une  étolte  ,  c'en  les  étendre  de  plat. 
Cucir  galloni  ,  merletti  fovra  una  JloJ^a. 
§  Coucher  les  couleurs  ,  coucher  l'or  ,  cou- 
cher le  pain.  V.  Couche.  §  Coucher  par 
écrit  .mettre  par  ccrir.  Scr.vere  \  dijlendere  ; 
mettere  m  ifcritto  ;  mettere  in  certa.  §  Cou- 
cher en  recette  ,  en  dépenfe,  c'clt  employer 
«n  article  dans  l'état  de  la  recette  ou  d-i  la 
dépenfe.  Hegiflrar  un  articolo  d'entrata  o 
d'ufi.  Ita  ,  di  ricevuto  o  di  fpefo  i  fcrivcr  a 
caiuo  di  fpefa  o  di  ricevuia.  §  Coucher  en 
joue  ,  mirer  avec  une  arme  à  feu.  Mettere 
in  mira  ;  prendere  in  rïi.rj.  §  f  ig.  Se  fam. 
coucher  en  joue,  obferver  ,  a\'oir  en  vue 
quelque  perfonne  ,  ou  quelque  chofe  ,  fur 
laquelle  on  a  defTein.  Formar  difes^no  fovra 
una  cofa  ;  coglierla  di  mira  ;  aver. a  in 
vkfìa.  %  Couclier  au  jeu.  Mettere  in  giuoco. 
Coucher  gros  ;  jouer  gros  jeu.  Giuocar  gran 
giuoco  f  arrifchiar  molto  ;  metter  molto  »i 
una  carta.  Coucher  tout  fon  reiie.  Andar 
del  rtjio.  5  Coucher  gros,  hafarder  beau- 
coup j  fé  promettre  ou  avancer  des  cliofes 
extraordinaires  ,  &  au-delPus  de  fcs  forces. 
Arrifchiar  molto  \  prometzerfi  gran  cofe  \  far 
del   grande  \  fpacciarle  grojfe. 

COUCHÉ,  É  E  ,  part.  V.  fon  ve;  be. 
$  Avant  foled  couché  ;  à  folcii  couch;  ; 
après  foleil  couché.  Prima  del  tramontar  dei 
fole\  al  tramontar  del  fole  *,  dopo  tramon- 
tato d  fole.  §  En  T.  de  lìlafon  ,  il  fé  dit 
du  cerf ,  du  lion ,  du  chien  Se  autres  ani- 
maux. Coricato. 

CDVCritK,  f.  ra.  Aûion  de  fe  coucher. 
Il  coricarfi  ;  il  metterft  in  letto  ;  lo  andar 
a  dormire.  Il  étoit  à  fon  couchet.  §  Le  cou- 
cher des  Allres.  L'occafo  ;  (7  tramontare  \ 
l»  fparir  degli  aflri.  5  L'ufage  du  lit  ,  la 
faifon  dont  on  cllcouch:,  foit  bien,  foit 
mal.  //  calcare  ;  giacimento  ;  concubito  j 
il  dormire;  In  jlare  in  letto  ;  (7  già -ere  in 
letto  ;  8c  même  ,  «7  letto.  Il  ne  lui  coûte 
tien  pour  fon  coucher.  §  On  appelle  le 
petit  coucher  du  Roi  ,  l'efpace  de  temps 
qui  relie  depuis  que  le  Roi  a  pris  fa  che- 
milc  &  doimé  le  bon  foir  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
f«  mette  au  lit.  Quel  tempo  ciic  P'tjfa  men- 


tre il  Re  viene  fpogliato  de  '/i/o/  abiti  per 
metterft  m  lato,  i  Coucher,  fe  dit  au'li  , 
de  la  garniture  d'un  lit  ,  comme  ,  mate- 
las ,  lu  de  plume  ,  8cc.  Coit.ce  ;  mate- 
raffo  ,   &c.    Va  bon,  un   niaiivais  coucher. 

COUCiiETlE  ,  f.  f.  ietit  Ut,  petite  cou- 
che fans  piliers  &  fans  rideaux.  Lettuccio  ; 
lettieciuoto. 

COUCHEUR  .  EUSE  ,  f.  Qui  couche 
avec  un  autre.  Compagno  ,  o  compagna  di 
ietto. 

toUCHIS  ,  f.  m.  Poutre,  fable  S: terre 
qui  font  fous  le  pavé  d'un  pont.  Travi  , 
^kiaja  e  terra  ,  c/ie  fi  mettono  foito  il  laflric» 
d'un  ponte, 

COUCOU  ,  f.  m.  Oifeaugros  comme  un 
pigeon ,  qui  a  tiré  fon  nom  de  fon  chanr. 
Cuculo.  §  En  T.  de  Jardin.ige  ,  ii  fe  dit 
d'un  frailier  qui  fleurit  beaucoup  ,  Se  ne 
produit  point  de  fruir.  Piante  di  Jravole  , 
cne  producon  piu  fort  che  Jn.tti. 

COUDE,  f.  m.  La  partie  (.xtérieure  du 
bras  ,  à  l'endroit  ou  il  fe  plie.  Cubito  ; 
gomito  ;  gombito.  §  Fig.  &  balf.  hauUcr 
le  coude  ,  c'elt  boire  beaucoup.  Ber  volen- 
tieri il  vino,  §  Il  fe  dir  auili  de  certaines 
chofes  qui  font  un  angle  extérieur.  Gomito  ; 
angolo. 

COUDÉE  ,  f.  f.  Toute  l'étendue  du  bras , 
depuis  le  coude  julqu'au  bout  du  doigt 
du  milieu.  Cubito  5  gomito,  $  fig.  ôc  fam. 
un  homme  a  fes  coudées  franches  ,  lorf- 
qu'il  n'eit  point  contraint  ni  gêné  en  ce 
qu'il  veut  faire.  Avere  ù  fuo  agio  ;  ejere  in 
libertà  ;  non  avere  impaccio  ,  d:flurbo  ,  ofta- 
colo  ,  fogge^iione  ,  dipendenza.  5"  Mefure 
d'un  pied  Se  demi  ,  qui  cfl  l'ordinaire  lon- 
gueur de  la   coudée.  Cubito  \  braccio. 

COUDE-i'ÏED  ,  f.  m.  La  partie  fupéricurc 
du  pied  qui   fe  joint  à  la  jambe.  Collo  del- 
piede, 

COUDER^  V.  a.  Plier  en  foime  de  coude. 
Piegar  a  guifa   di  gomito. 

COUDE  ,   ÉE  .  part.  V.  fon  verbe. 

COUDOi'ER  ,  V.  a.  Heurter  tjuclqu'uB  du 
coude.  Dar  gomitate. 

COUUK.AIE  ,  f.  f.  Lieu  planté  de  coudres. 
Luogo  piantato  di   nocciuoi:. 

COUDRE  ,  f.  m.  Arbre  qui  porte  des  noi- 
fettes.  NocciuoLo  \  avellano, 

COUDRE,  V.  a.  Attacher  &  joindre  deux 
ou  plùfieurs  chofes  enfemble  avec  du  fil  , 
de  la  foie  ,  &;c.  palfée  dans  une  aiguil-e  ou 
autre  chofe  femblable.  Cucire.  Ç  On  dit  .'ig. 
coudre    des    palTages  d'un   Auteur.  Cucire. 

Ct)USU  ,  Vi.  ,   Sec.  Cucito. 

COUDREMENT  ,  f.  m.  T.  de  Tanneurs. 
Mettre  les  cuirs  en  coudre.iicnt,  c'ell  éten- 
dre les  cuirs  dans  la  cuve  où  il  y  a  de  l'eau 
chaude  Se  du  tan  ,  pour  leur  donner  le 
grain.  Concia  delle  pelli  y  che  è  il  menarle  e 
tonirlc  in   un    tino. 

COUDRER  ,  V.  a.  T.  de  Tanneu-s  ,  c'eft 
bralìer  les  cuirs  ,  ou  les  remuer.  Alenare  0 
tor.iir  le  pelli. 

COUDRETTE  ,  f.  f.  V.  Se  dites  ,  Cou- 
draic. 

COUDRIER  ,  o»  COUDRE  ,  f.  f.  Arbre 
qui  porte  des  noifetces.  Nocciuolo  ;  avel- 
lano. 

COUENNE ,  f.  f.  Peau  de  pourceau.  Il 
fe  dit  auiii  ,  de  la  peau  des  marfouins. 
Cotenn.î. 

COUENNEUX,  EUSE  ,  adj.  Qui  cft  de 
la  nature  de  la  couenne.  Sangue  denfo , 
crajfo. 

COUETS,  ÉCOITS  ,  f.  m.  pi.  T.  de  Mar. 
Ce  font  quatre  "roires  cordes  ,  dont  il  y  en 
a  deux  amarrées  aux  d.-ux  points  d'em- 
bas  de  la  grande  voile  ;  8c  les  deux  autres. 
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aux  deux  points  d'embas  de  la  milcne.  Con- 
tre, 

COUETTE, f.  f.  Viaux  mor.  Li'r  de  plume. 
Coltrice, 

COUILLARD,  Vieux  T.  de  Marine  ,  qui 
lignifie  ,  la  pointe  d'embas  d'une  voile. 
Bugna  di  una  vela. 

COUL.\GE  ,  f.  m.  Perte  ,  diminution  det 
liqueurs  qui  s'écoulent  des  tonneaux.  Co- 
latura i  fcolo. 

COULAM.MENT  ,  adv.  D'une  manière 
coulante  ,  aifée  ,  qui  n'a  rien  de  rude.  Il 
fe  dît  des  difcours  &  des  ouvrages  de  Profc 
Se  de  Vers.  Chiaramente  ;  lindamente  ,"  con 
facilità ,  con  gr,ipa  ,  eoa  Itndura  ;  andan- 
temente, 

COULANT,  ANTE  ,  adj.  Qui  coule  af- 
fémenr;  &c  il  fe  dit  dans  le  propre  Se  dans 
le  figure.  Fluido  ;  liquido  ;  corftvo;  fonoro  ; 
armon.ofa  ;  dolce.  §  On  appelle  ,  nœud  cou- 
lant ,  un  nœud  qui  fe  ferre  Se  defferre  fans 
fe  dénouer.  Nodo  ,  0  cappio  fcorfojo  ,  o 
corfojo, 

COULANT  ,  f.  m.  Ornement  de  diamanï 
ou  d'autres  pierres  précieufes  que  les  fem- 
mes portent  à  leur  cou.   Collana. 

COULÉ ,  f.  m.  En  Mufîquc ,  il  fe  dit ,  lorf. 
que  la  voix  ou  les  inftrumeus  palfent  d'une 
note  à  une  autre  ,  en  faifant  une  efpèce  de 
liaifon  entre  ces  notes.  Jtlodulato,  ^  Coulé  ^ 
eil  aufVi  un  pas  de  daafe.  Ç  Coulée  ,  en  T. 
de  Mar,  c'elt  l'évidure  qu'il  y  a  depuis  le 
le  gros  d'un  vailicïu  ,  jufqu'à  l'ctambord. 
Stella. 

COULER  ,  V.  n.  Fluer  ,  fc  dit  des  chofes 
liquides  qui  fuiveat  leur  pente.  Cotale  ; 
Jcorrere  ",  correre  ;  fldlare  ;  gocciolare  ;  gron- 
dare ;  fjargerfi.  §  Un  navire  ,  un  vailfcau 
coule  à  fond  ,  coule  bas ,  loifqu'il  s'enfonce 
dans  l'eau.  Colar  a  fondo  ;  andar  a  p.cco  i 
affondare  ;  fommergerji.  §On  dit  activement  > 
couler  à  fond  un  vaiifeau  ,  pour  dire  ,  le 
fubmergcr.  Colar  a  fondo;  affondare  ifom- 
mer^ere  j  mandare  a  jondo  ,  0  a  picco,  §  Ori 
dit  qu'une  échelle  ,  un  vafe ,  S>'c.  a  coulé, 
pour  dire,  qu'il  a  glilTé  ,  s'eil  échappé. 
Sdrucciolare  \fzuijrare  ;  fcorrere.  ^  La  vigne 
coule  ,  quand  le  raiJîn  i]ui  commençoit  â 
fe  nouer  ,  rombe  ou  fe  deiîcche.  Incatorro* 
lire  j  intrifïire  \  non  attecchire.  On  le  dit 
auiIi  de  cerrains  fruits,  pour  dire,  ne  pas 
nouer  ,  périr.  Non  attecchire  ,  &c.  §  Fig.  il 
fe  dit  du  temps  qui  palle.  Correre  \  traf- 
correre  ;  trapalfare  ;  vol^erfi  ;  fuîgire. 
§  D'une  période,  d'un  vers ,  pour  dire,  qu'il 
ne  s'y  trouve  rien  de  rude  ,  ni  qui  bleflê 
les  oreilles.  Colare  \  efferfonoro  ,  armoniofo» 
%  On  dit  encore  ,  de  tout  ce  qui  cft  ailë  & 
naturel  ,  cela  coule  de  fourcc.  Andante 
colante  ;  che  va  a  maraviglia.  §  Un  rafoic 
coule  bien  ,  lorfqu'il  rafe  légèrement.  Ka- 
fojo  dolce  ,  che  rade  bene,  §  un  T.  de  Danfe. 
Glillér  doucement.  Muovere  leggiermente  i 
pajji.  §  En  T.  de  Mufique  ,  couler  une  ne- 
re, c'eft  la  paTcr  légèrement.  Paffar  leggier- 
mente, infenfibdmente.  f  Ne  faire  que  couler 
fur  un  fait  ,  fur  une  circon.innce  ,  c'eft 
n'en  parler  que  légèremcnr ,  8e  en  pairanr. 
Sfiorar  appena  v  pcffafla  leggiermente. 
5  filtrer.  V.  %  Fig.  faire  glilTer  adroite- 
ment ,  mettre  doucement  en  quelque  en- 
droit, Se  parmi  quelque  chofe.  Cacciare  ; 
far  fcorrere  ;  far  paffar  con  deflrena  ;  infi- 
nuar  con  garba. 

COULK,  ÉE,  part.   Colato  ,  &c. 

COULEUR,  f.  f  Iiiipreiliou  que  fait  fur 
l'oeil  la  lumière  réflchie  par  la  furfacé  des 
co-ps.  Colore,  On  dit  au:ii  .  au  mafcuîin  , 
le  couleur  de  feu  ,  de  rofe.  f  H..bit  de 
couleur  ,  e'cil  un  h.ibit  de  toute  autre  cou. 
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leur  que  le  noir ^  le  giis  £c  le  blanl.  Abita  |  ^ueuf.   Colatojo;  iota.  §  Cuuloiri   &  •#ur 


di  coton,  f  Couleur  ,  le  <!ic  aulU  des  dro 
jucs  dont  on  le  feu  pour  colorer.  Cotvri. 
§  En  T.  de  lilafon  ,  il  le  dit  des  cinq  cou- 
leurs ,  azur  ,  gueules  ,  (inopie  ,  fable  8c 
pourpre.  /  cotori  ,  che  fono  l' a^urro  ,  H  nf- 
fo  ,  d  verdi  ,  il  nero  ,  e't  vtotilcco.  Couleur 
fut  métal  inutal  far  couleur.  §  Bonne  cou- 


civcs  ,  les  petits  pali'agcs  qu'on  voit  autour 
des  ponts  ,  dans  les  petits  bitimens.  Cern- 
itori da  riparar  C Liiqua  nei  piaoii  baJìi.Hen:i, 
COULPE,  f.  t.  Faute,  péché.  U  n'a 
d'ufage  que  dans  les  matières  de  Religion. 
Colpa  ;  mancanza  j  pecL'ato.  §  Proverb.  en 
dire  fa  coulpc  ,   c'elt  avouer  f.i  {aute.  Con- 


leur  ,  belles  couleurs  ,  fe  dit  du  teint.  Betta  I  J'jfar  u  fuo  errore  ,  il  fuo  mancamento  , 
carna^ior.e  \   het  /..rgue  ;  volto  ben   colorito.  ,  o  torto. 

§  Rougeur  qui  lutvienr  au  vilage  pour  quel-  '  COLLURE  ,  f.  f.  Il  fe  dit  en  parlant  des 
mie  cliofe  naturelle  ou  accidentelle.  Colo-  ;  grains  de  la  grappe  qui  tombent  ou  fe  def- 
nto  ;  rojfore  ;  fuoco.    La  couleur    lui  monta     lèciient   ,    quand   le    raiiîn   commence   à  fe 


au  vifage.  Tutto  il  fangue  gli  venne  fu  la 
faccia  \  fi  linfe  in  volto  ;  diventò  rcffb.  f  Pâ- 
les couleurs.  V.  râle.  §  Donner  ,  taire  pren- 
dre coulvur  à  un  rtjti  ,  au  pain  ,  &c.  c'eit 
le  faire  cuire  comme  il  taui  ,  à  un  certain 
^egré  de  chaleur  ,  qui  le  colore  agréable- 
ment. Rofolarc.  Ç  Aux  jeux  des  Cartes  ,  le 
pique  ,  le  trèfle  ,  le  ca'ur  &:  le  carreau  font 
les  couleurs.  Seme.  §  Couleurs  ,  au  pi.  fe 
prend  quelquefois  pour  livrée.  ïn  ce  fens  , 
il  vieillit.  Livrea.  Il  a  porté-  les  couleurs  , 
c'ell-à-dirc,  il  a  été  laquais ,  Sec.  Egli  lia  por- 
tato livrea.  §  Tig.  prcte.xte,  apparence,  lailbn 
apparente.  Pretejloj  cotore\  apparenjii  ,fcuj'a\ 
titolo  ',  ragion  apparente.  §  ious  couleur.  Col 
jpretefto.  Le  mcnfonge  a  quelquefois  cou- 
leur de  vérité.  La  bugia  talvolta  prende 
i'apparen-^a  di  verità.  On  dit  aoili  Hg.  Prende 
U  livree  ,  le  fembianje  delta  venta. 

COULLVRINE  ,  f.  f.  Pièce  d'Artillerie  , 
plus  longue  que  les  canons  ordinaires.  Co- 
iubrina.  <j  t'ne  maifon  ,  une  terre  l'ont  fous 
la  coulcvrinc  d'une  Place  ,  quand  elles  en 
(ont  fi  proches  ,  qu'elles  en  peuvent  être 
détendues  ou  incommodées.  ÈjJ'er  folto  il 
Eannone   d'una  i-'orte:ç^a  ;  ejferne  vicino. 

COULEUVRE  ,  f.  t'.  Efpèce  de  reptile  du 
^enre  des  fcrpcns.  Serpe  ;  ferpente  *,  bifci.i  ; 
(olubrc.  T  Prov.  il  a  bien  avalé  des  couleu- 
»res,  pour  dire  ,  il  a  eu  bien  des  dégoiits  , 
des  chagrins  ,  fam  ofèr  s'en  plaindre.  Aver 
inghiottito  bocconi  amari. 

COULtUVKÉE  ,  ou  ERIGINE  ,  f.  f. 
Piante  rampante  qui  rciTcmble  à  la  vigne. 
Brionia  ;  vitalba  ;  vitebianca  ;  \ucca  falva- 
tica;  fefcera. 

COULIS  ,  f.  m.  Sue  d'une  chofe  confom- 
mée  à  force  de  cuire  ,  padè  par  une  éta- 
mine  ,  par  un  linge  ,  &c.  Sugo  fpremuto. 
§  Il  eli  quelquefois  adj.  Se  n'a  d'ufage 
que  dans  eetce  phrafe  ;  vent  coulis  ,  qui 
liguilìe  un  vcnt  qui  fe  glilFc  au  travers  des 
tentes  &  des  trous.  Aria  ,  ve«(0  colato  , 
tfAc  paf['a  per  qualche  feffura. 

COULISSE  ,  f.  f.' Canal  de  bois ,  ou  ion- 
{ne  rainure  par  laquelle  on  fait  couler  , 
aller  6c  revenir  un  châtlis  ,  une  fenêtre, une 
porte  ,  Bec.  Canale  \  f  an.ilaiura  ',  mcajlro. 
i  On  appelle  auùi  couliire  ,  le  volet  ou 
autre  chofe  qui  va  Se  vient  dans  ces  rai- 
nures. Porta  tevatoja;  faracinefca.  $  Coulilii: 
fê  prend  auiii  pour  ces  pièces  de  décora- 
tions que  l'on  fait  avancer  6:  reculer  dans 
îcs  chan^-.cm.-ns  de  Théâtre,  icerarj.  §  Il  le 
prend  encore  ,  pour  le  lieu  où  ces  coulilît-s 
J'imt  placées  au  côté  du  Théâtre.  Buchi  in 
4ui  fi  fanno  fcorrere   i  fcenarj. 

COULO'R  ,  f.  m.  Sorte  de  vaifTciu  dont 
on  fe  fert  pour  couler  le  lait.  Colatojo. 
$  Palfagc  de  dégagement  d'un  appartement 
à  l'autre.  Çorriiojo.  §  En  T.  de  Marine  , 
c'eft  le  pafTagc  qui  conduit  dans  les  cham- 
brer d'un  vailîeau.  Corridore  di  paQaggio. 
^  Ln  T.  tfEctrrom.  rufl.  il  fe  dit  d'un  pa 
rii.r  ovale  qu'on  met  fous  i'anfe  de  la  cn- 
vr  ,  lorfqu'on  tire  le  \  ir.  Cote;  calja.  §  Vaif 
♦au  tioué  ^  pour  y  faire  paU'cr   quelque  U. 


nouer.  L'u.tnftir  dell'uva. 

COUP,  f.  m.  Imiictiîon  que  fait  un  corps 
fur   un  autre  en   le    ttapp.int  ,    le  per(;ai!t , 
le  divilant ,  &hC.  i^uipo  j   votta   j    percojj'a  ; 
percotimento.  Grand  coup.  ^  Coup  de  poing  , 
coup  ùe    pierre,  Séc.  V.  Poing  ,  pierre,  ûcc. 
^  Marque   des  coups   qu'on  a    re(,us.    t':t-«i- 
tncc;  j'egno  ;   marca.  ^  hn  parlant  de  tem- 
pête ,  a'armes  à  jeu  ,  de  tonnerre  ,  il  lig,nihe 
brait  ,  éclat.  Voyez  ces  mots.  §  En   1 .    de 
Avarine  ,     Coup    tle   pattancc    ,    c'elt     un 
coup    de    canon    fans    balle   ,     qui  fe    tire 
par      l'ordre      du     Commandant    ,      pour 
donner   avis   que    l'on    va    partir.    Tiro   di 
partenza ,  o  fia  tiro  di  leva.  §  Coup  de  vent  , 
c'elt  i'e>iage  ,  ou  le  gros  temps  qui  l'urvient , 
quelque  longue    duice    qu'il    puilfe   avoir  ; 
ou  tout    le    t-inys  que    dure  un  gros  temps 
de  mer.  Colpo  divento  ,  e  Burrajca.  §  Coup 
de  mer  ,  c'ell  le  coup  qu'un   vailfeau  reçoit 
d'une  vague    de    la    mer.    Colpo   di    mare. 
§  Coup  ,  fe  dit  encore  de  certaines  manières 
de  jouer  ,  &;    de    certaines  rencontres    qui 
fe    tont     dans    le   jeu.    Coup     de  malheur. 
Colpo  di  d:fgra-^ia.  Coup  de  bonheur.  Colpo 
jonunaio  \    tratto   felice   ;  il  più  felice  j  il 
piu   infelice.  Coup    coupé.    Colpo   impedito. 
§  fig.  coup   de  partie  ,    c'eft   un   coup  im- 
portant  qui    décide  du  fuccès  d'une  grande 
all'aire.     Colpo    che     decide    della    partila. 
^  Coup  d'aventure  ,  coup   de   hazard  ,  c'elt 
un   événement     extraordinaire   ,      inipiévu. 
Grande  avventura  -,  colpo  improvvifo  ,Jlra- 
ordinano.    §    Coup  de  folcii.    Il   le    dit  de 
rimprcdion  violente  ,    oc   quelquct'ois  mor- 
telle ,  que  le   grand  folcii  fait  en  certaines 
cireonltances   l'ur  ceux   qui  s'y  trouvent  cx- 
pofés.  Solata.  §  Coup  fe   dit    aulVi  des  ac- 
tions   humaines.  Grand    coup.   Gran   colpo. 
Coup  iiUportant.  Colpo  di  rilievo  ,  d'impor- 
tanza. Coup  de    defefpoir.  Di  difpera^ione  , 
dad.fperato,  &c.    Ce  font  là  de   vos  coups. 
Queji'  e  uno  de'vojlri  tratti.  §  Coup  du  Ciel, 
coup  d'cn-haut  ,  coup  de  la  Providence  ,  fe 
dit  de  quelque  événement  merveilleux  qu'on 
ne  devoir  pas  attendre  naturellement.  Coipo 
dei  Cleto.  §  Coup  d'ami  ,  fcrvice  qu'on  rend 
à  fon  ami  dans    une   ©ccalion   importante. 
i'tri;^;o  da   amico.    §    On  dit  qu'une  chofe 
porte  coup  ,  pour  dire  ,  qu'elle  rire  à  confé- 
quence.  Cofa  che  porta  confeguen\a.  %  Coup  , 
ii^niiîe    aulii   une  fois.    Una    volta  ,    due  , 
tri  ,    &c.    Je    lui  pardonne    pour   le   coup. 
Gli  perdono   per  quefa   volta.  Boire  un  bon 
coup.    Far  una  e.ran   bevuta  ;    bere  un  gran 
bicchiere  pieno.    Il  a   encore    trois    coups  à 
jouer.   Egli  ha   ancora  tré  tratti  da  giocare. 
Je   vous    le  donne  en  trois   coups,   f'r/a  dò 
in  tre.  §  Coup  de  dei.   Vn  bel  tratto  di  dadi. 
§  Au  jeu  dc-Triétrac  ,    coup  &  dcz  ,    veut 
dire    que    la    primauté    appatticnt   à    celui 
qui  amène  le  diz  le   plus  tort  dans  le  tric- 
tiac.  J-ar  alla  mano.  §  Tout    à  coup  ,  adv. 
Soudainement,  en  un  moment.   Vifubito\ 
in  un  fubito  j  in  un    momento  i   in  un  ijìan- 
te  ;  improvifamente.^  Tout  d'un  coup  ,  adv. 
'Xuut  cn  uoc  luis.  A  un  tratto  ì  tn  una  voi- 


tt,  §  A  coiìp  fùr ,  adv.  Certaineme*f.  C;/» 
tamentc  ;  per  certo  ;  fen:^a  dubbio  ;  fen^a 
fallo  ;  indubitatamente.  §  Coup  fur  coup  ^ 
advcibe.  Immédiateracnt  l'un  après  l'autre. 
Uno  in  feguiiQ  all'altro  ì  un  dopo  l'ai' 
tro  'y  uno  immediatamente  dietro  l'altro, 
§  Après  coup  ,  adv.  Trop  tard  ,  apre* 
qu'une  choie  eli  arrivée.  Dopo  il  fatto  y 
dopo  la  cofa  fatta  *,  troppo  tardi.  §  A  tous 
coups  ,  adv.  A  tout  propos  ,  fouvent.  A 
tutto  pajlj  ;fpej]'o:  fovente  ;  ogiu  poco.  ^  Pour 
le  coup  ,  a  ce  coup  ,  adv.  Pour  cette  foi«- 
ci.  Per  quefia  votta  \per  ora;  a  quejla  volta. 
§  Encore  un  coup  ,  adv.  Encore  une  fois, 
11  s'emploie  principalement  ,  lorfqu'on  te* 
pere  avec  vivacité  ce  qu'où  a  déjà  dit.  -4»-' 
cor  una  volta  \  un'altra  volta. 

COUPABLE  ,  ad),  de  t.  g.  &  quelquefois 
fubft.  Qui  a  com;iiii  quelque  faute  ou  quel- 
que crime.   Colpevole  ;  reo. 

COUPÉ  ,  f.  m.  fleuret,  pa;  de  danfe. 
Mouvement  de  celui  qui  cn  danfant  ,  fc 
jette  fur  un  f  icd  ,  Se  palle  l'autre  devant  ou 
derrière,  rioreito.  $  iin  T.  de  Blafon  ,  il 
fe  dit  des  membres  des  animaux,  comme  U 
tête,  la  cuiP.e  ,  Sec.  qui  font  coupes  uct  , 
£x  fé.parés  du  tronc  ;  au  lieu  qu'on  les  ap- 
pelle arrachés  ,  lorfqu'ils  ont  divers  lam- 
beaux St  flainens  fanglans  ou  non  fanglaiu 
qui  puroidcnt  avoit  été  arrachés  avec  force. 
òpaccato  ',  rec:fo.  §  Il  fe  dit  encore  des  croix^ 
barres  ,  bandes  ,  chevrons  ,  Sec.  qui  ne 
touchent  point  les  cotés  de  l'éculfon  ,  Se  qui 
femblent  en  avoir  été  féparéi.  Trinciato, 
taglialo.  §  Il  fe  dit  aulli  de  l'écu  partagé  ho- 
rilont.ilemcnt  par  le  milieu  ,  eu  dcuï  par- 
ties égales.  Tagliato. 

COUPE  ,  C.  {.  Se  dit  d'un  bois  fut  pied 
que  l'on  coupe  ,  ou  qui  eli  deftiné  à  être 
coupé.  Taglio  ,  tagliamento  di  legna.  La 
coupe  des  bois.  //  taglio  de'  bofchi.  §  Il  fc 
dit  aulii  de  plulïeurs  chofcs  qu'on  taille 
avec  un  couteau  ,  des  cifeaux  ,  &c.  La  coupe 
des  cheveux.  Il  taglio  de' capegli,  Diit  a.  la 
coupe.  Refifiere  at  taglio.  %  Eu  parlaat  dcfr 
pierres  ,  il  lignifie  ,  ou  la  faijon  ,  ou  l'arc 
de  les  tailler.  Taglio  dette  pietre.  §  Ce  mot 
fc  dit  aulli  généralement  de  diverfes  ciiofcs 
que  l'on  coupe  ,  ou  qu'on  a  coutume  de 
couper.  Taglio;  tagliamento  \  fcgamento  \  ta- 
gliaiura  ;  divifione.  Ce  drap  elt  beau  à  la 
coupe.  Ce  Cordonnier  ,  ce  Tailleur  a  la 
coupe  bonne.  La  coupe  du  gâteau  §  Oiv 
dit  aufll ,  la  coupe  des  cartes  ,  pour  expri- 
mer la  divilion  qui  s'en  fair  en  deux  par- 
ties ,  après  que  celui  qui  donne  ,  les  a  bat- 
tues. La  taglia  ;  t'at-^ur  le  carte.  §  Sorte  de 
val'e  ,  oïdinairement  plus  large  que  pro- 
fond. Tafja  ;  coppa,  f  Dans  le  Dogmati- 
que ,  il  lignifie  la  Communion  fous  l'el^ 
péce  du  vin.  L'ufo  del  Calice.  §  En  T.  d'Ana- 
tomie ,  c'ell  le  nom  d'une  conllellation  de 
l'hémil'phère  méridional.  La  ta^ja.  §  En  T.- 
d'Architeli,  c'ell  la  repréfentation  d'un  bâ- 
timent coupé  en  deux.  La  coupe  perpendi- 
culaire d'une  Ég'ife  ,  c'ell  le  plan  de  l'É- 
glife  ,  pris  perptndicul."'.iremeiit.  Lo  fpac~ 
caio  ,  o  divifion  d'un  ed fi-^io.  §  En  "I'.  de 
Mar.  Coupe  perpeudiculairc  d'un  vaiilcau  ,. 
c'eft  le  plan  pris  perpenditulairement.  Onta 
di  un  vafceilo.  Coupe  hotifontale  d'un  vaif- 
feau.  Taglio  orij^entale  d'una  «ave  ,  o  gar- 
bato  di   forma. 

'  COL'Pi.\U  ,  f.  m.  Sommet,  cime  d'une 
montagne.  Colmo  i  fommità  j  cima  ;  giogo  } 
vetta  ;  cacume.. 

COUPc-CERCLE.f.  m.  T.  de  Mathém.CeH 
une  des  pointes  d'un  compasi-lle  eli  tranchan- 
te, Sé  divife  circulaitement  le  papier  ou  le 
caicoo  fui'  lequel  on  l'appuie.  Tu^Uacerchio- 
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COUPÉ -cu  ,  f.  m.  Il  fc  Jit  âu  Lanfquc- 
net  ,  qa..QÌ  celui  qui  donne,  ne  fan  pas  une 
fculc  carie  .  Se  amene  la  l.enne  U  premiere. 
n  vieillir.  On  tlic  piefentcmL-nt  ,  coupc- 
Roriie.  V.  g  On  dit  ,  jouer  a  coupe  -eu  , 
UQur  dir.-  ,  ne  |0jcr  qu'un  coup  .  qa  une 
partie  ,  (ans  donner  revanche.  Uiuoaxr  una 
Tot»  panila  ,  jh.xa  d.ir  lu  minata. 
■'cJui.HE.idi'prh  lubft.En^.<^eCe.- 
m=^r.  c'ell  la  même  choie  qu  ab  le. Ile  aW- 
cilTa ,  qui  ea  dérivé   du  Latin  ,  Se  qui  fignihe 

COUr>E-GO.lGE  ,  (.  m.  Lieu  ou  il  eli  dan- 
gereux de  paifer,  à  ciufe  des  voleurs.  Luogo 
Icnghofo,  p.rM  VI  Ji  corre  r.fchio  lUQ^r. 
ifaljina.-o.  «  fig.  Académie  de  )cu  ou  1  on  eft 
tLnpé.  Bifcau:i  ;  b:fca:c.a  §  Boutique,  ho- 
cclkTie  où  l'on  vend  trop  cher  ,  ou  1  on  eli 

tanço.11.:-.  B«.'eg«,  «fl'-']^  ^T  ('^V'iîn 
,mdd  dover,.  En  généra!  ,  il  le  dit  de  tou- 
tes forces  d'endroits  où  il  fe  commet  ordi- 
nairement quelqu;  iniulHce  ou  tnponnene. 
6  II  11-  die  aiilii  ,  au  jeu  du  L^inlquenet  , 
qua^.d  celui  qui  tient  les  cartes ,  mKiic  la 
carte  la  premiere  :  ce  qui  lui  fait  perdre  tout 
ce  qu'il  peut  perdre  de  cette  main-U.  Pcr- 
d,r\u!,oJ,nj\i  far  una  fola  c.ina.  S  Coupe- 
Rorge  ,  T.   de  Mur.  V.  Gorgere. 

COUi'E-ÎARRIT  ,  r.  m.  Bnynd  ,  ailaf- 
fiil  qui  ne  porte  l'épée  qu'à  dellcin  de  bat- 
tre ,  de  m.Uiiaiter  ,  ou  de  i.ure  mlu.te  a 
ceiLï    qu'il   rencontre.  Bravo  ;  fi,herro  ;   la- 

*  COUi'ELlATION  ,  f.  f.  T.  de  Chinue  & 
de  Doamaftique.  Opération  dans  laquelle 
on  alfine  ,  ou  l'on  eliaic  l'or  &  l'argent  p.tt 
U  fcotiKcatlon  avec  le  plomb  lut  la  cou- 
rellc.  //  ccyveliare. 

Cv)U  l'hLLEK. ,  V.  a.  Eu  1 .  rfe  Chmie ,  c  eli 
palTer  de  l'or ,  dé  l'at-enc  .  &c.  a  la  cou- 
pelle. J-ar  l'ajjare  per  la  coppella  ;  coppel- 
lare. ,  ^  , 

COUPELLE  ,  C  f.  Petit  vaifleau  en  forme 
de  talîe,  fait  avec  des  cendres  lavées  ,  ou 
des  os  calcinés  ,  dont  on  fc  lert  pour  alhner 
l'or  &  l'arccnr.  Coppella.  §  l^ig.  Mettre 
à  la  coupelle  ,  paifer  à  la  coupelle  ,  c  eli 
mettre  à  une  rigourcufe  épreuve.  Menerà 
alla  coppella;    tenere  alla   c( pp'^Ua. 

COUl'E-l'ATE  ,  f.  m.  T.  de  Boulangers. 
Inllrument  de  fer  ,  large  te  prefque  carre  , 
dont  on  fe  fere  pour  couper  U  pâte. 
Rafpa. 

COUPER.  ,  V.    a.   Trancher  ,   fepater   un 
corps  continu  ,  avec  quelque  cliole  de  tran- 
chant.  Tagliare  ;  dividere  ;  fendere  ;  fidare. 
Il  eli  auiB  neutre.  VoiU  un  couteau  ,  un  ra- 
foir  qui  coupe  bien.  §   Tailler   fuivanr  les 
règles  de  l'.itt.  Tagliare.   U  entend    bien  a 
couper  le  cuir  ,  un  habit ,  les  picries.  5  Cou- 
per la  hourfe,  c'elt  voler  adroitement.   Ta- 
gliar la  borfa.   5    Couper  la  gorçe  ,    tuer  , 
TiialTacrer.  ^fajjinare  ;  /irûijore  ;  /cannare  ; 
uccidere.   Dans   le   même  fens   ,    raais  tam. 
couper  le  filet.   5  ie  couper  la    gorge   l'un 
l'autre  ,  c'ell  s'cntretuer.  Scannar]!  l'un  l'al- 
tro-jtafMfi  '"  ?",'<!.  5  Fig.  couper  la  gorge 
à  quelqu'un  ,  c'ell  caufcr  de  la  perte  ,    ou 
quelque   gtand   dommage.  Affog.ire  ;    rovi- 
nare, i  On  dit  qu'une  chaîne  de  montagnes 
foupc  tout   un   p.^ys ,   une    Province  ,  fcc. 
pour  dire  ,    qu'elle    la  travcrfe  ,   la  divilc. 
Dividere  ;  feparare  ;  /partire  ;  attraver/are. 
%  Couper   l'eau,  c'eit  fcndic  l'eau   en  na- 
geant.   Fender    i'actjue.  f    Couper   quelque 
boiffon,  c'cft  y   niàcr  quelque  chofe.  ia- 
gliare  ;    me/co'arc.     i  Couper   ,  en    T.   de 
Chaire  ,    fc   dit  des    chiens    qui    abaniton- 
Iient    la  voie  ,    pour   devancer  la   bète  :  ce 
^ui  tll   un  défaut.  Attraver/are.   ^  Au   jeu 
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des  Cartes  ,  couper  .  c'eft  fiparcr  un  )cu  d«  ' 
cartes  un   deux  ,   avant  que    celui   qui   a     a  , 
Luin  ,    donne.    Al'jare.   §    Couper    fous   le 
poi>net    ,    en  T.   d'E/rime  ,  c'ell    dégager 
par?deirous  le   poignet  de  l'ennemi  ,  au  lieu 
de  dégager  par-dc:lòus   le  talon   de  la  lame. 
Far  la  ijuarta  tagliala  ;  ta'lia'e  ,  o  corara- 
cavare  /otto  il  pu^no.   §  Couper  ,  trancher  , 
en  T.    de    Peinture  ,     le  dit   d'une    couleur 
forte  &  vive  ,  lonqu'cUe  eli  mile  ptès  dune 
autre    fans  aucun    adoucilîcment.   £J/cr  ta- 
gliente.   §  Couper    eu     dans    le   jeu    ,   c'ell 
manquer  à  tenir  jeu  ,   quand   on   a    gagne. 
Abbandonar     il  giuoco  prima    che    l'avver- 
/ario  abbia  per/o  tutti  ■  /noi  dinari.  %  Cou- 
per  un   cheval  ,  c'ell    le  châtrer.   V.    §    On 
dit  que   les  fanglots  ,   les  foupirs   coupent 
la  voix  .  pour  dite  ,  qu'ils  font  perdre  la  pa- 
role. Soffocar  le  parole  ;    romper  le  parole  ; 
impedir   la   voce.  §    Un    homme  le  coupe  , 
lorfqu'il    le    contredit    &    fe    dément    lui- 
mim :.Contraddir/t;  cader  in  cor.traddijione. 
f  Un  cheval   fc    coupe  ,   quand   le  còte    de 
l'un  lie  fes  fers  clioque   6c  entame  ,  ou  en- 
tretaille  l'un  des  boulets.  Farji  maie.  ^  Deux 
lignes,  deux  chemins  lé  coupent  ,  lorlqu'ils 
fe  croifent  ,  le  traverfent.   Ta^liar/i;  attra- 
ver/are i  djhii^Uarfi  ;   inter/ecar/i.  S   Couper 
au   jeu  du  Lanfqucnet ,  c'ell  prendre  carte  . 
Je  fc  mettre  au  nombre  des  Joueurs.  Giuo- 
care  ;  pigliar  carta.  §  Couper  ,  prendre  quel- 
que travcrfe  de  chemin  ,     pour  palier  ,  de- 
vimcer  ,  ou   attraper  quelqu'un.  Figliar  la 
/orciatoja  per  oltreppajjare  o  raggiiiniere  al- 
dino. ^  Couper  les  vivres  à  une    armée  ,  a 
une  viUe    alhégée,  c'elt  fermer  les  avenues , 
pour  empêcher  qu'on  ne   lui   porte  des    vi- 
vres.   Steccare  ,  e  afoj/ar   una  /ortcf^a  ,  0 
un  accampamenio  per  modo  ,  che  non  vi  fi 
pojj'a  mettere  veitovaglia.  §  Couper  les  eaux 
à  une    Place    a.liégec   ,    c'ell  couper  les  ca- 
naux ,  les  co.iduits    des   fontaines  qui  por- 
tent   l'eau   dans   la  ville.  Tagliar   la  ftrada 
alL'acoue.  §  En    ï.    de  Guerre  ,  coujer   les 
enrteinis  ,    c'cft  le  mettre    entre   une  partie 
de  leur  armée  8c  une  autre  partie  ,  ou  entre 
1-ur  armée  &  la   Place   qu'ils    couvroient. 
U.videre  il  nemica  ;  namc^-^arlo.   ^  Couper 
ried  a  un  abus  ,  c'eft  en  arrêter  le    cours. 
Tacitar  radice.  §  Couper  par  le  plus  court, 
alle'r  p.rr    le  chemin  le   plus    court.   Andar 
aile  corte  ,  per  la  piu  corta,  f  fig.  &■'  fam. 
Couper  court.   Dire   quelque  chofe  en   peu 
de  mots.  Dir    m   breve  ,    m  poche  parole  ; 
venir  aile  corte.  .       ,,   ,. 

COUPÉ, ÉE,  part.  Tagliato  ,  &c.  V.  fon 
verbe.  %  En  T.  de  Blalbn  ,  coupé  ,  fignifaç 
divife  par  le  milieu  d'un  flanc  de  l'écu  à 
l'autre.  Tagliato  per  mejfo  da  una  all'  al- 
tre parte.  §  Pavs  coupé  ,  pays  qui  eli  traveile 
dc  foires  ,  de'  canaux  oc  de  rivières.  P<i-e/( 
tagliato  ,    attraver/ato    da  /uJJ'e  ,  canali  e 

fiumi.  , 

CoUPEkET,  f.  m.  Sorte  de  couteau  de 
boucherie  di  de  culline  ,  fort  large  &  pro- 
pre pour  couper  de  la  viande.  Coltellaccio 
da  ciieinx,   o  da  licccajo. 

COUPEROjt  ,  f.  f.    Efpèce   de    minerai , 
fvnonyine    de  vitriol  maniai.  Copparo/a. 
'  cOUPERO'É  ,  ÉE  ,    adj.  PUin  de  bour- 
geons &  de    rougeurs.  Vieno    di    coj]i  ,  di 
balle  ,    di   iiior^oli  ,  &c. 

COUPE-TETE,  f.  ra.  Sotte  de  jeu  que 
jouent  les  cnfans  ,  en  frutant  de  dhcance 
en  dillance,  les  uns  pa' -deilus  les  autres. 
Sorta  di  giuoco  fan.  :u  ../ce, 

COUPEUR,  EU.,E  ,i.  Il  fe  dit  de  ccu^qui 
coupent  les  grajpes  en  vendange.  Vendem- 
miatore.  §  Il  fe  dit  auui  de  ceux  qui  jouent 
au  LaiU'qucnct.   Ciuudio.c.    %  On   appelle 
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coupeur  de  bourfcs ,  un  filou  qui  coupe  la 
bourl'e  ,  ou  qui  dérobe  fubtilement  les  cho- 
ies qu'on  peut  avoir  fur  loi.  Hor/ajuolu. 

COUPLE  ,  f.  f.  Deux  choies  de  même 
efpèce.  Coppia  ;  pajo  ;  due.  Une  couple 
d'oîufs.  i  Le  lien  dont  on  attache  deux 
chiens  de  chafTc  enfemble.  Guinjaglio. 
§  Couple  f.  m.  Deux  pcrfonnes  unies  par 
amour  ou  par  mariage.  Copia.  §  Couples  , 
f.  m.  pi.  T.  de  Mar.  Côtes  de  navires. 
t'iancki  delle  navi. 

COUPLER  ,  V.  a.  Attacher  des  chient 
avec  une  couple  pour  les  mener.  Accoppiare  ; 
attaccar  il  ^umpiglio-  5  Loger  deux  pcr- 
fonnes enfemble  ,  d.ms  les  occalions  ou 
les  logemcns  font  maïqués  par  des  Maté- 
chaux  de  logis.  Alloggiar  a  due  a  due  ,  9 
a  due  per  due. 

COUPLÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
COUPLET  ,  f.  m.  Certain  nombre  de 
vers  qui  fait  le  tout  ou  partie  d'une  chan- 
fon.  Stro/a  ,  ver/etto  di  caïqone  ;  fiania 
di  verfi.  %  En  T.  de  Sctrurcrie  ,  deux  pattes 
de  fer  à  queue  d'aronde  ,  unies  par  deux 
charnières.  Gangheri  o  maftietti  piani  /oprap- 
poftt.  §  Couplets  de  prcliés  ,  T.  d'Imprimé 
deux  groifes  charnières  de  feu  qui  .ittachent 
le  grand  châliis  ou  tympan  au  coffre  de  la 
prclfe.  Stafe  ;  gilndjre. 

COUPLETER  ,  V.  a.  Faire  des  couplets- 
contre  quelqu'un.  Il  eli  f'.un.  Far  conjorei 
contro  qualcheduno\  metter  m  cannone. 
COUPLETÉ  ,  EE  ,  part.  V.  l'on  verbe. 
COUPOIR  ,  f.  m.  Inllrument  dont  on  fc 
fert  dans  la  fabrique  des  monncies  S:  en 
différens  arts  &  métiers  ,  pour  couper  8c 
rogner.  Forbici  di  recca. 

COUPOLE  ,  f.  f.  La  partie  concave  d'un 
Dôme.  Il  concavo  0  la  parte  interna  d' un* 
Lupola. 

COUPON  ,  f.  m.  Petit  refte  d'une  pièce' 
d'étoffe  ou  de  toile.  Scam.polo  ;  re/lo\  axcn- 
■fo.  §  Il  le  dit  aulll  des  papiers  portant  inté- 
rêts ,  fié  dont  on  coupe  une  partie  à  chaque 
échéance.  Poiixxe  o  biglietti  che  portano' 
intereffe. 

COUPURE  ,  f.  f.  L'endroit  ou  une  chofe 
a  été  coupée  ,  ou  la  manière  en  laquelle 
elle  a  été  faite.  Taglio  ;  tagliatura  ;  inci- 
fione  ;  tagliata.  §  Coupure ,  fe  dit,  en  T.  de 
l'Art  Militaire  ,  des  rctranchcmens ,  tolTés  , 
paliliades  ,  Uz.  que  l'on  pratique  derrière 
une  brèche  pour  s'y  défendre.  Fo0c  ,  trin- 
cieramenii  ,  t-c. 

COUR  ,  f.  f.  E 'pace  i  découvert  enferrai 
de  murs  ,  8é  qui  fait  partie  d'une  habita-' 
tion.  Corte  -,  cortile.  §  Palais  de  Prince  ,■ 
lieu  où  c!l  le  Souverain  avec  fa  fuite.  Le 
Souverain  &  fon  Coufcil.  Les  Ofncicrs  ^6C  " 
ptincipjux  Seigneurs  qui  font  auprès  d'un 
Prince.  Cort--.  §  Les  lefpeils  Se  les  aflidui-' 
tés  qu'on  rend  à  quelqu'un.  Corteggio  ,• 
lufiughe  ,  vcjj/  ;  vagheggiare  ,  corteggiare  ; 
amoreggiare.  Faire  la  cour  aux  Grands  ,  aux 
belles\  &c.  §  Je  dirai  relie  choie  à_  un' 
tel  ,  je  lui  ferai  ma  cour.  D.rà  la  tal  co/a  a 
quel  taie ,  c  così  me  gli  renderò  graduo. 
5  Faire  la  cour  de  quelqu'un  ,  c'efl  lui  ren- 
dre de  bons  oSîccs  auprès  de  quelqu'un.- 
Prefiav  /ervÌP,io  prefo  qualche  per/ona. 
5  Eau  bénite'  de  Cour.  V.  1  au.  §  Amis  de 
Cour,  des  ainis  fur  qui  l'on  n*  peut  guère 
compter.  Amici  di  corte.  §  A^oir  bouche 
■i  Cour  ,  c'ell  m'oir  droit  de  manger  aox 
tables  entretenues  par  le  lUù  ,  par  un  Prince,- 
Jcc.  Afer  daino  di  mangiare  alle  men/e  che 
fi  apparecchiano  a  fpe/e  del  Sovrane  ,  d  un 
r,in::pe  &c.§  Cour  ,  Siéj-e  de  3u-ficc  ou 
l'o.i  plaide.  Corr<-  ;  Senato  ;  Varl.-.i.unto. 
Coar  laiqacjfujiéticutt.  Cour  des  Monn«i«s. 


•Lo6       cou 

'  $  E:i  T.  di-  Pratiqua ,  iiictcn:  hors  di:  Cour 
ou  liors  de  Cour  6c  de  l'roccs  ,  c'=ll  rcn- 
voycr  ks  parties ,  ou  une  des  parties  ,  com- 
me n'y  ayant  pas  ru)ct  de  piaid.r.  £[  l'on 
appelle  le  jugement  .[ui  met  les  parties  hors 
de  Cour,  un  hors  de  Cour.  Diduarar  UU- 
gitiima  la  dimanda  di  alcuno  de' Uiic'jnti 

COUKADOUX  ,  r.  m.    T.   de  Mur.  C'eft 
lçrpac;ciiii  e(l  entre  deux  ponts.    Corridore. 
CUUK.iGE,  f.  m.  Difpolitiunpir  laqu-.Ue 
la.-ne    fe  porte  à  entreprendre   des   chofcs 
hardies ,  ou  à  rcpouOlr  ,  ou  à  fouftVir  quel- 
que choie  de  acheUK  ,  de  diiîicile.  Cora(g:o  ; 
cuore  ;  animo  ;  valore  ;  ardire   ;    audacia  ■ 
fermejii.  %  Pour  aii'edion.  Ardore  ;  af,po- 
ne  ;  calore  ;  cuore  ;  buona  voionià.   Jc  vous 
fervirai  de  boa  courage.  §  Pour  duret.;   de 
Cirur.  Animo  ;  coraggio  ;    cuore.  Aurois-tu 
ic  courage   de  m'abandonncr  î    Ti  darebbe 
r  animo  ,  avrejli   cuore    di  albtndonarmi  > 
Jc  n  ai  pas  le  courage  de  refufcr  cela  ì  mon 
ami.  Non  ho  coraggio  chebajli  ;  non  ho  cuo- 
re ,  non    mi    dà    l'animo    di  negar   amila 
coja   all'amico.  §  Tenir  fon  courage  ,  c'cll 
perfiilcr    dans    ibn    reirentiment  ,    dans    h 
,    haine.    Contirvar  l' odio  .  l'ira  .    lofdcgno 
J  Un  grand  courage  dédaigne  de  fé  vender 
Un'  anima  grande  .  nobile  ,   un   gran   cuore 
ha  a  vile  .  prende  a  vile  ,  non  cura  di  vcn- 
dicarji.  §  Pour  exhorter,  on  dit ,  coura-e 
courage.  Animo  ;  fu  fu  ;  coraggio.  ' 

COURAGEUSEMENT  ,  a  Tv.  Avec  cou- 
rage. Cora^gwfamcnte;  valorofamen:e  ;  ani- 
mpjamente  ;  con  ^ran  cuore  ;  vigorofumcme  ; 
virilmente.  °  ' 

COURAGEUX  ,  EUSË  .  adj.  Qui  a  du 
courage.  Coraegiofo  ;  animofo  ;   valorcCo 

COURAMMENT,  adv.  Rapidemem ,  avec 
Jaci.ite.  Infrena;    con  yr,f.e~ja  ;  facilmen- 
te. Lire  couranimcnc.  Ze^gere  /pediiameme 
Jenja  compitare, 

COURANT  ,    ANTE  ,  adj.   Qui    court  , 
qui  s  écoule.  Correrne  ;  che  forre  ;  che  cola  | 
Jcorruue  ;   colarne.   §   fig.    année  ,    prix 
monnoie   courante.    Anno  ,  pre-no  .   moneta 
corrente,  g  Une    toife  courante    ,    ô.c.  c'ell 
la  mefure  de  qucl.jue  chofc  en  fa  lo!i-ueur 
/ans  avoir   égard  i  la   hauteur.   Ciò  che  fi 
mijura  nella  fua  lunghej^a,  fenr:,  averrieuar. 
do    alt  aite^a.^    Cette    muraille  a    tant  de 
toifcs  courantes.   Quel  muro  é  di   tante  refe 
in  lungo,  ha  di  lungheria  ,  &c.  §  Il  ed  auifi 
fubftamit.  m.  Le  courant  de  l'eau  ,  c'cll  le 
hi  de  l'cau.  la  corrente.  5  Un  courant  d'eau  . 
ceftun   canal.    Vn    canale    d' acqua  ;  ui 
rujcello.  §  In  terme  de  Marine  ,  on   appelle 
couçans  ,    certains  endroits  de  la  mer,  où 
leau  court  rapidement   d'un   certain   côté 
^a  correrne.^  Le  quatre,    le  cinq  du  cou- 
rant .  cert  du  mois  qui  court,  li  quattro  , 
li  cinque  del  ccrente.  S  P.iyez-moi  feulement 
le  courant  ,  c'eft  ,  l'intérêt  qui  court.  Vin- 
terejfe  ene  corre.  5  Tout  courant  ,  a,K-.  Sans 
hditer  ,  fans    peine  .    facilement.    Preflo 
facilmente-  con  francherà;  con  facilità^ 
fenja  efita-^ione.  ' 

COIJKANTE ,  f.  f  Efpèce  de  danfe  gr.,vo. 
l.e  chant  fur  lequel  on  mefure  les  pas  de 
cette  danfe.    Vna  corrente  ;  /.,  corrente 

tOURAl',  f.m.T.  de  Médecine.  ÉVpJce 
de  herpe  ou  gale  commune  i  Jav^i  &  autres 
contr>  es  des  '^ndes  orientales.  Sona  d,  fcabf'a 

"  T'^l",  •r>"^'"  """""  "'^l'f''àie  onent.v.i. 
,,  COUKBATONS  ,  f.  m.  pi.  T.  de  Mar. 
li  le  dit  des  pièces  de  charpenterie  ,  four- 
chues ,  ou  a  Hei.ï  branches  prefque  cour- 
'"="•''  aiS'c  droit.  BracciuoU  piccoli. 

COc;R3ATU  ,  UE  ,  adj.  Se  dit  d'un  che- 
htn''rK  "*  P^'  '"■  ""«"vcmenc  des  |ambes 
ui^n  libre  ,  pour  avoir,  été  motlo.idu  après 


COU 


l'-jn  trop  grand  travail.  Ufe  dit  quelquefois 

des  peilonnes.  Attratto. 
\  COURBATURE  .  f.  f.  Maladie  du  cheval 
courbatu,  holja-gmecnenafce  dajlanci,eiia. 
«  En  parlant  des  hommes,  c'clk  une  laa.tj. 
de  douloureule  ira„./„„a,  aggravamento 
doloiojodi  membra  fen-.a  aver  jaticato 

COURBE  ,  auj.  ic  't.  g.  oîii  n'eu  pas 
droit  &  qui  approche  de  la  forme  d  un 
arc.  Ci^-vo  ,  piegato  ;  torto  ;  cn-.nato.  S  On 
<lic  aum  ablolument  ,  en  Géométiie  .une 
courbe  ,  pour  lignifîer  une  ligne  courbe. 
Una  curva.  S  Couil,e  f.  f.  Certame  pièce  de 
bois  qui  fert  aux  ouvrages  de  charpenterie  , 
ii  principalement  aux  vaiifeaux.  Ce  font  d  -s 
pieee.  plus  grolFes  que  Us  courbitons  ,  dont 
elles  ont  la  hgure.  Ilracciuoli  ;  cappucm:. 
5  Ilhgmtie  aum  cert.rine  endure  qui  vient 
aux  jambes  des  chevaux.   Corèe 

COURUE  ,  adj.  r.  de  BUfon.' Il  fe  dit  de 
la  iituation  naturelle  des  dauphins  &:  d^s  f- . 
ces  un  peu  voûtées  en  arc.  Curvo. 

COURBER  ,  v.  a.  Rendre  courbe  ,  plier 
en  forme  dare.  Curvare  ;  incurvare  spîeea- 
re  ;  torcere.  §  Neutralement.  IncurvarCi  II 
couiboit  fous  le  faix.  11  eft  audi  réciproque 

cour  ni;  """i^"^'  '  P"^'"-^'  '  "''"'■^'-      ' 

COURBE,   EE,  part.   Curvato  ,   &c. 
COURBET  ,     f.  „,.     T.   de  Sourrel.    La 
partie  d  un   bat  de  mulet,  placé    en  forme 
d  arcade  lur  l.-s  aubes,  le  paru  arcuate  d'una 
Jella  n  d  un  callo. 

COURBE!  lE  ,  f.  f.  T.  de  Manège.  Mou- 
vement que  le  cheval  fait  en  levant  égale- 
ment les  deux  pieds  de  devant  ,  &  fe  rabat- 
tant aufl;-tòc  Con.err^.  f  un  dit  fjm.  qu'un 
iu.mme  tait  des  courbettes  ,  pour  due  qu'il 
eft  rampants:  bas  devant  quelqu'un.  V^r 
delie  gran  riverente. 

COURBET!  ER  ,  V.  n.  T.  de  Manège.  Fai- 
re  d:s  courbettes.  Con'ettare 

COUKUURE,  f  f.  Inflexion  .  pli .  état 
d  une  cliofe  coutbee.  Incurvatura  .  tne.noc- 
cniatura.  " 

COURCAILLET,  f.  m.  Appeau  de  cailles. 
iiuai^Liere;  quaglieri. 

COURCE  f.  m.  r.d'Econom.  ruflio.  Le 
bois  qu  on  laiife  à  la  taille  de  la  vigne  II 
capo   ailla  vite. 

COURCIVE.f.  f.  Demi-pont  que  l'on 
tait  de  1  avant  a  l'arrière  des  deux  côtés  de 
certains  b.uimens  qui  ne  font  pas  pontés. 
i  ajjavann  ,  o  ponti  a  corda. 

COURÇO.NJ  ,  f.  m.  T.  de  Fondeur.  Pièce 
de  1er  longue  qui  fe  couche  tout  du  Ion- 
des  moules  des  pièces  de  canon  ,  &  qui  fer'î 
a  les  bander  &  ferrer.  Spranga  di  ferro. 
A  ^^'^^'^}  '  '■•  ^-  ''■  '1^- Warine!  Co.npofition 
de  uil  ,  de  loufre  .  de  réline  ,  &c  dont 
on  trotte  les  vailleaux  pour  les  voyages  de 
long  cours.   Vanume.  ° 

COUREUR  ,  f.  m.  Qui  eft  léger  à  la  cour- 
le.  <..orridore  ;  corritore.  ^  Celui    qui   va  & 
vient  .    qui    eli  Ibuvent  par   la  vili.-  ou  en 
voyage.  Ambularne  ;   che  non  ifla  malfermo. 
^  Uomeliique  qui  court  â  pied  Se  dont  on  fe 
fert  pour  taire    des   melfages   avec   grande 
«lil.gcnce.  lacche.  ^  Fam.  Coureur  d'inven- 
taires ,  de  fermons,  &c.  celui  qui  a  l'iiabitudc 
d  aller  a  tous  içs  inventaires  ,    à    cous  les 
n.-rraons ,  &c.  Che  corre  ,  che  cerca  ,  che  fre- 
quema  ,  cne  ama   di  trovarfi  i„  certi  luo--hi 
J  Coureur  uè  vin  ,  orHcier  de  U  M.iifon'du 
Roi  ,  qui  a  foin  de  porter  du  vin    par-tout 
ou  le  Roi  yi.'Colui  che  ha  l'incombenra  di 
far  panare    il  vmo  in   ogni  luogo  dove  va  il 
Sovrano.  T  Cheval  de   felle   propre  pour  la 
'^'"""•j.  S"'''"''"''  '  'orfiero.    f  Coureurs  au 
pl.  fe  dit  a  ia  Guerre  des.  Cavaliers  détaclés 
du  g: os,  en  giand  ou  petit  nombre ,  foie 


pour 

.il  1er 


cou 


rcMnaocie     l'ennemi   .    foit    mite 

g.a,:.:^ri^    ^'"'^    «"""•     ^'-^""^   i 

COv  RGE  ,  f.  t.  Plante    rampante  qui  eft 
de  ia  nature  des    citrouille.  i«ce,i.  Ccllei 
q.M  lont  longu.s  &  en  iorme  de  bouteill 
sappel.ent   vulgaueni.nt   gourdes    ou  cilc'- 

de';?t'^'|r' V°"  ^^"'^.'^^  '.  "■  ^'  »--  "•  Allet 
de  vitelfe  Se  avec  impétuolîté.  Correre  ;  an- 
aar  frejio.  ^  fig.    courir  à  fa    perte     d  ?a 

f"  perdre^V'^f  '=""'"'=  '^•""--  ^^'  ' 
rerllf^  '  ■  î"'"-',  P™'"Ptem.nt.  Cor- 
rereal  recipijio  Lans  e  mJnic  fens ,  on  die 
aufli  .<,u,ir  a   r,iopi:al.  Avviarfi  ait' Ofpc- 

tinu  r^'  '"  ••''■"  '""  ^^B^"'  .  '■•='1  "n- 
PcX  .'  T"J  >'°"S"S^li"«  ce  qu'en  il 
tn  Lût  u'"'"  "^J""  """'"•<'•  T  Cou- 
rir après  les  honneurs ,  les  richelT:.  ,  ficc. 

ilfi  i" '■"""''^"  ■•vec  ardeur.  Correr  dietro 

ro.ta  ,jar-.ela  v.rfo.   Courir  des  borciées 
^ek  aller  alt-rnativement  i  droit  Se  i  gau' 
th-    ,    qu.md  le  vent    eli    prefque   debSur. 

anc',77  """r^  '""''"'■  «^"""^  f"^  fo" 
ancic.  Correr  fu  l'ancora  per  tirarfi  a  picco. 
T  couru  la  mer  .  ç'ell  aller  &  venir  /cr;?- 

Corte  T  '^"■"'r.'"""-^-'  pour  butiner. 
,^""%'' "'"''.' "i'1"ociarlo  con  divcrfc  ' 
rotte.  T  Courir  au  large  ,  voyez  ,  large 
Courir  Nord,  courirS«d°c''ell.i-dirc',  X 
^u  .Nord  ,  cin,,ler  yar  le  rumb  de  vent'qu'o" 
nomme  ,  counr  par  un  tel  air  de  ienr 
iar  ,  rotta  al  Nort  o  tramontana  ,  o  me^,ó 
S'i-rno.  T  Courir  terre  à  terre  ,  c'eft  nav^iec 

lunso  la  cofia,  coJUg^^.are.  f  Courir  ,  llgni- 
he  au.u  r.vager  piH,r.  P  edare  ,  fàccLL 
gt-^re-,  mitierabott.no  ;  far  fcorre^J.  f  Cou- 
des Corliir^s""^  •  '''%  ""=  ^'^^"^  -^^^  P^''« 
des  Corfaires  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  in- 

fulercjueles  vaiflé..ux  mirchauds  ,  donc 
a  pute  les  peut  enrichir.   Correre  la  buona 

vais  I  .ux.  frequentar  i  pojiriboli;  bardella, 
r.',  Cotii-ir  le  pays  ,  courir  le  monde  ,  c'e/l 

ur  les  bufees  de  quelqu'un  ,   c'eft  enchéiic 

"  ZTàrl-  r"^  -"?-"-«  4"'il  marchan' 
de.  Andar  Jupreuo  ,  fui  mercato,  fui  trac 
tato   d  un  ajtro.   ^    Cou, ir   fe  dit  aum  d^^ 

comb..t ,  loit  par, eu  ou  par  exercice.  Corre- 
re  ,  contendere  ;  tenzonare.  C  Fie.  il  fc  Hit 
des  p..rf,n„es  égales^ui  ont\es  fnémcs  prt 
tentions.  Correre  l' ijLjfa  carriera.  ^  Coltit 
figudìe  encore  ,  aller  ça  Se  là  fans  s'arrêter 
long-temps  en  chaque  endroit,  ^.i^r  vagZ 
andJT""'"  "l"^  '  ■"  ^'^■i^'^àarattofno  ; 
.envrme  lens  Courir  la  prétentaine,  f  Cou- 
'  y^  '^-^  ^""  .  '>-1  "re  fou  ,  extrava.a„r. 
lmf.anire     etfr  mejjo  matto.  ^  On  dit  en 

l  f  Oi,%  "■  '  '^  ""/■  ^""'^  "^^  "'«""i^n'-s  court 
Uft  i  1  Oue;t.  Correre  oflenderfi  da  levarne 
a  /'(«««e.  f  courir  ,  en  panant  de  chofei 
I.quKiesiîgmfîe  couler. -c'o^ere  ;  fcorrcrc', 
';;.i  e.  f  Courir  fe  dit  aulîi  du  temps  qui 
s  écoule,  correre  ;  pajjare  ;  traf.  orrere  ;  vo/- 
{.•■re.  f  Courir  fedir  au.li  des  bruits  &  de» 
nouv.-lles.  Correre  ;  corr.-r  voce-  e-Vr^.J^. 
dirfi  ;  pubbUcarft-,  buccmarfi.  ^'li  ft  Ì?t  c^ 


cou 


cou 


cou 
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*brc  de  ce  qui  ■:(<  en  vogii;.  Là  mode  qui 
court,  ta  mjtU  d'  o^g:d't.  Les  maladies  qui 
courent.  Le  piefcnù  ,  U  commi  ma.'<;::«. 
^  Kn  termes  d'Ordonnances  U  de  Uéclata- 
tions  ,  courre  ou  courir  tus  ,  (îgnific  fe  je- 
ter fur  quvl^u'un  pour  l'arrêter ,  le  maltrai- 
ter ,  le  tuer.  Coftctc  adiojo  a  .  ur.o  ;  lan- 
cïarji  con   viottn\tt  addojjo  a  t^uaichtduno  i 

COtRU  ,  UE  ,  part.  Corjo  ,  &c.  f  Cerf, 
lièvre  ,  voleur  couru  ,  fia;nific  pourfuivi  à 
la  courfc.  Infegu'uo.  f  tays  couru  par  les 
ennemis.  Sac^kegfimo.  §  fig-  reclierché  , 
fuivi  ,  livre  ,  l'rédkateur  ,  marchandifc 
courus.  Ricercato  ;  dcfideratc. 

COURLIEO.COUKLIS  ,  f.  m.  Oifeau 
aquatique  qui  eli  bon  à  n-.angcr.  Il  a  un 
>ra.id  bec  lait  en  faucille.  1!  y  a  le  grand  îc 
c  petit  courlis.  Chiurlo.  Le  grand  courlis. 
Chiurlo  reale. 

COURONNE  ,  f.  f.  Ornement  de  tête  qui 
eft  lait  de  branches  ,  de  tueurs  ,  de  m'tal  , 
ficc.  pour  marque  de  dÌ2;nite  ou  de  mérite. 
Corona; fenc  ;  diadima.  §  il  le  prend  aufii 
pour  le  Souverain ,  ou  fes  iirats.  Corona  i 
poterla  ;  prircipc  ;  Regno  i  rinmi.  §  11  fc 
prend  aulli  pour  la  Souveraineté.  Corona  ; 
dominio  \  poétiquement  folie;  trono,  §  Fig. 
couronne  clu  Martyre,  gloire  qu'on  a  pour 
avoir  fouifcrt  lejMartyre.  Corona  del  mar- 
tirio. 5  On  le  dit  aulli  de  la  biatituie  que 
Dieu  do.inc  à  les  Saint!;.  La- couronne  de 
gloire,  de  Juftice  ,  des  Saints.  La  corona 
di  gloria  ,  di  giu/lijia  ,  de' Santi.  §  Pour  la 
tonfure clericale.  Chierica  ;  tonfur.i  ;  corona. 
§  On  appelle  auili  couronne  ,  la  partie  la 
plus  balle  du  patutoii  d'un  ch-val.  Corona. 
§  Lcs.Aftronomes  appellent  couronne  Icpten- 
ttionale  &  couronne  auflrale  ,  deux  conf- 
tellations ,  dont  l'une  eli  daiis  rhémifphère 
lepteutrional  ,  &  l'autre  dans  l'hémifphèrc 
aulHal.  Corona  fettentrionale  ,  corona  auf- 
lrale §  Couronne  ,  T.  de  Phyfique  ,  Me- 
teore qui  paroìt  en  fotme  de  cercle  lumi- 
neux autour  du  Soleil  ou  de  la  Lune. 
Coror.d. 

COURONNEMENT  ,  f.  m.  Cérémonie 
pour  couronner  les  Souverains.  /icoror,a?:o- 
rte  ;  coronazione  '■,  coror.anicr.io.  §  Couronn.-- 
ment  d'un  vai-feaii  ,  la  partie  qui  eil  an- 
delliis  de  la  poupe.  Coronamento.  5  Cou- 
ronnement d'un  bâtiment  e.1  ce  qui  en  t?r- 
minc  le  hiut.  La  fommità.  5  Accompliffe- 
ment  ,  entière  perleélion  de  quelque  chofe. 
Corona  ;  fne  ;  perfezione  \  compimento. 

COURONNER  ,  v.  a.  .Me;tre  une  cou- 
ron.Te  fur  la  tête.  Coronare  *,  incoronare. 
i  Hg.  récompenfer  ,  faire  honneur.  Rimu- 
nerare ;  ricompenfare  ;  guiderdonar;  ;  ri- 
meritare. §  Il  fignifie  aulli  figurément  , 
apporter  la  dernière  pcrfeùion  ,  mettre  le 
dernier  orn.-ment  à  quelque  cliole.  Corona- 
re ;  perfezionare  ;  finir  gioriofamente  ;  con- 
dur  a  fine  con  onore,  f  On  dit  proverbiale- 
ment ,  la  Kn  couronne  l'oeuvre.  Il  fine  co- 
rona l'opera.  ^  Couronner  ,  fe  dit  aulTi  des 
cliofes  fur  lefquelles  L'on  peint  ou  l'on  i;tavc 
des  couronnes  ,  pour  ornement  ,  ou  pour 
marque  de  dignité.  Coronare  ;  dipignere  , 
fcolpire  ,  ifc  una  corona.  5  On  dit  ,  que  des 
arbres  fe  couronnent  ,  pour  dite  ,  que  des 
-aibtcs  vieilliiUm  ,  U  qu'ils  fe  dcllcchcnt 
par  la  tète.  Scccarfi  m  cima, 

COURONNÉ  ,  ÉE  ,  part.  Coronato  ,  &c. 
f  On  appelle  en  termes  d'.\rchitcaure  mi- 
litaire ,  ouvrage  couronné  ,  un  ouvra;ie 
avancé  vers  la  cim^a^:!,-  ,  fait  en  forme  de 
couronne  ,  pour  di  lenire  les  approches 
d'une  Place.  On  l'appelle  aulTi  ouvrage  d 
coutooDC.    Opera    coronata  ,  o  a  corona. 


§  On  appelle  les  Empereurs  &  les  Rois  ,  Tê- 
tes cuuronnétî.  Tejie  corunate  ;  Sovrani, 
^  On  appelle  cheval  couronné  ,  un  cheval 
qui  s'eit  fouvent  bielle  aux  genoux  en  tom- 
bant ,  &  à  qui  le  poil  du  genou  elt  tombé. 
Cavallo  coronalo,  ^  Stances  couronnées,  T. 
de  Relies- Lettres  ;  une  Stance  eli  coutonnée, 
lorl'que  les  mots  qui  foiment  l.i  detnieie 
ou  les  deux  dernières  fyllabcs  de  chaque 
vers  ,  font  exactement  la  dernière  ou  les 
deux  ocrnieres  l'yllabcs  des  mots  qui  les  pré- 
cèdent. Stanne  coronate.  §  Couronné  ,  T, 
de  Biafon  ,  le  dit  des  lions  ,  des  cafques  , 
&  des  autres  ciiofcrqui  ont  une  coutonne. 
Coronato. 

CuUkkE,  'V.  Courir. 

COURRIER,  f.  m.  Celui  oui  court  la 
roite  pour  porter  les  dépéclies.  Cornera  ; 
corriere.  On  le  dit  auiii  de  tout  homme  qui 
court. 

COUR.RIÈRE  ,  f.  f.  Il  ne^  fe  dit  guère 
Qu'en  PoViie.  La  Lune  elt  l'inégale  couitière 
^cs  nuits. 

COuRkOIE,  f.  f.  Lien  de  cuir.  Correggia. 
§  l'rov.  fie  rig.  étendre  la  courroie  ,  c'eft 
étendre  fes  droirs  ,  6:  les  pouller  au-delà 
des  bornes  de  l'équité.  Allungar  la  coregg:a, 

COURROUCER  ,  v.  a.  £v  r.  Mettre  en 
courroux ,  irriter.  Irritare  ;  muovere  cfdegno  ', 
adira-fi  \  corrucciarfi,  f  11  fe  dirfig.  de  la  mer 
agitée  des  vents  ou  de  la  tempête.  Mare 
j rumente  ,  che  freme  ,  fpuma  ,  e  ribelle  j  che 
par  s'  adiri  contro  de'fcoglt  j  mare  imper- 
verfato. 

COURROUCÉ  ,  ÉE  ,  part.   V.  fon  verbe. 

COURROUX  ,  f.  m.  Colère.  Collera  ; 
ira  ;  fdegno  ;  Jli^^a;  corruccio  ;  lifentimento  ; 
furore.  §  Fig.  de  la  mer  agitée  par  la 
tourmente.  Mar^i  in  temptjla  ,  lempcjlofo  , 
e'ie  impervcrfa  ,  che  jreiiie  ,  &c.  En  ce 
m:me  fens ,  les  l'oëtes  difent  au.1i  le  cour- 
toux   de  Neptune. 

COURS  ,  f.  m.  Flux  ,  mouvement  des 
choies  liquides  ,  des  .^lires.  Corfo.  §  Cours 
de  ventre  ,  V.  Dévoiemenc.  §  Du  temps  , 
de  la  vie.  L'andar  del  tempo  j  il  correr 
degli  anni;  il  deco'fo  della  vita  ;  il  corfo  ; 
lo  fpario  di  tempo  o  dura^ione  di  qualche 
e  fi.  §  Des  aifaires  ,  c'cft  la  voie  ,  le 
piogrès.  Strada;  via;  corfo;  incammma- 
mento  ;  progrejfo.  Nous  verrons  quel  coJis 
prendra  cette  adaire.  Le  cours  du  mal. 
Imamminamtnto  o  pro^rejji  del  male.  §  Le 
Temps  que  l'on  eli  à  étudier  de  fuite  tou- 
tes les  patries  d'une  Science.  Corfo  degli 
ftudj.  §  ;1  fe  prend  quelquefois  pour  les 
écrits  dans  lefquels  eli  contenue  la  fciencc. 
Un  corfo  di  qualche  Jcun^^-  ;  o  fia  gli 
fritti  che  fi  dettano  per  inftguarla,  §  Lies 
chofes  q^iìfont  cn  vogue  ,  qui  ont  du  débit. 
Corfo  ;  voga  ;  moda  ;  fpacco;  efiro,  §  Il  fe 
dit  auiTì  de  l'étendue,  fans  avoir  égard  .A 
la  hauteur.  Lungi-^'^-ra.  (,  Lieu  agréable  , 
ordinairement  bor-ie  il'arbrcs  ,  où  l'on  va 
fe  promener  en  carroife.   Il  corfo, 

COURSE  ,  f,  f.  Aéliou  ,  mouvement  de 
celui  qui  court.  Corfo.  §  Fig.  Le  cours 
de  quelque  emploi,  de  quelque  travail  , 
&  même  de  la  vie.  Corfo  ;  carriera.  Il  3 
heureuferaent  foui  ni  ,  achevé  fa  courfe. 
§  Afte  d'hofiilité  qu'on  fait  eu  coûtant 
les  mers  ,  ou  eu  entrant  dans  le  pays 
ennemi.  Scorrerìa  ;  ruberia  ;  faccheggta- 
menio.  Un  C.ipitjine ,  un  vaiue.iu  cit  en 
courfe,  lotfqu'il  eli  fur  mer,  pour  courir 
fur  les  ennemis.  Corfeggiare  ;  eJJ'cre  o 
andare   in   corfo. 

COURSIER  ,  C.  m.  Grand  cheval  de 
belle  taille,  ptoptc  pour  les  batailles  Jcle? 
(ouinou,  Corfiere  fdefiritro,  JCoutfict,  cn 


terme  de  Marine  ,  c'eft  le  palTagc  de  la 
proue 'à  Id  poupe  dans  une  galéie  entre 
les  bancs  des  Forçats.  Corfia.  §  Cout;ier  , 
eli  auili  le  ca::on  qui  cil  fous  le  cour- 
tier. Se  dont  la  bouche  fort  par  laptouc. 
Corfta. 

COURSON  .  f.  m.  Branche  de  vigne 
taillée  &;  raccourcie  a  trois  eu  quatre  yeux. 
Capo  delia  viie.  §  Branche  il'arbre  de 
cinq  ou  liï  pouces  ,  que  le  Jardini.-r  con- 
ferve ,  lorfqu'il  cil  obligé  de  couper  les 
autres.  Velione  ;  pollone  0  altro  ramo  che 
li  Giardiniere  lafcia  auorchè  dee  tagliarli 
refio  d'un  albero. 

COURT  ,  COURTE  .  adj.  Qui  a  peu  de 
longueur  ,  petit  ,  btef ,  qui  ne  dure  guère. 
Corto  s  breve  ;  che  dura  poco  ;  che  non  e 
lungo  abbiifian-^a.  §  Être  court  de  Hnance, 
court  d'argent,  c'eft  cu  avoir  peu. 5i:ar/ò 
di  danari.  §  Court  de  vue.  Corro  di  vijìa, 
5  Gros  &  court  ,  fe  dit  de  celui  qui  a  la 
taille  coatte  £c  entalTée.  Graffa  e  picciolo 
di  fiatura.  V.  Courtaud.  §  Couper  court, 
dire  cn  peu  qe  mots.  Per  dir  breve  ;  per 
ifpeJire  ;  per  abbreviare,  %  Le  plus  court 
fut  de  fe  retirer.  Il  migliore  ;  il  più  fpt- 
diente  fu  di  riiirarfi.  ^  M'^moire  courte. 
Memoria  labile.  Court  de  mémoire.  Corro 
di  memoria.  §  Efprit  court  ,  intelligence 
courte.  Ingegno  onufo  ,  tardo,  i  On  dit 
hg,  que  les  vues  d'un  homme  font  cour- 
tes ,  pour  dire  ^  qu'il  manque  de  pré- 
voyance. Le  mire  ;  i  penfieri  d'un  uomo  fon 
limitati,  §  S'en  retourner  tout  court,  lignifie, 
aujll-tCt  ,  dans  le  même  temps.  Subito  i 
immaniîntnti  ;  neW  ijlejfo  tempo  ;  fen^a  di- 
mora ;  fen^a  ritardo,  5  On  dit  tìgurémcnt, 
qu'un  homme  fe  trouve  court,  quand  il 
ne  peut  p.irvetiir  à  fcs  delfeins.  Rimancrfi 
in  bianco  ,  rejlar  in  ajju,  §  Demeurer  court  , 
refter  court  dans  quelque  difcours  ,  c'elt 
perdre  ce  qu'on  vouloir  dire  ,  ne  lavoir 
plus  où  l'o.i  en  eli ,  ne  favoir  que  tépon- 
dte.  Mancar  di  memoria  ;  rejtare  fenyl 
potere  ,  o  faper  più  che  dire.  5  Fig, 
tenir  de  coutt ,  c'eil  donner  peu  de  li- 
berté. Tenere  a  freno  ;  contenere.  §  Prendre 
quelqu'un  de  court  ,  c'ell  prcifer  quel- 
qu'un fans  lui  donner  aiîez  de  temps 
pour  fatisfaire.  Figliar  aile  Jlretie.  On 
le  dit  adverbialement  dans  toutes  ces  phtafet 
qui  font  du  Ityle  familier  6c  dans  bien 
d'autres  auiîr. 

COURTAGE  ,  f.  m.  L'entremi'e  ,  la 
négociation   d'un   Courtier.    Senferta. 

COURTAUD,  AUDE.  Celui  ou  celle  qui 
eft  de  taille  courte  ,  grolfc  &  enta  T.-e. 
Il  ne  fe  dit  en  ce  fens  ,  que  des  hom- 
mes &  des  femmes.  Baffotto  ;  ca-{\ateilo  ; 
caramogio  ;  tangoccio.  §  Terme  injurieux  , 
pour  dire  ,  un  garçon  de  boutique.  Garjort 
di  bottega  ;  fattorino,  f  Cheval  ,  chie.i 
courtaud ,  fe  dit  d'un  cheva!  ou  d'un 
chien  à  qui  on  a  coupé  la  i^ucue  &  les 
vt^iWis.  Coruilrio.  §  Oli  dit  prov.  étriller  y 
frotter  quelqu'un  en  chien  courtaud  ,  pour 
dire,  le  bien  battre.  Dar  cerne  in  terra  > 
taiter  di  fama    ragione  ,  &e. 

COURT AUDER  ,  •■.  a.  Couper  la  queue. 
Il  ne  fe  dit  que  GU  cheval.  Tagliar  ta 
coda, 

COURTAUDE ,  ÉE  ,   part.  V.  fon  verbe. 

COURT -BOUILLON  .  f.  m.  Manière 
d'apprêter  le  poUibn.  Intimino  >  mari- 
nato, 

COURTE-BOTTE  ,  f.  m.  Terme  badin  , 
pour  dire  ,  petit  homme.  Il  eli  populaire. 
Nanefeiio;   nanerottclo. 

COURTE-HALEINE  ,  f.  f.  Maladie  qu'o» 
nociue  auciemeat  l'AlUtme,  V.  ce  mot. 
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CO'JRTE-POINTE  ,  •  f-  (.  Couverture 
ic  parade ,  cchaiicrç.;  5c  piquée  avec  ordre 
6:  proin>rtion.  Cottn. 

COURTIER.  ,  1".  m.  Entremetteur.  Qui 
s'entremet  des  ventes  &:  achats  de  certaines 
marthandiles  ,  principalement  de  vin  ou 
de  chevaux,  ou  de  l'aire  pièter  de  l'ar 
gent  fur  la  pUe-.  ScnfaU.  %  On  appelle 
par  raillerie  ,  Courtier  ,  ou  Courtière  de 
mariajc  ,  ceu<  qui  le  mêlent  de  taire  des 
mariages.  Colui  o  colei  che  ji  dà  Li  bri^a 
di  far  mairimonj. 

COURTILIÈKE  ,  f.  f.  Efpcce  d'iafeae 
qui  le  forme  da'is  le  l'umier  ,  &:  qui  fait 
beaucoup  de  dégit  dans  les  j.udius.  Sona 
di  lomhrico. 

COURTINE  ,  f.  f.  Ri.leau  de  Ut.  En 
ec  fens  ,  il  vieillit.  Voriina  di  Uno  ;  corti- 
naggio, f  Courtine  ,  lignifie  ,  en  T.  de 
Fortification  ,  le  mut  qui  eli  entre  dcui 
B.ilHons ,  ïc  qui  en  joint  les  flancs.  Cor- 
unit.  , 

COURTISAN  ,  r.  m.  Qui  eft  attache  a 
la  Cour  ,  qui  fréquente  la  Cour.  Corti- 
giano. 

•  COURTISANE  ,  f.  f.  Nom  qui  fe  donne 
aux  femmes  de  débauche  ,  qui  Ibnt  un  peu 
'lUonfidcrables  &  au-delliis  des  couteulcs. 
Çonigiinii  ;    meretrice  ;    donna   da    partito. 

COURTISER  ,  V.  a.  Faite  la  cour  à 
quelqu'un  ,  le  catclfec  d'une  maniètc  ref- 
peciueufe.  Il  eft  du  ftyle  fam.  Careggiare  ; 
far  all'  amore, 

COURTISÉ  ,  ÉE  ,    parr.  Careggiato  ,  &c. 

COURTOIS  ,  OISE  ,  adj.  Civil,  gracieux. 
Il  vieiliit.    Cortcfe  ;  gentils:,    civile. 

COURTOISEMENT  ,  adv.  D'une  manière 
(Eourtoife.    Il  vieillit.  Cortefementc. 

COURTOISIE,  f.  f.  Civilité,  bon  office 
qu'on  rend  à  quelqu'un.  Il  eli  fam.  Cor- 
tesia ;  gentile^pt  ;  bontà  ;  civiltà  ;  ajfabi- 
ti'à.  , 

COUSIN  ,  INE  ,  f.  Fils  de  notre  Oncle  , 
OU  de  notre  tante.  Celi:  celui  qu'on  ap- 
pelle Coulin-g-rmain.  Cupno -yfratel  cug:no. 
!j  Coulins  ill.n  de  germains  ,  l'ont  des 
enfans  des  Coulins  germaim.  figli  di 
Cucini.  ^  Dans  un  fens  plus  étendu  ,  il 
fe  dit    de    celui    qui  a    quelque    degré  de 

Ïiarenié.  Cue,ino  ;  parente,  f  En  France  , 
c  Roi  traite  de  Coulins  ,  les  Princes  de 
fon  fang,  les  Princes  étrangers,  les  Car- 
«iir.auj: ,  les  Pairs  ,  les  Ducs  ,  les  Maréchaux 
<ie  France  ,  les  Grands  d'Efpagne  ,  &: 
quelques  Seigneurs  du  Royaume.  Cugino. 
If  Au  fam.  on  le  dit  de  deux  amis.  Amico. 
Si  vous  faites  telle  chofe,  nous  ne  ferons 
pas  colilins.  On  dit  aulli  ,  ils  font  grands 
«oulins.  Hanno  Jhetta  amici-^ia  infteme. 
f  Coulin  ,  (Tnre  de  moucheron  piquant  & 
fort    importun.    Zen:^ara\  ^an^ara. 

COUSINAGE,  f.  m.  La  parente  qui  eft 
fntrc  Coulins.  Parlamela;  parentado;  co- 
gnazione \  ajfìnità  di  cugino. 
■  COUSINER  ,  V.  a.  Appeler  quelqu'un 
fqulln.  J'rattarfi  de:  cugr.ti  ,  chiamarfi 
cucini. 

COUSINE  ,  ÉE  ,   part.  V.   fon    verbe. 

COUSI.NIÉRE  ,  f.  f.  Sorte  de  gafe  dont 
en  entoure  un  lit  ,  jiour  fe  garantir  des 
toulìns.    Zanzariere  ;   :fin-jar:ere. 

COUSSIN  ,  f.  m.  On  donne  en  general 
$c  nom.  i-  un  amas  de  quelque  fubllancc 
mqlle  ,  coniprclìible  ,  élaltique  &  renfermée 
dans  une  efpcce  de  fac  ,  ou  de  toile  ou 
^'étoiFe  ,  deltince  à  foutenir  doucement 
yn  corps.  Cufàito  ;  guanciale  ;  piumaccio  ; 
W'i^liere, 

COUSSINET,  r.m.  Petit  couain.  Citan- 
fi^lttta  ;  £uanci(ilinf. 
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COUT  ,  f.  m.  Ce  qu'une  chofe  coâre. 
Il  n'a  guère  d'ufagc  qu'au  l'alais.  La  fpeja  ; 

U   colto. 

COUTANT  ,  adj.  Qui  n'cft  d'ufag:  qu'en 
cette  phra'c  :  le  prix  courant,  i^uci  eue 
cojia  ;   al  prel\o  ordinano. 

COUIEAU,  f.  m.  Inllrumen:  compofé 
d'une  lame  êc  d'un  manche  ,  &:  qui  lert 
à  couper  ,  fur-tout  i  table.  Coltello,  i  i'rov. 
on  appelle  Couteau  pendant ,  un  homme  qui 
en  accompagne  toujours  un  autre,  &  qui  eli 
prêt  à  le  lervir  en  toute  uccalion.  Ljjer 
culto  d'alcuno.  §  On  dit  fam.  que  des 
gens  en  font  aux  épées  £c  aux  coutejux  , 
aux  couteaux  tirés  ,  pour  dire  ,  qu'ils  font 
en  grande  querelle  ,  en  grande  inimitié  , 
ou  en  grand  procès.  Ejfere  afpadarratta  ; 
a  fpada  e  coltello.  §  Jouer  des  couteaux  , 
fe  battre.  Venir  a'  coltelli.  §  Petite  épée 
de  ville  ,  qu'on  porte  feulement  pour 
parade.  Spaaecta  ;  j'padina.  §  Couteau  de 
chafTc  ,  t'ell  une  courte  épée  qui  d'ordi- 
naire ne  tranche  que  d'un  côté  ,  pour 
couper  les  branches  ,  quand  on  brolfe 
au  travers  des  bois.  Coltalo  da  cacci. i. 
§  Couteau  de  Tripière,  un  couteau  qui 
tranche  des  deux  côt.s.  Coltello  a  due 
tagli.  Pro/.  Se  fig.  c'eit  celui  qui  dit 
du  bien  Se  du"  mal  de  la  même  perfonnc. 
Lingua  che  taglia  «  cuce.  §  Coup  de  cou- 
teau. Coltellata.  §  Fig.  grande  atiiclion. 
Coltellata  nel  cuore  ',  ajfìi^ione  ejirerììa  ; 
dolor  inttnfo. 

COUTELAS  ,  f.  m.  Sorte  d'cpée  courte 
&  large  ,  qui  ne  tranche  que  d'un  còte. 
Scimitarra  i  f^uarcina. 

COUTELIER  .  f.  m.  Celui  dont  le  mé- 
tier eft  de  faire  ,  de  vendre  des  couteaux  , 
cifeaux  ,  rafoirs  ,  lancettes  ,  canil's  ,  te 
autres  inlirumens  tranchans.  Coltehinaju. 
COUILLIERE  ,  f.  f.  Etui  dans  lequel 
on  met  pluùeurs  couteaux.  Coltelliera  ; 
coltelleria  ;  guaina  da  ripor  i  coltelli.  4  II 
fe  dit  auiii  de  celle  qui  vend  des  cou- 
teaux ,  cifeaux  ,  Sec.    Coltellinaja. 

COUTELLERIE  ,  f.  f.  L'art  de  faire  des 
couteaux  ,  Se  le  lieu  où  ,on  los  vend. 
L'arte  ,  o  la  bottega  del  colteUinajo.  Ç  En 
général ,  les  ouvrages  que  font  ou  débitent 
les  Couteliers.  C.o  che  fi  lavora  o  fi  vende 
da'  colteli inaj. 

'  COUTILLE  ,  f  f.  T.  d'Hiftoire  mod. 
Efpèce  d'épéc  plus  longue  qu'à  l'ordinaire  , 
menue  ,  à  trois  pa-s  ,  &;  tranchante  de- 
puis la    garde  jufqu'à  la   pointe.  Stocco. 

COUTfR,  V.  a.  Valoir,  ou  être  acheté 
un  certain  prix.  Co/i'ûre.  Cela  a  coûté  cent 
écus.  E'  cofiato  cento  Jeudi.  Combien  coûte  ? 
Quanto  colla  ì  5  Etre  caufe  de  dcpcnfe  , 
de  perte  ,  de  douleur  ,  de  peine  ,  de  foin. 
Cofiare  ;  ejjer  difpendiofi)  j  cagionar  fpefa  , 
perdita  ,  danno  ,  dolore  ,  pena  ,  affanno  , 
Jòllecitudine.  Les  procès  courent  trop. 
Cela  lui  coûte  bien  de  foupirs  ,  de  larmes, 
de    foins,  6ec. 

COUTEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  engage  à 
de  la  dépcnfe.  Difpendiofo  ;  che  impegna  , 
che  ohbltga   a  gravi  fpefc. 

COUTIL,  f.  m.  GrolTe  toile  ,  où  il  y  a 
des  harres  de  couleurs  ,  &  dont  on  t.iit 
des  tente» ,  des  matelas  ,  dcstravcrfins  ,  &c. 
Traliccio. 

C^OUIRE  ,  f.  m.  Fer  tranchant  qui  fait 
partie  de  la  charrue  ,  5:  qui  fert  .i  fendre 
la  terre  ,  quand  on  laboure.  Coltella 
dmamiiper  i  rijcontri  ;  dentale. 

COUTU.ME  ,  f.  f.  Habitude  contiaétéc 
dans  les  in;ïurs  ,  dans  les  manières  ,  dans 
les  difcours  ,  dans  les  actions.  Coftume  ; 
abito  \  ujanra  ;  ufo  ;  (oftuman^a  ;    ajfutfa- 


jirne.  f  A  ma  coutume.  Al  mio  Jòlitt. 
Cornine  de  coutume.  Secondo  il  folito  i 
fecondo  l'ufo.  S  Dece  qu'un  pratique  ordì» 
uairement  en  de  certains  pays  ,  k.  en  de 
c.  rtaines  chofes.  dfiuine  ;  modi  ;  maniere  , 
ufarja  ;  flile  ;  ufo.  C'eik  la  ^uiume  d'ua 
tel  pays.  §  Fig.  de  ce  qui  arrive  fouveiic 
aux  ciio  es  inanini.'ct  ,  î:  fe  joint  à  uij 
veibe  auxiliaire.  Fffcr  J'oltto  ;  j'otere;  aver 
per  ufo.  Ce  pommier  a  coutume  de  donner 
beaucoup  de  ftuitî.  5  Dtoit  municipal  qui 
i'etant  autorilê  jarl'ufageja  force  de  loi. 
On  le  dit  aulîi  <lu  livre  ou  recueil  de  ce 
Droit  coutUinier.  Leggi  municipali  ;  fiatuti 
particolari  d'una  città  ,  d'una  provincia, 
§  Certains  Droits  S:  Impôts  qui  fe  payent 
en  quelques  pafl'ages,  &:  aiUeuts.  Da^io, 
pedaggio joUtii  pa^arfi  in   certi   luoghi. 

CÔcTUMIER  ,'IÈRE  ,  adj.  Quia  accou. 
tumé  de  faire  ,  Bec.  Solito  ;  avve^^o  ;  u/Ziro  i 
jQ'ueffattv  ;  che  ha  m  cofiume.  11  eli  fam, 
§  On  appelle  Droit  coutumier  ,  le  Droit 
muuicipul  ;  fie  Pays  coutumier  ,  celui  qui 
fe  gouverne  par  ce  même  Droit.  U  fe  di( 
pat  oppofitioo  au  pays  de  Droit  cctir, 
\'.    Coutume. 

COUTUMIER,  f.  m.  Livre  contenant  !s 
Droit  municipal  de  quelque  lieu.  Ijbro  dtUe 
leggi  munie. pali. 

Ci)UTURE  ,  f.  f.  AlTen-.blage  de  deu« 
chofes ,  qui  fe  fait  pat  le  moyen  de  l'ai» 
guille  ou  de  l'alêne  ,  fie  avec  du  fil  ,  de 
la  foie,  &c.  Cucitura.  §  L'.-iflion  ,  l'art 
Se  la  façon  de  coudre.  L'arte  ,  l'anione , 
e' l  modo  di  cucire.  Ç  II  fe  dit  aulli  de  la 
cicat:icc  qui  paioìt  fur  la  peau  ,  après  que 
la  jlaie  ou  ulcère  a  étégutti  ,  foit  qu'elle, 
ait  été  coufae  ,  ou  non.  Cicatrice  i  fegno  ; 
cucitura  ;  sjrtgio  ;  faldatura,  $  Fig.  Ar« 
mée  défaite  .i  plate  couture  ,  pour  dire  , 
qu'elle  a  été  entièrement  défaite,  ^^arro  , 
totalmente  ,  intieramente    ditfatto. 

COUTURIER,  f.  m.  Qui  fait  métier d« 
coudre.  Agucchiatore  ;  farto  ;  firtore;  cu- 
citore. U  n'cll  guère  en  ufage.  §  Eu  An». 
tomie  ,  c'ell  le  nom  d'un  mui'cle  de  U 
jambe.   Sartorie, 

COUTURIÈRE  ,  f.  f.  Qui  travaille  en 
couture  ,  fpit  de  linge  ou  d'habits.  S.iriorai 
donna  che  cuce  ,  che  rape^^c.  En  cas  de 
bcfoin  ,   on  pourroit  dire  aulîi    Cucitrice. 

COUVÉE  ,  f.  f.  Tous  les  œufs  qn.'u!| 
oifeau  couve  en  même  temps  ,  ou  li  to» 
talité  des  petits  qui  en  font  éclos.  Cove  | 
covata.  Ç  fig.  &  fam.  8c  le  plus  fouvenç 
en  mauvaife  part ,  Engeance.  Ha^ja, 

COU\'ENT  ,  f.  m.  Maifon  Religicufe  , 
Monaftère.  Co^ivenro  ;  monaftcro.  §  Pour 
tous  les  Religieux  ou  Keligieufcs  qui  ha- 
bitent le  même  Couvent.  Convento  ;  i  Kelir 
giofi  ,  0  U  Rel.'Siofe  d'un   convento. 

COUVER,  v' a.  n.  Se  r.  Il  fe  dit  des 
oifeaux  qui  fe  tiennent  fur  leurs  œufs  pour 
les  faire  édorrc.  Cov<!re.  5  Fig.  être  on 
tcnit  caché.  Covare  ;  effcr  nafcofto  ;  ali- 
mentare \  fomentare  infegreto  \  tener  celato. 
Le  feu  couve  fous  la  cendre.  Cette  conft 
piration  couve  depuis  long-temps,  f  Couver 
des  yeux  ,  c'eIt  icfarder  avec  tendrelFe 
&  arféetiou.  Mirar  con  occhio  afettuofo  ,  e 
contento  ;  divorarfi  cogli  occhi  una  perfona, 
COUVÉ  ,  LE,  part.  Covaro. 
COUVERCLE  ,  f.  m.  Ce  qui  couvre  l'ou- 
verture de  quelque  vafc,  coflre ,  beìte  , 
marmite  ,  Sec.  En  général  ,  tout  ce  qui 
eli  delfine  .1  fermer  une  ouverture  ,  en  s'ap- 
pliquant  fut  la  partie  fupétieure  ou  aiité. 
rieure.  Coperchio  i  copertojo  ;  coverchie  j 
chiu/îno. 

COUVERT,  f.  m.  Toutes  les  chofes  dont 
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(/n  couvre  une  table  ,  lorfqu'oa  ?eut 
tiianger.  Servigio.  §  Allîettc  ,  fervietts  ,  Sec. 
qu'oa  fece  pour  chaque  j'erfonne.  Fcfluii. 
On  donne  le  même  nom  d  un  c;iii  garni 
d'un  collier ,  d'une  fouichectc  &c  d'un 
(ouieau.  §  Logement  qu'on  donne  à  une 
perfonne.  Alloggio  ;  iilhtrfio.  §  Lieu  plante 
4'arbrcsqui  doiui:nt  de  l'ombre.  O/r.'irofo  ; 
folto  ;  opi.^-o;  coperto  ,  difujo  ,  r:ptir,ito 
dai  fiZg^i  del  fole,  i  T.  d'Ecrivair..  Enve- 
loppe d'un  paqu-L  de  lc::tes.  invanito  \ 
involto.  §  Toit  d'un  bâtiment.  Tetto  ; 
coperto  ;  tettojit.  §  A  couvert ,  facjoii  de  par- 
ler adverbiale.  A  l'abri  ,  en  lieu  de  furet  j. 
On  le  dit  au  propre  &  au  figuré-  Inficuro  ; 
«  coperto  'y  in  luo^o  di  Jlcure-^^a  j  ejfere  in 
fulvo.  §  Couvert,  erte,  adj.  V.  après  le 
verbe    Couvrir. 

COUVERTE,  f.  f.  Émail  q-ri  couvre  une 
rerre  cuite,  mife  en  ccuvre.  Il  fe  ditpar- 
ticulîèrenieuc  de  la  porcelaine,  pernice* 
f  Couverte  ,  T.  de  Afar.  C'eft  le  mot  des 
Levantins  ,  pour  dire  ,  Font  ou  Tillac. 
Coverta. 

COUVEIITEMENT  ,  .idv.  Secreteme.".t  Je 
iCn  cach.;tte.  Copertamente  ;  fegrctamertt  ", 
nafcojiamente  ;   certamente. 

COUVERTURE,  f.  1".  En  général,  tout 
ce  qui  fcrt    à    couvrir  quelque    cbofe  ;    & 

2aand  il  eft  dit  abfolumcnt  ,  il  s'entend 
'une  couverture  de  lit.  Coperchio  ;  co- 
Çena;  coltre;  copertina  ifchiavina.  §  ?:.iii 
a  couverture,  c'ell  replier  le  drap  êc  la 
couverture  pour  fe  coucher  ,  aptes  que  le 
lit  eil  fait.  Fa'  Li  rimboccatura  del  ietto. 
§  Couverture  d'un  livre.  Coperta  d'un  libro. 
Couverture  de  cbeval.  Gualdriippi  ;  coverta  ; 
tovenina.  De  châtaigne.  K;ee;o  ;  fcor^ci 
fpinofa  della  cafiiiena.  §  De  mjifon.  Tetto  ; 
coperto.  5  f'g'  pt-teïte.  Prcteflc  ;  colore; 
apptiren^ti  ;  hzafchera  ;  fimuUi-^ione.  ious 
couverture    d'amitié. 

COUVERTURIER,  f.  m.  Marchand  ou 
ariifan  qui  fait,  qui  vend  des  couvcttures. 
Cercante  di    coperte  o    coltri. 

COUVEUSE,  f.  f.  Qui  couve.  CAiocc/û ; 
the  cova. 

COUVI ,  adj.  m.  Il  fe  dit  d'un  œuf  à 
ienii-couvé  ,  ou  gité,  pour  avoir  été  gar- 
dé  trop  long-temps.  Stantio. 

COUVRE-CUEE,   f.  m.    Sorte  de  coiffure 

de    roile    que  portent  les  Paj-fannes.  fa-;jo- 

tciio   di   capo.   ^   En    Chirurgie,    c'cft    un 

'  bandage   dont  on  fe    fert  pour  envelopper 

la   tête.   Fafciatura  ,  bende  per   il   ciipo. 

COUVRE-FEU,  f.  m.  Uftcnlile  de  metal 
qu'on  met  fur  le  feu  pour  le  couvrira  le 
cOnferver.  t'opcre/iio  del  fuoco.  5  Ilfedit 
auili  du  coup  de  cloche  qui  dans  cenains 
lieux  marque  l'heure  de  fe  retirer.  La  cam- 
pana ;  la   campane  dell'  armi. 

COUVRE-l'iED,  f.  m.  Sorte  de  petite 
couvertute  ,  qui  ne  s'étend  que  fur  une 
partie  du  Ut  ,  Se  qui  feit  à  couvrir  les 
pieds.     Copertina. 

COUVREUR  ,  f.  m.  Artifirt  qui  couvre 
ies  inaifons.    Conciatctti. 

COUVRIR  ,  V.  a.  Mettre  une  chofe  fur 
une  autre  pour  la  cacher,  la  confetver, 
l'orner,  &c.  Coprire;  covrire  ;  ricoprire; 
•.cfcondere  ;  celare  i  velare  ;  occultare  ; 
toperchiare.  6  Revêtir.  Coprire;  ricoprire; 
fcfitre.  Co'uviir  Ics  pauvres.  §  Des  animaux 
r,.ii  s'accouplent  avec  leurs  femelles.  C'o- 
^"ire  1  falire  ;  montare.  §  Fig.  ctchcr 
iiiiriiiiuler.  Diffimularc  ;  nafcondere  ;  occul- 
tare -,  colorire  ;  funulare  ;  mîfcheràre.  §  Rt-m- 
flir.  Coprire  ;  riempire.  Couvilr  la  terre  de 
:"iiHa:s  ,1a  niEi  devailTeaui:.  §  KicA.  iV;ct;rc 


dit  popul,  couvrir  la  joue ,  pour  dire  , 
donner  un  founiet.  Dare  uno  jcniajfo  ,  una 
ceffata.  %  Couvrir  de  honte  ,  rendre  confus. 
Svergognare.  5  En  ternie  de  Guerre,  cou- 
vrir fa  marche  ,  c'eit  cacher  fa  marche. 
Nafconder  la  marcia  al  nimico.  §  5e  couvrir  , 
verbe  réciproque,  mettre  fon  chapeau  fut 
(i  tète.  Coprtrfi  ;  mettcrfi.  il  cappello  , 
la  berretta  ,  Éfc.  §  Le'  temps  ,  le  ciel  fe 
couvre  ,  c'elt-à-dire  ,  le  brouille  ,  s'obfcurcit 
par  des  nuages.  Annuvolarfi  ;  ofcurarfi  ; 
lurbarfi.  §  Se  couvrir  de  gloire,  c'eft  en 
acquérir  beaucoup.  Segnatarji  ;  immorra- 
larji  ;  far  acquijio  di  gloria. 

COU  VERI  ,  ERI  E,  pa-t.  Co;»erto  ,  &e. 
S  Moir.me  couvert.  Uom  ft:nulaio.  $  Tenir 
clos  &:  couvert.  V.  Clos.  §  Mots  couverrs  , 
mots  anibigus.  E^juivoc:  ;  parole  coperte,  of- 
cure  ,  mttajofiche.  §  \'in  couvert  ,  du  vin 
fort  rouge,  fino  rofo  ,  fcuro.  %  l'ays  cou- 
vert ;  pars  rempli  de  hoLs.  Paeft  imbof- 
ch:to.  Ç  Couvert  de  fueuf.  Multe  ,  bagnato 
di  fudore.  , 

CRABE  ,  f.  m.  Poilibn  de  mer  â  coquille, 
du  genre  des  teftacccs  ,  qui  rcllenible  a  une 
araignée.   Granchio   di  mare. 

CkABIEr,  f.  m.  Oifeau  d'Amérique  ,  qui 
fe  nourrit  de  crabes  ,  &  qui  reiremble  au 
héron,  Vcceîlû  americano  che  campa  di  ^ran- 
ch; marini. 

CRAC  ,  mot  qui  exprime  le  bruit  que 
font  certains  corps  duis,  fecs  &  folides  , 
ioit  en  f^  fri/ttant  violemment,  foit  en  éclat- 
taiu.  Il  eit  du  Ityle  fam.  Cric  ,  crac;  eroe- 
cn:o.  §  C'cit  au'ìi  une  intetjection  familière  , 
qui  r.:.uque  ia  foudainete  d'un  fait  ,  d'un 
événement.  A  un  tratto;  m  un  fubito ,  C-'C. 
§  C'eft  auiii  le  nom  d'une  maladie  des  oi- 
icìax  de  proie.   Calcinaccio. 

CRACHAT  ,  f.  m.  Matière  que  l'on  cra- 
che. Spi'Cû  ;  fpuzaccHio.  §  On  dit  prov.  d'un 
l'.oinme  malheureux  ,  qu'il  fe  noieroit  dans 
foa  crachat.  Egli  fi  ajj ornerebbe  in  an  bicchier 


CRACHEMENT  ,  f.  m.  Aftion  de  cra- 
cher.   Zo  fputare  ;  fputacchiare. 

CRACHER  ,  v.  a.  PoulFer  de  la  falive 
hors  de  fa  bouche  ,  ou  quelque  matière  en 
forme  de  ciachat.  Sputare  ;  fputacchiare. 
§  Prov.  un  homme  crache  contre  le  Ciel , 
quand  il  parle  contre  Dieu  ou  contre  des 
Puiirances  li  grandes  ,  que  l'injure  qu'il 
penfe  leur  faire  ,  retombe  toute  fur  lui. 
Sputar  m  aria.  ^  Fig.  &  fam.  cracher  des 
injures.  Vomitar  ingiurie.  5  Cracher  au  nez  , 
au  vifage,  faire  injure.  Sputar  in  faccia. 
§  Cracher  du  Latin  ,  du  Grec  ,  &c.  parler 
Latin  ,  Grec  ,  Sec.  mal-à-piopos.  Sputar  di 
Greco  ,  di  Latino.  §  Craciier  au  balïïn  , 
c'eit  donner  de  l'argent  ,  pour  conttibuer 
à  quelque  chofe.  Dar  danari  ;  pagar  lafua 
parte. 

CRACHÉ  ,  ÉE  ,  part.  Sputato.  §  Fig.  & 
fam.  c'cit  le  père  rout  craché.  Egli  ha  tutte 
le  fattejic  del  padre. 

CRACHEUR  ,  EUSE  ,  f.  Celui  ou  celle 
qui  crache  louvcnt.    Che  fputafpejjo. 

CRACHOIR  ,  f.  m.  Petit  vafe  dans  le- 
quel on  crache.  Sputacchiera.  §  Une  cfpèce 
de  boite  fans  couvercle  ,  remplie  de  fable 
qu'on  met  dans  les  Eglifes  ,  cabinets,  &c. 
pour  y   cracher.   Cafetta. 

CRACHOTEMENT  ,  f.  m.  Aâion  de  cra- 
choter. Lo  fpui acchiar  continuamente. 

CRACHOTER,  v.  fréquentatif  , 
Cracher  fouvent  &  peu  à  la  fois.  Sputac- 
chiare. 

CRAIE  ,  f.  f.  Sorte  de  pierre  tendre  , 
qui  Ci'i  blanche  &  propre  à  marquer.  Crera. 
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que  ode  fait  le  Maréchal  des  tojis  fur 
la  porte.  Segno  jaito  cella  creta  fu  le 
pone  delle  café  in  cui  debbono  al.opiar  i 
JoUaii.  * 

CRAINDRE  .  V.  a.  Redouter,  npprchea- 
der  ,  avoir  peur.  Temere  ;  paventare  ;  aver 
paura  ,  e  rem.nj-a.  §  Craindre  Dieu  ,  fon 
pere  ,  &c.  Temer  Dio  ,  rifpctiar  t  genitori  , 
■  &c.  5  Des  irbresnc  ciaignenr  point  le  froid, 
pour  dire,  qu'il  ne  leur  eli  pas  contraire. 
\'on  temono  il  freddo  ;  non  patifcona  pi/f 
cagien  del  freddo. 

CRAINT,  AINTE  ,  part.  Temuto. 
CRAINTE  ,  I".  f.  Appréhenlìon  ,  peur  , 
padion  excitée  dans  l'ame  par  l'iinage  d'uà 
mal  à  venir  donc  on  eli  menace.  Tr- 
iiMre  s  paura  ;  tema  ;  temenza  ;  trepidaiiorri. 
5  Crainte  fervile  ,  elt  celle  qui  nait  de  la 
feule  appréhenlìon  du  châtiment.  Timor  fer- 
vile. 5  La  crainte  liliale  ,  celle  qui  nait 
d'amour  &  de  refped.  Timor  filia.e.  §  De 
crainte  ,  d:  crainte  que  ,  ou  lìmplcnicnc  , 
crainte  de  ,  de  peur  de  .  de  peur  oue.  Per 
timore  ;  fui  timore  ;  per  tema  che.  i  Sailìt 
de  crainte.  Jntimor'irfi  ;  impaurare.  $  iiat 
crainre.  Intrepido  ;  fen^a  timore. 

CK-AINTIF  ,  IVE  ,  adj.  Timide,  peureux, 
fu  jet  à  la  crainte.  Timido  ;  paurofo  ;  tima- 
rofo  ;  di  poco  animo. 

CRAINTIVEMENT  ,  adv.  Avec  ctaiate. 
Il  eft  de  peu  d'ulage.  Timidamente  :  tiino- 
rofimente  ;  paurofamente  ;  paventofamente. 
CRAMOISI  ,  f.  m.  Sorte  de  teinture  qui 
rend  les  couleurs  où  on  l'emploie,  plue 
vives  &  plus  durables.  Chermisi  ;  tremifino. 
§  Il  fe  dit  abfolumcnt ,  d'un  ouvtage  plus 
fo'icé.    RoJ'ù   vivo  ,  fcuro. 

CRAMOISI  ,  lE  ,  adj.  Qui  eft  ceint  ce 
cramoili.  Tinto  m  cher.niii.  Rouge  cramoifî  j 
violet  cramoili  ;  ^Die  cramoifie.  §  Prov.  ôc 
fig.  homme  for  ou  laid  en  cramoili  ,  ex- 
trcmement  for,  laid.  Sec.  Sciocco  marciai 
ijfîmo  ;  fciocchiffimo  ,  &c. 

,    1".    f.   Contraûjon  convullÎTC 
qui    fe   fait  fentir    prin- 
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CRAMPE 
&  couloureufc  ,  i,u.  ic  rau  leutir  prin- 
cipalement à  la  jambe  ou  au  pied.  Gran- 
chio. 5  On  appelle  goute-crampc  ,  tinc  cf- 
pèce de  goûte  fubite  ,  6c  qui  dure  pea. 
Crampe  alors  eft  pris  adjeûiveraent.  Specie 
di  podagra  pajfeggiera. 

crampon',  f!  m.  Pièce  de  fer  recour- 
bée ,  dont  on  fe  fcrt  en  Maçonnerie,  Char- 
penterie  ,  Mcnuil'erie ,  pour  attachet  foite- 
ment  quelque  chofe.  Rampone  ;  rampicone. 
§  C'elt  auili  un  bout  de  iet  recourbé  qu'ott 
fait  exptès  aux  fers  de  cheval ,  quand  on 
veut  ferrer  les  chevaux  à  glace.  Ramponi  ; 
ferri  da  ghiaccio. 

CRAMPONNER  ,  v.  Attacher  avec  uu 
crampon.  Legire  ,  attaccare,  con  un  ram- 
pone. %  Cramponner  un  cheval  ,  c'cll  It 
ferrer  avec  des  fers  i  crampon,  ferrar  « 
ghiaccio  5  Se  cramponner ,  s'attacher  for- 
tement à  quelque  chofe.  On  le  dit  d'un 
homme  Se  des  auttes  êtres.  Aggrapparfi  ;  at' 
taccarfi  fortemente   a  qualche  cofa. 

CRAMPONNÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
$  Pcov.  Se  fig.  il  a  l'ame  ciamponnéc  dans 
le  corps  ,  c'elt-à-dite  ,  il  a  la  vie  dure.  Egli 
ha  l' anima  attniverfata  nel  corpo.  §  En  T. 
de  Blafon  ,  on  le  dit  d'une  pièce  dont  les  ex- 
trémités font  recourbées  comme  uu  fer  cram- 
ponné ,  ou  ayaac  une  demi-pocence,  Semir 
potenziato. 

CRAN  ,  C.  f.  Entaillure  qui  fe  fait  dani 
un  Corps  dur  ,  pour  accrocher  ou  arrêter 
quelque  chofe.  Tacca  ;  intaglio  ;  intacca' 
tura.  <ì  Fig.  Si  fam.  la  fortune  ,  la  réputa- 
tion la  lancé  ,  l'tl'piit  d'un  homme  ,  onr 
bi'fUc  d'un  ccan  ,  pour  dire  ,    qu'ils  dioi» 


Dà 


CRA 


CRA 


CRÉ 


CRAI  AUU  ,  _.         ^^_^^j^_   j^^j.^^  .  t„,„ 


fi.oraîK!  :   /or.<uM  i  brunuT-a.  En  ratUnt  ac 

S  Ci.i>ro  de  mé:al.  iV.n:.  .it  m."«o.  S  Hb- 
i^;cduColi:£c.c.a.lWclUcol=     c^fU 

o  u  toi-joucs  d.-mcut:-  dans  1.  toUcgo,  £.  cju, 
n'ont  giòie  h^Licncl- le  monde.  Ruju.^crt^', 

crà^      loUe  dVnaillance    "f^'-\^' 


de   Crépoda.lk.  Sene  de  ivepe  de  fou  toit       ^_  _ 

ailK.  KWoA'i;/.:^-»-     Li,,oùf,„ouvcmUu-on   U-s  frappe  a  co.ps 


de  marteau,  i'tû- 


•^"crIpAUDINE  ,    f.    f.  r.Ctict    de   pierr: 


■'cRAs"HCX:EUSE,adi,Pleiad=_<^. 

§  Un  craireu..  une  cralieule  au  fublt    M-._ 
propre  ,  falope.  i.ono;Jord^do  ;  /?«;'•»''- 
i  fil   fordidement  avare.    kpUorc^o  ,  ford-^ 
do  ■    cacaJl.cM  ;  fu.'uo;  "^-Jf""  ^  ^^  ^  " 


*i"c-"    Cra.audine.feditaunU.mmorce.a 
ae  fer  ou  Je   bro..ze    creu.       d  ■. .  M^^^. 

'°"f.'!  6°'^''„_^,;'"!Jf"';.,udine,une  pia- 

d'un 


ri'ufa.  5  On  appelle  au!Uctapaud.ne,ur 
qui  de  plomÈ    qu.  fe    met  a   Tentiee 


tl^lrZxZ  i\  réfetvoir  5CC.  pour 
«mpYcher  que  les'crapauds  ou  les  ordur  s 
17  entrenl  GnuucU  .U  P^f^'^^^^f^' 
zni  &c  ?  A  la  crapaudme  ,  T.  de  Cui.me  , 
óu'ón  emploie  en  parlant  des  r'S<="'"  °"-. 
2erts ,  a^platis  &  r'òtis  fur  le  &rd.  7'uv,o« 

'"cÌa^OVSSW  ,  f.  11  fe  dit  d'un  tra-petk 
homme  comreV^Ù.  U  fe  dit  aurti  d'une  lem- 
îî,e     &  n'eft  que   de   la  converlat.on    tam.- 

Jièrê.   Caricatural  y  caramosw;ca7;cU.uo. 
CRAPULE  ,  f.  f.  Vilain  e.ces  de  bope  S. 

«le  mander  qui  cft  palle  en  habitude.  Cra- 

^"(^iûPuSK't-n.  Être  d^s  la  crapule. 
Cr-vuUr,  ;  mangiar  e  bere  foverch.nmenu. 

CRAPULEUX  ,  EUSE  .  ac-.j.  Qu.  aime  la 
trapule.    Crapulone    \  lavernajo  ;   gorgior.e. 

CRAQUELIN  ,  f-  m.  Efpèce  de  gate..u  qui 
ctai^ic  fuus  les    dcms .  lorqa'on  le  mange. 

'^'«AQUEMENT.r.m.Le  fon  que  font 
t,-ttains   corps    en  craquant.  Scofpicuata  , 

le  bruir  que  font  certains  corps  ,  en  fe  frot- 
tant violemment  ,  ou  en  eclatant,  i'mc- 
cbioUre  -,  fcoppiare.  §  On  dit  popular  cra- 
ouer  ,  pour  eli  re  ,  mentir  ,  ''^''l"  '/;"". 
tei   maU-propos  Se    fautfement.   Sballare  , 

ficcar  caròte  %  P"./^"'--''V' ,  f  ^P'"'/,^"^„ 
CRAQIJETER  ,    V.   n.  freq.    de   craquer, 
llli&nifie,    ctaquer   fou  vent  Se  avec   petit 
btuit.   f:corpiettare;  fcncchicUre. 

CLAQUEUR,  EUSE,  f.  CcUn  cu  celle 
oui  .".e  ùit  que  mentir  ìc  f=  vanrer  tan^fe- 
ient.  Il   e.l  pop.  Mjllamt-torc  ;  ciarlone  , 

'"'£;^^NE.(^rSottedepoi.odcJ.on 


Gr..vure.  Réduire  par  le  -^-^^^ ^'^^ 
carreaux  ,   un  tableau    ou  uà  delkin    poui 
1  s   coDicr.  Retare  ;    s,ra:tcoUr>. 
'•  CRa'vIn  ,  ou  OVE  NONNETTE     f  m 
Oifeau  aquatique,  de  la  froJear  à^^-^'t^ 
de    coukur     noire    ou  ^\on,Vy^.    B^rn^-a 
S   Ctavan,    en   Terme   ce  Marme      R  du 
l'une     forte   de    petit    coquillage   defap.a- 
ble  &:    vìUin   ,    que     le  temps    forme  lous 
les  vailieaax  qui  ont  été  long-temps  Ut  m.t. 
Oj'lriche   da  carena.  ^,„„-„  r^ 

^CRAVATE  ,  f.  m.  Cheval  <>=  ^  oatu.  C. 

V.//0  d,   Croap"-^  ^'^"^'"', '•"i  c^avat 
vai.  Sorta  d.  «•'T'^  «  ^''""' ';,f  "-Jf '„„■ 
r  (   Lin^e  qui  fe    met  autsut  (tu  cou  ,  q-u 
fenoueparVv.-u.t,    &:  dont  Ics  deux  bouts 
pendent    fut  la  poiriine.    Cmv,:;rû. 

CRAYON  ,  f.  m.  io"e  ^^  f'-"^  '"°''-. 
Homon  fe  f  rt  pour  dettiner ,  marquer  i^ 
fcï  e.CU..---.:.  f  Le  plan  ou  le  premier 
dcircin  d'^ln  porrrair ,  ou  d'un  tableau  qu  on 
ttace   avec    le    crayon,  ^fcfcoîî»  i  .""^ît"" 

ïl  t  de  quelque  pctfonne   Ptttura  ;  rttr.u,o, 
per.n.lia,a  ;  Ijcr.^one^  ''^''^"^"^°j^^'^ 

jo.  (.  lUe  dit  des  ouvr.,Ê--s  d'efptit.^WuîT-^- 

Ce  n'eft  qu'un  premier  crayon. 

CRAYONNER.   V.  a.    Uellmer  avec    du 

crayon.   DcUncare  colla  matita  ;  abmj-t'" 

5  AU  fig.  V.  Crayon, 


Écuyer  dans  une  Académie  à  monter  à  cîie 
val.  Secondo  CavalUri^^-fO.  ,  ,  .  ■„ 
CRÉA  i  EUR  .  f.  m.  Qui  crée  {<  tire  du 
nfaat.  Cr«:o,e.  On  le  dit  au;i.  ,  par  exten- 
fion  de  celui  qui  a  invente  dans  quelque 
oenrJ  que  ce  foit.  f  Recevoir  fon  Créateur, 
c'cll    recevoir  la  faintc  Communion.  Corn- 

1  """cRr^TION  ,  r.   (■  Aaion  de  créer.  Crra- 
'  rione,  i  Fig.  nouvel  éiabliliement   d'oSices  , 
de  ch.irges  ,    de  rentes  ,    &c.    Creatone  ; 
ftabiUmenro.  ,, 

CREATURE  ,  f.  f.  Un  ette  crce.  Cr«ru- 
rd  ;  le  cofe  create.  §  Plus  particulièrement 
:  rour  peifonne  ,  &  ordinairement  pour  <tn- 
lanz.  i-o^no  ;  do.na  ;  perfona;  fanctulo, 
bambino  ;  creatura.  §  U  le  d,t  louvem  dune 
femme  ,  en  bonne  ou  mauvaifc  j"^.  Bella 
donna.  ve;^oJa,amabtte,  dabbene;  »"  bi.n  , 
Pttttana  ;  contgtana  ;  donna  da  partito.  §  U 
fe  dit  d'une  perfonnc  qui  tient  la  fortune 
d'une  autre,  ou  qui  en  elt  protégée.  Cr.-atura. 
O'i  le  dit  particulièrement  des  Cardinaux  . 
,our   dire  ,  qu'ils   oiu  été  cries  par  un  tel 

''cREBîBE  ,  f.  m.  Fruit  d'un  arbre  de 
même  nom.  Il  croit  dans  l'Ile  de  Java.  Son 
fruit  qu.  a  la  fotme  6:  la  grolteur  du  poi- 
vre long  ,  entre  dans  plufieuis  compofit.ons 
médicinales.  Sorta  di  frutto  cosi  de:c.^.  ^ 
CRtCELLE  ,  f.  f.  Moulinet  de  bois  qu. 
fait  un  bruir  aigre  ,  &  dont  on  fe  fcrt  au 
l,eu  de  cloches  le  Jeudi  &  le  Vendredi  de 
I  la  Semaine  Sainte.  Tabella. 

CRECERELLE  ,  f.  f.   Efp.-ce   d  mfcau   de 
'  proie  ,  qui  fait  d'ordinaire  fon  n.d  dans  les 
vieilles  murailles  ,   dans    les  vieilles  tours. 
Chepvic  ;  acertello  ,  fottivenio. 

CKÉCHE,  f.  f.  Mangeoire  des  bauls  , 
des  brebis  Se  autres  animaux  lembl.iblef. 
Mangiatoia.  §  On  appelle  la  C-eJie  ,  la 
lainte  Cttche  ,  UCréciic  ou  Notre-' cigncur 
tut  mis  au  moment  de  fa  nailfaucc  dans 
l'étalde   de  Bethléem.  Prejefio.        _ 

CRÉUENCE  ,  f.  f.  Sorte  de  petite  table 
qui  e.:l  au  côté  de  l'Autel  .  Se  "u  1  on  .net 
1  s  butâtes,  le  badin.  Sç  _  les  autres  cho- 
f;s  qui  fervent  d  la  MelTe ,  ou  a  quelque 
cér-mon.e  ecel.lîaltiqu.-.  Credenp,.  ?  Çre- 
-e.i.e  ,  f.  i.  en  f.  d'Arch.tett.  ce.t  dans 
un  'oatiment,  le  li-'U  où  l'on  renlenn:  ce 
qui  dépend  de  la  table  &  du  buftet  U 
"lu'on  .'i  pelle    office  :    c'eft  au.Ti  le  buHet. 

'■'cRÉD'BU.ITÉ,  f.  f.  T.  Dogmatique.  Rai- 
fons  qui  nous-port.nt  à  croire  les  tevcUt.ont 
divines.    Credibilità  ;  crede-ja.  ^ 

CRÉUn'  ,  f.  .n.  Pv-cpuiation  ou  Ion 
eft  d'être  folvable  &:  de  h.:n  r.iycr ,  qui 
tit  caule  qu'on  ttouve  aifément  a  emprun- 
ter. Cr,d:to.  §  On  dit  ,  fjire  cred.t  ,  pont 
ifire  donner  des  marchandifes  ,  dcsdenrecs  , 
(ans 'en  exiger    fur    l'heure    le   P»y=m;";- 


AU  fig.  V.  Crayon.  -        ^^,„      „„j,r  a    credito.    Et  dans  le 

CH^O^^i^^'.^^lP!!^^-  yAu^^in  con:     !„.,„e    ^ns ',     on  dit  ,    acheter  ,  vendre 


CRÉANCE,  f.f.  ce  qu'un  souverain  con- 
fie à  fon  Miniftrepour  "n^' '-ê°"^;;°f  '  f  ^ 
trurjone  5  Lettre  de  créance  ,  c  elt  une  1-tw 

2-==tu":.^$'i^=:^ 

^tacca  della  preda.  §  Créance  T.gmhe  auâi 
detre  aélivc.  Creduo  ;   debito  ae.xo. 

CREANCIER,  1ÈRE.    f.    Celui   ou  celi: 
à  nui  il   eft  du  de  l'argent,  ou   quelqu  au- 
^chofe   qui    fepcutertnner    apr.xdar- 
Creduore  au  mafc.  Creditrice  au  l.m 


même  fcns  ,  on  dit  ,  acheter  -Vendre, 
prendre  à  crédit,  «i  A  crédit  ,  t.S-.f.e  qucl- 
q..,elois  ,  inat.Sem.m  ,  en  vain .  lans 
profit.  Indarno  i  invano  ;  inutilmente  , 
fenra  prò.  ^  11  f.gnihe  aufu  fans  preuve  , 
fans  londem.-nt.  Sen^a  jondamento,  fen^a 
prove  «Credit  ,  fignihe  fi,?,  autorité  ,  pou- 
Ceir  ,  coafideration.  Credito;  ftima;  npu- 
turione '■,   tiucorira, 

CRÉDITER  un  article  ou  uie  partie 
dans  un  livre  ou  dans  uri  compte  _,  T.  de 
Comm.  c-eft  les  porter  a  la  \^'.^  l^'°\-' 
que   l'on  nomme    le  côte   du    credit.    Z^.ir 

"cLTnULE,    adj.  de  t.  p.  Qui  croit  tiop 


""^^R^^ANE.  .  r  sorte  de  poire  de  ^on     -  ^'-^,X"e  -  -^•.  C^^'^''-  -  [;:^'     .^^^^^ ir^^^^ c^^r^i^o 
ltK^SSr;rf.  0.a«K  de  utc  ^  du  corps.  1  ^  CKÉAT  ,  f.   m.  Celui  ,ui  fctt  de  .ous   1 


CRÉ 


CRÉ 


CRÉDVLITÉ  ,     f.   f.      Facilits  à  croire 

iur   ira    fondamene  lien    Icficr.    Credulità. 

CRÉER  ,  V.  a.  Fairj  de  ikn  quelque 
clioCe  i  titrr  Aa  nónt  ;  ttoiiii;r  l'cirj. 
Crc.i.'t  ;  ca-vrir  i/r/  nuli.-.,  Ç  l-ig.  créer  cits 
Clurgjs,  des  Offices,  Sec.  ctab'ir  de  nou- 
velles Charges.  Creare  ,  ftabiiire  ;  fondan. 
$  Créer  des  dettes  ,  c'cll  contiactcr  des 
dettes.  Far  debiti  ,  î.idibicjrfi  ;  cvrr.rar  de- 
biù.  §  Créer  une  rente  ,  une  pciiiion , 
c'eft  conftituer  fur  foi  une  ■  pcndun  ,  uiu 
rente.  Creare  ;  ftabilire  una  fenfione  ,  un 
udiuo. 

CRÉK  ,ÉE,  parr.  Creato,   &c. 

CRÉM.MLLÈRE  ,'  f.  f.  Inllrument  de 
çuiline ,  ordinairement  de  fer  ,  qu'on  at- 
tache à  la  cheminée  &  qui  fert  a  y  pen- 
dre les  chaudrons  ,  les  marmites  ,  Sec. 
Vltllena   da  fuoco. 

^CRÉMAILLON,  f.  m.  Petite  crémail- 
lère qui  s'accroche  X  une  plus  grande. 
ricccla    catena   du  cammino. 

CRÉAtASTER  ,  f.  m.  T.  d'Ana:.  Plan 
charnu  Se  très-mince  ,  qui  environne  le 
cordon  des  vaiireau\  fpermatiqu.-s  8c  dont 
l'ufagc  cil  de  fufpendre  &  de  relever  les 
tefdcules.    Crcm,ijleri. 

CRÈME,  f.  f.  La  partie  la  plus  graffe  du 
U't  ,  de  laquelle  on  fait  le  b.uire.  Crema  ; 
fior  di  latte  ;  capo  ou  cavo  di  latte. 
§Crèn'.e  fouettée  ,  crème  qui  ì  iorce  d'être 
battue  avec  un  petit  foue:  ,  devient  toute 
en  écume.  Capo  di  latte.  §  lig.  crème 
fouettée  ,  un  homme  ,  un  difcours  qui  a 
quelijue  chofe  d'agrtable  ,  mais  nulle  foli- 
dité.  Cofa  bella  in  apparenza  ,  ma  di  poca 
fnflanja.  §  Cremo  de  tartre  ,  tartre  p'jii- 
fié  qui  fé  form.-  cn  cryftaux.  Creraor  ii 
tartaro.  §  Crème  ,  fìg.  ce  qu'il  y  a  de 
meilleur  en  quelque  chofe.  Il  meglio  ;  il 
fiù  fquifito;  il  fiore. 

CRÉMENTf  f,  m.  Terme  de  Grammaire. 
Augmentation  d'une  ou  ce  plulleuts  fyl- 
lahes  qui  furviennent  à  un  mot  dans  la 
formation  des  temps  d'un  verbe  ,  oj  des 
cas  d'un  nom ,  dans  les  Langues  qui  ont 
«les    cas.  Accrefctmento. 

CRÉMER  ,  V.  n.  Il  fe  dit  du  lait  , 
quand  il  fait  de  la  crème.  Schiumare  ; 
rappis;Uarfi  a  gui/a  di  crema. 

CRÉMIÈRE  ,  f.  f.  Femme  qui  vend  de 
la  crème.  Donna  che   vende  la  crema. 

CRÉNEAU,  f.  m.  Une  des  piè-ccs  de 
maçonnerie,  qui  font  coupées  en  forme  de 
dents  ,  &  fcparées  l'une  de  l'autre  par 
intervalles  cgauï  ,  au  haut  des  anciens 
murs  de  Ville  ou  de  Château.  Merlo  d'un 
muro. 

_  CRÉNELAGE  .  f.  f.  A  la  Monnoie  , 
c'ell  l'adlion  par  laquelle  on  donne  à  un 
flanc  avec  la  machine  i  marquer  fur 
tranche  ,  le  cordonnet  ou  la  légende  fur 
tranche.  Far  la  granitura, 

CRÉNELER,  v.  a.  Faire  des  créneaux, 
façonner  cn  forme  de  créneaux.  Merlare , 
Jiir  intagli  nelle  ruote. 

CRÉNELÉ  ,  ÉE  ,  part.  Merlato.  §  CVft 
anlliun  terme  de  Blafon.  Pal  crénelé  ,  Croix 
crénelée.  Merlato. 

CRÉNELURE  ,  f.  f.  Dentelure  faite  en 
•réneaux.    Merlatura, 

CRÉOIE  ,  f.  m.  &  f.  Nom  qu'on 
donne  à'  un  Européen  d'origine  qui  eli 
né  en  Amérique.  Creolo  i  Europeo  nato  in 
America. 

CKÊl'E  ,  f.  m.  ."lorte  d'étoffe  un  peu 
frifée  &  fort  claire  ,  qui  cft  faite  de 
laine  fine  ou  de  foie  crue  &  gommée. 
On  cn  fait  de  toutes  fortes  de  cou- 
kuw  ,    niait   «rdiuaicsmcMC    il    el\  noie. 


On  s'en  fcrt  pour  le  deuil.  A'e/o ,  toci^a. 
5  II  y  a  aulli  une  forte  de  crêpe  qui  u'ell 
pas  frilc  ,  5:  qu'on  appelle  par  cette 
raifcn  ,  crèpe  lille.  Les  femmes  s'en  fer- 
vent ordinairement  pour  leurs  coiffes. 
Velo  lifcio.  Il  fe  dit  abfolument  du  crêpe 
qu'on  met  au  chapeau  ,  quand  on  porte 
le  deuil.    Velo  da  lutto. 

CREl'ER  ,  V.  a.  Frifer  en  manière  de 
cSpe.  /ncrejjiare  ;  arricciare.  Il  eit  aulli 
réciproque,  bes  clievcux  commencent  à  le 
crêper.    Incrcfparfi, 

CRiiPÉ,   Et  fitz.  Increfpato. 

CRÉPI  ,  f.  m.  L'enduit  qui  fe  fait  fur 
une  muraille  avec  dumortier  fait  de  chaux 
&:  de   gros  fable.  Intonaco  ;  incamicciatura. 

CKÉi'IN  ,  f.  m.  Il  n'a  d'ufaje  que 
dans  ces  façons  de  parler  populaires. 
Perdre  fon  faint-crépin  ,  porter  tout  fon 
faiut-crépin  ,  pour  dire  ,  perdre  ,  porter 
tout  ce  qu'on  a.  Cette  façon  de  pailer 
vient  de  ce  que  les  Cordonniers  qui  cou- 
rent le  pays ,  portent  leurs  outils  dans  un 
fjc  qu'ils  appellent  un  faint-ctcpin.  Ilfuo 
a-jere. 

CRÉPINE  ,  f.  f.  Sorte  de  frange  qui 
eli  tillue  6:  ouvragée  pat  le  haut,  L'rina , 
fran-^ia. 

CRÉPIR  ,  V.  a.  Enduire  une  muraille 
de  mortier  fait  de  chaux  &  de  gros 
lublc.  Inionacare  ;  arricciare  j  rin^af- 
fare. 

CRÉPI  ,   lE  ,  part.   V.  fon  verbe. 

CREPISSURE,  f.  f.  Le  crépi  d'une  mu- 
raille.  Intonaco  \   0   lo    arricciare. 

CRÉPITATION  ,  f.  f.  Bruit  redou- 
blé d'une  flamme  vive  qui  pétille.  Scop- 
piettio. 

CRÉPODAILLE.  V.  CRAPAUDAILLE. 

CRÉPON,  f.  m.  Sorrc  d'étolFe  de  laine 
ou  de  foie  ,  qui  eft  un  peu  ftilèe  ,  &  qui 
relfcmble  au  crèpe  ,  mais  quieA  beaucoup 
plus  épajlfe.  Crcpone. 

CRÉPU,  UE,  adj.  Crêpé,  fort  frifé.  Il 
ne  fe  dit  guère  que  des  cheveux.  CreJ'po  ; 
ricciuto  ;   arricciato  ;  increfpato. 

CRÉPUSCULE  ,  f.  m.  Lumière  qui  relie 
aptes  le  folcii  couché ,  jufqu'à  ce  que  la 
nuit  foit  entièrement  iermee.  Crepujlolo; 
bru-^o  ;  bru-^^olo.  Il  ligniKe  aulfi  le  temps 
qui  clt  depuis  la  lin  de  la  nuit  jufqu'au 
lever  du  foleil.  Crepufcolo  ;  bruj^o  ;  bru^- 
jolo. 

CRÉQUIER  ,  f.  m.  Prunier  fauvage.  Il 
eft  relié  terme  de  Blafon.  Le  crcquier  en 
Blafon,  relTemblc  à  un  chandelier  à  fep: 
branches,    l'cpre. 

CRESSON  ,  f.  m.  Sorte  d'herbe  anti- 
fcorbutique  qui  croît  dans  les  eaux  vives  , 
&:  qu'on  mange  ordinairement  crue.  On 
cultive  aulli  du  crellbn  dans  les  jardins. 
Crjfcione  ;   najiur^io  \  agretto. 

CRESSONNIERE  ,  f.'  f.  Lieu  où  croîr 
le  creiron.  Luogo  dore  Ji  trova  di  molto 
crefcione. 

CRÉTE  ,  f.  f.  Chair  rouge  8C  dentelée 
qui  vient  fut  la  tête  des  coqs  <  des  poules  , 
Sic.  Crc/Li.  f  II  fe  dit  par  refTerablance  , 
de  la  luipc  de  quelques  oifeaux  ,  ou  de 
ce  qui  eft  relevé  fur  la  tète  de  quelques 
animaux.  Crefta  ;  ciufo  i  pennacchio;  penna. 
1"  Il  fe  dit  auifi  de  la  rangée  d'arêtes  que 
quelques  poilfons  ont  veis  la  têre.  Crejla. 
§  Crête  d'un  folîè  ,  le  haut  de  la  terre 
qui  eli  relevée  fur  le  bord  des  folFés  dans 
les  champs.  Ciglione.  §  Crète  de  coq  ,  f.  f. 
Elpèce  de  pédiculaire  très-commune  dans 
les  prés.  Crejla  di  gallo.  §  Crête  de  coq  , 
7".  d'Anar.  Éinineiicc  de  l'os  erhmoïdc  qui 
avance  ilaiu  la  cavité  du  cf-iac  ,ii  à  la- 
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quelle  s'attache  la  parti:  de  la  dure  mere 
qui  fêpa.c  le  cerveav  en  deux  ,  6c  que 
l'on  nomme  la  faulx.  Crejia  di  gallo. 
^  Crète  ,  pièce  de  fer  élevée  cn  forme  de 
crête  fur  un  habillement  de  tête.  Crejla  ; 
cima  di  mortone  ,  di  cJfco  ;  pennacchio. 
f  Fig.  &  fam.  lever  la  crete  ,  s'enorgueillir  j 
s'en  faire  accroire.  Levare;  abate  la  crejla ^ 
aliarle  corna  ;  levarfi in  fuperbia.  f  Baiflér 
1.1  créte  ,  perdre  de  fon  orgueil  ,  de  f» 
vigueur.  Chinare  ;  abbajfar  ti  capo  ;  raumi- 
litre.  §  Rabailfer  la  créte  ,  donner  fur  la 
crete  ,  c'ell  rabattre  Porgueil,  mortifier  quel- 
qu'un. Abbajfar  i'orgoglioi  umilitrc.  $  Crêtes, 
Q-.iT.  d'ArchiteS.cc  font  les  cueillies  ou  arre- 
tières  de  plâtre  ,  dont  on  fcelle  les  tuilet 
faîtières.  Crejle    di  gejfo  per   le  gronde. 

CRÉTE  ,  ÉE  ,  participe  du  vctbe  Crêter  , 

qui   n'eft    point     en    ulage.     Un   coq   bie« 

créte.  Crejluto  ;  cre/lcfo;  che  ha  bella  crejla. 

CRETONNE, f.  f.  Sorte  de  toile  blanche. 

Sorta   di    tela  bianca. 

CREV AILLE  ,  f.  f.  Repjì  oii  l'on  fe 
pique  de  manger  avec  excès,  &  comme 
pour  fe  crever.  Il  eft  populaire,  ò'fnjvif  je  ; 
go^lioviglia. 

CREVASSE  ,  f.  f.  Fente  qui  fe  fait  â  «ne 
chofe  qui  s'entr'ouvrc  ou  fe  ctcve.  Crepac- 
aa  ;  crepaccio  ;  crepatura  ;  fpaccatura  \ 
fcjjura.  §  Crcvalfes.  Les  Maréchaux  appel- 
leiit  liiiili  des  fentes  qui  viennent  aux  pa« 
turons  &  aux  boulets  des  chevaux,  Se  qui 
rendent  une  eau  toulTc  &  puante.  Cre- 
pacela. 

CREVASSER,  V.  n.  &:  r.    Faire   des  ere- 
vallcs.  Crcpare  ;   far  crepacci  \  crepolare, 
CREVASSÉ  ,  ÉE,  part.  Crepato ,  &c. 
CREVE-C<EUR,    f.   m.  Grand    déplailir , 
grande    douleur    mêlée  de  dépit.   Il  eftfaïa. 
Crepacuore. 

CREVER  ,  v.  a.  6:  n.  Faire  éclater, 
rompre,  s'ouvrir,  faire  rompie  avec  un 
eHort  violent.  Crepare  ,  rompere  ;  fcoy piare  ; 
Jlracci.ire  ;  fpeip^are  ;  creparji  ;  aprirjt  ;  fpac- 
carfi  ,  (rc.  §  Fam.  il  fe  prend  aulVi  pour 
mourir.  Crepare  ;  morire  ;  perire.  Méde- 
cine à  faire  crever  un  chc\'al.  Kimcdio  da 
far  crepare  un  cavallo.  ^  Fig.  Se  fam.  fouler. 
Far  mangiare  a  crepapelle  ;  fatoîlare.  Il 
eft  auiïï  réciproque.  ^  C>n  dit  aulFi  abf. 
fe  crever  ,  pour  dire  ,  boire  &  manger 
avec  excès.  Miinçitrr  e  bete  difordinatamente  \ 
man-^iar  a  crepapelle  ,  fu9r  di  mifura. 
§  Crever  un  cheval  ,  le  fatiguer  fi  fore 
qu'il  en  meure ,  ou  qu'il  cn  foit  outré» 
Crepar  un  cavallo.  §  Crever  d'argent, 
de  biens  ,  de  graille  ,  en  regorger  ,  em 
avoir  beaucoup.  Soprabbondarc  ;  riboccare  ; 
traboccare  ;  abbondare.  §  Crever  de  lire. 
Smafcellare  ,  fcoppiar  delle  rifa.  $  Crever 
de  chaud ,  avoir  cxceliîvement  chaud.  Morir 
del  caldo.  §  Crever  de  rage  ,  de  dépit  , 
d'orgueil  ,  de  honte  ,  c'ell  être  rempli  de 
rage,  d'orgueil,  &.'c.  §  Crever  les  y?uï. 
Acciecare;  cavar  gli  occhi.  $  Tarn,  ou  die 
qu'une  chofe  crève  les  yeux  ,  quand  elle 
eli  en  vue,  &  que  celui  qui  la  cherche,  ne 
la  voit  pas.  Vavete  innan-^i  agli  occhi  e 
non  la  vedete.  §  Une  chofe  crève  le  ca:ur,pouc 
dire  ,  qu'elle  caufe  une  grande  corapallion  , 
mêlée  quelquefois  d'horreur.  Far  fcoppiar 
il  cuore  i  muovere  a  compa^fjlone  e  a  ri. 
bref^o.  Proverb.  dans  le  même  fens  ,  crevar 
le  ca-ur  à  quelqu'un,  i"  Se  crever  de  tra- 
vail ,  de  fatigue  ,  fe  tuer  ,  s'outrer  do 
trav.ail.  Amma-jjarjt   a  lavorare. 

CREVÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe.  §0» 
dit  par  mépris  d'un  gros  homme ,  d'une 
grorfc  femme  ,  un  gtos  crevé  ,  une  grofl» 
crevée.  Cmjfoccio  >  tangoccio;  maccianglurQ^ 
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CKEVET,  r.  m.  T.  d'AtguilUiur.  Sorte 
^c  Uctt  «iui  ne  l'c-iit  tire  que  de  trclFe  , 
fcrté  p.ic  un  bout  en  lornie  de  croix  ,  & 
far  l'au:c«  ,  à  l'ordinaire  ,  avec  lequel  Ici 
îehimes    fc    lacent  en  Échelle.     Pajjamuno. 

CKEVETTE,  ou  CHÌVK.ETTE  ,  Cf. 
Petite  écrcvilTc  de  mer ,  4u'on  nomme  dans 
quelques  endroits  ,  Silicoque.   V. 

CREUSER. ,  V.  a.    taver ,     rendre    creux. 
Scavare  ;   cavare  ;   incavare.    §  Fig.   appro- 
fondir ,    pinétrcr  bien  avant  dans  quelque  j 
chofe.    Approfondire;    fapcre   o   penetrar  a 
fonda  ;  internarfi  ;   andar   mollo   innan-^i   in 

ÎuaUhe  fcien^a.  >(  t'n  homme  s'cll  cr.ufé 
e  cerveau  ,  pour  difi  ,  qu'il  s'ell  donné 
beaucoup  de  peine  à  approfondir  certaine 
matière.   S'è  lambiccato   ti  cervello. 

CREUSET  ,  f.  m.  VailTeau  de  terre  dans 
lequel  on  fait  fondre  les  m'taux.  Cro- 
giuolo.^ Fig.  mis  au  creufet  ,  pali'épar  tou- 
tes fortes  d'épreuves.  Effcr  pojlo  al  cro- 
giuolo  ,    0    corregg.uolo. 

CREUX  .  EUSE  ,  adj.  Qui  a  une  cavité 
intérieure.  Cavo  ;  vuoto  -Jcuvato  ;  concavo  ; 
incavato.  §  On  dit  qu'un  homme  a  les  yeux 
cçeux  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  les  yeux  fort 
enfoncés  dans  la  tète.  Aver  gU  occh:  af- 
fqjfati  ,  incavati,  i  Pour  proiond.  Cavo  ; 
profondo  ;  fcavtito  ;  cupo  ;  alto.  4  Fig.  viande 
crcufc  ,  nourriture  peu  folide.  Ciho  di 
pocafojlan^a,  /egjiero.  V.  Viande.  §  Efprir, 
cerveau  creux  ;  pcnlëe  ,  imagin.ition  creufe, 
vifionnaire,  chimérique,  vaine.  Ccrvet  vuoto , 
fenfieri  chimerici ,  fantaflic:  ;  fpirito  vifio- 
rario.  f  En  terme  de  Chalfe,  trouver  buiiìòn 
creuï  ,  c'eil  ne  Trouver  plus  dans  l'enceinte 
la  bête  quon  avoir  détournée.  Trovar 
bufcion  vuoto.  §  On  dit  qu'un  homme  fonge 
creux  ,  pour  dire  qu'il  rêve  protondément 
â  des  chofes  chimériques.  Penfar  a  cofe 
vane  ,  falfe  ,   chimeriche,  fantajlicke. 

CREUX,  f.  m.  Cavité.  Cavo;  cavità; 
il  concavo  ;  fojfo  ;  buca;  tana,  f  Le  creux 
de  l'citomac  ,  cil  la  cavité  extérieure  qui 
cft  entre  l'eltomac  8c  la  poitrine.  La 
fontanella  dello  fìom.ico.  §  Le  creux  de 
1a  gorge.  La  fontanella  della  gola.  §  Le 
creux  de  la  main.  Il  concavo  della  mano. 
§  Avoir  un  beau  ,  un  bon  ,  un  grand  creux  , 
?e  dit  d'un  homme  qui  chanre  la  baiTe  fie 
qui  defcïnd  .i  un  ton  fort  bas.  Aver  buona 
tace  da  far  il  bajo.  §  Unn'.oulc  donton 
fc  fert  pour  mouler  ,  ou  pour  imiirimct 
quelque  figure  de  relief.  Forma.  ^  Creux 
d'un  vaiireau  ,  i'oatal.  T.  i/e  Jtf<ir.  C'eftla 
hauteur  qu'il  y  a  depuis  le  delFous  du 
premier  pont  jufques  fut  la  quille  ,  ou  la 
diftance  qui  eli  entre  les  baux  &  les  va- 
langues.  Puntale,  profondità  della  Jliva  di 
IL-ia  nave. 

CRI ,  f.  m.  Voix  haate  &  poulTce  avec 
elTort.  Grido  ;  flrido  ;  flridore  ;  flrillo. 
S  uc  la  voix  ordinaire  de  certains  oiTeaux. 
Ciin.'O  ;  flrido.  §  Du  ton  dont  on  crie  dans 
Içs  rues  plusieurs  fortes  de  choies  ,  pour 
la  commodité  du  Public.  Grido.  §  Cri  de 
joie.  1  viva  d'altegrej^a.  $  Les  ctis  dei 
Veuves  &  des  Orpliclins,  I  clamori  e  i 
gemiti  dell'  Orfano  e  della  Vedova.  $  Cri 
de  guerre  ,  ou  Cri  abf.  certaines  paroles 
qu'une  Nation  ,  une  Ville  ,  on  une  Maifon 
jllullre  avoir  accoutumé  de  crier  en  allant 
au  combat  ,  &  de  mettre  dans  fes  dr.ipeaux 
te  fur  les  cotres  d'armes  ,  &  qui  telfe 
encore  au-delliis  des  armoiries  ,  &c.  Motto, 
$  La  proclamation  de  lapart  du  Magiilrat , 
pour  déf-ndre  ou  ordonner  quelque  chofe. 
Bando.  §  ChaJìcr  à  cor  &  à  cri.  V.  Cor. 
CRIAILLER  ,  V.  n.  Crier  fouvcnt ,  à 
^tulieuis  tcf  riCes ,  hi  faite  bica  du  bruit. 
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11  n'cft  que  du  fty'.e  familier,  ainfi  que 
les  deux  mots  fuivans.  Gradare  fpejU a  ;  met- 
ter tutto  d:   la  caj'u  it    roir.ore. 

CRIAILLERIE,  f.  f.  Crieiie  qui  recom- 
mence fouvcnt.    C/rtdio, 

CRIAILLEUK  ,  EUSE  ,  f.  Celui  ou  celle 
qui    criaille.  Cndaiore  ;    che  grida  femore. 

CRIANT,  ANTE,  adj.  Qui  excite  i  fe 
plaindre  hautement,. i  crier.  Ingiufto}  ini- 
quo ;  crudele  ;    che  muove  ti  dolerfi. 

CRI.^KD,  ARDE,  adj  Qui  crie,  qui 
gronde  fouvcnt  pout  peu  de  fu  jet.  Grida- 
tore i  rampognofo  ;  che  non  fa  altro  che 
gridare  ;  che  grida  per  nulla.  §  Dettes  criar- 
des ,  V.  Dettes.  §  Ciiardc  ,  f.  f.  Grolle 
toile  gommée  ,  qui  ne  fe  frotte  point  fans 
faire  du  bruit.  Tela  gommata.  §  Oifcaux 
criards  ,  ceux  qui  crient  fouvent.  Uccelli 
che  Jlndono. 

Crible  ,  f.  m.  Inftrument  fait  d'une 
peau  percée  de  petits  trous  pour  nétoycr 
les  gruin«.    Crivello  i   vaglio  s  fiaccio. 

CRIBLER  ,  V.  a.  Nétoyer  le  blé  avec  le 
crible.  Crivellare  ;  vagliare  ;  fìaccicre  ;  pur- 
gare ;  mondare. 

CRIBLÉ  ,  ÉE  ,  part.  Crivellato ,  &c. 
§  On  dit  fig.  d'un  hcmrae  qui  eli  couvert 
de  blelfures  ,  qu'il  eli  crible  de  coups.  Ca- 
rico  di  ferite. 

CRIBLEUR,  f.  m.  Celui  qui  crible.  Co/hi 
che  crivella  ;   vagliatore. 

CRIBLEU.'i  ,  adj.  Terme  d'Anatomie. 
On  appelle  os  cribleux  ,  un  petit  os  qui 
eli  au  haut  du  nez ,  &  qui  cil  percé 
comme  un  crible.    Cribriforme  ;  cribrofo. 

CKIBLURE  ,  {.i.  Les  ordures  qui  l'ont 
féparées  du  bon  grain  par  le  crible.  Ka- 
giiaiura  ;   mondiglia  di  grano. 

CRIBRATIO.N  ,  f.  f.  Terme  de  Chimie. 
Séparation  qui  fe  fait  des  parties  les  plus 
déliées  ,  des  médicamcns ,  tant  fecs  qu'hu- 
mides ,  ou  oléagineux  ,  d'avec  celles  qui 
font  les  plus  grollières.Crifcrajione  i/i/ia- 
ra-ion    fatta  per  cribro. 

CRIC  ,  f.  m.  Efpècc  de  machine  i  roue  de 
fer  avec  une  manivelle  ,  propre  à  lever  de 
terre  des  corps  rrès-pefans.    [Martinetto. 

CRIC-CRAC  ,  Mot  qu'on  dit  peur  e.vpri- 
mcr  le  bruit  que  fait  une  choie  qu'oa  dé- 
chire ,  qu'où  calfe.  Crich. 

CRICOIDE  ,  adj.  T.  d'Anatomie.  Il  fc 
dit  du  cartilage  qui  enviioiuie  le  Larynx. 
Cricoide. 

CRIÉE  ,  f.  f.  Proclamation  en  Judice 
pour  vendre  des  biens.  i5<incio  ;  pubblicatone. 

CRIER  ,  v.  n.  Jcrer  des  cris.  Cr:Jare  ; 
flrdlare  ;  ftridere  ;  mater  f.rida  ,  clamori. 
f  Prononcer  quelques  paroles  d'un  ton  de 
voix  élevé.  Ondare  i  chiamare  ,  parlare 
forte.  5  Se  plaindre  hautement  avec  aigteur. 
Dolcrfi  ;  lameniarfi  ;  lagncrfi.  ^  Gronder  ,  ré- 
piiniander.  Sgridare  ;  garrire  ;  gridare  ; 
bravare.  §  Proclamer  par  autorité  de  Jufli- 
ce.  Pubblicare  a  fuon  di  tromba  ;  bandire  ; 
far  faptre  ;  intimare  ;  mandare.  $  Procla- 
mer en  public  ,  foit  pour  vendre  ,  foit  fout 
retrouver  quelque  chofe.  Pubticare  ;  ban- 
dire. §  De  ceux  qui  vont  vendre  quelque 
chofe  par  les  rues.  Gridare  ,  vendere  per  le- 
flrade.  §  Faire  un  certain  cri  ,  foit  pour 
rallier  les  tioupes  dans  un  combat  ,  foit 
pour  témoigner  fa  joie  dans  quelques  aj- 
tres  occa^ons.  Grido  ,  frgno  m  guerra  p:r 
richiamare  le  truppe.  I  viva  d'allegrerja  ptr 
efprimer  Ja  givja.  §  En  T.  de  Chalte  ,  les 
cliiens  crient ,  jiout  dire  ,  qu'ils  aboient  en 
fuivant  la  bète.  Latrare  dierro  la  fera.  §  Fara. 
crier  à  pleine  tête,  comme  un  perdu  ,  com- 
me lî  on  récorciioit.  Gridar  a  tutto  patere. 
§  Les  boyaux  crient  ,  quand  il  s'y  fait  du 


bruit.  Gorgogliare  ;  il  gorgoglio  delle  Siï» 
della.  Ç  Fig.  d'une  chofe  dure  qui  fc  frot- 
tant rudement  contre  d'autres  ,  rend  un 
fon  aigre.  Stridere  ;  cigolare.  Cette  porte 
ciie  ,  les  roues  crient.  §  Crier  .i  trois  bcicfs 
jours  ,  citer  des  criminels  Se  leur  ordonner 
de  comparoître  devant  les  Jwges  dans  le 
temps  marqué.  Bandire  ,  citare  a.  comparir 
fra  tré  giorni  ;  tempo  tré  girmi.  §  Crier  mer- 
ci. Chieder  pietà  ,  perdono  ;  domundar 
mercè. 

CRIË  ,    ÉE  ,  futt.  Gridato  ,    Oc. 
CkILRIE  ,  f.  f.  Le  bruir   qu'on    fait  es. 
criant.  Gridamento  ;  fgridamente. 

CRirUR  ,  LUSE  ,  f.  Celui  ou  celle  qui 
crie  ,  qui  lait  du  bruit.  Gridatore  ;garritere; 
garntrice  ;  colui  ,  telei  che  grida  ,  c^e 
Jlrtlla  ,  che  mena  romore.  %  .lurts-Cricuts.^_ 
certains  Otf.cicrs  qui  publient  les  Edits  ,  &t. 
au  fon  des  trompcrtes.  liar.dttore.  $  Autre- 
fois on  nommoit  ain*ï  certains  Oflîcicrt  , 
qui  alloient  crier  par  la  ville  ,  qu'il  y  avoit 
quelque  chofe  à  vendre  ,  que  l'on  avoic 
perdu  quelque  chofe  ,  ou  que  l'on  eue  X 
prier  Dieu  pour  quelqu'un  8c  à  fe  trouver  i 
fes  funérailles.  On  les  appeloit  Jurés-Ciicuri 
de  corps  ôc  de  vins.  Leurs  principales  fonc- 
tions font  préfentemenr  d'inviter  aux  tur.é- 
railles  ,  £c  d'avoir  foin  de  la  tenture  êc  de 
la  plupart  des  cérémonies.  Sorta  di  bandi- 
tori. 5  Cticur,  fe  dit  aulli  de  ces  gens  qui 
vont  crier  du  fruit  ,  des  vieux  chapeaux  , 
ficc.  Gridatore  ,  venditore  ,  o  compratore. 
Crieur  de  vieilles  ferrailles.  Ferravecchio  , 
colui  che  compra  e  vende  cofe  vecchie.  Criciir 
de  ch.uaig-.cs  ,  &;c.  Caldarroflaro  ,  &c.  O» 
dit  aulli  Crieufc. 

CRIME  ,  r.  m.  Aflion  raéchamt  S:  pu- 
ni llable  pat  Ics  Loix.  Delitto  ;  misfaito  i 
colpa  ;  fallo  ;  mancamento.  $  Ptché  motte  l. 
Peccato  ,  colpa.  §  Crime  de  Lèic-Majcllé. 
Crim.enUfe. 

CRI.MINALISER. ,  v.  a.  Rendre  criminel. 
Il  ne  fe  dit  qu'en  T.  de  Pratique  ,  lorfque 
d'un  procès  civil ,  on  en  fait  un  criminel. 
Render  criminale. 

CRIMINALIsé  ,  ÉE.part.  V.  le  verbe. 
CRIMINALISTE  ,  f.  m.  Auteur  qui  a  écrit 
fur  ks  matières  criminelles  ;  8c  celui  qui  ea 
cil  très-iuftniit.  Criminalifla. 

CRIMINEL  ,  ELLE  ,  adj.  8c  f.  Qui  a  com- 
mis  un  crime.  Heo  ;  delinquente  ;  colpevole. 
§  Il  fe  dit  aulli  de  tout  ce  qui  regarde  la  pro- 
cédure qu'on  fait  contre  ceux  qoi  font  accu- 
lés de  crime.  Criminale.  §  Bl.-.mablc  ,  con- 
damnable, contr.iiicaux  Loix  divines  S:  hu- 
maines. Peccaminofo  ;  vijiofo  ;  dannabile  j 
reo.  Atìion  ,    pcnlte  criminelle. 

CRIM.NELLEMLNT  .  adv.  D'une  maniè- 
re crinuiielle.  In  modo  peccaminofo;  vtjiofa- 
menic.  §  Pourfuivre  quelqu'un  criminelle- 
mer.r  ,  c'cll  le  poutfuivre  en  Jufice  par 
procédure  ciiminclle.  Criminalmente.  §  Ex- 
pliquer ,  juger  criminellement.  Expliquer  , 
interpréter  en  mauvaifc  fart.  Criminclmen-' 
te  ;  maledicamente-;  in  mai  fenfo  ;  in  malli 
pane. 

CRIN  ,  f.  m.  Poil  long  8c  rude  qui  vient 
au  cou  &.  à  la  queue  des  chevaux  8c  de  quel- 
ques autres  animaux.  Crine  ;  chicma.  §  I  ans, 
fe  pren.lrc  au  crin  ,  fe  dit  de  deux  hommes 
qui  fe  piennent  aux  chevtu\.  I^glia-fi  a'  cA- 
pegli  ;  acciuffarfi.  §  Nom  qu'on  donne  dans 
les  mines,  à  une  interruption  de  l.i  mine  ou 
du  lilon  ,  caufce  par  l'approche  il'un  bai!« 
de  pierre.  Intervento.  Ç  Plein  de  crin.  Cri~ 
nulo. 

CRI  NIER,  r.  m.  Gr.  Voc.  Encycl.  &C, 
Artifanqui  préparc  le  ciin,  8c  le  met  en 
état  d'être  employé  pat  Icsdlâcteus  euvtiet» 
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«lui  s'en  ferrent  dans  leurs  ouvrages.  Colui 
cke  cttncta  i  crini, 

CklIvlERE  ,  f.  f.  Tout  le  crin  i^ui  eft  fut 
le  tou  d'un  lion.  Giubba  ;  la  chioma  dei 
leone.  §  Fig.  d'une  perruque  ou  chevelure. 
CiipeUjtuia.  Viliine  crinière.  liruua  capcl- 
liirura.  §  En  7'.  de  Maré:h.  il  fe  di-  des 
crins  du  cou  du  cheval.  Chioma  del  cavallo. 
§  Toiìe  ou  treillis  qui  accompagne  le  capa- 
raçon &  qui  couvre  le  cou  &  la  tète  du 
cheval  qui  eli  à  l'écurie.  Coperta  del  cavallo. 

CRI  NON  ,  f.  m.  Petit  ver  fin  comme  un 
cheveu  ,  qui  s'engendre  ious  la  peau.  Ca- 
none. 

CRIQUE  ,  f.  m.  T.  de  Mar.  Celi  une 
efpèce  de  petit  port  ,  fait  fans  aucun  art  , 
le  lony  des  eûtes  ,  où  de  petits  bâtimens 
trouvent  rettaite  pendant  la  tempête.  Seno 
€  caletta. 

CRIQUET,  f  m.  Petit  cheval  foiblc  & 
de  vil  prix.  Cavalluccio  ;  cavallo  di  poco 
valore. 

CRISE  ,  f.  f.  Prompr  &  faUitaire  efFort  de 
la  nature  contre  la  maladie  ,   fuivi  de  quel- 

Sue  évacuation.  Crifi.  §  fig.  une  all'aite  el> 
ans  fa  crife  ,  lorfqu'cUe  eft  fur  le  point 
d'è-tre  décidée.  Crifi. 

CRISP.\TION  ,  f  f.  Rederrcment  qui 
arrive  aux  patries  extérieures  des  choies  qui 
fe  replient  fur  elles-mêmes  par  l'approche 
du  teu.  /ncrefpamento  ,  inirefpatura  ',  rag- 
grinzamento. §  Il  fe  dit  encore  en  Médecine  , 
d'unetlet  à  peu  prés  pareil  ,  qui  arrive  dans 
les  entrailles  ,  dans  les  nerfs  ,  ice.  Incref- 
patura  y  raggrinzamento. 

CRISTAL  ,  C.  m.  l'ierre  tranfparente  8c 
ftajjile  qui  le  forme  dans  les  entrailles  de 
la  terre.  Criflallo.  §  Efpèce  de  verre  qui  efl 
net  &  clair  comme  le  vrai  crillal.  §  tn  Poe- 
fic  ,  les  eauji  fort  claires.  Cnjlalio  ;  acqua 
limpidi  ,  crijìallina.  5  En  1 .  de  Chimie  ,  il  fe 
dit  de  certaines  matières  congelées  en  forme 
de  C'ifcal.  Cri/fa.'/o.  g  C.iital  de  roche  ,  c'cU 
le  plus  beau  criital.  Lrfiallo  dt  rocca. 

»,RIòTALLIN  ,  IWn  ,  adj.  Clair  &  tranf- 
parent  comme  du  cvn^l.  Crtftallinu  ;  traf- 
parente  corne  cr:jta  ..  §  Criliallin  ou  Hu- 
meur ctillallinc  ,  l'une  des  trois  hum.urs 
de  l'a-il.  //  cnftallino.  §  Ciel  crillallin  ou 
fublt.  le  premier  crillallin  ,  cieux  de  crjftal 
que  quelques  Philofophes  avoient  imaginés. 
Cttlo  cnjlalUno. 

CRISTALLISATION  ,  f.  f.  Opération  par 
laquelle  les  parties  d'un  lei  ou  d'une  pierre  , 
dillòutes  dans  une  liqueur  ,  fe  rapprochent 
pour  former  un  corps  folide.  Co/;SiiJj;or:«  ; 
&  au  belbin  ,  CnJialu^ja:^ione.  5  Lans  l'Hif- 
toire  Naturelle  ,  on  appelle  criftallifation 
des  amas  de  pierres  d'une  forme  t.  gnlièrc 
îc  conllaJite.  Mucckj  di  pietre  collocate  a 
/Irai:  regolarmente, 

CRISTALLISER  ,  V.  a.  n.  &  r.  Congeler 
en  manière  de  criftaK  Crijialti^z'"''- 

CRISTALLISÉ,  F.E  .  part.  CrtJialUrrato. 
^  CRITIQUABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut 
être  critiqué.  Che  fi  può  criiicarei  <:he  non  è 
Jcnja  errore. 

CRITIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Il  fc  dit  des 
)t>urs  où  fe  fait  la  crife.  Giorno  critico. 
J  Difcours  ,  difTertàtion  critique  ,  eft  une 
pièce  où  l'on  examine  a,vc«  loin  un  ouvrage 
d'efprit,  pour  en  porter  fon  jugement.  DÎf- 
corjo  ,  dijj'ertazione  critica. 

CRITIQUE  ,  f.  m.  Cenfeur  .  celui  qui 
trouve  à  redire  à  tout.  Celui  qui  examine 
des  ouvrages  dtfprit  ,  pour  les  éclaicit  ,  Sec. 
Critico  ,  cenfore. 

CRITIQUE  ,  f.  f.  L'art  ,  la  faculté  de 
juger  d'un  ouvrage  d'efprit  ,  diliertation 
tai(c  poui  cxiiminer  ces  fuites  d'ouvrages. 


Critica,  f  Cenfure  maligne    de  la  conduite 

d'autrui.  Critica  ;  cenfura. 

CRITIQUER,  v.  a.  Cenfurer  quelque  cho- 
fe  ,  y  trouver  à  redire.  Cruicaie. 

CRITIQUÉ  ,  ÉE  ,  part.  Criticate. 

CROASSEMENT  .  f.  m.  Le  cri  des  cor- 
beaux, /l  crocidare  ,  il  canto  del  corvo  che 
fa  ero  ,  ero. 

CROASSER  .  V.  n.  Il  fe  dit  du  cii  des 
corbeaux.  Crocidare  ;  crocitare  j  foracchiare. 
§  fig.  criailler .  crier.  On  le  dit  pat  mépris. 
Gracchiare  ;  crocidare. 

CROC  ,  f.  m.  Inftruraent  de  fer  ou  de 
bois  ,  &LC,  à  une  ou  plufieurs  pointes  re- 
courbées ,  donc  on  fe  fere  pour  y  arracher 
ou  pendre  quelque  chofe.  Uncino^  uncinetto  } 
graffio  i  gancio  ì  raffio  ;  rampone  j  rampino  j 
rampicone.  f  Longue  perdre  au  bout  de 
laquelle  il  y  a  une  pointe  de  fer  avec  un 
crochet.  Uncino  \  rampicone.  Croc  de  bate- 
lier. Tirer  avec  un  croc.  §  On  appelle  crocs, 
de  grandes  raouftaches  recourbées  en  forme 
de  crochet.  O'rojji mujiacchj  ;  bafette  ritorce. 
§  De  certaines  dents  de  quelques  animaux. 
Scaglioni.  §  Croc-cn-jambe  ,  f.  m.  c'eit 
mettre  de  telle  forte  fon  pied  enttc  les 
jambes  de  quelqii'un  .  qu'on  le  falfe  tom- 
ber. Gambetto.  ()  Fig.  l'adrelfe  avec  laquelle 
on  fupplance  quelqu'un.  Vare  il   gambecro. 

5  Quelquefois  il  faut  prononcer  le  C  rinal , 
&:il  fert  dans  le  ftyle  familier,  à  exprimer  le 
bruit  que  les  choies  fcches  Se  dures  font 
lous  la  dent.   Quel  romore  che  fanno  le  cofe 

,fecche  e  dure  fotto  il  dente  nel  morderle, 
f  Pendre  un  procès  au  croc  ,  c'eft  en  fuf- 
pcndre  les  procédures.  Lafciar  dormire  un 
procejfo  ,    una  lite. 

CROCHE  ,  adj.  de  t.   g.  Qui  eft   coutbé 

6  torru.  Stono  i  bijlorto  ;  Jghembo.  5  Note 
de  Muirque  qui  elt  crochue  par  un  bout. 
Croma.  Double  croche.  BiJ'croma.  §  En  'i'. 
de  Comm.  Petite  monnoie  de  billon  qui  fe 
fabrique  à  Balle  ,  qui  vaut  environ  deux 
deniers  tournois.  Picciola  moneta  di  Bafilea 
che  vale  circa  due  danari  tornefi, 

CROCHET  ,  f.  m.  Perir  croc.  Uncinetto  ; 
arpione  \  rampane  ifc.  V.  croc.  §  Inftrument 
de  Chirurgie.  Il  y  en  a  de  deux  forres  ;  l'un 
pour  extraire  les  pierres  dans  l'opératiou  de 
la  taille  i  l'autte  pour  tirer  la  tête  du  hrtus 
reifée  dans  la  matrice.  Uncino  per  le  ejìra- 
Jioni.  à  Inftrument  à  pcfer  ,  qu'on  nomme 
autrement  un  pe.bn  ,  une  romaine.  Stade- 
ra, ^  De  certaines  dents  aiguës  âc  perçan- 
tes de  quelques  animaux,  8c  ipécialement  des 
chiens  i^  des  ciievaux.  /  denti  acuii  de'  ca- 
ni e  cavalli.  §  Rien.  Fer  crochu  pour  ou- 
vrir les  ferrures.  Grimaldello.  §  Rich,  Agra- 
phe  qui  fert  à  pendre  quelque  chofe.  Arpio- 
ne ;  fermaglio,  §  Crochets  au  pi.  ce  que 
les  porte-(aix  s'attachent  fut  le  dos  avec 
des  bri.rell-.s  ,  pour  porter  plus  aifément 
leurs  tardeaux.  CoregRiuole  da  gerla.  5  En 
T.  d'ia.primerie  ,  -des  figures  courbes  , 
pour  marqu.r  une  parenthèfe.  Parentefi.  On 
appelle  aulfi  croclicts  ,  certaines  figures  re- 
courbées ,  qui  fervent  à  lier  cnfemble  deux 
ou  plufieurs  articles.  Grappe.  5  De  petites 
boucles  de  cheveux  naturels  ou  poKiches 
que  les  femmes  mettent  fur  le  front  auprès 
des  ten.pcs.  Capegli  pvjlicci. 

CRoCriETS  D'ARMÏS  ,  T.  de  Mar.  Ce 
foiK  des  crochets  de  fer  ,  qui  fervent  com- 
me de  râtelier  à  tenir  les  armes  dans  les 
chambres  des  varlFeaux  ,  ou  dans  le  corpt- 
de-garde.  Cani  da  rajìrcliiera.  Ç)  In  T.  de 
Menuf.  Crochet  d'ér.iblie  ,  cl«ft  une  cPpcce 
de  crochet  de  fer  .'i  de'us  ,  qui  cil  enfoncé 
dans  l'établie  pour  arrêter  le  bois  que  le 
varlct  tient  wllk  CraneiHo.  S  IJj.  &.  piov. 
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être  "fiif  fes  crochets  ou  fur  les  crochets  dé' 
quelqu'un,  c'eft  vivre  à  (es  dépens  ou  aux 
dépens  de  quelqu'un.  A  proprie  fptfe  ;  « 
a  fpefe  d'  altri. 

CROCHETER  ,  v.  a.  Ouvrir  une  porte  , 
un  co.lrc  ,  Sec.  avec  un  crocliet.  Aprir  col 
grimaldello. 

CRtìCHETÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
CROCHITEUR,  f.  m.  Porte- faix  ,  i)U» 
porte  des  crochets.  Facchino.  §  Pop.  lanté 
de  crocheteur.  Sanità  ,oafalute  da  Jacchmo. 
§  Crocheteur  de  ferrures  ,  de  portes,  \oleur 
qui  crocheté.  Ladro  che  apre  col  grimal- 
dello le  porte  ,  li  fcrigni  ,   É"C. 

CP.OCHE  ,  UE  ,  adj.  Croch».  Curvo  ( 
adrinco  uncinato. 

CROCODILE  ,  f.  m.  Efpèce  d'animai  am- 
phibie ,  a  quatre  pieds  .  de  la  figure  d'uà 
lézard  ,  mais  fans  Comparai  fon  plu.s  grund  , 
couvert  d'écailles.  CoccoMUo.  §  On  appelli 
larmes  de  crocodrlc  ,  les  larmes  par  lef- 
quelles  on  veut  émouvoir  quelqu'un  pouc 
le  tromper.  Lagrime  del  coctodrilio. 
CROCUS  ,  V.  Safran. 
CROIRE  .  v.  a.  8c  n.  Eftiraer  une  thoCo 
véritable  ,  la  tenir  pour  vraie  ;  ajouter  for 
d  quelqu'un.  Credere  ;  predar  fede  i  farfia  cre- 
dere. §  Suivre  le  coni'eil ,  l'avis  de  quelqu'un;- 
Credere  ,  figuir  tl  configlio  ,  il  parere  ,  fior 
alle  parole  altrui.  Si  vous  m'en  croyez.  Se 
volete  feguire  il  mio  configlio.  Croire  confeil^ 
Tcnerfi  al  configlio  ;  dar  afcolto  ai  coffiglie 
altrui  ;  attenervifi.  §  Effimec  ,  peniVr  ,  pré-' 
fumer.  Credere  ,-  imaginarfi  ;  pcnjare  ;  _/i;;na> 
re  ;  darfi  a  credere, 

CRU  ,  UE  ,  part.  Creduto. 
CROISADE  ,  f.  f.  Ligue  faîte  contre  les" 
Infidèle^  &c  les  Hérétiques  ,  ainfi  nommée  , 
parce  que  ceux  qui  s'y  engageoient ,  por- 
coicnt  une  croix  fur  leur  habit.  Crociata. 
§  Afrron  ,  une  conftellation  qui  a  quatrs- 
étoiles  difpofées  en  croix.  Crociera. 

CROISEE  ,  f.  f.  Fenêtre  ,  ouverture  que 
l'on  laiife  dans  !e  mur  d'un  bâtiment,  pou^ 
don-uer  du  jour  au-dedans  ;  Se  la  menuiferit 
garnie  de  verre  ,  qui  lett  3  former  cette 
ouverture,  finefira  ;  armadura  ,  legname 
che  fojhenc  i  vetri  delle  f.neflre.  Popul.  Te- 
lajo.  5  R:ch.  Quelques  artifans  donnent  Ce 
nom  à  ceitaines  choies  qui  fe  croilent.  In- 
crociate, §  Crcifee  de  l'ancre  ,  T,  de  Mar, 
c'eft  la  partie  de  l'ancre  qui  en  fait  la  croix. 
Ceppo  dell'  àncora, 

CROISER ,  V.  a.  iClettre  en  forme  de 
croix.  Incrocicchiare,  f  Traverfer.  Attra- 
verfare,  §  En  T.  de  Mer  ,  on  le  dit  des 
vailfeaux  armés  en  guerre  qui  vont  Se  vien- 
nent fur  quelque  mer  ou  près  des  côtes' 
pour  découvrir  S:  donner  la  chaffe  aux 
vailTeaUx  enne.-nis.  incrociar  uno  fpajio  di 
mètre,  §  Croifer  la  lame  ,  V.  Debout  à  la' 
lame.  ?  Rayer  en  palfant  la  plume  fur 
quelque  écriture.  Cancellare  ;  cajfctr  la 
jcrittura,  $  En  T.  de  Pratique  ,  mettre  une 
croix  à  côté  de  l'article  qu'on  veut  comcf- 
tcr  ;  ou  à  un  Arrêt  du  Confeil  ,  pout  en 
lufpendre  la  délivrance.  .S'egn^r  con  una  cro- 
ce una  frittura.  §  Croifer  ,  v.  n.  fe  dir  des 
haì)its  ,  des  rabats  ,  Sec.  dont  Ics  côtés 
palfent  l'un  fur  l'aure.  Ir.cavalciare.  5  Se 
eroifer  ,  v.  r.  s'engager  dans  une  Croilade  ,- 
Se  pour  marque  porter  une  croix  fur  fcS 
habits.  Crociarfi  ;  entrar  nella  c^ocLtta,- 
§  On  dit  que  dta\  chemins  ,  deux  lignes  (t 
croifent  ,  pour  dire  qu'elles  fe  tiaverfent. 
Tagliarfii  attraverfarfi-^fecaifi ^efigarfi.  §  Fig. 
fe  traverfer  ,  s'oppolet  .1  quelqu'un  ,  fe 
nuire  mutuellement.  Attraverfarji  y  opporfl^- 
CROISÉ  ,  ÉE  ,  fart.  V.  fou  verbe.  <  Étoffe 
i.i«ilc-c  ,  c'eft  uuc  étoffe  ,  dont  les  tris  four 
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bi.-n  entrelaces  cnfcmblc  k  bien  ferres. 
Scoffa  incrocia ■:hUta.  §  ran».  demeurer  les 
bras  croilts  ,  t'ell  demeurer  oiût'.  òr.ir  colle 
mani  alla  cintola.  %  Les  Croifés  ,  f.  pi.  Ceux 
qui  ont  pris  autrefois  la  croix  pour  la 
guerre  {aiute.  /  Crociaù. 

Ci<OISETTE.  r  f".  Plante  ainlï  nommée, 
parce  que  fcs  feuilles  font  liilpofces  le  long 
des  tiges  en  forme  de  croix.  l'ettimhrofa. 
§  Croifects  ,  T.  de  Mar.  C'eft  ai.ui  que 
q'ielques-uns  appellent  la  clef  ,  ou  les  che- 
villes qui  joignent  ÊC  entreticn;iep.r  le  biton 
du  pavillon  avec  le  mît  qui  cil  d;:rous.  Cro- 
Citta.  §  Croifctce  ,  T.  de  iiiafoa.  Petite 
croix.    Crocetta. 

CKOlSltHî.  ,  f.  f.  Certaine  étendue  de 
mer  dans  laïuelle  les  vailTeaux  croifcnt. 
Crociera. 

CROISILLON  ,  f.  m.  La  traverfe  d'une 
croix  ,  d'une  ccoifce.  Braccio  di  croce  ;  tra- 
vtrfa. 

CROISS.\NCE  ,  f.  f.  Augmentation  en 
gtandeur.  Crefcen^a  ;  crefcimento  ',  tiumento 
in  grande^^a  ;  incremento. 

CROIS>.\NT  ,  f.  m.  La  figure  de  la  nou- 
Telle  lune  jufqu'à  fon  premier  quartier.  La 
mef  j.i  lunit  i  luna  crdfcente  \  luna  nafcentt. 
i  Fig.  &c  po'c't.  L'empire  du  Croillant  ,  pour 
dire  ,  l'Empire  du  Turc.  L'impero  de'  Turchi. 
§  Inlirument  de  fer  en  forme  de  croiliânt  , 
dont  les  Jardiniers  fc  fervent  pour  ton.lre 
les  paliffades.  Roncolone.  §  lir.inchc  de  fer 
recourbée  ,  qu'on  fcelle  dans  les  jambages 
des  cheminées  ,  pour  y  raetrre  les  pelles  à 
feu  ,  les  pincettes.  Ganci.  §  di  appelle  de 
même  les  branches  recourbées  de  fer  ou  de 
cuivre  ,  dont  on  fe  fert  pour  arrêter  les  por- 
tières &:  les  rideaux  de  fcnècre.  Uncini ,  0 
ganci. 

CROISURE  ,  f.  f.  Tiflure  d'une  étoffe 
croîfée.  Ij'.cro:icchiamen:o. 

CROITRE  ,  V.  n.  Devenir  plus  grand  , 
augmenter  de  quelque  façon  que  ce  fuit. 
Crefcerc  ;  açcrefcere  ;  aumentare  ;  moltipli- 
carfi  ;  inpandirfi.  §  En  parlant  des  herbes  , 
des  plantes  ,  des  fruits  ,  &c.  venir  &  ècic 
produit.  Crefccre  ;  germogliare  ;  piglutr  ra- 
dice ;   allignare  ;   produrre. 

CiiV  ,   UE  ,  part.  Crefc-uio  ,  &c. 

CROI.X,  f.  f.  Efpèce  de  gibet  où  l'on 
attachoit  autrefois  les  criminels  pour  les 
fcire  mourir.  Croce.  §  Il  fe  dit  or.iinaire- 
ment ,  du  bois  fur  lequel  Notre  -  Seigneur 
Jefus-Chiift  fut  crucine'.  Croce  ;  lu  /anta 
Croce;  imagine  della  Croce,  f  Le  figne  de 
la  Croix  ,  eli  le  Tigne  que  les  Chrétiens  font 
avec  la  main  ,  la  portant  au  front  ,  au  bas 
de  l'eftomiic  ,  &c  fur  le  devant  de  l'une  êc 
de  l'autre  épaule.  //  fe^no  della  Croce. 
^Fig.  afBidion  que  Dieu  nous  envoie.  Crrce; 
afflizione;  tribut  a:;ione.  f  Croix  de  ^  Saint 
André  ^  deux  pièces  de  bois  ,.  jointes  en 
forme  de  fautuir  fur  Icfquelles  on  roue  les 
criminels.  Croce  di  Sant'Andrea.  ^  En  gé- 
néral ,  des  figures  de  bois,  d'or  ,  d'argent, 
d'étoffe  ,  de  broderie  ,  Stc.  faites  pour  re- 
préfenter  la  Croix  de  Jefus-Chrift  ,  ou  pour 
fervir  d'inftrument  i  quelque  chofe.  f  Pren- 
dre la  Croix  ,  fc  difoir  de  ceux  qui  fe  croi- 
foient.  Prender  la  Croce  ;  crociarfi.  %  Croix 
eft  autli  un  des  côtés  li'une  pièce  de  mon- 
Boie  ,  parce  que  la  Croix  eft  ordinairement 
imprimée  dcfius.  La  parte  della  moneta  ove 
fu'.d  ejjere  la  legenda  ,  una  Croce  o  altro. 
§  Prov.  n'avoir  ni  cmix  ni  pile  ,  c'eft  n'a- 
voir point  d'argent.  Non  aver  un  quattrino. 
^  Jouer  à  Cioix  ou  pile  ,  c'elt  lorfqij'on 
fait  tourner  une  pièce  de  nionnoie  en  l'air  , 
Se  qu'on  retient  un  des  deux  côtés.  Ciuocar 
uf.i.ici  e  cappellittQ.  5  Croix  géométrique  , 
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c'eft  l'Arbalettille.  V.  5  Croix  de  par  Dieu  ,  « 
i".  f.  l'Alpiiabct  ,  ou  l'A  ,  B  ,  C  ,  pour  ap 
prendre  à  lire.  Lajanta  Croce  ;  L'Aijabet:o  ■, 
l'Ahià.  Et  fig.  il  fe  prend  pour  le  commen- 
cement de  quelque  choie.  Da  capo.  §  Croix 
de  Jcrufalcm.  Kick.  Sorte  de  Croix  ;  c'cll 
auili  une  forte  de  fleur  en  Juillet  ,  &  qui 
porte  une  feuille  grande  &  large  ,  qui  tire 
l'urla  couleur  de  fer.  Horc  di  color  dt  fuoco , 
che  naj'ce  nel  mefe  di  Luglio,  f  Mettre  en 
Croix.  Crocifiggere. 

CROMATIQUE,   Rich.V.  Chromatique. 
CROMORNE  ,  f.   m.  Tuyau  des   Jeux  de 
l'Orgue  ,  à   l'unilFon  de  la  Trompette.  No- 
me d'uno  de' fuoni  dell'  Orz.ino. 

CRON  ,  f.  m.  Nom  dunné  par  les  Natu- 
raliltes  à  un  ijble  ou  amas  de  petites  co- 
quilles qui  fc  trouvent  dans  le  fein  de  la 
zeztc.  Sorta  di  concrétion  fabbionoja  ,  o  adu- 
naminco  di  nicchj  che  fi.  trova  nelle  vifcere 
delia  terra. 

CRONE  ,  f.  m.  T.  de  Marine.  Machine 
qui  fert  dans  les  Ports  de  Mer  ,  pour  char- 
ger fie  décharger  les  na\ires.  .Macchina  da 
caricare   e  fiancar  le  navi, 

CROQUA  NT ,  f.  m.  Un  homme  de  néant , 
un  miférable.  Povero  ;  pej^eme  ;  mendico. 
U  clt  familier,  f  On  appelle  Croquans  ,  cer- 
tains Payfans  qui  fe  révoltèrent  en  Guienne  , 
fous  Henri  IV  6c  fous  Louis  XIII.  Que' vil- 
lani che  fi  ribellarono  nella  Cuicnna,regnante 
Enrico  II'' ,  e  poi   Luigi  Xlll. 

CROQUANT  .  ANTE  ,  adj.  Qui  croque 
fous  la  dent.  Che  firide  fiotto  i  denti  ;  che 
ficrqfcia.  §  Une  croquante  ablblument  ,  une 
tourte  croquante.  Cialda  ;   cialdone. 

CROQUE  ,  f.  f.  Manger  quelque  chofe 
à  la  cioqu;-au-fci ,  c'elt  la  manger  fans  au- 
tre affailonnement  que  le  fel.  Jilangiar  una 
cofia  ficn-^a  altro  condimento  che'l  fiale.  §  Fig. 
Se  fam.  un  homme  en  niangeroit  un  autre 
à  la  croque-au-fel ,  pour  dire,  qu'il  eli  beau- 
coup plus  fort  que  lui.  Il  mangicrebbe  in 
infialata. 

CROQUER  ,  V.  n.  Il  fe  dir  des  cl-.ofes  du- 
res ou  lèches  qui  font  du  bruit  fous  la  dent , 
quand  ou  les  mange.  Sgretolare  ;  figranoc- 
chiare.  §  Croquer,  v.  a.  Manger  des  chofes 
qui  fonr  du  bruir  fous  la  dent.  Mangiar 
cofie  che  figretolano  ;  croccare.  ^  Il  s'étend 
aulîi  dans  le  ftylc  fam.  à  toutes  fortes  de 
chofes  qu'on  mange  avidemenr.  Trangug- 
giare  avidamente  ;  divorarfi.  §  Croquer  ,  en 
T.  de  Peinture  ,  fignifie  ,  defliner  ou  pein- 
dre g:ollièteraent  &  à  la  h.âte  ,  en  forte  que 
le  deffein  ou  le  tableau  ne  foit  pas  fini. 
Sch:-^~are  ;  dipignere  cos't  alla  grojfia.  §  Il  fe 
dit  hgurémeut  des  ouvrages  d'cfprit  qui  ne 
font  pas  encore  achevés  ,  &  oïl  l'on  n'a 
pas  mis  la  dernière  main.  Abbu^'jare.  }  En 
■J'.  de  Mar.  Croquer  ,  ou  Acrocher  le  croc 
de  Palan  ,  c'ell  le  paffer  dans  l'arganeau 
de  r.incre  ,  afin  de  le  remettre  au  botloir. 
Incocciare.  §  Croquet  le  Marmot.  V.  Mai- 
mot. 

CROQUÉ  ,  ÉE  ,   part.  V.  fon  vetbe. 
CROQUET  ,  f.  m.  Sorte  de  pain  d'épice  , 
mince  fc  fec.  Pan  pepato  ;  ciambella. 

CROQUIGNOLE  ,  f.  f.  Efpèce  de  chique- 
naude.  Bufetto. 

CROQUIS  ,  f.  m.  Terme  de  Peinture. 
Efquiffe  ,  première  penice  d'un  Peintre. 
Schi-^^n  ;  primo  penfiero. 

CROSSE  ,  f.  f.  Bâton  Pallora!  d'Évèque 
ou  d'Abbé.  Paftor.ile.  §  Crolfe  d'arqucbufe , 
ou  Crollo  de  moufquct  ,  c'eft  dans  une  ar- 
qucbufe  ou  dans  un  moufquct  ,  la  partie 
courbe  du  fût  qu'on  appuie  contre  l'épaule  , 
en  tirant.  Calcio  d'archibugio.  §  Croffe  ,  lîgni- 
tic  aulji ,  cettiiiii  batvn  courbe  pac  le  bout , 


avec  quoi  l.s  cnfans  ont  accoutuiué,  du- 
rant le  froid  principalement  ,  de  poulfec 
une  balle  ,  une  pierre  ,  &ic.  Baione  curva. 
CROSSE,  ÉE  ,  adj.  Qui  a  droit  de  pottct 
la  croffe.  Che  ha  il  gius  del  Pafiorale. 

CROSSER,  V.  a.  Pouffer  une  balle ,  uae 
pierre  ,  &c.  avec  une  croffe.  Mandar  la 
palla  con  un  b.ifioncino  curvo.  §  Croffcr  ,  le 
dit  auili  figJtcmcnt  S;  familièrement ,  pour 
dire  ,  traiter  avec  un  grand  mépris.  Trattar 
con   dfifre-{-{0, 

CROSSE  ,  ÉE  ,  part.  V.  Ion  verbe. 
CROSSEITE,  f.  f.  Ternie  d'Agriculture. 
Craniche  de  vigne ,  de  figuier  ,  Sec.  où  oa 
laillc  un  peu  de  bois  de  l'année  précédeatc. 
Barbatella  ;  majfuo/ii.  %  Croficitc  ,  f.  f.  T. 
d'.irchiteli.  On  appelle  ainli  les  reffaucs  que 
l'on  fait  aux  chambranles  des  portes  eu 
croifees,  &  qui  ne  comprennent  ordinairt- 
m.nt  que  les  moulures  exticieures  du  cham- 
br:;nle.  Rifialto. 

CROSSEUR  ,  f.  m.  Qui  croffe.  Che  man' 
da  ,   che  fipizne  la  palla. 

CROTAPHITE  ,  adj.  Il  fe  dit  d'un  muf- 
clc  d.s  tempes  ,  qui  fcrt  au  moHvcment  de 
la    michoire  inférieure.  Crotafito. 

CROTTE  ,  f.  f.  Bouc  ,  mélange  qui  fe 
fait  ordinairement  de  la  pouifière  8c  de  l'ea'.l 
de  la  pluie  dans  les  tues  Se  fur  les  che- 
mins. Loto  ;  fiango.  §  Crotte  ,  fe  dit  auP.i 
de  la  fiente  de  certains  animaux  ,  comme 
brebis ,  chèvres ,  lapins  ,  fourii  ,  &c.  Cac- 
cherello  ;  pillacula  ;  caccola  ;  -paccherà. 

CROTTER,  V.  a.  Salir  avec  la  crotte, 
faire  jaillir  de  la  crortc  fur Im- 
brattare ;  lordare  ,  bruttar  di  fiango,  di  loto  ; 
fiporcare  ;  inficngare. 

CROTTÉ,  ÉE,  part.  On  dit,  erotte 
comme  un  barbet.  Zaccherofio  ;  pien  di 
^chi^-j^i  ,  di  nacchere.  §  On  dit  ,  d'un  me-. 
chant  Poète  ,  que  c'ell  un  Poète  erotte. 
Poeta  affamato  ,    mcfichino  ;  Poerafiro. 

CROTTIN  ,  f.  m.  On  appelle  ainfi  les 
excrémens  d.-s  chevaux  ,  des  mourons  8c 
de  quelques  auttes  animaux.  Pillacola  ;  ca- 
cherello. 

CROULANT,  ANTE  ,  adj.  Qui  croule. 
Crollante  ;  vicino  a  cadere. 

CROULE.VÎENT,  f.   m.    Éboulement.  V. 

CROULER  ,  V.  n.  Tomber  en  s'affaifTanc. 
Ammortare  \  fimottare  ;  firanare.  En  parlant 
de  bîtimens.  Rovinare  ;  sbonjolare.  §  Crou- 
ler ,  en  T.  de  Marine,  fe  dit  adivement  ,  Se 
lignifie  ,  rouler.  Ru-;^olare.  Crouler  un  bâ- 
timent ,  c'eft  le  lancer.  V.  §  Crouler  la 
queue  ,  fe  dir  en  T.  de  Chalfe  ,  d'un  cerf 
qui  fuit,    fuggire  a   tutta  corja. 

CROULIER  ,  1ÈRE  ,  adj.  Il  fc  dit  des 
terres  dont  le  fonds  eft  mouvant.  Terra  non 
iflabile  ,  paludofia  ,  facile  ad  ammottare  ,  a. 
fiprofiondarfit. 

CROUP/iDE  ,  f.  f.  T.  de  Manège.  Saut 
plus  relevé    que    la    courberte.    Capannone. 

CROUPE  ,  f.  f.  La  panie  de  derrière  qui 
compren  I  les  hanches  6c  le  haut  des  fef- 
fes  de  certains  animaux  ,  principalement 
des  bêtes  de  monture  ,  de  charge.  Groppa. 
§  Il  fe  dir  auili  du  fominet  d'une  mon- 
tagne. Giogo  di  monte  ;  cima  ;  fiommità  ; 
vetta. 

CROUPIARDER  ,  v.  n.  T.  dt  Mar.  Mouil- 
ler en  croupière.  V.  ce  mot. 

CROUPETON  ,  CROUPIAS,  T.  de  Mar. 
V.'  Croupière. 

CROUPI  AT  ,  f.  m.  T.  de  Mer.  C'eft  il« 
noeud  qu'on  fait  fut  le  cable.  Impiomba- 
tura. 

CROUPIER  ,  f.  ta.  Celui  qui  eft  de  part 
au  jeu  avec  quelqu'un  qui  tient  la  cartî 
ou  le  dé.  Compa]^no  nel  giuoco..   %   Oa  ajf 
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peUc  aufli  Croujjicr ,  à  la  Bafl'crtc  ,  celui 
ijui  alTifte  le  banquier  ,  &c  qui  l'aveiiit  des 
cartes  qu'il  palle.  Afp.flcitte  di  giuoco.  ^  On 
Je  die  auiii  ,  tle  ceux  qui  piêtent  de  l'ar- 
j;cnt  aux  gens  d'aiîliircs ,  £^  qui  ont  part 
au  pio.'ic.  Coloro  ike  prejliino  danari  a 
certd  perfoTie  ,  ed  tntrano  a  parte  dcgU 
utili. 

CROUPIÈRE  ,  f.  f.  Morceau  d;  cuir  rem- 
bourré ,  que  l'on  paiTe  Tous  la  queue  d'un 
cliexal  ,  d'un  mulet  ,  &:c.  &  qui  tient  à  la 
felle  ,  au  bât  ,  au  hainois.  Groppiera. 
J  On  dit  rigurémcnt  Se  proveibialcaicm  , 
tailler  des  croupières  à  quelqu'un  ,  pour 
diie  ,  potirfui\  re  vivement  quelqu'un  ,  lui 
<lonner  bien  des  alFaires.  §  Croupière  ,  le 
<iit  eu  T.  de  Marin;  ,  d'un  câble  qui  arrête 
un  vaiireau  par  ù-in  arrière.  Ormeggio  o  ri~ 
rt;gno  di  poppa.  $  Mouiller  en  croupière  , 
ou  de  croupière  ,  ou  en  croupe  ,  c'elt  mouil- 
ler à  poupe  ,  afin  de  maintenir  les  ancres 
de  l'avant  ,  &  empêcher  le  vailfeau  de  fc 
tourmenrer  ,  ou  taire  en  ibrte  qu'il  pré- 
fente  toujours  le  niènie  côté.  Stenden  una 
coda  da  poppa. 

CROUi'ION  ,  f.  m.  L'extrémité  du  bas 
de  l'échiné  de  l'homme  ^  8c  plus  propre- 
ment ,  la  partie  où  tient  la  plume  de  la 
queue  d'un    oiicau.    Groppone  ;    culo. 

CROUPIR  ,  V.  n.  Se  dit  des  chofes  liqui- 
des qui  ne  coulent  pas  ,  qui  fe  corrom- 
pent,  faute  de  mouvement.  Stagnare  ;  co- 
vare ;  non  ìfcorrere  \  fiur  fermo  ;  corromperfi. 
§  Des  enfans  au  maillot  ,  &:  des  malades 
■qu'on  n'a  pas  foin  de  changer  allez  fou- 
vent  de  linges.  Marcire  nel  fudictume.  ^  Fig. 
Croupir  dans  le  vice  ,  &c.  c'ell  y  d.-raeu- 
rcr  long-temps.   Marcir  nel  vijio  ,   &c. 

CROUPI ,  lE  ,  part.  V.  fou    verbe. 

CROUPISSANT  .  AMTE,  adj.  Qai  crou- 
pit. Sagntinte. 

CROUSTILLE  .  f.  f.  Perire  croûte  de 
pain.  Conecciuola  ,  piccola  crojla  ;  crof- 
tino. 

CROUSTILLER  ,  v.  a.  Manger  de  petites 
ttûûtcs  pour  boire  après  le  repas,  Oc  pour 
être  plus  longtemps  â  table.  Il  eli  du  Uyle 
familier.  Mangiar  ci'itecciuoU  di  pane  dopo 
pc fio,  per  feguir  a   hère. 

CROUSTILLEUSLMENT  ,  adv.  D'une 
manière  bouti'oune  Jk  plaifanre.  Il  eli  popul. 
Facetamente  i  buffonefcamente. 

CkOUSTILLEUX  ,  LUiE  ^  a.lj.  Il  n'cll 
en  ufage  qu'au  figuré  ,  pour  dire  ,  plai- 
fant  ,  drôle.  Buffone  ;  facto;  giocofo;  i>ur- 
l e  vole. 

CROUTE  ,  f.  f.  La  partie  extérieure  du 
pain  ,  endurcie  par  In  cuiiion.  Crojlu.  5  En 
général ,  tout  ce  qui  s'attache  ,  £c  s'endur- 
cit fur  quelque  chofe.  Cio/ia  ;  corteccia. 
5  Croûte  de  plaie.  Schianta.  §  Croûte  de 
muraille.  Inro-iacarunt. 

CKOUTELEïTH,  f.  m.  II  a  la  même 
fignitication  que  irouHille.  V. 

CROUTON  ,  f.  m.  Morceau  de  croûte 
de  pain.  Pej^o  di   cineccia   di  pane. 

CROVAniE  ,  adj.  cle  t.  g.  Qui  peut  ou 
qui  doit  être  cru.  Credibile;  degno  d'ejir 
aeJ:i!o.  '    ' ..      ~ 

CRO'/ANCE  ,  f.  f.  Ce  qu'on  Croit  ,  fen- 
timenr ,  opinion.    Creicnpi  ;  parere  ;  opi- 
nione. 5  II    lignifie  encore  ,    ce  qu'on  croit 
dans  une   Religion.   Cre</e/?j<i  ;  fede  ;    rel:- 
'g.'oie. 

CROYANT  ,  ANTE ,  f.  Celui  ou  celle 
qui  croit  ce  que  la  Religion  c nf. igne  ,  fi- 
dèle.  Credente;  Fedele. 

CRU  ,  f.  m.  Terroir  où  quelque  çliofe 
ctoît.  Terreno  ;  fondo;  beni;  poderi.  Vili  ,- 
blé  Je  mon  cru  ,  de    fou  cru  ,  de  vo:rc 


cru.  Hors  delà  il  n'a  guère  d'ufage.  §Fig. 
&  fara.  cela  eft  de  votre  cru  ,  pour  dire  , 
cela  vient  de  vous  ,  vous  avez  inventé  cela. 
Di  vojtra  invenzione.  Cela  ii'eft  pas  de  vo- 
tre cru.  j\on  è  Janna  del  voftro  J'acco;  non 
è  erba  del  vojlro  orto. 

CRU  ,  UE  ,  adj.  Qui  n'cll  point  cuit. 
Crudo  ;  non  cotto.  §  Non  travaillé.  Cuir 
cru.  Cojarne  non  ancor  preparato.  Chanvre 
cru.  Canapa  non  ancor  macerata.  Soie  crue  , 
celle  qui  n'cll  lavée  ni  teinte.  Seta  cruda.' 
§  l'ig.  Oc  l"am.  d'une  produdiion  d'efpiit  en- 
core inlorme  &c  mai  digérée.  Jmperjetto  ; 
non  limato.  §  En  T.  de  Médecine  ,  les  hu- 
meurs font  crues  ,  lorfqu'elles  ne  font  pas 
luliifammcnt  cuites  par  la  chaleur  naturelle. 
Crudo.  §  Uiflicile  â  digérer.  Indigejlo.  Le 
concombre  eli  trop  cru.  §  Fig.  des  chofes 
qu'on  dit  fans  avoir  égard  ni  coniidération 
auA  perfonnes  qu'on  peur  fâcher  ou  affliger. 
Acerbo  ;  afpro  ;  duro;  crudo;  ruvido;  inci- 
vile. Il  lui  a  fair  une  réponfe  fort  crue. 
§  A  cru,  adv.  Sur  la  peau  nue.  Botté  à  cru. 
Siivalaio  fenra  cal^e.  Monter  un  cheval  à 
ciu.  Sen:^a  fdla  ;  a  bifdoffo  ;  a  bardoffo. 
5  Cru  ,  part,  des  verbes  croître  &  croire. 
V.  ces  mots. 

CRUAUTE  ,  f.  f.  Inhumanité  ,  inclina- 
tion à  répandre  ,  ou  à  voir  répandre  le 
fang  ,  à  tiiire  du  mal  aux  autres.  Spieta- 
reyjii  ;  crudeltà  ;  inumanità  ;  barbarie  ;  cru- 
dilijïa.  §  Aètion  cruelle.  Crudeltà  ,  &c. 
§  Pour  une  chofe  fâcheufc  St.  infupportable. 
Crudeltà  ;   tirannìa. 

CRUCHE  ,  f.  f.  \U(c  de  terre  ou  de  grès  , 
à  anfe,  &  qui  a  ordinairement  le  ventre 
large  ii  le  cou  étroit.  Mc-j-^ina  ;  brocca. 
§  l'rov.  tant  va  la  cruche  à  l'iau ,  qu'à  la  fin 
elle  fe  calfe  ,  qu'enfin  elle  fc  orile.  A  force 
de  s'cxpofer  au  danger  ,  à  la  fin  on  y  de- 
meure. Tanto  va  ta  gatta  al  tardo  ,  che  vi 
ti:fcia  ta  ^ampa.  Tante  volte  at  pojjo  va 
la  Jtc:hta  j  en' ella  vi  lafeia  il  manico^  e 
l'orecchia.  §  On  dir  Hg.  Ce  lam.  qu'un  homme 
eli  cruche,  qu'il  devient  cruelle,  pour  dire^ 
qu'il  clr  uupide  ,  for.  Celi  une  cruche. 
Stupido  ;  hejiia. 

CRUCriÉii  ,  f.  f.  Ce  que  peut  contenir 
une  cruche.    Una  piena  brocca.  ' 

Cl<UCriON  ,  f.  m.  Petite  cruche.  Piccola 
brocca  ;  inij.^ma. 

CisUCIAL  ,  ALE  ,  adj.  Fait  en  croix.  Il 
n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette  phrafe  :  in- 
ciilon   ciuciale.    Incifion  a   guija   di   croce. 

CRUCli-ERE  ,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Botanique.  11  fe  dit  des  plantes  dont  les 
lieuts  font  difpofces  en  forme  de  croix  , 
co.mne  dans  le  creîibn  ,  le  chou  ,  le  tlilaf- 
pi,  uCC.  Cruiifero. 

CRUCIFIEMENT  ,  f.  m.  L'aflion  de  cru- 
cifier ,  le  fujplicc  de  la  croix.  CrocifJJlme  ; 
crocifiggim:-nto.  §  Il  fe  dir  aufli  des  tableaux 
où  le  crucifiement  de  Jefus-Chrilt  eli  rcpté- 
fcnt'i    Una   C  ocifjjto  -e. 

CRUCIFILiN,  V.  a.  Attacher  à  une  croix, 
mettre  en  croix.  Crociff^ere;  crucifig«ere  , 
co-.ficcare  in  fulla  croce.  §  On  dit  figuré- 
m.-nt,  être  crucilié  avec  Jcfus-CIirill ,  pour 
dire  ,  être  entièrement  mort  au  iKon.ie. 
Ejjere  crocijijjo.con  Gefu  Cnjlo;  cjferemorto 
at  mondo. 

CRUCIFIÉ  ,   il  ,  part.  CrocififTo  ,  &c. 

CRUCIFIX  j  f.  m.  figure  ou  r.-prefenta- 
tion  do  Jcfus-Chrift  attaché  à  la  croix.  Cro- 

CRDDÎTÉ  ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cil 
eu.  Cru.lcj^a  ;  cruiità.  5  Indigcfiion.  Crur 
d  jja  ;  ir..hs:ftiore  ;  indi^cjlibilità.  §  Fu 
T  .  de  Peiutuio  ,  il  fc  dit  cïes  lumières  ,  des 
coalcuis  trop  eatictcs  Se  trop  ioM%. Crude xic  , 
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CRUE  ,  f.  f.  Augmentation.  Accrefci- 
mento  ;  crcfcimento  ;  aumento  ;  incremento  ; 
aumenta-^ione.  §  Il  fc  dit  audi  des  arbres 
&  des  hommes  ,  pour  croiliancc  ,  augmen- 
tation de  grandeur.  Incremento  ;  acciefci- 
mcnto  ;  ingrandim'ento.  §  En  T.  de  Prati- 
que ,  6c  en  fait  d'Inventaire  ,  c'efl  le  cin- 
quième denier  au-delTus  de  la  ptil'cc.  Il 
quinto  più   dell' eflimo. 

CRUEL  ,  ELLE  ,  adj.  Inhumain  ,  impi- 
royable  ,  qui  a  de  la  cruauté.  Crudele  ;  im- 
placabile ;  Jpietaio  ;  inumano  ;  barbaro  ;  fe- 
roce ;^  duro  ;  fero  ;  dtfpietato.  §  Fam.  il  fe 
dit  d'une  femme  qui  n'écoute  point  fcs 
amans  ,  qu'elle  cil  cruelle.  Crudele  ;  fera. 
Beauté  cruelle.  Beltà  fpietata  ,  rigida  ,  cru- 
dele ,  f  tiranna.  On  le  dit  aulli  d'un  hom- 
me qui  fait  le  dédaigneux  à  l'égard  des 
femmes. 

Cia'ELLEMENT  ,  adv.  Avec  cruauté. 
Crudelmente  ;  vilian.-zmente;  barbaramente; 
difpietatamente  ;  tirannefcamente. 

CRUMENT  ,  adv.  D'une  manière  dure  , 
fans  qu'on  prenne  foin  d'adoucir  ce  qu'il 
y  a  de  fâcheux  dans  ce  qu'on  a  à  dire. 
Crudamente  ;  con  crudeT^a. 

CRURAL  ,  ALE  ,  aA).  Terme  d'Anato- 
mie. Il  fe  dit  du  mufcle  cxtenfeur  de  la 
jambe  .  &  d'une  artère  ,  ainfi  que  d'une 
veine  de  la    cuiûe.  Crurale. 

CRUSCA  ,  r.  d'Hijl.  mod.  Ce  mot  efl 
Italien  ,&  (ignifie  le  l'on,  ou  ce  qui  refte 
q'iani  la  f.uine  efl  blutée.  On  ne  s'en  ferì 
en  France  que  pour  dcfigner  la  fameufe 
Acad.mie  de  la  Crufca  ,  établie  à  Florence 
pour  la  perfection  de  la  Langue  Tofcane. 
Crufa. . 

CRUSTACÉE,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Hif- 
toire  Naturelle.  Il  fe  dit  ces  poi'ions  qui 
lont  couverts  d'ècaiUcs  divifées  par  des  join- 
tures différentes.  Cruflaceo  ;  ctoiiaceo  ;  teÇ- 
taceo.  %  Il  cil  auill  fubllant.f.  L'éc;ceiire  ,  le 
homar,  les  ciabes  Tout  du  genre  des  cruf- 
tacees.  /  crojiacei. 

CRUZADE  ,  f.  f.  Monnoie  d'argent  de 
Portugal ,  de  la  v.ileur  d'environ  deux  li- 
vres de   France.  Crofi^-^o. 

CRYPTE  ,  L  f.  Lieu  foutcrrain  oii  l'on 
enterre  les  morts  dans  certaines  Egli  fcs-. 
Luogo  fotierraneo  in  certe  Chiefe  ,  dove  fi 
feppellifono  i  morti.  §  H  cil  aufli  terme 
d'Anatomie,  &  fe  dit  de  certaines  parties 
qui  préfentent  un  orifice  en  forme  de  i>ttita 
iolfe.   Cavità. 

C-SOL-UT  .  T.  de  Mufique  ,  par  lequel 
on  déligne  la  nore    ut.   Ci-fol-ut. 

CUBATURE  ,  ou  CUBATION  D'UN  .''■O- 
IIDE,  T.  de  Géométrie.  C'eft  l'art  ou  l'ac- 
tion de  mefurer  l'efpace  que  comprend  un 
folide  ,  comme  un  cône  ,  un  cylindre  ,  une 
fphère.  Cubatura  o  cubicajione. 

CUBE  ,  f.  m.  Corps  folide  qui  a  Cix  facci 
carrées  ,  égales.  Cuba;  dado;  coccolo.  Il  tft 
quelquefois  adj.  Pied  ,  toife  tube  ,  racine 
ctlbe.    Caio. 

CUBEBE  ,  f.  f.  T.  de  Pharmacie.  Nom 
tjue  l'on  donne  à  de  petits  .fruits  fecs  , 
fphériqucs  ,  grifâtres,  ridés  ,  à  peu  près  de- 
là   groil'eur  du  i)oi\re.    Cubebe. 

CUBER  ,  v.  a.  T.  de  Géométr.  Réduire  en 
cube.   Cubare. 

CUBIQUE  ,  adj.  de  c.  g.  Qui  applartient 
au  coude.  Cubitale. 

CUBITUS  ,  f.  m.  Terme  d'Anatomie  , 
emprunté  du  Latin.  Os  de  l'avant-  b'as  , 
long  ,  irrégulicremenc  triangulaifc  ,  8c  dont 
l'eïtrémité  fupéiijiire  fe  termine  par  deux 
apophyles  ,  donc  l'une  forme  uu  coude, 
ôoiniro.  ,  .,..;.'.' 

CUEOIDE  ,  f.  ni,  ferme  d'Aaâtoniie.  G» 
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appîllc  aiaC  ,     un   doJ  us   du    Urf^-.  Co- 
boidc. 

CUCUBALE  ,  f.  m.  PUntc  qu  on  nomme 
encore  la  PaccrteiiO  ou  la  Couchée  ,  [laicc 
qu'elle  clk  rampante.  Elle  porte  de  peti- 
tes baiis  noires  &.  moll.s.  On  IVujploi; 
dans  les  partes  de  l'an;;.  Sorta  di  pianta 
the  proi'.uce   hache  nere  e  molli. 

CUCUR.BITACÉE  ,  aHj.  de  t.  g.  Terme 
de  Botaniviue.  Ce  mot  vient  du  Latin  Cu- 
curbita ,  taUballe  ,  àc  fc  die  des  plantes 
dont  les  fruits  approchent  de  ceux  de  la 
pourge  ,  du  melon  .  du  potiron  ,  de  la  ca- 
^ebalic  ,  &c.  Cucurbuaao. 

CUCUKBITAINS  ,  l".  m.  pi.  Vers  plats 
qvù  rellémblenc  à  des  pépins  de  courge.  C«- 
eurbitino. 

CUCURBITE,  f.  f.  VailVcau  d'ttain,  de 
jBuivre  ou  de  verre  ,  dans  Iciju^l  on  met 
les  fubftances  que  l'on  veut  dilliller  ,  & 
au-dellus  duquel  on  adapte  le  chapiteau. 
(.ucurbtia. 

CUEILLE  .  f.  f.  Terme  de  Marine ,  qui 
figijifie  un  lez  de  toile,  ftrjo  ,  o  j'ui  ula 
4c    vela. 

CUEILLERET,f.  m.  Terme  de  Pr,atique. 
itat  de  cens  &:  renrcs  dues  &  reconnues 
par  Ici    tenanciers    d'une    icigneurie.    Ca 

Uflro.  

CUEILLETTE  ,  f.  f.  Recolte  des  bits , 
«tes  fjujts.  JLiCLolia.  En  ce  fens  ,  il  eft 
vieux.  §  L'amss  des  deniers  que  l'on  fait 
pour  L-s  pauvres  ,  ou  pour  quelque  œuvre 
picufc  ou  publique.  Colletta  ;  raccolta. 
I  Comm.  cil  T.  de  L\mm.  de  Mer  ,  c'eft 
un  amas  de  divcrfes  fortes  de  marchan- 
difes  .  qu'un  Maitre  de  vailfcau  fait  ,  & 
qui  lu;  font  remifci  par  dK'crfes  perfonn.-s  , 
pour  former  la  cargaifon  de  fon  bâti- 
jncnt.  Ce  terme  n'cll  en  ufage  que  fur 
J'ûcéau.  Collegiq  ;  caricar  a  collegio  ;  col- 
legiar  mercanzie, 

'  CUEIILEUR.,  EUSE,  f.  Qui  cueille. 
Ji^^cogliiore;  coglitore.  Il  ne  fe  dit  guère 
que  prov.  Fait  en  cueilleur  de  pommes  , 
pa  cueilleufe  d'herbes  ,  pour  dire  ,  mal 
irèru  ,  raul  vécue.  Jifal  vefiito  ;  Jlraccuito  ; 
ehe  h.i  laceri  i  panni, 

CUEILLIR.  ,  V.  a.  Prendre  une  chofe 
j|Ui  tient  à  quelque  lige.  Kaccogliere;  cof- 
fe ;  cogliere  ;  raccorr:  ;  fiaccare  ;  /piccare  ; 
torre.  §  Fig.  cueillir  des  palm.s  ,  des 
lauriers  ,  c'çft  remporter  des  vitloires. 
Mieter  palme ,  allori  ,  &c. 
CUILLI  ,  lE  ,  part.  Colto,  &c. 
CUEILLOIR  ,  1'.  m.  l'anier  dans  lequel 
^n  met  les  f.-uils  qu'on  cueille.  Paniera  ; 
€ejìtlla  ;  fifiella. 

'  CyiDER,  V.  r.  Rich.  Vieux  ;pot,  pour 
4irc  ,  penfer,  croire,  s'imaginer.  Penjare  ; 
freJere  ;  imaginarfi  ;  figurar]!. 

CUILLER  ,  f.  f.  Ullenùle  de  table  . 
«lonr  .on  fe  fert  ordinairement  pour  man- 
ger le  porage.  Cucchiaio.  %  Cuiller  couverte , 
une  forte  de  grande  cuiller  dont  on  fc 
fert  pour  faire  prendre  des  bouillons  ou 
»ic;  médecines  aux  oifans  ,  ou  au.<  ma- 
lade;. SorttL  di  gran  cucci, m jo  coperto  ^  ad 
ttjo  degli  ar.irnuUti.  §  Cuiller  de  bois ,  à 
rot  ,  à  pptagc  ,  &<:,  Mejiola  ;  cucchiaja. 
%\t]ï\à  a  pot.  Romaj-uolo.  $  Il  y  a  auiii 
dtï  cuiller?  dont  les  artifans  fe  forvtnt 
pou»  les  ir.'ages  particuliers  de  leur  art. 
t'«ci'4/.-,;a.  §  Cuiller  de  pompf.  T.  de  Àlar. 
i^'cll  un  (nllrumcnt  d<  fer  acéré  Se  cou- 
pant ,  don:  onje  fert  pour  creufer  les 
pofnpet.  Pifna  d.:  forare  le  trombe. 
'  CUILLERÉE  ,  f.  f.  Ce  que  conricnt  une 
(filler.  Cucchiaiata. 
ÇUILLEi<.ON  ,    f.  fa.   fa  partie  cteufe 
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d'uns  cuiller.  //  concavo  dei  cucchiai». 
§  11  fe  di:  etifore  ,  en  Botanique  ,  dei 
partiel  qui  ont  la  forme  rf'une  cuiller.  A 
cucchiajo. 

CUILLIER  ,  f.  m.  Oifeau  appelé  vul- 
gairement Spetule,  pai'cc  «[ue  fou  bec  eft 
large  à  l'cxtréniitc  ,  6c  qu'il  rctfemble  i 
une  cuiller,  ou  plutôt  à  une  fpaiule.  Il  a 
beaucoup  de  rapporr  avec  le  héron.  Mef- 
toione\    palettone  ;  albardeola. 

CUINE,  C  f.  T.  de  Chimie.  Vaiflbau 
de  terre  qui  fejt  à  dilHller  de  l'eau  forte. 
Vafo  di  creta  da  diJhUar  l'acqua  da  par- 
tire. 

CUIR  ,  f.  m.  La  peau  de  l'anima!  )  Se 
plus  otdinairen.ent  quand  elle  eli  fcparéc 
de  la  chair  &  corroyée.  Pelle  ;  cuojo. 
5,  On  dit  prov.  Entre  cuir  fie  chair  ,  pour 
dire,  fecrerement,  fans  ofer  cclarcr.  Fra 
fe  e  fe  ;  in  fe.  jleffo.  §  Cuir-bouilli ,  cuir 
cuit  &  préparé  pour  en  faire  qujique 
uftenfile.  Cuojo  duro.  5  f'g-  S'  fP-  "u 
vifage  de  cuir-bouilli  ,  vila^^e  défagréable, 
dont  la  peau  eli  rude  U  grodière.  Figura 
da  cembalo. 

CUIR.\SSE ,  f.  f.  Principale  partie  de 
l'armure  qui  couvre  le  corps  pardevant 
&;  par  detrière,  depuis  les  épaules  jufqu'à 
la  ceinture.  Coraj'jiz  ;  usbergo  ;  lorica  ;  pan- 
ciera ;  armadura  del  bujìo.  §  Défaut  de 
la  cuiraife ,  l'endroit  où  la  cuiraliè  finit. 
Congiuntura  della  eorajfa.  §  Fig.  endof- 
fer  la  cuirafic,  c'efl  prendre  le  parti  iit:s 
armes.  Andar  m  arme;  andar  a  guerreg- 
giare. 

CUIRASSÉ,  ÉE.  ad).  Qui  porte  la  cui- 
ralfe  .  armato  ,  coperto  di  cora^:;a.  §  Fig. 
homme  bien  préparé  à  tout,  armato  di 
tutta  punto  i  apparecchiato    alla  dijfefa. 

CUIRASSER  ,  V.  a.  Revêtir  quelqu'un 
d'une  cuiralFe.  Armar  di    cora^'^a. 

CUIRASSi-'  ,  part.  V.  «i-dellus  CuiralTë, 
adjeftif. 

CUIRASSIER  ,  r.  m.  Cavalier  armé  de 
cuiralTe.  'Soldato  a  cavallo  amato  di  co- 
razza. §  Rick.  C'cft  auiii  un  ^oKUt  Fan- 
talVin  qui  porte  li  cuirallc  6c  la  pique. 
Fantaccino  armato  di  cura^^a  e  di  picca. 
CUIRE  ,  V.  a.  &  n,  Prép.ucr  L-s  alimens 
par  le  moyen  du  feu ,  pour  les  rendre  pro- 
pres i  n-jtn^er.  Cuotere.  §  Il  fignifie  auiTi , 
faire  di^rir  ou  préparer  par  le  moyen  du 
feu  ou  de  la  chaleur  ,  certaines  chofes  pour 
L;  rendre  propres  à  l'ufage  qu'on  en  veut 
faire.  Cuire  la  brique.  Cuocere  i  mattoni. 
§  II  lìgnitie  aulG  ,  faire  cuire.  Il  fe  mec 
quelquefois  abfolument  pour  cuire  du  pain. 
Cuocere.  §  Il  fe  dit  auili  des  fruits  que  le 
foleil  mûrit.  Matur.ire  ,  o  far  maturare, 
§  Il  fe  dit  auili  de  l'.iciion  de  la  chaleur 
narurelle  fur  les  viandes  ,  ou  fur  les  hu- 
meurs. Concuocere  ;  digerire.  §  Il  eli  auifi 
neurre.  Le  fouper  eli  au  feu ,  il  cuit. 
La  cena  cuoce  ,  é  a  fuoco,  i  On  dit  de 
cerraint  légumes  ,  ce.nime  des  pois  ,  des 
féyes  ,  &c.  qu'ils  cuifeiit  bien  ,  ou  qu'ils 
ne  cuifcnt  pas  bien  ,  pout  dire  ,  qu'ils 
font  faciles  ou  diHiciles  h  cuire.  En  ce 
fens,  il  cil  neutre.  £Jfer  cottojo  ,  di  facil 
cuocitura.  5  Cuire,  v.  n.  fignilie  auill  , 
caufcr  une  douleur  âpre  &  aigué  ,  telle 
qu'ell  celle  que  caufe  une  btûlute  ,  une 
écorchurc.  Frij:;are  ;  bruciare  ;  cuocere  ; 
far  male  ;  dolere,  §  On  dit  fig.  &  fam. 
il  vous  cu  cuira  quelque  jour  ,  il  m'en 
cuic,  il  pourroit  bien  vous  en  cuire  ,  pour 
dire ,  vous  vous  en  repentirez.  ,  je  m'en 
repcns  ,  vous  pourrez  bien  vous  en  tcpen- 
rir.  /''e  ne  pentirete. 
CUIT,. ITE,  part,  Cort». 
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CUISANT,  ANTE  ,  adi.  Apre  ,  piquant . 
aigu.  Cocente  ;  ardente  ;  Joloriifo  ■yfer.jibite; 
acuto  ;  penetrante  .,  vivo  ;  pungente.  Ob 
le    dit   aulli   des  peines  de  l'erpric. 

CUISINE,  f.  f.  L'endroit  de  la  maifo» 
où  l'on  apprête  &  où  l'on  fait  cuire  les 
vi.indcs.  Cucina.  §  Faire  la  cuitine  ,  ap- 
prêter Ì  manger.  Cucinare.  ^  Fig.  chargé 
de  cuiJne.  Grajo  ;  panciuto.  S  L'arr  d'ap- 
prèrcr  les  viandes.  La  cucina  ;  l'arte  dell* 
cucina.  §  Les  Ofliciers  qui  fervent  dant 
une  culline.  Cuoco  e  aiutanti  di  cucina, 
^  fonder  la  cuifìre  ,  c'ert  établit  la  dé- 
peufe  de  la  table.  Stabilir  le  fprfe  per 
la  cucina.  §  On  appelle  audi  cuiîîne  ,  une 
petite  boîte  longue  à  dilférens  comparti- 
mcns  ,  où  l'on  met  difterens  ingrédieni 
propres  pour  Ics  ragoûts  ,  &  que  Cer- 
taines gens  portent  fur  eux.  Caffetta  da 
cucina. 

CUISINER  ,  v.  n.  Apprèrer  les  vùindes , 
faire  la  cuifine.  Cucinare  ;  apparecchiar  le 
vivande. 

CUISINIER  ,  1ÈRE  .  f.  Celui  ou  celle  qui 
fait  la  cuiline ,  qui  apprête  à  mang«r. 
Cuoco  ;  cuciniere. 

CUISSART,  f.  m.  La  partie  de  Tarmute 
qui    couvre  les    cuilfes.    C.ofciale. 

CUISSE  ,  f.  f.  Partie  du  corps  d'un  ani» 
mal,  depuis  la  hanche  )ufqu'au  jarret.  Cof- 
cia, 

CUISSON,  r.  f.  Aftion  de  cuire  ou  de 
faire  cuire.  Co.-rura  ;  cocitura  ;  costoni. 
5  l'ain  de  cuilfon  ,  le  pain  qus  l'on  fait 
chjz  foi.  Pane  cjfcreccio;  pane  di  cafa, 
5  La  douleur  qu'on  fenr  d'un  mal  qui 
cuir.   Bruciore  ;    cociore. 

CUISSt)T  ,  r.  m.  Cuiflè  d'un  cerf  ou 
de  pareille  bére  fauvage  ,  de  vcnaifon. 
Cofcia  di  falvag^ma  ,  ci>ïne  di  cervo  ,  di 
cignale  ,    di    capriuolo ,   &c. 

CUIiTRE,  f.  ra.  Nom  de  mépris  qu'oo 
donne  aux  Valets  de  Collège  ;  &  pour 
ini'jre  à  un  honirne  péd.a.it  8c  gtoilier. 
Servo  degli  fcolari  ,  de  Ma.:ftri  difcuolai 
Pedante. 

CUITE  ,  f.  f.  Cuidbn  ,  le  degré  de  cuif- 
fon.  Il  fe  dit  des  briques  ,  des  tuiles  , 
de  la  chaux  ,  Se  d'autres  choies  fcmhla- 
bies.  Cori«ri2  ',  cocitura.  Première  ,  fecondo 
cuire. 

CUIVRE  ,  f.  ra.  Métal  rougeâtre  ,  quand 
il  cil  pur.  Rame.  On  l'appelle  aufli Cuivre 
rouge.  §  Le  cuivre  jaune  ou  laiton  ,  eft 
du  cuivre  allié  avec  du  zinc-  Ottone  ; 
rame  di  Corinto.  §  Le  cuivre  de  rofettc  eft 
le  plus  purifié.  //  ratne  più  purgato.  Le 
cuivre  noir  eli  celui  qri  n'elt  pas  bien  pu- 
rifié. //  rctme  men  purgato,  §  Cuivre  blanc. 
Alchimia  ;  ram:  bianco.  §  Cuivre  calciné. 
Ferretto  di  Spagna  ;  rame  abbrucciato. 

CUIVREUX,  adj.  pris  fubll.  T.  de  Tein- 
ture. Il  le  dit  de  l'écum.e  qui  paroît  à  la 
furface  du  bain  de  la  ciivi.Fiorata,o  fchiuma, 
o  ctefpo, 

CUL  ,  f.  m.  Le  derrière  ,  la  partie  qui 
comprend  les  fellés  îc  le  fondement.  Cu/oj 
forame  ;  pofieriore.  §  Pour  les  fellés.  Ka? 
tiche.  §  Il  fe  dit  de  plulieurs  chofes 
inaiiim-'c-6  ,  Se  lìgnitie  le  fond  ou  le  der- 
rière d'une  chofe.  Culo  ;  fondo  ;  il  di  dietro. 
§  Cnl-dc-f;ic  ,  une  rue  qui  n'a  point  d'if- 
fue.  Chiajo  ;  chiajjetto  ;  chiaj/blir.o  ;  via 
fen^a  capo.  Ç  Cul-de-lampe  ,  certains  fleu- 
rons ou  ornemens  que  les  Imprimeurs  mettent 
à   la    fin   d'un    chapitre   d'un    livre  ,    &c. 

l'.ifi  \  fiori,  %  En  Architcft.  c'ell  un  ornc- 
nieur  qui  pend  du  plancher  ou  de  la  voûte, 
&  ijui  fe  termine  en  poinre.  Fondo  di 
lampada.  $   Cul  de  jacre  ,   celui  ijui  érant 
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œutUJ  lies  jim'.iL-s  ii:  ilts  ciiiifes  ,  marcIic 
cil  rifct  ilans  uni  iitic.  L'o'n  f:r.-a  g:ii7:''i- 
t  f'r.jij  cofci  ,  che  fi  fa  ir.ifiin^fi  in  un 
carrcct».  §  Ou  le  dit  aiiili  A'aa  homme 
qui  a  perdu  l'ufagc  de  fes  j.iuilvs  ,  &  c)ui 
ne  peut  mjrcli-r.  Aerato  ;  perduto  deUf 
_  gambe.  5  Cul  de  ba/ic-foire  ,  un  cacliot 
cicufé  dans  U  bairc-foirc  luème.  Carlonaja. 
§  Cu-bas  ,  efpcce  de  jeu  de  cartes.  Sona 
éj  giuoco.  ^  faire  le  cul  de'  poule  ,  c'tli 
faire  la  moue  en  avau^'Unc  les  lèvres  &; 
en  les  pr -iraut.  Arricciar  Le  labbr.i  ;  ra^- 
Srinjjr.'e  far  greppo.  §  Cul  d'un  vaiircau  , 
en  T.  de  Mar.  c'eft  Ibu  arrière.  Il  dietro 
di  un  i  nave.  §  Mettre  cul  eu  vent  ,  c'eil 
ractr;e  vcat  eu  poupe,  foit  ("ans  voiles, 
autreuicnt  ,  îorfq-.i'un  gros  temps  force  de 
le  taire.  Metter  in  poppa  ,  alla  vela  , 
•  a  fecco.  5  Cul  de  port  ou  de  porc  , 
ce  font  de  certains  niruds  qu'on  fait  à 
des  bouts   de   cotd.s.  P  è  .li  pollo. 

CUL.ASSE,  f.  f.  Li  partie  de  derrière 
d'un  canon,  des  mourquets  ,  des  fulîls  6: 
d-s  r'iiolets.  Culatta  dei  cannone.  §  En 
parlant  des  fuîHs  ,  &  des  piltolets  ,  il  fe 
dit  de  la  partie  compo.'ce  d'une  vis  de 
fer  ronde,  qui  fjrme  l'iiTje  du  canon 
wrs  la  crolT,-.  Culatta  ,  o  fia  vitone  della 
culatta. 

CULBUTE  ,  f.  f.  Certain  faut  qu'on 
fai:  en  mettant  U  tète  en.;)as  ,  &:  les  jambes 
en-liaut  ,  pour  retomber  de  l'autre  côté. 
Capitombolo.  %  Il  fignifie  airli  chute.  Ca- 
duta ;  capitombolo.  §  Fig.  d'un  iiomme 
qui  d'un.'  gtanie  fortunj  ,  eli  tombé  dans 
la  difgrace  ,  on  dit  qu'il  a  fait  une  gr.inde 
culbute.  Cran  rovefao  di  fortuna  ;  gran 
carnuta. 

CULBUTER,  V.  a.  &  n.  Renverfer  cul 
par-Jelfus  tête.  Far  cafcare  col  capo  in 
gi't  j  far  fare  capitombolo  a  qualcheduno. 
$  .'ij.  culbuter  un  homme  ,  c'clt  le  rui- 
ner ,  liétruire  fa  fortune.  Gettar  a  baiju  ; 
abbattere  ;  rovinar  qualcheduno.  §  On  dit 
aulTi  ,  culbuter  ,  pour  dire-,  être  ruiné  , 
pct.'te  fa  fortune.  Andar  in  rovina ,  in 
nuilora. 

CULBUTÉ,    ÉE,  part.  V.   fon  verbe. 

CULÉE  ,  f.  f.  Grolfc  m.i(l"e  de  pierre 
qui  fouticnt  la  voûte  des  dernières  arciies 
d'un  pont  &  toute  leur  poupée.  Ccfce 
d'un  ponte.  §  En  T.  de  Mar.  donn.-r 
des  culées  ,  fe  dit  ,  lorfqu'un  vaillcau 
ayant  touché  fur  la  terre  ,  fur  la  roche  , 
ou  fur  le  fable,  il  donne  des  coups  de 
Ca  quille  contre  fond,  .laccare  di  poppa  ; 
Ji    calcagnolo. 

CyLEK  .  V.  a.  T.  de  Mar.  Aller  en 
itiière.    Rinculare. 

CULERON  ,  C  m.  T.  de  Bourrel.  Par- 
tie de  la  croupière  qui  eli  faite  en  rond 
&c  fur  quoi  pofe  la  queue  du  cheval ,  du 
mulet  ,    &:c.    Codone. 

CULIER  ,  adj.  m.  Il  n'eft  en  ufage 
qu'en  cette  pbrafe  ;  Boyau  culicr.  On  ap- 
]j)elle  ainlî  le  gros  boyau  qui  fe  termine 
a     l'anus.    L'inteflino    retto. 

CULMINATiÒM  ,  f.  f.  T.  d'Aflron. 
Moment  du  palfage  d'un  aflrc  par  le  mé- 
ridien.  Culminazione. 

CUL.MINER,  V.  a.  Terme  d'Allrono- 
îi'.ie.  Il  fe  dit  d'un  aftre  ,  lorfqu'il  palfe 
j>at    le    nféridien.    Culminare. 

CULOT  ,  f.  m.  L'oifcau  .  le  dernier 
tclos  d'une  couvée.  On  donne  aulli  le  nom 
tie  culot  au  dcrniet  né  des  autres  ani- 
maux ,  &  fam.  parmi  les  hommes  au  dernier 
né  d'une  famille.  L'ultimo  nato.  §  On 
appelle    encore     fig.    &    i^im.    le    dernier 
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comp^lgnîe.  L'ultimo  nggregat.ì.  (,  Culot, 
c(t  aulli  la  pai'tic  métallique  qui  relie  au 
fond  d'un  creufet  après  la  fu.ioa ,  &  qui 
s'cll  féparée  des  fcories.  Culatta  che  rcjia 
nel  crogiuolo.  5  On  nomme  encore  culot  , 
un  petit  plateau  cylindrique  de  terre  cuire, 
fur  lequel  on  pofe  le  creufet  dans  le  four- 
neau ,  pour  le  garantir  de  l'action  trop 
vive   du  l'eu.  Piatt  ila. 

CL'LOnfc  ,  f.  f  La  ptriie  du  vêtement 
qui  couvre  denuis  la  ceinture  jul'qu'aux 
genoux.    Calzoni  ;   brache. 

CULTE  ,  I'.  m.  L'honneur  qu'on  rend  à 
Dieu  par  des  attes  de  Religion.  Culto. 
§  On  appelle  en  1  litologie  ,  Culte  de  La- 
trie ,  Culte  de  Dulie  ,  Culte  d'riyperdulie. 
V.  ces  mots.  §  On  dit  ,  en  parlant  de 
ridolarii.',  le  culte  des  Idoles  ,  le  culte  des 
faux  Dieuï.  Il  culto  degli  Idoli,  de'falfi  Dei. 

CULTLLLAIIOW  ,  f.  f  T.  de  Oéom. 
Manière  de  mefuret  a^'ec  l'inllrumenc  uni- 
verfel.    Il  mifur.ir   l'alte^^c   e   le  d.fia.ije. 

CULTlVAitUR,  f.  m.  Qui  cultive  la 
terre.  Coltivatore. 

CULTIVER  ,  v.  a.  Donner  la  culture 
néc.'llàire  à  la  terre  pour  la  rendre  plus 
fertile.  Colti\arei  lavorarla  terra.  §  fig. 
perfetlionncr  ,  polir  ,  s'eifori;er  d'amener 
î  la  perfection.  Coltivare.  Cultiver  l'efprit, 
cultiver  la  mémoire.  Efercitare.  Cultiver 
les  fciences.  Applicarfi.  §  Cultiver  un  homme, 
l'amitié  ,  la  connoilfance  ,  fes  amis  ,  c'elt 
prendre  les  foins  nécciraires  pour  conler- 
ver  ,  entretenir  ,  augiiiencet  la  connoiifànce  , 
l'amitié  ,  la  bienveillance  de  quelqu'un. 
Coltivar  l'.iinici^ia  ,    la  benevolenza  ,    &c. 

CULTIVÉ,  ÉE,  part.  Coltivato. 

CULTURE,  f .  f .  Les  façons  qu'on  donne 
à  la  tetre,  £c  les  foins  qu'o.i  prend  pour 
la  rendre  plus  fertile  ,  8c  aux  plantes  pour 
les  faire  mieux  venir.  Coltura  ;  cultura  ; 
coltivazione  \  cultivamcnto  ",  coltivatura. 
%  Fig.  du  foin  qu'on  prend  des  arts  Sede 
l'efprit.  Cultura;  coltivamtnto. 

CUMIN  ,  f.  m.  Plante  ombellifère  qui 
relfemble  au  fenouil.  Cintino  ;  eomino  ; 
cumino. 

CUMULATIF  ,  IVE  ,  adj.  Terme  de 
Jurifprudence.  Qui  fe  fait  par  accumulation. 
Cumulativo. 

CU.VIULATIVEMENT,  adv.  Terme  de 
Jurifprudence.  D'une  manière  cumulative. 
Cumulativamente. 

CUMULER.  ,  V.  a.  Alfemblcr  ,  réunir 
plufieurs  objets.    Cumulare. 

CUMULÉ  ,    ÉE  ,    part.    Cumulato. 

CUNÉIFORME  ,  adj.de  r.  g.  T.  d'Anat. 
Troillème  os  du  premier  rang  du  corps. 
On  donne  audi  ce  noma  trois  os  du  tarfe. 
Cuneiforme. 

CUNETTE  ,  ou  CUVETTE,  fubft.  fém. 
Tetme  de  Fortification.  Foffé  de  dix-huit 
à  vingt  pieds  de  large,  pt?iiqué  dans  le 
milieu  d'un  folfc   fec.   Cunetta. 

CUNTUR.   V.    Condor. 

CUPIDITÉ,  f.  f.  Dclîr  immodéré  ,  con- 
voitife.  Cupidità  •,  cupidigia  i  defiderto  ; 
brama  i  bramosìa  \  ardore  ;  dt/lanzd  ;  avi- 
dità. 5  Pour  Concupifcence.  Coneupifcen^ti  ; 
appetito    difordinato. 

CURABLE  ,  adj.  de  r.  g.  Qui  peut  ètte 
guéri.  Curabile;  fiinabile. 

CURAGE  ,  r.  m.  Aaión  de  curer,  de 
nétoyer  ,  ou  l'etier  de  cette  aftion.  Net- 
tamento. §  C'eft  aufll  le  nom  d'une  efpèce 
de  pcrficaire  ,  qu'on  nomme  auffi  Poivre 
d'eau  ,  parce  que  fa  faveur  e(l  .îcrc  & 
brûlante.  On  en  fait  grand  ufage  en  Mé- 
decine ,  fur-tout  p<uir  rhydtopilîc.  ïdro- 
pcpc  ;   0  pepe    acquatico. 
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CURATELLE  ,  f.  f.  Pouroir  S:  charge 
de   Curateur.  Cura  ;  ufico  del  Curatore. 

CURAI  EUR,  r.  m.  Celui  qui  cil  établi 
par  Jullice,  foir  pour  adminiltrsr  ic«  bicas 
d'un  mineur  émancipe  ,  ou  d'un  majeui: 
qui  n'ell  pas  cap..bl--  de  les  gouverner  lui- 
même  ,  foit  pour  ré»ir  une  futccllion. 
vacante  ,  ou  une  chofc  abandonnée.  Cu~ 
retore. 

CURATIF,  IVE,  adj.  Il  fe  dit  de  cer- 
tains remèdes.   Curativo  ;   atto  a   curare. 

CURATION  ,  r.  f.  T.  de  Mcd.  Trai- 
tement d'une  maladie,  d'une  plaie.  Cura; 
cur.izior.e  ;    cur.i^ione. 

CURATRICE  ",  i.  f.  Celle  qui  a  la  cu- 
ratelle.  Curatrice. 

CURCUMA  ,  SOUCHET  ,  ou  SAFRAT^ 
D'INDE ,  f.  m.  Plante  dont  la  racine  elt 
jaune.  On  s'en  fert  dans  la  jaunide  ,  l'hy- 
dropifîe  2c  quelques  autres  maladies.  Cur- 
cuma  i  cucuma. 

CURE  ,  f.  {.  Join  ,  fouci.  En  ce  fens  ,  il 
eft  vieux.  Cura  ;  follecituJine  j  travaglio. 
5  Traitement  ,  panfement  de  quelque  ma- 
ladie ou  blelTure.  Cura  ;  guarigione.  §  Le 
remède  qu'on  donne  à  un  oifeau  pour 
le  purger.  Piumata.  5  Bénéfice  ayant  charge 
d'ames.     Cura  i   parrocchia  ;  p-eve. 

CURÉ  ,  f.  m.  Prêtre  pourvu  d'une  Cure. 
Curato  \  Parroco  ;  Piovano. 

CURE-DFNT  ,  f.  f.  Petit  inflturaenr 
dont  on  fe  cure  les  dents.  Stuzzicadenti  ; 
fieccddenti. 

CURÉE,  r.  m.  Pâture  qu'on  donne  aux 
chiens  de  chalié,  en  leur  faifant  mangetlj 
bête  qu'ils  ont  prife.  P.ifio  che  fi  dà  a' 
cani  facendo  loro  mangiare  la  fiera  pre-^ 
data.  $  Faire  curée  ,  fe  dit  des  chiens  , 
lorfque  fans  attendtc  le  Véneut,  ils  man- 
gent la  bête  qu'ils  ont  ptife.  Mangiarfi  la 
fiera  predata.  §  On  dit  ,  mettre  les  chiens 
en  curée  ,  pour  dire ,  leur  donner  plus 
d'ardeur  à  la  charte  ,  par  la  curée  qu'on 
leur  fait.  Et  l'on  dit  dans  le  même  fens 
qu'ils  font  en  curée.  Acearnarc  i  cani. 
§  On  le  dit  aulli  fig.  des  hommes  ,  lorf- 
que le  butin  &;  le  profit  qu'ils  ont  (dit, 
les  anime  davantage  à  quelque  entreprifc. 
Stuzzicar  l'appetito  ,    la  voglia  ;  inanimire. 

CURE-OREILLE  ,  f.  m.  Perir  inllrumeuc 
d'or  ,  d'ivoire  ,  &c.  propre  à  fe  curer  l'o- 
reille.   Stuzzicorecchj. 

CURE-PIED  ,  f.  m.  T.  de  Maréchal. 
Inlirumcnt  de  fer  donr  on  fe  fert  pour 
nétoyer  le  dedans  du  pied  des  chcvau.x  , 
quand  ils  ont  travaillé,  8c  qu'il  y  cil  relié 
de  la  terre  ,  de  la  bouc  ,  &c.  Curaf^ 
netta. 

CURER  ,  v.  a.  Nétoyer  quelque  cliofe 
de  creux  ,  comme  un  puits  ,  un  folfc  , 
un  canal  ,  Sec.  8c  en  ôter  les  ordures  , 
la  terre  ,  8cc.  Nettare  ;  vuotare.  $  Oa 
dit  aulli  ,  fe  curer  les  dents  ,  fe  curer  l'o- 
reille. Stuzzicare  o  nettar  i  denti  ,  o  gii 
orecchj.  ^  Il  le  dit  aulli  des  oifeaux  d* 
proie  ,  lorfqu'on  les  purge  par  la  cure 
qu'on  leur    fait   prendre.    Purgare. 

CURÉ  ,   ÉE  ,   part.   V.    fon   verbe. 

CURETTE  ,  f.  f  Inftrument  de  Chi- 
rurgie ,  en  lorme  de  petite  cuillcc  allon- 
gée. On  s'en  fett  pour  tirer  Se  ramaffcr 
les  fragmens  de  pierres  ,  fables  ,  Scc-  Cuc- 
chiaia. 5  En  T.  de  Mar.  c'eft  un  petit 
fer  plat  8c  court  ,  qui  eli  emmanché  de 
dix  à  douic  pieds  de  long  &  dont  on 
fe  ferr  pour  nétoyer  la  pompe  d'un  vaif- 
feau.    Linguetta. 

CURI.UR  ,  f.  m.  Qui  cure  ,  qui  né- 
toie.  Il  n'a  guère  d'ufape  que  dans  cette 
phrafc    :    Cuteut    de    puits.    Votapoizo. 
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CURIAL  ,  ALE  ,  alicitif.  U  Ce  dit 
Àe  Cw  <jai  cuac.'cr.c  une  Cure.  Parroc- 
chiale. 

CJURIE  ,  f.  f.  Subdivilion  de  la  Tribu 
chez  l;s  Grecs  &  ch.-i  les  Romjins. 
Curia. 

CURIEUSEMENT  ,  adv.  Avec  curioficé, 
fojgacuicmem  ,  exaftemenc.  Curiojiimenie  , 
dUigentemente  ;  Jiudiofamente  ;  ac\ura:a- 
Tnen:t:. 

CURIEUX,  ELSE,  ad  j.  Qui  a  beaucoup 
d'envie  Se  q;  loin  d'apprendre  ,  d.-  voir  , 
de  poTeder  des  chofcs  nouvelles  ,  rares, 
excellentes,  6cc.  Curiofo;  va^o  dtfapcrc; 
ùmaior.:.  §'Cuiieu.t ,  fe  dit  au.'.i  des  chofes  , 
&  fignific  ,  tare  ,  nouveau  ,  cxtraordinaiie  , 
excellent  dans  loa  genre.  Cune/û  ;  f.ir- 
liCoUre;  raro  ;  fcel.-o;  Jhsgoliirc.  J  On  dit 
qu'un  livre  cil  curieux  ,  qu'un  cabin:r 
elt  curieux  ,  pour  dite  qu'un  livre  ,  qu'un 
cabinet  eli  rempli  de  cholei  rares  &  cu- 
rieules.  L:bro  ,  gabinetto  pieno  di  cofe 
rave  ,  curiofe.  §  H  Ce  prend  quelquefois  en 
niauvaife  part ,  &  fe  dit  d'un  homme  qui 
Teut  indifctetement  pénétrer  les  leciers 
d'autrui.  Curiofo.  §  Cutieux ,  s'eir.ploi; 
aulVi  quelquefois  dans  le  fubftantif,  6-; 
a.lors  il  Cgnifie ,  celui  qui  prend  plaifir  i 
faire  amas  de  choies  curieufes  &:  rares,  OJ 
celui  qui  a  une  grande  connoiifancc  de 
ces  lottes  de  chofcS.  Amatore  ;  curiofo. 
§  On  die  aufli  fubil.  Curieux  indilcrer  , 
curieux  itnpertincnt.  Curiofo  ,  injifcreto , 
impertinent!. 

CURION  ,  f.  m.  Prêtre  inftituepar  Ro- 
mulus  ,  pour  avoir  foin  des  Fêtes  &  des 
Sacrifices  particuliers  à  chaque  Curie. 
Curione. 

CURIOSITÉ,  f.  f.  Paffion.defir,  em- 
prelFement  de  voir,  d'apprendre  ,  de  pof- 
ftder  des  chofes  rares  ,  Imgulières  ,  "îiou- 
velles  ,  SriC.  Curiofuà;  v.ig/iffja  o  voglia 
di  fapere;  appetito  ,  o  defidcrto  dt  conof- 
cere  ,  d'imparare  ,  &c.  §  U  fe  prend  encore 
plus  particulièrement  pour  une  trop  grande 
envie  un  trop  grand  empreirement  de 
favoir'  les  fecrets  ,  les  aftaircs  d'autrui. 
Curidfità  i  voglia  fmoderata  ,  difordinata  di 
fapere  ,  di  ricer.-are  i  fatti  attriti.  §  II 
figcifie  aulî  chofe  rare  &:  curieufe.  Ainfi 
on  dit  qu'un  homme  donne  dans  la  cu- 
riolîté  ,  qu'il  a  un  cabinet  de  curiofîtcs. 
Co/è  rare  ,  particolari ,  curiofe  ;  fmgo- 
iarità. 

CURMI  ,  f.  m.  Grand  Vocabulaire, 
Encyclopédie  ,  &  autres.  Sorte  de  boif- 
fon  ancienne  ,  qui  fe  faifoit  avec  de  l'orge 
&  qui  avoir  beaucoup  de  rapport  avec 
la   bière.    Curmi. 

CUROIR  ,  f.  m.  Terme  d'Agriculture. 
Ir.ftrument  dont  quelques  laboureurs  fe 
fervent  pour  ôter  la  terre  qui  s'attache  à 
l'oreille  de  la  charrue.  Baf.one  da  nettar 
Paratro. 

CURSEUR,  f.  m.  Tetnw  de  Mathéma- 
tique. Petit  corps  qui  glilfe  dans  une 
fente  ou  coulifl'e  pratiquée  au  milieu  d'une 
lame  ou  d'une  règle.  Cor/ôyo.  §  Curfeurs, 
T.  de  Mar.  Ce  font  les  bois  qui  travcr- 
feBt  la  flèche  de  l'arbalète  ,  qui  le  norH- 
jnent  aulli  Marteaux.  Martelii  delta  Balef- 
trifjia. 

CVRTICONE  ,  f.  m.  Terme  de  Cio- 
mitrie.  Cône  ,  dont  le  Commet  a  été 
retranché  par  un  plan  parallèle  à  fa  bafe  : 
on  l'appelle  plus  communément  cône  tron- 
que.    Cono  troncato. 

CURVILIGNE,  ad),  de  r.  g.  Qui  eft 
formé     pat    det    lignes    courbe».     Cwdi- 

XU.O. 


eus 


CYL 


CURVITÉ  ,  f  f.  Ce  mot  aujourd'hui  eft 
moins    ulîtc   que    Courbure.    V. 

CURULE  ,  a.!),  de  t.  g.  U  s'emploie 
principalement  en  .  parlant  d'uue  chaire 
à  l'ufage  de  certains  Magilltais  Romains. 
Curule. 

CURURES  ,  f.  f.  pi.  Ce  qu'on  trouv.- 
au  fond  d'un  puits  ,  d'un  cgout ,  d'une 
marre    qu'on    delTcthe  ,    d'une    cour  qu'on 


cava   da'  poj^i  ,    fogne 


tng'tiglia     c 
,     &c.     ne 


l    net- 


nctoie.       Lordure     o     fanghiglia     che     fi 

da' 
tarte. 

CUSCUTE.  V.  BARBE  DE  MOINE. 
CUSTODE  ,  f  f.  Rideau.  Il  eli  vieux 
pour  lignifier  des  rideaux  de  lit  ;  &  il 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  parlant  des  ride.iux 
ou  courtines  qu'on  met  dans  de  certaines 
ÉoliCes  ,  à  còte  du  Maitre-.^utcl.  Cortina. 
5  On  dit  proverb.  &  f.g.  dans  le  premier 
fens  ,  donner  le  fouet  fous  la  cultodc  , 
pour  dire  ,  châtier  en  fecret.  Cajligar  in 
fegreto.  §  Cuftodc  ,  fe  prend  auHi  pour 
la  couverture  ou  le  pavillon  qu'on  met  fur 
le  Ciboire  où  l'on  garde  les  Hollies  con- 
facrces.  Veto  di  cufludia  o  di  piffide. 
5  Cullode  ,  f.  m.  T.  de  Capucins  &  de 
Récoltets.  Celile  Religieux  qui  fait  l'office 
du  Provincial ,  en  fon  abfence.  Cujl^ide. 

CUSTODIE  ,  f.  f.  Terme  de  Capucini 
(S-  Récollets.  Départemenr  de  plufieurs 
couvens  foumis  à  un  Supérieur ,  appelé 
Caftode.  Cerro  numero  di  conventi  foggetti 
ad  un   Cufiodc. 

CUSTODINOS  ,  fiibll.  mafc.  Confiden- 
tiaire  qui  garde  un  Bénéfice  pour  le 
rendre  à  un  autre  en  certain  temps  , 
ou  qui  n'eir  a  que  le  titre  ,  &  lui 
en  lailfe  les  fruits ,  ne  faifant  que  prê- 
ter fon  nom.  II  c(l  du  llylc  familier. 
Colui  che  tiene  un  benefi-^io  ,  e  ne  fa  le 
funzioni    per  un    altro. 

CUTANÉE,  aJj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
à   la  peau.   Cutaneo. 

CUTICULE  ,  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
La  petite  peau  qui  couvre  le  cuir.  Epider- 
me.  Cuticola.  §  En  T.  de  Jardinage  ,  c'cft 
la  preiaière  peau  ou  enveloppe  du  corps 
de  la  grain:  mif:  en  rerre  ,  £c  dépouillée 
des  quatre  premières  enveloppes  qui  n'o.nr 
fervi  qu'à  fournir  de  nourriture  à  la  graine  , 
lorfqu'elle  germoit,  &  qui  font  péries  depuis. 
L'ultima  pellicola    d'un  fcme  ,    Cuticola. 

CUVE  ,  f.  f.  Grand  vailFeau  qui  n'a 
qu'un  fond,  &  dont  on  fc  fert  ordinai- 
rement à  fouler  la  vendange.  Il  fe  dit 
auPJ  de  quel-iues  autres  vailieaux  à  peu 
près  de  même  nature  ,  dont  on  fe  fert 
pour  faire  delà  bière  ,  5c  pour  divers  aurres 
ufaees.  Tino.  §  On  dit  ptoverbialcnieni  £c 
balfcment  ,  déjeûner  ,  dîner  à  fond  de 
cuve,  pour  dire,  déjeuner,  dîner  ample- 
ment. Mangiar  a  crepa  crirpo  ,  a  crepa- 
pelle ,  gonfiar  l'otre.  §  Cuve  cil  encore 
un  vâilfcau  qui  fevt  aux  Teinturiers  , 
pour  teindre  les  étodes.  Ces  Ouvriers 
ont  des  cuves  de  dilKtentes  fortes  ,  qui 
reçoivenr  des  dénominations  relatives  aux 
ingrcdicns  qu'elles  contiennent ,  &  aux 
ufages  auxquels  on  les  emploie.  Tino. 
Cuve  du  gnede.  Tino  ;  vagello  ;  vagellane. 
Cuve  d'inde.  Vagello  a  freddo.  Cuve  gar- 
nie ,  cuve  rebuttée  ,  &c.  V.  Garni ,  tc- 
burré  ,    &c. 

CUVÉE  ,  f.  f.  Ce  qui  fc  fait  de  vin 
à  la    fois  dans  une    cuve.     Un  tino  pieno. 

CU  VELAGE,  f.  m.  Cefi  l'opération  par 
laquelle  on  rcvèr  de  planches  ou  de  fo- 
liées l'intérieur  des  puits  qui  defcciulem 
dans  les  mines  ,  pour  cinpcchcr  l'èbou- 
kracat   des  terres  &  des  lothes,  Tavelato 


o  affitte  che  fi  fa  net!'  interior  delle  mine,  per 
impedir  che   la  terra  non  ammorti. 

CLVELIK,  v.  a  Revêtir  de  plancltet 
ou  de  fo'iivcs  les  puits  qui  defcendcnt  dans 
Ics  mines  ,  pour  empêcher  l'èboulemcnt 
des  terres.  Far  un  afjlto  »  un  tavolato  ,  &c. 
V.    Cuvclage. 

CUVER  ,  V.  n.  Demeurer  dans  Li  cuve. 
Il  ne  le  dit  que  du  vin  qu'on  y  laillc 
avec  la  grappe  durant  quelque  temps  pour 
fe  faite.  Lafciar  il  vmo  per  qualche  tempo 
net  tino  a  bollir  coti'  uve  infrante.  $  Cu- 
ver fon  vin  ,  dormir  ,  repofcr  après  avoir 
bu  avec  excès.  Digerire ,  fmaltire  il  vino. 
§  Fig.  5c  prov.  on  dit  d'un  homme  qui 
e.'l  extrêmement  en  colère  ,  qu'il  lui  faut 
lailfer  cuver  fon  vin  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut 
lui  lailfer  palier  fa  colère.  Lafctarlo  rtpofare  , 
calmare  ,  divenir  tranquillo. 

CUVÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
CUVETTE,  C.  f  retire  cuve.  Il  fe  dît 
ordinaircmenr  de  celles  qu'on  met  dans 
les  falles  où  l'on  mange,  pour  y  jeter 
l'eau  donr  on  s'eft  lavé  les  mains ,  ou 
donr  on  a  rincé  des  verres.  Bacino  i  mafi- 
cello.  §  Cuvette  ,  en  Terme  de  Fortification  , 
V.   Cunette. 

CUVIER  ,  f.  m.  Cuve  où  l'on  fait  la 
lefllve.     Tinello. 

CYATHE  ,  f.  m.  Mefure  Romaine  ,  qui 
contenoit  autant  de  vin  qu'on  en  pouvoir 
boire  d'un  feul  trait.  Cicuo ,  fisrta  di  mi- 
fiura   romana.   - 

CYCLE  ,  f.  m.  T.  de  Chronologie.  Cer- 
taine période  ,  ou  fuite  de  nombres  ,  qui 
procèdent  par  ordre  jufqu'i  un  certain 
terme  ,  S:  qui  reviennent  cnfuitc  les  mê- 
mes fans  interruption.  Ciclo.  Cycle  folaire. 
C;e/o  fiutare.  Cycle  lunaire.  C;c/o  lunare. 
Cvcle  de  l'indiclion.  C;c/o  dell'  indiatole. 
'cyclique  ,  adj.  de  r.  g.  Il  fc  dit  des 
Poètes  qui  compofent  de  petits  cuvrac:es  , 
tels  que  les  cban.'bns.  U  fe  dit  aulli  des 
Pûëùcs  même.   Lirico. 

CYCLOTDAL  ,  ALE.  adj.  T.  de  Geo- 
metrie. Qui  appartient  à  la  Cycloïde.  Ci- 
cloidale. 

CYCLOIDE  .  f.  f.  T.  de  Gécnét.  Ligne 
courbe  que  décrit  un  point  de  la  circon- 
férence d'un  cercle  qui  avance  en  roulant 
fur  un   plan.   Cicloide. 

CYCLO.VIÉTRIE  ,  f.  C.  Terme  de  Cia- 
mètrie.  L'art  de  mefuret  des  cercles  &  des 
cycles.    Ciclometria. 

CYGNE  ,  f.  m.  Gros  oifeau  aquatique  , 
de  plumage  blanc ,  fie  qui  a  le  cou  fort 
long.  Cigno.  §  Conftellation  de  l'hémif- 
phèvc  feptentrional.  Cofiella^ion  boreale. 
Il  cigno.  5  On  donne  auJi  le  nom  de 
Cygne  aux  grands  Poiitcs.  Le  Cygne  de 
Mantoue.  f'irgilio.  Le  Cygne  Thébain. 
Pindaro. 

CYLINDRE,  f.  m.  Corps  de  figure  lon- 
gue &;  ronde  &i  d'égale  grolfcur par-tout. 
Cilindro.  On  donne  aulli  le  nom  de  Cy- 
lindre i  un  gros  rouleau  de  pierre  ou  de 
bois  ,  dont  on  fe  fert  pour  écrafet  les 
mottes  d'une  terre  labcucée,  ou  .i  apptanit 
les  allées  des  jardins  ,  ou  les  aires  des 
granges.  Rullo  per  ifpar.iar  i  viali ,  romper 
le  Sfolte,  iic.  %  Cylindre  ,  ou  Rouleau  ,  f.  m. 
Nom  d'une  claifc  de  coquitlages.  Cilindro. 

CYLINDRIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui 
a   la   forme  d'un  cylindre.   Cilindrilo- 

CYLINDROIDE,  f.  m.  T.  de  Céomètr. 
Corps  folide  qui  approche  de  la  figure 
d'un  cvHudre  ,  mais  qui  en  diffère  à  Quel- 
ques égards ,  par  exemple  ,  en  ce  que  fes 
bafcs  oppolîes  &  parallèles  fom  elUpti- 
q«cs  ,   êcc,  CiU.iiroide, 


CYN 


DAI 


DAM 


©yMAlSï,  r.  f.  Terme  d'AtcIiîteAure. 
La  panie  tjui  eli  ì  l'extcimité  de  U  cor- 
Jlitne,  3c    qui   la   termine.     Ctmaja  ^  lilla. 

C/MBALE,  r.  f.  Caoir  chei  les  An- 
ciens ,  un  inilmmcnt  de  MiWîvjue  fait  d'ai- 
rain ,  d'un  gr.md  ufage  parmi  les  Hébreux, 
comme  on  le  voit  dans  l'Écriture-Saiinc. 
Il  en  eft  aulîi  pailé  dans  les  Auteurs 
Grecs  &  dans  les  Auteurs  Latins.  Cem- 
balo ;  cembalo.  5  Aujourd'hui  nous  aj  pe- 
lons Cymbale  ,  un  indrument  fait  d'une 
verge  de  fer  pliée  en  triangle  ,  avec  des 
anneaux  de  fer  qui  y  font  pallès.  Scafa  ; 
ftajfetta. 

CYNIQUE  ,  adj.  Épithète  de  certaine 
Scfte  de  l'hilolbphes  ,  à  qui  on  reprochoic 
d'être  mordans  6c  fans  pudeur ,  comme 
les  »hiens.  Cinico  ;  mordace.  §  Cyni|uc  , 
fignifie  aulîi  ,  impudent ,  obfcène.  V.  il  eft 
aulIi  fubll.  C'eU  un  Cynique.  Un  cinico  \ 
un   critico  ;    un  uom  mordace^ 

CVNISME  ,  f.  m.  T.  DidaClique.  La 
Fhilofopbie ,  les  m^xurs  des  Cyniques. 
Za  Jilojofiil  e    i   coftumi  de'    C-.nui. 

CYNOCÉPHALE  ,  f.  m.  T.  d'Wfl.  nnt. 
Sorte  de  finge  femblable  au  Pithèque  ; 
«nais  qui  eli  plus  féroce  ,  8c  qui  a  le  mu- 
fcau  a  peu  près  tomme  celui  d'un  ciiien. 
Il  s'eft  dit  aulîi  d'un  animal  fabuleux  à 
réte  de  chien  ,  révéré  par  les  Egyptiens. 
Cinocefalo. 

CVNOGLOSSE.  V.  LANGUE  DE  CHIEN. 

CYNOSURE  ,  fubft.  ftm.  Terme  d' Ajlro- 
nomii.  Cefi  un  nom  que  les  Grecs  ont 
donné  à  la  petite  ourfe.  CinoJ'ura  ;  orfa 
minore. 

CYi'RÈS  ,  f.  m.  Arbre  toujours  vert 
qui  fe  lève  droir  Se  en  pointe.  Ciprejfo. 
5  Cypri's-petit.   V.  Carde-robe. 

CV'SI  HÉPATIQUE  ,  adjeÛif  de  tout 
genre.  Term;  d'Allronomie  ,  qui  fe  dit  du 
conduit  qui  porte  la  bile  do  foie  dans  la 
véiîc'jlc  du  ilei.    Cijleptiùco  ;  o /la  Ep.i:uo. 

CY5TIQULS,  f.  f.  pi.  pris  adjeaivemenr. 
Terme  d'Aniitomie.  C'eil  le  nom  qu'on 
«ionne  à  des  artères  qui  viennent  de  l'hé- 
patique ,  6:  vont  à  la  véficule  du  fiel. 
Cijitco. 

CWICÈNE  ,  f.  m.  Nom  qu'on  donnoit 
chez  i^  Grecs  à  une  grande  falle  cxpo- 
lec  au  Nord.  C'étoit  à  peu  près  ce  qu'on 
appeloit  Cénacle  chei  les  Latins.  Cena- 
colo. 

CZAR  ,  f.  m.  Titre  qu'on  donne  au 
Souverain    eie  Rulfie.    Il  Crur. 

C2AK.INE  ,  f.  f.  Titre  qu'on  donne  à 
l'époufe  du  Souverain  de  Kuilie ,  ou  a  la 
Princclic  qui  en  eil  Souveraine  de  fon  chtf. 
ia  eparina. 


D. 


D,  Lettre  confonne.  La  quatrième  de  l'Al- 
phabet. Uelt  lubftantif  malculin.  Faire 
un  U.  Un  V.  bien  ou  mal  fait.  Le  U  , 
mis  feul,  fi^mfie  Doin.  Le  Koi  Dom  l'edre. 
Après  une  N  ,  il  veut  dire  Dame,  N.  D. 
Motte  Darne  ,  c'eft-à-dire  ,  la  Sainte  Vierge. 
$  Celi  auiii  un  caractère  de  chilre  Komaio, 
qui  fignihe  cinq  ccnrs. 

DA  ,  particule  qui  ne  fe  met  jamais 
qu'après  jine  alliimative  ,  ou  une  negative  i 
oui-da  ,  nenni-da.  Cerro  che  sì  ,  certo  che 
nò,s't  cereamente.  Anciennement  il  s'cctivoii 
Dea.    U   eft  du  (lyle  familier. 

U'ABOKD  ,  adv.    V.    Abord. 

DABOUIS  ,  f.  m.  T.  de  Corrvn.  Toile 
«Je  coron  ,  qui  fe  fabrique  au.t  Indes  Orien- 
tales. Sorta  di  tela  di  bambagia ,  che  ci 
tapita  dall'  Indie  Orientali. 


DACTYLE  ,  f.  m.  Sorte  de  pìed  dans 
la  l'CHlie  Grjcque  &i.  Latine,  coinpof.- d'une 
fvUabe  longue  ,  fui\ìe  de  deux  brèves. 
Dati.  lo. 

DACTYLONOMIE  .  f.  f.  Gr.  Voc.  & 
autres.  L'art  de  compter  par  Ics  doigts. 
L'arte  di   contar  Julie  dtta. 

D.A1.).\  ,  f.  m.  ferme  dont  fe  fervcnr 
les  entjns  ,  &:  ceu.v  qui  leur  parlent  ,  & 
qui  lignifie  un  cheval.  Cavallo  ;  &:  ordi- 
diiiaircment  Cavallo  di  canr.a^  di  carta.  Oc. 
Aller    à  dada  ,   faire  un    petit    dada. 

UADAIS  ,  f.  tn.  du  llyle  fam.  par  k-quel 
on  dèligne  un  niais,  un  nigaud,  un  hoainie 
décontenancé.  Scimunito  >  merendone  i 
Allocco  i    balordo  ,    barbagianni. 

DAGORNE   ,    f.     f.   Vachc  qui    a  perdu 
une   corne.    Vacca   che    ha  un   jolo    corno. . 
§    Il  fe  dir  par  dcriùon  &   bairement  d'une 
vieille  temine.  Mruiiu  ,   fajìidiofa   ,  fpia- 
cevolc . 

DAGUE  ,  f.  f.  Gros  poignard  dont  on 
fe  fervoïc  autrefois  dans  les  combats  fin- 
guliers.  Vaga.  Aujourd'hui,  ì'i//«tio  vjUague 
de  Prévôt  ,  7".  de  Ma^.  C'eil  un  bout  de 
corde  dont  le  Prévôt  donne  des  coups  aux 
Matelots  qui  ont  conrmis  quelque  raute. 
Cayo  di  corda.  §  Ptov.  Se  fig.  on  dit  qu'un 
homme  eli  fin  comme  une  dague  de  plomb, 
pour  dire  ,  qu'il  a  l'efprit  groifier  ,  6c  qu'il 
veut  taire  le  fin.  Un  gojfo  che  vujl  jar.a 
da  afiuto  ,  da  accorto.  J  Dague  ,  T.  de 
Relieurs,  Derai-efpadon  emmanché  par  les 
deux  bouts  d'une  poignée  de  bois  :  il 
fert  à  racler  les  veaux.  Coltello  da  fcar- 
niri. 

D.AGUER  ,  V.  a.  Frapper  de  coups  de 
dague.  11  efl  vieux.  Ferir  colla  daga.  Au- 
jourd'hui, on  diroit  Stilettare.  §  Daguer  , 
v.  n.  T.  de  CwQ'e.  On  dit  que  i'oifeau 
dague  ,  lorlqu'il  \  oie  de  toute  fa  force  , 
Se  travaille  diligemment  de  la  pointe  des 
ailes.  Dimenar  i  Jommolt  con  abilità  ^ra.i^iei 
volar   con  prejîej^a. 

D.AGUÉ  ,  ÊE  ,  part.    Stilettato, 
DAGULS  ,     f.  f.     pi.     Premier  bois    du 
ceri  ,  qui  ne  vient  qu'à  la  feconde  année. 
Corna    di  cerviatto  ,  pugnali, 

DaGL'ET  ,  f.  m.  Jeune  cerf  à  fa  feconde 
année  ,  poullant  Ion  premier  bois.  Cer- 
viatto  ;    cervo    di  due    anni  \  pijone, 

DAIGNER  ,  v.  a.  Avoir  pour  agréable  , 
s'abailfer  julqu'à  vouloir  bien.  U  eit  tou- 
jours fuivi  d'un  infinitif.  Degnarfi;  compia- 
ccrfi  \  aver  la  bontà. 

DAIGNÉ  ,  EE,  parr.  indécl.  Degnato,  &c. 

DAILLOTS  ,  f.  m.  T.  de  Mar,  Ce   font 

des    ann-.au.i:   qui     fervent  à    amarrer     les 

voiles  qu'on  met  dans  le  beau  temps  fur   le 

grand   etai.  Anelli   da  legar  le   vele, 

D.AIM  ,  f.  ra.  Efpèce  de  bête  fauve  , 
d'une  grandeur  moyenne  entre  le  cerf  & 
le  chevreuil.  Daino;    damma. 

DAINE  ,  f.  f,  Xich,  Or.  Foc,  &  autres- 
La  femelle  du'  Daim.  Dama  ,  damma, 

DAINTIERS  ,  C  m.  pi.  T.  de  Vénerie. 
Les  telUcules  du  Cerf.  Tefltcoli  del  cervo. 
DAIS  ,  f.  m.  Efpèce  de  poêle  fair  en 
forme  de  ciel-de  lit  ,  avec  un  doiCer  pen- 
dant ,  que  l'on  tend  dans  l'appartement 
des  Princes,  des  Ducs,  des  Ambaliadeurs. 
Baldacchino.  §  Ciel  quarte  à  pente  ,  fou- 
tenu  a  chacun  des  coins  fur  un  baron  , 
fous  lequel  on  porte  le  Saint  Sacremenr 
aux  Proceliions.  Baldacchino.  ^  En  T.  d'Ar- 
chttcd.  Morceau  irArchiteâure  &  de  Sculp- 
ture ,  de  bronze  ,  de  fer,  d'étofie  ,  ou 
de  bois  ,  qui  fert  à  couvrir  &  couronner 
un  Autel,  un  Trône,  un  Tribunal  ,  une 
Cliaiie  «is  Pccdicaceur ,  in.  ÂeldMfhino. 
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§  I-Iaut-dais.  On  appelle  ainfi  le  lieu  élevé 
fur  lequel  le  Roi  oc  la  Riiae  fe  mettent 
dans  les  cérémonies  publiques,  foit  qu'il  f 
ait  un  dais  del'.us  ,  foit  qu'il  n'y  en  ait 
point.  Solio  ;  foglio  ;  Trono. 

D.ALLE  ,  f.  f.  Tablette  de  pierre  dure 
qu'on  emploie  à  dùTérens  ufages.  Grondei 
grondaje  di  pietra.  §  Pierre  fur  laquelle  on 
lave  d.ins  les  cuflnes.  Lavatojo.  §  En  T. 
de  Mer.  petite  auge  dans  un  bri.lor,  qui 
ferr  à  conduire  la  poudre  aux  chofes  C0:n- 
bultibles.  Et  la  dalle  de  pompe  eli  un  pctic 
canal  qu'on  met  fur  le  pont  pour  recevoir 
l'eau.  Canaletto  ',  canale,  §  Pierre  qui  fere 
à  aiguil'er  les  faulx.  Core  ;  pietra  da  afflar 
ferri.  §    Dalle  de  poilìòn.    V.   Darne. 

DALLER,  f.  m.  T.  de  Comm.  Monnoie 
d'argent  qu'on  fabrique  en  Allemagne  & 
en  liollande.  i'orra  di  moneta  d'AUmagna 
e  d'Olanda  ;  tollero, 

DALMATIQUE  ,  f  f.  Efpèce  de  Cbafuble 
donr  Ibnt  revêtus  les  Diacres,  les  Soudiacres, 
8c  quelquefois  auifi  les  Evéques  en  oliiciant. 
Toniceila  ;  Dalmatica, 

DALOT  ,  DALON  ,  DAILLON  .  f.  m. 
T.  de  Mar.  Pièce  de  bois  percée  Se  tiifpofce 
en  pente  le  long  du  tillac  ,  qui  fert  pour 
l'écoulement  des  eaux  qui  tombent  fur  le 
pont.  Pej:fi  di  legno  che  mettonfi  nelle 
aperture  de'  fianchi  d'  un  baflimento  per 
lo  fcolo  dell'   acque. 

DAM  ,  f.  ra.  Dommage.  11  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  cette  phrafe  :  S'il  lui  arrive 
du  mal  à  Coï\  Dam.  5e  gliene  capiterà  male  , 
fuo  danno.  §  Anciennement  c'étoit  un  titre 
d'honnjur  qu'on  donnoit  aux  perfonnes 
dilUnguécs  ,  tant  hommes  que  femmes.  Oit 
difoit  Dam-Dieu  Se  Dame-Dieu  ,  pour  dire, 
S.-igneur  Dieu.  Dommeneddto,  Vidame  pour 
y.cedommus.  Dam  Chevalier,  pour  Seigneur 
Chevalier.  Don  ,  donro.  V.  Dom.  5  En  T. 
de  Théologie  ,  la  peine  du  Dam  ,  eli  la 
p:ine  des  damnés  ,  en  temps  qu'ils  fònc 
privés  de  la  vifion  béatifique.  La  pena  del 
danno. 

DAMARAS ,  f.  m.  T.  de  Comm,  Tafctas 
des  Indes.  Celi  une  efpèce  à'atmoiûn. 
Taffetà   dell'  Indie. 

DAMAS ,  f.  m.  EtofTe  en  foie  ,  dont  les 
façons  font  élevées  au-dellus  du  fond.  On 
l'a  ainfi  nommée,  parce  que  la  Manufacture 
en  eli  venue  de  Damas  ,  Ville  de  tyrie. 
Dammafco  ;  dommafco,  §  Damas  calFart ,  une 
efpèce  de  damas  mêlé  de  foie  &c  de  fleuret. 
Broccatello.  ^  On  appelle  acier  de  damas  , 
un  acier  d'une  trempe  excellente  ,  Se  donc 
il  fe  fait  un  grand  débit  à  Damas.  Acciaja 
di  damafco.  On  dit  en  ce  fens ,  un  fabre 
d'acier  de  Damas  ,  &  mon  fabre  eli  un 
vrai  damas.  i'^aJa  dainafchina.  §  Celi  aurti 
une  efpèce  de  prunes  ,  dont  le  plant  eft 
venu  de  la  Ville  de  Damas.  Fruna  di  da- 
mafco ;    amofcina. 

DAMASONNIUM  ,  f.  m.  ou  Flûte  de 
berger.  Plante  qui  croit  aux  lieux  humides  , 
8c  qui  poulfe  de  fa  racine ,  des  feuilles 
feinblables  à  celles  du  plantin.  Dama- 
fonto. 

DAMASQUETTE  ,  f.  f.  T.  de  Comm. 
Efpèce  d'etoHe  qu'on  fabrique  à  Vcnifc  , 
pour  le  Levant.  U  y  en  a  à  fleurs  d'or  8c 
d'argenr.    Damafchetto. 

DAMASQUIN  ,  f.  m.  T.  de  Comm.  Poids 
dont  on  fe  fert  dans  le  Levant  ,  fur-tout 
.à  Scyde.  On  le  nomme  plus  communémcnc 
Rorre., Corra  di  pefo  deltLevante;  Danr.afchir.o. 
DAMASQUINER  ,  v.  a.  Enchàllcr  de 
petits  filets  d'or  ou  d'argent  dans  du  fer 
ou  de  r.icicr  entaillé  8c  travaillé  exprès  pouS 
cela.  jDttmiifchware. 
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UAMASQUINÉ  ,   ii ,  patr.  V.  le  vcrbr. 
DAMASQUINiKIE  ,    C.    (.    Cr.    Voc.   i/ 
au:rcs.  L'art    de    tlaniafqujncr.   L'arte    del 
itamtifchinari. 

DAMASQUINEUR  ,  f.  m.  Gr.  Voc.  & 
fiuiTii.  Ctiui  qui  dainx^r^uini.'.  Colui  che 
damafchina. 

DAMAiQUINURE  ,  f.  f.  Le  travail  ou 
orncrat-nt  de  ce  qui  eft  daœalquiiic.  Or/ia- 
mtnto  dum^ifckintì. 

DAMASSIR  ,  V.  a.  Fabiiquir  une  cioffe 
•Il  du  linge  en  iaçon  de  danias.  Daimijlar. , 
tejjere  il    o^re. 

DAMASiÉ  ,  ÉE,  part.  D^imafciiio.  5  II 
.  fe  dit  ptincipnicmcnt  du  linge  de  table  , 
qui  eli  ou  à  flcuis  ou  ì  petlonnagcs.  5  On 
dit  auHi  Tubll.  du  damalle,  pour  dite,  du 
linge  damj'.îé.  Lingerìa  di  tavola  damuj- 
catii. 

DAMASSIN ,  f.  m.  T.  de  Comm.  Petit 
«JaiTus  moins  garni  de  chaîne  &  de  trame 
que  ks  damas  ordinaires.  Efpècc  de  damas 
ne  flcuis  d'or  ou  d'atgeat.  ..V/tj-jo  dom- 
mafco. 

ÛAMASSURE  ,  f.  f.  L'ouvrage  de  rétofFe  , 
du  linge  darnairé.   DamafcMLri  ;  optra. 

D.\ME  ,  f.  f.  Celle  qui  pollede  une  Sei- 
gneurie ,  qui  a  droit ,  autorité  &  comman- 
dement fur  des  vail'êaux.  Si^norti'^  padrona, 
§  C'eft  aulfi  un  ilniple  titre  que  l'on  donne 
fit  honneur  au.\  fem:r.cs  de  qualité.  Dama. 
§  Celi  auili  un  titre  qui  le  donn;  aux 
Keligieules  des  Abbayes  ,  £c  de  certaines 
autres  Comniunautés  ,  £c  aux  Chanoiiiellés. 
§  Dame,  fe  prend  au:li  dans  un  f;ns  plus 
général  ,  6c  s'étend  à  toutes  les  femmes 
£c  à  toutes  les  lilles  d'une  condition  un 
peu  lionnccc  ;  comme  plaire  aux  Dam.s. 
îl/er  gradi.-u  dalle  donne.  Etre  civil  avec 
les  D.inies.  Eifcr  cortef:  colle  donne  ,  coi 
tel  yijô.  §  Il  fe  dit  aufli  d;s  femmes  de 
la  plus  baife  condition  ,  ôc  alors  c'eft 
comme  une  efpéwC  de  titre  qu'on  leur  donne, 
Ce  qu'on  joint  toujours  a  leur  nom,  foit 
en  parlant  d'elles  ,  foit  en  'parlant  à  ell.s. 
Dame  Fran^oife,  iJainc,  Thcrèfe.  §  On  dit, 
par  excellence  ,  de  la  Sainte  Vierge  ,  Notre- 
Dame.  La  Madonna  ,  la  Santijjîma  f^er- 
gtfte.  §  Sorte  d'interjection  ,  dont  fe  fert 
Te  petit  peujie  ,  qui  fîgnifi;  ,  en  vérité  ,  ou 
qui  fert  à  exprimer  tjuelque  petit  mouve- 
ment de  l'amc  ,  comme  quelque  furptife  ou 
ttonneraciit.  /n  verità  j  pcrcerto  !  capperi  \ 
Pape  !  cofpeiio '.  Darne,  lì  vous  ne  vous 
ftriêtez.  §  En  terme  de  Tricirac  &:  de 
j:u  de  Dames ,  petit  morceau  de  bois  ou 
d'ivoire  blan:  ou  noir  ,  plat  le  tond  , 
pour  jouet  au  Triftrac  &  aux  Dames. 
Varna  ,  dame.  Jouet  aux  Dames.  Fare  a 
liatia  ,  giuocar  aile  dame.  §  Aux  Cartes  , 
c'c-l  la  feconde  figure  du  jeu  de  Cartes  , 
&  celle  qui  fuit  immédiatement  le  Roi. 
Vcr.'iiz.  Dame  de  carreau.  Donna  da  quadri. 
à  Au  jeu  des  Echecs  ,  c'cft  la  feconde  pièc<: 
>lu  jeu.  On  l'appelle  auffi  la  R.i.ie.  La 
ionna  ,  la  liegina.  §  £n  ArchiteS.  on 
appelle  ainli  dans  un  canal  qu'on  creufe, 
les  digues  du  tcrrein  qu'on  lâillc  d'efpacc 
en  efpicc  pour  aroic  de  l'eau  i  difcréiiou, 
&  empêcher  qu'elle  ne  gagne  les  travailleurs. 
Argini  di  terra. 

DAME.JEANNE  ,  f.  f,  Efpèce  de  grolTc 
bouteille  qui  fere  ì.  garder  &  traniporter 
du  vin  &  autres  liqueurs.  Anfora  ;  fiafcone, 
h.   populaircincnr ,  L>(im;^/cJ«<2. 

DAME.i-RABATTUES  ,  forte  de  jeu  qu'on 
jcue  fiu'  le  Triftrac  avec  les  pièces  qu'on 
aj.pelle  Dames.  Scarualajino. 

DAMER,  v.  a.  U  fe  dit  en  parlant  du 
jeu  de  DaoKS ,  loifqu'oac  pièce  ayanl  ct« 
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poufTte  jufqu'aui  der.iictcs  cales  du  côté  con- 
traire ,  on  met  pour  marque  de  cela  ,  une 
autre  dame  pai-uelTus.  Damare:  §  Aux 
Echecs  ,  dam-.i  un  picn  ,  c'eit  le  tliangct 
en  la  meilleure  pièce  qu'on  a  pcidue.  An- 
dar a  dama.  §  Eig.  damec  le  pion  à  quel- 
qu'un ,  termes  barlefqu.s,  pour  dire,  ren- 
chérir fur  lui  en  quelque  ciiotc.  lar  tejia  \ 
Jlar  u  fronte  \  tener  il  bacino  atla  barba, 
DA>.!È  ,  ÉE  ,  part,  du  verbe  Damer.  Il  en 
a  les    lignifications.   V. 

DAMERET  ,  f.  m.  On  appelle  ainfi  un 
homme  qui  a.'reCte  de  s'attacher  à  plaire  aux 
Dames.  Damerino  j  cicisleo  \  ^trbino'j  yer- 
binotto  i   donnajo  ;  donnajalo. 

L'A.'vilER,  f.  m. Échiquier  ,furface  plane, 
divifée  en  foixantc  -  quatre  csrcés  alternati- 
vement blancs  &;  noirs  ,  que  l'on  appelle 
cales.    Tavoliere  ;  fcacchiere. 

DAMITES,  ouDAMITONS,  f.  m.  pi. 
T.  de  Comm.  Toiles  de  coton  ,  qui  fe  fa- 
briquent dans  l'Ile  de  Chypre.  Sonet  di  tele 
di  cotone  cosi  dette. 

DAMNABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  at- 
tirer la  damnation  étemelle  ;  &  dans  un 
f-.ns  plus  étendu:  pernicieux,  méchant,  dé- 
t:Ilable.  Daniabile  ,  riprovabUe  ,  pernijiofo  , 
dannofo.  Cette   doétrine   cft  damnable. 

DAMNABLIMïNT  ,  adv.  D'une  manière 
damnable.  Dannabilmente  ,  biajimevclmen- 
te  ,  pernipofam^r.te. 

DAMNA  no.si  ,  f.  f.  La  punirion  des 
damnés.  Dannatone  ,  dannazione  ,  perdt- 
^lo^e. 

DAMNÉ,  f.  m.  Qui  efl  aux  enfers.  Dan- 
nato. Celi  un  damné.  U  a  cru  voir  un 
damné. 

DAMNÉ,  ÉE,  adj.  On  ne  s'en  fert  pref- 
que  jamais  qu'eu  ces  phrafes  :  C'eft  une  aine 
damnée  ,  c'elt-à-dire  ,  un  méchant  homme 
de  profellion  ,  capable  de  tous  crimes.  Efli 
è  un  fcelerato  ,  un  uom  pejfimo  ,  di  perdita 
cufcicn^a  't  uomo  ir.iquijfimo.lï  fourtre  comme 
une  ame  damnée  ,  c*eU-à-dire,  qu'il  Ibuitrc 
comme  un  Damné.  Soffre  come  un  Dannato. 
On  dit  aulli  Hg.  &  fam.  d'un  homme  entiè- 
rement dévoué  à  toutes  les  volontés  d'une 
perfonne  puilfantc  ,  que  c'eIt  fou  ame  dam- 
née. C'eCt  l'ame   damnée  d'un  tel. 

DA.MNER  ,  V.  a.  Punir  des  peines  de 
l'enfer.  Dannare  ;  condannare  ,  mandare  all' 
inferno.  §  Il  fe  dit  aulli  des  chofes  qui  peu- 
vent cere  caule  qu'un  hoaimc  foit  damné. 
Cela  vous  damnera.  Quella  cofa  vi  trafci- 
nerà  ,  vi  guiderà  all'  inferno  ,  vi  farà  an- 
dar dannato.  §  Se  damner  ,  V.  r.  c'elt  s'ex- 
pofer  à  être  damné,  commettre  des  crimes 
dignes  de  l'enfer.  Dannarjt  ;  efpvrft  al  pe- 
ncolo d'andar  dannato  ;  meritai  fi  l'inferno. 
§  Oa  dit  fam.  &  par  exagération  ,  d'une 
chofc  dont  on  fe  fent  extrèm.-ment  impor- 
tuné :  cela  me  darane  >  cela  me  feroit  ciam- 
ncr.  Quella  cofa  mt  fa  difpcmre  ,  mt  fa 
arrabbiare  \  mt  farebbe  dar  al  diavolo  ,  alte 
bertuccie. 

D  A  .M  N  É  ,  É  E  ,  patt.  Dannato  ,  &c. 
§  Damné  ,  f.  Voyez  ci-delTus  à  fa  place. 
DAMOISEAU  ,  DAMOISEL  ,  f.  m.  Titre 
qu'on  donnole  autrefois  à  des  jeunes  Prin- 
ces ,  à  des  j.-unes  Gentilshommes.  Il  ne 
s'cft  conferve  qu'en  quelques  Seigneuries  , 
comme  en  celle  de  Conmiercy  ,  dont  le 
Seigneur  prend  le  titte  de  Damoifeau  de 
Coramercy.    Donzello. 

DAMOISELLE  ,  f.  f.  Titre  qu'on  donne 
en  France  aux  filles  nobles ,  dans  les  ACtes 
publics.  Hors  de  cet  ufage  ,  on  dit  tou- 
|Ou:s    Demiiifelle.  V.  ce  mot. 

DANCHÉ  .  ÉE,  adj.  T.  de  Blafon.  U  fe 
die  des  fiè&cs   huaQiablcs  de  l'ccu  ^  loil- 


qu'ellcs   font  terminées  en  pointes ,  comme 
des    dents,    tatto  a   denti  i    dentato. 

D.ANDIN  ,  f.  m.  Niais  décontenancé.  Il 
cil  fam.  hefcio  ,  bambo  t  balordo  ^  balocco  g 
fcununito  ,  ciondolone  \  uomo  inetto. 

DANDINEMENT  ,  f.  ni.  Mouvcmcn;  de 
celui   qui  dandine.  Ciondolamento. 

DANDINER  ,  v.  n.  Branler  le  corpi  , 
comme  font  ordinairement  ceux  qui  n'ont 
point  de  contenance.  Dondolarft  ,  muoverji 
c. ondulando  da  gofo  ,  da  fciocco.  §  Se  dan- 
diner ,  V.  r.  fe  balancer  en  niaîs.  Dondo- 
la rji  ,  ciondolarfi  ,  &c. 

DANCER,  f.  m.  Perii  ,  rifquc  ,  ce  qui 
eli  ordinairement  fuivi  d'uu  malheur  ,  ou 
qui  cxpofe  à  une  perte  ,  d  un  dommage. 
KtJ'chio  ,  pencolò  \  perielio  v  aj7ardo.  §  Il 
le  prend  quelquefois  pour  inconvénient.  V. 
§  Ln  T.  de  Jurifpr.  &  en  raatiètc  ri'iaux 
Se  forêts,  il  lignifie  dixme  ,  ou  dixième, 
droit  de  dixième.  La  decima  parte.  Le  Koi 
a  dans  les  forêts  de  Normandie  ,  le  droit 
du  tiers  &:  danger.  §  T.  de  M*r.  Dangers , 
parmi  les  Marins  ,  font  des  rochers  ,  des 
bancs  de  fable  ,  ou  de  vafe  ,  cachés  fou» 
Peau  ,  auxquels  un  vaiUcau  peut  toucher  , 
en  paiiànt  cfelTus  ,  fans  en  être  endomma- 
gé,  ico^ili ,   banchi  di  fibbia  ,  fecche. 

DANGEREUSEMENT  ,  adv.  Avec  danger, 
Pcricolofamente  ;  periglinfimente  ;  gravf 
mente. 

DANGEREUX  ,  EUSE,  adj.  Périlleux  ,  qui 
met  en  danger  ,  qui  expofe  au  danger.  Ptri- 
gliofo  ,  pericolofo  ,  che  efpone  al  rifchio. 
5  On  dit  ciu'un  homme  eli  dangereux  ,  pour 
dire  ,  qu'il  y  a  du  danger  à  fe  fier  à  lui  , 
d'avoir  commerce  avec  lui.  Uom  da  fuggire  ; 
da  timere.  §  Ou  aj  pelle  aulli  homme  dan- 
gereux ,  ctlui  que  l'on  voir  propre  .i  plaire 
aux  Dames  ,  fie  i  s'en  faire  aimer.  Uom 
amabile  ;  uom  fatto  per  farft  amar  dalle 
donne.  5  En  T.  de  Jurifpr.  on  appelle  Ser- 
gens  dangereux  ,  ceux  qui  onr  infpeclioa 
fur  les  bois  où  le  Roi  a  droit  de  danger. 
Guardabofchi. 

D,\NS,  prépofition  de  lieu.  En,  dans  la 
chambre.  Nella  flanja.  Se  promener  dans  U 
place.  Vaffcgi'ar  nella  pia^J'i ,  ou  inpi,i\ja. 
§  On  s'en  fert  auûi  pour  marquer  le  temps. 
Dans  peu  de  jours.  Di  qu't  a  pochi  s;iorni  \ 
fra  poco.  Dans  l'efpace  ae  dix  ans.  Ael  ter- 
mine ,  nei  corfo  ,  nel  giro  di  dieci  anni  ;  in 
dieci  anni.  5  On  s'en  ferr  pateilUmeiit  peut 
raaiquer  l'état  ,  la  difpofition  du  corps  ,  de 
l'efptii ,  des  ma:urs,de  la  fortune  ,  dans  l'ac- 
cès ,  dans  le  fort  de  la  fièvre.  Neil'  accejjion 
delta  febbre.  Ètte  dans  une  poftute  con- 
trainte ;  ètte  dans  un  grand  embarras  » 
dans  la  colere  ,  dans  Pcfpcrance  ;  vivre  dans 
l'oifiveté  ,  &:c.  En  Italien  toujours  :  Nel  , 
nello  ,  nella  ,  in.  §  Il  fe  prend  quelquefois 
pour  avec  &  aulli  ,  pour  félon.  V.  ces  mots. 
Dans  le  delTein  ,  dans  U  vue  ,  Uc.  Colla 
mira  ,  coli'  idea  ,  &c.  Dans  le  principe 
d'Arillo-ie  ;  dans  le  fcns  de  faint  Augullin. 
Secondo  i  principi  d'Arifiotele  ;  giujla  ,  fe- 
condo ,  nel  fenfo  di  S.  Agoftino. 

DANsE  ,  f.  f.  Mouvement  du  corps  qui 
fe  fait  en  cadence  ,  à  pas  mefurcs  ,  &  or- 
dinairement au  fon  des  InAtumcos  ou  de 
la  voix.  Danja  ,  ballo;  danjetra  ,  ridda;  il 
danyare  ;  il  fallare.  §  Avoir  l'ait  à  la 
danfe  ,  c'eû  avoir  beaucoup  de  difpofitions 
à  bien  danfer  ;  8c  fig.  avoir  une  grande 
difpofition  à  la  chofe  dont  on  parle.  Effet 
atto  £  qualche  cofa.  i  Danfe  fe  dit  au/G 
d'un  air  à  danfer.  Canto  ^oufuonodaballo^ 
i  Commencer  la  danfe  ,  mener  la  danfe  , 
fe  dit  prov.  de  celui  qui  cft  le  premier  X 
faiic  OU  À  foJilxii  quelque  «liofc,  cni^so* 
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il  cft  fuivi  par  Ks  autres.  Com'r.c'iar il  ballo  ; 
menar  la  dùr.ja  ;  guidar  chi  bulla,  i  En- 
tret  ca  daale  ,  c'eii  (^'  mntrc  da  nombre 
i:  ceux  4ui  dj«ifcnt  ;  6:  !ìj.  s'engager  dans 
uà-'  a.iaire  ,  dans  u:ij  i.urigae  ,  d.'.ns  une 
guerre  ,  &c.  dans  laqu,;Uc  on  n'avoir  pris 
â'abijid  aucme  parc.  £tirar  in  tian^a  ,  oJ 
in  ballo  ;  impe$narfi  in  una  guerra  ,  m  un 
ajjre  ,  &c.  §  Uanfe  ,  (îgnîne  au1i ,  la  ma- 
nière de  danfcr.  Maniera  di  ballare  ,  di 
dan^ire. 

DANSER  ,  V.  n.  U  aft.  Mouvoir  Ij  corps 
en  cad-nce  ,  à  pas  m.lurés  j  6c  au  foa  lie 
la  voix  ou  des  inltruin.-us.  DuT^nre  ;  bal- 
lare ;  riddare.  §  îiov.  ic  £g.  t'iirc  daafer 
qu:lou'un,  c'clt  donner  bien  de  l'exercics  , 
bien  de  l'embarras  à  quelqu'un  ,  pour  le 
réduire  à  ce  qu'on  v-ut.  L\ir  da  fare ,  o  a 
fare.  §  On  dit  aulli  fi^.  S<:  prov>-rb.  qu'un 
homme  ne  fait  fur  qi.-l  pied  danlcr,  pour 
dire  ,  qu'il  elt  dans  un  état  où  il  ne  fait 
plus  que  faire  ,  qu'il  ne  l'ait  plus  que  deve- 
ïiir.  Non  fa  più  a  che  appi^iiurfi  ,  a  quai 
parti  volgcrji.  §  Maître  à  danfcr.  ISalUvino  ; 
m.ie,1ro  ài  cullo. 

DANÎÉ  ,    ÉE  ,  part.  Ballato  ,  &€. 

U.ANiEUR.,  f.  m.  Celui  qui  dan fe ,  S:  plus 
ordinairement  ,  celui  qui  a  accoutu^né  de 
danger  ,  ou  qui  fait  proreliioa  de  danfer. 
Danzatore  ;  ttlllerino  ',  hallacore  ;  faltutor>:. 
%  Uaafeur  de  corde  ,  c'tll  un  homme  donr 
la  profellion  cil  de  danfer  fur  la  corde. 
JiaLletino  da    corda  ;  fuiambclo. 

DANSEUSE  ,  f.  f.  Celle  qui  danfe  ,  ou 
qui  fait  profeflion  de  danfer.  Ddn.^.nrue\ 
htillLirrice  i  fahatrice  ;   ballerina. 

DARCINE  ,  f.  f.  T.  de  Mer.  La  partie 
d'un  Port  de  mer,  où  les  bâtiaicns  font  le 
plus  à  l'abri  Se  le  plus  en  fureté,  ûar- 
Jina. 

D.^RD  ,  C  m.  Sorte  de  traie  de  bois  dur  , 
qui  eft  ferré  au  bout  ,  &  qui  fe  lance  avec 
la  main.  Dardo.  §  En  T.  de  Jardinage  ,  V. 
rillil.  §  Dard  ,  poi iTon.  V.  Vaadûifc.§  Dard, 
ferpent.  V.  .^coatias. 

D.\RDAN.^1KE  ,  f.  ra.  Ancien  nom  qu'on 
donnoit  à  un  Monopoleur.  Incciiaiore  ; 
monopolifla. 

DARDER,  ,  V.  a.  Lancer  une  arme  ou 
quelqu'autre  chofe  ,  comme  on  lanceroic  un 
Card.  Dardeggiare  \  t:rar  dardi  ;  fatnare. 
§  Frapper  ,  bleircr  avec  un  dard.  Dardeg- 
giare ,  e  ferir  con  dardi.  §  Fig.  lancer  ou 
rcpa  lire  ci  Oc  là.  Saetta -e ,  vibrar  raggj. 
le  folcii  darde  fes  rayons.  Darder  un 
regard. 

DARDÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

DARIDAS  ,  f.  m.  T.  de  Comm.  Tafetas 
des  Indes ,  qui  eft  fait  avec  la  foie  qu'on 
tire  des  herbes.  Stoffa  leggiera  di  fêta  che 
si  capita   dall'  Indie. 

DARINS  ,  f.  m.  pi.  T.  de  Comm.  Toiles 
de  chanvre  qu'on  fabrique  en  Champagne. 
Xele  di  canapa   della  Sciampagna. 

DARIOLE  ,  f.  f.  l'etite  picce  de  pâtilTe- 
ric.  lìerlingo^jo  ;  paflicceito. 

DARIOLLTTE  ,  f.  f.  Terme  dont  on  fe 
ièrvoit  autrefois  ,  pour  figniiîer  la  Confi- 
dente d'une  Héroiae  de  Roman.  Camerie- 
ra ,  Confidente    d'una    ìiroina  de'  Romanci. 

DARIQUE  ,  f.  m.  Anci:-nnc  morinoie  des 
Perfcs  ,  cn,  or  Si  cn  arjjcnt ,  frappée  fous 
J'un  des  Daiius.  Antica  moneta  Perfiana 
d'uno  de' Darj.  ^  Le  nom  de  Daiique  s'eit 
oonac  depuis  ,  par  cxtcnfion  ,  1  l'or  ,  qui 
t'eiï  trouve  au  titre  de  ces  monnoies.  Oro 
fino  al  arato  dtllc  monete   de' Darj. 

DARNAMAS  ,  f.  m.  T.  de  Comm.  C'cd 
la  m.illcutc  folte  de  coton  qui  vienne  de 
iSfiftiK.Taneii  bambagia  (fu  vtcnda  Srmrnt. 


DAP.NE,  f.  f.  Tianche  de  poi  Ton  ,  tel 
que  le  famuon  ou  alofc.  J-'etta  di  fcra.one  , 
d 'alofa. 

D.SRSE  ,  f.  f.  La  partie  intérieure  d'un 
Port  ,  laquellj  fe  ferme  avec  une  cha'.nc , 
&  où  l'on  a  accoutumé  de  retiier  les  Ga- 
lères Se  d'autres  batimen*.  Darfcna.  §  Sur 
la  MLiiitcrtauée  ,  quelques-uns  l'appellent 
au:!ì   Darlìne. 

DARSI  NE  ,  T.  de   Mar.  V.  Darfe. 

DAKTOS  ,  f.  ni.  T.  d'Anaiom.  Mem- 
brane charnue  ,  qui  eft  regardée  comme  un 
véritable  mufcle  catane  ,  donc  le  iciotum 
eli  iacétieuremcut  rcvctu. iJarri;/) ,  membrana 
mufcolofa  delio  fcroio. 

DARIRt ,  f.  i.  Mal  qui  vient  lur  la  peau  , 
en  lorme  de  gratelle.  Serpigine  ;  emperig- 
gtne  ;  volatica.  5  En  T.  de  Marèch.  c'cll 
auili  uae  forte  d'ulcere  ,  qui  fe  toriae  or- 
dinairement  à  la  ceoupe   ues  chevaux. 

DAKlRtUX  ,  EUSE  ,  ad).  Qui  cft  de  la 
nature  des  dartres.  Che  è  della  Jpe^ie  delle 
empeiiggini  ,  delle   volatiche. 

DASitKI  ,  f.  ra.  Miniltrc  de  la  Religion 
dans  les  Indes  ,  &:  Difciple  de  Gourom. 
Afinrflro  della    Religione  neW  Indie. 

DATAIKE  ,  f.  m.  Otticicr  delà  Cour  de 
Ronre,  qui   piéfide  à    la   Daterie.    Datario. 

DATE  ,  f.  f.  Ce  qui  marque  le  temps 
&  le  lieu  où  une  letire  a  été  écrite  ,  où 
un  aéle  a  été  palle  ,  Sec.  Data.  §  En  ma- 
tière beneficiale  ,  il  fe  dit  du  jour  de  l'en- 
réj;iiheDient  d'une  fupplique  ,  pour  obtenir 
un  Bénéfice  en  Cour  de  Komc.  ."^inli  ,  pren- 
dre date  ,  prendre  une  date  d'un  rei  jour  , 
lîgnihc  ,  faire  enrégillrer  ce  jour  -  la  une 
fupplique.  On  dit  dans  le  même  feus  ,  re- 
tenir une  ou  plulieurs  dates.  Prender  data. 
§  Fn  matière  civile  ,  retenir  uae  date  chez 
un  Notaire,  c'clt  retenir  le  jour  auquel  on 
veut  qu'un  contrat  foit  paifé.  FifJ'are  il 
giorno  d'un  contratto.  §  Oa  dit  aulli  fig. 
prendre  ou  retenir  date  ,  pout  dire  ,  pren- 
dre un  certain  temps  ^  pour  faire  ou  pour 
exiger  quelque  chol'e.  Figliar  tempo. 

DATER,  V.  a.  Mettre  la  date.  Metter 
la  data.  §  On  dit  fig.  qj'un  homme  date 
de  loin  ,  pour  dire  ,  qu'il  parle  d'une  chofe 
arri\ée  depuis  long-temps  ;  âc  cela  ne  fe  dit 
ordir.airemer.t ,  que  quand  celui  qui  caparle  , 
a  pu  cn  être  témoin  ,  Se  qu'avec  quelque 
reprociie  de  vieillelTe.  Parlar  di  cofe  vec- 
chie ^   lontane. 

DATERIE,  f.  f.  Celi  Tcìce  du  Dataire  : 
c'ell  auTi  le  li-U  Se  le  Tribunal  de  Rome  , 
où  s'expédient  les  .'\c1es  pour  les  Bénéfi- 
ces non  confifloriaux  ,  quelquefois  les  au- 
tres Bénéfices    oc  les  Difpenfes.   Dateria. 

DATIF  ,  f.  m.  Terme  de  Gtamniairc.  Le 
troilîème  cas  dans  les  Langues  où  les  mots 
fe  déclinent.  Il  dativo  ;   il  terjo  cafv. 

DATION  ,  f.  f.  Terme  de  Droit.  C'ell 
l'aâe  par  lequel  on  donne  quelque  chofe 
fans  ou'il  y  ait  libéralité  ;  eu  quoi  la  da- 
tion didère  de  la  donation.  Da-^ione.  Da- 
tion cn  payement  ;  dation  du  Tuteur.  Va- 
llone m  paga  ,   &c. 

DATIVE  ,  adj,  f.  II  n'a  d'ufage  que  dam 
cette  plirafe  :  lutcUe  dative,  pour  dire  , 
une  tutelle  qu'un  Juge  ordomie  d'autorité 
de  Jufticc  ,  en  donnant  un  Tuteur  à  dis 
entans  à  qui  on  n'en  a  point  donné  pat  tef- 
tament.  Tutela  dativa  ,  vale  a  dire  data 
per  autorità   del  Giudice. 

DATTE  ,  f.  f.  Le  fruit  du  Palmier.  Dat 
tero.  i  On  donne  aulTi  ce  nom  à  une  cf 
péce  de  prune.  Sorta  di  fufina. 

U.\TTIER  ,  f.  m.  Palmier  qui  porte  les 
dattes.  Falma. 

DATURE  ,  C   f .  Plante.  C'ffl  UIK  cfpèc* 
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de  rtramoniunii  elle  en  a  rentes  les  ftr:ii- 
cicufcs  qualités.  On  ne  laiiTepas  ci  pendant 
de  la  cultiver  dans  quelques  jardins  ,  à 
caufe  de  la  beauté  de  fa  Heur.  Spelte  di 
pianta  che  coltivafi  ne'  giardini  per  tu  fola 
betU^pi  de' fuoi fon. 

D.aVANTAGE  ,  adv.  Plus.  Più  ;  di  più  ; 
di   vantai;gto. 

DAUBE,  f.  f.  Sorte  d'a{ra!fo.incmer.t 
que  l'on  fait  à  de  certaines  viandes.  Stu- 
jato  ;  fona  di  intingolo  .§11  fe  prend  aj:{î 
pour  la  viande  qui  cil  aflàifonnée  à:  cette 
lorte.    Carne  fuj'ata. 

DAUBER  ,  v.  a.  Battre  d  coups  de  poing. 
Il  eil  pop.  Battere  ;  dar  de'  pugni.  5  Fig. 
Railler  ,  médire.  Motteggiare  ;  deridere  ; 
dir  male  ;  fparlare.  On  te  dauba  bien  dans 
cette   compagnie.  Il    cil    du    flylc    iamilier. 

DAUBÉ  ,  ÉE  ,  part.  Il  a  les  fignineation» 
de  Ibn  verbe.  V. 

DAUBiLR  ,  f.  m.  Qui  raille  ,  qui  métfit. 
Il  eft  fam.  Motteggiatore  ;   maldicente. 

DAUCLS,  f.  m.   V.  Carotte. 

DAUGREEOT  ,  f.  m.  T.  de  Mar.  Petit 
vailfcau  à  un  pont  ,  dont  les  HoUandois  fe 
fervent  pour  la  pèche,  forra  di  piccai  baf- 
timento  di  oui  fi  fervono  gli  Olandefi  per 
la    pefca. 

DAVIER  ,  f.  m.  Inftrument  de  Dentifte  , 
fait  cn  forme  de  tenaille  courbée  ,  dont  on 
fe  fert  pour  arracher  les  dents.  Cavadenti  ; 
cane ,  ftromento  con  cui  fi  cavano  i  denti. 
§  En  T.  d'Imprimerie  ,  petite  patte  de  fer 
ou  de  bois  ,  qui  fert  à  maintenir  par  en- 
bas  ,  le  petit  tympan  dans  l'enchàliure  du 
grand.   Dado  o  pirrone. 

DAUFFIIN  ,  f.  m.  PoilTon  de  mer  ceta- 
cee ,  qui  a  de  la  reifemblance  avec  le  Marw 
fouin.  Delfino.  J  Une  conftcUaiion  de  l'hé- 
mifphcre  boréal.  Delfino  ,  una  delle  ctflel- 
Ici^ioni  boreali.  {  Titre  que  porre  le  premier 
Fils  du  F,oi  de  France  ,  durant  la  vie  de 
fon  l'ère.  Il  Delfino  ,  primogenito  del  Re 
di  Francia.  §  Chez  les  Anciens ,  c'étoit  an; 
machine  de  guerre  ,  que  depuis  on  nomma 
Corbeau.  \'.  ce   mot. 

DAUPHINE  ,  f.  f.  Titre  que  porte  la 
femme  de  Monfcigneur  le  Dauphin.  Delfina 
di  Francia. 

DAURADE  ,  V.  Dorade. 

D'AUTANT  ,  V.  Autant. 

DE  ,  l'répofition  lirvaat  À  marquer  plu- 
lieurs rapports  différens.  §  De  ,  fert  à  fpéci- 
fier  jj  matière  dont  une  chofe  eft  faite.  Une 
tabatière  d'or  ;  une  tabatière  de  marbre. 
Szattola  d'oro;  tavola  di  marmo,  f  De  ,  eli 
louvent  un  pattitif ,  ou  particule  cxtraétive. 
Un  morceau  de  pain  ;  un  verre  de  vin. 
Un  tc^-o  di  pane  ,  un  bicchier  di  x'ino» 
5  De  ,  marque  le  r.ippcrt  d'appartenance  , 
ou  de  relation.  Le  livre  de  Chailes;  le  filt 
du  Roi.  //  libro  di  Carlo  ;  il  figlio  del  He, 
§  De  s'emploie  pour  pendant  ou  durante 
Il  eli  parti  de  jeur  ;  il  cft  arrivé  de  nuit. 
Parti  di  giorno  ,  o  nel  giorno  ,  e  giunfe  di 
notte ,  0  nella  notte.  §  De  ,  fc  dit  pour 
touchant ,  fur.  Parlons  de  cette  affaire.  Par- 
liamo di  quefi'  affare  ,  o  circa  quefìa  fa- 
ccnda.  (  De  ,  figni-tie  à  caufe.  Je  fuis  chaimé 
de  fa  fortune.  Io  ho  gran  gufto  della  fua 
fortuna.  %  On  le  met  aufli  devant  quelques 
adverbes.  De  près  ,  de  loin.  Da  vicino  ,  da 
lontano.  §  Il  eft  adverbial  ,  étant  joint  ì 
quelques  fubftantifs.  De  travers  ,  de  còte  , 
Qe  concert ,  de  confer\'e  ,  deçà  ,  delà.  Per  , 
o  di.  Ç  II  fc  met  fouvcnt  devant  l'inâaitif 
des  verbes  ,  foit  après  un  verbe  ,  comme 
eelTer,  athcvcr  de  dire  ,  t.'ichcr  ,  s'ellorcet 
de  faire  ,  6ec.  foit  apiès  un  nom.  Il  cft  mal- 
aifé  dèe:;  jeunf  {^  fagr.   U  ccéit  capabl« 
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d'-iitrcprcndrc.  En  Iralkn,  on  Hit  toujours 
!):■  §  L)!-" .  ptipolìtion  d:  licu.  Il  ed  vjiiu 
de  Lyon  cu  tant  de  jours.  Dd.  §  De  ,  le 
di:  pour  depuis.  De  l(.ome  à  i  yon  ,  il  y  a 
tant  de  lieues.  £>.;.  §  la  difciuùoa  d.-  :0JS 
K-s  ja:c^s  emplois  de  Uè  ,  ap?aitie;it  à  1« 
Gra.TiiTiaiic.  ^  Ui-,.-ntrc  da.is  li  toi.-nauon de 
pkiù-urs  mots  compof^s  ,  &  leur  doane  un 
ùm  oppofc  à  leur  primitif.  On  trouvera 
djBS  b  Uittionnaire  ,  Us  mots  formis  de 
c.-it.:  ptcpoiitioii  ,  (jue  l'ufa^e  a  aucorilcs. 
4  Ue  par  ,  efpJce  de  formule  ,  pour  dire  , 
^u  nom  d.e  ,  par  l'aucoriic  de.  De  pat  U 
Roi.  De  par  Monfcign.nir.  Ptr  ordine  ;  per 
pane  ;  per  auiorità  \  yer  comando  ,  &c. 

DE  ,  r.  m.  Petit  morceau  d'os  ou  d'ivoire, 
de  figuie  cubique  ,  ou  à  fix  faces  ,  do.ic 
chacune  eli  marquée  d'un  ditFerent_  nom- 
bre de  points  ,  depuis  un  jufqu'à  luì  ,  & 
qui  fert  à  jouer.  Dado.  §  On  dit  ,  avoir 
le  dé,  pour  dire  ,  jouer  le  premier.  Aver 
la  mano.  Flatter  le  dé.  V.  Hatt;r.  §  On 
dit  fig.  8c  lam.  tenir  le  dé  dans  une  com- 
pagnie ,  pour  dire,  vouloir  le  rendre  le 
maître  de  la  converfacion.  f'^oUr  feripre 
parlar  fola.  §  On  dit  ptov.  Se  fig.  Le  dé  en 
elt  jeté,  pour  dire,  qu'on  a  pris  Ion  parti, 
qu'on  tib  réfolu  à  faire  telle  chofe  ;  &  dans 
le  même  feus ,  on  dit  ,  le  fort  en  eli  jeté,  /i 
dado  è  trailo  ;  ella  i  battuta  ;  è  J'iuto  il 
becco  all'  oca  ;  la  cofi  è  fatta.  §  On  dit 
f?m.  à  vous  le  de  ,  pour  dire ,  c'eft  â  vous 
à.  parler  ,  à  répondre  ,  à  agir.  A  voi  tocca 
a  parlare  ,  a  rifpondere  ,  &c.  §  Dé  ,  en  par- 
lant d'Architedure  ,  fe  dit  d'un  cube  de 
pierre,  de  bois  ou  de  marbre  ,  qui  fait  la 
partie  du  milieu  d'un  piédelUl.  Dado.%  Dé, 
fe  dit  aulli  d'un  petit  cube  de  pierre  ,  fur 
lequel  on  met  des  vafes.  Dado  \  cubo.  §  Dé, 
petit  iaitrum.-nt  de  cuivre  ou  d'autre  me- 
ta! ,  dont  on  fe  garnit  le  bout  du  doigt  , 
&  quelquefois  le  milieu  du  doigt  ,  pour 
enipéchct  qu'il  ne  foit  bielle  de  l'aigBjUe 
ec   coufant.  Ditale  ;   anello  da  cucire, 

DKAX.TICULATION  ,  7".  d'Anatom.  V. 
Piartluofe. 

DÉBÀCLE,  f.  f.  La  ruçture  des  glacet , 
^ui  arrive  tout  à  coup  après  qu'une  rivière 
*  été  prife  lon^J-temps.  L'improvvifo  fcio- 
glimento  d'un  fiume  eh'  è  fiato  ^ran  icnpo 
diacciato.  §  Débàcle  ,  fc  dit  auài  du  dé- 
barraffemint  d'un  Lort  ,  quani  on  retire 
tes  vailf.aux  vides  ,  pour  approcher  du  ri- 
yage  ceux  qui  font  charges.  Lo  fgomberare 
che  fi  fi  d'un  Porto  ,  col  tirar  da  parte  , 
0  metter  in  fecco  le  navi  fcariche  ,  per  laf- 
ciar  libero  l' accejfo  a  quelle  che  appro- 
dano. 

DÉBACLEMENT  ,  f.  m.  Il  fc  dit  du  mo- 
ment de  la  débâcle  des  glaces.  //  momento 
in  CUI  un  fiume  diacciato  comincia  a  d:f- 
tiorfi  e  fcorrere  uri  altra  volta.  V.  Débàcle. 
§  Il  fe  dit  auili  de  l'atiion  de  débicl.T  des 
vaillcaux  ,  des  bateaux.  Lo  fs,omherate  un 
Porto  ,  il  far  ritirare  le  navi  fcariche  ,  &c, 
y.  Dvbâcle. 

DÉEACLER,  a.  a.  pébarraner  les  Ports, 
faifant  retirer  les  vaiireaux  vides  ,  pour 
faire  approcher  du  rivage  ceux  qui  font 
charges.  Sgomberare  un  Porto  ,  ùc.  V.  Dé- 
b.iclc.  5  II  lignifi;  auiii  ,  ôier  les  barres  dei 
portes  &  des  fenêtres  des  rnaifons  ijui  étoient 
fermées  ;  les  ouvrir  ,  les  débarralîèr.  Sgom- 
berare ;  sbarrare  ;  fpalancare  ,  aprire  porte 
o  fin'ftre.  §  Débâcler  ,  v.  n.  Il  fe  dit  des 
rivières  dont  les  glaces  viennent  à  fe  rom- 
pre tout  à  coup  ,  Se  i  fuivre  le  cours  de 
l'eao.  Dlfciorfi  ■;  ligucfarfi  ,  parlandofi  de' 
fiumi  allorché  i  ghiacci  Ji  faticano  tutto  a 
«n  irait*. 
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DEBACLE  ,  £E  ,  part.   V.  le  «rbe. 

DtBACLEUK.  ,  f.  m.  OîSciet  de  Ville 
qui  donne  fet  ordres  pour  faite  d.bàcLr 
its  Ports.  U.f-^iale  d:flintito  a  far  fgom- 
berare    un  po'io. 

D£BAGÙULE:<,  V.  a.  DireinJi'cretem-.nt 
tout  ce  qui  vi:nt  à  la  bouche.  Il  cl  bas. 
'Chiaccherare  \  ciarlare  \  parlar  da_fciocco', 
taz£msllarc  j  berlingare. 

DÉBAOOULÉ,  ÉE  ,   part.  Ciarlato  ,  &;. 

DÉBALLER,  v.  a.  Défaire  une  balle  ,  l'ou- 
vrir j  tirer  quelque  marchandife  d'une  bade. 
Sballare  ,   aprire  ,  fciq^^licr  le  balle. 

DÉBANDADE,  Ce  mot  ne  fe  dit  qu'en 
ces  pluafes,  aiivevbialement  :  aller  à  la  dé- 
bandade ,  c'ell-à-dire  ,  par  troupe  &  fans 
ordre.  Difordinaïamcnte  ^  feni^'ordine  ^  all' 
avvilluppaia  ,  confufamente.  Vivre  à  la  dé- 
bandade ,  c'elk-à-dire  ,  A  la  manière  des 
Soldats  qui  fe  débandent  ,  qui  vivent  e.i 
libertinage  &  fans  difcipline.  DiQ'olutamen- 
te  ,  sjrenatamente  ;  alla  fap^flrata.  §  Eig. 
mettre  tout  à  la  dcbancfade  ,  laiilér  tout 
à  la  débandade  ,  pour  dire  ,  aba.idonnet  le 
foin  de  l'on  bien  ou  de  quelque  aftire  , 
comme  une  chofe  défefpéree.  Lafùar  egri 
cofa  in   abbandono. 

DEB ANDEMENT  ,  f.  m.  Ailion  de  fe 
débander.  Il  fc  dit  principalement  des  trou- 
pes. Lo  sbandarfi  d'un  ejercito.  §  Action  de 
débander.  RelajJ'a^ione  ,  allentamento. 

DEBANDER.  ,  v.   a.   Oter  une    bande    ou 
ua  bandeau.  Sbendare  ,  sfafiare  ^fcio^liere 
tor  la   benda.   5  Dérendre  un  arc  ,  un  piUo- 
1er.  Allentare  ,  ruafciare.  §  Fig.  fe  débander 
l'efprit ,  c'cll  donner  un  peu  de    relâche  à 
l'on  efprit.    Ricrcarfi    ;  fillevarfi    ;    lafciar 
l'applica^iore  ;  prendere   un  pò  di  folluvo. 
Le  temps    fe   dibande  ,  c'clt   lorfju'il  com- 
mence à   s'adoucir  ,    après  une  forre  gelée. 
Miiigarfi  ,  addolcirfi.  ^  Se  débander  ,  v.  r. 
I  fe  dir  des  armes   dont  le   rcifort   fe   détend 
'lie   lui-même.   Alltniarjl  ,    riUifciarfi .  §   Il 
]  (c  dit  aulh     des    ioldats  qui   le  difperfent 
conful'ément   pour  piller  ,  pour    f;  retirer  , 
\  ou  pour  s'enfuir.    Sbendarfi.    Tonte  l'armée 

fe  débande.    Tutto   l'efercito  fi  sbandò. 
I      DÉBANDÉ  ,  ÉE,  part.  Sbendato  ;  allen- 
tato ,    &c. 

DÉBANQUER  .  Terme  de  Jeu.  Gagner 
tout  l'argent  ou  le  fonds  du  Banquier.  Soan- 
care   ,   vincer  tutto. 

DEEAi'iISEk.,  V.  a.  II  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe  :  il  fe  feroit  plutôt  d:- 
baptifcr  ,  que  de  faire  telle  chofe  ,  pour 
dire  ,  il  renonccroir  plutôt  à  fo.i  Baptême. 
Il  eft  du  Ityle  familier.  Sbatcej^arji  ;  jarfi 
sbatte^-^are. 

DcBAl'TISÉ  ,    ÉE  ,    part.    5i<i«ffï<iro. 

DÉBAKBJUILLE.x. ,  v.  a.  Nétoyer  ,  dé- 
cralfer  le  vifage  d'une  perfonne  barbouil- 
lée. Nettare  ,  lavare  ,  mondare  ,  purgar  la- 
vando. §  Se  débarbouiller  ,  V.  r.  Net- 
tare ,  &c. 

DÉBARBOUILLÉ  ,  ÉE  ,  part.  Nettato  ,  &c. 

DE3ARCADOUR  ,  f.  m.  Lieu  établj  pour 
débarquer  ce  qui  eli  dans  un  vai. Teau.  Xuogu 
proprio  per  isharcarvi  le  merci. 

DÉBAKDAGE  ,  f.  m.  Attion  de  débar- 
der.    Scaricar   un   battello  di    legna. 

DÉBARDER  ,  v.  a.  Tirer  du  bois  de  def- 
fus  les  bateaux  ou  de  la  rivière  ,  &  le  por- 
ter  fur  le  bord.  Scaricar  un  battello  di 
legna;  tirar  ^attere  o  altri  legnami   a  terra. 

DÉBARDÉ  ,  ÉE  ,  p;rt.    Scaricato. 

DÉBARDEUR  ,  f.  m.  llommc  de  journée  , 
qui  débarde.  F.icchir.o  ;  bajolo. 

DÉBARQUEMENT  ,  f.  m.  Aaion  par  li- 
quelle  on  débarque.  Lo  sbarco.  §  tJii  dit  , 
des  troupes  de  «ébarqucment ,  pour  dire  , 


lies  troupes  dcftinécs  pour  faire  ans  def- 
c.nte  en  pays  ennemi.  Truppe  da  far  uno 
sbarco  ,  un'  ir.vcfione  in  paefe  nemico. 

D-;B.\RQ'JE!i  ,  V.  n.  iortir  d'un  bâti- 
ni.nt  de  mer.  Sbarcare  ;  ufctr  di  barca. 
5  Oa  dit  au  débarquer  ,  pour  dite  ,  dam 
le  temps  même  du  débarquement.  Allo 
sbarco  ,  all' icfar  di  barca.  11  fe  trouva  au 
débarquer.  §  Débarquer  ,  v.  a.  tirer  ou 
mettre  hors  du  vaillcsu  les  marchandifes  , 
les  troupes  ,  Sec.  Sbarcare  ;  metter  a  terra; 
cavar  della  barca. 

DÉBARQUÉ  ,  ÉE  ,  part.  Sbarcato.  §  Il 
eli  au. lì  adj.  mais  il  n'a  guère  d'ufjge 
qu'étanr  employé  fubllanrivement  dans  cette 
phrafe  :  un  nouveau  débarqué  ,  qui  fe  dit 
d'un  homme  nouvellement  arrivé.  Kcra.'o 
di  fuori  che  é  poco  tempo  ;  intendefi  d'un 
forefîiere. 

DÉBARRASSER,  v.  a.  Oter  l'embarras , 
ôtet  d'embarras.  Il  fe  dit  au  propre  Se  au 
figuré ,  Se  fouvcnt  au  réciproque.  Spac.- 
dure  ;fgomberare;  difciorre  ;  tor  l'imbaraj^o  , 
l'impaccio  ;  liberare  ;  diftmpegnare  ;  sbro  ■ 
gliare  ;  sbrigare;  tor  d'imbroglio  ;  liberar  da 
(gualche   intrico. 

DÉBARRASSÉ,  ÉE,  firt.  Spacciato  ,  &c. 

DÉBARRER  ,  v.  a.  Oter  la  barre.  Sbar- 
rare. 

DÉBAT  ,  f.  m.  Différent ,  c»nte(lation. 
Difpi-ra  ;  rija  ;  quiflione  ;  dibattimento  ;  di- 
batto ;  dibattito. 

DfiBATER  ,  V.  a.  Oter  le  bât.  Sbafare. 

DH3A1É,  EE  ,  part.  Sbafiato. 

DÉB.VrTRE  ,  V.  a.  Conreller  ,  difputer. 
Dibattere;  contendere  ;  contrafiare  ;  difpu- 
tare.  §  Se  débattre,  v.  r.  s'a»iter  ,  fe  dcme- 
ncr  ,  fe  toutm:nter.  Dibatterfi;  dimenarfi. 
§  Se  débattre  ,  pour  difputer  avec  chaleur. 
Difputare  ,  contendere  con  oflinapone  ,  con 
calore. 

DÉBATTU  ,  UE  ,  çart.  Compte  bien  dé- 
battu ,  caufe  bien  débattue  ,  pour  dire  , 
compte  bien  examiné  ,  caufe  bien  difcutée. 
Ucn   efaminato  i  ben  difcuffo. 

DÉBAUCHE  ,  f.  {.  Djtég'cment  ,  excJi 
dans  le  boire  Se  dans  le  manger.  Crapola  , 
gozzoviglia  ;  flravi^X"  >  comiffajione  ; 
dijordine;  ubbriache^^^  ;  grand'ecceQ'o  de 
bere  e  di  mangiare.  §  tour  incontinence. 
Dijfolutez^a  ;  sfreratezz^i  ;  difvncflà  ;  impu- 
dicizia ;  incontinenza  ;  lujjuria.  §  Il  fe 
prend  aulli  pour  une  honnête  réjnuilTance 
dans  un  lepas.  Stravizio  ;  gojjav;»/i,i  ; 
ricreazione  ;  lo  sguazzare.  $  On  le  dit  aiiili 
de  quelque  chofe  qu'on  fait  au-dcli  de 
l'ordinaire.  Straordinario  \  fol'uizzo  che  altri 
prende  di  rado.  Celi  une  débauche  pour 
lui  de  boire  de  bon  v^n.  C  elt  une  débau- 
che ,  quand  je  me  couche  lì  tard.  §  Lieu 
de    débauche.  Bettola  ,  bordello,  ch:a(fo. 

DÉBAUCHÉ  ,  f.  m.  libertin  ,  qui  aime 
la  débauche  ,  qui  elt  dans  le  dérèglement. 
Uom  diifoluto  ;  depravato  ;  difcolo  ;  sfre- 
nato ;  libertino  ;  taverniere  ;  ghiottone;  bor* 
àelliere. 

DÉBAUCHÉ  ,  adj.  Libertin  ,  qui  aime 
des  plaiiirs  défordonnés  ,  qui  eli  tdans  le 
libertinage.  Sregolato  ;  dato  ai  piaceri  ;  di- 
fordinato  ;  fviato  ;  corrotto  ;   diffoluto. 

DÉBAUCHER,  v.  a.  Jeter  dans  la  dé- 
bauche ,  dans  le  vice.  Corrompere  ;  fviare. 
5  Corrompre  la  fidéliré  de  quelqu'un  ;  dc-- 
bauchcr  les  troupes  d'un  General.  Fraf- 
tornare  ,  fviare  i  faldati  ,  corromperli. 
§  Débaucher  un  domellique  ,  lui  faire 
quitter  le  fervice  de  fon  maitre  pour  aller 
en  fei-vir  un  autre.  òv;tire  ;  indurre  a  cam- 
biar padrone.  §  Détourner  quelqu*un  de 
fon  devoir.  Sviar  alcuno  dal  fue  dfvere  , 
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fratflofnarto  dìl  far  bene  ;  fcdune.  Ç  Faire 
quitter  un  cvavail  ,  une  occupation  fé- 
livUfc  polir  UD  div;:rti!Iément  honnête. 
fra/lorniir  dal  lavoro^  §  Se  débaucher , 
Tcrb:  régulier ,  le  jeter  dans  la  débauche. 
Darjì  sita  diiJalutcTfa  ,  alla  libidine.  Il 
s'emploie  auiìi  tn  bonne  part.  LailTcz  les 
atFair,:s  ,  &  débauchez-vous.  Svasarfi  ;  di- 
veizirji  onejlamenze  ;  abbandonar  le  felle 
occuparioni  ptr  folleverjt   alquanto, 

DÉBAUCHÉ.  H£,  part.  &;c.  V.  ci-dciuis. 

UÉSET  ,  f.  m.  T.  de  Finance.  Ce  qu'un 
Comptable  doit  après  U'airété  de  fon 
compt,;.  Dee  \  d:ve;  è  debitore;  refill  in 
debito  di  ,  &c.  §  Payer  fa  charge  en  dé- 
bets ,  fiecKìe,  la  payer  en  fé  chatgeant 
d'acquitter  les  dettes  de  celui  qui  la  vend. 
Pagar  un  impiego  coli*  incaricaiji  de*  de!ïiii 
del  venditore. 

DÉbTfrER,  V.  a.  Gâter  ,  affbiblir,  mettre 
en  d-fetdre.  Il  ne  fc  dit  guère  que  de 
l'ertomac.  Ruinar  lo flomaco  ,  indebolirlo; 
guajl.zr  il  temperamento ,  fconcertarlo. 

UÉBIFFÉ  ,  ÉE  ,  fin.  Rovinato,  guajlo  , 
indebolito.  On  die  aulii  vifage  débiSè. 
Smorto ,  pallido  ,  languido. 

DÉBILE,  adj.  de  t.  g.  On  dit  prefqae 
toujours  foible.  Debole  ,  fievole  ,  manco, 
frale  ,  fpojaio.  §  Au  figure  ,  on  die  efptit , 
mémoire  ,  imagination  debile.  Spirito  , 
imaginazione  debole  ,  fievole  ;  memoria 
debole  ,  corta. 

DÉBILEMENT,  adv.  D'une  manière  dé- 
bile. Debolmente  ;  fievolmente  ;  fiacca- 
mente. 

DÉBILITATION  ,  f.  f.  AfFoiblilTement. 
Debilitamento;  infralimento;  fcadimento  ; 
d:  forye  ;  debilitazione. 

UÉb'iLITÉ  ,    f.  f.    Foiblefle.    Debolena  ; 

fcvole^X"- 

DEBILITER  ,  v.  a.  Rendre  débile.  De- 
hilitiìre'f  c^evolire;  indebolire;  abbattere; 
infralire.  Il  ne  fé  dit  guère  qu'en  parlant 
des  hommes. 

DÉBILITÉ  ,  ÉE  ,  part.    Indebolito ,   &c. 

DÉBILLARDER  ,  v.  a.  T.  de  Churpent. 
Enlever  une  partie  en  forme  de  pti;me 
triangulaire,  ou  ôpprocl^ant  ,  qui  empêche 
que  l'une  des  faces  de  la  pièce  de  bois  ne 
foit  perpendiculaire  à  celle  qui  lui  eft 
contìgue.    Far  pari. 

DE3ILLARDÉ  ,  ÉE  ,    part.  V.  fon  verbe. 

DÉBILLER  ,  V.  a.  T.  de  Batelier.  C'tft 
«iécacher  la  corde  de  la  courbe  d'un  che- 
val  qui  tire  un  bateau.  Sciogliere  i  cavalli. 

DÉBILLÉ  ,   EE  ,    part.    V.  fon  vetbe. 

DÉBIT,  f.  m.  Vente,  trafic.  Spaccio, 
efiio  ,  vendita  ,  vendimento.  $  Fig.  fie  fam. 
facilité  de  parler  ,  manière  de  s'exprimer 
aifée  Se  facile,  yacilità  e  belle^a  di  pro- 
nuncia ;  favella  elefante  e  facile.  §  Débit  , 
en  T.  de  Teneurs  de  livres  ,  fe  dit  de  la 
page  à  main  gauche  du  livre  de  raifon , 
eu  font  écrits  tous  les  articles  que  l'on 
a  fournis  ou  payés  pour  un  compte.  De- 
bito ;  partite  di  debito. 

£/ÉBI TANT  ,  ANTE  .  f.  Celui  ou  celle 
<}ui  debite  quelque  marchandifc.  tendi- 
tore ,  venditrice. 

DÉBITER,  V.  a.  Vendre,  rendere , fpae- 
tiare,  ejìtare  ,  far  efito ,  diflrarre.  §  Fig. 
on  dit  ,  dfbiict  des  nouvelles ,  pour  dire , 
répandre  des  nouvelles.  Spacciar  frottole  , 
novelle;  divulgare;  pubblicare  qualche cofa. 
<S  On  dit  tìg.  &  fam.  qu'im  homme  débite 
bien  famarchandife  ,  pour  dire  ,  qu'il  parle 
bien  ,  qu'il  fait  bien  un  récit  ,  qu'il  donne 
un  beau  tour  à  ce  qu'il  Ail.  Parlare  .fa- 
vellare con  facilità  ,  con  garbo  ;  raccon- 
tare a(cuiuitnaen:e  j  ieggiadram<nte,  §  De. 
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bicer ,  fe  dit  du  bois  abattu  que  l'on  coupe 
pour  en  faire  du  bois  d'ouvrage  ou  de 
débit ,  tel  que  des  planches ,  des  madriers, 
ôcc.  AjciAre ,  preparar  U  legname  da  met- 
tcrfi  in  opera.  §  ^*^^  Charpentiers  difent 
auili ,  débiiet  le  bois ,  quand  ils  mefu- 
rcnt  les  pièces  avec  la  règle  &  le  compas  , 
6:  qu'ils  marquent  les  grandeurs  dont  ils 
ont  befoii.  avec  la  pierre  blanche  ,  ou  la 
piei'tc  noire.  .Marcare  e  garbare  i  pe^T^i  di 
legno.  I  11  fe  dit  aufli  des  marbres ,  des 
pierres  ,  S:c.  §  Débiter  ,  en  T.  de  Mar. 
V.  Debitter. 

DiBITÉ,   ÉE,  parr.   Venditto  ,    &c. 

DEBITEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  doit. 
Debitore.  ^  Débiteut  de  nouvelles.  Il  ne  f»' 
di:  que  dans  le  ligure  &:  en  mauvaifc  part. 
Novelliero  ;  novelliere  ;  che  dice  o  fpaccia 
molte    novelle, 

DEBITEUSE  ,  f.  f.  Celle  qui  débite  des 
nouvelles.  Colei  che  fpaccia  novelle.  \'. 
Débiteur. 

DÉBITRICE  ,  f.  f.  Celle  qui  doit.  De- 
bitrice. 

DEBITTER  le  cable  ,  T.  de  Mar.  Déta- 
chet  un  tour  que  le  cable  fait  fut  la  bitte. 
''Sbittare  la  gomona. 

DEBLAI  ,  f.  m.  Ce  mot  n'a  d'ufage 
qu'en  ces  phrafes  :  beau  déblai  ,  voilà  un 
beau  déblai  ,  qui  fe  dit  pour  marquer  qu'on 
clt  bienheureu.t  d'être  défait  de  quelqu'un 
ou  de  quelque  chofe  qui  incommodoit. 
Il  efl  fam.  Buona  fortuna  ,  buona  forte  , 
buona  ventura  che  fi  ha  avuto  nel  difiri- 
garfi ,  liberarfi  ,  dtsfarfi  da  cofa  o  da  per- 
fona  nojofa ,  importuna.  §  On  appelle  auffi 
Déblai  ,  les  tetres  que  l'on  a  enlevées  pout 
mettre  un  terrein  de  niveau  ,  ou  pour 
quelqu'autre  ouvrage  que  ce  foit.  En  ce  uns  , 
il  eit  oppofé  à  Remblai.  T'erra  fcavata. 
5  II  fe  dit  aufli  ,  en  T.  de  Bâcimens  ,  du 
tranfport  des  terres,  provenant  des  fouilles 
qu'on  a  faites  pour  la  conlltuftion  d'un 
bâtiment.  Trafporto  della  terra  prevegnente 
dallo  fcavo  delle  fondamenta  d'una  fabbrica. 

DÉBLAYER  ,  V.  a.  DébarraXer.  On  dir  , 
déblayer  une  maifon,une  falle,  uaecour, 
pour  dire  ,  débarralTcr  une  maifon,  8cc. 
des  cho.'is  qui  y  font  en  âéfordre  ,  &  qui 
les  cmbatraiicnt.  Sgomberare  ;  ripulire  e 
metter  in   ordine ,  una  cafa ,   &c. 

DÉBLAYÉ  ,  ÉE  ,  part.    V.  fon  verbe. 

DÉBLOQL  ER  ,  v.  a.  T.  d'Imprim.eiie. 
Remettre  dans  une  forme  les  lettres  qui  , 
ayant  manqué  dans  la  café,  ont  été  blo- 
quées. CorregS^ere  U  lettere   vovefciate. 

DÉBLOQUE  ,  ÉE,   part.   V.   fon  verbe. 

DÉBOIRE  ,  f.  m.  Le  mauvais  goût  qui 
refte  de  quelque  liqueur  ,  après  qu'on  l'a 
bue.  Cai:ivo  gujio  ,  cattivo  fapòre.  §  Il  fe 
dit  fig.  du  cl-iagrin  8c  du  dégoût  qui  fui- 
vent  ordin.  les  plaifirs.  Xoja  ,  fifitdio  , 
rincref.imcrio  ;  difguflo  che  i  piaceri  ca- 
gionano. §  Il  fe  dit  auHi  des  fujets  de 
fâcherie  ôc  des  mortifications  que  donne 
un  Supérieur.    Mortificazione  ;    difgufio. 

DÉBOÎTEMENT,  f.  m.  Il  fe  dit  en 
patlant  des  os  qui  font  déplacés  ou  dif- 
loqués.  Dijlogamento  ,  il  dijiogare. 

DÉBOÎTER  ,  V.  a.  Se  r.  Dilloquer. 
Djloz^re  .  §  Il  fe  dit  auiii  en  patlant  Ae% 
ouvrages  de  menuiferie  &:  d'aliémblage  qui 
viennent  à  fe  déjoindte.  Difunirfi  ;  fcom- 
metterfi. 

DÉBOÎTÉ  ,  ÉE  ,    part.   Diflogaio. 

DÉBONDER  ,  y.  a.  Oter  la  bonde. 
Dar  l'ufciia  aile  acque  j  aliare  la  cateraita. 
Ç  Débonder ,  v.  n.  &  r.  Sortir  avec  im- 
pétuolîté  ,  avec  abondance.  Traboccare  , 
ufi-ir  ton  impeto  ,    ribaciare  ,   Jirabvccarc  , 
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allagare  ,  fichi^zare  ,  sboccare  ,  ufcir  con 
violenza.  §  On  s'en  fert  aufli  iig.  &  fara. 
Les  pleurs  qu'elle  avoir  longtemps  retenus 
débondèrent  à  la  fin.  Si  fctolfe  in  lagrime  ; 
proruppe  in  amarijjìmo   pianto. 

DÉBONDE,  ÉE,   paît.   V.    fon  verbe. 

DÉBONDO.NNER  ,  v.  a.  Oter  le  bondoa. 
Torre   il  cocchiume  dalla  botte. 

DÉBONDONNÉ,  ÉE,  pare.  V.  fon  verbe. 

DEBONNAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Doux  Se 
bientaifant.  Mite  ;  benigno;  clemente; 
mar.fucto  ;  buono.  Il  n'a  d'ufage  dans  !e 
llylc  féiicux  ,  qu'en  patlant  des  Princes. 
§  Dans  le  familier  ,  un  homme  débonnaire 
eft  un  fot.  Un  buon  uomo.  Un. mari  dé- 
bonnaire ,  un  mari  qui  foulFrc  patiem.ment 
la  mauvaife  conduite  de  fa  femme.  Marito 
indulgente  ,  Condifcendente. 

DÉBONN AIRE.VIENT  ,  adv.  Avec  bonté  , 
avec  douceur.  U  vieillit.  Benignamente  ; 
con  manfuetudine   ;  amorevolmente  ;  con  dtl- 

DEBONNAIRETE  ,  f.  f.  Bonté ,  douceur. 
Il  vieillit.  Bontà  ;  benignità  ;  clemenza  ; 
manfue,tudine. 

DEBORD  ,  f.  m.  Terme  de  Médecine. 
Débordement.  Eff.ujfo  ;  efondimemo  ;  ef- 
fufione  ;  ribocco. 

DÉBORDÉ  ,  ÉE  ,  adj.  V.  à  la  fuite  du 
vetbe  Déborder. 

DÉBORDEMENT  ,  f.  m.  Élévation  ies 
eau.x  d'une  rivière  ,  d'un  lac  ,  d'un  fleuve 
au-deffus  des  bords  de  fon  lit  ,  qui  eli 
caufe  de  l'inondation.  Ribocco;  trabocco  ; 
traboccamento  ;  ridondamento  ;  ridondanza 
efcrefcenza  d' acque;  fgorgamerto.  §  Décharge 
de  quelque  humeur.  Effufwne  ,  effliqfo  , 
effondimento  ,  ribocco.  §  On  appelle  débor- 
dement de  cctveau  ,  une  chute  extraordi- 
naire de  pituite  qui  coule  du  cerveau  & 
des  conduits  falivaires  par  le  aez  &  par 
la  bouche.  Sccfa  d'umori  dal  cervello,  i  On 
appelle  fig.  débordemenr ,  l'irruption  d'un 
Peuple  barbare  ,  dans  un  pays  où  il  veut 
s'établir.  Invafione  ,  impeto  ,  inondazione 
di  popoli ,  di  faldati.  §  Débordemenr  , 
hgnifie  auilì  figur.  dilTolution  ,  débaucìic. 
Dijolutczia;  cccejfo;  difordine  ;  libertinag- 
gio;  vita  licenziofa  ,  fcapeflrata  ,ùc. 

DEBORDER  ,  v.  n.  Sortir  hors  du  bord. 
Il  fe  dir  proprement  des  rivières.  Traboc- 
care ;  shoccare  ;  ridondare  ;  fgorgare  §  Se 
déborder ,  v.  r.  11  figni.'-e  la  même  chofe 
que  déborder.  §  U  fe  dit  aufli  des  humeurs 
du  corps  humain  ,  &  particulièrement  de 
la  bile.  Spandtrft  ;  difonderfi.  §  O.n  dit  fig. 
fc  debotder  en  injures  ,  pour  dire  ,  e,\'ha« 
1er  fa  colère  en  injures,  vomir  des  inju- 
res. Prorompere  in  ingiurie  ;  dir  vdlania  j 
sfogarfi  oltraggiando  fer.ra  ritegno.  |  Débor- 
der ,  fe  dit  auiii  des  habits  ,  des  étoffes , 
quand  le  bord  de  l'une  palTe  celui  de  l'au- 
tre. Sporgere  ;  avanzare  ;  fienderfi  in  fuori^ 
§  Déborder  ,  fc  dit  aufli  aetivement  en  ter- 
me de  Guerre  ,  lon'qu'une  ligne  de  ttoupes 
a  plus  de  front  Se  plus  d'etendue  que  I2 
ligne  qui  lui  cft  oppofée.  Stenderfi  di  più; 
avanz&re  le  file  oppofie  de' nemici.  §  li  le 
dit  auflì  de  tout  corps  qui  en  deboide  un 
autre.  Sportare;  fopraflare;  fporgere.  $  Dé- 
border ,  elt  auiii  neutre  cn  T.  rie  Marine  , 
Se  lìgniHe  fe  détacher  d'uà  vai.'cau  qu'on 
avoir  abordé.  On  dir  auiii  dar.s  le  même 
fcns  ,  fe  déborder.  Scofia'fi  ;  allontarMrfi. 
§  Déborder  ,  v.  a.  Oter  le  bord/  Torre 
l'orlo. 

DÉBORDE  ,  ÉE  ,  parr.  Il  s'emploie  fig. 
comme  a>r,ee1if,  fc  ngr.ihe  débauché  ,  dif- 
folu.  Diffoluto  ;  ffrunaio  ;  licenz'ofo  ;  tr(f 
viiiio. 
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DtBOSôER  ,  'v.  a.  U  Co  die  Ja  cable  d'un 
vaiiìtau  ,  doM  on  déni.at=  U  bolle  4.11 
le  re:iciu.   Shc'-;-;ar  una  ^-.n-.or.a. 

i)É3JS.É  ,  ih  .  part.  V.  fon  vcr.ie.  _ 
■  uE^OTÏtR.  ,  V.  a.  \ii~t  Ics  boucs  a 
q-jcluu-im.  Caxar  gU  JUvaU.  On  k  Jit 
,u.ii  ùiblLintivcnuT.;.  Le  dcbottet  <lu  Koi. 
Il  k  tioiiva  a^  citbott^r.  Tcmfo  in  cui  il 
JK.  fi  /j  cavar  j/i  /livali. 

DÉ30TIÉ,  Et,   pare.  V.  fon  vetbc. 
DÉBOUCHÉ  ,    f.  m.   V.   à   la  luuc   d" 
vcr're   D- boucher. 

DÉFOUCHEMENT,  f.  m.  Aclion  de  rtt>- 
boiicber.  £0  /ynccL-re  ,  /-J  y?u'<:r«  u.ifl  ^-o/a. 
§  Dèbojch.-m-nc  ,  f(;  'iit  a^"''  /"  ,  "£"'  = 
pour  expédient ,  moveo  de  fc  dofaire  uti- 
lencnc  de  billets  ,  de  raarchandiles  ,  &c. 
do-K  il  n';lt  pas  aife  de  ture  un  bon  em- 
ploi ,  ou  de  trouver  le  dcbit.  V.  Ucoou- 
Ché  ,  fubft.  .,         , 

UiSOUCHER  ,  V.  a.  Ot;r  e:  qui  bouche. 
Aprire  ;  {chiudere  ;  dijfeyr.ire  ;  Jlurart.  5  De 
boucher  les  chemins  ,  Us  palUges  .  pour 
dite  ,  les  débavraflèr  ,  en  òt.-r  Us  oblUcIcs. 
Spacciare  ;  nettare.  §  En  T.  de  Méd;:ci:ie  . 
évacuer ,  ôter  Us  obllrudions.  Evr.cuare  ; 
lor  le  oftrurloni.  §  En  T.  de  Guerre  ,  cVlt 
pûiicr ,  fortiv  d'un  defili  ,  des  montagnes. 
IfTfcire  ;  pajfare  ;  v.'Jicarc. 

DEBOUCHE  ,  EE  ,  part.  Aperto  ;  M- 
rato  ,  &c.  5  Débouché  ,  T.  m.  T.  Je  C<:>m- 
merce.  C'cft  U  faciliti  de  U-  dctaire  de  fct 
marchandifcs  ,  ou  d'autres  cliets.  Modo  , 
facilità  ,  verfo  ejj>cdunte  ,  via  da  efit.ire  , 
fpacciar  U   mercanzie. 

DÉBOUCLER ,  v.  a.  Oter  U  boucle  ,  les 
boucUs  de  te  qui  eft  bouclé.  Sfibbiare. 
§  Déboucler  une  jument  ,  c'eli:  ôtcr  les  bou- 
cles qu'on  lui  avoir  mifcs  ,  pour  empêcher 
qu'elle  u.-  fût  faillie.  Sfibbiare  una  cavilla. 
S  Déboucler  des  chevcu.x  ,  c'ell  les  défrifcr. 
Vistare  i  ricci. 

DÉBOUiLLI  ,  lE  ,  f.  m.  T.  de  Teintu- 
rier. Opération  pour  éprouver  la  qualité  du 
teint  d'une  étolfe  ,  ou  pour  lui  rendre  fa 
première   blancheur.  Saggio  ;  prova. 

DSBOUILLIR,  V.  a.  Faire  un  dcbouilli. 
Trovare. 

DÉBOUILLT  ,  lE  .  part.  Provato. 
DHBO'JQUEMENT  ,    f.  m.   L'action   de 
débi>uqucr.    Ujciia. 

DÉSOUQUER  ,  V.  n.  Terme  de  Manne. 
Sorrir  d'un  dérroir ,  d'un  csnal.  Ufetr  dall' 
imhiKcatura  ,   da   uno  lìretio. 

DÉBOURBER  ,  V.  a.  Oter  la  bourbe.  Ca 
rare  ,  icgl.cre  il  fango  ,  il  loto ,  il  limaccio. 
§  Dcbouiber  un  balVn  d'eau,  f  Rich.  Trév. 
Gr.  V'ac.  &c.  l'ont  pris  dans  la  lignihca- 
lion  de   défcmbouibcr.  V. 

DÉBOURRER  ,  v.  a.  Oter  la  bourre.  Sbor- 
rare ,  cavar  la  borra.  §  Débourrer  ,  au  pro- 
pre, ne  fc  dit  plus  :  les  ouvriers  même  di- 
fcn;  ,  ôrer  la  bourre  ,  tirer  la  bourre.  §  Fig. 
'  &  l'am.  débourrer  un  jeune  homme  ,  c'ell 
lui  faire  perdre  le  mauvais  ron  ,  lui  don- 
ner l'air  du  monde,  le  former,  le  façon- 
ner. Uiroijare  ;  digrofare  ;  ammaeftrare  ; 
formare.  §  II' cil  !M'X\  réciproque.  U  com- 
mence à  fe  débourrer.  Coinincia  a  diro^- 
jarfi  ,  ripitlirfi  ,  farfi  uomo. 
■  DÉBOURRÉ  ,  ÉE  ,  part.  Sborrato  ,  &c. 
UÉB;)URSÉ,  f.  m.  Celi  ce  qu'il  encoure 
d'argent  comptant  pour  l'expédition  d'une 
fi.laire  ,  pour  les  fournitures  de  quelque  ou- 
trage ,  &c.  /  danari  sborfati  ,  fp':fi  \  l'anti- 
cipata ,  ciò  che  fi  è  pagato,  che  fi  i fp'fo 
per  un  altro. 

DÉBOURSÉ,   ÉE  ,  part.  &  adj.  du  verbe 
Jébourfcr.    Sbarftto  ,  pagato. 
ViQOUKSEMENT  ,  f,  m.  payement  que 
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l'on  lait  îîc;  deniers  que  l'on  tire  <le  fi 
boJf'.e.  Lo  shorj'are  ;  sborfo  ,  pagamento 
de' pri'pri   danari. 

D>.UoLRi£K  ,  V.  a.  Tirer  de  l'argent  de 
fa  bourfc  ou  de  la  cailié  pour  fa;. e  qut«,ui 
payement  ,  ou  quelque  .tcnat.  ;  bnf.tre  ;  ' 
passare;  rmttere  ,  cavar  fuori  i  danari. 
dEBOURìÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
UtliOUl  ,  adv.  iur  picd  ,  fur  i\:s  pieds. 
Ili  ficai;  in  piede  ;  ritto  ;  Jlinie  ;  Jujlante. 
§  On  dit  ,  être  debout  ,  pour  dire  ,  être 
hors  du  lit,  être  levé.  £(/>r  al-^.ito ,  ejj'er 
ufcito  del  letto  ;  ejjcr ie.'atu.  Lt  on  dit  ablo- 
l'unient,  debout ,  quan.l  on  veut  faire  lever 
des  gens  qui  font  coviclits  ou  allls.  Su  , 
fu  ;  levatevi.  §  Debout  ,  fc  dit  du  bois  . 
loifqu'on  le  met  de  fa  hauteur.  Metter pir 
lo  ritto.  5  On  dit,  d'un  ancien  bâtiment, 
qu'il  elt  encore  debout,  pour  dire,  qiijl 
lublille  encore,  tjijere  ;  f-.l%fiere  ;  tCer 
a-icora  in  piedi.  §  On  «lit  que  des  mar- 
chundifes  paflénr  debout  par  une  Ville  , 
lorfqu'cUcs  y  palR-nt  fans  décharger.  Pajar 
a  dirittura  ;  paffar  per  tranfito.  §  On  dit 
(îg.  oc  fam.  d'un  homme  ,  qu'il  ne  fauroit 
tomb;r  que  debout  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
tant  de  rcilbuices  di:terentes  ,  q'ie  lì  l'une 
lui  manque,  l'autre  ne  lui  manquera  pas. 
§  Debout ,  renne  de  Marine.  U  le  air  d'un 
vent  abfolument  contraire.  Vento  contrario  ; 
vento  di  prua.  5  Naviguer  debout  à  la 
lame,  croifcr  la  lame,  t'eil  quand  la  lame 
prend  le  vailfeau  par  l'avant.  S:  qu'il  la 
coupe  pour  s'avancer.  La  prua  al  mare  ; 
navicare  di  prua  ili  mare. 

DEBOUTER  ,  V.  a.  T.  de  Pratique.  Dé- 
clarer par  Arrêr  ,  par  Sentence  ,  que  quel- 
qu'un eli  déchu  de  la  demande  qu'il  a 
laice  en  Jultice.  Dichiarar  lUegit.ina^  la 
dimanda   di   alcuno. 

DÉBOUTÉ,  ÉE  ,  part  V.  fon  verbe. 
DÉBOUTONNER  ,  v.  a.  Oter,  faire  fortir 
les  boutons  d'une  boutonnière  ou  d'une 
ganfe.  Sbottonare ,  sfibbiare  1  bottoni.  ^  ie 
déboutonner.  Sbottanarfi.  §  Fig.  &  fam.  fc 
déboutonner  avec  l'es  amis,  c'eit  parler  libre- 
ment avec  eux  ,  leur  ouvrir  ion  clïui  , 
leur  dire  tout  ce  qu'on  penfe.  Kuotar  il 
barletta  ,   ap'nr  liberanienie   il  fuo   cuore. 

DÉBOUTONNÉ, ÉE, part.  Sbottonato, &c. 
§  Manc,er  à  ventte  déboutonné.  Mungù/e 
a  crepapelle  ,  ou  a  crepacorpo.  §  Rire  à 
ventre  débourciiiné.  Sganafciarfi  delle  rifa 
0  per  le  r:fa  ;   ridere  fmnd^rat amente. 

DÉBRAILLER,  SF.  DÉBKAILI.EK  ,  v.  r. 
Se  découvrir  la  forge  ,  l'ellomac  avec 
quelque  indécence.  Spettorarfi  ou  fpettorej- 
jarfi  ,  ou  fcoprirfi   immoieflaniente. 

DÉBRAILLE  ,  ÉE  ,  part,  i'/îetrorejfj- 
to  ,  É-e. 

DÉBREDOUILLER,  v.  a.  Terme  de  Tric- 
trac ,  lever  la  bredouille.  Guadagnar  qual- 
che punto  onde  non  perder  marcio.  §_  On  dit 
aulfi  débrcdouiller  ,  par  extenlìon,  à  toutes 
fortes  de  jeux,  ou  en  d'autres  occafîons  , 
quand  on  commence  à  gagner  ou  à  faire 
quelque  chofe  à  fon  rour  pour  la  première 
fois.  Cette  femme  eli  revenue  du  bal  fans 
débrcdouiller,  c'cftà-diic  ,  qu'elle  n'a  point 
danlc.  Quella  donna  i  tornata  dal  ballo 
fen\a  che  abbia   dannato. 

DEBRLDOUILLÉ  ,  ÉE,  part.  V.  fon  verbe. 
DÉBRIDER.  ,  V.  a.  Oter  la  bride  à  un 
cheval.  Sbrigliare,  levare  la  bnglin.  ^  Fig. 
fans  débricfer  ,  lignitie  tout  de  fuite  ,  Se 
fans  interruption.  V.  ces  mots.  5  On  le  dit 
aulli  des  chofes  que  l'on  lait  avec  une 
extrême  précipitation.  In  furia  in  frctt*;  a 
precipizio.  U  a  bientôt  débridé  fon  Bré- 
viaire. 


Dinr.TDi,  ÉE  ,  pjrt.  Sb-Ì£lia;i  .  Oc. 
DlBlJS  ,  f.  m.  Les  relies  d'un  vaiiicail 
qui  a  fait  naufrage.  Oh  iivan~i  d'ur.,i  rave 
n.iiifr>ga:a.  ^  Û  le  dit  fig.  du  "bien  qui  rclke 
à  un  homme  après  un  graa.t  rêves  do 
fortun.,  te.  destroipts  qui  relient  après  la 
ilélaite  li'une  armée  ,  d'un  régiment  ,  &c, 
A'.an\j  ;  rtfto.  5  U  fc  dit  au  li  du  dégât  que 
des  grands  trains  ,  de  grands  cquipagts 
fout  dans  \c%  riôtelleries.  j-rangimcnti  ;  U 
coj'e  fpt^iiie  ,  infrtii.te  ,  01;  gunjie  ;  tiarini. 
£l!RoUiri.E.\lINI  ,  f.  m.  Action  de 
démêler,  de  débrouiller  un;  chofe  embrouil- 
lée. Scioglimento  ,  dil.icidajione. 

DÉBkoUrLl.Eii.  ,  v.  a.  Démêler,  mettre 
ordre  dans  Us  cho.fcs  qui  étoienr  en  con- 
fuiion.  Sciogliere  ,  d.  utiJare  ,  fpianare, 
§  U  f;  dit  iig.  en  parlant  d'alfr.ircs  ,  de 
.[ucllions  ,  d'inrtigu.s  5c  de  matières  fem- 
blablcs  ,  pour  dire  ,  les  éclaiicir  ,  Us  démê- 
ler. DiMci.lare;  fc!>i.i'ire\  difirigire  i  fvi- 
Uppc-e. 

uÉ.'iRUTIR  ,  V.  a.  Commencer  à  dcgrof- 
lîr  les  glaces  des  miroirs  ,  en  ôter  d'abord 
ce  qu'il  y  a  de  plus  rutîc  DigroQare  i 
crijiaîii  ,   cominciare  a  pulirli. 

DÉBUCHER,  V.  n.  Sorrir  du  bois,  il 
fc  du  des  bétes  fauves  qui  'brtent  de  l'en- 
droit du  bois  où  elles  s'étoient  tetirées. 
Scorra  la  fiera.  U  s'emploie    aulli  fubft. 

DÉBU.^QUEK  ,  V.  a.  Challèr  quelqu'un 
d'un  polle  avantageux.  Scacciare  ,Jar  ufcire. 
f  D.polfeder  d'un  état  .nvantageux  ;  &  cela 
s'entend  ordinairement  d'un  concurrent  , 
d'un  rival  qui  en  d,  poiic  le  un  autre.  U 
elt  familier.  Scacciare  ;  giuocar  un  folto- 
mano, 

De.BUSQUÉ,  ÉE  ,  part.  Cacciato,  €c. 
DÉBUT  ,  f.  m.  Le  premier  coup  .à  certains 
jeux  ,  comme  au  Mail ,  au  Billard  ,  d  la 
lioule  ,  6cc.  U  fe  dit  des  autres  jeux,  pav 
exteniïon.  Qominàamento  del  giw^co.  §  On 
dit  qu'une  boule  eli  en  beau  début  ,  pour 
dire  ,  qu'on  la  peut  aifément  oter  du  bur , 
ou  a'auprès  du  but.  J-acile  <i  coglier  di 
mira  ,  a  coglier  nel  bcrfai^lio  ,  nel  fegno. 
§  Il  fe  dit  fig.  du  commencement  d'une 
cntreprife,  d'u.ie  a.l'aiic  d'un  ci.'cours,  &:c. 
Principio;  cornine. amento  ;    introdu:(ione. 

DÉBUlER,  V.  n.  .Toner  le  premier  coup 
à  de  ceitains  jeux,  comme  au  Mail,  à  1» 
Boule,  £cc.  &par  cxtenlîon,  à  toutes  fortes 
de  jeux.  Oiuocar primo;  cominciar  il  giuoco, 
primo  ;  cominciar  il  giuoco.  §  Fig.  faire  les 
premières  démarches  dans  un  genre  de  vie  , 
dans  une  proleilion  ,  dans  une  eutreprife. 
Principiare  ;  cominciare  ;  dar  principio  i  far 
il  primo  pajfo.  f  Débuter  ,  v.  a.  Otcr  du 
but  ,  d'auprès  du  but.  CiicciVire  ,  torre  , 
portar  via. 

DECA  ,  V.  Çà. 

DÉCACHETER  ,  v.  a.  Ouvrir  ce  qui  cft 
cacheré.  Dijfu^.gcllarc. 

DÉCACHETÉ  ,  ÉE  ,  parr.    Difuggellato. 

DÉCADE  ,  f.    f.   Dixaine.    U    ne  fc    dit 

guère  que   d'une    hiftoire      dont    les    livres 

l'ont    partagés   en   dixaines.     Deca  ,   decina 

decade. 

DÉCADENCE  ,  f.  f.  Difporitlon  à  U 
chute  ,  état  de  ce  qui  tend  à  fa  ruine  , 
commencement  de  ruine,  Decadenja  ;  decli- 
ramento;  ruina  ;  decadimento.  §  H  fe  dit 
fii;.  de  tout  ce  qui  va  veis  le  déclin  ,  de 
tout  état  qui  devient  moins  avantageux  , 
moins  agréable.  Dccadcn-^a  ;  fcaden^a  ; 
dectinaniento  ;  cadenza. 

DÉGAGER  ,  V.  a.  Jiich.  Oter  de  la  cage. 
Sgabbiare  ;  cavar  della  gabbia. 

DÉCAGONE  ,    f.    m.  fi;;ure    qui    a  dix 

ansles  &  dix  côtés.  Il  cil  aufli  adj.  Décagone^ 

'  bt'CAISSER, 
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DÉCAîSitR  ,  V.  a.  Tirar  d'-.ae  caiffc, 
Sctjfare  ,    ijvor   d„lla  caQ'a.  U  mct::i't^:e. 

DÉCAISSÉ  ^   ÉE,  part.  ScaQato ,  ór. 

DÉCALOGUE  ,  1'.  m.  Les  dix  CommanJe- 
mcns  de  Uieu  ,  les  dix  Commandeincns  de 
la  Loi  donnée  à  MoiTe.  Il  decalogo;  i  co- 
mandamenti delUt  legge  di  Dio. 

DECAMERON  ,  I'.  m.  Ouvrage  dans 
lequel  on  raconte  les  événemeas  ou  les  en- 
tretiens de  dix  jours.  Decamerone  ;  libro 
di    dieci  giornata. 

DÉCAMI'EMENT  ,  f.  m.  L'aftion  de 
décamper.  //  levar  le  tende  ;  il  partirji  \  che 
fa   l'ejercito    diil   luogo   dov'era   atienda:o. 

DÉCAMPER  ,  V.  n.  Lever  le  camp.  Levar 
U  tende  ;  gli  alloggiamenti.  ^  hig.  &  tam. 
fé  retirer  promptcraent  de  ijuclque  lieu  , 
s'enfuir.  Batterjda  ;  fuggire;  dal  delle  cal- 
cagna ;  far  fardello. 

DÉCAMPE  .   ÉE  ,  part.  V.   fon  vetbe. 

DÉCANAT,  f.  m.  Dignité  de  Doyen  , 
te  le  tempt  de  la  durée  de  cette  dignité. 
Decantilo  ;  dignità  di  Decano. 

DECANISEK  ,  v.  a.  T.  de  Palais.  Rem- 
flir  la  place  de  Doyen  ,  en  faire  les 
fondions.    J-ar  le   veci    del  Decano. 

DÉCANISÉ  ,  ÉE  ,   part.    V.    fon  verbe. 

DÉCANTATION  ,  f.  f.  T.  -de  Chimie. 
C'cft  l'aiStion  de  décanter.  Travafamento  , 
decantazione. 

DÉCANTER  ,  y.  a.  T.  de  Chimie  & 
4e  rharniacie.  Vcrfcc  doucement  une 
ligueur  au  fond  de  laquelle  il  s'eft  fait 
un  dépôt.  Decantare  j  travafare. 

DÉCANTÉ  ,  ÉE  ,  part.  Decantato  ,  &c. 

DÉCAl'ER  ,  V.  a.  T.  de  Chimie.  Enlever 
le  verd-dc-gris  du  cuivre  avec  de  l'eau  forxe. 
l,e\ar  il  verderame  dal  metallo  onde  fi 
forma, 

DÉCAPÉ  ,   ÉÉ  ,  partie.  V.   fon  verbe. 

DÉCAPITER  ,  v.  a.  Décoller,  couper  la 
t^-te  à  quelqu'un  par  ordre  de  la  Juliiee. 
Decapitare  ;  mo\iar  il  capo  ;  cagliar  la  cejla; 
decollare. 

DÉCAPITÉ,  ÉE,  part.  Decapitato. 

DÉCARRELER  ,  v.  a.  Oter  les  carreaux 
d'un  lieu  carrelé.  Smattonare  ;  torre  i  mat- 
toni ,  le   pianelle. 

DÉCARRELÉ,  ÉE  ,    part.   Smattonato. 

DÉCASTILE,  f.  m.  T.  d'Atchiteiiure. 
Éditicc  qui  a  dix  colonnes  de  face,  Di  dieci 
colonne  ;   che  ha  dieci  colonne. 

DÉCASYLLABE  ,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit 
des  vers  françois  de  dixfyllabes.I>e«///aioi 
che  è  di  dieci  fillabe. 

DÉCÉDER  ,  V.  n.  Mourir  de  mort  na- 
turelle. Il  ne  fe  dit  que  des  petfannes. 
J^ùrire. 

DÉCÉDÉ  ,   ÉE  ,    part.  Defunto  ;  morto. 

DÉCEINDRE  ,  v.  a.  Cr.  foc.  &  autres. 
Vieux  mot  qui  llgnifîoit  ôter  une  ceinture. 
Scignere  ;  dijcignere. 

DÉCELEMENT  ,  f.  m.'Aftion  de  déceler. 
Patefamento  ;  fcoprimento  ;  manifejlaiione  ; 
fivela^ion   d*  un  fegreto. 

DÉCELER  ,  v.  a.  Découvrir  ce  qui  eft 
caché.  Il  fe  dit  des  chofesSc  des  pcrlonaes. 
Talefare  ;  fcoprire  ;  manifeflare  \  fveldre  ; 
rivelare  un  fegreto . 

DÉCELÉ  ,   ÉE  ,  part.  Svelato,  &c. 

DECE.MBRE  ,  f.  m.  Le  dixième  mois  de 
l'année  Romaine  ,  &  le  douzième  de  la 
nôtre.   Dicembre. 

DÉCEMMENT  ,  adv.  D'une  manière  dé- 
cwite.  Convenevolmente  ;  decentemente  ; 
ccconciamente,  debitamente  ;  di  buona  graria. 

DÉCEMVIR.  V.  Decemvirs. 

DKCEMVIRAL  ,  ALE  ,  adj.  Gr.  Voc.  £• 
tiutres.  Qui  a  rapport  .lux  Decemviri.  De- 
UnviraU. 


DÉCEMVIRA  r  .  f.  m.  Dignité  de  D.'cem- 
vir.  Il  (ìgiiiiìe  aulli  le  temps  que  duroit 
cette    dignité.  Duenviraio. 

DECEMVIRS  ,  f.  m.  Ce  mot  n'ell  cn 
ufage  qu'en  parlant  de  l'iiiftoire  Romaine, 
ou  il  le  dit  d'un  des  dix  Magiftrats  créés 
par  la  République  ea  diverfes  occailons. 
Decenvin.  On  appeloit  Décemvir  ,  chacun 
de  CCS  dix  Magiltrats. 

DECENCE  ,  f.  f.  Honnêteté  extérieure  , 
bienlcancc  qu'on  doit  garder  dans  le  gclie, 
les  iiabits  ,  ûcc.  Decenza  ,  decoro  ,  conve- 
nienza, convenevolezza;  buona  gra-^ia  ;  bella 
maniera. 

DECENNAL  ,  AIE  ,  adj.  Qui  dure  ou 
qui  revient  tous  Ics  dix  ans.  Decennale  , 
aecenne  ,  di  dieci  anni.  $  On  d©nnoit  le 
nom  de  Décennales  aux  Fétcs  célébrées  tous 
lei  dix  ans  ,  &  dans  lefquellet  on  fiii'oit 
des    vcEUx  pour  les  Empereurs.    Decennali. 

DÉCENl  ,  ENTE,  adj.  Qui  eft  dans  les 
termes  de  la  décence  ,  félon  les  règles  de 
la  bienftance  &:  de  l'honnêteté  extérieure. 
Decente  ,  convenevole  ,  dicevole  ,  che  ha 
buon'  aria  ,  buona   grazia. 

DE'CEPTION  ,  f.  f.  Tromperie,  furprife, 
ftduction.  Il  n'eft  en  ufage  qu'au  Palais. 
Inganno  ,  frode  ;  fraude. 

DÉCERNER  ,  V.  a.  Ordonner  juridique- 
ment ,  ordonner  par  autorité  publique. 
Decretare  ;  ordinare  ;  Jlabilire  ;  imporre. 

DÉCERNÉ  ,    ÉE  ,  part.   Decretato ,   (te. 

DÉCÈS  ,  f.  m.  Mort  naturelle  d'une  per- 
fonne.    Morte. 

DÉCEVANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  trompe, 
qui  cit  propre  à  tromper.  Ingannevole  ; 
luftnghiero  ;  fallace  ;  ingannofo. 

DECEVOIR  ,  V.  a.  Séduire  ,  tromper  par 
quelque  chofe  de  fpccieux  &  d'engageant. 
òedurre  ;  ingannare  ;  gabbare  ;  garabullare. 

DÉÇU  ,  UE  ,  part.  Sedotto ,  è-c. 

DÉCHAÎNEMENT,  f.  m.  Emportement 
extrême  contre  quelqu'un  ,  en  paroles  in- 
juricufes.  Furia  ;  fcatenamento  ,  crafporto  , 
collera    impeiuofa. 

DECHAINER,  v.  a.  Oter,  détacher  de 
la  chaîne.  Scatenare  ;  irar  di  catera.  §  Fig. 
exciter,  animer,  irriter  contre  quelqu'un. 
Accanare;  aizzare;  adizzare  ;  attizzare; 
ifîigare  ;  provocare  ;  accanire.  §  Fig.  &  rèe. 
s'emporter  ouvertement ,  avec  violence  con- 
tre quelqu'un.  Scatenarfi  ;  follevarfi  con 
furia  ;  infunare  ;  arricciar/i  ,  imbeftalirfi, 
Ç  Fig.  en  parlant  d'un  grand  urage  ,  qu'il 
iembloit  que  tous  les  vents  fulfent  déchaî- 
nes. /  venti  infunavano  ,  impet^erfavano  ; 
parca   che   tutti   i  venti  fi  fojftro  fbatenati, 

DECHAINE  ,   ÉE,   part.  V.  fon  verbe. 

DÉCHALANDER  ,  Hich.  l'Acad.  Défa- 
chalander.  V. 

DÉCHALASSER,  v.  a.  T.  d' Econom  rujl. 
Oter  les  échalas  des  vignes  après  la  ven- 
dange.   Tor  via   i  pali  dalle  viti  ;  fpalare. 

DÉCHANT  ,  f.  m.  Ancien  T.  de  Mufi- 
que,  qui  délìgnoit  ce  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui ,  Contre-point.  V. 

DÉCHANTER  ,  v.  n.  Rabattre  de  fes 
prétentions  ,  de  fes  cfpérances  ,  de  fa  va- 
nité. Calare  ;  fcemare  ;  diminuire. 

DÉCHANTÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

DÉCHAPERONNER,  v.  a.  Oter  le  cha- 
peron. Il  ne  fe  dit  que  des  oifcaux  de 
proie.  Difcappellare. 

DÉCHAPLKONNÉ  ,  ÉE  ,  part.  Difcap- 
petlato. 

DÉCHARGE  ,  f.  f.  L'Aftion  par  laquelle 
on  décharge  des  hardes  ,  des  ballots  ,  des 
marchandifes ,  des  charrettes ,  des  bcies  de 
fomrae  ,   &c.  Scaricamento   ;   lo  [caricare 


S  Décharge  dans  une  maifon  ,  eli  un  lieu 

Dicï.  Francois-ItaUcn. 
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retiré  ,  qui  fert  pour  la  i  oraniodité  d'une 
maifon  ,  &  où  l'on  ferre  ce  qui  n'cfi.  pal 
d'u.'age  ordinaire.  Ripojliglio  ;  Jlar.zmo  da. 
riporvi  m.ifferijie  di  poco  ufo.  §  Il  fe  dit 
d'un  ou  de  plulîeurs  coups  d'armes  à  feu. 
Sparo;  uno  opiu  tiri  d'arme  da  fuoco.  %  Il 
feditaudi  ,  d'une  décharge  de  coups  de  bâ- 
tons ,  pour  dire  ,  des  baftonnades.  Baflo- 
nàta  ;  baftonatura  ;  tempefta  di  ba/lonate. 
§  C'eft  aulii  l'acìe  par  lequel  on  décharge 
quelqu'un  d'une  obligation  ,  d'une  rede- 
vance ,  d'une  chofe  dont  il  étoit  chargé. 
Scarico  ;  fcaricaiione  ;  quitanza  ;  ricevuta. 
t  Ce  que  les  t-moins  difent  pour  décharger 
un  accule.  Sgravio  ;  difcolpa.  §  L'endroit  , 
le  trou  ,  le  tuyau  ,  la  grille  par  laquelle 
l'eau  d'une  fontain-  ,  d'un  étang  ,  d  un  ca- 
nal ie  décharge.  Sbocco  ;  ufcita.  f  La  de- 
charge  des  humeurs  ,  c'eft  l'écoulement  de» 
huineurs  du  corps  humain.  Sgravamento  i 
corfo  ;fcaricamento  d'umori.  S  Décharge, pour 
foulagement.  V.§  Décharge  de  la  confcience, 
c'elU 'acquit  de  la  confcience.  Scarico  ;fgra- 
vio  della  cofcienza. 

DÉCHARGEMENT,  f.  m.  Aflion  de  dé- 
cliarger.  Scaricamento; fcarica^ioneifcaricoi 
dijcarico  ;  ifcarico. 

DÉCHARGER  ,  v.  a.  Oter  un  fardeau  du 
lieu  où  il  étoit.  Scaricare  ;  difcaricare  i  al- 
leggerire ;  alleviare  ;  fgravare.  §  Décharger 
fon  eftomnc  ,  fon  ventre  ,  c'eft  le  fouUget 
par  tjuelque  évacuation.  Scaricar  lo  /coma- 
co  ,  il  ventre  ;  alleviarlo.  §  Ou  dit  qu'une 
drogue  décharge  le  cerveau  ,  pour  dire  , 
qu'elle  le  foulage  des  humeurs  qui  l'inccii- 
modeur.  Scaricar  il  ceri'cllo  ,  la  te/la  ,  é-e. 
§  fig.  décharger  fon  cœur ,  c'eft  découvrir  , 
déclarer  avec  franchife  les  fujets  de  dou- 
leur ou  de  plainte  que  l'on  a.  Palefare  ; 
manifeflare;  fcoprir  il  fuo  cuore.  §  Déchar- 
ger fa  confcience  ,  c'eft  fatisfaire  à  quelque 
chofe  à  quoi  on  eft  obligé  en  confcience. 
Scaricare  ,  foddisfare  ;fgravar  la  cofcienza  i 
far  alcuna  cofa  a  fianco  ,  o  fgravio  delltt 
cofcienza.  §  Décharger  quelqu'un  d'un  foin, 
d'une  commiihon  ,  8cc.  c'ell  l'en  foulager  , 
l'en  délivrer.  Liberare  ,  fiancare  ;  difimpe- 
gnare  ;  alleviar  da  un  carico,  f  Se  décharger 
d'une  affaire  fur  quelqu'un  ,  c'eft  lui  eu  re- 
mettre le  foin.  Incaricar  alcuno  d'una  cofa  \ 
ripofarft  fopra  d'una  perfona  per  un  af- 
fare ,  0  incombenza  addofatagli.  §  Déchar- 
ger un  arbre  ,  c'eft  en  couper  quelques  bran- 
ches ,  quand  il  eft  trop  chargé  de  bois.  Di- 
ramare. §  Décharger  une  arme  à  feu  ,  c'eft 
la  tirer.  Sparare  ;  fiaricare.  C'eft  aulli  en 
pter  la  charge  avec  an  tire-bourre.  Scaricare. 
j  Décharger  un  coup  de  poing  ,  un  coup  de 
bâton  ,  &:c.  c'eft  donner  de  toute  fa  force 
un  coup  de  poing  ,  ua  coup  de  bâton  ,  &c. 
Dar  un  gran  pugno  ,  lina  kuona  baflon.itaj&c* 
f  Décharger  fa  colère  fur  quelqu'un  ,  c'eft 
lui  faire  fentir  les  effets  de  fa  colère.  Sfo- 
gar la  bile  ,  la  collera.  §  Décharger  pour  te- 
nir quitte  ,  déclarer  quitte  ,  délivrer  d'une 
ledevance  ,  d'une  demande  ,  d'une  dette  , 
d'un  impôt.  Liberare  ,  far  quitanza  ;  fia- 
ricare. ^  Décharger  un  regiftre  ,  un  con. 
trat  ,  une  minute  ,  c'eft  y  mettre  une  quit- 
tance de  ce  que  l'on  a  rei;u.  Appor  una 
quitanza.  ^  Décharger  un  accufé  ,  c'eft  pot« 
ter  témoignage  en  fa  faveur.  Depor  in  fa- 
vore d'un  accufato.  ^  On  dit  qu'une  ri» 
vière  fe  décharge  dans  une  autre  ,  dans  \% 
mer  ,  pour  dire  ,  qu'elle  entre  ,  qu'elle  fe 
jette  d.ins  une  autre  rivière  ,  dans  la  mer. 
Scaricarfi  ;  metter  foce,  f  Une  couleur  fe 
décharge,  lorfqu'clle  fe  déreinr  ,&  devient 
moins  cliargée.   Sttgnere  ;  fiolorirji. 

DÉCHARGÉ,  JÉE  ,  part.   Scartc*tg  ,ke, 

Ff 
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^    On  Jic  qu'un  cheval  eft  drchargc  ,  qu'il  i 
t(l    djcliacjji    ct'.iicolu^e  ,    pour  dire  ,  qu'il 
a  U    taille     fine  ,    l'encolure   fine.  V.   ces  ' 
mots. 

UÉCHARGEOTR,  f.  m.  T.  di  TKT'rand. 
Cylin.ltc-  de  bois  ,  .:u:iiur  du-iiiel  le  Tif- 
fct.uid  roule  la  toile  qu'il  a  f..itc,&  qu'on 
leve  de  defFus  la  f  oitrinière.  Rullo  de'  Tej- 
fuort    a  cui  s'ttvvolge    Iti   zela, 

UÉCHAKGtUR  ,  f.  m.  Celui  qui  dé- 
charge les  marcha:idifes.  Colui  che  j'airlca 
i  btirrcUi. 

UcCaARMFR  ,  V.  a.  Kcjl.  &  nunes. 
OtJi  un  charoi;  à  quelqu'un.  Torre  ;  dif- 
far  l'incar.icflmo^ 

DÉC.iARNÉ,  ÉE  ,  part.  Son  plus  grand 
ttfage  t'X  dans  la  (i^nification  d'amaigrir. 
Scarno  ;  mtigro  î  Jlenuaco  ;  fpolptito  ;  m.ici- 
lento.  §  lig.  on  dit  un  Ityle  dtch  irné  ,  pour 
dire  ,  un  ityle  trop  fcc.  òt.le  itcoUo ,  <if- 
ciutio  i  privo  di  grafie. 

DÉCMARMER,  v.  a.  Ocer  la  chair  de  def- 
fus  l.-s  os.  Scarnare  ;  fpo'piire  ;  levar  la 
polpa,  5  U  (îjjnific  aiiili  amaigrir  ,  ôter 
l'emboiipoint.  Sm.igrare  ;  dimagrare  ,  &c. 
V.    Amaigrir. 

DKcaARNÉ  ,  ÉE  ,    part.  V.  ci  -  delliis. 

UÉCriAUMER  ,  v.  a.  T.  d'Econom.  ruft. 
Ouvrir  ,  Toit  avec  la  bèclie  ,  foit  avec  la 
charrue^  une  terre  que  l'on  n"a  point  en- 
core  cultivée.    Rompere  ;  fcajj'arc. 

DcCHAUMÉ,  Éh,  part.  V.    fon    verbe. 

DhCHAUSSÉ  ,  ÉE,  part,  du  verbe  Ué- 
«haulfer.  V.  §  Décliaulfce  ,  adj.  f.  épirbète 
que  les  Romains  donnoient  aux  l'ièces 
jouées  par  leurs  Mim^s  ,  parce  que  les 
Adteurs  y  jouoient  fans  chauifure  ,  c'eil- 
à-dire  ,  fans  le  brodequin.  Epitezo  che  i  Ro- 
mani dav  iriO  alV  opere  teatruli  ,  rapprefen- 
late  dagli  Iflrioni. 

DÉCiiAÙSSEMENT  ,  f.  m.  Se  dit  de  la 
fjij'on  qu'on  donne  aux  arbres  £c  au.v  vignes, 
quand  on  les  laboure  au  pied  ,  &  qu'on 
ôte  quelque  peu  de  la  tjrre  qui  eft  fur  les 
racines.  Lo  fcalfamento  degli  alberi. 

DECHAUSSER  ,  y.  a.  Oter  ,  tirer  les 
bas  ou  les  fouliers  à  quelqu'un.  Scal-^are  ; 
cavar  le  fcarpe  o  le  cal^e.  §  Dôchauirer  des 
arbres  ,  c'eli  ôter  la  terre  qui  eli  autour 
du  pied.  Scalj.tr  alberi  o  vin.  §  Déchauifer 
les  dents  ,  c'ell  les  découvrir  &  les  déta- 
cher de  la  gencive.  Scat-jar  i  demi.  5  Ué- 
chautlér  un  mur ,  T.  d'ArchiteS.  c'eft  en 
dégrader  les  fondations.  Scavare  ,  /calcar 
un  muro. 

DÉCHAUSSÉ  ,    ÉE    ,   part.  V.    ci-deljiis. 

DÉCHAUSSOIR,  f.  m.  Inllrunient  de 
Chirurgie  ,  qui  fert  à  féparer  les  gencives 
d'autour  des  d.:ni5  qu'on  veut  arracher. 
S£al-^a:ojo. 

DÉCHÉANCE  ,  f.  f.   Perte   de  quelque 
droit.  Perdita  di  dinne. 

DÉCHET,  f.  m.  Diminution  d'une  chofe 
•u  en  elle-même  ,  ou  en  fa  valeur.  Caio  ; 
diminu-jtone  i  diminuimento  ;  fctmamentci  j 
confumo.  §  Décliet  ,  en  T.  de  M.irine  ,  c'ell 
la  dérive  que   fait    un   vailTi-au.  Derida. 

DÉCHEVELER  ,  V.  a.  Arracher  la  coif- 
fure à  une  femme  ,  en  forte  que  fes  che- 
veux foient  épars  &  en  déforilre.  Arruffare 
i  capigli  ;  fcr.pi^liare. 

DÉCHLVELÉ  ,  ÉE  .part.  Scapiglialo,  &c. 

DKCHII-fRABLE  ,  adj.  de  c.  g.  Qui  peut 
être  décliiifré.  Che  può  diciferarfi. 

DÉCHIFFREMENT  ,  f.  m.  Explication. 
11  fe  dit  de  l'adion  de  déchiffrer  ,  &  de- 
là chofe  même  qui  efl  déchiiirée.  Spiet^a 
jtone  ,    dichiara-^ion  della    ci/era  ,    e  l'aito 

del    diciferyire, 

DiCHUFfUK  ,  V.  a,  Expliquée  ce  i^uj  lA 
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fcrit  sn  chiffre.  Decifrare  ;  dic'rferare  \  di- 
chiarar la  citerà.  §  fig.  lire  ce  qui  eli  mal 
écrit ,  Se  mal-aifc  àlire.  L>uije~arc.  f  Fig. 
pénétrer  dans  une  affaire  obfcure  ,  démêler 
tjuelque  chofe  d'embarralfé ,  de  'ecret.  ò'i;- 
Uppare  ;  penetrar  addentro  \  jpiana<e  ;  di- 
ajèrare.  S  Déchiffrer  quelqu'un ,  c'eil  faire 
connoiire  un  homme  ,  en  découvrant  fes 
inclinations  ,  &  ce  qui  lui  eit  arrivé  de 
plus  fecrci  :  il  fe  dit  prefque  tou|ours  en 
mauvaife  part.  Far  conofcere  una  perfona 
dicendone   tutto  il  male  che  fe  ne  fa. 

DÉCHIfEKÉ  ,  ÉE  ,   part.  D.ciferato  ,  &c. 

DÉClilïFREUR  ,  f.  m.  Ctlui  qui  a  la 
clef  d'un  chiffre  ,  ou  qui  a  le  talont  de 
déchiffrer  des  lettres  ,  fans  en  avoir  le 
chiffre.  Decifratore  ;   deciferaiore. 

DÉCHIQUETER,  V.  a.  Découper  en  fai- 
fant  divcrfes  taillai;s.  im.r.uj^dre  ;  ta- 
^Uujiare  ;  Jlagliare.  Il  fe  dit  auiii  des  étol- 
fes  auxquelles  on  fair  pluficurs  perites  tail- 
lades. J-raJlagliare  ;  c:niifhitirc.  §  En  T.  de 
Potiers  de  terre  ,  il  lignifie  ,  faire  plulijurs 
trous  à  une  pièce  ,  à  l'endroit  où  l'on  veut 
appliquer  une  oreille  ,  un  manche  ,  Sic. 
Bucare. 

DÉCHIQUETÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

DtCiilQUETtRE  ,  f.  f.  U  ne  fe  dit  guère 
que  des  tai.lades  qu'on  fait  à  une  etoAe. 
Ci'iafchiu;  Jrajiagiio. 

DÉCHIRAGE  ;  (  bois  de  )  on  défigne 
ainfi  à  l'aris  dans  le  Commerce  ,  le  bois  qui 
provient  de  vieux  b.iteaux  que  l'on  dépèce. 
Legname  che  Ji  riciva  dalle  barche  vet- 
chie. 

DÉCHIREMENT  .  f.  m.  L'auion  de  dé- 
chiier.  Scracciamento  ,  laceramento.  §  Fig- 
li fe  dit  du  cceur  &i  de  la  confcience.  Squar- 
ciamen:Ojflraiio,  laceramento,  rimorfo,  rim- 
provero ,  tormento  ,  ambafcia.  §  On  dit  aulli 
Liechircment  d'entrailles.  Squarciamento  di 
V  fc^re  ;    dolori  acuti   di  ventre. 

DÉCHIRER  ,  v.  a.  Rompre  ,  mettre  en 
pièces  fans  fe  fervir  d'inliriunent  tranchant. 
Il  fe  dit  des  étoffes,  de  la  toile  ,  du  pa- 
pier ,  du  parchemin  ,  de  la  peau  ,  des 
chairs  ,  6c  des  chofes  de  cette  nature.  Strac- 
ciare ;  lacerare  ;  fquarciare.  §  Fig.  oftenfer, 
outrager  par  des  médifances.  Lacerare  , 
mordere  ,  offendere  ,  oltraggiare  con  maldi- 
cenza i  c.ilunniare  ;  fparlare  j  dir  male  di 
qualcheduno.  §  On  flit  de  certaines  dou- 
leurs vives,  aiguës,  qu'elles  déchirent  les 
entrailles  ,  l'eftomac.  Lacerare  ;  tormentare  ; 
fquarciare.  §  On  dit  auifi  hg.  des  cliofes 
qui  donnrnt  beaucoup  de  compallion  ,  Se 
qui  touchent  fenliblement  ,  qu'elles  dcciii- 
rent  le  coeur  ,  les  entrailles.  Squarciar  le 
vifcere  ,  il  cuore  ;  lacerar  l'anima  per  com- 
pajfìone. 

DÉCHIRÉ,  ÉE,  part.  V.  le  verbe.  §  On 
dit  fam.  qu'une  femme  ,  une  fille  n'eft  pas 
trop  déchirée  ,  pour  dire  ,  qu'elle  n'elt  pas 
laide.  V.  Laid. 

DÉCHIRE UR  ,  f.  m.  T.  de  Rivière.  Celui 
qu:  achete  des  bateaux  hors  d'ctat  de  fer- 
vir ,  qui  les  déchire,  &c  en  vend  le  bois, 
k'enduor  di  legna  ricavate  da  barche  vec- 
c:t:,  disfatte. 

DÉCHIRURE  ,  f.  f.  Rupture  faite  en  dé- 
chir.  ut,  ^  qua  co   j  fìracciatura  j    rottura  \ 

DEJHO  R,  V.  n.  Tomber  dans  un  état 
mniiis  bon  que  celui  où  l'on  eioit.  Sca- 
dere ;  decadere  ;  venir  in  decaien-^a.  §  II 
comm-nee  à  déchoir  ,  pour  dire  ,  qu'il 
commence  à  devenir  inhime.  Affralirfi  ; 
decadere;  diventar  infermiccio,  §  Il  fe  dit 
auili  quelqueiois  des  chofes  j  &  aloit  il 
iigai£c  diûinuci.   V. 
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I      DÉCHU  ,  UE  ,   paitic.  V.    fon  verbe. 

DECHOUER,  V.  a.  T.  de  Marini-.  Rele- 
ver ,  r.-metire  à  floc  un  v.iiffeau  échoué. 
Scagliare  i  far  tornare  a  galla  un  bajlimente 
incagliato. 

DÉCHOUÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  ver''>e. 

DECIDER  ,  V.  a.  Kéfouirc  ,  déterminer, 
porter  l'on  jugement  fut  une  chofe  dou- 
teufc  ou  conteltce.  Decidere  ;  deliberare  ; 
determinare  ;  rifolvere  ;  giu^iicare.  §  Ternii- 
n.r  ce  qui  éroit  en  contiftation  ,  y  mettre 
i\vi.  Decidere',  terminare  ;  por  fine.  §  Décider  , 
v.  n.  lignifie  ordonner  ,  difpofer  ,  V.  §  Il 
iignific  encore  ,  porter  fou  jugement  avec 
ttopde  prcfomption  &  de  confiance.  Deci- 
dere arditcT-iente,  con  troppa  franchejja.  ^  Se 
décider  ,  lignifie  prendre  Ion  parti.  Rifcl- 
vcrfi  ;   determinarjt  ;  deciderfi  per  una  cofa. 

DÉCIDE,  ÉE  ,  part.  Decifo  ,  &c.  §  On 
dit  qu'un  homme  eli  décicf; ,  pour  dire  , 
qu'il  eli  d'un  carattere  ferme  ,  Se  qu'il  a 
des  principes  dont  il  ne  s'écarte  point.  Uom 
fermo  ,  d'un  carattere  invariabile. 

DÉCIDÉME.WT  ,  adv.  D'une  manière  dé- 
cidée. Çecifivamente  ;  rifolutamente  ;  afftf 
lutamenie. 

DÉCIMALE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fujec 
aux  décimes.   Dectmabile. 

DÉCIMAL,  ALE,  adj.  T.  d'Aritlirarci- 
quc.  Ou  appelle  calcul  décimal  ,  ariiinnéci- 
que  décimale  ,  l'art  de  calculer  par  les 
frailions  décimales.  Calcolo  decimale  ',  arit- 
metica decimale.  Fraitiun  décimale  fe  die 
d'une  fraction  dont  les  parties  font  des 
dixièi^es  ,  des  centièmes  ,  des  millièmes  , 
Sec.  des  unités,  l'ra-^ion  decimale.  §  Déci- 
mal fe  dit  aurti ,  en  T.  de  JurifpruJence  , 
de  ce  qui  a  rapport  à  la  dixme.  Decimale; 
di  decima. 

DÉCIMATEUR  ,  f.  m.  Il  ne  fe  dit  que 
de  celui  qui  a  droit  île  lever  la  dixme  dans 
une    i'aroilFe.  Decimatore, 

DÉCIMATION  ,  f.  f.  L'aftion  de  déci- 
mer. Decimazione. 

DÉCIME  ,  f.  f.  La  dixième  partie  des  re- 
venus eccléliailiques  ,  levée  pour  quelque 
a.ffaire  importante  à  la  Religion  ou  à  l'État , 
comme  pour  les   Croifades.  Decima. 

DECIMER,  V.  a.  Trendre  au  fort  chaque 
dixième  foldat  d'un  corps  qui  a  failli,  pour 
le  punir.  Dec. mare  ;  punir  i  foldati  colpe.. 
voli  ,   cajì^gandone  d'ogni  dieci  uno. 

DÉCIMÉ  ,  ÉE  ,  part.  Decimato. 

DÉCIMES  ,  f.  f.  pi.  Ce  que  les  BéiK'fi- 
ciers  payent  tous  les  ans  au  Roi  ,  fur  le 
revenu  de  leurs  Bénéfices.  Decime  fovra 
i   benefi-^j   ecclefiaflici. 

DtCINTRER  ,  V.  a.  Oter  les  cintres  d'une 
vo-Jte.  Disfare  ,  tor  via  le  centine  d'un  volt&v 

DÉCINTKÉ  ,  ÉE  ,   part.  V.  fon   veibe. 

DÉCINTROIR  ,  f.  m.  T.  de  Maf.'/is.  Mar- 
teau dont  les  Maço.-.s  fe  fer\'ent  ,  qui  a 
deux  taillans  ,  tournés  en  divers  fens. .  . 
Gravina  a  penna. 

DÉCISIF  ,  I\  E  ,  adj.  Qui  décide.  11  fe 
dit    des  chofes  Se    des  pcrfonnes.   Dccifivo. 

DÉCISION  ,  f.  f.  RéfoUuion  ,  jugement. 
Il  fe  dit  également,  &  des  perfonues  qui 
déc  d.nt  ,  &  des  matières  qui  font  déci- 
dées. Deci/ione;  fer.renja. 

DÉCISIV'FMENT  ,  adv.  d'une  manière 
deci  live.   Decifivamente. 

DÉCISOIKt ,  adj.  m.  T.  de  Pratiqua.  II 
ne  fe  dit  qu'en  parlant  du  ferment  d'une 
1  artie  qui  décide  la  conteftation.    Deciftvo. 

DECLAMATE  UR  ,  f.  m.  Qui  déclame. 
On  afpeloit  ainli  les  anciens  Rhéteurs  qui 
faifoient  des  cxt-rcices  ircloquence  dans 
leurs  écoles.  Deilamaiore.  Aujourd'hui  ,  on 
le  dit  d'ua  homme  qui  récite  eu   public  i 
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«ais  en  ce  fcns  ,  on  n'a  égard  qu'au  ton 
&:  aux  gillcs.  §  On  dit  d'uji  Orateur,  ijui 
a  plus  de  foin  du  cliois  des  paroles  &:  de 
la  prononciation  ,  ciuc  des  penf-,:s  Se  de  la 
conipoiîcion,  tjue  ce  n'elt  qu'un  déciania- 
tcur  i  Se  on  appelle  llyle  de  diclamateur  , 
un  llyk  plus  -ligure  6c  plus  ampoule  qu'il 
ne  convient  au  fujet.  Declamatore  ;  Arin- 
gatore. 

DECLAMATION  ,  f.  f.  La  prononciation 
&  l'adion  de  celui  qui  déclam..  Dcclama- 
jiont.  5  II  fe  dit  auiii  d'une  Pièce  d'élu- 
«juii'.ce,  compofée  pour  être  déclamée.  Dc- 
ciania-^mtie  ,  dsfcrtrjo  ,  orazione  ,  aringa  \ 
tiic^rta.    f  II  iìj;nìHe  aufli  in\'cctivc.  V. 

UÉCLAMATÙIKE  ,  aJj.  Qui  appartient 
à    la  déclamation.   Declamatorio. 

UÉCLA.VIEK  ,  V.  a.  Prononcer,  réciter 
à  haute  voix  iîc  il'un  ton  d'Orateur.  De- 
cltimure  ;  aringart  '■,  recucir  in  publico  a 
moJo  d'Oratore,  f  II  eli  au.li  neutre  ,  Se 
lignifie  inveftiver  ,  parler  avec  chaleur  con- 
tre quelqu'un  ,  contre  quelque  chofe.  De- 
clamare i  gridar  contro  \  fiir  invettiva, 

DÉCLAMÉ  ,  ÉE  ,  paît.   Declamato  ,  &c. 

DÉCLARAilF,  IVE  ,  adj.  T.  de  Ptati- 
•jue.  Il  le  dit  d'un  aite  par  lequel  on  dé- 
clare quelque  chofe.   Declaratorio. 

DÉCLARATION  ,  f.  f.  Adion  de  décla- 
rer. Difcours  ,  atle  par  lequel  on  déclare. 
Dichiarazione  ;  dichiaramento.  §  Loi  ,  Or- 
donnance ,  Confìitution  du  Prince  ,  en  in- 
tt-rprétationd'un  Edit.  Dich:ara-:(ionc\Les.^c\ 
Ordine  ;  Editto  ,  &c.  ^  On  appelle  Déclara- 
tion de  guerre  ,  l'Ordonnance  par  laqu;lle 
un  Prince  déclare  la  guerre  à  un  autre. />i- 
ckiarajion  di  guerra.  ^  En  T.  de  Pratique  ,' 
il  i*e  prend  auiIi  quelquefois  pour  dénom- 
brement ,  énumération.  V. 

DÉ(.  LARAïOIRE  .  adj.  T.  de  Pratique  , 
qui  Ce  dit  d'un  at^K"  pat  lequel  on  déclare 
juridiquement  quelque  chofe.  Declara- 
toria. 

DÉCLARER  ,  v.  a.  Manifefter  ,  faire  con- 
noitre.  Dichiarare  ^^  palefare  ;  ap-palcfarc\ 
J'oprire;  manifejlare.  §  Déclarer  un  Général , 
des  AmhalTadeurs  ;  on  le  dit  d'un  Souve- 
rain ,  lorfqu'il  les  nomme  pour  tels  publi- 
quement. Dichiarare  un  Oeneralc  ,  un  Am- 
hiifciadore.  §  Déclarer  la  guerre.  Dichiarar 
la  guerra.  §  Se  déclarer  ,  v.  r.  s'expliquer. 
Dichiararfi  j  f^tegarji.  S  II  lignifie  encore, 
le  manifelter  ,  fe  l'aire  connoitrc.  Dichia- 
rar/i i  manifcjlarfi  ;  cppalefarfi  \  fcoprirft. 
§  Paire  connoître  par  quelque  démonlha- 
tion  publique,  qu'on  prend  le  parti  d'une 
jîerfonne  contre  une  autre.  Dichiarurfi  in 
favore ,  o  del  partito  d'ai.  uno.  On  le  dit  au;ìì , 
pour  dire  ,  prendre  parti  dans  une  guerre 
commencée. 

DÉCLARÉ  ,   ÉE  ,    part.  Dichiarato  ,    f-c 

DÉCLIC  ,  f.  m.  Efpèce  de  bélier  ,  propre 
à  enfoncer  des  pieux.  Sorta  d'ariete  a  fot^-ia 
fîi  ma^reranga  ,  che  tirato  in  altoji  lajcia 
cader  jopra   i  pali   per  affondarli. 

DÉCLIN  ,  f.  m.  L'érat  d'une  chofe  qui 
penche  vers  fa  fin.  Dec  emento;  decrcjZi- 
mcnto  t  fcemamento  i  decaden-^a  ;  fine  \ 
termine.  §  Le  relfort  d'une  arme  à  feu  ^  par 
lequel  le  chien  d'un  pillolcc  ,  d'un  fufil  , 
Vient  à  s'abattre  fur  le  ballinet.  Molla 
del   cane. 

DÉCLINABLE  ,  adj.  T.  de  Gramm.  qui 
peut  peut  être  décliné.  Declinabile  ;  che 
può  decliruiijt. 

DÉCLINAISON,    f.  f.  Terme  tic  Grani 
maire.  Manière     de  faire   palier    les    noms 
par  tous  les   cas  ,  dans  les  Langues  qui  en 
onr.  Decimazione.    §   En  T.  d'Àltronomie  , 
il  fe  dit  des    alltct  ,    en  parlant  de  leur 


éloîgnriflfnt  ,  de  l'Equateur.  Declinazione. 
§  En  parlanr  de  l'aimanr ,  il  Cgnilie  fon 
éloi^nement  du  Nord  ,  du  Pôle.  Declinazione 
deli'  ago  calamitato. 

DÉCLINANT,  adj.  Il  fé  dir  d'un  cadran 
qui  ne  regarde  pas  directement  quelqu'un 
des  points  cardinaux  :  il  n'a  guère  d'ufagc 
qu'en  cette  ^UtA'i'^.  Decimante;  che  decima. 

DÉCLINA  lECK. ,  f.  m.  T.  de  Onomoni- 
jKt.  Inlhument  ,  par  le  moyen  duquel  on 
ilétermine  la  décliuaifon  5c  l'inclinaifon  du 
plan  d'un  cadian.  Declinatore. 

DL'CLINATOIRE,  adj.  &  f.  m.  T.  de  Pra- 
tique. Il  fe  dit  des  moyens  qu'an  allègue 
pour  dt-cliner  une  Juridierion.  Decltnatortu. 

DE'L LINER,  V.  n.  Déchoir  ^  pencher  vers 
fa  fin.  Declinare,  abb.iQ'trfi;  icLire;  comin- 
ciar a  mancare.  §  En  parlant  de  la  Eouilole, 
on  dit  que  l'aiguille  décline  de  tant  ,  pour 
dire  qu'elle  s'éloigne  de  tant  de  degrés  du 
Nord.  L'ago  ,  lu  calamita  declina.  §  On  dit 
que  les  Altres  déclinent  ,  pour  dire  qu'ils 
s'éloignent  de  l'Equateur. o//  ajiri declinano. 
§  Décliner  ,  v.  a.  T.  de  Grammaire.  Faire 
palier  un  nom  par  tous  fes  cas.  Decimare, 
^  Décliner  fon  nom  ,  lignifie  fam.  dire  fon 
nom  dans  un  lieu  où  il  n'ell  pas  connu.  Dir 
il  fuo  nome.  §  En  T.  de  Pratique  ,  décliner 
une  Juridiélion  ,  c'eft  ne  vouloir  pas  recon- 
noitte  la  Juridiction  d'un  Tribunal.  Decli- 
nare ;  appellare  per  illegittimità  di  Giuri- 
dizione.  §  En  T.  de  Gnomonique  ,  on  dit 
qu'un  mur  décline,  lorfqu'il  s'écarte  un  peu 
du  point  cardinal  qu'il  regarde  le  plus.  De- 
clinare ;  piegare. 

DE'CLINE",  E'E,  parr.  Declinato,  &c. 

DE'CLIVITE',  f.  f.  Situation  d'une  chofe 
qui  cft  en  pente.  Declinato ,  pendio  ;  chinata. 

DE'CLOkRE  ,  v.  a.  Otcr  la  clôture.  Torre 
la  chiudenda  ,  o  le  fi.epi ,  o  altro  che  attornia 
e  chiude  un  orto  o  Jimile. 

DE'CLOS  ,  OSE,  part.  Qui  n'eft  plus  c!os  , 
ou  donr  une  partie  de  la  clôture  elt  tombée. 
II  ne  fe  die  que  des  lieux  qui  font  ordinai- 
remenr  clos.    Aperto. 

DE'COCHEMENT,  f.  m.  Aftion  de  dé- 
cocher une   flèche.  Scocco;  lo  fcoccare. 

DE'COCHER,  v.  a.,  lirer  une  flèche  ,  un 
trait  avec  l'atbalcte  ,  ou  autre  machine  fem- 
blahle.  Scoccare;  lanciare  ;  far fcappare  una 
cofa  tefa.  §  Fig.  décochet  les  traits  de  fa  co- 
lire  contie  quelqu'un.  Lanciare  ,  [cagliare  , 
avventare  i  dard^    della  collera  ,    &c. 

DE'COCHE"  ,   E'E  ,   part.  Scoccato. 

DE'COCTION  ,  f.  f.  lircuvage  médicinal , 
fait  d'herbes  ou  de  drogues,  &  l'eau  dans 
laquelle  on  a  fait  bouillir  les  herbes  ,  ra- 
cines ,  &c.  pour  fervir  à  divers  ufages  de 
la  Médecine.   Bollitura;  decotto;  decozione. 

DE'COGNOIR  ,  f.  m.  T.  d'Imprim.  Celi 
une  pièce  de  bois  faite  en  forme  de  coin, 
qui  lèrt  à  ferrer  &  deiferrer  les  formes. 
bietta   da  Jìrignere  ed  allargar  le  forme. 

DE'COIFFER  ,  v.  a.  Orer  ,  défaire  la 
coiflure  d'une  femme.  Torre  la  cuffia  o 
altri  ornamenti  del  capo.  §  Il  lignifie  aulli 
déranger  les  cheveux  ,  les  mettre  en  défor- 
dre.  Scapigliare  ,  arruffare  ,  fconciar  i  ca- 
pelli. §  On  dit  aulli  decoiifer  une  bout -ille  , 
pour  dire  ,  ôter  l'enveloppe  de  filalfc  qui 
entoure  le  bouchon.  Sturare  ;  roirc  il  tu- 
racciolo. 

DE'COLLATION  ,  f.  f.  Aaion  par  la- 
quelle on  coupe  le  coiv  Ce  mor  n'elt  en 
ufage  que  pour  lignifier  le  Martyre  de  5. 
3eau-Bapti{le.  Decollazione. 

DE'COLLEMENT  ,  f.  m.  T.  de  Charpent. 
entaille  que  l'on  pratique  du  côté-  de  l'é,)iu- 
lemcnt  ,  pour  d,  rober  la  mottoile.  Intacca- 
tura. 5  II  fc  dit   aulli  dï  l'clict  que  pro- 


duit  une  chofe  qui  fe  détache  ,  étant  collce< 
Lo  fcoltafe  ,   0  fcoltarfi  i  flaccamento. 

t/E'COLLER  ,  V.  a.  Couper  le  cou  i.  quel- 
qu'un. Decapitare  i  decollare  ;  mozzar  la 
tefta.  i  Décollct  ,  V.  a.  féparer  ,  détacher 
une  chofe  qui  étoit  collée.  Scollare; fiaccar 
le  C'fe  incoUate.  §  II  le  dit  aulli  au  rccipro* 
que  ,  des  ais  qui  fe  décollent.  Scollarfi; 
Jiaccarfi.  %  Dcioller  une  bille  au  jeu  da 
Billartl,  c'eft  l'éloigner  de  la  bande.  Scefiar 
dalla    mattonella, 

DE'COLLÊ  ,    E'E,  part.  Decapitato ,  &e, 

DE'COLLEIER,  a.  a.  Découvrir  la  gorge. 
Scollare;  [coprire  ,  [nudar   il  collo,  il  fino. 

DE'COLLE!  E',   E'E,    part.    Scollacciato. 

DE'COLORER  ,  v.  a.  Oter  la  couleur  , 
effacer  la  couleur.  Scolorire  ;  fiignere  ;  tor 
via  il  colore. 

DE'COLORE' ,  E'E  ,  part.  Qui  a  perdu  fi 
couleur.  Scolorito  ;  che  ha  [marrito  il  [u» 
colore, 

DÉCOMBRER,  v.  a.  Oter  les  décombres, 
les  immondices  ,  les  débris  ,  les  pîârras  qui 
embxrrallent  un  terrein  ,  &  qui  bouchent 
quelque  palTage.  Nettare  ;  torre  i  rima[u- 
gli  d'una   fabbrica.   V.  Décombres, 

DÉCOMB.nÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

DÉCO.'^BRES  ,  f.  m.  Les  pierres  8c  me- 
nus plâtras  de  nulle  valeur  ,  qui  demeurent 
après  qu'on  a  abattu  un  bâtiment.  Muric- 
cia ;  maceria  ;  sfafi'iume  ;  macia  ;  calcinac- 
cio ;  rottame  ,  rima[ûgli  di  fabbrica. 

DÉCOMPOSER  ,  V.  a.  T.  de  Chim.  Ré- 
duite un  corps  à  fcs  principes  ,  ou  féparer 
les  parties  dont  il  cil  compofé  :  c'eft  la  mê- 
me chofe  qu'aualyfcr.  Scomporre  ,  [ciogliere  , 
dirf'ar  un  corpo  ,  ridurlo  a'  [noi  principi. 
§  En  Xlécanique  ,  décoinpofer  le  mouvemeiic 
il'un  corps  ,  c'eft  changer  ce  mouvement  ev 
deux  ou  plufieurs  autres  ,  dont  on  peut  fup- 
pofcf  qu'il  eli  formé.  Scomporre  ti  movi- 
mento. 

DE'COMPOSE' , E'E  ,  parr.  Scompoflo ,  &e. 
5  En  T.  de  Mathém.  il  fc  dir  de  l'aftion  de 
Jivifer  un  tout  en  plulieuts  ^^arties.  Scortf 
corre  ;    dividere  in  più  part:. 

DE'COMPOSITION  ,  f.  f.  T.  de  Chimie, 
Dilloluiio.i  ,  réfolution  d'un  coips  mixte 
dans  fesprincipes. Di/cio^/imenro  ,  ri[oluzion 
d'un  mijtone'  [uoi prmctpj.  §  En  Mécanique, 
décompolition  d'nn  mouvement,  c'ell  l'ac- 
tion de  le  décompofcr.  Divifion  d'un  movi- 
mento. §  En  T.  de  Mathém.  divifion  d'ui» 
rout  en  plufieurs  parties.  Divifion  d'un  tutta 
in  più  parti,  §  En  T.  de  Médecine  ,  il  fe 
dit  en  parlant  des  humeurs  compofécs  de 
globules  ou  molécules ,  dont  les  parties  in- 
tégrantes fe  féparent  les  unes  des  autres , 
Se  fe  réfolvent  en  un  fluide  phis  atténué. 
Scioglimtnio  ;  disfacimento. 

DE'COMPTE  ,  f.  m.  Ce  qu'on  a  à  pren- 
dre ,  ou  i  rabattre  fur  une  fomme  que  l'on 
paye.  Sconto;  deduzione  ;  [ottrazion-.;  [omma 
da  sbattere  ,  dedurre.  §  Il  fe  dit  aufli  au 
Palais  ,  du  bordereau  des  fommes  qui  ont 
été  dépenfées  par  le  comprable,  pour  l'oyant. 
Ltfia  ,  nota  dello  [pe[o  da  un  debitore  per  i 
creditori  ,    &c. 

DE'COMPTER  ,  V.  .1.  Rabattre  d'une 
fomme.  Scontare  ;  dedurre  da  una  [omma. 
§.  li,g.  rahsttre  d'une  opinion  qu'on  avoir 
d'une  chofe  ,  d'une  petlbnne  :  il  n'a  guère 
d'ulagc  qu'i  l'inriuitif.  Dedurre  ;  calare  , 
fiemare. 

DE'COMPTE' ,  E'E .  part.  V.  fon  verbe. 

DE'CONCERTîR,  V.  a.  IroubUrun  con- 
cert de  voix  ou  d'inlirument.  Sconcertare  , 
interrompere  ,  fiurbare  un  concerto.  §  Fig. 
rompre  Ics  mcfures  prifes  par  une  t>u  par 
plulieurs  pcrfouncs.  Sconcertare  ;  guafiar  i 
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'l'f'gni  i  Jlurbari.  J  Mcaii.'  une  perTonnc  en 
jdcfordre,  lui  taire  perdre  contenance.  Ston- 
tenarc  ;  turbare  ;  confondere  ,  &c.  f  U  eli 
auJli  tccipr.   fc  déconc;frtcr.  ^eoncertarjt.  Oc. 

DE'CONCERTE',  E'E  ,  part.  V.  fon  verbe. 

DE'CONfIRE  ,  V.  a.  Défaire  entièrement 
Jans  un.-  bataille.  U  eft  vieux,  iconfiggere; 
d:sfare ,  ramper  in  batragluï  l'eferctio  ne- 
mico. §  On  dit  Jigutcm.nt  &  par  pUifantc- 
tie  ,  déconiirc  quelqu'un  ,  pour  dite  ,  le 
riduire  à  ne  favoir  plus  que  dire  ,  ni  quelle 
contenance  tenir.  \'.  Déconcerter. 

DE'CONflT,  ITE.   part.  Sconfino  ,  &c. 

DE'CONFirURE,  f.  f.  Entière  défaite. 
Il  eft  vieux.  Sconfitta  ;  torta  ;  ftra^e\ [con- 
figgimentc.  §  On  l'emploie  quelquefois  dans 
ie  builefque.  Ainii  l'on  dit  :  il  y  avoir  i 
ce  repas  ,  quantité  de  gibier,  force  pâtés  , 
&c.  on  en  fit  une  belle  déconfiture.  Strage  ; 
guafio  ;  fciup'io  ;  faupinio.  §  Il  fc  dit  fig.  & 
lira,  (le  la  ruine  entière  d'un  Négociant  ou 
d'un  homme  d'affaires.  Fallimento  ;  ruina. 
§  On  dit ,  en  T.  de  Prariquc ,  que  des  créan- 
tiers  viennent  par  décontirure  ,  fur  les  ef- 
fets mobiliers  de  leur  débiteur,  quand  ils 
partagent  entr'cux  ,  les  eHcts  au  fou  la  li- 
vre. Creditori  che  fi  pagano  fu  i  mobtl:  ven- 
duti del  debitore  ,  ciafcuno  in  proporzione 
del  fuo  avere, 

DE'CONfORT  .  f.  m.  Défolatìon  ,  décou- 
tagement  d'une  petfonne  qui  fé  voit  fans 
fccours.  Il  eli  vieux.   Sconforto. 

DE'CONFORTER  ,  v.  a.  Décourager.  Sco- 
raggiiire;  difanimare.  Il  ed  vieux.  5  Se  dé- 
conforcer.  v.  r.  perdre  courage,  fé  défolcr. 
Scoragparfi  ;  affliggerfi  ;  fconfortarfi  ;  dif- 
perarft. 

DE'CGNFORTE'  ,  E'E  ,  partie.  Scorag- 
giato ,  &c. 

DE'CONSEILLER ,  v.  a.  DH-ruader  ,  con- 
feiller  de  ne  pas  faire  quelque  chofe  ,  en 
dérourner  par  fes  raifo.is  ,  par  fcs  avis. 
Sconfigliare  -,  dijfuadere  \  fiornare  ;  difiorre  ; 
rimuovere. 

DE'CONSEILLE' .  E'E  ,  part.  Sconfigliato. 

DE'CONTENANCER,  V.  a.  Faire  perdre 
contenance  à  quelqu'un.  Imbara^c^are  ;  con- 
fondere j  turbare.  $  Se  décontenancer,  V.  r. 
perdre  contenance.  .  Confonderfi  ',  imbro- 
gtiarft  ;  non  faper  più  che  dire  ,  ne  che 
fare  i   turbarfi. 

DE'CONTEN.\NCE' ,  E'E  ,  part.  Qui  a 
perdu  contenance  ,  ou  qui  de  foi  -  même 
n'en  a  point.  Confufo  ;  imbarazzato  ;  inter- 
detto, che  non  fa  comefiare  ,  ne  cofa  s'tibbia 
da  d-re  ^  o   da  fare. 

Dt'CONVENUE,  f.  f.  Malheur ,  mauvais 
fucLCS.  Il  n'eft  guère  que  du  ftyle  fam.  If- 
venrura;  dif^ra^ia  ;  infortunio',  mala  forte  ; 
cattiva  ì tufcita. 

DE'COKATEUR  ,  f.  m.  Qui  fait  des  dé- 
corations pour  des  Fêtes  ,  pour  des  Théâ- 
tres. Colui  che  fa  te  deeorajioni  teatrah-, 
0  fimilt. 

DE'CORATION  ,  f.  f.  ErabellilTement  , 
ornemenr.  Ornamento  ;  abbellimento;  efor- 
na\ione  ;  ornatura  ;  decorazione  \  decoramen- 
IO.  5  En  parlant  du  Théâtre  ,  c'efl  la  reprc- 
fentation  qu'on  y  voit  des  lieu\  oj  l'ac- 
tion eft  fuppoféc  fe  paCer.  Apparato  da 
fiena.  f  Par  rapport  aux  perfonn;s,  ilûgnifie 
marque  d'honneur  ,  de  dignité.  Dtgnità  ; 
titolo  d'encre  ,    di   decoro   ,   di   difiin^ione. 

DE'CORDER  ,  v.  a.  Dérortiller  une  corde  , 
féparcr  le  cordon  dont  elle  eft  compofcc. 
Disfare  una  corda. 

DL'CORDE' ,   E'E  ,  part.    V.  fon    verbe. 

DE'CORER  ,  v.  a.  Orner  ,  parer  :  il  ne 
{'•  dit  proprement,  qus  des  Tlu'atres,  des 
fUtnM  des  autres  Ucuï  publics,  Decorare; 


ornare',  abbellire.  Ç  U  fe  dit  aulH  en  par- 
lant des  titres  ,  des  dignités  que  l'on  con- 
Icie  à  des  pcifonncs  ,  pour  les  honorer.  De- 
corare ;  illufirare  ;  conferir  titoli ,  o  dignità, 

DE'CORE'  ,    E'E  ,  part.   Deeora.-o  ,   (te. 

UE'CORTICATION  ,  f.  f.  AcÎion  d'écor- 
ccr  ,  ou  de  peler  des  branches  ,  des  raci- 
nes ,  des  graines  ,  &c.  Scorticamento  ;  lo 
fcortecctare  ,   sbucciare. 

DE'CORUM,  Mot  Latin,  devenu  François. 
Garder  le  Décorum  ,  c'elt  garder  la  bicn- 
féance  ,  garder  Ics  apparences.  Il  eli  fam. 
Detoro. 

DE'COUCFiER  ,  v.  a.  &  n.  Coucher  hors 
de  la  maifon  où  l'on  a  accoutumé  de  cou- 
cher ,  ou  èrre  caufc  que  quelqu'un  quitte 
le  lit  Olà  il  couche.  Dormir  fuori  di  cafa. 
§  On  dit  qu'un  homme  ne  découche  point 
d'avec  fa  lemme,  pour  dire,  qu'il  couche 
toujours  dans  le  même  lit  que  fa  femme. 
Dormir  fimpre  colla  moglie. 

DE'GOUCHE'  ,   E'E  ,  part.  V.  le  verbe. 

DE'COUDRE  ,  v.  a.  &  n.  Défaire  une 
couture.  Difcucire  ;  fcucire  ;  fcufcire.  §  U  fe 
ng.  d'une  plaie  en  long  ,  comme  celle  que 
tait  un  fanglicr  ,  en  déchirant  le  ventre 
d'un  chien.  Squarciare  ;  aprire  ;  firacciarc. 
§  Il  en  faut  découdre  ,  prov.  &:  fam.  il  faut 
en  venir  aux  mains,  iiifvgna  venirne  alle 
firette  ;  batterfi  ,■  venir  aile  mani  ;  fguuinar 
la  fpada.  §  Les  atfaires  font  fort  decou- 
lues,  c'eft-à-dire  ,  en  mauvais  état.  Gli  af- 
fari vanno  alla  piglio.  5  II  fe  dit  aulli  des 
chofes  dont  la  couture  vient  à  fe  défaire. 
Scucirfi  ,  dis'arfi.  %  Découdre  ,  en  T.  de 
Mar.  c'eft  déclouer  quelques  pièces  du  bor- 
dage  ,  ou  du  furrage.  Schiavare  una  tavola  ; 
fihiodare  un  pe^îO  di  veringola  ,  o  fer- 
retta. 

DÉCOUSU  ,  UE,  part.  Scucito.  §  Style 
découfu  ,  c'ell-à-dire  ,  qui  n'a  point  de  liai- 
Ion.  Stile  rotto  ,  che  non  è  ben  legato,  ben 
concatenato. 

DÉCOULANT,  ANTE  ,  adj.  Qui  n'a 
d'ufage  qu'au  fém.  &  dans  celte  phiafe  de 
l'Ecriture  :  terre  d  coulante  de  lait  &  de 
miei.  Scorrente  ;  colante. 

DE'COULEMENT  ,  f.  m.  Flux  ,  mouve- 
ment d'une  chofe  liquide  ,  qui  découle  len- 
tement. Colamento  ;  diflillamcnto  i  fcorri- 
mento. 

DE'COULER,  V.  n.  Couler.  Il  ne  fe  dit 
que  des  chofes  liquides  qui  tombent  peu  à 
peu  ,  £<:  de  fuite.  Colare;  fiorrere  ;  fiutare  ; 
coircre.%  Il  fe  dit  aufllrig.  en  chofes  morales. 

DE'COUPER.  ,  V.  a.  Couper  en  perles  par- 
ties. Tagliare;  tagliar  in  pez\i  ,  minuzzare; 
tagliuzzare.  ^  En  parlant  Je  la  viande  rôtie 
qu'on  met  en  pièces.  Trinciare.  Découper 
un  chapon,  un  faifan.  §  Figurer  une  étolfe 
avec  des  fers  ,  la  couper  avec  art  à  petites 
taillades.  Difiagliare  ;  frafiagl iare  ;  frappare; 
cincifchiare;  tagliuzzare.  ^  On  découpe  auDi 
des  cartes  ,  &c. 

•  DE'COUPl'.  E'E,  part.  Tagliato.  $  En 
T.  de  Blaf.  il  fe  dit  des  pièces  fans  nom- 
bre ,  dont  un  écu  eft  femc.  Seminato  ; 
fparfo. 

l^E'COUPEUR,  EUSE ,  f.  Celui  ou  celle 
qui  travaille  en  découpure.  Artefice  che  fraf- 
t'  glu  ,  c.'.e  frappa  ,  che  cincifchia. 

DE'COUi'LER  ,v.  a.  Détacher  ce  quiétoit 
couple.  Il  ne  le  dit  guère  qu'en  parlant  des 
chiens  <:o\itia%.Sgu.nzagli.^re,fciirre  i  brachi; 
fiompagnare;  difiaccare  ;  feparare  ;  fciogliere. 
Çle  découpler,  fubft.  le  détachement  des 
chien?.  Lo  fciogliere  ,  il  diflaccare  i  cani. 
§  Fi^.  lâcher  des  gens  après  quelqu'un  , 
poiir  lui  faire  de  la  peiae.  J'ian'itir  d.etre  , 
jfpcd.re  ifar  infe^uire. 


DE'COUPLE'  ,  L'E  ,  part.  Diftaceato ,  &c. 
§  On  dir  aulli  fiin.  d'un  jeune  homme  de 
belle  taille  ,  qu'il  eli  bien  découplé.  Svelto  ; 
vigorofo  ;   ben  fatto. 

DE'COUPURE  ,  f.  f.  Petite  taillade,  faite 
pour  ornement  à  quelque  étolfe  ,  à  de  1» 
toile  ,  à  du  papier.  jFraJlaglio  ;  taglio  ;  ri- 
taglio, f  On  donne  aulli  le  nom  de  décou- 
pure ,  à  la  choie  même  qui  cil  découpée. 
Qofa  tagliata  ;  ritaglio. 

DE'COURAGEMtNT  ,  f.  m.  Perte  de 
courage  ,  abattement  de  coeur.  Filtà  ,  pu- 
fillanimità  ,  abbattimento  d'animo. 

DE'COURAGEk.  ,  v.  a.  Oter ,  abattre  le 
courage.  Scoraggiare ,  invilire  ,  ror  t'animo  , 
far  perdere  il  coraggio  ,  abbattere  ,  sbigot- 
tire; difconfortare;  difanimare.  §  Se  décou- 
cour.iger.  Sconfortarfi  ,  d  if animar  fi  ,  perder 
il  coraggio  ;  sbigortirfi  ;  fgomenmrfi  ,  fco- 
raggiarfi;  difconjortarfi  ;  abbandonarfi;  man- 
car,  OH  fmarrirfi ,  ou  perderfi  d'animo  ;  ah- 
biofciafl;  avvilirfi  ;  arrenderft  ;  cader  d'ani- 
mo ,  di  cuore  ;  cafcare  il  fiato,  le  braccia, 
il  cuore.  %  Faire  perdre  l'envie  ,  le  courage 
de  faite  quelque  chofe.  Scoraggiare  ;  far 
perdere  la  voglia  ,  l'animo  di  far  una  cofa  ; 
jiafiornare. 

DÉCOURAGÉ  ,  ÉE ,  part.  Scoraggiato,  Oc. 

DECOURS  ,  f.  m.  Décroillcment  de  la 
lune.  Scemamento  di  lume;  luna  fcema,  §  Ott 
le  dit  aufTì  du  déclin  des  maladies.  Decli' 
nazione  ,  fcemamento  delle  febbre. 

DECOUSURE  ,  f.  f.  L'endroit  découfu  de 
quelque  linge  ïc  de  quelque  étoile.  Sdru- 
cito ;  fd'ucio ;  lo  fcucuo.  §  in  I'.  de  Véne- 
rie ,  bleirurc  que  le  fanglier  fait  aux  chieni 
avec  fes  défenfes.  Siiuarcio  i  ferita  fatta 
colle  zanne. 

'DE'COUVERTE  ,  f.  f.  Aftion  de  décou- 
vrir ,  ou  la  choie  même  qu'on  a  découverte  , 
qu'on  a  trouvée.  Scoperta  ;  ricerca  ;  trova- 
to ;  invenzione.  §  On  dit ,  en  T.  de  Guerre  , 
aller  ou  envoyer  à  la  découverte  du  pays  , 
à  la  découverte  des  ennemis.  Andar  a  rtco- 
nofccre  il  paefe  ,  i  nemici. 

DE'COUV'RIR,  v.  n.  Oter  ce  qui  couvroit 
ou  une  chofe  ,  ou  une  perfonne.  Scoprire  , 
d'.foprire  ,  fcùverchiare.  §  Lailîcr  voir,  ou 
lailler  trop  voir  ;  ôe  dans  cette  acception  . 
il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  des  teninies. 
Scoprire  ;  fnudare  ;  lafciar  vedere  ;  mofirare, 
§  On  dit  fc  découvrir  ,  pour  dire  ôtet  fon 
chapeau  ,  fon  bonnet.  Cavarfi  il  cappello  , 
la  berretta  ;  fcopr.rfi  il  capo.  §  On  dit  ,  en 
T.  d'Efcrime  ,  qu'un  honnne  fe  découvre  . 
qu'il  fe  découvre  ,  pour  dire  qu'il  donne 
trop  de  prife  à  celui  contre  qui  il  fe  bat  , 
qu'il  ne  fe  met  pas  bien  en  garde.  Scoprirfi. 
5  En  T.  de  Guerre  ,  découvrir  la  frontière  , 
c'ell  la  dégarnir  de  forces.  Sprovvedere  , 
sfornire.  ^  Dans  un  Combat,  on  dit  qu'on  a 
trop  fair  éloigner  la  cavalerie  qui  la  cou- 
vroit. Scoprire.  §  Découvrir  ,  fignilîc  lig. 
parvenir  a  connoître  ce  qui  ctcit  tenu  ca. 
ciié.  Scoprire  ;  riconofcere  ;  accorgerfi.  f  Dé- 
clarer  ce  qu'on  teiioit  fecret  ,  ce  qu'on  îc- 
noit  caché.  Palefare  ;  manifefiare  ;  dichia- 
rare ;  fcoprire  ;  fvelare.  ^  Commencer  d'ap- 
percevoir.  Scoprire  ;  fccrgere  ;  cominciar  a 
vedere  ,  a  ravifare.  §  Découvrir  fe  dir  aulli 
en  parlant  des  mines  ,  des  carrières  ,  &  des 
pays  qui  n'avoi.-nt  p.TS  été  connus.  Scoprirei 
ritrovare.  §  U  fe  dit  aufli  en  parlant  dc« 
nouvelles  connoilTanccs  qui  s'jCquictcBC, 
Scoprire  ;   ritrovetre. 

DE'COUVERT  ,  ERTE  .  part.  Scoperto  , 
ù'c.  §  En  T.  de  Pratique  ,  on  dit  olfiir  une 
fomrae  d'argent  à  deniers  découverts ,  de- 
niers .Ì  découverts  ,  pour  dire  ,  en  deniers 
comptans,  VMari  cornants-  f  Ea  T,  de  Jai; 
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iinîiee,  on  appelle  alice  dOLOUvertt.uQîallis. 
donTlè^rbVes  ne  le  joign.nc  point  par  en- 

liauc.   rial^  "F'""-  ^  ^^'/'  'i}""^'"""  ^'  7 
d'un   pays  oi   il  y    a   pe"    d'arbres.  Pu.J. 

a^i    fans  l-trc  couveii.  Allojçopcao  j  a  e/./^ 
«»r/o-,  <i//'^n..  5A  découvert  fe  d.t  aufli 
en  T.  âc  Guene  ,  pout  dire      fans  .i«e  rien 
,uiire  mettre  à  couvert  puilFc  ,  garanfr  du 
t^u  des  enn.mis.  Etre  expolc  au  tea  dfjenne- 
mis.  Allo  fcop.no  ;  finja  nparo.  §  Il  ligmhc 
lu.li  iii;.  manifelleraent  ,  clairement  ,  ians 
ambii^uité.  Apertamenu  ,  chiaramtnu      C-c. 
v"  Mauifeftement,  £cc.   §  A  v.fage  dc'cou- 
vett .  façoa  de  parler  adverbiale  ,  pour  dite  , 
ouvertement  ,   (ans  <\i^m(cmtni ,   fans  de- 
tout  A  f<ii:àa  frelata  fpiaitMata,Mntt;ape'- 
tamcn:e;fin:ia  rigiri  ,fcnxa  amo^$una     i^c. 
DfCPvASSER  ,  V.  a.  Otcr  la  ctaire.  iJ./'i^- 
/;>e  ;  neuart  ;  tonc  U  fud^ciume.  §  Decrairer 
du    linge,  c'ell   en  òt.r  avec    une  premicie 
e-.a  ce  qu'il  y  a  de  pU^s  cratleox.    Dar  un^ 
faajual:  ;  fc:ac^ucn.   §  DecraïTer  fe  d.r  feg. 
en  âiverfes  acceptions.  Ainl.  l'on  dit  dune 
petlbnne  qui  a  ^u  une  mauvaife  éducation 
ou  qui  n'a  poiut  encore  vu  le  monde  ,  qu  il 
faut  lui    faire  voir  la    bonne   compagnie 
afin  que  le  commerce  des  honnêtes  gens   la 
d:ciaire,FOur   dire,   afin  que  le  commerce 
des   honnîtes  gens  la  potilfc.  Tar  trauarc  , 
convcrr.irc   alcuno  cor.  pcrfcu   avai.  accio 
rUfcabcn  educato  ,   accio  fi  duory  ,  accio 
diLnti  civile  .  c  manurofo.  §  On  dit  aufli  de 
quelqu'un  de  balte  extradtion  ,  qui  a  achete 
une  charge    confiJérable  ,  qu'il  la  achetée 
pour  fcdccrafTcr,  pour  dire  qu  il  a  acheté 
fa  charge  ,  afin  ds  fe  procurer  quelque  dil- 
tinitioa.  £g/i  ha    comprato  una  canea  ,   un 
impiego  per  nobUitarfi  .  per  mgentiltrfi. 
DE-CRASSÉ  ,  E'E  ,  part.  V.  fon  verbe. 
DE'CRE'DITE'  ,  E'E  ,  part.   &  adj.    Qui 
n'i  plus  de  crédit.  ìiifcreditato  .fcreJuato  , 
che  non  trova  credito.  §  Une  étoffe  dccrcdi- 
tée  eli  celle  qui    n'eft  plus   de  mode.  Mer- 
Ciinria  che  non  è  più   alla  modt. 

DE'CRE'DITEMENT  ,  f.  m.  Aaion  de 
déctéditcr.  U/yZreiiùo. 

UE'CRE'DITER  ,  V.  a.  Oter  le  credit  , 
faire  perdre  le  crédir.  Screditare  ;  difiredi- 
tare  ;  far  perdere  il  credito.  §  Fig-  taire  per- 
dre à  quelqu'un  la  confidération  ,  l'autori- 
té ,  l'eltime  où  il  étoit.  Screditare  ;  difcre- 
dittre  ;  far  perdere  lajlima  ,  l'autorità  ,  il 
(redito.  . 

DE'CRE'PIT  ,  ITE  ,  adj.  Extrêmement 
vieux  ,  fort  âgé.  Decrepito  ,  affai  vecchio  ; 
molto  attempato.  . 

UE'CRt'PITATION  ,  f.  f.  T.  de  Chimie. 
Pétillement  ou  efpèce  d'cxplofion  fuccedive 
que  le  fel  fait  pendant  qu'on  le  calcine. 
Scoppiettio  ,  fcoppio  de' fall  fui  fuoco.  §  De- 
ctépitation  ,  ùgnifie  auOi  la  calcination  d'un 
fel  ,  jufqu'à  ce  qu'il  ne  pétille  plus.  Calci- 
narione  de' fall.  .     ,  . 

UE'CRETITER ,  V.  a.  T.  de  Chimie.  Faire 
ficher  le  lei  commun  au  feu  &  le  calciner  , 
en  forte  que  fon  humidiié  foit  toute  exhalée. 
Dijf^ccare  ;  calcinare  ;  bruciare.  Ce  fel  s'ap- 
pelle décrépite. 

DE'CRE'l'ITE'  ,  E'E  ,  part.  V.  fon  verbe. 
DE'CRE'PITUDE  ,  f.  f!  Vicillere  exrrémc 
8:  infirme.  Decrepità  ;  cjìrema  vei:chic:^-{a. 
DE'CRET  ,  f.  m.  Ordre  ,  Ordonnance  . 
ïugcmenr.  Decrete  ;  ^ludi-^io  i  ordine  ;  pare- 
re ftatuto  ;  cofiiturior.e  ;  comandamento. 
§  Décret  ,  f:  prend  plus  particulièrement 
jjoui  une  Ordonnance  du  Magillrat  ,  qui 
porte  ordinairement  ptife  de  corps ,  ou  faifie 
de  biens.  Sementa.  §  On  anpcUe  le  décret  , 
on  recueil  d'anciens  Caiioiis  des   CoiiciUs  , 


des  Conftitutions  des.Papes ,  &:  de  Semencei 
des  Pètes.  Decreto.  ,     . 

UE'CKE'TALE  ,  f.  f.  Ep.tre  ,  lettre  écrite 
par  les  anciens  Papes  ,  pout  faire  quelque 
règlement.     Decretale   ,    &   plus    fouvent  , 

decretali.  ,     r,  1   •     t->' 

UE'CRE'TER,  V.  a.  Terme  de  Palais.  Dé- 
cerner un  décret.  Deererare  ;  ordinar  per  de- 
creto. 4  On  dit  ,  décréter  une  maifon  ,  une 
terte  ,   pour  dite  ,  en  faire   le   décret  pour 
le  payement  des  créanciers  ,  &  pour  la  lure- 
té  des  acheteurs.   Ajfegnar  per  decreto  una 
cara     un  podere  d'un  debitore  a'  creditori. 
DE'CRL'TE'  ,  Ï'E  ,  part.  V.  fon  verbe. 
DE'CRE'TISTE  ,  f.  m.  T.  dejurifpr.  Cano- 
nirte  chargé  d'expliquer,  dans  une  ecole  de 
Droit ,  le    décret    de  Gratien.  Decretalijta. 
DÉCRI  ,  f.  m.  Cri  public  ,  par  lequel  on 
défend  le  cours  de  quelque  monnoie  ,  ou  le 
débit  de  quelque    marchandile.    Son    plus 
grand  ufage  eft  pour  la  diminution  ou  pour 
fa  fuppreiìion  des  monnoies.  Bando  ;  proi- 
birio:ie.  §   Fig.    perte   de   réputation   &  de 
crédit.  Digredito  ;  dififlima;fcapito  nel  cre- 
dito ,  nella  riputazione. 

DE'CRIE' ,  E'E  ,  adj.  On  dit  homme  dé- 
crié ,  pour  dire  un  homme  perdu  de  répu- 
tation. Uemofcreditato  ,  di  mal  nome  ,  dt 
rivutarione  .  di  fama  cattiva.  §  Conduite 
décriée  .  c'eft  une  mauvaife  conduite  con- 
nue Se  défapprouTée  de  tout  le  inonde.  Bia- 
fimato  ,  vituperata  ;  dtjapprovato. 
■  Dt'CRIEK  ,  V.  a.  Défendre  le  cours  ,  1  u- 
fage  de  quelque  choie  par  cri.  Vietare  ,  proi- 
bir per  via  di  bando  il  corfo  o  l'ufo  di  alcuna 
cofa.  §  Fig.  déctéditcr,  òtet  la  réputation  & 
l'eftime.  Screditare  dijcredttare  ;  diffamare  ; 
dir  male  d'alcuno. 

DE'CRIE'  ,  E'E  ,  part.  V.  fon  verbe. 
DE'CRIRE  ,  v.  a.  Reptéfentcr  ,  dépeindre 
parle  difcours.  Defc  rivere  ;  rapprefentare  ; 
dipignere  con  parole.  §  En  Géométrie  ,  on  dit 
décrire  une  courbe  ,  pour  dire  ,  la  tracer. 
Defcrivere  una  curva. 

DE'CROCHïR ,  V.  a.  Détacher  une  chofe 
qui  étoic  accrochée.  Staccare  ;  di/laccare  ; 
fpiccare.  §  En  T.  de  tondeurs  de  caraSères 
i'impnm.  c'ell  fépirer  U  lettre  du  moule  , 
dans  lequel  elle  a  été  fondue.  Cavare  ,  dif- 
taccar  la  lettera  dalla  forma. 

DE'CROCHE'  ,  E'E  ,  part.  V.  fon  verbe. 
DE'CROIRE  ,  V.  a.  Ne  croire  pas.  Nega- 
re ;  difcredere  ;  difregare  ;  dir  di  nò.  Il  ne 
fe  dit  guère  qu'en  foppofant  au  mot  cioire  , 
Se  dans  cette  phrafe  tam.  Je  ne  crois  ,  ni  ne 
déci»is.    Ne  credo  ,  né  difendo. 

DE'CROISSE.MENT  ,  f.  m.  Diminution. 
Decremento;  dccrefcirr.ento  ;  fcemamento;  ài- 
minul^ione. 

DE'CROITRE  ,  T.  n.  Diminuer.  Decref ci- 
re ;  calare  ;  fcemare  ;  diminuire  ;  venir  mer.n. 
DE'CRU  ;  UE  ,  part.  V.  fon  verbc. 
DE'CROTTER,  V.  a.  Otet  la  erotte.  Net- 
tare ;  ripulire  ;  levar  il  fango. 

DE'CROTTÉ  ,  ÉE  ,    part.  Rtpuhio  ,   t-c. 
DE'CROTTEUR,  f.  ni.  Celui  qui  dedotte. 
Colui,    che  netta  ,  rifiiiifce   'e  fcarpe. 

DE'CrN.OTTOIRE  ,  f.  f.  Sorte  de  brofle 
dont  on  fe  fert  pour  décrotter.  SpajjoU  da 
ripulir  le  fcvpe. 

DE'CRUUTER  ,  v.  a.  T.  de  Fenerie  ,  qui 
fe  dit  des  cerfs  quand  ils  nétoienr  leuis  te 
tes  aptes  la  chiite  de  leurs  bois.  Ripulir  la 
tefia. 

DE'CROUTÉ  ,  E'E  .  part.  V.  fon  verbe. 
DF'CKUEK. ,  V.  a.  Prépatcr  du  fil  par  une 
lefiivc  avant  la  teinture.  Cuocere  il  filo. 
UE'CRUE"  ,  E'E  ,  part.   V.  fon  verbe. 
DE'CRUMENT  ,  ('.  m.  Adion  de  décrucr. 
I  /i  cuocere  il  filo  per  p'epararh  alla  tintura, 


,      DE'CRUSEMENT  ,  f.  m.  ACtion  de  deciu 
j  fer.  Lo  immerger  i  boriali  nell'acqua  bollen- 
te per  ifvolgerne  laftia. 

Dt'CRUSER  ,  v.  a.  Mettre  des  cocons 
dans  l'eau  bouillante  pour  en  dévider  la  loie 
avec  facilité.  Metter  i  box\olt  nell'acqua 
bollente  per  ifvolgerne  la  fêta.  S  En  1'.  de 
Teinturiers  .  il  fc  dit  d'une  préparation  qui 
précède  la  teinture  ,  &  qui  coafillc  à  cuire 
les  foies  avec  du  bon  fnvon  ,  à  les  laver  Se 
dégorger  dans  de  l'eau  claire  ,  &:  à  les  laillét 
tremper  dans  un  bain  d'alun  froid.  Cuocer 
la  fica  ,  rifciacquarla  ed  alluminarla  a 
freddo.  . 

DE'CUIRE  ,  V.  a.  Se  r.  Faire  qu  une  chofe 
foit  moins  cuite.  Il  ne  fe  dit  guèie  que  des 
fyrops  8c  confitures  où  l'on  met  de  l'eau  pout 
les  tendre  plus  liquides  .  quand  ils  l'ont 
trop  cuits;  8c  lorfquc  faute  d'avoir  été  ahez 
cuits,  ils  fc  liquéfient  trop.  Liqucfarfi;fce- 
mardi  confifler.-^a per  difetto  di  cocitura. 
DE'CUrr  ,  ITE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
DE'CUPiE  ,  adj.  fic  f.  m.  Dix  fois  autant. 
Decuplo  i  duci  volte  tanto. 

DL'CURIE,  f.  f.  C'étoit  chez  les  Romains 
une  compagnie  ou  fociété  de  dix  perfonnn 
rangées  fous  uà  Chef  appelé  Décurion.  De- 
curta. 

DE'CURION  ,  f.  m.  Chef  ou  Commandant 
d'une  Décurie.  Decurione;  caporale  di  duci. 
DE'CUSSATION  .  f.  f.  T.  d'Optique  U 
de  Géométiie.  Le  point  où  des  rayons  ,  OJ 
des  lignes  fe  croifenr.  iHcrocicchiamento  di 
raggi  0  di  linee  ,  ofta  il  punto  dove  s' interfe- 
can  i   raggi  ,  0  le  linee  incrocicchiate, 

DE'DAIGNER  ,  v.  a.  8c  n.  Marquer  unì 
forte  de  mépris.  Difprexxare  ;  difdegnare  ; 
fdegnare  ;  aver  a  fdegno  ;  aver  a  vile. 

DE'DAIGNE'    .    E'E   ,    part.    Dtfpreixa- 

10  ,  &c. 

DE'DAIGNEUR,  adj.m.  Subftantivcment 
pris  ,  8c  r.  d'Anatomie  ,  qui  fe  dit  du  mul- 
cle  abdufteur  de  l'cril.  Indignatorio.  ^ 

DE'DAIGNEUSEMENT  ,  adv.  Avec  mé- 
pris ,  d'une  manière  dedaigneufe.  Difdegr.o- 
famente;  fpreiiatamente  ;  difpregevolmente  ; 

con  difprejzo.  ,       .    ,    .,   . 

DE'iJAlGNFUX  ,  EUSE  .  adj.  kC,  Qui 
marque  du  dédain  ,  méprifant.  Dlfpre^^an- 
le  ;  Cprex^ante  ;  forei^atore  ;  fdegnar.te  ; 
fchifo  ;  riirofo  ;  difpregiatore  ;  difpre%tatri- 

DE'DAIN  ,  f.  m.  Sorte  de  mépris.  Ui}pre- 
gio  ;  difdegnc  i  fpregio  ;  diffie^ìO  ;  dijpre- 
giamento  ;  fpre^-iamento.  , 

DE'DAII  ,  f.  m.  Labyrinthe,  heu  oui  o« 
s'égare  ,  où  l'on  fe  perd  ,  à  caufe  de  !  em- 
barras des  détours,  labirinto,  i  On  dir  aulfi 
fig.  un  dédale  de  procédures  ;  le  dedale  des 
Lois.  Labirinto  ;  andirivieni. 

DE'DAMER,v.n  Se  dit  aujeudesDamts, 
lorfqu'un  joueur  déplace  une  des  qua"<= 
dames  qui  occupent  le  rang  qui  eil  p.'is 
proche  de  lui.  Sdamale. 

DE-DAME  .  -*E  ,  part.  V.  fon  vcibe. 
DEDANS  ,  adv.  De  lieu,  Dentr.-<;  entro. 
f/  Fi"!  &  farc.  d'un  homme  qui  cft^  encore 
in-c'ttain  du  bon  on  du  mauvais fucces  a'unc 
affaire,  il  n'eft  encore  ni  dedans  ni  dehors. 
EJfcre  ancora  infiipcfo;  efl^er  m  j  or  fe  ;  ti!  er 
indecifo.  <)  Au  dedans.  Dentro  ;  al  M  den- 
tro /nell'interiore;  per  entro,  §  H  eli  auflî 
ptép.  Dentro  ;  per  entro  1  per  meXt»-  '' P^'? 
pat-dedans  la  ville.  §  Dedans  ,  en  1 .  or 
Mar.  mettre  les  voiles  dedans  ou  mettre  à 
fec ,  c'eft  les  plier  8c  les  ferrei.  Serrare  U 
vele  e  mettere  a  fece.  .    ,     ,  .  •. 

DEDANS  ,   f.  m.  La  partie  intcricur.   de 
onelqiic  chofe.  i.'ù:«no«  ;  il  didentro;  li 
\  denti))  i  i-ir.tert:v.  U  riedant  d  une  muion. 
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;  On  ilic  dans  les  courlc:  de  Cjgvic  ,  avoir 
deux  dîJiiis  ,  trois  rfcJans  ,  pour  due  , 
avoir  cniporcé  deux  ou  crois  lois  la  ba^uc. 
Ha  fonato  via^due  volte  0  tri  l'anello. 

UL'UICACE  ,  f.  f.  CourJcration  d'une 
I^lile.  Dedicaxione  ;  dedicammo.  §  C'eft 
auHî  la  Fètc  ïnnuellc  qui  fc  l'ait  en  mémoi- 
re Je  la  conftcracion  d'une  Eglife.  //  giorno 
annh'erfario  della  dedicazione  d'un  'tempio  , 
ou  i'u'ia  ChieU.  §  !I  fe  dit  auili  de  l'adieilc 
d'un  livre  qu'on  lait  à  quelqu'un  par  un; 
épître  ,  ou  par  une  inferii -.ion  à  la  tète  de 
l'ouvrage.  Ùcdicaiione  »_  la  dedicatoria  ; 
lettera  dedicatoria. 

DE'DICATOIRE  .  adj.  Il  ncft  en  nfage 
qu'avec  Epîtrc  ,  Epitrc  dédicatoire.  V.  Dé- 
dicace. 1     j-  • 

DE'DIER.  ,-V.  a.  Confacrer  au  culte dnm. 
Dedicare;  conficrare.  5  Dellincr  a  quelque 
chofc  foit  fainte  ,  foie  prophane.  Dijlmare  , 
dedicare  ifiaidire.  §  Dédier  un  livre  ,  un 
ouvrage  à  quelqu'un  ,  c'clt  le  lui  adrefUi 
par  une  épitrc  ou  par  une  infcription  à  la 
tète  de  l'ouvrage.  Dedicare. 

DÉDIÉ  ,  ÉE  ,  part.  Oe.^'MW. 

DÉDIRE  ,  V.  a.  Défavouer  quelqu  un  de 
oe  qu'il  s'elt  avancé  de  dire  ou  de  taire  pour 
nous.  Difdire  ;  difapprovare  ;  negare  ;  ricu- 
fare  di  flare  agli  attrai  patti  0  parole  avan- 
zate .1  nojlro  nome.  5  Se  dédire  ,  V.  r.  le.rc- 
li3.t\^t.  D'ifd^rfi;  ridirfi  ;  ritrattarfi.  §  Ne 
tenir  aas  fa  parole.  Mancar  di  parola  ;  dif- 
dirft.  §  Fig.  il  le  dit  d'un  homme  trop  en- 
gagé dans  une  affaire  pour  ne  la  pas  poulTcr 
a  bout.  Il  ne  peut  s'en  ikà'ne.  Non  pu6  far^ 
c  mena.  Non  può  cornare  indietro  ;  e^li  è 
nella  rete  ;  non  può  sfuggirla. 

DE'DIT  ,  HE  .   part.  V.  le  verbe. 

DE'DIT  ,  f.  m.  KéVocario.i  d'une  parole 
donnée.  .DiJ'detta  ;  ritratiajion  di  pjroia. 
5  11  fé  prend  aufii  pour  la  peine  dont  on  eli 
convenu  entre  deux  ou  plulîeurs  perlonnes 
contre  celui  qui  fe  dédira.  'Dij.Utia. 

Dfi'DOMMAGEMEN  I'  ,  f.  ra.  Réparation 
d'un  doniaiage.  Compenfu  ;  riparaiione  del 
danno  ;  compenfa7Ìone  ;  compenjamento  ;  ri- 
farcimemo. 

DÉDO.'vlMAGER  ,  v.  a.  Indemnifcr  ,  re- 
■paiet  le  dommage.  Rifarcire  ,  riparare  , 
corr.pcnfare  il  danno  j  rifar  de'  danni. 

DE'DOMMAGÉ  ,  E'E  ,  part.  V.  fon  verbe. 

DL'DOREK.,  V.  a.  Oter  ,  eliaccr  la  dorure 
en  partie  ,  diminuer  de  la  dorure.  Dlfdo- 
rilre  ;   torre  l'indoratura. 

DEDORE'  .  E'E  ,  part.  V.  le  verbe. 

DÉDOUBLER  ,  V.  a.  Otcr  la  doublure. 
Diftucire ,  ou  f^ucire  la  fodera.  §  En  T. 
de  Carriers ,  dédoubler  une  pierre  ,  c'cft 
divifer  une  pierre  en  deux  parties  dans 
toute  fa  longueur.  Spartir  in  duc  una  pietra 
per  lo    lungo. 

DÉDUCTION  ,  f.  f.  Soaftraâion.  //  to- 
gliere ,  ti  difalcare  ,  lo  fcemare.  §  Narra- 
fion  ,  énumération  cn  détail.  Narrazione  , 
raccontamento  ,  efpofiilione. 

DÉDUIRE  ,  V.  a.  Ral).:ttrc  ,  faire  fouf- 
traftion.  Dedurre  ;  fottrarre  ;  sbattere  ;  dif- 
falcare ;  fceir.are;  tirare  ;  tor  via.  §  Narrer  , 
raco:ucr  au  long  ,  Se  par  le  menu.  Nar- 
rare ;  perfettamente  raccontare  ;  dire  ;  fpia- 
nare;  efporre.  §  jìk-^.  Tirer.  Dedurre;  iJ- 
vare  ;  tirare.  Vérités  fort  diiféreotes  des 
ptiiicipes   donc  elles   font  déduites. 

DÉDUIT  ,  ITE  ,  part.   Dedotto  ,    &c. 

DÉDUIT  ,  f.  m.  Jiich.  Kejlaut  &  autres. 
Paffe-temps  ;  plaiûr.  Diletto  ;  divertimento; 
irajlullo.   Ce  mot  n'eft  pas  du  bel  ufage. 

DÉESSE  ,  f.  f.  Divinité  fabuleufe  du 
fsxe  l'cminin.  Peu  ,  diva. 

I)E:-ACHEK.  ,  fc  dérJchcc ,  v.  r.  S'appai- 
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fer  aprJs  s'être  mii  en  coliîre.  Il  n'eft  guère 
cn  uiagc  qu'en  ceriuines  piuafcs  proverbia 
les.    Depor  l'i'a  ,  lo  Jdtgno. 

DÉFACHÉ  ,  ÉE,  pan.  V.  fon  verbe. 
DiFMLLAWCE,  f.  f.  I-oiblelle  qui  prend 
au.<  gens  à  caufe  de  quelque  mal  ,  de  quel- 
que dil'auc  de  vivres  ,  £cc.  cvaaouillem'.nt, 
pamoifoii.  Dett.2uio  ;  J'vennncnto  ;  sfini- 
mento ;  fmarrimento  di  fptriii.  5  Eu  Chimie, 
i!  fe  dit  d'u:i  corps  foliûe  qu;  i'iU.iiidict  de 
l'air  rend  ÌK,uide.  Sctogttnienio  ;  ii^iut-faiione. 
§   Aliroiiom.   Éciipfc.   V.  ce  mot. 

DEiAlLLAiMi  ,  ANTE  ,  f.  T.  de  Prati- 
que. Qui  manque  à  comparoître  ,  à  fe 
trouver  .i  l'afiigiiation  donnée  cn  jullice. 
Colui  0  colei,  cne  cicuta  per  caufe  ci\>:liy  non 
comparifce.  §  Dclaillant,  âgnilie  auni  quel- 
quefois manquant  ;  &c  c'eit  dans  cette 
acception  que  l'on  dit  une  ligne  détail- 
lante ,  pour  dire  ,  une  ligue  qui  n'exilie 
plus  ,  qui  cft  éteinte.  Linea  ejlinta  ,  che 
manca. 

DEFAILLIR  ,  V.  n.  ^(anqu?r.  Mancare  ; 
finire  ;  terminare,  louces  cuofes  commen- 
■joient  à  Luc  dcûillir.  Cette  race  a  défailli 
en  un  ttl.  En  tous  ces  feus,  il  vieillit.  §  Dé- 
périr ,  s'arfoiblir  ,  tomber  cn  detaillance. 
òveti:re  ;  venir  meno  ;  dj'venire  ;  fmarrirft  ; 
cadere    in  diliquio. 

DÉFAIRE,  V.  a.  Détruire  ce  qui  eft  fait. 
D.ijare  ,  sfare  ,  dijlriiggere  ,  annullare  , 
aijjattere  ,  rovinare.  §  Il  ligniKe  audi  faire 
inouiir.  uccidere  ,  far  morire.  Cette  mal- 
hcureule  a  défait  fon  fruit  ;  on  dit  dans  le 
même  fens  fe  défaire  foi-mcme.  %  En  parlant 
de  Troupes  ,  de  gens  de  Guerre  ,  il  ligniKe 
mettre  cn  déroute  ,  t.riller  cn  pièces.  Sba- 
ras,liar  un  armata  ;  disfar  un  efcriito  ;  met- 
ti rio  in  rotta.  §  On  ciir  qu'une  ma'adie  a 
bien  defair  un  homme,  pour  dire  ,  qu'elle 
l'a  bien  atténué  ,  bien  amaigri.  V.  Amaigrir, 
atténuer.  {  Défaire  ,  délivrer  ,  dégager. 
Scf^fiare  ;  allontanare;  cacciare  ;  fpaccia-Ji; 
lib.:rarfi.  §  Se  défaire  d'un  homme  c'eii  le 
renvoyer.  Dar  congedo  ,  rimandare  ;  man- 
dar via.  §  Se  défaire  d'une  chofe  ,  c'ali  l'a- 
liéner 6;  en  tranfportcr  le  droit  &  la 
poirelTion  à  un  autre,  fendere  ;  alienare  ; 
cambiare.  §  Se  défaire  d'un  Bénéfice,  c'elt 
le  rélì^ner  ,  &  t'en  démettre.  Deporre  , 
rinunciare  una  canea  ,  un  Beneficio  ,  &c. 
DÉFAIT  ,  AITE  ,  part.  Disfatto  ,  &c. 
§  On  dit  qu'un  homme  eli  délait ,  pour 
dire  ,  qu'il  elt  amaigri  ,  atténué  ,  abaiiu. 
Pallido  ,  fmorto  ,  sfigurato  ,  internato  ,  dij 
colorito  ,  macilento  ,  fmunio  ,  affilato  ,  ejle- 
nuato. 

DÉF.\ITE ,  f.  f.  Découce  d'une  Armée  , 
ou  de  quelques  Troupes.  Sconfina  .rotta, 
fierminio  ,  disfatta  ,  disfacimento  d'ura  ar- 
mata- §  Défaite.  On  die  que  cenain.s  cliofes 
fonc  de  défaire  ,  pour  dire  ,  qu'elUs  feront 
faciles  à  débiter.  Di  facile  Jmerciiy^  facile 
ad  efl'er  venduto  ,  o  fpacciaio.  §  Défaite  ,  ex  ■ 
cufe  attifîcieiifc.  Pretcjlo  ,  fcufa  apparente  , 
fpcciofa. 

DÉFAIX,  f.  m.  T.  de  Coutume,  qui 
f:  dit  des  lieux  en  délenfes  ,  tels  que  la 
g.arcnne  6c  l'étang  d'un  Seigneur.  Rijcrva  ; 
luoghi  dt   rijhrva. 

IJÉFALCATION  ,  f.  f-  "T-  ufrcé  parmi 
les  Co'mmcrçans  ,  dans  le  même  feus  que 
foulhattion  ,  déduuion  d'une  fomme.  V. 
CCS    mots. 

DÉFALQUER  ,  V.  a.  Rabaccre  d'une 
fomme,  déduite.  Dedurre  ;  fottrarre;  d.f 
falcare  ;  sbattere. 

DÉFALQUÉ  ,    ÉE  ,    part.  Sottratta  ,  £■• . 
DÉFAVEUR,    I".  f.  Celfation  de  favcut. 
Dijcrediro  ;  dijgraiiit  ;  diijavore. 
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nÉPAVORASlE  ,  adj.  de  r.  g.  Qui  n'c^ 
point  tavor.ible.  V.ifzvorevole  ;  contrario. 
DbrAUT,  f.  m.  Inq  e:feaion.  /?./efro  ,• 
.mpitjcticne  ,•  v;f.o.  §  .-ibrcnce  ,  manque  , 
privation  de  quelque  perloanc  ,  de  quelque 
choie.  En  ce  iVns,  il  ne  fc  dit  guère  qu'ea 
cette  plirafe  adverbial.-  ,  au  détaut  ,  pour 
dire  ,  au  lieu  ;  à  la  place.  In  vece  di  ;  in 
dijeito  y  in  mancanza  ;  in  lunso.  Se  fervic 
d'un  portillon  au  défaut  d'un  cocher.  §  En 
T.  de  l'rati.iue  ,  manquement  à  l'ailigna- 
tion  donnée.  Mancanza  di  comparire.  $  En 
T.  de  Challé  ,  on  dit  qu:  les  chiens  fonc 
en  déf;uu  ,  pour  dire,  qu'ils  ont  perdu  les 
voies  de  la  bète.  Perder  il  fito  ;  fm.irrir 
la  traccia.  Ils  ont  bien  relevé  le  défaut, 
pour  dire  ,  qu'il  fe  font  bien  remis  fut 
les  voie-:.  4  Déf.iut  de?  cotes  ,  l'endroit  oïl 
fe  terminent  les  cites.  La  congiuntura  delle 
cofle.  5  D  f.iut  de  la  cuiralle.  V.  ce  mot. 
DÉrÉCATION  .  f.  f.  T.  de  Chimie  8c 
de  l'harmacie.  Dépuration  d'une  ligueur  , 
qui  fe  fait  par  la  chute  fpontanéc  des  partie» 
qui  la  rendoient  trouble.  //  pursatfl  ;  il 
porre  giù  la  Jeccia  ;  lo  fchiarirft  d'un  li- 
quore. 

DÉFECTIF  ,  adi.  T.  d.-  Grammsire.  Verbe 
défeèlif ,  c'vlt-à-aire  qui  n'a  pas  tous  fes 
temps  ou  tous  fes  modes.  Difettivo.  ^  En 
Mathém.  c'elt  la  même  chofe  que  défi- 
cient. V, 

DÉTECTION  ,  f.  f.  Abandonnement  d'un 
parti ,  auquel  on  eft  lié.  11  fe  dir  de  fujets 
qui  abandennent  leur  Prince  ,  de  troupes 
qui  abandonnent  leurs  alliés.  Abhaniiono, 
§  En  T.  d'Allroiog.  on  dit  défeitlon  pour 
éclipfe.   V. 

DÉFECTUEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  a  des 
défauts.  Difcttofo  ;  imperfetto  ;  manchevole; 
guajìo  ;  mancante.  §  En  llylc  de  Pratique, 
qui  mjnque  de  cosditions  requifes.  CAe 
ha  nullità  ;  che  non  ha  le  cletufule,  ou  coi- 
dijioni  pcfcritte. 

DÉFECTUEUSE.MENT  ,  adv.  D'une  m.i- 
nière  défedueufe.  Dtfettuofamcnte  ;  imper- 
fettamente. 

DÉFECTUOSITÉ,  f.  f.  Vice  ,  défaut  , 
manquement  en  quelque  chofc.  Difetto  , 
menda  ,  magagna ,  pecca. 

DÉFENDEUR  ,  f.  ra.  T.  de  Palais.  Celui 
à  qui  on  fait  une  demande  en  Juftice. 
Reo. 

DÉFAVORABLEMENT  ,  adv.  Gr.  Voc. 
&  autres.  D'une  manière  défavorable.  Dif- 
tavr>rev'i.'mente. 

DÉVENDERISSE  ,  f.  f.  T.  de  Palais. 
Celle  à  qui  on  fait  une  demande  en  Jullice. 
Rcii  ,  dlfenditrice. 

DÉFENDRE,  v.  a.  Garder,  confcrvcr,  empê- 
cher de  preridre  ,  d'entrer  ,  ou  de  faire 
tirt.  l'rotégcr  contre  quelque  PuilTance. 
Difendere  ,  confervarc  ;  guarentire;  riparare; 
refijìae  al  nemico.  §  i'rotéger  ,  foutenir  , 
favorifer  de  fon'  appui  ,  de  fon  crédit  ,  ou 
par  le  miniftère  de  la  parole.  Difendere  ; 
proteggere,  foflcnere  ,  p.uroc.nare  ,  prender 
fatto  la  fua  tutela  ,  0  patrocini»,  i  Empê- 
cher ,  faire  défenfe  de  taire  ou  de  porter 
une  chofe.  Difendere  ,  v;ef.jre  ,  poibire. 
D-fendrc  le  rfuel  ;  on  défend  le  vin  aux 
malades.  §  11  fe  dit  aulli  des  fentimens  ic 
des  conteltations.  Difender  le  ra;iOKÌ  ;  /j 
qutjhonc  ;  il  parere,  &c.  §  Se  d;  fendre  ,  v.  r. 
fepouirer  11  force  par  la  force;  empê- 
cher qu'on  ne  nous  faife  i.liulte.  Difcn- 
derfi  colla  forja.  §  Se  défendre  ,  cn  parlant 
de  Murchandifes  ,  qu'on  achete  ,  (îgnilîc  , 
contellec  fur  le  prix  ,  fe  débattre  du  prix. 
t'ia/ire  ,  non  accordarft  circa  il  pre^jo. 
§  i'cxculer.  Difenderft ,  fcufarfi ,  fcolforfi. 
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§  Pouvoir  ,  ou  ne  pouvoir  pas  fe  dcfcn;'re 
Je  ,  iic.  cV'lt  pouvoir  s'iaipcciier  dCj  &t. 
lUc  a  tant  d'.-lpric,  qu'on  ne  peut  i"c  défen- 
dre de  l'iinier.  §  je  parer  ,  fc  garantir. 
H'purarfi  ;  dijtnJ.irjl  ;  prcfenuir/i.  Je  fais 
{irand  feu  cnliivct.pourme  défendre  du  ftoid. 

DÉrENUO  ,    Li,    part.   Difcfo ,   &c. 

DtftNUS  ,  f.  m.  ï.  de  Jurilpruà.nce  , 
^iii  fe  dit  des  bois  ,  dont  on  a  défendu 
la  coupe  ,  &  dont  l'cnirce  eli  défendue 
aux  bciu.iux  ;  un  tel  bois  e(l  en  détends. 
//  taglio  di  quel  bofcc  è  probno  ,  é  rlftrvaio 
4iA  tiitro  temyo  ;  i  bifitami  non  pojjono  e.- 
trarvi  a  pafioiare* 

DÉf  iNòABLE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  de  Jurifp. 
■  coutumiire ,  qui  le  dit  d'un  liéritage  dont 
l'ufage  n'elè  pas  abbandona;  à  chacun  pour 
y  faire  paître  Tes  belliaux  ,  tm  du  moins 
«jui  eièen  défends  pendant  un  certain  temps. 
cAe  non  c  comune  ,  o  fin  ,  c.ie  non  é  per- 
mejo  il   condurvi  al  pajcolo   i   bejliami, 

DÉFENSE  ,  f.  f.  l'ioceciioa  ,  foucien  , 
appui  qu'on  donne  à  quelqu'un  contre  (a 
ennemis ,  à  quelque  chofe  contre  ceu.x  qui 
l'atraqjent.  Difej'a  ;  proietiione  ;  foflegno  ; 
riparo  ;  defenfior.e  ;  difer.Jione.  §  On  dit 
encore  ,  dans  unj  iîgniHcation  à  peu  près 
pareille  ,  qu'un  bois  elt  en  défenfe  ,  pour 
dire  ,  qu'il  eli  en  érat ,  qu'on  ne  doit  plus 
empêcher  les  belliaux  d'y  aller.  Divieto  , 
proibi^ion  di  U^r.cre  in  un  bofco.  %  11  h- 
<îe  aulfi  prohibition.  Divieto  ;  proibizione. 

5  Défenfcs  ,  au  pluriel  ,  terme  de  Pratique. 
Il  lignifie  ce  qu'on  répo.id  par  écrit  à  la 
demande  de  fa  Partie.  Donner  fcs  d-fenfes. 
Eournir  Cet  défenfes.  On  dit  au:li,  en  jlyle 
de  Pratique  ,  défenfes  au  contraire  ,  pour 
dire  ,  qu'on  laide  la  liberté  à  une  des 
rartjes  de  répondre  par  écrit  à  ce  qui  a 
pu  ette  dit  a  Ion  préjudice.  Difefe  ;  rif- 
pofte  :  fcritture.  §  Défenfes  ,  fignitie  au  Ili  , 
le  jugement  qu'on  obtient  pour  empêcher 
l'exécution  d'un  autre  jugement ,  &c.  Sen- 
tenja  di  fofpenfone  deil'  efecu^ione  d'un' 
altra  feruenja,  $  Défenfes,  eli  aulli  un  terme 
de  FortiHcaiîon  ,  qui  lignifie  ce  qui  fert  à 
mettre  à  couvert  ceux  qui  défendent  une 
Place.  Difefe  ;  fornfica^ioni  ;  tipari.  5  Dé- 
fenles ,  lignifie  auiii  ,  les  deux  dents  d'ea- 
bas  ,  qui  l'ortent  de  la  gueule  du  fangli.-r  , 

6  dont  il  fc  fert  pourfe  défendre.  Zanne; 
fanna  ;  fana.  §  Défenfes,  ou  boute-hors  , 

T.  de  Afar.  Ce  font  des  bouts  de  mats  longs 
de  quinze  à  vingt  pi.ds  ,  Se  amarrés  ,  pen- 
dant un  combat  ,  à  l'avant  &  à  l'arrière 
du  vaiifcju  ,  pour  repouîTer  le  brulor  ,  & 
empêcher  l'abordage  de  l'ennemi.  Butt.i- 
fuori  da  allargare.  5  Ce  font  aulli  des  bouts 
de  mâts  ,  de  cables  ,  ou  de  cordes  ,  qu'on 
laiife  pendre  le  long  des  côtés  des  vailié'aux, 
lorfqu'ils  funt  dans  les  ports,  pour  empêcher 
qu'ils  ne  s'endommagent  eri  fe  choquant. 
Paglietti, 

DÉFENSEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  défend  , 
<!ai  foutient  ,  qui  protège.  Dtjenfore  ,  di- 
f<:ndit.ire  ,  protettore. 

DillSilï,  IVI ,  adj.  Fair  pour  la  défenfe. 
Il  n'a  fuérc  d'ur,i!;e  qu'a  1  l-minin  ,  »:  dans 
cette  phraf:  :  Armes  dclen  ives.  .i-mi  df.r- 
five.  «  Il  s'emploie  a;i:1i  fubft.  être  fur  la 
«léfealive  ,  fe  tenir  fur  la  défenave.  '  Star 
fuUa  dlfefa  ;  difenieifi  §  Défcnlîf  fe  dit 
encote  de  certains  remèdes  topi  jues  qu'on 
applique  pour  empêclicr  une  inflammation. 
Xiifenfvo. 

DÉFÉQUER ,  V.  a.  T.  de  Ciiimie.  Oter 
les  fèces  ,  les  impuretés  d'an;  liqueur. 
Turbare  ,  levar  Li  fecctf.. 

DÉfÉQrÉ,  ££,  part.  Furo  .  furiato 
4«llu  fectia. 
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DÉFÉRANT  ,  ANTE,  ad).  Qui  défìre. 
qui  cède,  Condefcendente  f  jacite  ;  docile  ; 
pieghevole  ;    arrendevole. 

DÉrÉKENCt  ,  f.  f.  Condcfcendancc. 
Condefcender.ja  ,  ojfequio  ,  rifpctio  y  compia- 
cimento ,  ojjervan^a. 

uÉFtKtNT,  adj.  Qn  appelle,  dans  le 
fyltè.-ne  de  l-tolomee  ,  déférens  ,  ceux  qui 
porrcnt  la  planète  avec  fon  épicyclc.  Ue- 
ferente.  §  En  Anatom.ie,  on  appelle  vailfeaux 
défcrens,  ceux  qui  pottent  iafeniunce  dans 
les  tefticulcs.  ì' aft  dcjerenti.  §  Déférent  , 
f.  cn  1 .  de  Monnoics  ,  fc  dir  des  marques 
qui.  indiquent  le  lieu  de  la  fabrication,  le 
Directeur  &  le  Graveur.  Marca  delia 
^ecca  ,  Cj'c. 

DEftRER  ,  V.  n.  Céder  ,  condefcendre. 
Condefcendere  ,  fecondare ,  and.ire  a  verjh 
alla  feconda,  ubbidire  ojjequicfxmcnte  ,  cotr- 
piacere.  §  Déférer,  v.  a.  Donner,  décer- 
ner. Z?i2re  ,  concedere  ,  afcrivere  ,  decretare 
onori ,  Oc.  §  Déférer  lefeijncnt  à  quelqu'un. 
Proporre  il  giuramento  ad  alcuno.  5  Déférer, 
dinoncer.  V. 

DErEK.LEK,v.  a.  T.  de  Marine.  Déployer 
Ics  voiles.  Spiegar  le  vele;  dijlendere  te  vele; 
levar  volta  alle  vele. 

DÉFERLÉ  ,   ÉE ,  part.  V.   fon  verbe. 

DEFERRER  ,  v.  a.  Il  n'a  guère  d'ufage 
au  propre  ,  que  pour  lignifier  ,  ôter  le  ter 
du  pied  d'un  cheval  ,  ou  d'une  autre  bète 
de  monture.  Sferrare;  levar  i  ferri  da'  piedi. 
f  On  dit  fig.  &  famil.  déferrer,  pour  dire, 
rendre  muet  ,  conlus  ,  interdir.  Turar  la 
bocca  ;  confondere  ;  turbare  ;  fconcenare  ; 
metter  in  confufione;  jar  arimuioiire.  §  Dé- 
ferrer ,  t'X  auili  réciproque ,  &  fc  dit  tant 
des  fers  d'un  cheval ,  lorfqu'ils  rombent , 
que  de  la  ferrure  d'un  lacet ,  d'une  aiguil- 
lette ,  lofqu'elle  vient  à  fc  détacher  ,  à  fe 
détaire.  Sferrarfi ,  cadere  o  perdere  i  Jerri , 
0  il  ferro  ,  //  puntale  ,  &c.  §  On  dit  figuté- 
ment  ;  fe  déferrer,  pour  dite  ,  fe  déconcer- 
ter ,  demeurer  interdit.  Tud.-rfi  ;  conjonderfi; 
fconcertarfl. 

DÉFERRÉ,  ÉE  ,  part.  Sfen-aio,   &c. 

DÉf  ET  ,  f.  m.  lermede  Librairie.  Il  ne 
fe  dit  guère  qu'au  pluriel  ,  des  feuilles 
fuperHues  &c  dépareillées  d'une  édition  , 
dont  on  ne  peut  pas  former  un  exemplaire 
complet.  Efmplari  i-rpirj'etci  ;  ÌTT.pe'fe:ioni. 

DEFI  ,  f.  m.  App-1  ,  provocation  au 
combat  ,  &  qui  fe  fait  ,  foit  de  vive  voix, 
foit  par  écrit  ,  foit  par  g.ltes.  Disfida  ;  sfi- 
damento  ;  provocazione.  On  le  dit  auilî,  par 
cxteniion  ,  de  toute  forte  de  provocations. 

DÉFIANCE,  f.  f.  Soupçon,  crainte  d'être 
rrompc.  Diffidenza  ;  timore;  ffpetto.  §  On 
dit  ptoverbialemenc ,  que  la  défiance  eft 
mère  de  fureté,  pour  dire  ,  que  pour  n'être 
pas  trompé ,  il  ne  faut  pas  fe  confier  trop 
légère.Tjcnt.  Chi  fi  fida  rimane  ingannato. 
§  Défiance  ,  lignifie  aulli  le  doute  ,  la 
crainte  que  (quelque  choie  n'ait  pas  toutes 
les  qualités  necclîaircspi.nr  un  certain  eftct. 
Diffidenza  ,  diffidamento  dife  ,  delle  proprie 
forze  .  t-c. 

DEFIANT,  ANTF,  adj.  Soupçon- 
neux ,  qui  cra'at  toujours  qu'on  ne  le 
trompe.  Disdente  ,  fofpeuofo  ,  fofpicciofti , 
ombratico  ,    ombrofo  ,   omlrativo. 

DEFICIT  ,  f.  m.  Terme  latin  ulîté  au 
l'alais  ,  pour    exprimer   qu«!que  chofe  qui 


manque.   Il   n'a  poiat   de    pi.    Tilanca    ;   è 
mcncanre  ;  ...... 

en    déficit. 


po.at 
fi  crov 


■a.  La  celle  pièce  cil 


DÉf'E.  L'ancre  du  bord.  T.  de  Mar. 
Commandement  d'empêcher  que  l'ancre  ne 
donne  contre  le  bord.  Difendi  l'ancora  dal 
bvrdj.  f  Défie  du  vent,  c'cft  lia  aveiciilê- 


ment  qu'on  donne  à  celui  qui  gouverne 
afin  qu'il  ne  prenne  pas  vent  devant^ 
&  qu'il  ne  mette  pas  cH  ralengue.  Partit 
in  j>uno  ,  la  portare  ie  vele.  Ç  Vent  qui 
défie  de  la  c.'>tc  ,  c'efl  a-dire  ,  qu'il  vient 
de  la  côte.  Vent»  di  terra  ,  vento  dulie 
serra. 

DEFIER  ,  v.  a.  Provoquer  quelqu'un  au 
combat.  Sfidare  ,  disfidare  ;  invitare ,  chia- 
mar l'avvirfario  a  battaglia  ,  a  duello. 
§•  Il  fe-dit  aufli  de  toute  autre  forte  de  pro- 
vocations entre  deux  perfonnes  ,  comme  à 
joujr  ,  à  boire  ,  &c.  §  Mettre  quelqu'un 
à  pis  faire  .  lui  déclarer  qu'on  ne  le  craint 
point.  Vous  dites  que  vous  me  ferez  un 
procès  ,  je  vous  en  défie,  i'oi  dite  che  volete 
muovenni-una  lite  ;  ed  io  vene  sfido.  §  Il  fe 
prend"  aufli  dans  un  fens  plus  doux.  Je  vous 
défie  de  deviner  qui  m'a  dit  telle  chofe. 
Scommetto  che  non  indovinare  chi  m'abita 
detto  la  tal  cofa.  §  .'e  défier  ,  v.  r.  fe 
donner  de  ^arde  de  quelqu'un  ,  ne  s'en  pas 
fier.  Diffidare  ;  non  fidarft.  §  Se  douter - 
prévoir.  Scfpettare.  §  Se  défier  de  Ces  forces,' 
de  fon  efprit ,  c'eH  n'avoir  pas  grande  con- 
fiance en  l'es  propres  forces,  en  fa  capacité. 
Diffidar  di  fe  fiffo.  %  Défier  ,  T.  de  Uar. 
c'ell  prendre  garde  pour  empêcher  que  quel- 
que chofe  n'arrive  ,  comme  de  faire  un 
aboraagc,  oa  de  toucher  la  tette.  Di^dare 
dt  un  arreinbaggio  ,  o  di  arrenarfi. 

DEFIE  ,   ÉE ,  parr.  V.  fon  verbe. 

DEFIGURER  ,  v.  a.  Girer  la  figure  & 
la  torme  de  quelque  chofe  que  ce  l'oit.  Sfi- 
gurare ;  disfgwan  ;  d:f ormare  ;Jvifare. 

DEFIGURE,  ÉE  ,  part.  Sfigurato,  &c. 

DEFILE  ,  f.  m.  Pallhge  ou  chemin  étroit , 
a  travers  lequel  des  "Troupes  qui  font  en 
.marche  ,  ne  peuvent  palTer  qu'en  défilant. 
Sirette  ,  gote  ,  fatici  ,  forre;  bocche  ;  anguftie 
de'  paffi. 

DEFILER  ,  V.  a.  Orcr  le  fil  ,  le  cordon 
qui  écoit  pal'é  dans  quelque  chofe.  Sfilare. 
%  11  eft  auifi  réciproque.  6/i'/ar/i  ;  ufcir  à'tia 
filo,  d'un  cordoncino,  &c.  §  Défiler,  v.  n. 
Aller  l'un  après  l'autre  ,  en  forte  qu'il 
y  ait  peu  de  perfonnes  de  front.  Il  ne 
fe  dit  prcpteracnt  qu'en  parlant  d'une 
marche  de  Troupes.  Marciare  allçt  sfilata  ; 
alla  fpicciolata  ;  fpicctolatamenie  ,  alla  fpej- 
jata.  §  Il  fe  dit  aull;  du  mouvement  qu'on 
lait  faire  à  des  Troupes  pour  les  voir  plut 
en  détail.  On  fit  défiler  les  Troupes  dix 
a  dix.  Far  marciare  le  truppe  aila  sfi- 
lata. 

DEFINIR,  T.  a.  Marquer,  déterminer. 
Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  pai  lane  du  temps, 
du  lieu  qu'on  fixe  pour  quelque  chofe. 
Determinare  ;  ftabilire  ;  ftaïuire  ;  f.ffarc  ■ 
"S-'gr'i're.  §  Expliquer  la  narure  d'une  chofe' 
par  fon  genre  &  pat  fa  diftère-nce.  Defi- 
nire ,  cinonfcrivere  ;  diffnire.  §  Oa  di:  , 
définir  un  homme  ,  pour  dire  ,  le  faire 
connoitrc  par  fes  qualités  bonnes  ou  mau- 
vai.''es.  Definir  un  uomo  ,  dipignerlo  con 
parole  ;  farlo  cmofccre  per  le  fue  buor.e  o 
cattive  qualità.  §  Définir ,  pour  décider. 
Di^.nire  ,  decretare  ,  definire  ,  determinare , 
giudicare  ,    decidere  ,   deliberare. 

DE'rlNI ,  lE  ,  pan.  Definito  ,  Oc.  §  En 
"T.  de  Grammaire  ,  ou  appelle  preteii:  dé- 
fini ,  le  ptétérir  compofe  de  l'indifati.  d'un 
virbc  ,  comme,  j'ai  vu  ,  j'ai  fait,  &;  les 
autres  femblables.  Preteriio  perfetto ,  dif- 
finito. 

DE'FINITEUR  ,  f.  m.  On  appelle  ainfi 
dans  quelques  Ordres  Keligieu.\  ,  celui  qui 
cil  préparé  pour  afTiûcr  le  Généial  eu  le 
l'io\  incial  dans  radmicilicatiou  des  atiaitciS 
de  l'Oidrc.  Difiniiort ,  dijimiort. 
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DE'i^INITTF  ,  IVE  ,  ad).  Qui  aóclde  ,  qu! 
juge  le  fond  d'un  procès.  Dijjjmiivo  ,  dcfi- 
n'uhc,  deicmii3t.va.  §  En  dcrinitive  ,  pai 
jugement  déhaitit".  DÎginiuimtme ,  in  giu- 
d:7to  dtjinUcvo, 

Dt  FINITIOM  .  r.  f.  Explication  de  la 
nature  d'une  choie  pat  Ion  gente  Jk  par 
fa  diSctence.  Dejini'^tont ,  difinix'one.  §  Dc- 
(ifioa,  tégkmcni.  Decifwne;  deierminajion^, 
definizione  ;  dijjìnimento. 

DE'f I.N'ITI\EMENT  ,  adv.  En  jugement 
définitif.  Difjinttamintc  ;  d:jfinitivameme. 

ÙE'flNITUIKE  ,  f.  m.  Le  Cliapitre  que 
les  principaux  Orticieis  de  cciiaiiis  Ordres 
Religieux  tiennent  pour  le  règlement  des 
alFaircs   de  leur  Ordre.    Definitorio. 

DE'FLAGR.ATION,  l".  t'.  Terme  de  Chimie, 
qui  défigne  l'opéracion  pat  laquelle  un  corps 
fit   brûlé.   Abbruciamento  ;   incendio, 

DE'FLEGMAIION  ,  1".  f.  Atlion  de  dé- 
flegmcr.  //  purgare  ,  reziificare  ;  rettifica- 
jiàne  i  purgiimenio  j    il  tor  via  la  flemma, 

DE'FLEÒMER,  V.  a.  Terme  de  Chimie. 
Enlever  la  partie  flegmatique  ou  aqueufe 
d'uni-  fubftance.  Reicificare  ;  raffinare  ;  tor 
vil!    l'i  flemma  ;  purgare. 

DE'FLEGME' ,  E'E  ,  part.  Purificato  ,  &c, 

DE'f  LEURIR  ,  V.  n.  Il  ne  fc  dit  que  des 
jrbrcs  qui  viennent  à  perdre  leurs  lîeurs. 
Sfiorire  ;  perder  il  fiore.  §  Défleurir  ,  V.  a. 
faire  tombei  la  fleur.  Disfiorare;  far  cadere 
il  fiore  ;  torre  il  fiore,  La  gelée  Se  le  vent 
ont  défleuri  tous  nos  arbres.  §  Il  le  dit 
pncore  de  certains  fruits  dont  on  peut  ôter 
la  fleur  en  les  touchant.  Tor  il  fiore  a' frutti 
col  fovcrchio  brancicargli.  Vous  touchez 
tes  ptuneSj  vous   les  défleutillcz. 

DE'FLEURI  ,  lE  ,  part.   Sfiorito  ,  &c. 

DE'FLEXION  ,  f.  t.  Terme  de  l'hyùque. 
Aftion  par  laquelle  un  corps  le  dctournc 
fie  fon  chemin  ,cn  vertu  d'une  caufe  étran- 
père.  Piegatala  j  torcimento.  La  déflexion 
^c-s  ravons   de  la  lumière. 

DE'tXORATION,  f.  f.  Aûion  par  laquelle 
on  ôte  à  une  fille  fa  virginité.  Deflorazione; 
fver^inamento  ;  lo  /verrinare.  Ce  mot  &  le 
fuivant  ne  le  difent  que  dans  les  informa- 
tions &  dans    les   piocédures  de  Jufticc. 

PE'FLORER  ,  V.  a.  V.   Dépuceler. 

DE'FONCEMENT  ,  f.  m.  Cr.  Voc.  & 
autres.  L'aetion   de  défoncer.   Sfondamento, 

DE'FOMCER  ,  v.  a.  Il  n'a  d'ufage  qu'en 
parlant  de  futailles  ,  de  tonneaux  ,  &:c.  & 
il  flgnifie,  ôter  les  douves  qui  fervent  de 
fond.  Sfondare  ;  torre  il  fondo  ad  una  hotte 
fi  fimil  vafo.  Ç  En  T.  de  Cerroyeurs ,  fouler 
^ux  pieds  un  cuit  pour  en  ôter  les  folTes. 
Calcare  ;  conculcare  ;  pefiar  folto  i  piedi. 
J  £c  défoncer  ,  v.  r.  Sfondarfi.  §  En  T.  de 
Jardin,  enlever  ,  en  creufant,  deux  ou  ttoit 
pieds  d:  tevte  ,  pour  placer  au  même  en- 
droit un  lit  de  fumier  &  de  nouvelle  tetre 
rat-deirus.  So^grottare. 

DETONCE'  ,    ÉE  ,   part.  Sfondaco ,    &c. 

DE'FORMER  ,  v.  a.  Gâter  ,  corrompre 
la  forme  d'une  diofe.  11  ne  fe  dit  guc;e 
que  des  chapeaux  8c  des  fouliers.  Cuajlar 
fa  forma  ,  la  figura. 

DE'FORME'  ,    E'E  .  part.  V.   fon   verbe. 

D  E'  F  O  U  E  T  T  E  R  ,  v.  a.  T.  <ie  Relieurs, 
Ç'cft  ôter  la  ficelle  qui  a  fervi  à  fouetter 
|e  livre  ,  c'eft-.i-dire  ,  à  le  bien  ferrer  pour 
tn  marquée  proprement  les  nerfs.  Torre  , 
fciofliere  ta  J]tn;ceUa. 

DE'fOUETtK'  ,  E'6,  part.  V.  fon  verbe. 

DE'rOURNER  ,  v.  a.  Tirer  d'un  four. 
D'fornare  ;  sfornare  ;  cavar  del  forno.  §  En 
ferme  de  Billard  ,  c'e.1  faire  palFer  fa 
{i.lle  dans  la  palle  ,  par  l'endroit  oppofé  à 
ttlui  de  la  fopncttc ,  loffi^u'clle  étoit  pafTee 
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auparavant  pai  l'autre.  Scoflnr  ta  brglia. 
DE'FOURNE',  E'E,  part.  Sfornato,  &c. 
DE'IKAYEK.  ,  V.  a.  I'a)er  la  dcpenfe  de 
quelqu'un.  Seefare  ;  dare  o  far  la  fpef-i. 
à  Fig.  on  le  dit  des  perfonnes  ridicules  qui 
apptetent  à  riic  aux  autres.  Inirattentie  con 
facezie  ,  con  motti  ,  con  follajjevoU  ragia- 
namenti.  Défrayer  une  compagnie  de  bons 
mots. 

DE'FRAYE'  ,  E'E  ,    part.    Spefati  ,   Oc. 
DEFRICHEMENT  .  f.  m.  Ce  qu'on    fait 
ponr  mettre  en  valeui  une  tene  inculte.  Il 
dijjbdare  ;  rompere;   lavorare  un  terreno  in- 
colto. 

DEFRICHER,  v.  a.  Il  fe  dit  d'une  terre 
inculte  dont  on  arrache  les  méchantes 
herbes  ,  les  broulfadlcs  Se  les  épines ,  pour 
la  cultiver  enfuite.  DiJJbdare  ;  rompere  ; 
lavorare  un  terreno  inculco.  §  Eclaircir ,  dé- 
mêler une  chofe  embrouillée  &  épineufe. 
Spianare  ;  fpiegare  una  qualche  cofj  ;  dicife- 
rare  ;  dijiri^are, 

DÉFRICHEUR ,  f.  m.  Celui  qui  défriche. 
Colui  che  difjbda  un  terreno. 

DÉFRISER  ,  V.  a.  Défaire  la  ftifute.  Di/- 
fare  i  ricci  ,  guajlarlt. 

DÉFRISÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
DÉFKONCER  ,  v.  a.  Déplifler  ,  ôter  le 
plis.  Disfir  le  pieghe.  §  Défroiitct  le  fourcil, 
le  dérider   le  front ,  prendre  un  ait  ferein. 
JiaQ'erenar  la  fronte. 

DÉFROQUE  ,  f.  f.  La  cotte-morte  ,  la 
dépouille  d'un  Moine  non  reformé  ,  d'un 
Bcnéficier  régulier.  Spoglio  ,  fpogiie.  §  U  le 
dit  fam.  des  biens- meubles  de  tout  autre 
l'aniculier  ,  lorfque  quelqu'un  en  profite  , 
lans  que  ce  foit  par  fucceliion.  Mobili  >  fpo- 
giie. 

DÉFROQUER,  v.  r.  Il  fe  dit  en  parlant 
d'un  Religieux  qui  quitte  l'habit  de  .\ioiiie 
fie  la  profelliou  monacale  ,  pour  paner  uaus 
un  autre  ctar.  Sjratarfi. 

DÉFROQUE'  ,  EE  ,   part.   Sfratato. 
DÉFUNER,  v.  a.  T.  de  Alarme,  Dejarnir 
un  mar  de    fou  ctai  &  de    fes  m.inœiivres. 
Scappellare  gli  alberi  delle  fue  manovre, 

DÉFUNf  ,  UNTE  ,  ad).  &  fublt.  Signi- 
fie mort  ,  décédé.  Dcjunto  ,  mono.  Il  ne  le 
dit  que  des  hommes  ,  6c  il  eli  plus  du  l'alais 
que    du  beau  langage. 

DÉGAGÉ,  ÉE  ,  aJj.  &  part,  du  verbe 
dégager.  Rifcofjb;  liberato;  Ubero  ;ftapolo; 
fciolto  ;  sbrigato  ;  difciolto  ;  fptdito  ;  jcari- 
co,  &c.  §  On  dit  d'un  homme  menu  &c  de 
belle  taille  ,  qu'il  a  le  corps  bien  digagé. 
Uomo  difinvolto;  di  leggiadra, propor^^ionata 
ftatura.  §  On  ditaullid'un  homme  qui  a  des 
aiis  trop  libres  fie  trop  familiers,  qu'il  a  des 
airs  bien  dégagés.  Trattar  troppo  alta  libera; 
con  favi-chia  familiarità.  §  En  Architetture, 
on  dit  un  apentement  bien  dég.tge.  Ces 
chambrcb  font  fout-i-fait  bien  dégagées , 
quand  il  y  a  une  autre  ilHie  que  la  ptmei- 
pale.  Stanr^e  difimpegniue  ^  libere. 

DÉGAGEMENT  ,  f.  m.  L'état  d'une  chofe 
qui  eli  dégagée.  Aclion  par  laquelle  Uiie 
chofe  eli  dégagée.  Il  le  dit  au  propre  5c  au 
figure.  Difiaccamento  ;  libertà,  §  Dégage- 
ment dans  une  maifon  ,  dans  un  appai  te- 
meiit,  fe  dit  d'une  ilHie  fecrctre  Se  déro- 
bée ,  qui  fert  à  la  commodité  du  logcra.nt. 
Scala  fegreta, 

DÉGAGER,  V.  a.  Retirer  une  chofe  qui 
étoit  en  f3^i:.  Xifiuotere ,  ritirar  un  pegno, 
§  Fig.  débairalfer  ,  délivter ,  détacher. V.  ces 
mots.  §  Dégager  un  foldat  ,  c'eft  obtenir 
fou  congé.  Ottener  il  congedo  ad  un  faldato. 
§  Dégager  fa  parole  ,  c'eit  retirer  une  pa- 
role qu'on  n'avoir  donnée  que  fous  certai- 
nes conditions.  Difimpegnarfi;  ritirar  la  pa- 


rsali data.  5  On  le  dit  aulir  dans  la  (îgniPcâ» 
tion  de  tenir  fa  parole  ,  fatisfaire  à  fa  pa- 
role. Je  vous  avois  promis  votre  argent  un 
tel  jour ,  je  viens  dégager  ma  parole ,  la 
voilà.  Mantenere  la  parola  ;  tener  parola  ; 
fiar  alle  promeffe.  Ç  Dégager  ta  tête  ,  la  poi- 
trine  ,  ''ed  rendre  la  poitrine  ,1a  tête  plu» 
libie,  la  foulagec  de  ce  qui  l'incommode. 
Scaricare;  alleviare.  §  Dégagct  ,  pour  dé- 
barralTer  ,  en  retirant  d'un  lieu  une  pcr- 
foane  qui  s'y  ttouvoit  engagée  ,  qui  y  éioit 
embarralTée.  Diftrigare ,  liberare  ;  feiogUere  \ 
difimpegnare  ;  cavar  di  facto  o  dt  mijjt», 
§  Dégager  un  appartement ,  c'ell  lui  donner 
une  autre  ilfue  que  la  principale.  Difimçe- 
gnare  una  fiança  ;  far  più  ufcite  ^  più  fcale 
per  aggio  d'un  tfuartitre. 

DÉGAGÉ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe.  §  Taille 
dégagée  ,  air  dégagé  ,  taille  aifce  ,  air  aifé. 
V.  ces  mots.  §  On  dit  qu'un  homme  a  des 
airs  dégagés,  pour  dire  qu'il  a  des  airs  un 
peu  rrop  libres,   un  peu  trop  iamiliers. 

DÉGAINE  ,  vieux  mot ,  qui  n'cll  en  ufage 
qu'en  cette  phrafe  proverbiale:  U  s'y  prend 
d'une  belle  dégaine  ,  pour  dire  de  mauvaife 
grac-c  , d'une  vilaine  manière.  Con  malagra- 
zia ;  difadattamente  ,  rozzamente  ,  fenzn 
garbo, 

DEGAINER,  v.  a.  Tirer  un  couteau  de  la 
game  ,  ou  une  épée  du  foutrcau.  Squamare  ; 
sfoderare  ,trar  fuori  la  fpada.  §  Au  burlef- 
que  ,  on  dit  dégainer  ,  pour  dire  ,  tirer  l'é- 
pée  ,  fe  battte.  Porre  mano  alla  fpada.  §  Au 
figuré  ,  il  fe  dit  de  ceux  qui  n'ainimt  point 
à  tirer  de  l'argent  de  leur  bourfe.  Ritrofi  a 
metter  fuori  del  .'anaro  ;  pagar  mal  volen- 
tieri. Cet  homme  eli  dut  à  la  d-ifaire  quand 
il  faut  payr,  il  n'aime  point  à  déga  ner. 
AI<tcLr  mino  in  tafca;  cavar  juori  i  danari^ 
§  On  le  dit  aulli  de  tous  ceux  qui  ont  pro- 
mis merveilles  en  qu:lqu.-  forte  d'airaire 
que  ce  foit ,  &  qui  ne  font  tien  quand  il 
Uut  agir.  Lento  all'  efecujione. 

DÉk,AINE' ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

DÉGAN1EK. ,  V.  a.  Oter  les  gans.  Cavar 
i  guanti, 

DÉGANTÉ  ,  ÉE  ,  part.  Senza  guanti, 

DÉGARNIR,  V.  a.  Otet  la  garniture  de 
quelque  cliofe.  Sguernire  ;  torre  ,  levar  le 
guarnizioni.  §  Il  fignifie  aulli ,  ôter  les  meu- 
bles d'une  mailon  ,  d'une  chambre.  Sgoni- 
bcrare  ;  fguernire  ;fpogliare.  §  On  dit  aulli, 
dégarnir  une  Place  ,  pour  dire  ,  ôrer  une  par- 
tie coiifidérable  de  la  garnilbu  ou  des  mu- 
nitions. Sguernire;  sfornire  ;  fprovedere.  i  On 
dit  aulli  ,  fe  dégarnir  ,  pour  dire  ,  fe  vêtir, 
fc  couvrir  jilus  légèrement  qu'on  n'étoit. 
Alleggeriifi  di  panni  ;  porre  abiti  più  leggieri, 
DÉGARNI  ,  lE  ,  part.  V,  fon  vetbe. 

DÉG.-^  r  ,  f.  m.  Ruine  ,  ravage  ,  pei  te  ar- 
rivée pat  une  force  majeure  ,  par  une  caufc 
violente  ,  comme  tempête  ,  giele  ,  gens  de 
guerre  ,  Scc.  Guafto  ;  ruma;  danno;  difer- 
lamento.  §  Il  fe  dit  aulli  de  la  confomma- 
tion  de  denrées  ,  de  vivres ,  qui  fe  fair  avec 
dclordie  &:  fans  economie.  Cuajlo  ;  flrage  % 
confumo  ;  fciuppio, 

DÉGAUCHIR  ,  V.  a.  Terme  d'Artiltc. 
DrelTer  un  ouvrage  en  bois  ,  en  pierre  ,  S:c. 
en  retranclianr  ce  qu'il  a  d'irrègulier.  .,4ddi" 
rij^-iire  ;  pareggiare  ;  acconciare, 

DÉGAUCHÌ  ,  lE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

DEGAUCHISSEMENT,  f.  m.  Atiion  de 
dégauchir.   Concia  ,  pareggiamento.  _ 

DÉGEL  ,  f.  in.  Adouciirenient  de  l'air  qui 
téfour  la  glace.  Scioglimento  ;  fìruggimento 
del  ghiaccio, 

DÉGELER,  V.  a.  Faire  qu'une  chofe  <}U^ 
itoit  gelée  ,  celTe  de  l'être.  Struggere  ,  fcio- 
eliere  il  diaccio,  i  U  eli  aulfi  neuitc.  La  ri- 
viere 
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viirî  dégèle  ,  coiniu-'ncc  à  dégeler.  Didia:- 
ùare  ;  flruMcrft  il  diaccio.  §  Il  fc  dit  or.ti- 
nairciucnt  dans  l'iiiip:rfoniicl.  Il  lié^èlc./).- 
diacc'io.  §  11  eft  .nulli  lécipio  .]ue.  Didiacctare. 
DÉGELÉ  ,  Ht  ,  part.  Dislacciato. 
DÉr.ÉNhRER,  V.  n.  b'abitardir,  ne  fui- 
Trc  pas  la  vertu,  les  bons  exemples  de  fcs 
Ancêiies.  11  fe  conlhiiit  avec  la  prépo'jtion 
de.  Degentyarc  \  tnzi:g-.iîre  ;  imbaji^irdir,;. 
§  On  du  aulli  ija'un  homme  dégénère  ,  pour 
dire  ,  qu'il  vaut  mieux  qu'il  ne  v.iIoit  au- 
tr-fois.  Dcfier.crarc  ;  fcemar  di  pcrfc^.cm  ; 
àtc^Ure  d<itlti  frima  hcr.rà.  §  On  dit  aulli, 
que  l.s  animaux  dégénèrent  ,  pour  dire  , 
qu'ils  ne  font  pas  de  la  même  beauté,  qu'ils 
n'ont  pas  l.'s  mêmes  bonnes  qualités  que  les 
auimaux  dont  iU  viennent.  Lt  on  dit,  que 
des  plantes  dégénètent  ,  qu'elles  commen- 
tent à  dégénérer  ,  pour  diie  ,  qu'elles  cef- 
fcnt  de  porter  d'ju'li  bon  fruit  qu'au  com- 
mencement. Irr.ha/lardire  ;  traligmtre  ;  de- 
generare, §  Dégénérer  employé  avec  la  pré- 
polîtion  en  ,  fe  dit  en  parlant  des  choies 
qui  changent  de  bien  en  mal.  De^er.er.ire; 
cambiarfi  ;  mutarfi;  converurfi.  §  On  dit 
aufli  ,  qu'une  maladie  dégénère  ,  foit  pour 
4ire,  qu'elle  fe  change  en  une  maladie  moins 
violente,  foit  pour  dire  ,  qu'elle  fe  change 
en  une  maladie  plus  violente.  Degenerare  ; 
ccr.ver:ir(i. 

DÉGINGANDÉ  ,  FE  ,  adj.  Il  fc  dit  dans 
le  llyle  familier  ,  d'un  homme  dont  la  con- 
tenance Se  la  démarche  font  mal  alfurées, 
comme  s'il  étoit  tout  difioqué.  Difadatto  y 
fguajaro  ;  fciamznnaro. 

DÉGLUER,  V.  a.  Oter  la  glu  ,  fe  débar- 
ralTer  de  la  g!u.  Syaniarfi\  difvifchiarfi.  %  On 
dit  fc  riégluer  les  yeux  ,  pour  dire  ,  ôter  la 
chaflie  qui  colle  les  paupières.  Fregarji  gli 
occhi  i   torCi  la  cnccoUi  dagli  occhi. 

DÉGLUTITION  ,  f.  f.  Terme  de  Méde- 
cin;. Attion  d'avaler.  De^lutiiione;  inghiot- 
tifnemoj  trcr^u^uimento. 

l)ÉC01i!LL£l<  ,  v.  a.  Vomir  le  vin  &  les 
riandes  qu'on  a  prifes  avec  excès.  Il  efl  bas. 
Vomitare;  recere;  far  getto;  cacciar  fuori  i 
geitare  ;  pittare. 

DÉGOBILLÉ,  ÉE,  part.  V.  fon  verbe. 
DEGOniLLIS  ,  f.  m.  Le  vin  &  les  viandes 
dc'gobillces.  Il  eli  bas.  Il  vomito  ;  la  ma:e- 
riti  vomitata. 

DÉGOISER,  V.  a.  Chanter.  Il  ne  fc  dit 
proprement  que  du  chant  des  oifeaux  ;  mais 
en  ce  fenr,  il  n'eft  plus  guère  en  ufage.  Gar- 
rire ;  cantare.  §  Dans  le  figuré,  il  lignifie  , 
parler  plus  qu'il  ne  faut,  dire  ce  qu'il  ne 
Faat  pas  dire.  Il  eli  familier.  Straparlare  ; 
Cantare;  ciarlare;  gracchiare itattamtUarci 
fgorgare.%  On  le  dit  dans  le  même  fens,  d'un 
prifonnier  dont  on  tire  les  vérités  qu'il  au 
loit  de  l'intérêt  à  cacher.  En  ce  fcns,  il  eli 
neutre.  11  eft  populaire.  Far  cantare  uno , 
fargli  dire  ciò  eh  •  fa. 

DÉGORGEMENT,  f.  m.  Débordement  , 
épanchement  des  eaux  &  des  immondices 
retenues.  Sbocco  ;  trabocco  ;  f^orgamenio. 
5  II  le  dit  auili  du  débordement  &  de  l'é- 
panciiement  de  la  bile  5c  des  autres  hu- 
meurs. Sgorgamento  ;  trabocco  d'umori, 

DÉGORGEOIR,  f.  m.  T.  d'Artiller.  Périt 
fer,  ou  fil-d'archal  ,  qui  ftrt  à  fonder  la 
lumièrt  du  canon  £c  à  la  nétoyer  ,  pour  y 
mettre  l'-amorcc,  FU  di  ferro  che  ferve  a 
nettar  il  Jocotie  del  cannone.  §  En  T.  de 
iìerrur.  forte  de  cifcau  à  chaud  ,  dont  le 
forgeron  fc  icrt,  ou  pour  enlever  aux  pièces 
qu'il  forge  ,  des  parties  qu'il  ne  peut  dé- 
tacher avec  le  marteau  ,  ou  pour  leur  don- 
ner des  formes  qu'elles  ne  peuvent  recevoir 
(jue  d'un  inllrmiîent  tranchant.  Tagliuolo. 
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•  DÉGORGER  ,  v.  a.  Déboucher  im  partage 
engorge.  Il  cil  quelquefois  neutre,  ti  cet 
cgout  vient  une  fuis  à  dégorger  ,  &c.  Sgor- 
gare ;  nettare  ;  Jîurare  ;  iboccare.  §  On  dit 
que  le  poilfonfe  dégorge,  pour  dire  ,  qu'il 
fc  pur^'c  du  goût  de  la  maree ,  ou  de  la  len- 
teur de  la  bourbe.  Purgarfi  del  fango  ,  de- 
porre l'odore  ^  il  fapor  di  jango  y  d:  mari-ia. 
5  Dégorger,  T.  de  Chapel.  &  de  Teintur, 
D- gager  une  étolie  de  la  terre,  du  favon, 
de  l'uriae  ,  &:c.  qui  lui  relie  du  dégraillage. 
Gua^fare  ;    rifciae^uare. 

DÉGOURDIR,  V.  a.  Redonner  du  mou 
vement  ,  de  la  chaleur  à  ce  qui  étoir  en- 
gourdi par  le  froid ,  ou  par  quelqu'aucre 
cliofe.  òcioglier  te  membra  mdolen-^ite ,  in- 
tormeniue  ;  rifcaldare  j  ravvivare  ;  torre  l'in- 
tiri^amento._^  Faire  dégourdir  de  l'eau,  c'eft 
faire  chauder  un  peu  d'eau  froide  pour  lui 
ótex  l'ji  grande  Iroideur.  Intiepidir  att^uanto; 
torre  il  gran  freddo  ali' acjua,  §  On  dit  fig. 
ÎC  fam.  dégourdir  un  jeune  homme  ,  pour 
dire  ,  le  façonner  ,  le  polir  pour  le  com- 
merce du  monde.  Óirof^are  ;  impratichire  ; 
/coj?onnre,  §  On  le  dir   aulii  au  réciproque. 

DÉGOURDI  ,  lE  ,  part.  V.  fon  verbe.  5  II 
fe  prend  aulli  fubll.  C'elt  un  dégourdi  ,  un 
homme  à  qui  on  n'en  fair  point  accroire. 
Scaltro  ;  accorto  ;  fvelto, 

DEGOURDISSIMENT  ,  f.  m.  Aftion  par 
laquelle  les  membres  engourdis  fe  dégour- 
dnient.  Scioglimento  delle  membra  intormen- 
tire ,  indolenzite  ;  ravvivamento  ;  rifcalda- 
mento. 

DÉ30UT  ,  f.  m.  manque  de  goùt  ,  man- 
que d'appétit.  A/'i:«/f<!  ,•  difguflo;  fvoglia- 
te;^a.  §  i-ig.  l'averfion  qu'on  prend  pour 
une  chofe  ,  ou  pour  une  perfonne.  Kipu- 
gnan-ja  ;  averfione  ;  alienazione  ;  fafìidio. 
§  Déplailìr  ,  chagrin.  Difguflo  ;  difpiacevo- 
U^^a  ,  ifc,  V.  Chagrin. 

DÉGOUTANl ,  ANTE,  adj.  Qui  donne  du 
dcgoùt.  Stomachevole  ;  naufeante  ;  naufeofi  ; 
jajiidiiifo.  §  Fig.  qui  donne  de  l'averfion  , 
de  la  répugnance.  J-aflidiofo  ;  increfcevole  , 
rojevole  ;  difpiacevole  ;  Jiucchevole  ;  ftoma- 
chevole.  §  Fig.  qui  caule  du  deplaifir.  Afflit- 
tivo ;  attriflante  ;  pencfo. 

DÉGOÛTER  ,  V.  a.  ôter  l'appétit  ,  faire 
perdre  le  goùt.  Svogliare  ;  naufeare  ;  far 
perdere  t'appetito  ,  il  guflo  ;  far  venire  a 
noja.  5  Fig.  donner  de  l'éloigncment  pour 
une  perfonne  ,  pour  une  choie  à  fon  gré. 
Difguflare  ;  difpiacere  ;  far  venire  a  no/a  ; 
generar  fiflidio;  flomacare,  §  Se  dégoûter  , 
V.  r.  prendre  du  dégoût  ,  de  l'averfion. 
Difgujlarfi;  venir  a  noja  i  prender  in  aver- 
fione  ,    m  odio. 

DÉGOÛTÉ,  ÉE.part.  Inappetente,  difguf- 
tato  ,  ùc.  §  Il  eli  aulli  fubll.  taire  le  dégoûté, 
faire  le  difiîeile,  le  délicat.  Far  lo  fvogliato^ 
il  delicato.  §  l!  fe  dir  quelquefois  fam.  par 
contre-vérité  ,  pour  fij;nifier  une  perfonne 
de  bonne  humeur,  de  bonne  chère,  de  bon 
appétit.  Di  buon  umore,  di  buon  appetito. 

DÉGOUTTANT,  ANTE  ,  adj.  Qui  dé- 
goutte. Gocciolante  ;  grondante  a  filila  a 
Jlilia,  ou  (!  goccia  a  goccia;  che  gocciola  ;  che 
eafca  a  gocciole. 
DÉGOUTTER, v.n.  Couler  goutte  à  goutte. 
Gocciolare  ;  cafcar  a  gocciole  ;  flillare  ; 
gocciare;  grondar  a  fiUla  a  filila  ou  a  goc- 
cia a  goccia.  §  Il  fe  dit  aulli  des  cliofes  par 
où  l'eau  ou  quclqu'autre  liqueur  dégoutte. 
Les  cheveux,  le  front  lui  dégouttent  de  fueur. 
Gli  cola  il  fudor  da'  capegli  ;  gli  gronda  il 
fudor  dalla  fronte. 

DÉGRADATION  ,  f.  f.  Dellirution  du 
grade  où  Ton  cil.  Spozliamento;  prtvaùone 
d'un  grado  ,  d'una   dignità,   §    Le  tlcgit 


confidérable  qu'on  l.iit  dans  les  bois  ,  daus 
un  tiéritage.  Damino  ;  guajlj.  5  i'aii'oiblif- 
fcment  de  la  lumière  des  couleurs  d'un  ta» 
bleau.  Digradamento. 

DÉG.K.ADtR  ,  V.  a.  Démettre  de  quelque 
grade  par  Jullicc,&:  avec  de  certaines  forma- 
lités. Degradare  ;  diporrc.  §  On  dit  dans  ub 
fensplus  dou;:,quec'clt  dégrader  un  homme, 
que  de  ne  lui  donner  pas  la  qualité  qui  lui 
appartient.  Avvilire  ;  deprimere,  ^  Dcgr.rder 
des  bois  ,  une  mailbn  ,  un  héritage  ,  c'eil  y 
faire  quelque  dégât  coufidcrable  ,  ou  les 
laiiîer  ruiner.  Ruinare  ;  peggiorare;  danneg- 
giare; lafiar  andare;  dijlruggere.^  EnT.de 
Peinture  ,  c'eft  diminuer  ,  aHoiblir  infenli- 
ble:nent  la  lumière  ou  les  couleurs  d'un 
tableau.  Digradare  ;  sfumare  ;  confonder 
hère  t  lumi  ,  i  coleri.  Ç  Dégrader  un  vaif- 
(eau  ,  T.  de  Mar.  c'cll  l'abandonner,  après 
en  avoir  oté  tout  l'équipement  ,  quand  le 
tàtiment  eft  fi  vieux  ,  &  fi  incommode  , 
qu'il  eft  devenu  inutile.  Spogliare  un  basi- 
mento vecchio  ,   condannato. 

DÉGRADÉ,  ÉE.   part.  V.  le  verbe. 

DÉGRAFFER,  v.  a.  Détacher  une  agrafFe, 
detairc  le  croche:  d'une  agralFe  de  l'endroit 
où  il  eft  pafie.  Staccare;  sfibbiare  ;fc.cgliere. 

DÉGRAFFÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

DÉGRAISSER  ,  v.  a.  Oter  la  grailTe  de 
quelque  chofe.  Digraffare  ;  levar  il  grajf» 
l'untume.  5  Dégraifter  un  habit  ,  ôter  Its 
taches  que  la  grailfea  faites.  Cavar  le  mac- 
chie di  graffo  ,  0  d'unto  ;  nettare  ;  ripulire, 
§  Dégrailfer  un  homme  ,  lui  ôter  une  partie 
des  grandes  richefics  qu'il  avoir  mal  ac- 
quifes.  Tarpar  l'ali  a  un  uomo  ;  torgti  untt 
parte  de'  fuoi  beni.  §  Dégrailièr  les  rerres, 
en  parlant  du  mauvais  ertét  que  les  torrens 
&;  les  ravines  d'eau  font  fur  les  terres  la- 
bourables. Sfruttar  le  terre  ;  portar  via  il 
graj'o  delle  terre. 

DÉGRAISSÉ  ,  ÉE  ,   part.  V.  fon  verbe. 

DÉGRAISSEUR,  {.  m.  Qui  dégraille  le« 
habits ,  les  étolFcs.  Cavamacchie. 

DÉGRAISSOIR  ,  f.  m.  T.  de  Afar.ufaH. 
Inftrument  dont  on  fe  fert  à  tordre  la  laine 
trempée  dans  de  l'eau  de  favon  ,  avant  de 
la  mettre  fur  le  peigne.  Sorta  di  cavigliatoj^ 
per  ifgrùndar  la  lana  prima  di  pettinarla. 

DÉGRAS  ,  f.  ra.  7".  de  Chamoifur.  Il  fc 
dit  de  l'huile  de  poilfou  qui  a  fer\i  à  paf- 
fer  des  peaux  en  chamois.  L'olio  di  ptfce 
dopoché  ha  fen'ito  afiamofciar  le  pelli, 

DÉGRA VELER,  a.  a.  T.  d'Hydraulique, 
Oter  d'un  tuyau  de  fer  ou  de  plomb  ,  ler- 
vant  à  conduire  les  eaux  dans  les  fontaines, 
le  fcdiment  qui  t'y  forme.  .?/erMr  i  doccioni, 
i  condotti  d'acqua. 

DÉGRA  VELE'  ,  E'E  ,  part.  V.  fon  verbe. 

DÉGRAVOIMFNT,  1.  m.  Effet  d'une  eau 
courante  qui  degravoie  ,  qui  déchaulfe  des 
murs  ,  des  pilotis ,  &c.  Scavamento  ;  fcavo  \ 
fcal-^amento  fatto  dall'  acqua  corrente, 

DEGRAVOVER  .  v.  a.  Dégrader  ,  dc- 
cliaulfet  des  pilotis ,  des  muis.  Scalcare  i 
f  avare. 

DÉGRAVOYÉ ,  ÉE  ,  part.  Scalcato ,  &c. 

DEGRE,  f.  m.  L'cfcalier  d'un  bâtiment. 
Scala.  §  Degré  ,  fignifie  aulli  une  marche. 
Scalino  i  fcagiione  ;  grado.  §  Degré  ,  fe  dit 
figutément  des  emplois,  des  charges,  des 
titres  ,  des  dignités  par  où  on  s'élève  fuc- 
c^ifivemcnt  à  de  plus  grandes.  Grado  ;  di- 
gnità.^X)3n%  l'Univcrlìte,on  appelle  degrés, 
celui  de  Ma'.trc-ès-Arts,  celui  de  Bachelier, 
celui  de  Licencié  ,  celui  de  Docteur  ;  &  dans 
ce  fens,  on  dit,  prendre  (ei  degrés  dans  l'U- 
niverlité.  Gradi,  §  Degré,  fc  dit  auiîl  pour 
marquer  la  ditfcrcnce  de  plus  &  de  moins  , 
que  les  Fbilufoflics  fuppofent  daiis  chacune 
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àei  ijuatrc  premières  qualiccs.  CraJo.  i  En 
parlant  des  opérations  de  Chimie  ,  «  dts 
autres  t)u'on  tait  par  le  moyen  du  fiu  ,  on 
«lit  ,  fjTOir  donner  les  degrés  du  feu  ,  pour 
dite,  lavoir  à  quel  point  il  l'aui  ijuc  le  teu 
foit  ardent  pour  bien  taire  l'opération  iju'oa 
le  ptopol'e.  CraJo  dt  juocu.  §  l)n  app.lle 
auili  Degrés  ,  les  dittcrences  parties  dans 
leuiuelles  le  Baromètre  Se  le  Tnetinom;cr; 
fontdivifét  ,  &  quilcrvenc  à  mariju^r  dans 
le  premier  la  pclanteur  actuelle  de  l'a-r  ;  &: 
dans  le  fécond,  le  plus  ou  moins  de  iroid 
&  de  chaud.  Grado.  §  Ln  parlant  des  qua- 
lités morales  bonnes  ou  maiivaifes  ,  oa  dir, 
le  plus  liaut  degré  ,  le  dernier  degré  ,  le 
fouverain  d;;;ré  ,  pour  dite,  le  conixjij  de 
ces  ijualitts  ,"ce  qu'il  y  a  de  plus  exce:i.f 
dans  Ls  unes  a  dans  les  autres.  L'ultimo  , 
il  Juprcmo  guido  ;  d  co.ino.  §  Degré  ,  cil 
parlant  de  parente  Se  de  conl"a.i2;ui.iiii  ,  le- 
dit,  pour  marquer  la  proximité  on  l'éloi- 
gn.-nKUt  qu'il  y  a  entre  parens  ,  a^  l'éf^ard 
de  la  ti^e  qri  leur  elt  conimane.  Gnd:)  di 
pannala.  §  Oa  appelli  abfoliiment  Ueijré 
de  Juridi-tion  ,  toac  Tribunal  ,  lòie  Ecclé- 
fiartique  ,  foit  Laïque,  dont  on  peut  appe- 
ler à  un  autre.  Grado  di  Gtw.Jdi^^wne.  ^  Dc- 
gré  ,  en  Géométrie  .  le  dit ,  de  la  560-.  par- 
tie de  la  circonférence  d'un  cercle  quel- 
conque. Gr.iio. 

U£GKÉl-.R,ou  DÉSAGRÉER,  ,  Y.  a.  Oter 
Ici  agrès  rt'un  vaiiteau.  Dijarmar  una  nave; 
torre  le  viU  ,  U  farte  ,  egli  altri  arredi  ad 
una  nave, 

DÉGKÉE  ,  ÈE,  part.  V.  le  verbe. 

Ut'Gi<.INòOLEK  ,  V.  a.    Saucer,  defc;n- 

dre  vite.  Il  elt  du  llyle  fam.  i'ii.t.ir  le  fcaU; 

fcendere  a  preci fi^io  i  pnctpitarjl  per  le  fibule. 

UE'GRIWGOLE'  ,  E'E  ,  p.irt.  V.  foa  vetbe. 

DE'GRObSAGE  .  f.  m.  '/.  de   Tireurs  d'ur. 

l'action   de   dégrofler  ou    dégrollir    les  lin- 

gors  d'or  ou  d'argenr.  Atjoiti^liamento  delle 

verghe  d'oro  ,   e  d'argento. 

DE'GROiStR  ,  T.  de  Tireurs  d'or.  V.  Dé- 
groflir, 

DE'GROSSIR ,  V.  a.  Ti  n'eft  en  ufage  au 
f  ropre  ,  qu'en  paviani  des  ouvrages  :  ôter  le 
plus  gros  de  la  matière  ,  pour  commencer 
a  lui  faire  recevoir  la  fórme  que  l'ouvrier 
lui  Veut  donner.  Sgrojfare  ;  digrujj'arc  ;  sùcj- 
jare  ;  far  così  alla  grvfla.  Ç  UégrolKr  ,  en 
T.  de  Hatteurs  d'or  ^  fe  dit  de  1  action  de 
battre  !es  feuilles  cl'or  ou  d'argent ,  dans 
une  forte  de  moule  de  vélin  ,  appelé  petit 
moule  à  gaucher.  Hattere  a  maizena.  §  Dé- 
groilir  ou  dégro'Ter  l'or  fie  l'argear  ,  T.  de 
Tireurs  d'or,  raire  patfer  les  lingots  dans  les 
trous  d'une  filière  ,  pour  diminuer  leur  vo- 
lume. Fiir  pajfare  le  Ltjîre  d'oro  o  d'argento 
dilla  trafila, 

DE'GROSSI  ,  TE  ,  part.  Digroff'^zto. 
DÉGUELLEU.\  ,  f.  m.  T,  d'Àrchu,  hydr. 
Kom  qu'on  donne  à  de  gros  mafques  de 
pierre  ou  de  plomb,  dont  on  orne  Ls  caf- 
cadcs,  &  quivomilfent  l'eau  dans  «m  ballin. 
Jkfafc^eror.e,  §  Fig.  il  fe  dit  des  ailaircs  , 
dtfs  fcicnces,  pour  dire,  commencer  â  les 
éclaircir,  à  les  dcbrouiller.  Rifchiarare  ,  dilu- 
cidar  alqucmo. 

Dt'GUl'N'LEE',  E'E,  adj.  Celui,  celle  dont 
les  habits  font  en  lambeaux.  6tracciato  ; 
iai'ero  j  cencinfoi  brullo. 

DE'Gl/ERi-IR.  ,  V.  a.  Terme  de  Pratique. 
Ahandonner  la  polTeif  on  d'un  immeuble. 
Aibt^ndonare  un'  ertdità.  §  fig.  ik  fam.  on 
dir  tléguerpir  d'un  lieu,  p»'ur  dire  ,  fouir 
d'un  lien  par  quelque  motif  de  crainre  ;  & 
dans  ce  fcns ,  il  elt  neutre,  fuggirfi ,  andar 
%iia  ,  per  rimore  ;  foggiare. 
Pt'CliEWliiSiiMLNT,  f.  m.  Abacdocnc- 
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ment  de  lapofTcliion  d'un  immeuble.  Abhan- 
donamentu  ;  cejjionc, 

DÉGUttLhic,  v.  n.  Vomir ,  rendre  gorge. 
Il  ne  fe  dit  que  a'un  vomiircment  qui  vi. ne 
d'excès  de  débauche.  Il  eli  bas.  i^umiiare  ; 
re  Cere,  &c.  V.  U^gobiller. 
UÉGUELLE",  E'E,  par[.  f^omitato  ,  &c. 
Ut'cjclSE'  ,  E'E  ,  parce:  adj.  Uiilijnalé  ; 
malquj.  /jnmûjchjrato;  Jtmulato  j  pntoj  11  a- 
v^Jii'O  ,   niafnerato ,  Oc.  W  Uéguiier. 

UE'GLilStMENr,  lublt.  m.  L'état  où  eli 
une  p;rfonnedéguifee.  Iravejhmentv,  s  La 
vérité  le  teconnoLt  malgré  les  déguifcmens. 
Mafliera  ;  Jinjiune  ;  ji,iia  ;  dij]iinulay.o::e. 
UL'Gblbf.R  ,  v.  a.  1  raveliir  une  per- 
fonnc,  de  telle  ferre  ,  qu'il  foit  diificile  de 
la  reconno. tre.  1  rav^ft^re  ;  mafcherare  ;  im- 
mafcnerarc.  §  Uéguilèf  la  voix,  le  caractère, 
le  ityle.  Contrajare,  i  fig.  déguifer  la  vé- 
rité ,  le  f..it.  Iinm-tfàerare  ;  ir.ajcierare  ;  ce- 
àire;  nafcondere.%  ie  déguiler  ,  fe  muntier 
tout  autre  cjae  l'on  n'eu.  Hafherarfi  ;  fin- 
ger: ;  diffimuture, 

DE'GUbTATION  ,  f.  f.  Eliai  qu'on  fait 
des  liqueuis  en  les  goûtant.  Ajfa^gio;  ajj'ag- 
gtaiura  ;  ajag^iamcnto;  ajfaporainento;  guj~ 
lamento, 

UÉ.i  ALER  ,  v.  a.  n.  &  r.  Oter  l'imprelîion 
que  le  haie  a  taice  lur  le  teint.  Render  bianca 
ta  pelle   imbrunita  dal  fole, 

L»£nrtLÉ  ,    L'È  ,  part.  V.  fon  verbe. 
ur-'ilANCrlE' ,  L'L  ad). Qui  aies  hanches 
rompues  ou  dilioquécs.    Sciancato  ,  cne   ha 
rutta   0   S.ua'ìil  l'anca  j  che  va  a^icajune, 

IjL'iIÂRÙIR  .  V.  a.  Terme  de  ChalTe. 
L.âcher  des  chiens  cjui  font  liés  quatre  à 
cjuaa'e  ,  ou  lix  à  iix,  Sciogliere  i  brachi  le- 
gati a  Ljiuiuru  a  quattri ,  0  a  fei  a  fei, 
UE'.iArDE'  ,  L'E  ,  part.  V.  fonveibe. 
DL'WAiN.NACiiER  ,  v.  a.  Oter  le  hamois 
à  un  cheval  de  trait.  Levar  via  gli  arncfi  del 
cavallo  di  tiro, 

ijEHAKNACHE',  E'E, part. V.  fon  verbe. 
DEHORS  ,  aciv.  de  lieu.  Uors  de.  Il  elt 
oppofé  à  dedans.  Fuori  ;  juora,  5  On  dit 
mettre  un  Dom.ltique  denors  ,  pour  dire, 
le  ehairer  ,  lui  donner  foa  congt.  Licenziar 
un  fervidore  ,  niandarlu  via  ;  ir.cttcrio  Juor 
dt  cafa.  §  Dehors  ,  f.  m.  la  panie  extétieure 
de  qu.-K|ue  chofe.  //  di  juari  ;  l'ejleriore, 
§  On  appelle  les  dehots  d'un  château  ,  d'u.ne 
maifon  ,  les  avenues ,  avant-cour ,  parc,  6:c. 
qui  font  partie  du  total  J'une  niaiibn.  Gli 
ejlenori  d'un  cajletio  0  d'una  cifj.  §  Les 
dehors  d'une  flace  ,  font  les  lonihcaiions 
extérieures.  Le  opere  ejterion.  ^  On  dit  aulli 
fig.  les  dehors ,  pour  dire  ,  les  apparences. 
V.  ce  mot. 

DE'J'a  ,  adv.  de  temps.  Dès  ette  heure  , 
des  .i-préfent.Gia.  §  Déj.i  ,  dès  l'heure  dont 
on  parle.  Gia  ;  dt  già,  \j  11  lignifie  auili  Au- 
paiavanr.  V. 

Dt'ICIDE  ,  f.  m.  Ce  mot  n'eft  en  ufage 
qu'en  parlant  des  Juils  ,  qui  condamnèrent 
a  mort  Notie-Stigneur.  D^ic.d.o. 

DE'JECTION  ,  f.  f.  T .  de  Médecine.  Les 
fcUcs  d'un  malade.  Egcjlione  i  escrementi 
d'un  ammalato, 

DE'JEIER,  SE  DE'JETER  ,  v.  r.  II  fe 
dit  du  bois  qui  fe  toiitm  nte,qui  fe  courte, 
s'enfle  &  s'étend.  Piigitrjr,  ir.iurvarfi~ 
DE'.'ETE'  ,  E'E  ,  pàri.  V.  fou  verbe. 
DE 'JEUNE'  ,  ou  UE'JEDNEk,  f.  m.  Le 
repas  qu'on  fait  le  matin  avant"dïner.  Cola- 
^lonir;  colc^ione  ;  afciolvere  ;  fciacquadenti. 
§  On  appelle  ,  dc)cùncr-d^ner  ,  un  grand  dé- 
jeuner qui  tient  lieu  de  dnier.  Gran  colazio- 
ne ,  che  tien  luogo  del  definare. 

DE'JEUNER  ,  verbe  ncut.  Il  fé  dir  du 
ic^ìs   qu'ou  fuit   le  macin  ,   avant  le  dî- 


ner.   Afc:olvere;Jar  co/ii;ione  ,  0  eolc^iont, 
DE'hlCAllU.N  ,  f.  i.  Apothéofe,  actioa 
par  laquelle  on  déifie.    Oetficafione  ;  apo- 
tcofi;  deificamento;  divnrj^a-^ione, 

DE'If'ER,  V.  a.  Admettre  au  nombre  d<s 
Dieux.  Deificare  ;  dtvtni-nare, 
UE'IrlL' ,  E'E  ,  pavt.  i'i'jìirjro. 
DE'JOI.SijRE  ,  V.  a.  Faire  que  ce  q\ii 
étoit  )OÌnt  ,  ne  le  foit  plus.  U  ne  fe  dit  que 
des  ouvragis  de  Menuifcric.  Dijiaccitre  ;  d.f- 
e.iugnere.  §  Il  elt  auiii  técip.  Se  dé)oindie.' 
Dijiaccarfi;   disg  ugnerfi. 

DE'JOINT  ,    INTE  ,  part.  V.  fon  verbe- 
DE'JOUER,  V.  n.  1.  de  Marine,  qui  f:  dit 
d'un  pavillon  qji  voltige  au  gté   du  veii:» 
Sventolare, 

DE'lsME.r.  m.  Syftème  de  ceux  qui  n'ayant 
aucun  culte  particulier  ,  &  rejetant  route 
forte  de  révélation  ,  croient  feulement  un 
fouverain  Etre.  Deifmo, 

DE'ISTE,  f.  de  t.  g.  Celui  ou  celle  qui 
reconno, t  un  Dieu  ;  mais  qui  ne  reconnoit 
aucune  Religion  révélée.  Veifla, 

DE'ITL'  ,  f.  f.  Dieu  ou  Déelfe  de  la  Fa- 
ble. Il  ii'elt  guère  d'ulage  que  dans  la  Poijiîe. 
Deità  ,  Divinité. 

DE'JUC  ,  f.  m.  Le  temps  du  lever  dej 
oifeaiDc.  Il  fe  dit  aulli  d..s  hommes.  Il  cil 
vieux.  //  tempo  dello  fvegltarfi  degli  uccelli, 
0  degli  uomini. 

DÈ'JUCHER  ,  V.  n.  Ti  fc  dit  des  pouUr, 
quand  elles  forrent  du  juchoir.  Ufctr  di  poi- 
lajo.  §.  Fig.  &:  fam.  fc  déplacer  d'un  li -u 
haut  &  élevé.  En  ce  fens,il  elt  audi  aéiif.  Je 
vous  déjucherai  bien  de  là-haut.  Scacciare  i 
fnidiare 'y  far  venir  giù, 
DE-L'A  ,  adv.  V.  ti, 
DE'LAaREMENT  ,  f.  m.  Etat  d'une  chofe 
délabrée.  Disfacimento;  difordtne  ;  fcompi- 
glio  -,  cattivo  jlato. 

DE'LAQRER  ,  V.  a.  Déchirer  ,  mettre 
e?i  lambeaux.  Lacerare;  flracciare  ;  l'juir- 
ciare.  §  Il  fe  dit  Hg.  d'une  armée.  Dijjiyar:; 
dijtruggire  ;  guajiare  ;  rovinare  ;  dtsjarc  V 
difcrtare. 

DE'LABRE'  ,  E'E,  parr.  V.  le  verbe. §  On 
dit  d'un  homme  ruine,  que  fes  altaii'es  fo:ic 
délabrées,  t.^li  è  rovinato. 

DL'LACEK,  V.  a.  Défaire  un  lacet  qui  cil 
pad'é  da.is  les  oeillets  d'un  corps  de  jupe. 
Dijlacciare  ,  allentar  la  J'.rinj;a.  §  Délacer 
une  femme  ,  c'ell  défaite  le  lacet  de  fou 
corps  de  jupe.  ' 

Uh'LAtE',   E'E,  part.  V.  le  verbe. 
DE'LAI,  f.  m.  Rctatdemcnt  ,  tcmife.  Ri- 
tardo  ;  dilazione  ;  indugio  ;  hadamento  ;  ri- 
tardamento  ;  foprattieni, 

DÉLAISSEMENT  ,  f.  m.  Manque  de  tout 
fecoiirs  ,  de  toute  aHiltaiice.  Ahhai.dûnamen- 
to  ,  abbandono  ,  dereiivione.  §  En  T.  de  fra- 
ti.|Ue  ,  le  délaillèment  d'un  héritage  ,  c'ell 
l'abandonncmen  .  Ceffone  ;  abbandono  di 
beni. 

DE'LAISSER  ,  v.  a.  Abandonner  ,  lailTer, 
quitter*    Abbandonare;   lafiiire;  volger  te 
fpatle.  On  s'en  fert  en  terme  ttc    Pratique  , 
pour  dire  ,  quitter  une  chofe  donc  on  'toit 
11  polull'.on.  Allandtnare,  cedc-c-  6  Ou  dit 
au  .1    délaìirer  une  action  commcrccc ,  une 
pourfuite.  D'ifiP.ere  ;  non  profeguire, 
DÉLAISSÉ,  É£,  part.  V.  fon  verbe. 
iJl'LARDER  ,   V.   a.    T.  d'Architeflure. 
Couper  oI>liquenient  le  delfous   d'un  efca- 
lier,  ou  (ique    avec  le  marteau, le  lit  d'une 
pierre.    Scantonare  ;   tagliar  a    sbieco   una 
pietra  0  martellarla, 

DLLAKLE',  E'E,  part.  V.  fon  vcrbe. 
DI'EASSEMENT,  f.  m.   Repos,  relâche 
qu'on   prend  pour  fe    délallér   tle    quelque 
itiyàil,Kt(rcaiione;fo!Uevo,rifofo;  follano. 
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Dt'LASSïR,  V.  a.  Ocer  U  Uflltude  ,  fairt 
^u'tm  ne  foie  plus  las,  Ripofan  ;  torre  la 
Jlancncfi-^a.  §  he  A^iaTtr.  Kicrturjì;  r:poj'arfì; 
Jolicvarji  i    ripigi, ar  /arri;  ;  rijiorarh.  ' 

DE'LASòE' ,  t'E  ,  pare.  Ripofato ,  &c. 

UE'LAThUH. ,  f.  m.  Acculiicur ,  dcnon- 
ciicur.  Pc.'inon  ;  accufiiore. 

DfLATION  ,  f.  f.  Accufation  ,  dcnor.- 
ciacion.   Accuili. 

DE'LATTER  ,  ,v.  a.  Ot;r  les  lattes  do 
dvlFus  un  to;c.    Tom  ie  cjjlctlle. 

DE'LA Ti  E'  ,  t'E  ,  part.  V.  fon  verbe. 

DE'LAVE'  ,  t'E  ,  adj.  <Jl;ì  le  die,  des 
co'jleurs  loibles  &  blaiaidcs.  Sbiadato  ; 
dilavato  ;  pallido, 

DE'tAYANT  ,  T.  m.  Remèda  qui  rend 
les   iiuiiîears  plus  fluides.    Dilutntc. 

DE'LAYEMENT,  f.  m.  Attion  de  délayer. 
Stemperamento  j    liqu^far^tonc.    ■ 

Dt'LAVER. ,  V.  a.  Détremper.  Stemperare; 
dilu;re\   distogliere, 

DE'LAYE' ,  "e'E  ,  part.   V.  fon  verbe. 

UE'LECTABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Agréable  , 
qui  plaît.  Dilettevole  ;  ddtttabUe  ;  dUet- 
tofo. 

DE'LECTATION  ,  f.  f.  Plaifir  qu'on  fa- 
▼oure  ,  que  Pon  goute  avec  rérte.xion. 
DiUttajione  \  dilettanunte  ;  diletto  j  dilet- 
tarla i  piacere  j  gujio, 

DE'LECTER  ,  v.  a.  Divertir  ,  réjouir. 
Dilettare;  ricreare  ;  dar  diletto  ,  piacere  ; 
ag^ujìare.  ^  Se  déleder  ,  v.  récipr.  prendre 
ptaillr  à  quelque  choTe.  Il  ne  le  die  guère 
que  dans  le  Ityle  familier.  Qompiacerfi  ; 
dilertarfi  ;  effer  va^o  ,    o  amante  di,   .    . 

DE'LECTÉ'  ,  E'E  ,  pare.  V.  fon  verbe. 

DE'LE'GATION  ,  f.  i,  Commillion  donnée 
à  quelqu'un  pour  connoìtre  ,  pour  juger. 
DeUt^ii^iùne,  §  Délcgarion  ,  fe  die  aufù  d'un 
ûi\c  par  lequel  où  eianQ  orée  une  Ibir.me  d 
p!*enare  pour  le  paycraeuc  d'une  deete. 
AQ'egramcnto  ;    cejjîone. 

UE'LE'GUER,  v.  a.  Dépueer,  commertre, 
envoyer  quelqu'un  avec  pouvoir  d'agir  , 
d'examiner  ,  de  jug-r  ,  Sec.  Delegare  ; 
depurare, 

UE'LE'GATOIRE ,  adj.  m.  5c  f.  T.  de 
furi/pr.  Canon.  Il  fe  die  des  letcres  ,  refcrits 
ou  comraillïons  par  lefquellcs  le  Tape 
commee  des  Juges  pour  connoitrc  de  cer- 
taines aifaires.  Delegatorio, 

DE'LE'GUER,  v.  a.  Dépuccr,  commettre, 
envoyer  quelqu'un  avec  pouvoir  d'agir  , 
4'cxaminer  ,  de  juger  ,  &c.  Delegare  ;  depu- 
tare; commettere.  §  Il  fe  dit  autli  en  parlant 
des  fonds  qu'on  artigne  pour  le  payement 
d'une  dette.  Ajfegnare, 

DE'LE'GUE' ,   E'E,   part.  Delegato ,  &c. 

DE'LESTAGE  ,  f.  m.  Déchargement  du 
left  d'un  vai  iFeau.  I.o  fcarico  ,  o  to [caricare 
della  ^avorra, 

DE'LESTER,  v.  n.  Oter  le  left  d'un  vai  f- 
fcau.  Scaricar  della  zavorra  d'un  bajU- 
mento, 

DE 'LESTE' ,  E'E  ,  parr.   V.    le  verbe. 
DE'LESIEUR,  f.  m.  Celui  qui  eft  charge 
Je  faire  dclcfter    les   vailFcaux.    Quegli  cne 
ja  [caricar  la  javorra. 

DE'LIBE'RAIIF  ,  IVE ,  adj.  T.  de  Rlié- 
Toriquc.  Il  fe  dir  de  ce  genre  de  difcou-.s  , 
J>ar  lequel  l'Orateur  veut  pcrfuader  ou 
□  ilTuader  une  cbofe  niifc  en  délibération. 
Deliberativo.  §  Avoir  voix  dHibéraeive  , 
c'cll  avoir  voix  de  fufFrage  dans  les  déplié- 
rations  d'une  compagnie.  Aver  voce  deli- 
berativa, 

DE'LIBE'RATION  ,  f.  f.  Confultaeion. 
Conji^lio  ;  deliberazione,  §  11  fii;nifie  auili 
Kcfulueion.  V. 

DE'LIBE'KX'  ,   E'E  ,    »dj.    Aifé  ,    libre. 


Sciolto  ;  [ecilc  ;  Ubero;  fjteditc;  [ranca.  5  De 
propos  déiibéié  ,  à  delfein  ,  exprès  ,  après 
y  avoir  bi.-n  penfé.  On  le  die  prefque  tou- 
jours ea  mjuvaife  part.  A  beUa  pjjla  ;  a 
bello  [ludio  ;  appo[t,^tizmente  ;  determinata- 
'.lente.  5  En  T.  de  l'ratique  ,  il  eli  f.  ni. 
en  parlant  de  la  dernière  réfolution  que 
d^s  Juges  prennent  lur  l'examen  des  pièces. 
iencen:^a  ;  gtu.lt:iio  ;  deliberar  ione, 

UE'EIùil'.L'MENT,  aJv.  D'une  manière 
uélibéréc.  Speditamente  ;  con  [rancke7^a. 

DE'LISE'RER,  v.  n.  Examiner,  co  i:u!ter 
en  foi-mème  ou  avec  les  aucies.  D^liberure; 
dii.berare;  con[ultare  ;  e[amira:e  ;  di[eutere. 
§    l'r-nJre  une    réfolution  ,  fe    déterminer. 
Deliberare  ;  r:[jlvere  ;  Jtatuire  ;  detcrm:narjï. 
§  En  T.  de  l'ratique  ,  d.libérer    fur  le  l<.e- 
t.i!lre  ,  c'cll  prendre  une  dernière  rélolution 
fur    l'eïamen    des    pièces,     yenir    ad    una 
d^Ubera.^ione  ,  ad  una [er.zen'^a  fnaU. 
DE'L:B£'i<E'  ,  E'E  ,  part.  V.  L-  verbe. 
DE'EiCAT,  .AIE  ,  ad).  Délicieux,  exquis, 
agréable  au  goût.  Delicato  ; [quifito  ;  ej'.ju:- 
ji-o  ;  eccellente  ;    deli^io[o.   §   Fig.  qui   juge 
Hnemenr   de    ce    qui  regarde   les    lens    ou 
l'cfpric.    Oreille  délicaee.     Orecchie  fine     e 
delicate.    Efprie  délicat.    Indegno   [jtiile  e 
acuto.  §  Fig.  difficile  à  conceneer,  foie  pour 
les   chofes  des    feus  ,    Ibit    pour  celles    de 
l'efprie.  Schijfinojb;  dijtcile.  5  Pour  délié  , 
rin.  Il  el't  oppofé  à  gro.iier.  Delicato  ,  firo  ; 
JottiU  ;  gentile.  §  On  dit  ,    qu'un    ouvrier 
a  la  main  délicate  ,  pour  dire  ,   qu'il  era 
vaille  avec   une  grande  adrellè  ,  une  grande 
légèreté    de' main.    On    dit   aulii    dans    le 
même   fens  ,   qu'il  a  le  Cifeau  ,    le  pinceau 
dclicae.  Aver  la  mano  ,  il  pennello  ,  lu  [ai- 
p.lo  gentile,  delicato.  §  On  die  lîgutcmenc, 
qu'une   penice    cil    délicate   ,    pour   dire  , 
qu'elle    el't  tournée  2c  exprimée  d'une   me.- 
niére   line  &  adroiee.  Per.feerj  gentile.  §  On 
die  qu'une   cho.'e    eft  délicate    à  manier   , 
pour  dire  ,    qu'il   ne  faut    pas    la    manier 
rudement.  Delicato  ;  [ragiU.  §  On  die  en- 
core   figurémcnc  ,    qu'une  alFaire  ,   qu'une 
matière   eft   delirare  à  traiter,  pour  dire, 
qu'elle  eft  ditlîcile  6c  dangereufe.  Delicato; 
dijficile  ;  pericolu[o  ;  ri[chio[o,    §   Dclicae , 
foibli  ,  qui  peue  recevoir  aifemenc  quelque 
altération.  Il   eli  oppofé  à  robufte.  Diluaio; 
debole  ;  Jìranuccio.   §  On  dit  ,   qu'une  pcr- 
foime  a   le    fommeil    délicat  ,    pour  dire  , 
que   Is   moindre   bruir  l'éveille.    Sonno  leg- 
giere. §  On  die  figucemene,   qu'un  homme 
cil  dclicae   fur  le  poinc    d'honneur  ,    pour 
dire  ,  qu'il  cil  aifé  i  choquer  fur  les  cho:és 
qui  regardene   l'honneur.    On   die   auili    à 
peu  près  dans  le  même  fens,  qu'un  homme 
cil   délicat    lur   l'amitié.   Senfibile;  gelofo  ; 
ddtcato.  §  On  die  encore  figurémenr,  qu'une 
perfonne  a  la  confcîence   délicate   ,    pour 
dire  ,  qu'elle  a  une  confcience  aiféc  à  bleircr, 
qu'elle  fe  faie  fcrupule  des  moindres  chofes. 
Scrupolo[o  ,  delicato  di  ccfiien^a. 

DE'LICATEMENT,  adv.  Avec  délicarelTe, 
d'une  manière  délicate.  Delicatamente  ;  di- 
licatamenie  ;  con  dUicaie-^iça, 

X>E'LICATER  ,  V.  a.  Traiter  avec  raoleffe. 
Careggiar  troppo  ;  trattari  con  [ovcrchia 
delicate^7a, 

DE'LICATE'  ,  E'E  ,  parr.  V.  fon  verbe. 
UE'LICATESSE  ,  f.  f.  Qualicé  d'une  chofe 
ou  d'une  perfonne  délicate.  Il  s'emploie 
dans  la  plupare  des  fens  de  délicac.  Deti- 
caie^a  ;  [ju:[uej7a  ;  gentile^^a  ,  &c.  §  Dé- 
lic.itellc,  fe  prend  cncoec  quelipiefois  pour 
Molcflé.  V.  §  On  dir  au  pluriel  ,  les  dj!i- 
catellcs  de  la  Langue  ,  pour  dire  ,  les  finclfes 
de  la  Langue.  Le  deiicaie^:fe ,  l'eleganza  , 
la  geniileiia  della  lingua,  §  Lls  iclitatellès 
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de   la  table  ,  pour   dire  ,  ics  mets  délicats. 
/  cibi  ghiotti;  ie  ghiottonerie, 

DE'LIChS  .  f.  ;'.  pi.  i'iailìr,  volupté.  D<  éi- 
j/a  ,  diietto  ,  piacere.  Olì  dit  auiïi  de. ice 
^u  ilngulier ,  &  alors  on  le  fair  mafcutia. 
Celi  un   délice. 

DL'LlCILtiEMENT  ,  adv.  Avec  délicss  . 
d'une  manière  delicieufe.  Delir:v[amence. 
DE'LICIEUX,  ELSE,  adj.  Extrêmement; 
agréable.  Dci.j.ofa  i  dilettevoliffimo.  f  II 
le  prend  aullì  pour  volupeueux ,  pour  celui 
qui  aime  le  plaiiir.  C'cit  un  homme  déli- 
cieux dans  fon  boire  &  dans  fon  manger. 
V.    \'oluptueux. 

Dt'LICOiER,  V.  r.  T.  de  Manège;  il 
fe  dit  d'un  cheval  cjui  fe  défait  de  fon  licol. 
Scapejlrarfi  ;  levarji  il  capejlro  ,  [ciarlo, 

UE'LIE'  ,  E'E  ,  adj.  Grêle  ,  mince  , 
menu.  Sottile  ,  fino,  $  On  dit  fig.  qu'un 
homme  eli  délié  ,  qu'il  a  l'c.'pri;  délié,  pour 
dire  ,  qu'il  a  beaucoup  de  HuciTe  ,  d'efprit, 
d'haiileeé,  de  pénéeraeion  ,  d'adreiFe.  U 
le  prend  quelquefois  en  mauvaife  pâte. 
J-ino  ;  fiottile  ;  acuto  ;  difinvolto  ;  accoro  ; 
[maliziato, 

DE'LIENNES  ,  f.  f.  pi.  Il  fe  dit  des  Fêees 
célébrées  à  Athènes,  en  l'honneur  d'Apollon. 
Gli  Antichi  chiamaron  Delie  ,  alcune  fefle 
che  ceLbravar.fi  in  Atene  a  onore  di  Apollo, 
DE'LIER  ,  V.  a.  Détacher,  défaire  ce  qui 
lie  quelque  chofe.  Dificiorre;  [ciog'iere  ; 
Ictorre;  jtegare  ;  [nudare  ;  [tacciare,  ^  Fig. 
.-^bfoudre.  V. 

DE'LIE' ,  E'E  ,  pare.  Sciolto.  §  Délié  ,  adj. 
V.  ci-deiìiis  à  fa   place. 

DE'LINE'ATION  ,  f.  f.  Defcriftion  faire 
.ivec  <.'cs  liniples  lignes  ,  des  lìmplcs  craies. 
Deuneameiito  ,  delineazione  ,  il  delineare, 
DE'IINQUANT,  adj.  T.  de  Praeique. 
Qui  a  commis  un  délit.  Delinquente;  reo  ; 
ccl'ptvole. 

DE'LÌ.'vIQUER  ,  v.  n.  Faillir  ,  contrevenir 
à  la  Loi.  T.  de  Praeique  ,  qui  n'a  guère 
d'ufuge  qu'au  précérit.  Commettere  un  delitto; 
fétHire  ;  peccare  ;  cader  in  contravvenzione, 
DE'LIQUESCEXCE  ,  f.  (,  T.  de  Chimie. 
Qualité  de  ce  qui  eft  déliquefcenc.  Deli- 
qu:[:enza  ,  fi  tgsimcrto, 

DE'LIQUES^ÈNT  ,  ENTE,  adj.  T.  de 
Chimie,  Il  fe  die  d'une  fubllance  qui  a  U 
propriété  de  s'emparer  de  l'iiumidité  de 
l'air  qui  l'environne  ,  8c  de  fe  réfoudre  en 
liqueur  au  nuyen  de  cette  humidité.  Deli- 
quefiente,   liqucfiattivo. 

DE'LIRF  ,  f.  m.  Égarement  d'efprir  caufc 
par  maladie.  Delirio  ;  [arnetico  ;  [arneùca- 
mento, 

Dt'I.IT  ,  f.  m.  T.  de  Pratique.  Crime. 
Delitto,  §  Oli  appelle  délit  commua  ,  tout 
crime  commis  par  un  EccIéCalliqu:  ,  fie 
dont  la  conuoilTance  appartient  de  droic 
au  Juge  Ecclélia'tique.  Delitto  comune. 
§  Corps  de  délie  ,  ou  du  délie ,  c'eft  ce  qui 
conliaee  le  crime  qui  a  ceé  commis.  Corp» 
del  dciiito,  §  Être  pris  en  flagrant  -  délit , 
c'eft  cere  pris  fur  le  fait.  £(7ir  coZro  ,  preji 
in  fiagranti  ,  [ul  [atto, 

DE'LITER  ,  V.  a.  Pofer  les  pierres  dans 
un  fens  contraire  â  celui  qu'elles  avoieat 
dans  la  cartière.  Po[ar  le  pietre  in  alir» 
piano  che   il  naturale  della  [aida. 

DE'LIl  E'  ,  E'E  ,  part.  V.  fon  verbe. 
DE'LITÏSCENCE  ,  f.  f.  T.  de  Médecine. 
Reflux  ftibit  de  l'humeur  mor'oiSque  «le 
dehors  en-dedans  ,  qui  fait  dìiy^aroìtre  tpttc 
d'un  coup  une  tumeur.  RifiuQo  dell'  umor 
mcrb-fico  di  [uvri  in   dentro, 

DELIVRANCE,  f.  f.  AtfrinchiiTcmeDC  , 
action  par  laquelle  on  met  en  liberté.  Lib^ 
rtij:(.ne  j  libertà.   %    Livraîfon  ,   aélion   pai 
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laquelle  on  livre  ijiiilqui  chofe  entre  les 
mains  Je  n^iitlqu'iin.  Coiijignuiionc.  ^  Oii 
4it  qu'une  lemme  a  cu  une  heureufc  déli- 
▼rante  ,  ['our  dire  ,  qu'elle  eli  atcoucliée 
ieûreuleincnt.    Parto  felici:  ,  jortunaio. 

DfLIVRE,  f.  m.  Arrière-laix  ,  enveloppe 
Àw  tocius.  Secondina  ì  feconda  \  fecondo 
jjart9. 

Dt'LIVRER  ,  ▼.  a.  Mettre  en  liberté  ,  af- 
ftancliir  de  quelque  mal,  de  quelque  in- 
«ommoiiité.  Liberare  ;  redimere  ;  affrancare  ; 
âfimere  ;  faìvare  ;  lor  dalle  mani  ^  Oc.  cani- 
fare.  5  En  parlant  d'une  femme  ,  il  ligniHc 
Accoucher.  V.  §  livrer  ,  mettre  entre  les 
■nains.  Confegnare  ;  porre  in  mano  altrui. 
5  Délivret  des  ouvrages  â  un  Entrepre- 
neur ,  à  un  Ma^on.  Dare. 

Dl'LlVKE'  ,  E'E,  parr.  V.  fon  verbe. 

DE'LIVREUR  ,  f.  m.  Cr.  Voc.  &  autres. 
Domelliquc  d'écurie  ,  cliargc  de  diUiiliuer 
l'avoine  des  ciievaux  ,  aux  heures  marquées. 
Oarjone  dt  flalla  che  difiribuifce  la  biada 
per  i  cavalli, 

DE'LOGEMENT  ,  f.  m.  Aftion  de  délo- 
ger, S^omhramento  ;  muîa:(ion  di  cafa.  ^  Il 
fe  dit  aulli  du  départ  des  gens  de  guerre  , 
logés  par  étape.   Ufcita  dagli  allozg  amenti. 

DE'LOGEK  ,  V.  n.  Quitter  un  logement  , 
fortir  d'un  logement  ,  pour  aller  loger  .-lil- 
Icurs.  Sloggiare  ,  f^omberare  ,  mutar  cafa  ; 
diloggiare.  §  Il  Te  dit  dans  le  même  l'ens  , 
en  parlant  des  troupes  logées  par  étape. 
Diloggiare  ;  ftoggiare  ;  ufcir  dagli  alloggia- 
menti. §  Décamper.  Dilog^iare,  %  Fig.  & 
fam.  déloger  fans  trompette  ,  c'eft  loitir 
doucement  Se  fans  bruit  du  lieu  où  l'on 
eft.  Abbruciar  Valloggiamento.  §Sortir  d'un 
lieu  ,  d'une  place  qu'on  occupe.  Pariire  *, 
fuggir  via  ;  fcappare  \  ufcir  di  cafa  ;  cedere 
ad  altri  la  fua  fiança.  §  Déloger  ,  v.  a. 
Otcr  un  logement  à  quelqu'un  ,  lui  faire 
quitter  fon  logement.  Disloggiare  i  far  ab- 
bandonare una  ccfa.  §  En  T.  de  Guerre  , 
f.iiie  quitter  un  pofle.  Sloggiare  ;  far  ab- 
bandonare gli  alloggiamenti.  §  Faite  fortir 
quelqu'un  d'une  place  commode  ,  où  il 
s'ctoit  mis.  Scacciare  ,  far  ufir  da  un  poflo. 

DE'LO&E'  ,    E'E  ,  part.  Sloggiato  ,  &c. 

DE'LOT  ,  f.  m.  T.  de  Manne.  Ann;au 
de  fer  concave  ,  qn'on  met  dans  une  bou- 
cle de  corde,  pour  l'empêcher  de  fc  cou- 
))er  par  celle  que  l'on  y  fait  entrer.  Anello 
di  ferro  concavo  ,  che  mettefi  in  un  anello 
eli  corda,  tagliata  da  quella  ,  che  fi  fa  en- 
trare. 

DE'LOVAE,  ALE  ,  adj.  Perfide,  qui  n'a 
ni  foi  ,  ni  parole  ,  qui  compre  pour  rien 
les  cngagemens  les  plus  forts.  Dijleale;  bif- 
leale  ;  mijleale  ;  ficaie  ;  fellone  ;  infedele  ; 
fcrjìdo  ;  traditore. 

DE'LOVALEMEMT  ,  adv.  D'une  manière 
4;'!oyale  ,  avec  perfidie.  Diflcalmente  ;  per- 
fidamente  ;  ftUonefcamente  ;  infedelmente. 

DÉLOYAUTÉ  ,  f.  f.  PcifiJic  ,  infidélité. 
9ifìealtà  i    fellonia  ;   perfidia  \  infedeltà, 

DEI  l'HINIUM  ,  f.  m.  V.  Pied  d'Alouette. 

DELTOIDE  ,  atij.  T.  d'Anatomie,  qui  fe 
Àa  d'un  mufcle  qui  fett  à  élever  le  iiras 
cn-h.iut.   Deltoide. 

Df.LUGE  ,  f.  ra.  Inondation  ,  grand  dc- 
fcordemeut  d'eau.  I!  fe  dit  principalcm.-nt 
Wu  déluge  imiverfel  ,  qu'on  appelle  audi 
îlifolnmenr ,  le  Déluge.  Diluvio  ,  dilaga- 
mento. ^  lig.  on  dit  ,  un  déluge  de  feu  , 
vn  déluge  de  maux  ,  de  fang.  Diluvio.  5  On 
dit  poétiqucmen;  Se  fig.  un  déluge  de  lar- 
mes ,  un  déluge  de  pleurs.  Dirotte  lagrime; 
H:rortffimo  pianto. 

DÉLUTER. ,  V.  a.  T.  de  Chimie.  Oter  le 
lai.  Toglitrc  il  Igto  e/itì'  è  imyiaJlrUciato 


un    qualche   vajb.    Celi    le     contr.iIrc    de 

Inter. 

DL'LUTE' ,  E'E,  part.   Sturato,   &c. 
DE'MAGOGUE  ,  I.  m.  th.f  d'un^-  failion 

populaire.    Capo  d^una  ja-^ion  popolare. 
Dt'MAlGRIK.,  V.  a.  f.  de  Cl'.aipenterie 

6c  de  Maçonnerie.  Ketrancher  quclquechofe 

d'une  pièce  de   bois  ,  d'une  pierre.  Ajjotti- 

gliare  ;    piallare  ;    attenuare  ;  foctigliare  ; 

fininuire  ;  confumare, 

DE'MAIGKI,  lE  ,  part.  Affottigliato,  &c. 
DE'MAlGRIbiEMENT  ,  f.  m.  f.  de  Char- 

pent.  £•  de  Maconn.  L'atìion  de  démaigrir  , 

ik  l'elfct  qui    en  réfulte.  .Ajf'ittigliamento  ; 

foirigliamento  \  attenuazione  \  ftninuimento. 
DE'MAILLOTTER  .  v.  a.  Oter  du  mail- 
lot. Sfafciare  un  bambino. 
DE'MAILLOTIE'  ,  L't ,  fart.  Sfafciato, 
DE'MAIN  ,  adv.  de  temps ,  fervanr  à  mar- 
quer le  jour  qui  fuit    immédiatement    celui 
ou   l'on  eft.   Domane  ;    dim^tne.   §  On  l'em- 
ploie  aufli  fubftantivement  :  avant  que  de- 
main foit  palfc.  5  Après-demain.  Pofdomane; 
diman  l'altro. 

DE'MANCHER  ,  V.  a.  Otcr  le  manche 
d'un  inftrumeni.  Cavare  il  manico,  f  Se 
démancher  ,  au  récipr.  Vfcir  del  manico. 
§  Fig.  fe  démancher  :  on  le  dit  des  chofes 
qui  com.mencent  à  mal  aller.  Crollar  nel 
manico. 

DE'MANCHE'  ,  E'E  ,  part.  V.  le  verbe. 
DEMANDE  ,  f.  f.  Action  par  laquelle 
on  demande.  Dom,anda\  richiefla  ;  yetijione  ', 
richiedimento.  §  La  choie  dem.'.ndée.  La 
domanda  ;  la  cofa  domandata  ;  ciò  che  j'  è 
chieflo,  §  Queilion.  Domanda  ;  interroga- 
tone. %  Il  le  dit  aufli  de  l'adion  que  l'on 
intonte  en  JdlHce  ,  pour  obtenir  une  choie 
à  laquelle  on  a  droit.  Domanda  ;  a-^ione 
ÎK  giudizio,  f  En  Mathématique  ,  on  ap- 
pelle demandes  ,  certaines  fuppoùtions  très- 
liinples  ,  pour  parvenir  à  la  demonfira- 
tion  d'un  théutcme  ,  ou  à  la  folution  d'un 
problème.  Dim.ande.  §  Demande  ,  T.  de 
Charpent.  &  de  Alar.  La  demande  du  bois , 
c'ell  la  jufte  grandeur  que  demande  cha- 
que membre  ,  planche  ou  autre  pièce  de 
bois  ,  dans  la  condrudion  d'un  vaifléau. 
La  richiefla  d'un  legno  per  le  fue  dimen- 
fiori. 

DEMANDER  ,  v.  a.  Prier  quelqu'un  d'ac- 
corder quelque  chofe.  Addimandare  ;  do- 
mandare i  dimandare  ;  chiedere  ;  richiedere  ; 
pregare  ;  inchiedere.  §  Il  fe  dit  aufli  des 
cîiofes  pour  lefquelles  on  s'adreiTe  à  la 
Jullice.  Dimandare;  far  iflan^a  in  giudizio. 
f  Demander  la  bourfe  ,  c'ell  exiger  par 
violence  ,  l'argent  qu'un  homme  a  fur  lui. 
Chiedtre  ,  dimandar  la  borfu  per  for^a. 
§  Demander  ,  chercher  quelqu'un  pour  le 
voir,  pour  lui  parler.  Domandare;  cercare. 
§  Demander  fon  pain,  fa  vie  ,  c'ell  deman- 
der l'aumôce.  Accattare  il  pane  ;  mendi- 
care ;  limofinare  ,  &c.  §  Interroger  quel- 
qu'un ,  pour  apprendre  de  lui  quelque 
chofe.  Domandare  ;  dimandare  ;  interro- 
gare ;  far  ir.c'iefta.%  Dcfirer  ,  avoir  be- 
foin.  Defiderare  ;  bramare  ;  aver  voglia  , 
aver  mefliere  ;  dimandare  ;  richiedere  ; 
efigire. 

DEMANDE'  ,   l'E  ,  part.  V.  le  verbe. 
DEMANDERESSE  ,    f.  f.    T.   de   Palais. 
Celle    qui  intente    en    Jullitc    une    aâion 
contre   un   autre.  Dimandatrice  ;  attrice  in 
giudizio, 

DEMANDEUR  ,  f.  m.  Qui  demande  quel- 

3«e  chofe  ,  importun  ,  qui  fait  m.ticr  de 
cmandcr.  Dimandatore  ;  importuno;  mccat- 
tnne  ,  addimandatore.  Son  teminin  €Û  Dc- 
nundcufe,  V,  §  Eu  T,  dt  l'tecédute ,  t'eft 


fa  Partie  qui  fait  appeler  un  autre,  qu'en 
appelle  Detenfeur.  Attore  ;  dimandatole  ; 
peuicre.  bon   fiminin   eli   Dcmandereife.  V. 

DEMANDEUSE  ,  l'.f.  Celle  qui  dcmanlj 
qae'qne  chofe  ,  qui  eli  importune  ,  qui 
fait  métier  de  demander.  Addimandatrice  ; 
dimandatrice  ;  importuna. 

DÉ!^ANGEAr..ON  ,  f.  f.  Efpèce  de  pi- 
cotement entre  tuit  &  chair  ,  qui  excire  ì 
fe  grarcr.  Ptj-^icore  ;  prurito.  §  Fig.  avoic 
démangeailbn  de  faire  quelque  choie  ,  c'ell 
en  avoir  une  envie  immodérée.  Aver  il 
prurito,  la  voglia   di  far  una  cofa. 

•DÉMANGER  .  v.  n.  &  r.  .^voic  quel- 
que démangeaifon  à  la  peau.  PiT^icare , 
aver  prurito  ,  aver  voglia  di  grattar/i.  $  Olì 
dit  prov.  &  fig.  que  Ijs  mv.ins  démangent 
à  un  homme  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  grand; 
envie  de  le  battre  ,  ou  d'écrire  contre  qucl- 


qu  un. 


mani  gii  pi-^^icano. 


DÉMANTÈLEMENT,  f.  m.  L'aftion  de 
démolir  les  murs  d'une  place  ,  ou  l'état 
d'une  place  démantelée.  Demolizione; fp:a- 
tia-fione  ;  fpianamento  ;  lo  fmantellare  ,  tt 
demolire   una  fortei^-^a  ,  &c. 

DE'MANTELER  ,  v.  a.  Démolir  les  mu- 
railles d'une  Ville.  Smantellare  ;  diroccare; 
demolire  ;  fpianare, 

DE'MANTLLE'  ,  E'E  ,  part.  Smantel- 
lato ,   &c, 

DE'MANTIBULER  ,  v.  a.  Rompre  la  mâ- 
choire. Il  n'a  plus  d'ufage  qu'au  figuré  ,  8c 
fam.  en  parlant  des  meubles  5c  autres  ou- 
vrages d'art,  dont  les  parties  font  ou  rom- 
pues ,  ou  tellement  dérangées  ,  qu'ils  font 
hors  d'état  de  feivir.  Cuaflare  ;  mandarti 
male  ;  rovinare  ;  fracaffcre  ;  rompere, 

DE'MANTIDULE' ,  E'E  .  part.  V.  fot» 
verbe. 

DE'MARCHE  ,  f.  f.  Allure  ,  manière  , 
façon  de  marcher.  Andatura  ;  andamento  ; 
portamento;  pajfo.  5  Fig.  la  manière  d'agie 
de  quelqu'un  dans  une  afi-'airc  ,  fon  pro- 
cédé ,  fa  conduite.  Andamento  ;  portamen- 
to ;  coflume  ;  modo  di  procedere, 

DE'M.\RIER  ,  V.  a.  Déclarer  un  mariage 
nul.  Cajarc  un  matrim.onio  ;  annullarlo  ; 
dichiararlo  nullo.  On  dit  aufli  ,  fc  déraa- 
rier  ,  au   récipr. 

DL'MARIE'  ,   E'E  ,  part.  V.  fon  verbe. 

DE'M.^KQUER  ,  v.  a.  Oter  une  marque. 
Torre  il  fegnale  ,  (/  fegno  ,  la  marca, 

DE'MAKQUE',  E'E",part.  V.  fonvcibe. 

DE'MARRAGE  ,  f.  f.  T.  de  Mar.  Celi 
lotfquc  le  vaifléau  rompt  fes  amarres  y  pat 
la  lorcc  d'une  tempête.  Strappare  degli 
ormeggi. 

Dli'MARRER  ,  v.  a.  T.  de  Manne.  Dé- 
tacher. Sciogliere  ,  difiaccare.  §  Il  fc  dit 
fam.  de  toutes  les  chofes  pefantes.  Afuo- 
vere  ;  rimuovere.  §  Changer  de  place.  Par- 
tire ;  fgomberare  ;  cangiar  fìto  ;  muoverfi  da 
un  luogo  ;  andar  altrove.  §  Partir  ;  Se  alori 
il  eli  neutre  ,  £<  il  fe  dit  proprement  des 
vailì'eaux  qui  partent  du  Porr.   Sciogliere. 

DE'MAKRE'  ,  E'E  ,  part.  V.  fon  verbc. 

DL'MASQUER  ,  v.  a.  Oter  le  niafqne. 
Smojcherare ,  levar  la  mafchera.  §  Fig.  lairc 
connoìtrc  les  vices  de  celui  qui  les  cachoir 
par  hypociilìe.  Smafcherare  ;Jcôprire;  appa- 
lefare  ;  far  conofccre  ;  metter  in  chiaro  ;  tot 
la  mafchera.  §  Se  démafqucr ,  V.  r.  Smafchcy 
rarfi.   On  Ics   obligea  de   fe  démafqucr. 

DE'MASQUE'   ,   E'E  ,  part.    Smafchercf 

tO  ,  i'C. 

DL'MATER  ,  V.  a.  Abattre  ,  rompre  le 
m.ìt  d'uu  vaiileau.  Difarborare  ;  abbattere  ^ 
rompere  t'albero  d'una  nave.  $  Il  cft  aulU 
neut.  bc  on  le  dit  d'nn  vaiileau  dont  la 
tempeK  »  icicf  u   Ics   mâts.  11  t  été  dé- 
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mit;  du  mât  de  inifainc.  EJ[fcr  d:firbo- 
Mro. 

DE'MAiE',  P.'E  ,  parr.  V.  fon  v.-rbc. 

UL'Mf.I.E'  ,  r.  m.  QucicUc  .  contcfta- 
tion  ,  broLiilliti:.  Ktjfa;  qucrda;  conteJU; 
difpuia;   toittrajio;  quijlione. 

Dt'MKlX'  ,  E't  ,  pair.  V.  à  b  fuite  du 
voibc  D^mêUr. 

DE'MKLER.  ,  V.  a.  Tirer  £c  fcparer  les 
chofcs  qui  font  mêlées.  Sviluppare  ;  dif- 
tri^iire\  fepntare  '■,  cavar  fuori  una  cofn  da 
un'  altra.  5  fig.  Diltiaguer.  V.  §  Afpercc- 
voir,  i<.econnoïtie.  V.  §  Dcbrouillei- ,  écluir- 
cir.  Dichiarare  ;  dui^erare  ,-  fvduppart  ;  co- 
nofcerc  ;  difvilupparc  ,  &c.  §  fig.  fc  démêler 
d'unie  aìiaire,  vl'uu  combat,  &:c.  c'cit  s'en 
tirc!'  ,  s'en  dégager  hcureul'ement.  Disbri- 
garjt  ;  fvùupparji  \  fpajiojarfi  ;  uj'cir  felice- 
mente da. .  .  §  t'ii;.  fiï  prov.  démêler  une 
fufée  ,  cVll  débrouiller  une  intrigue  ,  une 
aftaire.  Sviluppare  ,  Jìralciare  ,  &c.  §  Dé- 
mêler ,  pour  contefttr  ,  quereller  ,  débat- 
tre. V.  §  Qu'avei  -  vous  à  démêler  enfem- 
-  blc  ï  Cofti  avete  da  divider  fra  di  voi  ? 

DE'MELE' ,  E'E  .  part.  V.  fon  verbe.  §  Dé- 
mêlé ,    f.   V.  à    fa  place. 

DE'ME.MBRE'  .  E'E  ,  parr.  V.  fon  verbe. 
§  Démembré  ,  adj.  T.  de  BLafon.  Il  fe  dit 
des  oifcaux  qui  n'ont  ni  pieds  ni  cuillès  , 
ôc  des  animaux  dont  les  membres  ont  été 
féparés.  Smembrato. 

DE'ME.MCKEMENT  ,  f.  m.  L'aSion  de 
démembrer ,  tant  au  propre  qu'au  figuré. 
Smembramento  ;  lo  fmcmbrare  ,  lo  feparare. 
V.  Démembrer.  5  II  fe  dit  aufli  de  la  cliofe 
mombrée  :  ce  fief  eli  un  démembrement 
d'une  telle  terre.   Parte  fincmbrara. 

DE'.MEMIÎKER  ,  v.  n.  Arraciier  les  mem- 
bres d'uncorps^k  m:ttre  en  pièces.  Smem- 
brare ;  difmemorare  ;  flraccïare  ;  sbranare  ; 
far  in  pez^i  i  dilaniare  *,  dilacerare.  Les  Bac- 
chantes Jémcmbrèrcnt  Orphée,  f  Eig.  divifer 
quelque  tout  en  parties.  Smembrare  ;  fe- 
parare ;  dividere  m  parti  ;  fiaccare.  §  Dé- 
membrer un    Royaume  ,  un  Fief,    ficc. 

DE  MEME  ,   V.    Mêm.'. 

DE'ME'NAGEMENT  ,  f  m.  L'aûion  de 
déménaeier.  Sgombramento;  lo  flog^ieire,  cam- 
biar ab. iasione. 

DE'ME'NAGER  ,  v.  a.  Oter  ,  déplacer  fes 
meubles  d'une  maifon  d'où  l'on  déloj';e  , 
pour  les  tranfporter  dans  une  autre  où  Ion 
va  s'établir.  Sgomberare  ;  f^ombrare.  §  Eig. 
&.  fam.  fortir  du  lieu  où  l'on  cft  ;  &  cela 
ne  fe  dit  guère  ,  que  lorfque  l'on  en  fait 
fortir  par  force.   Sloggiare  ;  f^omberarc. 

DE'ME'NAGE',  E'E,p.-.rc.  .S"i,'omit.'-<7:o  ,&c. 

DE'MENCE  ,  f.  f.  Folie  ,  aliénation 
d'efpric.  Pa^^'ia  ;  demen-i^a  ;  follìa  ;  fiol- 
tex-^a. 

DÉMENER,  V.  r.  Se  démener,  fe  remuer 
violemment  ,  fe  débattre  ,  s'agiter.  Dime- 
narli ;  agitarfi  ;    diKitterfï, 

DÉMENTI  ,  f.  m.  l'arole  par  laquelle  on 
dit  à  un  homme  qu'il  en  a  menti.  Men- 
tita. §  Fig.  il  figniti:  l'affront  que  reçoit  un 
homme  ,  de  n'avoir  pu  venir  .à  bout  de 
qudque  choie.  Orua  ,  vergogna  ,  fcorno  , 
£he  ne  viene  ad  alcuno  per  non  aver  riuf- 
ciio   neW  imprefa. 

DÉMENTIR  ,  v,  a.  Dire  .^  quelqu'un 
«ju'il  a  menti  ,  lui  foutenir  qu'il  n'a  pas 
dit  vtai.  Smentire  ;  dimentire  \  dar  una  men- 
tila. $  Faire  voir  qu'une  chofc  n'eft  pas  viaic, 
que  quelqu'un  n'a  pas  dit  vrai  ,  être  d'un 
avis  contr.iire  ,  le  contredire.  Negare  •,  fmen- 
tire  j  f:r  vedere  il  contrario.  §  Figur^mcnt  , 
dimentir  fa  nailfauce  ,  la  profelEon  ,  Sec. 
c'eft  faire  des  choies  indignes  de  fa  nail- 
-feo^ï  ,  de  fa  prot'eflion  ,   Sec.    Optr^ir  m 
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maniera  poco  confacevole  ,  o  indegna  della 
fua  nafcita  ,  del  fuo  meftiere.  §  be  démen- 
tir, fig.  fc  [élacher  ,  déchoir  d'u*i  état.  Non 
durar  ni!  lene  \  non  rifpondere'f  decadere  ;  ral- 
lentarfi.  5  II  fe  dit  aulli  fig.  des  Batimens, 
de  la  jMcnuiferie  8c  de  la  Charpente  :  ce 
baiiment-la  fe  dément.  Cambiare;  dufarjt; 
guajtarfi. 

DE.ME.STI  ,  lE  ,  participe.  Smentito,  &c. 

DÉME'KIIE  ,  f.  m.  Ce  qui  rend  digne  de 
bbme  ou  de  punition.   L'emerito. 

DE'ME'RIIÊk  ,  V.  n.  Faire  quelque  chofe 
qui  prive  de  la  bienveillance  ,  de  l'atfec- 
tionde  quelqu'un.  Dimentarc.  §  En  Dogma- 
tique ,  faire  quelque  chol'e  qui  prive  de  la 
grâce   de    Incu.   Demeritare. 

DE'MESURE',  E'E,  adj.  ExcefîH' ,  hors 
de  raefure.  Smifurato  ;  ecccjjivo  i  Jucr  di  mt- 
fura  ;  flrabocchtvole, 

Dt'MESURE'MENT,  adv.  D'une  manière 
démefurée,excelììvement.  Smifuratamente;  ec- 
cefjivamcnte  ;  Jh abocchevolmente  ;  fregoUua- 
mente ,  &c.  V.    Excellivemeat. 

DÉMETTRE  ,  v.  a,  Dilloquer  ,  ôtcr  un 
os  de  fa  place.  Dislogare.  §  Dépol'er  ,  Def- 
tituer.  \'.  §  Se  démettre  ,  le  défaire  d'une 
charge  ,  d'un  emploi.  Deporre  ;  disfarfl  ;  ri- 
nunp.irc. 

DE'MIS  ,  ISE,  part.  V.  fon  verbe. 

DE'MEUDLEMLNT  ,  f.  m.  L'action  de 
démeubler.  S^^ombero  ;  fgombro. 

DE'MEUr.LER  ,  v.  a.  Dégarnir  de  meu- 
bles. Sgomberare  \  fparare  j  forre  i  mobili. 
Quelque   part  ,  on  dit  aulli  ,  SmobigLare. 

Dt'MEUIiLE',    E'E,  part.  V.    l'on   verbe. 

DEMEURANT,  ANTE,  adj.  Qui  eft  logé 
en  tel  ou  tel  endroit.  Abitante  ;  che  abita  , 
che  fia  di  cafa  in  tale  o  tal  luo^o.  §  Au 
demeurant  ,  au  relie  ,  au  furplus  ,  ancienne 
façon  de   parler.   Del  refo  ;  del  rimanente. 

DEMEURE  ,  C  f.  Habitation  ,  domicile  , 
lieu  où  l'on  habite.  Domicilio  ;  abitazione  ; 
flan-^a  ;  difa  J  fo^giorno  ;  ojhlls  i  nido  ", 
moran^a.  §  Le  temps  pendant  lequel  on  ha- 
bile en  un  lieu.  Soggiorno  j  dimora  ■,  di- 
moran7^a\  dimoramento.  §  Demeure  ,  lignifie 
aulli, état  de  cpnlillance,dans  cette  phrafe  : 
cela  n'eîl  pas  à  demeure  ,  cela  n'eft  pas  fait 
à  demeure  ,  pour  dire  ,  cela  ne  doit  pas 
demeurer  en  l'état  où  il  eft.  Amovibile. 
5  Demeure  ,  en  T.  de  Palais  ,  fe  dit  du 
retardement  du  temps  qui  court  au-delà 
du  terme  où  l'on  doir  payer  ou  faire  quel- 
que choie.  Ainli  ,  on  dit  qu'un  homme  eft 
en  demeure  avec  fes  créanciers  ,  lorl'qu'il 
ne  les  faclsfaic  pas  au  temps  qu'il  a  pro- 
mis :  &;  l'on  dit  ,  dans  le  même  Cens,  qu'un 
homme  eA  en  demeure  envers  Ion  ami  , 
ou  envers  quelqu'aurie  ,  viiiand  il  ne  fatis- 
fait  pas  à  ce  qu'il  leur  doit  ,  &  qu'il  ne 
r^nd  pas  les  bienfaits  ,  les  plaiiirs  qu'il 
en  a  reçus.  Fffcre  in  ritardo,  ejjer  indietro, 
diferire   oltre  m   convenevole, 

DEMEURER  ,  v.  n.  Faire  fa  demeure. 
En  ce  fens  ,  il  fc  ccnflruit  avec  le  verbe 
a\oir.  Abitare;  dimorale  ;  alloggiare  ;  flar 
di  lafi.  §  11  (îgnifie  fig.  être  perman.-nt.  Du- 
rare  ;  rtjiare  ;  ptrfijiere  ;  continuar  in  un 
ceno  flato.  §  Demeurer ,  refter.  Il  n'y  eli  rien 
demeuré.  Il  en  demeura  plus  de  la  moitié. 
Kejiare;  rimanere;  avanzare;  fopravan-'are, 
5  On  dit  ,  demeurer  en  arrièic  ,  demeurer 
en  relie  ,  pour  dire  ,  relier  débiteur,  lief- 
tar  indietro  ;  rimaner  debitore.  §  On  dit ,  il 
eft  demeuré  deux  mille  hommes  fut  la  place, 
pour  dire,  qu'il  y  a  eu  deux  mille  hommes 
dj  tu.'s.  Son  rimafli  due  mila  uomini  fui 
cnnpo.  ç  Demeurer  interdit  ,  confus  ,  les 
bras  croifés  ,  Sic.  Ainuineifi  mutolo  ,  con- 
Jufo  ,   colie  mani  ir.  mano  ,  &c.  J  Demeu- 
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rer  ,  fìgniiie  aulli  tarder.  Dimorar  iungc 
mente;  lardare  ;  flar  gran  tempo  a  fa:  e,  a 
dire  ,  Oc.  Il  demeure  long-temps  à  venir. 
Sa  plaie  a  demeuré  long-temps  a  guérir,  ì. 
le  fermer.  §  Il  lignilie  aulli  ,  s'arrêter.  De- 
meurez-la  jufqu'i  mon  retour,  fermatevi  , 
afpctiate  là  f.no  al  mio  ritorno.  §  Daneu- 
rer  dans  une  Harangue  ,  dans  un  Sermon  , 
6cc.  c'cll  ,  lo-.fqu'en  prononçant  une  Ha 
rangue  ,  un  Sermon  ,  &c.  que  l'on  a  ap- 
pris par  caur  ,  on  vient  à  manquer  telle- 
ment de  mémoire  ,  qu'on  ne  fauroit  plus 
conànuer  ce  qu'on  avoir  à  dire.  Impun- 
tare ;  venir  meno  ,  0  mancar  la  memoria  in 
un   recitamenio, 

DE.MEUR.E',  E'E  ,   part.  V.  fon  retbe. 

DEMI  ,  lE  ,  adj.  lingulier.  Qui  contiene 
une  des  portions  d'un  tout,  divilé  en  deux 
parties  égales.  En  ce  fens  ,  lorl'qu'il  fe  mec 
après  le  lubflantif  ,  il  fc  conltruir  en  genre 
^'t'^,  '^'  fubltantif  ,  5c  il  eft  ordinairement 
précédé  par  un  nom  de  nombre  ,  avec  la 
particule  Et.  7V/<^fo.  §  On  dit.  Midi  S:  de- 
mi, minuit  6c  Oemi  ,  pour  dire  ,  demi- 
heure  après  midi  ,  après  minuit.  Mc;^'  ora. 
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Mais  lorfque  demi  précède  le  fubilantif, 
alors  il  eli  toujours  indéclinable.  En  demi- 
pied  ,  une  demi-aune  ,  &c.  Merra  ,  mer-ra. 
i  On  dit  ,  entendre  à  demi-mot,  pour  dire  , 
entendre  ce  qu'un  homme  veut  dire  ,  quoi- 
qu'il ne  s'explique  pas  entièrement.  Capirà 
me-^javoce.  §  Demi  ,  enti  e  quelquefois  de 
telle  forte  dans  la  compolition  d'un  mor  , 
que  le  fubflaniif  auquel  on  le  joint ,  n'en 
peut  être  détaché.  Ainli  dans  ces  mots  fubf- 
tantifs  ,  demi-ceint  ,  dcrai-fetier  ,  ceint  ii 
Ictier  ne  peuvent  être  détachés  ,  pour  faire 
un  lens  qui  fe-  rapporte  à  celui  qu'ils  ont, 
étant  joints.  Me^^o  circuito  ,  la  metà  d'una 
mesetto,,  6c.  f  II  fe  met  quelquefois  à 
la  fuite  de  quelques  mots  qui  dénotent  quel- 
que  mauvaifc  qualité  ;  &  alors  il  lignifie  , 
qui  enchérit  fur  cette  qualité.  Mais  en  ce 
lens  ,  il  n'a  d'ui'age  que  dans  quelques 
m.-iniètcs  de  parler  ,  proverbiales.  J/efjo. 
§  Demi ,  fc  met  encore  devant  plulîetirs 
fubllantifs  ,_qui  déuotent  quelque  qualité; 
&:  alors  il  lignifie  ,  qui  participe  à  retto 
qualité.  Aiu/i  l'Antiquité  a  appelé  demi- 
Dieux  ,  ceux  c;u'elie  croyoit  p'articipec  de 
la  nature  divine  ,  comme  les  Faunes  ,  les 
Nymphes.  Semidei.  §  Demi  ,  fe  met  aulli 
devant  pluhenrs  adjeétif's  ,  &  fignirie  prcf- 
que.  Il  cft  dcmi-cuit,  il  eft  demi-fou  ,  de- 
mi-mort. .Mefjo  cono  ,  mtj^o  pajjo  ,mejio 
morto,  ou  bien  ,  Stmurudo  ;  (emivivo. 
§  Demie  ,  fcm.  s'emploie  quelquefois  ab.'b- 
lument  au  lubllantif  ,  pour  lignifier  demi- 
heure  ;  Se  alors  il  reçoit  un  piiuicl.  La 
mejj'  ora  ,  te  me^fe  ore, 

DE.UI-CLEF  ,  1.  de  Mar,  C'eft  tin  nœud 
que  l'on  fait  d'une  corde ,  fur  une  autre 
corde  ,  ou  fur  quclqu'autre  chofe.  f-'olia 
femplice. 

DEMI-FLEURON  ,  V.    Fleuron. 

DEMI-LUNE _.  C.  f.  T.  de  Fortification. 
On  appelle  ainli  un  ouvrage  fait  en  tiian- 
g!e  ,  dans  les  dehors  d'une  Place  de  guerre, 
au-devant  de  la  courtine  de  la  Tlace  ,  li 
fciv.int  à  couvrir  la  contrefcarpe  &  le  folTé. 
Mej^aluna. 

DEMI  .ME'TAL  ,  f.  m.  Subflar.ce  minéi.il8 
qui  a  f  lufieurs  des  propriétés  des  vrais  me- 
tani ,  Uns  pourtant  avoir  leur  fixité  ni  Iciit 
itiiclilité.  Les  demi  métaux  font  l'aniimoine, 
le  bifinuth  ,  le  iinc  j  l'arfenic  ,  U  cobalt. 
Mfj^.)    metallo. 

DE.MI-SE7IER  ,  f.  m.  Petite  incfure  de 
li'pcur,  qui  contient  le  ^uatt  d'une  pi^'. 
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te.  Il  le  pren-t  aii.ii  ,  pour  la  muntlt»  de 
liqueur ,  cont.iun;  Haas  1;  J.iiii-lciicf.  Mej- 
tettmo  ;  mcrja  /^g  i.rn.  On  di:  ^ncor.- , 
un  demi  f^ticr  d'olives ,  parce  qu'où  les  vend 
à  cette  melure. 

DE'MISSION  ,  f.  f.  Afte  par  lequel  on  fc 

démcr  de  qucl-l»--  K-hir-^.--  ,  Gjuve,n;mv-;u  , 

Disait.:.  lJ.:nc-,:u:i-  ;    c:cr:i::ijr.i  ;   rinun^.a. 

L)£M,JCX.AÌ1L,  1".  f.  Couvarijcnient  po- 

pul.iirc.  DefnoiTij.a.  govirr.o  foyolarc. 

DÉ.'dOCH.A'ilQUE  ,  ad).  Qai  aipajti.'Dt 
à  la  Dinjoctatic.  Deir.oiratico  ,  di  Demo- 
crazie. 

DHMOCRATIQUEMENT  ,  .idv.  D'une 
manière  dcmocratiquc.  Oemocra.dcamcnu  ; 
a  poDoîo. 

DEMOISELLE  ,  f.  f.  Terme  devenu  com 
raun  à  toutes  L-s  filles  ù'iionnète  tannile, 
&  par  lequel  on  les  dillingue  des  femmes 
mariées.  Vamigilla.  5  Une  fille  née  de  pa- 
rcns  nobles.  Dam:f,dU.  Il  fe  die  auln-liien 
des  femmes  mariées.  §  On  appelle  Demoi- 
felles  ,  des  Poules  de  Numidie.  Galline  di 
Faraone.  §  Ou  appelle  aulii  de  ce  nom ,  cer- 
tains infcftes  volans  qui  ont  le  corps  fort 
long  ,  les  yeux  fort  gros  ,  &  quatre  aîles. 
Cavaile:ta.  Ç  Celi  auili  une  pièce  de  bois 
ronde  ,  haute  de  trois  ou  qujtre  pieds  , 
ferrée  par  un  bouc  ,  8c  dont  les  Paveurs  le 
fer\'ent  pour  enfoncer  les  pavés  ;  on  l'ap- 
pelle autrement  Hie.  '^U^eranga. 

DÉMOLIR  ,  V.  a.  Détruire  ,  abattre  ,  rui- 
ner. Il  ne  fe  dit  que  des  bâtimens.  Ru:ntirc, 
abbattere  ,  disfare  ,  diroccare,  dijiruggere , 
rovefctarc  ,  fmuraie,  giitar  per  terra,  demo- 
lire ,  J'pianare. 

DÉMOLI  ,  lE  ,  part.  Demolirò  ,  &c. 
DiMOLniON  ,  f.  f.  L'adfion  de  démolir. 
Demolizione  ,  abbattimento  ,  rovina.  §  Les 
matériaux  qui  relient  de  ce  qu'on  démolit. 
Calcinaccio  ,  rottami  di  pietra  ,  niruifugli  di 
fabbriche  rovinate. 

DÉMON,  f.  ra.  Diable,  malin  efpric. 
Demonio  ,  Diavolo.  §  On  dit  lìg.  d'une  per- 
fonue  qui  ne  f.rit  que  tourmenter  les  au- 
tres ,  que  c'ell  un  Démon.  Vn  Demonio  , 
un  Diavolo  incarnato.  §  On  dit  fain.  taire 
le  démon  ,  pour  dire  ,  tempêter  ,  faire  du 
bruit  ,  donner  de  la  p-ine.  tar  il  diavolo  , 
imperverfare  ;  infuriare  ;  tempejiare  ;  Jl:a- 
in3jfar<r.'  §  Quelquefois  il  fe  prend  dans  le 
fens  des  Anciens  ,  pour  Ucnie  ,  Efprit  , 
foi:  bon  ,  foit  mauvais.  Demonio  ,  s,enio. 

DÉMONIAQUE  ,  adj.  &  f.  Qui  clt  pof- 
fédc  du  malin  efprir.  Demoniaco  ;  idemo- 
niato;ffiritaio  ;  ojj'ejjo.  %  Fig.  il  fe  dit  d'une 
perforine  qui  eltcolère  ,  em;  ortée  ,  pallion- 
née.  Demoniaco  ;  indiavolato  ;  infunato  ; 
fpiritato  ;  furiofo  ;  bijliaie  ;  imperverfante  ; 
che  è  fuor  di  fe, 

DEMONOGRAPHE  ,  f.  m.  Auteur  qui  a 
écrit  fur  les  démons.  Demonografo, 

DÉ.MONOMANIE  .  f.  f.  Traité  fur  les 
Démons.  Demonomania, 

DÉMONSTRATEUR  ,  f.  m.  Celui  '  qui 
démontre ,  qui  donne  des  leçons  d'Anato- 
mie ou  de  Botanique.  Dimojlratore.  Let- 
tore di  Noromia  ,  o  di  Botanica. 

DÉMONSTRATIF,  U'E  ,  adj. Qui  démon- 
We.  11  ne  fe  dit  qu'en  parlant  des  preuves  par 
lefquelles  on  démontre  quelque  choie.  Di- 
Tnojirativo  \  dimojh.inx  \  atto  a  dimoflrare. 
i  II  fe  dir  aulli  de  celui  des  trois  genres 
d'éloquence  ,  qui  a  pour  objet  la  louanL;e 
&  le  blâme.  Dimoflraiivo.  §  On  dit  auiii 
fublt.  cela  cil  bon  dans  le  dénionllraiif. 
Ciò  è  buono  nel  cenere  dimofirativo.  §  En 
Grammaire, on  dit  pronom d-monllratif,  un 
pronom  qui  lért  ì  indiquer  quelque  cliofe  : 
Celui-là  ,  ccUe-ti.  Vignomc  dimoflratint. 
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r>Ê.MONSTRA'iIO.-J  ,  f.  f.  Preuve  évi- 
dente îc  eonv.imcar.te.  Oimojtra^^.one,  $  Mar- 
que ,  tei.ioii;na|^e.  AicifiatOj  tejtimont.mra  j 
eÙTcjjione  ;  ci  nojtra^ionc  ,  prova.  §  On  ap- 
pelle aulli  Demoaftrition  ,  les   lc,02S. 

DÉMONSTKAilVE.MtNl  ,  aJv.  D'une 
manière  dcmon:tra:ivc  &  coav.iinca.'itc.  D.- 
:nOjirj.:^jar::ente'i  con  dimoJ-itc^.O'ze  ;  in  mo- 
ui.\i0.si Ek.  ,  V.  a.  Oïer  à  quelqu'un  f.i 
monture,  l'orre  la  cavalcatura,  i  Un  dit  qu'ji' 
cheval  a  démonte  fon  homme ,  pour  dire  qu'il 
l'a  jeté  par  cerre.  Scavalcare  ;  fcnvailure  \ 
J'ar  cadt.r  da  cavallo.  §  En  parlant  de  meu- 
bles ,  de  machines  Se  d'ouvr.cges  de  main  , 
c'ell  dé'.'allcmblcr  les  diiHcrentes  parties  qui 
Us  conif  ofent.  Viijare.  §  Démonter  un  ca- 
non ,  l'ôter  de  dellus  fon  afriit.  Smontar  un 
cannone.  §  11  lignifie  aulli  le  mettre  à  coups 
de  ca;'Oii  hors  d'état  de  fetv"ir.  Imboccare. 
§  Démonter  un  gouvernail  ,  T.  de  Alar. 
c'eft  l't'ter  de  l'arrière  du  vailT^au  où  il 
étt^it  attaclié  ou  fufpendu.  Ijfare  fuori  ti 
timone.  §  Démonter  ,  hg.  mettre  en  défor- 
dre  ,  déconcerter  ,  mettre  hors  d'état  d'à 
^ir  ,  de  répondre.  Confondere ',  fconcert<ire  ; 
perturbare. 

DH.MONTÉ  ,   ÉE  ,   part.    V.    fon   verbe. 
DÉMONTK.AÏiLE  ,  adj.    T.    Didactique. 
Qui  peut   être  démontré.  Dimofirabile  ;  cne 
fi  piio  dimojirare. 

DE.MONTRER ,  v.  a.  Prouver  d'une  ma- 
nière évidente  &  convaincante  par  des  con- 
féquencts  néceiraircs  d'un  principe  évident 
iïC  incontcltable.  Dimojirare  ;  provare  all' 
evidenza.  §  En  Anaiomie  ,  en  Botanique  , 
en  Hilloire  naturelle  ,  c'ell  faire  voir  aux 
yeux  la  chofe  dont  on  parle  ,  comme  les 
parties  du  corps  humain ,  ô:c.  D.mojirare; 
far  una  dimojìra^iore  anatomica. 

DÉ.MONTRÉ  ,  £E  ,  paçtic.  Dimojirato, 
DEMORDRE  ,  v.  n.  Quitter  prife  aptes 
avoir  mordu.  Il  fe  dit  particulièrement  des 
chiens  ,  des  loups.  Ltifciar  cio  che  fi  era 
prefo  co'  denti,  5  Fig.  Se  fam.  fe  départir  de 
quelque  entreprife  ,  de  quelque  delPcin  , 
abandonner  une  opinion  ,  un  avis  qu'on 
foutenoit  avec  chaleur.  Cedire;  cambiarfi 
d'opinione  i  ritirarft  \  defifîere  \  ceffare. 

DÉMOUVOIR,  v.  a.  T.  de  lalais.  Faire 
que  quclou'un  fe  délifte  ,  fe  déporte  de 
quelque  prétention.  Smuovere  ;  dtjìorncre  i 
Jrajiornare  ;  rimuovere;  difJuadere;fvoIgcre  ; 
difviare. 

DÉMU  ,  UE  ,  partie.  Dif.ornato  ,  &c.  II 
eft  vieux. 

DÉMUNIP..,  V.  a.  Oret  les  munitions 
tl'une  i'iace.  i-evar  ii  fornimento  \  le  drjefe 
d'  una  pTa^^a. 

DE.MUNI  ,   lE  ,  partie.  V.  le  vetbe. 
DE'iMURER.  ,   v.  a.  Ouvrir  une  porte  ou 
une  fenêtre  qui  étoit  murée  ,   oter   la  ma- 
çonnerie   qui    les    bouchoit.    Smurare    una 
porta  ,  ou  una  fneflra  ,  aprirla, 
DE'MURE'  ,  E't,  partie.  Smurato. 
DE'NAIRE  ,  adj.  Qui  a  rapport  au  nom- 
bre dix.  Dccennario  ;  di  dicci. 

DE'NATTER,  v.  a.  Détortillcr  ce  qui 
étoit  tortillé  eu  natte.  Strecciare;  disfarle 
trecce, 

DE'NATTE' ,  E"E  ,  part.  Strecciaro, 
DE'NATUKER  ,  V.  a.  Dénaturer  fon  bien, 
vendre   (es   propres    pour  faire  des  acquêts 
dont  on  ait  la  libre  difpolition.    far  ven- 
dita ,  ou  permuta  de'  propri   beni. 

DE'NA TURE'  ,  E'E  ,  part.  V.  le  verbe. 
§  I!  clt  aulii  idj.  &  lignihe  ,  qui  manque 
d'atfeCtion  fie  de  tendrellc.  Jnum.ano  ;  difu- 
mano  ;  crudele;  bai  baro  ;  fiero  ;  fpietato. 

DENDRITE,  f.  f.  T.  d'Hift.  naturelle, 
l'idre  lut  laquelle  on  trouve  des  accideus  qui 


r.-pr-fi-ntenr   des   buiilci  is  ,  des  aihriiTeauif 
loiu;-.;  naturelUmcn;.  Vendrtu  ;  aluennc, 

Df.'NE'e.AlION  ,    f.    f.    Aftion    par    la- 
quelle  on  dénie  quelque  choie  en  Jullicc. 
Ne^a^ion^  \  negativa  ;  negamenta  ;  dif.icittt. 
DENI,  f.  m.  Refus  d'une  chofc  duc.  Ne- 
gazione, 

Dt'NIAl.'-ER  ,  v.  a.  Rendre  quelqu'un 
moins  niais  ,  moins  lî.T.ple  ,  plus  fin  ,  f  lus 
lufé  qu'il  n'ttoit.  Scalt-ire  ;  Jar  afiuto,  c 
faia-.e  ;  putire  ;  dirorjare.  Çj  Déni.d.cT  quel- 
qu'un ,  c'el:  le  tromper.  Il  fc  dir  en  par- 
lala d'un  hommï-de  la  lîmplicité  duquel 
on  abjle.  Fefarc  ;  inga^narc;  burlare. 

Dt'NI.^IbE',  E'E  ,  part.  §  Il  eli  quelquc- 
tois  fubil.  pour  lignin.r  un  liomme  .idioit 
te  rufé.  Accorto  ;  fcaltrc  ;  afiuto  ;  furio  ; 
ir.atiz'ofo. 

DE'NICKER  ,  V.  a.  Ctcr  du  nid.  Snidare; 
fiiiiiiKre  ;  cavar  del  nido.  §  Fig.  faire  fonie 
quelqu'un  par  force  ,  de  quelque  polie  ,  de 
qu;!quc  endroit.  Cacciare.  ^  11  eli  aulli  neu- 
tre, gc  h^nifie  s'évader  ,  fe  retirer  avec 
précipitation  de  quelque  lieu,  fuggire  ,  £-c. 
Dt'MCHE',  E'E,  fili.  Snidato, 
DE'NICHEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  déniche 
les  petits  oil'eaux.  Colui  che  fnidia  gli  uccel- 
lini. $  Pig.  &  tam.  on  appelle  Dénicheur  de 
merles  ,  de  fauvettes  ,  un  homme  fort  ar- 
dent &  fort  appliqué  à  recherclier  8c  à  dé- 
couvrir tout  ce  qui  peut  contribuer  i  fon 
plaifir ,  £c  fort  adroit  à  en  profiter.  Voir. 
accorto  e  foilecito, 

DE'NIER  ,  v.  a.  Nier.  En  ce  fcns ,  il  n'a 
guère  d'Mlaje  qu'en  ces  phrafes  :  Dénier  un 
tait ,  dénier  un  crime  ,  f\.c.  Negare  ;  dene- 
gare ;  dij'negarc.  §  Rcfufer  quelque  chofc 
que  la  bienféance  ,  l'honnêteté  ,  l'équité  fie 
la  jullice  ne  veulent  pas  qu'on  refufe.  Ricu- 
fare  ;  rifiutare^  negare  ;  dir  di  nò  ;  difnegare, 
DL'iME',  t'E  ,  part.  Negato,  &c, 
DENIER  ,  f.  m.  Efpèce  de  monnoie  de 
cuivre  ,  valant  la  douzième  partie  d'un  fou  , 
&  qui  cft  auili  monnoie  de  compte.  Denaro  ; 
dcnajo.  4  Deniei-à-Uieu  ,  fe  dit  de  ce  qu'on 
donne  puut  arrhes  d'un  marché.  Caparra. 
§  Denier  fe  dit  auili  de  toute  lomme  d'or 
ou  d'argent.  Danari  ;  contanti,  §  Denier  le 
dit  audi  de  l'intérêt  d'une  fomme  capitale, 
Intere(fe.  Mettre  fon  argent  au  denier  virïçr. 
§  Denier  fe  dir  auiVi  d'une  certaine  parc 
qu'on  a  dans  une  aliaire ,  dans  un  traité  , 
a  proportion  de  laquelle  on  partage  le  gain 
ou  la  perte.  Interrje  ;  parte.  §  Denier  de 
poids  ,  T.  de  monnoi''  qui  pèle  vingt-quatre 
grains.  Danajo  ;  fcrupolo  i  fcropolo.  §  De- 
nier-de-fin ou  de  Loi ,  T.  de  monnoie  ,  fie 
qui  fcrt  à  marquer  le  d?gré  de  i^onté  d'un 
argent.  Il  fe  divilc  en  douze  p.'.rtics.  Danajo. 
DE'NiCREMlNT  ,  f.  m.  l'arolcs  ou  gef- 
tes  qui  rendent  à  diminuer  ,  à  rabaidèr  le 
mérite  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chofe  , 
i  les  rendre  méprifables.  Diffamazione  ;  il 
diffamare, 

DE'NIGRER  ,  v.  a.  Chercher  à  diminuer 
la  réputation  de  quelqu'un  ,  le  prix  de  quel- 
que choie  ,  à  les  rendre  ridicules  8c  mépri- 
fables. Diffamare  ;  denigrare  ;  fireditare  ; 
macchiare  ;  offendere, 

DE'NIGKE',  E'E,  part.  Diffamato  ,  &c, 
DE'.-^IOMBREMENT,  f.  m.  Compte  8c  dé- 
tail. Enumerazione  ;  numerazione  ;  annove- 
tiVnento;  noverazione,  §  11  fe  dit  aulli  du  dé- 
tail qu'un  ValFal  donne  à  fon  Seigneur  ,  de 
tout  ce  qu'il  tient  de  lui  en  fief.  Numera- 
zione ;  de  finzione, 

DE'NO.MINATEUR  ,  f.  m.  T.  d'Arith, 
C'ell  ,  de  deux  noml)res  qui  expriment  une 
fraction  ,  celui  qui  fc  trouve  au  -  dcffous. 
Venomituttorc, 
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DFNOMINA'IIF  ,  IVi,  aci).  Qui  dé- 
nomme*  Denominativo. 

UE'NOMINAIION  ,  f.  f.  L'impofiiion 
d'un  nom  ,  &  qui  en  niarqus  oiUinaite- 
meiic  la  qualité  piincipalc.  Dsiomina-^ione  ; 
cppdJajrone  ;  nomina:^  ont,  §  Hn  aMatU.  li- 
dùire  des  traitions  à  iii.'me  dt-numinacion  , 
Icui'  lionn-r  le  mcme  denomniat-ur. 

Dt'NOMMEK  ,  V.  a.  7".  de  Pratique. 
Nommer  une  peifonne  dans  un  adle  de  Jul- 
lîce.  Denominare  j  dejignart  a  nome. 

Ut'NOMME' ,  t'E.  fàu.  Denominato. 

DU'NONCER  ,  V.  a.  Uéclarcr  ,  publier. 
Dinuiiriare  ;  dcnunyare  ;  annunciare  ;  far 
nota  ;  intimare.  §  Uéfirer  en  Jultice.  Dinun- 
jiare  quaicheduno  al  Giudice  ;  manifejlare 
dcevfindo. 

Dt'NONCE',  E'E,  parc.  Dinur-^iato ,  &c. 

DE'NONCIATEUK  ,  1".  m.  Celui  «lui  dé- 
fcte  quoiqu'un  ,  quelque  chofe  en  Jultice. 
Accufatore. 

Ut'NONCIATION  ,  f.  f.  Dcc!ar.ition  , 
publicaiion.  Denun^iaziunt:  ;  dcr.un^iii  ;  in- 
eima:itone.  §  Délation  ,  accufation.  Accufli. 
§  En  1 .  de  Piariquc  ,  c'elfc  une  ct'pcce  d'in- 
twdit  invencé  pour  arrêter  l'ouvrage  qu'ua 
voifia  a  commencé  de  faire  ,  lorlqu'il  eli 
préjudiciable  à  l'autre  voilîn.  JniOuurio  ; 
decreto  che  inih:fcc. 

UE'NOTAïIO.V  ,  f.  f.  Défignation  d'une 
chofe  par  certains  lignes.  Denuta-^ione  \  in- 
dicii-^ione  \  indizio  ;  notif.caiione  \  fi^nifi- 
camento. 

UE'NOTER  ,  V.  a.  Dclîgner  ,  marquer. 
Dinotare  ;  denotare  ;  fi^nijicare  ;  far  conof- 
€ere  j  notificare  j  dimojlrave  \  accennare.  §  In- 
diquer. Indicare  ;  dar  indizio  ;  manijejlare  ; 
fclefare  ;  dtlr  fcgno. 

DE'NOTL' ,   L'E  ,  parr.  V.   fon  verbe. 

UE'NOUEMENT  .  f.  m.  Il  fe  dit  Hg.  de 
ce  qui  développe  le  nœud  d'une  Pièce  de 
Théitrc.  Scios^timento  T  Jnodamenro.  §  On  die 
aulTÎ  ,  en  parlane  d'arKiires  ,  d'intrigues  de 
cabinet,  le  dénouement  d'une  ati'aire,  d'une 
intrigue.  Fine  ;  termine  ;   conclufione, 

DE'NOUEi;  ,  V.  a.  Défaire  un  nceud.  Dif- 
nodurc;  dinodiire  ;  fcwr  un  nodo.  §  fig.  ren 
dre  plus  fouplc  ,  plus  at,ile.  Snodare  ;  fc:o- 
glierc  i  render  più  a^ile  ,  più  /nello  ,  più  pie- 
ghevole. 5  fig.  ilfignifie  auili  dé.-ncler  ,  déve- 
lopper. DiJhoJan  ;  dinodare  ;  [piegare  ;  771.;- 
aijejlare;  fiiogliere.  §  Il  eft  au.ii  lécip.  & 
il  fe  die  d'un  nœud  qui  vient  à  fe  laclirr  , 
àfedefaire.  Scio'-fi;  jìacc:arfi ;  d:sfarfi.  Çiig. 
devenir  plus  fou(  le.  ûiveniurpiu  t;%iie  ,  ii'c 
§  On  dit  auiii  qu'un  entant  fe  dénoue,  pour 
flire  que  les  jaities  de  fon  corps  qui  étoient 
nouées  ,  coiBmcncenc  à  fe  dégager.  6'no- 
darCt. 

DE'MOUE'  ,  E'E  ,  part.  Snodato,  &c. 

DENK,E*E  ,  f.  f.  lout  ce  qui  fe  vend  pour 
la  nourriture  &  pour  la  fubfi. tance  drs  liom- 
mes    &   des    hères.    Derrata  ;    viitua-^l.a  , 

frafcin  ;  vettovaglia  ;  viveri.  §  On  dit 
'une  marcbandiie  qui  ne  vaut  rien  ,  qu  ■ 
c'cft  uiK*  niauvaife  denrée.  Cattiva  roba  ; 
etutiva  meaj'ij/a. 

DEMSh  ,  a  !j.  de  t.  g.  T.  Didaétique. 
Ipals,  compacte,  dont  les  parties  font  i'er- 
xees.  Il  e!l  oppolî  à  rare.  Denfu  ;  fpcjjo  ; 
COnder.fato. 

DENoITE*,.  f.  f.  T.  Dilaa.  Qualité  de 
ce  qui  cil  denfe.  D'njltà  ;  JpeiJ[:^-^a  ;  denfo. 

DENT  ,  f.  f.  Petit  os  qui  tient  à  la  m,i- 
choir;  de  l'.inimal  ,  8c  qui  lui  fert  -à  incifer 
les  alimeis,  &  à  les  mâcher.  OentCf^  i  ig. 
marier  de  toutes  fcs  dejits  ,  c'ed  m-.mi;cr 
vite  îc  beaucoup.  Macinare  a  due  palmenti. 
%  rVç,.  railer  encre  fes  dents  ,  c'ell  ne  parler 
pas  jne/  luui  ni  alfc^  diltiuAcm.ut  ^ou( 


être  bien  entendu.  Parlar  foitovoce ,  tm  i 
denti  ;  borbottare;  fumir.urmurare.  %  .Montrer 
les  tlents  à  quelqu'un  ,  t'cll  lui  rélilier  , 
lui  iuitz  tète.  Af^jirar  i  denti  ;  mojlrarji 
arduo  ,  e  J'en-^a  paura.  5  Etre  fur  les  d:nts  , 
c'cic  être  liaralTé  &c  abattu  de  lamtude.  £//èr 
confuinato  ,  abbattuto  ,  malandato  ,  ridotto 
a  fine  ,  indebolito  ,  logorato ,  difiructo. 
i)  Donner  un  coup  de  dent  à  quelqu'im , 
c'elt  médire  de  lui.  Lacerar  la  fama  di  quai- 
cheduno. 5  Avoir  la  mort  entre  ks  dents. 
7e,Ter  l'  anima  co'  denti.  $  Rire  du  bout 
des  dents.  Sorridere  ;  foituridcrs  ;  piana- 
minte  ridere.  §  Avoir  une  dent  contre  quel- 
qu'un ;  fie  dans  le  mime  il-ns  ,  «voir  une 
dent  de  lait  contre  quelqu'un.  Averli  tarlo 
con  a'.cunu  ;  aver  uni:  fu. le  corna.  §  Malori 
lui,  pour  dire,  en  dépit  de  lui  U  de  les 
pactiuns.  A  fuo  malgrado  ;  a  J'uo  marau  dif- 
peuo.  5  Dent  fe  die  aulìi  de  pluùeurs  cliofes 
qui  ont  des  pointes  ,  6:  qui  font  faites  à 
peu  près  en  torme  de  dents  ;  Les  dents  d'un 
peitjUe  ,  d'une  fcie  ,  d'une  hcrfe  ,  &:c. 
Dente  ;  dentello. 

DENT-DE-CilIEN,  Plante  ainli  nommée 
pjrcc  que  fa  racine  a  quelque  rel.imblance 
avec  la  dent  de  cet  animal.  Sa  Heur  eft  en 
lys  Se  alfez  belle  ;  ou  la  cultive  dans  les 
jardins.  Dente  canino. 

DE.NT-DE  LION.  V.  Pillcnlit. 

DE.STAIKE,  f.  f.  Plante  ainfi  nommée , 
parce  que  fa  racine  eli  comme  dentée.  On 
en   compte  plulieurs  efpèces.  Dentaria. 

DEiNiALE,  adj.  Il  fe  dit  de  certaines 
confonnes  qu'on  ne  peut  prononcer  fans 
que  la  laague    touche  les  deuts.  Dentale. 

DENit' ,  E'E,  adj.  Qui  a  des  deuts. 
Dentato;  che  ha  demi. 

DENTE',  T.  de  Botanique.  Découpe  en 
pointes  ferrées  les  unes  contre  les  autres. 
Il  le  dit  des  pétales  ,  des  feuilles  iv  des 
calices  des  plantes.  Merlato  ;  fatto  a  merli  5 
cagliato  e  acuto  i  ajo^g.a  di  penne  ;  fatto 
.1  denti. 

DLNfE'E,  f.  f.  Coup  de  dent.  Il  ne  fe 
die  qu'en  parlane  des  coups  de  dents  qu'un 
lévrier  donne  à  une  bete  qu'on  cballe.  Den- 
tata ;  morfo. 

DEN  iELAIKE  ,  ou  Herbe  eu.x  cancers  , 
ou  Plaubage  ,  f.  f.  il.;. ne  qui  fe  pla.t  dans 
les  pays  ci|jauds.  Elle  elt  odorante  &.  amèrc. 
Elle  foulage  le  u;al  de  dents.  Viomba"- 
gine. 

DENTELE'  ,  E'E  ,  adj.  Qui  efl:  taillé  en 
torme  de  dents.Pert/a:o;  che  na  denti;  fatto 
a  denti  ;  ta'^l.ato  a  Jug^  a  di  denti.  §  ì.n  T. 
de  Btafon,  il  fe  i;it  de  cettain-S  pièces  dont 
les  côtés  font  taits  en  torme  de  dents  ou  de 
petits  triangles.  Dena.lat: .  §  Dentelé  ,  en 
1.  de  liocanique  ,  ne  di;,èrede  dente  ,  qu'en 
ce  que  les  pétaies  ,  les  teuilles  fîc  les  calices 
dentelées  ont  leurs  découpures  moins  égales, 
fi  plus  écartées  que  ceu.i  qui  font  dentés. 
Dentato  ;   ta-^l:u^jato  ;  inta^iiaio. 

DE.NIELLE,  f.  I.  Sorte  de  palVement  ainlî 
n<tmuié  ,  parce  que  les  pren.ières  qu'on  lit  , 
étoie.it  en  forme  de  d.nis.  11  fe  prend  plus 
ordinairement  pour  la  dentelle  de  til.  Mer- 
tel:  o. 

DENTELURE  ,  f.  f.  Ouvrage  de  Sculp- 
ture fait  en  forme  de  dents  ,  ou  dentelé. 
Dentello. 

iJENlICULE  ,  f.  m.  .Sorte  d'ornement 
d'Architetture  ,  co  ifiltant  en  pluiieurs  pe- 
:i:cs  pièces  coupées  carrément  6c  également, 
i\u'on  place  ordm.iiijii.nt  à  la  cornicUe  de 
l'Ordre  Ionique.  Dentello. 

UKNTIE.v,  f  m.  ivan;;  de  dents.  Il  eil 
vieux.  Dentatura;  ordine  di  den-i. 

DiN  ilf  jatF.  .  f.  m,   Kcmtde  propre  à 
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frotter  &  nécoyet   les   de.its.  Medicumeruo 
da  nettare,  ripuì  ire  i  denti. 

DENTISJ^  ,  f.  in.  Chirurgien  qui  ne  s'oc- 
cupe que  dece  qui  concerr.c.lc5  dents.  Ca- 
vadenti. 

DENIITION  ,  f.  f.  T.  de  Médecine,  ta 
fortie  naturelle  des  dents,  depuis  l'eiifancft 
)tifqu'à  l'adolefcence.  //  metter  t  denti  ,  U 
fpuntar  d:i  demi. 

DENTURE  ,  r.  f.  Ordre  dans  lequel  ie« 
dents  font  rangées.  Dentatura  ;  ordine  ,  • 
componimento  de'  denti. 

DE'iNUD.VTION,  f.  f.  T.  de  Chirurgie.. 
Etat  d'dn  os  qui  patoit  à  découvert.  Scopri.' 
mento  d'un  o(jo. 

DE'NUEMENT,  f.  m.  Dépouillement  , 
privation.  Privazione  ;  fpcgliamento. 

DE'NUER,  V.  a.  Priver  ,  dégarnie  des 
cliofes  néceliùires.  Private  ;  fpogiiare  ;  sfor- 
nire ;  denudare. 

DE'NUL',  E'E,  part.  Privato  :  mieux  pri- 
vo, g  II  eli  aulli  adj.  &  lìgni.fìe  Dépourvu.  V. 

DE'PAQUETEK.  ,  v.  a.  Défaire  ,  dévelop- 
per un  paquet.  Aprire  ;  fciog/iere  ;  fvilup- 
pare  un  pachetto  ,  un  piego  ,  un  invoglio  , 
un  Jn fatto  di  m  rute  cofe. 

Di'.'AQUE  I  E' ,  E'E  ,  p-rft.  V.  fon  verbe. 

DE'i'AkEILLER,  v.a.  Oter  l'une  de  dcu.ï 
ou  de  pluiieurs  chofes  pareilles.  Difpajare  , 
Jcompngnare  ;  far  diCpari. 

DE'i'AREILLi' ,  E'E ,  partie.  Scompa- 
gnato ,    &c. 

DL'PARER  ,  V.  a.  Oter  ce  qui  pare. 
Sparare  ;  levar  i  paramenti ,  gli  ornamenti  , 
gli  addobbi  ;  f^uernire.  §  i<.endre  moins 
agréabl:.  Comme  ce  pavillon  dépare  touts 
la  mailon.  Rendere  men  viftofo  ,  men  vagoì 
fare  fccmparire. 

DE'i'AkE'  ,  E'E  j  part.  Sguernito  ,  &c. 

DE'PARIEk  ,  V,  a.  Oter  l'une,  de  deux 
chofes  qui  font  une  paire.  Difpajare;  fcom..! 
pugnare. 

DE'PARIE'  ,  E'E  ,  pare.    Difpajato  ,   &c. 

DE'i'AKLER  ,   V.  n.  Ccirer  de  parler.    Il 
ne   fe  die  qu'avec  la  né^.itive  ,  &i  dans  le 
ftyle  familier.  Aon   cejfare  ,  non  mollare  ,  . 
non  f.nar  di  parlare  ,   di  cicalare  ;  parlare 
fen:ia  prender  f.ato ,  fenfa  mai  ripojarfi. 

DE'i  ART  ,  f.  m.  Aaion  de  partir.  Par- 
een:ia  ;  partita  ;  //  partire;  andata  ;  l'andare. 
§  1.  de  Chimie,  opération  de  Méeallurgie, 
par  laquelle  on  lépare  l'or  d'avec  l'argent. 
Spanimento  ;  fefara^ione  dell'oro  dell' 
argento. 

DE'P.\RTAGER.  V.  a.  T.  de  Palais  ,  qui 
fe  dit  lorfque  dans  une  Chambre  de  Jui»es, 
deu;;  avis  diitéreus  étant  appuyés  par  un  égal 
nombre  de  \oìa,  on  a  recours  a  une  autre 
Chambre  pour  jut,er  le  partage,  'lorre 
l'ugutiglianja  ,  l'ugualità  de'  pareri  ,  de' 
voti  ,   dc'le  voci  in  un  giudicato. 

LE'.'ARTEMENT  ,  f.  m.  Dillribuflon. 
Il  fe  dit  en  diverfes  occalìons  ,  &  de  diverfes 
chofes.  D.flribii-^ione  ;  partimcnro  ;  diparti- 
mento ;  ripartimcnto.  ^  Quartiers  qu'on 
diitribue  à  des  gens  de  guerre  pour  y  lutter. 
R.partimento  ;  quartiere.  %  Département  de 
tailles  ,  de  gabelles  ,  &c.  Pariimento  ^  dis- 
tribuitone delle  gravejje,  dei  daj;.  §  ;vvoic 
le  departeme  .e  de  La  Gueire  ,  de  la  Mari- 
ne,  &c.  fe  dit  des  Minilttes  qui  ont  loin 
des  alfaires  de  la  Guerre  ou  de  la  M.iri- 
ne  ,  cvc.  Aver  il  maneggio  ^  il  governo  dei^.'i 
ttfari  della  Guerra  ,  della  Afanneria  ,  ^-e. 
5  Département  fc  dit  auili  des  liiux  di.lri- 
biiés.  Dijlrccto.  ^  Département  ,  7'.  de  Mar, 
c'e.t  un  l'on  ou  Arfcuat  de  .Miiri.'.e ,  comme 
Toulon  ,  Kochefort  ,  Biell  ,  He.  où  le  Roi 
de  l'rance  tiene  (es  vailfeaut  U  wttcicrs  d« 
Matiu:.  Dtpunimer.it, 
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Dt'l'ARTIE  ,  r.  I.  \  Kuc  mo:.  V.  D'-jurt. 

Dh'i'At<.Tl.<  ,  V.  a.  Ui.tàijuor,  pa-(j»er. 
Dij'y.inirc  i  dijiribu:r.-  ;  /ptiriiu  ;  nyariirs. 
§  Se  départir  ,  v.  r.  le  (icliiLr.  Rin;:r.- 
liarc  ,  cedirc  ;  ^ibbaiionjre  ,  niirarst ,  &c. 
§  Se  départir  de  l'un  dci'oit  ,  cVll  s'éloigner  , 
f'écartLT  de  l'on  devoir  ,  niaii.nu-r  à  ce  iju'on 
dtfic.   Mancare  al  proprie  dovere. 

UU'i'AK.Tl  ,  lE  ,  parcic.  Dijpdrtito  ,  &c. 

DE'l'ASSER  ,  V.  a.  Il  le  dit  ea  parlant 
d'un  ruban  ,  ou  d-  qu^l.p'autre  chou-  fcni- 
blabl:  ,  qu'on  apalTodaiis  un;  boutonnière, 
dans  un  o;illet  ,  S:  iju'on  retire  cnl'uite. 
Cavare;  tirare ,iorre.  ^  Au  jeu  de  Billard  , 
faire  dcpaffcr  une  liillc  ,  c'clt  taire  repalfer 
U  bille  ijui  avoit  di)à  palfe.  Doppiare. 
S  i'a  fer  outre  ,  palTet  an-dela.  OUrepaffare; 
oltrapcij'are  ;  pajfiir  olcre  ;  caccw.rsi  indietro. 
i  UépalTcr  la  tuurncvire  ,  T.  de  .Mar.  c'elt 
la  chjnjjer  de  côté.  Dtfpalfare  a  lomaviri 
O  SM  il  cavo  fiante. 

UE'l'ASSE" ,    E'E  ,    part.  Cavtito  ,    &c. 

DE'PAVEi<.  .  V.  a.  Arraciiet ,  ôter  le 
Jjavé  qui  eft  en  œuvre.  Leviir  i  felici  ; 
disfar:  il  felciato  ;  fmaitonare  un  pavi- 
mento. 

DE'i'AVE'  ,  E'E  ,  partie.  Smattonato  ,  &c. 

UE'PAYbER  ,  T.  a.  Tirer  quelqu'un  de 
fpn  pays ,  6c  le  faire  pall'er  dans  un  autre. 
Spatriare ,  cavare  ,  mandar  fuori  del  fiio 
pa-tj'e  quaiclieduno.  §  En  matière  de  difpute, 
tìg.  d.-payfcr  quelqu'un  ,  c'elt  le  mettre  Tur 
quelque  l'ujet  où  il  ne  l'oit  pas  fi  profond  , 
llir  lequel  il  ne  foit  pas  li  préparé.  Far 
perdere  la  tramont.ma  \  fviare  ;  far  ufcir  de' 
gangheri.  §  Dcpayfer  un  homme,  c'cil  fig. 
lui  donner  de  t.iulTes  idées ,  pour  empêcher 
qu'U  ait  coanoiirancc  qu'il  ne  loi:  au  lait 
de  quelque  alfaire.  Sviare  ;  vender  lucciole 
per  lanterne. 

DE'PE'CEMENT,  f.  m.  Aftion  par  laquelle 
on  met  en  pièces.  Lo  sbranare  ,  lo  tagl.ar 
C  pe^p. 

DL'l'E'CER. ,  V.  a.  Mettre  en  pièces  ,  en 
morceaux.  Tagliar  in  pei-;i  ;  sbranare  ; 
Jpc:ijare  ;    sboconcellare. 

Dl'i'E'CE'  ,  E'E  ,  part.   V.   fon   verbe. 

UE'PECHE  ,  f.  f.  Lettre  concernant  les 
siVaire:  publiques.  Difpaccio  ifpaccio;  fpe- 
eitjiime  ;  lettera.  ^  Confeil  des  Dépèches. 
V-  Confeil. 

DE'l'ECHER  ,  V.  a.  Expédier,  faire  promp- 
tement ,  hâter.  Sbrigare;  fpedire  ;  accelerare, 
(ilfrettare  ;  follecitare.  §  Expédier  quelqu'un, 
l'envoyer  en  diligence  avec  des  ordres  ,  le 
renvoyer  avec  des  expéditions  qu'il  attend. 
Dans  cette  acception,  on  dit  abl'olunent 
dépêcher  ,  pour  dire  ,  expédier  un  courrier  , 
l'envoyer  en  diligence.  Spedire  i  mandare  ; 
inviare,  ^  Dépêcher  quelqu'un  ,  s'emploie 
aulli ,  pour  dire  ,  s'en  défaire  en  le  tuant. 
/Immajfiire  ;  uccidere  ,  &c.  §  Travailler  à 
dépêche  compagnon  ,  c'ell  travailler  vite  & 
négli^emmenr.  Fare  a  lafcia  podere  ;  abbor- 
racciare; acciabbattare.^  Se  battre  à  dépêche 
compagnon,  c'ell  fe  battre  fans  t,uartier. 
hatterfi  alla  difperata,  §  ic  dépêcher,  v.  r. 
J'e   hàtcr.    V. 

DE'PÊCHE',  E'E,  part.  Sbrigato,  fpacciato, 
fpedito. 

DE'PEINDRE  ,  V.  ».  Décrire  &  repréfcnter 
far  le  difcours.  Dipignere  ,  rapprefeniare  , 
dcfcrivere   con  parole. 

DE'i'ElNT,   ETNIE,  part.  V.  fon  verbe. 

DE'PENAILLE'  ,  E'E  ,  adj.  Déguenillé  , 
couvert  de  haillons.  Cenciofo  ;  lacero  ; 
Jiraccione. 

DE'l'ENDAMMEN'T  ,  adv.  Avec  dépcn- 
d;in(,e  ,  d'une  manière  dépendante.  Con  di- 
pcndcnfil  ;  foggectumçiue. 
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(  DETr-NDANCE  ,  f.  f.  Suj.'tion  ,  fubor- 
}  di.:aLÌoi.  Dipendenza  ;Jo^Si^^iorK  ;  f^^nrii- 
n-t^tone.  §  Il  fe  dit  <tuiit  des  terres  qui 
relèvent  ,  qui  dépendent  d'un  autre.  Peru- 
nenfa.  §  Dépendances  ,  au  pluriel  ,  fe  dit 
de  tout  ce  qui  f.iit  partie  d'une  terre  ,  d'un 
lîéritage  ,  d'une  mailon  ,  6;  de  tout  ce  qui 
appartient  à  une  affaire  ,  ou  à  quelque 
autre  chofe.   Pertinence  ,   dipenden'fa. 

DE'PENDANT,ANiE,  adj.  Qui  dépend. 
Dipendente  ;  jo^^etto  ;  JLbordinaio  ;  che 
dipende.  §  Qui  relève.  V.  Relever.  4  En  T. 
de  Marine  ,  on  dit  qu'un  vaidean  vient  en 
dcpendan:  ,  lorfqu'étant  au  vent  d'un  autre 
vaiifeau  ,  il  s'en  apptoche  en  tenaîit  toujours 
le     vent,     l'enir    addo(fo    coU'ifieJfo   vento. 

5  Tomber  en  dépendant  ,  c'clt  arriver  à 
petites  voiles.   \'.  petites   Voiles. 

DE'i'ENDRE.v.  n.Etre  fous  la  domination 
ou  fous  l'autorité  de  quelqu'un  m  &  Hg. 
ètte  fubordonné  à  quelqu'un.  Dipendere  ; 
dependere  ;  cjjer  fos^eiio  ,  fuitoppnflo.  §  Eu 
marière  de  fiefs  ,  fignifie  relever.  V.  §  L'eftét 
dépend  de  la  caul'e,  &:c.  c'e(l-à-dire  ,  pro- 
cède. V.  Provenir,  Procéder.  §  Lt  conclulion 
dépend  des  prémices  ,  &-c.  c'elt- à  dire  , 
s'enfuir.  V.  S'cnfuivre.  §  Dépendre,  s'elidi: 
autrefois  pour  depenl'cr.  V.  On  s'en  fcrt 
encore  dans  quelques  phral'es  proveilûales. 
§  Dépendre  ,  v.  a.  détacher,  ôter  une  chofe 
de  rendri>ir  où  elle  étoit  pendue.  Di/iac- 
care  ;  calare  ;  fpiccare. 

DE'i'E.NlDU  ,  UE,  par:.  Staccaro. 

DE'PENS  ,  f.  m.  pi.  T.  de  Pratique.  Les 
frai  qu'on  faits  à  quelque  chofe,  ou  dans 
la  pourfuitc    d'une  affaire.   Spefe. 

DE'l'ENSE  ,  f.  (.  L'argent  qu'on  emploie 
à  quelque  chol'e  que  ce  puilTe  être.  Spefa; 
dijpendio.  §  Faite  la  dépenfe  ,  c'ell  être 
chargé  da  dérail  de  ce  qui  fe  Jépenfe  dans 
un  ménage  ,  ilans  une  m-dfon.  Far  le  fpefe. 
§  Faire  de  la  dépenl'e  ,  c'clt  faire  beaucoup 
de  dépenfe.  Spender  molto.  §  Dépenl'e  fe  dit 
aulli  des  articles  d'un  compte  ,  q'ii  contien- 
nent ce  qui  a  été  dépenl'e  ,  dchourfé  par 
celui  qui  rend  le  compte.  La  fpefa  ;  gli 
articoli  della  fpeTa.  §  Il  lignifie  auiIi  le  lieu 
où  dans  les  niail'ons  particulières  on  ferre' 
ordinairement  le  fruir  ,  la  vailièlle  &  le 
linge  qui  fervent  pour  la  table.  Dans  les 
grandes  maifons ,  on  la  nomme  l'Ollice.  Dif- 
penfa  ;  guardaroba. 

DE'PENSEK  ,  V.  a.  Employer  de  l'argent 
à  quelque  chofe.   Spendere. 

DE'PFNSt'  ,  E'E  ,  part.  Spefo. 

DE'PENblER,  ÈRE, adj.Qui  aime  exccffive- 
tnent  la  déjienfe  ,  qui  dépenfe  excellivement. 
Prodigo  ;  cne  ama  di  /'pendere.  5  Dépcnlîcr, 
f.  m.  Celui  qui  eft  chargé  du  foin  de  la 
dépenfe  d'une  Communauté  Religieufc. 
Spcnditore. 

DE'PERDITION  ,  f.  f.  T.  Didaûlquc. 
Perte  qui  caufc  dépériiremcnt.  De^'i-nZ/fione; 
fmarrimeniû.  §  En  Chimie,  lorfqu'après  avoir 
fait  dilfoudre  l'or  ,  l'argenr  ,  Stc.  ou  ne 
retire  pas  toute  la  matière  qu'on  avoit  nïil'e, 

6  qu'il  s'y  trouve  quelque  déchet ,  on  dit 
qu'il  y  a  déperdition.  Calo  ;  confumo  ; 
perdita. 

DE'PE'RIR  ,  v.  n.  Diminuer  ,  fe  ruiner. 
\ieteriorarc  ;  fninuire  ;  perire  ;  fcemare  ; 
venir  meno.  §  Déchoir  ,  aller  en  décadence  , 
tomber  en  ruine.  Veteriorare  ;  pec^iorare; 
decadere  ;  andar  in  ruina.  §  On  dit  ,  d'un 
homme  dont  la  fanté  va  toujours  en  dimi- 
nuant ,  qu'il  dépérit  ,  que  f.i  fanté  dépéiit 
à  vue  d'(Cil.  Uare  in  mala  fanitâ  ;  divenire; 
dar  nelle  vecchie  ;  andarfene  pel  buco  deli' 
aequajo,  §  Dépérir  ,  fe  dit  aufli  cn  parlanr 
de    preuves  ,    d'crf'cts  ,   de    meubles ,    de 


billetr,  de  dettes  ,  &c.  Ain.l  en  matlèc:  rr[- 
minelle  ,  on  du  ,  que  les  preuves  depcridènc 
par  la  longueur  du  temps  ,  pour  dire  , 
qu'avec  le  temps  elles  devi. nnent  plus  foiolc^, 
parce  que  les  témoins  meurent.  Scemar  di 
vigore  ;  debilttani.  §  On  dii  aulii  ,  que  le» 
edets  d'une  fuccefîion  dcpérifi'ent  ,  que  des 
meubles  dépérilfent ,  pour  dire  ,  qu'ils  dé- 
vicnncnr  de  moindic  \alejr,  qu'ils  fe  dété- 
riorent ,  qu'ils  s'ufcnt.  Confumarsi  ;  logo- 
rarsi ;  deteriorare.  Lt  on  dit  i^ue  des  dctccfi 
dépétiirent ,  pour  dire  ,  qu'elles  deviennent 
plus  dilHciles  à    recouvrer. 

DE'i-E'kI,  IE  ,   part.  V.   fon  verbe. 

Dt'l'E'RIiSEMENT  ,  f.  m.  Etat  de  déc»- 
dence.  Peggioramento  ;  fcadirr.tnto  ;  ruina  ; 
deieriorajione  ;  fcemamerto. 

DE'PEiRER.  v.  a.  DébarralTer ,  dégager. 
Il  ne  fe  dit  au  propre  ,  nue  des  pierts  , 
quand  ils  font  embarrafTes.  Difpaftojare  ; 
dijingare.  ^  Il  lignihe  figuréracnt  ,  délivrer  , 
tiret  d'embatras.  En  ce  fen^,  il  n'a  d'ufage 
que  dans  le  difcours  familier.  Spaftojafe; 
spaftare  ;  dijingare  ;  liberare  ;  sciorre  ; 
fpaniare. 

DÉPÊTRÉ,  E'E,   part.  V.    fon  verbe. 

DE'PEUPLEMENT,  f.  m.  Adion  parla- 
quelle  on  dépeuple.  Spopulajione  ;  lo  Jj'o- 
polare. 

DE'PEUPLER  ,  V.  a.  Dégarnir  un  pays 
d'habitans  ,  cn  diminuer  extrêmement  le 
nombre.  Spopolare  ;  difenar  un  pcefe,  §  Dé- 
peupler un  étang  ,  c'rft  le  dégarnir  de  la 
plus  grande  parrie  du  foilfon.  Dijiruggere 
un  fcrbatojo  di  pefci.  §  O.i  dit  auTi  dépeupler 
un  pays  de  gibiet  ,  une  garenne  de  -lapins, 
un  colombier  de  pigeons.  Dijiruggere  ,  dijer- 
lare. 

DE'PEUPLE' ,  E'E,  part.   Spopolato. 

DL'PILAïION  ,  f.  t.  A&ion  ou  eti'er  de 
dépiler.  Depilazione,  il  dipelare. 

DE'PILATOIRE  ,  I.  m.  Drogue  ,  pâte  peut 
dépiler.  Depilatorio  ,  medicamento  che  fa 
cader   i  peti. 

Dt'iMLER  ,  V.  a.  Oter  le  poil  ,  le  faire 
tomber  avec  une  pàté  conipofec  de  certaines 
drogues.  Dcpelare;  dipelare;jar  cadere  i  poli, 

Dt'PILL' ,    E'E,  part.   Dipelato. 

DE'i'IQULR  ,  v.  a.  Oter  à  quelqu'un  le 
chagrin  qu'il  a  de  quelque  cnofe  ,  faire 
qu'il  n'en  t\  it  plus  piqué.  Addolcire  ;  con- 
folare  ;  caimari  ;   dij'accrbnre  ;  difafprire. 

DE'l'IT  ,  f.  m.  Fâcherie  ,  chagrin  mêlé 
de  colère.  Difpeito  ;  jlixXa  ;  corruccio  ;  rug- 
gine ;  disdegno.  §  En  dépit  de  lui  ,  c'ell 
malgré  lui.   V. 

DL'PITER  ,  v.  a.  Se  plus  fouvent  ,  fe 
dépiter  ,  V.  r.  Se  ficher  ,  fe  mutiner  ,  ou 
agir  par  dépit.  Adirarji  ;  fdegnarfi;  difpet- 
tare  ;  fiizz^rjl  ;  fcorrubbiarfi. 

Dt'l'ITE'  ,  E'E  ,   part.  Adirato. 

DL'PITEUX,  EUSE,  adj.  Qui  fe  dépirc, 
Faftidiofo  ,  arrapinato  ,  collerico  ,  fiijZ'fo  > 
disdegnofo. 

DE'PLACEMENT,  f.  m.  Aélion  par  laquel- 
le on  òte  une  chofe  de  fa  place  ,  on  la 
change  de  place.  Rimovimento ,  rimozione 
d'una   t.oJa  dal  Jiio  luogo. 

DE'PLACER,  V.  a.  Oter  une  chofe  de  U 
place  qu'elle  occiipoit.  Muovere  di  luogo  , 
rimuovere  ,  fcanjare  ,  torre  una  cofa  dal 
fuo  luoi^o.  §  lig.  ôter  à  quelqu'un  fa  place  , 
l'on  emploi  ,  pour  y  mettre  une  autre  per- 
l'onne.  Levar  un  impiego  ,  privar  d'una. 
carica.  §  En  T.  de  Pratique  ,  déplacer  des 
meubles,  c'ell  les  traniporter  d'une  niaifoa 
dans  une  autre ,  par  autorité  de  Jullice. 
Sgomberare  ;  far  trafportare    i   mobili. 

DETLACE'  ,  l'E  ,  part.  V  fon  verbe.  Ç  II 
lignifie    aulli ,    raal-placé  ,  placé   dans  un 
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pofte  qui  nt  convient  pas  ,  ou  auquel  on 
n'eit  fiS  piMprc  ;  &  il  fc  dit  d-j  la  cliofc 
comme  dw  la  potfonne.  Fuor  di  luogo]  mai 
filua:o. 

UE'i'LAIRE,  V.  n.  Être  défagtcable.  Viif 
ptacun  >  /piacere  ,  non  e(fer  grad.to  ,  ejfcr 
dispiuavoU.  §  ficher  ,  donnei  du  chagrin, 
du  dégoût.  Disgujiare;  fcir  disyijc:ri:;  diir 
no/a.  §  Ne  vous  dépljile  ,  n;  vous  en 
Jéplaifc  ,  façon  de  parler  tamilicre  pour 
Riar^iucr  qu'on  ne  dgmeure  pas  d'accori 
de  ce  qu'un  autre  a  dit.  Co-i  buona  JriJj.a  , 
eon  licenza.  §  U  cit  audi  rccipt.  s'ennuyer  , 
i'c  chagtiner  ,  s'attrifter.  Incnscert  a  fe 
Ji'jj'o  :  annojarfi  ;  affannarsi  ;  con-.rif.arsi. 
4  U  fe  dit  aulfi  di;s  animaux.  Soffrire  ; 
patire.  §  On  dit  fig.  que  des  plantes  fe 
déplaifcnt  en  un  endroit  ,  quand  le  loi  ou 
l'expolition  de  ce  licu-Li  ne  leur  eil  pas 
propre.  Ji:fiutan  ;  non  allignar  vcUntiai; 
tntrijlire. 

DE'PLAIS.^NCE  ,  f.  f.  Éloignement  ,  ré- 
pugnance ,  dégoùr.  V.  On  ne  l'emploie 
guère  que  dans  cotto  phrafe  :  Prendre  quel- 
qu'un en   dcplaifance. 

UfPLAISANT,  ANTE,  adj.  Défagréable, 
qui  tache  ,  qui  chagrine.  McUJio  ;  difcaro  \ 
dispiatevoU  \  fa^uvole  *,  tediofo  \  importuno  i 
in^rtjcivoU  ;  fajiidioio  ;  nojoso  ;  grave  ; 
gravoso. 

UE'l'LAISIR  ,  f.  m.  Chagrin  ,  douleur 
J'clprit  ,  a.Hidion.  Vispidare  ;  disguflo  ; 
a^tfîone  ;  crepacuore  ;  tramhujla  ;  dolore  j 
amar::udine.    §    Mécontentement.  V. 

DE'l'LANThR. ,  v.  a.  Oter  un  arbre  , 
une  plante  de  terre  ,  pour  les  planter 
ailleurs.    Spiantare. 

Dt'lTANTE'  ,   t'E  ,   part.  Spiantato. 
DE'l'LANTOIR  ,  f.  ni.   Outil  avec   quoi 
on   déplante    des   ratin.-s    ou     des    plantes. 
Strumento    ad  uso  di  spiantare   e  trasportar 
le  piante  colla  jolla  attaccata   alle  radici. 
UE'i'I  lEK  ,  V.   a.  Étendre  une   chofe  c;ui 
étoit    pliéc.    Sfittare  ,  dijìendere. 
DE'l'LIE'  ,  t'E  ,  patt.  Spiegato. 
DE'PLISSEi^  ,  V.  a.  Défaire  les  plis  d'une 
étolfe  ,  d'une  toile.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant 
des  plis  faits   à    l'aiguille.    D. sfare  ,    rone 
le  pieghe.    U  e.1   aulli  récipr.   Cet  habit  fe 
déplilfe.  Disfarsi   le  pieghe. 

OE'l'LIiSE'  .  E'E  ,  patt.  V.  fon  verbe. 
DE'PLORABLE  ,  adj.  Qui  mérite  d'être 
déploré  ,  qui  cft  digne  de  compailion  ,  de 
pitié.  U  ne  fe  dit  guère  que  des  chofes. 
DtplorabiU  ,  deplorando ,  lagrimevoîe  ,  com- 
pajjionevole. 

DE'l'LORABLEMENT  ,  adv.  D'une  raa- 
aièrc  déplorable.  Deplorabilmente  ;  misera- 
bilmente ;  infelicemente. 

DE'PLORER.  ,  V.  a.  Plaindre  avec  de 
grands  fentimens  de  compaflìun.  Compia- 
gnere. 

DE'PLORE'  ,  E'E  ,  part.  V.  le  verbe.  Ç  fig. 
en  T.  de  Palais  ,  on  dit  qu'une  aiFairc  eil 
déplorée  ,  lorfqu'il  n'y  a  plus  aucune  cfpé- 
laacc  do  la  faire  réullir.  Difperato  i  che  non 
può  rtufcire* 

DE'PLOY'ER  ,  T.  a.  Etendre  ,  déplier. 
Spiegare  ;  fviluppare  ;  flendere  ;  diflendere  ; 
fciorinare.  §  Fig-  déployer  route  fon  élo- 
quence ,  tout  fon  favoir  ,  c'eft  en  faire 
montre  ,  en  faite  parade,  far  moflra  ;  met- 
ter fuori  ;  (piegare  ;  far  pompa.  §  Déployer 
tous  fes  charmes ,  c'eft  étaler  tout  fcs  char- 
mes. Far  pompa  ,  far  mojira  de'  fuoi  ve-^-^i 
delle  fue  attrattive.  §  Rire  à  gorge  déployée  , 
c'eft  rire  de  toute  fa  force.  Smafccllare  , 
fgannfciarc  dalle  rifa  ,  o  per  le  rifa. 
DE'l'LOYE',  E'E  ,  pitt.  Spiegato  .  Oc. 
DE'PLUME'  ,  E'E  ,  adj.  A  qui  les  plumes 
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font  tombées  ,  qui  a  mué.  Spinnito  ;  fpen- 
nacckiato  i  yônja  pium-j;  fpiumato. 

DE'l'LUMiR  .  SE  Dt'PÌ-UMEK.,  V.  ree. 
Perdre  fos  plumes.  Spennare  ;  fpennarfi  ;  per- 
der le  penne. 

DE'I'LU.VIE'  ,  E'E.  part.  Spennato  ,  &c. 
DL'POLIR  ,  V.  a.  Otct  le  poli  de  quoique 
chofe.  Torre  il  lufiro  ;   appannare. 

DfPONENT,  adj.  m.  T.  de  Grammaire, 
dont  on  fe  fott  en  parlant  de  cercai.is  verbes 
latins  qui  ont  la  lignification  aûive  ,  Se  la 
terminaiion  pJiVive.  Verbo  deponente. 

Dt'PûPUL.\,ÏION  ,  f.  f.  Etat  d'un  pays 
dépeuplé.  Spofola-{wne. 

DL'l'ORT,  f.  m.  T.  de  Pratique.  Il  n'a 
gucie  d'ufago  qu'en  ces  phr.ifos  :  l'ayer  Uns 
d -port.  Payable  fins  déport ,  c'ell-à-dii'e  fans 
d  lai  ,  fans  retardement  ,  fans  fortir  du 
lieu  où  l'on  e!i.  Sen^a  ritardo  ;  fen^a  dila- 
zione ;  fen-(a  indugio  ;  immanimenti  ;  tfjo- 
fatto.  5  Uépott,  fo  dit  auiIi  du  droit  qu'ont 
en  certains  lieux  les  Evèqucs  &  autres  Ecclé- 
lialtiques  ,  de  jouir,  la  première  année,  du 
revenu  des  Cures  vacances.  Annata.  §  On 
appelle  encore  Déport  ,  le  droit  qu'un  Sei- 
gneur féodal  a  de  jouir  du  revenu  d'un 
Fief  ,  la  première  année  après  la  mort  du 
rolîellèur.  Annata. 

DE'PORTATIOM  ,  f.  f.  C'ctoit  dans  l'an- 
cienne Rome,  un  banniilement  peipctuel  , 
avec  interdiction  du  ftu  &  de  l'eau.  De- 
porta^ione  ;   bando  ;   efilio  ;   rilega-^ione. 

DL'PORTEMENT  ,  f.  m.  Conduire  , 
mirurs ,  manière  de  vivre.  Condotta  ;  modo, 
maniera  di  vivere  ,  di  trattare. 

DE'PORTER,  SE  DE'PORTER  ,  v.  ree. 
Se  délillct  .  fe  départir.  Son  plus  grand 
ufage  eli  au  Palais.  Defiflert  ;  cejfare  ;  ajlc- 
nerji. 

DEPOSANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  dcpofc 
Se  afiîrme  devant  le  Juge.  Tefle  ,  tejiimo- 
nio  ,  che  depone  in  giudizio. 

DE'POSER  ,  V.  a."  Ueltituer^  òccr  d'une 
dignité ,  d'un  emploi.  Deporre;  diporre; 
privar  uno  di  dignità.  §  Confier  à  qucl- 
cju'un  j  lui  remettre.  Dtporre  ;  deyofitare  ; 
merffr  in  deyofito  ;  affidare  ;  conjegnare. 
§  Quitter  une  dignité  ,  une  charge.  Deporre 
un  officio  i  rinunciare.  §  Il  fc  die  aufli  d'un 
corps  mort  qu'on  met  en  dépôt  dans  une 
Ejjlife  ,  jufqu'à  ce  qu'on  le  tranfporre  en 
un  autre  lieu.  Metter  in  depofito.  5  Dire  en 
témoignage  ce  qu'on  fait  d'un  fait.  Deporre; 
far  depofi^ione  ;  tejiificare  ;  tefiimoniare  ; 
rendere ,  o  portar  tefl.monianja  ;  atteflare. 
DE'POSE',  E'E  ,  part.  Depoflo  ,  &c. 
DE'POSIïAIRE  ,  f.  de  t.  g.  Celui  ou  celle 
A  qui  on  confie  un  dépôt.  Depofitario  ; 
dipofitano.  §  Chez  les  Religieux  Se  les  Re- 
ligicufes  ,  c'ell  celui  ou  celle  qui  a  la 
garde  de  l'argent.  Depofitario  ,  &  plus  com- 
munément ,  Camarlingo.  §  On  dit  qu'un 
homme  eft  le  dépofitairc  des  fecrets  do 
quelqu'un  ,  pour  dire  qu'il  en  fait  tous  les 
fecrets  ,  qu'on  lui  en  a  fait  confidence.  De- 
pofitario au  niafc.  Depofitaria  au  fém.  Con- 
fidente. 

DE'POSITION  ,  f.  f.  Deftitutioa  ,  ptiva- 
tion  d'une  charge  ,  d'un  office  ,  d'une  di- 
gnité ,  d'un  emploi.  Il  privare;  la  priva- 
zione d'  una  dignità  ;  deponimento.  §  Ce 
qu'un  témoin  dcpofe  &  affirme  pardevant 
le  Juge  qui  l'entend.  Depofijione  ;  teftimo- 
ntanja  ;  ttfiificajione  ;  attefiajione. 

DÉPOSSÉDER,  V.  a.  Oter  la  poireflion  de 
quelque  cliofc  à  quelqu'un.  Spogliar  uno  dei 
beni  ;  cacciarlo  dal  poffeffo. 

DE'POSSE'DE' ,  E'E  ,  part.  V.  fon  verbe. 

DE'POSSESSION  ,    f.    f.  T.    de   Pratique. 

Aflioa  de  dépoflèder.  Privafione  ;  fpoglia- 


mento  de'  beni  ;   lo  torre  altrui   dal  polfejfo- 
DK'POSTER  ,   V.  a.   Cluf.er   d'un  polle. 
Ctt-:ciare  ;   difcacciare  ;  fi  ofiare. 

DK  POf ,  f.  m.  Ce  qu'on  a  confié  ,  donQC 
cn  garde  1  quelqu'un  ,  pour  être  rendu  k 
la  volonté  de  celui  qui  l'a  doiiac.  Depofito  i 
la  cofa  depofitata.  §  Il  fe  prend  aufli  pour 
l'aGion  de  dépofer  ,  &  pour  la  convenrioii 
faite  cn  dépofant  quelque  chofe  cntte  let 
mains  de  quoiqu'un.  Depofi^ione  ;  il  depo- 
fitare.  §  En  parlant  d'un  corps  qu'on  dc- 
pofe en  quelque  Eglife  ,  en  artcndant  qu'on 
le  puilTe  porter  dans  1:  lieu  deiUné  pour 
la  le,  ulture  ,  on  dit  qu'on  Ta  mis  cn  dé- 
pôi.  jMeter  m  depofito.  5  Dépôt  chez  quel- 
ques Religieux  ,  c'ell  un  co.lre  ori  l'on 
met  l'argeiir  de  la  Communauté.  Dzjofi:o. 
§  Le  lieu  des  Archives  publiques.  Depofi- 
tcria  ;  luogo   ove  fi   cufìodifcono   i   depofiti, 

5  Le  lieu  ou  l'on  dépo.'e  du  fel  ,  du  tabac  , 
|jfqu'à  ce  qu'ils  foient  voitures  aux  lieux 
de  leur  dillribution.  Mafa^ziro  di  depo- 
fito. j  En  T.  de  ^^édccine  ,  il  fe  dit  d'un  amas 
d'humeurs  qui  fe  fait  en  quelque  encîroit 
du  cotps.  Saccaja.  §  Dépôt  d'urine  ,  c'eft 
le  fénimcnt  des  urines  lorfqu'ellct  ont  été 
gardées  quelque  temps.  Sedimento  ,  depofi- 
^ione  che  fa  /'  orina. 

DE'P'OUDRîR  ,  v.  a.  Oter  ,  faire  tom- 
ber la  poudre  des  cheveux  ,  d'une  perru- 
que. Spolverare  ;  levar  la  polvere. 

DL'POUDRL',   E'E  ,  part.  Spolverato. 

DE'POUULE,  f.  f  La  peau  d'un  ani- 
ma!. Ce  mot  n'a  proprement  d'iifage  dan» 
cette  acception  ,   qu'en  parlant  des   ferpcns 

6  des  infeûes  qui  fc  dcpoiiillcnt  de  temps 
cn  temps  de  leur  peau.  Spoglia  ;  pelle  ; 
vecchio  cuoio  dtlla  ferpe  ;  fco^lia  ;  ifcoglia  \ 
fcoglio.  %  Dans  le  llyle  foucenu,  il  !e  dit  aufii 
de  la  peau  de  toute  forte  de  bêtes  féroces  , 
lorfc]u'e!Ie  eft  arrachée.  Spogiia  ;  pelle  di 
bclv.i  feroce.  §  Dans  le  même  ityîc  ,  on  ap- 
pelle le  corps  d'un  homme  après  fa  mort, 
la  dépouille  mortelle.  La  fpo-^  ia  mortale» 
§  Ce  cju'on  remporte  des  ennemis  pat  lj 
viftoire.  Preda  di  fpoglie;  fpo^lio.  §  Ilfedit 
aulfi  de  la  récolte  des  fruirs  de  l'année. 
//  raccolto.  §  Fig.  on  dit  d'un  homme  qui 
a  eu  la  charge  ,  le  bénéfice  ,  la  fuccellìoA 
d'un  autre  ,  qu'il  a  eu  fa  dépouille.  La  f  pa- 
glia. 

DE'POUILLEMENT  ,  f.  m.  Privation  Viv 
lontaire.  Spogliaments  ;  fpogliajione  ;  priva» 
^ion  volontaria  di  checchtffia.  §  L'état  abrégé  , 
l'extrait  qui  fe  tait  d'un  inventaire  ,  d'UB 
compte,  d'un  ptoccs.  Rifiretto  à' un  inven- 
tario ;  fommano   d'  un  proceffo  ,   &c. 

DE'POUILLER  ,  V.  a.  Déshabiller  .  ôtet 
les  habits  dont  on  eli  .'ctu.  Spogliare;  ignw 
da'-e  ;  nudare  ;  fveflire.  5  II  le  tfit  cn  parlant 
des  animaux  dont  on  ôte  la  peau  ,  pour 
les  mettre  en  érat  d'être  mangés. -5comcare; 
cavarla  pelle. ^\\{e  dit  auiiidcs  animaux  qui 
quittent  leur  peau.  Spogltarfi  ;  lafciar  la 
fpogUa  i  gettare  ;  por  giù  la  ficoglia  ,  0  il 
vecchio  cuojo.  §  Il  fe  dit  en  parlant  de  tout 
ce  qui  découvre  la  chair  ou  les  os.  Scorticar 
fino  al  VIVO  ;  fiottare  ,fcoprir  l'offa.%  Il  fe 
dit  detarbrcs,lorfqu'ilsperdenr  leurs  feuilles. 
Dcpor  le  foglie  ;  far  cadere  le  figlie.  §  Fig. 
priver  ,  dénucr.  V.  %  Dépouiller  fe  dir  fig. 
en  parlane  des  fentimens ,  des  opinions  , 
des  pallions  dont  on  fe  défait.  Spogliarfi 
d'  ogni  paffione  ;  fojfocare  i  fenfi  d'  umanità  , 
di  rabbia  ,  &c-  Dépouiller  le  vieil  homme, 
fe  dépouiller  du  vieil  homme  ,  T.  de  l'Ecti. 
ture-Sainte  ,  c'eft  quitter  les  inclinations  de 
la  nature  cotrompuc  ,  fcs  vieilles  habitudes 
criminelles.  Spogliar]!  ,  fvefttrft  dell'  uomo 
vecchio  ,  0  fut  de'  rei  abiti.  $   Recueillit  , 
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en  patlam  da  tiuics  Je  li  terre.  CogLert  ; 
raccogliere.  §  D-pouill,;r  un  compie  ,  cu 
examiner  la  recette  &  la  dtfcnlc,  en  ùirc 
nn  extrait.  ><zr  un  niheito  ;  rivedere  ,  e/c- 
minar  un  conio.  §  Dépouiller  un  inventaitc , 
e'eft  en  faite  un  état  abrégé.  Far  un  rijlreiio 
d'  un   inventar  o. 

DÉl'OUILLÉ  ,  ÉE  ,  part.  Spoglia:o  ,  &c. 
^  Jouer  au  Roi  dépouillé  ,  forte  <lc  jeu  ou 
l'on  ôte  picce  à  puce  les  habits  de  celui 
qu'on  a  fait  le  Koi  du  )cu  ,  U  fig.  quand 
on  a  dépouillé  un  homnic  de  tout  fon  bien. 
Svaligiar  un  uomo  ;  fpoglidrlo  d'  ogni  cofa  ; 
ridurlo  al  lafirico. 

DÉPOURVU! R  ,  V.  a.  Dégarnir  de  ce  qui 
eft  ncceiraitj.  Il  n'ell  guère  en  ul'age  qu'au 
prétérit  &c  à  l'infinitif.  Sfornire  ;  /provvedere  ; 
/fogliare  ;  privare. 

DÉPOURVU  ,  UE  ,  part.  Sprovveduto  ,  &c. 
§  Au  dépourvu  ,  adv.  lans  ètte  pourvu  des 
chofes  nécellàires  ,  fans  ette  préparé.  Alla 
/prvvvi/la. 

DÉPRAV.\TI0N  ,  f.  f.  Corrupcion.  Cor- 
ruzione *,  depravazione. 

DÉPRAVLR,  Corrompre,  pervertir.  Cor- 
rompere ;  pervertire  ;  depravare  ;  gua/lure  ; 
viptire. 

DÉPt<.AVÉ  ,  ÉE  ,  part.  Cité  ,  corrompu. 
.  Cua/lo  \  depravato  ;  corrotto  ,  6'C. 
:  DÉPRÉCATIF  ,  IVE  .  adj.  T.  de  Theo- 
logie  qui  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  : 
Formule  déptécative  ,  qui  fc  dit  de  la  ma- 
nière d'adminillrer  quelques-uns  des  Sacre- 
inens  en  forme  de  prière.  Dcpre£j:ivo. 

DÉI'KÉCAIION  ,  f.  f.  Figure  oratoire  , 
par  laquelle  oa  fouhaire  du  bien  ou  du 
mal  à  quelqu'un.  Deprecazione  ;  impreca- 
:iione.  §  Prière  faite  avec  foumiilion  pour 
obtenir  le  pardon  d'une  faute.  Depreca- 
jiore. 

DÉPRÉCIER ,  V.  a.  Mtrtre  une  chofe  , 
une  perfonue  au  -  dclfous  de  fon  ptix.  Ab- 
hajjare  ,  rabba]/ar  il  prej^io  ;  J'viiire  ;  di/- 
pre7^are. 

DÉPRÉCIÉ  ,  ÉE  ,  part.  Svilito  ,  &c. 

DÉPRÉDATION  ,  f.  f.  Vol  ,  luine,  pil- 
lage fait  avec  dégit.  Saccheg^iamento;  di- 
predajione  ;    ruberia  ;  guajlu. 

DÉi'RÉDER  ,  V.  a.  Piller  avec  dégât.  De- 
predare ;  /accheggiare  ;  metter  a  /acco  ,  a 
tuhhtt  ;   far  Çaccomanno. 

DÉPF.ÉJÉ,   ÉE  ,  part.  Depredato  ,  &c. 

DÉPKEXDRE  ,  V.  a.  Détacher.  Sepiimre; 

difiaccare.  §    Il  eft    aulli    réc.    Se    clégag.T. 

Staccar/t  ; /epararjî  ;  sbrigar/i.  §Fig.  on  clit , 

.  il  eft  telienient   attaché  à  cette  perfonne  , 

«u'il  ne  fautoit  s'en  déptendre.  Ricreder/i. 

DÉPRIS  ,  liE  ,  part.  V.  le  v.rte. 

DÉPRESSION  ,  f.  f.  T.  de  Phj'fique. 
A!')ai. T'entent.     Depreffione  ;     abbiil/imento. 

5  \'ivrc   d.ir.s    la    déprellion.    DeprcJ/ione  ; 
-  Avviamento  i  umiUa^ione  \  abbityone. 

DÉPRI ,  t.  m.  T.  de  Pratique ,  dont  on 
fe  fert  en  parlant  de  la  temile  qu'on  de- 
laanie  au   Seigneur  du  Fief,   pour  les  liîds 

6  vente  d'une  terre  qu'on  veut  acquérir. 
Diminu^iane  che  fi  chiede  a  un  Sci^nore  di 
ciò  che  /e  gli  dee  per  vendita  0  appodia- 
^iane. 

DÉPRIER  ,  V.  a.  Envoyer  s'cxcufet  envers 
les  ptrlonnes  qu'on  avoir  irrité.'S  ^  Ics  con- 
itemarrdcr.  Ut/invitare  i  mandarfi  a  /cu/are 
pre(/o  gli  invitati.  §  Il  fc  dir  auilì  en  parlant 
de  la  compofltion  ,  de  la  temile  qu'on 
demande  tour  les  lods  Se  ventes  d'une 
maìfon  ,  d'une  terre  qu'on  veut  acquérir. 
.  Comporre  ,  convenire  della  diminuzione  del 
ttn/o  ,  ÉfC.  V.  Dépri. 

DÉPIUÉ  ,   ÉE  ,  part.   V.  fon  verbe. 

PtPRIMtR  ,  V.  a.  KabiilTet ,  ivilU,  De- 
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priirere  ;    avvitire  ;    abbajfart  ;  vilificare  ; 
/viiire. 

DEPRIME  .  Ér  ,  part.  Avvilito  ,  &c. 

DÉi'RlòER  ,  V.  a.  Témoigner  qu'on  fait 
peu  de  cas  d'une  chofe.  Il  ne  fe  dit  guète 
qu'en  patlant  de  matchandifes.  Spreggiare; 
di/pre^i^are  \   btafiinare  ;  rinvilire. 

DÉFRISÉ  ,  Et  ,  part.    Sprejjato  ,  &c. 

DÉPUCELER  ,  V.  a.  Oter  le  pucelage. 
Sverginare  \  /puljellare. 

DéPUCELÉ  ,  ÉE  ,   part.  Sverginato  ,  (fc. 

DEPUIS  ,  Prép.  de  temps  ,  de  lieu  & 
d'ordre.  Dopo  ;  da.  §  Il  fe  conllruit  fou- 
vent  avec  la  particule  que  ,  &:  alors  il  ne 
le  dit  que  du  temps.  Dopo  che  ;  da  che  \ 
dal  tempo  che.  5  II  elt  aulli  adverbe  de 
temys.  Dopo  ;  poi. 

DÉPURA'riJ.M  ,  f.  f.  T.  de  Médecine 
&;  de  Chunie.  Aétion  d'épurer  ,  ou  l'edet 
de  cette  action.  Depurazione  ;  punj-cajione  ; 
purgamento, 

D£PUj\.ER,  V.  a.  Rendre  plus  pur.  De- 
purare y  purgare  ',  ^urficare. 

DÉPURÉ  ,    ÉE  ,  pan.  Depurate  ,  &c. 

DEPUlATiO.M  ,  f.  f.  hn\oi  avec  com- 
miiiion.  Dtputapone.  Il  fe  prend  auiii  quel- 
quefois pour  le  corps  des  députés,  /  depu- 
tati .  la  depuia-jir'iì. 

LÉPUIE,  f.  m.  Celui  qui  cil  envoyé 
par  un  Prince  ,  par  une  Communauté  ,  ou 
par  une  Compaguie  ,  pour  s'acquitter  de 
quelque  comiy.itiion.  Deputato  j  delegato. 

DEPUTER  ,  V.  a.  Envoyer  -avec  com- 
midiou.  Deputare  ;   delegare. 

DÉPUTÉ  ,  EE  ,   part.  Deputato  ,   &c. 

DÉRACINE.MENT,  f.  m.  Action  par  la- 
quelle on  arrache  ce  qui  eft  plarTté  ,  ou 
l'ctat  de  ce  qui  eft  déiaciné.  Sradicamento', 
io  /riidicarc  \  /xellimento. 

DÉRACINER,  v.  a.  Tirer  de  terre  ,  ar- 
racher de  terre  un  arbre  ,  une  plante  avec 
lis  racines.  Sradicare  ;  /veliere  ;  sbarbare  ; 
diradicare  ;  di/radicare.  §  Fig.  déraciner  un 
mal  ,  c'eft  le  guérir  eniicicmcnt.  Sradicare; 
guarir  affatto.  §  Fig.  il  fe  die  aulli  des  mau- 
Vdifes  coutumes  ,  des  opinions  ,  des  mé- 
chantes habitudes.  Sradicare; /veliere;  efiir- 
pure. 

DÉRACINÉ  ,  ÉE  ,  patt.  Sradicato,  &c. 

LÉRADER  ,  V.  n.  T.  de  Marine.  Il  fe  dit 
d'un  vailleau  qui  quitte  la  rade  oj  il  avoir 
mouillé.  Aobandonar  la  piaggia  ,  /ccfiar/cr.e 
dopo  aver /ilpaio. 

DÉRAISON  ,  f.  f.  Défaut  de  raifon  ,  ma- 
nière de  penfer  ou  d'agir  déraifonnable. 
Mani.ra  di  pen/are  e  di  operare  contraria  a 
ciò  che  detta   la  /ina  ragione. 

DÉRAISONNABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft 
contraire  à  la  droite  raifon  ,  qui  u'elt  pas 
équitable.  Irragionevole  ;  fpropo/uato  ;  in- 
giurio ;   fragionevcle. 

DÉRAISONNABLEMENT  ,  adv.  Sans  rai- 
fon. Irragionevolmente  ;  /propofitatamente  ; 
ingiufiamenre  ;  /cioccamcnte. 

'DÉRAISONNER,  v.  n.  Tenir  des  difcours 
dénués  de  raifon.  Ragionar  da  /ciocco  ,  da 
fiolto;  tener  di/corfi  privi  di /tnno. 

DE.^ANGEMENT,  f.  m.  Défordrc  ,  état 
des  chofts  dérangées.  Di/ordine  \  con/ufione  ; 
Jcompiglio  ;  /concerto. 

Dt'KANGEK ,  V.  a.  Oter  de  fon  rang  , 
de  fa  place.  Di/ordinare  ;  cor./ondere  ;/com- 
pigliore  i  /concertare  ;  diQ'efiare.  §  Fig.  trou- 
bler ,  brouiller  ,  mettre  en  défordrc.  6'ccm- 
pigliare  ;  /convolgere  >  abbatuffolare  >  avvi- 
luppare ;  ingarbugliare  ;  metter  in  con/u- 
/ione  ,  in  di/ordine.  §  Déranger  ,  déinaill -r 
la  bonnette.  T.  de  Jiîar.  c'eft-à-dirc  ,  dé- 
boutonner la  bonnette  du  cotps  de  la  voile. 
Sfibbiare  e  sferire  lo  fiovanuire. 


DE'RANCL'  ,  E'E  ,  part.  Di/ordinato,  6<, 
DE'KATf  ,  E'E  ,  ad).  &  quelquefois  fublK 
Gai ,  eii)oué  ,  éveille  ,  rul'é.  V.-ces  mots. 

DE'RAYURE  ,  f.  [.  T.  dEconom.  ru/l. 
Sillon  qui  eft  entre  deux  champs  ,  ii  qui 
les  diltinguc  l'un  de  l'auttc.  Solco  che  /par- 
ti/ce due  campi. 

DERECHEF  ,  adv.  Une  autre  fois,  de  noa- 
veau.  Di  nuovo  ;  di  bel  nuovo  ;  da  capo  ; 
un'  altra  volta. 

DE'RE'GLEMENT  ,  f.  m.  Dcfordre  ,  op- 
poiuioa  aux  régies  de  la  Morale.  Dt/ordtne  \ 
diJJoluiei^Z^  ì  /regolatezza  ;  /regi'lamento.  §  Il 
fe  dit  auilì  de  ce  qui  eft  hors  liu  cours  or- 
dinaire des  choies  de  la  narure  ic  de  l'src. 
Sregoliimento  ;  di/ordine;  /eoncerco. 

DE'REGLE'MLNT  ,  adv.  Sans  règle.  Sre- 
golatamente ;  dij/olutamente  j  di/ordinata* 
mente. 

DE'RE'GLER  ,  v.  a.  Mettre  hors  de  La 
règle  ,  hors  vies  rcgLs.  Sconcertare  ;  turbare  ; 
guajlare  ;  di/ord.nare  ;  Jcompjrre.  §  Il  elt 
aulfi  réc.  Sconcertar/! ,    &c. 

DE'RL'GLL' ,  E'E,parr.  Sconcertato,  &c. 
§  Il  eit  auifi  adj.  &  lîguifiê  ,  qui  n'eit 
pas  dans  la  règle  ,  qui  clk  coutraire  aux 
bonnes  règles  de  la  Morale.  Sregolato  ;  di/- 
/oiuto  ;  di/urdinato  ;  fviato.  §  11  le  dir  aulîi  (te 
ce  qui  n'eft  pas  félon  le  cours  ordinaire  de 
la  nature  £c  de  l'air.  Sconci.riato  ;  alterato  ; 
di/ordinato. 

DE'RIUER  ,  V.  a.  Oter  les  rides  ,  faire 
palier  les  rides,  far  /parire  le  rughe  ,  le 
grinze. 

DL'RISION  ,  C.  (.  Mo<)uerie.  Derlfior.e. 
Tourner  en  dérilîon.  Metter  in  ridicolo.  Dire 
par  dérifïon.  Dire  in  di/pregio. 

DE'RIVATIF  ,  IVE  ,  adj.  T.  de  Médecine. 
Saigne  dérivarive.  Derivativo. 

DE'RIV'AIION  ,  f.  f.  L'origine  qu'uA 
mot  tire  d'un  autte.  Derivazone.  §  T.  d^ 
Médecine,  d.^tour  qu'on  lait  prendre  a:t 
fang  ,  ou  à  quelque  Iiumcur.  Derivazione; 
degli  umori.  §  T.  d'Hydraulique,  détour 
qu'on  f.)ir  piendre  aux  eaux.  Deriva^ione; 
via  che  ft  /a  prendere  ail'  accue. 

DE'RIVE  .  f.  f.  T.  de  Marine.  Le  fillags 
que  fait  ua  vailleau  que  les  vents  &  les 
courans  détournent  de  la  route  qu'il  tic.i:. 
Deriva  ;  declinazion  dalla  firada. 

DL'RIVER  ,  V.  n.  S'éloigner  du  bord, 
du  rivage.  Scofiarfi  ,  allontanar/i  da  una 
neve  ,  0  dalla  /piaggia.  §  T.  de  Marine , 
s'écarier  de  la  roure  qu'on  tient  cu  mer. 
DtT.'vure  ;  andar  aita  deriva  ;.  decimar  d.il 
cammino.  §  Dériver,  fignific  auIìi  venir  de  , 
tirer  fon  origine.  Derivarfi  ,  trarre  origine  ; 
venir  da. .  .  proveni'-e  ;  prucedeie.  §  Il  fe  die, 
en  T.  de  Grammaire  ,  des  mots  qui  tirent 
leui  origine  de  qa:lqu'auire.  Derivare.  §  Oa 
dit  quelquefois  dériver ,  pour  faire  déti- 
ver  ,  &  aloss  il  fe  prend  activement.  Far 
derivare. 

DE'RIVE' ,  l'E  ,  parr.  Dmv.iro  ,  &c.  §  Il 
eft  aullî  fubll.  &  alors  on  ne  i'eii  fert  qu'en 
T.  de  Grar.'imaire.  /derivati. 

DERMOLOGIE  ,  f.  f.  T.  d'Anatomie.  Il 
partie  de  la  Somatologie  qui  [raiic  de  l& 
peau.  Dermologia. 

DERNIER,  ÈRE  ,  adj.  Qui  eft  après  tous 
les  auttcs  ,  ou  après  quui  il  n'y  a  plus  rien. 
Ultimo.  §  On  dit  ,  l'année  dernière  ,  pour 
dire,  l'année  qui  précède  imnrediaiemenc 
celle  où  l'on  parle  ;  on  dir  de  même  ,  Di- 
manche dernier  ,  Lundi  dernier.  L' anno 
/or/o  ;  l'anno  pajfato  ;  l' altr  'anno.%l\  f< 
prend  aufli  quelquefois  pour  ce  qu'il  y  a 
d'extrtmc  en  ch.rquc  genre  ,  foit  en  bien., 
foit  en  mal.  Arrive  au  dernier  degré  de  U 
perfeCiiun,   Ctuni»   all'ultimo  grado  dell» 
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fti-fffwrc  ,  te  Icrulj'.ible!.  §  Le  dernier 
d;3  hommes,  le  moindre  ,  le  plus  indigne 
des  hommes.  //  più  vUe  ;  il  p:u  indegno  ; 
l'ultimo  de^'ù  uomini.  §  Dernier,  f.  m.  Avoir 
le  dernier  ,  ne  vouloir  jamais  avoir  le  der- 
nier ,  ôiic.  fe  dir  fani.  d'un  iiomm-  qui 
Veut  toujours  répliquer,  ou  donner  le  der- 
nier coup.  h'oUr  fcmpre  av^r  l'ulùma. 

DERNIEREMENT  ,  adv.  de  cemps.  De- 
puis peu  ,  il  n'y  a  pas  long-temps.  Ultima- 
mente  ;  non  è  gran  lanpo  ;  non  t  guari  ;  po- 
co fa. 

D£'R.OEE'  ,  E'E  ,  pnrt.  du  verbe  Déro- 
ber. V.  Il  elt  au.ìì  adj.  Ôc  s'accompagne  avec 
pluneurs  mots.  Efcalier  dérobé  ,  c'eil  un 
efcalier  qui  l'ert  à  dégager  un  appartement  , 
pour  y  pouvoir  entrer  &i  Ibrtir  laiis  être  vu. 
S<:ala  Ji^rcta.  §  fcTes  dcrobéiJs  ,  cj  font  .les 
tsici  qu'on  a  dépouillées  de  leur  première 
peau.  Favefyufciare.  §  On  dit  qu'un  lioniine 
fait  une  choie  à  fes  heures  dérobJes  ,  pour 
dire  qu'il  prend  iur  fes  occupations  ordi- 
naiics  ,  le  temps  de  !a  raitc.  Ore  libere  dalle 
0£Cupc7toni  ordinane.  §  A  la  dérobée  ,  adv. 
en  cacliette.  Furtivamente  ;  najcofiimente  j 
4i  nafi.o]lo. 

DÉR.é)BER ,  V.  a.  Faire  un  larcin  ,  prendre 
en  cachette  ce  qui  appartient  à  autrui.  Jiu- 
biire  ;  involare  ',  furare  ;  torre.  §  Pour  Ibuf- 
rraire.  V.  §  IJérober  une  marche  ,  c'ell 
faire  une  marche  ,  i'ans  que  l'ennemi  s'en 
aî^perçoive.  far  una  marcili  fin-ça  che  il 
nimico  fe  n*  accorda.  §  Se  dérober  d'une  com- 
pagnie ,  fe  retirer  fans  dire  mot.  Sj-anre  ; 
an.tar  via  fenpi  far  motto.  §  Se  dérober  , 
fe  fauvcr  de  quelque  chofe  ,  l'éviter.  Sot- 
irr.rfi  ;  sfuggire  ;  fanfare.  5  Se  dérober  à  la 
vot  ,  en  pailaEt  d'un  objet  fur  lequel  on 
arrête  les  yeux  ,  &  qu'on  celle  peu  à  peu  de 
voir ,  parce  qu'il  s'éloigne  ,  ou  parce  qu'on 
s'en  éloigne.  livoUirfi  agit  f  guardi  ,  alla 
vijlà  ;  fparire  ;  fcomparire  a  poco  a  poco  ; 
di-eguarfi  dinanzi.  §  Se  dérober  un  repas  , 
s'en  abitenir.  W/Jentrji ,  pnvarfi  d'un  defi- 
nire 0  d'  un  cena. 

DÉROBE  ,  ÉE  ,  part.  Involato.  §  Il  eft 
aiJ:ii  adj.  V.   ci-dcllus  à  fa   place.  . 

DÉROCHER  ,  ou  DÉROQUER  ,  v.  a.  T. 
dt  fauconnerie.  Il  fe  dit  des  grands  oi- 
lea'Jx,  qui  ,  pourfuivant  des  bêtes  à  quatre 
pied*  ,  les  obli"cnr  quelquefois  de  fe  préci- 
piter du  haut  cl'un  rocher.  Trarupare  ;  ira- 
ripare  ;  buttare  ,  o  gettare  ,  o  precipitar  da 
ttna  rupe  ,   da  una   bah^a. 

DÉROCHÉ,   EE,    part.  Trarupato ,    &;. 

DÉROGATION  ,  f.  f.  Acte  par  lequel  le 
Roi  déroge  à  un  Edit  ,  à  une  Loi  ,  ficc. 
ou  les  l'articuliers  à  tjn  contrat ,  à  un  tef- 
tament    qu'ils    ont    fait,    'ûeroga'jione  ;  de- 

DEr.OGATOlRE  ,  adj.  Qui  déroge.  De- 
rogatorio  *,  dirogatorio. 

UÉROGEANCH  ,  f.  f.  Aftion  par  laquelle 
on  déroge  à  iCoblelTe.  Derogafionc  ;  de- 
roga. 

DE'ROGEANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  déroge. 
\)erofante  ;  che  deroga. 

DÌ'ROGER  ,  V.  n.  Statuer  quelque  chofe 
de  contraire  en  tout  ou  en  partie  à  ce  qui 
avoit  été  Itatué.  Derogare.  5  faire  quelque 
cluife  de  contraire  à  qu-lque  atte  ,  à  quel- 
que convention  .  à  quelque  contrat.  Utro- 
gûre.  §  Déroger  à  NoblelTc, ou  limpl.  déro- 
ger, faire  quelque  chofe  ,  qui  par  les  Loix 
du  pays  fait  déclioir  de  la  Noblcirc.  Dtio- 
giire  -yjar  torto  o  difonore. 

iJE'KOMPOIR  ,  f.  m.  T.  de  Papeterie  , 
cfpèce  de  table  de  bois  au  milieu  de  la- 
«juclle  cit  enfoncé  perpendiculairement  un 
ialhumcm  tranchant  pour  couper  Us  dta- 


peau.t  en  petits  morceaux  au  lorrlr  du  pour- 
rilioir.   Straccio  ;  ferro  da  tagliar  i  cenci. 

Ut'ROMl'RE  .  v.  8.  T.  defauco.ineric.  Il 
fe  dit  d'un  oifeau  de  proi:  ,  qui  fondant 
lur  un  autre  ,  le  heurte  lì  rudemenr  ,  qu'il 
rompt  fon  vol  Se  le  fait  tomber.  \J.ir  di 
petto  ed  afonddr  l'uccella. 

DE'RO.Ul'U  ,  UE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

Dt'ROQUER  ,  V.  a.    V.  Dérocher. 

DE'KObGIR  ,  V.  a.  Oter  la  rougeur.  Torre 
il  rolfo  ;  le   macchie  roffe. 

DE'i\OL'GIR  ,  V.  n.  &  r.  Devenir  moins 
rouge.  Perdere  il  roffore  ;  diventar  mcn 
rojfo. 

Dt'ROUGI  ,   lE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

DL'ROUILLER  ,  v.  a.  Oter  la  rouille  de 
deiì'us  le  ier.  Srugginire  ;  dirugginare  pulir 
dalla  ruggire.  §  li  eli  aulìi  recip.  Srugg:- 
nirji.  i  rig.  Se  fam.  Il  fe  dit  d'un  jeune 
homme  que  le  con-.merce  du  monde  fa- 
çonne ,  puHt.  Pulire  ;  dirugginare  ,  di- 
roip^are  ;    Jcoj^onare. 

Dt'l<.Oi.  ILLt' ,  L'È  ,  part.  Srugginito  ,  &c. 

DE'ROULLR,  v.  a.  Etendre  ce  qui  étoit 
roule  ,  K  le  mettre  de  fon  long.  Svolgere  ; 
Sviluppare. 

DE'i^OLLL'  ,  E'E  ,  part.  Svolto  ,  &c. 

DE'ROUIE  ,  f.  f.  ruite  de  troupes  qtii 
ont  été  détaitcs  ,  qui  ont  été  rompues  ,  ou 
qui  out  pris  l'épouvante  d'elles-mêmes. 
Kotta'j  fconfitta  \  aisjacimento  d'un  eftrcito. 
§  Fig.  dclbrdre  ,  de-périlTcment  des  attaires 
de  quel-jU'un.  Rovina  ;  perdita,  &c.  V.  De- 
ferire ,  DéperjIIemcnt.  §  En  par!i.nt  d'un 
Négociant,  il  lignifie  Faillite  V.  §  fig.  mettre 
un  tiomme  un  déroute  ,  c'ell  le  preiicr  vive- 
ment dans  une  difpute  ,  dans  une  conver- 
iation  ,  ÒC  le  mettre  hots  d'état  de  répon- 
dre. Metter  in  J'accO'-,Jirignere,  o  convincere 
altrui. 

DE'ROUTER,  v.  a.  Tirer  quelqu'un  de 
fon  cnemin.  Dijtornare  ;  traviare  ;  fviare  ; 
far  ijmarrire  la  Jlrada  \  d-.fviare.  §  fig.  rom- 
pre les  m-fures  que  quelqu'un  prenoir  ,  fie 
qui  le  conduifoient  à  fon  but.  Difviare  ; 
traviare  j  Jlorre  ;  trarre  dalla  diritta  o  dalla 
cominciata  via.  ^  Déconcerter.  'V. 

DE'ROUTE' ,  E'E.  participe,  i'vmto  ,  &c. 

DEkKIEkE,  f.  m.  La  partie  poitérieure 
qui  elt  oppofee  à  celle  du  devant.  Pofleriorej 
cne  è  di  dietro  ;  il  di  dietro.  Le  derrière 
d'une  m.iiibu  ,  d'un  manteau  ,  Scc.  §  Cu, 
lelfes.   Culo  ;  chiappe  \  naiicne. 

DERRIÈRE  ,  adv.  Après  les  autres.  Ad- 
dietro', dietro  *,  dopo  ',  indietro.  Il  eli  derrière, 
elle  eft  demeurée  derrière.  §  Les  chaliéurs  fe 
fervent  de  ce  mot ,  quand  ils  veulent  arrétet 
un  chien  &  le  faite  demeurer  derrière  eux. 
\Jietro. 

DERRIÈRE  ,  Prépolîtion  qui  régit  l'accu- 
fatif.  A  couvert  de.  Après.  Uietro  ;  aile 
fpalU  ;  a  retro.  Il  fe  mit  detrière  fon  cama- 
rade. §  Laillér  quelqu'un  bien  loin  derrière, 
c'elt  le  furpallêr  ,  obtenir  beaucoup  d'avan- 
tage fur  lui.  Lafciarfi  dietro.  §  Regarder 
derrière,  en  Morale,  c'ell  ne  pas  continuer 
après  avoir  bien  commencé.  Ujre  addietro  ; 
r.volgerfi  indietro.  §  Montrer  le  derrière  , 
c'eft,  dans  le  Ityle  populaire  ,  manquer  aux 
promelfes  que  l'on  fait.  ,  Mancar  alte  pro- 
mtjje.  ^  Il  a  niis  cette  chofe  fans  de\aut 
derrière,  pour  dire  qu'on  a  renverfe  l'ordre. 
Alla  rinjuja.  Ç  Faire  rage  des  pieds  de  der- 
rière ,  c'elt  faire  tous  fes  etiorts  pour  réuliir. 
far  ogni  sformo  pojjibile.  §  fig.  on  dit  ,  il  a 
toujours  quelque  porte  de  deriière  ,  parlant 
d'un  homme  qui  u'efl  point  fincèrc  ,  Se  qui 
a  toujours  quelque  délaut.  Egli  ha  fempre 
gualche  futterfugio. 

DïRV'IS  ,  ou  DERVICHE  ,   f.  m.  Efpècc 
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de  Kfoinc  cbci  1  s  Turcs.  Ce  mot  lîgniric 
p..uvte.  Uervis  ,  Rei  giofofra'  Turchi,  il  cui 
nome  ftgniflca  ,  povero. 

DES  ,  j'articule  qui  tient  li.-u  de  la  pré- 
polîtion de  ,  8c  de  l'article  pluriel  les  , 
tint  pour  le  mafculin  que  pour  le  féminin. 
Delli  ,  delle  ,  de'.  Dalli  ,  dalle  ,  da'.  Des 
priions.  Ortie  career,.  La  famille  des  Ce- 
lar':. Il  capto  de  Ce/an,  &c.  §  Des,  eli  aufli 
partitif,  6c  s'emploie  par  elliple.  Il  v  a  des 
hommes  qui...  Dis  Savans  qui.  p'egll  in 
fignijicato  di  alcuni  ;  certi  ;  diverfi.  "  Celi 
comme  iî  l'on  difoit  :  Il  y  a  quelques  hom- 
mes qui.  .  .  quelques  Savans  qui  ,  &c.  §  Il 
fe  dit  aufli  pour  pluiieurs.  Parecchj  ,  molti  , 
varj  ,  alcuni.  Il  a  été  des  années  fans  le 
voir.  5  Dès  ,  prépofition  de  temps  &  de 
lieu  ,  lignifie  ,  depuis.  Da  ,  fin  da  .  dal  , 
dallo  ,  dalla.  Dès  l'enfance.  Fin  dall'  in- 
ffiria  ,  dalla  fanciuHe^a.  Dans  cette  ligni- 
fication, on  l'écrit  avec  l'accent, &  il  fe  conl- 
truit  avec  que  ,  fie  c'eft  une  conjor.flion  qui 
marque  le  temps.  Toflo  ,  che,  fuhito  che  , 
come  prima.  Dès  que  le  folcii  fut  levé.  Su- 
birò che  il  fole  fpiinto.  §  Des  que  ,  fe  prend 
auiu  pour  paifque.  Giacché  ,  poflo  che  , 
poiché.  §  Dés-là,  V.  Là. 

DÉSABUStME>;T  .  f.  m.  Aftion  de  défa- 
bufer.  Il  difir.gannare.  §  Pour  l'etïct  de  cette 
action.  Dtfinganno. 

DÉSABUSER  ,  v.  a.  Détromper  de  qacl- 
que  faulTe  croyance.  Difingannare  ,  panna- 
re. 5  Se  défabufer  ,  v.  r.  Sgannarfi  ,  difin- 
gannarfl. 

DÉSABUSÉ,  ÉE  ,  part.  Tlifin^annato. 

DÉSACCORDER,  v.  a.  Rompre  ,  derruire 
l'accord  des  cordes  d'un  inftrumcnt  de  Mu- 
li que.  Scordare. 

DÉSACCORDÉ  ,  ÉE  ,  parr.  Scordato. 

DHSACCOUPLIR  ,  v.  a.  Détacher  des 
chofes  accouplées.  Difgtungere  ;  feparare  ; 
fcoppiare  ;  fcompagnare. 

DÉSACCOUTUMANCE  ,  f.  f.  Perte  dî 
quelque  coutume  ,  ou  de  quelque  habitude, 
Ùifulo.  Il  vieillit. 

DÉSACCOUTUMER,  V.  a.  Faire  perdre  , 
faire  quitter  une  coutume  ,  une  habitude. 
Difufare  ,  difvej^are.  §  Avec  le  pronom  per- 
fonnel ,  fe  défaire  d'une  habitude.  Difufarfl, 
Vifve^^atfî. 

DÉsACCOUTU.Mt,EE  ,  part.  V.  le  verbe. 

DÉSACHALANDtR,v.a.  Faire  perdre  les 
pratiques  ,  éloigner  ceux  qui  ont  accou- 
tumé d'acheter  chei  un  Marchand.  Terre 
allontanar  gli  avventori  ;  fviar  una  bottega  , 
gli  avventori  ;  tirar  fafjì  alla  colombaja. 

DÉSACHALANDE",  ÉE  ,  pare.  V.  fon 
verbe. 

DÉSAFOURCHER  ,  v.  n.  T.  de  Marine. 
Lever  l'ancre  d'afourche  &  la  rapporter  à 
bord.  Levar  ta  feconda  ancora  di  pofìa. 

DÉSAGRÉABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui" déplaît. 
Spiacevole  ,   f^ra^iato  ,   difcaro. 

DÉSAGRÉABLEMENT,  adv.  D'une.ma- 
iiière  défagréable.  Con  difpiacere  ,  fpiace- 
voimente. 

DL'SAGRÉER  ,  v.  n.  Déplaire  ,  n'agréer 
pas.  Difpiacere;  non  andar  a  genio;  nen  ejfcr 
gradito.    En  T.  de  Mer.  V.  Dégréer. 

DÉSAGRE'MENT  ,  f.  m.  Chofe  défagréa- 
ble ,  fujet  de  chagrin  ,  d'ennui ,  de  dégoùr. 
Uifgujlo  ;  difpiacere  ;  no/a  ,  fafltdio  ;  ci  fa 
nojevole,  fpiacevole ,  difguflevole.  5  II  fe  dit 
aulli  des  défauts  de  la  perfonne.  Difetto  , 
impcrfejioncella.  Elle  eli  belle  ,  mais  elle 
ne  laille  jias  d'avoir  quelque  délagrément 
dans  le  vifage.  Ella  ha  un  non  fo  che  di  di- 
fettoCo. 

DÉ':)AJUSTER  ,  v.  a.  Faire  qu'un;  chofe 
cclTc  d'être  d»ns  la  juilcdc  ,  dans  l'orJte  où 
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elle  ctoit.  Guadare  ;  Jifonlinare  ;  fcor.ciare  ; 
fcomyorn  ;  tone  dfM' ajciio.  §  On  ilic  qu'un 
cheval  iil  touc  di-lhjiiliÉ  ,  pour  dive  iiu'il  ne 
«aie  pliK  U  mi:i.-3c  avec  laat  rie  jullciic 
ûu'U  (difoit.   Cui'iillit  fconartato. 

OL'jAJOSTE' ,  h'E  ,  fan.  Cmtjio  ,di]ordi- 
diuato  ,  ftonvolto  ,  ^c. 

DE'SALTE'REK  ,  V.  a.  Otcr  b  foif.  D;j7<- 
rurc;  tjv.ir  lîfnc. 

DE'iALTE'KE"  ,  E'E  ,  jianicipe.     Di/fe- 

DE'SANCRER. ,  v.  n.  Lever  l'ancre.  Zsvor 
i'ancore  ;  Jalpare. 

DE'SAPAi;.ElLLER.  ,  V.  Dépareiller.  Ç  En 
term.:  di  Marine  ,  c'cll  Is  «.oiicrairc  d'ap- 
pareiller. V. 

DESAI'OINTES.  ,  v.  a.  Orer  du  rôle  , 
de  l'étar  des  Sol.lars  ou  OHiciers  de 
gu?rre  cnrrerenus.  Il  cil  vieux.  Licenziar  un 
faldato  i  riformarlo  ,  caffarlo  dal  ruolo  i 
tornii  lupngu  ,  d  foldo. 

DE'SAPOIN  lE'  ,  E'E  ,  parr.  Riformalo  , 
er.fino  ,  6-c. 

DE'SAPPRENDRE  ,v.  a.  Oublier  ce  qu'on 
avoir  appris.  Vifimparare. 

DE'SAPl'RIi  ,  ISE  ,  part.  Difimparato. 

Dt'SAPPROi'RIATION  ,  f.  f.  Aaion  par 
laquelle  on  abandonne  la  propriété  d'une 
choie.  Spropia-^ione  ,  lo  fpropnarfi.  §  Il  cil 
(>lustilue^cn  Morale  ,  pour  renoncement  de 
foi-même.    Jiinun-jia  di  fc  medefimo. 

DE'SAP.'ROPRI ER, SE  DE'i APPROPRIER, 
■y.  a.  Renoncer  à  la  propriéré  ,  s'en  dépouil- 
ler. Spropttirji  ,  abbandonare  ,  rinunciar 
og^n  cofa. 

DE'SAPPROPRIE'  ,  E'E  ,  part.  Spro- 
priato. 

DE'SAPPROUVER  ,  v.  a.  Blâmer  ,  con- 
damner ,  ne  pas  approuver.  D//<j/yrova;£; 
riprovare  i  biaftmare. 

UE'SARBORER  ,  V.  a.  T.  de  Marine. 
Abattre  le  pavillon.  Calare  ,  ahbaffiire  , 
levar  la  bandiera  ,  l' infegna  ti  è  il  con- 
trario d'inalberarla^ 

DE'SARÇONNER,  V.  a.  Mettre  hors  des 
arçons.  Scavallare  ,  fcavalcare  ,  giirar  di 
fella.  5  Fig.  8c  fam.  confondre  quelqu'un 
dans  une  difpute  ,  le  mettre  hors  d'état  de 
répondre.  J.Ietrer  irifacco, 

DE'jARÇONNE*  .  E'E  ,  part.  Scavalla- 
lo ,  &c. 

DE'SARGENTER  ,  V.  a.  Oter  l'argent  d'une 
chofc  qui  étoit  argentée.  Torre  i'are,enio 
dalle  cofe  inargentare.  §  On  dit  familière- 
ment défargcnter  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  le 
dégarnir  d'argent.  Prender  i  danari  ,  sfor- 
nir di  danari.  On  vous  a  bien  défargenté. 

DE'SARMEMEN  r  .  r.  m.  Licenciement  de 
gens  de  guerre.  Difarmamenro.  §  Le  d^I'ar- 
mcment  d'un  vailkau  ,  eli  l'aOion  par  la- 
quelle on  en  óre  les  armes  &:  les  agrès.  // 
difarmare  ,  e  tor  gii  arredi  d'una  nave  ;  le- 
varne il  fartiame  e  le  munizioni, 

DI.'SARMER  ,  v.  a.  Dévêtir  l'armure  ,  le 
harnois  de  guerre.  Sveflire  ogni  annadura  \ 
metter  giù  l'arme.  §  Orer  Ics  armes  .ì  quel- 
qu'un malgré  lui.  Difarmare  ,  tor  via  l'ar- 
^ll.  <i  Défarmcr  ,  v.  n.  pofer  les  armes  , 
congédisr  les  troupes.  Dtfirmare  ;  levar  il 
fampo  ,  licenziar  l'efercito.  5  Dcfarmir  un 
^kaiireau  ,  c'eil  congédier  l'équipage  ,  en 
ôter  les  ajîrès  &  l'artillerie.  Difaimar  un 
vnfcello  ;  torne  tutti  gli  arredi  e  le  provi/io- 
ni nccefflirie.  ^  Au  fi  =  uré,  appai'er  ,  adou- 
cir, Tyifarmare  ,  placare  ,  mitigare  ,  addol- 
cire, calmare  ,  difuerbare.  DéTarmer  la  co- 
lèrç  He  Dieu  ,  d'un  Prince  ;  fé  lairter  défar- 
mer  par  l-s  foumiillons. 

iJE'bARMf.'  ,    E'E  ,  part.  "Difcrmttto ,  C'è. 

DE'SARRIMER ,  v.  a.  T,  da  Mar.  Celi 
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changer  î'arrimage  ou  l'arrangement  qu'on 
avoii  fait  de  la  charge.    Uijltvare. 

DE'.'-AkROI  ,  f.  m.  Pauvre  état ,  pauvre 
équipage,  défiirdre  dans  les  atfaircs  ,  i;n- 
vcrfcnient  de  fortune.  Il  n'a  d'ufage  qu'ave-, 
les  prcpoiitions  en  &  dans.  Difordire  ;  fcvni- 
piguo  ;  eaiiiro  ,  o  peffimo  flato  ;  conjufione  ; 
foncerto. 

DFiASSEMBLER  ,  v.  a.  Séparer  ce  qui 
étoit  joint  par  afTemblage.  Il  ne  fe  dit 
guère  qu'en  pa>luuc  des  pijces  de  charpen- 
terie  is:  de  nien'.iilcric.  Vif^iugnere  ;  jèpa- 
rare\  fiaccale  ;  fcommettere  j  follare. 

DL'iASSlMBLE'  ,  E'E  ,  part.  Oifgiunto  , 
feparaio  ,  f.accato. 

DE'.sASSOKTIR  ,  V.  a.  Otcr  ou  déplacer 
quelqu'une  des  chofes  qui  avoicnt  été  allor- 
ties.  Scompagnare, 

DE'SASSORTI  ,  lE  ,    part.  Scompagnato. 

DE'SAòTRE  ,  f.  m.  Accident  tuncfte  , 
malheur.  Difaflro  ,  fciagura  ,  fventura  , 
difgra^ia.  Quel  défallrc  !  Che  fventura  \ 

DE'SASTREUX  ,  EUSE  ,  ad).  Eunefte  , 
malheureux.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  la 
Poeiie  &  dans  le  liyle  l'outcnu.  tuneflo  ,  ca- 
lamitofo  ,  infelice. 

DE'SAVANTAGE  ,  f.  m.  Ce  qu'une  per- 
fonne  a  au-delFus  d'une  autre,  &  de  moins 
qu'une  aurre  ,  lorfqu'il  s'agit  de  combar  , 
de  difpure  ,  &c.  11  fc  dir  aulii  des  chofes. 
Défavantagc  du  temps,  du  lieu.  Svantaggto\ 
difavantaggio  \  incomodo.  §  Pour  préju- 
dice ,  dommage.  Hanno  ,  perdita  ,  dtfca- 
piio  ,  difavvanta^çio. 

DE'SAVANTAGEUSEMENT.  adv.  D'une 
manière  défavantageufe.  Con  ifvanraggio  ; 
con  difcapito  ",  maie  ,•  pregiudizievolmente. 

DE'iAVANTAGEUX,  EUSE,  adj.  Qui 
caufe  ou  qui  peur  caufcr  du  préjudice  ,  du 
dommage  ,  (lu  défavantage.  Svantaggiofo  , 
presiudi^ievole.  §  Polie  défavantageux  ,  le 
dit  d'un  polie  incommode  par  {à  iituation  , 
8c  où  il  eli  mal-aifé  de  fe  défendre  &.  de 
fubùller.   Pojio  ,  luogo  fvantaggiofo. 

DE'SAVEU  ,  f.  m.  Dénégation  ,  déclara- 
tion par  laquelle  on  n'approuve  poi^it  ce 
qui  elt  dit  ou  fait.  Negazione  ,  il  difappro- 
vare.  11  cil  le  contraire  d'aveu.  V.  Aveu  fie 
Défavouer. 

Dl'SAVEUGLER  ,  v.  a.  Tirer  quelqu'un 
de  l'aveugleinenr  ,  le  détromper  d'une  er- 
reur ,  le  guérir  d'une  paflion.  11  n'a  guère 
d'ufage  qu'au  fig.  Torre  la  cecità  ,  aprir 
gli  occhi  ,  dijingar.nare  ,  illuminare. 

DE'iAVEUGLE'  ,  E'E  ,  part.  Difmganna- 
IO  ,  &c. 

DE'SAVOUER  ,  V.  a.  Nier  d'avoir  dit  ou 
fait  quelque  chofe.  Negare.  §  Ne  vouloir 
p.is  reconnoître  une  choTe  pour  fienne.  Ri- 
Jlutare  ,  negare.  Défavouer  un  livre  ,  désa- 
vouer fon  feing.  §  Déclarer  qu'on  n'a  ^nt 
donné  ordre.  Difapprovare  ;  ajfermare  che 
non  fi  è  dato  ordine  o  aQlnfo  ad  alcuna  cofa 
detta  o  fana.  §  Défavouer  un  Anibaiia- 
dcur  ,  un  Procureur  ,  c'cfl  défavouer  ce 
qu'ils  ont  dir  ou  fait  ;  déclarer  qu'ils  ont 
agi  fans  fon  ordre  £c  centre  fon  intention. 
Non  approvare  s  nfgar  l'ajfenfo  ;  afcrmar  che 
s'è  detto  0  fatto  alcuna  cofa  fenja  ordine. 

DE'iAVuUE'  ,  E'E  ,  part.  Negato  ,  di- 
fapprovato  ,   rifiutato. 

DESCELLIR  ,  V.  a.  Détacher  ce  qui  efl 
fcelléen  plâtre.  Spiombare. 

DESCELLÉ,  Et,  part.  Sp!c:.ihato. 

DESCENDANCE,  f.  f.  E.xtrailion.  Stirpe, 
difendenja  ,  legnaggio  J  nafita  ;  linea  i 
rajja. 

DESCENDANT,  ANTE,  adj.  Qui  def- 
ccnd.  Scendente  ,  che  fccnde.  (j  Ln  Aftiono- 
niie  ,  Ics  Signes  afccadans,  font  les  lignes 


du  Zodiaque  ,  par  Icfqucls  le  Soleil  paro't 
monter  ;  &:  Signes  defcendans ,  ceux  pat 
Icfquels  il  paroit  dcfccndrc.  Segni  difen- 
denti. §  Ligne  defcendante  ,  en  parlant  de 
Généalogie ,  (ïgniiie  la  polléiite  de  quel- 
qu'un. Linea  difcendentale.  {  Fig.  les  def- 
cendans ,  fubft.  plur.  poilérité.  Schiatta  ; 
progenie  ■,  difendenti ,  pojieritâ.  Les  dcfccn- 
da;is  d'Abraham. 

DESCENDRE  ,  \.  n.  Se  mouvoir  ,  aller 
de  haut  en  bas.  Difendere  i  fendere  ;  celare. 
On  le  dit  auiIi  généralcmcnr  de  tout  ce  qui 
tend  ,  ou  qui  elt  porté,  poulfé  de  haut  en 
bas.  §  Quelquefois  il  lignifie,  s'étendre  de 
haut  en  bas.  Scendere;  fieiiderfi  i  dar  giù. 
Ses  cheveux  lui  dcfccndent  jufqu'à  la  cein- 
ture. Le  manteau  defcend  jufqu'aux  talons. 
§  Faire  une  irruption  à  main  aimée  par  mer 
ou  par  terre.  Scendere ,  entrar  con  impeto  , 
con  violenta.  Les  Sarralìns  defcendirent  en 
Efpagne.  Les  Goths ,  Ics  lombards  defcen- 
dirent en  Italie.  §  On  dit  que  la  Juftice  a 
defcendu  dans  un  lieu  ,  quand  des  Magif- 
trats  s'y  font  ttanfporns  pour  quelque 
opération.  Il  trasferiifi  de'  Giudici  in  quai- 
cne  luogo  ,  per  farvi  qualche  atto  giudiziale. 
V.  Dcfcente.  §  En  terme  de  Guerre  ,  on  die 
que  des  troupes  dcfcendenr  la  garde,  qu'elles 
defccndcnt  la  tranchée  ,  pour  dire  ,  qu'elles 
en  fortent  ,  &  qu'elles  font  relevées  par 
d'autres.  Smontar  la  guardia.  §  En  trarrne 
de  Généalogie,  dcfcendre,  veut  dite,  être  ilfu 
tirer  Conoti'^iîi^. Difendere,  ejfer  difendente^ 
trar  l'origine.  5  En  terme»  de  Mufique  , 
defcendre  d'un  ron  ,  pour  dire  ,  bailler 
d'un  ton.  Abbajfare,  calar  d'un  tuono.  §  Fig. 
defcendre  dans  le  particulier,  dans  le  dé- 
tail d'une  choie  ,  pour  dire  ,  en  r.ipporrer, 
en  examiner  les  particulaiirés  ,  les  circonf- 
rances.  Particolarizzare  \  difendere  ad  un 
efame  ,  o  dtfcujjion  minuta.  $  De  choir  d'un 
rang  ,  d'une  fortune  où  l'on  étoit  élevé  ; 
être  humilié  ,  s'abailfer.  Decimare  i  fendere; 
abbaJJ'arfi.  §  Defcendre  cil  quelquefois  ef- 
feclivcmenr  aûif ,  fie  figuilic,  ôter  d'un  lieu 
haut  ,  mettre  plus  bas.  Calcare;  abbaJJ'are  ; 
difcendi-e  ,  portar  gtu.  Defcendez  ce  ta- 
bleau ;  defcendre  du  vin  à  la  cave. 

DISCENDO  ,  UE  ,  parr.  Difefo  ;  calato  ; 
abiajfato  ,  &c. 

DESCENTE  ,  f.  f.  Aétion  de  defcendre, 
ou  par  laquelle  on  defcend.  Vifcefa  ,  cala^ 
ta  ^  difcendimento  ,  calamento.  §  A  la  def- 
cente  ,  façon  de  parler  dont  on  fe  fcrr  , 
pour  dire  ,  en  defcendanr ,  ou  dans  le  temps 
qu'on  defcL-nd.  Allo  fendere  ,  mentre  di- 
fende. II  alla  lui  donner  la  main  à  la  def- 
cente  du  carrolfe.  %  Lieu  incliné  far  lequel 
on  fc  meut  de  haur  en  bas ,  c'cil  le  pen- 
chant far  lequel  on  defcend.  Scefa  ,  pend'io, 
il  declive.  Cette  dcfcente  cil  trop  rude  ; 
certe  montagne  eli  rude  à  la  defcenre, 
5  Vilîte  d'un  lieu  où  l'on  fe  tranfporte 
par  autorité  de  Juliicc.  V.  Defcendre.  5  Ir- 
ruption des  ennemis  par  terre  ou  par  mer. 
Impeto,  ferreria, vcr.uia.  §  On  dit  qu'on  tra- 
vaille à  la  defcente  du  folîî-,  qu'on  fait  la 
defccnte  du  folle  ,  pour  rire  ,  qu'i)n  fait 
les  frepaiarions  &  les  traraux  r.écelfaircs 
pour  parvenir  à  A  loger  dans  les  fofn'S 
d'une  Place  allîégée.  Scavamento.  <S  En  T.  de 
Médecine  ,  hernie  ,  rupture.  Allentatura. 
§.  En  T.  d'ArchireS.  ruyau  de  plomb  ,  qui 
e(t  djn'.  U'i;  cour ,  le  Ion;-,  du  mur  ,  par  où 
ronibc  l'eau"  des  chénranx.  'i  ubo  di  ron- 
do'ia,  cannone  per  condur  acijun.  Ç;  Defccnte 
de  Croix,  c'e4t  une  e(l;impe  qui  repréfentcla 
manière  dont  on  d.-fcendit  Notrc-Scigncur, 
le  la  Croix.  Imagine  (ht  ritpprefnta  il  mo- 
do eoa  cui  iiesu  Cnfloju  depojto  dalla  Croce. 
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DISCR.IPTION  ,  f.  f.  Uilcours  par  lequel 
•n  décrit,  en  Jcpein:.  Di;fcr:^iont:.  §  U  fc 
dit  audi  l'.c  rin\cntaitc  qui  comprend  le 
Ronioie  Se  la  qaa'ité  des  mcuhles'  qui  (e 
ftouwni  dans  une  ma'jlon.  InutsanOy  dcf- 
cri%iûr.e  i  enumerazione.  §  On  appcUc  auUi 
dcfcriptio:i  ,  un  livre  qui  contient  IVnat 
rrclent  d'une  Provi;ice  ,  ti'un  Royaume,  &:c. 
Vefirijtonc  ;  Ragg^a^.ti.  Deicrîftion  de 
l'Afrique,  de  l'Egypte,  fcc.  §  Difctiption  , 
en  l'hiiofo^'iiie  ,  clt  un.;  définition  impar- 
faite. l?f/tT.j';V>.')t.  Ce  n'ef:  pas  une  déHiii- 
tion  ,  te  Ti\i\  qu'une  delcrijuion. 

DhSCKOIS,  c'elt  un  vieux  mot  de  M'arme, 
<)ui  veut  dire  un  détroit   de  mer.  Streno. 

DESLMBALLAGE  ,  f.  m.  7'.  d<  Comm. 
Aftion  de  défcniballer.  Lo  sballare,  lo  apri- 
re ,  o  disfjr  le  halle. 

Ot^EMBALLER  ,  v.  a.  Délaire  une  balle, 
&  en  tirer  ce  qui  étcic  embaUc.  Sballare  ; 
^jìr.re  ,  e  disfar  le  bclU. 

DÌSEM3ALLE  ,  ti ,  pan.  Sballato  ,  &c. 

DÉSEMBARQUEMEiNr,  f.  m.  Adion  de 
défembarqijct.  Sbarcaminio  ;  sbarco.  V.  Uc- 
barquement. 

DESEMBARQUER,  V.  a.  Retirer  d'un  na- 
vire ce  qui  y  étoit  erabaiqué.  Sbarcare  :  dites 
8c  V.  Débarquer. 

DÉSEMBOURBER  ,  v.  a.  Tirer  hors  de  la 
Lourbe.  Cavar  del  fango. 

DÉSEMPARER  ,  v.  n.  Abandonner  le  licu 
où  l'on  eft  ,  en  fortir.  Partirfi  ;  andar  via  ; 
sbrattar  il  paefe  \  abba-idonare  un  luogo. 
Quelquefois  il  eftaûif.  Déleraparer  la  Ville, 
défemparer  le  camp.  §  En  T.  de  Marine  , 
défemparer  un  vailfeau  ,  c'eft  le  demjter  , 
ruiner  Ics  manœuvres ,  &  les  mettre  hors 
d'étatdc  fervir.  Dtfarmar  una  nave  ,  tome 
via  gli  arredi. 

DÉSEMPARÉ  ,    ÉE  ,  part.  V.   fon  verbe. 

DÉSEMPENNÉ  ,  ÉE  ,  vieux  mot  ,  qui 
fignitioit  dégarni  de  plumes.  Spennato;  fen^a 
piuma. 

DÉSEMPESER  ,  ».  a.  Otet  l'empois  d'un 
tinge,  en  le  faifant  tremper.  Tor l'amido, 
la  falda. 

DÉSEMPESÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

DÉSEMPLIR  ,  v.  a.  Vider  en  partie.  Vo- 
tare in  parte.  §11  eft  aulli  neutre.  Se  alors 
il  n'a  Eucr.-  d'ufage  qu'avec  quelque  parti- 
cule n?gative.  Sa  maiibn  ne  dclemplit  j-oin: 
de  monde.  La  di  lui  cafa  è  ftmpre  piena  d: 
pcrfone.  ^  Se  dc.Oemplir ,  V.  r.  devenir  moins 
plein.  Scemare  ',  confumare,  La  bourfe  fe 
dcfetrplit. 

DEiEMPLI  ,   lE  ,  part.  Votato,  &c. 

DÉSEMPKÎaONNEK,  v.  a.  Gr.  foc.  & 
autres.  Faire  fortir  de  prifon.  II  eli  du  (lylc 
familier.  Sprigionare;  cavare  ,  o  far  ufctr  di 
prigione. 

DÉSEMPRISOKNÉ,  ÉE,  part.  Sprigionato. 

DÉSENCHANTEMENT,  f.  m.  Action  par 
U<'juelle  on  défenchante.  Ji  torre  l'incante- 
fimo  ,  la  malìa. 

DÉSENCHANTER  ,  v.  a.  Rompre  l'cn- 
chantemcni ,  le  faire  finir. Torre,  levar  l'm- 
canto.  t  Au  figuré  ,  guirir  ci'une  paifion. 
Guarir  uno  delia  fua  pnfjióne  }  torgU  ti  faf- 
clno  dagli  occh.', 

DEStNCLOLER  ,  v.  a.  Tirer  un  clou. 
Schwvare  ;  fchioJare  i  tor  via  un  chiodo.  Il 
(e  dit  particulièrement  d'un  cheval,  quand 
on  lui  ôtc  un  clou  qui  le  faifoit  boiter  ,  fie 
d'un  canon  qui  étoit  crcloué-.  Torre  un 
thicdû  da  un  cavalfo  inchiovato. 

DÉSÏNCLOUÉ  ,  £E  ,  part.  Schiodato. 

DÉSENFLER,  v.  a.  Otet  ce  qui  fait  qu'une 
chofe  eli  enflée.  Sç.onfaie.  §  li  clt  au".! 
neutre  &  réciproque.  Celfec  d'être  euflé. 
Seonfiarji, 


DÉSENFLÉ  ,    ÉE  ,    participe.  Sgonfiato. 

DtSENHURE  ,  f.  f.  Cciratiou  d'enHure. 
Lo  fgonfiarfl. 

DÉSENIVRER,  v.  a.  Faire  pailèr  l'ivrelTe. 
Kir  paiJare  l'ubbriachejja  ;  jur  ufiir  dait' 
ctbnjja.  i  II  clt  auili  neutre.  Alali  on  dit 
tju'u.i  nomme  ne  défcnivre  point, pour  dir^ 
iju'il  eli  toujours  ivre.  Ejferjempre  ubbriaSi. 

DÉiENU'KH  ,  £E  ,  paît.  V.  fon  verbe.' 

DÉSENNUYER,  v.  a.  Divertir,  chaîTcr 
l'ennui.  Ricreare  ,  ca..ctar  la  noja  ,  la  ma- 
linconia. §  Se  déftnnuycr  ,  V.  r.  ciinlfer  ou 
prévenir  l'ennui  qu'on  a  ou  qu'on  craint  ; 
fe  té)ciuir,fe  divertir.  SoUa^arfi  ,  ricrearfi, 
cacciar  da  fe  i  jafhdj  ,  gli  affanni,  il  tedio. 

DÉSENNUYÉ  ,  ÉE  ,  part.  Ricreato,  i-c. 

DÉSENRAYER,  v.  a.  Oter  la  corde  ou  la 
chaîne  qui  empêche  qiie  la  roue-  d'une  voi- 
ture ne  tourne.  SciosUer  le   luote. 

DÉSENR.AYÉ  ,  E^  ,   paît.  V.  fon  verbe. 

DÉSENKHUMtR,  V.  a.  Oter  le  rhume, 
le  taire  cetfet.  Guarir  il  rafrcddore. 

DÉSENRHUMÉ  ,  EE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

DÉSENROUER,  V.  a.  Oter  l'enrouement. 
Guarir  della  racuedme  ,    della  fiochcr^a. 

DÉSENSEVELIR  ,  v.  a.  Ottt  le  li.nge  ,  la 
toile  qui  enfevelilToit  un  mort.  D.jorrcrrjr^ ; 
dijjeppelire  ;  cavar  delia  j'epoltura. 

DESENSORCELLEMENT  ,  f.  m.  Aûion 
d;  défcnforcelet.  V.   Défanchantement. 

DÉSENSORCELER,  v.  a.  Délivrer,  gué- 
rir de  l'enforccUcment.  V.  Défeachanccr , 
tant  au  propre  qu'au  figuré. 

DÉSENSORCELÉ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

DÉSENTÉTER  ,  v.  a.  1  iter  quelqu'un  de 
l'entêtement  où  il  eli.  Dif.niannare  ;  J can- 
nare ,  torre   l' pfiina^ione  ,  la  caparbieriî. 

DÉSENTÉTÉ  ,  ÉE  ,  part.  Sgannato  ,  &c. 

DÉSERT,  ERTE,  ad).  Inhabité,  qui  n'ell 
guère  fréquenté.  Deferto  ;  folitano  ;  d:fa- 
bitato.  Lieu  défert  ,  ville  deferte.  5  II  eli 
aulli  fubll.  mafc.  oc  lignitie  un  lieu  défert. 
D.Jcrto ,  fcliiudme. 

DÉSERTER ,  v.  a.  Abandonner  un  lieu. 
Lajciare  i  abbandonare  ;  fcapparc:  difcrtare. 
%  Quelquefois  il  eit  neutre.  Cela  me  fera 
déferter.  ^'uggire;  andar  via.  §  lì  fe  dit  aulli 
ptoprcment  des  ibldats  qui  abandonnent  le 
lervicc  fans  congé.  Defrtare  ,  difertare.  Dé- 
ferrer l'armée.  On  dit  aulli  abfolument  ,  les 
foldats  qui  défcttent.  On  dit  encore  ;  il  a 
deferte  d'un  tel  régiment.  §  Déiertcr  quel 
qu'un,  en  T.  de  jV/ori,ie  ,  c'cfi-a-dire  ,  lailfer 
quelqu'un  contre  fon  gre,  dhiis  un  pays 
étranger.  Abbandonare  ,  lafciir  alcuno  con- 
tro fua  voglia  m  terra  Jtraniera. 

DÉSERTÉ,  ÉE,  part.  U  ii'a  d'ufage  que 
dans  le  premier  fens.  Abbandonato  ,  d:fa- 
bitato, 

DÉSERTEUR  ,  f.  m.  Soldat  qui  quitte  le 
fervice  fans  congé.  Dif.rture ,  e  defertorc. 
§  Au  figuré,  défcrteur  de  la  loi.  Eretico  , 
rie  ha  abbandonato  la  vera  fede.  On  dit 
audi  ,  défcrteur  de  la  bonne  caufc  ,  du  bon 
patti.  §'Familièrcmenî  on  appelle  Défcrteur, 
Lin  homme  qui  abandonne  unecompa^ie, 
une  partie  ,  &c.  eu  qui  y  manque  ,  t'y  étant 
engagé.  Difertore. 

DÉSERTION  ,  f.  f.  Abandonnemeat.  II 
fe  dit  principaletient  des  foldats  qui  aban- 
donnent le  fervice  fans  congé.  Il  difertare. 
(j  Défertion  d'appel  ,  Terme  de  Piatique, 
abandonaenicnt  d'appel ,  faute  de  le  relever 
<ians  le  temps  prefcrit.  Scadimento  dal  gius 
di  poter  appallare  da  un  giudicato. 

DÉSESPÉRADE  ,  f.  f.  Il  n'a  d'ufagc  que 
dans  des  phriifes  piovcrbi.ilts,  pour  dire,  à 
la  manière  d'un  rléfefpéré.  Difyeratamtnte; 
alla   difprrata  ;   alla   dirotta. 

DÉSESPtlLÉ,  il,  adj.  &   pait.  Qui  jie 
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donne  aucune  efpérancc  ,  abandonné.  Dif^ 
perato.  §  Il  clt  aulli  ùibft.  ni.  &  t.  &  figrifie, 
qui  a  perdu  toute  elperance  ;  un  furieux. 
Ùijperaio.       *■ 

DÉSL5PÉRÉ.MENT  ,  adv.  r.perducmenc, 
avec  excès  ,  d'uue  manière  déiefpérce.  DiJ- 
yeratamente  ;  perdutamente;  fmodatamenui 
alla  cieca. 

DtSESr-ÉRER  ,  V.  n.  Perdre  refp'tanfe, 
celfec  d'efpérer.  Difpr.rare  ;  perder  la  fpe- 
ran^a  ,  il  coraggio;  cader  d'animo^.di  cuore; 
pcrderfi  d'animo  ;  entrar  in  difpercjione. 
§  Défefpérct  ,  v.  a.  Tourmenter,  affliger  au 
dernier  point.  Cavar  di  fperanja  ;  mettes 
uno  m  difperajione.  §  Se  défefpérer  ,  v.  r, 
fe  tourmenter  ,  s'agiter  avec  de  erândec 
dcmonllrations  de  douleur.  D:fperarfi  j  darfi 
alla  difpera^ione  ;  giitarfi  al  dijperato  i  get- 
tarfl  via  ;  affliger]}  ;  mandarfi  n.ale  i  difpe- 
rare  ;  darji  al  diavolo  ,  alle  bertucce,  a'  cani 
alla  fortuna  ,   alla  verfierà  ,  alle  Jiregke. 

DÉSESPÉRÉ  ,   ÉÉ  ,  part.  V.    ci-dclfus. 

DESESPOIR  ,  rubit.  m.  Perte  d'efpérance. 
Difpera^ione  ,  defpera-^ione.  §  On  ait  ,  ctie 
au  défelpoir  de  ne  pouvoir  faire  une  chcfe, 
four  due  ,  être  bien  fâché,  avoir  bien  eu 
déplaifir;  &  dans  le  mc'nie  fens  ,  on  dit 
auili  ,  mettre  au  défc.'poir.  Rincrefccre  :  do- 
lere; fpiacere  molto  dt  non  poter  fare  ,  di- 
re ,  ó-c.  5  Uéfcfpoir  lignifie  aulli  abattement 
de  l'anie  qui  croit  ne  pas  pouvoir  furmontcr 
un  mal  qui  la  prelTc  ;  i.  il  fe  prend  auifi  pour 
ce  qui  caufe  le  défefpcirraême.  Difpera-^tcne. 
§  Il  fe  dit  aulli  du  péché  par  lequel  un  homme 
défefpère  de  la  n.iféricorde  de  Dieu.  Difpe- 
raficne. 

DÉSHABILLÉ,  f.  m.  Les  bardes  de  nuit 
dont  en  fe  fert  quand  on  eft  déshabillé.  Il 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  parlant  des  femmes, 
6c  toujours  ôvcc  la  picpoliiion  en  ou  dans. 
Abito  dt  camera  ,abiio  negletto.  §  11  lî^^nilïe 
plus  particulièteroent,  un  habillement  ciont 
les  femmes  fe  fervent  pour  garder  la  cham- 
bre. Sorta  d'abito  da  portare  tn  cafa.  Elle 
a  fait  faire  un    deshabillé  magnifique. 

DÉSHABILLER,  V.  a.  Oter  à  quelqu'un 
Ics  habits  dont  il  eft  vêtu.  Spogliare  ;  cavar 
i  veftimcnti  di  doffo  ;  fvefl.rr.  §  Déshabiller  , 
V.  n.  on  dit  fam.  qu'un  homme  re  d.'rha- 
biUe  depuis  trois  mois.  Spogliarft  ;  fMcfìirfi, 
5  Se  déshabiller,  v.  r.  Spogliarfi,  é'- 

DÉSHABILLÉ,  ÉE  ,  part.  Spogliato.  §  Il 
eft  aulli  fubft.  V.  ci-deifus  à  fa  place. 

DÉSHABITÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Tire  du  verbe 
déshabiter,  qui  n'eft  plus  en  ufage.  Qui  cef  e 
d'être  habit».  Difibuato  ;  deferto  ;  folitario. 

DÉSHABITUER  ,  v.  a.  Défaccourumer  , 
faire  perdre  l'habitude.  Svejjare  ;  difi-ejjare; 
ilifrfare;  far  perder  l'ufanja.  §  Se  'déshabi- 
tuer, v.  r.  quitter  ui:c  habitude  qu'on  avoir. 
Difufarfi  ;  lafciar  un  ccfìume  ,  un  ufo ,  un 
abito  i  difve^^arfl. 

DÉSHABITUÉ,  ÉE,  part.  i3i/â/rur/û.vo,€-'<-. 

DÉSHÉRENCE  ,  f.  f.  T.  de  Droit.  U 
s'emploie  en  parlant  du  droit  qu'a  un  Sei- 
gneur Haut-.^ufticiet  ,  de  s'emparer  d'un 
bien  ,  faute  d'hétiriers.  //  gras  che  ha  un  Si- 
gnore fovra  i  beni  di  chi  muore  fenja  legitti- 
mo erede. 

DÉSHÉRITER,  V.  a.  Priver  de  fa  fuccef- 
fion.  Difereditare  ;  diferedar:  :  diredcrt , 
privare  dell'  eredità. 

DÉSHÉRITÉ  ,  LE  ,  part.  &  adj.  Diferf 
dato  ;  diferede  ,  Cfc. 

DÉSHONNETE  ,  ad),  de  t.  g.  Qui  c.^ 
c  mere  la  pudeur  ,  contre  la  bienOance. 
Dìfomfìo  ;  cfcer.o;  l rutto;  laido;  indeeerre; 
infame  ;  fconcio;  f^\^0  i  vituftrofo  ;  vtr^-9- 
gnofo. 

DifHONNÉTtMlNT.   adv.  D'un;  rj»- 
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niiti:  J:sho-).iïC;  ,  ci>..!rc  .'.lom'tet^ ,  con- 
tt;  la  pulsar.  i}:jon^fii:n:n:e  ;  inii:inii- 
m:nu;  virgCi;yiofa  uencc  ;  fu^Ji  ncn:c  ;  tarda- 
mente ;  ontoj'aincnte  i  fconciamcnce  ; /Ionie- 
ruvolmente  ;  vicuperofamente  ;  difononvoL- 
mente, 

DÉSHONNÊTETÉ,  f.  f.  Vice  de  ce  qui  cft 
djshotinctc.  Tl  n'elt  gucrî  en  ufagc.  D:fo- 
r.ejià;  dijbnejiejjit  ;  viiiaiia  ;  itJoneftiJe; 
dfj'omjace  ;  lardc^X"  i  ofcemià  ;  fonare  ; 
fojjejji  i  brmc^l^a. 

DtiilONNEUK  ,  f.  m.  Honte  ,  opprobre. 
D-fuiwre  i  infamia  ;  opprobrìo  ;  vituperio  ; 
vergogna  ;  difonoriiV[a.  5  Oa  die  tam-  prier 
une  Hm:nc  de  fon  désh»an;iir  ,  pout  due 
la  foUiciccr  contre  la  Oialiccé. 

DE'SHONOKER,  V.  a.  Perdre  d'honneur 
&  de  rcputation  ,  ditFamer.  Difonorare  ; 
difonejljre  ;  isvergognare  ;  infamare  ;  fyer- 
s;:i^nare.  §  Désiionorer  une  fille  ,  une  iem- 
ìtìe  ,  c'cft  cn  abufer.  V.  ce  mot. 

DE'SHONOKE'  ,  E'E  ,  participe.  D:/o- 
norato  ,  &c. 

DE'SIGNATION  ,  f.  f.  Dcnotation  d'une 
perlonne  ,  d'un:  ch.ofe  per  des  expreiruns  , 
par  des  morgues  qui  la  tont  coanoitre.  Ue- 
lig'tarione  ,  indicipone  ;  defcrix'one  ;  con- 
trii'fc^niì,  §  Nomination  ou  deitination  ex- 
pielfe.  Il  mourut,  après  avoir  fait  la  déligna- 
cion  de  fon  fuccelléur.  Morï  dopo  aver  de- 
Jig'Uito  ,  nominato  ,  deflinaco  ,  fceLta  il  fuo 
fuccelfjre. 

DE'SIGNER.,  T.  a.  Dénoter  une  perfonne, 
un;  ciiofe-par  des  expreilions  ,  par  des  mar- 
ques ,  par  des  fymiioles  qui  la  font  connoi- 
tre.  Indicare  ;  defrivere  ;  difgnare  ;  addi- 
tire  ;  manifeftare  ;  mfegnare  ;  fjr  conofere. 
§  Marquer  précifcmcnc  :  Comme,  délîgnei- 
moi  le  temps  &  le  lieu  ,  Se  je  ne  manquerai 
pas  de  m'y  ttouver.  AJ'^gnatemi  il  g:j: r.o  e'i 
luogo  efen^a  fallo  mi  ci  troverò.  §  Dclliner  à 
quelque  dignité  ,  i  quelque  charge.  Nomi- 
nare ;  fce$l:eri  ;  dejïmarc.  Déligaer  les  Con- 
fuls.  Nominare  i  Confali. 

DE'SIGNE'  ,  E'E  ,  part.  Indicato  ,  &c. 

D2'SIMB;<I.MGL'ER  ,  v.  a.  T.  de  Jutifp. 
A'frmchir  ou  libérer  un  héritage  de  quel- 
que charge  réelle  ou  hypothécaire.  Liberare 
aa  un  pefo  ,  da  una  ricognizione  reale  0  ipo- 
tecaria. 

OE'SINCORPORER  ,  V.  a.  Séparer  une 
thofc  du  corps  au^jj;!  elle  avoir  été  incor- 
porée. Scorporare  ,  ('memorare  ,  fepurarc. 

UE'ilNCORPOKÈ'  ,  E'E  ,  pare.  Scorpo- 
ra-o  ,   &c. 

Dc'SINENCE,  f.  f.  T.  de  Grammaire.  Il 
fé  dir  d;  la  dernière  fyilabe  d'un  mot.  Ter- 
rainaitbn.  V. 

DE'ST.VF.^TUER  ,  v.  a.  Défabufer  un 
homme  qui  étoit  infatué.  Di/Ingannare  ; 
aprir  gli  occhi  a  uno  \  fgannarlo  ;  trarlo  d^ in- 
zanno ,  d'errore. 

UE'ilNFATOE' ,  E'E  ,  part.  Diftnganna- 
to  ,  &c. 

DE'SINTE'RESSEMENT  ,  f.  m.  Difpofì- 
tion  de  l'ame  qui. nous  détache  de  notre 
pioprc  intérêt  ,  qui  nous  rend  infenfibles 
3UX  richeil'es.  Difmterejfe. 

DE'SINTE'RESSER  ,  v.  a.  Mettre  une 
perfonne  hors  d'intérêt  en  lui  do.inant  pour 
eia  quelque  chofe  dont  elle  doit  fé  contenter. 
"Dare  ad  un  partecipante  0  avente  intereffì:  in 
alcun  negozio,  gualche  onefìo  utile  perchè  vi 
Tinun^j. 

DE'ilNTE'RESSE'  ,  E'E  ,  pare.  V.  fon 
verbe.  §  Il  eft  auifi  adj.  &  fedir  de  celui 
r  li  ne  fait  rien  pour  le  motif  de  fon  in- 
t.rè:  particulier.    Ùisinterejato. 

DËSIR  ,  f.  m.  Scntiiiuat  par  lequel  on 
ïfjiire  à  quelque    chsfc  ;    fsunaic  ,  cavie. 
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'Otjtderh  ;  brama  i  v.-'glia  ;  hramasia  ;  \'û- 
g/iejjd  i  desiderio  ;  disio  ;  desiderante  ;  tu- 
pidez:(a.  j  On  dit  en  termes  de  Pratique  , 
au  défit  de  la  Coutume  ,  pour  dire  ,  fui- 
vani  l'Ordonnance  ,  fuivani  la  Coutume. 
A  tenore  \  fecondo  la  mente  dell' Ordi- 
r.ijua  ,  &c. 

ÏHSIR.'^BLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  mérite 
d'eVe  délire.  Desiderabile  ;  desiderevole  ,  da 
desiderarsi. 

ÛÉSlKER  ,  V.  a.  Souhaiter  ,  porter  fcs 
délits  vers  quelque  choie  qu'on  n'a  pas.  De- 
siderare ,  (yramure  ,  disiare  ,  volere  ,  averva- 
glejia  ,  desiderio.  Il  le  >tit  ,  pat  cxtenlioii, 
ttu  bien  qu'on  fouhaitc  à  quelqu'un.  §  On 
dit  qu'il  y  a  quelque  choie  à  défirer  dans 
une  perfonne  ,  dans  un  ouvrage  ,  pour  dire 
qu'il  y  manque  quelque  cuole.  V.  Man- 
quer. 

DÉSIRÉ  ,   ÉE  ,  part.  'Desiderato  ,  Ê-e. 

DESIREUX  ,  EUóE  ,  f.  f.  Qui  deliie  avec 
ardeur.  Il  n'a  guère  d'u  âge  que  dans  le 
liyle  foutenu.  i^upido  ;  bramofo  ;  vago  i  de- 
sidcrofo, 

DÉSISTEMENT  ,  f.  m.  L'aflion  par  la- 
quelle ca  fe  défïlte  .  foit  verbalement  ,  foit 
par  écrit.  //  dcsijlere  ;  cejj'amcmo  ;  ri- 
nu'-j:a. 

DÉSISTER,  SE  DÉSISTER  ,  v.  r.  Se  dé- 
porter ,  fe  (lé-()aitir  de  quelque  chofe  ,  y 
reaoucer.  Abbandonare  ,  rinunciare  ,  de- 
sijiere. 

DÈS-LORS  ,  adv.  Dès  ce  moment-là  ,  dès- 
ce  temps-Ii.  D.i  quel  tempo  ;  da  quel  giorno  \ 
d'allora  \  d'allora  in  poi  \  da  quell'ora.  §  En 
terme  de  Palais  ,  oa  dit  dès-à-pvéfent  , 
comme  dès-lors  ;  dès  maintenant  ,  comme 
dès-lors  ,  en  parlant  d'une  chofe  à  venir  , 
fur  laquelle  on  donnera  par  avance  une 
parole  pr kife.  Adcjfo  per  auora. 

DESMOLOGIE  ,  f.  f.  T.  d'Anatomie. 
Partie  de  la  Somatologie  ,  qui  traite  des 
li^amens.  Quella  parte  deW  Anotomia  .  cke 
traita  de'  iigamenti.  Desmologia. 

DÉSOBÉÎK  ,  V.  n.  M.inquer  à  obéir  à  ce- 
lui qui  a  droit  de  commander.  Difubbi- 
dire;  non  oohedire  -,  elfer  dij'ubbidiente. 

DÉSOBÉI  ,  lE  ,  part.  Disubbidito  ,  &c. 

DÉSOBÉISSANCE  ,  f.  f.  Défaut  d'obéif- 
fance.  Il  fe  dit  également  fii  du  vice  ,  6é  de 
l'action  de  celui  qui  défobéit.  Difiibbidien7a\ 
difubbidien-^ia  ;  innobbedien^a  ;  innubbi- 
dienja. 

DÉSOBÉISSANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  dé- 
fobéit. D-fubhidiente  ,  innobediente. 

pÉSOBLIGEAM.'vlENT  ,  a.lv.  D'une  ma- 
nière dé.''obligeaatc.  Difobbligantcmente  ; 
ruvidamente  ;  feortefemente  \  incivilmente. 

DÉSOBLIGEANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  dé- 
foblige.  Difobbligante  \  incivile  ;  fcortefe  ; 
rufiico. 

DÉSOBLIGER  ,  v.  a.  Faire  de  la  peine  , 
du  déplaifir  à  quelqu'un.  Il  ne  fe  dit  guère 
que  des  légères  odeafes.  Dfobbligare  ;  far 
qualche  difpiacere  ,  ou  inciviltà  \  fcoriesia. 

DÉSOBLIGÉ,  ÉE  ,  part.  Difobbligato ,  ùc. 

DÉSOCCUPATION  ,  f.  f.  Et.n  >Vune  per- 
fonne défoccupée.  Difoccup.i^ione  ;  odio- 
sità ;  oj:o. 

DtSOCCUPER,  SE  DÉSOCCUPER,v.  r. 
Se  débarralTer  de  ce  qui  occupe  ,  fe  défaire 
de  l'occupation.  Difoccuparsi  ,  lafciare  , 
abbandonar  ogni  afare  ,  ogni  occupa7Ìone  j 
fcioperarCt.  lied  plus  uiiré  au  participe. 

DÉSOCCUPÉ  ,  ÉE  ,  part.  Difoccupato  ; 
ojiofo  i  che  non  si  occupa  \  fc'ioperato  \  sfac- 
cendato. 

DÉSŒUVRÉ  ,  ÉE  ,  Qui  n'a  rien  à  faire, 
qui  ue  fait  point  s'occuper.  Sc'toperatç  ; 
sfaccendato  ;  ejiofo. 


DEÇdEVVREMiNT  ,  f.  f.  Hrat  d'urfe 
perionac  défauvrée.  Ojio  ,  ariosità. 

DÉjOLANT  .  A.NTE  ,  adj.  Qi:i  caufe 
une  grande  afiP.iftion.  Attrijlante  ;  dolorofo; 
d.foianre  ;  conirijï.itivo. 

UtsOLAiEUK  ,  f.  m.  Qui  défoie,  qui 
ravage  ,  qui  détruit.  Defolatore  ;  dijtruttore; 
difperditore  ;  diflruggiiore  ;  guaflatore. 

DÉSOLAI  ION  ,  f.  f.  Ruine  cntièie .  dé- 
gât ,  dellruction.  Defola^ione  ;  defolamrnto  ; 
fjcchiggiamento  \  disjaciminto  ;  guaflo  ;  ro- 
vina ;  dijlrujione  ;  difertagtone.  §  Extrême 
artliiiion.  Difperato  ajf'anno  ;  dolor  ecccffivo; 
affii-^ion  eflrema  ;  doglia  indicibile  ;  aman- 
tudiue  incomportabile.  Cette  nouvelle  l'a 
mis  dans  une  grande  defolation. 

DÉSOLER  ,  V.  a.  Ruiner ,  ravager  ,  dé- 
truire. Defoiare  ;  difiruggere  ;  rovinare. 
§  Caufcr  une  grande  affliction.  Attriflare  ; 
afjannare  ialftiggercyingujliare  grandemente. 
La  perte  de  te  procès  m:  defole.  5  En  par-  ■ 
l.int  de  la  fupétiorité  ,  de  l'avantage  qu'une 
perfonne  prend  fut  une  autre  ,  foit  dans 
une  conteltation  &c  dans  une  difpute  ,  foie 
ailleurs ,  on  dit  qu'il  le  délole  ,  qu'il  l'i  dé- 
folé.  Lohamejfo,  o  lo  mette  allefirette. 

DÉSO?ILATIf  ,  IVE.  adj.  T.  de  Méde- 
cine. Qui  débouche  les  opilations.  Deo- 
Jiruente  ;  dijoppilativo  ;  atto  a  levar  l'opiU- 
lione  ;  a  d.Jjipar  ,  on  fc'iorre  le  oflru-jioni. 

DtSOPiLAlION,  r.  i.  Débouchement  de 
quelque  pattie  opilée.  Il  difoppilare  ;  il 
fciOJii-.r.ento  dell' ojtru-^ioni. 

DÉSOPILER  ,  V.  a.  Déboucher,  ôter  les 
opilations  ,  les  obitructions,  Difoppilare\ 
Uvarl'oppilavinne  ;  dcojiruere  ;  difciogliere  i 
dijj-.parc  le  Ojlru^ioni. 

DÊSOPILÉ  ,  ÉE  ,  part.  Difoppilato ,  &c. 

DÉSORDONNÉ,  ÉE  ,  adj.  Qui  n'eit  point 
dans  l'ordre  ,  déréglé  ,  qui  eli  fans  ordre. 
Difcrdlr.ato  ;  abhattufdato  ;  confufoifer.j' 
ordine.  5  II  iîgnifie   auili  E.xcclVif.  V. 

pÉSOH.DONNÉ.vlENT,adv.  D'une  ma- 
nière dcfordonnée  ,  avec  beaucoup  de  li- 
cence &  de  défordre.  Dif^dmaicmente  ; 
fcapiftratamente  ■■,  l  ic  en\i  o  fument  e .  §  Il  ligni- 
fie aulli  Excellivement.  V. 

DÉSORDRE  ,   f.  m.    Manque   d'ordre  , 
renverfemcnt  ,  dérangement  ,  confufion  des 
chofes  qui  ne  font  pas  dans  l'état  ,  dans  le 
rang,  dans  la  difpolicion  où  elles  dcvroient 
I  être.  Dif'tdine  \  confufione  \difijrdincrr.ento  ^ 
\fccmpi^LiO  i  fconce'to  ;mefcolamentc .  $   Ilfe 
!  dir  au  ii  des  chofes  morales.  Ses  aitaircs  font 
I  en  défordre.  Egli  é   in    malo  fato  del  fuo  ■ 
i  avere   ;   egli   é   in    difordtne.  %  Dérèglement 
]  dans    Is  mrurs.    DiQ'oluie^ia  di   coflumi, 
5  Trouble  ,  embarras  ,    égarement  d'efprit,  . 
Turbamento  ;  pajjlone  0  commovimento  d'à- 
n'imo  ;  pcrturba-^ione  ;  conturbatone.  §    Pour 
Pillage  ,   Dégar.  V. 

DÉSORIENTER  ,  v.  a.  Il  n'a  d'ufaçe  au 
propre,  que  pour  figniiier  ,  faire  perdre  la 
ConnolTancc  du  véritable  côté  du  Ciel  où  le 
folcii  fe  lève  par  rapport  an  pays  où  l'oneft, 
ou  dont  on  parle.  I-ar  perdere  la  tramfinta^ 
na  ■,  Jtcchê  più  non  fifapp'ia  ,  fe  altri  è  a  Le- 
vante, o  a  Ponente.  §  f  ig.  mettte  un  homme 
cn  défordre  ,  le  déconcerter.  Far  perdere 
la  tramontana  j  fconcertare  \   confondere. 

DÉSORIENTÉ  ,  ÉE  ,  participe.  V.  fon 
veib?. 

DÉSORMAIS,  adv.  de  temps.  Dorénavant, 
depuis  ce  moment-ci  ,  à  l'avenir.  D' or 
inan-ji  ;  d'oggi  in  avanti  ;  d'  ora  in  poi; 
in  avvenire. 

DÉSOSSER  ,  V.  a.  Otcr  les  os  de  quelque 
viande  que  ce  foit.  Difojfire  ;  cavarle  offa; 
tirar  le   olfa  della  carne. 

DE '50 ORDIR,  V.  a.  Défaire  ce  (jui  a  ét4 
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ourdi.   Il  a  ftu   d'ufjge.  Vufar  l'ordito. 
DE'SOURUl  ,  !E  ,  parc.  V.  Ion  verbe. 
UESI'OÏE  ,    r.  m.  Qui  gouverne  litTpoti- 
quenicnt.  U   fe  liir   auiH   cts    (jouvcrii>.-ms 
ou  Princes  de  certains  Ec.its,   Oifpo!o  ;  dtf- 
poto. 

DESPOTIQUE,  adj.  de  t.  g.  abfolu.D.'r 
poiico  ;  JigrtnrUd  ;  aQoiuto. 

DESPOIÎQLEMENT,  adv.  Avec  un  pou- 
voir ,  une  autoiicé  delpotique.  DiJ'po.ica- 
mence  con  iiurontà   njjoluta. 

UESPOTiiME  ,  r.  m.  Autorité  ab bUu-, 
pouvoir  ablblu.  D^fpotifmo. 

DESi'UMAT.O.N  ,  f.  t.  T.  de  Chim.  Ac- 
tion d'ôcjr  l'jciwne  qui  le  torme  à  la  fur- 
face  d'un    liquide.  iit:fpi:ma-^.on:. 

UESPUMEK  ,  V.  a.  T.  de  Chimie.  Ocer 
l'écume,  ou  route  autre  impureré  qui  a  été 
réparée  d'un  Uquiie  ,  pat  la  torce  du  feu. 
Spumare  ;  far  la  ffunia. 

DESPUME",  E'E  ,    part.  V.  le  verbe. 

UEbòAlGNEK,  V.  a.  T.  de  Hongroyeurs. 
Tremper  les  cuirs  dans  de  l'eau  ,  pour  les 
néroy^r  du  fang  qui  poJiroic  s'y  cere  atta- 
ché. D-(]an^u:nars. 

DEò.,AIGNE',  E'E,  part.  Dijfun^uina- 
to  ,  &c. 

DESsAISINE,  f.  f.  T.  Je  Jur.'J'pr.  Couium. 
qui  lignine  Dépo.r.'inon.  V. 

UtioAîilR  ,  S£  DESSAISIR,  v.  r.  Relâ- 
cher quelque  chofe  que  l'on  a  en  fa  polUf- 
lîon  ,  r.iliandonner  ,  l.i  lailicr  prendre.  Ki- 
lujliare  j  tlhbandonare  f  lafcutr  prendere, 

DESSAÎSISSE.VIENT  ,  f.  m.  L'ailion  par 
I.iquelle  on  fe  deirailit.  RUafcio;  dimijjio.te  ; 
abbandono. 

DESSAISONNER  ,  V.  a.  T.  d'Agriculture. 
Ne  pas  lUiiTe  l'ordre  des  années  qu'on  a 
a:coutunié  d'ob'"erver  pour  la  culture  des 
terres  ,  fie  en  déranger  les  diiFérentes  Iules  , 
feniant  de  l'avoine  où  i!  faui.oit  femer  du 
blé,  te  du  blé  où  il  faudroit  fcnier  de  l'a- 
voine ,  8c  laillant  en  jachères  ,  celles  qui 
devroienc  être  cnfeniencées.  Cambuzr  {^or- 
dine nella  luhurd  d::lle  terre. 

DESSALER  ,  v.  a.  Oter  U  falure  ,  faire 
qu'une  viande  ,  qu'une  fauliè  foit  moins 
faire.  Lever  il  fale  ,  diJJliLare. 
■  DESSALE' ,-  E'E,  parr.  V.  fon  verbe.  §  On 
dit  d'un  homme  ,  que  c'elh  un  dcfialé  , 
pour  dire  ,  qu'il  eli   ria   Se  rufé.  V. 

DESSANGLER  ,  v.  a.  Laifet  ,  oa  défaire 
les  fanjles.  Allentare  ,  levare  le  cinghie  ,  ou 
cigne. 

UESS.ANGLE',  E'E,  part.  V.  fon  verbe. 

DESSAOULER  ,  v.  a.  Faire  iiu'on  cede 
d'être  faoul.  Far  pajjare  l'ubbriache^ra  ,  di- 
gerir la  crapula,  U  vtno.  §  U  elt  auiïi  v.  n. 
Cctiér  d'être  ivre.  Il  ne  delfaoule  jamais. 
£f^H  è  femore  ulb-iaco. 

DESSAOULE',    E'E,  part.  V.   fon  verbe. 

DESSE'CHANT,  A.NTE  ,  adj.  Qui  deliê- 
che.   Disseccante  *,   difeccativo. 

_  DESSE'CHEMENT  ,  f.  m.  Adlon  de  def 
féchcr  ,  8c  quelquefois  l'état  d'une  chofe 
dcirecliée,  Litfcccapone  jdifeicamento  j  ejjic- 
tallone. 

DESSE'CHER  ,  v.  a.  Rendre  fec.  Profciu- 
gare  ;  difcccare  ;  feccare  i  render  feico  \  va- 
fciu^are  \  tor  V  umidità.  §  Fi2.  on  dit  que 
l'étude  des  fciences  abllraiics  deiréche  l'cf- 
jnir.  On  c;it  auiTi  dcfTéchcr  le  cœur  ,  pour 
dire  ,  diminuer  le  goût  de  la  piété.  Inari- 
dire. 5  En  T.  d'Arhnage  ,  c'efl  défunir  le 
|>lomb  £c  i'étain  d'avec  le  cuivre  qui  a  fervi 
a  i'afïinage.  Spartir  il  piombo  e  lo  fìagr.o 
dal  riime  che  ha   fervilo  all'  afjinamehio. 

D£bSE'CHE',E'E  ,  part.  PrcfJusatc,&c. 

DESSEIN  ,  f.  ni.  Intention  de  finire  quel- 
SiU«  ttl>fs  ,  projet,  ul'giunuu.  ^^v'rgiaj  W- 


fùlurione  ;  intensione  ;  deliberazione  ;  pro- 
ponimento ;  propofito.  §  A  delfein  ,  adv. 
tout  eAprès.  V.  te  mor.  §  La  reprcfentatiuu 
d'une  ou  de  pluUeurs  rij^ures  ,  d'un  payla- 
gc  ,  d'un  morceau  d'Arcliiteeture  ,  8cc.  foit 
<iu  crayon,  Ibit  à  la  piume.  Vijegno ,  fchi7- 
^o  ,  deaneaitone  ,  delineamento.  §  L'.-\rt 
qui  enleigne  à  bien  faite  ces  fortes  de  re- 
préfentjtions.  L'arte  del  difegno.  §  Il  fe 
prend  auiii ,  pour  toute  l'ordonnance  d'un 
tableau.  Difcgno.  i  Uclléin  ,  plan  d'un  bâ- 
timent à  figure  plate.  Scenogrejia  ,  difegno  , 
piano  di  una  fabbrica.  Si  la  face  du  bâti- 
ment cit  rcprefentée  comme  élevée  de  terre. 
Il  modello  y  il  tipo  ,  la  pianta  innalzata 
d'una  fabbrica.  Si  tout  le  bâtiment  e(t  re- 
préfcnté  en  raccourci.  Scenografia  ,  difegno 
d'una  fabbrica  ,  come  appare  alla  villa. 
%  Il  fe  prend  aulli  ,  pour  le  projet  d'un 
ouvrage    d'efprir.    Videa  ,  il  precetto. 

DEìjELLE.'*.  ,  v.  a.  Otet  la  felle  de  def- 
fus  un  cheval.  Difellare  ,  levar  la  fella. 
DESSELLE' ,  £'£  ,  part.  Uijillato. 
DESSERRE  ,  f.  f.  Il  n'ell:  d'ufage  qu'en 
cette  phiafe  familière  :  dur  à  la  detrerrc  , 
c'eibà-dire  ,  qu'il  ne  donne  pas  volontiers. 
V.  Tenace. 

DES:>ERRER.  ,  v.  a.  Relâcher  ce  qui  eft 
ferré.  Allentare  ,  rallentare  ,  allacciare  ,  al- 
largare. 5  DelFerrer  les  dents  ,  les  faire  ou- 
vrir par  force.  Aprir  i  denti.  §  Ne  pas  dcf- 
fetrer  les  dents  ,  ne  pas  dire  un  mot.  Non 
aprir  bocca.  §  Deiferrer  un  coup  de  pied  , 
un  coup  de  fouet ,  un  fuufflet ,  donner  un 
coup  de  pied  ,  Êcc.  avec  violence.  Dur  un 
buon   calcio  ,    6-c. 

DESSERRE'  ,  E'E,  parr.  V.  fon  verbe. 
DESSERT  ,  f.  m.  Le  fruit  Se  tout  ce 
qu'on  a  accoutumé  de  fervir  à  table  ,  avec 
le  fruit,  le  frutta  ,  e  altre  cofe  dopo  pafio. 
DE5SEKIE  ,  f.  f.  Les  viandes  ,  les  mets 
qu'on  a  delfervis  ,  qu'on  a  êtes  de  dclfus 
la  table.  Oli  aviin^i  ,  il  rcjïo  di  tavola. 
Ç  Dell'erte  fe  dit  auili  ,  en  parlant  des  fonc- 
tions qui  font  indifpenfablement  attachées 
au  fervice  d'une  Cure  ,  d'une  Chapelle.  Il 
ne  fe  dit  guère  que  du  fervice  que  rend  à 
une  Eglife  ,  un  l'rctrc  cu.mniis  à  la  place 
de  Titulaive.  AfiiHenja. 

desservant',  f.  m.  Celui  qui  deilèrt 
un  Bénétice  ,  qui  en  fait  les  fondions  ,  au 
lieu  du  Titulaire.  Affiflente  ad  un  Benefi- 
ciato ,   viceger..nte  ,   vicecurato. 

DESSERVIR,  v.  a.  Oter  les  via.ndcs ,  les 
plats  de  deiiùs  la  table.  ,  Sparecckare  , 
levar  via  le  vivande  pofle  fopra  la  ta- 
vola. §  Deilérvir  ,  nuire  à  quelqu'un  ,  lui 
rendre  de  mauvais  offices.  \JifJervire  ;  ren- 
der cattivo  ufficio  ;  nuocere  ,  apportar  danno 
ad  ul.-uno.^  Delfervir,  s'acquitter  des  obli- 
gations qui  font  indifpenfablement  attii- 
chées  à  un  Bénéfice.  Aver  l'amminifìrajione 
d'un  beneficio  ,  far  le  veci  del  Parroct,. 
DESSERVI  ,  lE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
DESSICATIF  ,  IVE ,  adj.  Qui  a  la  verru 
&  la  torce  de  delTé.hcr.  Difeaativo  ,  atto 
a  difeccare. 

DESSICCATION,  f.  f.  T.  de"  Chimie. 
Opération  qui  confifte  à  enlever  à  des  fubf- 
tances,  l'eau  ou  l'hunii. lite  qu'elles  contien- 
nent, Difeccajione  ;  difeciameniu  ;  efficca- 
po:e. 

DESSILLER  ,  v.  a.  Ouvrir.  Il  ne  fe  dit 
qu'en  parlant  des  yeux  8;  des  paupières. 
Aprir  gli  occhf.  §  lig.  delliller  les  yeuï  à 
q  '.elqu'un  ,  c'cll  !e  détromper  ,  le  défalni- 
fcr  fur  quelque  chcO:  ,  lui  faire  voir  clair 
fur  quelque  chofe  ,  dont  il  ne  s'apperce- 
voir  pas.  Aprir  fji  occhi  della  mente  dell 
intelletto  ;  dijin^annare  , /gannuiçt 
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DESSILLÉ  .  EE  ,  part.  V.  fon  verbe  ' 
DESSIN. ^,1  EUR,  f.  ra.  Celui  qui  fait  acf- 
fiiier.  Difegnatore  ;  che  fa  il  difegno  ;  De- 
lineatore.^ Cel^  auili  le  litre  d'une  charge 
£i  d'un  emploi  ;  8:  c'eft  dans  cette  accep- 
tion qu'on  dit  :  Deffinatcur  du  Roi ,  Uclli- 
nateur  pour  les  Balets  ,  pour  les  Jardins. 
Titolo  e  Impiego  di   Regio  Delineatore. 

DESSINER,  v.  a.  Faire  le  premier  rraic 
dune  figure.  Difignare;  delineare.  ^  Il  fe 
dit  aulli  ,  de  tout  ce  qu'on  repièfcnte  lue 
le  papier  ,  avec  le  crayon  ou  avec  la  Dlun;e< 
Dijegnare;  delineare. 

DhSSINÉ  ,    ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe 
DLSSOLER,  v.  a.   Oter   la  fole  du  pied . 
d  un   cheval.    Cavar  l'unghie  a'  cavcUi      e 
fimili.  5  II  lignine  aufli,  Detruiiibnner.  v' 

DESSOLÉ  ,   ÉE  ,  part.  V.   fon  ve'be 
_  DESSOUDER  ,  v.  a.  Oter  .  fondts  la  fou- 
uure.    Diflaccare  ,   torre  la  fiUdatura.  §  S; 
deiiouder  ,  v.    r.  Il   fe   dir  des  chofes  fou- 
dces  ,  dont  la  foudure  vient  à  fe   défaire 
Disjarfi  ,  dijiaccarfi. 

DESSOUDÉ  ,  EE  ,  part.  Diflaccato ,  &c. 
DESSOUS  ,  adv.  de  lieu  ,  qui  fert  à  mar- 
quer la  fituation  d'une  chole  qui  eft  fous 
une_  autre.  Sotto.  §  Quelquefois  il  cit  prépo- 
poh;ion.  8c  lignifie  ,  Sous.  V.  §  Deifous,  f.  ai.- 
la  paitie  intérieure  d'une  chofe.  Il  difvtto 
la  parte  inferiore.  §  Avoir  le  dei.-oui  ,  a\  oir 
du  défavantage  en  quelque  afi'aire.  \.  Dé- 
favantagc.  ^  Au  -  dellbus  ,  piépofition  de 
lieu  &  d'ordre  :  plus  bas.  Al  di  fotta 
dopo  ,  fotteQo.  ^  Fig.  être  au-delTous  d'uo 
autre  en  mérite  ,  en  dignité  ,  8cc.  c'eil  lut 
être  intérieur  en  toutes  chofes.  §  Au-dclibus 
lignifie  ,  moindre  ,  félon  un  certain  ordre  ' 
foit  de  nombre  ,  foie  de  durée.  Al  difetto  \ 
minore  ,  meno.  Au  -  deirous  de  vingt  ans.- 
Egli   non  ha  ancora  vent' anni. 

DESSUS  ,  adv.    Sur.   U  cft  jum    employé 
comme  prépofition.  Soprc  ;  f.vra  ;  fu  ;    ur  ; 
di  fopra.  §    DelHis  eli  auili  fubllantif  "j   Se 
alois  il   figaifie  ,  le  lieu  fupérieur.  //  dijjb- 
pru  ;  la   parte  Juperiore.  §    Delîus   ,  fe  die 
t-.g.  de  quelque   avantage  renipotté.   1/  van- 
taggio.  5   On    appelle  le  dclîus   ,    la    Ibuf- 
cnjcion  ,   l'adrelï'e  d'une  lettre  ou  d'un  pa- 
quet de  lettres.  La  foprafcritta.  ^  En  T.  de 
Marine  ,  gagner,  prendre  le  delTus  du  vent  , 
être   au  deiius  du  vent  ,    c'eft  fe  placer   ou 
demeurer  entre  le  lieu  d'où  le  vent  feuffle , 
&  le  vaifleau  fur   lequel ,  où   l'on  prend  ]■ 
où  l'on  conferve  cet   avantage.  U  vanta^-- 
g;o   del  vento.  §  Dellus ,  lignifie  ,   en  T.  eie 
Muiique  ,  la  partie  qui  elt  la  plus  haute, 
8c  qui  eft  oppofée  à  la  barte.  Soprano  ;  /c- 
vrano.  i  Oa  dit  ,  d'une  perfonne   qui  chante 
le  dclfus  ,  que  c'eft   un     delTus  ,     un  beau 
delTus.  l'n  l'oprano;   un  htl  foprano.    Et  on 
appelle  ,  dclfus  de  viole  ,  dellus  de  violon  , 
la   viole  ou  le  violon  fur   quoi  on  joue  le 
defTus.  On  le  dit  aulfi  de  la  perfonne   qui 
en   jouc.  §    Pat-delfus  ,    prépofition.  Sur  , 
au-delà   ,    par-là  ,  outre.    Il   eft  auili  adv. 
Sopra;  oltre;  di  più.  §  On  appelle  ,    par- 
delfus  de  viole  ,   un  inftrument  encore  plus 
petit ,  8c  monté  plus  haut  que  le  delFus  de 
viole.     Violoncello.   ^   Au-dclfus  ,    prépolî- 
t.'on  :   plus  haut    qu'un    autre    lieu  ,  qu'un 
autre   corps.    Sopra  ;   fcvru   ;   al  dtjcpra  ; 
più  fu.  §  Il  fignifie  aujli,  par-delà.' Sovra  ; 
oltre  ;  al  di  là  ;    eccedente  ,  0  fuperiore  in 
alteyja  ,    gramftjf.i  ,  discolia  ,  i/c.  §  Cu 
dit  ,  qu'un  homme  eft  au-delTus  des  louan- 
ges ,  pour    dire    ,    qu'il    n'y    a   point    de 
louanges   qui  égalent    Ion  méiiic  ,  ou  qu'il 
n'eit  point  tc.iché  des  louanj^ts.  On  dit  en- 
core   ,    qu'un   honiine     eft  au-dcti'us  de  I3 
(•tl^WÙc  ,  uu-dclTus  de  l'cuviC;  pour  diccy 
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que  la  cilomiic  ,  que  l'cuvi:  iK  Im  peuvent 
njirs.  E/cr  fup:riorc  J  tum  U  lodi  ai.i 
talunnia  ,  &c.  $  Oa  .lit  ajm  ,  d'un  homme 
qui  ne  fc  m.-t  point  en  peine  de  tout  ce 
qu'on  peut  aiie  ,  qui  ne  fe  loutie  point  des 
bienfcaaces  du  monde  .  qu'il  s'clt  mis  iu- 
delius  de  tout  ce  qu'on  peut  dit;  de  lui,  Sec. 
iion  curarji  ;  non  prtr.der/t  fajlidio  di  ,  &c. 
I!  cft  quelquefois  adverbe.  5  On  dit  ,  là- 
dclTus,  pour  dire,  à  ces  mots  ,  fut  cAi  , 
dans  le  moment  ,  &c.  Circa  di  ciò  ;  fu  qucjlo 
putto  ;  in  qu.il  mentre  i  in  qiut  punto  ;  con 
Ciò  ,  ^c. 

DESTIN  ,  f.  m.  Fatalità.  Les  Philofoplies 
Payons  appeloient  aiiiù  un  c;icliain;ni,nt 
n'-eelfaire'  de  «ulcs  l'iibordonnécs  Ics  unes 
aux  autres  ,  qui  produifoit  infailliblement 
fon  cItVr.  Et  Ks  l'oetes  enteiuioient  pat-!a  , 
une  puiilancc  à  laquelle  les  Ui.ux  mêmes 
étoicnt  fournis  ;  Se  ils  difent  inJitìércm- 
ment,  dellin  He  deftins.  Dcjlino;  JaraUtii. 
i  Deftin  ,  fe  pienoit  aulTl ,  8c  fe  ptend  en- 
core ptéfentenient  ,  pour  le  fort  patticulier 
de  chaque  pcrfonn;  ,  cu  de  chaque  chofe  , 
&  pour  ce  qui  arrive  ordinairement  de  bien 
ou  de  mal  à  chacun.  Dtfiino  ;  forte,  &c. 
V,   Deftiuce. 

DES  riN  ATION  ,  f.  m.  La  difpofition  que 
l'on  fait  de  quelque  chofe  dans  fon  efprit. 
Delibeni-ione  ,deJlina-^:one  ,  determinazione. 
§  Il  s'emploie  auifi  dans  le  fciis  acUf. iiiea; 
volontà  ;  intensione. 

DESTINÉE  ,  f.  f.  Deftin.  Il  eli  plus  en 
afage  en  Ptofe  que  deftin;  &  la  plupart  du 
temps  ,  il  fc  prend  au  finyulicr  ,  pour  l'ef- 
fet d'un  deilin.  Deftino  ;  forte  ;  pianeta  ; 
for^a  del  Cielo.  5  On  dit  ,  finir  fa  dcllinée  , 
pour  dite  ,  finit  fa  vie.  Corr.ptere  il  fuo 
d.ftmo  \  finir  la   vita. 

'destiner,  V.  n.  Projeter  ,  fe  propofer 
de  faite  quelque  chofe.  Dcftinarc  ,  dcccrn.i- 
nirc.  JDelHacr  ,  v.  a.  difpollT  de  quelque 
chofe  dans  l'on  cfprit.  Dejiinare  ;  aj'e^mtre; 
ds-jutcre  ;  cojliiuirc;  ilez^ere. 

'destiné  ,  ÉE  ,  pe:t.  Deflir.r.to  ,  &c. 
On  dit ,  qu'un  homnie  étoit  defriné  à  une 
chofe  ,  pour  dire  ,  que  fon  dellin  1'/  por- 
toit.  È^li  era  deflmato  ,  era  fcritto  che  ;  il 
fuo  dcjlino    era  che.  .  . 

DESIITUABLE  ,  adi.  Qui  peut  être  defti- 
tu<^.  Che  ha  fin  impiego  amovibili  ;  cktpuò 
tffer  rimoffo  ,  privato   d'una  carica. 

DESTITUER.,  v.  a.  Dcpofer  ,  ót-r  ,  pri- 
ver quelqu'un  de  la  charge  ,  eie  l'emploi  , 
de  la  fonclion  qu'il  c^ctcoit.  Deporre  ,  ri- 
muovere ,  privar  d'un  impiego. 

DESTITUÉ,  ÉE,  part.  Depofin  ,  priva- 
to ,  &c.  §  Deltitué  de  tout  feconrs  ,  qui 
manque  de  tout  fecours.  P'ivo  d'ogni  cofa  , 
d'ogni  ajuto  ,  d 'ogni  fo  tcorfo. 

DESTITUTIOM  ,  f.  f.  Uéppricion ,  ptiva- 
tion    d'une  charge.  V.  Uépolìtion. 

DESTRIER  ,  f.  m.  Vieux  mot  ,  qui  fignifie 
un  cheval  de  main  ,  de  baiaiile.  Il  étoit 
eppofe  à  l'aleftoi  ,  qui  étoit  un  cheval  de 
cérémonie.  V.  Cheval. 

DESTRUCTEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  dé- 
truit. Il  fc  dit  au  propre  Se  au  Hg.  Diflrut- 
lore  ;  dijlruggitorc  ;  eflerminatore  \  defol^i- 
tore  ;  disfacitorc. 

DESTRUCTIF,  IVE  ,  adj.  Qut  caufc  la 
dcftruftion  ,  cjui  détrait.  Diflruitivo  ;  che 
difiru^Sle,  disfà. 

DESTRUCTION  ,  f.  f.  Ruine  totale.  Dif- 
irujione  ;  rovina  ;  abbattimento  ;  disfaci- 
mento; diflrueìimento  ;  defolaiione;devaJ}a 
ner.to  ;  cflirpayone  ;  gu.iflo  ;  eflermiiiio  ; 
dlfertamtnto.  §  Il  fc  dit  au  propte  &  au  Eg. 
DÉSUDATION  ,  f.  f.  T.  de  Médecine  , 
fat  lc(^uel  on   déligac  île   petits   bojtons , 
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comme  d:s  grains  de  millet,  qui  exulcr- 
tent  SX.  excorient  la  peau.  /'ilìJìI  ;  nfi.il- 
dununto. 

DÉSUÉTUDE  ,  f.  f.  Il  fe  dit  des  Loix  , 
des  Réglemens  ,  &c.  qui  font  en  quelque 
manière  ,  anéantis  par  Unon-u.''age.  Difujo, 
dijj'uetudine. 

DÉSUNION  ,  f.  f.  Démembrement ,  dif- 
jonckion ,  féparation  de  deux  chofcs  qui 
étoient  unies  enfemblc.  Separa:^ione  ;  dij- 
giugnimento;  dfgiun:[ione.  §  Méûntelligcnce  , 
divilion  ,  difcotde.  Difunione  ;  difcordia  ; 
divifeone  ;  dijfenfione.  Celi  ce  qui  a  mis  U 
défunion   dans  la  famille. 

LiÉ^t  .N"Ii<. ,  V.  a.  UitjOindte  ,  (épater  c; 
qui  ctóit  uni.  Difgiu^ncre  ,  dijfeparare  , 
dijunire  ,  fiaccare  ,  dividere.  §  Fig.  rompre 
la  bonne  intelligence  ,  l'union  qui  eli  entre 
des  perfonnes.  V.  Brouiller. 

DÉSUNI  ,  lE  ,  parc.  Difgiunto. 
DÉTACHEMENT  ,  f.  m.  Dégagement 
d'une  palVion  ,  d'une  opinion  ,  d'un  fenti- 
mcnt,  de  tout  ce  qui  peut  trop  attacher 
l'ciprit  6:  le  CLCur.  Dij'.acco  ;  difiacaiincn- 
to  i  alienatone;  a'ienamento.'V.  Dégagement. 
T  Détachement  ,  en  T.  de  Guerre  ,  fe  dit 
de  l'adtion  par  laquelle  on  détache  des 
gens  de  guerre  ,  que  l'on  tire  d'un  plus 
grand  corps ,  pour  quelque  delîcin.  D'Jinc- 
ameito  di  truppe.  §  II  lignifie  encore,  les 
hommes  détachés  d'un  plus  giand  corps. 
l^ijtaccamento. 

DÉTACHER  ,  v.  a.  Otcr  une  chofe  du 
lieu  où  elle  croit  attachée,  défaire  ,dclicf. 
S'-dccare  ;  dijlaccare  ;  fpiccare  ;  Jciorre  ;  Jie- 
gare.  Détacher  un  chien  ,  détacher  un  fruit 
(l'un  arbre.  §  Séparer  ,  déjoindre  ,  démem- 
brer. Di/Zacearc  ; /t/jarare  ;  dif^iiigr.ere.  Dé- 
tacher une  ferme  du  nouveau  l^ail  d'une 
terre.  U  fe  dit  aufli  ,  dans  le  même  fens , 
des  foliats  que  l'on  tire  du  gros  des  trou- 
pes ,  pour  quelque  delfein.  §  1-ig.  dégager 
de  quelque  attachement.  Uijiaccare  ;  ri- 
muovere ;  fmuovere  ;  allontanare  ;  fcofiare. 
5  En  T.  de    Peinture  ,    c'ell  donner  de    la 


rondeur  aux  objets  d'un  tableau  ,  îc  en 
faite  appercevoir  les  contours.  Dijlaccare  ; 
J.ir  rtfatiare  ;  far  tondeggiare.  §  Ocer  une 
tache  de  dclfus  quelque  chofe.  Cavar  le 
macchie  ;  nettare.  En  ce  fens  ,  l'Académie 
ne  l'a  pas  adopré.  §  Se  détacher  ,  v.  r. 
fe  délier  ,  fe  iiìnne.Uifìaccurfi;  fciorft,  &c. 
Ruban  qui  fe  détache  ,  parce  qu'il  n'ell  pas 
bien  attaché.  5  Se  débarralfcr  ,  quitter  les 
chofcs  qui  attachent.  DiJlaccarfi;fco/2arft,&c. 
Se  détacher  du  monde,  du  jeu,   5cc. 

DÉTACHÉ,  EE  ,  part.  Uijlaccato ,  &c. 
^  On  appelle  ,  en  T.  de  Fortifications  ,  piè- 
ces détachées  ,  celles  qui  ne  tiennent  point 
au    corps  de  la  place.  Opere  ejleriori. 

DÉTAIL  ,  f.  m.  Terme  de  Commerce. 
Vendre  en  détail  ,  c'eft  vendre  par  parties , 
débitet  pat  le  menu.  V.  D.tailler.  §  Enpai- 
lant  d'alfaires ,  de  récits  ,  Sec.  tout  ce  qu'il 
y  a  de  citconftances  Se  de  particularités 
dans  l'atfaire  dont  il  ed  queilion.  Partico- 
larità; circafîan^e;  raco'tto  ;  narrazione  efai- 
ta  ,  circojianfiaia.  5  En  détail  ,  adv.  par  le 
.menu.  A  minuto  ,  a  ritaglio;  fpnrtitamenie. 
Vendre  8e   acheter  en  détail. 

DÉTAILLEK,  v.  a.  Couper  en  pièces. 
i'mici-j-fiire  ,  fie^^are  ;  tagliar  a  pej^i.  §  H 
fe  dit  principàlemcnr  de  certaines  ciiofes 
qu'on  partage  par  petites  portions ,  &:  qu'on 
diJlrihue  p.ar  le  menu,  l  enderc  al  minuto, 
a  ritaglio.  §  On  dit  aulii  ,  détailler  une  af- 
faire ,  pour  dire  ,  la  raconter  ,  U  débiter 
avec  toutes  fes  tirconllanccs.  Circofianyui 
bcr.e;  raccontare  f  minare piirtitamente  \  cir- 
cojlaniititimtrue. 


DETAILLE',  E'E  ,  part.  V.  fon  verbe. 
Dh'T.\;LLEUK  ,  f.  m.  T.  de  Commerce. 
Marchand  qui  vend  en  détail.  11  eU  o|  poic  a 
Marcliand  Grotiicr.  Colui  che  vende  ut  minuto, 
a  riraglio  ;  ritagltatore.  Ce  met  ne  fe  dit 
en  Iralien  ,  que  de  celui  qui  vend  Us  étof- 
fes en   dérail. 

DETAI.ER  ,  r.  a.  Oter  ,  relTcrrer  la 
marchandifc  qu'on  avoit  étalée.  Il  l'c  met 
auiii  ablolumcat.  Sparare;  chiuder  bottega. 
§  Il  fignifie  lîg.  ôe  pop.  fc  retirer  de  quel- 
que cndioit  piompttmenc  Se  malgré  foi , 
5e  alors  il  cil  neutre.  Andar  via  ;  partirfi; 
rit:ra-j1;   baiterftla 

Df'r.^LE',  E'E  ,  part.  V.  fon  verbe. 
UE'TALINGUER   ,  v.   n.   T.  de  Marine. 
Oter  le  cable  d'une  ancre.  Scioglier   il  ca- 
n.ipo    deli'   ancvta   ;     diformeggiare  la   go- 
mena. 

UE'TEINDRE  ,  v.  a.  Oter  la  teinture  , 
faire  petdte  la  coulent.  Sttgnere  ;  fcolorare  ; 
d:fol\.r.ire  ;  terre  ,  o  far  perdere  il  co'o- 
re  ;  fcoUrire  ;  §  Il  e(l  auili  réciproque. 
Vne  couhut  qui  fc  déteint  aiïcment.  Ces 
draps-là  ne  fe  déteignent  point.  Svanire  i 
fmairir  il  colore;  fcolorarji. 

DE'TEINT,  EINTE,  part.  Scolorato,  &c. 
Dh'TtLER  ,  v.  a.  Détacher  des  chevaux 
qui  étoient  attelés.  U  fe  dit  de  toutes  les 
IJctes  qu'on  attelle.  Levare  i  cavalli  dalla 
carrojja  ,  dal  carro  ;  dijlaccarli  ;  difgiu- 
gnerli. 

DE'TELE' 
tclcr.    V. 

DE'TENDRE  ,  v.  a.  Relâcher  ce  qui  ftoit 
tendu.  Allentare  ;  rilall'are  ;  fcinrre.  Déten- 
dre une  corde  ,  un  arc ,  un  rel'ort.  §  Oter 
les  choies  qui  font  tendues.  7'orre  ;  dif- 
tacca'e  ;  piegare  ;  fparare.  Détendre  une 
tapilferie,  un  lit  ,  une  tente,  îec.  §  Dé- 
tendre ,  l'e  dit  autfi  abfolument  ,  foit  en 
parlant  des  tapiireiies  S:  des  chambres  qu'on 
détend  ,  connue  ,  on  a  détendu  dans  toute 
la  maii'ou.  Un  détend  dans  toutes  les  rues, 
quand  le  Saint  Sacrement  eft  paiTc.  Spara- 
re i  difiaccare  gli  arredi  ,  tappezzerie  ,  oc. 
Soit  en  parlant  des  rentes  Se  des  pavillons 
qu'on  dctend  ,  quand  une  année  décampe. 
Un  avoit  dcjà  tendu  dans  tout  le  camp.  Le- 
vare ,  fr<ianiar  le   tende. 

DE'IENDU,  UE  ,  pan.  V.  fon  verbe. 
DETE.'^IR,  V.  a.  Kerenir  in)uftcment  , 
retenir  ce  qui  n'ell  pas  à  foi.  Ritenere  ; 
occupare  ;  poffederc  ;  ufurpare  ;  impadronirfi. 
Il  n'a  guère  d'ufage  ,  qu'en  ces  phrafes  : 
Détenir  le  bien  d'autiui  ,  détenir  quel- 
qu'un en  priibn.  Tener  prigione  ;  detenere. 
DE'TENU  ,  UE  ,  part.  Il  fe  dit  d'un 
homme  ,  ou  atrêté  en  prifon  ,  ou  malade 
au    lit.   Viienuto  ;    imprigionato  ;  cattivo. 

DE'TENTE,  f.    f.  Petite  pièce   de  fer   ou 
d'acier  ,   qui   fert  à  faire  lâcher    le    relToïc 


E'E ,  partie,   du  verbe  Dé- 


'I 


une  arme  à  feu.  Orilletto.  §  Il  fe  dit  aulU  , 
de  l'action  que  fait  cette  forte  de  rclFort  , 
quand  il  vient  à  fc  détendre.  Lofcatcare , 
fcoccare. 

UE'TENTEUR  ,  TRICE  ,  f.  T.  de  Prati- 
que. Celui  ou  celle  qui  tient  ,  qui  pollcde 
un  héritage.  Detentore  ;  pojfejfore;  poffedi- 
tore  ;  poU'editrice. 

DE'TENTION  ,  f.  (.  L'étac  d'une  chofe, 
l'une  perfonnc  arrêtée  8e  faifie  par  JuAice. 
Dàeniion  d'un  Prifonnier.  Cattività  ,  pri- 
l^tnnUi.  Détention  d'un  bien.  Ritenzione. 
Détention  injulle.  rojfcffione  ;  ritenzione 
mghtfta  de'  beni  altrui. 

DE'TERGER,  v.  a.  T.  de  Médecine.  Né- 
toyet ,  emporter  ce  qui  étoir  adliérent.  Pur- 
^■are  ;  detergere  ;  nettare  ;  mondare  ;  Uyare  ; 

jerbire. 

DÉTÉRIORATION  , 
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DrrE'RlORAIÏON  ,  f.  f.  L'avion  par 
la-^acIlc  on  d^^r^riore  ojuelqu-  choie  ,  6: 
Tccat  de  la  choie  dctériorée.  Deterioranie.-:- 

DÉTÊklOKER,  V.  a.  DigraJer  ,  gàccr  , 
rendre  pire.  Deteriorare  ,  ytggtorart  ,  ri- 
durre in  cainvo  flato. 

UHTERMîNATIF.  IVE  ,  adj.  Tcime  de 
Cranmiaiic.  Il  le  dii  de  tout  ce  qui  dcrei- 
Biiae  la  ûgnitication  d'un  mot.  Dcctrmuiii- 
zivOy    che    deievimna. 

DETEKMtNATION,  f.  f.   La   réfolutipn 

3u'on  prend  ,  après  avoir  balancé  entre 
;;ux  partis.  Deitrmina^ione  i  njoiuj.cne  ; 
d:lLb<:nf^ionc'.§  En  T.  de  Phi'.ofopSie  ,  c'elt 
l'adion  par  laquelle  une  ciiofe  également 
capable  d^  plutieuis  qualités  ,  eft  détermi- 
Dje  à  en  recevoir  l'une  plutôt  que  l'autre. 
Z)etirmiHa:[ione. 

DÉTERMINÉ  ,  f.  m.  Un  homme  mé- 
chant ,  emporté  &i  capable  de  tout  faire. 
Uomo  fcelLraco  ,  furibondo. 

DÉTERMINE  ,  EE,  adj.  Hardi,  coura- 
geux ,  &  qu'aucun  péril  n'etFraie.  Ardito  , 
rifoluto  i  temerario  *,  coraggiofo  ;  animofo  j 
impadivo  ;  iimfchuinze  \  valorofo.  Un  lol- 
dar  déterminé.  §  On  dit  d'un  homme  qui 
aini^  extrêmement  la  chalTe  ,  le  jeu  ,  ou 
la  table  ,  fie  qui  s'y  abandonne  fans  mé- 
nagement ,  avec  fureur  ,  que  c'eft  un  chaf- 
feur  déterminé  ,  un  joueur  ,  un  buveur  dé- 
terminé. Dedito  '■,  abòandoniito\  tutto  ìntefo. 
Bevitore  ,  giocatore  ,  Ciïcciatjre  di  profejjìone. 
$  Qn  dit  auflì  djs  c.iofcs  ,  action  détermi- 
née ;  un  air  dacrminé.  A-^ione  ardita  ;  in 
fembiante  da  rifolu:o  ,   da   animofo. 

DÉTERMINE'MENT  ,  adv.  Rélblument  , 
abfolument.  AQ'olutamente  ',  ri folut amente  ; 
fermamente  ;  coflancemente.  Il  l'a  vomIu  dé- 
termiuément.  §  Exprelfcm^iit  ,  précitem.'nt. 
Determinatamente  ;  fpecificatdmente.  Parlar 
d'une  chofc  déc^rmm^ment,  §Courageufe- 
ment,  hardiment.  Ariitamente-y  corrag^iofa- 
mente\  antmofime-tte.  Les  François  vont  dét;r- 
minément  au  combat. 

DÈI  ERMINER,v.  a.  D.'ctder  en  lìiatière  de 
Doc'lrine  ,  de  Jiirifprudence  ,  de  Gouverne- 
ment. Determinare^  decidere  ;  prefcrivere^Jia- 
bilire  )  decretare  ;  ordinare.  C'eft  un  point 
cjue  l'EgUle  a  déterminé.  $  Refondre  ,  for- 
mer une  réfolution  ,  prendre  une  rétolu- 
lion.  Rifolvere  ;  dttànninare  ■,  conchiudcrt  \ 
decidere  \  flabilire\  deliberare.  U  a  détermine 
de  rebâtir  fa  maifon.  §  Faire  réfoudrc  , 
faire  prendre  une  réfolution.  i-,jr  r:/Ò/vere, 
far  determinare  ;  far  fare  una  rifolu-^ione  , 
un  proponimento  i  muovere;  portare.  Celi 
moi  qui  Tdi  déteimiaé  à  cela.  §  En  T.  de 
rhiloopìiic  ,  donner  une  certaine  qualité, 
une  certaine  façon  d'être,  à  ce  qui  de  foi- 
mème  n'a  pas  plutôt  celL'-là  qu*une  autre. 
Determinare  ;  Jìjfare  j  muovere  *,  dirìgere. 
Qu'eft-ce  que  déccimine  ce  corps,  à  fe  mou- 
voir en  ligne  courbe  ,  plutôt  qu'en  li^n 
«troice  î  §  On  dit  ,  déterminer  un  nioc  à  un 
fciis ,  à  uae  '.ionitication  ,  pour  dire,  l'jm 
ployer  préciféinent  dans  une  telle  hgniHca- 
lion.  AJJ'ignare'j  determinare',  flabilire  \fijfarc. 

DÉTERMINÉ,  HE,  ^^î^ïi.  Determinato,  &i. 
§  En  Mathématique,  on  appelle  probltmv 
déterminé  ,  celui  qui  n'a  qu'uii  certain  nom 
brc  de  foiutions  poiïlbîes.  Determinato. 
§  Pour  les  autres  lignifications,  V.  ci-dcfTus, 
Déterminé. 

DÉTERRER  ,  v.  a.  Exhumer  ,  retirer  un 
corps  de  la  fépulture.  Dijfvtterrare  ;  difcp' 
pellire  ;  cavar  del  fepo.'cro.  §  Fig.  dtcouvrii 
une  chofe  qui  étoic  cachée  ,  ou  une  per- 
sonne qui  ne  vouloit  pas  être  connue,  òco- 
»rire  i  trovare. 


Dici.  François-Italien. 


DÉTERRÉ  ,  ÌE  ,  pair.  Dtjotrerrato  ;  no- 
vaio  ,  &c.  §  Il  s'cnijiloii;  cju-.Kjuhiis  lublt. 
tummi;  en  cette  pliralc  :  Il  a  le  viùge  d'un 
iléceiré  ;  cel.1  veut  dire  ,  il  cft  (i  pale  Se  lî 
défiiit ,  qu'il  fcmble  avoir  été  enterré.  Pal- 
lido e  fmuno  in  vifi  ccm'  iio^^  ufci:o  della 
fepclru-a;  pere  un    mono  d'-Q'o:itrrato. 

DhlEKSIt  ,  IVE  ,  adj.  i'.  Ai  Midccine. 
Qiii   iiétoie  ,  qui   puriric.   Aflerjho. 

DETESTABLE  ,  aJ|.  de  t.  g.  Ex.crabic  , 
tjai  doit  être  dételle.  Denftahde  ;  abbomi- 
nevoie  ;  efeisrabiU  ;  efecrundo.  §  Il  le  die 
auili,  par  exagération,  de  tout  ce  qui  ert 
trcs-niûiivais  dans  Ion  genre.  DctcJla'btU  i 
cattivo  \  pcjfimo  \  ca;tivtJJimo. 

DÈTEiTABLE.MENT  ,  adv.  Très -mal. 
rejììntjm'.nte  i  imiujfimo.  Ecrire  ou  chanter 
détedjblemjnt. 

DÉTESTAlION  ,  f.  f.  Aclion  ou  paro- 
les ,  par  Iclquelles  oa  témoigna;  qu'on  a 
quelque  choie  en  iiorreur.  )Ji:tcftajton£  j 
abbonima-^Lont  ;  orrore  ',  efecra^ione  \  abto- 
minio. 

DETESTER,  v.  a.  Avoir  en  horreur.  De- 
tejiiire  \  abboniinare  \  tlbborrire  \  efecrare  \ 
aver  lu  orrore  \  in  ilbboinina;iiones  Détefter 
l'es  péchjs.  §  On  dir  prov.  dércIl-T  fa  vie  , 
pour  dire  ,  maudire  les  mifères  ,  les  mal- 
heurs de  fa  vie.  Maledire  ;  efecrate  ;  higrarfi 
con  tjmare^-^ii  di  ferole.  §  Un  homme  ne 
fait  que  jurer  &  détefter  ,  lignifie  ,  qu'il 
ne  fait  que  blafphémer.  Alors  il  eli  neutre. 
Bejhmmiare. 

DÉTESTÉ  ,   EÉ  ,  parr.  Deteflato  ,  &c. 

DÉTIKER,  V.  a.  Étendre,  en  tirant.  S(i- 
rare  ;  dijlendere  •■,  Jlendere  j  render  lijlio  , 
uguale  ,  uni:o.  Détirer  du  linge  ,  du  ru- 
ban. 

DtTIRÉ  ,  EE  ,  parr.   SnV.i.-o. 

DETISER  ,  V.  a.  11  n'a  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe  :  Décifer  un  -feu  ,  qui  lignifie  , 
lever  les  tifons  du  feu  ,  les  éloigner  l'un  de 
l'autre,  Se  les  féparer  ,  atîn  qu'ils  ne  brû- 
lent plus.  Rimuovere  ,jcofiare  i  r;^|oni  dal 
fuoco  acciò  non  ardano. 

DE'NOTATION  ,  f.  f.  T.  de  Chimie.  In- 
flammation violente  Se  fubite  avec  bruit  êc 
explolîon.  Strepito  che  fanno  i  minerali  fcop- 
pianJo  r.eW  infiammarfi  improvifamente. 

DE'TONER,  v.  n.  Sortir  du  ton  qu'on 
doit  garder  ,  pour  bien  chanter.  Siuonare  , 
ujcir  del  tuoio.  §  Au  fig.  en  parlant  des 
ouvrages  d'efprit  ,  les  chofcs  qui  détonent , 
l'ont  celles  qui  ne  font  pas  dans  le  goût  gé- 
néral de  l'ouvr.  ge.  ££"er  dijjonanie  ;  poco 
confacivole.  §  Dtconer  ôc  fulminer  ,  7".  de 
Chin.  caufcr  la  détonation.  Purgar  i  mine- 
rali nel  crogiuolo  e  fargli  infiammare  con 
iflrepiio. 

DETONE',  E'E  ,  part,    du  verbe  précéd. 

DE'TORDRE  ,  v.  a.  Déplier  ,  ou  détor- 
tiller une  chofc  rordue.  Storcere  j  fvilup- 
pare ',  fvoìgere]  fvoliare.Dhozàzç  du  linge, 
une  corde  ,  &c.  §  Se  détordre  le  pied  ,  le 
bras  ,  fe  faire  du  mal  au  pied  ,  au  bras  , 
par  un.  c  tJnlion  violente  de  quelque  nerf, 
ou  de  quelque  mufele.  ilogarfi\  dijlogarfij 
jlorcerfi  u.î  piede   un  braccio* 

DE'  rOKS  ,  ORSE  ,  parc,  ivilupparo  ,  &c. 

DE'TORSE  ,  V.   Entorfe. 

DE'rORQUER,  v.  a.  Détourner.  Il  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  :  Détorquer 
un  palfagc,  qui  lignifie  ,  donner  à  un  pallage 
un  feus  diiicrcnr  du  naturel  ,  &  une  ex- 
plication forcée  ,  pour  s'en  fcrvir  à  favori- 
fer  ,  à  établir  fon  opinion.  Torcere  ,  tirar 
te  fcritture  ,  flravcl^er  loro  il  fenfo  ,  inter- 
p  etarlt  ,  efporle  a  fuo    modo    ,  maliiiofa- 

ct.-f. 

Dt'TORTIUER  ,  Y.    ».  Dtfiirc  te  qui 


'  croit  tortillé  ,  le  runicttre  dans  le  f  teii-iec 
état  oa  il  étoir.  òtorctre  ,  jvoigere. 

i      DE'IOKTILLE' ,  E'E  ,  parr.  V.  fon  verbe. 

I      DE'TOURl'ILLONNER  ,     V.  a.  Otet    les 

;  toupillons  d'un  oranger.  Vibruscare  ;  brus~ 
care  ;    potare   ,     tagl.ar    il     ieccanie  degli 

Iizranci. 
DE'TOUPILLONNE'  ,  E'E  ,  participe, 
Pucaio. 
DETOUR,  f.  m.  Sinuoûte,  Giro;  circuito; 
sinuosità  ;  giravolta  ;  andirivieni  rigiro, 
l  La  rivière  fai:  n.igrand  détour. §  Un  endroit 
I  qui  va  en  rournanr.  Oi.ri  e  rigiri;  viottole  ; 
piegatura.  Le  derour  d'une  rue  ,  les  détours 
des  montagn.s.  §  D'un  chemin  qui  éloi- 
gne du  droit  chemin.  Circuito.  Si  vous 
prenez  ce  chemin  ,  vous  ferii  un  détour, 
§  fig.  circuir  des  paroles.  Ciro  di  parolci 
digrejjior.e  ;  ambage  ;  andirivieii  ;  avvol- 
gimento dt  parole  ;  c.urmeria.  Il  prir  um 
grand  détour  pour  annoncer  la  more  d» 
l'on  rils.  C'eft  fuir  la  diflrculré  ,  que  de 
prendre  ce  dé-our.  §  Prétexte  bien  peu 
lîncèic  ,  adrelTe  ,  fubtilité  pour  venir  à  bouc 
de  quelque  delTcin.  Rigiro  ;  finzione;  scusai 
preteflo;  sutierfugio;maciiintii:on£.lç  connois 
fcs   rours   Se   dérours.  J'aime    fans  dérour. 

DETOURNER,  v.  a.  Eloigner,  écarter  j 
tourner  ailleurs.  Âivoiiare  ;  travviare  ;  fras- 
tornare; allontanare;  volgere  altrove.  §  Souf- 
traire  frauduleufement.  Rimuovere  ;  invo- 
lare ;  nascondere  Jraudulentemenie.  Il  a  dé- 
rourné  la  plupart  de  fcs  c.4ers.  §  Dillraire 
de  quelque  occupation  ,  éloigner  ,  diirua- 
der.  Diflrarre  ;  dijfuadere  ;  dijiornare  ;  allon- 
tanare; scoflare  fraflornare  ;  dijiorre  ;  scon- 
figliare.  Cela  in'a  détourné  de  mes  études. 
Tàciiez  de  le  d-tourner  de  ce  deirein-là. 
§  En  terme  de  Chalié,  il  lìgniSe  ,  remarquer 
l'endroit  où  eli  une  bct-*  A  la  rcpofée  ,  & 
en  marquer  l'enceinte  ,  pour  la  courre  en- 
fuire  ,  la  clialicr.  Aormare  la  fiera.  §  Dé- 
tourner ,  V.  n.  quirter  le  droir  chemin. 
Piegare  a  deflra  o  a  fimiflra  ;  lafctar  lit 
flrada  maefira  ,  la  flrada  dritta.  Quand 
vous  ferez  arrive  à  une  Croix  ,  dérourneB 
à  gauche.  S  Fig.  détourner  les  fens  d'un 
pallage  ,  d'une  Loi,  d'un  mor.  Sec.  V.  Détor- 
quer. §  Se  détourner  ,  v.  r.  s'écarter,  quitter 
a  deliéin  ,  ou  par  hafard  le  chemin  ordi- 
naire ,  &  en  prendre  un  plus  long.  Ab- 
bandonare, lafciare,  fviarfi,  fcojìarfi.  On  dit 
aulli  fe  détourner  de  l'on  travail.  Abban- 
donar il  lavoro* 

DÉTOURNÉ,  ÉE,  parc.  Allontarcto  , 
fcoflato  ,  &c.  §  On  dit  des  rues  dérournces , 
d.'s  chemins  dérournés ,  pour  dire  ,  de  pé- 
rîtes rues  qui  fonr  peu  fréquentées  ,  dej 
chemins  écartés.  Strade  poco  frequentate  , 
discofle  ,  rimote.  §  Ei2.  on  dit  qu'un  homme 
prend  des  chemins  détournés  ,  pour  dire  , 
qu'il  fe  conduit  avec  fineire.  Vie  Jiortc 
oblique.  Et  on  appelle  louange  détournée  , 
une  louange  déiicarc  £c  fine  ,  qui  ne  s'a- 
drclTe  pas  direclement  à  la  perfonne  qu'on 
a  intention  de  louer.  Lode  ingegnofa ,  jaiit 
fpit  iiofamente. 

DÉTRACTER,  v.  n.  Médire  avec  violence, 
parler  très-mal  de  quelqu'un.  Mormorare; 
Uvar  la  fama  ;  dir  male  ;  mifJire  ;  detrarrei 
infamare  ;  diffamare. 

DÉTRACTEUR,  f.  m.  Qui  detraile  ,  qui 
mjdit.  J'.Ialedico  ;  maldicente  ;  fparlatore  j 
morditore; mormoratore;  calunniatort;  detrat- 
tore ;  fujfurrone. 

DÉTRACTION  ,  f.  f.  Médifance.  Afale- 
dicenja;  fpurUmenro,  mordacità;  detrajionei 
diffamazione  ;  fujfurrapone. 

DÉT  RAQUER  .  v.  a.  Faire  perdre  à  un 
cheval  fcs  bonnes  allures  ,    fon  «Uutc  ot- 
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«iinaire.  Rovintire  ,  fconcertar  un  cavallo,  i 
S  tn  parlant  d'une  machin.: ,  d'une  montre, 
c'clî  U  détéglcr  ,  la  gâter  ,  faire  en  l'ortc 
qu'elle  n'ailL-  plus  comme  elle  doit  allei. 
î>iford.tari  ;  ftemptrurc  ;  guajii'.rc  ;  fcom- 
purre  ;  alierarc.  Détraquer  une  pompe  .une 
horloge.  5  l'ig.  on  dit  qn'un  aliment  détra- 
«jue  l'cftomac  ,  pour  dire  ,  tj'.i'il  dévoie 
l'ellomuc  ,  &  l'empcch;  de  faire  les  tondions 
«rdinaires.  Sconcertati:  ;  JUmperare  lo  jioma- 
to,  5  Fig.  détourner  d'un  tram  de  vie  réglée, 
4l*une  occupation  louable.  R:inuovtn:'-,  ailon- 
êanare  ,  Jcoflurs  dalle  anioni  vinuofe  o 
lodevoli  ;  corrompere  ;  pervenire.  Détraquer 
«lu.lqu'un  de  fcs  éludes;  il  ne  faut  qu'un 
mauvais  Religieux  pour  détraquer  toute 
one  Communauté.  §  Se  dkraquer  ,  v.  r. 
ïl  fe  dit  des  machines  Se  des  pcrfonnes. 
Scomporfi  ;  guajlarfi  ,  ftuncenarji  ;  jviarji , 
travviar/i ,  corromperfi  ,  &c.  La  montre  , 
l'eftomac  le  détraquent  ;  il  fe  détraque  du 
bon  ch.-.min  ,  de   fcs  études. 

DÉTK.^QUÉ  .  ÉE  ,  part,  du  verbe  pré- 
cédent. 

DÉTREMPE  ,  f.  f.  Terme  de  Peinture. 
Couleur  délayée  avec  de  l'eau  o;  de  la 
gomme  ,  Se  donc  on  fe  fert  pour  p.-indre. 
S^uaj^o  ,  Tempera  ,  acquerello.  La  détrempe 
s'efface  ailement  avec  de  l'eau.  Peindre  en 
détrempe  Acquerellare  ;  toccar  i  defigni  con 
acquerelli.  5  On  appelle  auili  détiempc  , 
une  peiiuuvc  en  détrempe.  P/truni  ïiyomifjo; 
a  [empira,  all'  acquerella.  §  l'tov.  &  famil. 
on  mari.ige  en  détrempe  ,  fignifi; ,  uu  com- 
m.M-ce  criminel  ,  fous  quelque  apparence  de 
mariage.  Matrimonio  fintoi  comm^rjio  illecito 
fotta  U  apparence  di  legittimo  matri- 
monio. 

DÉTREMPER  ,  V.  a.  Délayer  dans  quel- 
que   liqueur.  Stemperare  ;    intridere.    §    Dé- 
ircniper  de  l'acier  ,  c'clt  lui  ocer  fa  trempe. 
JLevar  la  tempera  ;  far  perder   la  tempera. 
DÉTREMPÉ  ,  ÉE  ,  part.  Stemperato  ,  &c. 
DÉTREMPEUR    de  viand;s    falccs  &  de 
_    jjoiiron  ,  T.  de   Mar.  c'ell    uu  aide  de  cui- 
iinier,  qui  prend  foin  de  mettre   les  viandes 
faléeJ    6c  le  poiffon  dans   une    baille  ,  afin 
qu'elles  fi;  ditrempenr  8c  fe  déliaient.  L'aiuto 
fiel  cuoco  incaricato   di   metter  in   molle  ,  e 
éijfalare    le  provisioni  salate. 

DÉTRESSE  ,  f.  f.  AngoilFe  ,  peine  d'ef- 
prit.  Cordoglio  ;  trambasciamento  ;  affanno  \ 
Ido^lia  ;   anjietà  ;   penti  ;   malinconia. 

DÉTRIMENT  ,  f.  ni.  Dommage  ,  pré- 
judice.  Detrimento  ",    danno;  pregiudizio. 

DETROIT,  f.  m.  Bras  de  mer  entre  deux 
terres  peu  éloignées.  Stretto,  braccio  o  ma- 
nica di  mire.  \  Rich.  Il  le  dir  aulli  au  lieu 
<ie  mot  I.'lhmc  ,  le  détroit  de  Panama  ,  le 
détroit  de  Corinthc.  IJÌmo.  5  Des  palfagcs 
ferrés  entre  deux  montagn-'S.  Stretto  i  im- 
boccatura. Dans  les  Alpes,  il  y  a  des  d;troi:s. 
f  Étendue  de  pays  fournis  à  une  Juridic- 
tion temporelle  ou  fpirituelle.  Dijlretio  ; 
f,iuTtdi?ione.  Il  cil  refpefté  dans  tout  fon 
détroit.  Eu  ce  fens ,  on  dit  plus  ordinairement 
liirtricl. 

DÉTROMPER  ,  V.  «.  Défabufer  ,  tirer 
d'erreur.  Dijtngannar£\fgannare;  trard*errore, 
efinganno  ;  far  ricredere.  §  Se  détromp.r  , 
V.  r.  fortir  d'erreur,  la  reconnoitre.  Dijtn- 
gannarjt  ;  fgannarft  ',  ricredersi  ,  ufàr  d'in- 
ganno ;  aprir  gli  ocelli  dell'  intelletto. 
DÉTROMPE,  ÉE,  part.  Sgannato,  &c. 
DÉTRÔNER,  V.  D.  Cli.ilìér.  dépollédcr 
du  Tronc  ,  oter  la  piMifancc  fouvct;iinc. 
Privar  del  trono,  deporre  un  Sovrano  ;  tornii 
io  flato  ;  caciiiirlo  del  Jtilw  ,  de'  fuoi 
Jiati, 
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DÉTRÔNÉ  ,  Et,  lart.  Dcpojlo  , cacciato 
del  folio  ,  ire. 

DÉTROUSSER  ,  v.  a.  Détacher  ce  qui 
étoit  trouifé,  ic  le    laiircr    pendre  cn-bas. 

Lasciar  ar.dare  ,  ahha£'are.  Détrouiìcr  une 
robe.  §  Il  le  dit  auiìi  tn  parlant  des  per- 
Ibna.-s  nièiues.  Les  Dames  fe  dctroulicnt 
pour  entrer  dans  les  lieux  tjuî  tlemandent 
du  refped.  Le  Dame  lasc-ane  andar  giu  lo 
ilrafcico.  §  Fig.  voler ,  enlever  par  violence 
l'argent  Se  les  bardes  de  quelqu'un.  Rubare; 
aQajJinare  ;  fpogliare  alla  firada.  Détroulfcr 
les  pallans.  il  elt  du  llyle  familier. 

DEIROUSbK  ,  EE,  paît,  du  verb.  précéd. 
§  Oi\  dit,  faire  viùte  en  robe  détroulfec  , 
pour  dire  ,  en  cérémonie.  Collo  Jlrafcico  ; 
m  abito  da  cerimonia  ,   di  rifpetto. 

DÉTROUSSEUR  ,  f.  m.  Voleur  qui  dé- 
troullé  les  palfans.  Il  elt  vieux.  Ladrone; 
aQ'iiIJino  Ji  firada  ;   malandrino. 

DETRUIRE  ,  V.  a.  Démolir  ,  ruiner  , 
renverfer  un  édihcc.  Difiru^gere;  demolire. 
$  Fig.  défaire ,  ruiner  ,  perdre ,  anéantir. 
Diflrug^ere  ;  disfare  ;  annientare  ,  guajìarc; 
rovinale;  mandar  a  male.  Le  temps  détruit 
toutes  choies.  Le  mauvais  ordre  détruit  les 
familles  ,  Sec.  §  Fig.  détruire  une  perfonne 
dans  i'efptit  d'une  autre,  c'cft  la  décréditer, 
faire  perdre  l'cHiiiie.  i-ar  perder  il  credito  , 
la  fîima  prejf'o  qualche  perfora;  fcreditare. 
§  Se  détruire  ,  v.  r.  au  propre  Se  au  figuré. 
DÉTRUIT  ,  ITE  ,  paît.  Difiruno  ,  &c. 
DETTE  ,  f.  f.  Obligation  de  payer  qucl- 
qu'argent  à  une  perlonne.  Debito.  §  Dette 
active  ,  elt  une  dette  qu'on  a  droit  d'exiger 
de  quelqu'un.  Debito  attivo;  credito.  ^  Dette 
patlivc  ,  celle  qu'on  éft  obligé  de  payer. 
Debito  ;  debito  pajjìvo.  §  Dettes  criardes. 
On  appelle  ainlî  ce  qu'on  doit  aux  ouvriers 
Se  à  d'autres  gens  qui  ont  bcfoin  de  leur 
dû  ,  Se  qui  crient  quand  on  ne  les  paye 
pas.  Mercede  degli  opera;  ;  debiti  vergo,^noji. 
§  Fig.  Se  famil.  avouer  la  dette  ,  coafelì'et 
la  dette,  c'elt  confelfcr  qu'on  a  tori;  con- 
venir d'un  fait  qu'on  vouloit  cacher.  Con- 
feffar  il  torto.  §  Dette,  tìg.  Rich.  devoir , 
ce  qu'on  étoit  obligé  de  faire.  Debito;  d^ve-e. 
Je  m'acquitte  d'une  dette.  Se  Ci  vous  la  voyez 
de  bon  oeil  ,  j'en  fais    une  autre. 

DEVALER,  v.  a.  Bailfcr  ,  faire  defccndrc 
quelque  ciiofe.  Difcenderc  ;  portar  giù. 
Dévaler  du  vin  à  la  cave.  Il  ii'clt  plus  guère 
d'ufage  que  parmi  le  peuple  ,  dans  cette 
acception  Se  les  fuivanies.  §  Il  fe  dit  de 
la  perfonne  qui  va  d'un  lieu  haut  à  un 
lieu  plus  bas.  Scendere  ;  di/tendere  ;  calare. 
Dévaler  les  degrés  ,  une  montagne.  §  Quan.l 
on  a  bien  monté  ,  il  faut  devaler.  Quando 
fi  è  /alito  ,  btfogna  difcenderc.  Dans  celte 
acception  ,  il  eli  neutre. 

DÉVALÉ,    ÉE  ,  part.  Difcefo ,  &c. 
DÉVALISER  ,    v.    a.   Volet  ,    dérober  à 
quelqu'un  fes  hardes ,  fon  équipage.  Svali- 
giare ;  rubare. 

DÉVALISÉ  ,  ÉE  ,  part.  Svaligiato. 
DEVANCER  ,  v.  a.  Gagner  ô:  prendre 
les  devans  ,  prévenir  quelqu'un,  en  arrivant 
avant  lui.  Precedere  ;  precorrere  ;  andare 
avanti  ;  anticorrere;prevenire;  avanzar  alcuno 
nella  corfa.  Il  a  devancé  le  counier.  J'allois 
vous  voir  ,  mais  vous  m'avez  devancé. 
$  Précéder  par  l'ordre  du  temps.  Andar 
innanzi; precorrere;  precedere.  L'aurore  ticvan- 
ce  le  lever  du  folcii.  Les  lignes  quitloivent 
devancer  le  jour  du  Jugement.  §  Précéder 
iiuant  au  rang.  Aver  la  precedçn-ja.  §  On 
dit  ceux  qui  nous  ont  devancé  ,  pour  dire  , 
ceux  qui  ont  vécu  avant  nous.  /  noflri 
prticceffori.  §  Fig.  dcvancet  ,  lignifie  ,  fur- 
palier,  avoir  l'avantage.  Sujieruie  ;  uvan- 


jitre  ;  forpa[fare.  U   devance  en   mérite  tout 
Ibs  co.iipétiieurs. 

DEVANCÉ,ÉE,part.  Ili  les  fignification» 
de  fon  veibe,  tant  au  ptopre  qu'au  figure.  V. 

DEVANCIER,  f.  m.  l'tédécelleur  ,  qui 
a  été  avant  un  autre  dans  une  charge,  frede- 
cejfvre;  anteccjj'i,re.  §  Au  pluriel,  il  fe  prend 
qjjlqucfois  pour  Aïeux,  Ancêtres,  'iiojifi 
Maggiori  ;  i    nojlri  Antenati. 

DEVANCIEkE  ,  f.  f.  Celle  qui  en  a 
précédé  une  autre  en  charge.  Colei  che  pre- 
cede; che  ha  preceduto  in  un  impiego,  uJÌ7io,i^C. 
V.   Devancier. 

DEVANT,  Prépofition  locale.  Vis-à-vj>, 
à  l'ofpoùte  de  la  panie  antérieure  de  quel- 
que cliofe.  Dirimpetto  ,  innan^ii  ;  in  faccia  ; 
avanti  ;  a  rimpctto.  $  Mettez  cela  devant  le 
fen.  Son  logis  eft  devant  l'iglifc.  §  Lotf- 
qu'il  elt  piépolìtion  d'ordre  Se  ile  rang, 
il  eli  oppofé  à  après.  Prima  ,  innanzi  , 
davanti.  Il  a  le  pas  devant  moi ,  c'ell  nio!» 
Ancien.  §  Quelquefois  il  lignifie,  cn  préfcnce. 
Innan-^i;  dinanzi;  davanti;  al  co/petto  ;  alls 
prefen-^a.  lei  nous  loue  en  devant  ,  qui 
nous  bl.inie  derrière.  §  On  dit  qu'une 
aitaire  eli  devant  tels  ou  tels  Juges,  pour 
dire  ,  qu'elle  a  été  portée  à  leur  Tribunal. 
Ai  Tri'sunale  ;  ai  tal  Uiudtce.  §  On  dit  , 
qu'un  homme  elt  devant  Dieu,  pour  dire, 
qu'il  eli  mort.  Morto.  5  Adverb.  ci-devant  , 
j-olir  précédemment,  /nnan^i  ;  poco  fopra\ 
più  jnpra  ;  davanti.  Comme  nous  avons 
dit  ci-devant.  §  Devant  que,  conjonciioa 
qui  n'elt  plus  guère  en  ufage.  frima  che  ; 
avanti  che  ;  davanti  che.  Aujourci'hui,  oa 
dit  ,    Avant  que. 

DEVANT  ,  f.  m.  La  partie  antérienre 
d'une  chofe,  d'une  perfoane,  La  parte  an- 
teriore ,  il  dinanzi.  Le  devant  d'un  carrolie* 
11  elt  logé  fur  le  devant.  5  Aller,  ou  en- 
voyer au-devant  de  quelqu'un  ,  c'ell  aller, 
ou  envoyer  à  la  rencontte  de  quelqu'un. 
Andare  o  mandar  all'incontro.  §  Fig.  au- 
devant,  lignifie  prévenir  le  fouhait  de  quel- 
qu'un. Prevenire  il  dejiderio  di  quaUheduno, 
^  Prendre  le  devant  ,  c'eft  prendre  le  p.is  , 
marcher  devant.  Precorrere;  ant. correre;  an* 
dar  mnan'ji.  §  Fig.  prévenir.  Anticipare  ; 
preverare  ;  preoccupare.  On  dit  audi  prendre 
Us  devans  ,  couper  les  devans  ,  gagner  le 
devant ,   tant  au  propre  qu'au    figure. 

DEVANTiER  ,  f.  m.  Tablier  que  portent 
les  femmes  de  balTe  condition.  U  eit  pop. 
Grembiale;  grembiule. 

DEVANTIÉRE  ,  f.  f.  Sorte  de  long  ta- 
blier ou  de  jupe  fendue  par  derrière,  que 
les  femmes  poneiii  ,  quand  elles  montent  à 
cheval,  jambe  deçà,  jambe  delà.  Cannel- 
la aperta  dietro,  ad  ufo  di  cavalcare. 

DÉVASTATION  ,  f.  f.  Défolation  ,  mine 
d'un  pays.  Saccheggiamento;  guajio;  difer- 
tagitme;  ruina  ;  difiruyone  ;  defolapone  ;  de- 
vafta^ione. 

DEVASTJ  R  ,  V.  a.  Défoler  ,  ruinct  uO 
pays  ,  le  rendre  inhabitable  pour  lon^;- 
temps.  Defolare  ;  devajlare  ;  diflruggere  ; 
Saccheggiare  ;  rovinare  ;  guajlare  ;  difer- 
tare  ;  dare  il  guajto  ;  porrf  a  ruba. 

DÉVELOPPÉE  ,  f.  f.  T.  de  Géométtie. 
C'ell  la  courbe  par  le  dcvelorpement  d» 
laquelle  on  peut  fuppofer  qu'une  autre 
courbe   cil  formée.  Evoluta. 

DÉVELOPPE.MENT  ,  f.  m.  Aetion  ou 
cttet  de  dévelopiier.  il  s'emploie  au  propre 
&  au  figuré.  Dtfegno  ;  fvifuppamento  ;  Jtri- 
^amento  ,  fctogtimenia.  §  Développement  , 
7'.  de  Géométrie  ,  l'action  par  laquelle  on 
développe  une  courbe.  Sviluppo  o  evolu- 
ficie. 
u£VELOrP£R,  V.  a.  Occr  l'enveloppe  de 
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^u?(tj'je  chofc  ,  ou  d5p.'oy:r  une  chofc  en- 
V.^O;  ucv.  Svuupyarc  \  fcio^lare  \  aprire  j 
fvolijtre  ;  itfpitgiirt  ;  dij'tcnderc.  §  Fig.  Ai- 
brouillcr  ,  ccl^ircir.  Svihppars  ;  f^icrre  ; 
rictitr  in  chiaro  ;  fpiegare  j  dilucidar:  j  rij~ 
chiararr, 

DÉVELOPPÉ,  ïE  ,  part.  V.  Ton  verbe. 

DÉNEWIK,  V.  n.  Commencer  i  être  ce 
ce  qu'un  n'ôtoic  pas.  Divenire;  diventare; 
J^'Ji;  cangiarfi.  $  Devenir  i  rîci: ,  cV;il  le 
ré  iuir;  à  ri-ii ,  s'LVijpoi\.*i".  Hidt:rji  a  r.ulUi; 
fvtimrc  ;  diie^utirji;  [ornar  a  nienrc.  Sa  ror 
ma:  d.rie'.u  à  licii.  §  Oi\  die ,  pour  mar 
qu:r  rinc-TCicudc  où  l'on  cil  de  ce  qui  doit 
arriv-T  ,  de  la  cliolc  do:it  oa  parti.-:  Ì:  ne 
fais  ce  que  couc  ceci  devii^ndra.  In  ror,  fn  a 
che  nufcLrà  quella  cofa..  Ou  le  dit  auiH  prci- 
^uc  dans  le  inc.ni:  fens,  en  dillérences  o,;ca- 

illMlS. 

DtVENTEP. ,  V.  a.  T.  de  Mar.  BrafTer  les 
voiles  au  vene,  pour  les  empcclierdc  port;r. 
Scrigner  le  vele  ,  piegarle  al.iuanto,  volgerlt 
in  guifu  che  il  ven:o  cejji  di  fojjiitr  in  ejft. 
tropico  a.  feconda. 

DÉVERGONUr  ,  Ér  ,  ad).  Qui  mène  pu- 
bliquement une  vie  libertine  l'ani  s'en  c.i- 
ch.T.  11  eil  fara.  Sfacciato;  sfrontato;  im- 
pudente; fvergognato  ;  front ofo  ;  fen^a  freno 
di  vergogna. 

DÉVERROUILLER,  V.  a.  Gr.  l^'oc.  &  au- 
tres. Otw-r  le  verrou.  Aprire  il  chiav.Jieilo , 
il  catenaccio. 

DEVERS,  l'répofition  de  lieu.  Du  cité  de. 
r  er/ô  ;  datiti  parte  di.  !1  eli  devers  Tou- 
loufc.  §  Avec  la  prép«fitioii  par  ,  il  fcrt  à 
marquer  poireirion  ,  &C  alors  il  n'a  guère 
d'ulage  qu'avec  les  pronoms  reribniu-ls. 
Prejfo  di  Je  ;  apprejfo  ;  dai  canto  fu-O.  Rete- 
nir des  papiers  par  devers  foi.  Oa  dit  en 
c.rmes  de  Pratique,  fe pourvoir  par  devers 
le  Juge  ,  pour  dire  ,  fe  pourvoir  i  fon  Tri- 
bunal. 

DEVERS  ,  ERSE,  adj.  Il  fe  dit  en  rermes 
d'Arts  ,  de  tout  corps  qui  n'eft  pas  d'à 
plomb.  Inclinato  ;  piegato  ;  chinato  ;  che  pie- 
ga ;  the  non  è  a  piombo ,  o  u  perpendicolo. 
Ce  inur  eft  devers.  §  Devers  ,  7".  de  Ckar- 
pent.  Marquer  le  bois  fuivant  fon  devers  , 
c'cft  le  gauche  d'une  pièce  de  bois.  La  fi- 
niflra  del  legno. 

DÌVEKSER.  ,  V.  n.  Pencher  ,  incliner. 
Volgere  ;  piegare  ;  inclinare  ;  pender  alla 
'ngiu  ;  non  effere  a  piombo.  Un  raut  qui  dc- 
Tcrfe. 

DÉVERSÉ,  ÉE  ,  part.  Piegato;  inclinato, 
&c.  §  Uu  bois  dévcric  ,  rft  du  bois  qui  eli 
gauche.  Storto  ;  curvato. 

DÉVERSOIR  ,  f.  m.  L'cndtoit  de  la  con 
ëuite  de  l'eau  d'un  moulin  ,  où   l'eau    le 
•crd  quand  il  y  en  a  trop.  Rifciacquatojo. 
DEVETIR,  v.  a.  Il  n'a  guère  d'ulive  qu'a 
yec  le  pronom  perfonneL  Se  dégarnir  d'ha 
Vii^.Svefli  e  ;  fpogliare  ;  alleggerirftd'abiti. 
Il  eli  dangereux  de  fe  dévêtir  litòt.   }  Rich. 
Se  dévêtir,  en   tetm:  de  Pratique,  ngnilìe, 
fedellàilir,  fe  dépouiller,  l'endert;  fpogliarfi 
di  alcuna  cofa  ;   fpropriarfene  ;  trasferire  in 
altrui  il  dominio  ;  cedere. 

DÉVÊTU  ,  part.  Svejìito  ,  &c. 
DÉVHTISSEMENT  ,    f.   m.    T.  de   Jurif 
prudence.    Rinuncia  ;   cejfione  ,    o  fpropia- 
^ione. 

DÉVIATION  ,  f.  f.  Détour  ,  aftion  par 
laquelle  un  corps  fe  détourne  de  fon  che- 
nia.  Deviamento  ;  fviamcnto  ;  l'andar  giù 
di  jhadtt. 

DÉVIDER  ,  V.  1.  Me::re  •rn  écheveau  le 
fi  qui  cft  fur  le  fufeau.  Innafpa'e  ;  annaj- 
fare  ;  avvolgere  il  filato  in  Cui  nafpo  per  for- 
■urm  (a  mataJTa.  Il   fijiniic  auili ,  oictttc 


cn  peloton  le  HI  qui  eft  en  cch:veau.  /);- 
pan.ire  ;  aggomitolare  traendo  il  filo  dalla 
natafjia. 

utVIDÉ  ,  ÉE  ,  part.  Inafpato;  dipanato. 

UEVloiiUR,  EUSE  ,  a-,i|.  Celui  oj  celle 
qui  dévide.  Colui  o  colei  ,  che  dipana  ,  che 
inafra, 

DÉN'IDOIR  ,  f.  ra.  Inrtrument  dont  on 
fe  Igrt  à  devi.ier.  Afpo  ,  nafo  ;  guindolo  ; 
arcolajo.  §  i'our  rou:r  a  filer,  filatoio. 

IjLOIL  ,  f.  m.  A  f.iction  ,  triiieile  ,  lon- 
gue douleur.  Duolo;  dolore;  doglia;  tnf- 
te^;^a  ;  difpiacere  ;  lutto  ;  pianto  ;  piangi- 
mento  ;  a^i-iione.  S  Les  marques  e.xtëiTcures 
du  deuil.  Lutto;  bruno;  gramaglia  ;  corruccio. 
Les  habits  de  deuil.  Pren.Hte  le  deuil.  §  La 
dépeafe  qui  le  fait  poar  prendre  le  deuil. 
Spefe  det  lutto.  On  donne  une  fomnie  au\' 
veuves  pour  leur  deuil.  Les  parens  qui  atlif- 
tent  aux  f unéraillc*  de  quelqu'un.  Co/uro  rfe 
ajjijlono  ai  funerali  d'un  parente,  la  comi- 
tira  Junebre.  Voyoas  palier  le  deui!.  Mener 
le  deuil.  §  Le  temps  que  le  deuil  dure.  Il 
tempo  del  lutto  ,  del  bruno.  On  a  abrégé  les 
deuils. 

LJfVIN  ,  f.  m.  Celui  qui  fait  ptofcflîon 
de  prédire  les  choies  à  venir  ,  &:  de  décou- 
vrir les  choies  cachées.  Indovino;  divina- 
tore. 

DEVINER,  v.  a.  F-rédire,  découvrir  l'a- 
venir ;  &:  plus  ordinairement  ,  juger  par 
voie  de  conjecture.  Indovinare;  predire  ;  pre- 
fagire  ;  immaginarfi  ;  conghietturare  ;  in- 
vejligare  ;  interpretare  ;  diciferare.  Deviner 
Ls  malheurs  du  temps  ;  deviner  l'écriture  , 
ou  la  penfée  d'une  perfonne.  §  On  dit  prov. 
devinez  le  telle,  pour  dire  ,  jugez  du  relie. 
liguratevi  ,  irnagmarevi ,  indonnate  il  rejîo; 
conghuz'urate  dtl  r.flo. 

DEVINÉ  ,  ÉE  ,  part.  Indovinato  ,  &c. 

DEVINERESSE  ,  f.  f.  Femme  qui  fe  mèle 
de  prédire  les  chofes  i  venir  ,  &  de  décou- 
vrir les  chofes  ctichées. Indovina;  divinatrice. 

DEVINEUR,  f.  m.  On  le  dit  fam.  pour 
dire  ,  Devin.  V. 

DE  VIRER  ,  T.  de  Mar.  Le  cable  dévire 
de  delRis  le  cabellan ,  quand  le  cable  re- 
cule par  quelque  accidenr  ,  au  lieu  d'a- 
vancer. Scorrere  ;  la  gomena  fcorre. 

DEVIS  ,  f.  m.  Propns  ,  difcours  ,  entre- 
tien tamilier.  CrotTc/i/o ',  chiacchierata  i  cica- 
lamento;  ciarleria; familiare  trattenimento. 
Il  eli  vieux  Se  bas.  §  Etat  ou  defcription  par 
le  menu  des  ouvrages  d' .architetture  ,  de 
.Menuifcrie  ,  de  Maçonnerie  ,  &:c.  &  de  la 
depenfe  qu'il  y  faur  faire.  Stato  ,  piano  ,  o 
lijta  efatta  delle  cofe  da  efcguirjl ,  c  della 
fpeft  che  ejje  richieggono. 

DÉVISAGER  ,  v.  a.  Défigurer  ,  gâter  le 
vifage  en  cgratignant,  Svifare;  difformare  ; 
fgra/Hare  ;    s^gurare. 

DÉVISAGÉ  ,  ÉE  ,  part.   Svifato  ,  &c. 

DEVISE  ,  f.  f.  Celi  un  compofé  de  figu- 
rer 6c  de  paroles,  exprimant  d'une  manière 
allégorique  &  courte,  quelque  penléc  ,  quel- 
que fentiment.  Imprefa  ;  untori  d'un  corpo 
figurato  ,  e  d'un  motto.  La  fiç^urc  repréfcn- 
téc  dans  la  devife  ,  cil  appelée  le  corps  de 
la  devife.  La  figura  dell'  imprefa.  Les  pa- 
roles en  font  l'arae.  Il  motto. 

DtVISER  ,  V.  n.  S'entretenir  fnmîUèrc- 
nient.  Star  il  orecchio  ;  ragionare;  difcorrere 
familiarmente.  Il  cil  vieux.  Chiacchierare. 

DÉVOIEMENT,  f.  m.  Flut  de  ventte. 
Diarrea  ;  diarria  ;  ufcita  ;  fìuffo  di  ventre. 
DEVOILEMENT,  f  m.  Action  p.t  la- 
quelle on  dévoile  8c  découvre  ce  qui  étoit 
caché  fous  des  voiles.  Svelamento  ;  lo  /ve- 
lare ;  torre  il  velo.  Le  dévoilcincnt  des 
Myllèrcc 


i  DÉVOILER  ,  V.  V.  Hau/Ii;r,  relcv  r  le 
voile  d'une  Relij;ieufc../4/j-<ir  //  velo.  5  lls'era- 
])loic  quelquefois  ,  pour  dire,  relever  u4f 
A.e;Ì3ÌCLfc  de  fes  vaux.  Sc.og'ier  aa'  volt 
una  ^iluiiica.  §  f  ig.  décoiivrir  une  dioft;  qui 
ctoit  cachée  ,  qui  ctcit  Iccrette.  Svelare  ; 
JuOprire;  appaiefare  ;  dichiarare  i  manifjlu- 
le.  Oli  a  dévoile  le  myftcre. 

DÉVOILÉ  ,  ÉE,  ()art.  V.  foi»  verbe. 
DEVOIR ,  v.  a.  Être  engagé  à  quelque 
dette.  Dovere  ;  ejfer  debitore  ;  effir  tenui» 
a  pagare  qualche  fommti  di  danaro,  $  Ktre 
obli(^c  à  quelque  chofe  par  la  Loi  ,  par  la 
coutume  ,  par  l'iìonnéteté ,  ou  par  la  hien- 
Icance.  EJJer  olb libato;  effer  tenuto;  dovere. 
Un  rils  doit  tefpeCt  à  fon  pére.  L'n  homme 
d'iionneur  doir  renir  fa  purole.  §  Il  fe  dit 
(les  avanrages  que  les  uns  peuvent  avoir  fur 
les  aunes.  Cedere;  dovere  \  ejfere  mj^riora. 
Sempre  p>erò  con  la  negativa.  Lei  Modernes 
ne  doivent  rien  aux  Anciens.  Non  la  ceda- 
no ;  non  fono  inferiori.  '§  Il  fe  dit  aulU 
pour  marquer  qu'il  y  a  une  elpècc  de  )uf- 
tice  ,  de  raifon  ,  qu'une  ciiofe  foie  ,  oit 
qu'il  y  a  une  cfpècc  d'apparence  qu'une 
chofe  cil  ou  qu'elle  lera.  Dovere  ;  ejjer  ne- 
cefjario  ;  far  di  mejtiere.  A  la  vie  qu'il 
n-.ène  ,  il  doit  être  bien  riche.  Un  bon  Ou- 
vrier doit  être  plus  employé  qu'un  autre. 
§  Il  fe  dit  encore  de  tout  ce  qui  peut  arri- 
ver ,  ou  qui  arrivera  infaillibUmenc.  Fer 
d'uopo;  btfognare  ;  convenire;  eQ'er  necejfario\ 
far  di  mefliere;  dovere.  Le  Comier  doit  être 
ici  dans  peu  de  jours.  Tous  les  homme: 
doivenr  mourir.  Je  dois  aller  demain  à  la 
campagne.  §  Prov.  on  dit  d'un  homme  qui 
doit  beaucoup,  qu'il  doit  plus  d'argent  qu'il 
n'eit  ^-.los ,  qu'il  doit  à  Dieu  fie  au  monde  , 
qu'il  doit  au  tiers  fie  au  quart.  Uomo  carie* 
di  debiti. 

W  ,  UE  ,  part.  Dovuto  ,  &e. 
DEVOIR  ,  I.  m.  Ce  à  quoi  on  cft  obligé 
par  la  Loi  ,  par  la  coutume  ,  par  l'honnê- 
teté, par  la  bienféance.  Dovere;  débitai 
uffi:;io;  cbbiigcriione  ;  far j<ro.  §  On  appelle 
au  College ,  Devoir  ,  le  thème  ,  la  ver- 
lion  &  les  autres  chofes  que  le  Régent 
donne  à  faire  i  fa  dalle.  Il  tema  ,  e  l'altre 
cofe  che  un  Maejlro  ordina  di  fare  a'  fuoi 
fcolari.^  Se  mettre  en  devoir  de  faire  quel- 
que chofe.  Prepararfi;  apparecckiarfi;  mer- 
tirft  m  iflato  ,  in  ordine  di  far  qualche  cofa, 
5  Ranger  quelqu'un  i  fon  devoir ,  c'ell 
l'obliger  à  faire  ce  qu'il  doit.  Metter  al 
dovere.  5  On  aj;felle  derniers  devoirs  ,  les 
honneurs  funèbres  qu'on  fait  aux  entctre- 
niens.  Oh  ultimi  ufjÌ7j,  Ç  On  dit  ,  par  com- 
pliment ,  j'irai  vous  rendre  mos  devoirs  , 
pour  dire  ,  j'iirai  vous  tendre  viùtc.  Sarò  * 
jar  la  mia  obbligazione. 

DÉVOLE  ,  f.  f.  Terme  du  )cu  des  cartes, 
qui  fe  dit  lorfque  la  pcrfonne  qui  fait  jouer, 
ne  fair  aucune  levée.  Il  eli  oppol'é  à  vole, 
F.iire  la  dévole.  Perder  tutto. 

DÉ\'OLU,  UE  ,  adj.  Acquis  ,  échu  par 
certains  droits  feigneuriaux.  Devoluto.  5  On 
dit  aulli'cn  termes  de  Palais  ,  Procès  dé- 
volu à  la  Cour.  Caufa  devoluta  al  Senato. 

DÉVt)LU  ,  fubll.  m.  Ce  mot  n'a  d'ula;e 
qu'eu  parlant  d'un  Bénéfice  vacant  pat  l'in- 
capacité ccclélialtiquc  de  celui  qui  en  cft 
CD  pofTeflion  ;  fie  on  dit,  dans  cette  accep- 
tion ,  prendre  un  dévolu  ,  obtenir  un  dé- 
volu ,  pour  dire  ,  prendre  ,  obtenir  cn  Cour 
de  Rome,  les  provilîons  du  Bénéfice  qu'on 
prétend  être  ainû  vacant.  Un  devoluto.  Et 
jeter  un  dévolu,  pour  dire,  faire  figni- 
fier  la  prnvilîon  obtenue.  }  t)n  dit  aulli  i 
peu  ptcs  ,  da.is  la  même  accrption  ,  UB  Si» 
aehcc  tombe  cn  dévoly.  Devoluta, 

li  ij 
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''dIvOlÛtION  ,  f.  f.    Acquifuioa  d'un 
Tint     Hammcs   d^votamcs   ,   ait   devoranr. 

'/".;:«,  w---  •'--■'"'"  -firr 

r,-rsci     che  conCumano;  ana  jottiU. 

DEVOrÉb.  ,  V.  a.  Il  ne  fc  dit  aa  propre, 
.ufdes  bhcs  féroces  qui  déchirent  leur 
]To\.  avec  les  dents.  Divorare  ^'"J"'^ 
il  f-  dit  au.r.  au  propre  ,  en  parlant  dun 
ttocod  le  ,  d'un  brochet.  §  On  dit  d  un 
homme  qui  mange  goulûment  .  ^v.dement 

ma  divora;  &   d'un   homme   ?"=,''"=  J^ '^ 
violente  ùim  ,  que  la  laun  le  dévore.  » 
ZaiO  dalia  fame.  §  rij.  perdre  ,    ruine    , 
^onfumer.  Co„/.m.re  ;/./2-g?--. -v'«r  . 

Un  feu  fecret  rac  devtjte.  1-'=  .^f^P'  '^^ 
Tore  tout.  Dévorer  un  livfc  ,  c  eli  11  lire 
promptement.  Divorar  ,  Ubry,  '^S^^f'""' 
Ir.Jhr,'',  con  nvidi,à._  §  D.vorer  d- s  >.u^ 
Veft  tenir  les  yeuï  hxement  attaches  fur 
ouelque  chofe  qu'on  voudroit  avoir  en  fon 
^ou'oir.  Di.or!,rcogU  occki  ;  "^f  ^'-^^-; 
Lmer.re.  i  Dévorer  un  aftronr ,  c  eft  cacher 
le   reiremiment.   DiffimuUr  un  afromo. 

DÉVOi^É,   ÉE,p.irt.  "'';"'""'' X'' Om 

DÉVORtUR  de  livres  ,    1.  m.  R.ch.   Qui 

lit  beaucoup  délivres,  &  promptement.  Ui- 

roraror  ài  libri.  r    ,     „a\     pîphï 

DÉVOT  .  OTE  ,  f.  m.  f.  c'i  ad).  Tieux  , 
attaché  au  Service  de  Dieu.  Divoro     rfcy.ro 
*  Il  fignifi--  auffi  ce  qui  excite  a  dcvonon 
Chant  dévot ,  lieu  fott  dévot.  Ci.ro  divo',, 
ïuogocufpira  divozione.  %  Ironiquemen   on 
dit  un  déiot ,  les  dcvots,  pour  dite  ,  un  faux 
aévot  ,  des  hypocrites.  Hacchencne  ;  chiejo- 
lajlroi  toracoUo  graffi.ifanu;   'P<>'"'.°J^'l 
dit  d'une  femme  qui  eit  tous   la   du  Ûion 
d'unEccU-fialUque      qu'elle  eli    une    de    cs 
dévotes  ,   c'ell-à-dire  .   fp.rituellement    at 
f'ftiounée.  U„afuad.vo,a.^l.t  d'une  taulfe 

DÉVOTEMENT  .  adv.  Avec  dévotion. i»» 
votamente  ;  con  divozione.  „',.„, 

DÉVOTIEUX  ,  EUSE,  Dites  &  V.  Dcvot. 
DÉVOTIEUSEMENT,  Dites  &  V  .  Devo- 

"dÉVOTION  .  f.  f.  Piété  ,  attachement  au 
Service  de  Dieu.  Divo^iwne  5  Etre  a  la  dé- 
votion de  quelqu'un  Celi  -^"^ l?''- ^^^^^ 
Uère  difpnf.tion.  Vependere  daU  c.Lmi 
cenno  ,  daW  altrui  volere  ;  effer  devoto  a 
.\lalcheduno.  §  On  dit  aallî  l'otTr.-J.u  e  eft  a 
iévotion  ,  pour  dire  ,  à  volonté,  y  olontarta 
tiferia  ;  ver  mera  divozione. 

DEVOt:EMENT  .  f.  m.  Abandonnement 
e.ntier  aux  volontés  d'un  autre.  Divor<o« 
tJJe.iuo;  nCpet^ofo  affetto;  ^/"^"'"'ì*  ■'  "' 
verenra.  Je  fuis  tout  à  vous  avec  un  parfait 
dévouement.  §  Aition  du  facrifiçe  de  fa  \ie 
rour  le  falut  de  la  patrie  ,  avec  des  cérémo- 
nies particulières  Se  dans  certaines  con)onc- 
jutcs.  Foro;  obblai,one;cvnJe<rapone  con 
,na:ad.jioni ,  ef.cra^ion, ,  &c  S'icnfipc  deha 
Z-ovr-.ivt:a  a  Salvamento  del  ben  pubbluo. 
reTé;,ùement^de  Codrus,  celui  des  Décius, 
font  v:élébrcs   dans  l'Hil^oire. 

DEVOUIR,v.   a.   D.dier   ,   confacrcr 

donner  fans  réferve.  Darf:  tutto;  confegrarji 

,  ,-     ^j,  j;  — /,.t».y.,nn-,  dar  la  Villi;  ja- 
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tilfervigio  di  quaUheduno;  < 
grificerfi  fer  il  ben  pubblio 


DÉVOUÉE  ,  EE,  part.  Dedicato  ,conJ}. 
■'ra-o,  &c.  §  on  dit  ,  qu'un   homme  elt  en- 
î.crement  dévoué  .1   un   autre,   pour  dire  , 
qu'il  eli   prêt  à  ùiivrc  les  volontesin  tout.s 
choies.  Uato  ;  pronto  al  fervt-w  d.   aUuro. 
DÉVOi-ER  ,  v.   a.  Détourner  de  la  voie  , 
du   chen-.in.  Sviare  ;   trar  d,   via  ;  traviare. 
En  ce  fcns    il  vi-.llit.  §  U  fe  dit  aulii  pour 
m\rqua    l'elVet    oidin.'ire    des  indiéellions. 
Ca;ionr.r    la  diarrea   ,    la  foccrrenja.  Ces 
liuits  l'ont  dévoyé. 

DÉVOYÉ  ,   EL  ,  part.  5v/<iro  ,  &c.  5  Oi) 
a™  lie       en    Termes    de   Masonnerie  ,  un 
tuyau  dévoyé  ,  un  tuyau  de  cheminée  ,  qm^, 
après    avoir    momé    verticalement,    le    <ii 
:j;:une    de   fa   ligne   droite.   O (-:««»./■-;. 
gato  .  che  non  va  per  diritto.  §  1'    ;' H  "^^ 
ouelquefois    au    fubftamit   ,    U   alois  il   le 
dit  de   c:uxqui  ne  font  pa-,  dans  la  bonne 
voie  pour    le  ulut  ;  Se  Celi  dans  cette   ac- 
ception   qu'on    dir  ,    ramener  les    dévoyés. 
Ricondurre  t  traviati. 

DeÌjI  ÉCONOME  ,  f.  m.  Nom  du  cin- 
quième livre  du  Fent.leuque.  Deu,erc.,.m|0. 
^  DEUX,  .id).  Nombre  qui  luit  m™  du- 
cernent  l'unite  ^  la  double.  D.e.  §  11  e 
quelquefois  fubll.  Un  deux.  Un  due.  §  En 
unn:s  de  Blafon  .  deux  &  un  fiâmUe  , 
deux  :n  chef  &  un  en  pointe.  D,.e  e  ui.o. 
h  l'artager  en  deux  ,  c'elt  kparer  en  doix 
InùJoividcre  m  due  parti,  i  Domier  de 
deux  ,  Celi  appuyer  en  même  remps  les 
de   X     perons.    Dar   di  fproni   ;  fpronar  con 

ioùr  dite  ,  jouer  feul  contre  deux.  Gio.ar 
Va  contro  due.  i  H?,.  &  Um.  porteries 
•'cl  ux  ,  lignifie  ,  exercer  deux  lona.ons  dif- 
férentes. §  Au  Trictrac  ,  amener  undouble- 
d  ux  Celi  amener  un  doublet  de  deux. 
\uino.  §  Deux  à  deux  ,  adv  deux  en  em- 
ble.  ^  clppia  ;  a  due  a  due.  §  A  deux  lois. 
LU  feconda  volta  ;  in  due    voite. 

DEUXIEME  ,  adj.  Nombre    d'ordre.   Se- 
cond. Secondo.  H  cil  le  j'^^^'^f-,  ,.  „ 
DEUXIEMEMENT  ,  adv.  En  fécond  Ii.u. 
In  fecondo  luogo  ;  f'^condariamente  _ 

i  DEXIÉRITÉ  ,  1.  t.  Adrelfe.  "ejî  qï^  , 
defieritâ  ;  attitudine  ;  atte'ixa.  §  f 'g-  °» 
le  dit  de   l'adreire  de  l'efprit.    Accorte-^xi  > 

'tr^'l  RÈ''''rrMain  droite,  ^eflra.  Aflls 
àU  to'deDieu.duTout.Puillant 
du  Père.  Il  ne  fe  dit  qu'en  ces  loues  de 
phrafes ,  où  même  il  eft  vieux  i'e<ie«re  ,  ou 
Ihefude  alla  defïra  dt  Dio  Pf'^Onnipo- 
tene.  %  En  terme  de  Blalon ,  .1  fe  di  d  un 
bras    ,    foi:   nu,    foit   garm    d  un    tanon. 

^' DEXTREMENT  ,  adv.  Avec  dextérité.  Il 

eli   fam.  con  Je/ire;î<.  ;  "^^A';'™  "",'„{"""" 
men-e  ;  inS,egnofamente  ;   indufiriojamerae 

DEXTkIbÌkD  ,  TKIBORD  ,  E  1 R  - 
BORD,  TIENBORD,  7.  de  Mar  Celile 
co"é  dJ  vaiireau  qui  dl  à  la  main  d.mte 
de  celui  qui,  étant  à  la  poupe  ,  fait  lace 
vc-rs  la  proue!  La  diritta  del  vajcello  .  con- 
fiJcrando   l'uomo    a  poppa   voaa<o  e  guar- 

'''DtxTRSa.ÈRE,f.  ni.TermedeBla. 
fon  II  fe  dit  du  bras  droit  ,  foit  nu  , 
foït'  habillé,  ou   garni  d'un  fanon.  Braccio 

'^'d'eY  f.  m.  Le  Chef  du  Gouvernement 
de  Tunis  ,  Vallai    du    Grand  -  Seigneur.  7/ 

°  D'A,  Mot  dont  les  Chartiers   fc  fervent 
pour  taire   aller  leurs    chevaux   a    gauche  , 
^omme    ils    fe    fervent, du     mot    Hurhau 
,.,ur    les    faire     aller  a  droite.^  defira, 
,  dalla  paru  defira  :  v9cc   d,'  Canaïun  , 


ed  Aratori  per  far  volgere  a  deP.ra  .  cnvMt 
oibuoi.  /rrov.  on  dit  d'un  homme  à 
qui  l'on  ne  fauroit  taire  entendre  raifon  . 
nu'il  n-entend  à  Dia  ni  à  Vlurhau.  V.  _ 
^  DIABETES,  f.  m.  Maladie  qui  cmpechc 
de  retenir   fon  urine.  Diabeu  ;  diahet.ca. 

DIABLE,  f.m.  Démon,  EIpnt  malin,  mau. 
v-iis  Ant-e.   Dj.3vo/o  ,    Utmvnio  .   Angelo  rf 
;    L  ,  Ìf""o  ,„/u.;,/e.  I  Diable  dans  rou. 
ks    aui.les    fu.vans    &  dans    fes    dérives  . 
eli   du   llvle   populaire    ou    tamilier.   §   0> 
dit   d'un'  l.omme  inquiet  ,    qui  rouic  tou- 
,  Ùrs    dans    la    tètc   quelque    delfein    con- 
raire  au  repos    des    autr.s  ,  que    quand    il 
dort  ,  le  DÎable  le  berce  ,  ou  ablolument , 
le    Diable  le  berce.  Vom   inquieto,  che  non 
lafcia    altrui  m    r,pc(o.  §  Irov.  &    fig-    « 
menteurs  font  les  enla-s  du  Uiab  e.  /  men- 
uor,  for.o  Ugli  del  Diavolo.  §  On  d,t  qu  uns 
hofe  eft  X  à  tous  les   Diables       quand 

on  ne  fait  ce  qu'elle  eft  dev.nue.  /  D.|»oi 
/■  ha  portata  via.  §  D'un  m'chant  h.m.me  , 
on  du  :   U    ne    craint   ni  Dieu  ,>"    Diable 

r.™  /ce//er,i:o  che  non  teme  ne   Dio  ,  net 

fuoi   gafiighi.  §  Piov.   8c  hg.  pour  dire  que 

'  l.s  je-unes'geus  ont  tou|Outs  que  que  cho  ^ 

d'agréable  Tqnoiqu'ils  foient  laids ,  on  dit  . 

que-    le    Diable    étoit    b"U    quand    .1  etou 

jeune.    Oiovar.eria  val  beUe^a-  5  tn  par- 
ant   de   quelque'  accidenr    qui    '"--F"'''  ' 

déchaînés.  I  D„u.o/,y./ono  /"'t«^";j^!"J^ 
le   Diable  contre  quelqu'un      c  «^^  f^'-  ^" 
is  qu'on  peur   contre  lui.  fore  il  Diavolo 
Vontlo  qualcuno  ;  entrar  nelle  f'^r.e'naggtort. 
5  Direte  Diable  de  quelqu'un,    ^'V  nl^- 
mal  de    lui.    Dire  tutti  t  malt   d  una    pe,- 
%.a    %  Il  n'eft  pas  f.  Diable  qu'il  eli  noir 
{•eft -addire  ,  il   n'eft  pas  li  méchant  qu . 
le   varoît.    £g/'    rcn  i   cos)   cattivo    come 
mojlra  all'  aiyaren^a.  §  On  du  d'une  choie 
Se  ,    qu'il   ne    fe     faut  pas   donner  au 
Di  ble  pour  la  faire.  Co/a/.a/..  §  Tirer   . 
Diable    par    la    queue  ,  c'eft    avoir    de   U 
I  reine    à  vivre.    Stentar  a   vivere.  J   Dune 
^choll  qu'on  croit  impolV.ble  ,  on  dit  qu  elle 
fe  fera    lî  le  Diable  s'enmé'.e.  Sara  Jattofc 
^U  Diabolo    VI   caccia    '^^^'^^J^.^'^J^l 
auir.  ,   pour    marquer    qu'on     defapprouvc 
quelque  chofe  :  Que  Diable  Y"-^'"";.  thiê 
àue    Diable  avei-vous  dit  î  A  quoi  L.abie 
^amufe-t-il    .-■    Che   diafcane    avete  fatto   ï 
c2  Diavolo  avete   detto  ?   Or  che   Dtavol 
fa  eeli  '   5   Ll'nnc  chofe  mal-taite  ,  on  die 
qu'elle  'eft    i  la   Diable.  Alla  veggio;  ma- 
lilfimo;  peOimamente;  fatto  a  lafcia  podere. 
^Diable^c   dit  hg.  d'un  méchant   homme 
Diavolo;  nabiffo  ;  Diavolo  fcatenato^    C  e  It 
un    Diable  _,  un    Diable   ''h  an  e.  »    Dans 
cette    acception  ,  on  dit  ,  faire    e  D.aWe  . 
faire  le  Diable  à  quatre  ,  pour  due,   s  cm 
porter  ,    faire    du  vacarme  ,    dii  détordre. 
C   i    Diavolo;  fare  il  Diavolo  e  peggio. 
Quelquefois  il  f.gnifie  ,  fane  à^^^^'^y," 
dans  quelque  occal.on.  far  prod-gl,f<'''^ 
poJJibiU.  ^  on  dit  aulVi  tîg.  Ceft  '■=  ^i  ^Ic 
c'ert  là  le    Diable  ,  pour   due  ,  c  eft  la   ce 
qu'il  y  a  de   fâcheux   ,    de    difficile    dans 
?et      atFaire.  Qui  fìd  il  Diavol,,;   la  difii- 
.^i,A  mrCitle     &c.  5  0n  dir  aulli  hg.  (tua 
homme    extraordinaire    dans    fes    maurs 
aaiTs  fes  manières     foir  en  bonne     foit  en 

s^-^'Hif  ^;v  ri;-' ^'1? 

LVgarson.  Vn  buon  «.mo  ,  ««  traV  «om* 
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e  CVft   un  mcciiant   Uiablc  ,  e  tft-a-'lire  > 

il  c!l  lin  &c  milin.  li  D.cvold:  co'.u.:  troypo 
è  i-a-A.vo.  §  Uu  pauvre  Diable  ,  cVft  ì-Amì  , 
uà  niif^rablc  ,  un   gueux.    Un  povcru   U;a- 
volo.  §  Celi  un  grana  Uiable  ,  c'cft-a-.lire^, 
uà  grand    lionun:    fort    Se    vuilVanc.     In 
gmni'uomo  e  molto  poterne.  %  On  die  qu  un 
homm-  a  le  U.able  au   corps      pour  due 
qu'il    a    beaucoup  d'adrcfle  ,   d'elpru  ,    de 
lorce  ,  &c  Axcn  il  Diavolo  ncW  ampoU^i y 
avere  il  Diavolo  in  tefta.  5  Une    diable  d'af- 
faire, un  di.ible  de   négoce  :  méchante   al- 
faire  ,   mkliant    négoce,   fattiva  faccende. 
%  Au  Diable  celui  qui  le    fera  ,  c'ell-_a-dire, 
que  pcrConne  n'ofera  ou  ne  pourra  taire  ce 
dont    il  s'apit.    Sfido  il  Uuivolo  a  Jar  U  tal 
cofit.  §  En  Diable  ,    fason   de  parler  adver- 
biale :  fort  ,  cxtrêmemcnr.  Font  ,  ecciill^va- 
mente  ;   all'  eccejjo  ;  perverfainente  ;   beJliaL- 
meme  ;  come  il   Diavo.'o  ,  o  fic. ,   con  maio 
e  coflume   di  Viavolo.    Frapper   en  Diable  ; 
menteur    en  Diable  ,   ou    coniipc   rois    les 
Diables  ;   i!  l'a    battu    comme    le    Diable  , 
en   Diable  Se  demi.  . 

DtAGLLMENT  ,  adv.  du  Qifcours  tami- 
lier,  pour  dire  eicellivement.  Eccefiyamente; 
llranamentc;fommam£nte\  viva-nsnte.  %  iitn 
fouvent  il  eÙ  l'équival-n:  du  fuperlatii  Ita- 
lien. Diablement  laid.  BruttiJJimo.  Diable- 
meiit   ùc\\e.  Ricchiffimo  ,  &c. 

DIAni.tRIE  ,  f.  f.  Sorcélerie  ,  malchce. 
■Diavoleria  ;  foniUgio  ;  maUfiyo.  Il  le  mele 
de  la  Diablerie.  §  Pat  extenfion  ,  il  fe  dit 
dans  le  ftvle  familier  ,  des  mauvais  effets 
dont  on  ne  conno'.t  point  la  caufe.  Il  Uia- 
volo  fe  ne  impaccia  ;  v'  è  ijualche  diavoleria. 
11  y  a  quelque  Diablerie  là-dedans.  §  Riçh. 
Pour  mécbaute  humeur.  Mal  umore  ;  eotr;vo 
umore;  capriccio  ;  fjntafticheria  ;  diavoleria  ; 
inc-'ntentabilità.  Avec  toute  fa  Diablerie 
il  faut  que  je  l'appelle  ,  &  m'amoui  ,  &: 
ma  mie. 

DIABLESSE,  f.  f.  Terme  d'injure  qui  le 
dit  d'une  méchante  femme  ,  acariâtre,  \iia- 
voleffj  ;  donna  oltre  miju-ii  impertinente  e 
riottofa.  %  Dans  le  même  fens  qu'on  dit 
bon  Diable  .  pauvre  Diable  ,  on  dit  aulU 
bonne  Diableiii:  ,  pauvre  Diablellé. 

DIABLEZOT  ,  Sorte  d'exclamation.  Vous 
confeiUez  de  faire  cela  ,  Diablezot  ;  c'eft- 
à-dire,  je  ne  fuis  pas  allei  lot  pour  le  faire. 
Sefolfi  fcioccoafar  una  tal_  cofa  ;  non  fono 
COSI  ftoìto   di  far  quella  coja. 

DIABLOTIN  ,  r.  m.  Ou  appelle  ainti  la 
figure  d'un  petit  Diable.  Diavoletto.  §  Fig. 
un  méchant  petit  enfant.  Facimale  ,  fan- 
ciullo infoiente.  §  On  appelle  Diablotins  , 
certaines  petites  pâtes  de  chocolat  couvertes 
de  petites  diagccs.  Paflicche  d:  cioccolata. 

DIABOLIQUE,  adj.  Qui  eft  ,  ou  qui  vient 
du  Diable.  Diabolico  ;  da  Dia-olo  ;  del  Dia- 
volo. 5  Fie.  de  tout  ce  qui  eft  extrêmement 
méchant  dans  fon  genre.  Infernale  ;  pifjimo. 


Artifice  diabolique,    chemin  lUabo.i-iue,  ^ 

DIABOLIQUEMENT  ,  adv.  Par  une  mé- 
chanceté diabolique.  Diabolicamente  ;  per- 
verf amente.  ,    ...  i     . 

DIAC.ARTAME  ,  f.  f. Terme  de  Médecine. 
Elccluaire  purgatif  qui  tire  fon  nom  de  la 
rooéle  du  cattarne.  Duicartanio  ;  Elettuario 
fodo ,  vursativo  ,  la  cui  bafe  i  il  cartamo. 

DIACliuON  ,  f.  m.  Emplâtre  compofce 
de  mucilages.  Empiafiro  di  mucilagme.    _ 

DIACODE  ,  f.  m.  Syto?  compofé  de  tctes 
de  pavots  blancs.  Diacodjç^':'-'^icamcnto 
fatto  di  fugo  <>'■  i'i   ^ffo.  ,    ,      „ 

DIACO^'AT  .  f.  m.  Le  fécond  des  Or- 
dres  (^<tis.  Diaconato. 

DIACONESSE  C  f.  Oa  appeloit  ainfi  dans 
U  primitive  Eglifc  ,  Ici  vtuves  CU  les  fîUss 


deftinéês  à  certains  minillèresecdciiaftiques. 

Dlaconejfa. 

DIACRE  ,  f.  m.  Celui  qui  eli  proniu  au 
fécond  des  Ordres  facrés.  Diacono. 

D'ADÉME  ,  f.  m.  Sorte  de  bandeau  qui 
éto.t  la  marque  de  la  Royauté  parmi  les 
Anciens  .  &  dont  les  Rois  le  ceignoieiu  le 
frent.  Diadema  ;  carena.  §  Dans  la  Poefie  , 
Dia.lême  s'emploi:  pour  Royauté.  V. 

D' AGNOSTIQUE  ,  a.lj.  F.  de  Médecine. 
11  fe  dit  des  fignes  Se  des  fymptòmes  qm 
indiquent  la  natute  &  les  caufes  d'une  ma- 
ladie. Diagnojiico  ;   indicativo. 

DIAGONAL  .  ALE  ,  adj.  &  f.  f.  T.  de 
Mathématique.  Ligne  qui  va  d'un  angle 
d'une  figute  reflilign; ,  à  l'angle  oppole  , 
en  paUanr  par  le   centre.  Diagonale. 

DIAGO.MALEMENT.adv.  D'un:  maniere 
diagonale.  Diagonalmente  ;  per  via  diago- 
nale. 

DIAGRÈDE.f.  f.  Préparation  de  Scam- 
monèe avec  du  coing  &  du  foufre.  Dia- 
"rid  0  ;  folutivo  gagliarda-  di  Scamonea. 

DIALECTE  ,  f.  m.  Langage  particulier 
d'une  Ville  ou  d'une  Province  ,  derive  de 
la  Langue  générale  de  la  Nation.  Dialetto. 
DIALECTICIEN  ,  f-  m.  Celui  qui  fait 
ou  qui  enlcigne  la  Diateûique.  Dialettico  ; 
Logico  ,    Lcico. 

DIALECTIQUE  ,  f.  f-  Logique  ,  art  de 
raifonner.   Dialettica  ;  Logica  ;    Loica. 

DIALECTIQUEMENT  ,  adv.  En  Dialefti- 
cien.  Loicamente;  a  foggia  de'  Dialettici; 
Dovrebbefi  anche  poter  dire  :  dialettica- 
mente. . 

DIALOGUE,  f.  m.  Entretien  de  deux  ou 
de  plulîeurs  perfor.nes.  Dialogo  ;  confe- 
rer-ra.  Ils  ont  eu  un  long  dialogue  en- 
femble.  En  ce  cas  ,  il  eft  du  ftyle  t.imilier. 
S  II  le  prend  plus  particulièrement  pour  un 
entretien  par  écrit  de  deux  ou  plufieurs 
perfonnes.  Dialogo.  Les  Dialogues  de  Ci- 
céron  ,  &c. 

DIALOGUER  ,  v.  a.  Faire  parler  entre 
eux  plufieurs  perfonnages.  Una  guère  d'u- 
fage  qu'au  pallif.  Dialogi^are  ;  jare  parlar 
in  dialogo.  ,  .    ,     • 

DIALOGUE  ,  EE  ,  part.  D ialogi-{Xato. 
DIALTHÉE  ,   f.  m.  Onguent  compofe  de 
divers   ingrédieiis   .    Se    principalement  de 
mucilage  de  guimauve.  Dtaltea. 

DIAMANT,  f.  m.  Pierre  precieufe.la  plus 
brillante  8c  la  plus  dure  de  toutes.  Dia- 
mante :  les  Poètes  difent  aufli  Adamante. 
S  Diamant  ,  rofette  ,  ou  tofe  ,  c'ell  un  dia- 
m,int  taillé  a  facettes  par-dellus  ,  &  plat 
pat-delii:>us  ;  Se  diamant  biillant ,  quand  il 
cft  taillé  à  facettes  ,  tant  par-dellbus  com- 
me pat-delTus.  Diamante  sfaccettato. 

DIAMANTAIRE  .  f.  m.  Lapidaire  ,  ou- 
vrier qui  taille  les  diamans  ,  «c  qui  en  lait 
trafic.    Oiojelliere. 

DIAMARGARirON  ,  f.  m.  Médicament 
donr  les  perles  font  le  ptincipal  ingtédient. 
Medicamento  fortificante  di  eui  le  perle  fono 

ta  bafe. 

DIA.MFlTRAL  ,  ALE  ,  ad).  Appartenant 
au  diamètre.  Diametrale  ;  di  diametro,  i  II 
n'a  guère  d'ufage  qu'au  féminin  ,  &  dans 
cette  phraic  :  Ligne  diamétrale.  Linea  dia- 
m.etrale;  diametro. 

DIAMÉTRALEMENT   ,  adv.  D  un  bout 
du  diamètre  à  l'autre.  Diameltr.tmente.  Les 
deux  pôles  font  diamctr.ileraent  oppofcs  l'un 
à  l'autre.  §  Fig.  il  fe  dit  tant  des  jerlonnes 
qui  ont  des  fcntimens  ,  des  humeurs  ,  des  | 
intérêts  diteaementconttaires ,  que  des  cho- 
fes  morales  ,  &   des   propolitions  qui  i^ont  | 
contraires  l'une   à   l'autre.  Diametralmente  j 
contrario  ,  oppcflo  ,  difcordifnte,  i 


DIA       i;3 

I      DIAMÈTRE  ,  f.  m.  Ligne  droite  ,   qui 
pail'ant  par  le  centre  d'un  cercle  ,  le  divife 


j-u......^  I —  -- 

en  deux  parties  égales.    Diametro. 

UIAMORUM  ",  f.  m.  Syrop  de  mûres  pro- 
pres pour  les  gargarifmes.  Diamorum  ;fiyoppg 
fatto  con  fugo  di  more. 

DIANE,  f.  f.  Terme  militaire.  Batterie  de 
tambour  à  la  pointe  du  jour.  Diami.  Battre 
la  diane.    Uatter  la  diana. 

DIANTRE  ,  f.  m.   Mot  ttès-familier  donc 

on  le   fert  pour  éviter  de  dire  le  Diable.  V. 

DIANUCUM,    f.  m.  Kob    fait  avec  des 

noix.  Kob  ,   robbo  fatto    col  fugo  di  noci 

verdi  e  col  mele. 

DI.\GALME  ,  f.  m.  Onguent  defllcatif  , 
fort  propre  à  réfoudre  les  matières.  Diapal- 
ma  ,   unguento  dijfeccativo. 

DIAPALME  ,  f.  m.  Toute  fotte  de  p'ou- 
drcs  propres  à  parfumer  le  corps.  Polvere 
odorifera. 

DIAP.^SON,  f.  m.  Terme  de  Mufique. 
Étendue  des  fons  qu'une  voix  ou  un  inllru- 
ment  peut  parcourir  depuis  le  ton  le  plus 
bas  jufqu'au  ton  le  plus  haut.   Diapafon. 

DIAPEDESE,  f.  m.  T.  de  Médecine.  Erup- 
tion du  fang  par  les  porcs  des  vailliiaux. 
Ufcita  di  fangue  da' port  de'vafiJel  corpo. 
DIAPENTE  ,  f.  f.  T.  de  Mufique.  Les 
Anciens  défignoient  par  ce  mot.ce  que  nom 
appelons  quinte  ,  &  qui  cil  la  feconde  dis 
confonnances.  Diapente. 

DIAPHANE  ,  adi.  de  t.  g._  Tranfparent 
qui  donne  paffage  à  la  lumière.  Diafano  ; 
trafparente  ;  trachiaro. 

DIAPHANÉITÉ  ,  f.  m.  Gr.  Voc.  Eneyd. 
£-e.  Ce  mot  n'ell  en  ufage  qu'en  termes  de 
Sciences.  Traafparence.  Diafanità  ;  trafpa- 
ren^a. 

DIAPH(ENIX  ,  f.  m.  Éleûuaire  purgatif  , 
dont  les  dattes  font  la  bafe.  Diafir.tco  ; 
diafinicon. 

DIAPHORÉTIQUE^,  adj.  de  t.  g.  Tl  fe  dit 
des  remèdes  qui  agilfent  par  la  tian'.pira- 
tion  ,  qui  purgent  les  humeurs  en  agilfanc 
par  les  fueurs.  Diaforetico  ;  fudorifico. 

DIAPHRAGME  ,  f.  m.  T.  d'Anatomie. 
Celi  un  mufcle  très-large  &  fort  mince, 
Ctué  à  la  bafe  de  la  poitrine  ,  qu'il  féparç 
d'avec  le  bas-ventre.  Diafammc  ;  dicfragmc; 
diafiagma,  diafiagmate.§  Fn  T.  de  Botan.  il 
fe  dit  d'une  cloi'"on  tranfvetfale  qui  coupe 
une  Clique  ,  ou  un  autre  fruit  capfulaire. 
Spariimento. 

DIAPRÉ,  ÉE  ,  part,  du  vcibe  Diaprei 
qui  n'ell  plus  en  ufage.  \'arié  de  plufieurs 
couleurs.  Picchiato  ,  a  chia^^ato  dt  varj  co- 
lori. Hors  du  Blafon,  il  vieillit.  Ç  II  y  a  une 
efpèce  de  prunes  violettes  qu'on  appelle 
ptunes  diaprées.    Sorta  dt  fufina. 

DIAPRUN  ,  f.  m.  Elefluaire  dont  les  pru'r 
nés  font  la  bafe.   Diapruno;  diapruris. 

DIAPTURE  ,  f.  f.  Variété  de  couleurs.  U 
eft  vieux.  Varietà  di  colori. 

DIARRHÉE  ,  f.  f.  Devoiement  ,  toute 
forte  de  déjeélions  de  matière  liquide,  plus 
fréquente  que  dans  l'étar  naturel.  Diarrea  i 
Soccorren^a, 

DI  ARTHROSE  ,  f.  f.  T.  d'Anatomie. 
Celi  une  articulation  mobile  ,  faite  pai 
des  têtes  reçues  dans  des  cavités  plus  eu 
moins  profondes  ,  qui  permettent  aux  os 
un  mouvement  en  plufieurs  feus.  Diar- 
trofi. 

DIASCORDIUM  ,  f.  m.  Opiat  fait  de 
Scordium.     Diafcordio. 

DIASÉnrsTF  ,  f.  m.  Élefluaire  purgatif 
dont  le  febcfte  fait  la  hafe.  Elettuario  pur- 
gativo ,  la  tut  bafe  è  il  fibejlen. 

DIASENE  ,  f.  m.  Élcituaire  dont  le  (9^ 
fait  la  biifc.  Diafcna, 
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DIASOSTIQUE  ,  C,  f.  Nom  tju  on  donnt 
â  la  médecine  prifcivativs.  Lti  dijififlica. 
UIASTASE  .  I'.  m.  T.  d'Anatomu-.  Mo: 
tiré  du  Grec,  6c  qui  renferme  la  lUcnie  \Ac. 
que  celui  de  luxation  dans  notre  Langue.  V. 
Luxation. 

DIASTOLE  ,  f.  f.  T.  d'Anatomie.  Mou- 
vement naturel  &  ordinaire  du  ciiur ,  lorf- 
qu'il  fe  dilate.  DiaJloU. 

DIASTYLE  ,  f.  f.  Terme  d'Architeftur.;. 
Édifice  dont  les  colonnes  font  iloi^^nées 
Tune  de  l'autre  de  trois  de  Icuii  dianie;res. 
ViallUo. 

DIATESSAR.ON  .  f.  m.  Remede  compof-- 
Ae  quatre  ingrédiens  ,  &:  qui  s'emploie 
contre  les  maladies  froides  du  ceïveau  6:  de 
l'eftomac.  Compofifione  de  quauro  droghc. 
§  Sorte  de  Tli'iia.ivic.  Sona  di  Teriaca. 
§  Jiiih.T.  de  Mulìque.  Nom  que  les  Grecs 
donnoient  à  l'intervalle  que  nous  appelons 
quarte  ,  &  qui  eft  la  troilième  des  confon- 
jianccs.    Diiiteljltron  ;  diutc^iron. 

DIATONIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  pro- 
tède par  les  tons  naturels  de  la  gamme. 
/diatonico. 

DIATR.AGACANTE  ,  f.  m.  Eleduairc 
dont  le  principal  ingrédient  cft  la  gomme 
'<le  ce  nom.  Diadragante. 

DIATRIBE,  V.  Uiirertation. 
DICÉLIES  ,  f.   f.  Sorte    de    farces  ou  de 
Fcèiies    libres    confervces     dans    l'aULÎenne 
Comédie.  Dicelii  ,  nome  che  fi  dà  a   cene 
fcene  Ubere  ,  f.itte   ad    tmiiajione  d'alcune 
antiche  Comédie.  On  nomme  Dicélillcs  ,  les 
farceurs  qui  jouent  ces  fortes  de  l'ièccs. 
DICÉLISTE  ,  V.  Dicélies. 
DTCHOTOME  ,  adj.  Terme  d'Anatomie. 
On  dit  que  la  Lune  eli  dicliocome,  lorfque 
l'on    n'en   voit    que  la   moitié.    Dicotomo  , 
di/partito. 

DICHOTOMIE  ,  r.  f.  Etat  de  la  Lune, 
lorfqu'on  n'en  voit  que  la  moitié.  Dicoto- 
miii  ;  fpanimento  in  due  farti. 

DICrAME  ,  f.  m.  Sorte  d'herbe  qu'on 
dit  avoir  la  vertu  de  guérir  les  plaies. 
Dittamo.  5  Diftaine  de  Crète,  V.  Eraxinelle. 
DICTATEUR  ,  f.  m.  Souverain  Magif- 
«tac  de  l'ancienne  Rome  ,  qu'on  nommoit 
en  certaines  occadons  importantes ,  Se  leu- 
lement  pour  un  certain   temps.  Dittatore. 

DICTATURE  ,  f.  f.  Di;  lire  de  Difta- 
tcur.  Dittatura  ;   dignità  del  Dittatore. 

DICTÉE  ,  f.  f.  Ce  qu'on  di^e  pour 
ftre  écrit  en  même  temps  par  un  feul  ou  par 
plulleurs  autres,  legione  o  altra  cofa  che  fi 
detta  a'fcolart  o  altri.  Écrire  fous  la  ditlce 
de....  Scrivere  fitto  la  dittatura  di,... 

DICTER  ,  V.  a.  l'rononcer  mot  à  mot  ce 
<|u'un  autre  écrit  en  même  temps.  Dettare. 
$  Suggérer  à  quelqu'un  ce  qu'il  doit  dire. 
Suggerire  ciò  che  fi  ha  da  dire  ;  metter  le 
parole  in  bocca  ad  alcuno.  On  a  diete  à  cet 
accufé  toutes  les  réponfes  qu'il  a  faites. 
J  Fig.  infpirer  ,  foit  en  bien  ,  foit  en  mal. 
La  ragione ,  ovvero  la  natura  ci  detta  ,  ci 
infegna  ,  &c.  La  taifon  nous  dicte  cela  : 
La  colère  lui  a  didé  ces  injures. 

DICTJ^  ÉE  .  part.  Dettato.  §  Diaée,  f.  f. 
V.  ci-deflus. 

DICTION  ,  f.  f.  Élocution.  La  partie  du 
ftyle  qui  regarde  le  choix  des  paroles.  Di- 
zione ;  elocuzione  ;  maniera  ,  modo  di  dire. 
DICTIONNAIRE  ,  (.  m.  Vocabulaire, 
Hecucil  de  fous  les  mois  d'une  Langue  ,  mis 
par  ordre.  Dizionario  i  vocabolario  \  lejjico. 
§  Il  fe  dit  auflidc  divers  autres  recueils  faits 
pat  ordre  alphabétique  fur  des  matières  de 
Poclie  ,  de  Géographie  .  d'Hiltoite  ,  &c. 
Dii^ionario, 
iUcriON  ,  r.  m.   Met  eu  ftir.cncj   qui 
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a  patte  en  proverbe.  Z^erro  ;  motrs  ;  ftnten- 

j./  ,  proverbio  fenten^ioj'o, 

DICTUM  ,  f.  m.  Le  difpoiitif  d'une  Sen- 
tence ,  d'un  Arrêt  ;  cette  partie  d'une  Sen- 
tence ou  d'un  Ariéc  qui  contient  ce  que 
le  Juge  prononce  ô:  ordonne.  Decreto  ; 
ordinanza. 

DIDACTIQUE  ,  adj.  Qui  cft  propre  à 
initruire.  Did.ij'c^-.iuo  ;  injiruttivu.  §  Il  elt 
aulli  lubll.  en  parlant  de  l'art  d'enl'eigner. 
L'arte  didafcaUca.    La  Didactique. 

DIERESE,  f.  f.  Celi  une  des  quatre  opé- 
rations de  Chirurgie  par  laquelle  on  frpare 
les  parues  dont  l'union  cfl  contre  l'ordre 
natarcl  ,  &:  par  laquelle  on  forme  un  obf 
tac^e  à  la  réunion,  il, ères-.  §  'i'.  de  Gra:  , 
Uiviiioiî  d'une  Diplitiiongue  en  deux  fyli.-- 
bcs.  Diercfi. 

DIEKVILLE  ,  f.  m.  ArbrilTcau  qui  reflem- 
ble  au  òyringa.  Il  y  a  encore  une  autre 
plante  de  ce  nom  qui  porte  un  fruit  pyra- 
midal. Sorta  d'arbojcello  venutoci  ûaii' 
Atnerica,cke  produce  fiorellini  di  color  giallo. 
DIESE,  ou  DIESIS  ,  f.  in.  T.  de  Mufique. 
Sotte  de  marque ,  qui  étant  mile  devant 
un:  note  ,  fait  haullét  la  note  d'un  demi- 
ton.  Diefi  ;  diefij.  On  dit  aulli  adjective- 
ment ,  cette  note  eft  dièfe. 

DIETE  ,  f.  f.  Régime  de  vivre  qui  règle 
le  boire  &  le  manger.  Dieta  i  redola  di 
vitto.  §  Faire  dicte,  iiir  dieta.  §  Diète  fe 
dit  aulli  d'une  alVemblée  des  États  ,  foit  eu 
Allemagne  ,  foit  en  Pologne  ,  foie  en  Suède. 
Dieta  ;  Ajjemblea  generale  de' Principi  d'Ai- 
lemagra  ,  &c.  5  II  fe  dit  aulli  de  certaines 
Alfeniblées  qui  fe  tiennent  dans  quelques 
Ordres  religieux  entre  deux  Chapitres  géné- 
raux ,  pour  ce  qui  regarde  leur  difcipline. 
Dieta  ,  Ajjemblea.  §  Kich.  En  Chaneelerie 
Romaine  ,  il  lignifie  le  chemin  qu'on  peut 
taire  en  un  joui.  Dieta  ;  cammino  d'un 
giorno. 

DIÉTÉTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  de 
certains  remèdes  fudorifiques  Se  dciiicatif^. 
Dietetico  ;  fudorifico  ed  ejjìccante.  §  Dié- 
tétique ,  I'.  f.  La  partie  de  la  Médecine  qui 
a  pour  objet  de  conferver  par  la  diète  ,  la 
l'anté  à  ceux  qui  en  jouilTent  ,  de  ptéfetver 
de  maladie  ceux  qui  en  font  menacés  ,  Se 
de  guérir  ceux  qui  en  font  atteints.  La 
dietetica, 

DIEU  ,  f.  m.  Le  premier  8c  le  fouverain 
Erre  ,  par  qui  tons  les  autres  font  Se  lub- 
fillent.  Dio  ;  l'Eifere  fupremo  ;  Jddio  ;  Do- 
mencdio.  §  On  dit  d'un  homme  mort ,  qu'il 
eli  devant  Dieu;  &:  ironiquement  d'un  mé- 
chant homme  mort  ,  que  c'eit  une  belle 
ame  devant  Dieu.  Morto.  §  i'rov.  la  voix 
du  Peuple  eft  la  voix  de  Dieu.  V.  l'euple. 
§  Ce  que  femme  veut  ,  Dieu  le  veut.  V. 
î-emmc.  §  Tout  va  comnie  il  piati  Dieu, 
c'eit  a-dire  ,  qu'on  laiilè  tout  aller  à  l'a- 
bandon. V.  ce  mot.  %  Dieu  le  veuille,  pliit 
à  Dieu.  Dieu  m'en  gatde  -,  à  Dieu  ne  plaife, 
façons  de  parler  ordinaires  ,  pour  marqi*er 
le  déiîr  ou  la  crainte  que  l'on  a  de  quel- 
que chofe.  Viaccia  al  Cielo  ;  Diel  vogl.a  ; 
piacejje  a  Dio  ;  Dio  il  volej/'e  ;  Jaccia  Dio  ; 
Dio  min  guardi  ;  Dio  non  voglia  ;  non  piac- 
cia a  Dia.  5  s'il  plaît  i  Dieu,  lason  de  par- 
ler condiriounellï.  dont  on  fe  fert  eu  par- 
lant des  choies  ,  ou  qu'on  fouhaite  ,  ou 
qu'on  a  intention  de  faire.  Ccn  l'ajuto  di 
Dio  ;  con  la  Dio  grafia.  §  Dieu  vous  Ué- 
uilìé  ;  Dieu  vous  contente  ;  Dieu  vous  allif- 
tc  ;  Dieu  vous  foit  en  aide  ,  façons  de  par- 
ler fum.  lorfque  quelqu'un  éternuc  ,  &  lorf- 
qu'on veut  marquer  a  un  pauvre  qu'on  n'a 
rien  à  lui  donner,  /ddio  v' ajuti  \  il  Ciel  vi 
pr,ijytri ,  v  ^Jln  i  Iddi»  vi  dit  bene  ;  vaiti , 


rimami  in  pace  ;  v.ttti  cd-i  Dio.  §  Dieu  vouj 
conferve  ;  Dieu  vous  conJuife  ;  Dieu  vous 
le  rende  ,  ta<,ons  de  parler  ordinaires ,  quand 
on  fouhaite  du  bien  à  quelqu'un  ,  ou  qu'on 
le  lemeicie  de  celui  qu'on  a  reçu.  Dio  vi 
conftrvi  ,  vi  conduca  ,  ve  lo  renda  ,  vene 
dia  merito  ,  &c.  J  Bon'Dieu  !  grand  Dieu  ! 
vrai  Dieu  !  Termes  d'admiration  te  d'éton- 
ncinent.  Oh  tuon  Dio  '.  Dio  '.  O  Dio  !  }  Sur 
mon  Dieu.  D.vant  Dieu.  Dieu  m'ell  té- 
moin. Dieu  m'en  cil  témoin.  Dieu  le  fair. 
lermes  d'aNirmation  Je  de  ferment.  Dio  la 
fa  ;  Dio  il  fa  ;  Dio  fa  ;  fallo  D/o  e  Iddio; 
mi  fia  Vio  tefiimonio  ;  affé'  di  Dio.  §  Ainli 
DivU  me  foit  en  aide  ,  formule  dont  on  fe 
fer:  quand  on  prète  ferment.  Così  Dio  m'a- 
;uti ,  cosi  trifio  0  dolente  mi  faccia  Iddio  » 
ft  Dio  mi  falvi.  Ldeu  fait ,  façon  de  parler 
ordinaire  ,  pour  alliirer  fortement  ce  qu'on 
veut  dire.  Salto  Dio  ;  Dio  ve  te  dita.  Dieu 
fait  fi  vous  ferez  bien  reçu.  Dio  vel  dica 
come  farete  ben  accolto.  §  Par  la  gracc  de 
Dieu  ,  termes  dont  les  Piinees  fouvcrains 
le  fervent  clans  leurs  titres  ,  pour  marquer 
qu'ils  ne  tiennent  leur  État  que  de  Dieu. 
Ar  gracia  di  Dio.  §  On  appelle  commu- 
nément i'iioftie  confacrée  ,  le  bon  Dieu.  Il 
fantjjîmo  Sacramento.  §  On  dit  d'une  per- 
fonne  qui  a  un  grand  attachement  à  quel- 
que choie  ,  qu'elle  en  tait  fon  L>icu.  Ido* 
latrar  qualche  cofl  \  farne  il  fuo  idolo  ,  ti 
fuo  Dio.  Il  fait  fon  Dieu  de  fon  argent, 
de  fon  ventre  ,  Sec.  §  Fig.  on  dit  des  Rois  , 
des  Grands  de  la  terre  ;  Ce  font  les  Dieux 
de  la  terre.  /  De;  della  terra.  §  L'écriture- 
Sainte  appelle  aulli  fig,  des  Dieux,  les  hom- 
mes qui  ont  l'autoritéi  Dei;  Dio.  ]'ai  dit  : 
Vous  êtes  des  Dieux  ,  c'clt-à-dirc  ,  des  Ju- 
ges. Giudici  \  Giudicatori.  §  Dieu  ,  fe  dit 
encore  abufivemeni  des  fauliés  Divinités  ,  8c 
au  pi.  les  Dieux.  I  Dei  de' gentili.  §  Dieux  ! 
Grands  Dieux  1  Sorte  d'exclamation.  Oh  Dei  ! 
Oh  Cieii  !  Oh  fte'.le  !  Celi  pour  marquer 
la  furprife  fie  l'étonnement. 

DIEU-DONNÉ  ,  Surnom  que  l'on  donne 
à  quelques  Princes  dont  on  n'efpéroit  pai 
la  nailTance  ,  Se  qu'on  cioit  que  Dieu  a  ac- 
cordés aux  prières  de  fon  l'euple.  Dccdxro. 

DIFFAMANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  diffame, 
qui  eli  dit  ,  qui  clf  fait  pour  didamcr.  Vi- 
tuperofo  ,  ignominiofo  ,  vergognofo  ,  diffa- 
m, '.torio  ,  che  diffama  ,  che  offende  la  ripU' 
ta'[ione  ,  che  reca  infamia. 

DIFFAMATEUR  ,  f  m.  Cchii  qui  diffame,^ 
Maldicente  ;  fparlature  \  maledico  i  mormc 
ratore. 

DIFFAMATION  ,  f.  f.  L'aOion  par  la- 
quelle  on  dittarne.  Diffamazione  ;  maledi- 
censii  ;  detrazione  ;  mormorazione, 

DIFFAMAIOIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  di f. 
f.ime  ,  qui  eli  fait  ,  qui  eli  dir  pour  diiKa- 
nier.    Inrame  ,  diffamatelo  ,  fatirico. 

DIFFAMER  ,'v.  a.  Décrier  ,  déshonorer, 
perdre  de  réputation.  Diffamare  ;  fere ditart  % 
infamare. 

DIFFA.MÉ  ,  ÉE  ,  part.  Diffamato  ,  &t. 
4  En  termes  de  Blafon,  on  appelle  un  Lioa 
dittarne  ,  un  Lion  qui  eli  faci  queue.  Diffa- 
mato. 

DIFFÉREMMENT  ,  adv.  Diverfcment 
d'une  m.ini:re  différente.  Differentemente  ; 
divtrj'amente  ',  di  una  maniera    diverfa. 

DIFFERENCE  ,  f.  f.  Divertite  ,  diflcra- 
blance  ,  dillinction  qui  eli  encre  Ics  chofcs, 
Dif^'ii'.nftì  ;  u\f:i--'t  \,.^jx.e^itd.  Différence 
not.iblc  ,  ellentielle  ,  légère,  &c.  §  On  dit 
faire  de  la  dilièrence  ,  la  dirlcreùci  ,  poux 
due  ,  faire  la  dillinètioa.  Diflinf^uere.ipif- 
férence  ,  en  Logique  ,  figrifie  la  qualité  ef- 
'  fcacicU»  >iW   ■ìtifinS'ac  euii'cUcs   k«  etj^ 
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<«  au  mcmc  genre.  Uiferen;[a  ,  fpscit ,  dif- 
tinjwne.  iJnc  ctcHnicion  ed  compolie  de 
jcnri;  Bc  de  dilFtrL-]ii:e. 

UIFFÉRENCIEK  ,  V.  a.  DilUnguer  ,  met- 
tre de  la  ditf.-reuce.  D!tjer!:rt7iitre  ;  dtverfi- 
ficare  ;  difitr.^ucre  ;  dij'panir  da  altro  ;  Jar 
differenza.  §  En  Math.ématitiue  ,  dilféreii- 
cier  une  quantité  ,  c'ell  en  prendre  la  piutic 
infiniment  petite.  Dijfcren^uire  una  ijuun- 
tuà. 

DIFFÉRENCIÉ  ,  £E  ,  participe.  DiJ-'ren- 
jiata   ,   ifc. 

DIFFÉRENT,  ENTE,  adj.  Divers,  dil- 
femblable  ,  qui  n'clt  point  de  nieme.  Uif- 
ferenie  ;  diverfo  ;  dijjimite  ;  difugualc  ;  dij- 
JbmigUanre  i   djcorde, 

DIFFÉRENT,  f.  m.  Débat,  conteftjtion, 
querelle.  Difpuca  ,  rijfa  ,  lingio  ,  conieja  , 
dijfcrenra  ,  contrajio  ,  hri^a  ,  qutjiione.  §  Il 
Égnihe  auili  la  chi)fe  coiiteltée.  Ld  coja  per 
CUI  fi  fa  litigio  ,  fi  è  m  come/a.  Il  faut  par- 
tager le  diiierent. 

DIFFÉRENTIEL,  ELLE  ,  adj.  Terme  de 
Mathématique.  Il  n'a  guère  d'ulagc  que 
dans  CCS  plirafcs  :  Quantité  dilE.rencielIe  , 
four  lì^niher  une  quantité  infiniment  petite. 
Quaniuà  difercnjtiile.  Le  calcul  di.tercn- 
tiel  ,  pour  lignifier  ,  le  calcul  de  ces  fortes 
<ie  quantités.  Calcuio  differen-^iaU.  On 
dit  aulli  lubfl.  au  fém.  une  diii'crcntielle , 
font  dire  ,  une  quantité  diti'éreutieUe. 

DIFFERER,  v.  a.  Retarder  ,  remettre  à 
un  autte  temps.  Differire;  ritardare;  pro- 
lungare ;  menar  in  lungo  ;  indugiare  ;  yro- 
ira/imare.  §  Il  eli  aulìi  neutre,  i'attez  lans 
dià'érer.  Panite  fubuo,  incontanente  ,  fen-ja 
indugio. 

DIFFÉRÉ  ,    ÉE  ,  part.  Differito  ,  &c. 
DIFFÉRER  ,  V.  a.    Être  divers  ,  être  diffé- 
rent ,    dilìcmblable.   Differire  ;    ejfer  diffe- 
rente 0  dijjìmile. 

DIFFICILE  ,  adi.  de  t.  g.  Qui  eli  mal- 
aifé  ,  pénible.  Difficile  ;  malagevole  ;  diffi- 
coltofa  ;  faiicofo  ;  arduo  ;  laboriofi).  §  Hom- 
me difficile, ou  faire  le  difficile  ablolumcnt, 
iignific  être  mal-aifé  à  conrenter.  Difficile  ; 
éij'pro;  inconteniahiie;  firano  ;  bi^jarro'i  dif- 
Jicuitofo  ,-  fiixico  ;  di  cattivo  umori:. 

DIFFICILEMENT  ,  adv.  Avec  peine.  Dif- 
Jicdmente  ;  imlia^evolminte. 

DIFFICULTÉ,  f.  f.  Ce  qui  rend  une  chofs 
difficile  ;  empêchement  ,  obliaci--.  Difficol- 
tà ,  malagevoU:iZa  ;  gravej^a;  ]iitica;fien- 
to  ;  ollacolo  ;  impedimento.  §  Qudiion  di.-îi- 
cile  i  réloudre  ,  objeclion  ,  obfcurité.  Diffi- 
coltà ;  obhje:;ione  ;  ufiunià  ;  dubbio.  Le 
nœud,  le  point  de  la  difficulté.  §  Jiich.  pout 
conteltation.  Differen-^a  ;  contefii.  Us  ont 
quelque  ditficulté  entr'eux.  S  Une  propoli- 
tion  qui  ne  IbuS're  poi.it  de  difficulté  ,  c'eil- 
i-iUrc  ,  qu'elle  cft  incoiiteltable.  Vero  ;  tn- 
contrafiabile.  §  Faire  difficulté  de  quelque 
chofe  ,  c'ell  y  avoir  delà  répugnance  ,  en 
faire  fcrupule.  EiTcr  n>ro/o.  Il  lignifie  aulli 
alléguer  des  raifons  contre.  Muover  dubbj  , 
di^cohà.%  l'rov.  &  fig.  on  dit  d'un  homme, 
qu'il  efl  le  pere  des  ditficultés  ,  pour  dire 
qu'il  nllèj;ue  des  difficultés  fur  toutes  ciio- 
fcs.  Un  cactipsnfien  ;  uomo  ftttico  ,  che  m 
cgni  cofa  pone  difficoltà.  §  Sans  difficulté,' 
fa;on  de  porler  adverbiale  ,  indubitable- 
ment ,  fans^  doute.  .Vr-iytj  fallo  ;  fcn:^a  dub- 
bio-i  certamente;  indubitatamente. 

DIFFICULTUEUX  ,  FUSE,  adj.  Qui  for- 
me des  iliriîcultés  fur  toutes  choies  ,  qui  le 
rend  difficile  fur  tout.  Utljicultofo  >  inquie- 
to ;  fiiiico  ;  Tematico  ;  fifitofo  ;  capricciofo  ; 
incontentabile  ;  che  muLì'C  dubbj  ,  mette 
c-^:ottà  in  p^ni   coftt. 

DUfaKME,  adj.  de  t.  g.   DéhauK^qui 


n'a  pas   la  figure  ou  Ls   proportions  qu'il 

devroit  avoir.  Diforme  ;  dcjonne  ;  fit^-{o  ; 
fcontrajjtitto  ;  disformato  ;  maljatto  ;  mof- 
truofo.  §  Fig.  d.s  choies  morales  ,  rion  n'ell 
li  diliot.ne  que  le  vice.  Dejurme  ;  brutto  ; 
yùf jo  ;  laido. 

UIFFORMER,  V.  a.  T.  de  Palais.  Oreria 
forme.  Difformare  ,  tor  la  formai ,  la  figura. 
DIFFOÌS..V1É  ,  hÉ  ,  part.  Diffurmato. 
DIFFORMU  É ,  1".  t.  Lai.Heur  ,  dcfaur  dans 
les  proportions.  Oifformità; deformità  ;  brut- 
tci^-^a  j  laide-^ja  ;  fpropor^ion^.  §  On  le  dit 
auili  hg.  des  choies  morales  :  di.-iormité  du 
vice. 

DIFFRACTION  ,  f.  f.  T.  d'Optique.  In- 
flexion ou  détour  que  fubllfent  les  rayons 
de  lumière  ,  en  rafaut  la  furface  d'un  corps. 
D:ffra:[tone  ;  inilejjione  o  piegamento  de'  raggi 
nel  correre  fu  la  fuperficie  d'un  corpo. 

DIFFUS  ,  U6E  ,  adj.  Qui  eli  long  ,  qui 
efl  trop  étendu  dans-  les  difi.ours.  D.jfufo 
proLjJh.  §  :)tylc  ditlus  ,  fe  dit  d'un  llyle 
laciie  &  trop  étendu.  Stile  diffufo  ,proliffo  , 
fncrvaio. 

DIFFUSÉMENT  ,  adv.  D'uae  manière 
diilufe.  Dtffufamente  prultffamente  ,  alla 
difi,fi. 

DIFFUSION  ,  f.  f.  Aélion  de  ce  qui 
s'épand  ,  qui  s'étend  ,  ou  l'elîct  de  cette 
aition  ,  ou  l'ert'et  de  ce  qui  eft  diiius. 
Diffufiom;  diffondimento  ;  fpa'gimcnto.  Il  fe 
dit  communément  pour  expumer  le  vice 
d'un    difcours  proli.Ke.   Proltffità. 

DIGASTRIQUE,  aùj.  Il  fe  dit  de  cer- 
tains mufclcs  qui  ont  comme  dcu.x  ventres. 
Digafirico. 

DIcjÉRER  ,  V.  a.  Faire  la  coélioii  des 
aliouns  qu'on  a  pris.  Digerire  ;  cuocere  ; 
fmaltire.  5  Des  humeurs  ,  des  urines  ne  Ibnr 
pas  digérées  ,  lorlqu'cUes  ne  font  pas  dans 
l'état  où  elles  doivent  être,  §  Fig.  e.\aiîiiner, 
dilcuter  une  ailairc  ,  la  réduite  par  la  mé- 
ditation ,  dans  l'ordre  ,  dans  l'état  ou  elle 
doit  être.  Dtgerire;  ordinare  ;  difpcrre  ;  di- 
lucidare. §  Soufl'rir  patiemment  quelque 
chofe  de  fâcheux.  Digerire  ,  fopportat  con 
pazien:(a  un'  ingiuria  ,  un  aijronto  o  fitnili. 
Cela  eli  bi.u  uur  à  digérer.  §  Digérer , 
V.  n.  Terme  de  Chimie.  Etre  mis  an  digef- 
tion.  Digerire. 

DIGÉ.-E  ,  ÉE  ,  part.  Digerito  ,  &c. 
DÏGESTE  ,  f.  m.  Recueil  des  décilîons 
des  plus  fameux  Jurifconfultes  Romains  , 
compofe  par  ordre  de  l'Empereur  Jullinien  , 
qui  leur  donna  force  de  Loi.  Digcfio  , 
pandette. 

DIGESTEUR,  f.  m.  Machine  ou  vafe 
propre  à  cuire  promptement  des  viandes , 
Ce  à  tirer  de  la  gelée  des  os  mêmes.  Di- 
geflore. 

DIGESTIF,  IVE  ,  adj.  &  quelquefois 
fubll.  Qui  aide  â  la  digellion.  Dtgefiivo. 
DIGESTION  ,  f.  f.  Cottion  des  vi.mdes 
dans  i'ellomac.  Digeflionc  ;  digtfitmento  ; 
digerimento  ;  fmaltimer.to.  §  Terme  de  Chi- 
mie. Ailion  &  manière  de  digérer  les  ma- 
rières.  //  digerire.  §  Fig.  un  mauvais  trai- 
tement eil  de  dure  digellion  ,  pour  dire  , 
qu'il  cft  difficile  à  fupporter.  Difficile  a 
tollerare  ;  che  non  fi  può  facilmente  foppor- 
tare  y  digerire.  ^  On  «ir  au. li  qu'un  ouvrage 
d'efptit  ,  une  entrcprife  font  de  dure  di- 
gellion ,  pour  dire  ,  qu'ils  font  difficiles  , 
péniulcs  ,  6;c.  Di$ciU;  fatUofo,  &c. 
DiGkSTOlRK,  V.  Digellcut. 
DIGITALE,  f.  f.  l'iantc  purgative  ,  ainfì 
nommée,  parce  que  fa  fleur  approche  de  la 
figure  d'un  dé  à  coudre.    Da.itello. 

DIGNE,  l'Vf.  c\j  r.  g.  Qui  mérite  quelque 
«hofe.    Degno  }   mintcvale.    %   Di^iie  de 
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creyance,  digne  de  foi.  Degno  di  fede.  §C'eft 

un  digne  homme  ,  un  fort  honnête  homme. 
Un  gran  ^aianiuomo,  §  C'cft  un  di^ne  fujec, 
L'n  degno  fuggetto  ,  c'ell-â-dire  ,  hommî 
capable  de  quelque  emploi.  J  On  dit  qu'u» 
Inomme  a  tait  une  action  digne  de  lui  ;  8c 
on  le  dit ,  foit  en  bien  ,  foit  en  mal  , 
félon  les  iitalitésde  celui  de  qui  l'on  parle. 
A^ton  di^na  d'un  tai  uomo  ;  corrifpondente 
alle  fu:  virtù  o  viy.  On  dit  dans  le  même 
fens  ,  cela  efl  digne  de  lui.  Un  fils  digne 
d'un  tel  père.  Digne  récompcnfe  de  fes  tra- 
vaux. Oiujlo  ,  deotto  ,  premio  delle  fue  fa.- 
tiche. 

DIGNEMENT  ,  adv.  Selon  ce  qu'on 
.mérite.  Degnamente  ;  meritamente  ;  giufia* 
mente  ;  jecondo  'l  mirito  ;  fecondo  il  dovere. 
^  D'une  manière  digne,  grande  &  noble. 
Egregiamente  ;  eccellentemente  ,  benijjtmo  i 
nobilmente  ;  elegantemente  ;  con  grafia  ^ 
con  magnificenza.  Il  a  parlé  dignement  de 
fon  fujct.  Il  remplit  dignement  fa  charge. 
Il  fait  dignement  les  choies. 

DIGNITAIRE,  f.  m.  Celui  qui  jouit  d'une 
dignité  dans  un  Clupitre.  Canonico  che  ha 
qualche  dignità.  Oggidì  dicefi  anche  afjbluta 
dignità. 

DIGNITÉ  ,  f.  f.  Mérite  ,  importance  , 
beauté  ,  éclat ,  grandeur  ,  gravité ,  décence  , 
noblelle  de  paroles,  de  fujct  ,  de  matière, 
d'attion.  Importanza  ;  mento  ;  grandejra  , 
pompa,  decenza  ,  fpicco  ,  nobiltà,  U^;gia- 
dria  di  parole  ,  delia  materia  ,  delle  a^eonìy 
d'un  fuggetto  che  fi  prenda  a  trattare.  §  Élé- 
vation ,  dillinnion  eminente.  Dignità  , 
grandezza.  Souteniila  dignité  de  fon  rang  , 
de  fon  carailère.  5  Charge,  office  conlidé- 
rable.  Dignità  ;  titolo  ;  pofio  ;  fiato  ;  au- 
torità ;  condizione  ;  grande7ja.  Parvenir 
aux  dignités.  Etre  conitituê  en  dignité. 
§  On  appelle  dignités,  en  quelques  îglifes  , 
certahis  bénéfices  auxquels  eft  annexée  quel- 
que partie  de  la  Jui  idiition  Eccléliafcique, 
quelque  précmin.nce  ,  ou  quelque  fonduon 
particulière  dans  les  Chapitres,  comme  celle 
de  Piévôt  ,  de  Doyen  ,  de  Ttéfotier , 
d'Atchidiacre  ,  &:c.  6c  dans  le  Chosur  , 
comme  celle  de  Chantre  ,  &ic.  Dignità. 

DIGON  ,ou  DIGUON  ,  T.  de  Mar.  C'cft 
le  bâton  qui  petite  un  pendant,  une  flamme 
ou  banderolle  ,  arboré  au  bout  d'une 
vergue.  Bafione  di  banderuola. 

DIGRESSION  ,  f.  f.  Ce  qui  eft  dans  un 
difcours  ,  hors  du  principal  fujet.  Digref- 
fione  ,  digreQo  ,  intramejj'a  ,  interrompi- 
mento ,  ïncidenja. 

DIGUE  ,  f.  1.  Amas  de  terre  ,  de  pierres, 
de  bois,  &c.  principaleiiR-nt  contre  les 
fîott  de  la  mer.  Argine  ;  diga,  §  fig.  il 
lignifie  Obftacle.  V. 

DILACÉRATION  ,  f.  f.  Aftion  de  dila- 
cérer.  Lacera^iore  ;  firacciamtnto. 

DIE  AC  ERE  R.  ,  V.  a.  Déchirer  quelque 
chofe  ,  mettre  en  pièces  avec  violence. 
Lacerare  ;  dilacerare  ,firacctare,fijuarciare, 
fmcmbrare  ,  metter  il  pejp  ,  dilaniare;  far 
in  brani  ,"   sbranare. 

DIE  ACÉRÉ,  ÉE,  part.  Dilacerato. 

DILAPIDATION  ,  f.  f.  Dépcnfe  folle  & 
defordonnée.  Scialacquatura  ,  fciaiacqua- 
mento  ,   dilapidamento, 

DILAPIDER,  v.  a.  Dcpcnfer  follement , 
&  av.-c  défordrc.  Dilapidare  ,fctalacquare, 
f.'ender  profufamente  ,  confumare ,  geittue^ 
:tifp  rdete  il  fuo  ,  prodigali^Z''''. 

l/lLAl'inÉ  ,   ÉF  ,  part.  Dilapidato. 

DILATABILITÉ  ,  f.  (■  Terme  de  Pfayf- 
que.  Propriété  de  ce  qui  eli  dilatable.  Di- 
■  Utabilità. 

DILATABLE  ,  adj.  de  t.  £.  Qai  peut  êcte 
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thìni-rtc.    Ûilaïaiionc  ,    diUcaminto  ,    di- 

'"ÛaArATOîRF.  ,  i.lj.  de  t.  g.  ptls  fi.bf- 
wmivcmcnt.  Inltrum-nt  d;  Clururiii;  co.k 
on  f-  lert  pour  ouvm  &:  dilater  viueK;uc 
tavit*.  Il  y  cn  a  dv  plulìciits  c'pèces.  DM- 

DILATEK  .  V.  .1.    Elargir,  etcìulrc.  DUa- 

Dilater  a.r.  piai.-.  §  aarch.r.  R.,r,}.ire  , 
dilatare.   L'air  le  "dilate  par  la  chaleur. 

DILATÉ,   LE,  part.  Odauuo  ,    C-c. 

D1LAT01K.E  ,  a,l|.  de  t.  g.  Terme  de 
Palais.  Qui  tait    diticrer.    Uuator:o. 

DILAVEK  ,  V.  a.  Uiltérer  ,  remettre  a 
autre  temps.  Oifenr:,  tnduf,:ar.  ;  ritardare; 
mandar  in  lungo.  Dilayer  uà  payement  ,  un 
Jugement ,  8cc.  Il  le  du  plus  louveiu  quand 
il  s-a-it  d'ataires.  Il  eli  vieus.  §  Quelque 
fois  lì  eli  n.-utre  .  &  alors  il  uguihe  ,  uler 
de    rcmife.    11    diUiye    touiouts.    Procraj- 

DILAYÉ  ,    EE  ,  part.   Vifento  ,    &c. 

DILECTION  ,  r.  Amour  ,  chante. Terme 

Jc    dévonon,    ViU-.ione.  §   CVIt   aul.   un 

tevm;  dont  le  Pafe  6C  l'Empereur  le  fm-ent 

tn  écrivant  à  certains  Princes.    Ddexione. 

DILEMME,  r.  m.  .^otie  d  aif  uoieiit  qui 
tontienc  deux  propof.tions  contraires  »u 
contra  lirtoires ,  dont  on  laUÎe  le  choix  a 
l'adverlaire,  pour  le  convaincre  egalemenr, 
foit  qu'il  prenne  l'une  ,  foit  qu  il  prenne 
l'autre.  Diterrvn.i  ,    argomenta  cornuto. 

UILlGEMMLNf,  adv.    avec   diligence, 
promptement.  DU^^ntemeuteicon  diUgcn-a, 
\re'iamentc  ;  fMccitamcnte.  §   txademenr  , 
av-c    loin.    Atteniamenie  ;    dtU&cntcmente  ; 
(ludiofamentc  ,  accurat.iminte  ;  cfattam.nte. 
DILIGENCE   ,   f.    f.    Prompte  exécution. 
Dd.&enrci    ceUrud;   yrejh-u^  ;  fiUecitudi- 
re.AÎler  en  diligence;,  taire  diligence.  5  Soin, 
recherche  exacte.  0:/<3ertTa  i  .'•/"•'■'«rr'' }/"- 
dio;    attcrtjiont  ;   cura  efjuifita      a,(J<^.ua  , 
ricerca  folUcta.  Faire  toutes  les  di  igences 
pour  venir    à  bout  de    quekiue  choie.  Ç  En 
termes  d'alTaires.il  fignihe  ,  pourfuite    /'ro- 
Cedcre  contro  di  alcuno  per  via  di  giubila  : 
Imarcon  calo-e.  Faire  les  dilisen^.es  contre 
«u-'lqu'un.  .Son  plus  grand  ufage  eli  au  plu- 
?,-l    i  II  ledit  auili  des  voitures  de  bateaux 
•u  de  carroires  qui  vont    plus  vite  que  les 
autres,  l^'ettura  che  fi  uja  m  Francia  ,  e  per- 
e-io  pofctam    chiamarla  .  la  Ddisenxa.    La 
DiUKcnce  de  Lyon  ,  la  Diligence  d  Auxerre. 
DILIGENT,  ENTE  ,  adj.  prompt  a  taire 
les   chofes,  c.;péditif.  Diligente;  folletto; 
tratto;    pronto;  fpedito.     Courier  diligent. 
6  ioisneux,  lahorieux,  visilant.  P  <j;</-i«:e  , 
ltten%  ;  Jiudiofo  -,  lahoriofo  i   ajjiduo.  Eco- 
lier diligent.  , 

DILlGENTEK.,v.  n.  Agir  avec  diligence. 
Alfrettare  ,  Cpidire  ;  foVe^itare  ;  avacciare  ; 
far  con  dUtgen^a.  Il  eli  plus  louvent  reci- 
pioque  t:  quelquefois  aftit 

DI  MACKEia  ,  f.  m.  Gladiateur  qui  com- 
battoit  avec  deux  poignards  ou  deux  epces. 
GUidiatort  che  combattevano  con  due  pugna- 
li ,  0  con  due  fyade. 

DIMANCHE  ,  f.  m.  Premier  )our  de  la 
femaine  ,  confacré  particulièrement  au  Ser- 
vice de  Dieu  ,  &  qu'on  appelle  Jour  du  Sei- 
cneur.  Domenica. 

DIMENSION  ,  f.  f.  Etendus  des  cgrps. 
Vimenfione  ,  mijura. 

DI.'vilNUER  ,  V.  a.  Amoindrir  quelque 
cliole,  en'retrancher  une  partie.  Dim,- 
rutre  ;  fminmre;  Jccmare  .  "'"«"'"  f^  *  ™- 
rtBrtirè-ftenunte  ;  altegicrtre.  U  ùs  dit  M* 
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dans  les  chofes   motales.  Son  malheur  a  ai- 

iiiiaué  fon  crédit,  &c.  ^  Il  eli  audi  neucre, 
6c  lignifie  ,  devenir  moindre.  Uiminuirc  ,  o 
dtmtnutrfi  ;  Jiemarfi  ;  dccrejcere  ;  /cadere  ; 
calare  ;  impi-c^o.^re.  La  chaleur  ,  la  tiei  rc 
iliminue.  uiniinuev  de  prix  a  vue  d  crii.  , 
DIMINUÉ  ,  tE,  part.  Sminuito  ,  t-i'. 
DIMINUTIF,  I  V  E  ,  adjett.  Terme 
qui  diminue  ou  adoucit  la  force  du  mot 
Oont  il  clt  fotnié.  Diminutivo.  11  elt  aulli 
fubltantif.  «  On  dit  qu'une  chofe  elt  le  di- 
minutif d'une  autre  ,  pour  dire  ,  qu  elle  eli 
en  petit  ,  ce  que  l'autre  eil  en  t"""!  Ce 
jarain-l.i  elt  un  diminuiil  du  jardin  des  Tui- 
leries, (^uc^  g'.ir.'"'0  «  '"  pi'^"'"  y  Cloche 
è  nel  grande  el  giardino  dette  Tudlerie. 

DIMINUTIU.S  ,  f.  t.  Amoindrillcmcnt  ; 
rabais  ,  retranchement  d'une  patite  de  quel- 
que chofe.  Dimmupune  ;  diminutmento;Jce- 
mamento  i  appicolimento  ;  menomamento  , 
immuimenio;  accorciamento. 

DlMISSOIKt  ,  f.m.  Lettres  par  letquelles 
un  Evcque  cunlcnt  qu'un  de  les  Diocelams 
loit  promu  à  la  Clericature  ou  aux  Ordres 
par  un  autre  tvOque.  Dimijoria. 

D.iMlbsO.UnL  .  ALE  ,  ad].  Quinadu- 
fage  qu'en  c.tte  phtafe:  Lettres dimiUorialcs, 
pour  dire  ,  des  Lettres  qui  contiennent  un 
Uiiniiroue.  Dimighne  ;  lettere  dimiiloriali. 

DINANuLK-lk  ,  f.  t.  Qui  le  dit  de  toutes 
.oites  d'ultenfiles  de  cuivre  |aune.  Ce  mot 
tue  Ion  nom  de  Dînant  .  ville  du  pays  de 
Llé£c.  Uienjdi  d'ottone. 

Ì.1NAWUIEK,  f.  m.  Gr.  Voc.  &  autres. 
Celui  qui  vend  ou  qui  fabrique  de  la  dinan- 
derie.  Oiton.ijo.  ,,       .   r         < 

DINDE  ,  f.  f.  On  appelle  aiiih  quelque- 
fois une  poule  d'inde.  i'o//<i«a. 

DUnDON  ,  1.  m.  Coq-d'lude.  Polio  d  In- 
dia ;    Oalio  d'India.  ,     .    j.    i 

DINDO.-INEAU  ,  lubi>.  m.  Petit  dindon  , 
jeune  Coq-d'indc.  PuLlanca  ;  paho   d'India 

DINDONNlElvE  ,  f.  f.  Gardcufe  de  din- 
dons. Cufiode  de-  gatti  d'India.  §  On  ap- 
pelle par  mépris  ,  dindonnierc  ,  une  L'e- 
moilcUc  de  campagne.  Damig^da  ujata 
alla  campagna  .  alievaia  i.i  cutfoae.r.u.  _ 
DINtE  ,  f.  f.  Le  repas  ou  la  depenle 
qu'on  tait  .à  diner  dans  les  voyages.  Ii  ceji- 
nare;  d  pr.in^o  ;  le  M''  '^''  dejinare  cuh 
dc-di  uomini  ,  che  dette  cavalcature.  5  Le 
lie°u  où  l'tm  va  dîner,  en  voyageant. /i  luo- 
io  ove  1   viandanti  s'ar'ejlano  piv  dejinare. 

DINER,  ou  D:NÉ,  f.  m.  Repas  qu  on 
fait  .)tdiaair.-ment  lut  le  mili.  i.  J.Jmare; 
il  pranzo.  Il  fe  prend  autli  pour  la  viande  ï. 
les  autres  mets    qui  compoieiit  le  dîner. 

DINER,  V.  a.  Prendre  le  repas  du  nudi. 
Definare  .  pranzare  ;  mangiar  a  deltnare. 
4  Prov.  s'il  eli  riche,  qu'il  dme  deux  tois.... 
DINE  ,  ÉF  ,  pair,  i^c/i'tiato.  Il  ne  s'emploie 
guère  que  pallivement  ,  comme  dans  cette 
phrafe'  Qui  s'attend  à  l'écuelle  d'autrui  ,  a 
louvent  bien  mal  dîné.  Cm  per  le  man  d'al- 
tri rimbocca  tardi  fi  fatotia. 

DINEUR  ,  r.m.  Celui  dont  le  repas  prm 
cipal  eli  de  dinor.  Definawre.  5  On  dit  auli.. 
c'ell  un  beau  dîneur,  un  grand  dnieur,  pour 
dire  .    un    grand    mangeur.    Manguiccre  ; 
phiot'zone  ;  leccone  ;  pappacchone. 

DIOCÉSAIN  ,  AINE  ,  f.  Qui  cil  du  Dio- 
cèfe.  Dtocefitno .  detta  Diocefi.  11  eli  Diu- 
Cifain  d'un  tei  Evèque.  §  On  dit  Lveque 
Diocéiain  ,  pour  dire  ,  Lveque  du  Uio.ele 
dont  on  parle.  IìVefi:ovo  iiocejano.  In  ce 
cas  ,  il  eli   ad)ettif.  .        -        i        j 

DIOCESE  ,   f.    ra.   Certame  étendue   de 
pays  fous  la  luridiaton  d'un  Eveque./)/oc<-jr. 
kyNï^fiAQVfcS,  f.  f-ï'-   i'""  chciles 


6reC$ ,  4B  l'honneur    de  D.icchus.    Fefte   in 

onore  di  L'ticco. 

DIOITRF.  ,  f-  r.i.  T.  dt  Chirur^.  Inllru- 
m.-.it  qui  lett  à  dilatet  la  matric.  ou  l'anus, 
itili  d'examiner  les  maladies  de  ces  parties. 
S-'eci.lo,  oddatatore.  j  Dioptrcs,  7  .  ae  Mar. 
ce  font  des  rrous  percés  dans  les  pinnules 
de  l'alhidade  ,  d'un  aftrolabe.  Dioptra 
Buchi  ,  0  Incafirt  da  p.nnulu. 

D.O.'TRIQUE  ,  f.  f.  Partie  de  l'Optique 
qui  explique  les  eifets  de  la  réftattion  de  la 
lumieic.  iJioitnca.  §  Dioptrique  fc  dit  aulli 
adjeaiveinent  de  ce  qui  a  rapport  à  li 
Dioptrique.  Dtoitr.co. 

DIPKIHONGUE  ,  f.  f.  Terme  de  Gram- 
maire. Réunion  de  plulievus  voyelles  qui  ne 
torincnr  qu'un  fou  ûc  une  feule  fyllabc  d'u- 
lagc.   D.itongo. 

DIPLOÉ,  f.  m.T  .  d'Anaromie.  Subitanee 
fpongieufe  qui  lépate  les  deux  tables  du 
crâne.   U. plaide.  . 

DIPLOMATIQUE,  f.  f.  On  appelle  ainli 
l'art  de  reconnoitre  les  diplômes  autlicn- 
tiques.  Diplomatico. 

DIPLOME,  f.  m.  Charte.  Diploma;  paten- 
te; refcrif.o.  §  Dans  quelques  Etats  ,  on  ap- 
pelle encore  Diplôme  ,  les  Lettres-Patentes 
du  Souverain.  Diploma  ;  lettera;  patente. 

DIPSADE,  1'.  f.  T.  d'Hifl.  nat.  Serpent 
très-venimeux  ,  qu'on  trouve  fui-tout  en 
Al'tique  Bc   en  Arabie  ,  fut  les  cotes  de    U 

mer.  VhTa.  .  .     .     _  ,./? 

DIPIÏRE  ,  f.  m.  T.  d'Architea.  Edifice 
entoufé  de  deux  rangs  de  colonnes  ,  &  qui 
en  a  huit  à  la  face  de  devant  ,  8c  autant  i 
celle  de  derrière.  Che  ha  due  aie  ;  Palagi, che 
hanno  .ine  ordini  di  colonne. 

DIRE      v.  a.   Exprimer  ,  énoncer,   faire 
entenJre'pat  le  fecours   de  la  parole.  Dire  ; 
rsarlare  ;  pronunciare;  favellare  ;  raponare. 
Lite  fes  rations,  fon    avis  .  &c.  §  Fig.  des 
actions  .   des    regards  .    &c.  qui  expliquent 
t,uclquc  chofe  fins  parole.  Dire;  manjejta- 
re  ;  lar  conofcerc  ;  prefag.re  ;  dar  maipo  , 
finale  ,  t^c.   Mes  yeux  vous  difent  que  je 
vous  aime.  Le  ccrur  me  le  dilbir.  /;   cuore 
ma.  p.-efagiva.  5  Ln  Poêlîe  ,  dire,  le  dit  pour 
chanter,  raeonter.  Cantare  m  veifi  ;  narrare; 
illutlrare  ;    cettbrare  ;   vantare.   §   Réciter. 
Jie.itar,.  Dite  fa  leçon  .  fon  chapelet  .  fon 
Bréviaire.  §  Dire  la  Melle  ,  c'ell  i-dirc-     ce- 
lébier  la    Melfe.  Celebrare  ,    dir  la  Meju. 
5  O.irir.  Oferire  ;  efiùire.  J'ai  trouve  toutes 
ces  étoifes  fi  ehètes  ,   que    je  n'ai  tien   dit. 
1  Ju-er.  Dire  ;  giudicare  ;  penjare;  jar  giu- 
diriû.  Je  ne  fait  que  dire  de  tout  cela.  §  Lire. 
yin  s'en   fert   à  divcrfes  lasons   de  parler. 
Prov.  Cela  s'en   va  fans  dite  ,   pour  dire  , 
que  la  chofe  cil  certaine.   Aon  c'è  che  dire  ; 
ìirr'  altro  ;  fen-.a  dubbio  ;  certamente  ;  jncon- 
irajìabilmente.   C'ell   tout  dire,  tionfipua 
dir  di  più.  C'ell-i-dire  ,  c'ell  la  même  chofe 
que  lì  on  difoit  ,  cela  fignihc.  late  a  dire; 
aoè.  Qu'ell-ce  à    dire  ?  qu'elt-ce   que    cela 
funihe  >  Che  ^uol  dir  <;iiefio  Ï  T  rouver  à  dire, 
(ì!ìi.ifie  trouver  à  reprendre.  Trovar  a  dire  ; 
t'iivar  a  ridire;  biafimare  ;  riprendere.  Il  y 
a  bien  à    dire  ,  pour   fignitìcr,  il  s'en  faut 
beaucoup. yltì'ai  manca;  v'i  una   gran  cMt- 
rcn>a.  Cela  vous  plair  à  dire  ,  pour  figniher, 
qu'on  ne  convient  pas  de  ce  qui  ed  dit  par 
manière  de  flatterie.  E  la  vojìra  bontà   che 
VI  la    parlare  ,   che   vi  fa    dir  quefto  ,  t-c. 
Dire  i   quelqu'un  fon    fait  ,  c'ell  lui  taire 
les    reproches  qu'il  mctite.    Dirgli  il   Umo 
fuo.  §  t^iie  chofe  ne  dit    rien  ,  pour  dire. 
qu'elle  ne  lignifie  rien.  A  nulla  firve;  e  inu- 
tile.  Des  y^ux  qui  ne  dilem    li.n  ,  lignihc  , 
qu'i.s  ne   font  pas  animés.    Qcchi  poco.,  o 
nulla  vivaci.  Celi  U  (Oiuraiic  de  «e  qu  ou 
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tir,  Occ'y  che  pu  Uno.  5   in  Poclìe  ,  à  l.i 

ho  du  dii'couts  a'un  pcrloima^e  ,  on  met 
foavciit  :  Il  dit  ,  pone  dire  ,  il  parla  ai.ili. 
AprCs  t]u'il  fut  aiali  j^arlé.  DiJ't:  \  ciò  detto. 
Lians  la  coHvcil'atio.!  ,  o.i  die  :  J'ai  dit , 
JOUI  marquer  4u'on  n'a  plus  rien  à  dire; 
Ho  decio  V  iio  Jii:i:o  y   non  ao  yt.-w  (.h.e   di--t. 

U  I  R  E  ,  6c  prend  tiuclquciois  pour  un 
fublèantil  maiVulin  ,  en  termf  d--  l'ratiijue  , 
pour  ce  qu'une  des  l  arti.s  a  :ivd'.i:(:.  Il  dt^cto, 
a  detta.  Le  dire  des  rénioins.  Le  dc^ojï- 
ftoti  de'  tcjlimonj.  Au  dire  des  Expeits.  A 
detta  de' periti.  J  En  converfation  ,  on  die , 
au  dire  de  tour  le  monde.  Seco-ida  che  di- 
cefi  du  tutti,  i'rouver  ion  dire.  Provar  cio 
che  fi  ajferma.  Le  bien  dire ,  clt  réiéi;ancc  du 
difcours.  //  ben  dire  ,  l'ornaro  ^'ariare.  On 
dit  qu'un  homme  cit  fur  ("on  bien  dire, 
luiCqu'il  clè  en  ttain  de  p.irler.  EJl-rJul  dire. 
li  ne  i'c  prend  guère  qu'en  maivaifo  parc. 
§  Soi-diianc  ,  terme  de  Palais  ,  qu'o.i  eni 
ploie  quand  on  ne  veut  pas  reconaoîrrc  les 
qualits  que  preni  qu.-lqu'un.  Che  fi  dice; 
»  ;gtdi  ta  [ta  n  comunemente  fi  fervono  d: , 
Je  dtcente.  Un  tel  Ibi-difant  Uottcur  ,  foi- 
difant  Gentilhomme.  §  Aujourd'hui  en  Fran- 
ce ,  on  dit  ibi-difant ,  les  Ibi-diTans  ,  pour 
iiic  ,  un  Jéfuice  ,  les  Jél'uites. 

Dir,  ITE  .  part.  Oef-'o,  &£-.  §  Surnon-.m;. 
Ve{:o\  chiamato  per  jhfranome.  Ciiarlcs  V  , 
dit  le  Sage.  Il  fc  joint  auiii  aVec  les  arricles 
6:  les  pronoms  ,  £c  a  !:l  force  du  relatif 
pour  les  ciiolcs  ou  pour  les  pcrlbnnes  dont 
•n  a  pillé.  Il  n'a  guère  d'ula^e  qu'en  Ityle 
d;  Pratique  .  de  formule.  Il  detto  ,  il  pre- 
detto. 

DIRECT  .  ECTE  ,  adj.  Droit.  Diretto  , 
voito  per  linea  retta.  Rayon  dircîc.  §  En 
.Alîronomic  ,  on  dit  qu'un  altre  a  un  mou- 
wejnent  direâ  ,  pour  li(;nirier  qu'il  le  meut 
d'Occident  en  Orient,  ;>;  fuivant  les  lignes 
du  Zodiaijue.  Diretto.  $  En  terme  de  Généa- 
logie ,  Ii^,nc  directe  ,  cil  la  ligne  des  alcen 
dans  &c  dcfcendana  ,  t:  qui  cfl  oppolec  à 
la  ligne  collatérale.  Linea  diretta.  §  Sei- 
gneur diredl ,  le  Seigneur  immédiat  dont  une 
certe  nléve.  Signor  diretto  ,  immeiiato.  Sei- 
gneurie dirette  ,  c'cll  le  droit  d'un  Seigneur 
fur  un  héiitafe  qui  relève  directement  de 
lui.  Dritto  feudale  ,ftgnoriU.  ç  Haranj^ue  di- 
teite  ,  pat  oppolkion  à  dilcours  oblique, 
c'cft  quand  ua  Auteur  rapporte  un  difcours , 
comme  lì  la  perlbnnc  parloir  elle-même. 
D.fio'Ja  diretto. 

DIRECTE  ,  f.  f.  L'étendue  du  fief  d'un 
Seigneur  dircCV.  Il  difiretto   d'un  feudo. 

DIRECTEMENT,  adv.  Tout  dtoit  ,  en 
ligne  directe.  Diri.ttiimente  i  dritiammte. 
%  Hg.  s'adiedéi  direitemcnt  à  quelqu'un  , 
c'elt  ne  pas  chercher  d'enttemife  pour  par- 
ler. A  dirittura.  §  Directement  oppoié. 
XJiretuvnente  contrario  ;  oppofto.  Ces  deux 
hon^jiics  IbntdircCtcmeat  oppol'és  dauslcuts 
i'rritimeiis. 

DIRECTEUR  ,  f.  m.  Qui  conduit  ,  qui 
rv^le,  qui  dirige.  Direttore.  Directeur  d'une 
«iiircprile.  ^  Diretìeur  de  confcicncc  ou  lîm- 
plc.-aent  Direiteur  ,  celui  qui  a  loin  de  la 
«unicicnce  de  quelqu'un.  Direttore,  Confef- 
Joie.  §  11  Te  dit  auili  d'une  perfonne  qui 
prélidc  i  de  certaines  comp8j;nics.  Dirit- 
ture. Le  DiteCkeuc  de  l'Académie, 

DIRECTION  ,  f.  f.  CoaJuicc ,  adminif- 
tracion  ,  garde  qu'on  a  d'uue  chufc  ;  lieu 
où  l'un  traire  de;  'inaaces  ;  l'allcnibléc  des 
Directeurs  nommés  par  les  créanciers  ,  po  ;i 
«•'oir  foin  des  bivus  &  des  aU^ires  des  dé- 
biteurs. Direnane  ;  ammintfir±^ione.  §  fia;. 
Ja  direction  de  l'intention  ,  cil  l'action  par 
).>qucllc  on  dirige  fo.i  inteution.  //  dirif,f,cr 
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t'intenjione.  Ç  La  direilion  de  l'aimint ,  eft 
la  propriété  qu  il  a  de  tourner  un  de  fes 
poies  vers  le  pôle  Arctique.  La  divejione 
della   v.rt-i  magnetica,  della  calatr.ia. 

L'ilote rOIxL,  1.  m.  Or. ire  pour  régler 
la  manière  de  dire  l'ortjce  Se  la  -vieire  pour 
1  année  courante.  Dirctior.o  ;  calendario; 
ordirano. 

DIRECTRICE  ,  f.  f.  Celle  qui  gouverne, 
qui  règle.  t.^olei  che  prefi.le  ;  che  dirigée  ; 
tne  re^^ola.  Direttrice  d'une  troupe  de  Co- 
médiens. Direttrice. 

DIRIGER ,  V.  a.  Conduire  ,  régler.  Reg- 
gere ;  governare;  regolare  ;  comandare.  Di- 
riger une  Compagnie.  §  Diriger  fon  in- 
tention, c'elt  la  latiiìer.  iJj.'.'^ere;  indiriz- 
zare. 5  Diriger  fes  pas  ,  fon  voi  ,  fes  regards, 
ice.  Volgere  i  diri-^jare  il  pajjb,  il  volo, 
gli  fgucrdi  ,  &c. 

DIRIGÉ,  Eh,  part.  V.  fon  verbc. 

DlRI.SlAtNT  ,  ANTE  ,  adj.  T.  de  Droit 
Canonique.  Défaut  ,  empêchement  dirimaut 
qui  emporte  la  nullité  d'un  mariage.  Impe- 
dimento ;  dirimente. 

DISCALE,  f.  m.  T.  de  Commerce.  Dé- 
chet du  poids  d'une  marchandife  qui  fe 
vend  au   poids.  Calo  ;  confumo. 

DISCERNEMENT  ,  f.  m.  Dillinction  qu: 
l'on  fait  d'une  chofe  a'avec  une  autre.  Dtf- 
tm-fione.  Le  difcernement  des  couleurs.  §  f  ig. 
la  faculté  de  bien  diitingncr  les  choies  te 
d'en  juger  fainement.  Difcemimento  ;  giu- 
dizio.  Un  Julie  ,  un  excellent  difcernement. 

DISCERNER  ,  V.  a.  Dillinguer  une  chofe 
d'une  autre  ,  ou  en  juger  par  comparailbn. 
Dijcernere  ;  dijtinguere  ;  dijeren^ure. 

DISCIPLE  ,  f.  m.  Qui  apprend  d'un  .Maî- 
tre quelque  Science  ,  ou  quelque  Art  libe- 
ral. Oijcepolo  t  fcolare  ,  difcente. 

DISCIPLINAKLE  ,  adj.  Capable  d'être 
difcipliné  ;  docile.  Dij'pliitabiie  ;  difcipli- 
nevoie  ;  addoitrinevole  ;  atnjnaeJlrcvoU  ;  do- 
cile ;   pieghevole. 

DISCIl'LINE.f.  f.  Inftitution,in(lruftion, 
éducation.  Difeiplina;  infcgnamento;  injîi- 
tu^ione i  magifiero  ;  educaj[ione  ;  ammaefira- 
mento.  Elevé  fous  uns  bonne  difcipUne. 
§  Règlement ,  ordrs? ,  conduite.  Difipiinii  ; 
regola,  maniera  di  vivere.  La  difcipliné  ec- 
clélialliquc.  §  On  appelle  aulfi  difcipliné,  un 
fouet  de  cordel'îttcs  ou  de  chaînes  dont  les 
perfonncs  dévotes  fe  fervent  par  mortiH- 
cation.  Il  fe  prend  aulli  pour  les  coups  de 
difcipliné,  Difeiplina.  Ordonner  la  dilci  ■ 
pline. 

DISCIPLINER.  ,  V.  a,  Inllruire  ,  régler  , 
former,  Difciplinare  ;  ammaefirare  ;  injlrui- 
re  i  educare.  ^  Donner  la  difcipliné.  Difci- 
plinare; percuotere  0  percuoterji  colla  difei- 
plina. 

DISCIPLINÉ ,  ÉE ,  part.  Difciplinato , &e. 

DISC0B(;LE  ,  f.  m.  Athlète  qui  faifoit 
profeflion  de  l'exetcice  du  Difque  ou  Palet. 
Atleta  deftuiato  agli  eferci^J  del  difco. 

DISCONTINUATION  ,  f.  f.  Interrup- 
tion. Difcontinua^ione  ;  intermtfjione  ;  inter- 
rompimento  ;  tralafciamento  ;  interrru^tone. 

DISCONTINUER  ,  v.  3.  Ne  pouifuivre 
pas  ce  qu'on  avoit  commence  pour  quelque 
temps.  Difcontmuare  ;  interrompere  ;  ir.tra- 
lajiiare.  5  II  eli  aurti  neutre,  &  fe  dit  des 
chofes  qui  ont  duré  ,  fie  qui  celTent  pour 
un  temps.  Ceffare  ,  diftontinuare,  La  pliiie  a 
difcontinué, 

DISCONTINUÉ.  ÉE  ,  f  an.  V.  fon  verbe. 

DISCONVENANCE, f.  f.  Manque  de  con- 
venance ,  dil'proportioa.  Difpropor^ione  ; 
difardan^a  ;  dljj'erenia. 

DISCONVENIR  .  V.  n.  Ne  pas  convenir, 
ne  pas  dcjacurti  d'actoti  d'au,  chofe.  Dtf- 
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crepare  ;    df cordare  ;    non  ejfev  d'accori»  |^ 
ejjer  di  dijjtrente  fintimento. 

DISCOkD  ,  f.ni.  Il  eli  vieu>.  V.  Difcorde. 

D  ISCOR  D,  )a  :).    Qui    n  dt 

DISCORDANT,  ANTE,^  point  d'accot.l, 
ou  qu'on  ne  peut  que  Jidicilement  accor- 
der. Difcorde  ;  d'fcordantt  ;  discrepante; 
differente  ;  dijjìmile  ;  contrari.!,  i  On  dit  des 
humeurs  difcordantes  ,  pour  dire  ,  d.s  hu- 
meurs iucoupatiGlèj.  Umori  incom^itibiti, 
coitrarj  ,  dtjcordanti. 

DISCORDE  ,  f.  f.  DilTemioa,  Divifio» 
entre  deux  ou  plufieurs  perlbnaes.  C'ell 
auii;  le  nom  d'une  Divinité  fabuleufe  qui 
ir'lide  aux  diilêntions.  Difordia  ;  dijfen- 
Jiy-ne;  divifwne.  §  fig.  pomme  de  difcorde  , 
c'elt  un  fujec ,  une  cuule  de  divilion.  Il po- 
mj  detU  difcordia. 

DISCORDER,  V.  n.  T.  de  Mufique. Être 
difcordanr.  Difcordare. 

DISCOUREUR  ,  EUSE  ,  f.  Grand  parleur, 
grande  parleufe.  I!  fc  prend  ordinairement 
pour  une  perfonne  qui  dit  des  chofes  ei« 
l'air  ,  ou  qui  promet  des  chofes  qu'elle  Uî 
tiendra  pas.  Cicalone  ;  parlane  ;  purotajo  i 
gracchiatore  ;  imparolaio  ,  cianciatore  ;  lin- 
guacciuto ,  aliinguato  ;  parabolano.  Au  féru. 
Ciarlatricc  ,  femmina  linguacciuta. 

DISCOURIR,  V.  n.  Parler  fur  une  ma, 
tière  arec  quelque  étendue.  Difcorreie;  par- 
lare  i  ragionare  ,  favellar  dijtefamente.  Ç  0« 
dit  qu'un  homme  ne  fait  que  difcourir  , 
pour  lignifier  ,  qu'il  ne  dit  que  cfes  chofes 
frivoles  Se  inutiles.  Cicalare  ;  ckiaccAerare; 
berlingare  ;  ragionare  inettamente. 

DISOURS  ,  f.  m.  Propos  ,  airemblage  de 
paroles ,  pour  expliquer  ce  que  l'on  penfe. 
Difcorfo  ;  favella  ;  ragionamento;  parlare. 

5  Une  Pièce  d'éloquence  ;  un  ouviage  ora- 
toire, foit  en  proie,  fpic  en  Vers  ,  écrit  ou 
prononcé.  Difcorfo  ;  orazione  ;  ragionatneu- 
to  ;  predica  e  fimiii. 

DISCOURTOIS  ,  OISE  ,  f.  Qui  n'ert  pa» 
courtois.  Scortefe  ;  innv.le  ;  villano.  Il  eu 
\ieiix\ 

DISCOURTOISIE  .  f.  f.  M3n^ue  de  cour- 
toilîe.  Scorttfia;  inciviltà;  rujluhe-fya.  Il 
cil  vieux  ,  6c  ne  fe  dit  que  j  at  dérilion. 

DISCRÉDIT,  f.  m.  Diiniuurioa  ,  perte  de 
crédit.  Difcredito. 

DISCRET,  ÉTÉ,  adj.  Aviit- ,  pni:tcnt . 
judicieux  ,  retenu  ,  qui  fait  parler  8c  fc 
taire  à  projios.  Dijcreto  ;  prudente;  circpj- 
petto.    §  Titre   d'honneur  pour   les   Prêtre* 

6  pour  les  Docteurs.  Prudente  ;  dsfcreto. 
Vénér.ible  6:  difcrète  perfonne.  §  Dans 
quelques  Maifons  ReligieufiS,  on  appelit 
Pères  difcrets  ,  Mères  difcrètcs  ,  les  Reli- 
gieux ou  les  Religieufes  qui  entrent  daiu 
le  confeil  du  Supciieur  ou  de  la  Supérieure. 
DIJ'creto;difcreia.^t.nT.  de  Mathéniittique, 
quantité  difcrète,  eli  celle  qui  eli  oppofie 
à  la  continue,  8c  dont  les  parties  font  fe. 
parées  les  unes  des  aurrts ,  comme  les  nom» 
bïc^.  Quantità  difcreta. 

DISCRÈTEMENT  ,  adr.  D'une  manière 
difcrète  ,  fagemcnt,  Difcretamente;  pruden- 
temente ;  giudiciofcmente  \  faviamer.te  ;  con- 
fideratarr.ente. 

DISCRÉTION  ,  f.  f.  prudence  ,  judicieur? 
retenue  ,  circonfpettion  dans  les  actions  fc 
dans  les  paroles,  Difcreyont  ;  circonfpe^ione ; 
conjiderajione  ;  prudenza  ;  avvertenja.  Agir, 
parler  avec  difcrétion.  §  On  appelle  une  oif- 
crétion  ,  ce  qu'on  cage  ou  ce  qu'on  joue, 
fans  le  marquer  precifcuicnr  ,  &  qu'on  laifìc 
à  la  volonté  de  celui  qui  jicrdra.  Difnepone. 
4  Se  remettre  à  la  difciécion  de  quelqu'un  , 
e'ell  fc  rapporter  à  fon  jugement  pour  une 
,  ahaite  ,  dans  la   conhince  qu'où  d  en  Ui 
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fagclfc.  GWaro  ;  d:J':rcpor.e  ;  difcernlmtn- 
to.  §  Se  mettre  à  la  diicrction  de  quelqu'un, 
c'clt  fe  livrer  enticrcnunt  à  fa  volonce.  Ab- 
har.denarjl  all'  altrui  art:tno,ii  volontà.  §  Se 
leadre  à  Jilcrétion  ,  cV-ft  lorfi^u'on  le  fou- 
met  à  la  volonté ,  &c  qu'on  fc  tcnil  à  la 
merci  du  vainqueur.  Arrtnderfi ,  rcnderfi  ,  o 
darfi  a  diJlrejiOne.  Vivre  a  difcrétion  ,  fc 
dit  des  foldats  qui  vivent  chez  Icuts 
Jiôtcs  fans  difciplinc  Se  fans  payer.  Vivere 
•  c  difire^ione  ,  u  fpej'e  altrui  ;  Juldaco  alle 
fpefe  ,fu  Uj'yefe.  J  K'ch.  Age  de  difcrétion  , 
c'cil  l'.ige  ou  l'on  piut  ài'ceiuct  le  bien,  du 
jnal.   OU  anni  della  difcre^ione. 

DISCRÉTi:)IRE  .  f.  m.  Li.u  où  fe  tiennent 
les  alFcmblécs  des  Suptticuts  de  certaines 
Communautés.  Difcretorio. 

DISCULl'ER  ,  V.  a.  JulliHer  d'une  faute 
imputée.  Difiolpare  ;  f.ufare  ;  /collare  ;  fca- 
fionare.  5  II  elt  plus  fouvent  réciproque. 
Scolpar fi ,    &c, 

DISCL  LPÉ  ,  ÉE  ,  part.  Difcolpato  ,  &c. 

DISCURSIF  ,  WE  ,  adj.  T.  de  Logique. 
Qui  tire  une  ptopoficion  d'une  autre  pat  le 
taifonncmcnt.  Difcorfivo. 

DISCbSSIF,  IVE,  adj.  T.  de  Médecine. 
U  fe  dit  des  remèdes  qui  téfolvcnt  ,  qui 
di/Hpinc  les  humeurs.  Rifolvente. 

DISCUSSION,  fubftantif  féminin. 
Exam;n,  recherche  exafte.  Dijcuffione  ;  di- 
famina  ;  efeime.  §  En  T.  de  l'ratiquc  ,  c'eft 
ime  recherche  &  vente  en  Julhce  des  biens 
d'un  débiteur.  DifiuJJÎom  ;  vendita.  §  Dif- 
pute  ,  contcftation.  I^ijlujjlont  ;  dibatti- 
mento ;  difputa  ;  controverfia.  Us  ont  eu  une 
dilpute  au  jeu. 

DISCUTER  ,  v.  a.  Examiner,  confidétcr 
avec  exadlitudc  une  queftion  ,  une  aftaire  , 
îcc.  Difcutere  ;  efaminare  ;  difcujjare  ;  con- 
federar fottilmente.  §  Difcutcr  les  biens  d'un 
débiteur  ,  difcuter  un  homme  ,  c'eft  recher- 
cher Se  faire  vendre  les  biens  d'un  débiteur 
jufqu'à  la  concurrence  de  la  fommc  due. 
Staggire  i  beni  d'un  debitore  e  vendergli 
eli'  incanto. 

DISERT,  ERTE,  ad).  Celui  ou  celle  qui 
parie  aifément  &  avec  quelque  élégance. 
Ornato  dicitore  ,  ben  parlante  ,  facondo. 

DISERTEMENT  ,  adv.  D'une  maniète  di- 
lette 6c  polie.  Ornatamente  i  con  facilità  , 
e  fcelta  di  parole. 

DISETTE  ,  f.  f.  Nécedité  ,  manque  de 
quelque  chofc  néccirairc.  Penuria  ,  JlarJ'ej- 
ja  ;  difetto  ;  bifngno  ;  neceffità  ;  indigenza  ; 
carejlia;  inopia;  Jìremità;flrettejja  ;  difagio. 

DISETTEU.K,  EUSE,  ad).  Qui  manque 
des  chofes  néceliaires.  Il  eft  vieux.  Ilîfognofu; 
fienuriofo  ;  necejjitofo  ;  difagiato  ;  indtgentei 
Jcarjo  ;  malagiato  ;  mefchino. 

DISEUR,  EUSE,  f.  Celui  ou  celle  qui  dit. 
TI  ne  fe  dit  guère  que  dans  ces  phrafes  :  Di- 
seur de  bons  mots.  Motteggiatore;  motteg- 
gevvle  ",  faceto  ;  piacevole  ;  giocofo  ;  bur- 
iiero.  Difcur  de  nouvelles,  ou  nouvelliîle. 
O^iofo  ;  sfaccendato.  Difeur  de  rien.  Cian- 
ciatore ;  cianciofo  ;  pippione.  Difcur  de  for- 
nettes.  Difeufe  de  bagatelles.  Cianciatore  ; 
bagattelliere;  che  dice  delle  baje  ,  freddure  , 
inutilità  ,  mej.e.  §  On  dit  fani.  un  beau 
difeur ,  cn  parlant  d'un  homme  qui  affette 
de  bien  parler.  Pelliffimo  favellatole;  bel  di- 
citore; leggiadro  parlatore.  Difeur  de  bonne 
aventure.  Afìrologo. 

DISGRACE  ,  i.  f.  Perte ,  privation  des 
bonnes  grâces  d'une  perfonne  puiiiante. 
Vifgr.^^ia  ;  fdegno.  Tomber  cn  difgrace.  Ca- 
dere, 0  venire  m  difgra^ia  d'altrui.  §  la- 
fortunc  ,  malheur.  Difgrii\:a  ;  difavventura; 
infortunio;  fciaguni  ;  avverjlt»; /ventura; 
infelicità  ;  mifena. 
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DISGRACIER,  v.  a.  Priver  quclçju'un  de 
fcs  bonnes  giaccs ,  ccller  de  le  favorifer. 
Privar  della  yrajia  ;  del  favore  ,  della  pro- 
tezione; tralafciar  di  favorire;  non  Avere  più 
m  grafia. 

DISGRACIÉ,  ti,  part.  Che  i  indifgraiia; 
caduto  m  dtfj^rajia  ;  venuto  m  difgraya  , 
&c.  §  On  dit  qu'un  honmie,  eli  dilgraciè  de 
la  nature ,  pour  dite  ,  qu'tl  a  quelque  choie 
de  déHguié  ,  de  diriormc  eu  l.i  petfonne. 
Vi/avvenente  ;  aver  dj'gra:fia. 

DISGRACIEUX  ,  EUSE,  ad;.  Qui  eli  défa- 
greable.  Vuro  ;  fpiacevole  ;  njjevule  ;  grave 
a  comportare  ;  ajpro  ;  acerbo  ;  faflidiofo  ; 
Jàjievule ,  difobbli^antc  ;  fcortefe  ;  incivile; 
rojjo. 

DISGRÉGATION  ,  f.  f.  T.  de  Philofophie. 
Le  blanc  caufc  la  dilgregation  de  la  vue  , 
c'eft-.i-dire  ,  la  blelL  &.  l'egare  ,  à  caule 
des  rayons  qui  la  irappent  de  tous  les  co- 
tes. Dijgregamento, 

DISJOKNDRE  ,  V.  a.  Séparer  des  chofes 
qui  étoient  )omtes.  Il  ne  le  dit  point  des 
chofes  matei relies.  V.  Séparer. 

DISJOINT  ,  OINTE  ,  paît.  Difgiunto. 
§  En  T.  de  Mulîque  ,  on  appelle  de^ti  dil- 
)oint  ,  la  marche  d'une  note  à  une  autre  , 
qui  ne  la  fuit  pas  immédiatement  d.iits  la 
gamme.    Orado   difgiunto. 

DISJONCTIF  ,  IVE  ,  T.  de  Grammaire. 
Particule  dÌ5|onaive.  Particella  difgiuntiva. 

DISJONC  I  ION  ,  f.  f.  Séparation.  Dif- 
giunzione  ;  fepara^ione. 

DISCOLAIION  ,  f.  f.  Déboîtement  d'un 
os.  Dijhga^ione, 

DISLOQUER  ,  V.  a.  Mettre  un  os  hors  de 
fa  place.  Dijlogare;Jlogare;  muovere;  ca- 
var di  luogo,  (j  Rich.  Se  dilloquer  ,  v.  r.  fe 
dùnettre.  D.JlogarJi.  §  Fig.  &  tam.  on  dit  , 
cela  lui  a  dilloqué  la  cervelle,  pour  dire, 
cela  lui  a  mis  l'el'prit  hors  de  fon  allictte. 
Oli  ha  fatto  vol'ar  il  cervello. 

DISLOQUÉ  ,  ÉE  ,   patt.  Vifogato. 

DISPARATE,  f.  f.  Mot  emptunté  de  l'Ef- 
pagnol.  Écart  ,  inégalité  dans  la  conduite 
ou  dans  les  dilcours.  V.  Écatt.  §  U  eli  aulli 
adj.  Voilà  des  chofes  bien  difparates  .pour 
dire  ,  des  chofes  qui  ne  vont  point  enlem- 
ble.  Difparato  ,  difgiunto  ,  dijfimile  ,  dif- 
cordante, 

DISPARITÉ,  f.  f.  Inégalité  ,  différence  qui 
fe  rencontre  entte  des  chofes  qui  fc  peu- 
vent comparer.  Dtfpantà  ,  difuguaglian-ja  , 
differen-^a  ,  divario  ,  dij]imiglian-{a  ,  dijcon- 
venien^^a  ,  varietà  ,  diverjità, 

DISi'AKniON  ,  f.  {.  Aaion  de  difpatoî- 
tte.  Spartizione  ;  dileguo  ;  recejjo  ;  difcojla- 
mento  ;  allontanamento. 

DISPAROITRE  ,  v.  n.  Ccirer  de  paroître  , 
s'évanouir./?;yj'ar.Tei_/fanre  ;  diUguarfi  dalla 
prcj\nfa  di  alcuno.  Sj  Se  retirer  prompte- 
ment  ,  fe  cachet.  Sparire  ;  partirfi  dalla  pre- 
fen-^a  di  alcuno  ;  ntirarfî  in  fretta  ;  involarji 
agi!  fguardi  altrui.  On  le  prelFoit  de  payer  , 
il  difpatut.  §  fig.  il  le  dit  d'une  chofe  qu'on 
avoit  ,  &  qui  tom  d'un  coup  ne  le  trouve 
plus.  E{fcre  fparito  ;  non  trovarfi.  J'avois  des 
gans  ,  ils  ont  dilparu.  Sono  fpanti  ;  fe  ne 
fan  volati  ;  il  diavol  gli  ha   portati  via. 

DISPARU  ,  LE  ,  part.  Dtfpariio  ,  tfc. 

DISPENDIEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  coûte 
beaucoup  ,  qui  occalîonne  une  dépenfe  con- 
fidetable.  Pifpendiofo.  V.  Coûteux. 

DISPENSA  lEUK,  f.  m.  Celui  qui  diilti- 
bue.  Difpenfatore  ;  diflribuitore. 

DISPENSATION  ,  f.  f.  Dillfibution.  Dif- 
penfa-^ione  ;  diflribufione. 

DISPENSATRICE  ,  f.  f.  Celle  qui  difîti- 
bue.   Difpenfatrice. 

DISPENSE  ,  f.  i.  Exemption  d«  ïi  lèjle 


•rdinaitc  ,  fermiiiion.  Difpenfa  ;  difpenfa* 
gione  ;  condjjion  derogante  alla  legge  ;  /(» 
cen^a  ;  permijjwne  i  privilegio  ;  efenpone  dA 
gualche  carico. 

DISPENSER,  Accorder  une  difpenfe.  Dif- 
penjare  ;  conceder  difpenfa  ;  permettere  ;  dar 
licenza.  ^  Pour  s'cxculet  poliment  de  faire 
une  chofe  ,  on  dit  ,  tlil'pcnfez-moi  de  lairc 
cela.  Perdonatemi  ;  fcufatemt.  §  Diltribu^r. 
Uifpenfare  ;  compartire  ;  diflnbuire.  Difpen- 
fer  les  grâces,  les  revenus,  &c.  §  Difp.-nfer, 
cn  T.  de  Pharmacie  ,  le  dit  de  l'attion  de 
peler  &  préparer  les  drogues  qui  doivent 
entrer  dans  la  compolition  des  médicament 
ollicinaux  &c  magiltraux.  Pefare  e  fcomparttre 
gli  ingredienti. 

DISPENSÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

DISPERSER  ,  V.  a.  Ré))andre  ,  jeter  çà  Je 
là.  Spargere  in  i^uà  e  inla;  difpèrgere  ;  fpar.. 
pagliare  ;  Jparnicciare  ;  diflribuire  in  pli 
parti.  %  U  fe  dit  aulli  des  perfsnnes,  &  ligni- 
tie  ,  les  leparcr  ,  cn  les  mettant  ,  en  les  en- 
voyant en  divers  lieux ,  ou  bien  les  dilîipant , 
les  mettant  cn  défordte.  Uifpergere  ;  fpar- 
pagliare. 

DISPERSÉ,  ÉE  ,patt.  Sparfo,  &c. 

DISPERSION  ,  f.  f.  Aaion  de  difperfer  , 
ou  d'ette  difpctfé.  Difpeifione  ;  difpergi- 
mento. 

DISPONIBLE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  de  Droit. 
U  fe  dit  des  biens  dont  on  peut  difpofer. 
Beni  di  cui  fi  può  difporre. 

DISPOS  ,  aclj.  m.  Léger  ,  alerte  ,  agile. 
Agile  ;  defiro  ;  frefco  ;  fnelto;  fvelto  ;  fciolto 
di  membra  ;  gagliardo, 

DISPOSER  ,  v.  a  Arranger,  mettre  les 
chofes  dans  un  certain  ordie.  Difporre  ; 
acconciare  ;  affettare  ;  accomodare  ;  metter 
m  ordine,  in  affetto.  Il  avoit  bien  di fpofc 
les  troupes.  §  Préparer  à  quelque  chofe,  en- 
gager quelqu'un  à  faire  ce  qu'on  fouhaite 
de  lui.  Difporre  ;  indurre;  accomodare  a  far 
checcheffia  ;  perfuadere  ;  preparar  l'animo  di 
alcuno  ;  apparecchiarlo  ;  tirarlo  alla  fua  vo- 
lontà. Difpofer  à  la  mort.  Je  l'ai  difpofé  ì 
vous  demander  pardon.  §  Difpofer  ,  v.  n, 
faire  de  quelque  chofc  ou  de  quelqu'un  , 
ce  que  l'on  veut.  Difporre  ;  dare  a  fuo  ta- 
lento; comandar  da  padrone  ;  alunnre\pre- 
valerfi  d'una  perfona.  §  ProT.  l'homme  pro- 
pofe  ,  Se  Dieu  difpofe;  c'eft-à-dirc  ,  que  le» 
projets  des  hommes  tournent  fouvent  tout 
au  conttaire  de  ce  qu'ils  ont  penfé.  Vuomit 
propone  ,  e  Dio  difpone. 

DISPOSÉ  ,  ÉE  ,  part.  Difpofio  ,  &c.  §  Oit 
dit  ,  un  homme  bien  ou  mal  difpofé,  pour 
dire  ,  un  homme  bien  ou  mal  intentionné. 
Bene,  o  maie  difpofio  ;  bene  ,  o  maie  intenjic 
nato. 

DISPOSITIF  ,  IVE  ,  adj.  Terme  de  Méde- 
cine. Préparatoire  ,  qui  difpofe  à  quelque 
chofe.  Preyaratorio  ;  preparativo.  Remède 
difpolnif.  §  Il  eft  aulli  fubft.  T.  de  Palais. 
L'endroit  de  l'Arrêt  ou  de  la  Sentence  oà 
le  Juge  ordonne.  L'enunciativa  d'una  Sen- 
tenja. 

DISPOSITION,  f.  f.  Arrangement  ,  (ïtua- 
tion  pioprc  &c  convenable  des  chofes.  Dif- 
pofirione  ;  compartimento  ;  fltua-^ione  ;  or- 
dine i  collociiiwne  ;  acconciamento,  f  L'ac- 
tion par  laquelle  on  difpofe  de  quelque 
chofe  ,  &  l'elfet  qui  en  refulte.  //  difporre 
e'I  difpofio  ;  alienare  vendendo  ,  o  altra- 
mente. %  Pouvoir  ,  autorité  de  difpofer  d'une 
chofe.  Effer  nella  potefld  ,  nei  potere  ;  fa- 
eoltè  di  dare;  flar  in  mano;  piacimento  i 
libera  volontà  ,  arbitrio.  Cela  n'eft  pas 
en  ma  difpolìtion.  §  Aptitude  ,  penchant  ,  • 
inclination  à  faite  quelque  chofe.  Difpofi- 
jiOne  i  attitudine  ;  tuttura  ;  inclinaiior.e  -« 
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far  aetvolmenu  che  fi  fui.  C'cft  un  enfant 
oui  a  Dtaucoiip  de  dilpoiîcions  au  bici\  ,  a 
létudc  ,  à  la  Muliiiue  ,  &c.  Il  le  dit  auili 
du  dclTcin  ,  de  la  rclblution  que  l'on  a  de 
faire  quelque  chofe  ,  &  des  l"cmirariis  ou 
l'on  cil  à  l'égard  de  quelqu'un.  U.fpofiiionc-, 
intcn';ioni ;  penficro;  volontà.  Il  étoit  en  dil- 
polltion  de  partir.  Il  n'étoit  pas  dans  ladil- 
polîtion  de  contier  Ion  état  à  la  Reine. 
^  Acheminement  à  quelque  choie  de  pro- 
chain. D.fpofi-^wne  ;  apparecchio  ;  indtjtc. 
Ces  lîuxions  -  là  l'ont  des  dirpolitions  à  la 
goutte.  Ç  Eu  T.  de  Philofophie  ,  on  dit  ,  dif- 
jjolîtion  ptocliiine ,  pour  dire  ,  l'état  pro- 
chain où  eft  une  ciiole  ,  pour  iceevoir  une 
nouvelle  qualité  ,  une  nouvelle  torme.  ÎJif- 
pcfiiion  proljima.  §  Être  en  bonne  ,  ou  en 
raauvaife  difpoiition ,  c'eft  Ce  porter  bien  , 
ou  fe  portet  mal.  iJcK  in  buona  ,  o  in  cai- 
liva  difpofijiom. 

DlSl'KOi>ORTION  ,  f.  f.  Inégalité  ,  dif- 
convcnance  ,  manque  de  ptopottion  entre 
«les  chofes  comparées.  Difpropor-^ionc  ;  dij- 
parità  ;  divario  i  diverfità  ;  diju^u.igiianja. 
DISl'ROPORTIONNÉ.ÉE,  ad).  Qui  n"a 
point  de  convenance  ,  de  proportion.  DiJ- 
proporjionato  ;  fproporjionato  ,  impropor-^io- 
nato  ;    d'.fpari;  difuguaU  ;   diJJimiU. 

DISl'UTABLt   ,    ad),  de    t.    g.   Qui  peut 
cire  difputé.    Difpittabilc. 

DISi'UTE  ,  r.  f.  Débat ,  ccnteftation.  Dif- 
puta  ;  conte/a  ;    r/^i  ;  btfticctamento  ;  Uti- 
gio;  (juiftione  ;  gara.  5    II    l'e  dit   aulVi   des 
aftions  publiques  qui  fe  font  dans  les  Eco- 
les ,  pour  agiter  des  queftions.  Difputa  ;  con- 
irovcrfia;  quiflwne;dtfefa.  Dilputes  publiques. 
DISl'UTER,    V.  n.    &:  adt.  Être  en  débat  , 
avoir  contellation.    Hi/fare  ;   altercare  ;  ba- 
toftare  ;    quiftionare  ;  piatire  ;    contrajlare  ; 
£Pntendere;  gareggiare.  §  Contcfter,  pout  em- 
porter ,  ou    pour  confcrver  quelque  chofe. 
Difputare  ;  g.ireggiare  ;    agognare  ;  preten- 
dere ;  contendere.  Difputer  un  prix  ,  difpu- 
ter    le  terrein.    §   Fig.  difputer  le  terrcin  , 
fignifie  ,  fe  défendre  ,  autant  bien   qu'il  le 
peut  ,  dans  quelque  conteftation  que  ce  foit. 
Difender  vivamente  la  fua  ragione,  le  fue  co- 
fe ,  &c.  T  Difputer ,  fe  dit  en  bonne  ou  mau- 
Yail'c   part  des  perlonnes  ôc  des  choies    qui 
paroi  iVent  avoir  des  qualités   lî  égales  ,  que 
l'on  ne  fait  laquelle  l'emporte.  Contendere  , 
gareggiare ,  non  cederla  in  belle^ja  ,  in  brut- 
tejja  ,  in  bontà  ,  in  fiere-^-^a,  &c.  §  Il  lignifie 
aulii  agiter  des  queftions  de  parr  S:  d'autre. 
X>ifpuiare  ;  contendere;  contrajlare  ;  difender 
la     propria    opinione    impugnando    l'altrui. 
^  Prov.  difputer  fur  la  pointe  d'une  aiguil- 
le  ,    c'eft    difputer  pour  des  chofes  de  rien. 
Difputar  dell'  ombra   dell'  afino.  §  Difputer 
le  vent,  T.  de  Mar.  c'eft  faire  tous  fes  ef- 
forts, &  employer  tout  ce  qu'on  a  d'adrelfe 
&  d'expérience  dans  la  Marine  ,  pour  palTer 
un  vent  d'un  aurre  vailléau  ,  &  pour   em- 
pêcher qu'il  ne  monte  lui-même  au  vent  de 
nous.  Difputar  il  vento  ad  un  altro  bajlimen- 
to  y  al  nemico. 

DISPUTÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Difput.tto  ,   &c. 
DISPUTEUR  .  f.  m.  Qui  aime  à  difputer, 
à  contredire.    Difpuiatore    ;    quijlionatore  ; 
€onrenjiofo  ;  coniraddicitore. 

DISQUE  ,  f.  m.  Sorte  de  palet  que  les  An- 
tiens  dans  leurs  jeux  &  dans  leurs  exercices 
jctoient  au  loin  ,  pour  faire  patoîrre  leur 
force  &  leur  adrcde.  Difco.  Ce  terme  eft 
aufli  en  ufage  ,  en  parlant  des  aftrcs ,  parce 
<ju'à  nos  yeux  ,  ils  paroilfent  ronds  &  plats 
comme  undifque.  Difco  folare ,  lunare.  Oc. 
i  Difquc,  en  T.  de  ■Botanique  ,  fe  dit  de  la 
panie  des  fleurs  radiées  qui  en  occupe  le 
ccBtri:.  Uifco. 


En'jnSITION  .  f.  f.  Examen  ,  recher- 
che exacte  de  quelque  vérité  dass  les  ieien- 
ces.  On  ne  s'en  fett  que  dans  le  Dnlatti- 
que.  Difiqu'-fi^ione  j  ef&me  j  ncercamento  di- 
ligente. 

DI.siECTION,  f.  f.  Aûion  de  celui  qui 
diiicque  un  corps  ,  ou  l'âat  d'un  corps 
diliéqué.  Uijfccaiionc  ;  inajione  del  corpo 
umano. 

DISSEMBLABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eft 
pas  femblable.  DiJJimiie  ;  diveijb;  dijj'omi- 
gltantc  ;  d:]jerenie  ;  diJfomiglievoU  ;  dif- 
cordc. 

DISSEMBLANCE,  f.  f.  Manque  de  relfem- 

blance.  V.JJimiglianja;difuguaglian^a;  dtf 

pantà  ;  diljerenja  ;  dijjimiittudine;  diverfuà. 

DISSE.NTION  ,  f.  t.  Difcorde  ,  délunion. 

Dijjenfione  ;  difcordia  ;   contrafto. 

DISSÉQUER  ,  V.  a.  Terme  de  Chirurgie. 
Ouvrir  le  cor;  s  d'un  animal  pour  en  laite 
l'anatomie.  Saiomif^are  ;  incidere.  §  On 
le  dit  aulii  pat  extenlion  ,  en  parlant  des 
fimples  &  des  fruits.  Notomfjjare. 
DISSÉQUÉ,  LE,  part.  Notomi^ato. 
DISSÉQUEUR,  f.  m.  Celui  qui  dilleque. 
U  ne  le  dit  guère  qu'avec  un  adjetlil.  Ano- 
tomijia  ;  che  fa  fellone  ,  incifura  dt  cada- 
veri. 

DISSERTATEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  dif 
fcrte.  11  ne  fe  prend  guère  qu'en  mau- 
vaife  part.  Difpuiatore  j  che  fia  fulle  dif- 
ftrtapuni. 

DISSERTATION  ,  f.  f.  Difcours  où  l'on 
examine  foigncufcment  quelque  matière  , 
quelque  queltion ,  quelque  ouvrage  d'cf- 
pnt  ,  Soc.  Di(ferta-{ione.  §  Dilfertation  , 
difcours  favar.t  que  l'on  fait  fur  quelque 
matière.  Differta-iione. 

DISSERTER  ,  V.  n.  faire  une  diftérta- 
tion.  Difcorrere  fcientificamente  ;  far  una 
difjertajione. 

DISSIMILAIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme 
Didaaique.  Ce  qui  n'eft  pas  de  même  gen- 
te ,  ou  de  même  efpèce.  Il  fe  dit  pat  op- 
polition  à  limilaire.    DiJJimilare. 

DISSIMULATEUR,  f.  m.  Qui  diflimule. 
DiJJimulatore  ;  che  dijjimula  ;  infignitore.  Il 
elt  de  peu  d'ufage. 

DISSIMULATION,  f.  f.  Déguifement  , 
Art  ,  foin  de  cacher  fes  '  fentimens  ,  fes 
deffcins.  Vifimula^ione  ;  finzione;  fingi- 
mento ;  infingimento  ;  infinto  ;  infinta  ; 
doppie^ja. 

DISSIMULER,  V.  a.  Ufer  de  dillimula- 
tion.  Dijjimulare  ;  fimulare  ;  fingere  aflu- 
tamente  ;  nafcondere  il  fuo  penftero.  Qui  ne 
fait  pas  dillimuler,  ne  fait  pas  régner. 
§  Faite  femblant  de  ne  pas  remarquer  ,  de 
ne  pas  reliéntir  quelque  chofe.  Dijjimula- 
re ;  mfignere  di  non  vedere  ,  di  non  udi- 
re ,  Oc.  Dilfimuler  un  aftront. 

DISSIMULÉ  ,  ÉE  ,  patt.  Dijfimulaio  ,  &c. 
DISSIMULÉ,    ÉE ,    adj.    &    quelquefois 
fubft.  Fin  ,  couvert  ,  attificieux  ,  accoutu- 1 
me  à  diflimuler  pour  furprcndre  quelqu'un. 
Vom  fimulato  ,  finto  ,  doppio.  ' 

DISSIPATEUR,  TRICE  ,  f.  Qui  dépenfe 
mal   à  propos.  Diljipaiore;   dijjîpatrice. 

DISSIPATION  ,  f.  f.  Albion  par  laquelle 
une  cliofe  fe  dillipe.  Dijfipamento  ;  dijfipa- 
jione  ;  disfatta  ;  fcipajione  ;  fciarramento  ; 
fcialacquamento  j  fprecatura  ;  difirujione  ; 
confumamenio.  §  Diftradion  ,  inapplication  , 
l'état  d'une  peifonne  dillipée.  Dijfipajione  ; 
diflrajione  ;  divagarr.ento.  La  dillîpation  eli 
conttaire  au  recueillement. 

DISSIPER,  v.  a.  Difperfer,  écarter ,  dé- 
faite ,  détruire  ,  confumcr.  Dijftpare  ;  dis- 
fare ;  diflruggere  ;  ridur  al  nulla  ;  difper- 
gere  ;  fctarrare.  5  fig.    dillipet  ks  tatlioiis , 
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les  cabales  ,  &c.  c'eft  les  appaifer ,  Us  t-it« 
celFer.  ht  dans  le  même  feas  ,  on  dit  , 
dillipet  des  faux  bruits.  Il  eft  aulli  récipr. 
Ces  vapeurs  le  font  diîTipécs.  Que'  vapori 
fi  j'on  dijjipati  ,   difcioUi. 

DISSIPÉ  ,  KE  ,  part.  Dilfipato  ,  6-e.  f  Ef- 
ptit  diiIipé  ,  c'elt-a-Jire  ,  qui  ne  donne  ja- 
mais attention  à  rian.  Dijlrazto;  difj.tiento  ; 
dijapplicato. 

DISSOLU,  UE,  adj.  Il  ne  fe  prend  que 
dans  le  fcns  moral  ;  2>:  en  parlane  des  per- 
fonnes ,  il  lîgnihe  ,  impudique,  débauché; 
^  en  parlant  des  choies ,  lafcif ,  qui  porte 
au  détéglemcnt.  Dijfulu.'o;  impudico;  fre- 
gclcto  ;  sfrenato  ;  lajcivo  ;  ofccno.  Homme 
dilfolu;  chanfons  dillblucs. 

DISSOLVANT  .  ANTE  ,  adj.  Terme  de 
Chiinie.  Qui  a  la  vettu  de  dilFoudre.  DiJ^ 
jolvente  ;   dilfolutivo. 

DISSûLX'.aNT  ,  f.  m.  Corps  propre  à.opé» 
rer  une  diirolution.  Diffotvente  ;  dijfoluti- 
Vf).  C'eft   un  l'ynonyme  de  Menftrue. 

DISSOLUBLE  ,  adj.  Il  n'eft  guère  d'ufage 
qu'en  Chimie.  Qui  peut  être  dillbus.  Diffo^ 
lubile. 

DISSOLUMENT  ,  adv.  D'une  manière  dif- 
foluc.  Diffolutamente  ,  sfrtnaïamente  ;  alla, 
fcapeflrata  ;  alla  difcola  ;  licen^iofa- 
mente. 

DISSOLUTION  ,  f.  f.  Séparation  des  par- 
ties d'un  corps  natutel  qui  fe  dilfout.  Dijjh- 
Iwi^ione  ;  fctogUmento  ;  fiemperamento.  La 
dilfolucion  du  corps  6:  de  l'ame  ,  c'eft  la  fé- 
paration.  La  fepara^ione  ,  il  fciogUmento 
dell'anima  dal  corpo.  La  diirolution  d'un 
mariage  ,  c'eft  la  rupture  du  lien  conjugal. 
Dijjolu^wne  del  matrimonio.  $  En  Chimie  , 
c'eit  l'opération  qui  réduit  les  corps  folides- 
en  forme  liquide  ,  par  le  moyen  aes  diiiol- 
vans.  Dijfulu^ione.  §  Dérèglement  de  vie. 
D'Jfolupone  ;  difonefià  ;  sfrenata  licenza  ì 
dijfoluie^^a  ;  sjrenate^^a. 

DISSONANCE  ,  f  f.  Terme  de  Mufique. 
Faux  accord.  Difcordan-^a;  dijfonan^a. 

DISSONANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  n'eft 
point  d'accord  ,  qui  n'eft  pas  dans  le  ton.  Il 
ne  le  dit  qu'en  Mulique  ,  &  en  pillant  des 
voix  &;  des  inftrumens.  Dijfonante  ;  difcor- 
dante. 

DISSOUDRE  ,  v.  a.  Pénétrer  un  corps  dur 
&:  compaé\e  ,  fie  le  réduire  en  forme  liquide 
par  le  moyen  des  dilfolvans.  DifJ'olvere;  dir 
Jciogliere  ;  difciorre  ;  fciogliere  ;  flemperjre. 
L'eau  régale  dilîout  l'or.  §  Fig.  on  dit  dif- 
Ibudre  un  mariage, &c.  c'eft  le  rompre.  Scio- 
gliere il  matrimonio.  §  Se  diflbudre  ,  v.  t. 
Difcioglierfi ,  &c. 

DISSOUS  ,  OUTE  ,  part.  Difciotta ,  €c. 
DISSUADER,  v.  a.  Détoutnct  de  quelque 
delfein.     Dijjuadere  ;  fconfigliare  ;  Jlornare  ; 
dijlorre  ;   rimuovere  ;  fconfortare. 
DISSUADÉ,  ÉE,  part.  Diffiiafo. 
DISSUASION  ,    f.  f.   Elfet  des  difcours  , 
des  raifons  qui  diiruadcnt.  Difj'uiifione. 

DISSVLLABE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  de  Gram, 
Qui  eft  de  deux  fvllabcs.  D//?i.'/<ifro. 

DISTANCE  ,  f.  f.  L'efpace  ,  l'intervalle 
d'un  lieu  à  un  autre.  On  le  dit  aulli  du 
temps.  Difian-^a  ;  intervallo  ;  lontananza. 
§  fig.  difterence.  Differenza  ;  diftan^a.  Du 
Ctéateur  à  la  créatuic  ,  la  diftance  eft  in- 
Hnie. 

DISTANT  ,  ANTE  ,  adj.  Eloigne  ,  DijJ 
tante  ;  lontano  ;  difcoflo. 

DISTENTION  ,  f.  f.  T.  de  Chirurgie.  Il 
ne  fe  dit  qu'en  parlant  des  nerfs  qui  font 
trop  tendres.  Stiramento;  tiramento. 

DISTILLATEUR  ,  C  m.  Celui  qui  fait  ptO- 
fellion  de  diftillei .  Dijiillatore. 
DISTILLATION  ,  f-  f.  L'adiou  de  dilUl- 
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icr.  DiJlUhjonc  ijUiu^^tone.  Il  fignific  aiifTi 
îa  chofi  diltil'.cc. 

DUriHEK,  V.  a.  Tirer  par  l'alambic 
4e  fuc  de  qudijiic  cliofc  Lambiccare;  d.f- 
tilU-e  ;  fiUicrc.^  fi^.  diiUUcr  quelque  chu- 
le  ,  c'cft  l'tjMnclicr  ,  U  rtpaiitliv;  ,  le  vcr- 
fc:.  Spargere;  fpandire;  verjure  ;  jar  pio- 
vere. Oiltillcr  fa  rage  ;  fc  diitillcr  en  lai- 
Jnts.  $  Uiililler  ,  v.  u.  dtgoutter  ,  couler. 
ï>tJliiUre  ;  '^ccaolare;JliUare.  §  UiltiUct  Ion 
eijpiit.  Lumhiccarfi  U  cervello. 

DISTILLÉ  ,  tî  ,  part.  DiJiitUio  ,  &c. 
DISTINCT,  INCTE,adj.    Uittïrent  ,  fé- 
fare  d'un  autre.  Dijlinto  ;  Ji  verjb  ;  J'epuriito. 
tJiofesdirtiuaes.   §  Clair  &  att.   D.jimco  ; 
chiaro  ;  precifo.  Id-c  diltinac. 

DISTINCTEMENT  .  adv.  Nettement  , 
Clairement.     Dijlinritmentc  ;  ch.uiramente. 

DISTINCTIF,  lVE,adj.  Qui  diilinguc. 
Dijiwnvo  ;  dillintiva. 

DUriNClION,  f.f.  Divifion,  ftpara- 
■«lon.  U:/i:nj:o!ie  ;  d:v:J:on!  ;  Jrytlra^ioae. 
Bible  imprimée  fans  diilinc'Hon  de  verlets. 
§OÌT  rence.  DiJl:njione  ;  iV#c»-enfa.  Il  faut 
faire  di.'ltnJlio;i  de  Oentiihomrne  à  Lienul- 
'"''nime.  §  Préférence  ,  prérogative  ,  (iugu- 
Jiiité  avantagcnfc.  Accoglxenje  ;  cortejic  ; 
onori  part-coUiri.  Traiter  quelqu'un  avec 
diitinaion.  §  Officier  de  diliini.non  ;  hom- 
me de  Etande  dirtintìion  ,  fe  dit  des  per- 
ioniies  de  grande  nailfance  ,  ou  qui  fe  ibnt 
Signalées  p«r  leur  mérite.  Uom  r.isf^uardevoh; 
Mom  v>U::!e  ;  ufij.ate  dt  men'ui ,  rifpecca- 
■bjU  ,  i-'c.  §  Il  fc  dit  auHi  des  chofes  qui 
dilli.-.gucnt.  Adion  ,  emploi  ,  charge  de 
dilcinction.  JiagguardevoU  ;  di  moUa  conjl- 
derajione.  §  Explication  de  divers  fens 
qu'une  propo/îtion  peut  avoir.  D;/?/ajionc. 
Diltiûdlion  de  l'fcoie,  c'eil  une  des  dilèinc- 
tions  en  ufage  dans  les  difputes  de  l'École. 
ï>:Jiin:^ione  u/ata  nelle  Scuole. 

DISTINGUER,  V. a.  Difcerner  par  la  vue, 
eu  par  les  autres  fens.  Dijl:npiere;  difcer- 
nere;  raffigurare;  ravifare.  §  bifccrnerpar 
i  opération  de  l'efprit.  DilUnguer  le  bien  &: 
le  mal.  Oifcernerc  il  bene  e  il  m.iie  ;  conoj- 
C£rlo  ;  faperlo  diflin^uere.  §  Divi  fer  ,  fc- 
parer  ,  marquer  la  différence,  "ûiftingue- 
re  ;  difcrenjiare  ;  feparare.  Dillinguer  les 
temps  ,  les  qualités  .  les  âges  ,  les  lieux 
les  intérêts  ,  «ce.  §  Dans  l'Etole  ,  diUin- 
juer  une  propolition  ,  c'ell  faire  une  diltinc- 
tion.  Far  una  diftm-^ione  ;  dijiinguere.  i  La 
•vertu  ,  le  mérite  ,  la  uaiirance  ,  6:c.  dillin- 
£uent  un  lioram.-  ,  c'ell-i-dire  ,  elles  relè- 
vent,  le  tirent  da  commun,  la  virtù,  U 
merito,  la  tuona  nafcita  dijlinguon  un  uomo, 
lo  Jnnaljiìno  ,  il  rendono  ragguardevole.  §  Se 
^iliiagaer  pjr  fa  valeur  ,  c'eli  fe  ûgnaler. 
iiegnalarJL 

DISTINGUÉ  ,  ÉE  ,  part.  Dijlinto  ,  &c. 
5  II  e.'^  aulìi  adj.  Métitc  diiUngué,  qualité 
«lifringuée.  Mento  Jin^olare  ,  dijiniio  ;  qua- 
lità riguardevole  ,  conJiderabiU .  bella,  par- 
tlcvl^re  ,  &c. 

DISTIQUE  ,  r.  m.  On  appelle  ain!î  deu^ 
Vert  Latins  ou  deux  Vers  Grecs  qui  reufer- 
tnent  un  kr,!..  V>ifiico. 

DISTORSION,  f.  f.  Il  fe  dit  d'une  partie 
<îu  corps  qui  fe  toutne  d'un  feul  côté  par  lu 
relaxation  des  mufcles.  Storcimento.  Dilior- 
iîon  de  bouche.  Storcimento  di  tocta. 

DISTRACriON  ,  f.  f.  Inapplication  d'ef- 
pTit.  Dif!rajione  ;  diflraimento  ;  di/iraijione  ; 
fvagamtnco  ;  vago^ionc.  §  D.'membremeni. 
fé^ration  d'uue  partie  d'avec  Ibn  tout. 
Vtfir,-.:i,me  ;  ^./.cnuj/one  ;  trafpono  ;  cejjîone; 
Jip.Trapone.  En  ce  fens  ,  il  ne  fe  dit  qu'en 
failaot  d'a^àires. 
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application.  Dijlraere  ;  tiijlrarre  ;  /vagare  ; 
J'^'rrj  ;  diJappLiiare.  La  moindre  cho;e  le 
diUr.ut.  5  i;etouri,er  d'un  deircin.  Uijlo- 
gliere  ;  dijiornare  ;  Jrajlornare  ;  diviare  ;  dij- 
trarre.  §  1  lier ,  léparer  une  partie  d'un  tout , 
&c.  D/v;./.r£  ;  Jmembrare  ;  Jcparare  ;  alie- 
nare ;  metter  a  parte  ;  Jottracre. 

DISTRAIT,  AIIE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
§  U  elt  auUi  ad).  ,  &  f^:  dit  d'une  pcrioune 
qui  n'a  nulle  application  aux  chofis  aux- 
quelles il  en  f.iudioit  avoir.  Oijiratio  ; 
difattento  ;  dijhppticaio. 

DISTKiliUEK.,  V.  a.  Départir,  part.iger 
entre  plulieurs.  Uijlnbuire  ;  dividere  ;  com- 
partire; djpenfare.  §  En  termes  de  Palais  , 
diltiibucr  un  proeés  ,  c'ell  le  donner  à  un 
ConleiUer  pour  le  rappovtet.  Dar  ;/  procedo 
a  un  òenatore  acciò  ne  faccia  la  relazione' m 
Senato.  §  Livifer  ,  dilpofcr  ,  ranger.  Ordi- 
nare ;  dijporre  ;  dijlnbuire  ;  Jihierare.  Dif- 
iribucr  bien  la  matière  ,  diliribucr  par  or- 
dre. 5  En  T.  de  Peint,  on  dit  un  ouvrage 
bien  dilhibué  ,  desjuiiis  ou  des  ombres  bien 
diliribues.  Pittura  bui  ordinata;  chiarofcuri 
bene  Jcompartiti. 

DISTRIBUÉ  ,   ÉE  ,  part.  Histribuiio ,  &c.  ' 
DISTRIBUTEUR,  I  RICE,  f.   Qui  dillri- 
one.    Dtstr.butore,  distribuirtce. 

DISTRTBUTIF  ,  IVE  ,  adj.  Qui  diftribue  , 
qui  donne  ou  rend  à  chaeun  ce  qui  leur  e!t 
du.  Xtistributivo  ;  che  dà  ad  ognuno  iljuo 
CIO  che  gli  tocca. 

DISTRIBUTION,  f.  f.  L'aftion  de  diAri- 
buer  ,  ou  l'etìct  de  cette  adtion.  Vistribu- 
Jione  ;  difpenfajior.e  ;  divifione  ;  dtjpenfa- 
mento.  §  En  icrme  de  Pratique  ,  ordre 
de  dilhibution  ,  c'eft  le  rolc  qui  fe  fait 
des  eiéanciers  fut  un  bien  adjugé  par  dé- 
cret. DjstrituTfioa  graduale.  §  C'elt  aulli 
les  deniers  qu'on  diilribue  aux  Chanoi- 
nes, à  caufe  de  leut  préfencc  aducUe  au  Ser- 
vice divin.  Oistribuiiane;e  per  lo  piii,le  dif- 
tribii^ioni.  §  Eu  T.  d'Imprim.  c'ell  l'a'.tion 
par  laquelle  on  remet  dans  la  calFe  toutes 
les  lettres  d'une  forme  qu'on  a  tirées,  lu 
/comporre.  ^  En  T.  de  Peint,  une  belle  dif- 
rnbution,  c'ell  une  belle  ordonnance.  Scom- 
partimento ;  accordato  i  accordamento. 

DISTRICT  ,  f.  m.  T.  de  étatique.  Éten- 
due de  Juriliiiion.  Vijtretto  ;  luogo  /og- 
getto alici  giuridi:fione  di  alcuno.  5  fig.  cefj 
u|ell  pas  de  mon  dilhici  ,  c'ell-à-dire  ,  cela 
n'ell  pas  de  m.i  compétence.  iVo;i  tocca  a  me 
il  giudicarne  ;  a  me  non  appartient:  il  por- 
tarne giudi:[io. 

DIT,  f.  m.  Bon  mot  ,  Apophthegme. 
Detto;  matto  ;  apo/egma  ;  apotcgma  ;  /en- 
tenja.  §  On  dit  prov.  il  a  fon  dit  Se  fon  dé- 
dit ,  pour  dire ,  il  change  d  avis  quand  il  lui 
Plair  ,  il  rcttaae  la  parole  ,  il  eie  fujct  à  fe 
dedite.  Banderuola  di  campanile  ;  eireilaio 
DITHYRAMBE, f.  m.  Efpèce  de  *oéIie,en 
1  honneur  du  via  &  de  Bacchus.  Ditirambo 
DITHYRAMBIQUE  ,  ad|.  de  t.  e.  Qui 
apf  attieni  au  Dithyrambe.  Ditirambico.  On 
appelle  aulì.  l'oete  dithyrambique,  celui  qui 
lait  des  Dithyrambes. 

DITON  ,  f.  m.  Terme  de  MulTque.  Inter- 
valle ccmpofé  de  deux  tons.  Ditono 

DIVAGUER,  V.  n.  i-écarier  de'  l'objet 
d  une  quellion  dans  la  difcudiou,  dans  la 
converiation.  J^a^are  ;  divagare  ;  sbalestra- 
re; pagar  cinque  /oidi;  u/cir  del  /minato. 
DIVAN,  f.  m.  On  appelle  aiûli  en  Tjv- 
quie  le  Confeil  du  Grand-Seigneur.  Divano. 

,,.^'^'^  >  ^''J-  ^-   ^'«"-^^  mot   yui  figniiiou 
Divine.  V. 

DIVERGENCE. f.f.  Terme  de  Géométrie 
Etat  de  deuïîi^ei  .jui  voni  ettî'éïéiMni. 
OnerjcKia, 
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DIVERGENT  ENTE  ,  ,dj.  Tcrm,  rf, 
Oeouutrie.  On  donne  ce  nom  à  desli^n'î 
qui  vont  en  s'ecartant  l'une  de  l'autre,  "d'i'. 

Vergente. 

blable,  qui  eli  de  nature  ou  oe  qualité  dilT- 
tentc-,  Divcrjoidiltercnie;  d./fimile  ;  var:\. 
à  II  (igmhe  auMi  pluheurs.  Il  a  p.ulé  à  ,ii- 
verfes  penonnes.  EJi  ha  parlato  a  diver/e  , 
ou  a  varie  ,  ou  a  ptu per/one. 

DIVERSEMENT,  adv.  En  diverfes  ma- 
"leres,  ditteremment.  Div.r/amente;  di.ie- 
renremente  ;  m  vano  modo. 

„,,^.'^'^^^I"ï'<.  V.  a.  varier,  changer  e» 
pluheurs  fajons.   Utver/ficare ;  variuri;  dif. 

/erenjiare.  '     ■' 

f^'VtRSIEIÉ,ÉE,part.  r^r,<»(,.5.e. 

DIVERSION  ,  f.  f.  Attion  par  laquelle  OK 
détourne.  Dtver/tone  ;  divertimento;  d,,,or. 
namento. 

DIVEl^ITÉ.  f.  f.  Variété.  dilFérencc. 
Dlverjita  ;  varietà  ;  differenza. 

DIVERTIR.  V,  a.  Détouiucr  ,  diftr.iire. 
Uiverr;re;  rivolgere  altrove  ;  distornare;  cts- 
torre  ;  jvolgere.  En  te  fens.  il  vieillit.  §  Dé- 
tourner ,  cianfforter  ailleurs,  voler,  déro- 
^■=^-  Najeondcre furtivamente  ;  frastornare; 
involare  ,■  portar  via  di  nafcosio  ;  celare.  Ce 
Commis  a  diverti  les  denieis  de  la  Fermo 
5  Divertir  lignifie  auiii  défennuyer .  réiouir. 
Divertire  ;  ricreare  ;  /ollajjare.  i  Se  diver- 
'i'  '  ^'  r'  ",  "''°"'''  •  P'^'^lre  du  iilaiiir. 
Ktcrearfi;  divertirji  ;  /ollaj^arfi;  prender 
piacere ,  diletto  ,  Oc.  «  Se  divertir  <ù  quel- 
qn  un  e  eli  cn  taire  fon  jouOT  ,  s'en  moc- 
quer.  frenderfe  gtuoca  ;  pigUar/t  puicere  di 
a.cuno.  t   n      j    f  »• 

DIVERTI,IE,part.  V.  fonwtbe. 
DIVERTISSANT,  ANTE,  adj.    Qui  di- 
vertit   qui  u  jouit  ,  qui  récrée.  Dilettevole; 
piacevole  ;/olutjjevole;  ricreativa. 

DlVERl  ISSEMENT  ,  C.  m.  Kécréstion  . 
pai  ir.  Il  (e  prend  ordinairement  pour  un 
piaidr  honnête.  Divertimento  ;  ncreajione  ; 
Pf'^aiempo;  fpaifo  ;  /olialo  ;  trlstulh. 
â  On  appelle  dans  les  Opéra.  divertUrcment. 
les  letes  de  danfe  &  de  chant  qui  font  partie 
ae  chaque  aéie  dans  un  Opéra  ,  ou  qui.  le 
terminent.  Les  divertiliemens  de  cet  Opéra 
ioat  bien  amenés.  Il  fe  dit  en  parlant  de  la 
Comédie,  /«termejjo  ;  éa//o  ;  halletro.  «  On 
appelle  ilivertillement  de  denieis  ,  divertif- 
eraent  de  ionds ,  l'emploi  qu'on  fait  d'une 
omme  d  argent  a  un  ufage  dirrérent  de  ce- 
lui auquel  elle  etoit  delimée.  Diflnii,,on  di 
danaro.  ' 

DIVIDENDE,  f.  m.  Terme  d'Atithméti- 
qiic.  Nombre  a  divillr,  félon  la  régie  de  di- 
vi.ion  Dividendo  ;  numero  da  dividere^  Di- 
videndc  eil  auih  u:i  terme  arteéié  au.v  Com- 
fagmes  de  Corameice  ,  Sé  il  li^nihe  le  pro- 
uuit  d  une  aèhon.  Il  prodotto. 

DIVIN  ,_  INE  ,  adj.  Qui  eli  de  Dieu  ,  qui 
appartient  a  Dieu.  D,v,«o;  .;,  Dio.  S  Ou  ap- 
pelle les  trois  l'erfonnes  de  la  Trinité  ,  les 
Perfonnes  divines.  Le  Perfone  divtne. '^  Oa 
.appelle  le  F, Is  .le  Dieu  ,  le  Verbe  divin.  // 
d.vm  f-erbo  §  Divin  ,  fe  dit  figuixment  de 
ce  qui  femble  eue  au  deffus  de«  fotc  s  de  la 
■Utuie  Divin,,  ;  celejle  ;  cetefliale.  §  Il  fe 
dit  aujfi  Cguteineiit  de  ce  qui  eli  très-excel- 
lent dans  Ion  genre.  Div:„o  :  lini'oicre  : 
eccellente;  traruvigUc/o  ;  /.^uifi-o  ;   ottimo] 

DIVINAUON,  C  f.  L'art  de  prédire  l'«- 
venir  ,  St  Ur,  moyens  dont  on  fe  feit  pour 
pré.Uie,  pour  deviner.  Divinazione  i  indo- 
vuuimentei  ;  ladoviaajivne  ;  augurio  ;  predi- 
zione ;   dtviiulmentc. 

W  VlHEMiWT  ,  adr.  Pai  U  ycnu ,  par  la 
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JBÎfTanCî  de  Di-m.  D.v:r.,irr,:r.:c;pcfoptri,- 
fer  vinù  di  D:o.  §  Fig.  £<  fara.  excellem- 
ment ,  patlait^rjciit.  Dtv-namer.te  ;  oic.mu- 
jnente  ;   maravi^ltbfdintncc  5  mirabitmcntc  j 
ptr  ecceiUnja. 

DIVINISER.,  V.  i.Recoanoùre pour  divin. 
Divini^jiir:  ',  Jar  divino. 

DIVlN'IiÉ,  EE,  parc.  Diviniffato. 
DIVINITÉ  ,  f.  1'.  iir.nc.-  divin;,  nature 
Avilie.  Dlvinui.  Tout  é:oic  rempli  de  la 
«iiyinité.  O^ni  cofa  eiii  r.pinid.  dtiiafua  d:- 
vi'tii  mitcjlà.  §  Il  fe  prend  aulli  pour  Dieu  mê- 
me. La  Uivtnità  ;  t-idio.  Il  le  prend  aiilli  pour 
les  faux  DieUï  des  l'aïens.  Le  divinità  de' 
Pagani  ;  i  filfi  Dei.  §  On  s'en  fere  encore 
lig.  te  abufivemenr  en  Toïli.'  ,  quand  on 
farle  d'une  belle  femme.  C'eit  une  divinité; 
la  divini"cé  ijue  j'adore.  EiU  è  una  divinità  ; 
urta  bellejja  cele/le  ;  la  beltà  divina  che  io 
■etloro  ,   èe. 

DIVIS.   Il  ed oppofé  i  Indivis.  V.  eemit. 

DH'ISE  ,  f.  f.  T.  de  EUfun.    Il  fc  di:  de 

la  face  ,    de   U    bande  fc  autres  pièces  qui 

o'ont  i;ue  la  moitié  de  leur  largeur.    OivijU. 

j  -Divilé  ,  part,  du  verbe  Divifer.  V. 

X)I\IiEP.,v.  a.  l'art.iKet/epateren  dcuïou 
trois, ou  flulieurs  p.'.rtKS. Dii'ii/«rr; yè;;flrare; 
difirtbuire  ;  ffariire  ;  fiompiinire.  §  lig. 
mettre  la  difcorde  ,  défunir.  Vifiinire  ;  femi- 
nar  la  dtfcordia  ,  Iti  ^i-^-^iinia  ;  metter  dijfen- 
jione  ,  diviftone  i  incitare  alle  farioni. 
DIVISÉ  ,  ÉE  ,  pare.  Divifo ,  t-c. 
DIVISEUR  ,  f.  m.  T.  d'ArithmétiqU4. 
Nombre  par  lequel  on  ea  divife  un  plus 
{rand.   Uivifore. 

DIVISIBILITÉ  ,  f.  f.  T.  Didaftique.  Qua- 
lité de  ce  qui  peut  être  divifé.  Div:]ibilità. 
DIVISIBLE  ,  ad),  de  t.  genre.  Qui  fe  peut 
divifer.  Divifibite  ;  feparabile. 

DIVISION,  f.  f.  S.paration  ,  partage. Di- 
vijlone ',  fparti-^ione  ;  d-.flribu^ione  ;  pani- 
none ;  ammejjame  no.  i  On  appelle  Divi- 
non  ,  en  terme  de  Kliéioiique  ,  la  diftribu- 
tion  qu'un  Orat-jur  fair  de  fon  difcours  en 
plulìeurs  parties.  Divifione.  $  On  dir  ,  cn 
terme  de  1-ratique  ,  fans  divilìon  ni  dilcuf- 
fion  ,  pour  dire  ,  folidainment  l'on  pour 
Faurre  ,  &:  un  feul  pour  le  tout.  V.  t^oli  iai- 
tenient.§  Il  llpiitie  au  fi  fi;;,  désunion,  di.- 
<orde. y.  ces  morì.  Ç)  l>i\i(ion  fe  prend  auiVi 
pour  un:  des  quatre  premières  règles  U'A- 
lithmétique  ,  &  nf,nih=  la  règle  félon  la- 
quelle cn  divilV  une  fomme,  un  pay..iient  , 
nn  tout  en  plufi.uts  parties.  Divtfione  ,  par- 
tizione. §  DivilioD  ,  en  T.  de  Guerre,  fc  dit 
des  parties  d'une  Arm^'e  ettière  qisi  eli  cam- 
pée en  ordre  de  bataille.  Il  fe  dit  eneoie 
des  patries  diilînoles  d'un  bataillon  qui  dé- 
file ,  foii  par  derai-rani»,  fcir  par  quarr  de 
xang.  Divijione.  §  En  7".  de  Mar.  on  appelle 
divilïcn  ,  un  ccnaiti  nombre  de  vai!ican.v 
J'une  Armée  navale, qui  fonr  ordinairein -nt 
commandés  par  un  Ofiicicr-GénéraL  D.v:- 
jione.  §  En  r.  iT/mpiim.  c'eft  le  nom  qu'on 
«lonnc  à  une  perite  ligue  on  tiret  ipi'on 
place  au  bout  des  lignes, où  il  n'y  a  qu'une 
partie  d*ua  mot  ,  pour  marqu.?r  que  le  relie 
rfl  1  la  liçne  Suivante.  C'cil  aitili  un  traie 
«l'union  de  deu.x  ou  de  }ilu'ieurs  mors  qui 
doivant  fe  prononcer  enfembl-.  Divi/lone. 
DIVv)R.CJÎ  ,  f.  iB.  RU|)tsrc  de  tTur)ar,e. 
jyivorjfo  i  Jèj}ara^.cne  :ra  mifica  e  mo-^!ie. 
§  Il  fc  picad  quelquefois  poirr  les  limplcfi 
-cilfenriG.^s  qui  nai'Ijnt  dans  le  mariaj^e. 
IDilTen/ione  ;  diJ'un'Ont  ;  difput.i  ;  contrafi.'  ; 
iitigro.  ^  Il  s'applique  même  aux  di'.lention.s 
entre  les  amis.  Uifuninne  ,  &..  }  Il  fe  prend 
iî^uréraein  pair  une  itparation  ri>k>ntaire 
<l*avee  les  chttfes  atixqueUc«  ou  j^toii  fort 
»(uçlié,  J}iiw\i»ifejihiiaiiaju  i  eUatapoae. 
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DIURÉTIQUE  ,  adj.  d.-  t.  g.  Apéritif  , 
qui  tait  uiiner.  Diuretii:o  ',  apr.tivv  j  che 
muove  i'onnc.  §  Il  fe  prend  qu.lquefois 
fnbîiantivenunt.  C'eft  un  boa  diuréiijue. 
Gli  è  un  buon  diuretico. 

PIURN.M,  ,  f.  m.  Livre  de  prières  qui 
conti-i.c  l'oSce  Canoniale  de  chaque  jour, 
à  l'exception  des  Matines  ,  &;  quelquefois 
des  Laudes.  Diurno. 

DIURNE,  adj. Terme  d'Aftrononie.D'un 
jour.  Diurno  \  del  d'i. 

UIS'ULGATION  ,  f.  f.  Aftîon  de  divul- 
guer ,  ou  état  d'une  choie  divulguée.  Divol- 
gd^iOne  V  divol^amento  \  yubbl:ca\lone. 

DIVULGUEK.  ,  V.  a.  Rendre  public  ce 
qui  n'étoic  pas  lu.  Divulgare  ;  divulgare  j 
jar  noto  al  pubblico  ■,  far  con'iir.t: 

DIVULGUÉ  ,  ÉE  ,  part.  Oivoigaro. 

DIX  ,  adj.  numéral  c:c  t.  g.  Se  quelque- 
fois f.  m.  Nombte  pair  co.iqufé  de  deux 
fois  cinq  ,  fie  qui  fuit  immédiatement  le 
nombre  de  neut  ,  eu  y  ajoutant  une  unité. 
Dece  ;  dicci.  §  Ua.is  le  difcouis  ordinaire  , 
il  fe  prend  pour  dixième.  Decimo.  Innu- 
cent  yi.  Inngccn-^o  dtc-.ino.  Le  dix  du  mois. 
I  i//eci ,  ou  a'  dieci  del  mcfe.  §  Mettre  fon 
argent  au  denier  dix  ,  à  dix  pour  cent  , 
c"eft  en  titer  le  di-xièmc  denier  d'intérêt. 
Oar  il  danaro  a  ufura  ai  duci  percento. 

DIXIEME  ,  adj.  de  t.  g.  .Nombre  d'ordre. 
Decimo.  Le  dixième  jour.  §  Dixième  ,  f.  m. 
La  dixième  pairie  d'untout.  La  decima  par- 
te, il  a  un  dixième  dans  cettu  atFaite. 

DIXIEMEMENT  ,  adv.  En  dixième  lieu. 
In  decimo  luogo. 

DIXME  ,  f.  f.  C'eft  ordinairement  la 
dixième  partie  des  fruits,  £c  d'autres  cliolés 
que  l'uii  paye  à  l'Egîife  ou  aux  Seigneurs. 
La  decima.  §  On  appelle  groifcs  dixnies  , 
les  ci.\mes  qu'on  lève  lur  les  gros  tiuits, 
comme  le  blé  ,  le  vin.  Dejime  del  er.mo  , 
del  vino.  §  Menues  dixines  ,  celles  qui  fe 
lèvent  fur  le  menu  grain  fié  fur  le  menu 
bétail.  Décime  fui  bejiiame  minuto  »  e  fu  le 
b.adCf  dui  ^rano  in  juor:.  §  Vertes  dixmes  , 
celles  qu'on  lève  fnr  les  légumes  ,  le  chan- 
vre ,  Sec.  Decime  de'  legumi  ,  canapa  , 
imo  ,  &c. 

DIX.MER  ,  V.  a.  Avoir  droit  de  lever 
la  di.viiie  en  un  lieu.  Decimare.  §  Il  fe 
dit  aufii  de  celui  qui  acluelkment  lève  la 
dixme.  Decimare  \  rifcuoter  le  decime. 

UIXMÉ,  ÉE  ,  patt.  Decimato. 

DIX.MEUK.  ,  f.  m.  Celui  qui  recueille  les 
dixine'.Co  ui  ette  rifuou  la  dei^imajef'attorc. 

DlZ.-il.^  ,  f.  m.  Ce  qui  eli  compofé  du 
nombre  de  dix.  Stw^^a  di  dieci  verjL  §  Il 
fc  dit  aulii  d'un  chapelet  compoië  de  ilix 
grains.  Decina. 

DIZAINE  ,  f.  f.  létal  dus  chofcs  ou  des 
perlbnnes  compofées  de  dix.  Decina.  §  On 
dit  aa.li  en  termes  d'.-\riti);né;ique  ,  nom- 
bre, di/aine,  centaine.  A'-.'Jifro,  decina,  &c. 

DIZEAU  ,  f.  m.  Il  fe  dit  de  dix  gerbes  , 
de  dix  bottes  de  foin.  Dieci  covoni^  0  dieci 
fa  f.  erti  di  Jìrame  ,  «fieno  accolti  infirma. 

UIZENIER,  f.  m.  Chef  d'une  dì/ai  ne  , 
ou  qui  a  dix  petfounes  fous  fa  charge.  Celi 
UB  noni  de  certains  Ollicieis  de  Ville.  Ca- 
podi«i  i   Caporale  di  tjuarllere, 

D-LA-RÉ,  T.  de  Mulj.fuc  ,  par  lequel  on 
dclìijne  le  con  de  ré.  D  la  rt, 

DJ,  f.  m.  T.  ite  Muli  ]ue.  Syllabe  que  Ics 
Irxliens  fubftitueiit  en  folfiaiit  à  celle  d'ut  , 
dont  ils  trouvent    le    Ion  trop  fourd.  Do. 

DOCILE  ,  adj.  Qui  eit  propte  à  recevoir 
indrutiioii ,  o'j  qur  a  de  la  dirpolùion  à  té- 
lai  if-t  conduire  &  gouvet.ier,  l>oa/e  ;  ael- 
dortrincvofe  ;  ammciftrevMe  ;  infegntvole  j 
difct^UatruU  ;  dtfci^imabiiiu 
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DOCILEMENT  ,  aiv.  Avec  docilité.  Con 
doc.lità  ,  attentamente.  Ecouter  docilec; -lit 
les  avis.  Afcottare  con  docilità  ,  di  buom  va' 
^ic  ,  vo  intieri  ,  con  attento  animo ,  ftudio- 
fimente  ^li  avv:fi  altrui. 

DOCILI  1  É  ,  f  f.  Qualité  par  Laquelle  on 
eft  docile;  diipolìtion  naturelle  à  ètte  inf- 
ttiiit ,  à  fe  laiifet  gouverner.  Duciliià  ; 
bontà  ;  attitudine  ,  facilità  ad  impartire. 

DOCIMASIE,         )  f  e    -r    A    r-u-    ■ 

DOCiMA^TIQUE,)  '•  ^-  ^-  ♦*'  Chimie, 
L'art  d'ellayer  cn  petit  les  mines,  pour  fa- 
voir  les  métaux  qu'elles  contienn:nc.  Elle 
dirtele  de  la  Métallurgie  .  qui  s'occupe  du 
travail  des  mines  en  grand,  La  docimaf- 
tica. 

DOCTE  ,  adj.  de  c.  g.  Savanr.  Dotto  ; 
erudito  ;  fcientifìco  ifcienjiato..  Un  homme 
docte.  §  Od  dit  aufli  un  liere  dofte  ,  une 
docte  dilFertarion  ,  pour  dire  ,  qui  contient 
beaucoup  de  dodrine.  Un  libro  do:io;  uni 
dotta  ,  ou  erudita  doferta^ione.  g  II  s'em- 
ploie aulli  fubltantivement.  Les  doitet.  / 
dotti  ",  le  pcrfone  dotte, 

DOCTE.vlENT  ,  adv  .'av;mmcnt ,  d'oas 
manière  docle.  Dottamente  ;  eruditamente  ; 
fapientemente  -,  fcieniijìcamente  ;  fa^^ia- 
mente  ;  profondamente;  da  fiienjiato. 

DOCTEUR,  f.  m.  Qui  eft  promu  dans 
une  Univirrlité,  au  plus  haut  degré  de  quel- 
que Faculté.  Dottore  ;  laureato.  ^  Docteur- 
Régjnt  ,  un  Docteur  qui  cnfeigne  publi- 
quement Dottore  ;  Profeffore  ;  Maejiro  ; 
Cattedrante.  §  On  le  dit  fam.  d'un  homme 
dofte  ,  quoiqu'il  ifait  pas  été  reçu  Doc- 
teur. Dottore  i  «oïTi  dotto  ,  erudito  ,  fag- 
iolo ,  abile  ,  farcente.  5  On  le  dit  a-afii  dans 
le  mèine  fens,  d'un  habile  homme  en  quel- 
que efpècc  de  chofcs  que  ce  foit ,  quoique 
ce  ne   foit  p.s  u.ie  fciencé.  Dottore. 

DOCTORAL  ,  ALE  ,  adj.  de  t.  g.  Ap- 
partenant au  Doileur,  Dottorale  ;  di  Dot- 
tore. 

DOCTORAT  ,  f.  m.  Degré  ,  qualité  de 
Doiteur.  Zai^re.i  dottorale  ;  grado,  dignità 
di   Dottore  ;  dottorato. 

DOCTORER'E  ,  f.  f.  Atìe  qu'on  fait  cn 
Théologie  pour  cire  reçu  Docteur.  Tefi  , 
efame  pubblico  di  chi  vuol  ricevere  il  dotto- 
rato. 

DOCTRINAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  fe  dit 
des  avis  que  des  Théologiens  donnent  ea 
matière  de  dodrine.  Dottrinale. 

DOCTRINE  ,  f.  f.  Sjvoir  ,  érudition. 
Dottrina  ■■,  fapere  ;  faenza  ;  erudizione.  %  Il 
fe  prend  aufli  pour  maximes ,  fcnrimens  , 
enfeignemens.  Dottrina  ;  m.-ffìme  ;  i.-i/t- 
gn-imtnti. 

DOCUMENT  ,  f.  m.  Terme  de  Pratique. 
Titres  ,  preuves  par  écrit  ,  enfeigp.cr.ient. 
Documento  j  titolo  ;  prova. 

DODÉCAGONE  ,  f.  m.  Terme  de  Géo- 
métrie. Figure  terminée  par  douze  côtes. 
Dodecagono. 

DODÉCAHÉDRE  ,  f.  m.  Terme  de  Géo- 
métrie. Coips  folide,  régulier  ,  dont  la  liir- 
face  cil  formée  de  douze  f  cntac,ones  rciu- 
liers.  Dodecaedro. 

DODINER  ,  Sï  DODINER  ,  v.  n.  Se  dor- 
loter ,  avoir  beaucoup  de  foia  de  fa  per- 
lonne.  il  eft  familier.  Crogiularfi  \  cf-re^- 
giarji  ;  poltrire  \  vivere  nella  molle^ja. 

DODO  ,  f.  m.  Mot  dont  ou  fe  feri  ca 
parlant  aux  cnfaas  pout  les  inviter  à  dor- 
mii. Andare  dormire,  faire  dodo,  f'tir  iti 
nanna  ;  dormire. 

DODU,  UE,  adj.  Gras  ,  potelé,  plein 
de  ch.iir  ,  ani  a  haucoup  d'embonpoint. 
Il  eli  fam.  Craffvtto;  ^raffoiiiu)  ;  pa£uto; 
putrite  j  corytUiiu». 


6i       DOG 


DOM 


DOGAT  ,  f.  m.  DipP.iic  de  Doge  dz  \c- 
tùCe  oa  de  Ctni:s.  U.gritrà  dt  Do?..  §  Temps 
qu'on  a  été  Doge.  7  em^o  in  cui  un  Uo^c  è 
vtffuta  mila  Jua  dignità. 

DOGE  ,  1'.  ni.  Chif  de  lî  République  de 
\iai(:  ou  ds  Gtn.s.  Do^e  di  f^en^xia  ,  o 
di  Ornava. 

DOGMATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  re- 
garde les  Dogmes  d.  la  Religiou.  Uog-r.a- 
cico.  §  Oa  dit  abiolumcnt  le  dogmatique, 
pour  dire  ,  le  llylc  dogmatique.  Sut:  dtig- 
maiii.0.  i  Ou  appclU-  1-iiiloiophe  dograati- 
ijue.,  celui  qui  établit  des  dogmes  dans 
la  Ihilolbphu-.  fiiofojo  dogmaiico. 

DOGMA  riQUEMHNT  ,  adv.  D'une  ma- 
nière dogmatique.  Do^miuicamcnic.  Parler 
dogmaciqu'.-mcnt  ,  dans  le  ityle  f'araihcr  , 
c'clt  parler  dun  ton  dccilif. 

DOGMATIiER ,  v.  n.  tnfeigner  une  doc- 
trine fauiîc  ou  dangereulc  ;  il  fe  dit  prin- 
cipalement en  maticre  de  Religiou.  Ûom- 
ntzr/yjjre  i  inftgnar  falfi  dommi.  §  Il  ligni- 
fie auffi  débiter  l'es  opinions,  les  raifonne' 
mens  d'un  air  trop  dccilit  ,  Se  en  homme 
qui  veut  régenter,  /"ur  U  Jdpuidlo  ,  iL  fer 
cacante. 

DOGMATISEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  dog- 
«natife.  Il  fe  prend  toujours  en  mauvaise 
paur.  Vijpminaiorc  di  pilfi  dogmi. 

DOGMAIIïTE  ,  f.  m.  Qui  établit  des 
ilogmes  ,  qui  dogmatife.  Colui  che  do^ma- 
«ijfn. 

DOGME  ,  f.  m.  Point  de  dodriae  ,  en- 
fcigncniL-nt  reçu  ,  &  fervant  de  règle.  U  le 
oit  principalement  en  matière  de  Religiou. 
Vognia  ;  domma.  §  On  dit  aulli ,  les  dog- 
mes de  la  Philofophic  ,  pour  dire  ,  les 
vérités  que  la  Philolbphie  enleigne.  Le  ve- 
nta ,  i  principi  filofofici. 

DOGUE  ,  f.  m.  Gros  chien  courageux  , 
(iont  on  fe  fert  pour  garder  des  maifons, 
des  balFe-cours  ,  ou  pour  faire  des  com- 
bats contre  des  taureaux  &  des  bêtes  fé- 
roces. Aleno. 

DOGUIN  &  DOGUINE  ,  f.  Mâle  Se  fc- 
Iiielle  de   petits   dogues.  Alano  giovane. 

DOIGT,  f.  m.  Partie  de  la  main  ou  du 
pied  de  l'homm.e.  Dito.  §  On  le  dit  aulli 
û'une  forte  de  mefure  de  la  grandeur  du 
travers  vi 'un  doigt.  X>uo,niifura.  §  Au  Fig. 
ilûçnifie  Puilïancc.  Le  doigt  de  Dieu  elt  ici. 
Jn  qucjio  fi  mojtra  il  divin  potere.  §  On  em- 
ploie ce  mot  dans  beaucoup  de  façons  de 
parler  ;  Un  doigt  de  vin.  Un  dito  di  vino. 
§  Toucher  au  doigt.  Toccar  con  mano. 
f  Montrer  au  doigt.  .Moftrar  a  dito.  §  Sa- 
voir une  chofe  fur  le  bout  du  doigt.  Aver 
una  cofa  fu  le  dita  ,  o  fu  le  punte  delle 
ilita.  §  Mettre  le  doigt  entre  le  bois  &; 
l'écorce  ,  ou  entre  l'enclume  îc  le  mar- 
[eiUi.  Trovarfi  tra  V  incudine  e  'i  martello. 
$  Xletire  le  doigt  delTus.  Trovar  fuhito  ciò 
the Ji  cerca'f  mettervi  la  manofopra.  §  Don- 
ner fur  les  doigts  à  quelqu'un  j  reprendre, 
réprimander  quelqu'un.  Riprendere  ;  cor- 
reggere  j  dar  Julie  dita.  §  Il  s'en  mordra 
les  doigts  ,  c'eli-à-dire  ,  qu'il  s'en  repen- 
tira. Se  ne  morderà  il  dito.  §  Compter  fur 
les  doigts.  Contar  alla  foggia  delle  donne  , 
f  de'  fanciulli  ;  contar  fulle  dita.  §  Avoir 
«le  l'efprit  au  bout  des  doigts  ,  c'eft  être 
sdroit  de  la  main.  Saper giuocar  di  mano; 
((fer  deflro  di  mano.  §  Etre  à  deux  doigts 
»le  la  niort  ,  du  précipice  ,  &c.  EjJ'ere  in 
^ran  rifchio  di  morte  ,  molto  vicino  al  pre- 
iipÌTfio  ,  &c.  §  Ne  faire  ccuvre  de  les  dix 
iloigts.  EQere  un  poltrone.  §  Être  peufé  au 
«loigt  ÒC  à  l'oeil.  Èffer  fervilo  con  tutta  pun- 
lualita  ;  non  mancar  di  nulla.  §  Toucher 
4u  kaut  du  deijt  à  quelque  chofs,   fjfer 


ajfa.  Vicir.o  di  xiuauh:  cofa  ,  averla  quafi 
fotto  la  mano.  Je  n'en  metttois  pas  mon 
doigt  au  teu.  Io  non  vorrei  s,iutare  che  ciu 
fia  Vero  i  non  ne  metterei  la  mano  al  fuco. 
§  On  dit  de  deux  bons  amis,  que  ce  lunt 
les  deux  doigts  dé  la  main,  iijjer  molto 
Jhetti  per  amicizia  ;  avire  Jlretta  ami  fia  i 
eQsr  corne  pane  e  cacio.  §  On  dit  ti'une 
chofe  dont  on  donne  peu  ,  qu'on  n'en  a 
qu'à  lèche  doigt.  ./i\'tr;it  appena  per  gujlarne. 
i  se  lécher  les  doigts  de  quelque  chofe. 
Lecarfene  le  dita.  §  On  dit  prov.  Toucher  , 
ou  faire  toucher  une  chofe  au  doigt  Se  à 
l'ccil  ,  pour  dire  ,  voir  évidcmmenr.  Veder 
chiaro  ,  evidentemente  \  all'  evidenza.  §  En 
terme  d'Aitronomie  ,  on  appelle  Doigt , 
la  douzième  parrie  du  diamètre  du  îolei! 
ou  de  la  Lune.  Dito. 

DOIGTIER  ,  f.  m.  Ce  qui  fert  à  couvrir 
un  doigt.   Vlitale. 

DOL  ,  f.  m.  Vieux  mot  qui  n'eft  plus  en 
ufage  qu'au  Palais  ;  il  lignifie  tromperie  , 
traude.   V. 

DOLÉANCE,  f.  f.  Plainte.  Son  principal 
ufage  eft  au  pluticl  ,  Se  il  n'ell  plus  que 
du  Ityle  familiet.  \iogUea\a  ;  dogliania  ; 
querela  ;  lamento  i    querimonia. 

DOLEMMENT  ,  adv.  D'une  manière  do- 
lente. DoS,liofamente;  lamentevolmente. 

DOLENT,  ENTE,  adj.  Tiilie  ,  afflige, 
plaintil.  Il  fe  dit  plus  ordinairciiicnt  en 
plaifanterie.  Dolente  ^  ajjiiito  ,  accorato  ; 
addolorato. 

DOLER,  v.  a.  Terme  d'Art.Egaler,  apla- 
nir, tendre  unie  la  l'upcrticie  d'un  mor- 
ceau de  bois.  Piallare  ;  fquadrare  ;  egualire; 
pulire  e  jar  lifcio  il  legname. 

DOLÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

DOLIMAN  .  f.  m.  Habit  Turc  en  ufage 
au  Théâtre.  Abito  Turchefco  che  i'  uja  in 
Teatro. 

DOLOIRE  ,  f.  f.  Inftrument  de  Tonne- 
lier, qui  fert  à  unir  le  bois.  Mannaja.^Ccli 
aulli  une  pièce  du  Elalbn.  Afcia  Jenja  ma- 
nico. 

DOM,  ou  DON,  Titre  d'honneur  qui 
vient  du  Latin  Dominus.  Il  n'elt  d  ulat;c 
en  Ftançois  que  pont  certains  Otdrcs  Kcli- 
ligieux  ,  oc  on  l'écrit  alors  par  une  m  ,  con- 
formément à  l'étymologie.  Ce  titre  fe  donne 
en  Efpagne  aux  Séculiers.  U  n'étoit  autre- 
fois en  ufage  que  pout  la  haute  Nobltfle. 
Il  cil  devenu  ptefque  aulli  commun  que  ce- 
lui de  Monlieut  en  France.  U  le  joint  tou- 
jouis  aux  noms  de  Baptême  Efpagr.ols  ,  iSe 
jamais  aux  noms  de   famille.   Don. 

DOMAINE  ,  f.  m.  Bien  ,  fonds  ,  héri- 
tage. Patrimonio  ;  eredità;  pojjeffione.  §  On 
dit  abIbUiment  ,  le  Domaine  ,  pour  dire  , 
le  Domaine  du  Roi  ,  le  Domaine  de  la 
Couronne.  Il  Regio  Patrimonio. 

DOMANIAL  ,  ALE,  adj.  Qtii  eft  du  Do- 
maine. Domaniale, 

DOME,  f.  m.  Ouvrage  d'Archiieâure 
élevé  en  rond  ,  en  forme  de  coupe  renver- 
fée  ,  au-deli'us  du  rcftc  du  bâtiment.  Cupo- 
la. §  Dôme,  en  Chimie,  clt  un  vailTeau  de 
terre  ,  que  dans  certaines  dillillations  l'on 
place  par-defi'us  une  cornue  ,  afin  d'obliger 
la  flamme  de  rouler  delfus.  On  le  nomme 
au  ili   Réverbère.  V. 

DOMERIE  ,  f.  f.  Titre  que  prennent  quel- 
ques Abbayes  ,  qui  font  ou  qui  étoient  des 
efpèces  d'Hôpitaux.  Titolo  di  alcune  Radie, 
che  fono  o  che  erano  una  fpccie  di  fpedali. 
DOMESTICITÉ  ,  f.  f.  Etat  de  domeftique. 
Qualità  di  domefUo ,  di  fervitore. 

DOMESTIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de 
la  maifon,  qui  appattient  à  la  maifon./)o- 
meJlit:o  i  di  tafd  j   iafereccìo  ;   cafalin^o  ; 
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dime/lieo.  §  Il  fe  prend  fub{lantl»ement 
pour  les  ferviicjrs  de  la  niaifon.  Mou  do- 
mcltique  ,  mes  domcftiques.  i,ervidori  ;  fa- 
migli; fervi.  §  11  le  prend  aulT;  collective- 
ment pour  tous  les  fcrviteuis  d'une  nui- 
fon.  Il  a  change  tout  fou  domeftique.  La 
jamtgtiu  ,  i  ftrvidori.  U  fe  prend  aulh  pour 
l'int.ricur  de  la  maifon.  Je  ne  veux  poiut 
qu'on  fe  mele  de  mon  domeftique.  Je  ne 
veux  pas  qu'on  fâche  ce  qui  fc  fait  dans 
mon  dcmeiiiquc  ,  c'cft-à-dire ,  ce  qui  le 
palle  chez.  moi.  Oli  affari  domejlici ,  di  cafa; 
ciò  che  fi  fa  in  cafa.  §  Domeftique,  clt  quel- 
queibis  oppofé  à  étranger.  Uumejìuo  ;  di- 
m:ft:co;  interno  ;  nocivo  \  patrio. %  Il  fe  dit 
aulìi  des  animaux  privés  qui  demeurent  dans 
les  maifons.  Dome/iico;   dimejiico. 

_  DOMESTTQUEMENT,  adv.  A  la  manière 
d'un  domeftique.  A  maniera  di  fervo.  5  II 
lignifie  auiIi  familièrement.  Domeflicamente; 
dimefticamente;  jamiliarmente  \  con  dimefli' 
chc^ia. 

DOMICILE  ,  f.  m.  Habitation  ,  maifon. 
U  ne  fe  dit  guère  qu'en  terme  de  Pratique. 
Domicilio  ;  abitapone  ;  dimora  ;  albergo  ;  ri- 
cetto 

DOMICILIER,  SE  DOMICILIER,  v.  r. 
T.  de  Pratique.  S'habituer.  Il  n'a  prefque 
point  d'ufagc  que  dans  les  temps  formes  du 
participe.  J-iJJ'ar  ii  domicilio  j  flanparfi 
abitare. 

DOMICILIÉ,  ÉE.part.  Stabilito,  abitante. 

DOMINANT,  ANTE,  adj.  Qui  domine. 
Dominante  ;  fisnoreggiante  ;  predominante. 
§  On  appelle  ,  fief  dominant  ,  Seigneur  do- 
minant ,  le  lief  &  le  Seigneur  de  qui  re- 
lève un  autre  Fief  ou  un  autre  Seigneur. 
l'cudo  dominante  ,  fuperiore.  §  Dominante  , 
f.  t.  T.  de  Mulîque.  Cefi  la  note  qui  fait  la 
quinte  au-delfus  de  la  note  tonique  ou  fon- 
damentale./>o7ninanfe.  Et  on  appelle  Sous- 
dominante  ,  la  note  qui  fait  la  quarte  au- 
delfus  de   la  tonique.  Sottodominante. 

DOMINATEUR  ,  f.  m.  Qui  domine  ,  qui 
a  autorité  &i  puilfance  Ibuvcraine.  Info- 
lent  dominateut.  Dominateur  de  l'univers. U 
ne  s'emploie  guère  que  dans  le  ftyle  foure- 
nu.  Dominatore  ;  fignore ;  fovrane  ;  fignoreg- 
giatore. 

DOMINATION  ,  f.  f.  PuilTance  ,  empire, 
autorité  Ibuveraiue.  Dominio  ;  fz,noria  ;  im- 
perio; dominajione.  ^  Domination,  eft  ui4 
des  Ordres  de  la  Hiérarchie  des  Anges.  Do- 
minatone. 

DOMINER  ,  V.  a.  Commander  ,  avoir 
autorité  &  puilîance  abiblue  fur  quelque 
chofe.  Dominare  ;  fignoreggiare  ;  fovraneg- 
giare;  aver  ajfoluto  comando  ,  dominio  ,  im- 
perio ;  padroneggiare  ;  donneggiare.  §  Il  fe 
dir  figurément  de  ce  qui  paroit  le  plus  par- 
mi  plulieurs  chofes  ,  de  ce  qui  fe  fait  le 
plus  remarquer  ,  de  qui  cft  le  plus  fort. 
Sovrabbondare  ;  predominare.  §  Il  fc  dit  fì- 
gurémenr  des  lieux  élevés  d'où  l'on  décou- 
vre une  grande  étendue  de  pays  ,  ou  qui 
tiennent  en  fujétion  les  lieux  plus  bas. 
Signoreggiare  ;  foprajlare  ;  dominare  ;  effer 
a  cavaliere.  §  On  dit  aulli  figurément  ,  il 
faut  que  la  railbn  domine  fur  les  pallions  , 
domine  dans  routes  nos  aillons,  pont  dire  , 
que  la  railbn  doit  être  la  maitreire,&:  ré- 
gler nos  pallions  &:  nos  actions.  Dominare; 
comandare;  avere  ^  tener  l' imperio.  §_\l  s'em- 
ploie aulli  adivemcnt. 

DOMINÉ  ,  EE  ,    part.  Dominato,  &c. 

DOMINICAL  ,  AIE  ,  adj.  Qui  appar- 
tient au  Seigneur.  Domenicale  ;  del  Signore, 
§  L'Orailbn  Dominicale  ,  c'clt  le  Pater , 
Prière  que  Notrc-Seigneur  enfcigna  i  fc» 
Difciplcs,  L'Oraiioli  Dementcale.  $  Oa  »,p- 
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felle  Lictrc  DonuQicalc  ,  la  Utcre  qu!  mar- 
«ju.;  dans  le  Culcndrici,  le  Jour  du  Sci^ncui, 
c'cft-à-Jiie  ,  le  Dimanche.  Lettera  domeni- 
cale. §  On  die ,  l'iéchcr  la  Dojniiiicale  ,  en 
pirlani  d'un  Picdicateur  qui  prêche  lus  fer- 
mons d'un  Diniauclie  dans  une  Eglilc.  Pre- 
dtcitr  l'annuale  o  fia  tutte  le  Domeniche  dell'- 
Anne*. 

DOMIMO,  f.  m.  On  appelle  ainlï  le  ca- 
mail  noir  que  les  EcclélialUques  porrcnc 
pendant  l'hiver.  Cappuccio.  $  t-Jn  appelle 
auin  Domino ,  un;  force  d'habic  de  bai. 
Ccivpucc:o  ,   &;    quelque   parc ,  liauta. 

ÛJMINOTEKIE  .  f.  t.  Marchandife  de 
papier  marbré,  Se  autres  papiers  colorés. 
C^rtà  culo-\i:e. 

DO.MINOTIER  .  f.  m.  Marchand  de  Do- 
rainocerie  Se  Eltampcs.  Colui  che  vende  car- 
te colorate. 

DOMMAGE  ,  f.  m.  Perte  ,  décriment  , 
préjudice.  Danno]  yregtudiriOj /capito  i  dtj- 
capito  ;  lefione  ;  detrimento  ;  nocumento  ; 
perdita  ifconcio.  ^  On  dit,  en  renne  de  Pra- 
tique ,  dé(?eas  ,  dommages  &.  incérêcs.  Dan- 
ni ,  interejji  ,  e  fpefe.  §  On  dit ,  c'elt  dom- 
mage ,  c'eitgrand  dommage  ,  c'ell  en  grand 
dommage,  pour  dire,  c'clt  nue  chofe  fà- 
cheufe  ,  c'elt  un  grand  malheur  ,  c'crt  une 
grande  perre.  E^ltè  $ran  danno;  egli  è  un 
peccato  che... 

DOM.VIAGEABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
porte du  dommage.  Dannofo  ;  nocivo;  pre- 
giudiziale ;  efifiale  ;  fvantaggwfo  ;  pernicio- 
Jb  ;  nocevole  y  dannevole  ;  prtgiuii-^ievo'e. 

DOMPTABLE  ,  adj.  de  r.  g.  Qu'on  peut 
dompter  ,  qu'on  peut  adoucir.  Son  plus 
grand  ufage  nA  avec  la  négative.  Domabile; 
domevole. 

DOMPTER,  V.  a.  Subjuguer,  réduire 
fous  Ion  obéilfance  ;  vaincre  ,  furmoutcr. 
Domare  ;  foggiogare  ;  fottomettere  ;  vincere. 
§  On  le  dit  aufli  des  animaux  ,  &  il  lignifie, 
les  all'ujettir  ,  leur  faire  perdre  leur  féro- 
ciré.  Domare  ;  agevolare  ;  addimejìtcare  ; 
ammanfaie  ;  far  agevole  ,  manfueto  e  trat- 
tabile. §  On  dir  figurémcnt  ,  dompter  l'es 
paflions  ,  dompter  fa  colère  ,  fon  courage. 
Uo/;iiZre  ;  frenare  ;  rintuzzare  ;  fottomettere; 
mortificar  le  pajfioni. 

DOMPTÉ  ,  EE  ,  patt.  V.  fon  verbe. 

DOMPTEUR  ,  f.  m.  Qui  dompte.  On  ap- 
pelle Hercule  ,  le  dompreur  des  monlires  ; 
domptcnr  des  natior.s .  11  ue  fe  dit  point 
abfouiment.  Domaar  <ii  moflri  i  figgiogator 
di   nazioni. 

DOMPTE-VENIN  ,  ou  ASCLEPIAS  , 
f.  m.  Plante  ainfi  nommée  ,  parce  qu'elle 
eft  un  préfervatif  contre  le  venin.  Elle  eli 
fudorilique,  &  on  lui  attribue  plufieurs  au- 
tres vertus.  Afclepiade. 

DON  ,  f.  m.  Prefcnt,  grarification  qu'on 
fait  à  quelqu'un.  Dono  ;  donativo  ;  prefente  ; 
regalo.  §  On  appelle,  Don  mutuel,  la  do- 
nation mutuelle  que  fe  tont  le  mari  &i  la 
femme  ,  de  l'ufufuit  de  leur  bien  ,  dont  le 
furv'ivanr  doit  ]o\.nt,  .Donazione  reciproca  , 
mutua.  §  On  appelle  ,  don  du  Roi,  certaines 
grâces  utiles  que  le  Prince  accorde.  Dono. 
§  On  appelle  audi  Don  gratuit ,  le  don  que 
les  AlTemblées  du  Clergé  ,  ou  les  Etats  des 
Provinces  font  au  Roi.  Donativo.  §  On  ap- 
pelle Dons  du  Ciel,  dons  de  la  natuic, 
dons  do  la  grâce  ,  dons  de  Dieu ,  dons  du 
S.  Efprit ,  les  avantages  qu'on  a  rc^us  de 
Dieu  ,  de  la  nature,  &c.  Dont,  grazie ,  fa- 
vori del  Cielo  ,  della  natura  ,  &c.  §  On  ap- 
pelle aulfi  Don,  une  certaine  aptitude  qu'on 
a  à  quciquclquc  chofe.  Dono;  facoltà;  fa- 
cilita; privile^  o.^  On  tlii  aulìi  cn  plailan- 
taui  ,  qu'une  femme  a  le  dun  des  larmes  , 


pour  dite  ,  qu'elle  pleure  quand  elle  v:ur. 
Ejfa  ha  le  lagrime  in  tafca.  §  On  dit  aullï 
abulïvewent ,  il  a  le  don  de  déplaire,  le 
don  de  fe  faire  haïr  de  roue  le  monde.  £gli 
ha  la  Jone,  il  d»no  difarfi  odiare,  difpiacere 
a   tutti. 

DONATAIRE,  adj.  de  t,  g.  Celui  ou 
celle  à  qui  on  lait  une  donation.  Donaïa- 
no. 

DONATEUR  ,  TRICE  .  f.  Celui  ou  celle 
qui  a  fait  une  donation.   Datore  ;  donatore. 

DONATION  ,  f.  f.  Don  qui  fe  fait  par 
quelque  acte  public.    Donazione. 

DONC  ,  Particule  qui  fere  à  marquer  la 
conclulîon  d'un  raifonneraent.  Dunque  ; 
adunque. %On  s'en  ferr  quelquefois  au  com- 
mencement du  difcours ,  par  une  figure  de 
Rhétorique.  Dunque. 

DON  DON,  f.  f.  On  appelle  ainlî  fami- 
lièrement ,  une  femme  qui  a  beaucoup 
d'embonpoint  6c  de  la  traicjieur.  Badalona; 
crefciuioccia;  tarchiata  ;  polputa  ;  grojfotta. 

DONJON  ,  f.  m.  Partie  la  pins  forte  & 
la  plus  élevée  d'un  Château  ,  Se  qui  cil  or- 
dinairement en  forme  de  tour,  'i  orre  ;  tur- 
ricella  d'una  rocca. 

DO.SJONNH,  £E,  adj.  Terme  de  Bla- 
fon.  il  fc  dit  des  toars  ouchàteaux  qui  ont 
des   tourelles.  Torriceîlaio. 

DONNANT  ,  ANTE  ,  adj.  qui  aime  à 
donner.  Son  plus  grand  ufage  cil  avec  la 
négative.  Liberale  i  generojo  ;  che  dà  vo- 
lentieri. §  En  donnant  ,  donnant  :  cxpref- 
ùon  familière, 

DONNER,  V,  a.  Faire  don,  faire  pré- 
fcnt  a  quelqu'un  ,  le  gratifier  de  quelque 
chofe.  Dare;  Donare.  §  On  dit  ,  donner  un 
lellin  ,  une  fête  ,  une  collation  ,  donner  le 
bal  ,  pour  dire  ,  régaler  quelqu'un  d'un 
felHn  ,  d'un  bal ,  d'une  fere  ,  &c.  On  dit 
dans  le  même  fens  ,  donner  à  dîner  ,  don- 
ner à  manger  ,  donner  à  fouper  ,  donner  la 
comédie.  Dar  una  fefia  ;  dar  a  definare,  &c. 
§  On  dit  qu'un  liomme  donneroit  fa  vie  , 
fon  fang  pour  les  amis,  pour  dire  ,  qu'il 
facrifieroit  fa  vie  ,  qu'il  repandroit  fon  fang 
pour  l'amour  d'eux.  Egli  darebbe  ,  verfereb- 
6e,  metterebbe  il  fanone  per  gli  amici.  ^Don- 
ner Se  retenir  ne  vaut  ,  T.  de  Coutume  , 
pour  dire  ,  que  celui  qui  fait  une  dona- 
tion ,  ne  peut  pas  ,  fous  peine  de  nullité  , 
ajouter  une  claafe  qui  en  détruife  retïct. 
Cela  a  palfé  en  proverbe  ,  pour  dire  ,  qu'on 
ne  peut  retenir  ce  que  l'on  donne.  Dare  , 
e  ritenere  non  vale.  §  On  dir  ,  fe  donner  à 
queK]u'un  ,  pour  dire  ,  fe  merrre  ,  s'atta- 
cher au  fervice  de  quelqu'un.  Darfi  ;  attac- 
carfi  al  fervtgio  di  alcuno.  §  Se  donner  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  fe  mertre  ,  s'atta- 
cher au  fervice  de  quelqu'un  ,  fignifie  aufli, 
fe  mettre  fous  fa  domination.  Darfi  ;  fotto- 
metterft  ;  porfi  fotto  la  dominazione  di  al- 
cuno. §  Il  fignifie  encore  limplemcnt  ,  li- 
vrer ,  mettre  entre  les  mains.  Dare  ;  con- 
ftgnare  ;  rimettere.  %  On  dit,  donner  une 
chofe  à  i'eJiai  ,  à  l'épreuve  ,  pour  dire  ,  la 
donner  à  quelqu'un  pour  l'elfaycr  ,  pour 
l'éprouver  avant  qu'il  l'achette.  Dare  una 
cofa  alla  prova.  §  On  dit  ,  donner  fa  fille 
en  mariage  à  quelqu'un  ;  Se  limplement  , 
donner  fa  fille  à  quelqu'un  ,  pour  dire,  la 
mailer.  Dare  ;  accordare  ;  corcedere  in  ma- 
trimonio  ;  maritare  una  figliuola,  §  On 
dir  au  jc'j  des  cartes  ,  donner  ,  pour 
pour  dire  ,  donner  le  nombre  de  carres 
qu'il  faut  à  ceux  avec  qui  l'on  joue  ,  Se  à 
loi-même.  Dare  te  carte.  §  Il  le  prend  aulli 
quelquefois  pour  apporter  ,  préfenter.  V. 
§  Il  lignifie  encore  payer.  V.  5  II  fignifie 
cacerc,  caufcr ,  procurer,  faite  avoir.  Darei 
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cagionare;  procurare  ;  effer  cofa  ,  0  cag.onc; 
generare  ;   produrre.  §    On  dit  fi:;urcmcnt  , 
donner  la  vie  ,  pour   dire  ,  caufcr  uuc  feii- 
fible     joie    qu'on    n'attcndoit    point   ;     & 
donner  la  mort  ,  pour  dire,  caufcr  un  c\- 
ttémc    déplainr.    Dar  la  vita  ,  0   la   morte. 
Ç  II  fignifie  auili,  accorder,  oâroyer.  Dare; 
accordare  ;  permet.ere  ;  concedere.  J  II  figni. 
fie  auin_atiribuer.  Diîre;  afcrivere  ;  attribuire. 
§  Il    le   prend    encore    en    plufieurs   autre': 
fens  diflèrens  ,  qui  onr  i\  peu  de  rapport  le.-; 
uns  aux  autres,  qu'il  faut  les  expliquer  fepa- 
rémcnc;  ainh  on  dit  ,  donnet  un  coup  do 
poing  ,  un  Ibulflct ,  un  coup  de  bâton  ,  un 
coup  de  pied  ,  pour  dire  ,   frapper.   D^r  uit 
pugno  ,  una  guanciata  ,   una  baflonata  ,  un 
calcio.  §  On  dit  ,  donner  un  démenti  ,  pour 
dire   ,    démentit    quelqu'un.    V.    Démentir. 
%  Donner  l'c.vclufion  ,  donner  l'abfohuion  , 
donner  la  bénédiction,  pour  dire,  exclure, 
abfoudre  ,    bénit.   V,  ces    mots.  §    Donner 
aiis  ,   donner   part  de  quelque  chofe,  c'ell 
avertit.  D<îr  avvifo  ;  dar  nuova.  5  Donner  dei 
louanges  ,  pour  louer.  On  dit  aulTi  dans  ce 
même   fens ,  donner  de   l'encens.  Dare    in- 
cenfo  ,    &c.    V.  Louer.    §  Donner  des  preu- 
ves ,    des    marques   ,    c'ell    faire   connoitre 
par  les  effets.  Dar  prove,  faggi,  fegni.  §  Don- 
ner alfutance  ,  c'ell   alfurcr.  V.  $  Donner 
croyance  ,  c'ell  ajouter  foi.  Dar  fede  ;  pref- 
tar  fede  ;    credere.  §  Donner  un  livre  ,   un 
ouvrage  au  Public  ,  c'ell  le  rendre  public  , 
le  faire  imprimer.  Dar  un  libro  ,  un'  opera 
al  pubblico;  pubblicarla  colle  fiampe.  §  Don- 
ner le  nom  à  un  enfant ,  c'ell  le  tenir  fur 
les   Fonts.  V.  ces  mots.  §     Donner  parole, 
donnet 'fa  parole  ,   c'ell  promertre  ,  engager 
la  toi.  Dar   la  parola  ;   dar  U  fede  ;  pro- 
mettere. 5  Donner  ordre  a  quelque  chofe  , 
c'ell  y  pourvoir.   Ordinare  ;  dar  ordine  ;  ri- 
durre  in   buon   ordine,   i   Donner  confeil  , 
donner  des   confeils  ,  des  avis  ,  c'ell  con- 
feiller.  V.    5    Donner    la  loi  .    c'ell  impo- 
fcr  la  loi ,  commander.  Dar  la  Ugge  ;  coman- 
dare. Do.iner  le  ron  ,  l'oit  au  propre  ,  foi: 
au  figuré.  V.  Ton.  §  Donner  eximple  ,  don- 
ner l'exemple  ,  être  le  premier  a  faire  quel- 
que chofe  que  d'autres  fonr  enfuire  ;  Se  il 
fe  dit    en    bien    S:  en   mal.    Dar  efempto. 
§  Donner    bon    exemple  ,    c'ell  avoir  une 
conduite     exemplaire.    Drtr    buon    efcmpio. 
i  Donner    un    Arrêt,   une    Sentence,    c'eft 
rendre  un  Arrêt  ,  une  Senrencc ,  les   faire, 
les   prononcer.  Dare   una  Sentenza..  §  Don- 
ner des  bornes  à    fes  défirs ,   a  fon  ambi- 
tion ,    c'eft   borner  fon   ambition  ,  l'a  dé- 
firs. Mener  freno;  limitare.  Donner  cballi:, 
donner   la  chalib,  c'eft  pourfuivre.  V,  Pour- 
fuivrc.  V.  Chalfe.  5  Donner  une  callade  ,  des 
calfades  ,   c'eft  faire  accroire  quelque  chofe 
de  faux.  U  eli    familier.  Dar   bagiane  ;  dar 
panzane  ;  ficcar  carote.  5  Donner   une  baie, 
lies    baies  ,  c'eft     faire   croire  à  quelqu'un 
tiuelquc    chofe    d'abfurde    pour    fe  moquée 
lie  luii  II  eft  familier.  Dar  la  haja;   dar  lu 
foja.  §   Donner  la    main  ,   c'eft    rendre    la 
main.  Porger  la  mano.  §  Donner  la  main  à 
une  lemme  ,  c'ell  lui  aider  à  marcher.  D.ir 
la  mano.  §  Donner   la  main  ,  fignifie  aulli 
époufer.  V.    §    Il   eft  prêt   à   lui  donner  U 
main.  U    fignifie  encore  ,   céder   le  pas  ,  l.r 
place  d'honneur.  Donner  la  main  chez  foi. 
On  dit  aulli  dans  le  même  fens  ,  donner  la 
porte  ,  le  pas.  Cedere  il  pajfo  ;  dar  il  luogo 
d'onore.   ()  Donner   les  mains  ,  fignifie  ,  ac- 
qniefcer,  confentir. V.  §  Donner  jour, don- 
ner heure  ,    c'ell  ailignec  ,  marquer  un  cer- 
tain  jour,  une  certaine   heure.  D.ire;  a(fc- 
gnare  ;fiffare  il  giorno,  l'ora.  §  Donner  alii- 
gnacion ,  c'eft  marquer  un  certain  lieu  oà 
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l'on  le  doit  tioiivcr.  Djr  un  aypuntti'Kfnto. 
Oli  dit  auiii  ,  iloi::ict  allÌ£;iiJCioii ,  poJr  dice, 
alligncr  pat  un  exploit,  i  comparo. ire  pard.- 
vam  le  Jugc.V.  Aliigii.-t.  §  Do;m;r  ic  bon 
jour,  le  bonfoir,  c'cll  loiihaiicr  le  bon 
jour  ,  le  bon  foir.  Je  vous  donne  le  bon 
jour  ,  le  bon  loir  ,  termes  de  l'alucation  ta- 
milicic.  Io  vi  dò,  w  VI  augura  ti  buon,  di  , 
la  buona  notte.  §  Do;iP.er  fon  temps  ,  c'clt 
employer  ion  ccm[)s.  Impiccare  ì  ij,>r:jumur 
ilfuo  tempo.  §  Douiiev  audience  ,  donner  at- 
t.  ntion,écourcr.  L>aru<i:eKrri;;'orgerareaA;ui 
JLir  attento  ,  &t.  V.  Ecouter.  5  Uoniicr  car- 
riere à  un  cheval ,  c'clt  lui  taire  prendre  la 
carrière  ,  le  poullér  à  toute  bride  dans  la 
carrière.  Diir  camera  ad  un  cavallo  i  dar^.i 
/limolo  a  doppio /prone.  Et  figurém.-ut,  don- 
ner carrière  a  fon  eiprit  ,  c'clt  donner  l'eUor 
à  fon  clprit.  On  dir  aulli  dans  le  m  jme  lens 
le  douuer  carrière,  le  donner  du  bon  temps. 
V.  tlfor  ,  Temps  âc  Carrière.  §  Donner  de 
l'air  à  une  chambre  ,  fe  donner  de  l'ait ,  le 
donner  des  aiis.  V.  Air.  §  Se  donner  garde  , 
le  donner  de  garde  de  iiuel.ju'nn  ,  eu  don- 
donner  à  garder.  V.  Oarde  ,  Garder,  i  On 
dit  ,  donner  à  penfer,  à  fonjjer  ,  pour  dire, 
donner  à  quehiu'un  fujet  de  penicr.  Ucr 
penfiero.  §  Un  dit ,  donner  à  entendre ,  pour 
dire  ,  faire  entendre,  faire  comprendre.  Dar 
ad,  intendere;  j<erfiuid,.re  ;  dimojtrare.^  Don- 
nera dilcourir,  donner  .>  parler.,  pour  dire, 
donner  matière  de  di  [courir  ,  de  parler;  i3c 
il  fc  prend  toujours  en  mjuvail'e  part.  Uj.r 
chejiire  ;  far  pr.rtare  ;  fo:nm:ni1are  ;  porger 
materia  di  dj'correre.  §  On  di:  ,  donner  à 
courre, donner  bien  de  l'exercice,  pour  dire, 
fufcirer  des  embarras  ,  des  affaires  à  quel- 
qu'un. Mettere  w  faccenda;  dar  faccenda  ; 
darimmicciv;  moteJt:a;  l'nga.  5  On  dit,  don- 
ner à  connoitre  ,  pour  dire  ,  faire  coii- 
noitre.  Dur  a  conpfcere  ;  far  conoj'cere  ;  mof- 
trare.  §  Donner  à  deviner,  pour  dire,  ùefier 
de  deviner.  Dare  ad  indovinar:.  §  On  dir 
aiilli ,  je  vous  le  donne  en  dix,  c'eft-à-dire, 
en  dix  coups,  en  dix  fois.  P'c  la  dò  in  dieci. 
5  ;")n  dit ,  le  donner  le  loin  ,  la  peine  ,  la 
patience  ,  pour  dire  ,  prendre  le  foin  ,  la 
peine  ,  ficc.  Uarfi  la  pena  ;  pigliarli  l'inco- 
modo ,  &c.  §  On  dit,  fe  donner  l'iionnciir, 
pour  dire,  s'attribuer  l'honneur  ,  &;  il  s'em- 
ploie aurti  en  plulieurs  manières  de  parlct 
«jui  flint  toutes  de  civilité  &  de  compli- 
ment. Je  me  donnerai  l'iionneur  de  vous 
voir,  ô:c.  /o  avrà  fonare ,  io  m'e:Jcriverò 
ad  (more  ,  &c.  §  On  dit  ,  en  terme  de 
Challe  ,  donner  le  cerf  aux  chiens  ,  pour 
dire  ,  lancer  le  cerf.  On  dit  ,  donner  les 
chiens  ,  dans  le  même  fcns.  'V.  Lancer. 
§  Donner  le  tcu  trop  cliaud  ,  trop  ardent  à 
la  viande  ,  c'ell  la  faire  rôtir  à  trop  grand 
feu.  On  dit  aulfi,  donner  le  four  trop  chaud 
à  du  pain  ,  à  de  la  p.iiilTerie.  Dar  il  fuoco 
troppo  ardente.  §  Donner  l'alarme  :  il  leur 
donna  l'alarme  bien  chaude.  Il  fe  du  auîli 
fgutcment  ,  6c  l'on  dit ,  il  la  leur  donna 
bien  chaude.  Ujr  Calarmi;  metter  m  alarmi 
dar  paura  ;  atterrire.  §  Donner  ,  s'emploie 
aulli  trcs-fouvent  dans  un  fens  neutre  ,  flc 
iignific  ,  heurter,  frapper,  toucher.  Dare; 
ut'icre  ;  b.tttere  ;  percuotere  dar  di  co^jo  ; 
intoppare  ;  abbatttrft.  §  On  dit  figurtnieiit 
Zi  familièrement,  fe  donner  de  la  tete  contre 
Ics  murs  ,  pour  dire  ,  prciivlre  inutilement 
beaucoup  de  peine.  Ùurar  fatica  per  impo- 
verire, $  On  dit  ,  donner  des  éperons  a  un 
cheval  ,  donner  des  deux  ,  pour  dite  ,  ap- 
puyer les  deux  éperons  dans  le  flanc  d'un 
cheval.  Dardi  /proni;  tocdtr  gii  fproni.§  On 
dit  aulfi  ablblument  &  limplemcnt,  donner, 
pour  dire  ,  aller  à  la  charge  centre  l'eancnii. 


Ajju^ar/t  ;  app.ccjre  ,  attaccar  la  rufa,  la 
ba.iag^.a.  5  Doauer  rete  bailfce,  &c.  V.  lete. 
^  On  dit  ,  qu'un  hoiume  donne  dans  les 
nàtiraens  ,  dans  les  tubiejux  ,  pont  dire, 
qu'il  tait  dépcnl'c  eu  bacimeus,  ^a  tableaus. 
Spender  volentieri  m  fabbriche ,  m  pit- 
ture. \)  Donner  au  but.  V'.  but.  §  On  ci;  , 
que  le  ioleil  do.iiie  à  plomb  ,  pour  dire  , 
qu'il  darde  fes  rayoas  à  plonio.  uaueic  ; 
dj:e.  Et  que  le  vent  donne  dans  les  voiles. 
Sçjjiaie,  Uar  nelle  vele.  iO;i  dit,  que  du  vin 
donne  dans  In  tete,  pour  dire,  qu'il  entête. 
V.  Entêter.  §  Donner  dans  une  embufcade, 
c'cit  tomber  dans  une  embufcade.  On  dit 
dans  le  même  i'e.M,  donner  dans  les  enne- 
mis. Dare  neW  tmbofcjta.  §  Donner  dans 
le  piège  ,  dans  le  panneau  ,  il  fe  die  des 
a.umaux  qui  tombent  dans  un  piég-,  -îans 
un  paun;.iu  ,  &c.  Et  hgureinenc  de  ceux 
qui  fe  lailièut  tromper.  On  dit  abfolnment 
dans  le  même  fens  ,  donner  deda.is  ;  ou  lui 
voulut  iaire  croire  telle  cnofe  ,  il  donna 
de.lans.  U  n'ell  que  du  liyie  familier.  Dar 
nella  trappola  ,  neila  ra^na  ;  tncorr^^re  neW 
ai^^uato.%Donact:  dans  le  feus  de  quelqu'un, 
c'clt  le  rencontrer  de  fon  fentimcnt  ,  ou  s  y 
coiiforiner.  */rtto/irr<:ry?  ,  abbatter/  nel /en:i- 
mcnto  di  tucuno,  §  On  dit  ,  donner  de  l'Al- 
telFe  ,  de  l'Excellence  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  traiter  quelqu'un  d'.iltclic  ,  d'Excel- 
lence ,  lui  attribuer  ces  titres.  Dar  deli' A' - 
ie\^a  ,  dell'  Eccellei.-ja.  §  Donner  ,  fignifie 
encore  ,  en  parlant  des  ttuits  de  la  terre  , 
rapporter  ubondamment. 

DO.SNÉ  ,  ÉE  ,  part.  Dato  ,  &c.  §  On  dit 
prov.  à  cheval  donné,  &c.  V.  Cheval.  §  En 
Mathématique  ,  on  appelle  ,  quantités  don- 
nées, ou  limplemcnt  données  ,  les  quantités 
connues  ,  dont  on  l*e  fett  dans  la  lolution 
d'un  problème  ,  pour  ciouvet  les  quantités 
inconnues,  l  dati  ,  te  quantità  date  ,  o  co- 
nnue. 

DONNEUR  ,  EUSE  ,  f.  Celui  ou  celle 
qui  donne.  Il  n'cIl  guère  en  ufaf,e  que  dai:s 
le  Ilyle  familier.  Datore  au  male.  Datrtce  au 
tém. 

DONT  ,  Particule  de  grand  ufage  ,  qui  fe 
met  au  lieu  de  la  prépolîtion  de  ,  sL  des 
pronoms  relatifs  ,  de  qui ,  duquel  ,  ôc  de 
laquelle  ou  defquels  S:  defquellcs.  Di  cui, 
del  ou  da!  ijuale  ,  ou  della  ,  àc  della  quale  ; 
onde.^M  fe  dit  aufìi  pour  ,  avec  lequel,  avec 
laquelle  ,  avec  lefquels ,  ou  avec  lefquelles. 
Con  cut  ;  con  quale.  §  Il  Te  dir  encore  pour 
de  quoi.  Di  che  ;  del  quale;  di  cui  ;  onde. 

DONZELLE  ,  f.  (.  'ièrme  de  mépiis,  qui 
lignilie  une  fille  cu  une  femme  d'un  état 
mediocre  ,  &  dont  les  mauis  font  fuf- 
p-Ctcs.  Il  ert  du  Ilyle  familier.  D>>!.:^e!la  ;  ma 
detto  motteggevolmenre.  §  Donzelle  ,  eli  aufli 
le  nom  d'un  poitTon  de  mer. 

DORADE  ,  f.  f.  Sorte  de  poilfon  de  mer, 
qui  a  des  écailles  de  couleur  d'or.  Oraïa. 
§  Dorade  ,  clt  aulli  le  nom  d'une  conllcUa- 
tion.  V.  Xip.'iias. 

DOXADILLE.  V.  Cctérac 

DORAOK  .  f.  m.  T.  de  Chepell.  L'aûion 
de  parer  un  ouvrage,  en  couvr.mt  untétorte 
conrmune,  d'une  autre  plus  belle,  pour  faire 
paroitre  le  chapeau  plus  Un.  Il  mettere  una 
pej^a  0  fianc/iefti  a'  cappelli. 

DOKi.N'.AVANT  ,  adv.  de  temps  ,  par 
contraction  de  d'ores-en-avan:  ,  déformais  , 
.t  l'avenir.  D'or  innuKfi  ;  du  quinci  inn.inii  ; 
nell'  avvenire. 

DORER ,  V.  a.  Enduir  d'or  moulu  ,  ou 
couvrir  de  teuilles  d'or.  Dotare;  indorare  ; 
di/endefe,  appiccar  l'oro;  metter  d'oro.  $  Do- 
ler, ca  l'.  de  PdtiJ/i.is  f  c'ell  *loiiner  a  la 
pale  une  caulcur  jaune  £c  luil'aafe ,  par  le 


moyen  A:  jaunes  li'ccuis  qu'oa  étend  dcfTsi, 
D.i  lu  vo  per  ingiallir  la  pajìa ,  per  darle 
ud^rj.  §  o.i  dit  poeiiquetient ,  que  le  foleil 
dore  la  cime  des  montagnes  ,  pour  dir;  , 
qu'il  édoite  de  fcs  rayons.  I  raggi  del /ole, 
/pun  'andò  ,  indorano  la  cima  de'  monti.  (  Oli 
•  111  autii  ,  que  les  oioilfons  commencent  i 
fé  doter  ,  pour  dire,  qu'elles  commencent 
à  (aunir,  e.e  mejfi  cominciano  a  biondeggiare, 
ad  f.'fialltre. 

Do'.'v.E' ,  t'E  ,  part.  Indorata  .  &<:.  i  Doré. 
fc  du  .1.U  li  des  chofcs  qui  lont  d'un  jaune 
brillali:.  Durato;  b-ondo  come  oro  ;  biondeg- 
giarne.'^ Ou  appelle,  en  terme  de  Vénerie, 
des  fumées  dorées  ,  des  fumées  de  cerf  qui 
font  jaunes.  J-aie  gialle. 

DOikEUR,  ELSE  ,  Celui  ou  celle  donc 
le  métier  éll  de  dorer.  Mettiloro  ;  dortuore; 
indoratore. 

DOi<.IEN  ,  adi.  ra.  Qui  fe  dit  en  f  ariane 
d'ondes  modes  de  la  Mulique  des  Anciens  , 
&  d'un  dialeftc  de  la  langue  Grecque.  Uprro, 

DORIQUE,  idj.  U  fc  du  d'un  des  cine} 
ordres  d'Architecture.  Dor.i». 

DORLOTER  ,  V.  a.  Délicater  ,  traiter  dé- 
licatement ,  avec  coniplaii'ance.  Il  dì  du 
Ilyle  tajnilier.  Careggiare;  luftngare  ;  trattar 
mollemente.  §  Se  dorloter  ,  le  délicater  , 
chercher  les  aifes.  Crogiolar/;  careggiar/; 
viver  negli  agi;  nelle  delicate jje  ;  cercar  t 
/uoi  comodi. 

DOiiLOTH  ,  ÉE,  pan.  V.  fon  verbe. 

DOR.VIANT  ,  ANIE  ,  adj.  Qui  dort.  Il 
eft  aulli  fubltantif,  &  ne  le  dit  que  det 
Marryrs  qu'on  appelle  les  fept  dornians. 
I/:tte  dormienti.  §  On  appelle  eau  dorman-  - 
mante  ,  de  l'can  qui  ne  coutt  point.  Acqua 
/a^nantc.  \'erre  dormaur ,  chailis  dormant, 
un  chàiiii,  un  verre  qui  ne  s'ouvre  point. 
l'etricta  ,  /ne/ra  che  non  s'apre,  rène 
dormant ,  pont  dotmant  ,  un  pont-lcris  qui 
ne  f;  lève  point ,  £c  un  pêne  qui  ne  peut 
s'ouvrir  ni  fe  fermer  qu'avec  la  clef.  Ponte 
levatojo  che  non  s'alla  ;fttinghetta  c'ne  none 
a  /druccioloy  ma  che  /  muove  /vIo  per  me^yo 
della  chuive. 

DOiiMEUR,  EL'SE.  f.  Celui  ou  celle  «501 
dort  ,  ou  qui  aime  à  dormir.  Donni^liotu, 
dormi^iio/c . 

DOKMILLÉOUSE  ,  V.  Torpille. 

DORMIR  ,  V.  n.  Repolir  ,  être  dans  le 
forameil.  Dormire  ;  pi^'iar  il  /anno  ;  ripo- 
/are.  5  On  dir  fig.  quand  on  veut  penfer  i 
quelque  attaire  pour  prendre  fon  parti ,  qu'il 
faut  dormir  dell'us.  Dormir/opra  cheti.hejjìai 
/arvi  lunga  CDn/tdera^:one  ;applicarvi  /eria- 
rr.er.te.  §  Dormir,  lignifie  Hg.  agir  négligem- 
menr,  laiircr  perdre  fes  droits,  faute  d'agir. 
D.  rniire  ;  le'lare  ;  tra/curare  ;  /dare  ;  Jiurc 
ajato  ;  sbtv^j^liarc.  6  On  dit  ptov.  des  dil- 
cours  ennuyeux  ,  £c  qui  ne  méritent  poiac 
d'attention  ,  que  ce  font  des  contes  à  dor- 
mit debout.  Cantafavole;  1  acconti  ù^  buona 
donna  ;  racconti  nojo/  ,  novelle /ipite  che 
conciliano  il  fanno.  §  I  es  cnfans  difent,  que 
leur  toupie  dort  ,  que  leur  fabot  dort ,  lorf- 
qne  la  to-pie  ,  le  fabot  tournent  d'un  mou- 
vement li  vite  ,  qu'il  eli  imperceptible.  C/i- 
r.ir  fod«.  5  On  Jii  prov.  Se  hg.  dormir  cont- 
me  ua  fabot  ,  pour  dire  ,  dormir  profoa- 
dement  ,  fit  fans  aucun  mouvement,  lìor- 
mir  corne  un  i'Jiiro.  §  On  .lit  ,  qu'on  lai  Lie 
dormir  uue  uflaire  ,  pour  dire  ,  qu'on  iv:  la 
pourl'uic  pas  ,  qu'on  ne  la  réveille  pas.  LaJ^ 
ciar  doimire  un' a  fare.  §  Dormir,  le  dk  fig, 
des  eaais  qui  n'ont  point  de  mouvcineut  , 
ou  doui  le  mouvement  eli  imperceptible. 
Stagnare  ;  non  ifcorrere  ;  /or  fermo  ;  impc^ 
dulare  ;  impadular/;  rimpo\xare  ;  ^ovare, 
§  Or  du  piiûv.  il  u'y  a  puiac  de  pire  eau  que 
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celle  qui  dort ,  yout  dire  ,  qu'il  n'y  a  pohit  [ 
de  gens  plus  cUingcreux  que  ceux  qui  ne  font 
pas  paroicrc  leur  mauvail";  volonté-  ,  leur 
haine  ,  ou  qui  l'ont  taciturnes  ,  morn.s  , 
mélancoliques,  fiijb^na  guurJarfi  dall' ac- 
tjue  chete  ;  da  coloro  que  felino  la  stolta 
mona.  §  On  dit  ,  en  parlant  d'un  ulagc  pra- 
tiqué en  certaines  Provinces  ,  lai  ll-r  dormir 
Noblefle  ,  lorl'qu'un  Gentilhomme  cjui  veut 
faire  commerce  ,  déclare  ,  pour  ne  point 
perdre  l'a  Nohieire  ,  qu'il  n'entend  faire  le 
commerce  que  durant  un  certain  temps.  Fur 
una  dithiara^iione  che  s'tntmprciuie  a  far  il 
traffico  per  un  lempo  ,  fenfj  voler  derogare 
alla  propria  nobiltà,  jDotn-iiï  s'emploie  quel- 
quefois fubftantivement.  Cela  l'occupe  à  tel 
point  ,  qu'il  en  perd  le  dormir.  //  dormirei 
dorjni:(ione  ;  i  ipofo  i  fanno. 

DORMITIF  ,  adj.  Qui  provoque  à  dor- 
mir. Il  cil  aulli  fubllantif.  Sonnifero  ;  addor- 
mentatore  ;  che  fa  dormire  ;  narcotico* 

DORONIC,  ou  DO.\ONICE,  f.  f.  Plante 
radiée.  Sa  racine  palfc  pour  être  mortelle 
aux  chiens  &  aux  vaches.  Quelques  Méde- 
cins Ibuticnnent  qu'elle  l'elt  aulli  pour  les 
hommes.  D'autres  la  croient  falutaire  ,  & 
l'emploient  en  certaines  occalions.  Z^oronico.  -,    --, 

UORSAt  ,  ALE  ,  adj. T.  d'Anatomie.  Qui         DOUAIRE  ,  f 
appartient  au  dos.  On  défij;ne  par  ce  nom  ,      fa  femme  ,  en  ù 
pris  fubft.  les    mufcles   qui  concourent    au 
mouvement  du  bras  fur  l'cpanle.  Dorfale. 

DORTOIR  ,  f.  m.  On  appelle  ainiî  dans 
les  Couvcns,  un  li  .^i  où  couchent  les  Reli- 
gieux ou  les  Religieufes-  Dormitorio  ;  dor- 
mentorio ;  dormitoro. 

DORURE  ,  f.  f.  Or  fort  mince  appliqué 
fut  la  fuperficie  de  quelque  ouvrage  pour  le 
dorer.  Doratura  ;  doramento  i  indo  amento. 

DORYCHNIUM  ,  f.  m.  Plante  Icgumi- 
neufe.  Elle  cft  détedive  &:  aftringentc.  Do- 
ricnio. 

DOS  ,  f.  m.  La  partie  de  derrière  de  l'ani- 
mal ,  entre  les  épaules  Se  les  reins.  Vorfo  ; 
fchtena  ;  fpalU  \  tergo  ;  dojfo.  §  On  dit  pro- 
verbialement ,  faite  le-groi  dos  ,  pour  dire, 
faire  l'homme  important  ,  le  capable.  Allac- 
ciarfela  ;  aver  e^ran  fava  \  far  il  grande  e'I 
grôjfo  i  far  del  grande  ;  Jlar  in  fui  mille. 
Battre  dos  &  ventre.  V.  Dattrc.  5  Tourner 
le  dos,  (îgnifie  s'en  aller.  Voltar  le  fpatle  ; 
dare  il  dojfo,  §  Il  lignihe  aulïi  s'enfuir.  V. 
§  On  dit  aulii  tourner  le  dos  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  le  quitter  ,  l'abandonner.  Ko/- 
gtr  le  fpaile.  §  On  dir  fi^.  &  fam.  qu'un 
homme  a  bon  dos,  pour  dire  ,  qu'il  eft  alfe/, 
riche  ,  aifez  fort  pour  porter  tout  ce  qu'on 
Voudra  lui  imputer  ,  lui  impofer.  Aver  buone 
fpaile.  f  On  dit  ,  avoir  quelqu'un  à  dos  ,  le 
mettte  quelqu'un  à  dos  ,  pour  dire  ,  avoir 
un  ennemi  ,  le  faire  un  cnne:.-i.  Avere  ^  o 
farjt  un  nemico.  §  Dos  le  dit  aulii  Hg.  Le  dos 
d'un  couteau ,  c'eit  la  partie  oppoféc  au 
tranchant.  La  coftola  d'un  coltello.  §  Le  dos 
d'une  chaife  ,  la  partie  fur  laquelle  on  s'ap- 
puie le  dos  ,  llé^c  à  dos.  Spalliera.  §  Dos 
d'ane.  On  dit  qu'une  chofe  cil  en  dos  d'.ine  , 
quand  elle  eli  en  talus  de  deux  côtés.  Toit 
en  d'os  tii'ìrìc. A  fchtena  d'afmo. 

DOSE  ,  f.  f.  Certaine  quantité  de  cha- 
cune des  drogues  qui  entrent  dans  la  com- 
])olition  d'un  remède.  On  le  dit  aulli  de  di- 
Verfes  autres  chofcs  ,  par  extenlion.  Dofa  , 
dofe.  Do'lc  le  dit  aulli  de  chaque  prifc.  V. 
rrife.  Ç  On  dit  aulli  Kg.  &  fam.  une  dofe 
d'amour  ,  une  dofe  de  jaloulle.  Una  dofe  , 
una  buona  dofe  d'amore,  di  selofia. 

DOSSE  ,  f.  f.  T.  de  Chnrpmt.  La  première 
&  la  dernière  planche  qu'on  lève  en  débitant 
une  pièce  de  bois  carrée  ;  on  la  nomme  aulli 
Rlache.  Sfifciatura  ,  o  sfacciatura. 
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.    f.  m.  T.  d'Architea.  Petit 
pilallre  fai  liant.    Pilaflrino. 

DOSilER,  f.  m.  Partie  d'une  ch.ii.'e  ou 
d'un  banc  qui  l'ert  à  appuyer  le  dos.  Spal- 
liera. §  On  appelle  aulii  Doilier  d'un  lit  , 
une  pièce  de  bois  fort  large  qui  joint  les 
deux  colonnes  de  derrière.  C'elt  encore  la 
pièce  d'étoîfe  qui  couvre  le  derrière  du  lit. 
Spalliera  ;  dojjiere  ;  doljicro  ;  capoletto.  5  Dif- 
lierfedit  ,  enPratiqiie,  de  pluficurs  pièces 
ou  procédures  attacli;es  fous  une  même  cotte 
on  étiquette.  Le  fcritture. 

DOl  ,  f.  f.  Le  bien  qu'une  femme  apporte 
en  mariage.  Il  n'a  guère  d'ul'age  au  pluriel. 
Dore  ;  dota.  §  On  le  dit  aulii  <le  ce  qu'on 
donne  à  un  Monallère  ,  lorfqu'une  fille  le 
fait  Religieulé.  Hore  j  dota. 

DOTAL  ,  ALE  ,  adj.  Ce  qui  appartient  d 
la  dot.  Votale.  §  Deniers  dotaux  ,  qui  ont 
été  apportés  par  la  femme  en  dot.  Denari 
dotali  ,  recati  in  dote. 

DOl  ER  ,  v.  a.  Donner  à  une  fille  de  quoi 
fc  marier.  Dotare  ;  dar  la  dote.  §  Il  lignitìe 
aulii ,  établir  un  certain  revenu  à  quelque 
Eénéfice  ou  Communauté.  Dotare  ;  ajfcgnar 
una  rendita. 

DOTÉ  ,   ÉE  ,  parr.  Dorrtrn. 

Ce  que  le  mari  donne  à 
faveur  du  mariage  qu'il  con- 
trade avec  elle  ,  &  pour  en  jouir;  en  cas 
qu'elle  lui  furvivc.  Aliigner  le  Douaire. 
Douaire  coutumier,  c'ell-à-dire,  établi  6c  or- 
donné par  la  Coutume.  Douaire  prélix  ,  cft 
celui  que  chacun  aliignc  à  fa  volonté.  L'/ù- 
frutto  ;  penfione\ajfegnamento  ;  rendita  che  fi 
aQ'egna  alla  moglie  in  cafo  di  vedovanza. 
'  DOUAIRIER  ,  f.  m.  T.  de  Pratique.  Il  fé 
dit  d'un  enfant  qui  fé  tient  au  douaire  de  (a 
mère  ,  en  renonçant  à  la  fuccellion  de  fon 
pére.  Colui  che  rinuncia  ali'  eredità  paterna  , 
contentandojì  de'  beni  ajfcgnati  alla  madre. 

DOUAIRIERE  ,  f.  f.  Veuve  qui  jouit  du 
douaire.  II  ne  fé  dir  que  des  perfonnes  d'un 
rang  diftingué.  Vedova  ,  che  gode  de'  beni 
a  lei  aQ'egnnti  dal  marno. 

DOUANE,  r.  f.  Lieu  où  l'on  efl  obligé  de 
porter  les  marchandifcs  pour  acquitter  cer- 
tains droits.  Dogana.  11  le  dit  aulii  des 
droits  qui  fe  payent  aux  Bureaux  de  la 
Douane.  Dogana  ;  gabella  ;  grave^^a  della 
dogana. 

DOUANIER  ,  f.  m.  Celui  qui  eft  prcpofc 
pour  viliter  les  marchandifes  que  l'on  porte 
a  la  Douane  ,  &  pour  recevoir  les  clroits 
qu'il  faut  qu'elles  payent.  Doganiere. 

DOUBLAGE,  f.  m.  T.  de  Mar.  fécond 
bordage  ou  revêtement  de  planches  qu'on 
met  à  des  vaiireaux  deftinés  à  des  voyages 
de  long  cours.    Fodero  di  navi. 

DOUBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  vaut,  qui 
pèle  ,  qui  contient  une  fois  autant.  Il  cft 
oppofé  à  lîmple.  Doppio.  5  II  fe  dit  aulli  des 
chofes  plus  fortes ,  tic  plus  grande  vertu 
que  les  autres  de  nième  nature.  Encre  dou- 
ble ,  double  bière  ,  Catholicon  double.  Rin- 
forzato ;  migliore.  §  Dans  les  Rubriques  cc- 
cl'iiiaftiques  ,  on  appelle  Fêtes  doubles ,  cer- 
taines Fêtes  dont  l'Office  cil  plus  folennel 
que  dans  les  antres  ;  ïc  on  les  appelle  dou- 
bles ,  pour  les  dillinguct  des  lïmples  &;  des 
feini-doublcs.  Fejle  doppie.  §  Un  appelle 
Acte  double  ,  celui  dont  on  fait  deux  ori- 
ginaux femblablcs  ,  pour  en  lailfer  une  en- 
tre les  mains  de  chacune  des  parties  intéref- 
fées  ;  on  met  .1  la  hu  de  pareils  aéles ,  fait 
double  entre  nous.  Doppio  ;  duplicato.  §  On 
appelle  ,  en  T.  de  Mulique  ,  le  double  d'un 
air  ,  le  même  air  qu'on  ligure  fur  le  lîmple, 
par  l'addition  de  piufieurs  notes  qui  varient 
&  ornent  le  chaaii.  Il  doppio.  §  Ou  appelle 
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:  double  Bidet ,  un  Bidet  qui  eft  de  plus  haute 
taille  que  les  Bidets  ordinaires.  \'.  Bidet.  §  Ott 
dit  dans  le  llyle  familier,  double  Coquin, 
double  fripon  ,  &c.  pour  dire  ,  grand  Co- 
quin ,  grand  Fripon.  Bricunaccio  ;  furfan- 
tacelo ;  furfamor.e  ,  Ê-c.  %  Double  lignifie 
/îg.  diilinuilé  ,  traître.  Doppio  ;  f  mutato  ; 
finto  i  tiaditore.  §  On  appelle  un  mot  à  dou- 
ble entente  ,  un  mot  qui  a  deux  Cens  difïc- 
rens.  Parole  doppie  ;  che  poffono  avere  di- 
vçrfi  intendimenti.  %  Double  cft  aufiì  fubft.-n- 
tif ,  &  iignitìe  une  fois  autant.  Il  doppio; 
due  volte  tanto.  §  On  dit ,  au  double  ,  pour 
dire  ,  beaucoup  plus.  Il  doppio  ;  affai  più  ; 
molto  più.  ^On  appelle  auHi  double  compte, 
un  des  originaux  de  compte  que  le  compta- 
ble garde  entre  k%  mains.  //  doppio  dt  un 
coma.  5  On  dit  ,  mettte  une  chofe  en  dou- 
ble ,  pour  dire,  la  replier  fur  elle-raéme. 
Doppiare;  addoppiare.  §  On  appelle  au  Trie-» 
trac,  gagner  partie  double,  lorfqu'ou  prend 
douze  points  de  fuite.  Vincer  doppio  ;  gua- 
dagnar marcio.  5  Doublé:  ,  f.  m.  Efpèce  de 
molinole  qui  valoit  deux  deniers  ,  âc  dont 
les  lix  faifoient  un  fou.  Doppia.  5  On  dit  , 
il  a  tant  ,  îc  pas  un  double  avec  ,  peur  dire,, 
pas  davantage.  £  niente  più  ,  e  nulla  di  più. 
^  DOUDLEAU  ,  r.  m.  Terme  d'Architcft. 
Arc-doublcau  ,  voùte  qui  joiut  un  pilier  à  un 
autres  Arco  doppio. 

DOUBLE-FEUILLE  ,  f.  f.  Piante  dont  la 
fleur  eft  itrégulière  ,  dilpofée  en  épi  ,  ic 
approchante  de  celle  de  l'Orchis.  Ofrio. 

DOUBLEMENT, adv.  Pour  deux  raifons, 
en  deux  manières.  Doppiamente  ;  dupplica- 
tamente  ;  a  doppio  ;  il  doppio  ;  al  doppio. 

DOUBLEMENT  ,  f.  m.  T.  de  Pr.itique  , 
qui  n'a  d'ufagc  que  dans  les  affaires  de  fi- 
na.ncts  ,  &  dont  on  fc  fert  dans  les  ïnchcres, 
pour  dire  ,  une  fois  autant.  Raddoppiata- 
mente. 

DOUBLER  ,  V.  a.  Mettre  le  double  ,  met- 
tre une  fois  autant.  Addoppiare  ;  doppiare  ; 
raddoppiare;  duplicare.  §  <Jn  dit ,  uoubler 
le  pas  ,  pour  dire  ,  aller  plus  vite.  Affretta- 
re i  accelerar  il  paJJ'o.  §  On  dit  ,  en  T.  de 
Marine  ,  doubler  le  Cap  ,  pour  dire,pa(rer 
a_u-del,i  du  Cap.  Paffare  ;  oitrcppaffare.  5  II 
fignitìe  auil)  ,  joindre  une  érolfe  contre  l'en- 
vers d'une  autre.  Soppannare  ;  foderare.  5  On 
appelle  ,  doubler  un  corps  de  lojis  ,  quand 
on  joint  un  autre  corps  de  logis  I  la  face  de 
derrière  de  celui  qui  eli  déj.à  fait.  Unire  una. 
fabbrica  dietro  ad  un'  altra  già  fatta.  §  On 
dit ,  en  tctraes  de  Guerre,  doubler  les  rangs  , 
doubler  les  files,  pour  dire  ,  y  mettre  le 
double  de  ce  qui  a  coutume  d'y  être.  Rad- 
doppiar le  file.  §  On  dit  aulTi  au  Théâtre  , 
doubler  un  rôle  ,  un  aûeur  ,  pour  dire  , 
jouer  un  rôle  au  défaut  de  l'ackeur  qui  ea 
eft  chargé  en  premier.  Far  la  parte  d'un  al- 
tro ;  o  far  due  parti.  §  On  dit  au  jeu  de 
Paume  ,  que  la  balle  a  doublé  ,  quand  elle 
a  touché  deux  fois  la  terre  ,  6c  alors  il  eft 
neutre.    Toccar  due  volte  terra. 

DOUBLÉ.  En,  part.  Ra.lJoppiaro  ,  &c. 
5  En  Mathématique  ,  on  appelle, raifon  dou- 
blée ,  une  railbn  de  carrés.  Ainli  i^  eft  .14 
en  raifon  doublée  de  4  à  1  ,  comme  le  carte 
de  4  eft  au  carré  de  1.    Ragion  doppia. 

DOUBLET  ,  f.  m.  Deux  morceaux  de  ctif- 
tal  mis  l'un  fur  l'autre  ,  avec  une  feuille 
colorée  entre-deux  ,  pour  imiter  les  émc- 
raiides  ,  les  rubis.  Sec.  Pietra  falfa  \  gipja 
artifiriale.  §  On  appelle  auliî  doublet  ,  au 
jeu  de  Triftrac  ,  quand  les  deux  dés  amènent 
les  mêmes  points.  Pariglia. 

DOUBLLTTE,  f.  f .  Un  des  jeux  de  l'Or- 
gue ,  qui  forine  l'oélavc  au-HelTt;s  du  ptef- 
tanc.  Uno  de' tafli  dell'  organo. 
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DOUBLON  ,  f.  m.  Efpèce  eie  m«nnoie 
ftfpagTiî  ,  qui  cft  li'or  ,  &  que  nous  ap- 
pelons l'iiiolc.  Dobblur.c  ;  doppior.e.  5  Duu- 
fclon  ,  en  T.  d'Imprim.  cil  un:  faucc  qui 
toiilìiic  à  compofcr  deux  lois  de  fuite  un  ou 
plulîeurs  mots.  Duplicatuni. 

DOUBLUKE  ,  f.  f.  L'étolf:  donc  une  au- 
tre cft  doublée.  Fodera  ;  foppanno.  §  Dou- 
blure ,  en  T.  d'Orfcvr.  ce  qui  revêt  inté- 
fieurenicnt  les  tabatières  d'écaillé  ,  des  ver- 
nis ou  autres,  dont  le  delTus  n'^-ll  pas  du 
■ùme  mitai,  l'oderà  d'oro  e  d'urgenio  ,  Oc. 
che  fi  meiLe  in  unafiarola. 

DOUC  ,  r.  m.  T.  d'HiJI.  nat.  Animai 
ui  participe  des  Guenons ,  des  Babouins  &: 
.es  iinges  ,  fans  être  précifément  d'aucun 
de  ces  trois  genres.  Sortii  d'animale  che  ha 
delta  fcimmiii. 

DOUCE-AMÈRE  ,  V.  Morelle. 
DOUCEArKE   ,    adj.    de    t.  g.   Qui  eft 
d'une  douceur  lade.  X?ole:gno  ;  floUimito  ; 
fmacCiiro. 

DOUCEMENT  ,  adv.  D'une  manière 
«louce.  Adagio  ;  leniamente  ;  pian  piano  ; 
eon  poca  for^a.  Heurter  doucement  à  la 
port;  ,  c'ell-àdire  ,  avec  peu  de  bruit.  Pia- 
no >  dolcemente.  Cette  attaire  veut  être  trai- 
tée ,  veut  être  maniée,  doucement ,  c'cft-à- 
dire  ,  délicatement.  V.  Quelquefois  il  figni- 
fie  paillblement.  V.  Celi  une  chofe  qu'il 
faut  faite  doucement  ,  c'e(l-à-dire  ,  fourdc- 
menc  ,  fans  éclat.  Tacitamente  ;  fen^^a  ro- 
more  i  chetamente.  §  On  dit ,  après  de  gran- 
des douleurs  ,  qu'on  eft  bien  doucement  , 
pour  dire  ,  qu'on  eli  bien  Ibulagé.  Ejjfcr 
moito  Jollevato  ,  alleviato  da  un  dolore.  §  Il 
lignifie  auili  lentemenr.  V.  §  Il  ùgniiiv-  auiii 
médiocrement  bien.  Adagio  adagio  5  ajj'ai 
bene  ;  mediocremente  bene.  5  On  dit  piover- 
bialement  ,  aller  doucement  en  befogne  ; 
&  tantôt  il  iîgnifie  fagemcnt ,  mûrement  , 
fans  rien  précipiter.  Tantôt  il  fignihe  lâche- 
ment ,  mollement.  V.  ces  mots.  5  On  dit 
doucement  ,  par  une  forte  de  réptimande. 
Vous  parlez  bien  haut  ,  doucement.  Piano  ; 
an  pu* p:u  p:ano\adag.o  \  chetatevi. 

DOUCEREUX  ,  EUiE  .  adj.  Qui  eft  doux  , 
fans  être  agréable.  Sdolcinato  ifinaccato.^  Il 
fe  dit  fig.  des  perfonnes  &:  des  en  oli  s  qui 
font  particulièrement  propres  aux  p;rfonnes, 
k.  (Ignifie  ,  qui  paroit  trop  doux  £c  alfecté. 
Bellimbujio  -jfman-jiercfo  ;  njfettatuzjo  ;  attU- 
lacu^-^o;  fcipito  ;  dolce  di  fate  ;  che  jla  fu  /' 
attillatura.  §  On  dit  aulfi  ,  des  Vers  douce- 
reux j  une  lettre  dojccreufe  ,  des  chofes  dou- 
ccrcufes ,  pour  dire  ,  des  Vers,  une  lettre  , 
des  propos  d'amour  ,  mais  d'un  amour  fade. 
Injifido  i  fdolcinato.  §  Doucereux  cft 
aulli  fubftantif.  C'eft  un  doucereux.  Eel- 
limbujlo.  §  On  dit  d'un  homme  ,  qu'il  fait 
le  doucereux  auprès  des  femmes ,  pour  dire  , 
qu'il  cherche  à  leur  plaire  par  des  galanteries 
fades.  Far  il  ^erbino  ;  il  vago  ;  il  galante. 

DOUCET,  ETTE  ,  adj.  Diminutif  de  dpux. 
Il  ne  Ce  dit  quedes  perfonnes  ,  Se  il  n'a  guère 
d'ufage  que  da:is  ces  exemples  familiers  ; 
Faire  le  doucet  ,  faire  la  doucette  ,  mine 
doucette.  J-ar  :l  bello  ,  il  civettino  ;  e  aver 
èilqutìnto  del  fcemo.  Mine  doucette.  V.  Mine. 
J  Uoucct,  tll  aulli  quelquefois  fubftantif. 
DOUCETTE  ,  f.  f.  V.  Campanelle. 
DOL'CEUK  ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
^oux.  Il  s'emploie  au  propre  Se  au  fig.  dans 
ia  plupart  des  feus  de  Doux.  Do/cejji!.  Au 
lig.  Piacere  ;  gujìo  ;  diletto  ;  agio  ;  dolce  jf a  ; 
4imabiH:à  ;  grajia.  §  Il  fc  prend  plus  parti- 
calièrcment  ,  à  d'une  manière  abfolue  , 
pour  facon  d'agir  douce  ,  6c  éloignée  de 
itmte  fortede  violences.  ï>olcejja\ajj'abiIità\ 
iaiità  j  beniyùtà.  §  Ou  die  y  coacei  des  dou- 
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ceurs ,  d!re  des  douceurs  à  une  femme  ,  four 
dire  ,  la  cajoler  ,lui  ilire  des  chofes  Haiteu- 
fes  &  galantes  ,  comme  l!  l'on  étoit  amou- 
reux d'elle.  Paroline  dolci  ;  piacevotejje  ga- 
lanti i  motti  amorojì.  §  On  dit ,  d'une  aftaite 
dont  on  a  tiré  quelque  profit  ,  dont  on  a  eu 
quelque  argent ,  qu'on  en  a  eu  quelque  dou- 
ceur. 11  eft  du  ftylc  familier.  Se  «'  e  ricavalo 
qualche  cofa, 

DOUCHE  ,  f.  (.  Épanchement  de  certai- 
nes eaux  chaudes  8c  minérales  qu'on  tait 
tomber  de  haut  fut  une  partie  malade  .pour 
la  l'oulager,  pour  la  guérir.  Doccia;  doccio; 
il  docciare  ;  docciatura, 

DOUCHER  ,  V.  a.  Donner  la  douche. 
Docciare. 

DOUCHÉ  ,  iE  ,  part.  Docciato. 
DOUCINE  ,  f.  f.  T.  d'Architetture.  Mou- 
lure ondoyante  ,  moitié  convexe  ,  &  moitié 
concave.  Oola  ;  onda  ;  intavolato  ;  fima  ; 
fcima.  §  En  T.  de  Menuif.  Efpèce  de  rabot 
qui  fert  à  faite  des  moulures.  Incor^atojo  ; 
pialletto  da  fcornicciare. 

DOUEGNE  ,  f.  f.  Fille  ou  femme  d'un 
certain  âge,  qui  eli  chargée  de  la  conduite 
d'une  jeune  perfonne.  Il  fe  dit  fouvent 
en  dénigrcnieut.  Donna  attempata  ,0  brutta 
che  è  propofta  ad  invigilar  fu  te  giovani. 

DOU  ELLE  ,  f.  f.  Terme  d'Architccìure. 
Il  fe  dit  de  la  coupe  des  pietr.s  pvoptes  à 
faire  des  voûtes ,  de  la  courbure  d'une  voûte. 
Spigolo. 

DOUER,  T.  de  Pratique.  Donner  ,  afti- 
gner  un  douaire.  AJ'cgnare  ,  ajjicurar  alla 
moglie  i\uj'uJrutio  d' una  parte  de'  propri 
beni.  §  Louer,  iignihe  aulTi,  avantager  ,  la- 
vciilcr  ,  pourvoir  ,  orner.  Il  ne  fc  dit  que 
des  avantages  ,  que  des  grâces  qu'on  reçoit 
du  Ciel ,  de  la  nature.  Dotare  ;  adornare  ; 
fregiare  ;  arricchire  ;  privilegiare  fpejial- 
mente. 

DOUÉ  ,  ÉE  ,  part.  Dotato  ;  fornito  ;  cor- 
red.<to  ;  fregiato;  adorno  ;  provviflo. 

DOUILLrtGE  ,  f.  m.  Terme  de  Manufac- 
ture. Mauvaife  labricacion  d'etoite  ,  qui 
provient  de  ce  que  toutes  les  tûmes  ne 
font  pas  de  la  même  qualité.  Cattiva  qua- 
lità d'  una  lìojfa  che  procede  dalla  diverjttà 
delle  trame. 

DOUILLE,  f.  m.  Manche  cteux  d'une 
baïonnette  ,  du  fer  d'une  pique  ,  &;c.  Ala 
nico  di  bajonnetta  ,  0  di  picca.  §  11  fc  dir 
aulli  en  général  de  tout  canal  ,  anneau  , 
ou  tuyau  de  metal.  Canna  ;  cannello;  tubo. 
En  parlant  de  la  partie  d'un  marteau  dans 
laquelle  on  enchalic  le  manche.   Occhio. 

DOUILLET  ,  El  lE  ,  adj.  Doux  &  mol- 
1er, tendre  &  délicat.  Murliio imorbidetto; 
pajhfo;  moilicello.  i  II  lignifie, délicat  avec 
artedtation  ,  8c  ne  fe  dit  que  des  perfonnes. 
£;feminaio  ;  delicato  ;  deiicatu;;^o.  i  II  cil 
.au  fubftantif.  Il  fuir  le  douillet  ,  c'eft  un 
douillet,  pour  lignifier  un  homme  qui  ai- 
me fcs  ailes  ,  qui  fc  dorlote.  Lezinfo  i  che 
fi  crogiola  ,fi  careggia.  §  On  dit  d'un  hom- 
me qui  a  la  goutte  au  pied  ,  &:  qui  a  en- 
core de  la  foiblelfe  ,  qu'il  a  encore  le  pied 
douillet.  Egli  ha  ancora  il  pie  indolenj  to, 
DOUILLET! EME.NT,  aUv.  D'une  ma- 
nière douillette.  Mollemente  ;  morbida- 
mente ;  delicatamente  ;  lejiofamente. 

LWULEUR.f.  f.  Mal  que  fouftre  le  corps 
ou  l'efpiit.  Dolerci  doglia;  affanno;  cordo- 
glio ;  cruccio;  angofcia  ;  pena;  amarej'ia  ; 
attnfiamento.  §  On  dit  proverbialement, 
pout  un  plailir,  mille  douleurs ,  Jiour  dire, 
dire  ,-  que  fi  on  a  quelque  plailir  dans  la 
vie  ,  il  cft  fuivi  de  mille  amertumes.  Per 
un  guflo  ,  mille  affanni.  5  On  dit  aulli  pro- 
verbialement <  à  la  Chandeleur ,  les  grandes 


douleurs  ,   pour  dire,  le  grand  froid.  V. 

DOULOIR,  SE  DOULOIR,  V.  recipr.  Je 
plaindre.  Il  cft  vieux.  Dolerft  ;  lamentarft, 
DOULOUREUSEMENT,  adv.  Avec  dou- 
leur. VoloroJ'amente  ;  amaramente  ;  afpra- 
mente  ;  crudelmente  ;  acerbamente  ;  ajfan- 
nofamente. 

DOULOUREUX,  EUSE  ,  adj.  Qui  caufc 
de  la  douleur  ,  qui  marque  de  ta  douleur. 
Dolorofo  ;  dolorifico  ;  afpro  ;  amaro  ;  cru- 
dele ;  acerbo  ;  addolorante  ;  afjìiitivo.  §  U 
fc  dir  aulli  des  parties  du  corps  qui  font  lî 
fenlibles  ,  qu'on  n'y  fauroic  toucher  fans 
caufer  de  la  douleur.  Senfttivo  ;  fenfibite. 

DOUTE,  f.  m.  Incertitude.  Vulbio;dub- 
bietà  ;  dubbitela  ;  incertef^a  ;  dubbiofità  ; 
dubitazione.  §  On  dit  ,  mettie  en  doute  , 
révoquer  en  doute  ,  pour  dire  ,  doucet. 
Mettere  ,  richiamare  ,  rivocar  in  dubbio, 
§  Sans  doute  ,  fe  dit  adverbialement  pout 
allurément.  Il  fe  joint  quelquefois  avec  que. 
Ser.^a  (dubbio  ;  fenja  fallo  ;  certamente  ì 
indubitatamente  ;  per  certo.  §  Doute  ,  It- 
gnifie  quelquefois  ,  craina-  ,  appréhenlion. 
Timore  ;  cnfietà  ;  temenza  ;  apprenfione  ; 
fofyetto  ;  pnura  ;  dubbio  ;  dotta  ;  dottan^ct, 
§  lì  fignihe  aulh  fcrupule.  V. 

TjOUTER  ,  V.  n.  Ètte  dans  l'inccrtiiade. 
Buòitare  ;  dubbiare  ;  flore  ,  0  eJJ'er  in  dub- 
bio ,  neil'  incertcjja.  5  Ou  dit  cTun  hemnie 
liardi  â  décider  fur  des  mi.tièrcs  de  Lcf- 
ttine  ,  ou  fur  des  aliaires  importantes  , 
ou  qui  fait  des  entreprifes  halardces  , 
qu'il  ne  doute  de  rien.  Ardito  ;  rifoluto\ 
temerario  ,  &r.  §  U  s'emploie  fouvent  avec 
le  pronom  perfonnel  ,  8e  alors  il  ht,nilie 
quelquefois,  croite  fur  quelque  apparence, 
conjeiiiurer  ,  fouptjOnner.  Sofpettare  ;  aver 
odore  ,  femore  ,  indi-{io  d'  una  cofa  ;  ejfcre 
m  fvfpetto  ;  accorgerfi  ;  avvederft  ;  infcfpti- 
tirfi. 

DOUTEUSEMENT  ,  adv.  Avec  doute. 
Vubbicmente;  dubhiofamente  ;  ambiguumea- 
te;   dubitai iv.tir.ente  ;   incertamente. 

DOUTELX,  EUSE,  adj.  Incertain,  dont 
il  y  a  lieu  de  doutet.  Dubbio  ;  dubbiofo  ; 
incerto  ;  dubbtevole  ;  mal  ftcuro  ;  problc* 
manco.  §  Il  fe  prend  aulli  pour  ambigu.  V. 
§  On  dit  qu'une  pièce  d'or  ou  d'argent  cft 
dcuteufe  ,  loifqu'il  y  a  lieu  de  foupçonnct 
qu'elle  eft  lauhe  ,  foit  du  côte  du  métal  , 
loit  du  côté  de  la  fabrique.  Moneta  dubbia^ 
che  fi  teme  non  fili  falfa. 

DOUVAIN  ,  f.  m.  Bois  propre  à  faire  des 
douves,  i'ej-ji  di  legno  di  che  fi  fanno  U 
doghe. 

DOUVE  ,  f.  f.  Flanche  fervane  i  la  conf- 
truûion  d'un  tonneau.  Doga. 

DOUVE  ,  f.  f.  Mante,  On  en  diftingue  de 
deux  fortes,  la  glande  Sé  la  petite,  louccs 
deux  font  une  el'pcce  de  renoncule.  Elles 
croilTeni  dans  les  lieux  humides  ,  &  cau- 
fent  aux  moutons  ,  lotfqu'ils  en  mangent  , 
une  inflammation  d'entrailles  qui  les  fait 
périr.  Specie  di  ranuncolo  ,  o  pie  corvino. 
§  In  T.  d'Hydraulique  ,  il  fe  dit  du  mur 
d'un  badin  contre  lequel  l'eau  bat.  Muro 
iiteriore  d' una  vafca  0  alno  ricetto  d'ac- 
que. 

DOUX,  CUCE,  adj.  Qui  cft  d'une  fa- 
veur qui  fait  ordinairement  une  inipicfìion 
agréable  au  goût  ,  qui  n'a  rien  d'aigre  , 
d'amer  ,  de  piquant  ,  d'àpre  ou  de  falc. 
Dolce,  i  On  appelle  vin  doux  ,  le  vin  qui 
n'a  pas  encore  cuvé.  Vino  dolce  ;  vino  ver' 
gine.  5  On  dit  qu'un  potage  eft  trop  doux  , 
&  qu'une  faul'c  eft  trop  tfoucc  ,  pour  dire, 
qu'il  n'y  a  pas  afTez  de  fcl.  Dolce  ;  dolce  di 
J'aie  ;  infipido  ;  fcipito.  §  On  appelle  faulTe 
douce  ,  une  faulic  faite  ;kvec  du  fucic  |< 
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«a  yinaigre.  Sn.orc  dolce.  §  On  appcIU  «« 
douces  .toutes  les  cau^c  des  iiv.çics  ,  dus 
fontaines  &  des  lacs  .  par  oPF°""f  f"/ 
eaux  de  la  mer  qui  font  lalecs  Aî«.-  duUt. 
«  Il  fe  dit  aulli  ac  tout  ce  qu.  fait  ure  im- 
rtcT.on  agt=a;>le  fur  les  auttcs  Icns ,  &  qu. 
î^"  rien  d'aiRtc  ,  de  piquant,  n.  de  rude. 
tnt"u?  dou'ce,  haleine  douce  doux  par- 
fum &c.  Dnlce  ;  gra:o  ;  J.ave;  ddcuevoU; 
jum  ,  «"■•  ^„    .    l'y    arrelle  tailledouc;  , 

"r"    Ivec  le    butin  .  ou  avec    1'""-^°"^; 
■Rime    «   On    aopelle  lailles-douces  ,    des 
fr» e's    itS    d  ces    lottes  de  planches. 
E  §   On  dit  .  faire   les    yejix   doux 
pour  dire  ,  compofcr  .is   régates  de   celle 
Forte ,  que  les  veux  en  paroillTm  plus  doux. 
Ouhlc%iare  ;  jar  occhicUno.  i  On  ait  auih , 
Wte    ffs    yeux  doux   à  une   lemme,  pour 
te  ,  luitLoignet  de  l'amour,  lu.  rendre 
des  foins,  fare  all'  amore  ;  jare  agU  occy  , 
Ja-he'-vare.  §  On  dit  qu'un  cneval  eft  tort 
d^uxfpour  dire,  qu'il  ne  fat.gue  poi-nt  le 
Cnvàlic?   Oa  d.t  de  même,  ce  cneval  a  les 
^^ut  s  fort  douces.  DoUe  ;  che  non  .fianca. 
;  on  ci    au,r, .  qu'un  cheval  eli  doux     pour 
ii-e     ou'.l   n'eit   pas    fringant   n.   ombra- 
fi  ux,  Vc.  Quieto  -,  che  non  ombra  ;  che  non 
fômbrofo.  5  on  d.t  aulT, ,  qu'une  vo.tute  e!l 
^ouce      pout  d.te  ,  qu'elle  ne  tat.gu.-  pas. 
1)X-'  che  non  c.on,ua[!a.  §  Doux  ,  en  par- 
fanr  de    l' conftiruîion  de   l'air  ,ngn,he  , 
«ni    eft    d'une  tempétatute    agréable      qu. 
rftnitropchauini  ttopho.d.t:   qu. 
trt  cairn.-.   Aria  dolce  ,  iempera:a     qu.era  . 
nanouilla.§  On  dit ,  un  doux  «phyt  ,  PO"^ 
dkê^  un  petit  vent- frais  &  agréable.  Do/«  , 
/,eve   re/ro.  5  On  dit  ,  une  plu.e    douce 
po^t  dire  ,  une  pluie  menue  ,  plus  chaude 
nue  froide ,  qui  tombe  fans  orage.  P-og^.a 
t,ua  ;  a  querella -,  r-oëS"'^"  "'  Z""??""' 
r     fe   pren^.i  aulV,  quelquefois    pour   tran- 
oulle   In  doux  fomme.l,  le  doux  l.len.e 
2ë   bois,  un  doux  t.pos  ,  &c.  Dolce;, ran- 
"uoVlc.Jo.  §  on' dit  aulli  ,  une  douce 
^  Han  olie  ;  une  douce  langueur  ;  une  mort 
douce.    Dolce  ;   gradno  ;   graro  ;  pUc:do  , 
Znçuillo.  §  DOUX     fe  dit  -"'f;  fif";--; 
de  l'numeur  &  del'efpt.t     &  f.^n.hç  .  hu- 
nuin  ,  itaitab.e  ,  aHable  ,  bm.n  ,  clément, 
&  il  èft  oppofi  a  rude  ,  faro..r:he.  fâcheux 
f..are.vLen.Z^j<^^^^--. 

,rif>Tedo:x     po'ufdV.-ftvMui"'/ 
"ien  de  rude  ,  qui  eli  alfe  &  coulant    iule 
fàcUe,  indanre,  naturale.  §  On  appelle  une 
iue  douce  ,  une  vue  qui  a  dagreahles  tepos 
tomme  de    prairies  ,  de  petits  bo.s  qu.  font 
"une  médiocte  diiiancc.   F.fia  amena    gra- 
,a  "gioconda  .  d:leuevole.§  On  appelle  b.llet 
doux  ,  un   billet    de    galantet.e.    f.gheao 
cmoròfo.  §  on  appelle  douces  paro  es     des 
paroles  ob'.iî-antes.  flatteufes  ,   ou   de  ga- 
lanterie, ràrohne  dolci  ;  mou:  -alami,  cor- 

"ne  impreillon  agréable  fur  l'efot.t.  Dolce  ; 
Giocondo;  graduo;  hew,  guftojo  ;  ddette- 
lole  ;   comodo  ;  piacevole  ;  grato  i  g^""  «; 
fo«ve.  Ç  11  fe  dit  aulV.  des  métaux  dont  les 
'parties  font  bien  liées,  &:  qu.  fe  pl.ent  a.le- 
Unt  fans  fe  calfer.  Dolce  ,  nauabtle     pie- 
ghevole; arrendevole      as.voe  a  lavorarfi. 
\  Tout  doux  ,  fison    de   parler  dont  on  fe 
reit    pour   reprendre    quelqu  un   qu.   s  ern- 
po,t«  trop.    Pian  piano;   adagio.    §   F.  er 
doux.  V.  Filer.  §  Entre  doux  &l  hagaid  ,  ta- 
çon   de    parler    proverbiale  .    pour    d.te  , 
moitié  rude  8c  moitié  doux.    Ira    brufco  e 
4oke.  Cela  fienifie  aulli  ,  ni    b.en  n.  mal  , 
U  plus  fouvcnt  encore  ,  avec  un  mecsnten- 


tetnent  déguifé  fous  une  apparence  de  dou- 
c^ux.m  i'c"  ne  maie. 

DOU-CAIM  ,  f.  m.  Petite  p.ece  de  mon- 
noiequivaloit  douze  deniers.  iorw<i<  mo- 
naalhe  valeva  un  foldo  .  o  fia  dodici  da- 

""douzaine  ,  f.  f.  colkaif.  Nombre  de 
douze     airembîage  de  chofes  de  même   na- 
t„r-      au   nombre  de  Aouze.Dojyna,   do 
Tc'Son  dit   fis.    &  fam.  à  la  douzaine 
H'n,  e  chofe    d'une  perfoniie  commune  ,  de 
dune  cho.e.aun    p  coulidération. 

peu  de   valent  ,  cl^    peu    "=    >■  , 

Un  Poète  à  la  douzaine;  un  Pemtte  a  la 
douzaine.  Poeruno  ,  Poeta  ,  Futor  da  dor 
•'uò'lEfNombrequicomient  dix  ^ 
d-ux  £>ode.-.  §  Quelquetois  .1  fe  ptend 
?;"  •  daaz.ème.'  Nous  avons  au,ourd  hu, 
k  douze  du  mois.  Le  douze  de  la  lune.  On 
dit  an.r.  ,  Louis  douze  .  pour  Lou.s  douz.  - 
„  .  qui  eli  un  de  nos  kois.  Ce  mo  n  e 
rue  e  en  ulage  en  ce  fens-la,  que  dans  ces 
fx  .nples.  V.^Douzième.§  On  dit,  enT  d 
Libtafrie  ,  un  livre  in-douze  ,  lo^fj^^ '^ 
teuiUe  eft  pliée  in-douze.  Lioro  in  dodici. 
DOUZIEME,  adj.  de  t.  g.  Qu.  eft  imme- 
niatetirrit  après  i  oiiticn»»-'  -^"^      ,i    p  i 

due^ma  ;  duodecimo;  dodeamo.^^f^  quel- 
quefois fubftantif.  Una  •if%fi'"'\;.~„^ 
^  DOUZIEMEMENT  .  adv.  En  douzième 
lU-u.  Per  la  duodecima  volta  ;  m  duodecimo 
'Tc.XOLOGIE,f.f..Tejmede  Bréviai- 
re, qui  fe  dit  du  Gloria  Pani  &  du  der- 
nier verfer  d'une  Hym:ie.  U  Gloria  Patri  , 
e  l'ultimo  verretta  d'un  Inno. 

DOYEN  ,  f.  m.  Le  plus  ancien  en  recep- 
tion dans  u'n  corps  ,  dans  une  compagnie 
Decano  ;  il  pia  an^:ano.  §  On  appelle  Doy.n 
du  acté'collége  /le  r^^^",,^:'^'f^'l 
que.  Decano  del  Sacro  Collegio.  §  I  fe 
^rend  plus  Farticulièrement  pout  un  tt 
de  Dignité  ecclélialtique.  Decano.  §  U  le 
p  endfncore  pour  un  ^^^^ .''^^'^.'^^l 
1-s  Facultés  de  l'Univerlue.  Decano  .  il  pia 
™o  §  Il  fe  prend  quelquefois  pour  le 
ph!s  ancien,  fefon  l'iS- .^'  ?',"  ""'''"''  '' 
^^^ÉfrrVr^deDoyen 

novenne!    la  maifon  du  Doyen.  C./a  del 
Er§ny>  une  efpéce  de  Poires  qu  on 

appelle  Poires  de  Doyenne.  \  .  Poire 

Drachme  ,f.  f.  (on  ?'ononc.vt^%rt^.-) 

fpJce  de  monnoie    d'arjjent   dont    le    1er 
h.pece  ae  pcfoitla  huitième 

;:;:"  l-^ne  onVe.  V.ml..  §  on  s'.^  fert 
Pfènte,nent,  pont  fignifier  ce  poids.  Dram- 

hKicoi.r-^rJ.rT.THiji.nai.v-.... 
::Sn^à^uX?.^-?| 

'  ^""RAGANTf--.  L'extrémité  de  la  poupe 
d'un^^altre.'i'e72,em«à  della  poppa  d  una 

'''"draghe    f.  f.  Amande  ,  piftache     ave- 
U„fs.'p;tit'sftuitscouvetts5efuc.xdur^. 

'  méîa^nge  de  divets  erains  1^"»  ''"f^^,'^°;. 
tre  en  herbe  ,  pour  le  donner  aux  chevaux. 

nai.eraent  d'atgent ,  dans  laquUle  on 
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voit  autrefois  dct  dragées  fur  U  fin  du  re- 
pas.  Scatola    da    confetti.  §  Drageoir  ,  ea 

^      ...*      t.     _—     o.    J<^,.rr«p    Awrilrcs  .   le   oit 


las.  jcaioiu  au  luMj^....  1  -.-'o  ri  Air 
't.  d'Horlogers  &  d'autres  Antiftes  ,  le  aie 
l'une  rainure    faire    dans    r.Etcr.eur  d  1 


d'une  rainure  faire  dans  1  ..-.tcneu.  ..  un 
cctcle,  ou  d'un  filet  forme  a  l'e«f rieur, 
pour  faite  teoii  cufemble  deux  pièces.  Iri- 
laccatura.  _ 

DRAGEON  ,   f.  m.   Bouture  ,  bourf.co» 
qui  pouife  au  pied  des  arbres  Sr  des  plsnt-s. 
Visliuoli  ;  rimejjuiccj  ;  viticcj.    ^      ,       ,  , 
DRAGEONNER  ,   V.  n.  Pouftcr  des  a.a- 
geons.   Pullulare  ;  rifigiiare. 

DRAGON  ,  f.  m.  Efpèce  de  monllre  à  qui 
la  Fable  donne  des  griftVs  ,  des  ailes  6:  une 
oueue  de  ferrent.  Dragone;  drago.  %<Ja  ap- 
pelle fie.  &    fam.   Dragon  ,   les    perlonncî 
malignes,   d'humeur  facheufe  &   ''""f"; 
Sr.Wo  ;  indiavolato  ;  bisbetico  f   H   fe  d.t 
auif^des'  petits  enfans  ,  quand  .Is   font  mu- 
cins  &  méchans.  V.  ces  mots,  j  0°   ^fP^"' 
Dragon  de  vertu  ,  une  femme  dont  la  vetta 
e.1  Tuftére  &  farouche.  Donna  di  virtù  auj- 
tera  e  incomportabile.  §  En  ftyle  orato.re  , 
le  Dragon  infernal  .  fe    prend    pour  le  dé- 
mon.  U  dragone  infernale.  ^  Il  H'^f/fJ] 
une  tache    qui   vient  dans  la   prunelle    des 
veux    des    hommes  &  des  chevaux.  Pjnno. 
l  On  appelle  Dragons  ,  une  forte  de  trou- 
pes qui  combattent  tantôt  a  pied  ,  tantôt  a 
cheval.  Dragone  ;  faldato  che  combatte  a 
p,é  e  a  cavallo,  i  Les  Aftronoraes  appeUenc 
Dragon  ,    une  conUellation  de   l  .-m.lpbe  e 
borcàl.  Dragone.  Et  l'on  appede  la  tete  5.   » 
queue  du  dragon,  les  deu..  po-a"  W^". 
oà  l'Éciiptique  eft  coupée  par  1  orbire  de  la 
lune,  /l  capo  e  la  coda  del  dragone.  §  D^^- 
Ron  allé  ,   fe  dit  ,  en  T.  d'Hift.  nat.à  une 
forte,  d    Uzatd  a^lé,   comme  une  chauv-e- 
fouris'.qui  a  quatre  pieds,  &  V^^  ^ '^^^^^ 
dans  des   anttes.  Spexie  di   lucertola  alata. 
S  Dragon  de  mer ,  t.  d'HiJl.  nau  Nom  d  un 
polVibn  à  nageoires  épineufes  ,  qui  fe  trouve 
dans  l'Océan  &  la  Méditerranée.  Ragana  , 

'^'rAGÔNNEAU  ,   f.  m.  V    Dractincule 
DRAGONNE  ,  adj.  Terme    de  Blalon.  U 
fe  dit  des    animaux   repréfentes    avec    une 
queue  de  dragon.  Dragonato. 
^  DRAGUE  ,  f.  f.  inftrument  fait  e.1  paie 
recourbée  ,    qui  fert  à  titer  des  f^bl"   des 
rivières ,    &    à    curer  des    pu.ts.  Cucch.iaja. 
S  En  t!   de  Manne  ,  gros  cordage  dont  o» 
fe  fett  fur   les    vailléaux  ,   pour  atretet    le 
recul  des  canons.  Cavo  da  ritener  i  cannoni. 
S  Drague  d'avirons,  c'eft  ""  P^^^u^t  de  "Ois 
avirons.  Tre  remi  legati   "'fi'""-^9'^'^. 
core  un  gros  cordage  dont  on  fe  ''«  P<>"^ 
chetchet   une  ancre  petdue  au  fond  de    1» 
nier    C..VO  da  pefcar  l'ancore.  5  Dtague  ,  e» 
T.   de  Pêche, %'^cc  de    hlet  dont    on  fe 
fert,  pour   prendre  du  po.i'on  plat ,«.  fur- 
tout   Ses  huittes.    Rete   da  P'S^"\?fl''^^^ 
DRAGUER,  V.  a.    T.  ae  Mar.   Cheteher 
une  ancre  perdue  dans  la  mer  ,  avec  le  cor- 
d^-e  ,    appelé  drague.  Pefcar  l'ancora   rer- 
ju?.  .  V  En  T.  de  liivUre  ,  nétoyer  1=  f^oni 
d'un  canal,  d'une  rivière  ,  &c.  avec  la  dra- 

sue.   AVfrare.  , 

=  DRAGUÉ  ,  ÉE  ,  part.  V   fon  verbe 

DRAMATIQUE  .    ad),    de  t.  g.  Il  fe  dit 

des  ouvtages  qui  font  t^*"  P""' 'V^^^'.^^' J 
&  qui  repréfentent  une  action  tta^  que  ou 
fom  que  ^Dreimmat.ço.  §  H  eft  quelquefois 
fuw;rif:e.r.gnifiel=  genre  d^ma'.que 
,     ,  ■       .   ;/  ufnere   drammatico.  5  »* 

/(  drammatico  ;  il  genere   ui"  „„;    ne 

s'étend  au.r.  à  d'auttes  ouvrages  .p.  ne 
fom  pas  faits  pour  le  Thearre  ,  &.  ou  1  Au 
te 


'""^uit-'îe''^t,  ^o^fiirer^lcrle, 

Ll  i] 


pcrlonnagcs  qu 
macicc. 
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DRAME  ,  f.  m.  l'ocmc  compori  pour  le 
Thcacrc  ,  &  rtptéCcmant  une  ailioa  ,  foit 
cuii.i.)ue  ,   foit  trajiip.-.  Dramma. 

DRANET,  f.  m.  î.  d.-  IVcl.c.  Le  dranct 
cl  un  hlct  o,uc  deux  hommes  trainjiit  en 
mer  ,  aulli  avant  qu'ils  y  peuvent  entier. 
ooria  dt  jtrafcuo. 

DRAP,  f.  m.    Efpfce  d'étofTc  de  laine. 
Fanne.  §  Oi.  dit  au!Ii  ,    drap  dor  ,   <lrar 
<le  foie  ;    mais   ^uand  le   mot  de   drap  eit 
r.iis  feul  ,  on  eiucnd  toujours  qu'il  cH  de 
lame.  Drappo  ,  Jlofa  d'oro  ,  di  f„a.  S  On 
appelle  drap  de  pied  ,   ,me  piCce  de  .irap  , 
«^e  velours,  «ce.  qu'on  ttend  lur  le  prie-Uieu 
des  perfon.ics  du  premier  rang  ,   &  uui  leur 
«crt  de  marche-pied.  §On  appelle  drap  nior- 
tuaire,  un;  p,ecc  de  drap  ou  de  velours  noir 
«c.  dont  on  couvre    la  bière    ou  le  cénota- 
phe, au  iervice  des  morts.   Panno  fancbrt 
d:  mortorio.  §  Drap   ,    llj;nifie  auili   un  lin- 
ceul     U.-1C  grande  pike  de  tcile  qu'on  met 
<lins  le  ht  ,  pour  y  coucher,  l.njuo^o.  §  On 
«it,  le  mettre  entre  deux  draps,  pour  dire 
ii  coucher,   li  mettre   d:tns   un  lit.    Cor:- 
'«C/' ,  Fo'fi  a  hue.  §  On  dit  t!ov.  &  ha 
Mettre  quelqu'un  en  de  beaux  draps  blancs 
four    dire  ,    parler    difavantai^eufement  de 
^uelqu  un  ,  s'acharner  à   en  Jire   du   mal 
V.  Draper.  J  Drap  d'or  .  en  T.  d'H:[l.  nar. 
ij   dit  d  une    forte    de  coquillage   univalve 
^u  genre  des  rouleaux  ,  dont   le  comparti- 
ïnent  eli  dore.  Sfe-ft,   dt  nicchia. 

DRAPANT  En  7".  de  Pap^r.  pla.nche 
carrée  ,  fur  laquelle  on  couche  les  feuil- 
les de  papier  les  unes  fur  les  autres  à 
«--fure  qu-oa  les  lève  de  d^ifus  les  teutr'es. 
i  ontdcrc, 

DRAPEAU,    f.  m.  Haillon  ,  vieux  mor- 
ceau ..e  Iinge  ou   d'ètorfi.   Cencio  ;  Jiraccw 
tt  par.no  l:no  o  Uno.  %  Drapeaux  ,    au    plu- 
riel,  (e  dit  de  ce  qui  fcrt  à  emmr.iJoter  un 
-lîrp'    ff?f*i  ^y"-,5    Drapeau,    Cgnifie 
-ulli  1  enl.i^ne  d'un  Régiment ,  d'une  Com- 
pgnie    d'InKinterie.  Sren.durdc  ;  bandiera  ; 
'"fignaj  veJJiUo.  5  Drapeau  ,  en  T.  de  Mil 
*■  de  Chrurg.  maladie    des    yeux  ,  qui  ct\ 
nne    cfpece    d'excroillànce    variqueule    fur 
1  oeil     entrelacée  de  veines  &  d'artères  gon- 
flées d  un  lang  épais  .  &  accompagnée  n'in- 
fiammation  ,  d'ulcération  ,  de  djuleurSc  de 
demangea.lon.  Sujfujhne.  §   On   dit  qu'u-i 
tomme    a   un  drapeau  ,  qu'on  lui  a  dcna'é 
«n  drapeau     pour  dire,  qu'il  a   un  emploi 
^  En_eigne   dans  l'Infanterie.    Alftrc.  S  o„ 
1"  hg.    ie    ranger    Ibus     les   drapeaux   de 
2«=Iqu  un  ,  pour  lignifier  ,  prendre,  embraf- 
fcc  fon  parti.    Abi,racaar  il  paruto   A   al- 
*uno  i  rr.enerfi  dalla  fia  paru. 

DRAPER  .  V.  a.  CouvTir  <le  drap.  Il  ne 
fc  du  au  propre,  que  des  carrolfes  ,  des  li- 
tières &  des  cbaifes  i  porteurs  ,  qu'on  cou- 
Tr<:  de  deuil.  Coprir  di  bruno  .  o  da  luiio 
una  tiirro^ja.  d  En  T.  de  Peinture  &  de 
içulpture     on  dit  ,  draper  une  ligure  ,  pour 

tZh  '""'■■;  ""'  ^S,^'"  '  ^■"Préfemêr'^  les 
*ao  .  emens- /'^„„„^,„„.  j   n  lignifie   fig. 

/'     '"r""/"'  'if  <lueKju'un  ,  &  en  dire 

draT^'  t""'  '""^^^  '"^^"■tf"  '"'^''■ 

^„  Il  c  '  F  '  P-"'-  ^'-  '■'==>  verbe,  fi  Ou 
am-ll^.bas  drapés,  des  bas  de  laine  ,%ré- 
f  .ires  d  une  relie  manière  .  qu'ils  ferablenr  i 
^■i  drap.  C„i„  fAirau.  §  Drapé  ,  en  T.  de 
Botanique     ,e  dit  d«  feuille,  ,'de's  fleur    & 

velaes ,  epailies  &  d'un  lidu  litre,  lanw:- 
^^C^e^'f^T'V-  "•^''-f-^^^  '1=  drap. 
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rerfes  fortes  de  draps.  Drappari^  ;  rf^p.^ 
ri>!.  §  Il  hgnihe  ,  en  T.  de  Peinture  ik  de 
Sculptute,  la  repréfentation  des  étort'.s  6c 
des  habits.  Panneggiamento  ;  vanneeEui- 
tura.  *" 

'  DRAPIER  ,  f.  m.  Marchand  ou  Fabricant 
Je  drap.  Pannajuola  ;  VAnniere. 

DRAiTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  des 
rçmeJes  dont  l'action  cil  prompte  &  vive. 
Che  ngifce  oronramenie  ,  e  con  violenta  ; 
diceji  jolo   de'  medicamenti. 

DRAVE  ,  ou  D.^ABA  ,  f.  f.  Plante  cruci- 
fere,  qui  cro.t  aux  pays  cliau.U.  Elle  eli 
aperitive  ,  incilivc  &  carminative.  Draba. 
DRAVER  ,  V.  a.  T.  de  Corray:urs.  Oter 
de  delFus  la  vache,  avec  la  drayoire  ,  tout 
ce  qui  peut  y  ètte  relié  de  la  chair  de  l'a- 
nimal. Scarnare. 

DRAYOIRE ,  f.  f.  T.  de  Conoyeurs.  Cou- 
reau  a  revers  ,  qui  lert  à  drayer  les  cuits. 
Loliello  da  Jiarnare. 

DRAYURE  ,  f.  f.  7-.  de  Cor-oyeurs. 
Rognure  de  cuir  tanné  ,  qu'on  enlève  de 
dt-'l-us  la  peau  ,  du  côté  de  la  cliair.  Car- 
niccio. 

DRÊCHE,  r.  m.  Marc  de  l'nrre  ,  qui  s'em- 
ploie pour  faire  de  la  bière,  aà  e,:e  refta 
dell  orfo  dopo  che  fe  n'è  /premuro  la  tir-a 
DivEGE  ,  I.  m.  T.  de  Fé-.r.e.  Sort;  d.-  fil-t 
dont  on  le  fert  fur  les  côt.s  de  l'Oc  ai 
pour  prendre  des  tui  bots,  des  foies.  Sor-à 
lUrete.  §  En  T.  d' Econom.  ru/t.  elphc  de 
peigne  de  icr  .  qui  fert  à  leparer  la  graine 
du  lin,  de  la  zi^..  Sorta  difettine,  con  cui 
ji  dijlacca  il  Imjeme    della  pianta. 

DREGER,  V.  a.  T.  d' Econom.  ruft.  Sépa- 
rer la  graine  du  lin  ,  de  la  ti^e  ,  par  le 
moyen  de  la  drcge.  Dijlaccare  il  Lfeme 
dalla  pianta. 

DRENNE  ,  f.  f.  T.  d-HiJl.  nat.  Efp^ce  de 
grive  ,  la  plus  gioIlL-  de  toutes,  mais  la 
moins   bonne   à  mam;er.  V.  Litorue 

D  R  E  s  S  E  R,  V.  a.  Lever,  tenit  droit  . 
taire    tenir  droit.  Dn^^are   ;    addirirrare  ; 
rixiare  ;  diri^are  ;  aitare  ;  levar  fi.   §    Il 
hgiiine   aulìj   etiger  ,  élever.  V.  §  On    dit, 
dreler    un  lit,  pour  dire,  monter,  tendre 
un  lit.  Lrciier  une  tente,    pour  dire,   ten- 
dre une  tente  ;  &  drelFer  un  echalaud     pour 
dire  ,  conihuire  un  échafaud.  Piantare  una 
tenda-,  aliare  un  palco.  }  Il  lignifie  encore 
apUmr  ,  rendre  uni  ,  drelFer  uiie  allée    une' 
terralle     un  parterre.  Appianare  i/pianare  ; 
ugSuagliare.  §  Il  fe  dit  aulli  du  linee.  Divf. 
(er   un    mouchoir  de   cou  ,  drelfer  des  ra- 
bats ,  pour    dire   ,   Ics  rcpaller.  V.  ce  mot. 
§  On  du  encote  ,  drelfer  un  butH-t ,  rout 
>!"■;,    1  arranger,    le  garnir  de  fa  vaiilUIe. 
Apparecchiar  U  cTec/e^j,,.  §  On  dit ,  drelfer 
le  potage,  drefìér  le  fruit ,  drelfer  du  fruit 
pour  due  ,  préparer  le   potage  ,  préparer    le' 
uuit  6e  le  mettre  eu  état  d'être  fervi.  Prepa- 
rare ,    apparecchiare    la  mineftra  .    le  fruita 
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Dijlendcrt ,  mettere  in  ifiritio  ;  fart  ;  for- 
'r.arc^  Jcriverc  ;  ordinare  ;  comporre.  §  U 
hgmhe  auin  ,  tourner  droit  vers  qujque 
eiidrcir.  Volsfre  .  rivolgere  ,  diri,r]re. 
§  On  dit  hgu rement  ,  drellér  fon  intention, 
pour  due  ,  diriger  fon  imention.  V.  ces 
mots.  §  Drelfer,  lignifie  encore,  inihuire  . 
former,  talonner;  dre-fer  un  écoli.r  ,  un 
va  er  un  loldar ,  uu  cheval ,  un  oifeau  &c 
Addejlrare  ;  jarmare ,  indirtri<tre;  ammaejlra- 
re;  ..y<™;re  §  Dreller  ,*'cil  quelquefois 
neutre.  On  du  fig.  les  cheveux  lui  drelTc' 
rent  a  la  tête  ,  pour  due  ,  il  eut  horreur  de 
cequilou-t;  cela  lui  fit  horieur.  Sesiiirit- 
fronoi    capegli   i„    capo   ,    va  ful\-aul. 

'olirle  caillou  fur  une  plaque  de  fer  d- 
man.ere  que  tous  les  traits  de  la  fcie'  eô 
loieut  eiiaces.  Lifiure  ;  lujlrare.  §  En  T.  de 
r^i'^euis  ,  enfoncer  le  pavé  également  ,  eu 
le  battant  avec  la  demoifelle.  Mau-rar- 
B-re  §  En  T.  de  Charpent.  Me.uf.  JJ.'û'îf 
les  planches  par  lei  côtés,  pour  les  rappro- 
ctier  oc   les  pouvoir   mieux    ademblcr.  fa- 

•^l-'\l.   de  Serruriers  .    TaiiUndurs  ,    £r. 
aplanir  &    mettre    les  faec,  de  niveau ,  3.c. 
lou  au  leu,  luit  i  U  lime,  .'oit  au  marteau 
t':r  pan  ;  egualirc.  §  En  T.  de  Chapeliers 
'.onner  au  teutre   la  figure  d'un   chapeau 
après  quii  a    cçé   louie.    Stirare  per  r^.etti,l 
"/o-m..§  Il  ,,.„ihea.,:I,,cheirics  mêmes 
A.t  !ans        urar   &c    aplanir    les     bords    (c 
i».    haut    de   la  tête    d'un    chapeau  ,  en  la 
tourn.mt  &   palTant    fouvtnr  fur   une   pia! 

Z're  •  *'"    ""    "^^   '^""■"-  "-"f- 

DRESSÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon   verbe. 
DKE.SiLR,f.nr.  T.  de  Cardiers.  T.y,^ 
de  1er  creux  ,  dont   ces    Artifans  fe  fervent 
pour  tedrelTer  les  pointes  qui  fe  font  dita "- 
gees  lous  la  pierre.  D.rirraiaio. 

l^KEiMJIR        f.    „,.   T.    de   Graveurs  e„ 

P-^rrespies.   Plaque   de  f.-r    très  polie  ,  fut 

que  le  on  adoucit  les  ciiUoux,  c.,  les  C- 

taiitdeirusa,ec  la  poudre  d'.meril.    X.,/îra 

drille  ,  pour  dire     c'ell  un  bon  CDmpai,non. 
C  eit  un  pauvre  d.ille  ,  pour  dire  ,c  ri  aa. 
pauvre  mali,eureu,(;  &  c'ell  un  vieux  c'rilie 
pour  .Uie,  c'ell   un  foldat  qui  a   de  l'expét 
ru-nce  ,  qui    a   vieilli  da.ns    1=    fervice  •    & 

quelquefois  pour  .lire,  t'eU  un  vieux  I.Ser- 
I    "î;  .V,""=  '  "SnihUt   autrefcis  un    foldat, 

5  Drule,    f.  t.  chiffon  do  toile  qui    arti 

tarrc  du  papier.  Cencio  ;  Jlraccio.  <^  Drille  . 

en   I.    de  Hijcunus,  Metteurs   en   auvres  . 

Aerrur.  t-c.  elpece  de   porte- forêt  ,  qui  lire 

parricul.erement  pour  percer  les  appliques. 

i  rapano  u   mano.  ^ 

DRILLER  ,  V.  n.  Courir,  aller  vite  &  lé- 
gèrement. Il    eli  bas.    Correre  velocemente. 


pour  due,   tendre  un  fiege.    Tendere  infi-\Ytioto    '  ^'°^  "  '   ^'"'  ''"  1'^?'"'  '^'"««- 
die.  lacciuoli     agguati.   On    le  dit  a«.Ii  au  T    D-'^SSE      f   f   T    V      ,^ 
hgure   gon  dit,  ielfer  un  plan,  dreffer  le     fert   i    hillÎ.r       J^     '    ^^'T"  ^"^^^^   1"'" 
plan  d'un  ouvrage  ;  dreffer  la  minute  d'un    pavVh, ,    le  V  ""  j  ^">-;''-'  '•'  vergue  ou  le 
-le  ,   pour  dire  ,   faire  un   plan  .    f.dri  U    '^  d!  OGMAN^-f'^Vt'  ^r'''         • 

.^.^.t  ,   I.    m.  ^_  eii  le  nom    qu  oa 


•icle,  pour  dire",  faire  uu  plan,  f.dre  U 
minute  d'un  aUe.  Drciîér  unpro|et,  dref- 
l;-r  des  articles  ,  pour  dire  ,  mettre  des  ar- 
ticles, un  proiet  par  écrit  ;  drelîer  un  con- 
tiar  ,  une  obligation  ,  une  requête  ,  &c 
pour  dire  ,  mettre  un  comrat  ,  une  obliw- 
"on,  une  requête,  &c.  dans  la  torme  ^. 
Cei.aire  ,  &  drel&r  tm  mémoire,  dreifer  An 


«^-i... , .«  ai„ .  .;:;;'ii  ;;s:-- :  St^sjiS^ -.^  ^3^,^ 


^onnc  aux   Interprète.   &    aux  Tiuchemen; 

dans  U5   Ea.eUes  du   Levant.  Dro.manno  ; 

interprete.  '  ' 

DROG^UE   ,   f.    f.  Sorte  de  march.-mdife 

su;  vendent  les  Epiciers,  &  doit  la  plut 
'Jn.le  partK  fen  i  la  Médccin-e.  Drria  ■ 
•■^'■fi.nte.   §  Drogue   fe  dit  encore  figuré- 


DRO 


DRO 


Tais  en  fon   effccc.  Cr.mva  rotba  ;  cattiva 
mcrcanjia  ;  cattiva  moretu  ,  ò-c. 

DKOCLl-K  ,  V.  a.  Mcdicamenttr  ,  donner 
trop  lie  reiiKiies ,  purger  avec  tics  drogues. 
JJtir  troppi  medicine  ;   carutir  di  nmedj, 

DROcJUi  ,  EE  ,  prar.  V.  fon  verbi. 

DKOGUIKIE  ,  f.  t.  Terme  génériciue,  qui 
£gnitie  toute  forte  de  dro^^ucs.  Drogheria. 

DROGUET,  f.  m.  Efpcfe  d'érofte  faite 
ordinairement  de  lainj  &  de  Hl.  Dro^lietio* 

DR.OGUIE.I.  ,  f.  m.  Cabinet  ,  armoire  où 
l'on  me:  ùi.Fércntes  fortes  de  drogues,  ou 
de  cjtiolîtés  d;  l'Hilloirc  Naturelle.  Arma- 
dio di  droghe)  gabinetto  di  Stona  naturate, 
5  On  le  dit  aullì  d'ane  boìte  portative.  Sca- 
tola da  tra/portar  ingredienti. 

DROGUISTE  ,  f.  m.  Vriideur  de  drogues. 
Droghiere  ;  droghiere. 

D.<.OIT,  OITE.aJj.  Qui  n'cft-pascoutbé. 
Dr*f:o.  §  Perpeniicuiair;  à  rhorilba.  O.'itto; 
perpendicjìare  j  a  y.oìtibo.  S  Qui  eit  dsbout, 
qui  n'eftpas  ccucné.  I.ipì:.i:\  ritto  ;  dritto. 
§  Ce  qui  e!t  oppoi'ò  àgauciie.  U;jìro,  d^Jlra. 
Xa  miiu  droite  ,  l'aie  dioite  d'une  iifi.iéc. 
§  ïi.5.  ju:le,  équitable,  iioaaète,  liacère, 
Ur.jio;  s.uJlo  ;  jlr.cero  ;  Jlhittto  i  onorato. 
Honiin;  droit  Ce  incorruniibie.  §  Ou  dit 
qu'un  ajinme  a  l'etptit  ou  le  lens  droit  , 
pour  dire  ,  qu'il  penl'e  bien  l'ur  chaque 
chofe.  Spirito  ,  giudicio  ,  difcernimcruo 
giujlo ,  penetrante.  %  A  droite  ,  aJv.  à 
marn  droite.  A  deftra  ;  a  rrutn  dcjtra;  dalla 
parte  dejlra.  §  A  droite  6:  à  giueiic  ,  de 
tous  côtés.  A  dejlra  e  a  finijlra;  per  o^r.i 
dove  ;  in  (Qualunque  parte. 

DROIT  ,  f.  m.  Ce  qui  eli  jude.  En  c: 
fens  ,  on  dit ,  qu'une  chofe  eli  contre  tout 
droit  Se  raifon  ,  pour  dire  ,  qu'elle  cil  in- 
juste &  déraifonuable.  Diritto  ;  ciò  che  è 
givji»  e  ragionevole.  5  Juilice.  Giujl.jia  ; 
il  giì^fìo  ;  il  %:its.  Paire  droit  à  chacun. 
5  Loi  écrite  ou  non  écrite.  Le  leggi  ;  jus  ; 
giui.  Droit  Civil,  Dioit  Cuaon,  Droit  Cou- 
tumier.  §  Pour  Jurifptudcncc.  Giunjpru- 
den^a  ;  f,'tits  ;  le^gi.  $  Etudier  le  Uroii. 
$  Pour  autorité  ,  pouvoir.  Diritto  ;  fotejla; 
gtus.  Il  eil  en  droit  de  dire  ou  de  faire 
telle  chofe.  §  Prétention  fondée  fur  quel- 
que titre.  Oiusj  diritto  ;  ragione  pretensione. 
Kenonccr  à  Co:\  droit.  §  Piu>v.  i3c  fìg.  c'elt 
le  droit  du  jeu  ,  pour  dite,  l'ordre,  l'ulagc. 
L'ufo  ,  lojitle  i  il  Confucio  ;  ilfoUto  ;  quel 
che  fi  pratica.  §  Il  lignifie  aulfi  prérogative, 
privilège.  Diritto.  Drc»it  d'ainellc.  §  On  le 
dit  auiû  de  toutes  les  loipoûcions  étublies 
pour  les  b.foins  de  l'Era:.  O aletta ,  da\io  \ 
diritto;  dogana  ;  impcfi.:.  ì)t-j':i  furie  vin  , 
fur  le  bois.  5  Salaire  qu'on  taïe,  pour  cer- 
taines vacations.  Diritto.  5  A  bon  droit  , 
-idv.  Avec  raifon,  avec  julcice.  Con  ragione; 
ton  giuft  t^  a  ;  meritamente.  §  A  tort  ou  a 
.droit  ,  adverb.  fans  examiner  li  la  chofe  eft 
ju'.lc  OJ  injulle.  Per  diritto  o  a  torto  ;  in 
o^ni  modo  \  a  torto  o  a  ragione. 

Di$.OIT  ,  adv.  Diredleaieut,  fans  détoat- 
Jicr.  Diritto;  a  dirittura;  dirittamente  ; 
ritto.  Aller  d' oit  au  but.  i  fig.  aller  droit 
à  fes  fias.  §  rig.  faire  marcher  dioit,  c'ell 
faire  faire  fon  devoir  A  quelqu'un.  Tener 
in  dovere. 

DKOITE.VÎENT  .  alv.  Equitablemenc 
£^n  i  ri.tura  ;  con  grvfiiria  ;  con  retiiiudir.e  i 
dt.oitaincr.te  \  g  ujtameiite  \  rettfimer.t:, 
%  .Tudicicufemcnt.  Giudiciofimente  ;  fcnfa- 
tair.ehte -tf.Tvi  imcaiei  con^iufiejja.  Il^;eafe , 
il  juge  dr.iitem-iit. 

DROIilER  ,  IÉME,  alj.  Qui  Te  fcrt  or- 
■«liiiaifement  <ie  la  inaia  jroite.Il  eli  oppofé 
à  gaucher.    C'ieftfrje  det.'n  man  dejlra. 

ij&.Olî.\Js\i. ,    i.    S-  tijuiié,   icîUtude, 


{iiKéritc.    Dirittura  ;    equità  ;   rettitudine  ; 

probità;  fchiette^ja  ;   candide^pi  d'animo. 

§  En  droiture  ,  adv.  Directement  ,  par   la 

voie  ordinaire.  A   dirittura  ;  dirittamente. 

Autrelois   on  difoic  ,  à  droiture. 

DKOLE  ,  adj.  de  t.  g.  Caillatd.  plaifant , 

qui  fait  rire.  Putccvole  ;  gioviale  ;  pocojo  ; 

jiiceto  ;  gujiofo  j  fejlevoie  ;   motteri^evole  ; 

burlevole.   Il  eJl  uu  ilyle  familier  ,   Se   on 

l'emploie  aulli  fuhit,  un  dròic    de    corps. 

Un  uom piacevole  ;  moiteggevole;    hurlisrv; 
faceto.  §  On  dit,  d'un   iioiunie  hn,  rulé  , 

dont  il  faut  le  défier,  quo  c'ell  un   dròle. 

J-urbo  ;     maliziato  \    mariuolo  ;   faccente  ; 
ftO:^\onato, 

D.\OLEMENT,adv.  D'une  manière  drôle. 

Il  eli  du    Icyle  funi.  Con  gario;  con  bella 
graiia  ;  piacevolmente  ;   gujì  ifamcnte, 
Di<.OLERIE  ,  f.   f.  Trait  de   gaillaidife  , 

de  bouteonnerie.   Il  eft  du  Ilyle  £am.  Pia- 

cevoU^ii  ;  galanteria  ;  buffoneria  ;  Jcherjo; 
motta. 

DROLESSE  ,  f.  f.  Femme  de  mauvaife 
vie.  Cortigiana;  puttanella  ,  é'C.  V.  Putain. 
D:.<.0>JaUAIì<,E  .  f.  ra.  Efpece  de  chj  ■ 
ineau  plus  peti:  ,  qui  a  deux  boifes  lur 
le  dos  ,  6c  qui  va  plus  vite.  Dromedario  ; 
fpe^ie  di  cammello. 

Ui^OP.^X  ,  f.  ni.  Sorte  d'emplàtre  cem- 
polée  de  poix  &  d'huile.  Depilatorio  i 
merdocco. 

DS.OSSART ,  f.  m.  Nom  du  Chef  de 
Ju.'ìice  cn  Hollande  2c  à  Liège.  Nome  d'un 
ccpc  giujiijiere   in   Olanda   e   in   Liegi. 

'DkOiSE  ,  f.  f.  T.  de  Mar.  Cottfes  ou 
palans  qui  fervent  à  approcher  ou  a  reculer 
une  piece  de  canon  de  l'on  fabotd.  Cor- 
dame  marinarefco  che  ferve  ad  accofîare  0 
rincular  un  cannone  dalla  cannoniera  della 
nave, 

DXOSSFUR  ,  f.  m.  T.  de  Manitf  Celui 
qui,  dans  Ics  Manufa£lures  en  laine,  donne 
l'-huile  auï  laines  ,  &  les  paiFe  a  la  grande 
carde.  Htutilar.o  e   cardatore. 

DK.OUILLETTES  ,  f.  f.  pi.  T.  de  Piche. 
Sortes  de  filets  chargés  de  plomb  ,  dont 
on  fé  fer:  pour  prendre  des  maquereau^;. 
Sorta  di  rete  da   prender  eziici. 

DRU  ,  L.E  ,  adj.  II  fé  dir  des  petits 
oifeaux  qui  font  pr-èts  à  s'envoler  du  nid. 

Uccellino  già  forte  e  pennuto  ,  onde  potere 
fnidicre  ,  atto  a  volar  via  dal  nido.  §  Fig. 
&c  fam.  vif ,  g;ii.  yivace  ;  vigorojb  ;  fano  ; 
gagliardo  ;  ga/o  ;  allegro  i  giO]of<t.  §  Épais , 
en  quantiïé.  li  lé  dit  d.s  blés,  des  herbes  ti^ 
du  bois.  Folt'}  ,  der.fo  ,  fpe'Jo  ;  ferrato  ; 
abbondante.  §  Dru  S:  menu,  adv.  beaucoup, 
en  grande  quantité.  Ccpicfamente  ;  abbon- 
dantemente ;  fpeffj  e  minuto  ;  a  Jufone  ;  a 
jofa.  Dru  ,  adverb.  en  grande  quantité ,  6c 
£urt  prcs  à  prc».  V.  Dru  Se  ni-iui.  §  Rick. 
Autrefois  ilhgnifiolr  aufiiva.lal,  aniiiidele, 
perfonne  aniourcule  ;  &:  à^jii  au  fém. 
concubine.  Drudo  ;  druda. 

DRUIDE  ,  f.  m.  Nom  des  anciens  Prêtres 
Gaulois.  Druido;  mago  efaccrdote  apprejjo 
g  i  antichi  Britanni  ,  e  i  Gaiii.  §  Aujour- 
d'hui ,  on  dit  d'un  bom.ne  fort  âgé  ,  & 
qui  a  b.aucoup  d'expcrience  êc  de  hnclle  , 
c'ell  un  vieux  druide.  Lgli  è  un  vecchio 
accorto  e  favio  ,  un  valentuomo ,  fpcrimcn- 
zato  e  focace, 

DRY.-i'DF,  f.  {.  Nymphe  des  bois.  Driada; 
driadi  ,  ninfe  de"  bofchi.  V.  Ha.Tia  Irya  Je. 
DRYOULRTDE,  f.  f.  V.  FoUscrc. 
DL',  Particule  qui  tient  lieu  de  La  pté- 
p<;  ition  de  ,  &  de  l'article  le;  en  Italien  , 
Dello  ,  àelUi ,  del.  Les  xichtlTes  du  Pérou, 
Le  ricche^je  de!  Perù. 
.    OV ,   L  m.  Ce   i^ui   cu  <ld.   Il  tUiito 
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attivo  ;  il  credito.  Je  vous  demande  mon 
dû.  Jo  VI  domando  c:ò  ,  di  che  m'andate 
debitore.  5  Le  devoir  ,  ce  à  quoi  on  eft 
oblige.  Il  dovere;  l'obbligo.  C'elt  le  dù  de 
ma  charge.  Egli  i  obbligo  del  mio  im- 
piego. 

DUBITA  TION,  f.  f.  T.  de  Rhètor. 
Figure  par  laquelle  un  Crareur  fait  fcm- 
blant  eie  douter  d'uae  propofiticn  qu'il 
veut  prouvtr.   Dubitazione. 

DOC  ,  f.  m.  Autreiois  en  appcloit  ainC 
les  Chefs  &  les  Généraux  n'Armce.  Duca; 
Capitano  ,  0  condottare  d'efe'citi.  %  Ah- 
jourd'hui  ,  il  fé  dir  de  quelques  Princes 
(ouvciains  qui  n'ont  pas  la  qualité  de  Roi. 
Duca.  Le  Due  de  Parme.  §  En  France  & 
cn  Angleterre  c'eft  un  trtre  de  dignité  , 
qui  eli  la  premiere  parmi  la  Noblellé.''Duca. 
Les  Ducs  Sé  Pairs  ont  féance  au  Parlement. 
/  Duchi  e  i  Pari  hanno  posto  in  Senato. 
S  Oifeau  nodurne  à  plumage  doté  ,  ia 
queue  courre  ,  le  bec  crochu ,  Se  des  plu- 
mes en  forme  de  cornet  aux  deux  côtés 
de   la  ttte.  Mloccû.     ^ 

DUCAL  ,  ALE,  adj.  Qui  appartient  à  ua 
Duc.  Ducala 

DLCAT  ,  f.  m.  Pièce  d'or  fin  ,  dont  la 
valeur  eil  dirférente  iuivant  les  ditiérens 
pays.  Il  y  a  aaft  des  ducats  d'argent. 
Diuato.  5  Or  duc  t,  l'or  qui  eli  au  titre 
du  ducat.  Oro  la  cui  bontà  0  fìne^^^a  i 
uguale   a  quella  dei  ducato. 

DUCA!  ON  ,  f.  m.  Demi-ducat,  efpece 
de    moiinoie  (^'argent.  Ducaione. 

DUCÉNAIRE,  f.  ra.  Rich.  Officier  dei 
Arm.es  Romaines,  q'.:i  avoir  le  comman- 
dement de  deux  cents  hcmnes.  Capitana 
di  durent' uomini. 

DLCHÉ  ,  f.  m.  Terre,  Seigneurie  à 
laquelle  ìe  titre  de  Deche  eli  artacné. /Ji^ceaj 
Duchea  ;  ducato.  §  Quelques-uns  difen-  une 
Duché- pairie ,  Se  c'elt  dans  cette  feule 
phrafe  ^u'oii  peut  l'employer  .iu  féminin. 
§  Duché -femelle,  celui  qui  par  les  lettres 
d'éiedion  palFc  aux  femelles,  à  défaut  des 
mâles.  Dutea,  che  mancando  i  mafchj pafpx 
aile  fcmrrâr.e. 

DUCHESSE  ,  f.  f.  la  femme  d'un  Duc, 
ou  celle  qui  polfède  quelque  Duché.  Du- 
cheOil. 

DUCTILE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  peut 
étendre  avec  le  marteau.  Il  ne  fe  dit  guère 
que_  des  métaux.  Duttile;  che  regge  al 
martello;  che  t'ajjottiglia  in  piaflre  o  la- 
mine, 

DUCTILITÉ,  f.  f.  Qualité  par  laquelle 
le  métal  cil  ductile.  Dutti. ita;  proprietà  che 
hanno  i  metalli  di  reggere  al  martello  ,  di 
aifottigiiarft ,  SfC. 

DLEGNE,  Or.  Voc.  V.  Douegne. 
DUFL  ,  f.  m.  Combat  fiugulier  ,  combat 
alììgné  d'iiomir.e  à  homme.  Duello.  §  T. 
de  Grammaire.  Nombre  des  noms  &;  des 
verbes  dont  on  fe  fere  dans  la  Langue 
Grecque  &t  dans  quelq  i-s  autres  ,  quand 
on  parle  de  deux  peifomics  ou  de  deui 
choies.  Duale. 

DLLLLISTE  ,  f.  m.  Qui  fe  plaît  â  fe 
battre  en  duel.  Duellante.  Quelques-uns 
ont  dit  Duellifia  ,  e   duellatore. 

DUIRE  ,  v.  n,  Vi-Ux  mot  qui  n'cft  plus 
en  u'ago  qu'au  lam.  pour  dire,  convenir, 
plaire,  Asigradare;  piacere;  convenire.  Cela 
ne  me  duit  pas.  Ciò  non  m'aggrada  ;  :;cj» 
mi  piace^  non  mi  conviene,  ncn  m'accomoda, 
DI  LC.'i.MARA  ,  ou  Douce  -  amère.  V. 
Solaoum. 

DULCIFiEa,T.  a.  T.  de  Chimie.  Tcm- 
p'ier  la  vi.ilcnce  d' s  .icidcs ,  rendre  doux. 
AdUuUirC}  çiuUijicartrj  doldjicatt. 
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Ut'LCIFIÉ  ,  iE  ,  partKipe.  Dolcificai». 
DULIE  ,  f.   (.  Le  culis  de   Dulie  cil  le 
eulce  qu'on  t,;ud   aux   Saints,   \3ulia. 

DUMENT  ,  adv.  U'un:  ra.mi-tc  convt- 
■able  à  ce  qui  le  doit,  lelon  la  raii'on, 
félon  les  :orm.-s  ;  juitimen:.  Dcbiiamcnic  ; 
ficonio  os,ni  regoli  \  a  tcnor  di  ciò  che  i 
preferito  ;  come  canvienfi.  Il  ne  le  dit  guère 
qu'en  T.  de   l>ratiiue. 

DUNE,  f.  f.  8c  ordinairement  Dun;s  au 
pi.  Collintt  fablonn^ulcs  qui  s'étendent  le 
IdOj;  cics  bords  de  la  mer.  Duna  ;  moniicelh 
di  rtna, 

DUNETTE  ,  1".  f.  Le  plus  haut  étage  de 
ritricrc  ou  de  la  poupe  d'un  vailfeau. 
câffero. 

DUO  ,  f.  m.  T.  de  Mufiqne.  Compofition 
«lî  .Muliquï  faite  pour  ètr;  chantée  par  deux 
voix  ,  ou  exécutée  pat  deux  initrumens. 
\)uetto  ;   canto  ,   ou  fuono  a  due  voci. 

DUODENUM  ,  f.  m.  T.  d'Anaromie. 
La  première  porrion  des  inteftins  grêles  , 
iinli  nommée  à  caufe  de  fa  longueur  ,  qui 
eli  de  doui:  tiavcis  de  doigt.  Duodeno  ; 
il  primiijo  inrzjhno. 

DUi'E,  f.  f.  C-luiou  celle  qui  cft  trompé, 
eu  facile  à  trojnper.  Corrivo  ;  merlotto  ; 
balordo  \  ingannato  i  uccellato  i  fiicde  ad 
eJTer  ingannato  ;  minchione.  Il  n'y  a  point 
à;  mot  Italien  qui  corrcfponde  prcciùnient 
aux  diiicrcntes  Thrales  Frani,oifes  où  ce 
piot  cil  employé.  J  Dupe  eli  aulli  le  nom 
d'une  forte  de  jeu  qui  fe  joue  avec  des 
cartes.    Sorta  di   giuoco. 

iUUPER  ,  V.  a. Tromper,  en  faire  accroire. 
/n^ar.nare  ;  uccellare  ;  fonarla  ;  piantarla 
ad  uno;  gabbare. 

DUl'É  ,  ÉE  ,    part.  Ingannato.  &c. 
DUPERIE  ,  f.  f.   Tromierie  ,    t'outberic. 
Inganno  ;  fro.ìe  ;  beja  ;  crufa  ;  furiata  ; 
■baratteria;  gabbamento. 

DUPLICATA   ,    f.  m.  Le  double    d'une 

(iépcche  ,  d'un  brever.  Il  dup  icato  ;  cop.a. 

DUPLICATION  ,   (■  f.    I.  de  Géométrie. 

Dsublement   ,    multiplication   pat    deux. 

Duplicai^ione  ",  raddoppiamento. 

DUPLICATURE  ,'f.  f.  T.  d'Anatomie, 
qui  f«  dit  de  cerrainjs  parties  qui  fe 
replient  fur  elles  mêmes ,  ou  de  l'endroit 
cù  elles  font  doubles.  D^ippiatura  ;  raddop. 
piamento. 

DUPLICITÉ  ,  f.  f.  Il  ("e  dit  des  cbofes 
qui  fout  doubles  ,  &  qui  devroient  être 
uniques.  Doppie^^a;dupUcità;  duplicazione. 
§  U  a  plus  d'ufage  a'u  figuré  ,  &  fignifie, 
m^uvaife  foi.  Doppicr^a  ;  duplicità  ;  infi- 
fniir.ento  ;  fii^ione  ;  Jimulaiione. 

DUPLIQUE,  f.  f.  T.  de  Pratique.  Ré- 
pon'.c  à  des  répliques.  Rifpojla;  replica; 
(ontrarrifpolìa. 

DUPLIQUER.,  V.  n.  T.  de  Pratique, 
fournir  des  dupliques.  Contrarrifpondere  ; 
far  contrarrifpofla  ;  rifpondere  al  rifpondente; 
replicar  un'  altra  volta, 

DUR  ,  UrLE  ,  adj.  Qui  a  de  la  dureté. 
Duro  ;  fermo  ;  fodo.  5  Qui  n'ell  pas  tendre. 
Parii  i  che  non  é  tenero  ;  che  non  è  molle. 
Viande  dure.  Carne  dura  ,  m<:l  cotta.  (Euls 
jlurs.  Ova  fode.  §  Dur  d'oreille.  On  le  dir 
(l'un  homme  qui  eli  un  peu  fourd.  Un  poco 
fardo  ;  aver  U  campane  groje  ;  aver  male 
campane,  i  Fig.  fàcneux  ,  rude,  inhumain, 
infenùble.  Il  fe  dir  des  perfonncs  &c  des 
çhofes.  Duro  ;  acerbo  ;  gnive  ;  mole/lo  ; 
afpro  ;  crudele  ;  fevcro  ;  pungente  ;  tormen- 
jcfo  ;  importabile  ;  gravoCo  ;  afannofo  ; 
dtfpiacevole  ;  barbaro  ;  fpietato  ;  inumano  ; 
fiero  ;  ro:(\0  ;  ruvido  ;  rigido  ;  brufco  ;  in- 
::-»ttabile.  Caradlcre  ,  amc  ,  cceur  dur  ;  ter- 
mes ,  paroles ,  marjières  dures.  §  Vie  dure. 
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rude  ,  auflcre.   Alenar  una  vita  flentata  , 

rigida  ,  aujiera  ,  mifera  ,  difagiata.  §  Dur 
à  émouvoir  ,  dur  à  digérer.  Ditncile.  Dif- 
ficile a  digerire  ;  difficile  a  commuovere. 
5  rig.  di;li.:ile  à  digérer.  Fâcheux  à  fouliVir. 
Xtifupportabile  ;  difficile  ii  digerire  ,  <!  tran- 
guggiare  §  En  Peinture  ,  Architetture  , 
Sculpture  ,  pinceau  dur  ,  qui  n'a  pas  de 
grâce,  de  rtelicatelle  ;  où  les  rraits  font 
marques  trop  foitemcnt.  Un  morceau 
d'.Architetlute  eli  dur  ,  pour  dire  ,  qu'il 
eli  travaillé  groiucreracnt.  Crudo  ;  duro  ; 
groffolano.  §  Tète  dure  ;  vin  dur  ,  âcc.  V. 
ces  mots.  5  Dur,  adverb.  durement ,  diffi- 
cilement.  V. 

DUK.\BLE,  adj.  de  r.  g.  Qui  doit  durer 
long-temps.  'Durabile  ;  durevole  ;  cor.fcrva- 
bile  ;  permanente  ;  f  labile  ;  che  ftarà  ;  che 
nflerà. 

DURACINE  ,  f.  f.  Efpèce  de  pêche  de 
bongoàt  ,  cC  dont  la  chair  eli  plus  terme 
que  celle  des  autres  pèches.  Pefca,  ou  perfico 
duracine. 

DURANT,  Prépofirion  fervane  à  marquer 
la  durée  du  temps.  Per;  nel;  durante;  m 
tempo.  Dur,):ir  fa  vie.  Per  tutto  il  tempo 
di  Jùa  vita.  Durant  l'iiiver.  NelT  inverno  ; 
in   tempo   d'invano. 

DURCIR  ,  V.  a.  Rendre  dur.  Indurare  ; 
render  duro  ;  f:r  duro  ;  addurare.  5  Durcir  , 
V.  n.  &  r.  devenir  dur.  Indurire  ;  indurare; 
divenir  duro  ;  jonificarfi;  farfi  forte;  fermo, 
fodo. 

DURCI  ,  lE  ,  part.  Indurato. 
Dl-'RE  ,  f  f.  Coucher  fur  la  dure  ,  fur 
la  terre.  Sulia  terra  ;  per  terra  ;  fui  pavi- 
menti.-. §  Il  fe  dit  plus  particulièrement  des 
Religieux  qui  couchent  durement.  Letto 
duro  ,  niente  morbido  ,  dur'ffino. 

DURÉt,  f.  f.  L'cfpace  de  temps  qu'une 
I  chofe  dure.  Di^rnta  ;  durapone  ;  ìunghe^-^a, 
i  durabilità  ;  durjmento;  durevc.ej^a. 
I  Dx^REMENT  ,  adv.  D'une  manière  dure, 
I  avec  dureté.  Dwramcnre;  con  dure^^a.  §  f  ig- 
i  fcvcrement ,  cruellement.  Ro^^jamente  ,  lìf- 
pramente  ;  crudelmente  ;  ruvidamente  ;  con 
mala  grapa  ;  duramente. 

DURE-ME.^E  ,  f.  f.  La  membrane  exté- 
rieure qui  enveloppe  le  cerveau.  Duramadre 
ou  dura  madre. 

DURER  ,  V.  n.  Subfifter  pendant  un 
temps  ;  continuer  d'être.  Durare;  fuffift. re; 
conj'trvarfi  ;  mantencrft.  §  Durer  ablol.  durer 
long-temps.  Sufjìfierc  ,  durar  lungamente  , 
per  Lungo  tempo.  Voilà  une  étoffe  i  durer. 
§  Soutfrir  ,  rélìller.  Durare  ,  continuare  ; 
fofienere  ;  fojfrire  ;  refijlere.  On  n'y  dure 
point  ,  on  n'y  peur  renir.  Non  vi  fi  può 
refificre.  %  Prov.  il  l'aur  faire  vie  qui  dure, 
pour  dire  ,  il  faut  ménager  ce  que  l'un  a, 
épargner  quelque  chofe  pour  l'avenir. 
B  fogna  baiar  ah*  avvenire.  §  Le  renips 
dure  à  celui  qui  attend  ,  pour  dire,  que 
l'impatience  de  voir  arriver  un-  chofe  qu'on 
attend  ,  fait  trouver  le  temps  long,  ie  ore 
fono  anni  per  chi  afpetta.  §  Ne  pouvoir  durer 
dans  fa  peau.  Ne  pouvoir  fc  contenir  par 
excès  de  joie,  ou  de  quclqu'aucre  pa:'.io'\ 
Non  capere  ,  ou  bien  non  capire  in  fe  fiejfo, 
i>u  nella  pelle.  $  Fam.  d'un  homme  f'aclieu.v 
Se  difficile  ,  on  dit ,  qu'on  ne  fauioi:  durer 
avec  lui.  Non  fi  può  durarla  a  trattar 
con   lui. 

DURET  ,  ETTE  ,  adj.  Diminutif  de  dur. 
Duretto  ;  duiotio  ;  un  poco  duro.  U  cit  du 
tamil. 

DURETÉ,  f.  f.  Fermeté  ,  fnlidité  ,  ce 
qui  fuit  qu'une  chofe  clldifticilcà  pénétrer, 
d  cntanier.  Uurcfj-a  ;  durila;  duri^ia  ;  poèt. 
Duro.  On  le  dit  quelquefois  par  oppoliiion 
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à  ce  qui  eft  tendre  ,  mou.  §  On  appelle 
auiii  dureté  ,  une  humeur  qui  s'amalTc  te 
qui  s'endurcit  en  quelqu'cndrcit  du  corps. 
Callo  ;  durila.  §  On  dit  qu'un  homme  a 
une  dureté  d'oreille  ,  pour  dire  ,  qu'il  en- 
tend un  peu  dur.  Sordcfiro  ;  duro  d'orec- 
chie. §  On  dit  fig.  dureté  de  flyle  ,  pour 
dire  ,  une  manière  d'écrire  où  il  n'y  a  oi 
facilité  ,  ni  agrément.  Stile  incoìto  ,  fien- 
ta:o.  §  On  dit  aulli  dureté  de  pinceau  , 
en  parlant  d'une  manière  de  peindre  fccbe 
Ce  l'ans  grâces.  Maniera  ftentata  ,  gretta. 
§  Dureté,  fig.  lignifie  encore  rudene,in- 
fcnribilité  ,  inhum.inité.  V.  ces  mots.  §  On 
appelle  duretés,  des  dilcoucs  dur»,  oficn- 
faus  ,  &c.  Parole  dure  ,  ruvide  ,  vil- 
lane. 

DURILLON  ,  f.  m.  Efpèce  de  petit  catu» 
ou  de  dureté.   Callo  ;   dure^^a. 

DURIUSCULE  ,  ad|.  de  t.  g.  Diminutif. 
Un   peu    dur.    Dwetto  ;   alquanto  duro. 

DUTROA  ,  f.  m.  Piarne  qui  cto-t  e« 
Amérique.  Sa  graine  relTemble  à  celle  du 
melon  ;  mêlée  avec  le  vin  ,  elle  caufe  une 
joie  infcufée,  &  fait  perdre  la  mémoire. 
Sorta    di  pianta  Americana. 

DUVET  ,  f  m.  La  menue  plume  des 
oifcaux.  Penna  m.itta;  calugine;  caluggine; 
peluria.  §  fig.  le  premier  poil  qui  vient 
au  menton  oc  aux  joues  des  jeunes  gens. 
Lanugine  ;  prima  barba;  calugine; peluria, 
§  U  fe  dit  auifi  d'une  elpcce  île  coton  qui 
vient  fur  ccrtams  fruits.   Lanugine. 

DUVETEUX  ,  adj.  T.  de  Fauconnerie  , 
qui  fe  dit  des  oifeaux  qui  ont  beaucoup 
de  plumes  molles  Se  délicates  proche  la 
ch-iir.  Pien   di  pelurie,  di  calumine. 

DUUMVÎRAT  ,  f.  m.  Qualité'de  Duum- 
vit.   Duumvirato. 

DUU.MVtRS  ,  f.  m,  pi.  Titre  que  les 
Romains  donncient  à  diiFérens  Magiflrats, 
qu.m.i  il  y  en  avoit  deux  j'our  la  même 
fonction  ,  quoique  dans  la  fuire  ils  n'aient 
pas  toujours  été  fixés  à  deux.  Duumviri. 
DYNAMIQUE,,  f.  f.  La  fcience  des 
forces  ou  puilTances  qui  mettent  les  corps 
en  mouvement.  La  faenza  delle  forjd 
moventi. 

DYNASTE  ,  f.  m.  Périt  Souvcrjin  ; 
Prince  dont  les  Et.-its  croient  peu  conlidé- 
rables  ,  ou  qui  ne  régnoit  qu'à  ritre  pré- 
caire. Signore  o  Principe  precario  ;  di- 
nafta. 

DYNASTIE  ,  f.  f.  Suite  de  Rois  ou  de 
Princes  d'une  même  race  qui  ont  régné 
dans    un  pays.  Dimifiia. 

DYPTiQUES  ,  f  m.  Regiftre  où  l'on 
confervoir  chez  les  Anciens  les  noms  des 
Confuls  ,  des  Magillrars  ,  &c.  11  y  avoit 
auiii  des  Dypriques  dans  les  anciennes 
É^liies.   Dipiic:. 

'dYsCOLE,  adj.  de  r.  g.  Il  fe  dir  de 
celui  qui  s'écarrc  de  l'opinion  reçue  ,  ou 
d'une  perfonne  avec  qui  il  cil  difficile  de 
vivre.  D f.epante  ;  difci r.la:te. 

DISi'ti'SiE ,  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Digeltion  laborieufc,  Dijeflione  labo- 
riofa. 

DYSPNÉE  ,  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Liificulté  de  rcfpiration.  Difpnea  ;  diffi' 
colta  di  refpiro. 

DYSbElN  rERIE  ,  f.  f.  Dévoiement  avec 
douleur  d'entrailles  ,  efpèce  de  flux  de 
fang.  DiQcnteria  ;  difenteria. 

D/SSÈNTERIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui 
appartient  à   la  dylTenterie.    DiQenierico. 

UYSTOCHIE  ,  f,  f.  T.  de  ^ìéd.  Accou- 
chement laborieux.  Parto  laboriofo. 

DYSURTF.  ,  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
DifT.culté  d'uriner.  Vifuria  ;  dijfuria. 
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E,  Subftantif  mafcuìi.i.  La  cinquième 
Ltt;re  de  l'Alphabet,  &  la  fccomle  des 
voyelles.  E.  On  Jiltingne  dans  la  Langue  , 
trois  forces  d'e  ,  l'c  ouvert  ,  l'e  muet  &: 
l'é  ternie.  Par  exemple  ,  dans  le  moc  fer- 
meté ,  le  premier  e  eli  ouvert  ,  le  fécond 
eli  muet  ,  6;  le  troilîeme  eli  fermé.  On 
(lillini;uc  encore  deux  e  ouverts;  l'e  grave, 
tel  quii  eli  dans  fuccès ,  5c  l'aigu,  tel 
qu'il  cil  dans  la  feconde  fyllabe  de  trora- 
fette. 

£AU  ,    f.   f.  Éleiiient  froid  &   liquide. 
Ac^jua.  §   Eau  de    fource.  tau  de  fontaine. 
Acqua  di  fonce.  Eau  de  pluie  ,  ou  pluviale. 
Acqua  piovana,    tau  de  mer.   L'eau  de   la 
nier.  Acqua  marina.  §   On  appelle  buveur 
d'e.iu  ,   celai   qui   ne    boit    que    de    l'eau. 
Beyilac^ua.  §  On  dit  provetbialemenc  d'un 
homme  qui   eli   li  malheureux  ou  lì   mal- 
habile ,  que  le  moindre  accidenç  eli  cjp.i- 
ble    d»  le   perdre  ,  qu'il   (c    noieroic   dans 
un  Verre  d'eau.    £g/i  cjfogfienbbi  ne'  mocci, 
alla  yorticciuola  ,  in   un   bicchier  d'acqua. 
§  Eau  ,  s'emploie  pat  rapport  aux  fontaines, 
touillei  en  cet  eniroit-là,  vous   trouverez 
de    l'eau.    Une    fource    d'eau.    Scavale    in 
quel    luogo   e    troverete    dell'  acqua  ,    una 
Jorgente  a'acqua,  §  On  dir  prov.  qu'il  n'ell 
jiire    eau  que  celle  qui   dort.    V.   Dormir. 
§  Eau  douce  ,  fé  die  de  l'eau  des  rivières, 
des  étangs,  des  lacs  ,  &  à  U  diiférence  de 
l'eau  de   la  mer.   Acqua    dolce.  §  Eau  ,  le 
dit  à  l'égard  de    f.s  didjrcns  ufages.   Eau 
chaude   ,    eau    bouillante.    Acqua    calda  ; 
acqua  bollente.  Eau  ferrée,  où  l'on  a  éteint 
un   fer  chaud.  Acqua  ferrata.    Eau   panée. 
V.  ce  mot.  Eau  battue  ,  que  l'on  a  verfée 
plulleurs    fois    d'un    vale  dans    un    autre. 
Acqua  sbattuta,  digua^^ata.  Eaub'anche, 
où  l'on  met  du    l'on    pour  la   faire   boire 
aux  ch.'vaux.  Beverone.   §  On  appelle  eau 
bapiifmale ,  l'eau  dont  on  fe  fert  en  donnant 
le    Sacrement    de    Baptême.    Acqua    colla 
quale  fi  tatceifi^a.  5  Eau  bénite.  On  appelle 
ainlï    l'eau  qui  fe   bénit  dans  l'Églife  ,    les 
Dimanches,  avec  des   cérémonies  paiticu- 
lières    ,    éc    plus   ;bIenneUcmcnt   a    Pâque 
6c   à  la  Pentecôte.    Acqua   fama   ;    a^qua 
benedetta.  §  On  iit  proverbialement ,  d'une 
raine  ptotellation  de   fervice  Se  d'amitié  , 
que  c'cll  de    l'eau    bénite  de  Cour,    liuone 
parole   che   non  concMudon  nulla.  §  On  dit 
proverbialement  &  bafTemenr,  d'une  all'aire 
qui  ne  nullit  point  ,  qu'elle  s'en  va  en  eau 
de    boudin.  Far  acqua   da  occhi  ;   non  con- 
thiudere  ;  non  dare  in  nulla.  §  On  dit  fij;u- 
tément  ,  porter    de    l'eau    à  la   mer  ,    à  la 
rivière,  pour  dire  ,  porter  des  cho'es  en  un 
lieu  où    il  y  en  a  déj.i  une  grande  abo.T- 
«iancc.  Portar  acqua  al  mare  \  portar  legne 
ai   bofco  i  portar  cavoli   a   tegnaja.  $  On 
fe  fert  de  la  mime  phrafe  en  diverfcs  autres 
occafions.    Ainfi  on  dir  lìgurémenr  Se  pro- 
verbialement ,  que  c'ell   porter  de  l'eau  i 
la  mer  ,  à  la  ri/ière  ,  que  de  donner  à  une 
perfonne  ttcs-rielie  ,    &:   qui  n'a  befoin  de 
rien.  On  dit  dans  le  même  fens  ,  c'cll  une 
goutte  d'eau  dans  la  mer.  <jU  è  una  fava 
in  bocca,  al   leone.  Ç  On   dir  d'un  ragoût , 
d'un  fruit  ,  ecc.  qu'il  ne    fenc  que   l'eau   , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  fent  rien  ,  qu'il  eli  in- 
lìpide. Non  fa  afte  d'acqua  ;  non  ha  faporc 
ve'-uno.   §  Eau  ,    fc   prend   plus   pa.tic'uliè- 
remenc  peiSr  la  pluie.  Acqua  ;  pioggia;  fuova. 
5   On   dit ,  que  Ics   caus  ione  grandes , 


groCes  ,  hautes  ,  gcc.  pour  dire  ,  que  Ics 
eaux  des  rivières  font  débordées  ,  Ics  che- 
mins inondés.  Le  acque  J'ono  mgrojjiite  ',  le 
acque  fono  alte.  §  On  dit  ,  que  les  eau\ 
l'ont  b.ilfes  ,  pour  dire,  qu'il  y  a  peu  d'eau 
dans  les  rivières.  Le  acque  fono  bajfe.  §  On 
dit  lîguréinent  £c  familiètemenc  que  les 
eaux  Ibnt  balTes ,  quand  il  n'y  a  plus  guère 
d' .argent  dans  le  coltre  ,  dans  la  bourfe  ,  ou 
plus  guère  de  vin  dans  le  tonneau  ,  dans 
la  bouteille.  £j'cre  al  baffo  ,  effer  in  fondo. 
%  on  dit ,  qu'un  homme  eli  obligé  de  rece- 
voir les  eaux  de  Ion  voiliii  ,  pour  dire  , 
les  eaux  pluviales  qui  tombent  de  delius 
le  toit  de  la  maiiou  de  fon  voiiìn.  liictver 
l'acque  j  i  jULiicidj  del  vicino.  §  Eau,  lì- 
gnilie  quelquefois,  mer,  rivière  ,  lac,  étanjj. 
Acqua  i  mare  ;  Jiume  ;  lago  ì  palude  ,  6-^. 
§  on  dit  ,  à  fleur  d'eau  ,  pour  dire  ,  au 
niveau  de  la  fuperlicie  de  l'eau.  A  fior 
ù'acqua  ;  a  fuperjict  deW  acqua.  §  On  dit 
tigurcmenc  ,  de  ceux  qui  ont  rétabli  leurs 
aitaires  ,  qu'ils  font  revenus  fur  l'eau.  ï^iJ'er 
tomaio  a  ^alla.  §  On  dit  auiii  Hgurémcnt, 
battre  l'eau  ,  pour  dire  ,  travailler  inuti- 
lement ,  perdre  fa  peine.  Pefiare  ,  batter 
l'acqua  in  un  tnonajo.  §  On  dit  iig.  qu'un 
homme  nage  entre  deux  eaux  ,  pour  dire  , 
qu'il  fe  ménage  entre  deux  partis  contraires, 
lans  fe  déclarer.  Star  fra  due  acque  ;  jìar 
fjfpefì-jfiarem  dubbio. ^Ondit  tigniém.nt, 
nager  en  grande  eau  ,  pour  dire,  être  dans 
l'abondance  ,  ou  fe  trouver  dans  les  occa- 
lions  de  faire  plus  grande  fortune.  §  On 
dit  lîgut.  qu'il  faut  lailiéi  couler  l'eau, 
pour  uire  ,  qu'il  faut  laidét  aller  les 
cjiol'es  comme  elles  vont ,  fans  s'en  mettre 
en  peine.  Lafctar  andare  l'acqua  aita  china, 
0  allo  'ng:u.  §  On  die  fìgurémcnt  d'un 
homaie  qui  eft  dans  un  état ,  où  il  ne  lui 
manqu,  rien  pour  être  à  fon  alfe  ,  qu'il 
eli  comme  le  poilfon  dans  l'eau.  Ejfer  come 
il  pcjce  neW  acqua.  §  On  dit  proverbiale- 
ment ,  qu'un  liomme  a  mis  de  l'eau  dans 
ion  vin  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  modéré  l'on 
emportement  ,  Ces  prétentions ,  5;c.  Metter 
dell'  acqua  nel  fuo  vino.  §  Oi\  dit ,  fuer 
fang  &  eau  ,  pour  dire  ,  faire  des  efforts 
exriaordinaircs  pour  venir  à  bout  de  quel- 
que chofe.  En  ce  fens,  il  fe  dit  auili  d'un 
homme  qui  foull're  extraordinairemcnt.  Il 
fe  dit  plus  fouvent  des  peines  d'cfprit. 
*'udar  far^ue  e  acqua.  §  On  dit  de  deux 
perionnes  qui  ont  de  l'averfîon  l'une  pour 
l'autre  ,  que  c'ell  le  feu  8c  l'eau.  Effi  fon 
cani  e  gatti.  §  On  dit ,  qu'un  navire  fait 
eau,  pour  dire  ,  qu'il  y  encre  de  l'eau  par 
quelque  ouverture.  J-ar  acqua.  §  On  dit 
auiii  ,  qu'un  vaiireau  ,  une  flotte  ,  font 
ailes  faire  de  l'eau  en  quelque  lieu  ,  pour 
dire  ,  qu'ils  y  font  allés  fe  fournir  ci'cau 
bonne  à  boire..  J'ar  acqua  ;  provvederfi 
d'à. qua  dolce.  §  On  dit  ,  qu'un  poilfo:! 
e(l  (le  bonne  eau  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
l'ent  point  U  bourbe.  Pefce  che  non  fa  di 
fango.  §  Eau,  fe  dit  auili  de  certaines  eaux  , 
qui  ,  en  paliaac  au  travers  des  minéraux  , 
contraflent  quelque  vertu  médicinale  ,  foit 
qu'on  s'y  b.-iigne  ,  foie  qu'on  les  boive. 
Acqua  •,  acqua  minerale  ,  o  di  miniera.  On 
dit  plus  fouvent  les  eaux.  L'acque.  §  On 
appelle  eau,  certaines  humeurs,  certaines 
lerolités  qui  fe  crouvene  ,  qui  s'engendrent 
dans  le  corps  de  l'animal.  Acqua  ;  umcre. 
§  Eau  ,  fe  prend  auili  pour  fueur.  Acqua  ; 
fudore.  §  On  dit  figuiément  &  familiè;^  - 
ment  ,  d'un  homme  de'.'ant  qui  on  iaic 
ou  l'on  dit  quelque  chol'e  qui  le  met  en 
goût  ,  qui  lui  donne  envie  ,  qu'on  lui  fait 
venir   l'eau  à  la  bouche,  que  l'eau  lui  eu 
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vient  i  la  bouche.  Ear  venir  l'acqua  ,  o 
l'acquolina  alla  bocca.  §  Eau  .  fignifie  auiK 
urine  ,  en  ftyle  populaiie.  Faire  de  l'eau, 
lâcher  de  l'eau.  Far  acqua  ,  orina  ;  orinarci 
pif  lare.  §  On  dit,  fondre  en  eau  ,  four 
dire,  verfer  des  larmes  en  abondance.  Strug- 
gerfi  in  lagrime.  §  Eau  ,  fc  dit  aufli  d'une 
liqueur  artiKtielle  ,  exprimée  de  quelque 
plante  ,  de  quelque  drogue,  ou  tirée  par 
l'alambic  ,  on  compoféc  de  ditlerens  fucs. 
tau  rofc.  Eau  de  chicorée  ,  &c.  £au-dc- 
vie.  tau  d'ange  ,  &c.  Acqua  rofa  ;  acqua 
dt  cicoria  ;  acquavita  ;  acqua  d'angeli ,  Oc. 
§  Les  Chimilles  font  différentes  fortes  d'eaux. 
De  l'eau-forte.  De  l'eau  feconde.  De  l'eau 
de  départ.  De  l'eau  tégale.  Acqua  forte; 
acqua  feconda  ;  acqua  da  partire  ;  acqua 
regale.  5  tau-forte.  On  nomme  ainiì  une 
eltampe  gravée  avec  le  fcul  fecours  de  l'eau- 
forcc  ,  &;  dans  laquelle  le  burin  n'a  pas 
travaillé.  Incaglio  d'acqua  forte  ;  rame  ad 
acqua  forte. i  Eau,  (ìgnilie  fuc  ,  en  parlane 
de  quelques  fruits  ,  particulièrement  de  la 
pèche  &  de  la  poire.  Sugo.  §  Eau  ,  fe  die 
aufli  du  luftre,du  brillant  qu'ont  les  perles, 
les  diamans  &  quelques  autres  pierreries. 
Occhio  ;  acqua.  §  On  dit  auili ,  donner  eau 
à  un  drap,  à  un  chapeau  ,  pour  dire  ,  lui 
donner  du  lu.lre.  Luflrare  ;  dar  l'acqua. 
§  Un  appelle  couleur  d'eau  ,  une  cerraine 
couleur  qu'en  donne  au  fer  poli  ,  laquelle 
le  rend  bleuâtre.  Color  d'acqua  ;  O'.-rur- 
rigno. 

tAUX  ET  FORÊTS  ,  C  m.  pi.  Juridic- 
tion qui  connoît  de  la  chalTe,  de  la  pêcltf  , 
des  bois  *  rivières  ,  tane  au  civil  qu'au 
criminel.  Fij;m;  e  bofchi. 

ÉBAHIR  ,  S'ÉBAHIR  ,  v.  técipr.  S'éton- 
ner, èrre  furpris.  U  vieillir.  Scupirji ;  mor 
ravigliarfi;fmarrirfi. 

ÉBAHI  ,  lE  ,  pare.  Attonito, 

EBAHISSEMENT  .  f.  m.  Éronnenient  ,' 
furprife.  Il  vieillit.  Stupore;  ammirazione; 
maraviglia  ;   sbalordimento. 

ÉBARBER  ,  v.  a.  Oter  les  parties  excé- 
dentes  &  fuperflues  de  quelque  chofe.  ©/- 
barbare  ;  rondare;  cofare  ;  fpuntare.  §  Ébar- 
ber,  Terme  de  Graveur  en  caille-douce  , 
enlever  avec  le  ventre  du  burin ,  ou  avec 
l'ébarboir  ,  la  petite  lèvre  ou  barbe  qui 
relie  au  bord  d«  la  taille  ,  afin  que  le  ttait 
paroifTe  net.    Rmettar  i  tratti   del  bulino. 

ÉBARBÉ  ,  EE  ,  parc.  V.  fon  verbe. 

ÉSARBOIR  ,  f.  m.  Curii  qui  fere  à 
ébarber  quelque  cbofe.  Cefello  ,  ciappola^ 
cefqja  da   rinettare  ;  cofare  ,  &c. 

ÉBAR.OUI  ,  lE  ,  adj.  Terme  de  Marine. 
Delféché.  Il  fe  dit  d'un  vailiéau  dont  le 
bordage  eft  defféché  par  le  folcii  ou  par 
le  vent.  Bafiimento  fccn-.mentato, 

ÉBAT,  f.  m.  Palle -temps,  divcrtiflément. 
Prendre  fes  ébarj.  Il  n'clt  plus  que  du  ftyle 
familier,  &  ne  l'c.  dit  guère  qu'au  pluriel. 

UiVLrtimento;pag'atempo;  trafiuLlo;Jolla:^x°t 
ricreandone  ;  fpa(fo. 

ÉBATIEMLNT  ,  f.  m.  Signifie  la  même 
chofe,  &  ne  fc  die  guère  qu'en  taillanr. 
U  cil  vieux.  V.  Ébat. 
_  EBATTRE  ,  s'ÉBATTRE  ,  V.  récipr.  Se 
r'jonir,  fe  divcreir.  U  ne  fc  dit  qu'avec 
1'.  pronom  perfonuel  ,  &  il  cjt  vieux. 
■'■■  (Ulaj^aifi ,  fpcffarfi  ;  diporrarfc  ;  divcrtirfi  ; 
irajiuiiarfe. 

ÉBaUHI  ,  n,  ad).  Étonné,  furpris  d'ad- 
miri'cion.  Il  c(l  ptnulaiie  ,  Se  ne  s'emploie 
qu'en  pUii'antant.  Attonito  ;  ftttptjatta'\ 
intronato  ,  €-c.  V.  Éionn'. 

ÉBAUCHE  ,  f.  f.  Ouvrage  de  Peinture 
&  de  Sculpture,  qui  .l'cit  que  gtclTierèmeni 
commence.  Aboj[io;fckizzo;  iojjtiio,  /'Oj-j'aj 
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macchia.  Il  fc  riit  tifurémcnt  des  ouvrages 
d'cfpric.  Abbox^o  ;  tibbojjamento  ;  abbo^- 
fa:ura. 

EBAUCHER,  V.  a.  Tcrm:  ds  Peinture 
ti  d;  Sculpcurc.  Commencer  gioilièccm::nc 
un  ouvrage  ,  lui  donner  les  premiers  traits. 
^lbi:^-{are  ;  adombrare;  di°roJ'.iri.  Il  fe 
ditfigurr!:ient  des  ouviai;:s  J'elprit.  Abbo';- 
jarc  ;  adombrare.  5  tUiuclicc  ,  en  T.  c'è 
Cr.arpenierie,  fe  dit  d'une  picic  de  bois  qui 
cft  tringlce  au  cordeau  ,  lorllju'on  la  dre;le 
avec  la  icie  ,  ou  la  coignée  ,  avant  ijue  de 
la  laver  ou  unir  avec  l'hcrminette.  ò'iojjare 
«n  pe^jo   di   Ugno. 

ÉBAUCHÉ,  HE  ,  part.  Abbor-^ato  ,  &c. 

ÉB.\UCHÛIK  .  f.  m.  Ouiil  de  bois  ou 
d'ivoire  ,  donc  les  Sculpteurs  le  i'ervent  pour 
ébaucher.    Scarpello  da  digroffare. 

ÉBAUDISSEMENT  ,  f.  m.  Aaion  de 
t'ébaudir.  Oioja  ;  allegre^ia  ;  efuliaiione  ; 
Jolla^-^o. 

ÉBAUDIR,  s'ËBAUDIR  ,  V.  récipr.  Se 
réjouir  avec  excès,  6c  témoigner  fi  )oie  en 
danfant  ,  fautant  ,  ou  de  quelque  autre 
manière  fembl.ible.  Il  efl  vieux,  &  ne  s'em- 
ploie qu'en  plaifantant.  EfuUare  i  menar 
Jc/ia. 

EBE  ,  f.  f.  Terme  de  Marine  ,  qui  fe  dit 
en  plufieurs  l'roviuces  du  reflux  de  la  mer. 
RiHulTo. 

ÉUÈNE  ,  f.  f.  Le  bois  de  l'iibénier.  Legno 
d^tbano. 

EBÉNIER  ,  1.  m.  Efpèce  d'arbre  quivient 
<lans  les  Indes  &  en  Afrique  ,  Se  dont  le 
bois  eli  fort  dur  ,  Se  ordinairement  noir. 
ïlbano. 

ÉBÉNISTE  ,  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
en  ébcnc,  &  en  autre  forte  de  bois  précieux, 
au  en  ouvrage    de   marqueterie.  Ekan:fta. 

ÉBLOUIR,  v.  a.  tmpccher  l'ufa^e  de  la 
vue  par  une  trop  grande  lumière.  Abba- 
gliare ;  abbarbagliare  i  appannar  la  vijìa\ 
abbacinare  ;  ojfufcare.  §  On  dit  hgurcment, 
c'cft  une  beauté  qui  éblouit.  Belià  che 
abba^ÌLi.  ^  Il  fignihe  figurément  ,  l'urprcn- 
dre  l'efprit  par  quelque  chofe  de  vit  ,  de 
biillant  ,  de  fpécieux.  Abbagliare  ;  incan- 
tare ;  abbarbagliare;  far  travedere.  §  Il  figni- 
fìe  aufli  tenter,  féduire.  Abbacinare  ;  incan- 
tare; impaniare;  infinoickiare. 

ÉBLOUI  ,  lE  ,  part.   V.  fon  verbe. 

ÉBLOUISSANT  _,  ANTE  ,  adj.  Il  a  les 
Significations  de  fon  verbe  ,  au  propre  Se 
au    figuré.   Abbagliante  ;  che  abbaglia. 

ÉBLOUISSEMENT  ,  f.  m.  Dilìiculté  de 
voir ,  cauféc  par  trop  de  lumière.  Il  c(t 
impo:Tìble  de  regarder  le  folcii  faus  éblouif- 
fcnient.  Abbagliamento  ;  abhagliag^ine  ; 
offufcamento  di  vi/la.  f  II  Cgnifie  aulfi  une 
di.4tculté  de  voir,  occafionnee  par  quelque 
Vipeur  ,  ou  par  quelque  autre  caule  inté- 
rieure. Bagliore  ;  barbaglio  ;  occhibaglioio  ; 
traveggole. 

ÉBORGNER,  v.  a  Rendre  borgne.  Cavar 
un  occhio  ;  far  lofio  o  lufco.  §  On  dit  très- 
fouvenr,  par  exagération,  éborgner  quelqu'un 
four  dire  ,  lui  fjire  grand  mal  à  l'iril.  Un 
dit  figutCiiient  qu'un  mur  ou  qu'un  arbre 
tborgnc  une  chambre  ,  un  appartement  , 
pour  dire  ,  qu'il  lui  óre  une  partie  de  la  vue, 
de  fo.n  \rtM.   Torre  la  vijia  ,   il  lume. 

ÉBOi^GNÉ  ,  ÉE  ,  part.  Lofio;  fen^a  un 
occhio . 

É30UILLIR  ,  v.  n.  Diminuer  à  force  de 
bouillir.  11  n:  s'emploie  yuère  qu'à  l'infi- 
nitif S:  au  participe.  Confumare  y  diminuire 
per  foverchla  bollitura  ;   cuocer  ticppo. 

ï.nOUlLLI,  lE  ,patt.  Confumato  al  fuoco; 
tonjiàmato  bollendo  troppo. 

ÉBOULEMENT  ,  f,  m.  Clmcc  de  la  chofe 
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qui  s'éboule.  Frana  ;  fiofiendimento;  sfon- 
aamento  ;  affondamento. 

ÉBOULER  ,  s'Ébouler.  ,  v.  r.  Tomber 
eu  ruine.  II  fe  dit  des  terres,  des  bàtimens 
qui  fe  détruilent  ,  qui  fe  dérangent,  qui 
fe  rcnverfent.  Artunottari:;fmottare;  Jranare; 
fcojcendirfi. 

tBOUI.IS  ,  f.  m.  Chofe  qui  s'ed  éboulée. 
Un  éboulis  de  fable,  de  terre  ,  S<.c.  Frana  , 
fiofiendimento  ;  il  lungo  franato. 

ÉBOUKGEONNEMLNT,  f.  m.  Retran- 
chement de  bourgeons  lurperrius  des  arbres 
fruitiers  ,  pour  les  foulager,  les  conferver  , 
5c  leur  faire  porter  de  plus  beaux  fruits. 
Spampanaiione  ;  lo  fpampanare. 

tBOURt.EONNER,  v.  a.  Oter  des  bour- 
geons aux  nouveaux  jets  des  arbres.  Spam- 
panare ;  torre  via  i  germogli  inutili.  Voici 
le  temps  qu'il  faut  ébourgconner  les  vignes. 
Ecco  li  tempo  da  fpampanar  le    viti. 

ÉBOURll  FÉ,  ÉE,  ad|.  Se  dit  des  perfonnes 
dont  le  vent  a  mis  en  défordre  les  cheveux  , 
la  perruque  ou  la  coilfure.  Arruffato  ;  difor- 
dir.ato  ;  fparpagliaio. 

ÉBOUZINEK,  V.  a.  Terme  de  Maçonnerie. 
Oter  le  bouzin  d'une  pierre  ,  c'elt-i-dire  , 
cette  croate  tendre  tjui  tient  autant  de  la 
terre  que  de  la  pierre.  Spogliar  delle  parti 
tenere   una  pietra. 

EBRAISOIR  ,  f.  m.  Noni  que  plufieurs 
ouvriers  donnent  à  une  efpèce  de  pelle  de 
fer  dont  ils  fe  lervent  pour  tirer  la  braife 
des   fourneaux.  Paletta. 

ÉBRANCHEMENT,  f.  m.  Aftion  d'ébran- 
cher  un  arbre  ,  ou  l'etfer  de  cette  aClion. 
//  diramare  ;  troncar  i  rami 

ÉBRA'NCHER  ,  v.  a.  Dépouiller  un  arbre 
de  fes  branches  ,  en  les  coupant  ou  en  les 
rompant.    Diramare  ;  diramorare. 

ÉliRANCHE  ,  EE  ,  part.   \):ramato. 

ÉBRANLEMENT  ,  f.  m.  Secoulfe  ,  aûion 
par  laquelle  une  choie  eft  ébranlée.  Scoffa; 
crollo  ;  crolUmc'.to;  fquotimenti  ;  conquafj'o. 
Il  le  dit  aulVi  hgutément.  §  Ébranlcnieut  , 
T.  de  Mar.  de  toutes  les  parties  d'un  vaif- 
feau  ,p;ir   un  coup  de   mer.  Scuotimento. 

ÉBRANLER.,  V.  a.  Donner  des  fecouiîes 
à  quelque  chofe,  en  Ibrte  qu'elle  né  foit  plus 
dans  une  ferme  alfière.  Scuotere  ;  frnuovere; 
crollare;  cenquaffare.  ^  Il  fe  dit  Hgutément 
des  perfonnes  ,  8c  fignifie  émouvoir  quel- 
qu'un ,  l'ctonner  ,  taire  qu'il  foit  moins 
terme  dans  la  lituation  d'eiprit  oa  il  etoir. 
Scuotere  ;  frnuovere  commuovere.  5  On  dit 
en  termes  de  Guerre  ,  que  des  Troupes 
commencent  à  s'ébranler  ,  pour  dire  ,  à  fe 
mettre  en  mouvement.  Cominciare  a  muo- 
verfi.  §  On  le  dit  aulfi  des  Troupes  qui 
commencenr  à  branler,  &  à  taire  quelque 
mouvement  pout  prendre  la  luire,  tiegarei 
etfer  prefj'o  a  volgerfi  alla  fuga  ,  a  dar  le 
fpa'le   al  nimico, 

ÉBRANLÉ,  ÉE,  part.    Scofo. 

ÉBRASEMENT,  f.  m.  T.  d'Architefture. 
Étargilfement  intérieur  des  côrés  ou  jambages 
d'une  porte  ou  d'une  croifée.  Strombatura 
nella  grojfe^^a  d'un   muro. 

ÉBRASER,  v.  a.  T.  d'Architefture.  Elar- 
gir en- dedans  la  baie  d'une  porte  ou 
d'une  croifée.  Strombare. 

ÉBRÉCHER  ,  v.  a.  Faire  une  brèche.  Ébré- 
cher  un  couteau  ,  un  rafoir  ,  Sec.  S'chrécher 
une  denr.  Il  ne  le  dit  qu'en  ces  phrafes.  Far 
tacche  ;  intaccare  un  rr.fojn ,  coltello  ojimile. 

ÉCRÉCHÉ  ,  ÉE  ,  parr.  Intaccato. 

ÉSRENERjV.  a.  Occr  les  matières  féca- 
les d'un  enfant.  Nettare  ;  ripulire  dalle 
me^de   un  fanciullo. 

EB.^ENÉ  ,  ÉE  ,  parc.  V.  fon  verbe. 

ÉBRILLAOE  ,  f.  f.  T.    de   Manège.    Se- 


CoufTe  qu'on  donne  avec  la  biide ,  à  un  cire-» 
val  ,  poJi  le  retenir  ,  ou  j)ou:  le  faire  tour- 
ner,  ibr.giiata. 

ÉBROLEMHNT  ,  f.  m.  T.  de  Manèee.  Ce 
que"  f.iit    le   cheval    qui    s'ébroue.     Sbuffo. 

EBROUER,  s'EBROUEH  ,  v.  réciproque. 
T.  de  Manège.  Il  fe  riii  V.m  cheval  qui  tait 
un  ronflement,  ^  la  vue  des  objets  qui  l'ef- 
fr.iient.  Sbuffare. 

ÉBRUITER  ,  V.  a.  Divulguer  ,  rendre  pu- 
blic. Divulgare  ;^ubHcare.  §  S'ébruiter  , 
v.  réciproque.  Bucinarfi  ;  vociferarfi  ;   dirfi. 

ÉBRUITÉ  ,  ÉE  ,  part.  Divulgato,  &c. 

ËB'UARD,  f.  m.  Coin  de  bois  foit  dur  , 
qui  fcrr  à  fendre  des  bûches.  Butta;  jeppa; 
conio  da  fpaccar  legna. 

ÉBULLITION  ,f.  f.  Efpèce  de  maladie  qui 
caule  fur  la  peau  dei  élevurcs  ou  raches  rou- 
ges. Ebollizione;  ebollimento  delfangue.  §  11 
lignifie  aufli  le  mouvement  que  prend  un  li- 
quide qui  bout  ùir  le  feu  ;  oC  il  fe  dit  ,  en 
Chimie  ,  de  deux  matières  qui  ,  en  fe  péné- 
tranr ,  font  paroitrc  des  bulles  d'air.  Ebolli- 
zione ;  ebollimento  ;  bollimento  ;  imbollica' 
mento. 

ÉCACHER.  V.  a.  Écrafer,  ftoiflèr.  Ac- 
ciaccare ;  ammaccare  ;  foppefiare;  affrangere, 

ÉCACHÉ,  ÉE  ,  f:iit.  Acciaccato.  5  On  dit 
un  nez  écaché  ,  pour  dire  un  nez  camus  & 
applati.    Nafo  fi.iiacciato.  V.  Camus. 

ÉCAILLE  ,  f.  f.  Petite  partie  dure  ,  Se  or- 
dinaitement  tranfparente  ,  d'une  figure  ron- 
de &c  plate  ,  qui  couvre  la  peau  de  certaine 
poiflons  5c  de  cei tains  reptiles.  Squama  ; 
fcag/ia  di  pej'ce.  §  FcaiUe  le  dit  aulli  d'une 
efpèce  de  coque  dure  qui  couvre  la  plupart 
des  poilfons  ,  qu'on  appelle  teftacées.  11  fe 
dit  particulièremenr  des  tortues  ,  des  huî- 
tres. Ojlnca.  i  On  appelle  abfoluraent  Éciille, 
de  l'écaillé  de  tortue.  Cova  ;  gufilo  di  tcf- 
tuggine.  §  Les  BoLiniftes  donnent  le  noiu 
d'hrailles ,  à  des  produdions  qui  approchent 
de  la  figure  d'une  écaille  de  poillon  ;  elles 
Forment  l'enveloppe  des  boutons.  On  en 
trouve  fur  les  calices  de  quelques  fleurs  ,  fut 
les  charons  ,  fur  les  bulbes  ,  Sec.  Les  cô- 
nes du  lapin  font  des  fruits  à  écailles  ou 
ccaillcux.  Scaglie  ,  ou  <j  fiaglie.  §  Ecaille 
fe  dit  abfol.  de  l'ccaille  de  tortue.  Une  boîte 
d'éeadie.  Unafcatoladi  Tartaruga.^  Écaille, 
en  T.  de  Peinture  ,  fe  dit  des  petites  par 
celles  de  couleur  qui  fe  détachent  de  U 
toile  d'un  tableau.  Scaglia  ;  crofla.  ^  En  T. 
de  Sculptute,  il  fe  dit  des  éclats  de  marbre 
que  les  outils  détachent  du  bloc  ,  oc  donc 
ces  Artilles  font  la  poudre  de  lluc.  Scaglia 
di  marmo  o  di  pietra.  §  U  fe  dit  encore  chei 
la  plupart  des  Ouvriers  qui  travaillent  les 
métaux  des  pièces  minces  ^]ui  s'en  féparenc 
5;  fe  répandent  autour  de  l'enclume.  Sca- 
gl:a  dt  firro;  ramina. 

"ÉC.-\!LLER,ÈRE  ,  f.  Celui  ou  celle  qui  vend 
Se  ^ui  ouvre  des  huîtres  à  l'écaillé.  Ofiricajo. 

ECAILLER  ,  V.  a.  Oter  ,  arracher  l'écaillé 
d'un  pcitfon.  Scagliare  i  pefci  ;  levar  le  fica- 
glie  ofquame  a'  pi  fi:.  §  S'écailler  ,  v.  r.  On 
dit  qu'u.i  tableau  s'écaille  ,  qu'un  enduit 
d'or  ,  de  blanc  ,  d'azur  ,  Sec.  s'écaille  ,  pour 
tjgnii'îer  que  les  couleurs  s'enlèvent  Se  le  dé- 
tachent p.ir  petites  parties, comme  des  écail- 
les.   Scci^ii'irfi. 

ÉCAILLÉ  ,  ÉE  ,  part.  A  qui  on  a  ôtc  les 
Écailles.  Scagliato.  §  Il  s'emploie  .lulli  dans 
le  léns  contraire  ,  pour  dire  ,  qui  eli  couvert 
d'écaillés,  animaux  écaillés.  Squamofa;fca- 
gliofo  ;  coperto  di  fcaglie. 

ÉCAILLEUX  ,  EUSE,  a.lj.  Qui  fe  lève  pat 
écailles.  Scagliofi  ;  che  fi  Jcaglia.  §  En  T.  de 
Bot^mique  ,  il  fe  dit  àc  certains  fruits. 
V.  iitaille. 
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ÉGALE  ,  f.  f".  Couverture  extérieure ,  & 
(Jui  rcnt'ermeIato»]Ui;  dure  deceftains fruits, 
comme  l.'S  noix.  Cufcio.  5  Écale  fi;  dir  aufTi 
des  coiiuilles  d'ccul's  Se  de  la  peau  des  poi':, 
qui  le  lève  quand  ils  cuifcni.  Écalcsd'ijcuts. 
Oufcio  d'uovo.  £cale  de  pois.  Baccello  ,  guf- 
tio  di  pifcUi. 

ÉGALER,  V.  a.  Occr  l'ccale.  Sgufciare  ; 
cavar  dal  gufiio.  Il  eli  auilì  rccip.  Sgufciurfi. 

ÉCALÉ  ,  ÉE  ,  part.  S^ujaato. 

ÉCANG  ,  l'.  m.  T.  d'Ecunom.  rujl.  Mor- 
ceau de  bois  dsnr  on  fé  fert  pour  ccangn;r 
le  lin  ,  le  chanvre  ,  &c.   Scotola. 

ÉCANGNE.l,  V.  a.  T.  d'Econom.  ruft. 
Faire  tomber  la  paille  du  lin  &  autres  plan- 
tes du  mëm:  g-nre ,  pat  le  moyen  de  l'É- 
cang.  Scotolare. 

ÉCANGNE'uR  ,  f.  m.  T.  d'Econom.  rujl. 
L'Ouvrier  qui  écangne  le  lin  ,  le  chanvre , 
6cc.   Colui  cne  fco:oÌ2. 

ÉCAKBOUIiLER,  v.  a.  Écacher  ,  écrafer. 
îl  eit  pop.  Ammaccarci  ;  pejïare  \  fckiacciare. 

ÉCAkBJUILlÉ  ,  ÉE  ,  part.  ^Schiacciato. 

ÉCAR.LA1E,  f.  f.  Couleur  rouge  &  fort 
vive.  Colore  fcarluito  ,  fcarlattino.  §  Il  û- 
gaifie  auili  l'étotf.;  mîme  teinte  ainli.  Scar- 
latto:, fcarlanirw  \  panno  fcarlatto. 

EC.WLATIKE  ,  adj.  11  ne  fe  dit  qu'en 
parlant  d'une  lîcvre  qui  rend  la  peau  très- 
lougc.  Ftbbn  fcarlattina. 

ÏCARLINGUE.  V.  Carlingue. 

ÉCAH.Q1.ILLEMENT,  f.  ni.  L'aaiond'é- 
carquiller.  Il  eli  fam.  Lo  allargare  ,  0  aprir 
bene  gli  occhi  ,  0  le  gambe. 

ÉCAKQUILLEK.,  v.  a.  Écarter,  ouvrir.  Il 
ne  fe  dir  que  dans  ces  phrafcG  du  ftyle  fam. 
Écarquiller  les  jambes  ,  écarquiller  les  ycUA. 
Aprire  ;  /palancare  gli  occhi  ;  allargare  le 
gambe. 

ÉCARQUILLÉ ,  ÉE ,  part.  Allargato ,  &c. 

ÉCART,  f.  m.  Attion  de  s'ccarter.  Salto; 
haljo  ;  sbaljo.  §  On  dit  fig.  faire  un  écart 
dans  un  difcours ,  pour  dire  ,  s'ccarter  mal- 
i-pro|)os  de  fon  fujet  ;  Se  on  dir  d'un  hom- 
niw-  qui  ne  tient  pas  a'ordinaire  une  conduite 
bien  rcgiée  ,  qu..-  c'elt  un  homme  qui  eft  fu- 
jet à  faire  des  écarts.  Traviare  j  ujcir  del 
jftm^naco  ;  anfanare  \  fallar  ai  palo  iajrajca. 
$  Ecarr  lignifie  auai  les  cartes  qui  ont  été 
écartées.  Lo  f  cariar  che  fi  j'a  delle  carte  \ 
fcarto.  5  Écart  loii^  ,  T.  de  Mar,  c'eit  la 
jonftion  &  aboutillement  de  deux  pièces  de 
bois  ,  favoir  ,  des  deux  bordages  ,  ou  de 
deux  préceintes  entaillées.  ParelUtura  ; 
parella.  f  Écart  lî.nple  au  carré  ,  T.  de 
Charpent,  c'ell  quand  les  deux  pièces  de 
bois  ne  font  feulement  que  fe  toucher  car- 
rément. Ugnatura  ;  mtejiaiura.  §  A  l'écart , 
adv.  en  un  lieu  détourné  ,  en  un  lieu  écar- 
té. Il  lignitîe  auili ,  à  quar:ier  à  part.  la 
difparte  ;  da  landa, 

ÉCARTELER,  v.   a.    Mertre  en  quatre 

?;Uartiers,  forte  :1c  fupplice  qu'on  fait  l'ouf- 
tir  à  des  Criminels  de  Lè/e-.viajellé  au  pre- 
mier chef  ,  en  les  tirant  à  quatre  chevaux. 
Squartare.  5  Écartcler  ,  v.  n.  1'.  de  Blafon  , 
parr.iger  l'écu  en  quatre.  Injuartare. 

ÉCARTELLÉ  ,   ÉE  .  part,  V.  fon    verbe. 

ÉCARTER  ,  V.  a.  Éloigner  ,  chaffer  au 
loin  ,  difperfcr.  Allontanare  ;  fcoflare  ;  U:- 
lungare  ;  jfviare  ;  Jlor.tanare.  5  II  lignifie  au. lì 
détourner.  V.  %  On  dit  fig.  dans  l'un  &  dans 
l'autre  fcns,  écarter  les  malheurs,  écarter 
la  tempête  ,  écarter  les  mauvaifes  penfées  , 
6'^catier  de  l'on  devoir  ,  s'écarter  du  bon 
fcns  ,  t'écarrtr  de  fon  fujet  dans  un  dif 
fours.  Allontanari  ;  fiojUre  ;  rimovere;  fvut- 
re\frajiorncTc.  §  Écarter,  fignilie  au.U  épar- 
piller. V.  §  Écarrer  ,  à  certains  jeu.x  de 
(.itlCi ,  fignifie  ,  mettre  à  part ,  rejeter  des 
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cartes  dont  on  ne  veut  point  fe  fervîr;  s'en 
drfaire.    Scartare. 

ÉCARTÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

hCBOLIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  des 
remèdes  qui  précipirenr  l'accouchement. 
Ecbolico  ;  che  accelera  il  parto. 

ECCHVMOiE  ,  f.  f.  T.  de  Chirurgie. 
C'eft  une  contufion  légère  ou  fuperfieiclle  , 
qui  n'oltenfe  que  la  peau  ou  le  corps  graif- 
ieux.  Ecchimofi  ;   contuftoncelia. 

ECCLESIASTE  ,  f.  m.  Nom  des  livres  fa- 
pie. iiiaux  de  l'Ancien  Tcltament.  Eccle- 
jiajle. 

ECCLESIASTIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient à  l'Églifc  ,  au  corps  du  Clergé. 
Ecclefiaftico  ;  di  Chiefa.  §  Il  lignihe  encore, 
qui  elt  d'Eglife.  Ecciefiajlico.  En  ce  fens  , 
il  s'emploie  fouveut  fubltantivement.  L' Ec- 
clefiaftico. %  On  appelle  auili  l'Eccléùaftique, 
un  des  livres  de  l'Écriturc-Sainte.  Eccle- 
ftaflico. 

tCCLÉSIASTIQUEMENT  .  adv.  En  Ec- 
cléiiaiiique.  EcclenaJUcamente  ;  da  Eccle- 
siajhco  )  a  maniera  d'EcclesiaJïico. 

ECCOl'ROTIQUE  ,  adj.  ue  r.  g.  T.  de 
l'harmacie.  Il  fe  dit  des  purgatifs  doux. 
purgante  dolce,  tento  ;  folutivo. 

ECCORTHATIQLE  ,  adj.  de  r.  g.  T.  de 
Pharmacie.  II  fe  dit  des  remèdes  contre  les 
obltruttions  ,  ou  qui  ,  appliqués  fur  la  peau, 
en  ouvrent  les  pores.  Uijopj^aiivo  e  judo- 
rifico. 

ECCRINOLOGIE  ,  f.  f.  Partie  de  la  Mé- 
decine ,  qui  traite  des  excrétions.  Eccri- 
nolû^ia. 

ECEaVELÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Qui  a  l'efprit  lé- 
ger ,  évaporé  ,  qui  eli  fans  jugement.  Scer- 
vûlato  ;  gtreliajo;  cen>eUtno  ;  /ventato.  §  11 
fe  prend  quelquefois  fubltantivement.  Ci- 
vettino ;  Jarjallino  ;  far/alla  ;  jra/ca  j 
frittella. 

ECHAFAUD,  f.  m.  AfTemblage  de  pièces 
de  bois ,  qui  tonne  une  efpèce  de  plancher, 
fur  lequel  les  ouvriers  montent  pour  tr;i- 
vailler  aux  lieux  ou  ils  ne  peuvent  attein- 
dre auttement.  Ponre  ;  tavolato  ;  palco. 
§  Il  fe  prend  aufli  pour  des  ouvrages  de 
Charpenterie  ,  élevés  ordinairement  par  de- 
grés en  forme  d'ampiiithéatre  ,  pour  voir 
plus  commodémenr  des  cérémonies  publi- 
ques ou  autres  fpe^acles.  Palcc.  §  On  ap- 
pelle aulfi  Échafaud  ,  une  efpèce  de  théâtre 
de  Charpente  drelTé  pour  l'exécution  de 
quelques  Criminels.  Palco.  §  Échafaud ,  en 
T.  de  Charpent.   V.  Échafaudage. 

ÉCHAFAUDAGE  ,  f.  m.  Condruètion 
-d'échafaud  pour  bârir  ,  pour  peindre  ,  ou 
pour  faire  quelqu'aurre  chofe  femblable. 
Il  s'emploie  quclquelois  au  figuré.  Il  far 
Ponti,  ij  Échafaudage  &  Échafaud  ,  T.  de 
Cnarptnt.  Àlaçonn.  Oc.  l'Alfembiage  de 
plufîeurs  pièces  de  bois  &  de  planches  que 
l'on  fufpend  avec  des  cordes  fur  les  côrés 
du  vaiileau  ,  pour  y  charrer  ,  ou  calfater. 
Ponti  attaccatoj  per  i  Cala/atti ,  0  ma/- 
tri    d'a/cia. 

ÉCHAFAUDER  ,  V.  n.  UrefTer  des  ccha- 
fauds.  Il  ne  fe  dit  que  de  ce  qui  regarde  la 
coniiruction  des  baiimens.  Far  ponti, 

ÉCHai-AUDÉ,  ÉE  ,  V.  fon  verbe. 

ÉCHALAS  ,  f.  m.  Baron  de  quatre  ou 
cinq  pieds  de  long  que  l'on  fiche  en  terre 
pour  foutenir  un  lep  de  vigne.  On  fe  fert 
au. lì  d'échalas  pour  fourenir  de  petits  ar- 
bres ,  des  arbulics.  Palo  ;    broncone. 

ÉCHALASiER  ,  v.  a.  Garnir  une  vigne 
d' celiai  as.  l'alare. 

ÉCilALASSÉ  ,  ÉE  ,  parr.    Palato. 

ÉCHAIIER  ,  f.  m.  clôture  d'un  champ 
faite  avec  des  branches    d'.irbre  ,  f  out  en 
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fermer  Icnrree  aux  be.ftiaux.  Chiudenda  i 
ckfu/a  ;/iepc. 

ÉCHALOTES  .  f.  f.  Efpèce  d'A  il.  Cipolli- 
na ;   cipollino. 

ÉCiiAMPIR,  V.  a.  Terme  de  Peinture, 
couronner  une  figure  ,  un  feuillage  ,  un 
ornemenr  ,  en  féparant  les  contours  d'avec 
le  fond.  Campire. 

ÉCaAMPl ,  lE  ,  part.  Campito. 

ÉCri ANCRER  ,  v.  a.  Tailler  ,  vider  , 
couper  en-dedans  en  forme  de  croiirant. 
Il  fe  dit  des  étoiles  ,  de  la  toile  ,  du  cuir  , 
du  bois  ,  Ice.  Incavare. 

ÉCriANCRÉ  ,  ÉE,  part.  Incavato.  En  ter- 
me de  Boranique  ,  échancré  fe  dit  des 
feuilles  dont  les  botds  font  entamés ,  com- 
me fi  on  en  avoir  emporté  une  pièce  avec 
des  cifeaux.    Spaccato. 

ÉCHANCRURE  ,  f.  f.  Coupure  faite  en- 
dedans  en  forme  de  demi-cercle.  Infavatu- 
ra  ;  incavo  ;  taglio. 

ÉCHANGE  ,  f  m.  Change  d'une  chofe 
pour  une  autre.  Il  fe  dit  orcimairement  des 
immeubles.  Cambio  ;  /cambio  ,  permuta. 

ÉCHANGER,  v.  a.  Faire  un  échange. 
Cambiare  ;  /cambiare  i  permutare  ;  far 
cambio  0  permuta, 

ÉCH.ANGE',  E'E  ,  part.  Cambiato. 

E'CHANGISïE  .  f.  m.  T.  de  Palais. 
Celui  qui  a    fair  un  échange.   Permutatore,  . 

E'CHANSON  ,  f.  m.  Odìcier  qui  fert  à 
boire  au  Roi  ,  ou  à  un  Prince.  On  n'ap- 
pelle plus  ainfi  ceux  qui  font  cet  office, 
&  on  ne  s'en  iert  que  quand  on  parie  du 
grand  Echanfon.  Coppiere  ;  Ccppiero  ;  me- 
/citor  di  coppa  ;  pincerna,  5  On  s'en  fert  en- 
core dans  la  Fable  ,  ou  en  raconrant  quel- 
ques hiltoires  de  l'Antiquité.  Coppiere  ; 
rtncerna. 

E'CHANSONNERIE  ,  f.  f.  Corps  des 
Oîficiers  qui  fervenr  à  boire  au  Roi  ,  aux 
Princes  ,  èoc.  Le  lieu  où  cft  la  boiflbn  du 
Roi.    Bottiglieria. 

E'CHANTILLON  ,f.  m.  Petit  morceau 
de  quelque  chofe  que  ce  Ibit  ,  qui  fere  de 
montre  pour  faire  connolrre  la  pièce. 
Mojlra  ;Jcampoletto.§  Il  fe  dir  figurémenc 
des  choies  d'efprit ,  comme  qu:ind  on  mon- 
tre une  vingtaine  de  vers  d'un  l'oeme  ,  ou 
autant  de  lignes  d'une  Pièce  en  proie ,  on  die 
que  c'eft  un  échantillon  de  la  l'ièce.  Afojira  ; 
pe:{^o;/quarcio.  %  Echantillon,  T.  de  Char- 
pent. des  pièces  de  bois  d'échantillon  ,  c'eft. 
à-dire  ,  d'-s  pièces  de  bois  qui  font  de  même 
grofifcur.  Orji/ejjc;  delle flaminare. 

E'CHAN  IILLONNER  ,  v.  a .  Conférer  un 
poids  ,  une  mefurc  avec  fa  matrice  origi- 
nale. Confrontare  ;  conferire. 

E'CHANTILLONNÉ" ,  E'E  ,  parr.  Con- 
/rontato. 

E'CHAPPADE  ,  f.  f.  Terme  de  Graveur 
en  bois.  Accident  qui  arrive  lorfqu'en 
for(;ant  la  réiiftance  du  bois  ,  l'outil  échap- 
pe &  va  tracer  un  fiUon  fur  une  partie 
déjà  gravée,   frego, 

E'CHAPPATOIRE  ,  f.  f.  Défaite  ,  fubter- 
fuge  ,  moyen  adtoir  &  fubtil  pour  fc  re- 
tirer d'embarras.  §  Il  cft  auili  du  Uyle  fa- 
milier. Sutter/ug.o  ;  /campo  ;  /cu/a  ,  rigiro, 

E'CHAl'PE'E  f.  f.  Ai'.ion  impruitcntc 
d'un  jeune  homme  qui  fort  de  fon  de'  oir. 
Scappata.  §  L'on  dit  faire  quelque  clioie 
par  échappées  ,  pour  dire  ,  faire  quelque 
ciiofes  par  intervalles  ,  £c  comme  à  la 
dérobée.  Far  come  il  prillo  ,  che  0  e'  /atta  , 
0  egli /ta  ferirj}.  $  Echappée  de  lumière,  ter- 
me de  Peinture  ,  lumiere  qu'on  fuppofe 
paifer  entre  deux  corps  tics-proches  l'un 
de  l'autre  ,  &  qui  éclaire  quelque  partie 
du  tableau  i  laquelle  ,  fans  cela,  fccoicduu 
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Torobtc  ou  tl.ins  la  demi  -  teinte.  Accidtn- 
t£  ;  sbiithii'ico  di  lume.  §  Ltl.appci:  de 
vue  ie  dic  de  cjctui.ics  vuts  r^llcrrcts  tn- 
tic  'des  moiua;;ni:s  ,  des  bois  &  des 
maifons.  Vifia  uncuU:ii  ,  fuga  ,  lor.!:in>:n. 
1,1.  §  Etbaposcs  eu  T.  d'.-inr.aeU.  le  du 
«i-une  hauteur  fu!ii!"ante  pour  paircr  lacilc- 
nient  audeiTous  de  la  rampe  d'un  i;fcalier. 
yano  d'unii  fiala. 

E'CHAl'EK  ,  V.  Rames  &   Voiles. 

fCHAPPtMENT  ,  f.  m.  Terme  d'Hor- 
Jogerie.  Il  fe  dit  en  général  de  l'cipcce 
de  mi-canique  par  laquelle  le  r^^gulaicur 
reçoit  le  mouvement  de  la  dernicie  roue  , 
&  cnfuite  modère  le  mouvement  de  cette 
loue  même  ,  pour  régler  l'horloge  ou  la 
pendule  ,  ou  la  montre.  Scappamento. 

E'CHAU'ER  ,  V.  n.  Evaicr  ,  efquiver  , 
fe  fauver  des  raains  de  quelqu'un  ,  d'une 
prifon.de  quelque  péril  ,  &c.  Il  fe  met 
avec  la  prépolîtion  de  ,  quand  il  ligniii:  , 
cellcc  d'être  où  l'on  étoit  .  Cortir  de  ,  £cc. 
Scampare  j  fcappan  ,  fuggire  ;  falvarft  ; 
fchivarfi.  §  En  ce  fcns,  ileft  aulTi  réciproque. 
Il  fc  met  avec  la  ptopoluion  à  ,  quand  il 
figniSe  ,  n'être  pas  ùifi  ,  appcrçu  ,  6:c. 
Ichapper  à  la  fureur  ,  à  la  poursuite  ,  &Ç. 
Sfuggire,  non  ejj'er  veduto  o  •:olto.  §  On  dit 
qu'une  choie  eft  échappée  de  la  mémoire, 
pour   dire  ,    qu'on   ne    s'en    l'ouvicnt  pas, 

3u'on  l'a  oubliée.    Et  qu'elle  eft   échappée 
e  la   main  ,    pour  dire  ,  qu'on  l'a  laiffc 
tomber   par  mégardc.    Fuggire  o   ufar  della 
memoriti  ;  cader  di  mano.    §  On    dit   ,  que 
lien  n'échappe   à   la   prévoyance  ,   aux  lu- 
mières de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il  voie 
tout  ,    qu'il   prend   garde   à    tout.  Badare 
«  turro  ;  prevedere  ;   antivedere  ;   fioriere. 
$   On    dit    ,     lailTer   échapper   l'occalion   , 
pour    dire  ■ ,    perdre    l'occalion.     Perdere  , 
•  lafitar  fuggir  Coccafione.  §  Il  fignifie  eli- 
cere  au    réciproque  ,  s'emporter     inconli- 
déréracnt  à  dite  ou  à   faire   quelque   chofe 
contre  la  raifon  ou  la  bienféance.  Scappare  ; 
fcappucciare  ;   trasandare  ;   ufcir  de  ,  conve- 
nevoli   §  On    dit    encore  ,  qu'un  mot    eil 
échappé  à  quelqu'un    ,  qu'il  a  lailFé  échar- 
pet  un  nior ,  pour  dire  ,   qu'il  lui  efl  attive 
<le  dire  un   tel  mot  par  raégatdc   ,  fans  y 
penfer  ,  &  contre   la    volonté.    Scappare  , 
fuggire  ,  ufcir  di  bocca.  §  Il   eft  quelque- 
fois aébf.    Echapper  le    danger  ,   échapper 
la  potence  ,  échapper    la  côte.  Et  alors  il 
lignifie     Eviter,  V.    §    On  dir   proverbiale- 
ment ,  l'échapper  belle  ,    pour   dire  ,    évi- 
ter heurcufement    un   péril    éminenr.  Scan- 
fare  ,  sfuggire  fortunatamente  ;  fcappare  da 
un  gran  pericolo. 

E'CHArPE"  ,  E'E  ,  part.  Scappato. 
ÇOn  appelle  un  cheval  qui  eft  engendré 
d'un  Barbe  &:  d'une  cavale  de  pays  ,  un 
échappe  de  barbe.  Cavallo  generato  da  un 
barbero  e  da  una  cavalla  delle  nofìre  con- 
trade. §  Oa  dir  figurément  &  familière- 
ment d'u.n  jeune  hoftime  inconfidéré  & 
emporté  ,  que  c'cft  un  cheval  ,  qu'il  , 
fait  le  cheval  échappé.  Cavallo  fca- 
reffraro. 

E'CHARDE  ,  f.  f.  Piquanr  de  ch.irdon  , 
ou  périt  éclat  de  bois  qui  entre  dans  la 
bair.    Sverna  ;  fcheggia. 

E'CHARDONNER  ,  v.  a.  Otcr  ,  couper, 
arracher  les  chardons  d'un  champ  ,  d'un 
iatdin.    ToTe  i   ctrdoni. 

E'CHARDONNE'  ,  E'E  ,  part.  Ripulito 
dai  cardani. 

E'CHARPE  ,  r.  f.  large  bande  de  tafe 
tas  ,  d'étolfe  ,  ou  de  point  ,  ou  de  dentell 
A  ■  ■  .   • 
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drîer ,  &  qu'on  a  porté  depuis  en  forme 
de  ccintutoa.  Cuirpa.  j  l'atnii  les  gens  de 
guerre  ,  la  couLur  de  l'écharpa  marque 
le  patti.  Et  l'on  dit  lîguréinent  ,  ci. abi- 
gei .l'ccharpe  ,  pour  dite  ,  chaoger  de  parti. 
l'oliar  bandiera  ;  cambiar  panno.  §  On  ap- 
pelle aulli  écharpe  ,  une  bande  de  ta- 
letas  que  l'on  ^oue  pairéc  au  ccu  ,  pour 
foutcnir  un  bras  blelfc  ou  malade,  ^.i- 
fc'.a.  §  On  dit  ,  un  coup  qui  va  en  ecl-.ai  pc  , 
pour  dire  ,  un  coup  d'épéc  qui  va  en 
travers.  Un  traverfo  ;  un  manrovescio.  §  On 
dit  ,  que  le  cjnon  tire  en  écharpe  ,  pour 
dire  ,  qu'il  tire  en  ligue  tranfveifale  ,  en 
travers,  Je  biais.  Tirar  còflicro  ,  per tr.ner- 
fa.  §On  dit  piovctbialemcut  &;  fijutément  , 
avoir  l'efptit  en  écharpe  ,  pour  due  , 
avoir  l'el'prit  embrouillé  ,  de  traveis  , 
gauche  ,  mal  fait  ,  troublé  ,  altéré.  V.  ces 
mots.  §  Echarpe ,  fe  dit  auili  d'une  forte  de 
vètem-!it  que  les  femmes  mcttoient  fur 
leurs  épaules  ,  quan.l  elles  lorïoient  en 
habit  négligé.    Ciarpa. 

ÉCHAKPEK  ,  v.  a.  Donner  un  coup 
d'elliama,on.  Dar  una  fpadacciaia  ,  un 
fendente  ;  sfregiare  ;  sberlejfare. 

ÉCHARPE',  ÉE  ,  part.  Sjregiato  ,&c. 
ÉCHARS  ,  ARit  ,  adj.  Chiche  ,  ttop 
épargnant.  Il  cU  vicu.t.  V.  Chiche. 
§  Ecnars  ,  adj.  m.  pi.  ternie  de  Marine. 
Il  fe  dit  des  vents  foibles  &  qui  palTent 
fubitcmcnt  d'un  ruinb  .i  l'autre,  f'eiito 
che  giuoca  ,  ma  fempre  Jiretto  o  di  prua. 
ÉCKARSEMENT,  adv.  D'une  manière 
chiche,  il  clt  vieux.  V.  Chichement. 

ÉCHARSER  ,  le  vent  ecnarfe  ,  T.  de 
Mâtine,  c'eft-à-dirc  qu'il  eil  foibie  .iuconf- 
tant  ,  &  peu  favorable.  Uiocare  che  fa  il 
vento  di  prua.  ^ 

ÉCHARSETE'  ,  f.  f.  Défaut  d'une  piece 
de  monnoie  qui  n'eft  pas  du  titre  ordon- 
né. ò't<!;/£p<i  ;  difetto  d'una  moneta  fcarj'a. 
ÉCilASSt,  f.  f.  Il  n'a  guère  d'ufag; 
qu'au  pluriel  ,  ÉchalFes  ,  &  il  fe  dit  de 
deux  long  bâtons  ,  à  chacun  defquels  il  y  a 
une  clpcce  d'cttier  attaché  ,  ou  un  tout- 
chon  du  bois  même  ,  daus  lequel  l'on 
met  les  pieds  ,  foit  pour  marcher  dans 
des  marais  ,  comme  font  les  Pâtres  dans 
le  Poitou  Se  auties  lieux  ,  foie  pour  pa- 
raître plus  grand  &  divertit  le  peuple  , 
comme  font  les  bateleurs.  Trampoli. 

ECaALBOULÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Qui  a  des 
échauboulurcs.  Pien  dt  cofji  ,  di  roffuri  ,  di 
danaj. 

ÉCHAUBOULURE  .  f.  f.  Efpèce  de  prî- 
tes clevures  rouges  qui  viennent  lui  la 
peau.    Darajo  ;  roffore;  rifai damento. 

ECHAUDÉ  ,  f.  m.  Efpèce  de  pàtilletie 
faite  de  p;.te   éciiaudce.   Ciambella. 

ECHALiDlR.  V.    a.  Laver    d'eau  chaude 
&  bouillante.  Sciacquare  con  acqua  calda. 
Il  lignifie  aufii  ,  tremper  dans  l'eau  chaude. 
Scottare,  dar  una  fcotiaiitra.  §  Il  iìgnihe  aul- 
li ,  jeter  de  l'eau  thaude  lur  quelque  chofe  , 
échauder  de    la  pâte.   i,pru-{ïare  ,  sbrujfare 
con  acqua  calda,  'j  i'éch.uidir,  V.  récip.  ligai- 
fie  hgutéraent  ,  être   attrapé,  re.;evoir quel- 
que perte  .   quelque  mal  dans  une  aftair-. 
Il  eit  du  llyle  familiet.  Scotiarfi.  §On  tiit 
d'un  homme  qui  a  reçu  «lu  dommage  dans 
une  affaiie    qu'on    croyoit  bonne  ,  qu'il  y 
a  été  échauié.  Kgli  v'  è  fiato  fcotiaio. 
L'CHAUUE' ,  EE' ,    paît.  V.    fon   verbe. 
E'CHÀt'DOIR  ,  f.  m. Lieu  où  l'on  échau- 
de.    11  fe  dit    aulîi    des   vailfeaux    q«i  fer 
e-     vent    à    cet  ufage.    luogo  dove  fi  danno  le 
le  I  fioTtature  ;  e  le  caldajuoie  ,   0   caldaje  che 
I,  \  r. 


une  chaleur  cxcertivc    ,  Se  qui    paro't   fit 
une  ébiillìtìon.   hoLorc   ;  rifca.ilamento 


d'or  ,  d'arsent,  que  l'on  cortoit  aufelois  ì  fervo -.o  a  ta!  uopo.        ,     ,    ,,  ,         ^. 

4t  U  dioitì  i  U  gauche  ,ea  ferme  de  bau-  l      E'CiiAUrPAIiON  ,  f.    f.  Mal  caufe  par 


ECHAUtlEMENT  ,  f.  m.  i-'auion  d'é- 
chauifer  ,  ou  l'effet  de  cette  action.  Jiif' 
caldamento  \  rifcaldapone. 

E'CHAUFf  ER  ,  v.  a.  Donner  de  la  cha- 
leur. Scaldare  ;  rifiai'.are.  5  On  dit  lìa> 
qu'une  chofe  échauite  le  fang  ,  la  bile  i 
un  homine  ,  pour  dire  ,  qu'elle  le  mei 
en  colère  ,  ou  qu'elle  l'impatiente.  Scalda- 
re ;  infiammare  ;  accendere  il  fangue  ,  la 
bile.  Et  l'on  dit  familièrement  ,  dans  1« 
mime  fens  ,  ne  m'échautfei  pas  les  oreil- 
les ,  pour  dite  ,  hniffez  un  difcouis  qui 
commence  à  me  mettre  en  colère.  R;/ta/- 
li.ire  gli  orecchi.  ^  Il  elt  quelquefois  neutre. 
Il  ne  fauroit  é-chauffer  ,  pour  dire  ,  il  ne 
fauroit  repr..ndrc  de  la  chaleur.  i'caWaryî  ; 
prender  calore.  §  11  fe  joint  quelquttoi» 
avec  le  pronom  perfonnel  ,  s'échaiirier. 
Siatdsrfi.  (j  S'échautfcr  fur  la  voie  ,  fignifie  , 
en  terme  de  ChalTe  ,  la  fuivre  avec  ardeur. 
Infeguir  la  fiera  con  calore.  §  lUlguidc  aulîi 
hgurémenr  ,  fe  mettre  en  colete  ,  s'em- 
porter ,  fe  paifionner.  Accaniifi  ;  invele- 
nirà ;  accendcrfi  ;  infiammarfi  d  ira  ,d'amo- 
re  ,  &c. 

É'CilAUrrE'  ,  E'E  ,  part.  Scaldato  ,  &c. 
§  11  s'emploie  quelquefois  l'ubfiantiveraent  , 
&  n'cll  guère  en  ulage  qu'en  cette  phrafe  : 
Sentir  l'echauiié  ,  qui  fignifie  ,  exhaler  une 
certaine  odeur  caaiëe  par  une  chaleur  ex- 
celiive.    Aver  fito  di   rj'ciildato. 

E'CliALfFURE  ,  f.  I.  Petite  rougeur  , 
petite  élevurc  qui  vient  fur  la  peau  ,  dans 
une  édiautraifon.  Rifcaldamento  ;  roffore. 
ÉCHAUFfOURE'E  ,  f.  f.  Entieprife  mal 
concertée  ,  téméraire  ,  malheureafc.  Il  fc 
dit  aulli  de  certaines  rencontres  imprévues 
à  la  guerre.  11  eil  familier.  Imprcfa  mal 
concertata  ;  trefca, 

E'CHAL'GUETlE  ,  f.  f.  Guérite,  petite 
loge  en  lieu  haut  &  éminent  dans  une 
Place  fotte  ,  pour  découvrir  et  qui  fe 
palTe  aux  environs.  Vedetta  ',  veletta. 
E'CHAU'LER  ,  V.  Chauler. 
E'CHÉANCE  ,  f.  f.  Le  terme  où  cchet  le 
payement  d'une  chofe  due.  Scadenja  ; 
ferm;;ie. 

E'CHEC  ,  f.   m.  Terme  qui  fc  dit  au  jeu 

des    Échecs  ,    lorfque  l'on   attache  le  Koi  , 

en  forte    qu'il  cil   obligé    de  fe  retirer  ,  ou 

de  fe  couvrir.   Scacco.   On   dit  ,   Echec   le 

mat    ,    quand     le     Koi    étant    attaqué   pat 

quelque  pièce  ,  ne   peut  plus  fe  couvrir   ai 

fe  rciitct.  Scacco  matto  ;  fcacccmatto.  §Oa 

dit   figutémcnt  ,  tenir  d.s   ttoupes  «uns 

aimée    en    échec   .    pout   dire   ,    cmpcthct 

des   troupes  ,   une  atm'e    d'agir    ,  de   rien 

entreprendre.  Ba.iaiuccare  ;   tenere  ahad». 

5  On  dit  .lUifi  ,  tenir  une  Place   en  éch<ai  , 

pour  dire  ,   la  tenir  en   crainte  d'étcc  a  hé- 

gée.   /ar  mofira   di    voler   aj'ediare.    §   On 

dit     figur  ment    ,     tenir     un     homme   en 

échec  ,   pour    dire  ,  empêcher   un  homme 

de  fe  déterminer  en  échec.   Tenere  a  bada  ; 

trattenevi  ritardare.  $  Echec  ,    le   dit  figu- 

rément  d'une    pcrre  ccnlidérable  que   font 

d-s    troupes.    Ko.'ra    i  fconfitia  _;  perdita. 

§  On  dit  au'.îi .  c'cft  un  grand  échec  a  fa 

faveur,   i  fa  fortune  ,  i  fon  honneur,  fcc. 

Dif.'rx:ta    ;     eo'po    sfortunato  ;      crollo   ; 

fcoffa.  §  Echecs ,  f.    m.  pi.  Jeu  qui  fe  joue 

par    deux    p-'rfonnes    fur    un    tab'ier    ou 

damier  ,  avec  huit  pièces  Se  huit  points  de 

chaque  côté.    Scacchi.    Il    fe  dit  i»ii  de» 

pièces  dont  on  joue   à  ce   jeu,  conûderect 

toutes  enfcmble.    Scacchi. 

E'CHELETTE  ,     f.    f.     Sorte   de    pente 
échelle  ijue    l'on   attache  i    côté  du  bit 
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4'un  cheval  ,  pour  poitcr  ,  pour  y  accro- 
ciiji  des  gerbes  ,  des  boites  de  loin  ,  de 
pa.ilc  ,  òcc.    Scaletta, 

h'ClîtLLE,  f.  f.  Machine  de  bois  com- 
pofée  de  dwUX  longues  branches  travcii'.-cs 
û'cfpace  en  e'pacc  par  d».'s  bjtous  dilpo- 
fcs  eu  force  ^'Jcl'oa  s'en  puitfc  feivir  pour 
rQontrr  t<  pour  defccndic.  Scalu  a  piu:tU  i 
Jlula  portabile  di  le^no.  §  Echelle  de  cor- 
de ,  fe  dir  de  cordes  dilpoTëcs  en  {ornii 
d'échelle  avec  un  crochet  de  fer  au  bout 
d'cn-haut.  Scale  di  corda.  §  Echelle,  dans 
les  cartes  géographiques  ,  &  dans  les  plans , 
eli  une  ligne  divifée  en  plulîeurs  clpaces  , 
dont  chacun  marque  une  lieue  ,  ou  un 
mille  ,  ou  une  toii'e  ,  &c.  pourmefurer  les 
diilances  des  lieux  dans  la  carte  ou  dans 
les  plans  où  on  les  met.  òciiia  di  piedi  , 
braccia  ,  o  altra  mifura.  §  Echelle  ,  en 
Peinture  ,  c!>  une  lìgse  droite  divifec  en 
parcies  éfalcs  Se  proportionnelles.  §  Echel- 
le ,  lìj^niHe  encore  une  Place  de  Commerce 
fur  les  côtes ,  dans  les  mers  du  Levant. 
Scalo  ;  fcali  di  Levante.  §  Echelle  ,  fe  dit 
encore  d'une  parure  de  rubans  difpofés  en 
forais  d'échelle  ,  que  les  femmes  portent 
fur  un  manteau  ,  far  une  robe  de  cham- 
bre ,  8c  qui  dcfcend  depuis  le  fein  julqn'à 
la   ceinture.  Guarnigione   di   naftri, 

E'CiiELON  ,  f.  m.  Petite  pièce  de  bois 
qui  traverfe  l'echelk  ,  &  fere  de  degré 
pour  monter.  Piuolo  di  J'cala  portatile. 
§  Il  fe  dit  auili  figuté.Ticnc  de  ce  qui  fert 
à  mener  d'un  rang  à  uii  autre  plus  haut. 
Scalino  ;  gradino. 

E'CHE.JILLER.,  V.  a.  Oter  les  chenilles. 
Levar  i  bruchi, 

E'CHENILLOIR  ,  f.  m.  T.  de  Jardinage. 
Outil  dont  on  fe  fere  pour  ôter  les  che- 
nilles.   Cefoja   per   Uvar  i  nidi  de'  bruchi. 

E'CHENILLE',   E'E  ,  part.  V.  foa  verbe. 

E'CiiE'NO  j  f.  m.  Terme  de  Fonderie. 
Badin  de  terre  très-fèche  ou  le  métal  tom- 
hc  pour  couler  delà   dans  le   moule.  Froja. 

E'CHEVEAU  ,  f.  m.  Fil  ,  foie  ou  laine 
repliés  en  plulîeurs  rours  ,  afin  qu'ils  ne 
fc   mêlent  point.    Afataffli. 

E'CHEVELE-  ,  EE'  ,  adj.  Qui  a  les  che- 
veux épars  &  en  défordre.  Il  fe  dit  plus 
communément  d'une  femme,  que  d'un  hom- 
me. Scarmigliato  ;    fcapigl-aio   ;   arrufato. 

E'CHEVIN  ,  f.  m.  Oificier  élu  otdinai- 
temen;  pat  les  Bourgeois  ,  pour  avoir  foin 
de  la  police  &  des  affaires  communes 
d'une  ville  pendant  un  certain  temps. 
S  cab  bino. 

E'CHtVINAGE  ,  f.  m.  Charge  d'Eche- 
>in.  Il  fc  dit  auili  du  temps  de  l'exercice. 
Confolato  ;  carica  dello  Scabinno. 

E'Ci-ilFrRE  ,  f.  m.  Terme  d'Architcelu- 
rc.  Mur  ram;)ant  fur  lequel  portent  les 
marches  Se  la  rampe  d'un  efcalier.  Muro 
da  /cala. 

E'CHINE  ,  f.  f.  L'épine  du  dos  ,  la  par- 
tic  de  l'animal  qui  prend  depuis  le  nii- 
lieu  des  épaules  jufqu'au  croupion.  Schiena. 
§On  appelle  par  raillerie  ,  une  gra.ide 
petionne  maigre  ,  longue  échine  ,  mai- 
gre échine.  Spilungone  ;  mingherlino.  §Echi- 
UJ,  membre  d' .•architecture  convexe  ,  taillé 
en  quart  de  cercle.  On  la  nomme  auiii 
Ove.    V.- 

E'CIilNE'E  ,  f.  f.  Morceau  du  dos  d'un 
cochon.  Schiena  ;  pe^ro  di  fckiena  di 
porco. 

F.'CHINER  ,  V.  a.  Rompre  réchin»^ 
Dilombare  ;  romper  lafcliiena.  §  On  dit  , 
échiner  de  coups  ,  pour  dire  ,  barcre  oi;- 
tra^eufement.  V.  ces  mots.  5  II  (ïgiiilie  H- 
gurémenc  ,  tuer  ,  afTominei  dans'uu  com- 


bat ,   dans    une   déroute.    Il   eft   du    ftyîe 
tamiiier.  Uccidere,  ic.  V.  Allommer  ,  Tuer. 

t'CiUNL'  ,    E'E  ,  part.  Diiomiaio. 

L'CilINOPllORA  .  f.  f.  Plante  ombelli- 
fère  ,  qui  elt  regardée  comme  un  panais 
épineux.    Echino/ora. 

E'CiilNOPUS  ,  f.  m.  Plante.  On  en 
connoîc  de  deux  efpcces  ,  le  grand  &c  le 
petit.  Le  fonimet  de  Icus  ti^e  eit  armé 
de  cétes  fpiiériques  ,  qui  portent  dei 
lîeufons  évales.  Ces  deux  plantes  font 
fudotihques.  On  les  emploie  dans  la  plcu- 
réiic.  Ectiincï^o. 

hCHIQUETÉ,  ÉE  ,  adj.  Terme  d'Armoi- 
rie  ,  pour  dire  ,  fait  en  l'açon  d'échiquier. 
Scaccatoi  fai  to  a /cacchi. 

ÉCHIQUIER,  f.  m.  Tablier  fur  lequel 
on  joue  aux  Echecs  ,  8c  qui  eft  divife  en 
plulieuts  catrcs  ©u  cafés  de  deux  couleurs. 
Scacchiere  ;  tavoliere.  §  On  appeloit  autre- 
fois en  Normundic  ,  Échiquier  ,  une  Juri- 
divtion  où  l'on  décidoit  fouvetainement 
des  dirTérens  importans  cntte  les  Particu- 
liers. 11  y  a  encore  en  Angleterre,  une  Juri- 
diction qu'on  appelle  l'Echiquier  ,  Se  qui 
règle  tentes  les  arfaires  des  Finances.  Sorta 
di  Tribunale.  §  Echiquier  ,  filet  carré  , 
foutenu  par  deux  dcmi-ceuceaux  qui  fe  croi- 
(cnt  au  milieu  ,  auxquels  eil  attachée  une 
perche  ,  Se  dont  les  Pêcheurs  fe  ler\'eut  à 
l'aris  pour  pêcher  de  petits  poilioas.  Bi- 
lancia. 

ÉCiIIUM  ,  Voyez  Vipérine. 

ÉCHO  ,  f.  m.  Les  Poêles  ont  feint  une 
Nymphe  de  ce  nom  ,  fille  de  l'air  ,  qui 
étant  devenue  amoureufe  de  Narcilfe  ,  dont 
elle  ne  put  fe  taire  aimer  ,  fut  métanioi- 
phofée  en  rocher  ,  &  ne  conferva  que  la 
voix.  Ce  mot  eli  féminin  en  ce  fens  ;  m.Tis 
il  c;t  mafculin,  lorfqu'il  lignifie  le  rélîéchif- 
fement  ,  Se  la  répétition  du  fon  qui  frappe 
contre  quelque  corps  qui  le  renvoie  dlAiac- 
tement.  Eco;  Ecco.  §  Echo  fe  prend  aulli 
pour  le  lieu  où  fe  fait  l'écho.  £co  ;  luogo 
che  fa  eco  .  dove  la  voce  ripercoja  torna  aW 
orecchie.  5  On  dit  fîgurément,  qu'un  homme 
eli  l'écho  d'un  autre  ,  lorfqu'il  répète  ce 
qu'un  autre  a  dit.  Far  il  pappagallo.  §  On 
appelle  des  vers  en  écho  ,  une  folte  de 
vers  dont  la  dernière  fyllahe  ,  ou  les  deux 
ou  trois  dernières  ,  étant  répétées ,  font  un 
mot  ,  qui  ,  ajouté  aux  paroles  précédentes , 
en  achève  le  fens  ,  ou  leur  fert  de  réponfe. 
Les  exemples  en  font  fréquens  dans  les 
Poètes  ,  6e  priacipaleraent  dans  les  Pafto- 
rales.  Eco. 

ÉCHOIR,  V.  n.  Au  préfent  de  l'indicatif, 
il  n'ell  guère  en  ufage  qu'à  la  troiiièrae 
perfonne  du  fingulier.  Il  fe  dit  ordinaire- 
ment des  chofes  qui  arrivent  par  fort  ou 
par  cas  fortuit.  Toccare  in  forte  ;  venire  , 
cader  in  mano ,  in  potere.  ^  On  dit  prover- 
bialement ,  lì  le  cas  y  échoit,  pour  dire, 
(î  l'occalion  arrive  ,  fi  l'occalion  s'en  pré- 
fente  ;  il  eli  du  Uyle  familier.  Se  occorre  ; 
fe  avviene;  fe  accade;  fe  fi  prefenterà  l'oc- 
cafione,  5  II  fe  dit  aulli  du  temps  préfix 
auquel  on  doit  faire  cerraines  chofes  ,  & 
de  celles  qui  fe  doivent  faire  dans  des 
termes  préfix.  Le  payement  doit  échoir  ; 
la  lettre  de  change  eli  échue.  Scadere  ;  ca- 
dere. §  Il  fe  dit  encore  des  peines  impofées 
à  ceux  qui  contreviennent  aux  Loix  ;  Se  en 
ce  fens  ,  il  ne  s'emploie  guère  qu'à  l'im- 
pcrfonnel  ,  Se  c'ell  un  terme  purement  de 
Pratique.  A  cela  ,  il  y  échoit  amende  ;  il 
n'y  échoit  aucune  peine  afHietive.  Non  porta 
ammenda  ,  o  pena  ajjlittiva  ;  non  s' incorre 
in  ammenda,  &c.  5  U  fe  confltuit  quelque- 
fois avec  les  advcibct  bicu  Se  aul  ,  Se  alors 
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il  fc  (!i't  particulièrement  des  perfonnes  , 
&  lignifie  ,  rencontrer  fortuitemenc.  Ca» 
pitar  bene  o  mae  ;  avvcnirfi  ;  abbatterjt. 
ECHU,  LE  ,  part.  V.  le  verbe. 
ÉCHOME  ,  ÉCHtOMES  ,  T.  de  Marine, 
C'ell  une  cheville  de  bois  ou  de  fer  ,  qui 
va  en  amenuifant  par  les  deux  bouts  ,  & 
dont  la  lon;^ueur  clfc  d'un  pied  ,  ou  envi* 
ron.   Caviglia  di  legno  o  di  ferro. 

ÊCHOUEMENT  ,  f.  m.  T.  de  Marine. 
C'eit  le  choc  d'un  vailîêau  contre  du  fable  ^ 
ou  un  bas-fond  ,  fur  lequel  il  ne  peut 
paiTer  .  faute  d'y  trouver  oiTcz  d'eau  :  ce 
qui  bien  fouvenc  le  brife  ,  Se  en  caufe  Ix 
perce.  L'arrenare  che  fa  un  baflimento  g 
i' inca^liarfi. 

ÉCHOPf  E,  f.  f.  Petite  boutique  ,  qui  or« 
dinaircment  eli  en  appentis ,  6e  adolice  con- 
tre une  mutaiUe.  hutteguccia.  §  Échoppe 
d'Orfèvre.  Ciapoi;tta.  §  L'échoppe  des  Sculp- 
teuis  S:  des  Graveuts  fur  meta!  ,  foit  ea 
creux,  foit  en  relief,  eli  un  de  leurs  petits 
cifelets.  Cefelliro.  §  L'échoppe  des  Secruiiers, 
eft  une  efpécc  de  cifeau  pour  relever  leur  gra- 
vure. Tagliuole  §  Echoppe,  f.  f.  pointe  ou  ai» 
guille  dont  les  Graveurs  fe  fervent  pouc  gra» 
ver  fur  le  vernis  dur.  Stiletto  d' acciajo  tem- 
perata ,  con  cui  fi  difegna  fopra  la  vernice 
nell'  intagliare  cùW  acqua  forte. 

ÉCHOUER  ,  V.  n.  Ètte  porté  ,  être  ponile 
dans  un  endroit  de  la  mcr  où  il  n'y  a  pai 
atfez  d'e.TU  pour  flotter.  Donner  fur  le  fablj^ 
fur  un  écueil.  Il  fe  dit  ptopremenc  des  vaif- 
feaux.  Arrenare  ;  incagliare  ;  toccare  ;  dar 
filile  fecche  ,  o  in  fecce.  §  On  le  dit  audi 
d:s  perfonnes.  Nous  échouâmes  fur  un  tel 
batic.  §  U  fe  dit  aullì  des  baleines.  On  trou- 
va une  baleine  qui  avoit  échoue  à  la  còte  , 
échoue  lut  la  côte.  Trovammo  una  balenio 
che  aveva  dato  m  fecco.  §  Il  eft  quelquefois 
aitif.  Ce  Pilote  échoua  fon  vaifTeau.  Quei 
Pilota  fece  arrenare,  naujragarc  lafua  nave^ 
§  Échouer  fur  le  rivage  ,  T.  de  Mar.  jouet 
pour  faire  échouer.  Andar  a  toccare  o  inca- 
glmrfi.  §  U  lignifie  fig.  ne  léuUir  pas  à  ce 
qu'on  a  entrepris.  Arrenare  ;  incagliare  ; 
intoppare  ;  inciampare  j  non  riufcire  ;  daf 
in  nulla;  mancare. 

ÉCHOUÉ,  ÉE,  part.  Arrenato,  &c. 

ÉCHROIDES  ,  f.  m.  Cette  plante  ne  dif- 
fère de  l'échium  ou  viperine  ,  qu'en  ce  que 
la  circonférence  de  fes  fleurs  eli  égale  ,  au 
lieu  que  le  bord  fupérieur  de  la  vipérine  , 
elt  plus  allongé  que  l'inférieur  :  toutes 
deux  ont  les  mêmes  qualités.  V.  Vipérine. 

ÉCIMER,  V.  a.  Couper  la  cime  des  at» 
bres.  Dicimare  ;  fcoronar  gli  alberi. 

ÉCIMÉ  ,   ÉE  ,  part.  Dicimato  ,  &c. 

ÉCLABOUSSER,  v.  a.  Faire  rejaillir  de 
la  boue  fut  quelques  perfonnes.  Schi^^ar  U 
fango  ;  empir  di  nacchere  ;  i^accherare, 

ÉCLABOUSSÉ,  ÉE  ,  parc.  Zaccherato  i 
jacchercfb  ;  pien  di  fchi^^i ,  di  pillacchere. 

ÉCLABOUSSURE  ,  f.  f.  Boue  que  l'o» 
fait  rejaillit  fut  quelqu'un.  Zacchera  ; 
fchi^i^o  di  fango  ;  pillacchera. 

ÉCLAIR  ,  f.  in.  Éclat  de  lumière  fubit 
S:  de  peu  de  durée.  Il  fe  dit  pri.icipulement 
de  cet  éclat  de  lumière  qui  précède  le  ton- 
nerre. Baleno  ;  lampo  ;  bagliore  ;  balena» 
mento.  §  On  dit  fig.  palTet  comme  un  éclair, 
pont  dire  ,  palier  vite,  ne  durer  guère. 
FatJ'ar  come  un  lampo.  §  On  dit  poétique, 
ment  Se  rigurement ,  les  éclairs  de  l'es  yeux  , 
pour  ligniher  ,  l'éclat  de  fes  yeux.  Balenai 
raggio;  il  la>np:ç,ii,ire  ;  il  folgorar  degiiocchi, 
§  Éclair,  en  Chimie,  eli  la  lumière  étia- 
celante  qui  patoit  à  la  furfacc  du  boutos 
d'or  ou  d'argent  qui  relie  fut  la  coupelle» 
Splendore. 

M  m  i\ 
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ï'^'.AIRCTR  ,  V.  a.  Rendre  claîr,  ren- 
dre plus  clair.  Schiarare  ;  riJehUirarc;  lus- 
trare; ripulire;  dar  lucer.tejfa.  J  Ulignihc 
auflj ,  rendre  moins  cpais  ,  &  fe  dit  des 
ehofcs  \ii\M\ài:%.  Ailuneiare  un  liquore  ,  ren- 
derlo piùfuido.  5  Ufigniiie  aufli,  diminuer 
le  nombre.  Co'^fumare;  fcemare  ,  diminuir 
il  numero;  troncare  una  pai  te.  §  Il  fignifi; 
fìgurcraent  ,  rtnire  évident  ,  intelligible. 
Vi/uciJare  ;  fcni.irire  ;  fpiegare  ;  appianare. 
$  On  dit  ,  éclairciv  un  doute  ,  une  di.ri- 
culté  ,  pour  dire  ,  les  réfoudre.  Sciogliere 
un  dubbio  ,  una  dijjicolià  ;  appianar la^i^^n 
dit  ,  éclaircir  queliju'uii  ,  pour  dire  , Tlnl- 
truire  d'une  vérité  ,  d'une  chofe  dont  il 
doutoit.  I/chiarire;  iflruire;  informare. 
ÉCLAIRCI  ,  lE  ,  part.  Rifchiarato  ,  &c. 
ÉCLAIRCIE  .  f.  f.  Terni.;  de  Marine. 
Endroit  clair  qui  paroìt  au  Ciel ,  en  temps 
de  brume.  Chiarore. 

ÉCLAIRCISSEMENT  ,  f.  m.  Explication 
d'une  ciiofe  oblcure.  Dilucida-jione  ;  Spiega- 
zione; dichiara jione  ;  /chiarimento;  rifchia- 
ramenio.  §11  lîgnitie  encore  ,  en  m.iiière  de 
querelle,  une  e.\plication  que  l'on  d  mande 
à  un  liotnm; ,  pour  favoli  s'il  u  dit  ou  tait 
telle  chofe  ;  ou  i!  ,  en  la  difajic,  ou  en  la 
faifant  ,  il  a  eu  int^-n'ioii  d'otfinfer.  Con- 
feren^a  ,  abboccamemoper  dire  ognuno  le  fuc 
ragioni. 

ÉCLAIRE  ,  f.  f.  Terme  de  Botanique. 
Plante  qu'on  appelle  autrement  Chélidoinc  : 
il  y  en  a  de  doux  efpèces.  La  grande  ,  dont 
la  racine  cft  groffe  comme  le  petit  doigt , 
fibreufe,  rougâtre  en-dehors  ,  &  jaune  en- 
dedans  ;  elle  a  de  t,randes  propri.'tés  en  Mi- 
decine.  La  p-tiîi ,  dont  les  feuilles  reifem- 
bleiit  à  elles  du  lieire  ,  fert  aui'.i  à  plufieurs 
remèdes.  Cei.d.,nia,a\l  cenerognola  maggiore , 
e  mi'io'e. 

ÉCLA!.RER  ,  V.  n.  iniperfonncl.  Faire 
des  éclairs.  Balenare  ;  lampe^g  are  ;  folgo- 
rare ;  folgoreggiare  ;  corrufcar^.  §  Éclairer  , 
V.  a.  illuminrr  ,  jeter  ,  répand'  -  d  la  clarté. 
On  dicab  o'umcnt ,  leSo.cii  éclaire,  /.lumi- 
nare ;  far  iunie  ,  da^  iu:e.  ft  II  iîgnirie  Hgu- 
lément ,  donner  de  rintel!i^e.i..e  ,  de  la 
clarté  à  l'e'pii;  ,  6c  alors  il  cli  aiiit".  Illumi- 
nare ;  illujïrare  ;  rijchiarar  la  mente.  ^  Il 
/igiiifie  encore,  Épijr  ,  Obferver.  V.  §  11  elt 
au.ii  neutre  ,  8c(ignifie,  apporter  de  la  lu- 
mière à  quelqu'un  pour  lui  faite  voir  clair. 
J^iir  lume.  §  Il  i-gnih^'  encore  dans  L-  neutie  , 
itincéler ,  Pétiller.  V.  §  Éclairer,  terme  de 
Peincute  ,  cliltrUnier  les  lumières  d'un  ta- 
bleau ,  y  répandre  des  clairs  avec  intelli- 
gence, i-ume^giare. 

ÉCLAIRÉ  ,  ÉE  ,  patt.  Illuminato  ,  &c. 
§  On  dit  qu'u  1  c  calier  eli  bien  éclairé ,  pour 
dire  ,  qu  il  a  un  grand  jour.  Un.-  Salle  de 
Bal  bien  éclairi'e  ,  pour  dire,  qu'il  y  a  un 
grand  nombre  de  lumières.  lien  illuminate  ; 
ben  chiaro.  §  ÉcUiré,  fe  dit  figurément  d'une 
perfonne  qui  a  de  grandes  lumières ,  beau- 
coup d.'  connoiTances.  Dono  ;  ifîn.tio;  illu- 
minato. §  On  dit  ,  qu'une  mai'on  ,  qu'un 
jardin ,  fout  trop  éclairés,  pour  dire,  qu'on 
y  e!l  c.ïpofé  à  la  vue  de  trop  de  mo.ndc. 
Trrpfo  fcpti'io  ,  troppo  efpojlo  alla  vi'la. 

ÉCLANCHE  ,  f.  f.  La  cui  ié  d'un  mouton, 
quand  elle  eli  féparée  du  corps  de  l'animal 
On  l'appelle  plus  ord.inairement  Gigot.  lac- 
chetta  \  l'ofcia  di  caflraio. 

ÉCL.\T  ,  f.  m.  La  pièce  ,  la  pattic  d'un 
morceau  de  bois  qui  cil  brifé,  rompu  en 
long.  Scheggia.  5  II  'e  dir  auîii  dos  pierres , 
de  !a  brique ,  des  bombes  ,  des  grena  es ,  &c. 
Schiggia.  §  Éclat,  f.  f.  lueur  brillan' ■ , 
<tîet  de  la  lumière.  Splend'.re  ;  lume  ;  iam- 
peggiamenco;  vive\\adiiume;iujlro.  §Écut, 
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fignîfic  fig.  gloire,  fplcndcur, magnificence. 
Gloria  ;  fplendore  ;  liifiro  ;  /picco  ;  magniji- 
cenja.  5  Éclat ,  fe  dit  aulli  des  fous  ,  &  (i- 
gniiie  grand  bruit.  Strepito  ;  fragore  ;  fra- 
cajj'u  ;  romore  ;  fchianio.  5  On  dit  aulli  ,  un 
éclat  de  voix  ,  un  granii  éclat  de  voix.  Stri- 
do ;  clamore.  §  O»  dit  fig.  qu'une  aCtioB  a 
fait  éclat,  de  l'éclat,  gtand éclat,  beaucoup 
d'écUit  ,  pont  dire  ,  qu  elle  a  fait  beaucoup 
de  bruit.  Ha  fatto  gran  romore.  §  Il  lignihc 
aulli ,  Rumeur ,  Scandale.  V.  §  On  dit  auiu  , 
un  éclat  de  rire  ,  pour  dire  ,  un  grand  bruit 
qu'on  tait  en  fiant.  Scrojcio  di  rifa. 

i'CLATANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  a  de 
l'éclat.  Splendido;  rilucente  ;  fplendente  ;  rif- 
plenJente  ;  sfavillante  ;  luminofo  ;  che  fpicca; 
v:f{of].  §  il  lîgnirte  auili ,  qui  fait  un  biuit 
pcr(,ant.  Sirep.tufo i  fonoro;  acuto  ;  penetrami  ; 
J^uillaite. 

E'CLAfER,  V.  n.  &  f.  Se  rompre,  fe 
btifer  par  éclats.  Schiantare  ;  fpc^:[arjì  ; 
fcrofciare.  §  Il  lignifie  aulli  ,  faire  un  gtand 
bruir.  Scoppiare  ;  Jar  romore  ;jir.dere.  %  On 
dit  figuiémcnt  ,  éclater ,  s'éclater  de  tire. 
Scoppiare;  fgmafciar  delle  ri/a  ;/gangafciare. 
§  On  dit  encore  lîgur.  éclater  en  injures, 
en  invcciivcs  ,  en  tepiothcs  .  pour  dire  , 
s'cmjorte;-  jufqu'à  ues  injuies  ,  des  invec- 
tives &  des  reproches.  Prorompere  in  ingiu- 
rie ,  invettive  ,  rimproveri.  §  11  fe  dit  aulli 
fig.  de  ce  qui  vient  tout  d'un  coup  à  la 
connoiirance  de  tout  le  mon  1j  ,  aptes  avoir 
été  quelque  temps  caché.  Alan  pflarfi  ;  paie- 
fj'Ji;  moftrarfi.  §  On  dit,  qu'une  p.-ifonne 
éclate,  pour  dire,  qu'elle  fait  p.iioître  Ion 
teirentimcnt.  Var  nctle  juric  ,  nelle  fmanie, 
far  palefe  il  fuo  fdcgno-  §  Éclater ,  lignifie 
aulli  avoir  de  l'éclat,  briller,  frapper  les 
y.ux.  Ki/ptendere  ,  fp!endcre  ,  rilucere  ; 
/cntdlare;  s/avillare  ;  jmagUare.  En  ce  fens, 
il  fe  di;  iîgutéinent ,  de  l'efprir,  de  la  gloi- 
re ,  £vC.    Jii/pler.dere  ;   rilucere  ;  comparire. 

E'CLATE'  ,  E'E  ,   part.  V.  l'on  verbe. 

E'CLECTIQ'JE  ,  ad),  d;  t.  g.  Il  fe  dit 
des  i-liilofophes  ,  qui  ,  fans  adopter  de 
fyftcme  particulier  ,  choilîllcnt  les  opinions 
1rs  plus  vraifemblables.  Aggiunto  de'  filo- 
fnfi ,  che  fenja  aitener/i  a  un  particolare 
fifi^ma  ,  fceigono  le  opinioni  più  verifi- 
mili, 

E'CLEGME  ,  f.  m.  Terme  de  Pharmacie. 
Mé-'icaraenrp'ctoral,  de  confillance  épaiife  , 
qu'on  l.'.it  fucer  aux  malades.  Sorta  d'elet- 
tiiario  lamhiiivo. 

E'CLU'SL  ,  f.  f.  Il  fe  dir  principalement 
de  l'obfcurciilément  du  Soleil  à  notre  égard, 
par  l'interpohtion  du  corps  de  la  Lune,  ou 
de  robfcurciHcment  de  la  Lune  par  l'in- 
terpofition  de  la  terre.  Eclijfc  ;  ecciijfc  ; 
eclif/i;  ccclifji;  deliquio.  §  On  ait  figurémcnt 
&  lamilièrement  qu'un  honime  a  fait  une 
éclii.fe  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'ell  abfenté  tout 
d'un  coup  ,  qu'il  a  difparu.  £gli  é  fparito. 
§  On  dit  aulïi  fii,urémeni  ,  qu'il  n'y  a  poinr 
de  gloire  éclatante  qui  ne  foit  fujette  à 
foultrir  de  temps  en  temps  quelque  éclipl'e. 
Non  v'  e'  gloria  per  luminofa  eh'  ella  fia,  che 
non  fia  foggena  ad  ejcre  talvolta  ecclif- 
fata. 

ÉCLIiSER,  V.  a.  Cacher,  couvrir  en  tout 
ou  en  partie,  il  ne  fe  dit  au  propre  ,  que 
c.i'uri  altre,  qui,  par  fon  intetpolîtion,  en 
cache  un  autre  ,  en  intercepte  la  lumière. 
Ecdi/Tare  ;  ecl'jfare.  §  Il  fe  dit  figuréraent 
du  mérite  ,  des  talcns.  Ofcurare.  <S  11  eit 
«ulfi  rccipioque  ,  &  fe  dit  il'un  aftrc  qui 
fouffre  écîipfc.  Ecrli/farfi  ,  ahhujarfi;perdtre 
tl  lume.  §  !l  lignifie  figuri'ment  s'abfenter, 
difparoîrre.  V.  §  11  fe  dit  en  ce  fens ,  de 
certaines    ehofcs   qui    \icmKni   comme   à 


dlfparo'trc  tout  d'un  coup.  Sparire  ;  di/pài 
rire  ;   dileguarfi  dinanzi  ;  fcomparire. 

ÉCLIPSÉ,  ÉE,   patt.  £cclijfato  ,  &e. 

ECLIPTIQVE  ,  f.  f.  Ligne  ou  cercle  qui 
partage  le  z.odiaquc  dans  toute  fa  longu.ur, 
en  deux  parties  égaUs  ,  £c  que  le  Ibleil  ne 
quitte  jamais,  EccUttica.  §  U  clf  aulli  adj. 
de  I.  g.  àc  lignifie  qui  a  raj  port  aux  éclipfcs. 
Ecclittico. 

ECLISSE  ,  f.  f.  Petit  ^àton  plat  que  l'on 
concile  le  long  de  la  fraélure  d'un  bras  , 
d'une  [ambe  ,  8cc.  pour  Us  tenir  en  état  , 
Se  faire  que  les  os  puiilênt  fe  teprendrc* 
Stecca.  §  On  appelle  aulli  éclipfe  ,  ce  pctic 
rond  d'olîer  ou  de  jonc  ,  fur  lequel  on  met 
égoutter  le  lait  pour  en  faire  des  fromages. 
Graticcio. 

ÉCLISSER  ,  V.  a.  Mettre  des  cclifTcs  le 
long  d'une  fracture.  Mettere,  adattar  le  fiec- 
che   a   una  frattura. 

ECLISSE  ,    ÉE  ,   part.  V.   le    verbe. 

ÉCLOi'PÉ  ,  ÉE  ,  participe  du  verbe  éclop-J 
per  ,  qui  n'eli  point  en  ufa^c.  11  fignifie  , 
qui  a  quelque  incommodité  qui  fait  qu'il 
ni.irche  avec  peine.  Sciancato  ;  impedito  d'un 
p.ede  ;  y  ppctto.  §  U  fc  dit  aulli  de  toutes 
fortLS  d'mhrmités  qui  réduifent  en  quelque 
langu.ur.  U  eii  du  Ityle  familier.  Maino  ; 
mala-^^ato;  malaticcio.  §  En  terme  de  Blafoo^ 
éclopfé  fe  dit  d'une  partition  dont  une 
pièce    paroit   rompue.   Kotio. 

ÉCLOivKE.v.  n.  U  prend  l'auxiliaire  Être 
dans  fes  temps  compofés.  U  n'a  guère  d'ufage 
qu'à  l'infinitif  6c  aux  troilîemes  perl'onncs 
de  quelque  temps.  Il  fe  dit  de  quelques 
animaux  qui  iiaulcnt  d'un  ccuf,  comme  des 
oifeaux,  des  infeétes,  6:c.  Schiudere;  nafccre\ 
venir  aiia  luce.  §  11  fe  dit  aulli  des  fleuts 
qui  commencent  à  s'épanouir.  Schiudere  ; 
allargarti  ;  aprir/;  sbocciare.  §  On  dit  figu- 
rément ,  le  jour  vient  d'éclotre,  commence 
d'écloie  ,  poui  dire  ,  que  !e  jour  viene  de 
paroitre  ,  commence  à  paroitre.  //  giorno  é 
/puntato ,  fpunta  ,  comincia  a  /puntare  ;  il 
di  /chiar/ce,  fi  /chiude.  %  U  fe  dit  figurémcnt 
des  penfées  ,  des  deir.ins  qui  commencent 
à  paroitre,  après  avoir  été  cachés  quelque 
temps.  Apparire  ;  venir  fuori  ,  mojlrarjl  ; 
venir  alla  luce. 

ÉCLOS  ,  OSE  ,  part.  V.   fon  verbe. 

ÉCLUSE,  f.  f.  Clôture  faite  de  terre, 
de  pierre,  de  bois,  fur  une  rivière  ,  fut  un 
canal ,  ayant  une  ou  plolieuis  portes  qui 
fe  lèvent  6c  fe  baillent  pour  retenir  &  Lichcc 
l'eau.  Cateratta;cateraitola;pe/caja.%  Eclu- 
fe  ,  fe  prend  particulièrement  pour  la  porte 
qui  fe  hauli'e  8c  fe  bailfe.  Impojla  ,  fportclto 
della   cateratta. 

ÉCLUSÉE ,  f.  f.  La  quantité  d'eau  qui 
coule  depuis  qu'on  a  lâché  l'éclufe,  jufqu'à 
ce  qu'on  l'ait  refermée.  L'acqua  della 
gora.  5  Eclufée  ,  en  T.  de  Comm.  de  bois  , 
c'ell  un  train  de  bois  ,  de  charpente  ou 
de  chauffage  ,  d'une  longueur  6c  d'une  lar- 
geur ccnvt-nable  pour  pouvoir  entrer  dans 
les  (lidi  rentes  éclufes  qui  fc  rencontrent 
fur  les  canaux  6c  rivières  pour  en  facilitci 
la  communication,   l'oderò, 

É  C  O  B  A  N  S  ,  T.  de  Marine.  'V.  Écu- 
biers. 

E'COFRAl  ,   ■?    f.  m.   T.  dont    plulieurs 

E'COVROI  ,  5  Ariifans  fc  fervent  pouc 
déligner  une  grolle  table  fur  laquelle  ils 
taillent  6c  préparent    leur  belofue.    Banco. 

ÉCOINSON  ,  f.  m.  Nom  d'une  pierre  qui 
fait  l'encoignure  de  l'cmbralure  d'une  porte, 
d'une  fenêtre.  Pietra  riquadrata,  che  forma 
l'angelo  del  vano  d'una  porta   o  fine/Ira. 

É  VOLAI  RE  ,  f.  m.  Se  dit  en  quelques 
Églifcs    Cathédrales  ,    d'un    Ecclélialtique 
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établi  pour  enfcigner  la  Théologie.     Teo- 
logale. 

£COLE  ,  f.  f.  Lieu   ou   1  on  enfcigae  les 
Bellss-tccties    6:   les  Sciences.  Scuola.  5  On 
appelle  petites  écoles  ,  celles  où  Ton  montre 
à  lire  ,  à  écrire  ,  où  l'on  cnleigne  la  Gram- 
maire i  &    Celi  de    celles-U  qu'o»    entend 
parler  ,     i^iiand   on   dit ,    Maare   d'école  , 
aller  ,    envoyer   à  Técole.    te  fcuole   baile. 
$  Faire  l'école  bui  .onnière.  V.  ce  mot.  §  On 
dit,   qu'un  cheval  a  de  l'école  ,  pour  dire, 
qu'il  a  été  drelfé  au  manège.   CcivaiLo  M/c:- 
vUnato.  %  École  ,   lignifie  auiii  les  lieux   où 
l'on  enfeigne  la  Théologie  ,  la  Philol'opliie, 
félon  les  principes    fie  dan- les  termes  reçus 
dans  la  plupart  des  Univerliies.  lafcuola, 
&  plus  fouvent  le  fcuole.  §  On  appelle  école, 
un  vailTeau  que  le  Roi  tait  armer  pour  l'inf- 
truûion  des  jeunes  OlSciers   &  des  Grdes- 
Marine.  §   Ecole  ,    iignihe   encore  une  leci: 
ou  dottrine  de  quelques  particuliers.  L'école 
d'Epicure,  de  l'iaton  ,  de  Saint  Thomas,  &«. 
Lafcuola  d'Epicuro  ,  di  Platone  ,  Oc.  f  On 
dit  auili  ,  l'École  de  Rome  ,  de  Lombardie, 
de  Horence  ,  pour  dire  ,  les  Peintres  fameux 
de  Kome  ,  de    Lombardie  ,    &:c.  dont    les 
dixiples  imitent  la  manière.   La  Scuola  Ko- 
mena  ,  Lomb.:rdu  ,  I-'ioremtna.  ^On  appelle 
l'École  du  Tiiien  ,  l'École  de  Raphael  ,  £cc. 
les   Peintres   qui  ont  appris  fous    eux  ,    ou 
fojs    leurs   dilciples  ,  l'art  de  peindre  dans 
leur  manière.  La  fcuola  di  Tipano  ,  di  Ra- 
faello  ,   &c.  ,,         .         . 

ÉCOLIER,  1ERE,  f.  Celui  ou  celle  qui  va  a 
l'école,  au  Collège.  Scolajo  ;  fcoluro  ;  ftu- 
denre.  §  Il  Iignihe  auili  celui  qui  apprend 
quelque  chofc  fous  un  Maître.  Scolaro  ; 
difcepolo.  §  On  dit  d'un  liomme  peu  habile  , 
peu  avancé  dans  une  profeflion ,  que  ce  n'eft 
qu'un  écolier.  Scolajo  ;  pnncipiance  ;  foro. 
f  On  dit  familièrement  ,  prendre  le  chemin 
des  écoliers,  pour  dire  ,  prendre  le  chemin 
le  plus  long,  félon  la  coutume  des  écoliers. 
Andar  per  la  pm   lun%a. 

ECONDUIRE,  V.  a.  Kefufer  a  quelqu  un 
ce  qu'il  demande.  Il  ne  fe  die  qne  des  pec- 
fonncs.    Ricufare  ;   dinegare. 

ÉCONDUIT,  part.  V.  fon  verbe. 
ÉCONOMAT,  f.  m.  (On  écrivoit_  autrefois 
(Economat.  )  Charge  ,  emploi,  office  d'Éco- 
nom?.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  parlant  de 
l'adrainifttation  des  revenus  d'un  Evèché  . 
d'une  Abbaye  ,  &:  autres  Bénéfices  pendant 
la  vacance.  Economato. 

ÉCONO.ME  ,  adj.  Ménager  .  ménagère  . 
qui  fait  épargner  la  dépenfe.  Economo  ,  &c. 
V.  Ménager.  5  Économe  ,  fignifie  encore  au 
fubftantii  ,  celui  ou  celle  qui  a  foin  de  la 
conduite  d'un  ménage  ,  de  la  dépenfe  d'une 
maifon.  Economo; fpenditore.  ^  Ln  quelqijes 
Maifons  Religieufcs  ,  on  appelle  le  Père 
Économe,  la  Mère  Économe,  le  Religieux 
ou  la  Rcligieufc  qui  a  foin  de  la  dépenfe  du 
MonalÛre.  L'Economo  ;  l'Economa  ;  fpen- 
ditore;  fpendurice.  §  On  appelle  auiIi  éco- 
nome ,  celui  qui  eft  nomm  ■  par  le  Roi  pour 
adminiitrer  les  revenus  d'un  Evèché ,  il'une 
Abbaye  ,  &c.  pendant  la  vacance.  £co- 
r.omo. 

ÉCONOMIE  ,  f.  f.  L'ordre  ,  la  règle  qu'on 
apporte  dans  la  conduite  d'un  ménage  ,  dans 
la  dépeofc  d'une  maifon.  Economia  ;  or- 
dine ,  arte  neW  amminijìrare  gli  <:fari 
domejlici.  §  On  dit ,  qu'un  homme  vi{  avec 
trop  d'économie  ,  pour  dire  ,  qu'il  vit  avec 
trop  d'épargne.  Et  on  dit  des  retranchcmens 
qu'on  fait  mal-à-propos  fur  certaines  petites 
choies  ,  que  c'cft  une  économie  mal  enten- 
due ,  une  niauvaife  économie.  Economia  \ 
nfparmio.  §  Économie  ,  fc  dit  fi^'"""'^"'  ' 


de  l'ordre  par  lequel  un  Corps  politique 
fubfille  priucipalcinent.  Economia.  §  U  fe 
dit  auili  hgur.ment  de  l'hatmonie  qui  eft 
entre  les  parties  ,  les  didétentcs  qualités  du 
corps  phynque.  Economia  animale.  5  II  fe 
dit  encore  hgurément  de  la  difpolîtion  d'un 
delTein  ,  de  la  dillribution  d'un  difcours  , 
d'une  Pièce  d'éloquence.  Teffnura  d'un  dij- 
corfo  ;  ordine,  difpofijione  d'un  difegno ,  i'c. 
ÉCONOMIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  con- 
cerne l'economie  ,  le  gouvernement  d'une 
famille.  Economico.  §  Il  eft  aufli  fubllaniif , 
&  fignifie  cette  partie  de  la  Philofophie 
morale  qui  regarde  le  gouvernement  d'une 
famille.  Economica. 

ÉCONOMIQUEMENT ,  adv.  Avec  écono- 
mie. Economicamente  ;  con  economia  ;  con 
nfparmio. 

ÉCONOMISER  ,  V.  a.  Gouverner,  admi- 
niitrer avec  économie.  Amminijìrare  a 
dovere. 

ÉCONOMISÉ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
ÉCOPE  .    f.   i.   Efpèce  de    pelle  creufe  à 
rebords ,   dont  on  fe   fert  pour  vider  l'eau 
des  bateaux.    Gota^-^a  ;  goia^^a  a  mano. 

ÉCOPErCHE  ,  f.  t.  Nom  d'une  machine 
qui  fert  àélever  des  pierres,  des  fardeaux,  ôcc. 
ÒC  qui  lait  partie  ,  ou  s'ajoute  à  un  gruau  , 
à  un  engin.  Falcone  con  taglia  che  s'aggiu- 
gne  a  un   ingegno. 

ÉCÔRCE  ,  f.  f.  Peau  d'un  arbre  ou  d'une 
plante  boifeufe.  Buccia  i  corieccia  ;  Jcor-ça; 
gufcio.  §  On  dit  auili  ,  l'écorce  de  certains 
fruits.  Buccia.  *  Écorce  ,  fignifie  figurément 
luperficic  ,  apparence.  Scorda  ;  apparenza  i 
corteccia    ejìeriore. 

ÉCORCER  ,  v.  a.  Oter  l'écorce  du  bois. 
Scoriare  ;  dibuceiare  ;  sbucciare  ;  fconec- 
ciare. 

ÉCORCÉ  ,  ÉE  j  part.  Dibucciato  ,  &c. 
'A  iCORCHE-CU  ,  adv.  En  glilfant  ,  en 
fe  traînant  fur  le  derrière.  A  fdrucciolo.  i  U 
fignifie  auùi  figurément ,  par  force  ,  de  man- 
vaife  grâce  ,  avec  répuguancc.  Il  eft  bas. 
Per  for\a  ,  di  malagrazia. 

ÉCORCIIER  ,  v.  a.  Dépouiller  un  animal 
de  fa  peau.  Scortic&re;  fcuojare.  §  Il  s'em- 
ploie auili  pour  dire,  emporter ,  déchirer , 
ôter  une  partie  de  la  peau  d'un  animal , 
ou  de  l'écorce  d'un  arbre.  Scorticare;  pelare. 
§  On  dit  d'une  viande,  d'une  bouton  qui 
eft  rude  au  palais ,  à  la  gorge  ,  qu'elle  les 
écorche.  icorticare  il  palato.  §  Écorcber, 
terme  de  Sculpture  ,  c'ell  ôter  du  noyau 
d'une  figure  qu'on  veut  couler  en  plâtre  , 
autant  d'épailfeur  quo  le  Sculpteur  veut  en 
donner  au  plâtre.  Levar  una  pelle.  ^  Ecor- 
chcr  ,  fignifie  figurémenr,  exiger  beaucoup 
plus  qu'il  ne  faut  pour  des  dioits  ,  falaircs, 
vacations  ou  inarchandifes.  .icorticarc  ;  jar 
pazar  mo'to  ;  vendere  troppo  caro.  §  Oii  dit 
eiùore    figurément    Se    familièrement    ,    il 
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tîer  eft  d'écorcher  les  bètes  mortes.  Scor- 
ticatore. ^  On  dit  figurément  Se  familière- 
ment d'un  Hôtelier,  d'un  Procureur,  d'un 
Marchand  ,  8cc.  qui  exigent  trop  ,  c'cft  ua 
écorcheur.   Scoriicatore. 

ÉCORCHURE  ,  f.  f.  Enlcveracnî;  de  la 
peau  en  quelque  partie  du  corps.  Scorti- 
catura. 

ÉCORE  ,  f.  f.  Terme  de  Marine.  Efcar- 
pement  d'une  côte.  Cofia  trarupata  y  dira.» 
paia. 

ÉCORNER  ,   V.  a.   Rompre   une   corne. 
Scornare  ;  rompere  le  corna.  ^  Il  fe  dir  aulTi 
des  chofes  qui  ont  des  angles.  Scantonarci 
fmujfare.  f  On  dit  hgurément  &  familière- 
ment,   écorner  quelque  chofe  ,   pour  dire, 
la  diminuer.    Sminuire  ;  fcemare  ;  troncare, 
ÉCORNÉ  ,   ÉE  ,  part.  Scornato  ,   &c. 
ÉCORNIFLER  .  v.  a.  Cherchera  manger 
aux  dépens  d'autrui ,  chercher  de  franches 
lippées.  U  eli  du  ftyle   famlicr.    Scroccare. 
ÉCORNIFLÉ,  ÉE  ,  part.   V.    fon   verbe. 
ÉCORNIFLEKIE  ,   f.  f.  Action  d'écorni- 
fleur.  Scròcco  ;  lo  fcroccare  ,  il  fare  il  paraf- 
fito. 

ÉCORNIFLEUR,  EUSE,  f.  Celui  ou  celle 
qui  écornifle  ,  parante.  ParaJJito  ;  fcroc- 
cône. 

ÉCORNURE  ,  f.  f.  Eclat  emporté  de 
l'angle  d'une  pierre  ,  d'un  marbre  ,  &c. 
Smufo. 

ÉCOSSER,  v.  a.  Tirer  de  la  colTe.  Sgw 
fciare  ;   ciivar  del  gufcio. 

ÉCOSiÉ  ,  ÉE  ,  part.    Sgufciato. 
ÉCOSSEUR,   EUSE  ,  f.  Celui  ou  celle  qui 
écoITe.  Colui  che  fgufcia. 

ÉCOT  .  f.  m.  La  quote-part  que  doit 
chaque  perfonne  pour  un  repas  commna. 
Il  fignifie  auih  la  dépenfe  qu'on  fait  à  l'hô- 
tellerie ,  au  cabaret  pour  un  repas.  Scotto. 
^  Ecot  ,  fignifie  encore  la  compagnie  des 
petfonnts  qui  mangent  cafemble  dans  un 
cabaret.  Brigata  ,  compagnia  di  perfine  che 
mangiano  in  un'  ojieria  ,  nella  taverna ,  Oc. 
§  Écot  ,  fignifie  aulTi  un  tronc  d'arbre  où 
il  refte  encore  des  bouts  de  branches  cou- 
pées.   Toppo. 

L'COIL',  E'E  ,  adj.  Terme  de  Blafon. 
Il  fe  dit  des  troncs  &  des  branches  donc 
les  menues  branches  ont  été  coupées.  No- 
dirofo. 

E'COUANE  ,  f.  f.  Terme  de  Monooie. 
Sorte  de  lime  propre  aux  Aiuileurs  &  Tail- 


diic,  que  quelqu'un  commence  à  parler  ces 
Langues,  £c  qu'il  les  parle  mal.  Cominciar 
a  parlare  una  lingua  e  parlarla  male;  bar- 
bugliare. On  dit  auiïï  ce  mot  cil  écoiché 
du  Latin  ,  pour  dire  ,  qu'il  cil  nouvellement 
tiré  de  cette  Langue  ,  li:  -p-i'il  n'ell  pas 
encore  bica  établi,  yocabolo  f^efo  ,  tolto 
dal  Latino  e  non  ancora  ben   ricevuto, 

ÉCORCIIÉ  ,  Et  ,  part.  Scoriicaf.-  ,  &c. 
f  Eli  leim:  de  Ulaion  ,  il  le  dit  des  .ini- 
raaux  qui  fo  it  totalement  rouges  ,  ou  de 
gueule.  SoO'cagiante. 

ÉCORCi'iEKlE  ,  f.  f.  Lieu  où  l'on  écorche 

les  bètes.    Sccnicatojo.  ^§   On  appelle  fi;;u- 

rémcnc  une  hôtellerie  où  l'on  l'ait  payer  plus 

qu'il   ne  faut  ,  une  écorcherie.  Sccrticatoje. 

ÉCORCUEUK ,  f.  m.  Celui  donc  le  mé- 


Sorte  de  lime  propre  aux  Ajufteurs  &  Ta 
lerelfes  ,   fervant  a  réduire  les   e.''pèces  d'or 
&    d'argent    au    poids   ord  nnc,    Lima  da 
aggiuflar  le  monne. 

E'COUANER  ,  v.  a.  Terme  de  Monnoie. 
Réduire  les  efpèces  d'or  S:  d'argent  au 
poids  ordonné.  A^giuJW  le  monete  colla 
lima. 

E'COUANE' ,  E'E  ,    part.  V.  fon  verbe. 

E'COUFLL  ,  f.  m.  Sotte  de  Milan.  Sorra 
di  nibbio. 

E'COULLMENT  ,  f.  m.  Le  flux  .  le  mou- 
vement de  ce  qui  s'écoule.  .': cûri tmenio  ; 
colamento  ;  corfo;  fuj'u;  ejfuftone  ;  efondi- 
mento.  §  On  dit  fipurément ,  écouUmens 
de  lumière  ;  écoulemcns  de  la  grâce.  Effu- 
fione.  -  , 

E'COUtER,  V.  r.  Couler  hors  ae  quel- 
que endroit.  Scorrer;  ;  cor-ere  ;  colare  ; 
pnjfare  ;  Jparduf;  ejon.'erfi.  §  On  dit  !.{,u- 
réracnt,  i;ue  le  t.  mps  s'écoule  ,  que  1  a'genc 
s'écoule,  que  la  foule  ,  que  !a  prcilc  s'écoule, 
qu'il  faur  liiiiFcr  écouler  la  loùle  ,  pour 
dire  ,  que  le  t.n.ps  palfe  ,  que  l'argent  le 
dif.ipe  ,  que  U  foule  diminue.  Scorrere  ; 
fvanire;  diieiiuàrjii  fcemare.  5  On  .lit  auiTi, 
que  le  temj.J  eft  écoulé ,  pour  dire  ,  que 
le  terme  prelixclt  cipiic.  P^fiuo  è  il  tempo: 
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fpiriico  i  il  ter:n:n:.  $  Oi\  dit  aiiflì  ,  q'j'uae 
cho'.'e  s'ccouU  ,  sV-ft  ccojUc  à:  la  mi.noi.-c  , 
pojr  dire  ,  qu'.-llo  s'iciiappe  ,  qu'cUs  cil 
éciiappi:  tic  la  mJmoirct  ^u»ji>  dalla  mc- 
mona  i    uCcir  di    menti. 

E'OJJLE',  ÉE  ,   part.  Scorfo  ,  ifc. 

E'cauKtiEOM  ,  f.  m.  Oig:  carré  ,  ou 
d'auto.iia:  ,   ou  do  pcin.-.   Or^o. 

E'CaU.<.rER  ,  V.  a.  Kogiicr,  couptt  trop 
coure.  Accorciare  ;  /corcare  ',  accorcare  ;  fcor' 
dare  ;  ftrcmare.  §  O.i  dit  encore  d'un  liabic 
trop  court  ,  ou'il  elt  \>\v.\  ccoavt''.  Troppo 
tono.  %  Oli  ait  ,  ccouncr  un  ciiien  ,  uà 
chìva!  ,  pour  dire  ,  leur  coup.r  la  qucue  âc 
Ics  oreilles.  Tagliar  la  coda  e  l'orecchie. 
J  U  l'è  dit  auilì  ab.'oluiueac  d'un  hoinmc 
qui  a  l<:s  clu'veux  coupes  fort  courts. 
Scodare. 

E'COUXTE'  ,  E'E  ,   part.   V.   fon  vetbc. 

E'COJTANT  ,  ANTE,  adj.  Qui  ccauce. 
Afcol!ai:e;aJcoliaiore  ;  cke  ajZoUa.  §  Avocat 
écouïtnt.  Il  n'a  d'ufagc  qu'en  plaiiaiitant, 
pour  lignihcr  un  Avocai  qui  ne  plaide  point. 
Avvocato  afcoUa.-ue. 

ÉCO'JTE,  f.  f.  Lic'i  d'Olì  1  on  écoute, 
fans  être  vu.  Il  eft  plus  ordinaire  au  plu- 
riel. Sorta  di  Tr-ûuna.  §  On  dit  rigurcment , 
être  aux  écoutes ,  pour  dire,  être  artentit" 
à  remarquer  ce  qui  Te  palfcra  dans  une  af- 
faire ,  aiia  d'eu  tirer  fcs  avantages.  Spiare', 
eercar  nuove  ;  p.yr  mense  ^  Jiar  coW  occhio 
rej3  ;  rjccorre  i  broaoli.  5  On  appelle  dans 
les  .VÎonalKres  des  lîUes ,  une  Sœur-écoute  , 
la  Religieufe  qu'on  donne  pour  accom- 
pagner une  autre  Religicufc  ,  ou  un;  Pen- 
(îoinaire  qui  va  au  Parloir.  L'Afcoltatrice. 
S  Écoutes  ,  f.  m.  pi.  T.  de  Marine  ,  ce  font 
des  cordiges  qui  font  deux  branches  ,  ti 
qui  font  airiErrés  aux  coins  des  voiles  par 
embas  ,  pour  les  tenir  dans  une  lîtuation 
qui  leur  falic  rcce/oir  le   vent.  Scotte. 

ÉCOUTER  ,  V.  a,  Ouir  avec  attention  , 
prêter  l'oreille  pour  ouir.  Afcol'.nre  ;  Jln- 
li-e  ;  porgire  orecchio.  §  On  dit  d'un  homme 
qui  parle  lentement,  &  qui  croit  bien  dire  , 
qu'il  s'écoute  parler,  &  abfolument  ,  qu'il 
s'écoute.  Projhre.  §  11  lignilie  auili  ,  donner 
audience  à  quelqu'un.  Diir  udienja  ;  afcol- 
tiiTe\  dar  orecchio.  §  Écouter,  iì^nilìc  au;îi, 
donner  quelque  croyance  ,  ou  quelque  con- 
fcntenient  à  ce  qu'un  homme  propofe  ,,  ou 
prendre  plailîr  à  l'entendre.  Afcoitare  ,  udir 
volentieri.  §  Écouter  ,  fe  dit  3u;'.i  ;  &  on 
dit ,  écouter  la  raifon  ,  pour  dire  ,  le  ren- 
dre à  la  raifoa.  Afcoltare  \  dar  aj'colto  ;  ar- 
renderji. 

ÉCOUTÉ  ,  ÉE  ,  part.  Afcoltato  ,  6c. 
§  On  appelle  ,  en  T.  de  Manège  ,  des  mou- 
ve.mens  écoutes ,  pour  dire  ,  laits  avec  juf- 
tcife  &  préciûon.  Movimento  a^i^iujlato. 

ÉCOUTEUX  ,  adj.  T.  de  M.inége.  Il  fe 
dit  d'un  cheval  dilttalt  par  les  objets  qui 
le  frappent.  Oifattenio. 

E'COUTILLE  ,  f.  f.  Sorre  de  trape.  d'ou- 
Tcrture  dans  le  tillac  d'un  vailTcau,  par  où 
l'on  defcend   l'ous  le   tillac.   Boccasono. 

E'COUTILLUNS  ,  f.  m.  pi.  T.  de' Mitrine. 
Ce  font  des  diminutifs  d'écoatilies  ,  que 
l'on  fait  dans  Us  panneaux  ,  c'ell-à-dire , 
dans  les  trapcs  ,  ou  portes  qui  fetment 
les  écoutilles.    Sportelli  da   boccaporto. 

E'COU VETTE  ,  f.  f.  Vieux  mot.  Vergette, 
épou. rette.  V.  ces  mots.  $  Ecouvctte  des  Bow 
langers  ,  c'eft  un  petit  balai.  'Granatina  col 
manico. 

E'COb'VlLLON  ,  f.  m.  Vieux  linge,  at- 
ta;hé  à  un  long  bâton  ,  a.'^-c  quoi  on  nc- 
toie  le  four  ,  lorfqu'on  veut  enfourner  le 
piin,  ou  avec  quoi  l'on  nétoic  le  canon, 
^ifqu'il  a  cire  ,  Se  qu'oa  vaut  h  recharger  p 
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ou  le  rafra'chir.  Ecouvillon  du  four.  Spaf- 
ratojo.  Ecouvillon  du  canon.  Lanata. 

E'COU VI LLU.N N E.<,  v.  a.  Se  feivir  de 
récouvilion.  Eeouvillonner  le  lour.  ò'/Mf- 
jare  il /orno.  Eeouvillonner  un  canon,  i'ii/- 
JUT  la  lanata  ,  o  ripajfar  il  cannone. 

ECOt'VlLLONNE' ,  E'E  ,  part.  V.  fon 
verbe. 

ÉPHRACTIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Pharmacie.  Il  fe  dit  des  tcmèdcs  apéritifs  , 
qui  ouvrent,  débouchent  les  vaiilëaux  ,  les 
conduits,   Aptrittvo;    deojlrucnte. 

E'CrlAN  ,  f.  m.  Sorte  de  meuble  dont 
on  fe  fert  l'hiver ,  pour  fe  parer  de  l'ar- 
deur  du  feu.    Parajucco, 

E"CRASER,v.  a.  Aplatir  &  brifcr  le  poids 
de  q'ieltjUC  cliofc ,  ou  par  quelque  etiort. 
Schiacciare  ;  Jliacciarc  ;  pejlare  \  m/ragncre; 
gualcire  ;  ammaccare.  §  On  dit  figurémcnt  , 
ec:afcr  quelqu'un,  pour  dire  ,  le  ruiacr  , 
le  détruire  entièrement.  V.  es  mots. 

E'CRAiE'  ,  E'E  ,  pâte.  Ammaccato  ^  &c. 
§  U  fignihc  fig.  trop  aplati  ,  trop  bas,  ttop 
court  ,  comme  en  ces  exem^ilcs  :  U  a  le  nez 
écrale  ;  le  comble  de  cette  maifon  n'a 
point  de  gtace  ,  il  eli  ttop  écrafé.  Schiac- 
ciata. 

E'CRÈ.MER  ,  V.  a.  Orcr  la  crème  de  def- 
fus  le  lait.  Levar  il  fior  del  latte.  5  On 
dit  fîgurément  &  familièrement  ,  Ectcmct 
une  affaire ,  pour  dite  ,  en  tirer  tout  ce 
qu'il  y  a  de  meilleur  &:  de  plus  profita- 
ble. Il  fe  dit  auifi  d'autres  chofcs ,  quand 
oa  en  rite  ce  qu'il  y  a  de  meillcut.  Sfio- 
rare ;    torre   il   meglio. 

E'CREME'  ,    E'E  ,  part.  V.  fon  verbe. 

E'CRÉîER  ,  V.  a.  T.  de   Guerre.  Enlever 

la  Crète  ,  le  fommet  il'un  ouvrage  rei  qu'une 

muraille  ,   une   paliifade  ,    ficc.    Dictmare  ; 

t  /puntare  ;  tor  via  la  cima. 

I      E'CRÊTE'  ,  ÉE  ,  part.  Dicimato ,  £■<■ . 

I       E'CREVrSSE,  f.f.  l'oiiîon  qui ,  fcloa  l'opi- 

I  nion  vulgaire  ,  va  prcfque   toujours  à  re- 

culo.is  ,  6c    qui  eli  du  genre    des  reilacécs. 

Gambero  ;  "ranchio.  §  On  appelle  yeux  d'c- 

crevilTes  ,  de  certaines     petites   pierres    qui 

ont  la   forme  d'un   œil  ,  &:   qui  fe  ttouvcnt 

dans  les  écrevilics  ,  &:  dont  on   fe  fert  dans 

la  Médecine.    Occkj   di  gambero.   §    On  dit 

proverbialement   d'un    homme  ,  qu'il  va   à 

reculons,  comme  les  écrevilfes  ,  quand  l"cs 

affaires  reculent  ,    au   lieu    d'avancer.    Far 

come' il  gambero',   dare  addietro.  §  Il  y  a  un 

des  lignes  du  Zodiaque  qu'on  appelle  le  (igne 

de  l'éctevilTe  ,  &:  qu'on  nomme  auttement  , 

le  cancer.  Granchio',    cancro. 

E'CKIER,  s'E'CRIER,  V.  r.  Faire  un  grand 
cri  ,  une  exclamation.  Efclamare  ;  gri- 
dare. 

E'CRIN  ,  f.  m.  Petit  coffre  où  l'on  mer 
des  bagues  ,  des  pierreries.  Scrigno. 

E'CKIRE  ,  V.  a.  Tracer  ,  former  ,  figurer 
des  lettres ,  des  carailèrcs.  Scrivere.  §  Il  fe 
dit  aulli  de  la  manière  d'ottofraphier.  Scri- 
vere correttamente.  §  Il  figcihe  aulli,  écrire 
des  lettres  midives  ,  mander  par  lettres  mil- 
fives.  Scrivere  lettere,  f  On  dit,  en  T.  de 
Pratique  ,  écrire  ,  pour  dire  ,  mettre  par 
écrit  fcs  raifons  ,  pour  défendre  fa  caufc. 
Scrivere  ',  metter  in  ifcritto.  §  Il  lignine 
aulli  ,  s'engager  par  écrit.  Cbbiigarft  ,  per 
ifcritto  ,  o  in  ifcritto.  $  Il  fignifie  aalìl  iìg. 
compofct  quelque  ouvrage  d'efprit.  Il  le  dit 
aulli  particulièrement  du  llyle.  Scrivere  ; 
comporre.  5  H  lignifie  auflì  ,  cnfeigner  par 
écrit   que.  .  .  Scrivere  ,  lafciare  ferino. 

E'CKIT  ,  ITE  ,  part.  Scritto  ,  &c.  §  On 
dit  aulTi  ,  il  eli  écrit,  pour  dire,  il  eli  dé- 
cid.é.  Sta  fcritto  ',  è  fcritco  ;  è  decifo.  §  Il 
fi^iiilìc  quelquefois  ,    marqué.  Scritto;   di- 


pinto. Ç  II  fe  dir  aufii  d'un  pipìcr  fiir 
leijucl  oa  a  éctit.  Carta  feruta  ;  ja^iio 
fcricro. 

E'CRIT  ,  f.  m.  Ce  qui  eli  ^ciit  fur  du  pa« 
pier.  Scritto  ;  fcrittura.  §  Il  fc  dit  principa* 
leraent  ,  d'un  acìe  ,  d'uu  mémoire  portant 
promclié  ,  convention.  Scritta  ',  fcrittura  ì 
obbligo  ;  pròmejf.i  fatta  in  ifcritto.  §  Oa 
dit ,  mettre  par  écrit  ,  rediger  par  écrit  , 
I  pour  dire  ,  écrire  ce  qu'on  a  lu  ,  ce  qu'on 
a  peiifé.  Mettere  ,  ridurre  ,  difìendere  tn  if- 
critto. §  Ecrits,  au  pluriel,  fe  dit  des  ou- 
vrages que  l'on  compofc  fur  quelque  matière. 
Manojcritto',  mcrufcritto.  §  Il  lignifie  aufii 
les  le<,*ons ,  les  calûers  qu'on  écrit  ,  fous  un 
Profeifeur  qui  les  dicte.  Gli  fcritti  ;  le 
legioni  dettate  dal  Froje/fore  ,  lettore,  (•  e* 

E'CRITIAU  ,  f.  ra.  Certaine  ìnfcription 
en  grolKS  lettres  ,  que  l'on  m.t  fur  uii  pa- 
pier ,  fur  du  bois  ,  &:c.  pour  faire  connoî- 
tre  quelque  chofc  au  public.  Cartello  i  mf- 
cri^ione. 

E'CRITOIRE,  f.  f.  Ce  qui  contient  ou 
renferme  les  chofes  nécelfaircs  pour  écrire , 
encre  ,  papier  ,  plume  ,  canif  ,  &c.  Cala- 
ir.ajo.  (j  On  afpellc  Greffier  de  l'tcritoire  , 
un  Gteiner  qui  écrit  les  rapports  des  Jurés 
ou  Experts  en  Maçonueiic  ,  Charpente-, 
rie  ,  îcc.  Scrivano. 

E'CKIÏt'KE  ,f.  f.  Caraflères  écrits.  Scrit- 
tura ;  caratteri  ;  fcritto  ',  la  cofa  fcritta.  Ç  U 
fe  dit  auiii  de  la  manière  de  former  les  ca- 
ractères. Scrittura  ;  carattere  ;  mcinn.  §  En 
T.  de  Pratique,  les  écritures  foar  les  écrits 
qu'on  tait  Se  qu'on  produit  pour  défen- 
dre fa  caufe.  Le  fcr.tture  ',  gli  fl.'r».  5  Quand 
on  dit  ,  l'Ecritute -Sainte  ,  ou  finiplcmenc 
l'Ecriture  ,  ou  les  Ecritures  ,  on  entend  le 
Vieux  &  le  Nouveau  Teftament.  La  Scrit- 
tura', la  Scrittura  Santa  ',  la  fagra  Scrittu- 
ra ',  la  Bibbia  ;  le  fagre  carte  ;  te  fagre  pa- 
gine. 

E'CRIVAIN  ,  f.  ra.  Qui  montre  à  écrire. 
Maeftro  di  fcrittura  ',  che  infegna  a  fcri- 
vere.  §  Il  fe  dit  .aulii  de  ceux  qui  écrivent 
bien  ou  mal.  Scrittore.  §  Il  fe  dit  encore  , 
d'un  Auteur  cjui  compofe  quelque  livre. 
Scrittore;  .tutore.  §  Sur  les  vaillcaux  fie  les 
galères  ,  il  y  a  un  Officier  qu'on  appelle 
l'écrivain  ,  qui  tient  tcgiftre  de  ce  qui  cft 
dans  le  vaiiTeau  ,  &  de  tout  ce  qui  s'\-  con- 
fomme  ,  6:  qui  a  le  titre  d'Ecrivain  du  koi. 
Scrivano   di   vafcetlo. 

L'CKOU  ,  f.  m.  Le  trou  dans  lequel  en- 
tre la  vis  ,  en  tournant.  Choccicla',  cavo 
della  vue.  §  Ecrou  ,  f.  m.  Article  du  rcgit- 
tre  des  cmprifonnemens  ,  contenant  le  jour 
fc:  la  caufe  pout  laquelle  on  a  mis  quel- 
qu'un en  pttion.  Regjlro  de'  carcerati.  \  En 
T.  de  Mécanique  ,  il  fe  dit  d'une  pièce  de 
bois  ,  de  fer  ,  S;c.  qui  a  un  trou  relatif  à 
la  grolTeur  d'une  vis  ,  &  qui  fert  à  la  fet- 
rer  ou  .1  la  retenir ,  quand  on  l'y  a  fair  en- 
trer. Madrevite',  dado  ;  galletto.  Ç  En  par- 
lant des  rôles  de  la  dcpcnfe  de  bouche  de 
la  Maifon  du  Roi,  on  dit  écrouc.  Articolo 
della  lifta  ,  o  nota  delle  provifioni  da  bocca 
della   Cafa  Reale. 

E'CROU  ELLES  ,  f.  f.  Tumeur  pituiteufe 
6:  nijligne  ,  caufée  pat  des  humeurs  froi- 
des, 5c  qui  viennent  aux  parti-.s  glanduleu- 
l'cs ,  mais  plus  ordinairement  à  la  gorge. 
Scrofole  ;  fcrofe  ;  gangole. 

E'CROUER,  v.''a. 'Ecrire  furie  regiftrc 
des  emprifonncmens  ,  le  jour,  la  caufe  ,  Se 
par  quel  Sergenr  un  homme  a  été  mené  ca 
prifoM.   Regtflrare  fui  libro  del  carceriere, 

ECKOlk',   E'E,   part.  V.  fon  verbe. 

E'CROUIR  ,  V.  a.  T.  d'Art,  ilattie  un  mé- 
tal à   froid  ,  pour  le  rendre  plus  dcuTc  ,  iC 
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^nr  lui  (tonner  du  r^irori.  EJttere  a  fred 
do  i  indurir  un  metallo  ,  battendolo  a 
freddo. 

E'CROUI.   lE  ,  part.  V.  fou  verbe. 

E'iJH,OL'ÎS5FMtNr  ,  f.  ra.  Aftion  d'c- 
crouir  ,  ou  l't;u-c  Ae  cectc  a^ion.  Il  bat- 
tere a  freddo. 

l'CKUULhMENT  ,  fubft.  mafc.  Eboule- 
mcnr.  V. 

E'CROULER  jS'E'CROULEK  ,  V.  rfcipr. 
Tomber  ,  en  s'aiiailfa:):.  Ajfondnre  \ prcfon- 
care  ;  ammottare  j  fcofcendere  -y  fprojondarft\ 
fobbijj'arfl. 

t'CROULE' ,  E'E  ,  parc.  Sprofondato  ,&c. 

E'CROUTER  ,  V.  a.  Otcr  la  croilce.  Scrof- 
tare  ;  fcortecciare. 

l'CkOUl  E'  ,  E'E  ,  part.    Scrojlito  ,   &c. 

E'CRU  ,  UE,  adj.  On  appelle  (oie  écruc  , 
celle  t^ui  n'a  point  été  mife  à  l'eau  bouil- 
lante. On  appelle  iîl  écru  ,  celui  qui  n'a 
point  été  lave.   Crudo. 

ECS.^KCOME  ,  f.  m.  ExcroilTance  char- 
nue. Efcrefcen-{a  carnofa. 

ECTROPIO.N  ,  f.  m.  T.  de  Médecine.  Ren- 
vcrfement  de  la  panpièie  inferi. ure.  Ou 
l'appelle   coraniunénien:   ,    Eraillcment,    V. 

ECTYLOl  IQUE  ,  .idj.  de  t.  g.  T.  de  Phar- 
macie. Il  le  dit  des  lemèdcs  propres  à  con- 
fumer  les  callolîtés  &:  les  durillons.  Cor- 
rofivo. 

E'TYPE  ,  f.  f.  T.  d'Antiquaire.  Copie  , 
erapteinte  d'une  médaille,  d'un  cachet ,  ou 
copie  Hijuréc  d'une  infcription.  Immagine  di 
rilievo. 

E'CU  ,  r.  m.  Efpèce  de  bouclier  que  les 
Cavaliers  portuient  autrefois.  Scudo  ;  pa- 
vefe  ;  pah.'cfe.  §  Ecu  ,  fe  pren-1  aufii  ,  pour 
la  fijjurc  de  ce  bouclier  ,  fur  lequel  fe 
peignent  les  armoiries.  Scudo.  §  Ecu,  fe  dit 
audi  d'une  picee  de  monnoie  d'or  ou  d'ar- 
gent. Ecu  d'or,  écu  d'argent,  ou  plus  or- 
dinairement ,  écu  blanc.  Scudo.  §  On  dit 
proverbialement  d'un  b.omr;;\e  qui  a  beau- 
coup d'argent  ,  comptant ,  que  c'eit  le  père 
aux  cens.  Danajofo.  5  Ecu  ,  cil  aulli  une 
monuoie  de  compte  ,  de  la  valeur  de  trois 
li^n'cs  ,  ou  de  foixnnce  fous  cournois.  Scudo 
di  tre  tire.  §  Ecu-quart ,  monnoie  de  compre  , 
valant  foixan:e-qu  jtic  l'ous.  Scudo  di  fcQ'anta- 
quattro  foldi.  S  Quart  d'écu  ,  pièce  d'ar- 
gent ,  qui  ,  félon  le  temps  ,  a  valu  plu.s  cu 
moins  ,  comme  quinze  fous  ,  puis  feize  , 
puis  vi.igr.  Quarto  di  feudo. 

E'CLBir.R  ,  f.  m.  T.  de  Marine.  Trou 
rond  au  côté  ie  l'avant  d'un  vailleau  ,  par 
lequel  on  f.iit  palTer  le  cable  pour  mouiller. 
Cubia.  §  Il  fe  dit  anilî  l'es  pièces  de  bois 
ou  le  trou  eil  percé.  Hiitoni  da  cubie  ,  e 
travcrfe   da  cubie. 

E'  C  U  E  î  L ,  f.  m.  Rocher  dans  la  mer. 
Scoglio  ;Cecca.  §  Ecueil ,  fe  dit  fi^urément, 
des  chofes  dar.jercufes  pour  la  vertu  , 
l'honneur  ,  la  fortune ,  la  réputation  ,  Sec. 
Scoglio. 

E'CUELLE  ,  f.  f.  Pièce  de  vaiffclle  d'ar- 
gent ,  d'étain  ,  de  bois  ,  de  terre  ,  6:c. 
qui  fere  à  mettre  du  bouillon  ,  du  pota- 
ge ,  6cc.  Scodella.  §  On  dit  iigurément  , 
lo^ner  l'éc.lclle  à  quelt^u'un  ,  pour  dire  , 
lui  retrancher  de  fa  fulvi iiance  ,  de  fou  re- 
venu. U  eli  familier.  Scorcijir  la  pitian'^a. 
%  On  .lit  proverbialement  ,  que  celui  qui 
t'attend  à  l'écuelle  li'autrui  ,  a  fouvenc  mal 
dîné  ,  pour  dire  ,  qu'on  ne  doit  guère 
compter  fur  les  autres.  Chi  per  man  d'al- 
trui i'irnbocca  tardi  fi  fatn'ia.  §  On  appelle 
a-cher  de  l'écuelle,  un  ar;licr  qui  a  la  co.-n- 
Dììùìon-de  preii  Ire  les  men^'ians  ,  £c  de  les 
mener  ï  l'i4jpi:al.  Bin-i ,  sbirri  c':e 'arr.fi 
taiìo  i  mendicanti-,  per  condurrli  allo  Sie- 


dale. §  EciicUe  à  vitrifier,  fynonyme  ce  Tcft,  f 
ou  de   Scorifìcaroire.  \'.  1 

E'CUELLE'E  ,  f.  f.  H-in  une  ccuclle.  Una  j 
fcodcUa  piena  ,  ou   lìmplement  ,    una  fico- 
delia  . 

E'CUfSSÉR  ,  V.  3.  Faire  éclater  un  arbre  , 
en  l'abattant.  Stiantare  ;  ficinattiare  un  al- 
bero. 

t'CUISSÉ  ,  E'E  ,  part.  Schiantato. 
E'CULER  ,  V.  a.  Se  dit  des  bottes  &  des 
fouliers  qui  s'abailTcnt  par  derrière  fur  le 
talon  ,  par  la  faute  de  celui  qui  marche. 
Scalcagnare.  §  U  eli  aulîi  réciproque.  Scai- 
cagnarfii. 

E'CULE'  ,  E'E  ,  part.  Scalcagnato. 
E'CUME  ,  f.  f.  Efpèce  de  moulfc  blanchâ- 
tre ,  qui  fe  forme  6c  qui  fumage  fur  l'eau,  i 
ou  fur  qu.-lqu'autre  liqueur  agitie ou  échauf-  I 
fée.  Sckru;na  j  fipuma  i  fpiunia  •,Jlumia.  §  On  ; 
appelle  aulii    Ecume ,   Ij    bave  de  quelques  i 
animaux  ,  lori'qu'ils    lont  échaufiés    ou   en  ' 
colère.    Schiuma\  fipuma\  bava.  ^    Il  fe    die 
aulii  de    la  fueur  qui   s'amade  fur  le  corps 
du  cheval.  Schiuma. 

E'CUMER,  v.  n.  Jeter  de  l'écume.  Sckiuf 
mare  ;  fipumare  ;  fiare  fichiuma  ;  dUchiumare  ; 
fipum:ggicre.  §  U  eli  aulii  adiif ,  Se  lignifie, 
oter  l'écume  de  ce  qui  bout  fur  le  feu. 
Schiumare  ;  levare  ,  tor  via  la  fichiunia. 
^  On  dit  fig.  &  tamil,  d'un  paraiite,  a'un 
écornifleur  ,  qu'il  va  écumer  les  marmites. 
Scrocchino  ,■  ficroccatore  i  ficroccone.  ^  On  dit 
fig.  S:  farail.  écumer  ,  pour  dire  ,  prendre 
çà  &:  là.  U  va  par-tout  écumer  des  nouvel- 
les. Jiaccogliare  (juà  e  là.  §  On  dit  aulfi  , 
écumer  les  morts,  écumer  les  cotes  ,  pour 
dire  ,  exercer  la  piraterie.  Il  fe  dit  tou- 
jours en  mauvaife  part.  Corfieggiare  ,  andar 
in.  xorfio. 

E'CUME'  ,   E'E   ,    patt.    Schiumato  ,    iS-e. 

E'CUMEUR  ,  f.  f.  Qui  écume.  Il  n'ell 
point  en  uf.ige  au  propre  ;  mais  on  dit  au 
figuré  ,  un  écumeut  de  marmite,  pour  dire  , 
un  paraiirc  ;  £:  un  écumeur  de  mer  ,  pour 
dire  ,  un  cotfairc  ,  uu  pirate.  V.  tous  ces 
mots. 

E'CUMEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  jette,  qui 
pouffe  de  l'écume.  Ce  n.ot  eft  du  llyle  poé- 
tique.   Spnmofio  i_  fipumcr.te  ;  fichiumofio. 

ÉCU.MOIRE  ,  f.  f.  Lfc-nfile  de  culline  , 
fiiit  en  forme  de  cuiller  plate  ,  percée  de  plu- 
fieurs  petits  trous ,  &  qui  fert  à  écumer.  Scu- 
mariioia. 

ÉCURER  ,  v.  a.  Nétoycr  ,  frotter,  éclair- 
cit  avec  du  fablon,  de  là  lie  ,  ou  autre  chofe 
femblable.  Il  fe  dit  de  la  vailFelle  ,  de  la  bat- 
terie de  culline  ,  O'J  autres  ufteniîles  de  mê- 
me nature,  forbire  ,*  pulire  ;  r.ciiare  ;  lavate 
gli  uller.fidi  di  cucina. 

ÉCURÉ  ,  ÌE  ,  part.  Fcrbito,  &c. 

ÉCUREUIL,  f.  m.  Petit  animal  fauvage  , 
qua.lrupède  ,  vivant  d.irii  les  bois  ,  fautant 
de  branche  en  branche.  Scojaitolo. 

ÉCUREUSE  ,  f.  f.  femme  qui  écurela  vaif- 
felle  ôc  la  battcàe  de  culline.  Cuattera. 

ÉCURIE,  fubft.  fém.  Lieu  d'une  maifon, 
dcftiné  à  loger  des  chevaux.  S':alla.§  Ecurie, 
fignific  auili,  train  , équipage,  quicompren.i 
Ecuyers  ,  Pages  ,  cafoifes  ,  ciievaux  ,  mu. 
lets ,  Sec.  d'uu  Prince  ,  d'u.i  grand  Seigneur. 
Scuderia. 

ÉCUSSON,   f.  m.  Ecu  d'armoiries.   Il  ne 
fe  dit  qu'en  T.  de  Bl.ifun.  Scudo.  5  En  T.  de 
j  Jar-.inage   ,   c'eft    une  matière   d'cnrer  ,    de 
greii'cr.  ImpiaJIragione  ;   inneflo  a  echio. 

ÉCUSSOiVlNER  ,  v.  a.  Enter  en  ecullbn. 
Annejiare  a  occh  o  ;  appiaflrare  ,-  impiafïra- 
re  :  innocchiare  ;  inoculare. 

ÉCUiS-i.-^.NÉ  ,  ÉE  ,  part.  Impijflrato. 

ÉCUSSONNOIP. ,   T.  di  Jerdiih  Vcùz  iaC- 
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tnimefit  trnr.chant  à;  pointu  qui  fert  à  gref- 
fer en  écu  lion.  CoUsilo  da  Jar  gli  annefic 
a  occhio. 

ÉCUyER  ,  f.  m.  Se  difoic  autrefois  d'un 
Gentilhomme  qui  fuivoii  &  accompagnoir 
un  Chevalier  ,  Se  portoit  fon  écu  ,  lui  ai- 
doit  à  prenJre  fes  armes  ïi  à  fe  dé.'armer. 
6V(iif ere.  Ç  Aujourd'hui,  Écuyer  cft  le  titre 
que  portent  les  (impies  Gentilshommes  t:  les 
Annoblis.  Ccmilitvmo  ;  pairi^io.  §  Ecuyer  , 
Tignine  aulli  celui  qui  a  la  charg: ,  l'inten- 
dance de  l'ccu.ie  d'un  Prince, d'un  5>cigncltr. 
Scudiere.  5  Ecuyer  ,  lignifie  encore  celui  qui 
cnfeip,ne  à  monter  à  cheval,  qui  apprend  le 
manège  ,  qui  drclFe  les  chevaux  au  manège. 
Scudiere  i  cavalieri^T^o.  §  On  l'it  qu'un  horr- 
n:e  eli  bon  Ecuyer  ,  pour  dire,  qu'il  eft  bien 
à  cheval, qu'il  .iiontc  bien  un  cheval. i'tcwo, 
valente  civclUririo.  5  H  fe  «rit  auHl  de  celui 
qui  donne  la  main  à  une  Dame  pour  !a  me- 
ner. Scudiere  i  cavaliere  fien-enie.  Ç  Ecuyer 
tranchant  ,  eli  l'Ofncier  qui  coupe  les  vian- 
des à  la  table  d'un  Prince,  d'un  Souverain, 
Scalco-  5  Ecuyer  de  cuifine,  eft  le  maitre  Cui- 
finier  d'un  Prince  ou  d'un  grand  Seigneur. 
Capocuoco. 

E  D  U  A  ,  f.  f.  Nom  d'un  célèbre  Recueil 
mythologique  des  peuples  du  Nord.  Edda, 
nome  d'una  famofa  cohésion  mitologica  de' po- 
poli fie:tentrionalt. 

ÈDEN  ,  f.  m.  Nom  que  l'Ecrirure-Sainte 
dorine  au  Paradis  lcn.f\.ce./iFaredifio terre/ire, 

ÉDENTER,  V.  a.  Uler,  rompre  les  dents 
d'une  fcie,  d'un  peijne.  Sic.  Sdentare;  rom- 
per i  denti  d'una  figa  ,  d'un  pettine  ,  &c. 

ÉDENTÉ,  ÉE  ,  part.  On  dit  ,  une  vieille 
édentée  ,  pour  diie  ,  uue  vieille  qui  n'a  plus 
de  drnts.  pecchia  fidemata. 

Él.li  lANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  porte  à  la 
vertu  Se  à  la  piété  ,  par  l'exemple  ou  par  le 
dilcouis.  Edificante  ;  edificatorio  i  efiemplare; 
di  buon  efempio. 

EDIFICAI  EUR  ,  f.  m.  Celui  qui  édifie  , 
qui  fait  un  édifice.  Edficatore. 

ÉDIFICATION  ,  f.  f.  Action  de  bâtir.  Il 
ne  fe  dit  guère  au  propre  ,  qu'en  parlant  des 
Temples.  Edificazione.  5  11  fe  dit  au  fig.  des 
fentimcns  de  piété  &  de  vertu  que  l'on  inf- 
pirc  par  l'exemple  ou  par  le  dii'cours.  Edifi- 
caricne  ;  buon  efiempio. 

ÉDIFICE  ,  f.  m.  Bâtiment.  On  ne  s'en  ."crt 
guère  qu'en  parlant  des  Temples,  des  Palais 
Se  autres  grands  bàtimeiii  publics.  Edificio  i 
edifi'^io  i  fabbrica. 

E'DIflER  ,  V.  a.  Bâtir.  On  ne  s'en  fere 
guère  qu'en  parlant  des  Temples  &  au- 
tres grands  bitimens  publics.  Edificare  ; 
fabbriuire  ;  coflruire  ;  aliare  ,  o  erj^cre  Jin 
tempio,  un  grande  edificio.  4  On  s'en  fert  fig. 
&:  alors  on  l'oppolé  d'ordii:aire  à  détruire. 
Ainfi  l'on  dit  d'un  homme  ,  qui  loin  d'é- 
tablir la  paix  &  l'orjie  dans  un  lieu  où 
il  a  auroritc  ,  y  apporte  du  dî  l'ordre  £c 
de  la  confufion  ,  qu'il  détiuit  ,  au  lieu 
d'édifier.  Difiruggere  in  vece  di  edifiair:. 
Il  fignifie  encore  figur.  porter  i  la  piété  , 
à  la  vertu  pat  l'exemple  ou  par  le  dif- 
cours.  Edificare  ;  irrf  rtfporar  bene  ;  dar 
buon  efempio.  ÇIl  lignifie  encore  ,  fatisfaire 
par  fon  procédé,  jîppagare  ;  contentare  ; 
fioddi.tftire. 

E'niFIE'  ,  E'E  ,  part.  Touché.  Il  fe  dit 
toujours  en  bonne  part.  Il  s'en  rerov.rne 
très-'difié  da  fermou.  Il  eft  oppofé  à  fc.in- 
dalifé.  ^ty^^ft/ro  -,  compunto  ',  commiffo  ;hen 
impriJ]ionatr.§  On  dit,  mal  édifié  ,  pour 
dire  ,  fcandalifé.   V. 

E'DILE  ,  f.  m.  Mafiftrar  Romaii)  ,  qui 
avott  impcction  fur  les  cdiilcii  publics j 
fur  les  jeux  ,  &c,  Ediie, 
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E'DILITE' ,  f.  f.  Maciftiaturc  de  l'Edile. 
Edilirà. 

ÉDir  ,  f.  m.  Loi  ,  Ordonnance  ,  Confti- 
tuiion  du  Soavctain.  EJtiio  ;  Ordine  del 
Principe. 

E'DITEUR,  f.  m.  Celui  cjui  prend  foin 
de  revoir  Se  de  faire  imprimer  l'ouvrage 
d'au;rui.    Editore. 

t'DlTION  ,  r.  f.  Publication  d'un  livre. 
Edt\ione  ;  pubbiuajione  per  via  delie 
ftampe.  %  Il  veut  dire  auili  imprclfioii.  Edi- 
zione ;  impreffione  ;  j'itimpj. 

E'OKEDON  ,  1".  m.  Duvet  de  certains 
oifeaux  du  Nord  ,  qui  fert  à  taire  des  cou- 
vertures. Lanugine  ,  peluria  di  ceni 
uccelli  del  None  di  cui  fi  fanno  col- 
troncini. 

E'DULCORATION  ,  f.  f.  Aftioii  d'é- 
dulcorer.    Addolcimento  ,    innacquamenta. 

ÉDULCOK.EK.  ,  v.  a.  Vcrler  de  l'eau  lur 
des  fubftanc.-s  cn  poudre  ;  pour  enlever  les 
parti-s  falincs  qu'elles  pojrroient  encore 
contenir.  Annacquare  per  addolcire, 

ÉDUCATION  ,  f.  i.  Le  foin  qu'on  prend 
de  l'inllruclion  des  eufans  ,  foit  cn  ce  qui 
regarde  les  e.'iercices  de  l'elprit  ,  foit  en 
ce  qui  regarde  les  exercices  du  corps  ,  &c 
principalement  enee  qui  regarde  les  moeurs. 
Educdfione  ;  allevamento. 

ÉFAUFILER  ,  V.  a.  Tirer  la  foie  d'un 
lubaa  ou  d'un  bout  d'étoffe  pour  juger 
de  fa  qualité ,  ou  pour  cn  taire  de  la  ouate. 
Sfilacciare  ;  sfilare. 

ÉFAUflLÉ  ,   ÉE  ,  part.    V.  fou  verbe. 

EFFAÇABLE  ,  ad).  Qui  peut  être  ciFacé. 
Che  può  fcancellarfi. 

EFFACER  ,  v.  a.  Oter  la  figure,  l'ima- 
ge ,  le  caraûère  ,  les  couleurs  ,  les  traits  , 
l'empreinte  de  quelque  chofe  ;  rayer  , 
raturer.  Cancellare  ;  fcanceliare  ;  cajjare_  ; 
/pungere.  §  On  dit  cft'acer  la  mémoire  ,  effa- 
cer les  idées  ,  cftacer  de  la  mémoire. 
Scuncellare  ,  far  ufcir  della  mente.  5  II  fe  dit 
audi  de  la  beauté  des  f.mmcs.  Cette  fe.-n- 
r.»e  étoic  belle  ,  mais  le  temps  a  l'oit 
Eifacé  fa  beauté.  J-'are  fnarrir:  ;  }ar  perstcre, 
11  fe  dit  aulTi  iigurément  des  choies  mo- 
rales. Scancellare  i  cancellare.  5  On  dit  , 
«ju'un  homme  a  etfacé  la  gloire  de  l'es 
Ancêtres  ,  qu'il  a  effacé  tous  ceux  qui  l'ont 
précédé  ,  pour  dire  ,  qu'il  les  a  lurpail'.s 
en  vertu  ,  eu  mérite  ,  en  belles  aélions. 
Sopravan;[are  ;  fcrpaj'are  ;  eccedere  i  vjcu- 
rare  ;  fuperare  ;  vincere  ;  fare  fcomparire.  i  li 
fe  dit  aûlli  de  plulîcurs  autres  chofcs.  Cette 
Dame  effaça  toutes  celles  qui  écoi.nt  dans 
l'alTemblée  ,  pour  dire  ,  qu'elle  parut  la 
plus  belle.  Quella  dama  viije  ,  J'uyerò  in 
bcUe^^a  tutte  l'altre.  5  Dans  certains  exercices 
du  corps  ,  comme  l'efcrime  ,  la  nanfe  ,  le 
jiianégc  ,  on  dit  ,  effacer  le  corps  ,  effacer 
une  épaule  ,  8cc.  pour  dirç  ,  les  tenir  dans 
la  polition  qui  donne  le  moins  de  prife  , 
je  plus  de  grâce.  Star  bene  in  guardia.  §  Et- 
f»cer  ,  en  baguettant  ,  T.  de  Chapel.  mêler 
les  différentes  matières  en  fi  petites  parties  , 
les  unes  avec  les  autres  ,  que  l'œil  peur  i 
peine  les  tliftinguer.  Me/co/dr  bene. 

EFFACÉ  ,  ÉE  ,  part.  Scancellato.  Dans 
Je  dernier  fens ,  il  cil  aufli  a^ljetlif.  Ce  fol- 
dac  a  les  ép;tules  bien  effacées.  Spalle  ben 
proporzionate. 

EFFAÇUj^E  ,  f.  f.  Ce  qui  c(l  effacé  ,  foit 
par  accident  ,  foit  à  de.fein.  Cancellatu- 
ra i  cancellaxiane  i  cancellitmento  ;  caffa^ia- 
ne;  frega.  ■    , 

EfFANER  ,  V.  a.  Terme  d'Agriculture, 
C'eft  la  mêine  chofe  qu'effeuiller  .  jiiais 
>1    ne   f;    dit   que    des    blés.   V.  Effeuiller. 

ÎFFANÉ  ,  El;  ,  parc.  V.  fon  verbe. 


EFFARER  ,  v.  a.  Troubler  quelqu'un  ,  de 
manière  qu'il  vienne  à  avoir  quelque  cho- 
fe de  rude  ,  de  hagard  dans  la  mine  ,  dans 
l'air  ,  dans  les  yeux.  Aver  l'aria  firavolta  , 
feroce  i  'aver  l' afretto  ,  le  femlianye  d'un 
uom  turbalo  ,  Jhiarrito  ,  truce  ,  :fii-;i:to.  ^U 
fe  joint  avec  le  pronom  perfonn.l  ;  mais 
•bu  plus  grand  ufage  cil  au  participe  ,  & 
fignitij  ,  qui  eff  tout  hots  de  foi.  Turba- 
to i  fuor  at  fe, 

EFFARÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe.  Il  eft 
auHi  aajeclif  cn  terme  de  Blafon  ,  &  fe 
dit  ci'uu  cheval  qui  eli  levé  fur  fes  pieds. 
Spaventato, 

EFFAROUCHER  ,  v.  a.  Épouvanter  , 
effrayer  ,  faire  éloigner.  Spaventare  ;  fgo- 
meniare  j  fpaurire  i  jar  fuggire,  §  On  ùit  pro- 
verbi.-ilem;nt  ,  etiaioucher  les  pigjons  , 
pour  dire  ,  éloigner  d'une  maifon  ceu.\  qui 
apportent  du  profit.  Tirar fujji  alla  coiom- 
oaja  i  fv:ar  gU  avventori,  §  il  lignilie  figu- 
rément  ,  rendre  moi. .s  naitable  ,  donner 
de  l'eloignement  ,  dégoûter.  Spaventare  ; 
difgufiare  i   dar  avverfione, 

EFFAROUCHE'  ,  E'E  ,  part.  V.  fon  verbe. 

EFFECTIF  ,  IVE,  adj.  Qui  eft  réellement 
Se  de  fait.  Effettivo,  j  On  liit  qu'un  homme 
eft  affectif ,  que  fa  paiole  ili  e/t'eclivc  , 
pour  dire  ,  que  c'eft  un  homme  qui  fait  ce 
qu'il  (lit ,  qui  ne  piomet  rien  qu'il  ne  fade. 
Uomo  di  parola, 

EFFiClIVEMENT,  adv.  Réellement,  eu 
effet.  Ejfettivamente  ;  in  fatti  j  con  ef'ttto  , 
realmente  ;   effettualmente. 

EFFECTUER  ,  v.  a.  Mettre  à  cff^t  ,  en 
exécution.  Ejfeituare  ;  efeguire  i  mandare  ad 
effetto  ;  recare  ,  porre  in  effetto  ,  in  efe- 
eu^ione. 

EFFECTUÉ  ,    ÉE    .    part.  Effettuato  ,   &c, 

EfFÉMINER  ,  V.  a.  Ken-'.re  l'oible  com- 
me l'eli  ordinairement  un.:  icmine.  Effe- 
minare i  rilaQare  *,  ammollire  j  ammorbidire  , 
diffolvere  il  vigor   dell'  animo, 

EFFE'MINE',  E't  ,  part.  Effemminato. 
%  11  eli  auifi  adjectif,  oc  lignifie  .  qiii  tient 
de  la  toiblelle  de  la  femme.  Cccur  effé- 
miné ,  mine  efféminée  ,  vifage  eiréminé  , 
air  efféminé.  Effemminato  ;  dei...ato  ;  le^io- 
jO  i  morbido  ;  molle  ;  donnefeo\  jemmin.te  i 
d'animo  ritaJJ'ato.  Il  eff  aulli  fubit«ntif.  Celi 
unefiéminé.  Effemminato, 

Ei-fE>ìDI  ,  f.  m.  iioitune  de  loi  chez 
les  Turcs.  Acimiet  Effendi  ,  Veut  -iire  ,  Acli- 
mec  homme  de  loi.  tvcis  Ei/enoi  ,  le  cher 
des  honunes  de  loi  :  ce  qui  répon.i.  à  Chan- 
celier.   Effendi. 

EFFEKVESCENCE  ,  f.  f.  Mouvemenr  qui 
s'excite  dans  une  liqueur  da.is  laqu -lie  il 
fe  iaic  unj  combinaiibn  de  fubiiances  , 
celles  que  des  acides  qui  le  mêlent  ùc  pro- 
duifent  ordinairement  de  la  ehal-Ur.  Il  ne 
faut  point  confondre  efterveicnce  avec 
fermentation  ,  ni  avec  ébuUitioa.  Efferve- 
fcen-ja. 

EFFET  ,  f.  m.  Ce  q'ii  cil  produit  par 
quelque  caufe.  Effetto.  %  En  t.Tii.e  de  l'ein- 
ture  ,  &  cn  parlant  de  certai.ies  touches 
de  lumière  qui  fout  un  bel  tftet  d.'ins  un 
tableau  ,  on  dit  ,  voila  un  bel  effet  de  lu- 
mière. Bel  rifatto  di  luce.  &  On  dit  auli, 
en  terme  de  Peinture,  un  bel  effet  l'e  eiaii- 
obfcur  ,  l'orfque  l'un  &  l'autre  font  bi.n 
ménagés  8:  bien  entendus,  Ben  lumeggiato. 
5  Effet  fe  prend  aufli  pour  l'exécution  d'une 
chofe.  Effetto  ;  effejione  ;  efecUjione  ;  fuc- 
ceffa  ;  riufcita.  i  l'our  cet  elt'er ,  à  cet  effet , 
à  ciuel  effet  ,  &  à  l'effet  de  ,  façons  <'e 
parler  ,  qui  ont  chacune  leur  figniIîc^tion 
se  leur  ufage.  Four  cet  effet  ,  lignihe  , 
pour  l'exécution  de    quoi  ,  fie   peut    s'em- 


ployer fort  bien  dans  toutes  fortes  de  ftyles." 
A  cet  crtet  ,  fignifie  la  même  chofe  ;  niait 
il  cil  un  peu  moins  en  ufage.  l'er  ciò  ;  per 
tal  effetto.  §  A  quel  effet  ,  fignifie  ,  à 
quelle  intention  !  pourquoi  î  Tcrchèì  a  che 
tare  î  per  cual  motivo  î  §  A  l'effet  de... 
fignifie  ,  pour  ^exécution  ,  pour  l'accomplif- 
Cément  de...  U  n'eft  que  o.u  Ityle  de  l'rati- 
que.  Per  ;  ad  effetto  di,  §  Effet  ,  fignifie 
aulli  une  portion  ,  une  partie  du  bien  d'un 
particulier  ,  d'un  hoimne  d'affaires,  d'un 
Marchand.  Beni  ;    roba  ;  mercanye. 

EN  EFFET  ,  adv.  Réellement.  V.  5  II 
s'emploie  aulli  par  manière  de  conjonction  , 
fie  pour  f  rvir  de  liaifon  au  difcours.  E  il 
vero  ;  in  Jatii, 

EFFEUILLER  ,  v.  a.  Oter  les  feuilles.  Sfo- 
gliare.    11    eli  auft:  récipr.  Sfogliarfi, 

EFFEUILLE  ,  E'E  ,  part.  Sfogliato, 

EFFICACE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  produit 
fon  effet.  Efficace  ;  vigorofo  ;  pojfcnie  ; 
che  produce  il  fuo  effetto  nell'  operare.  $  Les 
Théologiens  appellent  grâce  efficace  ,  la 
grâce  qui  a  toujouts  fon  efiet.  Orajia 
^ffcace.  5  Eiîicacc  ,  f.  f.  La  force  ,  la  venu 
de  quelque  caufe  ,  pour  faire  Ion  effet. 
Efficacia  ;  for\a  ;    virtù  i  valore  ;  poffanra, 

EFFICACEMENT  ,  adv.  D'une  maaicta 
efficace.   Efficacemente  ;  con  efficacia, 

IrFICACn  L" ,  f.  f.  Il  fignifie  la  même 
choie  qu'tificace  ,  fubflaiitif  ;  niais  il  eli 
beaucoup  plus  en  ulage  ,  fie  il  fe  'dit  prin- 
cipal.n.euc  eu  pailant  de  la  grâce.  Effi- 
t(2e.r« 

E.FICIENT  ,  ENTE  ,  .idj.  Qui  produit 
un  effet.  Il  n'ell  en  ufage  qu'au  téminin  , 
iS:  cn  cette  feuic  piirafe  du  llyle  di.laûi- 
quc  :  Caufe  efficiente.  Le  folcii  cil  la  caufa 
c. fidente    de   la  dialeur.  Fffic  ente. 

EFFIGIE  ,  f.  f.  Figure  ,  repréfentation 
d'une  perfoune.  Il  ne  fe  dit  guère  que  dans 
les  exe.npLs  fuivans  :  On  doit  porter  ref- 
pedi  à  leifigie  du  l'rince  ,  c'efl-à-uire,  à  la 
repréfcntacion  du  l'tînce  ,  foit  en  relief  , 
foit  en  jl.ite  Feinture.  Apres  la  mon  des 
K'ois  8c  des  grands  Princes  ,  on  expofe 
leui  etfigie  en  public  ,  c'elt-à-dirc,  leur  re» 
p'éfcntation  cn  cire.  Effigie  ;  imagine  s 
ritratto.  §  On  dit  exécuter  un  criminel 
cn  e.ligie  ,  pour  dire  ,  pendre  un  tableau 
à  une  put  nce  ,  dans  laquelle  le  ciimmcl 
qui  eu  en  fuite  ,  eil  repr'éfenté  comme  fouf- 
hant  le  fuppliee  auquel  il  a  été  condam- 
né  ,  &.  où  fon  nom  ,  &  l'arrêt  qui  le  con- 
damne ,  font    écrits   au  bas.  In  effigie, 

LFFI^^IER  ,  v.  a.  Exécuter  en  effigie. 
Imtiicars  ;  arrotare  ,  6-c.  in  effigie. 

EFFIGIE'  ,  E'E  ,  paît.  V.  Ion  vetbe. 

EFFILER  ,  V.  a.  Défaire  un  tillu  fila  fil. 
Sfilare  ;    sfilacciare  ;   dìfunir    l'infilalo. 

E'-FTLE'.ÉE  ,  part.  tSJïtoo.  §  On  dit  avoir 
la  taille  eflilée  ,  pour  dire  ,  avoir  une  tail- 
le trop  menue  8:  trop  déliée.  Et  avoir  le 
vifage  effile  ,  pour  dire  ,  avoir  le  vilage 
ctfoit  8;   long.  Sottile  ;  gracile  i  ifilato, 

EFFILE'  ,  f.  m.  On  appelle  ainfi  le  linge 
qui  cit  effilé  par  le  bout ,  eu  cfpècc  de 
liange  ,  8c  qu'on  porte  dans  le  deuil. 
Mar.icheiti  sfilati  ;   da  lutto, 

EFFIOLER  ,  v.  a.  Oter  la  fiole  ou  la 
feuille  des  blés  ,  lorfqu'avant  l'hiver  elle 
pouffe  trop  tort.  Il  fe  dit  cn  plufieurs  cn- 
dioiis ,  pout  effaner  Se  effeuiller.  Secare  a 
sfogliar  il  grano  che  luffureggia  ,  perche  va  m 
foverchio  rigoglio. 

EFFIOLE'  ,  E'E,  part.   V.   fon  verbe. 

EFFLANQUES.  ,  v.  a.  Il  ne  fe  dit  pro- 
prement que  des  chevaux  ,  que  l'excès  du 
travail,  ou  le  défaut  de  nmariture  a  mai» 
gris  ,   jufqu'à  leur  rendre  l^s  flancs  creux 
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Dimagrar    un 


EFF 


jic 


E'E  ,   part.   Dimagrato. 
a.  Ne  faire  fi.rpl-nicnc 


te     abattu:. 
Tìuarìo. 

EFFLANQUE 

EFFLEURER 
qu'enlever  la  fiipcrficic  ,  effleurer  la  peau 
Scalfire  ;  cahcrire.  ErHmrer  la  terre  ,  tic 
Jifuoverc  ;  intaccare  ,  follevar  leggiermente, 
J  II  Jìgnifie  figurément  coucher  legcrenienc 
une  matière  fans  l'approlondir.  Toccare  , 
pajjar  leggiermente,  alla  s/w^çita. 

EFFLEURE"  ,   E'E  ,    part.   V.    fon  verbe. 

IFFLEURIR  ,  V.  n.  Terme  de  Chimi;. 
Tomber  en  efBorefcence.  far  fiorata  ,  o 
mujfa  ;   venir  in   tijiorcfcenrj. 

EFFLEURT,  IE',  part.  V.  fcm  verbe. 

EFFLORESCENCE  ,  f.  f.  Cliausenier.t 
c^ui  arrive  à  une  fubftance  minerale  ,  loif- 
tju'elle  eli  chargée  de  parties  f;ilin:s  qui 
fc  montrent  à  fa  furt'ace  ,  (Se  y  forment  un 
endroit  femblable  à  de  la  moilùrutc.  £^o- 
refcenra. 

EFFONDREMF-NT  ,f.  m.  Terme  de  Jar- 
dinage. Action  d'effondrer  &  de  fouiller 
des  terres  à  la  protonieurde  plufieurs  pieds. 
AJfonda:nento  ;  fiavamento. 

EFFONDRER  ,  v.  a.  Remuer,  fouiller 
des  terres  en  y  mêlant  de  l'engrais. 
A  fondare ,  fcavare  concirr.ar.do'  §  U  fignifie 
au  ÌÌ  enfoncer  ,  rompre,  brifcr.  Sfondare  ; 
fperfare  ,  &c.  §  Il  (ignifie  aufii  viler.  En 
ce  (eus,  il  ne  fe  dit  ijue  des  volailles  qu'on 
vi  !e'  avant  que  de  les  mettre  cuire.  Sbu- 
£Ìella''e  ;    cavar  le  interiora, 

Ei-'fONDRE'  ,  E'E  ,    part.  V.  fon  verbe. 

EFFONDRILLES^  f.  f.  pi.  Les  parties 
grofììères  qui  reftcnc  au  fond  d'un  vafe  , 
dans  lequel  on  a  f.iir  cuire  ou  infufer 
quelque  chofe.   For.digliuolv  y  pofatura. 

EFfORCER  ,  S'EFFORCER  ,  v.  récipr. 
Employer  toute  fa  force  à  faire  quelque 
chofe  ,  ne  pas  alTcz  ménager  fes  forces  en 
faifanc  quelque  chofe.  Sfor^arfi  ;  fiire  sforfo. 
f  II  Mi^nifie  aulfi  ,  employer  fon  indulhie 
pour  parvenir  à  une  fin.  Sforjarjl  ;  procurarci 
tentare  ;  dar  operai  far  ogni  sformo  i  far  il 
j>offihile  per.  .  . 

EFFORT,  f.  m.  Aftion  faite  en  s'efFor- 
çant ,  en  y  e.mployant  beaucoup  de  fotce. 
Il  fe  dit  des  actions  &  du  corps  ,  Se  de 
l'efprit.  SJor^o.  $  Il  iïgniiie  encore  l'ouvrage 
qui  eil  proiluit  par  une  aiUon  où  l'on  s'ell 
efforcé  de  faire  tout  ce  qu'on  pouvoir.  Ainiï 
l'on  dira  d'une  excellente  Pièce  d'éloquence, 
c'e/t  un  ert'ort  d'e.''prir  ,  le  dernier  etibrt  de 
'l'efprit  ;  &  d'une  excellente  produitien  de 
l'art  ,  que  c'eft  un  etlort  de  l'art  ,  un  des 
plus  grands  eiFors  de  l'art.  Sformo  d' ingegno, 
dell'  arte.  §  Erfolt ,  fe  dit  au;Ìi  des  chofes 
qu'on  ne  fait  qu'avec  beaucoup  de  peine  , 
8c  en  s'incommo  tant.  Sformo.  5  Ou  dit  qu'un 
cheval  a  un  etfbrt  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'eft 
blell'é  en  fa!  Tant  un  effort.  Stortilanira. 
$  Effort  ,  en  T.  de  Mécanique  ,  c'eft  la  force 
avec  laquelle  un  corps  mis  en  mouvement  , 
ten<l  .i  produire  un  etfet  ,  foit  qu'il  le  pro- 
duife  réellement ,  foit  que  quelque  obitacle 
l'en  empêche.    S/orfo;  nifo. 

Ef FOURCEAU  ,  f.  m.  T.  de  Maçonn.  €-c. 
AU'embbgc  fort  Se  nialiif  d'un  tieion  8c  de 
deux  roues  montées  fur  leur  clîieu  ,  qui  fert 
pour  traufporter  de  très-grcs  fardeaux  , 
comme  'poutres  ,  &c.  Carretta  formata  d'un 
timone  e  -di  due  ruote  :  quelques-uns  la  nom- 
ment Barrucola. 

EFFRACTION  ,  f.  f.  Terme  de  Pratique. 
rr^fturc  ,  rupture  que  fait  le  voleur  pour 
^crobcr.   Frattura  i  rottura. 

EFFRAYANT,  ANTE,  adj.  Qui  donne 
<ie  la  frayeur.  Xpnventofo  ;  fpaveiae\'ole  ,• 
trriiUc  ,  impaurante. 


Dici.  François-Italien. 


EFFRAYER  ,  v.  a.  Donnet  de  la  frayeur. 
Spaventarci  atterrire;  impaurirei  ibigutiire ; 
fpaurire  ;  metter  terrore.  §  Il  elt  auilî  réci- 
proque, &  lignifie  s'étonaer  ,  prendre  d«  la 
frayeur.     Atterrjrft  ,•   sbigottirji   ;    inorridire. 

Ef FR.fYE  ,  ÉE  ,  parr.  Spaventato  ,  f-c. 
§  En  terme  de  Blafon  ,  il  fe  die  d'un  cheval 
qui  eli  dans  une  adlion  rampante.  Spa- 
ventato. 

EFFRE'NE'  ,  E'E  ,  aJj.  Qui  eft  fans  frein, 
fans  retenue.  Il  ne  le  dit  guère  qu'au  figuié. 
Sfrenato  i   sbardellato  ;  licenpofo. 

Ei-FRITER  ,  v.  a.  Terme  de  Jardinage. 
Ufer  ,  épuifer  une  terre.  Sfruttare  un  terreno. 

EFJrRI  f  E'  ,   E'E  ,  patt.   Sfruttato. 

EFFROI,  f.  m.  frayeur,  terreur,  épou- 
vante. Spavento  ;  terrore  i  paura  ;  Jpaven- 
tamento. 

EFFRONTE',  E'E,  adj.  Qui  eft  impudent, 
&c  qui  n'a  honte  de  rien.  Sfacciato  i  ifron- 
tato  i  Jpavaldo  \  petulante  i  impudente  pro- 
tervo. I  Eifronté  elt  auliî  fubltantif.  Uno 
sfaccciato  ,  un  petulante  j  un  impudente'  i  faccia 
invetriata  ;  fronte  incallita.  , 

EFFRONTE'MENT  ,  adv.  D'une  manière 
effrontée  ,  impudemment.  Sfacciatamente  ; 
proten'amentei  impudentemente;  sfroiuatamenie; 
affacaatamente. 

EFFRONTERIE  ,  f.  f.  Impudence.  Sfac- 
ciiztcj^a  i  sfaccia'agginc;  ardite^^a;  fver^o- 
gnati^^a  i  tmpudenr^a  ;  tracotanza  i  petulanjai 
ualian:^a  i  arro^an^a. 

EFFROYABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  caufc 
de  l'eftroi.  Spaventevole  ;  orribile  i  orrendo; 
fpavcntnfo  i  terribile  i  che  fa  tremare.  ^  Il  fe 
dir  par  exagération  ,  pour  lignifier  extrême- 
ment difforme.  Orribile  i  IrMt.JJìmo  i  laiaf 
fimo.  ^  11  lignifie  au!Îi  excellif ,  étonnant  , 
prodigieux.  V.  ces  mots. 

E.=FROYABLEMENT,adv.  D'une  manière 
e.xceflive  8c  prodigieuie.  Eccrjfivamente  ; 
fmijuratamente  i   ottra  modo  i    oltre   mifura. 

EFFUMER  ,  v.  a.  T.  de  Peint.  Peindre 
les  objets  moins  fenfiblcs ,  leur  donner  de 
la  légèreté  ,  8c  répandre  comme  une  cfpcce 
de  vapeur  qui  enpêche  d'en  diitingu.-^r  les 
détails.  Toccar  leggiermente  i  tignere  con  poco 
colture  e  molta  tempera. 

EFFUSION  ,  f.  f.  Epanchement.  Efufionei 
ejfondimenio  i  fpargimenio  i  verfamento.  §  On 
dit  aulli  au  hguié,  cff'ulìon  de  cccur  ,  pour 
dire  ,  vive  Se  Iincèlc  dén'.onffration  de  con- 
fiance S:  d'amitié.  Effufion  di  cuore  ;  confi- 
denza. 

EGAGROPILE  ,  f.  f.  Pelote  de  poils  ,  de 
crins  ou  de  foies  qui  fe  forment  dans  l'cUo- 
mac  des  aniniraix  quadrupèdes ,  8c  fur-tout 
de  ceux  qui  ruminent.  Pallottola  di  peli  , 
crini  0  fete,  che  fi  formano  nello  fìomaco  de^ 
quadrupedi. 

E'GAL  ,  ALE  ,  adj.  Pareil  ,  femblable  , 
le  même  ,  foit  en  nature  ,  foit  en  quantité, 
foit  en  qualité.  Eguale  i  ugnale  ;  pari  ; 
coeguale.  §  On  dit  ,  que  tout  cil  égal  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  que  tout  lui  eli 
indiffèrent  ,  qu'il  l'aime  autant  d'une  m.v 
nière  que  d'une  autre. /'iii-^ère«re  ; /oy?t_(7ò; 
tutta  Vtfiejfo  i  uguale.  Ç  Egal  lignifie  figuré- 
ment ,  qui  cfl  toujours  le  même.  Eguale  ; 
inalurabile.  ^  Egal ,  fignifie  auili  uni  ,  qui 
n'ell  point  raboteux  ,  qui  cil  de  niveau. 
Uguale  i  unito  ;  piano  i  lifcio  i  pari.  5  II 
fignifie  encore  uniforme.  V.  Ç  II  elt  quelque- 
fois fubllantif.  Il  n'a  pas  fon  égal.  Non 
ha  l'uguale  i  non  v'  c  il  fimile.  §  On  dit  à 
l'égal  de  ,  pour  dire  ,  autant  que  ,  auHi 
bien    que.  V.  es  mots. 

EGALEMENT  ,  f.  m.  Diftribution  préa- 
Lablc  qui  le  fait  avant  le  partage,  entre  des 
enfans  jiériticis  de  km  yèie   ou  u-èce  ,  qui 
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avoir  donné  ,  en  avancement  d'hoirie,    auc 
uns    plus   qu'aux  autres.    Uguagliamento. 

EGALEMENT  ,  adv.  D'une  manière  égale. 
Eg..almente  i  ugualmente  ;  a  un  pari  ;  a  un. 
modo.  5  II  lignifie  encore ,  Autant  ,  Pareil- 
lement. V. 

ÉGALE",  ÉE  ,  Terme  de  Fauconnetic, 
Moucheté.  Picchiato  ;  picchiettato  ;  mac- 
chiato. 

ECMER,  v.  a.  Rendre  égal.  AgguagJiarei 
adeguare  ;  rendere  ,  far  eguale  ;  ridurre  al 
l'ari.  §  li  fignifie  auiii,  rendre  uni.  Pareg- 
giare ;  fpianare  ;  appianare  ;  agguagliare  ; 
appareggiare  ;  ridurre  in  piano.  (;  Il  lignifie 
aufìi ,  être  égal  ,  fe  rendre  égal  à  quelqu'un. 
Adeguare  i  agguagliare;  andar  del  part.  §  On 
dit  encore  ,  égaler  quelqu'un  à  un  autre, 
pour  dire  ,  prétendre  qu'il  lui  cft  égafc, 
Paragonare  i  confrontare. 

ÉGALÉ,   ÉE  ,   part.   Agguagliato ,   €/c^ 

ÉGALIiATION  ,  f.  f.  li  n'a  d'ufage  qu'c» 
ftylc  de  Pratique.  Af'ion  par  laquelle  o« 
égale  le  partage  des  lods.  Agguagl lamento  ; 
adeguamento, 

ÉGALISER  ,  V.  a.  Terme  de  Pratique. 
Rendre  égal.  Adeguare;  agguagliare;  far 
uguale. 

EGALITE ,  f.  f.  toaformité  ,  p%iité  , 
rapport  entre  des  cho.''es  égales.  Uguaglianza 
ugualità  ;  parità  ;  proporzione  ;  conformità, 
§  O.T  dit  ,  diftribuer  avec  égalité  ,  pour 
dire  ,  diltrjbuer  en  parties  égales  ,  en  por- 
tions égales.  Dfi'ibuire  a  parti  uguali.  §  U 
fignifie    aulIî  ,   Uniformité.  V. 

ÉGALURES  ,  f.  f.  p!ur.  Terme  de  Fau- 
cohnerie.  Mouchetures  Manches  qui  font  fur 
le  dos  d'un  oifeau.  flaccide  bianche  che  i 
falconi  hanno  fi.l   dcjo. 

ÉG.AKD  ,  f.  m.  Confidération  ,  circonf- 
pcftion  ,  att.nuion  ,  marque  d'eiiime.  Ri- 
guardo ;  rifpetto  i  confuierazione  ;  dimofira- 
Zione  di  fii.Tia  ,  d'offequio.  §  Ora  die  encore, 
avoir  égard  ,  pour  dire  ,  Confi  téier.  V, 
§  On  dit ,  eu  égard  ,  pour  dite  ,  ayant 
égard.  Avuto  riguardo  ;  p^r  rifpetto.  §  A 
l'égard,  façon  cfe  parler,  qui  tient'  lieu  de 
pripo.'ìtion.  Pour  ce  oui  regarde  ,  pour  ce 
qui  concerne.  In  guanto  a.  .  .  per  quel  che 
concerne ,  o  riguarda.  §  A  l'égard  ,  fignifie 
auili  ,  par  comparaifon  ,  par  proportion. 
In  riguardo  ,■  a  confronto  ;  in  proporzione  ; 
in  paragone.  §  On  dit  aulti  ,  a  différent 
égards  ,  fous  divers  égards  ,  pour  dire  , 
fous  différentes  vues.  In  vario  afpetto  i  fotta 
diverfi  riguardi  0  confiderazioni.  5  On  appe- 
loit  autrefois  Mairres-Egards  dans  les  Com- 
munautés de  Marchands,  ceu^f  qu'onmonimc 
aujourdhui  par  corruption  ,  Maîtres  8c 
Gardes  ;  8c  l'on  difoit  d'une  pijce  d'étoffe 
qu'ils  avoient  examinée  Se  approuvée  ,  que 
cette  pièce  étoit  égardce.  Ce  nom  s'efl  con- 
ferve dans  quelques  endroits.  Approvatori. 
§  Egard  eft  encore  à  Malte,  le  nom  d'un 
rtibunal  qui  juge  par  commilfion  les  procès 
entre  les  Chevaliers.  Tribunale  che  per  de- 
putazione   giudica  le   liti  de*  Cavalieri. 

ÉG.AREMENT  ,  f.  m.  Méprile  de  voyageur 
qui  s'écarte  de  fon  chemin.  Smarrimento  di 
ftrada  ;  fviamento  ;  traviamento.  §  Il  s'em- 
ploie plus  ordinairement  au  figuré.  Errore  ; 
traviamento  ;  fviamento.  §  Il  le  dît  aulii  du 
dérèglement  des  mceurs.  Traviamento  ;  di- 
fordìne;  diffotutczza.  §  Égarement  d'efptit, 
fignifie  auili.  Aliénation  d'efprit.  V.  ce  mot. 

ÉGARER  ,  v.  a.  FouiToyer  ,  mettre,  tiret 
hors  du  droit  chemin.  Traviare  ;  fviare  ; 
forviare;  fare  fmarr.r  la  flrada.  §  U  fignifie 
figurément  jeter  dans  l'crrc'ur.  Traviare  ; 
forviare  ;  far  ufctre  delia  diritta  via;  indurre 
in  errore  ;  Jviarc.  5  On  dit ,  égarei  la  boucbe 
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d'un  cheval,  pour  dire,  lai  gâter  la  bouche, 
•en  le  iiicnanc  mal.  Gur.Jlar  la  bocca  d'un 
cjvr.Uo.  Ô  On  <tlc  ,  qu'une  maladi;  ,  uil; 
afP.ittbn  a  é^ré  l'.;:Vnc  à  quelqu'un,  poiii 
iîgnih;r,  qu'il  en  a  l'jfpnc  troublé.  Unj 
mii.a::.a  ,  un'  affli jtûne  g"  ha  Jconcerciuo  il 
cernito  ,  0  kà  J^to  ufir  de'  gangheri. 
§rìl  ù  dit  au  lî  liuue  chou  qu'on  ne  trouv.- 
pas  ,  &  qui  néanmoins  n'eft  pas  p.-rdue. 
Smcrr.re  i  perdere.  §  S'^t^arer  ,  V.  récipr. 
fi^nitie  ,  s'écarter  de  foa  chemin ,  f--  l'oat- 
voycr.  Sma-nrfi  ;  fviarfi  ;  perd^rji  i  ufcir  d. 
fir'ada  ;  forviare  ;  fallir  la  Jtrada  ;  andar  fuor, 
di  via.  §  Il  lîgnitie  ti^uremsat  ,  fé  tio.nper 
dans  ce  qui  regarde  la  Moiale  ou  la  loi. 
Err.i-e  ;  jallir  la  flrada  ;  fviarfi  ;  traviare. 
§  Il  fiv^nitie  encore,  s'éloigner  du  fujct  que 
l'on  t;.:itc.  Iraviare  ;  fallar  di  palo  infrafca; 
'ufc;r  d.  propofuo  ;  forviare. 

ÉGAK.L',  E'E  ,  part.  Smarriio ,  &c.  §  On 
appelle  figurément  ,  brebis  égarées ,  ceu.i 
qui  font  fortis  du  fcin  de  l'Eglilc  pour  ein- 
braif-r  l'héré.ie.  Pecor^iU  fmirnte;  i  iravian. 

t'^AKOTt',  E'E  ,  adj.  letme  de  Manège. 
Il  fe  dit  d'un  cheval  bleiré  mi  garot.  fcriio 
nei  garrecio. 

E'oAYïK.  ,  V.  a.  Réjouir  ,  rendre  gai. 
Rallegrare  ;  divertire^  tener  a'.U^ro  ;  ricreare. 
J  On  Ait,  qu'un  homme  ,  un  .'\ureur  s'égaye, 
lorfqu'il  dit  quelque  choie  d'agtcable  qui 
n'elt  pas  tout-.i-iait  de  fon  fu)et.  Ufcir  di^ 
propofuo  a  bei  diletto  per  divertire.  §  On  dit, 
égayer  un  ouvrage  ,  égayer  fon  llyle,  égayer 
fonJujet,  pour  dire,  le  rendre  plus  agié.ib'.e, 
plus  Libre  ,  le  rraitcr  d'une  manière  plus 
liante  ,  plus  fleurie.  Render  piu  giocondo  , 
più  ameno,  follaj^evole.  5  En  ce  fens,  on  dit 
auifî ,  égayer  un  b.uiment,  égayer  un  lableau, 
une  broderie  ,  8cc.  Adomare,  abbellire  per 
render  pia  leggiadri  ,  piti  allegra  una  fab- 
hrica  ,  una  pittura  ,  &c.  §  On  die  au.ii  , 
égayer  fon  leuil  ,  pour  dire  ,  commencer  à 
porter  un  deuil  moins  grand,  moins  exaft, 
moins  régulier.  Cf^mtnaar  a  portare  il  piccai 
bruno.  §  Ei^ay  r  du  liigc  ,  c'ell  le  laver  dan'; 
de  l'eau  claire  pour  en  faire  fortir  tout  le 
favon.  Sciacquare  ;  dar  una  fctacçuata.  $  Il 
fignirte  aulli  ,  en  terme  de  Jai,.inage,  ôter 
les  branches  qui  écouiient  trop  un  arbre. 
Troncare  i  luffureggijnii  rami  ;  sfrondare. 

E'GAYE' ,   E'E,  part.  Rallegrato,  6-c. 

E'GIDE  ,  f.  f.  C'ell  ainii  que  l'on  nomme 
rarticulièremcnt  le  bouclier  ou  la  cuiralTe 
de  Pal  las.    Egida  ;  feudo  di  Pallade. 

E'ÓILOl'S  ,  f.  m.  Ulcère  au  grand  angle 
de  1,'ucil.  E'tlope. 

E'OLASTIEk  ,  f.  m.  Sorte  de  rofier  fau- 
vajc  ,  qui  vient  ordinairement  dans  les 
liai. Ions  ëc  dans  les  haies.  Rofa  canina. 
§  Quelques-uns  ont  faurtcraent  donné  le. 
niMn  d'églantier  au  Bédcguar  ou  BéJegar  , 
qui  elt  un:  elpècc  de  cliaidon  ,  qu'on 
nomme  autrement  chardon  de  Notre-Dame, 
diardon  l.»vté    V.  Chardon. 

t'GLANTINE,  f.  f.  La  fleur  de  l'Eglan- 
tieri  Rofa  filvatica  ,    o  fia  canina. 

E'GLISE  ,  f.  f.  L'alfcmblée  des  FiJèles. 
Çinefa  ;  adunanza  di  fedeli.  5  On  donne  aulli 
le  nom  d'Eglife  aux  parties  de  l'Eglife  Uni- 
verfelle  ,  en  les  diltingu.int  par  les  noms 
i.:s  lieuï.  L'tgiif;  d'Orient,  l'Lglife  d'Occi- 
ùeni  ,  l'Eglilc  latine,  l'Eqlife  Grecque,  ixc. 
J.a  CHiefa  d'Oriente,  d'Occidente;  la  Cniefa 
JUteina  ;  la  Cniefa  Greca  ,  &c.  5  On  le  dit 
aulli  par  exten'lon  des  Alîemblées  hérétiques 
."V  fchif.natiques.Les  Eglifes  proteltantes,  t^c. 
Ciiiifa.  f  tglife  ,  lïgnitie  aulli  un  Tenif  le 
confacré  à  Dieu  ,  un  lieu  delliné  à  la  télé- 
bra'io:i  du  Service  divin.  Chiefa  i  Tempio. 
5»tglifc,  Ci  pread  cncgie   pput  l'itat  du 
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clergé,   comme  étant  plus  particulièrement  i 

dévoué  au  len'ice  de  l'Eglilc.  ilomme  d'E- 
^lile.  Ecclrfiafl.co ,  del  Clero.  5  un  a;  pelk. 
^our  d'Eghle  ,  laJuiiaeìiua  ac  l'j-Veque 
ou  de  l'rtrclievcque.  Ciiuridijior.i  EcUt-JuJ- 
ttca  0  fia  del   f^'cfcovo  c  del  /.ìe:ro:,o^i  ano. 

tGwOGtE,  f.  i.  Sorte  de  1-oclîe  paUorale  , 
ou  u'otuinaire  on  fait  parler  des  liergets. 
Egloga,  i    Poejia  pafijraie. 

EGvJliEK. ,  v.  n.  l'arler  trop  de  foi.  Magni- 
ficar fopra  mvdo  le  cofe  fue  ,  j-.ivcllarnc  trop- 
po i  a-jer  cattivi  vicini  ;   menar  varr.po. 

ÉGOISJïlE  ,  f.  ra.  Amour  propre  qui  con- 
fiile  à  parler  trop  de  foi ,  ou  qui  r.ippo;te 
tout  à  loi.  D:furdina:o  a.-nor  di  fe  fitjtu  ^xr 
c.ii  airi  rferifcc  afe  ogni  cofa.  §  Il  le  dit  en- 
core de  l'opinion  de  certains  l'I'.iloibphes  qui 
prétenilent  qu'on  ne  peut  être  fur  que  de  fa 
propre  exKtence.  Opinion  di  alcunt  Eilofofi 
Cicnon  ammettono  al.ra  certe^^a, ;uorcké queUa 
dc.ia  propria  efifien^a. 

tGOIiïE  ,  f.  Celui  OH  cel'e  qui  a  le  vice  , 
ou  qui  fuit  U  doctrine  de  l'Égoilhie.  V.  ce 
mot. 

ÉGORGER. ,  V.  a.  Coup:r  U  gorge.  Scan- 
nare i  7go:;jare.  §  Il  fignifie  aulii ,  tuer  de 
qu.lque  manière  que  ce  loit.  Scannare  ifgo\- 
t^are  ;  Jho^rare  ;  Jiraigolare  ;  uccidere  i  am~ 
ma^^^are  i  mettere  a  f.l  difpada.  §  Egorger  , 
fignifie  figurément  ,  ruiner  la  réputarion  ,  la 
torcune  ,  les  affaires  de  quelqu'un,  lui  por- 
ter un  pré)ulice  confidérable.  Ridurre  in  cat- 
tivo flato  i  conciar  male;  fpianiare  j  rjvir.are. 
ÉGORGÉ  ,  tE  ,  part.  ògo\\ato  ,  (fc. 
ÉGOilLLER  ,  V.  a.  Égorger.  Vieux  mot. 
En  ce  fens  ,  il  n'a  plus  d'ul.Tgc  que  par  exa- 
gération avec  le  pronom  polfcllit  ;  6c  alors  , 
s'égolilier  iîgnihe  ,  le  faire  mal  à  la  gorge  , 
à  rorce  de  crier.  Sfatarft  per  lo  foverchio  gri- 
dare. §  U  fe  dit  aulli  d'un  oil'eau  qui  chante 
beaucoup  &  fore  haut.  Amma^^arfi  dt  can- 
tare. 

ÉGOUT,  f.  m.  La  chute,  l'écoulement  des 
eaux  qui  viennent  de  qu;lque  endroit.  (Jron- 
daja  ,  caduta  ,  fcorrimenio  d'acque  vegnenti  da 
qualike  luogo.  §  U  fe  dit  aulli  de  la  chute  &: 
de  l'écoulement  des  eaux  de  pluie.  Caduta  e 
fcorrimenio  dell'  acqua  piovana ,  fia  per  via  di 
gronde  ,  fia  per  via  di  foffatclii.  §  Il  fignifie 
aulìi  cloaque  ,  conduit  par  ou  s'écoulent  les 
caux&  les  iimiiondices  d'une  ville.  Chiavica; 
fogna  ;  fmaltitojo. 

ÉGOUITER,  V.  récipr.  Tl  fe  dit  de  certai- 
nes chofes  dont  on  fait  peu  à  peu  écouler 
l'eau.  Sgrondare  ;  fgocciolare  ;  ofciugare. 
§  Égoutter  les  peaux  ,  en  7",  de  Tanneun  , 
c'eft  étendre  les  peaux  fui'  une  perche,  après 
Ls  avoir  rincées  en  eau  courante.  Sgrondare. 
§  Égoutter ,  en  T.  de  Chapel.  c'elt  la  façon 
que  l'on  donne  à  un  chapeau  avec  la  pièce 
de  cuivre  ,  lotfqu'au  fortir  de  la  foule  ,  £c 
entore  tout  chaud  fie  tout  mouillé,  on  le 
met  fut  la  furme  de  bois  ,  pour  le  drellèr 
5é  l'enformer.  Spalettarc. 
ÉGOL'TTÉ,  ÉE  ,  part.  Sgrondato,  &c. 
ÉGRAI'l'EK,  V.  a.  T.  d'Agriculture.  Dé- 
pouiller lagrappe  de  fon  raidn.  ò);rani-//are,' 
f'piccar  gli  acini  o  i  granelli  deli'  uva  daJ  grap- 
polo. 

ÉGUAPPÉ,  ÉE,  part.  Sgranellato. 
ÉGKATIG.SER  ,  V.  a.  Entamer  &  déchirer 
légèreineat  la  peau  avec  Les  ongles ,  avec  une 
épingle,  ou  quelque  chofe  de  fcioblable.  6'ra/- 
fare  j  fgrafjiare.  i  U  fe  dit  auili  u'une  cer- 
taine fa<;on  qui  fc  fait  fur  quelques  étofe 
de  foie  ,  avec  la  pointe  d'un  fer.  Cmcifchiare. 
Ç  II  fe  dit  encore  en  Peinture  ,  d'uiv;  manière 
de  peindre  à  frefque.  Sgraffiare  ;  dipigrfcre 
a  fgraffio  o  fgraffito- 
£Gk.AXIGNÉ  ,  ÉE  ,  p?rt.  SgraffiMO.  §  Oa 
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dît  d'une  planche  gravée,  qu'elle  n'eft  qu!^ 
giatignie  ,  lorfqu.  le  cuivre  n'a  pas  été  coupé 
a^c-  iuri.ieile  ^  ni  e'.é.  Rame  leggiermente 
iìiiagiicitc  ,  }oco  inc.fù, 

E'GKAiIGNURE,  f.  f.  Légère  blelTuie  qui. 
fe  fait  en  égratignant.  Graffiatura  ;  graffi)  ; 
fgrajjin.   %    On  ilit  quelquefois  d'une  li  gère 
blclluie,   que  ce  n'ell  qu'une   égr,-nigni(te , 
qu'une  légère  cgra-.if,mite.  lifger ferita  ;  fe- 
rita in  pelle  in  pelle  §  Il  fignihe  aufìi  la  mar- 
que qui  demeure  ,  qu.-;nd  on  a  été  cgtatigaé. 
Margine  ,  fgno  d  una  grajjiatura. 
■  E'GRAVÌLLONnEk  ,  V,  a.  T.  de  Jardina- 
ge. Lever  îles  arbres  en  notte,  &■  en  retran- 
cher une  pa-tie  de  la  terre,  avant  que  de  U« 
repla.. ter,  afin  ^;u;  les  racines  puilïln:  f  to- 
•hter  lies  l'els  de    la  nouvelle  t;rre.    Cavar  /e* 
piante   delta  ter.a   colle  fuc  palle  ,  e  fcalràr' 
ne'.e   aiqujir.tù,  pr.ma  di  irap lajuarle. 

E'GKAVILLONE' ,  E'E  ,  part.  V.  fon  verbe, 
E'GRENEB.  ,  v.  a. Taire  fortir  le  grain  de 
l'cpi ,  la  graine   «les  plantes  ,  détaclier  Ics 
grains  de  la  grappe.  .Vçra-iare.  §  Egrener  du. 
blé  ,  égrener  du  tenonil,  égrener  du  raifia. 
V.  Egrapper.    U  eli  aulli  réciproque. 
E'cKhNL'  ,  E'E,  part.  V.  fon  verbe. 
E'GKILIARU,  ARDE  ,    adj.  Vif,  éveillé^ 
gaillara.  Dcflro i  vi:ac-t ;  fiello  i  f.elto ; Uf}o  i 
gajo.  On  l'emploie  auiîi  fubftantivement  ,  Se 
il  elt   du  Uyle  familier. 

E'GRISEr  ,  v.  a.  Oter  les  parties  brutes 
d'un  diamant.  Sfregar  U  diamante  gruggio  ^ 
lavorarlo. 

E'GKISE' ,   E'n  ,  part.  Lavorato ,  &c. 
E'G  R  I  S  O  I  R  ,  1".  m.  T.  de  Diamantaire. 
Bo'te  dont  on  fe   fert  ,  lotfqu'on  égrife   les 
diamaiis.  Tagliajuola. 

E'GRUGEO'R,  f.  m.  Sorte  de  petit  vaif- 
feau  ,  ordinairement  de  huis  ,  dans  lequel 
on  égruge  ,  on  biife  le  fel  avec  un  pilon. 
Afortajetto. 

E'GrUCER,  v.  a.  CalTcr  ,  brifcr,  met- 
tre en  pou.lre  dans  l'égrugcoit.  Acciaccare  ; 
sbriciolare  ;   pefîare. 

E'GRUGE'  ,  L'E ,  part.  V.  fon  verbe. 
E'GUEULER.,  v.  a.  CalTet  le  haut  d'un 
goulot  d'un  vailfeau  de  terre  ou  de  verre. 
Shoccare  i  romper  il  collo  ,  o  la  iocca  d'un 
vafo  ,  d'un  fiafco.  §  On  dit  fi(,urément&  baf- 
fement  ,  qu'un  homme  s'égueuTe  de  crier  ,  i 
force  de  crier  ,  pour  dire  ,  qu'.'i  force  de 
crier  ,  il  fe  fait  mal  à  la  gorge.  Sf.aiarfi  , 
arrocare  ,    ajfiocare  a  fpr^a  di  gridare. 

E'GUEULL'  ,  E'E  ,  part.  V.  fon  verbe.  5  11 
s'emploie  quelquelois  ùiblfantivement  ,  fie 
on  le  dit  fijinr  ment  &  balîement  d'une  per- 
fo.nne  qui  i-it  des  g  onièrctés.  Sboccato  i  di- 
fonefio  nel  parlare. 

E'G'i'P'i!LN  ,  ENNE  ,  f.  Sorte  de  vaga- 
bonds ,  qu'on  appelle  aulli  Bohémiens, 
V.  Bohême. 

EH  ,  Interjeûion  d'admiration  ,  de  fut- 
ptifl'.  Ed '.oh!  eh\ 

E'hANCHE' ,  V.  Déhanché. 
E'11ERBER,T.   de  Jardinage. 'V.  Sarcler, 
E'ilONTE',  E'E,  adj.  Qui  elt  fans  honte  , 
fans    pudeur.  Il  eli  vieux,    sfrontato  i  fver- 
gognato  i   gaglioffo. 

E'iIOUPER  ,  V.  a.  Terme  d'Eaux  8c  Fo- 
rêts. Cobipcr  la  cime  d'un  arbre.  Scoronare  i 
fpuntare  ;  dicimar  un  albero. 

E'HOUPt',  L'E,  part.  Dicimato. 
E'JACULATEUR  ,  adj.  m.  7'.  d'Anatom, 
U  fe  dit  de  quelques  farries  qui  ont  tapporc 
à  réjaculatioa  de   la    l'cmcnce.  iy'aeu/a/orxo.  ■ 
E'JACULATION   ,  f.  f.  Terme  de  Phyfi- 
quc.  Emilhon  de  la  Tcnicncc  avec  une   cer- ' 
taine  force.    Ejacula\ÌQne.  §  Ejaculation  ,  fc 
dit  aulli  d'une  prière  fervente  ,  8c  qui  part  du  ' 
femimciu.  Giaculatoria  i  orazione  jacidcuor'ta^- 
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ÉJARRER  ,  V.  a.  T.  di  Chapel.  Enlever 
avec  une  pince  ,  ces  brins  de  jarre  que  1; 
featre  a  poulfcs  au-debors  ,  en  renttjiu. 
Cavare   i  peti  vani. 

E'JECTiON  ,  1".  (.  T.  de  Méd.  On  appelle 
éjeûion  des  excrémens  ,  la  l'orcie  des  ma- 
tières tccales ,  des  urines  &  des  crachats.  // 
mandar  fuori ,  o  fia  l'ufc'ua  degli   efcremend. 

E'LABOUKE',  E'E  ,  parc,  du  verbe  claboa- 
rer,qui  n'eit  plus  en  ulage.  Il  iîgnifie,  tra- 
vaillé ,  &  ne  le  dit  qu'en  plailanrant  ,  Se 
dans  cette  phrale  :  artiftenicnt  clabouré,  .^r- 
tifciofamenxe  lavoralo  ;  elaooraio. 

E'LE'.AGNUS  ,  f.  m.  ArbriiTcau  donc  il  y 
a  plulieurs  el'pèces  ,  une  entr'autres  ,  qu'on 
nomme  olivier  de  ï3ohêine5  fon  truie  cil  fcm- 
lilable  à  celui  de  l'oiivicr.  Elevano. 

E'iAGULK  ,  v.  a.  Ébranciier  ,  dépouiller 
un  arbre  de  les  branches  julqu'à  une  certaine 
Ji.iuccur.  Eclaircir  un  arbre  ,  en  coupant  une 
partie  de  fes  branches.  Diramare  ;  rimon- 
dare i  potare.  §  Il  fe  dit  aullî  rigurcment ,  en 
parlant  des  ouvrages  d'efpric.  Troncare  lefo- 
verckie  eofe  ;  ripulire. 

E'LAGUE'  ,  E'E,  part.  Diramato  ,  &c. 

E'L.^N,  f.  m.  Efpèce  d'animal  qui  Te  trouve 
■dans  les  pays  feptentrionaux.  Alce  ;  gran 
bejha. 

E'LANCEMENT  ,  f.  m.  L'imprefliou  que 
fait  en  quelque  partie  du  corps  ,  une  dou- 
leur fubite  te  de  peu  de  durée  ,  provenant 
de  quelque  caule  interne.  Spafimo  ;  dolore 
acuto  ,  intenfo.  5  H  te  dit  encore  en  T.  de 
dévotion,  &  lignifie,,  un  mouvement  a. lec- 
tucux  &  fubic  ;  Se  en  ce  fens  ,  il  n'a  guère 
d'ufage  tju'en  cetre  phrafe  :  les  élancemens 
de  "ame  vers  Diùu.   V.  Elans. 

E'LANCEK,s'E'LANCEK,v.r.  Se  lancer, 
fe  jeter  en  avant  avec  impétuofîté.  Lan- 
ciarli i  avventarjï  ;  sbal-^are  ;  faltare  i  fca~ 
fliarfi.  $  Il  eli  aulVi  neutre  ;  &  alors  il  n'a 
d'-ulage  qu'à  latroilîème  perl'onne  ,  Se  fe  dit 
Àc  la  douleur  aiguc  que  l'on  Ibutlre  ,  pa- 
reille à  c.-ll,'  que  t'ait  fentir  la  poince  d'une 
aij^uiîle  ou  d'une  alène.  Spafimare  ;  dar  do- 
lore ;  fpafimo. 

E'LA.MCE',  E'E,  part.  V.  fon  verbe.  Il 
fc  dit,  en  T.  de  Blafon ,  d'un  cerf  couvert. 
Lanciato.  $  Il  eli  auiìi  adjertif  ,  Se  fe  dit 
pioprcment  d'un  cheval  qui  a'narurellement 
le  boyau  étroit  ,  ou  qui  elt  devenu  efflanqué 
par  le  travail  ,  ou  faute  de  nourriture,  òte- 
nuato  i  dimagrato  ;  fparuio.  §  Il  fe  dit  par  dé- 
lilion  ,  d'une  perfonne  qui  a  la  taille  trop 
effilée.  Segaligno;  fotiile;  mingherlino  ;  fpa- 
ruto  i  fparutello  i  Jpilungone. 

ÉLANS  ,  f.  m.  Mouvement  fubit  ,  avec 
effort.  Lancio  ,  sballo  i  gran  fallo.  §  Il  fe  dit 
aulfi  des  mouvem.ns  a!letlueu.ic  ou  doulou- 
reux de  l'ame.  Lancio  ,  movimento  affettuofo 
verfo  Dicr  ;  fpafimo. 

ELARGIR.,  v.  a.  Rendre  plus  large.  Alla 
^:ire i  /targare;  ampliare  j  Jar  più  largo  ;  d 
ia:are.  $  Un  dit   de  quelqu'un  ,  qu'il  s'élar- 


giire i  /targare;  ampliare  ;  Jar  più  largo  ;  di 

ia:are.  $  Un  dit   de  quelqu'un  ,  qu'il  s'élar 

f;ir,  pour  dire  ,  qu'il  prend  plus  de  terrcin  , 

d'  fpace  ,  qu'il    ctend  ,    qu'il     agrandit  fa 


terre  ,  fon  pare  ,  Sec.  foie  par  acquilìtion 
ùu  autrement.  Ingra-idirfi  ;  allargarfi  ;  ac- 
crefcere  ;  dijlendere  ;  ampliare  un  giardino  j 
una  poffljjìone,  &c.  i  On  dit,  en  T.  de  Guerre, 
élargir  fes  quartiers  ,  pour  dire  ,  les  étendre 
ilavantage.'  Allargare  ,  dijiendere  i  quanieri. 
4  Elargir ,  lignifie  audi ,  mettre  hors  de  pri- 
i'on.  Scarcerare  ;  fprigionare  ;  far  ufcir  di  pri- 
gione ;  mettere  in  liberti.  %  On  dit ,  en  T.  de 
t^ravure  ,  élargir  les  tailles ,  pour  dire,  non 
pai  rendre  les  tailles  plus  larges  ,  mais  ren- 
dre plus  larges  les  cfpaccs  qui  les  féparcnt. 
fer  più  rade  le  incifure  ,  i  ta^^li  del  bulino. 
$  S'élargir  ,  v.  r.  dcvcuit  "plui  large.  4tlar- 


garfi  ;  ampliarli  ;  Jìargarfi  ;  dilatarfi  ;  dijlen- 
Jerji.  $  On  uit  auiii  neutralemenc  ,  le  vil'age 
lui  eli  élargi.  £  ingranato. 

ÉLARGI ,  lE  ,  part.  Allargato  ,   &c. 

LLaKGIiSEMtNT  ,  f.  m.  Augraent.ition 
de  largeur  ,  élargiifement  d'un  canal,  d'une 
rivière,  d'ime  allée,  d'une  route  dans  une  fo- 
rer ,  d'un  chemin.  11  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  ces  fortes  de  phrafes.  Allargamento  , 
ingrandiir.enio per  largo.  §  Il  lignitie  aulli,  dé- 
livrance de  prifon.  Sprigionamento  ;  rilafcio , 
liberazione  dal  carcere. 

ÉLARGISbURE  ,  f.  f.  La  largeur  qu'on 
ajoute  à  un  habit ,  à  un  meuble  ,  pour  le 
rendre  plus  lurge.  Ciò  che  s'aggiugne  per  al- 
largare una  go-,nella ,  una  ve/le  ,  &c. 

ÉLASTICITÉ  ,  f.  f.  Propriété  d'un  corps 
qui  a  du  rclfort.  Elajliciià. 

ELASTIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  du  ref- 
fort  ,  ou  qui  produit  le  rclfort.  Elafìico. 
l'orce  ou  vertu  élaliique,  c'ell-à-dire  ,  la 
qualité  par  laquelle  un  corps  fait  reiTort. 
for^a,  virtù  elaflica. 

ÉLATINE  ,  V.  Vclvote. 

ÉLECTEUR  ,  1'.  ra.  Celui  qui  élit.  Il  ne  fe 
dit  guère  que  des  Electeurs  de  l'Empire. 
Elettore.  %  On  appelle  Elettrice  ,  la  femme 
d'un  Eleâeur.  Elettrice, 

ÉLECTIF  ,  IVE  ,  adj.  Qui  fe  fait  par  élec- 
tion. Elettivo.  5  On  appelle  Royaume  élec- 
tif, le  Royaume  où  le  Koi  fe  tait  par  élec- 
tion.  Regno  elettivo. 

ÉLECTION,  f.  {.  Aélion  d'élire,  choi.\ 
frit  par  plulieurs  petfonnes.  Ele:^ione  ;  tleg- 
gimento  ;  Jcelta.  §  On  dit ,  en  T.  de  Pratique  , 
tV.ire  éledion  de  domicile  ,  pour  dire  ,  mar- 
quer un  lieu  où  l'on  recevra  les  allignacions 
&:  autres  actes  judiciaires.  Eure  ele:^ion  di  do- 
micilio. §  On  appelle  les  l'rédeftinés  ,  des 
vafcs  d'eleftion  ;  Se  ce  titre  fe  donne  à 
Saint  Paul  ,  par  excellence,  f^afi  d' ele-^ione. 
§  Eledlion,  lignifie  aulfi  Tribunal  coinpofe  de 
pluheurs  officiers  ,  comme  Préfi.iens  ,  Elus, 
&c.  pour  juger  les  dirtérens  touchant  les 
Tailles,  les  Aides  Se  Gabjlles.  Magijlrato  delle 
gravejje ,  da^j  ,  &c.  §  EleéUon  ,  fignifie  aufli 
toute  l'étendue  de  pays  qui  eft  du  relfort 
de  ce  Tribunaf.  D//''''^'"'»'-'""'"''?'''"'  del  Ma- 
giflrato  de' day  ,  &c. 

ÉLECTORAL,  ALE  .  adj.  Qui  appartient 
à  l'Eledteur  ,  au.K  Electeurs.  Elettorale.  §  On 
donne  le  ritre  de  Prince  Eleftoral ,  au  fils 
aîné  a'un  Electeur.  Principe  elettorale. 

ÉLECTORAT  ,  f.  m.  La  dignité  d'Elec- 
teur. Elettorato.  %  Il  fignifie  aufli  l'étendue 
de  pays  à  laquelle  elt  attaché  un  titre 
u'Eleclorac.   V  Elettorato. 

ÉLECTRICITÉ  ,  f.  f.  Propriété  des  corps, 
qui  étant  frottés ,  en  attirent  d'autres.  Elet- 
tricità ,-  virtù  elettrica. 

ÉLECTRIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  H  fe  dit  de 
tout  ce  qui  a  rapport  à  la  propriété  d'atti- 
rer ,  par  le  moyen  du  frottement.  Elet- 
trico. 

ÉLECTRISER .  v.  a.  Communiquer  la  fa- 
culté éledrique.  EUttri^iare  ;.  communicare 
la  virtù  elettrica. 

ÉLECTRISÉ ,  ÉE  ,  parc.  Elettri-^^ato. 

ÉLECTUAIRE  ,  f.  m.  Efpèce  d'opiac  com- 
pofé  de  plufieurs  ingrédiens  d'élite  ,  qui  le 
rendent  excellent  Se  fouvcrain  pour  la  lancé. 
Elettuario  ;  elettovario  i  lattuaro  ;  latiovaro  ; 
laltovario. 

ÉLÉGAMMENT, adv.  Avec  élégance.  Ele- 
.  gantcmerve  ;  con  eleganza  ;  delicatamente. 
'  ÉLÉGANCE  .  f.'f.  Choix  ,  policelfe  de 
I  langage.  Eleganza  ;  elegan^ia  ;  pulitezza  di 
I  lingua  ;  delicaterj^a.  §  Olì  appelle  aulli  élegan- 
I  ce,  un  certain  goût  fin  Se  d-.licat  qui  fe  trit 
J  fciuir  dans  la  Peinture,  la  Sculpture,  l'Ar- 
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chiteilure  te  dans  quelques  autres  Arts.  Ele- 
ganza i  leggiadrìa  ;  grana. 

ÉLÉGANT  ,  ANTE  ,  aJj.  Choili  ,  poli. 
Elegante;  ornato;  ben  ordinato;  puluo  ;jino. 
§  Il  fe  dit  aulli  par  extcnfion  ,  de  tous  les 
ouvrages  des  Aies  lufceptiblcs  d'élégance. £/e- 
gar.te  i  adorno  d'  ogni  gracia  ,  t  belli  ;  avve- 
nente ;  delicato  ;  gentile  ;  vijìofo. 

ELÉOIAQL'E  ,  adj.  Qui  appartient  à  l'Élé- 
gie. Elegiaco.  §  Il  fe  dit  pr ine i paiement  dcj 
vers   Latins  ou  grecs,    f^erjl  eleguici. 

ÉLÉGIE  ,  f.  t.  Elpèce  ae  Poëlie  qui  s'cm» 
ploie  dans  les  fujcts  triitcs  8e  plaintifs  , 
principalemenc  dans  ce  qui  regarde  l'amour. 
Elegia. 

ÉLÉGIOGRAPHI  ,  f.  m.  T.  de  Poéfie, 
Auceur  d'Elégies.  Elegiaco  ;  Scriaor  d'E- 
legie. 

ÉLÉMENT  ,  f.  m.  Corps  fimple  qui  en- 
tre dans  la  compofiiion  des  corps  mixtes. 
Elvnento.  §  On  dit  encore  des  choies  à  quoi 
une  perfonne  s'adonne  &  fc  plaît  le  plus  , 
que  c'ell  fon  élément.  E.fft.r  fuo  elemento. 
§  Élémens  ,  en  T.  de  Chimie  ,  ce  font  let 
parties  les  plus  fimples  donc  les  corps  font 
compofés.  Ce  nioc  eil  fynonyme  des  princi- 
pes. Elementi;  principj. 

ÉLÉMENTAIRE  ,  adj,  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient à  l'élément.  Elementale  ;  elemen- 
tare; elementario.  §  On  appelle  Géométrie 
élémentaire  ,  les  élémens  de  Géomecrie.  Geo- 
mtirtii  elementale. 

ÉLÉMI  ,  f  ra.  Refine  d'Amérique  ,  qui 
découle  d'un  arbre,  Se  qui  encre 'dans  les 
emplâtres  Se  les  onguens  emoUiens  ,  réfolu- 
cifs  ,  décerfifs  ,  &;c.  Eiemt. 

ÉLEOSACCHARL'M,  f.  m.  En  Chimic,c'elt 
une  huile  eircnticUc  ,  incorporée  avec  du 
fucre.  Olio  ejjenjiale  ,  incorporato  con  della 
cuccherò. 

ÉLÉPHANT  ,  f  m.  La  plus  grande  des 
bêtes  à  quatre  pied»  ,  qui  a  une  trompe  ,  Se 
dont  let  dents  ptineipales ,  quand  elles  font 
décachées  de  la  gueule  de  l'animal ,  s'appcl- 
lenc  ivoire.   EUjante  ;  ito/ar.te. 

ÉLÉPHANTIASIS  ,  f.  f.  Efpèce  de  lèpre 
qui  rend  la  peau  ridée  ,  comme  celle  de 
l'éléphant.  Èlefantiafi  ;  eUfan:(ia  ;  elefan- 
Xiali. 

ÉLÉPHANTIN  ,  INE  ,  adj.  Xe/l.  6  au- 
tres. Qui  a  rapport  à  l'éléphant.  Elefan- 
tino. 

ÉLÉPHAS  ,  C  m.  Pltnce  labiée  Se  en  maf- 
que  ,  ainfi  nommée  ,  parce  que  fa  lèvre  fu- 
pericure  a  quelque  rapport  avec  la  trompe 
d'un  éiéphnnc.   Sorta   di  pianta. 

ÉLÉ\'.\lION  ,  f.  f.  Exhauir.-ment.  Ele- 
vazione ;  elevamento.  §  On  die  ,  élévation  de 
terrein  ,  ou  limplement  ,  élévation  ,  pour 
dire,  un  eerrein  élevé  ,  une  émincncc.  Al' 
rej j(2  ;  eminenza  ;  elevate^'  ;  prominenza, 
§  Élévacion  ,  fc  die  auiti  par  oppoCciou  à 
plan  ,  Se  fignifie  repréfcncacion  d'une  tace 
de  b.icimene  ,  deflintc  au  crayon  ,  à  la  plu- 
me ,  au  burin  ,  Sec.  L'ahata  ;  il  d.fegno 
della  faccia  ,  del  prcfpetto  d'un  edfy-o.  Ç  On 
die ,  l'élévation  de  l'itoftic,  ou  amplement  , 
l'élévaeion  ,  quand  le  Prcere  élève  l'Holtie  à 
la  .Melfc.  Elevazione  dell'  O/lia.  i  Les  .Ma- 
thématiciens appellent  élévacion  du  Pôle  , 
Se  fimplemenc  élévacion  ,  la  hauteur  du  Pôle 
fur  l'tiorifon.  Altezza  i'I  Po^o-  §  ï"  ''"•  ^^ 
Médecine,  on  die  .l'élévaeion  du  pouls,  pour 
dire  ,  le  mouvcm.nc  du  pouls  ,  lorfque  le 
battement  eli  plus  fo' t  qu'à  l'ordinaire.  Ele- 
vatole del  poljb.  §  Élévacion  ,  (ÌL,nifie  figù- 
rémcnt  ,  conilicution  en  dignité.  Ele\'a- 
Zione;  efaltajione;  elevamento  ;  efaltamento. 
§  Il  fo  die  aulii  du  mouvement  vif  Se  alTec- 
tucux  de  l'a.iic  vers  Dieu  ,  Se  de  certaine-s 
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pri:rcs  ijui   excitent  cts  mouremenï.  Ele- 

v<i7:one,  in-.al^amer.to  dell'  anima  vcrfi  Dit). 
§  11  lì 'nific:  auili.  giaudeur  de  courage  ,  no- 
bldic  3c  fcncimcns.  AiitTra\%randc-^-{^i;-no- 
biUà  d'j.rt:mo,  di  coraggio.  %  On  ùi:  qu'un 
hom ii;  a  beaucoup  d'élévatioi)  dVlpiit  , 
dans  l'cfprit ,  pour  dire  ,  qu'il  a  un  clprit 
fublimc  S:  capable  At%  pluï  grandes  choies. 
Aver  nobile  ,■  fubìime  ,  e  eva:o  ingegno.  §  Il 
fé  die  ajllì  d.-  la  noblelFe  &  de  la  fublimitc 
du  Ityle.  Elevzteiid  ,  fablimiiii  difttle.  «On 
appelle  élévation  de  voix  ,  le  pallage  d'un 
ton  à  un  ton  plus  haut.  Elevazione  ,  <i/j(i 
mento  di  twno.  ^ 

ÉLÉVATOIK.E  .  f.  m.  Ce  mot  délìjne  un 
infiruinent  de  Chiiur^ie  ,  dont  on  le  fert 
pour  relever  les  os  ,  comme  ceux  du  crâ- 
ne ,  5cc.  loifLiu'ils  ont  été  enfoncés.  Ele- 
vaion. 

ÉLÈVE  ,  f.  DiaipL-  qui  a  été  inftruit  , 
formé  par  quelque  .Maitre  ,  en  l'Art  de  l'cin- 
ture  ,  Sculpture  ,  Arcliitjélure,  ici:.  Allievo; 
alunr.o\j':oUro.  §  On  dir,par  e\tcn:io  i,  c'e  i 
mon  fclèvc  ,  pour  <iiie  ,  c'ell  un  homme  que 
j'ai  iiilhuit.  Dififfviu  ;  allievo. 

ÉIE\'EH. ,  V.  3.  Hauir.r  ,  mettre  ,  porter 
plus  liaut.  £/evare;  <i/{jre  ;  malfare;  Uva- 
in  al.-v  ;  ergere.  §  Oh  dit ,  élever  fa  voix  , 
four  dive,  parler  plus  iiaut  qu'à  rordin.iire 
ic  figurem'jnt  ,  élever  l'on  Ityle  ,  pour  dire 
prendre  un  ftyle  plus  fnblime.  Ai^ar  la  voce  ; 
foU^var  lo  fide.  §  On  dit  que  le  foleil  élève 
les  vapeurs,  pour  dire  ,  qu'il  les  attire  en 
haut,  /rralrare  ;  tinrarre  i  vapor:.  §  On  dit 
fij;urémcnt,  élever  Ion  c  tur  ,  fon  efpiit  , 
fou  ame  à  Dieu  ,  pour  diie  ,  porter  fcs  pcn- 
fics  ,  fes  dc;îrs  vers  Uic-u.  Allure,  irnal^r.re , 
Jol.evar  il  cuore  ,  lo  fp:r:to  ,  Canima  vc-jo 
Dio.  5  On  dit  aulfi  hautement ,  élever  quel 
qu'un  aux  charges  ,  aux  digiiiiés  ,  aux  hor. 
nems.  La  faveur  l'a  élevé  deibicn  bas.  Ijì.-u 
élève  les  uns  ,  abaiHé  lej  autres  ;  &  on  dit 
encore  ,  élever  quelqu'jin  au-dclfus  des  au- 
tres ,  paur  dire  ,  lui  donner  la  préférence 
fur  les  autres.  Inr.al\are  ;  promuovere  ;  ful- 
levare.§  Élever  ,  iignilie  aulfi  ,  conllruire  , 
bâtir  ,  dreifer  ,  ériger.  V.  ces  mots.  §  tle- 
Ter  ,  lignifie  au3i ,  nourrir  un  enfant  juf- 
qu'a  ce  qu'il  foit  en  âge  de  raifon.  Alle- 
vare,  nudrtre  un  fanciullo .  §  On  le  dit  aulli 
des  autres  animau.x  ,  &  même  des  afbres  & 
des  plantes.  Allevare  ;  coltivare.  5  U  lunifi. 
figurémcnt  ,  inftruirf ,  donner  de  l'educa 
tion.  Allevare  ',  educare  ;  cofìumare  \  difcipii- 
itar:  y  formare;  ijìr.iire\  adJcnrmare.  §  S'éle 
ver  ,  v.  r.  On  dit  qu'une  tempête  ,  qu'un 
era^e  s'ait  élevé  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'clt  ex- 
cité ,  qu'il  s'eft  ému  une  tempèt-',  un  orage. 
Sorgerd  ;  follevarfi  una  tempefla.  5  On  di:  que 
les  vapeurs  s'clèvetit  de  terre  ,  que  les  fu 
iTîées  s'élèvent  au  Ci-rveau  ,  pour  dire  ,  qiii 
les  vapeurs  fc  porrent  en-haut  ,  que  les  fu- 
mées Ce  portent  au  cetveau.  Al\arjt  da  terra. , 
Jt:lir  al  cervello.  §  On  dit  ri^.  dans  le  mcmj 
feiis  ,  il  s'éleva  un  bruit  dans  l'allemblée. 
Sollevarf:\  al^arjï  y  forg^re  un  ti.^btglioj&c. 
$  S*élever  ,  fe  dit  aulli  dans  le  lan^^age  de 
l'Écriture,  pour  dire  ,  accu  fer  ,  porter  té- 
moignage. V.  ces  mots.  5  S'élever,  le  dit  aulli 
pour  s'enorgueillir.  V. 5  S'élever,  fe  dit  encore 
au  neutre  Se  au  réciproque  ,  en  parlant  de 
lapeasi,  pour  dire  ,  qu'il  y  furvientdes  bu- 
bes  ,  des  pullules.  Gonfiare  ;  generar  bollic- 
celU. 

ÉLEVÉ  ,  ÉE  ,  part.  Innalj.f.o.  %  On  dit 
avoir  le  pouls  élevé  ,  pour  dire  avoir  le 
mouvement ,  le  battement  du  pouls  vif  , 
plus  fort  ,  plus  fréqu'Ut  qu'à  l'ordinaire. 
^•'er  il  polfo  più  fre(fuenf£. 

ÉLEVURE  ,  f,  t.  i'ctitc    bubc  ,  bouton 


ELI 

qui  »ient  fur  la  peau.   £olla  ;  boUiceUa  ; 
enfiato  }  gonfiamento. 

ÉLICIKOIUE  ,  a.ij.  Terme  d'Anatomie, 
qui  fe  dit  d'une  meiubtane  des  tellicules. 
f-^aginale. 

ÉLtUEK  ,  V.  a.  Faire  une  élilîon  ,  re- 
irauchet  une  leitre  ,  la  fupprimer  dans 
l'écriture  ou  dans  la  prononciation.  Eliue- 
re  ;  fottrarre  una  le:ieri  i  Jar  un  elijlone. 
5  U  eli  aulli  réciproque.  Cette  lettre  s'é- 
lidc  ,  pour  dite  loudre  éliliou.  S'eUde  , 
fi  tronca. 

ELIUÉ'  ,  E'E  ,  part.  Troncata. 

ÉLIGIBILHE'  ,  f.  i.  Terme  de  Droit  Ca- 
nonique. Capacité  d'être  élu.  Capacità  di 
putir    ejj'ere  eletto. 

ÉLIGIBlE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  ètte 
élu.    EligthUe  ;    eleggibi.e. 

E'LIMEK  .  S'E'LIMtR  ,  v.  récipr.  Qui  fi- 
puifie  ,  s'ulcr  à  torce  d'ette  porté.  Lo^o- 
rarfi  i  fdruiirfi. 

ÉLIME' ,  E'E  ,    part.  Logoro  ,  &c. 

ElIkE  ,  V.  a.  Caoïlit  ,  pr.nure  par  pvé- 
Krence.  Il  fe  dit  principalement  des  pctioii- 
ne  .  £Ug:.ere  i  fce^l.ere  i  fcerrc  ;  trafic- 
tliere.  §  Elire  fe  dit  auui  en  parlant  de  la 
grâce.  Ceux  que  Lieu  a  élus  ,  6-c.  Quelli 
c:e  Dio  na  eie:ti  ,  ôc.  §  On  dit  élire  fa  fe- 
pulcure ,  pour  dire  ,  marquer  le  lieu  où 
l'on  Veut  être  enterré,  j-ar  elettone  di 
fepoUura.  §  On  dit  ,  en  termes  de  l'ratique  , 
élire  domicile  ,  pour  dire  ,  alligncr  un  lieu 
ceitain  &  connu  ,  où  tous  les  adles  de 
Jultice  puillent  être  lignifies.  Eleggere 
domicilio. 

ÉLISION  ,  (.  f.  SupprelTion  d'une  voyel- 
le dans  un  mot  à  la  rencontte  d'une  au- 
ne voyelle.  L'ciilîon  fe  marque  en  Fran- 
çois par  une  apoltrophe  comme  en  ces 
n^ots  ,  l'ame  qu'elle  ,  s'il.  Enfiane  ;  ac- 
corciamento di  letienl. 

ÉLUE  ,  f.  f.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  ex. 
cclknt  en  chaque  genre  ,  &  de  plus  di- 
^ne   d'être   choiii.   òcelia  ;    deleeto   ;  Jiore. 

ÉLIXATION  ,  f.  f.  Terme  de  l'harmacie. 
Opéiation  par  laquelle  on  tait  bouillir  un 
reiuède  daus  une  liqueur  convenable ,  i^ 
à  petit  feu.  Operazione  jarmaceutica  che 
corfifie  ml  Jar  tallire  un  rimedio  a  juoco  lento 
in  licore  opportuno  ;  elijjaponc. 

ÉLIXTK.  ,  f.  ni.  Liqueurfpiritueufe,exttai- 
tc  des  parties  d'une  ou  de  pluûeurs  fubf 
tances.  Celi  la  même  choie  que  ce  que 
l'on  nomme  teinture.  Quinteiience  ,  ex- 
trait ,  c'ell  la  fubllance  la  plus  pure  que' 
Von  cire  de  certaines  chofcs.  Elifire  j 
elifirvite.  5  U  fe  dit  aulVi  au  hguié  ,  de 
ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  un  ilifcoars  , 
dans   un  ouvrage.   //  fiore  ;  il  ptufielto  , 

il    piu  jijUlfitO. 

ELLE  ,  Pronom  perfonnel  féminin.  Il  eft 
tciijours   relatif.   Ejja    ;   ella  ;    let  ,   coUi. 

LLLEBOkE  ,  C.  m.  Herbe  médicinale 
qui  entre  dans  beaucoup  de  remèdes-.  Se 
que  l'on  eroit  propre  à  guérir  la  folie. 
Il  y  en  a  de  deux  fortes  ':  le  blanc  Se  le 
noir.  Ellebori  biat:o  ;  elleboro  nero. 
§  On  dit  proverbialement  ,  qu'un  homme 
a  befoin  d'ellébore  ,  pour  dire  qu'il  a 
l'eCpiit  troublé  ^  qu'il  n'ell  pasen  l'on  bon 
fens.  E^li  ha  bifogno  dell'  elleboro  per  di- 
varili ia parata  dei  capo, 

ÈLLEBOkI.\'E  ,  f  .''.  PUantc  ainlì  nom- 
mée ,  parce  que  plulïeurs  de  l'es  efpèces 
ont  les  feuilles  femblables  à  celles  de  l'El- 
lébore. Oa  n'an  fait  aucun  ufage  en  Mé- 
decine. ElUborina. 

ELLIPSE  f.  f.  Terme  de  Grammaire.  Re- 
tranchement d'un  ou  lie  pluàeurs  mots 
qui  fetoieat  néceHàires   pour    la    régularité 
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it  la  conriruûio.i ,  mais  que  l'ufage  pfr- 
met  de  fupprimer.  Quand  on  dit  ,  la  laine 
Jean  ,  pour  dire  ,  la  fête  de  faint  Jean  , 
c'eit  une  cilipfe.  Eltjfi.  §  Eilipfe  ,  terme  dtf 
Géométrie  ,  courb:  qu'on  forme  en  cou- 
pant obliquement  un  cône  droit  par  un  plan 
qui  le  t.'av^rfi  entièrement.  ElttJJ'e  ;  eu  Je, 

ELLIiTlQUE  ,  adj.de  t.  g.  Qui  tieni  do 
l'ellipfc.  Ellittico. 

IL.ME  ,  [  PEU  S.  ]  f.  m.  Nom  qu'oa 
donne  à  ceitilins  feux  qui  voltigent  fur  1.1 
lurtace  des  eaux  ,  qui  s'attachent  quel- 
queiois  aux  mats  d'un  vaiiieau  ,  Se  qui 
paioilfent  ordinairement  apiès  une  tem- 
pête. Les  Anciens  le  nommoiem  Calloc 
ce  l'ollux.  ruoco  ^xmt   Elmo. 

E'LOCOIION  ,  f.  f.  Celi  la  partie  de  la 
Rhétoiique  ,  qui  a  pour  objet  le  choix  Se 
l'artangement  iLs  mots.  Il  fe  prend  com- 
munément pour  la  manière  dont  on  s'cx- 
piime.  Elocuzione  ;  JiiU  i  dicitura. 

i.  LOGE  ,  f.  m.  Uil'cours  à  la  louange  de 
quelqu'un.  Elogio  \  encomio  ;  panegirico. 
5  11  le  prend  aulli  quelque:'ois  pour  de 
limples  louanges.  Elogio  ;  encomio  ;  pane- 
girico i  lode. 

E  LOIGNEMENT.f.  m.  Aûion  par  la- 
quelle on  éloigne  ,  on  s'éloigne  ,  ou  l'cf- 
tet.de  cette  action.  ^Yo/î/tin^imertro  ;  rimozio- 
ne i  difcûfiamento  j  rectjjb  ;  dileguo.  ^  U 
lignifie  au:u  ,  antipathie  ,  aveilion  ,  foie 
pour  les  perfonn.s  ,  l'oit  pour  les  chofes. 
V.  ces  mots.  §  On  dit  û'uii  homme  qui 
vit  oans'  une  gran. le  inattention  pour  ks 
chofes  de  l'on  i'alut  ,  qu'il  vit  tians  ui» 
grand  cloignement  de  Dieu  ,  dans  uii  grani 
éloignement  des  chol'es  de  ilieu.  A.iena- 
lione.  Et  on  dit  ,  que  l'éloij^ncment  di 
JJieu  eli  une  chofe  terrible  ,  pour  dire  , 
que  l'état  d'un  pécheur  dont  Dieu  s'éloi- 
gne  ,  eli  dìplorable.  Abbandono  di  D:o. 
§  Eloignement  ,  lignifie,  aulli  Abfence.  V. 
5  U  lignifie  auili  ,  diliance  ,  foit  de  lieu  , 
foit  de  temps.  Lontananza  ;  difiiin^a.  §  Oa 
le  dit  des  objets  qui  terminent  la  vue 
dans  une  diltance  tort  éloignée.  Ln  lonta- 
nn'ija.  4  Eloignement ,  fe  prend  aulfi  quel- 
qu.lois  pour  l'endroit  qui  paroit  le  plus 
éloigne  a  la  vue  ,  dans  un  tableau.  O.» 
voit  dans  l'éloignemcnt ,  des  Bergers  qui.  .  . 
En  ce  Icns,  il  n'a  guère  d'ufage  ,  qu'étant 
employé  avec  la  piépofition  Dans.  Jn 
lontananza. 

ELOIGNER  ,  V.  a.  îcatter  une  chofe 
ou  une  perfonnc  d'une  autre.  Allontani:- 
re  ,  fcofiare  y  flontanare  i  rimuovere  ;  fc- 
parare.  §  On  dit ,  en  ternie  de  Peinture  , 
qu'une  figure  s'éloigne  bien  dans  un  ta- 
bleau ,  pour  dire  ,  qu'elle  paroit  bien  éloi- 
gnée. J-uggir  bene  i  sfondar  a  dovere.  §  Oa 
dit  qu'une  perfonne  ne  s'éloigne  pas  de 
quelque  chofe  ,  pout  dire  ,  qu'elle  n'y 
témoigne  pas  de  répugnance  ,  ou  mé.iie 
qu'elle  y  a  de  la  difpofiiiou.  Non  ripugn.i- 
re  i  non  aver  difficoltà  di.  ..%  On  dit  aullî 
s'éloigner  du  lefpecl  qu'on  doit  à  quel- 
qu'un ,  pour  dite  ,  manquer  à  l'on  devoir  , 
manquer  au  refpedl  qu'on  doit  à  quelqu'un, 
Ailonta'.arfi  ^fcojLtfi  diil  dovere ,  t'C.  Ç  Eloi- 
gner ,  lignifie  aulïi  ,  retarder  ,  différer.  V. 
t)  Il  lignifie  aulli,  donner  de  l'aliénation. 
Dar  averfione  ,■  alienare  ;  fcoftart.  ' 

E'ipiGNE'  ,  E'E  ,  p.xrt.  Allontanino ,(^c. 
%  Oi\  dit ,  qu'un  homme  eft  bien  éloigné  de 
faire  une  choie  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'en  a  pas. 
l'intention  ,  ou  le  pouvoir.  Egli  è  afj'ailun- 
si  dal  fare  ,  &c.  i  On  appelle  ,  en  termes, 
"didactiques  ,  caufes  éloignées  ,  les  caule* 
qui  ne  font  pas  immédiates.  Le  caafe  o  ca-^ 
gior.i  rimote.  §  On  dit  ,  qu'une  chofe  eft  fin» 
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éloignée  ds  la  viriti ,  pone  dire  qu'elle  c(l 
trcs-tauire.    Ejfer  molto  lungi  dal  v>:ro- 

ELONOATION  ,  f.  f.  Terme  d'Allrono- 
raie.  Angle  compris  entre  le  lieu  du  foleil  , 
vu  de  la  terre  ,  d;  le  lieu  d'une  planète  ,  aulli 
vu  de  la  terre.  AUoncar.aminio  ,  o  jla  tonca- 
nan-^a     app^irnite     ctun    pianis.i    dal    fole. 

ELOQUi^MMENT  ,  adv.  Avec  éloquence. 
£tojuencemenie  ;  fiicondtimenze  ;  con  elo- 
quenza. 

ÉLOQUENCE  ,  f.  f.  L'art  de  bien  dire  & 
de  f  jrfuader.  Eloijuenja  ;  facondia  ;  copia 
di  due  \  pulitezza  nel  parlare. 

ÉLOQUENT  ,  EN'TE  ,  al).  Quia  l'arc 
de  bien  dire  èc  de  perrunder.  Eloquen:e  ; 
facondo  ;  ben  pariante  ;  buono  e  ornato 
dicitore.  §  Il  le  die  aUiU  des  dilcours  &  des 
ouvrages  d'elprit.  Eloquente  ;  facondo  'jOr- 
nato.  §  Eloquent  ,  fé  dir  au(ìi  des  termes 
dont  on  le  leti  pour  s'exprimer  ;  &  alors  il 
figaifie  ,  noble  ,  cboiJÎ.  Ve\primer  en  ter- 
mes cloqueas.  Vocaboli  fceUi  >  nobili  ,  e/o- 
quenti.  §  Il  fe  die  Hgurémenc  des  larmes. 
Ainû  on  dit ,  que  les  larmes  fout  éloquen- 
tes ,  pour  dire  ,  qu'elles  perfuadcnr  mieux 
que  tout  ce  qu'on  pourroitjdire.  E»quente  ; 
ehe  muove  \  ciie  perfuade,  §  On  dit  dans  le 
ir.ènij  lens  ,  que  la  colère  elt  éloquence  , 
pour  dire  ,  qu'elle  rend  éloquent.  Eloquen- 
te ;  che  rende  eloquente. 

ÉLU  ,  f.  m.  Veut  dire  en  matière  de  Reli- 
gion ,  piédeftinc  à  la  vie  écernelle.  Eletto; 
predejl-.r.ato.  §  Élu  ,  eli  aulîi  un  O.^icicr 
d'une  Éleciion  ,  donc  la  principale  foaction 
elt  de  ju^er  en  première  initance  ,  des  co:i- 
teftationslur  le  tait  des  Tailles,  Aides  &  au- 
tres Impolîcions.  Ufficiali  del  Afa^ijlrato 
de'  daji  ogaielle  ,  &c.  §  On  appelle  Elue  , 
la  femme  d'un  Élu.  La  moglie  d'uno  de' 
Jett-  L^jfijitili. 

ÉLUCUBRATION  ,  f.  f.  Terme  didacli- 
que.  Il  le  dit  d'un  ouvrage  compofé  à  la 
lumière  de  la  lampe  ,  c'ell-à-dire  ,  à  force 
de  veilles  &  de  travail.  Elucubrazione  ;  ope- 
ra fatta  con  tutta  la  dili^en^a. 

ELUDEI.,  V.  a.  Eviter  avecadrelTe.  Elu- 
dere i  fcanfare  \  fchivare  ;  sfuggire  ;  in- 
gannare. 

ÉLUDÉ,  E'E,part.  V.  fon  verbe. 

ELYSÉE  ,  f.  m.  Terme  de  Mythologie.  Sé- 
jour où  il  n'y  a  d'admis  que  les  tiéros  8c 
les  hommes  vertueux.  §  Oa  dit  auJi  dans 
le  même  fens  ,  les  champs  elyfées  ,  ou 
les  champs  élylî^ns  ;  Se  alors  il  elc  adjectif. 
eu  elisj  \   campi  el.sj, 

ÉMAIL  ,  f.  m.  Compofition  faite  de  verte 
calciné  ,  de  fel  ,  de  métaux  ,  Sec.  que  l'on 
applique  avec  le  feu  fur  des  ouvrages  d'or  , 
d'argent",  de  cuivre  ,  de  fer,  &c.  pour  les 
embellir.  Smalto.  §  Email  ,  fe  prend  quel- 
quefois pour  l'ouvrage  émaillé.  Opera  ,  la- 
voro di  fmalto  ;  fmaltatura.  §  On  dit  , 
qu'une  porcelaine  cil  d'un  bel  émail  ,  pour 
dire  ,  que  les  coulenrs  en  font  vives  & 
brillantes.  Bella  verniee  ,  kei  co/or/.  §  Email, 
(îgnifie  figurément  &  poétiquement  ,  la  va- 
riété ,  la  diverlïié  des  fleurs.  Smalta  de' 
fiori.  5  On  cic  figutém.nt ,  l'jmail  des  dents  , 
four  dire  ,  l'éclat  d.s  dents  loit  blanches  , 
la  fupenicic  luifautc  qui  couvre  la  partie 
ollcufc  de  ladeat.i'maàoJe'^enr(.§imaux, 
au  pluriïl  ,  fe  dit  auHi  des  couleurs  ic  des 
itiétaux   en  armoiries.  Smalti. 

ÉMAILLEK.  ,  V.  a.  Orner  ,  embellir  avec 
de  l'énuil  ,  apiliquer  de  l'émail.  Smal.a- 
rc  ;  coprir  di  Jfnatîo.  §  Emaillcr,  fedir  aulli  , 
figurément  &  poétiquement  ,  pour  Orner  , 
Embellit.    V. 

E'MAILli    ,    E'E   ,    part.   Sme'tato ,  6c 

f  M  A  IL  L  E  U  K  ,  f.  m.  Ouviicr  qui  tra- 


vaille en  émail.  Smaltifla  ;  fmaltitore, 
E'MAILLUKE,  f.  f.  Arc  d'émaillcr.  L'ar- 
te dello  fmaltare.  §  11  fe  prend  aurti  pour 
l'ouvrage  de  l'Emaillure.  Smaltatura  ; 
'fmalto. 
■  E'MANATION  ,  f.  f.  L'aftioa  d'éiraner. 
E  r.anajione.  Ç  Emanation  ,  fe  prend  au.Ii 
qu.lqu.fois  pour  la  chofequi  émane.  Em.t- 
na-^ione  ,  deriva-^ione  ,  dipeden^a. 

E'MANCHE' ,  EE  ,  adj.  Terme  de  B'.afon. 
Il  fe  dit  des  partitions  de  l'écu  où  les 
pièces  font  enclavées  l'une  dans  l'autre  , 
en  forme  de  pyramide  triangulaire,  /n- 
chiavato. 

E'MANCIPATION  ,  f.  f.  Afte  juridique, 
par  lequel  on  eli  émancipé.  Emancipa:[:o- 
n:  •■,  mttnceppa^ione. 

E'MANcIi'EK  ,  v.  a.  Mettre  un  fils  ou 
une  fille  hors  de  la  puiliance  paternelle  , 
&  mettre  un  Mineur  en  état  de  jouir  de 
fes  revenus.  Emancpare ,  manceppare  ;  eman- 
ceppare.  §  Emanciper  ,  locfqu'il  elt  jciiit 
avec  le  pronom  petfoanel  ,  lignifie  haute- 
ment, fe  donner  trop  de  licence  ,  forcit 
des  termes  du  devoir  ,  ne  pas  garder  les 
mefures  aéccnaircs  fie  convenables  à  l'ctat 
où  l'on  elt.  Affratellarfi  ;  me:ierfi  in  aja  ; 
metterji  nel  ma^TO  ;  jrarnmetzerft  dove  non 
tocca  ;  ufc.r  del  dovere  \  torfi  la  licenza  dt 
far:  ,   di  dir:  ,  &c. 

E'MANCIPE'.,  E'E  ,  part.  Emancipa- 
to ,  Êe. 

E'MANER  ,    v.    n.    Tirer    fon    origine. 
Emanare  ;   procedere  ;  derivare. 
E'MANE'  ,  E'E  ,  part.  Emanato. 
E'MAî<.GEMENT  ,  f.  m.    Adioii  d'émar- 
ger ,   ou    ce   qui    eli  porté    en  marge  d'un 
compte  ,  d'un   mémoire  ,  Sec.  Lofcnvere  in 
margine  ;  le  note  o  altro  fcritto  m  margine. 
E'MARGEK.  ,  V.    a.  Forcer  ,  arrèrer  quel- 
que chofc    en    marge    d'un  coinpce   ,  a'un 
inventaire.  Scrivere  ,  notare  m  margine. 

EMiJABOUINEK  ,  V.  a.  Engager  quel- 
qu'un par  des  cacellës  ,  par  des  paroles  tlac- 
ceufes  ,  à  faire  ce  qu'on  fouhaice  de  lui. 
11  elt  du  llyle  familier.  Allettare  ;  iufinga- 
re  \  uccellare  ;  dar  il  cornino  j  carrucolare  ; 
imvaftocchiare  ;  inuzpolire  ;  mu^jolire. 
EMBABOUI.N'E'  ,'E'E  ,part.  V.  l'on  verbe. 
E.MUALLAGE  ,  f.  m.  Il  fe  dit  de  l'action 
de  celui  qui  emballe  ,  &  des  chofes  qui 
fcn'ent  à  emballer.  Lo  imballare  ;  e  L'in- 
voglia 0  rinvoltura  in  cut  fi  legan  le  mer- 
canzie. 

EMBALLER,  v.  a.  Empaqueter  ,  mettre 
dar.s  une  balle.  Abballare  ;  imballare  i  Jar 
balle  ;  inviluppare  ;  involgere  ,  legare  in 
balla. 

EMBALLE' ,  E'E  ,  part.  V.  fon  verbe. 
EMBALLEUR  ,  f.  m.  Qui  emballe  des 
marchami^fes  ,  des  hardcs  ,  Sec.  Colui  che 
fa  le  balle.  §11  lìgniHe  aufii,  un  hâbleur  , 
qui  en  fait  accroire.  Il  elt  populaire.  Pa- 
rabolano \  ccrotajo  ;  bubbolone  ;  açpaitone. 
EMBANQ'CI"  ,  T.  de  Marine.  Etre  cm- 
banqué,  c'eft  erre  fur  le  grand  banc  de 
T-rrc-.ieuve.  Ejfer  giunto  al'  banco  dt  Terra 
nuova, 

EMBARCADÈRE  ,  )  f.  m.  Terme  de  Afa 
EMBAKCADOUR.)  rine.  C'eit  le  lieu  où 
les  tfpagn:>ls  font  lents  erabarqu^mens  fur 
les  côtes  de  l'Amérique  ,  qui  font  mouil- 
lées de  la  mer  du  Sud.  Luogo  d'  Jmb&rco  du 
Spagnuo.i  nel  mer  pncijico. 

EMBAKUER  ,  T.  de  Marine  ,  c'eft  s'4'oi- 
gner.    S.oftarfi  ,  allargarfi. 

EMBARGO,  f.  m. 't.  de  M-.rJ'ie,  em- 
prunté de  l'Efpagnol.   M/tcre   uo  "i.-.i.bargo. 
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r'cer  cous  les  Vailleaux  dans  !:urs  Ports,  ic 
d'empêcher  qu'il  n'en  forte  7ucun  ,  afin  de 
les  prendre  $:  retenir  eux-mêmes  pour  le  fer- 
vice  de  l'Etat  ,  8c  les  contraindre  de  fervir 
eu  payant  :  c'eil  ce  qu'on  appelle  proprement 
en  trance  ,  fermer  les  Ports  ;  éc  ce  que  Ict 
Anglois  6:  les  HoUandois  appellent  prelTci'. 
Serrare  il  Po-to  e  métier  l'Imbarco  fcprai 
bafiimenti  ,  ciò  ehe  lor  vieta  la  fonila, 

EMBARQUEMENT  ,  f.  m.  Action  de 
s'embarquer  ,  ou  d'embarquer  quelque  cho- 
fe.    Imbarco  ;    imbarcamento. 

EMBARQUER  ,  v.  a.  Mertre  dans  la  bar- 
que ,  dans  le  navire  ,  dans  le  vaiiFeau.  Il  fe 
dit  des  hommes  ,  des  armes  ,  des  vivres  , 
des  marchaiidifes  ,  &c.  Imbarcare  ',  metter 
nella  nave.  §  On  dit  ,  s'embarquer  ,  pour' 
-tire  ,  enctet  dans  un  vailTeau  ,  eu  dans 
quelqu'autre  bâtiment  ,  pour  faire  rouce. 
Imbarcar]',  \  entrar  nella  nave.  §  Embarquer  , 
lignifie  figurém.-nc ,  engager  à  quelque  cho- 
ie ,  ou  dans  quelque  chofe.  Imcarccre  i 
impegnare.  §  II  elt  auiH  réciproque,  Imbar- 
carji ,  impegr.arjï  ,  intrigarji.  $  On  dit  figu- 
rémer.r  &i  proverbialement  ,  s'embarquer 
fans  bifcuic  ,  pour  dire  ,  s'engager  cians 
quelque  affaire  ,  fyns  avoir  les  moyens  né- 
celfaires  pour  la  faire  téuHir,  Imbarcerfi  fen- 
la  bitcotro. 

EMBARQUE' ,  E'E  ,  parc.  Imbarcalo, 

EMBARRAS  ,  f.  m.  Obftade  qu'on  ren- 
contre dans  un  chemin  ,  dans  un  palTage, 
Imbarra^xo  ;  impaccio  ;  intrigo  ;  imbroglio  ; 
difficoltà  ;  ojlacolo  ;  impedimento.  %  Il  lignifie 
figurémenr  la  confulion  de  plulkurs  choies 
diHiciles  à  débrouiller,  Im:'rogtio  ;  confuso- 
ne ;  gineprcijo  ;  pelago  ;  intrigo  ;  gruppo  ; 
invilupo  i  nodo.  §  lì  lignifie  auifi  la  peine 
que  donne  une  miilcituic  d'affaires  qui  fur- 
vicnnent  toutes  à  la  fois.  Impaccio  ;  imbro- 
glio ,  intrico  \  impiccio  ;  impiglio  ;  frangente. 
§  Il  veur  dire  encore  l'irrélblucion  dans  la- 
quelle on  le  trouve,  lorfqu'on  ne  fair  quel 
paici  prendre  ,  ni  par  quelle  voie  fe  tirer 
ùe  quelque  pas  ditncile.  iLibarc^Jo  ;  inquie- 
tudine ;  fh-etto  ;  frangente.  §  On  die  ,  Em- 
barras d'efpric  ,  pour  dire,  peine  d'efprit, 
iirélblution  d'efprit.  IrrefolL^ione  ,  incer- 
tejZ"  •  ''jfinno  difnrito.  5  Embarras  ,  en  par- 
lant de  maladie  ,  lignifie  ,  un  commencement 
d'obllruclion.  Principio  d'oflru^ione  ,  di  riiu- 
iuramento  de'  manti  d'alcuna  parte  del  corpo. 

EMBARRASSANT  ,  ANTE,  adj.  Qui  cau- 
fe  de  l'embarras.  Sctmodo  ,  incomodo  ;  che 
dà  impaccio. 

EMCAKR.^SSER  ,  r,  a.  Cauiei  de  Tem- 
barras.  Impacciare  i  impedire  \  imbar/r^i^re , 
ingombrare,  §  Il  lignifie  encore  ,  cfnpccher 
la  libeité  du  mouvement.  Impacciare  ;  im- 
pedire ;  difagiare  ;  fcomodare  •■,  ìfirre  la  liber- 
ti ,  la  Jacolià  dì  far  qualche,  cofa.  $  On  dit 
figurément ,  embarratfer  Cne  a^tairc  ,  cm- 
barrali'er  une  quelliou  ,  pour  dire  ,  la  ren- 
dre obfcure  &  pleii»-.  de  dimcultcs  ,  la  rea- 
Jre  mal  aifée  à  J'raéler,  Jmbrogiiart  ;  in- 
viluppare ;  ini'M,.iare  ;  ir.tr.gare  ;  dareflrcp- 
pio.  5  II  figni^,-  aulli  mettre  en  peine  ,  don- 
ner de  l'iriKolution.  /mtjraj^jrc;  inquietiZ- 
re  ;  noiarr;  moieftare;  dar  r.Oja  ,  inquietudine  , 
impejc'o.  i  On  le  joint  avec  le  pronom 
petVjHnel.  Il  s'embarraffc  de  tout,  pourdi- 
c  ,  les  moindres  chofes  lui  font  de  la  peine. 
Darfi  briga  ,  jesiica  ,  :enfiero  d' ogni  menoma 
Cl  fa.  Ogn'  otccula  còfa  gli  dà  noja  ,  irr.^- ce- 
cia.%  On  v;it  ne  vous  cmbaHaili-z  point  lians 
cette  a.iaire-là,  pour  dire,  ne  vous  en  mclcE 
pas ,  cai  vous  vous  y  trouverez  cmbarrair.-.- 
Son  v'  impacciate  ,  non  v'  intrigate  in  qucll 


terme  fe    prend    pour   ActP',-  ^  ou  pouv  a-fc-e,  §  on  cic  aui;i  ,  ae  vous  en  barrai. fl^ 
Us  ordres  que  les  Souverains  donnent  d'at-  |  point  de  cette  atiaire-!à   ,  pour  dire    ,    •« 
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vous  Cil  iii'iiii^tcz  pis.  iYo.iviTij  date  fajlidio; 
non  ncjiatt  in  pena  ,  non  vent:  piattaie  fcnfie- 
ro,  br.^î  ,  ajanno.  4  On  die  a'un  lioinm; 
rnaUd.:  ,  ijiil'  fa  tète  s'cmbatrai'è  ,  pour 
dire  ,  que  1;  tranCport  au  cerveau  comra.'n- 
ce  Ì.  le  tonner  ,  ou  qu'on  craint  qu'il  n.-  fc 
forme.  On  dit  aulli  ,  que  fa  poitrine  s'em- 
bariaTi,  pour  dire  quelle  commence  à  s'em- 
plir. //  dipo  ,  il  pesto  commincia  ud  aggm- 
vtzrjt  ,  impacciarfi, 

EMB.^H^ASSÉ  .  tl  ,  part.  ImbaraJ- 
JJ-o  ,  &c. 

EM8ARR.URE  ,  f.  f.  T.  de  Chirurgie. 
Efpècc  de  frafturc  du  crâne  ,  dans  laquelle 
une  efquille  palFe  fous  l'os  faia  ,  &  com- 
prima la  dure-mère,  trattura  del  cranio  , 
in  cui  una  folleggia  fotta  l'ojfofano  ,  compri- 
me la  dura  madre. 

EMBASEMENT,  f.  m.  T.  d'Architeaure. 
ìlpcce  de  piédellal  continu  fous  la  raaffc 
d'un  bâtiment.  Imbafamenio i  bafe. 

E.V13.\r.\ò£  ,  f.  m.  .application  àzi  ban- 
des de  fer  fur  une  roue.  Lo  metter  cerchioni 
di  ferro  ad  una  ruota. 

E.MBATER  ,  v.  a.  Faire  un  bar  pour  une 
bète  de  forame.  Far  un  hafto.  §  11  iìgnitìc 
figurément ,  cha'gec  quelqu'un  d'une  ciiofc 
qui  l'incommo.lc  ;  il  eli  du  ilyle  familier. 
j^îeitere ,  caricare  il  bafio  adJojfo  a  uno. 
E.MBATÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
E.VIBATKH  ,  V.  a.  T.  de  Maréchal.  Cou- 
vrir un;  roue  avec  des  bandes  de  fer.  Mst- 
tere  ,  adattare  un  cerchione  di  ferro  ad  una 
ruota. 

EMrìATU 
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UE  ,  part.  V.  fon  vetbe. 

E.VliìATTES  ,  f.  ra.  plur.  Vencs  réglés  qui 
fouf5.-nt  fur  la  Méditerranée  ,  après  la  cani- 
cule, trenti  regolari  che  fpiraiio  fui  Mediter- 
raneo dopo  !a  canicula. 

EMBAUCHE!',,  v.  a.  Engager  un  garçon 
■po'.'.r  un  m;tijr  dans  une  boutique.  Il  'eil 
du  ll/le  familier,  impegnare  ,  prendere  un 
lavorante  ,  garzone ,  o  bardotto  per  un  dato 
tempo  in  una  bottega.  §  Il  iìi^nifie  aulli  ,  en- 
rôl.-r  un  homme  par  adrelFe.  Indurre  arttfi- 
ciofamente  qualcheduno  ad  arrolarfi ,  a  firft 
foldato. 

EMBAUCHÉ,  ÉE,  part.  V.  fon  verbe. 

EMBAUCHEUR,  f.  m.  Celui  qui  engage 
un  jeune  gat(;on  pour  un  métier ,  ou  qui 
l'enrôle  pour  foldat.  Il  clt  du  ftyle  familier. 


bertonare;  cucciar  in  capo  ;  ficcar  In  anit- 
re ,   Oc.  V.  Entêter. 

EMBÉGbINÉ  ,  ÉE  ,  parr.  V.  fon  verbc. 
EMBELLE  ,  T.  de  Marine.  Celi  la  partie 
du  vailFeau  ,  qui  eli  comprife  depuis  la 
hcrpe  du  gr.Tnd  màt ,  jufqu'à  celle  de  l'a- 
vant ,  ou  depuis  le  gr,ind  màt  ,  jufqu'au 
dogue  d'amure.  Parce  dell'  opera  mona  detta 
d.i  un  difcolato  all'  altro. 

EMBELLIR ,  v.  a.  Rendre  beau  ,  orner. 
Abbellire  ;  adornare  ;  ornare  ;  fregare  ; 
ajfa^jonare;  acconciare  ;  imbellire  ìfar  beilo  ; 
dar  garbo.  §  Embellir,  v.  ii.  devenir  beau: 
Divenir  belio  ;  abbeliarfi  ;  farfi  bello.  §  On 
dit  ,  embellir  un  conte,  embellir  une  hif 
toire  ,  pour  dire  ,  l'oruer  aux  dépens  de 
lìviiké./p,:rbolegg,are;  inorpellare  ,  magni- 
ficar con  parole. 

EMBELLI  ,  lE,  part.  Abbellito  ,  &c. 
EMBELLIÒbEMENT  ,  f.  n;.  Aûion  par 
laquelle  on  embellit.  Abbellimento  ;  ador- 
namento ;  adornatura.  §  Il  lìgniHe  aulìi  , 
la  chofc  même  qui  l'ait  rembellillément. 
Abbellimento  ;  ornamento  j  fregio. 

EMBERHJCOQUER  ,  s'£a1BER,LUCO- 
QUER,  v.  r.  T.  populaire.  Se  coilìci  d'une 

opinion  ,  s'en  préoccuper  teljemenr  ,  qu'on  1  rercalation.  Embolifmo 
en  juge  aurti  mal,  que  lì  on  avoit  la  betluc.     bolifma. 
Imberionarfi  ;   tncappricciarfi. 
EMBESOGNÉ 


tire  ;  ttrar  con  vejji  e  luftnghe  ;  eiurm.tre,' 

EMBOliE,  ÉE  ,    part.  Adefcato  ,  &c. 

EMBOISEUR.ELSE  ,  f.  Celili  ou  celle 
qui  emboifc.  Ciurmadore  ;  incantatore  ;  uc 
cellatore. 

EMBOITEMENT  ,  f.  m.  La  pofition  d'uà 
OS  dans   un  autre.  Incajlro  ;   incajiraiura. 

EMBUITEK  ,  Ji.  a.  EnchâJlcr  une  chofe 
dans  une  autre,  [ncaflrare.  %  Il  fé  dit  aulIì 
des  allcniblagcs  de  Menuiferie  ,  ic  d'autres 
ouvrages  de  bois.  Incaftrare  ;  congegnare  ; 
ciimmeit.re.  §  Imboiter  des  tuyaux  ,  c'cll 
mettre  le  bouc  d'un  tuyau  dans  un  autre 
tuyau.  Incajlrare  ,  congegnare  ,  cûmmeitere 
un  tubo  dentro  /'  altro  ;  imboccare. 

emboîté  .  ÉE  ,  part.  Incaftraio  ,  &c. 

EMBOITURE  ,  f.  m.  L'endroit  où  let 
chofcs  s'cmboitent  ;  l'embo.'ture  des  es.  In- 
ca^fatura;  cavità.  5  II  lìgnitìe  aufli  l'infertion 
d'une  chofe  dans  une  autre,  /ncaflro;  incaf- 
traiura.  §  Les  cmboltutcs  d'une  porte  ,  ce 
font  les  deux  ais  de  travers  en-haut  Se  en- 
bas  ,  dans  lefquels  Us  autres  ais  font  cm- 
bo'tés.  Afjlcelie  che  fono  in  capo  e  in  fondo 
d'un  ufcto. 

EMBOLISMI ,  f.  m.  T.  d'Aftronomie.  In- 
cimbolifmo  ;  eem- 


:he  conduce  un  gar-^one  , 
o  induce  ad  arte  ijual- 


Colui  cHj  obbliga 

&c.  ad   una  bocte^, 

th-.duno  ad  arrolarfi.  V.  Embaucher 

'    fc,MBAUME.MENT  ,   f.  m.    Action   d'em- 

bauinjt'r  un  corps  mort.  Lo  imbalfimare. 

E.MS>,  UMER  ,  V.  a.  Remplir  de  baumc 
*e  d'auttjk'  Jfogues  ,  pour  empêcher  la  cor- 
ruption. H  ne  fc  dit,  en  ce  lens  ,  que  des 
fo'ps  irions.  ,''nbalfimare;  imbalfamare.  5  II 
Ag'iifie  au.'Iì  iìnj),''<;nient ,  patfnmer  ,  rem- 
r'ir  de  bonne  odey''-  Dar  odore  ;  olire; 
gettare  ,  rendere  buon  fdore  ;  fpirare  gran 
/'■'^r.tn-^.t  ;  profumare.  JS  '^"  '^'':  »  qu'un  vin 
emb.iume  la  bouche  ,  pòu^."  <l'rc  ,  qu'il  a 
ìi-ie  odeur  cxquife,  &  un  fi.».  'C  délicieu 
"laccare  .  mord: 


poli, 
un  iuifc. 
/'  ugola. 


E.MBAUMÉ,  É£  ,  Sin.' /niai ffm    •fo,&c. 


V.  a.  Mettre  un  bt   '"'" 

^è^ho^rì!?'^"  '^  f  ^ '^.f    o^S  !  !  ,.-  l^s  couleu 
ìlcrl".^.:-'"''  "^^  ''^8"i"-  ^mbacu. 


Il  ii'=:i  : 


U  f'  Pren]  to?,    '"'"  '*  Î""""'"  K^ronnJ. 
prei.i  toujours  en  mauvàife  p^it.  /„. 


,  ÉE  ,  part,  du  verbc  inu- 
fité  embefogner.  Occupe  i  quelque  alraire. 
H  eft  du  ftyle  familier  ,  &  fé  dit  par  plai- 
lanteric.  Affaccendato  ;  •farciendere  ;  nego- 
\iofo  ;   brigante  ;  pieno  di  brighe. 

EMBLAVER  ,  v.  a.  Semer  une  terre  en 
bic.  Seminare  un  terreno  a  grano  }  ringra- 
nare. 

EMBLAVÉ  ,  ÉE ,  part.  Seminato  a  grano. 
EMBLAVUKE  ,    f.    m.  Terre   enfemeccéc 
de  blé.  Terreno  j'eminato  a  grano. 

EMBLÉE  ,  f.  f.  Ce  mot  ne  fé  dit  qu'ad- 
verbialement avec  la  prépolîtion  de  ,  &  lì- 
gnifie  ,  du  premier  elfort  ,  de  plein  faut  , 
&  n'a  guère  d'ul'age  que  dans  ces  phrafes; 
l'rendre  une  Ville  d'emblée,  emporter  une 
Ville  d'emblée.  Prtndere  una  Città  di  prima 
giunta,  di  lancio,  all' improvvifc.  §  On  dit 
aulfi  figurément  ,  cmpotter  une  affaire  d'em- 
bLe,  pour  dire  ,  ea  venir  à  bout  prompte- 
mcnt  &  d'un  premier  edort.  In  un  tratto  ; 
all'  improyvifo  ;  di  fubito  ;  di  primo  lancio. 
EMBLEMATIQUE  ,  adj.  Qui  tient  de 
rembleme.  Emblematico. 

EMBLEME  ,  f.  m.  Efpèce  de  figure  fym- 
bolique  ,  qui  eli  d'ordinaire  accompagnée 
de  quelques  paroles  fent.ntieufes.  Emblema. 
EMBLEk  ,  V.  a.  Ravir  avec  violence,  ou 
par  furj  rife.  Vieux  mot  qui  n'eli  plus  en 
ufage,  &i  qui  ne  s'ell:  conferve  que  dans 
cet  endroit  des  Commandemens  de  Dieu,  en 
vieux  François  :  L'avoir  d'aurrui  tu  n'em- 
blcras.  Rubare  ;   involare. 

EMBOUINURE  ,  f.  f.  Terme  de  Marine. 
On  jippcUe  Embodinure  ,  ou  Bodinurc  , 
plulî;urs  menus  bouts  de  corde  dont  l'ar- 
gancau  de  l'ancre  eli  environné.  Cicala 
dell'  ancora;  ghirlanda. 

EMBOIRE  ,  V.  rèe.  Terme  de  Peinture. 
S'imbibei;.  /mbeverji  ;  injupparfi  ;  profciu- 
garfi. 

EMBOUDINURE  ,  V.  Embodinure. 
EMBU  ,  UE,  part.  Il  fc  dit  d'un  t.ibleau  , 
s  oc   les  dlHcrentes'  touches 
H~YÌ,.    ^'^"''  "lattes ,  Se  ne  fé  difccrncnc  pas. 
p^^:'.      'to. 

EMbSìì    "^  \    "■   *•  '^''Sagf    quelqu'un 
^•"  •■    ■  flatteries  ,  par  des   cajoleries 


EMBOLISMIQUE  ,  adj.  de  r.  g.  T.  de 
Chronologie.  Ce  mot  (ìgnilie  intercalaire  , 
}..'.  fé  dit  des  nipis  luv. ajoutes  dans  certaines 
aijvices  pat  les  Chiontjlogiltes  ,  pour  former 
le  i-v'cle  lunaire  de  dix  -  neuf  ans."  Embo- 
lifinicC' 

EMëONPOINT  ,  f.  m.  Bon  état  ou  bonne 
habitude  du  corps.  Il  ne  fe  dit  qje  des  per- 
fonnes  un  /'eugialTcs.  Crajjej^^ai/rcfchejja 
di  carnagioni.'- 

EMBORL'Uì^ER  j  V.a.  Mettre  une  bordure 
à  un  tableau'  /n.-orniciare. 

EMBOkDUj^É  ,  EE  .  pa".  incorniciato. 
EMBûSSURE  ,.   ''•  "'•  7"-  '^^  Marine.  C'cft 
un  nœud  que  l'on     ''ait  fur  "ne  manœuvre  , 
&  auquel  on  ajoure,  un  amarrage.  Intaglia- 
tura d-  una  manovra  ce.'  ""'  "^'ro  cavo. 

EMBOUCflER  ,  V.  a.  Ce  veibe  a  diverfcs 
figniffcations  ,■  félon  les  divers  fubftantifs 
avec  lefquels  ài  fe  joint.  ,<:-''"  dit  ,  embou- 
cher une  trompette  ,  embc'V^ner  un  cor  , 
pour  dire,  mettre  une  tiomf  ette  ,  un  coc 
à  fa  bouche  ,  afin  d'en  cirer  îf  (on.  Trom- 
bettare ;  flrom.hertare  ;  dar  fato  &'  una  trom- 
ba ,  &c.  §  Em.boucher  un  chevf.!  ,  fignifie  , 
lui  faire  un  m  or3  convenable  à  13  bouche. 
Far  imboccature  a'  eavalli.  §  On  lUz .  em- 
boucher quelqu'u  n  ,  pour  dire  ,  le  Vjen  inf- 
truire  de  ce  qu'il  a  à  dire.  Il  ed  du  ftyle 
familier.  Imboccar  e  ;  imbeccare  ;  mett,.re  tri 
bocca  le  parale  ;  an-  'n.i  eflrare  ,  injlrair  di  naf 
cofo  di  CIÒ  che  fi  de.  •■  ■''>'••  §  ^n  dir  ^  qu'ua 
homme  eft  mal-emi '■><J"<:'^^'  qu'une  fenirne 
eft  mal-embouchée  Oflur  dire  ,  qu'ils  par- 
lent impertincmment',  'ri"''''  difent .  ou  des 
injures ,  nu  des  parole  s'  indécentes.  Il  n  elt 
d'ire  sboccato.  §  !>'em- 
t;  fe  dit  que  d'une 
tt.7c  autre  ,  ou  qui 
Imboccare  ;  shoc- 
vfter  capo  ;  metter 


Tiel.. 


pardespetitc-^, 

louhaitc  de  lui.  Ji\ 
tnvefcare  -,  civeirtfre  ì 


fait 


qu  on 


eft  populaire.  Adefcare  ; 
incarrucclare  ;  ;»iujjo-  I 


que  du  llyle  familier.  £ 

boucher,  v.  récipr.  Il 

rivière  qui  fe  jette  dans 

fc  décharge  dans    la  mei 

care  ;  riufcire  ;   entrare  ;  ;. 
foce  ;  far  foce. 

EMBOUCHÉ  ,  ÉE  ,  part.       f  •/""  T''"*^' 

§  Embouché  ,  ée ,  en  T.  de  m^<-'"-^  '  ''^  ''"^  • 
d'un  cornet ,  d'une  trompe  ,  -i'""  '=°'',  ''""'^ 
le  bout  eli  d'un  émail  diffère  V  de  celui  du 
corps  ,  &c.  Che  ha  il  beccucc  %  "^  ""  ""'■" 
colore. 

EMBOUCHOIR,  f.m.  înftru 
dont  on  fe  fert,pour  élargir  Us 
ma  da  allargare  gli  flivali. 

EMBOUCHURE  ,  f,  f.  L'entrée 


H^nt  de  bois 
S§ttes.  For- 

d'ime  ri- 


EMB 


vìèredans  !.i  met,  ou  dans  uni;  autre  rivière. 
Bocca  ;  fvcz  \  imjoczaturA.  §  EnilioJchur;: 
d'un;  baie,  c'clt  l'cntr6e  do  la  baij.  liucc^ 
di  u.:a  baja,  dl  un  porco.  §  Embouchure  le 
<lic  au  ili  de  la  partie  du  mors  ijui  en, te  dans 
la  touclic  du  ciicvaî.  /injoccasura  ;  mvrj'j  \ 
freno.  5  On  appelle  auili  '.mboucnute  de  ca- 
non ,  l'ojveiture  pat  U-iuelle  on  k;  charge. 
Mocci  dtl  cinr.cnc.  §  iinbouchure  fe  dit 
e.icore  de  la  mani3re  dont  on  embouche 
certains  ialtruoicns.  Ljùicccatura.  J  On  ap- 
pelle cniìiojehure  de  trompetce  ,  de  fljte 
bi  de  lla^coletjla  partie  de  ces  iulirumens 
que  l'o.a  met  dans  la  bouche ,  pour  en  jouei 
ou  pour  en  foiin'jr.  Beccuccio. 

EMISJUQUEK,  V.  u.  T.  de  Marine.  En- 
rrer  dans  un  détroit ,  dans  uj  canal.  Im- 
boccare. 

EMBOURBER,  v.n.  Mettre  dans  un  bour- 
bier. Infangare  ;  mettere  ,  geuar  in  un  pan- 
tmo.  5  11  le  joint  avec  le  pronom  perfoancl. 
Le  carroiîe  s'ell  embourbé  ;  sous  nous  l'om- 
ni;s  embourbés.  0«  dit  ,  qu'un  Cocher  , 
qu'un  Chartier  s'eft  embourbé  ,  pour  dire  , 
qu'ils  o:it  embourbé  leur  voiture.  Ammem 
mare  \  ammeLmare  ',  im^mntanarc  j  impanca- 
narfi.  5  On  dit  fi_;.  embourber  quelqu'un  dans 
u. le  nK'.uv.iile  affaire  ,  quand  on  l'y  en^jage 
fi  avant  ,  qu'il  ne  s'en  peut  tirer  que  di-ri 
cilenienr.  Il  l'a  embourbé  dans  cette  aiîaire. 
11  fe  dit  aulli  ,  en  ce  fens-là  ,  avec  le  pro- 
nom perfonnel.  S'embourber  dans  une  mé- 
chante a.faire.  Ammelmare  i  impeta^arji  ; 
fcrder  la  jcherm.i  ;  avvdupparfi  ,  e_(ftr  piu 
intrigato  che  non  c  il  fattore  a  vefîire  un 
gobbo. 

EMBOURBÉ  ,  £E,  parr.  Qui  eft  enfonc. 
dans  la  bourbe.  Infoji^ato't  ammelmato  j  tm- 
panta.iato. 

EMRO0RR.ER  ,  v.  a.  Garnir  de  bojrte. 
On  dit  plu.  communément  Rembou.rer.  V. 
E.vIBuU  RKÉ  ,   ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
EMBOUKSEK  ,  v.   a.   Mcttte  en  bóurfe 
Jmbûrfare-j  mette-  nella  borfa. 

EMBJURSÉ,  EE,  part.  Imborfita. 
EMBJUIÉ,  ÉE  ,  al).  T.  de  BLaon.  Il 
f:  dit  ,  non  C-ulemenr  des  pièces  qui  ont 
lia  cercle  ou  une  virole  d  arg:nt  à  l.ur 
extrémité  ,  mais  même  des  manches  de  n  ar- 
ceau dont  les  bouts  Tout  garnis  d'un  email 
diffèrent.  Guernito. 

EM BRAQUER,  v.  a.  T.  de  Marine,  lirer 
une  corde  à  force  de  bras  dans  le  lailleau. 
Jmbraccare  ;  tirar  a  for^a  d:  braccia. 
EMBRAQUÉj  hE  ,  part.  Imhraccato. 
EMBRASEME.Ml  ,  1.  m.  Grand  incendie. 
^cendto  j  combujlione  ;  abùruciamenw.  §  Il  le 
dit  aulli  au  fig.  pour  combultion  ,  déforire, 
grand  trouble  dans  un  Etat.  Incendio  ;  com- 
iujiione. 

EMBRASER ,  v.  a.  Mettre  en  feu.  Abbruc- 
ciare;  infiammare  ;  ardere  ;  accendere;  affiam 
mare  ;  infocare.  5  11  i'em^  loie  aulli  avec  k 
pronom  perfonnel.  Cette  matière  s'embrafe 
facilement.  Accenderfi  ;  infiammarji.  §  im- 
brafer  le  dit  Hjjurtment  ,  de  la  guerre  ,  de 
l'amo  jr.  Accendere  ,  appiccar  il  fuoco  della 
guerra  ;  accendere;  muovere  ,  ecciuir  l'a- 
more. 

EMBRASÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
EMBRASSADE  .  f.  {.  Action  de  deux 
perfonnes  qui  s'cribrall'cnt  cn  fe  ferrant  en- 
tre leurs  btss.  Ao^raccia  a  ;  abbracciamento. 
EMB.<.ASSEMENT  ,  f.  m.  Aftion  d'era- 
brafler.  Abbracciata  ;  abbracciamento;  abbrac- 
ciare. 5  II  fignifie  quelquefois  ,  la  con)onc- 
tion  de  l'homme  IH.  de  la  l'cii.mc,  Aobrac- 
ciamento  ;   congiugnimenio. 

EMBi<.A.ssER,  V.  a.  Serrer ,  éteindre  avec 
ics   d«ui  biâi,    Mbraiciare  ;  avvinthiare  li 
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cello  ;  Jìri^nere  colle  braccia.  §  On  dit  qu'un 
homme  embialTe  bien  un  cheval ,  pour  dire, 
quii  le  ferre  bien  avec  les  cuiltes  ,  pour 
être  plus  ferme.  Sir.gnerc  bene  un  cavallo  ; 
ej'cr  bc'i  accomodato  in  fclia.  §  11  lîgnitie  h- 
gurément,  contenir,  renfermer.  Abbracciare; 
.ontenere  ;  com^rinder...  §  Il  fij^nihc  encore  , 
eiitr<;preii,lre  une  affaire  ,  fe  ciur^cr  d'en 
prendre  le  foin.  Incariccrfi  d'un  ajfare  i 
accollaiji  ;  abbracciare  ;  addoffarfi  ;  caricarj:; 
ajfumere  ;  prender  fopva  di  fe.  %  En  ce  fcns, 
on  dit  pro.'eibiaiéinent ,  qui  trop  embraifc 
mal  ctreint  ,  pour  di-e  ,  que  qui  entreprend 
trop  de  cnofes  à  la  lois  ,  n'en  fait  bien  au- 
cune. Chi  molto  aiibracta  ,  poco  flngr.e. 
§  On  dit  auili  Hgurémeuc,  enibial;cr  un  patti, 
embralfer  la  vie  Keli^ieufe  ,  eintr.ialier  la 
.itf-.ife,  la  caule  de  vjU.lqu'un,  em'.,irai!cr 
la  querelle  ,  embrailer  lu  profeliion  ues 
armes  ,  pour  dire  ,  s'y  a^taùier  ,  la  ci.oiiir, 
la  prêter. r.  Abbracciare;   a/p.^.iarfi. 

E'MîJivASSE',  E'E,pa.'t.  Ajcracciaio ,  &c. 
En  termes  de  Blafon  ,  il  fe  dit  d'un  écu 
parti  ,  coupé  ou  tranché  d'une  feule  éman- 
ci:'.ire  qui  s'étend  d'un  flanc  à  l'autre. 
Abbracciato. 

E.VlB^xAsURE  ,.  f.  f.  Ouverture  qu'on 
pratique  dans  les  batteries,  dans  les  baftions, 
ou  fur  les  murailLs.  des  l'iaces  fortes ,  pour 
tirer  le  canon.  Cannoniera.  §  Il  lignifie  auîli 
l'efpace  qui  eft  en -dedans  au;i  ouvertures 
des  muraïUcs,  à  l'endroit  des  fenèties  ou 
des  portes,  f^ano  d'una  finejtra  y  d'una  porta. 
§  U  fignilîe  aulli  le  biais  qu'on  donne  à 
l'-paiffeur  Ass  murs,  à  l'endroic  dcsienccreSi 
:3giiancio  ;  fciiidncio. 

EMB.UNER,  V.  a.  Salir  de  bran  ,  de 
matière  fécale.  U  eft  bas.  Smerdare  ;  im- 
brattare ,  infudlciar  di  flerco  ,  dt  merda. 
^  On  dit  iigur.  s'embrener  dans  quelque 
a. .aire,  pour  dire,  s'engager  mal-à  propos 
dans  une  méchante  aiVaire.  Il  eli  bas.  Am- 
rnemmare  ,■  murarft  m  un  forno  i  impiajlrarfi  j 
impelagarfi. 

EMbRLNE',   E'E  ,  parr.  Smerdato,   &c. 

EmBkEVIMENI  ,  f.  m.  T.  de  Cr.aryenl. 
C'tlt  une  ii.anière  d'enrailLr  une  pièce  de 
bois  ,  afin  d'empêcher  qu'une  autre  pièce 
lointe  &:  alfe.i.blée  avec  la  preii.ière  ,  ne 
fe  hauile  ,  ni  ne  fe  baillé.  Indentatura  ; 
intaccatura. 

EMBKOCA1ION.  f.  f.  Terme  de  Chi- 
rutgie.  Efpèce  d'arrofemcnt  fié  de  foiH-:i- 
tation  qu'on  lait  en  preilant  entre  l^s 
mains,  fur  quel.jUe  panie  malade  une 
éponge,  des  étfiupes  ,  6:c.  £mbrocca^ione  ; 
en.brocca  ;   docciatura. 

EMEROCiiEK ,  V.  a.  Mettre  en  broche 
ou  à  1,1  broche.  Infilzare  ,  porre  nei.o  j.n.- 
dio  €  ,  ntiio  fpiede.  §  On  c.it  bair.ment  ,  em- 
brocher quJqu'un  ,  piur  dire  ,  lui  do. .nei 
un  coup  d'épée  au  travers  du  co.ps.  Uar 
unaffadaia,  una  fioccata;  infilzar  alcuno, 
l'avario  da  banda  a  banda    colla  fiada. 

EMBROCHE- ,  E'E  ,  part.  Infihato  ,  &c. 

EMBROUILLEMENT  ,  f.  n:.  Lmbaiias  , 
contulìon.  Imbroglio  ;  conjufione  ;  impiccio; 
intrigo  ,■  difordine  ;  fcompiglio  ;  guazzabuglio  ; 
avviluppamento. 

EMBROUILLER  ,  v.  a.  .Mettre  de  la  con- 
fulìon  ,  de  l'obfcurité.  Imbrogliare iintr.gau; 
avviluppare  ;  intralciare  ;  confondere.  §  Il  fe 
joint  uuelqu.fois  avec  le  pronom  perfonnel, 
pour  ire,  prendre  le  fil  de  fa  penfce  ,  de 
Ion  difcours.  Inirig.trfi;  imbara^-^arfi  ;  im- 
pactiarfi  ,  Ce,  §  Embrouiller  les  voiles, 
T.  de  Mar.  c'clì  les  carguet  ou  les  ferler. 
Imbrogliare   le  vele. 

EMBROUILLÉ,  ÉE,  part.  Imlrcgliaio,  i-c. 
■     EMBRUME  ,.  ÉE  ,  adj,  Qw  elt  chargé  de 
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brouillards.    Ten.po  ffca  ,  di  nelbia  .oi-a. 

E.MBRLNIU  ,  v.  ci.  T.  de  i-c/«.  hlcttrc 
un  ton  de  couleur  trop  l'ombre  a.  trop  noir 
dans  un  tableau.  Caiicur  di  colore  fcuro  i 
aobrimare. 

EMBRUNI,   lE.pait.  V.  fon  verbe. 

EMBKVOLOGIL  ,  f.  f.  Terme  de  Méde- 
cine. ■Traité  fur  le  tœius  pendant  fon  féjour 
dans  la  matrice.    Traiiatofopra  il  jeto. 

EMBRYON  f.  m.  Fœtus  qui  commence 
i_  fe  lormer  dans  le  ventre  de  la  rcèrc 
i.mbrione  ;  Jeto  informe  ;  abbono  dJ  parto. 
J  On  dit  hgnrément  ou  par  mépiis  ,  d'un 
fort  petit  homme ,  ce  n'clt  qu'un  embryon. 
^it.brtcne;  omicctattclo.  §  Embryon  le  dit  e« 
Botanique  ,  des  plantes  8c  des  fiuiis  quî  ne 
font  pas  encore  développés  dans  les  g',  tmcs 
des  femences  &:  àts  boutons  des  atbtcs  qui 
les  contiennent.   Lmbr'ior.e. 

EMBRIOTOMIE  ,  f.  f.  Terme  de  Chirur- 
gie. Operatioxi  par  laquelle  on  coupe  elt- 
pièces  le  fcttus  mort  dans  la  matrice.  Ce 
mot  fignifie  auji  ,.  diireclion  anatomiqus 
d  un  embiyon.  Dijfejione  anatomica  d'un 
emtr.one  ,  d'un  feto. 

EMBRVULKIt,  f.  f.  Terme  de  Chirurgie. 
Opération  par  laquelle  on  tire  l'enfant  du 
ventre  e,e  la  mère,  dans  un  accouchcnent 
contre  nature.  Efiraiicne  del  feto  ne  parti 
non    naturali, 

EMBUCHE,  f.  f.  Entreprife  fecrctce  pour 
luiprendrc  quelqu'un,  pour  lui  nuire.  Il  a 
plus  d'ufage  au  pluriel.  Imboficta  ;  infidia  ; 
aguato. 

EMBUSCADE,  f.  f.  Embûche  drelTée  dans 
un   bois    ou   dans    quelque  lieu   couvert 
pour   furprendre    les    ennemis.    Imbofcata  ; 
appofiamer.to. 

EMBUSQUER  ,  S'EMBUSQUER,  v.  técipr. 
Se  mettre  eu  eir.bufcade.  ln;bL.fcarfi  ;  fiare  , 
0  mettt^rfi  tn  aguato, 

EMBUSQLE,   ÉE ,  part.   Imbofcato. 

EMENDiK  ,  v.  a.  Terme  de  Palais.    Cor- 
riger ,  rétoimer.    Ammendare  ;   correggerei' 
r.jormare. 

E'MENDE',  E'E,  part.  Arvnendato,  &c. 

E'MERAUDE  ,  f.  f.  rierte  précieufe  «c 
diaphane  de   couleur  verre.   Smeraldo. 

L"MLtKL.ENT  ,  adj.  Terme  de  Phyfique. 
Il  n'a  ^ucre  d'ufage  que  dans  cette  phiafe: 
Us  rayons  émergens  ,  pour  lîgnilier  les 
r  yous  ne  lumière  qui  fortent  d'un  milieu 
aptes  l'avoir  traverle.    Emergente. 

E'MER!  ,  f.  m.  Pierre  ferrugineufe  fort' 
dure  ,  dont  on  fe  fert  pour  polir  les  mé- 
taux &   les  pierres.  Smeriglio. 

E'MERILLON  ,  f.  m.  Oifeau  de  Faucon- 
nerie ,  qui  eft  des  plus  petits.  Smeriglio; 
fmeriglior.e. 

E'MEKILLONNE'   ,    E'E  ,    participe    du 

verbe  émeriUonner,  qui  n'eft  point  en  ufage. 

Gai  ,   vil  ,  éveillé  comme  un   énetillon.  U 

ft  familier,  f^ivace  i   lefto  ;  briofo  sfveltoj 

deftro  ;  fncllo, 

E'ME'i\lTE  ,  adj.  Il  fe  dit'  de  celui  qui' 
ayant  exercé  un  emploi  pendant  un  ccrrain' 
temps,  le  quitte  pour  jouir  des  honneurs 
&  de  la  recompettfe  i.e  fes  fervices.  Che 
ha  fervito  ;  che  ha  il  fuo  congedo  ;  che  ha 
meritato  il  ripofo  e  glt  fiipenaj. 

E'MEKSION  ,  f.  t.  leirae  d'Afttonomie. 
Il  fe  cìit  cn  parlant  des  planètes  ,  quand 
après  avoir  été  caché. s  par  l'oii.brc  ou  par 
l'ulte; poi:tion  d'une  utre  planète  ,  elles 
comii.eiiccnt  à    r.)aioictc.    I  merf.cnc. 

L'MEKVEULl  K  ,  v.  a.  Donner  de  l'admi-" 
'r;  tion  ,  étonnei.  !I  n'a  guère  d'ufaj;c  que" 
d.ii  s  le  paflif.  McTiiii^  :aie;  fare  finiti. irei^ 
recart  ;  ta^yvnare  ftuyote  ,  maraviglia.  §  Ou' 
s'en  fere  aufii  au  técipnuiuc,  &  A  fî^iiiie,' 
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«voir  ile  l'aimiiatioi ,  s'itonn;r.  Il  n'a 
guère  d'ufage  i)ue  dans  le  llyle  familier. 
StnibiLire  ;  maravigliare  ;  meravigliare  i  ma- 
mvi^liarfi  ;  prendcrfi  ,  o  Jarfi  maraviglia  ; 
Jiup.rCi  ;   trafccoiare. 

E'MERVEILLr  ,  E'£  ,  part.  J/jrav:»/;,!- 
to  ,  &c. 

E'ME'RUS  ,  V.   Sia:  bâtard. 

E'ME'TIQUE  ,  ad),  de  t.  g.  Certaia  vomi- 
tif, qui  ed  une  préparation  d'antimoine. 
Emetico.  Il  clt  fouvcnt  iubllantif.  Vn 
emetico, 

t'MEUTE  ,  r.  f .  Tumulte'  fcditieux  ,  fou- 
lèvi^mrnt  dans  le  peuple.  Ammutinamento  ; 
eommovimento  \  fetUpon:  j- follevapone  ì\  tu- 
multo ;  ithbottinamcnto. 

E'MEUTIR  ,  V.  n.  ïient.T ,"  fé  décharger 
le  ventre.  Il  n'a  plus  d'ufagc  <ju:  dans  la 
Fauconnerie,  Cacare  ,  parlandojl  degli  uccelli 
eli  preda. 

E'.MIER,  V.  a.  Froiirer  entre  Ics  doigrj, 
nicttte  cn  petites  parties.  Stritolare  ,  Jini- 
nuTTiare  ;    tritare  ;  sbriciolare. 

E'MIE' ,  E'E  ,  part.    Sminu^jato  ,    6-c. 

E'MIETTER  ,  v.  a.  Emicr  .  réduire  du 
pain  cn  petits  morceaux  ,  en  miettes.  Sbri- 
ciolare ;  ridurre  in  bricioli. 

E'.MIUTTt' ,  E'E  ,  part.  V.  fon  verbe. 

E'MINCER  ,  V.  a.  Couper  de  la  viande 
en  tranches  fort  minces.  Il  ne  s'emploie 
fjUère  qu'au  participe.  Tagliuzzare  ;  fminu^- 
fare;  t2gliara  piccole  fette  j  far  br.tcciuole, 

E'MINCL'  ,  L'E  ,  parr.  V.  fon  verbe. 
§  On  l'eraf  loie  fublUntivement  au  féminin, 
iue  é.niucée  de  poularde.  Una  fettolina. 
"E'MINEMMENT  ,  adv.  Exccllemmenr  . 
par  excellence  ,  au  plus  haut  point  ,  au 
fouverain  degré  de  p;rfcûio;i.  Em'-nente- 
tnente  s  in  grado  eminente  ;  eccellentemente  ; 
per  eccellenia  ;  in  fuprevio  f,rado.  §  On  le 
dir  aulli  dans  le  lìyle  didactique  ,  par  oppo- 
lìtion  à   Formellement.  V. 

E'iVIlNENCE,  r.  f.  Hauteur,  lieu  élevé  , 
ijju  cn'.inent.  Eminenza  ;  alcejfa-^  collina  j 
altura.  §  Celi  au;Ii  le  titte  d'honneur  qu'on 
^onnc  aaxCaiiiinaux.  Un  traite  d'Eimneiice, 
la  Crani-Maitre  de  Malte  ,  au.fi-bi^n  que 
les   Cardinaux.  Eminenza. 

E'MINENT,  ENTE,  adj.  Haut,  élevé. 
Eminente  ;  eccelfo  \follevaio  ;  alto.  §  Il  iìgni- 
fle  Hgurément  ,  excellent ,  CSc  furpalfant  tous 
li.s  autres.  Eminente  ;  eccellènte  j  J'o^-^ravan- 
•^cite  i  frandijjimo '-,  fceUt{]ìmo*  §  II  s'emploie 
quelquefois  pour  imiîiinirnt  ,  He  fignifìe  , 
(jui  menace  ,  qui  ePc  tout  proche  oc  conìme 
préfent  ;  S:  il  n'eft  en  ufage  qiic  dans  ces 
J>htafc6  :  péril  éminent  ,  danger  cmiiient. 
imminente  ;  imminente  i   projjinio. 

E'MINENIISS'.ME  ,  adjedif  furperlatif. 
Titre  dcauc  aux  Cardinaux.  Eminentif- 
Jîmo. 

E'MIR  ,  f.  Ml.  Titre  de  dignité  que  les 
Mahoniéc.ms  donnent  à  ceux  de  la  race  de 
^la!iomet.  Em:r  ,  nonzd  che  i  Turchi  .lanHo 
»:'  àifeendenii  di  Maometto  per  via   di  donne. 

E'MiSSAIRE,  f.  in.  Cc'.ui  qui  eli  envoyé 
fecrettement  pour  découvrir  qu.lque  chofe, 
pour  femcr  des  bruits  ,  pour  donner  des 
«vis,  Z<z.  Il  fe  prend  ordii*iirement  en  ni.iu- 
vaife  part.  Mandatario  ;  emiif^rio,  §  Il  fe 
dit  auiii  de  ceux,  qui  fans  avoir  été  envoyés, 
ijnt  un:  corrcfpondance  fecrette  avec  un 
parti  ,  avec  des  étrangers.  Spia.  §  l)"ans 
l'Ancien  Tcftament,  on  appcloit  Bouc  émif- 
faiie  ,  un  Bouc  que  l'on  chalfoit  daas  le 
défert,  aptes  l'avoic  chargé  des  malédictions 
qu'on  vouloir  détourner  de  delfus  le  peuple. 
Capro,  emUfario. 

t'MlSSIôM,  f.  f.  Terme  dida.iique.  Adion 
psi  laquelle  qucl.jue  cliofe  eli  poalfec  au 
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dehors.  Emiliane  ;  il  mandare  ;  lo  fpinger 
fuûru.  §  On  dit ,  en  termes  de  Jurifprudence 
Canonique,  émiiilon  des  vœux,  pour  dire, 
prononciation  fo'.ennelle  des  vieux.  Pro- 
Jtjffione  reli^iofa  \  il  fare  i   voti  folenni. 

EMMAGA,SÌNER,  V.  a.  Mettre  cn  un 
niagafin.  Porre  in  un  ma^ajpno. 

E.MMAGASINE"  ,  E'E  ,  paît,  /iipojlo  nel 
nictf.ar^tno. 

Èm'maiGRIR  ,  V.  a.  Rendre  maigre.  Di- 
magrure  ;  fmtg^rare  ,  C'C.  Il  eft  aulli  neutre 
&:  r.  Il  (igniHe  la  même  chofe  qu'amaigrir; 
&  même  au  lieu  d'emmaigrir,  on  ne  pro- 
nonce plus  qu'Amaigrir.    V. 

EMMAIGRI  ,  IL  ,   part.  V.  fon  verbe. 

EMMAILLOTTER  ,  v.  a.  Mettre  un  en- 
fant dans  *fon  maillot.  Fafciare  ;  acconciar 
un  bambino  nelle  fafce. 

EMMAILLOTTE'  ,    E'E  ,   part.   Fafiiato. 

EMMANCHEMENT,  f.  ni.  Terme  de 
Dell'.in.  Il  fe  dit  d.-s  jointures  des  membres 
au  rronc  d'une  ligure  ,  &  de  la  jonction 
iies  parties  d'un  membre  les  unes  aux  autres. 
Attaccatura. 

EM.\I.\NCHER  ,  v.  a.  Mettre  un  manche 
à  quelque  initiument,  Sec.  Porre  ,  mettere  un 
manico. 

EMMANCHE',  E'E  ,  parc.  Che  ha  il 
m.mico.  5  En  teimes  de  Blafon ,  il  fe  dit 
des  haches ,  faulx  ,  &c.  qui  ont  un  manche 
d'un  émail   diltércnt.   Manicato. 

EMMANCHEUR  ,  f.  f.  Qui  emmanche 
un  initiument.  Colui  che  pone  i  manithi 
agii  fìromenti. 

EMMANIELE'  ,   E'E   ,  adj.    Il   n'cft  cn 
ufage    qu'en   ce    feul    exemple     :  Corneille  i 
emmantelée.    C'eft  une    el'pèce  de   corneille  I 
!  qui  ei't  de  plu.Tiagc  gris  cendré  fur  les  ailes , 

8c  noir  fous  le    ventre.    Cornacchia  di  color  j 
/  mejj'o  bi^io  e  mz-^'^o  nero. 

E.M.viARlNER,  V.  a.  Garnir  un  vaillèau,  I 
de  l'équipage  nécelFairc  peur  le  monter. 
;  Marinare  ;  ammarinare.  §  Gens  emm.irinés  , 
I  T.  de  Mar.  ce  font  ceux  qui  par  de  longs 
voyages,  fe  font  accoutumes  à  la  mer,  ou 
I  ceux  qui  fe  font  embarqués  depuis  peu  , 
I  &  qui  ayanr  été  travaillés  du  mal  de  mer, 
I  font  remis  ,  êc  fe  portent  bien.  Mannari 
1  fatti. 

EM.MARINE'  ,  E'E  ,  part.    V.  fon  veibe. 

EMKlE'KAGEMENr  ,  f.  m.-  Adtiou  de 
ranger  les  meubles  dans  une  maifon  où  l'on 
va  lojîer.  La  acconciare  ,  lo  mettere  m  ordine 
i  mobili  in   un:t  cafa  in  cui  fi  va  ad  abitare. 

EMME'NAGER,  s'EMMÈ'N AOEk,  verbe 
récipr.  .Mettre  fes  meubles  en  ordre  quand 
on  les  a  tianfportés  d'une  maifon  dans  une 
autre.  \Jifporre,  acconcia^-c,  mettere  m  ordine, 
a  luo^o  i  mobili  in  una  cafa.  §  11  lïgnirie 
auMi  ,  fe  pourvoir  de  meubles  de  menace. 
Provvederli  ,  fornirfi  di  mobili  ed  utenjiii 
di  cafa. 

E.MME'NAGE"  ,  E'E  ,  part.  V.  fon  verbe. 

E  M  M  E'  N'  A  G  O  G'V  ES,  f.  m.  pi.  Terme 
de  Médecine.  Mcdicamens  qui  ptovoquent 
les  règl-s.  Medicamenii  che  promuovono  i 
mer.firui. 

EM'^ENïR  ,  T,  ?.  Mener  du  lieu  où  l'on 
cft,  en  quelque  autre.  Condurre  via;  menare; 
portare  ;  trr.rrefeco. 

EMMENE'  ,  E'E  ,  part.  Condotti),  &c. 

ï.UMENtJTIER  ,  v.  a.  Metire  des  fers 
ou  des  menottes  aux  mains  d'un  prifonnier , 
d'un  efclave.  Porre   le  manette. 

EMMENOTTt ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

E.MMTELLER  ,  v.  a.  Enduire  de  miel. 
f'nçcTe  Ji  mele.  §  Il  iignihe  au;li  ,  mettre 
du  miel  dans  un;  liqueur.  Condir  di  mele; 
conciare  con  mele.  §  Emmieller  Im  étai  , 
T.  de  Alar,  c'clt-à-dirc  ,    remplir    le    vide 


qui  efl  le  long  ócs  toucons  des  cordes  dont 
i'etai  eft  compofé.  Riempire  uno  Jtra-lio. 

E.MMIELLÉ.ÉE  .part.  V.  fon  verbe.  §  On 
dit  figuréinent,  des  patoîcs  emm.iellces  ,  cn 
parlant  d'un  difcouis  flatteur  ,  &  qui  eil 
d'une  douceitt  aSeÛce.  Paroline  dolci  ,  me~ 
late.         , 

EMMIELEURE  .  f.  f.  Sorte  de  cataplafme 
dont  les  Maréchaux  fe  fervcn:  pour  guérir 
les  enflures  &  les  foulures  des  chevaux.  Ca- 
taphfmo  per  gli  enfiati  e  ammaccature  de' 
cavata. 

EM.MITOUFLER,  v.  a.  Envcloppcrquel- 
qu'un  de  fourrures  8c  autres  chofcs  ,  peut 
le  renir  chaudement  ii  à  fon  aife  ,  princi- 
palement pat  la  tctc  fc  pat  le  cou.  Il  eft  du 
Itylc  familier.  /mh.ivagliare  ;  imbacuccare  ; 
camuffare.  §  On  dit  qu'une  fcnrme  s'emmi- 
toufle ,  eft  emmitouflée  dans  fcj  coiffes  , 
pour  dite  ,  qu'elle  s'enveloppe  &  fe  cache 
dans  fes  coitt'es.  Imbacuccarfi  ;   coorirfi, 

EMMITOUFLÉ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

EMMORTAISER  ,  v.  a.  Faire  entrer  dans 
Une  mortaife  ,  le  bout  d'une  pièce  de  bois 
ou  de  fer.  Intaccare  ,  inc.ijîrare  a  dente  in 
ter^o. 

EMMORTAÎSE  ,  ÉE  ,  part.  V.  fou  verbe. 

EMMUSELER,V.  a.  Mettre  une  mufelicro. 
Mettere,  porre  la   mufotiera. 

EMMUSELÉ  ,   ÉE  ,  patt.  V.  fon  verbe. 

ÉMOI.,  f,  m.  Souci  ,  inquiétude.  Il  cft 
vieux.  Affanno  ;  inquietudine  ;  faflidio;  pena  ; 
cura. 

ÉMOLLIENT  ,  ENTE  ,  adj.  Terme  de 
Médecine.  Qui  amollit.  Emolliente  ;  mol' 
lificativo. 

ÉMOLUMENT,  f.  m.  Profit  ,  avantage. 
Emolumento  ;  profitto  yiitile  ;  t^uadagno.  §  Il 
le  prend  auili  plus  patticuliètement  pour  les 
profits  Se  avantages  cafuels  qui  proviennent 
d'une  charge;  &  cn  ce  fens  ,  il  ctt  oppofU 
aux  revenus  fixes  &  certains ,  2c  il  ne  s'em- 
ploie qu'au  plufiel.  /  eafuali  ;  gli  utili. 

ÉMOLUMENTER  ,  v.  n.  Synonyme  de 
gagner.  Il  fe  dit  en  mauvaife  patt.  Gua- 
da snare. 

ÉMONCTOIRE  ,  f  m.  Ceitaines  glan- 
des aux  ain;s  ,  aux  ai.'îelles  ,  derrièi^  les 
oreilles  ,  &c.  fervane  à  la  décharge  des  hu- 
meurs fupeiflues.  On  s'en  fcrt  oïdinaite- 
ment  au  pluri.-l.  Olandule  efcretorle,  §  Emonc- 
toire,  fe  die  encore  des  ouvertures  du  corps  , 
deliin^-es  à  laiifet  fortir  les  cxcrémcns.  Tn 
ce  f..ns  ,  l'anus ,  le  nez  ,  la  bouche  ,  les  po- 
res,  &c.  l'onr  des  émonéloires.  On  les  ap- 
pelle naturels, par  oppofition  aux  artificiels, 
tels  que  1.-5  cautères  ,  &:c.  Emuntorio.. 

EMONDER  ,   V.   a.    Couper ,    retrancher 
d'un   arbe  ,    certaines  branches   qui  empê- 
chent que  les  autres  ne   ptofitent.  Potare  j 
I  rimondare  ;   rinettar  gli  alberi. 

ìl.\ioHDÈ,   tX  ,  fniz.  Jiimondato. 
I      E'MuNDES,  C  (.  pi.   Branches  fuperflucs 
qu'on   retranche  des  arbres.  Erfifche.  imon- 
des  d'cliviers.  Libbie. 

ÉMOTION  ,  f  f.  Altétation  ,  mouvement 
excité  dans  les  humeurs,  dans  les  cfprits  , 
dans  l'ame.'  EmoT^ione  ;  mozione.  §  On  dit  , 
il  y  a  de  l'émthion  dans  le  peuple  ,  pour 
dite  ,  qu'il,  y  a  de  I;i  difpoiition  dans  le 
peuple  à  l'a  foulevct.  Scmmojfa  ;  commovi- 
mento ;  agitazione  ;  tumulto. 

ÉMt)LCHER ,  V.  a.  ChalTer  les  mouches. 
Cacciare  le  mOfche. 

ÉMOUCHE' ,  E'E  ,  pan.  V.  fon  verbe. 
ÉMOVCHET  ,  f.   m.    Nnm  du    mâle  de 
l'éperviet.  On  le  nomme  aulli  Tiercelet  ,  ainll 
riuc  tous    les    m.iles   ihs  oifeaux    de   proie 
diurnes.  V.  Tiercelet. 

L'MOUCflETXt ,  i.  f.  Suite  de  capara- 
çons , 
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fon,    qui   efl  fjic  ile  treillis  ou  de  rcfcai:, 
avec  dt  p;titi.'t  cordes  tlottantcs  lour  autour, 
&  qui  l'ert  à  garantir  Ics  cltevaux,  d.s  mou 
ehes.   Rite  o  copertina   da  cadimi'  le  moj'ihe 
a'  cavalli. 

E'MOUCHOIR  ,  f.  m.  Queue  de  cheval , 
attachée  a  un  manche ,  Se  donc  on  le  (ere 
pour  chalTcr  les  mouch.s.  Cacciamofihe  ; 
paramofchc. 

E'MOUDRE,  V.  a.  Aiguill-r  fur  une  mculc. 
Arrotare  ;  affilare  ,  aguj^are  cultdli  ,  ce- 
foje  ,  &c. 

E'MOULU  ,  UE  ,  part.  Qui  ed  aiguife 
&  aiìilc  ,  pointu.  Affilato.  5  On  dit  ,  tant 
au  propre  qu'au  figuré  ,  combattre  à  tct 
émoulu  ,  pour  dire  ,  combattre  touc  de  bon 
&  à  ourrance.  Baiterji  <i  fpada  trdi:a.  5  On 
dit  d'un  homme  qui  a  approfondi  quclqu.- 
matière  depuis  peu  de  temps  ,  qu'il  en  elt 
ffais  émoulu.  Frefio  nella  materia. 

E'MOULEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  fair  le  mé- 
tier d'emoudre  les  couteaux  ,  les  cifcaux  & 
autres  ferremjns.  Arrotino. 

E'MOUSSER  ,  V.  a.  Rendre  moins  tr.in- 
ehant  ,  moins  perçant,  òcer  la  pointe  à  an 
inihument  qui  perce  ,  qui  coupe.  Jimiu^-^are  ; 
Jfntntare  ;  rendtr  ottufo.  §  îl  c(t  aufii  réci- 
proque. Les  ferremens  s'émoufrcnc.  PcrJire 
tifilo,  il  laelio;  fpuntafi  i  divenir  ottufo. 
S  On  dit  figurem^'nc  ,  les  atfliCtions  émouirent 
l'efprit ,  pour  dire  ,  abatt.-nt  Tefprit.  Inde- 
bolire ,  fcemar  le  fory^e  ;  abbattere.  §  Emoul- 
fer  ,  fe  dit  aulli  en  parlant  des  arbres  ,  & 
fi jnifie  ,  en  ôter  la  mouirc.  Levar  la  borra- 
t.n.i. 

E"MOUSSE'.  E'E  ,  part.  Ottufo;  riniu-^raio. 

E'MOUVOIR  ,  V.  a.  Mettre  en  mouve- 
tn;nr  ,  faire  mouvoir.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
des  parties  les  plus  fubtiles  Se  les  plus  mo- 
biles d'un  corps ,  comme  Ibnt  les  humeurs  , 
l.'s  vapeurs  ,  Ijs  efprits.  Sm:-overe  ,  jo'leva- 
re  ,  eccitare.  5  H  fc  dit  aulli  de  l'homme. 
Cette  Médecine  n'a  fait  que  l'cmouvoir  ; 
elle  ne  l'a  pas  purgé.  Smuovere  i  Sommuo- 
vere.^  Emouvoir  ,  fignilie  aufli ,  exciter  ,  agi- 
ter, foulever  ,  6c  fe  dit  en  parlant  des  dots 
de  la  mer  ,  d'une  tempête  ,  die.  Alors  on 
s'en  fcrt  dans  l'aitif  &c  dans  le  réciproque. 
Sollevare  ;  abitare  i  commuovere.  §  Emouvoir  , 
/lénifie  auiTï  ,  exciter  quelque  mouvemenr  , 
quelque  paillon  dans  le  ca'ur  ,  c.iufer  du 
trouble ,  de  l'altération  dans  les  efptits.  Jfuo- 
vere  ;  eccitare  ;  fotlevare  j  accendere  i  com- 
muovere. 5  On  dit  aulli  au  réciproque  ,  il 
s'émut  à  la  vue  du  péàl;  il  ne  fauroic  voir 
cet  homme  fans  s*émouvoir.  SommuoverJi\ 
Jinuoverfi'y  commuoverft  ;  turbarfi\  alterarfi. 
S  On  dit  proverbialement ,    l'objet  émeut  la 

tmiirancc  ,  pour  dire,  que  la  prél'ence  de 
'objet  excite  le  délit.  Aïuovere  ;  eccitare. 
$  On  dit,  émouvoir  une  fcdition  ,  U!ie  que- 
relle ,  pour  dire  ,  exciter  ,  faire  naître  une 
fédiriou,  une  querelle.  Commuovere  i  folle- 
yare;  eccitare  i  far  nafcere.  5  On  dit  encore  , 
émouvoir  une  difpute,  pour  dire,' commen- 
cer une  difpurc  ,  la  faire  nairre.  Sollevare  , 
defîare  ,  far  nafcere  una  conteft ,  &c.  §  On 
di:  quelquefois ,  émouvoir  .i  compallion  , 
émouvoir  à  fédition  ,  pour  dire  ,  porter  à. 
Jlfuovere  a  compaffione  ,  a  fedi^^ione. 

E'MU  ,  UE  ,  parc.   V.    fou  verbe. 

EMPAILLER  ,  v.  a.  Garnir  de  paille. 
Impagliare  i  coprir  dt  paglia.  §  Empailler  , 
lignihe  aufli  ,  c.ivelopp-r  de  paille.  Avvol- 
gere di  pagLa  i  acconciare  nella  paglia.  ^  Ou 
dit  aufli  ,  empailler  ,  pour  remplie  de  paille. 
Empir  di  paglia. 

EMPAILLE",  E'E,  part.  Impagliato. 

t.Ml'ALEMENT,  f.  m.  Supplice  que  l'on 
fait   fouSrir   par  le  moyen    d'un    pal  aigu, 


Dici.  François-Italien, 


fiché  dans    le  fondement.  Se   qui  travcrfe 
tout  le  ct>ips.  /mpaliipone. 

L.MPALLK,  v.  a.  Terme  dont  on  ne  fe 
fett  qu'en  parlant  d'une  forre  de  fupplice  , 
qui  ert  fort  en  ufage  parmi  les  Turcs.  Fi- 
cher lin  pal  aigu  diins  le  fondemenc  d'un 
homme  ,  &  le  faire  forcir  par  les  épaules. 
Impelare. 

É.VU'ALE',  E'E,  parc.  Impalato. 

EMPAN  ,  f.  m.  iorce  de  mefure  qui  cft 
depuis  rcxcrcmicé  dw  pouce  ,  jufqu'à  celle 
du  petit  doit^c  ,  quand  ces  deux  extrémités 
font  aufli  éloignées  l'une  de  l'autre  ,  qu'elles 
peuvent  l'êcrc.  Palmo. 

t.MP.VNACHLR,  v.  a.  Garnir  d'un  pana- 
che. Oiternir   dt  pennacchio. 

EMPANACHE",  E"E,  part.  V.le  verbe. 

EMPAQUEIER  ,  v.  a.  î.lettte  en  un  pa- 
quet. Affardellare  ;  far  un  fardello  ,  un  piego  , 
un  rinvolto.  %  Empaqueter  ,  lignifie  aulli  , 
s'cnvelcpper.  Avvoigerfi  ,  invilupparji  r.£  pan- 
ni ,  0  Jtmde.  §  Il  le  die  des  per.'bnaes  qui 
fonc  preiTées  dans  un  carroile  ,  dans  un  co- 
che ,  &c.  £Jf:re  flivato. 

EMPAQUETE',  E'E  ,  port.  V.  fon  verbe. 

EMPARER  ,  S'EMPARER  ,  v.  t.  Se  failir 
d'une  choie  ,  s'en  rendre  maitre  ,  l'occuper, 
i'envaiiir.  Impadronirfi  i  impoffijfarji  ;  ufur- 
pare  ;  fopra-jpigiiare  ;  appropr.arft  ;  in/igno- 
rirft,  ^  Il  fe  dir  fìgurement  des  pallions.  Irr.- 
padron:rJl  i  inftgnorirfi 'y  impojfcjarjt  i  figno- 
regalare  j  dominare. 

£MP.\SME,  f.  m.  Poudre  parfumée  qu"on 
répand  fur  le  corps.  Polvere  profumata. 

EMPATELER  ,  v.  a.  T.  de  Tetnt.  Don- 
ner le  bleu  aux  laines  8c  aux  éroli'cs ,  par  le 
moyen  du  paltel  ou  de  la  guéde.  Impiumar 
di  guado. 

EMi'ATEMENT,  f  m.  Ternie  d'Architec 
ture,  tpaiflcur  de  Maçonnerie  ,  qui  l'crr  de 
pied  à  un  mur.  Sodo  ,  o  imbjfameiuo  d'un 
edificio.  §  Il  fe  dir  aulli  des  pièces  de  bois 
qui  fervent  de  baie  À  une  grue.  Bighe  d'una 
grua  ,  0  macchina  ad  alberare. 

EMPATER,  v.  a.  Remplir  de  pare.  Il  n'a 
guère  d'ufagc  qu'en  quelques  rencontres  ; 
comme  ,  cela  m'a  empâté  les  mains  ,  pour 
dite  ,  cela  m'a  rempli  les  mains  de  pâte  , 
ou  de  quelqu'autic  chofe  ,  qui  fait  l'effet 
de  la  pace.  Impiaflricciare  i  impajlare  ;  intri- 
dere ;  imbrattare.  §  Il  lignifie  aulli  ,  rendre 
pâteux;  Se  alors  il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
ces  phrafcs  :  cela  empâte  la  langue  ,  cela 
m'a  tout  empâté  la  bouche.  Impafiar  la  boc- 
ca. 5  Oa  dit  ,  en  T.  de  Peinture  ,  empâter 
un  tableau-  de  couleurs  ,  pour  dire  ,  cou- 
cher les  couleurs  avec  l'abondance  &  la 
conlillaiicc  nécelfaire  ,  pour  ecce  maniées 
d"u;ie  façon  moelleufc.  Impajlare.  5  On  die 
pareillemenc ,  en  T.  de  Graveurs ,  que  des 
chairs  fonc  bien  empâtées  ,  lorfque  le  travail 
d,-s  tailles  &  des  points  rend  le  moelleux 
delà  Peinture.  Carnagione  ben  rilevata  ,  mor- 
vija.  5  Empâter  ,  T.  de  Mar.  Faite  des  em- 
p.itures  ,  c'efl  mettre  les  deux  bouts  de  deux 
pièces  de  bois  ,  l'un  à  côté  de  l'autre  ,  Se 
les  faire  joindre.  Apparellare.  i  Empâter, 
en  T.  d'Econom.  ruft.  c'cft  donner  aux  clia 
pons,  poulardes  6c  autres  volailles  de  la  p.i- 
te  ou  des  pâtons  d'orge  ,  pour  les  en^rjif- 
fer.  Ingranar  il  pollame  con  pafta  d'orbo. 

EMPATE",  E'E,  part.  Impafiato,  &c. 

EMPATURE  ,  f.  f.  T.  de' Martae.  On 
appelle  empâcurc  .dans  un  vailfei-u  ,  la  jonc- 
tion de  deux  pièces  de  bois  ,  nriles  à  côté 
l'une  de  l'autre.  La  parellaiura  ,  la  pa- 
rella. 

EMPAUMER,  V.  a.  Recevoir  une  balle  , 
un  éteuf  à  plein  ,  dans  le  milieu  de  la  pau- 
me de  la  raaiu  ou  du  baioic  ,  Si  la  pouflct 
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fortement.  Hicever  la  palla  nella  palma 
della  mano  ,  o  colla  paletta  ,  e  rifpignerla 
fortemente.  §  Il  fignilìe  figurém.nc ,  fc  ren- 
dre maicre  de  l'elpric  d'un:  perloane  ,  pour 
lui  faire  faire  roue  ce  qu'on  veuc.  Il  elt  du 
ftyle  familier.  Ciurmare  i  dar  finocchio  ;  ab- 
bindolare ;  preociipar  lo  fpirito  di  alcuno* 
%  On  dit  encore  tigurément  ,  cmpaumer  une 
aflaire  ,  pour  dire  ,  la  bien  prendre  ,  la  biea 
manier.  Aver  la  chiave  d'alcun  ncgojio  i 
avere  ,  o  tener  buono  in  mano  ;  aver  tuona, 
ma-.o  ,  in  checchejfia.  §  On  dit  aulli  figure- 
mene  &  familièrement  ,  empau.mer  la  pa- 
role ,  pour  dire  ,  s  emparer  de  la  parole- 
Pigliar  la  parola.  §  Empaumer  la  voie  ,  ca 
T.  de  Chaliè  ,  fe  dit  des  chiens  ,  qui ,  ren- 
contrant la  pille  ,  la  fuiven:  Se  l'annoncent: 
par  leur  abois.  Trovar  la  traccia  ,  il  fito  e 
fquiitire  ;  e  fere  fu  le  fatte. 

EMPAUMÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon    verbe. 

Elv^AUMURE  ,  f.  f.  Terni.-  de  Vénerie. 
Le  haut  de  la  tête  du  cerf  ou  du  chevreuil  , 
où  il  y  a  trois  ou  quatre  andouilles.  Palco. 

EMPÊCHEMENT  ,  f.  m.  Oliftacle  ,  op- 
polition.  Impedimento  ;  impaccio  j  oflacolo  i 
oppoft-^ione. 

EMPÊCHER,  V.  a.  Apporter  de  l'obAacIe. 
Impedire;  impacciare.  §  On  dit,  s'empêcher 
de.  .  .  pour  le  défendre  de  ,  s'abfleuir  de, 
Aflencrfi  i  contencrfi  ;  ritenerfi  ;  rimaner  di 
non  fare  ■,  irattenerfi. 

E.MPÉCHÉ  ,  ÉE  ,  part.  Impedito  ,  &c.  §  Il 
lignifie  aulli  familièrement,  crabarrallé,  oc- 
cupé. V.  ces  mots. 

EMPEIGNE  ,  f.  f.  La  partie  de  delîus 
d'un  foulier.  Tomajo. 

EMPENNELLE  ,  f.  f.  Terme  de  M.->;inc. 
Petite  ancre  qu'on  rr.ouille  au-devaac  d'une 
grande  ,  &  qui  y  elt  attachée.  Ancora  da 
pendio.  §  Mouiller  l'Empennelle."  yi^yenc/- 
lare. 

EMPENNER  ,  v.  a.  Il  ne  fc  dit  que  àss 
flèches ,  Se  lignifie  ,  les  garnir  de  plumes. 
Impennare. 

EMPENNÉ,  ÉE  ,  part.  Imperniato. 

EMPEREUR  ,  f.  m.  Monarque  ,  Chef, 
Souverain  d'un  Empire.  Les  Empereurs  Ro- 
mains ,  Empereur  d'Orient,  Empereur  d'Oc- 
cident ;  l'Empereur  de  la  Chine  ,  l'Frape- 
reur  du  .lapon  ;  ôc  quand  on  dit  ,  l'Empe- 
reur, fans  ad.lition  ,  cela  s'entend  de  l'Em- 
pereur de  l'Allemagne;  Se  c'ell  coujours  ainlî 
qu'on  le  nomme  au  Parlement.  Impcrado- 
re  ;  Imperatole.  §  Quelques-uns  fe  fervent 
mal-à-propos  du  terme  d'Empereur,  en  par- 
lant du  titre  d'honneur  qu:  les  Soldats  Ro- 
ra.iins  défèroient  par  acclamacion  à  leur  Gé- 
néral ,  après  une  expédition  heureufe  ;  mais 
en  ce  cas  ,  il  fauc  confcrver  le  moc  latin, 
Imperaior.  Ciceron  fut  falué  Imperator  , 
après  l'expédition  de  la  Cilicie.  L'Empereur 
Uomitieu  fut  falué  plufieurs  fois  Imperator, 
Imperadore  ;  Generale  ;  Capitano  Generale. 
§  Au  College  ,  on  appelle  Empereurs  ,  les 
d.ux  écoliers  qui  fonc  les  premiers  de  leur 
clalfe.  Imperadore. 

EMPESAGE  ,  f.  f.  L'aaioii  d'cmpefer  ,  8c 
la  façon  donc  une  chofe  cil  empefec.  L'ina- 
midale ,  il  dar  la  falda. 

EMPESER  ,  V.  a.  Accommoder  le  linga 
avec  de  l'empois.  Inamidare  ;  dar  la  falda  \ 
dar  l'amido.  %  Enq'efer  ,  ru  T.  de  Tijfe- 
rands,  c'eil  donner  la  colle  à  la  coi!e.  Jm- 
bojjimtre.  ^  Enipefer  une  voile  ,  T.  de  .\!a- 
rine  ,  c'ell  la  mouiller  ,  parce  qu'elle  cft 
trop  claire  ,  Se  que  le  vent  palfe  au  travers. 
Bagnar  la  vela. 

EMPESÉ  ,  ÉE ,  parc.  Inamidato  ,  &c.  §  On 
die  figurémcnc  &  familièrement  ,  qu'un 
homme  clicnipefe,  qu'une   femme  cil  cm- 
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pcf.c  ,  lorfou'ils  ont  uu  air  trop  cumpofj , 
&  ,les  lujiiicrcs  a.fii>''cs.  Àjfctiaio;  U^i.yfu  , 
(ke  fu  il  yiijune,  lûjfenejuj^o  ,  il  cacaji- 
bttio.  §  On  lie  4u'jn  :\-;\c  eli  cmp  c!c ,  lo:  f 
qii'oir  y  rcinarquj  u.ic  :rop  gran.lc  afcaa- 
tiou  ii'.itrang:ni.nt ,  J'ciiCtiuuic  U  de  pu 
rete.  Affettalo  \  jreddo  \   rict.rcato. 

EMPElLUR  ,  £UiU  ,  f.  Celui  ou  celle  qui 
einpcle.    Colui  ,  o  colei  che  inamida. 

ïMl'LSTER,  V.  a.  Infctìcr  de  pelle,  de 
mal  coacsgieux.  Afpsjì^re;  impejiart;  in- 
fettare; appiccar  la  ptflc.  §  Il  (ignitie  tigu- 
icmciit  ,  emruaiuir  ,  inieil-T  de  niauvaiie 
odeur.  Appeflare  ;  ammorlare  ;  iwpejiare  ; 
ìjnpu-jjolire  ;  putire  di  pejjtmo   odore, 

EMi'ESTÉ  ,  t'£  ,  pare.  'Appejìcto  ,  &c. 

îMl'ÊrRER  ,  V.  a.  &  r.  Embarra{rcr. 
11  fé  di:  proprem.-nt  des  pieds,  /mpajlojare  ■■, 
impacciare.  In  pailaiir  de  tl\eviuix  ,  rimbal- 
zare. §  Il  s'emploie  auili  lan.  dans  le  figure. 
Intricare  ;  imbanii-{ar:  ;  ingombrare  ;  im- 
pedire. 

EMPÊTRE",  E'E  ,  pare.  Impacciato,  &c. 

ïMl'ETKUM,  f.  m.  l'!an:e  dont  on  con 
Jioit  deux  efpèces  principal.-s  ;  l'une  porte 
des  baies  noires  ,  ti  l'autre  des  baies  blan- 
ches. IlliS  font  d'un  goût  aigrelet  ic  allez 
agréable,  infufees  dans  de  l'eau.  1  lies  dé- 
faltèreut  les  ftbiieiia'.s  ,  &  lortilient  la 
vue,  lorfip'on  s'en  bail^ne  les  yeu.>:.  £m- 
petro, 

EMPHASE  ,  f.  f.  Manière  ppmpeufe  de 
«'exprimer  St    c!c  prono. icjr.  Enjcfi. 

EMrliAlIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  de 
l'emphafe.   Enfatico. 

IMi'HATIQLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière emphatique.  Enfaticamente  \  cou  en- 
fafï\  in   modo   enfatico. 

EMPHACIIQUE  ,  ou  EMPLASIIQUE  , 
adj.  de  t.  g.  Terme  de  1  hatmacie.  Il  le  dit 
des  médicainens  vifqueiix  ,  par  oppolltion 
aux   Ecphradi-iues.  Emplaftico. 

IMl'UYiEME  ,  f.  m.  Terme  de  Méde- 
cine. Ma'.a.lie  oui  fait  enl^cr  le  corps  ;  tu- 
meur foiniée  ci'air.  Enffema  ,  enfato  pro- 
dotto d*i  ar:a  riferrata  m  alcuna  parte  del 
tarpo. 

EMPHYTE'OSE  ,  f.  f.  Bail  à  longues  an- 
nées ,  pour  dire  ,  vingt,  trente  anul-es,  ^ 
qui  peut  durer  juT^u'à  quatre-viujt-dix-neui 
ans.  Enfteuji  ;   livello. 

EMPHYTl'OTE  ,  f.  de  t.  g.  Celui  ou 
«elle  qui  jouit  d'un  fonds  pat  bail  eni- 
phyt.'otique.    Livellano  ",   enfìteucicaiio. 

EMi'HVTE'OTIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui 
appartient   à  l'empli/ttofe.  Enfit^uilco. 

EMPIETANT  ,  aiîj.  T.  de  Blaf.  Il  fe 
dit  de  l'oifcau  de  proie  qui  elt  fut  fa  pioie  , 
&    la   ti.-nt  avec   les  fcries.    Afferrarne. 

EMPIE'TER,  V.  a.  Uiurper  dans  l'h-;t:- 
tage  d'autrui.  Ufuryi^rc  ",  allargarft;  diflcn 
derfi  ufurpar.io  fu  raUrui  poQeffian:.  §  On 
dit  que  la  m;r  empiète  fur  les  côtes  ,  qu'uni 
rivière  empiète  ,  pour  dite  ,  qu'elle  prend 
fur  le  tcrreia  voiiln.  iJijenderJi.  §  Il  (ignifie 
Ëgurémcnt  ,  entreprendre  fur  quelqu'un 
au-de'.à  du  droit  qu'on  a.  Ufurpare;  mener 
piede. 

EMPIE'TE*  ,  E'E  ,  part.  Ufwpato  ,  &c- 

E.MP'FrRER,  V.  a.  Fair*  manger  cxcedi- 
vement.  Impini^are  ;  empiere  fino  a  gola  j 
far  mU' giure  a  crepa  pellr.  §  Il  s'emploie 
auiu  av.t  le  pronom  penbiii'.e'.  Il  s'.nij  iriia 
tellement  à  ce  repas,  qu'il  en  lut  m.ila<!e. 
Impir.jarfî  ;  caricar  la  b-t  fira.  %  Il  ligr.ihe 
encore  ,  tendre  exceflîvem.-nt  gr;;s  &  i\pl.'t. 
Il  s'eit  bien  enipiâr:  depuis-  peu.  Vous  nous 
empirfrex,  à  la  vie  que  vous  menez.  L.'ns 
toutes  ces  acce)  tioiis  ,  il  cft  du  flylc  fami- 
lier, Jnyafjarft;   im^m^utlrfi. 
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EMPIFFRÉ,  L'E  ,  part.  Impinzato,  &c. 

EMl'ILEK  ,  V.  a.  Mettre  eu  pile.  Sti- 
vare ;  mettere  una  ccja  fu  i'al.ra  ;  anin.uc- 
chi-ire. 

I  MULE'  ,  E'E  ,   part.  Stivato. 

EMi-lKANeE  ,  f.  1.  T.  de  Comm.  marit. 
11  elt  ly.ionynic  à  déchet  ,  corruption  ,  di 
;:iiiiutio;i  occaliounée  pat  la  tempête.  V.  ces 
mots. 

EMPIRE, f.  m.  Commandement,  puilTance, 
aiuuiité.  /mf-erto  *,  comando  \  auii>r.:à  ;  po 
difla.  5  On  dit  en  ce  feus ,  l'empire  de  la 
railbn  ,  l'empire  des  pallions  ,  1  empire  de  la 
nioit  ,  r,.miUe  de  Ijniout.  L'impero  il  po- 
ter della  ragione  ,  delle  pajjwni  ,  &c.  §  On 
dit,  ..voir  de  l'empire  far  loi-mème  ,  pour 
dire  ,  favoir  commander  à  les  paiiions.  òa- 
per  dominare  ,  fi^ni,r<~^.arc  le  fue  pajjiont  , 
fjpcrle  tener-  afenu.i,  Jii  dit  ,  ttaitet  q'Jel- 
qu  un  av-c  et. q  ire  ,  ])..ur  ciiie  ,  le  tìaiter 
avec  orgueil  ,  avec  haut;ur  ,  avec  rudeil'e. 
ï rateare  im^erufitmente,  con  impenoftia,  con 
ai:erej-{a.  j  II  ligi.iiìe  auiìi ,  Domination  , 
.'^ionaicliie.  i;n^e/.a;  Domin.o  ;  ^Ior..ircn.a. 
5  II  i^  prend  au.li ,  pour  le  temps  que  dute 
le  lègae  d'un  tmp:reut.  iie^  to  ;  :■■  rr  o  in  cui 
r^gi'.a  un  Jinperautr-.  5  Empire,  li;'  .l'i;  cn- 
tuie  l'étendue  des  pays  qui  font  leu;  'a  do- 
mination d'un  imp-reur.  iSJinpcriù,  ,i  do 
minio ,  lo  fiato  d'un  Jmpcradorc.  §  Il  le  dit 
aulfi  de  tous  les  pays  qui  font  fous  la  domi- 
natioa  d'un  granai  Koi.  Lii'  cr^^  ;  ^e^no  ;  Jifo- 
n  .:\hia.  5  On  appelle  le  Ka^-^nipite  ,  ies  déf- 
auts temps  ile  l'Empite  Lomam,  qui  le  pren- 
nent ordinairement  depuis  Val. lieu. /i  caj/iy 
Impero.  §  Empite,  fe  dir  sncore  plus  parti- 
culièrement 6:  ablblumeiK  <ie  l'Empire d'Al- 
le.iiagne.  L'/in^tric.  S  Empire  ,  fe  dir  au. li 
pour  les  peuples,  j^  IniycrWf  o  fia  i  popoli 
foggeit;  ai l' iìnpcnldu-^. 

EMPIRER,  V.  a.  Kenùte  pire  ,  fai:;'  de- 
venir de  pire  qu.i!ité  ,  de  pire  coauition  , 
mettre  en  pire  état.  l'e^^iurure  ;  deur.ura- 
re  ;  far  peggiore.  §  11  c-.k  auiii  neutre,  & 
lìgaitie  ,  deecnit  pite  ,  tumbet  en  pire  état. 
Peggiorare;  deteriorale  ,  diventar  peggiore. 

E.MPIRE'  ,  E'E  ,  part.  I'e;,s,icrato ,  ic. 

EMrlRlQUE,  adj.  de  t.  g."QJÌ  ne  s'atta- 
che qu'a  l\:xp;tieirce  dans  la  .vlédecinc- ,  & 
qui  ne  fuit  pas  la  méthode  ordinaire  de  r.\rt. 
11  n'a  guete  d'u'age  qu'en  cette  phrafe  :  Mé- 
decin empirique.  Mcd.co  emp.nco.  §  Il  eli 
quelquciois  fLib:tantif.  Un  Empiiique.  Il  fe 
prcnu  le  plus  Ibuvent  pour  Charlatan.  V. 

E.MlIixISME  ,  f.  m.  Caraftère  ou  con- 
noilTa:.ce -f  ra-.ique  de   l'Empirique.   Eirpi- 

llj'r  0. 

EMPLACEMENT,  f. m.  Lieu  ,  place  con- 
ûd.rée  ,  comme  piopre  à  y  taire  un  bciti- 
n..nt,  uu  lardin,  è\c.  Il  fe  dit  plus  ordi- 
nairement des  places  envitonnees  de  ru. s, 
de  bàrinienî.  Sito  ;  lungo;  pofìo.  §  II  lignine 
auiii  ,  ladion  de  pLicer  certaines  choies 
dans  le  lieu  qui  leur  eli  deiti.ié.  Colloca- 
ci o  te  ;  li  fituare  ,  il  porre  ,  collocare  alcuna 
cefi  in  qualche  luogo.  ' 

EMPLAIGNEK.  ,'V.  Laincr. 

E.MPL.A'IRE,  f.  m.  Onguent  étendu  fur 
un  morceau  de  linge  ,  de  cuir  ,  ou  autre 
choie  ,  pour  l'appliquer  fur  la  partie  ma- 
lade Se  aliiigée.  Impiafiro  ;  empitflro. 

EMPLETiE  ,  f.  1.  Achat  de  maichandifc. 
Compra  ;  incetia.' 

i.MPLlR  ,  V.  a.  Rendre  plein.  Empiere  ; 
r. empare;  cohr.are;  ricolmale;  fornire;  rifor- 
nire. §  Il  cil  auiîi  réciproque  ,  &  lignifie  , 
devenir  plein.   Empire  ;   riemprfi. 

t.viPLI  .    lE  ,  part.  Em^iuio  ,  f-r. 

EMPLOI  ,  f.  rr.  L'ufajc  qu'on  fait  de 
quelque    ctofe.    Impiego  ;   ufo.  J    Ou   ap- 
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pelle  emploi  d'argent  ,  la  coltocation  d» 
laijent.  V.  Collocation.  §  On  .ippelle  em- 
ploi a'u.ic  fopime  ,  l'attion  d'employer  une 
Ibmme  ,  d'en  taire  mc.uioa  dans  un  compte, 
foit  en  mile  ,  foit  eu  recette.  Afenjioite  , 
impicco  d^  una  f  mima  di  danaro.  §  Emploi, 
iì^'uiiie  aulU  l'occupation,  la  fondion  d'une 
personne  qu'on  emploie.  Impiego;  caiica; 
ufijio  ;  upjio. 

EMPLOYER  ,  V.  3.  Mettre  en  ufage  , 
Impiegare  ;  adoperar:  ;  adoprare  ;  mettere  in 
ufo  ,■  mLttere  in  opera.  §  Avec  le  pronom 
perfounel  ,  il  lìgnilìe  ,  s'occuper  ,  s'appli- 
quer ,  ayr.  Occuparfi  ;  apptica'fi.  §  On  «lit, 
employer  un  mot  ,  une  phtafe  ,  pouf  dire  , 
s'en  fer^■ir  pour  en  tirer  quelque  preuve. 
Servirfi  ;  va.erfi  ;  far  ufo.  i  On  cfit  encore  , 
employer  une  rail'on  ,  une  pièce  ,  pour 
dire  ,  s'en  fcivir  pour  en  tirer  quelqu; 
preuve.  Mcfer  in  ufo  ;  far  ufo  ;  fen'i.f.. 
5  On  dit  aulTi  ,  employer  une  partie  danj 
un  compte  ,  pour  dire  ,  la  mettre  ,  la  titet 
en  ligne  de  compte.  Mettere  a  ngiflro  i 
accendere  una  partita  in  conto  ;  notarla  a 
i.bro.  §  On  dit  encore  ,  employer  q;ij!- 
qu'un  fur  l'état  ,  pour  dire  ,  le  mettre  fur 
l'eiat  de  dépenfe  ,  fur  l'étar  de  ceux  qui 
doivent  être  payés.  Meitere  ,  fcrivere  a  li- 
bro. §  Employer  ,  lignifie  auili  ,  donner  de 
l'occupation  ,  de  l'emploi  à  un  homme. 
Impi:;_,ire  ;  occupare  ;  indiriixar  alcuno  in 
al  eu -il  cofa.  ^ 

Ì.Ì  • .  i.OYÉ  ,  EE  ,  parr.  Impiegato  ,  &c. 
§  Emph.yé,  fe  prend  auni  fubicaïuivrment. 
Il  y  a  t^eancoup  d'Employés  dans  les  Fer- 
mes du  Àôi.  Employé  des  Fermes.  Minif- 
tro  ;   Ujji^i'ale  ;  Je  quelque  part  ,  Impiegato. 

EMPLV/MER  ,  v.  a.  Garnir  de  plumes. 
Il  n'a  guère  d'ufoge  qu'en  parlant  des  pe- 
tits morceaux  de  plumes  dont  on  j^atflic 
u.i  clavecin.    Guernir  di  piumr. 

E.MPLUMÉ  ,  ÉE,  part.  V.  !e  verbe. 

EMPOCHER  ,  V.  a.  Mcttte  en  poche.  Il 
fc  dit  proprement  de  l'argenr  ,  ou  de  quel- 
que autre  cUofe  qu'on  fetre  dans  fa  foche 
avec  quelque  forte  d'emprelîément  ,  «'avi- 
dité, il  n'e.t  que  du  ilyle  faïuiiier.  Imbor- 
fare  \  intofart. 

EMPOCriÊ  ,  ÉE  ,  part.  Irr.iorfato  ,  d-c. 

EMPOIGNER  ,  V.  a.  Prendre  &  ferrer 
avec  le  poing.  Impugnare  ;  accaffare  ;  cb- 
brancare  ;  aggavignare  ;  agguantare  ;  aggrap- 
pare. 

EMPOIGNÉ  ,  ÉE  ,  part.  'V.  le  verbe. 
§  En:poignc  ,  en  tenne  de  Elalbn  ,  fe  dit 
de  licches  ou  javelots  au  moi.is  au  nom- 
bre de  trois  lils  enf.mble  p.ir  le  milieu. 
Impug-iaw. 

E;.SP0IS  ,  f.  m.  Lfeèce  de  colle  faite 
avec  de  l'av.idon  ,  ic  dont  on  fe  lert  pour 
rendre  le  linge  plus  ferme  Se  plus  clair. 
Salda  ;  amido. 

E.MPOISONNEMENT,  f.  m.  Aftion  d'cm- 
poi.'bnner.  Aito'jicamento  ;  tutofjicagione  ; 
cvve'.tnamenio. 

E.Mi'O'SC^NNER  ,  v.  a.  Donner  du  poi- 
fo.i  ,  à  dcllcinde  '.aire  mourir.  Avvelenare  ; 
at'.offiz-.re  ;  attofcare  ;  tofficare  ;  dar  il  lof- 
fico  ,  il  boccone  ,  l'acqu.ta.  5  H  lignifie 
audi  ,  m.eit.T  de  poi:b;t.  Avvelenare  cibi  , 
fontane  ,  iic.  porre  cc.(.  velenofc  ;  injeiiar 
d  V::lenr,  §  Empoifonncr  ,  fe  dit  uu  .'i  des 
chofes  qui  font  ni-urir  par  une  qualité 
véjiéiKU'e.  Arcffca  e  ;  dai  mcrte.  §  Lmpoi- 
fonner  ,  fe  dit  ,  par  extenlion  ,  des  vapeurs 
qui  font  extrêmement  inl.cees.  Aucfcar  dì 
oiore;  avnmorbare  ;  apptflare  ;  appuip^are  ; 
T-inder  p'fjimo  odore  ;  a  U-{-^arc  ;  aweietuire 
col  pu-fja.  §  Il  fe  dit  fif.U'.  de  tout  ce  qui 
corioui^t  l'elptit  Se  les  mauis.  Avvelenarci 
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tefrAmpere.  §  11  li;.;iiiri-.-  aiiiii ,  r-irporter  une 
choie,  en  y  do.ia^u'.  un  toormiiin  ,  con- 
tre l'iatciiiion  <ic  celui  qui  l'a  dite.  Tra- 
volgere ti  p  ifo  deW  aitrui  parole  \  dar  una 
fattiva  iittcrpr^tc'^ione, 

£-Mi'0!.SONNÈ,  ÉE,  parc.  Avrchnato,  &c. 
§  0:i  appelle  Iouanjj^:s  crapoilaniircs  ,  d:s 
louanges  données  à  dclfeiii  de  nuire,  todi 
mjiitt  ,  avveltntite. 

£Mi'U!iONN£UR,  EUSE  ,  f.  Celui  ou 
ccUe  ijui  enipoifonne.  Avvt^Ur.atorit.  §  On  die 
fi;.ur,'ment  d'un  niJchanc  Cuilinier  ,  d'un 
niau.ais  l'âciliï'îi" ,  cjue  e'ell  un  empoiibn- 
neur.  Catrtvo  cuoco.  §  On  le  die  .mui  figu- 
ré'mcnt  d'u:!  homme  qui  débite  une  cloc- 
trine  pcrnicieule.  Awcienatorc  ;  Jaatnaie  ; 
uont  pcrni^tofo. 

EMi'OUiÉK.  V.   PoilTer. 

EMi'OISiONNEMENT  ,  f.  m.  Aaio:i  par 
laquelle  on  peuple  uu  étang  qui  a  ét^  pè- 
cl.é.  H  meui:fc  p^fci  ,  o  pcfcuticlii  in  un 
Jirbctojo  ,  in  un  canale  ,  &c.  cucio  molti- 
plichino. 

EMPOISSONNER.  ,  v.  a.  PeUjdcr  ,  gar- 
nir de  prillbu.  Metter  pefctaiclli  in  un  fcr- 
batojo  y  in  uno  Jla^no  ,  &c.  aceto  muUtpii- 
chttio,  " 

EMPOISSONNÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  foa  verbe. 

EMl'OKTÉ  ,  ÉE  ,  3.à).  Violent  ,  colère  , 
fougueu.\-  ,  qui  fe  lairf'e  entraîner  par  ia 
paillon.  Imptiaoja  ;  Jlt^-^ofo  ;  furtofo  ;  col- 
lerico ;  Junhondu.  Il  ie  prend  auji  quel- 
quefoiç  iubîtantivement. 

t,.ll'OiOLMENT  ,  f.  m.  Mouvement 
Hérésie  ,  violent,  caufé  par  quelque  paf- 
fion.  ìmpeto  ,  trafyor:o  ;  truffonamatto, 
§  Le  mot  d'eraporrcmenc  ,  mis  iblolament , 
lignifie  ,  emportement  de  colère,  furore  ; 
impeto  di  cotitra. 

EMrORTE- i'IÈCE  ,  f.  m.  Inftrumeiu 
propre  à  découper.  Stampo.  §  Il  fe  dit  au 
figure  ,    d'un  Satyritjue.  oaùrica  ;  mordace. 

tiVIPORTER  ,  V.  a.  taUver  ,  ûter  d'un 
lieu.  Portar  via  j  trafyortar  altrove  ;  Jlrapor- 
ta'e,  §  Il  veut  diie  aulii  ,  prendre  une 
chofc  en  un  li.u  ,  &  la  porter  avec  foi 
dehors.  Portare.  §  On  dit ,  qu'un  a  né  em- 
porte les  deux  tiers  du  bien  ,  pour  dire  , 
que  le  droit  d'à  nelTe  lui  donne  cet  avan- 
tage fur  fes  cadets.  Togliere  ;  ri.evcre, 
i  Emporter  ,  fignifie  aufi  ,  entraîner  ,  ar 
racher  ,  enlever  ,  emmener  avec  ciiort  , 
avec  rapidité  ,  avec  violence.  Portar  via  ; 
trafctnare  ;  condurre  afonia.  §  On  dit  d'un 
homme  qui  eft  mort  de  la  fièvre  ,  ou  de 
quelqu'autre  maladie',  cette  maladie  l'a 
emporté.  (Quella  malattia  l'ha  uccifo  ,  lo 
ha  portato  via.  §  On  dit  ,  qu'un  remède 
emporte  la  fièvre  ,  pour  dire  ,  qu'il  la  i^ué- 
fit  &  la  challé.  Guarire  ;  mandar  via  la 
febbre  ,  cacciarla.  5  On  dit  que  le  jus  de 
citron  emporte  les  taches  d'encre  ,  pour 
dire  ,  qu'il  les  fait  dii'paroitre.  Tor  via  , 
fare  fparir  le  macchie.  ^  Emporter  ,  fe  dit 
figurémcnt  des  p-ifilons  ,  6c  fignifie  ,  tirer 
l'ame  de  fa  fituacion  ordinaire  ,  jeter  dans 
quelque  excès  blâmable.  Traf;ortare  \  flrt- 
po-^are  ;  far  ufcir  de'  gangheri.  §  On  dit 
abl'oluinenr  ,  s'emporter  ,  pour  dire  ,  fe 
ficher  violemment  ,  s'abandonner  à  la  ca- 
lére. Incollorirfi  ;  aiirarfi ,  montar  in  c  l- 
lera.  §  Emporter  ,  fignifie,  Gagner  ,  Obtc 
nir.  V.  §  Emporter  ,  fignifie  encore  ,  avoir 
le  delfus  ,  c.vceller  ;  &  alors  il  fe  joint 
avec  le  pronom.  Superare  ;  vincere  ;  preva- 
lere \  avere  la  fuperiontà  \  lafciarft  dietro. 
€  Emporter  ,  joint  au  même  pronjin  , 
fignifie  auflî  ,  pofer  d.ivantage.  Sbtlanct.-.re  , 
pcfare  di  più.  §  On  dit  fi^urement  ,  cmpor- 
tci  la  balance  ,  pour   dite  ,    Prévaloir.  V. 


§  On  dit  ,  emport-r  uue  Place  ,  pour  dire  , 
s'en  rendie  maître  en  peu  de  temps.  Infi- 
gnorffi  ,  impadronirfi.  ^  Emporter  ,  fignifie 
auiii  ,  attirer  ,  entraîner  pat  une  fuite  né- 
celfaire.  Portar  feco  di  nccejjità  ,  di  confc.- 
guci  ■fa.  V.  Attirer  ,  Entraîner. 

EMiOKlÉ  ,  ÉE  ,  patt.  'V'.  fon  verbe. 

EMPOI-LE'nE.  f.  f.  Terme  de  Marine. 
Voyez  Ampoulctte. 

EMPOURI'kER  ,  V.  a.  Colorer  de  roupe 
ou  de  pourpre.  U  n'eft  d'nfaije  qu'en  1  oclie  , 
où  m. me  il  vieillit.  Tt^nere  ,  culoitr  di 
porpora. 

E.Vli'O'JRPRE  ,  EE  ,  part.  Uve  ,  fon 
porpor.nt. 

É.'.Ii'KElNDRE  ,  V.  a.  Imprimer  une  fi- 
gure fur  quelque  cliofe.  Im^r.mcrc  ;  Jhin-- 
parc  ;  improtaare.  §  On  dit  fignrément  , 
c'elt  une  loi  que  la  nature  a  empreinte  dans 
nos  vCeurs.  Imprimere  ,  jcoipire. 

EMi-KEIiNl  ,  E'iN"iE  ,  participe.  Imprcf 
fo  ,   €-c. 

t.\lPi<EIN7E  ,  f.  f.  Imprertion  ,  marque  , 
figure  tle  ce  qui  elt  empreint,  impronta  , 
lîa^ronto  ;  imprtfjione  ;  jlai^.pc.  §  On  le  dit 
au. li  fij;urémcnt.  L'empreinte  du  doi^t  de 
Liieu.  impronto  ,  &c. 

EaìPKEINXES,  dans  l'Hiftoire  Naturelle, 
font  des  pierres  fur  lelquelles  on  trouve 
la  figute  de  pLiates  ,  iic  poiifoos  ,  ii:c. 
Impronte. 

EAI  Pressé  ,  se  ,  adj.  Qui  agit  avec 
ardeur  ,  qui  fe  donne  beaucoup  de  mou- 
vement pour  le  fuccès  de  ce  qu'il  a  entre- 
pris. Diligente  ;  jollecito  ;  attivo  ;  ajjan- 
none  ;  faccendone. 

EMPRESSEMENT  ,  f.  m.  Aaion  d'une 
petibnne  qui  s'emprelic  ,  mouvement  que 
fe  donne  celui  qui  rcciierche  une  cb.olj 
avec  ardeur.  Premura  \  cura  ;  diligenza  ; 
folUc.tiidir.e. 

EMPRESSER  ,  s'EMPRESSER  ,  v.  récipr. 
A^ir  .wcc  une  ardeur  inquiète  pour  f.iirc 
reuilir  quelque  chòfe  ,  s'agit. r  ,  s'inquiéter, 
fe  tourm.-nter  ,  fe  donner  beaucoup  de 
mouvement  poulie  fucecs  d'une  altaire. 
Ajf'et  arji  j  ejjcr  jollecito  ,  premurcfo. 

EMl'n.EssÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

EMPRISONNEMENI" ,  (.  m.  Aftion  par 
laquelle  quelqu'un  elt  mis  en  prifon  ,  ou 
l'e.iet  de  cette  action.  Incarcerazione;  incar- 
ceragione  \  io  imprigionare. 

EMi  j\ISO.^iNtR  ,  v.  a.  Mettre  en  pii- 
(on.  Imprigionare  \   incarcerare;  ingabbiare. 

EMPRISONNÉ  ,  ÉE  ,  participe.  Imprigio- 
nato ,  &c. 

EMPRUNT  ,  f.  m.  L'aftion  d'emprunter, 
i<.  la  chofc  qu'on  emprunte,  prejhto.  §  Oi\ 
dit  fii;urémeiir  ,  une  beauté  d'emprunt  ,  des 
vertus  d'emprunt  ,  pour  dire  ,  une  beauté 
qui  n'ell  point  naturelle  ,  des  vettus  dont 
on  n'a  que  l'apparence.  Che  non  è  naturale  ; 
prefo  ,  0  tolto  in  prefitto  ,  o  a  prejlan^a. 

EMPRUNTER  ,  v.  a.  Demander  &  rece- 
voir en  prêt.  Chiedere  y  o  ricevere  m  prefîito. 
§  On  dit  figuttment  ,  emprunter  le  nrni  , 
le  bras  ,  la  plume  ,  le  crédit  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  fe  fer\'ir  du  bras  ,  de  la  plume  , 
du  nom  ,  du  crédit  de  quelqu'un.  Pren- 
dere m  prefìtto  i  fervirfi  ;  valerfi.  §  On  dit 
auifi ,  emprunter  une  penfée  d'un  Auteut  , 
pour  dire  ,  employer  la  penfée  ,  fe  fetvir 
de  la  penfée  d'un  Auteur.   Rubacchiare. 

EMPRUNTE  ,  EE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
§  On  dir  ,  qu'un  livre  a  patu  fous  un  nom 
emprunté  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  paru  fous 
un  antre  nom  que  celui  de  fon  Auteur. 
Nome  fìnto.  §  On  dit  .conter  une  hilbiire 
fous  des  noms  empruntés  ,  pour  dire  ,  la 
conter   fous   des  Jiatuj  Jéj^uU'és  ,  fou{  de 
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fiiux  noms.  Nomi  imaginari.  §  On  dit  , 
Avoir  un  air  emprunté  ,  pour  dire  ,  avoir 
un  air  embartalfe  ,  contraint  ,  qui  n'eft 
point  naturel.  Aver  Patta  d^  uomo  impili» 
ciato. 

EMPRUNTEUR  ,  BUSE  ,  f.  Celui  ou  celle 
qui  emprunte.  Il  fe  dit  alFez  ordinairement 
d'un  homme  accoutumé  à  emprunter.  ColtU 
che  prende  in  prefitto. 

EMl-UANlIR,  V.  a.  Infefier  ,  rcpsnJre 
une  mauv.-ùfe  odcuc  ,  la  communiquer, 
/'w^-^ûre. 

E.vlPUANTI  ,  lE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

EMPUANTISSEMENT  ,  f  m.  État  d'une 
chofe  qui  s'empuantit.  Puiipi  ;  cloaca. 

EMi'ïEME  ,  f.  l.  Sang  épanché  dans 
quelque  cavité  du  corps  ,  &  patticulièie- 
nient  dans  la  poinine.  Empierra. 

EMi'VKÉE.  ad'.  Il  ne  fe  dit  que  du  Ciel 
le  plus  élevé  ou  l'on  établit  le  fejour  deî 
bienheuieu.x-.  Le  Ciel  empyrée.  //  Ciclo  rt.t- 
pireo.  §  Il  eft  quelquefois  fubftantif.  L'era- 
pirce.  I/em..'ireo. 

EMPYRELME  ,  f.  m.  Huile  qui  fent  la 
brulé  ,  ou  d'une  odeur  défagréablc.  Empi- 
r^uma.  §  On  dit  encore  ,  une  odeur  cm- 
pyteuin.itique  ,  une  huile  empyreumacique. 
Empireiimaticj. 

É.MULATEUR  ,  f.  m.  Qui  ed  touché  d'é- 
mulation.  Il  n'elt  giicre  que  du  ûyle  foli' 
tenu.  Emulo  ;  emulatore. 

ÉMULATION  ,  f.  f.  Efpèce  de  jaloude 
qui  excite  à  égalée  oa  à  futpalfer  quel- 
qu'un en  quelque  chofe  de  louable.  Emu- 
taricne. 

ÉMULE  ,  f.  m.  Concurrent  ,  antagonifte, 
Emnlo  9  rivale  ;  concorreite  \  ar.t^gun.fia. 
§  Il  fe  dit  iiniii  de  d;ux  homm.s  qui  font 
r.-gardés  comme  étant  d'un  mérite  éf,al 
en  quelque  ait  ,  en  qu.lque  profelhon, 
Emuto  ;  rivide.  §  Il  fe  liit  qu-lqiie;ois  au 
ttniinin.  Catthage  étoit  l'i-mulc  de  Rome. 
Emula. 

ÉMULGENT  ,  ENTE  ,  adj.  Terme  d'A- 
natomie. Il  fe  dit  des  artères  qui  portîni 
le  lar.g  dans  l.s  rei;is  ,  Se  des  veines  qui 
reportent  le  même  fang.  Einuigente. 

É.vIULSIO.^  ,  f.  f.  Sorte  de  potion  ra- 
fiaîchiiiknte  ,  dont  la  couleur  &:  la  con- 
iilance  approchent  fort  de  celle  du  lait, 
Emu.'Jlone. 

É.VIULSIONNER  ,  v.  a.  Mettre  des  qua- 
tre fenieaces  fioides  dans  une  liqu-ur  , 
dans  une  potion.  Apparecchiare  c  guifif 
d' emutjione  *,  far  un'  emulfione. 

ÉMULS'ONNÉ  ,  ÉE  ,  paît.  'V.  fon  verbe. 

E.\'  ,  Ptopofiiion  qui  fert  à  marquer  le 
rappcrt  au  liju  ,  6c  fignifie  Dans.  En  ,  fe 
prend  dans  une  acception  moins  détermi- 
née que  dans.  C'cit  pourquoi  ,  En  fe  mec 
devant  un  nom  fans  article.  Etre  en  France. 
Palfcc  en  Efpagne.  Vivre  en  fa  raaifcn  ,  Sec. 
In.  §  En  ,  feit  au, fi  à  marquer  le  rappctc 
au  temps  ,  &:  fignifie  ,  duiant  ,  pendant. 
En  hiver  ,  en  été  ,  en  tout  tenus.  In  temps 
de  paix.  NeW inverno  ,  nella  fiate  ,  in  cgn: 
tempo  ;  in  tempo  di  pace  ,  &c.  §  Il  fc  met 
aulîi  peur  marquer  le  lemp  qu'on  emploie 
à  faire  quelque  chofe.  11  avtivcia  eu  trois 
jours.  Et  il  y  a  c.-tte  di.Fcrence  entre  cette 
dernière  phtafe  ,  il  arrivera  en  dois  jours  , 
6c  celle  ci  ,  il  attiverà  dans  trois  jours  , 
.]ue  la  p  emière  fignifie,  qu'il  lera  trois 
h  urs  en  ch:m-n  ,  au  lieu  q-ie  la  letonde 
veut  dite  ,  qu'il  fera  arrivé  le  iioilième 
j<  ur.  Fgii  arriverà  in  tre  giorni  ,  nella 
fpario  di  tre  garni.  §  Il  fert  encore  à  mat- 
qie't  l'état  ,  la  >li:"pofition  d'une  per'■b.^ne  , 
j  d'ime  choCc.  Être  envie,  en  bonne  fante, 
i/fir  ut  vita  ,   in  buona  filute  ,  ic,   §  t»  » 
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fcrt  encore  à  mjrciu.-r    la  manière  où  l'c- 
la;  ;  tic   tantôt  il  le  lifo;)!  par  Avsc.    Etic 
en  manteau  ,  en    deuil,   l'r.ndre    un   mal- 
heur en  patience  ,   &c.    Ejfcr:   coperto   con 
manttllo  ;  ejir   vefùto   a   bruno.    Sopperì  nr 
ton  pa]ienfa   una  tit/grapa.  §  Tantôt  il  fe 
ïélbut  pat  comme  ,  à  la  fai,oii   de....   en 
forme  de Agir  en  Roi ,  en  maitre.  Par- 
ler  en   étourdi   ,    en   ccervelé  ,   &c.   /an'.) 
da  Re  ,   da  paiirone.  Parl.ire  da  j.imuniio  , 
du  fventtuo  ,  &c.    §  Il  Icrc   encore    a  mar- 
qiicr   le    motif"  qui   fait    agir  ,  la  fin  pour 
laquelle    on    fait    inulque    chofc.    En   mé- 
moire de ... .  en  dcpit  de  ... .   In  meniona  , 
o  per  memoria  ;  in  odio,  de.  §  Il  !>;."  aulli 
à  marviu.T  à  quoi    on  cft  occupé.   Etre  en 
oraifon.   EQ'cr  m  oru^ione.   §  U  fert  encore 
à  marquer  le  progrès  d'une  chofe.    De  mal 
en    pis.    Di  male   in   peggio.    Ve    plus   eji 
plus.    Di  pia  in  pili.    §  Un    s'en    fcrt  au.li 
«laiis  la   fignification  de  Selon.  V.  ce  mot. 
%  Oa  dit  aulïï  ,  en  termes  de  Pratique  ,   en 
tant  que  ,  pour  dire  ,  félon  que.  In  quanio  ; 
per  quanio.  5  En  tant  que   ,    a    auiii    quel- 
quefois la  fignitìcition  de  Coiiuiie.'A'.  §  tn , 
s'emploie    encore    dans    la    fiijmfication  de 
Pour  ,  de    Par  ,    d'A  ;  &    en    Italien  ,    on 
dit  toujours    In.    §  Il    a    encore  jilufieurs 
autres  ufages  ,    que   l'on    trouve  a   l'ordre 
des  mots  avec  l.fqu.ls  il  fe  joint. 

IN  ,  f  ronom  relatif  ,  ou  i-articule  rela- 
tive ,  qui  répond  à  De  ,  Se  qui  fert  a  de- 
fïgncr  une  chofe  dont  on  a  déj.i  parlé  , 
te  fait  le  même  eff^z  que  fi  on  répetoir 
cette  m. me  chp'e.  Certe  atlaire  eft  délicate  , 
le  fuccès  en  cil  douteux  ,  c'cH-à-dicc  ,  le 
fuccès  de  cette  aliaire  eft  douteux.  On  ne 
doic  jamais  fe  repentir  d'avoir  bien  fait  ; 
il  ne  s'en  repent  pas  audi  ,  c'elt-à-dire  , 
il  ne  fe  rcp^nt  pas  aulii  d'avoir  bien 
fair  ,  Sec.  In  Italien  ,  on  fe  f.rr  de  Ne  ,  à 
la  place  de  ce  p-onom.  §  Il  fe  m.t  quel- 
quefois fans  relation  à  aucune  cliofe  qui 
ait  été  exprimée  auparavant  ;  mais  cepen- 
dant il  ne  laille  pas  de  marquer  quelque 
chofe  de  fous  -  entendu  ;  &  quelquefois 
aulli  il  fe  met  fans  ■■elation  à  aucune  chofc 
ni  exprimée  ,  ni  fous-entendue  ,  mais  leu- 
lement  par  une  cerraine  redondance  que 
l'ufage  a  autotifée  £c  tendue  élégante. 

ÉNALLAGE  ,  f  f.  Terme  de  Grammaire 
latine  ,  qui  confiifc  ,  dit-on  ,  a  c  Langer 
les  temps,  les  modes  d'une  Langue.  L'Énal- 
lage  n'a  aucun  fondem--nt  ,  &  ce  qu'on 
Teut  arpeller  ainfi  ,  peut  s'expliquer  par 
rellipf.-.  £nallage. 

ÉNARBRER  ,  v.  a.  Terme  d'Horloger. 
Faire  tenir  une  roue  fur  fon  arbre  ou  fa 
tige.   Fermar  una  ruota  fui  fuo  ailero. 

ÉNARRHEMENT  ,  Tirme  de  Commerce. 
V.  Arrhemint. 

ïNAKRllER,  T.  de  Comm.  V.  Arrher. 
ÉNARTHROSE    .   f.    f.    Cavité  d'un    os 
dans  laquelle   cil  reçue  la  tète  d'un  autre 
•s.  Enartrojî. 

ENCACANEMîNT,  f.  m.  T.  de  Marine. 
On  appelle  ainli  la  partie  du  côté  d'un 
Navire  qui  rentre  depuis  la  ligne  du  fort 
jufqu'au  platbord.  Rientrata  della  banda 
Teli'  opera  morta  di  una  nave. 

ENCADREMENT  ,  1.  m.  Aftion  d'e?.ca- 
€lrcr,ou  l'etf'.:t  de  cette  ac'.ion.io(/ieo'nic/are. 
ENCADRER  ,  V.  a.  Mettre  dans  un  ca- 
^re-  y  tic.  Incorniciare. 

ENCADRÉ  ,  ÉE  ,  part.  Incorniciaro. 
ENGAGER  ,  y.  a.  Meure  en  cage.  In- 
gabbiare i  mt.iiere  in  gabbia.  5  II  fe  dit 
jufl»  figurimene  &  par  fiaifanterie  ,  pour 
*ire  jinettrc  en  prifoo.  Ingabbiart  ;  impri- 
gionare. 
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ENG.\GÉ  ,  ÉE  ,  parricipe.  Ineorniciatc, 
INCAISSE.MENT  ,  f.  m.  Aftion  J'cn- 
cailfer  ,  oa  l'ertcc  de  cette  action.  Lo  in- 
cajjare.  §  Ou  (lit  taire  un  grand  chemin 
par  cncailU-ment  ,  pour  dire  ,  y  faire  des 
tranchées  qu'on  remplit  de  cailloux  ;  8c  faire 
un  )atdin  par  encailUmenc  ,  pour  dire  , 
y  planter  des  aibtes  dans  des  trous  qu'on 
a  remplis  de  bonne  terre.  Far  ^hiajatee 
buche. 

ENCAISSER  ,  v.  a.  Mertre  dans  une 
caille.  Ir.cajJ'are  ;  adattare  ;  acconciar  nelle 
caQ'e.  5  On  dit  aulli  encailicr  des  otangers  , 
des  grenadiers  ,  pour  dite  ,  les  mettre  dans 
une  ciUfe  remplie  de  tette  préparée.  Incaf- 
j'ar  avanci  ,  melai^rani. 

ENCÀISòt  ,  ÉE  ,   part.  Incapato  ,   &c. 
ENCAN  ,  f.  m.  Cri  public  qui  fe  fait  par 
un   Sergent  pour   venute  les  meubles  à  l'en- 
chère.  Incanto. 

ENCANAILLER,  s'ENCANAILLER,  ver- 
be téc.  hanter  de  la  canaille  ,  avoir  com- 
merce avec  de  l.i  canaille.  Vivere  ,  trattare 
con  perfone  vili  ,  con  canaglia.  §  Quel- 
que rois  aulTi  Encanailler  fe  prend  active- 
ment. \  otre  fouper  étoit  bon  ,  mais  la  com- 
pagnie etoit  mal  choilîe  ;  vous  nous  aviez 
encanailles.  Foi  ci  avete  mcjji  infume  con 
perfone  da  nulla  \  con  perfone  viti  ,  inde- 
gne di  no:. 

ENCANAILLÉ  ,ÉE  ,  part.  "V.  fon  verbe. 
ENCAPUCiiO'.sNLR  ,  v.  récipr.  Se  cou- 
vrir la  tète  d'une  forte  de  capuchon.  Vous 
vous  êtes  plaifan-ment  encapuciionnc.  Il 
cil  du  ftylc  familier.  Imbaccucarft  ;  incap- 
fucciarji. 

ENCAPUCHONNÉ,  ÉE  ,  part.  Incap- 
pucciato ,  &c, 

ENCAQL'ER  ,  V.  a.  Mettre  dans  une  ca- 
que. Encaquet  du  hareng.  Mettere,  accon- 
ciar l'aringhe  ne'  barili.  §  Il  fe  dir  tigu- 
rément,  en  parlant  des  gens  qui  lont  prelUs 
ôc  entalîcs  les  uns  fur  les  autres  dans  un 
carrolTe  ,  ou  dans  quelqu'autte  voiture. 
ùtnare  ;  calcare. 

ENCAQtÉ  ,    E'E  ,   part.  V.    fon  verbe. 
ENCASILLER  ,  s'LNCASlELER  .  v.  ré- 
cipr. Il   fe   dit    proprement    d'un    cheval  , 
qui  a    le  talon  trop   ferré.   Rattrapparft  ,  a 
Jta   incaftellarft. 

ENCASTELE' ,  E'E  ,  part.  Cheval  encaf- 
telé.  Cavallo  incafiellato. 

ENCASTELLRE  ,  f.  f.  Douleur  dans 
le  pied  de  devant  du  cheval  ,  caulëe  par 
l'étréciliément  de  la  corne  des  quariicts  , 
qui  ,  rellérrant  les  deux  côtés  du  talon  , 
le  fait  boiter.   Incaflellatura. 

ENCASllLLAGE  ,  f.  m.  Terme  de  Ma- 
rine. La  partie  du  vailTeau  qui  fe  voit  de- 
puis l'eau  julqu'au  haut  du  bois.  V.  Ac- 
taliillage. 

ENCASTREMENT,  f.  m.  Auion  ,  ou 
ellet  d'encaftrer.  /ncaftratura  i  tncaJJ'a- 
tura. 

ENCASTRER  .  V.  a.  Enchâirer  ,  unir 
quelque  chofe  à  une  autre  par  le  moyen 
d'une  eniaille.  Ir.caflrare  ;  inci^ffare. 

ENCAVhMl-NT  ,  i.  m.  L'action  d'enca- 
ver.  Lo  metrere  in  cantina. 

ENC.-iVER  ,  v.  a.  Mettre  en  cave.  Il  ne 
fe  dir  que  du  vin  ou  autres  boilfons.  Met- 
tere m  cir.'ina  il  vino  ,  0  fimile. 

ENCAVE'  ,   E'E  ,  part.  V.  foli  verbe. 
ENC.-.VEUR  ,  f,  Lelui  qui  encave.    Colui 
che  ripone  i  vint  o  fimiii  nella  cantina. 

ENCAUSTIQUE  ,  adj.  de  t.    g.  Il  fe  dit 
d'une  peinture  ,  d'un  rableau   dont  les  cou- 
leurs font   pr''('aiccs  avec   de    la  cire.  En- 
c.iu'iico  ■>  pittura  a  juoco. 
ÉNCEINURE  ,  V.  a.  Environner ,  entou- 


rer ,  enfermer.  Cignere  i  circondari  ;  attor'» 
mar  di   mura  ,  difojjì  ,  de. 

ENCEINT  ,  EINIE  ,  part.  Attornia- 
to, &c.  §  On  dit  une  t.-mmc  enceinte  ,pouc 
dire  une  feninie  grolTe  d'enfant  )  alors  il 
eli  adjectif.  Donna  incinta  ,    gravida. 

ENCEINTE  ,  f.  f.  Cifcuit  ,  tour  ,  clôtu- 
re. Ricinto  ;  circuito  ;  giro.  §  Il  veut  ilire 
aulli  ,  en  terme  de  Chaffe  ,  ce  que  lait  le 
Véiicur  dans  un  bois  ,  après  avoir  détoutnc 
un  cerf  ,  pour  martpier  le  lieu  où  il  eft, 
cu  feniant  tout  autour  des  branches  Se  au- 
tres biiùes.    Kicinto  delia  caccia. 

ENCENIES  ,  f.  f.  plur.  Fêtes  chez  les 
Juifs  en  mémoire  de  la  Purifrcation  du 
I  empie   par  Judas  Machabée.  Encenia. 

ENCENS,  f.  m.  Efpècc  d.-  gomme  aroma- 
tique. Incenfo.  §  Il  fignihe  fîgurémcnt 
louange.  V. 

ENCENSEMENT  ,  f.  m.  faûion  d'cn- 
ccnfer,  Incenjamenco',  l'tncenfare. 

ENCENSER  ,  V.    a.  Donner  de  l'cnccni. 
/ncenjare  ;    dar  l'incer.fo.   ^  On  dit  hguré-„ 
ment  ,  encenfer  quelqu'un  ,    pour  dire  ,  le 
flatter  par  des  louanges.  Ii.cenfare  \  aduld' 
re  ;  lujin-are  ;   dar  t'inctnjl', 

ENCLNSE'  ,  E'E  ,  paît.  Incenfato  ,  de. 
ENCENSEUR  ,  f.  m.  Qui  donne  de  l'en- 
cens. 11  n'a  d'ufagc   que  dans  le  figuré.  Les 
l'oeres    font   de     gran.'.s     encenleurs.  Colui 
che  dà  mcenfo  ;  adulatore   ;    luftnghiero. 

ENCENSOIR  ,  f.  m.  Efpcce  de  calTolet- 
te  qui  pend  à  de  petites  chaînes  ,  &  donc 
on  fe  fert  dans  l'Eglifc  pour  enceufer.  Incen- 
fiere  ;  tunbiie.  §  Elettre  la  main  a  l'encen- 
loir  ,  fe  dit  figurement  de  ceux  qui  entre- 
prennent fur  l'aucotité  de  l'Eglife.  Dar  di 
mano  all'incenfiere.  §  On  dit  proverbiale- 
ment Se  figurement ,  donner  de  l'cncenfoic 
par  le  nez  ,  pour  dire  ,  donner  des  louan- 
ges outrées  ,  qui  lont  voir  qu'on  fe  moejiie 
de  celui  qu'on  loue  ;  ou  donner  des  louan- 
ges grollicres  qui  blelfent  plus ,  quelles  ne 
llattent.  Dar  t'incenfo ,  de.  V.  Encenfer. 
5  tiicenfoir  ,  contellellation  de  l'hémifphète 
auftral.  On  l'appelle  aulli  Autel.  V. 

ENCÉPilALL  ,  adj.  de  t.  g.  Tefmc  de 
Médecine.  U  fe  dit  des  vers  qui  s'engcn- 
.Irenc  dans  la  tète.  Encefali  fon  detti  certi 
vermini  che  fi  gcneran  nel  capo. 

ENCHAINEMENT  ,  f.  m.  Il  n'a  guère 
d'ul'age  au  propre;  mais  au  figuré, il  fignitìe 
liaifon  ,  ou  fuite  de  plulieurs  chofes  de  mê- 
me n.iture,  de  même  qualité.  .Sene  ;  eon- 
nejjione  ;  fefuico.    V.  Liaifon. 

ENCHAÎNER  .  v.  a.  Lier  6:  attachée 
avec  une  chame.  Incatenare  ;  metter  in  ca- 
tena ;  legar  con  catena.  §  li  fignifie  figure- 
ment,  captiver  ,  &  fe  dit  particulictemenc 
des  Amans.  Incatenar  1  cuori  ;  cattivar 
amo  e.  5  Encha'ner,  ("e  dit  aulli  des  chofes,  de» 
propofui^ns  ,  des  raifonnemens  qu'on  lie- 
les  uns  aux  aurres  ,  de  manière  qu'ils  dé- 
pendent l.«s  uns  des  aucres.  Concatenare  y 
con  lettere, 

ENCHAINE"  ,  Et  ,  part.  Incatenato ,  de. 
ENCHAINURE  ,  f.   f.    Enchaînement.   lE 
ne  fe  dit    que  des  ouvrages    de  l'art.  Inca- 
tenatura ',  legamento  con  catena. 

ENCH  AN  I  EMENT  ,  f.  m.  L'efFet  de  pré- 
tendus chatnies  ,  de  paroles  magiques  ,  Sec, 
Incantifinio  ;  incanto  ;  malìa  ;  fhesherìa  y 
5  Enchanrement  au  plniiel  ,  fc  dit  auHl 
quelquefois  pour  l'action  même  de  l'cn- 
chjnteur.  Indimi  ;  incantagioni  ;  incania- 
jioni  ;  incantamenti  ;  flreghire.  §  Il  fe  dit 
aulli  figurement  de  tout  ce  qui  eli  mctvcil- 
leux  ÏC  furprcnant.   Iniaiito  \  maraviglia. 

ENCH.'iNrER  ,  V.  a.  Cha'mcr  ,  en  for' 
celer  par  des  fous    pat   des   paroles  ,,  pajt 
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itt  figures  ,  par  des  opérations  m.lgîques. 
Jnctir.tare  ;  ammaliare  ;  affatturare,  §  Il 
iî^niric  ainîi  figurémcnt  ,  furprcndre  ,  en- 
gager pat  des  piiroles  ,  par  dt-s  attraits  , 
par  des  boUes  paroles  ,  de  belles  prom^lles. 
Incaiiare  ;  ciurmare  \  dare  finoickto  ;  jar 
parere  una  coj'a  per  un'  altra.  §  Il  ii- 
gnihe  auifi  ,  ravir  en  admiration.  V.  K?.vir. 

ENCHANTE'  ,  £'E  ,  parr.  Incatt.no,  &c. 
$11  lignifie  aurti  ,  lait  par  encliantenicnt , 
&;  pUin  d'enchanrjmens.  Incantato  ;  {atto 
fier  v:a  d' incanto.  5  '1  lìgiirie  figurémînt  , 
merv-iUcux  ,  cxrraordinairemcnt  beau  , 
furprenaïK.   V.  ces  mots. 

ENCHANTEUR  ,  Ei.ESSE  ,  f.  Celui  ou 
celle  qui  enchante  par  des  paroles  ,  par 
des  opérations  magiques.  Incantatore  ; 
maliardo.  §  Il  fe  dit  figurément  d'un  homme 
qui  lurprend  ,  qui  t:'ompe  par  fou  beau  lan- 
gage,  par  Tes  artilîces.  Cturmadore,  ^  l\  Ce 
dit  aulli  en  bonne  part  :  Platon  c(t  un  grand 
enchanteur.  Bel  parlatore.  §  Il  s'emploie 
auiii  comme  adjeClit  :  btyle  cach.inteur.  In- 
cantevole ,  che  incanta  ,  che  alletta  ,  che 
innamora. 

E.X'CHAPERONNER  ,  v.  a.  Couvrir  la 
tête  ,  d'un  chaperon.  Il  n'eft  plus  en  ufage 
en  ce  Icns  ,  qu'en  parlant  des  cérémonies 
funèbres.  Incappucciare.  §  En  T.  de  lauconn. 
c'elc  mettre  le  chaperon  fur  la  tète  de 
l'oiùau   de   proie.  Incappellare. 

ENCHAPERONNÉ  ,  É£  ,  part.  V.  fon 
verbe. 

ENCHASSER  ,  v.  a.  Entailler  ,  mettre  , 
faire  tenir  dans  du  bois  ,  dans  de  la  pierre, 
dans  de  l'or,  de  l'argent  ,  &:c.  Incajirare  ; 
incajfure.  §  On  dit  Hgurément  ,  enchajrer 
un  palîàge  ,  un  trait  d'hiftoire  dans  un  dif- 
cours  ,  pour  dire  ,  l'y  placer,  l'y  faire  en- 
trer, incajirare  ;  attaccare. 

ENCHÂSSÉ  ,   EE  ,   part.  Incafirato. 

ENCHASSURE  ,  f.  f.  Aaion  par  laquelle 
une  chofe  eli  emchàirée.  Incajtratura.  §  Il 
fe  prend  plus  ordinairement  pour  ce  qui 
réfulte  de  cette  atìion.  Incajlonatura  ;  incaf- 
tratura  ,-   commettitura. 

ENCHAUSSÉ  ,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Blafon.  Cefi  le  contraire  de  chape.  Voyez 
Chape. 

ENCHAUSSER  ,  v.  a.  Terme  de  Jardinage. 
Il  fe  dit  des  légum.s  que  l'on  ct»uvre  de 
paille  ou  de  fumier  ,  pour  les  faire  blanchir, 
ou  pour  les  préferver  de  la  gelée.  Kicoricare; 
ricorcare. 

ENCHÈRE  ,  f.  f.  Offre  que  l'on  fait  au- 
delfus  de  quelqu'un  ,  peur  une  cliole  qui 
fe  v^nd  par  Julîice  ,  au  plus  otirant,  ou  que 
l'en  baille  à  ferme.  Incanto  i  offerta  che  fi 
fa  in  una  vendita  all'  incanto.  §  Folle-en- 
chère ,  fe  dit  de  la  peine  que  doit  porrer 
celui  qui  a  lait  une  enchère  tèméraircnicnt, 
&  fans  y  pouvoir  fatisfaìre.  Ciò  che  Jì  pa^a 
dall'  offerente  m  una  vendita  ali'  incanto, 
allorché  non  può  fo^disfare  a  quello  eh'  egli 
ha  offerto.  5  On  dit  proverbialement ,  pay.r 
la  lolle- enchère  de  quelque  chofe  ,  tn 
payer  la  foUe-enchèrc  ,  pour  dire,  porter  la 
peine  de  fa  lémérité  ,  de  fon  impruJence. 
lagUarfi  le  legne  addojjo  i  portar  la  pena 
detta  propria  temtnià  o   imprudenjìi, 

E.VCI.ÉivIK  ,  V.  a.  Faire  une  Oifre  au- 
delTus  de  qucU|u'uii  ,  mctrrc  enchère  fur 
«juelauc  chofi'.  Offerire  all'  incarno.  §  Il 
ugnine  figurémcnt  ,  ajoutera  ce  qu'un  autre 
a  lait,  le  iurpaifer  cu  quv-lquc  chofe,  loit 
en  bien,  fou  en  mal.  Superare;  fopravan^are; 
vincere;  a^giugneit;  accrej'cere  ;  far  plu.  <,  Il 
lignifie  auui  ,  rendre  on.-  marthandire  plus 
<bèrc.  Rincarare  ;  incorare  ;  far  caro.  5  '  I  eli 
aukU    neutre  ,   &    fi^nifw  ,  dcv«iiii   chjt  , 


hauffer    de    piix.    Hincarare  ;    crefcer    di 

ENCHERI ,  lE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

ENCHÉKiSSEMENT  ,  C.  ni.  Haulfemenr 
de  prix.  Il  rincarare  ,  taumenio  del  prc^-jio. 

ENCHERISSEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  met 
une  enchère.  Colui  che  ilccrefce  ti  prejjo 
neW    incanto  ;  il  ma^sfior  offerente. 

ENCHtVAUCHLKt,  f.  m.  Terme  d'Art. 
Jondion  p.;r  feuillure  ou  recouvrement. 
Incavalcatura  ;  foprappontmento. 

ENCHEVÊTRER  ,  v.  a.  Mettre  un  chevê- 
cre  ,  un  licou.  Il  n'eft  guère  en  ufage  au 
propre.  Incapejcrare.  §  S'enchevêtrer  ,  Te  dit 
d'un  cheval  qui  engage  un  pird  dans  la 
loiigj  de  fon  licou.  Incapcfirarfi;  avviLup- 
fa-'ji  nel  cafi/iro.  §  Un  dit  figunmenr  6: 
familièremmt  ,  s'enchevêtrer  ,  pour  dire  , 
prendre  un  engagement  dont  on  ne  peut 
plus  fe  dédire.    Incapejirarji;  cliacciarji. 

ENCHEVÈ'TRÉ  ,   ÉE  ,  part.  Incapeftrato. 

ENCHEVETRURE  ,  f.  f.  AiTemblage  de 
folires  dans  un  plancher  pour  environner 
le  foyer  d'une  cheminée  ,  &:  porter  les 
barres  de  fer  qui  le  foutiennent  ,  Se  pour 
donner  pailàgc  aux  tuyaux  de  cheminJe  qui 
pafTenr  derrière.  Travatura  ,  o  impalcatura 
fatta  a  modo  ,  da  poter  reggere  le  gole  de' 
cammini.  §  Enchevêtrure  ,  e/I  aulli  le  mal 
qu'un  cheval  fe  fait  à  un  pied  ,  en  l'enga- 
geant dans  la  longe  de  fon  licou.  Quel  maie 
che  talora  fi  fa  un  cavallo  neh'  incapef- 
trarfi. 

ENCHIFRENEMENT/.  m.  Embarras  dans 
le  nez  ,  caule  ordinairement  par  un  rhume 
de   cerveau.    Cori^^a  i  gravedine. 

ENCHIFRENEK  ,  v.  a.  Caufer  un  rhume 
de  cerveau  qui  cmbarialle  le  nez.  Cagionar 
una  cori^:ia  ,  una  gravedme. 

ENCiilFRENE,  EE  ,  pan.  Mol  efiato , 
travagliato  ,  attaccato  da  cori^^a  ,  da  tra- 
vedine. 

ENCHYiNtOSE  ,  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Eflufion  foudaine  du  f'ang  dans  les  vailTeaux 
cutanés  ,  telle  que  l'eitet  de  la  pudeur  ,  de 
la  colère,  £<c.  Enchimufi. 

Enclave  ,  f.  f.  Les  bornes,  les  limites 
d'une  terre  ou  d'une  Juriditiioii.  Diflretto. 
§  Il  fe  dit  aulli  d'une  étendue  de  terre  qui 
a\ance  ôc  qui  eil  enclavée  dans  une  autre. 
Avar.-^are  ,  JtenJerfi  ,  ' inoltrarfi.  %  On  di: 
auiii  ,  qu'une  Paroilfe  cil  une  enclave  d'un 
tel  Evèché  ,  pour  figniher  une  Paroilîé  d'un 
Diocèfe  qui  .-it  enclavée  dans  un  autre.  An- 
nejffo  ;  dipendente. 

enclavement,  f.  m.  L'effet  d'enclaver. 
Lo  unire,  o  aggiugnire  un  terreno  un  dijiretto 
ad  un  aUro. 

ENCLAVER  ,  V.  a.  Enfermer  ,  enclorre 
une  cl. Ole  dans  une  autre.  Il  ne  fe  dit  guère 
q  le  d'une  pièce  de  terre  ,  d'un  héritage  ou 
a'une  Juriditlion.  Chiudere  ,  ferrare  ;  com- 
prendere ;  af.giu^nere. 

ENCLAVE,  EE  ,  part.  V.  fon  verbe.  §  En- 
clavé ,  c  -.  ceime  de  Blafon  ,  fe  dit  d'un  ccu 
parti  ,  '.lont  l'une  des  paititions  entre  dans 
l'autre  p.ir  une  longue  lilte.  Incajfaio. 

ENCLII-i  ,INE,  adj.  Poi  té  de  fon  naturel 
i  quelque  chofe.  Ce  n-^jt  fe  dit  plutôt  du 
mal  que  n.i  bi^n.  Inclinato;  dedito; proclive; 
pL't:io;fns,eato. 

E.,CLniQUE  ,  adj.  f.  T.  de  Orcmm.  & 
fur-tout  de  Grainmair;  Grecque;  il  fîgnific 
incliné.  L'ne  enclitique  eft  un  pitit  mot  qu 
l'on  joint  au  mot  qui  le  précède.  Enclmco. 
ENCLOi.RE,  V.  a.  Cloire  de  niurai'hs, 
:e  haies  ,  de  folfcs  ,  &c,  Chiuden ,  aitoriucr 
Il  mura,  di  fiepi.  indurre  de  haies.  AJfie 
pare,  tnclorrcde  lolfes.  Affojfare.  ^Onf.i-^ 
enclorre  les  fauxbourgs-daiw  lu  ville  ,  {.our 
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dîrt ,  donner  une  plus  grande  enceinte  à 
la  ville ,  en  forte  que  les  fauxbourgs  en 
faficnt  partie.  Ingrandire  la  città  col  mettere 
i  borghi  nel  fuo  ricinto.  Chiudere  i  bori'hi, 
attorniarli  di  mura.  $  On  dit  dans  le  mime 
f-ns  ,  il  a  enclos  ce  pré  ,  ce  bois  dam 
fou  parc. 

ENCLOS,  OSE  ,  parr.  V.  fon  verbe. 

E.^CLOS,  f. m.  Lfpatc  contenu  dans  une 
cnci  iate  de  maifons  ,  de  haies ,  de  murailles, 
de  to-!és,  &c.  Chwfo  ;  ncinto.  Il  fe  prend 
aufll  pour  l'enceinte  même. 

ENCLOUEK,  V.  a.  Piquer  un  cheval  juf- 
qu'au  vif  avec  un  clou ,  quand  on  le  ferre. 
Inchiodar  un  cavallo,  f  On  dit,  qu'un  cheval 
s'eft  cndoué  ,  pour  dire  ,  qu'en  marchant: 
i;  a  renconrré  un  clou  qui  lui  efl  entré  dane 
le  pied,  rarfi  un'  inchiovatura.  §  Il  lignifie 
aulli  j  enfoncer  de  force  un  clou  dans  la 
lumière  d'un  canon  ,  pour  empêcher  que 
les  ennemis  ne  s'en  fervent.  Chiovare ,  in- 
chiodare le   artiglierie, 

ENCLOUÉ  ,  ÊE  ,  part.  Inchiodato. 

ENCLOUURE  ,  f.  m.  Le  mal ,  l'incommo- 
dite  d'un  cheval  encloué.  Inchiovatura.  §  Il 
lîgnifie  fig.  S:  fam.  empcchcment  ,  oblla- 
clc  ,  difficulté.  V.  ces  mots. 

ENCLUME  ,  f.  m.  Malie  de  fer  fur  la- 
quelle on  bac  le  fer  ,  l'argcnc  &  autres  mé- 
tajx.  Incudine  ;  ancudine.  §  On  dit  provcr- 
bi.-.!cinent  &  fîgutément ,  être  entre  le  mar- 
teau &  l'enclume,  pour  dire,  avoir  à  fouf- 
trir  des  deux  côtés  ,  être  entre  deux  maux- 
égalcment  fâcheux.  Effcr  tra  i' ancudine  e  'l 
martello;  fìar ferrato  tra  l'ufcioe  'l  muro, 
§  Et  auiii  pour  dire  ,  être  fort  embarrafTè 
à  fe  déterminer  encre  deux  partis  qui  pa- 
roiirenr  également  l.afardeux  &  difficiles*. 
Stare  infra  due.  §  On  appelle  en  Anatomie  , 
enclume,  un  olTelct  de  l'organe  de  l'ouïe. 
Incudine. 

ENCLUME.'IU  ,  ou  ENCLUMOT  ,  f.  m, 
T.  d'Art.  Méc. .  Petite  enclume  pofée  fur 
un  pied  de  bois  ou  de  plomb  que  l'on  mec 
fur  l'établi  ,  pour  n'être  pas  obligé  d'allée 
lorgcr  des  petites  parties  à  la  grande  enclu- 
me. Ancudtnetta  ;  ancudinu^ja  ;  tajfelletio. 
i  En  7".  de  Ckaudcrcnni.r  ,  petite  encIu.T.e  i 
main  ,  donc  on  fe  fere  pour  redrclFer  le» 
chauderons  ,  &c.  ou  pour  liiec  leurs  clous. 
Taffo  0  taffettà  a  mano. 

ENCOCHE  ,  f.  f.  Art.  Mie.  Entail-- 
lure  ,  Sec.  V.  Coche. 

ENCOCHER  ,  v.  a.  Mettre  la  corde  d'utf 
arc  dans  "a  coche  d'une  flèche.  Incoccare  > 
metter  nella  cocca. 

E.NCOCHÉ  ,  ÉE  ,  part.  Incoccato. 

ENCOFFRER,v.  a.  Enfermer  dans  un 
codre.  Il  ne  fe  dit  ordinaircnienr  que  des 
ckolcs  que  l'on  ferre  avec  avi'ité  ,  ou 
même  avec  quelque  forte  d'injullice.  Incaf 
fare  ;  ferrare  ;    racchiudere. 

ENCOFFRÉ  ,  EE,  part.  Incajfato. 

ENCOIGNURE  ,  f.  f.  Endroit  où  ^ou- 
tiffent  deux  murailles  q;!i  font  un  coin. 
Ca".toia-a  ;   argolo  ;   canto. 

I  NCtiLLER  ,  V.  a.  T.  commun  à  pfu- 
fieuts  Artiltes.  Chez  les  Do  eut  s  ,  c'cft  pla- 
cer une  couche  de  la  matière  qui  doit  fcr- 
vit  d'adiette  à  for.  Dar  la  coila  di  limhel- 
lutri.  Ç  Chez  les  Tifferands  ,  c'cft  gomraec 
ou   induire  de  colle.  Imbozzimare. 

ENCiJLUr^E  ,  f.  f.  Tout-  cette  partie  di» 
«hcal  ,  quï  s'étend  depuis  la  tcte  ju. qu'aux 
raule?  Se  au  poitraii.  Aria  ,  prcfmja  ,  af- 
^-.odei  cavallo  ,  più  propriamente  intendefi 
de  ta  parie  ci.c  è  dal  cape  fino  alle  /patte  e 
a  fitto.  Ç  Enco'.ure  ,  fe  dit  au:  li  hg.  4  fam.- 
des  hoii".me< ,  poui  ligniti,  r  l'aii  ,  l'appa- 
icncc  y  ic    il    fc  prcud   ordinakeneut  «» 
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«ijuvailc  part.    Ana  ;    cera  ;    np^arev^a. 

ENCOMBi<.£  ,  f.  ni.  Vkux  mot  <\Wi  it^M- 
fic  Enipcclit-ra--n: ,  Embarras.  V. 

E.N^OMBRE.vlENT  ,  f.  m.  Aflion  d'cn- 
combtcr ,  ou  l'crt'cc  de  c;c:c  adion.  Ingom- 
bro ;    imbara^^o  ;  impaccia. 

ENCOMBR.tK,  V.  a.  Embarraltcr  une 
ru.- ,  un  paifagc  ,  ou  quilqu'autr.-  lieu  , 
île  fravois  ,  de  fiertés  ,&c.  Imgomhrarc  ; 
empun  ;    r:cmp:rc. 

INCOMBKÌ,  ÊE  ,  part.  Ingombrato ,  &c. 

ENCUN  ikE  ,  f.  m.  Aventure.  Vieux  mot 
qui  n'.-ù  plus  en  ulage.  Imontro  ;  amen- 
tura.  ^  .\  rencontre,  j-repo/uion  4U1  lignine 
contre.  Il  cit  vieux.  Contro.  %  On  cit  iig. 
«lier  à  l'encontre  de  quelque  chofe  ,  f  out 
dire  ,  s'y  oppofcr  ,  y  être  contraire.  Il  eit 
du  llyle  tumilier.  Andar  ali'  incontro  ,  0  in- 
eo  uro  \  opporfi. 

ENCOKBtLLEMENT,  f.  ra.  T.  d'Archi- 
tcflure.  Saillie  portant  à  faux  au-delà  du  nu 
dumjt,  comune  une  conlole,  uu  corbeau  , 
&c.    Sporto  ;  piomiatoji. 

ENCOkE  ,  aJv.  de  tiinps  ,  qui  s'emploie 
pour  le  palle  ,  pour  le  prél'ent  ,  &  pour 
l'avenir.  Ancora;  purat.che  ;  tu.  avta.  §  -1  li- 
gnifie 3:nT\,  de  nouveau.  Do.ine/-moi  en- 
core à  boire  ;  je  veux  e:iàyer  encore  ,  &c. 
Di  nuovo  ;  di  bel  nuovo  ;  un'  altra  voira  ; 
da  cipo.  §  Il  (ignilîe  auui  ,  de  pluî.  V.  ce 
mot.  i  II  figiilîe  quelquefois  ,  du  moins. 
V.  Moins.  5  En  l'oelic,  on  dit  inciiit'cattv- 
raent  encot  ou  encore  ,  félon  le  beloin. 
§  Encore  que  ,  conjoniTùon,  bien  que  , 
quoique.  Ancorché  ;  beru:hi  ;  quantunque  j 
febbs:ne. 

ENCORNÉ  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  des  cor- 
nes. Il  ne  fe  dit  que  dans  le  ftyle  laniilier. 
Cornuto  ;  cke  ha  corna.  %  On  appelle  ia\a.c 
encorn'-,  un  javart  qui  vieîit  fous  la  corae 
du  cheval.  Ciarda. 

ENCOURAGEMENT  ,  f.  m.  Ce  qui  en- 
coura  ;e.  Incorttg^iarr-ento. 

ENCOURAGER  ,v.  a.  Donner  courage  , 
exciter  ,  Inciter.  Incoraggiare  ;  animare;  ec- 
citare ;  inanimire  ;  dar  animo. 

ENCOURAGÉ  ,  ÉE  ,  pati.  Incoraggia- 
to ,  te. 

ENCOURIR  ,  V.  a.  Attiter  fur  foi ,  méri- 
ter, tomber  en.  ..Il  ne  fe  dit  que  des 
maux  ou  des  peines  qui  viennent  des  i'uif- 
fances    fupcrieutes.    Incorrere  ;   i.rurjl    ad- 

doffo- 

ENCOURU  ,  UE  ,  patt.  Incorfo. 

ENCRASSER,v.  a.  Rendre  crall'cux.  Mac- 
chiare ;  infudiciare  ;  lordare;  fporcare.  5  II 
eft  au Ti  neutre  &  récipr.  Inj'udiaarfi.  §ycn- 
craTer,  fe  dit  aufli  lîg.  &  fani.  de  ceux  qui 
s'avililfent  en  fe  méfalliant  ,  ou  en  ftéqueu- 
tant  mauvaife  compagnie.  Awilirji. 

ENCRASSÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  vetbe. 

ENCRE,  f .  f .  Liqueur  noire  dont  on  fe 
fert  pout  écrire.  Inckiojho.  Cette  encre  elè 
trop  blancbe.  Cornet  à  encre  ;  bouteille  à 
encre  ;  tache  d'encre  ;  encre  en  mafTe.  §  On 
appelle  au'.li  encre,  uns  compoliiion  noire 
&:  épaiiii:  dont  on  fe  fert  pour  imprimer. 
Inchiojlro  da  ftampa.  §  On  appelle  aulii  en- 
cte  rouge  ,  encre  verte  ,  &:c.  àei  liqueuis 
ou  compolîtions  dont  on  fe  fert  pour  cctiie. 
Inchiojlro  rojjb  ,  verde  ,  (/c.  %  On  dit  fig.  6: 
fam.  écrire  de  bonne  encre  ,  de  la  bonne 
encre  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  en  tcrmrs 
forts  &  preli'ans,  &  même  mena-^ans.  ic  i- 
vere  di  buon  inchiojlro.  %  Encre  de  la  Chine  , 
compolîtion  fèche  &i  noire  qui  vient  de  la 
Ciiine  ,  &  dont  on  f«  fert  pour  deHiner, 
I:chioJlro  della  China. 

ENCRIER,  f.  m.  Petit  vafc  où  l'on  mec 
)te  l'eactc.  Calamajo. 
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ENCROUÉ  ,  ad|.  il  e  oit  u'iin  arbre  qui 
cil  tombé  fur  un  autre  lorfqu'oa  l'abat- 
cuit ,  il.  qui  s  eit  ciiioanalic  dans  l'es  brau- 
ciies.  Impacciato  ne'   rumi  d' uii  albero. 

ENCUIRASòER,  s'L.nCUIRAìSEi;., veibe 
técipr.  Il  fe  du  ue  la  peau  ,  des  métaux  , 
du  linge,  des  liabits  ,  des  étolies ,  &c.  lorl- 
qu;  la  cralfe,  la  jjrailfc  ,  la  poudre  Se  i'or- 
curc  s'y  amallcui  £c  s'y  épaiiUffcat.  Ir.àu- 
rirji  )  incuojiire  '._f^r_  callo. 

ENCU1H.A6.Ê,  ÉE  ,  parc.  Indurito,  &c. 
ENCLVtK  ,  v.  a.  M. etti  dans  une  cuve. 
JlSciter  in  un  tino. 

î.N'OLVÉ  ,  ÉE  ,  patt.  V.  fon  veibe. 
ENC.CLOi'ÉDit   ,    f.   f.  1.   didactique. 
Euciijincmcut  de  toutes  les  fcii.nces.  Lnci- 
clopedia. 

ENCYCLOPÉDIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui 
appartient   à   l'Encyclopeuic.  £«c.<:.'i'^'eiiico. 

ìNUEMÌQlE  ,  ail|.  de  i.  g.  Il  fe  dit  ac  | 
ce  qui  eli:  paidculiet  à  un  peuple  ,  à  une  ( 
nation.  Endcn.io  ;  proprio  d'un  pa.fe.  | 

ENUENIÉ  ,  Et  ,  adj.  T.  de    nia  on.  Il  1 
fe  dit  d'un  pal  ,  d'une  bande  &  aut.es  piè- 
ces corapofc.sde  triangles  alternes  de  uiveis  ] 
ém.»ux.  D.r.tato.  • 

ENUEi  fER,  v.  a.  Charger  de  dettes  ,cn-  j 
gaget  ca;!s  des    deites.  l..d^Liiare;  cagionar  \ 
debiti,  i  11  eft  auiii  réciproque.  Il   s  eu  toit 
endetté.  Iniehitarji  ,•  cuniniuiir  debiti. 
ENDETTÉ,  Ht  ,  patt.  I.:debaaio. 
ENDEVE,  EE  ,  adj.  Mutm  ,   chagtin  , 
impatient  ,  empotté.  Il  eit  auili  fubiuntif. 
Il  eli  pop.    CoUenco  ;  ft:\%ojo  ,   &c.  Voyez 
j  Mutin,  importé,  &c. 

ENi^ÊVtR,  v.  n.  Avoir  grand  dépit  de 
j  quelque  chofe.  Il  e!l  populaue.  AruyVeuarfi , 
i  iid.ra-Ji  ;  arrabbiare  ;  Jti^-^ir^. 
j  LN.jlABLt',  E'E  ,  adj.  îuiieux  ,  enragé  , 
cxtrCmemeat  nucnant  dans  Ion  genre.  Il 
I  ciltamilier.  11  fe  dit  auili  au  fubllantit.  In- 
'  diavolato  ;   infunato. 

I  ENDIMANCHER,  s'ENDIMANCHER  , 
'  v.  rccip.  Mettre  l'es  habits  du  Dimanche. 
;  T.  de  plaifanterie,  qui  fe  dit  d'une  pcrfonne 
j  du  peu.  le  ,  qui  a  mis  fes  beaux  habits.  iK-ll 
■  du  llyle  tamilict.  y'ejlirfi  ,  conciarfi  dai  ai 
j  diUe  pjtc. 

I      ENDIMANCHE'  ,    E'E  ,   patt.   V.    fon 
vetbe, 

ENDIVE  ,  f.  f.  Plante  potagère  du  nom- 
bre des  chicoT^ccs.  Indivia;    endivia. 

ENDOCTRINER,  v.  a.  Enfcigner  quel- 
que fcicnce,  quelque  dottrine.  Il  ne  fe  dit 
glie. e  en  ce  fensla  qu'en  plaifantant.  Ad- 
dotr  ruire  ;  do.  tr.  nare  ;  tnflruire  ;  imburiiijfare  ; 
•imnM'jirare.  %  .\u  lig.  il  fignifie  ,  inlliuite 
du  quelque  chofe  ,  donner  des  lumières  né- 
celiàires  fut  quelque  allaite.  Ir.firuire  ;  im- 
boccare. 

ENDOCTRINE'  ,  E'E  .  part.  Addottn- 
n2io  ,  &c. 

tNUOMMAGER,v.  a.  Apporter  du  dom- 
m.  gc  à. ...  11  ne  fe  uit  que  des  chofcs. 
Danneggiare  ,■  dannificare  ;  nuocere. 

tND.).VlMAGE'  ,  E'E  ,  patt.  Danneg- 
giato ,  &c. 

tNDOK.MEUR,  f.  m.  Il  n'a  d'ufagc  qu'au 
fig.  Flatteur  ,  Enjôleur.  V. 

ENDORMIR ,  v.  a.  taire  dormir.  Addor- 
mentdre  ;  ajfonniire  ;  infonndre  ;  conciliare  , 
indur  fanno.  §  Il  fe  prend  (ig.  pour  aniul'er 
quelqu'un  ,  afin  de  le  tromper  ,  8c  de  l'em- 
pêcher d'agir.  Addormentare  ;  tener  a  bada  ; 
frafienere.  5  11  fignifie  aulli ,  Engourdir.  V. 
.  §  1  ndormir,  fe  met  avec  le  pronom  perfon- 
nel ,  ai  lignihe  ,  commencer  à  dormir.  Ad- 
d-?rmentarjt  ;  aJJorinirJï  ;  addormtre  ;  trjfon- 
r.arc  ;  aj/onnarfi  ;  prender  fanno  i  lafiiarfi 
vincer  aal  fanno,  j  On  dit  fig.  Se  fam.  s'en- 


te rralr  ,  pour  dire  ,  négliger  une  affaire, 
mar.f^uer  à  la  vigilance  ,  a  l'attention  iié- 
c^fTur-.  Aid^rmeniarji  ;  anne^hiiiirji  i  iipji' 
garJjr/i,  §  On  dit  encoie  hg.  s'cndo  mit 
lìmi  le  vice, dans  les  voluptis  ,  pour  dire  , 
demeurer  ïc  croupir  dans  le  vice,  dam 
les  toluptéi  ,  dans  les  délices.  Marcire  nei 
vjjf.'S  ,  il. 

Et. DORMI  ,  lE,  part.  Addormentato  ,  é-e. 
$  O  )  dit,  un  efprit  endormi ,  pour  dire  , 
un    l  lipide.  Stvp.do  ;    baboajcior.e. 

t  NUOSsE  ,  f.  t.  Le  (ai;;  Se  toute  la  peine 
de  cjiielque  chofe.  Il  cil  du  ftyle  fami'ier. 
Adt'tjamento  ,   p<.nc  ;  fatica  ;  incomoao. 

EhDOSiE.V.lM  ,  1.  ra.  Ce  que  l'oa 
tciit  au  dos  d'un  adle.  Il  fe  dit  fui-tout 
en  parlant  des  lettres  de  change.  Girata. 

ENi-O'JEk  ,  V.  a.  Mettre  (ur  fon  dos. 
Il  n'a  gutie  d'uiage  qu'en  cette  phiafe  :  tn- 
dotTct  le  hainois  ,  la  cuirafie.  Addojfarc. 
§  Cn  le  dit  auili  en  plaifantetie  ,  en  par- 
lant de  Celui  qui  preni  le  parti  de  la  robe. 
Dafi  a'.la  Mag  tiratura.  4  Enaolfcr  fe  dit 
auiu  fi;;,  four  cnarger  quelqu'un  de  quel- 
que chofe  de  défagréable  ,  de  tàcheux.  U 
eft  du  ityle  familier.  Addrjfare  ;  dar  il  ca- 
rico ;  .afaiar  'a  cura,  &c.  5  On  dit,  en- 
doifer  une  lettre  de  change  ,  u.'.e  pto- 
me'  e,  &c.  pout  dire  ,  mettre  le  reçu  au 
«los  de  la  lettre  ,  ou  fimplemenc  la  ligna- 
ture  ,  ou  l'ordre  de  payer  à  un  autte. 
J-ar  la  girata, 

ENbob!.E',   E'E  ,  part.   Addcffato  ,   i'c. 

ENDOSSEUR,  f.  m.  Celui  qui  met  fon 
nom  fur  le  dos  d'une  Utrre  de  change  , 
pour  la  cranl'iotter  à  quelqu'un.  Gira- 
tario. 

ENDROIT  ,  f.  m.  Lieu  ,  place.  luogo  ; 
poflfi  ;  pane.  5  H  le  dit  aulU  du  corps. 
Pane.  5  H  le  dit  auîTi  des  chofes  qu'on 
mange  8c  qu'on  coupe.  Pare.  §  Il  fe  dit 
encore  d  une  partie  d'un  difcours  ,  d'un 
Poème  ,  d'un  Traité.  luogo  ;  paQ'o.  §  On 
dit  fig.  qu'un  homme  fe  lait  voir  par  fou 
belendioit  ,  pour  dire  ,  qu'il  fe  fait  voit 
par  les  cho'cs  qui  lui  font  les  plus  avanta- 
geufes  ;  on  dit  au  contraire  ,  qu'il  fe  mon- 
tre par  fon  mauvais  endroit ,  par  fon  vilain 
cndioit.  Lato  ;  canto;  verfa.  §  On  dit  encore, 
prendre  quelqu'un  par  fon  endroit  fenlîble  , 
pour  cire  ,  le  prendre  par  ce  qui  nntcrclic 
le  plus.  Prender  uro  ,  toccarlo  nel  più  vivo, 
nàta  pane  più  fanfibile.  Ç  11  fe  prend  quel- 
quefois pour  le  beau  côté  d'une  étoffe  ,  6: 
lì  eft  oppolc  à  l'envers,  yerfa  ;  lato.  §  En 
mon  endroit  ,  en  votre  endroit  ,  en  fon  en- 
droit, en  leur  cr.droit,  façons  de  parler  a;!- 
verbi.ales  ,  qui  lignifient ,  envers  moi  ,  envers 
vous  ,  envers  lui  ,  envers  eux  ,  à  l'endroit 
d'un  tel.  Ces  façons  de  parler  font  hors  d'u- 
fagc ,  lì  ce  n'elt  dans  le  ftyle  de  Pratique. 
f'erfa  di  me  ;  verfa  di  voi ,  é'<r.  §  On  dit 
aulli ,  en  T.  de  Pratique  ,  chacun  endroit 
foi ,  pour  dire  ,  cliacun  pour  foi ,  chacun 
pour  ce  qui  le  regarde.  Ciafauno  per  fa,  dut 
canto  l'uo. 

ENDUIRE  ,  v.  a.  Couvrir  d'une  couche  , 
fcit  de  chaux,  foit  de  plâtre  ,  ou  autre  ma- 
tière détrempée.  Intonicare ;  intonacare  i  dar 
r inioaaco.  §  En  T.  de  lauconn.  il  lignifie. 
Digérer.  V. 

ENDUIT  ,  ITE  ,  part.  Intonacato. 

ENDUIT,  f.  m.  Couche  de  chaux,  de 
plâtre  ^&:c.  Il  fe  dit  proprement  de  celle 
qu'on  applique  fur  les  murailles.  Intonico  ; 
intonaco  i  intonacatura  i  intossicato. 

ENDURANT,  ANTE  ,  adj.  Qui  fauffre 
.lifcmn;  les  injures.  Tollerante  ;  payente. 
§  Il  s'emploie  ordiniiremcnr  avec  la  néga- 
tive. C'eit  un  homnic  ir.al  enduiant ,  peu  en- 
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durant,  pour  dite,  ijuc  c'cll  un  hor.ui'.c  co-    fii  con  em  r.ci  ,  Jia  to/i    UJlre  di  p'ombû, 
Icrc  ,  &  qui  a  le  rellciuiin-jnt  vif.  Imjiufiemc;  '       ENi-Al  i  h  .  tt  ,  ^m.  Cuccilo, 
intollerarle.  |      iN;-n.S».ii ,  1'.  l.  L  j^c  depuis  la  naiinince 

Î.NDUR.CIR  ,  y.  a.  Rendre  Aat.  Indurirei  i  juf^uU  aouze  ans  <iu  cnvi^oa.  Infanzia  ; 
indurare  i  far  di.ro.  $  Endu.cir  (ignific  au.ii ,  'i  putr.^^a.  j  on  appi-Ue  cniauc. ,  une  puéri- 
rtndre  fort ,  rendre  robultc.  Inàur.re  ;  ajor-  ]  lue  ,  ijue»cju;  ti.ule  ijui  convi.uc  a  un  en- 
^are  i    render  Jone  ,  rvbujiu  ;  ingti;iiardire.  '  fa!u.  C cl  u.i^  vraie  cnt'ance  j  oc  en  c;  fens  ^ 

5  II  fignifie    encore  ,  accoutumer  à  ce   ijui  ]  il  a  un  plurisl.  Ce  Ibnt  la  des  cnlances.  lia- 
cft  dui  ,  lach-'UX,  pénible.  Indurare  altaja-  ^4j:,fl  j  ;  puirUità  j  ba:nti:taggtns.  i  Etre  en 
Itca,  alia   pena,  &:.  avve-{:,are  ;  rcnc'er  pa-     cniance ,  romper   en  tiuan^c  ,  le  dit   d'une 
fiente ,    tollerante.  ^  II  li^nili;  au;Ti  ,  rendre  i  vieille  p^rlonne   ijui  cit  imbecille  ,  <^ui  n'a 
impitoyable  ,  iareiilibl:.  Indurire  ;  inafprirei  '  fUis  l'ulage  de  la  laifon.  Rimtanwire.  §  11 
incrudelire.  §  Endurcir  eft  aulii  rccijiroque , 
fie  fiynific,   devenir  dur.  Indurire  ;  indurare  ; 
divenir  duro.  5  On  dit    auilî  ,  s'enJuicir  au 
travail  ,    à  la  jicine,  pour  diie  ,  s'y  accou- 
tumer. Avver^jarfi ,    &c.  Ç  On  dit   tij;.  dans 
le  même  fcns 
crime  ;  on   di 

d'ajtrui.  OJlir.crfi  ;  indurarû  ;  inàurirfi  ^  di- 
venir cru.icle  i  oftinato  ,  d'c.  §  L'Éiriture- 
Sainic  dit  ,  que  Dieu  endurcit  L  coeur  des 
liL-chcurs  ,  pour  dire  ,  qu'il  les  abandoime 
a  leur  propre  aviUi;Iemcnt.  Indurire. 

F.NDUkCT  ,  ÏE  ,'  part.  Ii.di.rtio.       ' 

INDUKCISSEMLNT,  f.  ni.  il  n'a  point 
d'ufage  au  propre,  ti.  lìgniHe  hi;.  l'état  d'u.ie 
amo  qui  n'a  plus  de  fentiment  pour  la  vertu 

6  pour  les  choies  de  Dieu.  laduratnenio  ; 
ojiina^ione  ;   dure:(^a  di  cuore. 

ENUUfvEK  ,  >.  a.  Soutt'rit.  Sopport.tre  ; 
toller:ire  ,■  comportare  i  patire.  §  Il  lîgniHc 
«quelquefois  ,  fupporter  avec  patience  ,  avec 
fermeté  ,  avec  coiiltance.  Paifc ,  foj  •'oriare  , 
tollerare  con  pa^ien^a.  $  Il  lignifie  aulT;,  Ter- 
mcttre.  V. 

ENDURÉ  ,  ÉE  ,  part.  TolUrato  ,  f,r. 

ÉNF.ORÈME  .  f.  t.  T.  de  Médecine.  Ef- 
pèce  de  nuage  ou  fubftance  légère  qui  nage 
au  milieu  de  l'urine.  Kneorema ,  fpe^ie  dt 
panne  che  fcoee:i  neW  orina. 

ÉNlkG'E  ,'  r.  f.  E.'ïïcace  ,  vertu  .  force. 
Il  fe  dit  pri  icipaîenient  du  dilcours  ,  delà 
parole.  Kntr^'tc.  ;  efficacia  ;  for\a. 

ÉNEK.GIQUE  ,  aJj.  de  t.  g.  Qui  a  dej'éner- 
gic.  Energico  ;  che  dice  con  energia  i  che  ha 
ine'-gia . 

ÉNEr'.GTQUEMENT  ,  adv.  D'une  ma- 
nière énergique.  Energicamente  ;  con  energia. 

F.NERGUMÉNE,  f.  de  r.  g.  PolFédé  du 
Diable.  Energumeno  ;  indemoniato  ,■  ojjejfo  ; 
invaCa'o i  arrcii-^io. 

ÉNERVATIO.M  ,  f.  f.  T.  d'Anatomie  dont 
on  fc  fert  pour  exprimer  1,'s  tenoons  qui  fé 
remarquent  dans  les  diiférjntcs  parties  des 
mufcles  droits  du  bas-ventre.  ïr.tcrfe^iom 
tendinofa  de'  niufcoli  retti  dell'  addome,  §  En 
T.  de  Méd.  il  iignifie  plus  oïdinaiiement, 
Débilitation  ,  AlFoibliiicm.nt.  'V. 

ÉNERVER  ,  V.  a.  A.-loi  jlir  par  la  dé 
bauche  ,  ou  par  quelqu'autte  caufe.  Ener- 
vare \  fnervcre  ;  indebolire  \  ajf,alire.§  On  dir 
fig.  que  les  voluptés  énervent,  qu'elles  éner- 
vent le  courasij  ,  pour  dire  ,  qu'elles  amo- 
llirent ,  qu'elles:  alloibliilént  le  courage;  & 
on  dit  aulii  lîg.  que  le  trop  de  foin  ,  le  tiop 
d'ornement  énerve  le  itylc  ,  pour  dire  , 
qu'il  le  rend  moins  fort  6c  moins  noble. 
Snervare  ;  affii'i'olire  i  i  fir.tchire. 

ÉNEiî.VJ;  ,  ÉE  ,  part,  ,'inevato  ,  ê-c. 

ENFAITEAU  ,  f.  m.  Tuile  cre-jfe  qui  Te 
met  fur  le  faîte  d'Anne  maiton.  Tegole  ;  tego- 
lo ;  ttooletro  ;   tieoltno. 

ENFAITEMENT,  f.  m.  Table  de  plomb 
«)ui  fe  met  fur  les  faites  des  ni,:ifons  couver- 
tes d'ardoife.  Z.tijlra  diplomilo  pzr  le  coper- 
ture de'  retri. 

ENrAITIR,  V.  a.  Couvrir  le  faCte  d'une 
maiC.m  avec  de  la  ruile  ou  du  plonb.tcc, 
Cojiri/  uju  cajd  ,j',ir  la  copetid  o  cv^triura. 
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fe  dit  hg.  quelquefois  pour  commencement. 
L'cntancc  au  ii;ond--.  jj infaii.^ia  ;  la  culla  ; 
Ìl principio  ;  il  cuin.r.ciaminio. 

ENi  .\N  I ,  f.  m.  fils  ou  hlle ,  par  relation 

,. ,    ,  „..  ._.   ..j,. au  père  (^c  à  ia  mère.  Viglio  i  Jigt.uolo.  ^  Ua 

'endurcir  dans  le  vice  ,  au    appelle  Enians  de  Franc;,  les  l'rinces ,  ci;- 
an  II,  s'endurcir  aux  mifèrcs     l.ms  légitimes  des  Rois ,  ûc  ceux  qui  deicen- 
dent  des  aines.  I  Jienli  J<  jrancia.  §  On  dit, 
enfant    de  Taris,  enfant   de   Lyon,  enfant 
d'Orléans,    Sec.   pour  d't;,  natif  de  Paris, 
de  Lyon,  d'Orléai.s.  Il  n'eh  qu-e  J.u  uyle  fa- 
milier.  Nat-vo  ;  r.atio.    §    On   dit    fig.   que 
nous  fo;nmes  cnlaiis   de  Dieu  par  la  grâce  , 
que  tous  les  Fidèles  font  eufaas   de   Dieu  , 
enfans  de    l'Eglife.    l'ig  i  ;  ji^iiuoli  di  Dio. 
§  On  dit  auiii  ,  en  ityle  de  1  Eci  iture-tainte  , 
cnfaiis  de  lumière  ,  enfans  .^e  tcnèbiti.  ^'.^t/j 
di  luce,  delle  tenebre.  5  On  appelle  les  enians 
d'iKi  Maure  de  jeu  de  Tauine  ,  les  enfans  de- 
là balle,  i-.^iiiioîi  del  padrone  dd  giuoco  dei. a 
palla  a  c0r..a.  §  On   appelle    fig.   enfans  de 
la  balle  ,  l.s  enfans  qui  excicent  la  profef- 
lion  de  leurs  pères  ,  ix   qui  font  cenlës  la 
faire  mieux   que   les    auttis.    Eigltuch    che 
fcgiioi.o  a  far  il  mcjVicrc  ,  la  prof-.JJivne    del 
padre.  §  Entant,  le  di:  e.icoie  d'un  garçon 
ou  d'une   fille  en  bas-âge,  bc   jufqu'a  i'agc 
de  dix  ou  douze  ans,  lans  aucune  relation 
au  père  Se  à  la  mère.  Bambino  ;  fanaulio  ; 
it.janie;  ragaj^o.  %  On  dit  proverbiaUmmt  , 
faire    l'cnfunt ,  jour  dire,  badiner  comme 
un  eniant  ,  s'amuler  à  des   cl.ofes  puédles. 
J-ar  rag&^j.7ti,  bain'ymaggini^  tamloie^-^iarc. 
§   On    appelle  enfans   trouvés  ,   les   eaiàns 
qu'on  trouve  cxpofcs  ,  &  dont  le  f  ère  ic  la 
mère   ne   fe    font  pas  connoUre.  hambini  , 
fanciulli   efpofii.   5    On    apiielle    eniant   de 
Chvrur ,  un  enfant    dont    l'emploi   eit   de 
chanter  dans  l'Eglife  ,  &  de  leivir  à  qu;I- 
quts  autres  fonaions   du   Ch'rur.   Cantori. 
*)  On   appeloir  autrclois  enfans  perdus .  les 
fol-Jars  détachés  qui  comrnençoient  j'attaque 
un  jour  ^'E  combat.  Soldati  cfuujli  i  pri^:.  in 
un  uif.  Ito  ,  in  nia  battaglia.  §   Eniant    e(t 
aufii  un  teime  dont  on  fç  fert  par  flatterie 
6c  par  familiarité.  C'cl't  un  bon  enfant  ;  mon 
entant.  Un  buon  ragajjo  ;  flgUuol  mio.  §  En 
ce  fens  ,   on  le  fait  quelquefois  féminin  au 
hn^ulier ,  en  parlant  d'une  fort  j .une  fille. 
Voilà  une  belle  enfuit.  Sec.  Ecco  una  bella 
r.-gaiflina.  §  On  s'en  fett   .lulii  en  parlant 
des  inférieurs.    Allons  ,   en f.-.ns  ;  courage  , 
enrans.  Animo  ,  figliuoli  ;  corafg.o  ,  figliuoli. 
5  Mon  enfant  ,    clt  aulîi  un  terme  dont  on 
fe  feri  ,  lerfqu'on  veut  parler  avec  quelque 
honnêreré  à  des  gens  extrêmement  interieuis. 
I  i§l:uol  mio. 

ENFANTEMENT  ,  f.  m.  Aflion  d'enfan- 
ter. Furto  ;  /'/  partorire  ,  l' infantare.  ^  On 
Jit  fig.  d'im  Auteur  qui  compofe  avec  beau- 
coup de  di'îiculté  ,  que  lorUjU'il  travaille  , 
il  elt  dans  les  douleurs  de  l'enfantement. 
'^■g^'filfrc  i  dolori  del  pano. 

EN!y\NrfR,  V.   a.  Accoucher  d'un   ■en- 
fant, raccorrei  infaHtare  ;  d.irt ,  met  er alla 
u.e  un    kamh  no.   §  On  fe    leit  d'or  lin:  t. 
de    ce   mot  enfaitet  ,    abfolument  Se  (ans 
lenirne.  Eafaniur  «ycc  douleu  .  P.irtunr  con 


JJore.  §  11  fe  dit  figur.mcnt  .les  Moduc- 
tions  defptit.  Cet  Auteur,  tous  le.  ans. 
cnt.inte  de  gros  volumes.  Pattorire  ;  produrre, 
dar  aita  luce  un'  opera. 

EN/.^NTE' ,  E'£  ,  parr.  Partorito.  &c, 
Ei.FANTILLAGE,  f.  m.  Difcours  ,  m.nniè. 
res  qui  ne  conviennent  qu'a  un  cn:ant.  II 
ne  le  dit  que  des  perfonnes  qui  ont  rafie 
enfance.  Ba.-nbir.agg,ne  ;  hambolma geline  ; 
Jan.iullasgine  ,■  ragajjura  ;  jrafchefia  ì pue- 
rilità. '^ 

ENFANTIN,  INE  ,  adj.  Qui  eli  d'enfant. 
Infantile  ;  Janciullefco;  iambmcfco  :   ruuile 

ENFARINER,  v.  a.&  r.  i'oudretdc  Ialine! 
Infarinare. 

ENFARINE',  E'£,  participe.  Infarinato. 
S  On  dit  proverbialement,  qu'un  homme 
eit  vvnu  la  gueule  cnfarime  ,  dire  ou  fair» 
quelque  cbolc  ,  pour  aire  ,  qu'il  eft  venu 
inccniideiemtnt  ,  8é  avec  une  fotte  con- 
fiance. Egit  é  fc.occamer.te  venuto  a  dire  ,  a 
Jare  ,  t'C.  5  On  ilic  familièrement  qu'un 
homme  eit  enf.;rinc  de  quelque  ciiofc  de 
quelque  fcience  ,  &c.  pour  dire  ,  qu'il  n'en 
a  qu'une  kgère  teinture.  EQ'ere  infarinato; 
aver  una  meaiocre  cogn.^ione  di  checckifjìa. 

ENFEK,    f.  m.  Lieu  deltiné  pour  le  f u  .. 
plice  des  damnés.  Infimo.  §  En  ce  mot,   le 
plnrul   n'ajoute   rien  à  la  lignification   du 
hngu'.ier.  Ainfi  au  fond  ries  enfers  ,  ie  veut 
i.jre  autre  chotc  qu'au  fond  de   l'enfer.  Nel 
pràjondo   dell'   tnjerno.   Ç  U  fe  dit   aulfi    nu 
p.unel  ,  du  lieu    où    croient    les    .-unes  que 
Notrc-^cigneur  délivra  après  fa  mort.  Lbnbo. 
S  On  dit   hguremenr   d'un  lieu  où  l'on  fe 
dipla.t ,    où  l'on  elt  exticmemenc    incom- 
modé ,   où  il   y    a   beaucoup  de  confulion 
6c  de  tlelordre,  que  c'elt  un  enfer.  Esli  é 
un    inj.r.o.  §   On   dit  encore  iieuirément  , 
poLter  ion  enfer  avec  foi ,  pour  ;'i:c  ,  porter 
fon  fupplice  avec  foi.  /^orwr/eco  il  proprio 
injerno.  il  proprio  fupplipv.  «   On   apuelle 
figurement  Se  proverbialement  ,  ri.'"oii  Û'eii- 
fer  ,    un  n-écha:ir  homme  qui  excite  &  qui 
porte  au  mal  ,  ou  qui  caufe  de  f  ranjs  maux 
par  les  oilcours,  ou  par  fon  exemple.  T.f- 
lone  d'ir.firio.  §  Enfer,  figuifie  anni   figuré- 
r.ient,^les  Dé.nons  ,  les  Vui.ianccs  de  l'en- 
ter.  X'  tnj-.rno;  i  Dcmoiij  ;  la  potcflà  deiU 
tenebre.  §    Enfer,  en  terme  de  C  nimie  ,  eft 
un    vaiTcsu  propre  à  calciner    le    mercure. 
O.i  l'appelle  auîli  enfer   de  Boyie.  CinuU- 
torio.   5    Enfers  ,  au  pluriel ,   fé    prend  en- 
core  pour  le   heu    ou  l.s  , 'avens  crovoient 
que  les  âmes  alioieut  uprès  !a'  mort.  Infamo. 
EKF;RMEK.,y.    a.    Fermer  un    lieu    en 
telle  forte,  que  les  perfonnes    qui  y  fonr, 
ne  puilfent  pas  en  fortir  ,  ou  que  les  clioî'es 
qu'on  y  a  miles  ,   ne  puilîènt  pas  ètte  dcro- 
Lées.    Chiudere  ;  ferrare  \    fri  arc  ;    ripcrrc. 
§  Enfermer  ,  fe  dit  abfolument  ,  pour  dire, 
mettre     un    homme    dans    un    Hvpital     de 
fous,   dans     un    lieu   de    corretìion   ,    «.  c. 
iUcti-e   all'  Vfpedaie  de'  p.i\:i  ,  ch.ud-r  in 
una   cafa  di  correzione.   ^   Il  lignifie   aulIï  , 
environner  ,  &  clorre  de  routes'parts.  Ciiiu- 
dTC  ;  cig-iere  ;  attorniare  ;  circondare.  P  On 
dit,   s'enfermer  dans  une  Place  ,  pourtllre, 
demeurer  dans  une   liace  qui  va  être  a^iié- 
géc  ,    pour    la    dcfeji.^rc.    Ckiuderfe   in  una 
Città    che    è    in   procinto    d'edere  a'fidiata. 
5  S'enfermer   dans  un  riotre  ,  pour  dire  , 
le  faire    l\eli£,ieux.  Cland'rfi  ;  ferrarfi  in  u» 
cliiajlro  ;  farli  religiifi   cuiufirate.  ^  On  dit 
encore  ,    s'enfermer  ,  pour  dire  ,  fe  rerircr 
dans    fon  cabinet,  ôc  n'y  vouloir  voir  per- 
f'>nn  ■.  Chiudi  rfi  ir  c  ifa.  §  Fnfeimer,  figni- 
fic    figirémert  ,  Conte  lir,  Comprende.   V. 
i-Nii-KME'  ,  Lu  ,   pa  licipe.  Il  s'emploie 
cojumc  fublUncif  dans  tette  phtjfe  .•  iotir 
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l'cut^nrié  ,  ee  qui  le  die  à'une  chofe  qui 
fcnt  mauvais  ,  à  caule  4ii'il  y  a  loat-"'"!'' 
qu'elle  n'a  èco  à  l'ut.  C-tte  chjiubu:  kut 
l'entcrraé  ,  &.  dans  c=  feus,  on  du  auflî  & 
mi.Uï  ,    Kt.r.îeimé.    V. 

tNfïKRE.^,  V.  a.  &  r.  Vcrcsr  av;c  une 
épje  ,  une  pique  ,  une  halcbarde  ,  un  épieu. 
Jnfiijir::;  inji^i^rrijpjj'ar  da  ba-iU  a  ba.iJj. 
§"On  dit  figutémenc,  s'enûrrer  ,  pour  dire, 
fe  nuire  jnconlidéieraent  à  fci-mcme  par 
fet  paroles  ,  pat  fa  conduite,  /njih^crfi  da 
fi  da  le. 

ENltRRE*  ,  E'E  ,  parc.  Inf.lja:o  ,  C-c. 

ENFIC1:LEK.  ,  V.  a.  T-  de  Chapd.  Serrer 
L-  bas  de  la  forme  avec  un.  ficelle  ou  cordon 
à  l'cudioit  que  les  Cnapeliers  appellent  le 
li.-n.  Metter  il  cordone  a  un  cappello. 

ENFILADE,  f.  f.  H  ne  fe  dit  proprement 
que  d'une  longue  fuite  de  chambres  fur  une 
même  ligne.  R:f.ontro;  fu$tt  diftdnx'  ;  ftar.x< 
ut  fila.  %  On  dit  figurém.nt  ,  une  longue 
enfilade  de  difcours ,  pour  dite  ,  une  longu.- 
Se  ennjycufc  fuite  de  difcouts.  AgUam  ; 
ticiilata.  §  Enfilade,  fe  dit  au  j.'U  du  Ttidrac, 
«'un  jeu  mis  en  un  tel  état  ,  qu'on  ne  peut 
prefque  éviter  de  perdre  le  tour.  Scompi- 
elio  ,  fconccrto  del  giuoco. 

ENFILEMENT  dû  cable,  T.  de  Mar. ne. 
Avvocatura  della  gorr.ana. 

ENFILER ,  V.  a.  l'aller  un  fil  par  le  trou 
d'une  aiguille  ,  d'une  perle  ,  Sic.  Infilar:  ; 
iitfilfare.  §  On  dit,  enkler  un  chemin  ,  pour 
dire  ,  prendre  un  chemin  &;  le  luivre.  Andar 
tLritto  per  una  ftrada.  §  Et  proverbialement, 
enfiler  la  venelle,  pour  dire  ,  s'enfuir.  V. 
%  On  dit  figurémcnt  U  familièrement ,  enfi- 
ler un  iUfcours  ,  pour  dire  ,  s'engager,  s'em- 
barquer dans  un  long  difcours.  infilzare  ; 
far  un'  abitata.  §  On  dit  ,  enfiler  une  tran- 
chée, le  canon  de  la  l'iacs  enftl;  la  tranchée, 
pour  dite,  qu'il  la  bat  en  ligne  droite.  Im- 
boccare una  trincea. %  S'enfiler  ,  le  dit  au 
Trictrac ,  quand  on  mais  fon  jeu  dans  un 
tel  d-ifordre  ,  qu'on  ne  peut  éviter  de  perdre 
le  tour  ouplufieurs  trous.  Scompigliare  ;  d:for- 
dinar  il  fuo  g:uoco.  §  Enfiler  le  cabeltan  , 
T.  de  Mar.  Enfiler  les  cables  en  virant  , 
c'eft-à-dire,  que  le  cable  tourne  en  rond  au- 
tour du  cabertan.  La  gomena  ,  0  gherlino 
t'avvolta  all'  argano. 

ENFILE  ,  Éb  ,  part.  Infilato  ,  &c. 

ENFIN  ,  adv.  Après  tout  ,  pour  conclu- 
fijn  ,  bref,  en  un  mot.  Finalmente  ;  in  fine , 
itila  fine  \  in  fomma. 

ENFLAMMER ,  v.  a.  Allumer ,  mettre  en 
feu.  Inf.ammare  ,  &■:.  V.  Allumer.  §  Il  cft 
AUili  réciproque.  Infiammarft^i-c.^^  Enflam 
P)er ,  figuifie  figurement  ,  échauffer  ,  donner 
de  la  cnalcur  ,  de  l'ardeur.  Infiammare  ; 
eccendere.  §  Il  iîgnific  aulTi  figurémenr  ,  Ex- 
citer ,  Irriter.  V.  §  Il  fe  dit  aulli  figurémenr 
de  l'amour.  Il  fe  met  auiTi  au  réciproque. 
Accenderfi,  infiammarfi  ,  affocarfi  ;  ardere  d'a- 
pior: ,  4i  collera  ,  ò-c. 

ENFLAMMÉ^  ÉE  ,  parc.  Infiammato  ,  &c. 

ENFLr.CHURES  ,  f.  f.  pi.  Terme  de  Mâ- 
tine. Cordes  qui  travcrfcnt  les  haubans  , 
^  qiii  fervent  d'échcions  pour  monrcr  aux 
ii'.ines  ,  au  haut  des   mats.    Orifclle. 

ENFLER  ,  V.  a.  Remplir  de  vent  ou  d'au- 
tre chofe  qui  donne  une  plus  grande  exten- 
Con  que  l'ordinaire  ,  qui  fait  excéder  la 
ofpiû'ur  ou  la  mefurc  ordinaire.  Gonfiare  i 
çmpîer  di  fiato  o  di  vento;  enfiare  ;  fur  rile- 
vare. §  Qn  dit  figuccmenc  ,  enfler  le  coeur , 
rnller  le  courage  ,  pour  dire  ,  aucmcntcr  le 
f  outagc.  Allargar  il  cuore  ;  aumentar  il  co- 
raggio. §  On  (fit  auni  quelquefois  ,  enfler  , 
pour  dire  ,  enorgueillir,  donner  de  la  vanité. 
i/ar^fiart  ;  infuptrbire  ;  far  divenire  vanaglo- 
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riofo.  §  On  dit  Hguiém.nc  J;  familièremenc 
d'un  glorieux  ,  qu'il  cil  enflé  comme  un 
ballon.  Kp:  c  gonf.o  came  una  palla.  5  On 
die  aulTi  figurénien: ,  enfler  fon  Itylc  ,  pour 
di:c,  écrire  d'un  liyle  ampoulé.  Scr.vire  m 
ifiile  gonfio';  ar-.foltofo.  §  On  dit  aulE  figu- 
rémenr ,  enfler  le  cahier ,  enfler  les  rôles  , 
pour  dire  ,  y  mettre  des  chofcs  inutiles  afin 
de  les  groiiit.  Açigtugrerc per  ingrcjjarc.  f;  On 
dit  au^ii ,  enfler  la  dép enfe  ,  pour  dire  ,  y 
employer  de  fauUes  parties  pour  la  gro.ir 
îc  la  faire  monter  plus  haut.  Alterar  un 
corto  di  fpcfe.  §  Il  lit  aulii  neutre  £\:  réci- 
proque ,  &  dans  le  propre  &  dans  le  figuré. 
Gonfiare  ,  enfiare  ,  ^onfiirfi  ,    &c. 

ENFLÉ,  ÉH  ,  part.  Oonfiato  ,  &c.  §  On 
dit  ;;b!blumcnt  ,  un  hom.Tie  enflé  ,  poui 
dire,   un  homme  hydropique.   Idropico. 

ENFLUkE  ,  f.  f.  Tumeur  ,  cxtenfion  , 
grolfeur  ,  bouffilTure  qui  furvienc  cxrr-tor- 
dinair.raent  en  quelque  endroit  du  corps. 
C/or/zcjj.i  ;  gotfiamento  ;  gonfiagione  gonfio  ; 
enf.aio;  enjiagiane;  erfiajiofie  ;  erfiai.ientu  ; 
e  fiatu-a.  §  On  dit  figuréinent ,  l'enflure  du 
l'.yle  ,  pour  dire  ,  le  vice  d'un  ftyle  enflé. 
A:rpoL'}fuà,  $  On  dit  aulfi  figurémcnt  , 
rea:îure  du  coeur,  pour  dire,  l'orgueil, 
la  vanité.  Enfiamento  ,  enfiatura  di  minte; 
gonfiamente  ;  g'mfief^a  ;  fuperbia. 

ENx-JNCtMiNr  ,  f.  m.  Ce  qui  paroìt 
de  plus  éloigné  ,  de  plus  reculé  dans  un 
h.u  i'ntoace.  Lontar.an-ja  ,  sfondato.  §  Il 
fignifie  au-ii  l'aéìion  d'enfoncer,  de  rompre, 
d_-  brifcr.  liompimeiito  ;  rottura  ;  atterra- 
mento. 

LN.-ONCER,  V.  a.  Mcttreau  fond,  pouffer 
vers  le  fond  ,  faire  pénétrer  bien  avant. 
Affomla-e  ,  immer^^re  ;  conficcare  i  far  en- 
trare ;  tujf'a'-e.  §  On  dit  ,  enfoncer  fou  cha- 
peau dans  fa  tète,  pour  dire  ,  faire  que  la 
tJte  encre  plus  avant  dans  le  chapeau.  Cal- 
cirt.  il  cappello  in  capo.  §  On  dit,  en  terniL'S 
de  i  onnelier  ,  enfoneer  un  tonneau  ,  pour 
fignifier  ,  mettre  des  fonds  à  un  tonneau. 
Mettere  ,  agg'ufiare  il  fondo  alle  cotti.  ^  En- 
foncer, fignifi:  aulfi,  rompre,  brifer.  Abbat- 
tere; atterrare;  sjondare;  rompere;  affondare. 
§  On  dir,  en.ouc.r  un  bataillon  ,  enfoncer 
un  efcadron  ,  entoncer  les  ranj,s ,  pour  dire, 
les  percer,  L-s  rompre,  les  renverfet  en  don- 
nant dedans.  Sbaragliare  ;  dar  nel  me^^fo  , 
e  disfare ,  fperperare,  fconfiggere.  i  Enfoncer , 
V.  n.  Aller  au  fond.  Aituffarfi;  immergtrfi; 
andar  a  fondo.  %  Enioncet,  v.  rècipe,  pén.'- 
trer  bien  avant  vers  le  tond,  vers  le  bout. 
Inter.iarfi;  innoUrarjl  y  imm^r^erfi  ;  penetrar 
addentro  ;  cacciarfi  mnan-^i.  §  Il  fe  dit  au.ii 
figuiémcnt  au  rcciproqu:  ,  pour  dire  ,  fe 
donner  tout  entier  à  quelque  chofe.  Immer- 
gerfi;  abhandonarfi  ;  darfi  adatto  a  ;  mgolfirfi. 
§  On  die  proverbialemenr  *ic  quel.]u'un  , 
qu'il  enfonce  une  porte  ouveiee.  Voyez  Eu- 
tonceur. 

ENFONCÉ,  ÉE  ,  part.  A  fondato  ,  &e. 
§  On  dir  ,  avoir  les  yeux  enfoncés  dans  la 
cète  ,  pout  dire  ,  avoir  les  yeux  creux.  Aver 
gli  occhi  affoffati  ,  incavati. 

ENFONCEUR  ,  f.  m.  Il  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  cette  manière  de  parler  pr'-'vcrbiale, 
cntonceur  de  portes  ouvere.;s  ,  pour  lignifier, 
un  homme  qui  fe  vance  d'avoir  lait  une 
chofe  très-facile  ,  comme  fi  elle  eût  été  fort 
difticile.  Confianugoii;  arcifanfano  ;  foppot- 
tiere  ;  sferra. 

ENFONÇURE  ,  f.  f.  colleft.  Toutes  les 
pièces  qui  font  le  fond  d'une  futaille  ,  d'un 
tonneau  ,  Sec.  fondo  ,  legname  che  fa  il 
fondo  delle  botti.  §  Il  fe  dit  auih  de  l'a  !em- 
bla^c  des  ais  que  l'on  mec  au  bois  d'un  lie 
pour  en  foucciUt  la  paiUaire  ,  les  maeelas. 


Ajji  d'una  leiiiera  che  fono  commeffe  tn  pian» 
per  fofiegno  delle   laaierajfe  ,,&c. 

EN  FORCIR,  V.  a.  Rendre  plus  fore. 
Il  eiï  de  peu  d'ufage,  en  parlane  des  per- 
fonnes.  Rinforzare  ;  rinvigorire;  affor^arcx 
i'furjare  ;  infortire.  %  Il  eft  aulli  neutre  &: 
recipe.  îc  fignifie,  devenir  plus  fore.  Infor- 
tir*:  ;  inforcare  ;  divenir  forte  ,   o  aceto. 

ENIui'..CI  ,   lE  ,  pare.  V.   fon  veibe. 

ENFOUIR  ,  V.  a.  Cachée  en  ceree.  Sciter- 
rarr;  nafconder fottcrra.  §  On  dit  figutémenc, 
qu'il  ne  fauc  pas  enfouir  le  talene  que  Dieu 
nous  a  donné  ;  &  abfo'.umenc  ,  qu'il  ne 
faut  pas  lailfcr  inutile  le  talent  qu'il  a  plu 
a  Dieu  de  nous  donner,  ii a  fondere  ^  Uifciar 
mfruitunfo. 

ENFOUI,  lE,  parc.  Sotterrato.   &c. 

ENFOURCHER  ,  v.  a.  Monter  à  cheval 
jambe  deçà  ,  jan-be  delà.  Il  n'eft  que  du 
Ilyle  familier.  Inforcare  gli  arcioni  ,  It 
fella. 

ENFOURCHÉ  ,  ÉE  ,  part.  Inforcato. 

ENFOURNER,  v.  a.  Mettre  dans  le  four. 
Infornare;  mettere  in  forno.  §  On  dit  fig. 
&i  fanr.  bien  cntourner  ,  n;al  enfourner  > 
pour  dire  ,  bien  commencer  une  affaire  , 
ou  la  commencer  mal.  Aver  cura  alio  Infor- 
r.ure  ;  incamminare,  indiri-^jare  bene  o  maie 
una  cofa. 

ENFOURNÉ  ,    ÉE  ,  part.   Infornate. 

ENFREINDRE  ,  v.  a.  Tranfgrcfler  ,  vio- 
îtr,  rompre,  contrevenir  à.  .  .  Il  n'a  d'ufage 
qu'en  parlant  de  Traicé  ,  de  Loi  ,  de  Privi- 
l.ge  ,  d'Ordonnances,  &  ancres  chofcs  fem- 
blables.  Violare  ;  trafgredire. 

ENFREINT  ,  EINl  E  ,  pace,  f^io/ao  ,  &e. 

ENIROQUER  ,  v.  a.  Faite  Moine.  11  ne 
fe  dit  qu'en  plaifanterie  Se  par  mépris. 
Incappucciar:  ;  far  frate  ;  far  retigiqfo  clauf- 
trale. 

ENFROQUÉ  ,  ÉE  ,    pare.   V.  fon  verbe. 

ENFUIR  ,  S'ENFUIR  ,  v.  récipr.  Fuir  de 
quelque  lieu,  fuggire  ;  ingambare  ;  darla  <i 
gambe;  bctierfeta;  calcagnare;  darfi  alla  fugai 
dar  delle  calcagna  ;  dar  le  fpalle  ;  giucar 
di  calcagna;  fcapolare  ;  fcappare  ;  fvignare  i 
fmiicciare.  $  On  rfir  figucémene  d'une  liqueur 
qui  forr  ,  qui  s'écoule  d'un  por  ,  d'un  vafe, 
qu'elle  s'entuic.  Trapelare  ;  virfare  ;fpillave\ 
fcappare.  §  Il  le  dicaufli  du  vafe  même  d'où 
la  ii-pieur   fore.    Verfare  per  le  rotture. 

ENrUMER  ,  v.  a.  Noircir  pac  la  fumée> 
Affumicare  ;  dar  fumo  ;  fufftimicare  annrir 
conjumo.  §  11  fignifie  aulii  ,  incoirjnodee 
pac  la  fumée.  Affumicare  ;  far  fumo.  §  On 
die,  enfumer  des  renards,  des  lilaireaux  , 
polie  dire,  les  obliger  par  la  t'umée  à  fortir 
de  leurs  ecrriers.  C)n  dir  de  même  ,  cnlumer 
des  mouches  à  miel.  Affumicar  le  volpi ,  i 
tajji ,    le  pecchie. 

ENFUAtE',  E'E  ,   parc.   Afumato,  &c. 

ENGAGEANT  ,  AN  iE  ,  adj.  Infinuant  , 
acci  rane.  Attrattivo  ;  lufinghiero. 

ENGAGE.MLNT  ,  f.  ni.  L'action  d'enga- 
ger ,  ou  l'effet  de  certe  action.  Pegno;  l'im- 
pcnare.  §  On  aprelle  engagement  ,  une 
Seigneurie  enfagce  ,  un  Domaine  engagé. 
Pegno.  ^  Il  fignifie  aulfi  une  promelFe  ,  un 
attach  meut,  une  obligation  qui  eft  caufe 
qu-;  l'on  n'ell  plus  en  liberté  de  faire  ce  que 
l'on  veut.  PromcQ'a  ;  obbligo  ;  impegno  ;  patto  ; 
accordo  ;  convenzione,  i  II  fe  prend  aulli  , 
pour  l'enrôlement  d'un  foldat  ,  &  même 
pour  l'argent  qu'il  en  reçoit  ,  en  s'entc>lant. 
Arruolamento.  §  Engagement  d'un  M.-.teloc  , 
en  T.  de  Manr{e  ,  c'ell  la  convention  qui 
fe  fait  avec  l-ui  ,  de  la  part  du  Capitaine  . 
ou  du  Maître  de  vailTeau.  .irruolamer.to  di 
un  .Mannaro. 

ENGAGER,  v.  a.  Mettre  en  gage,  don- 
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•:r  en  gagJ.  lmj>ef.nare;  ingaggiare.  §  Il 
Cgnifie  aulli,  ctosnc:r  pour  a;lura:ic;.  /-'jr 
in  pegno.  §  On  dit  rigui'.m;nc  ,  ctigaycr  l'a 
loi,  l'a  parole  ,  l'on  honneur,  impegnar  la 
Jua  l'aro-a  ,  i(  Juo  orwre.  §  On  die  h^urcaisnr , 
engager  l'on  c;rur  ,  pour  dire  ,  doiin;r  l'on 
ticur,  ai.'Ujr.  Dar  li  fuo  cuore  ,  gii  ajfeui  ; 
ainjre.i  tngagcr,  lîgiiih.-  au.li  ,  obliger  à 
faire"  qti.lijuc"  clio'c  ;  &  1;;  plus  fuuvcnr, 
c'cil  oblifjv'r  l'ans  viok*ncc.  ïni^'ignare  ;  obbii- 
fa--e  ;  nwi'ir  in  obbligo  ,  m  dovtre  d'.  .  . 
5  On  dit  ,  engager  le  combat ,  pour  dire  , 
obliger  à  combattre.  Ingaggi, ir  ia  bauagiia. 
§  On  dit  iju'nne  efcamiouch^  a  cng.igé 
le  combat  ,  pour  dire  ,  tju'elli:  en  a  été 
l'occafion.  EJ'cr  cagione.  ^  On  dit  ,  en 
T.  d  tfi:rinie  ,  engager  le  t'er  ,  pour  dire  , 
failir  avec  le  fou  d.-  fon  épéc,  le  toible  de 
celle  de  l'ennemi  ,  en  forte  qu'il  ne  peut 
plu?  dctourn..'r  le  ter.  Quelquelois  il  lignifie 
feulement  ,  loucli-i  le  fer  de  fon  ennemi. 
I.izn^an;  ioeivi/e.§  On  dit,  qu'une  ciiofe 
cngajic  la  poitrine  ,  pour  itite,  qu'elle  cauf: 
de  ro;>pte  lioa  à  la  poitrine.  Opprimere  ; 
a''S,rav:ire.  ^  On  l'emploie  en  torm-  de  réci- 
proque, i'engajer  ,  pour  dite  ,  s'obliger  , 
promettre.  Jmp^gnarjl  ;  obbligarfi  ;  promet- 
tere. §  i'engager  ,  lignifie  auifi  ,  s'obliger  i 
fervir  quelqu'un  pour  un  certain  temps.  Ar- 
roliirji.  §  On  dit  d'un  malade  ,  que  fa  poi- 
tiine  s'cng-ije  ,  pojr  dire  ,  qu'elle  s  cm- 
bai ralle  ,  qu'elle  s'emplit.  Aggravarji  j 
imbarû^jarji.  5  11  iignihe  aulîi  ,  s'endetter. 
Voyez  ce  mot.  f  II  veut  dire  encore  , 
s  embarcalTer ,  s'empêtrer.  V.  §  Il  veut  dire 
auHi  fiç,urément  ,  s'cnibarrairer  ,  entrer  dans 
un-'  aH.iire  ,  dans  une  entreprife  ,  plus  avant 
qu'il  ne  faudroit.  Jmpegniiifi  ;  imbiirj^^ar- 
fi  ,  lyc.  V.  tinbatralfer.  ^  On  dit,  s'engager 
d.ins  un  bois,  dans  un  deHlé,  pour  dire  , 
y  entrer  trop  avant.  Impegncrfi  ;  and.ir 
zroppo  inr.ilnvi. 

tNGAGE'  ,  E'E,  part.  Il  eft  aurti  quelque- 
fjis  fubftantii.  Un  nouvel  engagé.  Un  nuo:o 
arrolato. 

ENGAGISTE  ,  f.  m.  Qui  jouit  d'un  Do- 
maine du  ivoi  ,  par  engagement.  Colui  che 
tiene  in  pegno. 

EN'GAINER. ,  v.  a.  Mettre  dans  une  gal- 
ee. Inguainare  ;  porre  nella  g,uain^. 
tNGAINÉ  ,  ÉE  ,  part.  In^uainato. 
ENGALLACE  ,  f.  f.  T.  de  Teimur.  Ap- 
prêt que  l'on  donne  aux  étoffes  qui  doi- 
vent être  mil'es  en  noir,  qui  conlilte  à  les 
faire  boui.llir  dans  une  dc;o5tion  de  noix 
de  galle  &  d'autres  ingrédiens.  L'in^iii- 
la:a. 

ENGALLER  ,  v.  a.  T.  de  Teir.tur.  Don- 
ner l'cngallage.  Ingtuiare. 

ENGEANCE  ,  f.  f.  Kace.  Il  ne  fc  dit  pro- 
prement que  de  quelques  animaux  dom.f- 
li.^ues  ,  Ûc  particulièrement  de  certaines  ef- 
pèecs  de  volatiles.  Jia^^a  ^fpefi^  \  jlna.  §  Il 
ne  fc  dit  des  hommes,  qu'en  inauvaife  part  , 
&  par  injure.  Maudite  ,  mauvaife  engeance  , 
engeance  de  vipères.  Maledetta  ,  cattiva 
ra^^u  ;  ra:[ja  di  v:pere. 

ENGELUAE  ,  f.  f.  EaSurc  aux  pieds  ou 
ïux  maius  ,  caufée  par  un  froid  excellïf , 
fie  accompagnée  d'inr.anrmacion,  Ped:gnone. 
ENGENUkER,  V.  a.  i'rodujre  fou  l'embla- 
ble  ,  comme  tont  les  animaux.  Il  fc  dit  plus 
communément  du  mâle.  Generare;  ingenera- 
re i  produrre  ;  dar  l'ejfere.  f  En  parlant  des 
l'crionncs  divines  ,  on  dit  ,  que  le  Père  en- 
gendre le  Fils  de  toute  éternité.  //  Padre 
gener.1  il  Ftglufolo  fin  da  tur:a  l'eiernttà. 
(  Il  lîgniljc  quelquefois  ,  produire  quelque 
ithufe  que  ce  foit  ,  ci  de  quelque  manière 
^UC  ce  foit.    Generare  i  incenerare  ;    cf.gio 
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nare  ;  yrodurre  ;  jar  venin.  §  En  ce  fens  , 
il  c!t  encore  litiprocjue.  L'o:  s'cngijiidrc 
dans  les  ciuraillcs  de  b  cjue.  Formarji.  §  Il 
iignifi-  i:^^  Il  romene  ,  être  caufc  ou  occafion 
d.  iiUfhioc  choie  ;  ÒC  il  ne  Ce  die  guère  tju'en 
mauvaite  parc.  Uenerare'-,  produrre j  incurrc\ 
jar  ventre  \  jar  nafcere  \  ejjir  cagione,  §  Il 
clï  aii.ii  r-jciproijïe.  Les  procès  s'eagendircnt 
aitcuicnt  dans  i^s  familles.  Nafcen  \  foiU- 
varfi. 

ENGENDIIÉ  ,  KE  ,   part.  Generato  ,  &c. 
ENCjLR,    V.  a.  Vieux   mot  ,   qui    li|^aihe 
Embarrailer ,  Charger.  V. 

ENoî:,  Éli ,  parc.  V.  fonveibe. 
ENGl:i<.DhK  ,   v.  a.  Mettre  en  ^crbe.  Ac- 
cavunarc.  §  Il  iigiiitie  aullî  ,  entaiitr  des  cho- 
fcs  les   unes  lui  Les  autres.  Ammoniate '^  ac- 
cumulare,  &c.  V.  Eatairer. 

ENGEi^BÊ  ,  ÉE  ,  pjrc.  Accovonato  ,  &c. 
EMOIN,  r.  m.  Indu:ttie.  \'ieux  mot  ,  qui 
dans  ce  feus  ,  n'a  plus  d'ul'agc  qu'en  ce  vieux 
proverbe  :  Mieux  vaut  engin  que  force.  Jn- 
è-gfio  i  indujlna.  §  Il  figuihe  auili  ,  iiiflru- 
meni  dans  les  ^lei.a^K^ucs.  Ar°ano  \  in- 
gegno, §  Avant  l'uiage  des  canons  ,  on  ap- 
|eloit  du  nom  d'cugÎHs  de  guerre,  les  nia- 
cnincs  donc  on  le  Tervoic  à  la  guerre,  J^ac- 
cHmc  miiit.ivi  ;  jirumenci  bellici. 

ENGLOBER  ,  V.  a.  Réunir  pluùeuts  cho- 
ies ,  pour  en  tuimcr  un  tout.  liiunire  ;  con- 
globare, 

ENGLOBÉ  ,  ÉE  ,  parc.  Riunivo. 
ENGLOU  lîR  ,  V.  a.  Avaler  glouronne- 
ment.  Inghiocure  y  ingojare  \  tngoUare  ; 
trangit^giiire.  §  Il  lÎgnihe  ligurcinenc  ,  Ab- 
sorber. V.  §  Il  iïgnirte  aulli  ,  confunier  ,  dil- 
llper  d^s  biens,  des  richeliès.  Ddapidare  \ 
d.JJtpurd  ;  mandar  a  maie.  §  Il  fienili.'  ,  in- 
fecter d'une  mauvaife  odeur  ,  qui  failic  le 
cceur,  'ÒLC.Appejlare  *,  appu-^-^urt\  alle^:^are\ 
ammorbare  ;  pudre  jicraincace. 

ENGLOUTI  ,   lE  ,  parc.  IngoUaco  ,  Oc, 
ENGLUER,  V.  a.    Frotter  ,    enduire   de 
glu.    Impaniare    ;    invtfcare    i    iniridtr   di 
panca. 

ENGLUÉ  ,  ÉE  ,  parc.   Impaniato  y   &c, 
ENGONCER,  V.  a.    Rendre  la  taille  con- 
trainte ,    gtnil-e.  Sa'.ir   troppo  ,  e  jar  parere 
fvcnevoie  ,  dij'adactv  ,  e  dicefi  jolo  degli  abiti 
mal  jar  Cl. 

ENGONCÉ  ,  ÉE,  part.  V.  fon  verbe. 
ENGOi^GEiMENT  ,  f.  m.  Eiiibanas  forme 
dans    un  tuyau  ,  dajis  un   canal.    Ingorga- 
mento i    inbara-{jo.    Il    fe    dit    particulièie- 
aicnt    des  vailfcaux  du  corps  humain. 

ENGORGER  ,  v.  a.  Coucher  le  pallige  par 
où  les  eaux  doivent  icouler.  lr.^orf;ar£  i 
curare  ;  impedir  il  varco  a'  jiuidi.  §  Il  elt 
au:n   réciproque.  Ce  tuyau  s'eu^jorge.  Ingor- 

'  ENGORGE  ,  EE  ,  part.  Ingorgato.  §  Il 
fe  dit  aulli  d'un  cheval  dont  les  jambes 
font  pleines  de  mauvaifcs  ■'humeurs,  hi.pc- 
d.to  i  che  ha  crepacci.  §  On  dit  que  des  mou- 
lins lont  engorges,  quand  IVau  eli  ù  haute, 
qu'elle  cnif'ècbc  Us  rou.s  de  tourner. /rî^or- 
^ato\  che  non  può  girate. 

ENGOUEMENT  ,  f.  m.  Empêchement 
caule  par  quelque  chofe  qui  engoue.  Ajjo- 
iiamc-niu  i  J'ojj'oca^ione  ',  jojf oc  amento.  5  II 
lî^nilie  h^ui^m.-nt,  l'réoccupationcn  faveur 
de  quelque  chofe  ,  Eniètcment.  V.  ces 
mots. 

ENGOUER  ,  V.  a.  Embarraflcr  ,  empêcher 
le  palfagc  du  golîer.  Ajfogure  j  joQ'ocare  \ 
foji'ugare.  §  On  dit  Hf  urément ,  s'engouer  , 
être  cni^oué  d'une  perfonnc  ,  d'un  ouvrage, 
pour  dire  ,  le  préoccuper  .ivantageufernent 
d'une  pt:fonuc  ,  d'un  ouvrage  ,  en  ctic  Cil- 
tècé.  incap^riçurfi  ^  imbenonarfi. 
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EMGOUE  ,  EE   ,    part.  Voyez  fon  veiuc. 

ENGOi^Fl'REK  ,  s'ENGOUFfRER,  v.  r. 
Il  fe  die  proprement  ,  des  tourbillons  de 
Vint  ,  loiiqu'ils  entrent  ,  qu'ils  s'enferment 
en  quelque  endroit,  /nguljafi  ;  rijerrarfi. 
Ç  II  fc  dit  aufli  des  rivières  ou  des  ravines 
d'eau,  lovfqu'elics  tombent  &;  fe  perdent 
en  quelque  ouverture  de  la  terre,  iprofon- 
darji  i  ab.jftiifi  ;  inuahijjarfi. 

ENGOUEEiv  ,  V.  a.  Prendre  tout  d'u« 
coup  avec  la  gueule.  Ce  chien  engoule  touc 
ce  qu'on  lui  jette.  11  eft  populaire.  Ingo- 
iare i  in^'Hottire  ;  ingollare. 

l-.NlGCiULÉ  ,  ÉE  .  part.  Ingollato.  5  Ea- 
goulé  ,  fe  dit  ,  en  T.  de  Blafon  ,  des  pièces 
ûont  les  extrémités  entrent  dans  des  gueules 
d'animaux.  Ingollato. 

ENGOURDIR  ,  v.  a.  Rendre  comme  per- 
clus ,  endormir  une  partie  du  corps ,  ea 
forte  qu'elle  foit  prefque  fans  mouvement 
8c  fans  feniiment.  Intormentire  ;  Jìupefare  ; 
inttrmentire  ;  indclen-jire  i  ajjiderare  \  inti- 
n^ire  ;  aggranchiare.  5  On  dit  figurément  , 
l'oiliveté  engourdit  l'efptit  ;  la  moUelTe  en- 
gourdi; le  courage  ,  &c.  Stupefare  ;  anr.eg- 
giiiiiire.  5  II  eil  auHi  réciproque.  Les  mains 
s'engourdiii'tnr  par  le  froid  ,  &c.  Aggkiac- 
c.arfi;  agghiadare  ;  aggranchiare  ;  inzurmen- 
lirfi  ;  afjideiarft  d<l  freddo. 

ENGOURDI,  IL  ,  part.  Intormentito,  &c. 
§  On  dit  figurément,  un  efprit  engouidi  , 
pour  fignitier  un  efprit  pelant,  lourd.  V.  cet 
mors. 

ENGOURDISSE.MENT  ,  f.  m.  Etat  de 
quelque  partie  du  coips  qui  eft  engourdie. 
Intirii^jair.ento  ;  intirr^^tmento  ;  raggrin-^n- 
mento  ;  aggkitidamento  ;  cijjtderapone  ;  Jiu- 
pore.  §  Il  le  dit  aulli  dans  le  fiauré.  Il  eft 
dans  ua  étrange  eiigourdii!ément3'efprit,&.'c. 
Stupore  j  jlordimemo  ;  indolenza. 

ENGRAIS  ,  f.  m.  Il  fe  dit  des  herbages 
où  l'on  met  engrailTer  cerrains  animaux  do- 
mcfiiques  ,  qui  fervent  à  la  nourriture  de 
l'homme.  Erbajo  ;  pffcolo  ;  pafco  ;  pajlura, 
%  II  fe  dit  encore  de  la  pâture  qu'on  donne 
à  des  volailles,  pour  les  engraiifer.  Ciò  che 
fi  dà  al  pollame  per  ingrajjurlo.  §  Il  fe  die 
encore  oes  fumiers  dont  on  amende  Ie« 
terres.    Letame  ;  concime  ;   concio. 

ENGKAISIER  ,  v.  a.  Faire  devenir  gras. 
Ingrajfare  ',  impinguare  ;  fir  graffo,  §  En- 
grailler  ,  fe  dit  en  parlanr  des  terres  ,  SiC 
il  fignifie  ,  fuire  devenir  fertile.  Concimare  ; 
leiamnre  \  ingrajare.  §  Il  lignifie  encore  , 
fouiller  de  graillé  ,  rendre  fait  &  craliéux. 
/nfudiiiilre  ,'jtnbrattar  d'untume  ,  di  grdjfo  , 
lordare  ,  nicchiare.  §  E«graiHér  ,  v.  n.  Se  r. 
devenir  gras ,  &  prendre  de  l'embonpoint. 
/■igra(Jare  ;  divenir  graj':}  ;  impinguarfi.  §  On 
dit  fig.  8c  fam.  qu'Ain  homme  s'eft  cngrailTc 
dans  une  adaire  ,  pour  dire  ,  qir'il  y  afaic 
un  grand  fain  ,  un  jrand  profir.  Ayicchire, 
impmguarfi  iii  un  negozio.  §  On  dir  aa!li  figu- 
rément,  s'engrailfer  des  mifères  publi  jues  , 
du  fang  de  la  veuve  8c  de  l'orphelin.  Im- 
pinfiuirfi  \  ingrajfarfi  delie  pubblii.he  cala- 
mità ,  del  Jtingue  della  vedova  ,  e  dell*  orfano* 
5  II  lìgnilic  aulìi  ,  devenir  fale  6:  cralFeux. 
Infudi'darfi.  §  Il  lij,nifie  encore  ,  en  parlane 
de  via  6:  de  certaines  liqueurs,  s'épai'lir  , 
contrarier  une  certaine  gfai.fe.  Pajdre  \  in- 
cerconire  ;  guoflarfi, 

ENGRAISSÉ  ,   ti  ,  part,  [ngrajfato  ,   &c. 

ENGRANGER  ,  v.  a.  Serrer  des  grains 
dans  la  giangc.  K/^ûirc  nel  granajo  ,  nellu 
capanna. 

ENGRANGÉ  ,  ÉE  ,  parr.  V.  fon  verbe. 
ENGRAVER  ,  V.  a.    Engager  un   bateau 
d.-.ns  le  fable  ,  de  forte  qu'il  ne  flotte  plus. 
Arrenare  ;  incagliare,  i  11  eft  aufli  récif  lo- 
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^9^         ,     ^  Z  e^ravc.  Ar.r.rf.  .  eni.mbc     l'aa.on  ,aon  fai.  pour   c.l=m. 

^N^Î^V^'^ ,    -•^--"<"   ^ù.     ^^^>^1?:Ì3EMENT  ,  C  m.  Ter.,  de  Po.a. 

t^rK^LF     Ét..>.ii.  -ï-àc  Bl'-"»;.   '  'M,,  irdii  cU.  fcns   qui    tc.mrac^cc   dans   un 

j-^w-'t.in«picc.s  honorables  d.  1  çcu  .  ,  U  '>-  ^^^  '^>^      j^.^l  ^„,       „,,  .IJua  aur.c 

t^it-ud^^cJs  rour  .u.our.  D.««/...  ,  --;^^^,         „  -^^rn^r/^itlJ^â: 

^^k.UUK.,.   -or.  d=.^^-U.o.g^A— -    —  ^.    .,. 

très-crvoic.quçlon   ma    ^     ^„  KUfon  ,  I  «r/o  ^^^.„^,,     ,,,,„,,, 

plus  qu^l  ord,;.aire  ,  pour  p.lVcr  par-dctius 
piusquaiu  ,  hoû.    l-ar  un  gra?i 

gambi;  ba.ur.  ;  andar  runo  ,  o  "■   i''""' 

d,o  ?plns  :;ua  n.  taur..r.«J.r/r,.no/rr.,_  , 
:,t°I.V--  §  on  d>r  qu'un  «rs^  çn,un.be^Ur 
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'''";;:.G;\"NrR"^.Tc"c::.^:-ac;r  à   ..errrc 

-iSÎertrr.^-"'"-^- 
ruvcnr',ab1-ol"rn--nt.   l'urlquMl  a  engr.ne 
louvciii.  ,  o  p.-.fK,'    //   erano   neitu 

c-cil  à  lui  à   '"-'t';/"on  diftìgurériìcnr 

j^::s?;^ri:::;ru9^cn..neU;^- 

commence .  "•>  l"  .    j.       conciane 


rWJOLER  ,  V.  a.  Surprendre  ,  attirer  , 
cn^a-.-r  r«  à=s  paroles  flaruul.s  uom- 
D  r  "h  clt  du  Icyle  familier.  Acb:r^uUrc  , 
!,"rfe><.re  i  ;«J.«VcAi"r.  i    uaei.are  ;   carrai- 

ENJOLE  ,  ÉE  .  part.  Aàtjca-.o  ,   t-f. 
ENJOLELK  ,    EUbE  ,  f.   C.lu.  oi.  a  .e 
rai  ru.prcnd  &  qui   ariirc  par  d««  Ï«''J" 

^"^J^Sr^Tadi.  Qui  e.  d-huHKU. 
gaie,  badine,  lolacre.  ^'"".-^ -t'^'')'!' çÎ 
^  .'vo/.  ,  &c.  V.  Badm  ,  toUrre  i  U  i.e 
'dir  audi  des  piJces  U  des  P'"''"^"""; '';• . 
p,it  qui  fout  fort  gai:s.  Uss^adro  ;  am.no  , 

^tNïl^jl^UNT?i:-Oaicté.^«eri<.i 

'■'^^^là^':t'^  Htat  d'une  p^ 
foime  ivre  :  il  n'a  guère  d'ulago  qu  au 
HgLrl  Eiireu"  i  u6ir.^..«îî^  i  o^uA-nncmo; 
^'EmVRER.v.   a.  Rendre  ivre     riir..,- 

I  qu  un  «^^^  ■—)-•■ I  ^^^^  .   ,„cbbnar€  ,  <nntbcn'"'<;  i  imbriacan  , 

U  vers   fu^vant,    l-'n-  l=,^-,f- ^l^!  |  ;^;^,:j:":in.^.    U  eft  au.i.  réciproque 


''ENO^SrÉE,,.v.V.  fon  verbe. 

ÌNGRENURE,  f.  t.  ^""i'J  {if^Z. 
^,.  oui  fe  dit  d'une  roue  dont  les  Uents 
dliverentrer  dans  celles  d'une  autre  roue. 

„ouve  dans  la  ba.fe  Étl>iop.e.  ^^0.  dt 
^^^^ê^.  ^ tendre  une^r^mmc 
.ncciare.  U  eft  du  llyle  tamil.er.  In^ra..- 
iarc;imvrc%nare,   rtndir  .ncwio. 

ENGRObbÉ  ,  ÉE  ,  part     {"^rav.d.uo  ,  f  c 

ENGRUMELER,   s'ENGRU MELER. ï-  r. 

Se  même  en  grumJaux.  Agsrurnarji  ;  ag^ru- 

-|^^Js!^Ef;f^^^iL 

''VNGYSCOPE.f.m.   r.^'0,r,>5,Ma 


^ea::h^lu'-commence.r.eutoa  au 
nruLduvers^luilefulr.K.^^--:^^^^^^^^^^^ 
urrouo  .  Oc.  V.  hn)anibemenr.  §  ï"l^'\ 
her  li  ':iihc  encore  .  ulurpcr  ,  ^'■P>^'/'  ■ 
L"nc'°Vns,ileftqu.:lqu.-lois.-.a.i.V    L„- 

pi'cer.  %  Ou  dir  d'un  l^ummc  qu.  a  1-V',""a 
^^;  citraordinaircment   lo.-.gucs      qu  .1     ft 

ENJAMBÉ  ,    th  ,   part.  V.  Ion  «  be. 
EN-I.-VVELER,   v.   a.  L.cu  des   bks  ,  cUs 
avoines  ,  Se  autres  biens  qui   cto.enr  en    a- 
ville      pour  en    faire  des   jerbes.    Ammun- 
ruirc  ;  accovonare  ;  far   i  covoni. 

ENJAVELE  ,  ÉE  ,  part.  Accovonato      te. 
ENJEU  ,  f.  m.  Ce  que  l'on  mec  an  ,eu  , 
en   cJmme'nsaut    à   jouer      P°-^-   P 

■lui  qui  cannera.    La  pojia  ,    a   yaru 
cÎicrc    ma:':  Jaon    al    comm- 


pat 


4ia  caccici.  j-n„,:„,:.    Ma-         tiN."^"»^'-"^'- 7  ■■  —  .       j 

ÎNGYSCOPE.  f.m.   T.  ''^rdeVic-of-     dcr  expreffémem.  Jns:ugn.ry,  ord 

chine  plus  connue  fous  le   nom  de  X.ic-ol    1    ^^^^  ï  prcfir^ycrc  i    comandare    , 

tope.  V.  „„.r  _    rendïe  Uerc.  ,      .„ 


ciar  dd  f,m<j:o.  ^^  ; 

ENlGM/i  IIQUE  ,   ad),   de   r.  f.  -^        » 
partient  à    l'eni^.me    ,    qui    rarteime    une 
inicme.  Eniemacico  ;  er im!r.arico. 

ÉNlGMA-flQUEMENT  ,  adv.  D  une  ma- 
nière cni:;maiique.  £nigm,:::cair.en.e. 

ÉNIGME  ,  1*.  f.   Exponcion   d'une   chea 

cours  donc  on  ne   pénètre  pas  bien  le  lens 

^'E^nSik^7v^ro;donn.r    comman 
— .  ' —  •  ordinare  i  lin 


TnHARDIR  ,  V.   a.  Encourager       rend^ 
hardi.  Incoragg.arc   ;    an.mar.  ;  .nammirc  . 
dar  ammo  ;  r.ncorarc  ;  "^^'f  <"''%■  ■„     £..,. 
ENH^RMONlQU^E  ,  adj.  T.  le  Muuque. 
Qui  procède   par    quarts   de  ton.   Enarmo- 
"'eNHARNACHIR,t.3    Mçtcrelc.har- 
nois  à  un  cl.eval  ;  &   il    H^^'f^^  '»  ""^'"^ 
•^eShTrNACHH^:éE^;  part.  V.  fon  verbe. 
iNHurHE      T.  du  Mar.  V.  huai.. 
iSER:v.a.T..eT„.«^t''*-- 
!«  futailles  .  ou  mettre  des  tonds    .  en  ai 


ENJOINT  ,  TNTE  ,  parr.   /"f"""''  !"^- 
ENJuU\EMENT,r.m.  Jol.o.noir.em, 

ajullement.  AbbclUmcnto  ;  "'^■■'-;;":"j,f. 
b\:h:ura  ;  acconcian^rn  ;  ornamento  ,  a^'^ 

^'inTÔuVER  ,  V.  a.  Rendre  joli  ,   rendre 

1        „H      il  ne  fedir  r"'"'  des  p.-rlon.ics. 

'M^tc\\Mc,lifni<>narc-,  ornare-, 

''^Ù^TU.  m.   Qui    pare  ,J^ 
enjoUve.  Adornatorc  ;  acconuawrc  .   clUn- 

■^'eNKOLIVURE   .   f.    f.    Inioliv.menr.,11 


Il    s'eA    enivié    à   ce   repas.    Imbriacarji   , 

nue  le  tabac  enivre  ,  &c.  Inctbr^are  , Jar 
T^ar-.  d  capo  ■,'dar  nei  capo.  ^  On  dit  h- 
turTment  que  Us  louanges  ,  que  les  Hat  e- 
^  es  nivrent  .  pour  dire  ,  qu  elles  remplil- 
nt  reprit  de  vanité.  Dar  nd  capo',  tn.- 
r  r  t  on  dit  aulli  que  la  profper,  e 
tnC  ^^r  tarare  U  cayo  ;  d.,r  nei  cape  . 
tar  Jarc  volta  al  cirvciw. 
-^  i:vn\UB  FE  niii.  Incbortctto  ,  ee. 
'ENaRfmON'^n.  récit   livre   porta. 

tif  contenant  des  remarques ,  des  puccpt.s 
s  principes  fecrecs.  Ench.rtato  ■'"'";"'': 
ENKISIÉ,  ÉE  ,   ac|.    Terme  de    Mi. 
'  cine     II    fe    d"    d'un  corps    ente  n.e    da.u 
une  pellicule  ,  une    mcinbraire.    Uc.ujo  tn 
..w,^  rieliuo^û.  O  nie.mhri.inu. 

j€it^^^e:^--r-- 

t:^î:ù':t::::cc.arr.,o.^^,^^ 

ccr  des  papiers  ,  pour  dire  ,  les  palier  lOJ» 
dans  un  nume, lacet.   M-^\''"-         .  ^ 
InLMUIK      V.   a    Rendre  laid.    D.for- 

ENLA5SER  ,  v.  a.  T.  de  Charpent.  C  eft, 
,pfa    îe    le!    tenons    8:    rriortoi^es     ic.> 
;!;      percer    un   tiou  au  travers  pour  lef 
[Z-MÎr!   rar  ,,n   joro   per   :mpern^are  ic 

Tr^^Ï^^hvecle    lacérer    au  trave^^de. 

'Sl^event  ^m^,^^^ip^'^:-;:^; 

ment  ,  aè.ion   v       '  ,';^";„"  ,/u.„clle 


ÎNMBLER    v.a.  T.  de  Tonncl   Enloncer  '^'^'^■^^^^    ,    f.    f.    Inioliv.menr     1       un    ^  "  ^;^';,;'^,,,„  ,  raptmer.t.. 

1«  futiles     ou  mettre  des  tonds    .  en  ai-  /^\\^^'^„,  H„%„ioUveraens  qu'on   tait     '1'^  '['H.'^';      ,..   j.  Lever    en    l>»"t;.  ^"."^ 

Irtan  t     d'ouves  d'enfons-ures  dans  la  rai-  ne    fe  dit  que         J^^              „,    p,u    de      J^^^^}^;;     u.-ar  .:  alto.   §..».H>"'^ 

L"r"  qui   règne   tonc  auteur  du  ,.b.e  ,  en-  ^.^,'^=^_-^-,  J„,„  ;  fre^t.  ,  ornale  ;  Mei-  [  î-;;;;^^;',,^..  haut  avec  raruute  ,  av*. 
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violence.  iTcnar  in  cl:o  ;  mandar  all'aria. 
5  '1  lif;niÌ!C  au;U  rivir  ,  cmfuruT  ,  ciiimi-- 
Dcr  f.ir  torce.  Rapire  ;  logltere  ,  prendere  , 
ccnduiri  ,  tirare  ,  pò  lar  vii  per  Jor^a.  §  On 
dit  ,  enlever  un  co:ps  ,  pour  <iirc  ,  pren- 
dre un  corps  mort  pour  le  porter  en  tetre  , 
ou  pour  le  mettre  en  dépôt  àî'.:i  quelque 
JÉtjlile.  Pre-.dcre  un  mòno  p,:r  pormiio  a  J^p- 
peliire.  §  On  dit,  que  la  Jultice  a  er.L-vé 
un  corps,  pour  dite,  qu'elle  s'efè  failie 
du  cadavre  d'un  homiu;  tué  ,  noyé  ,  Sec. 
La  Oiujli^iii  h:!  prefo ,  lui  toUo  un  ciidavere. 
§  On  dit  ,  cnLvcr  des  marchanàifes  ,  pour 
dire  ,  fe  l.iïjr  de  les  ach.ter ,  de  s'en 
fournir  avant  que  les  auues  Marchan.is 
s'en  foicnt  fcniinis.  T'orar  vui  ;  comperar 
tulio.  §  On  dit,  en  termes  de  Gu.-rte  ,  en- 
levct  un  ijuatti-'t  ,  enlever  un  régiment  , 
pour  dire  ,  lurprcndre  &  tb  cet  des  ttou- 
pes  dans  Lut  quartier.  Sorprendere  ,  invcf- 
iir  il  nem  £0  ,  aj/hliriv  elle  tend£.  §  On  dit 
auiC  ,  enlever  une  Ilace  ,  ur.e  Trovince  , 
pour  dire  ,  ôtcr  une  Place  ,  une  i'rovince 
à  l'enneEiî  ,  £v  s'en  rendre  maitre  en  pju 
de  teuips.  Invcjlir  una  piar^'^a  ed  inJignor:r' 
fine.  §  Enlever  ,  en  T.  ce  Serrunen  £• 
Taillandiers  ,  eit  fynonyrae  de  lorgei.  \'. 
$  On  dit  au  téciproque  ,  que  la  peau  s'en- 
itve  ,  loritj'ie  quelque  ébuliirion  de  fang  , 
ou  quelqu'autre  caufe  que  ce  foit  ,  le 
fait  élever.  Gonfiarfi  ;  fcUevarJi  ;  enfiare. 
§  Il  fc  dit  auji  du  corps  même  ou  des 
parties  dont  la  peau  s'ell  élevée.  Gonfiare  ; 
enfiare.  §  Enlever  ,  fe  dit  aulTi  tii^urément  , 
pour  traufpotter  d'admiration  ,  izvix  , 
ciiarmet.  V.  ces  mots.  §  Il  lignilîe  auifi  , 
ôter  ,  de  m.inicre  qu'il  n'en  icfte  aucun 
vciiigc.  Cavare  ;  rcslien  ,  futUialuire  ; 
fare  J'parire.  §  En  terme  de  ClialFe  ,  enle- 
Ter  la  meute  ,  c'cft  entraîner  les  cliiens 
pai  le  plus  court  chemin  ou  l'on  a  vu  le 
cerf  ,  6;  où  l'on  retrouve  la  voie.  Métier 
i  cani  falle  fatte  per  la  più  corta. 
ENLEVÉ  ,  ÉE  ,  parr.  V.  fon  verbe. 
ENLEVURE  ,  f.  f.  Petite  vellìe  ou  bube 
qui  vient  fut  la  peau.  Aujourd'iiui ,  on  ne 
ûit  plus  qu'Élevure.   V.  ce  mor. 

E.NLIEK  ,  V.  a.  T.  de  Maçonn.  Cefi 
engager  l'une  dans  l'autre  ,  les  pierres  & 
les  briques  en  batiXant  les  iiiuts.  Colle- 
gare. 

ENLIÉ  ,  ÉE  ,  parr.  V.  fon  verbe. 
ENLIGNER  ,  v.  a.  Terme  d'Architeftu- 
rc  ,  de  Charpenteric  ,  d'Imprimerie  ,  &c. 
Réduire  la  furfacc  d'un  corps  ou  de  plu- 
lieurs  corps  contîgus  ,  à  une  même  li^ne. 
Pareggiare  ;  conguagliare  ;  adeguan  ;  far 
^ari  \  fpianare. 

ENLIGNÉ  ,  ÉE  ,  part.  Pari  ;  fpianaio  ; 
che  fpiana  ,  î-e. 

E.NLUMINER.,  v.  a.  Colorier  une  eflam- 
pe  ,  y  mettre  des  couleurs  convenables. 
Colorire  ,  alluminare  ,  miniare  rami ,  ima- 
Sim  ftampate  ,  carte  geografiche.  §  Il  figni- 
ìie  auili  .  rendre  rouge  Se  enflammé  ;  & 
en  ce  fens ,  il  n'a  d'ufage  qu'en  patl.«nt  du 
teint  ,  du  vi'agc.  Ttgnere  ,  colorire ,  infiam- 
mare ,  far  roQe^giare  le  guance.  §  On  dit 
proverbialement  &  balfcment ,  s'cnluniinct 
la  nogne  ,  le  raufeau  ,  enluminer  fa  tro- 
gne ,  pout  dire  ,  boire  avec  excès  ;  5: 
cela  ,  pàrec  qu'ordinairement  ceux  qui  boi- 
vent exccHiveraent,  ont  le  vifaçe  forttou[;e. 
Fare  il  nafo  roffi  ;  a-f'^ufarfi  col  vino. 
ENLUMINÉ  ,  BE  ,  pa;t.  V.  fon  verbe. 
ENLUMINEUR  ,  EUbE  ,  C.  Celui  ou  celle 
«Jiii  lait  métier  d'uilumincr  des  ellampes  , 
des  cartes  de  Gccgrapliie.  Miniatore  di 
rumi  ,  di  carre  geografiche. 
ÉNLUMINUKE  ,  f.  i.  L'it:  d'enluminer. 


l'art  d'app'iquci  di»  co.'.leuts  fjr  des  ef- 
tampes  ,  ócc.  Miniatura  y  l' arte  cii  mimare  y 
di  colorir  rami  ,  fiaiape.  §  EaUiminui'c  , 
iìgnilie  auiìi  l'ouvraj^e  de  l'Eiilumiaeiu. 
Kaine  ,  fiampa  ,  imag:ne  miniala  ,  colorita. 
LNNiAGONE  ,  f.  in.  Terme  de  Gconie- 
tiie.  Ligure  de  neuf  cotés.  Lnr.agono  ;  di 
nove  lati. 

ENNEMI  ,  lE  ,  f.  Celui  ou  celle  qui 
hait  quelqu'un,  qui  veut  du  mal  à  quel- 
qu'un. Nimico  ;  nemico  ;  inimico.  §  Enne- 
mi  ,  étant  dit  abfoluinent  ò;  indéSnimcnt, 
foit  au  (îngulier  ,  foit  au  pluriel  ,  lignifie, 
le  parti  contraire  qui  fait  guêtre  ouverte. 
Nemico  i  inimico  y  nimico  j  la  pane  ,  o 
i' arnm:a  avvtrfaria.  ^  Ennemi  ,  fe  dit  pour 
marquer  toute  forte  d'aveinons  ,  d'op]  oli- 
tious  qu'on  peut  avoir  pour  aes  ciiofes 
ni.iuvaifes  ou  bonnes  ,  juli.s  ou  injuries. 
Nimico  ;  contrario  ;  avverjo.  §  Ennen-.i  ,  fe 
dit  auiii  des  animaux  ,  pour  marquer  l'a- 
verlion  qu'ils  onr  les  uns  pour  les  autres. 
Nem. co.  S)  Il  fe  dit  anlli  de  toutes  les  au- 
tres choies  qui  ont  de  l'antipatf.ie  ,  de  la 
contrariété  ,  entt'eltes  ,  foit  en  phylique  , 
foit  en  morale.  Nimico  ;  avverfo  ;  conirap- 
pcfio  ;  vppofito  -,  oppofto.  §  Ennemi  ,  adj. 
Il  fc  dit  dans  le  même  fens  qu'ennetii 
fubltantif.  Un  voiitn  ennemi  ,  des  peuple» 
ennemis.  Nemico  ;  nimico  ;  inimico.  §  On  dit 
poétiquement  ,  la  fortune  ennemie  ,  les 
deitins  ennemis  ,  les  vents  ennemis,  la 
nimica  ,  la  contraria  ,  l'avverfa  fortuna  i 
le  nemiche  ftelle  ,  iavverfo  defiino  ;  i  venu 
contrari-  5  Ou  appelle  ,  en  Peinture  ,  cou- 
leurs ennemies  ,  des  couleurs  qui ,  par  leur 
oppolîtioUj  produifent  un  ton  dur.  Colori 
/umici  ,  oppojii. 

ENNOBLIR  ,  V.  a.  Rendre  plus  confidé- 
rabîe  ,  plus  noble  ,  plus  iiluftte.  Nobili- 
tare ;  ihuftrare  ;  fpUbcire  ;  annobilire  ;  in- 
ga:i  ilire  ;  aggentilire. 

ENNOBLI  ,  lE  ,  part.  Annobilito  ,  &c. 
ENNOIE  ,  f.  m.  Celi  le  ferpenr  auiphif- 
bcne  ,  ou  ferpenr  à  deux  tètes  ,  parce  qu'il 
a  la  queue  arrondie  ,  fie  prefqu'dufli  giolie 
que  la  tête.  Anfefibena  j  ferpenie  con  due 
tefic. 

I  .MNUI  ,  f  m.  Laflitude  ,  Ungaear,  d- 
tif^ue  d'cfptit  ,  caufcc  pat  une  choie  qui 
dej'Iait  par  cile-mcme  ,  ou  par  fa  durée  , 
O-i  par  la  diipolition  dans  laquelle  on  fe 
trouve.  Noja'y  tedio  i  fafiidio  ;  annoiamento; 
rincrefcimenio.  §  Il  lignihe  aufli  générale- 
mcnr  ,  fâcherie  ,  chagrin  ,  dcplailîr  ,  fouci. 
V.  ces  mots. 

ENNUYANT  .  ANTE  ,  adj.  Qui  ennuie. 
Noiofo  i  nojevole  ;  incrcfcevole  ;  fiftidiofo  ; 
tediofo  ;  importuno  ;  flucchevale  ;  molefio. 

ENNUYER  ,  V.  a.  Lalfer  l'efprit  par 
quelque  chofe  de  défagrcable  ou  de  trop 
long.  Aimcjare  ;  atied'iare  ;  noiare  ;  tediare  ; 
injaftidtre  ;  infradiciare  ;  fiaccare  ;  riftuc- 
care  ;  inijuieiare  ;  increfcere  ;  recare  ,  o 
dar  naja  ;  far  afa  ;  ficcare.  §  Il  e.'t  aulC 
réciproque  ;  &  alers  il  lignifie  ,  que  l'on 
trouve  le  temps  long.  En  ce  fens  ,  on  s'en 
feit  imperfonnellement.  Nojarfi;  anr.ojarfi , 
avere  o  recarfi  a  noja  ,    é-c. 

ENNUYELSEMENT  ,  a«lv.  Avec  ennui. 
Nojofamenie  ;  fiucchevolmenie  ;  increfccx-ol- 
menie  ;  faftidiofitmenie  ;  con  noia  ;  con  in- 
crefcimento. 

ENNUYEUX,  EUSE  ,  adj.  Qui  ennuie. 
Il  fe  prend  quelquefois  fubllantivemcnt. 
Nojofo  ,  É-f.  V.  Ennuyant. 

ÉNONCER.  ,  v.  a.  Exptimer  ce  qu'on  a 
dans  la  penlée.  Enunciare  \  efprimcre  ;  fpiC' 
gare  \  allegare  \  nominare.  §  On  dit  ,  en 
termos  lie  l'iati^^ue  ,  éauu^^cr   (4ux  ^  puui 
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diro,  avancer  quelque  chofe  contre  ia  v>» 
lite.  V  .".r  Jalfo  ;  enunciare  ,  aÙe.  are  una_faU 
fiic.  §  Un  fe  fere  plus  ordinairement  de 
te  verbe  avec  le  pronom  perfoanel.  Spif 
gar'i  ,  cjprimerfi. 

ÉSO>.LÉ  ,  ÉE  ,  parr.  Enunciato  ,  &c. 
5  On  die  ,  un  limplc  ciioncî  ,  un  faux 
éno:icé  ,  pour  dire  ,  une  chofe  avancée  fjK» 
preuves ,  une  choie  avancée  courte  la  vé- 
riré  i  &  en  ces  fortes  de  phtafcs  ,  énoncé 
es:  employé  fubltanrivemenc.  Un  fimpl'ice 
detto  ^  una  fa'.fiià  avanyaza. 

ÉNONCIAlIr  ,  IVE  ,  adj.  Terme  de 
Palais.    Qui  énonce.  Enunciativo. 

ÉNÛNCIATIUN  .  f.  f.  Expr.-iiion.  Enun- 
ciazione ;  efprcjficne.  §  Il  lignifie  aulli  , 
manière  de  s'énoncer.  £nunciajione  ;  locu- 
zione. §  On  appelle  en  Logique  ,  énoncia- 
tion  ,  une  ptopolltioa  qui  nie  ou  qui  af- 
firme. Enunciaifione. 

ENORGUEILLIR  ,  v.  a.  Rendre  orgueil 
leux.  Gi'.-ficare  ;  render  fuberho  ,  orgogliojoi 
Jar  montare  in  fuperbia.  §  Il  elt  auiu  réci- 
proque. S'enorgueillir  de  fon  favoir  ,  de 
fa  bonne  fortune  ,  £cc.  Infuperhirfi  ;  infu- 
perbire  ;  invanire  ;  levarfi  in  fuperbia  ;  fuper- 
bire. 

ENOilGUEILLI  ,  lE  ,  part.  V.  le  verbe. 
ÉNORME  ,  adj.  de  t.  g.  Dimefuré  ,  cx- 
celîjl  en  grandeur  ou  en  grofleur.  Enorme  ; 
finifuraio  ;  cccejfivo  ;  flsrminaio.  §  Il  fe  die 
fif,urémcnt  ,  &  il  ne  s'applique  qu'aux 
ciiofes  mauvaifes.  Enorme  i  nefando  j  û'i/ô» 
nefio  j  fccUera:o. 

ÉNORMÉMENT  ,  adv.  E.xceflivemcnr.- 
Enormemente  ;  gya-ndcmente  ;  fmifuriuamerje  ; 
fierminaïamenie. 

ÉNOKMÎTÉ  ,  f.  f.  Il  fc  dit  quelquefois 
de  l'excès  de  la  grandeur  de  la  taille, 
Enormicà  ;  friifurata  frande^^a.  §  Il  s'em- 
ploie plus  ordinairement  dans  le  figuré  , 
&.  fignifie  Atrocité.  Enormità  ;  atrocità  ; 
eccejfu  ;  cravejja  ;  jîerejja. 

ENQUETANT  ^  ANTE  ,  adj.  Qui  s'en» 
quiert  avec  trop  de  cutiolité.  H  eft  du 
ftyle  familier.  Curiofo  ;  indagatore  ;  inqui' 
fitore  ;  invefiigatore. 

ENQUÉRIR  ,  S'ENQUÉRIR  ,  v.  rccipr. 
S'informer  ,  faire  rcchciche.  11  fe  dit  des 
perfonnes  &  des  choies.  Informarfi  ;  ricer^ 
care  ;  interrogare  j  inquifire  \  invejltgare  \  iiu 
dagare. 

ENQUIS  ,  ISE  ,  participe  du  vetbc  En» 
quérir  ,  atTiif,  qui  n'a  plus  d'ufage  qu'en 
iîyle  de  Pratique.  Il  ne  fe  dit  que  des 
témoins.  Et  l'on  dit  des  accufcs  ou  de» 
criminels  ,  un  tel  interrogé  ,  une  telle  in- 
terrogée. Interrogato. 

ENQUERRE  ,  v.  a.  Vieux  mot  qui  figni- 
fie la  même  chofe  qu'enquérir  ,  &  n'a  ptef» 
qu'aucun  ufage  que  dans  le  Blafon  ,  oà 
l'on  appelle  armes  à  enquérie  ,  des  armes 
qui  ayant  couleur  fur  couleur  ,  ou  metal 
fur  métal  ,  donnent  lieu  de  s'informer 
pourquoi  on  les  a  faites  contre  les  règle* 
ordinaires  du  Blafon.  Che  danno  luogo  ad 
indagare  l'origine  ,  «2  cercare  il  principio, 
§  Enquerre  ,  s'emploie  par  extcniìon  6c 
fubftantivemenr  ,  pour  lignifier  la  recher- 
che de  l'etimologìe  ,  de  l'acception  d'un 
mot  ,  l'edaitcillcmcnt  d'un  fait  de  Litté- 
lature.  Rtcerca  ;  invefiiga-^ione  ;  indaga- 
jioae. 

ENQUETE  ,  C.  f.  Recherche  qui  fe  fait 
par  ordre  de  Juftice.  Jnquifi^ione  ;  infor- 
m.ajione  ;  ricerca  ',  inchiefta  ;  inveftigajione  i 
inveftigamento.  i  On  appelle  Enquête  ,  ea 
matière  civile  ,  ce  qui  s'appelle  Informa- 
tion en  matière  ciiminellc.  V.  ce  mot. 
§  On  dit  j   que  les    informations   onc   i^ 
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cuivcnicsensn-iiiùte  ,  lorfcju'on  a  civilift 
un  procès  crimiiK-1.  V.  Civililcc.  5  U  V  » 
éiM  les  PatlcnitP.î  .  des  Chambres  ip'on 
appelle  Ls  Chambies  des  Lnquères  ,  qui 
foar  cjlks  oj  l'on  juge  k-s  appellations 
des  fcntcnccs  remluwS  fat  procès  pat  écrit  ; 
te  on  les  appelle  quclqUw-iois  abi'olumcnt  , 
les  Enquêtes.  l'rihunaU  ,  o  Magtjlra.o  ycr 
le  cauj'e  à'ap'^eUa^innc. 

ENQUETHK.  ,  s'ENQUÉTER,  v.  récipr. 
S'enquérir.  Ir.formarfi  ;  chieder  nuove  d' una. 
tofa  ,  d'una  fcrfona.  %  Oa  dit  provcrbialc- 
nienc  ,  il  ne  s'cnqucte  de  ricn  ,  ou  abfo- 
lumcm  ,  il  ne  s'enquète  ,  pour  dire  ,  il  ne 
fé  i'oucic  ,  il  ne  le  met  eu  peine  de  rien. 
ìioH  curarfi  di  nuUii. 

EN'QUÈrEUR.  ,  f.  m.  Juge  ou  Officier  , 
conunis  pour  faire  des  enquêtes.  Giudice  ; 
inquifllore.  - 

ENIVACINER  ,  S'ENRACINER.,  v.  réc. 
Prendre  racine.  Son  plus  grand  ufage  cl'c 
au  figuré.  Abbarbicare  \  a.t:^nare  j  radicare', 
barbicare  ;  far  radice  ;  aUeJicare  ;  invete- 
rare, 

ENRACINÉ  ,  ÉE  ,  part.   Radicato  ,   &c. 

ENRAGEANf  ,  AN  1  E  ,  aJj.  Q;ii  caule 
beaucoup  de  pein.;  ,  un  cliaj,rin  vioknt. 
11  cft  du  ftyle  familier.  Dotorojo  ;  crudele  ; 
difptrante  ;   aitrijlai.ie. 

ENK.AGEK.  ,  V.  n.  Être  f.jfi  de  la  rage. 
.Arrabbiare  ;  divenir  rabbiofo,  5  Enrager  , 
fc  dit  hgurénient  è;  tamilièremenc  do  celui 
tìui  fou.rr.;  une  douleur  excelUve.  Arrab- 
biare ;  morir  di  dolore  ;  ej'cr  travaglialo 
da  dolore  eccejjìvo  ,  incompvnabue.  §  Il  le 
dit  auili  d'un  b.l'oin  vif  &  preliant  ,  & 
accompjgné  de  douleur.  D'un  delir  ardent 
&  violent.  Morir  di  voglia  ;  aver  gran  de- 
fideno  di...  §  U  fignifie  aiilii  ,  être  dans 
une  grande  colere.  Snrfirfi  ;  .ncollerirfi  ; 
ir.veù.-.lrfi.  ^  Il  (e  dit  auDi  d'un  di'pit  , 
d'un  déplailìr  gr^nd  &c  fenùble.  Arrab- 
biare ;  dij'ptrarjì  i  acciappinare  ;  arrovellare  ; 
Jìi^^ìrfi  ;  forrubbiarfi. 

E.S,<.AGÉ  ,  EE  ,  part.  Arrabbialo  ,  &c. 
§  On  dit  familicremenr  ,  un  mal  enragé  , 
une  douleur  enragée  ,  pour  dire  ,  un  mal 
Tìolent  ,  u.ie  c.vtrtme  douleur.  Doler  d  J- 
peraio  ,  jitr.Jfimo  ,  cradelijjlmo.  §  Un  dir 
aufli  d'un  iiomme  aui  fc  lailTe  emporter 
par  fa  paflion  ,  a  taire  d.s  cliof.s  hors  de 
raifon  ,  qu'il  cil  enragé  de  taire  ce  qu'il 
fait  ,  &c.  Un  dit  d'un  homme  fouguïu.t 
&  impétueux  ,  que  c'eft  un  enrage  ,  f< 
<Jans  ce  fens  ,  il  cft  fubltantif.  Difpe- 
raj(>. 

ENRAYER  ,  V.  a.  Terme  d'Art.  Garnir 
une  roue  de  rais.  Commettere  ,  incajlrar  i 
raj-ji  delle  ruote  nel  moj^o.  §  Enrayer  , 
iìgnifìe  auiTï  ,  arrêter  une  roue  par  les 
rais  ,  en  Corre  qu'elle  ne  tourne  point  , 
mais  quelle   ne   falFe  que   glilu-r.    La  roue 

2u'on  avoir  enrayée  ,  le  rompit.  U  le  dit 
'ordinaire  abiblument  &  r».ns  régime. 
Cette  del'cente  .ft  trop  roide  ,  il  faut  en- 
rayer. Legare  ,  arrejìar  le  ruote.  %  Enrayer  , 
s'emploie  aulli  familièrement  au  figuré  , 
pour  dire,  arrèrct  la  trop  «rande  vivacité 
de  quelqu'un.  J- renare  ,  arrejlare  i' impeio  , 
la  vivacità  di  alcuno.  ^  On  dit,  en  Agricul- 
ture ,  enrayer  ,  pour  diie  ,  tracer  le  fie- 
snier  iilloa.  AQoUare  ;  far  il  primo  foUo. 

ENRAYÉ  ,  EE  ,  part.   V.  Ion  verbe. 

ENRrtYiJRE  ,  f.  f.  Ce  qui  lert  à  en- 
rayer. Legame  con  cui  fi  jerman  le  ruo,e 
à*  und  carro^:[a  o  fmile ,  nello  fcendere  per 
una  china  troppo  rapida, 

ENRÉGIMENTER  ,  v.  a.  De  pluiìenìs 
«o'mpagnies  Itparées,  en  former  un  régiment. 
^ctrt  un  reggimer.co. 
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ÌNRÉGIMEMt  ,  ÉE  ,  ;  art.  JliJcno  in 
regg. mento. 

ENREGISTREMENT  ,  f.  ni.  IMufieurs 
proiionci.iii  oc  éciivent  enrégìitement.  Ac- 
rion  d'entégilfret.  Jiegtjìra^ione  ;  regijira- 
turà.  §  11  Iìgnifìe  aulii  l'afte  qui  s'éciit  fur 
une  Ucclaration  ,  lur  un  Edic  ,  fur  un  1  ri- 
vilcgc  ,  tee.  pour  faire  roi  qu'ils  ont  été 
enrégiUrés.   Ano  di  re^ijlrii^ioi.e. 

ENREGIbTKER  ,  v.  a.  iVfcttrc  une  «hofe 
fur  les  regi'kres  où  lonr  conrenus  les  actes 
publics,  fo.ir  ta  rcnure  plus  authentuiuc  , 
&  lui  douiicr  plus  de  torce.  Hegijirare  \ 
porre  ,  i'crivt.e  a  rc^-.Jlro. 

ENKÉGlS'iRÉ  ,  EE  ,  part.  R:giftrato. 

ENRHUMER  .  v.  a.  taufcr  du  itiume. 
Le  moindre  changement  de  temps  l'en- 
rhume. Injreddarc  ;  acctuarrare  ]  ca^^jonar  in- 
freddatura, i  U  cit  auili  réciproque.  Cou- 
vrez-vous bien  la  nuit  ,  ou  vous  vous  en- 
rhumerez. Copriteli  bene  alla  notte  ,  altri- 
menti  injreddtre:e. 

ENiviltMÉ  ,  ÉE  ,  part.  Infreddato. 

ENRICHIR.  ,  V.  a.  Keudre  riche.  Arric- 
chire ^  inriccnire  j  fare  ,  o  rcuder  ricco.  §  Il 
lignifie  aufii  ,  oiner  par  quvlquc  cliole 
de  riche  ,  de  précieux.  Arriccfiire  i  ornare  ; 
adornare  ,  frcg:are.  S)  On  dit  tijuréiiKnt  , 
enrichir  U:i  ouvrage  d'efpiic  ,  un  foemc  , 
un  conte  ,  pour  dire  ,  y  ajoater  des  oine- 
m.us.  Arr.Cci.ire  ;  jrcgiare  ;  abccltire.  %  \Jn 
dit  auiîi  liguiémenr  ,  enrichir  une  Langue  , 
puur  Uire  ,  ta  rendre  plus  abondante  ,  plus 
riche  pat  de  nouveaux  mots  ,  ou  par  de 
nouvelles  phralés  que  l'ulage  adopte.  Ar- 
r.Ctiure  una  lingua  ,  renderla  fin  dovi- 
\iofa.  §  Enrichir  ,  eft  autli  verbe  récipro- 
que. Devenir  plus  riche  ,  plus  orné.  Arric- 
cnire  ;  divenir  più  abbondante  ,  più  copiofo, 
più  ornato. 

ENRICHI  ,  lE  ,  part.  Arricchito  ,  ire. 

ENKlClilSòEMENI  ,  f  m.  l'arure  ,  or- 
nement qui  enrichir.  Il  fé  dit  aulli  au  lì- 
gule. Abbellimento  >  adornamento  >  orna- 
mento i  Jregio  ;  adornaiura  ,  rtccÂci[^e  , 
fregi  ,  ed  ornamenti  onde  fi  abbellii  ,  fi 
ajai^^oria  ,  s'arrichifce  un'opera  dell'arie 
0  delio  fpinto. 

ENROLEMENT  ,  f.  m.  Aflion  d'enrôler, 
ou  de  s'enrôler.  Arrotamento.  §  Lntùlc- 
ment  ,  lignine  aulli  l'acte  ,  la  feuille  où 
l'enrôlement  cil  ét.it.  Scrittura  d' arrcia- 
mento. 

ENROLER  ,  v.  a.  Mettre  ,  écrire  fur  le 
rôle.  Il  le  itir  particulièrement  des  gens 
de  guerre,  Anolare  y  fcrivere  alla  bama  \ 
ajfoidarc  ;  me:tere  al  ruoto.  §  On  oit  au 
recipr.  s'enrôler  ,  pour  dire  ,  fe  faire  fol- 
daî.  Arrolarfi  per  faldato  ;  farfi  fcrivere 
alia  banca,  i  On  dit  par  cxtenlion  &  dans 
le  ilyle  lamilier  ,  qu'un  homme  s'elt  en- 
rôlé dans  une  coutrairie  ,  dans  une  com- 
pagnie ,  d.ins  une  fociété.  Arrolarfi  ;  im- 
pegnarfi. 

E.VROLÉ  ,  EE  ,  part.  Arrolaro. 

EN.^'Ji^E.viiNT  ,  f.  m.  État  ,  incom- 
modité  de  celui  qui  elf  enroué.  J-iucag- 
gine  ;  rauC'.dme  ;  cjjiocatura,  afficcamenio  ; 
/.nc.ïcjrjd  ,  fiocaggione. 

ENROULI',  ,  'v.  a.  Rendre  la  voix  rau- 
qu:  ,  moins  nette  ,  fie  r.ioins  libre  qu'à 
l'oiJinaiie.  Cagionare  fioche^^a  ,  raucedine. 
Ç  II  eit  aujii  léciptoquj.  S'ciitouet.  Affo- 
care ;  arrocare. 

ENROUÉ  ,  ÉE  ,  part.  Affocato  ;  airo- 
cato  ;  arrangolato  ;  foco  j  rauco  ;  roco. 
5  On  dk  ,  i!  parle  enroué  ;  &  enroué  fe 
prend  adverbialement  dans  cette  plirafc, 
Parlare  con  voce  rauca  ,0  rvca  ,  e  foca. 
LNKOUILLER  ,  V.   a.  Rendre,  rouillé  , 
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engenfîrcr  do  la  rouille  fur.'. .  A'ru%^';nirt; 
irruigirire  ;  inru^gtnae  ;  far  ru::i,irOj'b. 
§  U  elf  aulli  réciproque.  Le  fer  t'eurouilfc. 
Arrugginire  ;  afrut.ginirft  ,  itrugginirji  ;  di' 
venir  ruggir.ojo.  <^  Uii  dit  figurément  ,  U 
province  (.nrcuille  un  homme.  L'oilivctc 
cnrouille  l'efprit.  Arrugginire  ;  arrojj.re  ; 
inrUj.gir.ire  ;  jar  roj^o. 

ENROUlLLÉj  ÉE  ,  parc.  Arrugginito  ,  C-c. 

ENkOLLEMENl  .  f.  m.  'leime  d'Arcl-.i- 
cecture  Se  de  Jardinage.  Ce  qui  cil  tourne 
en  fpirale.  Optra  ;  voluta. 

EnKLE  ,  f.  m.  Terme  d'Agriculture. 
Sillon  fort  large  ,  compofc  oc  plufieurs 
rai.'s  de  terres  relevées  par  la  charrue. 
Porca. 

ENSABLEMENT  .  f.  m.  Amas  de  fable 
formé  par  un  courant  d'eau  ,  ou  par  le 
vent,  banco  ;  ahamento  eli  rena  fatto  da 
un  fuìnc, 

ENS.^^KLER  ,  V.  a.  Faire  échouer  fur  le 
fable,  il  ne  le  dit  que  fur  les  liv  ièrcs. 
11  elt  aulìi  r.tiproquc.  Arrenare  ;  dar  tn  un 
banco  di  rena  j   incagliare. 

ENS.'^BLÉ  ,  ÉE  ,   part.  Arrenato. 

ENSACHER  ,  V.  a.  Mettre  dans  un  granai 
fac.    Infaccare  ;  mettere  in  facco, 

ENS.-iCHE  ,  ÉE  ,  part.  Jnfaccato. 

ENSAlsINEMENT  ,  f.  m.  Atte  par  le- 
quel on  enfaiiine.  Ktcogni^ione  ed  appro- 
vazione d'un  nuovo  cenfuario  ■,  o  liveUario, 

ENs.AISINER  ,  V.  a.  11  n'a  d'ulago  qu'en 
cette  plirale  :  Eniailin'er  un  contiat  ;  &  il  Ë: 
dit  du  seigneur  ccnlier  ,  iorlque  par  ua 
acte  ,  îl  reconno^t  un  acquéreur  pour  fon 
nouveau  tenancier,  Ricunofcere  ed  approvare 
un  nuovo  ceniùario  0  livellarlo. 

ENSAISINÉ  ,  ÉE  ,  pair.  V.  fon  verbe. 

ENSANGLA.\TEK  ,  V.  a.  Tacher  de  lang, 
fouiller  de  lang.  Infmguinare  ;  fanguinare'y 
lordare  ;  l  ruttar  di  far.giie.  §  On  dit  ligu- 
rémenr  ,  qu'un  Prince  a  enlanglanté  fon 
règne  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  été  cruel  ,  Se 
qu'il  a  tait  n-.ourir  beaucoup  de  monde. 
Principe  che  ié  lordato  di  fangue  ,  che  i 
jlato  crudele  ,  barbaro  ,  tiranno  ,  fpietats, 
§  On  dit  auili  figurément  ,  qu'il  ne  faut 
pas  cnfanglantcr  la  îccae  ,  pour  dire  ,  qu'il 
ne  faut  repielVntcr  aucun  meurtre  lur  le 
Théâtre.  Infavgumare  la  fena. 

ENSANGLANTE  ,  ÉE  ,  part.  Infangai- 
nato  ,  &c. 

ENSEIGNE  ,  f.  f.  Marque  ,  indice  fec- 
vant  à  faire  rcconnoltre  quelque  chol». 
Infegna  ;  fgnale  ;  contra  Q'egr.o;  fgno  ;  in- 
dtj:c.  §  On  s'en  fere  plus  ordinairement 
au  pluiicl.  J'ai  été  chez  vous  ,  aux  cnl'ei- 
gnes  que  ...  à  telles  cnfeignes  ,  que  .  .  , 
Indifj  ;  fegni.  ^  On  dit  aulli  à  bonnes 
enleigncs  ,  pour  dire  à  bon  tiire  ,  à  jufic 
titre.  V.  Titre.  §  Enfeif  ne  ,  lignifie  aulli 
le  tableau  ,  la  hgure  ,  ou  autre  chofe  que 
l'on  arrache  ou  que  l'on  pend  à  la  mai- 
fon  d'un  Marchand  ,  d'un  Artifan  ,  d'un 
Cabar.tier  ,  pour  la  déligner.  Infegna. 
§11  iignitioit  autrcfoisjcs  drapeaux  que 
porte  rinlaïuerie  ,  Se  qui  fervent  à  diitin- 
guer  les  corps  ,  &:  à  les  faire  reconnoîtrc 
plus  facilement  aux  Ibldats  ',  mais  il  ne 
fe  dit  plus  guère  en  ce  feus.  On  dit  néan- 
moins encore  ,  cambour  battant  &  enfci- 
gnes  déployées.  Infegra  ;  bandiera  ,  vef- 
fillo  ;  fiendardo.  §  U  lignilie  aulli  la  charge 
de  Cl  lui  qui  porte  le  drapeau  ,  qu'on  ap- 
pcloit  EnléigiK-..  La  carUa  d'Alftere.  i  II 
lignifie  aulli  celui  qui  a  certe  charge  ,  qur 
porre  le  drapeau  dans  les  occalions  >  alow 
il  eli  niafculin.  Alfe'X.  Il  y  a  aulli  drj 
Ùfticiers  qu'on  appelle:  Enfeigncs  ,  dans  la 
Gcndaimctie  ,  dans  l;s  Gatdcs   du  Cerps  , 
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fc  ilans  Icî  Moiil^jucîuiRs  ,  fur  les  Calcrcs 
U  l'ur  les  Vaiilcaux.  Infcgrut.  §  On  appelle 
enlcignc  de  iliamans  ,  cnfcigne  de  purrc- 
rks  ,  pluiicurs  pierreries  niifcs  en  ordre  , 
eu  tonne  d,;  rolc  ,  ou  de  qn^lqu'aucre  H- 
gare  ,  dont  ou  ic  fcrvoic  auirelois.  Pen- 
nino di  d:u:nan:[  o  aine  ghjc  §  i-nleign:: 
de  pojpj  ,  1'.  de  l^lanm  ,  c'eit  le  pavillon 
qui    ù    nier    ûir    la    poupe.     Bandura    di 

ENòEIGNtMENT  ,  f.  m.  In.'lruaion  , 
pitcepte.  Il  Te  dit  plus  oniiuauvmjnc  en 
p.irUut  dcî-  choies  morales.  Ammaejirj- 
Tïiento  \  inj'e^namçn'o  ;  documento  ;  injlru- 
^icne  y  ricordo.  %  Un  appelle,  en  terme  de 
J^rari-^u^  ,  enlVij;nemens  ,  les  pièces  ijui 
fej-veiic  à  prouver  ,  à  établir  un  droit  , 
une  potTcilion  ,  une  qualité  ,  &c.  Fournir 
dcS  titres  Ûc  eniei^a^ni-ns.  On  ne  le  dit 
guère  leul  &  (àiX^  le  mot  de  titres.  Docu- 
menti. 

LNiEIGMER  ,  v.  a.  ImÎrnire.  Ammaef 
irare]  inferri  are  j  ijiruire  \  uddorrrtnare.  §11 
iîgnihe  auiii  ,  montrer  tjuelque  fcience  , 
en  donner  des  levons.  înfcgnar^.  §  Il  veut 
dire  encore  ,  indiquer  ,  donner  con.ioil- 
fance  de  quelque  ciiofc  que  ce  foit.  In- 
fe^nare  ;   moiirare  \  adduarc  \  indicare. 

ENSEIGNÉ  ,  É£  ,  participe.  U  ne  fc  die 
que  d-s  cuoi. s.  Les  i'cienccs  cnfeignées  mé- 
thodiquement ,  n;  s'oublient  guère.  Le 
ftie't^t  infegnatc  con  nutodo  ,  &c. 

ENjELLÉ  ,  ££  ,  participe  du  verbe  cn- 
fcUer  ,  qui  n'clt  point  en  ufage.  Il  le  dit 
d'un  cheval  qui  a  le  dos  un  peu  enfoncé 
comme  le  liége  d'une  Ielle.  ScUaio  ;  che 
ha  La  fchiena  che  pit^ga  troppo  verfo  la 
pancia. 

ENSEMBLE  ,  adv.  L'un  avec  l'autre  , 
les  uns  avec  les  autres  •,  une  choCe  avec 
une  iutre.  Infieme  \  in  covipagnia  ;  f  uno 
coL'  abro  i  una  cofa  coW  altra.  §  Il  s'em- 
ploie labliantivement  pour  dite  ce  qui  re- 
luire de  l'union  des  parties  di.térentti  qui 
compolent  un  tout.  U  y  a  de  belks  figu- 
res dans  ce  tableau  ,  de  beaux  morceaux 
dans  ce  bâtiment  ;  mais  renlenihlc  n'en 
vaut  rien.  L'infLeme\  U  beninfieme  ,  o  il  ma- 
iinjUme  ;  il  tutto  ;  lu  comyofipone. 

ENSEMENCER  ,  v.  a.  Jeter  de  la  fe- 
mcncc  dans  une  c.rre  ,  d.ins  un  champ  , 
en  quantité  fuJfilante.  Seminare  ■■,  j'emtn- 
tare. 

ENSEMEN'CÉ  ,  ÉE  ,  part.  Seminato. 

INsERRtK  ,  V.  a.  Enfemier  ,  enclorre. 
Il  cft  vieux  ,  ÔC  n'a  d'uiage  qu'en  Poeûc. 
V.  ces  mots.  $  Enferrer  ,  mettre  dans  la 
ferre.    Mettere    \    chiudere    ,     riporre   neiUi 

M"-  ,         ^ 

£NSERRE  ,  EE  ,    part.   V.    fon   verbe. 

ENlïUVELIR  ,  V.  a.  Envclopp.r  un  corps 
mort  dans  un  drap  ,  dans  un  linceul.  S.;p- 
peliire.  %  On  dit  fi^urrmcnt  d'un  Gouvfr- 
Uvur,  d'un  Commandant  ,  qu'il  s'eft  enfc- 
vcli  fous  les  ruines  de  la  l'Iate  ,  f  out  dire  , 
<]u'il  s'cA  tair  iu:r  ,  en  dcK'ndant  ta  l'iace 
jufvju'à  l'extrémité.  Sepolto  folto  le  ruine 
di  ,  &c.  §  On  dtt  audi  (igurcnicnt,  qu'un 
homme  s\A  enf.veli  dans  la  retraite  ,  dans 
U  folitudc,  pour  dire  ,  qu'il  s'cll  entière- 
ment retiré  de  tout  commerce  du  monde. 
SepeUirJi-,  rintanarfi  m  una  folitudine.  ^  On 
dit  encore  ,  ètie  enieveli  dans  une  proron  le 
rêverie  ,  pour  dire  ,  rêver  prol'oudement. 
On  dit  ,  être  enfi. veli  dans  le  chagrin  ,  pour 
dire,  avoir  un  chagrin  mortel.  On  dit,  fon 
nom  crt  cnf.;veli  dans  l'oubli  ,  pour  dire  ,  il 
rll  entièrement  oublié.  On  appelle  un  hom- 
me cjifcvcli  dans  les  livres  ,  un  homme  qui 
lit  fani  celfe  ,  qui  étudie  lans  iclàciic.  £jèr 
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prcfoi^ittmente  immùrjb  in  un  pentirò  ,  ejlftte 
morralmente  alterato  ,  tlfiiilto.  //  fio  nome 
è  fepoUo  nel"  obbuo  ;  i^ti  é  fepoito  ne' li- 
bri. S  Vi\  dit  aulli,  être  eafeveU  d.ins  la  rlé- 
bau^hc  ,  dans  la  crapule  ,  pone, dire,  s'y 
abandonner  tout  entier.  V.  Abandonner. 
§  On  dit ,  être  enfeveli  dans  le  fommtil  , 
pour  (iire,dotmit  prolondément.  £jjer  fe- 
poito aUamenie  ,  cjj'tr  profontiumcnte  immerfo 
nel  forno* 

ENSEVELI  ,   lE  ,  parc.  Sepolto. 

ENbL\  ELISSEMENT  ,  f.  m.  Action  d'tn- 
fevelir.    Il  fcpelure  ,  il  d.tr  fepoUura. 

ENiOhCELER,  V.  a.  Donner  par  prétendu 
fortiléfe,  par  maléfice,  des  mala.'.i.-s  e\tiJoi- 
dinaires  ,  ou  de  corps  ou  d'efprit.  Amma- 
lare ;  affatturare  ;  ajfafcinere  ;  indojjare. 
§  On  dit  tamilicrcment  &i  par  exaj^éracion  , 
qu'une  Jemme  a  eniorcelé  quelqu'un,  pour 
dire  ,  qu'il  en  cil  charmé  ,  qu'il  en  elt  en- 
chanté ,  qu'il  l'aim;  padioniiéin.nt  ,  qu'il 
l'aiine  iuùiu'à  la  toiie ,  )ul'qu'À  la  furent. 
Ammaiii.ire\  inLitnture. 

ENSORCELÉ,  £E  ,   fitt.  Affutturato,&c. 

ENòORCELLEMENl  ,  f.  m.  Action  d'cn- 
forcelt-r,  ou  l'ertet  prétendu  de  cette  aâiori. 
Mdiia,  mcunto  '-,  Jafiino;  incanteji/nUi  afaz- 
tura^ione  y  armr.diii^r.tento  'f  amr.iaUraura,  §  U 
s'emploie  .lu.h  au  fljjuié  ,  dans  le  même  lens 
qu'eniorceler.  Incantefimo.       " 

ENbOUfKFR  ,  V.  a.  Enduire  de  foufre. 
On   dit  plus  comnîunément ,    Soufrer.   V. 

ENiOU.-ivÉ  ,  ÉE,    part.   Infolfito. 

ENSUME,  Prépofition  qui  cft  toujours 
fuivie  de  la  particule  de  ,  &  qui  fignilîe 
af  rès.  Il  ne  fc  dit  f;jète  qu'en  ces  deux  phra-  I 
fes  :  En'.'uite  de  c^la  ,  cnluite  de  quoi.  Dopo 
Clé;  drpo  di  che.  §  Il  le  prend  aniii  advec- 
bialtmcnr.  Enfuite  nous  ferons  le  reile,  &c. 
Dopo  i   dipoi. 

ENSUIVANT  ,  T.  de  Pratique.  Il  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  quel  pies  phrafes  qui 
marquent  poiiériorité  de  temps.  Le  Dini.in- 
che  cifui^ant  ,  &c.  Se^^aenie  ;  dopo. 

ENSUIVRE  .  s'ENSJlVÎ^E  ,  v.  récipro- 
que. Suivre  ,  être  apr'-s.  Il  ne  fe  dit  que 
daiis  la  Morale  ,  &  qu'.i  la  ttoiiiem;  per- 
fonne  ,  tant  du  lingulicr  que  du  pluriel. 
Seguire  •,  v^nir  dopo  j  venir  dietro.  §  U  ligni- 
fie auiîi  ,  dériver  ,  procéder  ,  venir  de.  .  . 
Il  fe  die  aulVi  d'ane  conféquence  qu'on  tire 
de  quelque  piincipc.  Seguire;  nafere;  pro- 
venire ;  procedere  ;  derivare,  &c.  V.  Dériver 
âc  les  autres.  En  ce  Cens  ,  on  s'en  fert 
fouvcnt  à  l'impctfonnel.  Il  s'enluit  delà 
que.  .  .  &;c.  Quindi  ne  fegue  ,  ne  avviene  y 
che ,  &c. 

EiNSUBLE,  1  Se  quelques  uns  ,  Enfouplc  , 

ENSUl'LE,')  f.  f.  T.  général  d'CurdiJfa- 
ge.  Tous  les  métiers  des  Manufacturiers  en 
foie  ,  en  laine  ,  en  iil  ,  Sec.  ont  des  enfu- 
plcj.  Ce  font  deux  rouleaux  de  bois  ,  tlont 
l'un  eli  pljcé  au-devant  du  métier, &  l'au- 
tre au  derrière.  La  Ciiaîne  qwi  eit  poitéc  fur 
ces  rouleaux  ,  fc  déroule  de  delTus  l'cnfuple 
de  derrière  ;  Se  l'écod'e  f-briquéc  ,  _s'en- 
roule  fur  celle  de  devant.  Les  lilFerands 
n'ont  qu'une  enfuple.  Subbio. 

ENTABLEMÏNr,  f.  m.  La  fallic  qui  cft 
au  haut  des  murs  d'un  b.rtiraent ,  &  qui  en 
foutient  la  couverture.  Corona  deW  edifj.o; 
corniciane.  §  On  appelle  auifi  cr.tablcment  , 
en  T.  d'Architcclure  ,  l'architrave  ,  la  irilc 
&.  la  cornicile  ,  prifes  cnfcnible.  Sopraor- 
nato, 

ÎNTABLER,  s'ENTABLER  ,  v.  r.  Terme 
de  Manéj^e.  On  dit  d'un  cheval  qu'il  s'en 
table  ,  lorfqut  les  hanches  devancent  lej 
épaules  ,  qu.ind  il  nunie  de  deus  pilt.s  , 
unt  fur  les  voiles  que  fuc  les  clungemoos 
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de  main.  Iniavclarji  ;  eil'ere  intavriiatu. 
E.N'TACHER  ,  v.  a.  lufc-acr  ,  géter.  Il  eft 
vicu.x  ,^  &  n'clt  guère  en  ufai,e  qu'au  parti- 
cipe. iS'cjyare  ;  imbrattare  ;  contaminare  ; 
lordare  ;  intaccare  ;  magagnare  ;  macciiiarr, 
Ç  II  fe  dit  fig.  dans  les  chofes  morales.  Étis 
entaché  d'avaiice.  £JJer  macchiato  d'ava- 
njia. 

ENT.^CHS  .  ÉE  ,  parr.  V.  fon  vcrbc. 
ENTAILLE,  f.  f.  Coche  faire  dans  une 
pièce  de  bois,  pour  y  en  emboîter  une  au- 
tre. Incavo  ;  tacca  ;  taglia  ;  intaccatura  ;  in- 
taglio ;  incnflro.  Entaille  carrée.  Intaglia 
a  cjuadrello,  o  ad  ugmtiura.  Entaille  à  queue 
d'aronde.  Incavo  angolare  ,  a  coda  di  ron- 
dine.  5  Enti.ille  perdue  ,  ou  à  bouts  perdus  , 
à  firfler,  c'cli  alors  que  les  deux  morceaux 
de  hcis  qu'on  veut]oindre  ,  font  coupes  en 
chamtrtin.  Imagiio  a  crefcenfa  ,  o  incafiro 
a  crefcenja.  §  Entaille  pour  limer  les  fcies  , 
c'cli  un  billot  de  bois  fendu  ,  dans  lequel 
les  Menuilîers  font  entrer  le  fer  de  leurs 
fcies  ,  quand  ils  veulenr  en  limer  les  dents, 
Morfa  da  limare  le  feghe.  §  Entailles  ,  ou 
dents  d'adut  de  bord  ,  T.  de  Marine  ,  ce 
font  des  hoches  ,  ou  coches  ,  qu'on  ffit  au 
derrière  de  l'uftVr  dans  les  fiafqucs  ,  pour  y 
mettic  le  ttaverlin  ,.fur  leeuel  fe  pofe  le 
coin  de  mire.  Dente  del  'letto  da  Can- 
none. 

ENTAILLER,  v.  a.  Tniller  ,  creafer  une 
pièce  de  bois ,  en  forte  qu'une  autre  p uiile 
s'y  emboîtet.  Intagiiar-e  ;  far  una  tacca  o 
intaccatura  ,  per  poter  intaccare  ,  congegnare  j 
incaflrare  un  altro  leg;:o. 

ENTAILLE  ,  ÉE  .'part.  Intaccato  ,  &c, 
ENTAILLURE  ,  f.  f.  Entaille.  V. 
ENIALINGUER  ,    T.    de    Mar.  V.    Ti- 
linguer. 

ENTAMER  ,  v.  a.  Taire  une  petite  in- 
cilìon  ,  une  petite  déchiiure.  SeaZ/irf  ;  cai- 
terin.  5  II  fignifie  au:fi  ,  òter  une  petite  par- 
tie d'une  ciiole  entière.  Cominciar  a  Uvare 
una  parte  di  alcuna  cofa  ;  cominciare  a  J. irne 
ufo  ,  a  cO"-fumarla.  §  Illìgniiìe  fii,Qr  raent  , 
Commencer.  V.  $  On  dit  iigurémcnr  ,  en- 
tamer un  cnrfs  eie  troupes  ,  pour  dire  , 
commencer  à  l'ouvrir  ,  à  le  rompre.  Co- 
minciar  a  mettere  in  rotta  ^  a  sbaragliare,  a 
dfordinar  il  nemico.  5  On  dir  (ìgurément  , 
qu'un  homme  fc  laill'e  entamet  ,  Ior!c)u'iI 
foudre  que  d'autres  entreprennent  fur  feS 
droits  ,  fur  Cu  charge  ,  ou  lorfqu'il  fc  lailTe 
fléchir  ,  pour  laiie  quelque  chofe  contre 
fon  devoir  ,  ou  contre  fa  réi'olution.  Pic 
gare  ,   cedere  ,  lafciarfi  far  tono. 

ENTAMÉ,  ÉE,  part.  Calteiito ,  &c. 
ENTAMURE  ,  f.  f.  Petite  déchirure  ,  pew 
tite  incilron.  Scalfittura  ;  calitrittura  ;  in* 
tdccaiura.  §  En  pailant  d'un  pain,  on  ap- 
pelle entannire  ,  le  pieniiei  moteeau  qu'on 
coupe  d'un  pain.  Orliccw.  §  On  dit  auHi  , 
l'eiitamurc  d'un  lanibon  ,  pour  dire  ,  l'ou- 
verture d'un  jambon.  Il  cominciar  a  tagliare 
un  profciuito. 

EN  TANT  QUE ,  Conjcnaion  dont  on  Ce 
fert  pour  .'"pécitier  &  pour  rellrcindrc  quel- 
que idée,  i;uclque  (  ropofition.  In  quanto  i 
corne  ;    in  qua'tià  di  ,  ère, 

ENTASSEMENT  ,  f.  m.  Amas  de  plu- 
lîcufs  cho'es  ent.  IT  es  les  unis  lut  les  au- 
cits.  A/u.'chio  ■■,  '•urr.iJn  \  monte  \  ammaffo  i 
bt:a.  §  Il  fc  dit  fijurement  ,  des  adaircs. 
Un  cumulo  ,  un  mnr.do  à^iffari, 

ENTA.SSERjV  a.  r-.c:trc  en  un  tas.  j4m- 
montiire  ;  cccurnularc  ;  iimmajfarc  \  cmmuc 
chiare:  arr.moniicellare.  Ç  II  i-^nifie  auilifigi»' 
rément,  accun.ulcr  ,  aniaircr  ,  l'un  fur  l'aa- 
tte  ,  en  f,rande  quantité.  Accumi.i,irc  ,  te. 
ENI  ASSE  ,  £E  ,  parc.  Arrunotvato  ,  £■<■ 


501       ENT 

§  On  ilic  fxT.il.  iiu'u»  hor.iins  c!l  êatafîi  , 
pour  JiK,  >iu  il  eit  co:i;taiiic  Jaiis  Ci  taille  , 
qu'il    a  U    u:e  cr.t'j.icj;  da;is    les  tpaul.-s. 

ENIE  ,  r.  f.  Greit'c  ,  un  fciofi  d'a'.bi.-, 
lorfci^i'il  wlk  grcrFi  fur  un  autre  arbre.  In- 
mfio  ;  mtio  i  irar^a  p:r  iinneJUre.  f  11  le  Jit 
aj:!i  A:  l'arbre  recmc  oà  l'o.i  laie  une  ente. 
Ai'.n:ft}  ;  iriedo  ;  ne/io. 

ENIÙLÉCHIE  .  t.  f.  Terme  diJ.iaiqi:.-  , 
employé  pat  Ariiiote  ,  &:  lut  la  li^;iilica- 
tioii  liiiiiuel,  1  s  PUiloloplies  (oi\z  peu  d'ac- 
cord. Il  li^nilie  U  torme  cir^nticlle  ,  ijui 
conllitue  un  individu  dans  l'on  cl'pèec,  ci: 
qui  le  meut  continûment  vers  les  lins  con 
venables  à  l'on  ois.inil'ation.  Telle  cft  l'aine 
vcgétati'/e  d;ms  les  pLintes  ,  félon  la  Philo- 
fopiiie  ancienne  ,  ijc  l'aïue  l'culitivc  dans  les 
animaux.  Enteltci-a. 

E.'^JTt.NUE.VlEN'T  ,  f.  ra.  PuilTimce  ,  fa- 
culté de  l'ame  ,  par  laquelle  elle  cr)ni;oit  , 
connaît  &  comprend.  li:elUiio  ;  in:er.ÌL- 
memo  ;  in.-elliguji.  5  U  liguihe  auili  ,  l'ens  , 
jugement,  bu.T  clprit.  Imdlciio  ;  in^<:g):o -, 
menu  ;  iiuc'ligenfa  ;  giu^i.^ioìfcimu  ;  incendi- 
minto  ;  copiijiom. 

ENTENDEUit,  ,  f.  m.  Qui  entend  &  qui 
conçoit  bien  quelque  clioi'e.  U  n'a  d'ufa^e 
qu'en  ces  façons  de  patler  ,  proveibi.rles  : 
A  bon  cntenieur,  falur.  A  buono  imcnditor  , 
faluie.  A  bon  entendeur  ,  peu  de  paroles. 
A  buono  imcnduor:  ,  /Joe.ie  pavoL:;  o  a 
buon»  inienditor  ,  il  parlar  cono. 

ENTENDRE,  V.  a.  Ouir.  Iitcndcrt  ;  udin; 
fintin.  §  On  dit  ,  cnten.lre  la  MeCTe  ,  pour 
dire,  a;liiter  à  la  Melfe.  Ud:r  lu  McjJ'ci.  5  On 
dit,  je  ne  l'ai  jamais  entendu  ,  pour  dire  , 
je  ne  l'ai  point  oui  prêcher,  piailler  ,ch.in- 
icr  ,  jouer  du  luth  ,  oie.  /o  non  !'ho  uduo  , 
non  l'ho  mai  inrcfo  prtdu.ire  ,  perorare, 
cantare  ,  &c.  §  Il  lignifie  encore  ,  dans  le 
C-ns  d'ouir  ,  prêter  \o!ontiets  l'oreille  ,  £c 
l'e  donner  la  patience  d'écouter.  AfcoUare  ; 
j'or.^ere  ,  o  dare  orecchio  ;  ud.ie.  %  U  iig:ii(ic 
au.ii  ,  comprendre,  concevoir  en  l'on  elprit , 
avoir  l'iatelligencc  de  quelque  cliofc.  Inten- 
dere ;  comprendere  ;  capire.  §  Ou  dit  ,  je 
m'entends  bien  ,  pour  dire  ,  je  fais  bien 
ce  que  je  veux  dire,  /o  in^nicndo  ■,  io  fo 
quello  che  io  x'os^:o  dire.  Entendons-nous  , 
pour  dire  ,  comprenons  bien  les  intentions 
les  uns  des  auta-s  ,  ou  écoutons  ce  que  cl:a- 
Cun  de  nous  dit.  Intendiamoci.  Enicndons- 
Bous,  (Ignitie  auHi  ,  foyons  bien  d'intelli- 
Çence  &  de  concert  entre  nous,  pour  réuf- 
iir  dans  ce  que  nous  voulons  faire.  Inten- 
diatriocela  fra  di  noi  ,  andiamo  d'accordo. 
i  On  dit  ,  entendre  finefrc  ,  entendre  ma- 
lice â  quelque  chol'e  ,  pour  dire  ,  donner 
un  l'ens  fin  8c  ma'.in  à  quelque  choie,  ri- 
filar a  male',  interpretar  jinijluimente'jlorcere  y 
dar  interpreta-^ione.  §  Entendre  ,  vcur  dire 
au(G  ,  avoir  connciitance  &  pratique  d'une 
chot'c.  intender  bene  ,  avere  co^ni^ione ,  fpc- 
rien-^a  ;  ejêr  pratico  ,  ejj'er  pento.  Et  dans  le 
même  l'ens  ,  on  dit  ablolum^nt  ,  mais  fa- 
milièrement ,  il  entend  ,  p.iur  dire  ,  il  fa':t 
bien  ce  qu'il  fait  ,  il  eli  habile.  E^li  l'in- 
tende ,  e^U  è  capace ,  egli  è  valente.  Et 
au  contraire  ,  il  ne  l'cnrend  point  ,  pour 
dire  ,  il  ne  fair  ce  qu'il  fait.  £gli  non  ne 
fa  un  acca ,  non  fé  n'intende  ,  non  fa  t^uel 
•che  fi  pefchi.  §  Il  veut  dire  encore  ,  donner 
fon  confentement ,  confentir  ,  approuver  ; 
ÏC  alors  il  n'eft  pas  proprement  actif  ,  mr.is 
on  s'en  fett  neutraltnienr  avec  la  prépolî- 
tio.i  à.  Confcntire  \  acconfentire'j  accordare  ; 
dare  orecchio  ;  dar  il  corfcnfo  ;  approvare. 
^  Donner  à  enrendre,  lailfer  tnten;lrc  ,  fé 
fjti  fo'4i  iu£nue[,  dire  qutlquc  chofc,fout 
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faire.  lafiaiiare  ;  mojlraredi.  .  •  far  citpire. 
5  Un  cit  aulli  quelquefois  ,  comment  l'en- 
rend-il  !  Comment  l'enteudei-vous  i  pour 
dire,  de  quel  dtoit  tait  il  cela;  Come  t'ir- 
iende  e^ii  f  Cime  ve  C  intendete  voi  .•'  Con 
che  radiate,  con  che  gius  fa  egli  ,  o  fate  voi 
la  tal  cofa  r  §  On  le  fert  auili  dece  veibe 
avec  le  pronom  petfonnel  ,  en  forme  de 
rLCÌ;)roqu.-  avec  la  piépolìtiou  à.  b'cnte.n.lre 
à  qjekjuc  chofe,  jour  dire  ,  la  l'avoir  bien 
faire  ,  s'y  prcn  Ire  bien.  latenderfi  ,  aver 
co^nirtont ,  avere  efperien-^a ,  pratica  di  alcuna 
cuja;  faperia  maneggiare  ,  o  trattare  a  do- 
vere. 5  U  veut  dire  encore  ,  avec  la  prcpo- 
lition  avec  ,  avoir  inrcUigencc  fecrctte.  /n- 
terderfela  con  qualcheduno\  aver  pratica  ,  tn- 
celligeaja  fegrcta.  5  Eayndie  ,  veut  dite  en- 
core ,  vouloir  ,  avoir  imention.  Je  vous  le 
promets  ;  mais  aulu  ,  j'cnt.-nJs  que  vous 
faiiicz.  . .  c'ell-.i-dir_'  ,  mon  intention  eli. 
/j  inte:ido  ,  voglio  ,  è    mia    mieriione. 

ENTENDU,  UE,  part.  Intefo ,  &c.  §  Il 
eft  au.ii  adj.  êc  veut  dire  ,  intelligent.  V. 
U  fe  dit  au'.Ii  ,  fans  l'adverbe  bien  ,  &  l'ans 
rien  ajouter.  V.  InreUigenr.  §  U  l'e  dit  aalli , 
de  certaines  chofes;  2c  eu  ce  feus  ,  il  f;  prend 
pour  bien  alVorti  ,  bien  pratiquJ  ,  partait  | 
en  l'on  jjenre.  Ben  fatto  ;  ben  ordinato  ;  b.n 
intefo  ;  ben  a§g:uftcto  }  elegante.  ^  On  dir 
d'un  tableau  ,  qae  l'ordonn-ince  en  efl  bien 
enten iue  ,  pour  dire  ,  qu'il  clt  dif'pofe  avec 
beaucoup  d'arc  ,  avec  ordre  ,  Se  félon  Us 
rèj;le3.  t'ittura  ben  tntefa  ,  che  ha  le  do- 
vute proprietà.  5  Ou  dit  ,  faiie  l'entendu  , 
pour  dire  ,  faire  le  capable  ,  le  furtifant  , 
l'important.  J-ar  il  faccente  ,  il  dottorello  , 
il  fipu-.ello  ;  allacciarfela.  §  Bien  entendu 
que  ,  ei'pèce  de  conjoaition  ,  qui  lignilie  ,  .i 
coniition  pourcar.r  que  ,  avec  cette  reltiic- 
t!on  pourtant  que.  /j'cvi  intejo  che. .  .  a  con- 
dizione che...  purc'iè.  §  On  le  dit  aufli  ab- 
fuluraent ,  £;  il  fignilîe  ,  fans  douce  ,  alfu- 
rément.  V.  ces  mots. 

ENTENNES  ,  T.  de  Marine.  Les  anten- 
nes d'une  machine  à  mater  ,  font  tois 
mars  qiii  font  plantés  fur  le  côté  de  la  ma- 
chine ,  où  font  frappées  les  caliotnes  qui 
fervent  à  élever  les  mâcS.  Appoggi  e  bighe 
delia  machtra  da  alberare, 

ENTENTE  ,  f.  f.  Il  fe  die  propremenr  de 
l'interprétation  qu'on  donne  a  un  mot  équi- 
voque. Sequi  peur  recevoir  plulieurs  fens. 
Sign:ficaiione  ;  fignificato  ;  fenfo.  §  On  dit 
proverbialement  ,  l'entente  cft  au  difeur  , 
pour  dire,  que  celui  qui  parle,  fait  le  vé- 
ritable feus  qu'il  a  voulu  donner  à  l'es  pa- 
roles. //  dicitore  fa  il  vero  fenfo  delle  jke 
parole.  §  Entente  ,  fe  dit  aulii  du  go.ic  , 
de  l'el'prir  d'un  Peintre.  Oraria  ;  ordine  ; 
difpofi-^ione  i    accordo. 

ENTEll,v.  a.  Grefi'er  ,  faire  une  cnre. 
Innefiare  ;  annef}are  ;  far  un  innejlo.  5  On 
dit  Hg.  qu'une  maifon  ,  qu'une  famille  cil 
entée  fur  une  autre  ,  peur  dire  ,  qu'elle 
y  cil  entée  ,  &:  qu'elle  en  a  pris  le  nom 
&  les  armes.  Il  fe  dir  aulii  ,  lorl'qu'un  hom- 
me joint  enfémble  diverfcs  qualités.  An- 
nefiarc  ;  ag<iu^nere.'  5  Enter  ,  cfl  auiJi  un 
terme  de  Ckar/enterie ,  qui  veut  dire  ,  join- 
dre bout  à  bouc  &  aplomb  ,  deux  pic- 
ces  de  bois  de  Charpente  de  même  grollcur. 
Intejiare.  §  Enter  ,  en  T.  de  i'auconn.  c'e.'l 
lorsqu'un  oiftau  a  une  penne  frourée  ,  rem- 
pue  ,  albrenée,  la  rejoindre  à  une  aurre. 
Il  fe  dit  auili  de  la  penne  qu'on  raccommode 
à  l'aiguille  ou  au  tuyau.  Mifquittire  ,  rin- 
nefiar   le  penne. 

ENTÉ  ,  ÉE  ,  parr.  Inreflato  ,  &c.  §  Enté  , 
fe  dit  ,  en  T.  de  lilafoii  ,  des  partitions  , 
des  bmdcs  ,  pau.tj  tcc.  qui  cucrcut  les  uns 


dans      les     autres     en     oades.     Inneftat^^ 

tMTÉkINEMUNT,  f.  m.  U  n'a  d'ulagc 
qu'en  T.  de  Pratique  ;  &:  quand  il  !'e  dit 
a'une  limple  le^uete  ,  il  li^nitie  l'admif- 
lion  d'une  requête.  Katijicaiito.te.  $  Quand 
il  fe  dir  d'une  requèce  civile  ,  d'un:  giace  , 
d'une  1. million,  &.C.  11  lignilie  Vcuficaiion  , 
iioinoio^riun,   V. 

EN  ItAlNEK. ,  v.  a.  Accorder  ce  que  l'on 
deni.uide.  U  ne  fe  dit  proprement  ,  qu'en 
tenue  de  Pratique.  Ratificare.  §  Oji  dit  , 
entériner  d--s  lettres  ,  pour  riiie  ,  d.clarer 
juridiquement  qu'elles  dtjivcnt  avoir  Kut 
clfet.  Ou  dit  aulîi  ,  dans  le  nume  fcns  , 
Entériner  une  grâce  ,  entériner  une  réa.if- 
fion,  &c.    Uie/tiarar  valido. 

ÉNTÉKINÉ  ,  ÉE  ,  pare.  V.  fon   verbe. 

ENI1-R.OCELE  ,  f.  f.  Teime  de  Méde- 
cine. Hernie  ou  defccnte  des  inteltiiu  dan? 
le  pli  de  l'aine.    Crepatura. 

ENTEROLOGIE  ,  f.  f.  Terme  de  Méde- 
cine. Traité  fur  les  vifccrcs.  Trattato  fu  i 
vifcert  del  corpo  umano. 

ENTERREMENT,  f.  m.  Inhumation, 
cérémonie  avec  laquelle  on  met  un  corps 
en  terre.  EJcjUie  ;  funerali  ,  (re.  V.  Inhu- 
mation. 

ENTERRER ,  v.  a.  Inhumer  un  corps 
mott.  Seppellire  ,  fotterrare  ,  V.  Inhumer. 
§  On  dit  proverbialement ,  enrcrrcr  la  fy- 
nago^ue  avec  honneur,  pour  dire,  termi- 
ner une  aifaire  ,  fortit  d'un  engagement  , 
d'une  liaifon  ,  avec  bi-'ufc-viice ,  iSc  d'une 
manière  irréprochable.  i'e^ynV/jr  la  ftnagos;» 
con  onore.  §  On  dit  ,  d'un  homme  qui  a  été 
accahlé  par  la  ch^te  d'un  bàtim.-nt  ,  qu'ii 
a  été  enterré  fous  les  ruines.  Egli  è  paia 
fepolta  futio  le  ru:nc.  §  On  dit  aulii  fig.  d'un 
homme  qui  a  quitt.-  le  grand  monde  ,  pour 
fe  retirer  dans  la  Province  ,  qu'il  s'clt  en- 
terré dans  la  Province.  Riiuar.arfi  netia 
Provincia  ,  Icfctar  il  gran  mondo  ,  //  tu- 
multo. §  Oa  dit  ,  qu'il  s'ell  enterre  tout  vif, 
pour  di'.e  ,  qu'il  s'eft  entièrement  retiré  de 
tout  commerce  du  monde.  S'è  fepolto  vtvo  , 
fi  è  appartato  ,  allontanato  dal  mondo.  $  On 
dit  ng.  dans  le  même  fens  ,  enterrer  fon 
fecret  ,  enterrer  fcs  talcns  ,  pour  dire  ,  les 
tenir  cachés,  \afcondere  ;  tener  nafcofo  ;  ce- 
lato. §  Enterrer  ,  lignifie  aulli  ,  enfouir  , 
mettre  dans  la  terre.  Sotterrare;  metter  f-t- 
terra. 

ENTERRÉ ,  EE  ,  parc.  V.  fon  verbe.  5  On 
appelle  une  maifon  enterrée  ,  un  jariiii 
dont  la  lituation  eil  trop  bafTc.  Hafj'o  > 
fotterraio. 

ENTETEMENT  ,  f  m.  U  n'a  Euère  d'u- 
fage  ,  que  pour  lïgniKer  un  grand  attache- 
ment aux  chofes  dont  on  elt  prévenu.  Ca- 
poneria; caponaggine  ;  oflinaf ione  ;  pertina- 
cia i  caparbierta  ;  durej^a. 

ENTETER,  v.  a.  Envoyer  à  la  tère  ,  de» 
vapeurs  incommodes  8c  fâcheufes.  U  peut 
s'écrire  fans  regime  ,  ou  avec  régime.  Dar 
al  capo  ;  dar  nel  capo  ',  flcrdire  ;  ojfuf'car  la 
niente.  §  Cu  Hit  figurénient  ,  qne  Ics  lotisn- 
ges  etltétent  ,  pour  dire  ,  ([ii'elles  donnenc 
de  la  vanire,  de  l'orgueil.  Vtar  nel  capo',  far 
infuperbtre  y  invanire.  §  11  (ì^nific  encore  fi- 
gurement ,  Préoccuper  ,  prevenir  en  faveur 
d'une  p5rfon'-ie  ,  ou  d'une  opinion.  \'.  Préoc- 
cuper. 5  II  s'emploie  ,  dans  le  même  fens  , 
au  rvtipro<.[ue,  éc  fe  prend  toujours  de  mau- 
vaifepari.  Intefiarfi;  incapprtcìrU.  §  Il  s'em- 
ploie abfohiment  ,  pour  dire  ,  fe  préoccu- 
per ,  fe  lailfer  prévenir.  Ejfer  uomo  di  prima 
tmprtfjione  ;  preocuparfi.V .  Préoccuper. 

ENI  n  TÉ  ,  ÉE  ,  part.  Il  n'a  guère  d'ufage 
que  pour  ligiiilicr,  trop  pitvcnu  ,  fortement 
piéocLupé.  Prevenuto  ;  preocupaio  ;  impref- 
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fionato  ,  &c.  5  II  i(l  aalii  fubîhntif ,  5c 
alors  il  (ìjjnitìe  ,  un  luiinr.ie  ij'.ii  s',r!t,n.bi; 
opiiii.creiiicnt  aux  cnoks  ilom  il  a  ttc  Uiic 
fois  préoccupe.  Cacone  \  caparbio  i  Oy.';- 
ntiio. 

ENTHOUSIASMÉ  .  f.  m.  Mouvcimnt  ex- 
traordinaire d'c . 'prie ,  caule  par  une  inlii 
raiion  qui  cft  ,  ou  qui  parou  diviuc.  Il  le 
dit  plus  ordinaircmcar  des  bîUylles  ,  de  la 
Pytiiie  ,  &  de  ceux  qui  prononçoicnc  Ijs 
Oracles  du  Paganifoi".  Entufiafmo  ;  furore  i 
felievafione  ,  ecajfo  dt  même.  §  U  li^airie 
aulTi  ,  uu  rr.ouvera .-ut  extraordinaire  d'cf- 
prit  ,  par  lequjl  un  l'oct,:  ,  un  Orarcur  , 
tout  homme  qui  travaille  de  génie  ,  sVlcve 
en  quelque  forte  ,  au-dcirus  de  lui  même. 
Ì-JÌto  i  emufiafmo  ;  furor  poetico. 

ENTHOLilASMER.v.  a.  Charmer,  ra- 
vir en  admiration.  Rapire  d'amnur.'.ytone  , 
inccniare.  V.  Charmer.  ^  Il  edaulli  lecipro- 
que.  Cer  homm.-  s'enthoufulme  aifémer.t. 
Il  le  prend  plus  fouvent  en  inauvaife  part. 
Jicapprictrji  \  imhenonarji  j  andare  fuor  di 
tenutilo  ■)  affatturar^:. 

EN  iHOU!>IASMÉ,ÌE,part.  V.  fon  verbe. 

ENTHOUSlASiE  ,  f.  de  t.  g.  Vi'ionnaire, 
fanatique.  On  ape'oit  aiali  ,  certains  Héré- 
tiques qui  le  croyoient  infpins.   Enutfajle. 

ENIHYME.ME  ,  1'.  m.  Ten.iedc  Logique. 
Argument  qui  ne  conliiie  que  dans  i'aucé- 
cédenc  ôc  le  conféquent.    Knnmtma. 

ENTICHER,  V.  a.  Commencer  à  gâter, 
à  corrompre.  Son  plus  grand  ufage  elt  au 
participe.  Magagnare  ;  intaccare  ;  corrom- 
/'tre.  §  Il  fe  dit  rig.  en  parlant  de  mauvailes 
opinions  ,  en  fait  de  doârinc  te  de  reli- 
gion. Il  eft  du  ilyle  fam.  Macchiato  della 
pece  ereticale,  ofiinarjl  neW  errore  ",  tmpref- 
fiona  rfi  male. 

ENTICHÉ,  ÉE  ,   part.    V.  fou  verbe. 

ENTIEK.  ,  ÉKE  ,  ai|.  Complet,  qui  a 
toutes  fes  parties  ,  ou  que  l'on  conlîjcrc 
ÀAWi  toute  fon  étendue.  Intero.  §  On  y 
joint  qucKjuefois  le  nom  de  tout  ,  pour 
appuyer  davantage.  Attendez  une  heure 
toute  entière.  AJ'peuate  un'ora  intera.  §  U 
s'applique  aufli  aux  choies  morales.  Vivre 
<tans  un  entier  détacliemcnt  des  chofes  du 
monde.  Intero  i  ajfoluto  ;  totale.  ^  En  Ibu 
«ntiec  ,  en  leur  entier  ,  façons  de  parler 
<lu'on  emploie  fubllantivement  ,  pour  mar-, 
quer  qu'il  n'y  a  rien  de  changé  ,  de  gâté  , 
d'altéré  dans  les  chofes  dont  on  parle  , 
qu'elles  font  encore  au  même  état  qu'au- 
paravant, /i  ur.ero  i  ilitfo  ;  falda  ;  faro  ; 
che  è  nel  primo  fiato.  §  Entier  ,  ù^^nifie 
au'fi  ,  Opiniâtre  ,  attaché  à  fes  fentimens. 
Ofiinato  ;  caparbio.  V.  Opiniâtre.  §  On 
dit ,  un  cheval  entier  ,  pour  dire  ,  un  che- 
val   qui    n'eft   pas   hom;re.    Cavallo   intero. 

ENTIEREMENT  ,  alyerbe.  foralemenr  , 
tout  -  à  -  fait.  Interamente  ;  totalmente  ;  aj~ 
fato  \  del  tutto  ;  punitmente  ;  onrànamente  'y 
affolutameme. 

ENIITÉ  ,  f.  f.  Terme  dida<ftique.  Ce 
<jui  conititue  l'être  ,  ou  l'eMënce  de  quel- 
que choie.  Les  fcbolafciques  l'emploient 
peur  (ittniriet  une  Forme  a'^liaitc  q'ielc.m- 
que  ,  gen-rique  ,  fpécitiquc  ,  i.uliviJiielle , 
propre  ,  accidentelle  ,  inoitale  ,  6tc.  Ainfi 
ils  difeat ,  l'entit  ■  de  l"ierre  ,  la  corporéitc, 
fon  auima'ité  ,  fa  ra  ion.ilicé  ,  fa  paternité  , 
la  pétrcité  ,  pour  lipiulicr  la  qua.ité  j^ar 
Laquelle  Pietre  elt  être  ,  coriM  ,  animal  , 
Taiionn,.ble  ,  pcie  ,  Pkrre.  Entità  ,  enii- 
uide  *,  entitate. 

ENTOILAGE  ,  f.  m.  Toile  à  laquelle 
«n  coud  une  dentelle.  Te!,i  vada  e  per  lo 
put  fatta  a  ma!;lie ,  che  ferve  a  g««rn(j(oni 
^'abuif  0  dt  eraamenu  dcnaefcliu 


INTCILER  ,  V.  a.  Remettre  de  la  toile 
à  la  d  nt-.ie  d'une  eravate  ,  d'un  mou- 
choir de  tou  ,  &c.  Ag^iu^nere  ,  rimettere 
nuova  tela.  §  On  dit ,  entoiler  une  ellampe  , 
une  carre  de  Géogr.tpnie  ,  pour  dire  ,  les 
coUer  fur  une  toiie.  Incotiar  Ju  la  tela. 

irnoU.H  ,  HI.  ,  part.  V.  Ion  verbe. 

ENfOIR,  X.  d'Agriculture.  V.   GretFoir. 

E.-nOlSLR  ,  V.  a.  T.  de  Ma^onn.  Ar- 
ranger carrément  des  matériaux  ,  comme 
motions  &  plâtras  ,  pour  cnfuite  en  mcfu- 
rer  le  cube,  l'ar  mucchi  in  quadrato  per 
mifurarne  U  cubo. 

ENlOiSÊ  ,  E£  ,  part.  V.  fon  verbe. 

LNI  O.^NER,  V.  a.  Verfer  une  liqueur 
dans  un  tonneau.  Inibct-.are  ;  mater  vino 
nella  Dotte.  ^  On  dit  famiiièremeot  d'un  hom- 
m;  qui  boit  beaucoup  ,  qu'il  entonne  bien. 
Imbottare  ;  bere foverc.i:amcr.:e.  §  Entonner, 
fe  dit  aufli  du  vent  ,  lor. qu'il  entre  avec 
imp:ruo!!ié  dans  un  lieu  ccoit  ;  &  en  ce 
fens  ,  il  eli  réciproque.  Jn^olja'/t  ,  r:fcrra-fi. 
<j  Entonner  ,  v.  a.  mettre  e.i  loa.  Intonare  ; 
irauonare  ;  dar  U  tuono.  §  U  le  dit  auiii 
abfolumciit.  Ce  chantre  entonne  bien  ,  il 
a  raal  ento'-i;ié.  Intonai  bene:  ,  intonar  male. 
§  U  lignine  su.'.i  ,  ciiaiuer  le  commence- 
ment ,  les  premières  paroles  d'une  Hymne, 
d'un  l'f.aurae  ,  d'un;  Antien.ie  ,  d'un 
Air  ,  S;c.  Entonner  le  Te  D.um  ,  £cc.  In- 
tonare ;  dar  U  principio  al  canto. 

ENiONNÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

ENTONNOIR,  f.  m.  Inltrument  avec 
Icqiel  on  entonne  une  liqueur.  Imbuto. 
liiio.iauir  de  bois  pour  les  tonneaux.  Pe- 
ver.i.  i^  Entonnoir  à  poudre.  Imbuto  a 
polve.  5  Entonnoir  ,  en  Anatomie  ,  c'eià 
une  cavité  ou  foifecte  qu'on  ttouve  entre 
la  bafe  du  pilier  antérieur  de  la  voL.te  du 
cerveau  ,  £c  la  partie  antérieure  du  point 
eie  reunion  des  nerfs  optiques.  Infundibolo  ,  I 
&  queU|Ues-uns ,  Imbuto.  §  Celi  aullì  un 
inllrumenr  de  Chirurgie  ,  dont  on  fe  fert 
pour  conduire  le  cautère  actuel  fur  l'os 
unguis ,  dans  i'opéraiiou  de  la  filiule  la- 
cry;iiale.  Cannello  da  introdurre  ti  caujltco 
attua' e  ,  per  bruciare  l' ojfo  un^uis  neU'ope- 
ra-(.on  della  Jìfloia  lacrimale. 

ENIO.-.SE,  f.  f.  Il  a  la  inème  .'ìgni£- 
cation  que  Détorfc.  Utoriuatura.  §  Se  ûon- 
ner  une  entorfe.  Storcerli  un  piede.  §  On 
dit  figuréinent  Se  familièrement  d'un  hom- 
me en  place  ,  en  charge  ,  en  faveur  ,  dont 
on  a  diminu"  Taut-onté  par  quelque  moyen  , 
qu'on  lui  a  donné  une  ci.toifc.  Sctval- 
care  ;  fcava'lare  alcuno',  farlo  cadere  di 
grado  ,  di  grafia.  §  On  dir  aufli  donner 
une  entorfe  à  un  paiTage  ,  pour  dire  ,  le 
détourner  de  fon  vrai  fens  ,  de  fon  fens 
naturel  ,  &:  lui_  faire  h_«niiìer  autre  chofe 
que  ce  qu'il  lìgnitic.  Storcere  ;  firavoi- 
^e-e. 

ENTORTILLEMENT,  f  m.  L'aftion  de 
ce  qii  s'cnrortiilc  auteur  de  quelque  cho- 
fe ,  env.lopper  tout  autour  en  tortillant. 
Torcitura;  avvolgimento  ;  attorcimento,  f  II 
fe  dit  au  figure  ,  de  l'embarras  &  de  l,i 
confufion  du  ityle.  Irtr.ilciam^nto  ,  avvi- 
luppamento,  mtrecciamento  difille. 

ENTORIILLER,  v.  a.  Envelopper  dans 
quelque  chofe  ,  envelopper  tout  autour 
en  rortillant.  Avviluppare  j  inviluppare  ; 
avvolgere  ;  attorniare  ;  ravvolgere.  $  On  die 
des  choies  qui  s'attacl.eiit  à  d'autres  ,  en 
fai'ant  plufieurs  tours  ,  qu'elles  sy  entor- 
tillent. Avviticchiarfi  ;  avvolticchiarfi  ;  av 
viniliiurfi  ;  attortigliarfi  ;  avvolgerfi  ;  attiir- 
cerfi.  §  Figuréraent  il  fe  dit  pour  cnibar- 
ralfer  ,  contondre  les  membres  d'une  pé- 
liede.  U  cnioiuik    l'es  pcnfecs   de   fajon 
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qu*on  n*y  entend   ti.-n.   Avvolgere  \  intrct- 
aarc  ;   imbrogUce. 

ENTOR7  u  1 1  ,  ÉE  .  parc.  V.  fon  verbe. 
§  On  dit  hgurcment  ,  période  cnrortillée  , 
un  llyle  entortillé  ;  une  penfée  entortillée, 
pour  dire  ,  un  ftyle  emlSatralic  ,  une  pen- 
ice contufe.  Intralciato. 

ENTOUR"  ,  f.  m.  Em-iions  ,  circuit.  Il 
n'a  d'u.'age  qu'au  pluriel.  U  s'.lt  al'uré  des 
cntours  de  la  l'iacc.  Contorno  ;  dintorno  ; 
vtcinanra. 

ENTOLRER  ,  v.  a.  Environner  ,  ccin- 
d:e.  Attorniare  ;  circondare  ;  accerchiare  ; 
cignerc. 

ENTOURÉ  ,  ÉE  ,  part.  Attorniato  ,    £-r. 

ENTOURNURE  ,  f.  f.  Échancrure  d'une 
manche  dans  la  partie  qui  touche  à  l'é- 
paule.  Incavo  ;  giro. 

ENTR'ACTE  ,  f.  m.  Efpace  ,  intervalle 
qui  eÛ  encre  deux  ades  d'un  Drame.  In- 
termedio ,  tempo  che  paffa  tra  un  atto  c 
l'altro  d'un  dramriut  ,  d' un' opera  ,  &c. 
§  On  appelle  aulli  entt'aftcs  ,  ce  qui  fe 
chante  ,  fe  joue  ,  ou  fe  reprefenre  entre 
les  actes  d'une  Pièce  de  rhéaire  ,  pour  ûé- 
laliiïr  les  fpcaateurs.  Intermedio. 
_  s'ENTR'ACCLSER  ,  v.  récipr.  S'accufeC 
l'un  pour  l'autre.  Accufarfi  l'  un  l' altro. 

s'ENTRAlDER  ,  v.  récipr.  S'aider  mu- 
tucllemcat.  Aju-arft  victndcvolmente  ;  por- 
gerjt  fcambievole  ajuto. 

ENTRAILLES  ,  f.  f.  Intefiins  ,  bovau.t. 
l  licere  \  inteflini  i  imcrtcra.  §  U  fe  prend 
qu.-I(,uciois  dans  un  fens  plus  général,  pour 
toes  les  vifccres  ,  routes  les  parties  enfer- 
mées dans  le  corps  des  hommes  «c  des 
animaux.  _  r^fc-ri  ;  intericra.  §  Il  iîgniiïe 
au:li  hi;jréii-:ent  attedticn.  Vif-cre  ;  an, ma; 
cuore.  §  On  dit  f.gurémcnt  ,  qu'un  homme 
a  des  entrailles  ,  de  bonn.s  cntiailles  , 
qu'il  a  les  meilleures  entrailles  du  t::onde  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  un  cœur  ttès-tei.dre  & 
tiès-Xenûble  pour  i'^s  amis,  pour  ceux  qui 
louilrenr.  Aver  buone  vif  ere  ;  iucn  cuore. 
§  On  dit  aufli  fìgurémenr  entrailles  ,  pour 
dire  fes  enfaus  ,  fon  enfant.  I  fgiiuoli  , 
tl  proprio  fmgue  ,  le  proprie  vifcre.  {  On 
dit  les  entrailles  de  la  nnl'ericorde  de  Bieu 
pour  dire  la  tendrelie  &  la  bonté  que  Dieii 
a  pour  les  iiommes.  Vifcere  delia  mifen- 
cordia  di  Dio.  §  Lntr;^il!cs  ,  fe  dit  cncote 
hgurémenr  des  lieux  les  plus  profonds  de 
la  terre.    Vifcere  della  terra. 

s'ENTRAIMER,  v.  récipr.  S'aimer  l'un 
l'autre.  Amarfi  d'amor  reciproco  ,  mutuo; 
amorfi  l'un  l'altro  ;  amarfi  fcambievol- 
mentc. 

ENTRAINER  ,  v.  3.  Traîner  avec  foi. 
Trafcinare  ;  flrafcinare  ;  traere  ;  trarre  , 
condurre  feco.  §  Il  fc  die  figutément  de 
tout  ce  qui  nous  porre  à  quelque  chofe 
avec  force  ,  &  cernirne  mi.lgré  nous.  At- 
traere;Jìr,:fcir.are  ;  tapire.  §  òn  dir ,  qu'une 
cho!c  enrrame  avec  elle  des  fuites  fort 
facheufes  ,  pour  dire  ,  qu'elle  caufe  beau- 
coup de  malheurs.  Tirar  ftco  ;  menare  ; 
cagionare  ;   predurre. 

ENTkAINÉ  .  EE  ,  part.   Trafcinaio. 

ENTRAIT  ,  f.  m.  Teime  de  Charpen- 
terie.  Pièce  de  bois  qui  traverfe  &  qui 
lie  deux  parties  oppofees  dans  la  couver- 
ture d'un  bâtiment.   Afiicciuolu. 

EN1RANT  ,  ANTE  ,  adj.  Infinuanc  , 
engageant.    Il  eli  de  peu  d'ufage.   Entr.ime- 

s'LNlR'APPîLlïK  ,  v.  récipr.  S'appe- 
ler l'un  l'autre.    Chiamar  fi  l'un  C  altro. 

ENTRA  VAILLE  ,  EE  ,  adj.  Terme  de 
Bla'on.  Il  fe  dit  des  oifeaux  qui  ont  un 
b.uon  paifé  enttc  les  4lles  OU  io  pied». 
Toraier%iiiio. 
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ENli;AVER,  V.  a.  Mettre  des  entraves. 
Im^jjh.irrc  ;  m<::cr  U  puftojt-  §  Eiur.iv^r  , 
en  T.  <tc  iauconn.  c'eit  r.:ccommo.lcr  lo 
jets  lU-  l'oif-au  ;  de  Torte  qu'il  ne  peut  fi 
tÛcli-iiicroniK-r.   RaconcLire  ,  adattar  i  geti. 

LN  IKAVi  ,   Ëh  ,    parc.  Impajlojato. 

s'tN  iK.'AVER.i  lis.  ,  V.  rccipr.  S'avortir 
mucu.-Uemeiu.  Av.enirfi  l'un  l'altro  ;  darfi 
fcamb:-:volmcti:e  avvtfo. 

ENTKAVtS  ,  f.  f.  pluriel.  Ce  qui  fert 
à  lisr  les  jamb.-s  d'un  ch-v.il ,  ou  pour  le 
dceifec  à  l'amble  ,  ou  pour  l'cmpèch-T  de 
!'éloign..-C  trop  du  lieu  où  l'on  veut  qu'il 
paife.  Pajloja.  5  II  (ijniiï.-  tiguiénitnt  , 
obllacle  ,  cnipèchîment.  U  le  mec  auMl 
quclqujfoisau  îi.ii-.ulier ,  en  ce  fens.  Voyei 
Ôbftacle  ,  Empêchement. 

^;>i  lK..A\'ON  ,  i.  m.  T.  de  AUrége  & 
M  Maréchal.  La  pi^ie  de  l'entrave  qui 
entoure  précifément  le  paturon  du  cheval. 
Il  cuo;o  deile  pajlojt  in  cui  fi  ferra  il  pit 
del  cavallo. 

ENTRE  ,  l'rtpófitioi  de  lieu.  Au  milieu  , 
eu  à  peu  près  au  milieu.  Fra  ;  fra  ;  tn 
mejro.  §  11  figniiî;  auiVi  ,  parmi.  U  a  été 
trouvé  entre  les  mots,  ira  ;  nel  numero  ; 
in  me^xo  «'  ^<"'-  5  H  veut  d.re  encore  , 
dans  ,  en.  Je  le  rem.-ttrai  entre  vos  mains. 
Uel  ,  t,e:ia  ,  nelle.  §  U  le  met  aulli  avec 
\i  prépo:î;ion  de.  Un  l'a  retiré  d'encre  fes 
mains.  Dal ,  dalla  ,  dallo.  5  H  fe  die  aufti 
•de  ce  qui  cfl  dans  tout  l'efpacc  enfermé 
par  Us  deu.v  e.KCiémitts  dont  on  parle. 
Entre  les  deu.v  pôles.  J-'ra  i  due  p^l .  à  U  Te 
dir  encore  du  temps.  Entre  on/.e  heures  &: 
midi  ,  &i  l'on  dit,  entre  djux  Tolei'.s,  pour 
dire  ,  entre  1;  lever  Se  le  coucher  du  Toleil. 
J^ra  ;  tra.  5  On  dir  aulli ,  il  y  a  cette  ditft- 
reucï  en:rc  une  telle  choie  &  une  telle  , 
pour  dire,  il  y  a  cette  dirfvrcnce  d'une  telle 
fhofe  avec  une  celle.  P"  è  qaelo  divari-j  Jra 
la  tale  e  la  tal  afa.  %  On  Te  Tcrc  aulli  de 
<etce  prépoiîtion  ,  pour  exprimer  ce  qui 
tH-it  de  deu.v  choies.  Le  gris  elt  entre  lebla.ic 
^  le  noir,  tii.c.Fra;tra.  Cette  prépoiîcion  elt 
une  de  celles  qui  entrent  en  la  compofuion 
des  noms  8:  des  verbes.  Encre-deux,  entre- 
lacer, &c.  Aux  verbes  aûifc  avec  le  pronom 
pcrignnel,  elle  fignific  une  aftion  réciproque, 
i'entre-nuire,  s'eutre-battre,&c.  Elle  li{;nihe 
SU.Ti  dans  lacompoficionde  qielques  verbes, 
\j.)e  action  diminutive.  Entr'ouvrir,  entre- 
voir ,  £cc  V.  tous  ces  mots,  chacun  à  leur 
place. 

'  r.-N'TRE-BAlLLÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Il  ne  Te  die 
que  d'u.ie  porre  ou  d'une  fenîcre  qui  n'clt 
pas  cncicrcm:nr  fermée.  Socciiiufo. 
'  tNTK.t-BAIiER,  s'ENTRE-EAISER, verbe 
lécipr.  Se  baiiîer  l'un  l'aucce.  baciarfivicen- 
elevolmenie,a  vicenda  ^  darfi  fcambievoli  b.icif 
^aciarfi  l'un  V altro, 

ENiRECH.^1  ,  T.  m.  Sarre  de  mouverae.nc 
quon  fait  dans  U  danfe  haute  ,  où  l'on 
^ruiTc  les  jambes  en  Tauia.it.  Capriola. 

S'ENTRECaOQUER  ,  v.  a.  Se  choquer 
l'un  l'autre.  Urtarfi  l'un  l'altro  ;  fcontrarfi. 
i  11  li^nitie  iigurément  ,  Te  contredire  avec 
aigreiir  ,  s'oppoTer  l'un  à  l'autre  pour  Te 
Kuir;.  Careggiare  ,  coniraddiffi  l'un  l'altro 
fori    aatarefia. 

EN!  RE-CULONNE,  ou  ENTRE-COEON- 
NEMENT  ,  f.  m.  T.rme  d'Archicedturc. 
l'eTpacc  qui  elt  entre  deux  colonnes.  Les 
Architectes  ne  fe  fervent  guère  de  ce  mot 
qu'au  pluriel.  Uans  les  entre-colo.ines.  In- 
fecrolonnio  ;  intercolunnio. 

f  ^]TREt:O^Jl'£R,  v.  a.  Couper  en  divers 
çr.droits  ,  p4r  divers  endroits.  Taglieggiare. 
Ç  On  die  /iguréraeuc  qu'un  ftyle  ,  qu'un 
ftji'cpurs  ,    elt   entrecoupe  de  digreilions  , 
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de  citations  ,  de  larenrhèfes.  Inttrrctto  ; 
troncalo.  §  Ou  dit  qie  les  Toupirs  entre- 
cjjpcnr  la  voix.  Trnr.care  ,  moj^ar  h  voce. 
§  ^'entrecouper  ,  fe  dit  d  s  chevaux  &;  au- 
tres animaux  qui  fe  blclicnt  en  fe  frottant 
un  pied  contre  l'autre  quand  ils  marthenr. 
UJfenderfi  nelle  gamba  ;  darfi  d'una  ptmba 
coW  a'.ira.  On  dit  plus  ordinairemint  fe 
couper. 

ENTRECOUPÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
E.NrRE-UEUX  ,  f.  m.  Partie  qui  elt  au 
milieu  de  deux  chofes  avec  lefquelles  elle 
a  relation  ou  coniiguitc.  Tramer.^o  ', /parti- 
mento 'j  ciò  che  è  tra  due  \  il  mej.-o.  §  On 
appelle  en:rt-den\  de  ii.orue  ,  la  partie  qui 
eit  entre  la  tête  &  la  queue.  //  mejjo  ;  ciu 
che  è  tra  capo  e    coda. 

S'ENTRE-UONKER  ,  v.  récipr.  Se  donner 
mutuellcmenc  quelque  chofe.  Vcrfi  mutua- 
mente, falrr.bievoimmic;  J'arfi  vicendevolmente 
un  ijualche  dono. 

ENTRÉE  ,  T.  f.  Le  lieu  par  où  l'on  entre. 
Entrata  ;  ingrej/h;  adito.  §  Il  lignine  auih 
l'atlio.T  d'entrer.  Entrata  ;  ingrcjò.  §  Il  fe 
dit  encore  plus  ordinairement  de  l'aciion 
d'encrer  foiennellemenc  dans  une  ville,  & 
de  la  réception  folennelle  qu'on  fait  à  un 
Roi ,  à  u;i;  Reine  ,  à  un  Lei;.ic  ,  Sec.  lorf- 
qu'ils  entrent  en  cérémonie  d.ins  une  ville. 
Entrata.  §  Entsées  au  pluriel  ,  fe  dit  aulli 
du  droit  qui  eii  attaché  à  certaines  charges, 
de  pouvoir  encrer  dans  la  Chambre  du  Roi 
à  des  heures  ou  les  autres  Couitifans  n'en- 
trent point.  Ingrejj'fi;  en. rata.  §  Entrée  ,  Te 
prend  auili  quelquefois  pour  feance  dans 
un  Tribunal,  aux  Etats,  dans  une  Diete, 
dans  une  Allembléc.  V.  Séance.  §  On  dit 
d'un  homme  qui  entre  fans  payer,  àl'Op-ra, 
à  la  Coni'di;  ,  qu'il  a  fon  encrée  à  l'Opéra, 
à  la  Comédie.  Aver l'enfata.  %  Il  lignilie  auiTi 
fi^urément ,  occafion  ,  ouverture.  In^rejjo  ; 
occafione--,  opportunità-,  agio.  §  Il  ll^nilieh  gu- 
rémenr  commencement.  A  l'entrée  de  i'niveri 
l'entrée  de  foni'ontihcat.  Ingrejfo; principio; 
comandamento.  §  On  dit  auili  ,  des  l'entrée 
de  table  ,  pour  dire  ,  dès  le  commencement 
du  repas.  IJal  principio  del  dtiinare  ,  o  delia 
cena,  l)  Entree,  fc  .{ir  auài  de  certains  mets 
qui  fe  fervent  au  commencement  du  repas. 
Antipa'lo.  5  Entrée  ,  figniHe  le  droit  qu'on 
paye  pour  lesmatchandiTcs  qui  encrenc  dans 
une  Ville  ,  dans  une  Province  ,  dans  un 
Royaume,  ecc.  GaSella ,  dario  d'entrata. 
5  Earréc  de  Ballet  ,  partie  d'un  Ballet  , 
laquelle  y  cient  le  même  li.u  que  les  en- 
tr'altcs  dans  les  Pièces  dramatiques.  Il  fe 
dit  aufli  des  athi  d'un  Ballet  ,  lorfque 
chaque  aélc  elV  un  fujct  détaclié.  Int-olu- 
j-.one  ,  compa'fa  di  ballo.  ^  L'encrée  d'une 
rivière,  c'eit  Ion  embouchure,  /mbcccatura, 
bocca  d'un  fiume.  5  Ou  dit  aJvcrbialeinent, 
d'entrée  ,  pour  dire  ,  d'abord.  U  vieillit. 
V.    Ahor.l. 

ENTREFAITES  .  f.  f.  plur.  Ce  mot  ne 
fe  dit  que  dans  Ces  manièi^s  de  parler  ad- 
verbiales ,  dans  ces  cncrehûtcs  ,  fur  ces  en- 
trefaiu'S  ,  pour  dire,  peiidanr  ce  temps-là  , 
pendant  que  les  chefes  écoienc  dans  un  tel 
état.  Intanto  \  tn  quefio  mentre  ;  in  quefio 
tempo. 

s'tNTRE-lRAPl'ER,v.  récipr.  Se  frapper 
l'un   l'autre,  l'atterfi  ,  ptrcuoterfi  injume. 

ENTREGENT  ,  f.  m.  Manière  adroite  de 
fe  conduire  dans  le  monde.  11  elt  (iu  llyle 
familier.  D-.finvoltura;  garbo  ;    deftrcjva. 

s'ENTkEGORGER,  v.  récipr.  S'égorger 
l'un  l'autre.  Hcannafi  ,  fi^o\\arfi  l'un  l'altro, 
Jvenarfi  fcam'sievolmente. 

ENTRELACEMENT  ,  f.  m.  L'état  de 
plulieucs  chufes  miles  Se  entrelacées  les  unes 


dans  les  autres.  Intrccciamtnto;  intrecciatura; 
intreccio. 

ENTRELACER  ,  v.  a.  Enlacer  l'un  dans 
l'antre.  Intrecciare  ;  commettere  tnficme.  §  On 
dit  tiguiément ,  egcrelacer  un  difcours,  de 
cications ,  de  inocalités.  Bec.  pour  dire,  y 
en  taiie  eucitt  ,  y  en  mèlcc.  Intrecciare  ; 
col'et^are. 

ENTRELACÉ,  ïE  ,  pîirr.  V.    foa  verbe. 

ENTRELACS,  f.  ni.   Se   dit  de  plulieuis 

cordons  ou  chilf.es  enlacé»  l'un  dans  l'autre, 

qui  font  un  o>nemcut  dans  l'ArchircAure. 

In:reccia:ura. 

ENTRELARDER,  v.  a.  Mcrrrc  du  lard 
entie  les  chairs.  Lardellare.  §  Il  Te  dit  figu- 
rement,  en  parlant  de  certaines  chofes  k 
manger  ,  l'orlqu'on  y  entremêle  de  ccrtaini 
in^icJiens.  Alejcere  ,  mefcolare  ;  porre  ;  con- 
diie.-^  On  dit  figurément,  entrelarder  un 
discours,  un  ouvrage,  de  vers  ,  de  palfages 
Grecs  ou  Latins  ,  pour  dire  ,  y  inf.ier  de» 
vers  ,  tScc.  Il  eli  du  Ityle  familier.  Inferire, 
infilzare  ;  traporre  ;  trammettere. 

ENTRELARDÉ  ,  ÉE,  part.  V.  fon  verbe. 
5  On  appelle  une  vÌM.ic  mêlée  de  grat  Sé 
de  maigre.  Carie  che  ha  ai  eraffo  e  di  majora. 
E.NTrL-LIGNE,  f.  f.  Signifie  l'efpace  entre 
deux  lignes.  Inttr.inea  ',  Jpa^ioche  è  ira  verfo 
e  vcrfo.  5  II  lîgniiie  aulli  ce  qui  eft  écrit 
dans  cet  efpace.  Scritto  interlineato. 

s'ENTKE-M.M-JGER  ,  v.  récipr.  Se   man- • 
g:r  l'un  l'autre.   j'.Iangtarfi  ,   divorarfi   l'un 
l'altro. 

ENTREMÊLER,  v.  a.  Inférer  ,  mêler 
une  chofe  avec  d'autres,  frammettere  ;  fram- 
mifchiare;  Jrapporre;  mefcolare.  Il  fe  dit  aufîî 
au  figuré.  §  Il  elt  auiii  réciproque  ,  &  li- 
gnilie dans  le  ftyle  familier  ,  S'ciitremer- 
tie.  V. 

ENTREMETTEUR ,  EUSE  ,  f.  Celui  ou 
celle  qui  s'entremet  ,  qui  s'emploie  dans 
une  alraire  enrre  deux  ou  pluiicurs  pcrTon- 
nes.  j^fe^jar.o  ;  mediatore  ;  tntirpofitore.  §  On 
ne  s'en  fert  guère  au  féminin  ,  qu'en  mau- 
vaife  part,  U  ea  parlant  d'une  perfonne 
qui  fe  mêle  de  qujlqiic  commerce  illicite. 
Jiufpana. 

ENTREMETTiilE  ,  S'ENTREMETTRE, 
v.  récipr.  S'employer  pour  une  cho.'e  qui 
regarde  l'intérêt  d'un  autre.  Intrapporfi  i 
tntrameiterfi;  frapporji;  impiegarfi i  adoperarfi. 
§  On  die  auilï  ,  s'entremettre  d'une  atlaire, 
pour  dire  ,  fe  mêler  d'une  affaire,  agir  dans 
une  affaire  ,  S.<  entrer  pour  cela  en  négo- 
ciation avec  ceux  qu'elle  regarde  principa- 
lement. Intrameiterji.  trametierfi;  intrappo'fi; 
entrar  di  mc^^o;   impacciarfi  ;  ingerirfi. 

ENTREMETS  ,  f.  m.  Se  dit  proprement 
de  ce  qui  fe  ferr  fnr  table  aptes  le  rôti  8c 
a\'anc   ie    fruit.   'Irapiefjo. 

EìnI  REMISE  ,  f.  f.  Intcrpolîtion  ,  aftion 
d'une  perfonne  qui  interpofe  fes  olHces  , 
fon  autorité  ,  &c.  i/iterpofijione  ,  tramejfa. 
§  Il  lignifie  quelquefois  lîmplemenr  ,  mi- 
iiitlère  ,  niédiration  par  laquelle  une  chofc 
le  fait.  M.nifiern  ;  media^wne.  §  Entremi- 
fes ,  en  7'.  de  Manne  ,  ce  font  de  petites 
pièces  de  bois  ,  qui  étant  pofces  dans  un 
vaiTeau  encre  les  autres  ,  les  tiennent  fu- 
jettes  ,  &  fervenr  aulîi  à  les  renforcer.  Rif- 
contri ,  €  riempimenti.  §  Entrcmilês  emmor- 
raifées  ,  T.  de  Marine  ,  dans  les  aiguillec- 
res,  &  ié,;nant  le  long  des  fcrre-bauquicres. 
Riempimenti  indentali  ,  lungo  i  coitradort 
mienti, 

s'ENTRENUIRE  ,  v.  r.  Se  nuire  l'un  i 
l'autre.  îs'uocerfi  fcamtievolmtnte. 

LNTR'oUIR  ,  v.  a.  Ouir  iniparfaircment 
quelque  chofe.  Udire  aljuanto  ;  fentir  ijual- 
che  cola  ;  iniendert  un  poco, 

ENTREPAS  , 
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ENTP,EPAS  ,  r.  m.  Allure  d'un  cheval, 
laquelle  approche  Uc  l'amble.   Trapaja. 

s'ENTKE-l-ERCEK  ,  Y.  cccipr.  bc  percer 
les   uns  les   autrjs.    Fertrjl  l'un  l' iiUro. 

ENTREPOSEl-a  ,  i.  m.  Commis  des  Fer- 
mes générales,  qui  Tend  le  cabac  aux  dé- 
biiaiis.  Minijlio  ,  I/ffiii.'U  che  dijlrihuifce 
il  tabacco  a  coloro  che  il  vendono  a  mi- 
nuto. 

ENTREPÔT  ,  f.  m.  C'eft  un  lieu  où  l'on 
met  en  dépôt  des  rnarch.;iidiics  que  l'on 
veu:  porter  plus  loin.  Luo^o  di  conferva  i 
maga^^ino  di  ùtpojito, 

ENTREPRENANT,  ANTE,  adj.  Hardi, 
qui  le  poire  aii'ément  à  quelque  eiitreprife. 
Arduo  i  audace  ;  cora^^iuj'o  i  animofo.  §  Il 
fe  prend  ordinairement  en  mauvaii'e  part  , 
&  lignifie  ,  téinéraite  ,  Se  qui  entreprend  ùir 
le  droit  d'autrui.  Temerario  ;  iiudace  ;  ujur- 
piltore. 

ENTREPRENDRE  ,  v.  a.  Prendre  la  ré- 
fulutioude  taire  quelque  choie  ,  quelqu'ac- 
tion  ,  quclqu'ouvrage.  Intru^^r^niere  ",  im- 
prendere; figiiare  a  Jare.  §  Il  iignifie  auHi  , 
s'engager  à  quelque  chofe  ,  à  certaines  con- 
ditions, impegnarfi  ;  obbîigurfi.  §  On  dit  , 
entreprendre  quelqu'un,  pour  dite,  lepour- 
fjivrc  ,  le  periecuier  ,  le  pouliér  ,  le  rail- 
ler. V.  ces  mots.  §  Il  iignirie  encore  ,  em- 
barraircr  ,  rendre  perclus.  Ingùinvrare  ;  m- 
ttri^llire  ;  aggravare.  §  Entreprendre  ,  avec 
la  prépolltion  fur,  fe  dir  pour  Ul'urper.  V. 
$  Il  fijinifie  audi ,  Attenter  à.  V. 

ENTREPKÏS  ,  ISE  ,  \fizt.  Intraprefo ,  &c. 
$  Il  efl;  aufli  adj.  &  lignifie  ,  EmbarrafTé  , 
Perclus  ,  V.  CCS  mots. 

ENTREPRENEUR,  EUSE  ,  f.  Celui  ou 
celle  qui  entreprend  à  forfait  quelque  ou- 
vrage confidérable  ;  comme  ,  des  fortifica- 
tions ,  un  pont  ,  le  pavé  d'une  Ville,  la 
fourniture  des  vivres  ,  Sec.  AppciUatore  ; 
imprenditore  ;  intraprenditore  \  intrtlprenjore. 
i  11  le  dit  plus  particulièrement  ,  d'un  Ar- 
chicedte  qui  entreprend  un  édifice.  Capo 
maejiro  d'una  fabbrica.  §  Il  s'emploie  quel- 
quefois au  féminin  ,  en  parlant  d'une  femme 
qui  entreprend  quelque  belbgne  ,  fie  qui  a 
plufieurs  ouvrières  fous  elle.  Donna  che  ha 
moite  lavorarti  fotto   di  fe. 

ENTREi'RIiE  ,  f.  f.  Dellêin  formé  .  ce 
que  l'on  a  entrepris,  hnprefu  ;  intraprendi- 
mcnto.  §  Entreprife  ,  veut  dire  aufli  quel- 
quefois ,  violence  ,  aftion  injufte  par  la- 
quelle on  entreprend  fur  le  bien  ,  fur  les 
droits  d'autrui.  Ufurpii^ior.e;  attentato  ;  vio- 
lenta. 

S'ENTRE  -QUERELLER  ,  v.  récipr.  Se 
quereller  l'un  l'autre.  Piatire  ;  hifticciare  ; 
batofiare  \    darfene    infino  a'  denti. 

ENTRER.  ,  V.  n.  Palier  du  dehors  au-de- 
clans.  Entrare^  andare  ,  penetrar  dentro.  §  On 
dit  ,  qu'un  ch.ipeau  .ie  peut  entrer  ,  n'entre 
pas  bien  dans  la  tète,  pour  dire,  que  la 
Jeté  ne  peut  eiuier  ,  n'entre  pas  bien  dans 
le  citapeau.  Entrare  in  capo.  §  On  dit  fig. 
qu'il  ne  faut  pas  entrer  dans  le  Sandtuaire  , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  vouloir  pcné- 
irer  dans  les  Myltèrcs  que  Dieu  n'a  point 
révélés  ,  dans  les  fcçrets  que  les  Princes 
veulent  cacher.  Entrare  in  fagrefiia.  §  En- 
trer en  danfe  ,  fe  dit  proverbialement  & 
£guréin»nt  ,  pour  dite  ,  s'engager  ou  fe  trou- 
ver engagé  dans  une  affaire  ,  dans  uie  In- 
trigue ,  dans  une  guerre  ,  dont  on  n'a  été 
long-temps  que  ipeilateur.  Entrare  in  ba'lo, 
,m  danfa.  §  Entier  en  Religion  ,  pour  dite  , 
prendre  l'Jiabi:  de  Religieux  ou  de  Reli- 
gieufe.  Entrare  in  Religione  ;  fa-fi  Reli- 
f;iofo.  §  Entrer  en  conditi.in  ,  entrer  au  fer- 
VJtc  de  quelqu'un  ,  pour  dire,  devenir  do 


meftiqnc  de  quclqu  un.  Entrare  al  fervifio 
di  alcuno.  §  On  dit  ,  le  Parlement  n'entre 
qu'ajJtès  la  Saint  Martin  ,  pour  dire  ,  le 
Parlement  ne  recommence  à  tenir  fes  lean- 
ces  ,  qu'après  la  Saint  Martin.  On  dit  la 
même  choie  des  autres  Cours  &  des  autres 
Tribunaux.  Aprirfi  un  Tribunale.  §  On  dit 
entrer  à  table  ,  pour  dire  ,  commencer  à 
fe  mettre  à  table  pour  dmer  ou  pour  lou- 
per. Cominciar  il  definare  o  la  ce.ia  ,  entrar 
a  tavola.  %  0\\  dit  dans  le  même  feus  ,  le 
Prédicateur  ne  l'ait  que  d'entrer  en  Chaire  ; 
le  Prêtre  vient  d'entrer  à  l'Autel.  Cominciar 
la  Predica  ,  la  Afejli.§  Il  hgnirie  encore  , 
pénétrer  dans  quelque  choie.  Le  coup  entre 
bien  avant  dans  les  chairs.  Entrare  ;  pene- 
trare ;  internarfi.  §  On  dit  à  peu  près  ,  dans 
le  même  fcns  ,  qu'u.i  bri^it  entre  dans  la 
tète,  dans  les  orei.lcs,  pour  dire  ,  qu'il  im- 
portune, qu'il  étourdit.  V.  ces  mots.  ^  On  dit 
figurement  ,  qu'on  ne  lauroit  rien  faire  en- 
trer dans  la  rete  d'un  homme,  pour  dire, 
qu'on  ne  lauroit  lui  rien  faire  comprendre. 
On  dit  auiii  ,  qu'on  ne  peut  lui  taire  en- 
trer une  choie  dans  la  tète,  pour  dire  , 
qu'on  ne  peut  la  lui  perfuader.  Cacciare , 
o  fare  entrare  in  capo  j  perfuadere.  §  On  dit 
tìguréinent  ,  entrer  dans  le  feus  ,  dans  la 
penlee  d'un  Auteur,  &c.  pour  dire,  péné- 
trer dans  le  lens ,  dans  la  penlee  d'un  Au- 
teur, 6;c.  Entrare  nella  mente  d'un  Au- 
tore ,  &c.  intendere ,  capire ,  penetrar  il  fenfo  , 
il  penfiero  dt  alcuno.  §  On  dit  encore  hgurt- 
nient  ,  entrer  dans  les  fentimens  de  quel- 
qu'un, pour  dire  ,  fe  conformer  aux  fenti- 
mens de  quelqu'un.  -Entrar  ne'  fentimenti  di 
alcuno  ,  eonformarvifi.  §  On  dit  figurément  , 
qu'une  chofe  n'ell  jamais  entrée  dans  l'ef- 
prit  ,  dans  la  pcnfée,  uans  la  tète  ,  dans  l'i- 
magination ,  pour  dire  ,  qu'on  ne  l'a  jamais 
crue  ,  qu'on  n'y  a  pas  même  longé.  En- 
trare ,  cader  in  mente  ,  in  penfiero  ",  pen- 
Jare.  §  On  dir  ,  faire  entrer  quelque  chofe 
dans  un  traité  ,  dans  un  livre  ,  dans  un 
difcours  ,  pour  dire,  l'y  mettre,  l'y  pla- 
cer. Injerire;  far  entrare.  §  On  dir  ,  qu'une 
drogue  entre  dans  la  conipoûtion  d'un  re- 
mède ,  pour  dire  ,  qu'elle  fait  partie  d'un 
lemède.  En  ce  fens ,  il  le  met  auili  imper- 
Ibnnellement.  Entrare  ;  fervire  ;  adoperarft. 
§  On  dit  auiii,  il  entre  tant  de  drap,  tant 
d'étolFc  dans  cet  habit  ,  dans  cet  ameuble- 
ment ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  tant  de  drap  , 
rant  d'etolFe  pour  cet  habit,  pour  cet  ameu- 
blement. Et  dans  toutes  ces  dernières  para- 
fes ,  ce  verbe  eft  comme  imperfonnel.  En- 
trare; bifognare  ;  ejfer  mejiiere.  §  On  dit  , 
entrer  dans  fa  vingtième  année  ,  dans  fa 
trentième  année,  pour  dire,  commencer  à 
être  dans  fa  vingtième ,  dans  fa  trentième 
année.  Entrar  nel  ventefimo,  nel  trenteftmo 
anno.  §  On  dit  figurément ,  entter  en  dif- 
cours, en  matière,  posr  dire  ,  entamer  un 
difcouis  ,  une  matière.  Entrar  in  parole,  m 
mater.a  ,  cominciar  un  difcorfo.  §  On  dit ,  en- 
trer en  colère,  en  furie,  pour  dite,  fe  met- 
tre en  colère  ,  en  fuiie.  Entrar  in  collera. 
5  On  dit  ,  entrer  en  charge,  «n  exercice  , 
pour  dire  ,  commencer  à  être  en  charge  , 
en  exercice  ,  ice.  Entrar  in  impiego,  in  efer- 
ci^io  d'una  carica.  5  Enrrcr  en  défiance  ,•  en 
foupçon  ,  &c.  pour  dire  ,  concevoir  du 
foupçon  de  la  défiance.  Entrar  in  diffijen- 
fa  ,  in  fofpeito  ,  &c.  ^  On  dit  figurément  , 
entrer  dans  une  all'aire,  dans  les  artaircs , 
pour  dire  ,  prendre  part  dans  une  affaire  , 
l'oit  pour  la  con.iuire ,  foit  pour  en  rircr  de 
l'utilité.  Entrare  ,  aver  parli 


'crcU'c  in  un 

afare.  §  U  y  a  un  très-grand  nombre  d'au- 

.  _  "es  phrafcs ,  qu'où  placera  ailleuK ,  «c  qui 
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prefque  toutes  fe  rendent  en  Itaiien ,  par  les 
mots  Entrare  ou  Cominciare.  §  On  dit ,  en- 
trer dans  les  affaires  du  Roi ,  Si  abfoluracnt, 
dans  les  affaires  ,  pour  dire  ,  être  intéreiré 
dans  les  Fermes  ,  les  Sous-fermes  ,  les  Trsi- 
tes  &:  autres  objets  de  finances.  Ejfer  inie- 
rejjiio  i  aver  imerelje.  5  On  dit  aulii  figuré- 
ment ,  entrer  dans  les  fecrets  ,  dans  1er 
plaifirs  ,  dans  les  inrérêts ,  dans  la  douleur 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  avoir  part  aur 
fecrets  ,  aux  plaihis  de  quelqu'un  ,  prendra 
part  à  fa  douleur  ,  à  les  intérêts.  Entrar 
a  parte  ;   aver  pane. 

ENTRÉ  ,  ÉE  ,  part.  Entrato  ,  &c. 

ENTl<E-REPONDRE,v.  r.  S'entre-cépon- 
dre  ,  fe  répondre  l'un  à  l'autre.  Rifpondetfi 
a  vicenda. 

ENTRE-SABORDS  ,  T.  ^e  M.;ri;pe.  Bordai 
ges  qui  font  entri;  les  ouvertures  des  fabords. 
La  fodera  ,  0  tavole  di  fodera  tra  i  fpor- 
telli. 

ENTRE -SECOURIR  ,  v.  r.  S'enrre-fecou- 
rir  ,  fe  fecourir  mutuellement. .^yi/rar/î  ,  foc- 
correrfi  ,  fcaminevolmcnte   ,    vicendevolmente. 

ENTRESOL  ,  f.  m.  Logement  pratiqué 
dans  la  hauteur  d'un  étage.  Soffitta  ;  fogitto  ; 
mcT^ranmo.  §  Il  fe  dit  plus  communément  , 
d'un  loeeinent  pratiqué  dans  la  partie  fupé- 
rieure  du  rci-de-cliauli'ée.  Soffitta. 

ENTRE-SUIVRE  ,  v.  r.  S'entre-fuivre  ,  al- 
ler de  fuite  l'un  après  l'autre.  Seguirli  ;  fuc- 
cederfi  ;  venir  dietro  a   dappoi. 

ENTRETAILLE  ,  f.  f.'  T.  de  Danfe.  C'eft 
le  nom  d'un  pas  qui  fe  fait  ,  en  jetant  un 
pied  à  la  place  de  l'autre.  Trinciata.  §  Entre- 
taille ,  T.  de  Gravure.  Taille  légère  qu'os 
gliffe  entre  des  tailles  plus  fortes  ,  pour  re- 
préfcnrer  les  corps  qui  ont  du  luifanc,  Inci- 
J'ura  piu  dolce. 

ENTRETAILLER  ,  v.  r.  S'entrerai  lier.  Il 
ne  fe  dit  qu'en  parlant  d'un  cheval  qui  fe 
heurte  les  jambes  l'une  contte  l'autre  ,  en 
marchant ,  &i  qui  s'entre-coupe.  Ferirfi  U 
gambe;   darft   d'un  piê  contro  l'altro. 

ENTRETAILLURE,  f.  f.  Bleffure  que  fe 
fait  lui-même,  un  cheval  qui  s'entrctaille, 
ferita^ ,  piaga  che  vien  a'  pie  d'un  cavallo 
che  fi  urta  ,  che  fi  dà  d'un  pie  concrt 
l'altro. 

EN-TRETEMPS,  f.  m.  Intervalle  de  rempt 
qui  s'écoule  entre  deux  actions.  IntervaLo. 

ENTRETENEMENT,  f.  m.  Subfiltance  , 
ce  qu'on  donne  à  quelqu'un  pour  vi'/re  , 
pour  s'habiller  ,  &c.  U  eli  peu  d'uOge  , 
excepté  en  llyle  de  Finances  8c  de  Palais  ; 
S-:  l'on  dit  plus  oïdinairement  ,  Entre- 
tien.  V, 

ENTRETENIR  ,  v.  a.  Tenir  enfemble. 
Reggere;  congiugnere  ;  foflenere;  tener  colle- 
giuo  i  tener  mfieme.  §  S'entretenir  ,  fc  tenir 
récipro  lucinent.  Safienerft  ,  rcggerfi  a  vicen- 
da ,  reciprocamente.  §  Entretenir  ,  (î^juific 
aulli  ,  tenir  en  bon  état.  Confermare  ,  man.' 
tenere  m  buono  fiato.  §  U  figniri;  encore  , 
taire  qu'une  chofe  ,  qu'une  perzbane  fub- 
lifte  ,  continue  dans  un  certain  état.  Man- 
tenere ;  conferva.'-e.  §  On  dit ,  entretenir  un 
un  homme,  d'cfpérance,  l'entretenir  de  belles 
promeliês  ,  pour  dire,  l'aniufer  en  lui  fai- 
fant  efpérer  ,  en  lui  promettant  beaucoup 
de  choies.  Intrattenere  ;  tenere  a  bada  ;  trat- 
tenere. §  Il  fignifie  au'li  ,  fournir  les  chofes 
nécellàires  à  la  fubfiilante.  Suir.re  ;  m.m-r 
tenere  ;  fofientare  ;  farle  fpefe.i  On  dit  dans 
le  même  fens  ,  au  réciproque  :  il  a  de  quoi 
s'cntrerenir  honnêteinc:it.  Egli  ha  di  che 
mantenerfi  onoratamente,  §  Ot  dit  ,  entrete- 
nir une  temine  ,  pour  Jire  ,  fair»  fubfiftct 
une  feiuine  avec  laquelle  on  el't.en  com- 
merce. Alaruentre  ,■  11  nere  ,  far  le  ff'efe  ad 
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una  Janna.  §  Ou  .îit  ,  qu'un  hommî  s'en-  ' 
treticnt  du  jeu,  pour  .iitc  ,  quii  y  gagne 
lie  quoi  s'entretenir.  (Jiuida^narfi  giuocando 
quinto  bajh  per  vne-e ,  per  manienerj:.  i  En- 
tretenir ,  fignilie  aulii  ,  farter  à  quclqu'uii  , 
tenir  quelque  dilcouts  a  qjelqu'ua.  Aa^io- 
narc  ;  difcorrcrc;  irmiencrfi;  convirjUrc;  uner 
riiponamcnto.  §  H  eli  auln  réciproque.  Les 
amis  s'entretiennent  par  lettres.  OU  amia 
dij'conono  ,  favellano  infume  per  via  di  let- 
tere. 5  On  .lit  ,  entietenir  les  penlees  ,  entre- 
tenir fus  rêveries  .  pour  dire  ,  penfer  à  quel- 
que chofe  ,  méditer  ,  rêver.  V.  tes  mois. 
§  S'entretenir  de  Dieu  ,  pour  dire  ,  parler 
de  Dieu.  Kagioniir  di  Dio  ,  delle  coje  d: 
Dio  ,  &c.  S  S'entretenir  avec  Dieu  ,  pour 
fignifier,  penfer  à  Dieu  ,  méditer  U  parole 
de  Di"U.  TriiKfnerf:  con  Dio. 

ENTRETENU  ,  UE,  part.  V.  fon  Virbc. 
$  On  appelle  dans  les  troupes  ,  Capitaine 
entretenu  ,  un  Capitaine  p.iyé  pat  le  Roi  , 
quoiqu'il  n'ait  point  de  Compagnie  fur 
pieil.  On  dit  plus  ordinairement  ,  Lapit.iine 
réformé.  Capitano  che  ha  lu  paga.  Jenja  avere 
la  Compagnia.  5  Entretenu,  fé  dit ,  en  T. 
de  Blafon  ,  dts  clefs  &  aiittes  thofes  pa- 
reilles ,  liées  par  leurs  anneaux.  Attac- 
tato. 

ENTRETIEN  ,  f.  ni.  Subl/ftance  ,  ce  qu  on 
dona.-  à  quelqu'un  pour  vivre  &:  pour  s'ha- 
biller. Mlmte^umer.to  i  fuffi/Ienja  ;  J'nfienca- 
mento  ;  intransnimento  ;  fujftdio.  §  Il  lignifie 
aulTi  ce  que  l'on  dépenfc  pour  maintenir 
une  chcO  en  état.  Spefa  di  manteni'ncnto. 
S  II  fignitîc  encore  limplement  ,  ce  que 
l'on  donne  à  fa  femme,  à  l'on  ti!s,  à  Ion 
Jomeftique  pour  fubhlier  ,  8c  pour  fes_  me- 
nus plailirs.  Spefe  minute.  §  Entretien  ligni- 
fie anifi  ,  converfation  ,  les  difcours  ,  les 
prof  os  dont  on  s'entrctienr  dans  la  conver- 
'fation.  Couve rfajione  ;  ragier.ameato;  conje- 
renjv  ;  confahulaiwne.  §  On  appelle  entre- 
tiens 'pircuels  .desdifcoars  de  piété  que  les 
Eccli-fiaûiques  font  dans  les  alîcmblces  con- 
voquées pour  cet  ert'et  ;  8c  on  dit  quelque- 
fois., qu'un  hon\m=  fait  les  entretiens  dans 
une  Congrégation  ,  dans  un  Séminaite  , 
poui:  dire'',  qu'il  y  fait  des  difcours  fpiri- 
tuel<;  ,  des  inllruUions  ,  des  exhouatic^s 
fpiri.tuelles.  Tr.tttcniir.enti  fpiritualt. 

ENTREIOILE  ,  f.  f.  £ 'péce  de  réfcau  ou 
de  dentelle  qu'on  met  entre  deux  bandes 
4e   toile  pour  fervir  d'ornement.  Reticella. 

l  NTRETOISE  ,  f.  f.  T.  de  Charpenterie. 
Piò»  e  de  bois  qui  fe  met  entre  d^auttes  pour 
les  foutenir.  Traverfa  ;  iraverfo.  Ç  0<i  tip- 
pelle  eatretoife  c  roi  fée  ,  un  alfeinblage  en 
fori  ne  de  fautoir.  Truverfi  a  croce.  %  l;n  T. 
tl'AtilUrte  ,  il  le  dit  des  pièces  de  bois  qui 
joig  nent  enfemble  .  &  entretiennent  les 
deujt  flaC^ue»  de  l'alTùc,  d'un  canon.  Culaf- 
ireù'i. 

ENTREVOIR,  V.  a.  Voir  imparfaitement , 
•u  lin  palFant.  Scorgere  ;  vej'ere  un  poco  > 
iomìnci.ii-  ti  vedere.  §  Il  ic  dit  3»*  des  vues 
de  '.l'cfprit.  J'ai  entrevu  les  delleiiis  de  cet 
homme  ,  &c.  Ao,':otgerfi  ;  iwve-le-fi  i  luldar- 
fi  ;  veder  in  aria  ;  prefcntire.  §  Entrevoir  , 
«'etirrevoir,  avoi;  une  entrevue.  Accontiirfi; 
Mbioccarfi  ;  far  o-.i^rrifo.  §  Il  hgniiic  aufli 
i"c  tendre  vilïtc.  fi'ijita<^, 

ENTR.EVOUS,  f.  m.  T.  de  Maçonnerie. 
On  donne  ce  nom  à  l'intervalle  d'une  folive 
À  l'autre  dans  un    plancher,  &  aux  efpaces 

farnis  de  plâtre  ,  (j  ui  font  entre  les  poteaux 
'uae  cloifon.  SpOi  lio  iii  un  palco  che  è   tra 
una  trave  e  t' tiltrii  . 

ENTREVUE,  f.s  ".  Vilite  ,  rencontre  en- 
tre deux  ou  piuliei  Its  perfonncs  pour  fe 
■toir,  pour  piiLci  ih'«  Hiiiics.   Csn/eri«J<«  i 
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con'rejfo;  eollocu^^ione  ;  alboccamtr.to  \  con- 
verfil-^ione. 

L.N  iK'UUVRIR  ,  V.  a.  Ouvrir  à  demi. 
Socchiudere  ;  aprir  a  mejfo.  §  U  elt  quel- 
quefois réciproque.  La  terre  s'cntr'ouvre. 
Schiuderjl;  aprirji ;  fpaccarji  ;  fenderfi. 

ENTK'OUVERT  ,  EKIE  ,  part.  Socchiufo. 

ENTURt,f.  f.  L'endroit  où  l'on  place 
une  ente.  Innejiagione  ',  innejlamento.  5  On 
appelle  auiii  cutures  ,  de  petites  pièces  de 
bois  qui  en  trayetienr  une  grolle  ,  pour 
tonner  des  échelons  des  deux  cotés  ,  comme 
dîns  les  roues  des  carrières.  Traverfe. 

ENVAfilR  ,  V.  a.  Ufurpcr,  prcnlre  par 
force  ,  par  violence  ,  par  traude  ,  injulte- 
r.cnt.  iorpreidcre  ;  ujurpare  ;  impadronirfi. 
<)  On  dit  aulli ,  cnvaliit  la  puilTance  fouvc- 
taiue.  Ufu:piiie. 

ENVAHI  ,  lE,  part.  V.  fou  verbe. 

ENVELOPPE  ,  1.  f.  C'e  qui  lerr  à  enve- 
lopper. Invoglio  ;  livello  ;  invoglia  ;  coper- 
ta. Ç  On  dit  ,  écrite  lous  l'enveloppe  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  mettre  fous  l'.idrelfe 
tle  quelqu'un  ,  des  lettres  qui  font  pour  uu 
nuire,  òcrivere  fatto  cop.:rtaai  alcuno  .^itwz- 
loppe  ,  en  T.  de  Fortification  ,  ligniKe  un 
ouvrage  qui  en  couvre  ,  qui  eu  défend  un 
autre.  Paratia. 

tNVELOPPER,  V.  a.  Mettre  autour  de 
quelque  cl.ofe  une  éto.fe  ,  un  linge  ,  &c. 
qui  enferme  ,  qui  environne  de  tous  côtés. 
Inviluppare;  avviluppare;  involgere;  rinvol- 
gere;  rinvoltare.  §  U  ligmlîe  aulli,  c.-cher, 
iléguifer.  Inviluppare  ;  naj^ondtre  \  celare  ; 
immafcherare.  %  Oi\  dit  en  ce  fens  ,  enve- 
lopper quelque  chofe  ,  quand  on  raconte 
en  paroles  couvertes  £c  honnêtes  quelque 
chofe  de  trop  libte.  Parlar  fotta  metajora. 
§  U  veut  dire  aulli  tigurément.  Environner, 
Entourer.  V.  ces  mots.  5  Ou  dit  hgunment, 
envelopper  quelqu'un  dans  une  accufation  , 
dans  une  dépolition  ,  d.ins  un  trime,  pour 
dire  ,  le  comprendre  avec  d'autres  dans  une 
accufation,  dans  une  depolition-y-dans  un 
crime.  Intubare  ,  comprendere  alcuno  in  un' 
accufa. 

ENVELOPPÉ  ,£E  ,  part.  Inviluppato  ,  &c. 
§  On  dit  ,  fe  trouver  enveloppé  dans  de 
mauv.iifes  all'aiics  ,  pour  ilire  ,  s'y  trouver 
engagé  ,  cmharrafic.  V.  ces  mots.  5  On  dit  , 
difcours  ,  tailonnement  enveloppé  ,  pour 
dire  ,  obftur  ,  embarralFé.  Ofcuro  ;  intral- 
ciato ;  imbrogliato  ,  &c< 

ENVENIMER,  v.  a.  Infefter  de  venin, 
communiquer  une  qualiré  vcnimeufe.  Av- 
velenare ;  'attojjicare.  §  On  dit  aulii  ,  qu'une 
herbe  a  envenimé  la  bfiuchc  ,  pour  ..lire  , 
qu'elle  y  a  caufc  des  élevures.  Ha  fatto  gon- 
fiare,  enfiar  la  bocca.  §  On  dit ,  envenimer 
une  plaie  ,  pour  dire  ,  la  rendre  plus  dou- 
loureufe  ,  plus  difticile  à  guéri..  Far  inci- 
prignire ;  incrudelire  ,  mafprire  una  p:asa. 
§  On  dit  ,  envenimer  l'elpii:  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  l'aigrir  ,  l'irriter,  \oyez  cei 
mots. 

ENVENIMÉ  ,  ÉE  ,  part.  Avvelenato,  f-T. 

E.N'VERGUER  ,  v.  a.  T.  de  Marine  ,  qui 
(i'»nif;e  ,  atiiacher  les  voiles  aux  vergues,  in- 
ferire una  vela  ,  0  fiorire.  5  tnvcrguer  tout 
prodie  de  la  vergue  ,  fans  h.i.i'er  de  jour 
entre-deus.  Inferire Jireito  ,  con  kitoaa  volta 
nei  mataffiont, 

EN  VERGUE  ,  ÉE  ,  part.  Tnferito  ,  (fc. 

ENVERGURE  ,  T.  de  Marine.  Arrauge- 
ment  des  voiles  avec  les  vergues  &  les  mits. 
Siluttjione  e  dimenfi,>nc  de'  pennoni.  §  Il  li- 
enitie  aulli  ,  Teten  tue  qu'il  y  a  entre  les 
deux  extrémitis  des  ailes  déployées  d'un 
volatile.  Lun^he^fa  che  è  da  un  fomnwlo  ali' 
altro  dell'  4iU  Jlàfe  d' mnuccUe. 


tNVtRS  ,  Prépoiition.  A  l'égard  ie.  .  . . 
yerfo.  §  On  dit  ,  ic  vous  fcrviiai  ,  je  vous 
aidciai ,  je  vous  défendrai  envers  8c  contre 
tous ,  pour  dire  ,  contre  tout  le  monJc  ;  8c 
alors  on  ne  fe  fert  d'envers  ,  qu'en  le  joi- 
gaant  avec  contre.  Contre. 

ENVERS  ,  f.  m.  On  appelle  ainfi  dam 
une  étoffe,  le  coté  le  moins  beau;  8c  dans 
u:i  ouvrage  de  toile  ,  comme  des  collets  , 
ir..inchettes  ,  chemifes  ,  le  côté  de  la  cou- 
ture. //  verfu  :  il  rmefcio.  §  On  appelle  ,  uae 
étotte  à  deux  envers  ,  celle  dont  les  deux 
côtés  font  également  beaux  ,  c'e(l-à-diic  , 
propremenr ,  fans  envers.  Panno  a  due  ro- 
vefci.  §  A  l'envers  ,  f»;;on  de  parler  adver- 
biale ,  qui  a  dilférentes  lignifîcat'ons ,  félon 
les  différentes  chofes  ou  on  l'applique  ; 
ainfi ,  mettre  un  manteau  à  l'envers  ,  c'efî 
le  mettre  ï^u  mauvais  côté  de  l'etoHe.  Met- 
tre un  collet  &:  des  manchettes  à  l'envers  , 
c'ett  les  mettre  en  forte  que  le  coté  de  la 
toutuie  foit  en-dehors.  A  rovefcio.  Tomber 
i  l'envers  ,  c'cll  tomber  fur  le  dos.  Cader 
fupino  ,  a  rovefcio  ,  colla  pancia ,  col  ventre 
m  aria.  5  11  s'emploie  aulli  en  diverfes  ligni- 
fications,  8c  fe  dit  toujours  de  ce  qui  fe 
fait  ,  ou  de  ce  qui  arrive  au  contraire  de  ce 
qui  devioit  être. 

ENVI ,  f.  m.  Il  ne  fe  dit  qu'en  cette  façon 
de  parler  adverbiale  ,  à  l'eflvi  ,  avec  ému- 
lation. A  gara  ;  a  prova  ;  in  emulajione  ',  tf 
concorren-^a  ;  a  competenza. 

ENVIE  ,  fukil.  fém.  Déplaifir  que  l'on 
a  du  bien  d'autrui.  Invidia.  5  On  dit  , 
faire  envie  ,  pour  dire  ,  caufer  ,  par  fon 
bonheur  ,  l'envie  d'^iutrui  ;  8c  l'on  dit  , 
dans  ce  fens-là  ,  qu'il  vaut  mieux  faire 
envie  que  pitié.  £  meglio  far  invidia  che 
pietà.  §  On  appelle  aulii  envie  ,  ce  même 
déplailîr  ,  quand  il  tft  caufé  par  le  déiir 
d'avoir  ce  même  bien.  Invidia  ;  gelofta.  $  On 
dit  ,  porter  envie  à  quelqu'un  ,  pour  dire 
fimplcmcnt  ,  fouhaiter  un  bonheur  pareil 
au  lien  ,  fans  en  avoir  de  déplaifir  •,  8c  l'on 
dit  ,  dans  le  même  fens  ,  fa  fortune  eil 
digne  d'envie.  Portar  invidui  ad  alcuno  ; 
invidiare  ;  eff^r  degno  d' invidia  ;  ejfere  invi- 
diabile. §  Envie,  lignifie  aulli,  délit,  vo- 
lonté, l-^'oglia  i  defiderio  ;  trama.  §  On  dit, 
palTer  fon  envie  de  quelque  chofe ,  pour 
dire  ,  fatisfaire  le  délir  qu'on  a  d'une  choie; 
8c  on  dit  ,  l'envie  lui  en  cft  palfcc ,  pour 
dire,  il  ne  la  délire  plus.  Appagare  ,fod.iif- 

far  la  voglia  di §  On  dit  ,    faire  palTcc 

l'envie  de  quelque  choi'e  à  quelqu'un  ,  pour 
:'ire  ,  ou  l'en  rallalier  ,  ou  l'en  dé!;outer. 
V.  ces  mots  §  Envie  ,  fe  dit  aulli  des  mar- 
ques que  des  enfans  apportent  quelque  ois 
en  nailfanr  ,  Se  qu'on  liippofe  être  une  fuite 
des  imprediop.s  reçues  pat  lents  mères,  pen- 
dant qn'elles  étoient  grolVcs.  tiafcen%a  ; 
voglia.  §  On  appelle  aufli  envie  ,  cenriu» 
petits  filets  ,  fouvent  douloureux,  qui  s'en- 
lèvent de  la  peau  autour  des  ongles.  Setola, 

ENVIEILLI  ,  lE  ,  adj.  Ce  mot  n'eft  eo 
ufage  qu'au  fiijuré.  Pécheur  envieitli  ;  er- 
reurs ,  habitudes  envieillics.  Peccatore  in- 
vecchiato ,  ojlinato  i  errori  ,  abiti  invec- 
chiati. 

ENVIER,  T.  a.  Avoir  du  déplailirdu  b'eo 
d'aurrui.  A  l'actif,  il  fe  dit  plus  fouvent 
des  chofes  que  des  perfonnes.  invidiare  ; 
portare  invidia.  §  On  dit  aufli ,  envier  ,  pour 
dire  limplement  ,  fouhaiter  pour  foi  même 
uu  bonheur  pareil  à  celui  qu'un  autre  pol- 
fcde  ,  fans  être  fiché  qu'il  l'ait.  Bramare  ^ 
defiderare;  ambire.  5  II  fe  prend  quelquefois 
pour  déliter.  Vuilà  k  polie  du  monde  que 
j'envierois  le  plus  ,  i;our  dire,  que  j'emiûj» 
ie^'lus  cLélù'c.  V.i^éliieï. 
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tNVIÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  lon  vsrbc.  §  On  Jic , 
Une  charge  ,  une  place  bien  envicc  ,  pour 
dir^:  ,  uae  cliarge  fore  rircbcrchée  ,  Tore 
fouhaitC'c  de  tout  1»;  inonde.  Defideraio  ;  ri- 
cercato  i  iimbuo  ;  bramato. 

ENVIEUX  ,  EUbE  ,  adj.  Qui  porte  envie. 
Il  eft  aufli  fuljltantit'.  InviJioJb  ;  inv.do  ;  af 
tufo. 

ENVIRON  ,  Préporttion.  A  peu  près  ,  un 
peu  plus  ,  un  peu  moins.  Circa  ;  uicirca  \ 
intorno. 

ENVIRONS,  f.  m.  plur.  Lieux  d'alentour. 
Contorni',  confini;  vicinante  j  luoghi  con- 
vicini  ;  vicinato. 

ENVIRONNER,  v.  a.  Entourer,  cnfet- 
mer  ,  être  autour  de  qucl'jue  c]ìo!e  ou  de 
qaL-Iqu'un.  Atiornìare  ;  circondare  \  ci^nere  ) 
accerchiare.  Ç  On  dit  auflì  au  figure  ,  Ics 
dangers  l'environnoieiit  de  toutes  farts  ;  il 
cft  environné  de  flatteurs  ,  &c.  Aiiorniarc  ; 
eircondiirc. 

ENVIRONNÉ  ,  ÉE  ,  part.  Attorniato,  6c. 

ENVISAGER,  v.  a.  Regarder  une  per- 
fonne  au  viîage.  Guardare  in  faccia  ;  fijfjre 
in  volto  ;  guattire.  Envifagez  un  peu  cet 
homme;  il  n'oferoit  feulement  m'envi'ager. 
$  Il  fé  dit  fig.  des  aàions  Se  des  artaircs. 
Ouard.ire  ;  riguardare  i  rr.trare  ;  rimirare. 
^  il  fé  dit  audi  de  toutes  les  chofes  fur 
Içfquelles  on  porte  fi  léfljxiOR  ,  &  que  l'on 
confidère-en  efpric.  Confi  de  rare  •,  guardare; 
ûjjervare  ;  efaminare. 

ENVISAGÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

ENULA-CAMi'ANA,  f.  f.  Plance.  Voyez 
Aunée. 

ÉNUMÉRATION  ,  f.  f.  Dénombrement. 
Enumerazione  ;  annover:>  ;  annoveramento  ,■ 
numerajione  y  nover.ijicne. 

ENVOI  ,  f.  m.  Action  par  laquelle  on 
envoie.  Il  fe  dit  particuliè'craent  des  mai- 
cliandifes.  Spedi^^ione.  f  Envoi  ,  dans  d."  cer- 
tains ouvrâtes  de  l'ocfîe  ,  comité  les  Chants 
Royaux  &;  les  Bdllaics,  c'clt  un  couplet  qui 
termine  la  lîulladc  ,  2c  qui  fert  à  adtcl'icr 
l'ouvrage  à  celui  pour  qui  il  /été  fait.  Jii- 
preft. 

ENVOIE,  T.  de  Afarinr.  C'cft  ainfi  que 
l'on  commande  au  Timonier  ,  de  puuifer  la 
barre  du  gouvernail  ,  ^our  meitre  le  vail- 
feau  vent  devant.  Il  tenone  alla  handa,  orja 
alla  banda. 

ENVOIER,  T.  de  ATarine.  V.  Avoïer. 

ENVOILER  ,  V.  rccip.  T.  de  Seriurerie, 
qui  fignilîe  ,  fe  courber  ,  &  qui  fc  dit  du 
fer  à  la  trempe.  Curvwfi. 

ENVOLER,  S'ENVOLER.  V.  récip.  Pren- 
dre fon  vol  ,  s'enfuir  en  volant.  Volar  via  ; 
involarti;  fuggire  ;  fcapparvia.  §  On  dit  fig. 
que  le  tem,  s  s'envole,  que  l'otcalion  s'en- 
vole ,  pour  dire  ,  que  le  temps  ,  l'occaiîoa 
palTent  rapidement.  Vola  il  tempo,  l' occa- 
Jione  fe  ne  fugge.  §  On  dit  proverbialement 
&:  figurément  ,  lorfqu'on  cherche  une  per- 
fonne  ou  une  cliofc  en  un  endroit  o.'i  elle 
n'ed  plus  ,  il  n'y  a  plus  que  le  nid  ,  les  oi- 
feaux  s'en  font  envolés.  OU  uccellini  fe  ne 
fono  volati. 

ENVOISINÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Celui  qui  a  des 
voilîns.  Il  eft  familier.  Che  ha  vicini. 

ENVOYER  ,  V.  a.  Donner  ordre  ,  faire 
en  forte  qu'uae  peifonne  aille  ,  ou  qu'une 
chofe  foie  portée  en  un  certain  lieu,  tnvare  ; 
mandate  ;  fpedire  ,  tramettere.  §  On  dit  pro- 
verbialement,  envoyer  eu  l'autre  mende  , 
pour  dire  ,  faire  mourir.  Mandare  all'  altro 
mondo.  5  Envoyer,  fe  dit  auiìi  dans  les  cho- 
fes moiales.  Les  bi  ns  6i  les  maux  que  Dieu 
noui  envoie...  /  her.i  cd  i  meli  ,  che  Di.  u' 
manda.  %  On  le  dit  auiîi  de  toutes  les  clioles 
qui  aous  vieiuicni  de   Dieu,  Dieu  nous  a 


envoyé  de  la  pluie  ,  du  beau  tcMps  ,  une 
bonne  année  ,  &;c.  Mandare  ;  accordare. 
^  On  dit,  que  la  rate  envoie  des  vapeuis 
au  cerveau,  &;  que  le  vin  envoie  des  fumées 
à  la  tête.  Mandare;  far  falire. 

ENVOYE  ,  ÉE  .  part.  Inviato,  &c.  §  Il 
cft  quelquefois  fubliantif ,  &  alors  il  ligni- 
fie .  un  Miuirtre  envoyé  d'un  Prince  Souve- 
rain ou  d'une  République  ,  dans  la  Cour 
d'un  autre  Prince  ;  &  c'elf  ^n  grade  infé- 
rieur Ì  celui  d'Ambalfadeur.  Inviato,  i  On 
appelle  la  femme  d'un  Envoyé,  Envoyée. ia 
moglie  d*  un  Inviato, 

EOLIPVLE  ,  f.  m.  Boule  de  cuivre  ,  de 
fer  ,  &c.  qui  a  une  petite  ouvciturc,  &c  qui 
étant  remplie  d'eau  ,  &:  approchée  du  leu, 
fait  du  vent  jufqu'à  ce  que  l'eau  foit  entiè- 
ren";ent  é^'aporce.   Zolipi.A. 

Él'AClE,  f  f.  Nombre  de  jours  qu'on 
ajoute  à  l'année  lunaire,  pour  l'égaler  i 
l'année  folaire  ,  &  qui  fert  à  connoitre 
l'âge  de  la  lune  ;  on  s'en  ferr  au0i  pour 
trouver  le  jour  de  Pâque  êc  les  fêtes  mo- 
biles. Epatta. 

ÉPAGNEUL  ,  EULE  .  f.  Sorte  de  chien 
de  charte ,  à  long  poil  ,  dont  la  race  vient 
d'Efpagne.  Cane  di  Spagna. 

ÉPAIS,  AÎSSE  ,  ad).  Se  dit  d'un  corps 
folide  ,  conlîdéré  par  rapport  à  fa  profoH- 
dcur.  Crcjfo  ;  fpejb  ;  fedo  ;  denfo  ;  fitto. 
i  On  dit  ,  un  liomrae  épais  ,  par  oppofîtion 
à  un  homme  d'une  taille  délice.  Articciato; 
fatticcio  ;  maccianghero.  %  On  dit  ,  dans  le 
mèmcfens,  un  cheval  épais,  pour  dire, 
un  cheval  qui  n'eft  pas  fin.  Corpacciuto  ;  di 
graffe  membra.  %  On  dit  aurti  ,  brouillard 
épais  ,  ténèbres  épaifTes ,  un  aii  ép.iis  ,  nuit 
épailTe  ,  ignotance  épaiffe  ,  pour  dire,  un 
grand  brouillard  ,  des  ténèbres  obfcurcs  , 
un  air  g^oJier,  une  nuit  noire,  &  une  ig.ro- 
rance  profonde.  Folio  ;  denfo  ;  crajfo  ,  graffo; 
fptjfo.  5  On  dir  fig.  d'un  homme  ,  qu'il  a 
l'efprit  épais  ,  l'intelligence  epaiiTe  ,  peur 
dire  ,  qu  il  a  l'efprir  groliier,  lourd,  pefanr, 
qu'il  a  peine  a  comprendre.  On  dit  auTii 
dans  le  même  fens  ,  un  homme  épais.  Crof- 
folano  ;  fiupido  ;  grr>jfo  ;  roji^o  i  materiale  ; 
di  grcjfa  pafìa.  §  ^pais  ,  fe  dit  ajfli  d'un 
amas  de  certaines  ciiofes  qui  font  près  à 
près.  Folto  i  fitto.  §  11  fc  dit  encore  d'une 
ci.ofe  liqui  ie  qui  prend  une  coafîlrancc 
miiins  claire  ,  plus  ferme.  Ce  fyrop  n'ell 
pas  aîTei  épais  *,  tie  l'eucve  trop  epaiile. 
.^pejfu  i  troppo  fùdo" ;  crcjfo  ;  tenace  j  ^rofo. 
<j  II  eft  euelquelois  fubftantif,  &.  hjnifie 
Épail'eur.  Un;  pierre  qui  a  deux  pieds  d'é- 
pais. U  a  bien  neigé  ,  il  y  a  de  la  neige 
deu.ii  pieds  u'épais.  Aite^-^a  ;  grofp.-^^n.  i  U 
ci't  quelquetois  adverbe  ,  tomme  :n  certe 
phra  e  :  Cette  staine  ne  fe  doit  pas  feratr 
fi  éj^ais.   Non  Jl  àee  <feminar  cosi  p:'o. 

ÉPAISSEUR  ,  f.  t".  La  profondeur  d'un 
corps  foUdc.  Grojfe^-^n  ;  il  grcffo  ,  l*  altc^-^a 
i  un  fr!'.  lo  ;  lo  fpejfn.  C  u.i  ap'p.lie  i'tpaif- 
fcur  o'uii  bois  ,  d'une  to'ét  ,  l'endroit  où 
les  aibus  font  le  plus  près  à  près.  Il  fo'.to. 
f  On  dit ,  l'épailieur  des  brouillards  ,  l'é- 
paiilcur  de  l'air.  On  dit  aui!i  ,  l'epai.'Ieur 
des  ténèbres. '/?£// //ra  ;  fp^'Jj'c'r'Z''. 

ÉPAISSIR,  V.  a.  Kc'^idts  luAs.  HpeJTare  ; 
condenfa-e;  far  denfo.  f  II  eli  aii""!  licurre. 
Le  bouillon  cpaiit't  en  cuif.iut.  I'  tft  w.ico-c 
récip.  Le  frro|i  s'épaiilit.  Spefare  i  fp.'fU'ei 
fpelfarfi  ;  fpef:rfi.  ^  f-i  dit  auf;i  ,  que  la 
taille  d'une  femme  s'-jaiilit  ,  pou-  dire  , 
qu'elle  proITir.  Ingruppare,  f  On  dir  aulìi 
dans  le  figuré  ,  que  l'efprit  d'un  hoi.-.ip.e 
s'cpaiiiit.  Divenire  jiupidc  ,  groffolano,  ma- 
teriale. 

iù'AUSl,  I£  j  patc.  Candenfuso. 
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ÉPAISSrsSEMENT  ,  f.  m.  Condenfaiion. 
Condenfamento;  lo  fprjjire.  f  II  fignifie  aulG 
l'état  de  ce  qui  elt  cp aiJi.  Speff-^^a. 

Él'AMPRER  ,  V.  a.  Oter  de  la  vigne  les 
pampres  inutiles  qui  empêchent  que  le  lai- 
fin  ne   mûriffe.  Spampanare. 

ÉPAMl'kÉ,  EE  .  patt.  Spampanalo. 

ÉPAMÎ'REMENT,  f. m.  L'aiéion  d'épam- 
prer  la  vigne.  Spamp,:naj:one. 

ÉPANCHEMENl  ,  f.  m.  Effufion.  Span- 
dimcnto  ;  fpargimenro  ;  effufione.  Épanchc- 
ment  de  bile.  Son  plus  grand  ufage  eil  .lU 
figuré.  Épanchcment  de  cœur ,  épanche- 
mcnt  de   joie.  Effufione. 

ÉlANCHER  ,  V.  -a.  Vcrfcr  doucement  , 
répandre.  Spargere  ;  fpandere  ;  verfcre.  ^  On 
dit  figurément ,  épancher  fon  coeur  ,  pour 
dire  ,  l'ouvrir  avec  fincérirc  ,  avec  ten- 
drcdc  ,  avec  confiance  ,  &c.  Aprir  il  fuo 
cuore. 

ÉPANCHÉ  ,   ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

ÉPANUKE  ,  v.  a.  Jeter  çà  Se  là  en  plu- 
lieurs  endroits  ,  éparpiller.  Il  fe  dit  des 
chofes  liquides  .  £c  de  celles  qui  peuvent 
aifment  s'araafTer  enfcmble  ,  &  aifément 
fe  féparer  ,  comme  de  l'eau  .  de  la  paille  . 
du  foin  ,  du  fumier  ,  du  fable  ,  des  pièces 
d'argenr,  &;c.  Spandere  ;  d'f.:ndere  ,  difper- 
fere  ;  fparfere.  f  On  dit  fig.  les  Celtes  s'é- 
pandirent  dans  l'Italie  ;  les  Vandales  s'épan- 
dirent  dans  l'Afrique  ,  &c.  Il  eft  vieux  ,  8c 
l'on  dit  aujourd'hui ,  Répandre  ,  dans  le 
même  fens.  V.  ce  ir.or.  ^L'épandre  ,  V.  récip, 
s'étendre.  Les  eaux  s'épandiient  pat  la  cam- 
pagne. L' tacque  fi  fief  ro  ,  inondarono  ,  dila-' 
garnno  ,    &c. 

ÉPANDÙ  ,  UE  .  part.  V.  fon  verbe. 

ÉPANORTHOSE  ,  f.  f.  Figure  de  Khétho- 
rique  ,  par  laquelle  on  feint  de  rétracter  ce 
qu'on  avoit  dit  ,  co.iime  trop  foible  .  8c 
l'on  ajoute  quelque  chofc  lie  plus  fort, 
emendazione. 

Éi'AKOuiR,  s'Épanouir  ,  v.  récip.  Se 

dit  des  {leurs  qui  commencent  à  déployer 
leurs  feuilles,  &  à  iortir  du  bouton.  Schiu- 
derli ;  aprtrfi  ;  sbucciare  ;  lUargarfi.  C  Dans 
le  figuté  ,  il  eit  actif  en  celte  phrafc:  Épa- 
nouir la  rate  ,  pour  dite  ,  réjruir.  11  eft  du 
ftyle  familier.  V.  Réjouir,  f  On  dit  ,  fon 
vifage  s'épanouit  ,  (on  front  s'épanouit  , 
pour  dire  ,  qu'il  fe  déride  ,  qu'il  devienc 
fereia.  Serenarfi  ;  rafferenarfi. 

ÉPANOUI  ,  lE,  part.  V.  foa  verbe. 

ÉPANOUISSEMENT  ,  f.  m.  Aéiion  de 
s'épanouir.  AHargamen.-o  ;  apnmcnto  ;  dila- 
tazione, f  On  dit  aulù  fig.  éf  anouillémenc 
de  rate  ,  épanouiirement  de  cccur.  Allarga- 
mento,   &c. 

£pAi\CET ,  f.  m.  Efpèce  de  foin  fort  conv 
raun  en  Daupbiné,  fur-tout  auprès  de  Die. 
Sa  graine  tient  lieu  d'avoine  ie  d'orge. 
Specie  di  cedrar  gola  0  trifoglio. 

ÉPAKER,  s'ÉP.'RER, -v.  r.  T.  de  Ma- 
nège ,  qui  fe  dit  d'un  cheval  lorfqu'il  dé- 
tache des  ruades.  Sprangar  calci. 

EiAKCNANT  ,  ANI  E  ,  adj.  Qui  ufe 
d'épaigne^  qui  ménage  ce  qu'il  a  cn  foa 
pouvoir.  Parco;  che  yiCparmiti, 

ÉPARGNE  ,  f.  f.  r.-rrtmonie  ,  ménage 
du.is  la  dépcnle.  Jiifparmic  ;  parfimonia  ; 
eioncinia.  f  Ou  a.  pcloir  autrefois  l'épargne, 
ce  qu'on  appelle  aujoutdbia  IcTréfoc  Royal, 
oè;  l'on  porte  lardent  du  Poi.  L'erario. 
^  I-pavfne  ,  fe  dit  aull:  ou  ménagement  que 
l'on  (ait  du  tt.iifs.  Kif:  iiim.o. 

tP.".:;ùNl.v  ,  v.  a.  Ufer  d'épargne  dan» 
la  dépenfe  ,  eni;1ov(r  .ivec  ré''.rvc  ,  mena- 
nt r  la  dépen.V.  eifpan.uatc  ;  fparagnare. 
f  On  dit  lég.  épargner  fa  peine  ,  épaignet 
fcs  pas ,  uu  s'exempter  de  la  peine  ,  s'e&uufccc 
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d'agii.  Rifparm'tare  .  Cjlr-.trfi.  ^  Il  fé  dit  JaBS  1 
lestholismoraks.  Épjrguci-inoi  le  chagciu, 
la  doiiUut,  lacontaiion,  la  honte.  Kiffar- 
miare.  S  On  dir  auili  tl^.  ne  m'épargnez  pas  , 
pour  dire  ,  cmployci-inoi  librement.  KaU- 
mi  di  me  ,  dell'  opera  mia  \  non  mi  r.fpar- 
miate  ;  comandatemi  in  ogni  occorrenra. 
f  Oq  dit  fig.  tpargner  quelqu'un ,  pour  dir.- , 
Bs:  lui  pas  taire  tout  le  mauvais  ttaite.Tieni 
qu'on  pourroit.  Xtfparmiare;  aver  riguardo; 
aver  qualche  rifpetic  ;  perdonarla  ;  J'para- 
gnare.  f  On  dit  encore  ,  cet  homme  n'épar- 
gne perfonnc  ,  pour  dire  ,  qu'il  médit  de 
tout  le  monde.  Due  mille  dt  tuiii  i  non  la 
perdona  a  ne^funo  ,  non  rifparmia  alcuno. 
f  Épargner  ,  eli  aulli  un  ti-rme  d'Art,  pour 
dire  ,  ménager  quelque  chofe  dans  la  ma- 
tière que  l'on  travaille  ,  &  faire  en  fotte 
qu'on  en  tire  quelque  embellitPmenr,  quel- 
que ornement  qui  n'en  foit  pas  détaché  , 
ou  qui  faiFe  même  une  pièce  utile.  Servirjt 
del  comodo  di  alcuna  cofa  ;  mettere  a  pro- 
fitto. 

ÉPARGNÉ  ,   ÉE  ,  part.  Rifparmiato. 

ÉfARPlLLEK. ,  V.  a.  Hpandre  dru  &  me- 
nu ,  çà  &  là.  Il  fé  dit  des  chof^s  légères  , 
minces  ,  &  qui  font  en  perir  corps.  Sparpa- 
gliare ;  fpargtre  incuà  e  in  là.  f  On  dit  fig. 
&  fam.  d'un  dillipateui  ,  qu'il  .a  bien  épar- 
pillé d;  l'argent  ,  pour  lignifier  ,  qu'il  a 
beaucoup  employé  d'argent  en  folles  dépen- 
fes.  Spandere.  S  Éparpiller  ,  eu  Peinture. 
V.  Difperfer. 

ÉPARPILLÉ,  ÉE  ,  part.   Sparpagliato. 

ÉPAKS,  ARSE  ,  adj.  Épandu  yi  &  là  en 
■    divers  endroits.   Difperfo  ;  fparfo  ;  fparpa- 
glia:o. 

Él'ARVIN,  ou  ÉPERVIN  ,  f.  m.  Tumeur 
dure  ,  bolié  qui  vient  au.^:  jarrets  d'u;i  ch;- 
val  ,  qui  lui  fait  lev;r  la  jambe  plus  haut 
qu'il  ne  f.-roit  fans  cela.  Spavento  i  fpa 
vcnro.  ^  Pour  Exollofe.  V.  ce  mot. 

ÉP.\TER,v.  a.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'au 
participe  épaté,  qui  ne  le  dit  au  propre  que 
d'un  verre  quia  le  pied  ciiTi.Buchiere J'enja 
piede  ,  che  ha  ti  piede  rotto.  T  On  appelle 
net,  épaté  ,  un  gros  nez  large  &  court. 
Stiacciato. 

ÉPATÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

ÉPAVE  ,  ad),  de  t.  g.  Il  fe  dit  des  chofcs 
égarées  ,  &  dont  on  ne  connoît  point  le 
maître  ,  le  propriétaire  ,  mais  principale- 
ment des  chevauï  ,  vaches  &  autres  bcf- 
tiaux.  CAe  nor.  ha  padrone.  §  Il  fe  dit  ablb- 
lumeat  ,  &  alors  il  eli  féminin.  Les  épaves 
appartiennent  au  Seigneuf  fut  la  terre  du- 
quel elles  fe  trouvent.  /  beni  che  non  hanno 
padrone,  che  fon  derelitti , /cadono  al  fifco. 
i  II  fe  dit  aulfi  des  chof.-s  que  la  m.-r  jette 
fur  les  cotes,  lien:  ,  danari  ,  o  ftrr.ìle  che 
il  mare  getta  Ça  la  /piaggia  e  di  cut  non  Ji  /a 
chi  ne  fit!  padrone.  §  Droit  d'épave  ,  eli  le 
droit  qu'a  un  Seigneur,  de  fc  failir,  de  s'ap- 
proptier  les  chol'cs  épaves  qui  fe  trouvent 
fur  (es  terres.  Diriuo,  gius  di  impadronir/i  de' 
heni  derelitti. 

ÉP.\ULARD ,  f.  m.  Nom  d'un  grand 
poilTon  de  mer  ,  de  la  forme  d'un  dauphin  , 
mais  beaucoup  plus  gros.  Il  s'en  trouve 
qui  pèfent  jufqu'à  mille  livres.  Specie 
a' orca. 

EPAULE ,  f.  f.  Partie  ,  membre  du  corps , 
Bili  eli  au-  IclTbus  du  chignon  du  cou  ,  & 
fe  joint  au  bras  dans  l'homme ,  &  à  la  jam- 
be de  devant  dans  les  animaux  à  quatte 
pieds.  Spaila  ;  omero,  i  On  dit  ,  haulUr  les 
épaules ,  pour  dire  ,  témoigner ,  en  haulfant 
les  épaules  ,  qu'une  chofe  déplaît  ,  qu'elle 
c'iioque,  qu'elle  furprend  ,  »:  plus  Couvent, 
qu'elle  u'infpite  qae  du  mépris,  fore/pal- 
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lucce  ;  rijirigncrfi  nelle  /patii.  $  Od  dit  «icore 
familicrtment  ,  plier  les  épaules  ,  baille;  l.s 
épaules ,  pour  dire  ,  recevoir  une  chofe 
facheufe  ,  défagiéable ,  avec  foumillion.  K./- 
trigmr/i  nelle  /palle  ;  pUa.are  ,  abiajar  le 
/palle.  §  On  dit  lig.  Se  tani.  prêter  l'épaule 
a  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  lui  aider  ,  le  fou- 
teiiir.  Fi;re  /palla  ;  dare  appoggio  ;  porgere 
ajuto  ;  /palUggiare.  J  On  dit  fig.  &;  lûni. 
poulFcr  le  temps  avec  l'épaule  ,  pour  dite  , 
fubûllec  avec  feine  en  attendant  mieux  , 
ou  gagner  ilu  temps  pour  attendic  quelque 
coaionJ^ure  plus  ravorable.  Minare  il  car. 
per  l'aja.  5  Ot\  appelle  l'épaule  d'un  ballion  , 
le  flanc  d'un  baltion  ;  6c  .mgle  de  l'épaule  , 
l'angle  qui  eli  entre  le  flanc  &  la  tace. 
Fianco.  %  Épaules  d'un  vailUau  ,  virures  de 
r.ivant,  T.  de  Marne,  ce  font  les  parties 
du  bordage  ,  qui  viennent  de  l'epeton  vers 
les  haubans  de  misène  ,  où  il  fe  forme 
une  rondeur  qui  foutient  le  vaiffeau  fur 
l'eau.  La  larghejja  di  prua  del  va/cello  ,  che 
fi  chiama  il  Jojiegno  a  prua  ,  e  /ojlcgno  alla 
mura. 

ÉPAULÉE,  f.  f.  Eflort  que  l'on  fait  de 
l'épaule  pour  pouifer  quelque  chofe.  S/or^o  , 
j0r\a  jazta  colle  /palle. 

ÉPAULEMENT  ,  f.  m.  T.  de  Fortifica- 
tion. Efpccc  de  rempart  fait  de  fa'cines  & 
de  tetre ,  &:c.  qui  fert  principalement  pour 
couvrir  une  batterie  de  canon  ,  pour  cou- 
vrir des  rroupes.  Gaohionata  i  ja/cincta.^  En 
T.  d'Archir.  il  fe  dit  de  toute  portion  de 
mur  qui  fert  à  foutenir  un  chemin  ,  un 
terrtin  ,  &c.  Muraglia  di /o/legno.  §  Épaule- 
ment  d'un  tenon  ,  T.  de  Cnarpenteric  ,  c'elt 
une  partie  d'un  des  côtés  d'un  tenon  qu'on 
diminue  plus  que  l'autre,  afin  que  la  pièce 
de  bois  en  ait  plus  de  lorce.  Taglio  a/palla 
d'un  pe^-^'ìdl  legname. 

Éi'AULER,  v.  a.  Rompre  ou  démettre  , 
dilloquet  l'épaule.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  pai- 
lant  des  bêtes  à  quatre  pieds,  ipailare.  §  Il 
eli  quelquefois  réciproque.  Ce  cheval  s'ell 
épaulé.  Spallarfi.  5  Épauler,  fignifie  fig.  a!Iif- 
tcr  ,  ai.icr.  Spalleggiare  ;  fare  altrui  /palla  ; 
aiutare  ;  /ojlenere  ;  /occorrere.  5  On  dit  des 
troupes  qui  font  expolées  au  canon  ,  qu'il 
faut  les  épaulet  ,  pour  dire  ,  qu'il  laut  les 
mettre  à  couvert.  Spalleggiare  ;  coprire. 

ÉPAULÉ,  ÉE  ,  part.  Spallato ,  &c.  i  On 
appelle  fig.  une  fille  qui  s'cft  déshonorée  , 
une  bète  épaulée.  Giovenca. 

ÉP.\L  LETTE  ,  f.  f.  La  partie  du  corps  de 
jupe  qui  couvre  le  dcflus  de  l'épaule.  Quella 
parte  dd  tufio  che  pcj/a  /u  le /palle  ,  e  a  cui 
s'afjìbhian  le  maniche. 

ÉPAULIEKE  ,  i:  f.  T.  d'Hi/i.  anc.  La  par- 
tie de  l'armure  d'un  Cavalier  ,  qui  couvroir 
les  épaules.  Spallaccio. 

ÉPÉAUTRE  ,  f.  m.  Sorte  de  blé  ,  froment 
fort  commun  en  Allemagne.  Quelques-uns 
l'appelLnt  ftoracnt  locar.  Il  y  a  encore  une 
efpcee  d'épéautrc  qu'on  nomme  fciglc  blanc. 
farricello  ;  /pelda  ;  /pelia  ;    biada. 

ÉPÉE  ,  f.  f.  Arme  ofFenfivc  &  défenllve 
que  l'on  porte  à  ion  côté.  Spada.  Coup 
d'épée.  Spadaia  i/padacciata.  Fild'epée.  J-ilc, 
taglio  della  fpada.  Bouterole  de  répéc.  Pun- 
tale. %  Oa  appelle  abfolument  l'épée  ,  l'état 
des  gens  d'cpce ,  particulièrement  par  oppo- 
fition  à  la  robe.  Arme  ;  miiijia.  §  On  dit 
d'une  chofe  qui  n'a  point  de  fuite  ,  qui  n'a 
point  d'effet  ,  que  c'eft  un  coup  d'épée 
dans  l'eau,  fare  un  buco  nell  acqua.  5  On 
dit  fig.  d'un  homme  adroir  &  vaillant ,  que 
c'eil  une  bonne  ,  une  rude  épée.  Buona 
Cpada  ;  prima/pada.  5  On  appelle  par  mé- 
pris ,  rraîneut  d'épée,  un  brcteur  ,  un  bat- 
teur dépavé ,  qui  porte  une  longue  épée  fans 
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aller  à.  la  gacttc.  Spadaccino.  V.  Breteur» 
S  Oli  dit  ptoveibialcnieiit  Se  figurénient  , 
qu'un  huin.nc  fc  l'ait  tout  blanc  de  l'on  épée  , 
\  our  aite  ,  qu'il  fc  vante  d'avoir  beaucoup 
Ue  pouvoir  ,' de  crédit  pour  faire  réullic 
une  ajlaire.  Oonfianugolt  i  iniliamatore. 

ÉPELER,  v.  a.  Nommer  les  lettres  de 
l'aipiiabet ,  &  en  former  des  fyllabcs ,  en 
les  alicmblaoc  l'une  avec  l'autre.  Compitare; 
accoppiar  le  leuer... 

ÉPELÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

EPiNTiiESL  ,  f.  f.  T.  de  Giomii.  Figure 
de  diclio.i  qui  fe  lait  lorf.ju'on  infère  une 
lettre  ,  ou  même  une  fyllabe  au  milieu 
d'un   mot.    Epente/t. 

EPEkDU  ,  UE  ,  adj.  Qui  cft  tout  étonne, 
qui  a  l'cprit  comme  ttoublé  par  la  crainte, 
ou  par  quelque  autre  padion.  Smarrito  ; 
fiorduo  i  sbalordito  ;  attonito  i  /lupe/atto  \ 
tra  :>gnalû  \  tratto  di  /e. 

Éi'LRDUMENT  ,  adv.  Violemment  & 
d'une  manière  éperdue.  Il  fr  dit  des  délirs 
violens  ,  &:  particulièremepr  de  l'amour. 
Svi/ceratamente  \  appajjîotîatamente  ",  vivd- 
menie. 

ÉPERLAN  ,  f.  m.  Efpèce  de  petit  po-ITon 
de   mer.  Sorta  di  pe/ce, 

ÉPERON  ,  f.  m.  One  petite  branche  de 
fer  ou  d'autre  métal  ,  qui  fe  met  autour 
des  talons  ,  &  du  milieu  de  laquelle  fort 
un  perir  morceau  à  philieurs  pointes  en 
torme  d'étoile  ,  appelé  Molette  ,  &  dont 
on  pique  fon  cheval  afin  qu'il  aille  plus 
vite.  Sprone; /perone.  %  On  dit  figur.  &  lam, 
qu'un  homme  a  befoin  d'éperon  ,  qu'il  lui 
laut  don.ner  un  coup  d'éperon,  pour  dire,  qu'il 
faut  le  prelfer  ,  l'exciter.  Aver  bi/ogno  di 
/prone  ,  di  ft.molo.  §  Éperon  ,  fe  dit  auflî 
de  certaines  rides  qui  fe  voient  au  coin  de 
l'oeil  des  pcrfonncs  qui  vieillillénr.  Gràffi 
rughe  dell  angolo  dctli  occhi  di  chi  inveC' 
chta.  §  11  fe  dit  aufli  de  l'er'Ot  que  quelques 
animaux  ,  comme  les  coqs  ,  ont  au  derrière 
de  la  jambe  vers  le  bas  ,  &  que  les  chiens 
ont  au  derrière  des  jambes  de  devant.  Sprone 
del  gallo,  o  del  cane.  §11  fe  dit  aulïi  de  cette 
pointe  qui  fait  la  proue  des  Galères.  L'éperon 
d'un  Vaiiléau  ,  qu'on  nomme  aulfi  ,  foulai- 
ne  ,  cap  ,  ou  avantage  ,  eli  la  pattie  de 
l'avantdu  vaiffeau,  qui  fe  termine  en  pointe, 
en  faifant  une  grande  faillie,  8c  s'avance 
la  première  en  mer.  Sprone  di  galea.  Voyez 
Avantage.  §  Il  fe  dit  aulli  d'une  forte  de 
fortification  en  angle  faillant  ,  qui  fe  lait  , 
ou  au  milieu  des  courtines  ,  ou  au-devant 
des  portes,  pour  les  défendre.  Sproni.  §  On 
appelle  encore  éperon  ,  tout  ouvrage  ea 
pointe  ,  qui  fert  à  rompre  le  cours  de  l'eau 
devant  les  piles  des  ponts ,  ou  fur  les  bords 
des  rivières.  Sjf^i.  Ç  On  appelle  aufli  éperon, 
cerrains  ouvrages  de  maçonnerie  tetminés 
en  pointe  ,  faits  en-dehors  d'un  b.nimcnt 
ou  d'une  muraille,  pour  les  foutenir.  Sproni 
delle  mura.  §  Éperon  ,  rerme  de  Boranique. 
U  fignifie  la  pointe  de  certaines  fleurs.  A 
/pron.tta.  §  On  appelle  cncoie  éperons  ,  des 
branches  qui  fonr  courtes  ,  droites ,  regat- 
danr  l'horifon  ,  &  qui  font  placées  en  for- 
me d'éperon.  Aamu/celli  o  Jprochi  a  /Iella  , 
a  /pror.e. 

EPERONNÉ,  ÉE  ,  adj.  Qui  a  des  éperon» 
aux  talons.  Che  ha  gli /proni.  §  Il  fc  dit  aulli 
des  coqs  &  des  chi.ns.  Gallo ,  cane /pronaio. 
J  On  dit  aulli  d'une  perfonne ,  qu'elle  a  les 
yeux  éperonnés ,  qu'elle  cft  epcrounée,  pour 
dire ,  qu'elle  a  les  rides  au  coin  de  l'iril. 
Che  ha  grinjo,  grinjo/o,  rugo/o  Pungolo  degli 
occhi.  $  Il  fe  air  encore  des  fleurs  qui  ont 
des  éperons.   l'iori  a  /peronella. 

iPiRONNlER  ,  f.  m.  Artifan  qui  fait  oa 
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vend  des  tpcrons,  d;s  mors,  des  ttriers ,  8cc. 
ColtJt^ke  j'a,  o  vende  {proni 

EPfRVItR  ,  f.  m.  Ùifcau  de  Fauconnerie. 
Syarvicre.  §  Épervicr  ,  cft  aull.  une  (orte  de 
met  à  prendre  du  puiiron.  Kitrecme.  §  tpcr- 
viL-t ,  en  Chirurgie  ,  eit  un  bandage  ilouc 
on  Ce  Icrr  pcïur  les  plaies  &  fractures  du  nez. 
Fit:'t.''aruru  fer  le  piagne  e  frauure  dt:i  naj'o. 

Éi'nEBE  ,  f.  m.  Jeune  iiomme  arrivé  à 
l'âge  de  puberté  ,  c'ell-à-dire  ,  à  quatorze 
ans.  Giovanetto  di  prima  barba  ,  che  hajinito 
quattordici   annt, 

il'HEURE  ,  f.  f.  ArbrilTeau  femblable  à 
la  prcle  ,  mais  plus  grjnd  ,  &c  qui  porte 
une  efpcce  de  petite  mure  rouge  &  aigre. 
Coda  ctivallma.  §  iphèdre  ,  i.  m.  chez  les 
Anciens  ,  croit  un  athlète  qui  demeurent 
impair,  c'ell  à-dire  ,  uns  aniagonille,  après 
qu'on  avoir  régi:  pat  le  lott  ceux  qui  dé- 
voient combattre  eiafemble.  II  étoit  obligé 
de  le  battre  coatte  le  dernier  Vainqueur. 
Aticta  che  rimaneva  Jen^a  anta^ontjia  e  che 
perciò  era  cojiretto  a  combattere  cotV  ultimo 
vincitore. 

Él'HÉLIDES  ,  f.  f.  pluriel.  Taches  larges , 
rudes  ,  noiràires  qui  viennent  au  vifage 
par  l'ardeur  du  Soleil  ,  ou  par  quclqu'in- 
flainmation.  Lentiginejhntiggme,  On  appelle 
au  ili  Éphélidcs  ,  des  taches  larges  ,  ordinai- 
rement brunes,  quelquefois  rouges  ,  qui  fur- 
vi:nnenr  aux  femmes  gtolTes  ,  6c  aux  filles 
qui  atteignent  la  puberté.  Chwfe  ;  daiiajo: 
chia^^e. 

Él'ÎIEMÈRE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  dure 
qu'un  jour".  Il  n'ell  guère  en  ufage  qu'en 
ces  phrales  :  fièvre  éphémère  ,  des  animaux 
éphémères.  Fleur  éphémère.  Effimero;  che  dura 
un  giorno. 

il'HÉMÉRIDES  ,  f.  m.  pi.  Tables  Aftro- 
noraiqucs,  par  lelquelles  on  détermine  pour 
chaque  jour  le  lieu  de  chaque  l'ianètc  dans 
le  Zodiaque.  Effemeride  ;  efemeride\  diario; 
calendario  ;  giornale. 

ÉPilESTRIE  ,  r.m.  Nom  d'une  forte  d'ha- 
bit 6:  de  fur-tout  ufité  en  Grèce.  Nome  d'una 
forta  d'  abito  ufato  nella  Grecia,  f  On  don- 
noit  aufTi  le  nom  d'Epheftrie  àuneancienne 
tète  à  l'honneur  du  divin  Tiréfias  ,  dans  la- 
quelle on  promenoir  fa  ftatue  habillée  en 
femme  ,  &  on  i'habilloit  au  retour,  en  liabit 
d'homme.  Effejïrie  juron  dette  alcune  fcjle 
in  onore  di  Tirejia.  §  Or.  a  nommé  Épheftries, 
quelques  mafcarades  modernes  où  Ton  a  vu 
les  mêmes  changemeus.  Mascherate  rappre- 
fenianti  te  fejle  di  Tirefia. 

Él'fiETEb  ,  f.  m.  Noms  de  certains  Ma- 
giftrats  Athéniens  infiitucs  par  le  Roi  Ué- 
mophon  ,  pour  juger  les  meurtriers.  Aîa^if- 
traio  m  Atene  creato  da  Demofoonte,  per  fen- 
tinjiare  i  micidiali. 

El'HIALTES  ,  ou   CAUCHEMAR  ,  f.   m. 
Afthme  nofturne,  erpèced'opprellion  noélur- 
»-ne.  V.  Cauchemar. 

ÉfHOU,f.  m.  Efpèce  de  ceinture  à  l'ufage 
des  l'rctrcs  Hébreux.  Efod. 

£l'HOi*.ES  ,  f.  m.  pi.  Juges  Lacédémoniens 
établis  par  Théopompe,  pour  fen'ir  de  frein 
à  l'autorité  Royale.    Ejori  ;    efforo. 

Él'l  ,  f.  m.  La  tète  du  tuyau  de  blé  dans 
laquelle  eli  le  grain,  ^p^ga.  Poétiquement 
on  dit  au;Ii  Arifia.  §  Épi  ,  en  T.  d'Archit. 
Hidraul.  I.octrémités  d'une  digue  conllruite  en 
maijonnerie,  ou  avec  des  collres  de  ciî.irpente 
remplis  de  pierre,  ou  d'un  tilTu  de  fafcina- 
ge  ,  &c.  pour  contraindre  le  courant  d  aller 
d'un  ceituin  côté.  Pignoni,  f  ipi  ,  terme 
de  Chirurgie.  Efpèce  de  banJaj,e.  V.  Spita. 

Él'IALE  ,  adj.  Terme  de  Médecine.  On 
appelle  Fièvre  épiale  ,  une  efpèce  de  fièvre 
coutiuue  dans  laquelle  on  fent ,  avec  une 


chaleur  répandue  par  tout  le  corps,  des  frîf- 
lons  vagues  &  irréguliers,  ipejie  di  Jc'Jire 
continua. 

El'IdN  ,  (  Vulgairement  Pian.  )  f.  m. 
Maladie  commune  en  Amérique,  qu'on  ne 
croit  pas  diltérente  du  g'and  mal  vénérien  , 
mais  plus  aifée  à  guérir.  Jvfalatiia  endemica 
neir  Indie  Occidentali,  poco  diverfa  dalla  lue 
venerea. 

ÉincARPE  ,  f.  m.  Terme  de  Pharmacie. 
Topique  qu'on  applique  au  poignet,  fur  le 
pouls.  On  dit  aulii  Péricarpe  dans  le  même 
fens.  V.  Péricarpe. 

ÉPICE  ,  f.  t.  Sorte  Ae  drogue  aromatique, 
chaude  Oc  piquante  ,  &  dont  on  le  fert  pour 
alïaifonner  Acs  vi.andes,  comme  fonr  le  clou 
de  girofle  ,  la  mufcadc ,  le  gingembre.  Sec. 
Specie  i  aromato  ,  mijiu^tio  d'aromi.  §  On 
appelle  Pain-d'tpice  ,  une  efpèce  de  pain 
qui  elt  fait  de  farine,  de  miel,  d'cpiccs,  Sec. 
Pane  ptppato.  §  On  appelle  hgurément  Se 
dans  le  ityle  familier,  un  homme  qui  eft  fin 
&c  rufé  ,  hne  épice.  PipijlreUo  vecchio  ;  buona 
fpcfa  *,  roba  jina  \  -  puitajcodata  ;  cornacchia 
da  campanile.  §  Aurreluis  on  appeloit  épi- 
ées ,  les  dragées  Se  les  confitures.  I  coijeiti. 
§  Épices  ,  au  pluriel  ,  hgnifie  ce  qui  elt  du 
aux  Juges  pour  le  Jugement  d'un  procès  par 
écrit.  Sportule  ;  emolumenti  ;  onorario  de' 
giudici. 

ÉPICÉDION,  r.  m.  T.  de  la  Poéfie  Grecque 
&  Latine,  qui  fignifie  Poème  ou  Pièce  de 
vers   fur  la  mort    de  quelqu'un.     Epicedio. 

ÉPICENE,  adj.  Nom  que  l'on  donne  aux 
mots  communs  aux  deux  fexes.  Les  mots, 
Enlans  ,  Parens  ,  font  Épiccnes.  Epiceno  ; 
comune  a  i  due  fej]i. 

Él'ICER  ,  v.  a.  AfTaifonner  avec  de  l'é- 
pice.  Condire  con  delle  Jpe^ierie  ,  o  fpe^ie. 
§  On  dit  figurément  ,  qu'un  Juge  épice  ru- 
dement ,  pour  dire  ,  qu'il  raxe  trop  haut  les 
épices    d'un  procès.    Efigere  grojj'e  J'poriuU. 

EPICE  ,  Èh  ,  parr.  Condito  con  aromati , 
ofpcfie. 

ÉPICÉRASTIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Terme 
de  Médecine.  On  appelle  ainfi  les  méilica*- 
mens  qui  ,  par  leur  humiciité  tempérée  , 
ont  la  vertu  d'adoucir  l'acrimonie  des  hu- 
meurs. On  l'emploie  aulli  fubllaniivement. 
Eptceraflico  ,   addolcitivo. 

ÉPICERIE  ,  f.  f.  Nom  collectif  qui  com- 
ptend  non-feulemenr  toutes  fortes  d'cpices, 
comme  la  canelle,  la  mufcaie,  lepoivte,  &:c. 
mais  encore  le  lucre,  le  miel  Se  tourcs  les 
drogues  médicinales  v^ui  viennent  des  pays 
éloignés.  Spe-^icrie  ■,  fpe^ie  ;  aromati. 

ÉPICHERE.VIE  ,  f.  f.  T.  de  Logique.  Nom 
que  l'on  a  donné  aux  fyllogifmes  dans  le!- 
quels  l'enjoint  à  chaque  prémiilê,  fa  preuve, 
au  moins  lorfque  chacune  en  a  befoin. 
Bpicherema. 

EPICIER ,  1ÈRE,  f.  Celui  ou  celle  qui  vend 
des  éprvcries.    Droghiere;  dioghiero. 

ÉPICRANE,  f.  m.  Ce  qui  environne  le 
crâne.  Kpicratiio. 

EPICURIEN  ,  f.  m.  Il  fignifie  au  propre, 
un  f.'clateur  d'ipicure  ,  &  par  extenlion,  un 
voluptueux  ,  un  homme  qui  ne  longe  qu'à 
fon  phiiiir.  ipicureo. 

E'PICYCLE  ,  f.  m.  Terme  d'Allronomie. 
Petit  cercle  imaginé  par  quelqu-'S  Altrono- 
mes,  &  dont  le  centre  eft  dans  un  point  de 
la  circonférence  d'un  plus  graii^  cercle. 
Epiciclo. 

EPICYCLOIDE  ,  f.  f.  Terme  de  Géomé- 
trie. Courbe  engendrée  par  la  révolution 
d'un  peint  de  la  circonférence  d'un  cercle, 
qui  roule  fur  la  partie  conc.ive  ou  convexe 
d'un  autre  cercle.    Epicicloide. 

ÉPI-U'£AU  ,  f,  m.  Plante  ai^uatic^ue  iiui 
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cro-t  dans  les  étangs  8:  hî  ir.arsis.  lj,i  i'-.m- 
ploie  pour  foulaf  er  les  grandes  uoulcuis  de  la 
goutte.    Potamogeto. 

EPIbEMIE  ,  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Attaque  générale  ou  populaire  de  quelque 
maladie  qui  dépend  d'une  caule  con.munc 
6c  accidentelle  ,  comme  l'altération  de  l'air 
oudes  alimens.    Epidemia. 

ÉFIDÉMIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  tient 
de  Tepidémie.   Epidemico. 

ElIDEMIUM  ,  f.  m.  Plante  qui  croît  fur 
les  hautes  montagnes  d'Italie.  On  l'élève  ai- 
Icment  dans  les  jardins.  Sperie  di  pianta  ritt" 
frefcante  che  non  teme  il  freddo^ 

EPIDERME,  f.  m.  La  première  peau  do 
l'animal  8c  la  plus  mince.  Epidermide;  cu- 
ticola. 

ÉPIDIDYME  ,  f,  m.  Éminence  qi;i  s'éleva 
aurour  de  chaque  telticule.    Epididimo. 

ÉPIER,  V.  n.  Monter  en  épi.  Spigare;  far 
la  f'piga.  §  Epier,  v.  a.  Obferver  fecteCtem;n; 
8c  adroitement  les  aé'tions ,  les  difcours  da 
quelqu'un.  Spiare  ;  ojjervare  ;  notare  ;  adoc- 
cniare  ;  agguardart  ;  efpiare  ;  codiare  ;  cercar 
notizia.  §  On  dit  auiìi  ,  épier  le  mouvement: 
des  ennemis  ,  épier  le  moment.  Suirc  aitcmOf 
ojjirxare  ;    attendere. 

ÉPIÉ,    ÉE,  part.   Spigato.   &c. 

EPIERRER  ,  v.  a.  Oter  les  pierres  d'un 
jardin.  Levar  le  pietre  ;  purgar  dalle  pietre, 

EPIERRÉ  ,   ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

ÉPIEU  ,  f  m.  Sorte  d'arme  d'haû  à  fet 
plat  8c  pointu  ,  dont  on  fe  fert  plus  ordinai- 
rement à  la  cliaflé  du  fanglier.  Spiedo  da 
caccia. 

ÉPIGASTRE  ,  f.  m.  Terme  d'Anaromie, 
Partie  fupérieure  du   bas-ventre.    Epizcijirio, 

EPiGASTRIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Ce  q»ii  ap- 
partient à  l'épigallre.  Epigaflricc. 

ÉPIGEONNER  ,  v.  a.  terme  de  Maçon- 
nerie. Employer  le  plâtre  un  peu  ferré  ,  erj 
forte  que  fans  le  plaquer  ni  le  jeter  ,  ofl"  le" 
lève  avec  la  ."naia  Se  la  rruelle  par  peignée, 
comme  aux  tuyaux  de  cheminées  qu'on  faif 
de   plâtre  pur.    Adoperar  il  gejjo  quafifodot 

ÉPIGEONNÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verba. 

ÉPIGLOTTE  ,  f.  f.  Terme  d'Anatomie, 
Celi  le  nom  que  l'on  donne  à  la  languette 
qui  couvre  Se  terme  la  glotte.  On  la  non-me 
autrement  Luette.  Epiglotta  i  tpiglottide  j 
ui^ola. 

'  ÉPIGRAMMATIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui 
eft  de  la  nature  de  l'Épigramme.  Epigram- 
matico. 

ÉPIGRAMMATISTE,  f.  m.  Celui  qui  fait, 
qui  compofedesEpigrammes.  Epigrammaïa- 
rio  ;  epigrammaiijlaf 

ÉPIGKAMME  ,  f.  f.  Efpèce  de  petite  Poe- 
he  ,  qui  confille  ordinairement  dans  uno 
feule  penfee  ,  dont  la  force  elt  prefque  t^uto 
dans  les  derniers  vers.    Epigramma. 

ÉPIGRAPHE  ,  f.  f.  Infcription  qu'on  mee 
fur  un  bâtiment,  four  en  marquer  l'ufage, 
le  temps  de  fa  conllruOion  ,  Sec.  Tfcrijionei 
titolo  i  epigrafe.  §  11  .''e  dit  aulli  de  ces  fen- 
tences  ou  devifes  que  e^uclques  Auteurs  met- 
tent au  frontifpice  de  leurs  ouvrages  ,  8C 
qui  en  indiquent  l'objet.  Epigrafe  ,  tfcri~ 
^lone. 

ÉPILEPSIE  ,  f.  m.  Mal  cadirc  ,  haut  mal, 
que  le  vulgaire  appelle  mal  de  Suint  Jean, 
ou  mal  de  Saint.  ConvuUion  irrégulière  de 
tout  le  corps,  ou  de  quelque  partie  ,  parti- 
culièrement de  la  mâchoire  hiférieure  ,  qui 
failit  fubitemant,  Je  fidt  tomber  le  malade. 
Epilejp.a  ;  malcaduco  ;  mal  maejlro  ;  bentdef- 
to  ;    battigia. 

ÉMLElhlQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  a^pat- 
tient  à  l'épilepfie.  D\pi!elJ-a;  che  av-ar-iene 
tUr   epilejfia.  §  Il  cil  aulu  quelijucloiî  fub£- 
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tantif;  &  alors  il  ne  Q  dit  que  det  pcrroanes, 
gc  lignilic  ,  fu)ct  à  l'q-ilcplu:  ,  sctaquc  d'c- 
piîeplic.  EfiUtico  ;  che  pm.fct  d'epdcjj-.a. 

£PILER.,  V.  D^piler. 

El'lLOGL'E  .  f.  m.  La  dernière  partie  , 
O'.i  la  conctulion  d'un  di'.'couis  oratoire.  Il 
fe  dit  pirticulicremoiu  Je  la  coiicliilioii  d"ua 
Poirm;.  Epilogo  ;  epdogaxionc  ,  epUogMuru, 
trev!  rlpeti-rionc  ;  conciujioni. 

Él'ILOGUER  ,  V.  n.  Il  n'a  point  d'ufage 
dans  le  prepre;  &"il  lignitie  iljurcnK-nt  c«n- 
futer,  trouver  à  t.-dirc.  11  cil  auiii  quelque- 
fois aaif.  Il  eft  du  ilyle  lamilior.  Cntucre; 
te/ijururi:  ;  cnvcl  arc;  apporre  al  fale  .  al  fole, 
mile  pande:te  ;  tsafimare. 

Él'lLOGUÉ,  ÉE,patc.  Cenfurato  ,  &c. 

Éi'ILOGUEUR,  f.m.Quiainie  d  épiloguer. 
Il  elt  au.n  du  lly!^   lamilicr.    Ccnjore. 

ÉPINAR.D  .  (■  m.  Il  n'a  d'ulage  qu'au 
pluriel.  Sorte  d  herbage  que  l'on  mange  cuit, 
p:ini:ipalcment  en  Carême.  Spinaci.  §  On 
dit  ,  qu'une  frange  eli  à  grain.:  d'épiaar  .s  , 
lorfqu:  fes  grains  lont  en  forme  de  grame 
d'épinards.  i'pe^^ie  di  trina. 

BPINCOIR.,  Cm.  Terme  d'Art.  C'eft  le 
nom  d'un  gros  marteau  tendu  en  ani^le  par 
les  d;ux  bouts  ,  qui  fert  particulitr.ni.nt 
aux  Tailleurs  de  pavé.  Sorca  Ut  inanello  cor. 
bocca  e  penna  tapine:  ad  angolo. 

ÉPINE,  f.  f.  Efpèce  d'.irbre  ou  d'arbrif- 
fcau  dont  les  branches  ont  des  piquans. 
Spino  ,  p'uno.  S  Épine  ,  fe  dit  aulli  d;i  pi- 
quans qui  viennent  à  l'épine  &:  à  quelques 
autres  atbres  ,  comme  aux  lauvage^jns  d,-s 
ptaniers  S:  des  poiriers  ,  &  à  quelques  ar- 
buftes  ,  tels  que  font  les  rolîers  ,  les  gro- 
feillers  ,  Us  ronces  ,  bic.  Spinai  j'ieico  acuto. 

5  Épine  ,  fignifie  Hgur'm-ut,  dilKcultis  , 
chof»:s  qui  donnent  bi.n  de  la  peine.  En 
ce  feus,  il  ne  fe  dit  qu'au  p'uricl.  Sp:ne  ; 
pene  ;  fa/lidj  ,  difficoltà.  §  On  dit  piovei- 
biaîernent  ,  qu'il  n'cft  point  de  rôles  fans 
4pin.s  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  point  de 
plaiùr  fans  quelq'ie  mélange  d'enaui  ,  de 
chagrin.  A'cn  ve  refa  fçpia  fpine.  §  On 
appelle  l'épine  du  dos,  certe  fuite  de  ver- 
tèbres qui  règne  le  long  du  dos  de  l'homme  , 
8^  de  pLilieurs  autres  animaux.  Spina  ;  ojju 
det  fil  delie  rene.  §  Épine-Arabique  ,  f.  t. 
Plante  de  la  même  nature  que  l'épine  blan- 
c'ne.  Sa  racine  eli  altrmgcnre  &  propre  au 
flux   des   femmes  ,    .^u  crachement  de  fang 

6  autres  fljxions.  S/ity'c  di  [pina  bianca. 
§  Épine- Vinette  ,  f.  1'.  Efpèce  d'aibriliéau 
où  il  y  a  des  piquans  ,  qui  porte  un  fruit 
touge  Se  aigre.  Kerhert  ;  berbero  ;  crej'ptno. 
§  Épines,  f.  f.  plur.  Terme  de  Chimie.  Celi 
U  cuivre  hérill'é  de  pointes  qui  lefte  après 
lop.'rarion  du  relliiage  Se  de  la  liquation. 
Lapilli. 

ÏPIN'ETTE  ,  f.  f.  Tnflrument  de  muliquc 
à  clavier  Se  a  cordes  de  hl  d'arcbal  ,  pljs 
petit  qu'un  clavecin.  Spinetta, 

ÉPINEUX  ,  EUSE  ,  ad).  Qui  a  des  des  pi- 
quans. Spinofo  ■  che  ha  fptne.  §  11  iîjnifie 
figurément ,  plein  de  dirhculté  ,  d'embarras. 
Sptn^jfo  Ì  ma!  tgevole,  irtralciato.  ^  Il  fe  v:it 
aufli  des  perfonnes  ,  &:  lignifie  ,  qui  lait 
des  diHcjltésfur  ront.  Fificofo^tantaftico; 
Cactpen/leri.  Ç  Épineux  ,  T.  de  Mar.  Ou  dit 
qu'un  endroit  elt  épineux  ,  pour  dire,  qu'il 
y  a  beaucoup  de  roches  ,  qui  découvrent 
do  baile  mer,  ou  qui  font  découfctts.  Luogo 
poco  ptilito  ,  fcahrofo. 

Él'INGAKE  ,  f.  m.  Nom  d'une  pièce  de 
canoa  qui  ae  pafTe  pas  une  livre  de  balle. 
Spingarda. 

EPINGLE  ,f.  F.  Petit  brin  de  til  de  laiton 
ou  de  cuivre  ,  pointu  par  un  bout  ,  qui  a 
(Amiui;  ua:  cèco  à  l'autre,  &.  dont  on  fe 
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fert  pour  attacher  quelque  chofe.  Spillo  ; 
fptlletto  i  fpilla.  5  On  appelle  épingles  de 
iiiamaus  ,  celles  qui  ont  Qe  petits  diamans 
au  lieu  de  tète.  Sptllo  dt  diamante.  §  On 
dit  proverbialement  &  figurément  ,  titer  Ion 
épingle  du  jeu  ,  pour  dire  ,  fe  retirer  ,  fe 
dégager  d'une  mauvaile  adaire ,  d'uu.'  panie 
périlleufe.  Ufcir  d'un  fondo  Jenja  jucea.  §On 
dit  fig.  lie  fam.  d'une  femme  Ion  ajullcc,  &: 
avec  une  adeftation  conttainte  ,  6c  iluii 
iiomme  qui  adecU  trop  de  propreté,  qu'elle 
eli  tiré;  ,  qu'il  cil  tiré  à  quatte  épingU'S. 
Ajfittaïu-^io  ;  atiilla'ii-^^o  ;  vcjl-cu  ail  ulrm* 
poàtelji.  %  Il  fe  dit  aulli  d'un  dilcoiirs 
adecté  ,  ficc.  Studiato  ;  affettato  \  ricerca- 
to ,  &c.  5  Épingles  ,  au  pluriel ,  ligniHe  fi- 
gurém.'nr,  ce  qu'on  cionnc  i  des  fervantes 
d'hôtellerie  pour  1rs  fcrviccs  qu'elles  ont  ren- 
dus. Benandata  i  mancia.  Cela  s'étend  auUî 
à  ce  qu'on  donne  à  une  femme  ,  quand  on 
tait  quelque  traité  avec  le   niati.   .\imle. 

EPiNGLlER,  IÈKE,  f.  Faifcur,  Marchand 
ou  Marchande  d'épingles.    Spillettajo. 

ÉPINIEkE  ,  ad).  Ce  qui  appartient  à  l'é- 
pine du  dos.  Spinale. 

ÉPINIERS  ,  f.  m.  pi.  Terme  de  ChafTe. 
Bois  ou  fourrées  d'épines  ,  où  les  bctes  noi- 
res  fe    retirent.    Macchione  i  ff  met». 

ÉPINOCHt  ,  f.  m.  Nom  que  les  Droguif 
tes  donnent  au  catFe  de  la  meilleure  qualité. 
Cafj'é  di  prima  forte. 

Ë'PINYCTIDES,  f.  f.  pi.  Tumeurs  ou  puf- 
tules  gro;ies  comme  une  fève  ,  qui  s'élèvcnr 
la  nuir  fur  la  peau.  Piccole  ulcere  ,  pujlule  , 
bolle. 

E'PIPHANIE,  f.  f.  Fête  de  la  manifclla- 
tion  de  Jefus-Chriil  aux  Gentils ,  S;  parti- 
culièrement de  l'Adorarion  des  Rois  ,  appe- 
lée communément  le  jour  des  Kois.  Epi- 
Janïa. 

E'PIPHONÈME  ,  f.  f.  Nom  d'une  figure 
de  Rhétorique.  C'cil  une  exclamation  f^n 
tenti.'ufe  qu'on  fait  fuccédcr  à  quelque  récit 
intérelfant.    Epifonema. 

E'PIPHOKE  ,  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Ecoulement  conrinu;!  de  larmes  avec  inHam- 
marioH,  rougeur  -6:  picotement.  Epijoi^i 
diJtiUajiOne  ;  flujflone. 

E'PIpHVSE  ,  f.  f.  Terme  d'Anatomie. 
Emia-mcc  caitilagineufe,  unie  au  coi[.s  d'un 
os.  Kpifft  j  protuoeraii-^a  cariilaginoja  conti- 
nua ad  un  ojfo. 

i'PIPLOCtLE  ,  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Efpèce  de  hernie  caufée  par  la  chute  d_- 
l'éfiploon  dans  l'aine  ou  le  fctotjm.  Er 
n.a  prodotta  dalla  caduta  aell'  epiploo  nello 
feroio. 

E'PIPLOIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient   à    l'epiploon.    Èpiploico. 

E'IIPLO.SIPHALE  ,  f.  f.  Terme  de  Méde- 
cine. Hernie  de  l'ombilic  ,  caufée  par  la  lor- 
cie   de  l'epiploon.    Ernia  ombilic.ile. 

E'PU'LOON  ,  f.  m.  Terme  d-'-.\natomie. 
Membrane  très-mince  8c  très-fine  ,  plus  ou 
moins  farci:  de  graiife,  qui  couvre  les  inref- 
tins  en-devanr.  Epiploo. 

E'PIQUE  ,  adj.  «le  t.  g.  Il  n'a  guère  d'u- 
lage qu'en  parlant  du   Poème   Epique  ,  qui 
eit    un    grand    ouvi.ige    de    Poëlïe  ,    où    le 
Poète  raconte  quelque  aftion  héroïque  qu'il 
embellit  d'épifodcs  ,  de  hoions  Oc  d'événe- 
[  rarns  merveilleux.  Poema  epico.   5  On    dit 
auiii  ,  un  Poète   Epique.    La  Poe'lïc  Epique. 
Epico  ,    eroico. 
!       E'PISCOPAL  ,  ALE,   adj.  Qui  appartient 
I  à    l'Evêque.    Efifcopale   ;    vefcovale   ;   vef- 
j  covile. 

I      E'IISCOPAT  ,    f.   m.  Dignité   d'Eviquc. 
I  Epifcûpato  ;  vefcovado. 
I      ÉPIiCOPAUX,  f.  Di,  C'eft  le  nom  qu'on 


donne  en  Angleterre  ,  i  ceux  qui  tiennent 
pour  l'Épifcopat  ;  &  on  le  dit  par  oppotf- 
tion  aux  i'rcsbytériens.  Epifcpyedi. 

EPUODE  ,  f.  m.  On  appelle  ainfi  ,  dans 
la  compolition  du  Poème  Épique  ,  ou  du 
Po'cme  Uramatiquc  ,  tçute  action  que  le 
Poète  emploie  ,  pour  étendre  l'action  prin- 
cqiale  ,  ifc  pour  l'embellir,  m.iis  qu'il  doit 
toujours    lier    avec    fon    fujjr.  Eptfodio. 

ÉPISOUIQUE,  adj.  Qui  appartient  à  l'Epi- 
fodc.  Epfodico. 

ÉP1SPAS1IQ'>.'E  ,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Pharm.icie.  Médicamens  topiques,  qui  atti- 
rent foftcment  les  humeurs  cn-debors.  Epif- 
p-'flieo. 

ÉPI5SER ,  V.  a.  Entrelacer  une  corde  avec 
une  aurrc  ,  en  mêlant  enfemble  lents  hls  ou., 
cordons.  Impiombare   un  cavo  ,  mgriffar  unti 
fune. 

ÉPISSÉ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
ÉPISSOIR  ,  f.  m.  T.  de  Corderie.  Cornet 
ou  corne  à  éfiller.  Celi  un  iullrument 
poinri  par  un  bout  ,  de  bois  de  gaiac  ou 
de  buis  ,  de  fer  ou  de  corne ,  avec  lequel  on 
épiife  les  cordes.  Cav.glia  da  impiombare. 
ÉPT^SL'Rf  ,f  f.  T.  de  Marine  &  de  Corderie. 
C'eil  un  entrelacement  de  deux  bouts  de 
cor  les  que  l'on  fait  ,  au  lieu  de  faire  un 
nceud,  afin  que  la  corde  puilFc  paffer  dans 
la  poulie  :  ce  qui  ne  fe  pourioit  faire  ,  s'il 
y  avoir  un  no^ud-  Impiombaiuret. 

ÉPISTEMONARQUE  ,  f.  m.  Ancien  titr« 
d'Office  dans  l'Iglifc  Grecque.  L'Epiftemo- 
narquc  croit  un  Odicier  Ectlèlîallique ,  qui 
avoii  l'inipection  de  tout  ce  qui  appartenoic 
à  la  Foi.  Antico  titolo  d'un  Vff-^iale  della 
Chiefa  Greca  ,  che  aveva  ifpe-^ione  fu  di  ciò 
che   appa-  rencva  alla  fede. 

ÉPISTOLAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient a  l'cpiire  ,  qui  regarde  la  manière  d'é- 
crire des  lerttes.  U  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
ces  deux  parafes  :  Style  Epiftolaire  ,  le  genre 
Ipillolaire.  Epijîolare;  pifiolare  ;  da  lettere  ; 
di  lettera.  §  I!  fe  dit  aulli  des  Auteuis  dont 
les  lettres  ont  été  recueillies  i  8c  alors  il  eft 
fubllantif.  On  le  trouve  patini  les  Épifto- 
lairei.  Epijiolario. 

ÉPISIYLE,  f.  f.  Ancien  rcrme  d'Archi- 
tecture. C'eîl  ce  qu'on  nomme  aujouid'hui  , 
.architrave.  Pierre  ou  pièce  de  bois  ,  qui 
[lofc  fur  le  chapiteau  d'une  colonne.  Epijli- 
iio  i  architrave. 

ÉPITAPHE  ,  f.  f.  Incription  que  l'on  met 
fur  un  tombeau  ,  ou  qui  eft  faite  pour  ètte 
mife  fur  un  tombeau.  Epitafio  ;  epita^lo  ; 
fnpraferitto  ,  o  infcri^tone  fopra  un  fe- 
poi  ero. 

ÉPITASE  ,  f.  f.  La  partie  du  Poème  Dra- 
matique ,  qui  vient  immédiatement  après  la 
potale  ou  l'expoiition  ,  8c  qui  contient  les 
incideus  qui  font  le  ndud  de  la  pièce.  Epi- 
lafi  i  l'intreccio  d'un  componimento  tea~ 
traie. 

ÉPITE  ,  f.  f.  T.  d'Art  Mécanique.  C'eft 
un  petit  coin  ,  ou  cheville  de  bois  catrée 
5c  pointue  ,  qui  ,  étant  mife  dans  le  bout: 
d'une  autre  cheville  ,  fert  à  la  groifii.  Ca- 
viglia a  conio. 

ÉPIT.HAT.AME  ,  f.  m.  Sotte  de  Pocme  , 
q  li  le  fait  à  l'occafion  d'un  mariage  ,  îC 
à  la  louange  des  nouveaux  mariés.  Epita- 
lamio ,  car.tj  nuziale. 

EPITHÉME',  f.  m.  T.  de  Pharmacie.  To- 
pique  fpiritucux  qu'on  applique  fut  la  ré- 
gion du  cœur ,  du  foie  ,  de  l'eUomac  ,  ficc. 
Pittima  ;   epiitimei  ;  epitema. 

EPITUÈTE  ,  f.  f.  Terme  adjcftif,  qui  , 
étant  joint  à  un  fubllantif,  y  dé;:pnc  ,  f 
marque  ,  y  fait  coaaoittc  quelque  <iuil:te. 
Epittta;  aggiunto. 
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ÉriTHYME  ,  f.  m.  Fleur  médicinale  , 
qu'on  apports  ti:  Cindi;  &  de  \'i,\i(c  , 
mais  qui  péiit  bientôt  ,  (î  elle  ne  fe  ttouvc 
ptès  de  quelqii'autre  plante  i|ui  la  nourtilfc. 
Spinmo  ;  cpiùm:o. 

ÉPlTltS  ,  f.  m.  T.  de  Marine.  C'cft  un 
petit  retranchement  de  planches  ^  fait  le 
long  du  côte  du  vailTeaii  ,  po-ir  m-.ttre  les 
boulets  ,  ou  en  quelqu'autre  lieu.  Cajfetia 
da  palle. 

Éi'irOGE  ,  f.  f.  Efpèce  de  chaperon  ou 
de  capuce  que  les  FrJiideas  à  Moiticr  ,  &: 
le  Greffier  en  chef  du  l'atlement  ,  portoien: 
autrefois  fur  la  tête  dans  les  grantes  céré- 
monies ,  hi  qu'ils  ne  portent  plus  que  fur 
l'épaule.  Zimarra  ;  xam.ma  ;  fona  di  vefie  , 
€he  portavafi.  !opra  la  ro^a. 

ÉPnOIR,  r.m.T.  d'An.  Mécanique.  Cefi 
un  iiillrument  de  fer  ,  lon^  d'un  pied,  qui 
cit  pointu  &  carré  ,  Se  dont  l'ufage  eil  d'ou- 
Trir  le  bout  d'une  cheville  de  bois  ,  8c  la 
lenSer  ,  en  y  ineccant  un  coin  qui  eil  une 
autre  petite  cheville  carrée  de  bois,  ferro 
da   ferrare  le  caviglie, 

Êi'I  TOME  ,  f.  m.  Abrégé  d'un  livre  .  6: 
particulièrement  d'une  hiitoire.  Epitome  ; 
compendio  ;  /ammano  ;  nftretto.  §  Ou  difoii 
autrefois  ,  épicomer  ,  pour  dire  ,  faire  un 
abrégé.  Epitomare  \  compendiare  \  abbreviare. 

ÉPI  TRE  ,  f.  f.  Lettre  miflive.  U  ne  fc  die 
guère  que  des  Letti-s  des  Anciens.  Pijloia  ; 
tpi/loU;  Utter.i.  Ç  U  le  dit  auiii  quelquefois  , 
oe  certaines  lettres  en  vers  ,  5c  aulii  -  bien 
<ie  celles  des  Mod:rnes  ,  que  de  celles 
des  Anciens.  Lett'ra  in  verji.  §  On  ap- 
pelle ,  Epître  dédicatoÎLfi  ,  la  lettre  qui 
fe  met  à  la  tète  d'un  livre  qu'on  dédie  d 
4juelqu'ua.  Latera  dedicatoria.  §  U  ugnine 
auili  ,  lei;on  tirée  de  l'Ecrirute- i.ainte  ,  Se 
plus  ordinairement  ,  des  Épities  de  faint 
Pau!  ,  ou  des  Épities  Canoniques  ,  qui  fe 
«lit  un  peu  avaur  l'Evangile  ,  &  qui  fe 
chante  par  le  Soudiacre  ,  dans  les  Mcifes 
hautes.  Epijlola.  4  On  appelle  le  côté  de 
^l'Epltre,  le  côté  droit  de  l'Autel  ,  en  en- 
trant dans  le  Chjcu-..  Il  corno  dtfiro  dell' 
Altare. 

Él'ITROPE,  f .  f .  Nom  d'une  figure  de 
Rhétorique  ,  qui  conlïfte  à  accorder  quel- 
que chofc  qu'on  peut  nier,  afin  de  faire 
recevoir  plus  facilement  ce  qu'on  veut  per- 
suader. Epijîrofe  j  perm'j]io->e.  §  Epitrop:  , 
f.  m.  Nom  que  les  Grecs  modernes  donnent 
A  une  efpèce  d'Arbitre  ,  qui  rermine  leurs 
<iidereas  ,  lorfqu'ilt  veulent  éviter  d'être  tra- 
duits devant  les  Magillrats  Turcs.  Nom:  che 
i  Greci  moderni   danno  a  un  Arbitro. 

ÉPLOKÉ  ,  ÉE  ,  adjccrif.  Qui  cft  tout  en 
pleurs.  La^rimofo  ;  p:angenu  ;  addolorato  ; 
lacrimante. 

"Él'LOVÉ  ,  ÉE  .,  adj.  Terme  de  Blafon  , 
qui  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe; 
Aigle  éployé  ,  nui  lignifia  un  aigle  clont  les 
ailes  font   étendues.  Spiegato. 

tPLUCHAGE  ,  f.  t.  t.  de  Chavel.Vic^ 
lion  d'éplucher.  Scelta  de'  peli.  §  Il  fe  pread 
auilî  ,  pour  les  ordures  qu'on  ôte  en  épla- 
«hani.  V.  Jatrc. 

Éi'LUCHE.VIENT,  f.  nu  Aflioa  d'épluchsr. 
AXondificaTtento  j    nettamento. 

ÉPIUCHtR  ,  V.  a.  Nctoyer,  en  féparani 
avec  la  main  ,  les  oulures  ,  &  ce  qu'il  y  a 
<le  mauvais  ,'  de  gâté.  Il  fc  dit  principale- 
ment ,  des  herbes  &  des  craines.  Mondare  i 
nettare  ;  mon^lificare  ;  fce^iiere  ;  sbucchtarc 
^  U  lîgniHe  auifi  ,  ôtct  de  la  vermine.  Spot- 
di'  arfì.^Oiì  dit  fi^urément  Se  familièrement, 
éplucher  un  ouvrage ,  éplucher  la  gécéa- 
'logie  ,  la  vie  ,  les  actions  de  ruelqvrun  , 
ipoui  vUic,  -KcUashci  «  qu'il^-uc^avoii 
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de  mauvais  ,  de  rjprochable.  Invefligëre  ; 
Lfa'uiniirc  i  guardarla  nel  follile.  §  Eplucher  , 
en  T.  Je  Cnapet.  c'e.l  aétoyec  le  poil  ,  en 
ôtant  le  jarre,  les  parcelles  de  peau  ou  d'é- 
piderme,  que  le  Tondeur  a  enlevées  de  dcf- 
fus  l'animal,  &  les  féparer  du  poil  fin. 
Accappiare  ;  yêerre  ,■  fvanare.  5  Eplucher  la 
laine.  Spela\\are. 

Él'LUCHÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

ÉPLUCilEl-R  ,  EUiE  ,  f.  Celui  ou  celle 
qui  épluche.  U  fe  dit  aufli  au  figure.  In- 
Vijiigatore  ;  fonde  ;  difaminatore. 

Éi'LUCiHJl<.t,  f.  f .  Les  ordures  que  l'on 
ôte  de  quelque  chofe  qu'on  épluche.  Mon- 
diglia i  marame  ,  fceltume  ;  /parlature  ;  pat- 
tume. 

El'ODE  ,  .'■.  f.  Terme  de  la  Po'clîe  Lyri- 
que des  Grecs  ,  qui  lignifie  ,  la  troihèrae 
partie  d'un  chant  divife  en  Itrophe  ,  antif 
[lophe  6c  Epode.  Epodo.  §  On  appelle  auili 
les  Epodes  d'Horace  ,  le  dernier  des  livres 
de  fei  Poc.les  Lyriques.  L'ultimo  libro  del 
Carroniere  d'Qr.i^iO- 

Éi'OINTÉ,  ÉE  ,  adj.  Terme  de  Manège 
8c  de  Chaife.  Un  cheval  épui.nté  ,  efl;  celui 
qui  s'ell  démis  les  hanches  par  quelqu'ef- 
fort.  Un  chien  de  chaiTe  eft  épointe  ,  lori'- 
qu'il  s'eft  cale  les  os  des  cuiJes.  V. 
Ehanché. 

ÉPOIMTER,v.  a.  Oter  la  poinre  à  quel- 
que initrument.  Spuntare  ,  guaftar  la  punta. 

E'PO'iMIÉ  ,  ÉE  ,    patt.  Spuntato. 

ÉPOIS  ,  f.  m.  pi.  Cors  qui  fonr  au  fora- 
ract  de  la  tète  du  cerf.  Cornuelli  che  fono 
in   cima  a'  palchi  d'un  cei-vo. 

ÉPONGE  ,  f.  f.  E-fpèce  de  piante  marine , 
attachée  aux  rochers  dans  la  mer,  donr  oo 
fc  feit  à  divers  ufages  ,  en  la  trempan: 
dans  de  l'eau  ou  .ians  une  autre  liqueur. 
Spugna.  5  On  dit,  patfer  l'éponge  fur  quel- 
que chofe  de  peint  ou  d'écrit,  pour  dire  , 
l'elfaccr.  V.  ce  mot.  On  dit  aufli  hautement , 
pa.iér  l'éponge  fer  quelque  aftioa  ,  pour 
dire,  en  clFacer  le  fouveiiir,  l'oublier,  n'en 
parler  plus.  Sopprimere  ;  dimenticare  ,  &c. 
§  On  dit  proverbialemenr  ,  qu'un  homme 
boit  comme  une  éponge,  pour  dire  ,  qu'il 
berit  beaucoup.  Dar  fondo  a'  ftafchi  ;  bere 
a  viena  gola.  §  On  dit  figuiément  ,  prelfer 
l'éponge  ,  pour  dire  ,  contraindre  à  rcftitu- 
tion  ceux  qui  ont  pris  indûment  les  de- 
niers d'autrui  ,  dont  ils  avoient  le  mani- 
raent.  Oh!'iig<ire  .coflrignere  alla  njiauione. 
§  On  appelle  a'uili  éponge  ,  ce  qui  forme  le 
talon  des  animaux.  Tuello.  %  En  T.  de  .Ma- 
nège &  de  Marèchatl.  il  fe  dit  auITi  d'une 
tumeur  qui  vient  aux  jambes  des  chevaux. 
Cai^pcllettn. 

Él'ONGER  ,  y.  a.  Nétoyer  avec  une 
épon.je.  A'e.'rii-e,  ripulire  con  una  f^gna  , 
pajar  la    fpui^-ìa. 

ÉPONGÉ,    ÉE,p»rt.   V.    fon  verbe. 

ÉPONTILLE  ,  ESPONTILLE  ,  f.  m.  T.  de 
Marine,  C'eit  une  pièce  de  bois  qui  fert  à 
divers  ufages  ,  félon  qu'elle  çù.  longue  &: 
groife.  Puntello.  §  Épontilles  ,  ou  i-ontillrs 
d'entre  les  ponrs  ,  ce  txïnt  proprement  des 
étances  ,  qui  font  potées  fur  un  des  ponts 
du  vaiiTcau  ,  pour  foutcnir  l'autre  pont 
qui  eli  au-deflus  ,  étant  mifcs  fous  les  ha- 
lots  de  ce  pont.    Colonnette  e   puntellati. 

ÉPOPÉE  ,  f.  f.  Cataaère,  genre  de  Pocnie 
Epique.  Epopeja. 

ÉPOQUE  ,  f.  f.  Point  fixe  dans  l'Hif- 
Eoire  ,  dont  on  fc  fert  daus  la  Chronolo- 
gie ,  ou  dont  on  peut  fe  fervir  ,  pour  com- 
mencer à  comprer  les  années  ,  &t  qui  ordi- 
nairement, eft  marqué  par  quelque  événe- 
meit  co)ilidériible.   Epoca. 

ii'OU-UiUR  j  V.  a-  Otcr   h  j-oudrc  de 
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delTus    des    hardes.    Spolverare  ;   levar  via 
la  polvere  ;  ripulire. 

ÉPOUDRÉ  ,  ÉE,    part.  Spolverato. 

ÉPOUfi-ER  ,  s'ÉPOUFf EK ,  v.  récipr. 
S'enfuir  fecrettement  ,  le  dérober  ,  difra- 
roitre.  Scappar  via  ;  fvignare  j  fuggirfi  naf. 
cofamente. 

ÉPOUFrÉ  ,    ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

ÉPOUILLER  ,  V.  a.  Oter  des  poux.  Spido*- 
chiare  ;  levar  via    i  pidocchi. 

ÉPOUILLÉ,  ÉE  ,  parr.  Spidocchiate. 

ÉPOUiMONNEK.v.  a.  Sc'récipr.  fatiguet 
les  poumons.  Il  eli  familier.  SJiatarfi  \fec~ 
carfi  t  polmoni  a   forila  di  gridare. 

ÉPOUMiJNNÉ,  EE  .  pan.  Sfiatato. 

ÉPOUSAILLES  ,  f.  f.  plur.  La  célébra- 
tion  du  mariage.  Spofali^to  ;  fpojamtnto  ; 
rponfali^ie. 

ÉPOUJÉE  ,  f.  f.  Celle  qu'un  homme 
vienr  d'époufer  ,  ou  qu'il  va  époufer. 
Spofa. 

ÉPOUSER  ,  V.  a.  Prendre  en  mariage. 
Spofare.  §  Epoufer  ,  lignifie  figuréracut  , 
s'attacher  par  choix.  Dar/i;  attcucxirjl, 

ÉPOUSÉ,  ÉE,   part.  Spofaio ,  6-c. 

ÉPOUSEUK  ,  I.  m.  Celui  qui  eft  en  dif- 
poGrion  de  fe  marier  ,  &  connu  pour  re'. 
U  cft  du  ftyle  familier.  Scapolo  ,  die  è  in 
grado  di   prender  di  moglie. 

EPOUSbETER  ,  V.   a.  Vergcter  ,  néroyer 
avec   des    épouU'ectes.    Spa^^nlare  ;    fcopet- 
tare  ;  nettar  colla  fpa\-^cla.   J  II  eli  encore 
ulìté  au  figuté  ,   Se  lìgnirìe   ,    battre.  Il   eli, 
familier.    Spaiare  ;    biifìonare  ;  percuotere. 

ÉPOUSSETÉ  ,  ÉE  ,  par:.  Spa^iolato. 

ÉrOUSSETTE  ,  f.  f.  Il  fe  dir  plus  ordi- 
nairement au  pluriel.  Plulieurs  brins  de 
bruyère  ,  ou  de  }onc  ,  ou  de  poil  ,  joints 
enl'emble  ,  dont  on  ferr  pour  nétoyer  les 
habits,  les  hardes ,  &c.  U  vieillit.  Spa\- 
^ola  ;  fcôpetta. 

ÉPOUVANTABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui 
canfe  de  l'épouvante.  Spaventevole  i  orribi' 
le  i  impaurante  ;  orrendo  ;  fpaventofo.  §  Il 
fe  dit  généralement  ,  de  tout  £e  qui  eft 
étonnant  ,  incroyable  ,  étrange  ,  excelnf , 
Se  fc  prend  ordinairement  en  mauvaife 
part*  Straordinario'^  eccedente.^  6'c.  V.  Eton- 
nant, Incroyable  ,  &c 

ÉPOUVANIABLEMENT  ,  adv.  D'une 
manière  épouvantable  ,  extrêmement ,  avec 
excès.  Spaventevolmente 'i  tenitilmente  ,  ■6'C 
V.  Extrêmement  ,  Exceifivcment. 

ÉPOUVANTAIL  ,  f.  m.  Haillon  que  l'on 
met  au  bout  d'un  baron  dans  les  cheneviè- 
res ,  dans  les  champs  ,  dans  les  jardins, 
pour  épouvanrer  les  oifeaux.  Spauracchio-, 
fpavent.icchio.  S  On  le  dit  au.ii  d'une  chofe  , 
d'une  perfonne  qui  lait  peiu ,  fans  pouvait 
faire  de  mah    Sp.iuracchio. 

ÉPOUVANTE,  f.  f.  Grandet  foudainc 
peur  ,  .caulce  par  qjelquc  chofe  d'imprévu. 
Spavento  ;    terrore  ,-   paura  ;  fpaventamento. 

ÉPOUVANTER,  v.  a.  Cailler  de  l'épou- 
vante. Spaventare  ;  atterrire  ;  sbigottire  ; 
impaurare  ;  jpaurare  ',  intimorire.  ^  11  cft  aulTì 
réciproque.  Spaventar/i  ,  ire. 

EPOUVANTE  ,  ÉE  ,  parr.  Sbaldan'^itJ>.  &c, 

ÉPOUX  ,  CIUSE  ,  f.  Qui  eft  conjoint  pat 
mariage.  Spofo  ;  fpofa.  §  On  dit ,  en  par- 
l.mr  de  Notre-  Seigneur  Jefus-Chrift,  qu'ii 
elt  PEpoux  de  fon  Eglife  ,  l'Epoux  des  Vier- 
ges, le  célefte  Epoux.  Ft  on  appelle  l'Eglifc, 
l'Epoufe  de  Jclus-Chrilt.  Lo  Spofo  celifte  i 
la  Spofa  di  Ceiu  Crjlo.  §  On  appelle  aulTï 
les  Rcligicufet  6c  les  filles  qui  ont  fait  voeu 
de  virginité  ,  les  Ipoufet  de  Jefus-Chrift, 
Et  dans  les  Canriqucs  des  Cantiques  ,  on  dit 
aLfolumenc  ,  i'ip oux&  l'Enoufe.  Lo  ^o/oi 
ia  Spofa, 
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i-i'iCEIMORE  ^v.  a.  S.-ri.-r,  ()re(r.T<lU(rI. 
^u^  cholj  ,  (ijur  en  tirer  L-  lue  ,  ci  expri- 
mer le  lUs.  bpnmiri. 
£i'i<.c!Nr,EINrE,  part.  Spremuto  ,  &c. 
Ei'i<.£L-<  r  ,  f.  t.  Oojleui  caiifce  p.ir  une 
matière  acte  ,  qui  donne  de  faulFes  envies 
d'ader  à  la  Ielle.  Pondi  ;  dolor  dc^li  inttjlini. 
§  Ejjr.iiUes,  en  T.  deCkalJe  ,  fo'iit  les  tie.T- 
te»   l.-s  loutres.  P2  turc  deiLi  lout^a. 

E.'.;E.>JO.<.É,    s  Êi'KE.'-IO.iE  ,    V.    u'cipr. 
S;  Ui.l'r  turpr.-adre  par  une  pa. [ion.  11  n'x 
guère  du 'âge  qu'au  participe.  [n:ayriccirfi  ; 
im^crconarfi  ;   m  plus    (bavent  ,   Prefo  ;  ac- 
cefo  ;  infiammco  ;    innamorMo  ;    invaghito. 
Ei'K.Ii,  IbE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
Ei>;<.EiJV£  .  f.  f.  EiTai ,  E^piiience  qu'on 
Mit  de    quelque    chol";.     Saggio;   prova; 
fpmeitja;  te^iiiiivo.  §  J,i  appeîoit  autrefois, 
l'epreuvïe    du  feu,  du  fer  chaud  ,   de  l'eau 
bpailla.ite  ,  de    i'eiu  t'roi.i,-  ,  l'épreuve  que 
les  perfoniies   acculées  de  quelque  crime  , 
doii:  il  a'v  avoir  pas  de  coi/iction,  croient 
obligées  de  fubir  ,  pour  jullifier  leur  inno-  i 
çenee  ,   en  mareliaut   lut  djs   t'ers  chauds  , 
fur  des  charbons  ardens  ,  en  in-Ttant  la  main 
«Uns  l'eaj  bouillaate ,   ou   étant  jetées  dans  \ 
l'eau.  La   vrova.  dd  fuoco   ,   del  ferro  info-  i 
Cai],  dell' a.-ijua.  bollente  .deli'  acijuì  freddi. 
§  On  die,   qu'uae  cuiralfe  eli  à  l'épreuve  du  ' 
nioulquer  ,  pour  dire  ,  que  le  moufquer  ne 
li  perce  poinr.  A  bona  di  mifcheiro  ;  a  tutta 
botta.  §  Oa  dit  q  r'ua  manteau  ed  à  l'épreuve 
qe  la  pluie  ,  pour    dire  ,   que  la  pluie  ne 
p;rce   point  le  chapeau  ou  le   manteau.   A 
tuita  prova.  §  O.i    dit  ,    que  la  vertu   d'un 
hninme  ed  à  l'épreuve  de  la  m.-difance,  pour 
citi,  qu'elle  elt  au-dcil'us  de  la  m:-iiraace, 
qu'elle    ne    crainr    point  les    attaques,    les 
atteintes  de  la  midifance.  Superiore.   §  On 
dit  figuicment,  qu'un  homme  eft  à  l'épreuve 
de  tout,    qu'il   eli  à   toute   épreuve  ,  pour 
pire  ,   qu'il    eft     d'une    probité   reconnue  , 
dune.hdelitj  incorruptible.  A  tutta  prova  ; 
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trMi.  I!  cft   de  peu    d'ufiise.    ÈfaaribiU  ;  1 

(lie  puo  vuoiarfi, 

Él'UISE.vihNf,    f.  m.  Di.lipation  de  for- 
ces &  d-efptits.  Jiifîtimento ;  dijTeec.tmento  : 
diljipapone.    i   II  fe  dit  aulli   des  Finances 
lorfqu'cllcs  ont  6té  épuifees  par  des  dépen- 
fes   exceilives.  U^ffipa^tone  ;  vommento. 

EPUISER,  V.  a.  Tarir,  mettre  .i  fec.  Dlf- 
fecc.ire  ;  votare  ;  cavar  Catqua  ;  profciu--are  ; 
a/uugare  ;  efaurire.  §  Il  fc  dit  auifi  ,  e.n  par- 
lant du  faag  ,  de  l'humide  radicai ,  des  cf. 
pats  vitaux  ,  Se  de  tout  ce  qui  contribue  à 
1  entretien  des  forces  naturelles.  Rifinire  : 
ennfuma'e.  ^  On  le  dit  auili  rig.  de  plulîeurt 
chofes  delquelles  on  tire  ce  qu'elles  ont 
julqu'à  les  alfuib'i'-  ,  les  incommoder.  Vo- 
tare ;  ejaurire  ;  diseccare  ;  profciu^are  ;  con- 
Jumare  ;  finire. 

Êl'UISÉ  ,  Et  ,  part.  Efaujio  ,   6ec. 

£  l'ULIE  ,  f.  f.  Terme  de  Chirurgie.  Tu- 
bercule ,  ou  excroiliànce  de  chair  qui  Ce 
forme  aux  gencives  des  dents  molaires. 
£yulide, 

E'PULONS  ,  f.  m.  pi.  Nom  de  cerrains 
Prêtres  de  l'ancienne  Rome  ,  inliitués  pour 
prelider  aux  leltins  qui  le  failbient  en  l'hon- 
neur des  Dieux.  Ils  veilloient  auJi  au  bon 
otdre  dans  les    facriSces.  Epuloni 

E'PULOTIQUE,  adj.  dei.  g.  Terme  de 
Pharmacie.  Il  fe  dit  des  médicamens  topi- 
ques ,  propres  à  cicatriler  les  plaies  &  les 
ulcères.  Il  fe  prend  aulfi  fubitantivement. 
C:cairi:i:[ante. 

E'1'L.'K.E  ,  f.  f.  Terme  d'Architedure  ,  qui 
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fignihe  un  deliém  en  grand  ,  de  quelq'iie 
edihce.  On  fait  aulli  des  épures  feparées. 
de  chaque  partie.  Difegno  in  srande  d'un 
edificio. 

E'PJRER,  V.  a.  Rendre  pur  ,  tendre  plus 
pur.  Purgare  ;  purificare  ;  a:)in,ire  ;  ripur. 
gare.  5  On  dit  ,  épurer  la  Langue  ,  pour 
tlire  rcnire  la  Langue  plus  pure  ii  plus  po- 
lie. Aiji.zar  la  Lingua;  purgarla.  §  Epurer  un 


f  f;P'  /"••^-f-  §  On    lit,  qu'un  homme  cil  'Auteur  ,  pour  dire  ,    retrancher    d'un  Au 

»1  épreuve  de  la  tentation  ,  pour  dire  ,  qu'il  teur,  ce  quii  p.ut   ;  avoir  d'oblc  n"  &  de' 

Î^m''    R-Wr  en'^""'       "  'z?^''  ^  1°''''  '!"'   *"="  '*"  '''='"  ^^  Théâtre  ,  ou 

»UCCoxt)..  R-j'Ji-re  ,   0  Joggiacere   alla   ten-  <  il  n'y  a  rien    qui  puilié    bleliér  la  Dude  ir 


priinerie  ,  la  feuille  d'im^irellion  qu'on  en- 
voie à  l'Auteur,  pour  en  corriger  les  fautes 
ayaijt  que  de  la  tirer.  Bo^ja  0  bojxe  ,  fo- 
fUu  flampaio  per  correggere  ;  provci.  5  II  fc 
rfjt  auiTi ,  des  premières  feuilles  qu'on  tire 
ri'uae  eftampe.  Prove  ,  prime  fi.inpe  d'un 
fftme. 

ÉPI^OUVER  ,  V.  a.  Elliyer.  V.  §  Eprou- 
yçr,  lignifie  encore  ,  faire  expérience  ,  con- 
noitrç  par  expérience.  Provare  ;  efperimen- 
f»re  ;  f.ir  prova  ,  fperienra. 

ÉPROUVÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

EPROUVETTE  ,  f.  f.  Terme  de  Chirur- 
pje  ,  qui  fe  dit  de  certaines  fondes.  7"Mr<i  ; 
fo/ia.  §  C'eft  ^uili  le  no  n  dune  machine 
<Iqj}I  on  fe  fcrt  ,  pour  éprouver  la  farce  de 
li  poudre.  Provino  ;  provetta. 

EPTACORUE  ,  f.  m.  Lyre  à  fept  cordes. 
C'ctyit  la  plus  célèbre  de  toutes  ,  &  celle 
4oni  00  faifoit  le  plus  d'ufage.  Lira  di  fette 
ç^rde. 

EPTAGO.-vîE,  f.  m.  Terme  de  Géomé- 
trie qui  lignifie  une  ligure  b-  fepr  côtés 
ic  i  fcpt  angles.  Ettagono.  §  Il  fe  dit  au Ti , 
n'uue  l'Iace  fortifiée  ,  qui  a  fept  baftions. 
Ç""i ,  fcrtejja  ettagona  ,  che  ka  fette  baf- 
tfoni. 

il'OCER  ,  V.  a.  Oter  ,  chafiir  les  puces. 
spulciare  ;  tor  le  pulci. 

ÈPVCÈ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fou  verbe. 

lil'UISABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui   peut  être 


^ ... -..-...^.-,  ^<wLn,iiiit>  au- 
tres à  la  même  modeltie.  Ripurgare  ;  levare  , 
'togliere  le  ofcenità.  §  On  dit",  épurer  fon 
cœur  ,  fcs  fentiinens ,  les  intentions  ,  pour 
dire  ,  chadèr  de  fon  el'prit  &  de  fon  c<xur  , 
les  peol'ées,  les  fentimens  contraires  à  la 
Religion  ,  aux  bonnes  mœurs  ,  &  à  la  droi- 
ture. Purificare.  §  On  dit  encore  ,  épurer  le 
gojt  ,  pour  dire  .  le  rendre  plus  pur  & 
plus  délicat.  Raffinar  il  gufio  ;  renderlo  piu 
fquiftio.  §  S'épurer  cft  aulli  réciproque  ,  & 
fignihe,  devenir  plus  pur.  Purgarfi  ;  purifi- 
carji;  affiwrfi.  §  On  dit  aullî  figuréinenV,  que 
l'elprit  ,  que  les  moeurs  ,  que  le  ftyle  s'épu- 
rent ,  pour  dite  ,  qu'ils  fc  perfectionnent. 
V.  ce  mot. 

•  E'PURE' ,  E'E  ,  patt.  On  dit  ,  des  fenti- 
mens épurés,  des  inrcntions  éputées ,  pour 
O'^s  .des  .fentimens  nobles  &:  détachés  de 
tout  intérêt.  Sentimenti  nobili  ;  intensioni 
rette  ,  purgate. 

E'PURGE,  ou  PETITE  CATAPUCE,  f.  f. 
Herbe  qui  purge  violemment  par  haut  & 
pat  bas.  Caiapu-jja, 

E'QUANT  ,  Ç.  m.  T.  d'Aflronom^  Cercle 
que  les  anciens  Agronomes  imaginoient  dans 
le  plan  du  cercle  dététeiit  ou  excentrique  , 
pour  diriger  ou  pour  régler  certains  mouvc- 
mens  dans  l.-s  planètes.   Equante. 

E'QUARRIR,  v.  a.  Tailler  i  anglesdroits. 
Squadrare  ;  quadrare  ;  render  quadro  ,  0  ad 
angoli  retti.  %  Equartir  ,  en  T.  d^ Horloger , 


celi   aggrâ.idir    avec    riquarrilToìr.  Aliar.: 
gare. 

t'QUARRI  ,  lE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

E'QUARkfSSAGE  ,  f.  f..Tcrme  de  Char- 
pentcrie.  Etat  de  ce  qui  eli  équarti.  Riqua- 
dratura; r^uadraiura.  $  Cette  poufc  a  quinze 
pouces  d'cquarridige,  c'ell-a-dire  ,  a  qui.nze 
pouces  en  tout  fens.  In  riquadratura  ;  in 
quadro. 

ÉQUARRISSEMENT,  fubft.  m.  L'aflion 
d'equarrir.  La  fquadratura  d'un  pej-ro  di 
legno. 

E'QUARRTSSOIR  ,  f.  m.  T.  d'Uorloi;erie. 
Efpece  de  broche  d'acier  rrempc  ,  un  peu 
en  pointe  ,  qui  a  plulìeurs  pant  ou  facci 
égales ,  gc  dont  Ics  iHorlog.rs  fc  fervent  pout 
croirre  les  trous.  Allargatojo. 

E'tìUATEUR  ,  f.  m.  Un  des  grands  cer- 
cles de  la  fphcre  .  également  dillant  de  dcqx 
poles.  Equatore  ;  equinoziale. 

FQUATION  ,  f.  f.  Terme  d'Aftronomie. 
Dittereuce  marquée    jour    par   jour  ,  cotte 
l'heure  moyenne  que  donne  la  pendule  ,  & 
l'heure  vraie  ,  indiquée   par   le  cadran  fo- 
laire.    Eq-ua-rione.  §    Equation,  eft    anfli  ua 
terme  d'Algebre,  &  fignific,  une  cxpreflion 
ou  une  formule   qui  indique  une  égalité  de 
valeur  ,  entre  des  qualités  didcremment  ex- 
pnmics.  Equazione.  §  Equation,  T.d'Hi'rlog. 
C'eft  la  panie  de  l'Horlogerie  ,  qui  indique 
les  variations  du  folei!  ,  ou  la  différence  de 
j  fon  retour  au  Méridien.   Delà  ,  on  appelle 
I  Pendule   ou    Montre   à  équation  ,  celle  qui 
marque  les  deux   temps  ,   par   le  moyen  de 
deux  aiguilles.  Mojlra  a   tempo  medio. 
I       E'QUERRE  ,    f   f.    Inllrument  fetvant  à 
,  tracer  un  angle   droit  ,   dont   fc  fervent  or- 
i  dmairemcnt  l.-s   Mathématiciens  ,  les  Char- 
■  pentiers  ,  les  Menuifiers  ,   les  Maçons  ,   fcc. 
I  Squadra.  §    Faulie   équerre.   Squadra  joppa  ; 
P//erc/Zo.  5  Equ';rre  de  bois  à   épaulemeht  , 
I  T.  de  Menai  f  &  Charpent.  Ceti  une  équerre 
pour    faire    des     épaulemens.    Quartabuono. 
:  5  Equerre,  en  T.  d'ArchiieH.  Serrar.   C-c.   fe 
'  dir  d'un  lien  de  fer  coudé  ,  qu'on  mer  aux 
poteaux  cornicrs  d'une  encoignure  de  pan  de 
bois ,    aux  portes  de   menuifctie  8c  à  d'au- 
tres ouvrages.  Squadra  da  porte,  ùc.  §  Equer- 
re ,  T.  de   Marine.   C'ed    le   nom   que    l'on 
donne  dans    la  Manche  ,   à  la  jonction  de 
deux  pièces  de  bois  ,   mifes   dans  u.i  vaif-   ' 
feau  ,  l'une  à  côté  de  l'autre.  Celi  ce  qu'on 
appelle  ailleurs  ,    Empature.    Purellatura , 
pareil  a. 

E'QUESTRE  ,  adj.  de  r.  g.  Il  n'eft  d'ufage 
(ju'en  ces  phrafes  :  Statue  équeftre,  figure 
equellre  ,  qui  eli  une  ilatue  d'une  per- 
founc  à  cheval.  Statua  équeftre  ;  figura 
équeftre  :  Et  dans  cette  plirafc  ,  l'Ordrç 
équ--llre  ,  pour  défigner  l'Ordre  des  Cheva- 
liers Romains  ;  &  encore  aujourd'hui ,  1» 
noblc.'lé  du  fécond  rang  en  Pologne.  Ordine 
équeftre  ;   cavallerefco. 

E'QUIANGLE  ,    adj.  Terme    de   Gcoraé- 
I  trie  ,  qui  (ignifie  qu'une  figure  ,   un  triao- 
gle,  &c.  a  lés   angles  égaux  à  ceux  d'un  au- 
rre.  Equiangolo. 

l'QUICKURAL,  adi.  T.  de  Giomitr.  H 
fc  dit  d'un  triangle  dont  deux  côtés  font 
égaux  ,  iJc  qu'on  appelle  plus  communé- 
ment ,  Triangle  ifofccic.  Triangolo  equicrii- 
re,  :fo fiele.  *  ' 

E'QL^DISTANT,  ANTE,    adj.  Ce  qui . 
dans  toutes  fes  parties,  cil  également  éloigné 
des    parties   d'un  autre  corps.    Equidiftante, 
E'QUIGNFTTIS,  ou  EquiUcs  de  Girouer- 
tes  ,  (.1.  T.  de  Marine.  Ce  font  certains  pe- 
tits bois  ,  qui  fervent  à   tenir   le  haut  o(  le 
bas  d.s  girouettes.  Spilloni  da   vena. 
E'QUILATE'RAL  .  ALE  ,  adj.  Tenne  de 
Ccométiic, 


ÉQU 


ÉQU 


Geometrie.  Il  fc  ilit    du  triangle  qui  i   les 
«ôcés  ó^aux.  Triangolo   equilatero. 

E'vìUILAìE.nE  ,  ailj.  de  e.  g.  Terme  de 
GéomJtrij  ,  qui  le  dit  di;s  figures  dont  l.s 
côtés  font  egatix  à  ceux  d'une  autre.  £quL- 
laîtro\che  ha    la:i  eguali. 

E'QUILIBKE  ,  f.  m.  Etat  des  chofes  qui, 
étant  pcfies  ,  font  d'un  poiis  lì  égal,  qu'el- 
les n'emportent  la  balance  d'aucun  còte. 
£quilibrio'j  cû-::mppefiime'i'û  ',  ejudibra-^iont. 
§  On  dit  figur:mjnt  ,  mettre  clans  l'équili- 
bre ,  tc.ïir  dans  l'ei-juilibrc  ,  pour  dire  , 
mettre  dans  l'.galité  ,  tenir  d.tns  l'égalité. 
Squilibrare  i  meuerc  ,  tenere  in  equilibrio. 
§  i)ter  l'jiiuilibre.  Sbuanccare.  5  ^'n  dit  fig. 
faire  l'éciuiubre,  pour  dire,  ren  Ire  les  cho- 
fes égales.  Pareggiare;  adeguare  ;  agguaglia- 
re', equiponderare. 

E'QUIMULTI^tE  ,  adj.  Terme  d'Arith- 
jnétique.  Nom  que  l'on  donne  aux  ncii- 
bres  qui  con;i-nnent  leurs  Ibus-muUiples  , 
autant  de  fois  Trm  que  l'autre.  Uouie  ôc 
Cx  fout  é-iuniiultipUs  de  qu.itre  &  de  deux  , 
parce  qu'ils  contienu.'nt  l'un  quatre  oc  l'au- 
tre deux,  un  nombre  de  lois  égal.  Eqaimul- 
tiplice. 

E'QUINOMES,  adj.  T.  de  Géoméir.  On 
donne  ce  nom  aux  angles  8c  au\  côrés  de 
deux  lîgur.'s ,  qui  fe  fuivent  toujours  dans 
le  mèm.*  ordre.  Equinomio. 

E'QUINOXTAL  ,  ALE  ,  a:lj.  Qui  appar- 
tient à  l'Equinoxe.  Equinoziale.  5  II  eft 
quelquefois  fubllautif;  &  alors  c'ell  la  mê- 
me chofe  que  l'Equateur.  L'Equinoziale  ; 
l'Equatore. 

E'QUINOXE,  f.  m.  Le  temps  de  l'année 
auquel  le  Soleil  ,  pariant  par  l'Equ.itcurj 
/ait  les  nuits  &  les  jours  égiiux.  Equinozio. 
ÉQUIPAGE  ,  f.  m.  Se  dit  du  train  ,  de 
la  fuite  ,  mulets  ,  chevaux  ,  carrollés  ,  va- 
lets ,  har  les,  Sic.  Equipaggio;  treno  ;  arre- 
do. §  O.i  dit  ,  il  a  un  équipage  ,  pour  dire  , 
il  a  un  carrolTe.  Il  eft  venu  avec  fon  équi- 
page ,  pour  dire  ,  il  elt  venu  av^c  fon  car- 
tollé  8c  fes  chevaux.  Carrof^a.  %  On  dir  , 
être  en  bon  ou  mauvais  équipage ,  pour 
diri,  être  bijn  ou  mal  vêtu.  E'Jer  bene  o 
maie  in  arneft.  §  Oi\  dit  figurément  ,  qu'un 
Jiomme  eil  en  mauvais ,  en  trilK*  ,  en  pau- 
vre équipage  ,  pour  dire  ,  que  fa  fanté  ,  fes 
SlFaires  font  en  mauvais  état.  Ejjere  in  cat- 
tivo ,  in  pejtmo  flato.  §  Equipage  ,  c'eft  le 
corps  ,  ou  la  troupe  des  OSiciers  Mariniers  , 
des  Soldats,  des  Matelots,  des  Moulils  Se 
Garçons  qui  fervent  dans  un  vaideau  ,  & 
qui  le  monrenr.  Equipa^.gio.  §  Equipage 
d'Atelier  ,  T.  d'Arts  Mi-.  C'eft  tout  ce 
qui  fert  pour  la  conllruftion  ,  ou  pour  le 
tranfport  des  matériaux ,  c'eft-à-dirc  ,  les 
grues ,  les  chèvres,  les  crics ,  &;c.  Attnl-[-{i  ; 
arneft. 

E'QUIPE'E  ,  f.  f.  Aftion  ,  entremife  in- 
difcrerte  ,  téméraire  ,  &  qui  réuiit  mal. 
A\ione  ,  imprtfa  ,  temeraria  ,  arrtfehievole  , 
hiaJîm;vole, 

E'QUIl'EMENT,  f.  m.  Aftion  d'équiper. 
Il  fe  dit  auili  de  la  provifion  de  tout  ce  qui 
elt  nécelTaire  à  la  fubfiftance  ,  à  la  manixu- 
vrc  ,  8;  à  la  fureté  d'un  vai^fcau.  Arma- 
mento ;  guarnimento  \  alleflimento  d'un.i 
nave  ;  corredo.  ' 

E'QV'irER  ,  v.  a.  Pourvoir  quelqu'un  des 
chofes  qui  lui  font  n^cellàires.  fornire  i  ac- 
eonciare  ;  arredare  ;  corredare.  §  Il  eft  aulli 
ttciproque.  Metterft  in  arnefe ,  Oc.  §  Il  fe 
dit  au. Il  ,  d'une  flotte  ,  d'un  v.iiliéau  ,  d'un 
navire  ,  d'un;  galère  ,  pour  dire,  les  pour- 
voir de  tout  ce  qui  leur  eft  n;celihire,  Al- 
left  re  ;  armare  ;  guarnire  una  nave  ;  attrai- 
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r  Q  U  I  P  E' ,  E'  E  ,  part.  Arredato  ,  &c. 
Equip-  en  guerre.  Armato  tn  guerra.  §  En 
1'.  de  lìlafo'i  ,  il  fe  dit  d'un  vailléau  qui  a 
Ics  voiles  8c  cotda.,es.  Fornito. 

E'QUU'OLLENCE  ,  f.  f.  Terme  didatìi- 
que.  Il  ne  fe  dir  guère  que  dans  cette  phru- 
fe  ;  L'équipolL-nce  des  projohtions  ,  pour 
dire  ,  des  propolîtions  qui  r-viennent  , 
qui  équivalent  l'une  à  l'autre.  Equipollenza  ; 
equivalen-^a. 

E'QUU'OLLENT  ,  ENTÉ  ,  adj.  Qui  vaut 
autant  que.  .  .  Equipollente  ;  equivalente. 
^  Il  eft  aulli  fubltantif  ,  êc  fignih.;  égal  en 
valeur.  Equivalente  ;  equivalenza.  §  A  l'équi- 
poUent  ,  aàv.  A  proportion  ,  à  l'avenant  , 
félon  la  mefure  8c  '.e  rapport  qu'une  chofe 
peut  avoir  avec  une  anttc.  A  proporzione. 

ÉQUIPOLLER,  V.  a.  Valoir  autant  que.  .. 
Equivalere  ;   eljcrc   equivalente. 

ÉQLTPOLLÉ  ,  £E  ,  part.  Compcnfé  ,  com- 
pailé.  Paragonalo  ;  comfiinfato.  §  On  dit,  en 
T.  de  Blafon  ,  cinq  points  i'or  équipollrs  à 
quatre  d'aiur  ,  pour  fignilier  ,  neut  carrés 
mis  en  fotme  d'échiquier  ,  donr  il  y  en  a 
cinq  ,  lavoir  :  ceux  (les  quatre  coins  8c  du 
milieu  ,  d'un  émail  didércnr  de  celui  des 
quatre  autres  carrés.  Equipollente. 

EQUiTABLE  ,  ad|.  de  t.  g.  Qui  a  de  l'é- 
quité. Equo  i  ^lujlo  i  retto  ;  che  tiptra  con 
equità.  §  Il  fe  rtir  audi ,  des  chofes  qui  font 
conformes  aux  règles  de  l'équité.  Equo;  giufta; 
ragionevole. 

ÉQUIlABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
équitable  ,  avec  équité  8c  juftice.  Ciuf- 
tamente  ;  rettamente  ,■  con  equità,  giuflijia  , 
rettitudine. 

ÉQUn ATION,f.  f.  L'art  de  monterà 
cheval.  La  maniera,  o  Carte  di  cavalcare. 

ÉQUnÉ  ,  f.  f.  Juftice,  droiture.  Equità; 
giifli^ta  ,  rettitud-ne.  5  II  lignifie  auiii  quel- 
quefois ,  la  Julticc  exercée  ,  non  pas  félon 
la  rigueur  de  la  Loi  ,  mais  avec  une  nio- 
dciation  8c  un  adouciirement  raifonnable. 
Equità. 

EQUIVALENT  ,  ENTE  ,  adj.  Qui  eft  de 
même  prix  ,  de  même  valeur.  Equivalente  ; 
di  valore  ,  di  pregio  uguale.  §  Il  clt  aulli 
fubllantif.  L'equivalente. 

E'QUIVALOIR  ,  v.  n.  Être  de  même  prix  , 
de  même  valeur  que  quelque  chofe.  Il  eft  de 
peu  d'ufage  à  l'inhnitif.  Equivalere  ;  ejfer  di 
pregio  ,  di  valore  uguale. 

ÉQUIVOQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  un 
fouble  fens  ,  qui  peut  recevoir  plufieurs  in- 
terprétations ,  8c  qui  convient  à  ditfctcn- 
tes  chofes.  Equivoco  ;  ambiguo  ;  dubbio. 
§  Il  fe  dit  aulli  ,  de  toutes  les  chofes  fur 
lefquelles  on  peut  faire  des  jugemens  op- 
pous.  Equivoco  ;  non  ben  ficuro  ;  non  bene 
ftabiiuo;dubbio.  §  Équivoque,  fe  prend  q'iel- 
quelois  fubltantivcment  dans  le  premier 
lens ,  &  il  eft  léminin.  Equivoco  ;  equivo- 
cazione ;  equtvocamento. 

ÉQUIVOQUES.  ,  V.  n.  Ufer  d'équivoque. 
P'alerfi  ,  fcrvirft  d'equivoci.  §  S'équivoqucr  , 
V.  récipr.  Dire  un  mot  pour  un  autre.  Il  n'eft 
que  du  ityle  iitnWiei.  Equivocare  ;  jar  equi- 
voco; sbagliare  ,  dir  una  parola  per  un'altra. 
ÉICABLE,  f.  ni.  Efpèce  d'arbre  du  genre 
de  ceux  qui  ne  portent  point  de  tiua.  Acero; 
acera. 

ÉRADICATION  ,  f.  f.  Terme  de  Phyfi- 
que  ,  qui  (ìgnifie  l'atìion  d'arracher  quel- 
que choie  par   la  racine.  Sradicamento. 

ÉKAUICATIF  ,  I\'E  ,  ad|.  Se  dit  en  Mé- 
decine, de  certains  remèdes  violcns,  qui  em- 
portent la  maladie  8c  toutes  fes  caufes. 
Eradicativo. 

E'RAFLER  ,  V.  a.  Ecorcher  Ic'gèrcment , 
effleurer  la  peau.  Scalfire  ;  Jcurticare. 
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ÉRAFLÉ,    ÉE,    participe.    Scorticato. 
ÉRAFLURE  ,  f.  f.  Ecotchure  légère. Sca/- 
fiitura  ;  feajiuo. 

ÉKAILLEMENT  ,  f.  m.  Terme  de  Méde- 
cine. Etlropion.  Rcnverfcraeiir  de  la  pau- 
pière inférieure.  Arrcvefciatura  della  ^ulpC' 
Ora  itferiore. 

ÉR.-iU.LER,  v.  a.  Il  fe  dit  dej  toiles  Se 
des  étorlet  de  foie  ,  e.ont  le  tilûi  eft  relâ- 
ché ou   eflilé.  Kagnare. 

ÉRAILLÉ  ,  ÉE  ,  fart.  V.  fon  verbe.  ^  On 
dit  ,  qu'un  homme  a  l'ceit  ér.ii!lé,  lorfqu'il 
a  naturellement  des  hlers  rougis  dans  l'cril. 
Scer^  elltno  ;  fctarpeliino  ;  cht  è  fciarpellato  , 
cAe  h(i   le  palpebre  di  fotta  arrovefiate. 

ÉkAILLLRE,  f.  f.  La  marque  qui  rcfte 
à  une  étorVe  de  foie  ,  ou  à  une  toile,  quand 
elle  eft  cr.:illée.  //    ragnare. 

ÉRATER  ,  V.  a.  Oter  la  rate.  Torre  U 
miija: 

Ék.ATÉ,  ÉE  ,  part.  Sen^a  miba. 
EkE  ,  f.  f.  letme  de  chronologie.  Point 
fixe  ,  d'où  -i'on  commence  à  comprer  les 
années.  Era.  §  U  fe  dit  aulli  ,  de  la  fuite 
des  ann'es  que  l'on  compte  depuis  ce  point 
fixe.    Era. 

ÉKECTIUR,  adj.  Terme  d'Anatomie. 
C'eft  le  nom  que  l'on  donne  aux  mufclet 
qui  fervent  à  élever  certaines  parties.  On 
le    prena    aulil  lubltancivemenr.  Erettore. 

ÉKECIIOiN^f.  m.  Inltitution  ,  étabiif- 
fement.  Erezione  ;  inflituzione  ;  fondazione  i 
ftabilimento.  %  On  dit  ,  l'éreôiou  d'une  fta- 
tue  ,  d'un  monument,  pour  dire  ,  l'elpèce 
de  confccraiion  que  l'on  en  fait ,  en  l'hon- 
neur d'un  Prince  ,  ou  de  quelqu'aurre  per- 
fonnage  illuftre.  Erezione,  f  Ereélion  ,  eft 
auHi  un  terme  de  Médecine  ,  qui  fe  dit  de 
l'action  de  certaines  parries  du  corps.  Ere- 
Xior.e. 

EREINTER  ,  v.  a.  Fouler,  ou  rompre  les 
reins.  Spiarle  reni;  guaftarfi  il  fio  delle 
reni;   dtlomhare. 

ÉkEINIE',  E'E  ,  pair.  Dilombato,  &c. 
E'RE'MITIQUE  ,  aJj.  de  t.  g.  Il  n'a  guère 
d'ui'age  que  dans  cette  ph'-afe  :  ^'ie  éié- 
nritiiiue  ,  qui  le  dit  de  la  vie  que  mènent 
les  Solitaires  dans  le  acfert ,  par  oppohtion 
à  la  vie  céiiobitique  ,  qui  eft  celle  des 
Religieux  qui  vivent  en  commun.  Eremi' 
tico. 

ERESIE  ,  f.  f.  Genre  de   plante  à  fleuri 
monopetales.  Cenere  di  piante  monopetali. 
ÉKEsIPÉLATEUX  ,  V.  Éiylìpélatcux. 
ÉRÉSIPELE,  V.  Érvlìpèle. 
ÉivÉTHISME,  f.  m.  T.  de  Méd.  Tenfio» 
violenre  des  hbres.  Tenftone  violenta    delle 
fibre. 

ERGO-GLU  ,  Façon  de  parler  familière, 
dont  on  fe  lert  pour  fe  moquer  des  grand» 
raifonnemens  qui  ne  concluent  rien,  /'oce 
d:  derifione  di  chi  fi  fa  bejfe  d'un  lungo  ragio- 
namento che  non  conchiude. 

EkGOT  ,  f.  m.  Efpèce  de  petit  ongle 
pointu  ,  qui  vient  au  derrière  du  pied  de 
quelques  animaux.  Sprone  ;  fperone.  $  Ou 
dit  hg.  8c  fam.  fe  lever  fur  fes  ergors,  pour 
dire  ,  parler  avec  colère  ,  &  d'un  ton  (îet 
&  élevé.  Montare  ,  fallare  in  fulla  bica  i 
entrar  m  collera.  §  Ergot  eft  au:Vi  le  nom 
d'une  maladie  qui  attaque  le  feiglc,  8c  qui 
en  rend  le  pain  très-dangereux.  On  dit  ,  du 
feis;le  ergoté  ,  ou  blé  cornu.  Altogliato. 

ÈRGO'lFR.v.  n.  Poinriller,  contcfter 
mal-à-propos  8c  avec  iniportunité  ,  chicanci 
dans  la  dilpute.  Il  eft  familier.  Contendere  ; 


piatire;  contraflare  ;  bflcciarfi  ;  taioftare  ; 
cti'ifiionare  ,■  tacccUrc.  5  U  (ipifie  fig.  trou- 
ver .à  redire  A  lout.  V.  ÉpiIo,-^uer. 

ERGOitUR,  fubft.   m.  Pointilleux  ,  qui 
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«ontelie  mal  -  à  -  propos.  Voyez  Pointilleux. 
ERIGER,  V.  a.  Confjcrer,  clcvcr.  Jnnal- 
^cn  ;  ergere  ;  fabbricare  ;  levar  in  alto  j 
nfjce.  §  On  dit  ,  eriger  ime  commiliion 
en  titre  U'oîice  ,  pour  dite  ,  faire  d'une 
commiliion  amovible  ,  une  charge  dont  le 
l'rincc  donne  des  proviîîons.  J-are  i  cam- 
biare. %  On  dit  aulli  ,  ériger  une  tette  eu 
Comté ,  en  Marquifat  ,  en  Duché  ,  pour 
dire  ,  en  taire  un  Comté  ,  un  Marquiùt  , 
un  Duché.  Stabilire  ;  creare.  §  Il  cil  auiIi 
réciproque  ,  &  lignifie,  s'attribuer  une  au- 
torité ,  un  droit ,  une  qualité  qu'on  n'a 
pas  ,  ou  qui  ne  convient  pas.  Jirrogarfi  i 
aj/'umerji  ;  afcrherft  ;  farla  da.  .  . 
ÉRIGÉ  ,  EE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
ÉRIGNE,  ou  ERINE  ,  f.  m.  T.  de  Chi- 
rurgie. Petit  inllrument  terminé  par  un  cro- 
chet ,  dont  on  fe  fert  pour  élever  &  foutc- 
nir  les  parties  qu'on  veut  dilîéquer.  Un- 
cino. 

ÉRIDAM  ,  f.  m.  Nom  d'une  conftellation 
de  l'hémifphère  auftral.  On  la  rcprclente 
fur  les  globes  pat  la  figure  d'une  rivière. 
Eridano. 

ÉRIiSON,  ou  RISSON ,  grapin  de  fer,  f.  m 
T.  de  Marine.  C'eft  une  ancre  à  quatre  bras  , 
dont  on  fe  fert  dans  les  bâtimens  de  b.is- 
bord,  &  dans  les  galères.  Grappino  ,  anco- 
ra a  quattro  patte. 

ERMIN,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  dans 
les  Echelles  du  Levant,  au  droit  de  Douane 
qui  fe  paye  pour  l'entrée  &  la  fortie  des 
niarchaadifes.  Dajio  *,  gabella  ,  dogana  che 
Jt  paga  negli  fcali  del  Le\'ante  per  Ventrata  o 
uflita  dì  mercanrie. 

ERMINETTE.  ou  HERMINETTE  .  f.  f . 
T.  de  Menuif.  C'eft  un  outil  de  Mcnuiùer 
&  de  Charpentier  ,  dont  ils  fe  fervent  pour 
aplanir  Se  doler  le  bois.  Pialletta  da  pu- 
lire. §  Ermiiiettc  ,  hachette  à  marteau  ,  ter- 
me de  Menuif.  C'cft  une  autre  forte  d'er- 
luinette  dont  fe  fervent  aulli  les  Charpen- 
tiers Ik  les  Menuifiets  François.  Afcetta  da 
Jegnajuoli  ",    afcia  torta. 

'ermitage  ,  f.  m.  L'habitation  d'un  Er- 
mite. Homitorio  ;  eremo  i  eremitorio  i  eremi- 
legs^io  •,  eremitoro.  §  Il  fe  prend  fig.  pour 
un  lieu  écarté  &:  folitaite  ,  &  fcmblable  à 
ceux  que  les  Ermites  choiliflcnt  pour  leur 
retraite.  Eremo  \  luozo  folitario  ,  difabitato. 
$  Il  le  dit  aulli  fig.  pour  une  maifon  écartée 
&  champctte.  Eremo;  cafa  campeftre ,  pojia 
in  luogo  poco  abitato. 

ERMITE  ,  f.  m.  Solitaire  qui  s'cl^  retiré 
dans  un  défère  pour  y  lervir  Dieu.  Romito; 
Eremita. 

ÉROilON,  f.  f.  T.  de  Médecine.  Aflion 
«le  toute  liqueur  acide  qui  ronge  quelque 
fubftance.  Erofione  ;  corrojlone. 

Erotique',  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
à  l'amour,  qui  en  procède.  Amatorio  i  ero- 
tico. 

EROTOMANIE  ,  f.  m.  T.  de  Médecine. 
Délire  amoureux.  Delirio  i  farnetico  amo- 
roCo. 

'ERRANT  ,  ANTE  ,  adj.  Vagabond  qui 
erre  de  côté  ic  d'autre.  E.rrante  ;  vagabondo  ; 
vagante  ;  erratico  i  randagio.  §  Le  Juif  errant , 
<\ue  le  vulgaire  croit  ètte  un  Juif  allant 
^e  ville  en  ville,  &  qui  fera  ainlî  errant 
iufqu'à  la  fin  du  monde.  V  Ebreo  errante. 
§  Errant  ,  fe  dit  aulli  d.-  cdui  qui  eli  dans 
l'erreur  en  matière  de  foi.  Eretico  ",  errante  y 
<hc  erra  in  materia  di  fede.  §  On  dit  aulli  , 
étoiles  errantes  ,  pour  dire  ,  les  PLinèt^s  , 
par  oppolition  aux  étoiles  fixes.  Stelle  er- 
ranti 0  erratiche.  §  On  dit  tìtt.  d'im  homme 
«lui  change  fouvenc  de  demeure  ,  qui  voyage 
fans  celle  ,  que  c'eft  uu  Chevalici  criaut  , 


ERR 


ESC 


un  Juif  errant.  Cavaliere  errante ,  cfie  va  cer- 
cando avventure.  §  Il  eft  aulli  quelquefois 
fubilantif ,  £>:  alors  il  lignifie  ,  celui  qui 
erre  dans  la  loi.  Eretico. 

ERRATA,  f.  m.  Terme  emprunté  du  La- 
tin. Lille  des  fautes  furvtnues  dans  l'imptef- 
fion  d'un  ouvrage.  Errata. 

ERRATIQUE  ,  adi.  de  t.  g.  T.  de  Méde- 
cine. Irtégulier  ,  déréglé.  Erratico  ;  irre- 
golare. 

ERlt.E  ,  f.  f.  Train  ,  allur.-.  Ce  mot  n'eli 
en  ufage  qu'en  ces  laçons  de  parler  ;  Aller 
gtanderre  ,  aller  belle  erre  ,  pour  dire  , 
aller  bon  nain  ,  aller  vite.  V.  Train.  §  On 
dit  fig.  aller  grand'crre  ,  aller  belle  erre  , 
pour  dire  ,  faire  trop  grande  dépenfc.  Far 
troppo  grande  fpcfa  ;  fpinder  troppo.  §  Erre  , 
T.  de  Marine.  Marche  ,  lenteur  ou  virelTe 
d'un  vaideau.  L'andare  d'  unvafcello  ,  il  fuo 
portamento.  §  Erres  ,  au  pluriel  ,  fe  dit  des 
traces  ou  voies  du  cerf.  Traccia  ;  orma  ;  pe- 
date. §  On  dit  au  hg.  fuivre  les  erres  ,  mar- 
cher fur  les  erres ,  aller  fur  les  erres  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  tenir  la  même  con- 
duite que  lui  ,  fuivre  les  mêmes  voies  , 
être  dans  les  mêmes  fenrimens.  Seguir  le 
tracce  f  le  pedate  ;  caminar  fu  l' orme  di  al- 
cuno ;  battere  l' :flsjfa  flraJa.  §  On  dit  aulli, 
en  parlant  d'att'aires  ,  reprendre  les  pre- 
mières erres  ,  les  dernières  erres  ,  pour 
dire  ,  recommencer  i  travailler  fur  une  af- 
faire ,  8c  la  reprendre  ou  on  l'avoir  lailfée. 
Ricominciare  ,  r.pigliare  un  lavoro  ,  un  af- 
jare  intralafctato. 

ERRE.MLNS,  I".  m.  plur.  Erres.  Il  n'a 
d'ufage  qu'au  fig.  &  en  parlant  d'adaires. 
On  le  dit  plus  oïdinairement  qu'Erres.  Voyez 
ce  mot. 

ERRER  ,  V.  u.  Vaguer  de  côté  &  d'autre , 
aller  ça  &.  là  à  l'aventure.  Errare;  andar 
vagando  all'  avventura.  §  Il  veut  dire  auili , 
le  tromper  ,  avoir  une  laullè  opinion.  Er- 
rare ;  tngannarfi  ;  sbagliare  ;  prendere  errore 
0  abbaglio. 

ERREUR  ,  f.  f.  FaufTe  opinion.  Errore  ; 
ercjia  ;  falfa  opinione.  §  Il  fe  prend  aulli 
quelquefois  au  pluriel  pour  dérèglement 
dans  les  mœurs.  Errore  ;  colpa  ;  fallo  ; 
mancamento.  §  U  lignifie  auili ,  Faute  ,  Mc- 
prife.  Sbaglio  ;  errore  ;  fallo  ;  abbaglio.  Ç  On 
ualiî  ,  erreur  de  calcul  ,  pour  dire  ,  man- 
quement dans  le  calcul.  Error  di  conto  ,  di 
calcolo.  5  On  dit  aulli  dans  le  même  fens  , 
erreur  d.:ns  la  Chronologie.  Errore  di  Cro- 
nologia. %  Erreurs,  au  pluriel,  fe  dir  qucl- 
quetois  pour  fignirier  de  longs  voyages  rem- 
plis de  rraverfcs.  Il  a'ell  guère  en  ufa|e 
qu'en  cette  phrafc  :  Les  erreurs  d'UliUe. 
Le  avventure  di  Ulijfc, 

ERRINE  ,  f.  f.  T.  de  Médecine.  Remède 
qu'on  introduit  dans  les  narines.  U  y  en  a 
de  deux  fortes",  ceux  qui  ont  pour  objet  de 
faire  éternuer  ,  tels  que  le  tabac  ,  la  bé- 
toinc  ,  &c.  &  ceux  qui  ont  pour  objet  d'ar- 
rêter le  fang  ,  tels  que  le  corail  ,  le  vi- 
triol ,  £cc.   Errino  ;  enrino. 

ERRONÉ  ,  ÉE,  adj.  Qui  contient  de  l'er- 
reur. Erroneo  ;  erronico. 

ERS  ,  f.  m.  ou  VESCE  NOIRE,  Plante  lé- 
pumineufe  &:  annuelle.  L'ers  efl  inciîif  ,  abf 
ttrfif  &  purifiant.  U  a  encore  d'autres  ver- 
tus. Ervo  ;  veglialo  i  lero  ;  orcio  ;  rubi- 
gli a  i  moco. 

ÉRUCAGUE  ,  f.  f.  Plante  qui  eft  une 
cfpcce  de  roquette  ,  &  qui  croît  dans  les 
blés  de  nos  Provinces  méridionales.  Specie 
di  ruchetta. 

VRUCTATION  ,  f.  f.  Éruption  des  ven- 
toiités  de  l'eftomac  par  U  bouche  ,  avec  un 
bruit  défagtéable.  Il  ue  fe  dit  qu'eu  Méde- 


cine. Eruttazione  ;  il  ruuarc  ;  il  tirar  rutlK 
ÉRUDIT  ,  ad|.  Qui  a'fceaucoup  d'érudi- 
tion. Erudito.  §  U  s'emploie  aulir  fublian- 
tivcmcnt  ,  Se  quelquefois  en  œauvaife  part. 
Erud'ae. 

ERUDITION,  f.  f.  Grande  Étendue  de 
lavoir  ,  connoilfance  fort  étendue  dans  les 
Belles-Lettres  ,  &  dans  toutes  fortes  de  Lit- 
térature. Erudizione.  $  Etudirion  fignifie 
aulli  ,  remarque  ,  recherche  rayante  ,  cur 
ricul'c.  Erudizione. 

ÉRUGINEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  tient  de 
la  rouille  de  cuivre  ,  ou  qui  lui  relfemblc. 
Rusmofo. 

ERUPTION ,  r.  f.  En  Médecine  ,  il  figni- 
fie  ou  l'évacuation  fubite  ôc  abondante  tt'un 
liquide  ,  tel  que  le  fang  ,  le  pus  ,  les 
vents ,  SiLC.  ou  la  fortie  des  taches  ,  puf- 
tules  ,  boutons  ,  ou  autres  exh.Tnthcmcs  à 
la  peau.  Sortita.  %  Il  fe  dit  aulli  de  toute 
l'ortie  prompte  &  avec  cfiort.  Eruzione  ;  for- 
tita  ;   ufcta. 

ÉRYNGE,  f.  m.  ou  PANICAUT  ,  ou 
CHARDON  A  CENT  TETES.  Plante  donc 
les  feuilles  encore  tendres  ,  fe  mangenc 
confites  au  vinaigre.  Sa  racine  eli  apéritive, 
propre  aux  maladies  du  foie  ,  &  contre  le 
poil'un.  Eringe.  5  H  y  a  auili  un  Eringe  ma- 
rin ,  fort  commun  aux  environs  de  Venite  , 
&  qui  fe  mange  comme  le  tcrrelhc.  Eringio 
marino. 

ÉRYSIME  ,  f.  m.  Plante  qu'on  appelle  au- 
trement ,  Velar  ou  TortcUe.  Voyez  Velar, 
Erifamo. 

ÉRYSIPELATEUX,  EUSE  adj.  Qui  tient 
de  l'erjifipèle.  Erifipelatofo  ;  appartenente  a 
rifipola. 

ERYSIPÈLE  ,  f.  m.  Tumeur  fuperficicllc. 
inflammatoire  ,  qui  s'étend  facilement  fut 
la  peau  ,  qui  eli  accompagnée  d'une  chaleur 
acre  Se   brûlante.  Rifipola. 

ES  ,  Mot  fait  par  conrraftion  de  la  pré- 
pofition  En  ,  8c  de  l'article  pluriel  Les  , 
pour  lignifier  Dans  les.  U  n'a  plus  d'uTage 
que  dans  cette  locution  ,  Maîtres  es  Arts  , 
&  en  quelques  autics  qui  font  purement 
du  Ityle  de  Pratique.  A'e/  ,■  nello. 

ESCABEAU  ,  f.  m.  Simple  fiége  de  bot* 
fans  bras  ni  do'.iier.  SjO^'cilo. 

ESCABELLE ,  f.  f.  U  a  la  même  (î^nilî- 
cation  qu'efcabeau.  V.  ce  mot.  Il  le  dit 
aulli  au  fig.  8c  fam.  pour  dire  ,  changer 
d'état  ,  de  forrune  ,  de  fîtuation.  Cangiar 
di  fiato  ,    di  fortuna  ,  di  luogo. 

ESC.ACHE  ,  f.  f.  Mors  dift'crem  du  canon, 
en  ce  que  le  canon  eli  rond  ,  8c  l'efcache 
ovale,  .\forfo  ;  freno  di  cavallo. 

ESCADRE  ,  f.  f  Nombre  de  galères  ou 
de  vaillcaux  de  guerre  fous  un  raeme  Chef. 
Squadra.  ^  Chef  d'efcadre  ,  Oilìcier-Général 
de  Marine  au-dellous  du  Lieutenant-Géné- 
ral ,  8c  au  -  deiïus  du  Capitaine.  Capo  di 
fquadra. 

ESCADRON ,  f.  m.  Troupe  de  Cavale- 
rie ,  compofée  ordinairemenr  de  quatre 
compagnies.  Petit  corps  de  Cavalerie  ran- 
gé ,  mis  en  ordre  pour  combattre  Squa* 
drone  ;  fchiera  di  foldati. 

ESCADRONNER  ,  v.  n.  Se  mettre  en  cf- 
cadron.  Schierarfi.  §  On  dit,  que  deux  trou- 
pes de  Cavalerie  elcadronnent  enfemble  , 
pour  dire,  qu'elles  le  joignent  pour  former 
un  même  cfcadron.  Unirji  a  formare  fqua- 
droni. 

ESCALADE  ,  f.  f.  Attaque  d'une  Place 
avec  des  échelles  ;  affaut  que  l'on  donne 
avec  des  échelles.  Scalata. 

ESCAL.\DER.  v.  a.  Attaquer,  emporter 
par  «fcatade.  Scalare.  Ç  On  dit  aulli  ,  cfcala- 
dec  une  maifon  ,  uik  mucaiile  ,  poui  dite. 
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^u'on  a  monté  avec  des  échelles  dans  une 
maifon  ,  par-deirus  une  muiaille.  S<;alare  ; 
Jalire  ,  montare  con  fcaìe   in  una  cafa. 

tSCALADÉ,  ÉK,  rart.  Scalalo,  i-c. 

ESCALE  ,  I".  f.  T.  de  Marine.  Faire  cfcale 
«lans  un  Poit ,  c'eft  y  mouiller,  y  relâcher. 
jDar  fondo  in  un  porlo  ,■  cenarvi  r  ancora. 
§  Eicale ,  cn  I'.  de  Marine  ,  le  prend  ,  fur 
les  cotes  d'At'ritiue  ,  pour  ce.  qu'on  nomme 
une  Echelle  dans  le  Levant  ;  c'cft-à-dire  , 
un  lieu  de  commerce  ,  où  les  Marchands 
Nègres  viennent  apporter  leurs  marchan- 
«lifcs  aux  Européens.  Scalo  d' Affrica. 

ESCALIER  ,  C.  m.  Degré,  la  partie  du  bâ- 
timent qui  fert  à  monter  &:  i  deî'ccndre. 
Scala. 

ESCALTN  ,  f.  m.  Pièce  de  monnoic  des 
Pays-lias.  Piccola  moneta  d'  argento  de'  Paeji 
Balft. 

ESCAMOTER. ,  v.  a.  Oter,  changer ,  faire 
dilparoître  quelque  chofe  par  un  tour  de 
niain  ,  fans  qu'on  s'en  aper»^oivc.  Fart  fpa- 
rire  ;  efpilare  ;  giocar  di  mano.  §  Il  (îgnihe  , 
pat  citenlion  ,  dctober  fubtilcm.'nt  fans 
qu'on  s'en  aperçoive.  Bulbo' are j  carpirei 
rubare.  Aucun  àc  ces  termes  ne  cottefpond 
exactement  au  François. 

ESCAMOTEUR,  f.  m.  Qui  efcamote.  Efpi- 
tatpre  ;   che  giiioca  di  mano. 

ESCAMl'ER ,  V.  n.  Se  retirer  ,  s'enfuir  en 
grand'hàte.  Il eft  populaire.  Scappare  ;  fcani- 
pare  i  fuggire  ;    darla  a  ^ambe  ,  &c. 

ESCAM'i'ETTE  ,  C.  f  II  n'a  d'ufage  qu'en 
cette  phra'e  populaire  :  Il  a  pris  la  pouike 
d'efcamf  ette,  pour  dire  ,  qu'un  homme  s'eft 
rnfui.  Darla  a  gambe  ;  sbrattare  il  pacfe  ; 
non  ijlare  a  dir  al  cul  vienne  ;  giucare  o  me- 
nar lo  fpadone  a  due  gambe. 

ESCAPADE,  f.  fw  Échappée.  Scappata. 

ESCAPE  ,  (.{.  T.  d'Archit.  qui  fe  prend 
pour  tout  le  fût  d'une  colonne  ,  mais  qui 
ji'ell  proprement  que  la  partie  inférieure  , 
&  la  plus  proche  de  la  bafe.  L' imo  fcapo 
della  colonna. 

ESCAREALLE ,  f.  f.  Nom  que  l'on  donne 
^ans  le  Commerce,  aux  dents  d'Lléphant  du 
poids  de  vingt  livres  &  au-deffous.  Avorio  ; 
demi   d'  elefante. 

ESCARBILIARD,  ARDE,  adj.  Éveillé, 
gai  ,  de  bonne  hum.ur.  Il  eft  audi  fub.lan- 
lif&du  ilyle  familier.  Svelto  i  difinvolto  ; 
accorto  •,  faceto  j  graiiofo  ;  folla^ifevole, 

ESCARBITE  ,  f.  t.  T.  de  M.irine.  C'eft 
une  folte  de  yetit  vailfeau  de  bois  creufé  , 
qui  a  environ  huit  pouces  de  long  ,  fie  qui 
eft  large  de  quatre.  CajJ'ctta  ,  che  ferve  per  i 
viveri  dell*  equipaggio  e  fi  dice  gavetta. 

ESCARBOT,  f.  m.  Sorte  d'i'nfetìes  ,  dont 
quelques-uns  ont  des  ailes  ,  des  cornes  ,  Sec. 
Scarafa^S'O. 

ESCA^KDOUCLE,  f.  f.  Efpèce  de  rubis 
qui  a  beaucoup  d'éclat ,  &  eft  d'un  rouge 
foncé.  Carbonchio. 

ESCARCELLE  ,  f.  f.  Grande  bourfe  À  l'an- 
tique. Ce  mot  n'a  plus  guère  d'ufage  qu'en 
plaifantcrie.  Scarfella  ;  borfa  ;  faccoccia  ; 
lafca. 

ESCARGOT  ,  f.  m.  Efpèce  de  limaçon  à 
coquille.  Lumaccii  ;  chiocciola.  §  On  <lit  d'un 
homme  mal  fait ,  qu'i'  eft  fait  comme  un 
cfcargot.  Sguaiato  ;  sformato  ;  fvenevole. 

ESCARLINGLE,  ou  CONTRE-QUILLE, 
f.  f.  \.  Catlingue. 

ESCARMOUCHE  ,  f.  f.  Combat  qui  fe 
ftit  pat  des  gens  détachés  cn  petit  nombre, 
quand  deux  armées  font  proches  l'une  de 
l'autre.  Scaramuccili  ;  badalucco  i  guerrtc- 
eitolii. 

FSCARMOUCHER  ,  v.  n.  Combatttc  pat 
tftjjrmouclics,  S.curumucciare  ;  buduluccare  ; 
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far  delle  battagUette.  %  Il  fe  dit  aufli  fig.  des 
difputes  &;  (les  conteftations.  Difputare  ; 
contraflare  sfiorando  fol  le  quiflioni.  §  Il  fe 
joint  quelquefois  .avec  le  pronom  perfonnci , 
s'efcaimoucher.  Dtfenderji  leggermente. 

ESCARMOUCi-itUR  ,  f.  m".  Qui  va  à  l'ef- 
carmouche.  Baialuccatore  ;  che  fcaramuccia. 

ESCAKOTIQv  ES ,  ou  ESCHAROTIQUES, 
C.  m.  plur.  Remèdes  caui^iques  qui  brûlent 
la  peau  &  la  chair.  Il  eft  aulli  adj.  £fca- 
rotico. 

ESCARPE  ,  f.  f.  Le  mur  intérieur  du 
folTé  ,  celui  qui  eli  du  côté  de  1.;  Place.  U 
ne  fe  dit  guère  que  par  rapport  à  la  con- 
tiefcarpe.  Scarpa. 

tSCARPER  ,  V.  a.  Coupet  droit ,  de  haut 
en  bas.  Il  ne  fe  dit  que  a'un  rocher  ,  d'une 
montagne,  d'unfolfé,  fie  chofes  fcmblables, 
comme,  efcarper  u*a  rocher,  une  monta- 
gne ,  Sec.  Tu'jliare  a  fcarpa i  renier  erto, 
Jcvfcefo ,  dirupato, 

EtCARI'É  ,  £E,  part.  V.  fon  verbe.  $  U 
eft  aulii  adj.  En  ce  fens  ,  on  dit  ,  tocher  ef- 
carpé ,  montât;! ,  efcarpée  ,  chemin  efcarpé  , 
pour  dire,  qu'ui.  rocher,  une  montagne  eft 
fort  rude,  de  très-ditficile  accès.  Trarupato  ; 
erto  ;  fcofcefo  ,'  a  fcarpa  ;  dirupato. 

ESC.\RPIN  ,  f.  m.  Soulier  à  (impie  fe- 
melle ,  que  l'on  portoit  autrefois  dans  des 
mules.  Scarpino  ;  fcarpeita.  §  U  fe  dit  aulli 
au  pluriel  ,  d'une  efpèce  de  torture  ,  où 
l'on  ferte  les  pieds.  Stanghetta  o  dado. 

ESCARPOLETTE,  f'f.  Efpèce  de  fiége 
fufpendu  par  des  cordes  ,  fur  lequel  on  fe 
met  pour  ètte  poufté  8c  repoulFé  dans  l'air. 
Bindolo;  dondolo  ;  ftromento  per  dondolarfi. 
5  On  dit ,  qu'un  homme  a  la  tête  à  l'cfcarpo- 
lette  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  étourdi.  Il  eft  du 
ftyle  familier.  Stordito  i  intronato. 

ESCARKE  ,  f.  f.  Croéite  noire  qui  fe  for- 
me fur  la  peau  ,  la  chair  ,  les  plaies  Se  les 
ulcères,  par  l'application  de  quelques  cauf- 
tiques.  Efcara  ',  crjfia  di  piagli.  §  Il  iîgnifie 
auiii  fig.  ouverture  faite  avec  violence,  fra- 
cas. Spaccatura. 

ESCAVESSADE,  f.  f.  T.  de  Manège.  Se- 
couiïc  du  cavelfou  ,  lotfqn'on  veut  prellcr 
le   cheval  d'obéir.  Trinciata  di  cave-^^one. 

ÏSCHIILON,  C.  m.  Nom  qu'on  donne 
dans  les  mers  du  Levant,  à  un  météore  fort 
dangereux.  C'eft  une  nuée  épaillè,  d'où  fort 
une  longue  queue,  qui  s'allonge  jufqu'à  la 
mer,  &c  qui  en  tire  l'eau  comme  une  pompe  , 
avec  un  grand  bouillonnement.  Tromba  ma- 
nna i  tromba  d'acqua  marina. 

ESCIENT  ,  f.  m.  U  ne  fe  met  qu'avec  la 
particule  à  ;  ainll  on  dit  ,  faire  quelque 
chofe  à  bon  efcient  i  &  plus  ordin.iiremenr , 
à  fon  efcient  ,  pour  dire  ,  fciemment ,  Se 
fâchant  bien  ce  que  l'on  fait.  Il  vieillit.  5a- 
putcmente  ;  fcientemenie  ;  con  cogni-^ione  di 
caufa.  §  A  bon  efcient  ,  façon  de  parlei  ad- 
verbiale. Tout  de  bon,  fans  feinte.  Il  vieil- 
lit. Dafenno  i  da  dovere  ,■  penfatamente. 

ESCLAIRE ,  f.  m,  T.  de  Fauconnerie.  Oi- 
feau  d'une  belle  longueur.  Uccello  di  preda 
che  è  aifai  lungo. 

ESCLANDRE  ,  f.  m.  Malheur,  accident 
qui  fait  de  l'éclat,  Se  qui  eft -accompagné 
de  quelque  honte.  Difgra^ia  che  reca  difo- 
nore  ,  infamia. 

ESCLAVAGE  ,  f.  m.  État,  condition  d'un 
cfclave.  Schiavitudine  \  fervitù  ;  fchiavttù. 
§  Il  fe  dit  aulli  fig.  à  l'égard  des  emplois, 
des  pallions ,  Sec.  Shiaviiu  ;  fervitu. 

ESCLAVE  ,  f  de  t.  g.  qui  s'emploie  aulli 
adjcûivcmcnt.  Celui  ou  celle  qui  eft  cn  fer- 
vitude  ,  Se  fous  la  puiliimce  abfolue  d'un 
maître.  Schiavo  ;  cattivo.  5  On  appelle  fig. 
efc!»vcs ,  ceux  qui  ,  par  tìatierie ,  pat  iute- 
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ret  ,  fe  rendent  depenaans  de  quelqu'un  , 
8e  font  aveuglément  tout  ce  qu'ils  croient 
lui  devoir  plaire  ,  foit  bien  ,  foit  n;al.  Schia- 
vo i  fervo;  J'oggetto.  §  On  dit ,  qu'un  homme 
eft  efclave  ue  fa  parole  ,  pour  dire  ,  qu'il 
eft  religieux  à  tenir  ce  qu'il  promet  ;  8e  au 
contiaire  ,  n'êtte  pas  efclave  de  faparclc, 
pour  dire  ,  n'être  pas  exact  à  la  garder. 
Manienitore  o  mancator  di  parola.  §  On  dit 
en  Pociîe ,  efclave  ,  pour  dire  ,  amant.  Schia- 
vo ;   amante  ,-  vago, 

ESCOFFION  ,  f.  m.  CoifFure  de  tête  pour 
des  femmes.  U  ne  fe  dit  guère  qu'en  bur- 
lefque  &  par  mépris.  U  eft  populaire. 
Cufjia. 

ESCOGRIFFE  ,  f.  m.  Qui  prend  hardi- 
ment fans  demander.  Scroccone  ,■  ladroncello 
sfacciato  ;  colui  che  fa  vento  a  ciò  eh'  e'  trova 
fer.-^a  chieder  liccn-^a.  §  On  appelle  encore 
ainiì  les  hommes  de  gr.rnde  taille  Se  mal 
bâtis  ,  dont  on  fe  veut  moquer.  Il  eli  bur- 
lefque.  Sgangherato  i  fciamannato  ,■  bertuc- 
cione. 

ESCOMPTE  ,  f.  m.  Remife  que  fait  au 
payeur  ,  celui  qui  veur  être  payé  avant  l'é- 
chéance. Sconto  ;  detrazione  \  defalco  ;  dif- 
falco. On  difoit  autiefois  Excompte. 

ESCOMPTER  ,  V.  a.  Faite  i'efcompte. 
Scontare  ;  sbatterei  defalcare  ;  diffalcare.  Au- 
trefois on  difoit  Excompter. 

ESCOMPTÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

ESCOPETTE  ,  f.  f.  Arme  à  feu  ,  efpèce 
de  carabine  que  l'on  portoit  ordinairement 
en  bandoulière.  U  vieux.  Spetje  difchioppo  , 
0  di  carabina  che  portavafi  a  armacollo. 

ESCOPETTERIE  ,  f.  f.  Salve  ,  décharge 
de  pluiieurs  efcopcttcs  ,  carabines ,  fulils 
Se  moufquets  cn  même  temps.  Salva  d"  ar- 
chibufate  \  fparo  di  molli  fckioppi. 

ESCORTE  ,  f.  f.  Compagnie  pour  la  fu- 
reté de  ceux  qui  marchent.  Scorta  ;  guida. 
§  On  dit  ,  faire  efcortc  ,  pour,  fervit  d'cf- 
corte.   Scortare  ;  fervir   di  fcorta. 

ESCORTER  ,  V.  a.  Accompagner  pour 
mettre  en  fureté  ,  pour  mettre  dans  le  che- 
min.   Scortare  ;  accompagnare  per  fîcurejja. 

ESCORTÉ  ,  ÉE  ,   part.  V.  fon  verbe. 

ESCOT  ,  f.  m.  T.  de  Afarine.  C'c.ft  l'angle 
le  plus  bas  de  la  voile  latine  qui  eft  trias- 
gulaite.  La  fotta  della  vela  latina^  luparie 
dell'  angolo  inferiore. 

ESCOUADE  ,  f.  f.  Certain  nombre  de 
gens  de  pied  détachés  d'une  compagnie  , 
qui  font  commandés  par  un  Bas  -  OBicier, 
11  ne  le  dit  guère  qu'eu  parlant  du  Guet  à 
pied.  Squadra  d' infanteria. 

f  SCOURGÉE  ,  f  f.  Fouet  qui  eft  fait  de 
pluiieurs  courroies  de  cuir.  Scuriada  ; 
sferra. 

ESCOURGEON  ,  f.  m.  Efpèce  de  grain 
qui  eft  une  forte  d'orge  h.îtive  ,  qu'on  fait 
oïdinairemciit  manger  en  verd  aux  chevaux. 
Specie  d'  oi^o  mar^ajuolo  ,  che  fi  fa  mangiar 
verde  a'  cavalli. 

ESCOUSSE  ,  f.  f.  Mouvement  ,  aûioii  , 
courfc  qui  fert  à  mieux  l'auter  ,  à  s'élancer 
avec  plus  de  force  ,  avec  plus  de  légèreté.  Il 
eft  du  Ilyle  familier.  Ktncorfa, 

ESCRIME  ,  f.  f.  Art  de  faire  Ae^  armes  , 
exercice  par  lequel  on  apprend  avec  des  fleu- 
rets à  fe  battre  à  l'épée  feule  ,  ou  à  l'épée 
Se  au  poii;nard.  Scherma  ;  Cchenno.  §  Ou 
dit  tìg.  8e  tam.  qu'un  homme  eft  hors  d'cf- 
ctimé  ,  qu'on  l'a  mis  hors  d'efcrime,  pour 
dire,  qu'il  ne  fait  où  il  en  eft,  qu^il  ne 
peut  plus  fc  défendre.  Toire  uno  di  fe  me- 
de fimo. 

ESCRIMER  ,  V.  n.  S'exercer  ,  fc  battre 
avec  des  fleurets.  Tirar  d'  fpr.da;  ^iucar  di 
fcher.na;  fchermire-  *  H  lignifie  aulli  fig.  dil- 
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putct  l'un  contre  l'autre  fur  quelque  ma- 
tière «i'éiuJiiioii  ,  lU  Ici.-nce.  Difputare  ; 
oui/iior.eggiarc.  §  U  lII  aulVi  récip.  6c  on  dit 
fig.  i'efcrimer  ite  quelque  choie  ,  pour  dire , 
favoir  s'en  ftrvir.  Il  tlt  du  llyle  familier. 
Siiper  fare  ujo  di  alcuna  cojli  ,  faperjcnc  fir- 
vire.  5  On  dit  en  plail'antant  ,  qu'un  homme 
clci'imc  bien  ,  scl'ciinie  bien  de  la  mâ- 
choire ,  pour  dire  ,  qu'il  mange  beaucoup. 
11  cft  bas.  Diirt  il  portarne  a'  demi  ;  ibai- 
lere  il  dente  ;  pir  ballare  i  denti. 

ESCRIMIUK,  f.  m.  Qui  entend  l'arc  d'ef- 
crinier.  Schermidore  ;  fckermitore  \  che  fa 
l'arce  della fchcrma, 

ESCROC  ,  f.  m.  Fripon  ,  fouibe  ,  qui  a 
accoutumé  de  tirer  ,  d'attraper  quelque 
choie  par  fourberie  ,  par  imprudence  ,  par 
arrihce.  Scroccone  i  arcadore  ;  barattiere  ; 
trujfiitore. 

ESCROQUER  ,  v.  a.  Tirer  quelque  chofe 
d'une  perfonne  par  fourberie  ,  òcc.  Aunci- 
care  i  Jcroccare  ;  truffare  ;  [graffignare  ;  bubbo- 
lare; carpire.  §  On  die  aulii  ,  efcroquer  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  tirer  de  lui  quelque  cliolc 
par  fourberie,  par  artiKce.  Tiujfare;  abbin- 
dolare i  S'itniarc.  §  On  dit  pro\'erbialcmcnt 
d'un  i'atafite,  qu'ilelcroque  un  dmer.  Scroc- 
care ;  appoggiar  la  labarda. 

ESCKOQC  É  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  vtrbe. 
ESCROQUERIE  ,  f.  f.  Attion  d'efctoquer. 
Truffa;  jrode  ;   incanno';   baratteria  ;  giun- 
teria ;  gherminella. 

ESCKOQUEUR  ,  EUSE  ,  f.  Celui  ou  celle 
qui  elcroque.  On  ne  le  dir  jamais  qu'avec 
un  régime.  Colui  che  fcrocca ,  che  rubacchia  , 
che  truffa. 

E-LI-Ml  ,  T.  de  Mufiquc  ,  par  lequel  on 
déligne  le  mode  ou  ton  eie  Mi.  Mi. 

ESP.\CE  ,  f.  m.  Étendue  de  lieu  depuis 
un  certain  terme  jul'qu'à  un  autre.  Spazio  i 
dijlan^a.  §  Il  fc  dit  aulii  de  l'étenrtue  du 
temps.  Spazio  di  tempo  ,  intenallo.  5  On 
appelle  efpaces  imagin.iircs  ,  des  efpaces  qui 
ji'cxillent  point  ,  Se  qu'on  a  cru  erre  hors 
de  l'enceinte  du  monde.  Spay  imaginarj. 
$  Efpaces ,  cn  T.  d'Imprìm.  le  dir  de  ce 
qui  fert  à  féparer  dans  la  compolìtion  les 
mots  les  uns  des  autres.  Spazio. 

ESPACEMENT  ,  f.  m.  T.  d'Archircfture. 
Diliance  entre  un  corps  &  un  aurrc.  Spazio  ; 
diftan:^a. 

ESPACER  ,  V.  a.   Ranger    les    chofes   de 
telle  manière  ,  que  l'on  lailTe  les  efpacss  né- 
ure-cicu.x.  Separare  i  porre   quat 
'dit 
des 
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ccilàites    en: 

che  Jpa^io  ,  qualche  dijìan-^a,  §  On  1 
principalement  des  lettres ,  des  mors  6i 
lignes  dans  l'Imprimerie.  Spa^^ieggiare. 

ESPACÉ  ,  ÉE  ,  part.  Diftmio  cm  qualche 
fpafio. 

ESPADE  ,  OH  ESPADON  ,  f.  m.  T.  d'E- 
tonom.  ruft.  &  de  Corderie.  Palette  dont 
on  fe  feit  pour  efpader  le  chanvre  ou  le 
lin.  Scotola. 

ESPADER,  T.  d'Eccnom.  ruft.  &  de  Cor- 
derie. C'cft  fe  fervir  de  l'elpade  pour  faire 
tomber  les  chenevoctcs  du  lin  ou  du  chan- 
vre. Scotolare. 

ESPADON  ,  f.  m.  Grande  &  l--rgc  épée  à 
deux  mains.  Spadone.  Ç  Efpadon  ,  eli  auflî 
une  forte  de  poi'.ion  ,  du  mutile  duquel  foie 
un  os  plat  ,  qui  eli  comme  un  efpaùon. 
pefce  Jpada  ;  glave. 

ESPADONNER  .  v.  n.  Se  fervir  de  l'efpa- 
don.  Servirfi  dello  fpadone  ,  maneggiarlo 
bene. 

ESPAGNOLETTE  ,  f.  f.  Sorte  de  ratine 
Une,  Sorta  dirafcinfiniffima.  Ç  Efpagnoletre  , 
/ïgniHe  encore  une  cfpèce  de  ferrure  pour 
les  fenêtres.  Spagnoletta. 

ïil'ALE ,  f.  f.  On   appelle  aiaû  l'cfpace 


qui  eft  entre  le  iiremicr  banc  des   rameurs 

à  la  poupe  dans  une  galère.  Spalliera. 

Espalier  ,  l.  m.  Rameur  qui  eli  le  pre- 
mier d'un  banc  dans  une  galère.  Portolatto; 
fpaUiere.  %  Efpalier  ,  Rangée  d'arbres  frui- 
tiers ,  &  dont  les  btanclies  font  étendues , 
couchées  ,  drelfées  contre  un  mur  ,  foit 
avec  des  clous  ,  foit  avec  un  tieillage  de 
perches  ,  d'échalas.  Spalliera. 

EsPALLEMEN  I  ,  f.  m.  T.  en  ufage  parmi 
Ui  Commis  des  Aides,  qui  lignifie  Jaugeage. 
V.  ce  mor. 

ESPALMER  ,  V.  a.  Enduire  de  fuiffondu  , 
&  aune  compolìtion,  le  dertous  d'un  vai  1- 
feau  ,  d'une  galère.  U  fe  dit  particulière- 
ment d'une  galère.  Spalmare  ;  ugnere  U  navi. 
ESPALMÉ  ,  ÉE  ,  part.  Spalmato. 
EoPARGOUTlE  ,  ou  PEUT  MUGUET  , 
f.  f.  Plante.  U  y  en  a  de  deux  clpèces.  Les 
fleurs  de  la  grande  font  intatnates  cn-ile- 
hors  ,  8c  jaunes  en-dedans.  Celles  de  la 
petite  font  |aunes.  L'une  Se  l'autre  croif- 
leiit  aux  environs  de  Narbonne.  On  les 
emploie  contre  l'efquinancie.  Chacune  d'el- 
les a  encore  quelques  autres  propriétés, 
^yfer  attico  ,  bubonio  ,  inguin.:ic  ;  ajittoide. 
ESPATULE  .  f.  f.  Plante  purgative  & 
réfolutive  ,  qui  s'appelle  vult,airement. 
Glaïeul-puant  ,  &  qui  croît  dans  les  lieux 
humides.   Spaiula  fetida. 

ESPAVRE  ,  f.  f.  T.  de  Marine.  On  ap- 
pelle efpavres  ,  certaines  folives  qui  fer- 
vent à  taire  la  levée  d'un  bateau  foncet  , 
ou  autres.  Leva. 

ESPECE  ,  f.  f.  Terme  de  Logique.  Ce 
qui  eli  fous  le  genre  ,  &c  contient  fous 
foi  pluùeurs  iri'.ii\idus.  Specie  ;  fptcie. 
§  El'pèce  ,  lignihc  auih  forte  ,  £c  le  dir 
des  chofes  £c  des  perfonncs  fingulières. 
Specie  ;  fona  ;  ra^ia  ;  qualità.  §  On  le  ne 
dit  d'un  homme  que  par  dérifiou.  §  Efpc- 
ce  ,  en  termes  de  Jurifprudence  ,  lîgnihe  , 
un  cas  particulier  fur  lequel  il  laut  opiner. 
Specie  ;  cafo  ,  fatto  partuolarc.  §  Dans  les 
phial'cs  ou  le  mot  clpèce  eli  mis  par  op- 
polîrion  à  argent  ,  il  lignifie  denrées.  Si 
)c  ne  le  paye  en  argent  ,  je  le  payetai  cn 
efpèces  ,  comme  bles  ,  vins,  ficc.  V.  Den- 
rée. §  U  lignifie  au;Ii  les  diverlcs  pièces 
de  monnoic.  Specie  ;  moneta  ;  monete.  §  On 
dit  ,  payer  en  clpèces  l'onuantes  ,  pour 
dire  ,  payer  cn  efpèce  d'or  ,  d'argent  ,  & 
non  pas  en  papiers.  Pagar  in  contanti.  §  On 
appelle  dans  le  Sacrement  de  l'EuchariAie  , 
el'pèces  ,  les  apparences  du  pain  6c  du  vin 
après  la  crantiubilantiation.  Specie.  §  Il 
lignifie  encore  dans  la  Philofophie  Scholaf- 
tique  ,  les  images  ,  les  tepréicniaiions  des 
objets  fenlibles,  lelquelles  font  rei,ucs  dans 
les  fcns  ,  Sé  delà  portées  dans  l'imagina- 
tion. Specie  y  idea.  §  El'pèce  ,  f.  f.  plur. 
ieime  de  Pharmacie.  On  donne  ce  nom 
aux  poudres  compolees  ,  comme  celle  de 
l.i  conlection  d'Hyacinthe,  de  la  confeCiion 
d'.\Lk.-rmès  ,  &c.  totveri  compofle  ;  mif- 
tura  di  polveri. 

ESPÉRANCE  ,   f.  f.    Attente   d'un    bien 


qu'on  défire  ,  Se  qu'on  croît  qui  ariivcia. 
Sptran^a  ;  fpcme.  §  Efpérance  ,  fe  prend 
qael.juerois  pour  la  peribnnc  ,  pour  la  chofe 
de  laquelle  on  el'père.  Ce  fi's  eli  l'efpérance 
de  toute  fa  famille.  Vous  êtes  toute  mon 
efpérance.  Quel  figlio  è  la  fpfraija  ,  &c. 
f^oi  fiete  tuita  la  r.ua  fperar.ja.  ^  Efpéran- 
ce ,  eft  aulii  une  des  trois  Venus  1  héolo- 
gales  ,  par  laquelle  nous  efpérons  poKder 
Dieu  ,  Si  obtenir  les  moyens  uécelfaires 
pour  cette  fin  ,  par  les  m'rit-s  de  Notre- 
5cÌ5neur  Jesus-Christ.  i/îer^-jja. 

ESPERER ,  V.  a.  Attendre  un  bien  qu'on 


défire    ,   &    que    l'on   croit   qui    arriverai 

Sperare  ;  avere  fperan\a. 

ESPERE  ,  ÉE  ,  part.  Sperato. 
ESPIEGLE  ,  adj.   &  fubft.  Fin  ,   fubtil  , 
éveillé.    Scaltro  ;  jurbeiio  ;  aftuio  ;  furfan- 
tello;  fmaiij:ato  ;  cavej^a  ;  cavc^^uola. 

ESPIÈGLERIE  .  f.  f.  Petite  malice  que 
fait  un  enfant  vif  Se  éveillé.  Ce  mot  cft 
du  llyle  familier  ,  ainlî  que  le  précédent. 
AJlujia  ;  mainala  ;  fagaciia  ;  fcaltrimenio. 

ESi'INGARD  ,  f.  m.  T.  de  l'Art  Milit. 
Petite  pièce  d'Artillerie  qui  ,  comme  l'É- 
merillon  ,  se  palfe  pas  une  livre  de  balle. 
SpL:ii:arda, 

ESPION  ,  f.  m.  Qui  épie  ,  qui  fe  mêle 
parmi  les  ennemis  pour  épier  ,  qui  fair  le 
métier  d'épier.  Spione  ;  fpta  ;  fpiatore  i 
ejploraivre, 

ESPIONNER  ,  V.  a.  Servir  d'efpion.  U 
s'emploie  aulli  abl'olument.  Spiare  ;  oJfeT' 
vare  ;  codiare. 

ESPIONNÉ  ,  ÉE  ,  paît.  Spiato  ,  £-£. 
ESPLAN.-iDE  ,  f.  f.  Efpace  uni  &  décou- 
vert  au-devant  d'un   lieu   bâti  ,  au-devant 
d'une  Place  forrifiée.  Spianata  ;  f  pianato, 

ESPOÌR  ,  f.  m.  Efpérance.  Speranti  ; 
fiduc.a.  §  En  T.  de  Mar.  c'cft  un  faucon- 
neau ,  ou  petite  pièce  de  bronze  ,  qui  eft 
montée  fur  le  pont  d'un  vailîcau  ,  Se 
dont  on  fe  fett  pour  les  defcentes.  Boc- 
caccia ,  tromboni. 

ESPONTILLES,  Voyez  Époncillcs. 
ESPONTON  ,   f.  m.  Arme  d'hall  ,  forte 
de    demi-pique  ,   que   portent  les   Officiett 
d'Intanterie.  Spuntone. 

EsPRINGALLE  .  f.  f.  Efpèce  de  ftonde 
dont  on  le  fervoir  anciennement  dans  les 
armées.  Sorta  di  baleftra. 

ESPRIT  ,  f.  m.  Subftance  incorporelle.  Il 
fe  dit  de  Dieu.  Spirito.  §  On  appelle  1* 
troiiième  Perfonne  de  la  Trinité  ,  le  Saine 
El'prit ,  l'Efprit  Confolatcur  ,  l'Efprit  Vivi- 
fiant. Lo  Spirito  Santo  ,  lo  Spinto  Confo' 
latore  ,  lo  Spinto  Vivificante.  §  Dans  cette 
dernière  acceprion  ,  on  appelle  l'Outre  du 
Sainr  Efprit  ,  un  Ordre  de  Chevalerie  inf- 
titué  par  Henri  III.  Et  on  appelle  Croix 
du  Saint  Efprir  ,  la  Croix  d'or  boutonnée 
que  les  Chevaliers  porreut  attachée  au  cor- 
don bleu  ;  Se  abiolument  ,  Saint  El'prit  , 
la  Croix  en  broderie  d'argent  que  les  Clic- 
valiers  portent  fur  leur  julle-au-coips  Sc 
fur  leur  manteau.  L'Ordine  ;  o  la  Croct 
dello  Spirito  Santo.  §  Efprit  ,  fe  dit  auûi 
des  Anges.  Efprirs  Célelles  ;  Efprits  bien- 
heureux. Spinti  Celefli  ;  Angeli  ;  Spiiiti 
beati.  Ce  dernier  fe  dit  auliî  a. s  âmes  qui 
font  en  Paradis.  Il  fe  dit  pareillement  des 
mauvais  Auges  ou  Diables.  Efprir  de  ténè- 
bres ;  efprir  immonde;  malin  efprir.  Spinto 
delle  tenebre  ;  fpiriio  immondo  ;  maligno 
fpirito.  $  On  appelle  efprit  follet ,  un  démon 
taniilicr  qu'on  fuppofe  faire  du  bruir  8c 
du  défordre  dans  Ks  maifons.  Spinto  fol' 
letto.  %  On  appelle  efprit  familier  ,  un 
bon  ou  mauvais  génie  ,  qu'on  dit  qui  s'at- 
tache à  dtmeuiet  auprès  d'un  homme  pour 
lui  tdire  du  bien  ou  du  mal.  Spinto  fami- 
liare ;  genio  ;  der.wi.io.  %  Lfp rit  ,  vertu  , 
puiliance  furnaturelle  qui  remue  l'ame  , 
qui  opère  dans  l'ame.  Spirr.o  ;  virtù  ;  po- 
tirja.  §  Efprit  ,  cn  termes  de  T'Écrirure- 
tainte  ,  fe  preud  en  plulieus  fcns.  U  fe 
dir  principalement  pai  oppofition  à  la 
ihair.  ^pirno.  §  Il  fe  i^ir  auli,  pai  oppo- 
firion  à  la  letrre.  La  lime  tue  ,  &  l'eip rie 
vu  ifie.  Mes  paroles  ione  efprit  &  vie.  La 
iitera  u  cide  ,  t  ic  fp.ntv  viv  f^a.  Le  mie 
parole  fono  fpinto  e  v.a.  ^  Il  G^iiil>e  aufli 
les   places   &   ks  dons  de  Dieu.   Spirito- 


ESQ 


iraiie  ,  favori ,  Uvr.i  di 

de  rame  de  riumimc.  Si>inio;  amma.  &  On 
ait  u-ndre  rei;)i:it  ,  pout  dire  mourir. 
£/;i'^r<r  .  r^nJa-  lo  Jinrn.,;  Jhrare  ;  monn. 
§  Eipvit  ,  fc  prend  queUiii.fois  pour  les 
lacuUés  de  l'ame  riiloniiable._ò>-Hfo  i  m- 
«««:«  i  mjeg'.u.  5  Elp»^  >  ."én.'he  quel- 
quelois  U  l'<iCilil6  de  i'.magiuaaoïij.  de 
la  conception.  Syinfo  ;  wg^ito.  à  tlpnt  , 
■  fi 'iiihc  quelquefois  riniaéuiacion  Icule.  ipi- 
rSo;  imagmanvu.  4  Efp.it,  U^mhe  nuel- 
quetois  la  conception  feule.  l'-S-S'^".'  "J' 
vdlo  ;  m:n:c  ;  fp'riw.  §  Elprit  ,  li^mhe 
elqucfois  le  |ugcment  feul.  l,iudi\io  ■ 
difcernimint:!.   §    H  f»:   P'' 


ESS 

clt    dans  U  boutique 


ESS 


JfU 


nd  quel- 
tois  pout  rhunicui  des' personnes.  Spinto; 
gemo  ;  umore.  §  Effrit  ,  fé  prend  pour  la 
aifpo.ition  ,  l'apt.uade  qu'on  a  a  quelque 
choie.  Cet  iiomme  a  l'clprit  du  )eu.  U  a 
IVfprit  des  atFaires  ,  Sec.  Spirilo  ;  abiliia  ; 
dirpojijior.e  ,'atu:udine  naturaU.  §  Elprit  , 
fe  dit  quelquefois  de  la  perlonue  ,  par 
rapport  au  caradère  de  fon  elpnt.  Larm- 
ier/. §  On  appelle  beaux  efprits  ,  ceux  qui 
fe  diltin»uenc  du  commun,  pat  la  poutelle 


de    leuts"  diicours    ou    de    Icuts    ouvr.igcs. 
Bello  Cpinto   ;    beli- ingegno.   5    On   .ypelle 
efotits  forts  .   ceux  qui,  par  une  folle  pte- 
fomption  ,  veulent  fe  mettre   au-delTus  des 
opinions  &   des   maximes   te>;ues  ,  fur-tout 
en   matière    de   Religion.   Spirin  foni  ,  in- 
creduli.    §    Efprit    ,    fe    prend   quelquefois 
pour  le  ptincipe  ,   le  motif  ,    la  conduite  , 
la  manière  d'agir.  Efprit  de  chante;  elpnt 
lie  paix.   Efprit  de    vengeance  ,  &c.  Spirito 
di  carità  ;  Jpir^to  d:  pticc  ,  di  vendetta  ,  t-c. 
6  E'-ptit  ,  fignihe  anfii  le  fcns  d  un  .■auteur. 
Spirito  ,  mente  .  fenfo  .  f enferò  ,   idea  d'un 
Autore.   §  Il  Ct^nid:  aulfi    le  caradère  d  un 
Auteur.     Carattere    ;   fpirito     d'un    Autore. 
S    Elprit  ,   en    Cliimie  ,    eft  un  fluide  tres- 
hibiil  ,    ou    une    vapeur    tres-volatile.    On 
du  ,  efptit  de  vin  ;  efprit   de    loutie  ,  de 
(el   ,    bec.    Spinto   di    vino  ,   di  joljo  ,  di 
laie      &c.  §    Efprits  ,  au  plutiel  ,  lont  de 
petits   corps    le^jevs  ,  fubti'.s    &   inviliblcs  , 
qui  porteur   la  vie  Ec  le  fentiment  dans  les 
parties  do  l'animal.    Efprits  vitaux  ;  elprits 
animaux.  Spirai  vitali  ;  fpiriti  animili. 

ESQLIAIN  ,  Qt'ElN  ,  QLI>J  ,  f.  m.  T. 
Je  Marine.  Ce  font  Ics  planches  qui  bor 
dent  les  deux  côtés  de  l'acaitiUagc  de  1  ar- 
tière ,  au-delTus  de  la  lilFe  de  vibord. 
JFodera  di  poppa. 

EbQUIF  ,  f.  m.  Petit  canot  dont  on  le 
fece  à  divers  ufages  dans  la  navigation. 
Schifo  ;  lancetta  ;  jola  ;  viola  ;  palijudmo. 
ESQl'ILLE  ,  f.  f.  l'stit  cclat  d  un  os  ou 
il  fc  fait  une  fradûre.  Scheggia  ;  fileg- 
ginola d'ojfo.  ^  ,  ,,  ■  r-<  n 
ESC5UIMAN  ,  f.  m.  T.  de  Marine.^  C  elt 
le  nom  que  les  HoUandois  donnent  à  l'Of- 
ficier Marinier  ,  qu'on  appelle  Quatticr- 
Maîctc.  C'eft  celui  qui  a  l'oril  particulie- 
icnenc  fur  le  feivice  des  pompes  ,  &  qui 
eft  comme  l'Aide  du  Maure  ou  Contre- 
Ma-.tre  du  VaiiFeau.  Quartie    Maeflro. 

ESQUTNANC1E,   f.  t.  Sorte    de  ma.adic 

flui    fait  enSer  la  gorge  ,  &  qui  empêche 

de   re'pirct   ,    quelquefois   même   d'avaler. 

*   Scheransiia   ,  fchinaniia    ;  fquinanjia  ;   an- 

^'"ÉsQUINE  ,  f.  f.  Terme  de  Manège.  Un 
cheval  rort  d'efquiiic  ,  eli  un  ciuval  fort 
des  reins.  Un  cheval  foiblt  d'efquine  ,  eli 
celui  qui  cil  fujct  à  broncher.  Cavallo 
forte  ,   0  debole  di  fehitna. 

EiQillWE  ,    f.  f.   l'iautc.   Voyez    Squmc. 

tSQUU'Ol' ,  1",  m.  Efpcce  de  tirelire  ou 


Uia.  §  U  fignifie     de   petit   tronc   qui    e.  . 

-     •  des    C-arbiers  ,   &  ou  l'on   met    l  argent  de 

ceux  qui  viennent   s'y  l.:ire  rafer.    Cajjuta 
de'  Barbieri. 

ESQUlbSE,  f.  f.  Ébauche,  premier  crayon 
de  quelque  ouvrage  qu'un  Peintre  mcaite 
de  faite.  Schifo  ;  primo  concetto.  §  Elquif- 
fe  ,  le  dit  aulli  d'une  premiere  ébauche 
coloriée,  òc/u^oi  abbotto;  bo^jetto.  ^  On 
appelle  aulli  elquiire  ,  le  premier  modele 
que  font  les  Sculpteurs  ,  en  terre  ou  en 
cire.   lio7re. 

ESQUISSER  ,  V.  a.    Terme  ufite  parmi  les 
Peintres.  Faire  une  efquiirc.   Schtjx^re  ;  ac- 
cennate con  leggenjjinu  tocchi  il  primo  con- 
cetto. ~-  .  , 
ESQUISSÉ  ,  EE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
E^iQUIVEK    ,    v.   a.    Éviter   adroitement 
quelque  coup  ,  quelque  choc.    U  s'emploie 
aulli  neutr.ilcment.   Kvitdre  ;  fchnare  ;  Jcnt- 
fare    ;   fcanfare  ;  fuggire.  §   U    fe   dit   aulU 
des  perlonnes  ,  des  rencontres  ,  des  anaires. 
Schivare  ;  eludere  ;  sjuggire  ;  evitare.   §  S  el- 
quiver  ,  au  réciproque  ,  fignihe   ,    le   tirer 
lubtilement    fans  rien  dire  ,   d'une  compa- 
■'uie      d'un  endroit   ou    l'on    ne    veut   pas 
demeurer.    U    eft    du    Itylc    familier. 
ESQUIVÉ  ,  ÉE  ,  part.  Schivato  ,  Oc. 
ESSAI    ,    f.    m.    Épreuve    qu'on    fait   de 
quelque  chofe.  Prova  \  faggio  -,  fptrimenio  ; 
f.etienia  ;  cimento.   §  Un  dit  ,   faire  l'ellai 
.des  viandes  &  du  vin  devant  le  Iv-oi  ,  pour 


fe  dit 


vin 
dire  ,  en  manger,   en  boire  une  petite  par- 
tie ,  pour  affûter  que  le    Roi   en  peut  uler 
fans  danger.   AJfaeigiare.  §  Effai  ,  opération 
par  laquelle  on  s'alfure  de  la   pureté   d'un 
metal,    ou   de    la  nature    de  celui    qui  eli 
contenu    dans  une  mine.   Saggio.  §  Eflai  , 
fie,iiifie  auiVi  quelquefois  une  petite  portion 
de  quelque  chofe  ,  qui  ferr  à  juger  du  relie, 
Sa'gij.   i  II   fe   dit    ^^'ï"'    'l'-'s    petites  bou- 
teiïles  où  il  ne  tient  de  vin  qu'autant  qu'il 
en   faut  à   p-U    près    pour    reffayer    ,    des 
petites  tjlics   où  l'on  met  du   vin  pour 
goûter.    Saggiuolo  ;  faggio.   §  Eltai  ,   ie 
auiii  des  premières  ptoduilions  d'elprit  qui 
le  font  fur  quelque   matière  ,  pour  voit   11 
1  Pou    y    réuilira.  Saggio.   §  Coup  d'cffai  ,  le 
premi. r  elfai  que  l'on  f.iit  en  quelque  choie. 
La  prima  prova  ;  il  primo  faggio. 

ESSAIE  ,  f.  f.  Racine  qu'on  emploie  dans 
les  Indes,  pour  teindre  en  écarlat;.  Radice 
con  cui  ji  tigne  di  fcarlaito  nell'Indie. 

ESSAIM  ,  f.  m.  Volée  de  jeunes  mouches 
à  miel  ,  qui  fe  féparcnt  des  vieilles  pour 
aller  ailleurs.  Scarne  ;  fciamo.  §  Il  fe  p,iend 
auiu  ligurémcnt.  U  fovtit  du  Nord  pluiieurs 
efljims  de  Barbares.  Sciame  ,  gran  numero 
di  Barbari. 

ESSAIMER  ,  V.  n.  Il  fe  dit  des  ruches 
d'où  il  fort  un  elîaim.  Far  lo  fciame. 

ESSANoEK  ,  v.  a.  Laver  du  linge  falc 
avant  que  de  le  mettre  dans  le  envier  à 
leihve.  Sciacquare  ;  rifiiacquare  ;  fciaguat- 
tare  i  dxua-;:iar  nell'acqua. 

EbSA'.-ToÉ  ,  ÉE.patt.  K:f,iacquato  ,  &c. 
ESSAiU  ER  ,  v.  a.  Défriclier  en  arrachant 
les  bois  ,    les  épines.   Divene  ;  diveglure  ; 
divellere  ;  fyerre  ;  fvellere;  Jierpare. 
Es.sARiÉ  ,  ÉE  ,  part.  Divc/;o  ,  &c. 
ESSA'VER  ,  verbe    adif.    Éptouveu  quel- 
que   ci.o'c   ,    en    faire    l'clTai.    Saggiare  ; 
af-e^.are    ;    provare   ;  far    il  faggio    ,    la 
prova.   §  On  dit  ,  elfayer    d'une  perloniie  , 
e. rayer  d'une   chofe  ,  pour  dire  ,  faire  une 
expérience  ,   une  preuve  ,   pour  voir  11  l'on 
s'en   peut  accommoder  ,  fi  elle  cil  bonne  , 
propre.    Vrovare  ;  fperimentare.   §   ElVaycr  , 
iij,iii(ie  su.ii  ,  tacher  ,  faire  fcs  efforts  ;  5^ 
afors  il  cft  neuite.   Tentare  ;  cercare  ;  prò- 
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vare  ;  .'forjerfi.  §  S'efiayer  ,  v.  recijno.iae. 
S'éprouver  ,  voit  ti  on  cft  capable  d'une 
chofe.  Provarfi. 

ESSAYE,  ÉE  ,  part.  Provato  ,  &c. 
ESSA/iUR,  f.  m.  Officier  prépofé  pour 
faire  l'clfai  de  la  monnoie  ,  &  des  marières 
d'or  &  d'avgenr  deliinées  à  la  fabrication  , 
&  voir  fi  elles  font  au  titre  auquel  elles 
doivent  ette.  Saggiatore. 

ESSE  ,   f.  f.   On  appelle  ainrt  une  cheville 
de  fer  ,  tortue  ,  laite  à   peu  près  en  forma 
d'S  ,  qu'on   mer    au    bout  de   l'aiflieu  d'un 
cartolie  ,  d'une  charrette,  d'un  chariot ,  &c. 
pout  empêcher    que  la   roue  ne  forte.   Ac- 
ciarino. §  cm  appelle   aulTi    clTe  ,  un  mor- 
ceau de  fer  en  torme  d'S  ,  dont  en  fe  fert 
pour  accrochn  les  pierres  qu'on  veut  élever 
dans    un    bâtiment.    Uncino.   §   On  appelle 
aulli  elîe  ,   les   crochets    qui  font  au   bout 
du    fléau    d'une    balance.    Ganci    della    bi- 
lancia.  §    Elfe  ,    Terme    de    Carriers.  Mar- 
teau courbé  ,  &;  foimant   le   crollfant  qui 
lert  3.  foiis-élevet  les  pierres  ,  £cc.  Picchetto 
dafollevarìe  pietre  J'muovtrle ,  fpei'f arie ,  6-c. 
ESSENCE  ,  f.  f.  Ce  par  quoi  la  choie  eft 
ce  qu'elle   eli  ,  ce   qui    conllitue  la  chofe. 
Ejfenfa  i    natura  ;    cujlitutivo    d'una    cofa. 
§  Elfence,  en    Cnimie  ,   elt    l'hiiiic   aroma- 
tique tiès-fubtilc  qu'un  obtient  par   la  dif- 
tillation   des  plantes.    On    dit  ,   elfence  de 
romarin  ,  cireuce    de    canelle   ,    Sec.    Cela 
s'appelle  auih  huile  ellèntielle.  Efl'en^a;  ef- 
tratio. 

ESSENIENS  ,  f.  m.  pi.  fameufc  fede  de 
Philofophcs  Juifs  ,  dont  les  opinions  s'ac- 
cofdoient  fur  quantité  d'articles  avec  celles 
des  Pythagoriciens.  Ejfenio. 

ESSENTIEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  appartient  à 
l'elTence  ,  ce  qui  eft  de  l'eliénce.  EffenfiaU. 
5  U  fe  dit  en  matière  d'artaires  ,  Se  ligni- 
fie ,  abfolument  nécelTaite.  Mjfen-^iale  ;  af- 
folutamente  necejjario.  §  On  dit  ,  qu'on  a 
des  obligations  eircmicUes  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  qu'on  en  a  rei;u  des  feivices 
riès-importans.  Importante  ;  di  gran  rilievo; 
ejfenjiaìe.  On  dit  encore  ,  qu'un  homme 
eft  elfentiel  ,  qu'il  eli  un  ami  eflcntiel  , 
pour  dire  ,  que  c'eft  un  homme  ,  un  ami 
folide,8c  fur  qui  l'on  peur  compter.  L'omo, 
amico  da  farne  capitale  ,  da  contarvi  fopra, 
§  Il  fe  met  quelquefois  fubllantivcmenc. 
Vejfen^iale.  §  Ellcntiel  ,  fe  dit  aulli  cu 
Médecine.  On  appelle  maladie  effentielle, 
celle  quiblelTe  les  fondions  par  elle-même, 
fans  dépendre  d'aucune  adion  contte  na- 
ture. De  l'huile  ellèntielle  ,  eft  une  opéra- 
tion de  Pharmacie.  Elfenifiale. 

ESSENTIELLEMENÎ  ,  adv.  Dieu  eft  ef- 
fentiellement  bon  ,  l'homme  eft  cirentiel- 
lement  raifoiin:ble  ,  pour  (ignifier  que 
Dieu  eft  bon  pat  fon  cif'cnce  ,  que  l'hora- 
me  eft  railbnnahle   par    fou  eirciicc.   £^in- 


liahnente.  §  LiTéntiellem.nt  ,  fignifîe  aufli 
quelquefois  ,  en  matières  importantes ,  Soli- 
dement. EjJ'enjialmente. 

ESSERA  .  ou  SORA  ,  f.  m.  Terme  de 
Médecine.  Ampoule  ou  puftule  ccailleufe 
qui  s'élève  fur  la  peau.  Ampolla  ,  bolla 
efcarotica. 

ESSEULÉ  .  EE  ,  adj.  U  fe  dit  a'un  hom- 
me qui  eft  abandonné  par  fes  amis  Si  fes 
conuoitlànces.  Abbandonato. 

ESSIEU  ,  f.  m.  Pièce  de  bois  on  de  fer 
pairant  dans  le  moyeu  des  roues  d'une 
charrette  ,  d'un  carroire  ,  &c.  Sala  della 


cdrro:^ja. 

ess;mer  , 


V.  a.  Terme  de 
Amaigrir   un    oileau   ,    pour 
état  de  mieux  volet.  Smagrire  , 
dimagrart. 


Fauconnerie, 

le  mettre  en 

miiceran  > 
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EtóIMÉ  ,  ÉE  ,   paie.    Voyez    fon  vnbt. 

ESSONNIER.  ,  1'.  m.  Terme  de  BUlbn. 
C'cft  un  double  orle  qui  couvre  l'ccu  dans 
le  Icns  de  la  bordure.  Quadrato. 

ESSOR  ,  f.  m.  Vol  qu'un  oil'eau  de  proie 
pri-nd  eu  montane  l'ort  haut  en  l'air  ,  & 
s'.iban.lonn.int  au  vent.  Volo.  §  Il  fe  dit 
hnurénient  d'une  pcrl'onne  ,  qui  apiés  avoir 
été  quelque  temps  dans  la  fu)étion  ik  dans 
la  contraint;  ,  s'en  tire  tout  d'un  coup  , 
Se  le  remet  en  liberté.  Pigliar  campo  ; 
ufcir  dì  donxiliina  ;  fdonmirfi  ;  prender  rigo- 
glio ;  fallar  la  granata.  §  On  dit  aulli  figu- 
tcmenr  ,  donner  l'elfor  i  fon  efprir  ,  à  la 
plume  ,  pour  dire  ,  parler  ou  écrire  avec 
quelque  forte  d'élévation  ou  de  liberté. 
Var  carriera  ,  lafciar  libero  il  varco  allo 
fpirito,  alla  penna. 

ESSOR.^NT  ,  ANTE  ,  adj.  Terme  de 
nkfon.  Il  fe  dit  des  oil'eaux  qui  n'ouvrent 
l'aile  qu'à  demi  pour  prendre  le  veut  ,  U 
qui  regardent  le  Soleil.  Sorante. 

S'ESSORER  ,  V.  rccipr.  Prendre  l'efTor. 
Il  ne  fe  dit  qu'au  propre.  Prender  il  voto  ; 
Jptccar  un  volo,  i  Eliorer  ,  elt  auilî  attif  , 
&  hgnifie  ,  espofer  à  l'air  pour  lécher. 
J-'ar  afciii'are  ;  Jar  feccare. 

ESSORE  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe.  §  En 
termes  de  Rlafon  ,  il  fe  dit  des  toits  des 
rnaiibns  d'un  émail  différent  de  celui  des 
maifons.  Tegolato. 

ESSORILLER  ,  v.  a-.  Couper  les  oreilles. 
Wof^dre  ,  fconar  le  orecchie.  §  Il  le  dit 
figurément  pour  lignifier  ,  couper  les  che- 
veux fort  courts.  Il  cil  du  Itylc  f.imilier. 
Tagliar  i  capelli  molto  corti  ;   tofare. 

E5SORILLÉ  ,  EE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

ESSOUl'LER  ,  v.  a.  Mcrtre  prcfque  hors 
«i'haleinc  par  un  mouvement  violent.  Far 
perdere  ,  Jar  cafcare  il  fiato.  V.  Elfoufic. 

ESSOUfLÉ  ,  ÉE  ,  participe.  Qui  eli  hors 
d'haleine  pour  avoir  couru  ,  ou  fait  quel- 
que amre  çfFort.  Anelante  ;  anfante  ,  tra- 
felato. 

ESSOURTSSER  ,  v.  a.  Terme  de  Manège. 
C'eft  coaper  un  cartilage  nommé  Souris  , 
qui  eft  dans  les  lufeaux  d'un  cheval  :  ce 
cartilage  fait  qu'il  s'ébroue.  Tagliar  quella 
cartilagine  che  è  nelle  nari  de'  cavalli  e  che 
gli  fa  sbruffare. 

tSSOUKISSÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

issUCQUER  ,  V.  a.  Tenne  ulité  dans 
quelques  l'rovinces  ,  pour  dire  ,  rirer  le 
nioiìt  d'une  cuve.  Svinare  ;  cavar  il  mojìo 
dal  lino. 

ESSUCQUÉ  ,  ÉE  ,  part.    Svinato. 

ESSUI  ,  f.  m.  Lieu  où  l'on  étend  quel- 
«juc  chofe  pour  le  faire  fécher.   Stenditojo. 

ESSUItrMAIN  ,  f.  m.  Il  fe  dit  du  linge 
oue  l'on  mer  fur  un  rouleau  de  bois  ,  6c 
qui  ,  dans  les  Sacrillies  ,  les  Séminaires 
Ç:  autres  Communautés  ,  fert  à  effuyer  les 
p^ai'ls.  Bandinella  ',  afciugaiojo.  §  il  fe  dit 
^mfi  du  linge  dont  le  l'rèrre  fe  fert  à 
J".\utcl  ,  pour  s'eiîuyer  les  mains.  Àfciuga- 
foja. 

ESSUYER  ,  V.  a.  Oter  l'eau  la  fueur  , 
pu  quelqu'autrc  rhofe  d'humide  en  frot- 
tant, Rafciugare  ;  afcingare  -,  fciugare  *,  ter- 
ger;. §  On  dit  figuiément  ,  elfuyer  les 
larmes  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  confoler 
cuelqi;'un  ;'  Se  eiTuycr  fes  larmes  ,  pour 
cite  ,  fe  confoler.  Afcii:g(ir  le  lagrime  ; 
iOpfolare.  5  Elfuycr  ,  iignilie  aufli  léchrr, 
fc  fe  dir  principalement  du  vent  fie  du 
foleil.  Afciugare  ;  rafciu^;are  ;  feccare  ;  dif- 
fucare;  profcmgare,  §  Elfuycr  ,  fe  dit  figii- 
'r'rnent  ,  en  parlant  des  périls  où  l'on  fe 
trouve  ex-poIé.  Sopportare;  fojìer.ere;  patire  ; 
t^èrc   effojla  a...    §    Oa    dit   auili  figure- 
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mem  ,  cITuycr  des  affronts  ,  cfTuyet  la  hon- 
te ,  clluyer  des  reproches  ,  pour  dire  ,  les 
foulFrir.  Tollerare  ',  comportare  ',  mandar 
giù  ;  fojfrjre  ;  fopportare  ;  fofienere  ;  /ì'uf- 
jjrc  ;  fmaltire. 

ESSUYE',  E'E  ,  part.  AÇcitigatoT 

ESSUYEU.X  ,  V.    Ecouvillon. 

EST  ,  f.  m.  La  partie  du  monde  qui  eft  .ì 
notre  Soleil  levant.  Levante;  Oriente.  On  fe 
fert  aufli  du  mot  d'£Jl.  §  Il  lignifie  aulii  , 
le  vent  qui  vient  de  ce  côté-lj.  Il  y  a  qua- 
tre vents  principau.'C.  Levante  ;  turo.  §  Elt- 
Nord-Eft,  T.  de  Marine.  CeA  un  vent  entre- 
mitoyen ,  qui  tire  (on  nom  de  l'Elt  ôc  du 
Nord.  Greco-levante.  §  Eft-Sud-Ell  ,  c'ell 
auiViuu  vent  entre-mitoyen,  qui  tire  fon  nom 
de  TEft  6c  du  Sud.  Scirocco-levante.  §  Ell- 
quart-dc-Nord-EIt  ,  ou  quart-au-Nord-Ell. 
Quarta  di  levante  a  Greco.  §  Ell-quart-de- 
Sud-Ell  ,  ou  quart-au-Sud-Elt.  Quarta  di  le- 
vante a  fcirocco. 

EST  ACADE  ,  f.  f.  Sorte  de  digue  ,  faite 
avec  de  grands  pieux  ,  plantés  dans  une  ri- 
vière ,  dans  un  canal  ,  pour  en  termer  l'en- 
trée ,  ou  poui  en  détourner  le  cours.  Pa- 
lijjata.  §  Eltacade  ,  T.  de  Marine.  Ce  font 
plulicurs  grofics  6c  longues  pièces  de  bois, 
garnies  de  fer  6c  de  chames  ,  que  l'on  met 
à  l'enrrée  d'un  Port ,  pour  le  fermer.  Catena 
e  s'intende  d'una  o  più  travi  incatenate ,  o 
ferrate. 

ESTAFf  ETTE  ,  f.  f.  On  appelle  ainiì  ,  en 
pluficurs  pays  ,  un  Courrier  qui  ne  porte 
fon  paquet ,  que  d'une  polie  à  l'autre  ,  pour 
le  remettre  à  un  autre  Couuier  ,  qui  le 
porte  à  la  polie   fuivante.   Staffetta. 

ESTAFrIER  ,  f.  m.  En  Italie  ,  on  appelle 
ainfi  des  domelHques  qui  portent  la  livrée  , 
&c  qui  marchent  en  manteau  ,  à  la  ditféreiKe 
des  Laquais  qui  n'en  ont  point.  Ce  Cardi- 
nal a  tant  d'EllatHers.  Par  extenfion  j  nous 
appelons  Eilaflîeis  ,  de  grands  Laquais. 
Siajjiere. 

ESTAFILADE  ,  f.  f.  Coupure  faite  avec 
une  épée ,  un  rafoir  ,  ou  autre  inihument 
rranch.<nt  ,  principalement  fur  le  vi.'age. 
Sfreg-o  ;  Jiajfiata.  %  Il  fe  peut  dire  aulli  ta- 
milicremcnt  d'une  coupure  À  un  manteau  , 
à  une   robe,  6cc.  Stracciatura  ;  fquarcio, 

ESTAFILADER,  v.  a.  Faire  une  eltafilade, 
donner  une  eltahlaie.  Sfregiare  ;  far  un  ta- 
glio fui   vifo. 

ESTAFILADE' ,   E'E  ,  part.  V.  fon  verbe. 

ESTAINS  ,  f.  m.  pi,  T.  de  Marine.  Ce 
font  deux  pièces  de  bois  d'une  même  figu- 
re ,  qui  font  portion  de  cercle ,  &:  forment 
la  rondeur  de  J'arriére  d'un  vailfeau. 
Alene. 

ESTAME  ,  f.  f.  Ouvrage  de  fils  de  laine  , 
palTés  ,  enlacjs  par  mailles,  les  uns  dans  les 
■  autres.  Stame. 

j  ESTAMINET  ,  f.  m.  Artemblée  de  bu- 
1  veurs  5c  fumeurs.  Le  lieu  où  elle  fe  rient  , 
Ì  porte  audi  le  même  nom.  Cet  ufage  ,  qui 
j  vient  des  Pays-Bas,  s'ell  établi  à  Paiis  ,  fous 
le  nom  de  tabagie.  Bettola. 

ESTAMPE ,  f.  f.  Image  que  l'on  tire  fur 
du  papier  ,  fur  du  vélin,  avec  une  planche 
de  cuivre  ou  de  bois ,  qui  cil  gravée.  Jma- 
gine  ;   effigie  ;  /lampa  ;  r.ime. 

ESTAMPER  ,  V.  a.  Faire  une  empreinte 
de  quelque  matière  dure  8c  gravée  ,  fur 
une  matière  plus  molle.  Stampare  ;  impri- 
mere i   coniare. 

ESTAMPE"  ,   E'E  ,  part.  Stampato. 

ESTA.MPILLE  ,  f.  f.  Marque  dont  on  fe 
fert  en  plufieurs  Etats  ,  £c  qui  fe  met  au  lieu 
de  ugnature  ,  ou  avec  la  li^'.nature  même  fur 
des  brevets  ,  des  cominiifions  ,  des  let- 
tres ,  6cc,  On  cil   met    aulli  fui  des  lirccs. 


Stampacella  ,  e  impronta ,  o  marca  della  cari 
ta  ,  0  di  mercanzie. 

ESTAMPILLER,  v.  a.  Marquer  avec  une 
cftampille.  Marcare  ,  imprimere  ,  apporre  U 
marca  ;  il  contrajjegno. 

ESTAMPILLE'  ,  E'E  ,  part.  V.  fon  verbo. 

ESTANCtS  ,  f.  f.  T.  de  Manne.  Ce  font 
des  piliers  pôles  rout  le  long  des  hiluìres  , 
&  qui  fouriennent  les  barrotins.  Colonnetta 
e  puntelletii.  Ç  Ellance  à  raqucts  ,  7".  de  -Ma- 
rine. Celi  une  manière  d'échelle  de  fond  de 
cale  ,  avec  fa  tirevicille.  Scaia  al  puntello. 

ESTER  ,  v.  11.  Il  n'ell  en  ufage  qu'au  Pa- 
lais ,  ou  l'on  dir,  eller  en  Juij.-m.nt ,  pour 
dire  ,  plaider  en  fon  nom  :  ce  que  ne  peu- 
vcnr  laire  les  Mineurs  non  émancipés  ,  8c 
autres.  Stare  in  giudizio.  §  Eller  à  droit  ,  fc 
dit  d'un  coiitumax  ,  qui  ,  ayant  lai.ië  paf- 
fer  les  cinq  années  depuis  le  Jugemeiu  ,  ne 
peut  plus  propofer  fes  moyens  de  jullilica- 
rion  ,  fans  obtenir  en  Chancellerie  ,  des 
Lettres  pour  eller  à  droit.  Refcritto  per  cui 
s'accorda  a  un  contumace,  che  ha  tafciata 
correr  cijiaue  anni  dal  di  di  fua  condanna- 
gione  ,  d:  produrre  le  prove  di  fua  difefa. 
5  E.ler  à  droir ,  lignifie  ,  comparoìtre  ,  fe 
préfenter  devant  le  Juge  où  l'on  a  été  af- 
iìgné.     Comparire  ,  prefentarft  in   giujlijttz. 

ESTERE  ,  f.  f.  Natte  de  jonc  qui  viene 
de  Provence  ,  d'Italie  5c  du  Levanr.  5fuo/a. 

ESTERRE  ,_  f.  f.  T.  de  Murine.  C'cft  un 
terme  forr  ulité  parmi  les  Aventuriers  de 
^.^mérique.  On  comprend  que  ce  doit 
être  une  cfpèce  de  petit  Port  ,  comme  une 
Cale  ,  ou  Calangue.  V.  ces  mots. 

ESTERLET  ,  C.  m.  Oifeau  aqiMtiquc  de 
la  côte  d'Acadie.  Uccello  di  padute  dell' 
Acadi  a. 

ESTERLIN  ,  f.  m.  Terme  d'Orfèvrerie. 
-Poids  de  vingt-huit  grains  8c  demi.  Pefo 
di  vent'  òtto  grani  e  inerbo. 

ESTIMABLE  ,  adì.  ne  t.  g.  Qui  métite 
d'être  ellimé  ,  confidéré.  Stimabile  i  afprej- 
cabile  i  pregevole. 

ESTIMATEUR,  f.  m.  Quiprife  une  chofe, 
qui  en  détermine  la  valeur.  Scimatore  ;  iip- 
pre^^atore.  §  On  dit  figurément  ,  julle  crfi- 
niateur  de  la  vertu  ,  du  mérite  ,  des  ouvra- 
ges d'efprit  ,  8cc.  Stimatore;  appre^jatore ^ 
premiatore. 

ESTIMATION  ,  f.  f.  Priféc.  Stimazione  i 
flima  ;   eflimaTione. 

ESTIME  ,  f.  f.  Le  cas  ,  l'état  qu'on  fait 
d'une  perfonne  ,  de  fon  mérite  ,  de  fa  ver- 
tu. Stima;  conto;  pregio  i  appressamento  i 
confiderajione.  §  Eftiine  ,  en  "X.  de  Marine  , 
fe  dit  du  calcul  que  le  Pilote  fait  tous  les 
jours  du  hll.ige  du  navire  ,  .afin  de  ju^jer  à 
peu  près  du  lieu  où  il  eli  ,  du  chemin  qu'or» 
a  fair.  Stim.i  della  diflanja  ,  corfo  ,  e  cam- 
mino della  nave. 

ESTIMER  ,  v.  a.  Prifer  quelque  chofe  ,  en 
détenniner  la  valeur.  Stimare  i  appressare  ,■ 
efltrnare  ;  valutare  ;  flabilir  il  presso.  §  Efti- 
mer  ,  lignifie  aulîi  ,  faire  cas  ne..,  Stimare; 
eflimare  ,-  appressare  ;  pregiare  i  confiderare', 
jar  conto  ;  aver  m  conftderashne  ,  in  pregio  \ 
tener  a  ri?,uardo  ;  tener  per  meritevole  y  ^c. 
§  Il  fignilïe  aulli,  croire  ,  pcnfer  ,  préfumer 
qu'une  ohofe  eli ,  ou  n'ell  pas  ainlî;  8c  alors 
il  eli  HLurre  ;  mais  pouitant  ,  on  le  fait 
quelquefois  aitif  en  ce  même  fens.  Stima- 
re i  credere  ;  giudicare  ,■  prefumere  ,■  fiipporre  ; 
penfare  ,  imaginare. 

ESTIME',  E'E,   pari.  V.   fon  verbe. 

FSTIOMENE,  a.fj.  de  r.  g.  Qui  mange, 
qui  roni;c  ,  qui  corroie.  Il  fe  dit  en  Mede- 
cine  ,  des  ulcères  corrofifs  qui  confumcnc 
les  chairs.   Ctirrojivo. 

ESTIVE ,  f.  i.  T.  de  Marine.  U  fc^  <ii« 


EST 


EST 


!/u  ou-Aoune  à  chaque  côté  d'un  b.t.m.nt 
P^our  balancer  fa  charge  en  fotte  4"  un 
coté  ne  pèû  pas  plus  que  l'autte.  Ufiivi , 

^'^IItoc"''(.  m.  C'étoit  autrefois  une  épée 
longue  &  'étroite  ,  qui  ne  f"^"''^!''''^, r"/ 
cer^^^cco.  §  tltoc ,  le  prend  ^"'T'  P""/  ''' 
pointe  d'une  épée,  en  cette  p.irafe  :  Frap- 
L-r  dVIloc  &  de  taille.  Funtaddla  fvad^. 
\  Elice  ,  fe  prend  quelquefois  pour  ligue 
d-estrattion.  Stocco  ;  Jhrpe  ;  Ugna^Rw; 
ceppo.  §  On  dit  au  Palais  &  chez  les  Notai- 
res ,  biens  de  côté  eltoc  U  ligne  ,  pour 
dire  ,  des  biens  propres  de  ligne.  Beni  di 
fam-eiia.  §  On  dit  familièrement ,  dites-vous 
cela  de  votre  eltoc  >  Cela  ne  vient  pas  de 
fo»  cftoc  ,pour  dire, dites-vous  cela  de  vous- 
même  '  Cela  ne  vient  pas  de  lai.  Da  je. 
$  Brin  d'elloc ,  long  bâton  ierre  par  un 
bout.  Maxx"  ferrata.  ■   r  .  . 

ESTOCADE  ,  f.  f.  On  appeloit  amjî  au- 
trefois ,  une  longue  épée;  mais  aujourd nui , 
il  n'eft  plus  en  ufage  que  pour  dire  ,  tin 
grand  coup  d'épée  allongé  ,  que  dans  la 
Salle  d'Armes  on  appelle,  Bous.  Stoccata. 
ÇEftocade  ,  fe  t^t  fig.  &  fara.  de  la  deman- 
de que  fait  un  importun  .  un  efcroc  qui 
veu? emprunter  ce  qu'il  n'eft  pas  en  état  de 
rendte  ,  &  que  fouvent  m.cme  ,  il  n  a  pas 
intention  de  rendre.  Domanda  ."chtejla  dt 
danari.  5  Donner  des  eftocades.  Dar  la  frec- 
cia ",  frecciare.  3        r       j 

ESTOCADER  ,  v.  B.  Porter  des  eltocadcs. 
Stocche^siare  i  batterfi  ,  ferire  coito  flocco. 
S  11  fisuifie  figur.  6c  fam.  difputer  ,  le  pref- 
fer  l'un  l'autre  par  de  vives  raifons ,  par  des 
arguraens.  Difputare  i  queftior.eggtare ;  lenio- 

nare  vivamente.  .  , 

ESTOMAC  ,  f.  m.  On  appelle  ainfi,  dans 
le  corps  de  l'animal,  la  patrie  intérieure  qui 
reçoit  les  alimens  qu'il  prend.  Il  fe  dit 
plus  ordinairement  de  l'homme.  Stomaco. 
i  Bon  eftomac.  Stomacone.  4  Eftomac  debile. 
Stomacu-,xo  ;  flomaco  debole.  §  U  fe  prend 
aulll  ,  pour  la  parrie  extérieure  dii  corps  , 
qui  Répond  à  la  poitrine  &  a  1  eftomac. 
Bocca  dello  flomaco.  5  On  appaie  eftomac  , 
dans  les  volailles  &  dans  les  autres  01  eaux 
que  l'on  mange  ,  ce  qui  en  relie  ,  après  que 
les  cuilTes  &:  les  ailes  en  ont  ete  levées.  11 
ne  fe  dit  que  des  viandes  cuites.  Petto  di 
'  vernice  »   pollo  ,  t'c*  ,„ 

'  ESTOMAQUER,  s'ESTOMAQUER ,  v.r 
Se  tenir  offenfé  contre  quelqu'un  de  ce  qu  il 
a  dit  ou  fait ,  le  trouver  mauvais.  Il  elt  du 
^yle  familier.  0/«<ier/;,-  aver  a  mile irecarji 
per  male  ;  tenerfi  offefo  ;  pigliar    ti  bron- 


""ÉsTOMAQUE'  ,   E'E  ,   part.   Il   ed  tout 

eftomaqué.  £§/'■ '••a ''*-'"'"''■      ,    „. 

ESTOMl'ER  ,  V.  n.  Terme  de  Peinture. 
r-3iner  avec  des  couleurs  en  poudre  ,  que 
l'on  applique  avec  de  petits  rouleauï  de  pa- 
pier gris  ou  de  chamois  ,  dont  le  bout  fert 
comme  de  pinceau.  Difegnare   con  colon  m 

polvere.  »      ,  *      ^         tt 

ESTRAC  ,  adj.  Terme  de  Manège.  Un 
cheval  cflrac,  eft  un  cheval  qui  a  peu  de 
corps  &  de  ifintre  ,  qui  eft  étroit  de  boyau. 
11  eft  vieux.  Iflracco  ;  fgrofponato. 

ESTR-ADE,f.  f.  Chemin.  En  ce  rens,ii 
n'eft  plus  en  ufage  que  dans  ces  façons  de 
parler  ,  ufitécs  parmi  les  gens  de  guerre  , 
battre  rcftrade  ,  qui  fignific  ,  battie  la  cam- 
pagne avec  de  la  Cavalerie ,  pour  avoir  dw 
nouvelles  des  ennemis,  ^iiircre  la  flrada  i 
battere  i!  cammino.  Batteurs  d'cfttadc.  V. 
fi  n  lîgnifie  aulTi,  un  alkmblagc  d'jis  ,  pôle 
«1ms  une  panie  de  U  chambre  ,  êc  un  peu 


plus  élevé  que  le  rclte   du  plancher.  FaUo 
0  palchetto  a  rigoglio.  , 

ESTRAGON  ,  f.  m.  Herbe  odoriférante  , 
longue  &  menue  ,  qu'on  mer  ordinairement 
dans  les  lalades.  Serptntaiia. 

ESTR^MACON  ,  f.  m.  Il  figmfie  une 
forte  d'épée  ^Kx'oa  portoit  autrelois  ,  & 
il  n'a  plus  d'iifage  qu'en  cette  phrale  :  tn 
coup  d'eftramaçon  ,  pour  dire  ,  un  coup 
du  rranchant  de  l'épee.  Strama jj'"''';  Se- 
dente. ^  1 

ESTRAMAÇONNER  ,  v.  a.  Donner  des 
coups  d'eftramaçon.  H  n'a  guère  d  uiage. 
Dar  di  taglio  ,  di  fendente. 

ESTRAMAÇONNl',   E'E  ,   part.  V.   fon 

ESTR.\PADE  ,  f.  f.  On  appelle  ainfl  un 
arbre  ,  une  efpèce  de  potence  ,  au  haut  de 
laquelle  on  élève  les  criminels  pour  les  laif- 
fer  romber  à  quelques  pieds  de  la  terre. 
Corda;  colla  ;  fuppln  io  della  corda.  §  On 
appelle  aufli  ellrapade  ,  le  fupplice  même 
qu'on  fait  fourtVir  à  un  foMac  ,  en  1  elevane 
i.i  haur  d'une  longue  pi^ce  de  bois  ,  les 
miins  liées  derrière  le  dos  ,  avec  une  corde 
qui  foutienr  tout  le  poi.'.s  du  corps  ,  ic  le 
lailfanr  romber  avec  roideur  julqu  a  deux  ou 
rrois  pieds  de  terre.  5:r<i/>/'a.a.  "■a/f  û' «■■■'^-• 
«■On  appelle  double  eirrapade  ,  un  tour  que 
fout  les  canfeuis  de  corde  ,  en  pa'Tant  deux 
fois  tout  le  corps  entre  leurs  bras  ,  6c  la 
corde  qu'ils  tiennent.   Doppia  firamata. 

ESTKAPADER  ,  v.  a.  faire  louttrir  1  el- 
trapadc.  Dar  la  corda  ;   dar    la  ftrappata. 

ESTRAPADE'  ,  E'E  ,    part.  V.  Ion  verbe. 

ESTRAPASSER  ,  V.  a.  Terme  de  Manège, 
fatiguer,  excéder  un  cheval  ,  en  lui  faifant 
faire  un  trop  long  manège.  Straya^iare  un 

cavallo. 

ESTRAPASSE',   E'E,    part.    Strapa^'^ato. 

ESTRAPONilN  ,  HAMAC,  f.  m.  T.  de 
Mar.  C'eft  une  efpèce  de  lit  que  les  Sauva- 
ges fufpendent  en  l'air  ,  en  l'attachant  a 
deux  arbres  :  on  s'en  fert  aulli  dans  les  vaif- 
lèaux.  Strapunto  che  ferve  per  dormire  nella 

'^"esTRIBORD ,  T.  de  Mar.V.  Stribord. 
ESTROPE  ,  T.  de  Ma::  \.  Etrope. 
ESTK-OPIER  ,  v.  a.Oter  l'ufage  d'un  mem- 
'  bre  ,  foit  par  une  bleiVure  ,  foi:  par  quelque 
'  coup.On  le  dir  aulii.par  extenfion.des  mala- 
dies qui  óten.  l'ufage  d--  quelque  partie  du 
cotps.  i'.-or/K.re  ;  Jh,;ppiare  ;   s.uajìar  le  mem- 
bra. §  En  T.   de  Peinture  ,  de  Sculpture  , 
on  dit  ,    eftropiet  une  figure  ,   pour  dire  , 
n'y  pas  obferver  les  proportions.  Stroppiare  ; 
ftorpiare.  §  On  dit  aulli ,  eftropier  un  pafta- 
gc,  une  peufée  ,  &:c.  pour  dire ,  tn  retran- 
cher une  parrie  effentielle  ,  qui  en  altere  le 
fcns.  Stroppiare  ;  guaflare. 

ESTROiTE', E'E, part.  Stroppiato,  bc. 
ESTURGEON,  f.  m.  Sotte   de    gros  poif- 
fon  de  ir.er  ,  qui   monte  dans  les  rivières  , 
comme  les  faumons.  Stortone. 

E'SULE  ,  f.  f.  Plante.  Il  y  en  a  de  plu- 
(ïeurs  efpèces.  La  plus  connue  fe  nomme 
petite   élufe.    C'eft   un    bon    Hydragogue. 

Efula.  .r-  \  r- 

ET,  (On  ne  prononce  pas  le  T.)  Con- 
jondion  qui  lie  les.parries  d'Oraifon,  comnre 
les  noms  ,  les  pro;ioms  ,  les  verbes  hi  les 
adverbes.  Elle  )oint  aufli  les  membres  d  une 
période  ,  8c  les  périodes  même.  Ed  ;  e 
%  Et  citera  ,  (  le  T  de  l'ET  fe  prononce.  ) 
mor  qui  a  paiTé.du  Latin  dans  le  François. 
11  figniH; .  &:  autres  perfonncs ,  6:  autres 
choies  femblables.  Il  eli  quelqucfcis  fubf- 
tantif,  pour  fijniiîer  ce  mot  mèr.ie.  Ecce- 
terx  ;  e  fim'l:  i  e  altre  perfhne  ;  e 'l  rcjto. 
E'TABLACE,  f.  m.  Ce  qu'on  paye  pour 
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l'attache  ,  pour  la  place  d'un  chevat,  d'un 
btruf ,  &c.  dans  une  écurie  ,  dans  une  éra- 
ble. Stallaggio.  §  Etablage,  eft  auiii  le  droit 
qui  fe  paye  aux  Seigneurs  en  pluûeuis  en- 
droits ,  pour  avoir  la  pcrmiilion  d'expofer 
des  raarchandifes  en  vente.  Quel  che  fi  dà 
per  ottener  la  licenza  di  tfporre  in  \cndica 
qualche  mercan:çia. 

L'TABLE  ,  f.  f.  Lieu  où  l'on  met  des 
ba"ufs  ,  des  vaches  ,  des  brebis  &  aurres 
beiriaux.  Stalla.  5  Etable  a  cochons.  Forciie. 
§  U  lignitioit  autrefois,  écurie.  On  dit  pro- 
,rfrhia!.^m(>nr  _     fprrr.er   l'érahle    .    ouand  Ijs 


verbialement ,  fermer  l'érable  ,  quand  L-s 
chevaux  n'y  font  plus.  V.  Cheval.  \  Etable, 
T.  de  Mar.  Cefi  la  continuation  de  la 
quille  du  navire ,  laquelle  commence  a  l'en- 
droir  où  la  quille  cefTe  d'être  droite.  Pié 
di  ruota.  %  S'aborder  de  franc  érable  ,  T.  de 
Mar.  Cefi  lorfque  deux  galères  ,  ou  deux 
vailièaux  s'approchcnr  en  droiture  ,  pouf 
s'aborder,  ou  s'enfoncer  avec  leurs  éperons, 
Abbordarfi  dt  punta  ,  dare  di  puma  in  una 
galera  ,  darle  dt  fpcrore. 

E'TABLER,  v.  a.  Mcicre  dans  une  éra- 
ble.  Mettere  nella  flalla  ;  dare  fialla. 

E'TABLE',  E'E ,  part.  Meffo  ,  ritirato  nella 
flalla. 

E'TABLl  ,  f.  m.  Efpèce  de  grofle  table 
dont  les  Menuilîers  ,  Serruriers  ,  Arquebu- 
fiers  6c  aurres  ouvriers  fe  fervent  pour  po- 
fer  les  ouvrages  auxquels  ils  travaillent. 
Banco.  , 

E'TABLIR  ,  V.  a.  Rendre    ftablf  ,    fixcf. 
Stabilire  ;  f.Q'are  i   rendere  flaktle  e  fermo  } 
afì'icurare  ;  pofare.  §  On  dir  ,  qu'un  homme 
cil  bien  ér.ibli  dans  une  maifon ,  auprès  d'un 
Prince  ,  pour  dire  ,  qu'il  y    a  beaucoup  de 
crédit.  Bene  ftahUito  ;  moite  accreditato.  5  On 
dit,  s'établit  une  cfpècc  de  Juridiûion  ,  une 
efpèce  d'empire  ,  pour  dire  ,  fe  procurer  une 
grande   fortune  ,  fe  faire  une  efpèce  de  3u- 
ridiétion  ,  d'empire ,  êcc.  farfi  ;  procaccmrfl  i 
procurarfi.  §  U  fignilie  aulli  ,    mertre   dans 
un  état  ,  dans  u.^' emploi   avantageux  ,  dans 
une  condition   Itable.    Collocare  ;  flahiUre. 
§  On    dit   en  ce    fens  ,  qu'on  établit    un« 
lîlle  ,  pour  dire  ,  qu'on  la  marie.  Maritarci 
collocare  ,  0  fiabilir  m  matrimonio.  §  Il  ligni- 
fie aulli ,    donner  commencemenr  à  quelque 
chofe  ,  être    l'auteur  de   quelque  cbofe  qui 
a  ,  où  qui  peut   avoir  cours  dans  la  fuite, 
n'fe  dit  des  loix  ,  des   opinions  6:    aurres 
chofes    femblables.    Stabilire  ;    creare  i  dar 
principio  ;  avvalorare.  Ç  On  dit  ,  on  a  éta- 
bli   que  ,  il    eft  crabli    que.  .  .  pour  dire  , 
que  c'eft  une  coutume  reçue  que  ,  &   c'eft 
une   opinion  ,  c'eft  une    coutume    établie. 
£  ufanra  ,    o   opinione   ricevuta    ,   flabilita 
che  .  C-C.  ^  Etablir  ,  lignifie  aullî ,  inftituer  ; 
£c  il  le  dit  ,  tant  des  chofes  qu'on   inftitue 
pour   toujours  ,  que  de  celles  qu'on  n'infti- 
rue  que  pour  un   remps.   Stabilire  i  fondare. 
5  Erablir  les  voiles  ,  T.  de  T>lar.  V.  Dreller 
les  voiles.  §  On  dit  qu'un  vaiilcau  eft   éta- 
bli fur  fcs  amarres ,  lorfqu'il  a  jeré  fes  an- 
cres ,  &  qu'il  eft   amarré   pour   féjourner'. 
Metter  a   fegr.o  le    vele  ,    meiterfi   a  fegno  ^ 
alla  vela;    ormeggiarfi    a  fegno.  i  On  dir, 
établir  un  fjii ,  pour  dire  ,  déduire  ,  expo- 
fer  un  fait.  On  dit  à  peu  près  ,  dans  le  mê- 
me fens  ,  établir  l'état  de  la  qucltion.  Po- 
fare  ;  fìabilire.  §  Il  fignific   aulli  ,  prouves 
une  ptopolition.   Stcbilirs  ;  fondare, 
E'TABLl  ,  lE  ,  part.  Stabilito. 
E'TABL'SSEMENT  ,    f.  m.  Aaion   d  era- 
blit.  Stabilimento.   §   "  '"'•'  ^^    '"ff^'^  ■*%" 
qui  eft   établi  pour  Putilite   publique.^  .Sta- 
bilimento ;  flctuzo.  <  11  lignifie  auffi  ,  état, 
rofie  avamaseux  ,  condition  avantageiue. 
,  Stabdime-ite  )  ffio  i  '■''3'"""'"  »   "«P-fi»-  S  " 
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fc  ptcnd  aulTi  ,  pour  inlUcution ,  premier 
commencement.  IJluuiione  ;  ilabit  r-.cmo  ; 
principio  i  com:nc:,!minio.  §  On  apiiellf  ,  en 
T.  de  Guerre  ,  r^tablillénicnt  des  .luarcicrs, 
Il  diflribucion  des  tro.ip"S  dans  les  lieux 
ru'ellcs  doivent  occuper  durant  >iu.lquc 
tem«.  D;Jir:Piq:one  de'  qudricn.  §  Un  dit  , 
l'ftabliirement  d'un  tait  .  d'une  4UeUicn  , 
d'un  dioit  ,  pour  dire  ,  l'expolition  d'un 
fnit,  d'une  queltion  ,  d'un  droit ,  Sec.  ac- 
coinpaguée  quelquefois  de  pieuves.  òiatii 
Urr.emo  ;  fondamento  ;    e/poAjioie. 

E'TABLURE  ,   T.  de   Mar.  V.  Etrave. 

E'IAGE  ,  i.  m.  L'e.pace  entre  dmx  plan- 
chers dans  un  b.icinicnt.  A- par:amer.i^ 
piano.  §  Ordinairement ,  quand  on  park 
des  étages  féparémcnt ,  on  appelle  pre  ..ler 
étage  ,  celui  qui  cil:  au-dclfus  du  rei  de- 
chauiiëc.  Frtmo  putr.o.  §  U  le  dit  aulli  d'un 
étage  qui  eft  au  rci-de-chauiTée.  Quanere  a 
terreno.  §  Eta^e  ,  ilfnifi.-  li^urément,  degré 
d'élévation.    Grado;  ordine;  condi-^one. 

ETAGER  ,  V.  a.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
parlant  de  la  coupe  des  cheveux.  Raffilare  i 
cafpegti, 

ETAGE'  .  E'E  ,  part.  Raffilato. 

E'TAGUE  .ITAQu  E.  E'TAQUE,  ITACLE, 
T.  de  Mar.  V.  Itaque. 

E'TAIE  ,  f.  f.  Picce  de  bois  dont  on  le  fert 
pour  appuyer  une  muraille  ,  une  pouiie,i5cc. 
dans  un  bâtiment  qui  menace  ruine.  Pun- 
tello. §  El  T.  de  Blalbn  ,  craie  eft  un  che- 
vron qui  n'a  que  la  miiitic  de  la  largeur 
ordinaire.  Capriolo  dimcjjato. 

ETAIN  ,  (.  ra.  La  partie  la  plus  fine  de 
la  laine  cardée.  Slame. 

E'TAIM  ,  f.  m.  Métal  blanc  très-léger ,  & 
qui  crie  lorfqu'on  le  plie,  itagno.  §  On 
nomme  le  Eifmuth  ,  écaiii  de  glace.  V.  Bil- 
muth.  I  On  appelle  étaiu  d'antimoine  , 
une  certaine  préparation  d'antimoine  ,  par 
laquelle  il  prend  une  couleur  £c  une  conlil'- 
tance  prelque  femblable  à  celle  de  Fetaim. 
Stagno  d'antimonio. 

E'TAL  .  r.  m.  Sorte  de  table  fur  laquelle 
on  vçnd  de  la  chair  de  boucherie.  Banco 
del  beccajo. 

ETALAGE  ,  f.  m.  Expofrion  des  mar- 
çliandiCes  qu'on  veut  venire.  U  iignihe  en- 
core des  méchantes  marchandilcs  qu'on 
étale  .  &  qu'on  déploie  pour  lervir  démon- 
tre, Moflni  di  mercan-iie.  %  H  lignifie  aurii 
certain  droit  qu'on  prend  fur  les  Marchands, 
pour  leur  permettre  d'étaler  en  quelque  pla- 
C«.  Dtxh  che  panari  per  efi'orre  alla  vendila 
le  mercanjie.  §  Il  lignifie  hgurément  ,  l'ajul- 
tement  ,  la  parure,  principalement  des  lem- 
jnes,  Il  ne  fe  diç  guère  qu'en  plaifanietie. 
Acconciatitra  ;  abbellimento  apparalo  per  far 
pompa  ,  per  apparir  bello.  5  On  dit  au/li  , 
faire  étalage  de  fon  cfprit,  de  fon  éloquence, 
d«  fa  qualité,  de  les  richelfes  ,  de  fesa'Iian- 
Ccs  ;  faire  un  étalage  d'érudition  ,  Sec.  Et 
dans  toutes  ces  phrafcs  ,  il  le  piend  toujours 
çn  mauvaiié  part  ,  pour  diie  ,  en  faire  mon- 
tre ,  en  faire  parade  jivec' attectaiion.  lar 
pom.pn  ;  far  mojiru. 

E'TALER  ,  V.  a.  Expofcr  en  vente  daqs 
une  boutique  ,  ou  d.ms  quelque  autre  lieu 
çonwodi-  Il  ne  fe  dit  que  des  niatcbandi- 
fct,  des  denrées,  Se  autres  chofcs  fembl-- 
^les,  11  fe  met  quclijuefois  absolument.  £f 
porre  ,  metter  in  vendita.  5  On  dit  à  peu  près 
tìr.ns  le  ro^me  fcns,  étaler  fon  jeu,  pour  (lire, 
Jjiontrsr  toutes  Tes  cartes,  les  étendre  fur  la 
table.  Mojlrare  il  fuo  gtuoca  .  )ar  vedere  le 
fue  carte.  §  Etaler  ,  lignifie  figurément  , 
^tendre,  dcplover,  montrer  avec  ollentarion. 
Spiegare  ;  fpandere  ;  far  pompa  ;  far  mofira. 
%  Qtt  die  ligutsaicuc  fie  familiitcwent ,  cta- 
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1er  fn  marchandife  ,  pour  dire,  faire  p.irade 
lie  ce  qu'on  fait ,  de  ce  qu'on  a  île  raie  ,  de 
lingulicr.  i arpcmpao  mojira.  5  On  -.iit  auili, 
ctalei  fes  raifons  ,  fon  éloquence  ,  fcs  talcns, 
fon  Livoit. spiegare  f  efporre'j  produrre  ,  mener 
fuori,  i  Ltaicr  ,  terme  de  Maiine,  ét.ilet  la 
matée,  c'elt  mouiller  pendant  un  vent  £c  une 
marée  contraire  à  la  courfe  du  vai.feau  , 
en  atrcnvlant  une  maree  favorable.  Uarjondo 
per  ta  marea  o  ;iuiJ'o. 

ÉlALÉ  ,  ÉE  ,   part.   V.  fon  verbe. 

ÉTALltK,  ad).  Boucher  qui  vend  de  la 
viande  fur  l'étal.  Beccajo  che  vende  la  carn^ 
al   bani.0. 

EfALINGUER  ,   V.  Talinguct. 

EiALlNGUE  ,  ÉE  ,  part.  V.   fon  verbe. 

ETALON  ,  f.  ra.  Clieval  entier  ,  qui  fert, 
qu'on  emploie  a  couvrir  des  cavales.  Stallone. 
§  Étalon,!',  m.  Modèle  ,prototyque  de  poids, 
de  luefures  ,  qi.i  eit  réglé  ,  autorile  Se  con- 
fervè  par  le  Magi.trat  ,  Se  fut  Lqucl  les 
mefures  ,  les  poids  des  Matchands  doivent 
être    ajuftés ,    teitifiés  ,    égales.    Modello  , 

TBijUrU. 

E'IÀLONNEMENT  ,  f.  m.  Aftion  d'éta- 
lonner. Frova  )  a^j^iujiiimento  d'un  pcfo  o 
iajura. 

ÉTALONNER,  V.  a.  Imprimer  certaine 
marque  fur  un  j  oids  ,  fur  une  mefuie,  pour 
certifier  qu'on  Ls  a  ajullés ,  tcCiifi^s  fui  l'é- 
talon.   A^giuftar  i  pefi  0  le  mifare. 

ETALu:vi\t',   E't,  part.  V.    fon  verbe. 
ETALONNEL'R,  f.  m.  Orficier   commis 
pour  étalonner  les  poids  Se  mefures.  tjji^.ale 
ine  a^giujL  i  pefi  e  le  m.fure. 

t'iA.MBOl  ,  f.  m.  ïeime  de  Marine, 
i'ièce  de  bois  qui  fert  à  Ibutenir  le  château 
de  poupe  ,  Se  lui-tout  le  gouvernail.  Ruota 
di  po^pa. 

E'i  AMBKAIE  ,  f.  m.  Étambraies ,  Etam- 
baies,  Étambrais,  Étambrcs,  ferres  de  m..ts, 
f.  m.  Ce  fo.it  des  ouve.tures  rondes,  taiics 
aux  ponts  du  vailLau  ,  pour  palier  les  mats  ; 
ou  bi.n  deux  giO!ics  pièces  de  bois  ,  qui 
accolent  un  trou  rond  qui  cit  dans  le  tiUac, 
par  ou  paife  1^  mat  ,  afin  de  rcnlorcer  ic 
tillac  en  cet  endroit  ,  6e  de  tenir  le  mat  plus 
feime.i;ot-ta^'or,-:e  maflre  des^.id  beri.  «^Quel- 
ques-uns donnent  aulii  le  nom  d'ctambiaie 
a  une  toile  poiliée  qui  fernet  tout  autour  d^s 
raàts  ,  lur  le  plus  haut  tillac  ,  de  peur  quv 
l'eau  ne  les  pourrille.  Jifan.,.a  dell'  a  bere. 
§  ttambraie  ,  ce  mot  fe  dit  encore  du  lieu 
où  porte  le  pied  ou  mât  ,  dans  le  fond  du 
vailfean.  ScaJJ'ii  degn  alberi.  5  Ltambraie  du 
cabcitan.  Il  fc  dit'  aulli  des  ouvertures  par 
où  pall'cnt  les  cabeftans  êc  les  pompes.  Jiuco 
dell'  arcano  ,  delie  trombe. 

ETa'mïK',  v.  a.  Enduire  d'étaiin  fondu 
le  dedans  des  vaificaux  de  cuivre  ou  d'autres 
ouvrages  de   fer.  Stagnare. 

E'i  AME',  E'E,  part.  Stagnato  ,   &c. 
"E'TAMIUR  ,  f.  m.  T.  d'An,  jl/ec. Ouvrier 
qui  étame.   Siagnatore. 

E'TAMI.NE  ,  f.  f.  'lifiu  peu  ferré,  fait  de 
crin,  de  foie  ,  ou  de  fil ,  pour  palTer  le  plus 
délié  de  la  farine,  quelque  poudre  ou  li- 
queur. Surfauo.  §  On  ilit  figurément  &  fa- 
niiliècement,  qu'un  homii  c  a  palTé  par  l'éta- 
minc  ,  pour  dire  ,  qu'on  l'a  examiné  lur  la 
doChine  ,  fur  fa  conduite  ,  fur  fes  niaurs  ; 
ou  qu'il  a  palTé  par  le  grand  remède  ,  four 
quelques  maladies  fecieties.  Il  fe  dir  aufli 
des  chofes  qui  font  examinées  en  détail  &:  à 
la  rigueur.  Stacciare;  vederla  fil  filo  ;  fcan- 
dagliare  ;  efaminarper  la  minuto  ;  minuj:-are. 
§  Lt^niine  ,  clt  aulii  une  fyrte  de  petite  ctgt- 
fe  mince  ,  &  qui  ii'ell  pas  croiféc.  Ltamine 
de  Lude,  de  Kcims  ,  du  Mans,  c'efl-d-ilire  , 
qu'on  fait  en  ces  villcs-U.  Stamigna.  §  Ou 


appelle  Htamines  ,  dant  les  Plantes  ,  de 
petits  filets  qui  s'élèvent  du  centre  de  la 
fleur  ,  Se  qui  portent  des  foinniets  ,  où  eft 
cnltrmée  une  pouUiècc  qui  fait  germer  les 
graines.  Stami. 

_  E' LAMPE,  f.  f.  T.  d'An.  Méc.  Outil 
d'acier  ou  de  fer  avec  lequel  on  fait  un  trou 
.1  une  l'ièce,  ou  on  lui  donne  la  figure  re- 
qoile.  ^ta<iipo.  Quelques  Artii'ans  «onnenc 
le  nom  d'etampe  à  ce  que  d'autres  .ippelUnt 
plus  piopr.ment  Poini,on.  \  .  ce  mot. 

L'  f  A  M  i'  L  R  ,  v.  a.  1  erme  de  Manège. 
Eta.nper  un  fer  de  cheval ,  c'ell  y  faire  les 
iiu.t  lious.  lari  buchi  o  tori  de'  chiodi  a" 
J  :ni  dur.  cavallo.  }  Etamper,  ;  n  T.  de  Chape!, 
c'elt  palier  fur  l.s  bords  ds  chapeaux  l'outil 
qu'on  appelle  pièce  ,  afin  d'en  Jtcr  les  plis  , 
Cv  en  rane  fortir  ce  qui  pourroii  y  ctie  lefté 
d'eau.  Pianare  colla  paletta. 

ETAMi'E  ,  E'E  ,  part.  Bucato  ,  &c. 
ETAMCRE  ,   f.  t.  Ce  qu'oneiiipioie  pour 
étamer.   Stagnatura  ,  (/c. 

E'TANCnLMENi  ,  f.  ra.  Aftion  d'ttan- 
cher.  Stagnamento;  rtflagno  del  f  angue. 

E"I/iNCiiLR,  v.  a.  Aruter  l'écoulement 
d'une  chofe  liquide  qui  s'enfuit  par  quelques 
ouvertures.  Stagnare  ;  nfiagnarc.  §  On  dit 
figurément  ,  ét.inchcr  fes  larmes  ,  pour  dire, 
celicr  de  pLunr;  étanclier  les  larmes  de 
quelqu'un  ,  jjcur  faire  celfer  fes  pleurs. 
Afc.ugavle  lagrime  ;  f'-ei.are  il  piamo.  %  On 
dit  auifi  ,  étauehcr  la  foif ,  pour  dire  ,  apai- 
fer  la  foil.  Oijj'^tare  ;  cavare^  fpe^nere  ,  ejlia- 
gu^re  ta  fête.  §  Etancher  une  voie  d'eau  , 
r.  de  Mar.  Tappane  une  falla. 
ETANCht'  ,  E'E  ,  part.  R:fla$r.ato  ,  &c. 
E'I  ANCON  ,  f.  m.  l'ièce  de  buis  que  l'on 
met  au  pied  d'une  muraille  pour  la  foutc- 
nir.  Puniello.  %  Etani;ou  fe  dit  aufli ,  en  T, 
de  Alarme  6c  d'/mprim.  dans  la  même  li- 
gnification. Puructto. 

t'TANt  ONNER  ,  V.  a.  Soutenir  par  dc« 
érani,ons.  Puntellare. 

E'iANÇONNE' ,  E'E,  part.  Puntellato. 
E'I  ANFICHE  ,  f.  f.  Terme  de  Carrière. 
Hauteur  de  plufieurs  lits  de  pierre,  qui  font 
malTc  enfemble.  y4/«jj<i  di  più  Jlrati  nella 
cava  di  pietre  ;  e  propriamente  é  il  torlo  0 
Cerro  del  majo. 

E'TANG,  f.  m.  Grand  amas  d'eau  foiitenu 
par  une  chaullee,  &  dans  lequel  on  nourrit 
du  poilîon.  Stagno  ;  acqua  mona  ;  lagume. 
^  Etang  de  mer  ,  ou  étang  falé.  Celi  un 
étang  de  certaines  eaux  dont  la  mer  s'eft 
déchargée  ,  Se  qui  d'ordinaire  retiennent 
leur  fel.  Stagno  d'acqua  fatata  ,  o  di 
mare. 

E'TANT,  f.  m.  Terme  d'Eau-;  5e  Forêts. 
Il  fc  dit  du  bois  qui  eli  debout  fur  fa  racine. 
Inpiidi,  fui  pedale  ,  fui  fuo  Jufto. 

ETAPE  ,  L  (.  Lieu  dans  une  ville  ,  dans 
un  port  ,  où  l'on  déchatge  les  marchandi- 
fes  ,  les  denrées  qu'on  y  apporte  de  dehors. 
Luogo  d'una  città  o  d'un  porto  ,  ove  fi  f  cavi- 
tano le  merci  o  derrate,  che  vengon  di  fuori. 
Scaricaiojo.  §  Il  lignifie  aufii.  amas  de  vivres 
Se  de  fourages  ,  que  l'on  difttibue  aux  trou- 
pes qui  font  en  route,  f^'iv.ri  e  foraggi  che 
fi  difiribuifcrno  a'  fo  dati  chi  fono  in  marcia. 
§  Il  fe  dit  :.^Xi  du  lieu  où  l'on  difttibue  l'é- 
tape aux  ;)QUlats.  luogo  dove  fi  diftnbuifcon 
I  viveri  a'  faldaii  che  fino  tn  nicnta.  §  0« 
dit  aufli ,  btjler  l'wtapi. ,  poui  dire  ,  ne  s'af  ■ 
rèter  ]  as  d»ns  un  li  u  d'étiipe  ,  &  pa'Ier 
plus  loin.  P^jTar  o^ire  fcnxafermarft;hiuc:ar 
"Ji  al'oggiaraenti.  f  U  lignifie  aq."'.  ce  qu'on 
^!illrii)uè  aux  troupes  pour  leur  fubfiltauce. 
Paga. 

E'TAPIER  ,  r.  m.  Celui  qui  a  foin  de  four- 
nit   6v   de  dillribuct    l'étape   aux   gens   de 

'  guette. 
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guerre.  Colui  che  dijlnbuifce  i  viveri,  e  forag- 
gi a'  Coidiiti. 

E-ÌAQUE,    T.  de  Mar.    V.  Itaque. 

E'TAROURE  ,  f.  f.  T.  de  Mar.  Ce  mot 
fc  die  par  quelques-uns  pour  la  hautcui:  des 
Yoilcs.  La  lamblia  delie  vilU. 

E'TAT ,  r.  ni.  Dilpolition  dans  laquelle 
fe  trouve  une  ptrlbanc  ,  une  choCe  ,  une 
affaire,  buuo;  condizione.  ^  On  appelle  éiac 
du  Ciel  ,  la  difpafition  où  fe  nouvelle  cous 
les  Ailles  les  uns  à  l'égard  des  autres  dans 
un  certain  inoiuent.  òia:o  ,  difpoff^ione  de 
Cieli,  degli  ajhi.  §  Etat  d'un  être  en  général, 
&  d^ns  le  icns  ontlioio|^ique  ,  c'eit  la  eo- 
exiitcnce  des  r.iodiKcitions  variables  Se  l'ue- 
ccdives  ,  avec  les  qualités  fixes  &  confian- 
tes. Staro.  5  Un  dit  ,  être  en  état  de  grâce, 
être  en  état  de  péché  nnortel.  L'état  de  grâce, 
l'état  d'innocence  ,  Sec.  Effere  in  ijiato  di 
grc^:t,  in  peccato  mortale.  Lo  jla:o  di 
grafia  i  io  Jiato  d'innocenza.  Ç  Un  die  , 
mettre  les  chofes  en  état  ,  pour  dire ,  les 
mettte  au  point  où  elles  doivent  être. 
Muter  le  cofe   m  iftato  ,  nel  debito  ordine. 


Charge.  Impiego  ;  uffizio.  §  Etat ,  gouTer- 
neinent  d'un  peuple  vivant  Ibus  la  tloii.ina- 
tion  d'un  Iiince  ,  ou  en  République.  Stato , 
dominio.  §  Etjt  ,  fc  prend  aufii  pour  les 
pays  qui  l'ont  l'ous  une  même  domination. 
Stato-,  dominio', Jignorïa  ;  regno.  §  On  dit, 
l'Etat  Eccléiìaitique  ,  pout  dire,  l:s  Etats 
du  Cape.  Et  rie  ii.ème  ,  les  Etats  de  'Venil'e  , 
de  Tolcane  ,  ècc.  Lo  Staio  Ecclefiafttco  ,  lo 
Stato  Veneto,  di  Tofcana  ,  &c.  §  On  appelle 
en  France ,  les  Etats  ,  ou  Etats^énéraux  , 
l'aiiemblée  des  trois  Ordres  du  Royaume  , 
qui  l'ont  le  Clerfc  ,  la  NoblelFe  &  le  l'iers- 
Etat.  Stati  generali.  §  Etats  ptovinciaux, 
les  Etats  d'une  Province.     Staii  provinciali. 

E'ÏAU  ,  f.  m.  Petite  machine  donc  les 
Serruriers  &  quelques  auttes  ouviijts  fe 
fervent  ,  pour  tenir  feinies  &c  ferrées  les 
pièces  qu'ils  travaillent.  AJvrJa. 

E'TAV,  ou  E'TAI  ,  f.  m.  T.  de  Mar. 
Gros  cordage  à  douze  rourons  qui  feit  à 
aderniir  un  mât.  Straglio. 

E'IAi'EMENT,  f.  m.  Aftion  d'étaycr , 
oa  l'état  de  ce  qui  eli  étayé.    il  puntellare  ; 


§   On  dit   ,  tenir  u  le  chofe  en    état ,  pour  i  e  lo  Jiato  della  cofa  puntellata. 


dire  ,  la  tenir  ferme  ,  afin  qu'elle  ne  buuile 
pas  ,  qu'elle  ne  le  déniouce  pas.  Fermare  ; 
arreflare  ;  tener  J'aLio.  §  On  dit  aulli ,  tenif 
quelque  chofe  en  état,  pour  dire  ,  la  tenir 
prece.  Tener  pronto  ;  tener  alt'  orine  ,  o  m 
ordine.  §  Tenir  les  chofes  en  état  ,  abfolu- 
rocnt ,  c'ell  les  tenir  en  fufpens ,  les  lailfer 
conune  elles  font.  Et  de  même  on  dit  , 
toutes  chofes  demeurant  en  état,  pout  dire, 
qu'il  n'y  Ieri  rien  changé  ,  5c  qu'elles  de- 
iiieureionc  dans  leur  lituation  Se  dans  leur 
force  &  valeur.  Tener  in  Jofpefo  ,  tener  le 
cofe  ne  lo  flato  in  cui  fi  trovano,  §  On  dit 
en  termes  de  Pratique  ,  qu'un  procès  eli  en 
état  ,  quand  les  deux  Parties  ont  fait  les 
procéduics  6:  les  proHuéiions  ntceiraites 
pour  le  l'aire  juger  ;  Se  on  dit ,  le  mettre  hors 


E'i  Ai'ER.  ,  v.  a.  Appuyer  avec  des  craies. 
Puntellare  ;  forrcggcre  ;  fujlenere  con  puntelli. 
§  On  le  dit  auiii  figutement  ;  fa  fortune 
chancelle,  elle  a  befoin  ti'etre  étayéc.  òojie- 
nere  ;  r.-ggere. 

E' l'A  VE'  ,    E'E  ,  part.   Puntellato. 

ETE' ,  f.  m.  Celle  des  quatre  faifons  de 
l'année  ,  qui  eli  la  plus  cltaude  ,  Se  qui 
commence  au  lolitice  de  Juin  ,  Se  finit  à 
l'équinoxe  de  Septembre.  Sta. e  j  eflate. 

E'TEIGNOIK  .  1".  m.  Inlhumeac  creux  en 
forme  d'entonnoir  ,  pout  éteindre  la  chan- 
delle.   Spegniiojo. 

E'TEINURE  ,  V.  a.  Il  fe  dit  du  feu  qu'on 
fait  mourir  ,  qu'on  étoude  ,  dont  on  lait 
celiêr  l'ailHon.  òptgnere;cfhnguere  jjhicr^ar.', 
ammorbare.  §  Oa  dit,  éteindre  les  couleurs  , 


d'état  ,   pour    dire  ,  faire   quelque  nouvelle  j  les  lumières  d'un  tableau,  pour  dire,  adoi- 

procéilure  qui  en  recule   le  jugement.  Pro-  blir   les  couleurs  ,  les  lumières.   Ammortire; 

cejfo  ,  lire  matura.  §  0\\  dit ,  qu'on  a  adjugé  !  far  ifmortire  ;  ammorbare  i  colori  ,  le   luci. 

i  un  Eccléiìaitique  pourvu    en   régale  d'un  §  Il   eft   aulli    réciproque.    Ce    feu  s'éteint. 

Bénélice  ,  l'état  de  ce  lién'fice,  pour  dire  ,  Quel  fuoco  Jî  fpegne,    §    Il    figr.ifie    aulii  , 

qu'on  lui  a  adjugé  la  récréancc,  lapoire.lio.i  amortir  ,  Se  fe  dit  de  la  chaleur  lenlibic  ou 

provifoire.    PoQ'iJfune  prov.for.n.  5  On    dic  ;  cachée  qui  cil  en   quelque  cliofe.  Spegnere  ; 

aUili  ,  qu'un  accu.'c,  qu'un  ciimin.d  fe   mec  >  ammorzare.  §  On  dit ,  éteindre  la  foil ,  pour 

en  état ,  pour  dire  ,  qu'il  fe  rend  pril'onnier,  ,  dire  ,  étanchet  la  foif.    Spegnere  ,  eflmguere 

afin  de  fe  jullifier  ou   de   faite  entériner  fa  j  la  fête  ',dijfetare.  $  On  die  ngurémeLt,  étein- 

grace   dans  les    iormes.    Cofiltutrji  prig-one.  j  dre   ,    pour  dire  ,   faire    ccifer.    Spegnere  , 

§  On  dit  ,    vous  pouvez    faire     t^tat  ,    pour  !  ejlm^uere  ;  far  cejfare  ',  feJare.  §  Il  fe  die  fig, 

dire  ,  vous   poivej  être  airuré  ,  vous    pou-  j  de  quelques  pallions   ardentes.    Efiin^ucre  ; 

irez  compter   lÀ-delfus.    J-ar  capitale ,   con-  ■  fpegnere;  attuiirr,  rintuzz<^re;  acchetare;  repri- 

tare  i  ejfer  fi  turo.  ^  it,ùie  ctAz  ,  lignifie  audi ,  i  mere,    §    Eteindre,    figrrifie    aulii  ,    abolir, 

■  fair:  que  le  fouvenir  d'une  chofe  fe  perde 


cltiinec ,  faire  cas.  V.  Ellimer.  §  faire  état, 
prcfumer  ,  penfcr.  Stimare  ;  penf.ire  ;  credere  ; 
giudicare;  fupporre.  5  On  dit  nulli  ,  faire  état 
de  venir  e.i  tel  temps,  pour  dire  ,  fe  pro- 
pofct  de  venir  en  ce  cempsU.  Far  conto  di 
ventre  in  tal  tempo  ;  [riporre  ;  determinare. 
i  Etat  ,  lille,  regillie.  V.  ces  mots.  §  Etat, 
mémoire  ,  inventaire.  V.  §  On  nomme  Etat- 
Maiord'unKégiment  ,  certain  nombre  d'Of- 
ficiers ,  &  autres  perlouies  nécelTaires  pour 
le  fcfvice  g'néral  d'un  Kéginvnt  de  Cjva- 
Ictic  ou  d'Infanterie.  Stato  maggiore.  §  On 
appelle  iUlTi  Etat  -  Maior  ,  les  puntipaux 
Oiiiciets  d'une  Place  de  guerre.  S'ato  mag- 
giote  f  Etat,  figmfic  aulli  la  manière  fomp- 
tu.ufc  ,  lîmpLou  niod-.lte  dont  on  s'habille. 
Les  1ÌOU  ;,coi'es  por.ent  aujoard'hui  un  aulli 
grand  état  que  les  f.mm::s  de  qujlité.  Lu'fo; 
fil  liego.  i  htat  ,  fignilic  au.li  ,  profeliion  , 
condition,  staio;  graia;  condizione.  §  Etat, 
la  condition  de  la  perlonne,  en  tan:  qu'elle 
«ft  légr.ime  ou  b.itatde  ,  noble  ou  roturière, 


entièrement.  Efimguere  ;  abolire  ;  fpegn:re  ; 
cancellare.^  Un  dit  auiîi  ,  étendre  une  race, 
pour  tiire,  l'exterminer  entièiemnt.  Stermi- 
nare ;  Jifirui^^ere.  §  On  le  dit  auihtles  Mai- 
fous  Se  des  Dignités  qui  finilfent.  Spegnerfi. 
§  On  dit  auUi  ,  éeeindre  Se  anioitir  une 
tente  ,  pour  dire  ,  la  racheter  ,  la  faite  finir. 
Ejhnguere, 

E'IEINT,  EINTE,  pair.  Ffttnto.  &c,  §  On 
dit  ,  qu'un  homme  a  les  yeux  éteints,  pour 
dire  ,  qu'il  a  les  yeux  fans  feu  6c  fans  viva- 
cité ;  Se  qu'il  a  la  voix  éteinte  ,  pour  dire  , 
qu'on  a  peine  à  l'entendre  parler  ,  tant  il 
a  la  voix  foiblj.  Occhi  fpenti ,  voce  fiocca. 

E'TE.\D.\GE,  f.  m.  Terme  d'in-.primerie. 
AiKmb  âge  de  cordes  ten  lu  s  d'un  mur  à 
l'autre  ,  à  peu  de  dillancc  du  plancher  fu- 
périeur  d'une  chambre  ,  fur  lel'quelles  les 
Imprimeurs  font  lécher  les  feuilles  impri- 
mées.  Stenditoio  ;  fpanditojo. 

E'IENiJARU  ,  (.  m.   Enfeigne  de  la  Ca 


Stato  ;  condizione  ;  nafcita.  §   Etat  ,  Olficc ,  ;  valerle.  Jiundieru  ;  Jlendardo  ;  mfe^na,  §  U 

Dici.  François  Italien. 
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fe  dit  aulTi  pour  les  Galères.  On  appelle  Eten- 
d.ird  fur  les  Galères  ,  ce  qu'on  ajipelle  Pa- 
villon fur  les  Vailiéaux  ;  Se  dans  ce  fens  ori 
dit,  Gard.s  de  l'étendard.  Stendar.lo  ;  ian- 
diera.  §  Il  fe  dit  aulli  figurémcnt  de  toutes 
loties  d'tnfeignes  de  guerre  ,  foie  pour  U 
Cavalerie,  foie  pour  l'Inlanttrie.  Stendardo  i 
bandiera.  §  On  dit  aulli  ,  aiborer  l'ét.ndarj 
de.  .  .  pour  dire  ,  faire  ptofelùon,  faire  pa- 
rade de.  .  .  Inalberar  l'irfigna  ;  far  pompa. 

E'TENDOIR,  f.  m.  Terme  d'Imprimerie. 
Petite  pelle  à  long  manche  ,  qui  fert  à  pla- 
cer les  feuilles  imprimées  fur  l'éteni-age. 
Palletta  da  fiendere  i  fogli  fiampad  all' 
ufcire  di  fotta   al  torchio. 

ETENDRE  ,  V.  a.  Déployer  en  long  5e  eit 
large.  Sten.iere  ;  difiendtre  ;  fciorinare.  ç  Oa 
dit  d'un  oifeau  qui  déploie  fcs  ailes  pour  vo- 
ler ,  qu'il  étenl  les  ailes.  Stendere;  fptegar 
l'ail.  §  Et  l'on  die  aulli  ,  étendre  les  bras  , 
pour  dire  ,  les  déployer  de  leur  long. 
Sbar'-arfi  nelle  braccia,  §  On  dit  aulli  .éten- 
dre un  homme  fur  le  carreau  ,  pour  dire  , 
le  tuer,  le  renverfer  mort  par  terre.  Ammaz- 
Za-e  ,  &c.  V.  Tuer.  §  Etendre  ,  fignifie  aulli 
allonger,  faire  qu'une  chofe  acnne  plus  d'ef-- 
psce  en  longueur  ,  en  l'atténuant  Se  la  ren- 
dant plus  n.uice.  Difleudae;  dilatare;  allun- 
gare ;  aJo.tigUare.  §  On  dit  aulîi  ,  ét:ndfc 
les  troupes  ,  l'on  armée  ,  pour  dire  ,  Icuc 
donner  plus  de  terr.in  ,  plus  de  frone. 
D fiendere.  §  On  die  en  l'eineure  ,  étendre 
la  lumière  ,  pour  dire  ,  groupper  enfembic 
plufieurs  parties  qui  naturellement  re>.oi- 
vent  la  lumière  ,  Se  dont  les  ofjets  ne  font 
feparés  que  par  des  demi  -  t;int_s  adoucies. 
Sfumare.  §  Etemire,  fignifie  aiilii.  Augmen- 
ter, Agrandir.  V.  5  i'érendre  ,  v,  récipr. 
lenir  un  certain  efpace.  Stenderfi.  §  Il  fc 
die  h'gurémenc  de  plufieurs  autres  ch.o.'es. 
DifienJerfi,  allargarfi  ;  andar  lontano.  §  On 
dit ,  tant  qu'une  fonime  pnutra  s'étendre  , 
pour  dire  ,  qu'on  ne  veut  dcpenfer  que  cette 
fomme-là.  Afcer.dere  ,  andare  fino  e.  .  .  . 
5  ou  dit  figurémcnt ,  s'étendre  fur  quelque 
fujet  ,  pour  dire  ,  en  parler  au  long.  Difieri- 
derft  ;  ragionare  difi  famenie,  alla  difiefxfii 
qualche  foiS,etto,  §  S'étendre  ,  lignifie  autli 
Durer.  V." 

E'TENDU  ,   UE  ,    pare.    Stefo  ,   &c. 

E'TENÛUE,  f.  f.  Dimenfion  d'une  chofe 
en  longueur  ,  largeur  Se  profondeur.  In  ce 
fcns,  il  n'a  guère  d'ufage  que  dan:  le  didac- 
eique.  Eflerfione.  §  Dans  le  difcours  ordi- 
naire ,  étendue  ne  fe  die  que  par  rapporc  à 
la  fuperîicie  d'une  chofe.  Eflerfione;  dtfitfa ; 
ampiezza  ;  giro.  5  teendue  ,  fc  die  aUili  du 
temps.  Se  de  plufieurs  autres  chofes.  Ef.en- 
fione. 

ÉTERNEL  ,  ELLE  ,  adj.  Qui  n'a  jamais 
eu  de  commencement.  Se  n'aura  jamais  de 
fin.  Etertio  ;  eternale  ;  che  non  ha  principiti 
ne  fine,  i  II  eft  quelquefois  luhllantif ,  &C 
fe  dit  feulement  de  Dieu.  L'Eierno,  §  U 
fignifie  aulli  ,  qui  n'aura  jamais  de  fin  , 
quoiqu'il  art  eu  un  commencement.  La  slorix 
la  morte  eterna  ,  che  non  avrà  J. ne.  §  Il  figni- 
fie aulli  ,  qui  doit  durer  fi  long-cemps  , 
qu'on  n'en  fait  point  la  fin.  Eterno  ;  perpe- 
tuo ;   lunghilpmo  ;  interminabile  ;  fen^a  fine. 

ÉTERNELLE,  f.  f.  Plante  qui  produit 
des  Heurs  jaunes  en  forme  de  bouquet.  La 
fleur  e  confcr.e  long-temps,  quoique  cou- 
pée. Il  ne  faue  à  cette  plante  que  la  culture 
commune  &    ordinaire.   Sempnviva. 

E1ERNLLLEMENT,  adv.  Sans  commen- 
cement Se  fans  fin.  Eternamente  ;  ah  eterno. 
§  U  fignifie  aulh  ,  fans  fin  ,  quoiqu'il  y  ait 
eu  un  "commencement.  Eternamente  ;  jempi- 
lernamtnie;  in  perpetuo;  in  fewpiccrno;  eternai- 
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mtnie;  perpetu<:mente,fi:.-ija  m<t:  avirfinf.  §  Il 
fc  premi  (ju^UiUffois  poui  coiuinuclLmciu, 
fins  «ir.-.  Coniinuamtnre  i  inccjjanccmcnce; 
j  eir.ynmai, 

ÉTERNISER  ,  V.  a.  Rendre  i-tcrnel.  Faire 
qu'anc  chofc  ne  tiniirc  point,  iiu'elle  tlurc 
très-long-ccmps.  Eurnare  ;  perpetuare  immor- 
talare ;  jjr  eterno, 

ÉTERNISÉ  ,  ÈE  ,  part.  V.  l'on  verbe. 

ÉTERNITÉ  ,  r.  f.  Durée  qui  n'a  ni  coni- 
mcnc.-nient  ni  fin.  Eternità.  5  11  le  dit  auili 
d'une  dur^v-  qui  a  un  commenc.uK-nt  ,  & 
n'a  point  de  fin.  Eternité  ))i.  nheutcule  ; 
éternité  malli.-urcuf.'.  Ltern^tà  hcata  ,  fven- 
turara  ,  &c.  perpetuità  ;  fecali  eterni.  §  Eter- 
nité ,  fignitìcauifi  un  fort  long  temps.  Eter- 
nità ;  tempo  lun$hiJji:no.  ?  On  dit  de  toute 
éternité  ,  pour  dire  ,  de  temps  immémorial. 
Dû  tempo   immemorabile. 

ÉTEKNUER,  T.  n.  Faire  un  effort  invo- 
lontaire avec  une  rel'piration  vchémeutc  , 
excit:e  par  quelque  picotement  qui  fe  fait 
au  fond  des  narines.  Starnutare  ,  ftarruiire. 

ÉTERNUMENT  ,  f.  m.  Mouvement  fu- 
bit  &c  convuUif  des  mufcles  qui  fervent  à 
l'expiiation  ,  dans  lequel  i'air  ,  après  une 
gran.le  infpi'ation  commencée  je  un  peu 
fufpendue  ,  elt  chaire  tout  d'un  coup  5: 
avec  violence  par  le  nez  &  par  la  bouche. 
Starnuto. 

ÉTÉSIES  ,  f.  m.  pi.  Nom  de  certains  vents 
qui  foufflent  régulièrement  dans  cectaiues 
laifons  ,  &  pendant  un  certain  temps  fur 
la  Méditerranée.  On  dit  aulii ,  vents  Été- 
fiens.  Etefie  y    venti  regolari. 

ÉTETER  ,  V.  a.  Couper  la  tête  d'un  ar- 
bre. Scoronare  ,  fcape^-jar  un  albero. 

ÉTÊTÉ  ,  ÉE,part.  Srape^-j^to. 

ÉTEUF,  f.  m.  l'etite  balleViont  on  joue 
Ì.  la  longue  paume.  On  ne  prononce  point 
l'F  du  mot  cieuf  ,  lì  ce  n'cll  en  l'oeûc  , 
quand  il  fuit  immédiatement  une  voyelle. 
Palla.  §  On  dit  provetbialemenr  ,  renvoyer 
l'éteuf  ,  pour  dite  ,  repoulFer  avec  vigueur  , 
foit  par  des  paroles,  foit  par  des  effets, 
une  injure  qu'où  nous  veut  faire.  Riman- 
dar la  palla. 

ÉTEULE  ,  ou  ESTEUDLE  ,  f.  f.  Chaume. 
Ce  qui  relie  fur  la  terre  du  tuyau  des  grains 
quand  on  a  fait  la  moilibn.  Stoppia. 

ÉTHER.  Ce  mot  qui  eli  emprunté  du 
Grec  ,  n'a  d'ufage  que  dans  le  Didactique  , 
&  on  s'en  fert  pour  ùgnifier  l'étendue  iin- 
menfc  d'une  fubihnce  fubtile  &  fluide  , 
dans  laquelle  on  fuppofc  que  font  les  corps 
célcftcs,  &c.  Etere  ;  etera.  §  Étlier  ,  en  Chi- 
mie ,  ou  liqueur  éthérée  ,  efl  une  liqueur 
très-.piritucufc  ,  produite  par  le  mél>in;;e  de 
l'efprit-de-vin  &  de  l'huile  de  vitriol.  Celi 
de  l'cfprit  r  de- vin  dépouillé  d'eau  autant 
qu'il  eft  pofi'jble.  Etere  ;  fpirito  di  vino  raf- 
finato. 

ÉTHÉRÉE  ,  ad),  de  t.  g.  Qui  eli  de  cette 
fubllance  fubtile  &  fluide,  que  les  Pbilo- 
fophcs  appellent  éiher.  Les  Poètes  appell.nt 
lec;iel,  la  voûte  éth'rée.   Etereo;  aereo. 

ÉTHTOrS  ,  ou  ETHIOPS  MINÉRAL  , 
X.  m.  Mélange  de  mercure  &:  de  foufre,  foit 
par  la  trituration  ,  foit  par  le  feu.  Sa  cou- 
leur noire  lui  a  fait  donner  ce  nom.  Mtjlo 
di  mercurio  e  di  \olfo ,  cui  a  cagione  del  color 
nero  fi  è  dato  il  nome  di  Etiope. 

ÉTHIQUE  ,  f.  f.  Signifie  morale  ,  J:  n'a 
d'ufape  que  dans  le  Didaiftique.  Etica  ; 
morale.  ^On  appelle  les  Éthiques  d'Ariftote  , 
les  ouvrages  raorau.x  d'Ariftcwe.  Le  Etiche 
d'AriJlotele. 

ETHMOIDAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  appar- 
tient â  l'ot  ci4>moi<lc.  AppaneiKiue  ail' 
etmoidi. 
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ETHMOIDE ,  f.  m.  T.  d'Anat.  Nom  que 
l'oa  donne  à  un  des  huit  os  du  crâne  , 
qu'on  noinm.  l'os  etlimoïie.  L' etmoide. 

ETIINARQUE  ,  f.  m.  Nom  de  dignité  -, 
celui  qui  commande  dans  une  Province. 
Etnarca  ,■  Comar.dunfe  d'  una  Proitncui. 
§  Ori  appelle  Ethnaccnie  ,  la  Province  ou 
l'Echnarqiie  conmiande.  Etnarchia. 

ET.iMQUE,  adj.  de  i.  g.  Les  Auteuis 
Eccléhaltiquis  emploient  le  mot  ethnique, 
fo'rr  dire  ,  gentil  ,  païen  ,  idolatre.  Etnico; 
gentile  i  idoUitra  ;  pagano.  §  Les  Giammai- 
riens  appellent  mot  ethnique,  celui  qui  dé- 
lii;ne  l'habitant  d'un  certain  pays  ,  ou  d'une 
cei raine  Ville.  François,  Parilîen  ,  font  des 
mots  ethniques.  Abitante  d'un  certo  pa.fc  , 
a'  ur.a  certa  c:ttc, 

ÉTHOI.OGIE  ,  f.  f.  Difcours  ou  traité  fut 
les  mirurs  &  les  manières.  Difcorfo  o  trat- 
tato fopra  i  cojiumi  e  ufan'^e. 

ÉTHOPÉE  .  f.  f.  Peinture  &  dcfcriprion 
des  mtrurs  ^  des  pallions  de  quelqu'un. 
Etopea. 

ET  1ER  ,  f.  m.  Forte  fait  pat  art,  ou  natu 
rellcmcnt  ,  &.  qui  le  dégorge  dans  la  mer. 
Fogna.  §  On  appelle  étiei ,  le  canal  qui  fert 
à  conduire  l'eau  de  la  mer  dans  les  marais 
falans.  fojfo  da  condur  l' acque  del  mare  nelli 
Jhigni  falati. 

ÉTINCELANT,  ANTE  ,  adj.  Qui  étin- 
celle. Scintillante  i  brillante  ;  sfavillante  i 
fpUndente. 

ÉTINCELLE  ,  f.  f.  Petite  parcelle  de  feu, 
bleuette.  Scintilla;  favilla.  §  Il  fc  dit  fig. 
des  lumières  de  l'efpiit.  Scintilla,  favilla  di 
ragione ,  di  coraggio  ,  &c. 

ÉTINCELLE,  adj.  En  termes  de  Blafon, 
on  appelle  écu  étincelle  ,  celui  qui  eli  femé 
d'étincelles.  Sfavillato. 

ÉTINCELLEMENT,  f.  m.  Éclat  de  ce  qui 
étincelle.  ScintiUamcnio;  fcintiLlai[ione, 

ÉTINCILER  ,  V.  n.  Briller  ,  jeter  des 
éclats  de  lumière.  Scintillare;  sfavillare; 
brillare  ;  fplendere. 

ÉTIOLER,  s'Étioler,  v.  rcclpr.  Il  fe 
dit  des  plantes  &  des  branches  qui,  pour 
être  trop  ferrées  ,  font  Toibles  8c  menues. 
Mettere  fcudifci  0  rami  fattili  ,  flentati ,  lun- 
ghi e  fcoloriti. 

ÉTIOLOGIE,  f.  f.  Partie  de  la  Médecine 
qui  rraite  -des  caufes  des  maladies.  Etio- 
logia. 

ÉTIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Atteint  d'une  ma- 
ladie qui  dellèchc  Se  confume  toute  l'habi- 
tude du  corps.  Etico  ;  tifico.  §  On  appelle 
fièvre  ctie,ue  ,  une  fièvre  lente  ,  longue  & 
habituelle  ,  qui  deflèche  tout  le  corps,  feb- 
bre etica.  §  Il  hgnific  aulTi ,  maigre,  atténué. 
II  fe  die  même  en  ce  fens  de  quelques  ani- 
maux. Etico  ;  tifico  ;Jlenuato;  fmurao  ;  ma- 
cilento. 

ÉTIQUETER,  v.  a.  Mettre  une  étiquette, 
dillinguer  par  une  étiquette.  Notare  ;  fegna- 
re  i  porre  una  foprafcritta  o  bulletta. 

ÉTIQUETÉ  ,  ÉE  ,  participe.  Voyez  fon 
verbe. 

ÉTIQUETTE  ,  f.  f.  Petit  écriteau  qu'on 
met  ,  qu'on  attache  fur  un  fac  de  procès  , 
contenant  les  noms  du  demandeur  Ik  du  dé- 
fendeur ,  d»  Procureur  ,  tcc.  Soprafcritta  ; 
balletta.  §  On  dit  fig.  &  prov.  jugci  S:  con- 
damner fur  l'étiquette  du  fac  ,  ou  abfolu- 
ment  ,  fur  l'étiquette  ,  pour  dire  ,  porter 
l'on  jugemenr  fur  quelque  affaire  ,  touchant 
quelque  perfonne  ,  fans  avoir  beaucoup  exa- 
miné les  pièces  ,  les  raifons.  Abborracciare. 
5  On  appelle  aulTi  étiquettes  ,  ces  petits 
écriccaux  qu'on  met  à  des  facs  d'argent  ,  à 
des  liaffes  de  papiers ,  à  des  layettes  ,  à  A::i 
paquets  de  bardes,  Sec.  pour  maïqucr  se  qu'il 


y  a  dedans.  Bulletta.^  On  appiUir,  an  par- 
iant du  c.remjuial  de  la  Cour  d'El'pagne  , 
&.  de  quelques  autres  Cours  ,  étiquettes  da 
l'alais,  le  détail  de  ce  qui  le  doit  faire  jour- 
nellement dans  la  Mailon  du  Roi  ,  6c  dans 
les  piiacipalcs  cérémonies.  Etichetta. 

ETIRE  ,  f.  f.  T.  de  Corroyeuij.  Inftrument 
de  fer  ou  de  cuivre  ,  plat  ,  dont  on  fc  fert 
pour  étendre  les  cuirs  ,  pour  en  abattre  le 
grain  du  cô:é  d.e  la  fieur  ou  poile ,  ou  biea 
pour  les  d.craliér.  Ferro  da  sbnfciare. 

ÉTIRER  ,  V.  a.  T.  de  Chaud  on.  Il  le  dit 
de  l'aciion  de  battre  les  mLtju.x  fut  l'en- 
clume ,  foit  à  chaud  ,  loit  à  froid  ,  pour 
les  allonger  &  les  étendre.  Mttiere  ir  fondo; 
difîenden.  %  Marteau  a  étfter.  Cortolaaamet- 
tere  infondo.  J  Étirer,  en  7".  de  Corrtyeurs, 
c'ell  fc  fervir  de  l'étiré.  Sbrefciare. 

ÉTOFFE  ,  r.  f.  Ouvrage  de  foie,  de  bine, 
de  fil  d'or  ,  d'argent  ,  ice.  pour  faire  dei- 
habits  ,  des  meubles  ,  6cc.  Sto'fa  ;  drappo^ 
%  On  dit,  donner  dans  l'étoiie  ,  pour  dire, 
dépenfer  beaucoup  en  liabics  5c  en  meubles»  ■ 
Il  eli  familier.  Spendere  molti)  in  abiti  e  m 
mobili.  5  Ce  mot  s'étend  aulli  à  la  maticra 
de  quelques  autres  ouvrages  de  Manufac- 
ture. Materia.  §  Étoffe  ,  lìgnitic  aulli  rig.  con- 
dition. Ce  mot  ne  s'emploie  guère  que  pour 
déprimer  ,  que  pour  dénigrer.  CoruU\U)ne  i 
mifçita. 

ÉTOFFER,  v.  a.  Mettre  de  l'étoffe,  de 
la  matière  dans  la  quantité ,  ôc  de  la  qua- 
lité qu'il  faut  à  quelque  ouvrage  de  Manu- 
fadure.  Guarnir  bene.  5  Étolter  ,  fignifie 
aulli  ,  garnir  de  tout  ce  qui  c(l  nécellaire, 
foit  pour  la  cor.unodire  ,  foit  pour  l'orne- 
ment. Il  fe  dit  principalement  d'un  carroifc, 
d'un  lit  ,  &  de  quelques  autres  meuble*. 
Ben  guarnire  ,;  corredare  ;  fornire. 

ÉTOFFÉ,  ÉE,  part.  Guarnito,  f-c.  Che- 
val bien  étoffé.  Cavallo  ricco  di  pelo.  §  On 
dit  ,  un  homme  bien  étodé  ,  pour  dire  , 
un  homme  bien  vctu  ,  bien  meublé  ,  un 
homme  qui  a  en  abondance  toutes  fcs  ailes 
&  toutes  les  commodités.  Ben  vefiito  i  ben 
agiato  ;  ben  in.  arnefi. 

ÉTOILE,  f.  f.  Altre  ,  corps  lumineux  qui 
brille  au  Ciel  pendant  la  nuit.  Stella;  aflro. 
§  On  appelle  proprement  étoiles ,  celles  qui  , 
étant  lumineuf.s  par  elles  -  mêmes  ,  fe  dil- 
tinguent  par  une  fcintillation  feniblable.  Ce 
mor  s'étend  néanmoins  quelquefois  aux  pla- 
nètes qui  nous  paroilicnt  plus  petites  que 
la  Lune,  comme  Jupiter,  Mars ,  Vénus, &.C. 
ainlT  on  dit ,  étoiles  errantes  ,  ce  font  cet 
planètes  ;  étoiles  fixes  ,  ce  font  les  vraies 
étoiles  qui  paroilTent  comme  attachées  au 
firmament  ,  &  toujours  à  la  même  diftance 
les  unes  des  autres.  Stelle  erranti ,  flelle  fiffe. 
5  On  appelle  étoile  du  berger,  la  planète 
de  Vénus.  Elle  s'appelle  aufli  étoile  du  ma- 
tin ,  lorfqu'elie  precède  le  lever  du  Soleil. 
Diana  ;  fiella  del  mattino.  Et  étoile  du  foir, 
lorlqu'cile  parolt  après  fon  coucher.  Efpero. 
^  On  dit  prov.  loger ,  coucher  à  la  belle 
étoile,  pour  dire  ,  coucher  dehors.  Dormir 
air  aria,  allo  fc^perto.  §  On  appelle  étoile  j 
ce  que  les  Alltologues  prétendent  qui  in- 
flue fur  le  tempérament  Se  fur  la  fortune 
des  hommes.  Stella  ;  forte  ;  deftino.  ^  On 
appelle  abufîvement  étoile  ,  ces  météores 
que  l'on  voit  courir  dans  l'air  la  nuit,4c 
s'éteindre  incontinent.  Stella  ;  efala\ione. 
Ç  Étoile  ,  cil  aulli  le  centie  où  fc  réuniffent 
plufieurs  allées  d'un  parc  ,  ou  plufieurs 
routes  d'une  foret.  Luogo  dove  metton  capo 
pluviali,  odiverfi  viottoli  d'un  bofco.  §  Étoile^ 
fe  dit  aulli  ,  cii  T.  d'imptim.  dans  le  même 
fens  qu  allérifque.V.  Allérifquc.  §êij)ile,  en 
T.  de  Manège  ,  ligoi&c  une  marque  bluicb< 
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far  le  front  d'un  cheval  ,  donc  le  corps  eft 
d'une  autre  couleur.  Snila. 

ÉTOILE  ,  EE  ,  ad).  Semé  d'étoiles.  Le 
Ciel  étoic  tort  ctoili ,  pour  dire,  fort  lerein. 
Stellato  i  Jirerio.  §  Ou  appelle  une  bouteille 
ctoilée  ,  une  bouteille  ou  il  s'ell  f.iic  quel- 
que fêlure  en  forme  d'étoile.  Rotto. 

ÉTOILE  ,  f.  ni.  T.  de  Chirutjjie.  On  don- 
ne ce  nom  à  deux  cipècs  de  banciagcs  ,  l'un 
pour  la  fracture  des  omoplates  ,  ou  du  ftcr- 
num  ,  l'autre  pour  la  luxation  des  deux 
humérus  à  la  fois  ,  ou  la  frailurc  des  deux 
clavicules.  Faf.iaturii  per  te  franure  ddio 
jierno  e  le  lu(fa\:oni  degli  omert, 

ÊTOLE  ,  f.  f.  Longue  bande  d'ctoifc  lar- 
ge de  trois  à  quatre  pouces  ,  fur  laquelle 
ri  y  a  d':s  croix  de  ^;alon  ou  de  biodecie  , 
que  les  Prtlats  &c  les  Prêtres  fe  mettent  au 
tou  quand  ils  font  certaines  fonctions  ccclé- 
fiadiques  ,  âc  qui  pcr.d  des  deux  côtés  par- 
devant  jui'qu'à  mi-jjmbe.  Stola. 

ÉTON.NANT,  ANTE,  adj.  Qui  étonne, 
qui  furprenvl.  Marav:,.;liofo  ;  fiupendo  ;  for- 
prendtfite  ;  llraordinano. 

ÉTONNEMENT,  f.  m.  furprife  caufée 
par  quelque  ciiole  d'inopiné.  Stupore  ;  for- 
prefa.  §  Il  iij^nifie  gu-iquefois  admiration. 
V.  ce  mot.  %  Il  lignifie  hg.  ébranlement ,  fe- 
coulle.  V.  ces  mots. 

ETONNER,  V.  a.  Surprendre  par  quel- 
que eliofe  d'inopiné.  Sbigottire  ,■  imptuinre; 
Jlordire  ,■  sbalordire.  §  Il  lignifie  Hg.  ébran- 
ler ,  taire  trembler  par  quelque  grande  , 
quelque  violente  commotion.  Scaottre'^  crol- 
lare ;  finuoverf.  §  i'étonner  ,  v.  récipr.  être 
ctoHné.  Stupirfi  ,  6"c.  %  Il  fignifie  auii  , 
î-tre  fufpTÎs  ,  trouver  étrange.  Muravi gliarji; 
/iuj'irfi. 

ÉTONNÉ  ,  ÉE,  part.  Attonito  ,  &c. 
ÉTOUl-FA.MT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  fait 
«ju'on  étoutr'e  ,  qu'on  rel'pire  mal.  Che  allo- 
ga ;  che  fcffoca  ;  che  toglie  il  refpiro.  §  Il  li- 
gnifie aulli  ,  qui  croufte  ,  qui  refpirç  mal. 
Anfante\  anelante  ;  Jìrumbiljliato. 

ÉrOUHEMENT,  fuhft.  m.  Difficulté  de 
relpirer.  Ajfos^amemo  ;  fojfogamento  ;  fojfo- 
eamento  ;  fuf.  cagione. 

ÉTOUFFEK  ,  V.  a.  Suffoquer  ,  faire  per- 
dre la  refpiration  ,  la  vie.  Affogare  ;  J'offo- 
care  ;  fojjogare  ;  fuffocare.  §  li  eli  quelque 
fois  ncutic  ,  fk  lignifie  ,  avoir  la  refpiration 
cmpèclléi'.  Soffocare  i  jur  perdere  ii  rej'piro. 
§  On  dit  fig.  étoulTer  de  rite  ,  pour  dire  , 
lire  avec  excès.  Il  eli  du  llyîe  familier.  Sbel- 
licar/i dalle  rifa  ;  ridere  fmoderatamente. 
f  ÉioutJer  ,  fignifie  fig.  lupprimer ,  cacher  , 
dompter.  V.  ces  mots.  §  Étouffer  ,  fignifie 
auHi ,  détruire  ,  diiliper ,  faire  cclTer.  V.  ces 
mots. 

ÉI OUFFÉ ,  ÉE  ,  part.  Soffogato  ,  &c.  5  Eu 
tetmus  de  l'Éciiture-Saintc  ,  on  appelle  vian- 
des étoulFces ,  la  chair  des  animaux  qu'on 
avoir  tues  fans  vetfer  leur  fang.  Carne  d'am- 
male  fu  focato. 

ÉTOUrFOlR.,  f.  m.  Efpècede  cloche  ou  de 
bo-.te  laite  de  metal  ,  dont  on  le  l'crt 
pour  étouffer  &  éteindre  des  charbons,  /or- 
nai ella. 

ÉTOUI'AGE  ,  Cf.  T.  de  Chapclten.  Ce 
qui  relte  de  l'étoffe  après  avoir  fahiicjué 
les  quatre  capades  qu-  doivent  former  le 
chape.iu.  Ver^-^a  da  raggiugriere. 

hlOiJl'E  ,  !'.  f.  L-i  partiels  plu^  grodière , 
le  rebut  <le  la  hialfe  ,  du  cliaiii-rc  ou  du  lin. 
Stoppa.  5  On  dit  fig.  8c  fam.  mettre  le  feu 
aux  ctoupes.  V.  Feu. 

ÉTÙUl'ER,  V.  a.  Boucher  avec  de  l'é- 
roiipc  ,  ou  avec  quelque  autte  chofc  de  fem- 
blablc.  Turare  ;  Jioppare  ;  tntaf.tr;  ;  murare. 
S  iittupei ,  T.  de  Ùhapciicrt.    f  octiticr   les  , 


endroits  foibles  d'un  cliapeau  avec  la  mê- 
me étoffe  donc  on  a  fait  les  capades  Kag- 
^tugnere. 
ÉTOUPÉ,  ÉE  ,  part.  Turato,  €■<;. 
ÉTOUKUERIH  ,  f.  f.  Action  d'étourdi, 
ou  l'habitude  de  taire  des  actions  d'étourdi. 
Stolide^^a  ',  Jlolidità  ;  Jlupidità  i  Jlolti^iii  i 
balordaggine  ;  Jcempiej^a ,  bejiigf;ine  ;  fcem- 
piaiaggine. 

ÉTuUKDI ,  TE  ,  adj.  Qui  agir  fans  con- 
fidtier  ce  qu'il  fait.  Il  le  prend  autli  fubl- 
tantivemrnt.  Infenfato  ;  Jhipido  ',  Jiolido  ; 
Jlolto;  3b.ileJirato  ;  fcempio  ;jioidita  ;  tr.ccn 
jiderato  ;  imprudente.  ^  A  l'étouidie  ,  adv. 
A  la  manière  d'un  étourdi  ,  inconiidéré- 
ment    V.  Étouidimeni. 

ÉTOURUIMENT  ,  adv.  A  l'étourdie. 
Storduamente  ;  inconJîderatatTiente  ",  sbalef- 
tratamcnt.:  ;  aL* nnpa^^aut, 

ÉTOURuIK.  ,  V.  a.  Caufcr  dans  le  cer- 
veau quclqu'ébranlcmeiit  qui  trouble  ,  qui 
Ibrpreud  en  quelque  forte  la  fonction  des 
fens.  òhalordire  ;  jiordire.  §  On  dit  ,  étour- 
dir les  oreilles  ,  pour  dire  ,  importuner  , 
tatiguer  pur  trop  de  paroU-s.  Stordir  le  orec- 
chie. §  Étourdir  ,  figuiiie  hgurément  ,  eau- 
fer  de  1  etonnemenc  ,  de  l'cinbairas.  Stor- 
dire ;  far  rimcmere  attonito  ,  sbalord.tOy  sbi- 
gottire ;  sbalordire.  5  On  die  aulli  ,  s'ctour- 
dir  fur  quelque  choie  ,  pour  dire  ,  fe  dif- 
tiaite  de  quelque  choie  ,  s'empccher  d'y 
penfer.  Divagarji  ,  Jvariarji ,  dijtraerji.  $  On 
dir  aulli  ,  s'ctourdir  ,  pour  dire  ,  le  préoc- 
cuper ,  s'entécer.  V.  ces  mots.  5  On  dit 
figurément  ,  étourdir  la  grolle  faim  ,  pour 
dire  ,  l'apaifer.  Calmar  la  fame  ;  appa- 
garla. §  On  dit  figurément  ,  étourdir  la 
douleur  ,  pour  dire  ,  rendormir  ,  empccher 
qu'elle  ne  Ibit  li  fenhble.  Addurmentur  il 
dolore  ,  acchetarlo.  ■§  U  fe  dit  figurément 
de  l'aflliftion  ^  &c.  pour  dire  ,  dniiper  la 
douleur  ,  fe  dillraire.  Far  diverfione  ,  dif- 
trarre  ,  dtjjipare.  §  On  dit  figurément  , 
qu'une  viande  n'eft  qu'étourdie  ,  pour  dire  , 
qu'elle  n'ell  qu'à  demi-cuite.  Vare  una  leg- 
gier  cottura  ;  dar  un  bollurc. 

ÉTOURDI  ,  lE  ,  parc.  Stordito  ,  &c. 
§  Après  qu'une  grande  douleur  eft  paliéc  , 
5c  qu  il  n'en  r^ile  qu'un  léger  rclTentmient , 
on  dit  ,  que  la  partie  cit  encore  toute 
étourdie.  Intormentito  ;  indolenzito. 

ÉTOURDISSANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui 
étoutdit.  Che  flordifce  ,  che  ajforda. 

ÉlOURDISSEMENT  ,  f.m.  Imprelhon  , 
ébraaicmenr  caufé  par  quelque  choie  qui 
étourdit.  Stordimento  i  sbaloriîimento  \  intro- 
namento. §  U  fe  dit  aulli  figutément  du 
trouble  que  caule  un  malheur  ,  une  mé- 
chante nouvelle.  Stordimento;  f  lupare.  5  On 
dit  ,  l'efpiit  d'étourdi^reiîicnt  ,  pour  dire  , 
l'el'prit  de  vertige.   V.  ce  mot. 

tiOURNEAU  ,  f.  m.  Sorte  d'oifeau  noi- 
râtre marqué  depctites  taches  gtil'es.  Storno; 
Jlorncllo.  5  On  appelle  encore  étourncau  , 
un  cheval  d'un  poil  gris-jaunitie.  Stor- 
nèllo. * 

ÉTRANGE  3  adj.  de  t.  g.  Éloigné  ,  loin- 
tain ,  de  dehors.  En  ce  léns  ,  il  n'ell  en 
ufagc  que  dans  ces  phrafcs  ;  Teries  étran- 
ges ,  Nations  étranges;  venu  d'étrange  pays. 
Il  eft  vieux.  EJlraneo;  Jhaniere  ;  forestiere. 
§  On  dit  ,  vous  pouvez  entrer  ,  il  n'y  a 
perlbiuie  d'étrange  ,  pour  diie  ,  qu'il  n'y 
a  perlonne  qui  ne  foit  de  vottc  connoif- 
fauce.  Il  eft  populjire.  i^on  v' è  perfbne  di 
fugge-jione.  Il  lignifie  figurément  ,  qui  n'ell 
pas  dans  l'ordre  &  dans  l'ufagc  commun. 
Strano  ;  f2rava,jar.tt, 

ÉTRANÔE-MINT  ,  adv.  D'une  manière 
étrange  ,  contre  l'ordre  &  l'ufage  commun,  i 


ETR 


32.5 

extrêmement  ,   excellivemcnt.  Stranamente. 
V.  Excrèmcment  ,  &cc, 

ÉTRANGER  ,  £RE  ,  aàj.  Qui  eft  d'une 
autre  nation.  Straniero  ;  Jorejluro.  §  Il  cil 
quelquefois  fubllancif.  1  forcflieri  ;  t  fîra- 
ntsrt.  En  termes  de  Commerce  ,  on  dir  ,  l'c- 
traugcr  au  lingulier  ,  pour  ,  les  étrangers. 
5  II  le  prend  aulli  pour  ceux  qui  ne  font 
pas  d'une  famille  ,  d'une  Con'ipaguic 
d'une  Communauté.  Stnniere  ,  che  non  l 
del  cafato  ,  che  non  è  parente.  §  On  die 
qu'un  fait  eft  étranger  à  la  caufe  ,  pour 
dire  ,  qu'il  ,i'a  aucun  rjppott  à  la  caufe. 
Straniero  ;  aggiunto  ;  che  non  ha  che  fare 
con ...  §  Les  Médecins  &  Chirurgiens  ap- 
pellent corps  étranger  ,  tout  ce  qui  i"e 
trouve  contre  nature  dans  le  corps  de  l'ani- 
mal ,  luit  qu'il  vienne  de  dehors  ,  comme 
des  morceaux  de  pierres  ,  de  plomb  ,  de 
linge,  de  drap  ;  loir  qu'il  fejbit  engen- 
dré dedans.  C'or;i;  ejiranei. 

ÉTRANGER  ,  v.  a.  Chaflér  d'un  lieu  . 
taire  éloigner  d'un  lieu  ,  défaccourumer 
d'y  venir.  Scacciare  ;  allontanare  ;  far  fug- 
gire ,  fviare  ;  difive^Tfate  da  andar  ir.  un 
luogo.  §  Il  le  dit  familièrement  des  per- 
lonnes.  Allontanare  ;  fcojlare,  cacciare  ,  &c. 
§  Il.fe  met  quelquefois  avec  le  pronoim 
perfonnel.  Ailontanarft  ,  fcofìarfi  ,  é-e. 
ÉTRANGE  ,  Et  ,  part.  V.^  fon  verbe. 
ÉTRANGLEMENT  ,  f.  m.  Il  fe  dit  ett 
Médecine  ,  d'un  rellèrremcnt  excelTif.  Con- 
trattone. 5  II  fe  dit  encore  en  parlant  de 
certains  infcCtcs  ,  tels  que  l'Araignée  ,  la 
Guêpe  ,  Ôcc.  dont  le  corps  eff  conipolé  de 
deux  parties  unies  psr  un  filet  très-délié  , 
qui  fe  nomme  étianglemenc.  Strettura. 

ÉTRANGLER  ,  v.  a.  faire  perdre  la  ref- 
piration &  la  vie  en  prelfant  le  gofier  ,  ou 
en  le  bouchant.  Strangolare  ;  ^firojjare  ; 
joffogare  ;  foffocare  ;  affogare.  ^  Il  lignifie 
aulIi  ,  trop  rellérrer  ,  ne  ilonner  pas  l'éten- 
due iiéceliaire.  Rifirigner  troppo  ,  ferrare. 
§  On  dit  figutément  ,  étrangler  une  affaire  , 
[lour  dire,  la  jugera  la  hâte,  fans  l'avoir 
allez  examinée.  Spacciare  ;  fpidire  ;  giudi- 
care con  troppa  fretta.  Ç  II  fe  dit  aulìi  de 
quelques  endroits  d'un  difcouts  où  l'on  ne 
s'ell  pas  alFez  étendu.  Troppo  concifo.  §  Il 
eft  quelquefois  neutre.  Secourez-moi  ,  j'é- 
trangle. Soccorretemi  io  affogo.  §  On  die 
tìgurcment  ,  étrangler  de  foif ,  pour  dire  , 
Avoir  grand  loif.  Alorir  di  fete. 

ÉTRANGLÉ  ,  ÉE  ,  part.  Strargclato  ,  &c. 
§  On  dit  figurément  d'un  habit  ,  d'un 
pourpoint  ,  qu'il  eft  étrangle  ,  pour  dire  , 
qu'il  cil  trop  étroit  ,  qu'il  n'a  pas  alFei  de 
tour.  Abito  troppo  ftrctto  ,  mefchino.  §  On 
le  dit  aulli  de  certaines  chofes  qui  n'ont 
pas  la  largeur  qu'elles  doivent  avoir.  Troppo 
Jiretio. 

ETRANGUILLON  ,  f.  m.  Sorte  de  mala- 
die qui  eft  aux  chevaux  ce  que  l'efquinan- 
cie  eli  aux  hommes.  Strangugliont.  §  U  y 
a  une  cfpèce  de  poire  fort  âpre  qu'où 
nomme  Poire  d'ctranguillon.  \'.  l'oirc. 

ETRAl'E  ,  f.  f.  Petite  faucille  oui  fert  l 
couper  le  chaume,  falcetto.  §  On  dit  aulli  , 
étraper  du  chaume  ,  pour  dire  ,  le  couper 
avec  une  éttape.   Tagliare  le  Jloppie. 

ÉTRAVE  .  ou  ÉTA1ÌLURE  ,  ou  ÉTABLE  , 
f.  f.  Terme  de  Murine.  Nom  d'une  pièce 
de  bois  couibe  ,  qui  i'orme  la  pioue  d'un 
vailfeau.   Ruota  dt  prua. 

ÊTRE  ,  Verbe  que  les  Grammairiens  ap- 
pellent le  verbe  fubftantif  Ixifter.  EJerc. 
§  On  dit  ,  cela  eft  ,  cela  n'eft  pas  ,  pour 
3i:e  ,  cela  cil  vrai  ,  cela  n'eft  pas  vrai. 
Qiieflo  è  ;  queflo  noti  è  \  i^ueflo  i  vero  ;  o 
qaejio  non  c  vero.    ^  il  ,    cela   fera  ,  cela 
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ne   fiia   pas  ,  pour   dire   ,    ct-I»   arrivera  , 
cela  n'arrivera  pas.  Qutflo  farà  ,  o  non  j'ai  à  , 
avverrà  ,  o  non  avverrà.  §  Ce  verbe  fctr   â 
acîribuec  quelque   chofc  à  un    fiijcr  .   foir 
touclianr  l'elpècc  &  les  propticcés ,  l'oit  tou- 
chaut  les  quulitcs  ,  le  Ucu  ,  le  temps  ,  &;c. 
EJi-rt  ;  fti"'':  ;   iravarfi.   §   On  appelle  hj,ii- 
rément   Us  aifes    &   les  comnio>iités  de   la 
vi.-  ,  le   bien  être  ;  &  dans  cette  phral'e  ,  il 
s'emploie  ("ubUantivcmem.  GU  itgi  ,  i  co- 
rnait ,  il    ben   ejjerc.   §   Être  ,   fcrt    auflî  à 
marquer  1:  temps  qu'on  emploie  à  quelque 
choie.    Siare  ;  durart  ;    iraucncrji.   <j  II   le 
dit  encore  de  ce  qui  peut  arriver  ,  de   ce 
qui    peut    s'enl'uivre    de    quelque   choie.    11 
l'a  traité  o'.itrageuf.niint ,   &  il  n'en  a  rien 
été.  Quaad  il  l'auroit  nuitiaité  ,  qu'en  l'e- 
loitil  ï  AccUcre  ;  rtfuliarc.  §  Etre  ,    ii,^ni- 
tìe  auifi  appartenir.  Tout  eli  à  Di.u  ,  &c. 
0$ni     coj'i     è    di     Dio.     Quel  f^Uuolo    i 
mio  ,  &c.  V.   Apparrcnir.  §  On  ..it  à  peu 
près  dans  le   même   Cens  ,  c'ell    à   vous   à 
parler  ,  c'ell  au   Juge   à  prononcer.   A   voi 
tocca  ,  a  voi  fin   ,   a  voi  s' appamene  ,  ifc. 
§  On  dit  ,  je  luis  tour  à  vous  ,  entiercraenr 
avons  ,  pour  dire  ,  je  fuis  dans  la  di.poil- 
tion   de  vous  l'ervir.    Ce  qui    le  met  quel 
quet'ois  p.ir  formule  de  compliment  à  la  fin 
d'une    lettre   à  un    inférieur,    lo  fon   miio 
voflro  ,  a'  voflri  cenni,  a'  vojlri  comandi. 
§  Il  fert  à  marquer  l'oiigine  d'une  chofe  , 
le  lieu    d'où  elle   vient    ,  l'autear    qui    l'a 
faite  ,  de   quelle    profeiVixn  il    eil  ,    la  pa 
trie   de   quelqu'un.    Il   lignifie  aulTi  ,    taii. 
partie  d'une  choie  ,  d'un  nombre.  Il  fi^ni- 
He  aulli ,  entrer  en  parc ,  en  focieté  ,  s'iii- 
térefiér  ,  Kc.  Effere  ,  eli  prefque  tou|oucs , 
à  quelques  nuances  près  ,  le  mot  qui  cor- 
refpond  davaniaj.c.  On  pvUt  au  beluin  con- 
fuUcr   les   articles    particuli.-rs    des   termes 
donr  chaque  phral'e  eit  compofée.   §   Être  , 
dans  les  temps    où   ce  verbe  prend   l'auxi- 
liaire ,   avoir  ,   cil   quelquefois    l'ynonyme 
d'Aller.  V.  i  On  dit  ,  par  une  mani-re  de 
fouhait  ,    ainli    foit-il.    Cos'i  fia.    §    11   eft 
ouclqucfois  conjonction  ,   Se  fe  met  devant 
les  chol'es  qui   font  oppofées  ou  diverfes  , 
comme  ,   ùit  qu'il  veille  ,  foit   qu'il  dor-' 
me  ,    S:c.    Si.i    en  ci  vegli  ,  fia    ch'  ei  dor- 
ma  ,   &c.   §   Un  des  principaux    ufages   d.- 
ce  verbe  elï  d'être  auxiliaire  ,  &  de  fervir 
à  former  Us  verbes  palfifs  ,    £v  à  conjuguer 
quelques   veibes   neuti\;s  ,    &c    tous  les  ver- 
bes   qui    prennent    le  pronom    pcrfonnel  , 
étant    joint   avec    leur    participe.   §  Il    fert 
aulli  à  conjuguer  en  quelques    remps   rous. 
les   verbes  actifs  qu'on  met  impcrfonnellc- 
m,-nr. 

ÊTRE  ,  f.  m.  Ce  qui  efl.  EJJere  ;  ente. 
Ç  On  appelle  Être  de  raifon  ,  par  oppolî- 
tion  à  Etre  réel  :  ce  qui  n'exiftc  qyc  d.rjis 
l'imagination  de  celui  qui  le  forme.  Erte 
di  ragione  ;  Ente  rea/e.  J  On  dit  ,  le  non 
ette  ,  pour  diic  ,  le  néa^ir.  Il  nitiLi.  §  Être  , 
fignihc  aulii  Exillence.  V.  ce  mot.  §  fttrvs, 
f.  m.  pi.  Les  degrés  ,  corridors  ,  falles  j 
chambres,  î;c.  d'une  inailbn  ;  î:  fon  plus 
ftìnà  ufage  eli  dans  ces  phrafcs  ;  Il  (air 
tous  les  êtres  de  cette  maifon  •,  il  corm«:'t 
le!  étres.  Luoghi  ,  pani  d'una  cafa. 

É'iRhCÌR.  ,  v.  a.  Rendre  étroit  ,  rendre 
plus  étroit.  Stri^nere  ;  rifìngnet  ;  rappicinire 
in  lurghejjii.  §  On  dit  en  termes  de  Ma- 
nège .  étrécir  un  cheval  ,  c'ell  le  ramener 
infei.fibl.ment  fur  un  terrein  moins  étendu 
que  celui  qu'if  parcou'-oit.  Riur.ir  il  cavallo. 
J  S'i'trécir  ,  verbe  réciproque.  Devenir  plus 
•  rri'it.   Rifinir erfi  \  nfirrarfi. 

ÉTKÉCI  ,"in  ,  p.irt.  Rif.reito  ,  &c. 
£Ti<lciifEMtNX  ,   f.  m.   Aflion  par 
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laquelle  on  étrécit  ,  8c  l'ctac  de  ce  qui  ed 
étrcci.  Siringimento  ;  riJlrignimenio;f!reiiura. 
ÉlREINUi\E  ,  V.  a.  ierrcr  fortement  en 
liant.  Stringere  ;  ferrare;  r.fingnere;firignere. 
§  On  dit  proveibialcinenr  ,  qui  rrop  cm- 
br.iife  ,  mal  étr.iut  ,  pour  dire  ,  qui  entre- 
prend trop  de  chofes ,  ne  réullit  pas.  Chi 
iroppo  abbraccia  ,  nulla  Jingne.  %  On  dit 
figurément  ,  étreindre  les  nœuds  ,  les  liens 
d'une  amitié  ,  d'une  alliance.  Utrigncre  i 
:iod:  ,  i  ledami  dell'  amu.'^ia  ,  &c. 

EIKEIN  i  ,  UNTE  ,  part.   V.  fon  verbe. 
ÈIKEINTt  ,  f.  f.  Scrremeflt  ,  acUon  par 
laquelle  on  étreint.    Il    eit  vieux,   òtreiia  , 
jïreuura  \  nodo. 

il  RENNE  ,  f.  f.  Préfenr  qu'on  fait  le 
premier  jour  de  l'année.  En  ce  lens  ,  il 
e.l  plus  ordinaire  au  pluriel.  Regalo  ;  rian- 
c:a  ;  f:rc:ina.  5  Les  iMarch.rnds  appellent 
hguremenc  étrenne  ,  le  premier  argent  qu'ils 
rei,oivent  dans  la  journée  ,  dans  la  femaine. 
i.a  pr.ma  vendita  del  giorno.  §  Etrenne  , 
(ìgnilie  auifi  le  premier  ufage  qu'on  tait 
dune  chofc.  Aver  t  quanti. 

ETKEWNEK,  .  v.  a.  Donner  les  étcenncs. 
Regalare  ;  dar  ta  mancia  ,  la  flrenna.  §  Il 
lig.iifie  aulii  ,  ctie  le  premier  qui  acheté 
a  un  Marchand.  Comprar  :l  p:imo.  §  Il 
lignifie  encore  ,  avoir  le  premier  ul'age 
d'u.ie  chofc  qui  n'a  point  encore  fervi. 
EJ'er  il  prmj  a  jar  ujj  ,  a  fetiirji  d'una 
.oj'a.  5  II  ei't  quelquefois  neutre  ,  ti  fe  dit 
Ju  premier  aigjnt  que  reijoit  unMarcha.id, 
de  fa  ma.cnaudiic  dans  la  journée  ,  dans 
la  femaine.  Ricevere  il  primo  danaro  in  un 
giorno. 

ÉJKENNÉ  ,  ÉE  ,  participe.  Reg:tlaio  , 
che  ha  avuto  la  mancia. 

É'IKÉilLLON  ,  f.  m.  Pièce  de  bois  qui 
fere  d'appui  ou  d'arc-bouiunt  pour  fou- 
tenir  des  murs  qui  déverlenc  .  Kc  tour 
ce  qui  a  beloin  d'être  appuyé  de  même. 
Puntello. 

El  RÉSILLONNER 
étrélillons.  Puntellare 
0  sh'jnjola. 

ETKESILLONNÊ  , 
iellato. 

ÈTuIER  ,  f.  m.  Epèce  d'anneau  de  fer 
ou  d'autre  métal  ,  qui  pend  de  parc  Hc 
d'autre  par  une  courroie  ,  à  une  felle  de 
cheval  ,  &c  qui  fere  à  appuyer  les  pieds 
du  cavalier.  Hiafa.  §  On  dit  iigurémcnt 
2c  familièrement  ,  qu'u.T  homme  eli  terme 
fur  fes  éttiers  ,  pour  dire  ,  qu'il  ii'clt  pas 
ailé  à  ébranler  dans  fes  maximes  ,  dans 
les  réfolutions  ,  dans  fes  opinions.  Effere 
jenno  in  fella.  §  On  dit  auiii  fîgurém.nr  , 
faire  perdre  les  étricrs  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  le  déconcerter  ,  le  mettre  en  defor- 
dre.  V.  Lîéfarçonner.  §  On  eppcllc  bas  à 
éitier  ,  des  bas  qui  n'ont  point  de  picJ  , 
te  qui  font  coupés  en  étrier.  C'alxe  a  fiij- 
'fa  ,  o  a  jlajfetta.  §  Étrier  ,  terme  de  Chi- 
nirgie. Nom  d'un  bandage  dont  on  fe  fere 
pour  la  faignée  du  pied.  FafciaiLra  per  le 
cavate  di  fangue  dal  piede.  §  Éttier  ,  en 
T.  d'Ar.atom.  eft  le  nom  qu'on  donne  à 
un  des  quatre  olFelets  de  la  cailib  du  tam- 
bour y  ain'i  nommé  à  caufe  de  fa  reirem 
L)l.^.ncc  avec  un  étrier.  Staffa.  %  Étii.-r, 
T.  d'Ans.  C'cft  au.ii  une  bande  de  ùr  , 
laite  en  forine  de  crampon  ,  pat  le  moyeu 
de  l.rquelle  on  joint  une  principale  pièce 
d<e  bois  ,  de  pîcrie  ,  Sec.  avec  une  autre. 
S:af,:.  5  Étrieis  ,  T.  de  Marine.  Ce  font 
des  ptrires  cordes  ,  dont  les  bouts  font 
joints  tnfeœble  par  des  épifourcs.  Cavetti 
impiombati. 


,    V.    a.    Metrre    des 
un  muro  che  pcr.de  , 

ÉE  ,   participe.  Pun- 


lequel  on  ôte  la  craffc  ,  l'ordure  qui  s'eft 
attachée  à  la  peau  ic  au  poil  des  chevaux, 
Stregghia  ifiriglia. 

ÉTi<.lLLLR  ,  V.  a.  Frotter  avec  l'étrille. 
Stregghiare  ;  firigltare  ;  fregare  ,  ripulir  colla 
flri^ìta.  5  On  dit  figurément  &  fa-.nilière- 
mcnt  ,  étriller  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  le 
battre.  Vare  una  Jireggluatura.  §  On  Hic 
aulli  d'un  homme  qui  a  eu  une  maladie 
violente  ,  qui  a  perdu  beaucoup  au  jeu  , 
ou  autrement  ,  qu'il  a  été  bien  étrillé. 
Etfire  ndatto  al  verde  ;  d.:r  trentuno. 

ÉTkHLH,  HE,  participe.  V.  fon  verbe, 
ÉTRIPl-ER  ,  V.  a.  Otct  les  trippes  d'ua 
animal.  Sventrare  ;  cavar  le  interiora.  §  On 
dit  figurément  ,  aller  à  étrippe  cheval  , 
pour  dire  ,  prelTer  un  cheval  cxccflîvenienc. 
Andare  a  fpron  hauuti  ,  a  tutta  briglia  , 
a  tutta  cttrrieni  ;  a  briglia  fciolta. 
ÉTRU'l'É  ,  ES  ,  part.  Sventrato. 
ÉTRIVIERE  ,  f.  f.  Courroie  fervane  à 
porter  les  étricrs.  Staffile.  §  On  dit  ,  don- 
ner des  coups  d'étrivièie  ,  donner  les  étri- 
ylères  ,  pour  dire  ,  b;'.ttre  ,  frapper  avec 
des  étrivières.  Dans  ce  dernier  fens  ,  étri- 
vières  fe  dit  toujours  au  pluriel.  Staff  lare. 
5  II  lignifie  aulli  figurément  ,  maltraiter 
extièmenient  ,  8c  d'une  manière  déshono- 
rante. Bijtrattare  ;  firapa^^are  ;  trattar  male  ; 
vilipendere. 

ETROIT  ,  ÒITE  ,  adj.  Qui  a  peu  de  lar- 
geur. Stretto  ;  an:;uJlo.  i  On  dit  en  par- 
lant d'un  homme  ,  que  c'e.l  un  tVont  étioit , 
un  crâne  étroit  ,  pour  dire  ,  qu'il  manque 
de  jMgemenr.  Fronte  ,  cranio  firetto.  §  On 
appelle  génie  étroit  ,  clprit  étroit  ,  un  gé- 
.lie  ,  un  el'prit  de  petite  étendue.  Ingegno 
corto  ,  limitalo  ,  njirecw.  §  Olì  dit  n^uré- 
ra.nc  ,  étroirc  alliance  ,  érroire  .•".initié  , 
étroite  union  ,  érroite  familiarité  ,  étroite 
corre  l'fondance  ,  liaifon  fore  étroite  ,  pour 
dire  ,  une  alliance  une  amitié  ,  une  union 
intime  ,  &c.  Strina  a!leam(a  ;  fireiia  cmif- 
tà  ;  amicizia  ,  unione  intima.  §  On  dit  ea 
i'tyle  didactique  ,  prendre  quelque  chofe 
dans  le  fens  étroit,  pour  dire,  prendre 
quelque  chofc  dans  toute  la  rJLUCur  de  la 
lettre.  Nei  fignificato  piu  filetto.  %  Il  ligni- 
fie encore  figuirmtnt  ,  ce  qui  eil  félon  ta 
rigueur  de  la  loi  ,  de  l'ordre  ,  îcc.  p.»r 
oppolition  à  relâche.  Stretto;  rìgido;  rigo- 
rofo.  §  A  l'éeroie  ,  adv.  Dans  un  cfpace 
étroit.  Allo  filetto  ;  in  luos;o  rifìreito.  5  On 
dit  figurément  ,  qu'un  homme  eli  à  l'étioit  , 
réduir  à  l'étroit  ,  pour  dire  ,  qu'il  eli  pau- 
vre ,  qu'il  n'a  pas  toutes  les  cominoilités 
de  la  vie.  Et  l'on  dit  dans  le  même  fens , 
vivre  à  l'étroit,  ff'ivere  nelle  Jlrette^^e  ,  <î^c« 
aile  fittile. 

ÉTROITEMENT  ,  adv.  A  l'érroit.  Stret- 
tamente ,  allo  firtttn.  ^  On  dit  au  figuré-, 
érroitemcnt  uni  ,  étroirtment  joint  ,  pour 
dire,  extrêmement  uni.  Strettamente  unito  i 
ptr;'ct:ainer.i£  congiunto.  §  Étroiremenr ,  ave; 
certains  verbes  ,  fignifie  aulii  figurément  , 
à  la  rigueur.  Strettamente.;  rigorofamente  ; 
a  tutio  rigore.  §  Il  lis^nifie  auHi  figurément, 
exprellëinent  ,  fui  toutes  choies.  Efprcjfa- 
mente  ;  precifa mente  ;  fingoiarmcntc. 

ÉTRON  ,  f.  m.  Matière  fécale  qui  a 
quelque  comillancc.  U  fe  dir  de  celle  de 
ri.omnie  &  de  quelques  animaux,  l'ar  \'o- 
litelie  ,  çn  évite  de  fe  fervir  de  ce  mot 
dans  la  convcrfatiou.  Stronjo  i  fironjolo. 

ÉTRONÇONNER.V.a, -T.  de  JardinaSï. 
Couper  entièienient  la  tête  à  un  arbre,  ò'to- 
ronare  ;   tagliar  a  cortina. 

ÉTKONÇONNÉ,  ÉE  .  parr.  V.  fon  verbe. 
ÉTROPES  ,  f.  f.  T.  de  Mur.  En  général  , 


JÉTRILLE  ,  f,  f,  Inftrumeat  de  fei  avcc-j  les  étropes  font  dci  bouts  de  cordes  ipilf^  , 
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â  rcxtrcir.ité  deCqucls  on  a  coutume  (le  met- 
tre ui.c  colie  de  ter  ,  poar  accrocher  quel- 
que chof.;.    Strofipoli. 

ÉTkOUSSER  ,  V.  a.  Ad|uger  cn  Juaice. 
Agt^iudicare  ,  aj/'epuir  per  fcnttif^a. 

Él'.<.Oi;:,SÉ  ,  ÉE  ,  part.   Agg^Mcaio. 

EIKUtUi,  E£  ,  a.lj.  Tenue  d.-  Challè. 
Il  fé  ùit  d'un  chien  devenu  boiteux  par  quel- 
que dct'auc  de  ia  cuiff»;.  Aijo^'pLUOifcianctiio. 

ÉikLffURE  ,  f.  (.  Etat  ,  ou  mal  d'un 
chien  L'i^itcux,  doni  l.i  cuiif.-  ne  prend  plus 
de  iiv>jrricure.  L)Jeito  d'un  camfciancato* 

ti\^uE  ,  1.  f.  iravail  ,  application  d'cl- 
prit  pour  appiendr.  les  l."cìences,  les  Lettres  , 
Ics  B.-aux-Arts.  S.udio  ,  laverò  ,  appitcajione 
difp:riioiloJlud:ari.  %Oa  dir  ,  qu'un  jeune 
homme  a  fait  fcs  études  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  ctLiJié  cn  Grammaire  ,  en  Rhétorique  ^: 
cn  Philofophie.  (Jtovane  cki  ha  jatto  i  Juoi 
Jfudj.  Cours  d'études.  Corfo  d:jiuij.  §  Etude, 
figuifie  autii  les  connoiiiances  ac^,uiles  avec 
application  d'efpric.  Studio;  ^o^ni^ion:.  §  On  i 
appelle  études  ,  en  matière  de  leinturc  ,  j 
dirttrens  delfeins  de  figures  Se  elfais  que  les 
Peintres  font  des  parties  qui  doivent  entrer 
dans  quelque  ouvrage.  Sa^dJ ;  dijl^ni  o  mo- 
delli uivaii  dj'  r.aiuralt.  §  ttade,  fe  dit  h- 
gurémcnt  de  l'applicucion  u'efprit  ,  du  loin 
particulier  qu'on  apporte  puui  parvenir  à 
quelque  choie  que  ce  fou.  ò^u^'io  j  arte  , 
cura  ,  diUgzr^a  panicoUre  ii  jarc  alcuna 
coJ\i.  §  Erude  ,  fe  dit  aulii  du  lieu  dans 
lequel  un  l'rocureur  ou  un  Notaire  travail- 
lent ordinairement.  Siudio  \fcriiioja  ',  banco* 
§  Il  fe  dit  encore  du  dépôt  des  minutes  &: 
des  papiers  que  les  Notaires  ou  les  Procu- 
reurs confervent  chez  eux  ,  5é  des  Pratiques 
qu'ils  onr.  Scriciure  che  fono  in  dtpojuo 
negU  jiudj  de'  Noia/  o  Procuratori.  §  En  ce 
fcns  ,  on  dit  ,  un  tel  a  vendu  fa  Charge  di.; 
mille  francs,  &c  fon  Etude  douze  mille  Irancs. 

ÉTUDIANT  ,  f.  m.  Écolier  qui  écuiie.  Il 
eft  plus  ulîté  au  pluriel.  Studente  ;  fiu- 
diame. 

ÉTtE)IER,  V.  n.  Appliquer  fon  efprit, 
travailler  pour  apprendre  les  Sciences  ,  les 
Lettre^..  Studiare  ;  dar  opera  alle  fetente  o 
alle  lettere -y  attendere  allojìudio.  §  Étudier, 
V.  a.  Tacher  d'cntenlre  ,  de  comprcTidre  une 
Science  ,  un  Auteur  ,  une  a.Kaire.  Studiare  ; 
appitctìrji  ad  imparare  ad  intendere  ;  a  capire 
iinacofa.  §  Il  fignifie  a'.i;fi  ,  tacher  de  mettre 
dans  fa  mémoire  ,  d'apprendre  par  cccur. 
Studiare;  imparar  a  mente.  §  I!  (ìgnitie  auftì , 
méditer  ,  préparer  ,  conico  er.  V.  §  Il  ngni- 
iie  rigurement  ,  ob'crver  ai'ec  foin  l'humeur, 
le  génie,  Ics  taço,-K  de  faire  ,  les  inclina- 
tions d'une  perfonuc.  Studiare  ;  off'ir\'.2re  ; 
efiiiiiniir..  §  Erudier  ,  avec  le  pronom  per- 
fonucl  ,  &:  fuivi  de  laprépoluion  à  ,  iigni- 
tie,  s'appliquer  ,  s'exercer  à  taire  quelque 
chofe  ,  méditer  de  quelle  manière  on  s'y 
peut  prendre.  Siudiarfi  ;  ingrgnarfi  ;  procu- 
rare di.  .  . 

ÉTUDIÉ,  ÉE  ,  part.  Studiato.  Ç  II  (îgniSe 
eacore  ,  feint ,  at/eCté.  S:ui:ato  ;  fimui.v.0  ; 
affettato.  §  Il  fijjniHe  auiii ,  fait  avec  foin 
te  application  ,  Men  travaillé  ,  bien  fini. 
Studiato  ,  ben  i.ivorato. 

ÉTUDIOLE  ,  f.  f.  Petit  cabinet  à  plufieurs 
tiroirs,  qui  fe  place  fur  une  table,  pour 
y  ferrer  'des  papiers  d'étude ,  ou  autre  chofe 
Studiolo  \Jiipo. 

ÉTUI  ,  f.  m.  Sorte  de  boîte  ajudéc  à  la 
figure  de  quelque  chofe  que  l'on  veut  con- 
ferver. Ajiuccio  ;  gucin.:.  Étui  de  cha'^eaM. 
Ciiypellura.  Étui  à  peigne.  Peitiniera.  Etui  à 
couteuuï.  CoiteUicni  ;  guaina  di  coltello. 

ÉTUVE,  f.  f.  Lieu  pavé  de  pierre  &  vo)t6, 
que  l'uu  i>chaui{c  f  at  le  feu,  pour  faite  fu:i. 


Stufa.  §  Etuve  de  corderie.  C'eft  un  lien  mu- 
ni de  iourncaux  oc  de  chaudières  ,  où  l'on 
goudronne  les  cordages  qui  doivent  fervir 
aux  v,»ille:iux.  Stufa  da  catrame  ,  per  incc 
tramare  i  J:l:.  §  Un  appelle  aulfi  étuvcs  dans 
les  OlKccs  ,  un  petit  four  où  l.t  Otìficiers 
mettent  féther  les  bifcuits  ,  les  pâtes  &c 
auttes   confitures   fèchcs.    Stufa. 

ÉrUVEE  ,  f.  f.  Certaine  manière  de  cuire, 
d'affaifonner  des  viandes,  du  poillon.  Sia- 
fato.  ^  Il  fe  dit  aulli  des  viandes  mêmes 
allaifonnées  &  cuites  de   la  forte.    Stufato. 

ÉiUV'ER,  v.  a.  Laver  en  appuyant  dou- 
cement. Il  ne  fe  dit  guère  que  d'une  plaie  , 
d'une  partie  malade,  j^omentaie  ,  fpru^^are; 
lavare. 

E'TUVE'  ,  E'E  ,  part.  V.   fon  verbe. 

ÉTLVEMENT  .  f.  m.  Action  d'étuver. 
Fomentazione  ;  fomento  ;  fuf'umigio. 

ÉTUVTSIE  ,  f.  m.  Qui  tient  bains  Se 
étuves.  Barbier  étuvilte.  On  dit  à  préfent  , 
baigneur.  Stufajuolo. 

E'TVMOLOGIE  ,  f.  f.  Origine  d'un  mot, 
dérivation  d'un  mot  formé  d'unfculoude 
pluliejrs  autres.  Etimologìa  ;  origine  d'un 
vocabolo. 

E'rVMOLOGTQUE  ,  adj.  Qui  regarde  les 
érymologies.   Etimologici,:,  d'ecimoluiia. 

E'TVMOLOoISTE  ,  f.  m.  Qui  travaille 
fur  les  étymologies  ,  qui  traite  des  étymo- 
logies  ,  qui  fait  les  étymologies.  Ltimo- 
logjia. 

'EVACUANT,  ou  E'VACUATIF,  IVE  , 
adj.  Terme  de  Médecine.  Qui  évacue.  II 
s'emploie  auld  fubftancivement.  Evacuativo^ 
evacuante. 

E'VACUATION  ,  f.  f.  Décharge  d'hu- 
meuts  ou  d'e.\ctémens  qui  fe  fait  de  tout  le 
corps  ,  ou  de  quelqu'une  de  fcs  parties. 
Evacuatjone,  §  Il  le  dit  au.fj  des  matières 
évacuées.  Le  evacuazioni.  ^  Evacuation  ,  fe 
dit  encore  quand  on  parle  d'une  Place  éva- 
cuée ,  en  conféquence  d'un  traité  ,  d'une 
capitulation.  L'ufcir  delle  truppe  da  una 
città  ,  da  una  forie'^-^a ,  il  lafciarla  libera  in 
conjc^uen^a  d'un  trattato. 

E'VACUER  ,  V.  a.  Vider  ,  faire  fortir.  Il 
fe  dit  de  l'effcr  que  font  Ics  remèdes  en 
purgeant  les  inauvaifcs  humeurs.  Il  eft  auffi 
réciproque.  £vacuare  ;  votare' ;'.  "efpeilere  ; 
mandar  juori,  §  Evacuer  ,  Ce  dit  auili  d'une 
g.irnifon  qu'on  fait  forrir  d'une  Place  par  un 
traité  ,  par  une  capitulation.  En  ce  fens  ,  il 
cf:  ::étit.  Evacuare  ,  torre  una  guarnigione  , 
lajciar   libera  una  citta. 

E'VACUE" ,  E'E  ,  part.    Evacuato. 

s'E'VADER,  v.  n.  Echapper.  Fuggire,  &c. 
V.  Échapper.     ■ 

EVADE',  E'E,  pare.  V.  fon  verbe. 

E'VAGATÌON  ,  f.  f.  Afiion  de  marcher 
com.iie  au  hafard,  fans  route, certaine  ,  Se 
fans  terme  connu.  Il  ne  fe  dit  guère  quo 
dans  le  fens  moral.  Evagarione  *,  fvagamenio; 
dijlrapone. 

s'E'VALTONNER,  v.  rèe  Prendre  des  airs 
trop  libres  ,  ou  abufer  de  fes  forces.  U  eli 
familier.  Trattare  c:,n  troppa  familiarità  ,  o 
ati  fare  dille  proprie  forre. 

È'VALTONNE' ,  E'E  ,  parr.  V.  fon  verbe. 

E'VÀLUATION  ,  f.  f.  Appréciation  ,  eiii- 
mation.  Jz.fi:maiior.e;  appre-^-^americo  y  Jilma- 
menro  ;  il  valutare. 

ÉVALUEit  ,  V.  a.  Apprécier ,  fixer  le  prix 
de  quelque  chofe,  réduire  l'cftimation  d'une 
chofe  à  un  cert.iin  prix,  f^alutaie  ;  apprez- 
zare ;   [limare  ;  dar  la  valuta. 

EVALUE'  ,  E'E  ,  part.  V.  fon  verbe. 

E'VANGE'LIQL'E,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de 
l'Evangile,  qui  eli  flou  l'L'-an;^ile.  Evan 
gelico ,  var.^tUco.    §  Quelques    liéictiques 


prennent  le  titre  d'Evanjéliqnes  ,  comma 
un  titre  diltinétif  de  leur  Communion.  Ainli 
parrai  les  Cantons  SuifTes ,  ceux  qui  ne  font 
pas  Catholiques  s'appellent  ,  les  Cantons 
Evanséliciues.  Cantoni  Proteflaniì. 

E'VANGE'LIQUE.VIENT  ,  adv.  D'une 
manière   évanjjéliquc.  Evangelircmeme. 

E'VANCE'LISER  .  v.  a.  Prêcher  l'Evan- 
gile. Il  s'emploie  aulTi  neutralemcnt.  £va;i- 
geliz^are  ;  vangeli^jare  ;  predicar  il  vangelo. 

t'VANGE'LlSE'  ,  E'E,  part.  V.  fon  verbe. 

E'VANGE'LISTE  ,  f.  m.  L'un  des  quatre 
Ecrivains  facrés  qui  ont  rédigé  par  ccrir  la 
Vie  Se  la  Dottrine  de  Jcfus-Chrift.  £van- 
gf/.^/?fi  ,•  ■.■angeiijia.  5  On  appelle  îu  Palais, 
Lvangélilte,  le  Confciller  qui  tient  l'inven- 
taire d'un  procès  pendant  que  le  Rapporteur 
lit  les  pièces.  Ajuiante.  §  On  appelle  encore 
Eyangélifte  ,  celui  qui  dans  une  Compagnie 
Littéraire  clr  nommé  pour  être  témoin  8c 
inlpeûeur  d'un   fcrutin.  Ccnfore. 

t'VANGILE  ,  f.  m.  LaLoi  de  Jcfus-Chrift, 
Se  la  Doctrine  qu'il  a  enfcignte.  Fargelo  ; 
Evangelio;  dottrina  ,  infegnamenti  di  Gefu 
Crifio.  §  Il  figni(:e  aufli  les  Livres  qui  con- 
tiennent la  Doftrine  &  la  \'ie  de  Jcfus- 
Chrift,  écrits  par  faint  Matthieu,  faint  Marc, 
faint  Luc  &:  iaint  Jean,  l'angelo  i  evangelo  ; 
evangelio  ;  vangelio.  5  Evangile  ,  fe  dit  aulli 
de  cette  partie  des  Evangiles  que  le  Prêtre 
dit  à  la  Mellc.  Evangelio.  §  Evanjïilc  ,  fe 
dit  aufli  du  commencement  du  premier  Cha- 
pitre de  faint  Jean  ,  qu'un  Prêtre  récite  en 
mettant  un  pan  de  fon  étole  fur  la  tète  de 
la  perfonne  à  l'intention  de  qui  il  le  récire. 
Fangelc  ;  evangelio.  §  On  dit  tìguréracnr  & 
proverbialement  ,  tout  ce  qu'il  dit  n'eft  pai 
mot  d'Evangile,  pour  figniHer,  qu'il  ne  faut 
pas  croire  tour  ce  qu'iTdit.  Non  é  un  van- 
gelo. §  On  dit  aulii  proverbialement  d'un 
homme  qui  croit  fermement  une  chofe,  il 
croir  cela  comme  l'Evangile. ivu^ge/io  ;cofu 
cer::JJima. 

S'ÉVANOUIR  ,  V.  r'cipr.  Tomber  en  dé- 
faillance. Svenire;  tramortire  ;  venir  meno  ; 
trar.ibafciare  ifdilinquire  ;  fincopi^jare  ;  mif- 
venire  ;  ajfnire.  §  Il  (îgnifie  aulii  dilparoîtrc. 
Il  fe  dit  des  chofes  qui  le  dllllpcnt  en  telle 
forte  qu'il  n'en  r.lle  aucun  veitige  ,  aucune 
marque.  Spacire  ;  fvanire  ;  dileguarfi.  §  En 
T,  d'Alfièbre  ,  faire  évanouir  une  inconnue 
d'une  cqua:icn  ,  c'eft  la  faire  difparoître  de 
cette  équation ,  cn  y  fubftituant  fa  valeur. 
Far  ifparire  un*  incognita. 

E'VANOUJE  ,  lE  ,"  parr.   Sventro  ,  &c. 

E'VANOUIiSE.MENT  ,  f.  m.  Défaillance, 
perte  de  connoillànce  avec  une  cclfation 
fubite  des  fens  Se  du  mouvement.  Deliquio't 
fvenimenio  ;  .'finimento  ;  tr.imorismento  ;  tram' 
bajciar.iento  ;  fincope  ;  fincopa  ;  fmarrimento 
di  ffiriri, 

ÉVAPORATION  ,  fubft.  f.  Diffipation 
lente  d'une  portion  de  l'humidité  d'une 
liqueur,  ou  de  cuelqu'autre  matière,  par 
le  moyen  du  teu  ou  du  folcii.  JEvaporajione  ; 
evaporamento;  efalazione  ;  efatamcnto;  vapo- 
riirjone.  §  Il  le  dit  au  fig.  &  lignifie  légèreté 
d'cfprit.  Evaporazione  ;  vanità  ;  leggerezza 
di    mente  ,  di  cervello. 

ÉVAPORER,  S'ÉVAPORER,  v.  récip.  Se 
rc'.oiidre  en  vapeur.  Evaporare  ,  vaporare  J 
if  tiare  ;  fviiporan:  ;  .'fumare  ;  perderft  ;  fçi- 
rare  ;  mandar  fuori  il  vapore  gli  fpiriti.  §  On 
dit  figurément ,  qu'un  homme  s'évapore  en 
vaines  idées  ,  en  chimères ,  ea  iniasiiations  , 
four  dire  ,  qu'il  fe  met  des  chimères  dans 
la  tête.  Pt^fcerfidi  chancre, d'tJee  vare. fomen- 
tarle, i  On  dit  abfolumcnt ,  qu'un  jeune  hom- 
me s'évapore  ,  pour  l'ire  ,  que  par  fes  dif- 
ceuis  8e  far  fa  couduicc ,  il  ma><}ue  sac 
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graïuk  h-gcreii  d'efptit.  Evaporarft  ;  fvapo-  | 
ra  JÌ.  Et  lotlqu'uii  homme  ,  qui  racaoït  une 
vil.-  r.-gic;  ,  tonimeac-  à  cliangci  de  couduice, 
on  Hit  ,  qu'il  comineacc  à  s'cvapot.-r.  Co- 
mincii  a  darfi  al  bel  tempo  ,  ai  piaceri ,  alia 
dilj'ip''î"J">:-  §  'J"  "*"  ''t-  évaporer  fon  cha- 
giiii  ,  évjpot^r  la  bile,  pour  dite,  foula 
gcr  fa  coittj  ,  fon  chagrin,  fa  douleut ,  par 
des  difcours  ,  par  des  plauucs ,  icc.Ez  dans 
cette  acc-ption ,  évaporer  cil  actit.  Svam- 
parti Ciilmarc  ;  acchetare  ;  tranqudiare  ;  mi- 
tigare ;   uddulcire. 

£\  Al'ORÉ  ,  ÉE  ,  part.  Evaporalo.  §  Un 
jeune  huinme  évapore,  cfprit  eraporé  ,  tète 
évaporée,  l'ano  ;  leggiero,  i  H  fe  met  que!- 
qu.:fois  fubllaiitiveraent.  Celi  ua  évaporé  , 
pour  dire  ,  c'ell  un  étourdi.  Svaporato  ; 
dijflpiiio  ;  /ventato  ;  corrivo  ;  volubile  ;  leg- 
eieri;  avventalo  \  avventaiello. 

ÉVASER  ,  v.  a.  Elargir  ,  rendre  une  ou- 
verture plus  large.  Il  ne  fe  dit  que  de  ccr 
taures  choses.  Dilatare  ;  /lardare  ;  allargare  i 
Jlr  ■mba'e» 

ÉVAbÉ  ,  ÉE  ,  par;.  V.  fon  verbe.  §  On 
appelle  nez  évafe  ,  un  nez  dant  les  narin.-s 
font  trop  ouvertes.  Safo  che  ha  tarane 
narici. 

EVASION  ,  f.  £.  Aûisn  par  laquelle  on 
f'évaie.  Fuga  ;  fuggita  ;  fcappata  ;  repente 
partila. 

EU  GAGES  ,  f.  m.  pi.  Nom  d'une  clalfe  de 
Druide:  ou  d'anciens  Prêtres  Gaulois  ,  dont 
la  [-rincipale  occupation  étoit  l'étude  de  la 
rhylique  ,  de  l'Alttonomie  Se  de  la  Divina- 
tion. A'o:!ïe  d'una  clcji;  de'  Druidi. 

iUC.lAÀISTIE  ,  f.  f.  Le  Saint  Sacrement 
du  Cprps  &  du  Sang  de  Jesus  -Christ  , 
contenus  fous  les  efptces  du  pain  &  du  vin. 
£ucarijha  j  il  SantiJJimo  Sagramento  dell' 
tiltare. 

EUC.iARISTIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient k  l'tucliariltic.  L'.^cadùinie  de  fran- 
te n'a  point  adopté  ce  terme  ,  quoique  plu- 
(jeurs  Écrivains  s'en  foienc  fetvis.  Euca- 
rijTuo, 

EUCOLOGE  ,  f.  m.  Nom  d'un  livre  où 
fe  trouve  tout  l'Otfice  des  Dimanches  Se  des 

}}rincipale£  Fêtes  de  l'année.  Libro  contenente 
'  Uiji^io  delle  Domeniche  e  delle  Fefle  prin- 
cipati. 

EUCRASIE  ,  f.  f.  T.  de  Méd.  qui  fignifie 
un  bon  tempérament ,  tel  qu'il  convient  à 
la  nature,  à  l'âge  &:  au  fexe  de  la  pcrfonne. 
Hiton  temperamento  conforme  nli'  età  e  al 
fejh  della  perfona. 

ÉVtCHÉ  ,  f.  m.  L'étendue  ,  le  diilriu  d'un 
Diocèfe  fujet  à  un  Évçque.  yefcovado  ;  Dio- 
ceji.  §  Le  terme  d'Évéché  renferme  auiîi 
quelquefois  les  Archevêchés.  V.  5  Évcché  , 
fc  dit  aulir  de  la  DignitéJSpifcopale.  f^cfo- 
vado  ,  D:^n:tà  vefcovile.  §  Il  fe  prend  «ulli 
pour  un  jiége  Épifcopal.  Dans  cette  accep- 
tion ,  on  dir  ,  qu'une  Ville  a  été  érigée  en 
Evitile  ,  pour  dire  ,  qu'on  y  a  établi  un 
Siège  Épifcopal  i  &  on  appelle  Evèché,  toute 
Ville  oti  il  y  a  Siège  Épifcopal.  ^^efcovado  ; 
Città  v-fcovile.  5  II  lignifie  aulIl  le  Palais  où 
demeure  l'Évêque.  Fefcovado  ;  pala-^^o  vef- 
çuviU, 

ÉVEU.  t  f.  m.  Avis  qu'on  donne  à  quel- 
Iju'un  d'une  chofe  qui  l'intéreile  ,  Se  a  la- 
4iiellf:  il  ne  penfoit  pas.  Il  eli  familier.  Av- 
vifo  ;  nuova  interejjante  che  giugne  impenfata 
^d  ulcuno. 

ÉVEILLHR,  V.  a.  Faire  celTer  le  fommeil , 
rompre  le  fommeil.  Svegliare  ;  rifvegliare  -, 
(itfiare  ;  rompere  altrui  il  fonno.  §  On  dit 
fig.  éveiller  ,  pour  dire  ,  donner  de  la  gaieté, 
lendrc  plus  agilFant  8c  plus  vif.  Scuotere; 
ravvivure  ;  rallegrare  ;   dar  bri«  ,  vivacità. 


{  S'éveiller,  v.  récipr.  Cellet  de  dormir.  Def- 

tarf:  ;  fvegiiarfi. 

È\tILLE  ,  ÉE  ,  parc.  On  s'en  fert  dans 
le  hfuré  ,  pour  ilirc  ,  gai ,  vif.  Voyez  ces 
mots.  5  LveiUé  ,  lïgniKe  auifi  ,  ardent  ,  foi- 
gneux.  Sollecito  ;  ardente.  §  Ou  dit  ,  qu'une 
f.mme  eli  fort  éveillée  ,  pour  dire  ,  qu'elle 
cil  un  peu  coquette.  Donna  vanarella  y  civet- 
tuola ;  fmanjiera.  Il  fe  prend  audi  quelque- 
fois fubltantivement. 

ÉVÉNE.MENT,  f.  m.  L'ilTue  ,  le  fuccès 
de  quelque  choic.  Evento  i  evenimento  ,  efi- 
to  ;  rtujcita  ;  fucceffo  ;  riufcimenio  ;  fuccedi- 
mento  ',  avvenimento  ',  accadimento  ;  acci- 
de/ite.  §  On  dit  adverbialement,  à  tout  évé- 
nement ,  pour  dire  ,  à  tout  iiafard  ,  quoi 
qu'il  arrive.  In  ogni  even'.o  '-,  m  ogni  cajo  i 
checchejjia  che  itvvenga.  §  Il  lignihe  aulii , 
aventure  remarquable.  Avvenimemo  ;  avven- 
tura i  gran  cajb. 

ÉVENT,  f.  m.  Efpccc  de  corruption  ,  qui 
vient  de  ce  qu'un  aliment  ou  une  liqueur 
commence  à  s'altérer ,  &  qui  donne  ui;  mau- 
vais goût.  Sapor  diflantio  ,  di  vieio  ,  di  ran- 
cido ,  di  rijcaldato  ,  di  guafìo.  5  Event  ,  fe 
prend auiîi dans  quelques phrafes  feulem-nt, 
pour  l'air  agité;  ainii  on  dit  ,  mettre  à  l'e 
vent,  pour  dire  ,  mettre  à  l'air  ;  &  cela  fe 
dit  principalL-menc  des  bardes  £c  des  mar- 
chandifes  qui  vieni. cnt  d'un  lieu  fuupc,onné 
de  pelle.  Sciorinare  ;  fven-are.  §  On  di:  , 
donner  de  l'évent  à  un  muid  de  vin  ,  pour 
dire  ,  y  donner  de  l'air  en  faifant  une  pe- 
tite ouverture  par  en  liant.  Far  un  /oro  a 
una  botte  per  darle  aria.  §  On  dit  iìg.  Se  fam. 
avoir  la  tê:e  à  l'évent  ,  pour  dire  ,  avoir 
l'efprit  léger  ,  être  évapore.  Et  on  aiipelle 
tête  a  l'évent,  un  hon;mc  étourdi  f<:  d'un 
clprit  léger.  Cervel  d'  oi.a  ,■  fattanfcc^ia  ; 
uom  volubile  ,  leggieri.  §  Évent  ,  T.  d'Aftill. 
Dittérence  du  diamètre  d'un  boulet  à  celui 
du  calibre  de  la  piece.  On  dir  ,  ce  boulet 
a  trop  d'évent  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  trop 
peu  de  diamètre.  Diferenja  che  è  tra  il  dta- 
mtiro  d'  una  palla  e  la  bocca  o  calibro  d'un' 
arma  da  fuoco.  On  dit  audi  f'ento  delia  pal- 
la. §Évents ,  f.  ni.  pi.  Conduits  que  l'on  for- 
me dans  la  fondation  des  fourneaux  des 
fonderies ,  pour  que  l'air  y  circule  ,  Se  en 
chaire   l'humidiie.    Sfiatato}. 

É\'ENTAIL,  f.  m.  Papier,  taffetas  étendu 
fut  de  petits  b.itons  plats  qui  fe  repUe.it  les 
uns  fut  les  autres  ,  Se  dont  ou  fe  fert  [  our 
s'éventer.  I^'entuglio.  %  BAtons  d'un  éventail. 
Steccche.  §  Éventail  qui  joue  bien.  f''en;agl:o 
che  cede  bene.  §  On  dit  ,  en  termes  de  Jardi- 
nage ,  tailler  un  arbre  en  éventail  ,  c'eit  lui 
en  donner  la  forme.  Tagliar  un  albero  a  ven- 
taglio. §  On  appelle  aulIi  éventail ,  une  efpèce 
de  machine  qui  eft  faite  de  cai  te  ,  IS-  fuf 
pendue  au  plancher  ,  &  dont  on  fe  f.-rt 
en  quelques  pavs  ,  pour  donner  du  vent 
Se  de  la  fraîcheur  eu  l'agitant.  Rofla  ; 
ventola., 

ÉVENTAILLISTE  ,  f.  m.  Ouvrier  qui 
fait  ,  qui  monte  les  éventails.  Colui  che  fa 
i  ventagli. 

■ .  EVEiMTAlRE  ,  f.  m.  Plateau  d'ofier ,  long 
de  trois  pieds ,  large  de  deux.  Panura  di 
vetrice. 

ÉVENTER  ,  V.  a.  Faire  du  vent  en  agi- 
tant l'air  avec  un  éventail,  f'entilare  ;  far 
aria.  §  Il  fignifie  auiTi  ,  mettre  au  vent , 
expofer  au  vent  ,  expofer  à  l'air.  J'entilare  \ 
fpiegare  al  vento.  %  On  dit  ,  éventer  le  grain, 
pour  dire  ,  le  remuer  avec  la  pelle  ,  i>our 
lui  donner  de  l'air  Se  le  rafraîchir,  Sven- 
lolare.  %  Éventer  ,  fignifie  encore  ,  donner 
de  l'ait ,  déboucher  ,  ouvrir.  Sventare  i  apri- 
re ;  flurare  ;  dar  uria.  5  On  dit  fig.  éventer 


un    fecret   ,   un    complot  ,  pour   dire  ,  le 

découvrir,  le  rendre  public.  Scoprire;  pa- 
Itj'are  ;  manifeflare.  §  Et  aulIi  fig.  éventer 
la  ndne  ,  éventer  la  mèche  ,  pour  dire  , 
découvrir  une  affaire  fccr:tte.  Sventar  la 
mina.  5  En  termes  de  Vénerie,  on  dit ,  éven- 
ter la  voie  ,  en  parlant  d'un  chien  qui  rc»- 
contrc  une  voie  (i  fraclie  ,  qu'il  la  fciit 
fans  mettre  le  nez  à  rerre  ;  ou  quand  après 
un  long  défaut  ,  les  chiens  ont  le  vent  du 
ceri  qui  cil  fur  le  ventre  dans  une  enceinte. 
Trovar  U  fito  fen^a  fiutare.  §  Éventci  les 
voiles  ,  T.  de  Mar.  c'eft  mettre  le  vent  dans 
les  voiles  pour  faire  route.  Ventilare  ;  fpie- 
gare al  vento  ;  dar  le  vele  a'  venu.  §  S'éven- 
ter ,  V.  récipr.  Se  gâter,  fe  corrompre ,  s'al- 
térer par  le  moyen  de  l'air.  Alterarfi;  guaf- 
tarfi;  corromperfl. 

ÉVENTÉ,  ÉE.part.  V.  fon  verbe-  %  Éventé, 
eft  aulfi  adj.  Se  le  dit  d'un  homme  qui  a 
l'efprit  léger  ,  évaporé.  Il  efl  audi  fubllaiitif. 
Avventato;  av\'entittello;  fventato  ;  flordiio  ; 
cervellino. 

ÉVENTOIR  ,  f.  m.  Sorte  d'éventail  fêit 
gronièrcment  de  plumes  étendues  j  ou  d'o- 
lier,  Sec.  fervant  principalement  aux  Rôtii- 
feurs  Se  aux  Cuiliniers  pour  allumer  tes 
charbons,    f^eniarola  ;  veniamola. 

ÉVENTRFR,  v.  a.  Fendre  le  ventre  d'un 
animal  ,  Se  en  tirer  les  intellins.  Sventrare  \ 
sbudellare  ;  fvifccrare.  §  On  dit  figutcmenc 
Se  populairement  ,  s'éveutier  ,  faire  les  der- 
niers eftotis.  Tar  gli  ultimi  sforji  ;  far  ogni 
sfjrjo. 

ÉVENTRÉ ,  ÉE  ,  part.  Svifceraro ,  &c. 

ÉVENT'OÏL  ,  ELLE  ,  adj.  Il  n'a  gucr» 
d'ufagcqu'tn  parlant  des  Traités  faits  entre 
Souverains  ,  t<.  fondés  fur  quelque  cvcnc- 
nient  incertain  ,  qui  ne  dépeud  point  des 
Parties  contractantes.  Eventuale  i  cafuale  ; 
che  è  fondato  fu  qualche  evento  incerto. 

ÉVÉQUE  ,  f.  m.  Prélat  du  premier  ordre 
de  l'Églife  ,  Se  chargé  de  la  conduite  d'un 
Uiocèfe.  Fefcovo.  §  Oa  appelle  Évèque  io 
partibus  Infi'l.lium,  ou  pi  i s  ordinairement, 
Évèque  in  partibus,  un  Evcque  pourvu  par 
le  Pape  d'un  Évéclié  ,  dont  le  territoire  eli 
aétuellement  au  pouvoir  des  Infidèles.  \  ef- 
covo  in  partibus.  §  On  dit  proverbialement  Se 
tìgurémcnt  ,  «Icvenir  d'Lvèqiie  ,  meunier  , 
pour  dire  ,  palîer  d'un  état  de  dignité  i  un 
état  fort  inférieur.  Tornar  di  badc(fa  con- 
vtrfa;  tornar  di  Papa  l^efovç  ;  di  melfere 
tornar  fere  ;  di  buona  badia  a  debole  cap- 
pella. 

ÉVERRER  ,  v.  a.  T.  de  Meute.  Oter  de 
de(Tou.s  la  langue  d'un  chien  un  neri  fant 
lequel  il  ne  peut  mordre.  Tagliare  il  filetto 
a   un  cane. 

ÉVERKÉ  ,  ÉE  ,   part.  V.  fon  verbe. 

É VERSION  .  f.  1".  Ruine  ,  renvcrfement 
d'une  Ville  ,  d'unttat.  Ruina  ;  diflrujione  ; 
fterminio. 

s'ÉVERTUER  ,  v.  récipr.  S'exciter  foi- 
mi'me  ,  &:  s'efforcer  pour  fe  porter  à  quel- 
que choie  de  bon  ,  de  louable,  de  conve- 
nable, i'ybf  jar/;  ;  :ns,egnarfi  ;  af^-ticarfi  ;  ado- 
prarfi  ;  mettere  fludio. 

rUFRAlsE,  f.  f.  Perite  plante  annuelle 
qui  ne  paroît  que  dans  l'ctc  Se  dans  l'au- 
tomne. Son  principal  ufage  eft  pour  les  ma- 
ladies des  yeux.  Elle  a  encore  quelques  autres 
propriérés.  Eufra^^a. 

ÉVICTION  ,  f.  f.  Aciion  d'évincer.  T.  de 
Palais.  Evizione. 

ÉVIDEMMENT,  adv.  D'une  manière  évi- 
dente. Evidentemente  i  chiai amente;  mani- 
feflamenie  ;  palpabilmente  ;  ad  evidcnja. 

EVIDENCE  ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
évident,  Cela  paroit  avec  évidence.  L!évi- 
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dencc  d'une  propolition,  d'une  vérltc  ,  d'une 
fauifctó.  £v:Ji:n^ay  chiun^^a  j  cc^ffejy.i  j  luce 
piena  i  chiaro  lume  j  dimojiramento.  §  Oli  diu , 
mcccrc  cn  cvidv-ntc  ,  pour  dire  ,  faire  con- 
noitre,  clairement ,  manikllenicnt ,  évidem- 
ment. V.  ces  mots. 

É\IDENT,  ENTE,  ad).  Clair  ,  mani- 
felle  ,  qui  le  connoìc  d' abord  &  fans  peine. 
Evidente  j  ehiciro  ;  manifejlo  j  palpabile  j 
apparente  ;  incontrtiflabile. 

ÉVIDEK,  V.  a.  En  termes  de  BlanchilTage , 
c'ell  faire  fortir  l'cmpois  qu'on  a  mis  dans 
le  linge  cn  le  frottanr.  liamm'jibidire  ;  levar 
ta  faida.  §  En  termes  de  laiUeur  ,  il  ligni- 
fie échancrcr.  incavare.  §  En  termes  de  Four- 
billèur  ,  de  Serrurier  ,  de  Tourneur  ,  &c. 
c'cll  faire  une  ceitaine  canelure  à  un  ou- 
vrage ,  pour  le  rendre  ou  plus  léger  ,  ou 
plus  x^ti:3\>\e.  Afi  ttigliare;  ritirare. 
ÉVIUÉ.  ÉE  ,  part.  V.  (on  verbe. 
ÉVTER  ,  1".  m.  Conduit  par  où  s'écoulent 
les  eaux  ,  les  lavures ,  2c  les  autres  immon- 
dices d'une  cuiUne  ,  &;c.  Acquajo. 

ÉVINCf  R.,  V.  a.  T.  de  Palais.  DépolTcder, 
Ji-pouillet  juridiquement  quelqu'un  d'une 
cboù  dont  il  eft  en  polTellion.  Ripetere  il 
fuo  dd  altri  poJeJiiio. 

ÉVINCÉ  ,  EE,  part.  V.  Gin  veibe. 
ÉVIRÉ  .    adj.  T.  de    EUlbn.  Il  fe  dit  des 
animaux  qui  n'ont  point  démarque  de  Ccxe. 
Cajlrato, 

EVTTABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être 
évité.  Il  eli  de  peu  d'ufage.  Eviiai;ile  ;  che 
può  evitarjl ,  fcanfarjl ,  sjuggirft. 

ÉVITÉE  ,  f.  f.  T.  de  Ma:ine.  Largeur 
d'une  rivière  ou  d'un  canal  fuSifant ,  pour 
qu'un  vaiilêau  puiiro  tourner  librement.  Ca- 
nale da  navigare  in  un  fume.  §  En  T.  de 
Mar.  ce  moi:  fc  dit  aulli  d'un  eipace  de  mer 
où  le  vailfeau  peut  tourner  à  la  longueur 
de  fes  amarres.  U acqua  che  ha  un  vajli- 
mento  all'  ancora  per  ^irar  Julia  gomena  ed 
ormeggi.  §  Celi  aufli  le  tour  qu'un  vaiir.au  a 
fait  en  évitant,  ou  tournanriur  Ion  cable. 
Lo  fcopo  che  prende  un  vafello  girando  colla 
fluì  gomena  ,  intorno  all'  ancora. 

É\'ITEI\  ,  V.  a.  Efquiver  ,  fuir  quelque 
chofe  de  nuilìble  ,  de  déi'agréable.  Kvitare; 
fchivare  ;  fchtfare  \  canfare  ;  sfuggire  ;  fcan- 
fare  \  campare.  §  Évitet  ,  en  T.  de  Matine  , 
fe  dit  quand  un  vaiireau  ptcfente  l'avant 
au  point  d'où  le  vent  fouffle;  on  dit  alors  , 
qu'il  évite  au  vent.  Mettin,  u  prefenrar  la 
prua  al  vento.  S'il  le  préfente  au  courar.t 
des  flots  ,  on  dit  alots ,  qu'il  é'.ite  à  matée. 
Mettere  la  prua  alla  corrente. 

ÉVITÉ  ,  ÉE  ,  part.  Evitato  ,  &c.  Voyez 
Évir'e. 

ÉVITERNITÉ  ,  f.  f.  T.  DidaUique.  Durée 
qui  a  vu  commencement  ,  mais  qui  n'a 
point  de  hn.  Eternità  che  haavuto principio j 
e  non  avrà  fine. 

EUNUQUE,  f.  m.  Celui  à  qui  on  a  coupé 
les  patties  nécelfaites  à  la  generation.  Il  ne 
fe  dit  que  de  l'homme.  Eunuco  ;  caflrato. 
ÉVOCABLE  ,  adj.  T.  de  l'alais.  Qui  fe 
peut  évoquer.  Che  può  effere  avocato ^  o  con- 
dolo a  un  altro  Tribunizie. 

ÉVOCATION  ,  f.  f.  L'aaion  d'appeler  à 
foi  ,  de  faire  venir  à  foi.  En  ce  fens ,  il  ne 
fc  dit  que  des  Ames  te  des  Efprits.  Il  chia- 
mar Juori  F  ombre  de'  morti  ;  il  chiamar  i  De- 
mont  V  altrui  Spìrito  perchè  compaja.  §  Évo- 
cation ,  eft  aulli  un  tcime  de  Pratique  ;  il 
fignifie  l'aftion  de  tirer  un»  caufc  d'un  Tri- 
bunal à  un  autre.  Lo  avocare  una  caufa. 

EVOCAI  GIRE  ,  ad).  Qui  a  la  verta  d'é- 
Toqucr.  Il  n'cft  en  ulage  qu'en  cette  ilitafc; 
Cidule  évocatoire,  qui  eli  un  .lite  qu'on  fall 
Cgnilici  »  la  pjttic ,  poui  lui  déci.uei  qu'eu 


entend  fe  pourvoir  au  Confei!  ,  afin  d'être 
renvoyé  à  un  autre  Parlement.  Cedola  o  atto 
per  cut  ft  intima  alla  pane  che  la  caufa  è 
avocata  a  un  altro  Tribunale. 

ÉVOLUTION  ,  f.  f.  Mouvement  que  font 
des  troupes,  pour  prendre  une  nouvelle  dil- 
polïtion.  Evolu-fione't  eferci^io  militare  o  ma- 
rittimo ,  0  navale. 

ÉVOQUER,  V.  a.  Appeler,  faire  venir  à 
foi.  Eu  ce  fens  ,  il  ne  le  dit  que  des  Ames., 
des  Efprits  ,  ïcc.  Chiamar  gli  ■''piriti,  l'  om- 
bre de'  morti.  §  U  lîgnitîe  aufli  ,  tirer  une 
caufc  d'un  Tribunal  à  un  autre.  Avocare , 
avvocare  a  fe  una  caufa  ;  tirarla  a  fe  j  chia- 
mar al  fuo  Tribunale  ;  tirar  alla  J'ua  giu- 
rifdi^ione. 

ÉVOQUÉ  ,    ÉE  ,   part.  Avocato,  &c. 

EUPATOIRE  ,  f.  f.  Nom  de  plufieurs 
plantes  qui  font  d'ufage  en  Médecine.  La 
plus  connue  eft  celle  qu'on  nomme  Aigle- 
moine.  On  l'emploie  d.^ns  les  maladies  du 
foie,  dans  la  diircnterie.  Elle  a  encore  plu- 
fieurs  autres  vertus.  £iy^.:rorio  ;  ercagiulia. 

EUPHEMISME  ,  f.  m.  T.  de  Rhéccr.  fi- 
gure par  laquelle  on  déguife  des  idées  défa- 
gréables,  odieufes  ou  trilles,  fous  des  noms 
qui  ne  font  point  les  noms  propres  de  ces 
idées.  Eufimifmo. 

EUPHONIE ,  f.  f.  Son  agréable  d'une  feule 
voix,  ou  d'un  feul  inftrument  bien  touché. 
Il  cil  of  pofé  à  fymplionie  ,  qui  fc  dit  du 
mélange  de  plulïeurs  fons.  Eufonia. 

EUPHORBE  ,  f.  m.  Genre  de  plante  de  la 
clalïe  des  Tithymales.  Celi  aulli  le  nom 
d'une  gomme  médicinale.  Euforbio. 

EURYTHMIE,  f.  f.  Bel  ordre,  belle  pro- 
portion. U  fe  dit  de  la  beauté  qui  réfulte  de 
toutes  les  patries  d'un  ouvrage  d'Architec 
ture.  Euritmia  ;  convenien:^a  \  bel  ordine  \ 
atta  difpofi^ione. 

EUROPÉEN  ,  IeNNE  ,  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'Europe.  On  ne  dit  point  Européan. 
C'cft  par  cette  feule  raifon  que  ce  mot  fe 
met  dans  le  Diétionnaire.  Europeo. 

EU6TYLE,  f.  f.  T.  d'Aichit.  Lfpèce  d'édi- 
fice dont  les  colonnes  font  p!ac;es  à  la  dif- 
tance  de  deux  diamètres  ,  êc  un  quart  de 
colonne  l'une  de  l'autre.  Fabbrica  a  colonne 
ben  difpojie. 

EUTRAPELIE  ,  f.  f.  Encycl.  Gr.  Voc.  6c. 
Art  de  plaifauter  avec  fineife  ,  ou  cette  hu- 
meur gaie  &  badine  qui  s'exerce  par  des 
penfées  ingénieufes  ,  appelées  vulgairement 
bons  mots.  EutrcpcUa. 

EUX  ,  pluriel  du  pronom  perfonnel  LUI. 
Effi  ;  loro. 

EX,  Prépofition  empruntée  du  Latin  ,  qui 
entie  dans  la  compolîtion  de  pluù.-urs  mots 
Franeois  ,  qui  fervent  à  marquer  ce  qu'une 
perfoune  a  été  ,  le  polie  qu'elle  a  occupe. 
Tels  font  les  mots  de  Ex -Piovi.Tcial  ,  Ex- 
Keftcur  ,  Ex-Jéfuite  ,  E.v-Otatorien  ,  &c. 
Ex. 

EXACORDE  ,  f.  f.  T.  de  Mufique.  Inftru- 
ment à  fix  cordes  ,  ou  fyllème  compofé  de 
(îx  fons.  Strumento  di  jet  corde  ,  o  fiflema 
armonico  di  fei  fuoni. 

EXACT ,  ACTE  ,  adj.  Régulier ,  ponftuel , 
foigneux  ,  qui  obferve  ponètuellcment  tout 
ce  qu'il  faut ,  ju^^u'aux  moindics  cliofes. 
Efttto  \  puntuale  j  afjìduo  ;  diligente  i  atten- 
to ;  avvertito  tfolleciio;  regolare.  §  Il  fe  dit 
aulli  des  chofes  qui  fe  font  avec  tout  le  foin 
£>:  toute  la  ponctualité  podible.  Efatto  ; 
ac-surato  ;  fedele. 

EXACTEMENT  ,  adv.  D'une  manière 
exacte.  Efattaniente  ;  accuratamente]  dtligen- 
temrnte  ;  fludiofamente  \  puntualmente. 

l.XAC'i  ÌX i\  ,  f.  m.  Celui  qui  l  ti  commis 
pcui   exiger  des   dfbits  ,  £c   ^ui  lu   cxt^t 
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au-deU  de   ce  qui   cft  diì.    Efattore  ;  r:J,a- 
iitor  del  pubblico  ;  collettore. 

EXACTION  ,  f.  f.  Action  par  laquelle  on 
exige  durement  plus  qu'il  n'eft  du.  Conciif 
fort  ;  cfajiane  tngiufla. 

EXACTITUDE  ,  f.  f.  ^cm  que  l'on  ap- 
porte  pour  faite  exadenicnt  les  chol'ts. 
Efttte^ja  ;  puntualità  ;  accurate^ifa  ;  dilt- 
ger.fa  ;  cura  ;  follecitudine  ;  indujirta  ;  fe- 
duUià. 

EXAÉDRE  ,  f  m.  Voyez  Hexaèdre. 
EXACÉRATEUR  .     f.    m.    Qui    exagère. 
Amplijicaiore   ;   efagerante   ;  magnificatore   ; 
che  lancia  campanili. 

EXAGÉRATIF,  IVE  ,  adj.  Qui  f.agéte. 
qui  amplifie.  Efagerante  ;  che  efaecra. 

EXAGÉi<ATION  ,  f.  f.  Hyperbole  ,  dif- 
CGUis  qui  exagère  ,  foit  cn  bien  ,  foit  cn 
mal.  Ejjgera^ione  ;  iperbole  ;  amplif ca- 
gione. 

EXAGÉRER  ,  t.  a.  Repréfenter  par  le 
difcours  les  chofes  beaucoup  pins  gran- 
des ,  ou  plus  petites  ,  pins  louables  ,  ou 
plus  mauvaifes  qu'elles  ne  le  font  en  effet. 
Il  s'emploie  aulli  neutralement.  Efagcrcre  ; 
amplificare  ;  aggrandir  con  parole  ;  iperbo- 
leggiare ;  metter  di  bocca. 

EXACÉRÉ  ,  ÉE  ,  part.  Efagerato. 
EXAGONE  ,  Voyez  Hexagone. 
EXALTATION  ,  f.  f.  Il  n'a  guère  d'ufage 
que  pour  fignifier  l'élévation  du  Pape  au 
Pontificat.  Efaltapone  ;  eleva-fione  ;  efalta- 
mento.  5  It  pouf  figniher  une  fere  de  l'an- 
née ,  qu'on  nomme  l'Exaltation  de  la 
Sainte  Croix.  L'Exalta^ione  della  Santa 
Croce.  §  On  dit  aufli  en  termes  de  Chimie  , 
l'exaltation  des  fels  ,  des  foufies  ,  des 
métaux  ,  pour  dite  ,  l'opération  par  la- 
quelle on  les  épure  ,  en  les  puriiie  au  plus 
haut  degré  dont  ils  font  capables.  Purij^- 
cajior.e  ,  affinamento.  §  On  dit  en  termes 
d'.iluologie  ,  qu'une  planète  cft  dans  fon 
exaltation  ,  quand  elle  cft  dans  le  ligne  où 
les  Aftrolo^ues  prétendent  qu'elle  a  le  plus 
de  vertu  &  d'influence.  Efal:a\ione  d'un 
pianeta. 

EXALTER  ,  V.  a.  Louer  ,  prifer,  vanter, 
élevet  par  le  difcours.  Efaltare  ;  magnifi- 
care ;  efiollere  ,  aggrandire  ;  innalzar  con 
lodi  ;  lodare  ;  vantare.  §  En  termes  ce 
Chimie  ,  il  fignifie  ,  élever  ,  augmenter  , 
redoubler  la  vertu  d'un  minétal  ,  &c.  Af- 
finare ;  purificare  ;  purgare  ;  perfeyonare. 
§  Exaltct  ,  en  Achimie  ,  c'eft  tendre  un 
métal  plus  parfait  qu'il  n'étoit.  Affinare. 
EX.^LLÉ  ,  ÉE  ,  part.  Efaltato. 
EXAMEN  ,  f.  m.  (  L'N  finale  fe  fait  fen- 
tir  corame  en  Latin.  )  Reclierche  exafle  , 
Ibigneufe  ,  difcuHìon  exafte.  Efame;  dif- 
cujjione  ;  difimma.  5  On  appelle  aufli  exa- 
men ,  les  qucftions  qu'on  fait  à  quelqu'un  , 
pour  lavoir  s'il  eli  capable  du  degré  ,  de 
l'emploi  où  il  veut  ette  admis.  Efame. 
5  Examen  à  futur  ,  Terme  de  Palais  ,  qui 
fignific  un  examen  de  témoins  fait  pat 
précaution,  avant  qu'il  y  ait  procès  formé. 
Difamina  o  tfame  dt  tefiimonj  prima  che 
il  procejfo  fia  forn.ato. 

EXAivllNATEUR  ,  f.  m.  Qui  a  la  com- 
miilion  d'examiner.  Efaniinatcrc  ;  revifore, 
E.XAMINEK  ,  V.  a.  Faire  l'examen  de 
quelque  chofc  ou  de  quelque  pcrfonne. 
Èfaminare  ;  rivedere.  $  Examiner  ,  fignific 
aulli  ,  regarder  attentivement.  Efaminare  ; 
rifi'uardare  accuratamente  ;  difamir.are  j  ojfer- 
vare  con  attenzione.  §  S'examiner  ,  v.  récipr. 
s'ufer.  En  ce  fens  ,  il  n'cft  que  du  fiylc 
familier.   Sdrucirli  ;  logorarfi. 

EXAMINÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  veibe. 
i  Ostlit  Êguiciucat  ,    qu'un  habit  ,  ^je 
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du  linge  eH  bi;n  examine  ,  pour  dire  , 
qu'il  cÙ  bien  ufo.  11  cft  Ju  liylc  l'iniilier. 
J.o^oro  ;  fdrucilo. 

ÈXAN'lHEME,  f.  m.  Teinie  de  Méde- 
cine ,  qui  lignitie  toute  forte  d'éruptions  à 
la  peau  ;  foit  avec  l'olution  de  continuité, 
comme  Us  pultuks  de  la  petite  véiole  ; 
foit  i'ans  foludon  de  continuité  ,  comme 
le  fcoiliut.  Efioufcen-ft. 

EXAtxCHAT  ,  f.  m.  La  partie  d'Italie 
où  comm.indoit  l'Exarque  ,  5c  dont  ka- 
Vcnne  ctoit  la  Capitale.  Sfai-^a.o. 

EXAKQLE  ,  1'.  m.  Dn  appcloit  ainû 
celui  qui  coirmanuîoit  en  Italie  pour  les 
Empereurs  de  Conitajicinople  ,  &  qui  ré- 
lidoit  ordinairement  à  Kavenne.  L'Exar 
que  de  Ravenne.  C'étoit  auili  dans  i'i;- 
glife  Grecque  une  dignité  Ecclélîaltique  , 
imaiédiiier.ient  au-dclibus  de  celle  de  l'a- 
triarclie.  £farco. 

EXAUCES.  ,  V.  a.  Écouter  favorablement 
une  prière  ,  &  accorder  ce  qu'on  demande. 
Efiuâire  ;  udire  ;  ac-:ondif:cndere  ;  pi-sgarfi 
aile  preghiere  di  alcuno.  §  Il  fé  dir  aullì 
des  perfonncs.  Efaudire  ;  ejTere  efuudico. 

EXAUCÉ  ,  ÉE  ,  part.  Ejaudiio. 

EXCAVATION  ,  f.  f.  L'aé^tion  de  creu- 
fer,  ou  le  cieux  qui  a  ere  tait  dans  quel- 
que terrain.  Seavamemo  ;  Jeavo. 

EXCÉDANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  excède. 
Eccedente.  §  Il  fe  prend  auili  fubtlantive- 
mcnr  ,  &  fignlfie  le  nombre  ,  la  qualité 
qui  excède,  /l  fovrappiu;  l' eccedente Jommn. 

EXCEDER.  ,  V.  a.  Outrcpalfer  ,  aller  au- 
dcl.i  de  certaines  bornes ,  de  certain:  me- 
fure.  Eccedere  ;  tra.'ajfare  ;  trafcendere  ;  fu- 
perare  ;  pajjar  ilfegno  ;  oltrepaffare  ;  paJJ'av 
i  term.ni  ordinarj  ,  prefcriiic  ;  sfoggiare  ; 
difmodare.  §  Excéder  ,  en  termes  de  Pra- 
tique ,  (iònilìe  ,  battre  ourragcuf^mcnc.  Il 
n'cft  guère  en  ufage  qu'au  preterir  ,  &  fe 
joint  prcfque  toujours  avec  battu.  Percuo- 
tere ,  legnare  ,  bajlonar  malamente.  §  Excé- 
der,  fe  dit  auiii  dans  le  difcours  familier  , 
en  parlanr  de  cetraiaes  ciiofes  qu'on  porte 
jufqu'à  l'excès  ,  gc  au-delà  des  bornes  or- 
dinaires. Ainli  des  gens  à  qui  on  aura  fair 
fi  bonne  chère  ,  qu'ils  auront  mangé  plus 
qu'il  ne  faut  ,  diront  ,  on  nous  a  excédés. 
Un  homme  à  qui  on  fera  des  railleries 
trop  fortes  ,  ou  qu'on  imporrune  ,  dira  , 
vous  m'cxcédtz.  Anrojare  ;  feccare  ;  Jlan- 
care.  §  Excéder  ,  fe  joint  auili  avec  le  pro- 
nom perfonncl  ;  Se  dans  cette  acception , 
on  dit ,  qu'un  homme  s'eft  excédé  de  dé- 
bauches ,  pour  dire  ,  qu'il  a  tair  tles  dé- 
bauches exceliives  ,  qu'il  s'eft  excédé  de 
travail  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  travaillé  juf- 
qu'à l'excès  ;  &  qu'il  s'eft  excédé  à  la 
charte  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'eil  abandonné 
au  plaihr  de  la  chalfe  ,  jufqu'à  fe  fari- 
guer  extrêmement.  Rovinarft  ;  ftancarfi  fo- 
verch:ami.n'c. 

EXCÉDÉ  .  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

EXCELLE.MMEN  r  ,  adv.  D'une  manière 
txcelleiue.  Ec:elUntemtnte  ;  perfettamente  ì 
Otiimameme  j  egregiamence  ;  a  mai aviglia  ; 
fer  eccellenza. 

E.\CELIL."^CE  ,  f.  f.  Degré  de  perfeftifln 
au-delfus  des  autres.  Eccehenfa,  perfc^tune; 
fingolarità  ;  fjuifiie^a.  §  i'ar  excellence  , 
façon  de  parler  adverbiale  &  du  llyle  fa- 
milier ,  pour  dire  ,  excellemment  ,  à  mer- 
veills.  V.  CCS  mots.  5  Par  excellence  ,  fe 
dit  aullî  dans  une  acception  rfirférente  ,  en 
parlanr  de  ceux  qui  ont  telleraer.c  excellé 
dans  un  certain  g-nre  ,  que  le  nom  appel- 
latif  ,  qui  cft  commun  à  toutes  les  per- 
fonaes  célèbres  dans  le  même  genre  ,  eft 
devenu    pour    eux  comme   une  efpècc   de 


nom  propre  te  particulier.  Ainfi  ,  en  par- 
lant de  òalonron  ,  on  uir  ,  le  Sag'  ;  &:  en 
patljiir  ae  faiut  l'aul  ,  on  dit  ,  l'Apôrre  : 
&c  certe  forte  de  dénomination  abfolue 
cil  ce  qu'on  appelle  communément  ,  pat 
excellence  ,  6c  Ce  que  les  g:ns  de  Lettres 
aypellenr  ,  par  ai'to.nomafe.  Per  eccellen-^tt. 
V.  Aatouoniafe.  $  On  dit ,  en  parlant  de 
Dieu  ,  que  c'ell  l'Etre  par  excelltiicc  ,  pour 
diie  ,  que  c'ell  le  fouverain  Etre  ,  Se  que 
t©u;es  les  créatuies  n'ont  l'être  que  par 
participation.  L'eJJere ,  o  l'ente  per  eccellen^^a. 
%  ExctUence  ,  eft  auili  un  titre  d'honneur 
que  l'on  donne  aux  Ambalfadcurs  ,  &  à 
qaelqujs  perfojnes  titrées.  Il  eft  au-dertbus 
tiU  titre  d'.-^lteife.  Eccellenza. 

E.iCELLE.NT  ,  EWTE  ,  a^lj.  Qui  excelle. 
Eccellente  \fquijuo  '■,  eminenze  ;  impareggia- 
bile ;  che  non  hit  pan  \  perfetto. 

EXCELLENTISilME  ,  a:lj.  de  r.  g.  Très- 
exccllenr.  C'eft  un  titre  de  dignité  qui  li- 
donne  aux  Sénateurs  de  Venilé  aiiéniblés 
en  Collège  en  préfencc  du  Doge.  Ecceilen- 
titiìmo.  5  II  elt  encore  en  uiage  dans  le 
ftyle  familier.  J'ai  vu  fon  livre  ,  il  cft 
exccllenti!ììme.  Il  nous  a  donné  d'excellen- 
rillime  vin.  I.ibro  eccellentijjìmo  ;  vino  deh- 
car-JJimo  ,  J'qu:JïtîJ]:mo  ,  eccellentijjìmo. 

E.XCELLtR  ,  V.  n.  Avoir  un  certain  dé- 
gré  de  perfection  au-dclfus  de  la  plupart 
des  perfonnes  d'une  même  profeiììon  ,  ou 
au-clell'us  de  la  plupart  des  chofes  d'un 
m:nie  genre.  Eccellere  \  eccedere  ;  fupt- 
rarc  ;  avanzare  ;  fpiecare  \  ejjere  eccellente  ; 
foprajlare  ;  jopravan:^are  i  vantaggiare  ;  vin- 
cere in  pregio  ,  m  beUe-^^^  ,   6-c. 

EXCENTRICITÉ  ,  f.  f.  Terme  d'Aftro- 
no.Tiie.  La  diltance  qu'il  y  a  entre  le  cen- 
rre  6c  le  foyer  de  l'ellipl'e  que  décrit  une 
planète.  Eccentricità. 

EXCENTRIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit 
de  deu>:  ou  de  plulìeurs  cercles  engagés 
l'un  dans  l'autre  ,  qui  ont  un  centre  dif- 
férent. Eccentrico. 

EXCEPTÉ  ,  Serre  de  prépofition.  Hors , 
à  la  réferve  de...  tuorché  ;  [alvo  ;  eccet- 
tuato ;  tolto  che  \  trattone  i  juorichc  ;  fuor 
folamenie  ;   eccetto  che. 

EXCEPTER  ,  v.  a.  Dé.'ìgner  quelque  cbo- 
fe  ,  quelque  perfonne  ,  pour  n'èrre  point 
comprife  dans  un  nombre  ,  dans  une  règle 
où  il  femble  qu'elle  devroit  être.  Eccet- 
tuare ;  trarre  ,  efcludere  ,  cavar  del  nu- 
mero ;  non  includere  ',  ecceitarc. 

EXCEPTÉ  ,  ÉE  ,  part.  Eccettuato  ,  &c. 
V.  le  verbe. 

EXCEPTION  ,  f.  f.  L'aaion  par  laquelle 
on  excepte.  Eccezione  ;  eccet:ua-ione  ;  ef- 
clufione.  §  A  l'exception  de  .  forre  de  prt- 
pontion.  Ixcefre  ,  hormis.  V.  ces  mors. 
§  Exception  ,  en  termes  de  Palais  ,  fe  dit 
des  moyens  ,  des  hns  de  non  rece^oir 
qu'on  apporre  pour  fe  d'.fendre  d'une  ûe- 
mardc  ^  pour  n'y  pas  refondre.  Ecc*,\roi:c. 

1XCÈ.>,  f.  m.  Ce  qu!  excède  les  bornes 
de  la  raifon  ,  de  U  bienfiance  ,  ce  qui 
palfe  Ls.mefures.  Ecce'fo  ;  foprapp.i:  ; 
efurbitanza\foprab'.'ondan-^a\^jOc^giu.  ^  Qua-i.! 
excès  fe  dir  ah  blumenr  ,  i!  li  Julie  plus 
particulièr.mnt  ,  débauche  ,  dérèglement, 
Eccejjb  ;  d:f  rd  ne  ;  dijjhiuiefiii  ;  intempe- 
ranza. §  Il  lignifie  en  termes  de  l  .arique  , 
outrage  ,  violence.  Ojfifa  ;  ecceffn  ;  ol- 
traggio ;  infulio.  à  A  l'excès  ,  juf.iu'à  l'ex- 
cès ,  façons  de  parler  adverbial  s  ,  qui 
(ignilicnt  ,  au-deli  d.s  bornes  de  la  rai- 
fon.  Oltremodo;  fuor  d'ogni  mij'ura  ,  te. 
V.  Eïcellivemenr.  §  U  fe  dir  auili  du  vice 
poulfé  au-deli  de  toutes  bornes.  Eccefjo  ; 
difmifura  ;  diforbiiania  ;  fmodeiaieija. 


EXCESSIF  ,  IVE  ,  adj.  Qui  excède  U 
règle  .  la  niefure  ,  le  cours  ordinaire  des 
chofes.  U  lignifie  auili  ,  qui  excède  les  bor- 
ne de  laraifon;  6c  dans  certe  acception, 
il  fe  dit  des  choies  morales.  Ecceffivo  i 
eccedente  ;  foverchio  ;  cforbitante  ;  fmode- 
raio  i  fmifurato  ;  tr.ifmodaio  ;  Jirabocche- 
vole  ■,flregrande  ;  fopragrande  ;  germinato  ; 
sformalo  ;  diflemperaio  ;  sfoggiato.  §  U  fe 
flit  aulìi  du  vice.  Avarice  ,  intempérance  , 
piodigaliré  excellivc.  Avarizia  ;  intempe- 
ranza ;  prodigalità  eccejfiva  ,  fmodaia  ,  fmi- 
furata.  Ç  U  le  dit  aulii  des  perfonnes.  Il 
clt  excelhf  en  tout  ce  qu'il  tait.  Egli  va 
fino  ali'  eccejjo  m  tutte  le  fue  cofe  ,  m  tuu» 
cio  cil  e^li  fa. 

EXCÉS:,IVEMENT  ,  adv.  Avec  excès. 
Eccejjivamerte  ;  eccedentemente  ;  diflempc 
ratamente;  sfoggiaïamente  ;  fmoderaïamentei 
difordmatamenie  ,  tfiremamer.te  ;  enorme- 
mente ;  flraordinariamente  ;  troppo  ;  fiera- 
mente i  fopramocto  ;  oltramfura  ;  jlrana- 
mente  ;  fuor  di  regola  ,  di  mifìira  ,  de'  ter- 
'  mini  ,  4'  ogni  m  fura  ;  fuor  di  modo  ;  di 
foverchio  ;  form  fura  ;  a  difmifura  ;  con  efor- 
biian^a  ;   sbracai  amente. 

E.<.v.1i'LR  ,  V.  n.  Terme  de  Palais.  Allé- 
guer une  exception  en  JuUicc.  Il  n'a  d'u- 
fage  qu'avec  la  particule  de.  Dare ,  o  oppor 
eccezione. 

E.^CIPIENT  ,  f.  m.  T.  de  Pharm.  Subf- 
rauce  molle  ou  liquide  ,  qui  ferr  à  rallem- 
bler  6c  i  lier  lei  diveis  ingrédiens  d'une 
prép.ir.ition  ph.iiniacLUtique  ,  ou  qui  four- 
nit un  véhicule  ou  u.ìc  enveloppe  à  une 
drogue  limpl -.  Jlfucilaggine. 

E.vCJSE  ,  f.  t.  T.  de  Commerce.  Nom 
d'un  impéit  mis  en  Angleterre  fur  la  bierre  , 
le  cidre  ,  &„.  Afjlfa  ,  o  impojiztone  m  In- 
ghilterra fu  ta  ara  ,  fui  fidro  ,  i^c. 

EXCITAT  U  ,  a  ').  Qui  eli  propre  à  ex- 
citer. Il  n'eit  guère  d'ulage  qu'en  Méde- 
cine, fncitativo  ;  movente  ;  provocativo. 

EXCITATION  ,  f.  f.  Adtion  de  ce  qui 
excite.  Eccitamelo  ;  eccirazione, 

EXCniK  ,  v.  a.  Provoquer  ,  émouvoir. 
Invitare  ;  incitare  ;  eccimre  ;  provocare  j 
jlimolare  ;  muovere.  $|  Il  (:(.nifie  auiJi  ,  ai- 
mer ,  encourager.  Il  Cgnitie  cncure  ,  cau- 
ler  ,  i.dre  nane.  Il  fe  dir  aulìi  des  chofes 
ir.oralcs.  Ecc.tare  ;  infiammare  ;  commuo- 
vere ;  invogliare  ;  defiare  ;  fufcitare  j  ec- 
cer.dere  ;  genrar  brama  ;  eonjoitare  ;  fve- 
gl'.are  ;  invaj'nire  ;  pugnare. 

EX-,,  lit,  ÉE  ,   parr.  Eccitato. 

E.\CLA.V.Af  ION  ,  f.  f.  Le  cri  que  l'on 
fait  par  admirarion  ,  par  joie  ,"  par  indi- 
gnation ,  b~c.  Efciamazione  ;  fctamazione  i 
grido  ;  fchiamazzo.  §  Exclamation  ,  1\  de 
Khèior.  Eigure  par  laquelle  l'Orateur  éle- 
vant la  voix  oc  employant  une  interjec- 
tion ,  foit  expiimée,  loit  fous-entendue, 
lait  paio;t'e  u.i  mouvement  \u  de  iurprife 
oei  de  quelqu'aiirre  fentimciit  ,  excite- par 
la  ^i^ndeur  ûc  l'importance  d'une  chofe. 
Efciam.iz-one  ;  fclamaijone. 

IXCLUuE  ,  v.  a.  Empêcher  d'être  admit 
dans  une  aliémbice  ,  dens  une  fociété  ,  îcc. 
hjc.udcre  ;  riiuiiare  ;  rimandare.  <i  II  iîgni/ie 
.encore  ,  retrancher  quehju'un.  d'une  com- 
pagnie où  il  avoir  été  admis.  Efcludere  ; 
fcacciar  via  ;  niandar  via  ;  rimuovere,  i  II 
figuline  aufli  ,  empêcher  d'obtenir  une  char- 
ge ,  une  Gij^nitt"^   ficc.  Efiiudcre. 

L.^CLU  ,  UE  ,  ou  EXCLUS  ,  USE  , 
part.  Efclufo. 

EXCI  USIf  ,  IVE  .  adj.  Qui  a  force  d'eï- 
clure.  Efclufivo. 

EXCLUSION  ,  f.  f.  Déclaration  par  la- 
quelle  oo   exclut    de   quelque    honneur   , 

charges  , 
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char»:'!  ,  (Lgsité,  pric^ntior.  ,  alTi-mblce , 
&c.  Efc'.-jj'wr.;  ;  rfclufiva. 

EXiJLU.ìtVEMENl  ,  a  Iv.  En  excluant, 
Ì  IVxccpcion.  On  le  fort  A;  cet  alv.rb;  , 
quandi  on  limite  cc.taiiie  étjn^lue  île  temj's 
ou  <is  li.-u  ,  dans  la,|ueiie  on  ne  ptltjn.l 
point  comprjadce  le  deraijr  tenu.-.  Ef.lu- 
Ji-jamentc.  5  On  dit  auili  en  termes  de  l'a- 
lais  ,  juC.iu'à  fcntcnce  définitive  excriifivc- 
mcnt  ,  lorfiju'iin  Juge  fupéii'.'ur  lenvoie  à 
un  ht^-:  intéiieuf  lin  ptoecs  ctin-.in^i  pout 
l'inltruire  iulqu'i  la  fentcncc  ,  fans  la  don- 
ner. y:no  a  Jeruen^a  e/clujlvamirue  defini- 
tivi!, 

EXCOMMUNICATION  .  f.  f.  Cenfute 
ecclé'iafti^iue  ,  par  laquelle  on  cft  excom- 
munij.  Sio:nun:t:tt  ;  fcon;unicamsnto  ;  fco- 
munlcajione  ;  ef:omumca\ione  ;  fcoir.unica- 
giom.  Excommunication  majeuie  ,  qui  re- 
tranche entièrement  de  la  communion  de 
l'H^iilc  ,  ic  de  toute  communion  avec  les 
Fîdfîcs.  Scomunica  ma^^iore.  Excommuni- 
cation mineure  ,  qui  interdit  lenlcment 
l'ufage  des  Sacrcniens.  Scomunica  niiron. 

EXCOMMUNIEK.  ,  v.  a.  Retrancher  de 
la  Commujiion  de  l'ÉgUre.  Scomunican  ; 
6fco:nuntcar€  ;  imporre  fcomunica. 

EXCOMMUNIÉ,  ÉE  ,  parc  Scomunicato. 
f  Quelquefois  il  cil  fubllantif.  C'eil  un  ei- 
comniunie.  Uno  J'ornunicato.  §  On  dit  fam. 
qu'un  homme  a  un  vifage  d'excûjnniunié  , 
tfu'il  cft  Fait  coiruTie  un  excommunié  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  un  méchant  vifag,-.  l'accia 
da  fcomunicci:o. 

EXCORIATION  ,  f.  (.  Terme  de  Chirur- 
gie. Écorchute  de  la  peau.  Efcoriajione  ; 
fcoriicamtnto. 

EXCORIER  ,  V.  a.  Terme  de  Chirurgie. 
Écorcher  la  peau  ,   ou   quelque  membrane. 
Scorticare  ,  far  una  ejcoriajiûnc. 
.    EXCORIÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

EXCRÉMENT  ,  f.  m.  Ce  qui  lorr  du 
corps  de  l'animal  ,  pat  la  voie  d'une  ré- 
paration naturelle  6:  ordinaire.  Dans  cette 
acception  ,  on  appelle  gros  excrémens  ,  les 
matières  fécales  ,  les  déjeûions  du  bas- 
ventre.  On  cojnprend  aullî  fous  le  nom 
d'excrémens  ,  l'urine  ,  la  ùieur  ,  la  falive. 
Se  ce  qui  fort  du  nez  quand  on  fc  mou- 
che. Kfcranenio  ;  feccia  ;  fcrcmenro.  §  Ex- 
crément ,  dans  un;  acceprion  diti'érente  , 
Se  en  termes  de  l'hylîque  ,  fe  dit  aulli  des 
ongles  ,  des  cheveux  ,  &  des  cornes  des 
anmraux.  Ffcremer.w.  Ç  On  appelle  figuré- 
menr  Se  par  mépris  ,  excrément  de  la  terre, 
excrément  de  la  nature  ,  excréni.'nt  du 
genre  humain  ,  une  pcrfonne  vile  8c  mé- 
J)tifable.  Feccia  del  popolo  ;  bordaglia  ; 
fihiajjimiglia  ;  canaglia. 

EXCRÉMENTEUX',   EUSE  ,  adjeflif  ,  ou 

-I.XCRÉMENTIEL    ,     ou     EXCRÉMtNTI- 

TltL,   terme    de  Médecine.   Qui   tiene  de 

i'eicrémcnt.    Efcnmeniofo   ;   efcrementale  ; 

tfcrementijio  ;  fecciìfo. 

EXCROLSSANcr.f.f.Superfljité  de  chair, 
qui  s'eng-.ndrc  en  quelque  partie  du  corps  de 
l'aJlimal.  Sfcrtfcenja. 

EXCRÉTEUR  ,  ÏRICE  ,  adj.  V.  Excré- 
toire. 

EXCRÉTION  ,  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Atìion  par  laquelle  la  nature  poulîe  au-de- 
hors  les  ■humeurs    nuifiblcs.  Efcrerione. 

EXCRÉTOIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme d'Ana- 
con.ie.  11  ne  fe  dit  qu'.-n  parlant  des  vaif- 
fcaux  &  des  glandes  qui  fervent  à  filtrer 
4:  i  poulTcr  les  liqueurs  au  dehors.  Efcre- 
lorio. 

EXCURSION  ,  f.  f.  Courfe  ,  irruption  fut 
ic  pays  ennemi.  Scorreria  ;  incurfione. 
EXCUSABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être 
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rxcutï  ,   qui  elt  digne-  d'excufe.  Scufabile  ; 
efcuf.ih-Ae  ;  drvno  \  mcriievoie  di  Jcr.fi. 

IXCUSAT'iÙN  ,  f.   f.  Terme  de  Jurifpru 
dence.  Rai'.on  ijuc  quelqu'un  all'-gue  ,  ptjur 
ctre   décharge  tt'une    tutelle  ,   ou  de  qu.l- 
qu'autre  charge  publique.   Difcolpa  ;  fora- 
via. 

EXCUSE,  f.  f.  Raifon  que  l'on  apporte 
pour  s'exculer.ou  pour  excuùr  quelqu'un, 
de  ce  qu'il  a  fait  ou  dit.  Scafa  ;  fc:ti,:j:u- 
ne  ;  difcotj'a.  §  Excufe  ,  fe  dit  auili  des 
termes  de  civilité  ,  dont  on  fe  fert  envers 
quelqu'un  ,  pour  le  porter  à  avoir  de  l'in- 
dulgence pour  quelque  faute  légère.  Il  n'a 
guère  d'ufage  qu'avec  le  verbe  faire ,  comme , 
haire  des  excufes  à  quelqu'un.  Je  vous  en 
fais  mille  excufes.  Je  vous  en  fais  excufe 
pour  lui.    Chiedere  fcufa  y  perdono. 

E.XCL'SER,  V.  a.  Donner  des  raifons  pour 
fe  julUHer  ,  ou  pour  julliHet  quelqu'un  au- 
près  d'un  autre  ,  de  quelque  faute.  Scufare ; 
J'colfare  ;  fcagionare  ;  efci.fare.  §  Il  lîgniHe 
auiii,  recevoir,  admctcre  les  railbns  que  quel- 
qu'un allègue  pour  fe  jullifier.  Scujdre  ;  am- 
metiere  ,  ricevere  le  fcufe  ;  afjoivere.  §  Il 
iignihe  aulVi ,  pardonner  ,  fupportet  ,  toic- 
rer  pour  quelque  conlîdératron.  Scufare  ; 
perdonare.  §  Excufez-moi,  terme  de  civilité  , 
dont  on  fe  fert  ordinairement  ,  quand  on 
contredit  quelqu'un.  Scufazemt  ;  perdona- 
temi. §  Excufer  de  faire  une  chofe,  lignifie  , 
difpenfer  de  la  faire.  Il  m'a  convié  à  fou- 
per  ;  mais  je  l'ai  prié  de  m'en  excufer.  Efi- 
mere  ;  fcufare.  §  On  dit  de  même  ,  s'excufer 
de  faire  une  chofe  ,  pour  dire  s'en  difpen- 
fer.  Scufarfi  ;  chieder  perdono  ,  fcufa  ,  ii- 
ceni^a    di.  .  . 

EXCUSÉ  ,  EE  ,  part.  Scufato  ,  &c. 

EXÉAT,  f.  m.  Mot  pris  du  Latin  & 
dont  on  fe  feit  en  François,  pour  fignifier, 
la  permillion  par  écrit  qu'un  Evéque  donne 
à  un  Eccléhailiqne  ,  fon  dioccfain  ,  pour 
aller  faire  ,  dans  un  autre  Dioccfe  ,  les 
iondtions  de  fon  Miniftère.  Excat. 

EXÉCRABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Oéteftabic  , 
dont  on  doit  avoir  horreur.  Efecrabtle  ;  ah- 
bominevole  j  deteflabiie  ',  efecrando  ;  iniquo  ; 
fcellerato.  §  Il  fe  dit  par  exagération  ,  des 
chofcs  extrêmement  mauvaifes.  Pejjimo  ; 
cattivijjimo, 

EXÈCRABLEMENT  ,  adv.  D'une  ma- 
nière exécrable.  Abi^ominevolmente  ;  pejjima- 
mente  j  in  un  modo  efecrabile. 

EXÉCR.4TION  ,  f.  f.  Horreur  qu'on  a 
de  ce  qui  cil  exécrable.  Efecrarione  ;  de:tf 
ta-^ione  i  abbomina^tone  \  abbcminio.  §  Il 
fignifie  aulli ,  impieté  ,  profanation  des  cho- 
fes  t'acrées.  Efccra^tone  j  impreca-^ione  ■,  ma- 
ledizione. 

EXÉCUTER,. V.  a.  EfFeauer  ,  mettre  à 
elîet.  Efeguire  i  effettuare  ;  adempire  ;  efe- 
qinre  ;  mandar  ad  effetto.  §  On  dit  ,  que 
cics  Mullcicas  ont  bien  exécuté  une  Mufi- 
que  ,  pour  dite  ,  qu'ils  ont  bien  |ouè  ,  l^icn 
chanté  \  qu'un  Opera  a  tré  bien  exécuté  , 
mal  exécuté  ,  que  les  Danfeurs  ont  bien 
ex.'cuté  ,  mal  exécuté  le  ballet  ,  pour  dire  , 
qu'ils  ont  bien  ou  mal  danfc.  Suonare  , 
cantare  ,  ballar  bene.  %  Il  fignifie,  cn  T.  de 
Pratique  ,  faifir  Ics  meubles  de  quelqu'un 
parJuiHce,  pour  les  faire  vendre.  Scauef- 
trare;fla'^s^i!c.  Ç  En  T.  de  Guerre  ,  on  dir  , 
exécuter  niiliraircment  ;  foit  cn  parlant  des 
Soldats  qu'on  punie  de  mort  ,  pour  avoir 
contrevenu  à  un  ban  publié  daus  l'armée; 
foit  en  pattane  des  rigueuts  que  des  trou- 
pes exercent  contre  des  bourgs  ic  des  villa- 
ges ,  qui  ne  le  foumettent  pas  aux  contri- 
butions d'une  armée  ,  d'une  garnifun.  Far 
un'  efecujiofi  miiitare,  J  Exécutée  ,  àgnific 
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encore,  fair;  icoutir  pat  autorité  de  Juiti- 
ce.  Gli'lli-^an. 

EXECblÉ,  ÉE  ,  part.  Efe^uao  ,  ùc. 
EXÉCoTELR  ,  l,UcE  ,  î.  Celui  ou  celle 
qui  exécute.  Lfecutore  ;  eftguttare  ;  minijlrot 
%  On  appelle  ,  Exécutci'.r,  Liécutrice  tcfta- 
menrairc  ,  celui  ou  celle  qu'un  Tellateuc 
charge  de  l'exécution  de  fon  teftament. 
Efecutore  tefiamentario  ,  0  efcutrice  te/la' 
mcntaria.  î  On  appelle  le  B.)urc:au  ,  l'Ej^c- 
cuieur  de  la  haute  Jullite.  V.  Piouneau^ 

EXÉCUTION,  f.  e.  Aûion  d'exécuter. 
Efccuïiione  ;  efeguimento  ;  adempimento. 
5  Execution  de  meubles.  Staggimento  ;  /è- 
queflro.  §  Ex'cution  ,  en  matière  criminelle,. 
fe  dit  de  l'aaion  d'mfiiger  au  Patient,  la. 
peine  à  laquelle  il  eft  condamné.  Lfecu- 
jione.  §  En  T.  de  Guerre  ,  Exécuiîon  mili- 
taire ,  fe  dir  ,  foit  des  Soldats  qu'on  punie 
de  mort',  pour  canfe  de  contravention  à  un 
ban  publié  dans  l'armée  ;  foit  des  bourgs  Se 
des  villages  contre  lefquels  on  exerce  les 
rigueurs  de  la  guerre  ,  faute  d'avoir  pa^é 
les  contributions.  Efecurjon  militare.  §  On 
dit  d'un  Peintre  ,  d'un  Graveur  ,  Skc.  que 
fon  exécurion  eft  facile  ,  agréable  ,  grande  , 
foijnéc  ,  légère  ,  lourde  ,  pincée  ,  &c.  pout 
dire  ,  que  fes  ouvrages  font  exécutés  faci- 
lement, &;c.  Ce  mot  reçoit  toutes  les  épi- 
thètes  d'éloge  &  de  blâme.  Maniera  facile  ^ 
franca  ,  fvelia  ,  gretta  ,  fìentata  ,  &c.  §  On 
dit  d'un  homm.'  capable  d'exécutée  hardi- 
ment quelque  chofe,  qu'il  cft  homme  d'exé- 
cution.   Uomo  di  rifolu^ione. 

EXÉCUTOIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Prarique.  Qui  donne  pouvoir  de  procéder 
a  une  exécution  judiciaire.  Efecutorio.  §  Il 
cft  aufli  fubftantif  maiculin  ,  &  fignifie. 
Acte  qui  donne  pouvoir  de  contraindre  au 
payement  ,  félon  les  formes  judiciaires  ds 
la  Jufticc.    Efecutorio;   mandato    efecutivc. 

EXEDRE  ,  f.  f.  0>.  roc.  Nom  que  les  An- 
ciens donnoicnr  à  leurs  l'allés  d'alFemblées  , 
lur-tout  à  celles  qui  fervoient  à  leurs  entre- 
tiens littéraires.  Luogo  ornato  difedie  ,  dove 
fi  radunavano  Filofofi  e  Reiconci  per  fare 
le  loro  conferente. 

EXÉGÉTIQLE  ,  f.  f.  Ancien  T.  d'Algè- 
bre ,  qui  s'cft  dit  de  l'art  de  trouver  les  ra- 
cines des  équations  d'un  problème  ,  foit  ctt 
nombres  ,  fr)it  cn  lignes  ,  feîon  que  ce  pro- 
blème cft  iiuniétique  ou  géométrique.  Efe- 
g?tico.  4 

EXEMPLAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  donne 
exemple  ,  qui  peut  èrre  propoie  pc-ar  exem- 
ple,  qui  peut  fervir  d'exemple,  i'/èmn/ùre  ; 
che  può  fervire  d'cfempio.  $  On  dit,  dans  le 
nidaclique  ,  caufc  exemplaire  ,  pour  dire  , 
modèle.  Efemplare  ;  moàcilo.  1  Exemplaire, 
f.  m.  Modèle  ,  patron.  Il  cft  vieux  cn  ce 
fens.  Efemplare  ;  modello  \  idea  ;  copta. 
§  Dans  le  ftyle  didactique  ,  exemplaire  fc 
dir  ,  pour  fignifier  le  prototype  ,  le  pre- 
mier motlèle  de  chaque  chofe.  V.  Prototype. 
1  Ixt-mplairc  ,  fe  dit  auih  de  cb.aque  livre 
imprime  eu  un  ou  pluûeurs  volumes.  Co-. 
pia  \    efemplare. 

EXEMPLAIRE.MENT  ,  adv.  D'une  ma- 
nière exemplaire.  Efcmplarmente  ,  con  ejiir.- 
plarità. 

EXEMPLE,  f.  m.  Ce  qui  peut  fervir  QC 
modèle  ,  ce  qui  peut  être  imité.  Efempio  i 
efemplo  ;  modello  ;  efemplare.  5  On  dit  ,  faire 
un  exemple  de  quelqu'un  ,  le  faire  fervir 
d'exemple  ,  pour  dive  ,  le  punir,  pour  ap- 
prendre aux  autres  les  peines  auxquelles  ils 
s'expofeioient  ,  s'ils  commcttoient  les  mê- 
mes fautes.  Dar  un  efempio  ;  far  che  la 
punifion  di  alcuno  fer\'a  à'efempio.  Ç  Exem- 
ple ,  fc  (iie  aqili  d'une  chofe  qui  eft  ya- 
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tcillc  i  celle   dont    il   s'aait  >   ^    n"i  <■■;« 

mir/iffont  ^  l'ar  cxennpU  ,  favoli  d<:  pa'l'-f 
Œb.»l^.do.«  on  1.  feu  pour  coDhrmcr 
aavcrDi*     ,  -au-.otilcr  par 

"X;i"   d/qllV^  cU  de   fcmblabL. 

^ûk-m'/nc  ,  exemple.  Per  ./..^f'»^  '/-f^: 

dèk  fur  lequel  l'EcoUcr  qui  apprend  a 
éc  re  ,  forme  fes  caraitire..  £Jcmp  .«.  ^1 
ffiic'au.r,  des  lignes  ,  des  """""J^"/ 
l'Ecolier  forme  fur  ce  patron.  Ej.rr.fiau. 
rxEMPT,  IMI'TE  ,  ad).  Qui  pat  nature. 
pJdrÔit.  par  privilège  ,  n'ell  point  m,.t 
rqueUue'chofe  ,  qui  n'eUpo-  a  Tuicti  a 
quelque  chofe.  Immun,  ;  ijcr.tc;  franco  ,  i- 
Uro-pr:v,Us""o-  T  On  appelle  exempts  le 
Icclél.alliqu^s  fcculurs  ou  réguliers  ,  qu. 
ne  fom  point  fournis  àia  Jur.d.a.on  de 
T'Ordinaire  ;  &  dans  cette  acception,  exempt 
é-ft  fubftantif.  PnviUsiaw  ,  ~hc  "o"  <:  Jogerto 
TvcfcZ  d.ocefarl  §  H  ùgnihe  a uUi  ga- 
ranti ,  préfetvc.  Efinu   ;    immune  ,  pr^Jcr- 

TiEMPT  ,  f.  m  Officier  de  certame 
romraonie  de  Gardes.  Ajurar.u  .  &  dans 
3-"  corps  ,  C.pc,,We.  A  langueur, 
un  Exempt  n'ell  ni  l'un  m  l'autre. 

EXEmI-TER  ,  V.  a.  Keadre  «cmp,  af- 
franchir.   E/e-i.'.!re  ;  t[,ni{ionarc  ;  ejim^re  , 

6  11  fi-^nifie  aulTi  Difpenfer.  V. 

^  EXEMPTE  ,  ÉE  ,  F^"-  V-  'on  vctbe. 

EXEMPTION  ,  f.  /.  (  Le  V.  le  prononce.) 
Droit  .  grâce  .  privilège  qui  exempte  ,  im- 
mmritè.  £/^"ï'0«  i /^««'"S""  ^   "«'-•'"="«' 

''"exÉIÌcER  ,  V.  a.  Dteflèr  ,  former  ,  inf- 
uu'te  f qr^elque  chofe  par  des  aftes  fc- 
qu-ns     Efcrciiar,  ;    avv^W'^  ;   "H'^'f"'  ' 

r«rf  ■  tfercuarfi  ;  avplicarfi  ;  akiLuarji  ,  aj- 

•faire    mouvoir    pour   mettre  en  état   ,  ou 
pou    tenir  en  étit  de  mieux  faire  certaines 
Wiions.    E/cr«r<;«    ;   f^r  durare  fa:ua. 
«  On  dit  Hgurément  ,  exetcer  fon  éloquen- 
ce .fon  efprit  ,  fon  indultrie  ,  fa  plume  , 
,oùr  dire  :  employer   fon  éloquence      Ion 
efprit   ,   fon  indulUie  ,   fa  plume.    £fi,ci- 
,ar"     Impiegare   ;    mener  m  ufo  .   m  oveui. 
Ton  dit^,  exercer  fa  mémoire  ,  pour  ^.re  , 
!p?read:e'fouvent  quelque  chofe  par  ccxur 
,         pour  fortifict  fa  mémoire.   E^'"";:/'""f- 
moria.    §    On  dit   fisurément       ""^-J  '/ 
patience  de  quelqu'un,  P°"'/"'=  '  ™;":^ 
fa   patience  à  l'épreuve  ,  en  fa.fant  ou  en 
difant  des  chofes  capables  de  1  impatienter. 
amen:are  ;  efercuare  ;  provare.  «  E««er 
fienifie     aufll     pratiquer.     Ufare  ;   eferaiar 
ul'aru  ,  una  p.ofeflwne.  ^  On  du      exercer 
une  charge  ,  pour  dire  ,  en  taire  les  fonc. 
lions.  Eferciiare    una  carica   ;  farne  le  jun- 
,iont.  §  On   dit  ,  exercer  Ion  droit ,  exer- 
ler  fon   aaion  ,  pour  dire  ,   en  "1er   .les 
faire  valoir.  Servivfi  ;  vuterfi  del  J""  dmt- 
to     &c.   §  On  dit  aulV.  ,  exercer   fa  libéra- 
lité'    fa  clémence  ,  fa  charité  ,  pour  dire, 
faire  de-;  ades  de  libéralité  .  de  clémence  , 
de  charité.  Efetcitart;  praticare  .  &c.  5  On 
dit  aufii  ,  exercer  rhofpitalite  ,  pour  aire  , 
pratiquer  Phofpitalité  ;  &  exercer  fa  cruau- 
té. Il  a  exercé  fa  cruauté  fut...  EJercuare, 
mrtiticare  -,  m«fcr  in  pratica.  «  Or.  dit  aulli , 
■Dieu  fe  plait  i  cxerc-.r   les  bons  ,    les  gens 
de  bien   ,  pour  dire  ,  quii  leur  envoie  des 
affliitions  ,  afin  de  les  «eicei  à  la  patien- 
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ce  ,  &  de  leur  donner  occalion  de  mériter. 

EfcrLitare  ;  provare. 

EXERCÉ,  tE,  part.  Ef  renato  ,  t^c 
EXERCICE    ,  f.  ra.  Aition    par   laquelle 
on  s'exerce,  ffer.ijio  ;  occupa-^tone;  lavoro. 
§  On  dit  en  termes  de  Guerre  ,    faire  1  exer- 
cice ,  pour    dire    ,  s'exercer  au   maniment 
des  an.ies  &  .aux  évolutions  mil.t.i.res.  tar 
ri,  eiercnj.  5  Exercices  ,  au  pluriel  ,  le  dit 
l-articuliltement    des    diverles    choies    que 
les  jeunes  gens  apprennent  dans  les  Acadé- 
mies ,  comme  ,  monter  à  cheval   .   courre 
la  bague  ,  faire  des    aimes  ,  danter  .  vol- 
tiger   ,    &c.    Efircv    cavallerefcni  .  nobd. 
.rercni-  ^  on  appelle  exercices  fpirituels  , 
cettauies    pratiques    de   dévotion    ,    qui   le 
font    ordinairement  dans   les  Communau- 
tés ,  où  l'on    fe    met  en   rettaite.  EJtrcijj 
fpirituali.  §  Exercices  ,  fignihe  aulli  1  occu- 
pation d'une  Compagnie  ,  d'une  Académie. 
Eferciiio.   §  On  appelle   au   College  ,  exer- 
cices ,    certaines  conférences  ou  les  écoliers 
répondent   fur  quelque   parties  des   Huma- 
nités.   Eferciy  fcoiaftic,  ,  leitercrj.   §  Exer- 
cice  ,    lignihe  aulfi    pratique.    Exercice   de 
piété ,  exercice    de    toutes    les   vertus.    Pra- 
tica .  0  eferciiio  pio  ,   o  di   pietà -,  ejercqto 
M  tutte  le   virtù.   §  Exercice    ,  lignihe   en- 
core ,  travail  pour  exercer  le  corps.    LJer- 
ctrio    del    corpo    ;    lavoro  per   efercicare    ,1 
corpo.  §  11  le  dit  aulìi  de  la  tonelion  d  une 
Charge,  principalement  quand  elle  elt  exer- 
cée  par  des  Officiers  alternatits.   tferaiio, 
fimrione  d'una  canea.    5   U  hgnihe   hgute- 
ment  ,  peina   ,   fatigue  ,  embarras.  EJerci- 
î:o  ;  pena  ;  tormento  ;  fatica  -impacco. 

EkERClTANT  ,  f.  m.  Cr.  Voc.  On 
donne  quelquefois  ce  nom  a  ceux  qui 
font  ce  qu'on  appelle  l'exercice  de  la  e- 
ttaitc  dans  une  Communauté  Religieule. 
Efcrciiante.  ,      ^,  ■ 

EXERESE  ,  f.  f.  Terme  de  Ch.iurgie. 
opération  par  laquelle  on  retranche  du 
corps  humain  ce  qui  eft  etranget  ,  nuili- 
blc  ,  inutile  ou  fuperflu.  Operarion  Chi- 
rurgica per  CUI  fi  toglie  o  recide  dal  corpo 
umano  ciò  che  è  eftranco  .  nocevole  o  inutile. 
EXERGUE,  f.  m.  Petit  elpace  qui  elt 
pratiqué  au  bas  du  type  d'une  médaille  , 
&  qui  en  eli   fcpa.é  pat  une  U^nc.Efeigo. 

EXFOLIATIF  ,  IVE  .  adj.  Qui  le  dit  des 
remèdes  qui  font  propres  a  faire  exfolier 
les  os  cariés.  Ce  fa  sfaldar  l  ojja 

EXFOLIATION  ,  f.  f.  Terme  de  Chirur- 
gie. Ce  qui  arrive  à  Pos  ,  quand  il  vient 
à  s'exfolier.   Sfaldatura. 

EXFOLIER  ,  v.  récipr.  Terme  de  Chi- 
rurgie. Il  ne  fe  dir  proprement  qu  en  par- 
lant des  os  ,  lorfqu'il  s'en  enlevé  de  pe- 
tites patceUes  par  feuilles  &  par  éclats. 
Sfaldare.  . 

EXFOLIE  ,  EE  ,  patt.  Sfaldato. 
EXFUMER  ,  V.   a.    Teime    de   Peinture. 
Eteindre  le  trop  d'éclat  de  quelque  pâme 
d'un  tableau.  Mortificare. 

EXFUMÉ  ,  ÉE  .  part.  V.  fou  verbe. 
EXHALAISON  ,  f.  f.  Sorte  de  tumee  plus 
ou  moins  vilible  ,    qui  s'exhale  de  quelque 
corps.  EfaUiTione  ;  vapore.  . 

EXHALATION,  f.f.  Terme  de  Chirnic. 
Opération  par  laquelle  ,  au  moyen  du  leu  , 
on  fait  ilever  &  dilV.per  les  parties  vola- 
tiles des  fubftances.  E.-:a.}oruXtone  ;  evapo- 
ramento, j  r  ■  J,. 
EXHALER  .  V.  a.  Poufler  hors  de  loi  des 
vapeurs'.des  odeurs  .  des  cfprits  ,  &  au- 
tres chofes  femblables.  Il  eft  aulli  récipro- 
que. Efalare;  mandar  fuori.  §  Il  lignifie  aufli. 
S'évaporer.  Svaporarfi  ;  sfumare  -y.f alare  , 
fvaporart.  §  Exhaler,  fignibc  fig-  (omU^ci  , 
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faire  diiTipei  ,  faire  c^aporer.  Svaptrarti 
Jctlcvare  ;  alUviare  ;  difftpare  ;  fare  ïvanire. 
EXHALÉ  ,  ÉE  .  part.  Efalato  ,  &c. 
HXHALSSEMENT  ,  f.  m.  Elévation.  Il 
ne  fe  dit  qu'en  termes  d'ArchitcÛurc  8c 
en  matière  de  bâtiment.  Aliena  ;  eleva- 
Jione. 

EXHAUSSER  ,  v.  a.  Terme  d  Architec 
turc.  Élever  ,  rendre  plus  élevé.  Il  ne  fe 
dit  qu'en  maiiètc  de  bâtiment.  Innalzare  ; 
folievare. 

EXHAUSSÉ  ,  ÉE  ,  part.  Innalzato  ,  &c. 
EXHÉREDATION  ,  f.  f-  Terme  de  Jutif- 
ptudence.  Action  pat  laquelle  on  exclut  , 
on  prive  de  l'hérédité.  Il  n'eft  guère  en 
ufage  qu'en  parlant  de  l'hcrédltc  pittet- 
nelle  ou  matctncUe.  Diferedapone. 

EXHÉRÉDHR  ,  v.  a.  Terme  de  Juiifpru- 
dence.  Déshériter.  Diredare  ;  efered-.iare  ; 
privar  dell'eredità  ;  ài feredare  ;  dif  ereditare  i 

direiitare.        .  „.     ,  t. 

EXHÉREDE  ,  EE  ,  part.  Diredato  ,  C-c 
EXHIBER,  v.  a.  Terme  de  Pratique.  Re- 
ptélciuer  en  Jultice.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
lies  papiers  qui  concernent  quelqu'attaire. 
Efhire  ;  produrre  ;  prefentare  ;  moftrare  ; 
far  vedere. 

EXHIBÉ  ,  EE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
EXHIBITION  .   f.  f.  Terme  de  Pratique. 
Reprefcntation    des  papiers.  Efibtta  ;  ejibi- 
■rwne  ;  prefentajione. 

EXHORTAI  ION  ,  f.  f.  Difcours  par  le- 
quel on  exhorte.  Efortajione  ;  confono  i 
confortam.nto  ;  l' eforiare.  §  On  appelle 
aulli  exhortation  .  un  dilcours  chrétien  ac 
pieux  qu'on  fait  en  llyle  familier  .  pout 
exciter  à  la  dévotion  8c  à  bien  lemt  Dieu. 
Efortarione  ;  difcorfo  .  ragionamento  pto. 

EXHORTER  ,  V.  a.  Exciter  ,  tacher  de 
porter  à  quelque  chofe.  Engager  a  quelque 
aâion.  Efonare  ;  confonare.  ^  On  dit  dans 
le  même  fens  ,  qu'un  Prêtre  /  """"I 
quelqu'un  à  la  mott.  Le  Con  elfeur  qu. 
l'exhorta  à  la  mort.  Efortar  alla  mone  , 
cor.tortare  ,    afjifiere  a  ben  morire. 

EXHORTE  ,   ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
EXHUMATION  ,  f.  f.  Aaion  par  laquelle 
on  exhume   un  corps  ,  en   vertu  d  une  or- 
donnance  de    Jullice.    Efumayone  ;  il  di- 

^"lUMER  ,  V.  a.  Terme  de  Pratique. 
Déterrer  un  corps  mort  par  ordre  du  Juge, 
Difotterrare  ;   difeppellire. 

EXHUMÉ  .  EE  ,  part.  V.  f""  «'l^f- .  „^ 
EXIGEANT  ,  ANTE  ,   ad,    Qu.  eli  dans 
Phabitude   d'exiger  ttop  de  devoirs     dar 
tentions.     Efigente  .  che  pretende  ,  che  eftgc 
troppo  ,  che  ha  troppo  grandi  preienfioni.   _ 

EXIGENCE  ,  i.  f.  Befoin.  Il  n  eU  guère 
en  ufage  qu'en  ces  phrafes  :  Selon  1  cxi- 
sence  du  cas ,  félon  Pexigence  du  temps  . 
Félon  l'exigence  des  ^A-^"  '  P°"Ì'[;,; 
félon  que  le  cas  ,  le  temps  6c  les  aftaire» 
le  requièrent.  Efigenia  i  ''/"f  »  J  """"^^ 
ren:;a.   Secondo   che  il  cafo   ,    d  "mpo  ,   $lt 

'^^EXIct^Tv"".  Oblieer  à  faire  quelqi^ 
chofe  en  vertu  d'un  Iroit  légitime.  £y^- 
eere;  rifcuotere  ;  pretendere  i  dimandare,  n- 
f  ir"  «  11  4ifie  auir.  ,  taire  payer , 
fa  rfrournir  qr-flnue  chofe  par  une  efpece 
de  droit  foutenu  rie  la  torce    Eftgere  ;  K- 

figurS  ,  o^bliger  ,  engager  a  de  ce^taw 
^      u    r  ,      i  Hp    certains  devoirs   ,   a.  en. 
":'■;.'    "l  'fe  al:  ordinairement  des  chof« 
moràîes'.  Efijere  ,  domandare  ;rickted.r<, 
EXIGÉ  ,  ii- ,  ?"<■•  £/«""  >  ^'- 
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EXIGIBLE  ,  adj.  Qui  peut  être  exigé. 
EflgibiU  ;  r:fcuotibUe  ;  che  può  efig^rji  , 
rijcuoicrfi. 

EXJGU  ,  UE  ,  adj.  Fort  petit  ,  mo.Uque. 
Il  n'a  gucti;  d'ufags  que  dans  ijuclques 
phrafcs  du  ttyle  famili'.T  &  de  plailunieïie. 
Piccato  ;  pic(.olijjimo  ;  modico  ,•  c/îgto  ; 
poetano, 

EXIL  ,  f.  m.  BannilTement.  Il  faut  re- 
marquer quî  banaiirenicnc  ne  fe  dit  que 
des  condamnatious  faites  en  Jufticc  ,  S: 
<]u'e.\il  ett  une  peine  iuipolëe  par  l'autorité 
l'ouveraiue.  E/ilio  ;  efigt'O  ;  bando  ;  sban- 
digione  ;  sbandtmer.to  ;  sbJ-ndiggiamsnw. 
J  Exil  ,  fe  dit  iîgurémer.t  du  lieu  où  de- 
meure un  homme  accouiumé  d'être  plus 
agréablemeiu  ailleurs.   Lfiglio  ;  tfiho. 

EXILER  ,  V.  a.  Bannit  ,  envoyer  en  exil. 
E/Uiarc  ;  sbandire  ,  sbandeggiare  i  mandar 
in  e/ilio  i  dar  bando.  §  Il  lignifie  encore 
Reléguer.  V. 

EXILE  ,  ÉE  ,  part.  Efiliaco.  On  l'em- 
ploie quelquefois  au  fubitaniif.  Efihfito  ; 
sbandito. 

EXINANITIOM  ,  f.  f.  T.  de  Médecine. 
Celi  la  même  chofe  qu'Évacuation.  V. 

EXISTANT,  ANTE  ,  adj.  Qui  exifte. 
Efifiente  ;  che  efijle  ;  che  è  in  ano. 

EXISTENCE  ,  (.  f.  L'être  acluel  ,  l'état 
<le  ce  qui  exilte.   E/i/ien^a  ;  V  rjfcre  in  atto. 

EXISTER  ,  V.  n.  Erte  acìuellement ,  avoir 
J'ècre.  Efiflcre  ;  ejire.  $  11  fe  dit  en  ter- 
mes de  Pratique  ,  8ç  en  parlant  des  biens 
£c  des  effets  civils  qui  font  encore  en  na- 
ture. Trovarjï  ,  ejfere  in  un  luogo.  §  On 
ttit  d'une  dette  déjà  éteinte  ,  qu'elle  n'exifte 
plus.  Dcbiio  foddujacto  ,  fugato. 

EXODE  ,  f.  m.  Nom  du  fécond  des  li- 
vres de  l'Anti.-u  T\ia.nent  ,  da:is  lequ.l 
Moyfe  a  écrit  l'Hiltoire  de  la  :ortie  des 
Ifraelices  hors  de  l'tgypte.  Efodo.  %  En 
terme  de  Pùèfie  anci.nne  ,  loeuic  plus  ou 
moins  châtié  ,  accou^pagné  de  chants  Se 
de  danfes  ,  &  porté  fur  le  thtatte  de 
Rome  pour  fervit  de  divertifî'ement  après 
la  Tragédie.  Intcrme^^o  ;  elodia. 

EXOIXE  ,  (.  f.  Tirine  Je  Jurifprudence. 
Ceuifîcat  ,  ou  autre  a::c  qi;i  prouve  que 
celui  qui  Jevtoic  compa  .>;tre  en  perfoa- 
nr ,  cil  dans  l'inipoiìibilité  de  le  faire  , 
au  moyen  de  quoi  il  cil  excule.  Atteftato 
che  dichiara  ,  non poterjl  yrejenuire  in.  Giu- 
dizio una  perjona  ,  che  dorrebbe  comparirvi 
peifonatmente. 

EXOINER  ,  V.  a.  T.  de  Jurifprudence. 
Excufcr  ou  propofct  l'excufe  de  quelqu'un 
<jui  ne  comparo'.t  pas  en  Jullice  ,  comme 
il  eli  obligé  de  le  l'aire.  Prcfeniar  a:i:ftati 
di  fcufit  per  co'.ui  ,  che  non  può  perfonal- 
tr.ente  comparire  in  Giudizio. 

EXUINELR,  f.  m.  T.  de  Jurifprudence. 
Celui  qui  propofc  l'cxcufe  d'un  autre  qui 
ne  comparoit  pas  en  Jullice  ,  comme  il 
ed  obligé  de  le  fair;.  Colui  che  Ji  prefentti 
in  Giudizio  per  un  altro  ed  efibifce  atrcf 
tati  ,  che  provano  ,  ch'egli  non  può  com- 
parire peifonalmente. 

EXO.VIIDE  ,  f.  f.  T.  d-ffitloire  Ancienne. 
Sorte  de  vêtement  des  Grecs  ,  qui  leur 
fcrroit  étroitement  le  corps  ,  &  Lur  laif- 
foit  ,les  épaules  découvertes,  ^ijle  corta  , 
ftretta  <  fenra  maniche  ,  già  ufara  da'  Greci. 
EXOMOLOCESE  .  f.  f.  Terme  d'ancienne 
Hilluire  Lccléliallique.  Confciiioa.  Il  patoìt 
qu'  He  n'étoit  oritoiiiiéc  que  pour  Ics  pé- 
thé»  publics.  Confezione  pubblica. 

iXOMPHALE  ,  C.  [.  OC  m.  o»  OMPHA- 
LOCtLE  ,  terme  de  Médecine.  Nom  géné- 
rique des  diffétcntcs  hernies  de  l'hombi- 
lic  ,  ou  du  nombril.  Ernia  umbUicalc. 


EXOPHTALMIE  ,  f.  f.  Terme  de  Chirur- 
gie. Sortie  de  l'ceil  hors  de  fon  orbite." 
Malattìa  che  fâche  l'occhio  fia  come  fcaf- 
fito. 

tXORBITAMMENT  ,  adverbe.  Excenive- 
ment  ,  d'une  manière  exorbitante.  Smifura- 
tamente  \  ecctjfivamente  \  sbardcllatamenie  ; 
fmoderatamenie. 

EXORBITANT,  ANTE  .  adj.  Exceflif, 
qui  paife  de  beaucoup  la  julle  mefure. 
Èforbuante  i  fmoderato  \  sbardtllato  ;  eccef 
fivù  i   troppo  grande, 

EXORCISER  ,  v.  a.  Conjurer  ,  fe  fervir 
des  paroles  Se  des  cérémonies  de  l'Églifc 
pour  chaifer  les  démons.  Eforci^jare  ;  Jcon- 
giurare  ',  far  gli  eforcifmi.  §  Exorcifer  l'eau  , 
le  fel  ,  &c.  pour  dire  ,  prononcer  les 
prières  de  l'Eglifc  fur  le  fel  ,  l'eau  ,  &:c. 
Benedire  l'acqua,  il  fale  ,  6"f.  5  II  fe  dit 
auili  figufcment  &  familièrement  j  &  par 
exagération,  pour  dire,  exhorter  quelqu'un, 
le  prelfer  iî  fortement  ,  qu'on  le  ramène 
à  la  raifon.  Scongiurare  i  efortare. 

EXORCISÉ  ,  ÉE  ,  part,   tforci^xato. 

EXORCISME  ,  f.  m.  Paroles  &  cérémo- 
nies dont  on  fe  fert  pour  chalTer  les  dé- 
mons. Eforcifmo  ;  fcongmro. 

EXORCISTE  ,  f.  m.  Celui  qui  exorcife  , 
qui  fait  les  exoiirifmes.  Eforcifla.  §  On 
appelle  auûi  exorciltci  ,  ceux  qui  par  les 
fonctions  de  leur  Ordre  ,  ont  le  droit  d'exor- 
ci'.'er.  Eforcijia  ;  fcongiuratcre  ;  cacciadia- 
voli.  ç  L'Ordre  d'exorcilte  ,  eft  un  des 
quatre  Ordres  qu'on  appelle  Mineurs.  Efor- 
c:Jia. 

EXORDE  ,  f.  m.  Première  partie  d'un 
difcours  oratoire  ,  laquelle  fett  ordinai- 
rement à  concilier  la  bienveillance  &  l'at- 
tention de  l'auditeur.  Efordio  ;  principio  ; 
proemio. 

EXOSTOSE  ,  f.  f.  Terme  de  Chirurgie. 
Tumeur  olTeufe  contre  nature  ,  qui  s'élève 
fur  la  furface  de  l'os.   Efofiofi. 

EXOTIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  croit 
point  dans  le  pays.  Efotico  ;  avveniticcio  i 
avventicelo  i  jorejliero. 

EXPANSIBLE  ,  adj.  de  t.  g.  Terme  di- 
dactique. QuLell  capable  d'expaniîon.  Ef- 
panfivo.  ' 

EXPANSION  ,  f.  f.  Aûion  ou  état  d'un  ' 
corps  qui  fe  dilate.  Spandimento  ;  dilata- 
zione. \  Expanlion  ,  en  Anatomie  ,  fe  dit 
du  prolongcmenr  de  quelque  partie.  Ef- 
panfione.  S  Expanlion  membraneul'e.  Efpan- 
fione  membranofa. 

EXPATRIER  ,  v.  a.  Obliger  quelqu'un 
de  quitter  fa  patrie.  Spatriare  ;  privar  della 
patria  >  far  abbandonare  la  p^'tria.  §  Il 
s'emploie  plus  communément  au  récipro- 
que, s'expatrier;  abandonner  îa  patrie  pour 
s'établir  ailleurs.  Abbandonar  la  patria  ; 
fpainarfi. 

EXPATRIÉ  ,  ÉE  ,  part.  Spatriato. 

EXPECTANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  a  droit 
d'attendre  ,  d'efpérer  ,  qui  a  une  cxpetta- 
rivc.  Afpeiiante  ;  che  é  in  afpettattva  ,•  che 
ha  ragion  di  fperare. 

EXl'ECTATIF  ,  IVE ,  adj.  Qui  donne  droit 
d'attendre  ,  d'efpérer.  Il  n'cll  guère  en 
u  l'âge  qu'en  cette  phrafe  :  Grâce  ccpecia- 
civ'c.  Oraria  afpettattva. 

EXPECT.-mVE  ,  f.  f.  Se  dit  d'une  efpé- 
raiice  ,  d'une  attente  fondée  fur  quelque 
promcfTc  ,  fur  de  belles  apparences.  AJpei- 
tutiva  ;  efpttiativa  ;  fperan^a  ,■  eCpettafione. 
5  Expedlaiiv:  ,  fe  dit  auiîi  d'une  cfpèce  de 
droit  de  furvivance  que  l'on  donno  en 
Certains  pays.  A:'pettativa.  §  U  fe  dit  au.Ii 
d'une  Lettre,  d'un  Bref  du  Papi  ,  qui  don- 
uoit  alTutantc  à  ua  homme  de  le  pouivoir 
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d'un  certain  Bénéfice  quand  il  viendroit  i 
vaquer.  Afpettattva.  %  Expectative  ,  fe  dit 
auili  d'un  afte  de  Théologie  qu'un  Étudiant 
foutieut ,  lorfqu'un  Licencié  prend  le  bon- 
net de  Dotleur.  Efame  o  tefi  pubblica  d'un 
Licenziato. 

EXi'ECTORANT  ,  ANTE  ,  adj.  Terme 
de  Médecine.  Nom  que  l'on  donne  aux 
médicamens  qui  font  .fortir  pat  les  cra- 
chats les  humeurs  grolTières  8c  vifqueufes 
attachées  aux  parois  des  bronches  &  des 
véficules  pulmonaires.  Efpettorante  ;  chefpur- 
ga  il  petto. 

EXPECTORATION  ,  f.  f.  Evacuarlo» 
par  les  crachats,  des  humeurs  attachées  auic 
bronches  ou  aux  véficules  du  poumon.  £f- 
purgajione  ;  l' efpulfton  del  catarro  dal  peti* 
per  via  dello  fpurgo. 

EXPECTORER  ,  v.  a.  ChalTer  par  les 
crachats  les  mauvaifes  humeurs  qui  étoienc 
aicachées  aux  bronches.  Mandar  fuori  dtU 
petto  i  efpurgare. 

EXPECTORÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

EXPÉDIENT  ,  f.  m.  Moyen  de  rcrminer 
une  atlaire.  Efpediente  ;  fpediente  j  m^^^o 
opportuno  da  conchiudere ,  terminare  un  affare; 
compenfo.  %  Ou  dit  ,  il  eft  expédient ,  pour 
dire  ,  il  clt  à  propos  ,  il  eft  nécelTaire  ;  8c 
en  ce  fens  ,  il  eft  adjectif.  Efpediente  ;  fpe- 
diente ;  utile  ;  nectjfario  ;  opportuno  ;  fa 
duopo  i  fa  di  mefiierc.  §  On  dit  au  Palais  , 
cet  Arrêr  a  été  rendu  par  expédienr ,  pour 
dire  ,  que  les  Avocats  n'ont  point  plaidé  , 
mais  qu'ils  fe  font  conciliés  ,  foit  cntr'eux, 
foit  pat  l'avis  des  Gens  du  Roi  ,  ou  d'ua 
ancien  .Avocat.  Compoflzione  all'  amichevole» 

EXlÉDIER  ,  v.  a.  Dépicher  ,  hàtec 
l'exécution  ,  la  conclufion  d'uiic  atTaire  , 
d'une  chofe.  Spedire  ;  fpacciare  ;  affrettare 
l'efecuz'on  d'una  cofa  ;  sbrigare  ;  termi- 
nare ,  difpacciare  ,  dar  fine  con  prefier^-^a. 
^  Expédier  ,  fe  dit  aulIl  des  perfonues  , 
pour  dire  ,  terminer  les  affaires  qui  les 
regardent.  Spedire  ;  terminare  ;  decidere  ; 
conchiudere.  §  On  dit  proverbialement  ii 
en  plaifautcrie  ,  expédier  ua  homme,  pour 
dire  ,  finir  prompteraent  quelque  chofe  da 
fâcheux  pour  lui.  Spedire  ;  fpacciare.  5  U 
fe  dit  auili  pour  faire  mourir  vite.  Spac- 
ciare ;  giufii^iare  ;  far  morir  prefio;  mandar 
per  le  pojle  ail'  altro  mondo  ;  mandar  prefio 
cogli  Angeli  a  cena.  $  Expédier  ,  fe  liic 
aufli  des  lettres  ,  des  proviiions  ,  des  bre- 
vets ,  fiée,  pout  dire  ,  les  revêtir  de  routes 
les  formes  néceifaircs  pour  les  rendre  vala- 
bles. Spedire. 

EXPÉDIÉ  ,  ÉE  ,  pan.  Spedito  ,  &c. 

EXPÉDITEUR  ,  f.  m.  Terme  de  Commer- 
ce. Nom  qu'on  donne  à  Amftetdam  ,  1 
certains  Commillionnaifes  auxquels  les  .Mar- 
chands qui  font  le  commerce  par  terre 
avec  les  Pays  étrangers ,  out  coutume  de 
s'adrefTer  pour  y  faire  voiturer  leurs  mat- 
chandifes   Commifftonario. 

tXPÉDITIF  ,  ivE  ,  adjeaif.  Qui  expédie 
promptement  les  affaires  dont  il  eft  chargé. 
Efpediiivo  ;  fpeditivo  ;  atto  a  fpedire  ;  che 
fpUifce, 

EXPEDITION  ,  f.  f.  Aâion  par  laquellf 
on  expédie.  Spedizione  ;  prefiejZ'' 'y  efp:di- 
jione.  §  Il  fe  dit  des  dépêches  ,  foit  lettres 
particulières  ,  foit  ordres  ,  inftruèUons  , 
mémoires  ,  foie  aèles  de  Jufticc.  Spaccio^ 
fpedizione.  §  Ou  appelle  auili  expédition  , 
la  copie  d'un  acte  de  Juftice  ,  lignée  pat 
un  Oificicr  public.  Copia  d'un  atto.,  d'una 
fcrittura  giudiziale.  5  Expédition  militaire  , 
ou  amplement  expédition  ,  fe  dit  d'une  en- 
trcpriic  de  guerre.  Spedizione ,  imprefa,  mili- 
tate. §  OnappcUe  un  homme  d'expediiiw»  > 
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i!ii  homme  aâif ,  liatdi  ,  qui  vient  piomp- 
tcnKUt  &  liabilcment  à  bout  de  ce  qu'il 
rntteprcnd.  Uomo  fiiejuivo.  5  txpédition  , 
iî^mhe  au.ii  4Hclqiiet'ois  diligence,  tipetii- 
^tiini-  ;  prt:JieT[jit  »  àiitgen^a  ;  J'oUecuudcne, 

tXl'£DrTIONNAlKt  ,  aoj.  &  f.  m.  Il 
ne  le  dit  guère  ijii'eu  cette  phrafe  :  Ban- 
fjuiet  Ixpc^iitionnairc  en  Cour  de  Kome  , 
pour  (ïgnifier  ,  celui  qui  fait  venir  des  ex- 
Jicditioas  de  la  Cuur  de  Rome.  Speglio 
Tiiere. 

I.-<PÉRIF.NCE  ,  r.  f.  Épreuve  qu'on  fait 
de  quelque  chofe  ,  foit  d  d.irein  ,  l'oit  par 
lialatd.  i>p€nt:n^a  ■,  tJptrLen-^a  ;  fpenmcnio  ; 
prova.  5  11  lîgnirie  auHi  connoi'rancc  des 
chofes  ,  acquifes  par  un  long  ulage.  Spe- 
jienT[a  *,  efper:er.ja  ;  pratica  ;  cognizioni. 

£X1>É1<.1MENTAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  tft 
''ïondé  fur  rcxpétieute.  Ejpcnmcn:aU  ;fpe- 
rimcntaie. 

EXPÉRIMENTER  .  v.  a.  Faire  expé- 
rience de  . . .  éprouver  par  expérience  un 
remède  ,  une  recette  ,  un  fecret.  ò'pcri- 
merrtire  y  provare 'y  cimentare;  fan  fptncn^a 
e  prova. 

EXI'ÉKIMENTÉ  ,  ÉE  ,  part.  Sperimen- 
tato ,  provato  ,  cfperto  ,  &c.  §  Il  eli  aiilìi 
adjectif  ,  &  ligniiìe  ,  inltruit  pat  l'ccpé- 
rience.  Sperimentato  ;  efperimeniaio  ",  ejper- 
10  ;  che  ha  J'peritn^a  ;  verjato  ;  ijlrutto  i 
Jperto. 

EXPERT  ,  ERTE  ,  a  Jj.  Fort  vcrfé  ,  fort 
expérimenté  en  quelque  att  qui  s'apprend 
far  expérience.  Jijpeno  ;  efperïmentaio  ;  jpe 
rimentiiio  ;  ver  fato  ,  prtiiico  ;  fperto.  §  Il  le 
met  quelquefois  au  luWiantit  ,  &i  lignifie  , 
Jes  gens  nommés  par  autorité  de  Juliice  , 
ou  clioilis  par'  les  parties  intércirécs  ,  pour 
e;caniineï  ,  pour  cllimer  certaines  choies  , 
&  en  faite  leur  rapport.  F.fpcrio. 

EXPIrtTION  ,  1.  f.  Action  par  laquelle 
on  expie.  Effuii(ione  j  purgu-j^ionc  ;  fpurga- 
men/o  d:  pecca::,  i  Sous  l'ancienne  Loi  , 
les  Juifs  avoient  une  fête  ,  qu'ils  appe- 
loient  la  fête  des  expiations.  La  fefla  delle 
tfpiajioni.  §  Expiation  ,  le  dit  aufii  de 
rerraines  cérémonies  que  les  Rom.iins  lai- 
l'oient  pour  appailér  la  cplcrc  du  Ciel  ^ 
marquée  par  des  piodiges.  Efpia'jtone. 

EXPIATOIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  expie. 
Efpiaiono  ;  efpurgaiorio  ;  purgativo  ;  che 
ferve  ad  efpiare  un  peccato. 

EXPIER  ,  V.  a.  Réparer  un  ctime  envers 
Dieu  ,  une  faute  envers  les  homniej.  £/- 
piare  ;  purgare. 

EXPIÉ  ,  ÉE  ,   part.  Efpiato  ,  &c. 

EXPILATION  d'iiérédité  ,  3".  de  Jurifpr. 
Soufttaftion  en  tout  ou  en  partie  ,  des  ef- 
fets d'une  hérédité  non  encore  appréhen- 
dée par  l'héritier.  Efpila-^ione. 

EXPIRANT  .  AN'IE  ,  a.i).  Gr.  Voc.  Qui 
Ta  mourir.  JWuribondo  ,-  f'pirante. 

EXPIRATION  ,  f.  f.  La  fin  d'un  terme 
Jont  on  cft  convenu  de  parc  6;  d'autre. 
Zo  fpirare  d'un  termine  ;  la  fcaden-^a  ,  il 
jine  d'un  termine  convenuto.  §  Expiration, 
fe  dit  liuil!  en  termes  de  Phylique  ,  & 
lîgnihe  l'aition  par  laquelle  on  rend  l'air 
<ju'^)n  a  attiré  en  -  dedans.  Efpira'^ione  \ 
tfilajione.  §  Expiration  ,  eu  T.  de  Chimie  , 
fe  dit  de  toutes  fortes  d'évaporations  ,  &c 
de  iVparations  des  p,.rti;s  fubiiles  d'un 
c.'irps  qui  fe  nicleut  dans  l'air.  Kfpirav^icne  ; 
éfalaT^ionei 

EXPIK.ER  ,  V.  n.  Mourir  ,  rendre  l'amc  , 
rendre  le  dernier  l'oupir.  Spirare  ;  morire  , 
maniai  futuri  l'ultimo  fpirito  J  efulcire  lu 
fpirito  i  efalare  il  fiato  efiremo.  §  11  fe  dit 
Cgurémcnt  dç  certaines  choies  morales. 
Sfirart ,  finire  i  urrtùnare  \  aver  Jine.  J  U 
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fijnific  auITi  figurément  ,  prendre  fin.  Spi- 
rare ;  terminare  ;  venir  a  fine  ,  al  termine. 
i  E.\jii'-er,  eli  aulìi  verbe  atìif  ,  &  ligni 
lie  ,  rendre  l'air  qu'on  avoir  afpiré.  II 
n'eil  en  uiage  que  oans  le  Didactique.  Spi- 
rare ;  fiatare  ;  alitare  ;  sfatare  ;  efpirare  ; 
mandar  fuori  il  fiato, 

E.XHRK  ,  ÉC  ,  participe.  Il  ne  s'emploie 
qu'en  parlant  d'une  Cnofe  qui  cit  hiiie  , 
ce  qui  avoit  une  durée.  Ainli  on  dit  ,  le 
temps  eft  expiré  ,  la  trêve  elt  expirée.  Spi- 
rato è  il  tempo  ,  è  fpirata  la  tregua.  M.iis 
on  ne  dit  pas  d'un  homme  qui  vient  de 
mourir  ,  qu'il  elt  expiré  ;  on  dir  ,  il  eli 
expirant  ,  il  a  expiré  à  telle  heure  ,  il  elt 
mort.  Egli  éfptrante;  egli  è  agit  ejiremi  ; 
egli  è  ail' agonia  \  egli  ê  moribondo  i  egli  è 
jpirato  ,  e  morto  alla  tal  ora. 

EXPLÉIIF  ,  IVE  ,  adj.  Terme  de  Grani- 
maire  ,  qui  fe  dir  de  certains  mots  qui  en- 
trent dans  une  phtaf;  ,  fais  être  nec^lfai- 
res  au  léns.  Efplettvo  ;   riimpitivo. 

EXPLICABLE  ,  adj.  Qui  peut  être  ex- 
pliqué. Ce  paliiige  elf  cxpliquable  ,  n'eft 
pas  explicable,  ion  plus  grand  ufaje  elf 
avec  la  négative.  Spiegabile  ;  cfplicabile  ; 
che  può  fpicgarjì. 

EXl'LicAlIF  ,  IVE  ,  ad).  Ce  qui  expli- 
que le  fens  de  quelque  chofe.  Efplicativo  i 
dichiarativo. 

EXPLICATION  ,  f.  f.  Difcours  par  le- 
quel on  explique  un  fens  obfcur.  Spiega- 
zione i  ejplica^ione  j  dichiarar  ione  i  Jpie^a- 
inetuo  ;  fchiarimsnto  ',  murfreia-^ione  ;  folu- 
j:one.  §  On  dit  auiIì  ,  avoir  une  explica- 
tion a\cc  quelqu'un  ,  pt-ut  dire,  le  faire 
expliquer  fur  ijuelque  chofe  donr  on  poui- 
roit  ctrj  orfenl'é.  Efplica-jiiyne  ',  conferenza 
ptr  ijchiarimenio  di  parole  fmiflramente  m- 
ttfe.  $  Il  fe  dit  aul.'i  de  la  limple  inter- 
prétation que  l'en  fait  vi'un  .auteur,  & 
d.-s  lei;ons  fur  la  Sphère  ,  fur  la  Céogt.;- 
phic  ,   &c.  Spiiga^ione  d'un  Autore  ,  &c. 

EXPLICITE  ,  adjtòlif.  Terme  Didaûique. 
Clait  ,  formel  ,  diltinct  ,  développé.  Efpli- 
citv  *,  efprejfo  ;  dichiarino  ■■,  formate. 

EXPLICITEMENT  ,  adv.  Terme  Didac- 
tique. En  termes  formels  &  clairs.  Efpli- 
citaminte  i  efprejfamer.te  ;  in  modo  efplicito  J 
formalmente  ;  chiarijjimamente . 

EXPLIQUER  ,  V.  a.  ÉcUircir  un  fens 
nbl'cur  ,  le  donner  clairement  à  entendre  , 
tendre  un  difcours  intelligible.  Spugare  ; 
efpiicare  ;  difnodare  y.difpianare  ;  dichia- 
rare î  fv.luppare  ;  fciogliere  ;  i/tt^rpretare. 
§  Il  lignifie  auili  finiplement  ,  interpréter 
un  Auteur.  Spiegare  ;  interpretare  un  Au 
tore.  §  Il  lignifie  aulIi  tjuelquetois  ,  décla- 
rer ,  donner  à  entendre  quelque  chofe. 
Spiegare  ;  cfvlicare  ;  dichiarare  ;  chiara- 
mente maniftfìare.  §  On  dit  auîli  ,  s'expli- 
qu---r  ,  pour  dire  ,  expliquer  ,  ce  que  l'on 
penfe  ,  rendre  plus  cl.-.ir  ce  que  l'on  a  dit. 
Spiegarjï;  manifeflar  dichiarando  ;  efplicarfi  ; 
chiarire.  §  Il  fignifie  aulIi  quelquefois  En- 
fcigner.  V. 

EXPLIQUÉ  ,  ÉE  ,  part.  Spiegato  ,  &c. 

EXPUiIT  ,  f.  m.  Ailion  de  guette  figna- 
lée  Se  mémorable.  Fatto  illuflre  ;  anione  , 
imprefa  fegnalara  ,  gloriofa  ,  memoranda. 
Glorieux  exploits.  Oloriofe  gefîa.  §  Figuré- 
n.tnt  fc  par  ironie  ,  on  dit  de  quelqu'un 
qui  a  fait  quelque  chofe  de  màl-apropos  , 
on  dit  ,  vous  avez  fait  là  un  bel  exploit. 
l^oi  avere  fatto  una  bella  cofa  ,  una  hel!^ 
anione.  §  Il  lignifie  aulli  un  ade  que  ftit 
un  ?^ergjnt  pout  afligner  ,  pour  ajourner, 
laifìr  ,  &c.  Citazione  ;  intimazione  ;  flaegi- 
mrnto.  4  On  dit  ,  fouffler  un  exploit ,  pour 
dite  ,  donucr  un  exploit  futtivemcuc  ,  & 


fans  que  la  Partie  s'en  appcrçoive.  Mandar 
citare  o  fìaggire  ,  fen^a  che  f  avverjario  fe 
n  avvegga. 

EaP1.\)ITABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut 
ette  faifi  U  veniu  par  Jufiice.  Efeciitivo  ; 
che  può  ejj'irc  flaggito  e  venduto  per  via  di 
Giuftiya.  §  Il  lignifie  aulli  ,  qui  eli  cn  étac 
de  pouvoir  erre  fai;onné  &  debite.  Da  ta- 
glio ;  aito  a  porfi  in  opera. 

tXPLOllANT  ,  adj.  ra.  Qui  exploite. 
Il  ne  le  dit  que  des  Sergens  ,  des  Ardieis  , 
&c.  ìdeffo  ;  birra,  &c.  che  dà  le  citazioni  ; 
che  fia'^'^^fcc  ,  &c. 

EXPLOITATION  ,  f.  f.  T.  de  Palais. 
L'aition  d'exploiter  des  bois  &  de  faire 
valoir  une  terre  ,  une  feimc  ,  &c.  l'aglio 
di  legnami  fui  pedale  ,  e  governo  0  coliiva- 
jion  d'un  podere  ,   6'C. 

EXPLOITER  ,  v.  n.  Faire  quelque  ex- 
ploit. En  ce  fens  ,  il  ne  fe  dit  qu'en  piai-» 
lanterie.  J-ar  (gualche  bella  anione  ;  fgnit' 
iarfi  con  qualche  imprcfa.  §  Il  lignifie  aulli, 
faire  Ics  fondions  U'IluilHer  ou  de  Sergent. 
Citare  ;  intimare  :  ftargire.  5  En  ce  lens  , 
on  dit  proverbialement  ,  à  mal  exploiter 
bien  écrire  ,  lorfqu'un  homme  ay.tnt  man- 
que en  quelque  chofe  ,  écrit  enùiitiî  la 
chofe,  non  pas  ct-mme  il  l'a  faite  ,  mais 
comme  il  la  devoi:  faire.  Operar  male  e 
fcriver  bene.  §  On  dit  aulli  ,  exploiter  des 
bois  ,  pour  dire  ,  abart.e  ,  façonner  S: 
débiter  les  bois  dans  la  foret.  Tagliare  ; 
legnare.  §  On  dit  aulli  ,  exploiter  une  tev- 
te  ,  une  ferme  ,  une  métairie  ,  l'exploiter 
par  les  mains  ,  pour  dire  ,  la  faire  valoir 
pat  fes  mains.  Colmare  ;  governare  i  far 
valere  un  terreno  ,  un  podere  ,  &c. 

EXPLOITÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  l'on  vcr'ut. 

EXPLORATEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  va  , 
qu'on  envoie  à  la  découverte  d'un  pays  , 
pour  en  connoitre  l'étendue  ,  la  lîtu.i- 
tion  ,  &c.  Il  s'emploie  auliî  cn  matière 
de  négociation  ,  pour  (ïgnifier  ceux  que 
l'on  envoie  dans  les  Cours  éttangèies  , 
pour  en  découi'rit  les  fcnrimens  ,  Us  ina- 
nicres  de  penfer  ,  îcc.  Efploramt  j  efplo- 
ratorc. 

EXPLOSION  ,  f.  f.  Éclat  ,  bruit  ,  mou- 
vement fubit  &  impétueux  que  produir  U 
poudre  à  canon  ,  l'or  fulminant  ,  &  les 
mélanges  de  falpctre  &  de  foufre  ,  lorf- 
qu'i!"  s'enfiammcnt.  Scoppio  i  fccppinia. 

EXPONENTIEL  ,  ELLE  ,  adj.  i'erme  de 
Geometrie  tranfcenùante.  Il  fe  dit  d'une 
quantité  élevée  .i  une  puilfance  dont  l'ex- 
pofant  cft  indéteiminc  Se  variable.  £fro- 
nen^tale. 

EXPORTATION  .  f.  f.  Terme  de  Com- 
merce. Ailion  de  tranfpovrer  hors  d'an 
Etat,  An  marchandifrs  ,  foient  qu'elles 
k-ieiu  du  cru  du  pays  ,  foient  qu'elles  f 
aient  été  apportées  pour  être  fahiiquces. 
.-ifporiarione  ;  trafportamento  j  il  portar  fuori. 

EXPOSANT,  "ani  E  ,  f.  Terme  de  Pra- 
tique. Celui  ou  celle  qui  expofc  un  fait  , 
ou  qui  cxpole  fes  piétentions  dans  une  te- 
quctc,ou  dans  un  .léte  femblable.  £fpo- 
nente.  §  Expofant  ,  terme  d'Atithmétiquc. 
Nombre  qui  exprime  le  rapport  de  deux 
autres.  Ç  On  appelle  encore  ,  expofant , 
le  nombre  qui  exprime  le  degré  d'une 
puilliince.   Efponenie. 

.1XPOSÉ  ,  f.  m.  Ce  qui  eft  cxpofi  daiw 
une  requête  préfentée  i  un  Juge.  Efppffo  ; 
allegagione. 

EXPOSIR  ,  V.  a.  Mettre  en  vue.  F.jT- 
porre  i  fparre  ;  metter  fuori  ;  mtuere  in 
villa.  §  On  dit  ,  cxpolcr  le  Saint  Sacre- 
nicnt ,  pour  dire  ,  l'expofet  dans  une  É^life 
à   la   vénération    des   Fidèles.    Et   dans   le 
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même  {■.-ns  ,  on  liit  ,  cxpofcr  des  rcliqnes. 
Ef^orre  11  Sd.trilïimo  Sa^rani:nto  ;  far  tjyo- 
fijiotc  delle  reli'juic  ,  &c.  §  Exfofer  en  ven- 
te ,  le  tiit  lanc  ries  chofcs  que  l'on  cxpole 
à  la  vue  du  public  ,  afin  qu'elles  puiilent 
être  vendues  ,  que  de  celles  dont  la  vente 
n'cil  connue  que  par  des  aSchcs  publiques. 
KJ'porre  ,  o  porre  in  vendua,  §  On  dit  , 
rxpoCcr  de  la  fautfe  monnoie  ,  pout  dire  , 
débiter  de  la  faulii  monnoie  ,  ripindrc  de 
Il  tauire  monnoie  dans  le  commerce.  Spac- 
ciare moneta  jalfa.  §  Expofer  ,  Ugnine  , 
encore  ,  placer  ,  tourner  de  certain  côté. 
Efporre  ;  opporre  ,  Jhuare  ;  collocare.  §  Ex- 
pOlct  ,  fignifie  auili  ,  déduire  ,  expliquer  , 
faire  connoitre.  Dichiarare  ;  /piegare  ;  ef- 
porre ;  manifejliire  ;  palefa-e.  §  Un  dit  ,  ex- 
pofer un  texte  ,  le  text;  de  la  Sainte  Écri- 
ture ,  pour  dire  ,  l'interpréter  ,  l'expliquer. 
En  ce  fens ,  il  vieillit.  V.  ces  mors.  5  On 
dit  ,  expofer  fa  comrailTîoa  ,  pour  dire  , 
déclarer  le  fujet  de  fa  coaimiiiion.  Efpor- 
re ;  dichiarare  ;  rr.^nifejtare.  §  Expoler  , 
lignifie  aulli  ,  mettre  en  péril  ,  mettre  au 
halard.  Efporre  ;  arrifchiare  i  avvemurare  ; 
porre  a  rifchio  ',  fporre.  %  S'expofer  à  la 
mon,  s'expofer  au  hafard  ,  Sec.  Efpcrfi; 
arrifchiiirfi  ;  cimcr.earfi  ;  metterfi  a  pencolo , 
a  nfchio  ,  a  ripsn-.aglio.  5  On  dit  ,  expofer 
un  entant  ;  &  cette  phrafe  a  dittér;ntcs 
acc-ptions ,  félon  les  temps  &  les  perfonncs 
dont  on  parle.  En  parlant  du  temps  des 
anciens  Païens  ,  expofer  un  entarit  ,  c'ell 
le  meitre  dans  un  iieu  fauvage  &  écarté  , 
pour  s'en  détaire.  Efporre  ;  abbandonare. 
§  En  parlant  des  temps  préfens  ,  expofer 
un  enfant  ,  c'efc  le  mettre  dans  ua  chemin 
ou  dans  une  rue  ,  po'jt  fe  décharger  du 
foin  de  le  nourrir.  Efporre  un  fanciulle. 

EXPOSE  ,  £E  ,  part.  Effofio  ,  &c. 

E.KPOSITION  ,  f.  f.  Action  par  laquelle 
une  cho(e  cft  expofee  en  vue  ,  ou  état  de  la 
chofc  expofêe.  E/p^Jl^ione.  §  Expoàtic»;i  , 
fignifie  aulli  ,  fituition  ,  par  rapport  aux 
vu;s  &  aux  divers  afpetts  du  foieil.  Efpo- 
firtone  ;  fitua^ione.  §  Expofîtion  ,  fe  prend 
aulli  pour  narrarion  ,  récit ,  déduâion  d'un 
fait.  Xarrajione  ;  fpofi-^ione  i  efpojhior.e  ; 
racconto.  ^  Espolîtion  ,  fignifie  au.ii  ,  in- 
terprétation ,  exp'iication.  Efpnj2^:one  ,■  fpo- 
ftyione  ;  fppnimenio\  dichiarajione  i  interpre- 
tazione ;  fpiegarione  ;  mantfcfîa^ioni.  §  Ex- 
poiKion  ,  fe  dit  aufii  en  parlant  des  cnrans 
qui  font  abandonnés  par  les  mères  qui  ne 
peuvent  pas  les  nourtir.  Abhandoncmento  ; 
io  efpor.'e  che  fi  fa  de'  oarTibmi. 

EXl'aEr.  ,  ESSE  ,  a  ij.  Qui  eft  en  termes 
fi  forniclî  ,  <ju'il  ne  iaifil-  aucun  lieu  de 
douter.  Efpnffo  ;  chiaro  ;  formale  ;  prec'fo. 
4  11  cil  au.'ù  quelquefois  fcbftantif  ;  5c 
alors  il  fe  dit  d'un  honw.ie  envoyé  à  (u(- 
fcin  pour  porter  des  lettres  ,  des  nouvel 
les  ,  des  orHtjj  ,  &c.  Le  Roi  a  cnvcy 
un  Exprès  pour  cette  alFaire.  11  fe  dit  plus 
ordinairement-  d'un  cu-itrier.  Un  cfprejfo  ; 
una  rerfona   mandata   apr.f.aper  una  cof^. 

EXPKÉS  ,  adv.  A  dclkia  ,  a  certaine  fin. 
A  pofia  ;  Il  bella  pujìa  i  a  bel  diletto  ,  a 
belio  Jlud:o  ;  fetentemente  i  appofiatamente. 
^  On  dit  d'un  homme  tiui  a  beaucoup  de 
difpoiition  naturelle  pour  certaines  chofcs  , 
qu'il  femhle  fair  exprès  pour  cela.  Sembra 
fttttç  n  pofla. 

E.tPRES.ÉMENT  ,  adv.  En  termes  ex- 
près, f-fprej/amente  j  fcgnatamente  \  determi- 
natamente. 

EXI'ivESSlF  ,  IVE  ,  adj.  Énergique  ,  qui 
exprime  bien  ce  qu'on  veut  dire.  Efpref- 
fivo  i  energico. 

EXPRESSION  ,  f.  f.  Ailion  par  laquelle 
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on  exprime  le  fuc  ,  le  jus  de  quelque  cho- 

f  •.  Efprcjjione  i  flretta  ;  lo  fpremere  ;  fpre- 
■nr.ura.  §  Exprclîion  ,  lignifie  au'.ii  les  ter- 
mes &  la  manière  dont  on  fe  fert  pour 
exprimei  ce  qu'on  veut  dire.  Efprefjione  \ 
locu-^ione.  §  En  tetmcs  de  Pcintute  fc  de 
Sculpture  ,  on  appelle  expreilion  ,  la  repré- 
fentation  vive  ii:.  naturelle  des  pallions. 
EfpreJJione. 

EXI'RIMABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut 
être  exprimé.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'avec  la 
négative.  Che  può  efprimerfi  i  fpugarfi  con 
parole. 

EXPRIMER,  v.  a.  Tirer  le  fuc  ,  le  jus 
d'une  chofe  en  la  prcliànt.  Spremere  ;  eli- 
cere ;  cavare  i  efìrarre.  §  11  fignifie  auili , 
énoncer  ,  repréfentet  par  le  difcours  ce 
qu'on  a  dans  i'efprit.  Efpnmere  ;  fpiegare  , 
:naiijef}ar  il  fuo  concetto  ;  dicniarare  ,  def- 
cnvere  con  chiare^^a  ,  al  vivo.  §  On  dit  , 
qu'une  paillon  eli  bien  exprimée  dans  un 
tableau  ,  dans  un  dil'cours ,  dans  un  Poème  , 
pour  dire  ,  qu'elle  y  eli  bien  repréfentée  , 
bien  décrite. '£e//a  efpref.one  ;  ben  efprejfu. 

E."<PKIMÉ  ,    ÉE  ,    part.    Spremuto   ,   t-e. 

EX-PROFESSO  ,  adv.  Mot  emprunté  du 
Larin  ,  pour  dire  ,  exptès  ,  avec  toute  l'at- 
tention qu'on  doit  à  ce  qu'on  entreprend 
de  faire.  Exprojejfo  \  pienamerue  ,-  per  pro- 
Jejjione. 

EXPULSER  ,  V.  a.  PoulTer  dehors  ,  faire 
évacuer.  Terme  de  Médecine  ,  qui  n'a  d'u- 
fage  qu'en  parlant  de  la  purgation  des 
humeurs.  Efpellere  ;  fcacciare  ,  mandar 
fuori  \  efìrudeie.  i  C'ell  aulli  un  terme  de 
l'ratique  ,  pour  dire  ,  challbr  quelqu'un  , 
le  dépolftcler  d'un  lieu,  d'une  maifou  dont 
il  ctoit  en  poliellion.  Cuciare  ,  fcacciare 
con  violeni^a  j   ejirudere. 

EXPULSÉ  ,  EE  ,  part.  Efpulfo  ,   &c. 

EXPULSIF  ,  IVE  ,  adj.  Terme  de  Méde- 
cine. Qui  poulie  dehors  ,  qui  fait  forcir. 
Efpu.'flvo  i  che  fpigne  fuori. 

FXiULSiON  ,  f.  f.  Aaion  par  laquelle 
on  eft  chaiVé  d'un  lieu.  Efpulftone  ;  caccia- 
minto  i  fcacciamento.  §  En  tetraes  de  Mé- 
lecine  ,  il  fe  dit  de  l'action  par  laquelle 
la  nature  ou  certains  médicamens  déchar- 
gent le  corps  de  quelque  humeur  nuilible 
ou  morbirique  ,  foit  par  la  voie  àes  felies 
ou  des  mines  ,  foit  par  toute  aurre  orsane 
f-critoire  ou  excréroire.  Efpuifionc  i  cjiru- 
fio-.e. 

EXPUPvGATOlRE  ,  adj.  Nom  que  l'on 
donne  à  un  catalogue  de  livres  qui  font 
défendus  à  Rome  j'jfqu'à  ce  qu'ils  aient 
été  purges  U  corti(,és  ;  diiférens  de  ceux 
qui  fout  définitivement  prohibés.  Efpur- 
gatorio. 

EXQUIS  ,  ISE  ,  adj.  Excellent  en  fon 
efpèce  ,  très-bon.  Squifito  ;  efquifito  ;  otti- 
mo, ;  preli'jato  ,  eccellente  ;  feiio.  §  Avoir 
le  difcerne.nicnt  exquis.  Ejfer  uomo  di  Jin:f- 
fimo  giudizio. 

EXSUDATION  ,  f.  f.  Aciion  de  fuer. 
'i'rafpirti^ione. 

EXbUDER,  V.  n.  Terme  de  Phyfique  & 
de  Médccitîe.  Sortir  en  rr.anicre  de  lueur. 
Trafpirare  ,  o  ufcir  fuori  a  man:era  di  fudore, 

EXTANT  ,  ANTE,  adj.  T.  de  Pratique. 
Qui  eli  en  nature.  Effiente. 

EXTASE,  f.  f.  Ravilfementd'efprit  ,  fuf- 
penfion  des  fens  ,  caufée  par  une  forte  con- 
templation de  quelque  ob|et  extraoïdinaire 
ou  furnaturel.  Eliaji  j  rapimento  ;  ratto  ',  uf- 
citc  fuor  de'  fenfi.  g  On  dir  d'i,,  ravir  en  exta- 
fe  ,  être  en  extafe,  ètte  favi  cnexiafe  ,  pour 
dite  ,  ravir  en  admitarioa  ,  être  ravi  en  ad- 
miration ,  avoir  un  cxirè;nc  plaiûr  de  quel- 
que cbofu.   Rapire  ;  far  andare  in  eflafi  ; 


fare  flrahilire  ;  rapir  d' timmirapone  ,  diflu- 
pnre.  %  Extafe  ,  en  7".  de  Médecine ,  fe  Jiix. 
d'une  maladie  foporeufe  en  apparence  ,  mais 
mélancolique  en  c:Fet  ,  dans  laquelle  ceux 
qui  s'en  irouvcnr  alfeûés  ,  fonç  privés  dî 
tour  fentiment  Se  de  tout  mouvement ,  fem- 
blent  morts  ,  &  paroiliént  quelquefois  roi- 
des  comme  des  Itatucs.  Efiafi. 

EXTASIER,  S'EXTASIER,  v.  rccip.  Être 
ravi  en  extafe.  On  dit  dans  le  même  fens  , 
être  extalié.  Ejfer  rapito  i  divenir  eflattco  i 
andare  fuor  di  fe  per  la  gioja  ,  per  lo  flu- 
pore  ,  &c. 

EXTASIÉ  ,  ÉE  ,  patt.  Jiapito  in  eflafi. 

EXTAl  IQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  caufé 
par  l'cxtai'e.  Eflatico  ;  d"  eflafi. 

EXTENSEUR,  adj.  m.  T.  d'Anatomie, 
qui  fe  dit  lia  ditîéreiis  mufcles  qui  fervent 
à  étendre  les  parties.  Ils  font  oppolcs  aux 
fléchilTeurs.  Il  s'emploie  aufli  fubllantive- 
ment.  Eflenforio  ;  diflenditore. 

EXTENSIBILITÉ  ,  f.  f.  T.  DidaSique. 
Ptopriété  de  ce  qui  eft  exienfible.  Quaiità 
di   ciò  che  ê  efiendibile. 

EXTENSIBLE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  Didaûi- 
qiie.  Qui  peut  s'étendre.  Efiendibile  j  eficn- 
fivo  ;  fienfivo. 

EXTENSION  ,  f.  f.  T.  DidaWque.  Éten- 
due. Efienfione;  dtfiendimento.  §  il  fignifie 
aulTî  l'aûion  de  ce  qui  s'étend.  Dipendi' 
mento  i  fiendimemo  \  flerfione.  §  Extenlion  , 
T.  de  Chirurgie.  Aétion  par  laquelle  on 
étend  une  patrie  luxée  ou  fraûurée  ,  pour 
remettre  les  os  dans  leur  firuation  naturelle. 
Diflendimento  ;  flendtmento  ;  ftiramer.to  ; 
fiiratura.  §  On  appelle  exrenlîcn  de  nerf, 
le  relâchement  qui  arrive  à  un  nerf,  lotf- 
que  ,  par  quelque  effort  ,  il  vient  à  s'éten- 
tendre  plus  qu'il  ce  faudroir.  Allema- 
mento  ;  difienjicn  di  nen-:.  §  On  dit  au.^  , 
extenfion  de  privilège  ,  extenfion  d'au- 
tofité  ,  pour  dire  ,  augraencarion  d'auio- 
riré  ,  augmentation  de  privilège.  Efien- 
fione ;  allargamento.  5  On  clit  fig.  l'extenfioa 
d'une  loi ,  l'extcnfion  d'une  claufe  ,  pour 
dire  ,  l'explication  d'une  loi  ,  d'une  claufe 
dans  un  fens  plus  étendu  ,■  &  dans  un  fent 
à  peu  près  pareil  ,  on  dit ,  qu'un  mot  figni- 
fie celle  &:  telle  chofe  par  extenfion  ,  pour 
dire  ,  qu'outre  fa  fignificition  ordinaire  & 
naturelle ,  il  fignifie  encore  telle  &  tells 
cho'e.  EfterfiaKe. 

EXTÉNUATION  ,  f.  f.  AffoiblifTement  , 
diminution  des  forces  qui  .e  fai:  peu  à  peu, 
Efienuarione  ;  fienuaricne  \  a^'ralimenio  i 
indebolimento  delie  forile.  Ç  On  dir  aufi:  , 
l'exténuation  d'un  ciime  ,  d'un  fait ,  &.c. 
Diminuzione,  f  En  T.  de  Rhétorique  ,  il  fe 
dit  d'une  figure  pat  laquelle  on  diminue 
quelque  choie  à  drlTcin.  Elle  eft  oppofée  à 
i'nvycrbole.  Efienuarione. 

EXTÉNUER  ,  V.  a.  Atténuer  ,  affoiMir 
peu  à  peu.  Efienuare  ;  fienuare  ;  fma^rite  ì 
ajfralire.  §  Exténuer  ,  eft  suffi  un  T.  de 
Prarique  donr  on  i"e  fere  pour  dire  ,  aiioi- 
blir  ,  diminuer.  Minorare  i  fcemarc  ;  ci- 
min«?re. 

EXTÉNUÉ  ,  Éc  ,  r.irt.  Eficr.uato  ,  £-c. 
§  On  dir,  avoir  le  vi'age  exténué  ,  pout 
dire  ,  avoir  le  vifage  ctcharné.  EJer  magro  , 
fcarno  ,   macilenie  '■>  aver  il  vifo  affilato. 

EXTÉRIEUR  ,  EURE  ,  adj.  Qui  eft  au- 
dehors.  Efleriore  i  efirinfeco  i  che  c  di 
fuori. 

EXTÉRIEUR  ,  f.  m.  Ce  qui  patoît  de 
quelque  chofe  au  dehors.  Efieriorità  •.  l'efte- 
r.ore;  ciò  che  è  di  fuori.  5  il  le  dit  aiirtì  des 
perfonncs ,  foit  pout  le  corps ,  foit  pour  les 
niaurs.  V  cfttnore  i  l' opparen\a  i  l' ef- 
tnnfeco. 
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i.vitR.IEUREML.MT,a.lv.  A  l'cxtirieur, 
au-ilclior$.  Eflinormente  ;  ejhinfe^amenu  , 
di  fuori. 

ÏX 1  ERMINATîUR ,  idj.  Qui  extermine. 
Il  cit  aulii  fubllaïuiF.  Surminatore  ;  ejhr- 
minatore. 

EXTERMINATION,  f.  f.  Deftruaion  en- 
tière. Ejlcrm'inaiione  ;  cflermimo;  Jhrminio  , 
Jiermintiiiune  i  jhrminamento  ;  dijlruyonc  , 
rovina.  §  Extcnnination ,  eli  aufli  un  T.  dt 
Mathim.  qui  le  dit  He  la  méthode  par  la- 
qucik-  on  t'ait  ivanouit  d'une  équation.unc 
quantité  inconnue.  £.va;ie[cen\a. 

EXTERMINER,  v.  a.  Déituire,  faite  pé- 
lîr  entiètcment.  Efierminan  ;  Jltrmmare  ; 
dijirug^erc  ;  mandar  m  rovina  ,  in  precipizio  ; 
mettere  m  conquajfo.  §  On  dit  hg.  exteimi- 
ncr  les  vices  ,  extetminci  l'hécélîe  ,  peut 
dire  ,  les  détruite  ,  les  extirper.  Sterminare  i 
ejfirpare  i  fcacziare  ;  d:ftruggere  ,   &c. 

EXTERMINÉ  ,  ÉE  ,  patt.  Sterminino  ,  €c. 
EXTERNE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eli  au-de- 
hors  ,  cjui  vient  du  dehors.  EJlerno;  eftrin- 
J'eco  ;  ejienore.  %  Un  appelle  extetnts  ,  d.ins 
les  Collèges  &  dsns  les  Académies  ,  ceux 
^ui  n'y  l'ont  pas  en  penfion  ,  Se  qui  vien- 
lieiu  de  de.'iors  apprendre  les  exercices  ou 
étudier.  En  ce  fens  ,  on  le  fait  quelquefois 
i'ubllantif.  EJlerno  i  di  pori.  §  En  T.  de 
Cioméirie  ,  on  appelle  angles  externes,  les 
angles  de  foute  figure  rcctiligne  .  qui  n'en- 
trent point  dans  fa  formation  ,  nuis  qui 
font  tormés  par  les  cotés  prolongés  au-de- 
hors.  Angoli  ejltrni. 

E.">CTI.NCT10N  ,  f.  f.  Aaion  déteindre, 
pu  état  de  ce  qui  s'éteint.  Eflin^ione  ;  fpegni- 
mento  i  ammoriamento.  §  Extinòtion  ,  te  dit 
>ig.  de  l'entière  ccliition  d'atlioi  d-s  prin- 
cipes naturels  ,  des  facultés  naturelles.  Ef- 
;ÌJij;onf  ;  mancamento  ;  ecjja-^ion  totale.  4  On 
.  4iç  aulfi  fig.  l'exiinftion  d'une  race  ,  d'une 
maifon,  d'une  ligne  ,  d'une  branche  ,  pour 
4ire  ,  la  fiti  d'une  race  ,  d'une  maifon ,  d'une 
Jign::  ,  d'une  br.tnche.  Eflin^iom,  §  On  dit 
encore  fig.  l'extinéiion  d'un  cime  ,  pour 
tjire  ,  la  rémidion  ,  l'abolition  ,  la  ptef- 
sription  d'un  crime.  V.  ces  mots.  Et  l'extinc- 
Siyn  d'une  rente  ,  pour  dire  ,  l'amorti  ife- 
mcnt ,  le  rcmbourfemeui  d'une  rente.  Ef- 
fjn-iione. 

EXriRPATEUR  ,  f.  m.  Qui  extirpe.  Ef- 
tirpatore  i  che  ejlirpa,  ejlcrmina  ,  dfflrugge. 
E){TlKPATION  ,  f.  f.  Attion  d'extirper  , 
dç  déraciner.  Il  n'a  guère  d'ufage  au  propre , 
qu'en  parlant  de  certaines  excroiiîances  ,  de 
certaines  tumeurs  qui  ont  comme  des  ra- 
pines. Ejtirpiijione;  eftirpamento.  §  Il  lignifie 
iig.  deftrudUon  totale.  EJlirpa^ione  ;  diftru- 
^içne  intera  ;  Jlerintnio. 

EXTIRPER,  V.  a.  Il  ne  fe  dit  au  propre  , 
qu'en  parlant  des  mauvaifes  herbes  ,  lorf- 
qu'on  les  déracine  de  telle  forte,  qu'elles  ne 
puiilént  plus  revenir.  Eflirpare  ;  [velière  \ 
lierparc  ;  fradicare.  ^  En  T.  de  Chirurgie  , 
on  dit  ,  extirper  un  cancer  ,  extirper  une 
loupe  ,  pour  dire  ,  arracher  entièrement  un 
cancer  ,  une  loupe.  Eflirpare  ;  fr.idicare. 
§  Extirper  ,  le  dit  aulii  fig.  de  l'entière  dcf- 
cruclion  de  certaines  cho:es  pernicicufes.  Ef- 
tirpore  ;  dijjipare  ;  dij;  eriere  i  dijlruf^ere  in- 
ttrameme  •,/iern;i/:ar^.  tj  On  dit  audi  ,  extir- 
per une  fjimille,  une  race,  pour  dire,  l'exter- 
miner ,  la  déç[i)irc  çntièicraent.  V.  Extet- 
piiner. 

EXnRPÉ,  ÉE.part.  Eflirpato ,  &c. 

E.STISPICE  ,  f.  m.  T.  d'AniIjutté.  Infpcc- 

♦ion  dcf  entrailles  des  victimes  ,   dont   les 

Anciens  tiioicnt  des  ptéfages  pour  l'avenir, 

.    fifiifp'tio. 

*■",     WTQRqutR  ,  V.  a.  Tiret  ,  obtenir  pat 
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force  ,  par  violence  ,  par  menace ,  S:c.  Ra. 
pire  ;  Jvetterc  ;  Jlrappare  ;  turre  per  Jor^a  ; 
angariare  ;  far  joprufi  ,  angiierie.  §  Extor- 
quer l'aveu  d'un  crime.  Eur  tonfejfare  un  de- 
t.tio  a  for^a  di  tormenti, 

EXlOivQUE  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
EXTORSION  ,  f.    f.  Exaclion    violente  , 
concullion.  EJiorfione  ;  efa^ion  violentai  an- 
gheria i  avania  i  foprufo. 

EXTRACTION  ,  f.  f.  Opération  de  Chi- 
mie ,  par  laquelle  on  tire  les  principes  des 
corps  mixtes.  EJira^ione.  §  On  dit  en  Chi- 
rurgie ,  l'e.xtraition  de  la  pierre,  l'extraction 
du  fœtus.  Eflrapone.  §  U  ùgnifie  aulli  dans 
l'Arithmétique  ,  l'opétation  par  laquelle  on 
tire  les  racines  des  nombres.  Ejlra^ione. 
§  Extraction  ,  figniHe  aufli  l'origine  d'où 
quelqu'un  tire  fa  nailfance.  Stirpe  ;  legnaggioi 
origine  ;  ejira^ione  ;  nafcita.  §  Exttaftion  , 
en  T.  de  Chirurgie ,  fe  dit  d'une  opération 
par  laquelle  ,  à  l'aide  de  quelque  initru- 
ment  ,  ou  de  l'opération  de  la  main  ,  on 
tire  du  corps  quelque  m.iiière  étrangère  qui 
s'y  cIt  formée  ,  ou  qui  s'y  eli  introduite 
contre  l'ordre  de  la  n.iture.  EJlra^Jone. 

EXTRAUI  )S,  f.  m,  T.  d'Architedute.  C'ed 
le  côté  extérieur  d'une  voûte  ,  oppofé  à  la 
douelle  ,  qui  fe  nomme  quelquefois  Intra- 
dos. La  pat^e  efferiore  d^un  arec,  o  volta. 

IXTRrtDOSb'É,  ÉE  ,  adj.  T.  il'Atchitec- 
ture.  \'oûte  extiadolfce  ,  cil  celle  t){)nt  le 
dehors  n'cll  pas  brut.j.4rco,  o  volta,  i  eui  Jpi- 
goli  fon  pan  dalla  parte  di  fuori  ,  o  cite  jor- 
mano  una  fuperfìcie  piana, 

EXTRAIRE  ,  V.  a.  Tirer  quelque  chofe 
d'un  corps  mixte,  par  le  moyen  de  la  Chi- 
mie. Eftrarre  ;  cavare  ;  far  eftraitp.  J  Exrrai- 
re  ,  fignifie  auili  ,  tirer  d'un  livre  ,  d'un 
legiltre  ,  d'un  acte,  les  p.-iraj,cs  ,  les  enfei- 
gncoiens  dont  on  a  befoin.  EJlrarre;  cavare 
da  un  libro  ,  da  un  regijho  ,  &c.  §  On  dit 
audi,  extraire  un  livre,  extraire  un  procès  , 
pour  dire  ,  en  faire  im  abrégé  ,  un  fom- 
maire.  Eftrarre  ;  }ar  un  riflretto,  un  compen- 
dio. 5  Exrraire  ,  en  T.  d'.'irithmétique  ,  fe 
dit  des  racines,  des  nombres  ;  aiafi  ,  exttai- 
re  la  racine  carrée ,  la  racine  cubique  ,  Sec. 
d'un  nombre  ,  c'eft  le  divifer  en  telle  forte  , 
qu'on  ^lit  la  racine  carrée  ,  la  racine  cubi- 
que ,  SlC.  pour  quotient.  EJirarre  la  radice 
ijuaJrata  ,  ta  cubica  ,   &c. 

EX  TRAIT  ,  AITE  ,  patt.  Efîratto  ,  &c, 
EXTRAIT  ,  f.  m.  Tatiie  d'une  lubllar.cc 
qui  en  a  été  tirée  par  un  diifolvant  conve- 
nable. Eflratio  ;  ejjenfa,  §  Il  lignifie  aufli  ce 
qu'on  extrait  de  quelque  livre  ,  de  quelque 
regiltrc.  Efîratto,  ^  On  appelle  exciait  baptif- 
taire  ,  l'extrait  du  regiltre  des  baprcmcs. 
fede  di  haticfimo.  5  Ou  dir  de  même  ,  exrrait 
mortuaire  ,  pour  dire  ,  l'exrrait  qu'où  tire 
du  regilbc  des  morts.  Atteflato  cavato  dal 
regijiro  ,  dal  libro  de'  morti  in  una  Parocchia, 
Ofpcdale  ,  (f-f.  5  II  fignifie  encore  l'abrégé  , 
le  fommaire  d'un  procès  ,  d'un  livre  ,  ice. 
Rijìretto  ;  epitome  \  compendio. 

EXTRAJLDICIAIRE,  ad),  de  t.  g.  T.  de 
Procédure.  On  appelle  ainû  les  aûes  ou  fi- 
gnifications  qui  ne  font  point  relatives  à 
un  procès  acluellemcnt  pendant  en  Juftice. 
Efiragiudiciale. 

EXTRAHipiCIAIREMENT  ,  adv.  Hors 
de  la  forme  ordinaire  des  Jugemcns.  EJlra- 
giudicialmenie. 

EXTRAORDINAIRE  ,  adj.  de  t.  p.  Qui 
n'ell  pas  félon  l'ufage  ,  félon  la  pratique 
ordinaire,  qui  a  quelque  chofe  de  plus  que 
l'ordinajre.  EJlraord.inario  ;  ftraardinaria  ; 
flrano  ;  inufuato  ;  /lr<;vaganre.  5  Les  Princes 
donnent  quelquefois  lo  titre  d'extraordinaire 
i  des  Arabaliadciits ,  i  des  Envoyés  ;  6;  l'on 
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dit,  AmbiîTideur  extraordinaire.  5f<lori/> 
nano,  i  On  appelle  Courier  extraordinaire  , 
un  Courrier  uépéchc  pour  des  oecafions  par- 
ticuliètes  ;  &  on  le  dit  aulli  au  fubltantif. 
Corriere flraard:nariD ,  ou  fiinplement,  Straor- 
dinario. 5  Extraordinaire  ,  fignifie  aulii  , 
qui  eil  fingulier  ,  qui  u'ell  pas  commun, 
haro  i  fin°olare  j  Jtraordinario  i  pariicolare  ; 
inftgne  ;  maravigliofo.  §  Extraordinaire  ,  fe 
prend  fouvent  en  mauvaife  part ,  pour  ridi- 
cule ,  choquant  ,  bizarre  ,  exttavagant. 
V.  ces  mots  §  On  appelle  procédure  extraor- 
diaaire  ,  la  procédure  criminelle,  par  oppo- 
fitionà  laptocédure  civile.  Jugera  l'extraor- 
dinaire ,  c'efl  juger  au  criminel.  Criminale. 
5  On  appelle  qucllion  extraordinaire  ,  la 
rotture  la  plus  rude  qu'on  donne  à  un  ac* 
cufc  pour  lui  faire  dire  la  vérité.  Tortura 
flraordinaria.  §  Extraordinaire  eft  aufli  fubf- 
taiitif  ,  &:  fignifie  ce  qui  tie  fe  fait  pas  or- 
dinaitement.  .^  traordinario  i  fuor  dd  folico  j 
fuor  del  confueto  \  cofa  infolita.  §  On  appelle 
extraordinaire  ,  dans  les  comptes  des  dé- 
penfes  ,  ce  qui  efl  outtc  la  dépenfe  ordi- 
naire. Eflrcordinario.  %  Extraordinaire  ,  fe 
dit  aufli  des  nouvelles  que  la  Gazette  publie 
hors  du  jour  ordinaire.  Eoglietto  d*awifi  , 
ga^\eua  fhaordinaric. 

EXTRAORDINAIREMENT  ,  adv.  D'une 
façon  exrraordinaite.  Eflraordinariamcnte  ; 
flraordmanamentc.  §  U  fe  dit  audi  pour  bi- 
zarrement ,  ridiculement  ,  d'une  manière 
choquante.  'V.  ces  mots.  §  Il  fignifie  aufli 
exttèmement.  'V.  ce  mot.  §  On  dit  ,  procé- 
der exttaordinairement  cantre  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  procéder  criminellement  contte 
lui.  Procedere  criminalmente. 

IXTRAPASSÉ  ,  ÉE  ,  adj.  T.  de  Pein- 
ture. Ce  qui  n'ell  point  contenu  dans  les 
bornes  indiquées  par  la  nature.  Che  eccedt 
i  limiti ,  le  conveniente  del  fito. , 

IXTRAVAGAMMENT',  adv.  D'une  ma- 
nière extrava.ante.  Eflravagantemente. 

EXTRAVAGANCE,  f.  t.  Biiartetie  ,  fo- 
lie.  iiravagan^a  ;  efiravagan:;a  ■,  i/'jjonia  j 
famafiicheria  ;  arzigogolo  j  capriccio.  §  Otj 
appelle  aufli  exrravagance  ,  une  a^ion  extra- 
vagante ,  un  difcours  extravagant.  Strava- 
ganza i  fciocche\za, 

EXTRAVAGANT  ,  ANTE  ,  adj.  Fou  , 
bizarre  ,  fantafquc  ,  qui  eli  contre  le  bon 
fens ,  contte  la  taifon.  Il  fe  dit  des  perfon- 
ncs  Se  des  chofes.  Il  eft  aufli  fubflantif.  Stra- 
vagante ;  efìravagante  ;  fantajìica  ;  flrano  ; 
capricciofo  i  bisbetico.  §  On  appelle  extrava- 
gantes ,  certaines  Conilitutions  des  Papes, 
recueillies  &:  ajoutées  au  corps  du  Droit 
Canon.  Eflravaganre. 

EXTRÂVAG'JER  ,  v.  n.  Penfer  &c  dire 
des  chofes  où  il  n'y  a  ni  fens  ni  raifou.  Far- 
neticare ;  delirare  ;  far  cnfe  fconce. 

EXTRAVASATION  ,  f.  f.  Aûion  ,  mou- 
vemeut  par  lequel  le  fang  fort  de  fcs  vaif- 
feaux.  Il  ne  fe  dit  qu'en  Médecine.  ^rrjv^J- 
femenio. 

EXTRAVASER,  s'EXTRAVASER  ,  v.  ree. 
Il  n.  fe  dit  proprement  que  du  fang  &  de» 
huin.-urs  qui  fort;nt  des  veines  ,  &  de  Unifî 
vailiéaux  ordinaires  ,  Se  qui  fe  répandent 
fous  la  peau  ,  dans  les  chairs  8c  dans  quel- 
ques parties  du  corps ,  où  ils  ne  doivent  pas 
être.  Spanderfi  ;  flravafarfi;  ftravenarfi. 

EXl  KAVASÉ  ,  EE  ,  part,  i'tmvu/iro  -yfpa- 
fo.  §  Sang  cxtravafé,  San$ue  flravafato  \ 
Jlravenato. 

EXTREME  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  efl  au  der.. 
nier  point  ,  au  fouvetain  degré.  Quoique 
ce  mot  tienne  lieu  de  fuperlatif,  pour  li- 
gnifier très-grand  ,  très-grande  ,  il  devient 
quelquefois  pofitif;  aiiiil  on  dit  ,  les  ma'ux 
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les  plus  extrêmes.  EJlremo;  violento  ;  Immen- 
fo;  ecccjfivo  ;  grandiljhno.  §  Il  (ignifie  au!li 
cxcellit  ,  is:  fc  dit  d'un  homme  qui  ne  gilde 
aiKunc  mefure  ,  qui  va  toujours  dans  l'excès. 
Cet  homme  eli  exuèiiie  en  tout.  Vomo  ecce- 
dente in  ogni  cofa  ,  che  fi  porta  fc:riipre  agli  ejìre- 
vii.  §  Il  eli  quelquefois  (ubltantif,  6:  lignifie 
oppolë  ,  conttairc.  Le  froid  &c  le  chaud  font 
les  deux  extrêmes.  Il  frtddo  e  'l  caldo  fono  t 
due  eflremi.  §  On  s'en  fert  aulìì  dans  la  Mo- 
rale, eu  eflremi.  Ç  En  Oiomiine ,  on  ap- 
pelle extrême  d'une  propoficion  ,  le  premier 
&  le  quatrième  t.-tme.  £firemo. 

EXIREMHMiNT  ,  adv.  Grandement  , 
beaucoup,  au  <lcrnier  point.  Eflrcmameme; 
grandemente  ,    sbracatamente  ",  fommamente. 

EXTREMITE  ,  f.  f.  Le  bout  d'une  choie  , 
la  patcie  qui  la  termine.  Eftremità  ;  capo  ; 
punta  î  termine  d'una  cofa.  S  II  ligniJic  aulïi 
le  dernier  point  ,  le  ilernier  moment.  Il 
Cgnifie  encore  les  derniers  monicns  de  la 
■vie  ,  &  fig.  on  le  dit  des  Villes  ailicgées. 
Efiremità  ;  ejîremo  ;  /'  ultimo  periodo  ;  V  ul- 
timo momento  ,  &c.  §  Il  lignifie  auiVi  le  plus 
ttilte  étót  ou  l'on  puiffe  ètte  réduit.  Ejfere 
*gU  ejiremi  ,  ail'  ejîremo  ,  in  fomma  miferia. 
%  Il  le  prend  encore  pour  excès.  V.  ce  mot. 
$  11  lignifie  aulii  un  excès  de  violence  ,  d'em- 
portement. Il  s'eft  poitc  contre  lui  à  la  der- 
nière extrémité.  Con  ogni  eccejfo  ;  ftralwcche- 
volmente  ;  dirottamente  ;  difordinaïamente  ; 
furiofamente  ,    6-c. 

EXTRÉME-O.MCTION ,  Celui  des  fept 
Sacremens  qui  fe  confère  en  appliquant  les 
faintes  Huiles  fur  un  malade  en  péril.  EJlre- 
ma  Unzione  ;  Olio  fanto. 

EXTRINSEQUE  ,  adj.  T.  Didactique.  Qui 
vient  de  dehors.  ZJlnnfeco  ;  e/lenore  ;  di 
fuori.  §  En  parlant  de  monnoie  ,  on  appelle 
valcur  extrinfèque ,  la  valeur  que  le  Sou- 
verain donne  aux  monnoies  ^  indépendam- 
ment du  poids.  Falore  eftnnfeco. 

EXUBÉRANCE,  f.  f.  Surabondance  ,  abon- 
dance inutile.  Efuberania  ;  foprabbondania; 
ridondandoli  ;  eccedenza. 

_  EXULCÉRATION  ,  f.  f.  T.  de  Médecine. 
l'action  de  caufer  ou  de  produire  des  ulcères. 
Efulcera^ione  ;   efulceramento  ,•    ulcerazione. 

EXULCÉRER  ,  v.  a.  T.  de  Médecine.  Cau- 
fer des  ulcères.  Efulcerare  ;  ulcerare  ;  pia- 
gare ;    impiag.ire. 

IX  JLCÉRÉ  ,  EE  ,  parr.  V.  Exulcérer. 

EX-VOTO,  f.  m.  Êxprertion  empruntée  du 
Latin.  Il  fe  dit  des  tableaux  ,  des  figuics 
qu'on  place  dans  une  Églife  ,  en  mémoire 
d'un  voeu  fait  en  maladie,  en  péril.  £ar  voto  i 
vofo  ;  tabella. 

EZTÉRI  ,  f.  m.  Pierre  de  la  Nouvelle  Ef- 
pagne,  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  le 
jafpe  fanguin.  Pietra ,  molto  fimtle  al  diafpro 
fanguigno ,  che  trovafi  nella   Nuova  Spagna  ■ 


F,  {.  f.  Suivant  l'ancienne  appellation 
qui  ptononçoit  Elfe  ;  &  mafculin  ,  fui- 
vjnt  l'appellation  moderne  ,  qui  prononce 
Fc.  Cette  dénomin.ition  qui  eit  la  plus  na- 
turelle ,  cil  aujourd'hui  la  plus  ufitée.  Celi 
la  fixièn.c- lettre  de  l'Alphabet,  Se  la  qua- 
trième des  confonnes.  F. 

FA  ,  f.  m.  Note  de  Mufique  ,  la  qua- 
trième de  !a  gamme.  Fa. 

tABAGO,  ou  FAUX  CAPRIER,  f.  m. 
Plante,  Ses  feuilles  font  cpailFcs  ,  &  appro- 
chent de  celles  du  pourpier.  On  la  diifjonne 
contre  les   vers.  Fabaria. 

JAULJt ,  U  l.   Choie  fcjacc   S4  iiivejjtw 


pour  inflruire  8c  pour  divertir.  Favola.  §  Fa- 
ble, fe  prend  auili  dans  le  incme  lens  pour 
le  fujet  ,  l'argument  d'un  PoLmc  Epique  , 
d'un  Pointe  Uramatique  ,  d'un  Konian. 
L'iirgomcnto  della  Favola  ,  del  Poema  ,  del 
Dramma.  §  Dans  un  fens  collectif  ,  il  figni- 
fie  toutes  Ics  fables  de  l'Antiquité  Païenne. 
La  favola.  §  Pour  faulìlté  ,  cliofc  cowrrou- 
vée.  Favola  ;  fir.-^wne  i  jalfità.  §  On  dit  , 
qu'un  homme  eli  la  lable  du  peu]>le  ,  la 
fable  de  tout  le  monde  ,  la  fable  de  la  Ville , 
pour  dire  ,  qu'il  cil  la  tifée  du  peuple  ,  la 
riféc  de  tout  le  monde.  iSToi  fiamo  la  favola  ^ 
egli  é  favola  al  volgo  ,  6'c. 

FABLIAU  ,  f.  m.  Sorte  de  Poème  fort 
à  la  mode  dans  les  premiers  .igcs  de  la 
Poèlie  Françoife.  C'étcit  un  Conte  envers. 
Sorta  di  Poem.a  de'  primi  tempi  della  Poefta, 
che  era  una  novella  m  verfi. 

FABREGUE  ,  f.  f.  Piante  dont  les  feuil- 
les font  fcmbldbles  à  celles  du  Serpolet. 
Elle  ctoît  dans  les  lieux  pierreux.  L'infu 
iîon  de  Fabrègue  eli  Ibuveraine  contre  la 
moffure  des  animaux  venimeux  ,  contre  la 
difficulté  d'uriner  ,  8c  contre  plulieurs  au- 
tres maladies.  Clinopodio. 

FABRICANT  ,  f.  m.  Qui  entretient  un 
ou  plulieurs  métiers  ,  ou  l'on  travaille  à 
des  étoffes  de  foie  ,  de  laine  ,  6cc.  Fab- 
bricatore. 

FABRICATEUR  ,  f.  m.  Il  ne  fe  dit  guère 
au  ptopte  qu'en  cette  phrafe  ;  Fabticateur 
de  fauire  monnoie.  Falfamonete  \  falfifica- 
tore ,  falfatore  di  monete  ;  colui  chejalje'^.^:a 
lamoneta.  §  Oi\  dit  fig.  Fabticateur  de  taux 
.'^ttes,  comme  d'un  Contrat  ,  d'un  Telta- 
ment  ,  d'une    Tranfaûion  ,   &c.  Faljjno. 

FABRICATION  ,  f.  f.  Adion  par  ia- 
qu.:lle  on  exécute  cerrains  ouvrages  de 
main.  Il  s'applique  fur-tout  ,  aux  arts  qui 
emploient  la  laine,  le  coton  ,  la  foie.  Bec. 
Fabbricazione  *,  manifatturii.  §  fabrication  , 
fe  dit  aulii  principalement  <-le  l'exécution 
d'une  Ordoiiiiaace  qui  ptefcrit  la  fonte  & 
le  moiinoyage  d'une  quantité  de  métal. 
Fabbnca:i.one  dilla  moneta.  §  On  dit  fig. 
la  fabrication  d'un  faux  ade.  Faififca- 
jione. 

FABRlCItN  ,  f.  m.  Celui  qui  eft  chargé 
du  foin  du  temporel  d'une  Eglife.  On  le 
nomme   communément  ,  MarguiUier.    V. 

FABRIQUE  ,  f.  f.  Conltruclion  d'un 
édifice.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlanr 
des  Eglifcs.  Fabbrica  ;  edificazione  j  coflru- 
^lone  ;  ed:ficamer.to.  §  Fabrique  ,  en  pailant 
d'une  Eglife  Paioifiiale  ,  lignifie  a'illi  lout 
ce  qui  appartient  i  cette  Eglife  ,  tant  pour 
pour  les  tonds  &  les  revenus  affettes  à 
l'entretien  &  à  la  réparation  de  l'Eglife  , 
que  pour  l'argenterie  &  les  oinemens.  Fab- 
brica. §  Fabrique  ,  en  T.  de  Marine  ,  fe 
dit  de  la  conitruéfion  d'un  vailFcau  ,  félon 
la  manière  propre  à  ch,aque  nation.  J-atbri- 
ca  y  cofiru^ione.  %  Fabrique,  lignifie  aufli, 
la  fa^on  de  certains  ouvrages  &:  de  certai- 
nes nianufatlures.  J-abbnca;  fabbncajione  ; 
manifattura.  5  On  dit  fig.  fam.  &  en  inau- 
vaife  part,  ces  deux  hommes  font  de  même 
fabrique  ,  pour  dire  ,  qu'ils  ne  valent  pas 
mieux  l'un  que  l'autre.  E£i  fono  d'un  pelo 
e  d'una  lana.  §  Fabriques  au  pluriel  ,  T.  de 
Peinture,  qui  fe  dit  des  édifices,  des  rui- 
nes d'Architetlure  ,  &c.  dont  on  orne  les 
fonds  des  tableaux.  Fabbriche  ;  cdifijj  ;  pe\ii 
d'architettura. 

FABRIQUER  ,  v.  a.  Faite  certains  ouvra- 
ges de  main.  Fabbricare  ;  edificare  ;  cof- 
truire.  §Fal)riquer,enT.</e  Mar.  lignifie, Conf- 
truirc,  V.  Ç  On  dit  fig.  fabriquer  un  nienlonge, 
uui:  Cïloutuie  ,  {>pui  dite  ,  cuuttouvcc ,  ûi- 
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venter  un  mcnfongc ,  une  calomnie.  Fab- 
hrUare  \  iniLnicre  ;  controvare  ;  fingerei 
macchin.in.  J  On  dir  à  peu  près  dans  le  mê- 
me fens  ,  fabriquer  une  pièce  ,  fabiiquec 
un  tellament  ,  une  donation  ,  &c.  pour 
dire  ,  taire  une  faulTe  pièce,  un  faux  aile  , 
un  faux  tcftamcnt  ,  &c.  Falfeggiare  ;  fal- 
fr.re  ;  falfificare  ;  contrajfare  una  fcriciura. 

FABRIQUE  ,    ÉE  ,  part.  Fabbricato  ,  &c. 

FABULEUSEMENT  ,  adv.  D'une inardèie 
fabuleufe.  Favolofamente  \  fintamente  ;  coti 
modo  favolofc» 

FABULEU.<  ,  EUSE ,  adj.  Feint ,  controu- 
vé  ,  inventé.  Favolofo  ;  favolefco  ;  c«e  ha 
della  favola  ;  finto  ',   imagmato. 

FABULISTE  ,  f.  m.  Auteur  qui  a  écrit 
des  fables.  Favoleggiatore  ;  fcntiore  di  fa- 
vole. 

FAÇADE ,  f.  f.  Face  ou  côté  d'un  grand 
bâtiment.  Il  fe  dit  patticulicremcnt  du  coté 
par  lequel  on  entre.  Facciata  i  profpeito  5 
faccia  0  fronte   d'edifìcio. 

F.ACE  ,  f.  f.  Vi'.age.  Dans  le  fétieux ,  i! 
ne  fe  dit  enee  tèns  ,  qu'en  parlant  de  Dieu. 
Faccia  ;  vifo  ;  volto.  §  Dans  le  flyle  fami- 
lier ,  on  dit  quelquefois  ,  une  face  réjouie  , 
une  face  enluminée,  f^ifo  lieto  ,  ridente  ; 
faccia  azzimata.  §  On  dit, voir  en  lace,  re- 
garder en  face  ;  couvrit  la  face,  fe  couvrir 
la  face.  Il  lui  a  dit  en  face.  Vedere  ,  mi- 
rare  ^  guardare  in  jaccia.  Coprir  il  volto, 
Coprirfi  la  faccia.  Egli  gli  ha  detto  in  faccia, 
$  Face,  fe  dit  aufîî  de  la  fuperficie  des  cho- 
ies corporelles.  Faccia  •,  lato  j  parte  di  fw 
perfidie  piana.  §  Face  d'un  corps  ou,d'un  fo- 
lide  ,  cn  Géométrie,  c'eit  une  des  figures  qui 
compofent  la  fuperficie.  Faccia  ;  Juperfi^ie, 
5  Face  ,  fe  dit  audi  du  coté  de  devant  , 
ou  d'une  des  parti.s  conhdérables  d'un  édi- 
fice. Facciata  ;  feccia  0  fronte  d'edificio  ; 
profpetto.  §  On  appelle  les  faces  d'un  baf» 
tion,lcs  deux  côtés  qui  font  cntte  les  flancs 
&:  la  pointe  ^i'un  baltion.  Facce  d'un  baj^ 
none.  §  faite  face  ,  fai;on  de  patler  dont 
on  fe  fert  en  T.  de  Guette  ,  pour  mar- 
quer le  côté  vêts  lequel  une  armée  campée 
ou  rangée  cn  bataille,  a  le  vi.'age  tourné. 
Effere  a  fronte  ,  m  faccia  ,  a  rincontro  al 
nemico.  §  Faire  face  ,  fe  dit  auili  au  figuré  , 
cn  parlant  de  quelqu'un  qui  eli  cn  état  de 
fatistaite  d  te  qui  lui  arrive.  Far  fronte  ,• 
effere  in  cafo  di  fcclcisfare  a'  proprj  im- 
pegni. §  On  dit  ,  faite  volte-face  ,  pour 
fignifier  ,  tourner  vifage  ,  faire  tête  ,  &c. 
Far  fronte  i  mcflrar  la  fronte  \  oppcrfi.  §  En 
T.  de  Manège  ,  on  appelle  belle-face  ,  lej 
chevaux  dont  le  chamfrein  eft  blanc,  c'eft- 
à-dire,  dont  l'étoile  ou  la  pelottc  qui  eft 
lituée  au  milieu  du  front  ,  fe  propage  6c 
s'étend  en  forme  de  bande  jufqu'aux  na- 
feaux.  Cavallo  sfacciato.  §  Face  fe  dit  fig. 
de  l'état  ,  de  la  htuation  des  affaires.  Fac- 
cia ;  ajpeîto  i  fiato  \  fitua^ione  degli  affari, 
§  .\\i  jeu  de  la  Baltette  ,  on  appelle  face  , 
la  première  carte  qui  découvte  celui  qui 
tient  la  banque.  Carta  di  faccia  i  la  prima 
carta.  §  Face  &  facet  ,  T.  de  Blafon.  V. 
Falce  &  Fafccr.  5  En  face  ,  fa^on  de  par- 
ler adverbiale.  En  préfence.  In  faccia ,  al  cofi 
petto  y  allaprcfen^a.^W  lignifie  audi  vis-à-vis. 
Faccialmente  i  tn  faccia  ;  dirimpetto  ;  di 
rincontro  ;  faccia  a  faccia  ;  in  profpeita, 
§  On  dir  ,  cn  face  d'Eglife  ,  pour  dire  , 
devant  l'Fglife  ,  &  fuivant  Ics  ccrémonici 
a.  les  formes  ordinaires  de  \'ï^\i(c.  In  fac- 
cia di  fanta  Chirfa.  §  A  la  face  ,  autie  fa- 
i;on  de  parler  adverbiale ,  pour  dire  ,  en  pr^ 
fence  de.  .  .  à  la  vue  de.  .  .  In  faccia  ;  in 
prefenra  i  alla  prefen-^a  i  al  cofpctto  d..  .  , 
§  De  prime  face  ,  t»<^ou  de  farlet   atlve*. 


356       FAC 

buie.  D'aborH.  TI  ctt  vieux.  Di  prima  fron- 
te ;   di  fui-ii'. 

F.'^CÉ  ,  adj.  Ti  n:  s'emploi;  g'i/rs  que 
<ia!is  cctcj  piirar;  diii  tîylc  Kamilift  :  Un 
hoin.ne  bien  ta"  ,  pour  dire  ,  un  liommo 
qX!!  a  le  vifa^:  fUin  &  une  belle  tepicfcn- 
tation.  ITo.-n»  di  bello  afpetio  ;  che  ha  beliti 
s  prijiniia. 

FACER  ,  V.  a.  T.  du  jeu  de  la  Balfctte. 
Celi  amener  pour  face  ,  une  carre  qui  eli 
la  mèinj  que  celle  Cur  laquelle  un  Joueur 
a  mis  fon  argent.  Pigliar  di  fr.ccia  ,  o  in 
faccia  ;  alla    prim.i   Ciirtii. 

FACE,   ÉE  ,  parc.  V.  fon  verbe. 

r.VCÊTIE  ,  f.  (.  lioufrbnnetie  ,  plaifante- 
tie  de  paroles  ou  de  gclUs  ,  pour  diver- 
tir ,  pour  faire  rire.  Facezia  ;  motto;  detto 
arguto  €  piacevole. 

FACÉTIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
facctieufe.  facetamente  ;  con  modo  faceto  ; 
piacevolmente. 

FACÉTIEUX  ,  EUSE,  adj.  rlaifant,  qui 
diveuit  ,  qui  fair  rirc.  faceto  ;  piacevole; 
motteggiatore  ,  burliero  ;  lepido  ;  fejlevole  ; 
follaffevole. 

FACETTE  ,  f.  f.  Diminutif,  petite  face  ; 
l'un  des  côtés  d'un  corps  qui  a  plufieuis 
petits    côtés.    Vaicetta. 

FACETTER,  v.  a.  T.  deDiamantaire.Tail- 
ler  à  facettes.  Affaccettare  ;  tagliar  a  fac- 
cette. 

FACETTÉ  ,  ÉE  ,   pare.  Affaccettato. 

FACHER  ,  V.  a.  Mettre  en  colere.  Sti^- 
jire  ;  far  prendere  ira  ;  provocare  a  fjegnn  ; 
muovere  ad  ira  ;  offendere  ;  fiu^iicare.  §  Il 
iignifie  aulli,  cauferdu  dcplaifir.  Affliggere; 
addolorare  ;  accorare  ;  travagliare  ;  pun- 
gere ;  dar  afflizione  ,  difgujìo.  Il  eli  aulii  ré- 
ciproque ,  &  ligniti;  ,  prendre  du  tiiagrin  , 
fé  mntve  en  colere.  Sti'^^iire  ;  fli^'Jirf:  ;  Jti^- 
jarc  ;  adirarfi  ;  incollerir/I  ;  accenderfi;  fcor- 
rubbiarfi  ;  aiterarfi.  Il  fc  dir  aulli  .\  l'imper- 
fonncl. 

FACHÉ  ,  ÉE  ,  part.  Adirato  ,  i->c.  4  II 
.l'emploie  aulîl  aJiecìivemcnt.  Indifpettito  ; 
adirato  ;    fcorrubbiato  ;  dolente. 

FACHERIE  ,  f.  f.  Déplaitìr  ,  chagrin  , 
regret.  Il  vieillir.  Difpiacere  ;  difguflo  ;  af- 
fanno ;    rammarico. 

FACHEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  fàchc  ,  qui 
donne  du  chaj^nn  ,  qui  incommode.  Spia- 
cevole ;  difpiacei'ole  ;  dolorofo  ;  fajhdiofo  ; 
tormentofo;  nojofo;  increfcevole.  §  U  fìjnitìe 
a'Jlìì  ,  pénible  ,  diflìcile  ,  n'.al-aifé.  V.  ces 
mots.  ^  Il  fignilìe  aalli,  ma'.-aiCé  à  conten- 
ter ,  bizarre  ,  peu  traitable.  Increfcevole  ; 
fajlidiofo  ;  molefto;  importuno  ;  capricci }fo  ; 
intrattabile.  5  O"  ^'^  imperfonncllement, 
il  eft  fàch'.ux  ,  pour  dire.c'eft  une  choie 
fâchcufe.  flLi  è  cofa  fpiacevole  ,  crudele  , 
tediofi  ,  difcara  ,  no/ewle  ,  &c.  5  f.iclieux  , 
fe  met  quelquefois  li;biiantivcm;ni  ;&  alois 
il  fignihe,  homme  iiKommode,  importun, 
ennuycu.t.  V.  ces  mots. 

FACIAL  .  ALE,  adj.  T.  d'Anatom.  Qui 
appartient  au    vilage.    Del  volto. 

FACIENDE,  f.  f.  Cabale  ,  intrigue.  Il  ne 
fc  dit  qu'en  mauvaifc  parr  ,  &  dans  le  llyle 
familier.  V.  Cabale  ,  intrigue. 

FACILE  ,  adj.  de  t.  g.  Aifé  à  faire  ,  qu'on 
p'-ut  faire  lans  peine,  facile  ;  agevole.  ^  On 
dit  qu'un  homme  cit  de  facile  accès  ,  pour 
dire  ,  qu'il  eli  aifé  de  l'aborder  £c  de  lui 
parler.  Benigno  ;  trattabile  ;  dimcflico  ;  crr- 
lefe.  i  Facile  ,  pour  condelcendant  ,  com- 
mode pour  le  commerce  ordinaire  de  la  vie  , 
Comptace\'ole  ;  agevole  ;  facile  i  trattabile  j 
candi fcendente;  arrendevole.  §  On  dit  encore  , 
un  pinceau  ,  un  cifeau  ,  un  burin  facile  , 
CD  parlant  d'ua  tableau  ,  d'une  fciil|nucc  , 
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d'une  fnvure  qui  femble  n'avoir  point  coû- 
té de  yeir.-e  à  r.*^rrilte.  Pmneilo  ,Jial<'ello  , 
bulino-jacile  ,  agevole.  %  Facile  ,  fe  cit  aulli 
en  niauvaife  part ,  d'une  perfonne  qui  n'cli 
pas  îetme  dans  les  occafions  où  il  le  t'aut 
cite  ,  mais  qui  le  lailfe  aller  trop  aillment. 
Debole  j  troypo  arrendevole  ;  cne  Ji  lafcia  me- 
nar ver  il  najii. 

F.^CILEMENT  ,  adv.  Aifcraent ,  avec  fa- 
cilité ,  fans  peine,  facilmente  ;  agevolmente  ; 
con  facilità. 

F.-\CILITÉ,  f.  f.  Moyen,  manière  facile 
de  fair;  ,  de  dire,  &c.  facilità  ;  agevole^^a. 
5  Facilité  d'efprit  ,  facilité  de  genie  ,  c'ell 
une  certaine  iiptitude  d'eipvii  ,  de  génie  , 
qui  fait  qu'un  homme  conçoit  ,  produit  fa- 
cilement les  cliofes.  facilità  ,-  pronre-rr^a. 
f  Facilité  de  llyle  ,  une  difpolition  à  écrire 
d'une  manière  claire  &  ailée,  facilità  ; 
c'iiare^-^a.  §  Et  facilité  de  luirurs,  une  difpo- 
lition  naturelle  à  vivre  ,  à  s'accommoder 
aifémcnt  avec  tour  le  monde,  facilità  ;  pia- 
cevole^7ai  doice^-^a  ;  agevole^^a  ,•  trattabilità. 
§  Facilité  ,  fe  prend  aulli  pour  indulgence 
cxcellivc.  Accondifcenden^a  i  indulgcm^a  ec- 
cejjiva. 

FACILITER,  V.  a.  Rendre  facile,  aifé. 
facilitare  ;  agevolare  ;  render  facile  ,  agex'ole. 

FACILITÉ',   ÉE  ,  part.  Agevolato  ,  &c. 

FAÇON  ,  f.  f.  Manière  donc  une  chofe  eft 
faite  ,  la  forme  qu'elle  a.  Jifaniera  ;  foggia  , 
lavoro  i  modo.  §  Il  ligniHe  aulli  le  travail  de 
l'Arcilan  qui  a  fait  quelque  ouvrage,  fattu- 
ra i  lavoro  i  fatica  ;  opera.  ^  On  ait  en  ter- 
mes de  l'ratique  ,  la  façon  d'un  Arrêt ,  pour 
dire  ,  la  peine  que  prend  un  Greifier  à  lUcf- 
ferunAnct.  fatica  di  difìendere ,  di  comporre 
una fenten-^a.  §  façon  ,  en  termes  d'Aiìticul- 
ture  ,  fe  dit  du  labour  que  l'on  donne  à  la 
rerre  ,  à  la  vigne.  Lavoro.  §  Façon  ,  fe  dit 
aulli  pour  lit^nirier  ,  manière  de  faire, d'agir  , 
de  parler,  de  penler  ,  bec.  Modo  ;  maniera  ; 
foggia  d'operare,  di  peitfare  ,  iS'f.  §  On  appelle 
façon  de  parler  ,  une  phral'e.  Afodo  ,  ma- 
niera di  dire  ;  frafe.  5  Façon  ,  fe  prend  aulli 
dans  le  difcours  familier  ,  pour  l'iiir  ,  la 
mine  ,  le  maintien  ,  le  port  d'une  perroiine. 
Il  fe'dit  aulli  des  cliofes  ,  8c  il  eli  du  llyle 
lamilier.  Cere  ;  faccia  ,•  gra:[ia  ;  garbo  ,■ 
apparer.-^a.  §  Il  fe  prend  aulli  pour  manière 
cl'agir  contrainte  &  embarrallance,  par  trop 
de  cérémonie  &i.  de  ciiconlpcétion.  c'ell  un 
homme  plein  de  façons,  fgii  c  un  uom  ciri- 
moniofo i  che  jla  filile  cerimonie.  §  Il  fe  prend 
aulii  pour  foin  excelTif,  attention,  cirtonl- 
peCtion  rrop  cxaéle  en  de  ctitaines  chofcs. 
Studio  i  cura  ,■  dtligen:[a  ,  a:teit^ione  fover- 
chia  per  qualche  cofa.  §  Il  fe  prend  ;.ufii  pour 
Adetevie  ,  minauderie.  Ç  On  dit  liulii  dans  la 
converfation,  des  g^ns  d'une ccrtniiie  façon  , 
pour  dire  ,  des  gens  d'u.i  certain  r;ing,  d'un 
certain  caractère.  Perfvne  d^un  ceri^  ordine  , 
d'una  tal  quale  condizione;  d'un  certo  carattere. 
§  De  façon  que  ,  a^lv.  Tellement  que.  Di 
modo  che  ;  di  maniera  che  ;  talmente  che  ; 
in  guifa  che.  §  De  façon  que  ,  en  telle  forte 
que  ,  de  telle  manière  que,  Jn  modo  ,  in 
manierû  ,  che. , .  in  tal  gui  fa  ;  in  tal  jnodo, 
§  On  dit  aulli  advetbialement  ,  en  aucune 
façon  ,  en  nulle  façon  ,  &c.  In  niun  m>^do; 
m  verun  modo.  §  Façons  de  vailLau  ,  T.  de 
Alarme.  Ce  font  les  diminutions  qu'on  f.iit 
à  l'avant  &:  à  l'arrière  du  detfous  d'un  vaii- 
fcau.   La  fiella  di  una  nave. 

FACONDE  ,  f.  f.  \'ieux  mot  qui  lignifie 
éloquence.  On  s'en  ferr  encore  dans  les  l'oe- 
fïes  badines.  Eloquenza  i  facondia. 

FAÇONNER  ,  v.  a.  Donner  la  façon  à  un 
ouvrage  ,  l'embellir  ,  l'orner.  Affa^ionarc  i 
rujf'a-jjinare  i  pulire  ,  fregiare  ;   adornare  ; 


abbetlirf  ;  affufotare  \  pidire  ;  aggenrUire, 
§  Fn  termes  d'Agriculture  ,  il  fe  dit  du  la- 
bour qu'on  konne 'i  la  vignî^,  aux  terres. 
Arare  ;  lavorarla  terra  ;  dar  la  prima  ,  fe- 
conda ,  o  ler^a  aratura  ;  coltivare.  %  Il  figni- 
ric  Hg.  former  l'cfprit  ,  les  mcrurs  par  l'inf- 
truction  ,  par  l'ulage.  formare  ;  coltivare  ; 
i:jliuiie.  1  11  lìi,nilic  aulìi  Accoutumer.  V. 
§  Il  eft  aulii  neutre  dans  le  llyle  familier  ; 
ôe  alors  il  fe  dir  KÌei  ditlicultes  qu'on  fait 
d'accepter  quelque  choie,  far  di  molle  ciri- 
monie. 

FAÇONNÉ  ,  ÉE  ,  p.iit.   V.  fon  verbe. 

FAÇONNIER,  lEKF,  ,  ad|.  Qui  cil  in- 
commo  le  par  tiop  de  cérémonies  ,  pat 
trop  d'attention  Se  de  circonfp;Clion  dans 
de  petites  choiVs.  Ceremoniofo  ,  cirimoniofo 
no;evole  ;  che  Jla  troppo  Jii  le  cirimonie. 

FACTEUR  ,  f.  m.  1  aileur.  En  ce  Cens  ,  il 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  ces  phrafcs  :  Fac- 
teur d'orgues  ,  Facteur  de  clavecin.  Artef- 
ce  ,  artijia  ,  facitor  d'orfani ,  di  gravicembaii. 
§  Il  lîgnilîe  aulli  celui  qui  eli  charge  de  quel- 
que négoce  ,  de  quelque  tr.iHc  pour  quel- 
qu'un. Agente  ;  Jaiiore.  ^  On  appelle  aufli 
Facteur  ,  celui  qui  porte  par  la  ville  lei 
lettres  de  la  l'olle  ,  &  les  diilribue  d  leurs 
adrelfes.  Colui  che  porta  ,  perla  città  ,  le  let- 
tere della  Pojîa  ,  a' particolari  cui  efìe  fono 
indirizzale.  §  Én  Algèbre  Se  en  Arithméti<iuc  , 
on  appelle  Facteur  ,  chacune  des  quantités 
dont  un  produit  cil  formé,  fattore. 

FACTICE  ,  ai'j.  de  t.  g.  Contrefait  par 
art ,  imité.  On  le  dit  par  oppolïiion  à  natu- 
rel. Fatti:^io  ;  artfjiale;  fatto  con  arie  ; 
anifiriato.  §  On  appelle  aulli  ,  mot  faclice  , 
terme  facile  ,  un  mot  qui.  n'eit  pas  reçu  dans 
une  Langue  ,  mais  que  l'on  fait  félon  les  rè- 
gles de  l'analogie,  l'oce  ,  vocabolo  formato 
fecondo  le  res,ole  dell'  analogia  a  una  Lingua  , 
ftbbene  non  Jia  riceX'uto. 

FACTIEUX  ,  EUSE  ,  adj.  &  f.  Qui  fe 
plait  .ì  faite  des  cabales  dans  un  Etat ,  danj 
une  Ville  ,  dam  une  fociété  ,  ou  qui  eft  do 
quelque  cabale  ,  de  quelque  laction.  fajio- 
Jo  ;  capo  di  parti  ;  ft  di-^iofo  ;  tiimuititante. 

FACTION  ,  f.  f.  Le  guet  que  fait  un  ca- 
valier ,  un  Fantaflin  ,  qui  eft  à  fon  tour  en 
vedette  en  l'entincUc.  fa? ione  ;  attuai  feri'i- 
gio  ;  fentinella.  ï-Ui  en  taclion  ou  de  fac- 
tion. EJfcre  in  feniinella.  §  FacU->n  ,  figni- 
fe  aulli ,  patti ,  cabale  dans  un  Etat ,  dans 
une  Ville  ,  dans  un  corps  ,  dans  un:  Com- 
pagnie ,  Ccc.  fajiû'ie  ;  partito  ;  ca'^jala. 

t-AClIONNAIRF.  ,  aJj.  T.  de  Guerre. 
Qui  eli  obligé  a  faire  laction.  Cne  è  di  fa- 
none i  che  è  in  fentinella. 

FACTORAGE  ,  f.  f.  T  de  Comm.  Droits 
Se  appointeinensque  les  Négocians  afligneni 
aux  tacleurs  ou  Commillìonuaircs  qu'ils  em- 
ploient pour  vendre  ou  acheter  leurs  nur- 
chandiies.  Diritto  di  commijjìone. 

FACTORERIE  ,  f.  f.  C'cft  dans  les  Indes 
Orientales ,  le  lieu  ,  le  Bureau  où  font  les 
Failleuis  ou  Commis  des  Compagnies  de 
commerce,  fattoria  ,  Banco  de'  Fattori  delle 
Compagnie  di  commercio  neW  Indie  Orierf 
tali. 

FACTOTON  ,  f.  m.  Celui  qui  fe  mêle  , 
qui  s'ingère  de  rout  dans  une  maifon.  Il  eli 
du  llylt' familier  ,  6:  ne  fe  dit  guère  qu'en 
dénigremenr.  faccendiere  ;  appaltone  ;  mef- 
tolone  i  fer  faccenda. 

FACTUM  ,  f.  m.  Expolition  du  fait  d'un 
Procès  ,  ûc  des  raifons  d'une  des  Parties. 
Atti  i  allegagioni  ,  efpofi^ione  d'uiui  caufa  , 
d'una  lite. 

FACTURE  ,  f.  f.  Mémoire  qu'un  Marchand 

envoie  .1  celui  qui  lui  a  donne  cominiflion  , 
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ir.archandifes  qu'il  lui  envoie  ,  avec  le  prix 
de  chacune,  rauura. 

FACULH  ,  f.  m.  T.  d'Aftronomie.  T.»;ic 
lumincul'e  qu'on  apperçoic  quelquefois  lue 
le  foleil.  Macchia  iuminofa  che  Jcorgcfi  qual- 
che volta  nel  fole. 

FACULTAriF,TVE,  a^].  Qui  donne  la  fa- 
culté. 11  n'a  guère  d'ulage  qu'en  cette  phrafc: 
Bref  facultatif ,  qui  fc  die  d'un  Bief  par  le- 
quel le  l'.ipe  doiui;  un  droit  ,  un  pouvoir 
qu'on  n'aiiroit  pai  fans  cette  difpcnfe.  Breve 
che  dàfacobà  ,  potere. 

FACULIÉ  ,  f.  f.  l'uilTance  ,  vertu  natu- 
relle. Facoltà  ;  /acuità  ;  potenza  ;  poJcfià. 
§  Il  fe  prend  auflî  four  le  talent  ou  la  fa- 
cilite que  l'on  a  à  bien  faire  quelque  chofe. 
Facoltà  ■  facilità  ;  dono  ,■  talento.  §  Il  ligni- 
fie aulli  le  pouvoir  ou  le  droit  de  faire  une 
cliofe.  Facoltà  ;  jacultà  ;  podejlà; pr.x'tleiiû. 
§  Faculté  ,  fe  dit  aufli  des  plantes ,  des  dro- 
gues médicinales  ,  pour  lignifier  leur  pro- 
priété ,  leur  vertu  naturelle,  flirta  ;  ^brj-a  , 
proprieiànaiurale.  §  Faculté,  fe  dit  auifi  pour 
fignifier  le  corps  ou  rAlFemblée  des  Doc- 
teurs ,  des  maîtres  qui  profeiFent  ou  en- 
feigncnt  certaines  Sciences  dans  les  Univer- 
Ctés.  La  Faailtà  ;  il  corpo  de'  Dottori  ,  Pro- 
fejjori ,  &c.  Quand  on  dit  la  Faculté  ,  abfo- 
Jument  ,  cela  âgnifie  la  Faculté  de  Méde- 
cine, f  Facultés,  au  pluriel,  fignilîc  les 
biens  de  chaque  particulier.  tacoLà  ;  fa- 
cilità ;  richej^e  i  entrale  ;  avere  \  beni  di 
fortuna.  §  Il  fe  dit  aufli  pour  (ìj;nirier  Ics 
degrés  en  vertu  dcfquels  un  Gradué  a  droit 
de  requérir  un  Bénéfice.  En  ce  fcns  ,  il  cft 
terme   de  Pratique    Diritto  ;  ^ius  ;   ragioni: 

FADAISE  ,  f.  f.  Niaiferic  ■,  ineptie  ,  ha- 
gatelle  ,  chofe  inutile  &  frivole.  Scioc- 
ehe?7a  ;  inejia  ;  gofferia  ;  freddura  ;  frafche- 
na  y  bagattella  ;   chiappola  ;  ^hierahaldana. 

F.'VUE  ,  adj.  de  t.  g.  laùlide  ,  fans  goùt , 
ou  de  peu  de  goiìt.  Scipito  ;  infipido.  5  Ou 
«lit  ,  fe  fentir  le  cœur  fade  ,  pour  dite  , 
avoir  du  dégoût.  Ejfre  Jlomacaro  ;  aver 
naufea.  §  Fade  ,  fe  dit  Kg.  pour  dire  ,  qui 
n"a  rien  de  piquant ,  de  vif  ,  d'agréable. 
Scipito  ;  infipido.  Couleur  fade.  Colore 
fmcrto,  di/ava;o.Louange  fade.  Lode  infipida  , 
nojevole. 

FADEUR  ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  fa- 
de ,  de  ce  qui  elt  inlîpide.  Scipiiej^a  ;  inftpi- 
dei'ja.  §  Il  fe  dit  fig.  foit  de  la  mine  ,  des 
manières  &  de  l'entretien  ,  pour  fignifier 
un  certain  manque  de  grâce  ,  d'agrément 
&  de  vivacité;  foit  des  louanges  &:  de  la 
complaifance  ,  pour  marquer  un  excès  de 
flatterie.  Scipite?ja  ;  infipidejja  ;  fpiacevo- 
'TT"  ■>  f^ccatura  ;  fcioci:/icj:ia.  5  Fadeur  , 
fe  dit  aulli  pour  une  louange  fade.  Fafluiio- 
faggine  ;  fcipite:f^a. 

FAGOT  ,  f.  f.  Faifteau  de  menu  bois  ,  de 
branchages.  Faflello  ;  fafcetto.  §  Fagot  ,  fe 
dit  aulli  d'un  paquet  de  bardes  ,  de  linge  , 
d'herbes  ,  &c.  laaoïto; fardello; jardellcttô. 
§  Il  fe  dit  auflî  de  plufieucs  pièces  de  Char- 
pcnterie  &  de  Menuiferic  ,  liées  l'une  avec 
l'autre  ,  &  (Ì  bien  tr.ivaillces  ,  qu'il  n'y  a 
plus  qu'.i  les  alfemblet  pour  en  faire  Un 
corps  ,  un  tout.  Legname  ajfajìellato  ed  ap- 
parecchiato per  qualche  opera  ,  lavoro.  %  Un 
dit  fig.  &c  prov.  qu'uif  Jaonnne  fent  le  fagot  , 
pour  dire  ,  que  fa  religion  eft  fufpetle'. 
Uom  fofpecio  in  materia  di  religione  ;  che 
P'Tfica  <i' eretico.  §  Et  prov.  conter  dis  fa- 
gots ,  pour  dire  ,  conter  des  faiaifcs  ,  des 
«ornettec.  Racontar  favole  ,  novelle  ,  frot- 
tole ;  ficcar  carote  ;  dir  pan-fune ,  fciocckc-;^e. 
f  In  T.  de  Mar.  Barque  en  fagot  ,  chalou- 
pe en  fjgot ,  c'eft  une  barque  ,"  u;ie  chalou- 
pé ,  qu'on  ijionte  fur  le  chantier  ,  U  qu'on 
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démonte  cnfuite  ,  pour  la  mettre  dans  un 
vailFcau  ,  fie  la  monter  dans  les  lieux  où 
l'on  en  pourra  avoir  bcfoin.  Ln  pe^ii ,  lan- 
cia in  pe^^i. 

FAGoi AGE  ,  f.  m.  Le  travail  d'un  fai- 
feur  de  fagots.  Lo  afafìellare. 

FAGOTER ,  V.  a.  Mettre  en  fagots.  Affaf- 
tetlare  ;  affafciare  ;  far  faftctlo.  §  I!  fignirie 
lîg.  &  iam.  mettre  en  mauvais  ordre  ,  mal 
arranger.  Ajjaflellare  j  mettere  a  Ciitafcfcio  , 
alla  rirfufa  ;  mtfcolar  più   cofe  infieme. 

FAGOTÉ  ,  ÉE  ,  part.  AfaflelUno  ,  &c. 
§  On  dit  prov.  &  fig.  d'un  homme  mal  fait 
ou  mal  vêtu,  voilà  un  homme  bien  fagoté. 
Uom  dijlidatto  ;  faflellone  ;  faflel  mal  le- 
gato. 

FAGOTEUR ,  f.  m.  Celui  dont  le  métier 
eft  <lc  faire  des  fagots.  Colui  che  lavora  a 
far  faflelii  ,  fafci  ;  che  affaflella. 

FAGOTIN  ,  f.  m.  On  appelle  ainfi  un 
finge  habillé  ,  que  les  Opérareurs  ont  avec 
eux  fur  le  théâtre.  Bertuccia  veflita.  Ce 
nom  a  palTé  au  valet  d'Opérateur  ,  qui 
amulc  le  peuple.  Brighella  ;  pagliaccio  ; 
Janni  ;  buffone.  §  Et  fig.  on  dit  d'un  mau- 
vais plaifant,  que  c'eft  un  fagotin.  Egli  è 
un   ^tinni. 

FAGOUE  ,  f.  f.  Glandule  qui  eft  au  haut 
de  la  poitrine  des  animaux  ,  &  que  dans 
les  veaux  on  appelle  Ris  de  veau.  V.  ce 
mor. 

FAGUENAS ,  f.  m.  Odeur  fade  &  mau- 
vaife  ,  fortant  d'un  corps  mal-propre  & 
nialdifpofé.  Tanfo;  pu^jo  ;  le^ijo  ,  cattivo 
odore  che  efala  da  un  corpo  fudicio ,  o  in- 
fermo. 

FAÏENCE,  f.  f.  Sorte  de  poterie  de 
terre  vernilfée,  ordinairement  à  rond  blanc. 
Afajolica. 

faïencerie  ,  f.  f.  Lieu  où  la  fa'ience 
fe  fabriiuie.   Fabbrica  della  majolica. 

faïencier,  1ère  ,  adj.  Marchand  ou 
Marchande  qui  vend  de  la  faïence.  Colui 
o  co^ei  che  vende  la  majolica.  §  Il  fe  dit 
aulli  de  celui  qui  fabrique  de  la  faïence. 
Fabbricante  di  majolica. 

FAILLIBILITÉ  ,  f.  f.  PolTibilité  de  fail- 
lir ,  de  fe  tromper,  fujétioii  àT'erreur,  Fal- 
libilità ;   il  poter  fallare, 

FAILLIBLE  .  adj.  de  t.  g.  Qui  cft  fujet 
à  l'erreur  ,  qui  peut  fe  tromper.  Fallibile  ; 
foggetto  ad  errore  ;  che  può  inganmirji ,  pren- 
dere errore. 

FAILLIR  ,  v.  n.  Faire  quelque  chofc  con- 
tre fon  devoir  ,  contre  les  loix.  Fallire  ; 
fallare  ;  errare;  peccare  ;  commetter  fallo  ; 
mancare.  §  II  fignifie  aufli  ,  errer  ,  fe  trom- 
per ,  fe  méprendre  en  quelque  chofe.  Fal- 
lire ,  errare  ,  infannarft  ;  prender  errore  ;  ab- 
baglio. §  Il  fignifie  encore  ,  finir  ,  manquer. 
Fallire;  mancare  ;  finire  ;  venir  meno;  ter- 
minare. 5  On  dit  fam.  &  comme  proverb. 
le  cicur  me  faut  ,  Pour  marquer  qu'on  fe 
fcnt  quelque  foiblcUc  ,  quelque  épuifement , 
oc  qu'on  a  befoin  de  manger,  il  cuor  mi 
manca  ;  vengo  meno  ",  io  fvengo  ;  mi  fento 
fvenire  ,  mancar  il  cuore.  §  On  dit  aulli 
adv.  arriver  à  jour  faillant  ,  pour  dire  , 
arriver ,  lorfquc  le  jour  eli  prêt  à  man- 
tjucr.  Giugnere  ,  arrivare  fu  la  fera  ,  al 
cadere  del  giorno  ;  fu  l'imbrunire.  %  Faillir  , 
fignifie  au  Ili  ,  manquer  à  exécuter  ,  à  faire. 
Il  vieillit.  J'irai  là  ,  fans  faillir.  Io  anderò 
là  fenja  fallo  ;  io  non  mancherò  d'andare 
in  quel  luogo.  5  On  dit  qu'une  chofe  a  failli 
à  arriver,  d'arriver,  pour  dire  ,  qu'elle  .i 
été  fur  le  point  d'arriver  ,  qu'il  a  tenu  à 
peu  qu'elle  n'arrivât.  Poeo  é  mancato  ; 
mancò  poco  ;  i!  flato  fui  punto  di  ,  6-c. 
§  faillir  ,   fc  dit  stilli  des  Marchands  ou 
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Banquiers  qu!  ont   fait  banqueroute.  Fal- 
lire ;  far  fallimento. 

FAILLI  ,  lE  ,  part.  Il  n'a  d'ufage  qua 
dans  le  fens  di?  finir  ,  &  dans  celui  de 
manquer  à  faire.  V.  ci-devant.  §  En  T.  de 
Commence  ,  failli  fe  dit  fubftantivement 
d'qn  Marchand  qui  a  fait  banqueroute. 
Fallito  ;  fallitore.  $  En  T.  de  Blafon  ,  il 
fc  dit  des  chevrons  rompus  dans  leurs 
niontans.  Mancante.  §  A  coup  failli ,  façon 
<le  parler  ,  qui  fe  dit  de  certains  jeux 
d'adrjfle  ,  comme  au  volant  ,  où  ,  fi- tôt 
qu'un  des  Joueurs  a  failli ,  un  autre  prend 
l'a  place.  Al  primo  che  manca  ,  che  lafcia, 
cader  il  volante  ,  la  palla  ,  (^c.  ai  prima 
che  perde. 

îAILLITE  ,  f.  f.  Banqueroure  non  frau- 
duleul'e.  Fallimento;  il  far  punto. 

FAILLOISE  ,  f.  f.  T.  de  Marine.  Le« 
Marins  nomment  aiflfi  le  lieu  où  le  foleil 
fe  touche.    Luogo    del  tramontar  del  fole. 

FAIM  ,  f.  f.  Délir  Se  befoin  de  manger. 
Fame  ;  appetito  grande  ;  voglia  ,  bifcgno  de 
mans.iare.  5  On  appelle  faim  canine  ,  une 
maladie  dans  laquelle  on  a  toujours  faim  , 
fans  fe  pouvoir  ralFaûer.  Bulimo  ;  ftme  ca- 
nina ;  appetito  ;  male  della  lupa.  §  On  die 
fig.  que  des  gens  crient  à  la  faim,  pour 
dire  ,  qu'ils  font  prelfés  du  befoin  de  man- 
ger. Feder  ta  fame;  veder  la  fame  in  aria  ^ 
ejfere  fcannato  dalla  fame  ;  morir  di  fame. 
§  On  dit  aufli  mourir  de  faim  ,  pour  dire  , 
manquer  de  chofes  nécelTaires  à  la  vie. 
Jiîorir  di  fame  ;  tffer  povero  in  canna  ; 
ejfere  miferabile.  j  On  dit  f  iov.  que  la  faim 
chaire  le  loup  hors  du  bois ,  pour  dire  ,  que 
la  néceflité  contraint  les  gens  à  s'évertuer  , 
pour  avoir  de  quoi  fubfiiler.  BiJ'ognino  fa. 
trottar  la  vecchia  ;  hifognino  fa  l'uomo  m- 
gegnofo.  §  On  dir  fig.  la  faim  infatiablc 
des  richeires  ,  des  honneurs  ,  pour  dire  , 
l'avidité  ,  le  défie  ardent  de  poflédet  le» 
richelTes  ,  les  honneurs.  Fame  ;  avidità  ; 
bramosia  ;  voglia  intenfu  ;  cupidigia  ;  paf- 
fione. 

FAIM-VALLE  ,  f.  f.  Maladie  qui  vient 
aux  chevaux  ,  dans  l'arraque  de  laquelle 
ils  tombent,  comme  s'ils  étoient  morts.  Male 
dell*  or^uolo  \  fp^xi^  eli  mal  caduco  de'  ctt-* 
vaili. 

FAINE  ,  f.  f.  .Le  fruit  du  hêtre.  Fag- 
giuola. 

FAINÉANT ,  ANTE  ,  adj.  &  fubft.  Pa- 
rclfeux  ,  qui  ne  veut  point  travailler  ,  qui 
ne  veut  rien  faire.  Infingardo;  fciopcrato^ 
perlone  ;  perdigiorno  ;  poltrone  ;  pigro  ;  ne- 
ghittofo  ;  sfaccendato;  anneghittito  ;  fuggi- 
fatica. 

FAINÉANTER  ,  v.  n.  Être  fainéant ,  t-tre 
à  ne  rien  faire  par  parelTe.  Il  n'eft  que  du 
(lyle  familier.  ImpuUronire  ;  infingardirei 
fdarfi  ;   fuggir   la  fatica  ;    perdere  il  tempo, 

FAINÉANTISE  .  f.f.  l'arelìb,  faitardife  , 
cagnardife.  Infngardia  ;  infingarder'ia  ;  in- 
fingardaggine; pigri:^ia;  lentej^a;  neghien- 
^a  :  poltroneria. 

FAIRE,  V.  a.  Ce  verbe  eft  d'une  fi  grande 
étendue  ,  que  pour  en  marquer  tous  les 
fens  &  tous  les  emplois ,  il  faudroit  faite 
prefquc  auLant  d'articles,  qu'il  y  a  de  termes 
dans  la  Langue  ,  avec  Icfquels  il  fe  joint. 
On  ne  s'eit  propofc  ici ,  que  de  rapportciL^' 
dans  le  meilleur  ordre  qu'il  fera  poilible  , 
les  principales  acception;,  qu'il  peut  avoir  , 
Se  fous  chacune  delquelles  on  peut  ranger 
riiverfes  phrafes.  Quant  aux  façons  de  par- 
ler adverbiales  &  figurée»  ,  qu'il  fctt  it 
former,  on  fe  contentera  .aulli  d'expliquer 
celles  dont  le  fens  dépend  uniquement  du' 
mcjiie  verbe  ;   &  pour  toutes  les  auiins  , 
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on  cu  renvoie  l'tsplication  i  clijcun  des 
niots  ijui  Icrvem  à  Us  former.  5 Faire, hgojfie 
créer,  former,  proiluirc  ;  &:  il  fe  dit  gciié- 
/alcment  ,  de  tous  les  ouvrages  que  Dieu 
forme  &  produit ,  de  ^luelque  manière  ^uc 
ce  loit.  On  le  dit  aulli  des  caufes  fécon- 
des, J-'are  i  creare  i  formare  \  produrre. 
$  Faire  ,  fignific  au.li  ,  fabriquer  ,  compo- 
fer  ,  donner  une  certaine  forme ,  une  cer- 
«aine  fi°ure  j  &  il  fe  dit  généralement ,  de 
toutes  les  pioduiUons  de  l'ait,  &i  de  cer- 
tains ouvrages  que  l'inlUnû  fait  faire  aux 
animaux.  Il  fe  dit  auiii  ,  dans  le  mêir.e 
fens  ,  des  ouvrages  &  des  productions  de 
l'efpriti  Fare  i  fabbricare  ;  comporre  ;  for- 
mare ;  fcrivere  ;  defcrivere.  §  Faite  ,  lignifie 
aufli ,  opérer  ,  exécuter;  &  il  fe  dit ,  tanr 
des  effets  ,  que  Dieu  opère  ,  que  de  ceux 
^ue  la  nature  ou  l'art  opère  par  quclqu'a- 
gcnt  que  ce  foit.  Fare  \  operare.  §  Faire  , 
dans  ie  même  fens  d'opérer  ,  d'cxécurer  , 
fe  dit  au(ïï  de  tout  ce  qui  regarde  le  tra- 
vail des  mains  ,  &  l'adUvité  de  l'efprit. 
jFdre  ;  efcgu'ire;  mandar  ad  effetto.  4  On  dit . 
c'eft  un  liommc  i  rout  faire  ,  pour  dire , 
c'eA  un  homme  capable  de  taire  tout  le 
mal  poflible.  l  om  capace  d'ogni  cofa  ,  dif- 
pojlo  al  maie  fare.  %  Faire ,  lîgnihc  aufii  , 
pratiquer  ,  commettre  i  &  il  fc  dit  de  tou- 
tes les  aftions  de  morale  ,  bonnes  ou  mau- 
vaifes  ,  &:  de  toutes  les  faures  d'efpric  & 
de  jugement  que  l'on  commet.  Faire  une 
bonne  ,  une  méchante  aûioa  ;  faire  une 
oeuvre  de  charité  ;  faire  le  bien  ,  faire  le 
mal  ,  ficc.  Far  una  buona  ,  o  una  cattiva 
eiTÌone.  Fare  un'  opera  dt  carità.  Fare  il 
tene  i  far  il  male ,  &c.  §  Faire  ,  fignifie  aulli , 
obferver ,  mettre  en  pratique  ;  6c  en  ce 
fens  ,  il  fe  dit  des  chofcs  qui  font  d'obli- 
gation Se  de  précepte.  Faire  ce  que  Dieu 
ordonne  ,  faire  la  volonté  de  Dieu  ,  faire 
ce  qui  eli  de  fon  devoir  ,  &c.  Fare  ;  ojfcr- 
vare  ;  praticare  ;  efegutre.  $  Faire  ,  dans  le 
même  fens ,  fe  dit  aufli  de  l'exécution  Se  de 
la  pratique  de  cettaines  chofcs  qu'on  eft 
cbligé  ,  ou  comme  obligé  d'accomplir,  d'a- 
chever ,  de  rcrminer  en  un  certain  temps. 
laire  la  quarantaine.  Un  Ecolier  qui  fait  fun 
«ours  de  ,  &c.  Fare  la  quarantena.  Scolaro 
€he  fa  il  fuo  corfo  di  ,  &c.  §  Faire ,  fe  dit 
aufli  en  parlant  des  chofcs  qui  marquent 
«fpace  &  étendue  ,  Se  qui  s'exécutent  & 
a'accompliflent  pat  le  mouvement  d'un  lieu 
à  un  autre.  Fare;  compire.  §  Faire,  lïgniâe 
alidi ,  accommoder  ,  mettre  dans  l'état  con- 
venable à  la  chofe  dont  on  patlc.  Faire  une 
<hambre  ,  faire  un  lit  ,  faire  la  couvertu- 
re, &c.  Ripulir  una  fianca;  rifar  un  letto; 
far  la  rimboccatura  ,  &c.  §  Faire  ,  fulvi  ou 
précédé  de  la  prépolìtion  de  ,  ou  d'un  équi- 
valent,  lìgniHc  aufli ,  ufcr ,  difpofer;  &  il 
fe  dit,  pour  marquer  i  quoi  on  peut  em- 
ployer une  perfonne  ,  l'ufuge  qu'on  peut 
faire  de  quelque  chofe.  Fare  ;  Jervirjï'; 
valerli.  5  Faire  ,  lignifie  aufli  ,  donner  une 
<et:aine  forme ,  façonner  ,  former ,  accou- 
tumer à  cerraincs  chofcs  ,  à  certaines  ha- 
bitudes ;  Se  en  ce  fens ,  il  fe  dit  ,  tant  de 
<.e   qui  regarde  le  corps   ,  que    de    ce  qui 
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T'en  a!  i  faire  pour  une  heure  ,  tcc.  Aver 
bifogno  ,  meflierc.  §  On  dit  aufli  ,  qu'on  n'a 
que  taire  d'une  petfonnc,  d'une  chofe  ,  non- 
feulenicnt  pour  faire  cntendte  qu'on  n'en  a 
pas  bcfoin  ,  qu'on  ne  s'en  fert  point,  mais 
aufli ,  pour  marquer  qu'on  n'en  tait  nul  cas. 
On  fe  fert  aufli  de  la  même  manière  de 
parler  ,  pour  faire  connoître  qu'on  défap- 
prouvc  quelque  chofe  ,  qu'on  le  trouve  mau- 
vais. Non  far  conto  i  non  ijïimare  ;  non  eu- 
rarjl  di. . ,;  difapprovarc  ;  aver  dtfcaro  ,  &c. 
$  faire  ,  fc  dit  aufli  dans  le  fens  de  s'occu- 
per ,  d'employer  le  temps.  Que  ferez  -  vous 
tantôt  ?  Que  faites  vous  aujourd'hui  >  Je 
n'ai  tien  à  faire  ,  Sec.  Che  farete  f  In  cke 
v'  occuperate.  io  non  ho  niente  da  fare ,  &c. 
Quand  on  veut  marquer  qu'un  homme  eft 
pisfque  toujours  appliqué  a  une  même  cho- 
fe ,  comme  i  l'étude  ,  au  jeu  ,  Sec.  on  dit , 
qu'il  ne  fait  qu'étudier  ,  qu'il  ne  fait  que 
jouer.  Egli  non  fa  altro  che  fìudiare  ,  che 
giuocare  ;  eglc  non  attende  ,  non  bada  ad  al- 
tro che ,  &c.  5  On  dit  aufli  ,  ne  faire  qu'al- 
ler 8c  venir  ,  ne  faite  que  dormir.  Sec. pour 
dire,  être  dans  un  mouvement  continuel, 
dormir  fans  ceffe.  £f]er  fempre  in  moto  ; 
non  far  altro  che  andar  e  venire  ;  non  far 
altro  che  dormire.  §  It  on  dit  ,  qu'un  hom- 
me ne  fait  que  de  fortir  ,  ne  fait  que  d'ar- 
river ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  très-peu  de 
temps  qu'il  eit  forti  ,  qu'il  eli  arrivé.  Ap- 
pena appena  egli  é  ufcito  ;  è  giunto  or  ora  , 
&c.  §  Faire  ,  fe  dit  aulli  ,  de  certaines  fonc- 
tions de  guerre  ,  auxquelles  on  eli  aiiuel- 
l»mcnt  occupé.  Faire  fentinelle  ,  faire  la 
$irde,Scc.  far  la  fentinella,  far  la  guardia,&c. 
5  Faire  ,  lé  dir  aulli,  des  ciìtFerenies  profef- 
lions  qu'on  embralfe  ,  &c  des  dilféieus  em- 
plois ,  des  diiférens  métiers  qu'on  exerce. 
Profejfare  ;  far  proftjfione  ;  efercitar  un  im- 
piego; occuparft ,  darfi  a  un  mtjltere  ,  a  una 
facoltà  ,  ^t.  Faire  profeflion  ,  Se  faire  mé- 
tici  ,  fe  difcnt  encore  dans  d'auttes  fens  , 
ptopres  Se  figurés  ,  qui  fe  verront  aux  mots 
de  Métier  Se  de  Profeflion.  §  Faite  ,  lignitie 
aufli  ,  repréfenter  ;  Se  il  fe  dit  des  diâcrens 
perfonnages  que  les  Comédiens  repréfentent 
fur  i<  théâtre.  Fare  ;  rapprefentare.  Et  parce 
que  les  hommes  qui  veulent  paroitre  ce  qu'ils 
ne  font  pas  ,  font  des  efpèces  de  Comédiens 
qui  leprél'cntent  un  performage  ,  on  dit  d'un 
homme  qui  veut  pacoître  grand  Seigneur  , 
affligé  ou  dévot  ,  Se  qui  ne  l'eli  pas  ,  qu'il 
fait  le  grand  Seigneur  ,  qu'il  fait  l'affligé  , 
qu'il  fait  le  dévot.  Far  il  grande  ,  far  it 
Signore ,  far  moflru  d'ejfere  afflitto  ,  addo- 
lorato ,  far  il  divoto.  Dans  ce  fens ,  &  dans 
celui  de  feindre  ,  faire  fe  conftruit  avec 
quantité  d'autres  fubftsntifs  8c  avec  plu 
licurs  adjeflifs  employés  fubftantivement. 
§  On  dit ,  faire  femblant  de.  .  .  faire  mine 
de. ,  .  pour  dire  ,  feindre  de. . .  Far  mofira  ; 
far  vifia  di.,  .  far  le  vifîe; fingere  i  fimulare. 
§  Quand  les  fubftantifs  ou  adjcitifs  fubftan- 
tifiés ,  avec  lefqucls  faire  le  conftruit  ,  mar- 
<|uent  quelque  mauvaife  morale  ,  comme  , 
impettinent,  fanfaron.  Sec.  alors  il  ne  fignifie 
plus  fimplement  ,  lepréfenter  à  deiVcin  de 
patoître,  mais ,  agir  de  la  même  forte  que. . . 
concerne  l'efprit  8c  les  mceurs.  Les  voy.iges.   Il  fair  l'impertinent  ;  il  fait  le  fanfaron  i  il 


l'ont  fait  à  U  fatigue.  Il  cil  fait  au  chaud 
&  au  froid.  Se  faire  au  bruir  ,  fe  faire  à 
cour.  Ce  Général  a  fait  de  bons  Officiers. 
Fare  ;  awejjare  ;  affuefarc  ;  formare  ;  ufare  ; 
nddejlrare  ,  &c.  V.  Former  ,  Accoutumer  , 
Façonner  ,  Sec.  §  Faire  ,  fe  dit  aulTi ,  pour 
•îiarqucr  le  befoia  qu'on  a  d'une  perfonnc , 
d'une  chofe  ;  Se  dans  ce  fens  ,  il  fe  joint 
toujours  avec  le  verbe  Avoir.  Si  vous  n'avez 
<l«e  faire  de  te  livtc-là  ,   ptcui-U  •  moi, 


fait  le  diable  à  quatre.  Far  l'impertinente 
millantarfi;  far  il  diavolo  in  un  canneto; 
far  il  diavolo  e  peggio.  §  Faire ,  fignifie  auHi , 
former,  compofer  de  manière  que  les  parties 
fervent  i  former  ,  à  compofer  un  tout ,  8e 
que  divetfes  chofes  ,  diverfes  quantités  fer- 
vent à  en  former  ,  i  en  compofer  une.  Deux 
Se  deux  font  quatre.  Toutes  ces  fommes-là 
enfemble  font  celle  de  tanr  ,  Sec.  Due  e  due 
fann9   e   fon    quattro.   Tutte  qutlU  fommc 


infume  fanno  tanto  ,  afcendont  a  tanto  , 
formano  la  fomma  di  tanto  ,  6-e.  J  Faire  , 
figiyfie  aulli  ,  rendre  de  telle  ou  telle  <jua- 
lité.  Rendere  ;  far  diventare  ;  fare,  i  Faire  , 
fc  dit  avec  le  pronom  perfonucl  ,  pour 
dire  ,  embrafl'cr  un  état  ,  une  protcJlion. 
Se  faire  Religieux  ,  fe  faire  Médecin  ,  Sec. 
Farfi  Religiofo  ;  abbracciar  lo  fiato  rehgiofo  ; 
farfc  Medico,  &c.  §  Faire,  fignifie  aufli, 
publier  ,  répandre  dans  le  Public  ,  qu'une 
cliofe  eli  ,  en  donner  une  certaine  opinion* 
On  le  t'ai  foit  mort  ;  on  le  fait  riche  ,  &rc. 
Far  credere  i  dar  ad  intendere  ;  divulgare  i 
pubblicare  ;  fpacciare  ;  dire.  §  On  dit ,  faite 
lavoir  ,  pour  dire  ,  apprendre.  Faite»  -  moi 
favoir  de  vos  nouvelles.  Et  faire  à  favoir  , 
terme  de  Formule  ,  pour  dire,  pubTicr.  On 
fait  à  favoir  que. . .  V.  Apprendre  8e  Publier. 
§  Faite  ,  fignifie  aulfi  ,  caufcr  ,  attirer  ,  exci- 
ter, être  la  caufc,  être  l'occafion  de  quel- 
que chofe.  Il  fe  joint  aufli  dans  un  fens  à 
peu  près  pareil  avec  la  plupart  des  verbes  in- 
finitifs ;  Se  il  fe  dit  ,  de  tout  ce  qui  cft  la 
caule  prochaine  ou  éloignée  de  quelque  cho- 
fe, de  tout  ce  qui  donne  lieu  ,  de  tout  ce 
qui  donne  occalion  à  une  chofe ,  à  une  ac- 
tion. Fare  ;  cagionare  ;  recare  ;  produrre  ;  ec- 
citare. 5  Faire  ,  fignifie  aufTì ,  poufler  au-de- 
hors  ,  lailler  aller ,  lailler  écouler.  Faire  de 
l'eau,  pour  dire,  pilfer.  Far  acqua  ;  ori- 
nare ;  pifciare.  Faire  du  fable  ,  faire  une 
pierre  ,  pour  dire  ,  jeter  du  fable  ,.  jeter  une 
pierre  avec  l'urine.  Mandar  fuori.  On  ilit 
aufli  ,  d'un  bateau  Se  d'un  vaillcau  ,  qu'ils 
font  eau,  V.  Eau,  §  Faire  ,  en  parlant  d'ar- 
gent ou  des  autres  chofcs  dont  on  a  bel'oia 
de  fe  pour\'oir  ,  fignifie  ,  amafler  ,  allém- 
hler  ,  mettre  enfemble.  U  tâche  de  vouj 
faire  quelqu'argent.  Voilà  tout  l'argent  qu'il 
a  pu  faiie.  Adunare  \  accumulare  ;  ammaf- 
fare  ;  ruccogliere.  §  En  ce  même  fens  ,  on 
dit  ,  en  T.  de  Marine  ,  faire  du  bois,  faire 
de  i'cau  ,  faire  aiguade.  Legnare  ,■  far  ac- 
qua i  far  provijlone  di  legna  ,  d'acqua.  §  Le 
mot  faire  ,  cft  appliqué  à  beaucoup  d'ufa- 
ges  dans  la  Marine,  comme,  faire  le  nord, 
le  fud  ,  pour  navigcr  au  nord  ,  au  fud.  Far 
rotta  a  tramontana  ,  a  me]^o  giorno.  Faire 
canal,  fedir  principalement  des  galères, 
lorfqu'elles  s'éloignent  aflêi  de  la  terre  , 
pour  la  perdre  de  vue.  Far  canale.  Faire 
vent  arrière  ,  pour  prendre  vent  en  poupe. 
Portare  ,  o  correre  in  poppa.  Faire  pavillon  , 
pour  arborer  un  pavillon  quelconque  ,  fui- 
vanr  les  circonliances,  Aljar  bandiera;  in- 
na'.berarU.  §  Faire  ,  s'emploie  aufli  pour 
fupplicr,  remplacer  quelqu'un.  Je  ferai  pour 
lui ,  c'eft-à-dire  ,  je  ferai  fou  coramifl'.on- 
nai  e ,  fon  agent ,  fa  caution.  Jv  faro  per  lui, 
farò  le  fue  veci,  faite  bon  pour  quelqu'un, 
c'ell  être  fa  caution.  Far  buono  per  alcuno  , 
efferfuo  mallevadore.  Faire  les  deniers  bons  , 
fignifie ,  s'engager  à  fuppicer  de  fon  ar- 
gent ce  qi:i  manque  d  une  fonime  promife. 
Obbligarji  a  fupplire  del  fuo  ,  al  danaro  ike 
fia  per  mancare  d'unafomma  prcmeffa.  §  Faire, 
fignifie  quelquefois  fimplement  ,  peindre. 
Faire  l'hiftoite  ,  faire  le  portrait ,  faire  lei 
animaux  ,  c'ell  peindre  l'iiiftoire  ,  le  por- 
trait ,  les  animaux.  Fare  ,  defcrivere  ,  di- 
pignere  la  flona  ,  il  ritratto  ,  tre  $  Faire  , 
en  parlant  des  ttoupes  8e  d'autres  chofe» 
de  même  nature  ,  fignifie,  lever  ,  mcme 
fur  pied.  Faire  des  troupes  ,  faire  des  fol- 
dats  ,  Sec.  Far  leva  di  truppe  \  affaldar  gert- 
te.  Ce  Prince  n'a  f^as  encore  fait  fa  Mail'on. 
Ccr  Ambaflàieur  n'a  pas  encore  fait  fon 
train  ,  fon  équipage.  Provvederft  di  fervi- 
dori ,  di  carrojje ,  &c.  5  Faire  ,  en  parlant 
de  niarcb»Ddifes  ou  d'auttei  chofes  i^uc  l'os 
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refit  vendre  ,  s'emploie  pour  marquer  le  pc!x 
qu'on  en  dcm.iu.le.  Combien  faices-vous  cette 
etoïK-là  !  Vous  la  ûitcs  ttop  cher.  Quanio 
vendue  ,  quanto  Jomanjtite  ,  quanto  fate  pa- 
gare quejto  drappi  ;  yo:  ne  volete  troppo  ; 
«  trof>po  caro.  §  Outtc  les  diifétcntes  Ugni- 
Hcatiuns  6:  1rs   diîiliens  emplois   que  l'on 
vient  de  marquer  du    vctbe  faire  ,  il  a  en- 
core d'autres  lignifications   &  d'autter  cm- 
fldis  ,  fuivant   les  mots  avec  lefijuels  il  fe 
conllrui:.  Il  fe    joint   avec  divers   fubftan- 
tifs  ,   avec  lefqu;ls  il   forme    des  phrafes  , 
que  l'o.i  peut  léfoudre  pat   les  verbes  pii- 
mitiis  ou  dcrivés   ,   qui  r.;pondent    à  ciia- 
cun  de  ces  fubltajitirs.  Ainù   ,  faire  don  , 
fe  refour  par  donner.    Faire  offre  ,  par  of- 
frir ;   faire   lionueur  ,    par  honorer  ;  faire 
des  careires  ,  pat  carelfor;  faire  fervice,  par 
fcrvit  ;  faire  commandement ,  par  comman- 
der ;  faire  défenfc  ,  par  défendre  ;  faire  des 
plaintes  ,  par  fe  plaindre  ;  faire  une  grâce, 
far   gratiher  ;  faire    gloire  ,   par  glorifier, 
laire  le)our,  par  fj-journer;  faire  des   allées 
&  des  venues,  par  aller   6c  venir;  &  ainli 
d'iine    infinité    d'auttes.   V.    Donner  ,  Of- 
frir, &CC.  i  Faire  ,  s'emploie  d'une  manière 
relative  ,  avec  la  plupart  des  autres  verbes  ; 
&  alors  il  prend  toujours  la  ijualité   &  la 
fignihcatioiî  du  verbe  qui  l'aptécédé,  8:  au- 
quel il  fe   rapporte.    Ainli ,  on  dit  ,    qu'un 
homme   n'aime   pas  tant    le  jeu   qu'il    fai- 
foit  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne   l'ai-nc  plus   tant 
qu'il  l'aimoit;  qu'il    danfc  mieux    qu'il  n'a 
jamais  fait ,  pour  dire  ,  qu'il   danfe  mieux 
qu'il  n'a  jamais  danfe;  qu'il  fe  foucie  moins, 
de  bien  ,  qu'il  n'avoit   fair  dans   un   autre 
teriips  ,  pour  dire  ,   qu'il  s'en  foucie  moins 
qu'il  ne  s'en  fcroit  foucie  autrefois.  Comme 
tes  fortes  de  phrafes  font  ordinaires,  on  croit 
qu'il   ù>  ;  d'en  avoir  marqué  ici  des  exem- 
ples dans  chaque  forte  de  verbe  ,  aftif ,  neu- 
tre &    réciproque.  Fare.  §  Faire  ,  fe  dji  ab- 
folument,  en  parlarr  ries  jeux  des  cartes, 
cù   chacun    donne     i;*    ;aites  à  fon   tour  ; 
&  de  certains  «uttes  )....c  ,  où  chacun  ,  tout 
i  tour  ,  eil   obligé  de   faire  quelque  chofe. 
A  qui  cll-cc  à  faire   >   A    cht  ftà  a   dar  le 
cane,  a  far  le  carte.  §  Faire,  s'emploie  d'une 
manière   neutre  ,   dans   le  icns    d'agir  ,    de 
travailler.  Faite  bien  ,  faire  mal.  Far  bene  ; 
far  maie  ;    operare  ;  lavorare   ;    a^ire.  Ç  On 
dit,  avoir  a.faire  i  quelqu'un  ,  pour  dire 
avoir  d  lui  parler  ,  X  l'entretenir  de  quelque 
chofe  ,  à  traiter  de  quelque  choie  avec  lui. 
Aver  che  fare  ;  aver  qualche  negozio  ,  qualche 
affare  da  trattar  con  alcuno.  5  Faire  ,    s'em- 
ploie aulVi  pour  fervir  ,  contribuer.   En   ce 
feus,    on  dit  d'une  taifon  ,  d'une    preuve 
qui  fortifie  ,  qui  confirme  ce  qu'un  homme 
a  déjà  avancé  ,  qu'elle  fait  pour  lui  ;  Se  au 
contraire  ,  qu'elle  fait  contie  lui  ,  pour  di- 
te ,  qu'elle  lui  eft  défavantageufe.  tar  per  , 

0  contro  di  lui  ;  ferve ,  è  vantaggiofa  ,  é  in 
vantaggio  fuo.  §  faire  ,  fe  dit  aulii  au  neu- 
tre, pour  fignifier  ,  ètte  convenable,  être 
bienUant.  Ces  deux  chofes  font  fort  bien 
eniemble.  L'or  fait  bien  avec  le  verd.  Far 
bene  ;  flar  bene  infteme;  acc(,rdarfi  ;  conve- 
nir bene  ;  eiftre  confacevole  ;  far  buon  ac- 
cordo. 5  Faire  ,    s'emploie  aufli  impcribnnel 
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Jtmcnt  dans  le    ncutte 


pour  marquer  la 


conftitution  du  temps,  de  l'air.  AinlJ,  on 
dit,  qu'il  fait  nuit  ,  qu'il  fait  jour  ,  qu'il 
fait  chaud  ,  qu'il  fait  froid  .  pour  dire 
qu'il  eli  nuit  ,  qu'il  eli  )our  ,  que  le  temp's 
eli  chaud ,  que  le  temps  eft  froid  ,  6cc.  Si 
fa  notte  ,  fi  fa  giorno  ;  fa  caldo  ;  fa  fred- 
do ,  &c.  i  II  s'emploie  aulfi  impcrfonnelle- 
rncnt  ,  pour  marquer  la  nature  ,  l'état 
U  difpolitioa  ,  Ics    qualités    de  (Mt»inc$ 


chofes.  Il  fait  clier  vivre  en  ce  pays-Ià.  Il 
y  fait  bon  ,  Bec.  /  viveri  fon  cari  in  quel 
paefe  ;  v'e  caro  il  vivere,  f^i  fi  jiii  bene  ,  fre. 
§  Faire  ,  s'emploie  dans  le  réciproque  ;  & 
alors  il  fignifie  ,  ètte  praticable  ,  être  pro- 
duit ,  formé  ,  exécuté.  Arriver  ,  venir  à  être. 
l-'are  ;  accadere  ;  poter  eJJ'ere  ;  ejfere  efcg..i- 
bde  ;  poterft  fare  ,  praticare.  5  11  fignifie 
auni,dans  le  réciproque  ,  devenir.  Il  te  tait 
vieux.  £gli  invecchia  ;  ei  divien  vecchio.  Les 
ar'jres  fe  font  beaox.  Gli  alberi  fi  fanno  ,  e 
diventano  belli.  ?  Faire  ,  s'emploie  aulii  im- 
perfonnellcment  dans  le  técìproque  ;  &.  alors 
il  fe  réfout  par  les  verbes  Etre  ,  Arriver. 
.\in/î  on  dit,  il  fe  fait  bien  des  chofes  donr 
on  ne  peut  pas  rendte  raifon.  Se  peut  -  il 
(aire  que  vous  n'en  fâchiez  rien  ?  pour 
dire  ,  eil-il  poifible  que  >  .  .  Effere  ;  acca- 
dere ;  avvenire  ;  fuccedere  ;  datfi.  §  Faire  ,  fe 
prend  aulïi  fublfantivement  dans  la  Peintu- 
re ,  Sculpture  &  Gravure,  pour  dire  ,  ma- 
aièce  de  peindre  ,  de  fculpter  £c  de  graver. 
J^.iniera. 

FAIT  ,  AITE  ,  part.  Fatto  ,  &c.  On  dit 
proverbialement ,  auifi-tòt  dit  ,  auili  -  tòt 
tait  ,  pour  dire  ,  que  l'exécution  fuit  de  piès 
la  parole,  la  promeire,  l'ordre.  Detto  fatto, 
§On  dir  proverbialement,  c'en  eft  fait, quand 
on  parle  d'une  arfaire  qui  vient  d'être  con- 
clue ,  d'être  terminée  ,  ou  d'une  petfoiine 
qui  vient  de  mourir.  £lla  i  finita  ;  ella  è 
Jpacciata  ;  non  vi  é  più  luogo  a  dar  indie- 
tro ,  a  ritrattarfi.  §  On  dit ,  d'uri  homme 
qui  eli  dans  un  âge  mûr  ,  que  c'eft  un 
homme  fait;  Se  d'un  jeune  gaiçon  qui  com- 
mence à  devenir  grand  ,  a  devenir  fage  , 
que  c'eft  déjà  un   homme  fait.  Uomo  fatto. 

FAISABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  faire  , 
qui  n'eft  pas  impolTible.  fattibile  jfattevo 
le  ;  che  può  farfi  ;  che  non  e  impojjibiie. 
§  Un  dit  auHì  ,  qu'une  chofe  eft  laifable  , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  permis  de  la  faire  , 
qu'on  peur  la  faire  avec  jullice  ,  qu'elle  ne 
répugne  point  à  l'équité.  Fattibile;  che  può 
farji  fen^a   ingiufliria  ;   lecito  ;   permejjb. 

FAISAN  ,  f.  m.  Efpècc  de  coq  fauvage  , 
qui  fe  nourrit  dans  les  bois,  fagiano.  On 
appelle  Poule  faifane  ,  la  femelle  du  fai- 
fan.  Fagiana. 

FAISANCES,  f.  m.  pi.  Il  fe  dit  de  tout 
ce  qu'un  Fermier  s'oblige  par  fon  bail  de 
faire  ou  de  fournir  ,  fanj  diminution  du 
prix  du  bail.  Cio  che  il  fittuario  é  tenuto  di 
dare  ,  oltre  il  fìtto. 

F.MSANDEAU  ,  f.  m.  Jeune  faifan.  Fa- 
glanoito. 

F.MSANDER  .  se  FAISANDER,  v.  rèe. 
Il  fedir  du  gibier  qu'on  garde,  afin  qu'il  ac- 
quière du  fumet.  Mortificare;  lafciare Jlagio- 
nar  la  cacciaeione. 

FAISANDÏ,  ÉE.  part.  V.  fon  veibe. 

FAISANDERIE,  f.  f.  Lieu  fctmé  où  l'on 
élève  des  faifans.    Fagiania. 

FAISANDIEK,  f.  m.  Celui  qui  nourrit  & 
élève  des  faifans.  Cujiode  de'  fagiani. 

FAISCEAU  ,  f.  m.  Amas  de  certaines  cho 
(es,  lices  enfemble./a/èetro.§  En  pailant  des  an 
ciens  Romains,  on  appelle  faifccaux  ,  ablo- 
lument  ,  des  ttoulieaux  de  verges  liées  eii- 
femblc  avec  une  hache  au  milieu.  Fafii;  faf- 
cio  di  verghe. 

FAISEUR  ,  EUSE  .  f.  Ouvrier ,  ouvrière. 
Celui  ou  celle  qui  fait  quelqn'ouvrage.  Fa- 
citore. Il  ne  fe  dit  guère  des  aitifans  ,  dont 
la  profenion  ,  l'art  ,  le  métier  a  un  nom 
particulier  ,  comme  Serrurier  ,  Cordonnier  , 
Eperonnier  ,  6cc. 

FAIT  ,  r.  m.  Aaion  ,  chofe  faite  ,  ce 
qu'on  fait  ,  ce  qu'on  a  fait.  Farro;  anione  ; 
opera.  §  On  dit  ,  ks  hauts  faits,  lus  beaux 
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fait»  d'îrmes ,  pour  dire,  les  eyploics  mili- 
laues.  ït  pour  dire  qu'où  fait  la   vie  &;  les 
actions  de  quelqu'un,  on   dit,  en  plaiTan- 
tant,  qu'on  fair  fes  faits  &   gcftes.   ///u/7« 
l'rprcfe  ;  g^Jla.  §  On  appelle  voi.s  de  fait, 
les  voies  de  violence  dont  on  ufe,  fans  avoir 
recours   a  la  Jultice.    Opera   di  fatto.  iOtt 
^■■■r  ,  prendre  quelqu'un   fur  le   fait  ,  pour 
d;re  ,    le   furptendre  dans    le   rerops  même 
J  une  aétion  qu'il  veut   cacher.  Cogliere  fut 
jatto   i  forpren.Lr,   m  fragrar^ti  ,  nell'asta 
d,...§  On    dit,  enT.de   f  aiais ,  Prendre 
le  tait   de  quelqu'un  ,  ou  prendre    fait  8c 
caufe  pour  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  interve- 
nir  en  caufe  pour  lui.  On  le  dit  auiîi  dans 
le  dilcours  ordinaire,  pour  dire,  prendre  fa 
detenfe  ,  Icn  parti  ,  fa  quetelle.  Prendere  it 
/atto  e  caufa   di  alcuno;  prender  lefue  vedi 
ajfumerfi  ,  adofjarfi  il  carico  ,  l'affunto  di  dt- 
fenderlo  ,  di  far  le  fue  parti.  §  Fait ,  fignifie 
auil,  le  cas  &    l'efpèce   dont  il  s'agit  .  foie 
quand  on  raconte  quelque  chofe,  foit  quand 
on  agite  une  queltion.  Fatto  ;  anione  ;  fìoria. 
5  On   dit,  mettre   en  fair,   pofer  en  fait, 
pour  dire  ,  avancer  une   propofition   qu'on 
loutientèrre  véritable,  ^vanjure;  afermare  i 
foflenere.  §  Fait  ,   fignifie  encore  ce  qui  eft: 
propre  &  convenable  à  quelqu'un.  Ciò  che 
conviene  ;  che  i  acconcio  Ber  alcuno.  §  Il  Ce 
dir  aufli  familièremenr  ,  de  la  parr  qui  ap- 
partient à  quelqu'un  dans  un  total.  Parce  , 
porzione  ,  fatto  proprio  di  ciafcuno.  §  On  die 
aujii  familiètement  ,  donner  le  fait  i  quel- 
qu'un ,  lui  donner  fon  fait,  pour  dire,  fc 
venger  de  lui  ,   ou   par   quelque  difccurs, 
par  quelque  violence.  Dar  ad  alcuno  il  fatta 
juo,  ti  fuo  conio.   §  On   die  aulfi  familière- 
ment, dire  à  quelqu'un  fon  fait ,  pour  dire  , 
répondre  verrement  ,  avec    force  ,  lui  dire 
fcs  vérités.  Dire  ad  alcuno  il  fatto  fuo.  §  En 
T.  de  Jurifprudence  ,  on    nomme    faits    Se 
articles  ,  les   faits  fur   lefquels  .  en  matière 
civile  ,  l'une  des  Parties  fait  inteiroiier  f» 
Partie  adverfe.  Et  l'on  appelle  faits  juftifici- 
tifs  ,  ceux  qu'un  accule  allègue,  pour  prou- 
ver fon  innocence.  Fatti  ;  prove.  5  De  fait  , 
adv.  En  effcr ,  certainement,  véritablement. 
Il  vieillit  ,  &  n'a  plus  d'ufage  que  dans  le 
fiyle  familier,  /n  fatti  ;  veramente  ;  in  vero. 
Ç  En  fait  ,  adv.  en  matière  ,  en  fait  de  pro- 
cès,  de  Littératute  ,  de  Religion  ,   &c.   /« 
fatto  ,  in  materia.  §  Si  fait,  adv.  fignifie, 
excufez-moi  ,  pardonn;z-moi.  Il  eft  popu- 
laire.   Sibbcne    ;    fcufatemi   ;    perdonatemi. 
§  lour-à-fait ,  adv.    Entièrement,  Affatto  ; 
affoluiamente ,  (fc.  V.Entiètement, 

FAITAGE,  f.  m.T.  d'Architeûure.  Pièce 
de  bois  qui  fair  le  fomraet  de  la  charpente 
d'un  bâtiment.  On  nomme  encoie  ainfi  une 
table  de  plomb  ctenfe  ,  que  les  Couvreurs 
mettent  au  haut  d'un  toit.  Trave  che  regge 
il  comignolo  ;  e  laflra  di  piombo  che  U 
cuopre.  §  Faitagc  ,  T.  de  Jurifprucience.  Droit 
qui  fe  paye  annuellement  au  Seigneur  par 
chaque  propiiétairc  ,  pour  le  faite  de  fa 
maiibn.  Diritto  annuo  che  pagafi  tt!  Signore 
da'  proprietarj  delle  café  per  il  comisnolo  o 
colmo.  5  Le  même  mot  défigne  aufli  le  droit 
qu'ont  en  certains  lieux  les  habicans  ,  de 
prendre  dans  les  bois  du  Seigneur  une  pièce 
de  bois ,  pour  fervir  de  comble  ou  île  faite 
à  leur  maifon.  Gius  che  hanno  gli  abitanti 
m  certi  lungi  di  prendere  un  pejzo  di  legna" 
me  ne'  bofchi  del  Signore  ,  per  il  comignolo 
delle  cafe. 

FAITARDISE  ,  f.  f.  Fain-antifc  ,  lìdie 
parelTe.  Il  eft  vieux.  V.  Fainéamife. 

FAITE  ,  r.  m.  Le  comble  d'un  édifice.  Col- 
mo ;  comignolo;  la  più  altajcrarte  d'un  tetto  ^ 
a'un  (difiio.  §  Il  fe  dit  audi  du  fomaact  iif 
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aibrcs.  Cima  ;  fommità  ;  vetta.  $  On  dit  fîg. 
U  faite  des  graiidciits  ,  de  U  gloire  ,  du 
bonlicur,  &c.  U  colmo;  il  fommo  ,  l'auge  ; 
aliefjj  dclU  granJc^x'  >  <i'li''  gloria  ,  della 
felicità ,  VS-f . 

FAITIERE  ,  f.  f.  Efpcce  de  tuile  courbe  , 
dont  on  couvre  le  faite  d'un  toît.  Tegola  ; 
tegolino.  §  On  appelle  aulli  ,  la  faîtière  d'une 
tente,  la  pcrcîie  qui  cil  au  iiaut  de  la  rente  , 
&  qui  cii  inife  d'un  bout  à  l'autre ,  pour 
loutenir  la  toile.  AJla. 

fAIX  ,  r.  m.  Charge ,  fardeau  ,  corps  pe- 
fant ,  qui  porte  fur  une  chofe  ,  &  qui  la 
charge.  Pejo  ;  carico  ;  /"fcio  ;  fuma.  §  On 
dit  ng.  le  faix  des  alfaires ,  le  faix  du  Cou- 
vcrncm.-nt.  //  pefo  ,  il  carico  ,  la  foma 
de^li  affari  ,  del  Governo.  §  On  dit  aulli  , 
qu'un  bâtiment  a  pris  fon  faix  ,  pour  dire  , 
qu'il  s'eft  affaiilé  autant  qu'il  le  devoit.  Fai:- 
brica  ,  edificio  che  ita  prefo  il  fuo  ftabi- 
limimo ,  la  fua  ferme^ja.  §  Fai^  de  pont  , 
T.  de  Manne.  Ce  font  des  planches  épailFcs 
&  étroites,  qui  font  entaillées  pour  mettre 
fur  les  beaux  ,  dans  la  longueur  du  vailTeau  , 
depuis  l'avant  jufqu'.i  l'arrière  ,  de  chaque 
côté ,  à  peu  ptès  au  tiers  de  la  largeur  du 
bâtiment.  Tavole  di  ponte  indentate  ,  date 
alle  volte  feconde  corsie. 

FAKIR  ,  ou  FAQUIR ,  f.  ra.  Efpèce  de 
Dervis  ou  Religieux  Mahométan.  Specie  di 
I^ervis ,  0  Religiojo  Afaometano. 

FALACA  ,  f.  f.  Pièce  de  bois  fur  laquelle 
on  attache  ceux  â  qui  l'on  donne  la  ballon- 
nadc  à  Alger  Se  ailleurs.  Pancone  fu  di  cui 
fi  attaccano  coloro  ,  a'  quali  fi  vuol  dare  la 
baftonata.  §  Il  fé  dit  aulli  de  la  baAonnade 
même.  Baflonata. 

FALAISE  ,  f.  f.  On  appelle  ainfi  des  terres 
&  des  rochers  efcarpis  le  long  des  bords  de 
la  mer.  Spiaggia  alta. 

FALAISER  ,  V.  n.  T.  de  Marine.  On  dit 
que  la  mer  falaife,  quand  elle  vient  fc  bri- 
fer  fur  une  falaife.  Rompere  ;  il  mare  rompe 
alla  fpiaggia. 

FAI.ARIQUE ,  f.  f.  Les  Anciens  dclîgncicnt 
pat  ce  mot ,  tantôt  une  efpèce  de  datd  com- 
pofé  d'artifices,  qu'on  tiroir  avec  l'arc  con- 
tre les  cours  d'une  Place  afliégée  ,  pour  y 
mettre  le  feu  ;  tantôt  une  poutre  ferrée  à 
plulieurs  pointes  ,  8c  chargée  d'artifices  , 
qu'on  jctoit  avec  la  balifte  ou  la  catapulte. 
Sorta  di  giavellotto  lungo  tre  piedi ,  che  Lan- 
ciavofi  eolla  balifia. 

FALBALA  ,  f.  m.  Bandes  d'étofTe  ,  plif- 
fces  &  raifes  pour  ornemenr  fur  les  jupes 
&  les  écharpes  des  femmes ,  Se  fur  les  meu- 
bles. Guarni^i&ne  ;   balzana. 

FALCADE  ,  f.  f.  T.  de  Manège.  Efpèce 
de  courbette  ou  d'allure  ,  dans  laquelle  le 
Cavalier  retenant  le  devant  ,  &  diligentant 
le  derrière  ,  oblige  ce  même  derrière  à  des 
temps  h  courts ,  (i  fubits  6c  H  près  de  terre , 
que  les  hanches  couleur  en  quelque  fajon 
cnfemble.  Sorta  di  maneggio ,  che  da  alcuni  è 
detto  a  repellane. 

FALCIDIE  .  QUARTE  FALCIDIE  ,  f.  f. 
/  T.  de  Jurifprudence.  Droit  qu'a  un  héritier 
inftit'jé  en  pays  de  Droit  Écrit  ,  de  retran- 
cher un  quart  fur  les  legs,  fidéicommis  ,  &c. 
lorfque  ,  les  legs  payés ,  il  ne  lui  refte  pas 
un  quart  dç  la  fucceflïon  du  teftateur.  Fal- 
cidia. 

FALLACE ,  f.  f.  Tromperie  ,  fraude.  Il 
eli  vieux.  Fallacia  ;  frode  ;  inganno  ;  trec- 
cher'ia;  frodoleni^a.  §  On  dit ,  en  T.  de  Logi- 
que ,  la  fallace  d'un  argument.  Fallacia 
d^  un  argomento. 

FALIACIEUSEMENT,  idv.  Avec  fallace. 
11  cil  vieux.  Fallacemente'f  con  inganno  j  fro- 
dolememente  ;  njìtiuunentt. 
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FALLAC'EUX,  EUSE  ,  adj.  Trompeur, 
frauduleux,  fallace  ;  ingannevole  ;  frodoU-i- 
te  i  ingannatore. 

FALLOIR  ,  V.  n.  impcrfonnel.  Être  de  né- 
ccflitc  ,  de  devoir,  d'obligation  ,  de  bicn- 
féance  ;  en  ce  fcns  .  il  n'a  guère  d'ufagc  â 
l'infinitif.  Eifognare  ;  convenire  ;  far  di  mef- 
tiere;fur  mefiieri  ;  ejjcr  di  bifogno ,  di  ne- 
cefjità  ,  d'  uopo.  §  On  dit  comiriunémcnt  fie 
fam.  c'clV  un  faire  le  faur ,  pour  dire  ,  c'eil 
'une  nécclTité  abfolue.  Ella  è  tofa  ajfoluta- 
menie  necejfana  ;  egli  è  di  affoluta  neccjfiià. 
§  Et  on  dit  ,  en  parlaur  à  un  Marchand  , 
à  un  Ouvrier  ,  combien  vous  faut  -  il  pour 
votre  marchandifc  ,  pour  votre  peine  ï  pour 
dire  ,  que  doit-on  vous  payer  pour  votre 
marchandife,  pour  votre  peine?  Quanto  ci 
vuole  j  cofa  pretendete  \  quanto  fi  ha  da  pa- 
gare ;  quanto  coftaì  §  bj  faut-il  ,  façon  de 
parler  familière ,  dont  on  fé  fcrr  ,  pour 
dire  ,  quoi  qu'il  en  foir  ,  il  eli  de  néceUité 
abfolue.  Fa  d' uopo  ;  é  di  necejjttà  ;  bifogna 
ajfoiutaniente ;  è  neceffariû.  §  Falloir,  le  dir 
aulli  dans  le  fens  de  Manquer,  &  alors  il  ne 
s'emploie  qu'avec  la  particule  En ,  S:  le  pro- 
nom de  la  troiùèmc  perfonne.  En  ce  fcns  , 
il  fe  conjugue  avec  le  verbe  Etre.  U  s'en  faut 
de  beaucoup.  Affai  manca.  U  s'en  eli  peu 
fallu.  Mar.cà  poco. 

FALOT  ,  f.  m.  Efpèce  de  grande  lanterne 
que  l'on  porte  ordinairemenr  au  bout  d'un 
bâton.  Lanternone.  5  On  appelle  falot ,  dans 
la  Maifon  du  Roi  Se  des  Princes,  un  grantl 
vafe  qu'on  remplir  de  fuif  ,  de  poix-réline 
&:  d'autres  matières  combultibles  ,  pour 
éclairer  dans  les  cours.  Vafo  pieno  di  mate- 
rie combuflibili  che  fi  tien  accefo  la  notte  ne' 
cortili  de'  Principi  per  far  lume.  §  Falot  , 
dans  la  fignification  d'impertinent  ,  &c. 
V.  Falot ,  adj. 

FALOT,  OTE,  adj.  T.  dont  on  fe  fere 
pour  lignifier  ,  impertincnr ,  ridicule  ,  plai- 
fanr  ,  drôle.  Ridicolo  ;  ftravagante  ;  fion- 
dilo ;  fciapito  \  babbione  i  curiofo  \  firambo  \ 
infulfo. 

FALOTEMENT ,  adv.  D'une  mani  ère  bien 
falote.  Scioccamente  ;  impertinentemente  ; 
huffonefcamente  ;  ridicolofamente. 

FALOTIER.  f.  m.  Or.  Foc.  Celui  qui  eli 
chargé  d'allumer  les  falots  dans  la  Mai- 
fon du  Roi.  Colui  che  è  propofio  ad  accen- 
dere vafi  pieni  di  materie  combuftibili  ne'  cor- 
tili del  Real  Palajjo. 

FALOURDE  ,  f.  f.  Gros  fagot  de  quatre 
ou  cinq  bûches  de  bois  flotté  ,  liées  en- 
fenibls.  J-'afiello  di  quattro  o  cinque  legne. 

FALQUER  ,  V.  n.  T.  de  Manège.  On  dit  , 
faire  falquer  un  cheval,  pour  dire,  le  faire 
couler  deux  ou  trois  rcmps  fur  les  hanches , 
en  formant  un  arrêt  ou  demi-arrêt.  Farti 
maneggio  detto  del  repellonc.  V.  Falcade. 

FALSIFICATEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  falfi- 
fie.  Falfario  ;  talfatore  ;  faìfificatore. 

FALSIFICATIU.-^  ,  f.  f.  Adicn  par  la- 
quelle  on  fallìfie.  Falfificaiione  ;  jalftfica- 
mento.  §  Il  lignifie  quelquefois  li  chofe  fal- 
fifiéc.  Falfifica\ione. 

FALSIFIER  ,  V.  a.  Conttefaire  quelque 
chofe  ,  comme  l'écriture  ,  le  fceau  ,  le  c.i- 
chet  de  qiiclqu'un  ,  avec  dciTcin  de  trom- 
pei.  Falfificare  ;  affalfare  ;  falfare  ;  contraf- 
fare ;  alterare.  §  Il  lignifie  aulli  ,  altérer  par 
un  .-nauvais  mélange.  Fnlfare  ;  falfificare  i 
falfeggiare  ;  adulterare.  5  On  dit  ,  hdfitìer 
de  la  monnoie,  pour  dire  ,  l'altérer  quant 
à  la  valeur  intrinfèquc.  Alterar  ia  moneta. 

FALSIFIÉ  ,  ÉE  ,  parr.  Fatfaxo .  C-c. 

FALTRANCK  ,  f.  m.  Nom  général  & 
cofleclif  des  vulnéraires  de  Suiffe.  Il  lignifie 
«U  Allemaud ,  chute  ii  potion, parce  qu'va 


fait  prendre  des  vulnéraires  à  ceux  qui  ont 
fait  des  chûtes.  Nome  che  i  fvi\ieri  danno 
a  tutti  i  vulnerar]  in  generale. 

FALUN ,  f.  ih.  Nom  qu'on  donne  aux  co- 
quilles brifées  qui  forment  les  falunières  , 
Se  qu'on  emploie  en  engrais  comme  la  mar- 
ne. J'rantume  di  nicchi.  V.  Falunicrc. 

FALUNER.v.  a.  T.  d'Agric.  Répandre 
du  falun  fur  une  terre.  Concimar  la  terra 
conjrantumi  di  nicchi* 

FALUNÉ  ,  ÉE  ,  parr.  Concimate ,  &c. 

F.UUNIERE,  f.  f .  G>.  roc.  &c.  Ama» 
coniîdérable  de  coquilles  brifées  ,  qu'on 
trouve  en  malfe  à  une  certaine  profondeur 
de  rcrte  ,  Se  qu'on  emploie  en  engrais  com- 
me la  marne.  AmmaJJb  di  frantume  di  nicchi 
che  trovafi  fotterra,  e  che  ferve  di  concio  alle 
terre. 

FAME,  f.  f.  Renommée.  Il  n'eft  en  ufage 
qu'en  certe  phrafc  de  Prariquc  :  Rétabli  en 
la  bonne  fame  Se  renommée.  Fumai  riputa- 
zione ;  credito  ;  buon  nome. 

FAMÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Il  ne  fc  dit  qu'avec  bieA 
ou  mal  ,  &  par  rapport  aux  moeurs.  Il  n'eft 
que  de  la  converlation.  Avere  ,  o  non  aver 
buon  nome;  ejj'er  in  buona  o  in  mala  riputa-' 
^ione  ;  elfer  m   credito  o  diffamato. 

FAMÉLIQUE  ,  ad),  de  r.  g.  Se  fubft.  Qui 
ed  rravail'é  d'une  faim  extraordinaire ,  Si 
ptefque  continue.  Famelico  ;  affamato  ,  fa- 
mulcnio  ;  pi^Yicaio  dalla  fame.  §  On  dir  , 
vifage  famélique  ,  mine  famélique  ,  pouc 
dire  ,  le  viiagc  ,  la  mine  d'une  perfonne  qui 
eli  travaillée  de  la  faim.  Il  eii  auHi  fubllau- 
tif.  Affamatu^-jo  ;  fparuto. 

FAMEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Renommé  ,  cé- 
lèbre ,  infigne  dans  fon  genre.  Famofo  i  ri- 
nomato ;  Celebre  ;  infi^ne  ;  illufire. 

FAMILIARIiER  ,  "se  FAMILIARISER  , 
V.  iccipr.  Se  rendre  familier.  Addi.  *fiicarfi\ 
addomefticarfi  ;  dimefiicarfi  ;  ufare  famigUar- 
mente  ;  divenir  familiare  ;  trattar  alla  di- 
mefiica.  §  On  dit  auiìi  abfolument ,  fc  fami- 
liacifer ,  pour  dire  ,  sa  iidre  des  manières 
trop  t'amilièics.  Adu....:fiicarfi  troppo;  vo- 
lerne troppe  ;  farfi  di  caj'a  più  che  la  fcopa  ; 
affratcllarfi.  ^  On  dit  ,  d'un  homme  qui  s'ell 
accoutumé  à  lupporter  conltamnient  1)  dou- 
leur ,  qu'il  s'ett  tamiliarifc  avec  la  douleur. 
Ajjuefarfi  ;  awer^^arfi  \  adJurarfi;  abituarfii 
far  callo.  §  On  dit  aulli  d'un  homme ,  qu'il 
s'ell  familiarifé  le  llyle  de  Virgile,  de  Cicé- 
ron  ,  pour  dire  ,  que  le  ftyle  de  Virgile  8c 
de  Cicéron  lui  eli  devenu  familier  Se  ailé  , 
qu'il  fe  l'efl  rendu  comme  piopre;  &  dans 
ce  fens ,  il  eft  adtif.  5  On  dit  pareillement  , 
qu'un  homme  s'eli  familiarifé  une  Langue 
étrangère  ,  pour  dire,  qu'il  la  parle  ,  qu'il 
l'entend  comme  fa  Langue  naturelle.  Studiar 
molto  un  Autore ,  una  Lingua ,  &c.  ficchi  ti 
di  lui  fille  o  quella  Lingua  ti  diventi  fami- 
gliare ,  ficchi  tu  l'intenda  bene, 

FAMILIARISÉ  ,  ÉE  ,  part.  Voyez  fon 
verbe. 

FAMILIARITÉ  ,  f.  f.  Privante  ,  manière 
de  vivre  familièremenr  avec  quelqu'un.  Fa- 
miliarità ;  famigliarità  ;  dimefiiche^^a  ;  in- 
trinfichej:ia.  §  On  dit  quelquefois  en  niau- 
vaife  part  ,  qu'un  homme  a  eu  des  familia- 
rités avec  une  femme.  Ufare  la  dimefiiche^^a , 
§  On  dit  proverbialement  ,  la  familiarité 
engendre  le  mépris.  La  famigliarità  fa  dif- 
pregiamento  ,  o  genera  difprej^o. 

FAMILIER  ,  ÈRE  ,  adj.  Qui  a  habitude 
particulière  avec  quelqu'un  ,  qui  vir  avec 
lui  libremenr  Se  fans  f.<çon  ,  fans  cérémo- 
nie ,  comme  on  a  accoutumé  de  vivre  avec 
les  gens  de  fa  famille.  Familiare  ;  fami- 
gliare i  ditnefiico  ;  domefiico  ;  inirinfeco  ; 
amUo,  s  On  dit ,  qu'un  homme  ptcnd  d»» 
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airs  familiers,  qu'il  a  des  manièrts  fami- [  foin.  Segaturadd  fieno;  tcmyo  della,  raccolta 


lières ,  pour  dire ,  qu'il  prend  trop  de  1 
berte  avec  les  gens  quifont  aa-deffus  de  lui. 
V.  .Se  farailiarifcr.  §  On  appelle  diùours 
familier  ,  fiyle  familier ,  un  difcours ,  un 
liylc  nsturcl  &aifé,  tel  que  celui  donc  on 
fe  fert  ordinairement  clans  la  convcrlation 
entre  honnêtes  gens  ,  oc  dans  les  lettres  qu'on 
écrit  à  (zi  amis.  Difcorfo  ;  ftiU  famiiare  , 
famigliare,  piano.  %  il  on  dit  qu'un  terme  cil 
familier  ,  pour  dire,  qu'il  n'elc  pas  allez  rel- 
peâucu.t ,  eu  égard  aux  pcnonncs  à  qui  , 
ou  devant  qui  l'on  parle,  facabolo  troppo 
familiare  ;  termini  troppo  famigliari,  $  On 
appelle  Épitres  familières ,  les  Lettres  que 
Ciccron  a  écrites  à  Ces  amis.  Lettere,  Epijlole 
famigliari  di  Cicerone.  §  Familier  ,  ligniHc 
auili ,  qui  cft  devenu  facile  par  une  grande 
habitude,  par  un  long  uCii,e.  Famigliare; 
abituiile  ;  Confucio.  §  On  appelle  efpric  fa- 
milier, une  forte  d'cfpiit  qu'on  prétend  qui 
s'adonne  auprès  d'un  homme  pour  le  fervir. 
Spirito  famJ^liare.  ^  Familier  ,  s'emploie 
fubllantivemenc  ,  &  lignifie  celui  qui  en 
ufe  d'une  façon  trop  familière.  Familiare  ; 
dimefìico;  che  ufi  con  fovenfua  famigliarità. 
§  Familiers ,  f.  m.  pi.  C'cCt  le  nom  qu.;  por- 
tene en  Efpagne  &  en  Portugal ,  les  Officiers 
de  l'inquìlìtion  ,  dont  la  foniSion  eft  de 
faire  arrêter  les  accufés,  &  de  les  accom- 
pagner au  lupplice.  Famigliari  fon  déni  nella 
Spagna  e  nel  Portogallo  gli  Uffjiali  deli' 
Inquifi-^ione. 

FA.MILIEREMFNT  .  adv.  D'une  manière 
familière.  Famigliurmente  ;  familiarmente  i 
famigUarefcamente  i  dcmejiicumente  ;  ulla  di- 
meftica  ;  intrinfecamente. 

FAMILLE  ,  f.  f.  coli.  Toutes  les  perfon- 
ncs  d'un  mèmc  fang ,  commecnfans ,  frères, 
neveux  ,  &c.  Famiglia.  §  tn  ce  fens ,  fous 
le  nom  de  Famille  Koyale  ,  on  comprend  les 
enfans  &:  Ics  petits-enfans  du  Roi.  La  Real 
Famiglia.  §  On  appelle  fils  de  famille  ,  un 
jeune  homme  qui  vit  fous  l'autorité  de  fon 
père  &  fa  mère.  Figlio'di  famiglia.  §  On  ap- 
pelle, en  T.  de  Peinture,  la  Sainte  Famille  , 
un  tableau  qui  repréfente  Notre --Seigneur  ^ 
Ja  Vierge  ,  Saint  Jofcph  ,  8c  quelquefois 
Saint  Jean.  La  Santa  Famiglia.  §  Famille  , 
fignifie  aufli  ,  race  ,  maifon  ,  &  il  fe  dit 
en  ce  fens  ,  de  ceux  qui  font  de  même  fang 
par  les  mâles.  Famiglia  ;  cafa  ;  cafata  iftir- 
pe\  fchiatta.  §  Famille  ,  fe  prend  aulli  pour 
toutes  les  perfonnes  qui  vivent  dans  une 
mcme  mailon  ,  fous  un  même  chef  ;  &  en 
ce  fens ,  il  n'eft  guère  en  ufage  que  dans 
cette  phrafe  :  Chef  de  famille.  Capo  di  fa- 
miglia. §  Famille  ,  en  parlant  des  Grands 
d'Italie ,  fe  dit  de  tous  les  domeftiques  d'une 
mailon.  Famiglia;  famigli ^  ftr\'enti ; fervi- 
tori  d'un  Signore.  §  Famille  ,  fe  dit  encore 
car  les  Naturaliftes  d'un  aifcmblage  de  plu- 
Ccurs  genres  ou  efpeces  qui  ont  enrr'eux  un 
grand  nombre  de  rapports.  Famiglia  di  pian- 
te, di  nicchi^  &c. 

FAMINE  ,  r.  f.  Di  fette  publique  de  pain 
i;  des  au:tcs  chofc!  nécelliiitcs  à  la  nourri- 
turc.  Fame  ;  careftìa  ;  penuria  di  viveri}^  On 
dit  prov.  &  fig.  crier  famine  fur  un  tas  de 
blé  ,  pour  dire  ,  fe  plaindre  comme  fi  l'on 
manquoit  de  tout,  quoiqu'on  foie  dans  l'a- 
bondance, Ru^-^olare  ,  o  fcher^ar  in  bri- 
glia. 

FANAGE  ,  f.  m.  Aaion  de  faner  l'herbe 
«l'un  pré  fauche  ,  &  le  falaire  de  ceux  qui 
font  employés  à  cette  befognc.  Ilfarfeccare 
Cerha  d'un  prato  dopo  che  ti  falciator  l' ha 
f'gaca  i^  e  'l  falario  che  fi  dd  agli  vperaj  che 
tn  eio  s' adoprano. 

fANAlSON,  f,  ou  Tcnipj  4c  faucr  k 


de'  fieni, 

FANAL,  f.  m.  Efpèce  de  groflc  lanterne 
dont  les  vaìlfeaux  le  fervent  dans  la  navi- 
gation. Fanale.  §  Fanal  ,  fe  dit  aufli  des 
feux  qu'on  allume  durant  la  nuit  far  les 
tours  à  l'entrée  des  Ports  ,  &  le  long  des 
plages  maritimes  ,  pour  indiquer  aux  vaif- 
icaux  la  route  qu'ils  doivent  tenir.  Fanale 
in  terra, 

FANATIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  &  f.  Fou  , 
extravagant  ,  aliéné  d'efprit  ,  qui  croie 
avoir  des  apparitions ,  des  infpitacions.  Il 
ne  fe  dit  guère  qu'en  fait  de  Religion. 
Fantiiico  ,•  vifionano, 

FAN.^TISME  ,  f.  m.  Erreur  du  fanati- 
que. Fanatifmo.  i  On  appelle  aufli  fana- 
tifme  ,  un  entêtement  outré  &  bizarre. 
Capponer'ia  ;  caparèieria  ;  ofiinajione.  §  Il  le 
dit  auiii  d'une  fecke  de  fanatiques.  Fana- 
tifmo. 

FANE  ,  f,  f.  Terme  de  Jardinage.  Syno- 
nyme de  Feuille.  V. 

FANER  ,  V.  a.  Tourner  8c  retourner 
l'herbe  d'un  pré  fauché  ,  pour  le  faire  Té- 
clier.  Far  feccare  l' eràii  tagliata.  J  II  figni- 
fte  aaili  Flétrir.  V.  §  Faner  ,  cil  auilî  réci- 
proque ,  8c  lignifie  fe  flétrir  ,  fe  fécher. 
Appaffire  ;  dijfeccarfi  ;  feccarfi  ;  atidirfi  ;  il- 
languidire.  §  On  dit  iig.  d'une  femme  dont 
la  beauté  commence  à  dimrnuer  ,  qu'elle 
commence  à  fe  faner.  Heltà  che  vien  meno , 
che  fparifce  ,  che  fi  fcolora  ,  fjiene  ,  lan- 
guifce  ,  fvanifce, 

FANÉ  .  EE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
FANEUR  ,  EUSE  ,  f.  Celui  ou  celle  qui 
fane  les  foins.  Giornaliere  ,  o  Contadino  cne 
lavora   di  rafhello  per  foleggiare  ,   o  feccar 
l' erba  fegata. 

FANF.AN  ,  f.  m.  Terme  familier  dont 
les  mères  Se  les  nourrices  fe  fervent  pour 
carelFer  leurs  enfans.  Voce  di  cui  le  mairi  , 
e  le  balie  fi  fervono  per  far  vef  ji  a'  fan- 
ciuUini, 

FANFARE  ,  f.  f.  Sorte  de  bruit  &  d'air 
de  trompette  ,  en  fig'':  de  réjouilTance. 
Voce  finta  per  efprimere  il  fuono  di  trombe 
o  firr.ili  ,  in  fegno  di  giubbilo  ;  clangore  ; 
trombala.  §  Sonner  des  fanfares.  On  appelle 
ainfi  l;s  airs  qu'on  fonne  au  lancer  du 
ceri.  Dar  fiato  a'  corni  da  caccia. 

FANFARON  .  adj.  Qui  fait  le  brave  , 
qui  fc  vante  de  l'otre  ,  8c  qui  ne  l'eli  pas. 
M.llantaiore  ;  vantatore  ;  ofientatore  j  vana- 
gloriofo.  $  Il  lignifie  auili  ,  qui  vaut  trop  , 
qui  exagère  fa  bravoure  ,  qui  !a  veut  trop 
faire  paroître.  Efagerante  ;  millantatore  ; 
vantatore  ;  che  la  fpaccia  da.  grande.  Ç  II 
fe    dit    aufli    de  tout  homme  qui  fe  vante 


trop  en  quelque  chofe  que  ce  foit  ,  & 
qui  veut  pafler  pour  plus  qu'il  a'cft  en 
cifet.  Arcifanfano  ;  millantatore.  S)  Fanfaron  , 
eft  aulli  fubftantif ,  8c  fignifie  ,  faux  brave  , 
poltron  qui  fait  le  brave.  Spaccone  ;  fw.ar- 
gitiffo-  i  II  fignifie  aufli,  celui  qui  levante 
au-delà  de  la  vérité  ,  ou  de  la  bienféance , 
qui  promet  par  orientation  plus  qu'il  ne 
peut  tenir.  Vantatore  s  ofientatore  ;  burten- 
rofo. 

FANFARONNADE  ,  f.  f.  Rodomontade, 
vanterie  ca  paroles.  Miilanteria  ;  cfienta- 
jtone  ;  jaitan^a  i  burbanja  ;  vanto  i  vanta- 
mento. 

FANFARONNERIE  .  f.  f.  Habitude  de 
faire  des  fanfaronnades.  Oftenia^ione  ;  mil- 
lanteria ;  boria. 

F.\NFRtLUCHE  ,  f.   f.  Terme  familier  , 
8:  qui  fe  dir  par  mépris  ,  en  parlant  d'un 
ornement  vain  ,  frivole   ic  de  peu   de   va-  | 
Uui,  CianJrufagUa  ;  nùjiea  ;  ba^^ecola  ',  ca-  i 
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rabattoltl    ;     ba^rtcature    ;     cianciajrufcoU* 
FANGE  ,    f.   i.    Boue  ,  bourbe.  Fango  ; 
loto  ;  pantano  ;   limo  ;  limaccio, 

FANGEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Boueux  ,  plein 
de  fange.  Fangofo  ;  Icto/o  ;  Lmofo  ;  loto- 
lente, 

FANION  ,  f.  m.  Terme  de  Guerre.  Ef- 
pèce d'étendard  de  ferge  ,  qu'un  va!»:  porte 
à  la  tête  des  équipages  d'une  brigade.  Le 
fanion  eft  de  la  couleur  à^ts  livrets  du  Bri- 
gadier. Stendardo  0  bandi-.ra  della  briguta  , 
che  ha  cura  del  bagaglio  delle  truppe. 

FANON  ,  f.  m.  La  peau  qui  pend  fou» 
la  gorge  d'un  raureau  ,  d'un  bœuf.  G'io- 
gcija  ;  pagliolaja.  §  Il  fe  dit  aufli  àxi  barbes 
d'une  bafcinc.  Barbe  0  bargiglj  d'una  ba- 
lena. §  En  termes  de  \!anége  ,  on  appelle 
aufli  fanon  ,  un  aireniblage  de  crins  qui 
tombe  fur  la  partie  poftérieure  des  boulet» 
du  pied  d'un  cheval ,  f;  cache  l'ergot.  Bar- 
betta. §  Fanon  ,  fignifie  encore  cet  01  Be- 
rnent de  la  largeur  d'une  étole  ,  que  lei 
Prêtres  &  les  Diacres  portent  .lu  bras  ,  Se 
qu'on  appelle  ordinairement  'M  Manipule. 
V.  $  On  appelle  aufli  fanons  ,  les  deux  peû- 
dans  de  la  mitre  des  Evêques.  Bendone, 
§  Fanon  ,  T.  de  Marine.  Prendre  le  fanoa 
de  l'artimon.  C'eft  le  raccourciflement  dit  ' 
point  de  la  voile  ,  que  l'on  trouire  &c  ra- 
maiTe  avec  des  garcettcs  ,  pour  prendre 
moins  de  vent  :  ce  qui  ne  fc  fait  que  de 
très-gros  temps.  Ce  mot  eft  particulière- 
ment pour  la  voile  d'artimon  ,  &  quelque- 
fois pour  la  mifène.  Terzarolo  di  n'ejjana  , 
far  il  terzarolo  alla  me:fjana.  §  Fanons  , 
f.  m.  pi.  T.  de  Chirurgie.  Sorre  d'appareil 
qu'on  met  à  la  -Jambe  ou  à  la  cuilfe  ,  quand 
elKs  font  fraâurées  ,  pour  les  affermir  Sc 
les  tenir  droites.  Falciatura  nelle  fratture 
^ella  gamba  o  della  cofcia  ;  canale  fatto  con 
pannolino  addoppiato  e  avvoltolato  dalle 
parti  ,  per  ufo  di  fofiegno  della  gamba  ,  o 
cofcia  fratturata.  • 

FANTAISIE  ,  f.  f.  L'imagination  ,  U 
faculté  Imaginative  de  l'homme.  En  ce 
fens  ,  il  n'a  d'ufage  que  dans  le  Didaaî- 
que  ;  &  alors  plufieurs  écrivent  Phantalfie  , 
fuivaiit  l'origine.  Fantasia  ;  imaginazione, 
§  Il  fignifie  généralement  ,  efprit ,  penfée  , 
idée.  Fantasia  ;  penfiero  ;  idea  j  mente,  $  Il 
fignifie  aulli  ,^humeur  ,  envie  ,  défit ,  vo- 
lonté. Fantasia  ;  voglia  ;  volontà  ;  defide- 
no  ;  capriccio,  <§  Il  fignifie  auili  ,  opinion, 
fentimenr  ,  goùt.  Opinione  ;  parere  \  idea  ; 
fenno  ;  penfiero.  §  Il  fe  prend  aulïï  pour 
caprice  ,  boutade  ,  bizarrerie.  V.  ces  motî, 
§  On  appelle  proverbialement  ,  fantaifie» 
mufquées  ,  des  envies  ,  des  penfées  bizarres  ' 
8c  capricieufcs.  Voglie  ,  idee  firar.e  ,  ca- 
pricciofe.  5  fantailie  ,  fe  dit  aulîi  pour 
fignifier  une  chofe  inventée  à  plaifir  ,  &: 
dans  laquelle  on  a  plutôt  fuivi  le  caprice  , 
que  les  règles  de  l'Art.  Capriccio.  §  En  ce 
fens,  on  dit  d'un  Peintre  ,  qu'il  peint  de 
fantaifie  ,  pour  dire  ,  qu'il  peint  fans  avoir 
de  modèle  qu'il  fe  propofc  d'i.Tiitcr.  Pigner* 
d' imaginazione  ,  d' invenzione. 

FANTASQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Capricieu», 
fujet  à  des  fantaifies  ,  à  des  caprices.  B/'j- 
Zatyo  ;  capriccivfo  ;  lunatico  ;  fantafiico  % 
aromatico  ;  fecciofo  ;  flravagante  ;  falotico. 
§  Il  fignifie  auin  ,  bizarre  ,  extraordinaira 
dans  fon  genre.  Strano  ;  firavagante  ;firaor- 
dinario  ;  capricciofo.  Flumcur  fantafquj. 
Cattivo  umore  ;  capriccio  ;  fantafiicheria, 

FANTASQUEMENT   ^    adv.    D'une  ma- 
nière fantafque  ic  bizarre.  Fantafiicamente  i 
fafiidiofamente  ;  per  capriccio  >  capricciofa- 
mente, 
fANTASSW  ,  f.  in.5Sold«  i  pied  ,  fol- 
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da:  d'une  Coraragnii;  d'Iufatitcnc.  Fantac- 
cino^ \  fanti  J  p':tione, 

FANTASTIQUE,  ad).  Ac  t.  g.   Chimcti- 
quc.  Fanca/ìico  \fiitto',  immaginato  ;  chime- 
rico.  §   Il  fii;aitic  aiifli  ,   qui  n'a  que   l'ap- 
paioncc  d'un   ctrc  corpoc^l  ,   fans   réalicc. 
Fantajlico  ;  chimerico  ;  vano  ',  immaginano. 
FANTOME  ,  f.  in.  Spcàrc  ,  vaine  image 
qu'on    voie  ,    ou  qu'on   ctolc   voir.  Fanta- 
Jima  ;  faniafma   ;    larva   ;  fpettro  ;  omlra  ; 
hefana.  §  Il   lignifie   aulli  ,   cliimcrc   qu'on 
fc    forme    dans    l'er^rit.    Fantajlma    :   chi- 
mera ;   idee  vane    j    vijioni.     §  Et  l'on   dit 
figurcmcnt    ,    qu'une    petfonuc   ,    qu'une 
chofe   n'ell  que    le    fiimôme    de  ce  qu'elle 
écoit ,    de   ce    qu'elle    devroit    être  ,    pour 
dire  ,  qu'elle    n'ciï  a  plus   que  l'.ipfarencc. 
EJu   non  è  più  che  l'ombra  di   ciò   ch'ella 
tra.  §  Fantômes  ,    au  pluriel ,   He  dans  le 
llyk   didaftique  ,   fé  prend  pour  Ics  ima- 
ges ,  les  cipcces  qui  fé  forment  dans  l'ima - 
ginution  ,   ou  qui  relient  des  chofes  qu'on 
A  vues.  Fani  ^Ime  ;  immagini. 
f  ANTON  ,   f.  m.  V.  Fcntoa. 
F.\.MUM  ,  f.  m.  Mot  emprunte  du  Latin. 
Oii  s'en   Icrt    poui    délìgncr   les  efpèces  de 
temples    ou    de   monumcns  que    les    Païens 
élevoient    aux    Héros   déìfit's   ,   aux    Empe- 
leurs  ,  après  l'apotliéofe.    Ttmpio  che  i  Pa- 
yant ergevano  in  onor  d'un  Eroe  ,  d' un  Im- 
feradore. 

FAON  ,  f.  m.  Le  petit  d'une  biche.  Cer- 
viatto  ;  cerviattello  ;  cerbiatto  j  cervecto  ; 
cervietto.  §  Il  fe  dit  auili  d'un  petit  d'un 
chevreuil.  Capricleito. 

FAONNEB.  ,  V.  n.  H  fe  dir  des  biches , 
des  chevrettes  ou  femelles  de  chevreuils , 
qui  mettent  bas  leur  faon.  Figliare  ;  ma 
dicefi  folo  della  cervia  e  della  capriuola. 

FAQUIN  ,  f.  m.  T.  de  mtpris  Se  d'in- 
jure ,  pour  fignifier  un  homme  du  néant, 
un  homme  qui  fait  des  actions  indignes 
d'un  honnête  homme.  Briccone;  ghiottone; 
Barone  ;  mafcal^one  ,  furfante.  §  Faquin  , 
fe  dit  autli  de  la  figuie  d'un  homme  de 
bois  ,  contre  lequel  on  couroit  autrefois 
avec  une  lance  pour  s'e.tercer.  Saracino  ; 
aumtana  ;  chintana. 

FAQUINER.IE  ,  f.  m.  Aûion  de  faquin. 
Il  cil  familier.  Bricconeria  ;  furfanteria  ; 
gtgliojfaggine  ,  tf^ione  vituperevole  ,  indegna. 
FAQL'IR,  Voyez  Fakir. 
FARAILLON  ,  f.  in.  T.  de  Marine.  Petit 
banc  de  fable  féparé  d'un  plus  grand  par 
un  petit  canal.  Secca. 

PARAIS  ,  f.  m.  T.  Je  Pèche,  qui  fe  dit 
Jes  ficelles  neuves  avec  Icfquelles  on  fait 
des  rets  pour  la  pêche  du  corail.  Funicelle 
con  cut  fi  fanno  le  reti  per  la  pefca  del 
corallo. 

FARCE  ,  f.  f.  Melange  de  diverfes  vian- 
des ,  ou  feulement  d'herbes  ,  d'oeufs  & 
d'ingrédiens  ,  haches  m«uu  &  aflàifonnés , 
qu'on  met  dans  le  corps  de  quelques  ani- 
maux ,  ou  dans  quelque  autre  viande. 
Jiiempimento  ;  ripieno.  $  Efpèce  de  pe- 
tite comédie  plaifante  Se  houtfonne  ,  qui 
fe  joue  ordinairement  après  une  Pièce  de 
théâtre  plus  férieuic.  Farfa.  §  Il  fe  dit  fig. 
de  toutes  les  aftions  qui  ont  quelque  chofe 
de  plaifant  8c  de  ridicule.  Commedia  ;  ccfa 
ridicola. 

FARCEUR  ,  f.  m.  Comédien  qui  ne  joue 
que  des  farces.  II  fe  dit  par  mépris  d'un 
Aileur  qui  charge  un  rôle  comique.  Per- 
Jonaggio  che  rapprefcnta  commedie  ,  farfc, 
§  Farreur  ,  fe  dit  auflî  au  figuré  ,  d'un 
homme  qui  fan  des  bouffonneries  ,  qui  eli 
dans  l'habitude  d'en  faire.  Buffone  ;  com- 
mediante. 
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FARCIN  ,  f.  m.  Sorte  de  gale  ,  de  rogne 
qui  Vient  aux  chevaux,  aux  mulets.  Scabbi.i, 
rogna  de'  cavalli. 

FARCINtUX  .  EUSE  ,  adj.  Qui  a  Ic 
farcin.   Scabaiofo. 

FAi^CIR  ,  V.  a.  Remplir  de  farce.  Em- 
pire di^  condimento.  }  O.i  dit  fi^ut-'-ment  8c 
familièrement  ,  fe  farcir  l'cltomac  ,  tarcir 
fon  crtomac  de  viande  ,  pour  dire  ,  fe 
remplir  icfiomac  de  beaucoup  de  viandes. 
1-arç  una  corpacciata  ;  imp.n^arfi.  §  On  dit 
auili  figuréinent  ,  farcir  un  livre  de  Grec 
&  de  Latin  ;  tarcir  de  citations  ,  &cc.  §  in 
ce  Icus  ,  il  fe  prend  toujours  en  niauvaife 
part.  Empire,  c.tric,:rdiO'reco,di  latmu,  é"c. 
FARCI  ,  lE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
FARD  ,  f.  m.  Compofition  aitifcielle 
qu'on  met  fur  le  vifage  ,  pour  (i\ie  paroi- 
tre  le  teint  plus  beau  ,  pour  rendre  la  peau 
plus  belle.  Helletto  ;  Jatiibello  ;  lifio.  §  Il 
le  dit  figurément  ,  des  faux  ornemens  en 
matière  d'Eloquence.  Lifcio  ,  vano  o  Ja.fo 
ornamento  in  materia  di  Lettere.  §  fard 
lignifie  auili  figuiément  8c  familièrement  ' 
Déguifcment  ,  Feinte  ,  DilTmuIation.  V. 

FARDEAU  ,  f.  m.  Faix  ,  charge.  Pefo  ; 
carico  ;  carica  ;  fima  ;  falma.  §  Il  fc  >iit 
figurément  ,  des  grands  emplois  qui  font 
accompagnés  de  piulicurs  obligations  ,  6c 
^ui  demandent  beaucoup  de  foin  Se  de 
travail  pour  s'en  bien  acquitter.  P,fb  , 
carico  ;  fama  ;  incarno  ;  cura.  §  Fardeau. 
Celi  ainiì  qu'on  nomme  dans  les  mines  , 
les  terres  8c  les  rochers  qui  menacent  d'é- 
bouler. Terra  e  rupi  o  pittre  che  minaccian 
di  ammortare  o  f  offendere. 

FARDER  ,  v.  a.  Mettre  du  fard.  Lifciarfi; 
imbelUttarfi  ;  ax^imarfi  ;  imbiaccare.  §  11 
fignihc  aulli  figurément  ,  donner  à  une 
chofe  un  faux  luftre  qui  en  cache  les  dé- 
fauts. Inorpellare  ;  imbiaccare.  5  On  dit 
aulli  figurément  ,  farder  Ion  difcours  ,  far- 
der fon  langage  ,  pour  dire,  remplir  fon 
difcours  ,  fon  langage  de  faux  ornemcns 
d'Eloquence.  On  dit  de  même  ,  f.irùer  une 
peu  fée.  Lifciare  ;  adornare  ;  abbellire  con 
falfi  0  vanì  ornamenti. 

FARDÉ  ,  ÉE  ,  part.   Lifiaro  ,   &c. 
FARDES  ,  T.  de  Manne  ,  V.  Far'iics. 
FAEDEUR    ,    f.   m.   Gr.  Voc.  &    autres. 
Mot   peu    ufité    qui     fe    dit    de  celui   qui 
donne    un    faux    luftrc    à  fa  maichandife, 
pour  en   cacher  les   défauts.  Mercante  che 
lijcia  le  fue  merci. 
FARE  ,  V.  Phare. 

FARFADET  ,  f.  m.  Efpèce  d'efptit  fol- 
let ,  de  lutin  ,  dans  l'opinion  du  peuple. 
Diavoletto  ,  diavolino  ;  folletto.  5  Ou  ap- 
p.lle  figurément  ,  farfadet  ,  un  liomnie  fii- 
vole.    Uomo  frivolo  ,  leggieri  ,  volubile. 

FARFOUTILFR  ,  v.  n.  &  quelquefois 
aftif.  Fouiller  dans  quelque  chofe  avec  dé- 
fordre  8c  en  biouillanr.  Il  c(l  du  llyle  fa- 
milier. Frugare,  rimefiare  ,  mtfcolare  ,  con- 
fondere ogni  cofa  nel  cercare. 

FARFOUILLÉ  ,  ÉE  .  participe.  Fruga- 
to ,  &c. 

FARCUES  ,  f.  f.  pi.  Terme  de  Marine. 
Planches  ou  cordages  qu'on  élève  fur  le 
plat-bord  d'un  vailfeau  ,  8c  qui  tiennent 
lieu  de  gardes-corps  ,  8c  fervent  i  cachet 
à  l'enncrrii  ce  qui  fc  palTe  fur  le  pont. 
Diffefe  del  bordo. 

FARIBOLE  ,  r.  f.  Chofe  frivole  ,  vaine. 
Il  eft  familier.  Chiappola  ;  baja  ;  chiappo- 
lerta  ;  chiacchiera  ;  bicchiacchie  ;  ciance. 

F.i^RINE  ,  f.  f.  Grain  moulu  ,  réduir  en 
poudre.  Farina.  §  On  appelle  proverbiale- 
ment 8i  figuréme nr  ,  gens  de  même  farine  , 
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ou  qui    font  de  même  cabale,    Ctntc   eCiut 

peio  e  d'una  buccia. 

FARINEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  eft  blanc 
Je  f.uine.  Infarinato  ;  afperfo  di  farina. 
j  II  fe  dit  aufli  ,  de  ce  qui  tient  de  U 
nature  de  la  farine.  larinaccioio  ;  farina- 
ceo. §  farineux  ,  dans  le  fens  précé  iene  , 
s'emploie  auiIi  fubftautivement.  l  farinacei. 
i  Fdiineux  .  fe  dit  aulli  de  ccrtai.ies  cho- 
Ci:%  dont  il  fort  une  efpèce  Je  pouflîète 
blanche  femblable  â  de  la  tarine.  Farinac- 
ciolo  ;  che  fi  sjanna  jacilmcn.t.  %  On  noni- 
me  en  Peinture  ,  coloris  farineux  ,  le  co- 
loris d'un  tableau  dont  les  tcint.s  font 
rades  &:  dont  les  carnations  four  trop  blan- 
ches 8c  les  ombres  trop  grifes.  Sb. ancata. 
§  En  jculprure  ,  on  appelle  figure  fari.ieu- 
fe  ,  une  figure  de  cire  qui  n'eit  pas  fortie 
nctie  du  moule  ,  5:  qui  a  afpitc  une  par- 
tic  du  plaire  ,  ou  dont  le  plâtre  a  afpité 
la  cire,  [iavofo  ;  figura  che  ha  bavette. 

FARINIER,  f.  m.  Maichand  de  farine. 
farinajolo  ;  vendiior  di  farina. 

FARLOUSE.  f.  f .  Elpêce  d'alouette  qui 
fait  fon  nid  dans  les  pré;  ,  8c  qui  eft  de 
moitié  plus  petite  que  l'alouette  ordinaire. 
Allodola  mattolma  ,  peiragnola  ,  corriera. 
FAKOUCiiE  ,  ad|.  de  t.  g.  iauvagt  ,  qui 
n'eft  point  appiivoifé  ,  qui  s'épouvante  âc 
s'entuit  quand  on  l'approche.  En  ce  fens  , 
il  ne  fe  dit  que  des  bêtes.  Feroce  ;  fiero  ;  fal- 
vattco  ;  crudele;  intrattabile.  §  Il  fe  dit  par 
extenfion  ,  des  pcrfonnes,  &:  fignifie,  tude, 
miiantrope  &i  peu  trairable.  Feroce;  intrat- 
:..hile  ;  impraticabile ,  fantafîlco;  ruvido  ;  fcor- 
t  Je.  §  Il  lignifie  aulli  ,  peu  fociable  ,  qui 
ciaiiK  ,  qui  fuit  la  fociéte  des  hommes.  In- 
trattaiùe  .feroce  ;  ritrofo  ;  fchifo  ,  folitario. 
§  On  <'it  amii ,  mine  farouche  ,  air  farou- 
che, a-il  farouche ,  regard  farouche.  Feroce  ; 
terribile  ;  fdegnofo  ;  irato. 

FASCE  ,  f.  f.  T.  de  Blafon.  On  appelle 
ainfî  une  des  pièces  honorables  de  l'Ecu  , 
qui  en  occupe  le  milieu  d'un  côté  à  l'autre  , 
qui  e(l  faite  comme  une  efpèce  de  règle  ,  8c 
qui  a  de.  largeur  le  tiers  de  la  largeur  de 
l'Ecu.  Fafcia. 

Yhsci.  ,  EE  ,  adj.  T.  de  Blafon  ,  qui  fe 
dit  d'un  Écu  charge  de  fafces  égales  en  lar- 
g-ur   &   en  nombre.  Fafaat». 

FASCICULE  ,  f.  f.  T.  de  Pharmacie,  qui 
fignilie  une  certaine  mefure  d'herbes  ,  que 
d'autres  appellenr  une  BralTée.  Fafcetto. 

FASCIE  ,  f.  f.  T.  de  Conchyliologie.  Il  fe 
dit  des  bandes  ou  bandelettes  qui  fc  trou- 
vent fur  la  robe  d'un  coquillage.  Lifia  ,• 
firifciolma. 

FASCIÉ  .  ÉE  ,  adj.  T.  de  Conchyliologie. 
Qui  eft  marqué  de  fafcies  ou  de'bandes  , 
bandelettes,  liflato. 

FASCIALA"!  A  ,  T.  d'Anatomie  ,  emprun- 
ré  du  latin  ,  pour  défigner  un  mufcle  de 
la  cuilfe  fort  long  ,  prefquc  rour  membra- 
neux ,  8c  qui  a  très-peu  de  ventre.  Fafcia 
lata. 

FASCTNAGE  ,  f.  ra.  Ouvrage  fait  avec 
des  fafcines.  Fajcinata. 

FASCINATION  ,  f.  f.  Enforccllement  , 
efpèce  de  charme  qui  fait  qu'on  ne  voit 
pas  les  chofes  telle';  .qu'elles  font.  Fafcina- 
jione  ;  fafcino ;  malia  i  fattura  ;  fattucchie- 
ria ;  ajfafcinamento. 

FASCINE,  f.  f. Gros  fagot  de  branchages, 
dont  on  fe  fert  pour  combler  des  foliés  , 
accommoder  de  mauvais  ciumins  ,  8c  aider 
à  faire  des  batteries  pour  le  ca.-ion  ,  8c  pour 
d'autres  ouvrages  femblables.  Fa/cina  ; /fl/^ 
tello  da  empir  Jqffl  o  far  ripari. 

FASCINER  ,  v.  a.  Enforceler  par  une  forte 


des  gens  qui  font   fujcts  à  mêmes  vices  ,  |  de  chatiuc ,  qui  fait  qu'on  ne  voit  pat  les 
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choCes  comme  elles  font.  Ajfafcinart  ;  amma- 
liare i  aj'j::s/'arf.  5  II  fignifii;  fîg.  chaimer, 
(blouir  par  un  faux  éclat  ,  impolcr  pst  une 
belli,  apparence.  AJfafcmare  i  abbagliare  ; 
offufeare  ;  fedurre. 

FASCINÉ  ,  ÉE,  part.  ÀJafiinato ,  &c. 

FASÉOLE  ,  C  f .  Légume  ,  efpècc  de  fève, 
«le  haricot.  J-'agiuolo  ;  fagiolo. 

FASIER. ,  V.  n.  T.  de  Marine.  On  dit  que 
les  voiles  falient ,  pour  dire  ,  que  le  vent 
n'y  donne  pas  bien  ,  &  que  la  ralingue  va- 
cille  toujours.  Le  vele  non  portano. 

FASTE  ,  {.  m.  fans  pi.  Vaine  oftentation  , 
afFc^ation  de  paroitre  avec  éclat.  Fajlo  ; 
boria  ;  fuperbia  ;  alterigia  ;  pompofa  gran- 
«JrjT^a  ;   o/lentaxione. 

FASTES  ,  f.  m.  pi.  On  appelle  ainfi  les 
tables  ou  livies  du  Calendtiet  des  anciens 
Komains.  Fafti  ;  CaUndano  degli  antichi  Ro- 
mani. §  On  appelle  faites  confulaires ,  les 
les  tables  où  les  noms  de  tous  les  Confuls 
font  rangés  dans  leur  ordre  chronologique. 
Calendario  de'  Confali.  §  On  appelle  fig.  5c 
dans  le  ftyle  foucenu  ,  faftes  ,  les  Regiftres 
publics  contenant  de  grandes  Se  mémora- 
bles actions.  Dans  ce  fens  ,  on  appelle  le 
Martyrologe,  les  faftes  facrcs  de  l'Églife. 
fafti  ;  publiti  Regiflri  ;  Martirologio  ;  fagri 
fajh. 

FASTIDIEUSEMENT  ,  adv.  D'une  ma- 
aièrc  fallidieufe.  Faftidiofamente  ;  importu- 
namente ;  tediofameme. 
_  FASTIDIEUX,  EUSE,  adj.  Qui  caufe  de 
l'ennui.  Fajiidiofo;  nojofo  ;  tediùfo  i  incref- 
tevole  ;  imponuno  ^feccante. 

FASTUEUSEMENT,  adv.  Avec  fafte.  Fa/- 
lofamente  ;  alteramente  ;  barbanjofamente  ; 
cltejjofameme. 

FASTUEUX,  EUSE  ,  adj.  Plein  de  fafte 
&  d'oileniation.  Fiiflofo  i  fafligiofo  ;  bur- 
han^ofo  ;  boriofo  i  vanagloriofo  ;  altero  ; 
altt^ofo. 

FAT  ,  adj.  fans  féminin.  Impertinent  , 
fans  jugement ,  plein  de  complaifance  pour 
lui-même.  Il  fe  met  plus  ordinairement  au 
fubrtantif.  Sciocco;  impertinente;  moccicone, 
balordo  che  preCume. 

FATAL,  ALE,  adj.  Il  n'a  point  de  pi. 
au  mafculin.  Qui  porre  avec  foi  une  defti- 
née  inévitable.  Fatale  ;  deflmato  ;  inevita- 
bile. %  11  lignifie  aulTi  ,  qui  entraîne  avec 
foi  quelques  fuite  d'évcnemens  importans  , 
qui  décide  de  quelq^ue  cliofe  en  bien  ou  en 
mal.  Decifivo.  §  Il  fignific  aufli  funefte  ,  qui 
produit  de  grands  malheurs  ,  qui  a  des 
fuites  malheureufes.  Fatale  ,■  funefio  ;  infe- 
lice ;  difgrajiaio  ;  fventurato. 

FATALE.MENT  ,  adv.  Par  fatalité  ,  par 
onc  dcllincc  inévitable.  Fatalmente  ;  per  fa- 
talità ;  deflinat amente.  §  Il  lignifie  auili  , 
par  un  malheur  extraordinaire.  Fatalmente; 
nùferamente  ;  infelicemente  ;   rgra^ia-amente. 

FATALISME  ,  f.  m.  Doihinc  de  ceux  qui 
atttibuent  tout  au  deltin.  Fatalifmo. 

FATALISTE  ,  f.  m.  Philofophe  de  11  fcfte 
«le  ceux  qui  n'admettent  d'autre  caufe  de 
l'Univers,  &  dans  l'Univers,  que  la  fata- 
lité ou  le  deftin.  Fatifia. 

FATALITÉ  ,  f.  f.  Uellinée  inévitable.  Fa- 
talli  ;  Corte  ,   deflino  inevitabile. 

FATIDIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  déclare 
ce  que  le? deftins  ont  ordonne.  Il  n'eft  guère 
en  ufage  que  dans  la  Poëùc  fublime.  Fati. 
dica  ;  indizino  ;    che  dice  le  cofe  avvenire. 

FATIGANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  donne  de 
U  fatigue.  Faticofo  ;  penofo  ;  difficile.  §  Il 
fignific  auflì  ennuyeux.  V.  ce  mot. 

FATIGUE,  f.  l.  Travail  pénible  &  capa- 
ble de  lalTcr.  Fatica  ;  pena  ;  ma'agevolerja  ; 
affanno  ;  noja.  §  Fitigue.,  fignifi«  auiii,l'afli- 


tude  caufée  par  le  travail.  StanchefX"  >  fa- 
tica dei  lavoro. 

FATIGUER  ,  V.  a.  Donner  de  la  farigue  , 
de  la  peine.  Stancare  ;  faticare  ;  fatigare  ; 
Jìr.ucare  ;  lajfare  ;  affralire.  §  Il  fignifi;  fig. 
importuner.  Faticare;  tormentare;  affannare; 
dar  noja  ;  travagliare  ;  molefìare.  §  Fatiguer, 
eft  aulìi  neutre ,  8c  iignifie  ,  fe  donner  de 
la  fatigue.  Afaticarfi;  durar  fatica  ;  faticare; 
penare  ;  fientare. 

FATIGUÉ  ,  ÉE  .  part.  Faticato  ,  &c.  $  On 
dit  en  Peintuie  ,  qu'un  ouvrage  ^t  fatigue, 
lorfqu'à  force  de  le  vouloir  finir  ,  on  lui  ôte 
toute  fon  aiiance  &  fa  légèreté.  Affaticato. 
§  On  appelle  couleurs  fatiguées  ,  celles  qui 
ont  été  trop  rourmentces  fur  la  toile  ,  & 
qui  ont  perdu  leur  fraîcheur.  Colori  imbrat- 
tati ;  colorito  che  ha  perfo  la  fua  frefche^-^a  , 
che  è  fmontato. 

F.\TR-AS  ,  1".  m.  T.  qui  fe  dit  par  mépris 
d'un  amas  confus  de  chofes  qu'on  regarde 
corame  frivoles  êc  inuriles.  Fafcio  ,  mucchio, 
cumulo  ,  ammaffo  ,  monte  di  cofe  inutili  ,  o 
di  poco  pregio  ;  buglione  ;  gua^:^abuglio.  §  On 
dit  fìg.  un  fatras  «ie  paroles ,  pour  dire  ,  des 
paroles  fupertlucs  Se  frivoles,  Guajiabuglio 
di  pc-ole. 

FATUAIRE  ,  f.  m.  T.  d'Antiquité.  En- 
thouùalle  ,  qui  fe  croyant  ou  difant  inf- 
piré  ,  annonçoit  les  chofes  futures.  L'omo 
che  fi  credeva  ifpiraio  da  Dio  ad  annunciar  le 
cofe  avvenire ,  o  che  fi  fpacciava  per  tale. 

l'ATUITÉ,  f.  f.  Impertinence,  fottife.  Fa- 
tuità ;  fchiocchejja  ;  flolide^a  ;  impeninenja  ; 
firavaganja  ;  babbuajfaggine . 

FrtTUM  ,  f.  m.  Mot  emprunte  du  Latin  , 
pour  ûgnifier  le  deftin  dans  la  doctrine  des 
Fataliftes.  Fato  ;  deflmo. 

FAUBER,f.  m.  Vadrouille,  T.  de  Mar. 
C'eft  une  forte  de  baiai  fait  de  fils  de  vieux 
cerdages  ,  avec  lequel  on  nécoie  le  vaìlTcau. 
Reia-pa. 

FAUBERTER  ,  V.  a.  T.  de  Mar.  C'eft  né- 
loyer  le  vailTeau  avec  le  fauber.  Re:aj\arc. 

FAUBOURG,  f.  m.  la  partie  d'une  Ville 
qui  eft  au  -  delà  de  fes  portes  8c  de  fon  en- 
ceinte ,  ou  les  bâtimens  qui  font  fut  les 
avenues  de  la  Ville.  Borgo  ;  fobborgo, 

FAUCHAGE,  f.  m.  L'aftiou  de  Faucher, 
la  peine  de  faucher.  Tagliamento  de' fieni , 
e  'i  fatarlo  del  Falciatore. 

FAUCHAISON,  f.  f.  Temps  où  l'on  fauche 
les  prés.  Tempo  ,  fiagione  dtl  tagliamento  , 
della  raccolta  de'  fieni. 

FAUCHE,  f.  f.  Ailion  de  faucher. // ra- 
gttamento  de'  fieni. 

FAUCHEE  ,  f.  f.  C'eft  ce  qu'un  Faucheur 
peut  couper  de  foin  dans  un  jour.  Cio  che 
un  Falciatore  può  fegare  in  un  giorno. 

FAUCHER  .  v.  a.  Couper  avec  la  faux. 
Falciare  ;  fegare  con  falce.  §  On  dir  fig.  que 
la  mort  fauche  tout  ,  que  le  temps  fauciie 
tout  ,  pour  dire  ,  que  la  mort  Se  le  temps 
déttuilent  tout.  La  morte ,  il  tempo  colla  lor 
falce  diflruegono  ogni  cofa. 

FAUCHE ,  EE  ,  patt.  Falciato  ,  &c. 

FAUCHET  ,  f.  m.  Efpèce  de  râteau  avec 
des  dents  de  bois ,  qui  fcrt  aux  Faneurs  à 
amalfer  l'herbe  fauchée  ic  fanée  ,  5c  aux 
Batteurs  en  grange  ,  pour  féparer  la  paille 
battue  d'avec    le  blé.  Raflrello  ;  raflrellino. 

FAUCHEUR,  f.  m.  L'ouvrier  qui  fauche, 
qui  coupe  les  foins  ,  les  avoines.  Fal- 
ciatore. 

FAUCHEUX,  f.  m.  Efpèce  d'araignée  qui 
a  le  corps  petit,  &  les  jambes  fort  grandes. 
.S'orra  di  ragno  campagnuolo. 

FAUCILLE  ,  f.  f.  Inftrumenr  dont  on  fe 
fcrt  pour  fcier  les  bici  ,  Se  qui  coniîltc  en 
une  i<unc  d'acier,  courbée  en  demi-cctcle  , 
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qui  a  de  petites   dents  ,  8c  qui   eft  emman- 
chée dans  une  poignée  de  hois.  FaUiuola. 

FAUCON  ,  f.  m.  Oilcau  de  proie  ,  l'un 
des  plus  nobles  entre  les  oi-'iaux  de  leurre. 
Falcone  ;  falco.  5  Faucon  ,  T.  de  Marine'. 
C'eft  une  autre  efpèce  de  canon  qui  a  rrois 
pouces  de  diamètre  ,  ic  dont  le  bouler  pèfc 
une  livre  te  demie.  Falcone  ;  falconetto 

FAUCONNEAU  ,  f.  m.  Petite  pièce  d'Ar- 
tillerie. Falconetto. 

FAUCONNERIE  ,  f.  f.  Art  de  dreiTer  & 
de  gouverner  les  faucons ,  8c  toutes  fottet 
d'oifeaux  de  proie.  Falconerìa.  §  11  lignifie 
aufli ,  la  chaife  avec  l'oifeau  de  proie  ,  la 
volerle  haute  8:  baflc.  La  caccia  del  falcone. 
§  11  fignifîe  aulTi,  l'e  lieu  où  font  les  oifeaui 
de  ptoie.  Falconeria. 

FAUCONNIER,  f.  m.  Celui  qui  dreffi 
&  qui  gouverne  les  oifcaux  de  proie ,  Se 
qui  les  fait  voler.  Falconiere.  §  On  dit,  mon- 
ter â  cheval  en  fauconnier ,  pour  dite  ,  mon- 
ter du  côté  droit ,  du  pied  droit  ,  comme 
font  les  Fauconniers ,  parce  qu'ils  tienncnc 
l'oifeau  fur  le  poing  gauche.  Salir  a  cavallo 
dalla  parte  deflra.  §  On  appelle  Grand-Fau- 
connier, l'Othcier  qui  a  autorité  fut  tou» 
les  Fauconniers  8c  Odiciers  de  la  Fauconne- 
rie. Cran  Falconiere  ;  Falconier  maggiore. 

FAUCONNIERE.  f.  f.  Efpèce  de  fac  ou 
de  gibecière  ,  dont  les  Fauconniers  fe  fer- 
vent pour  porrer  les  menues  bardes  dont  ils 
ont  befoin.  Tafca  de' Falconieri.  §  Il  fedir 
aulTi  de  toutes  fortes  de  gibecières  féparces 
en  deux,  que  l'on  met  à  l'arçon  de  la  felle, 
pour  porter  de  menues  bardes.  Bolgia  ;  bi- 
faccia  0  tafca  da  fella. 

FAVEUR,  f.  f.  Grâce,  bienfait,  marque 
d'amitié,  de  bienveillance.  Favore;  grana, 
benefa^io  ;  piacere  \  fenicio.  §  Faveur,  fe'dit 
aufli  des  marques  d'amour  qu'une  femme 
donne  à  un  homme.  Crajia  ;  favore  ;  pegno  , 
0  fegno  d'affètto.  En  ce  fens,  on  dit ,  les  der- 
nières faveurs,  pour  dire,  les  plus  grandes 
marques  d'amour  qu'une  femme  puilfc  don- 
ner a  un  homme.  Favori;  grazie  ;  il  maggior 
pegno  d'amore.  §  Faveur  ,  fe  dit  aufli  de  la 
bienveillance  ,  des  bonnes  grâces  du  Prince , 
du  Public  ,  d'un  Seigneur.  Favore  ;  flima  ; 
approvafione  ;  affezione  ;  benevolenza,  §  Il  fe 
dicaulli  du  crédit ,  du  pouvoir  qu'on  a  auprès 
d'un  Prince  dont  on  eli  aimé.  Favore  ;  amo- 
re ;  protezione  ;  credito.  %  Faveur  ,  fe  prend 
aufli  dans  le  fens  de  recommandation  (e  de 
crédit  auprès  d'une  perfonne  puillhnte.  Trou- 
ver faveur  auprès  de  quelqu'un.  Incontrar 
grafia  prejfo  di  alcuno.  §  On  dir  ,  lettres  de 
faveur ,  pour  dire ,  Icrtrcs  de  recommanda- 
tion. Lettere  di  raccomandajione.  §  Faveur, 
fe  dit  aulIi  par  oppolìrion  à  rigueur  de  Juf- 

rice.  Grafia.  §  Un  dit ,  en    faveur  de 

pour  dire  ,  en  con(idé.{ation  d'une  chofe 
pairée ,  en  vue  d'une  chofe  à  venir,  en  con- 
lidération  de  quelqu'un.  In  grafia  ,  in  ri- 
guardo ,  in  favore  di ,  in  confiderajione. 

§  Il  fignific  aufli ,  â  l'avantage  ,  au  profit. 
A  var.:aggto;  in  utile  ;  a  favore.  §  On  dit, 
à  la  faveur  de.  .  .  pour  dire  ,  par  le  moyen , 
par  l'aide  de.  .  . .  Coli'  ajuto  ,  col  foccorfo  , 
per  via  di.  ...  5  On  dit  ,  prendre  faveur, 
pour  dire  ,  s'accréditer.  Prender  voga  ,  i-C 
V.  Accréditer.  §  On  appelle  ,  mois  de  faveur  . 
les  deux  mois  de  l'année  où  le  Collateur 
d'un  Bénéfice  peut  le  conférer  à  celui  des 
Gradués  qu'il  en  veut  gratifier.  Mefe  di  fa- 
vore ,  di  grafia.  §  On  appelle  encore  jour» 
de  faveur ,  les  dix  jours  que  le  débiteur 
d'une  lettre  de  change  échue  ,  a  encore 
pour  la  payer.  Giorni  di  grafia  ,  di  favore, 
$  Faveur  ,  eft  auflì  le  nom  4e  cciiaias  lU' 
bans  crès-écioits.  Kajirino, 
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FÂlîFEL,  f.  m.  r.  'TH-Sl.  Mt.  îfpèce  de 
noix  qui  le  trouve  aux  Imlcs  Otijiitalcs  , 
&  qu'on  appelle  autcemenc  Arec.  A'oyez 
«  mot.  .  .     _ 

FAUFILER,  V.  a.  Taire  une  faude  cou- 
ture à  long  points  ,  6:  en  attcnJant  qu'on 
en  falle  une  autre  à  demeure.  Jmbajiirc. 
§  On  dit  fig.  fc  fautilcr  avec  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  fc  lijravcc  quelqu'un,  d'amitié  , 
t'i'intcrèt  ,  de  plaillr  ,  &c.  Mefchmrfi.;  infi- 
r.uarji  ;  cacciarfi  ;  entrar  in  lega  d'amicijia , 
d'inureÇfe  con  alcuno. 

FAUFILÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

FAULDES  ,  f.  f.  pi.  T.  d'Eaux  &i  Forets, 
Foflïs  où  l'on  fait  du  charbon.  Fo//i  m  cui 
fi  fi  il  carbone  ;   e  fors'  anche  celine. 

FAUNE  ,  f.  m.  Dieu  champêtre  des  Ro- 
mains. Fauno  \  Iddio  de'  campi. 

FAVORABLE ,  adj.  de  i.  g.  Propice,  avan- 
tageux .  tel  qu'on  le  délite  pour  la  fin 
qu'on  fe  propofc.  Il  fe  dit  des  peifonnes 
8c  dçs  ehofes.  Favorevole  ;  propizio  ;  fecon- 
do ;  fivorabile  ;  profpsro  ;  coriefe.  5  Favo- 
rable ,  fe  dit  aulfi  de  certaines  ehofes  qui 
méritent  d'être  exceptées  de  la  rigueur  de 
ia  Loi.  Favorevole.  §  On  appelle  une  bleiiure 
favorable,  une  blclfur*  qui  n'cll  pai  dan- 
ccreufe.  Ferita  leggieri  che  non  è  pericoiofa . 

FAVORABLEMENT  ,  adv.  D'une  ma 
aière  favorable.  Favorabilmente  ;  favorevol- 
TT.ente  ;  cortefemente  ;  gra^iofamente. 

FA^'ORI ,  ITE  ,  f.  Celui  ou  celle  qui  tient 
ie  premier  rang  dans  la  faveur ,  dans  les 
bonnes  grâces  d'un  Roi ,  d'un  grand  Prince, 
i'une  grands  Reine,  d'une  grande  PrincclTe. 
Favor.io.  Le  Favori  d'un  Roi.  Favorito  ; 
cagnotto  di  coite  ,  d'un  J{e.  §  On  dit  fig.  &: 
tn  l'tyle  poétique  ,  les  favoris  de  la  fortune, 
Je;  favoris  des  Mufcs  ,  les  favoris  d'Apol- 
lon. Gli  amati  dalle  j\fi:fe  j  i  favoriti  d'A- 
pollo ,  della  fortuna  ,  &c. 
'  FAVORI  ,  ITE,  adj.  Qui  pU't  plus  que 
toute  autre  chofc  du  même  genre.  Favorito  ; 
era.'o  ;'  amato  a  preferenza  ;  che  è  più  gradito  ; 
che  riefce  più  caro. 

FAVORISER  ,  y.  a.  Faire  faveur  ,  traiter 
favorablement ,  appuyer  de  fon  crédit.  Fa- 
\oreggiare ',  favorire ',  favorarej  ajutarej  di- 
fendere ;  proteggere.  §  Il  fe  dit  aulfi  de  to^t 
ce  qui  eft  conforme  à  nos  fouhaits  ,  &  qui 
ieconde  nos  delTeins  ,  nos  délîrs.  Favorire  ; 
fecondare  ;  effer  propizio  ,  profpsro  \  favo- 
revole, 

FAVORISÉ  .  ÉE,  part.  Favorito,  de. 

FAUSSAIRE  ,  f.  m.  Celui  qui  altère  des 
a&es ,  01)  qui  eu  fait  des  faux.  Falfario  ; 
falfatore. 

FAUSSE-BRAIE  ,  f.  f.  T.  4e  Fortification. 
Chemin  couvert  qui  règne  autour  de  l'ef- 
Carpe,  fur  le  bord  du  f'oiré  du  côté  de  lii 
place.   Falfabraca, 

'  FAU-'SE'-  ÉQUERRE  ,  f.  f.  T.  de  Charp. 
Ç'cft  (in  inftrument  dont  Us  Charpentiers  fe 
fervent  pout  ks  angles  qui  ne  font  pas 
droits.  La  l'auncéqucrrc  des  Menuifiers  s'ap- 
pelle aurti  Sauterelle.  Squ«dia  joppa  ;  pif- 
ferello. 

FAUSSE-ÉTRAVE  ,  f.  f,  T.  de  Marine. 
C'efb  une  pièce  de  bois  que  l'on  applique 
fijr  l'éttavc  ,  cn-dcdans ,  pour  l.j  renfoncer. 
Contra  ruota  di  prua. 

FAUSSES-LANCES  ,    PASSE-VOLANTS  , 
3',  de  Marine.  Ce  font  des  cauqn;  d».bQÌs 
.  faits  at)  tRur.   Canoni  di  legno. 

FAUSSE-QUILLE ,  f.  f.  T.  de  Marine.  C'eft 
line  ,  ou  plusieurs  picccf  de  bois  ,  qu'on 
applique  à  li  quille  par  fon  delFous ,  pour 
^a  confcrvcr.  Contrachiglia. 
'  FAUSSEMENT  ,  adv.  Çofltrç  la  vétité. 
fcilfimfn'.i  ;  çonjatfità. 
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F.\USSER.,  V.  a.  Faire  plier  ,  faire  cour- 
ber un  corps  folide  ,  en  forte  qu'il  n.:  fc 
redrclfc  point.  Piegare  ;  florccre.  §  On  dit , 
faulTer  une  cuirall:  ,  pour  dite  ,  l'cufoncet 
fans  la  percer  rput-à-fait.  Acciaccar  la  co- 
ra-jf-^a  ;  colpir  fen^a  sfondare  la  corajja. 
5  Faurfcr  une  ferrure,  c'eft  en  g.ucr  les  ref- 
ibrts  par  quelque  efFort.  Ouaftar  gli  .in- 
gegni. §  Faulfcr  une  clef,  c'eft  ta  forcer  en 
"forre  qu'elle  ne  puitìé  plus  ouvrir.  P/e^are. 
5  Fauller  ,  lignine  aufli  violer.  En  ce  lens, 
il  ne  fe  dit  guère  que  dans  les  phrafes  fui- 
vantcs  :  Faullijr  fa  foi  ,  fauliér  fa  parole  , 
faulfer  fon  ferment  ,  faulFer  fa  promcfTc  ; 
ce  qui  vaut  autant  que  fi  on  diloit  ,  vio- 
ler fa  parole  ,  manquer  à  fa  promelfc  ,  &c. 
Violare  ;  mancare  ;  non  attenere  ,  non  oJ]er- 
varla  promejfa  ,  &c.  §  On  dit  lam.  faulfer 
compagnie  ,  pour  dire  ,  fe  dérober  d'une 
^compagnie  ,  ou  manquer  à  s'y  trouver  après 
l'avoir  promi/.  Partirli  di  foppiatto  ,  o  man- 
car di  trovarfi  in  un  luogo  conforme  fi  era 
prome(fo. 

FAUSSÉ  .  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

FAUSSET,  f.  m.  DefTus  de  voix  aigre  ,  & 
ordinairement  ioicé.  Faifitto;foprano.§  Faiif- 
fet ,  lignine  une  petite  brochette  de  bois  , 
ftrvant  à  boucher  le  trou  que  l'on  fait  à  un 
tonneau  ,  pour  goûter  le  vin  ,  ou  quelque 
autre  liqueur  qui  e!l  dedans.  Zajo  o  fjiran- 
ghetta  da  turar  il  foro  dello  fpilic. 

FAUSSETÉ  ,  f.  f.  Qualité  d'une  chofe 
faulTe  ,  ce  qui  rend  une  chofe  faulFc.  Fal- 
fità  jfalfefza.  §  Faulfeté  figniiic  aulli ,  chofe 
faulTe.  Falfità  ;  menzogna  ;  cofafalfa.  §  Faul- 
feté  ,  fignific  aulli  ,  .duplicité  ,  hypocrilîe  , 
malignité  cachée.  Doppietta  ;  malizia  ;  ipo- 
crisìa ,  &c.  V.  Duplicité  ,  £cc. 

FAUSïUi'.E  ,  f.  f.  T.  de  Fonderie.  Cour- 
hure  d'une,  cloche  où  commence  fon  plus 
grand  élargilTement.  Orlo  inferiore  della 
campana. 

FAUTE  ,  f.  f.  Manquement  contre  le  de- 
voir, contre  la  Loi.  Fallo  ;  erroie  ;  colpa  ; 
peccato  3  ìnancamento  ;  trafgrcditnenio  ;  traj- 
grejjtone.  §  ■  Il  lignifie  -ulii  ,  manquement 
contre  les  règles  de  quelque  Art.  Difetto  ; 
errore,  §  Faute,  lignifie  aulii,  manquement , 
iniperfeâion  en  quelque  ouvrage.  Difetto. 
§  Faute  ,  au  jeu  de  Paume  ,  fe  dit ,  quand 
celui  qui  fere  ,  ne  touche  pas  le  premier 
toit.  Fallo.  §  Il  fignilie  encore  ,  manque  , 
difette.  Bifogno  ;  penuria  y  mancan:[a  ;  di- 
falta.  §  On  dit  fam.  ne  vous  faites  pas  faute 
de  cela  ,  pour  dire  ,  ne  l'épargnez  pas.  Non 
vi  rifparmiate  (juefta  cofa  \  non  vene  fate  ca- 
refl'ta.  §  On  dit  fam.  d'un  hymme ,  s'il  arri- 
voit  faute  ,  s'il  vcnoit  faute  de  lur  ,  pour 
dire  ,  s'il  vcnoit  à  mourir.  Se  vcntjfe  a  man- 
care ,  a  morire  ;  s' egli  morire.  §  Et  on  dit , 
dans  les  lettres  de  cachet ,  fi  n'y  faites 
faute  ,  pour  dire  ,  n'y  manquez  pas.  Ba- 
date a  mancare,  a  trafgredir l'ordine.  §  Faute  , 
dans  le  même  fens  de  manque  Se  de  difette, 
s'emploie  adverbialement ,  tantôt  avec  une 
prépolîtion  ,  &  tantôt  fans  prépofition  : 
Faute  d'argent ,  faute  d'ïîlimeut,  &c.  V.  ci- 
delTus.  5  Sans  faute  ,  façon  de  parler  ad- 
verbiale. Immanquablement  ,  fans  faillir. 
Sen'ja  fallo  ;  fenja  dubbio  \  infailillilmfnie  i 
ficurifjtmamente. 

FAUTEAU  ,  f.  m.  T.  d'Hift.  nne.  Efpcce 
de  bélier  dqnr  pn  fc.fcrvoit  autrefois  dans 
la  guerre  des  fiéges  ,  pour  enfoncer  des 
portes ,  ou  abattre  de»  mur;.  Sorta  d' ariete 
o  bolciont, 

-    FAUTEUIL  ,  f.  m.  Grande  chaifc  à  dos 
6c  à    bras.  Sedia  a  bracciuoli. 

FAUTEUR,  f.  m.  Celui  qui  favorife,  qui 
appui;  ur,  pani ,  uns  opiniçji.  l\  jic  fi;  ait 


guère  qu'en  ««uvaife  part.  Fautore  ;  favo- 
reggiatore. 

FAUT  IF,  I VE,  adj.  Sujet  à  faillir,  à  m.in- 
quer.  Il  fc  dir  des  perfonnes  Se  ties  eho- 
fes. Fallace  ;  failibile  ,■  foggetto  a  fallire  , 
a  prendere  errore ,  a  cader  m  errore.  §  Il  li- 
gnifie aulli ,  plein  de  fautes  ;  &  alors  il  ne 
!e  dit  que  des  ehofes.  Pieno  d'erro'},  o  falli; 
fcorretio;difettucfo.  §  Fautif,  T-  de  Chapeni. 
Bois  fautif,  c'eH  une  pièce  de  bois  qui  n'eft 
pas  catrce  ,  &  qui  elt  défeftueufe.  Legno, 
mancante. 

FAUTRICE  ,  Cl  f.  Celle  qui  favorife.  Il 
ne  fe  dit  que  dans  le  même  fens  de  Fauteur. 
Fautrice. 

FAUVE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  tite  fur  le 
roux.  Fulvo  ;  rofficcio  ;  di  color  leonìrio.  §  On 
appelle  les  cerfs ,  d.;iras  ,  biches  8c  che- 
vreuils ,  bétcs  fauves.  Salvaggine  ;  animali 
felvaggi ,  come  cervi,  daini  e  capriuoli.  §  Fau- 
ve ,  cft  aufii  un  fubilantif  coUcdlif  donc 
on  fç  fort  pour  fignifier  bêres  fauves.  Sal- 
vaggine. §  Fauve  ,  T.  d'Hfi.  nat.  Nom 
d'un  oifeau  des  Iles  Antilles  ,  ainfi  appelé 
de  la  couleur  de  fes  plumes  qui  font  alTee 
recherchées.  Sa  grolléur  é^ale  celle  de  la 
poule  d'eau.  Sorta  ^uccello  acquatico  dell' 
Ar.iille. 

FAUv'ETTF.  ,  f.  f.  Petit  oifeau  de  plu- 
mage tirane  lur  le  fauve  ,  qui  chante  agréa- 
blement. Capinera. 

F.\UX  ,  f.  f.  Inft'ument  dont  on  fe  fert 
pour  couper  l'herbe  de  prés  ,  les  avoines  ; 
Se  qui  coulilte  en  une  grande  lame  d'acier, 
large  de  trois  doigts  ou  environ  ,  un  peu 
courbée  ,  6:  emmanchée  au  bout  d'un  long 
bâton.  Falce  fienaja,  o  fienale  ;  ou  abfolu» 
ment  ,  /ii/tc.  5  In  Anatomie  .  on  appelle 
faux  de  la  dute-ra^re  ,  un  repli  de  la  lame 
interne  ,  qni  s';tcnd  depuis  le  bord  de  la 
crête  de  l'os  ctmo'ide  ,  le  long  de  la  future 
fagitiale ,  jufqu'à  la  partie  moyenne  de  la 
cloil'on  traniverfale.  Faice.  d  En  T.  d'Anal.. 
on  dit  que  la  Lune ,  ou  tonte  autre  Pla'- 
nèt; ,  cil  en  fjux  ,  quand  la  partie  éclairée 
paroit  en  forme  de  faucille  ou  de  faux^, 
Falcato.  §  Faux  ,  en  T.  d'Hift.  nat.  eft  le 
nom  d'un  oifeau  de  la  raille  du  héron-,  fou 
bec  eli  noir  ,  fort  long  ,  S:  en  figure  de 
faux  ,  d'où  lui  elt  venu  fon  nom.  Fal- 
cinello. 

FAUX  ,  AUSSE  ,  adj.  Qui  n'eft  pas  Téri- 
table  ,  qui  eft  contraire  à  la'  vérité  ,  à  la 
règle.  Falfo  ;  no^^^'ero  ;  fallace  ;  erroneo  ; 
m.^nfognerc.  §  Il  fignifie  aulli ,  qui  cft  fup 
poic  ou  altéré  contre  ia  Konne  foi.  Falfo  i 
fuppo/lo;  alterato  ;  faifato  ;  jalfificato.  §  '•■,'".■> 
Monnoycur.  V.  Monnoycur.  §  On  appelle 
faux  fel,  du  fel  qui  n'eft  pas  pris  dans  let 
greniers  du  Roi ,  &  qui  fc  débite  en  fraude. 
Sale  di  contrabbando.  §  On  dit  ,  un  faux 
cxpofé  ,  &  en  T.  de  Praiique  ,  un  faux 
donner  à  entendre  contre  la  vérité ,  pour 
dire  ,  une  chofe  expofce  contre  la  vérité  , 
donnée  à  entendre  contre  la  vérité.  Un  falfo 
fuppofio  ;  una  falfa  leftimonianra  o  efpofi- 
jione,  5  Faux  ,  fignific  aulli ,  qui  cft  feint 
Se  contrcfair.  Falfo  ;  finto  ;  contraffatto  } 
artificiato.  Faux  cheveux  ,  faullé  barbe.  Ca- 
ycgii  poflicci  ;  barba  pofiiccia.  i  On  dit ,  une 
ïaulTe  honte  ,  pour  dire  ,  une  mauvaif» 
honte  ,  une  honte  qui  n'eft  pas  fondée  cal 
raifon.  Vergogna  irragionevole ,  funrdi  luogo. 
§  Faux  ,  fe  dit  aulli  des  ehofes  qui  ne  fout 
pas  telles  qu'elles  doivent  être  dans  leur 
genre.  Fauflc  pointe  ,  pcnfcc  faulTe.  Penfiere 
falfo;  concettino;  arguzia.  Faulfe  éloquencf. 
Falfa  eloquenza  ,  &c.  §  On  appelle  fig.  dans 
Us  ouvrages  d'efprit  ,  faux  bfillant  ,  dijt 
pçafécs  qui  ont  quelque  Li\i\  ■.  Sç  «jui  u'QRï 
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n!  Jiifti-fTc,  ni  foliditc.  Concettini  ;  drgiipe. 
§  Fiux  ,  fignitie  auili  ,  qui  n'efl  pas  de  la 
fa<;on  qu'il  doit  c'trc ,  ou  qu'il  a  accoutume 
d'ctrc  ,  oU  quo  l'on  voudroit  qu'il  fût  ;  & 
c*i;ft  dans  ce  r"ns  que  l'on  die  ,  fau:c  bond  , 
faux  pas ,  fauffc  dcmarclic.  Rimbalzo  ir,  fal- 
lo i  fdriicâoio  ",  opcrar^tonc  imprudenrir.  §  On 
dit  fig.  &  fam.  qu'un  homme  a  fait  faux 
boaJ  ,  quand  il  a  manqué  à  ceux  avec  qui 
il  avoit  quelque  engagement  ;  Se  on  dit  de 
même  d'une  temine  qui  a  manqué  à  fon 
honneur,  qu'elle  a  fait  un  taux  bond  à  fon 
honneur.  AJancar  agli  amici  ,  al  proprio 
onore  ;  far  fillio.  §  On  dit  ,  qu'un  bâtiment 
eli  fait  en  équcrte  ,  pour  dire  ,  que  i'anglc 
que  font  deux  murs ,  n'cll  p.is  droit.  A  fono 
fauadra,  o  a  fopva  fqundra.  §  Faux  ,  fc  prend 
auifi  pour  infidèle;  ainlî  on  dit,  faux  ;imi. 
falfo  amico  ,  irftdeU  ,  fimo.  Faux  frèie. 
I^iilfo  tranello  ,  fimo.  5  On  dit,  d'un  homme 
qui ,  clans  le  delfein  de  tromper  ,  aSeùe  de 
bons  fcntimens  ,  que  c'ed  un  homme  faux. 
Uomo  filfo  ,  fimo  ,  ftmulato.  §  Faux,  s'em- 
ploie aufli  pour  irrégulier  ;  ainfi  on  appelle 
armei  fauilcs  ,  des  arm.oiries  faites  contre 
les  règles  ,  ou  métal  fur  métal.  Arme  ,  flem- 
mi  fdlji  ,  facci  comro  rc^oLz,  §  Il  Ce  prend 
auiii  pour  difcordant.  Faux  accord  ,  faux 
ton.  falfc  ;  difiordam:  ;  diffimame.  %  On 
apielle  fauilé  corde  ,  une  corde  qui  n'eft 
pas  montée  au  ton  qu'il  faut.  Faifa  corda. 
§  En  Peinture  ,  on  appelle  faux  ,  ce  qui  n'i- 
mite pas  exaftement  la  nature.  Ffl//b.  5 Faux, 
fc  dit  encore  en  diverfcs  autres  fignihca- 
tions;  ainlî  ,  on  appelle  faulfe  porte  ,  dans 
<^iie  l'Iace  de  guerre  ,  une  porte  deftinée 
pour  taire  des  forties  ,  ou  recevoir  du  fe- 
couis  en  cas  de  (iége.  Pona  da  foccarfo. 
§  Ori  appelle  faulfe  clef  ,  une  clef  qu'on 
gar.ic  furtirement  pour  en  faire  un  mau- 
vais ufage.  Comroch:cvc  ;  chiave falfa.  5  Faux , 
s'emploie  fubliantivemcnt.  Difcerner  le  vrai 
du  faux.  D:Jltn^uc-e  d  vero  dal  falfo.  §  On 
dit  ,  en  T.  de  Pratique  ,  arguer  une  pièce 
de  t.iux  ,  s'inferire  en  faux  ,  pour  dire  , 
foutenir  qu'une  pièce  produite  au  procès  , 
cil  fauiTe  ,  &:  s'obliger  à  le  protiver.  AJf^rire 
che  ur.ii  cofa  è  falfa  ;  obbligarfi  a  p-ovarc  la 
ftilfiià  d'una  cofa.  §  On  appelle  au  Palais  , 
crime  de  faux  ,  le  crime  de  celui  qui  altère 
une  pièce  ,  oui  fcicmment  en  produit  une 
faulle  ,  qui  dépofe  ,  &ic.  Delitto  di  falfo  , 
del  falfario  ,  di  Jaljiià.  §  Faux  ,  s'em- 
ploie auHi  adverbialement.  J-~alfo  ;  falfa- 
mer.te.  §  Au  Quadrille  ,  à  l'Hombre,  &  auï 
autres  jeux  où  il  y  a  une  triompîie  ,  les 
cartes-  qui  ne  font  pas  triomphe  ,  le  nom- 
ment faui'fes.  Cane  f alfe  ,  inutil:.  5  .\  faux  , 
ady.  injuftement.  V.  ce  mot.  5  On  dit ,  aller 
à  faux  en  quelque  endroit ,  pour  oire  ,  man- 
quer d'y  trouver  ce  qu'on  cherche.  Non  tro- 
vare ciò  che  fi  cerca  ;  andar  inanimente.  5  On 
dit  ,  qu'une  pierre  ,  qu'une  poutre  porte  à 
faux  ,  pour  dire  ,  qu'elle  ne  porte  pas  a 
plomb  fur  ce  qui  la  doit  foutenir.  On  dit 
aulliau  fig.  qu'un  r.iironnemcntportcàfaux, 
pour  dire  ,  qu'il  e!l  fondé  fur  une  chofc 
qu'on  luppole  vraie  ,  &  qui  ne  l'cft  pas.  Po- 
Jare  in  falfo  ;  ejfcre  in  falfo.  §  Faux  ,  fe  dit 
encore  en  divers  autres  fcns ,  fclon  les  di 
vers  fubllantifs  avec  Icfqucls  il  fe  joint  ; 
ainlî  on  dir  ,  faux  ^crme  ,  faux  bourdon  , 
faulFe  plcurélic  ,  faulle  couche.  V.  Ccrmc  , 
Couche  ,  &c. 

FAUX-ÉTAMBOT  ,  T.  de  Marine.  C'cft 
une  pièce  de  bois ,  appliquée  fur  l'étambord , 
pour  le  renforce  Contr.x  ruota  d.  poppa. 
,  FAUX-FLUX  ,  T.  de  Manne.  Ce  font  de 
certains  lignaux  que  l'on  fait  avec  des  amor- 
ces de  poudre.  J-uochi  Jalfi. 


FAUX-PONT  ,  T.  de  Marine.  C'ed  une 
efpèce  de  pont  qun  l'on  fait  à  fond  de  cale  , 
pour  la  confervation  Se  pour  la  commo- 
dité de  la  cargail'on.  Ponte  a  caffa. 

FAUX  RACACE  ,  T.  de  Manne.  C'eft  un 
fécond  racage  qu'on  met  fous  le  prcnûer  , 
aSn  qu'il  foutienne  la  vergue  ,  au  cas  que 
ic  preaiier  foit  brifé  par  quelque  coup  de 
canon.  Contra  troj-ja  ,  o  troj-^a  da  abbo^^^are 
i  pennoni  in  combattimento  ,  o  fia  catena  da 
pennoni. 

FAUX-RINJOT,  V.  Safran. 

FAUX  SABORDS  ,  T.  de  Marine.  Ce  font 
des  firmes  de  faboids,  faites  dans  le  bois, 
ou  bien  avec  de  la  peinture,  Contrafpor- 
telli. 

FAUX-SAUNAGE  ,  f.  m.  Vente  ,  débit 
de  faux  fel.  Fendila  di  fiale  ,  di  contrab- 
bando. 

FAUX-SAUNIER,  f.  m.  Celui  qui  vend, 
qui  débite  du  faux  fel.  f^enditor  di  fiale  di 
contrabbando. 

FAUX -SEMBLANT,  f.  ra.  Apparence 
trompeufe.  Falfia  apparenta  ;  fialfia  dimofi- 
ira'pone. 

FÉAGE  ,  f.  jn.  T.  de  Jurifpr.  Contrat 
d'infeodation.  Il  fignilîe  encore  ,  Tenure 
en  fief.  Appodiapune  ,  e  contratto  d' infeu- 
da^:cne. 

F£AL  ,  adj.  m.  Vieux  mot  qui  lignifie 
lîdèle,  &  qui  n'eit  en  ufage  que  dans  lei  Let- 
tres Royaux,  fido  ;  fedele.  §  On  dit  aulli , 
c'ell  fon  féal  ,  c'ell  mon  féal  ,  pour  dire  , 
c'cft  fon  fidèle  ami  ,  c'eft  mon  fidèle  ami  , 
l'on  intime.  Il  eft  du  ftyle  familier.  J'ido  , 
caro  ,  fedele  ,  intimo ,  i;urinfeco  amico, 

FÉBRICITANT  ,  adj-  Qui  a  la  fièvre.  Il 
fe  dir  particulièrement  de  ceux  qui  ont 
des  fièvres  intermittentes  ,  ou  qui  n'ont 
qu'une  fièvre  lente.  Il  eft  aulli  lubilan- 
tif.  Febbricitante  ;  fcbbricante  ;  tormeniato 
da  febbre. 

FÉBRIFUGE  ,  f.  m.  Remède  qui  chaû'e 
la  fièvre.  Febbrifugo  ;  buono  a  cacciar  la 
febbre, 

FiBRILE  ,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  de 
tout  ce  qui  a  rapport  à  la  fièvre  , 
comme  principe  ,  ettèt  ,  fymptôme  ,  &c. 
.Ainlî  on  dit  ,  caufe  fébrile  ,  chaleur  fé- 
brile ,  délire  fébrile.  I-ebtrile  i  di  febbre  ; 
da  febbre. 

FÉCALE  ,  adj.  f.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
dans  cette  phrafe  :  Matière  fécale  ,  pour 
lignifier  les  gros  excrémens  de  l'homme. 
Efcrtmento  ì  fecce  ;   merda, 

FÈCES  ,  f.  f.  pi.  En  Chimie  ,  il  lignifie  le 
fediment  qui  le  dépofe  au  fond  d'une  li- 
queur qui  a  fermenté  ;  &  alors  c'cft  un 
lynonyme  de  lie.  Il  lignifie  aulii  le  dépôt 
que  ton:  les  liqueurs  filtrées  6:  clarifiées. 
Feccia  ;  fondighuolo  ;  fiedimtmo  ;  pofiaiura. 

FÉCIAUX  ,  f.  m.  pi.  C'eft  le  nom  d'un 
Collège  de  Prèrrcs  ,  dont  la  principale 
fonétioa  étoit  d'intervenir  dans  les  décla- 
rations de  guerre  &  les  traités  de  paix  ou 
d'alliance  ,  &  de  confacrer  -ces  actes  pu- 
blics par  des  formalités  religieufes.  Feciale  j, 
nome  d' un  Collegio  di  Sacerdoti  che  confia- 
cravano  eli  atti  di  'dichiara\ion  di  guerra , 
tratta:!  ai  pace  e  fimiii. 

FÉCONU  ,  ONDE  ,  adj.  Qui  produit 
beaucoup  par  voie  de  generation.  Il  fe  dir 
proprejiient  des  femmes  ,  &  des  femelles 
des  animaux.  Fecondo  ;  fertile.  §  Il  figni- 
fie  aulli  ,  fertile  ,  Se  abondant,  fecondo  ; 
fertile  ;  co^infio  ;  abbondante.  §  On  dit ,  la 
chaleur  feconde  ,  la  lumière  féconde  du 
loleil  ,  pour  marquer  que  la  chaleur  du 
l'oleil  contribue   cxtrcmemeuc   .i    toutes  les 


.  _  produètions  de  la    tcrtc.    Calure  fecondo , 

Dieu  FrançoLS-ltalicn, 


HS 

luce  feconda  ,  che  finili^ra  ,  che  fecondr. 
§  On  dit  fig.  avoir  l'cfpiic  fécond  ,  pour 
dire,  avoir  unefprir  qui  produit  beaucoup. 
Ingegno  fecondo.  §  Et  on  dit  fi^ui  ment  , 
un  fujot  fécond  ,  une  maticic  féconde, 
pour  dire  ,  ui  fujet  ,  une  matière  qui 
fournit  beaucoup.  Soggetto,  miieria  feconda 
che  fomminifira  gran  copia  di   dire. 

FÉCONDATION  ,  i.  f.  Gr.  Voc.  &  au- 
tres. C'elt ,  dans  l'économie  animale  ,  la  fa-- 
Alité  prolifique  ,  la  fécondité  réduite  ea 
acte  ,  le  moment  de  la  conception.  Fecon- 
dazione, 

FÉCONDER  ,  v.  a.  Terme  de  Phylique. 
Rendre  fécond.  Fecondare  ;  render  fecondo  ì 
fertiiiiC^are, 

FECONDE  ,    ÉE  ,    part.  Fecondato  ,  &c. 
FÉCONDITÉ  ,  f.  f.  Qualité  par  laquelle 
une   chofe   eft  féconde  ,   foit  dans  le  pro- 
pre ,  foit  dans   le  figuré.  Fecondità  i  ferti- 
lità ;  abbondanza  ;  feracità. 

FÉCULE  ,  r.  f.  T.  de  Médecine.  Poudre 
blanche  allez  fcmblable  à  l'amidon  ,  qui 
fe  fépare  du  fuc  exprimé  de  certaines  ra- 
cines ,  comme  la  brioine  Se  le  pied-de- 
^■eau.  Polvere  bianca  che  fi  ricava  dalle  ra- 
dici del  gichero  ,  brionia  ,  &c.  §  Fécule  , 
fédiment  qui  fc  dépofe  au  fond  d'une  li- 
queur trouble  ,  qui  a  cu  le  tcm.ps  de  fc 
dépofer.  Pofiarura  ;  fondigliuolo. 

FÉCULENCE  ,  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Lc5  Mé^lecins  appellent  de  ce  nom  le  fédi- 
ment des  urines.  Feccia  ;  pofiatura  ,  dell' 
orina, 

FÉCULENT  ,  ENTE  ,  adj.  Terme  de 
Médecine,  Il  fe  dit  des  liqtieurs  qui  dépo- 
fent  une  lie  ,  Se  qui  n'ont  pas  la  pureté 
qu'elles  doivent  avoir.  Fecciofo  ;  impuro  ; 
che-tenera  feccia. 

f  ÉE  ,  f,  f.  C'étoic  autrefois  ,   félon  l'o- 
pinion du  peuple  ,    une  efpèce  de  Nymphe 
enchantercire  ,   qui  avoir  le  don  de  prédite 
l'avenir  ,    &    de  faire  beaucoup  de  cliofe» 
au-delFus  de  la  nature.   Fata  ;  incaniatrice. 
FÉER  ,  v.  a.  Enchanter  ,  chatmer  ,  vieux 
mot  qui   fe   diioit  autrefois  en  parlanr  de 
certains- enchantemcns  qu'on  attribuoit  aux 
fées.  Il  n'a  d'ufage  que  dans   cette  phrafe 
prife  des    vieux  contes    des   Fées  :  .le  vous 
tèe  Se  rcféç.  Io  v'incanto  e  vi  rincanto. 
FEE  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
FÉERIE  ,  f.  f.  L'art  des  Fées.  Fatatura  ; 
fatagione  ;  incantefimo   ;  incantamento   j   in- 
canto, 

FEINDRE  ,  V.  a.  Simuler  ,  fe  fcrvir 
d'une  faulTe  apparence  pour  tromper  ,  faire 
femblanr.  Fingere  ;  fiimulare  ;  infignere  \ 
infingere  ;  far  vifta  di.  §  Il  fignihe  aulli  , 
inventer  ,  controuver.  Fingere  ;  imaginare  ; 
inventwe,  §  Feindre  ,  v.  n.  hélîter  à  fait» 
quelque  chofe  ,  en  faire  difficulté.  En  ce 
Cens  ,  il  ne  fe  dit  guère  qu'avec  la  néga- 
tive. £fitare  î  fiar  in  fra  due  ;  dubitare  ; 
Jiar  in  forfè.  Je  ne  feindrai  point  de  vous 
dire.  Io  non  eficerà  a  dirvi  ,  io  non  vi  dif- 
fimulerà  j  io  non  ai  rô  timore  di  dirvi  ,  &c, 
S  On  dit  d'un  homme  &  des  animaux  . 
qui  après  une  indifpofition  boirent  cncor; 
un  peu  ,  qu'ils  feignent  en  mardiant.  Ran- 
chettare y   zoppicare  alquanto, 

FEINT  ,  FEINTE  ,  participe.  Finto  ,  £v. 
5  On  appelle  porte  feinte  ,  colonne  feinte  , 
fenêtre  teinte  ,  Sec.  la  icpréfcntation  d'une 
porre  ,  d'une  colonne  ,  fiec.  que  l'on  fait 
pour  la  fymméirie.  Vano  fi.nio  ;  colonna 
finta  ,  &c. 

FEINTE  ,  f.  f.  DilUmulation  ,  dcguîfc- 
mcnt  ,  aitilice,  par  lequel  on  cache  une 
cliofe  fous  une  apparence  contraire.  Inf- 
gmniento  ;  finzione   ;  dilfimulaycne  ;  d^.^- 
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piefxa  ;  fingimento  ;  f.f'wnt.  §  Feinte  ,  fe 
ilic  en  inatièie  d'Elciimc  ,  quand  on  fait 
femblanc  rfe  vouloir  portct  le  coup  en  un 
cndioic  du  corps ,  &  qu'on  le  porte  en  un 
autre.  F.nra. 

FEINTISE  ,  f.  f.  Feinte  dcguifement.  Il 
TÎeillit.  V.  ces  mots. 

FÊLE  ,  f.  f.  Barre  de  fer  creufe  ,  dont 
les  Vitriers  fe  fervent  pour  tirer  le  verre 
fondu  des  creufcts  ,  &  pour  le  foutfler. 
Canna  di  ferro  ftr  foffiiire  i  vari. 

FÊLER  ,  V.  a.  Fendre  un  vafe  ,  un  cridal , 
un  verre  ,  &c.  en  telle  forte ,  que  les  pièces 
en  demcuient  encore  jointes  l'une  avec  l'au- 
tre. 11  eft  aulli  récipt.  Crepolare  ;  fcrepolare; 
fenderfi  ;  romperfi. 

FÊLÉ  ,  Et  ,  part.  Crepolato  ,  &c.  §  On 
dit  lîgurcment  &  familièrement  ,  qu'un 
homme  a  la  tête  féléc  ,  le  timbre  tèlée  , 
pour  dire  ,  qu'il  crt  un  peu  tou.  £gii  ha 
dato  il  cervello  ti  rimpedulare  ;  eljere  fuor 
de'  gan^herii  aver  il  centtlo  fatto  a  oriuoli  ; 
aver  un  ramo  di  pa^jìa. 

FELICITATION  ,  f.  .'".  Compliment  que 
l'on  fait  à  quelqu'un  ,  pour  lui  marquer 
la  part  que  l'on  prend  à  ce  qui  lui  eft 
arrive  d'agréable.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'avec  le  mot  de  compliment  ou  de  lettre. 
Congratulazione . 

FÉLICITÉ  ,  f.  f.  Béatitude  ,  grand  bon- 
heur. Felicità  \   beatitudine  ;  fommo  contento. 

FÉLICITER  ,  V.  a.  Faire  compliment  à 
quelqu'un  ,  lui  marquer  que  l'on  prend 
parr  à  fa  joie.  Congrtttularji  ;  raiU^rarjt 
con  alcuno  delle  fue  felicità.  §  Il  s'emploie 
auffi  au  réciproque  ,  pour  dire  ,  s'applau- 
dir ,  fe  favoir  bon  gré.  Rallegrarfi  ;  menar 
ftfla  ;  provar  contento  ,  foddisfa-^ione  ;  ap- 
plauderfi  ;  gloriarji  ,  compiacer/i  di  cofa 
ben  fatta. 

FÉLICITÉ  ,  ÉE  ,  part.  Congratulato ,  &c. 

FÉLON  ,  ONNE  ,  adj.  Rebelle  ,  traître. 
Il  fe  dit  proprement  d'un  Vallai  ,  lorfqu'il 
fait  quelque  chofe  contre  la  foi  qu'il  doit 
â  fon  Seigneur,  Fellone  j  ribelle  *,  traditore. 
§  Il  lignihe  aufli  ,  cruel  ,  inhumain  ,  bar- 
bare. Il  vieillit  en  ce  fens.  Fellone  ;  fello  ; 
malvagio  ;  fcellerato  i  barbaro  i  crudele  i 
fpietato  i  inumano  i  ingiufio  ;  di  mal  talento. 

FÉLONNIE  ,  f.  f.  Rébellion  d'un  Vaiiàl 
contre  fon  Seigneur.  Fellonia  ;  ribellione. 

FELOUQUE  ,  f.  f.  Sorte  de  petit  b.îti- 
nient  de  bas-bord  ,  &  à  rames  ,  qui  n'eft 
en  ufage  que  dans  la  Méditerranée.  Feluca. 

FÊLURE  ,  f.  f.  Fente  d'une  chofe  fêlée. 
Feffura  ;   crepatura  ;  fenditura. 

FEMELLE  ,  f.  f.  Animal  deftinc  par  la 
nature  ,  à  concevoir  &  à  produite  fon  fem- 
blable  pat  fa  conjonftion  avec  le  m.ile. 
11  ne  fe  dit  proprement  qu'en  parlant  des 
bêtes.  Femmina.  S  On  fe  fert  pourtant  du 
mot  femelle  ,  en  parlant  des  femmes ,  pour 
l'oppofer  aux  mâles.  Femmina.  §  Femelle  , 
eli  aufli  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  aufli  de 
quelques  plantes.  Femmina.  %  Les  Botanif 
tes  appellent  fleurs  femelles  ,  celles  qui 
n'ont  point  d'étamincs  ,  &  dont  le  pillile 
devient  fruit.  Fiori  femmine.  §  En  Termes 
de  Marine  ,  les  femelles  font  des  anneaux 
qui  portent  le  gouvernail.  On  appelle  mâ- 
les ,  les  fers  qui  eutrcnt  dans  ces  anneaux. 
Femminelle. 

FÉMININ  ,  INE  ,  adj.  Qui  appattier.r 
à  la  femme  ,  qui  eft  propre  &  particulier 
â  la  femme.  Femminino  i  femimno  ;  fem- 
mineo ;  femineo  ;  femminile  ;  feminile.  5  II 
fignifie  aufli  ,  qui  rclicmblc  à  la  femme  , 
ou  qui  tient  de  la  femme,  feminefco  ■  l'em- 
minefco  ;  feminile  ;  femminile  i  femminino  , 
ffminale  ;  dajemmina  ;  debole  ;  effeminato. 


§  Féminin,  e.1  auiIi  un  terme  de  Cr,im- I 
maire  ,  &:  fignifie  ,  qui  elt  du  gente  op- 
pofé  au  nià.'culin.  Fcn.rr.imno  \  di  genere  di 
femmina.  §  On  appelle  en  François  ,  termi 
naifon  féminine  ,  une  tenrii,n,i;fon  *loiit  I.i 
dernière  lettre  cfl  im  E  mu.i  ,  C'jmmt  en 
belle  ,  ou  dans  laquelle  \cs  conru;iiv:s  qui 
fiiivent  l'E  muet  ,  ne  fe  prononcent  pi^nt 
ordinairement  ,  comme  en  belles  ,  difent  , 
prennent  ,  &c.  Terminazione  ,  definenja 
jemminina. 

FÉMINISER  ,  v.  a.  Faire  du  genre  fémi- 
nin. Il  ne  fe  dit  que  de  certains  mots  qui 
étoient  originairement  mafculins  ,  ûc  que 
l'ufagc  a  rendu  féminins.  Far  del  genere 
femminino  j  dare  una  termtnayone odejmen\a 
femminina. 

FÉMINISÉ  ,  ÊE  ,  part.  Refi  femminino. 

FEMME  ,  f.  f.  La  femelle  de  l'homme. 
Femina  j  femmina  ;  donna,  §  Femme  ,  fc 
dit  aulli  pour  fignifier  celle  qui  eft  ou  qui 
a  été  mariée  ;  &  en  ce  fens  ,  il  eft  oppofé 
à  lille.  Donna  ■,  femmina.  §  On  dit  ,  pren- 
dre femme  ,  pour  dire  ,  fc  marier.  Prender 
moglie  y  ammogliarfi  ■■,  menar  mogli*  ;  pren- 
der donna.  §  Bonne  femme  ,  outre  fa  figni- 
Hcation  oïdinaire  ,  veut  dire  encore  ,  une 
lemme  âgée  ,  ôc  quelquefois  aulli  l'on  ap- 
pelle de  la  forte  une  femme  de  peu  ,  une 
payfanne.  Buona  donna  ;  donna  attempata. 
§  On  appelle  femme  de  chambre  ,  une  fem- 
me ou  rille  qui  fert  une  dame  à  la  cham- 
bre ;  5c  en  ce  fens  ,  on  dit  ,  femmes  au 
pluiiel  ,  pour  dire  ,  femmes  de  chambre. 
Cameriera  ;  donna  di  cctmtra  ,  o  da  camera. 
§  Et  l'on  appelle  femme  de  charge  ,  celle 
qui  elt  chargée  du  foin  du  linge  ,  de  la 
vaillcUe  d'argent  ,  &c.  Donna  dt  Jervijio, 
che  ha  cura  delle  biancherie  ,  dal  vafellame 
d'argento  ,  &c.  §  Sage-Femme.  V.  Sage. 

FEMMELETTE  ,  f.  f.  Diminutif.  Terme 
qui  ne  fe  dit  que  par  mépris  ,  fie  .pour 
lignifier  une  femme  d'un  efprit  trcs-fimplc 
£c  très-borné.  Donnicciuola  *,  donnuccia  ,  her- 
gkinella  ;  baderla  ;  pettegola. 

FÉMUR  ,  f.  itr.  Mût  purement  Latin  , 
que  les  Anatomiftes  ont  tranfporté  dans 
notre  Langue  ,  pour  fignifier  l'os  de  la 
cuilli;.  Femore  ;  oj/'o  della  cofaa. 

FENAISON  ,  f.  f.  La  fai  ion  où  l'on 
coupe  les  foins.  La  falce  ;  il  tempo  della 
fcgaiura. 

FENDANT,  f.  m.  Un  coup  donné  du 
tranchant  d'une  épée  de  haut  en  bas.  Il 
eft  vieux.  Fendente  ;  colpo  di  taglio.  §  On 
dit  familièrement ,  faite  le  fendant  ,  pour 
dire  ,  faire  le  mauvais  ,  faire  de  grandes 
menaces  ,  parler  comme  un  fanfaron  qui 
vcur  fe  faire  craindre.  Fare  il  bravaccio  , 
lo  fmargicjfo  ,  il  rodomonte. 

lENDERIE,  f.  f.  Terme  de  Forges  de 
fer.  L'art  &  l'ailion  de  fendre  le  fer  fie  de  le 
féparer  en  verges  ,  après  qu'il  a  été  mis 
en  barres.  L'arte  e  l'anione  di  fendere  il 
ferro  di  lamiera.  5  II  fignifie  aulìi  ,  le  lieu 
où  l'on  fait  agir  ce  qui  fert  à  la  fenderic. 
Luogo  dove  fi  fende  il  ferro  di  lamiera  e  fe 
ne  fan  delle  verghe, 

FENDEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  fend.  Fen- 
diture ;  colui  che  fpacca  ,  che  fende.  5  On 
dit  proverbialement  &  figurcment,  fendfur 
de  naleaux  ,  pour  dite  ,  un  homme  qui 
fait  le  miuvais  ,  qui  menace.  Spaccone  ; 
fmargiajo  '-,  divcramonti. 

FENDOIR  ,  f.  m.  Outil  cjui  fert  â  fen- 
dre ,  à  divi  fer.  Strumento  di  legno  da  fpac- 
care  il  vetrice  per  far  cerchj  di  botti  ,  per 
paniere  ,    &c. 

FENDRE  ,  V.  a.  Couper  ,  divifer  en 
long.  Fendere  ;  Jpaciare ,  dividere  ;  sfendere. 
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§  Fendre  ,  fignifie  aulfi  fimplcment  ,  divi- 
Ki  ,  fepatei  ks  parties  d'un  corps  continu  , 
.'bit  cu  long  ,  foit  autrement.  Fendere  ; 
fiaccare  ;  aprire  i  Jijuarciare  ;  falcare.  §  Il 
lignifie  aulli  ,  (cparcr  par  force  des  chofes 
qui  ont  quelque  union.  Fendre  la  prelfc, 
icndrc  les  batuillor.s  ,  &c.  Rompere  ,  aprir 
la  folla ,  la  calca  ,  i  battaglioni  \  farfi  largo  ; 
dar  dentro  ,  6'c.  §  Fendre  ,  eft  aulli  neutre  ; 
mais  li  ne  s'enìploie  alors  que  figurcment 
Se  dans  ces  phrafes  :  La  rete  me  fend  ,  le 
cocui  me  fena  ,  pour  marquer  un  violent 
mal  d;  téte  ,  un  grand  fentìmcnt  de  com- 
palììon.  Ho  un  dolor  di  capo  che  m'uccide  ; 
ho  il  capo  rotto  ,  tanto  mi  duole  mi  fi 
fchianta  il  cuore  ;  mi  fento  lacerar  il  cuore. 
§  Fendre  ,  eft  aulfi  réciptoque  ,  Se  fignifie, 
devenir  divifc  ,  (èpaté  ,  s'entr'ouvrir.  ie/i- 
derfi  ;  fpacearfi  ;  aprirfi  ;  fcrepolare  ;  far 
pelo. 

FENDU  ,  UE  ,  part.  Fejfo  ,  &c. 

FENETRAGE  ,  f.  m.  coUeilif.  Toutes 
les  fenêtres  d'une  maifon.  Le  finefire  d'un 
edificio.  §  Il  fignifie  aufli  ,  l'ordre  ,  la  dif- 
pofition  pour  les  jouis  ,  pour  les  fenêtres 
d'une  maiibn.  L'ordine  ,  la  difpofi%ione  o 
compartimento  delle  finefire  •■,  il  finefirato. 

FENETRE  ,  f.  f.  Ouverture  faite  dans 
une  mur.iille  pour  donner  du  jour  ;  8c  le 
bois  fie  le  vitrage  dont  elle  eft  gatnie.  Fi- 
nefira.  5  Fenêtre  ,  T .  d'Aftronomie.  Nom 
que  l'on  donne  aux  deux  cavités  de  l'os 
pierreux  placé  dans  le  fond  de  la  caille  du 
tambour  de  l'oreiile.  Fineflra.  ^  Il  y  a  la 
fenêtre  ovale  8c  la  fenêtre  ronde.  La  finef^ 
ira  ovale  e  la  rotonda. 

FÉNIL  ,  f.  m.  Le  lieu  où  l'on  ferre  les 
foins  à  la  campagne.  Fenile  ;  fienile. 

FENOUIL  ,  f.  m.  Sorte  de  plante  aroma- 
tique. Finocchio.  5  II  fe  ptend  aulli  pour 
la  graine  de  la  même  plante.  Sementa  di 
finocchio  ;  ou  fimpleraent  ,  finocchio. 

FENOUILLETTE  ,  f.  f.  Eau-de-vie  rec- 
tifiée fie  diftilléc  avec  de  la  graine  de  fe- 
nouil. Acquavite  di  finocchio.  §  Feuouillctte, 
fe  dir  aulli  d'une  cfpèce  de  pomme  qui  a 
le  goût  du  fenouil.  Sorta  di  mela  che  ha 
il  gufio  del  finocchio. 

FENTE  ,  f.  f.  Petite  ouverture  en  long. 
Feffo  ;  crepatura  ;  fcffura  \  fenditura  ;  crepac- 
cio. 5  Fentes  ,  f.  f.  pluri«l.  Ce  font  Ics 
gerfures  ou  intervalles  vides  de  rocher  qui 
accompagnent  fouvent  les  filions  metalli-" 
ques  ,  8c  font  quelquefois  remplis  de  mine. 
Fejfure  ;  divifioni  ;  filoni.  ^  Fente  capillaite, 
en  T.  de  Chirurgie  ,  fe  dit  d'une  cfpêce 
de  fraiSute  fort  étroite  ,  8c  quelquefois  lî 
fine  ,  qu'on  a  de  la  peine  à  1»  découvrir. 
Frattura  capillare.  §  Fente  ,  en  T.  d'Anor 
tomie  ,  le  dit  de  la  cavité  d'un  os  ,  qui 
eft  étroite  ,  lonRUC  8c  profond.",    fenditura, 

FENTON  ,  ou  FANTON  ,  f.  m.  T.  d'Att. 
C'eft  une  forte  de  ferrure  dcftinée  à  fer- 
vir  de  chaîne  aux  tuyaux  des  cheminées. 
Catena,  o  fpranga  a  T  ,  per  falde^xa  de.' 
cammini. 

FENU-GREC  ,  f.  m.  Plante  légumineufe. 
Sa  graine  a  l'odeur  forte ,  quoiqu'allcz  agréa- 
ble. Elle  eft  emolliente  8c  adoucillantc.  Fien- 
greco ;  fi.enogreco. 

FÉODAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  concerne  le 
Fief,  C(Ui  appartienr  au  Fief.  Feudale.  §  On 
appelle  aufli  ,  Droit  féodal  ,  le  droit  qui 
traite  des  Fiels.    Gius  feudale. 

FÉODALEMENT  ,  adv.  En  vertu  du  droit 
de  Fief.  In  virtù, per  ragione  ,  per  caufa  di 
gius  feudale. 

FÉODALITÉ  ,  f.  f.  T.  de  Jurifprudencc. 
Qualité  de  Ficf  Ce  mot  fignifie  aulli,  la  foi 
ÎC  hommage.  Feudalità, 
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FER,  f.  m.  M^tal  d'un  clair  gris  &  bril- 
lant ,  fort  liur  ,  dont  un  fait  toutes  fortes 
d'armes  ,  &c  la  plus  grande  partie  des  inf- 
trumens  qui  fervent  aux  Ariifans.  J'erre. 
§  On  dit  prov.  &  figurément ,  il  faut  bat- 
tre le  fer ,  pendant  qu'il  eli  chaud  ,  pour 
dire  ,  qu'il  faut  pourfuivrc  une  aftairc,  pen- 
dant qu'elle  elt  en  bon  train.  Bifogna  bat- 
teri il  ferro  ,  mentre  eh'  egli  é  caldo.  §  On 
dit  fig.  d'un  homme  robullc  ,  &  qui  réliilr 
aux  plus  grandes  fatigues  ,  qu'il  a  un  cotps 
de  ter,  que  c'eft  un  corps  de  fer.  E(/t^r  d. 
ferro.  J  Les  Poètes  qui  on',  partagé  le  temps 
en  quatre  lièclcs  ,  ont  app;le  ùccie  de  fer , 
Je  (iècle  le  plus  dur  &  le  plus  barbare  ,  en 
l'oppofant  au  fiècle  d'or  &  au  iiècle  d'ar- 
gent. L'eià  ,  ilfecoio  dei  ferra  ,  ou  di  ferro. 
§  On  dit ,  le  fer  d'une  pique  ,  le  fer  d'une 
lance,  le  fer  d'une  flécha,  pour  dire,  la 
pointe  de  fer  qui  eli  au  boat  d'une  pique  , 
d'une  lance  ,  d'une  flèche.  //  ferro  ,  ou  Li 
punta  d'una  lancia  ,  d'un  dardo  ,  &c.  Ç  On 
«lit ,  fe  battre  à  fer  émolu  ,  pour  dire  ,  fe 
battre  avec  des  armes  allilécs  :  ce  qui  ne  fe 
dit  proprement ,  qu'en  parlant  de  certaines 
occafions  de  joutes  &  de  tournois,  dans  lef- 
qucllcs  on  fe  battoit  avec  des  armes  aSilées  ; 
au  lieu  que  d'ordinaire  ,  on  ne  s'y  fervoit 
que  d'armes  rabattues  6c  éraoullees.  Batterfi 
con  armi  affilate  o  taglienti,  f  On  dit  hg.  f« 
battre  à  fer  émolu  ,  pour  dire,  difputer  , 
plaider  ,  conreker  fans  ménagement.  Baiof- 
lare  ,  tenzonare  ,  altercare  con  tutto  calore. 
§  On  dit  rig.  battre  le  fer ,  pour  dire  ,  faire 
des  armes ,  îc  s'exercer  à  l'efcrime  Se  aux 
fleurets.  Giucar  d'armi  ;  far  di  fcherma. 
§  Fer,  en  llyle  oratoire  8c  poétique,  fe  prend 
pour  poignard ,  épée ,  fabre ,  &  généralemenr 
pour  toutes  forres  d'armes  femblables.feTo; 
acciajo  ;  pugnale,  fpada  ,  ê-c.  §  On  dit  , 
employer  fer  &:  feu  ,  quand  un  Chirurgien 
fe  fert  de  l'un  &:  de  l'autre  ,  pour  la  guéri- 
fon  des  plaies  ;  &  alors  fer  fe  prend  pour 
l'infirument  de  fer  donr  les  Chirurgiens  fe 
l'ervent  en  cette  occalîon.  Adoperare  ferro 
e  fuoco.  §  On  dit  aulîi  fig.  employer  le  fer 
te.  le  feu  ,  pour  dire  ,  employer  les  remèdes 
les  plus  violens.  Adoperare  ,  ufare  i  rimedj 
piu  violenti.  §  On  appelle ,  fer  de  cheval  , 
ou  obfolumcnr  fer  ,  le  demi-cercle  ou  fi 
foie  de  fer  donr  on  garnit  la  corne  des 
pieds  des  chevaux,  ferro.  §  On  appelle  ,  en 
T.  de  fortification  ,  fer  à  cheval  ,  un  ou- 
vrage fait  en  demi-cercle  au-dehors  d'une 
Place.  Cette  forte  de  Fortification  n'eft  plus 
guère  en  ufage.  fortificUTione  a  ferro  da  ca- 
vallo. §  Fer,  fe  dit  auln  abfolument  d'un 
inftrument  de  fer  ,  pour  repalTer  le  linge. 
Ferro  da  diflender  le  biancherie.  §  Fers  ,  au 
pluriel ,  lignifie  ,  des  chaînes ,  des  ceps  ,  des 
menottes  ,  iic.  ferri;  ceppi  ;  catene.  §  Il  fe 
prend  audi  fig.  &  poétiquement ,  pour  l'état 
de  l'efclavagc  ,  &  pour  l'engagement  dam 
une  paiîion  amourcufe.  Efferin  ceppi ,  effere 
alla  catena  ,  in  ifchiavitu  di  donna,  d'amore. 
Ç  Fers  ,  au  pluriel ,  fe  dit  aulli  de  plulieurs 
infttumcns  &  outils  de  fer  qui  fervent  à 
•livcrs  ufagcs.  Fers  à  frifer.  Ferri,  ferretti  da 
arricciare.  Fers  à  dorer.  Ferri  da  doratore. 
4  On  dit  prov.  &  fig.  menre  les  fers  au 
feu  ,  poor  dire  ,  commencer  à  agir  vivement 
dans  une  affaire,  ycnir  a'  ferri  ;  mettere  i 
ferr.  L.'  fuoco.  %  0\\  dit  communément  d'une 

ficee  <':  monnoie  qu'on  a  mife  dans  la  ba- 
ance  ,  pour  être  pefée  ,  qu'elle  eft  entre 
tleux  fers ,  pour  dire  ,  qu'elle  ne  trébuche 
|>oint.  Star  in  bilancia. 

FER-BLANC  ,  f.  m.  C'eft  un  fer  en  lame 
jnince  ,  qui  eft  recouverr  d'étaim.  Latta. 
$  Ua  appelle  ,  fci  d'aiguillette  ,  une  petite 
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pièce  de  fer-blanc  ou  de  cuivre  ,  ou  d'ar- 
gent ,  dont  une  aiguillette  eft  garnie  par  le 
bout.    Puntale  d' aghetto. 

FERBLANTIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille en  fer-blanc.  Latiajo. 

FER-CHAUD,  f.  m.  Maladie  qui  confifte 
dans  une  chaleur  violente  ,  qui  monte  de 
l'ellomac  jufqu'à  la  gorge.  Incendilo. 

FERET  D'EiPAGNE  ,  1'.  m.  Sorte  d'iléma- 
tite,  qui  eli  une  vraie  mine  de  fer.  Ferretto 
di  Spagna. 

f£RIAL,  ALE  ,  adj.  Qui  regarde  la  Fé- 
rie  ,  qui  elt  de  Férié.   Feriale  ;  della  feria, 

FÈRIE  ,  f.  f.  T.  dont  l'Eglife  fe  fert  pour 
délignet  les  dilïcrens  jours  de  la  femaine. 
Le  Lundi  eft  appelé  la  feconde  Férié  j  le 
.Mardi  ,  la  tioiliéme  Férié  ;  6c  ainfi  du  relie  , 
jufqu'au  Vendredi  ,  qui  s'appelle  ,  la  fixièmc 
térie.  Feria.  §  Fèrie.  On  donnoit  ce  nom 
chez  les  Romains  ,  aux  jours  pendant  lef- 
quels  il  y  avoit  ccli'ation  de  travail  ,  or- 
donnée par  la  Religion.  Feria. 

FERIR  ,  v.  a.  Frapper.  Vieux  mot  qui 
n'ell  plus  on  ufage  qu'en  cette  phtale  :  Sans 
coup  férir  ,  pour  dire  ,  fans  rien  hafarder. 
i'enj^a  arrifchiare  i  fen^a  avventurar   nulla. 

FÉRU  ,  f  E  ,  part.    V.  le  verbe. 

FERLER  ,  V.  a.  T.  de  Marine.  Plier  en- 
tièremenr  les  voiles  ,  les  mettre  en  faaot. 
Quand  on  ne  les  plie  qu'eu  partie  ,  on  dit , 
larguer.    Serrare  le  vele. 

FERLÉ ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

FERMAGE  ,  f.  m.  Le  prix  dont  on  eft 
convenu  pour  une  ferme.  Affitto  ;  fitto. 

FERM.'VIL  ,  f.  m.  Vieux  mor  qui  fignifioit 
AgratFe  ,  crochet  ,  boucle  ,  6c  qui  s'eit  con- 
ferve dans  le  Blafon.On  appelle  un  écu  fer- 
raaillé  ,  celui  qui  eft  chargé  de  plufieurs 
fcrmaux.  Fermaglio  ;  borchia  ,  &c. 

FERMAILLÉ  ,  V.  Fermait. 

FERMANT,  ANTE,  adj.  Il  n'a  guère 
d'ufagc  que  dans  ces  plurales  :  A  jour  fer- 
mant,  à  portes  fermantes  ,  pour  dire,  quand 
le  jour  eli  fini  ,  quand  on  ferme  les  portes. 
Al  cader  del  giorno;  fu  l'imbrunir  del  giorno  i 
al   chiuder  delle  porte. 

FERME,  adj.  de  t.  g.  Qui  tient  fixement 
.i  quelque  choie.  Fermo  ;  falda  i  filfo  i  fr- 
do  ;  ficuro  ;  ftabile  ;  immobile.  §  Il  fignilie 
auiïi  ,  qui  tient  fixement  ,  fans  chanceler  , 
fans  reculer  ,  fans  s'ébranler.  Fermo;  faldo  ; 
immoto  ;  che  non  vacilla.  §  On  dit ,  de  pied 
ferme,  pour  dire  ,  fans  bouger  d'un  lieu. 
Di  pie  fermo  ;  fenfa  muoverfi  da  un  luogo. 
V.  Pied.  §  Ferme  ,  fe  dir  aulFi  du  regard  , 
de  la  voix  ,  de  la  contenance  ,  &  fignifie  , 
fixe,  allure.  Fermo  ;  ftcuro  ;  franco  ;  nfoluta. 
%  11  fignifie  aurti ,  fort  &  robufte.  Fermo  ; 
forte  ;  faldo;  vigarofo.%  Ferme  fignifie  aufli , 
Qui  eft  compatte  &  folide  ,  Se  fe  dit  par 
oppofition  à  mou.  Fermo  ;  fado  ;  duro.  §  On 
appelle  ,  en  Géographie  ,  rcrre  ferme  ,  tout 
ce  qui  eft  du  continent  de  la  terre  ,  à  la 
dilference  des  îles.  Terra  ferma.  §  Ferme  , 
fe  dit  fig.  pour  dire  ,  conftanr  ,  inébranla- 
ble ,  qui  ne  fe  laillé  point  abattre  par  l'ad- 
verfite  ;  invariable.  Fermo  ;  forte  ;  caftante  ; 
imperturbabile  ififfo;  immutabile  ;  invariabi- 
le ;  faldo  ;  flabile  ;  durevole.  §  On  dit,  avoir 
le  jugement  ferme ,  l'elprit  ferme,  pour 
dire  ,  avoir  l'efprit  droit  &  folide.  Giu- 
dizio faldo  ,  ftcuro  ,  retto.  5  On  dit  ,  que  la 
manière  ,  le  faire  d'un  Peintre  eft  ferme  , 
pour  exprimer  la  fureté  qu'il  fait  patoîtrc 
dans  fa  façon  d'opérer.  Manieranti  ;  maniera 
franca.  Cette  exprellion  renferme  auflî  l'idée 
qu'il  penche  plus  vers  la  dureté,  que  vers  le 
moelleux.  Maniera  alquanto  dura  o  fecca  ; 
che  nan  ha  tutta  la  morhide^^a  che  Ji  richie- 
derebbe. §  ferme  ,  prii  adv.  lignifie,  f9tte- 
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ment ,  d  une  m.inie:e  ferme.  Fermo  ;  jcrma- 
mente  ;  fortemente  ;  faUamente  ;  con  fran- 
c/:cjj.i.  §  On  dit  fam.  foutcnir  une  chofe 
fort  &  ferme  ,  nier  une  chofe  fore  êi.  ferme  , 
pour  dire,  la  foutenir ,  la  nier  arec  beau- 
coni»  d'alìurance  ,  6c  fans  héfitcr.  Franca- 
mente i  fermamente  ;  con  tutta  frcnchej^a. 
i  On  dir  aulU  abfolumenr  ,  feime  ,  pour 
ili  re  ,  ayez  du  courage.  Ferma  ;  coraggio  ; 
anim}  ;    non  vi  fgomentate  ;  fiate  faldo. 

FERME,  f.  f. 'convention  par  laquelle  le 
Propriétaire  d'un  héritage,  d'une  terre, 
d'une  rcnre,  d'un  droit,  abandonne  la  jouif- 
lance  de  fon  hérirage  ,  de  fa  rerte  ,  de  fcs 
dioits  à  quelqu'un  ,  pour  un  certain  temps  ^ 
£>:  pour  un  certain  prix.  Affitto  ;  allosa- 
gione  i  allogamento  ;  locazione  ,■  afpalto  di 
un  podere  ,  d'una  rendita.  §  ferme  ,  le  prend 
auP.i  ,  pour  la  chofe  donnée  à  ferme  ;  6c 
dans  ce  fens  ,  i!  le  dit  des  métairies  8c  d'au- 
tres héritages  en  roture.  Podere  ;  villa  ; 
pojfe/Jione  data  ad  affitto.  5  II  fe  dit  encore  , 
de  la  décoration  du  fond  d'un  théâtre.  Scent 
ftabile.  §  Ferme  ,  fe  dit  ,  en  T.  de  Charpent. 
d'un  alTemblage  de  plufieurs  pièces  de  bois  , 
comme  le  poinçon  ,  les  arbalétriers  ,  &c. 
lequel  fair  partie  du  comble  d'un  cdiÉce. 
Cavalletta   d'una   tettoja. 

FERMEMENT  ,  adv.  D'une  manière  fer- 
me ,  avec  force  ,  avec  vigueur.  Fermamen- 
te ;  faidamcnte  ;  vigùrofamente  ;  fortemente. 
§  Il  fignifie  aufli  ,  avec  ailiirance  ,  conf- 
tamment  ,  invariablement.  Fermamente  ; 
rijulutamente  ;  invariabilmente  ;  immutabil- 
mente ;  caftantemente. 

FERMENT,  f.  m.  T.  Didaftique.  Levaiu 
qui  agite  6c  divife  les  parties  les  plus  grof- 
fières  d'un  corps  ,  en  folte  qu'il  vient  à  fe 
gonfljcr .  &:  à  occuper  plus  de  place,  fer- 
menta ;  lievito  i  formento. 

FERMENTATIf  ,  IVE  ,  adj.  Qui  a  It 
vertu  de  fermenter,  fermentativo. 

FERMENTATION  ,  f.  f.  T.  Didatiique. 
C'eft  le  mouvement  interne  qui  s'excite  de 
lui-même  dans  un  liquide  ,  par  lequel  Ces 
parties  fe  décompofcnt  ,  pour  former  un 
nouveau  corps,  iermeniajione.  Ç  II  fe  die 
aufli  au  figuré  ,  en  parlanr  de  la  divilion 
des  parties  ,  des  efprits. £o//ore  ;  disenfiane; 
agitatone. 

FERMENTER  ,  V.  n.  T.  Didaflique.  S'agì- 
ter  ,  fe  divifer  par  le  moyen  du  feimcnt  , 
de  forte  que  les  parties  bouillent  ,  occupent 
plus  d'efpace.  fermentare  ;  formentare  ;  le- 
vitare. 

FERMENTÉ  ,   ÉE  ,  part,  fermentato,  &c. 

FER.MER  ,  V.  a.  Clorre  ce  qui  eft  ouvert. 
Chiudere  ;  ferrare,  f  Dans  ce  fens  -  là ,  on 
dit  ,  fermer  un  livre.  Chiudere  un  libro. 
5  On  dit  ,  fermer  une  parenthèfe  ,  pour  di- 
re, marquer  le  crochet  de  la  fin.  Chiuder  la. 
parenteft.  §  On  dit  ,  fermer  la  porte  fur 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  fermer  la  porte 
après  que.quelqu'un  eli  entré  ou  forti.  Chiu- 
der l'ujcio  dietro  ad  alcuno.  §  Et  on  dit  fig. 
fermer  la  iK>rte  aux  mauvaifcs  penfées,  3u.>c 
mauvais  confcils  ,  pour  dire  ,  Ics  rejeter. 
Chiuder  la  porta  ,  vietar  tingre_(fa  a'  cattivi 
penfteri ,  &c,  ributtarli.  §  On  dit  fig.  fermer 
la  marche  ,  pour  dire  ,  marcher  le  dernier 
à  une  cérémouie.  Cniudere  ,  terminar  la 
marcia.  %  On  dit  ,  fermer  une  lettre  ,  un 
paquet,  pour  dite,  plier  &  cacheter  une 
lettre,  un  paquer.  Chiuderti  piegare  e  ftgtl- 
lar  una  lettera.  §  On  dit  ,  fermer  un  che- 
min ,  un  paflîigc  .  une  ouverture ,  une  ave- 
nue, pour  dire,  boucher  un  chemin,  un 
pallige  ,  une  ouverture ,  une  avenue.  Chiu- 
de'e ,  ferrare  attraverf.ir.do  ;  sbarrare  ur» 
Jirada  ,  un  pafo  ,  C-'i-.  §  On  dit  aulli ,  d.\*s 
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le  Ions  d«  cloire  ,  fermer  1.1  ma!n  ,  la 
bouclie  ,  les  yeux  ,  &c.  Chiudere  ;  ferrare 
la  mano  ,  la  bocca  ,  gli  occhi  ,  ô-c.  §  On 
ifit  Hg.  fermer  la  bouche  à  qurlqu'uii  ,  pour 
•lire  ,  lui  impolcr  lilence.  Chiudere  ,  turarla 
bocca  ad  alcuno ,  farlo  tacere.  §  On  die  aurtì , 
lerir.er  la  bouclic  à  quelqu'un  ,  pouriliic, 
convaincre  quelqu'un  en  telle  force,  qu'il  ne 
fuiHc  rien  avoir  à  répliquer.  Chiuder  la 
bocca  ad  alcuno  ,  convincerlo.  §  On  ttic  ,  fer- 
mer le  PaLiis  ,  pour  dire  ,  celfet  tout  exer- 
cice de  Jullice.  Chiudere  i  Tribunali.  %  On 
«lit,  dans  le  n-.eine  fens  ,  ferniei  les  Tli6a- 
trcs  ,  pour  dire  ,  ccllér  de  jouer  pour 
<JucU]uc  temps.  Chiudere  i  Teatri.  5  Fermer, 
lif;nihe  aulli  ,  ïnclorre.  Chiudere  ;  ferrare 
circondando  \  attorniar  di  mura  ,  di  fof 
fi  ,  &c.  §  Fermer  ,  eli  auffì  neutre.  Se  lìgni- 
lie  ,  èrre  clos.  Ej/l-r  chiufo  ,  ferrato  i  feirarfi  ; 
,  chiuderfi.  Il  cft  aufli  réciproque. 
FERMÉ  ,  ÉE,  part.  Chiufo,  &c. 
FERMETÉ  ,  r.  f.  L'état  de  ce  qui  ed 
ferme  ,  folide  &  difficile  à  ébranler.  Fi-r- 
Tne^^a  ;  fude^-^a  ;  faldejja  ;  fiUdità^Jla- 
hilità  ;  immobilità.  §  Il  iignifie  aufli  ,  qua- 
lité d'un  corps  compatte.  Eu  ce  fens  ,  il  ne 
{'e  dit  guère  que  du  poilFon.  'ierme^-ja  ; 
fode^^a.  5  11  (ignifie  fig.  Confiance  ,  alfu- 
rance  ,  courage  dans  l'adverfité.  Femie^j-a  ; 
fiabiiuà  ;  cofian-^a  ;  immutahilità  ;  for^a. 
V.  Alfurance  ,   Courage  ,  6:c. 

FERMEUR  ,  f.  in.  T.  d'Anatom.  On  ap- 
pelle fernieur  des  paupières  ,  le  mufcle  or- 
fciculaire  des  paupières  ,  parce  que  la  direc- 
tion de  ces  fibres  tend  à  rapproclier  les  pau- 
pières l'une  de  l'autre.  Vorbicolare  ,  o  ci- 
liare. 

FERMETl'RE,  f.  f.  Ce  qui  fere  à  fermer. 
11  le  dit  principalement  en  matière  de  Ser- 
rurerie &  de  Mcnuifeiic.  Serratura  ;  chiu- 
Jitra.  §  Feimeture  des  Forts ,  T.  de  Manne. 
t'cft  un  terme  donc  l'Ordonnance  le  fett. 
Zachitifa,  o  ferratura  dei  Porti.  §  Fermeture 
de  Piordagc  ,  T.  de  Marine.  C'eftainli  qu'on 
croit  pouvoir  nommer  en  François  ,  la 
pièce  ou  les  pièces  de  bordage  qui  ferment 
un  grand  trou  ,  que  les  Charpentiers  Hol- 
landois  lailTent  fous  la  première  ou  plus 
fcallc  préceinte  ,  pour  palUr  les  baux  ,  b.ir- 
rots  ,  courbatons  fie  autres  groilés  pièces  , 
&  qu'ils  ne  ferment  que  quand  le  vailleau 
«ft  prêt  à  lancer  à  l'eau.  Il  primo  rombo 
Jotto  le  incinte. 

FERMIER  ,  1ÈRE  ,  f.  Celui  ou  celle  qui 
prend  des  héritages  ou  des  droits  à  fer- 
me. Affittajuolc  ;  appaltatore. 

FERMOIR  ,  f.  m.  Petites  attaches  ou 
agratlcs  d'argent  ou  d'autre  métal  ,  qui 
ferventi  tenir  un  livre  fermé.  Borchia  ;  fer- 
■ma^lio.  Ç.  Fermoir  ,  T.  de  Charpent-hCfice 
«le  ci'eau  ;  c'eft  un  outil  de  fer  acéré  ,  avec 
un  manche  de  bois  ,  dont  les  Charpentiers 
<c  fervent.  C'eft  une  efpèce  de  cifeau  ;  &; 
il  yen  a  de  différentes  gtandeurs.de  grands, 
Je  petits ,  &  à  nez  rond.  Scarpeîh^'fzïn-ioh 
à  nez  rond.   Scarpe-'.o   a  fgarbia. 

lERMURES  ,  f.  f.  T.  de  M.nine.  Ce  font 
Iti  bordages  qui  fe  mettent  par  couples 
«ntrc  les  préceintes  ;  ils  s'appellent  aufli 
Couples.  Tavole  del  vivo  ,  fe  è  fotta  l'ac- 
qua ,  e  tavole  d'opera  morta  fe  è  f>pra  le 
grnffe  incinte.  §  Fermure  de  fabords  ,  T.  de 
Marine.  C'eft  le  bordagc  d'entre  les  deux 
préceinccs  où  fonp  percés  Ics  faboids.  Ta 
vole  d'opere  morte. 

FLRMAMUOUC  ,  f.  m.  T.  de  Comm. 
Ts'om  qu'on  donne  i  une  efpèce  de  bois 
^u  Br^ïìl.   Legno  d:  fernambuco. 

FÉROCE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ed  farouche 
il  tiuei.  11  ne   le  dit  pii>pieii:cut  .que   de 
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certains  animaux.  ïeroce  ;  fiero  ;  crudele  ; 
atroce  ,■  terribile.  §  On  dit  fig.  d'un  homme 
cruel  ,  dur  ,  brutal  ,  que  c'eft  un  cfprit  fé- 
roce. Spinto  riottofo  ;  caparbio  ,  feroce  , 
altiero. 

FÉROCITÉ  ,  f.  f.  Caraftèrc  de  ce  qui  cft 
féroce,  ferocità  ;  ferocia  ;  fiere^ja.  H  fe  dit 
hg.   des   hommes. 

FERRAILLE  ,  f.  f.  coll.  Vieux  morceaux 
de  for,  ufés  ou  touillés.  Ferraccio,  o  ferro 
vecchio  i    s/erra. 

FERRAILLER,  v.  n.  Faire  beaucoup  de 
bruit ,  avec  des  lames  d'épée  ,  en  les  frap- 
pant les  unes  contro  les  autres.  Schermire  ; 
baticrfi  ;  far  gran  romore  jolie  fpade  fcher- 
mend.fi.  §  Il  fe  dit  auiIi  ,  de  ceux  qui  font 
ptofcilion  de  fe  battre.  Il  eft  familier  tant 
au  propre  ,  qu'au  figuré.  Batterji  \far  d'ar- 
me. §  Ferrailler  ,  fe  dit  fig.  pour  difputet 
fortement  ,  concefter.  Difputare  ;  coniraf 
tare  \  contendere  ,■  piatire  ,  &c. 

FERRAILLEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  fait 
profelllon  de  fe  baccre.  Schermidore.  §  Il  fe 
die  aulli  de  celui  qui  lait  commerce  de 
ferrailler.   ïerravecchtu. 

FERRANUINE  ,  f.  f.  Sorte  d'étoife  lé- 
gère ,  dont  la  chaîne  eft  de  foie  ,  &  la 
trame  de  laine  ,  de  fleuret  ou  de  cocon. 
l:errandira. 

FERRANDINIER  ,  f.  m.  Ouvrier  qui  fa- 
brique les  étodes  do  foie  ,  &  fur-tout  une 
efpcce  d'étoile  qu'on  appcloit  auttefois  , 
ï-cttandine.  Setajuolo  ,  che  lavora  ferran- 
dine. 

FERRANT,  adj.  m.  Qui  ferre.  11  n'a 
d'ufage  qu'on  cette  phrafe  :  Maréchal  fer- 
rant, hianifcalco  ;  ferratore. 

FERRE.'viENT  ,  f.  m.  Outil  de  fer.  Ferra- 
mento  i  fcrrt  j  arnefi  o  jlnimenit  di  ferro  da 
lavorare. 

FERRER  ,  V.  a.  Garnir  de  fer.  Yerrare  ; 
munire  ,  o  ^iiernir  <ii  ferro.  §  ferrer  ,  en  par- 
lant dos  chevau.<  ,  lignilio  ,  attachet  des 
fers  aux  piods  d'un  cheval  avec  des  clous. 
rerrarc  ;  conficcar  i  ferri  a'  cavalli.-  §  On 
dit  ptov.  £i  1!^.  d'un  homme  ,  qu'il  n'cft 
pas  aifé  à  ferrer  ,  pour  dire  ,  qu'il  cftdif- 
iicile  à  perfuadcr  ,  .-i  gouverner.  Lafàarfi, 
0  non  lafclarfi  ferrare.  ^  On  dit  piov.  & 
fig.  ferrer  la  mule  ,  pour  dire  ,  achectr  une 
choie  pour  quelqu'un  ,  &  la  lui  compter 
plus  cher  qu'elle  n'a  coûté.  Fare  agrtfìo. 
\  On  dit  ,  ferrer  des  aiguillettes ,  peut  dire , 
en  garnir  les  extrémitei  ,  foie  de  fer-blanc, 
foit  de  cuivre  ou  d'argent ,  &:c.  Mttiere  il 
puntale  a^li  aghetti. 

FERRE  ,  Et ,  parc.  Yerrato.  §  On  appelle 
eau  ferrée  ,  de  l'eau  ori  l'on  a  plongé  un 
for  ardent  ou  rouillé.    Acjua  ferrata. 

FERRET  ,  f.  m.  Diminutif,  fer  d'aiguil- 
lette. Puntale  d'aghetto  ,  0  ftringa. 

FE.-<.RETIER  ,  f.  m.  T.  de  Maréchal.  Mar- 
teau doit  le  Maréchal  fc  fctc  d'une  feule 
main  ,  pour  forger  le  fer  qu'il  tient  de  l'au- 
tre m.iii!  avec  la  tenaille.  jVlarcello  da  batte- 
re i  ferri  di  cavallo. 

TERREUR  .  f.  m.  Qui  ferro.  Il  n'a  d'ufa- 
go  qu'en  cette  phrafe  :  Forrcur  d'aiguillet- 
tes. Colui  che  mette  i  puntali  agli  aghetti. 
T  En  T.  de  Comm.  c'eft  le  nom  qu'on  donno 
a  celui  qui  unique  &  qui  plombe  avec  un 
coin  d'.icicr,  les  étoffes  de  laine.  Marcatore 
de'i'jnni. 

FERRIÈRE  ,  f.  m.  Sac  de  cuir  dans  le- 
quel un  porte  tout  ce  qui  eft  nécelfaire  pour 
ferrer  un  cheval  ,  tSC  autres  choies  qui  peu- 
vent remédier  aux  accidens  qui  futvieuucnt 
en  voyage.  Verrlera. 

FERRONNERIE  ,  f.  f.  Lieu  où  l'on  vend  , 
I  c<ù  i'tni  Irabiiquc   les  gros  ouviages  de  loi. 


fabbrica  ;  luogo  dove  fi  vende  ,  0  fi  lavora 

di  ferro. 

FERRONNIER  ,  1ÈRE  ,  f.  Celui  ou  celle 
qui  Vend  des  ouvrages  de  fer.  Mercatante 
di  ferro. 

FERRUGINEUX  ,  EU5E  ,  adj.  Qui  rient 
de  la  nature  du  fer  ,  qui  a  des  p.iiiies  de 
for.  Verrigao'f  ferrufigno  ;  ferruç,inofo. 

FERRURE  ,  f.  f.'  Garniture  de  fer.  Terra- 
tura.  5  Ferrure  ,  lignifie,  l'aftion  de  ferrer  les 
chevaux  ,  6:  le  fer  qu'on  y  emploie.  Ferrrt- 
tura  ;  il  ferrare  t  cavalli.  Ç  II  lignifio  aulli  , 
la  matière  dont  on  ferre  un  cheval.  Terra- 
tura  de' cavalli.  §  Ferrure  d'un  vailfeau  , 
T.  de  Marine.  C'eft  tout  l'ouvtagc  de  fer, 
qui  s'emploie  dans  la  conftruilion  d'un  vaif- 
feau  ,  clous  ,  pentutcs  de  fabords  ,  &c. 
garnitures  de  poulicts  ,  8cc.  &  les  ancres. 
//  ^uarnimento  di  frro  ,  il  ferro,  o  ferramenti 
d'un  vafcellu. 

FERTE  ,  f.  f.  Vieux  mot  qui  fïgnilîoit 
FotteroHé  ,  &  qui  s  eft  conferve  dans  les 
noms  de  plulieuts  lieux.   V.  Forterelle. 

FERTILE  ,  adj.  do  t.  g.  Fécond,  qui  pro- 
duit ,  qui  rapporte  beaucoup.  U  fe  dit  auffi 
des  perfonnos.  Ternie  ;  fecondo  ;  ferace; 
abbondante',  fruttuofo.  §  On  dit  fig.  un  çf- 
priû  fertile  ,  pour  dire  ,  un  efprit  qui  pro- 
duit facilement  quantité  de  choies.  Ingegno 
ferace  ,  fertile  ,  fecondo. 

FERTILEMENT  ,  adv.  Abondamment, 
avec  fettilité.  fertilmente  ;  fertitemente. 

FERTILISER  ,  v.  a.  Rendre  fertile,  leni- 
li^^are  ;  fecondare  ;  render  fertile. 

FERTILISÉ  ,  ÉE  ,    part,  fecondato  ,  &c. 

FERTILITÉ  ,  f.  f.  Qualité  do  ce   .qui  eft 

fertile.  Tcntittà;  abbondanza;  fertiU:(^a.  5  II 

ledit  lig.  ries  chofes  fpiritucUes  l>c  morales. 

Vertilità  ,  &c. 

FERVEMMENT  ,  adv.  Avec  ferveur.  Fer- 
ventemente  ;   con  jervore. 

FERVENT  ,  ENTE  ,  adj.  Qui  a  de  U  fer- 
veur, qui  eft  rempli  de  ferveur.  Fervenze  ; 
fervnrofo  ;  fervido  ;   veemente  ;  intenfo.  '- 

FEiù'EUR  ,  f.  f.  Ardeu-  ,  zèle  ,  fcntimcnc 
vif  Se  afteaueru- ,  avec  lequel  on  fc  porte 
aux  chofes  de  piété  ,  de  charité  ,  &c.  fer- 
vore j  aletta  ;  \tlo  ;  veemenza  ;  ardore;  ca- 
lore. 

FÉRULE  ,  f.  f.  Petite  palette  de  bois  ou 
de  cuir  ,  avec  laqutlle  on  frappe  far  la  maii» 
des  Écoliers  ,  loriqu'ils  ont  tait  quelque  lé- 
gère faute,  ferja  ;  sferra.  §  Il  fe  dit  aulli, 
pour  fignifi«  un  coup  de  férule.  Sfegata. 
5  On  dit  fig.  être  fous  la  fcia'c  de  quel- 
qu'un, pour  dire,  ètte  fous  fa  coriettion. 
Èj/ere  folto  la  dij'ciplina.  %  férule  ,  l'Unte 
ombcliirère.  Elle  croît  en  France,  à  la  hau- 
teur de  neuf  pieds  ;  mais  dans  la  Pouille 
Se  les  autres  pays  chauds  ,  elle  devient  un 
arbiT.  La  femer.ce  Se  les  racines  de  la  Féru- 
le font  employées  en  Médecine,    ferula. 

FERZE  ,  f.  f.  T.  do  Marine.  Lé  de  toile. 
On  dit  qu'une  voile  a  tant  de  ferzcs,  pour 
déHgner  la  hauteur  Se  la  largeur.  Cefi  la. 
même  chofe  tjuc  cueille.  Ftrjo  di  tela  da 
vela. 

FESCENNINS  ,  a-.':j.  Terme  d'Antiquités, 
Il  ne  s'emploie  guère  qu'au  pluriel  dans 
cette  phrafe  :  Veli  f-lceniiin'..  Se  ecîigne  une 
forte  de  vers  libres  Se  grollîers  ,  qu'on  cl. an- 
toit  à  Rome ,  dans  les  Fêtes  fie  los  divertiflc- 
mcnj.  fefcennini. 

FESSE  ,  f.  f.  La  partie  charnue  du  derrière 
de  l'homme  &  de  quelques  animaux  à  qua- 
tre pieds.  Natica  \  chiappa.  ^  Folfes  d'ua 
vaiflêau ,  T.  de  Mar.  Ce  mot  fe  dit  parti- 
culièrement des  flûtes.  Se  de  l.i  ro.ndour  ,  on 
des  façons  qui  fonr  à  l'arrière  ,  fous  les 
crcpocs'.  Sedere   del  vafccUo.  ^Oudit,£eki- 
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rir  la  pofte  fur  fes  felTes ,  pour  dir; ,  cou- 
rir la  polle  à  clieval.  Correr  la  pojia  a  ca- 
vallo. 

FESSE-CAHIER  ,  f.  m.  On  appelli  ainiî , 
par  mépris  ,  Cflui  qui  gagne  la  vie  à  taire 
des  rôles  d'écriiurcs.  Il  e!t  familier.  Cola: 
che  fa  il  mefi.ere  di  regifirare  fcriuure  ,  d: 
farne  inventano. 

FESSE-MATTHIEU ,  f.  m.  On  appelle  ainlî 
un  ufurier ,  un  homniî  qui  prête  fur  gage. 
Il  eli  familier.  Ufurajc  ;  prefiacore. 

FESSEE  ,  f.  f.  Coups  d;  mams  ou  de  verges , 
donnes  fur  les  i'cires.  Il  n'eic  que  du  Ityl; 
familier,  Sculàciiata  ;  ft^ulacctone. 

FESSER,  V.  a.  Fouetter,  frapper  fur  les  felfcs 
avec  des  verges  ou  avec  la  main.  Sculacciare. 
i  On  dit  fam.  qu'un  homme  tcire  bien  fon 
vin  ,  pour  dire  ,  qu'il  boit  beaucoup  ïc  fans 
être  iaconunoaé.  Cioncare  ,  lrinca•^^  ,  bere 
affai ,  a^-^ujfar/i  col  viro  fer.^a  che  faccia 
danno,  j  On  dit  prov.  Se  pop.  feirer  le  ca- 
kier,  pour  dire ,  s'attacher  à  faire  diligem- 
ment des  tôl;s  d'écritures.  Regifirare  ,  no- 
tare  in  fretta  le  fcrnmre. 

FESSÉ,  ÉE  ,  part.   Sculacciato. 

FESSEUR,  ELSE.  f.  m.  Fouetteur.  U  ed  du 
ftyle  familier.  Siajfilatore  ;  colui  che  fcu- 
laccia. 

FESSIER  ,  f.  m.  On  appelle  pop.  ainfi  hi 
felFes  de  l'homme.  Natiche  ;  chiappe  i  cuio  ; 
deretano.  Ç  C'eft  aufli  le  nom  de  pluùeuis 
mufclcs  des  feifes.  On  dit  aufli  adjective- 
ment ,  les  mufclcs  felficrs.  Glutei  dsde  na 
tiche.  On  le  dit  uulTi  de  certaines  veines  & 
de  certaines  artères.   Delle  natiche. 

FESSU  ,  UE  ,  adj.  Qui  a  de  grofles  felîès. 
Kaûcuio  i  che  ka  groff'e  natiche. 

FESTILOGE  ,  f.  m.  Or.  l-'oc.  Difcours  , 
ouvrage  fur  les  Fêtes.  Il  y  a  un  livre  qui 
porre  ce  nom.  Jiagionamenco  ,  trattato  fo- 
pra  le  fefte. 

FESTIN  ,  f.  m.  Fanquet.  Bançkefo;  con- 
vito i  pafto.  f  On  appelle  Feilin  Royal .  un 
fciHn  que  le  Roi  donne  en  certaines  occa- 
fions  lolenneU-s.  Real  ha:icheiio.  §  On  dit 
prov.  il  n'y  avoit  que  cela  pour  tout  fef- 
tin  ,  pour  dire  ,  il  n'y  avoit  que  cela  a 
manger.  }ion  vUra  altro  per  tutto  trattamen- 
to i   non  vera  altro  da  mar  giare  che.  .  . 

FESTINER  .  V.  a.  Faire  feltin.  Il  cit  fami- 
lier. Bojicheftare  :  trattare  i  pajieg^iare  \  tener 
corte  ;  far  banchetto. 

FES  1  INE,  il,    part.  Banchettato,    &c. 

FESTON  ,  f.  m.  Faifceau  fait  de  petites 
branches  d'arbres,  gar.iles  de  leurs  feuilles , 
&  entremêlées  de  fleurs  &  de  fruits.  Fcf- 
tone.  §  On  appelle  auili  fefton  ,  tles  otuc- 
mens  d'ArciMtecturc  ,  qui  reprcfcntent  ces 
fortes  de  feltons  ,  Êc.que  les  .^rchiteites  , 
les  Sculpteurs  ,  les  Peintres  ,  mettent  *laii5 
leurs  ouvrages  pour  les  orner  &;  les  embel- 
lir,  h'eflone, 

FESTONNER  ,  v.  a.  Découper  en  fef- 
tons.  Tagliare,  o  fraflagUare  a  fcflone  ;  in- 
ta^i.ar  fcfioni.  ._ 

"FF  STONNÉ  ,  ÉE  ,    p.itt.  V.  fon  verbe. 

FESTOVER  ,  v.  a.  Bien  recevoir  quel- 
qu'un ,  le  bien  traiter  ,  &  lui  f.-.ire  bonne 
clvèrc.  U  elt  familier.  Far  fcfîa  ad  alcuno  : 
ricever  uno  con  fejla  ,  fargli  grata  iicca- 
glien^a.    . 

FEsTOVE  ,  EE  ,  participe.  Ricei^uto  con 
fefia  ,  &c. 

FtTE  ,  f.  f.  .Tour  confacié  paiticulicre 
ment  au  service  de  Dieu  ,  en  coir.m.mo- 
ration  de  quelque  Myilcre  ou  en  l'honneur 
de  quelque  Saint  ,  &  durant  lequel  il  n'ell 
pas  permis  de  travailler.  Vtjia  ;  giorno  fef 
tivo  ;  gii  I  KO  di  fefia.  §  On  app-'ilc  la  Fètc- 
Eitu  ,  ou  la  ïéte  du  Saint  Sacrement ,  U 


Fête  que  l'on  célèbre  en  l'honneur  du  Saint 
Sacresicnt.  Fefia  del  Corfus  Domini.  §  On 
appelle  la  fête  d'une  perfonne  ,  le  jour  de 
la  Fête  du  Saint  ^  donr  cette  perfonne  porte 
le  nom.  La  fefia  di  alcuno.  Payer  la  fête. 
Pagar  la  fefta.  §  On  appelle  de  même  la 
Fête  d'une  Compagnie  ,  la  Fête  d'un  Corps 
de  Métier  ,  le  jour  de  la  Fête  du  Saiiit 
qu'ils  ont  choilî  pour  leur  Patron.  La 
fefia  de'  Cal'claj  ,  de'  Sartori  ,  &c.  §  On 
dit  provetbialemcnt  ,  il  n'eft  pas  tous  les 
jours  Fête  ,  pour  dire  ,  qu'on  ne  fe  réjouit 
pas  tous  les  jours  ,  qu'on  ne  fait  pas  tous 
les  jours  bonne  chère  ,  qu'on  n'a  pas  tous 
les  jours  le  même  bonheur  ,  le  même  avan- 
tage. Ogni  di  non  è  fefia.  §  Fête  ,  lîgniHe 
auili  une  réjouifiance  publique  qui  fe  fait 
en  des  occaiions  extraordinaires  ,  telles  que 
font  les  nailiances  ,  les  mariages  fie  les  en- 
rrées  des  Rois,  yefia  ;  fyeiiacolo.  §  Il  fe  dit 
aufli  des  réjouilVances  qui  fe  fonr  en  des 
aliémblécs  particulières.  Fefia  j  fejlino  ;  fol- 
larlo ;  piacere  ',  ritrovato  o  luogo  dove  fi 
fe/icggi.  §  On  dit  lîgurément  ,  troubler  la 
Fête  ,  pour  dire  ,  troubler  le  plaifir  de 
quelque  compagnie  ,  de  quelque  allémblée. 
Liuiiflar  la  fefia.  §  On  dir  ,  faire  fête  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  lui  faire  un  bon 
accueil  ,  un  bon  traitement  accompagné  de 
careilès.  Far  fefia  ad  alcitno  -,  fargli  ca- 
re^ja  ;  fargli  allegra  ,  lieta  ,  grata  acco- 
glienza. 

FEIER  ,  V.  a.  Chommer  ,  célébrer  une 
Fête.  Fefiare  ;  fejieggtare  ;  folenni^^are  , 
celebrare  una  fefia.  §  On  dit  proverbiale- 
ment &  figurénient  ,  d'une  perfonne  qui 
n'a  ni  crédit  ni  autorité  ,  c'eft  un  Saint 
qu'on  ne  fête  point.  Egli  è  un  Santo  che 
non  fia  fefia  ',  egli  é  il  minor  Santo  del 
Paradifiì. 

FETÉ  ,  ÉE  ,  pan.  Fcfieggiaio  ,  &c.  J  On 
dit  tigurément  ,  d'un  homme  qui  ed  bien 
reçu  par-tout  ,  auquel  on  fait  beaucoup 
d'iccueil ,  c'eft  un  ho.-nme  bien  fête.  Ben 
vtdato  ',  ben  accolto  ,  ben  ricevuto ,  amato  , 
fejieggiato  ,  accarer^aio. 

KIEUR  ,  f.  f.  T.  de  Médecine.  11  fe 
dit  <le  la  mauvaifc  odeur,  de  la  puanteur 
qu'exhalent  certaines  parties  du  corps  hu- 
main par  un  vice  qui  leur  eli  particulier  , 
uu  par  celui  des  matières  qui  s'évacuent. 
Fetore  ;  puj^o  ;  ie^^o. 

EETF.A  ,  f.  m.  Nom  uûté  dans  des  re- 
lations ,  £>:  qui  lignine  un  Mandement  du 
Muphti  très-refpcaé  même  du  Grand-Sei- 
gneur. Alandame^ico  del  Multi. 

FETICHE  ,  f,  f.  Nom  qu'c^n  donne  aux 
diifércus  objets  du  culte  fuperllitieux  des 
Néi^res.  Nome  che  fi  dà  ai  diverfi  oggetti 
dd  Jipe'flijivfo  culto  de'  Negri,  i  Dans  la 
Nigiitic  ,  chaque  Tribu  ,  chaque  li.-u  , 
chaque  particulier  fe  choilit  une  Divinité 
tufélaire  ,  parmi  les  arbres  ,  les  pierres  , 
les  animaux  ,  &c.  Ces  efpcces  d'idoles  s'ap- 
pellent des  Fétiches.  Idoli  adorati  da  Negri, 
tn  Italiano  fi  direbbe  ,  Fettifcir. 

FÈTIDE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  une  odeur 
forte  Se  très-défagréablc.  1-ettdo  ;  fetidofo  ; 
feteite  ;  fu\iolenie  ;  fiatofo. 

FtiU  ,  f.  m.  Bria  de  paille.  Ftfiuco  ; 
frfiuca  ;  fifiuco  ;  fufcelUr.»  di  paglia.  $  Ou 
diloit  ,  tiret  au  court  fétu  ,  pour  dire  , 
tirer  au  fort  avec  plulîcurs  têtus  ,  dont 
il  y  en  a  un  plus  court  que  Ks  autres. 
Tirar  le  bufchette  o  brufchette.  %  Fétu  ,  fe 
dit  aulii  il'une  ci'pêce  de  ijramcn  ,  qui  fem- 
ble  être  un  fcijjlc  bâtard  ,  ou  un;  avoine 
langage.  Spejie  di  gramigna  forfè  quella 
che  è  detta  palèo. 

FtfO-EN  CU  ,ourAlUE-EN-CU,r,m, 
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Oifcau  de  la  gro0eur  d'un  gigeou.  Il 
a  dans  la  queue  une  ou  deux  longues  plu- 
mes qui  de  loin  rcflemblent  à  des  pailles  , 
leurs  baibes  étant  très-courtes.  On  l'arpellê 
aufli  l'Oifeau  des  Tropiques  ,  parce  qu'il 
ne  fe  trouve  qu'cnrre  les  deux  Tropiques. 
U  vole  rrcs-haut  &  foit  loin  des  teries.  V. 
Paille-en-cu. 

FEU  ,  f.  m.  Celui  des  quatre  élémens 
qui  eft  chaud  &  fec.  Fuoco  ;  elemento  del 
fuoco.  §  Il  fignirie  aufli  le  fcu  que  l'on  fait 
avec  du  bois  ,  ou  autres  matières  combuf- 
tibles.  Fuoco.  §  On  dit  ,  condamner  au 
feu  ,  pour  dire  ,  condamner  à  être  brûlé. 
Condannare  al  fuoco  ;  condannare  ad  ejir 
bruciato.  §  On  dit.  j'en  mettrois  ma  main, 
la  main  au  feu  ,  Se  je  n'en  mettrois  pas  ma 
main  aa  feu  ,  pour  dire  ,  qu'on  aliiite  une 
chofe  ,  ou  qu'on  ne  l'aflurc  pas.  Io  ne  'met- 
terei la  mano  nel  fuoco.  §  On  appelle  ,  feux 
de  joie  ,  les  feux  qu'on  allume  dans  les 
rues  ,  dans  les  places  publiques  en  fîcns 
de  réjouiiiànce.  Fuochi  d'allesre^ja.  «  °On 
dit  proverbialement ,  jeter  de'l'huiie  daiis 
le  feu  ,  pour  dire  ,  irriter  davantage  une 
perfonne  qui  eft  déjà  affez  irritée;  aigrir  des 
efprits  qui  ne  font  déjà  que  trop  aigris. 
Gtugrere  ,  o  iretier  legne  al  fuoco,  f  On  dit 
figutement  ,  mettre  tout  à  feu  &  à  fang  , 
pour  dire  ,  exercer  roures  les  cruautés  ' 
toutes  les  inhumanités  de  la  guerre  contre 
un  pays.  Mettere  a  fuoco  e  fiamma.  §  On 
appelle  feu  grégeois,  une  cfpêce  de  feu  d'ar- 
tilice  dont  on  fe  fervoit  anciennement  à  Ix 
guerre  ,  &c  qui  brûloir  dans  l'eau.  Faoco 
iavcrato  ;  fuoco  artificiato.  $•  Feu  ,  fe  prend 
aufli  peur  cheminée.  Fuoco  ;  cammino.  §  Il 
fe  prend  aufli  pour  le  feu  qu'on  entretient 
ordinairement  dans  une  cheminée.  Fuoco 
d'un  cammino.  $  On  appelle  garniture  de 
teu  ,  ou  limplement  feu  ,  une  grille  de  fer 
avec  la  pelle  ,  les  pincettes  &:  les  tenailles. 
Fornimento  da  cammino.  §  Feu  ,  lignifie  aufli 
un-  ménage  ',  une  famille  logée  dans  une 
même  maifon.  Fuoco  ;  famìglia.  $  On  die 
proverbialement  ,  n'avoir  ni  feu  ni  lieu  , 
pour  dire  ,  être  vagabond  &  errant  çà  Se 
la  fans  aucune  demeure  aflurée  ;  ou  pour 
dire  ,  être  extrtmemtnt  pauvre.  Vagabondo  ; 
crante.  }  Feu  ,  fe  prend  aufli  pour  la  (im- 
pie lueur  des  flambeaux  ,  des  torches  ,  ies 
taneaux.  iuoco;lume  o  luce  di  fuoco  ,  o  di 
fiaccole.  §  On  appelle  armes  à  feu  ,  les 
moufquets  ,  les  fulils  ,  piftolets  ,  &c.  Armi  , 
cocche  da  fuoco.  §  Feu  ,  fe  dit  abfclument 
des  coups  que  l'on  tire  avec  des  armes  à 
feu  ,  avec  de  l'aitillc'rie.  fuoco  ,  colpi  d'arme 
da  fuoco.  5  Feu  ,  fe  dit  aufli  des  météores 
enflammés ,  &  de  la  foudre  &  des  éclairs. 
Fuoco  ;  meteora.  §  On  appelle  poétiquement 
les  alhes  ,  les  feux  de  la  nuit  ,  les  feux  du 
h'rmament.  I  notturni  fuochi  :  di  a/tri  della 
n:t:e.  §  On  appelle  feu  Saint  Elme ,  des 
feux  ^olans  qui  s'attachent  aux  vergues  Se 
aux  mâts  des  v.iiflcaux.  Fuoco  Sant'Eìiio. 
§  On  appelle  aufli  f.ux  follets ,  les  exhalai- 
l'ons  enriammécs  qu'on  voit  quelquefois 
dans  les  endtoits  martcagcux.  Fuochi  fatui. 
§  Feu  ,  fc  dit  auiîi  de  certains  remè.'cs 
brûlans  qu'on  .ippliqoe  fur  quelque  partie 
du  corps  des  hommes'  ou  des  bêtes.  Fucctf 
mono.  §  Feu  ,  fe  dit  hgi.rémcnr  du  brillane 
de  l'éclat  de  certaines  chofes.  Fuoco  ;  brìo  ; 
fplendore.  §  U  li'gniHe  aulIi  ,  irîllamn.atinn  , 
ardeur.  F;^oeo  ^^ardure  ;  calere.  §  Il  fe  die 
figuiément ,  de  l'ardeur  &  de  la  violence 
des  panions  ,  S;  des  mouvcmens  impétueux 
de  l'ame.  Fuoco  j  afetto  ;  pafjione  ',  appe- 
tito amorofo  ',  ardur  di  collera  ,  d^'tra  ,  tr- 
§  cm  dit  f  tcrctbialemcni  £<  figuicmcnt , 
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u'un  homme  ptcnd  (eu  jifément ,  pour 
Jic  ,  qu'il  cil  aifé  »  émoavoir.  Pigliar 
fuuco  ;  incollorirfi  ;  adirar/i.  J  On  appoUi; 
feu  volige  ,  uno  efpcce  de  datct;  qui  vieni 
au  vifagi  ,  &  qui  s'cntiammc.  Volai:ca  ; 
fitOL-o  fulvatico.  5  On  ap;'  loie  aiicretois  teu 
Saint  Antoine  ,  um:  mala  lie  qui  deliechoit 
ft:  bruloit  la  paitie  attaqute.  R  jipota.  §  teu , 
fe  dit  poétiquement  pout  (igiihcr  la  paillon 
Je  l'amoui.  Fuoco  ;  pajfione  amorofa.  §  Feu  , 
fe  dit  aulU  figuiém.iit  ,  des  fcilitions  fié  des 
mouvemeaspopulnif es.  Tuo:odeHaftdi^ion<: , 
della  iiifiordia  ,  &c.  §  Il  le  dit  aulji  de  la 
tivacité  de  l'eiprit.  Fuoeo  ;  vivacità  ;  brio. 
S  On  dit  en  termes  de  Cuiùne,  mettre  quel- 
que choie  au  leu  d'cnfct  ,  l'aire  griller  quel- 
que chofe  au  feu  d'enl'.r  ,  pour  dire  ,  la 
aire  griller  ju'.qu'à  ce  qu'elle  foit  toute 
noire.  Fjr  abhrujioltve  ,  fer  dijt^care  ,  ar- 
rojiire  a  fuoco  di  Itone  ,  <t  fuoco  gaglia'd:f- 
Jìmo.  §  Couleur  de  t'eu  ,  ur.  louge  vit  & 
éclatant.  A  focato.  §  Taeiies  de  feu  ,  ou  f.u 
abfolument  ,  certaines  taches  rougeâtres 
ui  fe  trouvent  fur  la  tète  ou  fur  le  corps 
es  chevaux  ,  des  chiens ,  6c  d'autres  ani- 
maux. Macchie  roffe.  5  Feu  d'atteinte,  T.  de 
Peinture  fur  verre.  Feu  vif  &  apre  que  l'on 
donne  au  fourneau  dès  le  commencemeuc 
de  la  cuillon  du  verre  peint,  iuoco  di  Lione  ; 
fuoco  gagliardo  e  potente. 

FEU  ,  EUE  ,  adj.  Il  ne  fe  die  ordinai- 
rement que  de  ceux  qui  font  morts  il  n'/ 
a  pas  longtemps.  Fu  ;  defunto.  ^  Ce  mot 
Ii'a  point  de  pluriel  ,  &c  nième  il  n'a  pas  de 
féminin  lorfqu'il  eft  piaci  avant  l'article 
ou  avant  le  pronom  perlbnnel.  Ainû, quoi- 
qu'on dife  ,  la  feue  Reine  ,  il  faut  dire  , 
feu  la  Reine.  La  fu  Regina  ;  la  Regina 
defunta. 

FEUDATAIRE  ,  f.  de  t.  g.  Vallai,  celui 
qui  poliède  un  fief ,  &  qui  doit  la  foi  6é 
hommajje  au  Seigneur.  Feudatario  ;  che  ha 
feudo. 

FEUDISTE.  f.  m.  Homme  verle  dans  la 
inaticre-dcsFicfs.  Il  cft  audi  adjeftif.  Feu- 
dijlf. 

FÉVE  ,  f.  f.  Sorte  de  légume  long  te  plat 
qui  vient  dans  des  goulTês.  Fava.  §  On  dit 

frov.  &  pop.  s'il  me  donne  des  pois ,  je 
ui  donnerai  des  fèves  ,  pour  dire  ,  s'il  me 
fait  de  la  peine  ,  s'il  me  tionne  du  chagrin  , 
je  lui  rendrai  la  pareille.  Io  g/;  renderò 
pt2n  per  focaccia  j  io  gii  renderò  frafche  per 
foglie,  5  On  appelle  fèves  de  haricot  ,  de 
petites  fèves  blanches  ou  rayées  de  ditlcren- 
les  couleurs  ,  qui  viennent  ordinairement 
dans  l'arrière-faifon.  Vava  mej^olana.  §  fève 
d'Egypte,  pl.ante  efcotiqne  alFez  curicufe  par 
fa  beauté.  Colocafia.  On  appelle  Roi  de  la 
Fève  ,  celui  à  qui  cil  échue  la  fève  du  ga- 
îeau  qu'on  partage  la  veille  ou  le  jour  des 
Rois.  Ke  della  lava.  §  Fève  ,  T.  de  Maré- 
chal. Sorte  de  maladie  des  chevaux.  V.  Lani- 
pas. 

FÉVEROLE  ,  f.  f.  dimin.  Petite  fève.  Il 
fe  dit  principalement  des  fèves  de  haticot 
quand  elles  font  fèches.  Fava  fgufciaia  e 
fecca, 

FEUILLAGE  ,  f.  m.  coUcft.  Toutes  les 
feuilles  d'uii  arbre.  Branches  d'arbres  cou- 
vertes t{e  fejilles.  fogliame;  frondi.  §  Il  le 
dit  aulTi  de  certaines  reprèfentations  capri- 
ei>ufes  des  feuillages  ,  foit  en  fculpturc  , 
foit  en  ouvrage  ne  tapillcrie  ,  ou  autte- 
pienr.  Vogliami  ;  frappe. 

FEUILLAISON  ,  f.  f.  T.  de  Sotan.  par 
lequel  on  dèfigne  le  renouvellement  annuel 
des  feuilles  ,  produit  par  le  développement 
des  bourgeons.  //  metter  f(>glie. 

f^UIUANTINt ,  f.  f.'Sorte  de  lapiÛ'e- 
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rie   feuilletée.     Pafia    sfogli*ia    ;     berlin- 

gOJÎO. 

FEUILLE  ,  f.  f.  Partie  de  la  plante  qui 
en  garnit  les  tiges  &  les  rameaux.  Les  feuil- 
les des  arbres  font  communément  vertes  , 
nieimes  &  plates  ;  mais  elles  vatiL-nt  beau- 
coup de  torme  ,  d'épaiiicur  ,  de  lonj,ucur  & 
de  couleur  dans  les  autres  plantes  ,  dans 
celles  fur-tout  qui  font  exotiques,  foglia. 
§  On  dit  ,  à  la  chiite  des  feuilles  ,  pout 
dire  ,  à  la  fin  de  l'automne.  Al  cader  delle 
Joglie  j  fui  fine  dell'autunno.  §  On  dit  prov. 
qui  a  peur  des  teuilles  ,  n'aille  point  au 
bois  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  point  s'en- 
gager dans  les  aliaircs  ,  quand  on  craint  les 
luitcs  qui  en  font  ordinairement  infépara- 
blcs.  Chi  ha  paura  di  pajfere  non  Jemini  pa- 
nico. 5  On  dit  ,  trembler  comme  la  feuille  , 
pour  dire  ,  ticmbler  de  peur.  Tremar  com.e 
una  foglia.  \  tremar  i  pippioni.  §  On  appelle 
vin  de  deux  leuilles  ,  de  ttois  feuilles  ,  du 
vin  de  deux  ans  ,  de  ttois  ans.  Vino  di  due, 
di  tre  foglie  ,  di  due  ,  dt  tre  anni.  §  Feuille, 
fc  dit  aulli  des  plantes.  Voglia  di  cavolo  , 
di  carcioffo  ,  &c.  %  Il  fe  dit  aulli  des  Heurs. 
foglia  di  rofi  ,  dt  gelfomino  ,  &c.  5  On  ap- 
pelle feuilles  d'Acanthe  ,  Ics  ouvrages  de 
fculpture  qui  font  l'ornement  du  Chapiteau 
Corinthien,  foglie  d'Acanto.  §  Feuille  ,  fe 
dit  .rulli  du  papier,  foglio  di  carta.  Ç  II  fe 
dit  .nuli  de  certains  cahiers  volans  ,  fur  lef- 
quels  on  écrit  tous  les  jours  ce  qui  regarde 
le  courant  ,  ou  dos  arf^'aires  publiques  ,  ou 
de  l'économie  particulière.  Libro  di  ricordi. 
§  On  appelle  la  feuille  des  Béncliccs  ,  la 
lifte  des  Bcnèiîces  vaeans  à  la  collation  du 
Roi  ,  &  celle  des  Piétcndans.  Lifla  ,  nota 
de'  Benefici  vacanti.  §  Il  fe  dit  aulfi  d'une 
feuille  d'impteliion  qui  doit  fc  plier  en 
plus  ou  moins  de  feuillets  ,  fuivani  la  gran- 
deur du  volume  où  l'on  doit  la  faire  fcr- 
vir.  foglio  di  Jlampa  ,  d' imprejfione.  §  On 
appelle  feuille  volante  ,  une  feuille  in;j:ri- 
mée  on  écrite  ,  qui  eft  feule  S:  détachée. 
Voglio  ,  o  carta  volante  ;  pagina  diflaccata. 
5  Feuille  ,  fe  dit  aulli  de  l'or  ,  de  l'argent  , 
du  cuivre  ,  iicc.  lorfqu'il  eli  battu  extrême- 
ment mince,  foglia  d'oro,  d'argento  ,  di 
rame  ,  &c.  §  On  appelle  auilì  feuille  ,  la 
petite  lame  de  métal  que  l'on  met  fous  Jes 
pierres  prècieufcs  pour  leur  donner  plus 
d'éclat.  fogUa  che  fi  inette  nel  caflone  per 
fondo  alle  gioje.  §  Feuille  ,  en  termes  de 
Chirurgie  ,  fc  dir  de  cette  petite  fuperfìcie  , 
qui  fe  détache  quelquefois  d'un  os  ,  lorf- 
qu'il a  été  otFenfé.  faida  ,  fcagliu  d'ojfo. 
5  Feuille  ,  fc  dit  aulli  des  chàihs  d'un  para- 
vent  qui  fe  plient  l'un  fut  l'autre.  Quadrello 
di  paraventi  a  libricino. 

FEUILLE  ,  ÉE  ,  adj.  Terme  de  Blafon.  Il 
fe  dit  des  feuilles  ries  plantes  ,  lotlqu'elles 
font  d'un  émail  diiFércnt  de  celui  de  la 
plante,  fogliato. 

FEUILLÉE  ,  f.  f.  Un  couvert  fait  de  bran- 
ches d'arbres  qu'on  a  coupées,  frafcato. 

FEUILLE -. MORTE  ,  adj.  de  t.  g.  Sotte 
de  couleur  qui  tire  fur  la  couleur  des  feuil- 
les fèehes.  Il  eli  aulli  fubltantif  mafculin. 
Ccl<^r  di  foglia  morta. 

FEUIILER  ,  v.  n.  T.  de  Peinture.  Rcprc- 
fenter  les  feuilles  d'un  arbre,  frappare  ; 
frappeggiare.  5  On  dit  aulli  fublUntivcmeiit , 
le  tcuiller  de  ce  Peintre  etl  large  ,  léger  , 
pefanr ,  &c.  pour  dire  ,  la  manière  dont  ce 
i'eintte  rend  les  feuilles  ,  cil  large  ,  légère, 
pefjnte  ,  &c.  frappe;il  frappesgiare. 

FtUILLERET  ,  f.  m.  T.  de  Menuiferie. 
Outil  dont  les  Mcnuiùers  font  ufage  pour 
former  des  feuillures.   Sponderuola. 

FEUILLET,  f  m.  Une  partie  d'une  feuille 


de  papier ,  &  qui  coacieiic  deux  pages.  F#- 
glietio  i  mexxo  f^gl'o. 

FEUILLETAGE,  f.  m.  T.  de  PâtiJJler.  Pâte 
feuilletée.  Sfogliata  ;  sfoglia  ;  piifia  sfo- 
gliata. 

FEUILLETER  ,  v.  a.  Tourner  les  ietiUe:» 
d  un  livre  ,  d'un  manufciit  qu'on  examine 
légèrement.  Squadernare  ;  volgere.  §  Feuille- 
ter, lignifie  aulfi  ,  étudier,  confultec  des 
livres.  Studiare;  coiî/û/tirre.  5  Feuilleter  ,  fe 
dit  aulli  de  la  pâte  lorfqu'on  l'accommode  , 
en  forte  qu'elle  fc  lève  comme  par  feuillets. 
Far  pada  sfogliata  ;  foie  sfogliar  la  pafia. 

FEUILIETÉ  ,   JÉE  ,   part.  V.  fon  verbe. 

FEL  ILLETI ,  f.  m.  t.  de  Metteurs  en  oeu- 
vre. Celi  proprement  l'angle  qui  fepare  la 
partie  fuperieure  d'une  pierre  d'avec  l'infé- 
rieure. Cantoni,  o  angoli  fuperiori  d'una 
gioja. 

FEUILLETIER,  adj.  m.  T.  de  Statuts.  C'eft 
une  des  qualités  attribuées  aux  maîtres  Car- 
riers. Uno  de'  titoli  de'  Fatiricanti  di  carte, 
minchiate  ,  &c. 

FEUILLETIS.  f.  m.  T.  d'Ardoifitrs.  Il 
fc  dit  de  l'endroit  d'une  carrière  ,  où  l'ar- 
doife  elt  tendre  &  facile  à  divifcr.  Luogo 
della  cava  ,  della  lavagna  ,  dove  effa  fi  sfo- 
glia ,  0  sfalda  bene  ,  e  cavafi  fac.lmeme. 

FEUILLETTE  ,  f.  f.  \'ai.aéau  contenant  uu 
dcmi-muid   de  vin  ,   ou  environ.  Foglietta. 

FEUILLU ,  ad  j.  Qui  a  beaucoup  de  feuilles. 
Foglìofo  ;  fogliato  ;  fogliato  ',  frondofo  ; 
fron:(Uto. 

FEUILLURE  ,  f.  f.  Entaillure  dans  la- 
quelle  les  fenêtres  &  les  portes  s'enfoncent 
un  peu  pout  fetmer  jufte.  Battente,  o  bat- 
titojo  d'  ufcio  0  finefira  ;  fcanalatura  in  eut 
s'  incaflra  il  battente  dell'  impofla  d' ufcto  o 
fine/ira. 

FEVRIER  ,  f.  m.  Le  fécond  mois  de  Tan- 
née.   Fchbrajo. 

FEURR.E  ,  f.  m.  Paille  de  toute  forte  de 
blés.  Paglia  d'ogni  p'rie. 

FEURS  ,  f.  m.  pi.  T.  de  Jurifptudence. 
Frais  faits  pour  la  culture  des  terres.  Speji 
faite  per  la   coltiva-^ione. 

FEUTRAGE,  f.  m.  T.  de  Chapel.  €-  de  Ma- 
nufaSlure  de  lainage.  Aâion  par  laquelle  on 
feutre.  //  feltrare. 

FEUTRE  ,  f.  m.  Efpèce  d'étoffe  non  tiffue, 
qui  le  fait  en  foulant  le  poil  ou  la  laine 
dont  elle  eli  compofée.  Feltro.  §  leurre  , 
fc  dit  aulli  par  dérilion  d'un  méchant  cha- 
peau, mal- fait.  Cappellaccio  ;  cattivo  cap- 
pello. §  Feutre  ,  en'T.  de  Bourtrl.  fe  dit  de 
la  bourre  dont  les  Selliers  remplufent  les 
felles.  Borra. 

FEUTRER  ,  v.  3.  Remplir  de  bourre. 
Riempir  di  borra.  §  Feutrer ,  T.  de  Chapel, 
façonner  un  cliapeau.  Feltrare. 

FFUTRE,  ÉE  ,  part.  Feltrato,  &c. 

FEUTRIERE  ,  f.  f.  T.  de  Chapel.  qui  fe 
dit  d'un  morceau  de  toile  dans  lequel  on 
enveloppe  les  capajes  pour  les  tcutrcr  à 
chaud  fur  un  batlin.  Pe-!\a  per  iinbafiire. 

FI  ,  Efpèce  d'interjection  dont  on  fe  fert 
dans  les  difcours  familiers  ,  pour  marquer 
du  mtpris  ,  du  dégoût  de  quelque  pcrfonne 
ou  de  quelque  choie.  Via  ,  via  ;  oihà. 

FIACRE ,  f.  m.  C'elt  un  nom  qu'on  donne 
tant  au  Cocher  qu'au  carrolfe  de  louage  , 
£c  il  ne  fe  dir  que  de  ceux  qui  font  rout  le 
jour  fur  la  place  en  cerrains  endroits  de 
l'atis.  Carroj-^a  d'astio  ;  e  dicefifpejialmente 
di  quelle  che  trovanfi  fu  le  piaj'je  in  Parigi. 
§  On  appelle  aulli  par  mépris ,  fiacre  ,  un 
méchant  carrolfe.  Cattiva  carroì(ja. 

FIANÇAILLES  ,  f.  f.  pi.  Promeife  de  ma- 
riage en  préfcnce  d'uà  Prette.  Spanfaiifio  i 
ffonfuliiia. 
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FIANCER  ,  V.  a.  Promettre  mariage  en 
putencc  li'iin  Pr-^ire.  Prometten  ,  dar  fede 
di  mairimomo.  §  Il  fe  dit  auiTi  de  la  ccrc- 
moiiie  qui  s'oblerve ,  qui  le  pratique  par 
le  Prctre,  en  prôfence  duquel  fe  font  les  pro- 
mefTcs  du  mariage.  Spofare  ;  difpojizre  ;  cele- 
brar gli  fponfidi.  §  On  le  dit  aufti  du  père 
qui  donne  fon  fils  ou  fa  fille.  Promènera  in 
macrtmonio  ;  Jldan^fire. 

FIANCÉ  ,  ÉE  ,  part.  Spnfato  ,  &c.  §  1!  fe 
dit  auili  fubllantivemenc.  Fidiiirato; [pofo. 

F'.RRE,  f.  f.  On  appelle  ainù  certains  h- 
laniens  déliés  qui  fe  trouvent  dans  toutes 
les  parties  charnues  ou  membraneufcs  du 
corps  de  l'aniraal.  fihra  ;  filo  di  carne.  5  II 
fe  dit  également  des  longs  filets  qui  entrent 
dans  la  compolttion  des  plantes ,  des  ar- 
bres.///tìi  ,  filer  tino  d' alberi  e  piante. 

FIEKEUX,  FUSE,  ad).  Qui  a  des  fibres. 
Fibroio  \  che  ha  fibre. 

FIBRILLE,  1'.  f.  T.  d'Anatomie.  Petite 
fibre.  On  donne  particaiièrement  le  nom 
de  fibrilles  aux  filets  tranfverfaux  qui  tien- 
nent les  fibres  mufculaires  &  cylindriques. 
FibriUa  ;  fibrecia. 

Fie,  f.  m.  T.  de  Médecine  &  de  Chirur- 
gie, tfpèce  de  tumeur  ,  ordinairement  iJo- 
lente  ,  qui  relîemblc  à  une  figue  ,  &  qui  peut 
arriver  dans  routes  les  parties  du  corps.  Elle 
eli  tantôt  molle  &c  de  la  nature  des  loupes , 
tantôt  dure  &  fquirreufe.  Fico  ;  crejle  ; 
tartere, 

FICELLE  ,  f.  f.  Sorte  de  petite  corde  qui 
cil  faite  d«  pluficurs  filets  de  chanvre  ,  &: 
dont  on  fe  fert  ordinairement  pour  lier 
de  petits  paquets.  Spago  ;  cordicina. 

FICELER  ,  V.  a.  Lier  avec  de  la  ficelle. 
Legare  con  lo  fpago. 

IFICELÊ  ,   ÉE  ,  parr.  V.  fon  verbe. 

FICELIER  ,  f.  m.  Dévidoir  fur  leqiiel  ou 
met  de  la  ficelle.  Ncifpo  per  annafpare  lo 

FICHANT  ,  ANTE  ,  adj.  T.  de  Fortifica- 
tion. On  dit ,  feu-fichant  ,  pour  lignifier  le 
feu  qui ,  partant  du  flanc  d'un  ballion  , 
entre  dans  la  face  du  baltion  voifin.  Fuoco 
rientrante. 

FICHE  ,  f.  f.  Petit  morceau  de  fer  ou 
d'autre  métal ,  fcr\'ant  à  la  penturc  des  por- 
tes ,  des  fenêtres  ,  des  armoires ,  &C.  Maf- 
tietto  \  majïiezatura  ;  giin^hero.  §  Fiche  ,  en 
T.  d'Hydraul.  défigne  la  partie  du  pilot  qui 
doit  être  enfoncée.  Punta  del  palo.  Ainfi  , 
mettre  un  pilot  en  fiche  ,  c'eil  le  mettre  en 
fituation  de  recevoir  le  choc  du  mouton, 
pour  être  enfoncé.  J\fe:ter  ilpalo  fu  la  pun- 
ta ,  Jlcché  fia  in  ordine  dj  poter  ejfere  affon- 
dato. %  Fiche,  fignifie  auHi  une  marque  que 
l'on  donne  au  jeu  ,  &  qu'on  fair  valoir  plus 
ou.  moins,  félon  que  les  Joueurs  en  con- 
viennent entr'cux.  Marche,  Quelques-uns, 
dans  le  langage  ordinaire  ,  difent  ,  quoique 
très-impropremcnr ,    Fifce. 

FICHER  ,  V.  a.  Faire  enrrer  par  la  pointe. 
Piantare  ;  conficcare  :  ficcare;  cacciar  dentro. 
Ficher  des  pieux.  Affsndar  pali. 

FICHÉ,  ÉE  ,  parr.  Fitto.  §  Fiché,  en  T.  de 
Blafon  ,  fè  dit  des  croix  &  des  croilcttes 
qui  ont  le  pied  aiguifé.  Fitto  i  pieficcato. 

FICHERON  ,  f.  m.  T.  de  Taillandiers. 
Cheville  de  fer  ,  carrée  &  endcntée  ,  dont 
la  tête  eft  percée  d'un  trou.   Punteruolo. 

FICHET,  f.  m.  Petit  morceau  d'ivoire,  ou 
d'autre  matière  ,  qu'on  met  dans  les  trous 
*un  Triihac  ,  &  qui  ferr  à  marquer  les 
parties  à  mefurc  qu'on  les  a  gagnées.  Stecca, 
o  perniuf^o  d'avorio  ,  o  altro  ,  che  ferve  a 
fepiar  le  partite  di  chi  guioca  a  tavola 
reale. 

HCHU ,  UE ,  adj.  T,  bïs  &  de  mépris  dont 


on  fe  fere  pour  dire,  mal-fait,  impertinent. 
Cattivo  ;  malfatto  ;  ridicolo  ;  impertinente  ; 
fciocco  i  difaddito.  §  Fichu,  f.  m.  Sorte  de 
mouchoir  que  les  femmes  mettent  autour 
du  cou  ,  S:  qui  elt  ordinairement  de  toile 
des  Indes  ,  a\'cc  de  petites  broderies  d'or  , 
ti 'argent  ou  de  l'o'iG.  Faj^oletto  da  collo. 

FICHURE  ,  f.  f.  T.  de  Marine.  Elpèce 
de  trident  avec  lequel  on  darde  le  poillon 
dans  Peau.  Fiocina. 

FICOIDES  ,  f.  m.  Plante  exotique.  On  en 
connoit  beaucoup  d'efpèces,  qui  toutes  de- 
niandcnt  la  ferre  chaude.  L'elpèce  la  plus 
commune  ,  à  caufe  de  fa  fingularitc  ,  cil 
celle  qu'on  nomme  plante  glacée  ,  pai  ce 
qu'elle  paroît  comme  couverte  de  petits  gla- 
nons très-hrillans.  Ftcoidc. 

FICTIF,  IVE  ,adj.  Qui  eft  feint,  qui 
n'exifte  que  par  fuppolition. /"/w:^/©*,  ima- 
^inario  ;  finto.  §  On  appelle  ,  poids  fiétif  , 
le  poids  dont  on  le  fert  dans  les  elTais.  Pejo 
ima^mario. 

FICTION  ,  f.  f.  Intention  fabuleufe.  Fin- 
■^icne  ;  invenzione  favolofa  j  jévijla.  §  Il  fe 
prend  aulli  pour  menfonge  ,  diflimulation  , 
déguifemcnt  de  la  vérité.  Finzione  ;  fi.-^icne  ; 
fingimento  ;  men^c^ra  i  bugia.  $  Fiction  de 
Droit ,  T.  de  Jurifprudencc.  Celi  une  fic- 
tion introduite  ou  autorilee  par  la  Loi  en 
faveur  de  quelqu'un.  Il  y  en  a  plufieuis 
exemples  dans  le  Droit  Romain.  Finzione 
di  Guis. 

FIDÉICOM.MIS  ,  f.  m.  Difpolition  par  la- 
quelle un  Tedateur  charge  Ion  héritier  de 
rendre  la  totalité  ,  ou  une  partie  des  biens 
qu'il  lui  laillé  ,  foit  dans  un  certain  temps, 
ioit  dans  un  certain  cas.  FedecommeJJ'o  ; 
fidecommiffo  ;  fidecoir.meQ'o.  §  Il  fe  prend 
aulVi  pour  une  difpofition  par  laquelle  un 
Tellatcur  donne  la  totalité  ,  ou  une  partie 
de  fon  bien  ,  à  un  homme  de  confiance  , 
avec  l'intention  déclarée  de  bouche  ,  qu'il 
le  remettra  entre  les  mains  d'un  autre  ,  à 
qui  le  Teftateur  n'eût  pas  pu  le  donner  par 
la  Loi.  Fedecommiffo.  5  On  appelle  ,  fidéi- 
commis  tacite  ,  la  c!ifpofition  d'un  bien  qui 
cil  laite  en  favei^r  de  quelqu'un,  avec  in- 
tcntion  qu'il  le  rende  à  un  autre  ,  fans  nue 
toutefois  cette  intention  foit  exprimée.  Fidc- 
commiflo  tacito. 

FIDÉICOMMISSAIRE  ,  f.  m.  Celui  qui 
eft  charge  d'un  hdéicommis.  Il  eft  aupi'.adj. 
Fedecom:neJp:ria  v  fedecomm:Jfario  ;  fi.decom- 
miffario  i  fidecommeffario. 
_  FIDÉ3L'5.SEUR,f.m.T.  dePalais.Celniqui 
s'oblige  .»  payer  pour  un  autre  qui  ne  paye- 
roit  pas.  Fidcjuffbre. 

FIDÉJUS5ION  ,  f.  f.  Voyez  Cautionne- 
ment. "^ 

FIDÉLITÉ  ,  f.  f.  Loyauté  ,  foi.  Fedeltà  ; 
fcdelità  ;  lealtà  ;  fede.  §  Il  lignifie  aulfi ,  vé- 
rité ,  exaftitude  ,  fincérité.  Voyez  ces  mots. 
§  Fidélité  ,  fe  dit  aulii  de  la  mémoire  qui 
retient  bien  ,  &  avec  beaucoup  d'exaétitude. 
Fed.-.'rà  della  memoria.  §  En  Peinture  ,  la  fi- 
délire  eir  l'exaéiitude  à  repréfente'r  jufqu'aux 
moindres  détails  de  la  nature  ,  fcit  ,  qu.mc 
à  la  juftelii;  des  formes  ,  foit ,  quanr  à  la 
vérité  des  tons  &  des  elFcts  de  la  lumière. 
Efatte j^a  ;  accuratezza. 

FIDELLE,  adj.  de  t.  g.  Loyal  ,  qui  garde 
la  foi.  Fedele;  fido  ;  leale  ;  fidato.  §  Il  fi- 
gnifie aulfi  ,  conforme  .ila  vérité.  Veridico; 
hdele  ;  ifatio  ;  conferme  al  vero,  veritiero; 
vero  ;  verace.  S  II  fe  dir  aulH  de  la  mémoire 
(;"■  retient  bien.  Memoria  fedele,  ferma. 
5  Fidellc  ,  fignifie  au(11 ,  qui  eft  r^ar.s  la 
vraie  Rclijion.  Fedele;  Crifl'iano.  il  eft  auli: 
fubftantif  cn  ce  fens  ,  mais  il  c'a  guère 
il'ufagc  qu'au,  pluriel.  /  Fedeli, 
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FIDELLEMEîJT.adv.  D'une  manière  fi- 
delle.  Fedelm.er.te  ;   lealmerue  ;  con  fedeltà. 

FIDUCIAIRE  ,  f.  m.  Celui  qui  eft  chargé 
par  le  défunt  de  remettre  à  quelqu'un  une 
fucceUìon  en  tout  ou  en  partie,  fiduciario  i 
fiduciale. 

FIUUCIEL  ,  ELLE  ,  adj.  Il  fe  dit  du  point 
de  la  divifion  d'un  limbe  qui  fert  de  guide 
ii  de  règle  ,  Se  de  la  ligne  qui  palîc  par 
le  centre  i:  pat  ce  point.  Fiduciale. 

FIEF  ,  f.  m.  Domaine  noble.  On  appelle 
fief  dominant  ,  le  domaine  dont  les  autres 
fiefs  relèvent  ;  &  fief  fcn-ant  ,  l'hérirage 
que  le  valfal  tient  noblement  du  Seigneur 
ilonr  il  relève  ,  à  la  charge  de  foi  Se  hom- 
mage ,  &c.  Feudo.  %  On  appelle  franc-fief, 
un  fi:fpoliédé  pat  un  roturier,  avec  con- 
ceiTîon  èc  dil^ìenfe  du  Roi ,  contre  la  règle 
commune  ,  qu»  ne  permet  pas  aux  roturiers 
de  tenir  ces  fiels.  Feudo  accordato  per  real 
privilegio  a  perfona  non  nobile  ,  e  perciò  inca^ 
pace,  di  pojfederlo. 

FIEFFER ,  V.  a.  Bailler  en  fief.  Appodiare  ; 
dare  in  feudo. 

FIEFFÉ ,  ÉE  ,  part.  Appodiato ,  &c.  §  Fieffé  , 
eft  aulli  ad).  &  ne  le  dit  qu'avec  des  fubf- 
tantifs  qui  marquent  un  vice  ,  &  il  lìgniHe  , 
que  ce  vice  eli  au  fuptcme  degré.  Di  prima 
riga  ;  di  primo  rango  ;  in  fupremo  grado.  Di- 
cefi fempre  m  mala  parte.  §  En  T.  de  Palais  , 
fieffé  ,  fignifie  un  Officier  dependant  d'un 
tielì.  UfiÌTfiale  dipendente  da  un  feudo. 

FIEL  ,  f.  m.  Liqueur  jaunâtre  &:  amère  ,' 
contenue  dans  un  petit  réfervoir  qui  eft  atta- 
ché au  foie  ,  &  qu'on  appelle  la  véficule 
du  fiel.. /'e/e  ;  fiele.  §  11  fignifie  fig.  haine, 
animofité.  Fele  ;  odio  ;  amare?^a  ;  rancore* 

5  On  dit ,  qu'un   homme  fe   nourrit  de  fiel 

6  d'amertume  ,  pour  dire  ,  qu'il  pafte  fa 
vie  dans  la  triftclfe  &  dans  le  chagrin.  Vi- 
vere neW  amaritudine;  pafcerfi  di  fêle.  §  Fiel 
de  terre  ,  V.  Fumeteire.  §  Fiel  de  verre. 
Dénomination  impropre  qu'on  donne  à  ua. 
fel  qui  nage  dans  les  creufets  au-delTus  du 
verre  fondu.  On  devroit  dire  ,  le  fel  de 
verre.  Sale  di  vetro. 

FIENTE  ,  f.  f.  Excrément  de  bète.  Stalla- 
lieo  ;  fierco  ;  concio  ;  fime  ;  fimo  ;  meta. 
fiente  de  vache  ,  de  bccut.  iovjna.  Fiente  de 
pigeon.  Colombina. 

f  lENTER ,  v.  n.  Il  ne  fe  dit  que  des  bêtes, 
&  fignifie  ,  pouliér  dehors  la  fiente  par  les 
voies  naturelles.  Stallare  ;  cacare. 

FIER  ,  V.  a.  Commettre  à  la  fidélité  de 
quelqu'un.  Affidare;  confidare  ;  fidare;  com- 
mettere all'  altrui  fede  ;  accredore  ;  racco- 
mandare. §  Il  s'emploie  plus  ordinairement 
avec  le  pronom  perfonncl ,  fe  fignifie,  s'alTu- 
rer  fur  quelqu'un  ou  fur  quelque  choie.  Con- 
fiiarfi ,  ripofdifi,  fidarfi  ,  afjidarfi  fu  l'altrui 
parola  o  fede.  §  On  dit  prov.  fiez-vous-y, 
fiez-vous  .i  cela  ,  fou  qui  s'y  fie,  pour  dire, 
qu'on  ne  s'y  doit  pas  lier.  Fidatevi  a  lui  j 
po^io  f  *■  vi  fi  fida  ;  chi  fi  fida  rimane  ingaU' 
nato. 

FIER  ,  ÈRE  ,  adj.  Hautain,  altier  ,  auda- 
cieux. Fiero  ;  altiero  ;  audace  ;  haldanjofo  ; 
tracorato  ;  arrogante  ;  prefcr.riiofo  ;  bortojo  , 
fafìofo;  orgogliofò.  §  On  dit  fam.  faire- le 
fier,  pour  dire,  aft'eéìer  de  la  fierté,  té- 
moigner de  la  fierté'.  Far  del  grande  ;  allac- 
ciarfela  ;  gorfiarfi.  §  Fier  ,  fignifie  aulli  , 
cruel  ,  barbare.  V.  ces  mots.  Ç  En  T.  de  Bla- 
fon ,  il  fe  dit  d'un  lion  hcrilîc.  Superbo.  §  In 
Peinture  ,  il  fe  dit  de  la  manière  ,  du  def- 
fein  ,  de  la  rouchc  du  coloris  ,  &  de  l'effet 
de  la  lumière.  C'eft  lecaïadKre  du  Peintre 
qui  néglige  les  petits  détails  ,  pour  s'occu- 
per des  chofes  grandes  &  importantes.  Ma- 
niera  rifer.tiia  ,  forte  e  gagliarda.  §  Fier  , 
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Ce  dit  ,  en  T.  de  Sculpture  ,  du  m.irbrc  & 
d-s  pierres  qui  fon:  tort  durs.  AJ'pro  e4  in- 
domito. 

f  lER-A-BRAS ,  f.  m.  T.  pop.  qui  fe  dit 
d'un  Fanfaron  qui  tait  le  brave  H  U  furi.'ux, 
&  qui  ("c  v;ut  fair^  craindre  par  l'-s  menaces. 
Ta^Uacantoni  ;  bravaccio  ;  firutr§iajfo  ;  am- 
mSixafeue  ;  che  fa  del  rodomonte. 

f  ;É.N.F..MENT  ,  adv.  D'une  manière  hau- 
taine &  altiere.  Fieramente  ;  alteramente  ; 
or^ogliofamence  j  baldam[ofamente. 

riEi<.T.\BLE  ,  .idj.  Il  fc  dit  des  crimes 
dont  les  auteurs  peuvent  {tre  aiimis  à  Rouen 
à  lever  la  fierté  de  Saint  Romain.  Delitto 
che  non  efclude  il  reo  dall'  aver  grafia.  Ma 
dicefi  folamente  di  quella  che  cccordafi  an- 
nualmente a  un  delinquente  in  Roano  ,  am- 
mettendolo perciò  a  portare  la  ccijja  delle  re- 
liquie di  S.  Romano. 

Fli;RTÉ  ,  r.  f.  CaraScre  de  celui  qui  ed 
fier.  Fierej f.i  ;  allergia  ;  fupcrbia  ;  protervia  ; 
altere^a.^  Il  le  ptcn  I  auili  cn  bonne  part. 
Alterejja  ;  nobile  orgoglio.  §  licite  ,  ce,  adj. 
T.  de  Blafon.  Il  le  dit  des  poiilons  liont  on 
voit  les  dents,_/n/iroc-/Vo.  §  Hn  T.  de  Pein- 
ture, on  dit,  la  fierté  du  pinceau  ,  pour  dire  , 
des  touches  libres  &  hardies,  liravura  di 
pennello. 

FIERTE  ,  f.  f.  Châllé  d'un  Saint.  Il  ne  fe 
dit  maintenant  que  de  la  chilie  de  Saint 
Romain,  Archevêque  de  Rouen,  cn  mémoire 
duquel  on  f.iit  gt'ace  tous  les  ans  ,  au  jour 
de  l'Afcenlion  ,'à  un  criminel  convaincu 
de  meurtre.  V.  Châife. 

FIEVRE  ,  f.  f.  Maladie  ,  provenant  de 
l'intempérie  du  fang  ou  des  humeurs  ,  Se 
dont  l'état  ,  l'augmentation  fc  counoiircnt 
par  le  battement  du  pouls.  îebhre.  §  On 
dit  prov.  &  Hg.  tomber  de  fièvre  en  chaud 
mal  ,  pour  dire  ,  tomb--r  d'un  accident  dans 
un  autre  encore  plus  f.ichenx.  Cader  della 
padella  nelle  brace  ;  ufcir  delie  brace  e  rien- 
trar nel  fuoco.  §  Fièvres  ,  au  pluriel ,  n'eft  en 
ufage  que  parmi  le  peuple  ,  qui  dit,  avoir 
les  fièvres  ,  pour  dire  ,  avoir  la  lièvre ,  ou 
quoriJien.ne  ,  ou  tierce  ,  ou  quarte.  Aver  le 
febbri.  T  Fièvre  ,  fignifie  auili  figurcment  , 
toute  forte  d'inquiétudes  &  d'émotions. 
febbre  ;  alterazione  >  inquietudine  ;  agita- 
zione. 

FIÉVREUX,  EUSE  ,  adj.  Qui  caufe  la 
fièvre.  Vebbriiofo  ;  febbrofu  ;  che  induise  feb- 
bre, f  On  du  qu'il  y  a  des  fruits'  qui  font 
fiévreux.  Truttifebbricofi.  f  Fiévreux.  Cr.  Voc. 
11  fignifie  auili,  qui  cil  attaqué  de  la  fiè- 
vre ,  &  a'.ors  il  s'emploie  d'ordinaire  fubf- 
taniivemeat.  tebbrofo  ;  fekbricofo  ,  febbrici- 
tante. 

FIÉVROTTE,  f.  f.  Petite  fièvre.  FcMn- 
cittttola  i  fcbbricina  ;  febbretta  ;  febricelta  ; 
febbru^^a. 

FIFRE,  f.  ni.  Sorte  de  petite  flûte  d'un 
fon  fort  aigu  ,  dont  on  joue,  cn  la  mettant 
en  îiavcrs  lur  les  lèvres  ,  Se  qui  eli  tort  cn 
ufage  dans  l'Infanterie  ;  &  principalement 
dans  l'Infanterie  Suille.  Piffero.  §  On  appelle 
aulii  Fifre  ,  celui  qui  joue  du  fifre.  Piffero  ; 
fonator  .di  piffrro. 

FIGE.MENT,  f.  m.  Atlion  par  laquelle  un 
liquide  gtas  fc  fige  ,  ou  état  de  ce  qui  cil 
figé.  Raypigliainer.to  ;  coagulamento  ;  coagu- 
lazione \  iffejjimeiuo  ;  congelamento  ;  conge- 
lazione. 

FIGER  ,  V.  a.  Congeler  ,  épaiflir  8c  con- 
denfer  par  le  froid.  11  eli  aulii  réciproque. 
Rappigliare  ;  congelare  ;  ifpejfire  ;  coagula- 
re ;  congelarfi  ;   rappigliarfi  ,  &c. 

FIGÉ  ,  £E  ,  part.  Rappigliato  ,  &c. 

FIGUE  ,  f.  f.  Sorte  de  fruit  mou  fid  fucré  , 
pleiii  de  petits  grains,  fico  ;  frutto  dell'  al- 
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bero  che  è  anche  detto  fico.  §  On  dit  prov. 
moitié  figue  ,  moitié  rai'.in  ,  pour  dire  , 
moite  de  gré,  moitié  de  foice.  Metà  di  vo- 
glia f  o  di  buon  grado  ,  e  metà  per  for^a. 
^  Il  fe  dit  auiìi  fanjiUèrement ,  pour  fij;ni.*i;T 
moitié  bijn  &  moitié  mal.  Tra  bene  e  male  ; 
coii ,  cosi.  5  On  dit  prov.  fair:  la  Hì;iic,  pour 
dire  ,  méprifcr  quelqu'un  ,  le  braver  ,  le  dé- 
fier ,  fc  moquer  de  lui.  11  eli  du  llyle  fami- 
lier. Yar  le  pche.  1  En  T.  d'Hijl,  nat.  c'ell  le 
nom  qu'on  a  donné  a  une  cfpecc  de  coquil- 
lage ile  la  cldllé  des  univalvcs  Se  du  genre 
des  conques  fphéri  ]ues  ,  &.  dont  la  torme 
imite  allez  la  hgure  d  une  figue.  Horta  di 
nicchio  della  clajjc  degli  univalvi. 

FIGUERIE,  f.  f.  Lieu  dclliaé  particulière- 
ment  pour    les  figuiers,  ficheto  ;  fichcrero. 

FIGUIER  ,  f.  m.  L'arbre  qui  porte  des 
figues,  fico  ;  fi^o  ;  albero  che  produce  fichi. 
^  Figuier  d'Adam.  T.  d'Htfl.  nat.  V.  Ba- 
nanier. 

FIGURANT  ,  ANTE  ,  f.  Danfeur  ,  Dan- 
feufc  ,  qui  fiçurc  aux  Ballets  dans  les  coips 
d'entree,  figurante  ;  ballerino. 

FiGURAlIf  ,  IVE  ,  adj.  Qui  e(t  la  rcpré- 
lentation  ,  la  figure  ,  le  fymbole  de  quel- 
que chofe.  figurativa  ;  fimbolico  '•,  enigma- 
tico. §  On  appelle  ,  plan  figuratif ,  une  carte 
topographique.  Caria  topografica. 

HGUKATIVEMENT,  ailv.  D'une  manière 
figurée.  Il  n'a  d'ul'age  que  dans  le  Dogmati- 
que, figurativamente  ;  f  curatamente  j  fono 
figura. 

FIGURE  ,  f.  f.  La  forme  extérieure  d'une 
choie  matérielle,  figura  i  forma  ;  affetto. 
5  Figure,  lignifie  auili ,  l'état  bon  ou  mau- 
vais où  une  perfonne  cil  dans  le  monde  à 
l'égard  de  l'es  altaires  ,  de  Ion  crédit ,  ikc. 
Aiali  on  dit  ,  faire  bonne  figure  ,  jneenantc 
figure,  far  tuona  ,  o  cattiva  figura.  On  dit 
ablblumcnt  ,  faire  figure,  pour  dire  ,  faire 
une  bonne  figure  ,  être  ilans  une  fituation 
confidétable,paroitre  beaucoup  ,  faire  beau- 
coup de  dépenfe.  far  figura  ',  Jar  buona  fi- 
gura, i  On  appelle.  Figures  de  Maihcnu:i- 
que,  i'efpace  renfermé  dans  les  lignes  que' 
tracent  les  Mathématiciens  fur  un  pian  , 
pour  faire  leurs  démonitrations.  figure  mut- 
tematuhe.  §  On  appelle  ,  Figure  d'Alliolo- 
gie  ,  la  tlefcription  de  la  polition  des  Af- 
tres  ,  far  r.ipport  à  l'horolcope  qu'on  vent 
tuer,  figura  ;  coflitu^ione  del  Cielo  e  de' 
Pianeti.  5  On  appelle  ,  figure  de  ballet  ,  les 
divencs  fituations  où  plulieurs  perfonnes  qui 
danfent  une  entrée  de  ballet  ,  lé  mettent  les 
unes  à  l'égard  des  autres  ,  dans  les  diiférens 
niouvcmens  qu'elles  font,  figura  di  balletto. 
§  En  parlant  de  Danfc ,  figure  ,  fe  dit  auili  , 
des  diiiérentcs  lignes  que  l'on  décrit  en  i\ji\\- 
fant.  figura  di  dan^a.  §  Figure  ,  fignifie  auili , 
la  repréfentationdune  perfonne  &  l'einture, 
en  Sculpture  ,  en  Gravure  ,  Bec.  figura  i  for- 
ma ,-  immagine  ;  impronta.  §  Figure  ,  Uans 
le  fens  de  repréfeniation  ,  fe  dit  des  choies 
qui  en  fignirient  d'autres,  figura  \ftmbolo, 
rapprefenta^ione  mifieriof.i  ,  jimi'otica  ,  mif- 
tica.  i  Figure  ,  en  T.  de  Rhétorique  ,  fe  dit 
d'un  certain  tour  de  penice  &  de  paroles , 
qui  lait  une  beauté  ,  un  ornement  da-.s  le 
dilcourî.  figura  Rettorica.  %  Figures  ,  Figu- 
les,  EnHéchures  .  f.  f.  T.  de  Mar.  Ce  font 
des  petites  cordes  ,  cn  manière  d'échelons  , 
en  tiavcrs   des  haubans.  Crifelle. 

FIGURhMENT  ,  adv.  Far  métaphore  , 
d'une  manière  métaphorique,  figuratamen- 
te i  metaforicamente. 

FIGURER  ,  v.  a.  Rcpréfcnter  par  la  Pein- 
ture ,  par  la  Sculpture  ,  &c.  figurarci  di- 
pignere;  fcolpire.  5  II  s'emploie  avec  le  pio- 
nom  perfonncl   ,   &   fignifie  j    le  préfcui»r 


dans  l'ima^ina-ion",  s'imaginer.  Tlgurarfi ; 
fugete  coi  penjtero  y  coli*  i  nmagina^ione  ; 
idearfi;  immaginarfi.  f  Figurer,  fignifie  aufli, 
repréfentcr  comme  fvniboîc.  figurare  ;  figni- 
fidare  ;  rapi  r  fintar  come  fimbolo.  4  Figurer, 

n.  Avoir  de  11  convenance ,  de  la  fymmé- 

-■  avec  une  autre  chofe.  far  buon  accordo; 
fiir  bere  inficine  ;  far  finsmeir'i^:.  ^  On  dit  i 
peu  près  ,  dans  le  mém.-  fcns ,  qiic  des  Dan- 
feurs  figurant  bien  enfemblc.  Aecordarfi  bene 
a  far  le  figure  d'una  dai^^a.  §  Figurer  ,  figni- 
fie aulfi,  faire  figure,  far  figura  ;  far  bilia 
figura. 

FIGURÉ  ,  ÉE  ,  part,  figurato  ,  &c.  T  Olì 
dit,  de  la  cppic  qu'on  a  prifc  d'un  ictit , 
cn  le  copiant  trait  pour  truit  jufqu'aux  ra- 
tures Se  jufqu'aux  renvois  ,  que  c'eit  une  co- 
pie figurée.  Copia  ejlttiillima  ,  fatta  a  pun- 
tino. §  On  appelle  ,  danfe  fi^jurée  ,  une  danfc 
compulse  de  difiéiens  pas  Bc  ditiércntes  fi- 
gures. Ballo  figurato.  §  On  dit  auili,  dif 
cours  figurés,  faconde  parler  fi^iurée  ,  pour 
dire  ,  difcours  accompagné  de  figures  de 
Rhétorique,  façon  de  parler  métaphorique. 
Difcorfi  figurati.  §  En  T.  de  Blalbn ,  il  fc  dit 
des  pièces  fur  lelquelles  on  exprime  la  fi- 
gure du  vifage  humain,  figurato.  ^  Figurées, 
(  Pierres)  1'.  m.  pi.  On  nomme  ainfi  les  pier- 
res qui  ont  une  ligure  fingulière.  Pietre  fi- 
gurate. 

FIGURINES,  f.  f.  pl.  T.  de  Peinture.  On 
nomme  ainfi  les  figures  très-petites  ,  fur- 
tout  quand  elles  Ibnt  accclîbircs,  comme 
dans  les  tableaux  de  payfages  ,  ou  qu'elles 
font  dans  les  fonds  &  peu  rendues.  Figu- 
rine ■,  figureite. 

FIGURIbME  ,  f.  m.  Opinion  de  ceux  qui 
regardent  les  événemens  de  l'Ancien  Teita- 
ment ,  comme  autant  de  figures  de  ceux 
du  Nouveau.  Opinion  di  coloro  ,  che  guar- 
dano come  figura:i  tutti  gli  avvenimenti  del 
l'^ecch.o  Tefiamciito. 

FIGURISTE,  r.  des  deux  genres.  Or.  Foc. 
Celui  qui  fuit  la  doctrine  du  Figurifmc.  Ce- 
lui che  confiderà  ,  &c.  V.  Figuri  me. 

FIL  ,  f.  m.  Petit  brin  long  Se  délié  qui  fe 
tire  de  l'écorce  du  clianvre  Se  du  lin  ,  &c. 
filo.  $  Fil,  te  die  auili  ,  de  ces  petits  brins 
longs  Se  déliés ,  que  le*  vers  à  foie  ,  les  che- 
nilles Se  Ks  araignées  tirent  de  leur  corps. 
filo  di  fêta  de'  bachi ,  de'  ragni  ,  &c.  §  Fil  , 
fe  dit  auili  ,  de  ce  qui  fe  forme  d.s  petits 
briiis  longs  Se  délies  du  chanx'te  ,  du  lin  ^ 
Sec.  tortillés  entre  les  doigts  avec  le  fui'eait 
ou  le  rouet ,  pour  cn  faire  de  la  toile.  Fi.'o  i 
filamento.^  On  dit  ,  couper  de  dtoit  fil,  ou 
aller  de  droit  fil  ,  pour  dire ,  couper  de  la 
to(lc  entre  deux  fils  ia.is  biaifer.  Tagliar  a 
diritto  filo  ,  per  diritto,  f  Fil ,  fedir  aulii  des 
métaux  ,  loifqu'ils  font  tins  cn  long  d'une 
manière  li  déliée  ,  qu'il  femblc  i|iie  ce  foie 
du  fil.  filamento.  Ì[  On  appelle  ,  fil  de  per- 
les ,  un  collier  de  peilcs  enfilées,  filo  di 
perle  ;  collana.  5  Fil  ,  fe  dit  aufli  du  tran- 
chant d'un  inllrument  qui  coupe,  filo  ;  i«- 
glit'.  5  On  dit ,  donner  le  fil  à  un  ralbir  , 
a  l'ii  couteau  ,  à  une  épée  ,  pour  dire,  les 
rer.dre  tranchans.  Uar  il  filo  ti'  rafoj  \  affi' 
largii.  §  llfe  dit,  aufli  du  courant  de  l'eau  i 
Se  on  dit  fig.  aller  cpnttc  le  fil  de  l'eau  , 
pour  dire  ,  cnticprendrc  un  dclTcin  ,  auquel 
toutes  cbofes  font  contraires,  filo ,  filone 
dell'  acqua.  %  Fil ,  le  dit  auili,  des  petites  par. 
tics  longues  S;  déliées  ,  par  ou  les  arbres  8c 
les  plantes  fe  npurriircnt,  &  prennent  leur 
aceroiirement.  filo,  barba  delle  piante.  §  On 
appelle  aufli  fils  ,  les  fépat^tions  qui  fc  trou- 
vent dans  le  marbre  ou  dans  la  pierre,  filetti 
{itile  pietre  o  marmi.  §  Il  fignifie  fig.  la 
luitc  ou  le   tillu  .d,'uu   dil'eours.  filo  ,,tfffi- 
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tart ,  Jegulto  d'un  difcorfo,  i  On  dit  poçti- 
qucmcnt ,  le  fil  de  la  vij.  Il  filo  dilla  vita. 
i  ril  de  carret.  V.  ce  mot. 

FILAGE  ,  f.  m.  Manière  de  filer  les  laines , 
fils  ou  foie.  //  filato. 

FILAMENT,  1".  m.  Petit  fil  ,  petit  brin 
lonj;  &:  dtlié  ,  fcniblable  à  celui  qui  le  tire 
de  récorce  du  cliaiivre  &:  du  lin.  ïHamemo. 
§  Il  fc  dit  audi  ,  en  parlant  des  nerfs  &  des 
œufcles  ,  &c.  ïUamento  ;  fibra  ;  fibrilla. 

FILAMENTEU.X,  EUSE.a.lj.T.  de  Bota- 
nique. Qui  a  des  filam;n5.  liiamcniofii  ;  che 
ha  filanienTÎ. 

FILANDIÈRE,  f.  f.  Femme  ou  fille  ,  dont 
le  mcticr  eli  de  iilcr.  filatrùf. 

FILANDRES  ,  f.  I.  pi.  Certains  fils  bUincs 
&;  longs ,  qui  volent  en  l'air  dans  les  beaux 
Jours  d'automne  ,  &  qui  s'attachent  aux 
haies  ,  au  chanvre  ,  aux  herbes  ,  ûcc.  fila- 
mento. §  On  appelle  Filandres  ,  dans  les 
plaies  des  chevaux  ,  certains  lilets  blancs  qui 
f  paroiircnt  ,  &  qui  font  des  marques  qu'il 
ne  faut  pas  lî-tôt  laiifer  refermer  la  plaie. 
Filandre.  §  On  appelle  auili  FiUindres  ,  de 
longues  fibres  qui  fe  trouvent  dans  la  vian- 
de. Tiglio; filamento.  §  Filandres  ,  en  T.  de 
Vauconn.  fe  dit  de  certains  petits  vers  fort 
déliés,  qui  incommodent  les  faucons  &:  quel- 
ques autres  oifeaux  ,  foit  à  la  gorge  ,  foit 
au  foie  ,  aux  poumons  ,  aux  reins,  filandre. 

FILANDRtU.X,  EUSE,  adj.  Rempli  de 
filandres.  Viiamentnfo. 

FILARDEUX,  EUiE ,  adj.  Il  fe  dir  des 
pierres  ou  des  marbres  qui  ont  des  filets 
qui  les  ciaverfcnc.  yenato  j  che  ha  venule  , 
pli. 

FILASSE,  f.  f.  Filament  que  l'on  tire  de 
l'écorce  du  chanvre  ,  du  lin  ,  &c.  Stoppa 
di  canapa  ,  di  lino  ,  oc.  Idamenci  della  ca- 
napa ,  &c. 

FILASSIER  ,  TÈRE  ,  f.  Celui  ou  celle  qui 
façonne  les  filalfes  ,  qui  en  fait  commerce. 
Colui  che  vende  ,  o  adopera  fiiajja  ,  o  fioppa 
di  canapa^  lino  ,  &c. 

FILATRICE  ,  f.  f.  T.  de  Manuf.  Femme 
ou  fille  occupée  dans  les  Manufactures  en 
fxie  ,  à  tirer  la  foie  de  dclfus  les  cocons. 
filatrice.  §  En  T.  de  Comm.  il  fe  dit  d'une 
étoile  tramée  de  fil ,  en  fond  fatin.  Stoffa 
fahrtcata   di  acia  e  jeta. 

FILATURE  ,  f.  f.  Lieu  où  le  tirage  du 
iocon  eil  fuivi  du  moulinage  de  la  foie,  fi- 
latura. 

FILE  ,  f.  f.  Suite  ou  rangée  de  cliofes  & 
d«  pcrfonnes  difpofées  en  long  ,■  &  Pune 
après  l'autre,  fila  ;  ferie  i  ordine  ;  filare. 
§  Il  le  dit,  en  T.  de  Guerre  ,  d'une  rangée 
de  Fantaifins  ,  difpofés  les  uns  derrière  les 
autres  ,  fur  una  même  ligne.  ïila.  %  Demi- 
file  ,  f.  f.  T.  de  Guerre.  La  moitié  de  la 
file.  Me-j~a  fila.  §  On  appelle  ,  chef  de  file  , 
celui  qui  eli  à  la  tète  d'une  file  dans  un  ba- 
taillon. Il  primo  d'una  fila. 

FILER  ,  V.  a.  Faire  du  fil.  F(7are  ;  attor- 
cere il  filo.  §  filer  fa  corde.  V.  Corde.  5  On 
<lir  prov.  îc  par  dérifion  ,  d'un  homme  qui 
fait  l'/imoureux  tranfi  ,  qu'il  file  le  parfait 
amour.  \ar  all'amore  ,  o  l'amore  ;  vagheg- 
giare i  far  il  cafcarr.orto.  §  On  dit  ,  en  T. 
de  Marine  ,  filer  le  cable  ,  pour  dire  ,  là- 
cher  le  cable  peu  à  peu  ,  &  autant  qu'il  f.iut 
pour  le  mouillage.  Mollare  ;  filar  la  gome- 
na ;  ammifllur  li  canapo  ;  dar  fune  ;  la- 
fciar  correr  la  fune  ,  il  canapo.  §  filer  les 
«nanocuvrcs,  ou  larguer  les  manœuvres ,  c'eli 
les  lâcher.  Mollare  le  manovre.  §  Filer  fur 
fcs  ancres.  Quelques  uns  difent ,  filer  fur  fcs 
ancres  ,  pour  dire  ,  chaliér  fur  fes  ancres'; 
mais  improprement,  filer  fur  fes  ancres,  ne 
fi^nifie  lieu  autre  chofe  que  filer  du  cable  _ 
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pour  foulagcr  l'ancre  ,  quand  le  temps  cA 
gros.  V.  Ancre  ,  &  chalfer  fur  f;s  ancres. 
illare  fulle  ancore.  §  On  dir  ,  filer  la  cane  , 
pour  dire  ,  efcamoter  une  carte ,  &  en  don- 
ner une  ,  au  lieu  d'une  autre  qu'on  retient 
pour  foi.  l'ar  ifparire  una  carta  ,  e  darne 
un'altra.  §  On  dir,  filer  fes  cartes  ,  pour 
dire  ,  les  découvrir  lentement  &:  peu  à  peu. 
Succhiellare.  §  Au  Brelan  ,  on  appelle  filer , 
ne  mettre  au  jeu  précifcment  que  ce  qu'on 
eft  obligé  d'y  mettre.  Giuocar  folamentc  la 
pojla.  i  filer  ,  eft  aulli  neutre  ;  8:  alors  il 
lignifie,  courir  lentement,  filare  ; /correre 
con  iente^^a  ;  far  filo.  §  On  dit  hnn.  filer 
doux  ,  pour  dire  ,  fe  modérer  ,  fe  retenir, 
fe  comporter  avec  douceur  ,  avec  modeftie  , 
avec  foumillion.  Appiacevolire  ,  andar  colle 
buone  ,■  divenir  manfueto  i  lafciarfi  ferrare  i 
raumiliarfi.  §  Filer  ,  aller  de  fuite  ,  l'un 
après  l'autre  &  près  à  près.  Sfilare;  andare 
a' la  sfilata  ,  alla  fpicciolaia  ;  andar  alla 
fila  ,  un  dietro  l'altro. 

FILÉ  ,  ÉE  ,  part,  filato ,  &c.  §  On  dit  fig. 
ôc  poétiquement,  jours  filés  d'or  &  de  foie  , 
pour  dire  ,  une  vie  douce  &  heureufe. 
Giorni  fel.ci  i  vita   dolce  e  fortunata. 

FILE  ,  f.  m.  Il  fe  dir  de  l'or  ,  de  l'argenr 
tiré  à  la  filcrie.  Oro  ,  argento  filato ,  pajfato 
alla  trafila. 

FILLRIE  ,  f.  f.  Lieu  où  l'on  file  le  chan- 
vre, pour  remployer,  foir  en  fil  ,  foir  en 
corde.  Luogo  dove  fi  f.la  la  canapa  per 
farne  del  filato  ,  o  delle  funi. 

ULET  ,  f.  m.  dimin.  Fil  délié  ,  petit  fil. 
F;7o  fittile  j  filetto  ;  fi'uT^o.  5  On  dit  ,  d'une 
perlonne  qui  elt  à  l'exttémité ,  que  fa  vie 
ne  tient  plus  qu'à  un  filet.  La  fua  vita  non 
s'attiene  che  a  un  debol  filo.  §  Filet  ,  fignifie 
aulli ,  le  ligament  élalUque  &  mufculeux 
qui  paroìt  fous  la  langue  ,  pour  peu  qu'on 
en  lève  la  poinre  ,  en  ouvrant  la  bouche. 
filetto  ;  fcilinguagnolo.  On  dit  ,  d'un  enfant, 
qu'il  a  le  filet.  C'eft  une  façon  de  pailer 
peu  exafte  ,  mais  devenue  commune  ,  pour 
lignifier  que  le  filet  de  la  langue  de  cet  en- 
fant a  quelque  vice  dans  fa  conformation  , 
qu'il  elt  trop  long  ou  trop  court.  Aver  il 
filetto  0  fcilinguagnolo  troppo  lungo  ,  o  troppo 
corco.  §  On  dit  prov.  il  n'a  pas  le  filet,  pour 
dire  ,  il  parle  beaucoup.  £gli  ha  rotto  il 
fcilinguagnolo.  §  Filet  ,  fe  dit  aulli  des  pe- 
tits fils  des  plantes  8c  des  hetbes.  Fi/o;  _/:'- 
lu^jc.  §  Filet  ,  fe  dit ,  en  T.  de  Botanique  , 
du  pédicule  qui  foutient  les  fommets  des 
ét.imines.  filetto.  5  On  dit  fig.  un  filet  de 
vinaigre  ,  lyjiur  dire,  un  peu  de  vinaigre.  Un 
po'  d'acetoT^Oa  dit  ,  qu'une  perfonne  n'a 
qu'un  filet  de  voix  ,  pour  dire  ,  qu'elle  a 
peu  de  voix  ,  qu'elle  n'a  qu'une  perire  voix. 
L'n  fil  di  voce.  5  On  appelle  aulli  filer  ,  la 
partie  charnue  ,  qui  elt  le  long  de  l'épine 
da  dos  de  quelques  animaux  ;  Si  on  ne  l'ap- 
pelle ainfi  ,  que  quand  ils  font  mis  en  piè- 
ces pour  la  nourrirure  de  l'homme,  filetto, 
porjb.  5  Filer  ,  fignifie  aulli  ,  un  rets  ,  pour 
prendre  du  poilitîn  eu  des  oifeaux.  îi<:te. 
5  On  ;'.ppelle  aulli  ,  filets  ,  les  rets  d'un 
jeu  de  l'aume  ,  qui  font  au  -  delfus  des 
murs.  Rete  ;  reticella.  §  Filer,  fignifie  aulîi  , 
une  efpcce^ie  petite  bride,  filetto.  Tenir  un 
cheval  au  filet  ,  afin  qu'il  ne  mange  point. 
Tener  un  cavallo  in  filetto.  On  le  dit  aufli 
fig.  des  hommes.  Tener  alcuno  in  filetto,  te- 
nerlo a  dieta  ,•  dargli  poco  da  mangiare.  §  On 
dit  h^.  tenir  quelqu'un  au  filet  ,  pour  dire, 
l'amufcr.lc  taire  attendre.  Tener  uno  fu  la 
curda.  %  Filet  ,  en  T.  d' Orfèvrerie  ,  fe  dit 
d'un  traie  qu'on  exécute  le  long  des  cuil- 
lers îc  des  fourcherres,  6c  qui  rè^nc  ordi- 
nairement  jufqu'au  cuillcron.    filetto.  §  Fi- 


let.  Cil  T.  d'Armuriers  ,  Serruriers  ,  Crc.  pe- 
tite émir.cnce  longitudinale  6c  linéaire,  exé- 
cutée fur  cerrains  endroits  d'une  pièce,  pour 
y  fcrvir  d'ornement,  filetto.  5  Filet,  lé  dit 
encore  du  pas  d'une  vis.  Spire  ,  pani ,  o 
anelli  d:l  mcflio  d'ura  vite.  §  Fikt  ,  en 
T.  de  Couvreurs  ,  fc  dit,  du  plâtre  qu'on 
met  au  haut  Ju  comble  qui  porte  contre 
un  raur.  Crefia  ,  o  ingejfatura  che  corre  in 
cima  tra  un  muro  e  un  tetto  che  piove  a. 
un'acqua  fola.  §  Fi'.et  ,  T.  de  Slaf<!n.f.C;iècs 
de  bordure  ,  qui  comprend  le  tiers  ou  le 
quarr  de  la  largeur  d'une  bordure  ordinai- 
re, filetto. 

FILEUR,  EUSE  ,  f.  Celui  ou  celle  qui  file 
ou  réduit  en  longs  filets.  Il  fe  dit  ,  tant 
du  fi!  que  de  la  foie  ,  delà  laine  ,du  coton, 
des  boyaux  ,  6c  autres  chofes  qui  fe  prépa- 
rent en  longs  fils  ou  filets,  filatore  au  male. 
filatrice ,  au  fém. 

FILIAL,  ALE  ,  adj.  Qui  appartient  aa 
fils,  à  l'enfant,  filiale;  di  figliuolo  i  da  fi- 
gliuolo. 

FILIALEMENT,adv.  D'une  manière  filia- 
le. ViLalmente  ,  a  maniera  di  figlio. 

FILIATION  ,  f.  f.  Defcendancc  du  fils  on 
de  la  fille,  à  l'égard  du  pcrcfic  de  fes  aïeux. 
filiazione.  5  II  fe  dir  fig.  de  la  dépendance 
d'une  Eglife  ,  à  l'égard  d'une  autre.  Di- 
penden^a,  o  filiation  d'una  Chiefa. 

FILICULE  ,  f.  f.  Plante  capillaire.  Ses 
feuilles  font  fcmblables  à  celles  de  la  fou- 
gère ,  mais  plus  petites.  La  Filleule  eli  pec- 
torale ,  6c  a  quelques  autres  vertus.  Poli- 
podio  ;  ftlcequcrcina. 

FILIERE  ,  f.  f.  Morceau  d'acier  percé 
d'un  ou  plufieurs  trous  inégaux  ,  par  lef- 
quels  on  fait  pafTer  l'or  ,  l'argent  ,  le  cui- 
vre ,  &c.  qu'on  file,  filiera  ;  trafila.  ^  0« 
appelle  aulli  filière,  une  pièce  de  bois  qui 
lert  aux  couvertures  des  bàtimens  ,  6c  fuc 
Lrquelle  portent  les  chevrons.  Corrente.^  Fi- 
lièie  ,  T.  d'Arquebufurs  ,  Serruriers  ,  &c. 
Inllrument  qui  fcrt  à  faire  des  vis.  Madre- 
vite femmina  per  far  le  viti.  5  Filières  , 
T.  de  Carriers.  Veines  à  plomb  qui  inter- 
rompent les  bancs  dans  les  carrières  ,  Se 
par  où  l'eau  diliille  de  la  rccrc.  .fena  ,  o 
fpaccatura  a  piombo  nelle  cave.  $  Filière  , 
en  7".  de  fauconn.  ficelle  d'environ  dix  mi- 
les ,  qu'on  tient  attachée  aux  pieds  de  l'oi- 
feau  ,  pendant  qu'on  le  réclame  ,  jufqu'i 
ce  qu'il  foir  alTuré.  Lun.-a. 

FILIGRA'NE  ,  f.  m.  Ouvrage  d'Orfèvrerie 
travaillé  à  jour  ,  6c  fait  en  forme  de  petits 
filets,  filigrana. 

FILIPENDULE  ,  f.  f.  Plante  qui  croit 
dans  les  bois  aux  environs  de  Paris.  Sa 
fleur  cil  allez  jolie  ,  &  on  la  cultive  par 
cette  raifon  dans  quelques  jardins.  Les 
feuilles  &:  les  racines  de  la  filipendule  font 
allringentcs.  On  les  emploie  dans  la  néphré- 
tique Se  auites  maladies,  filipendula. 

FILLE  ,  f.  f.  T.  relatif,  qui  fe  dit  d'une 
perfonne  du  fexe  féminin  ,  pat  rapport  au 
père  6c  à  la  mère,  figlia  ;  figliuola.  §  Petite- 
hlle  ,  fc  dit  de  la  fille  du  fils  ou  de  I2 
hlle  ,  par  rapport  à  l'aïeul  ou  à  l'aïeule. 
l\''pote  ;  nipotina.  §  Arrière-petite-fille  ,  fc 
dit  par  rapport  à  la  fille  du  petit-fils  ou  d« 
la  pctitc-hllc.  Pronipote.  §  On  appelle  belle- 
fille  ,  la  femme  du  (ils ,  par  rapport  au  père 
Se  à  la  mère  de  ce  fils.  Nuora  ;  ou  une  fille 
née  d'un  premier  mari.ige  ,  par  rapport  aa 
fécond  mari  de  fa  mère  ou  à  la  feconde 
fennne  de  fon  pere,  figliafira.  §  Fille  ,  fc 
dit  aulfi  pour  marquer  nmplcment  le  fexe» 
féminin.  Zittella  ;  rogarla  ;  bambina.  §  Il 
fe  dit  aufli  par  oppoùcion  à  femme  mariée. 
Zucella  ;  don-ella    ;  ragaj^u  nubile  ,  ver- 
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f,ine.  §  On  appelle  Hllcs  d'honneur  ,  des  | 
filles  ac  qujliu-  qui  font  auprès  des  Reines , 
«les  grandes  Priiiceiiés.  Damigelle  d'onore. 
$  On  acpcloic  filles  de  chambre  ,  des  fil- 
les cjiii  Icrvoient  i  la  chambre  auprès  des 
dam.s  :  on  les  appelle  aujourd'hui  t'cmmes 
de  chambre.  V.  On  appelle  lîUcs  de  joie  , 
une  nllc  débauchée  ,  proftiruce.  Mneirlce  ; 
puctana  ;  donna  da  parcito.  §  Les  Poètes 
appellent  les  Muies  ,  les  hllcs  de  mémuire. 
V.  Mule.  §  Fille  ,  eli  aulli  un  terme  qui  le 
t'.it  des  Eglifes  ,  Abbayes  &  Prieurés  qui 
font  de  la  iondation  Se  de  la  dépendance 
d'une  .'.utrc  Égiife.  (iglia  ;  dipendente. 

JiLLbTTE,  f.  (.  Diminutif  qui  n'cll  que 
du  iiyle  familier.  Pccice-fille.  Riiga^iina  ; 
figUuoUna  ;  donjeliina  ,  ragijfaceM. 

'  FILLtUL  ,  EULE  ,  f.  T.  relatif  ,  qui  fc 
dit  de  celai  qui  a  été  tenu  fur  les  Ponts 
de  Baptême  ,  par  rapport  au  parrain  Se  à 
la  marraine  qui  l'ont  tenu.  îi^liocào  au 
jnufc.  figlioccia  au  fém. 

FILON  ,  f.  m.  Veine  métallique.  Les  fi- 
lons font  des  intervalles  ou  canaux  l'outer- 
rains  qui  font  remplis  de  métaux  ou  de 
mine,  atone  ;  traccia  o  vena  della  mimera. 
FILOSttLE  ,  (.  (.  Efpèce  de  grolle  foie 
OU  de  fleuret.  Seta  flofcia  o  fioretto. 

FILOU  ,  f.  m.  Celui  aui  vole  avec  adrelTe. 
J^Iariuolo  ;  borfi:juolo\  tagiiahorje  '■,  farinello. 
S  II  fe  dit  audi  de  ceux  qui  trompent  au 
jeu.  Giuocator  di  vantaggio  ;  fcroccone. 

FILOUTER  ,  V.  a.  Voler  avec  adrelîe. 
Jiubare  accoriamenie,  §  On  dit  aulh  fam. 
iîlouter  quelqu'un  de  tant ,  pour  dire  ,  le 
tromper  de  tant.  Truffare  ;  mariolare  ;  in- 
cannare, 

FILOUTÉ  ,  ÉE  .   part.  V.  fon  verbe. 
FILOUTERIE   ,  f.    f.    Adion   de   Filou. 
'Marioleria  ;  irufa. 

FILS  ,  f.  m.  T.  relatif,  qui  fe  dit  d'un 
enfant  mâle  ,  par  rapport  au  père  ix  à  la 
mère,  tiglio  ;  figliuolo.  §  Fils  ,  fe  dit  auiii 
feulement  pour  marquer  le  fexe  mafculm  , 
JSc  lignifie  un  e;ifant  mâle  ,  un  garçon.  Ka- 

fuj'fo  ;  fanciullo  ;  figliiiol  mafchio  ;  bam- 
ino.  5  On  dit  aulli  pat  careire  à  un  entant 
«dont  on  n'eft  pas  le  père  ,  mon  fils.  F;- 
fliuol  mìo  ;  figlio  mio.  §  En  termes  ce  TE- 
criture-Sainte  ,  le  Fils  de  l'Homme  ,  fe  dit 
de  Jesus  -Christ.  ïigliuol  dell'  Uomo  ; 
Cesù  Cri/lo.  §  Petir-fils ,  T.  relarif ,  le  fils 
du  fils  ou  de  la  fille  ,  par  rapporr  à  l'aïeul 
ou  à  r.Vicule.  Nipote  ;  nipotino.  §  Arrière- 
petit-fils  ,  le  fils  du  petit-fils  ou  de  la  pe- 
tite-fille ,  par  rapport  à  l'aïeul  ou  à  l'aïeule. 
Pronipote.  §  B.:au-fi!s  ,  f.  m.  T.  relatif,  qui 
fc  dit  de  celui  qui  n'cfl  fils  que  d'alliance. 
£enero, 

FILTRATION   ,   f.   f.  Aûion  de  filtrer. 
'  Feltra-^ione  ;  filtro. 

FILTRE  ,  f.  m.  Papier  ,  étolTe  ,  linge  , 
l/ierrc  ,  éponge  ,  Ccc.  au  travers  de  quoi  on 
palFc  une  liqueur  que  l'on  veut  clarifier. 
Siltro  ;  feltro  ;  colatojo  di  feltro  ,  panno  , 
tar:a  ,  &c.  §  Filtre  ,  T.  d'Anatomie.  Ou 
donne  ce  nom  à  tous  les  organes  du  corp< 
<jui  filtrent  &c  fépatent  quelque  humeur  de 
la  malIé  du  faiig.  Organi  fecretcrj.  §  Filtre  , 
Breuvage.  V.  Philtre. 

FILTRER  ,  V.  a.  PalTer  une  liqueur  par 
le  filtre.  U  eft  aulli  réciproque,  feltrare  ; 
tatare. 

riLTRÉ  ,  ÉE  ,  part,  feltraio  ,   &c. 
ÏILURE  ,  f.   f.  Qualité  de  ce  qui  eft  filé. 
Il  filato. 

FIN  ,  f.  f.  Ce  qui  termine  ,  ce  qui 
achève.  Il  cftofpofé  à  commcncemcnr.  fine; 
termine  ;  capo  ;  ejìremiià.  §  Fin  j  lignifie 
Auili  ce  qu'on  propofe  poui  bui  ,    ce   poui 
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quoi  on  agit,  fine  i  fcopo  i  mira  ;  difegno  ; 
cagione  ,  J.nal  intensione.  §  Dans  ce  Icns  , 
on  dit  ,  f.iite  une  thofe  à  bonne  fin  ,  à 
mauvaife  fin  ,  pour  dire  ,  à  bonne  inten- 
tion ,  à  mauvaife  intention.  A  buonjme; 
con  cattiva  intensione,  i  On  dit  prcverbia- 
rémcnt  ,  à  telle  fin  que  de  railon  ,  pour 
dire  ,  que  ce  que  l'on  fait  ,  fervira  à  ce 
qu'il  pourra,  fie  qu'on  a  eu  bonne  int.n- 
tion.  A  buon  fine,  ^j  On  dit  ,  faire  une  fin, 
pour  dire  ,  fe  fixer  à  un  état  :  Se  l'on  dit 
plus  communément  de  l'état  du  mariage. 
HiJJ'arfi  ;  jiabilirfi  ;  prendere  un  parino  ,  uro 
fiato.  §  En  termes  de  Pratique  ,  fin  de  non- 
recevoir  ,  eft  une  exception  par  laquelle  on 
Ibutient  ,  qu  un  homme  n'elt  pas  recevable 
à  intenter  une  aftion  ,  une  demande.  O^ps- 
fijiom  ,  eccejione  ,  per  cui  fi  contende  aliriii 
la  facoltà  di  poter  dimandare,  in  giudipo  al- 
cuna coj'a.  i  On  dit  aulli  ,  à  ces  fins ,  pour 
dire,  en  conl'équcncc.  Perciò;  e  però  i  per 
tal  motivo  i  in  confeguen^a.  §  fin  ,  le  dit 
auiiì  pour  fignifictla  mort,  fine;  morte  ;  ter- 
mine della  vita.  §  On  dit  ,  que  le  ceif  eli 
fut  Ces  fins  ,  pour  dire  ,  que  le  cerf  elt  bien 
las  &  prêt  à  fc  rendre,  il  cervo  è  agli  ef 
tremi.  §  On  appelle  les  quatre  fins  de  l'nom- 
me  ,  la  Mort  ,  le  Jugement  dernier  ,  le 
Paradis  Se  l'Enfer.  /  quattro  efircmi  dell' 
uomo.  5  A  la  fin  ,  adverbe  ,  pour  dite  , 
Enfin.  V. 

FIN  ,  INE  ,  adj.  Qui  eft  délié  Se  menu 
en  fon  genre.  Il  fe  Ait,  par  oppofition  à 
gros  ,  ou  à  groflier.  fino  ;  Jet  le  ;  minuto. 
§  On  appelle  herbes  fines  ,  cei  raines  peti- 
tes plantes  qui  l'entent  bon  ,  comme  le 
thym  ,  la  marjolaine  ,  &c.  Erbe  odorofe  , 
aromaiichc.  §  On  dit  qu'ui  homme  a  la 
taille  fine  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  la  Liille  me 
nue  ,  déliée  Se  bien  faite.  Taglio  di  vita 
foitiie  ,  delicato  ,  benfatto.  §  Fin  ,  fignifie 
aulli  ,  qui  eli  excellent  en  fon  genre.  F. ne  ; 
ottimo;  eccellente;  di  tutta  bontà  ;  :n  ejlremo 
grado  d' eccellen-^a.  5  En  parlant  d'ouvrages 
de  broderie  ,  Se  de  denteile  d'or  Se  d'ai- 
^eut ,  Sec.  on  fe  fert  du  mot  fin ,  par  op- 
pofition à  faux.  D'ot  fin  ,  pierres  fines.  Mi- 
i-amo  d' oro  fino  ,  di  pietre  fine.  §  Fin  ,  en 
pariant  de  monnoie,  s'emploie  fubftantive- 
mcnt.  Ainfi  on  dit  ,  il  y  a  unt  de  deniers 
de  fin  dans  cette  monnoie  ,  pour  dire  ,  il 
y  a  tant  d'argent  fin.  Oro  ,  argen-o  fino  ;  di 
tutta  bontà.  §  On  dit  proverbialement  Se 
pop.  en  parlant  de  la  gale  ,  de  la  gratelle  , 
A.  autres  maladies  fcmbUibles  ,  il  en  a  de 
la  plus  fine  ,  pour  dire  ,  de  j^lus  ma 
ligne.  Jiogna  ,  i/c.  della  più  fi!ìi^ della  piu 
maligna;  6-<r.  §Fin  ,  adj.  fe  dit  aulìi  e.cs. 
chofes  d'efprit ,  Se  fignihe  ,  fubtil ,  délicat. 
Fino  ;  delicato  ;  arguto  ;  fpiriiofo  ;  ingegno- 
fo  ;  fjuifito.  %  On  dit  d'un  homme  qui  fe 
conncit  parfaitement  en  Muhque  ,  Se  qui 
remarque  julqu'aux  moindres  faut. s  de  ceux 
.jui  ci'.antent  ou  qui  jouent  des  iiillrumens , 
qu'il  a  l'oreille  fine.  Aver  l'udito  fino;  aver 
l' orecchio  t  l' udito  fiottile  ,  fino.  §  On  dit  , 
des  yeux  fins  ,  une  phylionomie  fine  ,  pour 
dire  ,  des  yeux  ,  une  phyfionomie  qui  nur- 
qucnt  de  l'efprit.  Vifia  acuta  ,  fifionomiii 
delicata.  Ç  II  fe  dit  aulfi  des  pcrfonncs  ,  & 
lignifie  ,  habile  ,  avil'é  ,  rufè.  Accorto  ;  fa- 
gace  ;  fine  ;  afituio  ;fcaltro;  fmalijiato.  ^  On 
dit  proverbialement  dans  ce  fcns  ,  c'eft  un 
fin  renard,  f^olpe  vecchia.^  §  Et  on  dir  pro- 
verbialemenr  Se  par  dérilîon  d'un  homme 
fimple,  c'eft  u.i  gros  fin.  Babbaccionr,  bag- 
fèo,&c.  §Fin,  s'emploieauiîidans  le  feus  de 
ruie.  Ainù  on  dit  ,  faire  le  fin  d'une  chofe  , 
Cl  faire  le  fin  ,  pour  dite  ,  ne  vouloir  point 
'  dccuuviii  ce  que  l'on  eu  fait ,  ce  qu'où  eu 
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penfe.  V.  Rufé.  §  fin  ,  s'emploie  aufîi  fubf- 
tautivenient  dans  cette  phrafc  :  Le  fin  d'une 
arfaire  ,  pour  dire  ,  le  point  décifif  Si  piin- 
cipal.  L' iffcnjiaU  ;  il  decifive  ;  il  fumo  prin- 
cipale. 

FINAGE  ,  f.  m.  T.  de  Pratique.  Éten- 
due d'une  .lutidiélion  ,  ou  tetriioiic  juf- 
qu'aux  confins  d'un  autre.  DijtriKO. 

FINAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  finit  ,  qui  ter- 
mine. Finale  ;  ultimo  ,  efiremo.  f  U  lignifie 
aulli ,  qui  dure  jufqu'à  la  fin  de  la  vie.  £c 
en  ce  fens  ,  il  n'a  d'ufage  que  dans  ces 
phrafcs  :  Iinpénitence  ,  perfcverance  finale. 
In-.penitenja ,  perfeveranfa  f.nale.  §  On  ap- 
pelle caufe  finale  ,  ce  qu'on  fe  propofe  pour 
Dur.  Caufa  finale  i  principale  ;  prtmaritim 
$  Final  ,  fc  dit  aulu  ,  des  dernières  let- 
tics  des  mots.  Finale  ;  ultime  lettere.  §  On 
appelle  abfolumcnt  finale  ,  la  dernicte  fyl- 
labe  d'un  mot.  La  finale  ,  l'ultima  fiillaba 
d'una  parola. 

FINALEMENT  ,  adv.  A  la  fin  ,  en  dernier 
lieu.  Il  vieillit  hors  du  ftylc  de  Pr.ïtiquc. 
Finalmente  ;  in  fine  i  alla  fine  ;  in  ultimo 
luogo. 

FINANCE  ,  f.  f.  Argent  comptant.  En  ce 
fens ,  il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  le  ft/le 
familier  Se  en  plaifantetic.  Danajo.  §  On 
appelle  finance  ,  la  fomme  d'argent  qui  fc 
paye  aux  coifres  du  ii-oi  ,  loir  pour  la  le- 
vée d'une  Charge  ,  foir  pour  quelque  ûroit 
impofé.  Ciò  che  fi  paga  al  Sovrano  per  qual- 
fivoglia  cofa.  §  Finances  , au  pluriel,  fignifie 
le  trél'or  du  Roi  ,  pour  Ics  dépenfcs  de  fa 
Maifon  Se  de  l'État.  Regie  rendite.  Quel- 
ques-uns dilent  aulfi  ,  finanze.  §  Il  fignifie 
encore  ,  l'art  d'alTcoir  ,  de  régir  fie  de  per- 
cevoir les  impoîiiions.  L'arte  di  dirggere 
gli  affari  delle  regie  rendite.  §  On  appelle  , 
écriture  de  finance  ,  une  éciiiurc  de  lettres 
rondes  ;  Se  chillie  de  finance  ,  le  chifTrc  ro- 
main. Cara:tere  tondo  ;  e  ff'a  romana. 

FINANCER  ,  v.  a.  Fcurr.ii  de  l'argent  aux 
cotlVes  du  Roi.  Pesare  al  r.gio  erario , 
alle  regie  finanze.  Ç  Od  le  dit  auifi  ,  darvs 
le  ftyle  faniiliir  ,  en  pliifieuis  occalions  où 
il  ne  s'agit  point  des  droits  du  Roi.  Fuga- 
re ,  sborfar  dana'-o  ,  fpendere.  , 
FINANCE  ,  Et  ,  part.  V.  fon  verbe. 
FINANCIER,  f.  m.  Qui  manie  les  Finan- 
ces du  Roi  ,  ou  qui  eft  dans  les  allaites 
des  Finances.  Appaltatore.  Aujourd'hui  on 
dit  auiii.  Finanziere.  §  On  appelle  ,  éciiturc 
financière  ,  une  écriture  de  lettres  l'oniles. 
£t  dans  cette  phrai'e  ,  fin.anciète  cil  adjectif. 
Caraiiere  tondo. 

FINASSER  ,  V.  n.  Agît  avec  petite  ou 
mauvaife  finelfc.  Il  eli  familier.  Trattar 
I  on  malizia  ,  con  afiu^ia  facile  a  fcoprire. 
FINASSÎUR  ,  EUSE  ,  f.  Celui  ou  celle 
qui  ufc  de  peTite  ou  de  mauvaife  fiucffe. 
U  eft  du  ftylc  familier.  Colui  cke  vuol  jarla 
Ja  afiuto ,  da  accorto  ,  da  fmali\tato  t  non 
può  riufcire. 

FINAUD  ,  AUDE  ,  adj.  Qui  eft  fin  ,  rufé 
dans  de  petites  chofes.  Il  n'cft  que  du  dif- 
couis  famili-t.  Se  ne  fe  dit  qu'en  mau- 
vaife patt.  Afiuto ,  accorto  ,  fmalijiato  in  cofe 
da  nulla. 

UN  E  MENT,  aùv.  Avec  fine  (Te  ,  avec 
adrellc  d'efprit.  Accortamente  ;  afiutamente  i 
fagacemente;  con  finejja.  5  II  fignifie  aulli, 
dé'licatement  ,  ingcnieufement.  Finemente  ; 
finamente. 

FINISSE  ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  fin  , 
délie,  finev-ta;  foiiiglit^xa.^  Ufc  dit  aulli, 
des  chofes  'd'efprit ,  S:  fignifie  dclicatelTe 
d'efprit.  Acurei^a  ;  delicaicr-ja  ,  foiiiglie^-ra 
d'ingegno,  f  On  dit  ,  d'un  homme  qui  a  Ics 
couuoìiranocs  Us  plus  paiiiculicics  ,  ks  jpliu 
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[lero  d^ogni  menomit  cofa.  §  On 
HnefTc  à  une  chof;  ,  pour 
un     fens    fia    6c    malin    à 


parfaites  d'une  Langue  ,  d'un  Art ,  d'une 
icientc  ,  qu'il  en  lait  toutos  les  fiiiclÌcs. 
Dilicaie^-^e  d'una  Lingua.  §  FinclTc  ,  tignine 
audi  ,  rul'e  ,  artifice  ,  &  fc  prend  prcfciue 
toujours  en  mauvaife  part.  Socùgii^Ji''  ; 
afiufld  ;  ar!Ìfi:^:o  ;  mj-lifia  i  bindoUna.  §  On 
dit,  ifu:'.  lionime,  qu'il  fait  fiiìclfc  d'une 
chofe  ,  qu'il  en  fait  finedi,  qu'il  fait  finedc 
de  tout,  pour  dire  ,  qu'il  c.che,  qu'il  dif- 
fimule  les  chofes  qu'il  ne  devtoit  pas  tenir 
caelices.  Far  m  " 
dit  ,  entendre 
dire  ,    donner 

quelque    cliofe.    Interpretar  male   ;  finijha- 
mcnie. 

'FINET.  ETTE  ,  adj.  Diminutif  de  fin. 
MiH-^iofiito  ;  furbcao  ;  malizialo. 

FINIMENT,  f.  m.  T.de  Peinture.  U  fe 
dit  des  ouvrages  bien  finis.  Finimento  ;  il 
jornire. 

FINIR  ,  V.  a.  Achever  ,  terminer.  Finire  ; 
terminare;  matdar  a  fine  ;  conchiudere  ;  com- 
pire; fornire.  §  On  dit  ,  finir  un  ouvrage  , 
pour  dire,  y  mettre  la  dernière  miXn.  For- 
nire ;  compiere  ;  perfezionare  ;  finire  ;  dar 
compimento  ,  o  perfezione  ,-  Jiir  l'ultima  meno. 
§  On  dir  abfolument  ,  finidez  donc.  Finite- 
la ;  fpedr.evi  ;  terminate.  §  Finir  ,  eli  aufìi 
neutre  ,  Se  (ìgnifie  prendre  fin.  Finire  ;  venir 
a  fine  ;  mancare  ;  rejlare  ,-  cejfare. 

FINI  ,  lE  ,  part.  V.  fon  verbe.  §  En  par- 
lant deî  tableaux  ,  on  dit  qu'un  ouvr.-îge  eli 
tini  ,  pour  dire  ,  qu'il  eli  parfait.  On  le  dit 
auifi  des  ouvrages  d'efprit.  Fornito  ;  termi- 
r.rto  ;  condotto  a  '  perfezione  ;  che  ha  avuto 
l'ultima  mano.  ^  U  eft  auifi  adj.  &  figuifie  , 
qui  ed  limité  ,  déterminé,  borné.  Limitato i 
finito  ;  rijlretto  ;   circofcritto. 

Fl.'Jiro,  f.  m.  T.  emprunté  du  Latin  , 
pour  (igiiitìer,  l'arrêté  ou  l'état  final  d'un 
compre.  Saldo  d'un  conto. 

FI.-^ITEUR,  adj.  m.  T.  d'AJlronomie  ,  qui 
n'a  d'ufagc  qu'en  cette  phtafe  :  Cercle  rini- 
tcur  ,  pour  délîgner  l'horizon.  L'orij.^ome  j 
naiurale. 

FIOI.E  ,  f.  f.  Petite  bouteille  de  verre. 
Sociia  ;  fiala  ;   ampolla. 

FIK.MA.MENT  ,  T.  m.  Le  Ciel  où  font  les 
éroiJes  fixes.  Firmamento.  §  En  T.  del'oclie, 
ou  dit ,  les  feux  du  Firmament ,  pour  dire  , 
les  étoiles.    Le  fi-:lle. 

FISC  ,  f.  m.  Le  rréfor  du  Prince  ,  le  tré- 
for  de  l'État.  F'ifio  ,  camera.  $  On  dit  aulìi 
le  file  ,  pour  fignifier  les  Cffiticrs  ciiargés 
de  la  confervation  des  droits  du  fife.  Il  fi  fi- 
co i  gli    Ulfjiali    del  fifco. 

fl  CAL  ,  .'VLt ,  ai|.  11  n'efl  guère  enufagc 
«|u'en  ces  y.hrifcs  :  Procureur-Fi'cal  ,  Avo- 
cat Fifcal ,  qiii  fe  diléut  des  O.'Hciers  qui 
C'it  foin  de  la  confervation  des  droits  d'un 
Seit;neur  Haut  -  Judicier  ,  &:  des  intérêts  .du 
Public  ,  dans  l'étendue  de  la  6ci 
Fifcale. 

FISCALIN  ,  f.  m.  Gr.  Voc.  Synonyme  de 
Fifcal  &  moins  ufité.  V.  Fifcal. 

FliOLÉRE  ,  r.  f.  r.  de  Mar.  On  donne 
te  nom  ,  a  Venifc  ,  à  certains  bateaux  fort 
légers.  Fifolcra. 

FISSIPEDE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit  des 
•JJidrupcdcs  qui  ont  le  pied  divifc  en  plu- 
iKurs  doigt.s  ;  tels  font  les  chijns  ,  les  chats  , 
les  loups  ,  &c.  par  oppofition  à  folipèdes  , 
^ui  fc  dit  des  animaux  dont  le  pied  eft 
a'une  corne  continue  ,  t;!s  que  le  cheval 
l'àuc  ,  le  mulet  &:  le  zèbre.  £ifuho  ;  fijfi'- 
pede;  che  ha  l'wne  fcjf . 

FISSURE  .  f.  f.  T.  d'Anatomie.  Ce  mot  , 
dans  le  fens  plus  ulne  ,  fignifie  la  divi- 
/lou  des  vilccres  en  lobes  /  cQ'ura  ;  fcgh. 
S  F  Illude,  fijuiic  attifi,  U  fraaurç  loneitu- 
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dînale  d'un  os  qui   eli    feulement  fêlé  ou 
fendu.  Fcjfura  ;  Jpaccatura. 

FISTULE  ,  f.  t.  Ulcère  dont  l'entrée  eft 
étroite  ,  Se  le  tond  ordinairement  large  , 
accompagné  fouvent  de  duretés  &:  de  cailo- 
(ités.  U  y  en  a  de  plufieurs  fortes.  Fif- 
tola. 

FISTULEUX.EUSE  ,  adj.  T.  de  Mé  lecinc. 
Qui  eft  de  la  nature  de  la  fillule.  Infifio- 
tno  ,  che  ê  della  natura  della  fifiola.  §  U  eft 
aulli  terme  de  Botanique  ,  &  le  dit  des  feiril- 
les  qui  font  faites  eu  tuyau  ,  en  fljte.  A 
cannello  ;  accartocciato. 

FIXATION  ,  f.  f.  Opération  de  Chimie  , 
par  laquelle  un  corps  volatile  ou  facile  à 
diliiper,  eft  renlu  fixe.  Fijjà^icne.  §  U  ligni- 
fie encore  ,  la  détermination  du  prix  de 
quelque  charge  que  ce  foie.  Stabilimento  ; 
determinazione. 

FIXE  ,  adj.  de  r.  g.  Qui  ne  fe  meur  point, 
qui  ne  varie  point  ,  qui  demeure  toujours 
arrêté  au  même  lieu.  En  ce  fens  ,  il  n'a 
guère  d'ul'age  qu'en  ces  phrafes  :  Étoiles 
fixes.  Stelle  fijfe.  Point  fixe.  Punto  fijfo  ; 
puntò  determinato.  §  On  dit  ,  avoir  la  vue 
fixe  ,  les  yeux  fixes  ,  les  regards  fixes, 
pour  dire,  avoir  la  vue  aiTurée  &  ferme- 
ment arrêtée  au  lieu  où  l'on  regarde.  Avtr 
gii  occhi  fifi ,  0  fitti  fovra  una  cofa  ;  guardar 
con  occhio  fermo  ;  mirar  fifa ,  o  fjaineme. 
§  Fixe,  (ìgnifie  aulìi  ,  certain,  arrêté  ,  déter- 
miné. Fiffo  ;  determinato  ;  prefijfo  ;  fiabili- 
to  ;  immobile  ;  certo  ;  ficuro.  §  Les  Chimiftes 
appellent  fel  fixe  ,  le  fcl  qui  ,  dans  les 
opérations  chimiques,  demeure  avec  la  ma- 
tière terreftre  ,  fans  s'évaporer ,  par  oppo- 
fition au  fel  volatile  ,  qui  s'évapore  facile- 
ment. Sale  fijfo.  %  On  dit  fubftantivement , 
les  fixes  ,  pour  dire  .  les  étoiles  fixes.  Le 
fiellef.ffe. 

FIXEMENT  ,  adv.  D'une  manière  fixe. 
Il  n'a  guère  d'ul'age  qu'en  certe  phrafe:  Re- 
garder fixement.  Guardare  f.famerue  ,  con 
attenzione  i  tener  gii  ocelli  fcmii  in  una  cofa  ,- 
mirar  fifo. 

FIXER  ,  v.  a.  Arrêter  ,  déterminer.  Fif- 
fare  ;  fermare  ;  determinare  ;  ftatiine.  5  On 
dit  ,  en  T.  de  Phyfique  ,  fixer  le  mercure  , 
pour  dire  ,  le  rendre  folidc.  Fifja'e  il  mer- 
curio; &  fixer  les  humeurs ,  pour  dire,  faire 
qu'elles  ne  foient  plus  fluides.  Fiffare  ;  if- 
peffire  ;  coagulare.  %  On  dit  ,  fi.;er  un  ef- 
prir  ,  pour  dire  ,  faire  qu'il  ne  varie  plus. 
Ajfodar  uno  fpirito.  §  Ou  dit  ,  fe  fixer  "à 
quelque  chofe,  pour  dire  ,  s'arrêter  ,  fe  dé- 
termmer  à  quelque  chofe.  FiJ'arfi;  determi- 
narfi;  proporfi  ;  rifoherfi;J}abilire.  §  On  dir  , 
fixer  fes  regards  fur  quelqu'un,  pour  dire  , 
les  arrêter  fur  quelqu'un.  Fifar  eli  J^uardi  ; 
fifiire  ,  0  fijfare,  o  aftfar  l'occhio. 
FIXE  ,  ÉE  ,  part.  Fiffato,  &c. 
FIXITE,  f.  f.  Propriété  qu'ont  quelques 
corps  ,  de  n'être  point  diiiipés  par  l'adion 
du  feu.  Fiflejza  i  qualità  per  cui  un  corpo 
non  può  efì'ere  fvaporato  celi' anione  del 
fuoco.  §  Quelques  Aflroncmcs  fe  font  fervis 
Je  ce  mot  ,  pour  défigaer  la  propriété 
qu'ont  des  étoiles  fixes  ,  de  n'avoir  aucun 
nouvemenr  propre.  Proprietà  d'alcune  ftelle 
fife  ,  che  non   hanno  moto  proprio. 

FLACCIDITÉ  ,  f.  f.  T.  de  Médecine.  II  fc 
dit  de  l'état  des  fibres  relâchées ,  qui  ont 
perdu  leur  reirort.  Il  fe  dit  aufli  ,  eie  l'état 
du  membre  viril  qui  n'cft  point  en  érec- 
tion. Flacidità. 

FLACHE  ,  f.  f.  T.  de  Charpentcrje.  C'eft 
;lans  une  pièce   de  bois  ,  ce   qui  paroît  de 


l'endroit  où  étoit  l'écorcc.  Alborc;'ció  che  fi 
cava  nella  sfafcictur». 
FLACHEUX  ,  tUifc  ,   adj.  Bois  où  il  y 
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a  des  flachcs.  legname  che  ha  qualche  poco 
della  buccia  ;  che  ha  molto  albore. 

FLACON  ,  f.  m.  Lfpèce  de  bouteille  qui 
fc  ferme  avec  un  bouchon.  Boccetta. 

FLAGFLLANS  ,  f.  m.  pi.  Nora  de  ccr- 
tams  Fanatiques  qui  fe  flaselloient  en  pu- 
blic, flagellanti.  "^ 

FLAGELLATION  ,  f.  f.  Il  n'a  guère  d'il- 
fage  qu  en  cette  phrafe  ;  La  flagellation  de 
Notre-Seigneur,  pour  dire  ,  le  fupplice  que 
es  Juifs  firent  foufirir  à  Notre-Scianeur  en 
le  fldgcUanr.  Flagellazione. 

FLAGELLER,  v.  a.  Fouetter.  Il  n'cft  en 
ulage  qu'en  parlanr  de  Notre -Seigneur  Se 
des  Martyrs.  Flagellare. 
FLAGELLÉ  ,  É£  ,  part.  Flagellalo. 
FLAGEOLET,  f.  m.  Efpêce  de  petite  flûte 
dont  le  fon  eft  clair  6c  aigu.  2uJolo  ,■  rufo- 
lino  ;  Z^^pog"a.  * 

FLAGORNER ,  v.  n.  Flatter  fouvenr  en 
faifanr  des  rapports.  Il  eft  familier.  Adu- 
lare ,  plagiare  dicendo  male  degli  altri. 

FLAGORNERIE  .  f.  f.  Flatterie  balte  Se 
accompagnée  de  faux  rapports.  U  eft  fami- 
lier.  Adulazione  accompagnata  da  falfi  rap- 

FLAGORNEUR  ,  EUSE  .  f.  Qui  flagorne. 
Colin  che  perfarfi  bello  ,  per  adulare  ,  dice 
male  degli  altri. 

FLAGRANT  ,  adj.  Il  n'cft  d'ufage  qu'ea 
cette  phrafe  :  Flagrant  délit  ,  pour  dire, 
un  délit  où  l'on  eft  pris  fur  le  fait.  Sul 
fasto  ;  in  fragranti. 

FLAIR  ,  f.  m.  T.  de  ChalTe.  Qualité  d'ua 
chien  qui  a  l'odorat  fubtil  Se  délicat.  Q^a- 
lità  del  cane  che  ha  buon  ftio. 

FLAIRER,  V.  a.  Sentir  par  l'odorat.  Fiu- 
t'}re  ;  odorare  ;  annafare  ;  annufare  ;  fen- 
tire.  §  Fig.  &  fam.  il  fignifie  prclicntir  ,  pré- 
voir. Odorare  ;  prefintire  ;  prevedere. 

FLAIRÉ  ,  ÉE  .  part.  Fiutato ,  C-c. 

FLAIREUR,  f.m.  Parafile.  Il  eft  familier. 
Scroccone  ;   parafilo  ,   &c. 

FLAMBANT,  ANTE,  adj.  Qui  flambe. 
Fia.mmante  ;  fiammeggiante  ;  evamvame  ; 
arde.-.:e.  §  Flambant  ,  en  T.  de  Blafôu  ,  fo 
dit  dis  psux  ondes  &  aiguifes  en  forme  de 
damme,  Fiamnieg"'{.ante. 

FLAMBARTS  ,'  f.  m.  ri.  T.  de  Boulet'. 
Petit!  morceaux  de  bcis  allumés  .  que  l'on 
pofe  à  l'entrée  du  four.  Ardenti. 

FLAMBE  ,  f.  f.  Certaine  fleur  .  qu'on  ap- 
pelle  autrement  Iris  ou  Gla'ieul.  Coltellino  i 
giaggiuolo. 

FLAMBEAU  ,  f.  m.  Efpèce  de  torche  de 
cite  ,  dont'on  fe  fert  la  nuit  par  les  rues. 
Torchio  ;face.  §  Flambeau  ,  fe  dir  audi  des 
chandelles  de  fuîf  ou  de  cire  ,  qu'on  allu- 
me la  iuiir  diins  la  maifon.  Candele  di  cera 
0  difego.  §  On  appelle  fig.  Sé  poctiq.  le  So- 
leil,  le  flambeau  du  jour  ;  &  la  Lune,  le 
fiambeau  de  la  nuit.  On  appelle  aufli  les 
Etoiles  ,  les  flambeaux  de  la  nuit.  La  face 
del  giorno  ,  della  none  ;  fiaccole  £clla 
notte  ,  &c.  §  On  appelle  aufli  flambeaux  , 
les  chandeliers  dans  lefquels  on  met  les 
chandelles  de  fuifou  de  cire,  pour  l'ufagc 
de  la  maifon.  Candeliere;  coppiere. 

FLAMBER  ,  r.  a.  Palier  par  le  feu  ,  ou 
par  le  delliis  du  feu.  Bruciacchiare  ;  abbruf- 
tiarc.  §  On  dir ,  flamber  un  chapon  ,  flam- 
ber un  cochon  de  lair  ,  flamber  de.i 
alouettes  ,  pour  dire,  faire  dégoutter  du 
lard  fondu  fur  un  chapon  ,  fur  un  cochon 
de  lair ,  fur  des  alouettes  ,  pour  leur  don- 
ner du  goût  S:  de  la  couleur.  Pillcttare. 
§  Flamber  ,  V.  n.  jeter  de  la  flamme.  Fiam- 
meggiare ;  ardere  ;  far  fiamma  ;  menar  vam- 
pa ;  ax'x'amparc. 

FLAMBÉ  ,  ÉE  ,   part.  V.   fon  YCibc.  J  A 
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Cgnifii  lig.  &  pat  plaifanccric,  iuui4  ,  per- 
du, .tant  il  n'y  a  plus  rien  à  acrcndrc  Ro- 
Vir.ato  ;  diftmuo  ;  pcrfo  ;  andato  in  rovina  ; 
tndato  a  malt. 

FLAMBEKGE  ,  f.  f.  Épéc.  Il  ne  fc  dit 
qu'en  plaifinterie  ,  Si  ne  s'emploie  guère 
qu'en  cette  plirafe  :  Mettre  flainbergc  an 
vent.  Snudare  ,  sfoderare  ,  fguainar  la 
fpaia. 

FLAMBOVANT  .  ANTE,  aJj.  Qui  flam- 
boie. Fiammeggiante;  fpUndeme.  §  En  T.  de 
Peinture  ,  on  appelle  Hamboyans  ,  les  con- 
tours coulans  ,  balances  Si  Couples  ,  que 
l'on  peut  comp.iret  à  l'cftct  Je  la  fiamme. 
Ondeggiante. 

fL.^MBOYER.v.  n.  Jeter  un  grand  éclat, 
briller.  Il  ne  fc  dit  guère  que  de  l'éclat 
des  armes  ou  des  pierreries  ,  &  il  cA  de  peu 
d'ufage.  Scintillare;  brillare  ;  sfavillare  ;  nf- 
pleniere. 

FLAMINE  ,  f.  m.  Prêtre  chez  les  Romains , 
ainli  nommé  d'un  voile  qu'il  avoit  droit 
de  porter  comme  une  marque  de  fa  dignité. 
Il  n'y  avoit  originaitcment  que  trois  Fla- 
mincs  ;  celui  de  Jupiter  ,  celui  de  Mats  , 
Se  celui   de  Romulus.  Flaminio. 

FLAM.ME  ,  r.  t.  La  partie  la  plus  lumi- 
neuCe  5c  la  plus  fubtile  du  feu  ,  celle  qui 
s'élève  au-tleTus  de  la  matière  qui  brv.le. 
Fiamma.  §  On  dir  ,  les  flammes  éternelles , 
les  flammes  de  l'enfer ,  pour  dire,  les  tour- 
mcns  des  ilamnés.  Lefiamme  eterne,  il  fuoco 
eterno  dell'  infimo.  §  On  dit  prov.  &  fig. 
Jeter  feu  Se  flamme  ,  pour  dire  ,  parler  en 
homme  tranfpoité  de  colère.  Gettare  ,  o/.ar 
fuoco  e  fìar.ìir.a.  %  Flamme  ,  fignifie  fig.  Se 
poetiq.  la  palVion  de  l'amour,  fiamme  amo- 
rofe  ;  pajjlone  amorofa.  §  Flamme  ,  T.  de 
Marine  ,  banderole  Ionique  8c  étroite  qui 
eft  fendue  par  la  pointe  ,  Se  qu'on  attaciic 
aux  vergues  ,  aux  antennes  Se  aux  mjts 
des  navires  Se  des  galères.  Fiamma  ,■  han- 
deruola.  §  Flamme  ,  fe  dit  aulii  d'un  inftru- 
ment  d'acier  dont  on  fe  fere  pour  faigner 
les  chevaux.  Lancetta  da  cavar  fangue  a' 
cavalli. 

FLAMMÈCHE,  f.  f.  Petite  parcelle  d'une 
matière  combuftible  ,  qui  s'ilèvc  en  l'air 
toute  enflamince-  Faiavefca  ;  favilla  ;  fa- 
•.■zhfcj. 

FLAMMEROLE,  f.  f.  Cr.  Foc.  Feu  follet. 
Fuoco  fatuo. 

FLAMMULE  .  f.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
ainlî  appelée  à  cau.''e  de  la  qualité  acre  Se 
brûlante  de  fes  feuilles.  Elle  relTemble  au 
lizeron.  Flamula. 

FLAN,  f.  m.  Sorte  de  tarte  faite  avec  de 
la  crème  ,  Sec.  Specie  di  torta.  }  Flan ,  f.  m. 
Petite  pièce  de  métal,  taillée  en  rond  pour 
en  faire  de  la  monnoie  ,  des  jetons  ,  Sec. 
Pe\xo  di  metallo  tagliato  tondo ,  per  ricevere 
il  conio. 

FL.'\NC,  f.  m.  La  partie  de  l'animai  ,qui 
ed  depuis  le  défaut  des  côtes  ,  jusqu'aux 
hanches.  Fianco.  §  Flanc  ,  fe  dit  aulli  par 
limilirude  ,  par  anaIo:^ie  ,  du  côté  de  di- 
vetfcs  c'nofcs.  J-':ancoi  lato.  §  Flanc  devaif- 
feau  ,  T.  de  y.û'.  c'ell  la  partierqui  fe  pré- 
fente à  l:i  vue  de  l'ava. it  à  l'anière  ,  ou 
is  ia  poupe  i  la  proue,  iiamo.  §  Etre  flanc 
à  fl^nc.  V.  Prolonger. 

FLANCO.\'ADE,  r.  f.  T.  d'Eicrime.  Botte 
«Je  jjuartc  forcée  ,  qu'on  porte  dans  le  flanc 
■*le  fon  en 'cmi.  Stoccata  di  fianco. 

FLANUl'.IN  ,  f.  m.  Sobrivjuet  que  l'on 
donne  aux  hommes  élancés.  11  eli  du  llyle 
familier.  Mingherlino  ;  lanrernuto. 

FLANELLE,  f.  f.  Étoffe  légère  de  laine. 
Ilnr.flla. 
ÏLANQUANT,   ANTE,adj.  T.  de  For- 
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tificatlon.  On  appelle  ,  an^'e,  baftion  fl'.n- 
qu.in[.,  celui  dou  l'on  découvre  le  pi.:  1  de 
quelqu'autre  partie  des  Forcihca:ion$  d'une 
l'iace  ,  en  telle  torte  ,  que  l'on  peut  en  de- 
fendrc   ies  approciies.  tiar.che^g tante. 

FLANQUEiv  ,  v.  a.  T.  d'Architeôure  mil.- 
taiie ,  qui  fc  dit  de  la  pauie  d'une  fortifica- 
tion qui  en  voit  une  autre  ,  S:  qui  lui  fett 
de  dcfenfe.  Fiancare  ;  fianchec^^.are.  §  On 
dit  pop.  il  lui  a  flanqué  un  bon  fourtlct  , 
pour  dire  ,  il  lui  a  donné  un  bon  foulflct. 
Sparare  un  bsllo  fchiaffo. 

FLANCiUÉ,  LE  ,  part.  Fianchegj;itto ,  &c. 
§  En  T.  de  Blafim  ,  il  fe  dit  des  paux,  ar- 
bres ,  S:  autres  r.r.ures  qui  en  ont  a'autrcs 
à  leur  còte.  Fia  cnc^gato. 

FLAQUE,  f.  f.  l'etite  marc  d'eau  qui 
croupit  en  quelque  eudtoit.  Vo^xa  ;  ^yjjdJi- 
ghera  :  laguna. 

FLAQUEE  ,  f.  f.  Une  cettaine  quantité 
d'eau  ou  d'auttc  liqueur  qu'on  jette  avec 
impétuoùté  contre  quelque  choie.  Il  eil  du 
ftyle  familier.  Sbruco  ;  fpra^-^o  ;  fprUf^o. 

FLAQUER,  V.  a.  Jeter  avec  impétuoiité 
de  l'eau  ,  ou  une  autre  liqueur  ,  contre 
quelqu'un  ,  contre  quelque  chofe.  Il  cil  du 
Ityle  familier.  Sbruffare  ;  fpra^are  ;  fpri-^- 
jare. 

FLAQUE ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
FLAiQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Mou  ,  qui  e(t 
fans  force  ,  fans  vigueur.  Fiacco;  Hofcio; 
debole  ;  frale  ;  languido  ;  paQ'o  ;  molle  ;fpof- 
Jato  ;  fnervato.  ^  tlafques  ,  fe  dit  fubltan- 
tivement  en  T.  d*ArciLl.  de  deux  pièces  de 
charpente  qui  compofenc  les  deux  cotés  d'un 
alfùt  d'un  canon  ,  Se  qui  font  entretenues 
l'une  avec  l'autre  ,  de  dillance  en  diltance , 
par  des  eatre-toilés.  Flafche  d'un  carretta 
aa  cannone, 

FLATIR  ,  T.  de  Monnayeurs.  Battre  les 
carreaux  ou  les  flans  av.x  le  flatoir ,  pour 
leur  donner  l'cpaiffeur  Se  le  volume  qu'ils 
doivent  avoir  avant  de  palfer  fous  le  balan- 
cier. Battere  e  ridurre  a  debita  grojfe^ja  le 
monete  da  coniiire. 

FLATOIR  ,  f.  m.  T.  de  Monnoyeurs.  Efpèce 
de  marteau  qui  fert  à  flatir  les  carreaux  , 
les  flans.  Martello  da  ridurre  a  debita  grcf- 
fiXja  le  monete  da  comare.  §  Flatoir  ,  fe  dit 
auiii  d'un  petit  marteau  dont  fe  fervent  par- 
ticulièrement les  Graveurs.  Martellino  da 
Incifori. 

FLATkER  ,  v.  a.  Il  ne  fc  dit  que  des 
chiens,  lorfque,  ayant  été  mordus  de  quel- 
que chien  enragé  ,  on  leur  applique  fur  le 
iront  un  fer  ciiaud  en  forme  de  clef,  pour 
les  garantir ,  dit-on  ,  de  la  rage.  Applicar 
un  Uno  caldo  fu  ia  fronte  d'un  cane  morfi- 
cato  da  un  altro  cane  arrabbiato. 
FLATRÉ  ,  t£  ,  part.  V.  l'on  veibc. 
FLATTEK  ,  v.  a.  Louer  exceiiivcmenr  , 
dans  le  delTcin  de  plaire  ,  de  f^duirc.  Adu- 
lare; lufingare;  piaggiare;  lifciare  ;  grattar 
le  orecchie.  §  On  dit  qu'un  l'eintre  flatte 
une  perfonne,  pour  dire  ,  qu'il  la  peint  plus 
bel'e  qu'elle  n'cll.  Abbellire  ,•  ag^n.^nere  or- 
r.umcnti  ,  bclU^^e.  §  rlacter  ,  lii;nihe  auliì , 
excufer  par  une  mauvaile  complaifancc.  Piag- 
giare; fufare  ;  palpare,  andare  a  compiai-en^a. 
§  U  fignitìe  auffi ,  tromper  en  déguifant  1» 
vérité  ,  ou  par  foihlelTe  ,  ou  par  une  nniu- 
vaifc  crainte  de  déplaire.  Lufirgare  ;  ir.fa- 
ponare  ;  dar  la  quadra  ;  adefcar  con  parole  , 
celare  ,  nafcondt.re  il  vero  ;  mafcherar  la  ve 
riti.  §  Il  fignifie  aufli  fig.  traiter  avec  trop 
de  douceur  Se  de  ménagement  ce  qui  a  be- 
foin  d'ctre  traité  d'une  autre  manière.  Trat- 
tar con  foverchia  dolce^^a  ;  aver  troppo  ri- 
guardo.  §  Flatter ,  fignilìe  aulli  ,  careiìcr. 
AccarejX'^re;  careggiare  ;  palpare.  J  Ou  dit. 
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fl.itter  quelqu'un  de  quelque  chofe ,  poUt 
dite,  lui  faire  cfpcrer  quelque  chofe  ,  l'amu- 
fcr  de  l'efpérancc  de  quelque  chofe.  lufin- 
gare ;  dare  J]  cranja.  i  pn  dit  ,  en  T.  de 
civilité,  fc  natter,  pour  dire  ,  fe  perfuader. 
/  ufir.garfi;  perjuaderfi  ;  darji  a  credere.  5  Flat- 
ter, lignifie  aulli,  délccler.  i'uicei:  ;  dilet- 
tare y  lufir.gart  ;  riufcir  grato  al  gufio  ,  ail* 
orecchio.  §  On  dir ,  flatter  fa  douleur ,  flatter 
fon  ennui  ,  pour  dire  ,  adoucir  le  feniimenc 
de  fa  douleur ,  de  fon  cni;ui ,  par  des  cfpc- 
rances  ,  par  des  imaginations  agréables.  In- 
gannare ;  far  tllufione  al  fuo  dolore  ;  paO'ar 
la  noja  ,  tc-  §  On  dit  prov.  flatter  le  dé, 
pour  dire  ,  le  jeter  doucement,  Trarfj  t 
dadi  con  malizia  ,  artifictofimente. 

FLAITJÉ,  tE,part.  Adulato,  &c.%On 
appelle  un  porttait  flatté  ,  un  pottrait  oii 
la  perfonne  cil  peinte  en  beau.  Ritratto 
atcellito  piu  che  il  naturale  ,  efagcrato.  Il  fe 
dit  auiVi  au  figuré. 

FLATTERIE. ,  f.  f.  Louange  faulTc  donnée 
dans  le  delïcin  de  fe  tendre  agréable.  Adu- 
lazione ;  lufinga  ;  piacentcr'ta  ;  foja  ;  moina  î 
lif  lamento  ;  blandimento  i  aireggiamento. 

FL.ATTEUR  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  loue  avec 
excès ,  pour  plaire  à  celui  qu'il  loue.  Adu- 
latore ;  lufingaiore  ;  piaggiatore  ;  piacer.- 
tievo  ;  lufin&hiere  ;  patpatore.  §  On  appelle 
un  miroir  flatteur  ,  un  miroir  où  l'on  C: 
voit  plus  beau  que  l'on  eft.  Specchio  men- 
titore ;  che  inganna  ,  che  adula.  §  On  dir  , 
avoit  les  manières  tìatteufes  ,  pour  dire  , 
avoir  les  manières  douces  Se  inlînuantes. 
Maniere  dolci  ,  carejjevoli ,  lufinghiere.  §  On 
dit  qu'un  homme  a  toujours  quelque  chofc 
de  flatteur  à  dire  ,  pour  flgnifier  ,  qu'il  dit 
toujours  quelque  chofc  d'obligeant.  £gli  ha 
fempre  qualche  cofa  di  obbligante  ,  di  grariofi} 
da  dire.  §  Flatteur  ,  fignihe  aulli  caiclîanî. 
Piacevole  i  care-^-^ance  ;  lufinghiere.  §  Flatteur, 
eft  auifi  fubftantif ,  Se  lignifie  ,  adulateur  , 
celui  qui  cherche  à  flatter  par  de  fauflcs 
louanges  ,  ou  par  de  balTes  coniplailanccs. 
V.  .adulateur. 

FLATTIUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
flatreufe  Se  careflànte.  Luftnghevolmente ;  ct- 
rejjLVolmente  ;  ve^^ofamente. 

FIATUEU.K,  EUiE,  adj.  Venteux  ,  qui 
caufe  des  vents.  Il  ne  fe  dit  guère  que  d« 
certains  alimens.  Flatuofo  ;  che  genera 
fiati. 

FLATUOSITÉ ,  f.  f.  Vents  dans  le  corps. 
Flawofttà  ;  flati  ;  venti  ;  ventofltà. 

FLÉAU  ,  f.  m.  Inlirument  qui  eft  conj- 
pofé  de  deux  bâtons  d'inégale  longueur  , 
attachés  l'un  au  bout  de  l'autre  avec  des 
courroies  ,  &:  qui  fert  à  battre  le  blé.  Cor- 
reggiato. §  Fléau  ,  fe  dit  fig.  des  maux  que 
Dieu  envoie  aux  hommes  pour  les  châtier. 
J-lagello  ;  tribolazione;  calamità;  difgrafia  ; 
gaftigo  ;  avverfuà  grande.  4  On  appelle  auûî 
du  nom  de  fléau  ,  «eux  par  qui  Dieu  châ- 
tie les  peuples.  Flagello.  §  Fiéau  ,  fc  dit 
aulli  de  la  verge  de  fer  où  font  attache» 
les  deux  ballins  d'une  balance.  Raggio  pefa- 
tore  i  ferro  a  traverfo  delta  blanda  ,  da  cui 
pendvno  i  piatti  o  coppe.  §  Il  fc  dit  aufli 
d'une  barre  de  fer  qu'on  met  au  derrière 
des  portes  cochèrcs  ,  Se  qu'on  tourne  i  de- 
mi pour  ouvrir  les  deux  battans.  Sbarra  s 
franga  di  ferro  de'  portoni. 

FLECHE  ,  f.  f.  Trait  qui  fc  décoche  avcO 
un  arc  ou  une  arbalète.  Fricc:a  ;  faetta  ; 
ftralc.  §  Flèche  ,  fe  dit  aulli  d'une  longue 
pièce  de  bois  cambrée  ,  qui  joint  le  train 
de  derrière  d'un  carrolfe  avec  Celui  de  de- 
vant. Timone.  §  On  appelle  aulli  flèche  ,  la 
partie  du  clocher  qui  en  fait  la  couverture. 
Se  qui  cil  en  pyramide.  Oa  l'appelle  autiï- 
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jntnt  Aiguille  V.  ce  mot.  5  Flèche  de  Urd  , 
et  1)11 'oii  a  l-.vi  de  l'un  des  côtés  d'un  co- 
chon ,  depuis  l'épaule  juA^u'i  la  cuiiiè.  l'n 
lardone.  Hèche  ,  T.  de  Fortitication  ,  petit 
ouvta;4c  compolj  de  deux  côtés,  qu'on  cicve 
Tis-à-vis  des  angles  faillaiis  ou  ic;uri'.is  du 
chemin  couvert,  à  rc';tiémiic  de  (on  glacis. 
Ou  i'appcluit  autrcrois  Donnette.  V.  ce  mot. 
i  flèche  ,  T.  de  Géomîtiie.  On  app,-lle  dè- 
che d'un  atc  ,  U  lij;ne  qui  palle  par  le 
truli.'U  de  l'arc,  6:  qui  elt  perpendiculaire 
à  la  corde.  S.iera  ;feno;  m  fi.  5  Les  .\flro- 
nonies  doiuient  le  noiii  de  lièche  à  une  conf- 
tcilation  de  rìj-inilplirre  boréal.  Saetta. 
$  Oli  appelle  flèche  ,  ou  lame  au  Ttiétrac  , 
les  figures  coniques  fur  lefquellcs  on  place 
les  tables  ou  dames.  Scacco  di  tavola  reali, 
dove  fi  f.z  l' impofianira  delU  dame. 

FLÉCHIR,  V.  a.  l'ioyer,  courber.  En  ce  fens, 
il  n'a  guère  d'ufage  à  laitif  qu'en  ces  phtales; 
ïléchir  le  genou  ;  fléchir  les  genoux.  Piegarle 
ginocchia  ;  inchinar  il  ginocchio.  §  U  cil  aulli 
ueutre  ;  Se  l'on  dit  dans  ce  Icns  :  Il  faut 
que  tout  g-nou  fléchilFe  au  Nom  de' Jefus. 
S.jogmi  ch'  ogrt*  uno  p'^^h:  le  ginocchia  al 
Nome  di  Gesù  ,  cA'  ogn'  uom  Jï  projlri  j  s'in- 
ginocch;  ,  &c.  §  On  dit ,  fléchit  fous  le  joug  , 
&  abiolujnent,  fléchir  ,  pour  dire  ,  fe  fou- 
mctcre  ,  s'abaiilcr.  Piegare  ,  fottomettcrjl , 
incurvarfi  fotto  il  giogo.  §  Fléchir  ,  fe  dit 
encore  fig.  à  l'aclih ,  pour  dire  ,  émouvoir 
à  compa:lion  ,  rouchcr  de  piiié  ,  attendrir  , 
adoucir.  Piegare  ;  commu.ovei'e  ;  muovere  a 
pietà  ,  a  compiijjìone  ;  intenerire  ■,  ammanfare. 
§  Il  cil  aulîi  neutte  ,  &  fignifie  ,  celTer  de 
perfiller  dans  des  fentimens  de  dureté  ou 
de  fermeté.  Piegare^  cedere  ;  arrenderji. 

FLÉCHI  ,  lE,  part.  Piegato,  &c. 

FLÉCHISSEMENT  ,  f.  m.  Action  de  flé- 
chir. U  ii'eft  en  ulage  que  pour  fignifier 
i*ai5lion  de  fléchir  les  genoux.  GenufieIJione  ; 
il  piegar  le  ginocchia  ;  adora-^ione  ;  piega- 
mento^ 0  piegatura  delle  ginocchia. 

FLÉCHISSEUR,  adj.  qui  s'emploie  d'or- 
dinaire fubllanti'.'cment.  T.  d'Anatomie. 
Nom  qu'on  donne  aux  mufcles  deltinés  à 
fléchir  certaines  parties.  Flejforio. 

FLEG.MAGOGUE  ,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit 
des  njiJicamens  qui  purgent  la  pituite.  Il 
fc  dit  auIli  fubrtiintivement.  FUmmagogo  j 
che  purga  la  piiuita, 

FLEGMATIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Pituiceux, 
qui  abonde  en  flegme  ,  en  pituite,  tlem- 
matico  ",  pif.'itofo  ;  che  abbonda  di  fìcm- 
ma.  §  Flegmatique,  fe  dit  aufli  au  fig.  pour 
ijj'.nìher  un  homme  de  fang  troid  ;  6:  '-'ans 
certe  acception  ,  il  eft  quelquefois  lub.tar.- 
x'ì\.  flemmatico  i  paziente:,  moderato  ;  pofato, 

FLEGME  ,  f.  m.  l'ituite  ,  l'une  des  qua- 
tre humeurs  qui ,  félon  l'opinion  commune , 
compofent  la  malle  du  fang  de  l'animal  , 
&  qui  eft  froide  Se  humi  le.  En  ce  fens  , 
il  ne  fe  dit  point  au  pluriel.  Flemma  ,■ 
pituita.  ^  Il  fe  prend  aUilî  pour  une  pituite 
cpaiire  &  recuite  que  l'on  jette  en  crachant. 
]-lemma  ;  pituita.  §  U  fe  prend  encore  pour 
la  qualité  d'un  efprit  pofé  ,  patient,  qui  fe 
pollcde,  flemma  •,  tranquilitc  ',  pajicnja  ; 
moderazione.  §  Flegme  ,  en  Chimie  ,  c'eft 
la  partie  aqucufe  &c  inlìpide  que  la  dilUUa- 
tion  dégage  des  corps.  Flemma. 

FLEGMON  ,  (.  m.  T.  de  Médecine.  Il  fc 
dit  de  toutes  les  tumeurs  qui  font  rem- 
plies de  fang.   flemmone. 

FLEGMONEUX  ,  tUSE  ,  adj.  Qui  eft  de 
la  nature   du  flcgmon.  Flemmonofb. 

FLET,  ou    FLETELET,  V.    Fiez. 

FLETAN  ,  f.   m.  T.  d'Hill,  nat.   Poilliip. 

f'iat  &  large  qu'on  trouve  iur  les  côtes  de 
Océan.   Oii  peut  ,  dit  -  on  ,  le   icgatdot 


cofnmc  une  plie  ou  une  limande  ,  ou  un; 
l'oie   cetacee.  V.  ces  mots. 

FLEIRIR  ,  V.  a.  Faner,  féchcr  ,  refait  , 
ôter  la  coul-ur  ,  la  vivacité  ,  la  fraîcheur. 
Appajjirc  ;  Jof pal/are  ;  feccar:  i  alidire  ;  /co- 
lorire i  torre  la  frefche^^a  ,  la  helle^^a.  En 
ce  fens,  il  eil  aulii  réciproque.  AppaJ]irfi  ; 
avvi^^irejfeccarjljfmarrir  il  colore,  la  bcl- 
/tfja  ,  &c.  §  Flétrir,  lignifie  hg.  à  l'atìif, 
déshonorer  ,  diiramer.  Diffamare  ;  dijbno- 
rare  ;    macchiar    la  Jama  ,  la    rtjjutai^ione. 

5  On  dit  d'un  homme  qui  a  été  repris  de 
Juftice  ,  qu'il  eft  flétri  ;  &:  en  flyle  de  ma- 
tière ciiminelle  ,  on  dit  d'un  homme  con- 
damne à  être  marqué  d'un  fer  chaud  ,  qu'il 
eli  condamné  à  être  flétri.  Marchiato  igno- 
miniojamente  fit  la  fpuUa    con  ferro  rovente. 

ELEI  RI  ,  lE  ,  part.  p'ii(ro\  appajjìto  ,  d'C. 
FLETRISSURE  ,  f.   f.  L'altération  qui  ar- 
rive à  la  fraîcheur  &  à  la  vivacité  des  fleurs 

6  des  couleurs  ,  ou  à  la  beauté  &  à  la  dèli- 
catelïe  du  teint  ,  de  la  peau.  Smarrimento 
di  colore  ,  di  ieWtjja  ;  marcimento  ;  lo  ap- 
pa/f.irc  ;  dijjeccamento^  §  Il  lìónihe  fig.  tache 
à  la  rcputatiou.  Jifacchia\  ignominia  ;  infa- 
mia ;  difonore  ,■  vergogna.  §  Flétriflure  ,  fe 
dit ,  en  T.  de  l'alais  ,  de  la  marque  d'un  fer 
chuud  ,  imprimé  ,  par  ordre  de  Juftice  , 
fur  l'épaule  d'un  criminel.  Xota  d* infamia^ 

J'cgno  che  fi  fa  con  un  ferro  infocato  fu  le 
fpalle  d'un  reo. 

FLETTE  ,  f.  f.  T.  de  Riv.  C'cft  un  pé- 
rit bateau  dont  on  fe  fert  à  palVer  une  ri- 
viere ,  ou  à  faire. des  voitures  de  marchan- 
diles  eii  petite  quantité.  Leonetto  o  barchetta 
di  fume. 

FLEUR, f.  f.  Ptoduiflion  des  végétau.x.  La 
fleur  contient  les  patties  de  ta  fruftifica- 
tion  ,  qui  font  les  étamincs  &  les  piltiles. 
Flore.  ^  Fleur  de  la  Paillon  ,  lynonyme  de 
Gtenaaille.  Plante  qui  vient  de  lu  nouvelle 
Efpagne  ;  elle  eft  ainlî  nommée  ,  parce 
qu'on  a  cru  voir  dans  les  différentes  par- 
ties de  fa  fleut  ,  quelque  rapport  avec  di- 
veis  iullrumens  de  la  1  allion  du  Sauveur, 
tels  que  la  couronne  ,  les  trois  clous  ,  &c. 
Les  lemences  de  fon  fruir ,  qui  ne  miirit 
qii'.i  Quito  ,  font  très-racraichilii;ntes  ,  & 
d'un  goùr  approchant  de  celle  de  la  gre- 
nade :  ce  qui  lui  a  fait  donnet  le  nom  de 
GrenadiUe.  fior  della  Palfione.  6  On  appelle 
éto.'ie  à  fleurs  ,  une  étoffe  où  il  y  a  des  fi- 
gures de  fleurs  tiifucs  ou  brochées  avec 
l'étoffe.  Drapo  o  Jiojfa  a  fiori.  §  Fleur  ,  fc 
dit  (ig.  en  patlant  de  ceitaines  chofes  , 
pour  lignifier  le  temps  où  elles  font  dans 
leur  plus  grande  beauté  ,  comme  un  arbre 
chargé  de  fleurs.  Ainlî  on  dit ,  erre  à  la 
fleur  ,  dans  la  fleur  de  fes  jours.  Ejfere 
nel  for  degli  anni.  La  fleur  de  la  beauté.  // 
for  d'ogni  belle^^a  ,  &c,  S  Fleur  ,  fe  dit  fîg. 
de  ceitaine  perire  blancheur  qui  paroit  fur 
la  peau  de  quelques  ffuits  ,  comme  des 
prunes  ,  des  raifins  ,  &c.  lorfqu'ils  n'onr 
peint  encore  été  maniés.  Fiore.  §  On  appel,  e 
la  fleut  du  teint  ,  cet  éclat  ,  cette  fraîcheur 
de  teint  que  donnent  la  jeunclTe  Se  la  famé. 
Carnaèjione  frefca  ,  verm*iglia  ,  ben  colorita  \ 
la  frefchejfa  ,  il  vermiglio  ,  t'incarnato  delle 
gi.arjc.  §  Fleur,  fe  dir  aula  pour  lignifier 
le  lullre  &  l'éclat  de  certaines  chofes  qui 
durent  peu.  Lucente-^^a  ;  lufiro  ;  fiore.  §  11 
le  prend  aufli  fig.  pour  la  première  vue  , 
le  premier  ufage  d'une  chofe  nouvelle.  Aver 
il  fore  ,  il  primo  ufo  d'una  cofa  ,  o  ejfer  il 
primo  a  vederla.  4  Fleur  ,  fe  dit  aufli  fig. 
pour  figrifier  l'élite  ,  le  choix,  ce  qu'il  y 
a  de  meilleur  ,  de  plus  excellent,  fiere  ;  il 
meglio  ;  il  migliore  '  la  pane  piu  nobile , 
piu  bella ,  pia  fcelta  i  fioretto,  5  On  appelle  , 
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en  T.  de  vieux  Koman  ,  Sourde  Chtvaitnc, 
fine  fleut  de  Chevalerie,  les  Chevaliers  dif- 
tingués  par  leurs  bennes  ai'cions  ;  6c  encore 
aujourd'hui  ,  en  parlant  fam.  a'un  Cheva- 
lier qui  a  beaucoup  de  valeur  Se  de  pro- 
bité ,  on  dit  que  c'ell  fine  fieur  de  Cheva- 
lerie, fior  di  Cavalleria  ;  fior  in  opérât 
d'arme.  On  dir  fam.  dans  le  même  fens ,  la 
Heur  des  pois.  La  toutes  ces  acceptions  fi- 
gurées, fleur  ne  fe  dir  qu'.iu  Cugulier.  fiore. 
§  Fleur,  fe  dit  aufii  fig.  pour  lignifier  ,  or- 
nement ,  enibelliircment  ;  8c  dans  ce  fens  , 
ou  appelle  les  orneniens  ,  les  embellilfe- 
mens  d'un  difcours  ,  des  fleurs  de  Rhérori- 
que.  fiori  di  parlare  ,  di  lieiorica.  §  Fleurs  , 
au  pluriel  ,  fe  dit  pour  flueurs  ,  6c  figRiiïe 
les  règles  ,  les  purgations  dus  femmes.  U 
vieillit,  fwi  ;  purga  ;  mcnftruo.  §  Ou  appelle 
fleurs  blanches  ,  une  certaine  maladie  de» 
femmes.  Purghe  bianche.  §  Fleurs  ,  en  Chi- 
mie ,  fe  dir  des  fubftances  que  l'adlion  du 
feu  a  élevées.  Fiori.  §  Fleurs  de  lis  ,  V.  Lis. 
§  Fleur  ,  en  T.  de  fabriques  de  Cuirs,  Ce 
dit  du  côté  de  la  peau  d'où  l'on  a  enlevé 
le  poil  ou  la  laine  ;  l'autre  côté  fe  nomme 
ch.air.  Buccio  o  fiere.  §  Fleurs  d'un  vaifléau. 
Ce  font  les  parties  d'un  vailicau  qui  font 
faites  par  les  exrrcmirés  ,  ou  par  les  empa- 
tures  des  varangues  ,  avec  les  membres 
courbes  ijui  fe  mènent  au  fond  ,  &  qu'on 
appelle  genoux.  Inginocchiatura  delle  flamX' 
nare  di  un  vafcello.  §  Donner  les  fleurs  à 
un  vailTeau,  V.  Florer.  §  A  fleur  ,  adj.  au 
niveau.  A  livello  ;  al  pari  j  a  piano  ;  a 
crrda  ;  a  pelo  ;  a  fido.  A  fleur  d'eau.  A 
for  d' ac<~.x.  %  On  dit  d'une  médaille  par- 
faitement confervée  ,  qu'elle  eft  à  fleur  de 
coin.  Medaglia  ben  confervata. 

FLEURAGE  ,  f.  f.  T.  de  Boutang.  Son  du 
gruau.  Spolvero  ,  o  prima  farina  ,  che  efce 
della  crufca  o  tritello  rimacmato. 

FLEURAISON  ,  f.  f.  T.  de  Botanique.  Il 
fe  dit  des  formarions  des  fleurs, 6c  du  temps 
ou  de  la  faifon  dans  laquelle  les  plantes 
fleuriirent.  Il  fiorire  ,  e  il  tempo  o  fiagion 
del  fiorire.- 

FLEURDELISER  ,  v.  a  Couvrir  de  fleurs 
de  lis.  Il  n'eft  guère  d'ufagc  qu'au  participe. 
Ornato  di  gigli  o  fiordalifi. 

FLEURDELISE  ,  ÉE  ,  patt.  Se  adj.  Fleur 
fleurdelifée  ,  fe  ait ,  en  T.  de  Botanique, 
d'une  plante  en  ombelle  ,  dont  la  tîcur  a 
cinq  pérales  inégaux  ,  6c  qui  ,  pat  leur  af- 
femblage  ,  refi'emblenr  aux  fleurs  de  lis  des 
armoiries.  Afioreito.il  ne  faur  pas  confondre 
les  fleuis  fleurdelifées  avec  les  fleurs  en 
lis. 

FLEURÉ ,  FLEURETÉ  ,  FLEURONÉ  ,  ÉE  , 
adj.  T.  de  Blafon  ,  t\ui  fc  difenc  des  pièces 
qui  fout  terminées  en  fleuis  ,  ou  bordées 
de  fleurs.  Infiorilo.  V.  Trefflé. 

FLEUP^ÉL  ,  f.  f.  T.  de  Teinturiers.  Écume 
légère  qui  le  forme  ordinairemenr  à  la  fur- 
face  de  la  cuve  du  bleu  lotfqu'cllc  elt  tran- 
quille. Fiorata  ,   o   crefpo. 

FLEURFPv,  V.  n.  Répandre  une  odeur, 
exhaler  une  odeur.  (Jetiare  ,  o  render  odore  i 
olire  i  olej^are.  5  On  dit  prov.  £c  fig.  d'une 
atTaire  qui  paroit  bonne  8c  .ivaiuageufe  , 
Cwla  fleure  comme  baume.  Sa  di  buono. 

FLIURET,  f.  m.  Cetrainc  efpèco  de  fil 
fait  de  la  matière  la  plus  grollière  de  la 
foie.  Fioretto  ;  borra  di  fêta.  §  On  appelle 
aufli  fleuret,  le  ruban  qui  cil  fait  de  ce 
même  Hl.  Nafiro  di  fioretto.  §  Fleurer ,  fc  dit 
aufli  d'une  épée  fans  pointe  &  fans  tran- 
chant ,  qui  eft  g.itnie  d'une  cfpèce  de  gtos 
bouton  de  cuir  par  le  bouc  ,  8c  dont  on  fe 
fert  pour  apprendre  à  faire  des  armes.  Fio- 
retto ;  pajfeuo.  $  Fleuret ,  cU  aulli  uu  certaio 
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pas  de  lînnfe  ,  prefqus  fcmblablc  Ì  celui  de 
bourrée,  /•ioretto. 

FLEURETTE,  f.  f.  dimin.  Petite  fleur.  Il 
n'a  guère  d'ul'age  que  dans  la  l'ocûc  pallo- 
lale.  Fioretto  ;  fiorellino  i  fiorcllo.  §  Il  ligni- 
fie fig.  cajolerie  que  l'on  dit  â  un-'  teiume. 
Paroline  do!;i  ,amorofe  ,  lufmghe;  ve^i,  piit- 
tftroi'f  7J<.'  gaLmti. 

ELEURIR. ,  V.  n.  PoulTer  de  la  fleur,  être 
en  fleur.  Fiorire  ;  fare  fiori  \  produrre  fiori. 
$  Il  lìgnihc  fig.  cere  cn  credit  ,  cn  honneur  , 
en  vogue.  Fiorire;  eifer  in  fiore  ,  in  credito  , 
in  grande  riputazione.  Quand  on  fé  fere  de 
ce  verbe  dans  le  fens  figure,  il  fait  floriiroit 
â  l'imi'arfaic  de  l'indicatif,  £c  floriirant 
lu  participe.  Cet  Empire  floLÌiroit.  Fioriva 
quefi'  /jrperio. 

r-LEURl ,  lE,  pare.  Fiorito  ;  florido.  §  On 
appelle  teint  fleuri  ,  un  teint  qui  a  la  fraî- 
cheur &c  l'éclat  que  donnent  la  j;uneiiè  & 
la  fanté.  Guance  colorite  ;  carnagione  frcfca  , 
vermiglia  ,  colorita  ,  incarnatina.  §  En  T.  de 
Peinture  ,  on  appelle  couleur  fleurie  ,  celle 
dont  les  tons  brillans  ferablent  tenir  de 
î'cclac  des  fleurs.  Colore  frefio. 

FLEURISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  poulTe 
des  fleurs  ,  qui  cft  fleuri.  Fiorente  ;  florido  ; 
che  è  fiorirò  i  che  è  adorno  di  fiori. 

FLEURISTE,  f.  ra.  Celui  qui  cft  curieux 
de  rieurs  ,  qui  prend  plailìr  à  les  cultiver. 
Fiorifia  ;   dilettante  ,  o  coltivatore  di  f.ori. 

5  On  appelle  autli  fleurifte  ,  un  Peintre  qui 
s'adonne  particulièrement  â  peindre  des 
fleurs.  Pittore  di  fiori. 

FLEURON  ,  f.  m.  Efpèce  de  lepréfenta- 
tlon  de  fleur,  ferVant  d'ornement.  Rofone  , 

6  quelques-uns  ,  Fiorone.  §  On  dit  fîg.  d'une 
des  plus  grandes  prérogatives  qu'aie  un 
Prince  ,  d'un  de  fes  plus  grands  revenus  , 
d'une  de  fes  meilleures  Provinces ,  que  c'eli 
un  des  plus  beaux  fleurons  de  (i  Couronne, 
le  pUis  beau  fleuron  de  fa  Couronne.  La  più 
bella  ^emma  della  fiia  Corona.  §  Fleurs  à 
fleurons.  Les  Bocaniiles  nommcne  ainiï  celles 
qui  font  compofees  de  pludcurs  tuy.mx  éva- 
fés  ,  &  découpés  ordinairement  en  lanières 
ou  en  étoiles  à  plu.leurs  pointes.  Fiori  a 
Jhlla. 

FLEURTIS  ,  f.  m.  pi.  T.  de  Mufiijue.  Or- 
nemens  du  chant.  Ornamenti  del  canto. 

FLEUVE  ,  f.  m.  Grande  rivière.  ïiume  i 
fiumana. 

FLEXIBILITÉ  ,  f.  f.  Qualieé  de  ce  qui 
eft  flexible.  Il  fe  dit  au  propre  &  au  figure. 
flejjiiiiiià  ;  fiejjibilitade  ;  arrendevoU'j-.'a. 

FLEXIBLE  ,  adj.  de  e.  g.  Souple,  qui  plie 
aifément.  VleJJihile  ;  pieghevole  ;  che  molleg- 
gia ;  cedente.  5  On  die  ,  qu'un  homme  a  la 
voix  flexible  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  la  voix 
fouple  fc  aifée  ,  cn  forte  qu'il  pafTe  faci- 
Uniene  d'un  ton  à  un  autre.  I^oce  ftefiikiU. 
$  Flexible,  lîgnirie  fig.  capable  d'être  tou- 
ché de  compaflion.  Tlejfibile  ;  arrendevole  ; 
cempajjîonevole  i  fietoj'o.  §  On  dit  fig.  un 
efprit  flexible  ,  pour  dire  ,  un  efprit  fou- 
çlc  8c  alfe  ,  Se  qui  fe  porte  ,  qui  fe  tourne 
facilement  à  toures  forres  de  chofes.  Agevo- 
le i   docile  ;   arrendevole. 

FLEXION  ,  f.  f.  État  de  ce  qui  eft  fléchi. 
Vlejfione  ;  curvdîura  ;  piegatura.  Ç  Flexion  , 
T.  d'Anatomie.  Il  fe  dit  du  mouvement 
opéré  par  les  mufcles  fiéchilTeurs  dans  les 
os  ,  dont  les  extrémités  éloignées  peuvent 
fe  rapprocher  cn  formane  un  angle.  VleJJione  ; 
fleJTura. 

FLEZ,  f.  m.  T.  d'HiJi.  nat.  Poiflon  de 
mer,  plat  Se  couvert  de  petites  écailles.  Il 
telfcmble  à  la  plie  pour  la  figure  ,  mais  il 
eft  plus  long.  Sona  di  pefce  che  ha  gualche 
fiinigl.ar.^a  col  rombo. 


FLIBOT  ,  f.  m.  Sorte  de  petit  vaifliau 
qui  ne  paift  pas  cene  eonn-aux.  Bajiimer.io 
Olandtj'e  da  loo  tonnellate, 

FLIBUSTIER  ,  f.  m.  Nom  d'une  forre  de 
Pirates  qui  couroient  les  mers  d'Amérique, 
6c  qui  étoient  de  toute  nation.  Fdibuf- 
tiere. 

FLOCON  ,  f.  m.  Peeite  touffe  de  laine , 
de  foie  ,  &c.  Fiocco  ,  bioccolci  ciocca,  i  li 
fe  dit  de  la  neige.  Falda  di  neve  che  cade 
quando  fiocca. 

FLORENCE.  ÉE  ,  adj.  Il  fe  die ,  cnT.  de 
Blafon  ,  d'une  picce  terminée  en  fleur  de 
lys.  Fiorente, 

FLORER,  V.  a.  7".  de  Mar.  Florer  un 
vailÌeau,  ou  lui  donner  les  fleurs  ,  c'cii  lui 
donner  le  fuif.  Spalmare  col  fe^^o  tai  bafii- 
mento  ;   dar  il  Je^o  ad   un   bajì:mcnto. 

FLORES,  Terme  cn;pruntc  du  Latin  ,  qui 
n'a  d'ulage  en  François  qu'en  cttce  phralé  : 
Faire  flores,  pour  dire  .faire  une  dépeafe 
d'éclat.  Far  bella  ,  far  grande  fpej'a. 

FLORIN  ,  f.  m.  l'iècc  de  monnoie.  Fio- 
rino. §  florin  ,  fe  prend  aulli  ,  pour  une 
monnoie  de  compte  ,  qui  eft  de  diverfe  va- 
leur ,  fuivane  les  dirtéreas  pays  où  elle 
a  cours.  Fiorino  di  banco  ,   o  imaginario. 

FLORISSANT,  ANTE  ,  adj.  Il  n'eft  en 
ufagc  qu'au  figure  ,  £c  lignifie  ,  qui  eft  en 
honneur  ,  en  crédie  ,  cn  vogue.  Florido  ; 
f.orente  ,  c:e  è  in  gran  credito. 

FLOT  ,  f.  m.  Eau  agitée  ,  onde  ,  vague. 
Onda  y  fiotto  del  mare  agitato  ,  ochejrange. 
§  On  dit  ,  qu'un  vailfeau  eft  à  flot  ,  qu'on 
l'a  mis  à  flot  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  rouche 
point  le  fond,  qu'il  eft  foutenu  fut  l'eau  , 
qu'il  a  alTez  d'eau.  Ef]'ere  a  galla  ;  galleg- 
giare. §  N'cere  p.is  à  flot.  V.  Toucher.  5  Met- 
tre un  bâtiment  à  flot,  c'cft  le  relever.  Sca- 
gliare un  bafiimento  ,  metterlo  a  galla  ,  farlo 
galleggiare.  ^  Fior  ,  fignilie  aulfi  ,  le  flux 
Se  le  reflux  de  la  mer ,  la  marée.  Fiotto  ; 
jiufjo  e  rifluffo  del  mare.  §  Flots  ,  au  figuré  ^ 
fe  dit  pour  foule.  Il  n'eft  d'ulage  que  dans 
la  Poëlie  &  dans  le  ftyle  familier.  Folla  ; 
calca  ;  turba  j  meltiiudme.  f  On  dit  aulii  , 
que  le  fang  coule  à  grands  flots  ,  pour 
dire  ,  qu'il  coule  avec  abondaice.  Il  f  angue 
fcorre  a  torrenti.  §  Floc  S>i  Jufant  ,  T.  oc 
.Marine,  il  lignifie  ,  le  flux  &  reflux  de  la 
mot.  On  die ,  flot  ,  quand  la  mer  monte , 
S;  jufanc  ,  quand  elle  defeend.  Principio  del 
flujfo  ;  marea  crefccntc.  V.  JuCaue,  §  Quait 
de  flot  ,  trois  quarts  de  flot  ,  c'cft-à-dire  , 
le  quart ,  oc  les  trois  quarts  du  montant 
de  la  mer.  Quarto  ,  ire  tjuani  del  fluijo  ,  o 
di  marea  crefcenie.  §  Il  y  a  flot  ,  c'eft-à- 
dire  ,  que  la  mer  commence  à  monter,  i-^i 
é  marea  alta  ,  flujfo  pieno.  5  Flot  ,  alìcm- 
blagc  de  bois  qui  flotte  fur  eue  rivière.  On 
dit  Otdinairement  ,  Train.  \'.  §  Floc  ,  cn 
T.  de  Selliers  ,  fe  dit  des  houppes  ou  flo- 
cons de  laine  dont  on  orne  la  tètièrc  des 
mulets.  F'iocco.  §  On  dit  ,  jeter  du  bois  à 
flot  perdu  ,  lorfqu'on  le  jette  dans  un  ruif- 
feau  pour  y  flotter  ,  fans  que  les  bûches 
foient  attachées  Ici  unes  aux  autres.  Gettar 
legnami  fctolti  in  un  fiume  acciò  la  cor- 
rente  gli  irafcini  ,  e  gli  porti  dove  fi  de- 
fidera. 

FLOTTABLE  .  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  des 
ruilfeaux  &  des  rivières  fur  lefquelles  on 
peut  flotter  ,  foit  à  flot  perdu  ,  foit  en 
train.  Che  può  trafcinar  legnami  fciolti  ,  o 
foftener   a  galla  foderi  ,   o  ^attere. 

FLOTTAGE  ,  f.  m.  Conduite  du  bois  fur 
l'eau ,  lorfqu'on  le  fait  flotter.  Il  condur 
legnami  a  feconda   dell'acqua. 

FLOTTAISON  ,  f.  f.  T.  de  Marine.  La 
partie  du   vailleau   qui  cft  à  ûeuc  d'eau. 


FLO 


T.d  lima  di  fior  d' ac^ua  ;   //  bagna  e   af- 

ciuga. 

FLOTTANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  flotte. 
Fluttuante  ;  ondeggiante  ;  che  ondeggiai  che 
fiotta  ,  galleggia.  §  On  Ìc  dit  aulìi  ,  pour 
lÌ£QÌriet  ,  incertain  ,  irréfolu  ,  vacillant. 
Du^iofo  ;  incerto  \  indeterminato  ;  irrtfnluto  i 
vacillarne  ;  titubante.  §  Fu  T.  de  lllafon  ,  il 
fe  die  des  navires  &  des  poillous  qui  font 
far  l'eau.  Fluttuante.  §  Flottant  ,  T.  de 
Peinture.  On  appelle  ,  draperie  floceanre  , 
une  draperie  deiiinée  avec  des  plis  amples 
&  larges  ,  qui  ne  patoit  point  collée  fur 
les  parties  qu'elle  cache.  Svelto  ;  che  fvo- 
lafja. 

FLOTTE  ,  f.  f.  Nombre  confîdérable  de 
vailFeaux  qui  vont  enf.mhlc  ,  foit  pour  la 
guerre  ,  foir  pour  le  commerce.  Flotta  ;  ar- 
mata di  mare  ,  o  navale. 

FLOTTEMENT ,  f.  m.  T.  de  Guerre.  Mou- 
vement d'ondulation  que  fait  cn  marchant 
le  fcont  d'une  troupe  ,  &c  qui  la  dérange  de 
la  ligne    droite.    Ondeggiamento. 

FLOTTER  ,  V.  n.  Etre  porte  fur  l'eau, 
lans  aller  à  fonti.  GaiUggiare  ;  ondeggiare  ; 
fioiiare  ;  mareggiare,  i  On  dir ,  faire  floceet 
du  bois  ,  pour  dire  ,  le  faire  delcendre  fuc 
la  riviere  fans  bateau  ,  foie  par  train  ou 
pat  radeau  ,  fur  une  grande  rivière  ,  foit  i 
bois  perdu,  fur  une  i^cike.  Giitar  legnami  iit 
un  fiume  ,  perche  fieno  portati  a  feconJa.^  On 
dit,  d'une  peric^nue  q^  a  les  cheveux  fort 
longs  ,  que  les  cheveux  lui  flottent  fur  les 
épaules.  OU  ondeggiano  i  capegli  fulle  fpal- 
ie  i  gli  cadono  in  onde  i  capelli  fu  le  fpal'e, 
§  flotter  ,  (ignifie  fig.  chanceler  ,  être  irré- 
folu ,  agité.  Ondeggiare  ;  vacillare  ;  titu- 
bare ;  ejfere  irrefoiuto  ,  indeterminato  ;  du- 
bitare. 

FLOTTE  ,  ÉE  ,  part.  Agitato  dall'  onde  , 
da'  marofi.  §  On  dit  poD.  8c  par  dériììon  , 
d'un  liomme  qui  eft  d'une  figure ,  d'une 
mine  peu  avenante  ,  qne  c'eft  un  vrlage  de 
bois  flotte.  Divifato  i  fparuto  \  vifo  ,  faccia 
fgra^iata ,  fvenevole. 

ILOTI  ILLE  ,  f.  (.  Petite  flotre.  Ce  terme 
n'ad'ufage  qu'en  parlant  dr  quelques  cftfa- 
dres  que  le  Roi  d'tfpagne  envoie  dans  cer- 
tains ports  de  fes  ûomaincs  d'Amérique. 
Piccola  flotta  ,  e  dicefi  di  quelle  che  il  Ke  di 
Spagna  manda  in  America. 

FLOTTISTE  ,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  en 
Ef^-ngne  ,  à  ceux  qui  font  le  commerce 
d'Ani;  riquc,  par  lesvaiircaux  de  la  flotte, 
pour  les  diltinguer  de  ceux  qui  le  font  par 
Ics  galions  /Ç  Se  qu'on  appelle  Galioniftes. 
Xego^iarte  che' fa  il  commercio  d'America  g 
per  via  della  flotta  y  e  non  de'  galiàni, 

FLOU,  Sorte  d'adverbe  ,  T.  de  Peinture. 
On  dit  ,  peindre  flou  ,  pour  dire  ,  peindre 
d'une  manière  tendre  ,  légère,  noyée  ,  par 
oppofition  à  la  Peinture  dure  &  fcchc. Ma- 
niera morbida  ,  pafiofa, 

FLOUETTE,   T.  Je  .Mar.  V.  Girouette. 

FLUCTUATION  ,  f.  f.  T.  de  Chirurgie. 
Mouvement  d'un  fluide  épanché  dans  quel- 
que tumeur  ,  ou  dans  quelque  partie  du 
corps    humain.  Agitazione  ;  flujjìone. 

FLUER  ,  v.  n.  Couler.  En  ce  fens ,  il  ne 
fe  dit  que  de  la  mer.  Correrei  fcorrere,  5  11  le 
dit  plus  orthnairemcnt  des  humeurs  qui  dé- 
coulent ,  foit  du  cerveau  &  des  autres  par- 
ties du  corps,  foit  d'une  plaie  &  d'un  ul- 
cère. Colare;  fcorrere;  fluire; fpargerfi. 

FLUET,  UETTE  ,  adj.  Délicat  ,  de  foi- 
ble  compléxion.  Debole  ;  frale  ;  fparuto } 
molle  ;   languido  i    ejl'eminato. 

FLUIDE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  coule  aifé- 
ment ,  qui  eft  coulant.  Il  elt  aulli  fublUatil'. 
Fluido  i  corrente;  flujfibtle. 
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FLUIDITÉ  ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qu!  cil 
âuiiie.  Fluidità  ;   tìuiJc^-^a. 

TLUORS  ,  f.  m',  pi.  Mot  i]ui  parmi  les 
Naiuralilles  ,  dé(ii;nc  des  crlltaux  de  ditfé- 
rcnces  couleurs,  i|ui  imitent  les  pierres  prc- 
cicule'.    CrijiaiU  color. n  ,  molto  fimiii  alle 

ILUTE  ,  f.  f.  Inftrumcnt  de  Mufique  , 
creufé  en  forme  de  long  ciiyau,  &  p:rcé  de 
quelques  trous  ,  duquel  on  tire  difFérens 
loas  ,  par  le  fouffie  de  la  bouche  ,  &  par 
le  remuement  des  doigts  fur  les  trous. 
flauto.  5  II  y  a  dans  les  orgues  un  jeu 
qu'on  appelle  ,  jeu  de  flûtes.  Ttzjîo  degli 
argani  f  che  imua  il  fuono  de'  flauti.  §  On  dit 
aulVi  prov.  que  ce  qui  vient  par  la  fiùte  , 
s'en  retourne  au  tambour,  pour  dire  ,  que 
ce  qui  eil  acquis  par  de  mauvaifcs  voies  , 
s'en  retourne  comme  il  cft  venu.  Lu  be.-tuc^ 
eia  ne  porta  via  Vacqua.  §  Flûte  ,  f.  f.  forte 
de  gros  bâtiment  du  charge  ,  dont  on  fe 
fert  ordinairement  à  la  mer  ,  pour  porter 
des  vivres  ■&  des  munitions.  Biijiimento  di 
trafyorto.  $  Flûte  ,  en  T.  de  Fabrique  de 
Tap:JJeries ,  (t  dit  d'une  navette  fur  laquelle 
font  dévidées  les  laine,  ou  autres  matières. 
Spuola  de*  Lavoranti  d'ara'iji,  §  Flûte  de  Ber- 
Rcr  ,  V.   Damafonium. 

FLUTE ,  ÉE  ,  adj.  On  appelle  ,  voix  flù- 
tée  ,  une  voix  douce.    Armoniofo i  tîolce. 

FLUTiR  ,  v.  n.  Jouet  de  là  flûte.  Il  ne 
fe  dit  guète  qu'en  plaifanrerie  S:  par  mépris. 
Suonare  il  flauto.  §  Un  dit  aulli  populaire- 
ment ,  flûter  ,  pour  dire  ,  boire.  Bere  ;  cion- 
care ,  &c.  V.  Boire. 

FLUTEUR  ,  F.U5E  ,  f.  Qui  joue  de  la 
flûte.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  plaii'anterie 
^  pat   mépris.  Sondior  di  flauto. 

FLUX ,  f.  ni.  Mouvement  ré,i;lé  de  la  mer, 
vers  le  rivage  ,  .i  certain:s  heures  du  jour. 
Fiujfu.  §  Fiux  ,  fe  dit  aulli  ,  de  l'écoulemînt 
des  excréniens  devenus  trop  fluides  ,  & 
fîgnifi:  ,  dévoiem.'nt.Ru{/ô;  ficorrcnja  ;  ca- 
tajuola.  §  On  appelle  flux  de  fang  ,  un  dé- 
voiement  accompagné  de  fang.  l'iujjo  di 
JUngue.  5  On  appelle  ,  flux  de  bouche  ,  un 
ciachemîHt  proi'oqué  par  le  mercure,  à  ccu.v 
^ui  our  la  maladie  vénérienne.  J-luffo  ,  o 
p'ujjione  dt  bocca  ;  Jaliva\ione.  §  On  dit  fig. 
d'un  grand  parleur  ,  qu'il  a  un  flux  de 
liouchc  ,  un  grand  flux  de  bouche.  Egli  ha 
la  cacajuola  nella  lingua  \  egli  è  un  gran 
c'iiachierone.  §  On  dit  audi ,  flux  de  paro- 
les ,  flux  de  belles  paroles  inutiles  ,  pour 
dire  ,  abondance  fuperflue  de  paroles.  Ab- 
l  ondanra  j  copia  di  parole  i  verbojttà.  §  Flux, 
m  T.  de  Chimie  ,  fe  dit  des  marières  qui 
facilitent  la  fuiîon.  Ciò  che  agevola  la  fu- 
fiàne.  §  Flux  ,  fe  dit  aulli  ,  en  certains  jeux 
des  cartes  ,  d'une  fuite  de  plulîeurs  cartes 
de  même  couleur.  Frujfo  ;  Jrujfi. 

FLUXIO.S  ,  f.  f.  Étoulcment  d'humeurs 
malignes  fur  quelque  patrie  du  corps.  Fluf- 
fijnc.  %  Fluxion  ,  T.  de  Macl.ématique.  En 
Géométrie,  onappellc,  méthode  desHuxions, 
ce  que  d'autres  appellent,  calcul  diircreutiel. 
ì-'ìiijjjoni. 

FLUXIONN.\IRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft 
fujct  aux  fluxions.  Soggetto  a  fluffnmi. 

FOARRE  ,  )  f.  m.  Paille  longue  de  toute 

FUEKRE  ,  )  iortc  de  blé.  li  n'a  plus  guère 
d'ufage  qu'en  cette  phrafe  proverbiale:  Flaire 
i  Uicu  ba'rbe  de  loerrc  ,  pour  dire  ,  trai- 
ter les  diofes  de  la  ReIi;;ion  avec  irrévc- 
tencc,  Se  ne  pas  payer  ladixme  à  fon  Curé. 
Pa$lia  lunga.  Trattar  le  cofe  della  Jieli- 
f.one  con  iidijferen^a  ,  e  frodar  le  decime  al 
'  Parroco. 

FOES:^E  Se  FOUAME  ,  f.  f.  T.  de  Mar. 
&  de  Pèch€,  lalkiumen:  de  fcr ,  cn  forme  » 


de  trident  ,  dont  on  fe  fert  dans  les  vaif- 
feaux,  pour  harponner  la  dorade  &  la  bo- 
nite, à  l'avant  du  navire.   Fiocina. 

FÉTUS  ,  f.  m.  L'animal  qui  eft  formé 
dans  le  ventre  de  la  mère.  Il  fe  dit  plus  par- 
ticulièrement de  l'enfant  qui  elt  formé  dans 
le  ventre  de  la  femme,    i'cro. 

FOI  ,  f.  f.  La  première  des  trois'  Vertus 
Théologales  ,  celle  par  laquelle  on  croit  fer- 
mement les  vérités  que  Dieu  a  révélées.  Fe- 
de ;  fe.  §  Foi  ,  fe  prend  audi  ,  pour  l'objet 
de  la  Foi,  pout  les  Dogmes  que  la  Reli- 
gion Chrétienne  piopofe  à  croire  ,  comme 
révélés  de  Dieu  ,  &  pour  la  Religion  même. 
Fede  ;  Religione  ;  credenza  di  Gesù  Crifio. 
$  On  dit  qu'un  homme  n'a  ni  foi  ni  loi  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'a  aucun  fentiment  de  Re- 
ligion r.i  de  probité.  L'omo  fen^a  fede.  On 
appelle  ,  Foi  divine  ,  celle  qui  eft  fondée 
l'ur  la  révélation  ;  5c  foi  humaine  ,  celle 
qui  eft  fondée  fur  l'aurorité  des  hommes. 
Fede  divida ,  e  fede  umana,  i  Ma  foi  ,  par  ma 
foi ,  fa<;on  de  parler  dont  on  fe  fert  abulì- 
vement,poUr  attìrmer  queque  chofc.  Ln  fede 
mia  ;  per  mia  fede;  aliafe  ;  in  fé  di  Dio  ', 
affé'  di  Dio.  §  Foi  ,  fe  prend  aufìi  ,  pour 
i'aiìurance  donnée  de  garder  fa  parole  ,  fa 
prouieirc  ;  pour  cette  probité  ,  cette  régula- 
rité qui  fait  qu'un  homme  obfetve  exaòte- 
tement  ce  qu'il  a  promis.  Ftde\  promeffa  ,  d: 
lealtà  ;  lealtà  ;  Jicurej^a.  §  On  dit  ,  qu'un 
homme  eft  de  bonne  foi  ,  eft  de  mauvaiie 
toi  ,  pour  dire  ,  qu'il  tient  bien  ,  ou  qu'il 
tient  mal  fa  parole  ,  q'i'il  eft  homme  de 
bonne  ou  de  mauvaife  confcience'.  Uom 
leale  o  difleale  ;  mantenitore  ,  o  mancatore  di 
parola.  §  On  dit  aiifii ,  qu'un  homme  eft  dans 
la  bonne  foi ,  qu'il  a  fait  une  chofe  dans 
la  bonne  foi  ,  pour  dire  ,  qu'il  agit  ,  ou 
qu'il  a  agi  félon  fa  confcience.  Di  buona 
fede  ;  in  cofcien-^a.  §  l-'olicfleur  de  bonne 
loi  ,  fe  dit  d'un  homme  qui  pofiede  une 
chofe  qu'il  croit  lui  appattcnir  légitime- 
ment. Et  par  oppoluion  ,  poiTeiiéurde  mau- 
vaife foi.  Pofftjjor  di  buona  ,  o  di  malafede. 
§  On  dit  d'un  jeune  h©mny  ,  qu'il  eft  fur 
fa  toi  ,  fur  fa  bonne  foi  ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'a  plus  de  Gouverneur  ,  de  Précepteur. 
Egli  ha  fallato  la  granata.  6  On  appelle  ,  foi 
conjugale,  la  promelTe  de  fidélité  que  le 
mari  6c  la  femme  fe  font  mutuellement  en 
s'epoulant.  Tede  conjugale  ,  matrimoniale. 
§  On  dit  ,  la  foi  des  traités  ,  pour  dire  , 
l'ohlifation  que  l'on  contiaeie  par  les  trai- 
r-s.  fede  ,  lealtà  ,  de'  trattati,  §  Foi  ,  fignitìe 
a  J!li ,  croyance,  fede  ,■  creden-^a.  §  Foi ,  tigni- 
tie  aufli,  témoignage  ,  alluiance.  Tede  i  tef 
timoman-^a  ;  atieflajiione.  §  Il  lignifie  aulli  , 
la  reconnoiflance  ,  l'hommage  qu'un  Vallai 
rend  à  fon  Seigneur.  Omaggio  i  vafj'allaggio. 
5  En  bonne  foi ,  à  la  bonne  foi,  de  bonne 
foi  ,  manières  de  parler  adverbiales ,  pour 
dire  ,  iincérement  ,  avec  franchife  ,  avec 
candeur.  Di  buona  fede  ;  fedelmente  ,■  candi- 
damente ;  fchiettamente  ;  fmceramente. 

FOIBLE  ,  adj.  de  r.  g.  Débile,  qui  man- 
que de  force.  Debole; fiacco;  frale',  manco  i 
foojfaio  ;  affralito.  §  On  dit  ,  dans  un  âge 
fùible  ,  pour  dire  ,  dans  l'enfance  ,  dans 
les  premiers  temps  de  l'adolefcence.  Nella 
debole  età.  f  Foible  ,  fe  dit  aulli  ,  des  cho-ts 
qiri  n'ont  pas  alfez  de  fotce ,  alfez  d'efli- 
cace  ,  pout  l'ufagc  auquel  elles  font  defii- 
nées.  Debole  ;  frale  ;  fottile  ;  fiacco  ;  fievole  , 
j'mra  for^a  ;  fen^a  efficacia  ;  fenf[ti-virtù.  §  11 
fe  dit  fig.  tant  des  peifonncs  ,  par  rapporta 
l'efprit  ,  que  de  tout  ce  qui  regarde  les  fa- 
cultés de  l'aine  ;  &  alors  il  reçoit  différen- 
tes lignifications  ,  félon  les  diflercs  fubf 
taatits  auxquels  il  fe  joint.  Ainfi  cn  dit , 
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qu'un  homme  eft  foible  ,  pour  dire,  qu'il 
manque  de  fermeté  ,  de  rcfolution.  Vomo 
debole  ,  dappoco.  Efprit  foible.  Spirito  de- 
bole ;  facile  a  ricevere  ogni  fona  d'impref- 
fione.  Mémoire  foible.  Memoria  debole  ,  la- 
b-!e  corta.  On  dit  aulli  ,  que  l'homme  eft 
foible  ,  pout  dire  ,  qu'il  elt  Fragile.  V.  §  U 
le  dit  aulii  fig.  dans  les  chofes  morales,  pout 
lignifier,  défeûneux.  peu  confidérable  dans 
fon  genre.  Debole  ;  fiacco  ;  tenue  ;  di  poco 
pregio  0  conto  ;  difettofo  ;  fcarfo.  5  Foible, 
eft  aulir  fubftantif  mafculin  ,  &  (igni/ic  ce 
qu'il  y  a  de  plus  foible  dans  une  chofc.  Il 
debole.  5  II  ledit  fig.  pour  (igniliet  ce  qu'il 
y  a  de  défectueux  en  quelque  chofc.  iLde- 
bole,  il  difette  ,  ciò  che  v'é  di  difettofo  in 
qualche  cofa.  §  Il  fe  dit  aufli  figurément , 
pour  lignifier  le  principal  défaut  ou  une  per- 
fonne  eft  fujettc  ,  fa  palîion  dominante.  Z^e- 
bole  i^debole:i7a  j  difetto.  §  On  ciit  aulli»- 
avoir  du  foible  pour  quelqu'un.  V.  Foi- 
blelfc.  §  On  dit  communément  ,  du  foit  au 
foible  ,  le  fort  portant  le  foible  ,  pour  dire, 
toutes  chofes  étant  cempenfécs  ;  ce  qui 
manque  à  l'un  ,  étant  fuppléé  par  l'autre. 
L'no  per  taltro. 

FOIBLEMENT,  adv.  Avec  foiblcfTe,  d'une 
manière  foible.   Debolmente  ;  fievolmente 

FOIBLESSE  ,  f.  f.  Débiliré  ,  manque  de 
forces.  ìiaccì:e:[7a  ;  debole^ja  ;  frate7Ta  :  fie- 
vo/ejja.  §  Foiblelfe  ,  fîgnific  auOi  ,  détail- 
lance  ,  evanouilTement  ,  lyncopc.  Svenimen- 
to, fincope  ,  é'C.  V.  Évauouiirement.  §  U 
(ignifie  aufli,  manque  de  puilfance.  DebvlcT- 
rai  mancanza  di  potefìà,  di  forre.  5  FoiblcfTe,. 
le  prend  fig.  pour  imbécillité  ,  défeûuofité 
dans  les  chofes  qui  regardent  l'efprit  .  le 
jugement  ,  le  courage  ,  la  fermeté.  Debo- 
'fuf  '  '«■^^^'•«Tîa  i  incoflanja.  Les  foibleircs 
de  l'humanité.  Le  debole^ije  dell'  uomo.  V. 
Fragilité.  §  On  dit  aufli  ,  avoir  de  la  foi- 
blefie  ou  du  foible  pour  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  avoir  un  grand  penchant  pour  lui  , 
une  grande  difpofition  à  ttouver  bien ,  ou 
a  excufer  tout  ce  qui  vient  de  lui^  Portar 
grande  amore  ;  aver  una  gran  propenfione 
per  alcuno  ,  amare    teneramente. 

FOIBLIR ,  V.  n.  Perdre  de  fa  force  ,  de 
fon  ardeur  ,  de  fon  courage.  Rilafctarfi  ; 
rallentarfi  ;  fcadere  ;  fcemar  di  vigore  ,  di 
forra  ,  fmarrire  il   coraggio  ,  il  brio  ,  6-c. 

FOIE  ,  f.  m.  T.  d'Anatomie.  C'cft  un  vif- 
cére  d'un  volume  conlidéraMc  ,  de  couleur 
lougeàtre  ,  convexe  dans  la  panie  fupcticure 
&  antérieure  ,  qui  répond  i  la  voûte  des 
côtes  &  du  diaphragme,  d'une  furface  iné- 
gale à  ia  partie  pofiéricure  ,  fitué  principa- 
lement dans  l'hypocondre  droit  fur  les  fauf- 
fcs  côtes  ,  mais  s'étendant  aulli  dans  la  ré- 
gion tpigalirique  ,  où  il  déborde  fur  l'ef- 
tomac.  fegato.  5  Onappellc,  chaleur  de  foie, 
certaines  rougeurs  qui  viennent  au  vil'age' 
&:  qui  marquent  l'intempérie  du  fcie.  Jiof^ 
fori  prodotti  da  alterazione  del  fegato.  §  Foie  , 
en  T.  de  Chimie.  Les  Chimiftes  fe  fervent 
de  ce  mot  ,  pour  défìgner  certaine  combi- 
naifon.  C'cft  ainfi  qu'on  dit  ,  du  foie  de 
foutre  ,  du  foie  d'antimoine,  fegato  di  7ol- 
fo  ,  d'antimonio. 

FOIN,f.  ra.  Herbe  fauchée  Scféchéc, 
pour  la  nourriture  des  chevaux  &  des  bcf- 
riaux.  Fi'tKO  ;  ftrame.  %  Il  fe  dit  aufli  ,  de 
l'herbe  ,  avant  qu'elle  foit  fauchée.  Erba  ; 
fieno  da  fegare.  §  Foin  ,  forte  d'interjtaioii 
qui  marque  le  dépit  &  la  colère.  fi,fi, 
ah  ;  canchero  l 

FOIRE  ,  f.  f.  Gr.ind  marche  public  ,  oii 
l'on  vend  toutes  fortes  de  marchandì.''es  , 
&:  qui  fe  tient  règlement  cn  certains  temps  , 
une  OU  plalicuts  fois  l'anDce,'  fiera  ;  mercatf 
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pubblico.  4  Foire  ,  fc  Jit  aulTi  ,  du  préfent 
qu'où  taie  au  ttmps  de  la  toire.  Pag<ir  la 
ticr.i  i  dare  ,  regalar  la  fiera.  §  Toire  l".  f. 
Cours  de  vcntic.  Il  eft  du  Ityle  t.miili^r. 
Cflcajuoia  ;  foccorrenia  ;  diarrea  ;  JìuJJh  di 
ventre. 

FOIRER. v.n.  Se  décharger  des  cxcrcmens 
fluides  qui  font  le  cours  de  venete.  U  eli 
bas.  Squacekcrare  ;  f^udcquerare. 

FOIREUX  ,  EUit ,  adj.  Qui  a  la  folte. 
Colui  che  ha  :a  cacajuola,  la  fo(.iûr-rn.a.  §  On 
dit  pof .  d'une  pccloniie  qui  a  le  icìjk  pâle  , 
qu'elle  a  la  mine  foiteufe.  SquaH'Jo; Sparu- 
to ;  fpiiruiello  ;  fcohrho.  Et  on  dit  auilì ,  au 
fubllamif ,  un  foiteux  ,  une  foiteufe.  li  eli 

FOTS  ,  r.  f.  T.  qui  ne  s'emploie  guctc 
qu'avec  des  noms  de  nombte  ,  &:  qui  lete 
a  défignct  la  quantité  &  le  temps  des  cho- 
ies dont  on  patle.  Folta  i  fiata.  §  On  dit, 
de  fois  à  autte  ,  poui  dire  ,  de  temps  en 
temps.  Di  quando  in  quando  ;  di  tanto  in 
tanto;  da  una  volta  all' altra.  §  On  dit , 
prendte  un  iiomme,  failìt  un  liomme  à  fojs 
de  corps ,  pour  dire  ,  le  prendre  ,  1;  lailù 
par  If  milieu  du  corps.  P^  me-f\o. 

FOISON  ,  f.  f.  qui  n'a  point  de  pluriel. 
Abondance ,  grande  quantit;-.  Il  eft  familier. 
Abbondanza  ;  copia  ;  dovizia  ;  affiuL-n^a  ; 
diforbitanja  ;  gran  quantità.  §  A  toiion  , 
adv.  Abondamment. 'In  gran  copia  ;  larga- 
mente ;  abbondevolmente  ;  copiofamente  ;  a 
fufone  i  a  ribocco  ;  in  chiocca. 

FOISONNER  ,  V.  n.  Abonder.  Abbondare; 
Jo  prahbondare  ;  riboccare;  aver  a  ribocco.  ^ì-n 
parlant  de  certains  animaux,  on  dit ,  qu'ils 
foifonncnt  beaucoup  ,  pour  dire  ,  qu'ils 
tnultiplient  beaucoup.  Moliipti^are i  crefcere 
in  quantità.  5  Dans  le  ftyl-  familier,  en  par- 
lant de  îa  manière  d'apprêter  ccriaincs  vian- 
des ,  on  dit ,  qu'elles  foifonnent  plus  d'une 
manière  que  d'une  autte ,  pour  dire  ,  qu'elles 
paroilfcnt  davantage  ,  qu'elles  fournillcnt 
plus  à  manger  ,  qu'elles  font  plus  de  pro- 
fit. Ejfer  piu  groJTo;  fare  miglior  v:Jla  ;  com- 
parir meglio ,  0  più.  capiojo. 

FOTT  ,  (.  m.  T.  de  Mar.  Ce  mot  n'eft 
cn  ufage  qu'en  cette  phrafe  ;  Un  grand  foit 
eie  mat  ,  pour  dire  ,  une  gtandc  longueur 
de  mât.  Molla  alberatura. 

FOL,  ou  FOU  ,  OLLE  ,  adj.  Qui  a  per- 
du le  fens ,  l'efptit.  Stolto  ;  pajio  i [ciocco  ; 
folle  ;  matto  ;  mentecatto  ;  impa-^ato  ;  fur- 
fennato.  §  On  dit  prov.  il  ra'a  penfé  faire 
devenir  fou  ,  pour  dire  ,  il  m'a  fait  perdre 
patience  par  les  chofes  qu'il  a  dites  ,  qu'il 
à  faites  mal-à-propos.  M'  ha  avu:o  a  far 
ammattire,  a  far  impa-^^are .  §  Fol  ,  fe  prend 
SuiTi  pour  g.ii  ,  badin  ,  d'humeur  enjouée. 
Lieto  ;  gajo  ;  feftevole  ;  ameno  ;  faceto^  ;  di 
buon  umore  ;  piacevole  ;  gra-^iofo.  §  Il  ligni- 
fie aurfi  ,  fimplc  ,  crédule  ,  mal-avifc  ,  im- 
prudent. Sciocco  ;  babbeo  i  ba^geo  ;  mclenfo; 
(arrivo  ;  babbaccione;  babbuaQo  ;  J'cempiato  ; 
capocchio  ;  pincone  ;  tambellone.  §  Ón  dit 
communément,  qu'un  homme  eft  fou  d'une 
perfonne  ,  d'une  chofe  ,  pour  dire  ,  qu'il 
J'aime  avec  une  paillon  démei'utée  ,  qu'il  y 
f  un  attachement  exccrtîf.  Uom  pa-jjo  di  al- 
cuna cofa  ,  innamorato  ,  invaghito  alt'  eccejjo , 
«//a  follia  d'una  perfona  ,o  d' una  ccfa.  5  Fol , 
fe  dit  au:li  de  tout  ce  qui  n'ell  pas  fait 
»vcc  raifon  ,  avec  prudence.  Pa-r^o;  matto; 
Jiolto  ;  imprudente  i  fiocco  ;  firavcgante  i 
jlrano  ;  flrambo.  §  On  dit ,  en  T.  de  Prati- 
qua ,  un  fol  appel  ,  liûur  dite  ,  u;i  appel 
iT>al  fonde.  Appellagione  mal  fondata.  §  on 
dit ,  un  fou  rire,  pour  dire  ,  un  tire  dont 
on  n'eft  pas  le  ma'tic.  Rifa  involontario. 
§  Oo  (lie ,  un  chien  fou ,  pouc  dite ,  un 
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chien  enragé.  Arrabbiato.  §  On  dit  ,  de  la 
folle  farine  ,  pour  dire,  la  plus  l'uhtilc fleur 
de  la  fatin-.  tnfcello  ;  fufcello.  §  Fol  ,  cil 
auHi  fubllantif ,  6:  lignine  celui  qui  a  perdu 
le  fens  ,  qui  elt  tombé  en  démence.  Pa^jo; 
pa^^arello  ;  matto  ;  flotto.  §  Il  lignifie  aurii 
un  bourtbn  ,  V.  ce  mot;  &  on  dit  :  laite  le 
fou  ,  tant  pour  dite ,  faite  le  bourton  ,  cou- 
tiefaite  le  tuu  ,  que  pour  cire  ,  fiiirc  quel- 
que extravagance  ,  quelque  impertinence. 
ïar  il  pai^o  ;  far  paj-^ie.  §  On  appelle  fou, 
au  jeu  des  Éciices,  une  certaine  pièce  dont 
la  marcile  eli  toujours  par  une  ligne  ttanf- 
verfale  en  coupant  l'angle  des  carres.  Al- 
fiere. 

FOLATRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  s'amufc  à 
badiner.  Schernevole  ;  giocofo;  feflevole  j  al- 
legro ;  tieto  i  pajjarello  i  hajone  ;  burlone  ; 
gioi'ialone. 

FOLATRER  ,  V.  n.  Badiner  ,  faire  des 
aclions  folâtres.  Schermarci  riq^are  i  padreg- 
giare ;  volere  ti  chiajfo  i  jar  la  jarfer.na  i  Jar 
baje. 

FOLATRERIE,  f.  f.  Aélion  folâtre ,  parole 
folâtre.  Il  eli  de  peu  d'ufagc.  òcjocrtcjìe  ; 
ir.e^ie  i  bajai  iraflu.to  ;fcher^o. 

FOLICHON  ,ONNI,  ad),  folâtre,  badin. 
11  eli  du  ftyle  familier  ,  &.  il  le  prend  auln 
lubftantivcment.  'V.  Dadin,  lol-itre. 

FOLIE,  f.  f.  Démence,  aliénation  d'ef- 
prit.  Paj'^ra  ;  floitei-ja  i  ftotupa  ;  follti- 
\a  i  matteria  ;  iefjaggme  ;  dementa.  Il  ligni- 
fie anlii,  imprudence,  extravagance  ,  faute 
de  jugement,  /mpruder.va;  pu^.^.,.  ;  jirava- 
ganja  ;  Jlranej^a.  5  Folie  ,  fi  ^aihe  aui'ù  ,  des 
paroles  extravagantes.  T'a? j!.  ;  merie  ;  f!ra- 
nejje.  §  Folie  ,  l'e  dit  aulli  ,  pour  lignifier 
une  pailion  cxcellive  &  déicgiée  pour  quel- 
que chofe.  Pajj.one  ;  paj^ia  ;  ma 1 1 e-^\a  ,  fu- 
rore. 5  II  le  dit  auili,  pout  lignifier,  débau- 
che de  jeunclle,  de  divettilicmcns ,  rcjjouif- 
fance  ;  &:  en  ce  fens  ,  il  s'emploie  ordi- 
nairement au  p!uri:l.  iJifordint i  dij/hlute^ze; 
divertimenti  giovanili. 

FOLILET,  1".  m.  7".  de  vénerie.  C'cft  ce 
qu'on  lève  le  long  du  défaut  des  épaules 
du  cetf ,  après  qu'il  eli  dépouillé.  Porfo  del 
cervo. 

FOLIO,  f.  m.  Mot  emprunté  du  Latin.  On 
appelle  folio  reélo  ,  la  première  page  du 
feuillet ,  &  folio  verfo  ,  le  revers.  La  prima 
facciata  ,  c  't  verfo  ,  o  't  retro  del  Joglio. 
§  On  dit  ,  un  livre  in-folio  ,  ou  feulem.nt , 
un  in-folio,  pout  dire  ,  un  livre  n'ont  Ls 
feuilles  ne  font  pliées  qu'en  deux.  Liirj  in 
fo-io  ,   0  in  foglio. 

FOLIOLES  ,  f.  f.  pi,  T.  de  Botanique.  On 
appelle  ainli  les  petites  feuilles  qui  font 
partie  des  feuilles  compofées.  ¥oglioline. 

FOLIOT  ,  r.  m.  T.  de  Serrurerie.  Celi  la 
p.ivtie  du  relTort  qui  pouli'e  le  demi -tour 
dans  les  ferrures  à  tour  Se  demi,  ou  autres. 
Bottone  0  gruccia  ,  cìie  ferve  a  far  dare  una 
me^-^a  girata  nelle  ferrature  a  colpo.  §  Celi 
au:!i  un  ancien  T.  d'Horlogerie  ,  qui  fervoir 
autrefois  à  délîgner  le  balancier.  Voyez  ce 
iror. 

FOLLE  ,  f.  f.  T.  de  Pèche.  Sorte  de  filet 
qui  fert  à  prendre  des  raies  ,  des  turbots 
éc  auttes  gros  poillons.  Sona  direte  da pef- 
care  ,  e  che  ferve  a  prender  ra^je  ,  rombi  e.  fi- 
miti. 

FOLLEMENT  ,  adv.  Extravagsmment  , 
imprudemment.  Fo//emen/cyàfj<iinenf e; //oi'- 
tamente,  vanamente;  inconfideratamente . 

FOLLFT  ,  ETTE  ,  ad),  diminutif.  Qui 
s'amufe  par  gaieté  à  des  petites  badineties. 
Il  cil  du  llyic  familier.  Pa^^arello  ;  folla\- 
jevij.'e  ;  fcherjevule  ,  gioviale  ;  allegro,  f  On 
appelle  poil  follet ,  le  premier  poil  qui  vient 
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au  ftienton  des  jeunes  gens ,  &  le  duret  des 
petits  oifeaux.  Lanugine  ;  bordone  ,■  prima 
barba  ;  calugme  ;  peluria  ;  peto  vano.  §  Oïl 
appelle  feu  follet  ,  une  efpcce  de  météore  , 
autrement  appelé  ardent.  ïuoco  fatuo.  §  Ef. 
ptit  follet ,  ou  limplemcnt ,  un  fblle: ,  une 
forte  de  lutin  qui  ,  fuivant  le  préjugé  po- 
pulaire ,  fc  divertit  fans  faire  de  mal.  Spi- 
nto foUeiro.  S  On  dit  ,  en  patlant  d'un  ou- 
viai!,e  qui  n'ell  rempli  que  de  faux  brillans  , 
qu'il  n'y  a  que  du  feu  follet ,  que  ce  n'eft 
qu'un  feu  follet.  lne\ie  ;  ornamenti  vani. 

FOLLICULE,  1".  f.  T.  d'Hill,  nat.  Enveloppe 
membiancule  ,  plus  ou  moins  forte  ,  dans 
laquelle  font  contenues  les  graines  des  plan- 
tes, follicolo  i  foUiculo.  §  On  appelle  folli- 
cules de  féné  ,  les  goulTes  qui  renferment 
les  ptpins  de  kné.  îolticcto  ,  o  foUiculo  di 
Cena.  5  Follicule  ,  f.  m.  T.  d'Anatomie.  Oa 
appelle  ainli  toute  mcmbtane  qui  renferme 
une  cavité  d'où  part  un  conduit  cxctétoite. 
ïotticolo. 

FOLLÎCULEUX  ,  EUSE  ,  adj.  T.  d: Anat. 
Il  fe  dit  des  parties  qui  tiennent  de  la  n.l- 
ture  du  follicule.  Che  è  della  natura  de' 
follicoli. 

FOMENTATION  ,  f.  f.  Remède  qu'on 
.ipplique  cxtéi.uicment  fur  une  panie  ma- 
la.ie,  pour  adoucir  ,  foitifier  ,  réfbudic,6:c. 
lomento  ;  foment.-.^ion:  ;   bcgnuolo. 

FOMENTER,  v.  a.  Fortifier  une  panie 
débilitée  ,  en  y  appliquai.i  quelque  remède. 
l'omentare  ;  applicare  il  fomento.  §  Il  ligni- 
fie aulli  iimplement  ,  entretenir^  faire  du- 
r.rr  ;  &  alors  il  fe  prend  en  mauviife  part. 
lomentare  i  intrattenere  ;  nodrire  ;  far  durare. 
§  Il  fc  dit  fig.  cn  ce  fens ,  de  certaines  cho- 
ies qui  regardent  la  fociété  civile  ;  &  alors 
il  le  dit  cn  bien  8c  en  mal  ,  mais  plus  com- 
munément en  mal.  fomentare;  promuovere  : 
incitare  ;  mantenere  ;  nodrire  ;  alimentare. 

FOMENTÉ,  fcE  ,  part,  fomentato,  &c. 

FONCER,  v.  n.  Payer,  fournir,  débour- 
fer.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe 
proverbiale:  Foncer  à  l'appointement.  for- 
nire; sborfare.  §  Foncer  ,  en  T.  de  hoiffeliers ^ 
c'el's  donner  à  une  planche  la  figure  conve- 
n.ible  pour  la  piacer  à  l'extrémité  inférieure 
d'un  vailFeau.  Fiir  il  fonda  a  uno  ftajo  ,  a 
un  moggio  e  fimili.  §  En  T.  de  Pdtijfters  , 
c'elt  préparer  un  morceau  de  pâte  ,  pour 
faire  le  fond  d'un  pâté ,  d'une  tourte  ,  &c. 
Spianar  la  yafia  da  far  il  fondo  a'  pafiicci  y 
torte  ,  &c.  Ç  in  7".  de  Haffìnerie  de  fucre  , 
c'cll  aplatir  la  pâte  du  pain  de  fucte ,  Se 
la  rendre  unie  le  plus  qu'il  cfl  polìiblc.  Sciac- 
ctare  e  appianare. 

FONCÉ,  ÉE,  adi.  Riche,  qui  a  un  grand 
fond  d'argent.  Il  eli  du  llyle  familier.  Dena- 
rjfo  ;  pccunicfo  ;  addanc.j.tto  ;  ricco  di  cor* 
tante.  5  On  dit  aulli  d'un  liabilc  homme  dans 
une  fcicnce  ,  dans  une  matière  ,  qu'il  y  eli 
bien  foncé.  Profondo  ;  verfaio  molto  in  una. 
fcUr.r^a  ,  &c.  §  On  dit ,  une  couleur  foncée, 
pour  dire  ,  une  couleur  fort  chargée.  Co- 
lore carico,  farte  ,  ofcuro ,  fcuro ,  più  cupo. 

FONCET.r.  m.  Nom  d'un  des  plus  grands 
bateaux  de  rivière.  Piatt.j  ;  chiatta.  §  Fon- 
cée ,  T.  de  Serrur.  Pièce  d'une  ferrure  qui 
le  fubllitue  à  la  couvetturc  ,  &  fur  laquelle 
fe  monte  le  canon  de  la  ferrure  ,  quand  il  J 
en  a  un.  Coperchio  della  ferratura. 

FONCIER  ,  1ERE  ,  adj.  Qui  concerne  le 
fonds  d'une  terre.  Il  i\'i  guère  d'ufage  qu'cB 
ces  phiafes  :  Seigneur  foncier  ,  qui  lignifie  , 
le  Seigneur  du  fonds.  Il  Padrone  del  fondo, 
della  terra  ,  della  tenuta  ;  Se  rente  foncière, 
qui  (ìgnifìe  une  rente  aliignéc  fur  un  f»nds 
de  terre.  Reddito  d'un  fondo  ,  che  fi  ricava  da 
una  polfcfjione ,  da  una  tenuta.  S  On  dit  aulli 
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«l'un  homme  qui  a  de  l'habilité,  de  la  fclence 
dans  fou  métier  ,  qu'il  eft  foncier.  Profondo; 
che  fente  addentro  i  che  è  molto  verfato  i  che 
pefca  a  fondo. 

FONCIÈREMENT,  adv.  A  fond.  Profon- 
dumcnce  ;  a  fondo  ;  mollo  a  dentro.  §  Il  Ci- 
giiilìe  .ludi ,  dans  le  fond.  Internaminte  ;  neW 
interno  j  ejj'enjtalmence  \  foJ{an:^ialmeme. 

FONCTIO.'^  ,  f.  f.  AcUon  qu'on  fait  pour 
«'acquitter  des  obligations  d'une  cliaige.  Pra- 
tique de  certaines  chofes  attachées  de  droit 
à  une  charge  ,  à  un  emploi.  Vun^ione  ;  mi- 
rjflero  ;  ufjijio.  §  On  die ,  des  parties  defti- 
nécs  par  la  nature  à  la  coftion  Se  à  la  dil- 
ttibutioii  des  alimens  ,  qu'elles  font  bien 
leurs  fondions  ,  pour  dire  ,  qu'elles  font 
ce  qu'elles  doivent  faire  étant  bien  faines. 
ï  tulliane  ;  uff  io  ;  operazione. 

FOND,  f.  m.  L'endroit  le  plus  bas  d'une 
chofe  creufe.   fondo  ;  profondità  ;  la  parte 
inferiore.  5  Fond  ,  en  T.  de  Marine  ,  c'cU  le 
fol  ,  ou  la  fup-Tlîcie  de  la  terre  au-dclibus 
des  eaux.  On  lui  donne  diiFerens  noms  ,  fé- 
lon la  diverfité  des  terres  que  l'on  y  trouve. 
tondo.  <  Fond  vafard  ,   fond  de  vàCc  ,  c'elè 
quand  le   fond  c!l  de  vale,  fondo  di  mota. 
%0\i  dit  même  fond,  pour  dire  ,  même  pto- 
fondeur  d'eau  ,  ou  même  terre  au  fond  de 
lamer  ,  qu'on  avoir  déjà  trouvée.  Jlfedejtma 
acqua  ;  lo  fle/fo  fondo.  5  Fond  de  bonne  te- 
nu; ,  c'eft-i-diie  ,  qu'en    jetant  la   ligne  & 
le  plomb   de  foiide,  on  ne  trouve  point  de 
fond.  Buon  fondo.  §  Fond  mouvant  ou  de 
raauvaifj  tenue  ,  c'ell  le  contraire.  Cattivo 
fondo  i  fondo  movipUe.  §  Prendre  fond  ,  tou- 
cher ,  rel.îcher ,  c'eft    mouiller    dans    une 
rade  ou  dans  un  port.    Dar  fondo  ;  appro- 
dare in   un  porto  ,   in   una  rada.  §   Donner 
fond  ,  c'cll-à-dire  ,  mouiller   l'ancre.  £)ar 
fondo  ;  mollar  l'ancora;  gettar  l'ancora  ;  an- 
corare. 5  Aller  à  fond  ,  couler  bas.  Andar'  a 
picco;  colare  abhajfo  ,  a  picco-  5  l'erdre  fond, 
c'cll-à-dirc  ,    arer  ,   ch.->i!cr  fur  les    ancres. 
Perdere  il  fondo  ;  arare  fu  l'ancore.  §  Fond 
de  voile  ,  c'cit   le  milieu  d'une  voile  par  le 
bas  ,  &  ce  qui  retient  le  vent  par  le  milieu. 
fondo  di  vela  ;  corpo  di  vela.  §  Fond   de  la 
huno ,  c'ell  la  fole  ,  ou  les  planches  qui  fo.it 
fupporrées  .par  les  barres.  Se  fur  quoi  l'on 
marche.  £a  coffa  ;  la  fola  delU  coffa.  Ç  Fond 
d'a.fùt ,  c'eil  un   aircrabl.rgc  de  petits   ma- 
driers ,  dont  le  fond  de    l'afii:   d'un  canon 
de  vailfeau  eftconipofé.  Sola  di  carretta  :  non 
ufano  più  incoâejla  fonrr..  %  On  appelle  fond 
de  cale ,  la   partie  la  plus  balfe  de   l'inté- 
rieur d'un  vailTeiiu  ,  contenu  entre  l'efcar- 
linguc  8c  le  premier  pont.  Stiva.  §  Couler  à 
fond.  V.  Couler.  §  On  dit  fig.  couler  quel- 
qu'un i  fond  ,  pour  dire  ,  le  perdre  ,  rumet 
enticroment  fa  fortune.  Mettere  in  fondo  ; 
mandare  in  rovina  ,  in  pcrdf^ione  ,  in  eftcrmi- 
nio.  J  On  dit ,  de  fonien  comble ,  pout  dire  , 
entièremenr  ,  dcquis  le  haut  juiqu'en-bas, 
depuis   Ics   i'ondcmens    jufqu'au    faîte.   Da 
cima  infondo  ;  in  lutto;  affatto  ;  intieramen^ 
te  ;  dal  fondamenti.  §  Fond  ,  fé  prend  au!li 
pour  ce  qu'il  y  a  de  plus  éloigné  de  l'abord , 
de  plus   retiré  du  commerce  dans   un  lieu  , 
tlans    un     pays.    Eftremità  ;   efiremo  ;   cen- 
tro ;    parte  interna  ,   rinculata.   %    Il  fc   dit 
en  maticfc  d'a.iaires  ,   de  procès ,  de  quef- 
tion  ,  de  doctrine  ,  Sec.  &  lignifie   ce  qu'il 
y  a  de  plus  cilentiel  &:  de  plus  confidérablc. 
1,'eJJtniiale  ;   il   foflaiTiaU  ;    il  punto  ;  il 
capo  principale.  %  U  le  du  iig.  polir  lii-nitier 
ce  qu'il  y  ade  plus  intérieur,  de  plus  caché, 
de  plus  fecret  dans  le  c<cur .  dans   l'clprit 
de  l'homme.  Vondo  del  cuore  ;  centro  ;  la  più 
tnierna  parte  del   cuore  ,  dello  fpirito  ,  dell' 
l^^>'no,  5  On  dit  ,  fairofond  fut  quelqu'un. 


flit  quelque  chofe  ,  pour  dire,  compter  Tut 
quelqu'un,  fur  quelque  chofe.  far  capitale; 
fir  ajftt^namznto;  fondarf  fovra  alcuna  cofa. 
§  On  appelle  le  fond  du  carrofic  ,  l'endroit 
qui  eli  oppofé  à  la  glace  qui  cil  fur  le  de- 
vant. Il  di  dietro  della  carrojja.  §  Fond  ,  en 
matière  d'erotte  ,  llgni/îc  la  premièrcouplus 
baifc  tillurc  ,  fur  laquelle  on  fair  quelque 
fleur,  ou  quelque  nouvel  ouvrage,  fondo; 
campo.  U  fe  dir  auffi  de  l'étotie  même  fur 
la.]uelle  on  ajoute  quelque  broderie.  5  I!  le 
dit  aulll  en  fait  de  tableaux  ,  pour  fignifier 
le  clu-.mp  fur  lequel  les  figures  font  peintes. 
Campo.  §  Fond  ,  le  die  aulir  de  cet  allèin- 
blage  de  petites  douves  qui  forment  les  ton- 
neaux &  les  futailles  par  l'un  des  deux  bouts, 
ou  par  tous  les  deux,  for.io  delle  botti.  §  U 
fe  dit  aul'ii  de  cet  affeinblage  de  petits  ais 
qui  portent  la  paillalîe  &  les  matelas  d'un 
lit.  Lettiera  ;  afji  fu  cui  fi  pofa  il  faccone. 
§  A  fond  ,  ndv.  en  allant  jufqu'au  fond  , 
en  pénétrant  jufqu'au  fond.  A  fondo;  pro- 
fondamente ;  a  dentro  ;  affondo.  Savoir  une 
fcience  à  fond  ,  traiter  une  matière  à  fond. 
Pefcare  al  fondo  ;  toccare  il  fondo  ;  andare 
al  fondo  i  toccare  ti  fondamento  d'una  cofa  ,■ 
fapeme  ,  o  fcnprirne  it  fondo.  §  On  dit  auilì 
adv.  au  fond  ,  dans  le  fond  ,  pour  dire  , 
à  juger  des  choies  en  elles-mêmes  ,  âc  indé- 
pen  Jamnvjnt  de  quelque  citcoultajice  légère. 
In  fojlan^a. 

FONDAMENTAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  fert 
de  fondement  à  un  édilice.  fondamentale  ; 
che  ferve  di  fondamento.  Il  fe  dir  auilì  au 
ligure,  fondamentale  ;  principale  ^  c£en-^iale, 
§  En  iVtuùqua  ,  on  appelle  Balie  fondamen- 
tale ,  celle  qui  n'eft  formée  que  des  accords 
iondamentaux  ,  favoir  ,  l'accord  parfait  , 
l'acco-d  de  fepticme,  &  raccot;d,de  grande 
fixtc.  fondamentale. 

FONDAMENTALEMENT,  adv.  Sur  de 
bons  fonilcmens  ,  fur  de  bons  principes.  Il 
a'a  gu:re  d'ufagc  que  dans  le  Didactique. 
fondamentalmente  ,■  con  buono  fondamento  ; 
fiabilmerue  ;  faldamente  i  jermumente  ;  vali- 
damente i  fondatamente. 

FONDANT,  ANTE,  adj.  Qui  a.  beau- 
coup d'eau ,  &  qui  fc  fond  dans  la  bouthc. 
Lijuefattivo  ;  che  fi  fonde,  fi  d:jfùL-e  ,  o  fi 
dijitioglie.  §  Il  hgnilie  auX  des  temèdes  qui 
fervent  à  fondte  les  humeurs  ,  •  fie  à  les 
rendre  fluides.  Solutivo  ;  atto  a  fondere  ,  a 
fciogliere.  En  ce  dernier  fens,  il  eft  auili  fubll. 
§  Fon.ianr,  en  Métallurgie  ,  eft  auili  fubf- 
i;a.ntif.  U  fe  dit  de  toutes  les  fubitances  qui 
fervent  à  accélérer  la  fulion  des  mines.  Che 
agevola  lafufione.  $  Fondant,  chez  les  Émail- 
leurs  ,  ctt  un  verre  tendre  que  l'on  mêle 
avec  \<e%  couleurs  que  l'on  veut  appliquer 
fur  les  métauï.  Vetro  da  fmalto. 

EONDATEUI?.,Ti<.IC£,  f.  Celui  ou  celle 
qui  a  fondé  quelque  grand  établilTcmcnt, 
fondatore  cta  mafc.  fondati  ite  au  fêm.  i  U 
ugni  lie  auili  celui  qui  a  fondé  quelque 
Eglifc  ,  quelque  Monafièrc  ,  avec  un  revenu 
hxe  pour  les  faire  fubliller.  fondatore  d'una 
Cktefa.,     d'un  Jrfonifti.ro. 

FONDATION  ,  f.  f.  Travaux  q^t  fc  font 
en  tcrte  ,  pour  alit:oit  les  foiidcmons  d'un 
édirice.  fondamento.  5  U  lîgniHe  auO'i  ,  un 
fonds  légué  par  des  auvres  de  piété  ,  oa 
pour  quelque  autre  ufage  louable.  Fonifii. 
Itone  ;  lafctta  ;  legato  pio. 

FONDEMENT  ",  f.  m.  Le  creux  ,  le  folTé 
que  l'on  fait,  four  commencer  à  b.itir.  Fon- 
damoM^  ofojb  del  fondamento.  §  U  fijnifie 
auili  ,irmai;onnerie  qui  fe  f.iit  eu  terre, 
jufqu'au  rez-de-chauiféc  ,  pour  élever  un  bâ- 
timent, fondamento  ,  o  muro  fotterraneo  foprti 
.  ,  ...     <^e' ya/t-yi/^/iJ  KBe.ii/Tcio.  §Oildit  lis-jccci 
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les  fondemens  d'un  Empire  ,  d'un  Roy„umc, 
pour  dire,  être  le  premier  à  y  faire  l'établif- 
fcment ,  à  y  donn.r  Ij  forme.  Gettar  i  fon- 
damenti d'un  Impero,  d'un  Refno.  §  Fonde- 
ment,  fe  dit  fi;,  dans  les  chofes  morales, 
dans  les  choses  de  fcience  ,  pour  Cgnificc 
ce  qui  fert  de  bafe,  de  principal  foutien  , 
de  principal  appui,  fondamento  ;  bafe  ;  fof 
legno  i  appoggio  ;  principio  ,•  punto  primario  , 
cjfcn^iale.  §  Il  fedir  aulli  fig.  pour  fignifier, 
Ciufe  ,  motif,  fujet.  fondamento  i  motivo  ; 
euglene  i  ragione  ;  caufa  ;  foggetio.  §  Fonde- 
ment.  fignilie  auin  .  l'anus  ,  l'endroit  pac 
où  fortent  Ics  gros  e.vcrémens.  fondamento  ; 
culo. 

FONDER  ,  v.  a.  Mettre  les  premières  pier- 
res ,  ou  les  premiers  marériaux  ,  pour  la 
conlhudlion  d'un  bâtiment,  fondare  ;  gettare 
i  fondamenti  ;  cominciar  la  fabbrica. %  On  dit  " 
aufli  ,  fonder  une  'Ville  ,  pour  dire,  être  le 
premier  à  b.itir.  fondare  una.  Città.  \  Ou  die 
hg.  fonder  un  Empire  ,  un  Royaume  ,  &c. 
four  dire  ,  être  le  premier  à  le  former  ,  à 
l'établir,  fondare  un  Impero,  un  Regno; Jia- 
bilirlo.  §  On  dit  de  même,  fonder  un  Ordre 
Religieux  ,  pour  dire  ,  en  être  le  premier 
Infrituteur.  fondare  un  Ordine  Religiofo. 
§  Fonder  ,  fe  dit  fig.  des  chofes  d'efpric  , 
des  chofes  morales  ,  fi<  lignifie  ,  établir  fut 
quelques  principes  ,  appuyer  des  raifons. 
En  ce  fens  ,  il  cit  aurt;  réciproque,  fondare  ; 
flab.lire  ;  collocare  ;  fermare  ;  appoggiare. 
Fonder  fon  efpcrance.  fondare  ,  Jermcre  , 
riporre  la  fua  fptra.n^a.  f  Fonder ,  lignifie 
aulìi  ,  donner  un  fonds  fuffifant  pour  l'éta^ 
blilléraent  ,  pour  la  fubfiltancc  d'une  Égli- 
f.  ,  d'une  Communauté,  &c.  pour  l'exécu- 
tion ,  pour  l'accompliiremcnc  de  quelque 
oeuvre  pieufe  ,  de  quelque  chofe  de  loua- 
ble, fondare  una  Cniefa  ,  una  Cappella ,  &c* 
dotarla  ;  lafciarle  un  fondo  per  ti  fuo  man- 
ier.imentc.  5  On  dit  communément  ,  &  par 
manière  de  plaifanterie  ,  fonder  la  cuiljne  , 
pour  dire  ,  établir  de  quoi  vivre.  Acconcia- 
re ,  0  accomodare  il  fornaio. 

FDNDi,  ÉE,   part,  fondato.,  &c. 

FONDERIE  ,  f.  f.  Le  lieu   où  l'on  fond 
du  métal,   fonderìa. 

FONDEUR  ,   f.   m.   Ouvrier  en    l'art  de 
fonUe  les  métaux,   fonditore. 

FONDRE  ,  v.  a.  Liquéfier  ,  ou  rendre 
fluide  ,  par  le  moyen  du  feu  ,  une  fubftancc 
folide,  telle  qu'une  pierre  ,  un  métal,  du 
verre  ,  &c.  fondere  ;  Jìruggere  ;  liquefare  ; 
fciogliere.  §  On  dit  au:V: ,  fondre  une  cloche  , 
iiu  vafe  ,  une  llatue  ,  pour  dire  ,  les  jeter  en 
moule.  Gettare  ,  0  gittsre  di  bronco  ;  gettar 
in  forma  ;  gittar  campane,  o  ftatue.  §  On 
dit  fig.  en  matière  d'atraires  ,  fondre  la 
cloche ,  pour  dire  ,  prendre  une  dernière 
réfohition  fur  une  alf'airc  ,  la  terminer  ,  la 
conclure.  Terminare  ;  conchiudere  ';  venir  a 
conciufione  ;  app'tgliarft  ad  un  partito.  %  Oa 
dit  fig.  fondte  un  ouvrage  dans  un  autre  , 
pour  dire,  renfermer  dans  un  ouvrage,  tout 
ce  qui  étoit  contenu  dans  un  autre.  Chiu- 
dere ,  rifirignere  in  un'  opera  ciò  che  fi  trova 
in  un'altra.  5  Fondte  ,  cCt  auifi  neutre.  Li- 
qucfa'-fi;  flruggerfì  ;  àifciorfi.  §  Il  le  dir  fig. 
des  perfonncs  Se  des  animaux,  pour  dire, 
diniinuer  de  force  JSc  d'embonpoinr.  Sma- 
grire ;  dimagrare  ;  dtfcilrr.arfi  ;  fcemar  eie 
forfè.  5  On  dit  fig.  fondre  en  flcuts  ,  fou- 
dre en  laimes  ,  pout  dire  ,  répandre  beau- 
coup de  larmes,  pleurer  cxcellivement.  Strvg' 
gerfi  ;  feioglierji  in  lagrime  ;  piangere  ama- 
ramente ,  dirottamente;  prorompere  in  dirotto 
pianto.  ^  Fondre  ,  fignilie  ludi ,  s'abìmcr , 
s'écrouler.  V.  ces  mots.  %  On  dit  ,  en  'T.  de 
rciniuic  ,  foudie  les  couleurs  ou  kstciiltc^ 
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l'une  ilans  l'autre,  c'cll  les  joindre  &  les 
mêler  l'une  dans  l'autre.  Unire  i  colati  ,  U 
tinte.  §  fondre  ,  (îgnifie  auili ,  tomber  irapé- 
tueufement  ,  fc  lancer  avec  violence  de  haut 
en  bj5.  Avventarfi  \  ajfaUrc  j  piombare  ad- 
ctoffo  ;  cadtre  imvetuofcimentc.  5  U  fignitic 
fig.  attaiper  impetuculcment  &  tout-à-cou^. 
jixCaLire  ;  venire  addojfo  \  inveflire  ;  lanciarji , 
Jcagliarfi  iidJoJ/b. 

FONDU  ,  UE  ,  part.  Strutto  ,  &c.  f  Jouer 
au  cheval  fondu  ,  c'ell  une  force  de  jeu  d'é- 
coliecs  &  de  jeunes  gens.  Sona  di  g:uoco  , 
d'eferà^io  de'  fanciulli  e  della  ^:ovemu.  §  On 
dit  fig.  d'une  perfonne  ,  ou  d'une  chofc  qui 
a  difparu  tout-à-coup  ,  fans  que  l'on  faclie 
ce  qu'elle  eft  devenue  ,  qu'elle  eft  fondue. 
Sparite.  §  On  dit  fig.  qu'une  maifon  eli  t'on- 
<*.ue  dans  une  autre  ,  pour  dire  ,  que  les 
biens  en  ont  paire  dans  une  autre  maifon  , 
par  le  mariage  de  quelque  fille.  /  ber.i  d'una 
caja  fono  fiati  uniti  ,  conglobati  con  quelli 
d'un' altra. 

FONDRIÈRE  ,  f.  f.  Ouverture  dans  la  fu- 
pcrfitie  de  la  terre  ,  faite  par  ravines  d'eau  , 
ou  pat  quelque  autre  accident.  Franti.  §  Fon- 
«Irière  ,  le  dit  aufli  ,  d'un  tetrciu  maréca- 
geux ,  fous  lequel  les  eaux  croupilTent  , 
faute  d'écoulement ,  &c  d'où  l'on  enfonce  , 
&  l'on  s'embourbe  ;  5:  d'où  l'on  a  beau- 
coup de  peine  à  fc  tirer.  Padule  ;  terreno 
panianofo  i  marefe. 

FONDS  ,  f.  m.  Le  fol  d'une  terre  ,  d'un 
champ  ,  d'un  héritage.  Fondo.  §  On  appelle, 
bi:ns-fonds  ,  abfolumenr  ,    les  biens    féels  , 
comme  les    fonds   de  terre    &  les  maifons. 
Beni  flabili.  i  On  appelle  fonds  perdu,   une 
fomme  d'argent  ,   employée  de  telle  forte  , 
que  celui  auquel  elle  appattcnoic ,  s'ell  dé- 
pouillé entièrement   de    fon  principal  ,   & 
ne  s'en  eft  réfervé  qu'un  revenu  ,  fa  vie  du- 
lant.  f^italijio  ;   rendita  ,   o  cenfo  vitali\io. 
Ç  Fonds,  Je   dit  aufli  ,  d'une  fomme  conlî- 
dérable  d'argent  ,  dellinée  à  quelque  ufage. 
iondo  di  danaro.  $  U  fe  dit ,  du  capital  d'un 
bien.   Il  fondo;  il    capitale.^  On  dit  ,   le 
fonds  3c  le  très-fonds   ,   efpèce  de  pléonaf- 
me  ,  pour    dire  ,  le  fonds  Se  tout  ce  qui  en 
dépend.  Il  fondo  e  U  fue  d:penden^e.    Et  on 
dit  fig.  qu'un  homme  fait  le  fond  Se  le  très- 
fonds  d'une  affaire  ,  pour  dire,  qu'il  en  fait 
tout  ce  qui  s'en  peut  favoir.  Siiper  la  quint' 
t(fen-^a  ,   ogni  minugia   d'un  affare  i  faperlo 
tìjfondc.  §  Fonds,  fe  dit  figurément  de  l'ef- 
prit  ,  des  mœurs,  du  favoir,  de  la  capacité 
tì'un  homme.  Capitale;  fondo  ;forj.r,  copia. 
FONGIBLE  ,  adj.  de  r.  g.  Il  fe  dit  en  Ju- 
lifprudence  ,  des  chofes  qui  le  confommcnr , 
8c    qui  fc   règlent  par  nombre  ,    poids  ou 
mefure  ,  comme  les  grains  ,  le  vin  ,  l'hui 
le  ,  &c.  Comeflibiie. 

FONGUEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  cfl  de  la 
nature  du  Fongus.  On  appelle  ,  chairs  fon- 
gueufcs ,  les  chairs  mollaliés  ,  les  cxcroif- 
l'arices  baveufes  ,  qui  s'élèvent  en  forme  de 
champignon  dans  les  parties  ulcérées.  Fun- 
^ofo  ;  che  é  della  natura  del  funro. 

FONGUS  ,  f.  m.  T.  emprunté  du  Latin.  lï- 
•roiflsnce  charnue,  molle  ,  Ipongicufe.qui 
ala  forme  d'un  champignon,  8c  qui  vient 
fur  une  plaie  ,  fur  un  'j;ccre.  Fungo  ;  efcre- 
fcenja  carnofa. 

FONTAINE,  f.  f.  Eau  vive  ,  qui  fort  de 
terre.  Montana;  fonte  ;  forgente.  5  On  dit, 
d'un  homme  âgé  ,  qui  paroît  plus  jeune 
qu'il  ne  paroifToit  un  peu  auparav.mt  ,  qu'il 
a  été  à  la  fontaine  de  Jouvence,  tontttna  c!ic 
fa  ringiovenire.  §  Fontaine  ,  fe  dit  aulTi ,  de 
tout  le  corps  d'Architeûure  ,  qui  fcrt  pour 
l'écoulement  ,  poar  l'ornement ,  pour  le  jeu 
Âei  caiu  d'une  foncainc,  tçntana,  J  Foa- 


taïnc  ,  fc  dit  aulli,  d'un  vaiii'cau  de  cuivre  , 
ou  de  quelque  autie  matière  ,  où  l'on  garJc 
de  l'eau  dans  les  mailbiis.  tome  ■,fo:!:ar.a. 
5^11  fe  dit  aulli  ,  du  robinet  Se  du  canal  de 
cuivre  par  ou  coule  l'eau  d'une  fçntainc  , 
ou  le  vin  d'un  tonneau  ,  ou  de  quelque  au- 
tre liqueur  que  ce  foit.  Cannella.  §  Fontaine 
de  la  tète.  V.  Fontanelle. 

FONTANELLE,  f.  f.T.  d'Anatomie. Nom 
qu'on  donne  à  un  endroit  ,  au  haut  de  la 
tête  où  aboutilîént    les  fututes.  fonianelU. 

FONTANGE  ,  f.  f.  Nccuds  de  rubans  que 
les  femmes  portent  fur  leur  coid'ure  ,  8c"qu' 


ire  fon  nom  de  Madame  de  Fontange.  fioc- 
co di  naflro  cos't  ietto  dal  nome  di  Aladama 
di  ïontange  ,  e  che  fi  mette  per  ornamento  fu 
la  cujjia. 

FONTE  ,  f.  f.  Aftion  de  fondre,  de  liqué- 
fier, de  refondre  cn  liqueur.  Scioglimento; 
firuggimento;  liquefazione  -j/ufione.  §Oa  ap- 
pelle ,  fer  de  fonte  ,  ouvrage   de   tonte  ,  le 


icr  fondu  ,  &  les  ouvrages  faits  de  fer  fon 
du.  Lavori  di  gaio  ,   di  ferro  Jlructo. 

FONTE  ,  le  dit  auiTì  ,  d'une  certaine  com- 
polition  de  métaux  ,  dont  le  cuivre  fait  la 
principale  partie.  Metallo,  f  Fonte  ,  le  dit 
aulli,  cn  matière  d'Imprimerie,  pour  figsi- 
fier  un  corps  complet  d'une  même  forte  de 
caraftères.  Caratteri.  §  On  dit  qu'un  tableau 
eli  d'une  belle  fonte  ,  pour  dire  ,  que  les 
palliges  des  teintes  font  fufEfamment  liés. 
Btn  unito  ;  tinte   bene   unite. 

FONTENIER.f.  m.  Celui  qui  eft  chargé  de 
conduire  &  de  faire  aller  les  fontaines ,  de 
les  entretcnit  ,  £c  de  les  faire  jouer.  Fon- 
laniere. 

FONTICULE  ,  f.  m.  T.  d'Anaromie.  Petit 
ulcèie  artificiel  ,  pratiqué  par  le  Chirurgien, 
foitavec  un  inftruinent  tranchant  ,  foit  avec 
un  cauftique  ,  dans  quelque  partie  du  corps , 
peur  procurer  un  écoulement  des  humeuis 
peccanies.  T-cntanel/a  ,-  cauterio  ;  rottorto. 

FONTS  ,  f.  m.  pi.  On  appelle  ainiî  ,  un 
grand  vailteau  de  pierre  ou  de  marbre  ,  où 
l'on  conferve  l'eau  dont  on  a  accoutumé  de 
b.iptifer.  ììonte  battefimale;  fagro  fonte.  $  On 
dit  ,  tenir  un  enfant  fur  les  Fonts  ,  pour 
dire  ,  en  être  Parrain  ou  Marraine,  'iener 
un  fanciullo  a  hatteftmo. 

FOQUE  de  beaupré ,  T.  de  Mar.  C'eft  une 
voile  à  trois  points  ,  qu'on  met  avec  une 
e;'ptce  de  boutehors  en  avant  ,  fur  certains 
petits  bàtimcns  ,  quand  le  vent  clt  loible. 
fiocco.  5  Loques  de  Mifène.  Comme  on  ne 
fait  point  quel  nom  ont  en  France  ces  deux 
voiles  qu'on  voit  en  Hollande,  aux  galio- 
tes ,  8c  à  diverfcs  fortes  de  petits  bàtimens  , 
on  prend  la  liberté  de  leur  donner  celui<i, 
qui  peut  alfe/  leur  convenir  ,  fi  en  etl'et  ,  il 
n'y  en  avoit  point  encore  d'autres.  Trinchet- 
tina. Quella  di  una  lancia  ,  fi  dice  Polla- 
cene. 

FOR  ,  f.  m.  Juriilielion  ,  Tribunal  de 
Jullicc.  Il  n'a  d'ufage  au  propre  ,  que  dans 
es  phrafcs:  For  ecclefiallique;  For  extérieur, 
qui  le  dil'enr  de  la  Jurididion  ecclefialli- 
que ,  en  certains  cas.  Foro  eiclefiafl:co;foro 
eflerr.o.  %  On  dit  ,  le  for  intérieur  ,  le  for  de 
la  confcicnce  ,  pour  dire,  le  jugement  de 
la  propre  confcience.  Il  foro  imeriore  ;  foro 
interno. 

FORAIN  ,  AINE  ,  adj.  Qui  eft  de  deliors , 
qui  n'cft  pas  du  lieu.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  cette  phtafe  ;  Marchand  forain.  F»- 
raneo  ;  forefluro  ,flraniere.  §  On  dit  au  fémi- 
nin ,  traite  foraine  ,  pour  dire  ,  le  droit 
d'impôt  &  de  péage  qu'en  ptend  fut  les 
niarchandjfes  qui  entrent  dans  le  Royaume 
ou  qui  cn  fortent.  Diiji'o  fu  le  mercanzie 
efiere  ,  o  (hi  vcngon  di  fuori  flato 


FORI^AN  ,  f.  m.  Corfaire  qu!  exerce  la 
piraterie  ,  fans  commillion  d'aucun  l'rince  , 
de  qui  artaquc  également  ami  &  ennemi.  La- 
dro di  mare  ;  pirata.  §  La  GouHimc  de  Hrc- 
tagnc  appelle  Sentence  de  forban  ,  celle  qui 
prononce  un  bannilTement.  Seruenra  di 
bando. 

FORÇAGE  ,  f.  m.  T.  de  Monnoie.  Excé- 
dent que  peut  avoli  une  pièce  au-defTus 
du  poids  preferir  parles  Ordonnances.  L'ec- 
cedente ptj'o  d'una  moneta  ,  più  di  quello  che 
è  prefcriiio  da'  reali  editti. 

FORÇAT  ,  f.  m.  Efclave  qui  fert  fur  les 
galères,  ou  criminel  que  la  Jufticc  a  con- 
damné â  y  fervir.  Forcato  ;  fchiavo  condan- 
nato al  remo  ,    o   alla  galera. 

FORCE  ,  f.  f.  Vigueur  ,  faculté  naturelle 
d'agir  vigoureufement.  U  fe  dit  populaire- 
ment du  corps.  For^a  ;  gagliardia  ,  rot^uftexxa 
di  corpo  ;  potere;  po(fam(a.  §  On  dit,  fe  fier 
à  fes  forces.  Entreprendre  par-delTus  les  for- 
ces. Mcfurer  fes  forces  ,  connoître  fcs  for- 
ces ,  &c.  &  c.'la  fe  dit  non-feulement  au 
pr 


propre  ,  de  la  vigueur   naturelle    du  corps  , 
mais  aulli  ,  au  figuré,  de  celle  de  l'efprit  ; 
Se  du  pouvoir   ,    du   bien   ,  du  crédir  ,   de 
l'autorité  qu'on  a  dans  le  munàe.  Confi darfi 
nelle  proprie  for^e;  intraprendere  cofe  eccedente 
le  proprie  for^e  ;  mifurare  ,    conofcere  le  fue 
fur\e.  §  Forces ,  fe  dit  aufli  au  pluriel  ,  pour 
lignifier  les  troupes  d'un  État.  For:{e;  truppe; 
armate  ,  eferciii  e   floue  d'uno  fiato.  Ç  Force  , 
lignifie  aulîi ,  pui [Tance.  Forra  ;  potenza  d'un 
popolo  ,  d'uno  Stato.  ^  On  dit  aufli  ,  les  for- 
ces d'un  Érat  ,  pout  dire  ,  tout  ce  qui  con- 
ttibue  à  rendre  un  État  puillant.  Forile  ,  van- 
taggi   che   contribuillono   a     far  fiorire    uno 
Stato.  §   Force  ,   fignirie   aulTi    impétuofité. 
For:^a   ;  impeto   ;   violenta   dell'  acqua  ;  del 
vento.  ^    Il   fignitic    encore,    folidité  ,  pou- 
voir de  réfifter.    For^a  ;  folidità  j  fodejja  ; 
falde:i\a  d'una  fabbrica  ,  d'una  trave,  d'una 
tela  ,  &c.  §  On  appelle  ,  la  force  du  bois  , 
l'abondance  &  la  vit;ueur  de  fa  féve.  liigo- 
glio  ;    vigore  ;  for^a  del  fugo  ,   d'un   albero. 
§  Force  ,  fignihe  aulli , violence,  contrainte. 
Korjii  ;   violenta.  §   On   dit  ,    force  m'eft , 
force   lui   eft,"&L.  pour  marquer  la  uécef- 
fité  abfolue   U  indifpenfuble  de  faire  quel- 
que chofe.  Il  eft  du  Itylc  fam.  Fafor^aifa. 
duopo,  ;   è  neceffario  ;  non  fi  può  f  ir  a  meno. 
§  On  appelle  ,   n. allons  de  force  ,  des   mai- 
fons  ou  l'on   enferme    les   gens  indifcipli- 
nables ,  de  mauvaifes  mœurs  ,  Se  qu'on  veut 
corriger.  Ergaftolo ;  cafa  di  correzione,  i  On 
dit ,   faire  force  de  rames ,  pour  dite ,  faire 
ramer  la  chiourme  de  toute  fa  fofce.  i'ogare 
con  gran  /crf.i  ;  fare  forja  di  remi  ;  vogare 
a  voga  arrancata.  §  On  dit  aulli ,  faire  force 
de  voiles  ,  pour  dire  ,  fe  fervir  de  toutes  les 
voiles  ,  afin  de  prendre  plus  de  vent,  &  d'al- 
ler plus  vite.  Invelarft  di  tutte  le  vele  ,  con 
vento  frcfco.  §  Il  fe  dit   aulfi  au  fig.  &  fam. 
pour  dite  ,  faire  fes  efforts.  Fare  ogni  sforfo. 
§  Force  ,   fe  dit  quelquefois  ,  pour  équiva- 
lent. Forja  i  egual  valore  ;  equivalente. i  for- 
ces mou\antfs,  fe  dit  ,  de  la  force  qui  pro- 
duit un  mouvement  ,  8c  de  l'inlltumcnt  mé- 
canique qui  aide  8c  qui  redouble  cette  force. 
Forre  motrici  ,0 moventi.  §  On  appelle  ,  force 
majeure,  une  puilTance  fupéricure  i  laquelle 
on   ne  peut  réfifter.  For^a  maggiore  ;  formel 
fuperiore.  §  On  dit  ,   la  fotce  de  la  vérité  , 
pour    dire  ,  le  pouvoir  que  la  vérité   a  fut 
l'efprit  des  hommes.  La  forja  ,  il  potere  della 
verità.  §  Force  ,   fe   prend  aulTî  ,  pour  éner- 
gie. Forjtt  ;  energia  d'un  vocabolo.  §  On  dit 
aulîi,  la  force  ife   l'éloquence  ,  la  force  du 
raifonnement.   La  for^a  dell' eloquenza  ,  del 
raiiotir.iç,  <>  U  fc  dit  audi  de  l'efprit  ,  Sf 
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figaifie,  pénétration  ,  habileté.  Foi^a  ,  en- 
paeità  ,  pirutrc^ione  d'ingegno,  §  U  fignifie 
aufli ,  grandeur  6:  formate  de  courage. Ft/r{^; 
vtgore  ^  fortcira  d\inimo.^  Force,  dans  le 
Dclfcin  &  dans  la  Sculpture  ,  fe  dit  du  ca- 
rattere relicnti  dans  les  tormes.  For^a,  Dans 
la  coloris  ,  c'cll  l'emploi  des  couleurs  les 
plus  vives  ,  diltribuées  avec  intelligence. 
f^ive^T^a  di  colorito.  5  U  s'applique  aulii  ,  à 
l'effet  total  d'un  tableau  ,  &  fignifie  ,  que 
les  ombres  les  plus  vigoureufes  font  appo- 
fces  aux  lumières  les  plus  brillantes  :  ce  qui 
donne  la  faillie  àc  le  mouvement  aux  ob- 
jets. Colori  ben  dijîribuitt  ,  bene  collocati  a 
fuo  luogo,  f  A  torce  ,  à  force  ouverte.  A 
f"orce  de  bras  ,  de  force,  de  vive  force  ,  par 
force  ,  façons  de  parler  adverbiales ,  qui  fer- 
vent à  marquer  diverfes  fortes  de  violen- 
ces ,  félon  les  diifércntes  chofes  dont  on  par- 
le. Ainfi  on  dit,  prendre  une  fille  par  force  , 
four  dire  la  violer.  V.  ce  mot.  f  Prendre  une 
ville  de  force,  pour  dire,  l'emporter  d'af- 
faut.  yinccrc  ,  fuperar  d'ajjalto  ti  for^a  aper- 
ta ,  dt  primi  ajfiilto.  §  On  dit  ,  à  force  ou- 
verte ,  de  vive  force  ,  pour  dire  ,  avec  vio- 
lence ,  par  une  violence  manifefte.  A  force 
de  bras  ,  pour  dire  ,  avec  le  feul  fecours 
des  brus  ôc  des  forces  corporelles  ■,  &  à 
foute  force  ,  pour  dire  ,  par  toutes  fortes 
de  moyens.  Con  tutta  fàr^a,  5  Force  eft  auHi 
Bneefpèce  d'adjedtif  de  tout  genre  &detout 
nombre,  qui  lignifie  ,  beaucoup  ,  en  grande 
quantité.  U  n'a  jamais  d'ufage  ,  qu'étant 
jnis  immédiatement  avant  le  fubftantif. 
Molto]  gran  quantità  ;  gran  copia.  §  On  dit 
prov.  en  ce  fens  ,  à  force  de  foins  ,  de  pei- 
nes ,  de  foUicications  ,  d'emprellémens  , 
id'importunités  ,  &c.  pour  dire  ,  par  beau- 
coup de  foiis,  de  prières  de  foUicitaiions  , 
d'importunités  ,  &c.  Afona;  per  la  for^a; 
per  troppo,  f  Forces  ,  f.  f.  pi.  T.  de  plufieurs 
Arts.  Sorte  de  grands  cifeaux  ,  dont  on  fe 
fert  à  tondte  les  draps  ,  à  couper  des  étof- 
fes ,  à  les  tailler  ,  à  couper  des  lames  de 
Jairon  ,  de  fer-blaec  ,  &cc.  Forbici  ;  cefoje. 
§  Jambes  de  force  ,  T.  de  Charpent.  Voyez 
Jambe. 

FORCEAU  ,  f.  m.  T.  de  Chaffe.  Piquet 
fur  lequel  un  filet  elt  entièrement  appuyé, 
£c  qui  le  retient  de  force.  Staggio. 

FOK.CÉMENT  ,  adv.  Par  force  ,  par  con- 
trainte. For^auimente  ;  per  for  ja  ;  nu^lgrado; 
e  marcia  for^a  ;  a  marcio  dtfpetto  ;  ad  onta  ; 
<J  for^a. 

FORCENÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Furieux ,  &  hors  de 
fens.  forfennato  ;  furibondo  ;  infuriato  ;  fu- 
r^ofo  ;  frminiante.  5  Forcené  ,  fe  dit ,  en  T.  de 
Blafon  ,  d'un  cheval  etfaré.  Forfennato. 

FORCEPS  ,  f.  m.  T.  de  Cliirurgie  ,  em- 
prunté du  Latin.  Il  (ignifif  des  tenailles .  & 
c'cft  le  nom  géaciiiiue  de  toutes  les  efpèces 
«le  pincettes,  cifeaux  ,  ccnettcs,  &  autres 
inllrumcns  qui  fervent  aux  Chirurgiens , 
pour  failic  &  tirer  les  corps  étrangers,  t'or 
tipe. 

FORCER  ,  V.  a.  Contraindre  ,  violenter. 
Forcare  i  sformare  ;  violentare  ;  coftrignae  ; 
obbligar  psrforja.  §  Il  fignifie  auilì ,  pren- 
dre par  force,  liompere  ;  prender  per  forra  ; 
efpugnart.  Ç  On  dit  ,  forcer  une  fille  ,  tor- 
cer une  .femme  ,  pour  dire  ,  la  prendre  de 
force,  la  vjoler.  titolare i fluprare.  §  Forcer, 
/ìgnifi;  audi  ,  rompre  avec  violence.  Atter- 
rare ;  abbattere;  rompere;  fpe-jitire.  4  Forcer 
uuc  clef,  torcer  une  ferrure  ,  c'cti:  fauITcr 
quelpuchofci  une  clcf,  aux  relforts  d'une 
ferrure.  Piegare  ,  guaftare.  ^  On  dit  ,  forcer 
on  cheval  ,  pour  dire  ,  le  trop  poul'.ér  ,  le 
faire  trop  courir  ,  l'outrer.  V.  Outrer.  §  Se 
Wrtcr ,  t'eft  faite  a^dijus  cUofs  avec  trop 


de  violence.  Far  uno  sformo.  §  On  dir,  forcer 
nature,  pour  dire,  vouloir  faire  plus  qu'on 
ne  peut.  Violer  forcare  la  natura;  voler  fare 
più  che  non  fi  può.  $  On  dit ,  torcer  de  voi- 
les ,  pour  dire  ,  taire  force  de  voiles.  U 
s'emploie  auili  au  figuré.   Yar  for^a  di  vele. 

FORCÉ  ,  EU  ,  part.  Forjaro  ,  &c.  5  On 
dit,  d'un  homtr.e  ,  qu'il  etl  forcé  dans 
toutes  fes  atfions  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a 
rien  de  naturel  ,  qu'il  eil  contraint  ,  qu'il 
elt  atfedté  dans  tout  ce  qu'il  fait.  Aj- 
fettato.  §  On  appelle  ,  ftyle  torce  ,  vers  for- 
cé, un  Ityle ,  un  vers  qui  n'a  rien  de  natu- 
rel. St:le  ,  verfi  flentati.  §  Forcé  ,  eu  T.  de 
Peinture  ,  fe  dir  des  figures  ,  quand  leur 
attitude  elt  gênée  fans  nécellité  ;  du  coloris  , 
quand  il  cit  outré  ;  £c  de  l'effet ,  quand 
l'artifice  dont  le  Peintre  peut  fe  fervir,  pour 
augmcnrer  l'elfeCjelt  tr<ip  groflîèrement  em- 
ployé. Secco.  Ou  dit  plus  ordinairement  , 
Maniera  fecca. 

FORCES  ,  f.  f.  pi.  Efpèce  de  grands  ci- 
feaux ,  dont  on  fe  fert  à  tondre  les  draps  , 
à  couper  des  étoties ,  à  tailler  ,  à  couper  des 
lames  de  laiton  ,  de  fer-blanc,  6^c.  \'oyQi 
ci-dellus  ,  à  l'article  Force. 

FOK.CLORRE,  v.  a.  Exclure. -Il  n'eft  en 
ufage  qu'au  Palais ,  où  il  lignifie ,  exclure 
de  faire  quelque  adte ,  quelque  produétion 
en  Jullicc  ,  parce  que  le  remps  prcfîx  en  eit 
palTé.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'A  l'infinitit 
ÓL  au  participe. -£yc/i:i*erc. 

FORCLOS  ,  Os'e  .  part.  Efclufo. 

FORCLUSION,  f.  f.  Excluflon  de  faire 
une  production  en  Ju'lice  ,  faute  de  l'avoir 
faite  dans    le   temps.   Efclufione  ;  efclufiva. 

FORER,  V.  a.  Petcer.  U  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  T.  de  Serrurerie,  &  dans  ces  phrafes  : 
Forer  une  clef,  forer  un  canon  de  piftolet. 
Bucare. 

FORÉ  ,  ÉE  ,  parc.  Bucato. 

FORESTIER  ,  f.  m.  Qui  a  quelque  char- 
ge ,  quelque  fonction  dans  les  forêts.  Uffi- 
ciale de'  bofchi.  §  On  appcloit ,  Forcltiers  de 
Flandre ,  les  anciens  Gouverneurs  de  Flan- 
dre ,  avant  qu'il  y  eût  de  Comtes.  Governa- 
tori della  diandra.  §  Il  elt  quelquefois  ad- 
jeftif  ;  &  en  ce  fens ,  on  dit ,  les  Villes  to- 
reftières  d'Allemagne  ,  en  parlant  des  qua- 
tre \'illes  qui  font  fur  le  Rhin  ,  au-delius 
de  Bàie, dans  le  voifinage  de  la  Forêt  Noire. 
Città  della  Germania  che  fon  dette  loref- 
tiere. 

FORÉT,  f.  f.  Grande  étendue  de  pays, 
couvert  de  bois.  Vnrejla  ;  JcLva  ;  hofco  ;  bof- 
caglia.  §  Foret  ,  f.  m.  petit  inltrumem  de 
fer,  avec  lequel  on  perce  un  tonneau.  Spil- 
lo ;  fpilletto  ;  punteruolo.  §  Le  Forêt  des  Or- 
fèvres, Serruiiers  ,  &c.  elt  un  petit  inflru- 
ment  de  fer,  propre  pour  percer  ,  au  moyen 
du  trepa:i.  Saetta  ,  o  punta  da  trapano.  §  En 
T.  de  Tondeurs  de  drap  ,  il  fe  dit  d'un 
grand  Inllrumenr  ,  en  forme  de  cifeaux  , 
avec  lequel  on  coupe  le  fuperHu  du  poil  qui 
fe  trouve  fur  une  étoiFe.    forbici  da  cimare. 

FORFAIRE  ,  V.  n.  Faire  quelque  chofe 
contre  le  devoir.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
T.  de  Pratique  ,  &  en  parlant  de  la  préva- 
rication d'un  Magiftrat.  jiX:sfare  j  prevari- 
cate. §  On  dit  ,  qu'une  fille  ,  une  femme  a 
forfait  à  fon  honneur,  pour  dire,  qu'elle 
s'elt  lailîé  corrompre.  Donzella,  ra^ana , 
vergine  che  s'è  lafctata  corrompere.  $  On  dit  , 
en  T.  de  Droit  Coutuniiet  ,  forfairc  un  fief, 
poardire,  le  rendre  confifcable  de  droit, 
au  profit  du  Seigneur  féodal  ;  Se  en  cet 
exciiif  le  ,  forfaire  elt  aûif.  Render  un  feudo 
lonfijccbile  ,  o  foggerto  a  confifca^ione. 

FORFAIT  ,  f.  m.  Ciimc.  Delitto  ;  fcelera- 
"W .  ^('  V.  Ciinie,  §  f orfijt ,  {v  dit  avili 
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d'un  trafic  ,  d'un  marché  ,  par  lequel  un 
homme  s'oblige  de  faite  une  chofe  peut 
un  ccrciin  ptix  ,  à  perce  ou  i  gain.  ^- 
palto. 

FO.^FAITURE  ,  f.  m.  T.  de  Pratique. 
Prévarication  d'un  Magiftrat.  Prevarica^ 
mento. 

FORF.^NTE  ,  f.  m.  Mot  pris  de  l'Italien. 
Hâbleur  ,  charlatan  ,  fourbe.  U  eft  du  lljrlî 
tamilier.  V.  Hâbleur  ,  &c. 

FORFANTERIE  ,  f.  f.  liablecie,  charla- 
tanetic.  V.  ces  mots. 

FORGE  ,  f.  f.  Lieu  où  l'on  fond  le  fer 
quand  il  eli  tiré  de  la  mine  ,  &  où  on  le 
met  en  ba^re.  La  jabbnca.  §  Forge  ,  fe  die 
aufli  de  U  boutique  d'un  Maréchal.  Fu- 
cina. 

FORGER  ,  V.  a.  Donner  la  forme  au  fer . 
ou  autre  métal ,  par  le  moyen  du  feu  &  du 
marteau.  Fabbricare  alla  fucina  ;  lavorare  , 
battere  il  ferro  a  caldo.  §  On  dit  qu'un  che- 
val forge  ,  lorfqu'en  marchant  ,  il  touche 
le  fer  des  pieds  de  derrière.  Cavallo  che 
camminando  ,  rocca  i  ferri  de'  piedi  di  dietro^ 
i  Forger  ,  fignifie  fig.  inventer  ,  fuppofer , 
controuver.  Fabbricare  ;  inventare  ;  imagi- 
nare.  S  On  dit  ,  fe  forger  des  chimères  , 
pour  dire  ,  s'imaginer  des  chofes  fans  fon- 
dement, être  vifionnaire.  Imaginar chimere , 
favole  ,  fogni  ;  ghirihii-^are  ;  faniajìicare  ,• 
arjigogoliire  ;  girandolare. 

FORGÉ  ,  ÉE  ,  parr.  Fabbricato  ,  &c. 

FORGERON  ,  f.  m.  Qni  travaille  aux  for- 
ges ,  &:  qui  bat  le  fer  fur  l'enclume.  Fabbro  ; 
fabro.  §  On  dit  prov.  en  forgeant  on  devient 
forgeron  ,  pour  dire,  qu'à  force  de  s'exer- 
cer à  quelque  chofe ,  on  y  devient  habile. 
Guaflando  s'impara. 

FORGETER,  V.  n.  11  fe  dit  d'un  bâtiment 
qui  s'avance  hors  de  l'alignement.  Sporgere; 
porgere  in  fuora  ;  ufcir  di  linea. 

FORGEUR,  f.m.  Qui  forge.  Fabbro  ;  fabro. 

5  II  fe  dit  fig.  de  celui  qui  invente ,  qui  con. 
trouve  quelque  fauilété.  Fabbro;  inventore i 
fabbricatore. 

FORHUIR ,  v.  n.  T.  de  Chaflé.  On  die  , 
forhuir  du  cor  ,  du  cornee  ,  du  huchet  , 
c'elt  fonner  du  cor  pour  rappeler  les  chiens. 
Suonare  il  corno  per  richiamare  i  cani. 

FORJOGER  ,  V.  n.  T.  de  Coutume  ,  qui 
lignifie  quelquefois  ,  déguerpir  un  héritage, 

6  quelquefois  ,  adjuger.  V.  ces  mors. 
FORLANCER,  v.  a.  T.  de  Chalfe.  Faire 

fortir  une  bête  de  fon  gîce.  Scovar  la  fiera  > 
levar  la  lepre. 

FORLANCÉ  ,  ÉE  ,  part.  Scovato  ,  &c. 

FORLANCHURE.  f.  f.  T.  d'OurdiJfage. 
Défaut  que  l'on  remarque  dans  les  ouvrages 
de  haute  -  lilfe  ,  qui  proviene  ,  ou  d'une 
corde  mal  tirée,  ou  d'un  lac  mal  pris.  Jtfa- 
lafatta. 

FùRLANÇURE,  f.  f.  T.  d'OurdiJTage.Dc. 
faut  qu'on  remarque  dans  une  étorte  ,  8e 
qui  provient  de  la  mal-adreife  avec  laquelle 
l'oiiviier  fait  coutir  fa  navette  ,  ou  allée 
i^es  marches.  Malafatta. 

FORLANE  ,  f.  f.  Efpèce  de  danfe  gaie  qui 
fe  bat  à  deux  temps  ,  &  qui  tient  le  mi- 
lieu ,  pour  la  vivacité  du  mouvement ,  en- 
tre la  loure  Se  la  gigue.  Forlana  ,  nome 
d'una  fona  di  dar.ja  allegri:. 

FORLIGNE.=!.,  v.  n.  Dégénérer  de  lavcrcu 
de  fes  ancêtres  ;  faire  quelque  aâion  in» 
digne  de  la  v«rtu  de  fes  aïeux.  U  elt  vieux. 
Tralignare  ;  degenerare.  §  Dans  le  Ityle  fam. 
ic  par  plaifantcrie  ,  on  dit  ,  d'une  fille  qui 
.1  forfait  i  fon  honneur  ,  qu'elle  4  forlignc. 
Fila  ha  fatto  falla  al  fuo  onore, 

FORLONGER  ,  V.  n.  Se  die  ptop.  des 
bêîcs  qui  ,  étant  chaHîçj  ,  s'éloignent  du 
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.  faysotdin.-.irc.On  ledit  aufli  du  cerf,  quand 
il  à  bien  de  l'avance  lur  k-s  chiens.  Allonta- 
nttrji  i  e  fer  moicct  tornano. 
'  SE  FÒ;<.MALIiEi<.,  V.  rccipr.  i'oiTcnfcr  ^ 
trouver  à  redite  ,  le  Icandaliler.  Scandalix- 
jarfi  ;  formalt^arjl  ;  averji  a  maie  ;  biafi- 
mare  ;  oflinderfi;  avere  a  oltra^^io. 

FORMALISTE ,  adj.  de  t.  g.  tiii|i  fe  tient 
exaâem-nc  aux  torincs  ,  aux  tonnulius. 
JFonnalifla  ;  che  fi.i  troppo  fulic  Ja'w.alac. 
i  II  lîgnih:  aufii ,  façonnier  ,  vccillcux  daiis 
Us  moindres  chofcs  qui  reganicni  Us,  de- 
voirs de  la  vie  civile.  Cir.mon:afo  ;  che  e 
ftmpr:  fui  convenevole  ;  minino  ofjtrvaiore 
del  quinci  e  del  quindi.  V.  Vétilleux. 

FORMALITE  ,  f.  f.  Formule  de  Droit  ; 
manière  formelle  ,  exprcire  ,  ordinaire  de 
procéder  en  Justice.  1-ormiiiuà  i  jonnuLa. 

FOa-MARIAGE,  T.  de  Jurifj-'rudcnce.  M.i- 
riage  contrade  par  une  perfonnc  de  condi- 
tion ferve  ou  main-mortablc  ,  avec  une  per- 
fonnc flanelle  ,  ou  avec  un.-  pcrfonne  niain- 
mortable  d'une  autre    Seigneurie  ,  fans    la 
.  perniillion  du  Srigncur.  Matrimonio  di  per- 
fona  di  ccndipon  fervile  ,  contratto  fenja  la 
. debita  licenza  del  Sig.'.óre  ,  0  con  perfóna  li- 
1    bera  ,  o  d'  altra  Signorìa  ,  &c. 

FORMAT ,  f.  m.  T.  de  Librairie.  Ce  qu'un 
volume  a  de  liautcur  &  de  largeur.  La  for- 
ma ,  il  formato  d'un  libro  ,  0  delle  pa- 
gine. 

FORMATION  ,  f.  f.  Aftion  par  laquelle 
One  diofe  eli  formée  &  produite.  Jhorma- 
:ione;  campo  licione;  creazione  ;  formamento. 
S  n  ligni/ìc  ,  cn  T.  de  Grammaire  ,  la 
manière  doni  un  mot  fe  forme  d'un  autre 
mot.   Formaxione    £  un    vocabolo. 

FORME  ,  f.  f.  Ce  qui  détermine  la  ma- 
tière à  être  telle  ou  telle  choie,  torma.  5  Un 
Wirtinguc  dans  les  Sacremens  ,  la  matière  ic 
la  forme.  La  forma  d'un  Sacramento.  §  On 
dit  en  l'iiilofopliie  ,  forme  fubliancielle  , 
pour  dire  ,  ce  qui  détermine  une  chofe  à 
ctre  relie  qu'elle  eft  ,  ce  qui  la  fait  ,  la 
conftitue,  la  rend  ce  qu'elle  cil.  Forma  fof 
tan^iaîe.  §  Forme  ,  (îgnifie  aulVi  la  figure 
extérieure  tl'un  corps.  i-orma\  figura  j  fem- 
bianja.  C  eli  dans  ce  fens  que  les  Peintres , 
Sculpreurs  &  Graveurs  emploient  le  mot 
Forme  ,  pour  (îgnitier  l'idée  générale  des 
furfaces  ,  des  contours  ,  des  objets.  §  On 
dit  ,  en  T.  de  Chalfe  ,  un  lièvre  en  forme, 
peur  dire  ,  un  lièvre  au  gire.  Lepre  al  covo. 
f  Forme  ,  en  parlant  de  chapeau  ,  de  fou- 
lier  ,  fe  dit  du  modèle  de  bois  fur  lequel 
on  fait  un  chap:rau  ,  un  foulier.  forma  del 
tappello  ,  della  fcarpa.  §  Il  fe  dit  aulli  de 
la  partie  du  chapeau  qui  eft  faite  fur  le  mo- 
dèle de  bois  ,  S:  de  la  partie  de  delllis  d'un 
foulier.  La  forma  del  cappello  e  '/  tomajo 
delLzfarpa.  5  ."oT.ic  ,  fe  oit  ,  pour  fignilier 
Un  banc  garni  d'éioife  ,  Se  rembourré.  Pa.n- 
ta  con  fun  paicale.  %  Il  fe  dit  aufîi  des  (laies 
qui  font  dausunChiEUr.  Manganelle.  %  For- 
me ,  en  T.  de  Maréchalleric  ,  cil  une  tu- 
meur callenfe  qui  vienr  au  paturon  d'u;i 
cheval.  On  l'jppelle  Ganglion,  dans  l'iioin- 
me.  formella.  ^  Forme,  en  T.  d'Imprimerie, 
fe  dit  d'un  cIlìiIìs  dans  lequel  font  arraiïgés 
les  caraflèccs  dont  on  fe  fert  pour  l'impref 
lion.  Forma.  §  Forme  ,  T.  de  Mar.  Celi  un 
cfpacc  ,  ou  réduit  crcufé  dans  la  terre  ,  fur 
Je  bord  de  l'eau  ,  où  l'on  fait  des  vailfeaix  , 
&  où  l'on  met  ceux  qu'on  veut  radouber. 
Sacino  \  eanr/ere.  §  Forme  àgargouïlès  ,  cil 
un  morceau  de  bois  raillé  pour  former  les 
gargou.Tcs  delfus.  Forma  di  cartocci.  §  For- 
me ,  T.  de  Papeterie  ,  efpèce  de  chàdis  com- 
pof-  d'un  cadre  &  de  traverfes  ,  &  couvert 
de  fils  de  laiton  ,  fur  lequel  oo  fabrique  le  ' 


FOR 

papier.  Forma  da  carta.  §  Forme,  (îgnifie 
audi  ,  manière  ,  façon  d'agir  ,  de  parler  , 
de  fe  conduire  ,  fuivant  certains  ufages  , 
certaines  regL-s  établies,  l'orma  ;  maniera  ; 
modo  di  tratïare ,  dt  favellare  ,  dt  compor- 
larfi  i  guifa  ;  fajione.  §  On  dit ,  eu  T.  de 
l'rarique  ,  d'une  adaire  qui  eli  bonne  en 
elle  -  même  .  mais  dans  laquelle  on  n'a 
pas  obiervé  les  formes  judiciaires  ,  qu'elle 
cil  bonne  dans  le  fonds ,  mais  que  la  forine 
n'cw  vaut  tien.  Che  pecca  ,  che  manca  contro 
le  formalità.  §  On  dit  ,  en  T.  de  Logique  , 
qu'un  argument  eft  en  forme  ,  pour  due  , 
qu'il  ett  félon  les  rèr.les  que  la  Logique  pret- 
erir. Argomento  informa.  §  Pour  la  foime  , 
façon  de  parler  dont  on  fe  fcrt  communé- 
n-.ent  ,  pour  dire  ,  afin  d'obfcrvcr  les  céré- 
monies ordinaires.  Per  la  forma  ;  per  le  Jor- 
mali:à  ;  per  offervare  le  Jormaiua  ,  le  ciri- 
monie prefcrttte. 

FOR.MEL  ,  ELLE,  adj.  Exprès,  précis. 
Formale  ;  precifo  ;  efprcQo  ;  pojittvo.  5  Ou 
dit  ,  en  T.  de  Philofopnic  ,  caule  fonnclle  , 
paroppolition  à  caule  niatctieiie,  pour  dire, 
la  caule  qui  fait  qu'une  choie  eu  t,Ue  qu'elle 
eli.  Caufa  ,  o  camion  Jormaie  o  ejjèri^iale. 

FORMELLEMENT  ,  adv.  En  tctmcs  ex- 
près ,  précifément.  Preafamente  ;  i.fprcjj'a- 
mente  ;  con  Jormali  parole.  §  On  dit ,  cn  1 ,  de 
i'iiilofophie  ,  fotmelleir.cnt ,  par  oppolîtion 
à  matériellem-iit.  Formalmente  ',  ejj'en\.at.- 
n}ente  ;  fujian-^iolmente. 

F011.MER ,  V.  a.  Donner  l'ètte  &  la  forme. 
Formare  ;  creare  ',  produrre  ;  dar  forma.  §  Il 
lignifie  aulii  ,  produire  ,  dans  le  feas  oue 
les  caufes  naturelles,  que  les  agens  naturels 
produiîent  leurs  eiTets.  Formare  ;  produrre^ 
generare.  §  On  dir  ,  former  des  vaux  ,  pour 
dire,  faire  des  vixux,  des  l'ouhaiis.  Forma- 
re ,  far  voti.  §  Il  lignifie  aufli,  fabriquer  , 
figurer  ,  façonner ,  donner  une  certaine 
forme,  une  certaine  ligure.  Formare  ;  com- 
porre j  ordinare  \  fabbricare  j  iavorare,  5  On 
dit  ,  en  Grammaire  ,  former  les  temps  d'un 
vetbc  ,  pour  dire  ,  conjuguer.  V.  ce  mot. 
§  Former  ,  lignifie  audi ,  produire  dans  Ion 
efprit  ,  concevoir  dans  fon  el'prit.  J- ormare  , 
concepire  ,  ideare ,  imaginare  un  progetto  ,  &c. 
Ç  II  lignifie  auiIi  .piopolcr  ce  qu'on  a  conçu, 
le  mettre  en  avant,  tormare  ,  proporre  ur.u 
ijuiflione.  §  Il  lignifie  aufli  ,  compofer  une 
chofe  de  plulieurs  autres,  £v  lui  donner  une 
certaine  torme  ,  une  certaine  dilpolition. 
Formare \fare\  ordinare',  comporre',  difporre. 
§  Former  un  lîégc  ,  c'eft  commencer  le  fiége 
d'une  Place  ,  commencer  à  ouvrir  la  tran- 
chée. Formar  un  ajfedio.  $  Former  ,  lignifie 
aulli ,  inflruire  ,  façonner  par  l'infîrudiion. 
Form  ire  ;  ifl  ru  irei  addefîrare;  ammaeflrare. 
§  Former  ,  fe  former  ,  v.  récipn  être  pro- 
duit ,  recevoir  la  forme  ,  prendre  forme.  Il 
fe  dir  dans  le  propre  Se  dans  le  fîguté.  For- 
marjî  ',  ej'er  formato  ,  compofio  ;  ejfer  pro- 
dotto, Centrato  ;  prendere  ,o  ricever  forma. 

FORMÉ  ,  ÉE  ,  part.  Formato  ,  i^c. 

FORMEREI",  (.  m.  Arc,  ou  nervure  d'une 
voûte  gothique.  Arco  d'una  volta  gotiica. 

FORMEZ  ,  Nom  générique  que  les  Fau- 
conniers donneur  aux  femelles  des  oifeaux 
de  proie  ,  qui  ,  parce  qu'elles  font  plus 
grandes  ,  plus  fortes  &  plus  hardies  que 
tes  mâles  qu'on  appelle  tiercelfts  ,  donn.iit 
le  nom  à  l'efpcce.  Nome  che  i  Falconieri 
danno  alle  femmine  degli  uccelli  di  preJ a. 

FOI^MI  ,  f.  f.  T.  de^  Fauconnerie.  Efpèce 
de  maladie  qui  furvient  au  bec  de  l'oil'eau 
de  proie.  Sorta  d'infermità  che  viene  al  becco 
tlc^li  uccelli  di  preda. 

FORMIDABLE,  adj.  dct.  g.  Rcc'.oi)table , 
^»i  eli  i  ciaindte.  FQriatdabtle^  ^jraviniofo  , 
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tremendo  ',  fpavcmevole  ;  ridoitevole  ;  rìdet- 
tabiU. 

FORMIER.  f.  m.  Gr.  foc.  Ouvrier  qui 
fait  i!c  vend  des  formes  de  bois  fur  Uf- 
quellcs  on  fait  d<.s  foulicts.  Colui  che  fa  e 
venie  firme  da  Jcarpc. 

FOlvMOKT   ,  ?  ou     FREMETURE    , 

fORMORTURE  ,  5  7".  de  Cou-urne  ,u&ii.t 

FOKMOTLRE,      fdans     quelques     cn- 

fOKMULTljRF. ,  Jdioits  ,  pour  expri- 
mer un  droit  de  fucceUion  qui  appai  tiene 
à  quelqu'un  par  le  décès  d'un  autie.  Gius  j 
o  diritta  di  Jucct£ione  ,  per  la  morte  di  al- 
cuno. 

FORMUER,  V.  a.  T.  de  Vénerie.  Faite 
palfcc  la  mue  à  un  oifeau.  Mettere  m 
chiufa. 

FORMUli  ,  ÉE,  part.  Che  è  flato  in 
chiufa. 

FORMULAIRE  ,  f  m.  Livre  de  formules. 
Formulario  ',  formolaric.  §  H  fe  dit  aulli  de 
tout  ce  qui  contient  quelque  formule,  quel- 
que foinialiti  à  obferver  ,  quelque  profcf- 
lion  de  loi.  Form.olario  ;  formula. 

FORMULE  ,  f.  f.  Modèle  qui  contient 
les  termes  founels  &  exprès  ,  dans  lefqueU 
un  a£te  folenncl  eft  conçu,  lormula  ;  for- 
mala. §  On  appelle  formule  d'Algèbre  ,  le 
réfultat  gencial  tiré  d'un  calcul  algébrique, 
&  renfermant  une  infinité  de  cas.  For- 
mula. 4  Formule  fe  dit ,  cn  T.  de  Médecine  , 
des  orilonnances  tle  Médecin  ,  rédigées  con- 
formémenr  aux  règles ,  8c  dans  le  langage 
de  l'art.  J-ormola  delle  ricette  ',  maniera  di 
dijlcndere  le  riceue. 

FORMULER  ,  v.  n.  T.  de  Médecine  &  de 
Pharmacie.  Rédiger  une  ordonnance  de  Mé- 
decine ,  félon  Ls  règles  &  les  termes  de  l'art. 
Diflendcre  ,  jare  una  ricetta. 

FOrv.NICATEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  commet 
le  péché  de  fornication.  Fornicatore  ;  eh* 
fornica.  V.  Fornication. 

FORNICATION  ,  f.  f.  le  péché  de  la 
chair  entre  deux  f  erfonnes  non  mariées  ,  ni 
liées  par  aucun  vau.  Ce  mot  £c  celui  de 
fornicateur  ,  ne  le  difent  guère  que  dans 
le  Dogmatique  ,  £c  dans  les  difcours  gra- 
ves 5:  de  Religion.  Vorniccpone.  §  Il  fe 
prend  aufli ,  cn  i,  de  l'Ecriture  ,  pour  l'ido- 
iatiie  ,  âe  pour  toute  forte  d'infidélité  com- 
niile   envers    Dieu.  Fornicajtone  ;  apoftafia, 

FORi'Al.sEK,  ?v.  n.  T.  de  Chalfe'.  Il   fe 

FORl'AÎTRE ,  ^dit  des  bètes  qui  vont 
chcrchet  leur  pâture  dans  d.>  lieux  éloigiiég 
de  leur  féjour  ordinaire.  Andar  al'a  pafiura 
molto  lontano  lial  covo  ,  0  dal  macchione. 

FORS  ,  prcpolîtion.  Excepté  ,  hormis  ,  i 
la  réserve  de.  11  eft  vieux.  Salvo  ',  ecretto  : 
eccettuato  ;  fuorché  ',  alla   riferva  ;  toltone, 

fORbtNANT  ,  adj.  T.  de  Cha(rc,qui  fe 
dit  d'un  chien  cornant  qui  a  beaucoup  d'ar- 
deur. Can  veltro  il  bracco  ardente  nel  correre 
dietro  alla  fera. 

FORT,  FORTE  ,  adj.  Robuftc,vigourcaT, 
Forte  ;  rubufìo  ;  vigarofb  ',  prode  ;  gagliardo. 
5  Fort  ,  fe  dit  auOi ,  F"""^  fignifì'r  grand  ic 
puillanr  de  corps  ,  épais  de  taille.  Forte  ; 
ajiante  della perfona ',  membruto;  gagliardo; 
atticciato  ',  nerboruto  ;  traverfato  ',  compreso. 
§  Il  fe  dir  aufli  des  chofcs  ,  pour  lignifier  , 
çros  &  épais  de  matière  ,  capable  de  por- 
ter un  poids  ,  ou  de  réfîlKr  au  choc.  Forte\ 
faldo  i  folido  -,  atio  a  reggere ,  a  re/ijlere  il 
un  pefo.  §  Il  fe  dit  aufli  des  étoffes  ,  de» 
toiles,  des  cuirs,  &c.  Forte  ;  fido',  fìtto. 
5  II  le  dit  aufli  des  Villes  &  des  Places  de 
guerre;  Se  alors  il  lignifie  ,  propre  i  réfifter 
aux  attaques  de  l'ennemi.  Forte;  hcn  forti- 
ficaio;  alfor^i'-:  «  H  fe  dit  aulli  des  bois  , 
des  blés ,  6:c.  U  lîa'^Ulc  ,  lOUJiu  ,  iw^ 
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fret  à  près.  Fitto.  Fn  pillane  du   blé  ,  on 
liic  au:li  ,   Impagliato.  <j  II  II-  die   auiii  lig. 
d'une  ïablw'  Kivi^  tous    i.'S   joiits  ,  de  ny.k- 
niire  qu'il  y  ùit  de  quoi  lunicc  i  pluiicuis 
furv;!ians.  Di.fir.are  rinj'or^.tto.  §  loit  ,    li- 
gnifie ,  rude  ,  difficile  ,  pénible.  Forte  ;  me- 
Ic^evûU  \  difajtrnfo  ;  Jaticofo  j  tiitro  :  afpro  ; 
dtjiait.  §  On   dit  piov.  Se  lîg.   <)ue  la  )^u- 
ncife  elt   torli  à  palfer  ,  pour  aire  ,   iju'il 
cft  difîiciL-  de  la  pair^r  ,  laus  tomber  uans 
plulleurs  i:iei>'îv..nieiis.  La  t^ioventu  é  un  età 
pcncûiofa.   §  On   appelle    terre    torce  ,   une 
terre  graffe  ,  tenace  ,   &  didicile  à  labourer. 
Terra  forte  .i  tenace.  §  On  appelle  colle  Ibitc, 
une  farte  de  colle   plus  reuace  i)uc  l'or.!!- 
Dôire.  Colla  font.  5  Coffre  tort.  V.  Corrtc. 
$  fort  ,  lignifie  aullï  ,  impétueux  ,  grand  , 
violent  dans   Ion  genre,  i-orte  ;  ga-^nardj  ; 
funofo  ;    impetuofo  i  violento.  Vm  tort  ,  li- 
i]ueur  force,    yino  ,  licore  fyjrte  ,  grande  , 
^enerofo.  §  Il  fîgnifie  aulli ,  qui  eft  cxceiiive- 
iii--n[  acre  &  piquant  au  goût  ou  à  l'odorat. 
iiapiente  ;  pu^^olente  ;  putrefarò  ,   che  fa  di 
forte  ,  di   tarfi,  §  Il  ligniSe  aufii,  puilTant , 
confi dérable.  J-ortej  potente  i  ragi^uardevole  j 
ben  corredato  d'  amici  ,  dt   adcrt.ntt  ,  di   ra- 
gioni ,   é'f.  5   On    die    prov.    te   pop.   d'un 
homme ,  qu'il  eft  fort  en  gueule  ,  pour  dire  , 
qu'il   parle   beaucoup  ,  qu'il   a  la  rcparcic 
prompte  &  piquaucc.    Pronto   aile   ripofe  ; 
fptntofo  ;  uom  cui  non  muojono  le  parole  m 
hocca  ;  uomo  cut  fia  bene  lu  lingua  m  bocca. 
§  Fore  ,   le  dit  fig.  dans  les  cliolcs  morales, 
pour  fignifî.c ,   grand,   violent  ,   c.\ticnic. 
J-'oree;  gninde  ;  violenio\  eccefjivo ;  fmifurato. 
Ç  II  fe  dit   aufli  tìg.  pour  lignifier  ,   qui  eil 
bi.-n    fondé  ,  qui  eU    appuyé   fur   de  bous 
principes,  forte  ;    ben   fonduto  ;   ben  appo^- 
^:ato.  §  On  ait,  par  comparaifon  du  plus 
au  moins  ,  à  plas  force  r.iifon  ,  pour  dire  , 
avec  d'autant  plus  de  raifon.  A  piu  ragione:, 
con  più  di  ragione.  §  On  dit  fig.  une  expref- 
(ion  fignilîcative   &    énergique.   Efprijjlone 
forte  ,  energica  ,  ef.'rejjìva.   §    Porr  ,    fe   dit 
audi  fig.  pour  figniher  ,  habile,  expérimente. 
Ralente  jfperimentatOj  verfato.  §  On  appelle 
efprit  fort  ,   un  libertin  qui  fe  pique  de  ne 
pas  croire  les  vérités  de  la  Religion.  Spirito 
forte  ;   incredmlo.  5  fort  ,  fe  prend  aulii  fig. 
pour  courageux  ,  magnanime.  V.  ces  mots. 
S  On  dit  ,  le  faire  fort  ,  pour  dire  ,  fe  ren- 
dre cauii.m,  fe  rendre    garant;  8c  eu  cette 
piirafe  ,  le  mot   de  fort  s'emploie  toujours 
fans  nombre  ni  genre.  S^ar  catipone  ;  ftar 
fîcurtà  '.,  promettere.  %  Fort  ,  f.  in.  l'endroit 
le  plus  fort  d'use   chofc.  Il  forte  ;  la  parte 
più  forte.  §  Il  fe  dit  auffi  ,   de  l'endroit   le 
plus  épais  Se  le  ulus  touffu   d'un   bois.  // 
folto  ,  il  più   denjo  d'un  boTco  ,   d'una  felva. 
§  Il  fe  dit  fîj.    pour  lignifier  ,    l'endroit  , 
la  qualité  par  où  une   perfonne  excelle    !c 
plus.  Il  forte  \  In  parte  tn  cui  una  perfona  è 
più   verfat.x.  ^  On    dit  communément  ,  du 
fort  au    foibic  ,   le  fort  portant  le  fciblc  , 
pour  dire,  toutes  chofes  éiant  compcnfécs  , 
ce  qui  manque  d'un  côté  étant    fuppléé  de 
l'autre.  A  cofe  uguali  ;  uno  portando  l'altro  ; 
vn  per  l'altro.  5  Fort  ,  fe  dit  auili  pour  ligni- 
fier le  temps  o.'i  une  chofe  cft  dans  un  plus 
liaut  point  ,    dans   un  plus    haut  degré;  & 
en  ce  lent  ,  il  fe  dit  également  dans  la  Phy- 
lique  ic  dans  la  Morale  ;   Dans   le   fort  de 
l'Iiivcr,   de   l'été.    Nel  cuor  dell'  inverno  , 
della  Hate.  Hans  le  fort  de  la  colere  ,  de  la 
doulcut.  Neil'  ecccjfo  ,  nel  coltilo  ,  nel  mag. 
e^or  impeto   d^ila  collera  ,  del   dolore  ,  É-c. 
S  Fort  ,  figuilie  aurtl  ,  un  ouvrace  de  terre 
ou    de  maçonneiic  ,  propre   à    rcfîftcr   aux 
attaquis  de  l'euncmi.  Forte;  foncf^a;  rocca; 
hatunrdo.  $  foce  ,  adv.  vigourtufcinciit  , 
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d'une  manière  forte  &  vigourcufc.  Forte- 
mente ;  vi^oroj'amente  i  gagliardamente.  §  Il 
fi_^nifie  aulli  /  extrémemenr,  beaucout' ;  ô; 
mis  i'.cvant  l'adjcaif,  il  marque  le  lupcr- 
lati;'.  Moltiffimo  i  affai  ;  grandemente  ;  tcccf- 
fivamente\  al fommo.  §  tu  T.  àe  Chr.rpent. 
mettre  du  bois  fur  Ion  fort ,  c'efl  ,  lorfque 
la  pièce  elt  cambrée  ,  mettre  le  cambre 
dellous  ,  pour  réiilter  à  la  charge.  Metter 
il  legno  daiui  parte  del  fuo  jort.:.  §  foir  de 
vicv-r  ,  T.  de  Marine.,  qui  cti  en  ufage  parmi 
le  coniuiun  djs  Macelocs,  pour  dire,  halte, 
ne  virez  plus.  Forr:  ,  non  vira-c. 

lOKTiMtNT  ,  adv.  Avec  vigueur ,  avec 
véhéineuce.  Fortemente  ;  con  joipt  ;  cor. 
veemenza  ;  veementemente  ;  gagliardamen- 
te. %  On  dit ,  fe  mettre  une  ciiof:  force- 
ment en  tece  ,  pour  dire  ,  le  l'imprimer 
dans  l'imaginacion  ,  dans  l'efpiit.  Imprimer- 
fi  vivamente  una  cofa  in  capo  ;  cai:ciarfi  in 
capo  una  cofa  ï  fccarfi  m  umore. 

FORTERESSE  ,  f.  t.  l-ctite  Place  crctfor- 
tiHée.  i'or.-fjji;  ;  rocca  ;  bajlua  ;  fortifica- 
zione. 

FORTIFIANT,  ANTE  ,  adj.  Qui  augmen- 
te les  forces.  Il  fe  dit  des  remèdes  àt.  des  ali- 
mens.  Corroborante. 

FORin-ÎCATlON  ,  f.  f.  Ouvrage  de  terre 
ou  de  maçonnerie  ,  qui  rjucf  une  Place  forre. 
J-ortifica'^ione  )  riparo.  §  Il  ligniHe  aulii  l'art 
de  fortifier.  Za/o,vi/cijf/one  ;  l'architettura 
militare.  §  Il  lignifie  aulii  ,  l'action  même 
de  foMifier.  ]-o':ificaftone  ;  fortificcmenio. 
FORTIFIER,  v.  a.  Rendre  forr.  mortifi- 
care ;  aforjare  ;  munire  j  render  forte,  §  Il 
fignitic  aufh  ,  donner  plus  de  force  ;  &  il 
fe  dit  de  tout  ce  qui  en  donne  ,  (oit  au 
corps,  foir  à  refpric.  fortificare;  corrobo- 
rare ;  avvalorare  ;  rinforzare;  afforifare.  $  On 
dit  ,  en  T.  de  Peinture  ,  fortifier  une  figure, 
ou  les  membres  d'une  figure  ,  pour  dire  , 
leur  donner  plus  de  grolleur.  Âingiojfare; 
ricrefcere.  Forci.'ier  les  ceinces  ,  les  ombres. 
Rinforzare  le  tinte  ,  le  ombre.  §  Fortifier  , 
efl  aulli  réciproque  ,  &  fignific  ,  devenir 
plus  tort.  Fortificarci;  divenir  più  forte. 
FORTIFIÉ  ,  ÉE,  part.  Fortificato  ,  ire. 
FORTIN  ,  f.  m.  dimi.nucit.  Petit  Fort. 
Rocca  ;  cafìelletto  ;  fortino. 

I-ORTH  RER  ,  v.  n.  T.  de  Chalfe.  On  dit , 
qu'un  cerf  foicicte  ,  pour  dire,  qu'il  évite 
de  paflër  dans  les  lieux  où  il  y  a  cics  relais , 
ou  Ae%  chiens  frais  amenés  pour  le  courre. 
Scanfare  ,  sfuggir  i  cani. 

FORT K, AIRE,  V.  a. Vieux  mot  qui  fignifioit 
voler  ,  détourner  quelque  choie.  Involare  ; 
rubare  ;  portar  via. 

rORTRAITURE  ,  f.  f.  Fatigue  outrée 
d'un  cheval.  Affiralimer.to  d'un  cavallo.  %  On 
die  nulli  dans  le  même  fens ,  qu'un  cheval 
eft  fortrait.  Cavallo  afralito  ,  fpojfato. 

FORTUIT  ,  ITE  ,  adj.  Qui  attive  par  ha- 
fard  ,  cafucl.  Fortuito  avvenuto  a  ccifo. 

FORTUITEMENT,  adv.  Par  cas  fortuit, 
par  ha.'ard.  fortuit  amente  i  a  cafo  ;  fortur.o- 
famente  ;  improvvifamenle  ;  inafpeltatamente. 
FORTUNAL  ,  r.  m.  Terme  de  Marine. 
C'eft  un  coup  de  Mcr  ,  une  tempête  ,  un 
orage,  fortunale. 

^FORTVNE  ,  f.  f.  Cas  fortuit  ,  hafard. 
fortuna  ;  accidente  ;  avvemiira  ;  cefo.  §  Il 
fe  prtnd  au.ìi  quelquelois  pour  bonheur. 
Fortuna  ;  ventura  ;  avvenimento  buono  ,  fc' 
lice,  §  Il  fc  prend  auifi  pour  malheur  , 
p:ril  ,  danger,  rifque.  Fortuna;  di-nraya; 
miferta  ;  avvenimento  cattivo  ;  pericolo  ;  rif 
chio.  $  On  appelle  fortune  de  mer ,  les  fâ- 
cheux accidens  qui  arrivene  i  ceux  qui  ni- 
vit"enc  fur  mcr  ,  comme  de  faire  naufra-  | 
S=  ,  «i'échouct  ,    £cc,    l'onuta  di  mare  ;  1 
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pour  tout  ce  qui  peut  arriver  de  bien  ou 
de  raal  à  un  homme.  Fottuna  ;  forte  ,•  cafo  ; 
avventura  ;  accidente.  §  Il  fe  prend  aullì 
pour  l'avanceincnt  &  rétabliffement  dans 
les  biens  ,  dans  les  charges  ,  dans  les  hon- 
neurs. Fortuna.  §  Il  fc  prend  aufli  pour  l'é- 
cat  ,  la  condition  où  l'on  eft.  fortuna  ,• 
fiato  i  gr.tdo  i  condizione.  §  On  appelle 
biens  de  la  fortune  ,  les  tichellirs  ,  les  hon- 
n.uis,  les  charges,  lleni  di  fortuna.  §  Bonne 
fortune  ,  le  die  en  termes  de  galanterie  , 
pour  lignifier  les  bonnes  grâces  d'une  fem- 
me. Orajie  ,  favori  d'una  donna.  $  Fortu- 
ne ,  félon  les  Païens  ,  ctoic  une  Déelfe  qui 
faifoit  le  bonheur  &  le  malheur  ,  tous  les 
bons  &  Us  mauvais  fucccs.  fortuna.  §  Oa 
appelle  tous  les  grands  chang.mens  qui 
arrivent  aux  hommes  ou  aux  Etats  ,  &  qui 
les  élèvent  ou  les  abiilfeut  ,  des  je'jx  ,  des 
coups  ,  des  i-apriccs  ae  la  foi  tune.  Schermi  , 
capnccj  delia  fortuna.  5  On  dit  prov.  atta- 
cher un  clou  à  la  roue  de  la  fortune  ,  pour 
dire  ,  trouver  moyen  de  la  fixer,  l'ener  la 
foriur.a  pel  ctufjetto.  f  Adorer  ,  encenfer  la 
lortuae  ,  c';l:-a-dite  ,  s'attacher  à  ceux  qui 
lont  en  faveur  ,  en  crédit.  Idolatrar  la  for- 
tuna ,  far  la  corte  o  il  cortigiano  alle  per- 
fone  potenti.  §  ïottune  de  vent ,  T.  de  Ma- 
rine. C'elt  un  gros  renips  où  les  vents  fonc 
forcis.  Venti  forcati.  §  A  olle  de  fortune, 
la  voile  de  fortune  eft  la  voile  carrôe 
d'une  Tartane  ,  ou  d'une  Ga'ère'  La  Rutt- 
erà di  una  Tariana  ,  di  una  G.ilera. 

FORTUNÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Heureux.  Fortu- 
nato ;  avventurato  ,  te.  V.  Heureux.  L«s 
Anciens  appeloicne  Iles  fortunées  ,  celles 
que  nous  appelons  maiiitenanc  les  Canaries. 
Le  Canarie  ,   le  /foiefonunate. 

FORT-\  ETU  ,  f.  m.  Il  fe  dit  d'un  homme 
travelli  .TU  moyen  d'un  habit  fort  au-  Klfus 
de  fon  état.  Ur.mo  veftito  con  abili  più  ric- 
chi che   non  permette  il  fuo  fiato. 

FORUM  ,  f.  m.  T.  que  les  Antiquaire» 
ont  emprunté  du  Latin  ,  pour  déligner  les 
places  ou  le  marche  fe  tcnoit  à  Rome  ,  cel- 
les où  le  peuple  s'alièmbloit  pour  les  affai- 
res publiques.  Il  fe  diloir  aulli  des  Villes 
dépendantes  de  l'Empire  où  les  foires  fe 
tenoient.  foro  ;  pia^^a  del  mercato  ,  delle 
adunanze  ,  delle  fiere. 

FORÙRE  ,  f.  {.  T.  de  Serrurier.  Trou 
fait  avec  un  foret,  foro  ,  buco  fatto  col 
trapano. 

FOSSE  ,  f.  f.  Creux^arge  &  profond  dan» 
la  terre  ,  fait  par  la  nature  ou  pat  l'att. 
■''ló'ò  »■  fojju  ;  Jojfaro.  §  FofTc  ,  fc  dit  aulfi 
des  creux  que  les  Vignero.ny  font  dans  Icj 
vignes,  f  crinella  ,  fojfa  ,  fogna  per  le  viti. 
§  1-ollé  ,  fignihc  plus  particulièrement  l'en- 
droit que  l'on  creufeen  terre  pour  y  met- 
tre un  corps  mort,  fcffa;  fepcitura.  §  folfe- 
aux  Cables  ,  T.  de  Mar.  C'eft  un  réduit 
fous  le  tillac  ,  vers  le  m.ù  de  mifène  ,  Sc 
à  l'arrière  de  la  fol^è-à-lion.  Piattaforma, 
0  pagliolo  della  gomena.  §  Foffc  à  chaux  , 
fe  oir  d'une  cavité  ou  l'on  conferve  la 
chaux  étei.-icc  ,  pour  en  faire  du  mortier  , 
à  mefure  qu'on  élève  un  bâtiment.  ïojfa  , 
buca  della  calcina  fpcnta.  J  Folle  ,  en  ï.  dt 
Tanneurs  ,  grande  cuve  de  pierre  ou  de 
bois  ,  enfoncée  dans  la  rerre,  où  le  Tanneur 
met  le  cuir  avec  le  ran  imbibe  d'eau.  Tcffa  > 
mortajo;  canale.  ^  Fvfîe  ,  en  T.  de  fonderie  y 
eft  un  efpacc  profond  ,  entouré  de  cuves , 
dan'i  le  milieu  duquel  eit  placé  l'ouvrage  A 
fondre,  fojfa  de'  Gettatori  di  metallo.  5  FofTe 
naviculaire  ou  fcaphoïde.  V.  ces  mots.  §  Folfe 
à  lion,  efl  un  réduit  fous  le  tillac  ,  à  l'a. 
vaac  du  vain'cau  ,  comic  les  gucilandcs  , 
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drlHiù-  i  mettre  U  fuuiii ,  Ici  ro"!U-«  i:  Ici 
ctix  lie  moiiior.  A:  rcdian^u  ,  U  ^ui  U-tt 
nulli  de  cluiiibrc  au  Contre- M,Mrc.  J!  Jondo 
d,i  Prua  .  ove  alle  volte  fi  fabnui  d  magar- 
rino  d:  alcuni  rUarnhi  e  luogo  dtl  perreje. 
l  Folle  «iix  mit»  ,  c'cll  un  U.-u  templi  d  cau 
faU-e.  Ou  y  confeivc  Ics  màts  cju'oa  n'a  point 
encore  mis  en  oeuvre.  Recinto  da  tenere 
eUìlheri  in  conferva-  %  F"lìé  ,  eli  auilì  unef- 
pice  de  mcr  ,  près  des  terres  ,  ou  les  vail- 
fcaux  p.uvcnt  mouiller  à  l'abri.  Foj/à;  anco- 
rare in  ur.a  Jo^lfu  ,  fopra  una  piana,  t  C'cft 
encore  un  endroit  où  il  n'y  a  pomt  de  tond , 
proche  d'un  banc.  ïojfafen:;!!  fondo.  5  On  dir 
prov  ic  fig.  d'un  homme  qui  cil  extrème- 
roenr  viaux  ,  qu'il  e.1  lur  le  bord  de  la 
folTe  ,  qu'il  a  un  pied  dans  la  toile.  ±.gU 
ha  S'a  un  pii  nella  foffa  ,  nel  fepolcro. 
§  BalIé-folie  ,  cachot  très-profond  dans  une 
piilbn.   Carbonaja. 

^  FOSSÉ  ,  f.  m-  folTe  creufee  en  long  pour 
clorre  ,  pour  enf.-rmer  quelque  elpace  de 
terre  ,  ou  pour  la  dctenle  d'une  Place  ,  ou 
pour  faire  écouler  les  eaux,  iojjato;  fojja. 
^  FOSSETTE,  r.  f .  Diminutit.  Petit  creu.x: 
que  les  enfans  font  en  terre  ,  pour  jouer  à 
qui  y  fera  rcnir  plus  de  noix  ,  plus  de  noi- 
fettes.  S:c.  Buca;  fofficina  ;  fojfetta  ;  fojfe- 
rella  S  Follette  ,  fe  dit  aulli  .  du  périt  creux 
que  quelques  peribnnes  ont  au  bout  du  men- 
ton ou  qui  fe  forme  au  milieu  de  la  joue  , 
ouand  elle  vient.  ïofj'etca  ;  foffcrella.  §  f  of- 
lette  du  cœur,  ou  de  l'eftomac  ,  fe  dit  quel- 
quefois ,  eu  T.  d-Anatom:e,  de  l'efpacc  qui 
fe  trouve  immîdiatcment  au  -  délions  au 
jjartilage  enlîforme.  §  rolfette  ,  T.  de  Chaffe. 
prpèce  de  chalié  aux  peti:s  oileaux  ,  la- 
quelle confifte  à  creufer  des  trous  en 
terre ,  &  à  y  attirer  par  de  l'appât  les  oi- 
seaux ,  qui  failant  tomber  une  planche  ou 
'une  pierre  ,  s'enferment  d'eux-mêmes  dans 
je  trou.  Schiaccia. 

FOSSILE.  Ce  mot  fe  prend  comme  lubl- 
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t.'.ntif ,  ou  comme  adjeftif.  Comme  fublla.i- 
tîf ,  il  dcfigne  tontes  les  fubllances  qui  fe 
tite'rt  du  fein  de  la  terre.  On  dit  ,  un  follile  , 
ict  folTiles.  Un  foffile  .  i  foffili.  Comme  ad- 
icéxil ,  on  le  joint  aux  noms  des  fubllances 
qui  fe  tirent  de  b  terre,  pour  les  dilHn- 
guer  de  celles  qui  fe  trouvc;it  ailleurs.  Ainli 
■  en  dit  ,  fel  follile  ,  bois  follile  ,  5cc.  Sale 
Mile  ,  legno  f'jjile ,  i-c. 
■  FOSSOYtR.v.  a.  Fermer  avec  des  folles. 
Affogare  ,  attorniare  ,  chiudere  ,  cignere,  for- 
tificare   con  fojfi. 

FOSSOYÉ  ,  ÉE  ,  part.  Affoffaio  ,  &c. 
FOSSOYEUR,   f.    m.  Celui  qui  creulc   les 
folTes   pour  etiterrer  les  morts.  Beccamorti  ; 
colui     che  fcava  le  foffe    per  fotterrare  i 
morti. 

FOTOK  ,  ou  PQUX  DE  MER  ,  f.  m. 
7,  d'Htfi.  nat.  Infere  qui  fc  trouve  dans  la 
mer.  Pidocchio   marine. 

fOU,  f.  m.  Oifeau  des  Antilles,  qui  rcf- 
femblc  au  corbeau  ,  &;  qui  vit  de  poi  (Ton. 
Son  nom  vient  de  ce  qu'il  fe  pofe  fans  pré- 
caution fur  les  vaiikaux  ,  £c  qu'il  s'y  laillc 
puolqucfois  prendre  à  la  nuin.  Sorta  d'uc-^ 
fello  deli'Antillt  ,  chiamato  Paf-^o  ,  perché 
(•a  fh'  vafcelli  ,  e  fi  lafcia  prendere  celle 
rnaili.  5  Fou  pour  Fol.  V. 

FOUACE  ,  f.  f.  Sorte  de  pain  ,  fait  de 
(leur  de  farine  ,  en  forme  de  galette  ,  6: 
pri'.inaircment  ctiit  fous  la  cendre,  Fo- 
Çficcia  ",  fchiacciaca. 

FOUACE  ,  f.  m.  Sorte  de  droIrSc  de  re- 
(ievance  ,  qui  fe  paye  en  certaines  Provin- 
fet  par  chaque  feu  ou  maifpn.  Diritiofifjna- 
fiU'che   l'impone  ad   ogni  famielia. 


flue  l'on  fait  aux  chiens  ,  ajrJs  la  chaffe 
du  fanglies.  Celi  ce  que  l'on  appelle  curée  , 
i  la  cuailc  du  cerf,  incerti  de'  cani, 

FOUAILLLR  ,v.  a.  Frcq«eni.itif.  Donner 
fûuveut  de  grands  coups  de  fouet.  Il  ctt 
du  ilyle  famiiiet.  Staffilare  fovenie  ;  dar  fo- 
vente  deUe  sferrate. 

FOUAILLÉ  ,  EE ,  part.  V.  fon  verbe. 
fOUANE  ,  f.  f.  T.  de  Pèche.  V.  Foeliie. 
FULURE  ,  f.  m.  Se  f.  Exhalailbn  eutiain- 
mce  qui  fort  de  la  nue  .ivec  éclat  Je  vio- 
lence, fulmine  ;  folgore  ifaetta.  5  On  appelle 
auili  ,  foudre  ,  ce  fymbole  adopté  par  les 
Sculpteu:s  anti.jues ,  attribué  a  Jupiter  ,  &. 
coiiipol'e  d'une  cfpèce  de  grand  tulcau  ,  du 
milieu  duquel  fortent  pluUeurs  petits  dards. 
J-olgore  di  Giove.  §  On  dit ,  d'un  homme 
fou  redouté  ,  qu'il  eli  craint  comme  la 
foudre.  Uomo  temuto  come  il  fulmine.  §  Fou- 
dre, fe  dit  lîg.  du  courroux  de  Dieu,  de 
l'inJignarion  îles  Souverains.  /Julmmi,  l'ira, 
Ij  f  degno  ,  la  collera  d:  Dio  ,  d'un  Principe. 
5  On  appelle  fig.  Foudre  t'.e  guerre  .  un 
grand  ioudre  de  guerre  ,  un  grand  Prince  , 
General  d'armée  ,  qui  a  remporte  plulieurs 
victoires ,  Se  donné  des  preuves  d  une  va- 
leur extraordinaire.  En  cette  acception,  il 
eli  toujours  mafculin.  tuimine  di  guerra  ; 
fulmine  di  Marte.  §  On  dit  aulii  fig.  d'un 
grand  Orateur ,  qu'il  eli  un  tondre  d'élo- 
quence. Uu  fulmine  d'eloquenza.  %  On  dit 
hg.  les  foudres  de  l'excommunicarion  ,  pour 
dire  ,  l'excommunication,  /  julnuni  della 
Chiefa  i  le  fomuniche.  §  On  appelle  ,  fou- 
dre ,  un  grand  vaiireau  dont  on  fe  fert  en 
Allemagne  ,  Se  qui  contient  plulieurs  muids 
de  via.  Sorta  di  grojfu  botte  in  ufo  nella 
Germania, , 

FOUDROIEMENT  ,  f.  m.  Aftion  par  la- 
quelle une  perfonne  ,  une  chol'e  elt  fou- 
droyée.  Fulminazione. 

FOUDROYANT  ,  ANTE  .  adj.  Qui  fou- 
droie./utóii.nanie  ;  che  fulmina.  §  On  dit 
poétiquement  ,  Jupiter  foudroyant.  Et  fi^. 
Se  poétiquement  ,  bras  foudroyant ,  épee 
foudroyante.  Giove  ftlminaiore  ,  o  fulmi- 
nante. Braccio  fulminante  ,  che  fulmina  ;  fpa- 
da  ,   brando  fulminante  ,  fulmineo. 

FOUDROYER,  v.  a.  Frapper  de  la  fou- 
dre. Fulminare;  percuotere  col  fulmine.  §  Il 
fignifie  fig.  battre  à  coups  de  canon  &  de 
mortier,  avec  grande  violence,  Avventare; 
fcaricar  cannonate  i  ruinare  ;  atterrare  a 
colpi  di  cannone.  §  11  le  dit  au.ii  fig.  en 
parlanr  d'un  Orateur.  Fulminare  ;  tuonare. 
FOUDROYÉ,  ÉE,  fin.  Fulminato  ,  &c. 
FOUEE  ,  f.  f.  Sorte  de  chalfc  aux  oifeaux, 
qui  fe  fait  la  nuit  à  la  clarté  du  feu.  Fru- 
gnuolo ;  frugnolo  ;  fornuolo, 

FOUET  ,  f.  m.  Cordelette  de  chanvre 
ou  de  cuir  ,  qui  eli  attaché  à  une  baguette  , 
à  un  bâton  ,  Se  donc  on  le  fert  pour  con- 
duire 8c  pour  châtier  les  chevaux  Se  autres 
animaux.  Sferra  ;  friifta  ifiaffile.  §  On  ap- 
pelle aulli  ,  touet  ,  une  crpccc  de  petite 
corde  fort  menue  Se  fort  prellee  ,  dont  Ict 
Cochers  Se  les  Chartieis  fe  fervent  ordinai- 
rement pour  mettre  au  bour  de  leurs  louas. 
Sniffile.  §  On  appelle  aufli  fouer ,  une  lanière 
de  cuir,  qui  elr. attachée  au  bout  d'un  pe- 
tit bâton  ,  Si  dont  les  enfans  fe  fervent , 
pour  faire  tourner  un  l'abor.  Sferja  con  cui 
fi  fa  girare  il  paleo ,  o  fattore.  5  f  oucr  ,   Ce 


dit  auifi  ,  des  coups  de  verges  donr  on  châ- 
tie les  enfans.  Frujîa  ;  fiajfUta  ;  sferrata; 
fiaffilamenlû.  §  Il  fe  dit  aulli,  des  coups  de 
verges  dont  la  JuHice  fait  châtier  quelques 
criminel»  ;  Se  dan;  C-'  fens  ,  on  dit  ,  con- 
damné au  fiiUet.  Frufia.  Ç  On  dit  ,  d'un  cri- 
piinel  à  <iui  U  Jufticc  i  fait  dcjunct  le  fouet 


en  prlTon.,  qu'il  a  eu  le  fouet  fous  la  cuf- 
tode.  Egli  ha  avuto  la  frufia  in  fegreto ,  nella 
prigione. 

FOUETTER  ,  V.  a.  Donner  des  coups dj 
fouet.  Fruftare  ;  fiajfilare  ;  sferrare  ;  dare  , 
o  percuotere  con  iiferja.  §  On  dit  ,  touettcc 
de  la  cièmc  ,  pour  dire  ,  battre  de  la  crème 
avec  des  verges  ,  pour  la  taiic  moulicr. 
Sbattere.  §  On  dit  fig.  &:  fam,  que  le  vent 
fouette  ,  quand  il  loutHe  avec  impétuofité 
fur  quelque  chofe  ,  en  quelque  lieu.  Enee 
fens  ,  il  cil  ncurre.  Battere  ;  dare  ;  folfiar 
con  impeto.  §  On  dit  aulTi  fig.  Se  dans  le 
neutre  ,  que  le  canon  fouette  en  quelque 
lieu  ,  quand  il  donne  en  quelque  lieu  Uns 
obllacle.  Il  cannone  giuoca  bene.  §  En  T.  dt 
Mar,  on  dit ,  que  les  voiles  fouettent  con- 
tre le  mât  ,  lorfqu'ellcs  font  fur  le  point 
-d'être  entièremenr  fur  le  mât  ,  8:  qu'elles 
battent,  un  peu  plu;  fort  contre  le  mat  , 
que  quand  elles  ne  font  qu'en  ralingue. 
Battere  ;  le  vele  battono.  §  En  T.  de  Rc' 
heurs  ,  fouetter  un  livre  ,  c'ell  le  lier  avec 
de  la  ficelle  ,  pour  en  marquer  les  nerfs, 
Ltgar  un  libro  colle  cordicine  ,  per  fegnare  i 
fpùrtimen:i  del  doffo.  §  Fouerter  ,  en  T.  de 
Alajonn.  c'ell  jeter  du  mortier  ou  du  plâtre 
par  afperlion  courre  un  mur ,  pour  l'endui- 
re. Far  l'intonaco  i   intonacare. 

FOUETTE  ,  EE  ,  part.  V.  fon  verbe.  §  On 
dit ,  qu'un  pays ,  qu'un  canton  a  été  fouetté 
de  mauvais  venrs ,  pour  dire  ,  que  le  vent 
y  a  gâté  les  fruits.  Pacfe  ,  regione  che  i 
fiata  flagellata  da'venn  ;  i  venti  hanno 
riarfo,  alid.to  ogni  cofa,  §  Il  fe  dit  aulli  , 
des  fleurs  8c  des  fruirs  ,  quand  ils  font 
marqués  de  petites  raies  ,  comme  de  coupt 
de  touet.  Vergato  ,  lifiato,  §  Ctcrae  fouet» 
tée.  \ .  Crcm.e. 

FOUETTE'JR,  f.  m.  Celui  qui  fouette. 
U  ne  fe  dit  qu'avec  quelque  adjctUf.  Staf' 
filatore  ;  frufiatore. 

FOUCADE  ,  ou  FOUGASSE  ,  f.  f.  Efpcce 
de  petite  raine  ou   de  fourneau.  Mina. 

FOUGER  .  v.  n.  T-  de  ChalTe.  Il  fc  dit  , 
du  fanglicr  qui  arrache  des  plantes  avec  foo 
boutoir.  Grufolare. 

FOUGERE,  f.f.  ou  DR YOPTÉRIDE.  Sorte 
de  plante  dont  les  feuilles  font  extrême- 
ment denrelées ,  8c  qui  croît  ordinairement 
dans  les  bois.  Felce. 

FOUGON  ,  f.  m.  La  çuifinc  d'un  vailTeau, 
d'une  galère.  Focone. 

FOUGUE  ,  f.  f.  Mouvemenr  violent  8c 
impétueux  ,  ordinairement  accompagné  de 
colère.  Il  le  dit  des  hommes  Se  des  animaux. 
Furia  ;  impeto  ;  ardore  ;  bollore  ;  fervore  \ 
vivacità.  §  On  appelle  ,  les  fougues  de  U 
jcunelFe  ,  l'emportement  avec  lequel  les  jeu- 
nes gens  fc  livrent  aux  plailirs.  Giovenill 
errori;  vaneggiamenti;  trafporto;  impeto,  ai^ 
dore  ,  fuoco  gicvenile.  5  Fougue  ,  fe  die 
aulfi  ,  "de  l'cnrhoufiafme,  des  faillies  dei 
Poètes.  Efiro  ,  furor  poetico.  §  En  T.  de  Ma- 
rine  ,  on  dit,  mât  de  fougue  ,  vergue  de 
fougue  ,  perroquet  de  fougue  ,  Sec,  pouf 
dire  ,  mar ,  vergue  ,  perroquer  d'artimon. 
.•libero  di  mej^ana.  Perroquet  de  fougue. 
Albero  di  conirame^jana, 

FOUGUEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  eli  fujet 
à  entrer  en  fougue.  Focofo  ;  furiofo  ;  impe- 
luofo  ;  violento  ;  veemente  ;  fervente  ;  or- 
deme. 

FOUILLE  ,  f.  f.  Le  travail  qu'on  fait,  ea 
fouillant  dans  la  terre,  Cav.imcnto  ;  fcava- 
mento  ;  cavatura. 

FOUILLE-AU-POT,  f.  m.  Petit  inarraiton, 
Guaiterino. 

FOUILLE-MERDE  ,  V.  Efcaibot. 

f  OUILL£K ,  Y.  a.  ôi  H.  Ctcufct  ,  pam 
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«Tierctier  quelque  chofe.  Scavare  ;  cmnrc.  \ 
En  parlant  des  fanglicrs,  des  codions.  Crii- 
j'olan.  §  On  dit,  touillct  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  clierchet  foigneufenient  dans  lus  po- 
ches ,  dans  fcs  habits  ,  s'il  n'a  point  caché 
quelqu;  chofe.  J-ri:gare  ;  cercar:  ;  ricerctirt  ; 
frugacchiare.  5  On  dit  ,  fouiller  dans  les 
livres  ,  dans  les  archives  ,  dans  les  lecrets 
de  la  nature  ,  &:c.  Cercare;  ricercare;  in- 
vefligare.  5  Fouiller  ,  en  Sculpture  ,  c'cft 
pratiqu-T  d.'S  cnfo;icenicns  qui  puillcnt  pto- 
Juirc  des  ombres  fièrcs  JSc  vigourcufcs. 
Traforare.  §  En  T.  de  l'einture  ,  c'ell  donner 
de  U  force  aux  touches  Se  aux  ombres  qui 
repvélentent  les  enfoncemens.  Incupire  le 
lime  ;  farle  più   ofcure. 

FOUÌLLÉ,  ÉE  ,   part.    Scava:o  .  lie. 
FOUINE  ,  f.   ra.  ErpècedegrofTe  b.-lctte  , 
qui  étrangle  les  petits  oifeaux  ,  les  poulets  , 
les  pigeons  ,  &c.  fama. 

FOUIR,  V.  a.  Crcufer.  Il  ne  fe  dit  pro- 
prement ,  que  de  la  terre.  Scavare  ;  cavare. 
En  parlant  de  la  terre  ,  on  peut  dire  auHi  : 
yaiigare  ;  pappare. 

fOUI  ,    lE.part.   Scavato,   &c. 
FOULA.MT  ,  ANTE  ,  ad).  Qui   foule.  Il 
n'a   guère  d'ufage  que  dans   cette  phrafe  : 
Pompe  foulante.    Tromba  follante. 

FOULE  ,  f.  f.  l'telii;  ,  multitude  de  per- 
fonnes  qui  s'entrepoulfent.  Fola  y,  folla; 
calca  ;  lu-ba  ;  moltitudine  ;  preJJ'a  ;  folta. 
§  On  Hit  fig.fetitcrde  la  foule  ,  pour  dire, 
fe  diftiiiguer  ,  fe  tirer  du  commun.  Con- 
iradJiflinguerfi  ;  fegnalarfi  ;  rendtrji  rimar- 
chevole ,  ragguardevole.  §  On  dit  fig.  une 
foule  d'affaire»,  de  raifons  ,  de  penfces  , 
pour  dire  ,  une  multitude  d'atiaires  ,  de  rai- 
fons ,  de  pcnfets.  J-'olta  ;  copia  ;abbondanja  ; 
gran  quantità.  §  Foule  ,  fignifie  auiîi  ,  op- 
prciCon  ,  vexation  indue  êc  violente.  Ag- 
gravio ;  carico;  danno;  opprefjìone;  angheria. 
j  En  foule,  à  la  foule  ,  façons  de  parler 
adverbiales  ,  qui  fignifient,  en  fe  prclfant, 
en  grande  quantité  ,  en  gtande  multitude. 
A  folla  ;  m  abbondanza  ,  in  folla  ,  in  co- 
pia ;  a  branchi  ,    a  flormi  ,  a  fchiere  ,   ùc. 

5  Foule,  T.  de  Manufadures.  Il  fedit  de 
f'attelier  où  paliént  les  draps  ,  après  qu'ils 
ont  été  fabriqués  au  métier.  Gualchiera.  Il 
fc  dit  aufli  ,  de  la  manocuvte  même.  Il  fi- 
dare i  panni,  ç  Foule  des  Chapeliers.  Folla  , 
ou  fola. 

FOULÏE,  f.  f.  T.  de  Chamoifeur.  Quantité 
de  peaux  de  chèvres  ou  de  moutons  ,  paf- 
fées  en  huile  ,  &  mifes  en  pelote  ,  pour  être 
portées  dans  la  pile  du  moulin.  Quantità  di 
pelli  jìivate  ,  e  conce  per  la  gualchiera. 
§  Foulées  .  fubll.  f.  pi.  Terme  de  Chaliè  , 
qui  (ìgnifie  ,  les  traces  légères  que  la  bête 
lallfc  de  Ion  pied  ,  eu  palTant  fut  un  lieu 
où  la  forme  du'pied  ne  peut  pas  être  bien 
marquée.  Les  foulées  du  cerf  s'appellent 
voie  ou  foulure.  On  dit  ,  pifte  pour  le  loup 

6  le  renard  ,  &  rrace  pour  la  bêta  noire. 
Tracce  ;   orme  ;  pedate. 

FOULER  ,  V.  a.  Preflèr  quelque  chofe  qui 
cède  ,  qui  ne  téfifte  pas  beaucoup.  Cnlpef- 
tare  ;  fiatpicciare  ;  pigiare  ;  premere  ;  pefla- 
Tt;  conculcare  ;  calcare  ^  f  ragne  r  co' piedi. 
S  On  dit ,  fouler  des  draps ,  fouler  des  cha- 
peaux ,  pQut  dire  ,  les  préparer  ,  les  façon- 
ner. Fouler  des  draps.  Sodare  i  panni.  Fou- 
les des  chapeaux.  Follare  i  cappelli.  §  On 
dit  fig.  fouler  aux  pieds  ,  pour  dire  ,  ttai- 
tcr  avec  mépris.  ConcuLare  ;  calpcfiare  ; 
metterfi  fotta  a'  piedi  ;  trattar  con  fommo  di/- 
prezzo.  §  Fouler  ,  fignifie  fìg.  opprimer  par 
des  exactions  ,  furcharger.  Angariare  ;  far 
angherie  ,  foprufi  ;  oprimert  ;  fcorticare  ; 
/mugntre.  }  fouler,  figailic  anflì j  blelUr  ;  8c  il 
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Cil  dît  ,  (ìes  chevaux  oc  lics  betes  de  Volture 
ou  eie  Tommc  ,  quand  la  felle  ou  le  b.it 
les  bielle.  Ammaccare  ■,  piagare  ;  far  comu- 
jione  ,  0  piagli  \  Cjfcndere.  §  FouIlt  ,  dans 
le  fcns  de  hk-ilcr  &  oH-'cnfcr  ,  ie  die  aulli 
ilcs  horrmcs  ,  loirque  le  neri-  a  été  ottcnfé 
par  queliiue  accident.  Acciaccare  ;  ammac- 
care j.  pcji  are  \  far  coriiufione.  §  Fouler,  en 
T.  de  Vénerie  ,  c'eU  taire  battre  ou  parcou- 
rir un  t.;ircja  par  le  limier ,  ou  par  la  meute. 
Lafciar  i  cani  ,  e  far  loro  dare  la  aiccia. 
%  Fouler ,  en  T.  d'Hon^royeurs,  fe  dit  de  l'ac- 
tion d'agiter  &c  prellèr  le  cuir  ,  en  mar- 
chant dclllis  ,  dans  un  cuvier  où  ou  Ta  mis 
imprégné  de  fel  fie  d'alun.  Pigiare. 

FOL-LÉ,  ÉE,  part.  V.  fon  verbe.  §  On 
dit  ,  d'une  bète  t]ui  a  les  jambes  ufées  p-ir 
un  long  &  violent  travail  ,  qu'elle  a  les 
jambes   foulées.  Gambe  indebolite, 

FOULEKIE  ,  f.  f.  Le  lieu  où  l'on  foule 
les   draps.  Gualchiera. 

FOL'LDIK  ,  f.  m.  Refouloir.  C'cft  un 
inftrumcnt  dont  les  Canonniers  fe  fer\'^nt 
pour  nJtoyer  une  pièce  de  canon  ,  lorf- 
qu'cUe  a  tiré.  BauipalU.  §  Fouloir  ,  T.  de 
Manui.  de  draps  ,  d'ccofjes.  Inftiutnent  avec 
lequel  on  foule  les  éio.tes.  Les  Chapeliers 
appellent  leur  fouloir,  loulet.  Rolleuo  ,  o 
bajîone. 

FOULOIRE  ,  f.  f.  T.  de  Chapeliers  ,  ffjui 
fe  dit  de  la  table  où  ces  Artifans  foulent 
leurs   chapeaux.  Banco  dslla  folla. 

FOULON  ,  ?  f.  m.  Artifan  qui  foule 
FOULON  NIER,  5  des  draps.  Follone  ; 
purgature \ gualchierajo.  §  On  appelle,  terre  à 
à  foulon,  une  forte  de  terre  qui  fert  à  dé- 
grailTer  les  draps.  Terra  de  purgatori.  §  0\\ 
appelle  ,  moulin  à  toulon  ,  un  moulin  qui 
Icrt  à  fouler  des  draps.  Gualchiera  ;  purgo. 
FOULQUE,  f.  m.  Nom  fynonyme  de  la 
poule   d'eau.  V. 

FOULURE  ,  f.  f.  Comufion  ,  bleffure  d'un 
membre  foulé.  Ammaccatura  i  ammaccamen 
to  ;  contufione.  %  En  termes  de  ChaHe ,  on 
appelle  foulures,  les  marques  du  pied  du 
ccrt.  Tracce  ,  orme  ;  pedate  del  ceno.  §  En 
T.  de  Corroyeurs  ,  foulure  eft  la  façon  que 
les  cuirs  reçoivent  ,  quand  on  les  foule. 
Pigiatura. 

FOUR,  f.  m.  Lieu  voûté  en  rond,  avec 
une  feule  ouverture  pardevant  ,  £c  deitin'^ 
pour  y  faire  cuire  le  pain  ,  la  pâtiilerie  ,  £<c. 
J-orno.  §On  appelle,  pièce  de  four,  un  gâ- 
icau  &  autres  pièces  de  pàtilVerie.  Stiac- 
ciata y  0  focaccia  ,  o  pafliccio  ^  o  fimil  cofa 
che  fi  cuoce  al  forno.  §  On  dit  prov.  ce  n'elt 
pas  pour  vous  que  le  four  chauffe  ,  pour 
dire,  ce  n'eft  pas  pour  vous  qu'une  telle 
cliofe  eft  dcrtinée.  Quefla  cofa  non  é  per 
voi  i  quefìo  non  è  boccone  da  voi  ,  o  per  i 
vojìn  denti.  $  Four  ,  fe  prend  aulìì  ,  pour 
tout  le  lieu  où  eft  le  four  ,  &c  où  fe  vont 
rendre  ceux  qui  veulent  cuire.  Forno't  bottera 
dove  é  il  forno.  §  Four  ,  fe  dit  aufÎi  ,  des 
lieux  voûtés  &  ouverts  par  en-haut  ,  où 
Ton  fait  cuire  la  chaux  ,  la  btique  ,  le  plâ- 
tre, la  tuile  j&c.  fornace.  §On  appelle  auili, 
four  ,  le  lieu  où  l'on  cache  ceux  que  Ton 
enrôle  pat  force.  Nafcondiglio  ,  luogo  dove 
fi  tengon  nafcofìi  quelli  che  fono  arrotati  per 
forila.  §  Fourdc  campagne  ,  T.  de  Confifeurs. 
Four  de  cuivie  rougc  portatif.  Fornelio.^On 
dit ,  des  Comédiens  ,  qu'ils  font  four  ,  pour 
dire  ,  qu'ils  renvoïenr  les  g.'ens,  parce  qu'ils 
n'ont  pas  aïiêz  de  monde  pour  jouer.  Ri- 
mandar gli  fpettatori  ,  e  dicefi  degli  Attori 
o  Commedianti  allorché  non  fono  a  numero 
da  poter  rapprcfentare. 

FOURBE  ,  f.  f.  Tromperie.  Furberia-,  fur- 
fanteria i  baratteria  i  inganno  ;  gherminella  \ 
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giunterìa  ;  marioleria  ;  truffa.  |  Fourbe ,  ad), 
de  t.  g.  Trompeur  ,  qui  erompe  avec  liiicl'c  , 
avec  adrclle.  Il  clk  aulIì  fubliantif.  furbo  \ 
Jurfante  ;  arcadore  ;  giuntatore  ;  truffatore  j 
barattiere  ;  bricone  ;  mariuolo. 

FOUK.BIR,  V.  a.  Trom.pcr  par  de  mau- 
vaifcs  rineiìés.  Ingannare;  truffare;  bararci 
giuntare  ;  camuffare  ;  aggirare. 

FOUKI)É,ÉE,    ^m.  Truffato,    &c. 

FOURBERIE  ,  I'.  f.  Fourbe,  tromperie. 
Bararla  ;  trufferia  ,  é'f .  V.  Fourbe. 

FOURBIR,  V.  a.  Néroycr,  polir,  rendre 
clair.  Forbire  ;  pulire;  ripulire;  nettare;  ter- 
gere ;  lufìrare  ;  dar  il  pulimento  ,  la  lucen- 
tep^a. 

FOURBI  ,  IE  ,  part.  Forbit/t ,  i-c. 

FOURBISSEUR  ,  f.  m.  Ariifan  qui  four- 
bit ,  &  qui  monte    des  cpécs.  Spadajo. 

FOURBISSURE  ,  -C  m.  Nétoycment ,  po- 
liiiiire.  Pulitura  ,  lufìro  ;  ripulimento  ;  lu- 
cenicela. 

FOURBU  ,  UE  ,  adj.  Il  fe  dit  des  che- 
vaux qui  deviennent  entrepris  des  jambes  , 
foit  pour  avoir  trop  travaillé  ,  foit  pont 
avoir  bu  trop  tôt  ,  après  avoir  eu  cJiaud. 
Cavallo  aiircppaio  nelle  gambe. 

FOURBURE  ,  f.  f.  Maladie  d'un  cheval 
iourbu.  ir/trm/rc  del  cavallo  attrcppato  nelle 
gambe. 

FOURCATS  ,  FOURQUES  ,  FOURS  , 
SANGLONS,  f.  m.  pi.  T.  de  Mar.  Ce  font 
des  pièces  de  bois  triangulaires  ,  dont  l'une 
des  extfémités  eft  pofée  fut  la  quille  ,  à 
chaque  bout ,  vers  l'arrière  &C  vers  l'avant,  au 
lieu  de  vatangues.  Forcacci. 

FOURCHE,  f.  f.  Inftrumcnt  de  bois  ou 
de  fer,  avec  deux  ou  trois  branches  ou  poin- 
tes par  le  bout,  forca.  les  branches  s'ap- 
pelLnt  Jiebbj.  5  On  appelle  ,  fourches  pa- 
tibulaires ,  un  gibet.  J-orca  ;  patibolo.  §  On 
dit  adv.  fie  prov.  à  la  fourche  ,  pour  dire  , 
négligemment  ou  gtollîèrcraent.  V.  ces 
mots. 

FOURCHER  ,  V.  n.  Se  fcparer  en  deux 
ou  trois  ,  pat  l'exttémité.  Biforcarfi  ;  dira.- 
marfi  ;  fpariirfi  in  due  y  in  tre.  §  On  dit  , 
qu'une  race  ,  qu'une  famille  n'a  point  four- 
ché ,  pour  dire  ,  qu'elle  n'a  fait  qu'une 
feule  btanche.  Non  ha  prodotto  che  un  fol 
remo.  §  On  dit  fig.  d'une  perfonne  qui  a 
dit  un  mot  pour  un  autre  ,  qui  en  eft  fort 
approchant  ,  que  la  langue  lui  a  fourché. 
Il  eft  aulli  réciproque.  Scilinguare  ;  fram, 
metter  la  lingua  ;  dir  una  parola  per  un  altra  ; 
[cambiar  i  nomi  ,  le  parole. 

FCURCFiE ,  ÉE ,  parr.  V.  fon  verbe.  §  On 
cippelle  ,  pied  fourché  ,  un  droit  d'entrée 
dans  les  villes  ,  inipofé  fur  les  bêtes  qui 
0!it  le  pied  fendu.  Dcjio  o  pedaggio  che  pa- 
ga fi  alle  porte  di  certi  luoghi  perVmtyodujion 
di  befliame  avente  il  pie  fefj'o.  §  En  T .  de 
Blafon  ,  on  appelle  croix  fourchée  ,  celle 
dont  les  branches  fonr  terminées  par  trois 
peintes  qui  font  deux  angles  rentrans.  Croce 
Joicata. 

FOURCHETTE,  f.  f.  Uftenfile  de  table, 
qui  a  deux,  trois  ou  quatre  pointes  ou  dents 
par  le  bout  ,  Se  dont  on  fe  fert  à  table  , 
pour  prendre  les  viandes,  forchetta  ;  forcina» 
§  On  appeUe  aulli,  fourchette,  un  inftru- 
ment  de  même  figure  ,  mais  plus  long  & 
plus  gros  ,  ilont  on  fe  lert  pour  tirer  la 
viande  des  grandes  marmites.  Forchetta  da 
cucina.  5  Fourchette  ,  fe  dit  aulTi ,  d'un  inf- 
trument  dont  les  foldats  fc  fervoicnt  au- 
trefois ,  pour  appuyer  leur  moufquct ,  eil 
tirant.  Forcina.  §  Fourclierte  ,  fe  dit  aulli, 
d'un  Icuig  morceau  de  bois  ,  à  deux  poin- 
tes de  1er  ,  qui  cil  attaché  à  la  flèche  d'ua 
cattofi'c,  &  que  l'en  bailTe  ,  pour  empêcher 
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que  U  carrofTc  ne  vienne  à  reculer  ,  quand 
il  cft  fui  un  lieu  qui  va  en  penchant.  ïor- 
chtt'.a.  S  loucclictrc  ,  fc  dit  auili  ,  d'un  cer- 
tain eudioit  du  pied  du  cheval  ,  qui  eli 
plus  élevé  que  le  dedans  du  pied  ,  Se  qui 
finir  au  talon,  l- citane.  J  On  appelle,  four- 
chette ,  en  T.  de  Lingère  ,  cette  partie  de 
la  manchette  qui  gatnit  l'ouvertute  de  la 
manche  d'une  cheniiCe  d'iiom.nic.  Spaccatu- 
ra. 5  Fourchette  ,  iuftrum.nt  de  Ciiir  irgie, 
dont  on  fe  f.rt ,  pour  tlcver  Se  loutenir 
la  langue  des  enfans ,  quand  on  leur  coupe 
le  filet. /■■orfA«fa.§ Fourchette,  T.  d'Horine. 
pièce  ,  qui  recevant  la  verge  du  pendule 
dans  une  t'ente  litaée  à  fa  partie  inférieure, 
recourbée  à  angle  droit  ,  lui  traufmet  l'ac- 
tion de  !a  roue  de  rencontre  ,  &  la  t.iit 
mouvoir  conliamnient  dans  uu  inème  plan 
vertical.  Forchetta. 

FOURCHON  ,  f.  ra.  Une  des  pointes  de 
la  foufche  ,  ou  de  la  fourchette.  Rebbio. 

FOURCHU  ,  UE  ,  adj.  Qui  fc  fourche. 
Fnrcuio  ;  biforcuto.  §  Faire  l'arbre  fourchu  , 
c'eft  avoir  la  tète  en-bas  .  &  les  pieds  en- 
haut  ,  écartés  l'un  de  l'autre.  Fare  quercia  , 
o  querciola ,  0  querciuola. 

FOURGON  ,  fubft.  mafc.  Longue  perche 
de  bois ,  garnie  de  fer  par  le  bout ,  8c  fer- 
vant  à  remuer  ce  accommoder  le  bois  &c 
la  braife  dans  le  four.  Forchetto.  Le  four- 
gon des  Teinturiers  &  des  Fondeurs  s'ap- 
pelle ,  Atii-(raiojo.  §  Ou  dit  proverb.  la  pèle 
f«  moque  du  fourgon  ,  pour  dire  ,  qu'un 
homme  fe  moque  d'un  autre  ,  qui  auroit 
autant  de  fujet  de  fe  moquer  de  lui.  Lit  pr.- 
deila  dice  al  pajuolo  :  fatti  in  là  che  tu  mi 
tigni.  §  Fourgon  ,  efpècc  de  charrette  qui  a 
un  timon  ,  ëc  dont  on  fe  fert  ordinaire- 
ment dans  les  armées  Se  dans  les  voyages. 
Carretta  ;  a  carrettone. 

FOURGONNER  ,  v.  n.  Remuer  avec  le 
fourgon  du  four.  Rattirrçare  il  fuoco  \  mua-^ 
vere  i  ti^7oni  col  forchetto,  §  l!  fignitie  auili  , 
remuer  le  feu  ,  fans  befoin  ,  avec  les  pincet- 
tes,  &:  le  gàtet,  en  le  voulant  accommo- 
der. Muover  i  ri:^7oni  de!  fuoco  colle  molle  , 
e  difordinarfli.  §  Il  (ignifie  fig.  touiller  mal- 
adroitement ,  er.  brouillant  &  en  mettant 
tout  fans  deiius  delPous.  Il  cft  f.»milier. 
Scompigliare  ;   difordinare  i  abbatuffolare. 

FOURMI  ,f.  f.  Efpcce  de  petit  infefle,  qui 
fait  ordinaircBicnt  fa  demeure  fous  terre. 
Formica  ;  forn'icola. 

FOURMILIERE  ,  f.  f.  Lieu  où  fe  retirent 
les  fourmis  ,  &  où  l'on  fuppofe  qu'elles  met- 
tent l'été  leurs  provilions.  Formicajo  ;  for- 
micolaio. 5  II  fe  dit  tig.  d'un  grand  nombre 
de  perfon^ies  ,  d'une  grande  quiiniité  d'iii- 
fc£les.  Bulicame  j  moltitudine  ;  grun  numera  i 
gran  quantità. 

f OURMI-LION ,  ou FORMIC  A-LEO,  f.m. 
Infeci»,  ainll  appel'',  parce  qu'il  le  nourrit 
de  fourmis  &  d'autres  infectes  qui  tombent 
dans  une  concavité  qu'il  forme  dans  un 
fable  trèsHn.  Cet  infede  a  quelque  refTem- 
blance  avec  le  cloporte  ,  avant  que  de  fe 
mctamorphofer  ca  demoifcUe.  Jfirmico- 
leone. 

FOURMILLEMENT  ,  f.  m.  Picotement  , 
Comme  lì  l'on  fcntoit  des  fourmis  courir 
fut  la  peau.  Brulichio  ;  formicolio  ;  informi- 
colamento. 

FOURMILLER  ,  V.  n.  Abonder.  En  ce 
fens,  il  ne  fe  dit  prop.  que  de  ce  qui  a  vie 
&  raouvemer.:.  Bulicare;  brulicare.  Ç  On  dir  , 
que  les  erreurs  ,  les  fautes  fouimillent  dans 
un  ouvrage  ,  pour  dire  ,  que  les  fautes  y 
"font  en  grande  quantité.  Abbondare;  effere 
in  copia,  in  sran  quantità.  §  Fourmiller, 
fe  dit  aulTi  ,  d'un  certain  picotement ,  en- 
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tre  cuir  &  chair  ,  qu'on  fenr  quelquefois  .i 
la  peau  ,  a  prMi>;ipalemenc  aux  pieds  &  aux 
mains.  Sentire  un  certo  formicolìo  ,  o  bru- 
lichio. 

VOURN'AGE  ,  f.  m.  T.  de  Coutume.  Droit 
que  le  Seigneur  prend  fut  ceux  qui  foiu 
obligés  de  faire  cuite  leur  pain  en  ion  fo.ii 
banal  ,  ou  pour  la  permiliion  de  le  cuire 
chez  eux.  Diritto  ,  o  gius  fu'l  cocimeruo  del 
pane  al  forno  del    Signore. 

FOURNAISE,  f.  f.  iotte  de  grand  four. 
Fornace.  §  On  dit  ,  que  la  vertu  s'éprouve 
&  fe  perfectionne  dans  l'arttiction  ,  comme 
l'or  dans  la  lournail'e;  &  en  cette  phial'e, 
fournaile  fe  premi  pour  creufei.  Corne  l'ore 
s'affina  alla  jornace  ,  cosi  la  virtù  ,  &c. 

FOURNEAU  ,  f.  m.  Vailiéau  propre  .1 
contenir  du  feu  ,  8c  à  l'appliquer  aux  l'ubf- 
ranccs  fur  lefquclles  on  veut  opérer,  l'or- 
neiio.  §  On  appelle  auili  fourneau  ,  un  grand 
four  où  l'on  ioud  le  verre.  Fornace  du  vc- 
traj.  §  Fourneau,  fe  dit  aufli  ,  d'un  creux 
fait  en  tetre  ,  Se  chargé  de  poudre  ,  pour 
faire  fauter  une  muraille  ,  ou  quelqu'au- 
tre  ouvrage  qui  fert  de  tottitication  à  une 
Place.  Miia. 

FOURNÉE  ,  f.  f.  la  quantité  du  pain 
qu'on  peut  f.iire  cuire  à  la  (ois  dans  uu 
four.  Infornata.  5  On  dit  auiii ,  une  fournée 
de  chaux,  une  fournée  de  tuiles.  Infornata. 
%  On  dit  prov.  8c  pop.  qu'un  homme  a 
pris  un  pain  fur  la  fournée  ,pour  dire  ,  que 
lut  la  foi  du  mariage  ,  il  a  eu  commerce 
par  avance  ,  avec  i'à  future  époufe.  Avtr 
avu'o  commercio  con  quella  che  Ji  è  impal- 
mata fpofa. 

FOURNIER  ,  1ÈRE  ,  f.  Celui  ou  celle  qui 
tient  un  four  public  ,  Se  qui  y  fait  cuire  le 
pain.  Padron  fornajo  ,  ou  iìmplenienr ,  For- 
najo.  §  Fournier  ,  fe  dit  au  jeu  de  Billard  , 
de  celui  qui  fair  palîcr  la  bille  fous  l'ar- 
chet ou  la  pafle ,  par  le  côte  du  but.  Colui 
cite  ha  pajfato  il  fegno  colla  biglia  ,  fpignen- 
dola  con  gran  forja. 

FOURI4IL  ,  f.  m.  Lieu  où  eft  le  four  , 
ôc  où  l'on  pétrit  la  pâte.  À-a  fabbrica  ,  o 
bottega  dove  è  il  forno. 

FOURNIMENT,  f.  ra.  Sorte  d'étui  dont 
les  Soldats  Se  lis  Chalîéurs  fe  fctvenr  pour 
mertre  leur  poudre.  Fiafchetta  da  tenervi 
la  polvere. 

FOURNIR  ,  v.  a.  Pourvoir  ,  garnir,  i'om- 
mmijhare;  fornire;  munire;  provvedere  §  Four- 
nir ,  iìgp.ihe  aitrti  ,  livret  ,  donner.  Fornire; 
dare  ;  porgere  ;  fomminiftrare  ,-  provvedere. 
%  On  dit  ,  en  T.  de  Pratique  ,  fournir  des 
défenfes  ,  des  griefs  ,  pour  dire  ,  donner  , 
produire  fes  défenfes  ,  l'es  griefs.  Produrre  ; 
dare.  §  On  dit  a'^fli  ,  fournir  Se  f.iire  va- 
loir une  dette  ,  une  rente  que  l'on  a  tranf- 
portce  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  garan- 
tir la  dette  ,  la  rente  ,  8c  la  payer  foi-mê- 
me ,  au  cas  que  le  véritable  dcbitcui  de. 
vienne  infolvable.  Effer  mallevadore  ;  evin- 
cere ;  affoggeitarfi  ;  fottoporfi  ail'  evipone, 
5  On  dit  hg.  ce  livre  m'a  fourni  plulieurs 
raifons  pour  mon  fujet.  Somminifirare  ; 
porgere  ;  fornire.  Ç  Fournir  ,  lïgnitic  auili , 
achever  ,  pai  faire.  Compire  ;  finire  ;  fornire; 
terminare.  §  On  dit  ,  en  T.  de  Manège  , 
qu'un  cheval  a  bien  fourni  la  carrière, pour 
dire  ,  qu'il  a  fait  une  belle  courfe.  Finire  ; 
compiere;  fornire.  5  Fournir  ,  lignifie  auili  , 
fubvenir  ,  contribuer  en  tout  ,  ou  en  pat- 
rie. Samm.inijirare  ;  porgere  ;  contribuire  ; 
concorrere  alla  fpefa.  §  Il  lignine  encore 
fuHire  ;  8c  alors  il  s'emploie  neutialemcnt. 
Baflare  ,■  effer  haftante. 

FOURNI ,  lE  ,  patt.  Provveduto,  &c.  §  On 
dit,  un  bois  bien  fourni,  pour   dire,  un 


bois  fort  toulFu  ,  fort  épais.  Sofn  ;  fe'v» 
folta  ,  ptia  d'alberi. 

FOLRNISSEAiENT.  f.  m.  T.  de  Com- 
merce. Fonds  que  chaque  aliocié  doit  met- 
tre dans  une  tociéié.  Somma  di  danaro  che 
o^ni  ajjbciato  dee  mettere  iti  Jonia  per  una  fo- 
cietà  di  commercio. 

FOURNISSEUR  ,  f.  ra.  Celui  qui  entre- 
prend de  faire  la  fourniture  de  quelque  mar- 
cliandifc.  l'invvcdtiore. 

FOURNITURE  ,  f.  f.  Provilion.  Provvi- 
Jìone  ;  fcmminijtra^iorc  ;  fornimento.  ^  Il 
lignifie  aulli  ,  ce  qui  eli  fourni.  Somminif- 
tranja  ;  fornimento.  §  Il  fe  dit  aufii  ,  de  ce 
que  les  Taillcuts ,  TapilUers  ,  &  fcmblablei 
Ariifans  ont  accoutumé  de  fournir  ,  en 
employant  la  principale  étoffe.  Fornimento. 
§  On  appelle  aulii ,  fourniture  ,  les  petites 
h'.ibes  dont  ou  accompagne  les  falades. 
Erbette  dell'  infialata. 

FOURRAGE  ,  f.  m.  CoUeûif.  La  paille 
8c  l'hetbc  qu'on  donne  l'niver  aux  befiiaux. 
Foraggio  ;  vettovaglia.  5  II  fe  dit  aulfi  ,  de 
toute  l'herbe  qu'on  coupe  8c  qu'on  amailé 
à  l'urmée  ,  pour  la  nourriture  des  che- 
vaux. Foraggio.  §  Fourrage  ,  l"e  dit  aulfi  , 
de  l'aiibon  de  couper  bc  fourrager,  li  forag- 
giare. §  Il  fe  dit  aulli  ,  des  troupes  comman- 
dées pour  foutenir  ceux  qui  vont  au  fout- 
rage.  Squadroni   che  ajfifiono  i  foraggieri. 

FOURRAGER,  v.  n.  Couper  &  "ainallèt 
du  fourrage.  Foraggiare,  andare  a  foraggio. 
§  Il  fe  prend  aulli  ,  pour  ravager;  8c  alors 
il  eft  actif.  Saccheggiare  ;  predare  ;  far  foc- 
comanno  ,  gua/iare  ;   depredare, 

FOURRAGE  ,  ÉE  ,  patt.  V.  fon  verbe. 
,     FOURRAGEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  va   au 
fourrage.  ïcraggicre.        , 

FOURREAU  ,  f.  m. -Gaine  ,  étui  ,  enve- 
loppe, fodero  ;  guaina;  fodro.  §  On  dit  prov. 
coucher  dans  Ion  fourreau  ,  pour  dire  , 
coucher  tout  vêtu.  Dormir  vc/lito.  5  Four- 
reau ,  fe  dit ,  en  T.  d'Agriculture ,  des  feuilles 
qui  couvrent  l'épi  du  froment,  de  l'orge, 
U.  des  autres  grains,  loti'qu'il  n'eil  pas  en- 
core lorraé  ni  fotti.  Cufcio  dette  biade  ,  pri- 
ma clie  fi  vfi'ja  la  fptga.  i  Fourreau  ,  fe  die 
atitVi  de  la  peau  cpui  couvre  le  membre  d'un 
cheval.  Peile  ond'  è  coperto  il  membro  del 
cavallo.  §  taux- fourreau  ,  f.  m.  Ce  qui  fe 
met  fur  le  véritable  fourreau  de  l'épée  , 
pour  la  gjtantir  de  la  pluie.  Soprafodero. 

FOURRER  ,  V.  a.  Mettre  en  quelque  en- 
droit parmi  d'autres  cliofes.  ciccare  ;  caccia- 
re ,-  introdurre  ;  mttrer  dentro  ;  infierire  v  mefi 
colare.  §  Fourrer  ,  lignifie  auili  ,  donner  en 
cachette  Se  fouvent  ,  comme  fait  une  mète 
à  quelqu'un  de  t'es  enfaas  qu'elle  aime  plus 
que  les  autres.  Dar  dt  fnpptatto  ,  di  nafcofto. 
§  Fourrer  ,  lignifie  auiii  ,  inférer  hors  de 
propos.  Cacciare  ,  inferire  mal  a  prnpofiito  , 
fuor  di  luogo.  4  On  dit  fig.  fourrer  quelque 
chol'e  dans  l'efptir  ,  dans  la  tète  de  quel- 
qu'un ,  pour  dite  ,  lui  taire  comprendre 
quelque  cliofe  avec  peine.  Cacciar  una  cofa 
tn  -apo  a  uno  ;  fargliela  ben  intendere.  ^  Four- 
ret  ,  lignifie  auili  ,  introduire  quelqu'un 
dans  une  mailon  ,  le  faiic  entrer  dans  une 
atfaire.  En  ce  fcns ,  il  fe  prend  ordinaire- 
ment en  mauvaife  parc.  Cacciare  ;  intro- 
durre. §  Il  fe  met  aufli  avec  le  pronom  per- 
fonnel,  Cacciarfii  ;  ficcarfii  ;  mctierfii  ,  &c, 
§  Fourrer,  Gr.  yoc.  fe  dit  aulli  du  crime 
d'un  faux  Monnoyeur  qui  couvre  uù  flan 
de  cuivre  ou  d'étaim  ,  d'une  feuille  d'or  ou 
d'argent ,  pour  tromper  le  public.  Incamic- 
ciar  una  moneta.  S  On  dit  aulli ,  fe  fourrer 
dans  une  affaire,  hnpegnarfi  m  un  affare. 
Ce  verbe  ,  dans  toutes  les  acceptions  prccé- 
i  dentés  ,  eft  du  ftylc- familier.  §  Fourrer  , 
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ftgnifie  au/fi  ,  garnir  de  ptau  avec  le  po!!. 
todcrarc;  foppunnare.  5  0:i  dit,  fc-  fourrer, 
fe  bit-n  fouivcr  ,  pour  dite  ,  fi;  garnir  d'iia- 
bits  bien  chauds.  Impillicciarji  ;  nr.hiiva- 
^liarfi  i  coynrji  bene  di  panni.  %  Fourrer  les 
cables  ,  Us  mâts  &  les  ir.anœuvres ,  T.  de 
Mar.  c'clt  les  garnir  de  toile  ou  de  petites 
cordes,  en  certains  endroits  ,  pour  les  con- 
fervcr,  ôc  empcclier  qu'ils  ne  s'ufenc.  Va- 
f>:iare  ,  e  fare  la  manica  alle  gomene. 

FOURRE  ,  ££  ,  part.  V.  fon  verbe.  §  On 
appelle  pays  fourre  ,  un  pays  renipli  de 
bois  ,  de  liaies ,  6cc.  Pa^fe  ben  imhofchito  , 
c-^e  ha  di  moita  bofca^lia.  §  On  dir  aulìl , 
d'un  bois  qui  cft  fort  garni  de  brolfailles 
&  d'cpincs  ,  que  c'cll  un  bois  fourré.  Bofco 
folto  ,  denfo  ,  fiuo  di  fptne  ,  maci.hie  ,  Î^c. 
%  On  appelle  coups  fourrés  ,  des  coups  por- 
tes &  reçus  de  parc  âc  d'autre  en  même 
temps.  Contrat.-etr.po.  §  Il  fe  dit  aulli  fig. 
^lour  dire  ,  les  mauvais  ofiices  que  deux 
perfonncs  le  rendent  mutuellement  ,  &  en 
mem;  temps.  DijVervigio  ;  cattivo  uji^io.  §  On 
appelle  paix  fourrée  ,  une  réconciliation 
f' inte  6c  faite  à  la  hàtc  ,  à  delfeinde  fe 
tromper.  Pa^c  ,  rtconciliii^icne  finta  ,  pal- 
liata. $  On  dit  ,  qu'une  médaille  ,  qu'une 
pièce  d'or  ou  d'argent  eft  fourrée  ,  quand 
le  delfus  eft  d'or  ou  d'argenc ,  &  que  le 
tVedans  cil  de  c:iivre.  Medaglia  ,  moneta 
i'.cair.iiuua.  §  On  dit  que  des  bottes  de 
foin  ,  des  bottes  de  paille  font  fourrées  , 
lorfque  ,  parmi  de  bon  foin  &  de  bonne 
paille  ,  on  y  en  a  mêle  d'autre.  Afejcolato. 
§  On  appelle  langues  fourrées  ,  des  langues 
de  bœuf,  de  cochon,  de  mouton  ,  recou- 
vertes d'une  autre  peau  que  la  leur  ,  & 
avec  laquelle  on  les  fait  cuire  d'une  cer- 
taine manière.  Lingue  di  bue  ,  di  porco  ,  &c. 
coperte  d'una  pelle. 

FOURREUR,  r.  m.  Marchand  Pelletier, 
arcifan  qui  travaille  en  Pelleterie.  Pellic- 
tiajo  ;  Pelticciere. 

FOURRIER,  f.  m.  Officier  qui  fert  fous 
«in  Maréchal  des  Logis ,  o:i  à  la  Cour,  ou 
à  l'Arniéc  ,  &  dont  la  fonction  ed  de  mar- 
quer le  logement  tle  ceux  qui  fuivenr  la 
Cour  ,  le  lieu  où  doivent  loger  ou-camper 
des  gens  de  guerre,  foriere  i  furiere  ;  Fu- 
riero. 

FOURRIÈRE  ,  f.  f.  Office  de  la  Maifon 
du  Roi  &  i<:%  Princes  ,  dont  les  OtHciers 
fournilfcnr  le  bois  pour  le  ciiaulKige  de  b 
Maifon  du  Roi  Se  des  Princes.  t'§i7to  nella 
Jical  Cafa  che  riguarda  il  provvedimento  delle 
le^na.  §  Il  le  mec  auln  pour  le  iieu  où  l'on 
met  ce  bois.  Le^naja.  §  On  die  ,  mettre  une 
Vache,  mettre  un  cheval  en  fourrière  ,  pour 
dire  ,  i'aiûr  pour  délit  ou  pour  dctcc,  une 
vache  ,  un  cheval ,  Se  les  mettre  dans  une 
Stable  ,  dans  une  écurie  ,  où  ils  font  nourris 
à  ranr  par  jour,  aux  dépens  de  celui  a  qui 
il-s  appartiennent  ,  julqu'à  la  réparation  du 
dommage  ,  ou  jul'qu'à  la  vente  de  la  chofc 
l'ailîc.  i'equejlrare  j  ftaggire  una  vacca,  un 
cavallo. 

FOURRURE  ,  f.  f.  Peau  patTéc  &  gar- 
nie de  -fon  poil  ,  fie  fervane  à  fourrer  des 
habits  ,  des  robes  &  autres  chofes  fem- 
blablts.  PelUccut  ;  pelle.  5  Fourrure  ,  fe  dit 
aulli  pour  une  robe  fourrée.  Pelliccia;  abito 
di  pelli  cT>l  pelo  lungo  ,■  manto  foderaio  di 
pellicce.^  foumitc,  lignifie ,  en  T.  de  Blafon, 
un  fond  de  fourrure  qui  e!t  d'hermine  ou 
de  vair.  Foderatura.  §  F(»urrurc  ,  ou  Kom- 
halièrc  ,  7".  de  Mar.  c'e.'l  un  revéremcnt 
de  planches  qui  couvrent  par -dedans  ks 
membres  des  grands  bâtimens  à  rame,  ho- 
ééra  interiore.  Ç  Celi  aulli  une  enveloppe 
<ic  vieille  toile  à  voile  ,  ou  de  fils  ou  cor- 


.  dons  des  vieux  cables ,  que  l'on  met  en 
rreffe  ou  petite  natte  ,  &c  dont  on  enve- 
loppe coûtes  les  manccuvrcs  de  fctvice  pour 
les  confctver.  fafciature. 

FOURVOIEMENT  ,  f.  m.  Erreur  de  celui 
qui  s'égare  de  fon  chemin.  §  On  le  dit  aulli 
au  hg.  Il  e!l  de  peu  d'ulagc  ,  tant  au  pro 
pre  qu'au  lig.  V.  Égarement. 

FOURVO\'ER,  v.  n.Sc  r.  Égarer ,  détour- 
ner du  chemin.  Il  fe  dit  auHi  au  hg.  Voyez 
Égarer. 

FOURVOVÉ  ,  ÉE  ,  parr.  Traviato,  €-c. 

FOUTEAU  ,  1'.  m.  Grand  arbre  croilFant 
dans  les  forêts.  On  l'appelle  ordinairement 
hêtre.  Faggio. 

FOYER  ,  f.  m.  Atre  ,  lieo  où  fe  fait  le 
feu.  Focolare.  §  Foyer  ,  fe  dit  aulli  de  la 
chaleur  interne  que  caule  la  fièvre;  &  on 
appelle  foyer  dans  un  miroir  ardent  ,  le 
point  où  les  rayons  fe  rcuniirenc.  fuoco. 
§  Foyers  ,  au  pluriel,  fe  die  fig.  pour  mai- 
Ion.  Cafa  \  famiglia  ;  fuoco  i  focolare.  §  On 
appelle  ,  loyer  dans  une  courbe  ,  le  poinc 
ou  les  ra)'ons  fe  réuniroienr  par  réflexion 
ou  par  réfraction  ,  étant  dirigés  d'.!bord 
d'une  cercaine  manière.  îiioco  ,  o  ombellico. 
§  Foyer  ,  en  Chimie  ,  tilt  la  parcie  d'un 
lourncau  où  fe  place  le  feu.  Luogo  dove  ft 
mette  ,  dove  s'accende  il  fuoco  ne'  fornelli 
Chimici.  §  Foyer  ,  T.  de  Théâtre  ,  lieu  où 
les  Adleurs  fe  ralfeinblent  Se  fe  chauflent 
CM  hiver.  Cammino .,  o  fianca  del  cammino 
ne'  Teatri.  §  Foyer,  f.  m.  Feu  qu'on  allume 
la  nuit  au  haut  de  quelque  cour  élevée  , 
pour  l'ervir  de  guide  aux  vailFeaux  par  leur 
lumière.  Fuoco  di  fanale  ,  lume. 

FR.\CAS  ,  f.  m.  Rupture  ou  frafture  avec 
bruit  5c  ^'ioIence.  ïragcrf  i  remore  ;  fra- 
caJJo\flrefito.  §  Il  fe  dit  ,  par  extenlion  , 
de  tout  ce  qui  le  fait  avec  dcibrdre  £c  avec 
bruit ,  encore  qu'il  n'y  ait  rien  de  rompu. 
Chiamo;  fracafo  ;  romore.  §  II  fe  die  aulli 
de  ce  qui  f'aie  beaucoup  d'éclat  dans  le 
monde,  fracajfo'i  jirepito. 

FRACASiER  ,  v.  a.  Brifer  en  plufieurs 
pièces,  fracajfare  ;  rompere  ;  fpei^are  ;  in- 
fra^nere. 

FRACASSÉ,  ÉE  ,  part.  Tracafato. 

FRACTION  ,  f.  f.  Aaion  pat  laquelle  en 
rompt,  frazione  ;  fattura  ;  rottura.  §  Frac- 
tion ,  nombre  qui  contient  des  parties  de 
l'unité.  Frazione  ,  o  rotto  ,   o  mini.^ia. 

FRACTIONNAIRE  ,  adj.  T.  d'Arithmé 
tique.  Qui  contient  des  fraflions.  l rapito- 
nano. 

FRACTURE  ,  f.  f.  Rupture  avec  effbrr. 
frattura  ;  rottura.  §  FradUire  ,  en  1 .  de  Chi- 
rur;;te  ,  lignilie  ,  lokuion  de  coiniiuiité  , 
ou  divilion  faite  fubitement  dans  les  os  , 
ou  les  cartillages  durs  ,  par  Itf  violence  de 
quelque  caufe  externe,  frattura. 

FRACTURÉ,  adj.  T.  de  Chirurgie.  Il  fe 
dit  des  os  où  il  y  a  fraûure.  fratturato. 

FRAGILE,  acij.  de  r.  g.  Aifé  à  rompre, 
lu  jet  à  calfer.  fragile;  fraie  ;foggetto  a  rom- 
perfi  ,  a  fpe^jarft.  §  Il  lignifie  Irg.  qui  n'cll 
pas  folidement  établi  ,  qui  peut  être  aifé- 
ment  détruit,  fragile  ;  caduco  ;  pajfefgiero  j 
tranfitorio.  §  Il  lignifie  fig.  fujet  à  toniber  en 
faute,  fragile  :  fraie  ;  debole  ;  manchevole. 

FRAGILITÉ,  f.  f.  Difpofition  à  être  f.ici- 
lemenc  calfé  ,  brifé.  fr.ig:iiià.  §  Il  lignifie 
ti^.  inconllance  ,  inltabilité.  V.  ces  mots. 
§  Il  lignifie  encore  fig.  facilite  i  tomber  en 
laute,  fragilità  ;  frale-^^^a  ;  debole^^a  difor^e 
0  d'animo. 

FRAGMENT,  f.  m.  Morceau  de  quelque 
chofe  <iui  a  été    cafTé  ,   brifé.  frammento  ; 


yJifp.  ^  Il  le  dir  fig.  d'une  petite  p.irticqui 
cft  reliée  li'un  livre  ,  d'un  traité ,  d'un  oi»- 
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vrage.  Irarr.mcnto  d'un  libro  ,  d'un  tratta- 
to ,  C-c.  i  On  dit  aulli  d'un  Auteur ,  qui 
ayant  eu  dellein  de  faire  quelque  ouvraj;c  , 
n'en  fait  qu'une  partie  ,  qu'il  n'a  lailic  qii"ua 
fragment  d'un  livre  qu'il  vouloir  faire.  Fram- 
mento ,  o  comtnciamento  d'un  opera  interrotta 
non  continuata. 

FRAI,  f.  m.  Aaion  de  frayer,  fregola; 
frega.  §  Il  fe  dit  des  œufs  de  poilfon  ,  mê- 
lés avec  ce  qui  les  tend  féco.nds.  fregolo  ; 
uova  di  pefci,  gettate  nel  fregolo,  i  II  le  die 
aulh  ,  pour  fignifier  le  petit  poilfon.  / pef 
ciatelli  ,  0  pejciolini.  §  Frai  ,  altération  . 
diminution  de  poids,  que  le  toucher  fuc- 
cellif  &i  le  temps  apporeene  à  la  monnoie. 
Diminuzione  di  pefo  della  moneta  ,  a  forja 
di  fregagioni  rei  farne  ufo. 

FRAICHEMENT  ,  adv.  Avec  un  frais 
agréable.  Sut  frefco  ;  fu  1'  ora  frefca  ;  con 
aria  frefca  ;  m  luogo  frefco  ;  ote  fa  buon 
frefco.  Ç  II  fignifie  aulli ,  récemmenr ,  depuis 
peu.  Nuovamente  \  novellamente  ;  poco  fa  j 
di  frefco  ;  poco  avanti. 

FRAICHEUR,  f.  f.  Frais  agréable,  fref- 
cura  ifrefche-jxa  ;  frefco  ;  rejro,  §  Il  fignifie 
quelquefois  ,  Iroidure  ,  froid.  V.  ces  mots. 
§  On  die  ,  la  fraîcheur  des  Heurs  ,  la  fraî- 
cheur du  ceint,  pour  dire  ,  certe  couleur 
vive  &  éclataiite  des  fieuis  &  du  teint.  La. 
frefchex^a  de'  fori ,  del  colorito  delle  guance. 
5  Fraîcheur,  en  Peinture,  fe  dit  de  la  cou- 
leur de  la  cliair,  lorfqu'tlle  a  toute  fa  beas- 
te &  tout  l'éclat  donc  elle  eli  fufceptible;  ou- 
coloris ,  lorfque  le  teint  a  toute  la  vivacité 
de  la  nature,  frcfihejza  di  carnagione  ,  di 
colorito.  §  fii-cbcui  ,  T.  de  Mar.  On  d.c 
qu'un  navire  cingle  avec  bonne  fraîchcui , 
pour  dire  ,  que  le  vent  eft  égal  ,  &  railbn- 
nablement  fort.  Vento  fu  i'  ac^ua. 

FRAICHIR  ,  V.  n.  T.  de  Marine.  Il  fe  dit 
du  vent  qui  devient  fort.  Rinfrefare  ;  ere- 
fcere  ;  rinforzare. 

FRAIRIE  ,  f.  f.  Parcie  de  diverti fTement, 
de  bonne  chère  &  de  débauche.  Il  e!l  du 
flyle  familier.  Coifoviglia  j  firavii^o  ;  l» 
fguaz\are  ;  il  far  tempcne. 

FRAIS,  AICFIE,aclj.  Médiocrcmenr  froid, 
qui  tempère  la  grande  chaleur,  frefco;  che 
ha  frefchezza.  §  il  fe  prend  aulli  ablolumenc 
pour  froid,  frefco  -j'freddo.  %  Il  fignifie  aulli 
récent  ,  &  il  fe  dit  de  ce  qui  eft  nouvelle- 
ment produit,  nouvellement  laie  ,  nouvel- 
lement cueilli  ,  nouvellement  arrivé  ,  &c. 
frefco  ;  nuovo  ;  rece:te  ,-  novello  ;  di  poco 
tempo.  5  On  dit  fig.  que  la  plaie  eli  encore 
toute  fraîche,  pour  dire  ,  que  l'afSiaion  eft 
encore  toute  récente.  La  piaga  è  ancor  frefca. 
§  Oli  dit,  qu'un  homme  elt  frais  de  quel- 
que chofc  ,  pour  dire  ,  qu'il  en  a  la  mé- 
moire récente.  Egli  ne  ha  la  memoria  frefa, 
§  Frais,  lignifie  aulli,  délallc  ,  qui  a  recou- 
vré fes  forces  par  le  repos,  frefco  ;  ripofato. 
§  On  appelle  troupes  fraîches  ,  des  troupes 
qui  ne  font  point  fatiguées  ,  qui  n'ont 
poinc  encore  doijn:.  Oente  frefca  i  fhldatefcit 
non  affaticata.  §  On  die  ,  un  vifage  ,  un 
ceint  frais,  pour  dire  ,  un  bon  teint  ,  un 
teint  coloré  &  vif.  fifo  frefco  ,  colorito  ,  vi- 
vace. §  On  dit  d'un  cheval ,  qu'il  a  la  bou- 
che fiaîche  ,  lorlqu'il  l'a  humide  &  écu- 
nicufe.  Bocca  frefca.  5  On  die,  de  certaines 
choies  ,  qu'elles  le  coniVrvent  long-temps 
fraîches ,  pour  dire  ,  qu'elles  l'c  confcrvcnc 
long-temps  fans  ttop  fecher.  frefco;  che  non 
è  troppo  fecco  o  afciutio  i  che  non  ê  flaniio, 
5  Frais  ,  ngnifie  aulli  ,  qui  n'a  point  été 
falé.  frefco  ,  c'ne  non  è  fecco  o  folata.  §  Fiais  , 
f.  un  fioid  agréable,  frefco  ;  freddo  piace- 
vole ;  freddo  che  conforta,  che  ricrea.  §  ï« 
T.  de  Marine ,  on  appelle  un  vent   fiais  , 
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un  v.-iK  fort  ti  otlinaifcniTnt  favorable. 
Vino ]nf:o.  §  Bon  Irais  ,  c'cll  uà  veni  t.iii 
doon=  ali.-/,  fon.  Ktnw  fitfu.  §  Be.iu  l'rais, 
c'cil  u  »  b-'aii  vent  ,  qui  fouific  rail'onnablc- 
mcDt.  biuin  veiuo.  S  l'cùt  ft;iis  ,  c'tllà  dir;  , 
un  p;ti£  vcnt  ,  gui  a  peu  de  iure;.  Piccolo 
vento,  i  frais  ,  fiaîchc  ,  s'emploient  adv.  fi 
(ìgnifient  ,  nouveil;mcat  ,  itccm.iiciu.  Vt 
Jrcjia  ;  r.oviUamcnt:  ;  poc'  an^i ,  &c.  Voyez 
Praìchcraenc ,  Nouvellement ,  &c. 

FRAIS  ,  f.  m.  pi.  Dépcnfe  ,  dépens.  Spefa; 
co/lo  ;  dij'pendio.  5  On  dit  ,  qu'un  homine 
eft  degianis  frais  ,  pour  dire,  qu'il  coûte 
b.aucoup  à  nourrir,  à  entretenu.  Vonw  di 
pan  âfpindio  ,  difpt  tMcfo  ;  che  coJIj.  ajjai 
a  mantenere.  5  Conllituer  quelqu'un  en  frais. 
V.  Conilituer.  §  Se  mettre  en  frais  ,  pour 
dire  ,  faire  en  quelque  occalion  de  la  dé- 
penfe  plus  que  de  coutume.  Mctterfi  a  /pen- 
dere iifjre  una  fpefa  injolita  ,  ftraordtnana. 
$  On  dit  fig.  recommencer  fur  nouveaux 
irais  ,  pour  dire,  recommencer  de  nouveau 
un  travail.  Ricominciare  di  nuovo  un  la- 
voro. §  On  dir,  qu'un  homme  a  acquis  beau- 
coup  de  répuration  ou  de  gloire  à  peu  de 
frais  ,  pour  dire  ,  qu'il  l'a  acquile  fans 
beaucoup  de  peine  ou  de  mérite.  Con  poca 
fpefa  ;  fen^a  fatica  ;  fen^a  Jiento.  §  On  ap- 
pelle à  la  Paume  ,  les  frais ,  la  dépenfe  que 
l'on  fait  dans  le  \zn.  La  fpefa. 

FRAISE  ,  f.  f.  Efpèce  de  petit  fruit  ptin- 
tanicr  ,  qui  cft  fort  agréable  au  goût  ,  & 
qui  vient  fur  une  plante  très-balie  &  très- 
petite.  Fravohi  ;  fragola.  §  Fraife.  On  ap- 
pelle ainlî  le  méfentère  8c  les  boyaux  de 
veau  &  d'agneau.  Rete  ;  pannicolo i  omento. 
5  >'r;.ife  ,  efpèce  de  collet  qui  avoir  plulîeurs 
cîoubles  &  pluGeurs  plis  ou  goderons  ,&c 
qui  tournoit  autour  du  cou.  Sorta  di  collare 
ncrefpato  a  guifa  di  cannoncini ,  che  ufavafi 
cntuamente  ;  dicefi  anche  collare  alla  fpa- 
gnucla.  §  Fraife  ,  fé  die  aufTì  d'un  rang  de 
pieuK  qui  garnir  une  foitirication  de  terre 
par  dehors  ,  vers  le  milieu  du  talus  ,  &:  qui 
prcfente  la  pointe  à  l'ennemi.  J'aUjjata  i 
paiijjato  ;  palificata.  §  Fraife ,  T.  de  C  l.aliè  , 
Jorme  des  meules  &  des  pierrictesde  la  tète 
du  cerf,  du  daim  &  du  chevreuil.  Bernoc- 
colcitiy  che  cingono  la  radicCy  0  ceppo  de'  pal- 
chi ,  de*  cervi ,  o  delle  corna  de*  daim  e  ca- 
priuoti.  $  En  T.  d'Arts  ,  on  appelle  fraife, 
une  efpèce  de  foret  dont  les  liorlogcrs  & 
d'autres  .\rciftes  fc  fer\enr  pour  faire  des 
creux  propres  à  noyer  les  tètes  des  vis  ,  Se 
pour  d'autres  ufages.  Pejxo  iruttgUaio  in  ci- 
ma per  piatio  ,  per  incavare. 

FRAISER  ,  v.a.  PUlTcr  àia  .manière  d'une 
fraife.  Incrtfpare.  §  Fraifer  ,  (unifie  aulfi  , 
ea  T.  de  rottification  ,  garnir  de  pieux  par 
dehors  ,  un  baition  ,  ou  un  autre  ouvrage 
de  terre.  Palificare  ;  far  palificata. 
FRAISÉ  ,  EE  ,  part.  Incrcfpato  ,  &c. 
FRAISETTE  ,  f.  f.  Petite  fraife.  Piccolo 
follare  allafpagnuola.  V.  Fraife. 

FRAISIER  ,  r.  m.  La  plante  qui  produit 
les  fraifes.  JLa  pianta  delle  fragole  ;  frtt- 
garia. 

FRAISIL  ,  f.  m.  Cendre  du  "charbon  de 
terre  dans  une  forge.  Cenere  del  carbone 
foffile  ,.  che  fi  cava  dalla  fucina. 

FRAISOIR  ,  f.  m.  T.  de  Doreurs  ,  de  Lu- 
thiers, &c.  Efpccc  de  foret  dont  on  fé  fcrt 
50jr  creuf;r  U.T  trou  ,  &  l'elargir  alFez  à 
J'cxiérieur  ,  pour  y  river  la  tète  d'u.ie  vi". , 
de  maaière  qu'elle  ne  furpalTc  pas  le  rclte 
d"e  la  picce.  Siut*.a  d'un  trapano.  §  En  ter- 
mes d'Ehinifles  ,  il  fé  dit  d'une  forre  de  vile- 
tire^juin  qui  fcrt  à  percer  des  trous  dSns  des 
matières  peu  cr-iiifcs.  Trapeno  a  peno  che 
ha  una  piccolil  faaiu-^^a  per  lavori  ^niili. 
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FRAMBOISE  ,  f.  f.  Efpèce  de  petit  fruir 
bon  à  mangct  ,  qui  croit  fut  un  aibtillcau 
épineux.  Lampione  j  lampone, 

FKA.'vlBOlsER  ,  V.  a.  Accommoder  avec 
du  jus  de  framboifes.  Conciar  con  lampioni , 
0  lamponi. 

FRAMBOISE,  F.E,  part.  V.  fon  verbe. 
FRA.VlBOIilLR  ,    f.   m.   Hante   épineufe 
qui  porte  des    framboifes.  Uovo   ideo  ;  la 
pianta  del  lampione. 

FRANC  ,  f.  m.  C'ètoit  autrefois  une  pièce 
de  moniio:e  vabnt  ving  fols  ;  aujoura'hui 
ce  n'ell  plus  qu'une  raonnoie  de  compte  de 
même  valeur,  franco  i  lira  lorncfe. 

FRANC  ,  ANCHE  ,  ad).  Libre.  Franco; 
libero  ;  che  è  padrone  ,  dit  ha  fij;norìa  di  Je. 
5  Franc,  fignitie  aulli ,  exempt  d'impolitions, 
de  charges  ,    de  dettes.  Efente  ;  immune  ; 
che  ha  franchigia.  Frane  de  port,    franco  di 
porto.  §  On  dit  ,  jouer  part  franche  ,  lotf- 
quc  plulîeurs  perlonnes  jouant  à  qui    aura 
quelque  étorte  ,  quelque    bijou  ,  &;c.    con- 
viennent que  celui  qui  gagnera  ,  ne  payera 
rien  pour  fa  part,  tare  a  falvar  la  pofia. 
§  Avoir  part  franche  dans  quelque   aftaiie  , 
c'ell  en  avoir  fa  part  fans  rien  contribuer. 
Aver  la  fua  parie  ,  0  entrar  m  parte  fenra 
mener  nulla  del  proprio.  §  On  dit  hg.  franc 
de  toute  pallion  ,  ttanc  d'ambition  ,   Itane 
d'envie ,    &c.  pour    dire  ,   libre  Se  exempt 
de  toute  pailion,  d'.imbition  ,  d'envie  ,  &.c. 
Libero  ,  efente  ,  immune  d'  ogni  pajhone  ,  ùc. 
§  franches  lippces.  V.  ce  mot.  §  franc ■,  fi- 
gnihe    auffi  ,  lincère  ,  candide  ,  loyal  ,  qui 
dit  ce  qu'il  penfe.  Sincero  ;  Jchietto  ;  pien  di 
candore  ;  ingenuo  ;  leale.  §  On  dit  ,  un  franc 
Gaulois  ,  pour  dire,  un  homme    de  bonne 
foi  :  ce  qui  fe  dit  quelquefois  en   raauvailc 
part  ,  pour  lignif.er  un  homme   fimple    & 
gioiVier.  Buon  uomo.  §  On  dit ,  qu'un  cheval 
eif  franc  de  collier  ,   pour  dire  ,  qu'il    lire 
bien  ,  fur-tout   en  montant.   Buon  cavallo 
di  tiro.  V.  Collier.  §  Franc  ,  fe  dit  aulfi  dans 
la  liguilication  de  viai ,  &:  précède  ordinai- 
rement le  fubltantif.  Frane  male,  frane  pa- 
tois ,  Sec.  y'i.ro  -jfchietto.   En  ce  fens  ,  il  fe 
joint  à  toutes    lottes  de  termes    injurieux  ; 
6c  il  fe  dit  par  énergie  ,  Se  pour  leur  don- 
ner encore  plus   de    force.    Un   tranc   co- 
quin ,  un  franc  menreur  ,  une  franche  co- 
quette, &c.   Un  vero  briccole;  un  gran  men- 
titore ,  &c.  5  En   T.    de  Sculpture  ,    Icin- 
ture  ,  Séc.  on  dit ,  un  pinceau  ,  un  cifeau  , 
un  butin  franc  ,  pour  dire  ,  libre,  hardi, 
aifé  ,  qui  patoîc  avoir  opéré  fans  timidité. 
Bravo  ;  franco  ;  facile  ;    che  ha   bravura   di 
pennello  ,   di  fcalpello  ,  &c.  On    dit  ,  dans 
le   même  fens  ,    la   maniere  &   la    touche 
font  franches.  ./I/a/!Ìera  franca.  §  fr.anc,  fe 
dit   aulfi  dans  la  fignitìcation   d'entier  ,  de 
complet.    Intero  ;  compilo.  §  Frane  ,    fe  dit 
aulli  des  arbres  qui  portent  du    fruit  doux 
fans  avoir    été    greftét  ,   pat   oppohtion    à 
fauvagcon  ,   qui  fe  dit   des    arbres  qui   ne 
portent  que  des  fruits  àprcs,  à  moins  qu'ils 
n'aient  été  grelfés.  Albero  che  è  naio  dimcf- 
lico  ,  fer.ja   che  fia  fiuio  nufttere  di   annef- 
larlo.  En  ce   fens  ,  on  dit  ,  enter  franc  fur 
franc,  ponr  dire,  entet  un  fcion  d'un  arbre 
franc   (ur   un   autre    arbre   franc.    Anneflar 
d.mefiico  fopra  dimeftico.  Et  ,  entet  tranc  fut 
fauvageon  ,    pour    dire  ,  enter    un    fcion 
d'aibre  franc   fur   un  fauvageon.    Et   dans 
ces  phtafes  ,  franc  eft  employé  au  fubltan- 
tif.  Anncfiar  dimefiico  fopra  falvatico.  §  En 
T.  de  Marine ,  rendre  le  navire  franc  d'eau, 
c'cft  y  mettre  l'eau  haute  ,  &  le  vuidet  par 
la  pompe.  Aggotiato  ,  render  la  nave  aggot- 
tata ed  afciutta,  di  piena  d'acqua  che  tra,  per 
jnejjo  ddU  trombi,  %  ïUBÇ ,  »dv.  Ouyetie- 


ment,  rcfolumcut,  fans  déguifer ,  fanj  bial- 
fer.  ìrancamer.ie  ;  liberamenie  ;  apertamenie  ; 
rifolutameiite  ;  con  Jrar.chej-^a.  5  Frane ,  CgaU 
lie  auili  ,  ablolument  ,  tntièiement  ,  faut 
qu'il  y  manque  rien.  Ajjhtutameaie  ;  «Jatio 
cjjatio  ;  tr.ttro  i/uero. 

FkANC-ALLEU.  V.  Allen. 
FKANC-ARCHER  ,   V.  Archer  ,   à    l'afr 
ticle  Archéiogie  ,  y  ayant  cranfpolîtioa. 

FRANCAI  U  ,  f.  m.'sottc  de  pomn  e.  Ell« 
fe  conferve  long  rcmps  ;  c'cll  (on  ftul  mé- 
rite. Sorta  di  mela  pocobuona  chi  fi  può  con- 
ferver  lungamente. 

FRANC  ETABLE  ,  T.  de  Marine.  On  dit 
qu»:  deux  vailfcaux  s'abordent  de  franc-éta- 
ble  ,  pour  dire  ,  qu'ils  s'approchent  de  ma- 
nière a  s'cnferiet  par  leurs  éperons.  Atbor- 
darfi  di  punta  ;  dar  di  punta  ,  0  di  fperone 
in  una  galera. 

FRANC-FIEF  ,  V.  Fief. 
FRANC-f  UNIN  ,  1.  de  Marine.    Voyea 
Funin. 

FRANCHEMENT  .  adv.  Avec  exemptioB 
de  routes  charges,  de  toutes  dettes.  En  ce 
fens  ,  il  eli  tcime  de  Pratiijue.  } ranco  e  li' 
bere  ca  ogni  carico  ,  fervij.c,  &c.  §  11  figni- 
lìe  aulli  ,  lìncértment  ,  ingénument,  /riyi- 
camenie  ;  ingenuamente  ifinceramenie  ;  fchiet- 
tamenie. 

FRANCHIR  ,  v.  a.  Sautet  fune  ,  paflèr 
en  fautant  par-delliis.  Saitare  ;  fermentare  ; 
fupcrare.  §  Ftanthir ,  lignifie  aufli,  pafler 
vigoureufeniCut,liaidinient  ,  des  lieux  ,  dei 
endroits dillìciles.  P^.JJ'are  arduamente;  fupc- 
rare;  vaiuart.;trapaJjari:.^Oi\A\x.  ,  franclûc 
les  limites,  franchir  les  bornes,  pour  dire  ^ 
palTer  au-delà  des  born.-s.  GltrcpaJJare  i  li- 
mili ;  andare  oltre  ;  andar  più  là.  §  On  die 
fig.  lianthir  les  bornes  du  devoir  ,  de  la 
pudeur  ,  pour  dire  ,  ne  fe  pas  conteuit 
dans  Its  boi  nés  du  devoir,  de  la  pudeur ,  Sec. 
Eccedere  ,  oltrepajjdre  ,  violate  i  limiti  del 
dovere ,  della  verecondia  ,  ^  e.  §  On  dit  aufli  >- 
franchir  toutes  fortes  de  difficultés  ,  fran- 
chir toutes  fortes  d'obitacles  ,  pont  dire  , 
n'étic  retenu  par  la  conlïdération  d'aucun» 
ditijcuité  ,  fuimonter  toutes  fortes  d'obfta- 
cles.  Aon  aver  riguardo  ;  non  badare  a  cofid 
alcuna,  i  On  dit  aulll  ,  franchir  le  moc  , 
ponr  dire  ,  exprimer  en  propres  teimes  une 
chofe  que  la  bienfcance  Se  l'honnêteté  em- 
pèchoient  de  dire  ouvettement.  Dir  chiet- 
ramcr.ie  i  parlare  fchieito  i  dir  apertamente ^ 
cun  vocabolo  proprio  ciò  che  la  decenza  , 
l'onefia  non  permette.^  Franchir  le  mot,û- 
gnirìe  aulli  ,  prononcer  cutìn  une  chofc  X 
laquelle  on  avoir  cu  de  la  peine  à  fe  léfou- 
dre.  Rifolverfi  a  d.re ,  a  Jpiigarfi ,  a  parlar 
chiaro.  §  Fianthir  une  roche  ,  T.  de  MaXw 
c'eft  palier  par-delius.  Pajfare  uno  fcogli&y 
paJJ'are  fopra  uno  foglio. 

FRANCHI  ,  lE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
FRANCHISE  ,  f.  f.  Exemption  ,  immu- 
nité. Franchigia  ;  franche\^a  ;  efen^ione  f 
immunità.  §  Ou  appelle  francbifes ,  les  droit* 
d'alile  attachés  à  cert.ains  litux.  Fran- 
chigia. §  Il  fc  dit  aulfi  du  lieu  même  ,  8e 
lignifie  aille.  Franchigia  ;  afilo  ;  /ijogo  di 
fcurt^ja.  5  II  figuiAe  autli  liberté  ;  mais 
cuce  fens,  il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  Poïlîe, 
Se  en  parlant  d'amour.  II  elt  vieux.  Liberia^ 
Jranchijja.§  Il  lignifie  aulli ,  hncérité ,  can— 
deut.  V.  ces  mots.  §  franchile  ,  en  Peinture. 
V.  Franc. 

FRANCISER,  V.  n.  Donner  une  termî' 
naifon  ,  une  inflexion  iram^oife  à  un  nom, 
à  un  verbe  d'une  autre  Langue.  Dar  una 
definenja  francefe  ;  francefeggiare.  i  II  fe  die 
aulli  en  parlant  de.<:  peifonnes  ,  Se  ne  s'em- 
ploie ^u'avcb  le  f  rouoin  {etfoniwl ,  |0U4 


FRA 


FRA 


ëite ,  que  quelqu'un  prcnJ  l'air  ,  le  main- 
tK-n  ,  les  Mianicics  ItauijOiûs.  Prender  U 
ma  n  ien  j'ran:efi. 

f  KANCI5É  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
FRANÇOIS  ,  f.  m.  On  ne  mec  pas  ici  ce 
nom  comme  un  nom  de  Nation,  mais  on 
le  mec  comme  un  mot  qui  a  une  (îgnifîca- 
tion  fie  une  énergie  parcicuiière  cians  quel- 
que façon  de  parler;  ainli  on  die  ,  parler 
fran.;ois,  parl.-rfrançois  à  quelqu'un.  Voyez 
•Parler.  %  Oi\  dit  aulii  ,  en  bo:i  fran(,ois , 
pour  dire  ,  franclieraent  Se  fans  ménage- 
ment, francamente  ;  chtaramenie  ;  apena- 
menie  ;   arJ:tcimente  ;  fenja  barta^jaU. 

PK.ANCOLIN  ,  f.  m.  iorte  d'oifeau  plus 
gros  que  la  perdrix  ,  &  qui  eli  excellent  à 
mander.  Francolino. 

FRANC-QL'AlxTIER  ,  T.  de  Blafon.  On 
nomme  ainli  le  premier  quartier  de  l'écu 
qui  eli  à  la  droite  du  chef.  Quarto  franco. 
f  R.ANC-i<,ÉAL  ,  f.  m.  Sorrc  de  poire.  Il 
y  en  a  de  deux  efpèces  ,  le  franc-real  d'hi- 
ver ,  &  le  franc-réal  d'été.  L'une  &.  l'autre 
ae  font  pas  fort  eftimées.  Sorta  di  pera  di 
poco  pregio. 

^  FRANC-SALÉ,  f.  m.  Droit  de  prendre  à  la 
CabcUe  cernine  quantité  de  fel  fans  payer. 
Diritto  di  prerrirTe  una  certa  ^utituitd  di 
J'aie  alla  Gabeila  fen^a  pagare. 

FRANC -TAUPLM  ,  V.  Franc-Archer. 
FRANC-TILLAC  ,  V.  Tillac. 
JRANGE  ,  f.  f.  Tilfu  de  quelque  fil  que 
ee  foit ,  d'où  pendent  des  tìleis  ,  &  doilt 
on  fe  fert  pour  ornement  dans  les  habits  , 
dans  les  meubles,  frangia  ;  cerro  ;  bal- 
zana. 

FRANGER  ,  v.  a.  Garnir  de  frange.  Ctiar- 
nire  ,  ornar  dt  frange  \  frangiare. 

FRANGÉ  ,  £E  ,  part.  Frangiato.  §  En  ter- 
mes de  nlal'on  ,  il  fe  dit  des  gonfanons  qui 
ont  des  franges  d'un  autre  émail.  Fran- 
giato. 

FRANGER,  f.  m.  Artifan  qui  fait  de  la 
frange.  Colui  che  fa  o  vende  le  frange. 

FRANGIPANE  ,  f.  f.  Pièce' de  patiflérie  , 
faite  de  cròme  ,  d'amandes  ,  6c  il'autres 
ingrédiens.  Marzapane.  §  Frangipane,  fe  dit 
auili  d'une  efpècc  de  parfum.  Sorta  di  pro- 
fumo ,   COSI  detto. 

FRANQUE  ,  adj.  Il  fc  dit  d'un  jargon 
mêlé  de  François,  d'Italien,  d'Efpa^nol  , 
&  d'autres  Langues  ,  ulîté  dans  le  Levant. 
/•ranca, 

FRANQUETTE.  Il  n'a  d'ufa^e  que  dans 
cette  phrafc  familière  :  A  la  ifrauqucttc  , 
four  dire,  franchement ,  ingénument.  V.  ces 
mots. 

FRAPPE  ,  f.  f.  Empreinte  que  le  balan- 
cier fait  fur  la  jnonnoic.  Conio',  l'impronta 
coniata  nella  medaglia  ,  o  moneta. 

FRAPPEMENT  ,  f.  m.  Il  ne  fe  dit  que 
Àc  l'aftion  de  Moyle  ,  frappant  le  rociier 
pour  en  fai  e  forcir  de  1  cau.  Percotimento; 
jniZ  dicefi  fulo  delle  Tavole  ,  o  altre  pitture 
lappnfentanti  Masi  che  percuote  la  rupe  per 
farne  fc  i.ur.re  l'acqua. 

FRAPPER  ,  V.  a.  Uonner  un  ou  plufieurs 
coups.  Perçu  terc  ;  battere;  colpire;  dare. 
J  II  eli  aufli  neutre.  Frapper  à  la  porte.  Fic- 
chiare ,  bujfue  alta  por. a.  I. 'heure  a  frappé. 
i'ori  è  f inani.  %  On  dir ,  frapper  fon  coup  , 
pour  dire;  faire  fon  cifet.  far  il  fuo  effetto. . 
i  On  dit,  frapper  de  la  monnaie,  fr.ipper 
des  m'daillcs,  pour  dire,  imprimer  fui  le 
métal  préparé  |  our  la  monnoie  ou  pour  les 
n.daill.'s  ,  la  marque  ou  l'empreinte  qu'on 
leur  veut  donnei.  Coniare  ;  iir.^irontare  mo- 
ufle o  mtda^iie.  §  Frapper  ,  fe  dit  aulli  de 
J'impreli;on  qui  le  fait  fur  les  fens  ,  fur 
i'ofprit.  Jreiire ,  toccare  ^  muovere  ;  commut- 


vere;  fmuovere.  §  Frapper  à  route,  T.  de 
Chali'e,  fiire  retourner  les  chiens  ,  pour  Its 
l.iire  relancer  le  cerf.  Richiamar  i  cani  per 
rimettergli  fuite  fatte.  §  Frapper  une  maniru- 
vre  ,  le  dit  en  T.  de  Marine  ,  pour  dire  , 
attacher  cette  manoeuvre  à  une  des  parties 
du  vaiiléau  ,  ou  à  quelqu'autre  maooeuvre. 
Dar  volta  ad  una  manovra  ;  ijfare  una  ma- 
novra. %  Frappct  des  lumières  vives  dans  un 
tableau,  c'elt  éclairer  les  objets,  comme  la 
lumière  elle-même.  Lumeggiar  forte. 

FRAPPÉ,  LE  ,  part.  Perccjfu  ,  &c.  §  On 
dit  ,  d'un  drap  qui  cftbien  tra\'aillé,  &  qui 
cil  lorr  &c  ferré  ,  que  c'eft  un  drap  bien 
frappé.  Panno  ben  ajfodaio  ,  ben  fodato. 
5  On  dit  hg.  en  parlant  d'ouvrages  d'cfprit , 
uji  endroit  bien  frappé  ,  un  portrait  bien 
i cappe  ,  des  vers  bien  frappés,  pour  faire 
entendre  qu'il  y  a  beaucoup  de  force  £c 
d'énergie.  Ben  lavorato  ;  ben  fatto  ;  ben  ef- 
prejfo  i  energico;  force.  §  On  dit  fig.  qu'un 
homme  cft  frappé  à  un  bon  ou  mauvais 
coin  ,  pour  dire,  qu'il  a  reçu  de  bonnes 
ou  de  mauvailes  impreilions  ,  qu'on  l'a  im- 
bu de  bonnes  ou  de  rnauvaifes  opinions. 
Cke  è  flato  bene  o  mal  educato  ;  che  è  /iato 
imbevuto  di  buone  ,  o  di  cattive  majftme,  §  On 
dit  iìg.  être  fiappé  d'ctonnement ,  pour  dire, 
erre  fail;  d'ctonnement.  Ejfere  foprafatio 
dallo  fiupore  ;  ejfcr  forprefo  da  maraviglia. 
5  On  dit  que  du  vin  eli  frappé  de  glace  , 
pour  dire  ,  qu'on  l'a  fair  rafraîchir  dans  la 
glace  durant  quelques  momens.  Rinfrefcato 
con  diaccio. 

FRAPPEUR,  EUSE  ,  f.  Celui  ou  celle  qui 
frappe.  Il  eft  familier.  Percuffore;  feritore  ; 
bait.tore  au  mafc,  Feritrice  ;  battitrice  au 
léniinin. 

FR.'VSQUE  ,  f.  f.  Aflion  extravagante  , 
imprévue,  ic  faire  .ivec  éclar.  U  elt  du  ftyle 
fam.  Caprefleria  ;  viverla  ;  cervellinaggine  ; 
fcappata. 

FK.ATER  ,  f.  m.  Mot  tranfporté  du  Latin 
dans  notre  Langue ,  fans  aucun  changement, 
&;  dont  on  fe  fert  pour  dire,  Garçon  Chi- 
rurgien. Garrone  Chirurgo. 

FRATERNEL  ,  ELLE  ,  adj.  Qui  cft  pro- 
pre à  des  frères  ,  rei  qu'il  convient  entre 
des  frères,  fraterno;  fraternale;  fratetlevcte  ; 
frateliifco.  §  On  appelle  charité  fraternelle, 
la  charité  que  les  Chrétiens,  comme  enfans 
du  même  père  par  le  Baptême ,  doivent 
avoir  les  uns  pour  les  autres.  Carità  fra- 
terna. 

FRATERNELLEMENT  ,  adv.  En  frère  , 
d'une  manière  fraternelle. /^r<z;t//evo/menrci 
fraternamente;   da  fratello. 

FRATERNISER,  v.  n.  Vivre  d'une  ma- 
nière fr.iiernellc  avec  quelqu'un,  yivere  co- 
rne fratelli .,  a  modo  di  fratelli. 

FRATERNITE  ,  f.  f.  Relation  de  frère  à 
frère.  En  ce  fens  ,  il  n'a  d'ufage  que  dans 
le  DidaéUque.  Fraternità.  §  I!  (îgnih'e  aulli  , 
union  fraterne: •■•.,  amitié  fratenjelle.  Fra- 
tellan^a  ;  fraternità  ;  dimefiic.'ie^ja  ;  imrinft- 
che'j-ja  fratellevole.  5  U  fe  dit  au.li  de  la 
liaifon  étroite  que  contradlent  ceux  ,  qui  , 
fans  être  frères ,  ne  lailiénr  pas  de  fe  trai- 
ter réciproquement  de  frères.  Fraternità  ; 
fratet'an-ja. 

FRATRICIDE  ,  f.  m.  Celui  qui  tue  fon 
frère  oti  fa  i'ctnr.  Fraticida  ;  ucciditor  di  fra- 
tello. §  IV  fignific  auifi  le  crime  que  com- 
mer  celai  qui  tue  fon  frère  ou  ia  fccur. 
Fraticidio  ;  ucciflon  di  fratello. 

FRAUDE  ,  f.'f.  Tromperie  ,  aflion  faite 
de  inauvaifc  foi.  Fraude  ;  incanno  ;  truffa  ; 
tranello;  laritteria;  fjierminetta,  ^  En  frau- 
de ,  fe  dit  ïdv.  pouv  ftauduleufcineut.  V.  ce 
mot, 
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FRAUDER  ,   V.  ».   Tromper  ,   décevoir. 

1  rodare  ;  ir-^annare  ;  gabbare  ;  truffare  ;  ba- 
rattare. §  U  lignifie  auiìi,  frullrer  par  quel- 
que Iraudc.  fraudare  ;  defraudare.  §  On  dit, 
iiauder  les  droits  du  Roi  ,  frauder  la  Ga- 
belle ,  pour  dire  ,  manquer  par  fraude  à 
payer  ce  qui  cft  dû  pour  les  droits  du  Roi  , 
pour  la  Gabelle,  frodar  i  diritti  ,  la  Ca- 
botiti. 

FRAUDÉ,  ÉE  ,  p.irt.  rrod.ito  ,  &c. 
FRAUDEUR,    LUSE,  f.    Celui  ou   celle 
qui  Iraude.  Fro.iatore  ;  fraudolente; frauda- 
tare  ;  ingannatore  au  mafc.  fraudatrice  ;  in- 
gannatrifc  au  fém. 

FRAUDULIUSEMENT,  adv.  Avec  frau- 
de, fruudvlcntcir.cnie  ;  fraudtUenremente  i 
fraudevolmente  ;  ingannevolmente  ;  vir lata- 
mente. 

FRAUDULEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Enclin  i 
la  fraude.  Fraudolento  ;  fraudolente  ;  Jro- 
dolente;  ingannatore.  §  Il  fignifie  aulli,  fait 
avec  fraude,  fraudolento  ;  Jraudoieiue  ;fro- 
dolente  \  pien  di  frode  ;  ingannevole. 

FRAXINELLE.  f  f.  Plante  ainâ  appelée, 
parce  que  fes  feuilles  approchent  de  celles 
du  Irène.  La  fingularité  &  la  beauté  de  fa  . 
fleur  ,  font  qu'on  la  cultive  dans  les  jar- 
dins. Les  Heurs  &  les  racines  de  la  fraxi- 
nelle  ont  une  odeur  forte  ;  elles  font  cé- 
phaliques  ,  cardiaques  ,  &  ont  piulìeur« 
autres  vertus.  Frafjinella  ;  ginocchietto;  dit- 
tamo bianco. 

FRAYER  ,  V.  a.  Marquer  ,  tracer.  En  c« 
fens  ,  il  ne  fe  dit  guère  qu'en  cette  phrafe  : 
Frayer  le  chemin.  Fare  ,  battere  ,  aprir  la. 
ftrada.  §  On  dit  fig.  fe  frayer  le  chemin  à 
une  dignité  ,  à  un  emploi  ,  pour  dire  ,  dif- 
po!êr  les  chofespour  pai-venirà  une  dignité, 
à  un  emploi.  Farfi  flrada  a  una  dignità  ,  ai 
una  carica.  §  Frayer,  fignifie  au/Ti  ,  frôler  , 
frotter  conrre  quelque  chofe  ,  toucher  lé- 
gèrement quelque  chofe  en  palfant.  Fre- 
gare ;  toccare  leggermente  ;  fdnicciolare  foDra. 
una  cofa.  %  Frayer  ,  v.  n.  Il  fe  dit  des 
poilfons,  quand  ils  s'approchent  pour  !» 
génération.  Fregare  ;  andar  in  fregola. 
\  E'ayer  ,  fe  dit  aufli  des  choies  qui  s'u- 
lent  ,  qui  diminuent  de  volume  par  le  frot- 
tement, fregare  ;  tifare  ;  cor.fumar  fregando  , 
tifando.  Ç  Frayer  ,  fe  dit  aulli  au  fig'.  pour 
dire,  convenir,  s'accorder.  U  cft  familier. 
Unirft  ;  accordarft  ;Jlar  in  pace  ;  ejfer  d'ac- 
cordo. 

FRAYÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe.  Che- 
min  frayé,  yia  baituta. 

FRAYEUR ,  f.  f.  Peur  ,  crainte  ,  émotion  , 
agitation  véhémente  de  l'arae  ,  cau  fée  par 
l'image  d'un  mal  véritable  ou  apoarcnt. 
Spavento  ;  terrore  ;  paura  j  sbigottimento  i 
Jpaventanicnto  ;  fmago. 

FRA  y  01 R  ,  f.  m.  T.  de  ChafTe.  Marques 
qui  relient  fur  les  baliveaux  ,  contre  lefquels 
li;  cerf  a  bruni  fon  bois  nouvMU  ,  pour  en 
détacher  la  peau  velue  qui  le  couvre.  Segni 
che  reftano  ne'  tronchi  de^li  alberi  quando  il 
cervo  vi  s' è  fregato  il  capo, 

FREDAINE  ',  f.  f.  Trait  de  libertinage  , 
folie  de  jeunefTe.  Il  cft  du  ftyle  fan.ilicr. 
Capefìreria  ;  fcappata  i  difordine  ;  catti' 
van^uola. 

FRKDON,  r.  m.  Efpècc  de  rontenrcnt  & 
de  tremblement  de  voix  dans  le  chant. 
Trillo. 

FREDONNER,  V.  n.  Faire  des  frcdon*. 
Trillare;  gorghegg'cre. 

FRÉGATE  ,  Y.  f.  Sorte  de  vaifTeau  d^ 
guerre  de  hnut  bord  ,  moindre  &;  plus  lé- 
ger à  la  voile  que  les  grands  vailTeaux. 
/-regata.  Ç  Frégate  léi,ère  ,  c'eft  un  vaiiléau 
ài    guerre  ,    bon    voilier  ,    qui   u'a   qu'u» 
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pont.  11  eli  ordinairement  monté  depuis 
feiic  jufqu'i  vingt-cinq  picct-s  de  caiioii. 
Fregerà  U^-^ura.  §  frégate  d'avis ,  c'cft  Un 
petit  vaillcau  qui  porte  des  p.iqiu-ts  i'i  des 
ordres  à  l'armée  ,  pour  aller  reconnoitre  les 
vailliaux.  Cointre  ,  fregata  corriere.  §  Fré- 
gate ,  oil'ciui  de  mer  ,  ainli  nommé  ,  parce 
qiji  Ion  vol  eli  très-rapide.  .S'orra  <i'ui\(iUi 
marino  coii  delio,  a  cagione  della  nipidiid  dà 
fuo  vjlo. 

FKl-.G.XTON  ,  r.  m.  T.  de  Marine.  C'elt 
un  b.uimcnt  Vénitien  ,  commun  fur  le  Col- 
phc  Adriatique,  coupé  à  coupe  carrée,  & 
qui  porte  ii;i  artimon  ,  vm  gtand  mit  fie  un 
b.aupré.  Miirfigiiana. 

fRf  IN  ,  f.  m.  Mors  ,  la  partie  de  la  bride 
qu'on  nrct  dans  la  bouclie  du  clieval  pour 
le  gouverner,  freny  ;  morfo.  §  On  dit  ng. 
ronger  fon  frsin  ,  pour  dite  ,  retenir  en 
foi-mèm;  fon  dépit  &;  fa  colère  ,  fans  l'ofcr 
faire  éclater.  Rodera  il  freno.  §  Frein  ,  fe  dit 
en  .'anatomie  ,  de  ce  qui  bride  ,  retient  une 
pattie.  Frenulo  ;  fileno.  §  Frein  ,  fc  dit  liy. 
de  tout  ce  qui  retient  dans  le  devoir.  Frena  ; 
rifg'io.  §  Freins  ou  refreins  ,  en  T.  de  Mar. 
ce  font  les  vagues  qui,  apiès  avoir  tr.ippc 
rudement  contre  les  rocliers  ,  bondilUnt 
bien  loin.  Ribaldo  e  rmcil^o  delle  onde  , 
dei  colpi  di  mare. 

FRELAMI'IEK  ,  f.  m.  T.  de  mépris  dont 
on  fe  fcrt  ,  pour  lîgniKer  un  homme  de 
peu  ,  &  qui  u'cil  bon  à  rien.  Il  cil  bas. 
Uomo  da  fucciote  ;  pan  perduto  ;  merendone  ; 
(iompo. 

FRELATER  ,  v.  a.  Mêler  quelque  drogue 
dans  le  vin  pour  le  taire  paroitre  plus  agiea- 
blc  à  la  vue  ti  au  goût,  comuie  font  ks 
Cabareticrs.  Fatturare  il  vino  ;  allenirlo. 

FRELATÉ  ,  EE  ,  part.  Fatturato.  ^  On  dit 
fig.  &  fam.  ou'une  cliofc  n'eil  point  trela- 
tce  ,  pour  dire  ,  qu'on  n'a  tien  taie  pour  la 
rendre  plus  belle  en  apparence  i;u'elie  ne 
l'eft  en  elîet.  -iVon  è  facturato  ,  alterato  , 
lifciato. 

FRÊLE,  adj.  de  t.  g.  Fragile,  foible  ,  aifc 
Ì.  calfer  ,  à  rompre.  FragUe  ;  frale  ;  jran 
Btbile  \  f'icile  a  romperfi  ;  delicato.  §  Frêle  , 
f.  m.  Nom  qu'on  donne  dans  plulicurs  pays 
à- de  jeunes  lîlles  ,  &  qui  répond  à  Demoi- 
fellc.  V.  ce  mot. 

FR.ELER  les  voiles  ,  les  plier,  les  atta- 
cher contre  les  vergues.  V.  Ferler. 

FRELON  ,  f.  m.  Sorte  de  grolle  mouche 
guêpe.   Calabrone. 

FRELUCUE  ,  f.  f .  Petite  houpe  de  faie  , 
fortant  d'un  bouton,  du  bout  d'une  ganié, 
ou  de  quelqu'auttc  ouvrage,  iiocihetio  ; 
nappina. 

FRELUQUET  ,  f.  m.  11  (ignifie,  un  hom- 
me lég:r  ,  frivole  Se  fans  mérite.  Il  ert  du 
ityle  familier. F/ iijjj  ;  frafchetia  ;  frittella  ; 
farfallino  i  falimbello. 

F!^EM!R,  v.  n.  Etre  ému  avec  quelque 
efpèce  de  tr:mt>lement ,  caule  par  la  crainte 
ou  par  quelqu'autre  pallion.  Fremere  ;  flre- 
pitare  ;  fremitare  ;  fremire.  §  Frémir,  fe  dit 
auili  de  l'eau  &  déroute  autre  liqueur,  lorf- 
qu'elle  chaude  ,  ôc  qu'elle  eli  prète  à  bouil- 
lir. Grillare  i  pnrtcifiar  a  bollire.  §  On  dit 
aufïi ,  que  la  met  frémit ,  pour  dire  ,  qu'elle 
commence  à  s'agiter.  Fremere;  romoreggtare; 
Jirepiiare. 

FREMLSSEMENT  ,  f.  m.  Efpèce  d'émo- 
tion ,  tic  tremblement  qui  vient  de  quelque 
paflion  violente,  fremito  ;  orrore  \  racca- 
.priccio.fi  11  lignifie  auili  un  tremblement  qui 
vient  de  quelque  indifpolîtion.  Fremito  ; 
tremore.  $  Il  lignifie  encore  un  commence- 
ment d'agitation  tlans  les  corps  naturels. 
JFremito  ;  agita\ione  ;  commo-{ijiie. 
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TRÉNE  ,  f.  m.  .Sorte  de  grand  arbre ,  dont 
le  bois  cil  fans  na'ud  ,  &  a  les  Hbrcs  extrê- 
mement longues.  Frajjino. 

FRENESIE  ,  f.  f.  Égarement  d'efprit  , 
aliénation  d'efprit  ,  fureur  violente.  Frene- 
sia i  delirio  j  Jiirnetico  ',  vaneggiamento. 
§  Il  fe  dit  lig.  de  toutes  fortes  d'extré- 
mités où  l'on  s'ab.uulonne  par  l'emporte- 
ment de  quelque  paliion  que  ce  foit.  Fre- 
nesia \  umore  f  pcnjitr  janiajiico  ;  delirio  ', 
vaneggiamento  i  eccejo  d'  amore  ,  di  col- 
lera ,    &c. 

FRÉNÉTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Atteint  de 
frénélie  ,  turieux.  frenetico  ;  freneticante  \ 
farnetico  ;  diluante  ;  ftiriofo.  Il  fe  pteud 
aulii    lubltantivem.ut. 

FRÉQUEMMENT,  adv.  Souvent.  Frequen- 
temente ;   Jf'Jo  ;  fovente  ;  fpfj/amenie. 

FRÉQUENCE,  f.  t.  Réitération  qui  fe 
fuit  fouiïenr.  ïreqiumfii.  §  On  dit  ,  la  fré- 
quence du  pouls  ,  pour  dire  ,  la  vlteire  du 
biittcmcnt  du  pouls.  ïrequen^a  ,   celerità  del 

FREQUENT  ,  ENTE  ,  adj.  Qui  arrive 
fouvent.  Yreqtiente  ;  cne  accade  fpejb.  §  On 
appelle  pouis  tréquent  ,  un  pouls  qui  bat 
plus  vite  qu'à  l'ordinaire.  Foljo  Jrequtnte. 

FRÉQUENTATIF,  ad'),  m.  &  quelquefois 
f.  T.  de  Grammaire  ,  cjui  fe  dit  d'un  verbe 
dont  la  lignilication  le  réduit  à  marquer 
l'acMon  fréquente  de  fon  primitif.  ïrequen- 
tativo. 

FRÉQUENTATION  ,  f.  f.  Flantife  ,  com- 
munication avec  d'autres  perfonnes.  ïreqiien- 
ta^ione  ;  converjû^ione  ;  comuntca:[ione  ;  l'u- 
fare.  §  On  dit  ,  la  fréquentation  des  Sacre- 
mens  ,  pour  dite  ,  l'uloge  fréquent  du  Sa- 
crement de  Pénitence  ,  Se  de  celui  de  l'Eu- 
thariilie.  ¥requen^a  de'  Sacramenti. 

FREQUENTER  ,  V.  a.  Hanter  fouvent. 
tr^queniare  ;  convirfare  ;  ufaie.  §  On  dit  , 
Itequcnter  l.s  Sactemens  ,  pour  dire  ,  aller 
fouvent  à  confelfe  .  &i  communier  fouvent. 
Iriquentare  i  fagramenti.  Ç  Fréquenter  ,  eli 
auili  neutre  ,  &  alois  il  fit,nihe,  taire  de 
fréquentes  viùtes.  Dans  ce  lens  ,  il  eli  farn. 
irequencare  ;  vifltarc  fovente.  5  11  lignitie 
auili  ,  avoir  un  fréquent  commcice.  Vfare  ; 
trattare  \  aver  commercio]  frequentare. 

FRÉQUENTÉ  ,  E£  ,  paît.  Sun  plus  grand 
ufage  eli  d'ette  joint  avec  des  noms  de 
lieu;  ainll  on  dit  ,  un  palais,  un  jardin 
fié.iucnté  ,  fort  fréquente  ,  pour  dire  ,  un 
lieu  où  il  y  a  ordinairement  beaucoup  de 
monde  ,  où  il  va  ordinairement  beaucoup 
4e  monde,  frequentato  ;  pcla^^o  ,  giardino 
frequentato  ,  dove  camita  di  molta  genie. 

FRÉKE  ,  f.  ra.  Celui  qui  eli  ne' de  même 
père  &:  de  même  mère  ,  ou  de  l'un  des  deu.K 
feulement.  Iranlla.  §  On  dit  ,  frères  de 
père  Se  de  mère  ,  ou  frères  germains  ,  en 
parlant  de  ceux  qui  font  nés  de  même  pere 
Se  de  même  mère.  ïraielli  germani ,  fratelli 
carnali.  Frères  jumaux  ,  J."  <".eux  frèits  qui 
font  nés  d'une  même  gioliéire.  Cicmelii.  Ftère 
de  père  ,  ou  frère  confanguin  ,  de  celui 
qui  n'eit  frère  que  du  côté  paternel,  fra- 
tello di  .padre  ,  e  non  di  ma  Ire  ,  ou  ablolu- 
ment  ,  fratello.  Frère  de  mère  ,  ou  frère  uté- 
rin ,  de  celui  qui  n'ell  frère  que  du  côté 
maternel.  Vratello  uterino.  Demi- frère  ,  de 
celui  qui  n'ell  frère  que  de  père  ou  de  mère. 
Et  ,  frère  naturel  ,  frère  b.itard  ,  ftère  du 
côté  gauche,  de  celui  qui  eli  né  de  même 
père  ou  de  même  mère ,  mais  non  en  légi- 
time mariage.  Vratello  naturale  ,  0  fia  haf- 
tardo.  §  On  appelle  frère  de  lait  .  l'enfant 
<!c  la  nourrice.  Se  fon  nouriiilòn  qu'elle 
a  nourris  du  même  lait,  {-raiello  di  latte.  ^On 
appcloii  autrefois  Itères  d'armes  ,  les  Che- 


valiers qui  avoient  contratte  amitif  enfem- 
bl:  à  la  guerre  ,  en  ptoiellant  de  ne  s'aban- 
donner jamais  ,  ôe  en    fe  donnant  récipro- 
quement le  nom  de  fiere,  fratello  ,  compa- 
gno d'arme.  %  Tous  les  Rois  de  ta  Chrétienté 
le  (ionnent  le   titre  de   frères  en  s'écrivant. 
§  Ftère  ,  fe  dit  aulli  de  tous  les  hommes  en 
général ,  comme  étaHt  tous  fortis  d'un   mê- 
me père.  Tous    les  honuncs   ''ont   frères  en 
.Adam,  Tulli  gli  uomini  fono  fratelli  in  Ada- 
mo. §  Il  fe  dit  enco-e  plus  p.irticuìièrciTìcnc 
.ie  tous  les    Chrétiens  ,   comme  étant  tous 
enfans   de    Dieu  par  le   Baptême.  Tous   les 
Chrétiens    font    frères   en  Jrsus  -  Christ. 
Tiiltt  i  L'ufi  ani  fono  Jratelili  in  GtiU  CrIS- 
ro.  §  Celi  aulii  ,  dans  ce  même  fens  ,  que 
les  i'iédicatcuts  ,  en  parlant  à  leurs  audi- 
teurs ,  les    appellent  ,    mes   frères.   ïraielU 
miei.   5  Frère ,  eil   aulli    un   titre  que  tout 
Religieux  prend  dans  les  aétes  publics ,   Se 
le  nom    que    l'on    donne    ordinairement  i 
tout   Religieux  qui  n'ell   pas    1  rètrc.  Fra  ; 
Padre.  §  Frères  ,  au    pluriel  ,  elt    aulli   un 
nom  que  l'on  joint  au  titre  de  certains  Or- 
dres   Religieux,    frate  ;  fra.   §    On    appelU 
frère  Lai  ,   frère  Convers  ,  un  Religieux  qui 
n'ell  point  dans  la  Cleiicaturc  ,    £>:  qui  n'a 
été  re^il  dans  un   Monaltcre  ,  que  pour  ren- 
dre un  fcrvicc  manut-l  à  la  niail'on.  Vratello\ 
laico  ;   converfo.   §  On  appelle  faux -frère, 
celui   qui  trahit,   ou   une    fociété ,  ou    un 
paiticuliei  de  cette   fociété.    fratello  fa'fo  , 
dijleale.  §  On  appelle   po]'uhircmenr   boa 
fière  ,  un  homme  fans  fouci ,   6:  qui  n'ai- 
me   qu'à    faiic    bonne   chère   Se    à    fe    dr- 
vertir.  Spenfierato. 

FREsAlE  ,  f.  f .  Efpèce  d'oifeau  notturne, 
que  le  peuple  croit  de  mauvais  augure. 
Strige. 

FRESQUE,  f.  f.  Sorte  de  Peinture  appli- 
quée fur  une  muraille  ftaichcmcnt  enduite. 
Pittura  a  frtfco. 

FRESSURE  ,  f.  f.  coll.  11  fe  dit  de  plu- 
licuts  parties  intérieures  de  quelques  ani- 
maux ,  prifes  enfemble  ,  comme  font  le 
foie  ,  le  cœur  ,  la  rate  Se  le  poumou.  frai> 
taglie. 

FRET,  ou  NOLTS  ,  f.  m.  Celi  le  louage 
des  vaiC.éaux  ,  Se  c'eft  aulfi  le  port  &  la  voi- 
ture  qu'on  pave  pour  qiR-lque  portion  de 
marchandil'e  qu'on  charge  dans  un  vailléati. 
C'elt  aulli  le  prix  du   imliire^ncnt.  Xolo. 

FUÉYFMFNT  ,  f  m.  '/'.  de  Marini.  C'eft 
la  convention  qu'on  fait  pour  le  louage  d'un 
vailfeau.  Soleggio. 

FRÉTER  ,  V.  a.  Louer  à  quelqu'un  ,  00 
prendre  à  louage  de  quelqu'un,  un  vailfeaa 
pour  trani'porter  des  troupes  chi  des  mac- 
chanJifes.  Soleggiare. 

FRhIÉ,hE,  part.  NolegSfiato. 

FRÉIl.UR,  f.  m.  l'toptiétaire  d'un  vaif- 
leau  ,  qui  le  donne  à  louage  à  un  Commer- 
çant. \olegs;iatcre. 

FKÉIILIANT,  ANTE,  adj.  Qui  frétille, 
qui  fe  démèiic  Se  ne  fe  tient  point  en  repos. 
Lello  ;  vivace  ;  frugolo  i  frugolino  i  che  non 
può  fiar  fermo. 

FRÉTILLEMENT  ,  f.  ra.  Mouvement  de 
ce  qui  frétille.  Dimenio  t  dimenamento  } 
gui^jo. 

FRÉTILLER  ,  v.  n.  Se  démener  ,  fe  re- 
muer ,  s'.igiter.  Dimenarfi;  muovtrfi  ;  f^uij- 
lare  ;  gui-^^are.  Ç  On  dit  prov.  &:  (  op.  d'un 
homme  ,  que  les  pieds  lai  frétillent  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  impatience  d'aller;  Se  que  la 
langue  lui  frétille,  pour  dire,  qu'il  a  grande 
envie  de  yurki.  Aver  un  gran  prurito,  uni 
gran  voglia  di  camminare  ,  di  favellare. 

FRETIN  ,  f.  m.  Terme  qui  fe  dit  da  pctic 
poiiroii.  Pefciulmi  ■,pefcuitelii.  %  Il  fc  dit  fìg. 
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des  cliofes  de  rtbut ,  &  tini  font  de  nulleva- 
}eur  ,  d;  nulle  conluléiation.  Il  eli  du  llyle 
falnilL-r.  Hijiuto  \  mondiglia  ;  fcehume  ;  jtc- 
cia  ;  quel  che  fi  (iurta. 

FRETTE  ,  f.'  f.  Litn  de  fcr  ,  dont  on  fc 
fcrt  pour  empècl.ei"  que  le  moyeu  d'une  roue 
ne  s'éclate  ,  ne  ie  rompe.  Cerchio  del  mo-{7o 
d'  una  ruota.  §  Frette  ,  en  T.  d'Archucil. 
Hydraul.  cercle  ou  ceinture  de  fer,  dont  on 
cij'ironne  la  tète  des  pi'.ots ,  pour  empêcher 

Qu'elle  ne  s'éclate  par  la  violence  des  coups 
u  mouton  avec  lci|ucl  on  les  enfonce. 
Cerchio  di  ferro  onde  s'arma  l' eftremilà  j'uye- 
riore  de'  l'ali,  perchè  non  fi  [pacchino  neW 
affondarci'.. 

'  FRETTE  ,  ÉE,  adj.  Tl  fe  dit  ,  en  T.  de 
Blafon  ,  des  pièces  couvettcs  de  bâtons  en 
fautoits  ,  qui  forment  des  lozangcs.  Can- 
cellato. 

FRETTER  ,  v.  a.  T-  de  Mèc.  Garnir  les 
extrémités  des  pilots,  des  tuyaux  de  bois,  Sec. 
de  cercles  de  fer  ,  pour  empêcher  qu'ils 
ne  s'éclatent  par  la  violence  des  coups  ,  ou 
pour  les  emboîter  8c  les  chalfer  de  force  l'un 
dans  l'autte.  Cerchiare  ;  armare  di  cerchj  d: 
ferro. 

FR,EUX  ,  r.  m.  Oifeau  (jai  refTemh'.c  fort 
Ì  la  corneille  ,  &  qu'on  nomine  encore 
f,ro\\e.  Specie  di  cornacchia,  che  fi  fuol  pa- 
fcere  di  vermini. 

FRIABILITÉ  ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eli 
friable.  ìrtabilità. 

FRIABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  aifé- 
menc  être  réduit  en  poudre.  Sminune-Jole  , 
friabile. 

FRIAND  ,  ANDE  ,  adj.  Qui  aime  Ics  bons 
morceaux  ,  &  qui  s'y  counoît.  Ghiotto  ;  de- 
licato ',  leccardo  ',  avido  ,  o  amante  di  buoni 
bocconi.  5  On  dit  ,  qu'un  homme  a  le  goût 
frian<l  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  le  goût  délicat  , 
&  qu'il  fait  bie'i  juger  dès  bons  raorceau.\. 
Gufio  fine,  delicato.  ^  On  dit  aulii,  un  mor- 
ceau fiiand  ,  un  mets  fri.:nd  ,  pour  dire  , 
Mn  morceau  délicat ,  un  mets  délicat.  Ghiot- 
to ;  delicato  ;  fquifito  ;  appctttofo  ;  gufiofo  ; 
gufievule.  §  On  dit  fig.  qu'un  homme  cil 
friand  de  nouvelles ,  de  Comédies  ,  de  Mu- 
fique  ,  &c.  Vago  i  ghiotto;  Iramofo  ;  volon- 
lerofo.  §  Friand,  friande  ,  s'emploient  aufîi 
fubllantivrment.  Celi  un  frian.l  ,  c'eft  une 
friande.    Ohtoitoncello;  g.'iiotterello. 

Fr'.IANDiSE  ,  f.  f.  Amour  des  bons  mor- 
ceaux. Ohiottornia  ;  leccornia.  §  Il  fe  dit 
au  pluiiel  ,  de  certaines  chofcs  délicates  à 
manger  ,  comme  des  Tucreries  &  de  la  pà- 
ttllérie.  O-hiottnrn'ia  ;  vivanda  squ-fita  ;  ciiji 
ghiotti  ;  leccornia  ;  leccume.  §  O'.i  dit  fig. 
&  fam.  qu'une  femme  .1  le  nez  tourne  .1  la 
friandife,  pour  dire,  qu'elle  a  l'air  coquet 
&  éveillé.  Civeutiola. 

FRICANUUAU  ,  f.  m.  Tranche  de  ve.,u 
lardée  ,  qu'on  lètt  eu  entrée  de  table. 
Sraciuole. 

FRICASSÉE  ,  f.  f.  Viande  fricafîée.  Vri- 
catfea.%  On  dit  prov.  &  pop.  d'un  homme 
qui  fe  conno;  &  fe  pia  t  .i  faire  bonne 
chère  ,  qu'il  cft  favant  en  fticalféc.  U<tio 
di  cucina.  Et  qu'un  homme  cil  malheureux 
en  fiicalfée,  pour  dire  ,  qu'il  n'attrape  ja- 
mais les  bons  morceaux.  Difgrai^tato  a  ta 
vola.  Et  au  tig.  peut  dire  ,  qu'il  cft  malheu- 
reux dans  fes  entreprifcs.  Ûifgra^iato  nelle 
imprefe . 

FRICASSEE.  ,  V.  a.  Faire  cuite  dans  la 
poêle  queKjue  chofe  ,  après  l'avoir  coupé 
par  m.-Tceaux.  friggere  ;  /tir  una  fricaffla. 
$  Il  lij;ni(ie  fig.  fie  pop.  dilliper  en  débauche 
&c  en  Donne  chère.  Bifcai^-^are  \  bubbolare  ; 
ruinarfi  ;  confumare  ,  itianiar  male  ifuoi  beni , 
dijftpaiii. 


FRIC  ASSE,  ÉE.part.  V.  fon  verbe,  f  On 
dit  hg.  &  pop.  cet  aigent  eli  fricaiìc  ,  celi 
«utant  de  tiicaffe  ,  pour  dire,  que  cet  ar- 
i-ent  eli  perdu  ,  que  c'ell  autnnt  d'aigent 
perdu.  Li^ii  è  tanto  di  perfo  ,  di  buttato  via. 

FRlC.VibtUR ,  f.  ni.  Qui  fair  des  fricaliées. 
Il  Le  dit  otdinaircmenr  d'un  Cuiliuicr  qui 
n'e.1  pas  fort  habile.    Cattivo  cuoco. 

FRICHE  ,  f.  f.  Pièce  de  terre  qu'on  a 
Ijilfée  quelque  temps  fans  la  cuitiver.  òodo; 
terreno  fujo.  §  En  friche  ,  adverbe.  Sans 
culture.  Incoilo  ;  Jin^a  cultura  ;  fen:^u  dij- 
fodare. 

FRICTION  ,  f.  f.  T.  de  Chirurgie.  Frotte- 
ment que  l'on  fait  en  quelque  partie  du 
corps,  tregamcnto;  fregagione  ;  Jlropiccia- 
mento. 

FRIGIDITÉ,  f.  f.  T.  de  Jurifprudence. 
Etat  U'un  homme  inipuilfant.  trigidità  i 
impotenza. 

FRIGORIFIQL'E  ,  adj.  de  t.  g.  T.  de  Phy- 
lïque.  Qui  taufe  le  froid.  ïrigorijico  ;  che 
cagiona  freddo. 

FRILÉU.X  ,  EUSE  ,  adj.  Fort  fcnfible  au 
froid.  ïreddoljfo  ;  Jreddofo  ;  che  teme  il 
freddo. 

FRILLER  ,  V.  n.  T.  de  Teinturiers.  Qui  fe 
dit  d'un  pétillement  qu'on  entend  dans  la 
cuve  avant  qu'elle  foit  formée  ou  reraife  à 
doux,  friggere  ;  rr.c  dicefi  del  vagello. 

FRIM.Cs  ,  f.  m.  Grélil  ,  brouillard  froid 
&c  épais  ,  qui  fe  glace  en  tombant.  Brina  ; 
brinata  ;  pruina. 

FRIME  ,  f.  f.  Terme  familier  ,  qui  fe 
dit  pour  lignifier  ie  lémbiant  ,  la  mine  que 
l'on  lait  de  quelque  chofe.  Il  n'en  a  tait 
que  la  frime.  i>]on  ne  ha  /atto  che  la  moj- 
tra  ;  ha  foianienie  fitto  vijîa  di . . .  &c. 

FRINGANT,  ANTE,  adj.  Fort  alerte, 
fort  éveillé  ,  l'ort  vif.  Vivace  ;  fnello  ; 
fvelto  ,  briofo  ;  fpiritofo.  5  On  dit  ,  qu'un 
cheval  cil  fring;int  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
beaucoup  d'ardeur  te  de  vivacité.  Cavallo 
troppo  ardente  ,  troppo  foco/o.  §  Fiingant  , 
s'emploie  au. li  familièrement  dans  le  fubf- 
tantif.  Ainiî  on  dir  d'un  jeune  homme  , 
qu'il  fait  le  fringant  ,  peur  dire  ,  qu'il  fe 
donne  toute  forte  de  libertés  ,  &  que  l'on 
ne  peut  plus  le  retenir.  Cave^^uola  i  sfac- 
ciato. 

FRTNGUER  ,  v.  n.-  Danfet  ,  fautillcr  en 
danfant.  II  eft  vieux.  Sahellste  ;  faiteret- 
lare.  §  Fringuer  ,  v.  a.  Il  n'ell  guère  en 
ufage  qu'en  cette  phrafe:  Fringuer  un  ver- 
re ,  pour  dire  ,  jetet  de  l'eau  dellus  8c  le 
rincer.  Sciacijuare  un  bicchiere. 

FRINGL'É  ,  ÉE  ,  part.  Sciacquato. 

FRION  ,  f.  m.  T.  ce  Marine.  Cefi  un 
terme  dont  ceux  du  Levant  fe  fervent  pour 
lignifier  un  canal  ,  une  paffe.  Paffaggiu. 

FkITER  ,  v,  a.  Chiifonner  ,  bouchon- 
ner. V.  ces  mots.  5  H  'ignlHe  aufii  ,  gâter, 
u'èr.  Sctuppare  ',  s^uafiare  ;  logorare  ;  rovi- 
nare. §  Il  lignifie  figurément  ,  coiifumet , 
<lii!iper  en  débauches.  Scialacquare  ;  difji- 
pare  ,■  mandar  a  mate;  dilapidare  hfcippare; 
confumare.  §  Il  fignilie  arnli  ,  manget  gou- 
lûment, avec  avidité.  En  ce  fens,  il  cil  bas; 
&:  dans  les  autres  ,  familier.  Ingojarc  ;  in- 
ghiottire ;  trangu^giare  ;  divorare. 

TlWt  ,  EE  ,  part.  'V.  fon  verbe. 

FRll'ERIE  ,  f.  f.  Métier  d'acheter  ,  de 
raccoir.modet  &  de  revendre  de  vieux  ha- 
bits &  de  vieux  meubles.  Mefi'ier  di  rigat- 
tiere. §  Il  lignifie  aulii  le  lieu  où  logent 
ceux  qui  fo  u  ce  métier.  Pottega  del  rig.it 
nere.  §  On  appelle  aulii  frip.'rie  ,  les  habits  , 
les  meubles  qui  ont  fervi  à  d'autres  per- 
l'onnes  ,  5c  qui  font  fripés  6c  ufes.  Ciarpe  ; 
cenci  i  firacct  j  vecchiume  ;  robe  ufate  j  robe 
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dtl  rigattieri.  $  On  dit  proverbialement  £c 
figurément  ,  fe  jeter  fur  la  fiipciie  de  quel- 
qu'un ,  fe  ruer  ,  fe  mecrre  ,  tomber  fur  fa 
triperie  ,  pour  dire  ,  fe  jetet  fur  quelqu'un, 
l'outrager.  Avventarfi  addojjo  a  uno  e  per- 
cuoterlo ,  oltraggiarlo  ,  fargli  villania  ,  mal- 
menarlo. %  On  le  dit  aulli  proverbialement 
&  figurément  ,  pour  dire  ,  fe  moquer  de 
quelqu'un  ,  en  dire  du  mal.  Sparlare  ,  dir 
male  di  alcuno. 

FkIPL-SAUCE  .  f.  m.  Goinfre  ,  goulu. 
Il  eli  bas.  Oluottone  ,  &c.  V.  Goinfre  , 
Goulu. 

FRIPIER,  1ÈRE,  f  Celui  ou  celle  qui 
fait  le  métier  d'achetet  &  de  vendre  de 
vieux  habits.  Rigattiere. 

FRIPON  ,  ONNE  ,  f.  Foutbe  ,  qui  n'a 
ni  honneur  ,  ni  foi  ,  ni  probité.  Truffato- 
re ;  barattiere  ,  briccone  ;  birbone  \  guidone  ; 
cialtrone  ;  gaglioffo  ;  barene.  §  On  die  quel- 
quefois ,  qu'un  domellique  eli  un  fripon  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'eft  pas  fìé.èle  ,  qu'il  dé- 
robe. Ladro.  5  11  fe  dit  dans  le  llyle  fami- 
lier d'un  jeune  garçon  ,  d'un  jeune  écolier 
qui  manque  à  l'on  devoir  par  libertinage  , 
par  débauche.  Monello  ;  mariuolo  ;  birbon- 
cello ',  bricconcello.  §  On  dit  en  badinant  Se 
dans  la  familiarité  de  laconverfation,  d'un 
liomme  qui  a  plulîeurs  galanreties  ,  que 
c'cll  un  fripon  ;  &  d'une  coquette  ,  que 
c'cll  une  friponne.  Bricconcello  ;  furbezio  i 
furbacchiotto  ;  fcioperone.  §  Fripon  ,  eli  auifi 
adjtétif  ,  &  n'a  guère  d'ufagc  qu'en  ces 
phiafes  :  Air  fripon,  oeil  fripon  ,  mine  fri- 
ponne. Ce  qui  fe  die  communément  d'une 
jeune  perfoune  qui  a  l'air  coquet  8c  éveillé. 
Scaltro  ;  fvelto  ;  jurho  ;  accorto  ',  fmali^iato. 

FRIPONEAU  ,  r.  m.  Diminutif  famil. 
de  ftipon.  Bricconcelio  ;  furfanttllo  ;  ba- 
ronceiio* 

FRIPONNER  ,  V.  a.  Efctoquer  ,  déro- 
ber, attraper  quelque  chofe  far  fourberie. 
n  lé  dit  auHi  des  perfonnes.  Truffare  ; 
barare  i  barattare  ;  aggirare  ;  camufare  ; 
rubare.  §  Il  eli  auln  neutre  ,  &c  lignifie  , 
faire  des  tours  ,  des  aétions  de  fripon, 
de  debauché.  Birboneggiare  j  far  il  bricco- 
ne ;  darfi  alla  diO'clutejja. 

FRIPONNE  ,  EE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

FRIPONNERIE  ,  f.  f.  Aflion  de  fripon. 
Baratteria  ;  furfanteria  ;  furberia  \  maricf 
Uria  ;  trujfa  ;  frode. 

FRIQL'ET  ,  f.  m.  Moineau  de  la  plus  pe- 
tite efpcce.   Pajjera  maitugia. 

FRiRE  ,  V.  a.  Faire  cuite  dans  nne  po'éle 
avec  du  beurre  roux  ,  ou  du  faindoux  , 
ou  de  l'huile  bouillante.  Friggere.  §  Otr 
dit  populairement  ,  qu'un  horn-ne  n'a  plus 
de  quoi  fiire,  pour  dire  ,  qu'il  eli  ruiné  ; 
8c  ,  qu'il  n'y  a  rien  à  fiite  dans  une  affai- 
re ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  rien  i  gagner. 
£gli  hajritto  ;  non  v'è  nulla  da  friggere. 

FRIT  ,  ITE  ,  part.  J-'rino.  i  On  (lit  po- 
pulairement ,  qu'un  homme  efl  frit  ,  pour 
dire  ,  qu'il  cft  miné  ;  8<  ,  que  tout  efl  frit , 
pour  dire  ,  qu'on  a  tout  mangé  ,  qu'on  a 
tout  dilfipé,  qu'il  ne  refte  plus  rien.  £gl.' 
é fritto  ;  ogni  cofi  è  fritta. 

FRISE  ,  r.  t.  Pièce  d'Architeflurc  qui  efl 
enrre  l'architrave  îc  (a  corniche.  Fregia. 
§  Frife  ,  en  T.  de  Manne  ,  c'ell  un  orne- 
ment de  Sculpture  qui  le  trouve  en  plu- 
lîeurs endroits  d'un  vailfcau.  fregiata. 
Ç  Frifc,  forte-  d'étoffe  de  laine  à  poil  ftilc. 
Rovefio.  i  En  termes  de  Guerre  ,  on  ap- 
pelle cheval  de  frife  ,  une  grolTc  pièce  de 
bois  longire  de  di^x  eu  douze  pieds  ,  percée 
de  p.ut  en  part  de  plulîeurs  trous  dans  I»t 
quels  on  met  e*.es  pieux  t'ertés  pat  les  deux 
boucs ,  pour  défendre  aae  JjrècUc  ,  ou  poM 
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touvric  un  bataillon  contre  la  cavalerie. 
Cavailo  di  fnja.  $  1-rifi;  ,  cn  T.  de  Cvmrr. 
fé  óit  d'«ac  t:\ice  de  loilc  torte  &  ictnic  , 
mais  iRoins  linj  que  la  coilc  de  lioUanilc. 
Tela  di  Jrifd. 

Hì.lil.lv  ,  V.  a.  Crcpcr  ,  anneler  ,  bou- 
eler.  Il  le  die  principalement  des  cheveux. 
Aricaare  i  tncre/puie  ;  innanelìcre.  §  Il  le 
«Jit  auiVi  d-s  ('codes,  Arrscctaj-e.  §  On  dit 
fijurtmem  ,  que  le  vent  trif;  l'eau  ,  quand 
il  cn  agite  douccm.nt  la  fujierhcie.  //  vrr.to 
infrefjta  l'onda,  ç  t'rifer  ,  ligniKe  aulli  tij-U- 
ténicM  ,  ne  ûire  que  touclier  fupcificieilc- 
ment.  Poffare  a  fior  di  pelle  ;  toccare  fupcr- 
ficialmenie  o  pujfar  vicino.  5  On  dit  au  ieu 
de  la  l'aum;  ,  que  la  balle  fril'e  la  conle  , 
(juand  eli;  la  touche  légèreinenc  en  palfaiit 
par-defius.  Toccar  la  coida  ;  tagliare.  Et 
en  matière  d'atFaires  j  on  dit  d'un  homme 
qui  a  été  bien  près  de  perdre  fon  l'tocès  , 
da  manquer  une  alFaire  qu'il  vouloit  l'aire  , 
qu'il  a  Irilé  la  coude.  Munco  poco  che  non 
gli  fallijje  ,  che  non  gU  andaQe  a  maie  la 
lite  ,  il  negozio  ,  &c.  §  On  dir  aulTi  figu- 
rcment  £c  dans  le  Ayle  tamilier  ,  qu'un 
homme  a  fril'e  la  corde  ,  pour  dite  ,  qu'il 
a  penfc  être  condanrné  à  mort.  EgU  ha 
fallito  la  corda  ,  il  la:cio.  5  Ftifer  ,  en  ter- 
mes d'imptiraerie  ,  fc  dit  des  catadères 
.qui  patoilicnt  doublement  imprimùs  fur  la 
feuille  ,  par  le  défaut  de  certaines  TrclTes. 
Cette  Prelfe  fril'e  conlîdérablemenc.  Dans 
ce  fens ,  les  mots  fri  fer  ,  papilîorter  Se  dou- 
bler ,  font  fynonymes.  Duplicare  ;  raddop- 
piare ;  conirojiampare. 

FRISÉ  ,  ÉE  ,  parc.  V.  fon  verbe.  5  On 
Appelle  choux  hil'ts  ,  une  force  de  choux 
tloat  la  feuille  eft  coure  crêpée.  Cavolo  ric- 
tio  ,  crefpo  ,  romano. 

FRISOTTER  ,  v.  a.  Frifer  menu.  Il  ne  fc 
dit  guère  que  par  plaifanterie.  Innanellare 
jitto  i  far  ricci  minuti  e  folti. 

FRISOTTÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

FRISQUETTE  ,  l'ubft.  f.  Terme  d'Impri- 
merie. ChàJïs  que  les  Imprimeurs  mettent 
fur  la  feuille  blanche  ^  alîn  d'empccher  que 
ce  qui  doit  demeurer  blanc  ne  fort  maculé. 
Trafchetta. 

FRISSON  ,  f.  m.  Tremblement  caufé  par 
le  froid  qui  précède  la  fièvre.  Brivido  ;  ri- 
Érej^o  di  feb'jre.  §  Il  le  dit  figurénienc  de 
l'émotion  qui  vient  de  la  peur.  Raccapric- 
cio ;  tremore  ;  brivido  j  ghiado  \  tremito, 

FRISSONNEMENT  ,  f.  m.  Léger  trem- 
blement caufé  par  les  approches  de  la  iiè- 
Tre.  Brivido  ;  tremore  ;  ribre^^o.  §  Il  fe  dit 
figurément  de  réir.ction  Se  du  frémilfe- 
roent  que  caufc  la  f. tir.  Tremore  ;  tremito; 
Rhiado. 

FRISSONNER  ,  V.  a.  Avoir  le  frifTon. 
Tremare  ;  feniir  ribre^^o  ,  Ir yido  o  brividi  ; 
fentirji  diacciar  il  fan^ue.  §  Il  fe  dit  figu- 
rémenc  cn  parlant  de  l'émotion  ,  du  Iréniif- 
femçot  que  ciufeut  cercaines  pallions.  Tre- 
mare ;  arricciare  di  paura  ;  fencir  ribre^jo  , 
tremito. 

FRISURE  ,  f.  f.  Fa.;on  de  fcifer.  Vinna- 
nellare  ,  l' incnfpare  i  l'arricciamento  de' 
capegli.  §  li  lignifie  aulli  l'écac  de  ce  qui 
eli  ftifé.  Ricciaj.1  ;  innanellamento ;  incref- 
patura  de'  capcgli. 

FRITILLAIRE ,  f.  f.  Plance.  Sa  fleut  eft 
panachée  cnmrae  en  échiquier  ,  5c  du  relie 
tuM  ftmblable  à  celle  de  la  tulipe  ;  mais 
fa  cigc  n'ell  pas  (i  haute  ,  &  fes  fjuilks 
font  beaucoup  plus  étroites.  On  cultive  la 
fticillaire  dacs  les  jar.lins  à  cau.''c  de  fa 
beauté.  S  mede  di  tulipano. 

"FRITTE,  f.  f.  Terme  de  Vetrerie.  Cuif- 
foif  de  la  matière   du  verre.  Celi  aulli  un 
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mélange  de  fable  &;  Uc  lei  dont  on  fait  le 
verre,  t'ritta  ",    bàUito. 

FRITURE  ,  f.  f.  L'aftion  &  la  manière 
de  frire.  Frittura.  §  Il  fe  dit  aulli  du  biurrc 
&  de  l'huile  qui  fervenr  à  frire  ,  &  qu'on 
garde  cnfuite  pour  le  même  ufagc.  Friitura; 
ourro  ,  olio  che  ha  fervilo^  a  Jriggerc.  Il  fe 
die  aalTi  du  poilTon  frit.  Frittura  ;  Jriitume. 

FRIVOLE  ,  adj.  de  e.  g.  Vain  6:  léger  , 
qui  n'a  nulle  folidicé.  Frivolo  ;  deoole  ; 
frivole  ;  vano  ;  leggiero  ;  di  poca  imponanr^a. 

FRIVOLITÉ  ,  f.  f.  Caradère  de  ce  qui 
eft  frivole.  Frivole^a  ;  debole^ia  ;  /eggerej- 
7(2  li  vanità. 

FROC  ,  f.  m.  La  partie  de  l'habic  mona- 
cai qui  couvre  la  cete  8c  tombe  fur  l'ello- 
mac  &  fur  les  épaules.  Il  le  prend  aulli 
pour  tout  l'habit.  Cappuccio  ;  cocolla.  §  On 
dit  ,  quiccer  le  froc  ,  pour  dire  ,  l'ortir 
d'un  Monaftère  avant  que  d'ècce  profcs. 
Sjraxarfi  ;  ufcir  della  religione.  §  On  die 
fam.  qu'un  Moine  a  jeté  le  ftoc  aux  orties  , 
pour  dite  ,  qu'il  a  apolUlîé  ,  qu'il  a  quitté 
l'habit  Ec  le  Monallere  apiès  avoir  fait  pro- 
feflion.  V.  Apoliafier. 

FROID  ,  f.  m.  Qualité  oppofée  au  chaud. 
Freddo  ;  fredde^ja  ;  freddura.  §  On  die  pro- 
vecbialeincnc ,  l'ouliler  le  chaud  Se  le  froid, 
pour  dire  ,  louer  &i  bljinet  une  même  cho- 
ie ,  parler  pour  &  contre.  Lodare  e  biafi- 
mare  una  medefima  afa.  §  Froid  ,  fe  dit 
figurémenc  ,  pour  dire  ,  un  air  féticux  &. 
compol'é,  &c  qui  ne  marque  auUe  émotion. 
Freddo  ;  fino. 

FROID  ,  OIDE  .  adj.  Qui  parcicipe  ac- 
tuellemenc  à  la  nature  du  hoid  ,  qui  com- 
munique ou  qui  reffent  le  froid.  Freddo  ; 
di  natura  fredda.  5  Froid  ,  fe  die  des  cho- 
l'cs  qui  ne  font  froides  que  virtuellcni.ni. 
Freddo  i  di  qualità  fredda.  §  On  dit  ,  qu'un 
habit  eli  froid  ,  qu'un  manteau  eli  hoid  , 
pour  dire  ,  qu'ils  ne  garantiirenc  pas  allez 
du  froid.  Leggieri  ;  che  non  difende  ,_  che 
non  ripara  dal  freddo.  §  Froid  ,  lìgniiie  d- 
gurémcnt  ,  féricux  ,  modéré  ,  pofe  ,  réfer- 
vé  ;  qui  n'eft  ému  de  rien  ,  qui  marque  de 
l'indilférence.  Freddo  ;  fieno  ;  grave  i  difiap- 
pajjìonato  ;  agiato  ;  lento.  §  On  die ,  qu'un 
homme  elt  de  l'ang  fioid  ,  qu'il  agie  de 
fang  froid  ,  qu'il  écoute  de  fang  Iroid, 
pour  dire  ,  qu'il  eft  mairre  de  lui-mémc  , 
fans  palììon  &  fans  émotion.  Difiappaffiu- 
nato  ;  freddo  ;  tranquillo.  §  On  die  ,  faite 
froid  ,  battre  froid  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  le  recevoir  avec  une  mine  moins 
gaie  ,  un  vil'age  moins  ouvert  qu'à  l'ordi 
naire.  Far  un  vifo  fierio.  §  Faire  le  fioi^l 
fur  quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  faire  le  ré- 
fetve  ,  faire  l'inditfécent  ,  &  ne  témoigner 
nul  emprelîément.  Et  ,  b.ietre  froid  ,  pour 
dire  ,  recevoir  une  propplïiion  d'une  ma- 
nière qui  fair  voir  qu'on  n'ell  pas  difpofé 
à  l'accepter.  Far  mofitra  di  non  curarfii  ; 
batter  la  camoagna.  §  On  dir  en  pariant  de 
deux  pvrfonnes  donc  l'amitié  a  foulFert  quel- 
que altération,  qu'il  y  a  du  froid  entr'elles. 
V  é  aualche  frcddcj^a  fra  loro,  i  On  appelle 
figurémenc  ,  froid  ami  ,  un  homme  qui  ne 
fc  porte  pas  avec  chaleur  à  fecourir  fon 
ami.  Amico  freddo.  §  On  dit  aulli  d'un 
Orateur  qni  ne  touche  point  fcs  Auditcuis  , 
:&  qui  ne  paroit  pas  lui-même  touché  ,  que 
c'eft  un  froid  Orateur.  Oraior  freddo ,  che 
non  muove,  i  Froid  ,  cn  matière  d'ouvrage 
d'cl'prit  ,  lignifie  Hgutément  ,  qui  eft  plat  , 
qui  n'a  point  d'agrément  ,  qui  ne  pique 
i)oint  ,  qui  ne  touche  point.  Style  froid. 
Suie  freddo  ,  incolto,  l'ointe  froide  ,  rail- 
lerie froide.  îreddura.  §  Froid  ,  cn  Pein- 
cijte  ,  Sculpture ,  Bec.  fc  dit  d'une  conipo- 
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fitlon  qui  manque  de  feu  «c  d'ime.  Ma: 
lucra  gretta  ;  che  non  ha  vivacità.  §  On  ap- 
pelle tètes  froides  ,  celles  qui  ne  rendent 
pome  les  pallions.  Tefi.e  fien-( anima.  §  Def- 
icin  froid  ,  celui  dont  k-s  formes  trop 
unies  ne  rendent  point  la  force  nécelTaire 
au  mouvement.  Diiegno  gretto  ,  figrajiato  , 
che  non  ha  leg^adrïa.  §  A  froid  ,  adverbe. 
Sans  mettre  au  feu.  A  Jreddo  ;  fienra  fuoco. 

Fi-OiDEMENT,  adverbe.  De  telle  forte 
qu'on  elt  expole  au  froid.  In  maniera  che 
Ji  paiifice  di  freddo  ,  che  fi  i  efpofio  al  freddo. 
«Il  eli  plus  en  ufage  au  figuré  ,  &  figwi/ie  , 
ft  un:  manière  fcrieufe  fie  réicrvée.  Iredda- 
mente  ;  fcriamenie  ;  con  ferietà. 

FRUIDBUR,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
ftoid.  J  rcdde^a  ;  freddura.  %  Il  fignihc  aulU 
fig.  froid,  accueil  ,  inditiétcnce.  >reddef7a; 
Lndif[erenia  ,  tiepide^a  ,  accogUen-{a  fredda  , 
poco  ajfettuofia  ,  poco  amorevole.  J  On  dit  , 
de  deux  hommes  qui  ne  vivent  plus  enfcm- 
ble  avec  la  même  amitié  qu'auparavant  , 
qu'il  y  a  de  la  froideur  entr'cux.  Freddurai 
diffapure. 

FkoidiR  ,  V.  n.  Devenir  froid  après 
avoir  été  chaud.  Il  elt  aulTi  réciproque. 
■^freddare;  afreddarfi  ;  Ji  eddarft  ;  divenir frû- 
do;  rafreddarfi. 

FROIDI  ,  lE  ,  part.  Afreddato  ,  i-c. 
^  FROIDURE  ,  f.  f.  Le  froid  répandu  danj 
l'air.  Freddo  ;  freddura.  S  On  s'en  l'crt  aulli 
pour  fignifier  l'hiver  ;  &  cn  ce  fens  ,  il  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  Poclîc.  //  verno ,  il 
ghiado  ;  il  gelo  ,  ùc. 

FROIDUkEUX  ,  FUSE .  adj.  Sujet  à  avoir 
froid.  Il  eli  du  Jtyle  familier,  frcddolofo  ; 
freddofo. 

FROISSEMENT  ,  f.  m.  Aflion  de  froilTcr. 
Fregamento  ;  ammaccamento  i  ammaccatura  i 
fichiacciamenio  i  collifitonc  ;  contufiorte. 

FROISSER,  V.  a.  Meuctiir  par  une  ira- 
prelfion  violente.  Ammaccare  ;  yiftare  ;  irt- 
jragnere  ;  infrangere  ;  frangere  ;  l'chiacciare  ; 
contundere  ;  sfragetlare.  *)  U  f'gniiie  aulB 
chiil'onner.  Spiegaii^are  ,  &c.  V.  Chilr'oa- 
ncr. 

FROISSÉ  ,  SE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

ÎROISSLRE  ,  I.  f.  Imprcflion  qui  de-, 
meure  à  une  partie  qui  a  été  fioillee.  Am- 
maccatura ;  l.vidore. 

FROLEMENT  ,  f.  m.  Aûion  de  frôler  , 
ou  l'elFet  d'une  chofe  qui  ftôle,  Liggier 
tocco  paffando. 

FROLER  ,  V.  a.  Toucher  légèrement  en 
palfant.  Toccar  leggermente  piìffar.do  ;  toC' 
car  inpelle-  in  pelle;  flrifci are  ofdrucciolare. 

FKOLÉ  ,  ÉÉ  ,  part.  V.  l'on  verbe. 

FROMAGE  ,  f.  m.  Sorte  de  laitage  caillé 
&  égoucté.  Cacio  ;  formaggio.  §  On  dit  pro- 
vcrbialcnienc  &  Hgurcmcnt ,  enrtc  la  poire 
&:  le  fro.Tiage  ,  pour  dire  ,  dans  la  gaieté 
où  l'on  eli  u'otdinaire  à  la  fin.  d'un  repas. 
Sul  fi.  n^  del  défraye  o  della  cena.  §  On  ait  , 
qu'une  fille  a  laillé  aller  It  chat  au  fro- 
mage ,  &c.  V.  Chat. 

FkO.MAGER  ,  ÈRE  ,  f.  Celui  ou  celle 
qui  fait  ou  qui  vend  des  ftomages.  foi»- 
magtûjo. 

Fi^OMAGERIE  ,  f.  f.  Manufaûute  de 
fromage.  Caficina. 

FROMAGEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Cr.  Voe. 
Qui  tient  de  la  nature  du  fromage.  Caftofo. 

FROMENT  ,  f.  m.  La  meilleure  elpèce 
de  blé.  Formenio  ;  frumento  ;  grano. 

FROMENTLOCAR  ,   V.  tpc.Tutre. 

FROMENTACÉE  ,  adj.  T.  de  Botani- 
que  ,  qui  fe  die  des  planées  qui  onc  du 
r.ipport  au  froment  par  leur  fruciiCcation  , 
&  par  la  difpolition  de  leurs  feuilles  6c  de 
leurs  épis.  Frumeniaceo. 
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PROMINTÉE  .  f.  f.  T.  de  Cuifme.  Ef- 
pcce  de  potage  dont  la  bafe  clt  du  trombile 
qu'on  (à:^  bo'Jillii  aVL'C  du  lait  &  du  lucre. 
Hpcjie  di  farinata  jana  ton  latti  e -cuccherò. 

hKONtEMENI  ,  1.  m.  Action  de  tro:i- 
cer.  11  ns  fe  dit  quj  des  fourcils.  Cij:gho  ; 
fornejto  \  tncrtfpamcnto  delta  Jronte  ',  lu  a^- 
gruitare  le  ciglia.  V.  Froncer. 

FRONCER  ,  V.  a.  Rider.  En  ce  Cens  ,  il 
ne  Ce  die  que  des  l'ourcils.  Increfpare  ,  ag- 
grottar U  c:glia  ;  accigliarji  ;  far  c:p:gUo  ; 
guardar  col  vifo  dell' arme.  §  Froncer,  Ijgni- 
hc  aulli ,  plilicr  ,  &  le  dit  de  certains  plis 
que  l'on  l'ait  à  du  linge  ,  à  des  ctortcs. 
increfpare  ;  piegare  ;  raggrinzare  ;  Jar  le 
pieghe  \  ridurre  in  crefpe. 

FRONCÉ  ,  ÉE  ,  part.  Increfpato  ,  &c. 
$  On  appelle  robe  froncée  ,  une  forte  de 
tobe  que  portent  les  Docteurs  ,  &  qui  cil 
extrcmemcut  ttoncée  au  haut  de*  manches. 
Toga. 

FRONCIS  ,  f.  m.  Les  pifs  que  l'on  fait 
à  une  robe  ,  à  une  chemue  ,  en  les  fron- 
çant. Le  crtfpe  ;  le ptesJie  ;  increfpatura. 

FKONUE',  f.  f.  TilÎu  de  corde  avec  quoi 
•n  jette  des  pierres.  Frombola  ;  Jromba  ; 
fionda  i  fcaglta.  ^  Vers  le  milieu  du  dernier 
fiecle  ,  on  appeloit  fronde  ,  le  parti  o, - 
pofc  à  la  Cour.  //  partito  ,  la  fazione  con- 
traria alla  Corte.  §  fronde  ,  T.  de  Chirur- 
gie. Bandage  à  quatre  chefs.  I-'afcia  a  quat- 
tro cap:. 

FRONDER  ,  V.  a.  Jeter  ,  ruer  des  pierres 
avec  une  fronde.  Lanciare  ,  fcagliare  ,  gettar 
pietre  colla  frombola.  §  Il  fe  dit  aulli  de 
tout  ce  qu'on  jette  avec  violence.  Scae,l:are\ 
lanciare  ;  tirare  ',  gettar  ado(fo.  §  Il  lìi^ni- 
fae  fì^urémcnt,  blâmer  ,  condamner  ,  criti- 
quer hautement.  Biafimare  ;  cenfurare  ;  cri- 
ticate ;  vituperare  ;  appuntare  ;  tacaare  ; 
/panare.  §  Fronder  ,  (ignitìe  auiii  ,  parler 
contre  le  Gouvernement.  Dans  ce  fens  ,  il 
cft  neutre.  Sparlare  ,  dir  male  del  Governo. 

FRONDE  ,  £E  ,  part.   V.  fon  verbe. 

FRONDEUR  ,  f.  m.  Qui  jette  des  pierres 
avec  une  fronle.  J-'rombotiere  ;  frombatore. 
$  On  appelle  aulli  frondeurs  ,  ceux  qui  par- 
Uni  contre  le  Gouvernement.  Coloro  che 
/parlano  ,  che  dicon  male  ,  che  parlano  con 
poco  rifpato  del  Governo  o  de'  Hegj  Mi- 
niftri, 

FRONT  ,  f.  m.  La  partie  du  vifage  qui 
ed  depuis  la  racine  des  cheveux  jul'qu'aux 
fourcils.  fronte.  %  U  fc  prend  figurcmcnt 
pour  tout  le  vifage.  ïronte  ;  faccia  ;  vifo  ; 
volto.  §  Front  ,  fe  dit  auili  du  devant  de 
la  tète  de  quelques  animaux,  fronte  ;  parte 
anteriore  del  capo  o  del  mufo  di  alcuni  ani- 
mali. §  Front  ,  (ìgnifie  figuriment  ,  trop 
grande  hardielfe  ,  impudence.  Ainfi  0:1 
dit ,  de  quel  front  ofe-t-il  fe  prefcnter  ,  &e. 
Con  che  jronte  ardtfct  egli  prefentarfi  ,  Oc. 
Aura  -  t  -  il  le  front  de  dire  ,  de  foutc- 
rir  ,  &c.  Avrà  egli  la  sfrontatezza  ,  la  te- 
merità ,  la  sfacciataggine  ,  l'impudenza  di 
dire,  di  foflcnere  ,  Oc.  Sa^à  eg.i  temerario  a 
fegno  di  ,  £■<■.  ^  On  dit  (igurénient ,  qu'un 
homme  a  un  front  d'airain  ,  que  c'eft  un 
front  d'airain  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  impu- 
dent au  dernier  point,  fronte  incallita  ; 
fronte  invetriata  ;  jaccia  di  pallottola.  Ç  On 
dit  anni  qu'un  homme  n'j  point  de  front  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'a  ni  honte  ,  ni  puleur. 
ironie  invetriata  ;  uomo  sfacciato  ,  sfron- 
tato, i  Front  ,  (igniHe  encore  figurément  , 
l'etendue  que  prifcntc  la  face  d'une  armée, 
d'une  troupe  ,  d'un  bâtiment,  fronte  ;  fac- 
<ia  d'un  efercito  ;  fronte  ,  facciata  ,  prof- 
petto  ,    faccia  d'un  edlfìjio.    §    De    front   , 

Usua  de  fiilM  aJv.  Eâc-dcvant.  A  Jronit  i 


di  fronte  ;  in  faccia  i  davanti.  %  II  fignlfic 
auiii  ,  cote  à  còte.  Di  fonte  j  al  pan  ;  in- 
Jiemc  i  fu  l' ijUfJ'a  fila.  5  front-de-lianjiìre. 
Oli  dit  qu'une  armée  clt  campée  en  front- 
rte-banaiére  ,  pour  dire  ,  qu'elle  campe  en 
ligne  avec  les  étendards  êc  les  drapeaux  à 
la  tète  des  corps.  NeiLa  fila  ,  in  ri^a  ,  m 
linea  de'  flendardi. 

FRONXAIL  des  chevaux.  V.  Fronteau. 

FRONTAL  ,  f.  m.  Bandeau  qu'on  met 
fur  le  tronc.  Benda  ,  jlnfcia  ,  o  Jajaa  cne 
s' avvolge  al  capo  ;  Jrontaie.  §  il  le  dit  aulii 
d'une  cdrde  à  plulieurs  noeuds  ,  dont  on 
lerre  le  iront  a'un  homme  ,  pour  le  torcer 
de  dire  ,  d  avouer  quelque  chofc.  fune  con 
più  nodi ,  con  cut  fi  flrigne  la  frónte  ad  al- 
cuno ,  perjargli  conjejfare  un  delitto  o  aliro. 
§  Ln  Anaiomii  ,  il  eli  ad].  On  le  dit  d'un 
neri  qui  clt  le  rameau  lupérieur  de  l'oph- 
talmique ,  &  de  l'os  du  crane  nomme  più, 
fouvenc  l'os  coronai.  .;  ramale.  §  La  veine 
qu'on  voit  fur  le  tront  s'appelle  veine  tron- 
tale.  Veni  frontale.  §  On  deligne  par  le 
nom  de  mufcles  frontaux  ^^les  deux  muf- 
cles  lervant  à  mouvoir  la  peau  qui  couvre 
U  cicconterence  de  la  tête.  Mi;Jcoli  fron- 
tali. 

FRONTEAU  ,  FRONTAIL  ,  ou  FRON- 
TAL ,  1.  m.  ^oite  de  bandeau  appliqué  fur 
le  front.  II. n'a  guère  d  ulajje  qu  en  parlant 
des  Juifs  qui  avoicut  accoutumé  de  porter 
des  bandeaux  lut  klqucls  le  Kom  de  Dieu 
ou  quelque  pallage  de  l'Lcriture-iainte  etoit 
écrit,  frontale.  5  Fronteau  ,  ou  frontali , 
en  parlant  des  chevaux  ,  fe  dit  de  cette 
yai  ne  de  la  tctière  qui  parte  au-dellus  des 
yeux  uu  cheval,  frontale. 

rn.uNlIE.^t  .  f.  f.  Les  lim.ites  ,  les 
ConHns  qui  feparent  les  États  de  dirrérens 
iouvelol.is.  trontiera  ;  confini  ,  Limiti  d'uno 
Oiato.  5  U  eli  auiIi  ad).  Se  lignifie  ,  qui  eli 
limitrophe  ,  qui  clt  fur  les  limites  d'un  au- 
tre pays.  Lim.trofo  ;  che  è  fu  le  frontttre  ; 
the  e  a'  conjini. 

FKONllM'iCE  ,  f.  m.  La  face  principale 
d'un  g:and  bâtiment.  La  facciata  ,  o  Jia  il 
profpeito  d' un  edificio.  §  fiontilpice  ,  fc  dit 
auui  en  parlanr  d'un  livre  ,  pour  lignifier 
la  page  qui  ella  la  tcte  d'un  livre,  fron- 
i'fpi\io  ;  jrontefpi-jio  d'un  libro. 

FRONTON  ,  f.  m.  Ornement  d'Archi- 
teilure  qui  eli  fait  ordinairement  en  trian- 
gle ,  &  qui  fe  mer  au  haut  de  l'entrée  d'un 
hatimenc  ,  au-delfus  des  portes  ,  des  croi- 
lees.  frontifpizio  ;  frontefpijio.  §  Fronton  , 
ou  Miroir ,  T.  de  Marine.  Cadre  placé  à 
la  poupe  d'un  vaillcau  ,  qui  a  les  armes  du 
Koi  ,  S;  quelquefois  la  figure  qui  donne  le 
nom  au  vailicau.  V.  Miroir. 

FROITAGE  ,  f.  m.  Le  travail  de  celui 
qui  frotte,  fregamento  ;  flropicciamento  ; 
Jre^atura. 

FROTTEMENT  ,  f.  m.  CoUifion  de  deux 
choies  qui  fe  frottent.  Confricazione  \  fojfre- 
gamento  ;  fregamen.o  ;  flrofinamento  ;  Jhùpic- 
ciaiura  ;  colti/ione.  §  Frottement  ,  Terme 
d'Horlogers.  On  dit  qu'une  pièce  va  à  frot- 
tement ,  lorfqu'elle  frotte  contre  une  autre 
avec  force.  Andar  forcato. 

FROTTER  ,  V.  a.  Toucher  i  quelque 
choie  ,  comme  par  exemple  ,  à  du  drap  , 
à  des  linges  ,  en  paliànt  plulieurs  fois  les 
mains  par-delius  ,  6:c.  Fregare;  flroptcciare; 
flrofinare  i  nettare  ;  foffregare.  §  U  lignifie 
aulii,  Oindre,  enduire.  Ugnere  ;  impiafira- 
rc  ;  rimpalmare.  §  U  fignitie  aufli  figuré- 
ment  ,  8c  dans  le  ftyle  familier  ,  Battre  , 
frapper.  Ç  On  dir  aulli  figurément  £i  fami- 
lièrement ,  fc  frotter  i  quelqu'un  ,  pour 
dite  ,  »YiMi  connwicc   ,  conununicaiion 
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avec  quelqu'un  ,  &  en  prendre  les  qu;.iités. 
Vfare  ;  umrfi  ;  Ugar/i  ;  ajfociarji  ;  cddimtjli- 
carfi  con  auuno. 

FROTTE  ,  'ÉE  ,  part,  fregalo  ,  Oc. 
FKOTItLR,  f.  m.  Qui  frotte  des  plan- 
chers. .Spa:[z'''c>.  , 

FRO)  rolR  ,  f.  m.  Lingî  dont  on  fe  fert 
pour  fe  frotter  la  tète  oc  le  corps.  Fer*;- 
lojo  ;  flrcfnacciolo  ;  fciugatojo.  §  Frortcir  , 
i.  de  Fenuijuitrs  ,  haruiers.  Linge  dont  oa 
fe  frit  pour  eluiyer  le  rafoir  pendant  qu« 
l'on  raie,  fejja  da  nettare  i  raj'oj. 

FROtER,  v.  n.  Faire  un  cri,  un  fîfle- 
ment  à  la  pipée  ,  pour  attiter  les  oifesux. 
Zufolare  ;  f.Jiiare  ;  ffckiare  ;  fufolare. 

FKLCTIUCATION  .  f.  f.  T.  de  Botani- 
que ,  qui  fe  dit  des  ctamines  &  du  pillile 
par  Icfqucls  le  fiuic  clt  produit,  fruttijica- 
Zionc, 

FRUCTIFIER  ,  v.  n.  Rapporter  du  fruir. 
fruttare  ;  frutfficare  ;  fare  o  render  frutto. 
§  U  fc  cit  plus  ordinairement  dans  le  fi- 
guré ,  &  lignihe  ,  produire  un  effet  avanta- 
geux.  J-rutiare  ;  g.cvare  ;  produrre. 

FRUCTUEUSEMENT,  adv.  Utilement, 
avec  progrés.  Fruttuofamente  ;  vantaggiofa- 
mente  ;  utilmente  ;  profittnolmente  y  con 
frutto  ,   utile  ,  profitto. 

FRUCTUEUX  ,  EUSE  ,•  adj.  Utile  ,  pro- 
fitable ,  lucr.-itif.  Fruttuofa  ;  utile  ;  giove- 
vole ;  lucrativo  ;  che  porta  guadagno. 

FRUGAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  fe  contente 
de  peu  pour  l'a  nourriture  ,  qui  vit  des  cho- 
fcs  communes,  frugale  ;  fobrio  i  parca; 
temperato  ;  moderato.  §  On  dit  ,  repas  fru- 
gal ,  table  frugale  ,  pour  dire  .  un  repas  , 
une  table  où  l'on  ne  fert  que  des  mets  lim- 
plcs  ,  &  que  ce  qu'il  en  faut  pour  fe  nour- 
rir. Menfa  frugale  ,  parca. 

FRUGALEMENT  ,  adv.  Arec  frugalité. 
frugalmente  ;  fobriamente  ;  parcamente  ;  mo- 
deratamente ;    affegnatamente. 

FRUGALITÉ  ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
frugal.  Frugalità  ,  fibrietd,  tempcranrà,  mo- 
derafione  nel  vivere. 

FRUIT  ,  f.  m.  Piodnaion  des  arbres  & 
des  i>lantcs  ,  qui  fert  à  la  propagation  de 
leur  efpcce  ,  &  dont  quelques-uns  fervent  à 
la  nourriture  des  hommes  ,  ou  à  celle  dc( 
animaux.  Frutto.  §  On  appelle  fruits  d'été, 
fruits  d'automne  ,  les  fruits  qui  fe  man- 
reiH  en  été  ,  en  automne,  frutti  ejlivi ,  o  di 
"^''u  'c  "^-  """'"''■''''  î  0  d'autunno.  §  On  ap- 
pelle fruits  de  la  terre  ,  tout  ce  que  la  terre 
produit  pour  la  nourriture  des  hommes  & 
des  animaux,  fnuti  della  terra.  5  Fruit  . 
Iignifiç  aulli  le  HclTcrt ,  tout  ce  qu'on  fere 
au  dernier  fervicc  de  la  table  ,  après  les 
viandes  ;  &  en  ce  fens ,  il  n'a  point  de  plu- 
riel /c/rKira.  5  On  appelle  fruit  monté, 
un  fruit  décoré  avec  des  crilfaux  ,  des  fi- 
gures de  fucrc  ou  de  porcelaine  ,  pofécs 
lur  un  ou  plulieurs  plateaux.  Trionfo. 
Ç  Fruits  ,  au  pluriel  ,  fe  dit  des  revenus 
d  une  terre  ,  d'un  bénéfice  ,  d'une  charge.- 
f  rutto  ;  entrata  ;  rendita  ;  prefina  annuaicl 
§  Fruit  ,  fe  dir  aufii  de  l'enfant  qu'une' 
ten-ane  enceinte  porre  dans  fcs  flancs  ,  oli 
qu'elle  vient  de  mettre  au  monde.  En  ce 
fens  ,  il  n'a  point  de  pUiiiel.  fruito;  proie. 
5  Fruit  .lignifie  figstémcnt,  utilité,  profit.- 
avantage  qu'on  retire  de  quelque  chofc. 
Frutto  i  giovamento  ;  utile  ;  profitto  ;  vait- 
laggio  ;  lucre.  $  U  le  dit  aulli  du  progrci"- 
6^  de  l'avancement  dans  quelque  affaire. 
Frutto  i  progrcjfo  ;  avanzamento  ;  profitto,- 
5  U  fiijnilie  aulli  l'etiét  d'une  caule  .  foie- 
bonne  ,  foit  mauvaifc.  Frutto  ;  effetto  ;  prò-- 
dotto.  §  On  dit  ,  faire  du  fruit  ,  poat'^ 
dite ,  pioduirc  iks  effets  avantageux  ^ast 
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des  exhoctations  .  pat    de   bons   exemplts. 

F.ir  fruito.  §  fruit  ,  T.  de  Ma.jo.uicru  , 
ji  f=  die  de  la  retraite  ou  dmiinutioii 
'coaillVur  qu'on  donne  i  une    muraille  à 

..icuue  flu'o.i  l'élève.  AJ.'tn-iU^mcnto  o  d:- 

m:r.i!jio.i    di  grofena     a' un  muro  nell  al- 

^"fKUITÉ  .  ÉE  ,  adj.  T.  de  Blafon.  Il  fc 
di:desarbies  cliargcs  de  ttuits  d'un  émail 
difltren:.  Carico  di  Jruiti  ;  frugifero. 

FK.UnER.IE  ,  f.  1'.  Lieu  où  l'on  garde  & 
OJ  l'on  conlcrve  le  l'tiiit.  Difianfa  dtlU 
fruita.  5  Fruiterie  ,  dans  la  Mailon  du  Koi , 
Ve  dit  de  l'ortice  qui  tournit  le  fruit  aux 
tables  de  la  Mai'.bn  .  la  bougie  &.  la  clian- 
. delle.  Ujì'ixio  ,  o  imougo  di  coloro  ,  che  jo- 
vriniendono  alU  frutti  e  candele  ,  perfevl- 
giu  Iella.  I\ea'  Cafn. 

FR.UITIER,  ad|.  ni.  Qui  porte  du  fruir. 
Fruttifero  ;  fruttifico  ;  fruttificante  ;  fniiti- 
feroCo.  §  En  ce  lens  ,  il  ne  fc  dit  guère  qu'en 
cete  phtafe  :  Arbre  fruitier.  Et  en  ce  der- 
nier fens  ,  on  dit  aulli  abfoUimcnt  ,  un 
fiuitier.  5  Fruitier,  ièrc  ,  f.  celui  ou  celle  qui 
tait  métier  &  profellion  de  vendre  du  truit. 
fruttajolo-yfruaajuolol'i  male.  FruitJjola, 
fruttajiiola  au  fcni. 

FR.USQUIN  ,  f.  m.  Ce  qu'un  homme  a 
d'argent  &  de  nippes.  Il  cft  pop.  I  mobili  ; 
gli  arr.efi  ,    l'eouippaggio. 

FRUSTE  ,  adj.  Il  le  dit  en  parlant  d  une 
médaille  qui  eli  effacée,  &  dont  la  légende 


ne  peut    erre    que 


ditficilenieat    décbiifiée. 


Medaglia  confumata  ,  frujìa. 

FRÙSTRATOIRE,  ad).  Fait  pour  fruftrcr, 
pour  tromper.  Terme  de  Pratique. Fru/?aior.o. 
f  On  appelle  fubfljntivement ,  frulkatoire  , 
du  vin  où  l'on  a  mis  du  lucre  Se  de  la  mul- 
cadc  ;  &  qu'on  boit  quelquefois  à  la  Hn 
du  repas.  Vino  concio  con  noce  mofcada  e 
jucskero. 

FRUSTRER,  V.  a.  Priver  quel.iu'un  d'une 
chofe  qui  lui  cft  due  ,  ou  à  quoi  il  s'attend. 
Defraudare  ;  fruflrare.  §  On  dit  audi  ,  fruf- 
trer  l'elpétance  ,  les  efpcrances  de  quelqu'un. 
Defraudare  ,  deludere  ,  fruflrare  uno  delle 
fie  fperan^e. 

FRUSTRÉ  ,  ÉE  ,  part.  Fruflrato,  &c. 
FUGITIF,  IVE  ,  adj.  Qui  fuit  ,  ou  qui 
a  fui  hors  de  fa  patrie  ,  du  lieu  de  Ion  éta- 
blill'cm^nt  ,  fans  ofer  y  retourner.  J^uggt- 
tivo  ;  fuggiticelo  i  fug^iafco.  5  On  dit  ,  en 
T.  de  l'oefic  ,  l'onde  fugitive  ,  pour  tlire, 
l'onde  qui  court  toujours.  L'onda  fuggiti- 
va ,  fugace  ,  trafcorrevole.  §  Fugitif ,  cil  aulll 
fubilantif.  Celi  un  fugitif.  Gli  è  un  fug- 
gitivo. §  On  appelle  aulli,  pièce  fugitive  , 
un  ouvta-^c  ,  foit  manufcrit  ,  loit  inipri- 
m:,  qui  par  la  pcii-.eir.-  de  fon  volume, 
cil  fujct  a  fe  perdre  aifément.  Opera  di 
poco  volume  ;  operetta.  On  pourroic  diro 
aulli ,  Opere  diflaccate  ;  mais  feulement , 
dans  certaines  occalîons. 

FUGUE,  f.  f.  T.  de  Mulîque,  quife  dit, 
lorfque  différentes  parties  de  Mulique  fe 
jjiivent  ,  en  répétant  le  même  fujet  qui  a 
commence   l'air,    fuga. 

FUIE  ,  f.  f.  Efpècc  de  petit  colombier  , 
où  l'on  nourrit  un  certain  nombre  de  pi- 
geons domelljqucs.  Stan^olina  che  ferve  di 
colombajOfPer  tenervi  un  cerco  numero  di  pic- 
cioni do'neflici. 

FUIR  ,  V.  n.  Courir,  pour  fe  fauverd'un 
crii.  Fuggire  ;  aliare  i  ma\\i  ;  andar  a 
riglia  fiotta  ;  andar  via  di  vela  ;  battere 
il  taccone  ;  baiterfela  ;  corfela  ;  calcagnare  ; 
dare  ,  o  darla  a  gambe  ;  darfi  alla  fuga  ;  dar 
delle  calcagna  ,■  dar  de'  pie  in  terra  ;  dar  le 
reni  ,  o  le  fpalle  ;  menar  le  gambe  ;  maf- 
trare  il  calcagno  ;  figliar  la  fuga  i  sbiettare  i 


fcappare;  fiulectare  ;  fvigmire  ;  voltar  le  cal- 
cagna ,  0  le  fpalle.  §  U  lignitic  aulli  ,  dif- 
férer ,  cmpccher  qu'une  cliole  ne  le  ter- 
mine; Se  il  le  dit  principalement  ,  en  ma- 
tière de  procès.  Differire  ;  ailiins,arc  ;  iirar 
in  lungo  i  mandar  in  lungo  ;  Jìuagarc  ;  yro-, 
rogare  i  indugiare  ;  menar  per  le  lunghe. 
§  0.1  dir  ,  qu'une  chofe  ne  fauroit  fuit  à 
une  petibnnc  ,  pour  dire  ,  qu'elU  lui  arri- 
vera infailliblement.  Il  eli  du  lìylc  fani. 
Quella  cofa  non  gli  può  mancare  ,  non  gli 
può  fallare')  non  gu  può  fuggire,  o  venir  meno. 
%  On  dit  ,  que  le  temps  luit  ,  pour  dire  , 
qu'il  palle  vite.  Il  tempo  fugge ,  vola  ,  corre , 
paja  veloce  ,  trafcorre  con  rapidità.  ^  On 
dit  ,  d'un  vale  ,  d'un  tonneau  ,  d'un  pot 
dont  la  liqu.'ur  coule  par  ijuclque  téluic  , 
Ce  tonn-au  fuit.  Verfare  i  jLiiare  ;  trapelare. 
§  En  T.  de  Peinture  ,  en  parlant  des  loin- 
tains ,  on  dit  ,  qu'une  telle  chofe  ne  fuit 
pas  alFez  ,  qu'elle  fuit  bien  ,  pour  dire  , 
que  réloignemcnt  eff  bica  ou  mal  ménagé. 
Sfuggire  bene  ,  o  m:ile.  §  Fuir,  v.  a.  éviter. 
ïuggire\  sfuggire;  fcanfare  ;  fckivare  ;  fcani- 
pare,  §  On  dit  lig.  fe  fuir  foi-méme  ,  pour 
dire  ,  chercher  à  éviter  les  remords  8c  l'er- 
nui.  Cercar  di  fofocare  i  rimorfi ,  di  fuggir 
la  noja. 

FUI ,  lE  ,  part,   fuggito  ,  &c. 

FUITE  ,  f.  f.  Aftion  de  fuir,  fuga;  fug- 
gita ;  il  fuggire.  §  Il  lignifie  fig.  l'action  par 
laquelle  un  fe  retire  ,  on  s'éloigne  dune 
cho.'e  dangereufe  ,  ou  qui  peut  déplaivc. 
fuga  i  aiionianamento  i  fchifamenio.  §  Il 
lignihe  auiîi  fig.  délai  ,  échappatoire  ,  re- 
tardement aitihcieu.ï.  Indugio  ;  futter/uggio  \ 
tergiverfa  ^lone  ;  fcanfiiojo. 

1-UiGUKATiON,  f.  f.  Synonymrd'éclair, 
dans  l'opération  de  la  coupelle.  Lampo; 
Jolgorai^ione . 

FULIGINEUX,  EUSE  ,  a:!j.  Il  n'eft  en 
ufage  que  dans  le  DidaCHqnc  ,  4;  dans  cette 
phraf,-;  ^'apeurs  fuligii'.eulcs  ,  qui  le  dit  de 
certaines  vapeurs  gromcrcs ,  qui  [  ortent  avec 
elles  ,  comme  une  efpèce  de  cralfc  &  de 
fuie.  ïilig^mofo  ;  fuliggmofo. 

FULIGINOSITE  ,  f.  f.  7".  de  Chimie.  Ma- 
tière noire  ,  qui  accompagne  la  flamme  de 
toutes  les  huiles  &  matières  huileuîcs.  C'eit 
la  même    choie  que   la   fuie,   iiliaginc. 

FULMINANT,  ANTE.  adj.  Qui  fulmine, 
qui  fait  un  grand  bruit,  fulminante;  fulmi- 
neo ;  che  fulmina  ;  flrepttante  ;  fragoroji. 
T  Les  Chimiltes  appellent  ,  poudre  fulmi- 
nante &c  or  fulminant  ,  certaines  compor- 
tions ,  qui  étant  miles  fur  le  feu  ,  éclatent 
avec  grand  bruir.  Polvere  fulmmar.te  ;  oro 
fulminante. 

FULMINATION  ,  f.  f.  T.  de  Droit  Ca- 
non. Aélion  par  laquelle  on  public  quelque 
choie  avec  certaints  formalités,  fulmina- 
zione. §  Fulmi.iation  ,  en  Chimie  ,  cil  une 
opération  par  laquelle  le  leu  lait  écarter 
avec    bruit  .  les   parties  d'un  corps,   fulmi- 
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FULMINER,  v.  a.  T.  de  Droit  Canon. 
Publier  quelques  acles  avec  certaines  forma- 
lités, fulminare.  §11  eli  aufli  neutre,  &  ligni- 
fie .s'emporter  ,  invediver  contre  quelqu'un 
avec  menaces.  Scori ulbiurfi  ;  adirarft  ;  terr.. 
peflare  ;  fulminare;  shufare;  aittrarfi  fucr 
di  mtfura.  §  Fulminer  ,  ou  faire  fulminer  , 
en  Chimie  ,  fc  dir  de  l'cxplofion  excitée 
par  le  feu.    fulminare, 

FULMINÉ  ,  ÉE,  part.  Fulminato   ,   &c. 

FUMAGE  ,  f.  m.  Opération  par  laquelle 
on  donne  une  faulTc  couleur  d'or  à  l'ar- 
gent filé  ,  en  l'expofant  à  la  fumée  de  cer- 
taines conipofitions.  fummicapone  ,  lo  a!fu~ 
mai  fora  o  l'argento  filato  per  colorirlo. 


FUMANT  .  ANTE  ,  adj.  Qui  fume , 
qui  ).lte  de  la  fumée,  fumi/ero  ;  fumante  ; 
fumojò.  5  On  dit  fig.  qu'un  homme  eli  tout 
fumant  de  colère,  pour  dire  ,  qu'il  ctl  dinj 
un  grand  emportement  de  colère.  JEgli  i 
grandemente  m  collera  .-  eglt  sbafa  ,  0  é  ac- 
eefo  dt  rabbia,  difdegno,  d' ira. 

FU.VIÉE,  f.  f.  Vapeur  épaiffe  .  qui  fore 
des  chol'>:s  brûlées,  ou  extrêmement  échauf- 
técs  par  le  feu.  fumo  ;  lumino.  J  La  vapeur 
qui  s'exhale  des  viandes  tories.  Fumo  e  odor 
de'  cibi  arrofliii.  §  Il  fc  dit  aulli,  des  v.ipeurs 
qui  s'exhalent  des  corps  humides,  lorfqu'its 
viennent  à  ètte  échauffés  par  quelque  caufe 
que  ce  loir.  Fumo  i  vapore  i  e/aia7ione.  §  Se 
repaître  de  tumée  ,  pour  dire  .  le  repaître 
de  vaines  efpérances  ou  de  vains  honneurs. 
Pafcerfi  d'aria  ,  di  vento.  5  Fumées,  au  plu- 
riel, (e  dit  ,  pour  lignifier  les  vapeurs  qu'oa 
croir  quivs'elèvent  des  entrailles  au  cerveau. 
fumèa  ;  fumméa  ,  v.ipore.  $  Fumées,  au  plu- 
riel ,  clt  aufli  un  T.  donr  les  Challeurs  fe 
fervent  ,  pour  lignifier  la  fienre  des  cerft 
à:  des  aurtes  bctes  fauves.    Paflura  ;  fatte. 

FUMER  ,  V.  n.  Jeter  de  la  fumée,  fuma- 
re ;  Jummare  ;  far  fummo.  §  On  dit ,  qu'une 
chambre  lume  ,  qu'un  logis  fume  ,  qu'une 
cheminée  fume,  pour  dite  ,  que  la  fumée  , 
au  lieu  de  foriirpar  le  tuyau  de  la  chemi- 
née ,  fc  rabat  8c  entre  dans  la  chambre. 
Stanca  .  cafa  fuggetii  al  fummo  ,  fcttopofla 
ail'  incomodità  del  fumo  ;  cammino  che 
fuma.  §  Fumer  ,  fe  d;t  aurtì  .  en  parlane 
des  vapeurs  que  la  chaleur  fair  exhaler  d'un 
corps  humide.  Fumare  ;  fummtire  ;  sfumare  ; 
ej^lar  fumm.o  ,  vapori  ;  fvayorare.  %  On  die 
hg.  &  fam.  que  la  tète  fume  à  quelqu'un, 
pour  dire  ,  qu'il  cil  en  colère.  Fumare  ;  fof- 
fiare  ;  sbufare  ;  effçr  accefo  tTiru  ;  cjfere  in. 
editila.  §  Fumer  ,  v.  a.  Mettre  des  viandes 
a  la  cheminée,  &  les  y  tenit  lon»-temps  peut 
les  fecher  ,  Se  leur  donner  un  meilleur  goût. 
Fummicare  ;  afiimicare  ;  fufumicare  ;  fec- 
cart  al  fumo.  §  Il  lignifie  auiîi  ,  prendre 
du  tabac  en  fumée.  En  ce  fcns  ,  on  dit  aulll 
fimple.ntnt ,  fumer.  Fumare.  §  Fumer ,  v.  a. 
epandre  du  fumier  fur  une  terre  cultivée. 
AUeiamare  ;  concimare  ;  letamare  ;  letami.' 
nare  j   dare  il  concio  alle   terre. 

fLMÉ  ,  ÉE,    part.  V.  fon  verbe. 

FU.MERON  ,  f.  m.  Morceau  de  charbon 
de  bois  ,  qui  n'ell  pas  allez  cuit  ,  8c  qui 
jette  eucorc  de  la  namme.  Tijjo  di  car- 
bone  mal  cotto  ;  fumm.ijiiolo  ;  fummajolo. 

FUMET  ,  f.  m.  Vapeur  qui  s'exhale  de 
certains  vins  &  de  cerraines  viandes  ,  SC 
qui  frappe  agréablement  l'odorat  &c  le  goût. 
Odore  .  gu'lo  gradevole  del  vino  ;  o'tfatva* 
lieo  della  cacciagione. 

FUMETURE  ,  f.  f.  F'iante  fort  communs 
dans  les  champs.  Elle  eli  trcs-amèrc  ,  mais 
très-lahitaire  ,  l'ur-tou:  pour  purifier  le  fang. 
On  l'appelle  aulli .  coridale  8c  fiel  de  terre. 
fummojierno  ;  coridalto. 

FU.MEUK  ,  f.  m.  Qui  a  accoutume  de 
prendre  du  tabac  en  fumée.  Colui  che  é  av- 
vejfO  a  fumare. 

FUMEUX.  EUSE,  adj.  Qui  envoie  des 
vapeurs  à  la  tète,  fumofo  i  fummofo  i  che 
manda  fumi. 

FUMIER  ,  f.  m.  Paille  qui  a  fen-i  de 
litiète  aux  chev.iux  ,  aux  bclliaux  .  8c  qui  eli 
mêlée  avec  leur  fiente.  Letame  ;  fime  ;  con- 
cime; le-.cmajo  ;fimo;flal!aiico  ;  concio. ^On 
dit  ptov.  mourir  fur  un  fumier  ,  pour  dire, 
mourir  miférable  ,  après  avoir  perdu  roue 
fon  bien.  Morire  fovra  un  leiamajo  ;  fovra 
un  mc".dcx\ajo;  morir  mifero,l'exV"y  "dolio 
all'  efîrema   miferia. 

FUMIGATEUR  ,  f.  m.  T.  de  Mcdecineé 
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ie  Chirurgie.  Qui  fait  des  fumigations.  C-olui 
che  fa  fufumi^j  ;  fumiga-^toni, 

FUMIóATÌON  ,  f.  1.  Aflioii  de  bnilei 
qucl4iic  aromate  ou  quelque  litjueuv,  pour 
en  rcpandrc  ia  fumée.  Profumo  ì  profumi  co  \ 
fujfumica^ionc  ;  fu^fumi^io  i  fufjiimicamento  ; 
fum^i^iar.i. 

rUMlSTE  ,  f.  m.  Ouviici-  dont  la  profcf- 
fion  cft  ci'cmpcchel"  qu'une  chemìuC-e  ne 
fum^'.  Colui  che  fa  levare  il  fumo  a'  cam- 
jnir.i  ;  colui  che  fu  fare  in  modo  ,  che  i 
cammini  non  fumino. 

FUNAMBULE  ,  f.  f.  T.  dMiftoiie  ancien- 
ne. Danfcur  de  cotde.  Ballerino  da  rorMt  ; 
funa-nholo, 

FUNEBRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  apparti:nt 
aux  funérailles,  qui  concctne  les  tunéiail- 
les.  Fu'ubrc  ;  fun-:fìo  ]  Jer.tle  ;  funerale^  fu- 
nereo. S  On  appelle  ,  oilcaux  funèbres,  cer- 
tains oifeaux  noàurnes.  Uccelli  di  cattivo 
augurio.  §  Funèbre  ,  (ìgnifie  figuriment  , 
fombre  ,  trille  ,  lugubre  ,  erf'rayant.  ïune- 
bre  ;  lugubre  ;  trifto  ;  dolente  ;  fpdventevole ; 
ferale  ;  m  rido.  «. 

f  UNEK  un  mât,  T.  de  Mar.  c'eft  garnir  le 
inat  de  Ibn  ctai ,  de  fes  haubans  &:  eie  fa  ma- 
nccuvrc;  ie  dcfuncr,  c'eft  Ics  òtev.  Guar- 
nire un    albero  ,  e  f^uarnirlo. 

_  FUNÉRAILLES  ,  f.  f.  pi.  Obfcques  &;  cé- 
rémonies qui  fc  font  aux  entert.mens.  fune- 
rale i  ef'qute  i  mortorio  ;    pompa  funebre. 

FUNÉRAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  concerne 
I:s  funérailles.  1!  n'cft  guère  en  nfage  qu'en 
Ck'tte  phrafc  :  Frais  funéraires.  Di yiinfra/i  ; 
funereo  i  funerale;  funebre. 

FUNESTE  ,  adj.  de  t.  g.  Malheureux, 
fij'illre,  qui  porte  la  calamité  &  la  défoLi- 
tion  avec  foi.  funejlo  ;  pericolofo\  di  cattivo 
augurio  ;    infauflo  j  infelice. 

FUNESTEMÉNT  ,  adv.  D'une  manière  fu- 
ni."tte.  Oifgra^uitdmente  j  infeiutememe  i  d'una 
rminiera  funejla. 

FUNEUR  ,  f.  m.  T.  de  Mar.  Celui  qui 
fournit  les  funins  à  un  vaiifeau  ,  cu  qui 
IfJ  y  raet.  V.  Agréeur. 
FUNGUS  ,  V.  fongus. 
FUNICULAIRE  ,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Mi.tinujue.  On  appelle  ,  machine  fu- 
niculaire ,  uu  alfemblag^  de  cord.-s ,  par  le 
nroyen  defquelles  deux  ou  plulicurs  puif- 
£anccs  foutiennent  un  ou  plulieurs  poids. 
Ar^.ino  ;  macchina  fiinicoLire. 

FUNIN  ,  f.  m.  coll.  T.  de  Marine.  Cor- 
djge  d'un  vaiilcau.  Il  cordame  d'un  bajlimen- 
(0.  Cela  fe  dit  en  général.  On  dit,  le  funin 
d'un  tel  mât  ,  d'une  telle  vergue  ,  par  exem- 
ple ,  du  mât  8c  de  la  vergue  du  grand  hu- 
niet  ,  pi)ut  dire  ,  les  cordes  qui  doivent 
fervir  à  ce  mât  8c  à  cette  vergue.  La  ma- 
novra di  un  Lïlhero  ,  di  una  vela  ,  il  fuo 
guarnimento.  §  Mettte  unvaiiiéiiu  en  funin  , 
t'ell  le  funer  ,■  £c  l'agréer  de  tous  fes  cor- 
«lagcs.  A't'a-fjare  e  guarnire  un  vafcello. 
i  iranc-funin  ,  c'ell:  une  longue  corde, 
jdus  ronde  U  plus  .airondie  que  le  cordage 
ordinaire.  Cavo  piano. 

FUK.  Il  n'cft  en  ufage  que  dans  cette 
pki-afe:  Au  fur  ic  à  mefurc  ,  T.  de  Prati- 
que ,  dont  les  Notaires  fe  fervent  dans  les 
baux  à  ferme  ,  marchés  ,  &  autres  fembla- 
blés  contrat!  ,  pour  dire  ,  à  nicfurc  que. 
.i4  mifura  'che.  §  On  dir  aiiili ,  à  fur  £c  à 
juefute  ,  pour  dire  la  même  cliofe.  U  cil 
du   (tylc   familier. 

FURET,  f.  m.  Sorte  depetit  animal,  dont 
en  -.e  f-rt  pour  prendre  des  lapins  ,  &:  qui 
Jvs  va  chercher  daas  leur  terrier,  t'ureito. 
i  On  dit  Kg.  8:  fam.  d'un  homme  qui  s'en- 
qjiert  de  coût,  Hc  qui  eft  appliqué  a  favoir 
tout  ce  qui  f-  palfe  de  plus  particulier  dans 
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les  familles ,  que  c'eit  un  vrai  furet.  Cur'iofo  i 
indagatore  ;   invefl:gatore. 

FÙRLIER  ,  V.  a.  Challér  au  furet.  An 
dar  a  caccia  col  furetto.  5  Fur.tcr  ,  lignilîe 
auili ,  fouiller  j  chercher  par-tout  avec  loin. 
Frugare  ;  indagare  ;  cercare  ;  ricercare  ;  invej- 
tigare  ;fcrutinare.  §  Il  (ìgnihe  fig.  s'cmpref- 
fer  â  favoir  des  nouvelles  de  tout  ,  à  latis- 
fairc  fa  curiolité  lur  tout.  Invefligare  ;  eja 
minare  ;  ricercare  ;  fcrutinare  ;  /piare  i  rin- 
vetgare. 

FURETÉ,  ÉE,  part.  V.  fan  verbe. 

FURETEUR,  f.  m.  Celui  qui  chalTe  aux 
lapins  avec  un  furet.  Colui  che  va  a  caccia 
de'  cenigli  col  furetto.  §  On  appelle  aulli  , 
fureteur,  celui  qui  cherche  par-tout ,  foit 
par  curiolité  ,  foit  pour  faire  Ion  proht. 
Curiofo  ;  invcfîtgatore  \  inquifiiore  j  colui  che 
fpia  ;  che  rinverga  j  clie  cerca  di  rifapere  i 
fatti  altrui. 

FUREUR  ,  f.  f.  Rage  ,  manie  ,  frénélîe. 
Furore  i  f  legno]  rai)bia\  frentsia  ;  forfenne- 
ria  i  fniar.ia  \  ejho  ,  entujiafmo.  ^  Il  le  dit 
audi  ,  d'un  violent  tranfport  de  colère.  Fu- 
rare ;  trafporio  di  collera  ;  fJegr.o  i  /cor- 
ruccio. §  il  le  dit  aulli,  de  l'agitation  ^  de 
l'émotion  qui  paroit  dans  un  animal  iirité. 
Vurore't  fina  ;  irritamento.  §  U  fe  dit  auifi  , 
de  la  violente  agitation  de  certaines  chofcs 
inanimées.  Furore;  impeto  i  impetuofa  vee- 
men^a.  §  En  T'.  de  l'Ecriture-Sainte  ,  fureur 
le  dit  qujlquefois  de  la  colère  de  Dieu.  Fu- 
ror divino  i  ira  y/degno  ,  collera  di  D:o.  §  Fu- 
reur ,  fe  prend  aulli  limplemcnt  pour  paillon 
démefuree.  furore  ;  vaneggiamento  i  in/ania; 
pa^^o  amore  ,  o  voglia.  §  On  appelle  aulli  , 
hireur  ,  un  tranfport  qui  élève  l'efprit  au- 
dclfus  <îe  lui-même  ,  8c  lui  fait  faire  des 
choies  extraordinaires,  furore;  ejiro;  entu- 
fia/mo. 

FURIBOND,  ONDE,  adj.  Furieux,  fujct 
à  de  grands  emporteraens  de  fureur  ,  de  co- 
lère. Il  cil  auiii  fubltantif.  Furibondo  ;  fii- 
rio/o  ;  infuriato  \  rabbio/o  J  impetuo/o  i  /ma- 
niante i  f'or/ennato. 

FURIE  ,  f.  f.  Emportement  de  colère. 
Furore  ;  furia  ;  impeto  /moderato  i  fl-rja  ; 
rabbia.  §  Il  ùgnilìe  au. li,  ardeur  ,  impetuo- 
lité  de  courage.  Furia  ;  impeto  ;  ardore  ; 
furore,  §  Furie  ,  fe  dit  aulli  ,  du  mouvemen; 
violent  ic  impétueux  de  quL-lques  animaux  , 
8:  de  certaines  cliofes  inanimées.  Furia  , 
furore  ;  impeto  ;  violenta  ;  rabbia.  5  II  fe  dit 
aulli  ,  pour  lignifier  l'état  le  plus  violent 
d'une  chofc.  Furore  ;  furia  ;  eccejb  ;  traf- 
porio  ;  ardor  violento,  f  Furie  ,  che^  les 
l'.iïcns  ,  étoit  une  Divinité  infernale  ,  qni 
tounncntoit  les  méchans  ,  les  criminels. 
furia.  5  En  ce  fens ,  on  dit  ,  d'une  femme 
exrrcmem.-nt  violente  8c  méchante,  que  c'cit 
une  vraie  furie  ,  une  furie  d'enfer.  Furia  , 
megera  ;  donna  indiavolata, 

FURIEUSEMENT,  adv.  Avec  furie.  Il 
n'a  guère  d'ufage  en  ce  fens.  Vuriofamente  ; 
da  Jur.ofò.  Dans  l'ufage  or.linaire  ,  il  ligni- 
fie ,  prodigieufement ,  extrêmement,  cxcef- 
livement.  V.  ces  mots. 

FURIEUX,  EUSE  ,  adj.  Qui  eft  cn  furie. 
Furiofù  ;  bcjiiale  ;  baecato  ;  pa-^x°  •  f'r/enna- 
tn  ;  imperver/ato  i  /maniante  ;  infuriato.  §  Il 
(ìgniKe  aulli,  véhément ,  impétueux, violent, 
ì'urio/o  ;  impeiuo/o  \  violentifjimo  ;  veemcnti/- 
Jimo  ;  eccelfìvo.  §  Il  lignifie  aulii  ,  prodi- 
gieux ,  qui  eli  excellif ,  extraordinaire  dans 
fon  genre.  Prodigio/o  ;  flupendo  ;  immen/o  ; 
flraordinario.  Il  s'emploie  ,TulVi  fubllantivc- 
nu-nt.  5  Fuiicux  ,  en  T.  de  Blal'on  ,  fc  dir  , 
d'un  taureau  élevé  fur  fes  pieds.  Fwio/o. 
FURIN  ,  r.  m.  T.  de  Marine.  On  dit  , 
mener  un  vailleâu  cn  furin  ,    pour  iliic  ,  le 
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mener  hors  du  havre  ,  8c  ea  pleine  met. 
Mener  in  maie  ,  pilotiare  /un  un  bajii- 
mentii. 

FUROLLES  ,  f.  m.  pi.  Exhalaifons  enflam- 
mées ,  cui  paroilfcnt  quelquirfois  fur  terre 
8c  lut  mer.  F/aUi-Joni  infiammate,  eh  aypa- 
jnn   talvolta  di  notte  in  terra  ,  o  m  mare. 

FUhONCLE  ,  f.  m.  Efpèce  de  riigmor» 
enflammé  &:  douloureux  ,  qui  fc  te: mine 
p.ir  un  abcès.  On  Tapp.lle  vu'taiiement 
clou.  Figrolo;  ciccione;  furuncolo. 

lURTIF  .  IVE  ,  adj.  Qui  fe  fair  ei  Cï- 
chettc  ,  à  la  dérob'i-.  Furtivo;  cUndijlmo; 
legreto  ;  occulto  ;  na/cojo. 

FURTIVEMENT  ,  adv.  A  la  dérobée; 
furtivamente  ;  na/co/amenrc  ;  edatamente i 
clandcfliniimente  i  alla  _  s/uggita  ;  /egrcta- 
menre. 

■FUSAIN  ,  f.  m.  Arbrillcau  qui  vient  le 
long  des  haies.  On  le  nomme  aufli,  bon- 
net à  Prêtre  ,  parce  qTÎe  fon  fruit  qui  eft 
rou^e  ,  a  quatre  angles ,  comme  un  bonnet 
carré.  Ft/cço,ne  ;  /ilio. 

FU5AROLLE,f.  f.Y.  d'Arehitcaure,  Petit 
ornement  ,  taiilé  en  forme  de  collier,  fous 
l'ove    ties  chapiteaux.   fuÇajuolo. 

1  USEAU  ,  f.  m.  Pjtit  initrumcnr  de  bois  de 
la  longueur  d'environ  un  demi-pied  ,  qui  eil 
arrondi  par-tou: ,  forr  menu  par  Ls  bours  , 
6c  dont  les  femmes  fe  fervent  pour  filer  8c 
tordre  le  fil.  Fu/o.  5  On  dit  poétiquement , 
le  fufeau  des  l'arques  ,  parce  que,  félon  la 
fable  ,  les  l'arques  filoieat  les  jours  des 
hommes.  Il  Ju/o  delle  parche.  §  On  dit  prov, 
avoir  des  jambes  de  fufeau  ,  des  bras  de 
fufeau,  pour  dire  ,  avoir  les  jambes  extrê- 
mem;nt  menues  ,  les  bras  extrênicmrnt  me- 
nus. Fii/ragnolo  ;  g..imbe  di  ragno.  §  Fufeau, 
fe  dit  auIli  ,  d'un  autre  petit  inlltun-.ent  , 
doiit  on  fe  fcrt  à  faire  les  dentelles  Se  les 
paliémens  de  fil  8:  de  foie.  Tr.t/u/ola.  $  Fu- 
feau ,  en  T.  d'Horlog.  le  dit  des  dents  d'un 
pignon  à  lanterne.  Ala  d'un  rocchetto, 
^  FUSÉE  ,  f,  f.  Le  lil  qui  eli  autour  du  fu- 
feau ,  quand  la  filalle  cil  filée.  Vn  /u/o 
pieno.  §  On  dit  prov.  Se  fig.  démêler  une 
fuf.e  ,  pour  dire  ,  débrouiller  une  aifaire  , 
ime  intiiguc.  Sbrogliare  la  mataQh.  %  Fu- 
lve ,  lignifie  aUiii  ,  une  pièce  de  feu  d'arti- 
fice, faite  avec  du  carron  ou  du  papier  rem- 
pli de  poudre  à  c.-.non.  Ka^'^o.  §  Fu  fée  , 
en  T.  de  lilafon  ,  fe  dit,  d'une  figure  rhom- 
boïde ,  plus  alongéc  que  la  lozange  :  fes  an- 
gles fupérieurs  8;  inférieurs  font  plus  aigus 
que  ceux  du  milieu,  fu/o.  %  Fufée  ,  en  T. 
d'Horlogerie  ,  le  dit  d'un  petit  cône  can- 
nelé ,  autour  duquel  rourne  la  cha"ne  d'une 
montre. /'/V.itnK^e.  Rou:  de  fuf.e  ,  ou  grande 
roue.  Gran  ruota  ,  o  ruota  della  piramide. 
Arrêt  de  la  fuféc.  Alletta  della  piramide, 
§  FuCce  ,  en  T.  de  MaréchalUrie ,  fe  dit ,  de 
plufi.-urs    furos  contigus.  Hopro/fo. 

FUSELÉ  ,  EE  ,  adj.V.  de  Bla'on.  Il  fc  dit 
d'un  écu  chargé  de   fuf-.  s.    bufato. 

FUSER  ,  v.  n.  T.  de  Phytique  8:  de  Mé- 
decine. S'étendre,  fe  répandre . /?iVaf<ir/?,^ 
fpanier/i  ,  allargar/  ,  /iogl-endofi. 

FUSIBILI!  È  ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  ed 
fuliblo  ,  ou  difpofition  à  fe  fondre.  Qua'«iJ 
di  ciò  che  è /ujile  ,  o  atto  a  fonder/t. 

FUSIBLE  ,  adj,  de  t.  g.  Qui  peut  être 
fondu  ,  liquéfié.  Fu/ile  ;  fu/ibile  che  fi  può 
fondere. 

FUSIL  ,  f.  m.  Perire  pièce  d'acier  avec 
laquelle  on  bat  un  caillou  ,  pour  en  tirer  du 
feu.  Focile  ;  fucile;  battifuoco  ;  a.ciajuoto; 
acciaiolo  ;  acciarino.  Ç  On  appelle  aullî  . 
lilil  ,  la  pièce  d'acier  qui  couvre  le  baihnet 
de  certain.'s  armes  à  feu.  Focile  ;  fucile; 
iticianno,  5  Fulîl  ,  lignifie   aulTi   l'aiejucbufe 
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emicre  ,  quand  elle  cft  i  fufîl.  TuciU;  fa- 
tile ;  archiûujo  ;  O^hioppo.  §  Ou  appjll;  en- 
core liilll  ,  un  morc^aïKc'.e  f^-r  ou  d'acier, 
qui  fert  à  aiguifet  l.s  coute.iux.  Accia- 
rino- 

rUSILIER,  f.  m.  SoK!.!t  qui  a  pour  arme 
lin  fulil.  ArchiLufierc-.,  fchioypiitiii:\:. 

FUSILLER  ,  V.  a.  1  u-.-r  à  coups  de  fulîl 
un  Soldat  corulairmé  à  erre  palle  par  ks 
armes.    Archibu^iare   ;    poffare   ^cr    l'armi. 

FUSION  .  f.  F.  Fonte  ,  liquiiaclioii.  Zj'- 
^ucftijione  i  fuftone  ;   i'apvne  di }o:!tlcre. 

FUSTE  ,  f.  f.  Petit  v.-.ilîèau  long  &  de 
bas  bord  ,    qui    va   à   voiles  te    à   rames. 

FL'STET  ,  f.  m.  Arbre  dont  le  bois  eA 
j.1imâtre  &  veiné.  On  s'en  fert  en  Médecine 
&  pour    la   Teinture.   Scuotano  ,  0  C'outr.o. 

FUSTIGATION  ,  f.  t'.  Adion  de  i'ultiger. 
Frujla  ;  frujlatur.i  ;  fiagcllafwne. 

FUSTrctR  ,  V.  a.  liactre  à  coups  de  fouet. 
Frujlare  ;  fiagdlare  ;  dur  la  frufiu  ;  sfur- 
iare. 

FUSTIGÉ  ,.  ÉE  ,  part.  Fruftaw  ,  &c. 

FUT  ,  f.  m.  Le  bois  fur  lequel  ett  monté 
le  canon  d'un  fuiil  ,  d'un  piiiolet.  Cafa  a 
tuttj  cajfa  d'archibufo  ,  o  p:ftola.  §  U  fe  dit 
auiîi  de  la  partie  Ac  la  colonne  ,  ^jui  eli 
entre  la  bafe  &:  le  chapiteau.  Fujlo  ,  o  vivo 
della  colorine.  §  U  lignilie  encore  ,  le  ton- 
neau où  l'on  met  le  via.  Bore.  3  Fût 
d'orcue  ,  T.  de  Luthiers  ,  la  m::nuircrie  ou 
cailTe  dans  laquelle  tous  les  mouvemeiis 
î<-  les  tuy.iu.f    loat    renfermés.    Caifi  J'or- 

fjn:.  5  Fût,  T.  de  Vénerie,  la  pii'.icip.ile 
ranche  du  bois  d'un  orf  ,  de  laquelle  for- 
t.-nt  les  anilouillcs.  J-'uJlo  ,  0  J'ufo  de'  rami 
c palchi  d'un   ceno.    '  , 

'FUTAIE  ,    fublt.'  fém.    Bois  ,   foret  com- 
pôlcc  de  grands  aibres.  Sofco  d'alberi  d'alio" 
Jujlo. 

FUTAILLE  ,  f.  f.  VailTe^u  de  bois,  à 
mettre  du  vin  ou  d'autres  liqueurs.  Botte. 
§  Futaille  ,  le  dit  au:ii  coUeilivement ,  pour 
(îgniiicr  une  gr.mde  quantité  de  tonniiaux. 
i^ûiiùme  ;  quantità   di  botti. 

PUTAIN  E  ,  f.  f.  Étofie  de  fil  dc*coton. 
Frujlagno  ;  fujirzno  \  tela  bambagina, 

FUTÉ,  ÉI,  a'dj.  Fin,  rufé  ,  adroit.  Il  e.1 
familier.  V.  ces  mots.  §  En  T.  de  Blafon  , 
il  fe  dit  d'une  javeline  ,  ou  autre  arme , 
dont  le  fer  &  le  bois  font  deux  émaux  dif- 
lirejis.  Fujlato.  , 

FUTÉE  ,  f.  f.  Efpcce  de  madie  compolc 
de  fciare  de  bois  Sî^de  colle  force  ,  pro^>ie 
à  boucher  les  fentes  &  les  nous  des  pièces 
de  bois.  Specie  di  majìxe  di  cui  fi  fer\  ano 
per  riempire  i  fefjì  del  legname  dije.tofo. 

F-UT-FA  ,  T.'de  j\Iu(ì.;'ue  ,  par  lequel  on 
diftin^ue  la  note  fa.  Fa. 

FUTILE  .  adj.  de  t.  g.  Frivole,  qui  efl  de 
peu  de  conlcquence  ,  de  peu  de  confìdéra- 
tion.  Fittile  ,'  inutile  i  vano  ;  di  niun  vaL-re  , 
o  momento.  / 

FUTILITÉ,  f.  f.  Caraaèrc  de  ce  qui  ed  fu- 
tile./nttr.7.'rrt  j  vi7n/m; /r^j^'ereyya.  511  (ÌL,nifie 
aulli  ,  cbofe  fucile.  Cufu  vana  ,  mutile,  da 
nulla. 

FUTUR  .  URE  ,  adj.  Qui  cft  à  venir.  Fh- 
luro  i  vegnente  ;  che  farà  ;  che  dee  ejferc  ; 
nenruro  ;  the  ha  da  venire.  §  On  die ,  en 
T.  de  Pratiqu.',  Ics  futurs  époux,  les  futurs 
conjoints  ,  pour  dire  ,  les  deux  pcrfonnes 
^ui  contrarient  enfemble  ,  pour  fe  marier 
cnfuite.  /  futuri  fpoji  ,  /  fìturi  congiunti. 
§  Futur  ,  f.  m.  T.  de  Grammaire.  Le  temps 
«lu  verbe  qui  irarque  une  action  à  venir. 
fl  futuro,  i  Futur  ,  fe  dit  aulli  fubllantivc- 
«lent  ,  CD   T.  de    Lo^que.  //  futuro. 

fUXUtOTIUN    ,  f.  f.   T.   Didactique,  Il 


fignifie,  ce  qui  doit  arriver.  Ciò  che  ha  da 
accadere. 

FUVANT  ,  ANTE  ,  adj.  Il  fe  dit  en  Pein- 
ture ,  de  tout  ce  qui  ,  comparé  à  un  autre 
objet ,  paroit  s'enfoncer  dans  le  tableau. 
Che  sfugge. 

FLYnKD,  adj.  Qui  s  enfuit ,  qui  a  ac- 
coutumé de  s'eniuir.  Fuggitivo  ;  Jugg.afcv  ; 
t.morofo;  sfu^^:afco.  §  Il  eft  aulli  lubiian- 
tif  ;  &:  alors  il  ne  fe  dit  ordinairement  qu'au 
pUuiel  ,  en  parlant  des  gjns  de  gueric  qui 
s'enfuient  du   combat.  1  fuggitivi. 


G,  Lettre  confonne  ,  la  fcpticme  de  l'Al- 
phab'.-c.  Il  cil  fubilaiitif  mal'culin.  G. 
lour  ce  qui  regarde  la  prononciation  ,  con- 
fultc'z  la  Gran.maice. 

CAliAKL  ,  f.  f.  Nom  d'un  petit  bâti- 
ment large  &  plat  ,  dont  oa  fe  1ère  pour 
remonter  les  rivières.  HaftimentO  da  iraf- 
porto.  §  On  nomme  encote  g.ibare  ,  une  ef- 
pcce de  bateau  propre  à  tranfportcr  les  car- 
gaifons  des  navires.  Navicello.  §  On  appelle 
auJti  du  uiénienom,  cetcnius  batimens  an- 
cres oàns  les  ports  ou  dans  les  giandcs  ri- 
vières ,  pour  la  viiïte  tles  vaiiT.-aux  qui  en- 
trent ou  qui  forcent  ,  &  pour  la  perception 
des  droits  d'entrée  ou  de  forcie.  barca  delia 
confetta.  §  La  gabare  eil  aulli  une  forte  de 
bâtiment  de  Pèciieur.  Barea  pefhcreccia. 
§  C'eit  encore  une  efpèce  de  hier  qui  ne 
dilïere  de  la  feinc  que  par  la  grandeur. 
V.  Seiae. 

CABARI  ,  ou  GABARIT  ,  f.  m.  Terme 
de  Marine.  C'eli  proprement  le  modèle  de 
coallruclion  fur  lequel  les  CbaipcntÌL-rs  tra- 
vaillent ,  eii  donn.mt  aux  piece:»  de  bois 
qui  doivent  entrer  dans  la  comj  olicion  du 
v.iii:bau  ,  la  nrème  forme  ,  les  niémts  con 
tours  &  les  mêmes  propoitîons  en  grand  , 
que  CCS  pièces  ont  en  p.cit  dans  le  mo.Icle. 
Garbo  d'una  nave.  §  Quelquefois  le  morde 
gabati  délïgne  lîmplement  un  contour  ver- 
tical de  la  caiène.  Modello  d'onze  d'una 
nave. 

GABARIER  ,  f.  m.  Conduaeur  d'une  ga- 
bare ,  ou  Porte-faix  qui  fert  à  la  déchar- 
ger. Navalejiro'f'navichiere  j  padrone  0  con- 
duttore d'un  bajUmcnio  da  trafporto  ,  0  fac- 
chino .che  ajuta  a  faricarto. 

GAIi.\TINE  ,  f.  f.  Il  ne  fe  dit  qu'en  c.rtc 
phrafe  :  Donner  de  la  gr.batinc  à  qutl.yj'un  , 
pour  dire  ,  le  tionq<er  ,  iui  en  faiie  aicroiie. 
U  n'elt  que  du  Itylc  familier.  Ciurmare  i 
dar  ciance  ;  dar  parole  5  dar  a  bere  ;  dar 
finocchio  ;   irjlnocchiare. 

GABKLACE  ,  f.  m.  El'pace  de  temps  que 
le  lei  tioit  demeurer  d.iîns  le  grenier  avant 
que  it'ètre  mis  en  vente.  U  lignilie  aiiUi 
certaine  marque  que  les  Commis  des  gre- 
niers mettent  parmi  le  fel  ,  pour  rcconnoi- 
tre  li  le  lei  eli  lei  de  grenier  ,  ou  lei  de 
faux  faunage.  Spazio  di  tempo  che'l  fale  dee 
flare  ne'  ^ranaj  ,  e' l  fegnochejl  mette  nel 
file,  per  riconofcere  fe  fia  fale  di  contrabbando 
o  dt  gabella. 

GABtLEK.  ,  v.  a.  Faire  fécher  du  fel 
dans  les  greniers  de  la  Gabelle  pendant  un 
temps  convenable.  Metter  il  file  ne  '  granaj. 

GABELÉ  ,  tE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

GABELEUK  ,  f.  m.  Hoiiunc  employé 
dans  la  Gaiiclle.  Gabelliere  del  fale. 

GABELLE  ,  f.  f.  Impôt  fur  le  fel.  Ga- 
bella del  fale.  5  Gabelle  ,  lignilie  aulli  le 
grenier  où  l'on  vend  le  Ici.  Granajo  del 
fai:,  §  On  appelle  pays  dt  g.ibclle  ,  les 
provijices   où  l'iuip ùi  de  la  gabelle  eli  i:ta- 


bli.   Paefe  foiiopo/to  alla  gabella  del   fale. 

5  On  dit  ,  frauder  la  gab.-Ue  ,  pour  dire  , 
faire  quelque  fraude  pour  ne  point  payer 
les  droits  du  fel.  Frodar  la  gab-.iiû  dtt  jttle, 
$  U  fe  dit  ault  de  toutes  ks  ;°:audes  que 
l'on  fait  pour  ne  pas  payer  qurlqies  a  itres 
droitTque  ce  foie.  f.irJrodc  ;  non  pa-^ar  /il 
sgabella,  i  Irauler  la  gabelle  ,  fe  ^it  aufli 
fis.  &  fani.  pour  dire  ,  le  difpcnfcr  pat 
adrcirc  d'une  chofc  qu'cm  eft  obligé  de  fai* 
re  ,  Oc  que  tous  les  autres  font.  Scanfare  , 
efimcrfi  accortamente  ,  con  deJire^^a  da  quai' 
che  cofa. 

G.VbET  ,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  à  une 
pirouette  dans  pUifieurs  irovinccs  mariti- 
mes.   Girotta  *,  banderuola. 

GABIE  ,  f.  f.  T.  de  Marine  ,  qui  eft  eh 
nfage  fur  la  Méditerranée  ,  pour  dire  ,  la 
hune  qui  eli  au  baur  du  m.it.  i  a  cofii. 

GABIER  ,  r  m.  7".  de  Marf.c  ,  matelot 
qui  eit  fur  la  iiune  à  faire  le  guet  &  la 
découverte  ,  pendant  Ion  quatt.  Guardia  , 
fentinella  alla  coffa.  §  Gai-ic;  du  mit  de 
mifcne.  Sentinella  al  trinchetto. 

GABION  ,  f.   m.  Efpfte  de  panier  haut 

6  large  en  forme  de  tonneau  ,  qu'on  rem- 
plit de  terre  ,  iîc  dont  on  le  fctt  dans  les" 
lièges  pour  couvrir  les  travailleurs ,  '^s  fol- 
dûts  ,  &c.  Gabbione.  V 

GABIONNER  ,  v.  a.  Couviit  avec  de? 
gabions.  Far  gabbionate  ;  riparar  con  gab- 
bioni. 

GAEIONXÉ  ,  ÉE  ,  pan.  V.  fon  verbe. 

GABOUDS  ,  f.  in.  pi.  T.  de  Marne.  Ce 
font  Ics  premières  planches  d'en.bas  ,  qui 
font  le  bordage  extérieur  du  vailVeau  ,  8c 
qui  form;nr  par  dehors  un  coude  en  arc 
concave  ,  depuis  la  quille  jufqu'au-dcirus 
des  varangues.  I  torelli. 

GADUUONS  ,   CLAMi'S  ,  V.  Jumelle. 

GACFIE  ,  f.  f.  Pièce  de  fer  percée,  dan» 
laquelle  entre  le  pène  de  la  Itrruic  d'une 
poite.  Bocchetta  della  /larghetta.  §  Gàche 
à  fcellemcnt.  Bocchetta  da  in^ajire  0  dtf 
impiombare.  §  On  appelle  anl'.i  gâche  ,  ceJ 
anneaux  de  fer  qui  font  l'celles  dans  lyd 
niur  pour  foufenir  &  attacher  une  d;U.^r.e 
de  plomb  ,  un  tuyau  ,  Ne.  Anello  di  ferro 
'  per  fi/tene- e  i  condotti.  §  Gàche  ,  vieuiì  T. 
de  Mar.  qui  veut  dire,  Aviron,  ou  Ramc.V. 
§  Gàcl-.c  ,  en  T.  de  Pàtilfiers  ,  i'e  dit  d'dne 
machine  de  bois  à  long  manche  òort  oa 
fe  fere  pour  battre  la  paté  d;  toutes  forte» 
d'ouvrages  de  pàtil'cric.  SpCtie  di  matterello 
0  fiiar.ìtojo  da  batt<.r  la  pajìa. 

G/.CHER  ,  V.  a.  Détremper,  déjaycr.ll 
ne  fe  dit  que  du  morricr  ou  du  pUtrc  que 
l'on  d'Iayc  pour  maeonacr.  împajlare  ,  in- 
tridere U  yejfo  ,  e  lo  fmalto. 

GACUEITE  ,  f.  f.  T.  d' Arquelufiers. 
Petit  morceau  de  f.  t  coudé  ,  par  le  moyen 
duquel  on  fait  partir  le  chien  d'une  aime 
à  feu  lorfqu'il  eli  ter.du.  Oriilertn.  §  Gâ- 
chette ,  T.  de  Serruriers  ,  partie  du  rclibrc 
d'une  ferrure  ,  qui  eft  fous  le  pêne  de  la 
ferrure  d'une  porte.  Nottolino  che  e'  fermo 
fu  la  piatirà  d'una  Cerratura. 

GACHEl'.X,  Eu'sE  ,  adjeûif.  Détrempé 
d'eau  ,  bourbeux.   Gua7:(ofo. 

GACHIS,  f.  m.  Ordure,  faleté  caufëe 
par  de  l'eau  ,  ou  par  quelqu'autre  chofe 
de  liquide.    Guajjo  ;    lagume. 

GADOUARD  ,  f.  m.  Celui  qui  cire  la 
gadoue  &  la  tranfporte.   Votacejfo.  ' 

GADOUE  ,  f.  t.  Matière  fécale  qu'oa 
tire  de  la  folle  d'un  retrait  pour  la  met» 
ire  dans  des  tonneaux  ,  îc  la  tranfpoitcr. 
Stereo. 

GAFFE  ,  f.  f.  Perche  avec  un  croc  de  fer 
*  deux  branches ,  dont  l'uax  eil  droite  te 
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l'anrre  «ourbe.  L'umo  ;  graffio  ;  rajjio. 
$  Gaffi:  ,  T.  de  mar.  C'cft  une  efpccc  de 
croc  de  fer  ,  Jonr  on  <c  fcrt  dans  une 
chaloupe  ,  pour  s'éloigner  de  terre  ,  ou 
d'unvaillcau  ,  ou  pour  quclqu'autrc  bcfoin. 
Gancio  da  lancia  ,   &c. 

GAFl-ER  ,  V.  a.  Accrocher  quelque  chofe 
»vec  une  gaffe.  Auncicare  ;  auncinare  ;  ar- 
rafare  ;  dar  d'uncino.  §  Gaffer  quelque 
chofe  ,  cu  T.  de  Mar.  c'clt  l'accrocher 
avec  une  gaiFe.   Inganciare  ,   incocciare. 

GAFFE  ,  ÉE  ,  parr.  Auncinaco  ,  &c, 

GAGE  ,  f.  m.  Ce  que  l'on  mer  encre  les 
mains  de  quelqu'un  pour  furecc  d'une  dcrte. 
Pegno  ;  S'^ëS'"  '  ricordanifa.  5  II  ne  l'e  dit 
j)roprcnienr  que  des  meubles  ,  mais  on  l'é- 
tend  aulli  aux  immeubles  &  aux  bi^'ns  en 
fonds.  Ipoteca  j  pts,no  ;  ficurià.  §  Il  y  a  de 
petits  jeux  où  l'on  donne  des  gages.  Oiuocar 
a  pegni.  §  On  appeloir  anciennemcnc  ga^e 
du  combat  ,  ou  gage  de  bataille  ,  le  gan- 
teler,  ou  le  gant  que  l'on  jeroit  par  jna- 
nière  de  défi  à  celui  contre  qui  l'on  vou- 
loir combattre.  Caglio  ;  pe^no  di  bauaglui. 
§  Il  figtlitie  aulli  tomes  fortes  d'aUuranccs 
ou  de  preuves  d'une  chofe.  Pegno  ;  attej- 
lato  ;  concnijjegno  i  uJLmonian^e  '■,  ftcuraii- 
\a  ;  prova  ;  ojta%gio  ;  gaggio  ifignale  d'af- 
fetto ,  di  gratitudine  ,  Zc.  §  Il  lîgnihe  aulli 
ce  que  l'on  coniigne  ,  ce  que  l'on  nue  en 
main  tierce  ,  fur  quelque  conceftation  que 
deux  ou  plulieuis  peifonnes  ont  cnfcmbk , 
où  l'on  eft  convenu  que  celui  qui  feia 
condamné  ,  payera  à  l'autre  une  fomme  ou 
quelqu'autre  chofe. /"egno.  $11  lignine  aulìi , 
Claire  ,  ce  que  l'on  donne  aux  domelL- 
qucs  par  an  pour  payement  de  leurs  fervi- 
Ces.  En  ce  fens  ,  il  ne  fe  dit  qu'au  pluriel. 
Salano.  5  Caffer  aux  gages  ,  c'eft  ôter  .î 
quelqu'un  fon  emploi  ,  6c  les  appointemens 
qui  y  fôiic  attachés^  Dar  i' erba  cajj'ia  ;  caf 
fare  ;  Ixcnjiare.  §  On  le  dit  aufli  figur.  Se 
fam.  en  parlant  de  quelques  autres  difgra- 
ccs.  II  cit  du  ftyle  familier.  Cacciare  da 
fe  ;  cader  in  difgrajin  ,  &l-.  On  appelle  au;!i 
gages  ,  le  payement  que  le  Roi  ordonne 
par  an  aux  Ollïciers  de  fa  Maifon  ,  aux 
Officiers  de  Jufticc  &  de  Finance  ,  &c. 
Stipendio  ;  pa^a  ;  foldu. 

GAGER  ,  V.  a.  l'arier  ,  convenir  avec 
quelqu'un  fur  une  contcHation  ,  que  celui 
des  deux  qui  fera  condamné  ,  payera  a 
l'autre  une  fomme,  ou  qaelqu'aurre  cliofe. 
Scommettere  ;  fare  una  fconuncjj'a.  §  Gager  , 
ûgnihc  aulii  ,  donner  d-S  gages  ,  des  ap- 
JJointemeus  à  quelqu'un.  Salariare  ;  Jlipen 
diare  ;  dar  faixrzo  ;  tener  a  fuo  foido, 

GAGE  ,  ÉE  ,  part.  Salariato  ,  i^-c. 

GAGERIE  ,  SAI5IE-GAGERIE  .Terme  de 
Pratii'ue.  Sailie  privilégiée  de  meubles  fans 
tranfporc  ,  qui  le  fait  fans  lettres  ,  fans 
condamnation  ,  8c  même  fans  obligation 
par  écrii.  Seijueftro  dt  mobili  ;  fiaggtna. 

GAGEUR  ,  EUSE  ,  f.  Celui  ou  celle  que 
gage  ,  ou  qui  cil  dans  l'habicude  de  gager 
fouveut.  Scommeititore  \  che  fempre  vuoi  fare 
J'comn'.cff'a. 

GAGEURE  ,  f.  f.  Proniedi:  que  les  pcr- 
fonncs  qui  gagent,  fe  font  récipioqucment , 
do  payer  ce  dont  elles  conviennent  en  ga- 
geant. ScommtjJ'a.  $  On  dit  aiHii  (iguté- 
menc  6c  familièrement  ,  foutenir  la  eaueu- 
le  ,  pour  (lire  ,  pcriilt-r  ,  perkverer  dans 
une  cntrepiil'c  ,  dans  une  oi^inion  où  l'on 
t'cft  une  fois  engagé.  Sojlener  l'impegno; 
ficcare  il  chiodo  ;  fiar  fermo  \  durare  ;  con- 
tinuare ;  profeguire  ;  pcrfilìere  ,  tenerfi  aita 
prova  ;  Jiar  jo'te  al  martello.  §  Il  fe  prend 
quelquefois  pour  1»  chofe  gagée.  Il  }>e^no; 
fui  ilie  s' i  fcommejjò. 


GAGISTE  ,  f.  m.  Celui  qui  ed  gagé  de 
quelqu'uff  pour  rendre  cerrains  fervices , 
fans  cere  fon  domeflique.  Salariato  ;  fìipen- 
diario  ;  che  lira  flipendio  ;  che  è  al  foldo 
di  alcuno. 

GAGNAGE  ,  f.  m.  Pâtis  ,  pâturage  ,  lieu 
où  vont  paître  les  troupeaux  Ce  les  bctes 
fauves.  Pafcolo  ;  pafliira  ;  bandita.  §  Ga- 
gnage  ,  en  T.  de  Coutume  ,  lignifie  tantôt 
les  fruits  de  la  terre  Se  tantôt  les  terres 
même  dont  on  per.,-oic  les  fruits.  Quefio 
vocabolo  ,  nelle  leggi  municipali  ,  s' ufa 
talvolta  a  dejignarc  i  frutti  della  terra  ,  e 
talora  a  denotare  le  terre  medeftme  da  cui  fi 
raccolgono  i  frutti. 

GAGNANT  ,  f.  m.  Celui  qui  gagne  au 
jeu.-  Vincitore  al  giuoco  ;  che  guadagna  ,  che 
vince  al  giuoco. 

GAGNE-DENIER,  f.  m.  On  appelle  ainli 
tous  ceivx  qui  gagnent  leur  vie  par  le  tra- 
vail de  leur  corps  fans  lavoir  de  métier. 
Ceux  qui  travaillent  fur  les  ports  à  déchar- 
ger le  bais  ou  à  le  tirer  de  l'eau  ,  font 
des  gagne-deniers.  Dans  les  aétes  publics  , 
on  comprend  fous  le  nom  de  gagne-denier, 
les  porte-faix  ,  les  porteurs  d'eau  ,  Sec. 
bacchino  ;  baflagio  i  portatore. 

GAGNE-l'AIN  ,  f.  m.  Ce  qui  fait  fublif- 
ter  quelqu'un  ,  ce  qui  lui  iait  gagner  fa 
vie  ,  fon  pain  ;  &  il  fe  dit  toujours  rela- 
tivemenr.  Cià  che  dà  da  vivere  a  una  yei- 
fona.  Le  rabot  d'un  Menuilier  eli  fon  ga- 
gne-pain.  La  pialla  d'un  legnajuolo  è  ciu 
che  "li  dà  del  pane.  La  rruelle  d'un  .Maçon 
eli  fon  gagne  pain.  La  ccpuola  é  U  podere 
d'un  muratore. 

GAGNE-PETIT  ,  f.  m.  Rémouleur ,  celui 
dont  le  métier  efl  d'aller  dans  les  rues  pour 
émoULlre  des  coureaux  ,  des  cifeaux  ,  des 
haches  ,  &c.  Arrotino. 

GAGNER  ,  V.  a.  Faire  un  gain  ,  tirer  un 
profit.  Guadagnare  ;  far  un  guadagno.  §  Il 
fe  dit  auiii  ,  ilu  gain  que  l'on  fait  au  j  u. 
Vincere  ,  guadagnare  al  giuoco.  §  On  du  . 
gagner  fa  vie  à  Hier,  à  chanter,  pour  dire, 
gagner  de  quoi  vivre  en  filant ,  en  chantant. 
Guaiagnarfi  il  vitto  ,  o  la  vita  a  canrare  , 
a  filare  ,  campar  del  filato  ,  del  mejl:cr  di 
cantare.  §  Il  lignifie  auin  ,  obtenir,  rempor- 
ter quelque  chofe  que  l'on  défite.  f;;.-eere  ; 
ottenere  ;  riposare  ;  guadagnare  ;  meritare  ; 
far  acquifîo.  §  On  dit,  dans  ce  niêrae  fens  , 
i;acner  le  Paradis.  Guadagnare  il  Paradifo. 
^  On  dit ,  gagner  quelque  chofe  fur  quel-, 
qu'un  ,  fur  l'efprir  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  lui  perfuader  quelque  chofe,  en  ob- 
tenir quelque  chofe.  Guadagnar  alcuno  i  in- 
durre alcuno  a  far  qualche  cofa  ;  co.ndjirlo 
dove p.  dcfidera.  Et  oa  ijit ,  tâchez  de  gagner 
cela  fur  vous  ,  pour  dire  ,  faites  cec  ettort 
lut  vous  ,  faites- vous  violence  en  cela  ,  ob- 
tenez cela  de  vous.  Sformatevi  di  fare ,  &c. 
procurate  di  vincer  voi  fiejfo  per  ,  &c.  §  On 
'dir  ,  gagner  le  Jubilé  ,  les  Indulgences  , 
pour  dire  ,  mériter  les  grâces  que  Uieu  y 
a  attachées.  Guadagnare  ,  ccquijiare  ^'Indul- 
gence,  il  Giubilct.  5  On  dit,  gagner  les cru- 
vres  de  miféricorde  ,  pour  dite  ,  faire  des 
cnuvres  de  charité  ,  gagner  les  récompcnfcs 
que  Uicu  a  piomifcs.  Efcrcitare  le  opere  di 
mifericordia  ;  meritarne  le  ricomper.fe  prn- 
m^lfe  dit  Dio.  §  On  dit  ,  gagner  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  lui  gagner  fon  argent  au  jeu. 
l'incere.  5  On  dit  ,  X  certains  jeux  ,  une 
telle  carte  gagne  ,  pour  dire  ,  que  celui  qui 
a  cetre  carte  ,  gagne  ce  qu'ony  aini<.  La 
tal  carta  vince  ,  guadagna.  5  U  lìgai_lic  aufli  , 
s'emparer  ,  fc  rendre  maitre.  Infi^-.norira  ; 
rendcrfi  padrone,  i  II  lignifie  ligiuément  ,  «c- 
qu6tir ,   gagner  le  cœur  ,  ga^iîr  J'amitie  , 


l'affc-^lon  ,  &c.  Guadagnarfi  ;  cattivarfi  U 
cuore  ,  l'amici-jia  ,  l'ajjctro  ,  &c.  §  U  fe  die 
aulli  ,  au  même  fens  ,  en  niauvaife  part  , 
pour  prendre  quelque  mal  ,  tomber  ilant 
un  inconvénienr.  Guaditgnare  i  togliere. 
§  On  dir  auilî ,  gagner  du  mal  ,  pour  dire  , 
prendre  quelque  maladie  houteufe.  Cua- 
dagnarfi  del  maie.  §  Il  fignifie  auiîl  ,  métier. 
Guadagnare  ;  memarfi.  5  II  veut  dire  auifi  , 
attirer  quelqu'un  à  fon  parti  ,  fe  le  rendre 
favorable.  Guadagnarfi  alcuno  t  tirarlo  dalla 
fua  ,  farfelo  amico.  §  En  ce  fens  ,  il  fe  prend 
fouvcnten  niauvaife  part  ,  i<  fignific.  Cor- 
rompre. V.  §  Il  lignifie  aulii ,  parvenir  i.  .  . 
arriver  à.  .  .  Giugncre  ;  arrivare  j  pei-ven:re, 
§  Il's'emploie  neutralenient  en  ce  fens  ,  pour 
dire  ,  faire  progrès.  Avanjarfi;  far progr.JJi, 
^  On  dit  ,  gagner  temps ,  gagner  du  rcmps  ^ 
pour  dire  ,  ménager  le  temps  ,  emploverle 
temps  ,  pour  avancer ,  ou  pour  différer. 
Acquiflar  tcmvo  ;  indugiare  \  Hmporegg'-cre, 
5  On  dit  ,  gagner  chcniin  ,  gagner  pays  , 
pour  dire  ,  avancer,  taire  du  chemin.  Fare 
Jìrada.  §  On  dit  ,  g:^gner  le  devant  .  gagner 
les  devans  ,  pour  dire  ,  faire  dilii,encc  , 
pour  arriver  plutôt  qu'un  autre  ,  pour  de- 
vancer un  autre.  Ajfrcttcrfi  ;  andar  ratto  « 
veloce  per  giugnere  in  un  luogo  prima  degli 
altri.  5  On  dir  proverbialement ,  gagner  au 
pied  ,  gagner  la  guérite  ,  le  haut ,  ks  champs, 
le  taillis,  pour  dire  ,  s'enfuir.  V.  ce  mot. 
Ç  On  dit  hgurémenr  ,  gagner  le  def^iis.pouc 
dire  ,  prendre  l'avantage  ,  avoir  l'avanta- 
ge ,  Surmonter.  V.  §  On  dit ,  en  T.  de  Ma- 
rine ,  gagner  au  vcnr  ,  gagner  1,^  venr  , 
gagner  le  delfus  du  venr,  c'ell  prendre  i'avaa- 
tage  du  vent  fur  fon  ennemi.  Guadagnare 
[opra  vento  ,  il  fopravenio.  §  Gagner  au 
Vent ,  monter  au  vent  ,  c'elè  locfqu'un  vaif- 
feau  qui  étoit  fous  le  vent  ,  fe  trouve  au 
Vent,  par  la  bonne  manccuvre  qu'il  a  faitç. 
Guadagnare  il  vento.  §  On  dit  proverbiale- 
ment ùc  fijiur'raenc  ,  gagner  quelqu'un  d» 
!a  main  ,  pour  dire  ,  le  prévenir,  (■'incef 
-leda  mano  \  e'Xcr  prima  d'un  altro,  a  che  che 
fi  fia.  §  On  dir  auiii  ,  la  nuit  nous  gagne  , 
pour  dire  ,  la  nuit  s'approche.  Si  fa  notte, 
s'avvicina  la  notte.  La  faim  me  gagne  ,  pour 
dire  ,  je  commence  à  avoir  faim.  Cornu  ci» 
ad  aver  fame'y  la  fame  comincia  a  travagliar- 
mi. %  Gagner  ,  en  T.  de  Manège  ,  on  dit  , 
gagner  l'épaule  d'un  cheval  ,  pour  dire , 
corriger  par  le  fecours  de  l'art  quelque  dé- 
faut daus  cette  partie  ;  &  gagner  la  volonté 
d'un  cheval  ,  pour  dire  ,  triouiphcrpar  la 
patience  !k  pat  la  doucetsr  ,  de  la  rcliftance 
de  l'animal.  Guadci;nare  ;  fuperar  la  fpaUt 
d'un  cavallo  ;  reggere  ti  contrafto. 

G.\GNÉ,  ÉE  ,  part.  Outre  toutes  les  figni- 
fications  &:  tous  les  ufages  de  fon  veibc  ,  il 
a  encore  un  ufage  particulier  avec  le  verbe 
donner.  Donner  gagné  ,  je  vous  donne  gagné, 
pour  dire  ,  je  vous  le  quitte  ,  je  vous  quitte 
la  parrie  ,  je.reconnois  que  vous  avez  gagné. 
Darla  vinta  ,  ve  la  dò  vinta. 

GAGUI  ,  f.  i.  lille  ou  lemme  qui  a  beau- 
coup d'embonpoint  8c  d'enjouement.  Il  cft 
du  flyle  familier.  Donna  graffa  ,fchiaiiora  , 
ben  tarchiata  ,  di  buon  fianclii ,  atiicc'iatti  e 
frcfcoccia. 

GAI ,  GAIE  .  adj.  Joyeux.  Ggjo  ;  alle" 
grò  ;  feflofo;  giocondo  ;  lieto  -.fejlevole;  ilarei 
'gioviale;  bn'Uo.  §  Il  lignifie  aufli ,  ce  qui  :i- 
jouit.  G:oco.!de  ;  ga.o  ;  giulivo  ;  gio/ofo  1 
piacevole.  CoaUut  ga.e.  Color  chiaro  ;  gaja. 
V  Oli  dit  ,  d'une  chambre  qui  cft  claire  K 
cn  bel  afpea  ,  qu'elle  eli  gaie.  Statvja  chiara. 
§  On  dit  ,  un  vcrd  gai  .  pour  dire ,  un  vcrd 
qui  ii'cll  pas  foncé,  fc-de  gajo.  §  On  ar- 
relie   Uii  temps  gai  ,    le  temps  qui  elt  fct.i*  — 
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it  trai?.  Timpofucno  e  frtfio.  Et  OD  dit  , 
qu'un  nomme  i  le  vin  gai ,  poni  dir:  ,  qut 
qua.ul  il  a  un  p;u  bu  ,  il  cu  do  beli;  hu 
nicur.  Uomo  che  e  di  buon  umore  quand'ha 
bevuto,  .juara'  è  fui  bere.  §  Cai,  cn  T.  de 
Muiiiac  ,  fé  dit  du  mouvement  d'un  aii  , 
le  répond  à  l'Italien  AUtgro.  5  E"  T-  '^'= 
Biafon  ,  on  appelle  ,  un  cheval  f,ai  ,  un 
chcval  qui  a'a  ni  felle  ni  biide.  Cavaih 
fixji!  fJla  e  /tnja  briglia.  J  Gai  ,  T.  di 
Chat  pini.  V.  Guai.  %  Gai ,  fé  met  auili  ad- 
Ycrbialenicnt.  Alloiis  &»'•  Andiamo  allegra- 
mcn:c;  andiiimo  veloci,  prtjio. 

GAIAC  .  f.  m.  Arbrs  d'Amérique.  On  fait 
avec  le  bois  de  guïac,  des  tifanes  ludoiili- 
ques.   Leer.o  ;    legno  fame. 

GAMN  ,  f.  m.  T.  d'Hjl.  nat.  Toinon  d- 
mer,  du  genre  des  tourds,  &  le  plus  i,ranu 
du  niemeijenre.  Il  aune  couleur  roUi,eatr. 
avec  des  radius  noi,res  ,  d;  couleur  piom 
bée  ,  qui  eli  celle  dû  ventre.  Torio  nuirno 
•GAIEMENT  .  adv.  Avec  gaieté  ,  joy.uù- 
inent.  AU-S,ramente  ;  g.iji>men:e  ;  gwjofu- 
menu  ;  fejievolmenie  ;  j-i.i<:evo:-nence.  %  V. 
figiiifi--  auiii  de  bon  caur.  Di  buona  voglm; 
di  buon  animo  ;  volonterofamente.  f  On  dit 
aùlfi ,  aller  gaiement ,  pour  dite  ,  aller  bon 
train.  V.    Train. 

GAIETÉ, -f.  f.  Joie,  allcgrefie  ,  belle 
humeur.  Giuja  ;  alUgrey^a;  letizia  igajejj"  ; 
giulività  ;  giubilo  ;  contento  i  ailgi.T,Jej:a  ; 
ieiiXia;  giovialità,  f  En  parlant  du  Uylc  d'un 
Auteur  qui  écrit  d'une  mauièie  agréable  3c 
cn|oU;e  ,  on  dir  ,  qu'il  a  de  la  g.ii  te  dans 
ion  Ityle.  StiL'  ameto  ,  piacevole ,  gnjlvfo. 
§  On  dit  ,  d  ■  gaieté  de  cœur  ,  pour  liire  , 
de  propos  délibàé  ,  &  fans  fu|.t.  Senja 
motivo  i  fenxa  bifos,no  ;  fn^a  jonda-nento. 
§  Il  fc  dit  aulli  ,  des  paroles  ou  eles  actions 
folâtres  que  dif.nt  ou  que  font  les  jeunes 
ferfonnes.  Schir:}!  ,  motti  ,  traftuUi  da  gio- 
vanotti. §  On  dit  aufli ,  qu'un  cheval  a  de  la 
gai -te  ,  pour  dire,  quM'a  du  leu.  fuoco  ; 
brio  ;  ff trito.' 

GAILLARD  ,  ARDE  ,  ad).  Joyeux  avec 
dénionilration.  Gioccfo  ;  faceto  ,  allegro; 
piacevole;  feflevole  ;  ^ra-^iofo.  thanfon  gail- 
larde ,  conte  gaillard ,  pour  dire  ,  chanfon  , 
conte  un  peu  libre.  Ca/ifone  ,  novella  al 
guanto  ofena  ,  o  d-fonefla.  5  II  lignifie  quel- 
quefois, fain  Se  délibéré.  Rar.o  ;  vegeto; 
robitflo  ;  v:viiio  ;  fnfco.  5  11  fe  picad  quel- 
quefois en  mauvaifc  part  ,  pour  dire  ,  un 
y-a  évaporé.  V,  ce  mot.  S  II  fe  dit  aulli , 
des  chofes  hardiet ,  périlleuf^s  ,  nouvelles  , 
extraordinaire:.  Arrifctiiofo  ;  fericolvfo  ;fini- 
no  ;  ftraordinano.  i  On  appelle  vent  gail- 
lard ,  le  vent,  lof'qu'il  eli  un  peu  Iroid. 
yento  gagliardo  ,  Jreddo.  §  U  !V  prend  auai 
fubftaotivcment.  C'eft  un  gaillard  ,  c'eUune 
faiUarde.  Au  féminin  ,  il  ne  fe  dir  que  pour 
fignificr  une  femme  peu  fcrjpuleufe  ,  trop 
libre.  I^'lvace;  amorofo  ;  libero  ;  alquanto  di-f- 
foluto. 

GAILLARD,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Élé- 
vation qui  cit  fur  le  tillac  du  vaiiieau  ,  à 
la  proue  &  la  poupe.  C.iflello.  Le  gaillard 
d'i\anc.  Cafletlo  dt  prua  ,  ou  fimpiement , 
taflcllo.  Le  gaillard  d'arriCic.  Ctijftro. 

CAILLA ULiE,  f.  f.  Efpccc  de'djnfe,  au- 
trefois en  ufage.  Lanfer  U!ie  gaillarde  ,  dan- 
fer  la  gaillard.  ,  )oucr  une  gaillarde.  Ca 
Ritarda.  5  Gaillarde  ,  caraetère  d'Imprime- 
rie ,  qui  eli  entre  te  l'etic  Komain  &  le  l'e 
^ic'Te.te.  Casliarda. 

GAILLAkDELETTîS  ,  f.  f.  pi.  T. de  Mar. 
Cuelqucs-uns    appellciir    ainli  les  pvillons 
arbores'  fur  le  niKt  île  mii'ène  ,  8c   fur  l'.u ti- 
mo.!. Gagliardetto   dit  gjUra  ,  d:   galeotte^ 
CAILLAKUEMINT  ,  auv.  JoycufcnKat 
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gaiement.  Altegriimenre  ;  gajatnenre  j  trita- 
mente ;  giocondumenie  ,  Jcjtcvul.i.n.tt.  5  il 
fe  dit  »u.ii  ,  pour  léger. ment  ,  h«tilime.it  , 
témérairemeiit.  V.  c.s  mots. 

GAlLL.Ai^LitT  ,  1.  m.  7.  de  Mar.  C\i. 
une  forte  de  petite  giiouctte  ,  échancrée  en 
manière  de  cornette.  Oit^i.ar.ietto  ,  o  piè  dt 

gûUo. 

oAlLLARDISE.f.  f.  Gaieté.   Il  H  a  guère 

d'ulage  que  iiâns  ces  yhrafcs  :  U  a  t..it  cela 
par  gaillar.ile  ,  par  pure  gai.lardife.  Ce 
n'elt  qu  une  pure  gailiarcife.  AtUgria  ;  ga- 
ijra  ,  Ôc.  V.  Gaieté. 

L,AI.^  ,  1.  m.  l'rofit  ,  lucre,  (guadagno  , 
i.tiU;  utiuta;  avanzo;  profitto.  S  H  lignihe 
..u.li,  l'iitutcux  fuccès ,  la  victoire ,  l'avan- 
r.ige  que  l'on  a  dans  une  entreprile  ,  dans 
la  pourfuirc  d'une  ad'.>ire.  l'iiior.a  ;  gua 
uugro.  %  On  dit  ,  le  gain  de  la  partie  ,  eu 
m.nière  de  jeu.  Gain  de  caule.  Gela  lui  a 
lionne  gain  de  caufe  ,  en  matière  de  pro- 
cès ,  Se  ligurément  dans  les  difputes.  I^tn- 


GAINE  ,  f.  f.  Étui  de  couteau.  Guaina  ; 
jodero  ;  vas,ina.  §  Celi  aulli  un  T.  d'Ardu- 
teciuie  ,  à  il  fignitie  ,  Icjbello;» ,  U'ou  pa- 
loit  fortir  la  tête  ou  une  plus  grande  pai  tic 
du  corps  d'une  Itatue.  Guaina.  §  Gaine  ,  le 
^it  encore  en  Botanique  ,  de  certaines  péta- 
les qui  forment  une  efpèce  de  tourrcau , 
dans  lequel  paiie  U  pillile  ,  ainfi  que  des 
feuilks  qui  entourent  les  cig.s  dans  une 
certaine  longueur  par  leur  baie.  Bat-celio. 
§  Gaine  de  flamme  ,  T.  de  Mar.  c'ett  une 
manière  de  fourreau  de  coîle  ,  dans  lequel 
on  fait  palier  le  b.iton  de  la  Hamme.  Gumiia 
della  fiamma.  5  G..ine  de  pavillon  ,  c'elt 
une  bande  de  toile  ,  coufue  dans  toute  U 
largeur  du  pavillon.  Guaina  della  ban- 
diera. .    r  .      j 

G.AINIER  ,  f.  Ouvrier  qui  fait  des  gai- 
nes. Che  fa  le  guaine.  §  Gainier  ,-f.  m.  Ar- 
bre qui  croit  dans  les  pays  ciiauds.  U  n'eft 
u'aucun  ul'iige  en  Médecine.  On  le  cultive 
dans  les  jar.uis  ,  i  caufe  de  la  beauté  de  fa 
fleur.  Son  nom  vient  de  Ce  qu'il  i  otte  fes 
femences  dans  une  goulle  qui  leUemble  à 
une  gaine.  Albero  che  yroduce  il  fiore  detto 
dt  Ò.  Ûiufeppe. 

GALA,  ou  GALE,  f.  m.  Terme  très  u  lite 
dans  les  Gazettes  ,  &  qui  lignilie  dans  plu- 
(î.uts  Cours  ,  fête  ,  tc|Ouiilance.  Ln  )our 
ere  Gala ,  un  habit  de  Gala.  Giorno  di  %aia  ; 
abito  dt  gala. 

G ALACTITE ,  f.  f.  Nom  d'une  pierre  fane 
oui  elt  une  elpéce  de  jafpe.  Catauite. 
'  GALAMMENT  ,  adv.  De  bonne  grâce. 
Galantemerai  ;  compitamente  ;  con  galanieria  ; 
iivvenenterr.ente  ;  garcuiamentc  ;  grajioja- 
mente  ;  gentilmente,  i  U  lignihe  anni ,  d'uuc 
manière  galante.  rui:iamcnie;ete^an:emer.ie; 
Itgîiadramentc.  %  H  (îgnifie  aulli  ,  habile- 
ment ,  ac:toitemcnt,  tinemeat.  V. 

GAL.ANGA  ,  f-  m.  T.  d'Hifl.  nat.  Racine 
des  Indes  Orientales  ,  qui  cil  d'ulage  en 
Médecine.  Galanga. 

GALANT,  ANTE  ,  adj.  Homme  quia  de 
la  probité  ,  civil ,  fociable  ,  r.e  bonne  com- 
pagnie ,  de  couvcrfulion  agréable.  Galante, 
gai  batoivuiiio;  civile;  gentile  ;  graycfo;  gajo  ; 
amorevole.  §  Lians  le  ilyle  familier  ,  on  >iit 
à  un  homme  ,  qu'il  elt  un  galant  homme  , 
pour  marquer  la  fatisfaCtion  qu'on  a  de  ce 
qu'il  a  fait.  Galantuomo.  Dans  les  accep- 
tions précédentes  ,  il  ne  s'emploie  |nmais  en 
parlant  des  fcmims.  §  Galant  ,  lignihe  aufli  , 
un  homme  qui  cherche  à  plaiic  aux  Dames. 
Et  d.ins  ce  fens  ,  on  m.t  galant  après  le 
fubitant'f.  C'ell  un  homme  gal.'u^t,  Ion  g.i- 
,  I  lont.  Cht-unKireg^iajChcJti  U  gidantc.tl  bit- 


te  ,  il  ^trbtna  ,  l'attillato.  ÇO.i  dit  ,  qu'une 
t.iaire  elt  calante  ,  pour  dire  ,  qu'elle  elV 
-ians  l'habitu.'c  d'avoir  des  commerces  de 
galanterie.  C'iterra.  §  Galante,  dans  une  ac- 
.•prion  plus  générale  ,  fc  dit  de  divcrfes 
..i.o.cs,  lotiqu'u.i  les  conùdèrc  comme  agréa- 
bles Se  bien  entendues  dans  leur  genre.  Va- 
go ;  di  buon  gujlo  i  curiofo  ■>  leggiadro  i  ben 
jatto. 

GALANT  ,  f.  m.  Signifie,  amant  ,  amoii- 
ieu.x  ,  Celui  qui  s'attache  a  plaire  aux  Da- 
m.s.  Ama^.te  ;  irjiamorato  ;  :[iirbino  ;  vago. 
5  Dans  Icuyle  ïainilier,  on  dit.d'uu  homoio 
éveillé,  8c  a  qui  il  ne  taut  pas  trop  le  fier  . 
que  c'ell  un  galant.  Et  dans  uae  acception 
pareille  ,  on  dit ,  on  a  pris  1  gilant  ,  [out 
ire,  on  a  arrêté  le  Voleur.  V.  5  On  die 
c'un  jeune  homme  vif,  alerte  ,  que  c'dl  un 
vett  galant.  V.  Vif,  Alerte.  5  Galanj  ,  T.  de 
Mar.  V.  Calauban,  Gaillardettes. 

GALANTERIE  ,  I.  f.  Qualité  de  celui  qui 
eft  galant.  Agrément  ,  politcirc  dans  l'cfpriC 
8c  dans  les  manières.  Galanteria  \ puliieji^a  ; 
civiltà  ;  urbcn  ta  i  grajia  ;  garbo.  $  Il  fc 
dit  aulli,  de  cerrains  refpeCls  &:  d'une  cer- 
taine politelfe  auprès  des  Dames.  Civiltà; 
corteiia  yrtjfole  donne.  §  Galanterie  ,  fe  dit' 
aulli ,  d'un  commerce  amoureux  6c  criminel. 
G aianteria*amorcfa;  commercio  carnale.^  Il 
le  dit  pareillement,  de  cerrains  foins  que  l'on 
ren.f  aux  Dames,  &:  des  petits  préfens qu'on 
leur  fait  par  polirelTe.  Amorevole'Jia  verfo  te 
donne.  5  En  parlant  d'un  ptéfcnt ,  on  dit  , 
ijue  ce  n'ell  qu'une  galanterie  ,  pour  dire, 
que  c'elt  un  préfent  de  peu  de  conl'équence. 
Ktgdlluccio.  §On  dit  auili  ,  en  pailant  d'une' 
aClioii  équivoque  en  foi  ,  8c  que  l'on  veuf 
excufer  ,  que  ce  n'ell  qu'une  pure  galante» 
rie.  Afione ,  tratto  di  galanteria. 

GALANlIilR  ,  V.  a.  faire  le  galant  au- 
près des  Dames.  U  cil  vieux,  yag'itggiare  ;far 
ail'  amore  ;  ganzare  j  far  il  calante  ;  far  il 
bello ,  l'attillato. 

GALANìIiÉ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
GALALBAN,GALEBANS,GALA>«,f.m. 
T.  de  Mar.  On  app.Ue  g.-ilaubans,  des  lon- 
gues cordes  i^ui  prennent  du  haut  des  mâts; 
de  hune  ,  jufqu'aux  deux  côtés  du  vailléau,- 
Pattraffi. 

GALAX'E  ,  f.  f.  Terme  de  PhylTque.Nom 
de  la  voie    lactée,  i'ia  lattea;   galajjia. 

GALBANLM  ,  f.  m.  Efpèce  de  gomme 
tirée  d'une  plante.  Gaibano.  §  On  dit ,  dans 
le  Ilyle  familier  ,  donner  du  galbanum,  ven- 
dre du  galbanum  ,  pour  dire  ,  donner  à 
quelqu'un  des  efpérances  qui  n'aboutillcnt 
à  rien  ,  l'amufer  de  promelies  ir.utilcsr.  Dar 
il  perdono  di  feramido  ,  molti  baci  e  pochi 
quattrini  ;  ajjai  pampini   e  nieiì-'e  d'uva. 

GALBE  ,'(.  m.  Ornement  d'Architecture  , 
qui  coaliûe  dans  un  élatgifTenveiit  fait  avec 
grâce.    Garbo. 

G.'vLE  ,  1".  f.  Efpèce  de  puftufes  qui  vien- 
nent fur  la  peau  ,  &  qui  font  accompagnées 
de  denianj.e.àfon.  Rogna;  laib:a.  S  Gal»  , 
eli  aulli  une  maladie  d.s  végéraux.  Elle  s'an- 
nonce [ar  des  lugofités  qui  s'élèvent  fut 
l'écorce  des  bran>.hes  ,  fur  le»  feuillet  8c 
l'Hf  les   fruits   des  arbres.   Jiosna. 

GALÉACE  j  f.  f.  Vailîeau  d'une  ccnftruc- 
tion  particulière  ,  qui  va  à  voiles  &:  à  ra- 
mes .  comme  une  galère  ,  mais  qui  cil  beau- 
coup plus   grand.  Galea^'ti. 

GALÎÎE  ,  f.  f,  T.  d'Imprimerie.  Efpèce  de 
pianelle  carrée  avec  un  rebord  ,  où  le 
C'ompofîteu.  met  les  lignes  à  m."fure  ciu'il 
\i:s  comj'ofs.  f'untaggio. 

GAIEEKEIIER  ,  f.  m.  T.  d'Injure,  qui 
fe  dit  d'un  homme  de  néant  &  fans  bien. 
U  eli  pojuUire,  Calient  j  manigoldo  ;  gar. 
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gliofo  ;  faccarddlo  ;  guidant  ;  uomo  vile , 
dappoco  i  piiapicdi* 

liALEoA  ,  f.  m.  Piante  donc  les  ficurs 
font  lcguniiae'aft.s  ,  tantôt  bleues  &.  tantôt 
blandijs.  Oa  cultive  le  gatt-ga  dans  l.s  jar- 
dins ,  à  ciul'e  de  la  tcauté  de  fon  poit.  il 
pur:  ponr  ètte  foiiveraiu  da;is  k-s  nialadi.s 
de  poitiiae  ,  &  aaus  le  cas  du  venin,  da 
le^a  ;  ca^^rjria. 

iJALENE  ,  r.  f.  Noni  donné  par  les  Na- 
cucdlilL'S  à  la  miao  de  plomb  en  généial  ; 
Se  en  particulier  ,  à  celie  i^ui  eft  co.-.ipolVe 
de  cubes,  dilina. 

GALÉNIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Term;  de  Mé- 
d-'-Ci!!;.  Les  Modernes  i'en  fervent  pour  dé- 
figu.c  la  manière  de  traiter  les  mai-idies  , 
Jjuvaac  les   principes  de  Galien.    Galenico. 

GALÉNiSML  ,  f.  m.  li:i  iVtrd.cms  en 
Ceudenc  par  ce  mot  ,  ia  doetrinc  de  Galien  , 
aclèljre  Médecin  de  l'Antiquité  ,  Auteur 
d'un.-  théorie  &  d'une  tn;tho  le  particulière  , 
8(  qui  a  eu  de  tout  temps  fcs  patti  fans ,  ai. ili 
K\>i\  lyppoccatc.    Gal£nif:no. 

GAIENISIE  ,  adj.  pris  fubrtantivement. 
G'ell  l'cpithète  par  laque. le  oa  ûcû^iie  les 
Médeci-.is  attachés  à  la  doelrine  de  Galien  , 
•eux  de  ion  école.   GaUnifla. 

GALÉOl'MS  ,  ou  CHANV.^E  B.\TARD  , 
ou  OKTIE  ROUGE  ,  C  m.  ['bare  labiée, 
©a  en  compte  quatorze  cfpc^es,  doit  ,  fe- 
toi  Boerhave  ,  il  n'y  en  a  que  quatre  qui 
aient  des  vertus  médicinale»  qui  Ibient  cou- 
■  ues.  Gateopfi. 

GALEi<.  ,  v.  a.  Gratter.  Il  n'a  d'ufage  , 
qu'avec  le  pronom  [lerfonael.  U  eil  popu- 
laire. Gmnarfi. 

GALERE  ,  r.  f.  Sorte  debacimintde  mer, 
long  Se  de  bas  bord  ,  qui  vj  oniinairem-'nt 
i  rames  ,  ic  quel.^uefois  à  voiles  ,  &  dont 
on  le  fcrt  fur  la  mer  m'diterran;e  ,  ^  rare- 
ment fur  l'Océan.  OaUa;  Ratera.  5, Galère 
fubtiie  ou  l.'gère  ,  galère  bâtarde  ,  galère 
reale  ,  galère  capitaine  ,  galère  patrone.  Ga- 
lera lég^urn  ,  hajiardî  ,  reale,  capuana  ,  pa- 
drona. §  Galère  ,  fé  prend  auiìi  .  pour  la 
peiii;  de  ceux  qui  font  condamnas  a  ramer 
fur  Is  galères.  En  ce  fens ,  il  n'eft  en  ufage 
qu'au  pluriel.  La  saUa  ;  la  pena  della  ga- 
lèa, del  remo.  §  Ondit ,  dans  l'Ordre  de  Mal- 
te ,  tenii  galère  ,  pour  dire  ,  armer  une 
galère  i  f.s  dépens.  Te«er  ga^ea.  §  On  lit 
proverbialement  oc  figurîment,  vogue  la  ga- 
lère ,  pour  dire  ,  airi-'e  ce  qui  pourra.  Amvi 
che  può.  E:  en  parlant  d'un  lieu  ,  d'un  état , 
d'une  condition  où  l'on  a  beaucoup  à  louf- 
frir  ,  on  dit  pro";rbialement^c  /igurément, 
que  c'eit  un;  galère  ,  une  vraie  galère.  C'elk 
cire  en  galère.  OU  é  una  g.ilca  ,  una  vera 
galèa  ,  una  fchiavitìt.  §  Galère  ,  cn  T.  de 
M:nuif.  &  Charpent.  c'eft  une  efpèce  de 
gros  rabot  ,  ou  ri.rard  ,  dont  les  Cbapen- 
liers  &  Menuifi.rs  le  fervent  prvur  dégrof- 
fir  les  pièces  île  cliarpent-j.  Piallone* 

GALERIE ,  f.  t".  l'ièce  il'un  bàtiiii-  nt  beau- 
coup plus  longue  que  large  ,  ou  l'on  ptut 
fe  prora ;uer  a  couvert.  Oalle:ta  ;  lo^a:-.. 
$  II  (c  prend  quelquetois  pour  corriiior, 
ou  allée  qui  fert  à  la  communication  des 
appartemens  &  à  les  d'gagcr.  Ândno.  §  On 
appelle  dans  un  vailfeaujla  galerie,  certe 
picce  du  vaiiléau  qui  ert  autour  de  la  pou- 
pe ,  ic  qui  eft  détouvcrtc.  Gallerìa  ;  bal- 
cone ;  quando  fono  lacerali  fui  quartiere  e 
loperii  ,  fi  dicono  boiiiglie.  ì  Une  galerie 
du  fond  de  cale  eli  un  paliàac  larf,e  de 
trois  pieds  ,  pratiqué  le  long  du  fervag;  , 
de  l'avant  i  l'arrière  dis  vai  eaux  qui  font 
au  -  deiTus  de  cinquante  pièces  de  canon. 
Gallerie  della  ftiva.  §  On  appelle  galerie 
d'un  jeu  4c  i'»ujiK ,  une  cf^ èc«  d'alice  lon- 


gue ti  couvette  ,  d'où  l'on  regarde  les 
loucuts.  ijaicone.  %  Eu  1,  de  FortiKcation  , 
on  appelle  galerie  ,  le  travail  que  t'ont  les 
aliieg.ans  dans  le  tollë  d'une  f-lace  aiiiegce  , 
pour  aller  à  couvert  de  la  inoufqucterie  au 
pied  de  la  m_urnille  ,  8c  y  attaciier  le  mi 
Uwur.  Galieria.  Galerie  d'écoute.  Gallerìa 
J'afcoiui.  §  Galerie  ,  route  que  les  cuvtieis 
pratiquent  fous  terre  ,  pour  pouvoir  décou- 
vrir aes  filons  ,  iC  en  détachée  le  minéral. 
bterrato  o  andito  che  fi  pratica  per  ijcoprir 
il  filone   dalla  miniera. 

GAL£.\I£N,  f.  m. Celui  qui  eft  condamné 
aux  galères  ,  for<^at.    Galeotto  ;   forjaiu. 

CALERNE  ,  f.  (.  Vent  cntte  le  notd  ic 
le  couchant,  nord-oueil.  On  ne  fe  i'ert  guèie 
de  ce  mot  ,  qu'en  certaines  Trovinccs  de 
trulle?.  Mr.tjiro  ;  macjìrale. 

GALE X  ,  f.  m.  On  ajjipelle  ainû  ,  certains 
cailloux  polis  &  plats  ,  que  la  mer  poulFc 
fur  quelques  plaj^^s.  (jA-tj/a  ,  j'ajoùnt  che 'i 
mare  gitta  fu  la  fpiaggia.  §  Galet,  eftauih 
un  jeu  où  l'on  poaiic  une  efpèce  de  paUt 
-ur  une  longue  table.  Morella. 

GALtT.^S  ,  f.  m.  Logement  -jtii  eft  au 
plus  haut  étage  d'une  mailbn  ,  &c  dont 
le  plancher  d'en  -  haut  n'eft  pas  catte  ,  ti 
tient  d;  la  figure  du  to't.  Solu,o  ;  j'offitta  ; 
joffitto.  $  Galetas  ,  fe  dit  aulli  ,  de  tout  lo- 
i;ement  pauvie  6c  mal  en  otdre.  Una  Jiam- 
oerga  ,  una  topaja  ,    una  cafa  fud:cut. 

G.ALEITE,  f.  f.  Efpèce  de  gâteau  plat  que 
l'oii  fait  quand  on  cuit  le  pain.  Galetia  ; 
Difcof.o  ;  jocaccia. 

GALEUX  .  EUSE  ,  adj.  Qui  a  de  la  gale. 
Jio^nofo  ;  f-abbiofo.  §  Il  fe  dit  aulli  ,  pat 
extenlion  ,  des  atbtes  &  des  plantes,  ifo- 
gtofo. 

GALl.MAFREE  ,  f.  f.  Efpèce  de  fricalTée 
compoice  de  rcftes  de  viande,  rrtcajj'ca  ,  o 
polpette  fatte   d'avanci   d:   carne. 

GALIMAlIAb  ,  1.  m.  Difcouts  embrouillé 
£c  confus  ,  qui  feinblc  dire  quelque  uiioJé  , 
&:  ne  dit  rien.  Anfananzento  i  d-fcorfo  fen-^a 
conchiufione. 

G.iLIOM,  f.  m.  Efpèce  de  grand  vaifTeau 
qu'on  emploie  à  t'ait--  le  voyage  d'Llpagne 
aux  In.ies  Occidentales.  Canone,   gaicont. 

G.-iLIOlE  ,  f.  f.  Efpèce  de  p-tit  bâtiment 
qui  va  à  tam.s  Se  à  voiles.  GaU..t  a.  §  Oa 
if  pelle  gaîiote  à  bombes  ,  un  baiimcnt  de 
nio,'--nne  gran  Lur,  très-totc  de  bois  ,  dont 
on  fe  l"-rt  pour  porter  des  mortiers ,  &  pour 
tirer  dos  bombjs  l'ur  mer.  Galeotta  da  rorr.be. 
§  Oïl  appelle  auiîi  gaiioce  ,  un  long  bateau 
couvert  ,  dont  on  fe  fere  pour  voyager  fur 
des  rivières.  Chiatta. 

GALU'OT  ,  f.  m.  Kéfine  liquide  qu'on  tire 
du  pin  par  inciuon.   Ragia  l.quija. 

G.iLLE,  f.  m.  T 'tme  de  Botanique.  U  fe 
dit  ,  de  certaines  excroiiranccs  qui  vieiment 
fur  les  tiges  JSc  les  feuilles  de  pU'ifiems  plan- 
tes ,  par  l'extravalation  de  leurs  fucs  : 
ce  qui  .irtive  lorfqu'.lles  ont  été  piquées 
p.ir  quelque  in  'eCte.  Calia.  §  la  plus  con- 
nue de  ces  Galles  vient  fur  les  chênes.  On 
l'appelle  ,  noi.t  de  galle.  Elle  fitt  à  rein  ire 
en  noir  ,  £c  à  faire  de  l'encre.  Noce  di 
galla. 

GALLICAN  ,  ANE,  adj.  François  U  n'a 
g-.ière  d'ufage  qu'en  ces  phrafts  :  Le  rit  gal- 
lican ,  r£gli.''e  gallicane  ,  les  liberti  s  .'e 
l'.'^glife  gallicane.  Sito  gallicano  ,  Chiefa 
gillicana  ,  ôc.  §  Les  Géographes  appellent  , 
Flandre  Gallican;,  cette  partie  de  la  Flan- 
dre ,  où  l'on  parle  la  Langue  Ftançoifc.  La 
Ì landra  /-rarccfe. 

GAlLICT.s.'.iF  ,  f  ni.  Conilruûion  pro- 
\  re  &  parriculjè'-e  à  la  Lr.ne,ue  Fran^oiie  , 
coQtiaiic  aj».  ic^cs  otiUn^itci  i.i«  h  Ciam- 
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maire,  maiscautoriféc  pat  l'u.'age.  Iratirt- 
fifmo.  §  On  appelle  autii  Gallicilnic  ,  les  ta- 
<,"ons  de  parier  de  la  Lanj-Ue  Erançoifc  , 
tranfportécs  dans  une  autre  Langue.  1  lanje- 
fifmo. 

GALLIU.M  .  V.  Caille-lait. 

GALOCHE,  f.  f.  Efpèce  de  chaoP/ure  de 
cuir  ,  que  l'on  porte  par-delious  les  fou» 
li--is  ,  pour  avoir  le  pied  fcc.  Galofcia, 
§  Menton  de  galoche.  V'oyet  Menton. 
§  Gal!<che  ,  en  T.  de  Marine  ,  c'el't  une  pou- 
lie qui  a  fon  moufle  loit  piat  ,  l'ur-touc 
a'ua  côté.  Ga'occia.  §  C'eft  aulli  une  piece 
de  bois ,  en  forme  de  demi-rond  ,  qui  lete 
à  poit-r  les  taquets  d'écoutes.  Fafteca  U 
f:otie.  §  Galoche  eft  encore  un  trou  à  demi- 
couvtrt  par  une  petite  piece  de  bois  voûtée, 
qu'on  Uit  dans  le_  panneau  d'une  écoutiilt, 
pour  faite  palier  ùu  cable.  Buchi  da  gomene 
ntl  iccca-ioi  li. 

GALo'.V  ,  f.  m.  TilTu  d'or  ,  d'atgcnt ,  de 
foie  ,  de  fil  ,  de  laine  ,  Sec.  qui  a  plus  de' 
cor[s  qu'un  liiiiple  tubaa  ,  6c  que  l'on  mec 
au  bord  ou  fur  Us  coutures  des  habits  ,  foie 
pour  l-;s  empêcher  de  s'clîiler  ,  foit  pour  fcr- 
vir  d'ornem>nt.  Un  galon  d'or  ,  d'argent  ^ 
de  foie.  Gallone  i  najiro  ,  guar.ùr^ione  a'oro  ^ 
d'argento,  di  fêta.  Galon  délivrée.  Para- 
mano. 

GALONNER  ,  v.  a.  Orner  ou  border  de 
galons.  Lifiare  ;  guarnir  ii  galloni.  En  quel» 
que  part,   on  dit  aulîi  ,    Gallonare. 

G.ÂLONNÉ  ,  ÉE  ,  part.  Gallonato.%On 
appelle  aulli,  homme  galonné  ,  un  homme 
dont  l'habit  eli  couveit  de  galons.  Uomo' 
con    obli:  gallonati. 

GALOi',  f.  m.  La  plus  élevée  &  la  plus 
diligente  des  allures  du  cheval  ,  qui  n'ell 
proprement  qu'une  fuite  de  l'auts  en  avant. 
OaUppo/,  guatoppo.^  On  dit  ,  d'un  hon;mc 
qui  tire  fui  fa  fin  .  qui  fe  meurt  ,  il  s'en 
va  le  grand  galop.  Il  eli  populaire,  .je ne  va 
per  le  pojie  ;  c  fped^to  per  le  pofle. 

GnLOi'AbE  ,  f.  f.  Afticn  de  galoper.  // 
galoppare  i  galoppata.  §'  Il  le  dit  aulii ,  d'ua 
certain  ei'pace  qu'un  parcourt  en  galopant. 
D'ici-là  ,  il  n'y  a  qu'une  galopade.  Una 
cor  fa. 

GALOPER  ,  v.  n.  Aller  le  galop.  Galop- 
pare i  gualoppare  i  andar  di  galoppo.  §  Oa 
dit  tìgurément  Oc  famiîictcment  ,  d'un  hom- 
me qui  fe  tourmente  beaucoup  ,  qui  court 
beaucoup  pour  quelque  a.--.aire  ,  il  galope 
jour  £c  nuit.  Il  a  galopé  par  tout  1  a  ris  poux 
Cette  aïfaire,  Ajfaticarji  ;  correre  ;  darfi  brigai 
%  Vl  eft  audi  aéiif  ,  8c  lignifie  ,  mettre  au 
galop,  faire  aller  au  galop.  Galoper  un  che- 
val, lar galoppare  ;  jar  prendere  il  galoppo  ;- 
far  andare  d:  galoppo.  §  U  fit,ilifie  figuré- 
ment  _ûc  fimiliètement  ,  pourfuivre  quel-' 
qu'un,  perffguirare  j  .nfeguire.  §  On  dit  »ulE 
ngurément  ôc  tamilicrement  ,  [.atoper  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  fe  ren  -re  aiìidu  dans 
tous  les  lieu.v  où  l'on  peut  lui  parler. 'Cer- 
car una  ptriona  in  ogni  lu'ogo  dove  fuol  ufa- 
re  ,  tr.vcj-vififpejfo  e  con  ajfìduiià ,  perpoteri* 
parlare. 

GALOPÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

GALOWN  ,  f  m.  Petit  garçon  que  l'on 
envoie  çà  8c  là  pour  dirfercntes  ihofes. 
tartie  0  fervitoruccio  ;  garzone  che  fi  manda 
a  Jar  certi  fcrvigj  S  '-^1  appelle  ainli  ,  dans 
les  Mai(9ns  Royales  ,  de  petits  marmitons- 
qui  tournent  les  broches  ,  8c,  qui  fervent  X 
courir  çà  8c  là  poBr  les  befoins  de  la  cul- 
line. Cuattero. 

G.AIVAUDER  ,  y.  a.  Maltraiter  quel- 
qu'un de  paroles  ,  le  réprimander  avec  ai- 
1  riur  ou  avec  hauteur.  Il  eft  iamirict.  /Va- 
iare i  crivellare  i  far  una  toriata  0  in»» 
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v<ua  ;  sgridare  ;  sbarbiinan  i  riprendere 
Commente, 

GALVAUDÉ  ,    ÉE  ,  parc.    V.    fon  verbe. 

GAMBADE,  1'.  (■  Efpccc  de  faut  fans  ait 
te  fans  cadence.  Faire  une  gambade,  faire 
des  gambades.  Sciimbietio;  falto. 

GAMBADER ,  V.  n.  Faire  des  gambades 
pat  vivacité  ,  par  gaieté.-.  Corvettare  ;  'bili- 
care ;  faltabcllare  ;  J'chereUare  ;  fcambiet- 
tare. 

CAM3AGE  ,  f.  m.  Droit  tya'on  paye  pour 
la  bière.  Dilato  ,  o  gabella  che  pu^-tji  p<-r  la 
birra. 

GAMBES  DE  HUNE  ,  f.  f.  pi.  T.  de  Ma- 
tire.  Ce  font  de  petites  cordes ,  qui  loiu  te- 
nues .1  une  hauteur  déterminée  des  li.iuliaiis 
d-s  deux  grands  mats  ,  &  qui  le  termmcnt 
près  de  la  hune  ,  à  des  barres  de  fer  plates, 
dont  rufa°e  eli  de  retenir  les  mâts  de  liuiie. 
Oambadonii. 

GAMBILLER  ,  v.  n.  Remuer  les  jambes 
de  côté  6c  d'autre.  Cela  fc  dit  d'ordinaire  , 
des  eiifans  ou  de  fort  jéun-.-s  gens  ,  lorf- 
qu'étant  adis  ou  couches  ,  ils  portent  à  tous 
momcns  leurs  janihes  ile-çà  &  de-U.  Ca:n- 
beuare  ;  fganbetiure  ;  ffringare  ;  gui^jar  io' 
piedi. 

GAMBIT  ,  f.  m.  Terme  du  jeu  d'Échecs. 
On  dit,  jouer  le  gambit  .loriqu'aprcs  avoir 
pouli'é  le  pion  du  Roi  ou  celui  de  la  Dame  , 
deux  pas  ,  on  pollile  encore  celui  de  leur 
Fou  deux  pas.  Muover  due  palji  la  pedina 
eleir  alfiere ,  dcipo  aver  fatto  l'ijìejfb  colla  pe- 
dina   della    Regina  o  del  Re. 

GAMELLE  ,'  f.  f.  Sorte  d'écucUe  de  bois  , 
qui  ed  d'un  ufage  fort  ordinaire  fur  les 
vailìcaux  ,  &  ou  l'on  met  la  portion  de 
chaque  Matelot  &:  de  chaque  ioldat.  Ga- 
vetta. Gamelle  creufe.  Cavetta  fonda.  5  On 
die  ,  être  à  la  gamelle  ,  manger  à  la  gamel- 
le ,  pour  dire ,  être  à  l'ordinare  des  Soldats 
te  des  Matelots.  M.tngiare  co'  Soldati  o  co' 
M^tnnaf. 

GAMME  ,  f.  f.  T.ible  contenant  les  notes 
de  Mulique  ,  difpofées  félon  l'ordre  des  tons 
naturels.  Solfa  ;  7olfa.  §  On  dit  proverbia- 
lement &  figurément  ,  chanter  la  gamm- 
4  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  faire  une  torte  ré- 
primande à  quelqu'un  ,  ou  lui  dire  fies  in- 
jures ,  lui  dire  fes  vérités.  Cantar  la  \olja 
a  uno  ,  dare  una  sbrigliata  ,  o  una  sbri'^lia- 
rura.  §  On  dir  auili  proverbialement  Se  tìgu- 
rément  ,  changer  de  gamme  ,  pour  dire  , 
changer  de  conduite,  de  façon  d'agir.  Ciim- 
biar  modo  o  maniera  di  trattare ,  di  operare  , 
di  vivere. 

GAMOLOGIE  ,  f.  f.  T.  Didaû.  Difcours  , 
traité  fur  les  nòc-.-s  ,  fur  le  mariage.  DiJ- 
ccrfo  ;  trattato  fu  le  «Offe  ,  0  circa  il  mairi- 
tnonio. 

GAN.'\CHE,f.  f.  La  mâchoire  inférieure 
du  cheval,  (janafcia.  On  dir  ,  qu'un  cheval 
eft  chargé  de  ganache  ,  qu'il  a  la  ganache 
lourde  ,  pefante  ,  quand  il  a  l'os  de  la  m.î-' 
choire  inf:rieure  tort  gros  ,  ôc  revkii  de 
beaucoup  de  chair.  §  On  dit  iîgurémcnt  fie 
familièrement,  d'un  homme  qui  a  l'efprir 
pefant,  qu'il  eft  charge  de  ganache  ,  qu'il 
a  la  ganacl-.e  pefante  ,  que  c'eil  une  gana- 
che. Oroffo  ;  goffo. 

GANGHE  ,  f.  f.  Sorte  de  potence  ou  d'ef- 
rrapade  ,  drelTéc  aux  portes  des  Villes  en 
Turquie,  pour  fervir  au  fupplice  des  mal- 
fìlictcurs  ,  ou  des  malheui^ux  traités  comme 
tels.  Sorta  di   fupplicio  che  ufafi  tn  'iurchia. 

GANCAMÒN  ,  f.  m.  T.  d'Anat.  Nirud 
du  nombril.  Oangame. 

GANGI.IFORME  ,  adj.  des  deux  genres  , 
T.  d'Anat.  Qui  a  la  forme  ,  la  figure  du  gin- 
jlron.  Gangliforme, 
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GANGLION  ,  f.  m.  T.  d'Anat.  C'cft  un 
ailémblage  d"  pludeurs  nerfs  qui  fc  tencnn- 
trcnt  fie  s'entrelacent  en  niauière  rie  pelo- 
ton. O'arglio  y  corpo  olivare.  %  En  T.  de 
Chirurgie  ,  c'cft  une  tumeur  dure  ,  ronde 
ou  oblongue  ,  quclquetois  inégale  ,  fans 
douleur,  &c  qui  ne  caufc  aucun  ciiaugemeut 
de  couleur  à  la  peau.  Oor^^o. 

GANGRÈNE,  f.  f.  (  On  prononce  Gan- 
grène. )  Mortification  totale  de  quelque  par- 
tie du  corps  ,  qui  cft  caulee  par  le  dctaut 
des  ciprits  animaux  ,  &  qui  fe  communique 
aifemeut  aux  autres  parties  voillncs.  Can- 
crena ;  Cangrcna.  §  On  dit  tig.  des  grandes 
erreurs  qui  s'élèvent  dans  la  Religion  ,  ou 
des  grands  d'fordres  qui  naiirent  dans  l'£ 
tat  ,  êc  qui  pc. 'Vent  avoir  des  luttes  l'.icheu- 
fes  ,  que  c'eil  une  gangrène  dont  il  faut 
arrêter  le  cours.  EUa  é  una  fpecie  di  can- 
crena ,  di  CUI  vuolfi  arrefìiire  il  corfo. 

GANGRENER  ,  v.  lecip.  Se  corrompre 
en  ftrte  que  la  gangrène  le  forme.  Cancre 
nare  \  divertir  cancrena  ì  farjt  cancrena. 

GANGRENÉ,  EE  ,  part.  Où  la  gangrène 
s'ell  mile.  Cancrenato.  §  On  dit  h'g.  d'un 
méchant  homme  ,  qu'il  a  la  confcience  gan- 
grenée. Cofi-ien^a  ulcerata. 

GANGRENEUX,  LUSE  ,  adj.  Qui  eli  de 
la  nature  de  la  gangrène.  Cancrenofu. 

GANGUE  ,  f.  f.  Mot  emprunte  de  l'Alle- 
mand. Roche  a  laquelle  un  métal  minéral 
eli  attaché  dans  le  fcin  de  la  terre.  Pietra 
metallica. 

GANIVET  ,  f.  m.  Inftrument  de  Chirur- 
gie tait  en  fotmc  de  caaif.  Coltello  in  iijla 
curvo. 

GANO  ,  T.  du  jeu  de  l'Hombre.  Il  ligni- 
fie ,  laiilèz  -  moi  venir  la  main.  Lafaate 
andare. 

GANER  ,  V.  n.  LailTer  aller  la  main.  La- 
fciar  la  bafe  ,  non  prendere, 

GANSE,  f.  f.  Cordonnet  de  foie,  d'or  , 
d'argent  ,  &c.  qu'on  empdoie  d'ordinaire  à 
attacher  un  bouton.  Trina\  cappieiio.  Ganl'e 
du  bouton  du  chapeau.  Cappietto  del  bot- 
tone del  cappello.  §  Il  fe  dit  plils  commu- 
nément de  cetre  forre  de  cordonnet  ,  en 
tant  qu'il  ferr  de  bouronnicrc.  Cappietto  ; 
cordoncino.  §  On  appelle  ganfc  de  diamans, 
une  boutonnière  faite  eu  forme  de  ganfc, 
&i  garnie  de  diamans.  Ucckiello  guernito  di 
diamanti. 

GANT ,  f.  m.  Ce  qui  eft  fait  fur  la  forme 
de  la  main  ,  &  qui  fcrt  à  la  couvrir  toute  , 
Se  chaque  doigt  en  particulier.  Guanto.  §  Ce 
mot  prend  différentes  dénominations,  foit 
par  rapport  à  la  matière  dont  les  gants 
font  faits ,  comme  dans  ces  pluafes  ;  Gants 
de  cerf,  ganrs  de  daim  ,  gants  de  chevreau  , 
gants  de  chien  ,  des  gants  de  fil  ,  des  gants 
de  foie,  des  gants  de  laine,  &;c.  foit  par 
lapport  aux  lieux  ou  ils  font  faits ,  comme  , 
gants  d'Efpagne  ,  gants  de  konie  ,  gants 
d'Avignon  ,  gants  de  Grenoble  •,  Ibit  par 
rapporr  aux  odeurs  qui  dominent  dans  la 
manière  dont  ils  font  apprêtes.  Des  gants 
d'ambre  ,  des  gants  de  jafmin.  Guanti  di 
cervo  ,  &c.  guanti  di  .Spagna  ,  &c.  Guanti 
ambrati  ,  &c.  §  On  appelle  gant  d'oifeau, 
le  gant  que  le  Fauconnier  met  à  la  main 
dont  il  porte  l'oilcau.  Guanro  del  f.ilco- 
niere.  Ç  Proverbialemenr  Se  figurémcnt,  pour 
faire  enrcndre  à  quelqu'un  qu'il  n'cfl  pas  le 
premier  à  donner  l'avis  ,  à  dire  quelque 
chofe  ,  ou  à  faire  la  découverte  dont  il 
parle,  on  dit  ,  qu'il  n'en  a  pas  les  gants  ; 
\ous  n'en  auret  pas  les  gants.  Tu  non  avrai 
le  Cillée.  §  On  dit  prov.  l'amitié  pa:w:  le 
gant  ,  lorfqu'en  fc  laluant,  on  îé  touche  la 
main  ,  fans  fe  dounci  le  loiiîi  de  fc  dcjjaii-  ' 


tet.  L'amore  pajja  il  guanto.  5  On  dit ,  jeté» 
le  gant  ,  pour  dire  ,  uéfict  quclqu',un  au 
combat.  Mandare  il  guanto  della  bat- 
taglia. 

GANTELÉE,V.  Campanule. 

GANTELET,  f.  m.  Elpécc  de  gant  cou- 
vert de  lanivs  de  fer  par  le  dehors  de  la 
main,  faifant  partie  de  l'armure  d'un  liom- 
me  armé  de  tout  s  pièces.  JifanopoU.  §  l'iu- 
lieurs  Aitilles  donneili  ce  nom  i  un  mor- 
ceau de  peau  ou  de  cuir  dont  ils  intoutent 
la  main  pour  la  garantir  de  l'inipï»Ûioii 
de  quelque  chofe  ,  comme  du  fil  d'un  Cot?^ 
don  ,  Sec.  Manopola.  §  Gantelet  ,  T.  de 
Chirurgie  ,  efpcce  de  bandage  qui  enve- 
loppe la  niuin  Se  les  doigts  comme  un  gant. 
ïajciatura  della  mano  e  delle  dita  a  guifa 
di  guanto. 

GANTER  ,  v.  a.  Mettre  des  gants.  Met- 
tere i  guanti.  §  On  dit ,  que  des  gants  gan- 
tent bien  ,  pour  dire  ,  qu'ils  font  jullts  i 
la  niJÌ!i.  Guanti  che  s'adattan  iene  ,  che 
Jtatno  bine, 

GANTE  ,  ÉE  ,  patt.  Inguantato  ;  vejlit» 
de'  guanti. 

GANTERIAS  ,  Terme  de  Marine  ,  dont 
quelques-uns  fe  fervent  fur  la  Mediterranée, 
dans  la  même  fignificaiion  que  barres  de 
hune.  Crocette  maefl.e. 

GANTERIE  ,  f.  f.  Xlarchandifc  de  gants. 
Guanti  y  0  nl9rci  di  guaniajo. 

GANTIER  ,  1ERE  ,  f.  Celui  ou  celle  qui 
fait  ou  qui  vend  des  gants.    Guantajo. 

GARAGAY,  f.  m.  T.  d'HJl.  nat.  Oifeau 
de  proie  de  l'Amérique  ,  qui  a  la  groircur 
Se  la  grandeur  du  milan.  Spelte  d' uccello 
di  preda  deW  America,  che  i  della  grande  jja 
del  nibbio. 

GARAMANTITE  ,  f.  f.  On  a  donné  an- 
eiennemenr  ce  'nom  à  une  pierre  précieufc. 
On  préfume  que  c'ctoide  grenat.  Garaman- 
cite.  V.  Grenat. 

GARANÇAGE  ,  f.  f.  T.  de  Teinturiers. 
C'clt  la  teinte  ,  ou  les  bouillons  faits  avec 
la  garance.  Il  dar  di  rabbia. 

GARANCE  ,  f.  f.  riante  dont  la  racine 
eft  d'un  rouge  tirant  fur  le  jaune,  &;  donc 
1  s  Tcinrurieis  fe  fervent  pour  teindre  en 
rouge.  On  s'en  ferr  r.ulii  en  Médecine  ;  clic 
cil  apéririvc.  Robbia. 

GAKANCER,  v.  a.  Teindre  en  garance. 
Arrabbiare  ;  ligner  con  robbia. 

GARANCE,  ÉE,   parr.  Arrabbiato. 

GARANCEUR  ,  f.  m.  Nom  qu'on  donne 
à  Rouen  aux  Ouvriers  qui  ,  avec  les  Gue- 
drons  &  les  Noircilicurs  ,  tompofent  le 
corps  des  Teinturieis  de  Rouen.  Tintore. 

GARANT  ,  ANI  E  ,  f.  i'ieige  ,  caution  , 
celui  qui  répond  du  t'ait  d'autrui  ,  ou  de 
ion  propre  tait.  Sicurtà  ;  mallevadure  j  eau- 
■none  ;  fedo.  §  D.ans  le  ftylc  de  négociation, 
quelques-uns  on:  employé  garante  au  fé- 
minin. La  Reine  s'ell  rendue  garante  da 
Traité.  La  Regina  s'è  refa  mallcvadrice  del 
Trattato,  i  11  fe  dit  aulli  fig.  d'un  Auteur 
dont  on  a  tiré  un  fair ,  une  doclrine  qu'on 
avance  ,  un  palfage  que  l'on  cite  i  Se  d'uR 
homme  de  qui  on  tient  une  nouvelle.  Mal-- 
levadore.  Autore.  ^  Garanr  ,  en  V.  de  Mar, 
c'eft  un  bout  de  cordages  qui  palfent  pat 
les  poulies  ,  ou  qui  fervent  à  amarr.ige. 
Colonna.  §  Tenir  en  garant ,  c'ell  tenir  une 
cofde  ,  qui  ,  étant  chargée  de  quelque  far- 
deau ,  elf  tournée  deux  ou  trois  tours  d'ua 
bois ,  ou  d'une  autre  chofe  ,  Se  on  la  re- 
tient afin  d'empêcher  la  force  de  la  charge. 
Aff curar  un  pefo. 

GARANTIE,  f.  f.  Obligation  de  garantir. 
"Malleveria  ;  ficurtà  ;  cauzione.  %  Il  l'gnifie 
aulli  le  dédomouigcBictit  auquel  oa  i'obli»' 


CAR 


CAR 


go.  II  ne  Ce  dit  guère  qu'en  matière  de  pro- 
cès ,  J'a(faires ,  2c  de  nij^ociaiion.  Indenni- 
tà y  indenniic^ione. 

GARANTIR ,  V.  a.  Se  rendre  garant  ,  ré- 
Joiidrc  d'uiif  tliolV  ,  rnimc  en  s'obligcant 
àc  dcdom-.nager.  Mallevare  ;  ^uarcniirc  \ 
entrar  malìevaiiore  ,  o  ct2u7Ìcne.  §  Il  fignitie 
aii.'Iî  ,  aiuircrr  ,  alKrmer.  V.  ces  mots.  §  Ga- 
rantir de  ,  fignitie  aulii,  prélerver.  Cu.arin- 
tire  ;  garentiie  j  ^uaruntire  ;  garantire  ;  di- 
fendere  ",  prcfervare  ;  falvare  ;  proteggere. 

GARANTÌ  ,  lE  ,  paît.  V.  fon  verbe.'§  En 
ti-tmes  de  l'.ilais ,  il  fe  prend  iubftantive- 
Went.  L'aJJiiuruio. 

GARBE  ,  T.  de  Mar.  V.  Gabarit. 

CARDIN  ,  f.  m.  Nom  qu'on  aonnc  fur 
la  -VlMiterranée  &  dans  les  Provinces  .Méri- 
dionales,  au  vent  de  Sud-oujft.  Ckerbino  j 
garbino  \  ag'iîrbino\  libeccio. 

GARCE  ,  f.  f.  On  appelle  ain.l  par  injure 
une  fille  ou  femme  déiiauchée  Se  publique. 
C'eil  une  evDrefiion  libie.  V.  T'utain. 

G  ARCETTES  ,  f.  f.  pi.  T-  de  Mar.  Ce  font 
des  cordes  faites  de  fil  de  carrct  de  vieux- 
cordage  ,  &  de  grofTeur  à  difcrction  ,  dont 
on    fe    fctc  à   pluliears   ufagesi    Oafcherte  ; 

C^RÇON  ,  f.  m.  Enfant  mâle.  Figliuolo 
mafckio  \  raga^^o  ;  fanciullo.  §  On  appelle 
aull!  garij'ons  ,  ceux  qui  demeurent  da.is  le 
célibat,  qui  ne  fe  marient  poinr.  Sci^'olc. 
§  Dans  les  Collèges,  dans  les  Communau- 
tés ,  &  parmi  le  peuple ,  on  appelle  garçon  , 
uu  valet  qui  ne  porte  point  de  livrées.  Oar- 
Jone;  fcrvidnre.  §  On  appelle  auili  garçons  , 
ceu.v  qui  travaillent  fous  les  Maîtres,  dans 
les  bouti-iues  des  -Marchands  6c  des  Arti- 
fans.  Fattore  ;  garzone  di  boTregii.  Garçon 
d'écurie.  Stallone.  §  On  appelle  ciiez  le  Roi , 
garçons  de  la  Chambre ,  gatço.is  de  la  Gar- 
de-robe ,  les  valets  qui  font  les  brs  oSces 
dam  la  Chambre  &c  dans  la  Carde  -  robe. 
G.irjoni  di  camera.  5  Dans  les  Troupes  ,  on 
appelle  Garçon-Major  ,  un  Officier  qui  fait 
ic  détail  d'un_^égiment  fous  le  Major  & 
foiis  l'Aide-Major.  Garjon  maggiore.  §  Gar- 
çons de  bord  ,  en  T.  de  Mar.  ce  font  de 
jeunes  garçons  ,  plus  grands  &  plus  âgés 
qoe  les  moulTes,  on  pages  ordinaires  ,  £c 
qui  fervant  comme  les  mouifes  ,  commcn- 
ctnt  pourtant  auili  à  tvavaiUer  1  la  manœu- 
vre. MjJJi  che  per  età  e  capacità  pajjano  a 
marinari   di  ultima  clajfe. 

GARÇONNIÈRE,  f.  f.  Perite  fille  qui 
aime  à  hanter  les  garçons.  Il  eli  bas.  Sjuc- 
ciatella  che  ama  i  çiiov.ini ,   i  raga^:f!. 

GARDE  ,  f.  f.  Guet  ,  aétion  par  laquelle 
on  obfervc  ce  q.ui  fe  pa;lé  ,  afin  de  n'être 
point  furpris.  Guardia  -.cujlodia.  §  Garde, 
Je  dit  audi  des  gens  de  guerre  qui  font  la 
garde.  Guardia  ;  feminclla.  §  Tl  fe  dit  en- 
core du  fcrvicc  des  Pages,  des  Gcutilsliom- 
rocs  ,  des  valets  de  pied  ,  des  laquais  ,  &c. 
qui  ,  afin  de  fe  foulager  enti'cux ,  fe  tien- 
nent les  uns  après  les  autres  auprès  du  Roi 
8t  d.s  Princes  ,  pour  les  fcrvir  ,  fie  faire  ce 
qu'ils  commiindent.  Guardia.  §  Carde  avan- 
cée ,  eft  un  Corps  que  l'on  met  au-delà  de 
la  grand'garde  ,  pour  une  plus  grande  fu- 
reté. Cua'-dia  avanzata.  ^  Corps  de  garde  , 
lieu  djliflé  pour  retirer  les  foldats  qui  font 
la  gat.le  ,  foit  dans  les  camps  ,  foit  ddns 
les  places,  foit  dans  les  maifons  des  Prin- 
ces. Corpo  di  guardia  ;  guardia.  $  Garde  , 
lignifie  aufli  une  femme  qui  fcrt  les  malades 
&  les  ai:couch6es,.&  qui  vit  de  ce  métier. 
Guardia  ;  guardadonna.  5  Garde,  veut  dire 
encore  ,  la  charge  ,  la  commiliion  de  gar- 
der. Guardia  ;  cujlodia.  §  U  lignifie  auiIi 
pioteiLliOTi  ,    &  ne   fe   dit  guère  qu'en  ces 


phrafes  :  Allezvous-en  à  la  garde  de  Dieu; 
Dieu  vous  tienne  en  fa  garde,  en  fa  fainte 
garde, £i:c.  Andatevene  aita  guardia  di  Dio  i 
Dui  vi  guardi  ,  vi  difenda  ,  vi  protegga  ,  ^c. 
Ç  On  dit  ,  qu'un  homme  eli  fur  fes  gardes  , 
fe  tient  fur  l'es  gardes  ,  pour  dire  ,  qu'il 
3.  du  foin  &:  de  l'attention,  pour  empéclier 
qu'on  ne  prenne  avantage  fur  lui  ,  qu'on 
ne  lui  falFe  quelque  tort.  Avverir.o  ;  ajfm- 
tiio  \  accorto  \  che  fia  cogli  occhi  aperti. 
$  On  dit,  prendre  garde  ,  pour  dire,  avoir 
foin  ,  avoir  attention  ,  avoir  l'œil  fur  quel- 
que cliofe  &  fur  quelqu'un.  Prender  guar- 
dia ;  pigliar]}  penficro  ;  aver  cura  ;  ufar 
cautela.  §  On  dit  audi ,  fe  donner  de  gar- 
de ,  pour  dire  ,  fe  précautionner.  V.  ce 
mor.  §  On  dit ,  qu'un  homme  eft  de  bonne 
garde,  pour  dire,  qu'il  garde  long-temps 
ce  qu'il  polfède.  Aver  cura  d'una  cofa  ,  cun- 
fer.arla  motto  tempo.  §  On  dit  auili,  que 
certains  fruits  font  de  garde  ,  de  bonne 
gard.c,  ou  ne  font  pas  de  garde  ,  de  bonne 
garde  ,  puur  dire  ,  qu'ils  fe  gardent  ,  ou 
ne  fe  gardent  pas  lonj  temps  fans  fe  gâter. 
Confervarfi  gran  tempo.  §  On  dit  ,  qu'un 
chien  eli  de  bonne  garde  ,  pour  dire  ,  qu'il 
garde  bien  ,  qu'il  avertit  bien.  Euor.u  da 
guardia.  §  On  dit  ,  qu'on  n'a  garde  de  faire 
telle  su  telle  chofe  ,  pour  dire,  qu'on  n'a 
pas  la  volonté  ou  le  pou\oir  de  la  faire, 
qu'on  en  eli  bien  éloigné.  Guardarfi  ;  ajle- 
ncrfi.  §  Au.it  jeux  des  Cartes  ,  garde  fignifie 
une  ou  pluneurs  balfcs  caitts  de  la  même 
couleur  que  la  calte  principale  qu'on  vent 
garder.  Una  ,  o  piu  catte  inferiori  per  difcfa 
e  cuflodia  d'una  fnpcriore.  §  Garde  ,  veut 
dire  auili  en  termes  d'Efcrime  ,  une  ma- 
nière de  tenir  le  corps  &  l'épée  ,  ou  le 
tleurct  ,  telle  que  l'on  foit  à  couvert  de 
l'épée  ou  du  fleuret  de  fon  ennemi ,  &  que 
l'on  puiilé  aifément  le  frapper  ,  ou  lui  por- 
ter une  botte.  Guardia.  §  Liw  dit  ,  fe  mettte 
en  garde  ,  fe  tenir  en  garde,  être  en  garde  , 
pour  dire  ,  fe  défier  ,  &  donner  fi  bon  or- 
dre ,  qu'on  ne  foit  point  furpris.  Metterfi  ^ 
porfi  ,  Jiare  in  guardia.  §  Garde,  veut'  dire 
encore  ,  la  partie  d'une  épée  ou  d'un  poi- 
gnard qui  eft  entre  la  poig.née  âe  la  lanre  , 
Se  qui  fert  à  couvrir  la  main.  Guardia  , 
fornimento  ,  elfo  della  fpada.  5  On  dit ,  mon- 
ter une  garde  à  quelqu'u.i,  pour  dire,  le 
réprimander  sivement.  Il  eli  familier.  V.  Ré- 
primander. 4  11  veut  dire  encore  au  pluriel , 
la  garniture  qui  fe  met  dans  une  ferrure  , 
pour  empêcher  que  toutes  fortes  de  clefs 
ne  l'ouvrent.  Ingegni.  §  Garde  ,  f.  m.  hom- 
me qui  eli  dcftiné  pour  faire  la  garde  au- 
près du  Roi  ,  d'un  Irince  ,  d'un  Gouver- 
neur ,  d'un  Officier-Général ,  Sec.  Guardia. 
§  Gardts  du  Corps  ,  font  ceux  qui  gardent 
la  pi.ift>nnc  du  Roi.  Gentiluomini  arcieri  ; 
guardi'  del  corpo.  Quand  garde  fignifie  une 
feule  perfonne  ,  il  eli  mafculin  ;  mais  quand 
il  lìgnific  la  Compagnie  ,  il  eli  féminin. 
La  Garde  Écolìòife  ,  les  Chevaux-Lcgets  de 
la  Garde.  §  Ou  appelle  le  Régiment  des 
Gardes  buiiFcs  ,  ou  abfolument  les  Gar<lcs 
Suides  ,  le  Régiment  d'infanterie  Suiffe  , 
qui  fait  le  même  fervice  qu«  le  Régiment 
des  Gardes  1  rançoifcs.  Laitji  ;  ta  Guardia 
Svi^iera.  J  On  appelle  Cardes  de  la  Marini  , 
ou  Gar<ies-Marine  ,  un  Corps  compofc  de 
jeunes  Gentilshommes  nommes  pat  le  Roi 
pour  la  garde  de  l'Amiral  ,  &  pour  s'inf- 
truire  dans  le  fervice  de  mer.  Ils  font  dans 
la  Maiin.;  ,  ':e  que  les  Cadets  font  dans 
les  tioupcs  de  terre.  Guardia  -  Marina. 
§  Garie- M.igafin  ,  Oifitier  commis  pou: 
garder  les  matjafins.  Magajjiniere.  §  On 
appelle  gardes",  les    fctfonuts    <iue   l'on 
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donne  pour  garder  quelqu'un  ,  afin  qu'il 
n'échappe  pas.  Guardie  ;  fentinclle.  §  Car- 
de des  Sceaux,  celui  à  qui  le  Roi  donne  fes 
Sceaux.  Cet  office  cil  órdir.aircment  joint  ì 
celui  de  Chancelier.  le  Garde  des  Sceaux 
efl  un  des  grands  Officiers  de  la  Couronne, 
dont  la  fonttion  e.1  d'avoir  la  garde  du 
grand  Sceau  du  Roi  ,  du  Scel  particulier 
dont  on  ufe  pour  le  Dauphine  ,  &  des 
Contre  fcels.  Il  fcelle  toutes  les  Lettres  qui 
doivent  être  expédiées  fous  les  Sceaux  donc 
il  a  la  garde.^  Guardaftgilti.  |  Le  mot  de 
garde  fe  joint  à  pluficurs  mots ,  pout  ligni- 
fier ceux  qui  onr  certaines  chofes  en  garde. 
Ainii  l'on  appelle  Garde  -  bois  ,  celui  qui 
eli  defiiné  pour  empêcher  qu'on  ne  gaie 
les  bois.  Cuardabofthi  ;  bofcajuoto.  $  Gar- 
de côte  , -Milice  piépofée  pour  garder  le 
pays  qui  cil  fui  la  core  de  la  mer.  Guardd- 
cofie.  §  On  le  dit  aulii  d'un  vailîeau  de 
guerre,  delliné  à  garder  les  cotes.  Cuai- 
da-cofle.  §  Gardes  des  Privilèges  des  Uni- 
vcrlîté'  ,  Juges  qui  fonr  fpéciajement  char- 
gés de  veiller  à  la  confervarion  des  droits 
d'une  Univerlîté  ,  &;  devant  lefquels  les 
Membres  de  cette  Univerfité  ont  leurs  cau- 
^ei  commifes.  Cufiodi  e  confervatori  de'  Pri- 
vilegi. §  Les  Mariniers  a;  pcllcnt  gardes  , 
les  trois  étoiles  fituées  auprès  de  l'étoile 
polaire.  Le  puirdie. 

GARDE-BOURGEOISE  ,  f  f.  Eft  i  l'é- 
gard des  Bourgeois  ,  le  même  droit  que 
Celui  de  Garde-Noble  à  l'égard  des  Kobies, 
V.  Garde- Noble. 

GARDE-BOUTIQUE  ,  f.  m.  On  appelle 
ainh  une  étoffe  ,  un  livre  ,  &c.  que  le 
Marchand  a  dans  fa  bourique  il  y  a  Icng- 
uinp-s  ,  &  qu'il  ne  peut  vendre.  Cette 
étoife  eft  un  garde-boutique.  Cattiva  mer- 
can^ia  ,   che  non  è  di  vendita, 

GARDE-  CORPS  ,  f.  m.  T.  de  7,Jar.  Ce 
font  des  nattes  ou  dcf  tilTjs  que  l'on  faic 
avec  des  cordages  tfeff-s  ,  &  que  l'on  met 
fur  les  hauts  des  côtés  des  \ai!re.->ux  de 
guerre  ,  pour  garantit  les  foldats  des  coup» 
de  m.oufquet  de  l'ennemi.  Reti  a" Irapagliet- 
tatura. 

GARDE-FÈU  ,  f.  m.  Grille  de  fer  qu'on 
met  devant  une  .cheminée  ,  pour  empêcher 
que  les  enfîjiis'  ne  tombent  dans  le  feu. 
ierrata  d'un  cammino  ,  per  impedir  che  i 
fanciulli  non  cadano  fui  fuoco.  %  Garde- 
fcux  ,  T.  de  Marine.  Ce  font  des  caiiTec 
de  bois  qui  ferventi  mettre  les  gargouiles  , 
après  qu'on  les  a  remplies  de  poudre  pour 
la  charge  des  canons ,  &  à  les  garder  dans 
le  tond  de  cale.  Guardacartoci^  ,  cuftoaia 
da  cariocci. 

GARDE-FOU  ,  f.  m.  Les  ialuftre.  ou 
les  bariicics  que  l'on  met  aux  bords  de» 
ponts  ,  des  quais  &  des  terrafTes  ,  pout 
empêcher  de  tomber  en  -  bas.  Parapcuo  , 
fpalUiia  ,  fponda. 

G.\KDE-.VIANGER  ,  f.  jn.  Lieu  pour  gar- 
der ou  ferrer  de  la  viande  ,  &.  autres  cho- 
fes fervant  à  la  nourriture.  Guarda  vivande 
0  mofcajuola  ,  o  difpenfa, 

GARUt-MiNAGiRIE  ,  f.  m.  T.  dt  Mar. 
Celi  Celui  qui  a  le  foiu  de  la  volaille. 
Guardapoiir,  gaUtnajo. 

GAKDE-MLL'BLE,  f.  m.  SigiiHc  le  lieu 
où  r»n  garde  des  meubles.  Guardaroba. 

GARDE-NOBLE  ,  f.  f.  le  droit  qu'uB 
pète  ou  une  mère  nobles  ,  furvivant  lui» 
a  l'autre  ,  ont  de  jouir  du  bien  de  leui» 
entans  ,  venant  de  la  fucceflon  du  père 
décédé  ,  julqu'à  ce  qu'ils  aient  atteint  un 
certain  âge  ,  à  la  charge  de  les  nourrir  , 
rie  les  entretenir  ,  &:  de  payer  toutes  le» 
dettes    fïus   îtic  ccfiui  de   tcndte    :>  '  « 
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coiiift.:.  Le  Roi ,  en  Nornianiic,  a  le  droit 
de  gaide-nobl^.  Diritto  0  ^lus  di  fuccedcr,. 
<C  beni  d'un  padre  0  d'w.a  madre,  JinchJ  i 
J:el:uolt  jier.o  giunti  a  una  certa  età  ,  con 
obhlga  però  degli  aliment. 

GASUE-KOBE3  f.  f.  Li  cli.inibr,:  dcfti- 
née  à  y  m;tci.;  l^s  habits  ,  \:  linge  ,  ii 
tout  ce  qui  regards  Ics  liardcs  de  joui  6c 
de  auit  ,  &  qui  f-rc  auMi  à  y  taire  cou- 
clicr  un  valet  eie  ch.imbte  ,  ou  une  i'-iinn: 
de  chambre.  Gmirdaruoci.  §  Garde-robt-  , 
fé  dit  aulii  de  tous  les  habits  &  <lw  toiucs 
Jes  autres  hardcs  d'une  garde  rob,-.  Ouar 
daroba  ;  fpagUa  ;  abiti.  %  Jn  appelle  cliez 
le  Roi  ,  Grand  Maitre  de  1j  Garde  robe  , 
Un  grand  Offieier  qui  a  foin  de  tout  ce 
qui  regarde  les  hjbits  êc  le  linge  du  Koi  , 
&    qui   a   fous    lui    divers    Udicieis.    Griin 

fuardaroba.  §  Gatde-robc  ,  (ìgniHe  aulii  le 
ieu  où  l'on  met  la  cliaile  petcée.  Caca- 
tojo  ,  cejfo  ;  privato  ,  d  j'iro  j  cameretta  , 
cambra.  5  Ob  dit  ,  aller  à  la  Èarde-robe  , 
pour  dire  ,  fé  décharger  le  ventre.  Andcrt 
al  deftro  ,  al  ceffo  ,  a  la  feggetta.  §  Garde- 
robe  ,  ou  Cyprès  ,  Plante  vivace  qui  croit 
JL  la  hauteur  d'un  pied,  ics  fleurs  font  ra- 
malfces  cn  boui]Uet  &:  ile  couleur  jaune  ; 
fcs  racines  fie  fes  branches  Ibiit  ligneules  ; 
fes  feuilles  font  charnues  &  dentelées  de! 
deux  côtis.  Elle-  eit  propte  à  faire  perir 
les  vers.  Santolina. 

GARDER.  ,  V.  a.  Conferver  ,  tenir  une 
cho'.e  en  lieu  j^ropre  &  commode  ,  poni 
empêcher  qu'elle  ne  fé  perae  ou  qu'elle  ne 
Ve  gite  ,  fico.  Confervare  \  cujloiire  ,ftrbare. 
§  U  lignifie  auifi  ,  ne  fé  point  deirailìr 
de  quelque  chofe.  Serbare  ;  ritenere  j  cun- 
ferva-.e.  §  On  dit  ,  garder  la  maifon  ,  gar- 
'det  la  chambre  ,_£araer  le  lit  ,  pour  dite, 
fé  tenir  dans  fa  maifon  ,  dans  fa  ch.>mbre, 
dans  fon  lit  fans  cn  fortir.  Star  m  cafa  , 
in  camera  ,  tener  li  tetto.  $  On  dit  aulii  cn 
rctmes  de  Guerre  ,  garder  les  rangs  ,  pour 
dire  ,  demeurer  dans  les  rangs.  Rimanere  , 
teflar  nelle  jile.  %  0\\  dit  encore  ,  garder 
■fon  rang  ,  pour  dire  ,  fc  maintenir  Aa^^ 
le  rang  d'honneur  fie  de  dignité  ou  l'on  e!t. 
Tencrji  i  mantenerfi  nel  f/io  Jiiito.  S  On  dit 
Butfi  ,  garder  la  gravité  ,  pour  dire  ,  con- 
ferver fa  graviré  ,  le  maintenir  dans  la  gra- 
vité. Conjervare  ;  mantenere.  §  On  dit  aulli , 
garder  la  i:èvre  ,  garder  un  rhume  ,  pour 
dire  ,  l'avoir  long-temps  fans  difcontinua- 
jion.  Ritener  la  febbre.  §  On  dit  ,  garder 
une  médecine  ,  pour  dire  ,  ne  la  pas  vomir. 
Et  ,  garder  un  lavement  ,  pour  dire  ,  s'em- 
pêcher quelque  temps  de  le  rendre,  /iiie- 
nere  una  medicina,  un  fervt^iale.  5  En  termes 
de  ChalTe  ,  on  dit  ,  que  des  chiens  gardent 
le  chang-  ,  pour  dire  ,  qu'ils  ne  prennent 
j>as  le  change.  I  cani  Jlanno  fu  la  pacata. 
%  il  lignifie  encore  ,  téferver  pour  un  autre 
fcmps.  Sert-are  ,  rifervare  ,  guardare  per  un* 
altra  volta.  §  On  djt  par  une  façon  de  par- 
ler proverbiale  ,  vo.us  m'en  donnez  bien  à 
garder  ,  pour  dire  ,  vous  voulez  m'en  faire 
^ccroire.  V.  Accroire.  §  Garder  ,  cn  parlant 
d'un  Roi  ,  d'uii  l'rince  ,  figiiifie  ,  veiller  à 
fa  confervation  ,  cn  prenant  garde  qu'on 
lie  puiffc  attenter  à  fa  perfonne.  Guardare  ', 
far  fuardia  ;  V'f'liare  alla  cujtoiiia.  §  Gar- 
'der ,  en  parlant  d'un  malaclc ,  d'une  femme 
tn  couche  ,  lignifie  ,  fe  tenir  allidunient 
iiiiprès  d'un  malade  ,  luprês  d'une  femme 
«n  couche  ,  pour  les  alliiler  dans  leurs  be- 
foins.  Guardare  ,  ajjîflere  ;  fervire  un  in- 
fermo, i  Garder  ,  en  parlant  des  mifon- 
ïiirrs  ,  fi 'nifi-;  ,  prendre  garHe  que  des  pri 
fonnicrs  ne  s'évaHent.  Guardare';  cujfodire  ; 
Hner  in  guardia.  §  G.irder  ,  fc  dit  auifi  du 


foin  qu'on  prend  des  troupeaux  lorfqu'on 
les  mène  pa.tre.  Guardare  j  cujiod.re  ■,  con 
dirre  al  pafcoio.  5  Garder  ,  fc  dit  auiii  en 
p.irlant  de  diverfes  cnofes  ,  de  la  conletva- 
tion  defquelles  on  prend  foin.  Ainii  on  dit, 
garder  l.s  bois  ,  liJidcr  les  vignes  ,  garder 
un  pays  pour  la  chalfe  ,  garaer  la  cliaiié. 
Guardare  ;  cujìod.re.  i  Garder  ,  lignihe 
auili  .conferver,  défendre  ,  protéger,  ouiir- 
dare  j  fervare  ;  cunfervare  i  dijendere  i  pro- 
teggere. §  11  lignihe  audi  ,  ptelervcr  ,  ga- 
rantir. Guardare  ;  fcampare  ',  prefervare  \ 
l-berjre  ;  ajficurar..-.  §  On  dit  dans  le  mem: 
fens  ,  par  fouhair.  Dieu  vous  gard'  ,  Uieu 
vous  garde  de  mal  ,  Dieu  vou,  en  garde, 
uieu  m'en  garde.  Dio  vi  guardi  ,  vi  confer- 
v:  ^  Oc.  Dio  vere  guardi  j  il  Cielo  vene  li- 
ber, i  guardimi  Do.  §  un  li;  aulii  par  lorme 
de  falutation  ,  5c  dans  le  iiylc  tamiliev  , 
Di^u  vous  garde  :  ce  qui  ne  fe  dit  pas  par 
toutes  fortes  ile  perfonnes  ,  mais  feulement 
put  les  fupéiieuis  à  ceux  qui  leur  font  de 
beaucoup  inférieurs  ,  foit  qu'ils  les  aboi- 
dent  ,  ou  qu'ils  en  l'oient  abordés."  Il  fc  dit 
quelquelois  cn  riant  entre  égaux.  Dio  v. 
co-ijervi.  §  U  lignifie  aulli  oblUver.  Garder 
Us  commandem^us  de  Dieu,  garder  la  Loi, 
pjrder  le  li  enc.  ,  &c.  V.  Uuferver.  §  On 
dit  audi  ,  garder  foi  ban  ,  pour  dire  ,  ac- 
complir le  terni  s  '^"  bannilfement  auquel 
on  a  été  con..ainné.  tinir  il  tempo  dtlj'uo 
efiiio  0  bando.  §  On  dit  aulli  ,  garder  des 
mefures  ,  garder  la  bienfeance  ;  il  a  des 
mefures  à  garder  cn  toutes  chofes ,  il  ne 
garde  aucune  bienfeance.  Il  ne  garde  point 
le  dccorym.  Av<,r  riguardo  o  de'  r. guardi  j 
prender  delle  mifure  j  guardare  0  manienere 
il  decoro.  §  Garder  ,  fe  joint  en  diverfes 
phrafes  avec  le  1  ronom  petlonncl,  fie  figni- 
fie  ,  fe  préfcrvcr  de  quelque  thofe.  Guar- 
dare i  avvertire  ;  prcfervarfi  ;  r'fflrtirfi  ;  ajic- 
nerfi.  '     ', 

GARDÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fou  verbe.  §  On 
dir  en  termes  de  jeux  des  Cartes  ,  un  P.oi 
gardé  ,  une  dame  gardée.  Un  Jie  ,  una 
aama  accompagnata. 

GARUtLR  ,  tUSE  ,  f.  Celui  ou  celle 
qui  garde.  Il  ne  fe  dit  qu'en  ces  phrafes  i 
Oardcur  de  cochons.  Guardiano  di  pora. 
Gardeufe  de  vaches.  Vaccara  ;  guardiana 
di  vacche. 

GakDIEN  ,  lENNE  ,  f.  Celui  ou  celle 
qui  garde  ,  qui  protège  ,  qui  eli  commis 
Dour  garder  quelqu'un  ou  quelque  ciioe. 
Cujiode  ,  difenjore  -^protettore;  guardiano. 
§  Gardienne  ,  fe  dit  aulli  à  l'adjectif  dans 
cette  phrafe  ;  Lettres  de  garde  gardienne  , 
qui  font  des  lettres  p.ir  lelquelies  le  Koi 
accorde  à  certaines  Communautés  ,  à  Cer- 
tains particulicis  ,  le  piivilége  d'avoir  leurs 
caufcs  comn-.ifes  devant  certains  Juges.  Hcf 
critto  di  deiegai^ione.  §  Gardien  ,  s'cmploic 
encorc  au  fublUntif ,  pour  lignifier  le  su- 
périeur d'un  Couvcnr  de  KcligicUX  de  iaiat 
François.  Guardiano. 

GARDIEN  NAT  ,  f.  m.  Terme  ufiré  dans 
f  Ordre  de  S.  français  ,  pour  exprimer  la 
charge  ,  l'office    de  Gardien.  Guardianer'ia. 

GrtKDON  ,  f.  m.  l'etit  poilTon  blanc 
d'eau  douce.  Ghiojjo.  §  On  dit  proverbia- 
lement d'un  hiiinme  qui  a  un  air  de  Ii.ii- 
cheur  i:  de  fanté  ,  qu'il  eli  trais  comme  un 
gardon.  Sano  efrefio  corne  un  prj^t. 

GAKE  ,  Impératif  du  veib.  g?rcr.  On 
s'en  fert  pour  avertir  que  l'on  fe  range  , 
que  l'on  fe  détourne  pour  laiirer  paficr  quel- 
qu'un pu  quelque  choie.  Guarda  ;  bada. 
5  En  tcrm-s  de  Chalfe  ,  celui  qui  entend  le 
cerf  bondir  dans    fa  rcpofée    ,   doit  cjier  , 
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fur  lej  rivières  pour  jr  tetiret  les  batcaii:^  , 
de  m.:nièrc  qu'ils  l'oient  en  fureté  ,  fie  n'era- 
harra'ient  point  la  navigation.  Luogo  fu  i 
fiumi  da  poi.rvi  mirare  le  barche  Jicchè  noit 
/.e  impedifcano  la  navigacene. 

GaIsEìnNE  ,  f.  f.  Lieu  à  la  campagne  oi 
il  y  a  des  lapins  ,  &  ou  l'on  prend  foin 
de  les  confeivcr.  Conigliera.  §  On  appelle 
garenne  forcée  ,  un  petit  lieu  clos  de  mu- 
railles ou  de  folles  pleins  d'eau  ,  ori  l'on 
met  oc  Oli  l'on  élève  des  l.ipins.  Conigliera 
ari^fi^iale.  §  Garenne  ,  fc  prend  audi  dans 
un  fens  plus  étendu  ,  pout  un  lieu  particu- 
lier près  du  Château  ,  que  le  Seigneur  fait 
garder  avec  plus  de  foin.  /  dintorni  0  vici-' 
nan^e  del  CajleUo  cT  un  Signore. 

GARENNILR  ,  f.  m.  Celui  qui  a  foin 
d'une  garenne  ,  qui  aune  garenne  cn  garde. 
Cufiodc  della  conigliera. 

GAkEi<  ,  SE  GARER  ,  v.  récipr.  Se  pré- 
ferver  ,  fe  défendre  de  quelqu'un  ,  de  quel- 
que chofe.  Gua.darfi  ;  prcfervarfi.  §  Ga- 
rer ,  verbe  acl.  Terme  de  Rivière.  Garer  . 
un  bateau  ,  c'eit  l'amater  ,  rattacher  dan; 
une  gare.  Lgare  una  barca  in  luogo  apar- 
iato  iCun  fiume  ,  ficchi  non  impedtfca  la  na~ 
viga^one.  §  C'cd  aufli  un  T.  de  flottage  , 
qui  lignifie  arrêter  les  trains  de  bois  dans 
certains  lieux  défignés  par  la  l'fllice  ^  aux  en- 
virons de  i'aiis  ou  fur  fa  route.  Leeare  , 
jermare  i  foderi  in  difparte  ,  ftcehè  non  tmpe- 
difcr.no  te  barche  d'andar  fu  e  giù  per  ut 
fiume. 

GARÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

GARGARISER  ,  v.  a.  -Se  laver  la  gorg? 
avec  de  l'cau  ,  ou  aree  quelqii'autte  li- 
queur ,  en  la  faifant  entrer  le  plus  avant 
qu'il  fepcut  ,  &  en  la  rcpoulTant  à  diver- 
fes reprifes  pour  s'ompêchcc  de  l'avaler. 
Gargarizzare. 

GAKG.^RISÉ  ,  ÉE  ,    part.    V.  fon  veibe, 

G.'iRGAKISME  ,  f.  m.  La  liqueur  faite 
exprès  pour  guéiir  le  mal  de  gorge  ,  en  s'en 
!,.irp,ariunt.  Gargarifmo.  §  Il  fe  dit  de  l'ac- 
tion de  fe  gargariler  ;  &  c'eil  dans  ce  fens 
.  u'on  dit  ,  il  a  été  guéri  de  fon  m.il  de 
gorge  après  cinq  ou  Cix  jrargarifmes.  Gar- 
gjiifmo. 

GARGOTAGE  ,  f.  m.  Repas  mal-propre  , 
8c  viande  mal  apprêtée.  l'aftofporcv  ,  mal 
apparecLl.iato. 

GAkGO'iE,  f.  f.  On  appelle  aiufi  un 
petit  cabaret  oij  l'on  donne  à  manger  a  ba$ 
prix,  rienola.  §  Il  ic  dit  par  mépris  de  ton» 
les  médians  &  petits  cabatlts  ,  6:  de  touj 
les  lieux  où  l'on  mange  malproprement. 
Bettola  -,  cfitria  da  mal  tempo  ,  taverna. 

GAKGOTER  ,  v.  a.  Hanter  les  mrchans 
petits  cabarets  ,  les  gargotes,  frequentar  le 
bettole.  §  Il  fignitìe  auili  ,  boire  &  man- 
ger mal  proprement.  Abborrftcciarfi  ;  man- 
giar e  bére  jporcamente. 
'  GARGOiIEK,  lEKE  ,  f.  Celui  ou  celle 
qui  tient  une  gargote.  Beiioliere  ;  ofie  ; 
celui  che  tien  bettola;  lavernajo.  §  Il  fc  dit 
aulir  par  méptis  de  tous  les  méchans  caba- 
retiers  ,  &  de  tous  les  cuifiniers  qui  ap- 
prêtent mal  à  manger.  Tavernajo  i  beitO' 
litre. 

GARGOUILLADE  ,  f.  f.  Pas  de  danfe.  U 
cil  réfcrvé  aux  entrées  de  vents  ,  de  dé- 
mons ,  d'efprits  du  feu  ,  Sé  aux  danfes 
comiOjUes.  Halleito  grouefco. 

GARGOLILLE  ,  f.  f.  On  appelle  ainfi  cet 
endroit  d'une  gouttière  ou  d'un  autre 
ruyau  par  où  l'cjiu  rcmbe  ,  &  qui  cil  ter- 
miné ordinairement  err  figure  de  dravon  , 
ou  de  quelque  autre  animal.  Gionda, 
<S  Gavi'ouille  ,  T.  d'Epercnniers.  Ffpèce 
d'AJUicau  diveifcaient  cojìiouibc  ,  qui  ter- 
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mine  les  branches  des  mors.  Eflrimiià 
dciC  ajla   dtl  morj'o. 

GARGOUILLEMENT  ,  f.  m.  Brui:  que 
fait  l'eau  queliiuclois  dans  la  goige  ,  dans 
l'cltomac  5c  aaiis  les  entrailles.  CorgogUa- 
memo  ;  gorgogilo, 

GARGOUILLER  ,  v.  n.  Ce  tprme  n'a 
d'uJ'age  qu'en  parlane  de  ce  que  tont  de 
petits  garijuns  lorfqu'ils  s'amuùnt  à  barbo- 
ter dans  de  l'eau.  Sgua-^i[are  n^li*  a^qua. 

GAKGOUILLIi,  ,  1'.  m.  Le  bruit  que  fait 
l'eau  en  tombant  d'une  gargouille,  Uor- 
gogizo, 

GARGOULETTE  ,  f.  f.  Gr.  f^oc.  Sorte 
de  vafe  des  Indes  Orientales  ,  conipolc 
d'une  terre  de  couleur  gril'e  ,  tirant  fur  le 
jaune  qu'on  nomme  terre  de  Patnat.  6'o«<a 
ii:  vafo  0  brocca  di  terra,  ,  che  ujaji  neW 
Indie  Oruntal't. 

GAKGOUSSE  ,  f.  f.  Terme  d'Artillerie. 
Charge  de  poudre  pour  un  canon  enve- 
loppé d'un  gros  carton.    Carroccio. 

GARNEMENT  ,  f.  m.  Libertin,  Vau- 
rien. V. 

,  GARNIR  ,  V.  a.  Psun'oir  de  ce  qui  eft 
nécelTaire  pour  la  commodité  ,  ou  mettre 
ce  qui  fcrt  à  l'ornement.  Fornire  ;  gueriure  i 
provvedere  ;  ornare  i  abbellire  \  Jr£g:arc. 
§  Garnir ,  fe  joint  fouvent  avec  le  pronom 
perfonnel  ;  &:  alors  tantôt  il  lîgnihe  ,  fe 
failîr  ;  comme  ,  il  fe  garnit  toujours  des 
ptemi.ts  de  tout  ce  qu'il  lui  faut.  Pren- 
dere ;  provvcdcrfi.  Et  tantôt  il  lignifie  ,  fe 
munir  ;  comme  ,  fe  garnir  contre  le  froid. 
K:pararji  ,  difcnderji  ,  munirfi,  §  On  dit  , 
garnir  une  tapillcrie  ,  pour  dire  ,  y  mettre 
aefpace  en  clpace  des  bandes  de  toile  pour 
la  coaferver.  Garnir  des  bas  ,  pour  dire  , 
y  mettre  un  ruban  ou  de  la  toile  ,  afin  de 
les  cunferver.  Guernire. 

■GARNI  ,  lE  ,  part.  Guernito  ,  &c.  §  On 
appelle  chambre  garnie  ,  maifon  garnie  , 
une  chambre  ,  une  maifon  qu'o.i  loue 
fournie  de  toutes  les  chofes  néceiraires. 
Sran^a  mobigliaia  ,  fornirà.  5  On  dit  en  rer- 
m.s  de  Pratique  ,  plaider  main  garnie  , 
plaider  la  main  garnie  ,  pour  dire  ,  jouir 
pendant  le  procès  de  ce  qui  eft  en  contef- 
tation.  Litigare  effcndo  in  poQejJo  della  cofa 
per  cui  fi  litiga.  5  t"  termes  de  Blafon  , 
gamie  fe  dir  d'une  cpée  dont  la  garde  eli 
il'un  autre  émail  que  l'épée.   Guarnito. 

GARNISON  .  1.  f.  Nombre  de  foldars 
que  l'on  met  dans  une  Place  pour  la  dé- 
fendre conrre  les  ennemis,  ou  pour  renir 
les  peuples  dans  le  devoir.  Guarnigione  ; 
guirnigiûne;  prcftJio.§  On  appelle  auiii  gar- 
oifon  ,  une  troupe  de  Ser^ens  ou,d'.\rch  rs 
qu'on  établit  en  quelque  maifon  pour  con- 
traindre un  débiteur  à  payer  ,  S:  pour  y 
demeurer  à  fcs  frais  jufqu'à  ce  qu'il  aie 
payé  ,  ou  pour  veiller  à  la  confervation 
des  meubles  faifis  fur  lui.  On  fe  fert  du 
terme  de  garnifon  ,  quoiqu'il  n'y  ait  qu'un 
Soldat  ,  qu'un  Archer.  Guardia  o  foUa:o 
aile ffcfe  :  quelque  part,  on  dit.  Allog- 
gio militare. 

GARNITURE  ,  f.  f.  Ce  qMi  eft  rais  pour 
garnir  ou  pour  orner  quelque  choie.  Guer- 
ni\'.one  ;  guarnigione  ;  guarnitura  ;  guarni- 
mento  ;  fornimento,  j  On  appelle  abfolu- 
Dicnt  garniture  ,  les  rubans  que  l'on  met 
«n  certains  endroits  àa  habits  pour  les 
orner.  Guarnigione  di  miflri  ;  fornimento. 
t  Les  femmes  appellent  hraplement  garni- 
Utc  ,  ce  qu'elles  mettent  fur  leur  tétc 
foit  dcmellc  ,  foit  linge  uni.  Guarnijione'. 
§  En  termes  d'Imprimerie  ,  on  app.Ue  gai- 
.  Jiiturc  ,  les  divers  bois  dont  les  Gompofi- 
icuts  fe   fervent  pour  Icparer  les  pages  8c 


former  les  marges.  Margini.  §  Garniture  , 
fe  prend  auUi  pour  un  alTortiment  compLt 
de  quelque  choie  que  ce  foit.  Guarnitura  ; 
fornimento  ;  ornamento  ;  /regio   ;   contorno. 

GAROCHOIR  ,  f.  m.  J.  de  Cordiera. 
Cordiige  qui  ne  diffère  des  aurres  qu'en  ce 
qu'on  en  tord  les  torons  dans  le  même  fens 
que  les  rils.  Sorta  di  fune  attorcigliata  neW 
ijlejfo  verfo  delle  fila. 

GAROU  ,  f.  m.  11  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
ce  mot  ,  Loup  garou.  V.  Loup.  §  Garou  , 
ou  Laurèole  ,  f.  ra.  En  Botanique  ,  c'eli 
un  petit  arbrilìèau  toujours  verd  ,  &c  dont 
on  orne  les  jardins.  Il  porte  de  petites 
baies  rouges  qui  purgeur  violemment ,  Ec 
vjui  ont  une  acreté  cotrollve  :  ce  qui  fait 
ju'on  ne  l'emploie  plus.  Dafnoide  i  vulgai- 
rement ,  [iiondelta. 

GAROUAGE  ,  f.  ni.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
cette  phrafe  :  Aller  en  garouagc  ,  ètte  en 
jarouage  ,  pour  dire  ,  aller  en  de  mauvais 
lieux  ,  -n  des  lieux  de  débauche.  Il  eft  du 
!lyle  familier.  Andare  in  chiajfo. 

GARKOI  ,  f.  ra.  Partie  du  corps  du 
cheval  ,  fupérieurc  aux  épaules  &  poftc- 
rieure  à  l'encolure.  Garrcfe  ;  guidalefco  o 
fiialle  del  cavallo.  §  On  dit  figurément  fie 
ramilièrcment  ,  qu'un  homme  cfc  blefle  fur 
le  garrot  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  reçu  quelque 
atteinte  quia  blelTe  fa  réputation.  Se  qu'Où 
lui  a  rendu  de  mauvais  otHces  qui  l'empê- 
chent de  s'avancer.  Ricever  un'  ojfefa  ncii' 
onore  nel  credito.  §  Garrot  ,  bâton  coutt 
dont  on  fe  fert  pour  ferrer  des  nccuds  de 
corde.  Randello.  §  Garrot  eft  aulli  le  nom 
d'un  oifeau  de  mer  du  genre  des  canards. 
Quattr'occhi.  %  Garrot  d'arçon  ,  T.  de  Sel- 
liers. C'eft  une  arcade  dans  une  felle  à 
cheval  ,  qui  eft  élevée  de  deux  ou  trois 
doigts-gu  deliiis  du  garrot  du  cheval.  Ran- 
dello  della  (Ma. 

G.ARROTTER  ,  v.  a.  Lier  ,  arracher  avec 
de  forts  liens.  Aggratigliare  ;  legare  ftrcttn- 
mente.  §  On  dir  hgutément  &  familière- 
ment ,  qu'on  a  garrotté  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  qu'on  a  pris  toutes  les  précautions  , 
tous  les  moyens'  im.aginables  pour  l'empé 
cher  de  manquer  aux  conditions  qu'on  veut 
Uii  en  impofer  ,  Se  aux  engagemens  où  il 
e(t  entré.  Strignere, 

GARROTTE  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  Verbe. 

GARUS ,  f.  m.  Élixir  bon  pour  l'eftomac. 
.forra  d'elifire  cosi  detto  dal  nome  del  Juo 
inventore. 

GASCON  ,  ONNE  ,  adi.  On  ne  le  met 
point  ici  comme  un  nom  de  Nation  ,  mais 
parce  qu'on  s'en  fert  quelquefois  pour 
igaifier  un  fanfaron  ,  un  hâbleur.  V.  ces 
mots. 

GASCONISME  ,  f.  m.  Conftruaion  vi- 
^ieufe  dans  la  langue  ,  &  qui  eft  tirée  de 
la  maniere  de  parler  des  Gafcons.  Viriofo 
modo  di  favellare  de*  Guafcuni  ,  che  Ji  di- 
rebbe guafconifmo. 

GASCON  N  ADE  ,  f.  f.  Fanfaronnade  , 
vanterie  outrée.  Cuafconata  ,■  trafoncrta. 
V.  Fanfaronnade. 

GASi'ILLAGE,  f.  m.  Aftion  de  gafpiller. 
Sciupio  ;  fciupinie  ;  fcipapone  ;  fparnaj^a- 
mento  ;  fprecatura. 

GASPILLER  ,  V.  a.  Dilliper  fon  bien  par 
toutes  forres  de  dépenfes  inutiles.  Sprecare: 
rcialacquare'j  diffrpare  ;  bifca-^rare  \jondere  , 
fparna:;^are  ;  fcipare.  §  On  ait  aufli  à  peu 
près  dans  le  même  fens  ,  gafpil'er  des  liar- 
des  ,  eafpiller  du  linge  ,  gafpiller  du  fruit. 
Il  eft  du  ftyle  familier.  Stipare  ;  fciupare  ; 
guaflare  ;  conciar  male. 

GASPILLÉ  ,  ÉE  ,  parc.  Sprecato  ,  &c. 


-  -  ...  GASPILLEUR,  EU5£,  f.   Celui  Oli  c:llc 

iJicï.  François-Italien, 
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qui  gafpille.  Scialacquatore  ;  fparnaïxatorc  ; 
diihpature. 

GASTADOUR  ,  f.  m.  Pionnier,  qui  ap- 
planir  les  chemins.    Gitaflainre. 

CASTALDE  ,  f.  m.  1.  d'H-fl.  Titre  que 
portoit  autrefois  un  OiStier  de  la  Cour  de 
différens  Princes  &  qui  étoic  à  peu  près  ce 
qu'on  appelle  aujourd'hui  en  Italie ,  Afag- 
giordomo. 

G.\STER  ,  f.  m.  Mot  emprunte  du  Grec, 
&  terme  de  Médecine  ,  qui  fi^nifie  le  bas- 
ventre  ,  &  quelquefois  l'eftomac.  V.  cei 
mors. 

GASTIER .  f.  m.  T.  de  Coutume.  Mef- 
Cer.  V. 

GASTRILOQUE  ,  f.  des  deux  genres.  Gr. 
y'oc.  Il  fe  dit  de  ceux  qui  parl.nt  en  iuf- 
pirant  ,  de  manière  qu'il  femblc  que  la 
voix  fe  forraj  &  fe  fait  entendre  dans  le 
ventre.  Colui  o  colei  che  parla  infyirando  , 
ficchi  fembra  che  il  fuona  di  fua  voce  fi 
Jurmi  nel  ventre. 

GASTRIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Ana- 
romie  ,  fynonyme  de  Stomacal.  On  appelle 
artères  gaftiiqucs ,  les  artères  de  l'eftomac. 
Liqueur  galirique  ,  fuc  gaftriquc  ,  la  li- 
queur ,  le  fuc  que  les  vailieaux  excrétoire» 
verfenr  dans  l'eftomac  pour  fervir  à  la  di- 
geftion.  Gafirico. 

GASTROCNEMIENS  ,  f.  m.  pi.  Terme 
d'Anatomie.  Mufcles  jumeaux  qui  concou- 
renr  au  mouvement  du  tarfe  fur  la  jambe. 
Gajirocnem^o. 

GASTRO-COLIQUE  ,  adj.  T.  d'Anatom. 
II  fe  dit  de  ce  qui  a  ràppott  à  l'eftomac 
&  au  colon.  Gaftrocolico. 

GASTIOJ-ÉPIPLOIQUE  ,  adj.  T.  d'Ana- 
tomie.  On  appelle  arrères  &  veines  gaftro- 
épiploi'ques  ,  une  ou  deux  branches  arté- 
rielles ac  veineufes  qui  appartiennent  i  l'ef- 
tomac &  à  l'epiploon.   Gafîroepiploico. 

GASTRO.MANCE  ,  \  (.  (.  Gr.  Voc.   En- 

GASTROMANTIE  ,  S  cycl.  &c.  Sorte  de 
divination  qui  conliftoit  à  placer  entre 
plulîeurs  beugles  allumées  ,  des  vafcs  de 
verre  de  figure  ronde  ,  &  pleins  d'eau 
chiire.   Gafirotnanjia.         • 

GASTROHAPFIIE  ,  f.  f.  T.  de  Chirurgie. 
Surure  par  laquelle  on  réunit  les  plaies  du 
bas-ventre  qui  pénètrent  dans  fa  capacité. 
Gaflrorafia  ,  0  fia  futura  delle  piaghe  dell' 
addome, 

GASTROTOMIE  ,  f.  f.  Terme  de  Chirur- 
gie. Ouverrure  que  l'on  fait  au  ventre  par 
une  incifion  qui  pénètre  dans  fa  capacité. 
G  aflrotom'ia. 

GATEAU  ,  f.  m.  Efpèce  de  pâtillerie  faite 
ordinairement  avec  de  la  farine  ,  du  beurrî 
&:  des  orufs.  Berlir.go^:io  ;  focaccia  ;  fchiac- 
ciata.  §  On  appelle  g.iteau  d'amandes  ,  une 
forte  de  gâreau  fait  avec  des  amandes.  Fo- 
caccia di  mandorle.  §  O.i  dit  proverbiale- 
ment &c  par  allufion  à  la  fcvc  qui  fe  met 
dans  le  gâteau  des  Rois  ,  que  quelqu'un  a 
trouvé  la  fève  au  gâteau  ,  pour  dite  ,  qu'il 
.1  rrouvé  le  point  décilîf  d'une  alTaire , 
d'une  qucftion  ;  qu'il  a  fait  un;  bonne  dé- 
couverte ,  une  heureufe  rencontre.  Rav- 
viare 0  trovar  il  bandolo.  §  On  die  prove'r- 
hialcmcnt  &:  figutément ,  avoir  pan  au  gâ- 
teau ,  pour  dire  , -avoir  part  à  quelque  af- 
faire utile.  Entrar  a  parte  d'un  utile.  §  Ou 
dit  aulli  figurément  ,  parrager  le  g.U.-au  , 
pour  dire,  partager  le  profir.  Dividere  il 
prefìtto,  §  On  appelle  g.iteau  de  mi.l  ,  la 
f^aufrc  OM  les  mouches  d'une  ruche  font 
leur  miel  &  leur  cire.  Fiale  ;  favo,  i  Gâ- 
teau ,  en  Sculpture  ,  eft  un  morceau  de 
cire  ou  de  terre  ,  dont  les  Sculpteurs  reir.- 
plìlfcnc  les  cceu.'C  &  les  pièces  d'ua  moule 

Ce  c 
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oi  ils  veillent  mollici-  une  figure.   Ptr^o  di  \  acception.  §  On  k-  dit  fig.  de  ce  qm  cftmal- 
cera   da   modiiiare.    §   Gitcau  .    en    1.   de     ûit  &    m.U  tourna.  Cet   homme   a  l'clpnt 

'  '     '      gauche,  i.iotg'.o  ,  inctiUtto  Jiorio   ,ciitiivg. 

Ce  g3rçoa''cll  grand  ,  mais  il  eli  mal  bâti , 
il  elt  gauche,  ògra^iaio;  J'ccncw  ;  d:Jdduiio  ; 
fvcmvjît.  Cet  elcaliec  elt  mal  toutni  ,  il  elt 
gauche.'  Jilal  Jacto  ;  sformalo.  Cet  homme  a 
ics  manières  gauches. E^/i  hamodifconcij'^ra- 
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Soldeurs  ,  (c  ilit  des  portions  de  métal 
nui  fe  Hgcnt  dans  le  fouiueau  aptes  avoir 
ctc  fondues.  Migliaccio. 

GATE-MÉTIHK  ,  f.  m.  On  appdlcainli 
celui  qui  en  donnant   fa  marchaiuliie    ou 
fci  peine  à  trop   bon   marché  ,    diminue  le 
profit  de  fon  métier.   C uajlameJUeri  ;   coiui 
ciic  lavora  ,  o  dà  U  fue  merci ,  a  vil  pre-^X"- 
GATER. ,  V.  a.  Endommager  ,  mettre  en 
mauvais  état ,  détériorer  ,  donner  une  m.au- 
vaife  forme,  6:c.  Guaftare  ;  rovinare  ;  fcxf- 
pare  ;  fcipart  ;  daimeggiaft-;  J'conc:arc  ;  ai- 
terare  ;  conciare  0  mandar  male.  §  On  dit  , 
que   l'âge  a   gâté   la   m  in  à  un  Écrivain  , 
à  un   Chirurgien    ,    pour    dire   ,  que  l'.îge 
leur    a  affoibli   la  m.iin.    Gu::Jiar  la  mano. 
§  Citer  ,    fiijnifie  auili ,  Saiir  ,  Tacher.  V. 
§  On  dit  ,  qu'un  homme  gate  bien  du  pa- 
piet ,  pour  dite   ,   qu'il  écrit  beaucoup  & 
qu'il  écrit   mal ,    ou   quii  écrit  des  choes 
inutiles.  Imbrattar  fogli  ;  fporcar  d:   molta 
carta.   §  On    dit   figurém:nt  ,    gâter  quel- 
qu'un, pour  dire  ,  lui  ctie  trop  indulgent, 
entretenir  fes  défauts  ,   fes   vic^s  par   troc 
de  complaifance  ,  trop  de  douceur.    Cuaf- 
tar  un  fanciullo  ,  un  fervidore  ,  &c.  per  ufar 
foverchia  induli'en^a  ,  per  e(fer  troppo  con- 
difcendente.   Ç  On  dit  aulli  figurément  ,  que 
"la  letture  des  mauvais  livres  ,  la  mauvaife 
compagnie,  gât.-nt    les    jeunes   gens,    leur 
gâtent    l'elprit   ,   pour  dire  ,  leur  corrom- 
pent l'cfprit   ,    les   mffiurs.    Guaftare  ;   rui- 
nare  ,  corrompere.  §  On  dit  ,   gâter  le   mé- 
tier ,  pour  dire  ,  diminuer  le  profit  de  fon 
métier  ,  en  donnant  fa  marchandife  ou  les 
peines  à  trop  bon  marché.    Uiiajlar  il  mef 
liere.  §  On  dit  ,  gàtet  quelqu'un  dans  l'ef- 
prit  d'un  autre  ,  pour  dire  ,  nuire  à  fa  ré- 
putation. Nuocere  ,  far  danno  all'altrui  ri- 
yma^ione.  §  Gâter    ,  fe   joint  aulVi  avec  !e 
pronom  pcrlbnncl ,  6c  fignifie  ,  fc  corrom- 
pre.  Guajlarfi  ;   corromperfi  ;  alterarfi  ;  pu- 
trefarfi  ;  infracidare.  §  On  dit  figurément  , 
qu'un  homme  s'cft  gâté  ,  poui  dire  ,   qu'il 
a  perdu    de    l'es   bonnes  qualités ,   &  qu'il 
en   a   contracté   de   mauvailes.    Guaflarfi  ; 
corromperfi  ,  cambiar  di  bene  in  male.  §  On 
dit  auHì   ,   qu'un  homme   s'ell   bien  gâté  , 
pour    dire  ,  qu'il    s'efi    bien  décrié  ,   qu'il 
a  bien  perdu  de  fa  réputation  par  fa  faute. 
Screditarfi  ;  rovinarfi  di  riputazione. 

GATE  ,  ÉE  ,  part.  Guaftato  ,  &c.  5  On 
dit,  qu'une  femme  ,  qu'une  fille  eli  gâtée  , 
pour  dire  ,  qu'elle  a  quelque  mal  vénérien. 
£ffere  in/ranciofaio  ;  ejfer  fradicio  di  mal 
venereo.  §  On  appelle  enfant  gâté,  un  jeune 
enfant  que  fon  pctc^Sc  la  mère  gâtent  par 
une  trop  glande  indulgence,  fanciullo  ma- 
lallevaio. 

GATIN'E  ,  f.  f.  T.  de  Métallurgie.  Mi- 
néral qui  fc  trouve  mele  avec  le  1er.  Mine- 
raie  clic  Jl  trova  miflo  col  ferro. 

CATTE  ,  Jatte  ,  Agathe  ,  f.  f.  Terme  de 
Mar.  Celi  le  retranchement  que  l'on  fait 
au-dcdans  d'un  vailleau  ,  à  l'avant  pour 
recevoir  l'eau  que  les  coups  de  mer  font 
entrer  par  les  écubiers.  Cajfa  da  cul-ta. 
J  Gattes  ,  gathes  ,  T.  de  Mar.  Ce  font  aulii 
les  planches  qui  font  à  l'encognure  ou  à 
l'angle  commun  que  font  les  plat  berd  & 
le  pont.  Mafclieroni.  — 

GAUCHE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  oppofé 
à  droit  ,^8c  il  fe  dit  aufli  bien  des  pei- 
foanes  ,  que  de  certaines  chofes  où  l'on 
dilUngue  deux  patties  ,  dont  l'une  ré- 
pond au  côté  droit  de  l'homme  ,  Si  l'au- 
tre au  côté  gauche.  Smiflro  ;  manco  ■.fianco. 
Il  fe  dit  auili  ,   des  animaux  dans  U  mcicc 


jiati  i  nonjajar  cofa  clic  vada  a  verjo.  ^  On 
dit  abfolument  ,  la  gauche  ,  pour  dire  ,  la 
main  gauche  ,  le  côte  gauche.  La  finijlra  ; 
la  mano  manca  ;  il  finifiro  lato.  §  On  dit  , 
qu'une  pièce  de  bois  eli  gauche  ,  pour  dire, 
qu'elle  n'ell  pas  droite  ,  qu'on  ne  l'a  pas 
bien  équatrie.  Stono  ;  leg-io  Jiorio.  §  A  gau- 
che ,  adv.  du  côté  gaucne.  A  finifira  i  a 
man  finifira  ;  a  mano  manca  ;  a  mano  fianca  ; 
a  mancina;  dalla  banda fiiifira  ;  dai  jir.if- 
tro  lato  ;  dal  lato  manco  ;  dal  fianco  finif- 
iro. A  droite  ,  à  gauche.  A  defira  e  afinif- 
tra  ;  da  ambe  le  parti  ;  da  ambi  i  lati  i 
dall'  una  e  l'altra  mano.  §  On  di:  figuré- 
ment ,  prendre  une  chofc  à  gauche  ,  pour 
dire,  la  prendre  de  travers  ,  la  prendre  au- 
trement qu'il  ne  laut.  Prendere  una  cofa 
finiftrameme  ,  in  mala  parte.  §  On  dit  auili 
figurément  &:  familièrement ,  pten.lre  à-droi- 
te &  à  gauche  ,  pour  dire  ,  prendre  de  l'ar- 
gent, tirer  de  l'argent  fans  dillintlion  de 
perlonnes  ni  d'atlaires  ,  prendre  à  toutes 
mains.  Prendere  a   tutte  mani. 

GAUCHR.E  ,ÉRE,adj.  Qui  fe  fcrt  ordinai- 
rement de  la  main  gauche  ,  au  lieu  de  la 
droite.  Il  eft  quelquefois  fubflantif.  Man- 
cine. 

GAUCHERIE  ,  f.  f.  Aftion  d'un  homme 
gauche.  On  dit  dans  la  convi-tfation  ,  cet 
ïiomm;  a  fait  une  étrange  gaucherie.  Difa- 
dataggine  ;  atto  fconcio. 

GAUCHIR  ,  V.  n.  Détourner  tant  foit  peu 
Te  corps ,  pour  éviter  quelque  coup.  Piegarfi, 
fc'iivare  un  colpo  ;  fcanfare.%  On  dit  figuté- 
ment  ,  g;  uchir  dans  une  altaire  ,  pour  dire, 
n'y  agir  franchement.  Son  andare  ,  non  ope- 
rare  con  ifchictteija  ,  con  ftanclie^Xa  ,  con 
Icalià. 

GAUCHISSEMENT ,  f.  m.  Aûion  de  gau- 
chir ,  ou  l'eifet  de  cette  aaion.  Il  piegarfi  ; 
fchifamento. 

GAL  DE,  f.  f.  Plante  dont  les  Teinturiers 
fe  fervent  pour  reindre  en  jaune.  On  s'en 
fert  auili  en  Médecine.  La  décoeiicn  de  fa 
racine  eft  apéritive  ,  &  a.  quelques  autres 
vertus.  Guado  ;  erba  i;uada. 

GAUUIR,  SE  GAU'dIK  ,  v.  récipr.  Se  ré- 
jouir. Il  elt  vicu.\-.  Prer.derfi  fejta  ;  diver- 
tirfi  ;  prenderfi  giuoco  ,  folU-^lo. 

GAVETTE  ,  f.  f.  r.  de  Tireurs  d'or.  U 
fe  dit  du  lingot  d'or  ,  après  qu'il  a  déjà 
reçu  quelques-unes  des  préparations  qui  doi- 
vent le  mettfe  en  fil  d'or.  Verga  d'oro  pre- 
parata per   paQarla  per  la  filiera. 

GAUÏRE  ,  f.  f.  Raycn  de  miei ,  g.ìteau 
de  mici,  piale  i  favo.  §  Gaufre  ,  eli  aiillì 
une  efpèce  de  pâiifTcric  fort  mince  ,  cuite 
entre  cieux  (tii.  Cialda.  5  On  dit  figur.  & 
fam.  ètte  la  gaufre  dans  une  altaire  ,  pour 
dire  ,  fe  trouver  entte  deux  extrémités  fà- 
.heufes,  entre  deux  personnes  puiira;»tcs  & 
oppofecs.  Efftr  tra  U  forche  efunta  Candida  . 
tra  l'ancudine  e  'l  martello. 

G.'VUfRER,   V.  a.  Empreindre  ,  imprimer 
de   certaines   figures    fur  des  '  étoiles  ,   avec 
des  fers  faits  exprès.  Stampare  le  fio'tc. 
GAUFRÉ  .    É£  ,    part.  V.  fon  verbe. 
GAUFREUR  -,  f.  m.  ouvrier  qui   gaufre 
les  étoifes.  Stamparore  di  fiofe. 

GAUFRIER,  f.  m.  Une  machine  de  fer, 
dans  la^pielle  on  fait  cuire  des  gaufres. 
forma  dt  ferro  da  far  cialde. 


GAUFRURE  ,  f.  f.  Empreinte  que  l'oB 
fait  fur  une  étoffe  en  la  gaufiant.  A'jampa. 
GAVIDELLE  ,  f.  f.  Plante  qui  tire  fon 
nom  de  Gavidel  ,  favant  Bntauifte  ,  qui , 
le  prcmi.r  ,  l'a  découvert.-  aux  environs  de 
Montpellier.  On  n'en  fait  point  encore  l'ula- 
ge.  Pianta  detta  Oavidella  dal  nome  di 
Gavidrllo  che  è  flato  il  primo  a  fcoprirla, 
GAVION  ,  f.  ra.  Terme  populaire.  Go- 
fier.  V. 

GAVITEAU  ,  f.  m.  Boiiéc  ,  T.  de  Mar. 
dont  on  fe  fert  fut  les  côtes  de  Provence. 
Il  fijni*^'^  "n^  marque  faite  d'un  morceau 
de  bois  attaché  à  l'orin  ,  qu'on  lai. Te  fio- 
ter,  pour  faire  connoitie  l'endroit  ou  l'an- 
cre eli   mouillée.  Ga:  nello. 

C.\ULE  ,  f.  f.  Granic  perche.  Pertica  ; 
bacclùo  ;  batacchio.  §  Gaule  ,  eft  r.ufli  une 
houflîue  dont  on  fe  fert  pour  taire  aller 
un  cheval.  Bacchetta  ;  frufia. 

GAULER  ,  V.  a.  Battre  un  arbre  avec  une 
gaule  ,  pour  en  faire  tomber  le  fruit.  On 
dit  auHi  ,  gauler  des  nt'x  ,  gauler  des  châ- 
taignes ,  pour  dire  ,  abattre  lies  noix  ,  dei 
châtaignes  avec  la  ganlc.  Abbacchiare;  bac- 
chiare. 

GAULÉ,  ÉE  ,  part.  Bacchiato  ,   &c. 
GAULti  ,  f.  m.  Terme  de  Vénerie.  Bran- 
ches d'un     taillis    qu'on    a    lailfe   croître. 
yetioni. 

GAULOIS  ,  OISE  ,  adj.  Habitant  de  la 
Gaule,  l'ancien  nom  de  la  France.  Ce  mot 
ne  fe  met  point  ici  comme  un  mot  de  na- 
tion, mais  feulement  comme  un  motd'ula- 
ge  dans  diverlVs  phrafes  de  la  Langue.  Ainlî 
on  dit  proverbi^iUment  ,  d'un  homme  dont 
la  conduire  eli  lincère  ,  iraiiihc  fie  droite  , 
que  c'eft  un  bon  Gaulois ,  un  vrai  Gaulois. 
Uomo  franco  ,  leale  ,  ftnccro  ,  fchietto.  §  On 
dit  aulli ,  dans  cetre  même  acception  ,  pro- 
bit_é  gauloife  ,  franchife  gauloili.  f  roòilra  , 
f<.hieiiex\a  particolare  ,  fin^olare.  §  On  dit 
aufli  d'un  homme  ,  qu'il  a  les  manières  gau- 
loifes  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  les  manières  du 
vieux  temps.  Egli  è  un  uotxo  fatto  all'  an- 
tica. §  Il  eft  auili  fub.lantif  ;  &  on  dit  en- 
core ,  d'un  vieux  mot  ,  d'une  vieille  fa- 
çon de  parler  ,  que  c'eft  du  G a-j lois  ,  quoi- 
qu'elle foit  de  la  Langue  Françoife.  fête 
o  maniera  ,  0  modo  di  dire  antico  ,  Ji- 
j'ufato. 

GAVOTTE  ,  f.  f.  Air  de  danfe  qui  le  bat 
à  deux  temps  ,  qui  commence  en  levant  , 
dont  les  niefuies  ont  un  repos  de  quatre  en 
quatre  ,  qui  eft  compofé  tfe  deux  reprtfcs  , 
Se  dont  le  mouvement  eft  quclquetois  vif 
&  gai  ,  quelquefois  tendre  6;  lent.  Il  fe 
dit  auili  de  la  danfe  ,  dont  les  pas  font  faits 
fur  cet  air.  Sona  d'aria  mvftcaU  ,  e'I  balla 
ifiejfo  che  fifa  al  fuono   di   eifa. 

GAUPE ,  f.  f.  Terme  d'injure  &  de  mé- 
pris,  qui  fe  dit  d'une  femme  mal-propre 
ac  déiagréable.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
Donna  fudicia  ,  fciatia  ,  fciamennara. 

G7\URES  ,  f.  m.  Nom  cmprunré  de  l'Ara- 
be ,  &  fynonyme  d'Intìdèlei:  ,  qu'on  donne 
dans  la  Pcrfe  Se  aux  Indes  ,  aux  reftes  en- 
core fubfillans  de  la  Scû:  de  Zoroallrc  ,  aux 
I^aicoles  ou  Adorateurs  du  feu.  Les  Gau- 
rcs  font  au:li  delïgnés  pat  le  nom  de  Guè- 
bres.  Infedeli  ;   niifcredenti. 

GAUSSER,  SH  GAUSSER,  T.  réciproque. 
Terme  populaire,  qui  fignifie  railler  ,  fe 
moquer.  V. 

GAUSSÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
GAUSSERIE  ,  f.   f.  T.  populaire,  qui  fi- 


p.nitie  moquerie  ,   raillerie.   V.  Ces  mots. 

GAUSM-UR,  EUSE,  ailj.  Qui  a  coutume 
de  fe  gauifer  des  a.t:r.-5.  U  eft  populaire. 
Beffardo  ,  &c.  V.  Railleur.  , 
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GAZ  ,  f.  Iti.  T,  <lc  Cliicnic.  La  partis  aro- 
matique -  volatil:  d'une  plante.  La  pane 
aromaùca  ,  volatile  d^una  pianta, 

GAZE ,  f.  f.  Efpcce  d'étolfe  fort  claire  , 
faite  de  foie,  ou  de  fil  d'ot  &:  d'argent. 
Velo  i  tocca, 

GAZHLLE,  f.  f.  Sorte  de  bête  fauve  qui 
cfl  plus  perire  que  le  daim,  &  qui  eft  d'une 
.  grande  légèreté.  Ga^^elLi. 

GAZER,  V.  a.  Mettre  une  gaze  fur  quel- 
que chofe.  Metter  un  velo.  5  On  dit  fig.  gazer 
un  conre  ,  une  hiftoire  ,  pour  dire  ,  cn 
adoucir  ce  qu'il  y  aurçit  de  trop  libre  , 
d'indécent,  yelare  ;  parlar  coperto  ;  favellar 
folto  metafora. 

G.^ZÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
GAZETIER  ,  f.  ra.  Celui  qui  corapofe  la 
gazette.  Gazzettiere.  §  Il  fc  prend  aulli  pour 
celui  qui  vend  ou  qui  donr.e  ,i  lire  la  ga- 
mie.  Colui  che  Vende  la  galletta,  o  foglietti 
d'avvifo. 

GAZETIN  ,  f.  m.  Petite  gazette.  C7rtj- 
Xettino. 

GAZETTE  ,  f.  f.  Cahier  ,  feuille  volante 
qu'on  donne  au  Public  à  cert.iins  jouis  de 
la  femaine  ,  &  qui  con;ienc  des  nouvelles 
de  divers  pays^  Carretta  ;  foglietto  d'  avvift. 
§  On  appello  fig.  5c  fam.  gazette  ,  une  per- 
fonne  qui  rapporte  tout  ce  qu'elle  entend 
dire.  Cicaliere  ;  noveilijla. 

GAZIER,  f.  m.  Ouvrier  en  gaze.  Colut 
che  fabbrica  la  tocca ,  il  velo. 

GAZON  ,  f.  m.  Terre  couverte  d'herbe 
courte  &  menue.  Erbuccta  ;  piota  ;  jo/i'a  di 
terra  con  erba.  Aucun  de  ces  mots  ne  cor- 
rcfpoiid  e.vai-tement  au  François.  §  On  ap- 
pelle gazons  au  pluriel,  des  mortes  de  terr,- 
carrées  ,  couyerres  d'herbe  courte  Sa.  me- 
nue. Zolle  di  terra  con  erba. 

GAZONNEMENT  ,  f.  m.  Aftion  de  ga- 
Zdnuer  ,  ou  l'emploi  qu'on  fait  des  gazons 
pour  quelque  ouvrage.  Il  fû.r  le  pio:e  ,  le 
folle  di  terra  con  erba.  V.  Gazon. 

GAZONNER  .  v.  a.  Revêtir  de  gazon. 
Coprir  di  piote,  o  d'erbuccia.  V.  Gazon. 
GAZOMNE  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
GAZOUILLEMENT  ,  f.  m.  Petit  bruit 
agréable  que  fonr  les  oifeaux,  les  ruilTeau.»^ 
en  gazouillanr.  Le  gaiouilkm.Mit  des  oi- 
feaux. Garrito  ;  il  garrir  debili  uccelli.  Le  ga- 
zouillement d'un  ruilfcau.!/  mormorio  deli' 
onde  ;  fufurro.  5  On  dit  quelquefois,  Ics  ga- 
zouillis des  oifeaux  ;  mais  ce  mot  cfi 
vieux. 

GAZOUILLER  ,  v.  n.  Faire  un  petit  bruit 
doux  &i  agréable  ,  rd  que  celui  que  foiit 
de  petits  oifeaux.  Garrire,  ma  diceji  Colo  de- 
gli uccellini.  §  On  le  dit  auiii  du  bruir  que 
font  les  petits  ruidcaux  lu  coulant  fur  les 
cailloux.  Mormorare  ;  fufurrare. 
GAZOUILLIS  ,  V.  Ga/.ouillemcnt. 
GEAI ,  f.  m.  Oifcau  d'un  plumage  bigarié  . 
qui  cft  du  genre  de  ceux  auxquels  on  ap- 
prend à  parler.  Gayja  ;  gardera. 

GÉANT,  ANTE,  f.  Celui  ou  celle  qui  ex 
cede  de  beaucoup  la  ilaturc  ordinaire  des 
hommes.  Cig.m  eau  miCc.  gigantejfi  au  fin 
♦  On  dirlïg.  aller.ipas  .le  g;ant ,  pour  uire, 
aller  fortuite  ,  taire  de  gra  ids  progiès  dans 
quelque  choG:  que  ce  foit.  Caminar  a  pafli 
di  gigante  ;  far  gr.md:  progrejji 

GEINDRE,  v.  n.  Gémir  ,  ou  fc  plaindre 
i  diverf.s  reprifes  ,  &  d'une  voix  languif- 
fanrc  &:  non  articulée.  I!  eft  du  A/le  fami- 
lier, il  ne  s'emploie  guère  que  pont  blâmer 
çcuv  qui  le  plaij^ncnr  de  certe  forre  dans 
la  moindre  incommolité.  Gemere; pigolare; 
àolerfi  ;  lagnarft  ;  lameniarfi. 

GEINDRE  ,  f.  m.  T.  de  Boulang.  Nom 
que  les  Bgulangets  de  U  Ville  6c   Faux- 
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bourgs   de    Paiis  ,  donnent  i   leur  maître 
garçon.  Macflro  tmnajlatore. 

GELATINEUX /eusE  ,  adj.  Qui  leiTcm- 
ble  a  une  gelee.  Oelatinofo. 

GELEE  ,  f.  f.  Grand  froid  ,  qui  pénétre 
les  corps  ,  &  qui  glace  l'eau.  Vtsccto  ; 
ghiaccxo;  gelo;  gelata  ;gielata.  §  On  appelle 
gelee  blanche  ,  une  petite  bruine  froide  & 
blanche,  quiparoitle  matin  fur  les  herbes, 
lur  les  roits.  Brina  ;  brinala  ;  pruina  ;  ru- 
giada; congelala.  %  Gelée,  fé  dit  aufli  d'un 
lue  de  viande  congelé  &  clarifié.  Il  fé  fait 
aulh  de  la  gelée  de  poilTon,  de  la  gelée  de 
corne  de  ccrf  &c.  Gelatina  ;  gielatina. 
§  U  le  dir  pareiUcmenr  du  jus  que  l'on  tire 
.le  quelques  huirs  cuits  avec  le  fucre 
f  qui  le  congèle  étant  refroidi.  Con- 
Jerva.  ' 

GELER  ,  V.  a.  Glacer  ,  endurcir  par  le 
Iroid  ,  pénétrer  par  un  froid  excellif.  Diac- 
ciare i  agghiacciare.  V.  Glacer.  §  On  dit 
.ludi ,  que  le  froid  a  gelé  les  vignes  ,  pour 
dire  ,  qu'il  les  a  garées  quand  elles  étoient 
en  boutons.  Il  freddo  ha  narfo  le  lui,  h.a 
dato  ia  Jirctta  aile  viri.  §  Geler  ,  fc  dit  aulii 
par  exat,ération ,  pour  dire ,  caufer  du  froid. 
Celare;  agghiacciarci  cagionar  freddo.  ^  On 
dit  hg.  d'un  homme  dont  l'accueil  eft  extrê- 
mement froid  .  qu'il  gèle  ceux  qui  l'abor 
dent.  Uom  freddo;  che  ricex'e  freddamente 
cne  fa  accoglienza  brufa  o  fredda.  §  Geler  ' 
eli  aulh  neurre.  Les  vignes  onr  gelé  ,  la 
riviere  a  gelé.  Le  viti  fon  riarfe  dal  gelo  . 
il  fiume  e  diacciato.  §  On  dit  aulfi  par  exa- 
gération ,  geler  ,  pour  oire  ,  avoir  extré- 
aiement  troid.  Cette  chambre  eli  lì  froide 
qu'on  y  gèle.  Quella  JLm-,a  è  cosi  freddò 
che  VI  Ji  gela  ,  vi  fi  diaccia  ,  vi  fi  muore  d. 
Jreddo.  §  Geler,  s'emploie  au.ii  imp^ion- 
uellement.  Il  gèle  ,  il  a  gelé  bien  ieni.  Diac- 
cia ,  gli  è  diacciato  for.e.  5  II  eli  aulli  ré- 
ciproque. L'eau  fé  gèle;  il  fait  un  fi  grand 
froid  ,  que  le  vin  fc  gèle  dans  le  verrc.  Gt- 
larfi  i  agghiacciarfi. 

GELE  ,  ÉE  ,  part.  Gelato  ,  &c. 

GELINE  ,  f.  f.  Ce  mot  clt  vieux.  Vovcz 
i'oule. 

GELINOTTE ,  f.  f.  Jeune  poule  engrailKe, 
ec  tort  delicare  à  manger.  Potlaftra ,  o  pol- 
■  afirone  ingrajfato.  §  On  apcelle  gelinotte 
-.e  bois  ,  une  efpèce  de  petite  poule  fau- 
vage,  qui  a  beaucoup  de  reilemblance  avec 
la  perdrix.  Gallina  regina. 

GÉLIVURE  ,  f  f.  Défaut,  maladie  ,  dom- 
mage qui  arrive  aux  arbres  par  de  fortes 
j,elées.  Danno  patito  dagli  alberi  per  la  ge- 
•  aia ,  o  fia  gelicidio. 

GE.MEAU  ,  f.  m.  Jumeau.  Il  n'eft  en  ufa». 
lu'au  pluriel ,  pour  lignifier  l'un  des  douz. 
ngnes  du  Zodiaque  Ilfegao  di  gemini;  i 
gemelli. 

GÉMINÉ  ,  ÉE ,  adj.  T.  de  Palais.  C.éitéré. 
Il  fe  dit  dans  ces  phrafes  :  Comm,inde- 
mens  géminés ,  Arrêts  géminés.  Reiterato  ; 
reppiicato. 

GE.'vIIR ,  v.  n.  Exprimer  fa  peine ,  fa  dou- 
leur, d'une  voix  plaintive  &  non  articulée. 
C' emere; gcmire;  dolerfi ;  rammaricarfi  ;  nic- 
chiare. §  On  dir  fig.  gémir  fous  le  jou^  , 
gémir  fous  la  tyrannie.  Gemere  fotio  il  siogo  , 
l'otto  la  tirannia.  $  On  dir  ,  gémir  de  fes 
péchés  devant  Dieu  ,  pour  dire  ,  avoir  une 
vive  douleur  de  fes  péchés.  Piangere  i  fiiot 
peccati  ;  dolerjene  ,  mofirarne  dolore  ,  ram- 
marico. 5  Gémir,  fc  dir  aulli  pour  exprimer 
le  cri  plaintif  de  certains  oifeaux  ,  comme 
la  colombe  ,  la  tourterelle.  La  colombe  gé- 
mit ,  la  tourrerclle  gémit.  On  s'en  fert  or- 
dinairement dans  le  lang.ige  de  l'Écriture. 
Za  colomba  geme  ;  la  tortora  geme. 
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GÉMISSANT ,  ANTE  ,  adj.  Qui  gémit. 
Gemente  ;  gemebondo. 

GEMISiE.MENT  .  f.  m.  Lamentation  , 
plainte  douloureufe.  Gemito  ;  piamo  ;  la- 
mento ;  querela  ;  doglianza  ;  lai  ,  fofpirc 
dolorofi.  §  On  appelle ,  cn  T.  de  Dévotion , 
gémilfement  de  coeur  ,  un  fentiment  de 
componftion  ,  une  vive  &  fincctc  douleur 
de  fes  péchés.  Il  gemito  d'un  cuor  compunto  ; 
compunzione  ;  dolore  de'  peccati. 

GEMME  ,  adj.  Qui  fc  dit  du  fcl  qui  fe 
tire  des  mines.  Du  fel  gemme.  Sol  gemma. 
GÉMO-NIES,  {.  f.  pi. T. d'Antiquité.  Lieu 
dclliné  chez  les  Romains ,  au  fupplicc  des 
criminels ,  &  principaUtncnr  à  expofcrlcurj 
corps  après  l'exécution.  Gemonic. 

GENAL,  ALE  ,  adj.  T.  d'Anatomie.  Qui 
appattient  aux  joues.  Cenale.  La  glande 
gcnale.  Gianduia  falivale.  C'cA  le  nom 
qu'on  donne  cn  général  à  toutes  les  glandes 
de  la  bouche. 

GÊNANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  contraint  . 
qui^  incommode  ,  qui  gène.  Incomodo  ,- 
molefio  ;  importuno  ;  fafiidiofo  ;  gravofo  ;  te- 
diofo  ;  increfcevole. 

GENCIVE  ,  f.  f.  La  chair  qui  eft  autour 
des  dents  ,  &  dans  laquelle  les  dents"  fonc^ 
comme  enchâHées.  Gengiva;  genita;  gingìa. 
GENDARME  ,  f.  m.  On  apfeloit  ainfi 
autrefois  un  homme  d'armes  d'une  compa- 
gnie d'ordonnance  de  Lanciers  ,  qui  étoit 
itmé  de  toutes  pièces ,  &  qui  avoir  fous 
lui  deux  autres  hommes  à  cheval.  Cavaliere 
.id  elmo  ;  cavaliere  di  cavilliate.  Aujour- 
d'hui Gendarme  fc  dit  d'un  cavalier  de 
ccrraines  compas;ni.s  d'ordonnance  ,  quoi- 
qu'ils foient  armés  comme  l'étoit  autrcfoit 
la  Cavalerie  légère.  Cavalle^giore  ;  cavai- 
%o'^™-  On  iliroit  nioins  iiìipioprcment  , 
Cer.da'me  ;  uomo  d'arme.  §  On  dit  d'uà 
..omnie  qui  a  bonne  mine  à  cheval ,  &  qui 
manie  bien  un  cjieval  ,  que  c'eft  un  beau 
gendarme  ,  qu'il"  eli -beau  Gendarme.  Bel 
avatiere,  che  fia  bere  in  fella.  §  Gendarmes, 
au  pluriel,  fe  dit  quelquefois  de  toutes  for- 
tes de  gens  de  guerre.  En  cette  acception  , 
il  efl  vieux.  Soldati  ;  uomini  di  guerra.  §  On 
appelle  Gendarmes  ,  des  bluetres  qui  for- 
r.nt  du  feu.  Scintille  ;  faville.  §  On  appelle 
aufli  de  même  ,  certains  points  qui  fe  trou, 
vent  quelquefois  dans  Us  diamans  ,  &  qui 
;n  di.minuenr  l'éclat  &  le  prix.  V.  Glace 
GiNDARMER,_SE  GENDARMER,  v". 
récipr.  Remporter  mal-à  propos  pour  une 
caufe  légère.  Il  n'eft  que  du  (lylc  familier. 
Adirarfi  per  nulla  ;  pigliar  il  trarrlo  ,  0  il 
grillo.  _ 

GENDARMÉ,  EE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
GENDARMERIE  ,  f.  f.  coll.  On  com- 
prend fous  ce  nom.  tout  le  Corps  des  Gen- 
darmes &:  des  Chevau- Légers  des  Compa- 
gnies d'ordonnance ,  autre  que  les  Gen- 
darmes &  les  Chevau-Légers  de  la  Garde 
du  Roi.  La  foldatefca  a  cavallo.  Confultez 
l'article  Gendarme. 

GENDRE  ,  f.  m.  Celui  qui  a  époufc  la 
fille  de  quelqu'un  ,  6;  à  qui  l'on  donne  ce 
nom  par  rapport  au  père  &  à  la  mère  de  la 
fille.  Genero. 

GÈNE,  f.  f.  Torture,  queflion  ,  peine 
que  l'on  fait  fouririr  à  un  criminel  pour 
lui  faire  avouer  la  vérité.  Torri/ra;  tormento; 
corda  i  martirio  ;  martiro  ,-  martorio  ;  mar- 
toro.  5  II  (e  dit  par  cxrenfion,  cn  parlant 
de  ce  qu'on  fair  foulftir  à  quelqu'un  injuf- 
temcnt  Se  par  violence  ,  pour  lui  faire  dire 
quelque  chofe,  pour  en  tirer  de  l'argent,  8tc. 
Tormento  ;  cruccio.  5  Gène ,  au  fig.  fignific  , 
peine  d'efpii:  ,  contrainte  fàcheufc,  état 
violent  où  l'on  fc  trouve  réduit.  Pena^  mr- 
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mento  \  afanno  ;  no;n  ;  fa/lidio  ;  Incorno- 
Jtì  ;  moUJèia.  §  Oii  dit  ,  fc  donner  U  gène  , 
fé  mettre  l'efwit  à  la  gene  pour  qiii;K]ue 
chofe,  pour  dire,  s'inquiìtcr  ,  fé  tourmen- 
ter, faire  de  grands  cliorts  ù'efprit.  V.  ces 
mots. 

GÉNÉALOGIE,  f.  f.  Suite  c'noncée  ,  dé- 
nombrement d-'s  ancêtres  de  quelqu'un  , 
ou  des  autres  pareus.  Genealogia  ;  geneo- 
logia. 

GÉNÉALOGIQUE  ,  adj.  de  c.  g.  Qui  ap- 
partient à  la  généalogie.  Genealogico. 

GÉNÉALOGISTE  ,  f.  m.  Qui  drelFc  les 
gcnéalogics ,  ou  qui  les  fait.  Genealogijla. 

GENI'R.,  V.  a.  Incommoder ,  contraindre 
les  raouvemens  du  corps.  MoUJlat*-^  inco- 
modare j  impedire  i  movimenti  del  corpo. 
§  Gêner,  fignifie  aulli , tenir  en  contrainte, 
mettre  quelqu'un  dans  un  état  violent  ,  en 
l'obligeant  de  faire  ce  qu'il  ne  veut  pas  , 
ou  en  l'empêchant  de  faire  ce  qu'il  veut. 
Inquietare  i  molcjiare  :  mettere  ii:  fugge^ione  i 
togliere  la  libertà  -,  impacciare  \  dar  noja  , 
impaccio.  §  On  dit ,  qu'un  Architele  ,  qu'un 
Ingénieur  cft  gêné  p'ar  le  rerrain  ,  par  la  (i- 
tu.ition  de  la  place  ,  quand  le  terrain  ne  lui 
laiire  pas  la  liberté  d'exécuter  ce  qu'il  vou- 
droit.  Ejjer  riftretto  ,  limitato ,  impedito  da 
alcuna  cofa. 

GÊNÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
GÉNÉRAL  ,  ALE  ,  adj.  L'niveîlel  ,  ou 
qui  ed  commun  à  un  très  grand  nombre  de 
perlonnes  ou  de  chofcs.  Generale  ;  univer- 
jfiile.  §  On  dit  ,  parler  en  termes  géné- 
raux ,  répondre  en  termes  généraux  ,  pour 
dire  ,  parler  &  répondre  d'une  manière  gé- 
nérale &  indécife  ,  &c  qui  ne  fatisfait  pas 
précifément  à  la  demande.  Spaccciare  pel 
generale.  5  II  fe  joint  fouvent  a  de  certaiiK 
noms  de  Charge  ,  d'Office  ,  de  Dig.iité. 
Lieutenant  général.  Luogotenente  generale. 
Tréforicr  général.  Tefoner  generale  ,  &c. 
§  Il  fe  prend  fubftantivement  ,  &  fignifie  , 
Chef,  celui  qui  commande  en  chef.  Qéné- 
riLÎ  d'armée.  General  d'armata.  §  On  s'en  fert 
aufli  pour  fignifier  le  Supérieur  général  d'un 
Ordre  Religieux.  Le  Général  des  Domini- 
cains ;  le  Général  des  Jéfuires.  //  Generale 
de'  Domenicani  ;  //  Generale  de'  Gefuiti  ; 
Capo  d'Ordine.  ^  Il  fe  dit  encore  fubftan- 
rivement  d'un  grand  nombre  comparé  à  un 
beaucoup  moindre.  //  generale  ;  il  maggior 
numero  ;  la  maggior  parte.  §  En  général  , 
adv.  en  commun  ,  d'une  manière  générale. 
In  generale  'y  generalmente  ;  comunemente. 
$  On  dit ,  en  T.  de  Guerre,  battre  la  géné- 
rale ,  pour  dire  ,  que  tous  les  tambours  de 
l'armée  battent  ,  pour  avertir  les  rroupes 
de  fe  préparer  à  marcher.  Sonare  a  raccol- 
sa  ;  battere  la  chiamata  generale, 

GÉNÉRALAT  f.  m.  Dignité  de  Général. 
Generalato  i  dignità  e  carica  di  generale.  §  Il 
fe  dir  aulli  du  temps  que  dure  le  Généralat. 
Pendant  le  généralat  d'un  rei.  Nel  gene- 
riate d'un  tale.  §  On  l'emploie  plus  or- 
dinairement pour"  marquer  l'emploi  de  ce- 
lui qui  eli  Supérieur  d'un  Ordre.  Gene- 
vaiato. 

GÉNÉRALEMENT  ,  adv.  UniverfcUe- 
ment.  Generalmente;  univerfalmente;  comu- 
nemente. 5  On  dit  généralement  parlant  , 
de  ce  qui  cil  le  plus  fouvent ,  &  dont  les 
exceptions  font  rares.  Generalmente  par- 
lando. 

GÉNÉRALISER  ,  v.  a.  Rendre  général. 
II  s'emploie  particulièrcmenit  en  Mathéma- 
tique &  en  Phyfiquc  ,  pour  dire  ,  donner 
plus  d'étendue  à  unehypothèfe  ,  à  une  for- 
mule. Generaleggiare  i  ftar  fu  i  generali  i 
rendite  generale ,  univerfaic. 
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GÉNÉRALISÉ  ,  ÉE  ,  part.  Voyez  fon 
verbe. 

GÉNÉRALISSIME ,  f.  m.  Celui  qui  com- 
mande dans  une  armée  ,  même  aux  Géné- 
raux. Generalijjimo. 

GENÉRALIÏÉ,  f.  f .  Qualité  de  ce  qui 
eft  général.  Generalità  ;  univerfalità.  §  On 
appelle  généralités  au  pluriel  ,  des  difcoins 
qui  ne  larisfonr  j)as  précifément  à  la  de- 
mande de  quelqu'un  ,  qui  n'ont  pas  un 
rapport  précis  au  fujet.  Generalità  j  cofe 
generali.  §  Il  fe  dir  aulli  de  l'étendifc  de  la 
juridiftion  d'un  Bureau  de  Tréforicrs  de 
France.  Diflrctto  delia  Giuridiiione  de'  Tefo- 
rieri  di  I-rancia. 

GÉNÉR.V1EUR,TRICE  ,  adj.  T.  de  Géo- 
métrie. Il  fe  dit  de  ce  qui  engendre  quel- 
que ligne  ,  quelque  furface  ,  ou  quel- 
que folidc  par  fou  mouvement.  Genera- 
tore. 

GÉNÉRATIf,  IVE  ,  adj.  Qui  appartient 
à  la   génération.  Generativo. 

GÉNÉRATION  ,  f.  f.  Aftion  d'engen- 
drer. Generazione  ;  ingenera^ione  ;  gtnera- 
mento.  §  Il  le  prend  aufli  pour  l'ordre  na- 
turel de  la  génération  ,  pour  la  manière 
dont  les  animaux  s'engendrenr.  Traité  delà 
génération  des  animaux.  Trattato  della  ge- 
nera^iOTU  degli  animali.  §  II  lignifie  aufli  la 
chofe  engendrée  ,  la  poftérité  ,  les  defcen- 
dans  d'une  petfonnc.  La  génération  de  Noé. 
La  generatone  ,  la  ra-ip^a  ,■  i  dejcendenti  , 
laftirpe  di  Noè.  §  On  dit ,  par  manière  de 
plaifanterie  ou  d'injure  ,  en  parlant  d'un 
père  Se  de  fes  enfans  ,  lui  ôc  route  fa  géné- 
ration. Lut  e  tutta  la  fila  rajja  ,  la  fua  gene- 
razione. §  Il  fe  prend  aulli  pour  chaque 
filiation  &  defcendance  de  père  à  fils  ,  qui 
ert  depuis  un  homme  ,  jufqu'à  quelqu'un 
de  fes  defcendans  du  père  au  fils.  Di  gene- 
ra-^ione  in  generazione.  Dieu  punit  quelque- 
fois les  péchés  des  pères  jufqu'a  la  qua- 
trième génération.  Dio  puni/ce  talora  i  pec- 
cati de'  padri  fino  alla  quarta  generazione. 
§  Génération,  fe  picnd  aufli  pour  un  peu- 
ple ,  une  nation  ,  en  langage  de  l'Écritute- 
Sainte.  Cette  génération  méchante  demande 
des  miracles.  Quejla  generarione  ,  nazione  , 
ra-^Zi^  cattiva  f  pejjzma  ^  chiede  miracoli.^  Il 
fe  prend  encore  pour  une  évaluation  arbi- 
rrairc  dont  le  monde  ert  convenu  ,  pour 
l'efpace  de  trente  ans.  Il  y  a  trois  généra- 
tions en  cent  ans  ,  &  quelque  chofe  de 
plus.  Si  contano  tre  generazioni  m  cent'  anni  , 
e  qualche  cofit  di  più.  §  Génération  ,  fe  prend 
aulli  plus  généralement  pour  ptoducUon. 
Génération  des  plantes  ,-  génération  des  mi- 
néraux ,  des  métaux  ,  des  pullules  ,  des 
abcès.  Generazione  ;  produzione  delle  piante , 
de'  metalli ,  de'  minerali  ,  ,&c.  §  On  dit  en 
1  héologìc  ,  en  parlant  des  Perfonnes  divi- 
nes ,  que  le  fils  vient  du  l'ère  pat  voie 
de  génération,  &  que  le  Saint-Efprit  pro- 
cède du  l'ère  &  du  Fils  par  voie  de  fpira- 
tion.  La  génération  éternelle  du  Verbe.  Ge- 
.-.irazione  divina, 

GENEREUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
noble  Se  génércufe.  Generofamente  ;  nobil- 
mente; cJvallerefcamente.  §  Il  veut  dire  aufli , 
courageufcment ,  vaillamment.  Voyez  ces 
nuits. 

GÉNÉREUX  .  EUSE  ,  adj.  Magnanime  , 
de  naturel  noble.  Generofo  ;  nobile  ;  di 
grand'  animo  ;  magnanimo.  §  Il  lignifie  aufli , 
libéral.  V.  ce  mot.  §  Il  fe  dit  aulli  de  quel- 
ques animaux  ,  pour  dire  ,  hardi.  Un  lion 
généreux  ,  un  aigle  généreux.  Vn  lione  , 
un  aquila  generofa.  §  On  dit  poétiquement, 
un  pnércux  courficr.  Nokil  dcjlriero. 
CÉNÉIUQUE,  adj,  de  t.  g.  T.  de  Gram- 


maire. Il  lignifie  ,  qui  appartient  au  genre. 

Generico. 

GÉNÉROSITÉ,  f.  f.  Magnanimité,  gran- 
deur d'anie,  libéralité.  Gcnerofità;  nobiltà^ 
grandezza   d'animo  ",  liberalità. 

GENESE ,  f.  f.  Nom  du  premier  des  livres 
de  l'Ancien  Tellamcnr  ,  dans  lequel  Mcyfe 
a  écrir  l'hilloire  de  la  création  du  monde 
Se  celle  des  l'atriatchcs.  Genefi  i  la  f  aera 
Genefi  ,  o  il  filerò  Genefii. 

GENESTROLLE,  f.  f.  l'Iante  ainlï  nom- 
mée l'hcrhc  des  Teinturiers  ,  parce  qu'ils 
s'en  fervent  pour  reindrc  en  jaune.  Elle  refr 
femble  fort  au  ecncr  ordinaire.  On  emploie 
fa  fleur  en  Médecine,  Erba  ginejlra. 

GENÊT,  f.  m.  Sorre  d'arbulL-  qui  a  les 
(îeurs  jaunes.  Qineflra  ;  ginejlro.  §  Genct  , 
efpèce  de  cheval  d'Efpagnc  entier.  Cinnetro  i 
gianneito  \   cavallo  di  Spagna. 

GENETHLIAQUES  ,  f.  in.  pi.  Mot  em- 
prunté du  Grec.  Efpèce  d'Aftrologues  qui 
d  relient  des  horofcopcs  ,  ou  prétendent  ti- 
rer de  l'étar  du  Ciel  ,  au  moment  de  ia 
naiflance  d'un  enfant  ,  des  prédiûions  fur 
les  événcmens  de  fa  vie,  ou  fur  fon  fort 
dans  l'avenir.  Cenetli.no  ;  gencatieo  ;  a/lro- 
logo  che  ja  altrui  la  natività.  §  On  appeloit 
aulli  Poclies  gencthliaques  ,  difcours  genc- 
rhliaques ,  les  Poèmes  ou  les  difcours  com- 
pofés  fur  la  naill'ance  d'un  Prince  ,  ou  de 
quelque  Perfonnage  illuflre  ,  ou  qui  cft 
clier  au  Poète  ou  à  l'Orateur.  Dans  «» 
phrafes ,  gencthliaquc  eli  adjetìif.  Poefiie  , 
difcorfi  genetliaci ,  geneatici ,  fvpra  la  nari- 
vuà  di  alcuno. 

GENETTE  ,  f.  f.  Efpèce  de  chat  fauvage  , 
dont  la  peau  s'emploie  en  fourrures.  Spez'c 
di  gatto  falvaùco.  Ç  A  la  genette  ,  taçoti 
de  palier  adverbiale.  Aller  à  cheval  à  la 
genette  ,  pour  dire  ,  aller  avec  les  étriers 
fort  coutts.  Cavalcare  colle  fiajfe  corte,  alla 
Turca. 

GENEVRETTE  ,  f.  f.  T.  d'Ëconom.  rujl. 
C'efl;  le  vin  de  genièvre  ,  dont  la  boiflbn  eli 
agréable,  fuinc  5;  peu  coiiteufe.  Vino  di  gi- 
nepro ,  o  concio  con  coccole  di  ginepro, 

GENEVRIER ,  V.  Genièvre. 

GÉNIE,  f.  m.  L'cfprit  ,  ou  le  démon, 
foit  bon  ,  Ibit  mauvais  ,  qui  ,  félon  l'opi- 
nion des  Anciens  ,  accompagnoit  les  hom- 
mes depuis  leur  naifTance  jufqu'à  leur  mort. 
Genio  d'una  perfiona.  §  Il  fe  dit  aufli  de  ces 
efprits  ou  dcmons  ,  qui,  félon  l'opinion  des 
Anciens  ,  prélidoient  à  de  certains  lieux  , 
à  des  Villes  ,  &c.  Genio  d'un  lu»go  ,  d'un 
popolo,  i  On  dit  ,  le  génie  de  la  France, 
pour  dire  ,  l'Ange  tutclaire  de  la  France. 
//  genio  della  Francia  ;  l'Angelo  tutelare 
della  yrancia.  %  On  dir  aufli  ,  le  genie  de 
la  Pcinrure  ,  de  la  Poche  ,  de  la  Mufiqiie  , 
pour  dire  ,  le  genie  qu'on  fuppofe  prélider 
a  chacun  de  ces  arts.  Il  genio  della  Pittura, 
della  Poefia  ,  della  Mufica.  §  Il  fignrfie 
aufli  ,  talent  ,  inclination  ,  ou  difpolitlon 
naturelle  pour  quelque  chofe  d'eftimablc  , 
fc  qui  appartient  à  l'cfprir.  Ingegno  i  la- 
lento  ;  bello  ,  grande  fipirito.  Le  mot  de  génie 
exprime  quelque  chofe  de  plus.  §  On  dh , 
travailler  de  génie  ,  pour  dire,  faire  quel- 
que chofe  de  fa  propre  invenrion.  Lavorar 
d'invenzione.  §  On  appelle  aufli  génie  ,  l'art 
de  fortifier  ,  d'atraqucr  ,  de  défendre  une 
Place  ,  un  camp  ,  un  polle.  L'arte  dell'  in- 
gegnere ;  l'Architettura  militare.  §  On  ap- 
pelle le  génie  d'une  Langue  ,  ie  caraflère 
propre  &  dillinftif  d'une  Langue.  Il  genio, 
il  gufilo  ,  //  carattere"^ una  Lingua. 

GENIEVRE  ,  f.  ni.  Arbufte  odoriférant 
&  toujours  vcrd  ,  dont  Vi  feuilles  font 
arrondies ,  uà  peu  Icngucs  &  poiatues  pii» 
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It  bout,  8c  qui  po;:2  un  peiit  fruit  roriil 
&  noir  comme  le  laurier.  Ginepro,  §  Il  ligni- 
fie auili  la  graine  même  du  genièvre.  Coccola 
del  ginepro. 

GENIPA,  f.  m.  Arbre  fort  commun  dans 
les  lies  AniiUcs.  Il  porte  un  fruit  gros  coni- 
Jiie  !■;  poing  ,  &  d'un  goût  peu  agréabl::. 
Les  Nègres  Si.  les  cnfans  ne  laifîént  pas  ce- 
pendant d'en  manger.  Ce  fruit  eft  altringent, 
&  bon  contre  la  diirenteric.  Sor:a  d'albero 
Americano  ,  detto  genipa. 

GÉNISSE ,  f.  f.  Jeune  vache  qui  n'a  point 
porté.  Ciovencti. 

GENITAL  ,  ALE  ,  adi.  T.  didaflique.  Qui 
fert  à  la  génération  dans  les  mâles,  Gc- 
ttt:a!e. 

GÉNITIF  ,  f.  m.  Le  fécond  cas  de  la  dc- 
clinaifon  des  noms  dans  les  Langues  où  les 
noms  fe  déclinent.  Genitivo  ;  il  fecondo 
cafo. 

GÉNITOIRES,  f.  m.Iln'eft  cnufagequ'au 
pluriel.  Teflicules  ,  parties  qui  fervenc  à  la 
génération  dans  les  mâles.  Il  fe  dit  des  hom- 
mes Se  des  animaux.  Tejlicoli. 

GÉ.MITURE  ,  f.  f.  Ce  qu'un  homme  a  en- 
gendré. Ainli  un  père  ,  en  montrant  fon  iîis  , 
dit  :  Voilà  ma  geniture,  ma  clicre  geniture. 
Il  cft  vieux  ,  &;  ne  fe  dit  plus  que  par  plai- 
fanterie.  Proie  \  figliuolan^a  ;  figliuoli. 

GENOU  ,  f.  m.  Partie  du  corps  humain, 
qui  joint  la  cuidc  avec  la  jambj  pardevant. 
Ginocchio.  5  Ou  dit ,  être  d  genoux  ,  fe  met- 
tre i  genoux  ,  pour  dire  ,  mettre  les  ge- 
noux à  terre.  EjJ'ere,  o  metterfi  a  ginocchio  , 
o  ginocchione.  5  On  dir  ,  fléchir  les  genoux 
devant  les  Idoles ,  Héchir  le  genou  devant 
Baal ,  pour  dire  ,  adorer  les  Idoles.  Piegar 
te  ginocchia  innnn^i  agli  Idoli  ,  adonirgli  ; 
idolatrare.  Et  fig.  fléchir  le  genou  devant 
quelqu'un,  pour  dire,  fe  foumettre  à  quel- 
qu'un ,  lui  céder.  Piegare  ;  cedere  ;  arren- 
derjî  ;  fottometterfi  ,  Oc  4  Genou  ,  fe  dit 
aulli  de  quelques  animaux.  Ginocchio.  §  Ge- 
nou ,  T.  de  MécanÌ4ue  ,  boule  de  cuivre 
ou  d'autre  matière ,  emboîrée  de  telle  forte  , 
q^u'cUe  peut  tourner  fans  peine  de  tous  côtés 
comme  on  veut.  Nocella.  §  Genoux,  genouils, 
ou  courbarons  &  le  long  de  la  Meufe  ,  T.  de 
Mar,  ce  font  des  pièces  de  bois  de  charpen- 
terie  ,  qui  font  courbées  ,  &  qu'on  place 
en  divers  endroits  quand  on  conllruit  un 
navire.  Cappuccini;  traeciuo//.  §  Genoux  de 
fond  ,  de  porques  ,  de  revers  ,  de  petits 
bàtimens.  Prime  ftaminare. 

GENOUILLERE  ,  f.  f.  La  pattie  de  l'ar- 
mure qui  fert  à  courtir  le  genou.  Ginoc- 
chiello. §  Il  lignifie  auifi  la  partie  de  la 
botte  qui  couvre  le  genou.  IL  ginocchio 
d' uno  Jtivale. 

GE.'^IRE  ,  f.  m.  Ce  qui  cft  commun  à 
liiverfcs  cfpèces  ,  ce  qui  a  fous  foi  plu- 
fieurs  cfpèces  différentes.  Centre.  §  On  dit 
en  termes  de  Logique  ,  la  définition  eli 
compofée  du  genre  U.  de  la  différence.  La 
definizione  è  compofla  del  genere  e  della  dif- 
J'eren-fa.  Ç  II  fe  prend  quelquefois  limplc- 
mcnt  pour  efpècc.  Il  y  a  divers  genres  d'a- 
nimaux. Genere  ;  fpecie.  §  On  appelle  le 
genre  humam  ,  tous  les  hommes  pris  en- 
fcmblc.  Il  penere  um.ino  i  l'umana  genera- 
zione. §  U  fe  prend  encore  pour  efpècc  , 
mais  dans  un  fcns  plus  général  ,  Se  lignifie 
à  peu  près  ,  fotte  ,  manière.  Genere  i  Jorta  ; 
W'I-'-  Cela  cft  parfaic  en  fon  genre.  Ces 
«eux  affaires-là  ne  font  pas  de  même  genre. 
S  Genre  ,  (îgnilie  encore  ,  la  manière  ,  le 
goût  particulier  dans  lequel  ttavaillcnt  un 
Peintre  ,  un  Sculpteur.  Maniera.  J  II  fe 
prend  au*  pour  le  rtyle  6c  la  manière  d'é 

turc,  ic  geme  lubluaç  ,  k  geme  limale  , 
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le  genre  médiocre.  Genere  ;  fiile  ;  mariterà 
di  fcrivere.  §  La  Rhétorique  diviic  le'dif- 
couts  oratoire  en  trois  genres  ,  le  dé.nonf- 
tratifi,k  déliberatit  &  le  judiciaire.  Ge- 
neri della  Reuorica.  La  Grammaire  Latine 
divife  les  noms  en  trois  genres  ,  le  nia.'cu- 
liu  ,  le  féminin  fie  le  neutre.  Generi  della 
Grammatica.  §  On  déligne  en  Anatomie 
par  le  nom  de  genre  nerveux  ,  tous  les 
nerfs  pris  enfemble  ,  &  confidérés  comme 
un  allenibijge  de  parties  (îmilaires  diftri- 
buées  par  tout  le  corps.  Gertcre  ntrvofû  ; 
i  nervi.  $  Genjp  ,  fe  dit  audî  en  Botani- 
que ,  de  l'alTemblage  de  plulieurs  plantes 
qui  ont  un  caraétère  commun  ,  établi  fur 
la  fituation  de  cerraines  parties  qui  diftin- 
guent  cilèntiellement  ces  plantes  de. toutes 
les  autres.    Genere  ,  famiglia  di  piante. 

CENT  ,  f.    f.    Nation.  On   ne  s'en  fert 
que  dans    la  Poclïe.    La    gent  qui  porte  le 
tuiban  ,  pour  dire  ,  les  Turcs  ,   la  ii::tion 
des  Turcs.  I   Turchi.  Et  au  pluriel  ,  il  n'eft 
ufité    dans    ce  fcns-là   qu'en    cette  phrafe  : 
Le  droit  des  gens.  Il  gius  delle  genti.   Hors 
de-là  il  lignifie  ,  perfonnes  ,  fie  il  n'a  point 
de  fingulier.   Il  eit  mafculua  quand  l'adjec- 
tif le  fuit  ,    Se  féminin  quaiid  il  le  précède. 
Gente  ;  perfijne  ;  uommi.  Quand  un  adjectif 
de    tout    gente  precède    le  mot   de    gens  , 
on  met  tous   au   mafculin.  Tous  les  hon- 
nêtes gens  ,  tous  les  liabiles  gens.  Et  quand 
un   adjectif  de   terminaifon   féminine   pré- 
cède gens  ,  on  met  toutes  ,  toutes  les  vieil- 
les gens.  5  On  dit ,  mille  gens  ,  cent  mille 
gens  ,   pour   dire    ,   beaucoup    de   gens   en 
nombre  indéterminé  ,  &  il  ne  fe  dit  jamais 
pour  un  nombre  déterminé  ,  à  moins  que 
le  mot  de  gens  ne  foit  précédé  de  certains 
adjectifs.  Mille  perjone  ;    centomila  anime. 
§  Il  Veut  encore  dire    ,   les  domcftiques.  / 
famigli   ;  le  famiglie;  i  Jervidon.    §  Cens  , 
Ic'dic  encore  de  ceux  qui  font  d'un  parti  , 
par  oppolition  à  ceux  de  l'autre.  Nos  gens 
ont  battu  4es  ennemis.    Nos   gens  ont    été 
battus.  I  nofiri  hanno   battuto  , -vinto   i  ne- 
mici ;' noi  fiamo  fiati  fconjati.   §  Gens  ,    le 
dir  auili  des  perfonnes  qui  font  d'une  même 
panie  de  promenade,  de  (cu,  de  teltin  ,  ficc. 
Tous  nos   gens   font    arrivés  ,    pour   dire  , 
tous    les  conviés  font  arrivés,  lutti  t  nojiri 
fon  giunti.  §  Il  fe  dit   auiii  des   Patlemcns 
&  autres  Compagnies  de  Juf'tice.  Il  n'eft  en 
ufage  que  dans  les  Édits ,   dans  les  Ordon- 
nances ,   &c.  /  Giudici  ,  i  Signori  del  Par- 
lamento ,  della    Giufti^ia.  §  Gens ,  fulvi  de 
la  prépolition    de   ,  &  d'un  fubitantif  qui 
déligne  une   profcllion  ,    un  état   quelcon- 
que ,   fîgniiîe  ,  tous   ceux   d'une   nation  , 
d'une  ville  ,  &c.  qui   font  de  cet  état  ,  de 
cette  profellîon  ,    foit   qu'ils    forment    en 
elfet   un    corps  particulier   dans  la    f\)ciété 
générale  ,    foit    que    l'cfprit    les    tairemble 
fous    une  feule  fie  même  idée.  Les  gens  de 
Lettres   ,   les  Gens  d'Églife   ,    les   Gens  de 
Robe ,  les  Gens  de  Finance.  Le  perfone  let- 
terate ;  gli  Ecdcfiafiici  ;  i  Magiftrati  ;  i 
linanr^uri  ,    &c.  §  On  appelle  les  Gens  du 
i\oi  ,  les  Procureurs  &.  Avocats  Gcuéraux  , 
les  Procureurs  S;  Avocats  du  Roi.  Vjfiiali 
del  Regio  fifco. 

GENT  ,-  ENTE  ,  adj.  Propre  ,  bien-fait. 
On  ne  s'en  fett  aujourd'hui  qu'en  imitant 
le  ftyle  de  nos  vieu.\  Pcet'cs.  Gentile  ,  gra- 
jiofo. 

GENTIANE  ,  f.  f.  Plante  dont  on  coa- 
noît  plulieurs  cfpèces.  Celle  dont  on  fait 
le  plus  d'ufagc  ,  cft  appelée  grande  gen- 
tiane ,  &  porte  des  fleurs  jaunes.  Sa  racine 
-•ntre  dans  la  'tluriaquc  ;  elle  cil  aléxiohac- 

raac^ue,  les  autres  cfjccM  de  jcntiaiis  out 
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les  fleurs  bleuts  ac  atlcz  belles.   Cen->iana. 

GENTIL  ,  ILE  ,  adj.  Païen  ,  Idolâtre.  U 
étoit  fils  d'un  pèle  Gentil.  Il  eft  plus  ordi- 
nairement fubltantif  &  ne  s'emploie  guère 
au  fingulier.   Gentile  ;  pagano  ;   Idolaura. 

GENTIL  ,  ILLE  ,  adj.  (  Au  mafculin 
l'L  ne  fe  prononce  point ,  s'il  ne  fuit  une 
voyelle,  &  alors  elle  fe  mouille.  .\u  fémi- 
nin les  deux  LL  fe  prononcent  comme 
dans  le  mot  fille.  )  Joli ,  agréable  ,  mignon  , 
gracieux  ,  qui  plaît  ,  qui  a  de  l'agtéraent  , 
de  la  délicatclfe.  Gentile  ,  grapofo  i  leg- 
giadro; vago;  avvenente  ;  grazio fo.  §  Gentil, 
le  dit  ironiquement.  Vous  faites  là  un  gen- 
til perfonnage  ,  un  gentil  métier ,  pouc 
dire  ,  vous  faites  un  vilain  perfonnage  , 
un  vilain  métier.  V.  Vilain.  Il  y  a  tnc 
forte  de  Faucon  que  l'on  appelle  Faucon 
gentil.  Faicon  gemile. 

GENTILHOMME  ,  f.  m.  (  En  ce  mot  , 
la  lettre  L  fe  prononce  comme  il  a  été 
oblcrvé  ci-devant  au  mot  de  Gentille.  Au 
pluriel  on  y  a)oute  une  S  après  l'L  ,  Gen- 
tilshommes ,  &  cette  S  fe  prononce  ,  mais 
l'L  ne  fe  prononce  point.  )  Celui  qui  eft 
noble  de  race.  Gentiluomo  ;  &  abufivement. 
Cavaliere.  §  On  appelle  Gentilshommes , 
des  hommes  nobles ,  qui  s'attachent  à  quel- 
que Prince  ,  à  quelque  grand  Seigneur, 
Oeritiiuonio.  §  Troc  de  Gentilhomme  ,  l'a 
dit  d'un  troc  où  de  part  &;  d'autte  on  ne 
fait  qu'échanger  les  chofes  ,  fans  donnée 
ni  recevoir  aucun  retour  en  argent.  Per- 
muta da  mano  a  mano.  §  Gentilhomme ,  eft; 
quelquefois  un  titre  de  charge.  Geniiluoma 
ai  camera, 

GENTILHOMMERIE  ,  f.  f.  la  qualité 
de  Gentilhomme.  Centiluomineria  nobi- 
lita, 

GENTILHOMMIÈRE  ,  f.  f.  Petite  mai- 
fon  de  Gentilhomme  à  la  campagne.  Pic. 
cola  cafa  di  campa  -  a  ;  cafino. 

GENTILITÉ,  f.  .■  coll.  Les  Nations  Pa'iCnv 
nés.  Toute  la  gentilité.  Il  fe  dit  aufli  pouf 
lignifier  la  profeiiion  d'idolâtrie.  Genttluài 
gentilefimo.  -. 

GENTILLATRE  ,  f.  m.  Ce  mot  ne  fe  die. 
qu'en  plaifantciie  &c  par  mépris  ,  en  par- 
iant d'un  petit  Gentilhomme  dont  on  faie 
peu  de  cas.  Gentiluomo  per  procuratore. 

GENTILLESSE  ,  f.  f.  Gtace  ,  agrément. 
Gentille-^ja  ;  grafia  ;  leggiadria.  V.  Agré- 
ment. §  Il  fe  dit  aufli  de  certains  tours 
de  foupleire  &  de  badiucrie  accompagnés 
d'agrément.  Atti ,  modi  piacevoli ,  gra^iofii 
gentili.  5  11  lignifie  aufli  ds  certains  petit* 
ouvrages  délicats  ,  de  certaines  petites  cu- 
riolîtés.  Cofucce  y  0  coferelU  curiofe  ,  vaghe  , 
leggiadre. 

GENTIMENT  ,  adv.  Joliment  ,  d'untf 
manière  gentille.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
piai  fanterie  ,  &  par  une  efpècc  de  dérifioff. 
Ainli  pour  fe  moquer  d'un  homme  qui  re- 
vient tout  éclaboiiflë  ,  on  dit  ,  vous  voili 
gentiment  accommodé.  Et  d'une  femme 
mal  coitiée  ,  vous  voilà  gentiment  coiiFce, 
Gentilmente  ;  vagamente  ;  otiimamente. 

GÉNUFLEXION  ,  f.  f.  L'aciion  de  flcchif 
le  genou  jufqu'i  terre.  Genujiejftene  ;  in- 
ginocchia^ione. 

GtOCENTRIQUE  ,  ad),  de  t.  g.  Terme 
d'Altronomie.  Qui  appartient  à  une  pla- 
uète  vue  de  la  terre.  Geocentrico. 

GîîODî,  f.  m.  Efpèce  de  pierre  d'aiçle  , 
qui  renferme  <t«  la  t:rre  dans  la  cavité  in- 
térieure. Sorta  d'aetiie. 

GEODESIE  ,  f.  f.  Partie  de   U  Ciblai' 
trie  qui  enfeignc  à  mcfurer  &  à  divifer  le» 
terres.-  Geodesia. 
C£0PÉ5IQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  tap-, 
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poit  à  la  GcoJclL'.  Appartenente  alla  Geo- 
desia. 

CI-OGRAPIIE  ,  f.  m.  Celui  qui  fair  la 
Gcograihic.  Geografi  ;  che  fa  la.  geografìa. 
$  On  appelle  aulli  Gcograpiics ,  ceux  qui 
fon:  des  cartes  Ac  Géographie.  Coloro  che 
far.no  le  carte  Geografiche. 

GÉOGRAPHIE  ,  f.  {.  Science  qui  cnfeignc 
la  pofition  de  toutes  Jcs  régions  ac  la  terre  , 
Ijs  unes  à  l'cgarJ  Uev  autres  ;  &  par  rapport 
au  ciel,  avec  la  delcription  de  ce  qu'elles 
contiennent  de  principal.  Geografìa. 

GÉOGRAPHIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient à  la  Géographie.  Geografico. 

GHOÎ-AGE,!".  m.(L'E  ne  fc  prononce  point, 
&  ne  fcrt  qu'à  donner  au  G,  la  pronon- 
ciation de  l'J  c«nfonne.  )  Droit  qu'on  paye 
au  Geôlier ,  à  l'entrée  Se  à  la  fortic  de  cha- 
que prifonnier.  Ciò  che  parafi  da'  carcerati 
al  carceriere. 
■    GEOLE  ,  f.    f.  Prifon.  V. 

GEOLIER  ,  f.  m.  Celui  qui  garde  les  pri- 
fonaiers  ,  le  Concierge  de  la  prifon.  Car- 
ceriere \  prigioniere  ;  cu/lode  delta  carcere. 

GEOLIERE  ,  f.  f.  La  femme  du  Geôlier. 
X.a  moglie   del  Carceriere.  V.    Geôlier. 

GÉO.MANCE  ,  f.  f.  Art  de  deviner  par 
des  points  que  l'on  marque'au  hafard  fur 
la  terre  ou  fur  du  papier ,  dont  on  forme 
des  lignes  ,  &  dont  on  nbferve  cnfuite  le 
nombre  ou  la  fituation  ,  pour  en  tirer  de 
certaines  conféqucnces.  Oeomaniia  i  ge- 
menfia. 

GÉOMANCIEN  ,  lENNE  ,  f.  Celui  ou 
celle   qui  pratique    la  céomance.  Geomante. 

GÉOMÉTKAL  ,  adj.  Ne  fe  dit  qu'en 
cette  piirafe  :  Plan  géométTal;  &c  alors  il 
eft  oppofé  à  pian  perfpeftif.  Plan  géomé- 
tral  eft  celui  où  toutes  les  lignes  d'une  ligure 
font  marquées  fans  aucun  racourciilcmcnt  , 
au  lieu  que  ce  même  racourcilTcmcnt  leroit 
nécîfTairc  dans  le  plan  ,  'peiSlif.  Piano geo- 
tnet  t). 

GÉOMÈTRE,  f.  m.  Qui  fait  la  Géométrie. 
Geometra  ;    geometro. 

GÉO.MÉTKIE  ,  f.  f.  Science  qui  a  pour 
objet  tout  ce  qui  eft  mefurable  ,  les  li- 
gnes ,  les  fuperncies,  les  corps  folides.  Geo- 
metria. 

GÉOMÉTRIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient à  la  Géométrie.  Geometrici  ;  geoiM- 
tro  \  di  geometria.  §  On  appelle  ,  cfprit  géo- 
métrique ,  un  efprit  qui  eft  propre  à  la 
Géométrie,  qui  eli  jufte,  méthodique,  & 
qui  procède  géométriquement.  Spinto  geo- 
metrico ;  tefta   quadra. 

GÉOMÉTRIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
fiière  géométrique.  Geometricamente  i  con 
modo  seometrtco. 

GÉ  JRGIQUE  ,  f.  f.  Il  ne  fc  dit  que  des 
ouvrages  qui  ont  rapport  à  la  culture  de 
la  terre.  Georgiat.  Les  Géorgiques  de  Vir- 
gile. Le  Georgiche  di  Virgilio. 

GÉRANIUM  ,  ou  BEC  DE  GRUE,  C.  m. 
Plante  dont  on  connolt  un  très-grand  nom- 
bre d'cfpèces.  Celle  qu'on  emploie  le  plus 
ordinairement  ,  &  qui  eft  fort  commune  , 
s'appelle  vulgairement  l'herbe  à  Robert.  C'eil 
un  excellent  vulnéraire  ,  foit  qu'on  la  prenne 
intérieurement ,  foit  qu'on  s'en  ferve  exté- 
rieurement.   Geranio. 

GERBE  ,  C.  f.  Faifceau  de  blé  coupé.  Co- 
vone ;  manna.  §  On  appelle  figurément  ger- 
be d'eau  ,  un  aflcmblage  de  plufieurs  jets 
d'eau  ,  qui  ,  en  s'élevant  ,  forme  comme 
une  efpèce  de  gerbe.  Fafcio   d'acqua. 

GERBE  ,  f.  f.  Botte  de  paille  où  il  rcfte 
encore  quelque  grain.  Vigliuolo  ;  pagliuolo. 

GERBER,  V.  a.  Mettre  en  gerbe.  Accovo- 
nare ;  ammannare  sfar  i  covoni,  §  Gcrbct  , 
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fignifie  auCi ,  mettre  dans  une  cave ,  dans 
un  ccliet  les  pièces  de  vin  les  unes  fut  L« 
auttes.  Metter  le  botti  nella  cantina  una  fu 
l'altra. 

G  Eli.  B  É   ,    É  E  ,  participe.    Accovona-- 

IO  ,  &c. 

GERCE  ,  f.  f.  Infeâe  qui  ronge  les  habits 
&  les  livres.  Tignuola;  tanna, 

GERCER  ,  V.  a.  faire  de  petites  fentes  ou 
crevalîes  à  la  peau.  Il  fc  dit,  des  lèvres  , 
des  mains  ,  du  vilagc  &  autres  parties  du 
corps  ,  dont  la  peau  eft  fendue  par  le  vent  , 
le  froid  ,  la  gelée  ,  la  fièvre,  ou  par  quel- 
que humeur  acre  ,  &c.  On  dit  auffi  ,  que 
le  foleil  ,  le  hàle  ,  la  grande  féchcrelfe  [ger- 
cent la  terre.  Crepolare  ;  fcrepolare  ;  crepare  ; 
fpaccare  ;  fendere  ;  aprire.  Il  eft  auiii  u.  Se  r. 
Spaccarfi  ;  fenderft  ,    ó-c. 

GERCÉ,  ÉE  ,  part.   Crepolato,  &c. 

GERÇURE  ,  f.  f.  Les  tentes  que  tait  le 
froid  ou  la  bife  aux  lèvres  Se  au\  mains. 
On  le  dit  aufti,  par  extenlion  ,  des  t'entes 
qui  le  font  dans  le  fer  ,  dans  le  bois  ,  ou 
dans  la  mi<,oancxie.  Spaccatura;  crepatura; 
fejfura  ;  [crepolo  ;  fcrcpolatura  ;  fejj'o  ;  pelo. 

GERER  ,  V.  a.  Terme  de  Palais.  Gouver- 
ner ,  conduire  ,  adminiftter.  V. 

GÉRÉ,  ÉE,  part.  V.  fon  verbe. 

GERFAUT,  f.  m.  Oiieau  de  proie,  du 
genre  des  faucons  ,  dont  on  fe  fcrt  à  la  ve- 
lerie. Girfalco  ;  gerfalco  ;  girifalco. 

GERMAIN  ,  AINE  ,  aJj.  Il  fe  joint  tou- 
jours avec  coulîu  ou  couune  ;  8c  il  fc  dit  , 
de  deux  perfonnes  qui  fonc  forties  des  deux 
frères  ou  des  deux  fœurs  ,  ou  du  frère  6c  de 
la  fœur.  Germano.  §  Ufu  de  germain  ,  fc  dit 
de  deux  perfonnes  forties  de  deux  coulms 
germains.  Nato  da  fratelli  cugini ,  0  forclle 
cugine.  §  En  T.  de  Jurifprudence  ,  on  dit  , 
frère  germain  ,  pour  .dire,  frère  de  père  Se 
de  mère,  /^rateilo  germano  ;  fratello  carnale. 
5  II  eft  aulli  fiibilantif  en  cette  phrafe  :  U  a 
le  germain  fur  moi  ,  pour  dire,  il  et!  cou- 
fin  germain  de  mon  père  ou  de  ma  mère. 
EgU  é  cugino  fratello  di  mio  paire  0  di  mia 
madre. 

GERM ANDRÉE  GRANDE,  f.  f.  ou  GER- 
MANDRÉE  AQUATIQUE  ,  Plan;-.  On  la 
diftingue  de  la  petite  par  fes  feuilles  ,  qui 
font  toujours  vertes  &:  blanchâtres  ,  Se  par 
une  odeur  d'ail.  Elle  elt  d'un  jir.ind  ulage 
en  Médecine  ,  Se  entre  dans  la  thcriaque. 
Camedrio  ;  calamandrea  ;  calamandrina;  quer- 
ciuola. §  German.irée  petite  ,  ou  petit 
chêne  verd  ,  piante  qui  croît  à  la  hauteur 
d'une  palme  ,  aux  lieux  .âpres  &  pierreux. 
Son  infufion  s'emploie  contre  la  toux  ,  la 
difficulté  d'uriner  ,  Se  quelques  autres  ma- 
ladies. Querciuola. 

GERME,  f.  m.  La  partie  de  la  femence 
dont  fe  forme  la  planre.  O'crme  ;  germo- 
glio ;  anima.  5  On  appelle  communément , 
le  germe  d'un  neuf  ,  une  certaine  partie 
compacte  Se  glaireufe  qui  fc  trouve  dans 
l'oeuf.  Germe  deli'  uovo.  §  U  fe  prend  aulli  , 
pour  cette  première  pointe  qui  for:  du  grain, 
de  l'amande,  &:  autre  femence  dans  les  plan- 
tes, lorfqu'elles  commencent  à  poulfer.  Ger- 
me. Ç  On  appelle  ,  faux  germe  ,  dans  la  fe- 
melle de  l'animal  ,  la  matière  inCormc  qui 
pro^'ient  d'une  conception  défeehieufc.  Afola. 
%  Gctme  ,  fe  prend  hgurément  dans  les  cho- 
fes  morales  ,  pour  la  femence  &  la  caule  de 
quelque  choie.  Germe  ;  germoglio  ;  feme  ; 
cagione. 

GERMER ,  V.  n.  Pouffer  le  germe  au- 
dchors.  Germogliare  ;  germinare.  §  On  dit 
figufément,  la  patole  de  Di.-u  a  germé  dans 
fon  cccur  ,  pour  dire  ,  qu'elle  a  commencé 
à  y  fiuUiâci  Se  à  fcoduice  les  bons  eti'ets 
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qu'on    en    attend.    Germogliare  ;    fruttifi- 
care. 

GERMÉ  ,   ÉE  ,  part.  V.   fon  veib- 

GERMINATION  ,  f.  f.  Terme  de  Bora- 
nique.  U  fc  dit  du  premier  développement 
des  pairies  qui  font  contenues  dans  le 
germe  d'une  femence.  Cerminafione  ;  il 
germogliare. 

GÉRONDIF  ,  f.  m.  Terme  de  Grammaire. 
En  Langue  Françoife  ,  c'eft  une  efpèce  de 
participe  indéclinable  ,  auquel  on  joint  fou- 
vent  U  prépolition  en.  Gerundio. 

GtRiAU  ,  f.  m.  T.  de  Mar.  C'eil  la  corde 
dont  le  mcuHe  de  la  poulie  elt  entoure  ,  Se: 
qui  fert  à  l'amairer  au  lieu  oublie  doit  être 
placée.  Stroppolo. 

GÉSIER,  f.  ni.  Le  fécond  ventricule  de 
certains  oifeaux  qui  fe  nourtilfent  de  grain, 
comme  les  poules  ,  les  pigeons  ,  Sec.  f^en- 
triglie. 

CESINE  .  f.  f.  Vieux  mot  ,  pour  dire  , 
les  tou>,hes  d'une  femme ,  ou  le  temps 
qu'elle  eft  en  couche.  V.   Couche. 

GÉjìR  ,  v.  n.  Vieux  mot.  V.  Gît. 

GÉSOLE ,  T.  de  M.ir.  V.  Habitacle. 

GESSE  ,  f.  f.  Plante  à  iieur  légumineufe. 
La  geliè  porte  des  goulTes  qui  renferment 
des  lemences  angulcules  Se  blanchâtres  de 
la  nature  du  pois.  On  les  feme  Se  on  les 
mange  de  la  même  manière.  Cicerchia.  §  GclTe 
fauvage  ,  f.^f.  V.  Gland  de  terre. 

GESTATION  ,  f.  f.  Sorte  d'exercice  en 
ufage  chez  les  Romains  ,  pour  le  rétablilFe- 
ment  de  la  fanté.  Il  conliftoit  à  fe  faire 
porter  en  chaife  ou  en  litière  ,  à  fe  faire 
tra-.ner  rapidement  dans  un  chariot  ou  dans 
un  bateau  ,  afin  de  donner  au  corps  du  mou- 
vement &  de  la  fccoullé.  il  farft  portare  , 
che  é  una  fpe^ie   d'efercifio  per  la  faniià. 

GESTE ,  f.  m.  L'aétion  ou  le  mouvement 
du  corps ,  Se  principalement  des  bras  Se  dcj 
mains  dans  la  déclamation.  Geflo  ;  atteg- 
giamento. §  On  dit  ,  menacer  quelqu'un  du 
geiie.  Minacciar  con  atti  ;  far  un  fcgno  di 
minaccia. 

GESTES  ,  f.  m.  plur.  Belles  ,  grandes , 
mémorables  aélions  ,  principalement  des 
Généraux  Se  des  Princes.  Il  eft  vieux.  Geflai 
gefio  ;  imprefa  ;  fatto  gloriofo.  §  C^n  dit  en- 
core en  plaifantam ,  les  faits  Se  gcftes.  La 
vita  e  miracoli. 

GESTICULATEUR  ,  f.  m.  Qui  fait  trop 
de  gcllcs.  Gefticulatore. 

GESTICULATION  ,  f.  f.  Aflion  de  gefii- 
culer  ,  en  faifant  trop  de  gcftes  dans  le  dif- 
cours.  Gefiicula^ione. 

GESTICULER  ,  v.  n.  Faire  trop  de  gcftes 
en  parlanr.  Geftire  ;  gefleggiare  ;  far  gefti  i 
atteggiare.  ■' 

GESTION  ,  f.  f.  Adminiftration.  Amminif- 
tra^ione  ;  maneggio  ;  governo  ;  gejio  ;  cura  ; 
provvedimento. 

GÉUM  ,  f.  m.  Plante.  II  y  en  a  de  deux 
efpèces,  le  gtand  6:  le  petit.  Toutes  deux 
ont  l'es  fleuis  fott  jolies  ;  Se  les  curieux  les 
cultivent  pour  cette  raifon  dans  leurs  jar- 
dins. Elles  lonr  vulnéraires  Se, confolidan- 
tci.  Sorta  di  pianta  vulneraria  che  coltivafi 
ne'  giardini  a  cagion  del  fuo  fiore. 

GIBBEUX  ,  IU5E  ,  adj.  BolTu  ,  élevé. 
Terme  de  Médecine.  Gibbofo  ;  giòbuto  ì 
gobbo. 

GIBBOSITÉ  ,  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Courbure  de  l'épine  du  dos  qui  fait  les  bof- 
fus.  Gobba. 

GIBECIÈRE,  f.  f.  ïCi-'i-cc  de  hourfe  lar- 
ge Se  plate  que  l'on  portoit  anciennement 
a  la  ceinture.  Aujourd'hui  ,  on  appelle  gi- 
becière ,  une  bourle  de  cuir  où  les  chalîeurt 
mettent  le  plomb  ,  la  poudre   êe  Us  autii» 
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ehofes  don:  ils  fe  fervent  à  la  chafTe.  Car- 
n'ure  ;  carnura  ;  carniera  ;  lafca  de'  caccia- 
tori. Les  Joueurs  d;  cours  de  palI'e-pafTc  le 
fervent  aufli  d'une  gibecière  ,  pour  enfermer 
les  gobelets  &:  tous  les  inlttumcns.  Borfa  ; 
tf.i'ca  de  giocolar:.  Tout  de  gibecière.  Ba- 
gattello  ;  gtaoco  di  nuiao. 

GIBELET  ,  f.  m.  Petit  foret  dont  on  fe 
fett  pour  percer  un  niuid  de  vin  dont  oa 
veut  faire  l'cliai.  Spillo  ;  J'qniUn  ;  ftjuilletto. 
§  On  dit  ptovcrbialcment  &'.  populairement , 
iju':!;i  ho:iime  a  u;i  coup  de  gibelet ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  l'eTprit  léger  ,  la  tête  unp.-u 
éventée.  AvveniauUo  ;  J'cimuniullo  ;  pa^^e- 
rcllo. 

GIBELINS,  f.  m.  plur.  Nom  d'une  faftion 
attachée  au>:  Empereurs  ,  £c  oppofée  aux 
Guelfes  ,  partifans  des  l'apcs  en  Italie  ,tians 
le  cours  ics  XII ,  Xlil  Se  XIV.  liccUs.  Qki- 
bcllini. 

GIBELOT  ,  GIBLET,  f.  m.  T.  de  Mar. 
Celi  une  pièce  de  bois  de  forme  courbe  : 
fon  ufagc  clt  de  lier  l'aiguille  de  l'éperon  à 
l'étrave  d'un  vailTcau.  Capoucino  dello  f^c- 
ror.e. 

GIBELOTTE  ,  f.  f.  Efpèce  de  fricadce 
de  poulets.  FricaQ'ta   ,  '■  polli. 

GIBERNE,  f.' f.  Partie  de  l'équipement 
d'un  homme  de  guerre  ,  S:  dans  laquelle 
font  placées  les  cartouches.  Tafa  di  car- 
tocci. 

GIBET  ,  f.  m.  Potence  où  le  Bourreau 
exécute  ceux  qui  l'on:  condamnés  à  être  pen- 
dus. On  appelle  aufli  gibet ,  les  fourclies 
patibulaires  ,  où  l'on  expofe  les  corps  d.- 
ceux  qui  ont  été  pendus.  Forca  ;  patibolo  ,■ 
giubbetto, 

GIBIER  ,  f.  m.  Ce  terme  ne  fe  dit  qu?  de 
certains  animaux  bons  à  manger  ,  comme 
perdrix  ,  bcccalUs  ,  lapins,  lièvres  ,  &  au- 
tres animaux  femblables  qu'on  prend  a  la 
chaiiè.  Cacciagione  ;  falva^^lna  ■,  falva^- 
gume.  §  On  appelle  ,  menu  gibier  ,  les  cail- 
les ,  les  grives,  les  tourtres,  les  mauviet- 
tes &  autres  fortes  de  petits,  oifeaux.  Uc- 
cellame ;  uccellaggione. 

GIBOULÉE  ,  f.  f.  Guilée  ,  pluie  grande  , 
foudaine  ,  de  peu  de  durée,  &  quelquefois 
mêlée  de  grêle.  Nembo  \  nimbo  ;  rovcfcio  ; 
fubitit  ,  0   repentina  e  veemente  pioggia. 

GIBOYER.,v.  n.  Chailèr  avec  l^rquebu- 
fc.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  ces  phra- 
fes  :  Arqucbufe  à  giboyer  ,  qui  eft  une  lon- 
fue  arqucbufe  dont  on  fe  lert  pour  tirer 
de  Ir.in;  pou.lre  à  giboyer  ,  qui'eft  une  pou- 
dre beaucoup  plus  fine  que  l'autre.  Ârcrti- 
bufo  e  polvere,  o  munizione  da  caccia.  §  Par 
plaifanieric  ,  en  parlant  d'une  épée  beau- 
■  coup  plus  longue  que  les  épées  ordinaires  , 
on  dit  ,  que  e'ett  une  épée  à  giboyer.  Cin- 
quaiea;  flrifcia  ;  dragliir.ajfa  ;  Jpadaccia. 

GlBOVtÙR,  f.  m.  Celui  qui  chalTe  avec 
rarqu:bufc.  U  eft  de  peu  d'ufage.  Caccia- 
tore ;  coIlì   che   va  a   caccia  collo  fchioppo. 

GIGANTESQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  tient 
du  géant.  Il  n'cll  guère  en  ufagc  qu'eu  cer- 
taines phrafcs  :  comme  ,  taille  gigantefque, 
figure  gigantcfque.  Statura  ,  figura  gigan- 
teda. 

"  GIG.^NTOMACHIE  ,  f.  f.  Terme  d'An- 
tiquité. On  défignc  également  par  ce  mot , 
le  prétendu  combat  des  Géans  de  la  fable  , 
contre  les  Dieux  ,  8c  les  defcnptions  poéti- 
ques ,  ou  tepréfentations  pittotefqucs  de  ce 
cumbJt.  Dans  cette  feconde  acception  ,  on 
dit  ,  la  gigantomachie  d'Homère  ;  la  gigan- 
tomachie  de  Scarron.  Gigantea  ;  gigar.io- 
macclùa. 

GIGJT,  f.  m.  Éclanche  ,  cuilTe  de  mou- 
ton coupée  pom  ette  m.ingéc.  On  l'api^ellc 


auffi ,  membre  de  mouton,  tacchetta ,  lacca; 
cofcia  di  cajlrato.  5  On  appelle  auili  gigots  , 
les  jambes  de  detrièie  du  cheval.  Le  gambe 
di  diaro  del  cavallo. 

GIGOTIER,  v.n.  Il  fe  dit  principalement 
d'un  lièvre  ,  ou  d'un  autre  animal  fembla- 
I)le  qui  fecoue  les  jarrets  en  mourant.  T.- 
rar  calci  morendo,  aUur.gjre,diJltndcr  te  gam- 
be, 5  U  fe  dit  encotc  des  enfans  qui  remuent 
tontinuellement  les  jambes.  Sgambettare. 
V.  Gambiller.  §  En  T.  de  Manège- ,  ou  dit  , 
un  cheval  bien  gigocté  ,  pour  dire  ,  un  che- 
val dont  les  membres  font  bien  fournis ,  Se 
annoncent  la  force.  On  le  dit  aulli  en  Véne- 
rie ,  d'un  chien  qui  a  les  cuiiiés  rondes  & 
les  hanches  larges.  Celi  un  (igne  de  vitelle. 
Cavallo  ,  cane  che  ha  le  cofce  grojj'c  ,  ben 
carnoft. 

GIG'OE  ,  r.  f.  Grande  fiUe  dégingandée  , 
qui  ne  fait  que  fautiller  ,  que  gambader.  Il 
cil  bas.  iîdgojja  dtjadatta.  5  Gigue,  fe  dit 
aufli,  d'un  air  de  miiliquc  fort  gai.  Il  fe  dit 
aulii  ,  de    la  danfe  faite  fur    cet   air.  Giga. 

GILET  ,  f,  m.  Sorte  de  camifole  de  laine, 
de  coton  ,  fiec.  Giuibeuino  i  farjctto. 

GILUS  ,  Nom  propre  que  l'on  ne  met 
ici ,  que  parce  qu'il  fe  dit  en  cette  phrafe  : 
Faire  gilîes  ,  pour  dire  ,  fe  retirer  ,  s'en  al- 
ler,  s'enfuir.  Il   eit  populaire.    V.  Fuir. 

GÎMBLETTE  ,  f.  f.  Petite  pàtilierie  dure 
&  lèche  ,  faite  en  forme  d'anneau.  Ciam- 
bella. 

GINDANT,  GUINDANT  ,  T.  de  Mar. 
Cefi:  un  terme  pour  exprimer  la  hauteur  ou 
la  longueur  des  voiles  ,  félon  .MM.  Ozanan 
8c  Guillet.  On  dit  ,  par  exemple ,  cette  voile 
a  vingt  aunes  de  gindant.    Gkindatura. 

GINGEMBRE,  f.  m.  Sorte  de  plante  qui 
vient  des  Indes  Orientales  ,  &  dont  les  ta- 
cines  font  d'un  goût  approchant  de  celui 
du  poivre.  Zenzero  ;    ^e/:jcvero. 

GÎNGLYME  ,  f.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Charnière.  Ce  mot  (Ignifie  um  efpèce  d'ar- 
ticulation avec  mouvement  en  deux  fens 
oppofés.  Ginglimo. 

GINGUET  ,  ETTE  ,  adj.  qui  a  peu  de 
force  ,  peu  de  valeur.  Vinetto  ;  vinuccio  ; 
vincttiiio  :  vino  fattile  ,  di  poco  corpo.  §  Il  fe 
dit  aufli  figutément  ,  d'un  efptit  mince.  Il 
eli  du  llyle  familier.  Spirito  debole.  V.  Min- 
ce. §  Ginguet ,  s'emploie  aulTi  fubllantive- 
mcnt.  Vinetto  ,  &c. 

GINSENG  ,  f.  m.  Piante  qui  croît  dans  la 
Tartarie  &  dans  le  Canada.  La  racine  du 
Ginfeng  fubtilife  le  fang  ,  ranime  les  ef- 
prits  vit;uix  ,  rétablit  les  foices ,  &  a  plu- 
liears  autres  excellentes  qualités.  Sorta  di 
radice  che  ci  capila  dalla  Cina  ,  e  dal  Ca- 
nada ,  che  pur  fi  dice  Ginfcng. 

GIRAFE  ,  f.  f.  Animai  quadrupede  ,  qui 
fe  trouve  en  Ethiopie  £c  dans  d'autres  pavs 
de  l'Afrique.  Quoique  fauvage  ,  elle  eft  d'un 
naturel  lort  doux;  elle  a  beaucoup  de  rap- 
port avec  les  animaux  ruminans.  On  adonne 
a  la  Girafe  ,  le  nom  de  Camélopatdalis. 
parce  qu'elle  a  des  taches  comme  le  léo- 
pard ,  Se  le  cou  &  les  jambes  de  devant 
longues  comme  le  chameau  ;  mais  celles  de 
derrière  ,  font  beaucoup  moins  longues.  La 
hauteur  de  cet  animal  cil  de  fciie  pieds  , 
lorfqu'i!  porte  la  tcce  haute.  U  a  de  peti- 
tes cornes.  Giraffa. 

GIK.^NUE  ,  f.  f.  Terme  de  Fontcniers  &: 
d'Arti.hiiers.  Citi;-/  les  premiers  ,  c'el:  un 
amas  de  tuvaux  d'où  l'eau  jaillit.  Chez  les 
autres  ,  c'ell  un  aflèmblage  de  quantité  de 
tulées  volantes  qui  partent  en  même  temps. 
Cnandola.^  Girande,  T.  d'Hydraul.  Falf- 
ceau  compote  de  plulîeuts  jets",  qui ,  s'clc- 
vaiic  avec  impétuolitc  ,   par  le  moyen  de 
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l'air  rcnfeimé  dans  les  tuyaux,  imit.nt  la 
pluie  .  la  neige  &  le  btuit  du  tonnerre. 
Getto  a  pioggia  ,  o  pioggia   d'acqua. 

GIRANDOLE  ,  f.  1.  Celi  la  même  chofe 
que  girande  .  fur-tout  en  T.  d'Artificiers. 
Girandola.  §  Giianclclc  ,  fe  dit  aufli  , -d'un 
chandelier  à  plufieuis  branches  ,  que  l'on 
met  fur  une  table  ,  fur  des  guéridons.  Can. 
délabra  o  candelliere  a  più  viticci.  $  Ou  appelle 
aufli  girandoles,  un  a Ifemblagc  de  diainans 
ou  d'autres  pierres  précieufes ,  qui  ferrila  pa- 
rure des  femmes.  Pennino  di  diamanti  o  altre 
gioje.  §  Girandole  ,  ou  luftre  d'eau  ,  plance 
nommée  aulli  Ciiara.  Ses  feuilles  font  (implçs, 
faus  queue  ,  &  difpofées  en  rayons  qui  ac- 
coUeut  la  tige  d'efpace  en  efpace.  On  n'en 
connoit  point  l'ufage.  .forra  di  pianta  acqua- 
t\a.  §  Girandole  ,  T.  d'Hydraul.  Efpècc  de 
geibe  d'eau  peu  large  &  fort  élevée  ,  accom- 
pagnée de  plulîeuts  jets  paraboliques  qui 
lont   un  effet   ttès-agtéable.  Girandola. 

GIRASOL  ,  f.  m.  Pierre  précieuîé.  Sorte 
d'opale  qui  parolt  de  dittérentes  couleurs  , 
félon  les  diverlés  réflexions  de  la  lumière. 
Girafole  ,  elitropia  ,  forta  di  perderotta. 

GIKAUMONT  ,  f.  m.  Plante  des  Indes 
Occidentales  ,  qui  porte  un  ftuit  de  la  for- 
me d'une  callebaffe  ,  fort  approchant  da 
goût  de  la  citrouille  ,  fie  au.n  bon  à  man- 
ger. Les  Indiens  en  font  un  grand  ufage 
contre  les  crachemens  de  fang  &  les  maux 
de  poitrine.  Specie  di  jucca  ,  o  citriuolo  in- 
diano, 

GIROFLE,  f.  m.  Sorre  d'épicerie  qui  eft 
à  peu  près  de  la  figure  d'un  petit  clou  à  tête. 
Garofano.  §  11  s'emploie  ordinairement  arec 
le  mot  de  clou.  V.  ce  mot. 

GIROFLÉE  .  f.m.  Fleur  ttès-belle  &  tlès- 
odorante  ,  qu'on   -appelle    aulli   Violier.    V. 

GIROFLIER,  f.  f.  Plante  qui  porte  la 
giroflée.  On  donne  cependant  fouvent  le 
nom  de  giroflée  à  la  pl.-.nie  même.  Viola  s 
Uucojo,  S)  Giroflier,  f.  m.  l'arbre  qui  potte  le 
clou  de  ghofle.  Le  giroflier""  cro-t  dans  les 
nies  Moluques^i'<!^ïe;-o  che  produce  l'aro- 
mato  detto  garofano. 

GIRON  ,  f.  m.  Il  {c  dit  de  cet  efpace  qui 
eft  depuis  la  ceinture  jufqu'aux  genoux  dans 
une  perfonnc  afille.  Grembo  ;  te  poétique- 
ment,.9«t).  §  En  T.  de  Coutume  ,  lorfqu'un 
homme  qui  a  acquis  une  maifon  ,  une  tetre  , 
confent  qu'on  la  retire  fur  lui ,  on  dit ,  qu'il 
.1  tendu  le  giron.  Confentire  che  altri  ri- 
tolga una  cafa  ,  un  podere  che  s'era  acquif- 
tato.  §  On  dit  figurément ,  le  giron  de  l'Égli- 
fe,  pour  dire,  la  Communion  de  l'Égìife 
Catholique.  Ramener  au  giron  de  l'Églifc  , 
revenir  au  giron  de  l'Égìife.  Ricondurre  , 
ritornare  in  grembo  ,  al  fino  della  Chiefa  , 
nella  Comunion  de'  Fedeli,  §  On  appelle 
giron  j  en  T.  d'Architetìure  ,  u  partie  de  la 
marche  fur  laquelle  on  pofc  le  pied  en  moa- 
taat  ou  en  defcendant.  targhe^^a  degli  fca- 
glioni  ,  0  fccdmi  d'una  f'caia,  §  ©n  appelle 
giron  ,  en  T.  de  Blafon  ,  une  efpèce  de 
triangle  ,  dont  la  bafe  cft  de  la  largeur  de 
la  mt^itic  de  l'écu  ,  &.  dont  la  pointe  eft  au 
ccntte  de   l'écu.  Grembo, 

_Cli<.ONNÉ,  adj.  T.  de  Biafon.  II  fe  die 
d'un  écu  où  il  y  a  quatre  girons  d'un  caaail. 
Se  quatte  d'un  autre.  Gremtiato, 

GIROUETTE  .  f.  f.  Pièce  de  fer-blanc  pu 
d'autre  métal  fort  r:-iiice  ,  &:  taillée  en  for- 
me de  banderole  ,  mile  •fur  un  pivot  en  un 
lieu  élevé  ,  en  forte  qu'elle  tourne  an  moin- 
dre vcnr  ,  6c  par  le  mouvement  de  laquelle 
on  conno.'t  le  vent.  i'.JnArao/j.ÇFiguréracnt, 
en  parlant  d'un  homme  qui  change  à  toute 
heure  de  fcntimeat ,  on  dit  que  c'cft  une  f  i- 
[ouccic  ,  qu'il  touin:  X  ccut  V'ut ,  covubîc 
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une  giroucKe.  Banderuola  -ygirellajo  ;  ^ucca 
al  venta  i  carrucola  ;  incofianu  ;  leggieri. 
§  Girouettes  ,  en  T.  ile  Mar.  ce  font  de  pe- 
tites pièces  <i'étolFi  ,  orJinairciticnt  de  toi- 
le ,  ou  ci'ctaminc  ,  qu'on  met  au  haut  tics 
tnàts  des  vnill'eaux.    I^'enc. 

GISANT  ,  AN  TE  ,  adj.  Couché.  Gifant 
dans  fon  lit  malade.  Il  n'a  guère  d'ulage 
qu'en  cette  phtafe.  Ciatinu.  T  £n  T.  de 
Mar.  vaifbau  gifant  ,  c'cft  un  vailfcau  qui 
touche  au  tonil.  On  exprimera  le  nom  du 
vaiireau  ,  le  lieu  où  il  fêta  gifant  ,  ou  flo- 
tanr.  {•aftimeuo  incagliato  ;  c'ell  le  conttaire 
de  CaUegg  ar.: 

GlSEMtNT  ,  f.  m.  Terme  de  fAnine.  Il 
fe  dit  de  la  fituation  des  côtes  de  la  mer. 
Situazione  delle  cojie.  Ainfi  on  dit  :  Le  cofîe 
/Corrono  a  tramontana  ,  a  me-^jogiorno  ,  Oc. 
félon  les  rumbs  de  vent  qui  régnent  en  droi- 
ture de  l'un  à   l'antre. 

GIT  ,  Troilième  petfonne  du  prcfcnt  de 
l'indicatif  du  verbe  neutre  gélir,  qui  n'c.1 
plus  ufité  ,  &  qui  fignifioit  ,  être  couché. 
On  dit  encore  ,  nous  gifons  ,  ils  gifent*  il 
gifoit.  Noi  giaciamo  ;  effi  pacano  ,  egU  gia- 
ceva. 5  Ci-git  ,  formule  ordinaire  ,  par  la- 
quelle on  commence  les  épitaphcs.  Qià 
Piace.  §Ck,  lignifie  aulli  figurémcnt  &  fa- 
iniliftement  ,coniilK'.  ConfiJie;Jla  ;  éripofto. 

GITE  ,  f.  m.  Le  lieu  où  l'on  demeure  , 
cù  l'on  couche  ordinairement.  Albergo  ; 
alloggio  i  ricovero;  fianca  ;  domicilio.  §  Il 
fe  ait  ordinairement  du  lieu  où  couchent 
les  voyageurs.  Albergo  ;  alloggio  <,  ofteria. 
§  Il  fignilie  plus  particulièrement  ,  le  lieu  où 
le  lièvre  repofe  ,  où  il  cil  en  forme.  Il  covo 
(iella  lepre.  §  Gîte  ,  fi^nific  encore  ,  celle  des 
deux  meules  d'un  moulin  qui  eli  immobile. 
filicina  ,  o  mucine  inferiore  d'un  molino  , 
tioè  quella  che  è  imm  ib.le. 

GITER  ,  V.  n.  Demeurer ,  coucher.  Il  eft 
.  populaire.  Albergare  ;  alloggiare  ,•  dimorare  ; 
dormire  ;  Jlar  di   ciifa. 

GITE  ,  ÉE  ,   part.   V.  fon  verbo. 

GIVRE  ,  f.  m.  Efpèce  de  giace  ,  de  fri- 
jnas  ,  qui  s'artaoie  aux  arbres  ,  aux  buif 
fons  ,  ecc.  Urina  ;  pruina  ;  brinata  ,-  nebbia 
gelata.  5  On  appelle  givre  ,  çn  T.  d'Ar- 
moiries ,  un  ferpent.  En  ce  fens  ,  il  cil  fc- 
ininin.  La  givre  de  Milan  eli  un  ferpent  qui 
fient  dans  fa  gueule  un  enfant,  dont  on  voit 
les  bras  &  la  tète.  Serpente. 

GL.\CE  ,  f.  f.  Eau  congelée  &  durcie  par 
le  frqid.  Ghiaccio  ;  diaccio.  §  On  dit  ,  fer- 
rer des  chevaux  à  glace  ,  quand  on  leur  met 
des  fers  cramponnés,  pour  citipêcher  qu'ils 
jnc  glil^nt  fur  la  glace.  Ferrare  a  dmccio. 
§  On  dit  fig.  qu'un  homme  cft  ferré  à  ^'la- 
ce, pour  dire  ,  qu'il  eft  extrêmement  habile 
dans  la  matière  dont  on  parle  ,  &  très-ca- 
pable de  s'y  bien  défendre  ,  C\  on  l'attaque. 
Sjfer  ferrato  a  diaccio  ;  efer  molto  verfato 
in  una  cofa.  §  On  dit  h'guréracnt  5i  familiè- 
rement,  rompre  la  glace  ^  pour  dire,  lîafar- 
dcr  une  première  démarche  ,  une  tentative 
qui  exige  de  la  harùieffe  ,  de  la  fermeté. 
Jiompere  il  diaccio  o  ghiaccio  ;  tentare  il 
guado.  5  Glace  ,  le  dit  aulli  ,  d'une  plaque 
He  ctiftal  dont  ou  fait  des  miroirs.  Crif- 
fallo  i  /pecchia  ;  fpera  ',  botiihola.  $  Il  fe  dit 
aulTi ,  de  ces  pièces  de  ctiilal  qu'on  met 
aux  carroiics.  hr/flallo.  î  Glace  ,  fc  dit  fijsu- 
fcment  d'un  Certain  air  de  froideur  qui  pa- 
foît  fur  le  vifage  &  dans  les  aetions  de  quel- 
ques perfon.ics.  Recevoir  quelqu'un  avec 
UH  vil'age  de  glace,  avec  un  iiir'de  glace. 
rar  accoslienja  fredda  ;  accogliere  fredda- 
jnenie  ,  con  r.ria  au/iera.  {  On  dit ,  avoir  un 
cœur  4e  g'ace  ,  po'ii  dire,  n'être  point  tou» 
çlié  àfii  marques  d'amiiié,  £çcc  inl'cnlîble 
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Ì  l'amour.  Avere  un  cuor  di  fmalto,  §  On 
appelle  gl.ice ,  dans  un  diamant  ,  une  petite 
t.ahc  qui  en  diminue  conlidérablcmcni  le 
pii.<.  Macch:».  §  >->n  appelle  aulli  glaces ,  des 
liqueurs  glacées,  ou  des  iruits  glacés  que 
l'on  fcrt  en  été  dans  les  collations.  Sorbetti 
0  confetti  diacciati, 

GLACER  ,  v.  a.  Il  ne  fc  dit  proprement  , 
que  de  l'aftion  par  laquelle  le  hoid  fait 
congeler  l'eau  ,  ou  d'autres  liqueurs.  Ag- 
ghiacciare  ;  ghiacciare  ;  diacciare  ;  aggelare  ; 
raggelare  ;  congelare.  §  In  T.  de  Peinture  , 
glacer  ,  c'cl't  appliquer  une  couleur  bril- 
lante &  tranfparente  fur  une  préparation 
faite  e:;piès  pour  hi  recevoir.  Velare  ,  dare 
una  velatura,  f  On  dit  fig.  que  la  peur  glace 
le  fang  dans  les  veines  ,  que  la  vieillelTc 
glace  le  fang.  Diacciare  ,  agghiacciare  ,  con- 
gelar il  fangue  entro  le  vene.  §  On  dit  aulli 
hgurémcni ,  d'un  homme  qui  a  l'abord  ex- 
trêmement froid,  que  fon  abord  glace.  V.  ci- 
defliis,  au  mot  Gl..ce.  §  On  dit ,  glacer  des 
conriturcs  ,  glacer  des  pâtes,  des  mairepins, 
des  cetifes,&c.  pour  dire,  les  enduire  d'une 
croucc  de  fucte  ,  qui  el^  lilTee  tomme  de 
la  glace.  Far  denjo  ;  far  unti  ero/lata  di  cuc- 
cherò. Glacer  la  crème.  Rofolare.  §  On  dit  , 
glacer  une  doublure  de  tatietas  fr.r  une 
etotTe ,  pour  dire  ,  la  coudre  de  telle  ma- 
nière ,  qu'elle  y  ibit  entièrement  jointe  , 
&  qu'elle  paroilie  unie  comme  de  la  glace. 
Luc. r  fitto  e  ben  al  part  una  federa  di  taf- 
pia  ;  ficchi  fimbri  unito  come  un  ■  crifialio 
fullajioffa.  §  Giacer  eli  aulli  neutre  &  ré- 
ciproque. Ghiacciare  j  diacciare  i  aggkiac- 
aarfi  ,  &c. 

GLACE  ,  EE  ,  part.  Diacciato.  §  On  ap- 
pelle gants  glacés  ,  des  gants  cirés  &  unis 
comme  de  la  glace  ;  &  tairetas  glacé ,  du 
taiieias  de  deux  couleurs  ,  &  ext»rmcment 
lultré.  Gommato  ;  luflrato.  §  Glacée  ,  plante 
glacée.  Nom  qu'on  donne  à  une  efpèce  de 
Hcoïdes.  \. 

GLACIEUX  ,  EUSE,  adj.  Terme  de  Joail- 
lier ,  qui  fc  dit  des  pierreries  qui  ont  des 
glaces  qui  ne  font  pas  abfolument  nettes. 
Che   ha  macchie. 

GLACIAL,  ALE,  adj.  Glacé,  qui  cfl 
extrêmement  froid.  Vent  glacial.  T'enta  ge- 
lato ,  freddijjimo.  Mer  glaciale  ,  fe  dit  de  la 
mer  qui  eft  fous  le  Pôle.  Mar  glaciale  ,  gela- 
to ,  diacciato.  Et  Zone  glaciale  ,  fc  dit  pa- 
reillemcnï  de  la  Zone  qui  enferme  le  Pôle 
Artlique  ou  l'Antarttique.  Zona  glaiiale. 
§  Il  s'emploie  aulli  au  figuré.  Ait  glacial  , 
réception  j;laciale.  Il  n'a  point  de  pluriel 
au  mafculin.  Afpetto  ,  aria  fredda  ,  diac- 
ciata;  accoglienza  fredda. 

GLACIÉi^E  ,  f.  f.  Grand  creux  fait  en 
terre  ,  &  ordinairement  maçonné,  &  rccou- 
veit  depaillc,pour  yconferverde  la  glace  ou 
de  la  neige  ,  afin  de  boire  frais.  Diacciaja  ; 
ghiaccia]  a. 

GLACIERS  ,  f.  m,  pi.  Amas  de  montagnes 
de  glace  ,  qui  fe  trouvent  en  quelques  en- 
droits de  lu  SuilTe  ,  de  la  Savoie  £c  du  Dau- 
phiné  ,  au  fommet  des  montagnes.  Diacci 
perpetui  ;  montagne  o  cumuli  di  ghiaccio  che 
fono  in  '  dtverfi  luoghi  della  Savoja  ,  del 
De.finato  e  net  pacfc  degli  Svij^eri. 

CLACIS  ,  f.  m.  T;dut  ,  pente  douce  &c 
unie.  Spallo  ;  fplanata.  §  Glacis  ,  en  T.  de 
Peinture  ,  fe  dit  d'une  couleiir  légère  &  mê- 
me tiaafpareutc,  que  les  Peintres  appliquent 
quelouetois  fur  leurs  tableaux.  Cette  cou- 
leur,  qui ,  dans  les  premières  années,  peut 
produire  un  agrémeni  ,  cil  dangereufc  par 
la  luite  ,  parce  que  ce  u'e.1  ,  pour  ainfi 
dire  ,  qu'une  vapeur  qui  ne  peut  tcûfter 
aux  imp ccllioa;  ic  i'*i.c.  K^Utura, 


CL.^ÇON,f.  m.  Morceau  de  glace,  riae- 
duolo  ;  pe\-{0  di  ghiaccio.  Gla<;ons  ,  banc» 
de  glace.  Jianchi  di    diaccio. 

GLADIATEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  pour  le 
plailir  du  peuple  ,  combattoit  fut  l'arèns 
volontaiienient ,  ou  de  force  contre  un  au- 
tre lionimc  ,  ou  contre  une  bête  féroce  , 
avec  une  arme  meurtrière.  Gladiatore.  §  On 
appelle  parmi  nous  ,  Gladiateurs,  ceux  qui 
•f  jut  une  eipècc  de  profelfion  de  fe  battre  , 
oc  de  tirer  l'cpéc  pour  la  moindre  occalîon. 
Spadaccino  ;  accattabris^he. 

GLAÏEUL,  f.  m.  Plante  ainfi  nommée  du 
nior  latin  Gladius  ,  glaive  ,  parce  que  fcs 
feuilles  font  longues  ,  étroites  &  pointues. 
11  y  en  a  de  deux  efpèces  qu'on  cultive 
dans  les  jardins ,  à  caule  de  leurs  fleurs. 
Les  racines  de  ces  plantes  font  incifives,  & 
ont  pluûeurs  autres  vertus.  Chiaggiuolo  ; 
iride.  5  Glaïeul  puant,  T.  lie  Koran.  Efpèce 
d'iris  fauvage  ,  à  Icuillcs  puantes.  Sparuta 
fenda. 

GLAIRE  ,  f.  f.  Sorte  d'humeur  vifqueufe. 
Bave  i  catarro  ;  umor  vifcido  ,  vifcofo.  §  On 
appelle  aufll  glaire  ,  le  blanc  de  l'œuf  quand 
il  n'ell  pas  cuit.  Chiara  d'uovo  ;  bianco 
dell'  uovo  ;    albunh. 

GLAIREUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  eft  plein 
de  glaires.  Pieno  d'umori  vifcidi ,  o  che  ge- 
nera catarro  ,   o  umori  vifcofi. 

gLAISE  ,  f.  f.  On  appelle  ainfi  ,  une  ef- 
pèce de  terre  graffe  que  l'eau  ne  pénètre 
point  ,  &c  dont  on  fe  fcrt  à  faite  de  la 
poterie.  On  dit  aulli ,  terre  glaifc  ;  Se  alors 
giaife  ,  dans  cette  phrafe  ,  cil  une  efpèce 
d'adjcélif.  Argilla  ;  argiglia  ;  terra  o  creta 
da  fioviglie. 

GLAIi.ER,v.  a.  Faire  une  corroi  de  terre 
giaife.    intonacar  d'argilla. 

GLAISE  ,  £E  ,  part.  V.  /on  verbe. 

GLAISIÈRE  ,  f.  f.  Endroit  d'où  l'on  tire 
de  la  glaifc.  Luogo  onde   cavifi  argilla. 

GLAiVE  ,  f.  m.  Coutçlas  ,  cpée  tran- 
chante. Il  n'a  guère  d'ul'agc  que  dans  le 
llyle  foutenu  &  dans  les  phtafes  fuivantcs  : 
Le  Souverain  a  la  puiffancc  du  glaive  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  le  pouvoir  de  vie  Sede  mort. 
Dieu  lui  a  mis  le  glaive  entre  les  mains  , 
le  glaive  de  la  Jultice  ,  le  glaive  vengeur. 
Spada;  coltellaccio.  Il  eft  dit ,  dans  l'Écritu- 
re ,  que  celui  qui  frappera  du  glaive  ,  pe- 
lila par  le  glaive.  Coltello.  §  On  appelle  , 
glaive  fpirituel  ,  la  Juridiétion  de  l'Églife  , 
le  pouvoir  que  l'Églife  a  de  retrancher  de 
la  Communion  des  Fidèles.  Qiuridixione  et- 
clefia/lua. 

GLAMA,  ou  LHAMA,  f.  m.  Animal  qua- 
drupède du  Pérou.  C'eft  une  bête  de  fonime  , 
qui  a  Cix  pieds  de  longueur  êc  quatre  de  hau- 
teur. On  l'appelle  mouton  du  Pérou  ;  ra:ki$ 
il  rclfcmblc  plus  au  ch.iineau  qu'au  mou- 
ton ,  -fut-  tout  par  le  cou  &  la  tète.  Mon- 
tone  del   Perù. 

GLAME  ,  f.  f.  T.  de  Mèd.  Les  ordurcj 
qui  s'anulfent  dans  les  yeux  de  ceux  qui 
ont  la  challie.    Caccola. 

GLANAGE ,  f,  m.  Aûion  Je  g'aner.  lo 
fpf-olare.  ^ 

CL.-^ND,  f.  m.  Le  fruit  que  porre  le  chê- 
ne. Ghianda.  %  On  appelle  Hgurcmen'  gland  , 
certain  ouvrage  de  fil ,  qui  a  été  fait  «l'abord 
en  forme  de  gland  ,  &  dont  on  fc  fervoit  ou 
pour  attacher  les  collets  ,  ou  pour  mettre 
au  coin  des  mouchoirs  &  au  bout  des  cra- 
vates. Nappina.  §  Gland  de  terre  ,  ou  gcTe 
fauvage  ,  f.  m.  plante  qui  ero  t  fur  les  grands 
chemins  ,  &  qui  rciremble  beaucoup  i  la 
gcfPe  cultivée.  Elle  eil  ainii  nommée,  parce 
que  fis  racines  font  des  turbcrcules  eu  forme 
de  glaiid.  EUcs  fouc  ptoftcs  Â  anètct  le. 
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CO'jrî  de  venir;  fie  Iï5  lû-morragies.  Cata- 
pu-^^a  mitore.  §  Gland  de  mer  ,  clpccc  de 
coiiuill.'.  Bucano.  §  Gland  ,  T.  d'A-.aioni. 
l'enixcmiii  de  la   verge.  Ghianda  ;  fava, 

GLANDE,  f.  {.  Terme  d'Anuoiiiie.  Par- 
tic  fpoiigieu!c  ,  fervane  à  filtrer  c.-rtaiiies 
liqueurs  ou  humeurs  du  corps.  Gianduia  ; 
ghia.idolti.  ^  Glandes  con^iobL-es  ,  conglomé- 
rées ,  Icbac'jes,  oic.  V.  ces  mots.  §  Gla.idc  , 
(c  dit  auiii  ,  de  cercaLies  tu.neurs  accidcn- 
celles  ,  qui  le  forment  en  tjuelijue  partie 
«lu  torpt.  Glaii'^ula  ;   enfiato. 

GLANDÉ  ,  El,  adj.  Ce  terme  ne  Ce  dit 
^uc  d'un  cimMl  qui  a  les  glandes  de  d.l- 
fous  la  ganache  enHées  ,  lorlqu'il  eli  prêt 
à  jeter  fa  gourme.  Cn:  ha  le  glanJule  enfia- 
ti ,  infiammare.  §  En  termes  de  Blafon  ,  il' 
fc  dit  des  chenet  charges  de  glands  d'un 
émail  diderent  de  celui  des  chênes.  Ohian- 
da:o. 

GLANDÉE  ,  f.  f.  La  récolte  du  ghnd. 
La  raccolta  delle  ghiande.  §  Ou  dit  ,  envoyer 
^es  cochons  à  la  glandie  ,  pour  dire  ,  les 
envoyer  dans  la  foret  Kian^er  du  gland. 
Afandar  i  porci  alte  ghiande. 

GLANDULE.  f.  f.  l'etite  glande.  Glan- 
éuletta. 

GLANDULEU.X  ,  EUSE  ,  adj.  Compofï 
de  glandes  ,  qui  a  des  glandes.  Glandulofi. 

GLANE  ,  f.  f.  l'oignée  d'épis  qu:  l'on  ra- 
îtiafTc  dans  le  champ  après  que  le  blé  en 
a  été  emporté  ,  ou  que  les  gerbes  font  liées. 
jM'jz^o  diffi^he  raccolte  nel  rfoi^olare.  §  II 
fc  dit  auli,  de  plulieurs  pérîtes  poires  qui 
font  arrangées  pics  .i  près  fur  une  même 
branche  ,  6c  de  nombre  d'oignons  attachés 
.€Ìc  la  forte  à  une  torche  de  paille.  Voilà  unj 
belle  glitnc  de  poires  de  bl.inquette.  Eco 
lin  bel  ramo  hen  carico  di  feru-j^e.  Achct.-r 
«ne  glane  d'oignons.  Comperare  una  rejca 
di   cipolle. 

CLAwEK.  ,  V.  a.  Faire  des  glanes  des  épis 
ic  blé  ram-t'ilés  apiès  la  moi  lo  i.  Spigolare  ; 
f-Ji'igolare  ;  rtjloppiare.  S  On  ait  figurém.-nc 
òi  familièmenc  ,  en  parlant  d'un  homme 
après  lequel  on  trouve  encore  beaucoup  de 
chofes  à  dire  fur  la  même  matière  qu'il 
a^'oit  traitée.  Egli  ha  lafciaro  ancora  tim- 
/'.'a  raccolta  da  poter  fare  dopo  di  lui,  y*è 
ancora   molto  da  rifpigolare. 

CLANE  ,   ÉE  ,  parr.    V.  fon  verbe, 

GLANEUR  ,  EUSE  ,  f.  Celui  ou  celle  qui 
jçlane.   Spigolatore. 

GLANURE,  f.  f.  Ce  que  l'on  glane  après 
^a  moilToa  faife.  Spigolatura. 

GLAPIi*.,  V.  n.  Il  ne  fe  dit  proprement, 
<iu'en  parlant  de  l'abboi  aigre  des  petits 
jchicns  &  des  renards.  Schiattire  \  gagno- 
lare ;  guaire  ;  flridere.  §  Il  fe  dit  figuré- 
ment,  en  parlant  du  fon  aigre  de  la  voix 
d'une  perfonne  ,  quand  elle  parle  ou  qu'elle 
rhantc.  Strillare  ;  mugolare  ;  fjuittire  ijlri- 
éere. 

GLAPISSANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  glapit. 
Che  mugola  ;  che  gagnolìi. 

GLAFlssr.VfENT  ,  f.  m.  Le  cri  des  renards 
8c  des  petits  chiens  quand  ils  glapilfent.  Il 
fe  dit  au.lid.s  perfonncs.  Alut^olamento;  mu- 
golio ;  gagnolìo  ;  gagnolamento. 

GLAS,  f.  m.  Le  fon  d  n  le  cloche  que 
l'on  tinte,  pour  une  perfonne  qui  vient 
el'expirer.   L'aveinmarja  e  'l  doppio  de'  morti 

GLAUCIUM  ,   V.    l'avoc  cornu. 

GLAUOME.  f.  m.  Terme  de  Médecine. 
Nom  d'une  c.-riaine  maladie  des  yeux  ,  eau 
f;e  par  l'épaiiiiirement  de  l'.iuiiicuc  yvée. 
lilaucomi  ;  fujfuftone  ;  c/iteratui. 

CLAU.'i,  V.  ilerbe  au  lait. 

GLES1-. ,  f.  f.  Mot  ti.édu  Latin,  qui  figni- 
;  I  .-il  d'une  tetr.-.  Lesefelaves  attauiés 
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i   un  domaine,  à  une  métairie  ,  chez  Ict 

Ronuins  ,  s'appeloient  efelaves  de  la  glèbe. 
Schiavi  della  gleba,  La  Jurifprudcnce  mo- 
derne emploie  le  mot  de  glèbe  dans  le  mê- 
me fens  ,  pour  déligner  une  efpèce  de  fcrfs 
connue  encore  aujourd'hui  en  quelques 
provinces  du  Rsyaume  ,  ainlî  que  dans 
[îluiieurs  contrées  de  l'Europe  ;  5c  certains 
pluies  ineorpcjrels  att.ichés  à  u.ne  terre  , 
comme  le  droit  de  Patronage  ,  le  droit  de 
Juùice. 

GLENE  ,  f.  f.  T.  d'Anatomie.  Cavité  de 
moyenne  grandeur  creu'.ce  dans  un  os  ,  Se 
dans  laquelle  un  autre  os  s'cmboite.  Seno 
d'  un  oijo. 

GLENOIDALE,  adj.  f.  T.  d'Anatomie. 
On  appelle  cavités  glénoïilalcs  ,  toutes  cel- 
les qui  Icivent  à  l'emboîtement  d'un  os 
dans  un  autre  ,  lorfqu'elles  ont  peu  de  pro- 
fondeur &  de  fuperhcie.  Sent. 

GLENOIDE  ,  adj.  t.  T.  d'. anatomie.  Nom 
par  lequel  on  deU^jne  particulièrenienr  la 
cavité  de  l'omoplate  qui  reçoit  la  tète  de 
l'humerus.  Cervice  delia  f  apula  i  glenoide. 
GLETTE  ,  f.  f.  Mot  emprunté  de  l'Al- 
lemand ,  2c  dont  on  fc  fert  en  François  dans 
l'ariinage,  pour  déligner  la  chau.t  de  plomd 
ou  la  lichaige.  Scuriti  y  calcina  ,  o  litar^-rio 
dU  piùimo. 

GLISSADE  ,  f.  f.  Aaion  de  glifi'er  invo- 
lontairement, le  mouvement  que  l'on  fait 
en  gliii.int.  Sdrucciolo  ;  firiicciolamento. 

GLISSANT  ,  ANTE,  adj.  Sur  quoi  l'on 
glilfe  facilement  ,  fans  pouvoir  s'y  tenir 
terme,  sdrucciolevole  ;  fdrucciolanie  \  fdruc- 
c:oloJ'o  ;  lubrico  ;  cadevole.  §  On  dit  hguré- 
mjnt  d'une  ati~:.ire  ,  d'une  rencontre  ou  il 
elt  befoin  de  beaucoup  d'airelle  pour  fe 
conduire  ,  que  c'eft  un  pas  gliliaut.  Lubrico  ; 
pericolnfo  ;  critico. 

GLISSÉ  ,  f.  m.  Pas  de  danfe,  qui  condite 
.à  palfer  le  pied  doucement  devant  foi,  en 
toucliant  légèrement  le  plancher.  Sorta  di 
pajo  di  dan^a. 

GLISSER  ,  V.  n.  Il  fe  dit  lorfque  le  pied 
vient  tout  d'un  coup  à  couler  fur  quelque 
choie  de  gras  ou  d'uni.  Sdrucciolare.  Il  fedir 
auiii  de  plulieurs  fortes  de  chofes.  L'échelle 
gliira  ,  cela  m'a  gliiré  des  mains.  Sdruccio- 
lare ;  fcorrere  ,  Juggir  di  mano.  §  Il  lignifie 
Hgurément  ,  palfer  légèrement  fur  quelque 
ìTitLÙève.PajJarìeggermenie'jfarmotto  di  tiLu- 
aa  cofa  fen-^a  troppo  arrejlarxnfi  fopra.  §  Il 
e(l  aulli  réciproque  ,  Se  lignifie  fe  couler  dou- 
cement Se  prefque  fans  qu'on  s'en  apperçoive. 
Camminar  pian  piano  \  entrare  ^  andar  di  fop- 
piaito  in  (gualche  luogo.  §  Glilfer  ,  cit  aulìì 
aétif,  6c  lignifie  ,  mertre  ,  couler  adroite- 
ment quelque  chofe  en  quelque  endroir. 
Mettere  \  far  pajare  ;  far  entrare  i  porre  alcu- 
na cofa  con  defirc^^a  ,  fenica  che  altri  fe  n'  av- 
vegga ,  m  qualche  luogo,  %  On  dit  auih  ,  glif- 
fer  une  claufe  dans  un  contrat  ,  glilTer  un 
mot  dans  un  difcours  ,  pour  dire  ,  inférer 
adroitement  une  claufe  dans  un  contrar ,  un 
jnot  dans  un  difcours.  Inferire  una  claufula, 
una  parola  ,  Oc.  §  Glilfer  fignifìe  tìguré- 
mcnr,  inlìnuer  dans  les  efprits.  Il  eli  aulli 
réciproque.  V.  Infinuer. 

GLIs:.É  ,  £E  ,  parr.  V.  fon  verbe. 
GLISSOIRE  ,  f.  (.  Chemin  frayé  fur  la 
glace  pour  y  gli.'icr,  &  où  les  enlans  ,  les 
jeunesgensgliilent  par  divertiliément.  Wri/e- 
ciolo  'j  Jlrifcia  fatta  fui  diaccio  per  fdrucciolar- 
vifi. 

GLOBE  ,  r.  m.  Corps  fphériquc ,  corps 
tout  rond.  Globo,  ^  On  appelle  les  aftres , 
1-s  globes  célelles.  Globi  celefli  ;  ajlri.^  On 
appelle  f.lobe  terrellre  ,  un  globe  d'airain  , 
d 


GLO 


.  ^  ^  -   canon  ,    8tc.   fur   U   fupeificie  duquel 

jUich  traaçoU-ltalicn. 
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font  depcîntes  les  régions  de  la  terre  ,  Icio» 
leur  lituatibn  &  leuts  mefuces.  Globo  terrac- 
queo. Et  globe  céleUe  ,  celui  fui  lequel  font 
Jépeintes  ItS  conltellationsavec  leurs  étoile?, 
G.oio  celejle.  §  On  appelle  auili  globe  ,  une 
boule  ^iix  furmontee  d'une  croiï,  &  que 
l'Empereur  &  quelques  Rois  portent  dans  la 
mam  pour  marque  de  leur  dignité.  GLobo  ; 
palla. 

GLOBULAIRE  ,  f.  f.  PUnte  qui  tire  fo« 
nom  de  ce  que  ie%  feuille';  font  lamalR-es  en 
(orme  de  pentes  boules  ;  on  donne  par  cette 
raifou  ce  nom  à  un  arbriireau  &  à  quelques 
autres  planres  d'un  genre  différent.  Sverie  di 
pratclUna. 

OLOBULE,  f.  m.  dim.  Petit  globe,  petit 
corps  fphérique.  Globetto  ;  globeitmo. 

GLOBULEUX,  EUSE,  adj.  Qui  eft  com- 
polé  de  petits  globes.  Globulofo  ;  ccmpoju 
di  globettini. 

GLOIRE,  f.  f.  L'honneur,  l'cftime  ,  les 
louanges,  la  réputation  que  la  vertu,  le 
mérite  ,  les  grandes  qualités  .  les  bonnet 
actions  &  les  beaux  ouvrages  artirent  à  quel, 
qu'un.  Gloria  ;  onore  -yfama  ;  celebrità.  §  Gloire 
le  prend  auiii  quelquefois  pour  éclat  ,  fplcn- 
'^i^r.  Gloria  ;  fpecchio  \  fplendore;  pompa  ; 
maejià.  §  On  dit ,  faire  gloire  de  quelque 
choie  ,  pour  dire  ,  s'en  faire  honneur  ,  ou 
eu  tirer  vanité.  Earfi  gloria  ;  recarfi  a  glo- 
ria ;  pregtarfi  ;  recarfi  ad  onore.  §  Gloire  , 
fe  prend  fouvent  en  mauvaife  part  ,  &  figni- 
fie  orgueil,  fote  vanité.  Vanagloria;  crgo' 
glio  ;  bona  ;  albagia.  §  Vaine  gloire ,  fe  prend 
particulièrement  pour  le  fentiment  trop  avan- 
tageux de  foi-même  que  la  vanité  infpire. 
Vanagloria.  §  Gloire  ,  lignifie  aulii  la  Béa- 
titude dont  on  jouit  dans  le  Paradis.  Zx 
giorui  eterna  ;  la  gloria  celcfte  ;  la  Beatitu- 
dine eterna.  5  On  appelle  une  gloire  ,  en 
termes  de  Peinture  ,  la  repréfcntation  du 
ciel  ouverr  ,  avec  les  Perfonncs  divines  , 
&:  les  Ang^s  Se  les  Bienheureux.  Gloria. 
5  Ou  appelle  aulli  gloire  ,  dans  les  Comé- 
dies &  dans  les  autres  fpeûacles  ,  l'endroit 
élevé  &  illuminé  où  l'on  repréfentc  le  ciel 
ouvert  ,  &  les  divinités  fabuleufes.  Il  cielo. 
GLORIEUSEMENT,  adv.  d'une  manière 
glorieufe  ,  qui  mérite  louange."  Gloriofa- 
mente  i  onoratamente  ;  con  gloria. 

GLORIEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  s'eft  ac- 
quis ,  qui  mérite  beaucoup  de  gloire  ,  beau- 
coup de  louange  &  d'honneur.  Gloriofo  i 
pien  ai  gloria  i  degno  di  gloria.  ^  Le  peuple  , 
cn  parlant  de  la  fainte  Vierge  &  des  Saints  , 
a  accoutumé  de  dire  ,  la  glorieufe  Viçrge 
Marie  ,  les  glorieux  Apôtres  faint  Pierre  & 
lainr  Paul.  La  gloriofa  o  gloriofiljima  Vergi* 
ne  Afaria  ,  /  gloriofi  Apofioli  S.  Pietro  e  S» 
Paolo.  Er  lorfqu'on  parle  de  l'érar  où  feront 
les  corps  des  !)ienheureux  iiprcs  la  réfurrec- 
reéiion,  on  dit,  que  ce  feront  des  co'pt 
glorieux.  Corpi  gloriofi.  ^  On  dir  proverbia'e- 
lent  d'un  homme,  qu'il  n'cft  pas  corps  glo- 
eux  ,  pour  dire,  qu'il  >ft  fujet  aux  infir- 
mités humaines  ;  &  on  dit  familièrement 
d'un  homme  fujet  à  être  conlUpc  ,  qu'il  eft 
corps  glorieux.  Stitico\  foggerio  afiitichej<[a» 
5  Glorieux  ,  fi:;nifie  aulli  ,  plein  de  vanité  , 
rempli  de  tiop  bonne  opinion  de  lui-même. 
Boriofo  ;  vanitofo  ;  amhijicfo  ;  vanagtoriofc  { 
milantatore  ;  fip-rlo  II  fc  met  aufli  quel- 
quefois fubifanavement. 

GLORIFICATION  ,  f.  f.  Élévation  de  la 
créature  à  la  gloire  éternelle  ,  la  glorifica- 
tion des  Élus  ;  il  n'a  guère  d'ufage  qu'ea. 
cette  phrafe.  La  glorijîcaiionc  ,  il  glorifica- 
mento degli  Eletti, 

GLORIFIER,  v.a.  Honorer,  rendre  hon- 
neur te  gloire  j  il  ne  fb  dit  qu'en  patlaiu  (J« 

Ddd 
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alone  ;  r.ndcy  glorui;  onorare  }  lode 
ìmficar..  on  .iic  «ufi.      que  Dkl. 
Sainis,  pour  .lite   qu  .1  f.s  r=ml 
i-  la  gioite,  de  1»  bcatitude  «et 


'fcLO 
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Heure 
;  onorare  ;  /oiieri;  ;  ma- 
i^ue  DicLi  glorifie  1 
il  patticip:»!!^ 
de  la  gioite,  de  U  biatitucle  etetnelle.  Iddu, 

lu   ticipro..ue  ,   se   l.^rnhe  _,  taire  g  Ione  a. 
«acU)U<: ihof;   e-.i  tirei  vanne,  f^anagtoriurj. 
vaniarfi  ;  farfi  gloria. 

GLORIHE,  EE,  part.  V.  fon  vtrbe. 

GLOSE,     1'.    f-    tNplicadoa    de    queUlue 
mots  obûuts  d'une   Langue  ,   par   ci  autres 
mots  plus  intelligibles  de  la  ,ucme  Lansue. 
Clofa    chlnfa.  i  On  appe  le  flofe  oid.na.r. 
la  ftloìe  faite  fur  le  latin  de  la  Vulgate.  G  e  « 

placée  enite  Ics  lignes  du  texte.  Clofa  inur- 

„irc  ,  ou  notes  lecvant  a  1  .el..:cilknv  n. 
d'un  text.-.  G/op  ;  corr.mcn:o  ;  note.  §  Gioie, 
'  fc  di'  au.li  d'un  petit  ouvrige  de  loclie, 
dont  chaque  cof.pUt  tìait  par  chacun  des 
vers  d'iin  autre  ouvrage  dont  on  a  pris  le 
fui -t.  5rer:e  di  Po^fi^  ,  H  cui  uh:mo  verfo 
d-o?,m  ftrofa  i  cavato  de  un'  opera  .  che  s  e 
T'tfu  vtr  ibo Zitto,  .. 

'■  GLOSErTv.  a.  Faite  une  glofe ,  expliquer 
par  une  glofe.  Clofare  %  chiofa-e  ;  far  cntofi. 
«  Il  li.^uihe  au:G  .  donn.r  un  mauvais  feus 
i  quelque  aftion  ,  à  quelque  dilcours  ,  les 
senfurer,  les  criti-ia^r  ;  &  alors  il  eU  neu- 
tre. Cenfirare  ;  cu:i:are  ;  btaftrr.are  ;  appun- 
tare ;  apporre  ;  trovar  <i  nJ;«  ;  dar  un  mal 
(i„ro.  5  on  ciit  air.li,  cela  eli  net,  .1  n  y 
a  den  à  plofei-  :  Et  ,  que  trouvci-vous  a 
elofer  là-cUlfus  >  Et  dans  ces  deux  phrafes 
«lofer  eu  employé  aftivcmcnt.  Non  v  e  nulla  j 
«  ridire  ;  che  ci  trovate  voi  a  ridirei 

/GLOSÉ  ,   ÉE  ,  r^"-  ^lofi^'o  '  ^'-   „ 
''  CLOSEUR,    EbSE  ,    f.  Celui  ou  celle  qui 
«lo'c  fur  tout  ,  qu.  interpiétc  tout  en  mal. 
Chiofdtore  :  ilofatove  ;  cenfore  i  critico  ;  bia- 
Cmatore  ;  appuntatore. 

GLOSSAIKE.  f.  m.  Uiclionnaire  fervjnt 
i  l'explication  de  certains  mots  moins  con- 
nus d'une  Langue  ,  par  d'antres  termes  de 
U  même  Lan-ue  plus  connus.  Cloffario. 

GLOSSATLUR  ,    f.  m.  Auteur  qui  aglole  . 
an  livre  ,  les  GlolTaicuts  de  la  Sible.  Il  n  e!l 
-aère  en  ufage  qu'en  cette    jihtafe.  Clojatort 
della  fanra  Scrittura.  \ 

GLOSSE,  f.  (.  T.  d'Anatomie.  Langue.  \. 

*'gLOSSILM,  ailj.  T.  d'Anatom.W  fe  dit  de 
toutes    les    parties    qui    appartiennent  a  la 

ianeuf.  Clotjico.  ,        ,   /,  i 

GLOSSOCATOCHE  ,  f.  ra.  Inftrumcnt  ce 

Chirurgie,   d.-nt  on  fc  fett  pour  abailer  l.i 

langue  ,  &  l'airuiettit  aux  parties  infc-u  ur.s 

ie  la  bouche  ,    afin   de  d.-couvrit   dans  le 

fond  les  maladies  qui  y  futViennent ,  &■  y 

temédier.  Speculo  della  bocca.  ,    ^,  .  • 

CLOSSOCOME  ,  f.  m.  InArument  de  Clvi- 

«urgic  fait  en  manière  Je  coffre  long ,  dont  on 

■Se  fervti:  auirct'ois  pour  réduire  les  fraftu- 

aes  6c  les  lux.tiior-i  des  cuillcs  &  des  jam- 

-       ^es.  Caffctta  per  le  fratture  e  lujfarioni  delle 

fofce  e  delle  gambe.        ,._,,. 

GL05S0GRAPHIE  ,  f.  f.  T.  d  Aiatorr.ic. 
.C'cft  la  partie  de .Somaio-graphie ,  qui  regarde 
il  defcription  de  la  langue.  Clofo$rdffia  ; 
defcri-tion  della  lingua.  .     ^., 

GLOSSOLOGIE  ,  f.  f.  T.  iT Anatomie.  Dif- 
ïours  vaifonné  fur  la  langue  -,  c'eft  une  par- 
tie de  la  Soraato-logie.  Qlojfolo^ia  ;  dijccrfo 
ragionato  circa,  la  lingua. 

GLOSSOPEnaS,   1".  m.  plur.  T.  d  Hil- 

ioite  naturelle  ,  ^ui   défigne  des  dents  de 

Boill'pns  petri^ées;  Clofopietra  ;  ghfopeira. 

♦ii>Iïi  ,  C  f .  X. ^"Auaieiiùe.  Unta  d'usa 


petite  fente  du  larynx ,  par  laquelle  1  air  que  I 
nous  tefpirons  ,  defcend  K  remonte    &  qui 
icrt  à  former  la  voix.  Apertura  deLa^  canna 
'de-  polmoni ,    che    da^li  Anatomici    e    deità 

^' g'lÒuGLOU  ,  f  m.  Le  bruit  que  f-iit  .la 
viu  ou  ciueUiuc  autre  liqueur  ,  lc>rfqn'ou  b 
verfe  dune  bouteille.  Le  gou-'lou  A:  la 
bouteille.  1!  n'eft  guère  en  ufage  cjue  dans 
lo5  chanfons  à  binre.  Ciò  glo  ;  Jirepito  che  fa 
,1  vinn  cìvand.ifideìfiafco. 

GLOUSSEMENT,    f.  m-   Cri  de  la  poule 
qui  gloufié.  1/  chiocciare  della  chioccia. 

GLOUSStR,  v.ii.  Il  fé  di;  proprement  du 
cri  de  la  poule  cjui  veut  couv.r  ,  ou  qui  a;>- 
pclle  des  pouiìins.  Chiocciare  ;  crocciare. 
GLOLTLRON  ,  f.  m.  V.  Rardiuie. 
CIOUTON  ,  ONNE,  adj.  Gourmand, 
ciui  mange  avec  avidité  &  avec  excès.  Il  eli 
auili  fubiiantif.  Chiotto;  ghiottone;  mangione; 
leccale  ;  golofo  i  vorace  ;  pappacchione  ;  pap- 


^"c^LOUTONNEMENT  ,  adv.  Avec  avidité, 


avec  gouimandife.  Chiottamente  ;  con  ghtot- 
lornia  ;  con  avidità  ;  con  voracità. 

GLOUTONNERIE  ,  f.  f.  Vice  d;  celui  qui 
eft  glouton.  C!iiçt.'or.eria  ;  ghioitornia  ;  gelo- 

GLU  f  f.  Sotte  de  compofition  vifqueufe 
8c  tenace ,  avec  laquelle  on  prend  les  oileaux. 
rifco  ;  vifchio  ;  pania. 

GLUANT,  ANTE,  adv.  \  ii-iueux.  T- //- 
cofo  ;  vifc\tofo,  &c.  V.  Glutineux.     _ 

GLU  AU  ,  i".  m.  l'etite  branche  ,  petite  ver- 
ge enduite  ,  frottée  de  glu  pour  prendre 
des  oileaux.  Panione  ;  pojiiujja  ;  paniu-i\o  i 
paniuT7ola. 

GLÙER,    V.    a.   PoilTer  ,    rendre   gluan.. 
Ir.vefcare  ;  invifchtare  ,  invifare  ;  impaniare  ; 
I  impiafhicciare. 
'       GLUÉ  ,  EE  ,  part.  Invefcato  ,   te 

GLUI  ,  f.  m.  Grolfe  paille  de  feigle  dont 
on  couvre  les  toîts.  Graffi  paglia  di  fegala 
da  covrir  capanne  ,  0  caje. 

GLUTEN  ,  f.  m.  Terme  d  iUftoire  natu- 
relle. Matière  qui  fert  .-i  lier  enfemble  les 
parties  qui  compofent  un  corps  foli  de  ,  tel 
ciue  les  piertes  ,  &:c.  Clutine  i  colla. 

GLUTINEUX,  EUSE,  ad(.  Gluant,  vil- 
queux.  Il  ne  s'emploie  guère  que  d.ins  le 
Ityle  didaftique.  Clutinofo;vifiofo;  gagliojo  , 
tenace  ;  vifchiofo. 

GLYCONIEN  ,  lENNE  .  ad).  Nom  par 
lequel  on  défignc  une  forte  de  vcrsemp.oyes 
par  les  Grecs  hc  les  Latins  dans  leur  vcthh- 
cation.  Some  che  fi  diede  da' Greci  e  da'  La- 
tini ad  una  fona  de'  loro  verji. 

GLYPHE  ,  f.  m.  T.  d'Architcaure.  Tout 
canal  crcufé  en  rond  ou  en  angle,  qui  fert 
d'ornement.   Clifn. 

GNAPHALIUM  ,  f.  m.  Plante  dont  les 
feuUlcs  font  couvertes  d'une  efpècede  coton. 
.Sa  décoiiion  eft  ptoptc  pour  la  dylientetie. 

Cnafa'tio.  .       „   .    i-n 

GNOME,  f.  m.  Nom  que  les  Cubili. les 
donnent  à  certains  génies  ou  peuples  mvifi- 
bles  qu'ils  fuppofent  habiter  d^ns  la  tene  , 
où  lis  font  les  gatdicns  des  tréfors  ,  des 
mines  ,  des  pierres  précieufes.  Spinto  ,  demo- 
nio ,  fantafma  o  altra  creatura  ir.vtfibile  ,  che 
i  Cabalifti  fuppongono  abitante  nella  terra 
per  cuftiidia  de' tefo.'i.  _ 

GNOMIDE,  f.  f.  FemeUe  d'un  Gnome  , 
être  farallique  de  la  même  efpccc  ,  mais 
d'un  fcxc  didércnt.  La  femmina  di  queiil 
fpiriti,  demoni,  ùc.  che  fan  detti  Gnomi. 
V.  Gnome. 

GNOMIQUE  .  adj.  de  t.  p.  Sentcntieiix. 
U  fc  dit  des  Foemes  qui  contieUBCUl  des 
fliaximas.  SentenitoJ». 


GNONiON  ,  f.  m.  T.  d'Aftronomie.  îfpice 

de  'rand  llvle  dont  les  Alhonomes  le  fervent 

,)out  co.iniîtrc  la  hauteur  du  loleil  ,  p»rti- 

cipal.ment  au  Sollhce.  Gnomone.  Ou  appelle 

aulIi  Gnomon  ,  le  ùyle  ci'un  cadran  lola.ro. 

Cnomone  ;  ago  ;  fide  d'un  quadrante  ,  d  u.t 

oriuolo  a  fole.  ,     .        ,  j  , 

GNOMONIQUE  ,  f.  f.  L'art  de  ttacet  des 

cadrans  au  folcii  ,   à  la  la.ie  &:    aux  etot- 

k-s  ;  miis  fur-tout  d.s  cadrans  loUircs  fur 

un  plan  ,  &  même  fur  la  furface  d  un  c«rps 

aonné-qutLonquc.Gnomonica-,  /'  arte  difargii 

oriuoli  a  foie.  ^  .   . 

GO  (loutdcgo.  )  Exprelfion  populaire, 
nui  li'guilie  librement,  fans  fa^on.  Senja 
cirimonie  ;  fen-a  complimenti  i  Uberamente. 
GOBEE  f.  f.  Sorte  de  compohiion  en 
forme  de  bols  ,  que  l'on  donne  aux  chrens 
pour  les  cmpoifonnct.  Boccone  cne  ji  da, 
a' cali  per  jve.'enargli. 

GOBELET,   f.  m.  Vafc  rond  ,  fans-anfe  , 
&  ordinairement  fans  pied  ,  moins  large  U 
plus  haut  qu'une  calfe.  Oo.'o-'.^  j   bicchiere', 
gotto  i  tana.  §  On  appelle  le  Gobelet,  chez 
L-   Roi  ,    le   lieu  o-'i   l'on  fournit  Ij  paio  , 
le  vie  &  le  fruit  pour  la  bouche  du    Ko.. 
U  (i'nihe  au.T.  collectivement  .  les  Orticiers 
qui'fetvenr    au   Gobelet.    Il    luogo  dfve  Ji 
Ihmminifira  il  pMie  ,  il  vino  ,  e  lejruttaper 
a   Real   menfa  ,  e  coloro  ch:  fovnnten,.ono  , 
.  arx'onoatal  minifiero.  §  Les  )Oueurs  de  g.be- 
dèrc  fe  fervent  de  gobelets  pout  ta.re   cet- 
;.iins  tours  de  pailè-pa'Tc.  BoQoletto;  bo_'Jolo. 
■S  On  appelle  hautement   joueur  de  goJclec_, 
un  fourbe,  un  homme  qui  ne  clietclie  c-«  a 
tromper  ceux  avec  qui  il  traite.  Ciurma.^re; 
frappatore  ;  bindolo  ;  raggiratore  i  trappola- 
...^^  '  tr/ì  orello  :  mcr70r£ccnl.  


tore  ;  tra,  orello  i  mcijorecchu 

GOBELINS,  f.  m.  pi.  Nora  d  une  celebre 
M.inutai.ture  de  teinture  6c  de  tapille.ies  à 
Taris.  Elle  tire  fon  nom  de  Gilles  Gobelin  , 
qui  fous  Ftani,ois  Premier  ,  établit  la  tern- 
aire en  écatlatc.  Gobelini  ;  nome  d  unaja- 
mofa   Manifattura  di  tintura  e   d  urani   '" 

"gOBELOTTER  ,  V.  n.  fréquentatif.  Eu- 
vottet,  boire  à  pluCeurs  petits  coups.  Il  elt 
familier  .  &  ne  fe  dir  guère  qu'en  mauvaife 
rait.  Sicvau"re  i  centellarc  ;  botnbettare  ; 
\bcmie:tare  ;  bere  a  centcllim.  a  ^tnitni  ;  tene,* 
il  becco  in  molle. 

GOEf  R,  v.  a.  Avalet  avec  avidif.  5:  fans  la- 
voure.  ce  qu'on  avale.  Il  td  familier.  Inghiot- 
tire; ingoiare;  tngor.cre;  '"i"''"" ''"'"^t 
y:are;tngorgiare.%OaAit^^cvc^^>-\-^n<t'>':Ìt 
tìgurémcnt  dun  homo^  qui  s-imule  a  n.ai- 
Icr  ,   à  fainéanter,  <iui  perd  le  temps  a  des 
ba..at:!les  ,  qu'il  ne  fai;  .ine  gober  cles  niou- 
chès.Gobet  du  veiit.  Chicch'ri,Ure;].ir  bjije  ; 
fckenare  ;  trattenerfi  in  cofe  di  niuna  conclu- 
fione:  5  11  fignitìe  figi-'fémcnt   8c  lam-liere- 
nicnt  ,    croi.-c   léscrenjent.  F.erfi  una  eofa  ; 
andare   a  veder  pefcare  colla   salta  ;a,,darn, 
pr.-fo  alle  Zr.da.   §   H    lignifie  aullì  dans  le 
fcyle  familier  .  prendre  quelqu  un     fe  lailic 
de   quelqu'un  lorfqu'il  s'y  attend  le  moins 
Arrfl.tre  ,  accafiare  ,  metter  le  mani  addojjo 
a  uno  quando  meno  vi  penfa. 
G03É  ,  EE  ,  pan.  V.  fon  verbe. 
SE    GOBERGER  ,    f •   réciprociue.  Se  mo- 
qucr.  11  cfi  pcipulaire  ;   il   lignifie  auili ,  f« 
réjouir.  V.  ces  mots.  .     i    ,    ■ 

GOBERGES  ,  f.  f.  fi-  Pet«s  ais  de  bois 
qui  fe  mettent  en  travers  fur  un  ht  pour  iou- 
tenir  la  paiUaire.  Affi  de  iftenere  il  faccont. 
GCBET  ,  f.  m.  Morceau  que  1  on  gobe. 
Il  eft  familier.  Boccone  ;  hocconctlo  chf 
s'ingojra.  Ç  On  dit  fig.  &  tam.  prendre  «n 
honfmV  au  gober  .  pour  d.re  le  pteudv» 
loifqu'il  y  pcnfe  le  jbows.  Y.  &oHci. 


GOB 


GOG 
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GOBETER  ,  V.  a.  Faire  entrer  du  plâtre 
c!iirc  les  joints  des  raoilons  d'un  mur.  Ritu- 
rare  ,  o  empir  di  gejjo  i  convenu  delle  pietre 
d'un  muro- 

GOBEïÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

jUOBIN  ,  1".  m.  liolfu  ,  un  gobin.  Un 
^ohho  ,  un  ^obbeuo.  §  Il  fj  dit  aulli  par  mc- 
pris,  de  gens  qui  ne  font  pas  bolUis.  Il  eli 
faniilicc.  J-'ritieila  ;  ciompo  ;  uom  da  fuc- 
cicte. 

GOSLIN  ,  f.  m.  Nom  d'un  efpiit  fami- 
U<r  dont  on  menace  fotemenc  Us  enfan-;. 
l'erfierî  ;  orco  ;  biUorfa  ;  tnntavecchia  ; 
irentacanna  ;  befana. 

GOÛ.^ILLER  ,  V.  n.  Boire  avec  excès  & 
à  plulu'Uts  reprifcs.  Il  cil  du  ftyle  familier. 
Sbevajjare  ;  cioncare.   V.  Gobeloter. 

GODELUREAU  ,  f.  m.  Jeune  homme 
qui  fait  l'agréable  &  le  galant  auprès  des 
tcmincs.  Il  ne  le  dit  qu'en  uiauvaife  part. 
U  cil  du  ftyl;  familier.  Mmchioncello  ;  fman- 
jiere  ;  civettone, 

GOUENOT,  f.  m.  Petite  figure  d'ivoire 
qui  repréfente  un  homme  ,  &  donc  les 
joueurs  de  gibecièie  fe  fervent  pour  amufer 
les  fpedatcuts.  Fantoccio  ;  burattino  ;-  bam- 
boccio. 5  On  dit  par  mépris  d'un  petit  hom- 
me mal-fait ,  qu'il  cit  fait  comme  un  godc- 
nor.  Uom  contra^atto  ,  firoppiato  della  per- 
fona. 

GODER  ,  V.  n.  Pliirer,  faire  de  faux  plis , 
foie  par  la  niauvaife  coupe  d'un  habit ,  foit 
par  le  mauvais  alfemblage  de  fes  parties. 
J-ar  una  cattiva  piega. 

GODET  ,  f.  m.  Sorte  de  vafe  à  boire  ,  qui 
a'a  ni  pied  ni  anie.  Ciotola.  §  Coder ,  fe  dit 
aulli  des  vuillL-aux  attachés  à  des  roues  ,  donc 
on  fe  fert  pour  élever  de  l'eau.  Cappelletto. 
§  Codec ,  T.  d'Hijî.  natur.  Bot.  La  partie 
d'une  fleur  qui  foutient  &  renferme  les  feuil- 
let. Calicetto.  §  Godet ,  en  T.  de  fondeurs,  c'cft 
une  efpèce  d'entonnoir,  par  lequel  le  métal 
fondu  ,  qui  eli  dans  l'echeno  paifc  dans  les 
jets.  La  bocca  principale  delia  forma.  §  Les 
Peintres  donnent  le  nom  de  godet  à  des 
petits  vailT-anx  ,  où  ils  mettent  leur  huile 
Se  leurs  couleurs.  Alberello- 

GODIVE.'^U,  f.  m.  Certain  p.îcé  compofc 
d'andouillcttcs ,  de  hachis  de  veau  ,  &  de 
beaci  lies.  Crollata. 

.  GODRON  ,  f.  m.  Certains  plis  ronds  qu'on 
faifoit  autrefois  aux  fraifes.  S:  qu'on  fait 
aujourd'hui  aux  manchettes,  aux  coiffures 
des  temmes.  Pieghe  ;  increfpature.  §  Godron, 
fe  dit  eu  parlant  de  certaines  façons  qu'on 
fait  aux  bords  de  lavaillélle  d'argent.  Orlo; 
orlatura  del  vafellame.  §  Il  le  dit  de  certai- 
nes façons  qu'on  fait  aux  ouvrages  de  rae- 
nuifcrie  &  de  Icspltuce.^atcAeKe;  cornici,  o 
bajloni. 

ÇODRONNER  ,  v.  a.  Faire  des  çodrons. 
Incrtfpare  bianciier'te.  Godronncr  de  la  vaif- 
fellc.   Filettare  ,   orlare  U  vafellame. 

CODRONNÉ,  ÉE  ,   part.  V.   fon  verbe. 

GOÉMON  ,  f.  m.  Herbe  qui  croît  dans 
la  mer,  fur  les  côtes.  On  la  nomme  encore 
Varcc  8c  Satt.  \'.  ces  mots. 

GOÉTIE  ,  f.  f.  Efpèce  de  magie  par  la- 
<|Uelle  on  invoquoit  les  mauvais  génies  pour 
nuire  aux  hommes.  Goccia. 

COf-TTREUSE  ,  f.  f.    Ercycl.  V.  Pélican. 

QOFFE  ,  adj.  de  t.  {;.  Mot  emprunte  de 
l'Italien  ,  pour  (îgnihcr  ,  mal-fait ,  mal- 
biti  ,  grollier  ,  mal-.idcoit.  U  eli  du  ilyle 
familicf.  Goffo  \fcioci.o  ;  inetto  ;  famunuo  ; 
difadaito  ;  fafltllone  ,  babbuaffo. 

GOGAILLE,  f.  f.  Réjouillancc  dans  un 
repas.  Il  eft  populaire.  Cit7jovi^lia  ;  flra- 
v/f 70  i  pufigno.  Faire  gogaille.  C/.unffare  ; 
fcç{ovig/j(ire  i  fior  m  ^o^joviglia. 


GOGO  ,  Mot  qui  n'a  d'ufage  que  dans 
cette  façon  de  parler  adverbiale  :  A  gogo  , 
vivre  à  gogo  ,  être  à  gogo  .^our  dire  ,  vivre 
à  fon  aile  ,  dans  l'abondance.  U  eli  du 
Ilyle  familier,  f^tver  nepli  agi,  nell'  abbon- 
danza i  flar  in  fui  grajo. 

GOGUENARD  ,  ARDE  ,  adj.  Bas  &  mau- 
vais plaifant.  Il  elc  quelquefois  fubftantif. 
Bejfatore  ;  bejj'ardo  ;  berteggiatore  ;  corbella- 
tore i  fccdato  \  motteg^iacore. 

GOGUENARDER,  v.  n.  Faire  de  raau- 
vaifes  plaifanteries.  Burlare;  motteggiare; 
corbellare  ;    cuculiare  ;    cannonare   ;  fojare. 

GOGUETTES  ,  f.  f.  pi.  Propos  joyeux. 
Motti  ;  novelle  ;  facezie  ,  piacevole^T[e.  5  On 
dir  dans  le  llyle  familier,  ètreen  goguettes, 
être  en  fes  goguettes  ,  pour  dire  ,  être  en 
belle  humeur.  Èjfere,  ojlare  in  jurlo  ^fgua\- 
^are  ;  ejfere  in  ^ala  ;  ejfer  di  buon  umore. 
jf  On  die  familièrement  ,  chanter  goguet- 
tes à  quelqu'un ,  pour  dire  ,  l'attaquer  ,  lui 
dire  des  injures  ,  des  choies  fachcufes.  Vil- 
laneggiare ;  dir  villania  ;  cardare  ;  fcardaf- 
fare. 

GOINFRE  ,  f.  m.  Celui  qui  met  tour  fon 
plaiùr  à  manger.  Ce  mot  &:  les  deux  fui- 
vant  font  populaires.  Diliivione  ;  mangione  ; 
golufo  ;  berlingatore  ;  pappatore  ;  pappone  ; 
pappacchione. 

GOINFRER  ,  v.  n.  Manger  beaucoup  & 
avidement.  Mangiare  fconctamente  ;  abbor- 
racciare i  crapulare  ;  cuffiare  ;  diluviare  ; 
pacchiare  ;  sbai'offare  ;  fcujfiare. 

GOINFRERIE  ,  f.  f.  Gouimandife  fans 
goiït.  Golothà  ',  ghiottoneria. 

GOITRE  ,  f.  r.i.  Tumeur  greffe  &  fpon- 
gi-ufe  qui  vient  à  la  gorge  ,  caulée  ordinai- 
rement par  la  mauvaifc  qualité  des  eaux. 
Gojfo. 

GOITREUX ,  EUSE  ,  qui  eli  de  la  nature 
du  goitre.    Gojjrttfo. 

GOLDRON,  7".  des  Ordonnances,  y .Cou- 
dton. 

GOLFE,  f.  m.  Mer  qui  entre,  qui  avance 
dans  les  terres.  Golfo. 

GOLILLE,  f.  f.  Efi'èce  de  coller  qu'on 
porte  en  Efpagne.  Collare,  o  bavero  alla 
Spa^nuola. 

GOMME  ,  f.  f.  Subllance  qui  découle  de 
linéiques  arbres  ,  &  qui  cil  foluble  dans 
l'eau.  Comma. 

GOMME-RÉSINE  ,  f.  f.  Subitanee  com- 
poféc  de  pomme  ôc  de  rébne  ,  donc  une 
partie  fe  dill'out  dans  l'eau  ,  fie  l'autre  dans 
i'efprit-de-vin.   Refîna  ;   ragia. 

G(.)M.MER,  V.  a.  Enduire  de  gomme,  /n- 
gommare  ;  impiafirar  con  gomma.  §  On  dit , 
gommer  une  couleur  ,  pour  dire,  y  mêler  un 
peu  de  gomme  ,  alin  que  la  couleur  ait 
plus  de  corps  ,  &  qu'elle  tienne  mieux  fut 
la  toile,  fur  le  papier ,  &:c.  .Mettere  un  poco  di 
gomma  ,  o  d^  acqua,  in  cui  fiafiflemperata  la 
gomma. 

GO.MMÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

GÇMMtUX  ,  EUSE  ,  ad|.  Qui  jette  de 
la  gómme.  Gommofo  ;  gommifero. 

GOMMIER  ,  f.  m.  T.  d'Hill.  Nat.  Ar- 
bre des  Iles  Antilles,  ainn  nommé  à  caufc 
de  la  grande  quantité  de  gomme  qu'il  jette, 
V  albero  della  gomma. 

GOMPHOSE  ,  f.  f.  Terme  d'OftéoIogie. 
Efpèce  d'articulation  immobile  ,  par  la- 
quellcs  les  os  font  emboîtés  l'un  dans  l'au- 
tre ,  connne  un  clou  6:  une  cheville  dans 
un  trou.  Telle  eli  l'inleition  des  dents  dans 
les  mâchoires.  Confofi  ;  conclava^ione. 

GOND  ,  f,  m.  (  Le  D  ne  fe  prononce 
pas.  )  Morceau  de  fer  coudé  &  rond  par 
la  partie  d'en  ■  haut  ,  fur  lequel  tournent 
les  pcBturcs  i'une  [H)ctc.  Arpione  ;  ganghe- 
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ro  ;  cardine.  §  On  dit  proverbialement  Se 
figutément  ,  faire  Ibrtir  ,  ou  metcre  quel- 
qu'un hors  des  gonds  ,  pour  dire  ,  le  mer- 
tre  tellement  eu  colère  ,  qu'il  foit  comme 
hors  de  lui-même.  Far  uf'cir  de'  gangheri  ; 
cavar  di  gangheri. 

GONDOLE  ,  f.  f.  Perir  bateau  plat  te 
l'ore  long  ,  qui  eft  parciculièremenr  cn  uCagc 
à  Venire  pour  naviguer  fur  les  canaux  SC 
qui  ne  va  qu'à  rames.  Gondola.  §  Gondole,. 
eli  aulfi  un  petit  vaili'eau  à  boire  ,  long  &: 
érroic  ,  qui  n'a  ni  pieds  ni  anl'cs  ,  ainli 
nommé  à.  caufe  de  la  reiièmblance  qu'il  a 
avec  les  gomloles  de  Venife.  Ciotola  &  ton- 
fano fatto  a  guifa  di  gondola. 

GONDOLIER,  f.  m.  Celui  qui  fere  à  me- 
ner les  gondoL'S.   Gondoliere. 

GONI  ALON  ,  f.  m.  Terme  de  Dlafoa. 
Bannière  d'Églil'e  à  trois  ou  quatte  fanons  , 
qui  font  des  pièces  pendantes.  On  dit  aulli 
Gonfanon.  Gonfalone. 

GONFALONIER,  f.  m.  Cïlui  qui  portoic 
le  gonfalon.  On  donne  encore  ce  titre  i 
quelques  chefs  de  Républiques  d'Italie.  0« 
dit  aulli  Gonfanonicr.  Gonfaloniere. 

GONFLEMENT  .  f.  m.  Enflure.  Gonfiti- 
mento  ;  enfiamento  ;  enfiagione  ,  &c-  V.  £a- 
1-1  ure. 

GONFLER  ,  V.  a.  Rendre  enflé  ,  faire 
devenir  enflé.  Il  ne  fe  die  guère  qu'en  par* 
lane  des  enflures  caufées  par  des  flaeuolités. 
Gonfiare  ;  enfiare.  Il  eli  aulli  neutre  &  ré- 
ciproque. Gonfiarfi,  &c.V.  Enfler.  5  Gonfler, 
fe  dit  aulli  au  ligure.  V.  Enflîr. 

GONFLÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  l'on  verbe. 

GONGRONE  ,  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
V.  Gouetrè, 

GONIN  ,  f.  m.  Ce  mot  n'cll  en  u.'age 
que  dans  cette  phrafe  populaire  ,  c'ell  UA 
maître  gonin  ,  c'elt-à-dire  ,  un  homme  dit 
&i  ruic.  Afluto  ,  &c.  V.  Rul'e. 

GONIOMETRIE,  f.  f.  Terme  de  Mathé- 
matique. Art  de  mefurer  les  angles.  Arte 
di  mifurar  gii  angoli. 

GONORRHÉE  ,  f.  f.  Terme  de  Médecint. 
Flux  involontaire  de  femence.  Gonorrea  ; 
/colazione. 

CORD,  f.  m.  Pêcherie  que  l'on  conftruic 
dans  une  rivière.  Elle  eli  compofée  de  deu»c 
rangs  de  perches  plantées  dans  le  lond  de 
la  rivière  ,  qui  forment  un  angle  ,  au  Ibm- 
mct  duquel  cil  un  tilee  où  les  deux  rangs 
de  perches  conduifene  le  poilTon.  Gradelle 
0  pali  piantali  nell'acqua  in  modo,  che  gui- 
dino il  pefce  in  un  luogo  riflretto  ,  ove  adat- 
tata la  rete. 

GORET  ,  f.  m.  Petit  cochon.  On  ne  le 
dit  guère  que  par  plaifaneerìe.  Porcello  ; 
porcketto  ;  purcclletto  ;  porcellino  ;  porcel- 
lotto.  §  Gorer,  ou  Correr.  C'ell  un  baiai 
plae  enere  deux  planches  ,  &  emmanché 
d'ime  longue  perche  -,  on  s'en  fere  à  nécoyec 
le  bas  du  vailibau  que  l'eau  couvre.  Fret- 
ta^\a  di  fcopa  ,  o  di  flipa. 

GORETER  ,  v.  a.  T.  de  Marine.  C'eft' 
nétoyer  avec  un  goree  la  partie  d'un  vaif- 
feau  qui  eli  cachée  dans  l'eau.  Frettare. 

GORGE  ,  f.  f.  La  partie  de  devant  da 
cou.  S  II  fe  dit  aulli  des  animaux.  Gola  ; 
fauci.  Il  fe  prend  aulli  pour  le  golier.  Canna. 
della  gola  ;  gola  \  ftroxxa  ;  flrojrule.  i  0« 
dit  ,  couper  la  gorge  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  le  tuer  ,  le  mallicrtr.  Et  on  die 
aulli  ,  que  deux  hommes  font  près  de  fc 
couper  la  gorge  l'un  l'autre  ,  pour  dire  , 
qu'ils  font  près  de  fc  tuer  ;  &  qu'un  homme 
veut  fc  couper  la  gorge  avec  un  autte  , 
pour  dire  ,  qu'il  veut  fe  battre  contre  lui. 
Sgoxfare  ;  [cannare  ;  flrojjare  ;  uccidere. 
S  On   dit    lïgurc-mene  ,  couper   la   gotjc  i. 
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qu-lqu'im  ,  pour  dire  ,  faire  .luclqiie  choTc 
qui  le  ruine  ,  «lui  le  pcrj  ;  &:  qu  un  liom 
me  fe  coupe  la  gorge  a  lui-même  ,  lorUiue 
dans  une  aiaire  de  tonlci^uence  ,  il  taii  oj 
die  quelque  ciiole  de  contraire  à  les  inté- 
rêts. Rovinare  ,  o  rovinarfi.  §  On  dit  ,  rire 
à  gorge  déployée  ,  pour  dire  ,  iire  de 
toute  la  force.  Srr.aj'ceitarc  j  fg.iniifciar  ddL 
r:fa.  §  Tour  donner  fortement  un  démenti 
â  un  homme  ,  on  dit  ,  qu'il  en  a  menti  , 
qu'il  a  menti  par  fa  gorge.  Il  e(t  vieux. 
È^li  ha  mentilo  per  la  goUi.  §  On  dit  à  un 
homme  qui  a  des  paroles  offenCintes  , 
qu'on  les  lui  fera  rentrer  dans  la  ;;orge  , 
pour  dire,  qu'on  l'oblii;eia  à  del'avoucr  ce 
qu'il  a  dit.  i'e  gli  filran  rientrare  U  parole 
in  corpo.  §  On  dit  ,  rendre  gorge  ,  pour 
dire  ,  vomir  après  avoir  trop  bu  ou  trop 
mangé.  Vomitare  ;  recere  ,  6-t'.  V.  Vomir. 
J  On  le  dir  au  Hguré  ,  pour  dire  ,  rendre 
ce  qu'on  a  pris  injullement.  Hejlitutre. 
§  Gori;e  ,  fii^nilie  quelquefois  le  cou  cC 
le  fein  d'une  femme.  Petto  ;  feno.  $  En 
termes  de  Cliailc  ,  on  dit  j  qu'un  chien  a 
bonne  gorge  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  la  voix 
forte.  Buona  voce.  §  Gorge  chaude  ,  ligni- 
fie en  termes  de  Fauconnerie  ,  la  cli.iir  des 
animaux  vivans  que  i'on  do.nne  aux  oi'.eaux 
de  proie.  La  carne  tie^ii  animali  vivi  clic 
fi  dà  agli  uccelli  di  preda.  5  On  dit  figuré- 
meot  fic  pioverbialement  ,  faire  une  gorge 
chaude  de  quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  s'en 
réjouir  ,  s'en  moquer.  V.  ces  mots.  §  Il 
Cgnifie  auilî  ,  f.iire  des  plaifanteties  de 
quelque  chofc  en  compagnie  ,  en  public. 
Afeicer  in  ridicolo  ,  in  cannone.  §  On  ap- 
pelle gorge  de  montagnes  ,  un  détroit  ,  un 
pali'age  entre  deux  montagnes.  Gole  j  fauci\ 
forre.  §  En  termes  de  Fortification  ,  gorge 
fignitie  l'entrée  d'une  Fortification  du  côté 
de  la  Place.  Ç  On  appelle  gorge  ,  eo  ter- 
mes d'Architeélure  ,  une  moulure  concave. 
tio/<r  ;  cavetto  ;  gi'fcio.  §  On  nomme  aulli 
gorge  ,  une  pièce  de  bois  faite  en  gorge  , 
ôc  à  laquelle  on  attache  les  cUampes  ,  les 
c^ces  de  Géographie  ,  Sec,  pour  pouvoir 
les  rouler.  Bacchette  o  bajloni  con  una  palla 
aie  ejiretnità. 

GORGE-DE-PIGEON  ,  f.  f.  Couleur  com- 
pofée  H  mélangée  ,  qui  paroît  changer  , 
luivant  les  différcns  afpefls  du  corps  coloré. 
Color  cangiante. 

GORGÉ  ,  BE  ,  adj.  Terme  de  Blafon.  Il 
fe  dit  d'un  lion  ,  d'un  ciçne  ,  ou  autre 
animal  dont  le  cou  eli  ceint  d'une  cou- 
ronne d'un  autre  émail  que  celui  de  l'ani- 
ffîïl.  Colato. 

GORGÉE  ,  f.  f.  La  quantité  de  liqueur 
ique  l'on  peut  avaler  en  une  feule  fois. 
iorfo'  ;  firfata. 

GORGEK.  ,  v.  3.  Saouler ,  donner  à  man- 
ger avec  excès.  Satollare  ,  impinzare  ;  em- 
pir/, no  a  gola.  §  Il  (ìgnifie  figurémenr  , 
combler  ,  remplir  ;  &  il  ne  fé  dit  qu'en 
parlant  des  richclìés.  Colmare  ,  Gre.  Voyei 
Combler  ,  RcPiplir. 

GORGÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe.  ^  On 
iit  ,  <pi'un  cheval  a  les  jambes  gorgées  , 
your  ilirc  ,  qu'il  les  a  enUées  &  pleines  de 
Xiauvaifcs   humeurs.  Gonfio. 

GOKGÈKE  ,  f.  f.  T.  de  A  farine.  Coupé- 
gorge  ,  taillemer ,  ce  mot  au  (îngulicr  fc 
jrcnd  cn  g'néral  pour  toutes  le»  pièces  ou 
gor^ères  enfemhle  ,  c'ell-à-dire  ,  pour  le 
Mclfous  de  l'éperon  ,  ou  la  pa'tie  inférieure 
qui  regarde  l'eau  ,  &  qui  elt  formée  par  des 
«ou.bes  decharpeiiteric.  Tagliamare.  }  Gor- 
jèrej  ,  coupe  gorge.  Ce  font  des  pièces  de 
iSois  recourbées  en.  arc  ,  qui-  s'élèvent  au- I 
«teli  dt  i!étt»YC  &  vitnueut   rti,ûwi;  feus  I 


l'éperon  du  navire  du  cjté  de  l'eau,  /'cffi 
di  tt'.^hamure. 

GORGEKET  ,  f.  m.  Terme  de  Chirurgie. 
Indrument  dont  quelques  Lithotoniilics  fe 
fervent  pour  introduiie  les  tenettvS  dans  la 
VelVie.  lanagiia  dilatatrice. 

GORGERETTE  ,  f.  f.  Efpècc  de  colie 
rette  fetvant  à  couviir  la  gorge  des  f.-m- 
r.ies.  Il  eli  vieux.  Gorgiera  ;  gorgiere.ia  , 
gûrgienna. 

GORGERIN  ,  f.  m.  Pièce  du  harnois  oui 
fervoit  autrefois  pour  couvrir  &  dcfenaie 
la  gorge  d'un  liommc  d'.trmes.  Gorgiera. 
§  Gorgcrin  ,  T.  d'ArchiteS.  La  petite  friTe 
du  cliapiteau  dorique  entre  l'aftragale  du 
liaut  du  fût  de  la  colonne  &  les  annelets. 
On  l'appelle  aulii  Colarin.   Coliamo. 

GOSIER  ,  f.  m.  la  partie  intérieure  de  la 
gorge  ,  par  où  les  alimens  palfent  de  la 
bouche  à  l'eftomac.  Go/ii  ; /r'/yjja  ;  gojjo  ,■ 
gorgo^^ule  y  gorgiera  i  gargo^-{a.  §  Golier  , 
fe  dit  aulli  du  canal  p.ir  où  fort  la  voix  , 
Cîc  qui  fert  à  la  refpiration.  Canna  del'a  §ola. 
§  On  dit  d'une  femme  qui  a  la  voix  agréa- 
ble ,  qu'elle  a  un  beau  gofier  ,  qu'elle  a 
un  golier  de  rolllgnul.  Ella  ha  una  bella 
voce. 

GOSSAMPIN  ,  f.  m.  Grand  arbre  des  In- 
des ,  d*.-\fnquc  ôc  d'Amérique.  O.t  l'ap- 
pelle Fromager  dans  les  lies  Françoifes.  le 
nom  de  Go.iampin  vient  de  ce  que  cet  ar- 
bre a  quelque  reircmblance  avec  le  pin  , 
Se  que  fon  fruit  renferme  une  forte  de 
coton.  La  couleur  de  ce  coton  eli  un  giis 
de  perle  ;  il  eli  extrêmement  doux  ,  hn 
&  lultré.  On  l'emploie  à  diliéiens  ufages. 
Albero  della  bambagia. 

GOSSE  ,   T.  de  Mar.  V.  Coffe. 

GOTHIQUE  ,  adj.  Le  principal  ufage  de 
ce  mot  eft  renfermé  dans  les  deux  phiafes 
fuivantes  :  Architeéture  gothique  ,  qui  fe 
dit  d'une  architeflure  que  l'on  a  accou- 
tumé d'attribuer  aux  Goths  ,  qui  eli  entiè- 
rement ditférentc  des  cinq  orclrcs  d'Archi- 
rccluie.  Architettura  gottica.  Et  Écriture 
gothique  ,  qui  fe  dit  d'une  éctiture  an- 
cienne ,  dont  on  a  aufli  attribué  les  carac- 
tères aux  Goths.  Scrittura  gottica.  §  Go- 
thique ,  fe  dit  aulli  par  une  forte  de  mé- 
pris ,  de  ce  qui  paioit  trop  ancien  fie  htxs 
de  mode.  Gotiico  ;  antico  i  dijufato.  §  Go- 
diique  ,  s'emploie  aufli  au  fubftantif  en 
quelques  phrafcs.  Il  y  a  du  gothique  dans 
cette  architcûure  ,  dans  cette  écriture,  yè 
qualche  cofa  di  gottico  in  quella  architettura  , 
in  quella  fcrittura. 

GOUACHE  ,  f.  f.  Peinture  où  l'on  em- 
ploie des  couleurs  détrempées  avec  de  l'eau 
&  de  la  gomme.  Pittura  a  tempera  ,  o  fita 
a  guadilo. 

GOUDRON  ,  f.  m.  Efpèce  de  gomme  & 
de  poix  ,  fervant  principalement  à  calfater 
les  vaiiicaux.  Catrame. 

GOUDRONNER  ,  v.  a.  Enduite  de  gou- 
dron. Spalmare  ;  incatramare. 

GOUDRONNÉ  ,  ÉE  ,    part.  Spalmato. 

GOUESMON    ,    T.  de   Mar.  V.  Varech. 

GOUFFRE  ,  f.  m.  Abyme  ,  trou  fort  creux 
&  fort  profond.  Gorgo  \  abi(Jo  ;  voragine  \ 
baratro.  §  On  ui:  figurémenr  ,  tomber  dans 
un  gouflVe  do  malheurj  ,  dans  un  gourire 
de  misères  ,  pour  dfre  ,  tomber  dans  une 
cxtrcnr.e  misère.  Cadere  in  un  abijfo  di  /ven- 
ture ,  di  mifierie.  $  GoDttVe  ,  fc  dit  uuÔi  de 
toutes  les  chofes  où  l'on  fait  des  fi-ais  im- 
menfes.  Abijo  *  voragine. 

GOUGi  ,  f.  f.  Terme  pepulairc  &  ds  mé- 
pris ,.  dont  on  fe  fert  en  parlant  d'une  j  rof- 
tituéc.  Il  e!l  vieux.  V.  Couhie.  S  Gouge  , 
cit  aulU  uue  efpècc  de  eifuu^  fcivaui  Mit, 


Mcnpifieis  ,  aux  Sculpteuis   8:  â  d'atitrei 
i;uviii.is.  Sgorbia  ifiarpelio  a  doccia. 

GOUGEITE,  f.  f.  Terme  d'Ans.  Petit» 
goulue.  Sgorbici. na. 

GOUJAT  ,  f.  m.  Valet  de  cavalier  ou  de 
fanrallin.  Galuppo  ;  jaccardo  >  bagaglio!::. 

G'ìUI.ME  ,  f.  f.  'Tetme  d'tnjute  ,  tjui  !s 
dit  d'une  coureufe  ,  ci'uiW  femi.ie  de  mau- 
vaife  vie.  Cantoniera  ,  &c.  V.  Putain. 

GOUJON  ,  f.  m.  Petit poif;bn  blanc  qu'on 
prend  ordinairement  à  la  ligne.  Chioi%o. 
5  On  d«  lamilièiement  ,  taire  avaler  le 
goujon  à  qiieKiu'un,  pour  dire  ,  faite  tom- 
ber quelqu'un  dans  un  piège.  Trappolare  i 
pigliar  a  nia-^y accheta  ;  jar  dare  nella  ragna. 
§  Goujon  ,  i'.  d'Arts.  Celi  une  cheville  de 
fer  Ì  pointe  perdue.  Pernio.  Goujon  de-gondw 
.-igo  d'un  arpione. 

GOUJURE  ,  f.  f.  T.  de  Marine.  C'eft 
l'entaille  laite  autour  d'une  poulie  ,  afin 
d'eiicoeher  l'étrope.  Ce  mot  fe  ^it  auUi  ue 
telles  qu'on  fait  autour  d'un  cap  de  mou- 
ton, oucjui  fervent  à  tenir  les  haub.ins.  7-:- 
canalatura.  §  C.oujure  de  chouquct.  Cefi 
l'entaille  qu'on  fait  i  chaque  bout  ,  par 
où  p.ide  la  grande  étegue.  Incajlro. 

GOULURON  ,   V.  Goudron. 

GOU  LEE  ,  f.  f.  Grofîe  beuchée.  Il  eft 
bas  ,  &  il  ne  fe  dit  guère  qu'en  pailanc 
d'un  hon:me  "qui  mange  avidement  de  gtes- 
morccaux.  Boccata. 

GuULET  ,  f.  m.  On  appeloit  ainfi  autre» 
fois  le  cou  d'une  bouteille  ,  ou  de  quel- 
qu'autre  vafe  dont  l'entree  eli  étioitc  ;  en 
ce  fens  il  eft  vieux  ,  &  on  ne  l'it  plus  que 
Goulot.  V.  §  Goulet  ,  fe  di^  maintenant  de 
l'entrée  étroite  d'un  pott.  Iinboct.aiuiafiri.tttf 
d'un  porto. 

GUULIAFRE  ,  adj.  de  r.  g.  FI  fe  dit  d'una 
peifonnc  qui  mange  a\idemeiit  &  mal  pro- 
prement -,  mais  il  ne  s'emploie  guère  qu'au 
fubitantit.  Mangione  ;  di.uvionc  ;  pappac- 
chione i  pappalardo  J  ghiottone  ;  divoratore, 

GOULOT  ,  f.  m.  Le  cou  d'une  bouteille^ 
d'une  cruche  ,  ou  de  cjuclqu'autre  vaf» 
dont  l'entrée  efl  étroite.  Canna  ,  collo  y 
bucciuolo  d'un  fiafi:o  o  ftmile.  Une  bouteille 
qui  a  le  goulot  calfé.  Fiafco  sboccato  , 
sbocctjnceluito. 

GOULOT!  E  ,  f.  f.  Terme  d'Afchitefture. 
Petite  rigole  pour  fervir  à  l'ecouUment  dej 
eaux.  Il  y  a  aulli  des  gou'oites  pour  l'or- 
nement des  jardins.  Canaletto  ;  cavetto  ; 
gufilo. 

GOULU  ,  UE  ,  adj.  Qui  aime  à  manger, 
&;  qui  mange  d'ordinaire  avec  avidité. 
Ghiotto  i  ghiottone  ;  golofo  ;   ingordo. 

GOULUMENT  ,  adv.  AvL-lement.  Ghicf- 
tamentei  ingordamente  \  avidamente  ;  golofia- 
mente. 

GOUPILLE  ,,  f.  f.  Petite  fiche  dont  on  Te' 
fert  pour  arrêter  quelques  parties  d'une 
montre  ou  d'autres  ouvrages  fcmbLblej.- 
Punta.  5  Goupille  ,  en  T.  de  Charptnt.  c'eft- 
une  fone  de  petite  clavette,  faite  de  fer,. 
plate  fi»,  en  forme  de  languette  ,  &  que  l'oo 
intt  dans  les  ouvertures  des  cheviilet  de  fci 
pour  les  tenir  fennes.   Copiglia. 

GOUIIILON  ,  f.  ro.  Alperfoir  ,  petit 
h.iiGn  au  bout  duquel  il  y  a  de  la  foie  de 
coclion  ,  &t  dont  le  Prêtre  fe  fert  à  l'Églife 
pour  prendre  de  l'eau-btnite  ,  &  pour  Ia< 
i-pan-irc  fur  le  peuple.  Afpcrforio  ;  a/per- 
gulo.  ■§  On  appelle  aulli  goupillon  ,  un  man- 
"che  d'argent  ,  au  bout  duquel  il  y  a  uns' 
;  petite  pomme  d'argent  cr^u^e  &  pciccede 
divcis  petits  rrous  ,  &  dont  on  f»  fcrr 
aulli  pour  préfcnter  de  l'eau  bénite.  Afiper^ 
Jorio  d'argento.  §  In  T.  d'Ans  ,  il  fc  prend 
quelquefois  joiu  une  efgète  de  vetgctw  il 
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i^uclqucfois  pour  un  gtos  pinceau.  SjMfroU 
C  ptnneliv. 

COURU  ,  OURDE  ,  ad).  Qui  eft  devenu 
commj  p:i'clus  p.ir  le  troiJ.  Il  n'a  guCrt 
d'u'age  4u'au  fiminin  ,  &  en  jatUnt  des 
r.iains.  Avoir  L's  mains  gourdos.  Avir  U 
tiulr.i  in: Il r^^  te  y  ir.dohnjue  del  jnàdo. 

GOLV.ijt  ,  r.  1".  Caibbalii  ,  courge  fé- 
théc  &  vidée  ,  do:it  Ls  foldacs  ,  les  péle- 
'»ins  ,  Bec.  fc  fervent  pour  porter  de  l'eau 
ou  du  vi.i.  ZuCt:a  ftcca  ev^ra,  a  ufo  di  te- 
nervi ti  equa  0  vino. 

GOUKDIN  ,  1".  m.  Gros  bâton  court.  îl 
cft  populaire.  Bajione  ;  batacchio  ;  ytllci  -, 
frut^ont. 

ÒOURE  ,  f.  f.  Terme  de  Droguille  ,  qui 
fé  dit  de  toute  drogue  faililìée.  JJro^ii  , 
in^redtcìue  alurato  ,  contra'jaiKi. 

GOURGANDINE   ,    f.    '(.  Gouine  ,  con 
renfc  ,  créature  de  mauvaife  vie.  Il  eli  fa- 
milier. V.   Coureufc. 

GOUR.GANE  ,  f.  f.  l'etite  féve  de  marais  , 
qui  eli  douce  à:  de  bonne  ijualite.  Piccola 
Java  di  palude  ,   che  è  tuona  a  wangiare. 

GOURGOURAN,  f.  m.  Étolié  de  foie  tra- 
vailles en  gros-de-Tours  ,  &  qui  viene  des 
Inles.  Oorjjorano. 

COURMAUE  ,  f.  f.  Coup  de  poing,  i'jra- 
gnc ,  /grugnone  ;  fg  ugnata. 

GOURMAND,  ANDE  ,  adj.  Glouton  , 
goulu  ,  qui  mange  avec  avidité  &  avec 
CacCs.  Ghiûitone  ;  leccone  ì  mangione  ;  pac 
ehiûne  ;  pappacchione  ;  leciardo.  §  U  s'eni- 
rloij  addi  au  fubllantif,  en  parlant  d'un 
nomme  ou  d'une  fenmie.  Un  ghiottone ,  Ce. 
§  On  appelle  ,  branches  gourmandes,  les 
brandies  d'un  arbre  fruitier,  qui  poulfent 
avec  beaucoup  de  vigueur  ,  &  qui  épuifent 
i^i  branches  voilïaes.  Rigoglio. 

COURMANDER  ,  v.  a.  Réprimander  avec 
Pureté  ,  avec  des  paroles  rudes  oc  impé- 
rieufes.  Bravare  ;  fgridare  ",  riprendere  ,■  dare 
una  sbrigliata  ,  una  sbrigliatura.  §  On  dit 
auili ,  goutmander  un  cheval  ,  lui  gour- 
nander  la  bouc'^e  ,  pour  dite  ,  le  manier 
rudement  de  la  main.  Tormentare  un  cavallo 
colla  briglia.  J  On  dit  fig.  goutmander  fes 
paifions  ,  pout  dire,  s'en  rendre  le  maitre  , 
Jes  tenir  a(ui|etties  àlaraifon.  Signoreggiare; 
domare  \  frenare'-,  tener  a  freno. 

GOUKMANUÉ  ,  ÉE  ,  patt.  Voyez  fon 
♦erbe. 

GOURMANDISE  ,  f.  f.  Gloutonnerie  . 
Tice  de  celui  qui  eli  gourmand.  Qolofità. 
V.  Gloutonnerie. 

GOURME,  f.  f.  Il  fa  die  des  mauvaifes 
iium^'urs  qui  furviennent  aux  jeunes  die- 
Taux.  Ctmorro.  §  On  dit  fig.  des  enfans  qui 
ont  la  gale,&c.  qu'ils  jettent  leur  gourme. 
Hognofo.  }  On  dit  encore  (îg.  &  fam.   d'un 

{'eune  homme  qui  ne  fait  que  d'entrer  dans 
c  monde  ,  &  qui  y  fait  b.aucoup  de  folies 
de  jeunelfe  &  d'exttavaganccs  ,  qu'il  jette 
fi  gourme  ,  qu'il  n'a  pas  encore  achevé  de 
jeter  fa  gootme.  Egli  non  i  ancor  diror- 
Jttto. 

GOURMER  ,  V.  a.  Mettre  la  goutmette 
Ì  un  cheval.  Mener  un  barbafjale.  $  Gout- 
mcr,  lignifie  auli! ,  battre  à  coups  de  (oing. 
far  a'  pugni  ;  batierfi. 

GOURMÉ  ,  ÉE  ,  paît.  V.  fon  vetb?.  Ç  On 
«k  ,  fig.  li'un  homme  qui  attefte  un  main- 
tien compofé  8c  trop  grave  ,  qu'il  eli  i,o\it- 
tt^i.  U6m  pofato ,  grave.  ' 

GOURMET  ,  f.  m.  Qui  fait  bien  co»- 
■oitre  &  goiiter  le  vin.  Affdggiatore. 

GOURMETTE,  f.  f.  iltire  chamene  de 
fer  qui  tient  i  un  Hts  côtés  du  itiorS  du 
«hcval  ,  &  qu'on  accroche  à  l'autre  côté  , 
BU  la  failant  paffei  fous  U  janacUe  du  cbe-  j 


val.  Sartaj:iate.  §  On  dit  aulfi  fîg.  &  fam. 
Uelierla  gourmette  à  quelqu'un ,  pour  dire, 
lui  donn.r  plus  de  liberté  qu'il  n'en  avoir 
auparavant.  Allentar  le  redini  ;  rtlafiiar  il 
freno.  §  Gourmette  ,  en  T.  de  Mar.  c'elt  un 
valet  ,  ou  gart^on  qu'on  emploie  dans  le 
navirc  a  toute  forte  de  travail.  Jiaga-j:fo  da 
fc^pa.  %  Celi  auf.i  la  gurde  que  les  Mar- 
chands mètrent  lui  un  J^ateau  ,  ou  fur  une 
allège  ,  pour  la  confcrvation  des  marchan- 
ùifes.  Guardia. 

GOURNAiiLERun  vailîeau,  T.  de  Mar. 
c'elt  m.ttte  des  chevilles  poui  la  conlhuc- 
tion  &.  liaifon  du  boidage  d'un  vailfeau.Yn- 
'.avrgliare  a  legno. 

GOUkNABLES  ,  f.  m.  pi.  T.  de  Mar.  On 
appelle  ainlî  certaines  chevilles  de  bois  qui 
ne  lont  point  façonnées  ,  &  dont  on  le 
krt  pour  attacher  les  planches  du  bordage 
avec  les  genoux,  les  allonges,  fie  les  autres 
membres  d'un  vailfeau.  Caviglie  di  legno 
ptr  te  nivale  di  piano  ,  o  d'opera  morta  della 
nave. 

GOUSSAUT.ou  GOUSSANT,  f.  m.  T.  de 
Manège  ,  qui  le  dit  d'un  cheval  court  de 
reins  ,  &  aonc  l'eucolure  &  la  coi.forina- 
tion  annoncent  la  force.  Il  eli  aulll  adjectif. 
Oo,','o.  5  Goui'.aut ,  T.  de  Fauconnetie  ,  oi- 
feau  trop  louvd  ,  &  peu  eilimé  pour  la  vo- 
letie.  L'ccelto  gc'ffo. 

GOUiSE  ,  f.  f.  L'eitveloppe  qui  couvre 
certaines  gtaines.  Baccello.  §  On  appelle 
goulTe  d'ail ,  une  petite  tête  d'ai!,  òptcchio 
d'agito. 

GoUSSET  ,  f.  m.  Le  creux  de  railicUe. 
Ditello.  §  Il  fé  ('it  plus  ordinaitement  de 
la  mauvaife  odeur  qui  vienr  du  g^ulfet. 
Odore ,  ftto  di  ditello.  §  Goullet ,  Ce  dit  aulTi 
d'un  bouifon  qu'on  met  en  dedajis  de  la 
ceintute  de  la  culotte.  Bcrfellino.  §  Il  ligni- 
fie aulli ,  cette  petite  pièce  de  toile  qu'on 
met  à  la  manche  d'une  ch.raife  à  l'endroit 
de  l'ailFelle.  Gherone  di  tela.  §  Il  le  dit  pa- 
leiilement  d'une  efpèce  de  petite  cou  ole 
de  menuifeiie  ,  fetvant  à  foutenir  des  ta- 
blettes. i//?fl  di  legno  ;  o  ajjicciuola. 

GOUT  ,  f.  m.  Celui  des  cinq  fens  par  le- 
quel on  difccrne  les  faveurs.  Cufio.  §  Il  li- 
gnifie aulli  faveur.  Guflo  ;  fapore.  §  On  dir  , 
qu'une  fauffe  eli  de  haut  goût ,  pour  dire  , 
qu'elle  efl  falce,  épicéc.  V.  ces  mots.  5  Goût, 
fe  prend  quelquefois  pour  odeur.  Odore  ; 
fito.  §  Goût ,  fe  dit  aulli  de  l'appétence  des 
alimens  ,  du  p'.aiûr  qu'on  trouve  à  boire 
&  à  manger.  Ce  malade  ne  trouve  goût  à 
rien.  Gujto  ;  appetito.  §  Goût  ,  fignifie  fig. 
le  difcernement ,  la  finelié  du  jugement. 
Guflo 'y  difctrniniento  *,  intelligenza.  §  Il  le  dit 
aulli  de  l'inclination  qu'on  a  pour  certaines 
pcffonnes  ,  pour  certaines  chofes  ,  de  l'em- 
preliement  avec  lequel  on  les  recherche  ,  & 
du  plailir  qu'on  y  trouve.  CuJIo  ;  amore  -, 
vagh.e-^^a  1  defidcrio  *,  inclinartene.  §  On  le 
prend  aulli  pour  le  feniiment  agréable  ou 
avantageux  qu'on  a  de  quelque  chofe.  Cet 
ouvrage  efl  au  goiit  de  roue  le  monde.  Cela 
n'cll  pas  de  mon  goûr.  Cufiv  ;  piacere  ;  gra- 
dimenio.  i  II  fe  dit  audi  de  la  manière  dont 
une  chofe  efl  faite  ,  du  caraiScre  paiticu- 
liet  de  quelque  ouvrage.  Cet  ouvrage  efl  de 
bon  goût  ,  de  grand  goût.  Opera  ,  lavoro 
di  buon  gujìo  ,  ten fitto,  (t  II  fe  dit  pareil- 
lement du  caiadère  d'un  Anrcur,  d'un  l'ein-  | 
tre  ,  d'un  Sculpteur,  6;  même  du  cataâère  ' 
général  d'un  liècle.  Maniera  ,-  fltle  ;  gujlo. 
GOUTER,  v.  a.  Sentir  &  discerner  l:r 
faveurs  par  le  goût.  Gttjiare  ;  afcporare  ;  ' 
feniire  ,  apprendere ,  difcernere  per  n!ej',o  dd  - 
guflo.  §  U  fig;iifie  quelquefois  ,  ne  prendre 
^c  tant  fcic  fcu  de  ^ucli^ue  cbwfv  ^ui  ' 
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fe  boit  ou  qui  fe  mange  ,  ne  faire  qu'en 
tarer.  Gufiate  ;  aJJ'aggiare.  §  Il  fc  dit  aufii 
quelquefois  des  chofes  dont  on  juge  pat 
l'odora:.  Gujìare  per  via  dea'  odorato  ;  pro- 
vare; fcntire.^W  lignifie  fig.  cl>yer,  éprou- 
ver. V.  ces  mots.  5  U  lignifie  fig.  approuver, 
tfouver  bon.  Je  goiite  bien  ce  que  vous  dites. 
Je  ne  pus  jamais  lui  faite  goûter  vos  rai- 
Ions.  Gradire  ;  approvare ,  lE-c.  V.  Approuver  , 
Trouver.  Ç  On  dit, qu'on  n'a  jamais  pu  goi- 
tet  un  homme  ,  qu'on  n'a  jamais  pu  goû- 
ter^ fou  cfprit  ,  les  manières  ,  pour  dire, 
qu'on  n'a  jamais  pu  s'en  accommoder,  que 
Ion  efprit  Se  [ei  manièies  déplaifent.  Non 
poterfi  confare  ,  adattare  ;  non  poter  convi- 
vere  ,  trattare  ,  fopportare  alcuno.  Ç  Goûtct 
la  biide  ,  en  T.  de  Manège ,  c'cft  s'y  accou- 
tumer. yiJatiarfi  alla  briglia.  §  Goûter,  v.  n. 
faire  collation  ,  ir.angct  entre  le  dîner  8c  le 
fouper.  Merendare  ;  tar  merenda. 
GOUT  F.  ,  ÉE  ,  pa"it.  Cuflito  ,  &c. 
GOUTER  ,f.  m.  Collation,  le  repas  qu'on 
fait  entre  le  dincr  &  le  fouper.  Il  n'a  guère 
d'afage  qu'eu  parlant  des  enfans.  Aie» 
renda. 

GOUTTE  ,  f.  f.  Petite  partie  d'une  chofe 
liquide.  Goccia;  goccioht  ;  filila.  Ç  II  fc  prend 
quelquefois  pour  une  qu.antité  peu  confidé- 
rablc.  Gocciola  ;  poca  quantità.  §  On  appelle 
meie-goutte,  le  vin  qu'on  tire  de  la  cuve,- 
par  oppofition  au  vin  de  prefTurage.  Cro- 
vello.  5  Goutte  ,  çn  'f .  de  Fondeur ,  efl  une 
petite  pattic  tirée  d'une  fonte  d'or  ou  d'ar- 
gent ,  qu'on  remet  à  l'ElTayeur  pour  avoif 
le  rapport  du  tirte.  Saggio.  §  Goutte  ,  en 
"T.  de  l'harmacic,efl  la  mefute  de  certaines 
liqueurs  qui  s'emploient  à  ttès-petite  dofe. 
Gocciola.  §  Il  y  a  aufïï  plulieurs  remèdes 
connus  fous  le  nom  de  gouttes.  Goutter 
d'Angletcrte  ;  gouttes  du  Général  lamoc- 
te  ,  fii'c.  Gocce.  §  Goutte  ,  fe  dit  adverbiale-' 
mjint  dans  cerraiacs  phrafes  où  il  ne  s'em- 
ploie qu'avec  la  négative  ;  &i  c'cft  dans 
cette  acception  ,  qu'on  dit  :  Ne  voir  goutte,- 
n'entendre  goutte,  pour  dire,  ne  voir  point  ,■ 
8c  n'entendre  point.  Ces  phrafes  ne  font  quo 
du  Uyle  familier  ,  fur  -  tout  ,  n'entendre 
goutte.  Non  veder  punto  ,  niente  affatto  ;  non 
udir  cofi  alcuna  ;  non  intender  niente  af- 
fatto.  %  Goutte  à  goutte,  adverbial,  goutte 
aptes  goutte.  Goccia  a  goccia.  §  Goutte  , 
fignifie  aufli ,  flu."<ion  acre  Se  douloureufe 
qui  tombe  oïdinairement  fur  les  joinrures. 
Gettai  podagra,  la  goutte  des  mains  s'ap» 
pelle  ,  Chiragra  ,  ciragra  ,  gotta  delle  mani, 
Ç- Gomte  crampe ,  goutte  fciatique ,  goutte- 
feicine.  V,  Crampe  ,  tciatique  ,  Sereine. 
§  Gouttes ,  T.  d'Architeli,  ce  l'Ont  des  orne- 
mens  ronds  qui  repréfcntent  des  gouttes 
d'eau  ,  8c  que  l'on  place  fous  le  plafond  de 
la  corniche  doiique.  Gocce  ,  o  ccmpaneLfe, 
GOUTTELETTE  ,  f.  f.  Diminutif.  Petite 
goutic  de  quelque  liqueur.  li  eft  de  peu' 
d'ufage.  Gocciolina. 

GOUTTEUX.  EUSE  ,  adj.  Qui  eft  fujet 
à  la  goutte.  Il  fe  dit  auflî  fuMlantÌTe.iient. 
Qoticfo  j-  podagrofo. 

GOUTTIÈRE,  f.  f.  Petit  Canal  par  où  )eî 
eaux  de  la  pluie  coulent  de  dcffus  les  toits. 
Crondaja  ;  gronda.  5  On  appelle  aulTî  gcut-" 
tière,  une  bande  de  cuir  qui  avance  autour 
de  l'impériale  d'un  canollc  ,  Se  qui  fert  i- 
empêcher  que  la  pluie  n'y  entre  par  les 
poitîères.  Strifcia  di  cuojc.  §  Gouttière,  en 
T.  de  Relieurs  ,  fignifie  cette  coupe  cylin- 
diique  cimle  qu'ils  donnent  à  la  marge- 
exieiicuic  d'un  livtc.  Cufcio  ;  riga  i  filetto. 
§  Gouttièies'  ,  en  T.  de  Cl  alle  ,  fe  dit  des" 
fentes  ou  laics  cieufc$  qui  font  le  long  de 
la  f  ctdie  du  mciicJD  de  U  Uce  du  ctif.  Mi' 
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ght  ,  0  fcitnnclUiur:  ie'  palch:  d'un  cervo. 
f  Uoutcièrcs  ,  en  T.  de  Mur.  ce  l'ont  dîs 
longues  pièces  de  bois,  qui  ont  allez  d'éjiail- 
feut  ,  &  qu'on  fait  régnât  le  Ion»  du  fiont , 
tout  autour  du  vailîeau  ,  en  dedans.  Trin- 
carini.  Ce  l'ont  aulli  des  ttous  dans  le  bois 
du  vaifleau  ,  par  Icfquels  l'eau  palle.  Om- 
înna//.  §Gouccicrc,  ou  larmier,  T.  d'Anhi- 
ceilure.  V.  Larmier. 

GOUVFRNAII. ,  r.  m.  Pièce  de  bois  atta- 
clice  au  derrière  d  unnavit-,  a'un  vaill'eau, 
d'une  galère ,  d'un  bateau  ,  8c  qui^  l'ert  à 
le  gouverner  êc  à  le  faire  a'.L-r  du  côté  que 
l'on  veut.  Timone;  governine.  5  t)n  dit  tig. 
en  parlant  d'un  État ,  tenir  le  gouvernail , 
pour  dire  ,  le  gouverner.  Ej]er  al  unione  ; 
governare  ,  reggere  uno  Stato. 

GOtJVERNÀNCE  ,  f.  f.  Juridiaion  éta- 
blie en  quelques  Villes  des  l'ays-Bas  ,  à  la 
tète  de  laquelle  eli  le  Gouverneui  de  la 
Place.  Ciuridi^ione  panuolare  /labilità  in 
alcuni  luoghi  de'  Paeji  Saffi. 

GOUVERNANTE  ,  f.  f.  I.a  femme  du 
Gouverneur  d'une  Province  ,  d'une  Place. 
Moglie  del  Governatore.  §  Gouvernante  ,  l'è 
dit  aulli  d'une  femme  qui  a  le  gouverne- 
ment d'une  Province  ,  d'une  Ville.  Donna 
che  ha  il  governo  d'una  Provineia  ,  e  perù 
direbbefi Covei natrice.  ^  Il  l'è  dit  aulli  d'une 
femme  qui  a  foin  de  l'éducation  des  en- 
fans.  A;a.  5  On  appelle  aulli  gouvernance  , 
une  femme  qui. a  foin  du  ménage  d'un 
homme  veuf,  d'un  vieux  garçon.  Donna 
che  ha  cura  de^U  alfart  domeftici  di  alcuno. 

GOUVERNEMENT,  f.  m.  La  charge  de 
Gouverneur  dans  une  Province  ,  dans  une 
Ville  ,  dans  une  Place  forte.  Governo.  5  U 
fignifie  aulli  la  Ville  &  le  Pays  qui  eli  fous 
le  pouvoir  du  Gouverneur.  Governo.  5  On 
dit  ,  avoir  quelque  cliofe  en  fon  gouver- 
nement ,  pour  dire  ,  être  chargé  d'en  avoir 
foin.  Aver  il  governo  ,  la  cura  di  alcuna 
cofa  ;  aver  alcuna  cofa  tn  cuftodia.  §  Gou- 
vernement ,  fe  dit  de  la  maniète  de  gouvcr- 
net.  Governo;  impero.  §  Il  fc  dit  aulii  pour 
la  conrtitution  d'un  État.  Le  Gouverne- 
ment de  France  eft  Monarchique.  //  Gover- 
no  di  Francia  è  Monarchico.  §11  f-  dit  en- 
core pour  llgnilier  ceux  qui  gouverneur. 
Governo  ;  Minifliro  ;  M:iifi'i.  5  Çn  appelle 
aulli  Gouvernement,  l'hôtel  du  Gouverneur. 
Pala^-^o  del  Governatore. 

GOUVERNER  ,  v.  a.  Régir  ,  conduire 
avec  autorité.  Governczre  ;  reggere;  rt^o/are; 
condurre.  §  Il  lignifie  audi ,  avoir  l'adini- 
niftration  ,  la  conduite  de  quelque  cliofe. 
Aver  la  cura  ,  il  governo  ,  il  mareggio  di 
tilcuna  cofa.  Il  fe  met  fouvent  absolument. 
$  Gouverner  un  vailTeau  ,  un  navire  ,  un 
bateau  ,  c'eft  le  conduire  ,  le  mener  fur  la 
mer,  fur  une  rivière  ,  le  faire  aller  où  l'on 
veut.  Gover«f2re  ,  condurre  la  nave,  §  Gou- 
verner,  lignifie  aulli,  adniiniftrer  avec  épar- 
gne. Regolar  bene;  maneggiar  con  rifparmio, 
con  prudenza  ;  avere  ,  o  far  buon  governo. 
i  Gouverner  ,  fe  dir  aulfi  pour  avoir  foin 
de  l'éducation ,  de  la  nouriiture  des  en- 
fans  on  des  malades.  Educare  ;  governare  ; 
aver  cura.  §  Il  fe  dit  aulìi  de  la  nouriiture 
Jc  routes  fortes  d'animaux.  Governare  ca- 
valli ,  polli  ,  É-e.  averne  cura.  §  Il  le  dit 
audi  du  foin  qu'on  a  qu'une  chofe  foit  eu 
bon  état,  qu'elle  ne  pétilTc  pas.  Governare. 
S  On  dit ,  gouverner  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
avoir  grand  crédit ,  grand  pouvoir  fur  l'on 
efptir.  Aver  credito.  §  On  dit  aulli  fam. 
comment  gouvernei-vous  un  rei  ?  pour  dire  , 
commenr  êtes  vous  ,  de  quel  façoji  vivez- 
vous  avec  lui  ?  Le  voyez  -  vous  fouvent  ; 
Vivere  j  comporiajfi  ;  trattare,  §  Se  jjouver- 


«.T  ,  c'eft  tenir  uae  conduite  bonne  ou 
niauvaife  dans  l'a  vie  ,  dans  fes  mocuis , 
dans  fcs  allaites.  Kegolarfi  ;  comporiarfi  ; 
condurfi.  5  Gouverner  Ion  cheval ,  en  i .  de 
Manège,  c'eft  le  régir.  Kegolar  il  fuo  ca- 
vallo. 5  Gouverner  les  pleins ,  T.  de  Hon- 
groyeurs.  fare  i  calcinaj. 

GC3UVERNÉ  ,  i.Tc.  ,  part.  Govemaro. 

GOUVERNEUR,  f.  m.  Celui  qui  com- 
mande en  chef  dans  une  Province.  Gotcr- 
naiore  d'u-.a  Provincia.  Et  on  appelle  Gou- 
verneur ,  dans  une  Place  forte  ,  celui  qui 
commande  les  troupes.  Govern.irore  d'una 
forie^ja.  i  II  lignifie  aulli  ,  celui  qui  eli 
commis  pour  avoir  foin  de  l'éducation  &.: 
de  l'inl'ttuction  d'un  jeune  Seigneur  ,  d'un 
jeune  Prince.  Governatore  ;  aju. 

GOYAVIER,  I.  m.  Grand  arbre  d'Amé- 
rique £c  des  Ir.dts  Orientales.  On  l'appelle 
aulli  poirier  des  Indes.  Cet  aibte  porte  un 
fruit  long  ou  ovale  ,  à  peu  près  gios  com- 
me une  pomme  de  rainette.  On  le  nomme 
Goyave.   Sona  di  pe'O  Indiano. 

CRAB.^T  ,  f.  m.  Méchant  lit  ,  tel  que 
ceux  des  pauvres  gens.  Lctticeilo  ;  lettiiccio  ; 
canile  ;  cattivo  letto.  5  On  dir  ptov.  qu'un 
homme  eli  fur  le  grabat,  pour  due  ,  qu'il 
eli  maUide  au  lit.  EJfer  ammalato  ;  effere 
infermo  in  letro.\ 

GRABATAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Il  le  dit 
d'une  perlonne  iiabituellement  malade  ou 
alitée,  f'aietudinario  ;  malaticcio  ;  malja- 
niccio.  §  On  appe'.oit  autrefois  grabaraitcs, 
ceux  qui  dirt-éroient  juiqu'à  la  nioit  à  re- 
cevoir le  Baptême.  V.  Clinique. 

GRABIAU  ,  f.  m.  T.  d'Epic.  &  de  C7mm. 
Fragmens  ,  pouilieres  ,  criblures  ,  &:  autres 
rebuts  de  matières  fragiles.  Rottame  i  fran- 
tumi. 

GRABUGE  .  f.  m.  Querelle  ,  différent  , 
noife.  Il  n'a  guère  d'nfage  que  dans  le 
(lyle  familier.  Lue  ;  briga  ;  litigio  ;  garbu- 
glio ;  cantefa  ,  &c.  \'oyez  Noile  ,  Que- 
relle. 

GRACE,  f.  f.  Faveur  qu'sn  fait  ì  quel- 
qu'un fans  y  être  oblige.  Gra-^ia  ;faic.re. 
§  On  dit,  faire  grâce  à  quelqu'un,  pour 
dire  ,  1-ui  accorder  ,  lui  remertre  ce  qu'il 
ne  pouvoir  pas  demander  avec  juftice.  J'ar 
graiia.  §  On  die  ,  trouver  gr.ice  devanr  les 
yeux  de  quelqu'un  ,  devsnr  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  lui  plaire  ,  gagner  fa  bienveil- 
lance. Er  cela  ne  fe  dit  que  d'une  perfonne 
inférieure  à  l'égard  d'une  autre.  T'roi'jrc  , 
incontrar  gracia  al  cofpetto  ,  agli  occìu  di 
alcuno.  §  On  dir  ,  grâce  à  Dieu  ,  giace  .ì  la 
bonté  de  Dieu  ,  pour  marquer  que  c'eft  de 
la  bonté  de  Dieu  qu'on  tient  la  chofe  dont 
il  s'agit.  Gracie  a  Dio  ;  gr*\ie  al  Cielo.  ^  Par 
la  grâce  de  Dieu,  formule  que  les  Princes 
Souverains  ont  accoutumé  de  mettre  dans 
leurs  titres.  Per  la  gracia,  o  per  «ra^ia  di 
Dio.  5  Dans  les  Ordres  de  Chevalerie  où 
il  faur  faire  preuve  de  noblclTe ,  on  appelle 
Chevaliers  de  grâce  ,  les  Chevaliers  qui  , 
ne  pouvant  faire  preuve  de  noblellc  ,  font 
reçus  par  grâce  dans  l'Ordre.  Cavalieri  di 
grafia.  §  On  dir  ,  être  en  grâce  auprès  du 
Prince,  ou  de  quelque  perlonne  puiliànre, 
pour  diie  ,  y. être  en  conlidér^acion  ,  en  la- 
veur. On  dit  ,  dans  le  même  fens  ,  rentrer 
en  grâce ,  être  remis  en  grâce,  ilftrc  ,  o  rien- 
trar m  gracia  ,  in  credito  ,  m  favore.  Ren- 
nes grâces  ,  fe  dit  à  peu  près  dans  un  l'cns 
pareil.  4  On  dit  ,  être  dans  les  bonnes 
grâces  d'une  Dame  ,  pour  dire  ,  en  être  al- 
ni j.  Ejfer  favonio  ,  effer  amato  da  una  Donna. 
5  Grâce  ,  fe  dit  plus  étroirement  de  l'aide 
fie  du  l'ecoufs  que  Dieu  donne  aux  hommes 
four  l'aire  leur  falut.  Ciacc  l'uffifantc  ,  grac» 


efïic.ice.  Grc-^ia  fujf.ciente  ,  efficate  ,  atiuil- 
le  ,  &c.  4  Grâces  ,  fc  dit  d'un  certain  agrc- 
iiicnt  dans  les  pcnonncs  &  dans  les  choies. 
ùra-fia  ;  garbo  ;  gentiUjia  ;  leggiadria  ;  ga- 
lanteria ;  gariiccej[^a  ;  lindti^a.  §  On  appelle 
bonne  grâce  ,  un  petit  rideau  étroit  au  che- 
vet   d'un    lit.   Cortinaggio.    §    Les  Ancienf 
coin,-'toienr    parmi    leurs    Divinirés   ,    trois 
Déclics  ,  qu'ils  noninioicnt  ks  trois  Gr.iccs, 
S;  qu'ils  donnoienr  pour  corop.!gnes  i  Vè-' 
nus.  le  tre  Oiape.  5  On  dit  ,  rendre    grâ- 
ce ,   ou  rendre   grâces  ,  pour  dire  ,   remer- 
cier ,  foit   en   acceptant ,   foit  eu  rcfufant 
civilement.  Ringraziare  J  render  grajie.  $  En 
ce  fens  ,  on  appelle  grâces,  une  pùèrc  que 
l'on  lait  à  Dieu  après  le  repas  ,  {lour  îc  re- 
mercier de  fts  biens.  Ringrariairento.  §  Grâce, 
fe  dit  aulli  du  pardon  que  le  Priiice  accorde 
de  fon  autorité  fouverainc  à  un  criminel  , 
en  lui  remettant  la  peine  que  méritoit  fon 
ciinie.  Il  fc  dit  pareillement  du  pardon  que 
le   Prince  accorde  par  des  Lertrcs  dont  il  a 
UilTe  la  connoilfance  fie  l'eniéiincnicnt  aux 
Juges.  Enee  fens,  grâce  eft  oppoféc  à  Jufticc, 
On  emploie  encore  ce   mot  dans  ce  même 
fens  en  d'autres  occalîons.  Grazia  ;  perdona, 
§  On  appelle  coup  de   grâce  ,  le   coup  que 
le  bourreau  donne  fur  l'eftomac  à  un  hom- 
me roué  vif,  afin  de  l'empêcher  de  languit 
plus  long-temps.  On  le  dit   fig.    en   parlant 
d'un  homme  .i  qui  l'on  a  fair  le  dernier  mal 
qu'on  pouvoir  lui  faite.    Colpo   di  prj-ia, 
§  De  grâce ,  adv.  par  grâce  ,  par  pure  bouté. 
Di  gra'^ia  ;  m  gracia  ;  per  gracia. 

GRACIA  BLE  ,  adj.  de  't.  g.  Qui  eft  rê- 
miiiible  ,  digne  de  pardon.  Degno  di  grafia  , 
che  merita  grafia  ,  perdono. 

GRACIEUSEMENT  ,  adv.  D'une  manière 
gr.acieufe.  Ora^iofameme;  gentilmente  i  amO' 
revolmente  ;  piacevolmente. 

GRACIEUSER  ,  v.  a.  Faire  des  démonf- 
trarions  d'amitié  à  quelqu'un  ,  pour  gagnet 
fes  bonnes  grâces.  Il  elt  familier.  Trattare 
con  amorevolezza  ,  ton  ajfabilnà  ,  con  gen' 
tilezza. 

GRACIEUSE  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

GRACIEUSETÉ,  f.  f.  Honnéteré  .  civi- 
lire.  Il  eft  du  ftyle  familier.' /^TKortvt/efja  ; 
civiltà  ;  grariofità.  5  U  lignifie  aufli ,  grarili- 
caclon  ,  ce  que  l'on  donne  À  quelqu'un 
au-delà  de  ce  qu'on  lui  doit.  Il  eli  du 
ftyle  familier.  Donu^^o  ;  prcfentu^^o  ;  regttr 
lu^^o  i   regaluccio  ;  fimorevote^^a. 

GRACIEUX,  tUSE  ,  adj.  Agréable,  qui 
n  beaucoup  de  grâce  fie  d'agrément.  Il  fe 
air  au  propre  ic  au  figuré.  Ora^iofo i  grato; 
cortefe  ;  vago  ;  leggiadro  ;  amabile  ;  gentile, 
§  On  appelle  luridièHun  gracieufe  ,  cella 
que  î«*Évêques  exercent  par  eux  -  mêmes  ^ 
pour  la  dillinguer  de  la  Juiidiciion  conien- 
lieufe  qu'ils  exercenr  par  leurs  Officiau,v. 
Ciuridirione  gra^iofa.  ^  Fii  llylc  de  Chan- 
cellerie Romaine  ,  on  dir  ,  que  les  piovi- 
lions  d'un  Btnéfice  fonr  expédié-cs  en  forma 
gracieufe  ,  quand  elles  difpenfent  l'Impé- 
trant de  l'examen  5c  du  vifa  de  l'Ordinaire. 
In  Jorma  graziofa. 

GRACILITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eli 
grêle.  U  ne  fe  dir  guèic  que  d'une  voixgrclei 
Craciliià;  foiiigliezza. 

-GRADATION  ,  I.  f.  Figure  de  Rhétori- 
que ,  par  laquelle  on  alTemble  plulieuis 
chofcsqui  enchcrilTent  les  unes  fur  les  autic«« 
Gradarione. 

GRADE  ,  f.  m.  Dignité,  degré  d'honneur. 
Grado  i  dignità  ;  flcio  ;  poflo  d'onore.  ^  Gi>. 
de  ,  fe  dit  aulfi  des  dilîércns  degrés  que  l'pr> 
acquiert  dans  les  Univeilités.  Orado.  §  l'I 
fe  dit  aulli  des  Lettres  qu'on  obtient  enycttui 
des   grades  qu'on  a  acquis  ;  8c   c'eft  «ia04 
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se    fens  .  qu'on    dit  ,  lignifier  ,    jctct   fcs 
grades.  Patemi  di  addottcramento, 

GK.AD1N  ,  f.  m.  Petit  degré  qu'on  met 
fur  dwS  auteis,  fut  des  cabinets  ,  fut  des 
huttets  ,  &:c.  pour  y  pof.-t  djs  cjianielijis  , 
des  vafes  de  rieurs ,  des  po.cel.ii.i'.s  ,  ê;c. 
Scaline  ;  J'c^gimne  ;  grado.  §  Un  appelle 
auili  gradins,  des  bancs  élevés  les  uns  au- 
dellus  des  autres  ,  pour  placer_^plu{ieurs  pcr- 
fonnes  dans  les  i;randes  ilfemblées ,  aux 
bals  ,  fur  le  théâtre.  Scalino  ;  gradilo. 

GR-^DINE,  f.  f.  T.  de  Scidpi.  Efpèce  d; 
cilcau  à  plulieuts  dents  &  fort  acéré.  Giadina. 

GRAUU.^TION  ,  f.  f.  Divii'Kin  en  dcpés. 
11  n'a  d'ufage  que  dans  le  Didaftique. 
Crdda-^:one\  graduaji^m.  §  Graduation,  ou 
çliambre  gra.iuéc.  On  appelle  ainli  danr.  Us 
falines ,  un  bâtinienrdeUiné  à  faire  évaporer 
l'eau  dans  laquelle  le  fel  elîl  dilTout.  Fab- 
briche  dove  fi  fa  fvaporare  l'acqua,  in  cui  i'  è 
difciolw  il  faU. 

GRADUEL  ,  ELLE  ,  adj.  Qui  va  par  de- 
grés. Il  n'cft  guère  en  ufage  qu'en  cette 
phrafe  :  Subllitution  graduelle.  Sofiim:{ionc 
in  gradi  ,  o  graduale.  §  On  appelle  Pfcau- 
mes  graduels  ,  certains  Pfeaumes  que  les 
Hébreux  cliancoient  fut  les  degrés  du  Tem- 
ple. Salmi  gruduah.  §  Graduel  ,  s'emploie 
aulC  fubîl.rntivement  ;  &..  dans  cette  actep- 
àon  ,  il  fe  dit  des  verfets  qui  fe  chantent 
entre  l'Épitre  5c  l'Évangile  ,  &.  qui  fe  clian- 
tci.-nt  autrefois  au  Jubé,  comme  il  fe  pra- 
tique encore  dans  quelques  Églii'es.  Chan- 
ter le  Grjduel.  Graduale.  §  Il  le  dit  pareil- 
lement d'un  livte  qui  comprend  tout  ce  qui 
fe  chante  au  lutrin  pendant  la  MelFe.  // 
graduale. 

GRADUER  ,  V.  a.  Marquer  des  degrés  de 
djvilîon.  Graduare  ;  dividere  m  gradi.  §  Gra- 
duer ,  (îgniHe  aulil  ,  conférer  des  degrés 
dans  l'une  des  quartes  Facultés  de  quelque 
Univcrllté.  Graduare  \  conferir  i  g-adi. 

GRADUÉ  ,  ÉE  ,  parr.  V.  fon  verbe.  §  Il  eft 
aulfi  fubllantif ,  &  il  figniHe  ,  celui  qui  a 
pris  des  degrés  dans  quelqu'une  des  quatre 
facultés.  Graiua:o.  §  feu  gradué  ,  fe  dit  en 
Chimi;,  d'un  feu  qui  eft  doux  en  commen- 
çanr  ,  èc  que  l'on  augmente  par  degrés. 
J-uoco  graduale. 

GRAÌLLER  ,  ▼.  n.  T.  de  Chaffe.  Sonner 
.^u  cor  fur  un  ron  qui  fert  à  rappeler  les 
chiens.  Suonar  il  corno  per  richiamare  i  cani. 

GRAILLON  ,  f.  m.  Les  relies  ramaliés 
d'un  repas.  RimafugUo  ;  avanzo. 

GRAIN  ,  f.  m.  Le  fruit  oc  la  femencc  du 
froment  ,  du  feigle  ,  de  l'orge  ,  de  ra\oi- 
ne  ,  &c.  Grano.  Ç  Grain  ,  fe  dit  auffi  du 
fruit  de  certaines  plantes  &  de  ccttains 
arbrijlèaux.  Grano;  granello  }  acino  d'uva; 
coccola  di  ginepro  i  bacca  ,  o  orbacca  {Tal- 
lero. §  Il  fe  dit  encore  par  analogia ,  de  cer- 
taines chofcs  faites  à  peu  près  en  forme 
4e  grain.  Grain  de  chapelet.  Avemmarie. 
\3\\  gtain  d'encens.  Lagrima  d'mcenfo. %On 
appelle  grains  d'or,  les  morceaux  d'or  très 
yurs  qui  fe  trouvent  dans  les  rivières  ,  ou 
fur  la  furface  de  la  terre  ,  de  quelque  vo- 
■lume  qu'ils  puilTent  être.  Granellino  d'oro, 
jninu-j^olc.  §  On  appelle  ,  Carholiquc  à  gros 
grain  ,  un  Catholique  qui  fe  permet.beau- 
coup  de  c.hofes  défendues  pat  la  Religion. 
Il  cil  du  ftyle  familier.  Cauolico  che /vjrica 
iteli'  eretico.-^  Grain,  fe  dit  encore  des  petites 
pprtics  dccertains  amas  ou  monceaux.  Grain 
de  fable,  de  blé  ,  de  fel,  de  p<uidfe  à  canon. 
CiraneUino  di fabhta ,  fuie ,  polvere,  &c.  §  Il 
fe  dit  aufli  en  patlant  de  cerraines  ctoâFes, 
de  cert.iins  cuirs  ,  &  même  des  pierres. 
Ijrana.  §  On  appelle  gravns  de  petite  ve- 
lale, les  puftulcs  que  la  petite  véipk  foulTc 


a\i  dehors.  BolLcella,  pujluletta  cii  vajuolo. 
§  Ou  appelle  grains  de  vent  ,  U  fimplement , 
grains  ,  en  T.  de  Marine  ,  certams  roui- 
liillons  qui  fe  forment  tout-à-coup  ,  Se  qui , 
à  ptoporiiou  de  leur  violence  ,  endomma- 
gent plus  ou  moins  le  vailTcau.  Turbine  im~ 
yrovvifo.  §  Grain  pefant,  ou  gtain  qui  pcfc  , 
T.  de  Mar.  c'efi  celui  qui  elt  accompagné 
d'un  gros  vent.  Nuvolo  di  vento.  §  Grain  , 
le  dit  d'un  petit  poids  faifaut  la  foixante  &c 
douzième  partie  d'une  dracmne,  d'un  gros. 
Grano. 

GRAINAILLEUR  ,  f.  m.  T.  de  Boulang. 
Efpècc  de  regratier  ,  ou  marchand  de  fon  , 
qui  en  retire  le  giuau  pour  le  faire  remou- 
dre ,  &:  en  vendre   la  latine.  Crufcajo. 

GRAINE  ,  f.  f.  La  femencc  de  quelques 
plantes.  Seme  j  fenunra  ;  Cementa.  §  fig.  6c 
ram.  en  parlant  de  laquais ,  de  pages ,  d'éco- 
liers ,  ou  d'ijutres  jeunes  gens  malins  ,  on 
dir  que  c'elt  une  miuvaife  graine.  Cattiva 
femeni[a  ;  c.ittiva  ra7?^a  ;  mala  genia. 

GKAIiiE  ,  f.  f.  Subl'tance  ondueufe  &  ai- 
lée à  fi)ndre  ,  répandue  dans  diverfes  par- 
ries  du  coips  de  l'animal.  Graffo  ;  fugna  ; 
adipe.  Graiife  fur  l'jiabit  ,  dans  le  potage. 
Grjjfo  ,  untume  fu  l'abito  ,  nella  mine/Ira. 
§  On  appelle  Hg.  la  grailfe  de  la  terre,  la 
fubllancc  la  jìIus  onélueufe,  5:  qui  contri- 
bue  le  plus  à  la  fertilité  de  la  terre.  //  grajfo 
disila  terra  ;  grajfume  del  terreno.  §  On  dir 
lig.  qu'un  homme  a  emporté  route  lagrnilfe 
d'une  afraire  ,  pour  dire  ,  qu'il  en  a  tiré 
toute  l'utilité  ,  tout  l'avantage.  Portarne 
via  il  fiere  ,  il  meglio  d'una  cofa. 

GRAISSER  ,  v.  a.  Frotter  ,  oindre  de 
graillé,  de  quelque  chofe  d'onélueux.  Ugne- 
rei ungere.  §  Dans  le  llyle  familier,  on  die , 
grailler  fes  bottes  ,  pour  dire  ,  fe  préparer 
à  piirtir.  Far  fagotto;  far  fardello.  §  On  dit 
prov.  fie  fig.  graiiTer  la  patte  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  donner  de  l'argent  à  quelqu'un 
pour  le  corrompre  ;  fie  on  dit ,  dans  le  mê- 
me fens  ,  grailTer  le  marteau  ,  pour  dire  , 
donner  de  l'argent  au  portier  pour  .avoir 
une  cntfée  libre.  Vgner  le  mani  ;  ugnsr  le 
carrucole. 

GRAISSÉ  ,  ÉE  ,  part.  Vnto. 

GRAISSEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  c(t  de  la 
nature  de  la  grailTe.  Corps  grailfeux  ,  mem- 
brane graiireufe.  Adipofo  ;  pinguedmofo. 

GRAMEN  ,  f.  m.  Nom  générique  qu'on 
donne  à  certain  genre  de  plantes  dont  i! 
y  a  beaucoup  d'efpèces.  JElIcs  ont  leurs 
fleurs  de  couleur  herbeufe  fie  a  étamines. 
Leurs  feuilles  f©nt  longues  ,  étioites  ,  poin- 
tues  ,   ttès  vertes.    On   peut   lappotter  tous 


amen  aux    plantes  1 
:innue ,  fie  d'un  plus 


plus  connue,  fie  d'un  plus  giand  ufage  ,  eik 
le  Chiendent.    Gramigna. 

GRAMINÉES  ,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  des 
plantes  qui  tiennent  de  la  nature  des  Gra- 
mcn.  Ci'.e  é  della  fpecie  delle  gramigne. 

GRAMMAIRE,  f.  f.  L'art"  qui  "enfeigns 
à  parler  fie  à  écrire  coriedement.  Gramma- 
tica ,  gramaiica.  §  On  appelle  aulli  Gram- 
maire ,  le  livre  où  font  en^'^rniés  les  pré- 
ceptes de  cet  arr.  Acherer  une  Grammaire. 
Comperare  una  Gramiìzatica. 

PKAMMAIRIEN  .i'.  m.  Celui  qui  fair  la 
Grammaire ,  qui  a  écrit  de  la  Granuriaire. 
f^r^mmaiico  ;  giamazico. 

GRAMMATICAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  efl 
félon  les  règles  de  la  Grammaire.  Gramma- 
ticale ;   gramaticiile. 

CRAM.MATICALEMENT  ,  adv.  Selon 
les  rè'glcs  de  la  Grammaire.  Grammati- 
camente i  grammaticalmente  ;  gramatical- 
mente. 

fcRANDj  ANDE,  adj.  Qui  eft  fort  étendu 
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en  longueur  ,  en  largeur  ou  en  profondeur. 
Grande  ,  alto  ,  o  largo  ,  0  fpai^iofo.  §  Grand  , 
fe  dit  ^éntralem. nt  de  toutes  les  chofe5 
ou  phyhques  ou  morales  ,  qui  furpaiîent  la 
plupa-.r  des  autres  du  même  genre.  Grand 
nombre,  grande  quantité,  grande  aimée^ 
grand  froid  ,  grand  chaud  ,  t'elt  un  grand 
remède  ,  &:c.  Gran  numero  ;  gran  quantità  ; 
grande  efercito  ;  gran  freddo  ;  ginn  caldo  ; 
gì  an  rurhe^^e ,  &c.  Un  grand  Capitaine  , 
grand  Théologien  ,  grand  Poète.  Gr.in  Ca- 
puano ;  gran^  Teologo  ;  gran  Poeta.  §  Oa 
dir  à  peu  \nès  ,  dans  la  même  acccprion  , 
marcher  à  grands  pas.  Il  cl't  arrivé  un  grand 
malheur.  Faire  une  grande  dépenfe.  Cam- 
minar agran  pajji.  £'  avvenuta  una  Kan  dif- 
gra-^ia.lar  una  grande  fpefa.  §  Grand  ,  ligni- 
fie quelquefois  ,  qu'il  elt  en  grande  quan- 
tité. Il  n'a  pas  grand  ^rgenr.  Il  y  a  un  grand 
inonde  à  ce  l'pe6acle-!à.  Afolio;  gran  quan- 
tità i  gran  numero,  i  11  lignihe  aulli ,  impor- 
rant  ,  principal.  Un  des  grands  principes  de 
la  Philol'ophie  ,  la  grande  maxime  de  Ju- 
rifprudcnce.  Uno  de'  gran  principi  delia  Fi- 
lofofa  ;  la  gran  majf.ma  di  Giuriffruder-^a, 
Il  m'a  donné  une  grande  leçon  par  l'on 
exemple.  Egli  m'ha  dato  una  g-an  ler^ione 
colfuo  efempto.  §  On  dit  ,  ils  font  grands 
amis  ,  pour  dire  ,  extrêmement  amis.  Efji 
fono  amici  Jlretii,  fono  amici/fimi.  §  On  ap- 
pelle, le  grand  monde  ,  la  Coui  £.:  les  pcr- 
fonncs  de  qualité  ,  ou  élevées  en  dignité. 
Il  ^ran  mondo;  la  Corte;  le  perfone  d'alt& 
difiin^ione.  Ç  On  appelle  quelquefois  ,  gran- 
des ,  des  chofes  qui  palTent  un  peu  la  me- 
fute  déterminée  qu'elles  ont  accoutumé  d'a- 
voir. Il  y  a  deux  grandes  lieues  d'ici  -  là  , 
c'elt-à-dire  ,  plus  de  deux  lieues.  Nous  at- 
tendîmes deux  grandes  heures,  c'eft-à-dire  , 
plus  de  deux  heures.  Due  grofj'e  leghe  ;  due: 
grofje  ere  ;  più  di  due  leghe  ;  più  di  due  ore. 
§  Grand  ,  eli  aufii  un  titre  de  certains  Of- 
ficiets  qui  cn  ont  d'autres  fous  eux  dans 
la  fondion  de  leurs  Charges.  Gruntie.  Grand 
Chambellan  ,  grand  Aumônier.  Gran  Ciam- 
bellano ;  gran  Limojìniere.  §  On  appelle  , 
grands  Seigneurs  ,  les  Seigneurs  de  la  pre- 
mière qualiré  du  Royaume.  Gran  Signori  ; 
Mag^  orenti.  Er  on  dit  ,  trancher  du  grand 
Seigneur  ,  pour  dire  ,  fnire  le  grand  Sei- 
gneur ,  quoiqu'on  ne  le  foit  jsi.  Grandeg- 
giare ;  fpacciarla  ,  farla  da  grande.  On  les 
appelle  aulli  abfolument  ,  les  Grands.  §  On 
appelle  ,  Grands,  cn  Ifpagne  ,  ceux  d'entre 
les  Seigneurs  titrés  ,  qui  ont  le  piivilége  de 
fe  couvtir  devant  le  Kui  d'Efpagnc.  Grandi 
di  Spagna.  §  Grand  ,  eft  aulîi  un  titre  qui  fe 
donne  à  divers  Princes  Souverains.  Le  Grand 
Seigneur  ,  le  Grand  Duc  de  Tofcane.  /l 
Gran  Signore  ;  il  Gian  Duca  di  ToÇcana  ,  £'e. 
§  Il  fe  donne  aulli  aux  Chefs  de  certains 
Ordres  Militaires.  Grand  Maître  de  Malte  , 
Grand  Maître  de  l'Ordre  Tcutoniqu:.  G'ûn 
Marflrc  di  Malta  ;  Cran  Maeilra  dell'  Cr- 
d.ne  Teutonico  .  Oc.  Ç  11  fe  dir  principale- 
ment ,  de  certains  Officiers  principaux  des 
mêmes  Ordres.  Grand  Prieur  de  France  , 
Grand  Croix  de  Malie.  Grau  Pr.»re  di  Fran- 
cia ;  Gran  Croce  di  Malia,  &c.  Ç  Celi  au.lì, 
un  titic  qu'on  a  donne  à  qucloucs  Piinces , 
fic  à  quelques  perfonnes  ilUiltres  ,  qui  fe 
l'onr  élevés  au-delfus  des  autres  par  leurs 
aftions  héroïques  ,&  par  leur  mérite  extraor- 
dinaire. Alexandre  le  Grand.  AUjfandro 
Magno  ;  Alejfandro  il  Grande.  Louis  le 
Giaiid.  Luigi  il  Grande.  Alberr  le  Grand. 
Alberto  Maj^no  ;  fie  alors  l'épithctc  fuit  tou- 
jours le  fubliantif,  fie  il  cil  toujouis  précédé 
de  l'article.  §  Lorfque  le  mor  de  grande  eft 
mis  devant    Ha   fubilaniif  i;ui  couuBc^e 
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pir  11'.:^  con.'onncon  rupprim;  qurlqurfo!» 
l'E  >l.  lu  !a  pronontiatioa ,  *.  niiim  en  écri- 
vant ,  Se  l'on  '»  mjt.jui;  le  rctunchcracnt 
par  i!!i;  apoilroplic  ,  comme  dans  Ctsphra 
fjs  :  A  granirp"-''"  '  '■'"'^  grantt'chère  ,  c'cft 
"ranJ'pitic.  f  GraiiH  ,  çil  niielqactois  fubl- 
Tantit  ,  &  (ïgnifi.-  fublimc.  Il  y  .t  d»  prand 
dan?  cette  adUon-là.  Il  i"e  dit  particulièrc- 
m,;nt  du  (Irte.  GrjrîdV  ;  fublime.  5  On  dit 
proverbialement  ,  dii  petit  au  grand,  pour 
dire  ,  par  comparaifon  des  petites  chof;; 
aux  grandes.  Dal  piccolo  cil  grande.  §  En 
rranJ,  façon  de  parler  adverbiale,  pour 
«lire,  de  grandeur  naturelle.  In  grande  ;  di 
gr.indejja  naiuraU.  Ç  On  dit  aulli  ,  faire  une 
chofe  en  grand,  l'exvcutcr  en  grand,  pour 
dire  ,  la  faire  d'une  grandeur  convenable 
iur  un  modèle  en  petit,  fare  ,  efeguir  una 
cofa  in  grande.  §  On  dit  aulli  figutemcnt  , 
penfer  ,  agir  ,  travailler  eu  grand  ,  pour 
dire  ,  d'une  manière  grande  ,  noble  ,  élevée. 
Penfare,  trattare,  lavor.ire  nobilmente.  §  A 
i-X  grande  ,  façon  de  parler  adverbiale,  pour 
dire,  à  la  raanière  des  grands  Seigneurs. 
jilla  grande  ;  fplendidaminte  ;  con  mttgni- 
f.cen:;a.  §  On  dit ,  une  grande  Reine  ,  une 
grande  l'rincclTe  ,  pour  dire  ,  une  Reine  , 
iine  PrincefTe  illullte.  Et  oudit ,  une  grande 
Dame  ,  pour  dire  ,  un:  Dame  de  haute 
;iaiiTance  Se  riche;  mais  on  ne  dit  jamais , 
une  gtande  femme  ,  que  quand  on  veut 
parler  de  fa  taille.  Una  gran  Regina  ;  una 
gran  Principejft  i  una  gran  Dama  ;  una  gran 
'Donna. 

■  GRANDS  JOURS  ,  V.  Jours. 
GRAND  MERCI  ,  V.  Merci. 
GRA.N'D'MERE  ,  V.  Mère. 
GRAND  ONCLE  ,    V.    Oncle. 
CRAND  PÈK.E  ,  V.    Père. 
GRiND'TANTE,    V.  Tanre. 
GRANDEL^ET  ,    ETTE  ,    sdj.  Diminutif 

it  grand.  Il  eft  du  ftyle  l'amilier.  Grandi- 
cello ;  grandiciuolo  ;  grandetto. 

GRANDEiVENT  ,  adv.  Avec  grandeur, 
Nobilmente  ;  grandemente  ;  fplendidamente  ; 
con  magnificenza.  §  Il  fé  prend  aulTî  ,  pour 
beaucoup  ,  extrêmement.  En  ce  fens ,  il  cil 
du  (lylc  familier.  Grandemente  ;  fommamen- 
le  ;  mollo  ,    ^c.  y.  Exticm-ment. 

GRANDESSE  ,  f.  f.  Qualité  d'un  Grand 
d'Efpagne.  Qualità  di  Grande  di  Spagna. 

GRA.N'DEUR  ,  f.  f.  Étendue  de  ce  qui  eft 
grani.  Grandej^a.  ^  Il  lignine,  excellence  . 
•Sublimité,  dignité.  La  grandeur  de  Dieu, 
la  grandeur  des  Rois.  Crande^ja;  eccellen- 
za ;  fulltmilà  ;  dignità  ;  alteira.  Grandeur 
,d'ame.  Grandef^a  d'amiao  ;  magnanimità  ; 
grandigia.  §  On  dit  auili ,  la  gtandcur  d'uu 
crime ,  pour  dire  ,  l'énoimité  d'un  crime. 
Granie^-a  ;  /praveija;  enormità.  §  Grandeur, 
en  Mathématique  ,  fe  dit  ,  de  tout  ce  qui 
eft  fufceptib  e  d'augni.-ntatitjn  &:  de  dimi- 
nution. Grurtier^a.  5  Grandeur,  eft  quelque- 
fois un  titte  d'honneur  qu'on  di>nne  en 
parlant  ,  en  écrivant  à  un  grand  Seigneur, 
aux  Évcques  ,  &c.  Monfeigneur  ,  il  plaira 
à  votre  Gra:ideur.  .Mon/ignore ,  f.S.  Illuf- 
iriffima  e  Reverendi jfima  fi  degnerà  ,  fi  com- 
piacerà. 

'  GRANDIR  ,  V.  a.  Devenir  grand ,  croître 
en  hartcur.  Crefcere  ;  divenir  grande. 

GRANDI ,  lE  ,  part.  Crefctuto. 

CRANUT^SIME  ,  adj.  de  t.  g.  Superlatif 
de  grand.  Il  n'eft  que  du  ftylc  familier. 
Qrandijjimo. 

■  GRAND  -  ŒUVRE  ,  f.  m.  C'eft  la  mênje 
chofe  que  Ij  pierre  philofoplialc.  La  pietra 
filolofale. 

GKANGE  ,  f.  f.  Bâtiment  où  l'on  ferre 
Uf  blés  en  ^iibii.  Cavanna  ,  iuogo  dove  fi 
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mettttia  in  ferbo  ,  o    a   ricovera  tt  but  fe, 

GiCA.^n  ,  C  m.  Pierre  fort  dure  ,  qui 
eft  compoféc  d'un  atTcinblage  d*autr;'$  pier- 
res de  dirtércntes  couleurs.'  Granito. 

GRANITE!  LU  ,  id|.  Qui  fe  dit  du  mar- 
bre ,  reiremblant  au  granit.  Granitella. 

GRANULATION  ,  f.  f.  Opération  par  la- 
quelle on  réduit  les  métaux  en  petits  grains, 
que  l'on  nomme  grenaille,  h  Jar  palimi  , 
migiiarote  o  fimiti  di  alcun  metallo. 

GRANULER  ,  v.  a.  Mettre  un  métal  en 
petits  grains.  Kidurre  in  granellmi  corne  mi- 
gUarole  ,  &c. 

GRANULÉ,  ÉE,  part.  V.  fon  verbe. 

GRAPHIE  ,  f.  f.  Mot  tiré  du  Grec  ,  qui 
lignitìe  ,  defcription.  Il  entte  dans  hi  com- 
polition  de  plulieurs  mots  François  ,  tels 
que  Géographie  ,  Hydrographie  ,  ikc.  qui 
hgnifient  ,  defcription  de  la  rcrrc  ,  defciip- 
tion  de  l'eau.  On  les  t'.ouv.:ra  Asus  le  Dic- 
tionnaire, à  leur  ordre  alphabétique.  Grafia 
è  voce  Greca,   cheval   dejcri-^ione. 

GRAPHIQUE ,  adj.  de  r.  g.  Terme  didac- 
tique. Il  fe  dit  particulièrement  ,  des  del- 
criptions  ,  des  opérations  ,  qui  ,  au  lieu 
d'être  Ijmplement  énoncées  pat  le  difcours , 
font  données  par  une  figure.  Grafico  ;  dej- 
critto  con  fifure. 

GRAPHIQUEMENT  ,  adv.  Il  fe  dit  en 
Aftronomie  ,  des  chofcs  dont  on  donne  la 
peinture  ,  ou  une  defcription  gtaphique. 
Graficamente. 

ÇRAPHOIDE  ,  f.  f.  T.  d'Anatom.  Appen- 
dice de  l'os  des  tempes.  Vapofifi  Jluuuie. 
§  Quelques-uns  donnent  ce  nom  au  MufcL- 
digalltique.  V.  5  On  donne  auui  ce  nom  à 
l'extenlion  du  cerveau  ,  femblablc  à  une 
plume   à    écrire.  //  calamo  fcriitorio. 

GRAPHOMETRE  ,  I'.  i;i  Inltrum.nt  de 
Mathématique  ,  conhftant  en  un  demi-cercle 
divifé  en  degrés  ,  &  porté  fur  un  pied,  pout 
mefurer  des  angles  fur  le  terrain.  Grafo- 
metro. 

GRAPPE  ,  f.  f.  Aflémblagc  de  plufieurs 
grains  qui  fonr  attachés  comme  par  bou- 
quets au  lep  de  la  vigne.  Il  le  dit  au»ii  , 
de  quelques  autres  plantes  ou  arbrilleaux. 
Grappolo  ;  grappo  ',  rafpo',  racimolo.  §  Grap- 
pe ,  lignifie  ,  par  analogie  ,  une  efpècc  de 
gale  qui  vient  aux  pieds  des  chevaux.  JRefle. 
§  Grappe  de  mer  ,  T.  d'Hifi.  nat.  Corps 
oblong  ,  qui  a  une  forre  de  pédicule  ,  ce 
qui  reifcmble  ,  par  fa  forme  extérieure  ,  à 
une  grappe  de  railin  en  fleur.  Zoofite  detto 
rafpo  marino ,  a  cagione  della  futi  figura, 

GRAPl'ILLER,  v.  n.  Cueillir  c- qui  relie 
de  railjns  dans  une  vigne  ,  après  qu'elle  a 
été  vendangée.  Rafpollare.  §  H  fignitie  hg. 
8c  fam.  faire  quelque  petit  gain  ;  6:  dans 
ce  fen;  ,  il  cil  quelquefois  actif.  Rafpollare; 
far  qualche  piccolo  guadagno  '■,    rubacchiare. 

GRAPILLÉ  ,  ÉE  ,  paie.  Kafpollaco  ,  &c. 

CRAPILLEUR,  ELSE,  f.  Celui  oii  celle 
qui  gtapille.  Colui  o  colei  che  rafpolìa.  <>  Il 
(e  dit  auiiî  au  tìg.  d'un  homme  qui  grap- 
pille ,  qui  fait  de  petits  proHts  injuites. 
Tonello;   mozzorecchi. 

GRAPPILLON  ,  f.  m.  Diminutif.  Petite 
grappe  de  raifin  ,  prife  d'une  plus  grande. 
Grappoluccio  ;  grappolctlo  ;  grappolino  ;  ra- 
cimolo. 

GRAPPIN  ,  f.  ra.  Terme  de  Marine.  An- 
cre à  quatre  becs  ou  pointes  ,  dont  on  (e 
j  fcit  fur  les  galères  8c  fur  quelques  aurres 
bàtimens.  ferro  di  quattro  marre;  anco'-a  di 
'  galea.  §  On  appelle  aulli  grappin,  un  inllru- 
ment  de  fer  i  plulieurs  poinrcs  recourbées, 
i  dont  on  f;  fert  pour  accrocher  unvailléau, 
!  l'oit  pour  l'ahi  'ler  ,  l'oit  pou-  y  attacher 
I  ua  biulot.  ferro  di  brulotto,  §  Ou  appelle , 


r.rappin?  de  main,  les  grappin»  dont  on  fs' 
fert  pout  aller  i  l'aborda;,c  d'un  vailfeau. 
Grappino  a  mano.  §  Grappin  ,  Hetilion  , 
Killon  ,  Harpeau  ,  c'eît  une  petite  ancie 
qui  a  cinq  pattes  ,  &i  qui  fert  à  tenir  une 
chaloupe  Uir  le  rivage  ,  ou  en  quelqu'aurre 
endroit.  Grappino  ,  ancorotto  a  ctncuô- 
,  atti. 

GRAS  ,  CRASSE  ,  adj.  Qui  a  beaucoup  do 
graille.  GrafJ'o  ;  pingue.  Dormir  la  gralfe 
matinée  ,  pour  dire  fe  lever  tard  Dormir 
tutta  la  mattina  *,  aì^^rfi  molto  tardi  del 
letto.  Htre  gras  comme  un  Moine  ,  pour 
dire  ,  être  tort  gras.  Graijo  bracato  ;  gmffb 
ajfai  i  gialjfjimo.  §  Gras  tondu.  Èpithctc  p.r 
laquelle  ou  défigne  U  maladie  qui  s'appelle 
Gris-fondure.  \  .  §  Gras,  lignifie  auHì ,  faU  , 
Imbu  de  grailTc  ou  de  quelque  matière  onc- 
tueule.  L  nto;fLdiCiOi  imbrattato,  impiafirtc 
e  ato  d^untume.  §  Il  fe  dir  aulli  ,  de  certai- 
nes liqueurs  qui  s'cpaiiliirent  trop  avec  le 
temps.  De  l'huile  gralFc  ,  du  vin  gras  ,  de 
l'encre  gralie.  Olio  ,  vino  ,  inchiofiro  ifpef- 
fito.  §  On  appelle,  ligues  gralTes.les  figues 
i]ui ,  avec  le  remps  ,  ont  contraete  une  cf- 
1  èce  de  grailFe.  fichi  che  hanno  una  fperie 
di  ^rajjume  per  aver  ribollito.  §  On  dit  , 
qu'un  cheval  a  la  vue  gralFc  ,  pour  dire  , 
que  fa  vue  s*.!paiflit ,  s'obicurcit.  l'ifla  corta , 
che  s^indeholijce.  §  On  dit  ,  que  des  terres 
font  gralll-s  ,  pout  dire,  qu'elles  font  for- 
tes  ,  tenaces  ,  fangeu'cs.  Terre  tenaci,  limao- 
ciofe  ,  t  gntnti.  §  On  le  dit  aulli ,  pour  dire, 
qu'elles  :ont  fertiles  &:  abondantes  ;  &i  dans 
ce  fens  ,  on  dit  ,  qu'un  terroir  ,  qu'un  pays 
eli  gras  ,  pour  dire  ,  qu'il  abonde  en  blés  Se 
en  pacages.  Terreno  ,  paefe  grafo,  fertile, 
ricco  ,  abbondante  ,  ferait.  Ç  C)n  appelle  en- 
core, terre  graffe  ,  l'argile  dont  on  fe  feiç 
pour  dégiaidér  les  hal>its ,  fc  pour  en  ôter 
les  taches.  Argita  ,  cela  da  levar  i'unrume 
il' panni.  §  Un  appelle  ,  jours  gras,  les  jourj 
où  l'on  mnnge  de  la  viande  ,  à  la  dillinc. 
tioi  des  auacs  jours  ,  ou  il  n'ell  pas  per- 
mis d'en  manger  ,  Se  qu'on  appelle  jour» 
maigres.  Giorno  di  grajh  ;  giorno  in  cui ft 
puo  margiar  carne.  ^  On  aj-pelle  ahfolii-' 
ment  ,  les  jours  gias  ,  les  derniers  jours  du 
carnaval  ,  qui  font  l-  ."leudi  ,  le  Dimanche, 
le  Lundi  &  le  Maili.  Giorni  carnafcn'lef 
chi  0  di  graffo.  §  On  dit  ,  manger  gras  ,' 
t.iire  gras  ,  pour  dire  ,  man'_,er  de  la  viande 
1.5  jours  que  l'on  dtvroir  manger  ni  i  gre. 
Miiri^iar  di  graffo  ;  mangiar  carne.  §  f>n  die 
figurément  Se  populairement  ,  d'un  homme 
qui  s'cfl  enrichi  dans  une  adairc  ,  qu'il  en 
eli  folti  fort  gias.  £gli  vi  fi  é  impinguato  , 
ingrajato.  §  En  1 .  de  Peinture  ,  peindre 
gras  ,  c'ell  évirer  route  forte  de  féchcrelTe. 
Dipignere  con  rnorhide?ja.  §  Peindre  gras  , 
c'ell  retoucher  avant  que  la  couleur  foit 
lèche  :  ce  qui  produit  un  tfcs  -  bon  eiTet. 
Ritoccar  a  fiefco.  §  Gtas  ,  lignifie  aulli' 
quelquefois  ,  falc  ,  obfccne  ,  licencieux, 
V.  ces  mots.  §  On  dit ,  qu'un  homme  a  U 
langue  gralFe,  pour  dire,  qu'il  a  la  langue 
épailfe  ,  Se  qu'il  prononce  mal  certaines  con- 
fonncs,  Je  principalement  les  R.  On  dit, 
dans  le  même  fens  ,  Sé  adverbi.ilemcnr ,  par. 
1er  gras,  frammetter  iingva  ;  barbugliare. 
§  Gras  ,  s'emploie  quelquefois  fubflantive- 
menr.  Il  aime  le  gias.  Je  veux  du  uras. 
Egli  ama  il  graffò.  §  On  dit,  le  gras  de  la 
jambe,  pour  dir;,  l'endroit  chainu  de  la 
jambe.  Polpa  \  polpaccio  dellagamba.  §Gras, 
bois  ou  bordagc  trop  gtas,  c'ell  un  T.  de 
Charpentier  ,  pour  dire  ,  qu'une  pièce  de 
bois  ,  qu'un  bo^dage  a  trop  d'épaifl'euf. 
Le^no  troppo  grojfo. 

GJxAS-DOUBLE  ,  f.  fn-  Efpcce  de  tripe  qui 
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rient  du  premier  venciicule  du  bœuf.  Trippa 
di  man^o  ,  o   bue, 

GK.AS-i;ONUUR.E  ,  f.  f.  Maladie  à  la- 
quelle les  cht-vaux  font  lujcts.  Cette  nula- 
die  n'cft  rien  moins  que  ce  que  l'on  nom 
Icmblc  indiquer.  C'elt  une  véiitalile  alK-c- 
tioa  inflanimaioire  du  bas-ventre  ,  &  prin- 
cipalement du  mélciitère  Si  des  intellins. 
Maijondu.'o. 

GK.ASSEMENT  ,  adv.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  ces  phrales  :  Vivre  grailement  ,  qui 
iignifì*  ,  vivre  commodément  fie  à  fon  aile. 
Et  payer  gralfcment  ,  rcconipcnfcr  gr-iXi:- 
ment  ,  pour  dire,  payer  ,  recompenlVr  au- 
delà  de  ce  qu'on  doit.  Pagart ,  ncvmpen- 
Jar  largamente  ,  grajumerre  ,  copiofamtnte. 
GKASStT  ,  ETTE  ,  adj.  Diminutif.  Qui 
eft  un  peu  gias.  11  eli  du  Ityle  familier. 
Craffoccio  ;  graffano. 

GK.ASSE1  lE,  1.  f.  Planre  ainfi  nommje  , 
parce  que  les  feuilles  fonr  graliès  ,  luifan- 
tcs,  &  qu',.llcs  paroilFent  comme  frottées 
■de  fu  if.  Sorta  di  pianta. 

GRASSEYEMENT  ,  f.  m.  Manière  dont 
prononce  une  perfonne  qui  gralTeye.  H  fraf- 
lagiiare  ;  il   frammetter  lingua. 

GRASSEYER  ,  V.  n.  Parler  gras ,  pro- 
noncer certaines  confonnes ,  &  principale- 
ment les  R  avec  difficulté.  Biafciar  le  pa- 
pale j  frajlagliare  >  frammetter  lingua. 

GRASSOUILLET,  ETTE,  adj.  Diminutif 
de  gralîér.  Graffottino. 

GR.ATICULER.  v.  n.  Terme  de  Peinture 
ïc  de  Deliin.  Cn  l'emploie  pour  exprimer 
le  moyen  dont  I;s  Pci.icres  fie  l.s  Dellina- 
tcuis  fe  fervent  pour  couferver  d.tns  une 
COj:ie  ,  les  p'oportions  de  Toriglnal.  lis  di- 
tifent  l'origiiu-l  en  un  nombre  quelconque 
de  perits  carr.s  .'.;aux  cuire  eux  ,  fie  1-  pa- 
pier ou  la  :cil-  fur  laquelle  ils  veulent 
iairc  leur  copi..-  en  un  p.Treil  nombre  de 
carrjs.    Retare  ;   iirar  la  r.:e. 

GKATERON  ,  ou  klÉBLE,  f.  m.  Plante 
dont  les  tiges  ,  les  fruits  font  ru.des  au  tou- 
clier  ,  fie  s'attaci.ent  aux  h.':bits  &  au  linge. 
On  l'emploie  dans  L-s  mau.\'  de  poitrine  fie 
dans  la  pleur'lle.  Aparine. 

GRATIFICATION,  f.  f.  Don,  libéralité 
qu'on  fait  à  quelqu'un.  Gratificazione  ; 
dono. 

GRATIFIER  ,  v.  a.  Favorifer  quelqu'un 
en  lui  faifant  qu  Ique  don  ,  qu.lque  libé- 
calîté.  Gratiji^are  i  riconafcere  ;  gratuire. 
GRATIFIE  ,  tE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
GRATIN,  f.  m.  La  partie  de  la  bouillie 
qui  demeure  attachée  au  fond  du  poêlon. 
Quella  parte  della  pappa  ,  o  minejira  che 
rejìa  attaccata  nel  fondo  della  pignatta.  On 
dit  autli  ,  le  gratin  d'une  bifque  ,  d'une 
foupe  mitonnee  ,    du   rii  ,    &c. 

GRATIOI  E  ,  ou  PETITE  DIGITALE  ,  f.  f. 
riante  que  l'on  appelle  encore  herbe  à 
pauvre  homme ,  parce  que  c'cll  la  purga- 
fion  ordinaire  des  pauvres.  La  Gratiole 
agit  puiflammeut  pai  haut  8e  par  b.is  ;  on 
l'emploie  fur- tout  contre  l'hydropifie,  Stan- 
cacavallo. 

GRATIS  ,  adv.  Mot  emprunte  du  Latin, 
U  qui  lignifie  ,  par  pure  grâce  ,  fans  qu'il 
en  coûte  rien.  Il  eft  queL(Uefois  ùcbilantif. 
Gratis.  §  On  dit  fijuicment  d'un  homme 
qui  avaui.-  une  propo  itioi  ou  un  fait  , 
fans  en  apporter  la  preuve  ,  qu'il  dit  ctla 
gratis.  Dire  ,  afcrireuna  cofa  gratis;  fenpi 
provaria. 

GRATITUDE  f.  f.  Reconnoi (Tance  d'un 
bieiilait  rei,"U.  Graritudine    ;  freOT  Icenra. 

GRATI  E  .1  O  S  S  F.  ,  f.  ni.  T.  de  (Srav. 
C'ftV.  &c.  Broilc  de  fils  de  laiton  ,  ficelés 
CnlembU'   par  un    a"'»;    fil  de   même    ma- 


tière, dont  on  fc  lért  à  gratter  ,  fans  les 
endommager,  les  dittcrens  ourrages  de  mé- 
taux ,  fie  à  cn  emporter  toute  la  ctalle  que 
le  recuit  peut  leur  avoir  donné,  ea  brof- 
fanr  ces  dirterens  ouvrages  avec  le  gratre- 
boilé  dans  de  l'eau  commune  ,  ou  dans 
les  eaux  convenables  aux  méraux  i[ue  l'on 
travaille.  L'Arqucbulier  ,  le  Doreur  ,  le 
Fondeur,  leMonnoycUT,  Sec.  fe  fervent  du 
grattebollé.  Cratiahugia. 

GRATTLUOSSER  ,  v.  a.  T.  de  Doreurs, 
Fondeurs  ,  ifc.  Se  fetvir  de  la  grattebollé. 
Urattai'ugiare. 

GRATI  E -eu  ,  f.  m.  Efpèce  de  bouton 
rouge  ,  qui  le  forme  de  ce  qui  reftc  de  la 
rofc  ,  après  que  les  feuilles  cn  font  rombécs. 
Coccola  rojfa  della  rofa  ,  cke  refia  dopo  ca- 
dute le  foglie.  §  On  dit  proverbialement, 
qu'il  n'y  a  point  de  lî  belle  rofe  qui  ne  de- 
vienne grate-cu  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a 
point  de  lì  belle  lemme  qui  ne  devienne 
laide  en  vieillillânt.  Non  v'  é  donna  per 
bella  che  fia  ,  che  invecchiando  non  diventi 
brutta. 

GRATTELLE  ,  f.  f.  Menue  gale.  Volati- 
ca ;  fcabbia.  i 

GRATTELEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  a  de 
la  grattelle.  Scabbiofo  ;  che  ha  la  vola- 
tica. 

GRATTER  ,  v.  a.  Palier  les  ongles  ou 
quelque  choie  de  femblable  un  peu  forte- 
ment fie  a  plulîeurs  reprifcs  fur  l'endroit 
Oli  i  I  démange.  Grattare  ;  flropicciare  ;  fre- 
gar la  pelle  coW  unghie  per  attutarne  il  p.j^i- 
core.  5  II  lignihe  au.ii  quelquefois  ,  frotter 
la  parrie  oU  il  démange.  Granare;  fregizre  ; 
flropicciare.  §  On  dit  proverbiaiemenr ,  que 
l'on  gratte  une  petfonne  où  il  lui  démange, 
pour  dire  ,  qu'on  lui  parle  d'une  chofe  qui 
lui  plair.  Grattar  dove  pi^jica.  ^  Gratter  , 
le  dit  encore  ,  des  animaux  qui  ,  avec  leurs 
ongles  ,  remuent  la  terre.  Kajjolare  ;  raf 
pare.  §  Gratter  ,  lignifie  aulii  ,  Rarillér.  V. 
§  On  dit  ,  qu'on  gratte  à  la  porte  du  Roi , 
par  refpeél  ,  Se  qu'on  n'y  beurre  pis.  Fre- 
gare e  non  picchiare.  §  On  dir  figurément  , 
gratter  le  parchemin  ,  le  papier  ,  pour  dire, 
gagner  fa  vie  dans  la  balle  Pratique.  Grat- 
tar la  carta ,  fcrivere  per  campare  ;  campar 
di  fcrivere.  §  Gratter  un  vailfeau  ,  T.  de  ìAar. 
c'elt  racler  fie  purger  le  bois  du  vieux  gou- 
dron qui  eli  delfus.  Rafchiare. 

GRATTÉ  ,  £E  ,  part.  Grattato  ,  &c. 
GRATTOIR  ,    f.  m.  Inlirument  propre  à 
gratter.    Les    Graveurs    fie    plulieurs    auttes 
Artiftes  le    fervent  aufli  de  grattoirs.  Raf 
ttatojo. 

GRATUIT  ,  UITE  ,  adj.  Qu'on  donne 
graris  ,  fans  y  être  tenu.  Gratuito  ;  dato 
per  graria.  §  On  appelle  ,  en  T.  de  Philofo- 
phie  ,  fuppolîtion  gratuite,  une  fuppolitiou 
qui  n'a  aucun  fondement.  Suppofipon  gra- 
tuita ,  che  non  ha  fondamento.  §  On  appelle 
don  gratuit  ,  une  certaine  fomme  de  deniers 
plus  ou  moins  grande  ,  que  le  Clergé  de 
France  fie  quelques  Provinces  du  Royaume 
oétroient  de  temps  en  temps  au  Roi  ,  pour 
fubvenir  aux  befoins  de  i'Etaî.  Dono  gra- 
tuito. 

GRATUITÉ,  f.  f.  Cataftèrede  ce  qui  eft 
gratuit.  Carattere  di  ciò  che  è  gratuito. 

GR.\TUITEM£NT,  adv.  Gratis  ,  d'une 
manière  gratuite  ,  de  pure  grace.  Gratuita- 
mente \  gra^iofamente  ',  per  grafia  •,  fen:[a  pa- 
gamento. §  Il  lignihe  auH!  ,  fans  fonde- 
ment. Gratuitamente  j  fen^a  fondamento. 
GRAVATIER    ,     f.    m.    Charrcriet   pavé 


GRA 


pour  enlever  les  gravois  dans  un  rombe- 
reau.  Carrettiere  che  rrafpona  le  muriceli  y 
i  rottami  di  fabbriche. 

Dici.  François -Italien. 
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GRAVE,  adj.  de  t.  g.  Pc.'ant.  Dans  cette 
acception  ,  il  n'eft  en  ulagc  que  dans  le 
Didactique  ,  fie  en  cette  phrafe  -.  La  chute 
des  corps  graves,  lu  caduta  de' gravi  ,  0 
corpi  gravt ,  o  pefanii.  On  du  aulii  fubftan- 
tiveraent,  les  graves  ,  pour  dire  ,  les  corps 
graves.  J  gravi.  §  11  lignifie  aufli  ,  férieux  , 
qui  agit  ,  qui  parle  avee  un  air  fage  ,  avec 
dignité  Se  circonfpeâion.  Grave  ;  ferio  i 
matflofo  ;  coniegnofo  ,■  au:o-evoU.  §  Dans  le 
même  feus  ,  il  fe  dit  des  aftions  fie  des  pa- 
roles d'un  homrne  fage  6e  férieux.  CoDre-_ 
nance  grave  ,  mine  grave  ,  paroles  graves. 
Contegno  ,  afpeito  ,  parole  gravi ,  ferie,  ccn- 
ftderate  ,  ajjenttie.  i  11  fignifie  aufli  ,  im- 
portant ,  qui  eft  de  conféqucnce.  Matière- 
grave,  jl/àrma  grave,  imputante,  di  gran 
rilievo.  Ç  On  appelle  ,  Auteur  grave  ,  ua 
Auteur  qui  eli  de  grande  confideration  dans 
la  m.itiere  dont  il  rraire.  Autor  grave.  §  Il 
fe  dit  plus  ordinairement  dans  les  matiè- 
res de  Morale  Se  de  Théologie.  Gr,;ve.  §  On 
appelle  ,  dans  la  Prolodie  ,  un  des  trois  ac- 
cens  ,  accenc  grave  ;  il  eft  oppofé  à  l'ac- 
cenr  aigu.  L'e  de  la  dernière  fyllablr  de 
Procès ,  fucccs  ,  eft  marqué  d'un  accent  gra- 
ve. Accento  grave.  Cet  accent  eft  encore  une 
marque  donr  on  fe  fert  pour  la  diftinaion 
de  ccrrains  mots  avec  d'autres.  Ainfi  on 
mer  un  accenr  grave  fur  l'a  ,  adverbe  de 
lieu  ,  pour  le  dillinguer  de  la  ,  article.  Ac- 
cento grave.  §  On  appelle,  fon  grave  ,  ton 
grave  ,  le  fon  fie  le  ton  oppofé  au  fon  Se  au 
ton  aigu  ;  fie  il  ne  fe  dit  guère  que  dans  le 
Didaétique.  Suono,  tuono  grave. 

GRAVELÉE ,  adj.  f.  Il  n'a  d'ufage  que 
dans  cette  phrafe  :  Cendre  gravelée  ,  qui 
eft  une  cendre  faite  de  lie  de  vin  ,  calci- 
née. Cenere  di  Tofcana  ,  0  allume  di  feccia, 
^  GRAVELEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  eft  fujec 
àlagtavelle.  Calcolofo.  §  On  appelle,  utine 
gravcleufe  ,  une  urine  pleine  de  fable,  de 
gravier.  Orma  fabbionofa  ,  renofa.  §  Il  eft 
aufli  fubftantif..Les  goutteux  Se  les  grave- 
leux font  À  plaindre.  /  podagrofi  e  i  cal- 
coloft  fon  da  compiangere.  Ç  Graveleux  ,  fe 
dît  encote  ,  de  tout  ce  qui  eft  mêlé  de  gra- 
vier. Renofo  ifibbionofo.  ^  On  fe  fert  auflî 
de  ce  mot ,  pour  défigner  un  difcours  trop 
libre.  Il  eft  familier.  Difcorfu  alquanto  li' 
cen^iofo  ,  troppo  libero. 

GRA^'ELLE  ,  f.  f.  Maladie  caufée  par  du 
fable  ou  du  gravier  ,  qui  fair  obftrue^ion 
dans  leî^  leins  ou  dans  les  uretères.  J?<- 
nella. 

GRAVELURE  ,  f.  f.  Difcours  trop  libre 
Se  apptochant  de  l'obfcénité.  11  eft  du  ftyle 
familier.    Difeorfo    libero  ,  alquanto  ofceno. 

GRAVEMENT,  adv.  Il  n'a  point  d'ufage 
pour  fignifier  pefammenr.  Il  ne  fe  dit  que 
pour  fignifier,  d'une  manière  grave  fie  com- 
pofée.  Gravemente  ;  pofatamer.te  :  con  gra- 
vita. Ç  Gravement  ,  en  Mufique  ,  indique 
un  mouvement  lent,  mais  moins  lent  que 
celui  qui  eft  indiqué  par  le  mot  lentement. 
Gravemente. 

GRAVER.,  V.  a.  Tracer  ,  imprimer  quel- 
que trait  ,  quelque  figure  avec  le  burin  , 
avec  le  ciîeau  fut  du  cuivre ,  fur  du  mar- 
bre ,  Sec.  Intagliare  ,  incidere  ,fcolpire.  §  On 
dit  ,  graver  une  médaille  ,  pour  dire  ,  rail- 
ler en  relief  Air  une  pièce  d'acier  ,  les  figu- 
res ,  les  têtes  qui  doivent  compofer  la  mé- 
daille. Intagliar  il  punrone  d'una  medaglia» 
§  On  dir  ,  giavcr  quelque  chofe  dans  fa 
mémoire  ,  dans  fon  cœur  ,  pour  dire  ,  im- 
primer fortemenr  dans  fa  mémoire  ,  daiis 
l'on  efprir  ,  dans  fon  coeur.  Imprimere  , 
Ccnlp.r  altamente  una  cofà  nella  memoria  , 
nei  cuore, 

E  e  e 


.  GRE  GRÉ 

AOl  GKA  r  „    oir«u   aouaiiquî  dont  k|  T;<J-,av«r  avuto /a  gragnuo/aa<i<i('i^.§Tiref 

du  ,  avoir   le  v^U^c  fetavc  d=  P;"^;"°'^      P,^,<,  |,       duU  moUo  frcqu^n.,  jullago  di 
&  fimplcmcnt  ,  svoir  !;  v.fagç  grave,  pour     «no  m  f  ^  _,  _,  _^_,;^_.  _,„, 

GK.tC  ,  U  ne  fé  met  i»as  ui  ..omra^  m 

nom  de  nation  ,  mais  iculcmcnc  parce  qu  .1 

s'emploie  dans  une  ïutre  hgmhcaaon.  U  le 

preni  aJiectivemeut  Se  lubuanrivement.  On 

1  ^i      .   qu'un   homuìC   eli    grec    en   quelque 


rlire       avuii  iv     i*i-»j,- i  .     »  * 

r  ,ie.  tr  on  dir  ,  qu'un  homn.e  <:it  "-"^  6^»« 
de  petite  virole  ,  pour  dire  ,  qu  il  en  elt 
extrèm-raent  marqué.  Aver  d  volto  bmura- 

GkAVEI/R  ,  f.  m.   Celui  qui  fair  profef- 
fion  de  graver.   I«.-<.g/i<3.ore  ;  [cultore  i   m-  ^  ^^^.^ 
e: for  e. 


ria  ;  aver  avuto  la  gragnuoia  uuu,.jj^.  y  • .-. 
fes  grceues ,  pour  dire  ,  s'cnfuir  ;  &  ,  lailier 
fes  srèaucs  en  quelque  occalîon  ,  pour  dire  , 
y  raoufir.  Tous  ces  ptovcibcs  font  populai- 
res. V.  Mourir ,    Fuir. 

GKÊLE,  adj.  de  t.  g.  long  8c  meniu 
So'ttU  i  gracile  ;  dilicaio.  §  H  fc  dir  aulK 
d'une  voie  aiguë  &  foible.  Toee  titbole  e 
acuia,  JottiU.  Il  fe  dit  encore  en  parlant 
du    fon   d'un  cor   ou  d'une    trompetre.  On 


pour  dir 


GRAVIER 


Cm.   Gros    OiblemêUaeli^,;     v./e^e 


cil-    prcc    en    uuciquc  i  au    iwi»   u  "•»   •-"'    "- Y     .. 

S^  Teft  lou'hab.le.     appelle  ton  grêle  .    le  ton  1=  pl-  haur 
S"'   ,<,  _, 1:,       !•„,,  ,llr  inii.icrdu  sirelc.  Aculo  ,    leciue.  % 


forTpètits   cai'Uouï.  Ohiaja  \  rena.  ;  [abbia. 
GKAVIR  ,  V.  n.  Grimp.r       moarer  avec 

effort  à  quelque  endroit    roide  Se  clcarpc  , 
«n  s-aidant    des  pieds  Se  des  mains.  Arram- 

'"ol^l^i^T^-  T-e  ae  Phyf.- 
que.    Adion   de    graviter.    Gravita~,iMc  ;  io 

''"ct'^AT'c  f.  Terme  didadUque.  Ve- 
fauteur.  Gravite;  gr-rve^fa  ,  pWo.  ^  """['■. 
paie  ,   centre  de   gravit.  .   le  F-f'^J.  F,:':^j;^, 


U.itro  ,  va.cr.,c,,noUo  ab,U  m  alcuna  co  a 
fon  appelle  Y  ?,t^c  ,  la  pcnultieme  des  let 
très  de  l'AlphaUt  ïransois.   ^  '  S"-""- 

GRLDIN  ,  INE  ,   ad).  Gueux       mcfqu.n 
Guitto;  gratto  ;  v.U  ;  Jordtdo  ,  te.  V.  Met 

quin.  §11  eft  au,!,  fubfl..ntu  ,  Sel  i.i^nih- 

iueux  de   profclV.on.  ISruconc  ;  barone.^  5    1 
1  Idn  figurun.ut  ,  d'une   perlonne    qui  n  a 

l:,tien'ni»aili-,nce,ni    bonnes   qualics. 

Il  elt  du  ftyle   iamilicr.  Gu;Jone-jKr/.-^«. 
I  brucane  ;  ciompo  ;  ciofo  ;  saUonc  ;  -e^caro. 

5  on  appelle  encore  ,    grcdi.is  ,   un.   elpece 


,a  qu'^.lit-  J^-^  P"'--";^":,Vf  ^fe  dtt     me^îun.rie.   SorduU,,a  ,  ftiticU.ta,,    t^ 

^^=i^;=e{i;;':;^ô^:'Ss^'vite^deu  v.M.quu.^ 

niatiire',  la  gravité   du     u,et.  ^rav.ta,  im-         GRE  .E  ,^,    ^.^^  ^^^   ^  ,^ 

portanza  delU  ^natcna  del ioggctto.  1  l'^^^éts   qui  ont  été  rendus.  La.-.ccUcna. 

^  GRAVITER  ,  V.  n.  Te:me   de    Phyfique    .  1"  '^  P^^^^    quelquefois    ,    les    droits  ^,u 
Tendre   &  pcfer  vers  un  i^^^^/^'^^^-^^i.  '  LeV  "f   s  émllumens  qu'on  tue  duGrefte 
GR.'iVOIS  .  f.m.  La  pairie    a  plus  groi    ,  ^^cne  ,  ^^  CanctlUria.    4  Gref- 

fiîrequi  refte  du  plâtre  après  ^7''  '  ^  f/"  •f;-p'',,Ue  branche  rendre  que  l'on 
l-alTc.  K/m«A?/:,  o  mond.ghe  ^'^  ^^O^J^f^.^^  [^''^  ^u  œil  qu'on  lève  à  la  branche 
ciato.  5  U  fignihc  audi  . .'."  "  f  "^^''=]:','^  1  Z?  ar'bre  qui  eli  en  fève  ,  &:  que  l'on  ente 
d'une  muraille  qu'on  a   derirol.e      ou  d  un     ami  H  .  ^^  ^        .^prendre 

bâtiment  que  l'on    fait.  Ca/««aa,  ,   rorm      dans  un  .^  ^^f  .^^__^  ^    j^  nature  de 

mi  ;   rimafrgti  di    labbnche.  H        r    ,;  ^  ,^.      ,;,,   Uar^a  ;  n.fta. 

GRAVURE,    f.    t.    V-''"  '^'    ^Yctl    \gJa-^  en  <:to\x.  Anne[lo  a  corona,  o  a  t:roce, 
.asl'O.  Il  fe  die  auffi,  de  l'ouvrage  du  Gra-     ÇuAe  en  croi  J  ^.^^_  ^  _^,^^;. 

,eur,  de    la  manière   de    gr.wei.  •'■•""="'"''     ^^  ^^^''„„„^.  Greffe  en  arc.  Injiruapone 
^GR/:r:SÎ^nne,franche^lonré^u;o„    Gr;^en  ap,r^^ 
a  de  faire  quelque  chofe.  Gr.i=^o  ;   ^oionia,     "="  ""'^°'^-/\,_4.  P,;,,  u„e  greffe  ,  enret, 

Orette:.  A       n  f  ^ 

GREFFE,  EE,  fin.  Anntjlatû ,  t  <:• 
GKEFfOli!.,  f.  m.  Petit  couteau  dont  on 

fe  ferr  pour  arcffer.  Colielloda  anrujt'. 
GREFFIER,  f.   m.  omcier   qui  t^m  ,un 


Egli   h  fard   0  di  buon  grado,  0  P':rma. 
§^Ondi(,   àmongré,avotr=gre     Ì.C 


Selon  mon  iré  ,  felSn  votre  gré  ,  ^cc  pour 
dire  ,  félon  mon  goût  ,  Ulon  mon  Unti- 
ment,   félon  mon  opinion,  SfC.  J  lac.men  ,.   ,„.   ^.„,...    ., ,  , 


lailler  aller  au    gre   des  H-is  ,  ^ 

venr  ,  pour  dire,  fe    lailTer  aller  lar.s  r-lil 

lane;  au   mouvement  de   ly.au  ou  du  vent, 

lafiiarfe  andare   in  bai:a  dJl  '""^'L  '   »  "' 

veL.  i  On  dit  ,  avoir   qu  Ique   choU  u 

gré  .  recevoir  en  gré  .  prendre  en  gre     pour 

lire  ,  agréer  ,  trouver  bon  quelque  cliok  , 

y  prèndere   tbifir.  Gr<rei,re  .   aver,  m  grado. 

l  on  dit  aulli  .  prendre  en  gre  ,  P?"'  '     ;- 

Recevoir  avec   patie.-.ce  ,    avec  '="8'  "'^ 

Sorporare  paitrntcm.n:e  ;  ricevere    di  buon 

eraio  .   conraffernuvo"'.  5  On  dit  encore  , 

favoir  gr- ,  favoU  bon   «é  ,  favo.r  mauvais 

Sré  à  quelqu'un  ,  pour  Sire  ,  être  fatis:a.t 

Il  ma!  latisfait  àe   quelque  chofe    qu  .!  a 

dit  ou    fait-,  ècre  content  ou  mécontent  de 

fa  conduite  ,  de   fon    procede.    Saper  buon 

srado  ,  e(rer  obbligato;,  ejfere  0  non  'l'^con- 

lento  ofoddisfatto  di   alcuna  cofa.iït  Q-ì 

dit      qu'un  homme  lé    fait  bon  gre   d  avoir 

fait  quelque  chofe   ,   pour    dire  ,    qu  il  en 

eft  ravi  .qu'il  s'applaudit  d;  ce  qu  .la  fait. 

EeI,  i    contento   ,    egli   foddi^jatto    di  aver 

fìtto,  £.c.  5  0n  dit,  de  gre   agre   ,  pour 

dire ,  i  1-aràiablc   ,   d'un  commun   accord. 

V.  Amiable.  5  On  dit ,  bon  gré  ,  mal  gre  , 

pour  dire  ,    de  gré  ou  de  force     Per  amore 

cperjorja;  buongrado,  0  mal  grado. 


peau  ,  le  Greffier  qui  écrit  fur  Tarchemin 
Is  expéditions  cies  Arrêts  &  des  Sentences. 
CancMiere    che  fa   le  fped^vont   "■    P'^g^" 

""  GRÈGE  ,  adi.  f.  Qui  ne  fe  dit  que  de  la 
foie  quand  elle  eli  tirée  de  deffus  le  cocon, 
•■■oie  grège.  Seta  greggia.  ,  ,  .,  ^  „„, 
GkÉGLOIS  ,  adj.  m.  Il  n'a  d'ufage  q  e 
.lans  cette  phrafe  •-  Feu  grégeois  .  qui  le  >  t 
d'une  folte  d'artifice  qui  bruie  '"'"■"t;)^-^ 
l'eau.  &  dont  on  prercnd  que  les  Grecs  te 
•  ont  fervis  les  premiers,    fuoco   che  brucia 

^"GRÉr;klEN,lENNE,|di.Q"is'em- 
nlnie  eu  parlam  du  chanr  d'Églife,  or^lonne 
^par  Grégoire  Premier  ,  Se  en  parlant  du 
Calendrier  réformé  par  Grégoire  XIU  ,  en 
nSi.    Orcgoriano 


apre  le  ion  ^icii.  .    .^  ."■■  ■-   i-  ;  _ 

l'on  dit  fonner  du  grêle.  Acuto  ,  fotn.e.  §  En 
tctracs  d'Anaromie  ,  on  appelle  inteitins 
grêles  ,  certains  inteftins  qui  ont  moins  de 
diamètre  que  les  aunes.  V.  Inuftins. 

GRELE  ,  f.  f.  Eau  qui  étant  congelée  en 
l'air  par   1:  froid  ,  tombe  par  grains.  Gran- 
dine  ;  gragnuolii.  §  On  dit  figuumcnt  .une 
prêle  de  coups  ,  une  grêle  de  moulquctadcs, 
?our  dire  ,  une  grande  quantité.  Gragnucla  , 
srindnie  di   baftonate ,  a   archkuguite  ,  bc. 
GRELER  .  v.  impcrfonnel.  Il  fe  du  quanti 
il  tombe  de  la  grêle.  Grandmare  ;  piover  gra- 
gnuola  ;   tcmprjlare.  §  Il  e(t    aul'.i   aitif ,  &C 
Signifie  ,    gàt-er  par  la  giele.    llagcllar  colla 
grandine  ,  guafture.  §  On  dit  ,  qu  un  homme 
a  été  grêlé  ,    pour  dite  ,    que  fes  re.res  ont 
été  grêlées.    Le  fue  pcjJelj,oni  fono  [aie  jla- 
Eellaze  ,  maltrattate  dulia  temp'fla.  El  on  le 
dit  figurément  &  familièicment ,  pour  dire, 
qu'il  a  fait  de  grandes  pênes,   qu'il  5  eu  de 
Riandis   infortunes,  /l ver  aviifo;e<teco. 

GRFLÉ  ,  ÉE  .  part.  V.  fou  verbe.  §  On 
appelle  vi'age  grêlé,  un  hcmme  grêle  ,  ut» 
vif.i"c  ,  un  homme  qui  a  beaucoup  de  mar- 
ques" de  petite  vérole.  Il  eli  du  ftylc  familier. 
Huuerato  ;  butterofo    ;  pien   di  iu-teri. 

GRELIN  .    f.  m.  T.   de    Manne.    Le  plui 
perir  des  cables  d'un  vailiéau.  GAeriino.      ^ 
GRÊLON  .  f.  m.  Un  grain  de  grêle  exrre- 
mcmeut  gros.   Cragnuûla ,    grandine  groff-f- 

GkELOT  ,  f.  m.  Petite  fonnettc  de  métal , 
creufe  6:  ro.rdc ,  dans  laquelle  il  V  a  une 
petite  boule  aulVi  de  métal  qui  rend  un  Ion 
dès  qu'on  remue  la  fonnctte.  Sonaghuy^o  -, 
/ó,«g-';o  i  fonaglino.§Oxi  Ail  hguiement 
trembler  le  grelor  ,  pour  dire  ,  trembler  fi 
fort ,  que  les  dents  ciaqucnt  1  une  contre 
l'autre.  Il  eft  populaire.  Dibattere  i  denti  ; 
ircmar  di  freddo.  V.  Grelotter. 

GRELOITER,  V.  n.  Trembler  de  froid. 
Bubbolare;  tremar  di  freddo  ;  tremare  a  verga 
a  verga  ;  tremar  come  una  verga  .  come  una 
bubbola.  V.  Grelor.  , 

GRELUCHON  ,  f.  m.  Nom  qu  on  donne 
à  ram.-mt  aiml-  &  favolile  fecrcteme.it  par 
une  femme  qui  fe  fait  payer  par  d  autres 
amans.  Il  eli  tamilier  «e  libre.  «''««• 

GP.ÉMA1L,  f.  m.  Morceau  d  etottc  qui 
fait  partie  des  ornemeos  pontihc;^x  .  K 
qu'on  met  fur  les  genoux  du  Prélat  officiant , 
pendant  qu'il  eft  allls.  Tovaglia. 

CRÉMIL  ,  f.  m.  Plante  que  l'on  nomme 
aufli  herbe  aux  P">V   P-",^ f",  "-Xs 


aullineroe  aux  pellai  ,    r-    ,   -1—       .     ^,, 
ces  approchenrde  la  figure  d'une  pelle.  Elles 
lout   diurétiques  ,   &   font   miroc   fortir  le 
Htavici  des  reins.  MigUafole.     _  _  ,     t, 

GkENAUE,  f.  f.  Fruit  bon  a  manger.  K 
qui  renferme  dans  fon  écorce  r^"""--^' 
iiains  rouges  .    chacun  renfc.mc  dans  une 


Calenuricr  icioi".»;  j--^  -.-e----  1  ;fji„5  rouges  ,    chacun  renuin.e  ......  -  - 

res.  Il   e.l  vieux  ;  o"  "=    'J"  ^  "    !«-     '.  t'b'ul-r  de  ^e^r  ,  qui  eft  creux  ^  fait  en 


"p.  tir  bouler  de  fer  ,  qui  eft  creux  î.  ait  en 
forme  de  gver.ade  ,  &  «i"'  -^"^  '^^'^Cra 
roudre  i  canon  .  fe  jette  avec  la  main.  Grfl- 

"gRENADIER  ,  f.  m.  Arbre  q"i  P"""'" 
iar.aue  "  u"  "" »-  ,       r  .-.«.un  ■  mela''r.ino.  i  Oa  appelle 

^^:er^z\s^>>:^-\^^^t;^^'^ 


les.  Il  CIL  \itijA  >  ^"  "-  '  .  ^ 
ph.ricl,  &  dans  quelques  pbrafes  piover 
Tià  s  II  a  bien  mis  de  l'argent  dans  fes 
'.eues,  pour  dire,  il  s'eft  b.en  enrichi. 
£W<  ha  benempito  il  borfellinc.  «  U  en  a  dans 
f  s  g.e>ues  ,  en  parlant  d'un  homme  a  qu. 
;îerE.ive  quelque  perte  ,  ou  quelque 
I  accident  fâcheux 


GRE 


GRE 


GRI 


grenades.  Cranaum.  §  On  appelle  grenadiers 
à  cheval  ,  une  co.npagiik  de  grenadiers  mon- 
tés, créée  par  Louis  XIV,  Se  qui  fere  avec 
la  Mail'on  du  Roi.  Cranaiiere  a  cavaiio. 
GR.ENAUIÈRE,   f.    f.  Gibeciète  qui   fait 

Sarric  de  l'cquipemenc    d'un  grenadier,    fie 
ans  laquelle  il  porte  les  grenades.  Giberna 
de'  Erananeri. 

GRENADILLE  ,   f.  f.  V.   fleur  de  la  Paf- 

Gon. 

GRENAILLE ,  f.  f.  Métal  réduit  en  me- 
nus grains.  Cranaglia. 

GRENAILLEK.  v.  a.  Mettre  un  métal  en 
petits  grains.  Granagiiare. 

GRE.S AILLÉ,  ÉE  ,  pitz.  Granagliaw. 

GRENAT,  f.  m.òorte  de  pierre  piécisufe 
d'un  rouge  t'oncé  comme  le  gros  vin.  Gra- 
naio. 5  Grenat  ,  elt  encore  un  truit  dont  on 
fair  un  fyrop  ,  qui  cil  propre  aux  maladies 
des  perroquets.  Il  le  trouve  cliez  tous  les 
Oifeliers.  Sorta  di  frutto  di  cui  fifa  un  fii- 
roppo  che  giova  alle  malattie  de'  pappa- 
galli. 

GRENAUT  ,  f.  m.  Efpcce  de  poillbn  qui 
a  la  tête  foit  grolTe.  Muggine. 

GRENELER,  V.  a.  Faire  paroîtce  des  grains 
fur  quelque  choie  ,  principalement  fur  le 
cuir  ,   comme  fur  le  chagrin.  Granire. 

GRENELÉ  ,  ÉE  ,  part.    Granito. 

GRENER,  V.  n.  l'roduire  de  la  graine  , 
rendre  beaucoup  de  grains.  Granare  ;  gra- 
nire ;  far  il  granello.  %  Grener  ,  v.  a.  ré- 
duire en  petits  grains.  Ridurre  in  granelli. 

GRENÉ  ,   ÉE  ,    part.  V.  fon  verbe. 

GRENETERIE,  f.  f.  Commerce  que  fair 
un  Marchand  Grenetier.  Commercio  ,  traffico 
di  biadi ,  0  de'  biadaiuoli. 

GRENETIER  ,  lElvE  ,  f.  Celui  ou  celle  qui 
vend  des  grains  &  des  graines.  Biadajuolo  i 
grana/uolo  ;  gr.majolo.  i  Grenetier,  elt  aull'i 
un  Officier  a'u  Grenier  à  fcl  .  qui  juge  des 
difterens  qui  arrivent  pour  le  fuit  des  Ga- 
belles. Giudice  che  prende  cognizione  delle 
liticircaie  Gabelle  del fale. 

GRENETIS  ,  f.  m.  On  appelle  ainfi  ce 
tour  fait  de  petits  grains  relevés  en  bolli  au 
bord  des  médailles,  des  mounoies. Granitura 
della  moneta. 

GRENETTES  ,  f.  f.  pi.  Petites  graines 
qu'on  fabrique  à  Avignon  ,  donr  les  Pein- 
tres en  miniature  fc  fervent  pour  la  couleur 
jaune.  On  les  nomme  aufli  graines  d'Avi- 
gnon. Coccole  di  fpmcervino. 

GRENIER,  f.  m.  Partie  la  plus  haute  d'un 
bâtiment,  dellince  à  fetrcr  les  grains.  Gra- 
naio. §  On  appelle  grenier  au  foin  ,  un  gre- 
nier où  l'on  a  accoutume  de  ferrer  le  foin. 
Fenile  ;  fienile.  Grenier  à  fel ,  c'eft  le  lieu  où 
l'on  fctt  8c  où  l'on  débite  le  fel  par  auto- 
rité publique.  Af.iga^jino ,  e  gabella  del 
/ale.  S  Grenier  à  fel,  eli  aufli  une  Jutidic 
tion  où  l'on  juge  les  matières  qui  regardent 
l;\G;ibeUe  ,  la  Ferme  du  lei.  Giundijione 
Cincernente  le  materie  delle  Gabelle  del  file. 
§  Grenier  ,  le  dit  aufli  du  plus  haut  étage 
d'une  mailbn  ,  &c  qui  cil  proche  des  tuiles. 
Soffitta.  §  Grenier,  T.  de  Mar.  fe  dit  des 
planches  qu'on  met  au  fond  de  cale  &  aux 
côtés ,  jufqu'aux  fleurs  ,  quand  on  veut  char- 
ger en  grenier  ,  pour  mieut  confcrver  les 
marchandifcs.  Cajfa  y  per  caricar  a  grano  y 
\  o  altri,  generi  fimili.  i  On  dit,  charger  un 
vailTcau  ,  un  bateau  de  grains  en  grenier  , 
pour  dire  ,  le  charger  de  grains  fans  les 
mettre  dans  des  lacs.  Caricar  a  cajfa.  §  On 
dit  aulfi  figutémcnt  d'une  province  ,  d'un 
pajfs  tettile  ,  dont  on  tire  beaucoup  de 
bic ,  que  c'cll  le  grenier  des  aurres  pro- 
vinces. La  Sicile  eft  le  grenier  de  l'Italie. 
i*  Stilila,   i  U  granajo  dell'  Italia, 


GRENOUILLE,  f.  f.  Petit  animal  qui  vit 
orainaircment  dans  les  marais.  Runa  ;  ra- 
nella ;  ranocchia  ;  ranocchio.  5  Grenouille  , 
en  termes  d'Imprimerie  ,  elt  la  partie  de 
la  prede  qui  elt  delTus  la  platine  ,  &  qui 
reçoit  le  pivot  de  l'arbre.  Dado  del  Pir- 
rone. 

GRENOUILLER  ,  v.  n.  T.  populaire,  qui 
lignirie    Ivrogner.  V. 

GRENOuitLERE  ,  f.  f.  Lieu  maréca- 
geux où  les  grenouilles  fe  retirent,  ramano. 

5  On  appelle  un  lieu  grenouiller  ,  un  lieu 
dont  la  iituacion  eli  humide  &  mal-faine. 
Luo^o  umido  ,  panianofo.  §  En  ce  fens ,  on 
dit  d'une  maifon  bâtie  dans  une  lîtuation 
marccageul'e  ,  qu'elle  eli  bâtie  dans  une 
grenouillère  ;  que  c'ell  une  grenouillère.  Cafa 
fabbncaca  m  luogo  umido  ,   matfano. 

GRENUUILLET  ,  ou  SEAU  DE  SALO- 
MON ,  f.  m.  Plante  qui  croit  fur  les  mon- 
tagnes &  les  collines.  Le  grenouiller  s'élève 
a  la  hjuteur  d'une  coudée.  Ses  feuilles  tef- 
Icmblcm  à  celles  du  laurier.    Il  e(l  abdenif 

6  quelque  peu  alltingcnt.  Sa  graine  eli 
purgative.  Ginocchietto. 

GKtNOUILLETTE  ,  f.  f.  Plante  qui  croît 
dans  les  maruis.  C'ell  une  efpèce  de  renon- 
cule.  Piede  di  leone. 

GRENU,  UE,  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
grain.  II  ne  le  dit  que  des  fromens ,  Icigles , 
orges ,  Slc.  Granato  ,  che  ha  di  multi  gra- 
ni ,-  granofa  ;  pica  di  granelli.  §  Il  le  dir  figu 
renient  de  certains  cuirs  dont  le  grain  elt 
beau  &  prcfl'é.  Ben  granito. 

GkES  ,  f.  m.  Pi.-rre  compofee  de  grains 
de  fable  plus  ou  moins  fins.  Pietra  bigia. 
5  On  appelle  aulli  grès  ,  une  forte  de  ,  o- 
teiie  de  terre  ,  fabriquée  avec  une  glaife 
naturellement  mélee  d'un  fable  fin.  Elle  le 
trouve  en  Normandie  ,  où  l'on  en  fait  des 
cruches ,  des  bouteilles,  des  pots  ,  &c.  ,Sor:a 
di  Jîovigiia  fabricata  con  cre:a  renofa.  Ç  Grès  , 
T.  de  Vénerie  ,  les  groiTes  dents  d'cn-liaut 
d'un  l'anglict  ,  qui  touchent  &  frayent  con- 
tre les  défenfes.  Ganafce. 

GRÉilL  ,  f.  m.  Petite  grêle  fort  menue  Se 
fort  dure.   Neve  forte  ,  neve  di  corfi  a. 

GRÉSILLEMEin'T  ,  f.  m.  Aâion  de  gré- 
(îllcr,  ou  état  de  ce  qui  elt  gtéfîUé.  Nevajo  j 
neva^^o. 

GkÉSILLER  ,    V.   imp.   Qui  n'a  d'ufage 
qu'en   parlant    du  grélïl    qui  tombe.  Nevi- 
care. 5  Grélîller,  e(l  aufli  actif,   &  lignifie  , 
faire  que  quelque  chofe  fe  fronce, fe  rérréciirc, 
fe  racoinilfe  ,  fe  retire.  Le  feu  a  gréfillé    ce 
parchemin.    Le    foleil  gréfillera    ces    fleurs, 
lî  vous  ne  les  couvrez.  Aggrovigl.are. 
GRÉilLLÉ,    ÉE,  parr.  V.  fon  vetbe. 
GRESILLON  ,   T.  dt  Boulang.  V.  Gruau. 
G-RE-SOL ,    T.   de  Mufiquc  ,  pat    lequel 
on  déligne  la  note  fol.  Gifolreu  te. 

GRESSERIE  ,  f.  f.  Nom  coUeaif.  Pierres 
de  grès  mifes  en  œuvre.  Pietra  bigia  meQa 
in  opera.  §  Il  fignifie  auHi  des  pots,  des, 
cruches ,  des  vafes  ,  &c.  faits  de  giès.  Sto- 
viglie fatte  con  creta  renofa. 

GREVE  ,  f.  f.  Lieu  uni  &  plat  ,  couvert 
de  gravier,  de  fable  ,  le  long  de  la  mer  ou 
d'une  grande  rivière.  Spiaggia.  §  Il  y  a  une 
place  publique  à  Paris,  qu'on  nomme  la  grève, 
parce  qu'elle  eli  le  longdu  bord  de  la  Seinei 
fic  c'clt  un  des  lieux  où  l'on  fait  les  exécu- 
tions. Nome  iTuna  pia^^a  pubblica  in  Pa- 
rigi ,  dove  fi  fogliono  giufìi^iare  i  delin- 
quenti. 

GREVER  ,  V.  a.  Icfcr  ,  faire  tort,  appor- 
ter du  dommage.  Nuocere  ;  danneggiare  ;  aan- 
nifccre  \  manomettere  i  far  danno  ,  o  torto. 

CREVE  ,  ÉE  ,  part.  En  termes  de  Jurif- 
ptudeucc  ,  00  (lit  de  celui  qui  eil  hcciticr  ou 


légataire  à  charge  de  fubltitution  ,  qu'il  cd 
grevé  de  fubltitution.  Gravato  ,  con  obbligo 
ai  fofìitupone. 

GKIBANE,  f.  f.  T.  de  Mar.  C'cfï  une 
forte  de  batque  ordinairement  bâtie  à  foie  , 
&c  qui  e(l  depuis  trente  julqu'à  foixante  ton- 
neaux. Baflimento  piccolo,  e  barca  da  ;o 
a  40  tonnellate. 

GRIBLETIE,  f.  f.  Petit  morceau  de  porc 
frais  ou  falé  ,  de  veau  ,  de  volaille  ,  ôce. 
fort  mince  ,  haché  ,  battu  8c  enveloppé  de 
petites  tranches  de  lard  ,  qu'on  met  rôtit 
furie  gril.  Bracciuola  di  porco  lardellata  ed 
arr  'ftiia  fu  la  gratella. 

GKIBÙUIL'lETTE,  f.  f.  Jeu  d'cnfans.  Oa 
dit,  jeter  quelque  ciiole  à  la  giibouillcue, 
pour  dire  ,  la  jeter  au  milieu  d'une  troupe 
ci'enfans  ,  qui  cherchent  à  s'en  failìr.  Il  eft 
familier.  Sorta  di  giuoco  fanciullefco  ,  che 
fi  ja  col  gettar  alcuna  cofa  in  me^^o  ad  un 
gruppo  di  ragajji. 

GRIÈCHE  ,  adj.  de  t.  g.  Ne  fe  joint  guère 
qu'avec  ces  deux  fubllantifs  ,  Ottie  6c  Pic. 
V.  ces  mots. 

GRIEF ,  lEVE ,  adj.  Grand  &  fâcheux-. 
Grave  ;  grande  ;  dolorofo  -yfûllidiofo  ;  perico- 
lofo.  §  Il  fignifie  encore  Énorme.  V.  ce 
mot. 

GRIEF  ,  f.  m.  Dommage  que  l'on  reçoit  , 
léâon  que  l'on  fouiite  eu  quelque  choie. 
Torto;  danno  i  pregiudizio.  §  Il  fignifie  auiK 
la  plainte  que  l'on  fait  pour  le  dommage 
reçu.  Querela  ;  doglianze  per  un  danno  ,  o 
te  no  ricevuto.  §  En  termes  de  Pratique  ,  ou 
appelle  griefs ,  les  écritures  ^ue^  l'on  fait 
pour  montrer  en  quoi  on  a  été  lélé  par  une 
Sentence  dont  on  eli  appelant,  jitti ,  o 
fcritture  ,  0  rimciflrani^e  contenenti  le  ragioni, 
per  cui  fi  vuol  appellare  da  una  Sentenyi  che 
jt  pretende  leftva  ,   0  gravatcria. 

GRIEVEMENT  ,  adv.  D'une  manière  gcis- 
ve.  E.\celiivement.  Gravemenre. 

GRIEVEl  É  ,  f.  f.  Énormité.  Crave^fa  ; 
enormità   d' un  delitto  ,   ctun  peccato. 

GRIFFADE,  f.  f.  Coup  de  grilFe.  Il  fedir 
en  Fauconnerie  ,  de  la  bleirure  que  fait  uà 
oif-auoLiglé  ,  avec  fes  ferres,  ferita  che  fa 
l'uccello  d:  preda  ferendo  colli  artigli. 

GKiFfE  ,  f.  f.  Ongle  crochu  8c  pointu 
de  certains  animaux  ,  rcls,que  le  rigre  ,  le 
lion,  le  char  ,  kc.  ou  d'un  oifeau  de  proie, 
comme  l'épervier ,  le  taucon  ,  &;c.  Artiglio; 
branca  ;  rampa.  5  H  fe  dir  tìgurénienr  du 
pouvoir  qu'un  homme  exerce  injullement 
fur  un  aune  ,  de  la  capacité  des  gens  ci; 
chicane  ,  8:c.  Branca  ;  artiglio.  §  On  die 
figurém;nt  8c  familièrement  ,  qu'un  hom- 
me a  donné  un  coup  de  gri4"e  à  un  autre  , 
qu'il  lui  a  donné  de  la  grifl^e  ,  pour  dire, 
qu'il  lui  a  rendu  quelque  mauvais  oScc,  S: 
particulièrement  par  des  difcours  défavanta- 
geux.  Dijfervire  alcuno  fparlandone. 

GRIFFER  ,  v.  a.  T.  de  Fauconnerie.  Pren- 
dre avec  la  grilFc.  Abbrancare  ;  artigliare  ; 
pigliar  colle  branche  ,  colli  artiglj  ;  agghermi' 
gliare  ;  ghermir  colie  branche. 

GRIFFÉ  ,  ÉE,  part.   V.  fon  verbe. 

GRIFFON  ,  f.  m.  Efpcce  d'oifeau  de  proie 
femblable  à  l'aigle.  Grifone  ;  grifo.  §  On 
appelle  aulli  grilîon  ,  un  animal  fabuleux  , 
moitié  aigle  8c  moitié  lion.  Grifone.  $  Oa 
emploie  ce  mot  dans  le  Blafon.  Il  porte  d'ot 
au  gridbn  de  fable.   Grifone. 

GRIFFONNAGE  ,  f.  m.  Écriture  fi  mal  for- 
'mée  ,  qu'il  eft  prefquc  impolViblc  de  la  lire. 
Scarabocchio. 

GRIFFONNER  ,  V.  a.  Ecrire  mal  ,  8c  d'un 
caraaèrc  très-difficile  à  lire  ,  tel  qu'eft  celui 
des  Sergens  8c  des  gens  de  Pratique.  Scara' 
bocchiare  ;  fchiccherare.  §   Il  fignifie  aulli , 
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dclîgncc    quelque    chofe.    Scarahocchiart  ; 

GKIFFONNÉ,  ÉE ,  part.  V.    fon  vetbc. 

GKIGNON  ,  1".  m.  Morceau  de  l'ciitimure 
du  pain  du  coté  qu'il  eil  le  plus  cuit.  Or- 
licelo; crojla  di  pane  più  cotta 

GRIGNOTER  ,  v.  n.  Manger  doucement 
en  rongeant.  Jioficchian.  §  11  lignifie  figuté- 
inent  i:  populairement ,  faire  quelque  p^tit 
protîc  dans  une  atiaitc.  Bufcare  \  rojiuhiure  ; 
fa^ar  gualchi   utile. 

GRIGNOTÉ,  ÉE  ,  p.irc.   V.  fon  verbe. 

GRIGOU  ,  f.  m.  Un  gredia  ,  un  miféra 
ble  qui  n'a  pas  de  quoi  vivre  ;  ou  celui  qui 
ayant  de  quoi  vivre  ,  fait  le  gueux  ,  &  vit 
d'une  manière  fordidc.  Il  eli  Ju  llyle  fami- 
lier. Guidone  ;  barone  ;  guitto  ,  piccaro  j 
pitocco. 

GRIL  ,  f.  m.  (  ri.  ne  fe  prononce  point 
dans  le  difcours  familier  ,  8c  fe  mouille 
^uand  on  la  prononce.  )  Ùftenlîle  de  cui- 
iinc  qui  eft  fait  de  pliilieurs  verges  de  fer 
mifes  enfemble  à  quelque  dillance  l'une 
de  l'autre  ,  &  fur  lequel  on  fait  rôtir  de 
la  viande  ou  du  poinon.  Grate  ;  gratella  ; 
graticola. 

GRILLADE  ,  f.  f.  Manière  d'apprêter  cer- 
taines viandes  en  les  grillant.  //  cuocere  fu 
la  gratella.  §  Il  fe  dit  audi  des  viandes 
grillées.  Carbonata  \  bracciuole  arrcjlite  fu 
la  gratella.  §  On  dit  ,  faire  grillade  ,  pour 
dire  ,  mettre  fur  le  gril  des  cuiiTes  de  pou- 
let ,  de  perdrix  ,  &  autres  cliofes  fembla- 
blcs  qui  foHt  déjà  rôties,  far  rifcaldare ,  0 
aibrujhare  fu  la  gratella  ,  carne  già  arrof- 
tita. 

GRILLAGE  ,  f.  m.  Opération  de  Métal- 
lurgie ,  qui  conlïlle  à  faire  pafTer  le  miné- 
ral pat  plufieurs  feu.x  ,  avant  que  de  le 
faire  fondre.  Operazione  del  fuoco  che  fi  fa 
cC  metalli  prima  di  fonderli. 

GRILLE  ,  r.  f.  Plufieurs  barreaux  de  bois 
t>\\  de  fer  ,  le  traverfant  les  uns  les  autres , 
pour  empêcher  qu'on  ne  palle  par  une  fe- 
nêtre ,  ou  par  une  autre  ouverture.  Grata  ; 
graticola  ;  inferriata  ;  infirriato.  §  On  ap- 
pelle dans  les  Couvens  de  filles  ,  grille  , 
une  forte  de  gtille  en  petits  carreaux  fort 
feirés  ,  qui  eft  dans  les  parloirs  des  Reli- 
gieufes.  Graia  ;  ferrata.  Et  on  appelle  abfo- 
iument  le  parloir  ,  grille.  Grata  i  poj'aiojo. 
$  On  appelle  grille  de  fer  ,  toute  clôture 
de  fer  qui  e(i  ornée  ,  &  qui  dans  une  mai- 
fon  fépare  les  cours  des  jardins.  Ferrata  ; 
ferriata  ;  inferriata.  %  On  appelle  aulfi  gril- 
le ,  dans  les  Couvens  de  filles  ,  un  treillis 
de  fer  maillé  de  rrois  à  quatre  pouces  de 
jour  ,  qui  fépare  le  cliccur  des  Religicufes 
d'avec  le  chccur  ou  la  nef  de  leur  £g!ife. 
Xa  grata  ;  la  ferrata  del  coro.  §  On  ap- 
pelle grille  ,  &  grille  de  feu  ,  rrois  ou  qua- 
tre chenets  attaches  enfemble  à  quelque 
diftancc  l'un  de  l'autre  avec  une  barre  de 
fer.  i  Grille  ,  fe  dit  encoie  des  barres  de  fer 
fut  Icfquellcs  en  place  !e  charbon  dam  un 
fourneau  au-dclfus  du  cendrier.  Gratella. 
§  Grille  ,  efl  dans  un  jeu  de  Paume  ,  une 
rfpèce  de  fenêtre  carrée  ,  qui  efl  fous  le 
îiout  du  mît  hors  du  fervice  ,  8c  élevée  à 
deux  pieds  de  terre.  Fineftra  infe/riaia  del 
giuoco  della  palla  a  corda.  §  Grille  ,  en 
termes  de  Chancellerie  ,  eft  un  paraphe  en 
forme  de  grille  .  que  les  SccretaÏTes  du  Roi, 
qui  ont  Ì  ligner  quelques  lettres  ,  ractienr 
au-devant  des  paraphes  particuliers  ,  dent 
ils  fe  fervent  djns  leur  b'^nature  patticu- 
lière.  Ghirigori  che  fanno  i  Jieg/  Segretari 
nel  fottofcriycre  alcuna  cofa.  5  Grille  ,  elt 
aitlfi  un  terme  Je  BliCon.  Il  fe  dit  de  cer- 
tains biitcAox  ({ai  ioni  à  !»  YiAcis  d'un 
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heaume  ,  qui  empêchent  que  les  ycux   du 
Chevalier  ne  foient  oti'enfts.  Graticolate. 

GRILLEH.  ,  V.  a.  Rôtie  fur  le  gril.  Arrof 
lire  fu  la  gratella.  §  Il  fe  dit  aulfi  de  ce 
qui  a  été  brulé  pour  ètte  trop  prèi  du  feu. 
Arrofîire  ;  bruciare.  §  On  dit  audi  ,  la  gran- 
de ardeur  du  folcii  a  grillé  toutes  les  vi- 
gnes ,  toutes  leshctbes.  Arr:>Jlire  ;  cuocere  ; 
riardere.  Il  s'emploie  aulli  ncuttaiement. 
i  On  dit  hgurémcnt  8c  familiètenient  ,  je 
grille  d'impatience  ,  ou  abfolument  ,  je 
grille  ,  pour  dire  ,  je  meurs  ,  je  biule  d'im- 
patience. Io  muojo  j  io  ardo  a' impa^ien^a  , 
di  voglia.  §  Griller  ,  fermer  avec  une  grille. 
Mettere  una  ferriata  ^  una  grata.  §  On  dit 
auliì  ,  griller  une  fille  ,  pour  dire  ,  la  faire 
Religieufe.  Il  eli  du  liyle  familier.  J- a  r  mo- 
naca J  chiudere  in  un  chiofiro. 

GRILLÉ  ,  EE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

GRILLET  ,  f.  m.  ou  GRILLETTE  ,  f.  f. 
Terme  de  Blafon.  Sonnette  tonde  qu'on 
met  au  cou  des  chiens  8c  aux  jambes  des 
oileaux  de  proie.  Sonaglio. 

GRILLETÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Terme  de  Blafon. 
Il  fe  dit  des  oi féaux  de  ptoic  qui  ont  aux 
pieds  des  fonnettes.  Sonagliato. 

(  .'(.ILLON  ,  f.  m.  Petit  infette  ,  qui  eft 
une  efpècc  de  cigale  ,  aimant  les  lieux 
chauds  ,  8c  faifant  un  btuit  aigu  &  périmant. 
Grillo.  5  Gtillons  ,  T.  de  Palais.  Cotdelet- 
tes  i  ferrer  les  doigts  aux  ciiminels.  Funi- 
celle con  cui  fi  firingono  le  dita  a'  rei  per  ti- 
rar loro  di  bocca  la  verità. 

GRIMACE  ,  f.  f.  Contorfion  du  vifagc 
faite  Ibuvcnt  par  afFettation.  Morfia  ;  con- 
torfione  di  bocca.  §  Il  lìgnihe  rigurément  , 
Feinte  ,  Dillimulation.  V.  §  On  dit  figuré- 
ment  ,  faire  la  grimace  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  lui  taire  mauvaife  mine  ,  mauvais  ac- 
cueil. Far  cattiva  accoglienza.  §  On  dit  en- 
core figutément  d'un  collet  ,  d'un  habit , 
6:c.  qu'il  fait  la  grimace  ,  pour  dire  ,  qu'il 
tait  quelque  mauvais  pli.  Bavero  ;  aiuto 
che  non  ifta  bene  \  che  ha  cattiva  grafia  ; 
che  non  campeggia  bene.  §  On  appelle  autìi 
grimace  ,  une  boîte  dont  le  dclius  eli  une 
el'pèce  de  peloton  où  l'on  met  des  épingles. 
Scatola  0  guancialetto  dafpilli. 

GRIM.^CER  ,  v.  n.  Faite  des  giimaces. 
Far  morfie  ,  fmorfie  ,  contorfioni  di  volto. 
§  On  dit  auiii  figutément  ,  qu'un  collet  , 
qu'un  habit  grimace  ,  pour  dire  ,  qu'ils 
font  quelque  mauvais  pli.  Far  cattive  pie- 
ghe ;  non  campeggiar  ben€. 

GRIMACIER  ,  1ERE  ,  adj.  Qui  fait  ordi- 
nairement des  grimaces.  Il  ie  met  aufli  au 
fubltautit.  Smnrfiofo  ;  che  fa  morfie  ,  contor' 
fioni.  $  Il  lignifie  figutément  ,  hypoctite  ,  & 
s'emploie  lubftantivement-  V.  Hypocrite. 

GRIMAUD  ,  f.  m.  On  appelle  ainfi  pat 
mépris  dans  les  Collèges  ,  les  écoliets  des 
baites  clalfcs.  Scolaretto  ;  ragajji delle  fcuole 
injeriori. 

GRIME  ,  f.  m.  Terme  méprifanr  ,  qui  fe 
Hit  des  petits  écoliers.  Il  eft  familier.  Sco- 
laretto. 

GRIMELIN  ,  f.  ra.  Terme  qui  fc  dit  d'un 
petit  garçon  par  mépris.  Babbuino  ;  bam- 
boccio J  maizamarro' e .  §  On  appelle  auïli 
de  la  forte  ,  un  joueur  qui  joue  toujours 
fort  petit  jeu  ,  Ìk  fort  mefqurnemeni.  Gio' 
catare  che  gioca  poco  e  con  timore. 

GRIMÎ.LIKAGE  ,  f.  m.  Petit  jeu  où  l'on 
ne  fait  que  gtiraelliier.  Giuoco  di  poca  con- 
fidera^ione.  §  11  lignifie  aufli  ,  petir  gain 
qu'oïl  fait  ,  qu'on  ménage  dans  ^TUelquc 
atTaire  ,  daos  quelque  marche.  Guadagnuz- 
zo \  piccolo  guadagno. 

GKlMELINtR  ,  v.  n.  Jouer  mefquine- 
meM  èi  j^iciit  ieu.   Giuv(ar  poco  c  cvn  ti- 


more. §  Il  lignifie  aulli  ,  faite  quelque  petit 
gain  ,  ménager  quelque  petit  ptofit  dans  au 
marché  ,  dans  une  afiaire.  Il  eli  du  llylc 
tamilicr.  Far  un  qualche  pìccolo  guadagno^ 
Lu  ce  feus,  il  eli  quelquefois  ailif. 

GRIMOIRE  ,  f.  m.  Livre  dont  on  dit  que 
les  Magiciens  le  fervent  pour  évoquer  les 
rienions  ,  8cc.  Libro  di  magia.  §  On  dit  fi- 
gutément 8c  popuîaitement  ,  qu'un  homme 
fait  le  grimoire  ,  entend  le  grimoire  ,  pour 
dire  ,  qu'il  eli  habile  dans  les  chofcs  dont 
il  fe  mele.  Fjjlr  valente  ,  e/fer  capace  ,  def- 
tro  m  ogni  cofa.  §  On  appelle  figurément  âc 
lainilièrement  ,  g'imoirc,  des  difcours  obf- 
curs,  ou  des  écritures  diHiciles  à  lire,  liif- 
corft  ofcuri  ;  ciffre  ,  0  fcritti  emblematici, 
ofcuri. 

GRIMPER. ,  v.  n.  Gravir,  monter  à  quel- 
que endroit  ,  en  s'aidant  des  pieds  &  dcr 
mains.  Arrampicarfi  ;  inerpicai fi  ;  rampicar- 
Ji  ;  aggrapjarfi  ;  ripire.  §  Grimper  ,  f€  dit 
hgurémcnt  des  lieux  hauts,  où  l'on  monte 
avec  peine,  òaiire  a  ftentu  ;  camminar  per 
r  erta  -yripire'y  arpicûrft. 

Gi^IMiLKEAu  ,  f.  m.  Terme  d'Ornitkal. 
Petit  oifeau  qui  ne  pèfe  pas  une  once  ,  qui 
grimpe  fut  les  arbres  de  branche  ea  btaA- 
che.  Picchio  piccolo  i  pi.rhio  grigio.. 

GRINCEMENT  ,  f.  m.  11  n'ell  en  ufage 
qu'en  cette  phrafe  :  Grincement  de  dents  , 
qui  fignifie  l'action  de  grincer  les  dencs. 
Strider  de'  denti. 

GRINCER  ,  v.  a.  11  n'eft  en  ufage  qu'on 
cette  phtafe  :  Giincr  les  dents  ,  pour  dire  , 
les  ferrer  les  unes  contre  les  auttts  ,  ou 
de  douleur  ,  ou  de  colère  ,  en  retirant  Us 
lèvres  ,  8c  avec  quelque  friironnement.  LU- 
grtgnare  i  denti  ,  rir/ghiare  ,  fbijrr  co"  denti. 
§  Grincer  ,  T.  de  tiuulan^crs  ,  dont  ils  fe 
fervent  ,  pour  dire  ,  que  la  croûte  du  paii» 
cil  étaiUce  8c  inégale,  far  brutta  corteccia.. 
GRINGOLE  ,  ÉE  .  adj.  Terme  de  Bla- 
fon ,  qui  fe  dit  des  pièces  terminées  sn 
têies  de  ferpent.  Serpentijero. 

GRINGOITER  ,  v.  n.  Il  fe  dir  propre- 
ment des  petits  oifeaux  ,  Se  lignifie  fredon- 
ner. G(ifT;re  ;  ccmiechiare.  V.  Fredonner, 
§  Il  fe  dit  aulli  par  plaifanterie  ,  des  hom- 
mes qui   fredonnent  mal.    Cantacchtare. 

GRINGUENAVDE  ,  f.  f.  Petite  ordure 
qui  s'atrache  aux  émonttoircs  8c  ailleurs 
par  inal-propreié.  Sudiciume  i  pillacchera, 
GRIOTTE  .  f.  f.  Efpcce  de  cerife  à  coucte 
queue  ,  grolTe  &  noiiàire  ,  plus  douce  que 
les  auttcs.  Vifciola  ;  emarafca  ;  marafca. 
5  Gtiotte  ,  f.  f.  Matbre  tacheté  de  rouge 
8c  de  brun.  Mifihio  0  mifiio. 

GRIOTTIER,  f.  31.  Arbre  qui  porre  it% 
griottes.   Amarafco  ;  marafio  i   vifctolo. 

GRIP  ,  f.  m.  T.  de  Mar.  On  appcloit 
ainfi  autrefois  un  petit  bâtiment  que  l'oa 
équipoii  cour  aller  en  courte  ,  tel  qu'eft 
aujourd'hui  le  Brigantin.  Grippe. 

GRIl'PE  ,  f.  f.  Fantaifie  ,gout  capricieux. 
Il  eli  du  ftyle  familier.  Bizzarria  ;  ticchio; 
capriccio  ;  prillo  ;  umore  j  fantafiicaf-gine^ 
§  On  di:  dans  le  difcours  fa.milicr  ,  fc 
prendre  de  grippe  contre  qu -Iqu'un  ,  pour 
•lire  ,  fe  prevenir  défavorablement  8:  fani 
raifon.  Preveairfi  sfaverewlmentc  contro  di 
alcuno. 

GRIPPER  ,  V.  a.  Attraper  ,  ravir  fubtile- 
ment.  Il  fc  dit  ptopremcnt  du  chat  Se  de 
quelques  auctes  animaux.  Adunghiare  ;  ar- 
raffare ;  arrappare  ;  aggajfarc  ;  arrancare  * 
acchiappare  ;  ghermire.  §  11  fe  dit  figuré- 
ment  8c  populairement  des  hommes  qui  ta- 
vifTcnt  le  bien  d'autrui.  Mubare  ;  arrapare. 
§  On  dit  aulli  d.-ms  le  Aylc  f.imilier  ,  que 
lei  S«rgeus  uiit  gii^'^é  uu  lionuae,  Ghermì- 
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r«  ;  acch'iappare  ;  arraffare  ;  adunghiare. 
^  Gripper  ,  eft  aulFi  rccipioque  ,  &  fc  dit 
des  étorf'fs  qui  fe  retirent  en  ft  fronçant. 
Jiaggrinjarfi  ;  increfparfi.  %  Se  gripper  , 
fijnîHe  iUlli  ,  fc  mettre  fortement  quelque 
fantaiùe  clans  la  tète.  Incaprtccirfi;  imbii- 
:^tirnre  ;  ficcarfi  in  umore. 

GRIPl'É,  £E  ,  parc.  V.  fon  verbe. 

GRIPPE-SOU,  r.  m.  On  appelle  ainli  celui 
qui  eli  chargé  par  les  Rentiers  ,  de  recevoir 
leurs  rentes  ,  moyennant  une  légère  remife. 
11  clt  du  ftyle  familier.  Rijlotiicore  dell' 
altrui  entrate  ,  che  fi  contenta  di  poco  per  la 
fua  opera. 

CRI5  ,  ISE  ,  adj.  Qui  ed  de  couleur  mê- 
lée plus  ou  moins  de  blanc  6c  de  noir. 
Bigio.  (5  On  dit  d'un  homme  ,  qu'il  eli 
tout  gris  ,  pour  dite  ,  qu'il  a  les  cheveux 
gtis.  Canuto  ;  ir.'arumo.  5  Gris  ,  lignifie 
aulli  la  couleur  grife  ;  &  alors  il  eft  fubi- 
tantif  niafculin.  Il  bigio  ;  il  color  bi^io. 
i  Gtis  cendré.  Bi^io  cenerognolo.  Gris  brun. 
Gris  de  more.  B/gio  nero  ;  grigio.  §  On 
appelle  gris  d*  perle  ,  une  forte  de  couleur 
grife  qui  a  un  certain  éclat  de  bhnc  comme 
les  perleî.  Periato.  Et  gris  de  Un  ,  un  gris 
mêlé  de  rouge.  Gridellino.  §  On  dit  ,  qu'il 
fait  gtis  ,  qu'il  fait  un  temps  gris  ,  pour 
dire  ,  que  le  temps  eft  couverr  &  froid. 
Tempo  fofco  ,  torbido  e  freddo.  §  En  termes 
d'Imprimerie  ,  on  appelle  lettres  grifcs  ,  des 
lettres  gravées  fur  bois,  avec  des  orncmcns 
&  des  hgures.  Lettere  con  figure  o  fregi 
d'intaglio  in  legno.  §  On  dit  d'un  homme 
à  demi-ivre  ,  qu'il  elt  gris  ,  un  peu  gris. 
£j[ftr  brillo  ,  ciufchero  ,  alquanto  alto  dal 
vino.  5  On  appelle  vin  gris  ,  un  vin  fort 
pailler.  V.  ce  mot.  §  On  appelle  vcrd-Je- 
gris  ,  la  rouille  verre  qui  s'engendre  fur  le 
cuivre.  Verderame.  §  Petit-gris  ,  f.  m.  Sorte 
de  foutiure  dont  la  couleur  eft  grife.  fujo; 
varo. 

GRISAILLE  ,  f.  f.  Terme  de  Peinture.  Fa- 
çon de  peindre  avec  deux  couleurs  ,  l'une 
claire  ,  l'autre  brune.  Chiarofcuro.  §  On 
appelle  auHi  grifaiUe  ,  un  mélange  de  che- 
veux bruns  &  de  cheveux  blancs  dont  on 
fait  des  perruques.  Jifefcolan^a  di  cappegli 
bianchi  e  cafiagnt  o  fcurt. 

GRISAILLER  ,  v.  a.  Barbouiller  de  gris. 
Pmger  di  bigio. 

GRISAILLE  .  ÉE  ,  parr.  V.  fon  verbe. 

GRISATRE  .  adj.  de  r.  g.  Qui  tire  fur  le 
gris.  Bigiccio. 

GRISER  ,  V.  a.  Faire  boire  quelqu'un  juf- 
qu'à  le  rendre  demi  -  ivre.  Jnnebbriare. 
V.  Enivrer.  Il  eft  aulli  réciproque.  Pour  peu 
qu'il  boive  ,  il  fc  grife.  Per  poco  eh' ei  beva 
«gli  s' innebbria. 

GRISÉ  ,  ÉE  ,  parr.  Ebbro  ,  &c. 

GRISETTE  ,  f.  f.  Se  dit  d'un  habit  d'é- 
toffe grife  de  peu  de  valeur  que  portent  les 
femmes  du  commun.  Spejie  di  drappo  ordi- 
nario di  color  bigio.  5  Gril'ette  ,  fe  dit  aulli 
d'une  jeune  fille  ou  d'une  jeune  femme  de 
médiocre  condition.  Donnicciuole  ,  donne 
volgari  ,  plebee. 

GRISON  ,  ONNE  ,  adj,  Qui  eft  gris.  Il 
ne  fc  dît  que  du  poil  ,  ou  des  perfonnes 
par  rapport  au  poil.  Il  clt  aulli  fubftantif. 
Canuto  ;  \tcchio.  <  On  appelle  au.li  grilon  , 
un  homme  'de  livree  qu'on  fait  habiller  de 
gris  pour  l'employer  à  des  commiflions  fc- 
crettes^  S<rvitore  iravefiuo  con  abito  dì  li- 
vrea bigia.  §  On  appelle  populairemenc  un 
ine  ,  un  grifon.  V.  Ane. 

GRISONNER  .  V,  n.  Devenir  grifon.  Il 
Dc  fc  dit  guère  que  des  perfonnes.  Incanu- 
tire ;  imbiancar  per  vecchiaia  ;  farfi  canuto. 

Giuvi,  f.  £,  PMit  QiXtim  c^ui  %SX  boa  »  I 
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manger  ,  qui  a  le  plumage  mêlé  de  blânc 
Se  de  brun  ,  &  qui  eli  à  peu  près  de  la 
grolléur  d'un  merle.  Tordo. 

GKIVELÉ  .  ÉE  ,  adj.  Qui  eft  racheté  , 
mêlé  de  gris  &c  de  blanc.  Picchiato  ,  mac- 
chiato di  bigio  e  di  bianco, 

GRIVELÉE  ,  f.  f.  Profit  illicite  qu'on 
fait  dans  un  emploi  ,  dans  une  charge. 
furto  ,  ladroneccio  ,  guadagno  illecito  che  fi 
fa  neW an:miniflra\ion  d'una  carica. 

GRIVELER  ,  v.  a.  Faire  quelques  petits 
profits  illicites  dans  un  emploi  ,  dans  une 
charge.  Il  eft  du  ftyle  familier  ,  ainiî  que 
l'es  dérivés.  Rubare  ;  rubacchiare  ;  jar  gua- 
dagni illeciti. 

CRI  VELE  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

GRIVELERIE  ,  f.  f.  Aflion  de  griveler.  Il 
lignifie  aufii  la  même  chofe  que  Grivelêe.  V. 

Gi\.I\'LLEUR  ,  f.  m.  Qui  fait  des  giive- 
lees.  turIjQ  y  ladroncello  ,  che  fa  guadagni 
illeciti. 

GRIVOIS  ,  f.  m.  Tetme  qui  fe  dit  d'un 
drille,  d'un  foldat  qui  eft  éveillé  8c  alerte. 
ijuon  ::ompagno  ,  dijmvolto  ,  accorto. 

GRIVOISE  ,  f.  (.  Il  fe  dit  d'une  Vivan- 
dière ,  ou  d'une  autre  femme  d'armée  qui 
eft  d'une  humeur  libre  6:  hardie.  Lonna 
sfacciata  ,  ardua  ,  baldan-jofa  j  f^ualdri- 
nclia. 

GROGNEMENT  ,  f.  m.  Cri  de  pour- 
ceau,x.  Crjg.::to.  §  Il  fe  dit  aulii  figuré- 
ment  des  perfonnes  ,  dans  le  ftyle  familier. 
Borbottamento  ;  borbogiiamenio  i  orbata  i 
querimonia. 

GROGNER  ,  v.  n.  Il  fe  dit  proprement 
du  cri  du  coclion.  Grugnire  ;  grugnare.  §  Il 
lignifie  Kgurémenr  ,  faire  un  bruit  fourd  à 
peu  près  l'eniblable  à  celui  du  cochon  , 
t:moignjr  par  un  bruit  lourd  Se  entre  l'es 
dents  qu'on  a  quelque  mécontentement.  Il 
eft  du  nyle  familier.  Borbottare  ;  gorgoglia- 
re ;  brontolare  ,  ó-c.  V.  Grommeler. 

GROGNEUR  ,  EUSE  .  adj.  Il  fe  dit  d'une 
perl'onne  qui  grogne  par  chagrin,  jar  mé- 
contentement. Il  eft  du  ftyle  fammer.  Bor- 
boiiatore  ;  borbottone  ;  garrevolc  ;  querulo  ; 
bufonchino  i  calabrone. 

GROIN  ,  f.  m.  Mufcau  de  cochon.  Gni- 
gno ;  grifo. 

GROLLE  ,  Voyez  Freux. 

GROMMELER  ,  v.  n.  Murmurer  .  fe 
plaindre  entre  fes  dents  quand  on  eft  fâché. 
11  eli  du  ftyle  familier.  Borbottare  ,  &c. 
V.  Gronder. 

GRONUER  ,  v.  n.  Murmurer,  fe  plain- 
dre entre  les  dents.  Borbottare  ;  bufonchia- 
re ;  fiatare  i  bifonchiare  ì  brontolare  ;  par- 
lar fra  i  denti  ;  dir  i  paternoftri  della  ber- 
tuccia ;  aver  il  calabrone  nel  fiafco.  %  On 
dit  ligurément  ,  que  le  tonneiTe  gronde  , 
pour  dire  ,  qu'il  fait  un  bruit  fourd  dans 
la  nue.  On  dit  dans  le  même  fens  ,  l'ora- 
ge gronde.  Mormoreggiare  ;  romoreggiare. 
§  Gronder,  eft  quelquefois  aitif,  &  ligni- 
fie gourmander  de  paroles.  Sgridare  ;  n- 
prendere  con  minacce  ;  garrire-;  bravart  ; 
rimbrottare  ;  rampognare  ;  rabbuffare. 

GRONDÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

GRONUÎRIE  ,  f.  f.  Criaillerie  ,  répri- 
mande qu'on  fait  en  colère.  Bravata  ;  fgri- 
damentc  ;  garrimento;  riprenfione  ;  ibriglia- 
tura  ;  rimprovero  y  rabujfo  ",  rampogna. 

GRONDEUR  ,  EUSE,  adj.  Fâcheux  ,  qui 
aime  i  gronder.  Il  eft  aulfi  fubftantif.  Gar- 
ritare  ;  /gridatore.  5  Giondcur  ,  forte  de 
poilfon.  V.  Rouget. 

GROS  ,  OiSE  ,  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
circonférence  &  de  volume.  Il  eft  oppofe 
à  Menu.   Groffo  ,    £c    quelquefois  Grande. 

i  CtolU  ,  en  p»tl»nt  d'uae  /voiine  ,  lisni- 
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fie  quelquefois  enceinte  ;  âc  c'eft  dans  ce 
fens  qu'on  dit  ,  une  envie  de  fen.me  gtolfe. 
La  diftinCtion  qijc  l'ufagc  a  mile  aaiis  le 
mot  de  grolle  ,  en  parlant  d'une  femme  , 
c'eft  que  toi'.tcs  les  fois  que  l'adjettif  grolle 
fuit  immédiatement  le  fubftantif  femme, 
il  lignifie  enceinte  ,  &  que  hors  de  là  il 
n'a  point  d'autre  lignification  que  celle  du 
niaiculin.  Donna  graviaa  ,  incinta  ,  pregna, 
%  On  dit  figurêment  &  familièrement ,  être 
gros  de  lavoir  ,  de  faire,  de  dire  quelque 
chofe  ,  &c.  pour  dire  ,  en  avoir  une  ex- 
trême envie.  Aver  gran  voglia  ,  fommo  de- 
fiderio  y  brama  firaordinaria.  J  On  dit  fa- 
milièrement ,  avoir  les  yeux  gros  ,  pour 
dire  ,  avoir  les  yeux  bouffis  ,  ou  d'avoir 
pleuré  ,  ou  de  n'avoir  pas  alTez  dormi, 
Avir  gli  occhi  gonfi,  §  On  dit  ,  avoir  le« 
yeux  gros  de  larmes  ,  lorfque  les  larme: 
viennent  aux  yeux  en  abondance  ,  &  qu'on 
les  veur  retenir.  Aver  gît  occhi  pieni  o  molli 
di  lagrime.  5  Gros  ,  fe  dit  aufli  d'un  tout 
compolé  d'un  grand  nombre  ou  d'un  grand 
amas  de  pluficurs  chofes  ,  &  il  eft  oppofé 
à  Petit.  Graffo  ;  grande.  §  On  dit  en  fait 
de  bâtiment  ,  le  gros  mur  ,  les  gros  murs , 
par  oppolîtion  aux  murs  qui  ne  font  que 
de  cloifonnage.  Le  muraglie  maefire.  Ç  Gros  , 
lignifie  auifi  épais  ,  &  eil  oppofé  à  délié  , 
délicat.  Graffa  ;  groffolano.  §  On  appelle 
grolfc  viande  ,  la  viande  de  boucherie. 
Carne  graffa  ,  carne  di  macello.  §  On  ap- 
pelle aufli  gros  lourdaud  ,  gros  animal , 
grolTe  bête  ,  un  homme  fort  ftupide  ,  fort 
mal-adroit.  Aftnaccio  ;  beftiaccia  i  babhac- 
Clone  ;  balordaccio.  §  Gros  ,  fe  dit  aulli  de 
certaines  chofes  ,  pour  marquer  qu'elles 
font  conlîdérables  ,  &  qu'elles  vont  au-delà 
du  médiocre  &  dc  l'orcinaire.  Grojjb  } 
grande  ;  numerofo  ;  ftraordiKano.  $  On  dit  , 
un  gros  péché  ,  pour  dire  ,  un  péché  grave. 
Une  grolfe  fièvre  ,  pour  dire  ,  une  fièvre 
tort  violente.  Peccato  grave  ,  grejfa  febbre, 
<>  On  appelle  une  grolfe  querelle  ,  de  gref- 
fes paroles  ,  une  querelle  conlîdérable  ,  des 
paroles  iujurieufes.  Gran  rijj'a  ;  parole  in- 
giuriofe  ,  villane.  §  Oa  dit  a  la  Mer  ,  un 
gros  temps  ,  pour  dire  ,  un  mauvais  temps, 
un  temps  fâcheux  ,  un  temps  orageux. 
Tempo  grojj'o  ,  burrafcofo.  5  On  dit  aufli  , 
que  !a  mer  eli  groH'e  ,  pour  dire  ,  qu'elle 
eli  agitée  ;  &:  qua  la  rivière  eft  grofTe , 
pour  dire  ,  qu'elle  eft  enflée  par  les  pluies 
&c  par  la  fonte  des  neiges.  Il  mare  è  grojfo-, 
é  gonfio  per  la  tempefia  ,  è  agitato  ,  è  intem- 
pifta  i  il  fiume  é  ingroffato.  §  Mettre  à  la. 
giolTe  aventure  ,  abfofumenr  à  la  grolTe, 
V.  Aventure,  i  Gros  ,  eft  aufli  fubftanrif  ^ 
&:  lignifie  la  partie  la  plus  grolTe.  Ainû  on 
dit  ,  le  gtos  de  l'arbre  ,  pour  dire  ,  la  par- 
tie la  plus  groli'e  de  l'arbre  ,  le  rronc  de 
l'arbie.  Il  graffo  ,  ;/  tronco  d'un  albero, 
§  On  dit  ,  le  gros  de  l'ar.-née  ,  pour  dire  , 
la  principale  partie  de  l'armée.  Il  greffe 
dell'  efercito.  5  On  dit  aufli  ,  le  gros  du 
monuc  ,  pour  dire  ,  la  plus  grande  partie 
du  monde.  La  maggior  parte  ,  ;/  maggior 
numero.  §  Gros  ,  fignifie  encore  ce  qu'ii  y 
a  de  principal  &  de  plus  conlidérable  ;  te 
il  eft  oppofé  à  détail.  Groffo;  il  principale  f 
il  più  notabile  ;  il  più  effenjiale.  $  Le  gror 
d'un  vaiircau  ,  en  T.  de  Marine ,  c'eft  le 
milieu  du  vailTeau.  la  pancia  ,  il  corpo  dé 
un  bafiimenity.  S  Ec  gros  ,  en  parlant  d'une' 
cure  ,  cil  oppofé  à  revenu  cafucl  ,  &  fc  die 
du  revenu  6xe  &c  certain  attache  i  une 
cute.  Reddito  fiffo.  J  Le  gros  ,  en  patlant 
'l'une  prébende  ,  e.l  oppofé  à  diftribution 
manuelle  ,  &  fe  dit  du  revenu  principal^ 
qu'un  CJujiçJnc  iiî<;  de  fa  frêbciKic.  Ke*- 
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d.to  anniffo  ad  ujia  prtbinda.  §  Gros  ,  fe 
du  aulli  au  droit  que  l'on  piyc  aux  Kt- 
mU-rs  des  Aides  pour  cKiqu.  mmd  de  viii 
que  l'on  vend  en  gros.  Daito  che  pagaji 
per  U  vendita  dei  vtno  all'  mgrojTo-  §  Ou 
Lpelle  gros  de  Naples ,  gros  de  Tours  , 
cercames  étoffes  de  loie  que  1  on  fait  a 
Naples  &  à  Tours  ,  qui  font  uu  peu  plu. 
fories  que  le  taffetas  ordinaire.  Orcjjagrana; 
grolla  d,  Tours,  i  Gros  ,  lignine  encore  une 
dtaclime  ,  la  buitième  partie  d  une  once. 
Vn  ^ojlb,  una  dramma.  5  Gros  .  adverbe. 
BeaScoup!  V.  §  On  dit  ,  coucher  gros  au 
ieu  pour  dire  ,  mettre  beaucoup  d  argent 
lur  mìe  carte.  Cuocar  grcjfo.  §  i  roveib.a- 
lemcnt  &  figurément  ,  couclrer  gros  Cgi,, 
fie  dire  ,  avancer  quelque  cliofe  de  tort  , 
d'exceflil-  ,  d'exorbitant.  Off^nrc  efiou 
mono  ;  dire  ,  afer:r  gnin  cofe  ,  eo/e  Jlraor 

coup.  Arnfchiar  mol.o.  §  En  gros  ,  taçon 
de  parler  adverbiale.  U  (=  d.t  par  oppoli- 
tion  à  en  détail.  In  grojfo  ;  ;n  d'grojjo  , 
ali-ingrojro.  5  i  out  en  gros  ,  ta^on  de  par- 
fer  alverbiale  ,  &  du  llyle  tam.l.er,  pour 
dire  .  Seukm;nt.  V.  .     r    • 

GliosElLLE  ,  r.  f.  Efpèce  de  petit  fruit 
bon  a  manger  ,  un  peu  acide  qui  vunt 
par  grarp^s  i  un  petit  arbuffe.u.  Ji.bes. 
I  On^,peUe  aurti  gvoleiUe  un  autre  fruit 
vert  plus  gros  que  les  gtofeiUes  blanches 
&  que  les^ouges,  qui  vient  fur  un  petit 
arbnffeau  plein  de  piquans.    Ivafpt'ra. 

GKOSEILLEK    ,     f.    m.    Arbritieau    qui 
porte  des  ïtofeilles.  Ribes;  uva  ffma. 
^  GKOSiE%  f.t.   Douze  doutâmes  de  cei- 
tames   n,atchandifes.    0[f^'tt"'^r- 


z'«  §  on  dit  ,  une  gtoffe  de  loie  pour 
I  re      douze  douzaines  d'écheveaux  de  loie. 

fiznihe  auk  l.xpédition  en  parchemin  ou 
en  papier  .  d'une  obligation  .  d'un  con^ 
trat  bic.  Copia  d'un  contralto  .  &c.  On 
dit  'auffi  la  groffe  d'un  inventaire  ,  la 
Jolfe  d'une  prfduaion.  Copia  d'un  mven- 

"gkOS^SERIE  ,  f.  f.  Nom  générique  des 
gros  ouvrages  que  font  les  TaïUandieis. 
CroiT.rU  i  ferro.  5  On  le  lert  aul  1.  de 
«fort  po/r  dire  ,  qu'un  Marchand  ne 
vend  point  en  détail.  U  ne  fait  que  la  gtof- 
fetie    £slc  vende  foiamente  ail  mgaijjo. 

GROSSESSE  ,  f.  f.  L'état  d'une  tciune  en- 
ceinte.   Gravidanza;  grojrm'^;  pre$nexxa. 

GROSSEUR  ,  f.  f.  La  circonK-rence  1= 
volume  de  ce  qui  eff  gros.  Greffe n" '/P'f- 
fejra  ;  fpejTore,  &C  quelquetois  grande^^.a 
i  U  lîgnifle  auin  quelquefois  tumeur.  Voyez 

"grossier  ,  1ÈRE  ,  adi.  Épais  -  1"'  "I^"^ 
pas  délié  ,  qui  n'elt  P"  délicat.  Grofo  ; 
IZirolanollteriale.  i  On  dit  .  donner  une 
fdée  gtoffi^"  '!•"'-  chofe.  pour  dire  une 
idée  fommaire  ,  fans  entrer  dans  le  détail. 
Dar  un  idea  m  graffo,  un  idea  /<"""''■"''• 
«  Crollier  ,  fe  dit  aulli  des  ouvrages  qui  ne 
font  pas  'proprement  &  délicatement  laits. 
GrolTo;  groffolano;  rovfo  ;fenxagra~,ia. 
fioncio;  fvencvole.  5  U  «gn.fic  aufli  .rude 
mal  poli  ,  peu  civilifé.  Peuple  rude  &  gtof- 
fier  ;    m>xurs    gr.,mères.    Ruftico  ;  incolto, 

îuliÛrra.  §  On  appelle  Marchand  gromer , 
C  marchand  qui  vend  des  marchand.fcs  en 
gros.  Mercante.  „•;„. 

'  GROSSIEREMENT,  adv.  Dune  manière 
cromère.  Ro^jamente  ;  ruvidamente;  rujhca- 
mente  ;  goticamente  ;  incivilmente  i  groffo'- 
namenu;  alta  groffolana  s  alla  fempU  , 
«  occhto  i  c  erocc.  J  On  dit  »uili ,  gtoflieie- 
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ment  ,  pout  dire  ,  fommairemcnt ,  en  gros, 

j       ^iV  ■  ^1  pTOii'o  ;  lommariamenie. 
'"!K^s;4iTk:'/.f.Caraaèredec      ui 

H-.^r^n:^r^um,imroliteffe     d^au, 
de  civilité  dans  ce  qu'on   dit   ou  d-ins   ce 

qu'on  fait.  Roiîetî^;  ^"fi^'^'E'' ifcit^i- 

a      .,,.-«■    nrniIVrra;  inciviltà.  %  11  "gni 

;:^'a.:f  paro,etròfcé«  .  rude  ,  mal-hon- 

à.l  Villania  ;  parole  Jconcc  ,  ruv.de  ,  mci- 

"' rROSSIR     v.  a.  Rendre  gros.  Ingroffare  ; 

dite-   lav  parere  piu  graffo.  ^  Grolht  ,   v.   n. 
devenir  gfos.  H  eft  aulli  réc  proque.  Irgrof- 
rareTcrfjcere;  divenir  grojjo  ;  rinorandirji  ; 
Lmen,arfi  ;  rtcrefcere  j  fnrji  maggio  e. 
GROSSI ,  lE,  part.  Ingr^.JJato  'i:J- 
GROSSOYER,v.  a.  faire  lagrolTe,  1  expé- 
dition en  ravchemin  d'une  obligation  ,  d  un 
.       ,  d'un'contrat ,  ^cFare  Jl-.f/-;',  •  ojcr. 
lere  in  pergamena  unafcritiura  d  obbago  .  un 

'TrOSs'oYE     ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

GROTESQUE  ,  adj.  Il  fe  dit  des  hgures 
in,agin"p^r  le  «prlce  d'un  P---^^''-;. 
une  partie  repiéfente  quelque  chofe  de  na 
tu.el ,  &  l'aiitre  quelque  choie  de  ch.n 
rique  En  ce  fens  ,  en  'emploie  plus  otC- 
nairement  au  fubllantif  &  Ion  ne  s  n 
fert  guère  qu'au  pluriel.  Grattrfca.  §  li- 
gnifie fig.   ridicule  ,  bizarre  ,  extravagant. 

"' g'rotIsQUEMENT  ,  adv.  D'une  manic.e 
ridicule  &  extravagante.  Ridicolofamer.te  , 
ftravagantemenie  ;  m  marnera  '"^"^"'f;       ,, 

GROTTE  .  f.  f.  Anne,  caverne  naturdle 
ou  faite  de  main  d'homme.  Gioita  ;   antro  , 
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ou    laitC  ut    limi"    "■ 

^^b":r;:^'T^^^"^t^u; 

GROUÉTTE  ,  f.  f.  S  liete  P>?"^"'^  1"' 
fe  trouve  au-delVus  de  la  1^'^;;'^"=/"  '"" 
res.  Gromma  ,  o  craftu  che  e  fu  la  fupcrficie 

''GRo[a£LANT.  ANTE,  adj.  Qui  grouil- 
le ,  qui  remue.  Il  ="  P^F- fi™'"""''' '  'f,' 
brùlua ,  chef  muove.  5  On  dir  ,  tout  grouil- 
lant de  vers ,  de  vermine  ,  pour  die,  tout 
pldnde  .:t..!^c.Chehaunbullicame. 
un  brulicame  <ti  vermini. 

GROUILLER  ,  v.  n.  Remuer.  Il  eft  popu 
taire.  ^K^ic^re;  brulicare  ;  muoverfi.^  En  c 
!ens  ,    on   dit  :  Perfonne  ne   grouille  - 1  - 
ici!  Perfonne    ne    grouille    encore  .   F«;r 
dire  ,  perfonne   ne  bouge-til>  l'etfonn.  n  a 
encore  bougé,  tiiun  fi  muove  ?  ^<"=  ;'   ■• 'j"^ 
fi  muova  .'  Siuno  ancora  s   emoffo.  «  tt  en 
parlant  des  bruits  que   les   A^^"»'"".  "" 
fent  quelquefois  dans  le  ventte  ,  on  dit  ae 
celui\  qui  cela  arrive      que    1=  vent"    lui 
grouille.  Gor^og/Mre   il   carpo  ,  gli  m  f-- 
l  On  dit  aulli  d'un  homme  a  qui   la   tue 
Tremble  de  vieiUeire  &   de   f<"b'^'^VilW 
la  rere  lui  grouille.  Tentennare   5  G^ou  lUr  , 
fe  dit  aullfdans  le  fens   de  fourmiHci  ,  8. 
alors    il    fe  conlhuit  toujours  avec     a  par- 
Tcl    de,   ainfi    en  pariant  d-un  lieu  ou 
il  V  a  quamité    d'inleiles  ,  on    dit    .    Cela 
grouille    de  vers  .  &  ainfi   du  relie,  huu- 
lare   veri  vermini  ;  effer  pieno  di    vermini. 
GROUPE,  f.  m.  T.  de  Sculpture  &  c  e  Pei,  - 
ture     qui  (lénifie   l'alTemblage  de  pludeurs 
ò""er's  Vilement    rapprochés  o"  ""-  -  I"/ 
IVil  les  embrallb  k  la  fois.  Gruppo;  gnwpa. 
S  Groupe  de  criftaux  ,  fe   dit  d'un    alîem- 
Elage  de  colonnes  de  criftaux  reunis  lur  une 
nicme  bafe.  Gluypo  d.  colonnini   di  criflalla 

^tR{."uKv.tT.<icPcintu«ec<lc 


Sculpture.  Mettre  en  groupe.  Aggruppare, 
§  Ou  dit  aulii  au  neutre  ,  ces  figures  grou- 
pent bien  cufcnible.  Quelle  figure  fianno 
bene  aggruppate  infieme. 

GRUUl'É  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
GRUAU,  f.  m.  Avoine  mondée  &  mou- 
lue groincicment.  Or^c  0  avena  mondata.  Et 
on  ai  pelle  aulli  gruau  ,  la  bouillie  faite 
avec  cette  avoine.  Polenta.  ^  Gruau  ,  ï.  de 
Buutang.  &  d'Econom.  cfpcce  de  farine  grof- 
fière  ,  mêlée  de  fon  ,  Ce  qui  dans  le  blé 
étoit  voiline  de  l'écotce.  Trinilo.  les  gruaux 
fins  ,  c'cfl  la  farine  au-detfous  de  la  blan- 
che. Spolvero  che  è  refiato  nella  crufca  ,  che 
cade  poi  nella  prima  cafcata  fatto  la  Jiella. 
Les  gruaux  gros  ,  c'ell  la  farine  au-deffous 
des  gruaux  fins.  Stacciatura  ,  o  iritellino 
che  cade  nella  feconda  cafcata.  5  Celi  aufiì 
une  machine  dont  on  fe  feti  pour  élever 
des  fardeaux  d'un  grand  poids.  A/iiccAi/ia<i<l 
aljare  pefi. 

GRUE  ,   f.    f.    Sorte   de    gros   oifeau    de 
pa(rage,qui  vole  fort  haut  &   par  bandes. 
Gru  ;  grua  ;  grue.  §  On  dit   prov.    faire   le 
pied  de    grue  ,  pour  dire  ,   attendre    long- 
temps fur  fes  f  ieds.  Afpettar  lungamente  tn 
p  edi.  5  On  dit  ,   d'un  homme  qui  a  le  cou 
long   8c    grêle  ,    qu'il   a   un  cou    de  grue. 
Colio  di   grue.  §  Grue  ,  fe  dit    fig.  par   in- 
jure ,  pour  dire,  un  niais  ,  un  fot,  qui  n'a 
point  d'efprir  ,  qui  fe  Ialite  tromper.  Soroi 
fciocco  ;  bejcio  ;    habbuaffa  ;   pmcone  ;  tam- 
bellone ,  &c.  V.  Niais,  Sot.  §    Les  Altrooo- 
mes   donncnr  le  nom  de  grue  à  une  conf- 
rcUation  de  l'h^mifphère  aullral  ,  qui  n'cft 
point  viùbVe  dans  nos  climats.  Gru.  5  Grue, 
grande  machine  de  bois  avec  quoi  on  élève 
de  groll.s  pierres  pour  les  bàrimens.  Grua; 
argano  ;  macchina  da  alfar  gran  peft. 
\  GRUEKIE  ,  ou  GRAIRIE  ,   f.  f.  Juridic- 
tion .   Tribunal  où    les  Officiers,    commit 
pour  la  garde  des   bois,  des  forêts  ,  jugent 
des  délits  6c   des  dommages   qui  s'y  font. 
Tribunale  de'  Giudici  de  hofhi  e  Jorefte.i^l 
llanifie  aulli  le  droit  de  Jullice  que    le  Roi 
a'dans   les    bois   de  quelqu'un.  En    confe- 
quence  de   ce  droit  ,   les  profits  de  la  Juf- 
tice  ,    tels    que    les   amendes  ,  Sec.   appar- 
tiennent   au  Roi.  Le  Roi   a  aufli   dans  jet 
coupes  de  ces  bois  ,  une  part  qu'on  appelle 
tiers  &  danger.  On  nomme  ces  bois  ,  bois 
tenus  en  gruerie  ,  tiers   &  danger.  Gius  de 
Oiuftivia  che  ha  U  Sovrano  fu  i  bofchi  di  un 
particolare.  .     r    j. 

GRUGER  ,  V.  a.  Brifer  quelque  chofe  de 
dur  ou  de  fec  avec  les  dents.  Sgranocchiare; 
sbrtcciolare.  §  Il  fe  prend  fimplement  pour 
manger  .  &  alors  il  ne  fe  djt  qu  en  plaifan- 
teiie  V.  Manger.  5  On  dit  fig.  &  fam.  gru- 
jier  quelqu'un  ,  pour  dire  .  manger  le  bien 
3e  quelqu'un.  Kodere  ,  divorare,  mangiar 
le  cofie  ad  alcuno. 

GkUGÉ,ÉE,    part.  V.  fon  verbe. 
GRUME  ,  f.  f.  T.  d'Eaux  &   Forets  ,  qui 
fe    dit   du    bois    coupé    qui    a  encore    fon 
écorcc.  Leano  colla  buccia  o  fcor^a. 

GKUMf  AU  ,  f.  m.  Il  fe  dit  principale- 
ment d.s  petites  portions  de  fang  ou  de 
lait  caillé  clans  l'cliomac.  Grumo.  On  le  dit 
du  lait  qui  fe  tourne.  Grumo.  . 

SE  GRUMELER,  v.  récipr.  Devenir  en 
grumeau.   Aggrumarfi  i  fermarfi  tn  grumi  , 

rapi>iilia'fi. 

GRUMELÉ,  ÉE  ,  part.  Aggrurnato. 

GRUMELEUX  ,  EUSE  .  ad,.  Qui  a  de  pe- 
tites inégaHrés  dures  .  or.  ^■f^°\;ij^ 
,u-d.da«^.  Ronchioloj  '''M'''^'' ZJT'<^C, 
fcabro  «  Il  fe  dir  auff.  du  lang  ou  du  lait 
qui  a  des  grumeaux.  Grumafo;  aggrumato. 
^CKUYEK.ERE,  adj.  Qui   a   "PPO"  i 
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la  grus  ,  comme  faucon  gruycr  ,  qui  eft 
drciré  à  vol-jr  la  gru-.  Falcone  actdejlrato  a 
volare  alla  gru.i.  §  Qui  lelfeniblc  à  une 
grue  ,  comme  Ui'-ia  gruy.r.  i'apaiio  fimil: 
aile  yru. 

GKUYER.,  arfj.  m.  Se  dit  relativement  à 
gru.-rie  ,  en  cette  plirafe  :  iL-igneur  gruyer, 

3ui  lljiiitie  ,  Seigneur  ayant  un  c;tt;iin 
roit  ïur  les  bois  de  f-s  vailàux.  Signore 
che  hî  g:uifu  i  bojlhi  de'  fuoi  vajjalli.  Voyez 
Gtueric.511  c(t  au:ri  l'ubttantit',  &  lîgniHe  , 
un  Dilicier  qui  juge  eu  première  iuUance 
des  dJlirs  qui  le  conimiittent  dans  les  fo- 
rêts &  dans  les  rivières  de  Ion  département. 
Giudice  di  frima-  ijlan^a  per  i  delitû  com- 
mejfî  ne'  bofihi  0  fiumi  difua  giuridi^ione. 

GK.UVÉ1Î.E,  1'.  m.  Sorte  de  fromage  qui 
tire  fon  nom  du  lieu  de  la  Suilie  où  il  eli 
fait.  Soi'ia  di  cacio  che  porta  il  nome  del 
luogo  ove  fi  fa  ,  come  dal  nome  della  Cina 
di  Piirmd  è  detto  Parmigiano  un'  altra  fona 
di  formaggio. 

GUAI  ,  adj.  T.  de  Mar.  Épithère  que  l'on 
donne  à  une  chofe  qui  elt  trop  au  l.trge 
dans  le  lieu  qu'elle  occupe  fur  un  vailFeau. 
Lafco ,  albero  ,  o  altro  cite  va  troppo  laf^o , 
troppo   comodo- 

GL'AIKO  ,  Cri  qu'on  fait  à  la  chalTe  des 
perdrix  ,  en  les  voyant  partir,  pour  avertir 
le  Fauconnier  de  lâcher   l'oifcau.  Badalo. 

GUÉ,  f.  m.  L'endroit  d'une  rivière  où  l'eau 
eft  lì  balle  Se  le  fond  lî  ferme  ,  qu'on  y 
peut  palfcr  fans  nager  &  fans  s'embourber. 
Guado  ;  vado  ;  guajjo.  Abreuver  un  cheval 
au  gué.  Abbeverare  un  cavallo  al  gua^^atojo. 
5  On  dit  fîg.  fonder  le  gué  ,  pour  dire  , 
faite  quelque  tentative  fous  main  dans 
une  affaire,  prclFentir  les  difpohtions  OJ 
peuvent  être  ceux  dont  elle  dépend.  Ten- 
tare il  vado  ;  tajiare  il  guado  ;  metter/i  e 
gualche  imprefa, 

GUÉARLE,  adj.  Où  l'on  peut  palier  à 
gué.  Guadufo  i  che  fi  pu^guadare. 

GUÉBKES  ,  f.  m.  Nom  que  porrent  les 
relies  de  l'ancienne  Nation  Perfanne.  Voyez 
Gaures. 

GUÉDE  ,  r.  f.  ou  PASTEL  ,  Plante  qu'on 
cultive  en  Normandie  &  en  Picardie  ,  pour 
i'ufage  des  Teinturiers.  Ils  en  emploient  le 
fac  pour  teindre  en  bleu  foncé.  Guado  ; 
glafiro.  La  cuve  du  guède.  Vagello. 

GUÉUER.  ,  V.  a.  Saouler  ,  faire  manger 
avec  cxcèî.  U  eft  bas  ,  &  il  n'ell  guère  en 
ulage  qu'aux  temps  formés  du  participe. 
Satollare  ,  &c.  V.  Saouler.  §  Guéder  ,  T.  de 
Teinturiers.  Préparer  les  étoifcs  avec  de  la 
guède.   Gar  il  guado  j  impiumar  di  guado. 

G  CÉDÉ  ,  t.t.  ,  part.  V.  fon  verbe. 

GUÉÛEK.ON  ,  f.  m.  T.  Je  Teinturiers. 
Ouvrier  qni  donne  aux  étoffes  le  pied  de 
guède  ,  qui  eft  nécc'a^re  particulièrement 
pour  les  noirs.  Appanator  di  guado  i  maejlro 
di  ^uado. 

GUÉER  ,  V.  a.  Baigner,  laver  dans  l'eau. 
Gu.ijfûre;  <i;»a.jf  j«re  ;  bagnare  ;  lavar  nelt' 
acqua.  S  Gueer  un  cliev'al  ,  c'clt  le  faire 
ïntter  clans  !u  rivière  jufqu'au  ventre  ,  & 
l'y  promener  pour  le  laver  &  le  rafraîchir. 
Guafytre  un  cavallo  ;  menarlo  al  guaj^o. 
5  Gueer  du  linge  ,  c'eft  le  laver  &  le  re- 
muer quelcjue  temps  dans  l'eau  ,  avant 
que  de  le  tordre.  Sciacquare  ,  di^ua^r^are 
pannilini  nelV  acqua. 

GUELFES  ,  f.  m.  pi.  Nom  que  portoir  la 
faction  qui  foutint  long-temps  en  Italie  les 
prétentions  des  Souverains  Pontifes  ,  con- 
tre celle  des  Empereurs.  Guelfi  ;  i  Neri. 

GUENILLE,  f.  f.  Haillon,  cliiffon.  Cen- 
cio :,  ftriccio  ;  brandello.  î  Au  phiriel  ,  il 
fe  dit  de  toutes  fortes  de  hardcs  vi.:iUt5  U 


ufccs.  Panni  frufli  ,  confumati  ,  logori  ; 
sferre. 

GUENILLON  ,  f.  m.  Petite  guenille. 
Straccio  ',  cencio. 

GUENU'E.  f.  f.  Femme  mal  -  propte  , 
mauliadc  ,  &  de  la  lie  du  peuple. /'e"e^o^<2", 
dcnna  fciai^a ,  viUJfima.  §  On  s'en  fert  plus 
ordinairement  pour  ligniricr  une  couieul'e, 
une  fe]1:nie  cic  mauvaile  vie.  Il  eft  familier 
dans  les  deux  acceptions.  V.  Coureufe. 

GUENON,  f.  t.  La  femelle  d'un  linge. 
Bertuccia  ;  fcimia  ;  monna.  §  On  dit  par 
in|ure  ,  d'une  laide  tcmme  ,  que  c'ell  une 
guenon,  un  vifage  de  guenon.  Bertuccia; 
vifo  di  fcimia.  tt  d'une  femme  de  niau- 
vaife  vie ,  que  c'clt  une  guenon  ,  que  ce 
n'eit  qu'une  gueuon.  V.  Putain. 

GULNUCHE  ,  f.  f.  Petite  guenon.  Ber- 
tuccina;  Jiim.ietta;  monrtna.  §  On  dit  fig. 
d'une  tcmme  laide  8c  fou  parée  ,  que  c'ell 
une  guenuclie    coiùée.    icimta   colla  cujpa. 

GUEPE  ,  f.  f.  Grolfe  mouche  prelque 
ferablableà  une  ab-ille  ,  quia  un  aiguillon, 
&   qui  fait  de  mauvais  miel.  Vefpa. 

GUEPIER  ,  f.  m.  Lieu  où  les  guêpes  conf- 
truifent  des  gâteaux  &  des  alvéoles  qui  for- 
ment un  groupe  revêtu  d'une  enveloppe  en 
tout  ou  en    paitie.  J-'cfpajo  ;    vefpiio. 

GUERDON  ,  f.  m.  Loy;r  ,  falaire  ,  ré- 
compenfe.  U  elt  vieux.  Guiderdone  ,  &c. 
V.  baiaire.  Sec. 

GUEivUÙWNER  ,  V.  a.  Récompenfer.  Il 
eli  vieux.  Guiderdonare  ,  &c.  V.  Récom- 
penfer. 

GUERDONNÉ  ,  ÉE  ,   part.  V.  fon  verbe. 

GUEi<.E  ,  ou  GUE.\ES  ,  adv.  Pas  beau- 
coup ,  peu.  U  ne  s'emploie  jamais  qu'avec 
la  négative.  Poco  ;  non  multo  ;  non  troppo. 
5  On  le  mec  quelquefois  dans  le  fens  de 
prefque  point;  &;  alors  on  le  joint  toujours 
avec  que.  Un'y  a  guère  que  lui  qui  fût 
capable  de  faire  cela  ,  c'eit-à-dire  ,  il  n'y 
a  prefque  que  lui.  Da  lui  in  Juori  non  v' è 
quafi  altri  che  fia  capace  di  far  ciò  ;  non  v'  e 
quafi  nejfun  altro  che  lui,  che  parafare  quella 
cofa. 

GUÉRET  ,  f.  m.  Terre  labourée  ,  &  non 
enfemencée.  Maggefe  ;  magi^iatico  ;  campo 
acconcio  a  feme.  ^  On  appelle  quelquefois 
en  Poelîe  ,  guéiets ,  toutes  les  terres  propres 
à  porter  des  grains  ,  foit  qu'elles  foitnt  en- 
femencécs  on  non.   Campi  ;  campagne. 

GUÉRIDON  ,  f.  m.  Sorte  de  meuble  qui 
n'a  qu'un  feul  pied  ,  &  qui  fert  i  foutcnir 
des  chandeliers  ,  des  flambe.iux.  Candela- 
bro;  candeliere.  §  Guéridon  ,  V.  Écoupe. 

GUÉRIR  ,  V.  a.  Délivrer  de  maladie  y 
faire  revenir  en  fanté ,  redonner  la  fanré. 
Guarire;  fanare  ;  nfanare  ;  reftiiu.r la fanità. 
§  Il  fe  dit  auili  àe^  maladies.  Guérir  la  fiè- 
vre ,  guérir  une  plaie.  Guarir  dalla  febbre  ; 
fanar  una  piaga.  §  Ou  dir  prov.  de  quoi 
guérira  ,  de  quoi  me  guéiira  cela  ;  Cela 
ne  me  guérira  de  rien  ,  pour  dire  ,  cela  ne 
me  l'trvita  de  rien.  A  che  mi  gioverà;  a  che 
mifcrvirà  ;  che  mt  varrà  r  %  Il  eft  auili  neu- 
tre ,  &  lignifie  ,  recouvrer  la  fauté.  Il  eft 
auiii  reciprocane.  Guarire  ;  rhuperare  ;  rico- 
vrar  la  faniià.  §  U  fe  dit  tig.  ici  pailions  , 
des  maux  de  l'efptit  &  de  l'imagination. 
Guarire  ;   rifanare. 

GUÉRI  ,  lE  ,  part.  Guarito,  (/t. 

GLÉRISON  ,  f.  f.  Recouvrement  de  la 
fante.  Guarigione  ;  guerigicnc  ;  s,uar:memo. 

GUtKISSABLE,  adj.  eie  t.  g.  Qu'on  peut 
guérir,  cjui  n'cft  pas  incuruble.  5«;:jiiVe  ; 
guaribile  ;  rifanabtle  ;  che  fi  può  fanare  o 
guarire. 

GUERITE,  f.  f.  Petite  loge  ,  petit  réduit 
fui   le  rempart  d'une  rUce  ,  où  la  fcnti- 


Belle  fe  inet  à  couvert  contre  les  injures  du 
temps.  Cafino  .  0  cafona  da  feminella.  §  On 
(lit  prov.  Sj  fig.  gagner  la  guérite  ,  pour 
dire,  s'enfuii.  V.  fuir.  §  Guérite,  fe  dit 
aulli  de  certains  petits  cabinets  ouverts  de 
tous  côtés  ,  qu'on  fait  quelquefois  au  haut 
des  maifons  pour  y  prendre  l'air.  Se  décou- 
vrit de  loin.  Lamcrna  ,  o  losgetta  fopra 
letto.  o         J  i^ 

GUERLANDES   ,    ou    GUIRLANDES   , 
T.  de  Mar.  Ce   font    de  groflcs   pièces    de 
l^charpentetie  ,  courbées  eu  tournées  en  cein- 
■  tre  ,  qui  fc  pofent  carrément  fur  l'étrave 
'  au  dciius  &  audedous  des  écubiets  .  pour 
laire  la  liaifon   de  l'avant  du  vailîea'u     & 
entretenir  le  bordage.  Gole.  ' 

GUERLIN,V.  Grelin. 
GLEkRE,  f.  f.  Querelle,  diffèrent  entre 
deux  Princes,  entre  deux  États  Souverains. 
I  qui  fe  fouifuit  parla  voiedesaimcs.  Guerra'. 
\  §   Aller   à  la  petite    guerre  ,  c'eft   aller  en 
I  petite  troupe  butiner  dans  le  pays  ennemi. 
Andar  a  foraggrare  ,  a  mtitere  a  bottino   il 
paef'e   nemico.  §    Nom  de  guerre  ,   c'eft   le 
nom  que  chaque  foldat  prend  en  s'cnrôlanr. 
Nome  di  guerra.  §  On  le  dit  sulil  d'un  nom 
fuppofé  que   l'on  prend  pour  fe   déguifcr  , 
&   s'empêcher   d'être   connu.    Sopranome  ; 
ncme  finto.  §  Il  fe  dit  auffi  fig.  des  fobriquets 
qu'on  donne  par  raillerie.  V.  Sobriquet.  5  On 
dit  encore  ,    faire  la  guerre   d  quelqu'un  . 
pour  dire,  le  railler  de  quelcnie  choie  qu'il 
I  a  lait  ou  dit.  Mottesgiare  ,  (fC.  V.  Railler, 
i  §  Guerre  ,  fe  dit   aulTi   des  bêtes  qui  en  at- 
taquent d'autres  pour  en  faire  leur  pi  oie. 
j-ar  la  guerra  ;  darla  caccia.  §  Il  fe  dit  en- 
ccsrc  fig.  dans  les  chofes  morales  ,    &  plus 
généralement  de  rour  ce  qui  a  quelque  air 
de  combat.  U  faut  faire  la  guerre  à  f-s  paf- 
fions;  il  y  a  guerre  perpérueile  entre  l'cfprit 
&  la  chair,  entre  les  fens  &  la  raifou  ,  &c. 
Guerra  i  ccmbatiimemo;  contrafto.  5  Guerre  , 
nom  d'un  jeu  qui    fe  joue  fur  un  billard. 
Nome  d'una    certa    maniera   di   giocare  al 
bigliardo  ;  la  guerra. 

^  GUERRIER  1ÈRE  ,  adj.  Qui  appartient 
à  la  guerre.  Guerriero;  bellicofo;  belligero  } 
$uerr,fco  ;  militare.  §  Il  fignifie  aulii  ,  qui 
eli  propre  à  la  guerre.  Guerriero  ;  belltcofo  ; 
maritale.  §  Il  di  aulìi  fubllantif ,  &:  figni- 
fie ,  qui  fair  la  guerre  &  qui  s'y  plaît.  C'eft 
un  grand  guerrier;  Ics  plus  fameux  guer- 
riers. Guerriero.  J  On  le  fait  auffi  fubltantif 
dans  le  féminin ,  en  parlant  d'une  Amazone, 
Amatane,  guerriera. 

GUERROYER,  v.  n.  Faire  la  guerre.  Il 
eli  vieux.  Guerreggiare  ;  combattere  ;  far 
guerra, 

GUERROYEUR  ,  f.  m.Qui  fait  la  guerre. 
Il  eft  vieux.  Guerriero. 
.GUET  ,  f.  m.  La  fondion  d'un  foldar  mis 
en  fcntinelle  ,  ou  d*une  troupe  de  gen;  de 
guerre  qui  fait  la  ronSe  pour  empêcher  les 
furpriûs  des  ennemis  ,  &  pour  la  fiireté 
d'une  Place  ,  d'une  Ville.  Guardia  ;fcolia; 
fnttnell.i.  §  Mot  du  guet,  V.  Mot.  Il  fe  don- 
ce  à  ceux  qui  font  le  guet ,  afin  que  ceux 
i!u  méine  paiti  fe  puilT'ent  reconnoirre. 
§  Gu.  t  ,  fe  prend  aulii  pour  ceux  qui  font 
le  guet ,  qui  compofcìc  le  guet.  Guardia. 
$  Ou  dit  fis.  d'un  homme  qui  eft  dans  un 
lieu  a'où  il  obferve  ce  qui  fe  paftc  ,  qu'il 
eil  au  guet  ,  qu'il  a  l'œil  au  guet  ,  qu'il  a 
l'oreille  au  gucr.  Spiare  ;  fiare  a  occhio  tefo  , 
o  coli'  occhio  tefo  ;  fiar  coli'  occhio  alla  pen- 
na ;  fiare  all'  erta.  §  Guet  de  la  mer  ,  c'eft 
la  par  !e  que  les  habitans  d-s  PatoifTes  font 
•  tenus  de  faire  fur  les  ctites  ,  ou  dans  les 
Mlles,  ChT;:caiix  &  Pla-.-cs  fortes  fituccs  f\iT 
là  me:,  Guardia  aile  eoftt.  $  On  oit  ,  que 
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qucKiucs  ■  uns  (c  l'ont  donnés  le  mot  du 
guet  ,  pour  dite  ,  qu'ils  l'ont  d'intelligence 
enfembic.  Ejfere  ir.icfi  ,   efcrfi  aicordaii  per 

?uali;hc  cofa  ;  aver  un  concerto,  i  On  app..-lle 
c  guet  chez  le  Roi ,  le  détaclicmenr  des 
Gardes  du  Cotps  qui  demeure»!  jnès  de  la 
Perfonoe  du  Roi  pour  le  garder.  La  Guardia 
ReaU. 

GUET-APENS  ,  f.  m.  Embûche  dceflee 
pour  airaUîncr  quelqu'un  ,  ou  pour  lui 
faire  quelque  grand  outrage.  Il  vicnr  de 
{'ancienne  façon  de  parler ,  gucr  appenfé, 
pour  dire  ,  guet  prémédité.  Agguato  ;  im- 
tofcata  ;  tradimento;  tranello.  §  Il  fe  prend 
>ulii  fig.  pour  tout  dertcin  prémédité  de 
duiic.  Tradimento  ;  infedia  ;  tranello')  trap- 
poleria ;  traforellerìa. 

GUÊTRE  ,  f.  f.  Sorte  de  cliaulTurc  qui 
f^rt  à  couvrir  la  jambe  8c  le  defTus  du  fou- 
lier.  Vofa.  §  On  dit  ,  fig.  &  pop.  tirer  fes 
guêtres  ,  pour  dire  ,  s'en  aller.  Farfela  ; 
dndarfene  ;  dar  un  piantone, 

GUÉTRER  ,  V,  a.  Mettre  des  guêtres. 
Cal\ar  le  uofa, 

GUÉTRÉ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe.  §  On 
appelle  .  par  ironie  ,  Juge  guêtre  ,  un  Juge 
de  village  qui  porte  des  guêtres,  Ciudtce 
d'una  terra. 

GUETTER  ,  V.  a.  Épier  ,  ubferver  à  d«f- 
fein  de  furprendre  ,  de  nuire.  Alloccare  ; 
adocchiare  per  tendere  mfidie  ;  infidiare  \  ap- 
po/lare ;  codiare  ;  Jpiare  ;  ojfervare.  i  II  fi- 
gni.<îe  iig.  attendre  quelqu'un  à  un  endroit 
où  il  ne  croit  pas  qu'un  le  cherche  ,  ou 
l'attendre  lirr.plement  à  un  cndtoit  où  il 
doit  paffer.  On  ne  fe  fert  de  ce  mot  guetter, 
que  dans  le  llyle  familier.  Appoftare  ;  af- 
pettare  al  varco  ,  alla  callaja  ,  iii  balzello  ; 
Jlare  in  pùjla  ,  0  ella  pojla  d'uno  i  atten- 
dere. 

GUETTÉ  ,  ÉE  .  part.  Allocato  ,  &c. 

GUEULE  ,  f.  f.  C'ell  dans  la  plupart  des 
animaux  à  quatre  pieds  8c  dans  les  poilfons , 
ce  qu'en  l'homme  on  appelle  bouche.  Boc- 
ca ;  golii.  §  Gueule  ,  fe  dit  aafli  quelque- 
fois de  l'homme  par  mépris.  Bocca.  §  On 
dit  ptov.  qu'un  homme  eil  venu  la  gueule 
enfarinée  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  venu  inçon- 
lidérémenr  ,  &  avec  un  air  de  conhar.ce. 
Eald.mjofamente  ;  profontuofamente  ;  con 
avventataggine.  §  On  dit  ,  donner  fut  la 
gujule  à  une  pcrfonne  ,  paumer  la  gueule, 
pour  dire  ,  lui  donner  un  foufflct ,  un  coup 
tle  poing  dans  le  vifage.  Il  eli  populaire. 
Z^ar  un.i  boccata  ;  una  ceffata  ,  un  pugno  , 
Uno  /grugnone.  §  On  dit  ,  qu'un  homme  n'a 
q;je  d.:  la  gueule  ,  pour  dire  ,  qu'il  cil 
grand  hâbleur.  Il  eft  bas.  V.  Hâbleur.  §  On 
5it  pop.  d'un  horiimt  oui  efl:  fore  en  paroles , 
que  c'ell  une  gueule  ferrée.  Largo  di  t^occa. 
5  Être  fort  en  gueule.  V.  Fort.  §  On  appelle 
njois  de  gueule  ,  des  paroles  falcs ,  des  dif- 
couri  déshonnctes.  Il  eft  bas.  Parole  /por- 
che,  ofci.ne ,  difonejle.  ^  On  appelle  prov.  8c 
<jg.  gueule  fraîche  ,  un  homme  de  bon  ap- 
péti; ,  Se  rnujouts  prêt  à  manger.  Buona  hoc- 
f0.  §  Gueule  ,  fe  dit  encore  de  plufieurs  au- 
tres chofes  par  analogie.  La  guïule  d'un 
four.  La  bocca  d'un  forno.  La  gueule  d'une 
couche.  La  bocca  ^tl  beccuccio  d'una  brocca, 
p  mej;ina.  Ì.»  gueule  d'un  fac.  L»  bocca 
d'un  fuçco.  Unp  tutaille  â  gueule  bec  ,  c'eft 
Ui)  tonneau  vide  défoncé  par  un  des  bouts. 
£otte  sfondata,  i  Gueule  ,  fc  dit  encore  ,  en 
T.  de  Bi>t^nique  ,  de  certaines  plantes  rao- 
nop'-tsleô  ,  dont  la  fleur  forme  co.iinie  deux 
lèvres  :  ce  qui  fait  qu'ori  les  appelle  aucre- 
njent  labiées.  V.  Ç  Gueules  ,  T.  de  Blafon. 
y.  à  la  fuite  de  Gueuler. 

j^U^UI-££  )  f>  A  Ciulli;  bouchée  ou  gou- 
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lée,  ce  qui  tient  dans  la  bouche  d'un  hom- 
me ,  d'un  animal  ,  Sec.  Boccata.  §  Il  lìgnitìc 
aulli  ,  paroles  l'aies  ,  déslionnêres.  Il  cft  fa- 
milier. Ofceniià  ;  parole  laide  ,  ofcene  ,  difo- 
nefte. 

GUEULER,  V.  n.  Hablcr  ,  parler  beau- 
coup Se  fort  haut.  Il  cft  bas.  Anfanare  ;  an- 
faneggiare ;  abbacare  ;  aggirarft  in  parole  ; 
parlare  a  vanvera.  V.  Hablcr.  §  Gueuler  ,  en 
T.  de  Challc  ,  fe  dit  d'un  lévrier  qui  failit 
bien  le  lièvre  avec  fa  gueule.  Abboccare  ;  ad- 
dentare. 

GUEULÉ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
GUEULES  ,  f.  m.  T.  de   Blafon  Couleur 
rouge.  Rojfo. 

GUEUSAILLE,  f.  f.  Canaille,  mulritude 
de  gueux.  Il  n'eft  que  du  Ityle  iamilict.  Ca- 
naglia ;  plebaglia  \  gentaglia  ;  bordaglia  ; 
fchiai\amaglia  ;  ribaldagli  ;  ciurmaglia  ; 
genia. 

GUEUSAILLERjV.n.  Faire  métier  de  gueu- 
fer.  Il  eft  du  ftyle  familier.  Baronare  ;  pal- 
toncggiare  ;  birboneggiare  ì  darfi  ,  o  jar  la 
birba  ;  batter  la  calcofa, 

GUEUSANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  guenfe 
aftuellement.  C'eft  un  gueux  gueulant  ,  une 
gueufe  gueufante.  Il  n'eft  cn  ufage  qu'en 
cette  phrafe.  Paltoniere  ;  barone  ;  accatia- 
tojjo  ;  accattone  ;  cialtrone. 

GUEUSE  ,  f.  f.  Pièce  de  fer  fondu  ,  qui 
n'eft  point  encore  purifié.  On  dit  ,  couler 
la  gueufe.  Ferraccia.  5  Gueule,  T.  de  bil- 
lard. Il  n'a  d'ufage  qu'en  certe  phrafe  :  Etre 
cn  gueufe  ,  qui  fe  dit  ,  lorf.juc  les  deux 
billes  font  du  même  côté  de  la  palTe  ,  6c 
que  celle  du  jouei,:-  eft  placée  de  façon  que 
l'une  des  branches  du  fer  l'cmpcche  de  pouf 
fer  fa  bille  en  ligne  droite  fut  l'autre  ,  e[i 
forte  que  pour  toucher  ,  il  elt  obligé  de 
chercher  la  bricolle.  Effer  cofîretto  a  g:uocar 
di   mattonella.  5  Gueufe  ,  adj.  V.  Gueux. 

GUEUSER,  v.  n.  Se  quelquefois  aduf.  Men- 
disr ,  faire  métier  de  demander  l'aumône. 
Il  elt  familier.  Baronare  ;  accattare  ,•  pitoc- 
care ;  paitoìieggiare, 

GUEUSE,  EE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
GUEUSERIE  ,  f.  f.  Indigence  ,  misère, 
pauvreré.  Il  eft  familier.  Indi^em^a  (  rnift- 
ria  ;  povertà.  5  On  dit  lîguremcnt  ,  d'une 
choie  vile  8c  de  peu  de  prix  ,  que  ce  n'eit 
que  de  la  gueufcric.  Porcheria  ;  pidocchieria  ; 
cofa  vile  ,   di  poco  pregio, 

GUEUX  ,  ELSE  ,  ad).  Indigent,  néccITi- 
teux  ,  qui  eft  réduit  à  mendier.  Il  eft  fami- 
lier. Jitifero  ;  pej^ente  ;  mendico  ;■  povero. 
§  On  ditauilî  ,  dans  une  pareille  acception, 
mener  une  vie  fort  gueufe  ,  avûii  un  équi- 
page fort  gueux.  Menar  una  vita  fìentaia  , 
mefchina;  aver  una  carro^ja  poivra  ,  poco 
bella,  i  Oli  dit  auilì  ,  en  parlanr  d'Archi- 
terture  ,  qu'une  comiche  eli  gueule,  pour 
dire  ,  qu'elle  cft  trop  dénuée  d'oriiemens, 
Muda  ,  troppo  femplice,  $  On  dir  proverbia- 
lement ,  d'un  hon-.me  qui  eft  très-incomììio- 
de  dans  fes  artaircs.  Se  qui  n'a  nul  bi.-n  , 
qu'il  eft  gueux  comme  un  l'eintte,  qu'il  cft 
gueux  comme  un  rat  d'Églifc.  Egli  è  povero 
incanna.  J  II  eft  aulti  fubftanrif  ,  Se  fedir 
d'un  homme  ou  d'une  femme  qui  demande 
l'aumône  ,  qui  fait  le  métict  de  caimandcr. 
V.  Caimand.  §  On  dit  ,  d'une  femme  de 
mauvaii'c  vie,  que  ç'el^  une  gueufe.  V.  Tu- 
tain. 

GUHR  ,  f.  m.  Mot  <]ue  les  Naturaliftos 
François  ont  emprunte  des  Allemands  , 
pour  d-lllgner  des  tetrcs  très  -  divifées  , 
chargées  de  métaux  ,  qui  fe  trouvent  dans 
le  fein  de  la  terre  Se  à  fa  furface.  Foce  Te- 
defca  di  cm  i  Natura'ijli  francefi  /fervono 
pir  de/ignare  i^uelU  terre  metalticht  niiiiktif- 


ftme,  che  trovar./i  nella  /uperf.cie  e  nelle  vi- 
/cere  della  terra. 

GLI ,  f.  m.  Sorte  de  piante  qui  nait  fut 
les  branches  de  certains  aiòres  ,  comme  du 
pommier  ,  de  l'aubepiue  ,  du  chêne  ,  Sic. 
Vi/chio.  §  Gui  ,   T.  de  Mar.  V.  Guy. 

GUICHET,  f.  m.  l'etite  porte  pratiquée 
dans  une  grande.  Ce  mot  n'eft  guère  en 
ufage  qu'en  parlant  des  petites  portes  d'une 
ville  ,  ii'une  tortereirc  ,  a'un  château,  d'une 
prifon.  Sportello.  §  Il  fc  dit  aulli  .  d'une 
petite  ouverture  ou  fenctte  ,  qui  eli  faite 
Jans  une  porte  de  cabaret  ,  8c  par  laquelle 
on  dillribue  le  vin  ,  lorfqu'on  n;  veut  pas 
ouvrir  la  portT.  J-ineJîrtne  ;  /portellino,  §  On 
appelle  à  Paris  ,  guichers  du  Louvre  ,  qua- 
tte portes  qui  fcivent  de  paiïage  aux  voi- 
tures Se  autres  gens  de  pied  fous  la  Galerie. 
Porte  del  Lovrc  ,  che  /ono  /otto  la  Galleria, 
§  Il  fe  dir  encore  ,  des  portes  d'une  armoi- 
re. Porticciuola  ,  /portello, 

GUICHETIER,  f.  m.  Valet  de  Geôlier, 
qui  ouvre  Se  ferme  les  guichers  ,  5c  qui  a 
loin  d'empêcher  que  les  Prifonniers  ne  fe 
l'auvent,  òen'iior  del   Carceriere, 

GUIDE  ,  f.  m.  Celui  ou  celle  qui  conduit 
une  pcrfonne  ,  Se  l'accompagne  pour  lui 
montrer  le  chemin.  Guida  ;  /cotta;  condut- 
tore, §  On  appelle  figurémcnt  ,  guide,  celui 
qui  donne  des  infttuctions  ,  des  avis  pour 
la  conduite  des  mœurs  ,  ou  pour  celle  d'une 
affaire.  Ouida  '^conduttore,  §  Pris  cn  ce  fcns, 
il  n'a  plus  d'ufage  au  féminin,  que  dans 
ces  phrafes  :  La  guide  des  pcehe^.'rs  ,  li 
guide  des  chemins  ,  qui  font  des  titres  de 
vieux  livres.  La  guida  de^  peccatori  ,  la 
guida  delle  firadc.  §  Guide  ,  f.  f.  fe  dit  d'une 
lanière  de  cuir  Se  d'une  cfpèce  de  rêne  qu'on 
attache  à  la  bride  d'un  cheval  attelé  à  un 
tarrolfe  ,  à  un  charriot  ,  Se  qui  fett  .i  con- 
duire le  cheval.  Il  eft  plus  cn  ufage  au  plu- 
riel. Redine  ,  o   redini, 

GUIDER  ,  V.  a.  Conduire  dans  un  che- 
min. Guidare  ,  condurre  ,  menare  ,  mofhar 
il  cammino.  §  On  s'en  fert  aufli  dans  le  figuré. 
Guidare  ;  governare  i  condurre  ;  regolare  ; 
dirigere. 

GLIDÉ  ,  ÉE  ,  part.  Cmdaio  ,  C'è. 
GUIDON  ,  f.  m.  Petite  cnfcignc  d'une 
Compagnie  de  Gendarmes.  Bandiera  ,  flen- 
dardo,  §  Il  fe  dit  aulli  de  l'OHìcier  qui  porte 
le  gui.'on  ,  &  de  la  charge  mème_.  Al- 
fiere, 5  Guidon  ,  en  terme  de  Mufique, 
lignifie  une  marque  que  l'on  fair  au  bouc 
d'une  ligne  ,  pour  indiquer  l'endroir  ou 
doit  être  placée  la  note  qui  commence  la 
ligne  fuivante.  Segno  ;  chiamata.  §  On  ap- 
pelle, guidon  de  renvoi  ,  la  croix  ou  note 
que  l'on  fait ,  en  ajoutant  quelque  chofe  i 
un  écrit  ,  pour  indiquer  le  lieu  où  r.iddi- 
tion  doit  être  placée.  La  même  note  eft  té- 
pétée  à  la  marge ,  au  commencement  de  l'ad- 
dition. Chiamata  ,  fegno  di  nota  raddop- 
piata. §  Guidon  ,  T,  d'.4rttllerie.  Petit  bou- 
ton que  l'on  met  à  l'embouchure  d'un  ca- 
non de  moufquet ,  Sec.  pour  guider  la  vue. 
Mira,  ^    , 

GUIGNARD,  f.  m.  Efpèce  d'oifeau  del» 
prolTcur  d'un  merle  ,  bon  à  manger  îc 
fort  délicat.  Sorta  d'uccello  di  puffo,  del  ge- 
nere de'  pivieri, 

GUIGNE  ,  f.  f.  Efjìccc  de  petite  ccrifo 
douce  ,  alfez  approchante  du  go.lt  &  de 
la  fotme  d'un  bigarreau.  Specie  di  ciriegia, 
0  t^iliegia  piccola  e  dolce, 

GUlGNfR.v.  n.  Feimeràdemi  les  yeux, 
en  regardant  du  coin  de  l'oeil.  Far  occhio- 
lino ;^ammccare,  §  Il  fipnitie  aulli  ,  '  >ir.net. 
regarder  fans  faire  femblant.  En  ce  Icns  ,  il 
ciijâif.  Guardar /ott'  oahto, /vticcco,  di/ot- 
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tuco,  0  difottecch:  ;  guardar  colia  coda  dclVoc- 
chio.  i  On  i'tn  Icrc  aulii  figur^mfnc  dans  le 
Aylcfamilii;!- ,  pour  dire,  former  quelque  dcf- 
fcin  fur  (jucK^u;  perfoune  ,  Tur  quelque 
cUofe.  Far  aj'cgnojnento  ,  averta  mira,  ri- 


guardare 


;  co  fa. 


GUIGNÉ,   t£  ,   parc.  V.    fon  verbe. 

GUIGNIER  ,  f.  ni.  L'arbre  qui  porte  des 
guignes.  Sorta  di  cilugio.   V.   Guigne. 

GUIGNON  ,  f.  m.  Mallicur.  11  elt  du  ftylc 
familier  ,  6c  il  fe  die  principalement  au 
jeu.   Difdelta  ;  difera-jia. 

GUILDIVE  ,  f.  f.  Eau-de-vie  ,  efprit  tiré 
du   fucre.  Acquavite  di  -cuccherò. 

GUILÉE,  f.  f.  Pluie  foudaine  &  de  peu 
de  durée.  Scojfu  ;  rovefcio  ;  nembo. 

GUILLAGE  ,  r.  m.  Terme  de  Brafferic. 
Fermentation  par  h  moyen  de  l.iqu.-llc  la 
bière  rccenime:ic  entonnée  ,  poulie  iiovs  du 
tonojaii  cette  ccume  que  les  RralH-uis 
nomment  levu'e.  Fcrmer.ia^iinne  della  birra. 
§  On  dit  aulîî  ,  guillante,  adj.  Se  guiller  , 
V.  n.  en  parlant  de  la  bière  qui  jette  fa  le- 
vure. Fermentare  ;  bollire. 

GU1LL,\UME  ,  f.  m.  Sorte  de  rabot,  donc 
il  y  a  plullcurs  cfpèces.  Incorjaiojo  ,  o pial- 
lu^X'^  di  piu  forte, 

GUILLEDIN  ,  f.  m.  Cheval  hongre  An- 
glois  ,  qui  va  l'amble.    Chinea    inglefe. 

GUILLEDOU  ,  f.  m.  Il  ne  fc  dit  guère 
qu'en  cette  phrafe  :  Courir  le  guilledou  , 
qui  veur  dite  ,  aller  fouvent  £^:  principa- 
lem:nt  pendant  la  nuit,  dans  des  li.-ux  de 
débauche.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  le  ftyle 
familier.  Andar  in  tkiajfo  ,  o  in  gattefco  ;  an- 
dar a  puttana  ,  o  aile  femmine  ;  bordel- 
l.ire  ;  sbordellare. 

GUILLEMETS,  f.  m.  pi.  Terme  d'Impii- 
merie.  Uoubl.-s  virgules  que  les  Compoli- 
teurs  mettent  au  bout  des  lignes  ,  pour 
marquer   les  cit.itions.   Vir;^,otcrie. 

CUILLER.,  V.  n.   V.  Guill.ige. 

GUILLERET,  ETTE  ,  ad|.  Éveillé,  lé- 
ger. Svelto.  V.  Éveillé  ,  Léger.  §  On  dit  fig. 
d'un  habit  trop  léger  pour  la  fai  fon  ,  & 
d'un  ouvrage  peu  lolide  ,  qu'ils  font  un 
peu  guillerets,  leggieri  ,  fonili. 

GUILLOCHEK  ,  v.  a.  Faire  des  guillo- 
chis  dans  un  parterre,  fur  des  plates-bandes 
d'Architeflure  ,  fur  ime  boire.  Rabep.are, 

GUILLOCHÉ,  ÉE  ,   parr.  Rahefcato. 

GUILLOCHI.S  ,  f.  m.  Ornement  formé 
par  des  lignes,  des  traits  de  dilF-rences  for- 
mes ,  entrelacée;  les  unes  dans  les  aunes. 
Rabefchi. 

GUIMAUVE  ,  f.  f.  Efpèce  de  mauve  qui  a 
U  tige  plus  haute  Se  les  feuilles  plus  pe- 
tites que  les  mauves  ordinaires. ^l/a^vanj'éo  i 
bifnuilva  ;  altea. 

GUIMPE  ,  f.  f.  Morceau  de  toile  dont  les 
Rcligieufes  fc  fervent  pour  fc  couvrir  le 
cou  &  la  gorge.  Soggolo  ,  Se  poétiquement  , 
Sacra   benda. 

GUINDAGE  ,  f.  m.  Terme  de  Marine. 
AÛion  d'élever  les  fardeaux  qui  doivent 
être  embarqués  fur  un  vailfeau.  Ghindag- 
g:o.  i  Celi  aulli  ,  la  décharge  des  niarchan- 
■  difes  du  vailfeau  ,  Se  le  l'alairc  qu'on  donne 
aux  Matelots  qui  font  cette  décharge.  Sca- 
rico. •§  On  donne  encore  ce  nom  aux  pa- 
lans &:  autres  cordages  qui  fervent  à  guin- 
dcr.  Cavi  da  imbarcare  peft  ,  £'c.  §  Guin- 
dage  ,  T.  de  Bourrel.  c'eit  une  partie  du 
harnois  des  chevaux  de  carroffe.  Contraci- 
gnone. 

GUINDANT  ,  f.  m.  Terme  de  Marine. 
Hauteur  d'un  pavillon.  Sa  longueur  s'ap- 
pelle ,  le  battant.  Alte^ia  delta  bandiera  ; 
la  fua  lombata. 

CUINDAS  ,  GUINDEAU  ,  V.  Virevaut. 


GUtNDER  ,  v.  a.  HaulTer,  lerer  en  haut 
par  le  moyen  d'une  n:achine.  Tirar  in  a.'ro  per 
via  d'argani.  Les  Mariniers  difent  ,  IJJ'are  , 
ghindare.  §  U  fc  dit  rig.  de  l'efprit ,  ou  des 
chofes  d'clprit  ,  où  l'on  aftedle  trop  d'élé- 
vation. Solievarji ,  ahurji  troppo  ,  dar  nel  fu- 
biime.  §  On  dit  ,  d'un  Auteur  dont  le  ftyle 
elt  forcé  ,  parce  qu'il  atFcéte  trop  le  fublime, 
qu'il  eft  guindé.  Stentato  ;  affettato  ,  che  va 
fu  le  nubi, 

GUINUH  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe.  Dif- 
cours  guindé  ,  efprit  guindé  ,  Sec.  On  le  dit 
aulii  ,  d'une  perfonnc  qui  a  l'air  contraint  j 
qui  veut  paroître  toujours  grave.  Far  il 
contegnofo  y  l\.om  grave  y  di   aito  affare. 

GUINUERESSE  ,  f.  f.  T.  de  Mar.  Cefi 
un  cordage  qui  fere  quelquefois  à  guinder 
&  À  amener  un  màt  de  hune  ,  comme  font 
les  guiudereifes  des  deux  mâts  de  hune. 
Hh-ndai^-^o.  §  Laguindereife  de  voile  d'étai, 
c'eIt  le  cotdage  qui  fert  à  guind-r  Se  à 
amener  les  voiles  d'étai.  Diri-^-^a  di  vela  di 
flragiio. 

GUINEE  ,  f.  f.  Monnoie  d'or  qui  fe  fa- 
brique en   Angleterre.  Ghinea. 

G'UINGOIS  ,  f.  m.  Travers,  ce  qui  n'efb 
point  droit  ,  ce  qui  n'a  point  la  figure  ,  la 
iîtuarion  qu'il  devroit  avoir.  Sghembo  jtor 
luofiià.  §  Il  fe  dit  quelquefois  £3.  Se  !am. 
Il  y  a  dans  cet  efprit,  un  guingois  qui  cho- 
que tout  le  monde.  Stravcltura.  §  De  guin- 
gois,  advetbial.  de  travers.  A  fghembo  \  a 
faniio  ;  a  fguancio  i  a  traverfo  ;  a  fckim- 
befcic.  §  On  dit  fig.  Se  fam.  avoir  l'efprit  de 
guingois.  Aver  il  cervello  per  traverfo. 

GUINGUETTE  ,  f.  f.  Petit  cabaret  hors 
de  la  Ville  >  où  le  peuple  va  boire  les  jours 
de  Fêtes.  Bettola.  §  Il  fe  dit  fig.  Se  fam. 
d'une    petite  maifon  de    campagne.  Cafino. 

GUIPURE  ,  f.  f.  Efpèce  de  dentelle  de 
fil  ou  de  foie,  où  il  y  a  de  la  carti.ane. 
Sperate  di  merletto  di  refe  0  difeia  ,  con  oro 
filato. 

GUIRLANDE  ,  f.  f.  Couronne  de  fieurs , 
chapeau  de  fleurs  ,  feftons  de  ileurs.  G:!r 
landa  i  corona  di  f.ori.  §  En  T.  d'Arc'nitec- 
ture  ,  on  appelle  guirlande  ,  les  ornemens 
de  feuillages  ou  de  fleurs  dont  les  Sculp- 
teurs ornent  les  bâtimeiis.(7Air/ûn(^a.  §  Guir- 
lande, T.  de   Mar.  V.  Guerlandcs. 

GUISE  ,  f.  f.  Manière  ,  façon.  Il  ne  fe  dit 
guère  qu'en  ces  phrafes  :  Chaque  pays  a  fa 
guife.  Chacun  vit  à  fa  guife  ,  chacun  fc 
gouverne  à  fa  guife.  Ogi»  paefe  ha  i  fio: 
coturni  ,  le  fue  mode,  le  fue  foZge.  Ognuno 
vive  a  fua  gutfa  ,  a  fuo  talento  ,  &c.  §  En 
guife  ,  adverbial,  i  la  façon  ,  à  La  relfcm- 
b lance.  A  guifa   ;    in  forma;    a  modo  ;  a 

fies'a. 

GUISPON  ,  f.  m.  T.  de  Mar.  C'eft  une 
efpèce  de  gros  pinceau  ,  ou  brolfe  ,  i'ait  de 
pennes  de  laine  ,  dont  on  fe  fert  X  braver  , 
ou  à  fuifrer  les  coutures  Se  1«  fond  d'un 
vailléau.    Lanata   da    Calafato. 

GUITARE  ,  f.  f.  Inlhumenr  de  Mufique 
qui  a  cinq  rangs  decordcs  ,  Se  dont  on  joue 
en  pinçant  les  cordes.  Chitarra  ;  chuar- 
rino. 

GUITERNE,  f.  f.  T.  de  Mar.  C'eft  une 
forte  d'arc-boutant ,  qui  tient  les  antennes 
d'une  machine  à  mater  avec  fort  mit.  Sof- 
legno  ,  reggitojo  delle  antenne  di  una  ma- 
china. 

GUITRAN  ,  f.  m.  Efpèce  de  birume  dont 
on  enduit  les  navires.  Catrame. 

GUIVRE  ,  ou  GIVRE  ,  f.  f.  Terme  de  Bla- 
fon.  H  fc  dit  d'un  Icrpent.  On  dit ,  la  gui 
d«  .Milan  ,  pour  d:  '     " 


vrc  rt«  .Milan  ,  pour  dire  ,   le  ferpent  qu'on 
voit  dans  les  armoiries  des  Vifconti.  Serpente. 
GUIVRÉ,   V.  Vivre. 

Dici.  François-Italien. 
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CUMENE  ,  f.  f.  T.  de  nlafon.  I.e  cable 
d'une  ancre. 

GUSTATION  ,  f.  f.  T.  de  Phyfijue  &  de 
Mei.  Senfation  du  goût.   //  guflo. 

GUTTURALE,  adj.  Qui  appattienr  aa 
golîer,  ou  qui  fe  prononce  du  gofier.  Cat- 
turale ;  afpirato  in  gola  ;  pronunciato  in 
gola.   ■ 

GUY  ,  ou  GUI,  T.  de  Mar.  C'eft  une  pièce 
de  bois  ronde  Se  de  moyenne  grolicur.  On  y 
amarre  le  bas  de  la  voile  d'une  chaloupe  , 
Se  de  quelques  autres  vaillcaux.  Baflone  eli 
randa  ,  e  di  ghiffo. 

GYMNASE  ,  f.  m.  Lieu  où  les  Grecs  s'eïcr- 
çoient  à  lutter  ,  à  jeter  le  difque  ,  Se  à  d'au- 
tres jeux  propres  à  dénouer  le  corps  ,  8c  i 
le  fortifier.  Ginnafiu  ;  palejlra. 

GVMNASIARQUE  ,  f.  m.  Chef  du  Gym- 
nafe.  Officier  qui  avoir  la  futintendance  du 
Gymnafe.  Cette  dignité  chez  les  anciens 
Grecs,  étoit  une  efpèce  de  Magiftrarure  reli- 
gicuie.  Cinnaftarca  f  capo  della  palefira  , 
del  ginnnfto. 

GYMNASTE  ,  f.  m.  O.lîcier  pirticuliec 
prépofé  dans  la  Gymnafe,  à  l'éducation  des 
Athlètes  ,  Se  chargé  du  foin  de  les  forraet 
aux  exercices  auxquels  leur  compIé:;ion  les 
rendoit  les  plus  propres.  Maefiro  d' eferci:[j 
paleflrici ,  ginnaflici. 

GYMNASTIQUE,  f.  f .  L'art  d'exercer  le 
corps  pour  le  fortifier.  Les  Modernes  n'em- 
ploi-ut  ce  mot  que  dans  une  acception 
moins  étendue.  Se  relativement  à  la  fanté 
ou  à  la  guêtre.  On  dit  ,  la  Gymnaftique 
militaire,  la  Gymnaftique  médicinale.  Gin- 
nafîica. 

GYMNIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  d'Antiquité. 
On  qualifioit  de  ce  nom  cnez  les  Anciens  , 
les  Jeux  publics  où  les  Athlètes  combac- 
toienc  nuds.  Ginnico.  %  On  appeloic  aiiflt 
Gymnique,  la  fcicnce  des  exercices  qu'on 
apprenoir  aux  Athlètes  de  profcflion.  En  ce 
fens  ,  il  c!l  pris  fubftaiitivement.  Ginnica. 

GYMNOPÉDIE  ,  f.  f.  Efpèce  de  danfe  reli- 
gieufe  en  ufagc  fur-rout  à  Lacedèmone.  Les 
Uanfeurs  étoient  nuds.  Ginnopedia. 

GYMNOSOPHISTES,  C.  m.  plur.  Anciens 
Philofophes  Indiens,  qui,  à  ce  qu'on  pré- 
tend ,  s'abftenoient  de  toutes  voluptés  , 
s'adonnoienc  à  la  contemplation  des  chofcs 
de  la  nature,  fans  fe  foucier  d'hsbits  ,  ni 
de  délicatelfe  dans  le    mander.  Ginnofvfifta. 

GYNÉCÉE  ,  f.  m.  T.  d'Antiquité.  Nom 
dvs  lieux  qui  fervcienr  de  retraite  à  des 
femmes.  On  nommoit  encore  ainfi  les  lieux 
où  l'on  gardoit  les  habits  Se  les  meubles  des 
Empeteurs  ,  parce  qu'on  y  employoit  beau- 
coup de  femmes.  Gineceo. 

GYNÉCOCRATIE  ,  f.  f.  État  où  les  fem- 
mes peuvent  gouverner.  Ginecocrazia  ;  Stato 
in  cui  le  donne  poffnno  comandare. 

GYNÉCOCRATIQUE  ,  adj.  t.  g.  Qui  a 
rapport  à  la  Gynécoctatie.  Appartenente  alla 
ginecocra-^ia. 

GYPSE  ,  f  m.  C'eft  un  fynonyme  de  pia- 
tte. Dans  l'Hilloirc  naturelle  ,  on  nomme 
gypfes  ,  ou  pierres  gypfeufcs  ,  toutes  celles 
que  le  feu  change  en  plâtre.  Gejo  ;  pietre 
rannoft. 

GYPSEUX  ,  EU5E  ,  adj.  Qui  cft  de  l.t 
nature  du  gypfe.  Che  è  della  natura  del  gejj'o  ; 
rannofo. 

GYROMANTIE  ,  f  f.  Sorte  de  divination 
qui  fe  pratique  en  marchant  en  roud.  Gjro- 
man^ia. 

GYROVAGUE ,  f  m.  Nom  d'une  efpèce 
de  Moines  qui  n'éroient  attachés  à  aucune 
fnaifon  ,  Se  qui ,  dilferanr  en  ce  point  de 
Cénobites ,  erroient  de  Monaftèrc  en  M» 
naftère.  Girovago. 

Fff 


410 


HAB 
H. 


HAB 


HAB 


H,  Subflantif  fcminin,  fiiivantrancinine 
appcllatioa  qui  pionijmcit  Atlu-  ;  & 
jaarculiii  ,  l'uivanr  l'appcllatroii  moderne 
qui  piononcc  cccte  Ictuc  comm-  une  fimplc 
afpitaiion  ,  tell;  qu'-Uc  cil  dans  la  prcniiète 
fyllabï  de  Hcros.  C'cft  la  imiwènic  Kttrc  de 
l'AIpiiaber.  Quant  à  fa  prononciation  ,  con- 
fultcz  les  Grammairiens.  On  aura  Coin  pour- 
tant de  marquer  dans  la  fui;a  à  cliaquc 
mot  quand  H  initiai  s'afpirc  :  quanr  à  ceux 
oà  il  ne  s'afpiic  point  ,  ou  n;  fera  aucune 
Icmarquc. 

HA.  f  H  s'afpirc.  )  Inccrjei^.ion  de  fur- 
prife,  d'ctonncnicnt.  Ha,  vous  voilà  !  lia, 
ha  !  11  fc  confond  fouvent  avec  rimerjcùion 
Ah  I  j4fi  !   ahi  '. 

HABILE,  adj.  de  t.  g.  CapaSle  ,  intelli- 
gent ,  adroit ,  lavant.  AbUt ,  vaUnte  j  cjpace  ; 
fofficunte  i  idoneo  --,  iittaltntato  \  dotto  ;  dif- 
pofio  ;  dtp.ro.  §  H.ibilc  ,  en  termes  de  Ju- 
jiiprudence  ,  fif.nifie  capable.  On  dit,  habile 
àfucccder,  pour  dire,  qui  n'a  aucune  i.ica- 
pacitcqui  l'jmpcched'hcrircr.  AhiU  \ca'^^act\ 
idoneo.  §  On  dit  encore  ,  habile  à  fe  porter 
héritier  ,  pour  dite  ,  qui  a  droit  à  une  fuc- 
ceflîon  ouverte.  Che  ha  j^ius  ad  una  fuccejfione. 
$  Il  fe  dit  populairement  pouE  diligent  , 
expéditif.  V.  ces  mots. 

HABILtMiNT,  adv.  D'une  manière  ha- 
bile, avec  adrcrtc  ,  avec  intelligence  ,  avec 
diligence  ,  avec  cfprit.  Accortamente  j  def- 
iramtnie  ;  con   ahiUtd  ,  con  garbo. 

HABILETE,  f.  f  Qualité  de  celui  qui  ed: 
habile  ,  capacité  ,  intelligence.  Abilità  j 
idoneità  ,  capacità  •,  intelligenza. 

HADILISilME,  ad|.  fuperlatif  d'Uabile. 
îl  eft    familier.  Abilijftmo. 

HABILITÉ,  f.  f.  Apritude.  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  termes  de  Pratique  ,  S:  dans 
cette  phrafc  :  Habilité  à  fuccéder.  Idoneità  ; 
£apicità  a  fuccedere. 

HABILITER,  v.  a.  T.  de  Jutifprudence. 
Rendre  quelqu'un  capable  de  faire,  de  rece- 
voir quelque  chofe  ,  lever  les  obilacles  qui 
l'en  enipèciioient.  Abilitare. 

HABILITÉ  ,    ÉE,  part.  V.  fon  verbe. 

HABILLAGE ,  f.  m  T.  de  RôrifTeur.  Pré- 
paration des  volailles  ou  du  gibier  pour  les 
mettre  en  broche,  Acconciatura. 

HABILLEMENT,  f.  m.  Vêtement,  habit. 
Abito  i  vcflimento  ;  vefte;  panni.  %  On  appelle 
habillement  de  tète  ,  un  cafque  ,  une 
armure  de  tcte.  Armadura  di  capo  ;  elmo, 

HABILLER  ,  v.  a.  Vêtir  quelqu'un,  met- 
tre un  habit  à  quelqu'un,  fejlire.  §  Il  fignifie 
audi,  donner,  faire  faire  un  habit  à  quelqu'un. 
yeftire  ,  far  ia  Jpefa  degli  abiti  ,  de'  panni 
ed  alcuno  i  dar  abiti ,  panni.  §  Il  iìgnifìe  en- 
core ,  faire  un  habit  .ì  quelqu'un,  /cr  un 
abito.  §  On  dit  aufli  abfolumetn  ,  ce  Tail- 
leur habille  bien.  Quel  Sartore  fa  gli  abiti 
ottimamente.  §  On  dit  encore  abfol'ument , 
<3U.'une  étorife  habille  bien  ,  poi»r  dire  , 
qu'elle  c/l  fouple  Se  maniable  ,  &  qu'elle 
joint  bien  fur  le  corps.  E^r  manevole  ,  mor- 
bido i  adattarft  bene  fulcorpo.  §  On  dit  auHi  , 
qu'un  homme  s'babillebicn  ,  pour  dire,  qu'il 
fe  met  bien  &i  d'un  bon  air  ,  qu'il  porte  or- 
dinairement des  habits  bien  faits  &  bien 
atlbiris.  Andar  lindo  ;  andar  hene  in  arnefe. 
$  On  dit  aulfi  HpurémciM  ,  habiller  irne 
faute  ,  une  mauvaife  adion  ,  pour  dire  , 
les  déguifer  ,  les  ptéfenrcr  fous  des  dehors 
favorables.  Palliare  ;  mafcherare  i  ricoprir 
ingegnofamente.  On  d^  encore  dans  le 
wcine  icDi  ,  habiller  un  coûte.  $  Habillei, 


fe  dit  Ì0Ì  parlant  de  certains  animaux  qa'on 
écoiciic  v^  cju'on  vide  pour  ks  mettre  en 
état  de  pouvoit  être  acconmio-lés  à  la  cui- 
lin.'.  On  dir  aufli ,  habiller  uiic  carpe.  Sven- 
trare i  nettare  ;  preparare  ;  apparecchiare, 

HABILLÉ,  EE  ,  part.   Fe/lico  ,  &c. 

HABIT,  f.  m.  Vêtement  qui  elt  fait  four 
couvrir  le  corps.  Ahuo\  ve[lito\  Vijle  \ panni  ^ 
drappi  i  vejhnientn.  §  On  appelle  habit  courr , 
en  parlant  des  Eecléiialliqucs  &:  des  Magif- 
trats  ,  l'habit  qu'ils  portent  ordinairement  , 
quand  ils  ne  portent  pus  celui  de  leur  pro- 
feilion.  Abito  corto  ,  fuccinio.  tt  habit  long, 
l'habit  de  leur  profeilion.  Voga  •,  vejle  lun^a. 
§  On  dit  ptoveibi.demeiit  ,  l'iiabit  ne  lait 
pas  le  moine  ,  pour  diie,  que  l'on  ne  doit 
pas  toujours  juger  des  perfonnes  par  les  appa- 
rences ,  par  les  dehors.  L'abito  non  Ja  il 
monaco.  §  On  dit  ablbluraent  &  lîmplement , 
prendre  l'habit ,' pour  dire  ,  prendre  l'ha- 
bit de  Religieux  ou  de  Religieufe.  Pigliar 
l'abito  *,  farfi  Keligiofo  i  vejîir  abito  reli- 
giofo.  §  On  dit  abfolument  ,  en  parlanr  de 
l'habit  de  Religion  ,  porter  l'habit  ,  quitter 
l'habit,  &c.  Portar  l'abito,  lafciar  l'abi- 
to ,  &c. 

HABITABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  erre 
habite.  Abitabile  ;  abitevole  ;  da  poterfi 
alitare.  §  On  dit  ,  toute  la  terre  habitable  , 
pour  dire  ,  toute  la  terre  qui  eli  habitée  , 
ou  qu'on  préiume  être  habitée.  Tutto  l abi- 
tato i  tutta  la  terra  abitata  ,  o  abitabile. 

HABITACLE  ,  f.  m.  Habitation  ,  demeure. 
Il  ne  fe  ilit  guère  qu'en  quelques  phrafes  de 
l'Écriture ,  &  dans  le  llyle  louteau.  Abita- 
colo i  domicilio  ",  manjione.  §  Habitacle  ,  en 
ternies  de  Marine  ,  eil  une  armoire  iaite 
entièrement  de  bois  ,  fans  aucun  ier,  &: 
placée  devant  le  polie  du  Timonier  vers 
l'artimon.    Ckiefota. 

HABITANT  ,  ANTE  ,  adj.  T.  de  Prati- 
que. Qui  fait  fa  demeure  en  quelque  lieu.  Abi- 
tante ,  dimorante,  i  II  eli  aulli  fubllantif , 
6é  a  beaucoup  plus  d'ufage  que  dans  l'ad- 
jcftit.  Agitante  ;  abitatore.  Les  habitans  de 
la  campagne.  Coloni  ,  abitanti  di  campagna. 
Les  habitans  de  la  ville.  Abitanti  della  città; 
cittadini.  Les  habitans  de  ce  bourg.  Abitanti 
di  borgo  j  borghigiani.  §  On  dit  poctiquemcnr , 
les  habitans  des  forêts ,  les  habitans  de  l'air , 
pour  dire,  lesbètos  fauvages,  les  oifcaux.  Le 
belve  ,  le  fiere  ,  gli  augelli  ;  gli  abitatori  delle 
forejle  ,  dell'aria. 

HABITATION  ,  f.  f.  Demeure.  Abita- 
tone i  dimora  ;  fianca  ,  &c.  V.  Demeure. 
Droit  d'hahitation  ,  en  termes  de  Jurifpiu- 
dencr,  eli  le  droit  de  de.iîeurer  dans  la  mai- 
fon  d'autrui  fans  payer  de  loyers.  Il  ditlère 
de  l'ufufruit  ,  en  ce  que  l'ufufruitier  a  la 
jouilFance  de  tout  l'héritage  fujet  à  l'ufu- 
fiuit  i  au  lieu  (jue  celui  qui  a  le  droit  d'habi- 
tation ,  n'en  peut  prendre  que  ce  qui  lui  efl 
néccllairc  fuivantfon  èKA^.Oiu.'id' abitazione ^ 
di  domicilio.  §  On  le  prend  audi  pour  l'éta- 
blilTément  que  les  Colonies  font  dans  un 
pays  éloigne.  Abitazione  de'  Coloni.  §  Il 
lignifie  au!li  ,  la  terre  ,  le  coin  de  la"  rtirc 
que  les  pattrculifrj  de  la  Colonie  cultivent 
8i  font  valoir.  Abitazione  ,  campagne  colti- 
vate da  una  Colonia.  5  On  dit  ,  avoir  liabi- 
taiion  avec  une  femme  ,  pour  dire  ,  en  avoir 
la  comp.ignic  charnelle.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'en  llyle  de  Pratique.  Abitare  ,  ufare ,  avtr 
commercio  con  femmina. 

HABITER,  v.  a.  &  n.  Faire  fa  demeure  , 
faite  fon  fcjour  en  quelque  lieu.  Abitare  ; 
albergare  ;  alloggiare  ;  dimorare  ; /lanciare  ; 
aggiornare  ;  ftar  di  cafa.  §  On  dit,  habiter 
charnellement  avec  une  feiimie  ,  ou  fimplc- 

iDC0t ,  habiui  avK  une  fciumc  ,  poui  4ite, 


avoir  fa  Compagnie  charnelle  ;  mais  ni  ru» 
ni  l'aurre  ne  s'emploient  guère  qu'eu  liyU 
de  l'ratioue.  V.  Habitation. 

HABITÉ,   tE,  part.  /<A;r<i.-o,  €-c. 

hAUITL'DE  ,  f.  f.  Loatume,  accoutu- 
mance ,  difpolition  acquî'c  par  plulicurs 
aCtcj  réitérés.  Abito  j  ahitudir.e  ;  cofiwne  \ 
ufo  y  ufjn^a  i  ccnfuetudme  ;  cij'uefa-iicrit» 
§  On  dit  en  termes  de  l'Iiyfique  &  de  Mé- 
decine ,  l'habitude  du  corps,  pour  dire,  la 
compléxion  ,  la  difpofiiion  du  corps  ,  le 
tempéramenr.  Abitudine  ;  cofìiiujtone  ,  dif. 
pifi^ionc  del  corpo  \  temperamento.  §  On  ap- 
pelle ai^i  habitude  du  corps ,  l'airqui  rcfulte 
gùiéraltinen:  du  maintien  ,  de  la  démarche 
éé  des  attitudes  les  plu5  ordinaires  d'une  per- 
fonne.  Difpcfiezxa  del  corpo.  §  Il  lignifie 
aulli  ,  connoilîance  ,  accès  auprès  de  quel- 
qu'un ,  Iréqucntation  ordinaire,  r'ami/iar/rc  ; 
ufan^a  ;  pratica  \  dmicnia  ;  conofcenza.  §  On 
dit  ,  avoir  une  habitude  ,  pour  dire  ,  avoit 
un  commerce  de  galanterie.  Aver  una  pra- 
'tua  ,    aver  dimeflichey^a  con  una  donna. 

HABITUEL  ,"  ELLE  ,  ad).  Qui  s'ell  tourné 
en  habitude  ,  qui  eft  palle  en  habitude. 
Abituale  i  confuito  ;  convertito   in  natura. 

HABITUELLEMENT  ,  adv.  Pat  habitude. 
Abitualmente  ;  per  abito. 

HABITUER  ,  V.  a.  Accoutumer  ,  faire 
prendre  l'habitude.  Abituare  ;  avvezzare  ; 
ajfuefare;  accoflumare  ;  adufare.  Il  fernet 
plus  ordinairement  avec  le  pronom  pcrfon- 
ueh  Abiiuarfi  ;  avve-^^arfi  ;  aufarfi  ;  accoflw 
marfi  ;  inve:^z'"'fi  i  j"'  cofiume  ;  prender 
abito  ;  far  il  callo  ;  radicarfi.  5  II  fignifie  auffi  , 
établir  fa  demeure  en  un  autre  pays ,  en  un 
aurre  lieu  que  le  fien.  Dimorare;  Jlahilire  \ 
fermar  la  dimora. 

HABITUÉ,  ÉE,  fixt.  Abituato ,  f-c.  §  Il 
fe  dir  aufli  d'un  Ecclélîaflique  qui  n'a  poinc 
de  charge  ni  de  dignité  dans  une  Eglifc, 
niais  qui  aflifle  à  l'Office  Divin  ,  &  qui  cil 
employé  aux  foné\ions  d'une  PatoiiTe.  Il  fc 
met  aulli  fubftantivement.  Ecclefiaflico ,  che 
è  foiito  afffiere  ,  o  intervenire  a'  Divini  Uffìzi  » 
che  fi  celebrano  in  una  Parrocchia  ,  o  altra 
Chiefa  ,  fenja  aver  Beneficio,  o  dignità  che  ve 
l'  obblighi. 

HABLER  ,  V.  n.  (  H  s'afpirc ,  &  dans  les 
dérivés.  )  Parler  beaucoup  £c  avec  vanterie, 
exagération  &  oftentation.  Anfanare  i  cica- 
lare ;  chiacchierare  i  fpacciar  a  credenza  ; 
millaniarfi  ;  efeggerare. 

HABLERIE  ,  f.  f.  Oftentation  ,  difcours 
plein  denienfongc.  Millanterìa  ;  vanti  i  jat- 
tan^^a;  efagerazione;pu/locchia;caroia  ;  para- 
bole. 

HABLEUR,  EUSE  ,  f.  Celui  ou  celle  qui 
hable  ,  qui  aime  à  débiter  des  menfonges  , 
qui  fe  vunte  ,  qui  parle  avec  oftentation. 
Arcifanfano  i  appaitene  ;  faccentone  a  crc' 
denza  ;  bubbolane  ;  parabolano  ;  crocchiane  ; 
favolane  ;  gracchione  ;  gonfianugoti  j  caro- 
lajo. 

HACHE, f.  f.  (  H  s'afpirc,  &  dans  tous  les 
dérivés.)  lufirumcnt  de  fer  rranchant ,  qui  a 
un  manche  ,  Se  dont  on  fe  ferr  pour  couper  êc 
pout  fendre  du  bois  ic  autres  chofes.  Afce  ; 
a/oa;iU«««-Ç  On  appelle  hache  d'armes,  une 
forte  de  hache  dont  on  fcfcrvoit  autrefois  à  la 
guerre  ,  Se  dont  on  fe  fert  encore  en  quelques 
pays.  Elle  eli  encore  d'ufage  dans  les  com- 
bats de  mer ,  quand  on  va  à  l'abordage. 
Picozz"  cl'  punta  e  taglio  ;  az\a.  §  On  dit 
en  reimcs  d'Imprimerie  ,  qu'un  livre  eft 
imprimé  en  hache  ,  lorfqu'il  eft  à  deux  co- 
lonnes qui  dcvroieni  naturellement  être 
égales  ,  mais  dont  l'une  fc  trouvant  plus 
abondante   que  l'autre  ,    occupe    route   la 
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finì  !a  preiisière.  Lthro  Jlampato  a  colonne 
dtfugualt.  §  Les  Aipcmeiiis  ctifcnc  ,  rju'uia 
héritage  fait  hache  fur  un  autre,  quand  une 
parti;  du  premier  fe  trouve  engagée  dans  le 
fécond.  Scendeifi  ,  avanzare.  §  On  dit  tîg.  & 
£am.  i|u'un  homruc  a  un  coup  de  hache  à  la 
tète,  &.-  (îniplcijiL-nt,  gu'ila  uncoup  dehache, 
pour  dire  ,  qu'il  efï  un  [icu  tou.  Aver  dato 
u  ctrvella  a  nmpedulare. 

HACHÉES,  1".  F.  V.  Achées. 

HACHER  ,  V.  a.  Couper  en  pe;it  mor- 
ceaux. Smii:u^:ar£  ;  tritati:  j  minu-\-^are.  §  Oi\ 
dit  en  cerni.-s  de  Dellinatenr  Se  de  Graveur  , 
hacher  avec  la  plume  ,  le  crayon,  le  burin, 
pour  dire  ,  faire  des  traits  qui  le  croilTent 
les  uns  les  autres.  T.-ajtfggmre;  tncrocicchiarei 
tratti.  §  On  fe  lert  aulU  du  mot  de  hiicher  , 
en  parlant  du  dommage  que  la  grêle  taii 
quelquefois. aux  blés  8c  aux  arbres.  Peftare  ; 
tritare  ;  rovinare.  §  On  dit  d'une  perfonne 
qui  a  reçu  plulîcurs  coups  d'ellramaçon  , 
qu'on  l'a  hachée  en  pièces  ;  &  d'une  choie 
dont  on  prétend  fcutenir  la  vérité  au  péril 
tic  fa  vie  ,  qu'on  (e  feroit  hacher  en  pièces 
f  ouc  cela  ,-  &  abfuiunienr  ,  qu'on  fe  teroit 
hacher.  On  dit  aulli  en  ce  feus  &  familière- 
ment, je  m'y  ferois  hacher,  farfi  tdgliar 
a  pejji  ;  far  brticuiaU  d' alcuno.  §  On  dit , 
flu'un  bataillon ,  qu'un  efcadton  s'ell  fait 
flacher  en  pièces,  pour  dire  ,  qu'il  s'ell  dé- 
pendu jufqu'à  ce  qu'il  aie  été  entièrement 
défait.  S' e  fatto  ugliar  a  pe^-^i.  §  Hacher  , 
T.  de  Charpent.  C'eft  faire  des  hoches  avec 
3a  hache,    far  dette  tacche  colf  aj'cia. 

HACHÉ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

HACHEKEAU  ,  f.  m.  diiu.  Petite  coignce. 
ficcor^tno. 

HACHETTE  ,  f.  f.  Petite  hache  ,  iprteau 
«ranchant  d'un  côté.  Pennato  ;  fegato  ; 
pUojja  a  occhio. 

HAcHTS,  f.  m.  Mets  fait  avec  de  la  ■viande 
.ou  du  poilton,  qu'on  hache  extrêmement 
menu.  Ammorfellaio. 

HACHOIR,  f.  m.  Petite  table  de  chêne 
■fur  laquelle  on  hache  les  viandes.  Tavolino 
"  ".Jèfi;  legname  fodo,  fu  cui  fi  trita  emtnujfa 
la  carne. 

HACHURE  ,  f.  f.  Les  Graveurs  appellent 
Jiachures,  les  trairs  gravés,  foit  à  l'eau 
forte,  fnit  au  butin  ,  &  croifés  les  uns  fur 
les  auties  pour  produire  les  ombres.  Intaglio  , 
Jratti  incrocciati.  §  En  termes  de  Blafon  ,  on 
appelle  aulli  hachures,  les  traits  gravés,  ou 
^cs  ponts  dont  on  fe  fert  pout  marquer  la 
ailFércncc  des  couleurs  &  des  métaux.    Trat- 

HAGARD,  ARDE,  adj.  (  H  s'afpire.  ) 
Farouche  ,  rude.  Feroce  ;  fdegnojò  ;  fiero  , 
Ruvido,  i  On  dit,  un  cfprit  hagard  ,  pou' 
dire  ,  un  efprit  rude,  qui  n'clt  pas  fociable , 
gui  ne  s'acco.de  avec  perfonne.  Ffoce  ;  in- 
trattabile ;  ruflicn.  5  En  tcrm.s  de  Faucpn- 
flcric  ,  on  appelle  un  faucon  hagard,  un 
/aucon  qui  a  été  pris  après  pigs  d'une  mue  , 
&.qvri  ne  s'apptivoife  pas  aifement.  ]-aUor.. 
ehe  non  è  agevole  ,  che  non  fi  può  addirne]}. 
fare. 

HAGIOGR.APHE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit 
des  livres  de  la  Bible  ,  autres  que  ceux  de 
><oifc&  dcsl'rophcces.U  cAaulii  fubftautif, 
«n  paijanc  des  Auteurs  qui  ti.TÌcent  des  ma- 
<ièrcs  Hagiologique*.  LtOri  facri  ,  fcnttor 
facro  ,  0  di  cofe  fante. 

i/AGIOLOGIQU£  ,  aJj.  de  t.  f,.  Qui  con 
fctne  les  Saints  ,  les  chofes  laintes.  Che 
riguarda  i  Santi  ,  o  le  cofe  fante. 

HAHA,  C.  m.  (  H  s'afpire.)  Ouverture 
(qu'on  taita^:  mur  d'un  jardin  ,  avec  unfofle 
^n-dchors,  afin  de  laiifer  la  vue  libre.  .4,e-- 
turfi/axia  ^l  tauri)  4' fin  giardino  ,   con  l^ç 
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fojféi  di  fuori,  perche  la  vifla  fi  pofja  difleitdere 
piu  tornano. 

HAHÉ  ,  (  H  s'afpire.  )  T.  deChalTe,  dont 
on  fe  fert  pour  arrêter  les  chiens  qui  pien 
nent  le  change,  ou  qui  s'cmpoi  cent  trop. 
A'fte  con  cul  fi  fanno  fermare  i  can: ,  che 
fono  troppo  focofi  nell' ir.feguir  la  fiera  ;  o 
che  non  ijianno  fu  ta  pajaiu. 

HAIE  ,  I".  f.  (  H  s'ulpire.  )  Clôture  faite 
d'épines  ,  de  ronces  ,  de  fureau  ,  &ic.  ou 
feulement  de  branchages  entrelacés.  Siepe  ; 
Jiepaglia  ;  fratta  i  chiudenda.  §  On  .rppcUe 
iiaie  vive  ,  une  haie  d'épines  ,  ou  d'auttes 
plantes  de  même  efpèce  qui  ont  pris  racine. 
Chiudenda  fatta  con  fiepe  ,  pruni  o  fimiU  ; 
jratia.  §  Ou  dit  ,  le  mettre  eu  haie  ,  fe 
ranger  en  haie  ,  être  en  haie  ,  pour  dire  , 
fe  ranger  des  deux  côtés  ,  ou  même  d'un 
feul  côté  en  ligne  droite  ,  côte  a  côte  , 
comme  font  les  gardes  ,  les  foldats  ,  lorf- 
que  quelqu'un  de  leurs  Odiciers  ,  quelque 
i'rince  ,  ucc.  palle.  Metterfi  in  fila. 

HAIE  ,  (  H  s'afpire.  )  Cri  que  font  les 
charticrs  pour  animer  leur*  chevaux.  Haie, 
haie.  Voce  de*  carrettieri  per  incitare  i  ca- 
valli. 5  Haie  au  bout  ,  fai;on  de  parler  pro- 
verbiale ,  qui  lignirie  ,  quelque  chofe  par- 
dellus.  Di  fiu  ,  di  jovrappiu. 

IIAILLO.N  ,  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Guenil- 
lon.  Vieux  lambeau  de  toile  ou  d'étotte. 
Cencio  s  firaccio.  iionune  couvert  de  hitil- 
lons.  Vom  cenciofo  ,  mal  vejlito  ,  vcjlito  di 
cenci. 

HAINE  ,  f.  f.  (  H  s'afpire.  )  Pallion  qui 
taie  hair  ,  inimitié.  Odio  i  rancore  j  maïa- 
vuglien^a  ^  abborrimento.  §  O.'i  dit  ,  qu'un 
homme  a  la  haine  du  public  ,  de  tout  le 
monde  ,  pour.dite  ,  qu'il  eli  l'objet  de  la 
iiaine  puulique.  ££/èr  odiato  da  tutto  u 
mondo  j  ejj'er  m  ug^ia  a  tutto  'l  mondo  i 
ejj'er  abborrno  da  tutti.  §  On  dit  aulli,  avoir 
de  la  haine  pour  le  vice  ,  pout  le  péché  , 
pour  le  menlonge  ,  peur  la  flatterie.  Por- 
tar odio  al  vf^io  }  aver  m  orrore  ti  peccato  , 
la  menzogna  ,  ù'c.  detefiare  il  vf^io  ,  il  pec- 
calo ,  &c.  §  En  haine  ,  ta^on  de  parler  ad- 
verbiale. Par  relieniiincut  ,  par  animolué  , 
par  vengeance,  in  odio.  §  liaine  ,  lignifie 
aulli  quelquefois  limplemeur  ,  averùon  ,  ré- 
pugnance i  mais  en  ce  fens  il  n'a  pas  un 
ulage  li  étendu  que  le  verbe  haïr.  On  dit  , 
hait  le  froid  ;  mais  on  ne  dit  pas  ,  la  haine 
du  iroid  ,  ice.  V.  Averliou   ,   Kcpunnancc. 

HAINEUX  ,  EUSE  ,  adj.  (  H  s'aîpire  & 
dans  fon  dérivé.  )  Qui  eli  naturellement 
porté  à  la  h^iue.  Maligno  ;  afiiojo  ;  portato 
au*  ud:o- 

HAIK,  v.  a.  (  H  s'afpire.  )  Vouloir  mal 
à  quelqu'un.  Odiare;  abbommare;  aver  in 
udtu.  5  On  dit  proverbialement ,  hair  com- 
me la  pelle  ,  hair  comme  la  mort  ,  haïr  à 
la  mort  ,  pour  dire  ,  hair  extrêmement. 
Odiar  a  mone  i  odiare  come  il  diavolo  la 
i-roee  ;  aver  a  noja  corne  U  mal  del  capo. 
\j  0\\  dit  aulii  ,  haïr  le  v;cc  ,  haïr  le  péché  , 
uair  l'erreur  ,  haïr  le  menlongc  ,  pour 
dire  ,  avoir  en  horreur.  Odiare  .deteflare  , 
aver  in  orrore  ,  in  abhominio  il  vijio  ,  // 
peccato  ,  i&c,  §  Haïr  ,  lignifie  aufli ,  avoir 
de  l'averûon  ,  avoir  de  la  répugnance.  Elair 
les  complimens  ,  les  cérémonies  ,  les  livres , 
la  folitude.  On  dit  ?,ulU  de  toutes  les  cho- 
ies dont  on  teij'oit  quelque  jnccmiiliodité  , 
qu'on  les  hait,  haïr  Le  froiil,  hair  le  ch^ud. 
Odiare  \  ajcorrire  ^  aver  a  noja  ,  a  fchifo  ; 
Utejlare  \  naufcare  i  non  peter  patire  ,  non 
qter  fojfrirc  ;  ejjer  alieno. 

HAI  ,  lE  ,  part.  Odiato  ,  &c. 

HAIrE  ,  (  .1  s'afpire.  )  Efpèce  df  petict 
cbciuilc  t^itc  de  cria  ou  de  poil  de  tlicvic , 
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qKC  l'on  met  fur  la  peau  par  crprît  de  raor- 

cificatioa  &  de  pénitence.  Cilicio  ;  cdiccio  i 
cU:^tv, 

haïssable  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  mérite 
d'étie  haï  ,  qu'on  doit  haïr.  Odwfo  ;  fpia- 
cevote  ;  wcrejcevole  ;  molefto  ;  nojofo  ;  faf^ 
tidiofo  ;   importuno. 

H.ALA&L  ,  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  L'aftioB 
de  haler  ,  de  ciier  un  bateau.  Attaglio  , 
tonneggio  d'  una  nave, 

HÂLflRAN  ,  f.  m.  (  H  s'a.'-pite.  )  Jeune 
canard  fauvage.  Anitrot:co  ,  anitroccolo  fal- 
vatico. 

HALBRtNÉ  ,  adj.  (  H  s'afpire.  )  Qui  eft 
fatigué  ,  mouillé  ,  déguenillé  ,  en  mauvaii 
ordre,  en  mauvais  équipage.  Il  eli  figuré, 
&  eft  emprunté  de  la  fauconnerie  ,  où  i[ 
ugni  fie  un  oifeau  de  proie  qui  a  quelquet 
plumes  rompues.  Il  eli  vieux  ,  âc  ne  fe  dit 
au  figuré  qu'en  plaifanterie.  Che  è  fianco , 
lacero  ,  mal  in  arntfe. 

HALE  ,  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Certaine 
conflitution  de  l'air  ,  cliaude  &  sèche  ,  Se 
qui  tait  imprellion  fur  le  teint  ,  en  le  refa- 
dant  biun  &c  rougeâtre  ;  fur  les  herbes  i 
la  campagne  ,  en  les  Sétritlant  ;  &  fur  le 
pain  ,  fur  la  viande  ,  en  les  delléchanc. 
Caldura  ;  calor  del  fole  che  xthbron^a  ,  che 
dijficca. 

HALE-A-BORD  ,  f.  m.  T.  de  Mar.  C'eft 
une  cofde  qui  fere  à  la  chaloupe  pour 
s'approcher  du  bord  ,  lotfqu'elle  eli  amar- 
rée à  l'arrière  du  Tailfeau.  Alla  a.  bordo. 

HALE-BAS  ,  f.  m.  T.  de  Mar.  C'e.1  une 
corde  ou  manoeuvre  ,  qui  aide  à  amener 
la  vergue  quand  elle  ne  defcend  pas  aflu: 
facilement  ;  elle  tient  au  racage.  Carica- 
ba\}o  per  i  pennoni. 

HALE-BOULINES  ,  f.  m.  T.  de  Marine. 
Celi  le  nom  que  l'on  donne  par  raillerie 
a  un  nouveau  matelot  ,  qui  n'entend  pas 
encore  la  manvruvre.  Novizio  al  mare  ,  « 
fia  marina] 0  d'acqua  dolce. 

HALEINE  ,  f.  f.  L'air  attiré  &  repouflè 
par  les  poumons.  Alena  ;  alito  ;  fiato  -y 
Lena  i  refpiro.  §  On  dit  aulii  figurémenc  , 
tout  d'une  baleine  ,  pour  dire  ,  fans  intet- 
mitlîon.  Sen^a  interruzione  \  in  un  fiato. 
§  On  appelle  courte  haleine  ,  une  maladie 
qui  f:  nomme  auttement  l'AIlhme.V.  §  On 
ait  figurémenr  ,  faire  des  difccurs  ,  renie 
des  difcours  à  perte  d'haleine  ,  pour  dite  , 
taire  des  difcours  vains  &:  vagues  ,  &  qui 
importunent  par  leur  longueur.  Filafiroc- 
ca  ;  filattera,  §)  On  dit  encoie  fig.  une  af- 
faire ,  un  ouvtage  de  longue  haleine  , 
pout  dire  ,  une  affaire  de  longue  difcuf- 
lion  ,  6c  qui  demande  beaucoup  de  temps. 
Opera  ,  ajjdre  lungo  ,  di  gran  tempo.  §  En 
haleine  ,  fa^on  de  patler  adverbiale  ,  pour 
dite  ,  en  exercice  ,  en  habitude  de  ttavail- 
let  ,  de  courir  ,  Sec.  In  efcrci^to.  §  Et  fi- 
gurément  ou  Jit  aulli ,  tenir  q  lelqu'un  en 
lialeinc  ,  pour  dire  ,  le  renir  mm  un  crac 
d'incertitude  mêlé  d'cfpérance  6c  de  crainte. 
Tener  fu  la  corda.  §  On  dit  ,  mettre  un 
cheval  en  haleine  ,  le  tenir  en  haleine  , 
pour  dire  ,  le  monter  fouvent  ,  le  faire 
travailler.  Allenare  ;  dar  lena  a  un  cavallo. 
Et  on  dit  ,  donner  haleine  à  fon  cheval  , 
pour  due  ,  le  mener  quelque  temps  au  pas, 
après  l'avoir  mené  au  galpp.  Allenare.  §  On 
appelle  figutémcnt  ,  haUiue  de  vent  ,  un 
petit  fouSlc  de  veut.  Aluo  ,  fiato  ,  foffio 
di  venticello  ,  aura. 

HALENEE  ,  f.  f.  L'ait  qu'on  foufflc  pat 
la  bouche  en  une  feule  tefpiratiou  ,  lorC- 
qu'il  cÛ  accompagné  d'odeur.  Il  le  prend 
ordiaairenieuc  en  mauvaife  part.  Alita  % 
pJlio  f;.iioien:e. 
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iiALENER  ,  V.  a.  (H  s'arpire.  )  Sentir 
riiaU-inc  lie  nu:l.]u'iia.  H  elt  l'Op-iiaiic. 
fiutare  ;  a-Muifiin:  ;  odorare.  §  il  ft  di: 
aulli  des  cliicns  de  challc  ,  ijiii  prciui^iic 
l'odeur  ,  le  ren:iin.'ac  d'une  bêie.  i'rcndcn , 
trovare  U  fiio  ;  emrcre  in  fuiiu  cm^ci-z..^  On 
dit  rigurémcnt  &i  faniilièreii;.'at  ,  lijk.'icr 
ijuclqu'un  ,  pour  dire  ,  découvrir  ce  «ju'il 
a  dans  l'amc  ,  rcconno'tre  fon  (cibi.-.  An- 
nafjre  uno  ;  efaminiirlo  i  ojfervarlo  ;  jludiar 
il  fuo  dibole. 

HALENÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  v;rbe. 
HAI.ER.  ,  V.  a.  (  H  s'alpirc.  )  lirer  à 
forcî  de  bras  &  avec  une  corde.  Il  ne  fc 
die  guère  que  d'un  bjteau.  Tirwe  a  brec- 
cia. Les  Mariniers  dil'cnt  audl  ,  Al'.are.  5  U 
ligiihe  aulli  exciter  ,  &  dansccfens,  il  ne 
fe  dit  que  des  chiens  qu'on  excite  à  le 
jeter  fur  queiqu'autrc  chien  ,  ou  fur  quel- 
que perfonne.  Aijfare  j  adijprre  ;  irijiigare  ; 
f:ci:are.  §  llàler  le  vent  ,  T.  de  Marine. 
Cinjjler  le  plus  près  qu'il  cft  pofiible  vers 
l'endroit  d'où  vient  le  vent.  V.  Cingler. 
§  liàler  ,  c'ell  aulli  tirer  ,  ou  pefer  de  toute 
fa  force  un  cable  ,  ou  fur  une  mancruvre, 
pour  la  faire  bander  ou  roidir.  Aliare  J'o- 
pra  un  cavo.  H.al.T  !e  cai'on  à  bord.  Tirar 
il  cannone  dentro  o  fuori  dr.l  bor.io.  §  i-i.iler  , 
V.  a.  (  H  s'afpirc.)  Faire  imprellion  fur  le 
teint  en  le  rcndaitt  brun  Se  rougeàtre.  Il 
fe  dit  principalement  de  l'aiftion  du  folcii 
fc  du  grand  air  fur  le  teint.  Abbronzare  ; 
abbruJioLre  ;  ar.ntrire.  §  Màier  ,  cft'auili  ré- 
ciiMoquc  fie  lîgnihe  ,  être  noirci  par  le  haie. 
£j]'cr  abbronzalo  ,  annerito  dal  fole. 

HALÉ  ,  ÉE  ,  part.  Noirci  ;  at  le  bàie. 
^ron^ino  ,  albron^aco. 

HALETANT  ,  ANTE  ,  adj.  (  H  s'affirc 
comme  dans  le  verbe.  )  Qui  foutïle  connue 
quand  on  eft  hors  d'haleine.  Anfante  ; 
anelante  j  anelofo  i  ajfcnnofo  ;  sbucante. 

HALETER  ,  v.  n.  Refpirer  fréquemment, 
foufiRer  comme  quand  on  a  couru  ,  oc  qu'on 
elt  hors  d'haleine.  Ar.fare  ;  alitare  ,■  anela- 
re ;  anftmare  ;  anjiare. 

HALEUR  ,  f.  m.  T.  de  Marine.  Ç'ed  le 
Batelier  qui  tire  un  bateau  avec  une  corde 
pairée  autour  de  fon  corps  ou  de  fes  épau- 
les. Aljajo. 

HALLAGE  ,  f.  m.  (  H  s'afpire.)  Droit  de 
halle  ,  que  le  Roi  £c  les  Seigneurs  lèvent 
fur  les  marchandifes  qui  s'étalent  dans  les 
halles  &  foires.  Dajjo  clie  pagajl  per  le 
merci  fpoflc  su  i  mercati  o  fiere. 

HALLALI  ,  Cri  d<L  chafTe  qui  annonce 
que  le  cerf  eft  fur  l'es  fins.  Voce  de'  reic- 
ttatori  ,  per  avvertire  che  il  cervo  è  aj^li 
ejlì  eini. 

HALLE  ,  f.  f.  (  H  s'afpirc.  )  Place  publi- 
que ordin.ìircment  couverte  ,  qui  fcrt  .i 
tenir  le  inatclìé  ou  la  foire,  riaj^a  ,  incr- 
eato. {  On  appelle  fi^urîment  langage  des 
halles  ,  le  langage  du  bas-peuple  de  l'aris^ 
Favella  del  volpo  ,  della  pubai^lta. 

HALLEBARDE,  f.  f.  (  11' s'afpirc  ,  & 
dans  fo.i  dhivé.  )  Une  forte  il'.'irme  il'hatt  , 
garnie  par  en-haut  d'un  fer  long ,  large 
&  pointu  ,  qui  cit  traverfë  d'un  autre  fer 
en  ibrme  tie  croiirant.  Labarda  ;  alabarda. 
i  La  hallebarde  e(l  l'arme  que  porte  le 
fcrgent  dans  une  compagnie  de  gens  de 
pied.  Ainli  on  dit  ,  qu'on  a  donné  une 
hallebarde  à  un  foldat  ,  pour  dire  ,  qu'on 
l'a  fait  fergent.   Afta  i  alabarda. 

HALLEBARDIER,  f.  m.  Sorte  de  garde 
Ì  pied  ,  qui  porte  la  hallebarde.  Alabar- 
diere i  lanto. 

l\.\U  I  BKEDA  ,  f.  f.  (  H  s'.irpire.  )  Ter- 
me '-ie  in"pris  ,  qt'i  fe  dit  fl';nî:r  gran^'t 
femme  mai  batic.   Doramcda  Jlietia.  $  11 
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fe  dît  aufli  quelquefois  d'un  homsn:.    C'eft 

un  ^rand  hadebreda. 

UALLIER  ,  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Bui.Ton 
fort  épais.  Afjicchia  j  macchione  ,  ficpa^lia. 
HALO,  f.  m.  Terme  de  l>hyiiquc.  Cou- 
ronne luHiiU'.ufe  que  l'on  voir  quelquefois 
autour  des  allies  ,  îc  principakment  du 
Soleil  Se  de  la  Lune.  Alone  ;  ghirlanda  di 
luce  attorno  a  un  pianeta. 

HALOIR  ,  f.  m.  (  H  s'afpire.)  Lieu  où 
l'on  sèche  le  chanvre  pat  le  moyen  du  feu  , 
pour  le  difpol'et  à  être  broyé  ou  tillé.  Luogo 
dove  fi  fa  federe  la  canapa. 

HALOT  ,  1".  m.  (H  s'a'pirc.  )  Trou  dans 
une  garenne  où  fe  retirent  les  lapins.  Buca  , 
tana  de^  coniali.        "^ 

HALOTECliNIE  ou  H.\LURGIE  ,  f.  f. 
(  H  s'afpire.  )  Partie  de  la  Ciiimie  qui  a 
pour  objet  les  fels.  Quella  pane  dell' Alchi- 
mia ,   che  ha  i  fall  per  obbietto, 

HALTE  ,  f.  f.  r  II  s'afpire.  ;  Pau  fé  que 
font  des  gens  de  guerre  ilans  leur  marche. 
Po/i  ;  fermata.  Faire  balte.  Vcrrr.arft  ;  far  alio. 
5  I!alte,T.milit lire,  clone  Ics  0!hciets  fc  fer- 
vent pour  faire  auèter  leurs  foKlats.  ìenna 
o  ferrt:a!cvi,  §  Un  appelle  aulli  halce  ,  le 
repas  que  l'on  fait  fendant  la  halte.  Pafio 
che  fi  fi  alla  fermata  ,  nel  tempo  della  fer- 
mcta.  §  Lorsqu'un  homme  s'émancipe  & 
va  au-delà  de  ce  qui  convient  ,  îc  qu'on 
veut  l'arrêter  ,  ou  lui  irapofcr  lilence  ,  on 
dit  dans  le  ftylc  familier  ,  baitela.  Vie; 
aIto*là. 

HAMAC  .  f.  m.  (  Il  s'afpirc.  )  Efpèce  de 
lit  qui  conlille  en  une  couverture  qu'on  fuf- 
pend  à  deu/  points  fixes.  Branda  americana; 
amaca. 

HAMADE  ,  ou  HAMEYDE  ,  f.  f.  Terme 
de  Clafon.  Falce  formée  de  trois  pièces  alé- 
fées.  Suivant  di.iércns  Auteurs,  les  hamey- 
dcs  font  des  barrières  de  manège  ,  de  clô- 
ture ,  des  chantiers  de  cave  ,  Sec.  Arnaldi. 
HAMADKYADE  ,  f.  f.  Nymphe  fabu- 
leule  des  bois  ,  qu'on  croyoit  enfermée 
dans  un  arbre  ,  fie  dont  la  \ie  étoit  at- 
tachée à  l'arbre  qui  lui  étcir  alteété  ,  au 
lieu  que  les  Dryades  étoient  immortelles. 
Amadrtade. 

fiAMANTHUS,ouIIAMAGOGUE,  f.  m. 
Liante  qui  croît  dans  les  Pyrénées.  Elle 
e!l  alTez  fcmblable  ,  quant  à  l'eti-ct  ,  à  la 
faugc.  Appliquée  fur  la  peau  ,  elle  en  fait 
fortir  le  lang  par  les  pores.  Soittt  i^i  pianta 
che  trovûfi  ne'  Pirenei  ,  //  cui  ijfi.tto  è  multo 
ftrr.ile  a  quello  della  falvia. 

HAMEAU  ,  f.  m.  (  H  s'afpire.  ;  Un  pe- 
tit nombre  de  maifons  écartées  Au  lieu  où 
elt  la  l'aroiife.    Horghetto  ;  cafale, 

HAMEÇON,  f.  m.  Petit  crochet  de  fer 
on  de  fil  d'arcbal  ,  qu'on  met  au  bout 
d'une  ligne  avec  de  l'appit  ,  pour  prendre 
du  poilion.  Amo.  Ç  On  dit  hgurénient  & 
lûmilièremcnt  ,  mordte  à  l'nam'tjon  ,  pour 
dite  ,  fe  laitîer  feduirc  par  quelque  artifice  , 
fe  UiifTcr  furpren'lre  par  l'apparence  de 
quelque  chofc  d'utile  ou  d'aL.uable.  Zc- 
fciarji  prendere  o  chiappare  al  boccone. 

HAMIE  ,  f.  f.  f  H  s'afpire.  )  Le  boii 
d'une  hallebarde  ,  d'une  pertuilane  ,  d'un 
îpieu.  Afla  i  dfle  ;  baflone  dell' afla  ,  d'uno 
Cpiedo  ,  &c.  §  On  dit  auili  dans  le  même 
fcns  ,  la  hampe  d'un  pinceau.  Afticciunla  ; 
manico  de'  pennelli.  §  En  termis  de  Chalfe  , 
hanire  lignitic  la  poittinc  du  cerf.  Il  petto 
del  cen'o. 

HAN  ,  f.  m.  (■  H  s'afpire.  )  Terme  de 
Relation.  Sotte  de  Caravanferail.  V.  ce 
\not. 

HANAP  ,  f.  m.  (H  s'.ippirc.  )  Qtî<m\^ 
Vi'.U  à  boire.   Il   elt  vi-euji  ,   &  ne  fe  use 


guère  que  dans  le  burlcfqtis.  Peccherò  ; 
ciotolone  ;  tar7a  o  bicchier  grande  ,  ma^f 
cola. 

HANCHE,  f.  f.  (  H  s'afpire.  )  la  partie 
du  corps  hum.iin  ,  dans  laquelle  le  h.-.ut 
de  la  cuilTe  eli  emboîté. /4nij  ;  eofci.:.  Ç  Tl 
fe  dit  aulli  des  chevaux,  ^'.ettte  un  cheval 
fur  les  hanches  ,  c'ell  le  dielfir  ,  en  forte 
qu'il  fe  fouticune  fur  le  derrière  en  galo- 
p.nit.  l'îetter  fu  L'anca  ,■  addefìrar  un  cavallo 
a  frjhr.erft  fu  l'anche.  §  Hanche  ,  f.  f.  T. 
de  Mar.  C'eft  la  partie  du  vaillcau  qui  pa- 
roît  en-dehors  ,  depuis  le  grand  cabellan 
jufqu'à  l'arcalfe.   //  quartiere. 

HANEBANE  ,  ou  HENEBANE  ,  V.  Juf- 
quiamr. 

HANGAR  ,  f.  m.  f  H  s'afpire.  )  Effcce 
de  reiiiilc  dcflinée  pour  des  charrtots  ,  pour 
des  charrettes.  Rimera  per  i  carri  ,  carrette , 
e  fimiti.  5  Hangars  ,  ce  font  de  longs  apen- 
tis  dans  les  arfenaux  8é  ateliers  de  conllruc- 
tion  ,  fous  Icfquels  on  met  à  couvert ,  6c 
l'on  range  en  ordtc  le  bois  de  conilrudtion , 
les  alh:ts  ,  CvC.  Tettoja  d:  un  arfenale.  Le» 
hangards  fervent  encore  à  certains  Ai  tilles 
d'atcliets  amovibles  ,  &  à  une  inhnitc  d'au- 
tres ufages.  Tettoja. 

HANNETON  ,  f.  m.  (H  s'a'"pire.  )  Infefte 
qui  a  des  ailes  ,  &  qui  paroit  au  printemps. 
Prendre  des  hannetons.  Scarafaggio.  5  Oa 
dit  familièrement  d'un  jeune  homme  étour- 
di ,  qu'il  eft  étourdi  comme  un  baancton. 
Et  figiirément,  c'eft  un  hanneton,  .'^ventato; 
avventato  ;  fpavatdo  ;  balordo.  5  Les  Fran- 
gcrs  appellent  Ibucis  d'hanneton  ,  des  fran- 
^■es  qui  portent  de  petites  houppes.  Cerro  , 
0  frangui  con  nod.ni. 

HANOUAUDS  ,  f.  m.  pi.  On  appelle  i 
Paris  ks  Oflîciers-rorteurs  de  Sel,  les  Jurés 
Hanouards.    l'jfz-ali  che  portano  il  fale. 

HANSCRIT  ,  f.  m.  (  H  s'a'pire.  )  Langue 
favante  des  Indiens  ,  dans  laquelle  font 
écrits  les  Livres  de  Religion.  Lingua  In- 
diana in  cui  fono  ferirei  i  Libri  della  Jieli~ 
gione. 

HANSE,  ou  HANSE  TEUTONIQUE  ,  f.  f. 
(  H  s'afpire.  )  Société  de  plulicurs  Villes 
d'.Allem.;gne  8c  du  Nord  ,  qu'on  appelle 
Anféatiques.  V.  Aiiféatiques. 

HANSIERE  ,  f.  f.  (  H  s'.ifpirc.  )  Ternîe 
de  Marine.  Cordaj^e  que  l'on  jette  aux  cha- 
loupes 8é  aux  biitirnens  qui  veulent  veni-r 
,i  bord  d'un  autre.  Cavo  à:  tonnes,po  ,  da 
rimburchio  ,  e  cavi  manefchi.  On  appelîe 
encore  Hanlicre  ,  les  trois  cordi  s  dont  un 
cable  d'imcrc  eli  con-pol'é.  La  hanlîère  eft 
compofée  de  trois  torons  ;  ainfi  le  cable  a 
neuf  torons.  Caii  di  a.ti.orj. 

HANTER  ,  V.  a.  &  quelquefois  n.  {  H 
s'afpire.  )  Fréquenter  ,  viiitcr  fouvcnt  & 
familièrement.  Vfare  ;  frequentare  ;  prati' 
care  siornalinenie  ;  harjicare  ;  convcrjare. 
§  Il  le  dit  des  lieux  aulli-bien  que  des  per- 
Ibnnes.  Vrcquentare  ;  ufarc  j  praticare.  Han- 
ter les  mauvais  lieux. 

HANTÉ  ,  EL  ,  part.  V.  fon  verbe. 

HANTISE  ,  f.  f.  (  H  s'afpire.)  Fréquen- 
tation ,  commerce  familier  avec  quelqu'un. 
Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  mauvaifc  part.  Il 
eli  du  flyle  fanrilier.  Vre^iuentazione  i  ufin- 
■{a  ;  pratica  ;  familiarità  ;  converfa\ione. 

HAPPE  ,  f.  m.  (  H  s'afpirc.  )  Dcmi-cct- 
clc  de  f?r  dont  on  garnit  un  cfîïcu  f  out  le 
conferver.  Cerchio  di  ferro  del  »:o>jc>. 

HAPPEIOURDE  ,  f.  f .  (  H  s'a'jirc.  )  Il 
fe  dit  proprement  d'une  pietre  faulfe  qai 
a  l'éclat  &  l'apparence  d^lne  vr;iic  pierre 
précieufe.  Oio/afalfa.  §  Il  fc  diffigurément 
d'.s  per'bnn-s  qui  o"t  une  belle  appa'encc  , 
an  bel  exiéirieuc ,   Se  oai  n'ora  point  li'eC- 
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prit.  Bellimhujlo  ;  bel  cero  ;  bel  fere  ;  bel 
crjlo.  §  0;i  II.-  .lit  .\u.\\  figurém-'iu  J'un  (.li^-- 
val  cjui  a  bclL'  a;)par.-iice  ,  mais  qui  n'a 
point  de  vigueur.  Cavj//o  caith'o  ,  ma  che 
ha  bella  itpyaren^u. 

HAPl'EK  ,  V.  a.  (  H  s'aipirc.  )  11  f^-  dit 
proiTcin.-nc  d'un  cliic-ii  ,  lurlqu'il  pri-nd 
av'iaciiiviic  avec  la  gu^uU-  ce  qu'on  lui  )vttc. 
A.-ccJja'-e  i  tibiiocct:re  i  irzbvccare  \  a^:^an- 
nare.  §  11  lîgnilie  figiirrmcnc  ,  attrapât  , 
Tailir  ,  luiprcnjrc  à  l'inipioviilc.  Il  cit  du 
hyle  familier.  Acchiappare  ;  affirrare  i  ac- 
capare i  ghermire  ;  ag^rancire  ,  aggrappare  j 
cogliere  al  gabbione. 

HAi-TÉ  ,  £E  ,  part.  V.  le  verbe. 

HAQUtNÉE  .  f .  f .  (  11  s'alp.ie.  )  Cheval 
ou  cavale  de  médiocre  tailic  ,  tacile  au 
montoir  ,  &  qui  va  ordinairement  l'amblc. 
Chiiica  ;  cavaito  ambiante.  §  On  dit  ,  qu'u.n 
cheval  va  la  haquenée  ,  pour  dire  ,  qu'il 
va  l'amble.  Cavisllo  che  va  di  portante  ,  che 
va  d'ambio.  5  On  dit  populairement  ,  qu'un 
hornme  eli  venu  fur  la  liaqucuee  des  Cor- 
delitis  ,  pour  dire  ,  qu'il  elt  venu  à  pied  , 
un  batoa  a  la  main.  6ul  cavallo  di  S.  tran- 
ce f  co. 

HAQOIT  ,  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Efpècc 
de  charrette  à  voiturer  du  vin  ,dcs  ballots 
Ai  niarchandifes  ,  &c.  U  y  a  auifi  de  pe- 
tits baquets  traînés  par  des  hommes.  Car- 
retta. 

HARANGUE  ,  f.  f .  (  H  s'afpire.  )  Dif- 
couis  fait  à  une  allêmblee,  à  un  l'rince ,  ou 
à  quclqu'autre  perfonue  élevée  en  dignité. 
Arir.na  ;  aringo  ;  dicerìa  ;  ragionamento 
pubblico.  5  Dans  le  i'cylc  familier  ,  on  dit 
d'un  difcours  ennuyeux  &  défagrcable  , 
que  c'cft  une  longue*  harangue,  filatera  ; 
jiluftroccola  ;  difcorfo  lungo  t  ficcante  , 
nojofo. 

HARANGUER  ,  v.  a.  (  H  s'afpire.  )  Pro- 
noncer une  har.nigue  en  public.  Arirgare. 
§  Il  eli  auiVi  neutre.  Haranguer  devant  le 
Roi  ,  devant  le  Clergé.  Aringare  ;  perorare  ; 
•declamare.  §  On  dit  d'un  homme  qui  a 
accoutumé  de  parler  beaucoup  ài.  avec  em- 
phafe  ,  Profrire  ;  declamare. 

HARAlNGLÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

HARANGUEUR  ,  f.  m.  (ri  s'afpire.  ) 
Orateur  ,  celui  qui  harangue.  Ari-.oatore  ; 
Oratore.  §  Il  le  dit  aulii  d'un  homme  qui 
a  accoutumé  de  faire  des  remontrances  fur 
toutes  chofes.  Il  ie  dit  plus  ortlinaircmcnt 
«n  mauvaife  part  &  en  raillerie.  Abbaja- 
tore  i  latraiore.  §  Il  fe  dit  figurémcnt  d'un 
grand  parleur  ,  c'ert  un  grand  harangueur  , 
un  harangueur  éremcl.  Gracihia  ;  gra. chia- 
ne ;  berltngatore  ;  bubbolane  j  aliirguato  '•, 
cornacchione  ;  ciarlone  \  parolajo  i  chiacchie- 
rone. 

HARAS,  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Lieu  dcftiné 
à  loger  des  ét.ilons  i!^  des  jumcns  ,  pour 
élever  des  pouLiins.  /^Jf^-.  §On  le  dit  a  iHi, 
«l'un  nombre  de  jumens  avec  leuis  étalons  , 
qu'on  tient  aux  champs  pour  eu  tirer  de  la 
race,  /iajja  ;  mandria. 

HARASiER,  v.  a.  (II  s'afpire.  )  laflér  , 
fatiguer.  Afragnere  j  affralire  ;  allajfirc  ; 
fpoffare  ;  frenare  ;  accafciare  ;  Jlraccare  ; 
allenare  \  infiacchire. 

HARASSÉ,  ÉE  ,  part.  Stanco,  &c.  §  Il  fc 
dit  figurémcnt  de  l'cfptit.  Snervato  ;  infiac- 
thito. 

HARCELER  .  v.  a.  (  H  s'afpire.  )  Aga 
cer  ,  provoquer  ,  exciter  jufqu'à  importu- 
ner ,  jufqn'a  tourmenter.  BaUJlrare;  sbaief- 
trare  ;  aj^igs,ere  j  travagliare  ;  tribolare  j 
velfiire  ;  ibatacchiare.  §  On  dit  ,  haiceler 
les  ennemis  à  la  guerre  ,  pour  dire,  les  in- 
quicicr,"!cs   fatiguer  par  de  fréquentes  it 


taqiies    ,   par  de   fréquentes  efcarnr.ouches. 

Tribolare  ,    tener  tribolati  i  nemici. 

HARCLLt,  ÉE  ,  part.  V.  fou  verbe. 

UAK.UE  ,  f.  f.  (  H  s'afpire.  )  Troupe  de 
bètes  lauves.  Truppa  ,  branco  di  fiere  da  cac- 
cia ,conic  Cervi  y  daini,  ca-.rMOii.  §  ILfe  dit 
auili  ,  du  lien  qui  attache  les  chiens  lix  à 
lis.  OuinijUgUoy  /a/ê;oi/(jyà.  §  Uardcs,  V. i 
la  fuite  du  mot  fiaroeric. 

HAKUEK  ,  v.  a.  (  H.  s'afpire.)  Terme  dé 
Challe.  Attacher  des  chiens  quatre  à  qua- 
tre ,  ou  lix  à  ûx.  Accoppiare  ,  legar  i  cani 
quattro  a  quattro  ,   o  fet  a  fci. 

HARUÉ,  ÉE  ,  participe.  Voyez  fou 
verbe. 

U  ARDERIE  ,  f.  f.  T.  de  Peinture  fur  verre  ; 
c'elt  la  même  cliofe  que  terrct  d'Efiagnc. 
V,  ferrei. 

ilAKDES,    f  f.  pl.    (H  s'afpire.  )    Il  fe 

dit    généralement    ,   de  tout  ce  qui  eft   de 

i'uiagc   néceliaire   fié  ordinaire   pour    l'iia- 

^ileuient.  bavaglie;  majj'er.^ie;  panni  ;  equip- 

paggio. 

iiAKDI  ,  IE  ,  adj.  (  H  s'afpire.  )  Coura- 
geux ,  al'iiré.  Arduo  ;  animofo  ;  ct,r^ggivfo  ; 
jranco  i  digran  cuore.  §  Hardi,  fe  dit  quelque- 
lois  par  oppolition  à  Modcite  ,  &  pour  Ef- 
fronté. V.  §  On  dit  ,  un  hardi  co.juin  ,  un 
hardi  menteur  ,  pour  i1ire  ,  un  infolent  co- 
quin ,  un  impudent  menteur.  V.  Impudent, 
Iniolent.  §  On  dit  ,  qu'une  ptopolicion  eli 
bien  hardie  ,  pour  dire  ,  qu'il  eil  dange- 
reux ou  difficile  de  la  foutenir  ;  Se  on  dit  , 
à  peu  prés  ,  dans  le  même  fcns ,  qu'une  pa- 
role cil  bien  hardie.  Penjiero  ,  parola  ad- 
dita. 5  Ou  dit  aui'i  j  qu'un  Auteur  a  le  fiyle 
hardi  ,  la  plume  hardie  ,  pour  dire  ,  que 
dans  fa  manière  d'écrire  ,  il  s'élève  au- 
dclius  des  règles  ordinaires.  Ardito  ,  fclle- 
vato.  §  On  dit  pareillement  ,  d'un  hoiume 
qui  fait  faire  de  beaux  traits  d'écriture, 
qu'il  a  la  plume  hardie  ,  la  main  hardie  , 
qu'il  a  une  cciiture  hardie.  Fer.na,  mano 
jranca.  §  Hardi  ,  fe  dit  auP.i  ,  de  certains 
ouvrages  de  l'art  où  il  patoit  quelque  choie 
d'extiaordmaire  &  de  grand.  Ardito;  no- 
bile 'y  jlraordinario\  franco  ;  ficuro. 

HARDIESSE  ,  f.  f.  (  H  s'afpire.  )  Coura- 
ge ,  alfutance  ,  qualité  de  celui  qui  cft  har- 
di. Ardire  ;  ardimento  ;  fiducia  ;  coraggio  ; 
ferme^^a  i  ficure^7a  ;  animo,  i  Hardiede  ,  fe 
prend  aufii ,  pour  licence  ;  Se  c'ell  dans  ce 
lens  qu'on  dit  dans  le  lìyle  familier  ,  excu- 
fez  ,  lì  jc  prends  la  hardiclìé.  Sciifaten-.i  fe 
ho  l'ardire;  fe  mi  dò  la  libertà  ,  fe  mi  tvi^o 
licenza  di. .  .  5  Ec  on  dit  ,  d'un  homme  qui 
s'éi.ia.icipc  trop  ,  qu'il  prend  des  hardiclfcs 
qui  ne  lui  af  pai  tiennent  pas.  Prenderji  delle 
iiòirtà,  delle  licence  ;  emirciparfi.  §  Har- 
dielîe  ,  fe  prend  quelquefois  ,  pour  terni- 
rite  ,  infolent  :,  impudence.  Ardimento  i  ar- 
d.ce  i  temerità  ;  inj'olei.'^c.  ;  impudenza  ;  pe- 
ti.la/qa  ;  audacia  ;  .^f-icciataggire. 

HARDIMENT,  adv.  (  H  s'afpire.  )  Avec 
hardielfe.  Arditamente  ;  sfacciaïamcrte  ; 
sjroniamcnte  ;  baldar.:jcfamente  ;  impudente- 
mente. §  Il  lignifie  auiïi  ,  librement-,  fans 
liénttr,  fans  barguigner.  Arditamente  ;  fran- 
camene; liberamente  ;  a  fronte  aperta, 

IIAKENG,  f.  m.  (11  s'affile;  le  G  ne 
fe  prononce  point.  )  l'ecit  poiiron  qui  ne  le 
pèche  que  dans  l'Océan  Se  en  certaines  fai- 
ibns  de  ra;inée  ,  où  il  vient  par  troupes. 
Aringa.  §  On  dit  ptovcrbialcnient  &  hgu- 
rément  ,  la  caque  fcnt  toujours  le  hareng, 
en  parlant  de  ceux  qui ,  par  quelque  ac- 
tion ,  ou  par  quelque  parole  ,  font  voir 
qu'ils  retiennent  encore  quelque  chofe  lie 
la  bailédé  de  leur  r..ii'ià:iee  ,  oj  îles  mau- 
vaifes  inifteir.ons    qu'ils  om    reçues.    La 


cotte  non    dà  ,   non   getta  fi    non  del  vino 

eh'  eli*  ha. 

HARENGADES  ,  f.  f.  T.  dHift.  rat.  Pe- 
tits poiilons  femblables  à  de  petites  alo- 
!es.  Oa  leur  donne  aulìi  ,  le  nom  de  Laf- 
ches.  V. 

HARANGAISON  ,  fubft.  f.  (  H  s'afpire.  ) 
Temps  de  la  pcchc  du  hareng,  llterr.fo  ,  la 
fiagione  della  peje'a  dell' aringne.  Ç  II  lignifie 
auilì,  la  péche  du  haicng.  la  ycfca  dell' 
aringhe. 

HARANGÉRE  ,  f.  f .  (  H  s'afpire.  )  Celle 
qui  fait  métier  de  vendre  des  harengs  , 
ûc  autres  fortes  de  poilfons  en  détail.  Pef- 
eivendoia  ,  donnicciucla  ,  fergkine'lr.  ,  rivent 
djtrice  d'aringhe  o  altri  pefci.  §  On  appelle 
hgurément ,  Harangère  ,  une  fcir.ic  qui  fe 
piait  à  qucriiier  ,  &  à  dire  des  injures. 
Donna  sboccata  ,  sfacciata. 

HARGNEUX  ,  ELSE  ,  ajj.  (  H  s'afpire.  ) 
Qui  eli  d'humeur  chagrine  ,  querclkufe  8c 
infociable.  Stij^afu  ,■  fficofo  ;  r.j/j/o  ,■  incre- 
fçevole  ;  beccante;  ac.aita!iri!;he.  §  liargneu*, 
fe  Cit  auln  des  animaux  ,  comme  des  che- 
vaux qui  mordent  ou  qui  ruent.  C'cft  un 
cheval  .'ort  hargneux  ;  ic  des  chiens  qui 
mordent ,  un  chien  argr.cux.  Cane  ring'iiejj  , 
che  m'arde.  5  On  appelle  aulli  figurénient  ïc 
familièrement ,  chien  argneux  ,  un  ho>rme 
mutin,  querelleur.  lieccalite  ;  accattabri- 
ghe  ;  pi^ficaquifiioni;  'brigofo.  Et  on  dit  pro- 
veibialement  ,  il  a  toujours  les  oreilles 
déchirées  ,  connue  ua  chien  haie,ncux. 
V.   Chien. 

_  HARICOT  ,  f.  m.  (  M  s'afpire.  ;  Mante 
aont  les  fleurs  font  légumiueufcs.  Elles  por- 
tent des  iîiiques  qui  contiennent  des  femen- 
ces  qu'on  nomme  auih  ha:ict)ts  féveioles  , 
ou  lèves  de  haricot.  Il  y  en  a  de  plulicurs 
cfpèces  &  de  diiurentes  couleurs.  C'eft  un 
légume  dont  on  fait  grand  ufage  ,&.' qu'on 
prépare  de  diirerentes  manières.  J-ai.iuolo. 
t-iaricots  féveioles  ,  ou  fèves  de  haricor. 
bccceili  di  fagi  oli.  %  On  appelle  aufii  ha- 
ricot ,  une  efpèce  de  ragoût  fait  ordinai- 
rement avec  du  mouton  Se  Jes  navets.  In- 
tingolo fatto   di    cerne  di    ccfìraro   e    rape. 

HARIDELLE  ,  f.  f .  (  H  safpire.  )  On  ap- 
pelle âinfi  un  méciiant  cheval  maigre.  Buf- 
caljana   ,  cavallo   magro  e  cattivo  ;    ro^ro* 

H.ARMALE  ,  f.  i.  Piante.  C'cft  une  efprce 
de  rue  fauvage.  EU;  relfcmble  au  mille- 
pertuis ;  mais  on  la  diftingue  aifenient  par 
Ics  feuilles  qui  font  alternes.  L'harmale  a 
l'odcut  fotte  ,  &  on  l'emploie  en  jMéde- 
cinc.  Armoni  ;  ruta  falvatica  molto  odo- 
ro fa. 

HARMONIE,  f.  f.  Concert,  accord  de 
aivers  !b:is.  Armonia  ;  confonai^a  ;  conceno, 
5  II  fe  dit  quclqueîbis  ,  ou  d'irne  voix 
feule  ,  lorfe]u'clle  eli  fonore  ,  nette  &:  dou- 
ce ,  ou  d'un  inftrumcnt  qui  rend  un  fon 
agréiible.  Armonia  ;  melodia.  §  Il  lignifie 
figurémcnt  ,  un  accord  parfait  ,  &  une  en- 
tièie  corrcfpondancc  de  flulicurs  parties  qbi 
forment  un  tout  ,-  ou  qui  concourent  à  une 
même  fin  ,  de  quelquenature  qu'elles  foient. 
Armonia  i  flmeiria  ;  ordine;  accordo  ;  con- 
venienza. <i  Harmonie  ,  en  T.  d'Anatomie  , 
fi;  dit ,  d'une  articulation  par  laquelle  les 
oî  font  liés  cnfemble  par  i^c?  dentelures 
picfqu'impeiceptibles.  Cette  articulation  fc 
remarque  fur  -  tout  à  un  os  de  la  face.  Ar- 
monia. §  Harmonie,  en  T.  de  Peinture ,3 
plufieurs  acceptions  ;  on  s'en  fert  prefque 
indiliéreriment  ,  pour  exprimer  les  ctfets  de 
lumière  &  de  couleur  ;  &  quelquefois  il 
fignine,  c?  qu'on  appelle,  le  tour  enfembic 
d'un  tableau.  Armonia  ;  accc^rdamento  ; 
accordato    ;    il    ben    infume,   §  Harmonie , 
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t.  d' A: chirellure  ,  iigiiihc  un  rapport  agréa- 
ble ,  qui  1.:  ccouvs  entre  les  dirt<;;ciiccs  par- 
ties d'un  bâtiment.  Armonia  i  buona  d:jìri- 
hurione. 

HARMONIEUSEMENT  ,  adv.  Avec  har- 
monie. Armonioftimente  ;  armonicamenre. 

HARMONIEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  a  de 
l'harmonie.  Armonioj'o  ;  armonico  ;  melodio- 
J'o.  Voix  harmonieufs.  Voce  armonica  ,  ca- 
nora. 

HARMONIQUE  ,  ad),  de  t.  g.  Qui  pro- 
duit de  l'harmonie.'  Armonico.  §  On  app.'Ue  , 
proportion  harmonique  ,  une  proportion 
rfans  laquelle  le  premier  tetme  eft  au  troi- 
fième  ,  comm;  la  diiference  du  prcnii.-r  & 
du  IcconJ  eli  à  la  différence  du  ftcond  & 
du  troilïrme.    Proporzione   armonica. 

HARMO.NlIQUEMENT  ,  adverbe.  Avec 
harmonie.  Armonicamcnic  ,  armomofa- 
mtnte. 

HARNACHER,  v.  a.  (Hs'afpite.)  Met- 
tre le  harnois  à  un  cheval  de  trait.  Bar- 
damcntare  ;  mentre  il  fornimento  -,  gli  arnefi 
a  un    cavallo  di  tiro. 

HARNACHÉ  ,  ÉE  ,  participe.  Il  fe  dit  , 
tant  des  chevaux  de  Telle,  que  des  chevaux 
de  harnois.  Bardato;  alUfliio  di  tutto  punto  ; 
fornito    de'  fuoi  a'neft. 

HARNOIS,  r.  in.  (  H  s'afpire.  )  L'armure 
compiette  d'un  homme  d'armes.  Armatura  ; 
arme.  En  ce  fens  ,  il  vieillit  au  propre,  & 
n'a  prefqi;e  plus  d'ufage  qu'en  l'oelie  ,  & 
.que  dans  quelques  façons  de  parler  figurées. 
EndolTer  le  harnois  ,  pour  dire  ,  cmbralTcr 
la  pro^'edioa  des  armes.  Abbraccittr  la  mi- 
li-^ui.  Blanchir  fous  le  harnois  ,  pour  dire, 
Vieillir  dans  le  liiétijr  des  armes.  Invecchia- 
re  nel  mejlier  della  guerra.  5  On  dit  aulli  iîg. 
&  par  plaifjntetie,  endolfcr  le  harnois.cn  par- 
lant d'un  homme  d'E^life  ,  ou  d'un  homme 
d.Q  Robe  ,  lorfqu'il  met  les  hubits  de  fa  pro- 
fellion.  fejïirl'abii.i  cccùfiajlico  ,  o  la  toga. 
<§  On  dit  encore  tîguiémcnt  &  familière 
joent  ,  s'ccliaulfef  dans  Ion  harnois,  pour 
dire  ,  parler  de  quelque  choie  avec  beau- 
'rbup  de  véhémence  &  d'émotion.  Parlar  con 
calore.  5  Harnois  ,  fe  dit  plus  ordinaire- 
jnent  ,  de  tout  l'équipage  d'un  cheval  de 
jfelle.  Arnefe  ,  bard'Uitra  ,  fornimento  d'un 
cavallo  da  fella.  §  U  fe  prend  encore  plus 
particulièrement  ,  pour  le  poitrail  ,  k  col- 
lier ,  &:  tout  le  telle  de  ce  qui  fert  à  atte 
1er  des  chevaux  de  carrolFe  01;  de  charrette. 
fornimento  d'un  cavallo  da  tiro.  §  0\\  ap- 
pelle uulTi ,  harnois  ,  les  chevaux  &c  tout 
J'atrirAil  d'un  Voiturier  ,  d'un  Roulier,  &c. 
Carro:^  ,  carri  ,  carrette  ,  vetture.  En  ce 
'fens,  lin  dit ,  cheval  de  harnois  ,  pour  dire  , 
cheval  de  charrette.  Cavallo  di  tiro  ;  ca- 
mallo di   carretta. 

'  HARO  ,  (  H  s'afpij-e.  )  T.  de  Pratique 
dont  on  fe  fert  ,  fùivant  la  Coutume  de 
Norman iie  ,  pour  faire  arrêt  fur  quelqu'un 
jpu  fur  quelque  choie  ,  Si  pour  aller  procé- 
der fur  le  champ  devant  le  Juge. /'ocecdn 
iui  fi  chiama  altri  1^  dover  immantinente  com~ 
ptirire  in  giudiciu  ,  o  con  cui  fi  pubblica  un 
'bando  di  Jecjueflro,  0  fimiie.  §  On  dir  (ìguié- 
Oient  &  iamilièremcnt  ,  crier  h.aro  fur  quel- 
b^u'uu  ,  pour  dire  ,  fc  récrier  avec  iiifligna- 
tion  fur  ce  qu'il  fait  ou  dit  mal-À-])ropos. 
Çridar  addojo  a  uno  ,  rimpro\erarlo. 
■  HAR  PAILLER  ,  v.  a.  (H  s'afpire.)  Il  n'a 
eucTe  d'ufage  qu'en  parlant  dedeuç  per- 
sonnes oui  f-r  querell'-nt  ,  &  fe  jettent  l'une 
ifur  l'autre. '^^ffa^cc/î  ;  abbqruffarfi  \  ghc:- 
mirfi 'f  acciutfarfi  ;  ' accapisfiarfi  ;  fpeliic- 
ftarfii  faltaifi  agli  occhi.  §  Il  le  dit  auiVi  , 
'de  ceux  qui ,  fans  ufer  d-  main-mife  ,  fc  dif-  | 
tutînt  avec  indécence.  Il  eli  du  itvle  l'ami  j 
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lier.  Sviltaneg^iarfi  i  vituperarfi;  eontraflare 
cene  le  pettegole. 

HARPE  ,  f.  f.  {  H  s'afpire.)  Efpècc  d'inf 
trumenr  de  Mulicjue  qui  a  pluneurs  cor- 
des de  longueur  inégale  ,  &  qu'on  touche 
des  deux  côtes  avec  les  deux  mains  en  mc- 
nie  temps.  Arpa  i  arpe.  §  Harpe  ,  terme  de 
Maçonnerie,  i'ierre  d'attente  qui  fort  d'un 
mur.  Aforfe.  Il  le  dit  aulli,  des  pierres  qui 
font  dans  les  chaînes  des  niuis  ,  i!c  qui  font 
plus  larges  que  celles  de  dellus  âc  de  del 
fous.  Leghe  ;  legamenti.  §  Harpe  ,  fc  difoit 
aulli  d'une  cfpèce  de  pont-levis  ,  dans  l'an- 
cienne fortification,  òoria  di  ponte  levatojo 
che  ufavafi  anticamente  nelle finie^^e.  §  Har- 
pe ,  T.  d'Hifl.  nat.  c'eli  le  nom  que  l'on 
lionne  à  une  coquille  bivalve  ,  â  caufe  de 
(à  rciremblance  avec  une  harpe.  Spe-^ie  di 
nicchio  bivalve  che  ha  la  figura  d'un  arpa. 

HARPE  ,  £E,adj.  Ce 'mot  n'a  d'ufage 
qu'en  parlant  d'un  lévrier  dont  le  corps 
tient  quelque  chofe  de  la  Hgure  d'une  har- 
pe .  en  ce  qu'il  a  l'cftomac  fort  avancé 
lie  fort  bas  ,  &:  le  ventre  fort  haut  &  fort 
élevé.  Levriero  che  ha  il  ventre  Jheitiffimo  e 
più  alto   affai  che   loflomaco. 

HARPEAU  ,  f.  m.  T.  de  Mar.  V.  Grapin 
d'abordage. 

HAKPEGEMENT  ,  f.  m.  T.  de  Mujìcjiie. 
Ce  mot  vient  de  l'Italien  ,  &  fignihe  une 
manière  parriculière  de  ronchcr  fuccellivc- 
mcnt  Ics  dift'ércns  tons  dont  un  accord  eli 
compofé  ,  au  lieu  de  les,  frapper  à  la  fois 
&i    en  plein.    Arpeggio  ",   arpeg^iamento. 

HARPER,  V.  a.  (H  s'afpire.)  Prendre  & 
ferrer  fortement  avec  les  maint.  Arraffare  ; 
aggavignare  ^  afferrare  :,  abbrancare;  ghermire; 
adunghiare  ;  accaff'are.  Se  harper  ,  fe  fallir 
l'un  l'autre,  fe  prendre  avec  les  mains.  U 
ne  fe  dit  que  dans  le  fryle  familier.  Affer- 
rar^ ;  accappigliarfi  ,  &c.  y.  Harpailler. 
§  Harper  ,  v.  n.  Terme  de  Manège.  On  dit  , 
qu'un  cheval  harpe  d'une  jambe  ,  quand 
il  lève  une  des  jambes  de  denière  plus 
haute  que  l'autre  ,  fans  plier  le  |arrer  ;  & 
qu'il  harpe  des  deux  jambes  ,  quand  il  les 
.lève  toutes  deux  en  même  temps ,  Se  avec 
précipitation  ,  comme  s'il  allait  à  courbet- 
tes. AÎ^ar  le  gambe  di  dietro  ,  fen-^a  piegare 
il    garello. 

HARPE  ,  ÉE     part.  V.  fon  verbe. 

HARPIE  ,  f.  f.  (  H  s'afpire.  )  Oifeau  fabu- 
leux ,  extrêmement  gourmand  ,  Se  qui  avoir 
un  vi'age  de  femme  ,  Se  4es  ongles  fort 
crochus  &  tranchans.  Arpia.  %  On  dit  figu- 
rtmenr,  de  ceux  qui  ravillent  le  bien  d'al- 
trui ,  que  ce  font  des  harpies  ,  de  vraies 
harpies.  Sono  vere  arpie  ^  uomini  rapaci. 
§  On  appelle  auffi  harpie  ,  une  méchante 
lemme,  criarde  &  acariâtre.  Aria  ;  furia  ; 
diavolo  in  carne.  ^ 

HARPON  ,  f.  m.  {  H  s'afpire.  )  Efpécc  de 
dard  ,  dont  la  pointe  cft  accompagnée  de 
deux  crocs  recouibés,  8c  dont  on  le  fert 
ordinairement  à  la  pèche  des  baleines  6c 
autres  poillons  cétacées.  Rampone  ;  f.ocina 
■ia  punta  ;  delfiniera. %  Harpon,  T.  de  Tail- 
land.  Sarre  de  fer  plat  ou  carré  ,  coudée 
par  un  bout ,  de  longueur  convenable  ,  pour 
.mbrairer  la  pièce  qu'il  doit  retenir,  &  per- 
che à  l'autre  bout  de  plulieurs  trous  ,  pour 
être  attaché  fur  les  plates-formes  ou  pièces 
Je  bois  iju'il  doit  retenir.  On  pratique  un 
alon  au  bout  dû  coté  percé  de  trous  ;  il  cil 
e  itaillc  dans  le  bois  :  ce  qui  donne  de  la 
fjrce  au   harpon.  Spranga  ;    arpefe. 

HARPONNER  ,  v.  a.'  (  H  s'afpire.  )  Dar- 
der avec  le  harpon  ,  accrochpr  avec  le  hat- 
poi.  Lanciar  U  rampone  ;  tirar  la  fiocina  , 
.a  delfiniera.  *  i 


HARPONNÉ,  ÉE   ,  part.  V.  fon    »erî>^, 

IIARPONNEUR  ,  f.  m.  Pécheur  choili 
pour  lancer  le   harpon,  fiociniere. 

HART  ,  f .  f .  (  H  s'afpire.  )  Eliièce  Je  lien 
tait  d'olicr  ,  ou  d'autre  bois  fort  pliant, 
dont  on  lie  les  fagots.  Ritortola  ;  ritorta  ; 
fprocco  ;  legtuura  di  jajlello  di  legne.  §  Hart , 
lignifie  auiii  ia  corde  dent  on  cttaugle  les 
criminels  \  mais  eu  ce  f«ns  ,  il  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  certaines  formules  qu'on  em- 
piete dans  les  Ordonnances.  Laccio.  A  peine 
de  la  hart.  Pena  la  forci. 

HARUSPICE  ,  &  HARUSPICINE.  C'eft 
ainfi  qu'on  éctivoit  auttcfois  Arufpice,  Aruf- 
picine.  y. 

HASARD  ,  f.  m.  (  H  s'afpire  ,  &  dans 
tous  fes  déiives.)  Fortune,  fort,  cas  for- 
tuit. Cafo  *,  forte  ;  evento  i  accidente.  §  Oa 
appelle  ,  jeux  de  hafatd  ,  les  jeux  ou  le  ha- 
fard  feul  decide  ,  tel  que  le  pafTe-dix  .Sec. 
Giuoco  di  forte,  i  A  cettains  jeux  de  Dés  , 
on  appelle  les  hafatds  ,  certains  points  fixes 
qui  lont  toujours  favorables  à  celui  qui 
tient  le  dé.  Accidente  ,  punto  ,  dado  Javorc 
voie.  §  On  dit  ,  A  la  Paume  ,  que  la  balle 
tait  hafatd  ,  quand  elle  ne  fait  pas  l'effet 
qu'elle  devoit  faire  ,  foit  pat  le  défaut  du 
carreau  ,  foit  par  quclqu'autre  caufe.  J-'al- 
lare.  §  En  parlant  d'un  meuble,  d'un  ta- 
bleau, d'un  livre,  ou  de  quclqu'autre  chofc 
qu'on  a  trouvé  à  acheter  à  bo.n  marché  , 
on  dit  ,  que  c'ell  un  me^lble  de  hafard  ,  un 
tableau  de  hafard  ,  un  livre  de  hafard  ;  SC 
dans  cette  acception  ,  on  dit ,  trouver  un  bon 
hafard.  Di  rifcontro.  §  On  dit ,  jetei  des  pto- 
pos  ;u  hafatd  ,  à  tout  hafatd  ,  pour  dire  , 
Illettré  des  propos  en  avant  ,  pour  voir 
comment  ils  feront  reçus.  On  dit  au^'  .  à 
peu  près  dans  le  même  fcns,  dire  qucLqu: 
chofe  au  haf.rrd  ,  à  tout  hafard  ,  pour  ilirc  , 
fans  aucune  inrenrion  précife  que  ce  qu'on 
dit ,  foit  d'aucune  conféqucnce.  A  cafo  ; 
all'  avventura  ;  in  aria.  §  On  dit  encore  , 
d'un  homme  ,  qu'il  parle  toujours  au  ha- 
fatd ,  pour  dire  ,  qu'il  patle  toujours  in- 
conlîdérèmcnt  &  fans  rcHexion.  A  cafo  ,  a 
cafaccio  yUiconfideratamente.  §  On  dit  adver- 
bialement ,  à  tout  hafard  ,  pour  dire  ,  à 
tout  événement,  quoi  qu'il  puilfe  arriver j 
&:  dans  le  niéme  fens  ,  on  dit  proverbiale- 
ment &  balfement  ,  hafard  à  la  blanqiie. 
In  o^ni  cafo  ;  ad  ogni  evento.  5  On  dit  aulFi 
adverbialement  ,  par  hafard  ,  pour  dire  , 
fortuitement.  V.  |  Hafaid  ,  figni/ie  aufli , 
péril ,  rifque.  Rifchio;  pericolo. 

HASARDER  ,  v.  a.  Kifquer  ,  expofer  à  la 
fortune  ,  expofer  au  péril.  Arrifchiare  ;  ar- 
rifiiare  ;  avventurare  ;  venturare  ;  fporre  ;  ci.' 
mentare  i  efporre  a  pencolo  ;  mettere  in  ci- 
mento ;  aj^ardare.  §  On  dit  ,  hafarder  une 
parole  ,  une  propolition  ,  pour  dire  ,  la 
mettre  en  avant  ,  pour  voir  de  quelle  ma- 
nière elle  fera  veç\hi.  Avveniurare.  Çj  On  dit, 
hafarder  une  pbrafe  ,  une  f.)i,on  île  parler  , 
pour  dire  ,  fc  fcrvir  d'une  plirafe  ,  d'une  fa. 
çon  de  parler  dont  l'ufage  ii'elt  pas  encore 
bien  établi.  Sen-irfi  d'una  frafe  ^  d'un  mi'do 
di  dire  non  approvato^  0  non  bene  fïabilitq 
dall'  ufo.  §  On  dit  proverbialement ,  hafar- 
Jer  le  paquet  ,  pour  <lire  ,  s'abandonner 
an  ha'ard  ,  tenter  la  fortune  fur  quelque 
chofc.  Porre  a  ripenta^lio  ;  tentar  la  forte -^ 
arrifchiar  tutte,.  5  U  eli  quelquefois  rccir 
proque.  Arrifchiarfi  j    'Jporfi  ;    avyenturar- 

HASARDÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  vctbc.  Ç  Ta 
parlant  d'une  pièce  de  boucherie  ,  ou  d'une 
pièce  de  gibier  qu'on  aura  gatdée  ttop 
long-temps  pour  la  rendre  plus  tendre,  m} 
pout  lui  donner  plus  de  limiet  ^  on  <)lf( 
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^rfcHc  cft  hafardée.  Carne  Jimtia  ,  che 
s'è  confcrvata  più  giorni  per  renderla  più 
frolla. 

HASARDEUSEMENT  ,  adv.  Avec  tifquc  , 
avec  pciil  ,  d"unc  raanièce  hifardcufc.  Pe- 
ghcolojitmente, 

HAiARUEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Hardi,  qui 
expolc  volontiers  fa  pciioniie  ,  fon  bien  , 
fa  fortune  au  liafaid.  Arrifchiante  ;  au- 
dace ;  ardito:  §  Il  fignific  aulli  ,  pciilleux  , 
&.  fé  ìli  ,  des  cliofcs  oii  il  y  a  du  péril, 
«u  danger.  Axioidofo  ;  nfchiofo  5  peruo- 
lofo. 

HASE  ,  f.  f.  (■  H  s'afpire.  )  La  femelle  d'un 
lapin,  d'un  lièvre.  Compio,  o  lepre  fem- 
m:na.  §  On  appelle  (ìg.  &  par  mépris  ,  vieille 
hafe  ,  une  vieille  femme  qui  a  beaucoup 
d'cnfans.  yecchia  donna  che  ha  di  moinj.- 
eliuoii. 

HAST,  r.  m.  Ce   mot  n'a  guère   d'ufagc 

3UC  dans  cetre  phrafe  :  Arme  d'haft,  qui  le 
tt  de  toute  arme  emmanchée  au  bout  d'un 
long  biton.  Arma  ,  0  arme  m  ajia. 

HATE  ,  f.  f.  (  H  s'afpire  ,  Se  dans  tous  fes 
dérivés.  )  l'récipitation  ,  promptitude.  Flet- 
ta; fmlecitudine  ;  preftej^a.  Ç  On  dit ,  avoir 
hâte,  avoir  une  grande  hâte,  avoir  extrê- 
mement hâte  ,  pour  dire  ,  être  excrèmement 
prede  de  faire  qu.-lque  cliofe.  Aver  gran 
fretta  ,  gran  furia.  5  Avec  hâte  ,  en  h.uc  , 
façons  de  parler  adverbiales ,  qui  fignihem  , 
promptemcnt  ,  avec  diligence.  Vreitolofa- 
ir.ente  ;  prejlamenie  ;  aifretiatamenie  ;  foUe- 
àtamente;  fpeditamente.  §  A  la  hâre_,  uutre 
façon    de    parler   adverbiale  ,  qui    ngnifie  , 


avec  précipitation,   frettolofamenie  ;  infuna 
in  fretta    ;   in   caccia  e    in  furia  ;  alla    ri- 

f.  f.  T.  de  Commerce.  Mefure  d'cf- 


cifa. 

HATE  . 
pace  qui  eli   d'environ  trente  pas.  Sorta  di 
mifura  di  circa  trema  pai]:. 

HATER. ,  V.  a"  Prelfer  ,  diligenter.  Solle' 
citare  ;  affrettare  ;  accelerare  ;  fpronare  ;  Jìi- 
moUre.  §  On  dit  .  hâter  les  fruits  ,  pour 
dire  ,  en  avancer  la  maturité.  Dar  calloria 
0  concio  per  far  prefto  maturare  i  frutti.  §  Hâ- 
ter ,  fignilie  audî ,  diligenter ,  faire  dépêcher. 
Affrettare  ;  far  fare  pri fio.  §  Ufe  joint  aulii 
avec  le  pronom  peifonnel.  Hâtez-vous  ;  il 
s'eft  trop  hâté.  Affrettatevi  ;  fate  prefìo  ; 
fpacciatevi  ;  egli  s' é  dato  troppa  fretta  ;  egli 
e  flato  troppo  fotlecito.  i  On  dit  ,  en  T.  de 
C'halTe,  que  le  cerf  hâte  fon  erre,  quand 
il  fuit  fort  vite.  Fuggire  velocemente. 

HATE  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe.  §  On  dit , 
que  la  faifon  efl  un  peu  h,itée  ,  pour  dire  , 
qu'elle  eft  avancée.  La  fiagione  é  avanzata. 
§  Hâté  ,  fignitie  aufli  quelquefois  celui  qui 
a  hâte.  Freitolofo. 

HATEUR  ,  f.  m.  Officier  des  Cuifines 
Royales  ,  dont  l'cmplot  eft  d'ïvoir  foin  des 
▼landes  qui  font   à  la  broche  ,  ik    de  faire 

3u'ellcs  forent  rôties  à  propos.  Hâteur  vient 
e  l'ancien  mot  haftc  ,  qui  fignifioit  une 
broche.  Cutco  la  cui  ifpejione  é  di  cucinar 
l'arrojlo. 

HATIER  ,  f.  m.  Sorte  de  grand  chenet  de 
cuifine,  qui  a  plulleurs  chevilles  de  fer  re- 
courbées les  unes  audell'us  des  autres  ,  fut 
IcfqucUcs  on  appuie  les  broches  pour  les 
faire  tourner.  Sorta  di  grandi  alari  ad  ufo 
éi  reggere  lofchidione. 

HATIF  ,  lYE  ,  adj.  Il  ne  fé  dit  propre- 
ment  que  des  fruits  8c  Aei  fleurs  qui  vien- 
nent avant  le  temps  ordinaire;  £c  il  fc  dit 
par  oppofiiion  à  tardif,  rrimaticcio  ;  prema- 
turo ;  maturo  di  buon  ora,  §  On  dit  rig-  un 
tfprit  hâtif  ,  pour  dire  ,  un  efptit  formé 
avant  l'âge.  Ingegnofri^tK(iV]m<uun  Win- 
if'i/uo  ttmjig. 


HATIVEAU  ,  f.  m.  Sotte  de  poire  qui  mû- 
rît des  premières.  Ferii  primaticcia. 

HAI  IVEMENT  ,  adv.  11  ne  fé  dit  que  des 
fruits  hatifs  &  dss  ticuis  hâtives,  irerr.a- 
turamenie. 

liAl  I\  ÉTÉ  ,  f.  f.  Il  ne  fe  dit  auifi  que  des 
fruits  ,  d^s  fleurs  U  des  plantes  qui  vien- 
nent avant  le  temps  ordinaije.  //  maturare  a 
buon  ora,  L'ejferc  primaticcio. 
HAVAGE,  1.  m.  V.  Avagc. 
HAUBANER  ,  v.  a.  T.  ce  Mar.  Cefi  atta- 
cher à  un  piquet  le  hauban  d'un  engin  ,  ou 
de  quelque  machin;  femhlable  ,  pour  l'arrê- 
ter &;  le  tenir  ferme,  quand  on  élève  un 
fardeau.  Dar  volta  al  vento  di  una  grua  , 
di  una  biga. 

HAUB.uNS  ,  f.  m.  pi.  (  H  s'afpire.  )  T.  de 
Marine.  GrolFcs  cordes  qui  k>;jt  attathécs 
aux  barres  des  hunes  Se  aux  coips  du  mou- 
ton ,  pour  attcrmit  les  mats,  iartie  ;  far- 
chie. 

HAUBERGEON  ,  f.  m.  dim.  (  H  s'afpire.) 
Petit  haubert.  Gkia:[^erino. 

HAUBERT  ,  f.  m.  (  H  s'aipirc.  )  Sorte  de 
cuiralfe  ancienne  ,  ou  de  cotte  de  mai. les. 
Giaco  ;  pjftra  ,  0  ptaflrone.  %  Ou  appelle 
hcf  s  de  haubert ,  certains  ficts  qui  obligeaient 
autrefois  ceux  qui  les  polTeduient  ,  d'aller 
fervit  le  Roi  à  la  guerre  ,  avec  dicit  de  por- 
ter le  haubert.  Ces  fortes  de  -Sefs  ne  font 
guère  connus  aujouid'iiui  qu'en  Norman- 
die. Feudo  che  obbligava  altre  volte  il  feuda- 
tario a  fcrvire  ti  Re  nelle  guerre  ,  col  gius 
di  portare  ti  p.ajtront  o  giaco. 

H/U  E  ,  adj.  de  t.  g.  (  H  s'afpire.  )  Pâle  , 
raaigrï  &  déliguré.  Faiiido  ;  fparuto  ;  maci- 
lento ;  fmono. 

HAVET,  f.  m.  T.  de  Métallurgie.  Efpèce 
de  crochet  employé  à  dilïtreus  uiagts  dans 
le  travail  de  la  calamine  ii  du  cuivre  mis 
en  laiton.  Uncino  ,   0  gancio. 

HAN'IK.  ,  V.  a.  (  H  s'afpire.  )  Ce  mot  ne 
fe  dit  proprement  qu'en  parlant  de  la  vian- 
de ,  lorfqu'on  la  fait  rôtit  â  un  grand  feu, 
qui  U  delfcche  &  la  brûle  par-delfus ,  fans 
qu'elle  fc.it  cuite  en-dedans.  Abbroflire  ,  ab- 
brujlolare  i  abbruciare.  §  U  le  conltruit  aulli 
au  neutre  8c  au  réciproque.  Abbrojiitji. 
HAVI ,  lE  ,  paft.  V.  fon  verbe. 
HAVRE  ,  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Port  de  mer. 
Porto. 

HAVRE-SAC  ,  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Sorte 
de  fac  que  les  foldats  ,  dans  les  marches 
d'armée  ,  £c  1-s  gfns  de  métier  ,  en  allant 
par  pays  ,  portent  fur  leur  dos  ,  8c  où  ils 
mettent  leurs  provifions  ,  leurs  nftcnfiles  , 
I  leurs  outils.  Hifaccia ;  tafca. 

HAUSSE  ,  f.  f.  (  H  s'afpire.  )  Ce  qui  fert  à 
haulTcr.  Bietta,  pietra  ,  0  altro  pej-jualo  di 
checchejjin  che  mettefi  folto  ad  alcuna  cofa  , 
per  far  che  fia  più  alta.  Mettte  une  hautTe 
à  des  fouliets.  Mettere  un  taccone  alle  fcarpe. 
§  Haulfe,  T.  Chauderonnier.  Il  fe  dir  d'ui> 
cercle  de  cuivre  qui  fe  met  iminédiatemenr 
fur  le  fond  d'une  chaudière  de  Teinturier  , 
ou  de  BralTeur.  Cerchio  di  ferro  di  cut  il  cal- 
deraio munifce  le  caldaie  de'  Tintori  e  de' 
Facitori  di  birra.  §  HautTe  ,  T.  d'Imprimerie  , 
foie  lettres  ,  foit  taille-douce.  Les  Imprimeurs 
appellent  ainiì  de  petits  morceaux  de  papier 
gtis  ou  blanc  ,  qu'il»  collent  çâ  »c  là  fur 
fe  grand  timpan  ,  pour  tcdtihet  les  endroits 
où  ils  rcconnoilicnt  que  l'impreflion  vient 
plus  foiblc  qu'elle  ne  doit  être  ,  pat  com- 
paraifon  au  rcfte  de  la  feuille  qu'ils  impri- 
menr.  Pe:ijuoli  di  canti,  che  s'  attaccano  al 
timpano  m  diverfe  parti ,  in  cai  l'tmpreffone 
non  è  a  dovere.  ^  Haullc  ,  T.  de  Commerce. 
C'eft  le  prix  qu'on  met  au-delTus  d'un  au- 
««  diUU  kjypntcs  publique» ,  pyur  fc  faiie 


at^jnjìr  li  chole  qui  eli  criée  pai  l'iiuillier 
piift  ur.  Aumento. 

Il.iUSSt  ,  ad),  r.  de  Blafon.  Il  fe  dit  du 
cherion  8c  de  la  fafce  ,  quand  ils  fout  plus 
hauts  que  leur  lîtuation  ordinaire.  Aliato. 
HAL^SE-t-OL  ,  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  On 
appelle  ainfi  une  petite  plaque  ,  otdibaiic- 
ment  de  cuivie  doré  ,  que  les  Officiels  d'In- 
fanterie portent  au-dclfous  du  cou  ,  lorf- 
qu'ils  font  de  fervicc  aducl  ,  8c  qui  leur 
ieri  d'ornement  pour  ks  riiltinguer.  Gor- 
giera i  gors^ieima  ;  goricrinp. 

HAUSSEMENT  ,  f.  ir..  (  H  s'afpire.  )  Élé- 
vation de  quelque  chofe.  Il  fe  dit  paiticu- 
lièrtment  du  mouvement  qu'on  lait  des 
épaules  ,  pour  marquer  de  l'inèignaiicn  ou 
du  mépris.  Stretta  ,  0  firi-^aimento  di  fpalle. 
§  En  r.  d'Hydr.  dans  l'opératioB  du  nivel- 
lement ,  on  appelle  hauHcment  ,  la  partie 
du  terrein  où  le  niveau  s'élève  en  lortant 
d'une  gorge  ou  d'un  fonds.  A''{ata. 

HAbSsEPIED,  f.  m.  T.  de  Fauconnerie. 
C'cft  le  premier  des  oifeaux  qui  attaque  le 
héron  dans  fon  vol.  //  primo  uccello  che  ajfct- 
te  l'aircne.  §  HauHepied  ,  T.  de  Chaire.  C'cil 
une  efpèce  de  fiége  ou  de  iflc  coulant,  lec- 
cio corjujo. 

HAUSSER  ,  V,  a.  (  H  s'afpire.  )  Elever  , 
rendre  plus  haut.  Aliare;  innalzare  ;  elevare  ; 
far  più  che.  §  Il  iignitìe  au:ii,  lever  cri  haut. 
Aliare  ;  levare  ;  fullevare.  §  Iig.  haufierles 
épaules  ,  fe  dit  pour  figuifier  qu'on  défap- 
prouve  quelque  chofe  ,  qu'on  en  eli  étonné. 
Singnere  le  fpalle  ;  flrigncrfi  nelle  fpalie. 
§  Kauffer  ,  fe  dit  auOi  de  la  voix  ,  du  fort' 
des  inihumens.  Al-^ar  la  voce  i  gridar  pia 
forte  i  rialzare  ,  aliare  il  fuoiio  d'uno  ifiro- 
mer.to.  §  On  dit  ,  que  le  temps  fe  haulfe  , 
pour  due  ,  qu'il  coni.iicnce  à  s'e claircir.  L'a- 
ria rajfcrena  ,  fi  racconcia  ,  fi  r.fchiara.  Ç  Hauf- 
fer  ,  fignific  fig.  augmenter.  HaulTer  les  im- 
pôts ,  une  feime  ;  hauHcr  le  prix  du  fel. 
V.  Augmenter.  §  On  dit  .  en  T.  de  Banque, 
le  change  haulfc  ,  pour  dire  ,  le  prix  du 
change  àui  mente.  Les  actions  hauITcnt,  pour 
dire  ,  le  p'iix  des  aâions  cil  plus  fort.  Cre- 
fere.  |  On  dit  fig.  HaulTcr  le  coeur,  haulTer 
le  courage  à  quelqu'un,  pour  diie  ,  lui 
donner  du  cœur,  lui  élever  le  courage.  Inco- 
rare ;  incoraggiare  ;  car  cuore  i  dar  animo  ; 
far  animo.  ^  HaufTer,  eft  aufii  verte  ueutre, 
&  fignitie  devenir  ,  ou  être  plus  l.aui. 
Crtfcere.  §  Kaulitr  un  \aillcau  ,  T.  de  Mar. 
c'cil  découvrir  un  vaitTtau  de  plus  en  plus, 
en  chal'ant  fur  lui  de  vent  airière.  Arrivare 
afcoprir  un  baflimento  che  fi  caccia.  §  Hauf- 
l'cr  ,  V.  a.  C'clt  ,  en  T.  de  Commerce  ,  aug- 
menter le  prix  d'une  choie.  Crefcere ,  aumen- 
tare il  prcjTo.  §  Hautfer,  en  T.  d'Orfèvre  en 
Grofferie,  c'cft  élargir  une  pièce  d'otlevrtrie, 
en  lui  donnant  de  la  profondeur.  Dijlen- 
dere. 

HAUSSÉ  ,  ÉE  ,  part.  Aliato  ,  C-c.  V.  ce 
verbe  ,  &  après  Havre-fac. 

HAU5SIÉRE  ,  f.  f.  T.  de  Marine.  Voy« 
Haniïèrc. 

HAUT  ,  HAUTE  ,  adj.  (  H  s'afpire.  )  Ele- 
vé. Il  cft  oppofé  à  bas  8c  à  p«tit.  Alto.  Ç  On 
dit  que  l'argent  cft  haut  ,  poar  dire  ,  qu'on 
ne  le  prête  qu'à  un  gros  intérêt.  Il  danaro  i 
raro  ,  i  crefciuio.  §  Ù  fignitie  aufli  piolond. 
L'eau  eft  fort  haute  en  tel  endtoir.  Alto  ,• 
profondo  ;  affondo  ;  baffo.  5  On  dit  ,  que  la 
riviè;<-jft  haute  ,  lorfqu'ellc  eit  pUtt  utolle 
qu'a  Ion  onUnaiie  ;  Se  dans  la  même  accep- 
tion ,  on  dit,  les  hautes  marées.  V.  Hau- 
tes-marées, i  On  dit  airli!  ,  que  la  met  cft 
haute  ,  pour  dire  ,  qu'elle  eft  agitée.  Il  mare 
é  agitato  ,  é  in  terr.pefla.  Et  aller  en  haute 
aici  ,  poai  diio,  ailet  en  pleine  «cr.  AisiUit 
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in  alto  man.  §  On  dit ,  crict  Ici  hauts  cris , 
\<ici  les  li*uts  cris  ,  pour  dire  ,  û-  [riaindrc 
à  haute  voix.  ScnUtui  Jlr.Lctc  i  rummari- 
carfi  i  doUrfi  altamente;  nieutrtjlnda.  5  On 
ainicllc  iiauts  p.îys  ,  certains  pays  qui  Tout 
plus  cloignis  Uc  la  mer  ,  ou  plus  proch.s 
de  11  fjurcc  de  quelques  gia;i.l=s  rivières. 
La  iîautc  Allcn^agnc,  la  haute  Egypte  ,  6:c. 
L'.aha  AlUmagna,  l'alio  £^:<io,ifc.§  haut, 
en  patUnt  de  quelques  rivières  ,  le  dit  des 
enoroits  de  ces  rivières  qui  l'ont  les  plus  pro- 
-  chcs  de  leurs  loutccs.  Le  haut  khin.  l'alio 
Reno.  §  On  dit  ,  le  haut  bout  d'une  cham 
bre,  le  haut  bout  d'une  table  ,  pour  dire, 
la  place  la  plus  honorable.  /.'  primo  luogo  ; 
il  polo  d'onore.  5  iiaiit ,  en  parlant  des  Ions , 
taiit  de  la  vi)i\  que  des  inlirumens ,  li^juifie  , 
éclatant ,  qui  f-  t.'it  entcn  Ire  de  loin.  Avoir 
la  voix  li.'.u:.-,  crier  à  haute  voùk.  A.'er  la 
voce  alla  ,  g'iJar  ad  alla  vie-.  §  On  appelle 
MelFc  hau;e  ,  une  Grand'.Vlcire  ;  hautes 
fcicnces ,  la  Théologie  ,  la  l'bilofophic,  &: 
les  Mathématiques  ;  &  dans  un  Coll-ége  , 
hautes  clalFes  ,  la  Seconde  &  la  Rhétoùque. 
V.  ces  mots.  5  On  dit,  tenir  la  bii.le  haute 
à  un  cheval  ,  peut  dire  ,  lui  tenir  la  bride 
courte.  Tener  la  briosa  corsa.  Et  tìg.  &  tam. 
tenir  la  bride  haute  .i  un  jeune  l'.omme  , 
pour  dite  ,  ne  lui  lai^fer  guète  de  liberté  , 
le  tenir  de  court.  Tener  la  briglia  corta  ad 
t/!  giovane.  Ç  Haute  Julìice  ,  haut  .'ufticier. 
V.  ces  iiiûts.  5  Haut  &  puiiiant  Seie;r.eur  , 
eft  un  titre  que  les  grands  Seigneurs  pren- 
nent d'ordinaire  dans  les  ad^.es  qu'ils  paf- 
fent.  IHuJlriffimo  Signore.  §  Haut  ,  (ignifie 
aulli ,  excellent  ,  éniinent  ,  luLlinie  dans 
fon  genre.  Alto  ;  fuàlime  ;  eminente  i  eccel- 
lente i  /ingoiare  i  grande  ;  eroico  ;  egregio  ; 
eCimio.  §  On  dit  aulli  à  peu  près  da.is  le  mê- 
me l'ens,  haut  appareil,  pour  dire  ,  une 
grande  magniricence.  Gran  yompa;  gran  tre- 
no i  grande  apparato.  §  Haut  appareil  ,  fc 
dit  ,  aurti  en  Chirurgie  d'une  des  ma- 
nières de  faire  la  taille.  Cpera-(ione  del  ta- 
glia per  la  renella.  5  Haut  U.us  ,  V.  Liais. 
§  Haut  ,  fe  dit  auiii  en  mal ,  de  ce  qui  elt 
excelEf  dans  fon  genre.  Hau;e  infolence  , 
haute  e.Tronterie  ,  haute  injullice  ,  haute 
fotife  ,  &c.  Grande  ;  fnifurato  ;  eccejjivo  ; 
Jlraordinario  ;  enorme.  §  On  appelle  en  An- 
gleterre ,  crime  de  haute  trahilon  ,  ccu.x 
qu'on  appelle  en  France,  crimes  de  Lèze-Ma- 
jellé  ,  8c  même  plulicurs  autre' crimes.  De- 
litto di  lej'a  Macfià.  §  Haut  ,  s'emploie  en 
diverfcs  autres  ligniiications  ,  comme  on 
verra  dans  les  phrafcs  fuivanrcs.  Ainh  on 
dit  ,  qu'un  homme  eli  haut  en  couleur  , 
pour  dire  ,  qu'il  cfl  échuuH'e  ,  qu'il  a  le  vi- 
fage  rouge.  Effer  molto  colorito  ;  ave-  la 
faccia  rojja.  Qu'une  viande  cft  de  haut  goi't  , 
pour  dire  ,  piquante  ,  poivrée  ,  falée  ,  épi- 
cée.  V.  ces  mots.  %  On  dit ,  d'un  homme 
qui  a  les  manières  orgueilleufcs  &  and», 
cieufes  ,  que  c'elt  un  homme  haut.  Alto  ; 
altiero  ;  albagiofo  ;  gonfio  ;  fuperbo  ;  ventofo  i 
orgogliojo  ;  profoniuofo  ,-  alie^rofo  ;  arrO' 
gante.  §  Etre  haut  à  la  main.  V.  Main,  §  On 
dit  d'un  cheval  oui  fait  des  bonds  ,  des 
fauts,  qu'il  fait  des  haut  -  le  -  corps.  An- 
dar trottane  ,  o  a  balji.  §  On  dit  proverbia- 
lement 5c  figur.  faire  haut  le  pied,  pour 
dire  ,  s'enfuir.  V.  Fuir.  5  On  dit  de  même  , 
haut  le  pied  ,  pour  dire,  retirez-vous  ,  par- 
tons. Ritiratevi  ,  panne  ;  andate  via  ;  an- 
d/amcene  ;  partiamo.  §  On  dit  ,  qu'on  rcn- 
•ioii  des  chevauï  haut  le  pied  ,  pour  dite, 
qu'on  les  renvoie  fans  être  attelés  ni  montés. 
Rimandar  i  cavalli  ignudi.  §  Oji  appelle  ar- 
bres de  haute  tige  ,  de  certains  arbres  frui- 
ticis  donc  le  tronc  eft  élevé.  Alberi  d'alto 
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/ii,'?o.  §  En  T.  de  Blafon,  on  appelle  épéc 
haute  ,  celle  qui  cft  droite.  Spaia  alta.  Ç  En 
parlant  des  cau-s  à  jouer  ,  on  dit  ,  qu'une 
carte  cil  plus  haute  qu'une  autre ,  pour  dire  , 
qu'elle  a  plus  de  valeur.  Certa  Ji.pe:i^<re. 
()  On  apfellc  haut  mal  ,  l'epilcplie  ou  le 
mal  caduc.  V.  ces  mots.  5  Haute  futaie  , 
eli  ua  bois  de  grands  chênes  ,  de  grands 
hêtres  ,  &c.  qui  n'eil  pas  léglé  en  coupe  or- 
dinaire ,  comme  les  bois  taillis.  B'ifco  d'al- 
beri d'alio  fufto.  §  La  Chambre  haure,  dans 
le  l'arlement  d'Angleterre,  eli  la  Chambre 
des  Seigneurs,  ia  Camera  a/rj.  §  Haut, s'em- 
ploie fubltantivement ,  6c  lîguilie ,  élévation  , 
hauteut.  Cette  inaifon  a  ti'.it  de  toiles  de 
haut  ;  c:tte  tapilfeiie  a  tant  de  haut ,  pout 
dire  ,  de  hauteur.  V.  ce  mot.  §  Tomber  de 
fon  haut.  V.  Tomber.  %  Oo  dit  prov.  gagner 
le  haur ,  pour  dire  ,  s'entuir.  V.  Fuir.  5  Haut , 
iîgn.ih;  auiIi  le  faite  ,  le  fonuiict  &  là  plus 
haute  pattie.  L'alto  ;  il  J'cmmo  ;  il  coimo  , 
lajommizà  ;  la  cima  ;  la  vetta  ;  la  piu  alta 
pane.  §  On  dit  aulli,  fur  le  haut  du  jour  , 
pour  dire  ,  vers  le  midi.  L'alto  del  giorno  , 
fui  merìggio.  §  Haut  ,  s'emploie  aulli  adver- 
bialement ,  6é  fignifie  ,  hautement.  V.  ce 
mot.  §  Parler  haut',  pour  dire  ,  à  haute  voix. 
Alto;  ad  alta  voce.  5  On  «(it  lig.  qu'un 
homme  le  prend  bien  haur  ,  pour  dire  , 
qu'il  parlé  ,  qu'il  répond  bien  arrogammcnt. 
i'arlare  arro^ai.tcmenle.  Qu'il  le  porte  haut, 
pour  dire  ,  qu'il  fait  une  grande  dipcnfe  , 
fié  au-delFus  de  fa  condition  ;  qu'il  a  les  ma- 
nières hautaines.  Imporla  alta,  troppo  alla. 
§  On  dit  que  le  Carême  e!l  haut ,  pour  dire  , 
qu'il  arrive  tard  ;  &c  qu'il  eli  bas ,  pour  dire  , 
qu'il  arrive  bientôt.  Tardi  ,  o  di  buon'  ora. 
à  Au  jeu  de  l'Hombre  ,  &  à  quelques  au- 
tres |eux  des  cartes,  on  dit,  couder  de  haut, 
four  dire,  mettre  une  haute  c.iitede  triom- 
phe, pour  obliger  celui  qui  fait  jouer,  à 
en  mettre  une  plus  haute.  Servire  ,  o  pren- 
dere con  una  carta  fuperiore.  §  On  dit  aufli 
fam.  déclarer  haut  ïc  clair  ,  pour  dire , 
s'e.\f  liquer  politivcment ,  nettement  ;  &  quel- 
quefois par  forme  de  menace  ,  je  vous  le 
i.is  ,  je  vous  le  déclare  haur  3c  clair.  Dirla 
chiara  ,  chiaramente  ,  apertamente.  ^  Et  on 
dit ,  qu'une  dcpenfe  monte  haut ,  fout  dire  , 
qu'elle  eli  fort  grande.  Spef'  cnc  va  alto  , 
che  afcende  a  molto.  %  En  haut  ,  pat  haut  , 
façons  de  parler  adverbiales.  Ainli  on  dit , 
aller  en  haut  ,  monter  en  haut  ,  pour  dire  , 
dans  un  lieu  plus  élevé  que  celui  où  l'on 
eli.  Andare ,  fai  ire  in  alto  ,  in  fu.  Loger  eu 
haut ,  pour  dire  ,  dans  un  étage  au-del'.'us. 
.•iùiicre  ne'  quartieri  più  alti  d'una  cafa  , 
nelle  Jlcnje  fuperiori..  §  En  parlant  d'une 
médecine  qui  opère  par  le  bas  -  ventre  &: 
pur  la  bouche  ,  on  dit  qu'elle  fait  aller  par 
;vr  haut  Se  par  bas.  Purgare  per  alio  e  per 
bajjo. 

HAUT-A-BAS  ,  f.  m.  Porte  -  balle.  Petit 
Metcier  qui  porte  fut  fon  dos  une  balle  où 
font   fcs  marciiandil'es.  Merciajuclo. 

HAL'T-A-HAUT  ,  f.  m.  Cri  de  Chade 
que  l'on  fait  pour  appeler  fon  camarade  , 
&  lui  taire  revoir  la  voie  de  fon  cerf  pen- 
dant un  défaut  .  ou  pour  l'jppcler  le  matin 
au  bois,  y'oce  con  cui  t  Cacciatori  chiamano 
un  compagno  neW  andar  a  caccia  del   cervo. 

H.\UTA1N  ,  AINE  ,  adj.  fier  ,  orgueil- 
leux. Altiero  i  arrogante  ;  orgoglwfo  ;  fuper- 
bo  ,  tracotato  ;  baldan'jofo  ;  imperwfo. 

HAUT.\INEMENT  ,  adv.  D'une  manière 
hautaine.  Superbamente  ;  alteramele  ;  con 
alterigia  i  baldan^ofamente  ;  imperiofamenie. 

HAUTBOIS  ,  f.  m.  Inlltumenc  à  vent  & 
à  anche  ,  dont  le  ton  cA  fon  clair.  la  cla- 
tinctic  cil  une  fotte  de  hautbois.  Chiarina  ; 


cennamella.  §  On  appelle  auiTi  hautbois,  CC' 
lui  qui  en  joue.  C'elt  un  excellent  hautbois. 
Cet.namtll.:.  §  On  dir  prov.  &;  cn  jouant 
fur  le  mot ,  jouer  du  hautbois  ,  pout  dire, 
abattre  une  tutaie  qu'il  ne  faudroir  pas  en- 
core couper.  Tagliar  un  ho f co  prima  del  lem- 
pò  difua  tagliata. 

HALT-BORD,  f.  m.  On  appelle  vai (Teaux 
de  haut -bord,  les  grands  vailUaux  ,  pour 
les  diliinguer  des  vailleaux  plats.  f^afceUi 
d'alto   bordo. 

HAUTE-CONTRE  ,  f.  f.  Celle  des  quatre 
parties  de  la  Mulîque  qui  eli  entre  le  deifus 
&  la  taille.  Contralto.  5  On  appelle  soiSi 
haute-contte  ,  celui  qui  chante  la  liaucc- 
contte.  Contralto. 

HAUT-DE -CHAUSSE  ,  ou  HAUT-DE- 
CHAUSSES  ,  f.  m.  La  partie  du  Vêtement  de 
l'homme  ,  qui  le  couvre  tlepuis  la  ceintutc 
(ufqu'aux  genoux.  Brache;  brachcffe  ;  cal- 
zoni. §  On  dit  prov.  &  fig.  qu'une  femme 
porre  le  haut-dc-chauffe  ,  pour  dire,  qu'elle 
cil  plus  maitrelle ,  qu'elle  a  plus  de  pou- 
voir dans  la  maifon  que  fon  mari.  Donna 
che  porta  le  bracche  ,  o  /  cal-^cri. 

liAUTE-LlCE,  f.  (.Fabrique  de tapilU rie  . 
dont  la  chaîne  cft  tendue  de  haut  en  bas. 
Alto  liccio  ;  araj^i  d'alto  liccio^ 

HAUTE-LUTTE  ,  f.  f.  Il  ne  fc  dit  qu'au 
figuré.  Emportet  quelque  chofe  de  haute- 
lutte  ,  pour  dire  ,  l'emporter  d'autorité  Se 
avec  grande  fupériorité.  Portar  via  una  cofa 
di  propria  autorità  ,  con  grande  autorità. 

HAUTE  MARÉE,  f.  f.  T.  de  Mar.  C'eft 
le  plus  grand  acctoillèment  de  la  marée  , 
qui  arrive  deux  fois  le  jour  ,  de  douze  heu- 
res en  douze  heures.  Marea  alta  ;  marea 
piena  ;  ac^ue  piene, 

FIAUTL  l'AVE  ,  f.  f.  Une  foldc  plus  gran- 
de que  la  Ioide  ordinaire.  Alta  paga.  §  On 
appelle  aulli  haute-paye  ,  celui  qui  la  reçoit. 
Colui  che  £,ode  dell'  alta  pa^a. 

haut-Vendu  ,  f.  m.'T.  de  Mar.  Ce 

mot  fe  dit  d'un  petit  nuage  tiui  caufe  un 
gios  vent.  iVtvo/o  :/;'  buriana,   da   kur-afca. 

HAUTEMENT  ,  adv.  11  n'a  guère  d'uljge 
au  propre  ;  mais  au  ligure  il  lïgnilie  ,  hat- 
tiimenr,  librement,  réi'olument.  Altamente  ; 
itherùmente  ,  chiaramente  ;  francamente  ;  ar- 
ditamente. §  Il  ngnific  aulli  ,  avec  hauteur  , 
avec  vij^ueur  ,  à  force  ouverte.  Scoperta- 
mente  ;  pubblicamente  ;  apertamente  ;  animO' 
fumente  ;  vivamente. 

HAUTE-SOMME,  f.  f.  T.  de  Mar.  C'eft 
la  dcpenfe  qui  ne  regarde  ni  le  corps  du 
n.v>'ire  ,  ni  Us  loyers  des  hommes  ,  ni  les 
vidluaillcs,  mais  ce  qui  s'emploie  par  tous 
les  intérelles  pour  l'avantage  du  dclTcia 
qu'on  a  entrepris.  La  coU'nna  del  bajîi- 
mento  ,  //  fondo  dei  laflimento  ,  da  non  im- 
piegarfl  che  per  il  carico. 

HAUTESSE  ,  f.  f.  Tirre  qu'on  donne  au 
Grand  Seigneur  ,  ou  Sultan  des  Turcs.  Al- 
ui\a. 

HAUTES-VOILES,  T.  de  Mar.  Ce  font 
les  huniers  ôc  les  perroquets.  Le  vele  ad 
alto. 

HAUTE-TAILLE,  f.  f.  On  appelle  ainfi 
une  voix  moyenne  entre  la  taille  &  la  haute- 
contre.  Tenore. 

HAUTEUR  ,  f.  f.  Étendue  d'un  corps  en 
tant  qu'il  eft  han^.  Aite^ja  ;  altura  ;  alti- 
tudine ;  dijlanja  da  baffo  ad  alto,  i  II  lìgnilTe 
aulli  ,  colline,  t'minence.  'V.  ces  mots.  §  Il 
(ìgnifie  aulli  profondeur.  Ils  jetèrent  la  fon- 
de pour  ptendre  li 'hauteur  de  la  mer  en 
cet  endroit-là.  Alte-rja  ;  profondità.  Ç  On 
dit  .  la  hauteur  d  un  bataillon,  d'un  cf- 
tadton  ,  pour  exprimer  la  quantité  des 
rangs  doiii  il  «ft  coinpcfé.  Ce  baiaillou  étoic 
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i  fix  de  hauteur  ;  cet  clcaJton  L-toit  à  trois 
de  hauteur.  Qufl  battaglione ,  quelto  J'qua- 
dront  era  a  fci  o  a  tre  ordm.  ^  jovra  trt  JiU. 
§  HautL-ur  ,  oj  élévation  liu  fole  ,  eli  l'ar- 
du  incridî-.u  compris  entre  le  i  oie  6:  l'hori- 
Ibn  du  li.-u  où  l'on  eli.  A.ti^-{a^  §  On  dit  , 
prendre  U  liauteur  du  Soli.il  ,  ou  fîtnple- 
ai.-nt  ,  preniirc  hjutcui',  pour  dire  ,  obl'er- 
ver  avV'C  un  iiiïtruni.-nt  l'élévation  du  Soleil 
fur  l'horil'on  à  l'heure  tiu  njidi.  Prendere 
altex\a  ;  ojjen'ur  l'ulte^pi.  §  On  dit  fur  la 
mer  ,  qu'on  cil  à  la  hauteur  d'une  lie  , 
d'une  Ville  ,  &c.  pour  dire  ,  qu'on  eli  dans 
le  mcmè  parallèle  ,  dans  le  même  degré  de 
latitude.  Ejfcrc  ail'  attedia  d'un  /fola,  d'una 
Città  ;  eJTere  neW  'fiejjo  grado  di  latitudine. 
5  Hauteur,  fé  dit  anili  dans  les  chofes  mo- 
rales ;  &  dans  cette  acception  ,  il  hgniKe  , 
fermeté,  quand  on  ne  pâlie  point  les  bornjs 
de  la  railon  &  au  de^'oir.  J'ermejja;  co/lan- 
fa  i  colaggio  i  v:gLre -y  fo'r^a.  Mais  quan.l 
«n  excède  les  bornes  de  la  railon  Se  du  de- 
voir ,  il  lignifie  arrogance  ,  orgueil.  Arro- 
ganza ;  ajieri^ui  ;  a/;jrt^f  j  ;  orgi'glio.  §  On 
dir,  faite  quelque  choie  de  hauteur,  pour 
dire  ,  de  haute-lutte.  V.  ce  mot. 

HAUTS  D'UN  VMS'jihV  ,  T.  de  Mar. 
On  le  dit  abfulumcnt  par  opposition  à  ce 
tju'on  appelle  le  bas.  Les  hauts  font  les  châ- 
teaux ,  les  mâts  ,  6L  tout-s  les  autres  par- 
ues qui  ;"ont  fur  le  pont  d'enhaut.  Il  bordo 
alto  di  un  vafeeîlo. 

HAUTS-FONDS  ,  f.  m.  pi.  T.  de  Mar. 
Cefi  un  terme  dont  quelques-uns  fe  fer%'enr  , 
aulîï-bien  que  de  balles;  &:  bas-tonds  ,  pour 
dire  ,  UH  endroit  où  il  y  a  peu  d'eau.  Bajji 
fondi. 

HAUTURIER  ,  adj.  m.  T.  de  Mar.  On 
appelle  l'ilote  hauturier,  celui  qui  fait  ufa- 
ec  de  l'arbalère  &;  de  l'allrolable,  pour  pren- 
dre hauteur,  &  en  faire  une  e.\at.te  applica- 
tion touchant  la  latitude  du  parafe.  Piloto 
navigatore  ,  oj/ervatore. 

HAYE  ,  f.  f.  T.  de  Mar.  On  dit ,  haye 
de  pierre  ,  chaîne  de  pierre  ,  ou  banc  qui 
«(l  Ì  fleur  d'eau  ,  ou  fous  l'eau.  Piana  , 
J'ecfia  a  fior  d'a:i^ua.  §  Soldats  en  haye  ,  c'elt 
quand  un  Orhcier  commande  aux  l'oldats  de 
fc  mettte  en  haye  ,  faifant  face  au  côté  du 
vailFeau,  pour  recevoir  quelque  Oficier  qui 
vienr  à  bord.  Soldati  in  parata. 

HÉ  ,  {  H  s'afpire.  )  Interjeclion  qui  fcrt 
principalement  à  appeler,  &:  donr  alors  on 
prononce  l'E  comme  un  E  ouvert.  Hé  ,  viens 
çà  ;  ce  qui  ne  le  dit  qu'i  des  pcrl'onnes  fort 
Inférieutes.  Eh  ;  olà.  Souvent  cette  inteijec- 
tion  fe  confond  avec  EH  ,  foit  pour  avertir 
«le  prendre  garde  à  quelque  choie  ,  comme  , 
hé  ,  qu'allez-vous  faire  î  Soit  pour  témoi- 
gner de  la  commifération  ,  hé  ,  mon  Dieu  ! 
hé  ,  p.iuvre  homme  ,  que  je  vous  plain;  ! 
Soit  pour  marquer  de  la  douleur  ,  hé  ,  que 
je  fuis  miférablc  !  Ahi  ;  oh. 

HEAUME  ,  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Cafque  , 
habillement  de  tête  d'un  homme  d'armes. 
Il  eli  vieux.  Elmo  ;  cafeo.  §  Heaume^  en 
T.  dt  Mar.  c'ell  la  barre  du  gouvernail 
-  dans  de  petits  bâtimcns.  La  manovella  d'un 
limone  ne'  piccoli  bafiimenti, 

HEBDOMADAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe 
tenouvellc  chaque  femaine.  ZJ'  vgni  fetii- 
mana.  . 

HEBDOMADIER. ,  f.  m.  Chanoine  qui  cft 
CD  femaine  pour  officier.  Ebdomadario 

HÉBERGE  ,  f.  f.  Terme  de  l'alais  ,  qui 
veut  dire  ,  la  hauteur  d'un  bâtiment.  Al- 
ifjyii  <fu«  edificio.  %  On  dit ,  jufqui  fou 
Jiéberge  ,  pour  dire  ,  jufqu'i  l'on  Étage. 
fino  a!  fuo  ijuariiere  ,   o  piai^o. 

UibERCïa,  y.  a.    Recevoir  chez  foi 


loger.  Ce  mot  uc  fe  dit  qu'en  phi.''anterie. 
yl^bc'gare  -,  aiiijg^:are  ,  ricevere  ad  albtjgo. 

».iiDL.<.ij£  .  tt  ,  part.  AUo^^iaio   ,   te. 

utbhit.v  ,  V.  a.  Kcndte  Itupjde.  Ken- 
.1ère  j.h^ido. 

i.tuiiiÉ,  ÉE  ,  part.  Stupidito,  refo  flu- 
;  -do  ,  ottujo.  U  elt  aulii  iubltautit.  C'ell 
un  hébété.  Stupido  ,  ^rojj'olano  ;  i:ttronato  , 
grOjjltto  ,  merlo  \  bighellone  \  intrtnatelio. 

ntliKAlQLE  ,  aaj.  de  t.  g,  C;ui  appar- 
tient  aux  hébreux.  U  le  dit  par  rapport  a 
la  Langue.  Ebraico  ",  Ebreo. 

HEBrAIsANT  ,  (.  m.  Nom  que  l'on  don- 
ne aux  Savacs  qui  s'attachent  particulière- 
ment à  l'tiude  de  la  Langue  Hébraïque  , 
a  du  rexte  liebieu  de  l'tciiture.  Dotto 
nella  Lingua  Ebraica  i  e  che  n.icr.de  bene  ti 
tcjto  Ebreo  della  Scrittura. 

HÉBKAISMt  ,  f.  m.  Fai,on  de  parler  pro- 
pre &  particulière  à  la  Langue  Hébraïque. 
Lbraijmo. 

HEBREU  ,  f.  m.  La  Langue  Hébraïque. 
Ebreo  ;  la  Lingua  o  favella  E::rea.  §  On 
dit  rigurénient  6:  familièrement  ,  ce  que 
vous  ducs  eli  de  l'fiebrcu  pour  moi  ,  voui 
me  parlez  Hébreu  ,  pour  dire  ,  je  n'entends 
rien  à  ce  que  vous  dites.  Jo  non  intendo 
nulla  di  CIO  che  voi  mi  due  J  voi  mi  parlate 
arabo.  §  Hébreu  ,  eli  auiìi  quelquefois  ad- 
jectif. Le  texre  Hcbre'j.  //  tejlo  Ebreo. 

HECATOMBE  ,_  f.  f.  Sacrihce  de  cent 
bœufs  ,  ou  de  pluiieuts  aaimaux  de  diifc- 
tente  elpèce  ,  que  faifuient  les  Anciens. 
Ecaiomce  j  ecatumbe  ;  Jacnji^io  di  cento 
vittirr.e, 

HtCATOMI'HONIE  ,  f.  f.  Saciifice  où 
l'on  immoloit  cent  hommes.  Sagrifiiio  di 
cento  uomini. 

HECHE  ,  n  f.  T.  d'Ari  Mican.  Efpèce 
de  barrière  ou  d'arrêt  dont  on  garnit  les 
côtes  d'une  charrerte  pour  aller  librement 
fans  occuper  les  roues,  òbarra  d'en  cano. 

HÉUÉkACÉ  ,  adj.  T.  d'Anatomie.  On 
donne  cette  épithète  au  plexus  pampinifor- 
me  ,  compole  de  la  veine  êc  de  l'artère 
fpermatique  qui  s'unilleni  aux  teilicules. 
Plejj'o  pampinifcrme. 

HhDÉKlrOK.ME  ,  T.  d'Anatom.  V.  Pam- 
pinifotme. 

HEDYNGIS  ,  f.  m.  Plante  dont  les  feuil- 
les ont  quelque  rapport  avec  celles  de  la 
chicorée  fauvage.  Elle  cil  dérerlive  ,  apéti- 
tive  £c  vulnéraire.  Cicoria  falvatica. 

HED/SAKUJvI  ,  ou  Sainfoin  d'EI'pagne  , 
Cm.  Plante  qui  croit  fur  les  montagnes. 
Ses  feuilles  appiochent  de  celles  de  la  ré- 
glilfe.  Sa  graine  elt  employée  en  Médecine 
pour  nétoyet  les  ulcères.  Ed  faro. 

HÉGIRE  ,  f.  f.  Ce  terme  elt  pris  de  l'A- 
rabe ,  où  il  lignifie  ,  îuite  ;  &'  il  fe  dir 
parmi  nous  pour  lignifier  l'époque  d'où  Ls 
Mai.ométans  commencent  à  compter  les  an- 
nées ,  parce  qu'ils  les  comptent  du  temps 
que  MahonKt  s'enfuit  rie  la  Mecque.  La 
première  année  de  l'hégire  répond  à  l'an- 
née 611  de  Jesus-Chmst.  Es,ira. 

HEIDUQLE  ,  f.  m.  Fantaflin  Hongrois. 
Sold.ito  ,  fantaccino  Ungherg.  On  donne  ce 
nom  en  France  à  certains  domelliqjcs  qui 
font  vêtus  à  la  Hongroile  ,  Se  qui  portent 
la  livrée  de  leurs  maittes.  Servidore  veftito 
a  foggia  de'  faldati  Vngheri, 

HhL.-iS  ,  Ir.terjeûion  de  plaintes  Ohimè; 
oimè  ;  orné  i  ahiixé  ;  laQ'o  me.  §  un  l'em- 
ploie quelquefois  dans  le  fubrtaiitif  U  fit 
de  grands  hélas.  E^ti  mandò  Juiira  de'  gran 
fofpin  ,  alci  lai,  un  grande  ohimè.  - 

HtLEPOLE  ,  f.  m.    Terme  d'Art  Milit.  & 

//'j'i.  Machine  militaire  des  Anciens ,  propre 

-_  .  ^  ,    a  battre  Us  ciuraillcj  d'une  place  alUéÊéc, 

Vict.  François-Italien. 
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.Sfacchina  da  guerra  ,  ufata  da'  Greci  ,  per 
cfpugnave  città. 

HÉLEK  ,  V.  a.  (  H  s'afpire.  )  Terme  de 
Marine.  Appeler  ,  héler  un  navire  ,  c'cft 
faire  un  cri  .i  la  rencontre  d'un  ravirc  , 
pour  demander  d'où  il  eli  ,  ou  pour  faite 
U'auties  quellions  à  l'équipage.  Cniamare  a 
pa/latncnto. 

HÉLÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

HÉLIANTHEVE  ,  f.  m.  ou  HEREE 
D'OR  ,  ou  HYSSOPE  UE  GARIGLL.  Lct 
rieurs  de  cette  plante  naificnt  en  épi  ,  & 
font  d'un  beau  jaune  luifant  :  ce  qui  lui  a 
tait  donner  le  nom  d'riélianthèmc  ,  qui  ca 
Grec  lignifie  ,  Fleur  du  Soleil.  Ses  feuilles 
approcuent  de  celles  de  l'Hylicpe  ,  d'où  lui 
elt  Tenu  le  nom  d'Hylfope  de  Garrigue. 
Cette  plante  elt  vulnciaiie.  Panacea  cbi- 
ronia. 

HELIAQUE  ,  adj.  Terme  d-AAronomic. 
U  fe  élit  «lu  lever  &  du  coucher  d'un  allre  , 
lorfqu'ii  fe  lève  où  lé  couche  dans  les  rayons 
du  Soleil,  qui  cmpéehenr  de  l'obfrv-i. 
Eliaca  ;  ti  forgere  0  il  tramontar  d'un  ajir» 
ne'   raggi  dei  Jole. 

HÉLIASTES  ,  f.  m.  pL  C'eft  le  t:ora  que 
portoient  à  Athènes  Us  Membres  d'u.i  Tri- 
bunal très-nombreux  &  trcsconfide'rable  , 
dont  les  allemblées  tenues  en  plein  air  com- 
mençoieut  au  lever  du  Soleil.  Eluifti  chia- 
maronfi  in  Ate-.e  certi  giudici,  che  fi  raduna- 
vano in.  luogo  aperto  allo  fpumar  del  fole, 

HÉLICE  ,  f.  f.  Terme  de  G.'ometiie  & 
d'Archirecture.  Ligne  tracée  en  forme  tic 
vis  autour  d'un  cylindre.  Elica  ;  fpirale. 
§  Hélice  ,  f  f.  T.  d'Aflror.oniie.  C'ell  une 
conltellation  appellcc  plus  ordinaireintut 
la  grande  ourfe.    Offa  maggiore. 

HELICHiiVSUM  ,  f.  m.  T.  d'Hifl.  Nat. 
Boran.  Genre  de  piante  ,  ^do.^t  les  ilcut». 
font  d'un  beau  jaune  doré.  Eticrifo. 

HÉLICOIÛE  ,  adj.  T.  de  Oe'oniéirie.  Pa- 
rabole hciicoide  ,  ou  fpitale  parabolique  , 
c'ell  une  ligne  courbe  ,  qui  n'eil  autr^ 
chofe  que  la  parabole  commune  apol.'onien- 
ne  ,  dont  l'axe  elt  plié  &  roulé  iur  la  cir- 
conférence d'un  cercle.  Elicoide, 

HELICOSOPHIE  ,  f.  {.  T.  de  M.nhém. 
Quelques  Géomètres  ont  appelle  ainli  l'art 
de  tracer  des  hélices  ou  de«  Ipi raies.  £/h 
cofcj  'ta. 

HÉLIOCENTRIQUE  ,  adj.  T.  d'Aftrcno- 
mie.  Épithète  que  les  Allronomes  donnent 
au  lieu  d'une  planète  vue  du  Soleil  ,  c'eft- 
à-dire  ,  au  lieu  ou  paroltroit  la  planète, 
li  notre  tril  étoit  dans  le  centre  du  Soleil. 
Eliocentrico. 

HÉLIOCOMÈTE  ,  f.  f.  T.  d'AJlrônomie 
&f  Phyf.  Comme  qui  ditoit  comète  du  So- 
leil ;  phénomène  qui  a  été  remarqué  quel- 
quefois au  coucher  du  Soleil.  £liocomet€ 
0  Jia  cometa  del  fole. 

HÉLIO.METRE  ,  f.  ra.  T.  d'Aflronomie. 
Inllruinent  inventé  en  1747,  par  le  Savant 
M.  Bougucr  .  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences  ,  pour  mefurer  avec  beaucoup  plus 
d'cxadtitude  qu'on  ne  l'a  fait  jufqu'i  pré- 
fent,  les  diamètres  ces  aftres  ,  particuliére- 
mcnr  ceux  du  Soleil  &  de  la  Lune.  On  lui 
a  aulli  donné  le  nom  d'Altiomctre.  Eliome- 
tro ,  0  fia  flrumenio  da  mifurare  il  diameir» 
degli  aftri  e  fpejialmente  del  Sole  e  della 
Luna. 

HÉLIOSCOPE  ,  f.  f.  Lunette  deliinéc  1 
regarder  le  Soleil  ,  &  garnie  pour  cet  effet 
d'un  verre  enfumé.  Eliofcopio. 

HÉLIOTROl  E  ,  f.  m.  Plante  qu'on  nom- 
me encore  herbe  aux  verrues  ,  parce  que 
le  fuc  de  cette  plante  les  fait  tomber,  tile 
a    encoie   quelques    autres    propriétés.    0% 

Ggg 
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coaiioìt  pluficurs  efpcccs  d'héliotrope  ;  une 
enti'.iiutcs  qui  nous  a  cic  apportée  de  \  ir- 

t!nie  ,  &  qui  croît  en  forme  de  petit  ar- 
tilTcau.  Ses  rieurs  ont  une  excellente  odeur 
te  approchante  de  celle  de  la  vanille.  Les 
Jardiniers  lui  donnent  même  ce  nom.  Eu- 
tropia maggiori.  §  Héliotrope  ,  cil  cncoïc 
le  nom  qu'on  donne  vulgairement  à  quel- 
ques plantes  dont  le  pcuple^dit  que  la  Heur 
fuit  le  cours  du  Soleil  ,  comme  la  fleur  du 
tourne-tbl.  V.  Tourne-fol.  §  Hclioirupe  , 
i".  f.  l'icrre  prccieufe  qui  cft  une  cfpctc  de 
jafpc.  Elitropûx. 

HELLX  ,  f.  ra.  Ttrme  d'Anatomie.  Il  fc 
preud  pour  tout  le  circuit  ou  tour  exté- 
rieur de  l'oreille  de  l'iiomme.  Elue. 

HELLANODICES  ,  ou  HELLANODI- 
QUtS  ,  f.  m.  pi.  Officiers  qui  prcfidoicnt 
ûu.^  jjux  olympiques.  EilanOiiici  furon  de:u 
coloro  ,  che  prejìedevano  a'  giuochi  olim- 
pici. 

HELLÈNFS  ,  f.  m.  pi.  Grecs  failan:  par- 
tie du  Corps  H.lKnique.  Eilenj  erano  chia- 
jncti  coloro  ,  che  componevano  il  corpo  elle- 
nico. V.  HcU.nique. 

HELLENIQUt  ,  (  Cours  )  ad),  de  r.  g. 
C'étoit  ordinaircnrenr  le  nom  diltimllìf  de 
la  ligue  que  formoient  entr'elles  les  dific- 
renres  Cités  Grecques  qui  avoienr  droir 
d'Aniphyâiouuie.  Dans  la  fuite  ce  nom 
d'Hellénique  S:  celui  d'Hellènes  s'étendi- 
rent à  toutes  les  nations  Grecques.  Hellè- 
nes &  Grecs  devinrent  fynonymes.  EUe- 
mco. 

HELLÉNISME  ,  f.  m.  Tour  ,  exprcffion  , 
jnanicre  de  parler  emprunrée  du  Grec  ,  ou 
<jui  tient  au  génie  de  cette  Langue.  Elle- 
nifmo  i  Grecifmo. 

HELLENISTE  ,  f.  m.  Nom  qui  chez  les 
Anciens  dclignoit  en  même  temps  les  Juifs 
d'Alexandrie  ,  les  Juits  qui  parloient  la 
Langue  des  Septante  ,  les  Juifs  qui  s'accom- 
moiloient  aux  ufages  des  Grecs  ,  &  les 
Grecs  qui  cmbrall'oienr  le  Judaïfme.  Elle- 
nijla. 

HELMINTIQUE  ,  Terme  de  Médecine. 
V.  Vermifuge. 

HÉLOTES  ,  f.  m.  T.  d'Ili]!.  Ane.  Efcla- 
ves  chez  les  Laccdcmoniens  ;  on  appeloit 
Hclotes  ,  les  habitans  de  Hélos.  Servi  pub- 
blici ,  P^J^i  da'  Lacedemoni  a  lavorar  i 
campi. 

HELXINE  ,  f.  f.  Plante.  V.  Pariétaire. 
HELXINÉ-CISSAMPELOS  ,   V.    Liferon. 
HEM   ,  (  H  s'afpire.   )  Interjcftion  dont 
on    fe   fert  pour  aopeller.    Hem   ,   hem  , 
Tenez    çà.    Oh   ,   ecco  ,  vedi  ,    ehi  ;  ve- 
nue tjtià. 

HÉMALOPIE  .  f.  f.  T.  de  Chirurgie. 
Épanchement  de  fang  dans  le  globe  de 
l'oeil  ,  à  l'occafion  d'un  coup  ,  d'une  chute, 
ou  d'une  plaie.  Emalopia. 

HÉMATITE  ,  f.  f.  Synonyme  de  Sangui- 
ne. Emaiita;  amatila  ;  matiia;  lapis  ;  ci- 
nabro minerale. 

HÉMATOCÉLE  ,  f.  f.  Hernie  cauféc  par 
du  fang  cxtravafé.  EmaioceU. 

HÉMATOSE  ,  f.  f.  Terme  d'Anatomie. 
AtHon  ou  fon^ion  naturelle  par  laquelle 
le  chile  fe  convertit  en  fang.  Emato/t. 

HÉMÉROCALE  ,  f.  f.  Efpèc-  de  lis  dont 
la  fleur  eft  belle  &  d'un  jaune  doré;  mais 
celte  fleur  dure  à  pein-'  ua  jour  :  d'où  elle 
a  tiré  fon  nom  qui  vient  du  Grec.  Emero- 
*aie  ,  giglio  fidvaiico  ,  il  cui  fiore  non  dura 
€he  un  gwrno.  §  Hémcrocale  ,  eli  encore  le 
nom  qu'on  donirc  à  une  autre  efpèc-  de 
lis  ,  appelée  aulTi  Mar:a|ron.  V. 

liHMl  ,  T.  de  Af.2i-àn.  Ce  mot  entr_- 
dans  la  compofiiion  de  queltjucs  termes  des 
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Sciences  &  des  Aits  ;  il  lignifie  Demi.   Ics 
Italiens  difent  ,  Semi  ,  ou  ;ne^jo. 

HÈMICVCLE  ,  f.  m.  Demi  cercle  ,  il  ïé 
dit  de  tout  lieu  formé  en  amphithéâtre  , 
pour  une  air.-mbléj  d'auditeurs  &  de  fpec- 
tateurs.  Semicircoio. 

HÉ.MINE  ,  f.  f.  Vairtcau  fervant  de  me- 
fure  chez  les  Romains.  Mina. 

HÉMiONITE  ,  ou  EMIONI!  E  ,  f.  f. 
Plante  de  la  famille  des  capillaires  ,  &. 
qui  en  a  les  vettus.  Elle  rcnemblc  beau- 
coup i  la  la:igue  du  cerf  ,  excepté  que  fcs 
feuilles  ont  à  leur  bali  comme  deux  oreil- 
les.  Emiontie. 

HÉMIPLÉGIE  ,  ou  HÉMIPLEXIE  ,  C  i. 
Terme  de  Médecine.  Paralylie  qui  n'atfeile 
>iue  la  moitié  du  corps.  Parainta  che  at- 
tacca la  mela  .iti  ccr^'o. 

HEMISPHERE  ,  C.  m.  Ce  mot  qui  vient 
du  Grec  ,  lignifie  proprement  la  moitié 
d'une  fphère  ;  mais  il  n'a  guère  d'ufage  que 
pour  lignifier  la  moitié  du  globe  terrcllre. 
Emisfero  ;  emtsfeno  ',   emtfpero  \   emifperio. 

HÉMISPHEROIDE  ,  f.  m.  T.  de  Géomé- 
trie. C'eA  proprement  la  moitié  d'un  fphé- 
roide  ,  c'elt-à-dire  ,  d'un  folide  qui  appro- 
che de  la  tigure  d'une  demi-fphère.  SemiJ- 
fero.d... 

HEMISTICHE  ,  f.  m.  La  moitié  d'un  vers 
héroïque  eu  Alexandrin.  Emijïichio  ;  mcjjo 
verj'o. 

HÉ.MITRITÉE  ,  adj.  T.  de  Mèd.  Cefi 
une  épithète  que  les  Grecs  ont  donné  à 
une  forte  de  fièvre  ,  qui  étant  de  fa  nature 
kcontinuc  ,  exacerbante  ,  c'ell-à-dirc  avec 
redoublement  ,  tient  cependant  du  carac- 
tère de  la  Kèvreintermitiente  tierce  ,  par  le 
type  ou  l'ordre  de  fcs  redoublemens.  teb- 
bre  femitir-^ana. 

HEMOPTYQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Médecine.  Il  lignitie  ,  qui  crache  le  fang. 
Che  rpuia  fendue. 

HÉMOPTYSIE  ,  f.  f.  Terme  de  Chirur- 
gie ,  qui  déligne  un  crachement  de  fang 
caule  par  la  lupture  ou  l'érolion  de  quel- 
que vailfeau  du  poumon.  Sputo  di/angue; 
emotofsia. 

HEMORRAGIE  ,  f.  f.  Perte  de  fang  par 
le  nez  ,  par  une.  plaie  ,  ficc.  Emorragia  i 
profluvio  ,  f.uffo  di  fangue. 

HÉMORROIDAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  ap- 
partient aux  veines  dont  la  dilatation  caufe 
les   hémorroïdes.   Emorroidale. 

HÉMOKROIUALE  ,  f.  f.  Plante  ainli 
nommée  ,  parce  que  fes  racines  qui  font 
en  forme  tie  petites  bulbes  ,  pafTent  pour 
être  bonnes  contre  les  hémorroïdes.  Elle 
eli  encore  connue  fous  le  nom  de  perite 
Chélidoine.  Celidonia  o  cenerognola  minore. 

HÉMORROÏDES  ,  f.  f.  La  dilatation  qui 
fe  fait  à  l'extiémité  de  la  veine  hémor- 
roïdale ,  au  bout  de  l'anus  ,  &  qui  fe  rem- 
plit de  fang.  Emorroide  ;  morici.  On  ap- 
pelle Hémorroïdes  sèches  ,  les  hémorroïdes 
qui  ne  coulent  point.  §  On  dit  abfolument, 
qu'un  homme  a  les  hémorroïdes  ,  lorfque 
les  veines  héraorroïdales  font  gonflées ,  8c 
lui  font  de  la  douleur.  Avere  o  patir  di 
moriii.  §  On  appelle  Racine  d'hémorroïde  , 
certaine  racine  faite  comme  des  hémorroï- 
des ,  &  qui  fert  ,  dit-on  ,  à  les  guérir. 
Radice  che  giova  all'  emfrroidi  ,  di  cui  ha 
la  figura. 

liÉMORROISSE  ,  f.  f.  Il  ne  fe  dit  que  de 
la  femme  malade  d'un  flux  de  fang,  qui 
fut  guérie  en  touchant  feuLment  la  robe 
de  Notrc-Stigneur.  EmorroiJ/a.  Donna  in- 
ferma  d'  un  pujp}  di  l'angue. 

HÉMOSTATIQUES  ,  adj.  Il  fe  dit  des 
rcmcdet  qui  airêieoc  les  iicmoriìigics,  li  k 


prend  airlTi  fubitautivement.  Che  Jla'tta  il 
/anpue;  che  firma  il  jHufJo  di  fangue;  chegtova 
ail'  emorragia. 

HENDÉCAGONE  ,  f.  m.  Figure  qui  3 
onze  côt^s.  Il  eft  aufli  adjcdlif.  Endecagono; 
che  ha  undici  tau. 

HENDÉCASYLLABE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui 
fc  dit  des  vers  de  onze  fyllabes.  Il  n'y  a 
guère  de  Vers  Hendécafyllabes ,  qu'en  Latin 
6:  tn  Italien.  On  les  appelle  aulii  Phalcu- 
qucs  en  vcriiheation  Latine.  Endecafillabn, 

HENNIR  ,  V.  n.  (  H  s'afpire.  On  pronon- 
ce H;iiinir.  )  Il  fe  dir  du  cheval  quand  il 
fait  fon  cri  tKdiuaire.  S'unre  i  annitrite  ; 
rigntve. 

HENNISSEMENT  ,  f.  m.  (H  s'afpire.  Il 
fe  prononce  Hanniliëmcnt.  )  Le  cri  ordi- 
naire du  cheval.    Nitrito  ,  anitrio  ;  aniirire. 

HÉPAR  ,  f.  m.  Terme  de  Chimie  .  em- 
prunté du  Latin.  Foie  de  foufre.  fegato  di 
joifo. 

HEPA-TIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  afpac- 
tient  au  foie.   Epatico. 

HÉPATIQUE  ,  f.  f.  Plante  qui  croîr  dant 
les  lieux  humides.  Elle  eu  ainli  noirœéc  , 
parce  qu'on  l'emploie  daus  les  maladies  du 
foie.  On  l'appelle  aulli  en  Latin  ,  Lychert 
peireus  flellatus  ,  parce  qu'elle  guérit  Ici 
dartres  ,  nommés  Lichen  par  ics  Grecs* 
Epatica  ;  lichene  ;  fegatella,  g  Hépatique  , 
eft  encore  le  nom  qu'on  donne  a  une  fleur 
princaniére  alH-z  jolie  ,  &;  qui  approche  de 
la  marguerite  double.  Erba  trinila. 

HÉPATITE  ,  f.  f.  Pierre  précieufe  ainlî 
nommée  ,  parce  qu'elle  elt  de  la  couleur  du 
foie.  Epatite  ;  gemma  che  é  del  colore  del 
fegato.  §  Héparite  ,  T.  de  Mèd.  par  lequel 
on  déligne  l'inflammarion  du  foie,  &  même 
en  général  ,  félon  quelques-uns  ,  toute  af- 
fedlion  aiguë  de  ce  vifcere.  Infiammajiun€ 
del  Jegato. 

HERALDIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  cette  phrafe  ;  Science  héral- 
dique ,  qui  veut  dire  ,  la  fcicnce  du  Blafon 
£c  des  Armoiries.  V.  Blafon. 

HÉRAUT,  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Officier 
d'un  Prince  ou  d'un  État  Souverain  ,  au- 
quel on  commettoit  autrefois  les  défis  pu- 
blics &  les  ilénonciarions  de  guerre.  Il  tair 
aujourd'hui  les  publications  de  puix  6C 
beaucoup  d'autres  fondions  dans  les  céré- 
monies. Araldo  ;  nun-^io  di  pace  e  di  disfide. 
C'étoient  autrefois  les  Hérauts  qui  dénon- 
çoient  les  joutes  &  les   tournais.  Bur:atfe, 

HERBACÉE  ,  adj.  Terme  de  Botanique. 
On  appelle  plantes  herbacées  ,  celles  qui 
font  tendres  ,  grêles  ,  &  qui  ne  font  point 
ligneufts.  Il  fe  dit  encore  des  jeunes  tiges 
des  plantes  ,  lorfqu'elles  font  encore  ten- 
dres &:  fucculentcs.  Erbate  ;  erbaceo. 

HERBAGE  ,  f.  m.  Toutes  fortes  d'herbes; 
mais  en  cette  acception  ,  il  n'a  guère  d'u- 
fage qu'en  quelques  phrafes.  Erbaggio.  §  Il 
fc  prend  plus  ordinairement  pour  l'herbe 
des  près  ,  où  l'on  met  les  animaux  pour 
les  engrailicr.  Fajiwa  ;  pafculo  ',  erbaggio.» 
$  i-lerbagc  ,  fe  dit  plus  particulièrement 
d'un  pré  qu'on  ne  fauche  jamais  ,  &  qui  ue 
fert  qu'à  y  mettre  des  bcufs  &  des  vaches 
rour  les  çngraillér.  Erbags^o  ;  pnfcolo. 

HIRBAN  ,  f.  m.  T.  de  Junfprud.  C'cft 
un  cri  public  par  lequel  un  Souverain  fait 
armer  fes  Valfaux  ;  ou  l'amende  payée  par 
les  Valiaux,  pour  n'avoir  pas  obéi  à  fa  con- 
vocation ',  ou  en  général  toutes  les  corvées 
exigées  par  un  Seigneur  fur  fcs  Vaffaux. 
I^ando  del  Sovrano  per  cui  s' ivir.na  a'  Vaf- 
fallt  di  prender  l'armi  ,  e  t'ammenda  che 
paF,ûfi  in  cafo  di  dif ubbidienza. 

hifi&i  ,  i<  (•  Les  BoiauilUt  dounciu  fax- 
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ticulicrtment  ce  nom  à  toutes  les  fiantes 
em  perdent  leur  tige  dans  l'hiv^t  ,  loie 
que  la  racine  en  foit  vivace  ,  ou  qu  elle 
foie  annuelle.  Ainfi  ce  nom  convient  a  tou- 
tes les  plantes  qui  ne  font  ni  arbre  .  m 
aiërilliau  ,  ni  arbufte.  Erbu.  §  On  dit  pro- 
verbialement ,  qu'un  homme  maugc  Ion 
blé  en  herbe  ,  pour  dire  ,  qu'il  mange  fon 
revenu  par  avance.  Mang:arji  la  ricotta  o 
il  grano  m  tria.  §  On  dit  proverbia  ement 
&  figurcm.-nt  ,  couper  l'herbe  fous  le  pied 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  .  le  iuppUnter  avec 
adrelfc  ,  avec  fubtilité.  Tagliar  l'erbajouo 
a-  piedi  ad  alcuno,  i  On  cfit  en  parlant  de 
l'àge  d'un  cheval  ,  qu'il  aura  ,  qu'il  pren- 
dra quatre  ans  aux  herbes  ,  cin.]  ans  aux 
herbes  ,  Sec.  pour  dire  ,  qu'au  printemps 
il  aura  quatre  ans  ,  cinq  ans.  Egli  avrà 
guatcr'  anni  ,  cinçu'  anni  la  pro)]ima  prima- 
vera. §  On  dit  proverbialement  ,  méchante 
herbe  croît  toujours  ;  &  on  applique  ce 
proverbe  pat  plaiCanterie  aux  jeunes  enfans 
qui  ctoillent  beaucoup.  La  mal  erba  crefce 

preflo.  ,      .   ■ 

HERBE  AU  CHAT,  ou  CATAIRE  ,  f.  f. 
Plante  vivace  ,  qui  eft  une  efpèce  de  mente 
que  les  chats  aiment  fott.  Elle  croit  au 
bord  des  chemins  &;  anx  lieux  humides. 
Elle  elt  chaude  6c  defllcative  ,  vulnéraire  & 
apéritive.  Elle  rélifte  aux  venins,  &  hatc 
l'accouchement,  (jar.aria. 

HERBE  .^U  LAIT  ,  l'iante  qu'on  nomme 
en  Latin  GUux  marizima.  Elle  croit  dans 
les  marais ,  au  bord  de  la  mer.  On  lui  a 
donné  le  nom  d'Herbe  an  lait  .  parce  qu'on 
prétend  qu'elle  eft  bonne  pour  faire  venir 
le  lait  aux  nouttices.  Sorta  di  mimalo. 

HERBES  AUX  ÉPICES  ,  ou  de  toutes 
épices.  On  en  compte  de  cinq  efpcces.  La 
plus  connue  eli  nommée  en  Latin  ,  Nigella 
/emine  aromatico.  Ou  prétend  qu'elle  a  le 
goût  du  poivre  ,  de  la  canelle  ,  du  girofle 
&  de  la  mufcade.  Les  Italiens  par  cette 
raifon  s'en  fervent  alièz  communément  pour 
aflaifonnec  leurs  viandes.  Cette  plante  e.1 
réfolutive  ,  incilîve  &  aUxipijatmaque.  Ni- 
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relia. 

HERBE  AUX  MITES 


f.   f.  Plante.  On 
eut    guère    la  diltinguer  du  Bouillon- 


ne  pi a -  ^ 

blanc  ,  que  par  fon  fruit  qui  eli:  plus  rond 
que  celui  du  Bouillon-blanc.  On  la  dit 
bonne  contre  les  vers.  Elle  eft  de  peu  d'u- 
Cige  en  Médecine.  Slattarla. 

HERBE    DU    PARAGUAI  ,    f.    f.   Plante 
auBi   nommée    Herbe  de  faint  Barthelcmi. 
On  en  fait  beaucoup  d'ufagc  8c  même  un 
grand  commeice  au  Paraguji.   On  la  prend 
comme  le  thé  ,  8c  on  lui   attribue  prcfque 
les  roèmet  vertus.  Erba  del  Paraguai.  J  On 
a  tellement  altéré  ou  change  les  noms  que 
les  Botaniftet  ont  donné  aux  Plantes  ,  que 
nous  prions   les  Lecteurs   de   chercher   les 
mots    fuivacs  ,   fous  leurs    dénominations 
botaniques.  §  Herbe  aux  teigneux.  V.  Bar- 
dane   ,  ou   Pctatîie.    §    Herbe  aux  verrues. 
V.  Héliotrope.    §  Herbe   d'or.   V.    Kélian- 
ihèmc,  i  Herbe  au  pauvre  homme.  V.  Gra- 
ciole.  5    Herbe   aux  patagons  ,  ou  écuelle 
d'eau.  V.  Hydrocotillc.  §  Hetbe  aux  perles. 
V.  Gremii.  §   Herbe  aux  poux.   V.    Stapiii- 
faijve.  ^  Herbe  aux  cuillers.  V.  Cochlcaria. 
§  Mcrbe  à  coton  ,  Herbe  aux  cancers  ,    ou 
Plaubage.  V.  Dcntelaite.  $  Hetbe  de  Irege. 
V.  Scrophulaire.  §   Herbe  du  Turc.  V.  Hcr- 
niol^.  t  Hetbe  Paris.  V.  Railïn  de  Renard. 
9  Herbe  à  la  femme  battue.  V.    Coultruvréc. 
$  Hetbe  k  la  Reine  ,  Herbe  au  grand  Prieur. 
Heib.-  à  l'Amballadeur.  V.  Tabac.  §  Herbe 
i   l'épcr\'ier.    V.    Hieracium.    §   Herbe   aux 

fueux,  V,  Çlcmaiitc,  §  Hcibc  »a)i  ânes. 


V.  Onigra.  §  H.:rbe  des  aulx.  V.  Aliaîre. 
§  Herbe  à  cent  maux.  V.  Nummulaitc. 
§  Herbe  aux  Charpentiers.  V.  MilU'  Ecuil- 
Ics.  §  Herbe  citronnée.  V.  Méiiire.  }  Herbe 
à  cter«u;r.  V.  Ptarmique.  J  Herbe  aux  flè- 
che;. V.  Touloula.  5  Herbe  flotantc.  V.  Scr- 
gazo.  §  Herbe  gerard.  V.  Angélique.  §  Herbe 
de  la  goutte.  V.  Ros  Solis.  i  Herbe  aux 
hémorroïdes.  V.  Chélidoine.  §  Herbe  de 
la  houalt.  V.  Apocyn.  5  Herbe  jaune.  V. 
Gaudc.  §  Herbe  ae  la  lacque.  V.  Phitolacca. 
§  Herbe  aux  mamelles.  V.  Lampfane.  §  Her- 
be maure.  V.  Refeda.  ^  Herbe  aux  mou- 
cherons. V.  Conyfe.  §  Herbe  mufc.  V.  Kel- 
mia.  %  Herbe  mufquéc.  V.  Mofchatcllinc. 
§  Hl-  J  .u  nombril.  V.  Omphalodes.  5  Her- 
be d  if  paralylie.  V.  Primevère.  §  Herbe 
aux  poumons.  V.  Pulmonaire.  §  Hetbe  aux 
puces.  V.  Pfyllium  tSc  Couyfe.  §  Herbe  à  la 
Reine.  V.  Nicotiane.  §  Herbe  aux  rhaga- 
des.  V.  Rhagadiolus.  §  Herbe  de  b.  Benoit. 
V.  Benoîte.  §  Hetbe  enchanterellc  ,  ou 
Herbe  de  S.  Etienne.  V.  Circee.  §  Herbe 
de  S.  Jacques.  V.  lacobée.  ^  Herbe  de  S. 
Jean.  V.  Armoife.  §  Herbe  de  S.  Julien. 
V.  Sarriette.  §  Hetbe  de  S.  Laurent.  V.  Bu- 
gie. §  Herbe  de  S.  Pietre.  V.  Primevère. 
§  Herbe  fans  couture.  V.  Ophiololfe.  5  Her- 
be de  Scythie.  V.  Rcgliirc.  §  Hetbe  aux 
forciers.  V.  Ponmie  cpineufe  ,  ou  Stramo- 
niuni.  §  Herbe  à  fepr  tiges.  V.  Statices. 
§  Herbe  de  la  Trinité.  V.  Hépatique.  §  Her- 
be de  \ulcain.  V.  Renoncule.  §  Herbe 
vénéneufe.  V.  Ciguë.  §  Herbe  aux  vers. 
V.  Tanailie.  ^  Herbe  aux  vipères.  V.  Vipé- 
rine. §  Herbe  vive.  V.  Senfitive  ,   &c. 

HEkBEILLER  ,  v.  n.  Terme  de  ChafTe  , 
qui  fe  dit  en  parlant  d'un  fanglier  ,  qui  va 
paitte  l'herbe.  Pajiurare. 

HERBER  ,  v.  a.  Expofcr  fur  l'herbe.  On 
herbe  de  la  toile  ,  des  cheveux  ,  8éC.  Dif- 
tendere  (u  V  erba  ,  efporre  fu  l'  erba. 
HERBE  ,  ÉE  ,  paît.  V.  le  verbe. 
HERBETTE  ,  f.  f.  dim.  L'herbe  courte  8c 
menue  de  la  campagne.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'en  Pocûe  Bc  en  Uyle  paftotal.  Erbetta  ; 
la  molle  erbetta. 

HERBEUX  ,  EUSE  ,  ad).  Il  fe  dit  des 
lieux  ou  il  croit  de  l'herbe.  Erbofo  ;  fertile 
0  ferace  d'erba. 

HERBIER  ,  f.  m.  Collection  des  feuilles 
de  planrcs  mifcs  entte  deux  feuilles  de  pa- 
piet.  ErboLajo  ;  erbolato.  §  Hetbier  ,  cil 
encore  le  premier  ventricule  du  bœuf  8c 
des  autres  animaux  qui  ruminent.  Il  primo 
ventricolo  degli  animali  ruminanti, 

HERBIÈRE  ,  f.  f.  Vendeufe  d'herbes. 
Rivendugliola  d^  erbe  ;  treccola. 

HERBORISATION  ,  f.  f.  Aftion  d'het- 
borifcr.  Erborazione;  il  coglier  erbe  medicinali. 
HERBORISER  ,  v.  n.  Aller  dans  les 
champs ,  dans  les  bois  ou  dans  les  jardins 
chercher  des  herbes  8c  des  plantes  ,  foit 
par  pure  curiofité  ,  foit  pour  s'en  fervir 
aux  ufages  auxquels  elles  font  propres  pour 
la  Médecine.  Erborare  ;  coglier  erbe  medi- 
cinali. 

HERBORISTE  ,  f.  ra.  Celui  qui  connoit 
les  amples,  Erbolajo  ;  erbaiuolo  ;  erbarolo. 
5  U  fe  dit  auitt  de  celui  qui  les  vend.  £r- 
bajuolo. 

HERBU  ,  UE  ,  adj.  Couvert  d'herbe. 
Erbofo  ipien  d'erba  ;  coperto  d'erba. 

HERCO-TECTONIQUE  ,  f.  f.  Art  de  for- 
tifier les  Places ,  de  retrancher  un  camp  ,  un 
pofte.  Sec.  Vane  di  fortificare  le  Pialle ,  i 
trincieramenti  ,  &c. 

HERCULE ,  f.  m.  En  Aftronoraie  ,  c'eft  le 
nom  d'une  conftcUaiion  de  rhcmifjjlicte  bo- 
liiX,  Ercole, 
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HÈRE,   r.    m.    f  H  s'afpir.-.  )  Ter 
fe  dit  par  raépiis ,  d'un  homme  fans  i 


rrae  qui 
mérite  , 
fans  conlidétation.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  ce» 
phtafcs  :  Un  pauvre  hère  -,  c'clï  un  pauvre 
lière.  Uomo  povero  ,  efcn^a  credito  i  biet- 
talone.  i  Hère  ,  fe  dit ,  d'une  efpèce  de  jeu 
des  cartes  qui  fe  joue  entre  pUiîïeurs  pet- 
fonnes,  £c  où  il  n'y  a  qu'un  fcul  des  joueurs 
qui  gagne.  Sorta  di  giuoco  che  fifa  tra  pia 
perfone  ,    e  in  cui  un  fola  è  vincitore.  ' 

HÉRÉDITAlta,  adj.  de  t.  g.  Qui  vient 
par  droit  de  fucccflicn.  Ereditario  ;  eredi- 
tevole.  Il  s'emploie  fouvent  avec  les  mots  de 
Charge  8c  d'Office.  Charge  héréditaire  , 
Office  héréditaire,  pour  dire  ,  une  Charge  , 
un  OSice  ,  qui  par  conccrtion  du  Prince  , 
palle  aux  héritiers  de  ceux  qui  en  font  pourvus, 
6c  tll  conferve  à  leur  lucceffion.  Ufficio; 
carica  ;  impiego  ereditario.  §  Héréditaire  ,  fc 
dit  aufli,  en  patlant  de  ceux  qui  font  revê- 
tus de  certaines  grandes  Charges  qui  font 
préfcntemen;  fans  fonction.  Connétable  héré- 
ditaire de  Caltille.  Conneflahile  ereditario  di 
Cafiiglia.  §  On  dit  figurément  dans  le  même 
fens ,  maladie  héréditaire  ,  mal  héréditaire, 
vertu  héréditaue.  Maie  ereditario  ,  virtù  ere- 
ditaria. 

HÉRÉDITAIREMENT,  adv.  Far  droit 
d'hérédité.  Per  guis ,  per  diritto  difuccejjîone  , 
di  eredità. 

HÉRÉDITÉ,  f.  f.  T.  de  Pratique.  Droit 
de  fucceilion  fur  le  total  ou  fur  une  partie 
des  biens  qu'un  homme  lailTe  en  mourant. 
Eredità  ;  retaegio.  §  Il  fe  dit  aulli  de  tou« 
les  biens  qu'un  homme  laifTe  en  mourant. 
Eredità  ,  avere  ;  beni  lafciati  da  chi  muore. 
§  Hérédité,  fe  dit  aulTi  du  privilège  accordé 
à  un  Office  que  le  Roi  rend  héréditaire , 
fans  que  le  Titulaire  foit  airujetti  au  paye- 
ment du  droit  de  prêt  8c  d'annuel.  Diritto 
di  eredità  d'  una  carica. 

HÉRÉSIARQUE, f.  m.  Auteur  d'une  héré- 
lîe.  Ereftarca  ;  cii;>o  ,  fondatore  difetta  ere- 
tica. 

HÉRÉSIE  ,  f.  f.  Eaux  dogme  contre  la  Foi. 
Erreur  condamnée  par  l'Eglife  en  matière 
de  Religion.  Eres'ia. 

HÉRÉTICITÉ  ,  f.  f.T.  dogmatique.  Qua- 
lité d'une  ptopolîtion  oppofee  à  la  Foi  Ca- 
tholique. Nota  d' eresìa  ;  errore  ereticate. 

HÉRÉTIQUE  ,adj.  de  tout  genre.  Qui  ap- 
partient à  l'hétélie.  Ereticale  i  eretico  ;  con- 
tenente eresia  ;  appartenente  all'  eresia.  §  Il 
eft  aufii  fubftantif.  Se  fignihe  ,  celui  qui 
profelib  ,  qui  foutient  quelque  hércGe  ,  qui 
eft  engagé  dans   quelque  hérélîc.  Eretico. 

HÉRIL  ,  adj.  T.  de  Cramm.  &  de  Jurifpr. 
Qui  apparrient  au   Maître  ,  en    qualité  de     . 
Maître.  On  dit   la  puilfance  hérile  ,    pour 
déligner    l'autorité    qu'un  Maître  a  fur  fcs 
fervitcuts.  Del  padrone  ;  dominicale. 

HÉRISSER,  v.  n.  (  H  s'afpire.  )  Se  hcrif- 
fer  ,  fe  drelfcr.  Il  ne  fe  ditque  des  cheveux  , 
du  poil.  Arricciarfi;  rij^arfi;  arrij^arfi ;  fol- 
levarfi  i  capelli  ,  i  peli  per  iflifia  o  fpa- 
ven;o.§  Hérirter,  ou  héridonner,  v.  a.  recou- 
vrir, recrépir  un  mur  de  plâtre  ou  de  mot- 
tier.  Arricciare  ;  rintonacare. 

HlÌRISSÉ,  ouHÉRISSONNE,  EE ,  part. 
Arricciato. §  On  appelle  un  homme  hcriHë, 
un  homme  diffîcultueux  qu'on  ne  fait  par  où 
prendre.  Eificofo  ;  fpinofo  ;  vifpo  ;  bisbetico. 
5  On  dit  figurémcnr  &  otatoitemcnt  ,  ua 
bataillon  hériflc  de  piques  ;  la  mer  hétilTîe 
de  mâts  de  navire  ;  l'hivct  hérilU-  de  glaçons  ; 
un  pédant  hérirtc  de  Grec  8c  de  Latin.  Co- 
perto ;  ingombro  ,  armato. 

HÉRISSON  ,  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Peut  tni- 

,mal   dont  la  peau  eft  toute  couvette  dune 

fûfvt  de  poil  long  ,  dur  ,    piquant  &  iott 
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h^nir..  TÎ.Vc  0  §  HJiiflbn  de  mer  ,  Terme 
d'Hill,  nac.  Genre  de  poilfon  de  tigurt 
dittéreiitc,  ù!on  les  diveiù-s  cfpèccs.  Ji:c- 
c:o  marmo,  i  ;lcri;ron  ,  en  tcimcs  de  Mé- 
canique ,  eli  une  rojc  dentelée  ,  don: 
les  d.ncs  font  placées  fut  la  cttconiér.ace 
extérieure  de  la  roue.  Ruoia  dentcia.  ta  Ter- 
mes de  Guerre  ,  c'ell  une  poutre  garnie  dr 
>]uanticé  de  pointes  de  ler  ,  8c  portée  par  le 
milieu  fur  un  pivot.  On  s'en  iert  aux  port,  s 
des  Villes  ,  pour  ouvrir  &  Icimer  le  palHige , 
fclon  qu'il  eli  nccelfaire.  Sbarra  armata  •'.: 
punte  di/erro  }'er  chiudere  un  j^ttQo. 
HÉRISSO.>lNER  ,  V.  llériirer. 
HERISSOMNÉ,  ÉE  ,  adj.  T.  de  Blafon. 
11  fé  dit  d'un  chat  ou  d'un  autre  animal 
lamall'é  &  accroupi.   Arriccerò. 

HÉRITAGE  ,  f.  ni.  Ce  qui  vient  pat  voie 
de  fuccelìion.  Eredità  ;  fucceffione  ;  retaggio. 
g  Héritage ,  fc  prend  dans  un  fcns  plus 
étendu,  pour  lignifier  les  immeubles  réels  , 
comme  terres  ,  maifons.  PoJJejJioni  >  aven  ; 
berti  fiabtii  che  altri  pojU'ede  '^patrimonio. 

HÉK.ITER  ,  V.  n.  Recueillir  une  fuccef 
fion.  ïlredtiarc  ;  redare  ;  J'uccedcre  nell'ere- 
dità. §  On  dit ,  hériter  d'une  grande  fiic- 
cciTion  ,  pour  dire  ,  recueillit  une  grande 
luccellion.  Entr.tr  erede  d'un  gran  patrimo- 
nio, i  On  dit  figurémcnt  ,  qu'un  homme  a 
hérité  des  vertus  &  des  biens  de  fes  pères , 
qu'il  a  hérité  de  la  gloire  de  fes  ancêtres. 
Èjjere  0  entrar  erede  delle  virtii  e  de'  beni  del 
genitore ,  della  gloria  degli  antenati.  §  Héri- 
ter ,  cft  aullì  at'tif ,  Se  s'emploie  tant  au 
propre  qu'au  figuré. 

HÉRI  rÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
HÉRITIER  .  1ÈRE,  f.  Celui  ou  celle 
que  la  Loi  appelle  pour  recueillir  une  fuc- 
ceîiion.  Dans  les  Provinces  de  Droit  écrit  , 
l'inllitution  d'héritier  teftamentaire  a  lieu  , 
&  non  dans  les  pays  coutumieis.  Erede  ,J'iic- 
ceQ'ore.  %  Héiitier  ,  fe  dit  aulVi  au  figuré. 
Héritier  de  la  vertu  de  fes  ancêtres;  héritier 
des  vices  de  fon  père.  Erede  delle  virtù  ,  0 
ife'vzj;  di  fuo  padre  y  de' fuoi  maggiori.  Ç  En 
parlant  d'une  fille  unique  qui  doit  hétitet 
d'une  grande  fucceilion  ,  on  dit  ,  que  c'ei'r 
une  hétirière^une  riche  héritière,  l/'nar/ccacr  - 
ditura. 

EIERM  APHRODITE,  f.  m.  Celui  qu'on  pre- 
tendi qui  a  les  deu.v  fcxes.  Ermafrodito  ;  che 
ha  t  duefeffi.  5  II  eli  aulli  adjeclif  ;  &:  c'cll 
dans  cette  acception  qu'on  dit ,  que  tous  les 
Ters  de  terre  &c  quelques  autres  infeftes  fon: 
heiniaphrodites.  Tutti  i  lombrichi  e  alcuni 
cirri  infetti  fono  ermafroditi.  §  Hermaphro- 
dite ,  fe  dit  encore  en  Botanique  ,  Aet,  fleurs 
qui  renierment  les  organes  des  deux  fexcs  , 
les  éianiines  ii  le  pi.'lil.  Piante  eimafrodtce, 
dell'uno  e  dell'altro  fjfo. 

HERMÉTIQUE  ,  adj.  de  r.  g.  Qui  fe  dit 
de  ce  qui  a  rapport  à  la  fcience  du  grand 
oeuvre  ,  c'cli-à-airc  ,  aux  recherches  &  .i  l,i 
eonnoilfarce  de  la  tranf:mit.i!ion  des  mé- 
.taux,  &  de  la  Médecine  univerftlle.  Er- 
metico. 

HERMÉTIQUEMENT,  sdv.  Ondit.  un 
vaificau  fcellé  hermétiquement  ,c'cft-.i-dire, 
de  fa  propre  matière  j  at  le  moyen  du  feu. 
l'afo  e-'meiicatrente  fi^illato. 

HERMIN  ,  f.  m.  Plant;  labiée.  Ses  tiges 
l'ont  lanugineufes,  fes  feuilles  valves  ,  8c  fes 
fl-Virs  purpurines.  Elle  cft  fïoraachique , 
&  ptoj^rcd  ranimer  \cs  tC'^tiii.  Sona  di piama 
éhe  p.'oi'.i  a*  inali  di  Jìomaco. 

HEllMIN'E,  f.  f.  Petit  ar.imal  blanc  qui 
a  le  bout  de  la  queue  noir.  Ermellino  ; 
ermellino.  Manteau  doublé  d'hermine.  Vei- 
lic  -i'i  d' annellino  ',  mantelle  foppannato  d' ar- 
meliina.  §  Hciniiau  ,  cft  uudi  urf  leimc  de 
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Blafon  ,    &  il  fc  dit  d'un;    des  deux  four- 
lurcs  du  Blafon.   Armelltno. 

HERMINE ,  EE  , .idj.  1,  de  Blafon.  Il  porte 
Lie  gueules  à  la  eroix  hcrmincc.  ArmeUi- 
naio. 

HERMINITTE  ,  f.  f.  V.  Erminette. 
HEUMITAGE,    V.  Ermit;.gc. 
HEKMITE,    V.  Ermite. 
aî.K.MODACTE  ,  ou  HERMODATE.  f.  f. 
riante  dont    la   Heur  eit  adéi  femblable  a 
celle  de  l'Iris.  Quelques-uns  veulent  que  ce 
fi  it  une  elpèce  de  Colchique.   Sa   taciue  eh 
b.i'.beufc  ,  dé   purge   doucement  la  pituite. 
Er  'lodattilo. 

HERNIAIRE  ,  adj.  Il  fe  dit  d'u  "  irur- 
c,ien  qui  s'attache  particulièrement  -  la  cure 
lies  heinics,  des  defcentes.  Chirurgia  che 
s  applica  alla  cura  dell'  ernie, 

HERNIE,  f.  {.  (H  s'alpire.  )  Defccnte. 
^orte  de  maladie  ou  d'incommodité  qui  con- 
iille  en  une  defccnte  de  boyaux  ,  caufce  pai 
la  rupture  du  Péritoine.  Erma. 

Hti<.N10LE  ,  f.  I.  TLRQUETTE  ,  ou 
HERBE  UU  TUfi.C.  Plante  quieti  uneefpèce 
de  Renouée.  On  l'emploie  toute  entière  en 
Médecine,  fur-tout  pour  les  defcentes,  foit 
derintellin,  foit  de  l'épiploun  ,d'ou  elle  tire 
le  nom  d'Herniole;  elle  eil  auili  recomman- 
dée comme  vulnéiairc  ,  propre  à  dilFoudre 
la  pierre  tant  dans  les  teins  que  dans  la 
velile,  &  dans  les  rétentions  «l'urine.  Er- 
niaria. 

HÉRODIENS  ,  f.  m.  pi.  Seftaires  chez  les 
Juits.  Il  y  a  plulieurs  opinions  fur  les  Hcro- 
diens  qui  font  nommés  trois  ou  quatre  fois 
dans  l'Evangile.  Jofeph  en  parle  auiii  ,  mais 
rien  ne  les  fait  ptécilcmeut  connoicre.  Ero- 
diani. 

HÉROI-COMIQUEjadj.  de  t.  g.  Qui  tient 
de  l'héroïque  fie  du  comique.  Il  fe  dit  des 
Pièces  de  théâtre  ou  autres  ouvrages  d'efprit. 
Eroicomico. 

HÉROIDE  ,  f.  f.  Épître  en  vers  compofce 
fous  le  nom  de  quelque  Héros  ou  perfon 
nage  fameux.  Epiftola  poetica  fopra  un  Eroe. 
HÉROÏNE.,  f.  f.  Femme  courageufe  ,  fie 
qui  a  de  l'élévation  &c  de  la  nobltlïê  dans 
les  fentimenSj  dans  fa  conduite.  Eroina  j 
eroeifa  ;  donna  illujlre  ',  camptonejfa. 

HÉROÏQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
au  Héros.  Eroico  ;  d' Eroe.  §  Héroïque  ,  fc 
dit  aulli  d'une  Poeûc  noble  fie  élevée.  La  Poe- 
ile  héroïque.  La  Poefia  eroica.  §  On  appelle 
Po(;me  héroïque  ,  un  Poëme  épique.  Poema 
eroico  ,  poema  epico.  Et  Vers  hértiïques  ,  les 
Vers  Alexandrins,  f^erfi  eroici  ,  Verfi  tfamc- 
tri,  ç  On  appelle  temps  héroïques,  les  temps 
mêlés  de  fable  fie  d'hiitoirc  ,  où  vivoient  le; 
anciens  Httos.  Tempi  o/curi  dell'  antichità; 
HÉROÏQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
héroïque.  Eroicamente',  da  Eroe. 

HÉROÏSME  ,  (.  m.  Ce  qui  eli  propre  & 
particulier  au  Héros  ,  Se  qui  eu  fait  le  carac- 
tère. Eroijmo, 

HÉRON  ,  f.  m.  (  H  s'afpire.)  Efpccc  de 
grand  oifeau  qui  a  le  bec  tort  long  &  les 
jambes  fore  hautes  ,  5c  qui  vit  de  poilTou. 
A^hirone  ;  airone  ;  orione.  §  On  appelle  malle 
de  héron,  un  amas  ou  bouquet  cies  plumes 
de  la  queue  du  héion.  Penne  d'airone. 

HÉRO."^NEAU,  f.  m.  dimin.  Petit  héron. 
Piccolo  airone. 

HÉRONNIÊRE  ,  f.  f.  te  lieu  où  les  lié 
tons  fe  tetircnr.  Se  font  leurs  petits.  Serba- 
tojo  o  uccellicra  per  gli  aironi. 

HÉaONNlER,  1ERE,  adi.  T.  de  Eau 
connerie.On  appelle  .'"aucon  héronnicr,  celui 
qui  id  drcH'é  à  la  chalfe  du  héron.  Falcone 
addtjì'ato  alla  caccia  dell'  airone.  Et  Oifeau 
nérounict ,  celui  ijui  eli  fcc  ,  v.te  ,  Se  aulli 


peu  chargé  de  graille  que  le  hérofi.  Vccetto 
magro  e  fcarnc.  ^  Dans  le  ftylc  familier,  on 
dit  ,  cuilfc  héionnicre  ,  pour  dite  ,  cuiire 
rude  ,  sèche  Se  maigre.  Cvfcia  ajnutra  ej^ol- 
pata.  Et  lemme  héronniéie ,  qui  fc  dit  d'une 
f.mme  m-igrc  Se  sèche ,  £>:  qui  a  Ics  hanches 
fort  hautes.  Donna  magra,  mingherlina, 

JltROS,   f.  m.  (  H  s'afpire.  ;  Selon   l'an- 
tiquité païenne  ,  ce  titre  fe  donnole  à  ceux 
qui  etoìent  nés  d  un  Dieu  ou  d'une  Uéclfc  , 
'òi  d'une  petfonne  mortelle.  Eroe.  §  Les  An- 
ciens ont  aulli  appelé  lléios,  ceux  qui  ,  pat 
une  grande  valeur,  fc  dilU;;  noient  des  autres 
hommes  ;  Se  c'cll  dans    ce  fens   qu'Homère 
appelle  Héros  ,   les  guerriers  qui  périrent  au 
lirge  de  Troie.  Eroe  ',  Campirne.  ^  AujtHir- 
d'hui  on  l'emploie    dans    une  acception    i 
peu  près  pareille  ;  Se  on  dit  d'un  homme  qui  j 
s'elt  diiUngué  à    la  guerre  par    de   grandes 
adions,  que  c'ell   un   Héros.  Erot  ,■   uomo 
illujlre   in  guerra  ;  campione.  §   On  appelle 
Héros  d'un  Poème  ,  le  piincipal  pcribnnaae 
du  Poëme.    V Eroe  d' un  Poema.  Ç  Et  on  dit 
figurémenr  ,  qu'un  rei  eli    le  héros  d'un  tel 
homme  ,   pour  dire  ,   que  c'ell  lui  que  cet 
homme  admire  Se  loue  en  toute 'otcafioiu 
Egli  hafempre  in  bocca  ,  egli  ammira ,  ei  loda 
ftmpre  quel  tale. 

HERi'E  de  Plat-bord,  f.  f.  T.  de  Mar. 
C'ell  la  coupe  d'une  lilfe  qui  fe  tiouvc  ì 
l'avant  Se  à  l'arrière  du  haut  des  côtés  d'un 
navire.  Eorma  d'opera  morta  ,  forme  .di 
quartiere,  §  Herpe  d'éperon  ,  T.  de  Alar.  Ce 
font  des  pièces  de  bois  taillées  en  balullrc, 
qui  forment  la  partie  fupérieurc  de  l'épe- 
ron ,  Se  qui  fc  répondent  l'une  à  l'autre  pat 
des  joutteteaux.  f'oltigliole,  §  Herpes  ma- 
rines, f.  f.  pi.  Richclï'es  que  la  mer  tire  de  foa 
fein.  Se  jette  fur  les  côtes.  R:che^%e  dei 
mare  ,  portate  da  e(fo  fui  lido, 

HERSAGE  ,  f.  m.  (  H  s'afpire.)  AAion  de 
herfer.  L'erpicare, 

HERSE,  f.  f.  (H  s'afpire.  Se  dans  fes 
dérivés.)  Iiiflrument  de  laboureur  ,  qui  a 
d'un  côté  divers  rangs  de  dents ,  lefquellcs 
étant  tournées  vers  la  terre  ,  fervent  à  recou- 
\rir  les  grains  nouvellement  fcmés.  On  fe 
fert  aulli  de  la  belle  pour  ronifrelcs  mottes 
d'une  terre  labourée.  Erpice\craticcio.  §  Hci- 
fe  ,  cil  aulli  une  elpcce  de  grille  ou  de  treil- 
lis à  grofTes  pointes  de  bois  ou  de  fer  ,  qui 
cil  oïdinairement  placée  entre  le  pont-lcvis 
Se  la  porte  d'une  Ville  ,  d'un  Cliàteau , 
pour  en  défendre  l'entrée.  Se  qui  fe  lève  fc 
s'abat  félon  lcsoccallons..'V7r<;fi«f/'efl.  $■  Hcr- 
fc  ,  fc  dit  aulli  dans  les  Eglifes  ,  d'une  forse 
de  chandelier  fait  en  trianf  le  ,  Se  fur  les 
pointes  duquel  on  met  des  cierges.  .Saetta, 
§  Herl'c  de  poulie  ,  T,  de  Mar,  Cefi  un  bout 
de  corde  épiffé  ,  qui  entoure  le  mouPe  de  la 
poulie,  fie  qui  fert  à  l'amarrer  aux  endroit» 
où  elle  doit  fervif.  Stroppolo  di  to^^ello, 
5  Hcrfc  d'aff  .t  ,  ce  font  des  herfcs  avec  des 
manières  d'anneaux  concaves,  appelés  delots 
eu  colîes.  Kadance  p  ftroppolo  da  carretta 
{  non  più  in  ufo.  )  §  Herfe  de  gouvernail  , 
c'ell  la  corde  qui  joint  le  gouvernail  à  l'étan»- 
bord.  Catene  del  timore, 

llE^^^ER,  V.  a.  Pallet  la  licrfe  dans  im 
champ  pour  recouvrir  Ics  grains  t.u'on  y  a 
fi  nu  s,  ou  pour  rompre  les  mottes  d'une  terre 
labourée.  Erpicare  j  marreg^iare  ;  fpiancir 
coti'  erpice, 

HERSÉ  ,  ÉE  ,  part.  Erpicato.  §  Ilerfé  ,  fc 
dit  aurti  en  termes  de  Blafon  ,  en  (ai  lant  d'un 
Château  tcpréfenté  avec  une  hcrfc,  Sarac't- 
r.efcaio, 

HERSEl'R  ,  f.  m.  Celui  q-ji  Iierfe.  Co/«i 
che  erpica  la  terra, 

UEKSILLIÉRcS .  f.  f.  pi.  T.  de  Mar.  Nom 
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qu'on  donne  à  des  pii-ces  de  bois  courtes, 
c^i'on  m--t  au  bouc  des  plats-boids  d'un 
navire  ,  ou  d'un  baceau  ,  qui  font  fur 
l'avant  &  fur  l'arrière  ,  pour  les  fermer. 
•S'oie  curve. 

HÉSITATION  ,  f.  f.  Incertitude  ,  ba- 
lancement en  parlant.  Efi:a:^ione  ,  cfitamen- 
to  ;    dub:!a^iont  j   inaatjju, 

HfcSITEK  ,  V.  n.  Ne  r.ouver  pas  facile 
ment  ce  qu'on  veut  dire  ,  foit  que  ceUi 
vienne  de  crainte  ,  d'un  défaut  de  mémoi- 
re ,  ou  du  peu  de  netteté  d'efprit.  Ejlui  e , 
prender  vento '^  a<'rendre  \  dub.ltlre.  ^  Il  (igni 
fie  aulli  ,  être  inccitain  fur  le  parti  ,  fur 
la  réiblution  que  l'on  doit  prendre.  Ejuare  ; 
Jiar  dubtiojo  ;  dubiur::  ;  Jt.ire  mjorje. 

HESl'ÉKIS  ,  V.  Julienne. 

HÉTEROCLirE  ,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Grammaire.  Qui  eli  contre  les  règles  com- 
munes de  la  Grammaire.  Kterocluo  ;  che  fi 
decima  con:ro  le  regole.  §  Il  fe  dit  Hguré- 
meiit ,  des  perfonnes  qui  ont  quelque  choie 
d'irregulicr  £c  de  biz-arre  dans  l'humeur  , 
dans  la  conduite.  Eterocliiu  ;  firava-^iinte. 
§  Il  fe  dit  auili ,  des  choies  qui  font  pro- 
pres à  ces  fortes  de  perfonnes.  Strano  ;  ir- 
regolare. §  Il  fe  xlir  aulli  ,  de  certaines 
choies  qui  pèchent  contre  les  règles  or- 
dinaires de  l'arr.  Eteroclito  \  contro  regOLi. 

HÉTÉRODOXE,  adj.  de  t.  g.  Terme  ào% 
matique.  Qui  eli  contraire  aux  fcntimens 
reçus  dans  la  vérirable  Religion.  Il  eli  op 
pofé  à  Orthodoxe.   EterodoU'o. 

HÉTÉRODOXIE,  f.  f. 'oppolîtion  aux 
fcntimens  orthodoxes.  Contrarietà  ,  oppofi 
pone  û*  fentimenti  ortodojfi  ,  o  fia  Catto- 
lici. 

HÉTÉROGÈNE,  adj.  de  t.  g.  Terme  di- 
dactique. Qui  eli  de  dilférente  nature.  £ic- 
rogeneo  ;  che  è  di  diverfa  natura . 

HÉTÉROGÉNÉITÉ  ,  f.  f.  Terme  didaeli- 
quc.  Qualité  ,  état  de  ce  qui  efl  hétérogène. 
Eterogeneità. 

HÉTÉROSCIENS-,  f.  m.  pi.  Terme  de 
Géographie.  On  donne  ce  nom  aux  habitans 
des  Zones  tempérées  ,  qui  ,  à  midi  ,  ont 
leur  ombre  de  côté  différent  ;  favoir  :  les 
habirans  de  la  Zone  tempérée  feptenttio- 
nalc  ,  du  ccité  du  nord  ;  Se  ceux  de  la  Zone 
tempérée  méridionale  ,  du  côrè  du  midi. 
Abitilnti  delle   Zone  temperate. 

HETRE,  f.  m.  (  H  s'a'pire.  )  Grand  arbre 
qui  porte  une  forte  de  fruit  qu'on  appelle 
Faine.  Eaggio. 

H£U,f.  m.  T.  de  Mar.  C'eft  un  bâti 
ment  qui  eli  plat  de  varangue  ,  &  qui  rire 
peu  d'eau  ;  il  eli  d'un  grand  ufage  parmi 
les  HoUandois  ,  les  flamands  Si  les  An- 
glois.  Bafïimento  chiatto. 

HEUR  ,  f.  m.  Bonne  fortune,  fortuna  ; 
buona  forte.  Il  efl  vieux  ,  &  n'a  plus  guère 
d'ufage  que  dans  les  proverbes  fuivans.  5  On 
dit  prnverbialemenr  ,  il.  n'y  a  qu'heur  & 
malheur  en  ce  monde  ,  pour  ilire  ,  que 
c'eft  le  hafard  qui  décide  de  la  plupart  des 
choies.  La  forte  ,  il  cafo  decide  delia  mag- 
gior pane  delle  ofe.  %  On  dit  pioverbiaie- 
ment  ,  d'un  homme  qui  eli  plus  heureux 
qu'habile  ,  qu'il  a  plus  d'heur  que  de  fcien- 
cc.   E^it  ha  più  jortuna  che  fcienja. 

HEURE  ,  f.  f.  Ccrrain  efoacc  de  r.mps  , 
qui  fait  la  vingt-quattième  partie  du  jour 
narurcl.  Ora.  5  Heure  ,  le  dit  auiii ,  p,'.r  rap 
port  .1  cette  diviûon  ,  en  tant  qu'elle  cft 
marquée  par  les  cadrans  4t  par  les  horlo- 
ges ;  fc  c'eil  dans  cette  acception  qu'on  dit, 
q  l'il  eli  deux  heures  fonnées.  Son  due  on 
Jt'n.iie  ;  l'orologio  ha  fonate  le  due.  §  On 
dit  au.Ii  ,  dans  la  même  acception  ,  avau 
ter  l'heure  ,  retarder  l'heure  ,  pour   dire  , 


.wanccr  ou  retatdcr  l'horloge.  Avani>are ,  ri- 
tardar l'ore  0  Conuolo.  §  i-ieure  ,  fe  dit  pa- 
reillement ,  pour  figniher  un  temps  conve- 
nable Se  delriiié  à  certaines  cholVs.  Ora  , 
tempo.  §.  On  dit,  l'heure  du  Uver  &.'  du 
coueher  du  foleil  ,  pour  dire  ,  le  temps  où 
le  foleil  fe  lève  ic  fe  couche.  L'ora  dello 
[puntare  e  del  tramontar  del  fole.  §  Loit\]ue 
le  pronom  poUcllif  eli  joint  au  mot  d'heu- 
re ,  ce  mot  fe  prend  ordinairement  pour 
l'heure  de  la  mort.  Ora  ;  ora  della  morte. 
à  II  fe  dit  aulli  quelquefois  avec  le  pronom 
poircllif  ,  pour  lignih'cr  le  temps  ,  le  mo- 
ment où  quelque  choie  doit  arriver  à  quel- 
qu'un. Ora  y  tempo  i  moments  ;  punto.  §  De 
bonne  heure  ,  façon  de  parler  dont  on  fe 
fcrt  pour  marquer  qu'il  n'efl  pas  tard  ,  par 
rapi)oit  au  fujet  donc  il  s'agit.  Dt  buon'fira; 
per  tarpo.  §  On  dir  aulIi  ,  une  bonne  heure, 
pour  dire  ,  un  temps  propre  ,  commode  ôc 
tavorable  pour  faire  tjueique  choie.  Voici 
la  bonne  heure  pour  taire  relie  chofe  ;  U 
en  un  fcns  contraire  ,  on  dir  ,  c'ell  une 
mauvaife  heure  pour  lui  parler.  Tempo  op- 
portuno ,  proprio  per  fare  alcuna  cofa.  §  Én 
parlant  ae  galanterie,  on  dit  ,  l'heure  du 
berger  ,  pour  dire  ,  le  moment  favorable 
auprès  d'une  mairrelfe.  V.  Berger.  §  Der- 
nière heure,  &  heure  dernière  ,  fe  dit  de  la 
mort.  L'uttima  ora  ,■  rora  della  morte.  §  On 
lut  adverbialement  6c  familiètement ,  à  cette 
heure,  pour  dire,  l'réfenrement.  V.  Tout  a 
cette  heure  ,  tout  a  i'iieure  ,  pour  dire  , 
dans  un  moment.  Or  ,  ora  \  fra  poco;  fra 
breve  tjlante.  i'our  l'iieure  ,  c'elt-a-dire  ,  pour 
le  prefent.  Ce  dernier  eli  du  llyle  fami- 
lier. Al  prefcnte  ;  ora.  §  On  dit  ,  k  l'heure 
qu'il  eit  ,  pour  dire  ,  préfentement  ,,  au 
temps  que  nous  fommes.  A  quejî'  ora  i  in 
quejio  punto.  $  On  dit  aulfi  adverLialcmenf , 
à  la  bonne  heure  ,  pour  dire  ,  hé  bien  (bit, 
voilà  qui  eli  bien.'iVa  ,■  fta  bene.  §  On  dit 
cncotc  ,  à  la  boime  heure  ,  pour  dire  ,  heu- 
reullment.  Ce  dernier  vieillit.  V.  ces  mots 
§  On  appelle  heures  canoniales ,  les  diverfes 
parries  du  Bréviaire  que  l'Églife  a  coutume 
deréciter,  (elon  les  diverles  heures  du  jour, 
comme  Matines,  Vêpres,  &c.  Le  ore  cano- 
niche. §  On  appelle  les  petites  heures.  Prime  , 
Tierce,  Sexte  &  None.  Le  ore.  Ç  On  appelK 
ligures,  au  pi.  un  livre  où  ces  prières  lonr  con 
renues,  t'j.po  ;  ujji^iuolo.  §  On  dit  familiè- 
rement, une  paire  o  Iieures  ,  pour  dire.,  un 
livre  d'ncures.  Un  u^ijiuolo.  §  On  .ippelte 
l'rières  de  quarante  heures  ,  des  prières  qui 
fe  font  durant  trois  jours  ,  avec  eipolîrion 
du  Saint  Sacrement.  Le  Quarant'  ore. 

HEURELSEMENT  ,  adv.  D'une  manière 
heureule.  /■elicemente;  fortunatamente  i  fauf 
tamente  ;  beatamente  )  avventurofamenie  ;  av- 
venturatamente i  per  buonaventura. 

HEUkEUX  ,  EUbE  ,  adj.  Qui  jouir  du 
bonheur  ,  qui  pofsède  ce  qui  le  peur  rendre 
conicnr.  reltcc  ;  fortunato  ;  beato  ;  avven 
iuraio  i  benavventuraro  ;  venturofo.  §  On  dit  , 
par  une  efpèce  d'exclan.arion  ,  heureux  , 
trop  heureux  !  pour  dire  ,  extrêmement  heu- 
reux. Feiicijjimo,  Jortunarijfiino.  §  Il  le  dit 
aulli  ,  des  cho'ès  qui  coin:ibuent  au  bon- 
heut  &  au  contentement.  Felice  ;  beato  ; 
tranijutllo\conieitto.  §  Heureux,  lignifie  aulli, 
celui  que  la  fortune  lavorile.  Eortui.ato  ; 
javorito  dalla  fortuna,  i  II  fit;nifie  aulli  , 
.)ui  rend  fortuné  ,  qui  eli  favorable  5c  avan- 
ageux.  Eelice  i  fortunato  ,-  propizio  ;  prof 
pero  ;  favorevole.  §  On  appelle  ait  jeu  , 
coup  heureux  ,  un  coup  favorable.  Colpo 
favorevole  ,  fortunato,  f  Choi.v  heureux  , 
confeil  heureux,  fe  dit  d'un  choix  ,  «l'un 
coufeil  qui  eli  fuivJd'ua  bou  fuctcs,iV</r«  , 


configlio  felice  ,  fortunato  ,  che  ri  e  fie  a  buon 
termine.  §  Il  (ìgnifie  au.lì ,  qui  marque  de 
la  prolperité  ,  qui  promet  de  la  bonne  for- 
tune. Un  heureux  prcfage  ,  un  lu-ureux  pro- 
nollic.  Fortunato  pref agio  ,  felice  pronojlico. 
^  iicureux,  rn  pailant  de  chofes  qui  re- 
gardent l'efpric  ou  les  mccurs  ,  fignifie 
bon  ,  excellent ,  rare  en  Ion  genre.  F'elice  ; 
ottime  ;  raro  ;  ftngotarc  ;  eccellente.  §  On  die 
au  jeu  ,  qu'un  homme  a  la  main  hêurcufc 
pour  dire,  qu'il  e(t  heureux  au  jeu  ,  &  qu'il 
gagne  ordinairemcnr.  Effere  fortunato  al 
giuoco.  §  Et  hgurem.nt  ,  on  dit  ,  qu'une 
perionne  a  la  main  heureufe  à  quelque 
chofe,  pour  dire,  qu'elle  y  réudir  rrefque 
toujours.  Effere  fortunato  ,  aver  buona  mino 
a  far  qualche  co/a.  5  D'hcureufe  mémoire 
tormule,  dont  on  fe  fert  quelquefois  en  par- 
lant  des  Rois  &  des  Trinces  qui  font  morts. 
Dt  felice  memoria. 

HEURT  ,  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Choc ,  coup 
donne  en  heurtant  contre  quelque  chofe. 
l/rio  ;  /coffa. 

HEURTER  ,  V.  a.  (  H  s'afpire.  )  Cho- 
quer ,  toucher  ,  rencontrer  rudement.  Ur- 
tare. §  On  s'en  fert  fouvcnr  avec  le  pronom 
personnel,  &:  il  fignitìe  ,  fe  choquer  en  Ce 
rencontrant.  Urtar/i.  ç  On  dit  figurément  . 
qu'une  chofe  hcurre  la  raifon  ,  le  Icns  com- 
mun ,  pour  dire  ,  qu'elle  efl  contre  la  rai- 
son ,  contre  le  fcns  commun.  Offendere  la 
ragione;  effer  contrario  alla  ragione  ,  al  fano 
giudtjte.  5  On  dit  dans  ce  fcns  ,  qu'il  ne 
faut  pas  heurter  de  front  l'opinion  d'un 
iiomme  qu'on  veut  pcrfuadcr.  Opporfi  di 
fronte.  5  Et  on  dit  pareillement,  qu'on  ne 
pi  ut  faire  aucune  chofe  fans  heurter  beau- 
coup de  gens  ,  pour  dire  ,  fans  choquer , 
lans  délbbliger  ,  fans  offenier  beaucoup  de 
gens.  Offendere  ;  dif^u/lare  ;  far  difpiactre. 
§  Heurter  .  eli  aulii  neutre.  Ainlî  on  dit 
heurter  contre  une  pierre  ,  &c.  Urtare,, 
-•-ar  contro  un  faffo  ,  &c.  §  Heurrer  ,  v.  n! 
ngnifie  abfoluirent  ,  frapper  à  la  porte. 
::ufj'are  ;  picchiare.  5  Heurrer,  en  T.  de  Pein- 
ture ,  c'clt  nietrre  la  couleur  avec  dureté. 
Cette  manière  d'opérer  eli  propre  au.\  pein- 
tuies  qui  doivent  être  vues  de  loin.  Di- 
^ignere  a  grofji  colpi  di  pennello.  §  On  dit  , 
qu'un  Dellinateur  heurte  fon  ouvrage,  pour 
dire  ,  qu'il  n'y  met  pas  la  dernière  main. 
En  ce  fens  ,  il  eli  actif.  Non  dar  l'ultima 
mano. 

HEURTÉ,  ÉE,  part.  Urtato,  &c. 
HEURTOIR  ,  f.  m.  Le  marteau  dont  on 
fe  fert  four  frapper  à  une  porte.  On  dit 
plus  communémenr  ,  marteau.  Miiriello 
della  porta.  Lorlqu'ilell  en  forme  d'anneau. 
Campanella. 

HEUtE  ,  f.  f.  T.  de  Mar.  C'ell  le  piHou 
ou  la  partie  mobile  de  la  pompe.  Sian- 
tufo. 

HEXAÈDRE  ,  f.  m.  Terme  de  Géométrie. 
Corps  compris  fous  lix  faces.  On  le  die 
particulièrement  d'un  corps  régulier  dont 
chaque  face  eli  un  carré.  On  l'appelle  aufli 
cube.    Efaedro  ;   cubo. 

HEXAGC>NE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  lîx  an- 
gles ,  (ÌX  côtés.  Efcgnno  ;  e/fagono.  5  II  eft 
aulli  fubllantif  mafculin;  8c  on  dit  de  route 
figuic  hexagone  ,  que  c'eft  un  hexagone.  Vn 
efagono. 

HEXAMÈTRE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit 
de  certains  Vers  Grecs  ou  Latins  qui  ont  lîx 
lieds  ou  lîx  intfures.  Efametro. 

HEXAPLES  ,  f.  m.  pi.  Ouvrage  publié 
par  Origene  ,  qui  cootient  en  lîx  colon- 
nes ,  lîx  Verfions  Grecques  du  Texte  Hé- 
breu de  la  Bible.  Ce.s  lix  Verlions  font  cel- 
les des  Septante  ,  d'AquiU  ,  d«  Hiéodo- 
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tion  ,   de  Symmîquc  ,  un:  Vîrfion  trouver 
à  Jcnco  ,  &  une  i  Nicopolis.  E/apio. 

HEXASTVLE  ,  f.  m.  T.  d'Arcftu.  Qui  a 
{Le  colonnes  de  tronc.  Ej'ajUlo  i  che  ha  fei 
ordini  di  colonne. 

HIATUS,  1".  m.  Terme  emprunté  au  La- 
tin ,  pour  exprimer  une  forte  de  bâillement, 
qui  tait  un  médiant  ctfec  dans  la  l'oeiie. 
llael  romp:mento  ,  e  ijUiifi  nyeriwa  ,  che  fue 
ci:de  nel  parlare  ,  quando  ci,ncurrono  più 
vocali. 

HIBOU  ,  f.  m.  (  H  s'afpirc.)  Efpèce  d'oi- 
fcâu  uoituvae.  Barbagianm  ,  gufo.  §  On  dit 
fip  &i  tam.  d'un  homme  mélancolique  ,  & 
qui  fuit  les  compagnies  ,  que  c'cll  un  hi- 
bou ,  un  vrai  hibou.  Et  lorlqu'un  homm.' 
dans  une  compagnie  ,  fe  tient  écarté  dans 
un  coin  fans  dire  mot  ,  on  dit ,  qu'il  tait 
le  hibou  ,  que  c'cft  un  hibou.  Kgli  è  un 
gufo  ,  un  vero  gufo. 

HIliRIDE  ,  adj.  Qui  fe  dit  des  mots  cirés 
àe  deux  Langues  ,  &  qui  sVIt  dit  dans  fon 
prigine,dcs  animaux  n;s  de  deux  efpèces 
différentes  ,  tels  que  les  mulets  ,  les  léo- 
pards,  8cc.  Choleramotbus  elt  un  mot  hi- 
pridc.  Vocaboli  cavan  da.  due  lingue. 

HIC  ,  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Il  fe  dit  dans 
{e  llyle  familier  ,  en  parlant  du  nœud  ou 
de  la  principale  diificuité  d'une  affaire.  Voilà 
le  hic.  Ecco  il  punto. 

HICARD  ,  f.  m.  Oifeau  de  rivière  qui  fe 
trouve  au  Canada  ;  il  eli  gros  comme  une 
oie.  Sor:a  d'uccello  del  Canada  ,  della grof- 
Jerzct  d'un   anatra. 

HIDE  ,  ou  HYDE  ,  f,  f.  T.  d'HiJl.  mod. 
I.a  ouanticé  de  terre  qu'une  charrue  peut 
labourer  par  an.  Quella  quantità  di  terreno 
che  un  aratro  può  lavorare   in  un   anno. 

HIDEUSEMENT  ,  adv.  {  H  s'afpirc.  ) 
P'une  manière  hideufe.  Orridamente  ;fpa- 
yemevolmente  ;  fieramente  ;  grandemente. 

HIDEUX  ,  EUSE  _,  adj.  {  H  s'al'pire.  ) 
Horrible  .ì.  voit  ,  affreux  ,  épouvantable, 
effroyatile.  Orrido;  fiero  ;  fpaventevoìe  ;  if- 
fido  ;  irfuto  ;    bruttiffimo. 

HIDALGUE  ,  f.  m.  Titre  que  prennent 
en  Efpagoe  les  Nobles  qui  fe  prétendent 
^efcendus  d'ancienne  race  Chrétienne  fans 
fpélange  de  fang  Juif  ou  More.  Idalgo. 

HIDK.OTIQUE  ,  adj.  T.  de  Mèi.  Il  dé- 
figne  une  forre  de  fièvre  lîngulièrement  ac- 
compagnée de  grandes  fucurs.  Sorta  dtfeb- 
ftre  accompagnata  da  copiofi  fudori,  §  Hidro- 
fique  ,  clt  aufli  employé  pour  fynonyme  de 
ivclorifique  ;  on  ne  doit  pas  le  confondre 
jvec  hydrotique ,  qui  iîgnilie  la  ménic  chpfe 
Qu'hydragogue.  V.  Sudorifique. 
■  HIE  ,  f.  f .  (  H  s'afpire.  )  Sorte  d'inflru- 
ir.cnt  dont  on  le  fett  pour  battre  ,  pour  en- 
foncer le  pavé,  &  qu'on  appelle  autrement , 
jino  Dcmoifelle.  Jifa^^ertinga.  §  Il  fe  dit 
jmiTî  d'une  autre  forte  d'inllrumen:  dont 
pri  fe  fcrr  pour  enfoncer  les  pilotis  en  terre; 
êc  dans  cette  acception,  on  l'appelle  autre- 
Rictit  un  mouton,  Berta  i  becca  ;  batti- 
palo, 

HIÈBLE  ,  f.  f.  Plante  qui  par  fes  feuilles, 
ff  fleur  Se  ion  fruit  ,  teircmble  beaucoup 
gu  futcau.  Les  feuilles  de  l'hièble  font 
|lit)ollientcs  ,  réfolutives ,  Se  la  Médecine 
emploie  avec  fuccès  cette  plante  çn  djffé- 
f  entes  maladies.  Ebbio  *,  ehulo. 

niE.MENT,  f.  {.T.  de  Charpentiers.  Il 
fe  dit  du  ttiouvemem  involontaire  d'un  af- 
/emblag.-î  de  pièces  de  bois  que  caufe  quel- 
que violent  effort  des  vents  ,  ou  le  branle 
fies  r.lothes  8i  des  vagues.  C'eft  aufli  le 
Jjtuit  que  fait  une  macliine  ,  on  élçvant  un 
pefant  fafdcau.    Scricchiolata. 

^I$N£  ,  r,  m.  Âaiiual  quadrupède  qui  a 
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beaucoup  de  r.ipporc  avec  le  loup  par  fon 
naturel  c^rnaci.c  ,  par  fa  taille  &  put  l.i 
forme  de  fa  tcie  ;  nuis  qui  en  dilKrc  prin- 
cipalemcnr  enee  qu'il  n'a  que  quatre  doigts 
à  chaque  pied  ,  iSc  qu'il  a  ,  conmie  le  blai- 
reau ,  une  poche  cairc  l'anus  ik  la  queue. 
lena  ;  tene. 

HIER.  ,  adv.  de  temps  ,  qui  marque  le 
jour  qui  précède  immédiatement  celui  ou 
l'on  cit.    lert. 

HIER,  V.  n.  T.  d'Archic.''hydraul.  Se  fer- 
vir  de  la  hic.  Affondar  paît  colla  berta. 

iii£ka;cum,ou  HEKBE  a  L'ÉPERVIER. 
Sorte  d'herbe  rafraichiffantc  ,  humectante 
8c  adringeute  ,  qui  reircnible  beaucoup  à 
la  dent  de  lion  ;  mais  elle  en  diffère  pat  fes 
feuilles ,  qui  fonr  couvertes  d'une  efpècc  dç 
petit  poil,  hracta  ;  ffene  di  lattuga  jdlva- 
t.cd  ,  del  cui  fugo  gli  Jparvieri  iingonji  gii 
occhi. 

HIÉRARCHIE  ,  f.  f.  (  H  s'afpire.)  On  ap- 
pelle ainlî  ,  l'ordre  &  la  fubordiuation  des 
diffcrens  chœurs  des  Anges,  £c  de  divers  de- 
grès  de  l'érai  cccléfiallique.  Gerarchia. 

HIÉRARCHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eli  de 
la  hiérarchie,  qui  appartient  a  la  hiérar- 
chie. Gerarchico  ',  attinente  a  gerarchia. 

HIÉRARCHIQUEMENT,  adv.  En  hiérar- 
chie. A  modo  dt  gerarchia, 

HIÉROGLYPHE  ,  f.  m.  Symbole  ,  carac- 
tère ,  figure  qui  contient  quelque  fens  niyl- 
térieux  ,  Se  dont  les  anciens  Ég,yptiens  fe 
fcrvoient  dans  les  chofcs  qui  rcgardoicnt 
le  Religion  ,  les  Sciences.  8c  les  Arts.  Gero- 
glifico ;  leroglifico. 

HIÉROGLYPHIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui 
appartient    à   l'hiéroglyphe.  Geroglifico. 

ttlERONIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  iacré  ,  qui 
fe  difoit  de  certains  jeux  célébrés  chez  les 
Romains ,  en  l'honneur  des  Dieux.  Sacro, 
Jeux   hiéroniques.    Giuochi  facri. 

HIEROPHANTE  ,  f.  m.  C'eil  le  titre  du 
Pontife  qui  prélidoit  aux  myllèrcs  d'Eleucis 
Se  de  quelques  antres  Temples  de  la  Grèce  ; 
ce  nom  pris  littéralemenr  ,  fignifie  ,  celui 
qui  révèle  les  chofcs  [içtUs.  Afaeflro  di  fia- 
cre cerimonie. 

HINGUET  ,  T,  de  Mar.  V.  Linguet. 

HIPPIATRIQUE  .  f.  f.  Terme  didaétique. 
Art  de  connoitrc  8c  de  guérir  les  maladies 
des  animaux  ,  &  en  particulier  celle  des 
chevaux.  Veterinaria. 

HIPPOCENTAURE  ,  f.  m.  Animal  fabu- 
leux', qu'on  fuppofe  cire  moitié  homme  & 
moitié  cheval.  On  les  appelle  plus  ordinai- 
rement   Centaures.  Ippocentauro. 

HIPPOCRAS  ,  ou  HYPPOCRAS  ,  f.  m. 
Efpèce  de  liqueur  faite  avec  du  vin  ,  du 
lucre  Se  de  la  canelle.  Ippocrajfo. 

HIPPOCRATIQUE  ,  adj.  T.  de  MéJec.  On 
fe  fett  de  cette  épithète  ,  pour  déilgner  la 
dottrine  médicinale  ,  qui  fe  trouve  dans 
les  ouvrages  d'Hippocrare.  Ippocratico. 

HIPPOCRATISME  ,  f.  m.  T.  de  Médec. 
C'eft  la  Philofophie  d'Hippocrare  ,  appli- 
quée à  la  fcicncc  des  Médecins  ,  qui  en 
lair   le  principal  objet.  Jppocratifmo. 

^  HIPPODROME  ,  f.  ni.  Nom  d'une  place 
célèbre  de  Conllantinople  ,  oti  l'on  faifoit 
des  coutfes  de  chevaux.  Ippodromo  ,  pia^ja 
dove   corrono    i  cavalli, 

HIPPOGLOSSE  ,    V.  Laurier   alexandrin. 

HIPPOGRIFFE  ,  f.  m.  Animal  fabuleux 
qu'on  fuppofe  erre  un  cheval  ailé.  Ippogrifo. 

HIPPOMANÉS  ,  f.  m.  T.  d'Hifl.  nat.  & 
litièr.  Liqueur  qui  coyle  des  parties  natu- 
relles d'une  jument  en  chaleur.  Umor  acre 
che  mette  in  frega  le  cavalle.  §  Il  le  dit  aufli 
d'une  excroilTancc  de  chair  que  les  poulains 
nouveaux  uéi  eut  ijutlquçlois  fut  le  tïom. 


Ippomani  ;  perfetto  di  carne  ntUa  fronte  de' 

^jviilli  dt  Jrefio  nati. 

tlIPPOLUE  ,  f.  f.  Pierre  jaune  qui  fe 
tiouve  dans  la  velicule  du  fiel ,  dans  les 
iuteftins  Se  dans  la  vcflic  du  cheval;  elle  cil 
l'udotitique  ,  réliite  aux  venins  ,  8e  tue  iei 
vers.  Bel^tiar  noftrale. 

HIPPOPH  AES,  I.  m.  T.  d'Hifl.  nat.  bot.  Ar- 
brillenu  qui  croit  en  Giècc  Se  dans  la  Mo- 
rée  ,  à  peu  de  diftance  de  la  mer.  Ippofae  , 
forra  dt  frutice. 

HIPPOi'OTAME  ,  f.  m.  Cheval  marin  ou 
de  rivière  ,  animal  amphibie.  Ippopotamo  i 
tppotamo  ;  cavallo   marmo. 

HIKONDE  Se  ARONDE  ,  T.  deFortif.  & 
de  ..Menuif.  dont  on  fe  fert  ieulemeiit  dai!! 
cette  pillale  :  A  queue  d'hironde  ;  8c  cela 
en  parlant  d'un  ouvrage  ou  d'un  alFembla- 
ge  ,  dont  la  figure  clt  à  peu  près  femblable 
a  la  queue  de  l'hirondelle.  Opera,  o  iti' 
taccatura  a  coda  di  rondine. 

HIRONDELLE  ,  f.  f.  Oifeau  de  pafTage  , 
qui  paroit  ordinairement  au  printemps,  qui 
tait  Ion  nid  dans  les  bdtimens,  dans  les  che- 
minées ,  8c  qu'on  ne  voit  plus  en  hiver.  Ron* 
tlme  ;  rondinella.  §  On  dit  proverbialement 
Se  figurément,  qu'une  hirondelle  ne  fair  pas 
le  prinrcmps  ,  pour  dire",  qu'il  n'y  a  point 
de  conféquence  à  tirer  d'un  feul  exemple. 
Una  rondine  ,  o  un  fiore  non  fa  primavera  j 
un  fi.or  non  fa  ghirlanda.  §  Il  y  a  aulU  uri 
cerrain  oifeau  qu'on  appelle  ,  hirondelle  de 
mer.  Rondine  di  mare.  §  Hirondelle  ,  f.  f. 
(  Pierre  d'  )  Pierre  qui  s'emploie  dans  le! 
maladies   des   yeux.   Pietra  di  rondine. 

HISSE  .  T.  de  Mar.  C'eft  ainfi  que  l'Of- 
tîcier  commande  pour  faire  hiftec  quelque 
chofe.  lj]a. 

HISSER  ,  v.  a.  (  H  s'afpire.  )  Terme  de 
Marine.  Haulfer.  .4ljare  ;  ijfare. 

HISSÉ  ,  ÉE  ,  part.   V.  l'on   verbe. 

HISTIODKOMIE  ,  f.  f.  L'Art  de  la  Na- 
vigation ,  par  le  moyen  des  voiles.  NaU' 
tica  ,  0  fia  arte  di  navigare  per  me^jo  delle 
vele. 

HISTOIRE  ,  f.  f.  Narration  des  aûioni 
Se  des  chofes  dignes  de  mcnioire.  Ifioria  , 
floria.  §  On  dir  ,  s'adonner  à  l'hiltoire  , 
pour  dire  ,  s'appliquer  à  l'étude  de  l'Hiftoire 
ancienne  8e  de  la  moderne.  Applicarfi  allo 
fludio  delia  Storia.  §  On  dit  ,  l'hiftoire  de 
Sallufte  ,  l'hiftoire  d'Hérodore  ,  l'hiftoire  do 
Polybe  ,  Sec.  pour  dire  ,  l'hiftoire  écrite  pat 
Sallufte  ,  pat  Hérodote  ,  Sec.  Storia  di  Sai- 
luflio  ,  kl  Erodoto,  &c.  L'hiftoire  d'Alexan- 
dre ,  l'hiftoire  de  Charlcmagne  ,  Sec.  pour 
dire  ,  l'hiftoire  qui  contient  les  aetioni 
d'Alexandre,  de  Charlcmagne.  Swria  d'Alef-r 
fandro ,  di  Carlomagno  ,  6'c.  Et  l'hiftoire 
des  detnicrs  temps  ,  pour  dire  ,  l'hiftoire 
des  chofes  qui  fe  fonr  paffées  dans  les  der- 
niers temps.  Storia  degli  ultimi  tempi  ;  y?0-. 
ria  moderna.  §  On  dir  ,  d'un  Peinrrc  qui 
s'attache  à  repréfcnrcr  des  fujets  ,  ou  hillo- 
riques  ,  ou  (abuleux  ,  ou  imaginés  ,  quç 
c'cll  un  Peinrrc  d'hilloire.  Et  cela  fe  dit  pat 
oppolition  aux  Peintres  qui  ne  travaillent 
qu'en  portraits  ,  ou  .à  repréfentcr  des  ani- 
maux ,  des  payfag'.-i  8e  des  fleurs.  Pittore 
diflorie.  On  dit  aufli  ,  un  tableau  d'hiftoiro. 
Quadro  ftorico,  o  di  floria  ;  ou  fimplemcnt, 
fioria.  %  Hiftoire  ,  le  dir  aufli  ,  de  toutes 
forres  de  dcfcriptions  des  chofcs  naturelles, 
comme  planrcs  ,  minéraux  ,  ^c.  L'hiftoire 
naturelle  ,  l'hiftoire  des  animaux.  Storie^ 
naturale  \  fioria  degli  animait.  §  Il  fe  dit 
aufli ,  de  toutes  fortes  d'aventures  parricu-. 
Ijèret.  Stbrietta  ;  ftortella  ;  novella  ;  avveni- 
mento ;  eafo  ;  fuccejfo.  ^  On  dit ,  d'un  dif- 
cours  qui  cil  plus  long  qu'il  ne  dcvioit  çttc. 
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que  c'cft  une  hiftoire  ,  une  longue  hiftoire. 
Stor:a  ,  d:Jlo:fo  lungo  ,  tamafcm  ;  filaura. 
§  Dans  le  Ityle  (.imilier  ,  en  parlant  à  une 
pctfonne  ijiii  loimc  des  di-fiLukés  &  cl«s 
embarras  lur  chaque  chofe  ,  ou  qui  taie 
trop  de  cérémonies  ,  trop  de  ta.;ons  .  on 
dit  .  voiU  bien  des  hilloircs.  Oh  !  quarte 
ifiarit  ,  quante  cirimonie  !  5  On  dit  aulfi  , 
dans  le  Ityte  tamilier.  Celi  une  autre  hil- 
toite  ,  pour  dire  ,  c'eft  une  autre  chofe  , 
ce  n'eft  pas  de  cela  dont  il  s'agit.  Quefia 
i   un'  altra  floria  ,   un  altra   coja. 

HISTOHIAL  ,  ALE  ,  adj.  Il  n'a  guère  d'u- 
fa^e  qu'en  ces  phrales  :  Almanach  hiltori- 
aac  ,  Calendrier  hiftotial  ,  pour  dire  ,  Al- 
manach ,  Calendrier  ,  Sec.  qui  marquent 
«juelques  points  d'hiftoire.  Almaniieo  ,  Ca- 
lendario iflorico  ,   0  Jiorico. 

HISTOKIEN  ,  f.  m.  Celui  qui  écrit  1  hil- 
toire.  Ifiorico  ;  Jiorico  ;  fionografo. 

HISTOKIER.  ,  V.  a.  Enjoliver  de  divers 
petits  ovnemens.  Son  plus  grand  ufage  eft 
au  participe.  Storiare  ;  ifloriare  ;  dipignere 
ftor:c  ;  abbellire  ;  ornare  ;  addobbare. 
HISTORIÉ,  ÉE  ,  part.  Stonato. 
HISTORIETTE  ,  1".  f.  dim.  Conte  mele 
de  quelque  aventure  galante  ,  ou  d'autres 
choies  de  peu  d'importance. //ionwia  ,yto- 
rietta  ;  fionella.  . 

HISTÛIUOGKAPHE  ,  f.  m.  Celui  q^ui  eft 
retenu  pav  un  brevet  du  Roi,  pour  ectue 
l'hilloirc  de  France.    Ifioriografo. 

HISTORIQ'JE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient à  l'hilloite.  Iftorico  ;  ftonco;  iftono- 
priifo  appartenente  a  ftoria.^  §  On  dit  ,  les 
temps  hilloriques  ,  par  oppohnon  aux  temps 
fabuleux.  [  tenpiftonci,  della  ftoriu.  §  Dans 
le  Poème  Dramarique  ,  on  appelle  .  perfon- 
nages  hilloriques  ,  des  perfonnages  qui  font 
tirés  de   l'hilloirc.  Perfuna^gt  fiorici. 

HISTORIQUEMENT  ,  adv.  D'un  ftyle 
hiaorique  .  en  hillovien  ,  fans  aucun  or- 
nement étranger.  En  ce  fens  ,  hii'torique- 
ment  eft  oppofé  à  oratoircment.  Iftanca- 
mente  ;  ftorialmente  ;  iftarialmente  a  modo 
d-iftoria.  §  Il  le  dit  aulFi  ,  par  oppofmon  a 
fabuleufenient.  Ainû  en  parlant  de  Didon 
&  d'Énée,  on  dit,  qu'à  en  parler  fuivant 
la  fable  recjue  ,  cU;  vivoit  du  temps  d'Enee  , 
mais  qu'à  en  parler  hiftoriquement  ,  elle 
étoit  deux  cents  ans  avant  Enée.  Iftorica- 
mente  ;  fecondo  la   ftoria. 

HISTRION  ,  f.  m.  Bafeleur  ,  Baladin  , 
joueur  de  farces.  Ce  terme  s'eft  dit  autre- 
fois,  de  toute  fortes  de  Comédiens  ,  fui- 
vant la  lîgnilication  latine.  On  ne  le  dit  pré- 
fentemcnt  .  que  par  mépris.  Iftrione;  com- 
mediante. 

HIVER  ,  f.  m.  Celle  des  quatre  faifons  de 
l'année  qui  efl  la  plus  froitfe  ,  &  qui  com- 
mence ,  félon  les  Aflronomes,  vers  le  i;  de 
Décembre,  &   finit   vetsje  ti   de  Mars.  In- 
verno ;  vernata  ;  invernata  ;  verno.  %  En  cet- 
taincs  façons  de  parler  ,   le  mot  d'hiver  fe 
prend  dans  une  lignification  plus  étendue  ; 
&  c'cft  dans  ce  feus  qu'on   dit  ,  mettre  des 
rroupes  en    quartier  d'hiver.  V.    Quartier. 
§  Hiver,  fedir  aulfi  quelquefois  feulement, 
far    rapport  au    froid   qu'il  fait  dans  cette 
faifon.  Et    c'efl  dans  cette  acception  qu'on 
dit  ,  que   l'hiver  eli   avancé  ,  ou    qu'il  c(t 
tardif  ,  que  l'hiver  eli    long  ,   l'année  du 
grand  hiver  ,  que  l'hiver  eft  doux.  Et  mê- 
me ,  lorfquc  dans  cette    fakbn   l'hiver  ue 
s'eft  point  fait  fentir  ,  on  dit  ,  qu'il    n'y    a 
point  eu  tl'hiver.  L'inverno  ",  il  freddo  dell'in- 
verno \   ta   fla^ion  fredia.  Hiver  doux.   In- 
verno mite,  i    On    appelle  ,  fruits  d'hiver  , 
lis  fruits    qu'on    ne    ma.ni;c   ordin.iirement 
^u'en  bJY«ti  frutti  d'inverno-  §  fijjutcnjeiu 
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&  poétiquement  ,  on  appelle  la  vicilIclTe  , 
l'Iàver  de  l'âge.  La  vecchiaja  \  L'inverno  della 
nojira  età. 

HIVERNAL  .  ALE  ,  adj.  qui  eft  de  l'hi- 
ver. Il  n'a  guère  il'ufagc  que  dans  cette 
[Jiirafe  ■.  La  partie  hivciuale  du  Bréviaire. 
/anale;  vernale  i  vernereccio  ;  di  verno;  da 
verno  ;   dei  verno. 

HIVERNER,  V.  n.  pafler  l'iiiver.  Il  ne 
fc  dit  qu'en  parlant  des  troupes.  Inverna- 
re ;  fvernare  ;  vernare  ,  fcioverr.are  ;  pafjar 
l'inverno  in  un  porlo.  §  Oa  dit,  s'hiverner, 
pour  dire  ,  s'expofer  au  froid  de  l'hiver  , 
atin  de  s'y  endurcir  ,  Se  d'y  être  moins  feir 
lible.  Avveiiarfi  al  Jrcddo  i  efporji  al 
freddo. 

HO  ,  Interjection  qui  fert  tantôt  pour 
appeller  ,  tantôt  pour  témoigner  de  l'tton- 
nement  ou  de  l'indignation.  Oh;  o  ;  ohi  ; 
ou  %  Quand  il  eft  intctjedion  d'étonneinent 
ou  d'indignati«i  ,  iU  s'écrit  quelquefois, 
oh  1  Se  le  plus  fouvent  on  le  redouble.  Oh; 

oh  ;  oh.  ,     ,  , 

HOBEREAU,  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Efpecc 
Je  petit  oifeau  de  proie.  Albanella  ;  alieto. 
§  Hobereau  ,  le  dit  figurémeat  Ss.  par  mé- 
pris ,  d'un  petit  Gentilhomme  de  la  cam- 
pagne. Gemiluorno  di  campagna, 

HOC  ,  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Sorte  de  jeu 
de  cartes.  Sorta  di  giuoco  di  cane  che  ha 
dato  luogo  ad  una  cfprejfwn  familiare  ,  a 
inteliigenja  delia  quaie  ,  ieggafi  quel  che 
fegue.  Au  jeu  du  Hoc  ,  les  quatre  Rois  ,  la 
Dame  de  pique  ,  le  Valet  de  carreau  ,  & 
toutes  les  cartes  au-deliiis  defquelles  il  ne 
s'en  tLouve  point  d'autres  ,  comme  les  (ix 
quand  tous  les  fept  font  joués  ,  font  hoc  : 
Et  parce  qu'en  jouant  ces  fortes  ^e  car- 
tes ,  on  a  accoutumé  de  dire  hoc  ,  delà 
vient  que  dans  le  difcours  familier  ,  pout 
dire  qu'une  chofe  eft  aliurée  à  quelqu'un  , 
on  dit  ,  cela  lui  cil  hoc.  Quella  cofa  è 
accurata   per  lui  ,  è  accertata  a  fuo    van- 
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HOCA  ,  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  On  appelle 
ainfi ,  un  certain  jeu  de  hafard.  Sona  di 
giuo.o  di  forte. 

HOCHE  ,  f.  f.  (  H  s'afpire.  )  Coche  , 
entaillure.  Il  le  dit  plus  ordinairement ,  de 
la  marque  qu'on  fait  fur  une  taille  pour 
tenir  le  compte  du  pain  ,  du  vin  ,  de  la 
viande  ,  Sec.  qu'on  prend  à  crédit.  Tacca  ; 
insaccatura. 

HOCHEMENT,  f.m.  (  H  s'afpire,  &  dans 
tous  les  dérivés  du  verbe,  hocher.  )  Attiou 
de  hocher.  Il  ne  fe  dit  guère  que  dans  cette 
phrafe  :  Hochement  de  tète.  Crollamento  ; 
fcrollamento  di  capo. 

HOCHEPIED  ,  f.  m.  Nom  qu'on  donne 
en  Fauconneiic  ,  au  premier  des  oifeaux  qui 
attaque  le  héron  dans  l'on  vol  ,  ou  qu'on 
jette  l'eul  après  le  héron  pour  le  fiire  mon- 
ter. Qucli'  uccello  di  preda  ,  che  fi  fa  volar 
fvlo  0  prima  degli  altri ,  a  dar  la  caccia 
all'  aiio-.e. 

HOCHEPOT  ,  f.  ra.  Efpèce  de  ragoût  , 
fait  de  boeuf  haché,  Seguir  fans  eau  dans 
un  pot  avec  des  marrons.  Ammorfellato  di 
carne  di  bue  con  marron':. 

HOCHEQUEUE  ,  f.  ra.  Sotte  de  petit  oi- 
feau ainli  appelé,  parce  qu'il  remue  conti- 
nuellement la  queue.  Cutrctta  ;  cuirettola. 
HOCHER,  V.  a.  S.coucr  ,  branler.  Croi 
lare  ;  /enotere  ;  dimenare.  5  On  dit  familiè- 
rement ,  hocher  la  tète  fur  quelque  choie, 
pour  dire  ,  marquer  ,  en  levant  fubittmcnt 
la  tête  en  haut  ,  qu'on  dcfappiouve  quel- 
que chofe  ,  ou  qu'on  ne  s'en  foucie  guère. 
Crollare  il  cavo.  §  On  dit  aulli ,  hocher  le 
mots,  hochet  i*  biidc  à  un  cheval  i  &  «c  vctbe 
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n'a  guère  d'uf.ge  au  propre  ,  que  dans  ces 
fortes  de  phtafes.  Scuotere,  §  On  dit  fîgu- 
rément ,  hocher  le  mors  ,  hocher  la  biide 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  eifayet  ^e  l'ani- 
mer ,  de  l'exciter  à  faire  quelque  chofe.  £c- 
citare  ;  fiimolare  ;  animare;  pugnere, 
HOCHÉ  ,  ÊE  ,  part.  Scojj'o  ,  &c. 
HOCHET  ,  f.  m.  Petit  inlirument  qu'on 
met  entre  les  mains  d'un  enfant  au  mail- 
lot ,  afin  qu'il  s'en  fioite  les  gencives. 
Sonaglio  ,  o  fimil  coja  che  fi  da  a'  bambi-è 
in  J  afe  e  ,  per  agevolar  l'tru'jione  de'  denti. 
HOGNER  ,  V.  n.  Gronder,  murmurer, 
fe  plaindre.  Il  eli  populaire.  Dolerfi;ram- 
maricarfi  ;  guaire  ;  gagnolare. 

HOIR  ,  f.  m.  Héritier.  Il  n'a  guère  d'u- 
fage  qu'en  termes  de  Pratique.  V.  Hé- 
ritier. §  Il  fe  picnd  ordinairement  pour  les 
cnians.  Hoirs  procréés  en  légitime  mariagcv 
Il  elt  mort  fans  hoirs.  Figliuoli  procreati  di 
legittimo  mdiriìv.':nio.  Egli  e  morto  fen^a  Jz~ 
gl:ucli. 

HOIRIE  ,  f.  f.  Terme  de  Pratique.  Héri- 
tage ,  fuccellion  qui  appartieni  à  l'héritier. 
Eredità  ,  Jucctjjìone. 

HOIRIN  ,  f.  f.  Termede  Maiine.  V.  Orin, 
Quelques-uns  prennent  aulli  hoirin  .  pour 
bouée.  Grippia. 

HOLA  ,  (  H  s'afpire.  )  Interjeûion  donc 
on  fe  fert  pour  appeler.  Cià  ;  chi  è  là,  §  Il 
eft  aufll  adverbe  ,  Se  lîgnirie  ,  tout  beau  , 
c'eft  alfez.  Olà  ;  bajla,  5  II  elt  quelquefois 
fubftantif  indéclinable  ,  comme  dans  ces 
phrafes  :  Mettre  le  holà  ,  mettre  les  holà  , 
pour  dire,  faire  arrêter  ,  faire  celTer  des 
gens  qui  le  querellenr ,  qui  fe  battent.  Far 
cejfare  ;  far  defifiere  di  battcrfi. 

HOLLANDER,  v.  a.  Il  fe  dit,  de  la  pré- 
paration que  l'on  donne  aux  plumes  ,  pouc 
les  mettre  en  état  de  feri'ir  à  écrire.  Ac- 
conciar una  penna  da  fcrivere, 

HOLLANDE  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
HOLOCA'.'STE  ,  f.  m.  Sorte  de  facriljca 
parmi  les  Juifs,  où  la  victi.Tie  étoit  entiè- 
rement confuraée  par  le  feu.  Olocaufio  ,  fa- 
grifi-fto  di  tutta  la  vittima.  §  Il  fe  prelvH 
aulli  .  pour  la  victime  ainlî  facriliée.  Olo- 
caufio i  vittima.  §  11  fe  prend  quelquefois  , 
pour  facriiice  en  général  ;  Se  dans  ce  fens  , 
on  dir  ,  que  Jesus -Christ  s'ell  offert  en 
holocaufte  pour  nos  péchés,  (/ria  Cristo 
fi  è  offerto  in  olocaufio  per  i  noflri  peccati. 
HÓLOGRAPHE,  f.  m.  T.  de  Jurifpr.   On 


appelle  tcilament  olographe  ,  celui  qui  eft 
entièrement  écrit  Se  ligné  de  la  main  au  tef- 
tateur.  Olografo. 

HOLOMETRE  f.  m.  T.  de  Ciométr.ïaf- 
trumcnt  de  Mathématiques  dont  on  fe  fero 
pour  prendre  toutes  fortes  de  hauteurs  , 
tant  fur  la  terre  qu'au  Ciel.  11  eft  compofc 
de  trois  règles  mobiles  ;  leurs  ouvertures  tC 
leurs  polirions  donnent  les  trois  Jnglcs  àia 
fois.  Olometro. 

HOLOSTEUM  .  f.  m.  T.  de  Botan.  Efpcce 
de  plantain  qui  fe  trouve  en  Languedoc. 
Oloftio. 

HOLOTHURIES  ,  f.  f.  pi.  Animaux  Hia- 
rius  femblaHes  à  des  nialfes  informes ,  & 
dont  l'organifation  n'eft  point  fcnlîble.  Ani' 
mali  marmi  informi. 

HOMARD  ,    f.    m.  (  H  s'arpirc.  )  Credè 
écrcvilfe  de  met.  Afiaco  ,  o  gambero  m.arinsK 
A  Rome  Se  quclqu'autre  part  ,    on   l'appelle 
icone.  A    Livouinc  ,  en  le  nomme  aufll  ,  . 
Pefce  armato. 

HOMBRî,  f.   m.  Sorte  de  jeu  des  carte» 
qui  nous  eft  venu  d'Efpagne.  (tiuocodeW om- 
bre. §  A  ce  jeu  ,  on  appelle  aufli  l'hombre  , 
celui  qui   fait  jouer.  L'ombre. 
HOMELIE  ,  f.   f.  Difcouis  fiit  pour  tt\ 
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pii4  i;t  au  pcuj  le  IfS  iiiacicri.-s  .U  U  Roli- 
gioii  ,  6:  priiiciiial.:m.-iit  l'Evangile.  Omelìa. 

liOMlCIUE  ,  r.  m.  Meurtrier  qui  tue  uu 
homme  contre  les  Loiï.  Omicida  ;  om:ci- 
adiale  ;  micidiale.  §  Ou  die  ,  d'un  hoi:ii»e 
qui  ruine  fa  fauté  par  quelque  excii  ,  &: 
qui  ne  la  ménnge  pas  ,  qu'il  eli  iiomici  i: 
de  lui-même.  Onuida  ;  uccifur  di  Jijcijo. 
i  II  elt  qu:lque:ois  adjectif  ,  mais  .'.lors  il 
n'a  guère  d'ufage  que  dans  le  ftylc  'butenu. 
MiciJiaU.  §  UonuciJc  ,  f.  ûgiiiKc  aufli , 
meurtre.  Omic:dio  i  micidio  ;  uccisione 
d*uoino. 

HONilCIDER  ,  V.  a.  Tuer  ,  commettre 
un  homicide.  Il  eli  vieux.  Uccidere  ;  am- 
ma\'^are-'y  co.'nTn-:::ere  un  omicidio. 

HJAtlCIUÉ  ,  ÉE  .  part.  Uccifo  ,  &c. 

HOMIOSE  ,  f.  f.  Ternie  de  Médecine. 
Coi>ion  du  lue  noJiricicr  qui  le  met  en 
état  de  s'.anuiiiler  aux  p,irties  qu'il  doit 
nourrir.    Coj:one. 

HOMMAGE  ,  f.  m.  Le  devoir  que  le  vaf- 
fal  eil  rcnu  de  rendre  i  fon  Seigneur  de  fief. 
Oma^l^io  ;  profiffione  di  v.ijaliag^io.  §  !1  li- 
gnine fi^.  foumilTiou  ,  vénération  ,  refpect. 
O.mg^io  i  nloetto  ï  Venerazione.  %  On  dit 
fig.  Rendre  les  hommages  à  quelqu'un,  pour 
dite,  lui  rendre  fes  rcfpc;h,  fcs  devoirs. 
Fare  ,  o  rendere  orr.Ag^to. 

HOMMAGE,  ÉE  ,  adj.  Qui  cft  tenu  en 
hom.niage.  Obbligato  a  rendere  omaggio. 

HOMMAGER,  f.  m.  Celui  qui  doid'hom- 
mai^e.  Che  dee  omaggio. 

HO.M.MASiE  ,   adj.  de  t.  g.  Il  ne  fe  dit 

3ue  d'une  femme  ,  dont  les  traits  ,  le  fon 
e  voix  ,  la  taille  ,  tiennent  plus  de  l'iioni- 
nie  que  de  la  femme.  .  onnaccta,  che  ha  dell' 
uom->, 

HOMME,  f.  m.  Aninriil  raifoinable.  Sous 
cette  acception  ,  on  comprend  toute  l'ef- 
pèce  liuinaine.  Uomo  ;  i'umand  fyecie.  5  En 
matière  de  fpirirualité  ,  on  dit ,  dépouiller 
le  vieil  homme  ,  le  dépouiller  du  vieil  hom- 
me ,  pour  dire  ,  fe  dcf.iive  des  m-iuvaifes 
inclinations  de  la  nature  corrompue.  Spo- 
gliar]l,fvej1:rfi  de'.l'  uomo  vecchio.  §  Homme, 
fe  dit  fpécia'ement  du  fexe  mafculin.  Uomo. 
i  Lorfquc  le  mot  d'homme  eli  joint  à  un 
fubllantif  par  la  particule  de  ,  i!  fert  à  m.ir- 
quer  la  profeflîon  ,  l'état  &  les  qualités  bon- 
nes &  mauvaifes  d'un  homme;  ôc  c'eft  dans 
cette  acception  qu'on  dit ,  homme  de  guerre, 
hom.iie  d'epée  ,  homme  d'Êglife,  &C.  Uomo  ,■ 
f>:rfona.  §  En  parlant  de  la.itaiiins  lorfqu'ih 
font  en  no.nbre  conlïdérable  6c  déterminé  , 
on  dit  ,  deux  mille  hommes  de  pied  ,  Ii,\ 
mille  hommes  de  pied.  Due  mita  ,  fei  md.i 
pedo:i.  §  D'homme  d'honiieut  ,  en  homme 
d'honneur ,  façon  de  parler  adverbiale  ,  en 
a.ïirmanr  quelque  chafe.  Da  onejl'  uorio  , 
eia  galan-ucnt-)  .  da  uomo  d'onore.  §  Bon 
homme  ,  our -e  fa  (ignihcation  ordinaire  , 
fe  dit  d'un  vieillard.  Riion  uomo  ",  tuon  vec- 
chio. 5  On  dit  auUl,  le  bon  homme,  pour 
dire  ,  le  payfau.  En  ce  fens ,  il  n'a  d'ufage 
qiie  par  rapport  aux  gens  de  guerre.  Con- 
tadino î  villano.  §  Homme  ,  fe  die  encore 
pour  marquer  l'âge  de  virilité.  Uomo  ;  che 
i  giunto  all'  era  virile.  §  On  dit  en  ce  fens  , 
qu'un  tel  n'eft  pas  homme  ,  pour  dire  ,  qu'il 
eft  impuillà.u.  V,  ce  mot.  §  Hom.me  ,  fe  dit 
encore  tout  feul  ,  pour  homme  de  ciïur  , 
homme  de  fermeté,  ic  montrer  Iiomme  ; 
cela  fent  fon  homme.  Jarla  da  uomo.  5  On 
dit  aulli ,  ce  n'ed  pas  être  homme  ,  pour 
«lire  ,  c'eil  être  b.ifbare  ,  c'eil  n'avoir  nu! 
fentimeat  d'humanité.  Kifogna  non  efflr 
uomo  ,  ma  un  barbaro ,  un  crudele  ,  un  uomo 
/naturato  ,  fpi^tato  ,  che  non  ha  fenfi  d'wna- 
»ti.  §  Homme  ,  avec  les  pcouoms  peifou- 
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nels ,  lignifie  quelquefois  ,  un  homme  pro-  , 
pre  &  co.ivcnaolc  à  ce  qu'on  veut  ,  l'iiomme 
dont  on  a  artairc  ,  uu  homme  tel  qu'il 
faut.  Celi  mon  homme  ;  je  ne  fuis  pas  leur 
homme.  Egli  è  l'uomo  eh'  io  vogiio  ,  eh'  to 
cerco  ;  io  non  fon  l'uomo  ,  la  perj'ona  eh'  elfi 
dejìderarto ,  che  loro  è  iìei\jJ'.iriG.  i)  iloir.me  , 
fe  dit  aulli  popuLdreuient  pour  Mari.  V.  ce 
mot.  §  uomiiu  ,  tout  feul  te  abioiuiucut  , 
fc  prend  auili  quelquefois  pour  vallai.  V.  ce 
mot.  §  On  appelle  homme  du  Roi  ,  un 
homme  qui  a  quelque  commiil.on  du  Roi  , 
foit  au-deJans  du  Royaume  ,  pour  âilllter 
à  quelque  a'Temblée  ,  ou  pour  quelqu'au- 
tre  fonction  ;  foit  au-dchors,  auprès  de  quel- 
que l'rince  Souvciain.  Uomo  mandato  dal 
òorrj/io;  Uomo  d'affari;  Mmifiro  deputalo 
dal  Sovrano  per  qualche  afare.  §  On  dit  aulli 
d'un  l'rocurcur  Général ,  ou  d'un  Avocat 
Général ,  qu'il  eH  homme  du  Roi.  Procu- 
ratore ,  0  Avocato  CJencrale.  §  On  appelle 
homme  d'att'aiics  ,  un  homme  qui  eli  em- 
ployé dans  les  aliaires  de  finance  &  dans 
les  Fermes  du  Roi.  Minijlro  di  tinanre  e 
aelle  Regie  rendite.  5  U  le  dit  encore  d'un 
homme  qui  a  foin  des  aftaires  domelliques 
d'un  grand  Seigneur.  Agente.  ^  rionime  de 
chambre  ,  fe  c'.il'oit  autrefois  d'un  domelH- 
que  qui  fert  à  la  chambre  ,  &:  qu'on  appelle 
aujourd'hui  valet  de  chambre.  V.  Valet. 

tlOMOCENTRIQLE.adj.det.g.T.d'Af 
tronomie.  U  fc  dit  des  cercles  qui  ont  un 
centre  commun.  On  les  nomme  aulii  concen- 
triques. Cc':cen:r:co. 

tiOMODRÛ.ME  ,  adj.  T.  de  Mé.an.  Le- 
vier homodiomc,  eli  un  léyier  dans  lequel 
le  poids  Se  la  p ui'fance  font  tous  deux  du 
même  côté  du  point  d'appui.  Omodromo. 

HOMOGÈNE,  adj.  de  t.  g.  T.  did.Uiique. 
Qui  eft  de  même  nature.  O.r.rgeneo. 

HOMOGENEITE,  f  f.  T.  didactique.  Qua- 
lité de  ce  qui  eli  homogène.  Omogeneità. 

HO.MOLOGATION  ,  f.  f.  T.  de  Pratique. 
Approbation,  confirmation  par  actotité  de 
Juftice  ,  pat  autori. é  publique.  Omologa- 
zione. 

HOMOLOGUE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  de  Géo- 
métrie. U  fe  dit  des  côtés  qui  ,  dans  des  fi- 
gures femblables ,  fe  correfpondent  ,  ic  font 
oppoles  à  des  angles  égaux.  Omologo. 

HO.MOLOGUÉR  ,  v.  a.  T.  de  l'ratique. 
Approuver  ,  autotifer,  confirmer  par  auro- 
rité  de  Juftice  ,  par  autorité  publique.  Omo- 
logare \  ratificare  ;  aver  per  rato. 

HO.MOLOG  U  É  ,  E  E  ,  part.  Omulcgato ,  &c. 

HOMONVME,  adj.  de  t.  g.  T.  de  Gram- 
m.iire  ,  qui  fe  die  des  chofes  qui  ont  un 
même  nom  ,  quoiqu'elles  foient  de  nature 
digerente  ,  &  principalement  des  mots  pa 
reils  qui  expriment  des  chofes  ditlérenics. 
Omonarno  ,  che  ha  V  ifiejjo  nome  e  divetjb  ti 
fignijiciito  ,  o  la  natura. 
'UO.MOl'HAGE  ,  f.  &  adj.  T.  de  Gramm. 
Qui  mange  de  la  chair  crue.  Omofago;  man- 
eii'.tore  di  carne  cruda. 

HO.VÌOPHJNIE,  f.  f.  Concert  de  plufieurs 
voix  qui  chantent  à  runilfon.  Concerto  eli 
diverfe  voci  d'un  eguai  tuono, 

HONGNETTE  ,  f.  f.  T.  de  Sculpt.  Efpèce 
de  cifeau  pointu  &  carré,  fervant  princip.i- 
lement  aux  Sculpteurs  en  marbre.  Ugnetto. 

HONGRE  ,  a-Jj.  m.  {  H  s'aff  ire.  )  Châtré. 
U  ne  fe  dir  que  des  chevaux.  Un  le  fait  aulii 
fubdantif.  Cavallo  caftrato. 

HONGRELINE,  f.  f.  Sorte  d'habillement 
de  femme  qui  n'cll  plus  en  ufage.  Unga- 
refca. 

HONORER ,  V.  a.  (  H  s'afpire.  )  Châtrer 
un  cheval.  Cajlrare  un  cavallo. 

HONGRE  ,  ÉE  ,  part.  Cajlrai: 


HONGROYELR,  f.  m.  Ouvrier  qui  fa- 
çonne le  cuir  ,  appelé  cuir  de  Hongrie, 
Conciator  di  Jugatto. 

.  HONNETE  ,  adj.  de  t.  g.  Vertueux  ,  con- 
forme à  l'honneur  &  à  la  vertu.  Onejlo  ; 
virtuojo  Ì  onorato.  $  f  tonnate  y  lignific  auiU, 
contorme  à  la  raifon  ,  bienfeauc  ,  conve- 
nable à  la  profelhon  &  à  l'âge  des  perlonn'es. 
Onejlo  ;  convenevole  ;  decente.  §  Ou  dit ,  une 
excufe  honnête,  un  [tttexte,  un  relus  plaa- 
lible  ,  fpécieux  ,  fondé  fur  quelque  appa- 
rence de  railou  ,  de  bienféanct.  Onoralo  ; 
onejlo  ;  fpeciojh.  §  On  dit ,  préleuc  honnête  , 
pour  dire,  qui  convient  à  celui  qui  le  fait  , 
6C  à  celui  qui  le  reçoit.  On  dit  aullî  dans 
le  même  fens ,  récompcnfc  hoanète.  Ragio- 
nevole; onejlo  >  gtujio i  propcr\ionato\  cot^fa- 
cevole  al  merito.  %  On  dit  ,  un  prix  honnête, 
pour  dire  ,  un  prix  convenable  ,  propor- 
tionné à  la  Julie  valeur  de  la  chofe.  PreJ^ 
dfcreto,  onejlo , giujlo.  §  Oi\  dit  ,  qu'un  ha- 
bit eft  honnête  ,  pour  dire  ,  qu'il  cil  conve- 
nable &:  bienféant  à  la  condition  &  à  l'âge  de 
celui  qui  le  porte.  On  dit  dans  le  même 
icns ,  meuble  honnête  ,  équipage,  honnête  , 
dépenfc  honnête,  &c.  Onejfo;  decente;  con- 
venevole ",  conjacevole  ■,  dicevole.  $  On  die  , 
une  naiilance  honnête  ,  une  condition  hon- 
nête ,  pour  dire  ,  une  naiiiancc  qui  n'a  lien 
de  bas  ni  de  fort  élevé.  S'afctia  ,  condizione 
mediocre  ,  or.ejìa.  $  On  dit  ,  une  famille  hon- 
nête ,  pour  dire  ,  une  famille  à  laquelle  il 
n'y  a  lien  à  reprocher.  Famiglia  onorata. 
§  Honnête  ,  hgnifie  aulfi  ,  civil ,  poli.  Dans 
ce  fcns-là  ,  quand  il  fc  conihuit  avec  hom- 
me ,  ou  avec  quelque  chofe  d'équivalent  , 
il  fe  met  toujours  à  la  fin.  Civile;  cortefe) 
garbato  ;  galante  ;  obbligante  ;  onejlo  ;  affa- 
bile ;  piacevole.  §  Honnête  homme,  outre 
la  lignification  qui  a  été  touchée  au  pre- 
mier article  ,  2c  qui  veut  dire  ,  homme  d'hcn- 
neur,  homme  de  probité  ,  comprend  encore 
toutes  les  qualités  fociales  &  agréables  qu'un 
homme  peut  avoit  dans  la  vie  civile.  Onefi' 
uomo  ;  uomo  dabbene  ,  retto  ;  calant  uomo  ; 
uomo  onora-O.  §  Honnête  homme  ,  le  die 
aulli  quelquefois  par  civilité  ,  d'un  honun* 
qu'on  ne  connoit  pas ,  ou  dont  on  ne  dit 
pas  le  nom  ,  îc  qui  paroii  d'une  conditioa 
honnête.  Un  buon  uomo;  una  perfuna  fcor.o- 
fciuta  ,  ma  che  ha  buona  apparenta.  §  Hon- 
nêtes gens ,  fe  dit  dans  tous  les  fens  d'hon- 
nête homme,  Perfone  onorate  ,  or.rjle  ,  &c* 
5  Honnête  garçon,  fe  dit  proptcmcnt  d'un 
s'.arçon  bien  né  ,  bien  élevé  ,  &  dont  les 
mccuts  &  les  inclinations  font  vertueufes  Si 
douces.  Giovane  ben  nato  ,  òeri  allevato , 
anejìo.  5  On  appelle  honnête  débauché  ,  un 
homme  qui  aime  le  plailir,  mais  qui  ne  s'em- 
porte point  excellivement  dans  la  débauche  , 
&:  qui  y  conferve  toujours  l'air  &.  le  carac- 
tère d'uà  honii'ic  homme.  Perfona  amante 
de*  piaceri  ,  ma  che  non  è  ifiegotata  ne*  /noi 
cojìumi.  i  Honnête  femme  ,  honnête  fille  , 
fe  dit  ptoprcment  d'une  femme  5c  d'une  fille 
qui  font  irréprochables  dans  leur  conduite. 
Donna  ,  o  da'-.^ella  ,  o  ras^arja  cnejla  ,  ono- 
rala. §  Honnête  ,  fe  prend  auilî  lubllantive- 
in:nt ,  &  on  dit ,  l'honnête  ,  pour  ce  qui  eft 
honnête  Éc  veinieux.  V  onejlo  ;  ciò  che  é 
onejlo. 

ilONNÉTFMINT  ,  adv.  D'une  manière 
honnête.  U  a  toutes  les  fignifications  de  l'ad- 
jectif. Onejlamenie  ;  onoratamente;  decente- 
mente ,  convenevolmente  ;  dicevolmente  ;  dij'cre* 
lammie  ;  civilmente  ;  ccriefemtnte  ;  obbligar.- 
temente,  &c.  J  II  fignirie  quelquefois  ,  fufi- 
farament  ,  pairableincnt  ;  &  par  ironie  , 
beaucoup  ,  exttèroement.  V.  ces  mots, 

ilONNÊTITÉ  ,  f.  f,  Bicûfcince.  Onefii  ; 
tonvenien^^i 
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canvtnitnxa  ;  decenza  ;  ciò  che  i  oneflo,  convene- 
volc;convcnevoli!j;ia;co/ìumdtc^ja.  4  II  lìg'.iìHe 
aiifli  civilité.  \'.  ce  mot  ^  U  fé  prenJ  encore 
pour  les  civilités  que  l'on  fait.  Il  le  reçut  , 
il  le  traita  avec  toute  forte  d'honnêteté.  OU 
ha  fatto  mille  onejià  ,  mille  finei[^e.  f  U  li- 
gaifîe  encore  ,  manière  d'agir  obligeante  & 
otficieufc.  Modo  ,  maniera  Ji  trattare  coricfc  , 
obbligante  ,  civile,  f  On  dit  ,  faire  une  hon- 
nêteté ,  pour  dire  ,  faire  un  piéfent  p.ir  re- 
connoillance.  Far  un  regalo  per  nconojlen^a. 
f  Honnêteté,  lignifie  encore  ,  cUalleré  ,  pu- 
deur ,  modellic.  Oneftà;  modejlia  \  pudore  ; 
pudtci\iii. 

HONNEUR,  f.  m.  AÛion  ,  démonlha- 
tlon  extérieure  par  laquelle  on  fait  connoi- 
tre  la  vénération  ,  le  refpeit ,  l'ellime  qu'on 
a  pour  la  dignité  ,  ou  pour  le  mérite  de 
Quelqu'un.  Onore  ;  rifpetto  ;  onoranda.  Ren- 
dre, porter  honneur  à  quelqu'un.  Fare  ,  ren- 
dere ^  portar  onore  a  quiiUheduno.  ^  On  ap- 
pelle honneurs  funèbres,  les  honneurs  qu'on 
rend  aux  morts  ,  les  cérémonies  des  fujié- 
raiUes.  Oneri,  cerimonie  funebri  ;  gli  ultimi 
onori  ;  onori  che  Jt  rendono  a'  morti  ,  tid  un 
cadavere.  ^  Un  appelle  Ics  honneurs  de  l'É- 
glife  ,  les  prééminences  &:  les  droits  hono- 
rifiques qu'on  a  dans  l'Églile.  Gli  onori 
delia  Chicfa  ,  le  prééminence  ,  i  diritti  onori- 
fici della  Chiefa.  Ì  In  certaines  grandes  céré- 
monies, comme  le  l'acre  des  Rois,  baptême, 
funérailles  ,  S;c.  on  appelle  les  honneurs  , 
les  pièces  principales  qui  fervent  à  la  céré- 
monie ,  comme  le  fceptre  ,  la  couronne  ,  &c. 
/  dijîintivi  d'onore  ,  le  infi^gne  Retili.  ^  On 
,  dit  ,  faire  les  honneurs  d'une  maifon  ,  pour 
dire,  recevoir,  félon  les  règles  de  politeiTe 
établies  ,  ceux  qui  viennent  dans  la  mai- 
fon. Far  pli  onori  d'una  cafa.  ^  On  dit  aulli 
fig.  faire  les  honneurs  d'une  perfonne  ,  ti'une 
chofe  ,  pour  dire  ,  en  parler  modeitenrent  , 
comme  d'une  perfonne  ou  d'une  ciiofe  qui 
nous  appartient.  Far  le  parti  d'una  perfona. 
^  On  dit  ,  faire  honneur  à  un  repas  ,  pour 
dire  ,  y  bien  manger,  oc  témoigner  par-U 
qu'on  le  trouve  bon.  Farfi  onore  a  tavola  j 
far  onore  a  un  definare.  ^  On  dit ,  faire  hon- 
neur à  une  lettre  de  change  ,  pour  dire  ,  la 
payer  ponctuellement  à  fon  échéance.  J-'ar 
onore  a  una  cambiale.  ^  On  fe  fert  auJïî  três- 
fouvcnr  du  mot  d'honneur  par  civilité  & 
par  compliment.  Lorfque  j'aurai  l'honneur 
de  vous  voir  ;  faites-moi  l'honneur  de  me 
dire  ,  &:c.  Quand'  io  avrò  l'onore  ,  la  forte 
di  vedervi  ;  fatemi  l'onore,  la  graffia  di  dir- 
mi ,  &c.  ^  On  dit  par  civilité  ,  fauf  votre 
honneur  ,  pour  dire  ,  fauf  le  refpeéf  que 
je  vous  dois.  Il  eft  vieux.  Salvo  l'onore  ,  il 
rifpetto  che  io  vi  debbo,  f  Honneur  ,  fignilîc 
encore  ,  vertu  ,  probité.  Onore  ;  probità  ; 
integrità  ;  virili.  ^  En  parlant  des  femmes  , 
honneur  fignilîe  ,  pudicité  ,  chafteté.  V.  ces 
mots,  f  Honneur  ,  fe  prend  aulTi  pour  la 
gloire  qui  fuit  la  vertu,  pour  l'cftime  du 
monde,  &  pour  la  réputation.  Onore;  glo- 
ria ;  fama  ;  decoro.  <[  Parole  d'honneur  , 
V.  Parole.  ^  On  dir  ,  faire  honneur  à  fon 
fìècle  ,  à  lôn  pays ,  à  fa  famille, 'pour  dire, 
lui  acquérir  de  la  gloire  ,  de  la  réputation, 
de  l'eltime  par  fon  mérirc  &:  par  fcs  aftions. 
Far  onore. a'  fuoi.  ^  On  dit  ,  qu'un  homme 
cil  l'honneur  de  fon  fièdc  ,  de  fa  compa- 
gnie ,  pour  dire  ,  qu'il  en  eft  la  gloire  & 
l'ornement.  E(fer  l'onore  ,  l'ornamento  ,  la 
gloria  del  fuo  fecola  ,  &c.  f  On  dit ,  fe  faire 
honneur  de  quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  s'en 
tenir  honoré  ,  s'en  honorer.  Recarfi  ad  ono- 
re ;  flimarfi  onorato  di  alcuna  cofa.  f  Cheva- 
lier d'honneur ,  Dame  d'honneur  ,  Fille 
d'ijoiincur  ,  Enfant  d'honneur.  Ce  font  dçs 
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cliarpcs  dans  les  maifons  des  Princes  &c  des 
Princilles.  Il  y  a  auili  des  Chevaliers  d'hon- 
neur dans  quelques  Patl.mens  ,  &  dans 
quelques  autres  Cours.  Cavaliere  ,  Dama  , 
IJonjclta  ,  Paggio  d'onore.  *  On  appelle 
ConleiUet!  d'iionncur  ,  des  oSciers  en  ti- 
tre, ôe  qui  ont  des  pUces  auxquelles  cette 
qualité  elt  attachée.  Il  ne  faut  pas  les  con- 
tondre  avec  les  Confeillers  Honoraires  ou 
vétérans.  V.  Honoraires.  Titolo  particolare 
di  alcuni  membri  d'un  Magijìraio  fupremo. 
^  Honneur  ,  fe  prend  aulll  pour  dignité  , 
charge  ;  mais  en  ce  fens  ,  il  n'a  d'ulage 
qu'au  pluriel.  Onore  ;  dignità;  carica;  gra- 
do i  impiego  ;  uffipa  ;  pojio  ,  oncrex'ole. 

HONNÎR  ,  v.  a.  (  H  s'afpirc.  )  Ueshono- 
rer.  Vieux  mor  qui  n'ejl  plus  en  uùrge  qu'en 
plaifanterie.  Il  eli  honni  par-tout.  Egli  è 
òbeJJ'eggiato  ,  vituperato  f  fvillaneggiato ,  da- 
pertutto.  V.  Déshonorer. 

HONNI,  lE,  part.  La  devife  de  l'Ordre 
delà  Jarretière  en  .-IngleBerre  porte  ces  mots  ; 
Honni  foit  qui  mal  y  penfe,  f^'ituperato  Jta 
chi  inai  penfa. 

HONORABLE  ,  adj.  de  t,  g.  Qui  fait  hon- 
neur ,  qui  attire  de  l'honneur  &  du  ref- 
peilt.  Onorevole;  onorifico;  orrevole;  glorio/o. 
1"  Il  lignihe  aulii  ,  fplendide  ,  magnifique. 
Splendido;  nobile,  &c.  V.  Splendide  ,  Magni- 
fique. 5^  Honorable  homme  ,  eft  une  qu.ilice 
que  prennent  dans  les  a6fes  publics  les  fira- 
ples  Bourgeois.  Onorato  uomo,  f  Amende 
honorable.  V.  Amende. 

HONORABLEMENT,adv.  D'une  manière 
l'plendide,  magnifique.  Onorevolmente  ;  orre- 
vûlmente  ;  onoratamente;  nobilmente;  fplen- 
didamente.  f  On  dit  aulfi  ,  parler  honorable- 
ment de  quelqu'un,  pour  dire  ,  en  faire  une 
mention  honorable.  Fare  onorevol  menzione 
di  alcuno, 

HONORAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  des 
perfonnes  qui ,  après  avoir  e.xercé  long-temps 
certains  emplois  ,  certaines  charges ,  en  re- 
tiennent les  honneurs  principaux.  D'onore  ; 
per  onore  ;  ad  honorem,  f  On  appelle  Tuteur 
honoraire,  celui  qui  eli  prépofe  pour  veiller 
aux  inrércts  d'un  pupile  ,  te  fous  les  ordres 
duquel  le  Tuteur  onoraire  doir  «gir.  Tutore 
prepofio  ad  invigilare  agi'  interejji  del  pupillo , 
e  da  cui  dee  dipendere  il  Tutore  incaricato 
dell'  amminiflra7Ìone  de'  beni  di  ejfo.  f  Hono- 
raire, eft  aulfi  fubftantif ,  $c  fignifie,  ce  que 
l'on  donne  .i  un  Avocat  pour  avoir  plaide 
ou  écrir  en  quelque  caufe.  La  même  chofe 
fe  dir  aulìi  des  rétriburions  qu'on  donne  à 
quelques  autres  perfonnes  de  profcllions 
honorables.  Onorario;  mercede;  pagamento. 

HONORER,  V.  a.  Rendre  honneur  &  rcf 
pciï.  Onorare  ;  riverire  ;  fare  o  render  onore. 
f  II  fignifie  aulli  fimplement ,  avoir  beau- 
coup d'eftimc  pour  quelqu'un,  ^ver/ncd/iro  ; 
filmare  ;  aver  buon  concetto  ,  grande  filma. 
f  II  fignifie  aulIì  ,  faire  honneur  à  .  .  .  Ono- 
rare ;  lUuftrare  ;  far  onore.  ^  On  dit  aulfi  , 
en  T.  de  civilité  &:  de  refpedl  ,  il  m'honore 
de  fon  amitié  ,  de  fa  protection,  pour  dire  , 
il  me  tait  l'honneur  de  m'aimer,  de  me  pro- 
téger. F.gli  mi  onora  della fua  amicizia ,  della 
fluì  protezione, 

HONORK  ,  HE,  part.  Onorato,  &c, 

HONORES  ,  (  Ad  honorés.  ]  Expref- 
fion  empruntée  ilu  Latia  ,  dont  on  fe  fert 
cn  rran(;ois  dans  \e  llyle  familier  ,  en  par- 
lant d'un  titre  fans  fonttion  &  faas  émolu- 
mcns.  C'cft  une  place  ,  un  titre  id  honorés. 
Carica  ,  titolo  ad  honorem. 

HONORIFIQUE,  adj.  de  t.  g.  Ce  rat>t 
n'eft  guère  en  ufage  qu'en  parlant  des  droits 
qui  appartiennent  aux  Seigneurs  &  au.x  Pa- 
trons dans  les  Églifcs,  Onorifico. 
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HONTE  ,  f.  f.  (  H  safpire  ,  &  dans  fej 
déiivés.  )  Confufion  ,  trouble  excité  dans 
l'aïue  par  l'idée  de  quelque  dés>onneur 
qu'on  a  rc^u  ,  ou  qu'on  craint  de  recevoir. 
Vergogna  ,  rofforc.  N'avoir  point  de  honte. 
£jjirefen-^a  vergogna.  §  On  dit  d'un  homme 
fans  pudeur  ,  qu'il  a  pcidu  roure  honte. 
Et  proverbiaUment  dans  le  mime  fens  , 
qu'il  a  toute  honte  bue.  Egli  ha  dcpofia 
ogni  vergogna  ;  non  fi  vergogna  ptu  dt  cofa 
I  eruna.  §  Honte  ,  fignifie  encore,  ignomi- 
nie ,  opprobre.  Onta  ;  if;nominia  ;  obbro- 
brio ;  difonore  ;  infamia  ;  vituperio  ;  ver- 
gogna i  Jcorno.  Faire  honte  à  quelqu'un  de 
quelque  chofe.  Svergognare,  fcornare  alcuno 
di  alcuna  cofa.  §  On  dit  ,  qu'un  homme 
elt  la  honte  de  fon  fiécle  ,  de  fa  famille  , 
pour  dire  ,  qu'il  lui  fait  un  grand  déshon- 
neur, f^trgogna  ,  difonore  del  fuo  fecolo  , 
di  fua  famiglia, 

HONTEUSEMENT  ,  adv.  Avec  honte  8c 
ignominie.  Bruttamente  ;  vergognofamentc  ; 
vitiiperofamente  ;  d:f onoratamente  ;  villana- 
mente. 

HONTEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  a  de  U 
honte  ,  de  la  confufion  d'une  chofe  qu'on 
envifage  comme  un  mal.  p'ergognofo  ,  con- 
fufo  ,  verecondo  ;  fvergognato.  §  On  appelle 
pauvres  honteux  ,  cerrains  pauvres  qui  n'o- 
lént  demander  l'aumône  publiquemenr.  Po- 
veri vergognofi.  §  Honteux  ,  fe  dit  aulTi  de 
ce  qui  caufe  de  la  honte  ,  du  déshonneur. 
Vir^ognofo  ;  vituperevole;  ontofo  ;  fiondo  ; 
dijonefio  ;  villano  ;  fo:[jo  ;  vituperofo  ;  in- 
decente ;  laido.  §  On  appelle  familièrement, 
le  morceau  honteux  ,  le  dernier  morceau 
qui  refte  dans  un  plat.  Il  boccone  della 
vergogna  ,  il  boccone  vergognofo.  §  Artères 
honteufes  ,  T.  d'Angéiolog.  Les  Anatomiftes 
en  dillingucnt  trois  ,  la  honteufe  interne  , 
la  honteufe  conunune  ou  moyenne  ,  &  Il 
honteufc  externe.  Arterie  pudende.  §  On 
appelle  les  parties  honteufes  ,  les  parties 
qui  fer^'enr  a  la  génération.  Le  vergogne  ,- 
le  parti  vergognofi,  §  Et  on  dit  figurémcnc 
fie  faniilièrement  d'un  homme  qui  fait  dés- 
honneur à  la  compagnie  donr  il  eft  ,  que 
c'eft  la  parrie  honreufe  de  fa  compagnie. 
Fgii  é  la  vergogna  ,  il  vituperio  ,  il  difonore 
.della  fua  compagnia, 

HOPITAL  ,  f.  m.  Maifon  fondée  ,  defti- 
ncc  pour  recevoir  les  pauvres  ,  les  malades  , 
les  palTans  ,  les  y  loger  ,  les  nourrir  ,  les 
traiter  par  charité.  Spedale  ;  ofpcdale. 

FIOQUET  ,  f.  m.  (  H  s'afpirc.  )  Mouve- 
ment convulfif  de  l'eftoraac  ,  qui  fe  fait 
avec  une  efpècc  de  fon  non  articulé.  Sin- 
ghio7io  ;  fingo^-^o.  Avoir  le  hoquer.  Singhioz- 
jare.  §  On  appelle  hoquet  de  la  mort  ,  fe 
hoquet  qui  lurvienr  ordinairement  aux 
mourans.  Rantolo  della  morte  ;  finghio^jo; 
gli  ultimi  fofpiri.  Et  on  dit,  être  au  ho- 
quet ,  au  dernier  hoquer  ,  pour  dire  ,  être 
au  lit  de  la  mort ,  &  près  d'expirer.  Effere 
agit  efiremi  ;  effer  vicino  a  fpirare. 

HOQUETON  ,  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  On 
appelle  ainfi  une  forte  de  cafaque  brodée 
que  portent  les  Archers  du  grand  Prévôt. 
On  appelle  aulfi  hoqucton  ,  la  cafaque  que 
portent  les  Gardes  de  la  Manche.  Cafacca. 
4  Hoqucton  ,  fe  dit  aufli  de  l'Archer  qui 
porte  le  hoqueton.    Guardia. 

HORAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rapport 
aux  heures  ,  qui  eft  mefuré  par  une  heure  , 
qui  fe  fair  par  heure.  Orario. 

HORDE  ,  f.  f,  Terme  de  Relation.  Nom 
que  l'on  donne  aux  Peuplades  ou  Sociétés 
des  Tartares  errans.  Orda  ;  truppa  di  Tur- 
tari  erranti, 

HORION  ,  f.  m.  (  H  s'afpirc.  )  "Coup  tu- 
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Jemcnt  décharge  fur  U  rete  ou  fur  les  épau- 
les. Ce  mot  cil  vieux  ,  &  ne  fc  dit  plus 
^u'cii  plailan-etic.  Scappellotto  ;  fuforno. 

HORIZON  ,  f.  m.  Grand  cercle  ijui  cou- 
pe la  l'plièrc  en  deux  parties  ,  dont  l'une 
s'appelle  rhimifphère  fupericur  ,  &  l'a^u- 
tre  l'héniifphère  inférieur  ,  8c  <)ui  a  pour 
pôles  le  Zénith  Se  le  Nadir.  On?fonf<r.  5  Ho- 
rizon ,  le  dit  aufli  de  l'endroit  où  fc  ter- 
mine notre  vue  ,  ou  le  ciel  ^  Uï  terre  fein- 
bent  fe  joindre.  On  l'appelle  autrement 
horizon  renfible.  Onjfonrc  apparente.  %  Ho- 
rizon droit ,  c'eft  celui  que  l'Equateur  cou- 
pe à  angles  droits.  On-nonit  vero,  liorizon 
oblique  ,  c'ell  A-dire  ,  l'horizon  où  le  pôle 
eii  dans  le  zénith.  On^jonte  obliquo  nella 
sfera.  §  Horizon  fin  ,  c'elt-à-dire  ,  qu'il  cft 
net  Bc  fans  nuages.  Ori^-^ome  chiaro.  Hori- 
zon gras  ,  c'eft-i-dire  ,  qu'il  eli  embrouillé. 
Ori-^^onte  torbo.  §  En  l'einture  ,  c'ell  la  der- 
nière extrémité  du 'ciel  ou  du  tableau  , 
quant  au  fond.  L'orizzonte  ;  //  aelo. 

HORIZONTAL  ,  ALE  ,  adj.  l'aiallcle  à 
l'hoirton.  Onj^oniate  ;  parallelo  al  pttino 
tieW  orizzonte. 

HORIZONTALEMENT  ,  adv.  Parallèle- 
ment à  l'horizon.  Orijyor.talmentc  y  in  Jl- 
zuapon  parallela  all'  Qn^zonie. 

HORLOGE  ,  f.  f.  Sorre  de  machine  qui 
marque  &:  qui  fonne  les  heur..*s.  Orologio  , 
orinolo,  i  On  dir  ,  monter  une  horloge  , 
pour  dire  ,  en  bander  les  relions  ,  ou  en 
îiaullér  les  poids.  Caricare  un  oriuolo.  §  On 
appelle  horloge  folaire  ,  une  horloge  au 
Soleil  j  un  cadran  au  Soleil.  Oriuolo  a  foie. 
Er  on  appelle  horloge  de  fiible  ,  ou  abfo- 
lument  un  fabli^r  ,  une  certaine  petite  ma- 
chine compofée  de  deux  fioles  de  verre  où 
il  y  a  du  fable  ,  qui  en  coulant  de  l'une 
dans  l'autre  ,  fert  à  marquer  un  certain 
efpace  de  remps.  Ampolletta  ;  oriuolo  a  pol- 
vere. En  parlant  de  ces  fortes  d'horloges  , 
on  die  qu.'  l'horloge  dort  ,  pour  dire  ,  que 
le  fable  s'arrête.  VarnpoiUtta  non  corre  ,  è 
ferma.  On  dit  aufli  que  l'horloge  moud  , 
pour  dire  ,  que  l'horloge  palTe  ,  ou  que  le 
fable  coule  bien.  L'ampolletta  corre.  On  les 
appelle  aufli  Poudriers  Ampoulettcs.  Les 
"Anciens  fe  fervoient  d'horloges  d'eau  , 
comme  nous  nous  fervons  de  celles  de 
fable  ;  ic  ils  les  appeloienc  Clepfy- 
tires.  V. 

HORLOGER  ,  ÈRE  ,  f.  Celui  ou  celle 
qui  fait  des  horloges.  Oriuolajo  ;  oriolajo. 
Le  vulgaire  êc  le  commun  d'Italie  dit  aulîi 
Orologtajo. 

HORLOGERIE  ,  f.  f.  Arc  de  faire  des 
horloges  ,  des  pendules  ,  des  montres. 
L'arte  dell'  oriolajo  ,  del  far  ^li  oriuoli. 

HORMIS  ,  Prcpofition.  II  lignifie  la  mê- 
me chofe  que  Hors  ,  dans  le  fens  d'excepté. 
Eccetto  \falvo  \  fuorché  ,  toltone  \  eccettuata. 

HOROGRAl'HIE  ,  f.  f.  Synonyme  de 
Cnomoniv'juc.   V.  Gnomonique. 

HuKO.MÉTRIE  ,  f.  f.  L'art  de  mefurer 
«u  de  divifer  les  heures  ,  Se  de  tenir  compte 
A\x  temps.    Orotr.etrta. 

HOROPTÉRE  ,  f.  m.  T.  d'Optique.  C'cft  h 
ligne  droite  qui  eil  tirée  par  le  poinr  où  les 
deux  axes  optiques  concourent  cnfemblc  , 
ÒC  qui  eli  parcUèle  ì  celle  qui  joinr  les  cen- 
tres des  deux  yeux  ,  ou  des  deux  proncUes. 
Orottere  ;  termine  della  vtfione. 

HOROSCOPE  ,  f.  m.  Obfervatjon  qu'on 
fait  de  l'état  du  Ciel  au  point  de  la  naif- 
fauce  de  quelqu'un  ,  &  par  laquelle  les 
Alholo^ues  prétendent  juger  de  ce  qui  doit 
arriver  dans  le  cours  de  fa  vie.  Ornfcopo  ; 
afiendente.  ^On  dit  hgurémcnt,  faire l'horof- 
copc  d'une  affaire ,  d'une  entrcptife,  poui 
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dire  ,  prévoir  ,  pi  édite  quel  en  fera  le  fuc- 
cès.  V.  Prévoir  ,   l'rédire. 

HORREUR  ,  f.  f.  Mouvement  de  l'ame 
caufé  par  quelque  chofe  d'attreux  ou  de 
terrible  ,  Se  qui  eli  ordinairement  accom- 
pagné de  tiémiliément  £c  de  crainte.  Orro- 
re i  terrore,  raccapriccio  ;  fpavento  ;  ecceffivu 
paura.  $  On  dit  aufli  ,  l'horreur  des  lùp- 
plices  ,  pour  diie  ,  la  grandeur  ,  la  cruauté 
des  fuppliccs.  Crudeltà  ,  fiereji^a  gravej^a 
de'  fuppltzJ.  §  Horreur,  lignifie  auiIi  ,  -ie- 
teltation  ,  aboniin.-'.tion  ,  haine  violence. 
Orrore  ,  avverjlone  ;  abbomina^tone  ;  a'obov- 
rtmento.  §  Horreur  ,  lignifie  encore  un  cer- 
tain fiiiliirement  de  crainte  ou  de  refpett  , 
qui  prend  à  la  vue  de  quelques  lieux  ,  de 
quelques  objets.  Santo  ,  Jegreto  orrore  , 
rifpttto.  §  Il  fe  dit  aulli  des  lieux  8c  des 
ciiofes  qui  infpiient  de  l'horreur  ,  de  la 
crainte.  Ainli  on  dit  ,  l'horreur  des  ténè- 
bres ,  l'horreur  de  la  fôlitude.  Orrore  ; 
fpavento  ;  sbigottimento.  §  Horreur  ,  fe 
prentl  encore  pour  l'eiìonnicé  d'une  mau- 
vailc  aéliou  ,  d'une  action  cruelle.  Orrore  , 
enormità  ,  grave^^a  d' un  delitto.  §  Horreur  , 
fe  dit  aulli  au  pluriel  dans  le  llyle  familier, 
pour  fignificr  des  choies  déshonorantes  , 
des  aéiions  Hétriirantes.  l^illantu  ;  infamia  ; 
maldicenza.  §  Il  fe  prend  aulli  quelquefois 
pour  objet  d'horreur.  Tout  étoit  plein  de 
carnage  &:  d'horreur.  Ogni  cofa  era  colma 
di  flrage  e  d'otrore.  §  Dans  le  llyle  fami- 
lier ,  on  dit  d'une  perfonne  extrêmement 
laide  ,  que  c'ell  une  horreur.  La  même 
phrafe  fe  dit  en  parlant  d'une  chofe  extrê- 
mement laide  dans  fon  genre.  Perfona  o 
cpfa  orrida ,  bruttiljlma  ,  che  fa  paura  ,  de- 
Jorme. 

HORRIBLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  fait  hor- 
reur. Orribile  ;  fpaventevole  \  fpaventufo  ; 
orrido  ;  orrendo.  §  Il  lignifie  aulli,  extrême, 
excellif  ;  &  il  ne  fe  dir  que  de  certaines 
choies  qui  excèdent  l'oidinaire  ,  foit  qu'el- 
les l'oient  mauvaifcs  ,  foit  qu'elles  ne  le 
Ibicnt  pas.  Ecceffivo  ,  fmifurato  ,  eforbi- 
tante. 

ErORRIBLEMENT  ,  adv.  D'une  manière 
horrible.  Orritilmente^  orrendanaente ^òi  quel- 
quettiis  ^randiffmamente.  Il  fc  prend  aulTi 
quelquefois  pour  Extrêmement  ,  Exce/livc- 
ment.  \*.  ~ 

HORRIPILATION  ,  f.  f.  7".  de  Mei. 
Celi  une  forte  de  frillonnemenc  ,  qui  n'eft 
autre  chofe  ,  qu'un  mouvement  couvulfil 
des  tégumens,  ordinairement  étendu  à  toute 
l'habitude  dit  corps.  Orripilazione  ;  arric- 
ciamento de'  capeglt. 

HORS,  (  H  s'afptre.)  Prépofition  de  lieu, 
fetvant  à  marquer  exclufion  de  lieu  &  des 
cliofes  qui  font  confidérées  comme  ayant 
quelque  rapport  au  lieu.  Fuori.  §  Hors  , 
dl  aulli  prépofition  de  temps  ,  &  fcrt  à 
marquer  exclufion  du  temps.  Cela  e(t  hors 
de  faifon.  Nous  voilà  hors  de  l'hiver.  Ciò 
ê  fuor  di  flagione.  Eccoci  fuori  dell'  inverno. 
Eccoci  ufcitt  dell'  inverno.  §  Il  s'emploie 
aulTì  en  parlane  de  pluiìeurs  chofes  fans 
rapport  au  lieu  ,  &  porte  toujours  exclu- 
fion des  chofes  auxquelles  il  fc  joint.  Hors 
d'embarras  ,  liors  de  foupçon  ,  Sec.  fuor 
cT  impiccio  'y  fuor  di  fofpetto^  &c.  En  ce  fens  , 
il  a  encore  plulieurs  autres  ufages  qu'oii  ne 
marque  point  ici  ,  8c  dont  on  verra  fuff.- 
fammcnt  l'explication  à  l'ordre  des  mors 
avec  léfquels  il  fe  joint.  5  Hors  ,  prépofi- 
tion ,  lignifie  aulli  excepté.  Hors  cela  ,  je 
fuis  de  votre  fentimcnt.  Da  ciò  in  fuori  io 
fcno  del  voflro  parere.  V.  Excepté.  $  Mots 
d'oeuvre  ,  fe  dit  en  maricre  de  b.ìtiment  , 
ca  parlane  d'une  picce  détachée    da  corps 


d'un  bâtiment.  Membro  di  ctfa  feparate  f 
d.fiaccato  dal  corpo  deli'  edifizìc.  §  Hors 
d'oeuvre  ,  lì'ell  quelquefois  regardé  que 
tomme  un  mot  ;  8c  alors  il  eli  fubltaniif 
mafculin.  On  appelle  ainfi  t.ti.iins  petits 
plats  ,  cerrains  petits  ragoûts  qu'on  fert 
uans  les  grands  râbles  ,  avec  les  potages  , 
8c  .ivant  les  entrées.  Fiatteltmi  dt  varie  co- 
f  relie  che  fi  fervono  colle  minejlre  ne'  ban- 
chetti. §  Hois  a'iivre  ,  le  dit  en  patlant  de 
la  melure  n'un  bâtiment  ,  ptife  depuis  l'an- 
gle extérieur  d'un  mur  jufqu'i  l'angle  exté- 
rieur de  l'autre  mur.  Mijura  d'una  fabbri' 
ca  y  comprefa  tra  ^li  angoli  efìeriort  ,  d'un 
mino'  all'  altro.  Ç  Hors  de  Cour,  terme  de 
l'aiais.  Manière  de  prononcer  au  Civil  quand 
l'attiiirc  n'ell  pas  lutfifamnieiu  intlruicc  par 
les  Parties  ,  ou  lotlquc  la  demande  n'.i 
point  d'objet.  \^.  Coût.  Au  Ciiminel  ,  hors 
de  Cour,  ùgnifie  ,  qu'il  fubfifie  des  indi- 
ces ,  qu'il  n'y  a  pas  allez  de  pteuvcs  pouc 
alTcoir  utv;  condamnation.  Ajjolvere  per  di- 
fetto di  prove  ,  febbenc  fufjijlano  indij]  tali 
da  poter  richiamare  l' accufato  in  giudizio  ^ 
quelque  part  on  dit  ,  Jntbizion  di  moUflia, 

HORIOLAGE  ,  f.  m.  Panie  d'un  jardin 
potagei  où  font  les  couches  8c  les  plantes 
lialfes.  Qudta  pane  d'un  orto  ,  in  cui  fono  le 
Lijuole  e  le  piante  btìjj'e. 

HOiPICE  ,  f.  m.  Petite  Maifon  Religiettfe 
établie  pout  y  recevoir  les  Religieux  du 
même  Ordre  qui  y  palFenr  ,  Se  ou  il  n'y  a 
pas  alTez  de  Religieux  pour  y  faire  rcguli^ 
rcmcut  le  fcrvice.  O/jujio.  §  Il  fignifie  aulli 
une  niaifon  bâtie  dans  une  gramie  Ville  , 
pour  y  retirer  pcndanr  la  guerre  les  Reli- 
gieux ou  les  Religieulcs  des  Couvcns  bâtis 
Jans  la  campagne.  En  quelques  endroits,  on 
le  nomme  aulli  Refuge.  Ofpizio. 

HOSPITALIER  ,  iERE',  adj.  Qui  exerce 
volontiers  l'hofpiralité.  Ofpitale  ,■  che  tifa 
ofpiialità.  On  appelle  Hofpitaliers ,  certains 
Ordres  miliraires  inllirués  autrefois  pour  re- 
cevoir les  Pèlerins.  Il  y  a  aulli  des  Reli- 
gieufes  qu'on  appelle  Religicufcs  Hofpita- 
lièrcs.  Spedaliere. 

HOSPITALITÉ  ,  f.  f.  Charité  ,  libéralité 
qu'on  exerce  en  recevant  8c  logeant  gratui- 
tement les  étrangers  ,  les  pallans.  Ofpita^ 
lilà\  liberalità  nel  ricevere  i  foreflieri.  §  Hof- 
piralité  ,  fc  dit  aulfi  de  l'obligation  où  font 
certaines  Abbayes  de  recevoir  les  voyageurs 
pendant  quelques  jours.  OJpiialità.  §  Mof- 
picalité  ,  étoit  aufli  parmi  les  anciens  Grecs 
8c  Romains  un  droir  réciproque  de  loger 
les  uns  chez  les  autres. ,11  étoit  de  ville  à 
ville  ,  de  particulier  à  particulier  ,  &  de 
famille  à  famille.  Ofpitalità  ;  diritto  delC 
ofpttaittà. 

HOSPODAR,  f.  m.  Tiirc  de  dignité  <juî 
fe  donne  à  certains  Princes  ralTaux  du  Grand 
Seigneur.  Titolo  che  fi  dà  ad  alcuni  Prin- 
cipi vajfalli  del  Cran  Signore. 

HOSTIE  ,  (.  f.  On  appelle  a:n(i  toute  vre- 
tiirc  que  les  anciens  Hébreux  odroicnr  Sc 
imln'^loient  à  Dieu.  Oflia  ;  vittima,  §  Au- 
jouni'hui  Hoftie  fignifie  cette  forre  de  pain 
rrcs-mince  8c  fans  levain  ,  que  le  Prêtre 
cifre  Se  confacrc  à  la  MelTe  ;  &  on  l'ap- 
pelle ainfi  ,  foit  qu'il  foit  confacré  ,  foit 
qu'il  ne  le  foit  pas.   Ofiia. 

HOSTILEMENT,  adv.  En  ennemi  ,  en 
faifant  des  aélcs  d'ennemi.  Oflilmente  ;  of- 
tiletnence  ;  nemichevolmente  i  da  nemico. 

HOSTILITÉ  ,  f.  f.  Les  coarfes  de  gens  de 
guerre  ,  les  pillages  8c  les  cxaûions  qu'un 
Prince  ou  un  Etat  fouverain  fait  exercer  con- 
t.-c  un  autre  Prince  ou  un  autre  Etat.  Ojii' 
lità  ,   atto  di  nemico. 

HOTE  ,  ESSE  ,  1.  Celui  ou  celU  qui  tiçn^ 
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Cilurît ,  &  qui  donne  à  minger  k  i  loger 
pout  de  l'aigtor.  Ofie  ;  off.ac  i  alber^a- 
riri.  5  On  appelle  table  d'hôte  ,  U  tJblc  où 
l'on  mange  plulieurs  enfcmble  à  tant  par 
cète.  Vivre  à  table  d'hôte  ,  manger  à  tabi; 
d'hôte.  Mansùire  a  pafto.  §  On  Jit  provet- 
bialemeoc  5:  (îguréir.cnt  ,  qui  compte  fans 
fon  hôte  ,  compte  dcu.v  fois ,  pour  dire  , 
qu'on  fe  trompe  ordinairement ,  quand  on 
fair  quelque  projet  fans  la  participation  de 
celui  de  qui  l'eiecution  dépend  ,  en  tout 
ou  en  partie.  Chi  fa  il  conto  Jin^a  l' afte  , 
V  ha  a  fan  duc  volle.  5  iiore  ,  eit  un  terme 
réciproque ,  qui  fe  dir  aufli  de  ceux  qui  vien- 
nent manger dane  un  cabaret,  ou  loger  dans 
une  hôtellerie  ou  maifou  garnie.  OJie,  ofpi- 
tt.  $  Il  fe  dit  pareillement  ,  tant  de  celui  qui 
loueâ  quelqu'un  une  portion  de  fa  muifon, 
que  de  celui  qui  la  tient  à  loyer.  Dans  la 
première  acception,  on  dit,  que  l'hôte  el't  tenu 
des  grofics  répatatiens  i  &:  dans  la  feconde, 
le  l'ropriétairedit,  qu'il  a  chez  lui  des  hôtes, 
ou  commodes,  ou  incommo  les.  L'affiiia- 
torc  ,  e  i'  a^riavoU  d'una  cafa. 

HOTEL,  f.  m.  Grande  maifon  d'un  Prin- 
ce ,  d'ua  grand  Seigneur ,  d'une  pcrfonne 
de  grande  qualité.  Pala:^^o.  5  On  appelle 
l'Hôtel-Dieu,  l'Hôpital  otdinaire  des  mala- 
des. OfpedaU  ;  fpedaU  degl'  infermi.  §  On 
appeloit  autrefois  la  Maifon  du  Roi,  l'Hô- 
tcl;  ôc  on  die  encore  préfenteraent  s  Grand 
Ptévôt  de  l'Hôtel ,  Maîtres  des  Requêtes  de 
l'Hôtel.  Jieal  Cafa.  $  On  appelle  Hôtel  de 
Ville  ,  la  maifon  publique  où  l'on  s'aliém- 
ble  d'ordinaire  pour  les  affaires  de  la  Ville. 
Palaj:[0  della  Città.  Et  Hôrel  des  -Monnoies, 
le  lieu  où  l'on  fabrique  les  monnoies.  Zeaa. 
Hôrel ,  fe  dit  aufTî  ci'une  gtande  maifon  gat- 
Oie.  Piila^^o  ,  ogran  cafa  mobilitata  ad  affitto. 
i  II  fe  dit  pareillement  en  ftyle  de  Pratique 
&  dans  les  procès-verbaux,  en  parlanr  du 
logis  d'un  Con'eiller  ,  ou  d'un  autre  OlScier 
de  Jullicc.  Cafa  ;  albergo.  Et  dans  certains 
aftes ,  on  appelle  Hôtel  Abbatial ,  la  maifon 
deftince  pour  le  logement  de  l'Abbé.  Cafa 
Abbatiale.  4  Maitre  d'Hôrel,  f .  m  OScier 
prépofe  pour  "avoir  foin  de  ce  qui  regarde 
la  table  d'un  Ptince,  d'un  grand  Seigneur  , 
ou  de  fif  hes  Particuliets ,  &  qui  fert  ou  fait 
fervir  fur  table.  Maeflro  di  cafa. 

HOTELIER,  1ÈRE,  f.  Celui  ou  celle  qui 
tient   hôtellerie.  Ofie  ;  ofiierc. 

HOTELLERIE  ,  f.  f.  Maifon  où  les  voya- 
geurs ic  les  paflàns  fonr  logés  &  nourris 
pour  leur  argent.  Ofleria.  Ç  Dans  les  grolfcs 
Abbayes  ,  on  appelle  hôtellerie  ,  le  corps 
de  logie  deftiné  pour  recevoir  les  étrangers. 
Forefiaria  ;  foreflieria. 

HOTTE  ,  f.  f.  Sorte  de  pannier  qui  e(l 
ordinairement  d'ofier  ,  8c  qu'on  met  fur  le 
dos  avec  des  bretelles  pour  porrer  diverfes 
Chofes.  Qerla  ;  fporta  i  cefia.  §  On  appelle 
Hotte  poilTée  ,  une  hotte  enduite  de  poix  , 
qui  fert  pour  porter  le  vin  du  prelToir  dans 
lis  ronneaux.  Gerla  impeciata.  Ç  On  appelle 
Hotte  de  cherainée  ,  la  pente  d'un  tuyau 
de  cheminie  en  forme  de  hotte  renvetfée 
depuis  la  barre  jufqu'au  haut  du  plancher! 
Capanna. 

HOTTÉE ,  f.  f.  Plein  une  horte.  Vna  piena 
ferla.-  '^ 

HOTTEUR  ,  EUSE  ,  f.  Celui  ou  celle  qui 
porte  la  hotte.  Facchi.:o  ;  baftaggio.  Ç  On 
appelle  Horteufes  ou  Potteufes ,  les  femmes 
qui  fe  tiennent  à  la  halle  ou  dans  les  autres 
nHfchés ,  pour  porter  dans  leurs  hottes  ce 
que  les  Particuliers  ac"i6ttcnt.  Donno  che 
porta  la  gerla  come  i  facchini. 

HOUACHE  ,     OUAICHE  .     SILLAGE   , 

HOUAOE,  C'ert  la  «ace  que  fait  un  vaif- 


feau    fur   mer.     Traccia   ;    acqua    motta. 

HOUDLON,  f.  m.  Efpèce  de  plante  qui 
entre  dans  la  compolition  de  la  bieic.  i,u- 
polo. 

HOUBLONNER,  V.  a.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
parlant  du  mélange  du  houblon.  Conciar  ta 
birra  co'  lupoli. 

HOUBLONNÉ,   ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe 


HOU      417 

vailTeau  Hollandoit  en  forme  de  flûte.  Ocra  , 
bafiimenio  Ûl.lndcfe. 

HOURVAKI  ,   f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Terme 
dont    les   Chalfeurs    fc    fervent   pour  faire 


HOUCRE  ,  7".  de  Mar.  V.  Hourque 
HOUE  ,    f.  f.  (  H  s'afpire.  )  Inltrument  de 
fer  large  &  recourbé,    qui  a  un  manche  de 
bois ,   iSc  avec    lequel  on    remue  la  terre  en 
la  tiranr  vers  foi.  ^appa  ;  marra. 

HOUER  ,  v.  3.  &  n.   Labourer  avec   la 
houe.    Zappare  ,•    pafitnare. 
HOUÉ,  ££  ,  paît.  V.  le  verbe. 
HOUILLE  .    (  H  s'afpire.  )  Sorte  de  chat- 
bon    de    terre ,    qu'on    tire   principalement 
dans  le  pays  de  Liège.   Carbon  dt  terra. 

HOULETTE,  f.  f.  (  H  s'afpire  )  Bâton 
que  porte  un  Berger,  &  au  bout  duquel  il 
y  a  une  plaque  de  fer  faire  en  forme  de 
gouttière  ,  pour  jeter  des  mottes  de  tetre 
aux  moutons  qui  s'écarrent  ,  &  les  faire 
revenit.  Paftorate  ;  bacalo  ;  bacchetta  ,  ver- 
ga dt  Paflore.  §  On  appelle  aulli  houlette  , 
un  ulèeniïle  qui  eft  fait  en  fotme  de  houlette 
avec  un  bâton  fort  court ,  fie  dont  les  Jar- 
diniers fe  fervent  pour  lever  de  terre  les 
oignons  de  fleurs.  Specie  di  mejiola  fcavaca 
pertrar  le  piante  fuor  della  terra  ,  e  trafptan- 
tarle  colle  fue  palle. 

HOULLE,  f.  f.  (  H  s'afpire  ,  ic  dans  les 
dérivés.  )  Terme  de  Marine.  On  appelle  ainli 
la  vague  qui  refte  à  la  mer  ,  après  que  la 
tempête  eli  palTée.  Ondata. 

HOULLEUX,  EUSE,  adj.  T.  de  Marine. 
Agité  ,  bouillonnant.  Ondeggiante  ;  flut- 
tuofo  ;  agitato. 

HOUPEE ,  f.  f.  7".  de  Mar.  C'eft  un  terme 
bas  ,  qui  veut  dire  l'élévation  de  la  vague  , 
ou  de  lame  de  la  mer.  Onda  ta.  §  Prendre 
la  houpée  ,  c'eft  prendre  le  temps  que  la 
vague  s'élève  ,  pour  s'embarquer  d'une  cha- 
loupe dans  un  grand  vaifleau  ,  quand  la 
mer  eft  agitée.  Prendere  il  tempo  con  l'on- 
data. 

HOUPPE .  f.  f .  (  H  s'afpire.  )  AlTemblage 
de  plulieurs  filets  de  laine  ou  de  foie  liés 
enferable  comme  par  bouquets,  fiocco  ; 
nappa. 

HOUPPELANDE  ,r.  f.  (  H  s'afpire.)  Sorte 
de  cafaque.  Ce  terme  u'eft  plus  guère  en 
ufage.  Hajone. 

HOU  PER  ,  V.  a.  (  H  s'afpire.  )  Terme  de 
Challè.  Appeler  fon  compagnon.  Chiamare 
il  compagno. 

HOUPE  ,   ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe, 
HOURDAGE  ,  f.  f.  {  H  s'afpire.  )  Maçon- 
nage groifier.  On  dit  auiIi  ,  Hourder  ,    v.  a. 
dans  le  même  fens.   Il  fabbricare  0   murare 
alla  groffa  ,  alla  rufiica. 

HOURDER  ,  V.  a.  V  Hourdage. 
HOURDI  ,  ou  LISSE  DE  HOURDT  ,  f.  f. 
(  H  s'afpire.  )  T.  de  Marine.  C'eft  le  der- 
nier des  baux  vers  la  pouppc.  On  l;i  nomme 
aulli  Barre  d'arcallé.  L'ultimo  baglio  di 
poppa, 

HOURET,  f.  f.  (  H  s'afpire.  )  On  appelle 
ainfi  un  mauvais  petit  chien  de  chalTe.  Cat- 
tivo cane  da  caccia. 

HOURl ,  f.  f.  (  H  s'afpire.  )  Nom  que  les 
Mahométans  donnent  aux  femmes  qui  doi- 
vent dans  le  Paradis  conttibuer  aux  plailirs 
des  élus  de  Mahomet.  Nome  che  i  Maomet- 
tani danno  alle  femmine  di  citi  ejft  fi  lufir.^ano 
dover  godere  in  Paradifó. 
HOURQUE,  i.  (,  (H  s'afpitc.)  Sorte  de 


revenir  Ics  chiens  fur  leurs  premières  voies, 

lua.nd  ils  font  tambés  en  défaut,  l^oce  con 

~ui  i  cacciatori  richiamano  i  catti  ,  ii'.e  hanno 

jt'iarrita  lai:  accia  del  cervo,  per  fargli  tornare 

HOUBLONNIERE,  f.  t.  Champplantc  de  l/u/a/Jdj/ira.  Çllfe  dit  (ìgut.-mcnt  &  familiè- 

houblou.  Terreno  pieno  dt  lupolt.  renient  pour  liguilìcr  un  contretemps  ûa.nt 

uneatfaire.  V.  cemot.^U  fc  dit  auiìi  jout  uu 
grand  bruit  ,  un  grand  tuluiute.  Chiaffo. 
l)  Houtvaii,  T.  de  Mar.  qui  fe  dit ,  par  cer- 
taines gens ,  d'un  vent  qui  viene  tous  les 
loirs,  déterre,  dans  quelques-unes  des  Iles 
de  l'Amérique  ,  &  qui  elt  accompagné  <Jc 
pluij  fie  de  ronnerre.  Buriane  di  terra. 
HOUSARD  ,  V.  Houflkrd. 
HOUSE  ,  EE  ,  adj.  (  H  s'afpire.  )  Vieux 
mot  qui  lignifie  crotté  mouillé ,  V.  ces  mots. 
HOUSEAUX  ,  f.  m.  plut.  {  H  «'afpire.  ) 
Sotte  de  chaulfure  de  jambes  contre  la  pluie 
Se  la  crotte  ,  comme  font  les  guêtres ,  les 
gamacbes ,  &c.  11  eft  vieux ,  Se  i!  n'a  plus 
d'ufage  que  loriqu'en  parlant  d'un  homme 
quieltmoit  en  quelque  occafion  ,  on  dit 
proverbialement,  qu'il  y  a  laide  fes  hou- 
fcaux  ;  de  même  qu'on  dit  ,  qu'il  y  a  laiflc 
(^i  guêtres.  Egli  ha  tirato  le  calie  ,  0  il  cal- 
cino ;  0  i  calcetti. 

HOUSPILLER,  v.  a.  (H  s'afpire.)  Ti- 
railler &:  fecouer  quelqu'un  pour  le  malttai- 
ter.  Il  eft  familier.  Fare  alle  pugna  ;  ahbaruf- 
farfi;  accapptgliarfi.  §  Il  fe  dir  auflì  fig.  8c 
fam..  en  patlant  de  deux  perfonnes  qui  dif- 
putent  avec  aigreur  6c  avec  emportement. 
Tenzonare  ;  dfputare  ;  combattere  ',  coniraj- 
tare  ;  quifìionare  s  orbare. 

HOUSPILLÉ  ,  ÉE  ,  patt.  V.  le  verbe. 
HOUSSAGE  ,  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  L'aftiou 
de  houfler.  Lo  fpa-^^olare  ;  fpar^-^amento. 

HOUSSAIE,  f.  f.  (  H  s'afpire.  )  Lieu  où 
il  croît  quantité  de  houx.  Luogo  ove  crefcc 
in  copta  l' agrifolio. 

HOU5SARD  ,  &  HOUSARD  ,  f.  m.  (  H 
s'afpire.  )  Cavalier  Hongrois.  On  donne  au- 
jourd'hui ce  nom  aux  foldats  d'une  forte  de 
milice  à  cheval  ,  qui  a  une  maniète  parti- 
culière de  combattre  ,  ôc  dont  on  fe  fere 
ordinairement  pout  envoyer  en  parti  Se  à  la 
découverte.  VfTaro. 

HOUSSE,  f.  f.  (Hs'afpite.  )  Sotte  de 
cou%'erture  qu'on  attache  à  la  felle  d'un 
cheval,  6c  qui  en  couvre  la  croupe.  Gual- 
drappa ;  copertina  ',  covertina.  §  On  appelle 
houlfe  de  pied ,  &  bouffe  en  îbulicrs,  une 
houlle,  qui  non-feulement  couvre  en  partie 
la  ctoupe  du  cheval,  mais  dont  les  côtés 
defcendent  plus  bas  que  la  jambe  du  Cava- 
lier. Covcrtma  che  cuopre  la  groppa  e  ricafca 
da'  lati  fino  a  me^ja  gamba  del  cavallo.  On 
appelle  houtTc  traînante,  une  houllé  de  che- 
val qui  ttalnc  prefque  à  terre  par  les  côtés, 
Covertina  ricafcante  fin  preffo  a  terra.  §  Houf- 
fe  ,  fe  die  de  certaines  étoffes  légctes  dont 
on  fe  fert  pour  couvrir  les  meubles  de  prix. 
lloullé  de  lit  ,  bouffe  de  chaife  ,  houllê 
de  carrolfe.  Copertina  ;  coverta  ;  foppracco- 


peria  di  letto  ,  di  fcggioia  ,  di  carro j^a.  §  On 
appelle  aulli  houllc  ,  la  couverture  du  lîége 
du  cocher.  Covertina  della  cajfctra. 

HOUSSER,  V.  a.  (H  s'afpire.  )  Nccoycr 
avec  un    hcuffoir.  Spa-^rolare. 

HOUSSE  ,  ÉE  ,  part.  Spa^jolatc.  i  En  ter- 
mes de  blafon  ,  il  fe  dit  d'un  cheval  qui  a 
fa  houflé.  Gualdrappato. 

HOUSSINE  ,  f.  t.  {H  s'afpire.  )  V'erge  ou 
baguette  de  houx  ou  d'autre  aibre  ,  dont  on 
fe  fert  quelquefois  pour  faite  aller  un  cheval. 
fiurifcio  )  bacchetta. 

H  h  h  ij 
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HOUSSOIR,  r.  f.  (  H  s'alVirc.)  Balai  de 
houx  ou  d'autre  branchage.  Sj>a^jolttd'  agri- 
foglio,  0  ftmile. 

MOUSSON,  V.  Houx. 
HOUX,  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Atbre  tou- 
jours Verr,  donc  les  feuilles  font  luifantL-s 
&  armées  de  piquans ,  &  donc  le  fruit  ou  la 
graine  ejt  d'un  très-beau  roii^c.  Agrifoglio] 
alloro  fpinofo.  4  On  appelle  houx  panaché  , 
une  efpèce  de  houx  dont  la  feuille  eft  ver- 
gecée  de  jaune.  Specie  d' agrifoglio  te  cui 
foglie  fon  tifiate  di  giallo.^  On  appelle  houx 
frelon,  pecic  houx  &houlTon,  unarbrilTeau 
qui  croit  dans  les  bois  aux  li;ux  rudes  Se 
pierreux  ,  dont  les  feuilles  font  fcmblables 
à  celles  du  myrrhe  ,  mais  fans  queue,  roi- 
des ,  pointues  &  piquantes.  Son  fruit  eft 
une  baie  qui  eli  employée  en  Médecine. 
Rufco  ;    briifco  ;  pu^nitcpo. 

HOYAU,  r.  m.  (  H  Vaff  ire.  )  Sorte  de  houe 
i  deux  fourchons  ,  donc  on  fe  fere  à  fouir 
la  terre.  Zappone.  $  Boyau  plat  ,  V.  Sar- 
cle. 

HOUARD  ,  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Nom  d'oi- 
tiau,  fynonyme  d'Aigle  de  mer,  ou  Orfraie. 
V.  ce  mot. 

HUCHE  ,  f.  f .  (  H  s'afpire.)  Grand  coffre 
«le  bois  dont  on  le  fett  piincipalcmcnc  pour 
y  pécrir  le  pain  ,  8c  pour  le  ferrer.  Madia  ; 
arca  in  cui  s' intride  il  pane.  Ç  En  T.  de  Mar. 
on  appelle  Navire  en  huche  ,  celui  qui  a  la 
poupe  fort  hauce.  Dans  le  pays  d'Aunix  , 
on  dit  ,  Navire  enhnché.  Baflimemo  di 
poppa  alta. 

HUCHER  ,  V.  a.  (  H  s'afpire.  )  Appeler  à 
hante  voix  ou  en  (îfflant.  U  eft  vieux  ,  & 
n'a  plus  guère  d'ufage  qu'à  la  chalFe.  Chia- 
mare ad  alta  v9ce  o  cul  fijlio 

HUCHE  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe, 

HUCHET  ,  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Cornet 
avec  quoi  on  appelle  ou  on  avertit  de  loin. 
Corno  di  cacciatore. 

HUE,  Mot  dont  fe  fervent  les  Charre- 
tiers pour  faire  avancer  les  chevaux  ,  & 
particulièrement  à  droite.  Koee  de'  Carrciiien 
per  animar  i  cavalli  e  farli  andare  a  dejìra. 

HUEE  ,  f,  f .  (  K  s'afpire.  )  Le  bruit  que 
des  payfans  aH'emblcs  pour  une  battue  font 
après  le  loup  ,  foie  pour  le  faire  lever  ,  foie 
jour  le  poulfer  vers-  les  Chaffeurs.  Schia- 
majjo  ;  srido.  §  U  fe  dit  Hgurément  des 
ctis  de  detilion  qu'une  aUcmbléc  de  gens 
fait  contre  quelqu'un.  Schiaina^jo  ;  ff- 
(liiaij. 

HUER,  V.  a.  (H  s'afpire.  )  Faire  des  huées 
après  le  loup.  Gridare  al  lupo,  i  U  fe  dit 
jiguré-ment  des  cris  de  dérilîon  qu'une  mul- 
titude de  gens  fait  conrrc  quelqu'un,  ii/i/c- 
Tr.a^-^are  -,  gridare]  dar  la  Itaja. 

HUî  ,   EE,  part.  V.  fon  verbe. 

HUETTE  ,  V.   Hulotte.       ^ 

HUGUENOT,  OTTE  ,  f.  Nom  que  l'on 
donne  en  France  aux  Calviniftcs,  Ugonotto-; 
Cahinifta. 

HUGUENOTTE  ,  f.  f.  Petit  fourneau  de 
tetre  on  de  fer  avec  une  marmite  delfus  , 
propre  à  faire  cuire  quelque  chofc  à  peH  de 
frais.  C'cft  auHi  an  val  fléau  de  tetre  fans  pieds, 
propre  â  mettre  fur  le  fourneau.  Spejie  di 
fornellino ,  o  fornelletto  di  terra  cotta  da  cuci- 
nar vivande  son  poca  fpefa.  Ç  On  appelle 
itufs  à  la  huguenotte  ,  A!:s  ccufs  cuits  dans 
du  jus  de  iTiOUton.  Ova  cotte  nel  fugo  ài 
cajlrato. 

HUGUENOTISME  ,  f.  m.  ProfclTîon  de 
la  Religionprétendue  réformée.  Calvinifmo. 

HUI ,  atlv.  de  temps  ,  fervanr  à  marquer 
le  jour  où  l'on  eli.  Ce  mot  ci't  vieux  ,  & 
11 'eli  plus  enufage  qu'en  termes  de  Pratique. 
Oggi  i  il  diprefenie. 
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HUILE  ,  f.  f.  Liqueur  graltc  &  onajjeufe 
qui  fc  tire  de  plulieurs  l'oices  de  chofes,  foit 
par  la  fimple  exprelhon  ,   foit  par  le  moyen 
du  feu.  Oiio.  Huile  de  noix  ,  huile  d'aman- 
des ,  huile  de  lin  ,  ûcc.  Olio  di  noce  ,  olio  d: 
mandorle  ,    di  tino,   &c.  §  On  appelle  huile 
de  fcorpion  ,  de  l'huile  d'olive  dans  laquelle 
on  fait  mourir  plulleuis  fcoipions.    Clio  d. 
fcorpior.e.    §  On  appelle  huile  de  pétrole  , 
une  force  d'huile   qui    coule    nacurellemeni 
de  cercaines  pierres  dans  le  Levanr.  Petrolio. 
§  Huile,  abfolumenc  dit ,  fe  prend  ordinai- 
remenr  pour  l'huile  d'olive.   Òlio  i  olio  d'u- 
liva. 5  On   appelle  aulli   du  nom    d'huile  , 
didcrentes   c«mpofitions    qui    fe    font   avec 
des  fleurs  ,   en  les  mettant  infufer  dans  de 
l'huile  d'olive.   Huile   de  jafmin  ,  huile  de 
rieur  d'orange  ,  &c.  Olio  di gclfumino  i  olio 
di  fior  d'aranci.  Ç  On  dit  figuremenr ,  jeter 
de    l'huile  dans  le    feu  ,    lur   le  teu  ,    poni 
dire  ,  exciter   la  colère    déjà  alfcz  allumée. 
On   l'étend  aulli  aux  autres  pallions.  Oiu- 
gnere  o  metter  legne  al  fuoco.  §  On  appelle 
les  fainces  huiles  ,    les  huiles  donc  on  fe  fere 
pour  le  Chrême  &  pour  l'Extrèmc-Onclion. 
V.  ces  mots.  §   Huile  ,  dans  le  langage  des 
Chiniilles ,    fe  die   des  parties  gralles  6c  in- 
flammables   qu'on   tire    des   mixtes   par   la 
difiiUation.  Olio.   On  fe  fett  très-impropre- 
ment dans  la  Chimie  du  mot  huile  ,  pour 
déligner  des    fubllances  crès-différcnces  des 
vraies  huiles.   Celi   ainfi  qu'on   dit ,   huile 
de  vicriol  ,   huile  de  cartre  ,   huile  de  marc , 
Sec.  Olio  di  vitrwlo  ,    di  tartaro  ,    &c. 

HUILER,  V.  a.  Oindre,  frotter  avec  de 
l'huile.  Vgnere  d'  olio ,  o  conolio. 
HUILÉ,  ÉE  ,  patt.  Unto  d'olio. 
HUILEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  efl  gras  & 
de  nature  d'huile.  Oliofo  i  otcofo  i  oleaceo  , 
crajfo  ;  che  ha  untume.  §  On  appelle  faulfe 
huileufe  ,  une  faulTc  mal  liée,  &  qui  eif 
devenue  graffe  en  chauttant.  Salfa  mal  rap- 
pigliata. 

HUILIER  ,  f.  m.  Le  vafe  dans  lequel  on 
fcrt  l'huile  fut  la  table.  Stagnata  ;  uiello  ; 
ampollina  da  olio. 

HUIS,  f.  m.  Porte.  Ce  mot  eft  vieux  ,  & 
il  n'a  plus  guère  d'ufage  que  dans  ces  pbra- 
(ei  de  Prarique  ;  Tenir  laudience  à  huis 
clos,  à  huis  ouverts.  Tener  udienza  a  pone 
chiufe  0  aperte. 

HUISSERIE,  f.  f.  Afl'emblage  de  pièces 
de  bois  qui  forment  l'ouverture  d'une  porte. 
împojlaiura  d'una  porta. 

HUISSIER,  f.  ns.  Officier  dont  la  charge 
eft  ri'ou^'rir  fc  de  fermer  la  porte  du  ca- 
binet ,  de  la  chambie  du  Roi,  Sec.  Ufic- 
re.  §  U  fe  dit  aulli  ,  de  ceux  qui  gardent 
les  portes  d'une  Juridiction  ,  d'un  Tiibu- 
nal ,  pendant  que  les  Juges  font  fur  les  liè- 
ges ,  &  qui  font  chaigis-  de  figniHer  les 
Aûts  de  Juftice.  Vfcierc.  §  Dans  les  Juri- 
dictions f'jbalteroes ,  on  appelle  HuUlicr  Au- 
dicncitr ,  un  Huilîier  chargé  d'appeler  les 
caufcs  à  l'audience.  HuilTurs  à  verge  ,  les 
Sergens  Royaux  re^us  au  Châtelet  ;  &  Huif- 
iîers  à  cheval  ,  ceux  qui  ont  accoutumé 
d'exploiter  a  la  campagne.  Aîefj'o  i  don- 
':[eUo. 

HUIT^  adj.  numéral  indéclinable.  (Hs'af- 
pire.  )  Nombre  pair  ,  conrcnant  deux  fois 
quatre.  Otto,  §  U  eft  aulTi  fubll-antif  en  cer- 
ei.lis  acceptions  ,  dans  Icfquelles  il  s'em- 
ploie au  Cngulicr.  Celi  dans  ce  fens  qu'on 
dir,  il  eft  aujourd'hui  le  huit  du  mois.  Un 
huit  de  ehiîirô.  Li  otto  del  mefe.  Vn  otto 
in  abbaco-  Et  aux  jeux  des  cartes  ,  un  huit 
lie  cœur  ,  un  huit  de  pique  ,  &c.  Un  otto 
da  cuori  ,  &c. 
HUITAIN  ,  f.  m.  Sorte  de  Poclic  compc^ 


fée   de  huit  vers;  ou  Srance    de  huit  ver5 
dans  un  plus  grand  ouvr.ige.  Ottave. 

HUITAINE  ,  f.  f.  Nombre  collectif  de 
huir  ,  qui  n'a  guère  d'ufage  qu'en  parlant 
de  jouis.  Ainiî  on  dit  ,  dans  le  ftylc  de 
Pratique  ,  à  huitaine  ,  pour  dite  ,  dans  huit 
jours.  Otto  giorni  ,  fra  otto  giorni  §  Qucl- 
quetois  on  joint  le  terme  de  jours  à  hui- 
taine ;  fie  on  dit  ,  nous  avons  été  une  hui- 
taine de  jours  chez  lui.    Otto  giorni. 

HLiriE.ME  ,  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'or- 
dre. Orravo.  §  Ucft  aulli  fubftantif,  &  iîgni- 
He  ,  la  huicième  parcic.  Un  ottavo.  §  0\\ 
appelle  ,  droit  de  hiiitii;me  ,  un  certain 
droit  d'Aide  qui  fe  prend  fur  celui  qui 
vend  du  vin  en  décail.  Da^io  che  pagafi 
da'  tavernieri.  §  On  die  ,  le  huitième  du 
mois  ,  pour  dire  ,  le  huitième  jout  du  mois. 
Il' di  Otto  del  mefe. 

HUITIEMEMENT  ,  adv.  En  huitième 
lieu.  In   ottavo  luogo. 

Fluii  RE  .  f.  f.  Efpèce  de  poiffon  de  mer, 
du  genre  des  tcftacees.  Oflrua.  V.  Chaffe- 
maree.  §  On  dir  proverbialement  fie  figuré- 
ment  ,  d'un  homme  llupide  ,  q^ue  c'cd  une 
huicre  à  l'ccaille.  Allocco  i  merlotto  ;  tondo 
di  pe'.o  i  basgèo  ;  babbacctone  ,  &c.  V.  Stu- 
pide. Et  d'un  homme  qui  joue  très  -  mal  , 
qu'il  joue  comme  une  huitie.  (jtocar  come 
una    bejiia. 

HULOT.ULOT  ,  f.  m.  T.  de  Mar.  C'cft 
l'ouverture  où  eft  mis  le  moulinet  de  la 
barre  uon.mée  manuelle  ,  ou  manivelle. 
Buco  della  ruu^a  dei  timone.  §  Hulots  , 
Ulots,  ce  font  auffi  Ics  ouvertures  qui  foiït 
faites  dans  Us  panneaux  de  la  foffe  aux 
cables.    Sportelli    net  pagliolo  delle  gomene. 

HULOTTE  ,  ou  HUE  ITE  ,  f.  f.  (H  s'af- 
pire. )  Efpèce  de  hibou  ,  de  gros  oifeau 
nocturne.  Allocco. 

HUMAIN  ,  AINE,  adj.  Qui  eft  de  l'hom- 
me ,  qui  concerne  l'iiomme  ,  qui  apparcienc 
à  l'homme  en  général.  Umano  ;  d'uomo  i  al- 
lenente a  uomo.  §  On  die  ,  les  chofes  hu- 
maines ,  pour  dire  ,  les  aftaires  du  mon- 
de ,  toutes  les  chofes  auxquelles  l'homme 
eft  fujec  ,  les  accidens  qui  arrivent  dans 
la  vie.  Le  umane cofe.  §  On  die  ,  moyens  hu- 
mains ,  voies  humaines  ,  pour  dire,  tous 
les  moyens  ,  toutes  les  voies  dont  les  hom- 
mes fe  peuvent  fervir.  Me^ji  umani.  §  On 
appelle,  lertrcs  humflincs ,  la  connoiffance 
de  la  Grammaire  ,  de  la  Poclic  ,  de  la  Rhé- 
torique ,  d,:  l'Hiftoire  ,  de  l'Antiquité  ,  Se 
des  Auteurs  anciens  qui  en  traitent.  Uma- 
nità ;  Uitere  umane.  §  En  parlant  des  cho- 
fes qui  excèdent  U  portée  ordinaire  de 
l'homme  ,  on  dit,  qu'elles  font  plus  qu'hu- 
maines. Sovrumane  ]  fopraumane  \  fovrana- 
turaii.  §  Humain  ,  ad),  lignifie  aufli  ,  doux, 
affable  ,  fecoiirable  .pitoyable  ,  débonnai.- 
re.  Umano  ■,  dolce  )  affabile  j  m:fcricordto- 
fo  ;  clemente  ',  cortefe  ]  pietofo  ;  buono]  com- 
paffionevole.  §  On  dit  ,.  qu'un  homme  n'a 
rien  d'humain  ,  pour  dire  ,*  qu'il  cil  dur 
Se  impitoyable.  V.  ces  mots,  §  Lt  qu'un 
homme  n'a  pas  figute  liumaine,  pour  dire.,, 
qu'il  ellma'.-faic  ,  ou  qu'il  eft  cxerêmement 
deiîguré  par  la  maladie.  Sfigurato;  che  nqn 
ha  vfû  d'uomo  j  figura  d'uomo.  §  Humains, 
fe  dit  fubftantivcmenc  Se  au  pluriel  pour 
les  hommes.  Il  n'a  guère- d'ufage  que  dans 
le  ftyle  foucenu  ou  poétique.  //  genere  uma- 
no] i  mortali]  gli  uomini]  le  creature  umant* 
§  Il  fe  dit  aulli  quelquefois  au  lingulier  , 
pour  homme.  C'cit  le  meilleur  humain  du 
monde.   Egli  è  il  miglior  uomo  del   monde, 

HUMAINEMENT,  adv.  Suivant  la  por- 
tée ,  la  capacité  ,  le  pouvoir  de  l'homme. 
Umunamenie  ;  a  inantera  duerno.  5  U  fignifis 
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tu.Ti ,  avec  ilouccar  ,  avec  honnêteté  ,  avec 
bouté.  Umanamente  ;  bent^namente  ",  contfc 
mente;  eentilmenie  ;  àolcemcnte  ;  con  bontà. 
§  On  ait  ,  humainement  parlant  ,  pour 
clir;  ,  en  parlant  fclon  les  ictccs  communes. 
Vm(lr,slmente  parlando  '•,    da'  tett:  m  glu. 

HUMANISER  ,  V.  a.  Donner  des  fcnti- 
mens  conformes  à  l'humanité.  Domefltcare , 
dtmejltcare  \  addomcjiicare  ;  render  umano  , 
trattabile,  §  Il  /ìpiitie  aulli ,  tendre  plus  fa- 
vorable. Piegare,  render  propizio  ,  favore- 
vole. §  Humanifer  ,  s'emploie  plus  ordinai- 
rement avec  le  pronom  pcrfonnel  ;  &  alors 
il  lignifie  ,  fé  dcpouiUeu  de  certains  fenti- 
mens  &  de  certaines  façons  de  faire  trop 
au/téres.  Addomejlicarji  ;  diventar  più  trat- 
tabile; pili  fociabile.  §  Il  lignifie  aulft  ,  fé 
coniormer  ,  s'accommoder  à  la  portée  des 
autres.   Conformarfi  ;    adatttirjï  ;  pieg.irfi. 

HU.VIANISÉ  ,  ÉE  ,    p.irr.  V.    Ion   verbe. 

HUMANISTE  ,  f.  m.  Celui  qui  fait  bien 
fes  humanités.  Il  fe  dit  auffi  ,  de  celui  qui 
les  enfeigne.  Umanijla  ;  che  profejja.  belle 
lettere. 

^HUMANITÉ  ,  f.  f.  Nature  humaine. 
Umanità;  natura  umana.  §  Humanitéj  figni- 
ne  auili  ,  douceur  ,  honnêteté  ,  bonté  ,  fcn- 
fibilitc  pour  les  malheurs  d'autrui.  Umani- 
tà ;  benignità  ;  amorevole-^^a  ;  mifericordia  ; 
i-'ommijera^ione ,  &c.  V.  Douceur,  Bonté,  &c. 
5  Wn  appelle.  Humanités,  ce  qu'on  apprend 
orilinaiiemcuc  dans  les  Collèges  jufqu'à  la 
Philofopliif  exdufiveraent.  L'umanità  ;  le 
belle   lettere. 

HUMBLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  de  l'humi- 
lité. Il  eft  oppofé  à  orgueilleu.x.  Umile, 
modeflo  ;  dimejfo.  §  Humble,  en  parlant  de 
ce  qui  regarde  la  vie  civile  ,  fignifie  ,  qui 
eft  refpcitueux  envers  les  autres  ,  qui  dé- 
fère volontiers  aux  autres.  Umile  ;  rifpet- 
toj'o  i  fommeJJ'o.  5  II  fe  dit  plus  ordinaire- 
ment des  chofcs  ;  &  dans  cetra  acception  , 
il  lignifie  ,  qui  marque  du  refpetl  &  de  la 
déférence.  Umile  ;  fupplichevole.  Ç  En  rermes 
de  civilité  ,  on  dit  ,  rendre  de  très  -  hum- 
bles grâces  ,  rendre  mille  grâces  tres-hura- 
blcs.  Rendere  umiiijjime  grajte  ;  ringraziare 
umiUJJimamente.  §  Et  on  dit  aufli,  par  civi- 
le ,  en  parlant  &  en  écrivanr  ,  votte  très- 
humble  fetviteur.  l-'ojlro  umilij]'imo  fervttore. 

5  Humble,  fe  prend  encore  quelquefois  dans 
le   fens  de  bas  ,    qui  eft  peu  élevé  de  rerre  ; 

6  dans  ce  fens  ,  il  n'a  guère  d'ufagc  qu'en 
Poene.  Umile  ;  bajj'o  ;  vile  ;  abbietto  ;  di/pre- 
giato. 

HUMBLEMENT  ,  adv.  Avec  une  humi- 
lité chrétienne.  Umilmente  ;  umilemente  ; 
con  umiltà.  §  En  parlant  de  ce  qui  regarde 
la  vie  civile  ,  il  fignifie  ,  avec  foumiffion  , 
avec  modeftie  ,  avec  refpeft.  Umilmente  ; 
rifpcttofamcnte  ;  oj[feijuiofamente.  J  On  dit  , 
en  termes  de  civilité  ,  baifer  rrès-humble- 
meut  les  mains.  Baciar  umilijjimamente  ,  of- 
fe<juiofamentele  mani.  ^  Humblement,  ledit 
aulfi  en  Pocfie  dans  le  fens  qu'on  donne  à 
bumblo,  quand  on  dit ,  les  humbles  fou- 
gères. Umilmente  ;    ba(famente. 

HUMECTi^TION  ,  f.  f.  Terme  de  Phar- 
macie. Préparation  d'un  médicament  ,  qui 
te  fait  en  le  laiffant  tremper  dans  l'eau. 
Vmeiiii^mne  ;  immoliamenio. 

HUMECTANT,  ANTE,  adi.  Il  n'a  guère 
d'uiage  qu'en  parJant  des  -aJimens  &  des 
boifTons  qui  rairaìchilfent.  Umettante  ;  umet- 
tattvo. 

HUMECTER  ,  t.  a.  Rendre  humide  , 
mouiller.  Umettare  ;  inumidire  ;  immollare. 
§  Ln  parla.ic  du  régime  qu'on  ordonne 
aux  gens  d'un    tempérament    fcc  ,  on  dir  , 

<iu'il  faut  qu'ils  j'iiuini;<U-w ,  joui  diic , 
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q'u'ils   fe  rafraîchillèut.   Umettare  ;    rinfref- 
care. 

HUMECTÉ  ,  ÉE  ,  part.    Umettato  ,  C-c. 

H  U  M  E  R  ,  V.  a.  (  H  s'afpire.  )  Avalet 
quelque  chofe  de  liquide  ,  en  recirant  fon 
haleine.  En  certe  acception  ,  il  ne  le  dit 
guère  que  de  certaines  chofcs  ,  comme  , 
humer  un  bouillon,  humer  un  œuf ,  une 
couple  d\rufs  frais.  Sorbire  ;  in^o^^are. 
§  On  dit  aulli  ,  humer  l'air  ,  humer  ie  vent , 
humer  le  brouillard  ,  pour  dire  ,  s'cxpofcr 
à  l'air  ,  au  vent  ,  au  brouillard  ,  en  telle 
fotte  qu'il  entre  ,  qu'il  pénètre  dans  les 
poumons.  Refpirar  Vana  ,  il  venta  ,  la  neb- 
bia. §  On  dit  figurémenr  Se  populairement, 
humer  le  vent  ,  ou  humer  la  parole  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  lui  couper  la  pa- 
role à  tout  moment.  Jiomper  a  oj^ni  tratto 
le  parole  m  bocca  ad  aLi:ni.  Et  dans  le  mê- 
me fens  ,  on  die  proverbialement  ,  frc  pur 
un  préjugé  populaire  ,  que  quand  le  loup 
voit  quelque  perfomie  le  premier  ,  il  lui 
hume  rhaleine  ,  pour  dire  ,  qu'il  lui  fait 
perdre  en  quelque  forre  la  refpiration.  // 
lupo  fa  perdere  la  voce  ,  il  fiato  a  quegli  ch'ei 
vede  il  primo. 

HUMÉ  ,  ÉE  ,  part.  Forbito  ,  i-c. 

HUMÉRAL,  adj.  T.  d'Anatomie.  Nom 
d'une  petite  artère  qui  naît  de  l'arrère  axil- 
laire  ,  &  qui  ,  après  avoir  tourné  autour 
de  l'articulation  de  la  tète  de  l'humérus  , 
le  dillribue  principalement  au  mufcle  del- 
toïde.   Omerale. 

HUMÉRUS  ,  f.  m.  Terme  d'Anatomie. 
On  donne  ce  nom  à  l'os  qui  forme  le  bras. 
Omero  ;  umero. 

HUMEUR  ,  f.  f.  Subitanee  tenue  &  flui- 
de ,  de  quelque  corps  que  ce  foit.  Umore  ; 
materia  umida  ,  liquida.  Selon  l'opinion 
commune  ,  les  principales  humeurs  du  corps 
font,  le  fang  ,  la  pituite,  la  bile;  on  y 
ajoutoit  autrefois,  la  mélancolie  ,  qui  n'ell 
point  une  humeur  ,  mais  un  effet  de  la  bile 
corrompue.  Sangue  ;  flemma  \  collera  ;  ma- 
linconia. §  On  appelle  auili  ,  humeurs,  cer- 
rains  fucs  vicieux  qui  s'amairent  dans  le 
corps ,  Se  qui  font  les  maladies.  Humeurs 
peccanrcs  ,  humeur  acre  ,  humeur  ma- 
ligne, ficc.  Umori  peccanti  Ì  umor  acre  ;  umor 
maligno  ,  £'c.  5  Humeur  ,  fe  die  aullì ,  d'une 
certaine  difpofition  du  tempérament  ou  de 
l'efprit  ,  foit  naturelle  ,  foit  accidentelle. 
Umore.  Buon  umore  ;  cattivo  umore  i  umor 
dolce  ,  uguale,  m.alinconico.  §  En  parlant  de 
l'hcureufc  difpo/ìtion  d'efprit  où  fe  trou- 
vent quelquefois  ccu.-t  qui  travaillent  d'ima- 
gination &  de  génie  ,  comme  les  Poètes  , 
les  Peinttes  ,  les  Muficicns  ,  &c.  on  dit  , 
qu'ils  font  en  bonne  humeur  de  travailler, 
en  luimcur  de  bien  faire  ,  en  bonne  hu- 
meur; &  au  contraire,  quand  ils  font  dans 
une  dilpoliticn  differente  ,  on  dit  ,  (ju'ils 
ne^  font  pas  en  humeur.  FJfer  d'umore  ,■ 
effcr  in  difpofjjione  di  lavorare  ,  6-c.  §  On 
dit  auifi  ,  erre  en  humeur  de  faire  quel- 
que choie  ;  èrre  d'humeur  a  faire  quelque 
chofe,  pour  dire  ,  être  en  difpolition  ;  avec 
cette  différence  ,  qu'ctie  en  humeur  ,  fs  dit 
toujours  de  la  difpofition  aâuelle  ;  au  lieu  , 
qu'ctie  d'humeur  ,  fe  dit  plus  ordinaire- 
ment d'une  diipofition  habituelle.  EJfir 
d'umore  ,  ejfer  difpojlo  ,  e  in  difpcfijione  , 
in  grado  di  fare  alcuna  cofa.  §  On  dit ,  d'un 
homme  capricieux  ic  d'huniiur  inégale  , 
que  c'cft  un  homnjc  d'humeur.  Bell'umore  i 
umorifla  y  perfona  Jlravagante  ,  fajlidiof.i  , 
capncciofa.  Et  au  contraire  ,  on  dit  ,  d'un 
homme  complaifant  &  commode  dans  la 
fociété  civile  ,  que  c'ell  un  homme  qui  n'a 
point  d'humeui,'  V,  CeBjplaifant, 
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HUMIDE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  cft  d'uae 
lub.'Uuce  aqueufe  ,  qui  tient  de  la  nature 
de  l'eau.  U  eif  oppofé  à  fcc.  Umido  ;  ac- 
quofo.  5  On  dit  en  l'o'efic  ,  l'humide  élément, 
pour  dire  l'eau  ;  &  les  humides  plaines  , 
l'humide  fein  de  l'onde  ,  l'humide  empire  , 
pour  dire  ,  la  mer.  V.  Eau  &  Mer.  Ç  Hu- 
mide ,  fignifie  aufli,  moite  ,  qui  efcimbu, 
qui  elf  abreuvé  ,  qui  eft  imprégné  de  quel- 
que vapeur  aqueufe.  Umido  ;  molle  ;  inzup- 
pato ;  inumidito.  %  On  dit  ,  que  le  temps  eft 
humide  ,  pour  dire  ,  que  l'air  eft  chargé  de 
vapeurs  aqueuks.  Tempo  umido.  5  On  dit  , 
qu'un  homme  a  le  cerveau  humide,  pouc 
dire  ,  qu'il  paroit  avoir  le  cerveau  chargé 
de  férolitrs  ,  de  pituites  ;  &  qu'il  eft  d'un 
tempérament  humide  ,  pour  dire  ,  qu'il 
abonde  en  pituite.  Cervello  pituitofo  ,umo' 
rofo.  §  Humide  ,  s'emploie  aulii  fubllanti- 
vement  ,  &  fe  prend  pour  une  des  quatre 
premières  qualités.  L'humide  eft  oppofé  au 
Ice.  L'umido  è  oppofìo  all'  afciutto  ,  alfecco- 
§  En  T.  de  Médecine,  on  appelle  ,  l'humide 
radical  ,  une  humeur  lymphatique  ,  dou- 
ce, onélueufe  ,  balfamique  ,  fubtile  ,  qui 
abreuve  routes  les  fibres  du  corps ,  &  les 
entretient  dans  la  fouplelfe  &  l'élalticité  né- 
celiàire  pour  faire  leurs  foncfions.  L'umido 
radicale. 

HUMIDEMENT  ,  adv.  Il  n'a  guère  d'ufi- 
ge  que  pour  fignifier  ,  dans  un  lieu  humi- 
mide.  In   luogo  umido. 

HUMIDIEK  ,  v.  a.  T.  de  Batteurs  d'or. 
Celi  l'aition  d'amoirir  des  feuilles  de  vé- 
lin ,  en  leur  donnant  une  couche  légère  de 
bon  vin  blanc,  pour  détidei  les  feuilles  de 
boyau  qu'on  met  entr'elles.  Umettare  ;  ram- 
morì  idire. 

HUMIDITÉ  ,  f.  f.  Qualjte  de  ce  qui  eft 
humide.  Um.idità  ;  umidejja.  5  Humidités  , 
au  pi.  fe  dit  anili  ,  de  l'abondance  c;;ceflive 
de  la  pituite  dans  le  tempérament.  Umidi- 
tà ;  umorofità  ;  pituita  ;  umori. 

HUMILIANT  ,  ANTE  ,  ad).  Qui  humi- 
lie ,  qui  mortifie,  qui  donne  de  Ja  confti- 
Iion.    Umiliante  ;    che   umilia. 

HUMILIATION  ,  f.  f.  Aaion  pat  fi- 
qucUe  on  s'humi'ie  ;  &  quelquefois  ,  évé- 
nement pat  lequel  on  clt  humilié.  Umilia-^ic 
ne  ;  avvilimento  ;  aggtchimento.  Ç  Humilia- 
tions ,  au  pi.  fe  dit ,  des  chofes  qui  don- 
nent de  la  confufion  ,  rie  la  mortification- 
Umiiia^oni   ;  moriificajioni. 

HUMILIER  ,  v.  a.  AbailTer  ,  mortifier, 
donner  de  I,a  confufion.  Umiliare  ;  abbof- 
fa re  ;  mortificare  ;  far  umile  ;  rintujfar  l'or- 
goglio. §  On  dit  ,  en  termes  de  Piété  ,  hu- 
milier fon  cœur  ,  humilier  fon  efprit  de- 
vam  Dieu  ,  &:c.  Umiliaifl  innanji  a  Dio. 
Quiconque  s'humilie  ,  fera  exalté.  CAi  7* 
umilia  farà  efaliato. 

HUMILIÉ  ,  EE  ,  part.  Umiiiets.- 
HUMILITÉ  ,  f.  f.  Vertu  cbrérienne  qui 
nous  donne  un  fenriment  inréritur  de  notes 
foiWelTe.  Umiltà.  5  On  fe  fert  quelquefois 
da  mot  d'humilité  ,  dans  le  difcours  fami- 
lier,  pour  fignifier  feulement  ,  déférence, 
foumillion  ,  abaifTemcnr.  Umiltà  ;  fottc- 
mijfiane  :  rifpetto. 

HUMORAL  ,  ALE  ,  ad).  T.  de  Médecine. 
Qui  vienr  des  humeurs.  Umorale  ;  d'umore. 
HUMORISTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit 
dans  le  ftyle  familier  »  d'un  homoK  qui  » 
de  l'humeur  ,  avec  leouel  il  eft  difficile  do 
vivre.  Umorifla  ,  fan'.ajlico  ;  bisbttiso  ;  fijico- 
fo.  §  Il  fe  prend  aulii  fubftantivemcnr ,  pour 
lijînificr  ,  les  Médecins  Calénirtes.  Medici 
Galenifli. 

HUNE  ,  f.  f.  (  H  s'afrîrc.  )  Sorte  de  petfï 
ptan'tbei  qui  eft  c»  iaiUic   autour  du  mâc 
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d'un  vjilTc.ia  ,  Si  fat  Ui^nzl-f  <j}i*ni  on  cA 
eu  mer ,  on  fait  moiuet  otdinaircmîn:  •-"> 
matelot ,  poJi  dccouvrU  <.'.c  plus  loin.  Cnfa  ; 
gabb:a.  §  Hune.,  c!l  au.li  une  gtolli:  pièce 
de  bois  terminói;  par  deux  tourilioi:s  ,  &C  à 
laquelle  «oc  cloche  eli  luipcndue.  Ci- 
cogna. 

HUNIER  ,  f.  m.  (  H  s'-.fçit-e.  )  Voile  qui 
fe  mjc  au  m.it  de  lume.  P\U  di  grtii.c!  ;  /s 
gabba,  i  On  appelle  auiti  huiiict  ,  k  mdr 
qui  porte  la  liunc.  V.  Mit  de  hune.  §  Hu- 
ilier à  nii-mât.  On  dit,  Uuniet  à  Bii-mât  , 
quand  la  vergue  qui  tient  la  voile  du  hu- 
isier  ,  n'eft  hilfce  ou  élevée  qu'A  la  moitié 
clu  mât.  Ciabhh  a  m:fîo  albero  ,  mcfjo  am- 
fnainate.  §  Avoir  les  hunie-s  dehors  ,  c'cil 
jivoir  les  huniers  au  vent  pour  le  recevoir. 
Aver  le  gabbie  alla  vela.  §  Mettre  le  vent 
fur  les  huniers  ,  c'cft  mettre  les  voiles  nom- 
mées huniers ,  de  telle  forte  ,  que  le  vent 
donne  delfas  ,  &  ne  les  remplilTe  pas.  M«- 
fer  le  gabbie  in  ralinga;  far  Dature  le ga.ò:e; 
f  meglio  ,  tracciare  in  faccia. 

HUPPE,  f.  f.  Oifcau  Je  la  grolTeur  d'un 
tperlc  ,  qui  a  une  petite  touffe  de  plumes  fur 
la  tète.  Bubbola  ;  upupa.  §  Huppe  ,  f';  dit 
;ju:li  de  la  tou.'fe  de  plumes  que  porte  pet 
oileau  ii  quelques  auves.  Çiuferio;  upupa  ; 
creila  ,  elevaie^^a  di  penne. 

HUPPÉ  ,  ÉE  ,  idj.  Il  ne  fe  dir  proprement 
que  des  pileaux  qui  ont  une  huppe  fur  la 
tète.  Alouette  huppée.  Allodola  cappelluta. 
§  Il  Ce  dit  fig-  &''li"5  le  flylc  familier, 
d'une  perfonne  apparente  &  confidcrable  ; 
niais  on  ne  le  dit  jainais  qu'avec  la  parti- 
pi)le  plus.  Il  s'y  eli  trouvé  plulicurs  Gentils- 
hommes ,  &  des  plus  huppés,  des  plus  haut 
{iuppés.  De'  più  riguardevoU  ■,  ^c'  pià  dijitnti  ; 
del  primo  ordine  ;  de'  primi.  §  On  dit  aulTi 
iSg.  &:  fara.  les  plus  huppés  y  font  pris, 
pour  dire  ,  ceux  qui  fe  croient  les  plijs  ha- 
biles y  font  attr.pés.  /  pià  fcaltri ,  i  più 
accorti  vi   rimangono  ingannati. 

HURE  ,  C.  f.  La  rete  d'un  fanglier.  Tefìa 
di  cignale.  5  On  dit  ai;in  ,  la  hure  d'un  i'au- 
fnon  ,  la  hutc  d'un  brochet.  //  capo  ,  la 
lefla  d'un  fermons  i.d'un  lucciq.  §  Hure,  T,  de 
J-^er^etier  ,  eft  une  brolTe  garnie  de  tous 
côtés  ,  percée  dans  fon  centre  ,  pour  mettre 
un  menche  de  la  hauteur  qu'on  le  juge  à 
propos.  Spa^^ola  da  fpolverare  gli  ara^^i. 
g  On  dit  fig.  &  fair.,  d'un  homme  qui  a  les 
fheveux  mal-faits  ,  mal-peignes  .  8c  fore 
fiérilTés  ,  qu'il  a  une  vilaine  hure.  Scapi- 
glia!') ;  arruffato  ;  mal  pettinato. 
■  liURHAUT  ,  (  Il  s'.ifpire.  )  Mot  dont  les 
Charretieii  fe  fervent  pour  faire  tourner  les 
chevaux  à  droite.  V.  Dia,  oc  notez  qu'il  s'y 
fft  gUllë  une  faute.  Il  faut  dire  :  A  Jimfîra  ; 
lialla  pqrte  finiflra  ,  qui  lignifie  à  gauche  , 
pu  dia. 

HURLEMENT,  f.  m.  Le  cii  du  loup  ou 
du  c|iien.  Urlo  ;  urlamenio  ;  ululo.  %  Il 
fe  dit  aulTi  fig.  des  cris  que  tous  les  hommes 
font  dans  l'afliietion  &  dans  la  dt^ulciir. 
\^rlo  ;  fchiama^^o  ]  dohrofo  Jlrido. 

HURLER  ,  V.  n.  (  H  s'afpire.  )  Il  fe  dit 
d'un  long  cri  que  font  les  loups  Se  les  chiens. 
Urlare  ;  ululare.  En  patlant  des  chiens  ,  on 
dit  aulTi  ,  Guaire  ;  mugolare  ;  gagnolare  ; 
ftbbajare.  §  On  dit  fig.  d'un  homme  qui  jette 
^ï  grands  cris  de  doijlcur  ,  il  ne  crie  pas  , 
}1  hutle,  Égli  rton  -grida  ,■  <g/<  urla  , 
Jlrilla. 

HURLUBERLU  ,  adv.  T.  pop,  qu'.  fignifie , 
jiiCGnfidérém:nt ,  brufqucnienr.  V.  ces  mots, 
6  II  s'emploie  aulïi  quelquefois  adjeftivc- 
pjent  ,  &  même  fubftantivcment.  Celi  un 
hgmrac  l-,urlubctlu  ,  8c  abfolumenc  ,  un  hur- 
IJi^erli)  .  ç'$ft-i-dire  ,  un  hoinii;c  qui  agit 
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étourdiment ,  fans  preiidie  gacdc  i  ce  qu'il 

tait.  Avventalo, 

HUSSARD,  V.  HoulTùrd. 

HUTTE  ,  f.  f.  (  H  s'.ifpire.  )  Petite  loge 
faite  à  la  hâte  avecdc  la  tetre ,  du  bois  , 
de  la  paille  ,  £cc.  Capanna. 

BUTTER,  V.  a.  (  H  s'afpire.  )  Il  fe  met 
ordinairement  avec  le  pronom  perlbnncl. 
Faire  une  hutte  pour  le  loger,  /.ar/î  una 
capanna.  §  Hutter  les  vergues ,  T.  de  Mer. 
c'ell  amener  les  vergues  jufqu'à  la  moitié 
du  mit ,  6c  les  mettre  en  croix  d;  .',  Aiulré, 
Imbrancare  i  pennoni. 

HUTTE  ,    ÉE ,  part.  V.  fon  verbe, 

HYACINTHE  ,  f.  f.  Plante.  V.  Jacinte. 
5  Hyacinthe  ,  eli  aulìi  une  pierre  prccieufe 
d'un  jaune  tirant  fur  le  rouge.  Ciaeinw. 
5  On  appelle  contedion  d'hyacinthe,  une 
fotte  d'elcctuaire  ,  dans  la  compofition  du- 
quel il  entre  des  pierres  d'hyacinthe  avec 
beaucoup  d'autres  ingrédicns.  Conjfjion  di 
giacinto, 

HYAC  ,  T.  de  Mar.  V.  Jacht, 

HYADES  ,  f.  f.  pi.  V.  Pleïades, 

HYDATIDE  ,  f.  f.  T.  de  Chirurgie.  Les 
hyJatides  fout  de  grofles  vellies  pleines  d'eau, 
qui  nailTent  en  ditiérentcs  partiçs  du  corps, 
tant  intérieurement  qu'extcricuicroent.  Jda- 
tide. 

HYDRAGOGUE  ,  sdj.  de  t.  g.  T,  de  Phar- 
macie ,  qui  fe  dit  des  mcdicamens  qui  pur- 
gent les  eaux  8c  les  fcrofités.  Il  fc  dit  aulli 
fubllantivemcnt.   Idragogo. 

HYDRARGIRE  ,  f.  m,  T.  de  Chirnie.  Sy- 
nonyme de  mercure.  V,  Mercure, 

ilVDRAULIQUE.adj.  de  t.  g.  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'en^parlanr  de  la  fcience  ,  de  l'art 
qui  cnfcigne  à  conduire  &  à  élever  les  eaux  , 
ou  des  machines  qui  feiTent  à  cette  éléva- 
tion. Idraulico.  §  Il  fe  dit  aufli  fubllantivc- 
ment.  Cet  homme  entend  parfaitement  l'hy- 
draulique. F.gli  fa  l'idraulica  a  perfezione. 
§  On  appelle  orgue  hydraulique  ,  un  orgue 
qui  joue  par  le  moyen  de  l'e^u.  Organo  idrau- 
lico ^  o  fia  da  acqua. 

HYDRE  ,  f  {.  Quelques  Auteurs  appellent 
ainfi  une  forte  de  ferpent  qui  vit  dans  les 
rivières  &:  dans  les  étangs.  Idra.  §  Hydre  , 
fe  dir  plus  ordinairement  d'un  fei-pent  fabu- 
leux que  les  Poc'tcs  feignoient  avoir  iVpt  tê- 
tes, &:  À  qui  il  en  renaiifoit  pluheurs  des  qu'on 
lui  en  avoir  coupé  une.  Idra,  §  En  parlant 
des  maux  du  corps  politique,  on  appelle  f^- 
gurément  hydre  ,  toute  forte  de  mal  qui 
augmente  à  mefute  qu'on  fait  le  plus  d'ef- 
fort pour  le  détruire.  Cette  hérélie  ,  cette 
fa_clion  cil  une  hydre  à  cent  tètes.  Idrafem- 
prc  rinnfcente  ',  idra  che  ha  cento  capi.  §  On 
appelle  auilî  hydre,  une  certaine  conllella- 
titïn  de  l'hémifphère  auitral  ,  qui  n'ell  pas 
vilîble  dans  nos  climats.  Idra. 

HYDRÉLÉON .  f.  m.  T.  de  Pkarm.  Huile 
commune  S:  eau  battues  enfer,ible.  Idro- 
leo. 

HYDRENTÉROCÈLE  ,  f.  f.  T.  de  Chirur- 
gie. Efpècc  de  hernie  du  fcrotum  ,  caufée 
par  la  chute  de  l'inteftin  ,  Se  par  les  eaux 
qui  s'y  trouvent  aulii  renfermées.  Idrentero- 
cele  jforta  d'ernia  dello  fcroto. 

HYDRORELE  ,  f  f.  T.  de  Cliirurg.  Tunié- 
faftion  de  la  furpeau  du  fcrotum  ,  caufée 
par  des  humeurs  aqueufes.  Gonfiamento 
della  prima  pelle  dello  fcrçto  ,  Cagionati^  da 
umori  acquojt. 

HYDROCARDIE  ,  f.  f.  T.  de  Chirurg. 
Cefi  l'hydropilie  du  péricarde.  Jdrocardia  , 
o  fia  idropisia  del  pericardio. 

HYDROCELE,  f  (.  Enflure  aux  bourfes , 
caufée  par  un  amas  d'cin  qui  s'y  f^it.  Idro- 
cele i  ernia  ac^uofa, 


HYDROCEPHALE  ,  f.  f.  Hydropifie  de  U 
tttc.  Idrocefalo  i  idropisia  del  capo. 

HYDKOCOTILE  ,"£CUELLE  D'EAU  ,  ou 
UtRBE  AUX  PATACONS  ,  (.  f.  Piante 
■  aquario  uc  qui  porte  ces  noms  ,  parce  que 
fes  feuilles  fout  rondes  8c  creufcs  en  forme 
d'écuelle  ,  8c  qu'elles  ont  quelque  relTcm- 
btancc  avec  la  monnoic  nommée  patagoirs. 
tljc  a  le  gojt  acre  ,  eli  dcrerfive  ,  apéritive 
Ce  vulnéraire.  Sorta  di  pianta  acquatica. 

HYDROGRAPHE  ,  1.  m.  Se  dit  d'une  pet- 
fonne  verfée  dans  l'Hydrographie. /(irogra/oi 
Profejj'ure  d'Idrografia. 

HYDROGRAPHIE  ,  f.  f.  Defcription  des 
mers ,  8c  art  de  naviguer.  Idrografia  \  fcten- 
ja  ,   deferijione  dell'  acoue. 

HYDROLOGIE  ,  f.  f.  T.  d'Hifi.  nat.  C'eft 
la  partie  de  l'Hiltoirc  naturelle  qui  s'occupe 
de  l'examen  des  eaux  en  général  ,  de  leur 
nature  Je  de  leurs  propriétés.  Idrologia. 

HYDKO.MANTIE,  f.  f.  L'Art  de  prédire 
l'avenir  par  le  moyen  de  l'eau.  Jdroman- 
r,ia. 

HODROGRAPHIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui 
appartient  à  l'Hydrographie.  Idrografico  ; 
attenente  ad  Idrografia. 

HYDROMEL  ,  f.  m.  Sorte  de  breuvage 
fait  d'eau  8é  de  miel.  On  appelle  hydromel 
vineux  ,  un»  forte  d'hydromel  qui  c(l  plus 
fort  que  l'hydromel  ordinairç.  Idromele , 
bevanda  d'acoua  e  mele. 

HYDROMETRE,  f  m.  T.  df  Pliyfiq.  C'eft 
le  nom  qu'on  donne  en  général  aux  in(lru> 
mens  qui  fervent  à  mefurct  la  pefantcur  , 
la  denfité  ,  la  vitell;  ,  la  force  ôc  Us  autres 
propriétés  de  l'eau.  Idrometro. 

HYDROMPHALE,  f  f.  Tumeur  aqueufc 
qui  vient  au  nombril.  C'eft  une  hydropilîe 
particulière.  Idronfalo  ;  ernia  formata  nidi' 
ombelico. 

HYDROPHIt-LUM  ,  f  m.  Plante  aquati- 
que. Sa  racine  cil  filaraenteufe.  Elle  eli  de 
quelque  ufage  ei}  Médecine.  Sona  di  piati' 
ta  acquatica. 

HYDROPHISOCJLE  ,  ou  HYDROPNEU- 
MATOCELE  ,  f  f.  T.  de  Chirurgie.  Hydro- 
cèle  mêlée  d'air.  Idrocele  ,  o  ernia  acquofa 
unita  con  dell'  aria. 

HYDROPHOBE,  f.  T.  de  Médecine.  Celui 
ou  celle  qui  a  l'eau  &i  tous  les  liquides  en 
horreur.  On  le  dit  finguliètcment  de  ccuï 
qui  font  attaqués  de  la  m^c. Idrofobo  ,  que- 
gli  t  0  quella  che  ha  paura  dell'acqua. 

HYDROPHOBIE  ,  C.  f.  T.  de  Médecine. 
Crainte  de  l'eau.  Idrofobia  ;  paura  dell' 
acqua. 

HYDROPHTALMIE  ,  f  f,  T.  de  Chirur- 
gie ,  qui  fignifie  l'hydropilie  de  l'œil.  Idro- 
ftalmìa  ;  idropisìa  dell'  occhio. 

HYDROPIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft 
malade  d'hydropific.  Il  s'emploie  audì  fubf- 
tantivement.    Idropico  i  infermo  cTidropis'ia. 

HYDROPISIE  ,  C.  f.  Enfluïc  cau.'éc  eo 
quelque  parric  du  corps  par  les  eaux  qui  fe 
forment  &  qui  s'épanchent.  Idropisia.  Quand 
l'hydropifie  eft  montée  jufqu'aqx  reins  ",  ç!\ 
l'appelle  le  bourlcr.  V.  Bourler. 

HYDROPNEUM.'^CÈLE  ,  V.  Hydrophi- 
focèle. 

HYDROSARQUE  ,  f.  f.  T.  de  Chirurgie. 
Tumeur  aqucufe  &  charnue,  /drofarca;  tu- 
more acquofo  e  carnofo, 

HYDROSTATIQUE  .  f.  f  Partie  de  U 
Mécanique  qui  confidcre  U  pefanteur  de? 
corps  liquides,  &  fur-tout  deleau,  ou  des 
corps  pcfans  pofés  fur  des  corps  liquides  , 
en  les  comparant  les  uns  aux  autres.  Idrofla- 
:ica.  S  II  cil  aiilli  adjctlif.  Balance  hydrofta- 
tique.    Bilancia  idrojìaiica. 

HYOROTIQVE  ,  adj,  de  «.  g.  Qui  fç  dj! 
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des  remèdes  fudotifiques.  Sudorifico  ;  provo- 

can:e  il  /udore, 

HYGIENE  ,  f.  f.  Partie  de  la  Médecine 
qui  traite  des  chofcs  non  narurellcs.  Igiena; 
Rutila  paru  detta  MediCUiJ.  chj  traita,  delie 
cofe   non  naturati. 

riYGROCIRSOCÈLE,  f.  f  T.  de  Cliirtir- 
eie.  Efpècc  de  faullé  liernie  du  fcrotiim  , 
faite  d'eau  &  de  varices  :  ce  qu'on  peut 
appeler  une  hçrnie  variqueufe.  V.  Vari- 
queufc. 

HYGROMÈTRE ,  f.  m.  Inflrument  de  Pliy- 
(îque  l'ervant  à  mefurcr  !c  degré  de  féclie- 
rclfe  &  d'humidité  de  l'air.  Igrometro  ;firu- 
mento  per  mifurar  l'umido. 

HYMEN  &i  HYMÉNÉE ,  f.  m.  (  l'N  finale 
fe  tait  fentir  dans  hymen.  )  Les  l'aïens  en 
laifoicni  une  Divi.iiié  qui  préfidoit  aux  no- 
ces ;  &  c'ell  dans  cette  acception  qu'on  dit 
encore  ,  Imeneo  ;  imene.  §  On  fe  fere  de  ces 
mots  pour  dire  ,  le  malia;.,  ^{atrimorùo. 
§  Hymen  ,  eli  aulH  un  terme  d'Anatomie. 
Celi  une  pellicule  que  quelque'  i;t. s  difcnt 
être  dans  le  cou  de  la  matrice  des  vi^-rfes  , 
&  qui  fe  rompt  lors  de  leur  défloration. 
Imene. 

HYMNE  ,  f,  m.  Cantique  en  l'honneur  de 
la  Divinité.  Inno  ;  lauda  ;  can^unettaj  can- 
tico, i  Hymne,  parmi  les  anciens  Païens, 
étoir  une  forte  de  Poème  dont  ils  fe  fervoient 
pour  célébrer  les  Dieux  ou  les  Héros.  Inno. 
Hymne  ,  s'emploie  ordinairement  au  fémi 
iiiu  ,  en  parlant  des  hymnes  qu'on  chante 
dan*  l'Églife. 

HYMNODES,  f.  m.  pi.  Nom  que  don- 
noient  les  Grecs  à  ceux  qui  chantoicur  des 
hymnes  dans  les  Fêtes  publiques.  Coloro 
che  cantavano  inni  nelle  pubiiche  fejìe. 

HYOÏDE  ,  adj.  m.  T.  d'Anatomie.  Il  fe 
dir  de  l'os  qui  eft  à  la  racine  de  la  langue. 
Les  Anciens  ont  ainlî  appelé  cet  os ,  à  caule 
de  la  relTemblance  de  fa  figure  avec  l'upll- 
lon  des  Grecs.  Ioide. 

HVOSCIAME  ,  V.  Jufquiame. 

HYPALLAGE,  f.  f.  T.  de  Grammaire.  Fi- 
gure par  laquelle  on  fait  un  changement 
dans  quelques  expreflions.  Il  n'avoit  point 
de  fouliers  dans  fcs  pieds  ,  au  lieu  de  dire  , 
il  n'avoit  point  les  pieds  dans  fes  fouliers, 
eft  une  hypallage.  Ipallage. 

HYPÉCOON  ,  f.  m.  Plante.  On  en  diftin- 
gue  deux  cfpèces  principales.  La  première  a 
les  feuilles  ferablables  à  celle  de  la  rue  fau- 
v»ge  ou  de  la  fumeterre /-la  feconde  les  a 
plus  petites  ,  6c  plus  approchantes  de  celles 
du  carvi.  Toutes  deux  font  eûimées  narco- 
tiques ,  5c  produifent  les  mêmes  effets  que 
le  pavot.  Ipecoo. 

HYPERBATE  ,  f.  f.  Figure  de  Grammaire  , 
qui  renverfe  l'ordre  naturel  du  difcours. 
Iperbato  ;  tra/portamento  di  filUba. 

HYPERBOLE  ,  f.  f.  Figure  de  Rhétotiq^ie  , 
par  laquelle  l'Or.iteur  augmente  les  choies 
beaucoup  au-delà  de  la  vérité.  Exagération 
excelfive.  Iperbole  j  efagera-^ione  ;  trapajpi- 
mentodel  vero.  §  Hyperbole  ,  en  T.  de  Ma- 
thématiques ,  fignine  ,  la  feftion  d'un  cône 
par  un  plan  ,  qui ,  étant  prolongé  ,  rencon- 
tre le  cor.e  oppofé.  Iperbola  ;  iperbole. 

HYPERBOLIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  exa- 
gère beatrcoup  au-delà  du  vrai.  Iperbolico. 
i  On  dit  ,  d'un  homme  fujet  à  exagérer  dans 
tout  ce  qu'il  dit  ,  qu'il  c(t  fort  hyperboli- 
que. Efageratore  ;  uomo  che  iperboleggia  , 
che  ufa  iperbole.  §  Hyperbolique  ,  en  T.  de 
Mathématiques  ,  qui  appartient  à  l'hyper- 
bole, iperbolico  ;  apjiartenenie  all'  iperbola. 
HYPERBOLIQUEMENT,  adv.  Avec  exa- 
gération. Iperbolicamente  ;  con  iperbole.  §  Il 
ft  <lic  auilj ,  ea  J,  ii  Mathématiques  ;  Cou- 


per un  cône  hypcrboliquemeut.  Tagliar  un 
cono  a  modo  d'iperbole. 

HYPERBORÉE  ,  adj.  U  fe  dit  des  Na- 
tions ,  à^s  pays  qui  foiH  du  côté  du  Nord. 
On  dit  au.il  dans  le  même  fens  ,  Hyperbo- 
réen.  Settentrionale  ;  Iperboreo. 

HYPtRDULIE,  f.  i.  Il  n'a  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe  :  Le  culte  d'Uyperdulie  ,  pour 
dire  ,  le  culte  qu'on  rend  a  la  iainre  Vieige. 
//  culto  d'Iperdulia, 

HYPERILUM  ,  V.  Millepertuis. 

HVi'ETRE,  f.  m.  T.  d'Atchitifture.  Édi- 
fice ,  Temple  découvert.  Le  Panthéon  étoit 
un  hypètrc.  Sdifiiio  ,  Tempio  /coverto  ,  che 
non   ha  letto. 

HYPNOTIQUES,  adj.  T.  de  Médecine. 
Il  fe  dit  defe  remèdes  qui  provoquent  le  fom- 
luei!.  Un  le  nomme  aulii  narcotiques.  V. 

HYPOCONURE  ,  f.  f.  T.  d'Anatomie. 
<ùì:  appelle  ainll  les  parties  latérales  de  la 
région  fupérieure  du  bas-ventre.  Ipocondro  S 
reg.one  del  /egato  ,  o  della  milja.  §  On  dit 
rig.  &  abufivemen:  d'un  homme  bizarre  & 
extravaganr  ,  qu'il  eft  hypocondre  ,  que 
c'eit  un  hypocondre.  Cet  abus  n'a  lieu  que 
dans  la  converlation.  Ipocondrico  ;  /arua/- 
tico  j  eteroclito  ;  /o/iltico. 

HYPtJCONDRIAQUE,  adj.  de  t.  g.  Ma- 
lade dont  rindifpoCtion  vient  du  vice  des 
hypocondves.  Il  s'emploie  aurti  au  fubftan- 
til.  Ipocondriaco  >  ipocondrico  ;  che  pati/ce 
d' ipocondria.  ^  Hypocondriaque  ,  fe  dit  fig. 
pour  lignifier  ,  bizarre  ,  d'humeur  inégale. 
Ln  cette  acception  ,  il  s'emploie  aiifli  au 
lubllantif.  C'eit  un  hypocondriaque.  Ipocon- 
Jnco  i  /antajlico  \  cappriccio/o  ;  /ijico/o  j 
/ojjifiico  ;  eteroclito  ;  bisbetico. 

yYPOCRISIE,  f.  f.  Faurte  apparence  de 
piété.  U  fe  dit  aulli  de  l'atreûation  d'une 
probité  apparente.  Ipocrisìa;  ipccresìa  i  ipo- 
crita ;  ipocritade  ;  ipocritaie. 

HYPOCRITE,  adj.  de  r.  F.  Faux  dévot  , 
qui  aflecte  des  apparences  de  piété.  Il  eli  auili 
lubllantit.  Ipocrito;  ipocrita;  ipocritone.^  Il 
fe  dit  aulli  des  dehors  qu'atfeéle  une  per- 
fonne  hypocrite  ;  &  dans  cette  acception  , 
on  dit ,  avoir  l'air  hypocrite,  la  contenance 
hypocrite.  Ipocrito.  5  On  dit  aufli ,  un  zèle 
hypocrite,  pour  dire  ,  l.iî  lèle  qui  ne  part 
pas  d'un  véritable  mo  ii'cnî«nt  de  jiété. 
Zelo  ipocrito  ;  :(elo  /aljh.  §  On  dit  auP.i , 
d'une  perfonne  qui  aiieéle  des  fentimens 
d'honneur  6c  de  vertu  qu'elle  n'a  pas  ,  que 
c'ell  un  hypocrite.  Ipocrito  ,  /imulatore, 

HYPOG  ASTRE  ,  f.  m.  T.  d'Anatomie.  Par- 
tie intérieure  du  [las-ventre.  Ipogajirio. 

HY'POGASTRIQUE,  adj.  de  r.  g.  Qui  ap- 
partient .à  l'hypogaftrc.  Ipoga/lrico. 

HYPOGLOSSES,  f.  m.  pi.  T.  d'Anatomie. 
Nom  qu'on  donne  aux  nerfs  qui  fe  diftri- 
liuent  à  la  langue  ,  &  qui  fervent  à  la  ren- 
dre l'organe  du  goût. /^o^/t»^. 

HYPÔMOCHLION  ,  f.  m!  T.  de  Mécani- 
que. Point  d'.ippui  d'un  levier.  Ipomoclio  ; 
manovella  ;  ftanga  ;  /oitolieva. 

HYPOPHORE  ,  f.  f.  T.  de  Chirurgie.  Ul- 
cère ouvert  ,  profond  8c  filluleux.  Ipo- 
/orc. 

HYPOPION  ,  r.  H».  T.  de  CJiirurgie.  Ab- 
cès de  l'œil ,  fitué  dans  l'épailleut  de  la  cor- 
née tranfparcntc  fur  le  derrière.  Sorta  iTa- 
fceffo  ntll'  occhio. 

HYPOSTASE  ,  f.  f.  T.  de  Théologie  ,  qui 
fignifie  ,  fuppôt  ,  perfonne.  Ipo/ia/i  ;  /u/]i- 
(linja.  Ç  ilypollafe,  en  1.  de  Médecine,  le 
di"^  du  fédiment  des  urines.  Sedimento  deli' 
orma. 

HYPOSTATIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  II  n'a 
d'ufage  que  dans  cette  phrafe  de  Théologie  : 
Union  hypoftatique  ,  pat  laquelle  on  cnKud 
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l'union  du  Verbe  avec  la  nature  humaine. 
Unione  ipofiatica. 

HYPOSl  Al  IQUEMENT ,  adv.  D'une  ma- 
nière hypoftatique.  Ipn/taticamente. 

HYi'OTHÉCAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  a 
droit  d'hypothèque.  Ipotecario.  §  On  appelle 
dettes  hypothécaires ,  les  dcrtes  qui  donnent 
hypothèque  fur  un  immeuble.  Debiti  ipote- 
car/ ,   che  hanno  il  privilegio  d'ipoteca. 

H  YPOlr.ÉCAIREMENT  ,  ìdv.  T.  de  Pra* 
tique.  Pat  uue  action  hypotiiécaiic. /^oKca» 
r. amente. 

HYPOTHÉNAR,  f.  m.  T.  d'Anatomie. 
Afuiéle  du  petit  doigt.  11  y  en  a  un  au  pied 
qui  porte  le  même  nom.  Ipoier.are. 

HYl^OTHÉNLSE,  f.  f.  7.  de  Géométiie. 
Le  côté  qui  eft  oppol'é  à  l'angle  droit  dans 
un   triangle  reclangle.  Ipotenu/a. 

HYPOTHEQUE  ,  f.  1.  Dtoit  acquis  pat 
un  créancier  fur  les  in'imeubìes  que  fon  dé- 
biteur lui  a  aiîcûés  pour  la  fureté  de  fa 
dette.  Ipoteca.  J  On  appelle  vulgairement 
hypothèque  ,  une  compolîtion  faite  avec  de 
l'cau-de-vie,  du  fucre  ,  des  fruits,  &c.  qu'on 
boit  après  le  repas.  Aiqua  concia  ;  acqua 
acconcia. 

HYPOTHÉQUER,  V.  a.  Soumettre  à  l'hy- 
pothèqne  ,  donner  pour  l-ypothèque.  Ipote- 
care ;  Jodare  ;  impegnare  i  dare  in  ipoteca. 

HYPOTHÉQUÉ,  ÉE  , part.  Ipotecato  ,  &c . 
§  On  dit  fam.  d'un  homme  dont  la  fante  eft 
ruinée  ,  qu'il  eft  bien  hypothéqué.  Egli  i  ro' 
vinato  di  /alate. 

HYPOTHESE  ,  f.  f.  T.  de  Philofophie. 
Suppolition  d'une  chofe  ,  foit  poflible  ,  foit 
i.".ipoliible  ,  de  laquelle  on  tire  une  confé- 
quence.  Ipote/i  ;  /uppcfto.  §  Hypothèfe  ,  fc 
dit  aulïi  de  l'aiïcmblage  de  plufieurs  chofes 
qu'on  imagine  ,  £c  qu'on  fuppofe  pour  par- 
venir plus  facilement  à  l'explication  de  cer- 
tains phénomènes  :  ce  qu'on  appelle  autre- 
ment fie  plus  communément,  fylième.  Ipo- 
te/i;  /iflema.  §  Il  fc  dit  pareillement  d'une 
propofition  particulière  ,  compiile  fous  I2 
thèfe  générale.  Ipotefi. 

HYPOTHETIQUE  ,  adj.  Qui  eft  fondé  faf 
une  hvpothèfe.  Ipotetico  ;  fuppoftiivo. 

HOPOTHÉTIQUE.MENT,  adv.  Par  hypo- 
thèfe ,  par  fuppolition.  Ipoteticamente  \  per 
ipotefi, 

HYPOTYPOSE  ,  f.  f.  Figure  de  Rhérori- 
que.  Defcription  animée  ,  peinture  vive  ^ 
frappante.  Ipozipofi;  narrazione  al  vivo. 

HYSOPE  ,  f.  I.  Sorte  de  plante  aromatique, 
I/opo.  §  On  dit  prov.  depuis  le  cèdte  jufqu'à 
l'hyfope,  pour  dire,  depuis  les  plus  grande* 
chofcs  jufqu'aux  plus  petites.  Dal  cedro  fino 
ali'  i/opo.  §  Hylope  de  garigue  ,  ou  herbe 
d'or.  V.  Hélianth.ème. 

HISTERALGIE  ,  f.  f.  T.  de  Mèd.  Douleu» 
de  matrice.  Ifleralgia. 

HYSTERIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  à  1» 
maiiice.  l'terino  ;  iftertco.  §  En  Médecine  , 
on  appelle  paillon  ou  liTeétion  hyllérique  , 
une  maladie  à  laquelle  les  femmes  font  fu- 
jcttes.  Pa/Jïone  ,  0  ajfe^ion  ifierica.  §  OU 
appelle  aulli  hyftériqncs  ,  eu  anti-hyftéri- 
ques  ,  les  médicamens  propres  à  remédici 
aux  pallions  hviK-riques.  Ifierici. 

HYSTÉROCÉLE  ,  f.  f.  DefeenCe  caufce 
par  lepaffage  de  U  matrice  à  travers  le  pé- 
ritoine. Ifierocele. 

HYSTÉROLITE  ,  f.  f.  Pierre  ,  ou  pétri- 
fication fur  laquelle  on  trouve  repréfcntcts 
les  pawies  naturelles  de  ht  femme.  Iftero- 
lite. 

HYSTÉROTOMIî  ,  f.  f.  Terme  de  Chi- 
rurgie. Diircition  de  la  matrice.  Ifiereiom'ia, 
0  fia  dij/eifione  delta   matrice. 

HYSTEROTOMOTOCIE  ,   f.  f.  Tcijne  de 
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Chinirgie.  Il    fignific  la    même  ehofs  qu? 
l'Ofciatioa  Ccfaii^nne.  Operaf':oi  Ctfarca. 

I. 

I,  Subftantif  mafciiUii.  La  nciivicmc  lettre 
Ac  rAlpliab.-t  F ra:!i;ois.  t'a  grand  I ,  u-i 
petit  i  ,  II»  i  long  ,  un  I  bref.  O.i  dilhnguc 
trois  ibrt>-s  J'I  ,  non-l«iil.-mcnt  par  la  va- 
leur, mais  .-ncore  par  la  figure;  l'I  voyelli:, 
l'ï  tréma  ,  &  la  conlbmi:  J  ,  félon  leur  po- 
■fition  avec  d'autres  lettres.  La  coiifoi'.ne  .T, 
iju'oii   appelle  un  3e  dans   la   nouvelle  ap- 

Îellatii)\i,&alHiiivenient  un  J  toiifonnc,  elt 
a  dixième  lettic  de  l'Alphabet. 

JA  ,  adv.  Qu'on  employoit  pour  déjà.  11 
cft  vieux.    Cic. 

3  ADLF. ,  f.  m.  Rainure-qu'on  fait  aux  dou- 
ves des  tonncau.t  ,  pour  arrêter  les  pièces 
du  fond.  Capruiginc  ;   \ina. 

JABLER.  ,  V.  a.  Faire  le  jabledes  douves. 
Caprugginetre  ,  incavar   la  -^ina. 

JABLÉ  ,   ÉE  ,  part.  V.  fou  vetbe. 

JABLOIR.E  ,  f.  f.  T.  de  Tonnelier.  C'cft 
un  inftrument  dont  les  Tonnsliers  fe  fer- 
vent pour  faire  le  jablc  des  tonneaux  ,  ou 
la  rainure  pu  l'on  fait  entrer  les  fonds. 
Zinatojo. 

JABOT  ,  f.  m.  Efpèce  de  poche  que 
les  oifeaux  ont  fous  la  gorge,  Se  dans  la- 
auelle  la  nourriture  qu'ils  prennent  ,  H\ 
d'abord  reçue  ,  &  féjourne  quelque  temps 
avant  que  de  palTc-r  dans  l'ellonuc.  Gor-^e. 
degli  uccelli.  %  On  dit  figurèrent  &  popu- 
lairement ,  d'un  liomme  qui  a  bien  mangé  , 
qu'il  a  bien  rempli  fon  jabot.  Hgii  lui  gon- 
fiato l'otre  ;  ha  cavato  il  corpo  di  grirqe. 
§  Jabot ,  fe  dit  aulfi  de  la  toile  &  de  la  den- 
teile qu'on  attache  par  ornement  à  l'ouver 
ture  d'une  chemife  au-devjnt  de  l'efiomac. 
'Qtel  mtrUtio,  o  quella  ftrifcia  di  tela  ,  che 
fi  mette  per  ornamento  allo  /parato  delle  ca- 
mice. 

JABOTTER  ,  v.  n.  Caqueter  ,  patlcV  fanj 
celie  ,  dire  des  bagatelles.  Il  elt  familier. 
Cicalare;   giacchiare. 

JACÉE  ,  f.  f.  Piante  fort  commune  ,  Se 
dont  il  y  a  plulìeurs  cfpèces.  On  en  cul- 
tive quelques  -  unes  d;ìns  les  jardins  ,  à 
caute  de  la  beauté  de  leur  Heur.  Les  Ita- 
liens appellent  la  jacce  ,  Erba  delle  ferite  , 
parce  qu'ils  la  regardent  comme  un  excel- 
lent vulnéraire.  Quelques  Botanillcs  rap- 
pellent aulTi ,  Giacùn  ;  iacea. 
■  JACENT  ,  LNTE  ,  adj.  Terme  de  Pa- 
lais, qui  fc  dit  des  biens  qui  n'ont  aucun 
j.i<.prictaire  ,  des  fucceîTions  auxquelles  pcr- 
iiinnc  n'a  droit.  Biens  jacens,  fuccelTion  ja- 
sente.  Seni  giacenti  ;   fuccejfion  giacente. 

JACHÈRE  ,  f.  f.  £tar  d'une  terre  labou- 
»able  ,  qu'on  lailié  crdii.airement  rcpofer 
«le  trois  années  l'une  ,  pour  être  enfuire  cul- 
tivée &.  cnfemencée  de  nouveau;  &  qui  n'cll 
pinti  appelée  ,  que  lorfqu'on  la  lailîe  rcpo- 
Jiar.  Maggefe  ;  novale  i  ca!npo  lafc:aio  fdo 
fer  feminarlo  l'anno  vegnente.  §  Il  fe  dit 
jiuni  ,  de  la  terre  m,cme  ,  quand  elle  rcpofe. 

'  JACHERER.  ,  V.  a.  Labourer  des  )ache- 
ros  ,  c'eft  donner  le  premier  labour  à  une 
serfe  qu'on  a  lailTé  repofei.  Romper  la  ler- 
f^  ;   dar  la  pnma  aratura. 

JACHÈRE  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

JACINTHE  ,  ou  HIACINTHE  ,  f  f. 
PUnte  bulbeufe  très-recherchée  des  Cuiieux  , 
(l  caufc  de  la  beauté  de  fa  fleur.  La  tacine 
Je  la  Jaciathe  çft  déterfivc  Se  alUingente. 
Giacinto. 
-  JAÇ03ÉE    ,    ou     HERBE    PE    SAINT 
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JACQUES  ,  f.  f.  Plante  dont  les  fleurs 
font  radiées  &  difpofécs  en  ombelle.  Elle 
cft  très- vulnéraire;  mais  on  ne  l'emploie 
guère  qu'extérieurement  ,  parce  que  le  goût 
en  cft  tort  défagreable.   Giacobha. 

JACTANCE  ,  f.  f.  du  verbe  jartcr  ,  qui 
u'elt  plus  en  ufage.  Vanterie.  Oiattaniia  i 
iattanza;  vanto  ;  vanagloria;  rr.iilanier'ia  ; 
oJCenta^:one. 

JACULATOIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe 
dit  qu'en  cette  phrafe  :  Oraiion  jacuLitoi- 
te  ,  iS:  qui  lignifie  ,  une'piièrc  lerventc  , 
&  qui  part  du  cœur.  Orazione  giaculatoria  , 
0  Jaculatorta. 

JADE  ,  f.  m.  Pierre  d'une  couleur  verd.i- 
tre  ou  olivâtre  ,  fort  dure.  Diafpro  melochite. 

JADIS  ,  adv.  Autrefois  ,  au  temps  palfc  , 
il  y  a  long-temps.  Il  cil  plus  en  ulage  en 
Poélie  qu'en  Proie.  Altre  volte  ;  un  tempo  ; 
a'  tempi  andati  ;  già  ;  per  il  pajfatu  ;  a'  tempi 
antichi. 

JAILLIR,  v.  n.  Saillir  ,  fortir  impétueu- 
femcnt.  Il  ne  fe  dir  proprement  que  de 
l'eau  ,  ou  de  quelqu'autre  chofe  de  riuide. 
Spicci.ire;  /gargare  i   zampillare  ;  /caturire. 

JAILLISbANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  |aillit. 
Des  eaux  jailHlîantes.  Zampillante  ;  /gor- 
gamc  ;  che  /catun/ce. 

JAILLISSEMENT  ,  f.  m.  Action  de  jail- 
lir, Lo /caturire ,  lo  zampillar  fuori  dell'ac- 
qua. 

JAIS  ,  f.  m.  Subitanee  bitumineufe  ,  fo- 
lidc  ,  &  d'un  noir  luifant.  On  la  raille  pour 
en  faire  divers  petits  ouvrages,  comme  des 
cordons  ,  des  boutons  de  deuil,  des  paffe- 
mens ,  Sic.  Lujirino.  §  On  appelle  aufli  )ais , 
certain  verre  qu'on  rcint  de  didérentes  cour 
leurs ,  dont  on  fait  divers  ouvrages.  Ccn- 
tene. 

JALACE  ,  f.  m.  Nom  d'un  droit  fcigneu- 
rial  ,  qui  fe  lève  fur  le  vin  vendu  en  dé- 
tail. JJaT^io  pojto  /ul  vino,  che  fi  vende  a 
minuto. 

JALAP  ,  f.  m.  Plante  dont  la  fleur  eft 
tics  •  belle  ,  ce  qui  la  fait  encore  appeler 
Mfrveille  du  Pérou  ,  d'où  elle  nous  a  été 
apportée.  Elle  fe  referme  quand  le  folcii 
paroît  ,  &  ne  s'ouvre  que  lorfqu'il  ne  fe 
monrre  point  :  ce  qui  la  fait  nommer  aulTi , 
Belle  de  nuit.  Sa  racine  eli  un  puilfant  hy- 
dragogue.  On  l'emploie  fur-tout  d.ins  l'hy- 
dropilie,  la  goutte  ,  êc  autres  maladies  de 
ce  genre.  Sciarappa. 

JALE  ,  f.  f.  Efpèce  de  grande  jatte  ou  de 
baquet.    Catino. 

fALET ,  f.  m.  Petit  caillou  rond.  Il  efl 
vieux.  Et  on  appeloit  auttefois  ,  arbalète  à 
jalet  ,  une  efpèce  d'arbalète  dont  on  le  fer- 
VQJt  À  la  guerre  ,  pour  lancer  des  cailloux 
&  des  balles  de  plomb  ou  de  fer.  V.  Ar- 
balète. 

JALON  ,  f.  m.  Perche  ou  grand  bâton 
qu'on  plante  enterre  pour  prendre  des  aligne- 
mens.  Baftoni  da   livello. 

JALONNER  ,  V,  n.  Planter  des  jalons  de 
dillauce  ca  diilance.  0)i  le  fait  aufli  aciif. 
Piantar  haftoni  da   livellare. 

JALONNÉ  ,  ÉE  ,  pau.  V.  fon  verbe. 

JALOUSER  ,  V.  a.  Avoir  de  la  jaloufie 
contre  quelqu'un.  K/fer  gelo/o  i  portar  ge- 
losia ;  invidia  \  invidiare. 

JALOUSÉ,  EE,  part.  Ingelofiio. 

JALOUSIE  ,  f.  f.  Peine  ,  chagrin  qu'on  a 
devoir  polTedcr  par  un  autre, un  bien  qu'on 
délireroit  pour  foi.  Gçlos'ia  ;  invidia.  §  H 
fe  dit  plus  communément  ,  de  ce  qui  a  rap- 
port a  l'amour.  Gelosia.  §  jàloulie  ,  fe  dit 
a^ilfi  ,  des  fentimens  d'envie  qu'excite  la 
gloire  ou  la  profpérirc  d'un  concurrent, 
Ccpe  paiiion  a  lieu  ,  foit  cutij  les  Princes, 


foit  entre  les  Patticuliers,  Gelos'id;  rivalità. 
%  Jaloulic  ,  le  dit  aulli ,  de  la  crainte,  de 
l'inquiétude ,  de  l'ombrage  qu'un  Prince 
donne  k  d'autrçs  pat  fa  puilFance ,  par  fet 
lorces,  Celoiia  i  joj'pet.'o  ;  ombra  y  timorf. 
§  On  dit  ,  qu'une  PU:ce  tient  tout  un  pays 
en  jaloi^lie.  pour  dire  ,  qu'elle  le  tient  en 
fujétion ,  &  dans  de  contiuucUes  alarmes. 
Tener  in  timore  ,  in  /uggejione.  5  Jalouâc  , 
fignifie  aulli ,  un  treillis  de  bois  ou  de  fer, 
au  travers  duquel  on  voir  fans  êrrc  vu.  Gc- 
îos'ia  ;  ingraticolato  di  legno. 

JALOU.X,  OUsE,  aJj.  Qui  ade  la  jaloulie. 
Il  fe  dit  principalement  du  mari  iSc  de  la 
femme  ,  de  Pâmant  Se  de  l'amante.  Gelo/o. 
5  On  dit  ,  dans  le  même  fcns ,  qu'une  ga- 
lère ,  qu'une  barque  eft  jaloufe  ,  qu'il  n'y  a 
point  de  bàtimens  plus  jaloux  ,  pour  dire, 
que  la  galère  ,  la  barque  vacille  ,  qu'il  n'y 
a  point  de  bàtinient  qui  roule  davantage. 
liafiimenio  ,  galetii  gc.o/j.  §  Vaiifeau  )a- 
loux,  c'ell  aulli  un  vailleau  qui  a  le  côtéfoi- 
ble.  Hsftimcnto  che  regge  poco.  §  Il  fe  dit 
aufli  des  berlines  Se  autres  voitures  fembla- 
bles  ,  quand  elles  font  fujettes  i  pauchet 
d'un  celte.  Che  non  è  ben  fo/pe/o.  §  On  dit  , 
qu'une  place  efl  jaloufe  ,  qu'un  porte  eft  ja- 
loux, pour  dire  ,  que  c'eft  une  place  fort 
expofee  ,  que  c'ell  un  polie  forr  expofé,  & 
où  des  troupes  peuvent  être  facilement  en- 
levées. Gelo/o  ;  delicato  ;  pericolo/o  i  e/poflo, 
§  Jaloux  ,  lignifie  aulli  ,  Envieux.  V.  §  Ja- 
loux ,  cft  aulli  fubllantif ,  en  parlant  d'un 
homme  jaloux  de  fa  femme  ou  de  fa  mai- 
trcirc.    Un  gelo/o. 

JAMAIS  ,  adv.  de  temps.  En  aucun  temps. 
Mai  ;  unque  mai  ;  giammai.  §  On  dit ,  à  ja- 
mais ,  pour  dire  ,  toujours  ;  Se  c'ell  dans  ce 
lens  qu'ovdit.  Dieu  l'nit  béni  à  jamais.  Et 
on  dit  ,  adieu  pour  jamais  ,  pour  dire  , 
adieu  pour  toujours.  Per  /empre;  in /empi- 
terno.  §  Il  eft  quelquefois  fubllantif  ,  6c 
lignifie  ,  un  temps  fans  fin.  A  tout  jamais  , 
au  grand  jamais  je  n'irai-là.  Il  elt  du  ftyle 
familier.  lAIai  ;  m  niun  tempo.  §  Jamais,  fe 
dit  aulVi  quelquefois  fans  être  négatif  ,  com.. 
me  en  cette  phrafe  :  C'cft  ce  qu'on  peut  ja- 
mais dire  de  plus  fort ,  de  mieux.  Gli  i  ciò 
che  fi  può  mal  dir  di   più  /otte. 

JAMBAGE  ,  f.  m.  Chaîne  de  pierre  de 
taille  ou  demaçonncrie  ,  qui  fouticnt  l'é- 
difice ,  Se  fur  laquelle  on  pofe  les  grolTes 
poutres.  FiUiflro  i  /perone  per  /oftentare  una 
fabbrica.  Ç  On  appelle  ,  jambage  de  chemi- 
née J  les  allifes  de  pierres  qui  fouticnncnt  le 
manteau  d'une  cheminée.  Vila/irino.  On  dit 
de  même  ,  le  jambage  d'une  porte.  Jmpo/- 
tatura  d'una  pana.  §  Jambage  ,  parmi  les 
Maures  à  écrire  ,  le  dit  des  lignes  droi- 
tes de  l'pi  ,  de  l'n  &  de  l'u,  Cambe. 

ïambe  ,  f.  m.  Ce  mot  eft  de  trois  fylla- 
bci.  On  appelle  ainfi  ,  dans  la  verfificatioii 
Latine  Se  dans  la  Grecque  ,  un  pied  dont 
la  première  fyllabc  eft  brève.  Se  la  dernière 
longue.  Iamb:ço.  5  On  appelle  aufli  Ïambe, 
le  vers  ou  il  y  a  des  i.îmbcs  ,  &  parricu- 
lièrcracnt  au  fécond  ,  au  quariiême  Se  au 
fixième  pied.  lambo;  vcr/o  iamkico.  §  larabc, 
cft  aulli  fubftantif  dans  le  même  feus. 

JAMBE  ,  f.  f.  Cette  partie  du  corps  de 
l'animal,  qui  eft  depuis  le  genou  jufqu'au 
pied.  Gamba.  §  On  dit  ,  d'un  homme  qui 
va  bien  à  pied  ,  qu'il  a  de  bonnes  jambes  , 
qu'il  a  les  jambes  bonnes.  Aver  buone  gambe. 
On  dit  ,  courir  ,  aller  à  toutes  jambes  , 
pour  dire  ,  aller  aulli  vire  qu'on  peut  aller. 
Camminare  ,  andar  a  tutte  gambe.  §  Jambe 
de  cerf  ,  eft  la  partie  du  pied  d'un  cerf, 
compvifc  entre  le  talon  &  les  erg.its  qu'on 
appelle  les  os.    Gamba  del  cervo.  §  On  dit , 
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prendre    fcs  j.ïiiibcs  à    fou  cou  ,  pour  iiîre,  ,  marc.    Il  ne  Ce  die  qu'en    ti.*ri(îon.    Armato 
s'enfuir,  s'en  aller.  Il  eit  pojiuUire.  \'.  tuir.     dt  tutto  punto  ,  come  un   Marte  \  ma  diceft 


§  On  dit  tamiliìrement  ,  reiiojvellor  de 
jambes,  poui  dire  ,  reprendre  de  aouvell.s 
foices  ,  reprendre  vigueur.  Il  le  die  aulii 
au  hguic.  Far  buona  ^utnba.  $  On  dic  pro- 
verbialement ,  faite  jambes  de  vin  ,  pour 
dire  ,  boire  deu.ï  ou  trois  coups,  pour  être 
plus  en  état  de  marcher.  Bere  bene  pr.ìua 
dt  tiietterfi  in  vi.l^f^io  per  Jur  buona  gamia, 
§  On  appelle,  jamjes  de  forces-,  deu.v  ^.rof 
l'es  pièces  de  bois  ,  qui  étant  poiees  fui  les 
extrémités  de  la  poutre  du  deruik;r  etd^-- 
d'un  bâtiment  ,  vont  fe  joindre  dans  le 
poinçon  jour  former  le  comble.  Ou  les 
appelle  aulii  ,  Arbalétriers.  Puntoni.  §  On 
appelle  aulii  jaiibe  fous  poutre  ,  la  chaîne 
de  pierre  de  taille  ,  mile  dans  un  mur  pour' 
porter  la  poutre.  Pâtre  fu  cut  i*appog§utn 
ie  travi,  §  Ot\  appelle  figurément  )anioes  , 
les  deux  branch.:!  d'un  compas  ,  8c  les  deux 
lègKs  mobiles  d'un  compas  de  proportion. 
CambedtfiJ'ze.  §Jambesde  liune,  V.Gambes. 
jÀMBtTTt,  f.  f.  Petit  coutesu  de  poche 
dont  la  lame  fe  replie  dans  le  manche.  Col- 
tello da  tafca  ;  coltello  a  mollit.  §  Jambetre  , 
en  7*.  de  Chiirpenterie  ,  c'eit  une  pièce  de 
bois  ,  qui  fe  met  au  pied  des  cli.vrons  & 
fut  les  eiirayures.  Munac'mno ,  o  jofiegno  ihe 
ferve  a   calfate  t  puntoni. 

JAMBILKS  ,  f.  m.  pi  Terme  d'Anatomie. 
On  donne  ce  nom  à  trois  mufcles  qui  par- 
ticipent au  mouvement  du  tarfc  fur  la  jam- 
be. Tibiali  ;  6c  quelques  uns  difcnt  ,  Cam- 
bieri. 

JAMBON,  f.  m.  La  cuille  ou  l'épaule  d'un 
cochon  ou  d'un  fanglier  ,  qui  a  été  falé. 
Frvfeiutto  ;  prefciutto. 

3AMBONNHAU  ,  f.  m.  Diminutif.  Petit 
jambon.  Piccolo  profciutio. 

JAN,  Terme  du  jeu  de  Triélrac.  Ce  mota 
un  grand  nombte  d'acceptions  à  ce  jeu. 
l'ctit  jan  ,  grand  jan  ,  jan  de  retour.  // 
pieno. 

JANISSAIRE,  f.  m.  Soldat  de  l'Infante- 
rie Turque  ,  qui  fett  à  la  garde  du  Grand 
Seigneur.  Oiann-jTero. 

JANTE  ,  f.  f.  l'iècc  de  bois  courbée  ,  qui 
fait  une  partie  du  cercle  de  la  roue  d'un 
carroire,d'un  chariiot,  d'une  charrette,  &c. 
Quarto  d'una   ruota. 

JANVIER  ,  f.  m.  Le  premier  mois  de 
l'année,  fuivant  l'ulagc  adtuel.  Oennajo. 

JAPON  ,  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  ì  h 
porcelaine  apportée  du  Japon.  Porcellana 
del  Giapone. 

JAl'l'EMtNT  ,  f.  m.  Aaion  de  japper.  11 
De  fe  dit  que  des  petits  chiens.  Abbajamen- 
to  i  gagnolitmcnto  j  gagnolio. 

JAi'PLK,  V.  n.  Aboyer.  Il  fe  dit  plus  or- 
dinaircmefit  du  cri  des  petits  cliiens.  Ab- 
hajare  i  gagnolare  i  guttjolare  ;  quatre  j  tatra'-e. 
JAQUE  ,  f.  f.  Mot  ancien  5c  hois  d'ul'age, 
^ui  fignifioit  un  habillement  coutt  &  l'er- 
ré ,  qui  n'a  plus  d'iila^e  que  dans  le  mot 
fuivant.  Jaque  de  mailles ,  fubft.  f.  Armuie 
faite  de  mailles  ,  ou  anelets  de  fer  qui 
«ouvrent  le  corps  depuis  le  cou  jufqu'aux 
cuillcs.  Giaco  \  ghia\jerino  ;  maztia. 

JAQUEMART  ,  f.  m.  Figure  de  fer  ,  de 
jplomb  ou  de  fonte  ,  qui  re^r.-fente  un 
nomme  acmé  ,  &:  qu'on  met  quelquefois 
ïut  le  haut  d'une  tour  ,  pour  frapper  U-s 
licures  avec  un  marteau  fur  la  cloche  de 
1  horloge;  Figura  di  metallo ,  che  rcpprefenta 
un  uomo  armato.,  con  un  martello  alla  mano, 
t  che  metiefi  fu  alcune  torri  perché  bnt.a  le 
ere.  §  On  dit  ptoverbiaU-ir.e  it  d'u.i  homme 
«,ui  ert  armé  uè  tuiralìe  ,  &  embarcaire  de 
li»  atmes  ,  qu'il  clt  armé  cumipe  un  Jaque 
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per  tlcnenio. 

JAQUE  ITE  ,  f.  f.  Sorte  d'habillement 
qui  vient  julqu'aux  genoux  ,  8c  quelquefois 
plus  bas.  Les  payfans  &  gens  de  petite  con- 
dition avoienc  accoutumé  d'en  porter  au- 
treluis.  Sujone  o  cafacca  de*  contadini.  §  il 
fe  dic  encore  en  parlant  de  la  robe  que 
portent  les  pet  is  gari,ons  avant  qu'on  leur 
donne  le  baut,-de-chaullé.  OonnelliKO  de' 
bambini. 

J.^KUIN  ,  f,  m.  Lieu  découvert  ,  ordi- 
nairement feinié  de  mutailks  ,  de  folles  , 
de  haies  ,  &  joignanc  les  maifons  ,  dans 
lequel  on  cultive  des  légumes  ,  des  Heurs  , 
d-s  atbtJS  ,  &:c.  Giardino.  §  Jardin  ,  T. 
de  Murine.  C'eft  un  nom  que  quelques-uns 
donn-ut  aux  balcons  d'uii  vailfeau  qui  font 
ouverts.  Giardini  ,  e  bottiglie. 

JARUiKAGE  ,  f.  m.  Nom  colleftif ,  qui 
fe  dit  de  plufieucs  jardins  rais  enfcmbic  qui 
fe  trouvent  dans  un  même  terrain.  Guirdi- 
".'  '  'f'^'  coltivate  a  giardino.  5  Jardinage  , 
lignirie  aulii  l'art  de  cultiver  les  jardins. 
AgJ-tcoliura  ,   l'arte  di  coltivare  i  giardini. 

JARDINER,  V.  n.  Travailler  au  jardin. 
Il  eli  de  la  converfaiion.  Coltivare  il  giar- 
dino. 

JARDINET,  Cm.  Petit  jardin.  Ciardi- 
netto  i  piccol  giardino. 

JARulNEUsE  ,  aij.  Terme  de  Joaillier. 
Epithcte  qu'ils  donnent  aux  émeraudes  qui 
ont  quelque  chofe  de  foinbre  &  de  mal  net. 
Smeraldo  fojco  ,  alquanto  fudicio. 

JARDINIER  ,  lEiU  ,  (ubit.  Celui  ou 
cclk-  dont  le  meciet  eli  de  travailler  au 
jaidin.  Giardiniere  ;  giardiniera.  §  Il  fe  dit 
aulii  de  celui  qui  entend  bien  l'ordonaan 
ce  ,  la  culture  ,  l'embelliireraent  des  jar- 
dins ,  8c  qui  en  donne  les  dellins.  Uomo 
che  s'intende  dell'arte  di  coltivar  i  giardini. 
§  Jardinière  ,  f.  f.  Manchette  brodée  ,  dont 
la  broderie  eli  balTc  ,  &:  d'enviion  un  pouce 
de  haut  feulement.  Manichctti  con  un  pic- 
col ruumo. 

JARDONS  ,  f.  m.  pi.  Terme  de  Manège. 
Tumeurs  calleufes  qui  viennent  aux  jambes 
d'un  cheval  ,  &  qui  font  placées  hors  du 
larict  ;  au  lieu  que  l'éparvin  eli  en-dedans. 
Otarda  ;  giardone. 

JARGON  ,  f.  m.  Langage  corrompu.  Lin- 
gua corrotta.  §  Il  lî^nihe  auiii  le  langage 
particulier  d'une  ceitaine  forte  de  gens. 
OtTj'o  ;  lingua  furbtjca.  i  II  fe  dit  tfulli 
abuliveu-.cnt  &  par  mépris  ,  des  Langues 
éciangèces  qu'on  n'entend  pas.  Je  ne  fais 
pas  quelle  Langue  parlent  ces  gens  -  la  , 
mais  je  n'entends  pas  leur  jargon,  /o  non 
fo  che  Lingua  parli  quella  gente;  ma  io  non 
intendo  nulla  del  loro  linguaggio.  §  Jargon  , 
f.  ni.  Efpèce  de  diamant  jaune.  Otar^one  ; 
diamante  giallo. 

JARGONNER  ,  v.  n.  Parler  un  langage 
barbare  ,  corrompu  ,  non  Intelligible.  Il 
eli  quelquefois  aCUf.  Il  eil  du  llyle  f.imi- 
lier.  Parlare  in  gergo  ,  o  gergone  ;  favellar 
in  modo  da  non  ejjer  tniefi. 

JARRE  ,  f.  f.  Grand  vailTtau  de  terre  où 
l'on  mec  de  l'eau  pour  la  conferver  ,  par- 
ticulièrement fur  les  vailfeaux  &  fur  les 
galères.  Giara  ;  coppo,  i  On  appelle  aulii 
Jarre  ,  les  iontaines  de  teire  cuite  dont  on 
le  fert  dans  les  maifons.  Fontana.  §  En  7".  de 
Chiipel.  Poil  gioiiier  des  peaux  qu'on  fepare 
du  poil  tin.  Pelo  vano  ;  pennachini. 

JAK.<.hBoSiE  ,  T.  de  Marine,  V.  Cinde- 
let; -. 

JAKREr,  f.  m.  La  paitie  du  coips  hu- 
main qui  eli  dcrrictc  le  gesou  ,  &  qui  lui 
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cfl  oppofce.  Oareito  ;  garretto  ;  girretia. 
§11  Je  dir  aulVi  de  l'endroit  où  fe  plie  îa 
jambe  de  derrière  des  animaux  à  qu.itrc 
pieds.  Garretto  ,  &c.  §  Jarret  ,  T.  d'Ar- 
clviteélurc.  On  dit  qu'il  y  a  des  jarrets  dans 
une  voûte  ,  quand  la  courbe  de  l'intrados 
n'ell  pas  exaite  ,  Se  qu'il  s'y  trouve  quel- 
que angle  ou  onie  qui  la  reii'dcnt  irvégu- 
li}re.    'Tor:iiofttâ  o  gomiti  d'una  volta. 

JARRE  FÉ  ,  ÉE,  adj.  Il  fe  dit  de  tout 
quadrupède  qui  a  les  jambes  de  derrière 
tournées  en-dedans  ,  &  û  peu  ouvcrces  , 
que  leurs  deux  jarrecs  fe  touchent  prefque 
en  marciianr.  Che  ha  i  garetti  delle  gambe 
di  dietro  cosi  vicini  ,  che  auafl  fi  toccano. 

JARRETIERE  ,  f.  f.  Sorte  de  ruban  ,  de 
courroie  ,  de  tiliu  dont  on  lie  l'es  bas  au- 
delius  ou  au-delfous  du  genou.  Legaccio. 
On  commence  aulli  à  dire  ,  Giarrettiera  , 
2c  cela  particulicrcm.'nt  en  parlant  de  l'Or- 
dre de  Chevaleiie  d'Angleterre  ,  qu'on  ap- 
pelle l'Ordre  de  la  Jarretière. 

JARS  ,  f.  m.  Le  mâle  d'une  Oie.  Mafchia 
dell'oca.  5  On  dit  d'un  homme  ,  qu'il  en- 
tend le  jais  ,  pour  dire  ,  qu'il  c(l  fin.  Se 
qu'il  n'ell  pas  ailé  de  lui  en  faire  accroire, 
Il  eli  populaire.  V.  Fin  ,  Rufé. 

JAS  ,  f.  m.  Terme  de  Marine.  AlTemblage 
de  deux  pièces  de  bois  qui  fouri.-nnent  l'an- 
cre droite  dans  l'eau  ,  afin  qu'elle  puilTc 
mordre  au  fond.  Ceppo. 

JASER  ,  v.  n.  Caufor,  babiller.  Cian- 
ciare ;  ciarlare  ;  cicalare  ;  cinguettare  \  ber- 
lingare j  chiacchierare  ;  ciangolare  \  ciara- 
mellare \  ciarpare  ;  cornacchiare  ,  gracchiare, 
5  II  Irgnih'e  figurément  &  familièrement  , 
dire  &  révéler  quelque  chofe  qu'on  devoir 
tenir  fecrec.  Abbaiare  ;  cicalare  ;  lafciarfi 
ufcir  di  bocca  un  fegreto.  §  Jafer  ,  fe  dic 
aulii  des  geais  &  de  quelques  autres  oi- 
feaux  ,  particulièrement  des  pies  ,  des  per- 
roquets ,  des  merles  qui  parlent.  Favellare; 
parlare. 

JASERIE  ,  f.  f.  Babil  ,  Caquet,  V. 

JASEUR  ,  EUSE  ,  f,  Caufeur ,  Babillard  ,  V. 

JASMIN  ,  f.  m.  Sorre  d'acbulle  qui  pro- 
duit des  fleurs  odoriférantes.  Oelfnmmo. 
§  Il  fe  prend  fouvent  pour  les  fîcuts  de 
cette  plante.  Gelfommo  ;  fior  di  gclfomino, 
§  Il  fe  dit  aulli  des  chofes  où  il  entre  det 
fleurs  de  jafmin.  Eau  de  jafmin  ,  huile  de 
[almin  ,  &c.  Acqui  ,  olio  di  gelfomino  ,  &c* 

JASPE  ,  f.  ni.  Pierre  dure  &  opaque,  de 
la  narure  de  l'ayate.  Diafpro  ;  iafpide. 
Quand  il  elide  diilerentes  couleurs  mêlées, 
on  l'appelle  Jafpe  fleuri.  Diafpro  di  Sicilia  , 
0  fia  fiorito  di  Sicilia.  Celui  qui  eli  rempli 
de  taches  rouges ,  le  nomme  Jafpe  fanguin. 
Diafpro  fanguigno. 

JASPER  ,  V.  a.  Bigarrer  de  diverfes  cou- 
leurs en  forme  de  jafpe.  Ma're^jare  ;  fere- 
^iare  ,  e  dipignere  a  macchie  come  il  diafpro, 

JASPÉ  ,  ÊE  ,  participe.  Peint  &  bigarré 
en  forme  de  jafpe  ,  foit  par  art  ,  foit  pat 
natute.  Chia^^ato  ,  dipinto  o  fregiato  come 
il  diafpro. 

JASPURE  ,  f.  f.  Adlion  de  jafper  ,  ou 
l'eilet  de  cette  a£tion.  Screziatura  a  guifa 
di  diafpro. 

lATRALEPTIQUE  ,  f.  f.  Partie  de  la  Mé- 
decine qui  guérit  par  les  frictions  ,  hs  fo- 
mentations ,  les  empi.itres  &  autres  remè- 
des excérieurs.  Quella  parte  della  Medicina 
che  concerne  la  guarigione  delle  infermità  per 
via  de'  rimedj  ejtenori. 

JATIE  ,  f.  f.  Efpèce  de  vafc  de  bois  , 
de  faïence  ,  de  porcelaine  ,  &c.  qui  eft 
rond  .  touce  d'une  pièce  ,  &  faus  rebords, 
l'iatio  ,  piattello  §  Jatte  ,  Aathc  ,  Gatto  , 
f.  f.    r.  de  Marine.  Celi  une  cncciate  da 
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j-ljiichcs  miûs  vers  l'avant  du  vaiffcau  , 
qui  Cervine  à  recevoir  Peau  qui  entre  par 
les  écubiers  ,  lorfiiu'elle  elt  poulTée  par  un 
«oup  Je  mer  :  ce  qui  donne  la  lacilité  de  la 
vuider.   CaJ'ii  da  cubie. 

JATTÊE,  f.  f.  rl.in  une  jatte.  Vnp'mtto 
pieno. 

ìh\S.KT ,  f.  m.  Tun-.eut  Jure  8i  doulou- 
reufc  ,  qui  vient  aux  clievaux  au-bas  de  la 
jambe.  £11;  eft  de  l'elpèce  de  celle  qui 
daiis  riioiunie  fc  nomme  Clou  ,  ou  f  uiou- 
cle.   Giarda. 

JAVE  AU  ,  r.  m.  Terme  d'Eaux  &  Forets. 
Noiu  qu'on  donne  à  une  île  formée  Je  fa- 
ble &  Je  limon  par  uu  débordement  d'eau. 
Jfolotta  in  un  fiume. 

3AVELER  ,  V.  a.  Mettre  les  blés  par  pc- 1 
rites  poignées  ,  &  l.s  lailfer  couchés  lut 
les  filions  ,  afin  que  le  grain  scclie  8c  jau- 
jiilli:.  A,nmar.narc  le  hiale.  ^  Il  elt  aufli  neu- 
tre ;  8c  dans  ce  fens  on  dit  ,  le  blé  j.ivelle. 
//  grano  fiCcJ  ed  ingiallifo:.  §  Et  on  appelle 
Avoines  j.ivelées  ,  .:cllcs  dont  le  grain  cil 
devenu  noir  fc  pefant  pai  la  pluie  qui  les 
a.  mouillées  ,  tandis  qu'elles  ctoient  en  ja- 
velle. Biade  che  fono  Jlate  danneggiate  dalla 
pioggia  mentre  erano  tagliate  e  che  feccavano. 
JAVELÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
JAVELEUR  ,  r.  ra.  Celui  qui  javelle.  Am- 
mannatore. 

3AVELTNE  ,  f.  f.  Efpèce  de  dard  long  8c 
menu  qui  fé  lance.  Chiaverina. 

JAVELLE  ,  f.  f.  Pluficurs  poignées  de 
blé  fcié  ,  qui  demeurent  coucliées  fur  le  lìl- 
lon  jufqu'à  ce  qu'on  en  falle  des  geibts. 
Manna  ;  manella  ;  manata.  §  Il  fé  dit  aulìi 
«les  petits  faifceaux  de  farment.  Jfanna  o 
jnanata  di  fermenti. 

JAVELOT  ,  f.  m.  Efpèce  de  daid  ,  arme 
de  trait.  Giavellotto  ;  dardo, 

JAUGE  ,  f.  f.  La  jufte  mefure  que  doit 
avoir  un  vailTeau  fait  pour  contenir  qnel- 
<[ue  liqueur  ou  quelques  grains.  Sia\-a  , 
m  fura  dt  laflimento  e  di  vafi  di  liquore.  5  II 
fc  prend  quelquefois  pour  cette  verge  d; 
bois  ou  de  fer  divifée  en  travers  par  pieds, 
par  pouces  &  par  lignes  ,  avec  laquelle  on 
prend  &:  l'on  mefure  la  longueur  îc  la  lar- 
geui;^  de  la  futaille.  Sia-^a  ,  o  flaglio  per 
trovar  la  tenuta  d' un  fi'Jh  ,  o  fimile.  5  II  fe 
prend  aullî  pour  une  lùtaillc  qui  fert  d'é- 
thantillon  ,  d'étalon  pont  ajnfler  &  cchan- 
fiîlonner  les  autres.  Hotte  che  ferve  di  mo- 
dello ondcjìaiare  le  altre,  i  Les  Fontainiers 
appellent  encore  Jauge  ,  une  botte  percée 
de  plulìeurs  trous  ,  qui  leur  fert  à  connof- 
tie  la  quantité  des  pouces  &  lignes  d'eau 
que  produit  une  fource.  Scatola  foracchiata 
che  ferve  a  mifurare  la  Quantità  a' acqua  ,  che 
produce  una  forbente. 

JAUGEAGE  j  f.  m.  L'-ieTion  de  jauger. 
Staratura.  §  il  (Ignifie  auUi  le  droit  que 
prenn.nt  les  Officiers  qui  jaugent.  La  paga, 
the  fi  dà  a'  Sta\a:ori. 

JAUGER  ,  v.  a.  Mefurer  un  vailìeau  , 
Toir  s'il  cil  de  la  mefure  dont  il  doit  être. 
Stanare. 

JAUGÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  veibc. 
JAUCEUR  ,  f.  m.  OScier  dont  l'emploi 
eli  de  jauger.  Sia-^atort. 
'  JAUMTÉRE  ,  f.  f.  T.  de  Marine.  C'cft 
«ne  petite  ouverture  à  li  pouppe  d'un  vaif- 
fcau ,  proche  de  l'ctambord.  Buco  del  ti- 
mone. 

JAUNATRE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  tire  fur 
le  jaiuie.  Gialliccio  ;  giallo^;noto. 

JAUNE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  eli  de  couleut 
<l*or  ,  de  cition  ,  de  fafrau.  piallo.  §  Jau- 
ne ,  eft  aufli  fubllantif  mafculin  ,  &  lìgni- 
ie  la  couleur  jaune.  //  giallo  ;  il  iolor 
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giallo.  §  On  appelle  jaune  d'oeuf  ,  cotte 
patrie  de  l'oeuf  qui  efi  jaune  ,  6c  qu'on  ap- 
pelle encore  autiemcut  ,  k  moyeu  de  l'oeuf. 
V.  Moyeu. 

JAU  NET  ,  f.  m.  Efpèce  de  petite  fleur 
jaune  qui  croit  dans  les  prés,  fioretto  giallo 
de'  prati. 

JAUNIR  ,  V.  a.  Rendre  jaune,  teindre  en 
jaune.  Ingiallare  ;  far  giallo  ;  tigner  di 
giallo.  5  Jaunir  ,  elt  aulii  neutre.  Devenir 
jaune.  Ingiallire  i  ingiaiUire  ;  diventar  gial- 
lo ;  gialleggiare  ,  biondeggiare. 

JAUNI ,  lE  ,  part.  Ingiallito  ,  Ce. 
JAUNISSE  ,  f.  F.  Maladie  caulee  par  une 
hile  répandue  qui  jaunir  la  peau.  Cette  ni.v 
laJie  ,  Jans  les  qu.idrupèdes  ,  fe  nianifclle 
par    la  couleur   jaune    de  leurs    yeux   ,   de 
leur  langue  ,  Je  leurs  lèvres  &  des  autres 
parties  de  la  bouche,  /rttnjia. 
JAUTLREAUX  ,  V.  Jouceraux. 
IBIS  ,  f.  m.  Oifcau  d'Egypte  qui  fe  nour- 
rit de  fcrpens  ,  &  qui  en  détruit  une  gran- 
de quantité.   C'ell   uuc  efpèce  de  Cigogne. 
Ibi  i  Ibide. 

ICELUI  ,  ICELLE  ,  Pronom  démonllratif 
Se  relatif.  Il  eli  f.icheux  que  ce  pronom  , 
qui  empècheroii  beaucoup  u'amphibofogies , 
ne  foit  plus  que  dans  la  Piaîique.  Cojiui  ; 
cofiei  ;   colui  ;  colei. 

ICHNEUMON  ,  f.  m.  Animal  quadru- 
pède qui  cft  à  peu  près  de  la  groircuv  d'un 
chat.  On  l'appelle  encore  Rat  de  1  haraon 
tC  Mangoulle.  Icneumone  ;  topo  di  Faraone. 
§  On  ncra.Tie  aulîi  Ichncumon  ,  un  infecte 
qui  a  quatre  ailes  &:  un  aiguillon  comme 
Ls  abcilhs.  Il  y  en  a  de  plulîeurs  efpèces. 
Icneumone. 

ICHNOGRAPHIE  ,  f.  f.  Terme  didafli- 
que.  PUi-i  d'un  éditice.  Icnografia  ;  dfegno  ; 
piano  d' una  fabbrica. 

ICHNOGRAPIUQUE  ,  adj.  de  t,  g.  Qui 
appartient  à  l'ichnographie.  Icnografico. 

ICHÛKEUX  ,  EUiE  ,  adj.  (  On  prononce 
Ikoreux.  )  Terme  de  Chirurgie.  On  appelle 
fus  ichorcux  ,  humeur  ithoica.'e  ,  une  ef- 
pèce de  fanic  ou  de  pus  fcreux  6:  âcrc  , 
qui  découle  des  ulcères,  Icorofo  ;  fierofo. 

ICHOROIDE  ,  f.  f.  T.  de  Méd.  Moiteur, 
fueur  ,  dite  mal-faine  Se  femblable  à  la  fa- 
nie  que  rendent  les  ulcères.  Icoroide. 

ItHTVOLITES  ,  f.  m.  pi.  Poilfons  pétri- 
fiés ,  ou  pierres  chargées  d'empreintes  de 
poilTens.  Pifci  impietriti,  0  pie-.re  in  cui  é 
impreffa  la  figura  di  qualche  pefce.  On  de- 
vroit  les  nommer  Icliuliti. 

ICHTYOLOGIE,  f.  f.  Partie  de  l'Hiftoire 
Naturelle  qui  traite  des  l'oilibns.  Quella 
parte  della  Storia  Naturale  che  traita  de' 
Pefci.  On  poutroit  dire  léliologia* 

ICHTh(VOLOGISTE  .  f..  m.  C'cft  ainfi 
qu'on,  appelle  ,  en  T.  d'Art  ,  ini  Nacuraliitc 
qui  a  donné  quelque  Ouvrage  fur  Ics  Poif- 
fons.  Scrittore  della  Storia  de'  Pefci. 

ICHTYOPHAGE  ,  f.  m.  Celui  qui  ne  vit 
que  de  poilfon.  Ce  nom  a  été  donné  à  plu- 
lìeurs peuples.  Colui  che  non  fi  ciba  d'altro 
fuorché  di  pefci. 

ICI  ,  adv.  de  lieu.  In  ce  licu  ci.  Qui  ; 
cofti  ;  coflà  ;  in  quejlo  luogo.  §  On  l'oppofe 
à  l'adverbe  Là  ,  &.  il  marque  certains  lieux 
que  l'on  défignc.  Qui;  da  qiiefla  parte.  5  Ici , 
iignilie  aulîi  l'endroit  d'un  difcours  ,  d'une 
narration  ,  d'un  livre  ,  &c.  Qui;  in  que  fio 
luogo  ;  a  qtiefiu palfo.  §  Il  e(l  encore  adverbe 
de  temps.  Celi  ici  la  trentième  année.  Cela 
ne  s'étoit  pas  vu  jufqu'ici.  £'  qu.fio  il  trcn- 
tefim.o  anno.  Ciò  mai  non  s'era  veduto  fin 
qui ,  fino  a  quefl'ora. 

'•     ICOGLAN  ,   f.  m.   Page  du   Grand  Sei- 
gneur, Icariane  ;  Paggio  del  Cran  Signore. 


ICONOCLASTE  ,  f.  m.  Brifeur  d'image*. 

Iconcclafia, 

ICONOGRAPHIE  ,  f.  f.  Defcripiion  des 
images  ,  des  tableaux  ,  &c.  Il  fe  dit  l'arti- 
cuUérement  de  la  connoillànce  des  monu- 
mens  antiques  ,  tels  que  les  bultes ,  les 
peintutes  ,  Sec.  Iconografia, 

ICONOGRAPHIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui 
appartient  à  l'Iconographie.  Iconografico, 

iCONOLATRE  ,  f.  m.  Nom  que  les  Ic(V 
noclalles  donnoient  aux  Catholiques  qu'ils 
accufoient  d'adorer  les  images.  Iconolatra. 
ICONOLOGIE,  f.  f.  Inteiprétction  ,  ex- 
plication des  images ,  des  nioiiuniens  anti- 
ques. Iconologia. 

ICONOMAQUE  ,  f.  m.  Hérétique  qui 
combat  le  culte  des  images.  Icommaco. 

ICOSAÈDRE  ,  f.  m.'  Ternie  de  Géomé- 
trie. Corps  foliJe  qui  a  vingt  faces.  Il  fe 
dit  principalement  d'un  coips  folidc  régu- 
lier ,  dont  la  furface  cfl  compoféc  de  vingt 
triangles  équilaréraux.  Icofaedro, 

ICiEJ5.t,  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Dc- 
bordemenc  de  bile  qui  caufe  la  jaunillc. 
Itterizia, 

ICTÊRIQUE  ,  adj.  de  t.  f.  Terme  de  Mé- 
decine ,  qui  fe  dit  des  remèdes  co-itre  la 
jauniliê.  îuerico  ;  atto  a  guarire  l'itterizia, 
IDÉAL  ,  ALE  ,  adj.  Terme  de  Logique  & 
de  Mét.iphyhquc.  Qui  c.vilie  dans  l'idée  , 
qui  n'cxiJte  que  dans  l'ent  :n.lcment.  Ideale, 
§  Idéal  ,  lignifie  audi  chimérique.  Il  n'a 
point  de  pluriel  au  mafculiu.  Ideale  ;  chi- 
merico i  jantafiico, 

IDÉE  ,  f.  f.  Perception  de  l'ame  ,  rctirn 
que  l'efprit  fe  forme  de  qu.lque  chofe. 
Idea.  §  Il  fe  prend  aulli  en  pailanr  de  Dieu  , 
pour  les  formes  ,  les  exemplaires  ,  les  mo- 
dèles éternels  de  toutes  les  chofes  créées 
qui  font  en  Dieu.  Idea  ;  forma.  On  dit  aulli 
ilans  ce  fens  ,  les  id;cj.  de  Platon.  §  Idée  , 
(ignitie  aulli  l'efquiire  d'un  ouvrage  ,  dcf- 
fein.  Il  en  a  jeté  l'idée  fur  le  papier.  Idea  i 
liiiojjo  ,  difcgno  ;  pnst:to.  §  On  dit  en- 
core ,  qu'il  n'y  a  point  d'idée  ,  pour  oiic  , 
que  l'efprit  de  la  chofe  eft  manqué  ,  ou 
qu'il  n'y  a  point  d'invention.  Senja  idea  , 
Jenpi  invenzione.  §  Idée  ,  fc  prend  quelque- 
lois  pour  les  efpèces  ,  les  images  qui  fonc 
dans  la  mémoire  ,  ou  dans  l'iinaginaiiou. 
/dea  ;  rimembranza  ;  fanttu'ia.  §  Il  fc  prend 
aufli  ^guréraent  pour  des  vilîons  chiméri- 
ques ,  on  pour  des  ihofcs  qui  ne  font  point 
crteitives.  Idea  ;  chimera  ;  fantasia  ;  imagi- 
nazione. 

IDEM  ,  Mot  emprunté  du  Latin  ,  qui 
lignifie  le  même.  On  l'emploie  pour  éviter 
de  ripèter  ce  qui  vient  d'être  dit  ou  écrit» 
On  s'en  fert  au  Palais  .  qii.nnd  on  veut  don- 
ner le  mêlnc  jugument  ,  la  mcine  vtponfc  , 
la  même  taxe  ,  la  niémc  apoltitle  fur  an 
objet  que  fur  le  précédent,  Iiiem  ;  l'iflejpi  ; 
la  medefinia  cofa, 

IDENTIflER  .  V.  a.   Comprendre   dent 
choies  fous  une  même  idée.  IJinrificare, 
IDENTIFIÉ  ,  EE  ,  part.  V.  foa  verbe. 
IDENTIQUE,  ad),  de  t.  g.Qui  ne  fair  qu'un 
avec  un    autre  ;  qui  eft   compris  fous  une 
même  idée.  Identico. 

IDENTIQULMl  NT,  adv.  D'une  manière 
iilentique.  Id'-r.ticamente;  con  modo  identico, 
IDENTITE  ,  {.  f.  Ce  qui  fait  que  deux 
ou  plulîeurs  chofes  ne  Ioni  qu'une  ,  font 
compiifes  fous  une  même  id;e.  l!  n'ell  en 
ufage  que  dans  le  Didjftique.  Identità  } 
medefimc^'^a. 

IDES,f.  f.  pi.  Quinrièine  des  mois  de 
Mars  ,  de  Mai  ,  de  Juillet  8c  d'Odtobte  , 
Se  le  treizième  des  autres  mois.  Idi  i  il 
porno  decimoquinto  di  alcuni  mefi. 


IDI 


IDY 


tDIOCRASE  ,  f.  f.  T.  de  MéJ.  On  en- 
tend par  ce  mot  la  natura  ,  l'efpèce  ,  k- 
caradcre  ,  la  difpo.ition  ,  le  rciupetamenc 
propre  d'une  choie  ,  d'u.ie  fubit.nci;  ani- 
male ,  minJrale  ou  vcgftale.  Idiûcrapa. 

IDIOME  ,  1".  m.  Langue  propre  à  une  na- 
tion. Idioma  ;  iin^uai^^io  ',  javeiîii,  §  Il  le 
die  par  cxceafîon,  du  langage  d'une  partis 
d'une  Nation.  L'idiom.- l'tovençal,  l'ioiome 
Cafcon.  Et  te  nior  a'eft  guère  en  ul'agc  que 
dans  le  Didaaique.  Idioma. 

IUIOP.-\THIt .  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Maladie  propre  à  quelque  membre  ,  à  quel- 
que partie  du  corps.  Idicpaiia.  §  En  .Mo- 
rale ,  ce  mot  lìjjUitìe  l'inclination  paiticu- 
lière  pour  une  chofe.  Irzcuna-ftonc  ,  frofcn- 
Jione  ,  particolare  per  qualche  cvja, 

IDIOPATHIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
parri:;nc  i  l'Idiopathie.  Idiopatico. 

ÏDIOSYN'CRAbE  ,  f.  f.  T.  ds  Médecine. 
Particularité  de  tempéramenr.Ii;o/înLTaf/a. 

IDIOT  ,  lOTE  ,  adj.  Qui  eli  llupide  ,  im- 
becille. Idiota  ;  idtoio  >  i^noranu  ,  tnjcrfu- 
10  ;  Jîupido  ;  [ciocco.  §  Il  s'emploie  auili  au 
fubliantif  ,  &  c'eft  dans  cette  acception 
qu'on  dit,  c'tll  un  idiot,  un  pauvre  idiot, 
une  pauvre  iiiote.   Un  idiota.  ,  un  ignorante. 

IDIOTISME  ,  f.  m.  Conftruaion  S:  tour 
«i'e.vprefllon  coacr.iire  aux  règles  ordinaires 
de  la  Grammaire  ,  mais  propre  &  particu- 
lier 3.  une  Langue.  Ce  mot  n'eft  guère  en 
ufage  que  dans  le  Didailique.  Idiotifmo  ; 
vfyio  nel  parlare  o  nello  fcnvere. 

IDOINE  ,  adj.  de  t.  g.  Propre  à  quel- 
que chofe.  Il  vi-illit  ,  excepté  au  Barreau. 
Idoneo  -,  abile  \  capace. 

IDOLATRE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  adore  les 
Idoles  ,  Se  leur  rend  des  lionneuts  qui  n'ap- 
partiennent qu'à  Dieu.  Idolatra  ;  idûLuro  ; 
i-iohtre  ;  adoraior  d'Idoli.  §  U  fe  dit  aulii 
de  tous  ceux  qui  rendent  un  culte  divin  à 
des  créatures.  Idolatra.  5  Idolâtre  ,  s'em- 
ploie figurément  en  plulu-urs  façons  de  par- 
ler. Ainiï  on  dit  ,  qu'un  homjne  elt  idolii- 
rrc  d'une  femme  ,  pour  dire  ,  qu'il  en  eft 
follement  amoureux  ;  &  qu'une  mère  elî 
idolâtre  de  fcs  enfans  ,  pour  dire  ,  qu'elle 
les  aime  exceffivement.  Et  l'on  dit  ,  qu'un 
homme  elr  idolatre  de  fes  penfées  ,  de  fcs 
•pinions  ,  de  fcs  ouvrages  ,  pour  dire  , 
qu'il  les  ellime  trop  ,  qu'il  y  eft  trop  arra- 
ché. On  dir  dans  le  même  fens  ,  qu'une 
femme  eli  idolâtre  de  fa  beauté.  Idolatra-e  ; 
farfi  fuo  idolo  d'una  perfona  o  d'una  cofa  ; 
ttfferionari'ijt  ;  ejfcrne invaghito .,  innamorato) 
ejjervi  molto  attaccato.  §  Idolâtre  ,  fe  dit 
au  Ili  au  fubliantif;  mais  dans  c.ttc  accep- 
tion ,  il  n'a  d'ufage  qu'en  parlairt  de  ceux 
Hai  adorent  les  Idoles  ,  ou  les  autres  fiiuf- 
fcs  Divinités.  Idolatra  j  idolatro  ;  adoratore 
d'Idoli  ,  di  fai  fi  Dei. 

IDOLATRER,  v.n.  Adorer  les  Idoles.  Ido- 
latrare ;  adorare  ;  onorar  gC  Idoli.  §  Il  eft 
aulli  aélif ,  &  lignifie  figurément ,  aimer 
avec  trop  de  paillon.  Idolatrare  ;  amare 
appafftonatamente  .y  pa^^amcnie. 

IDOLATRE  ,  ÉE  ,  part.  Il  n'eft  en  ufage 
qu'au  figure.  Cette  femme  veut  èrre  idolâ- 
trée.   Quella  donna  vuol  ejfere  adorata. 

IDOLATRIE  ,  f.  f.  Adoration  des  Idoles  , 
eulte  des  faux  Dieux.  Idolatrìa  ;  adoration 
d'  Idoli.§On  dit  figurément  d'un  homme  qui 
aime  cxccllivemenr  une  femme,  qu'il  l'aime 
jufqu'â  l'idolatrie.  Eglt  l' ama  pajjamente  ; 
cpli  l' adora;  ei  l' idolatra. 

IDOLATRIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient à  l'idolâtrie.  Idolatria;  che  conviene  , 
che  appartiene  all'idolatria. 

IDOLE  ,  f.  f.  Figure  ,  ftatue  repréfcntant 
•ne  faulTc  Diviaité ,  &  cxpofée  i  l'adora- 


tìon.  Tdoto.  5  Figurément ,  eli  p.irlaac  iz  ce 

qui  tait  le  l'u|etac  l'a.ïeclion,  de  la  paflion 
ile  quelqu'un  ,  on  dit  ,  que  c'cil  fon  idole. 
£g'-i  è  il  fuo  idolo  ;  jarfijuo  idolo  di  alcuna 
coja.  §  Idole  ,  fe  dit  figurément  6:  iamiliè- 
rement  ,  d'une  belle  créature  fans  grate  , 
fans  maintien  ,  Se  qui  ne  paroit  point  ani- 
mée. Hella  Jlaïua.  §  Un  dit  auili  d'une  per- 
fonne  itupiàe  ,  que  c'clt  une  idole,  une  vraie 
idole  ;  fie  d'un  homme  qui  fe  tient  à  ne  rien 
faire  ,  qu'il  fe  tient  là  comme  une  idole. 
Eili  è  una  Jlaïua  ;  eglife  ne  jlà  là  corne  una 
jiatua. 

IDYLLE,  f.  f.  Efpècc  de  petit  Poème  dans 
lequel  on  peut  traiter  toute  forte  de  matière  , 
mais  qui  roule  plus  ordinairemenr  fur  quel- 
que fujct  paltoral  ou  amoureux.  Se  qui  tient 
de  la  nature  de  rEglo5ue.  Iddio, 

JE,  r.  de  c.  g.  l'ronom  de  la  première 
perl'onne  au  lînguliet  ,  &  dont  nous  eft  le 
pluriel.  Il  cil  toujours  le  fujer  de  la  propo- 
iïtion  ,  ou  cOiiime  on  parle  en  Grammaire  , 
le  nominatif  du  verbe,  lo. 

JEi-TIGATION  ,  f.  f.  Terme  de  Médeci- 
ne. Trelfaillement  qu'on  lent  au  pouls  d'un 
malade,  qui  indique  que  le  cerveau  eft  atta- 
qué &  menacé  de  convullions.  Sballo. 

JECTISSES  ,  adj.  f.  pi.  11  fe  dit  des  terres 
qui  ont  été  remuées  ou  rapportées.  Gittata  j 
terre  trafportate  ,  fcavate  o  fmoffe. 

JEHOVAH,  f.  m.  Nom  de  Dieu  en  Hé- 
breu. A'ame  di  Dio  m  favella  JEiirea. 

JEJUNUM  ,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  On 
appelle  ainli  le  fécond  inteirin  grêle  ,  parce 
qu  on  le  trouve  fouvent  vuide.  Jejuno  ;  di- 
giuno. 

JÉRÉMIADE  ,  f.  f.  Plainte  fréquente  Se 
importune.  Il  eft  familier.  Lamentazione  ; 
querela  ;   doglianza  ;  lamento. 

JET,  f.  m.  Ce  terme  adivcrfes  acceptions. 
Dans  celle  qui  approche  le  plus  du  verbe 
jeter  ,  d'où  il  vient  ,  il  n'eil  guère  d'ufage 
que  dans  cette  ph raie  :  Un  jet  de  pierre  qui  fe 
dit  d'autant  d'efpace  qu'en  peur  parcourir 
une  pierre  qu'un  homme  jerre  de  toute  fa  for- 
ce. l/nagittata,untir0jUntrardipietr2.  ^Oli  dit 
dans  une  autre  acception,  le  jet  d'un  filet, 
en  parlant  d'un  filet  à  pécher  qu'on  j;tte  en 
mer  ou  dans  une  rivière,  pour  prendre  du 
poiilbn.  Gitto  ,  0  getto  di  rete.  §  On  dit  , 
acheter  le  jet  du  filet,  pour  dire  ,  acheter 
tout  le  poilFon  qu'on  prendra  par  le  coup 
de  filet  qu'on  va  jeter.  Comperar  tutto  il 
pefce  che  fi  prenderà  in  un  gitto  di  r^tc.  §  On 
appelle  jet  de  lumière,  un  rayon  de  lumière 
qui  paroît  fubitemenr.  Raggio  di  luce.  §  Jet 
a'eau  ,  fe  dit  ,  de  l'eau  qui  jaillit  hors  d'un 
tu/au.  Zampillo  ;  getto  d'acqua.  §  On  ap- 
pelle jet  d'abeilles ,  un  nouvel  elTaim  d'abeil- 
les qui  fort  de  la  ruche.  [';;  nuovo  fciame 
di  pecchie.  §  Il  fe  dit  auili  du  calcul  qui  fe 
fait  par  les  jetons.  Calculer  au  jet  6e  à  la 
plume.  Calcolar  co'fegni  e  colla  penna.  §  Jet 
de  marchandifes  ,  fe  dit  à  la  mer  ,  quand 
on  eft  forcé  de  jeter,  pour  alléi^cr  un  vaif- 
fcau,  une  partie  des  marchandil'es  dont  il 
chargé.  (Jeito  di  mercan-^ie.  §  Jet ,  £e  con- 
tribution ,  c'eft  un  terme  ulité  entre  les 
Marchands  ,  par  lequel  on  entend  tout  ce 
qu'on  eft  contraint  de  jeter  à  la  mer  par 
un  mauvais  temps.  Getto.  §  Faire  le  jer , 
c'eft  ,  de  gros  temps  ,  jeter  à  la  mer  la 
marchandife  ,  les  mâts  &  les  cajions  pour 
alléger  le  vaiftcau  ,  8e  l'empêcher  de  faire 
naufrage.  Far  getto.  %  iti ,  ledit  des  bour- 
geons,  des  fcions  que  poulFent  les  arbres, 
les  vignes.  Jiampollo  ;  pollone  ;  mclTìticcio  ; 
meQ'a.  §  On  dir  ,  qu'une  canne  eft  d'un  feul 
jet ,  pour  dire  ,  qu'elle  n'a  point  de  nœuds. 
Voilà  uae  cauBc  d'un  fïtil  jet,  jl/ajja  ;  baf- 
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tone  fenja  nodi.  Et  l'on  dit  abfolument  ua 
jet  ,  poui  fignifict  une  Canne,  V.  5  On  die 

en  termes  ne  Peinture  ,  le  jet  d'une  drape- 
rie ,  pour  lignifier  ,  la  manière  plus  ou 
moins  naturelle  ,  dont  les  plis  d'une  dra- 
perie font  rendus  dans  un  tableau.  Manier» 
di  adattar  i  panni  aile  fissure  f  sicché  non  pa^ 
jano  ,  corne  dicefi  ,  ejfer  loro  flati  gettati 
addcjfo  dal  balcone.  §  On  dit  en  termes  de 
fonderie  ,  une  figure  d'un  feul  jet  ,  pour 
dire  ,  une  figure  qui  a  été  fondue  tout  à  la 
fois,  figura  d' un  fol  getto. ^  Jet  fe  dit  pareil- 
lement en  termes  de  Fauconnerie  ,  d'une 
menue  courroie  qu'on  met  autour  de  U 
jambe  de  l'oifcau.  Geto.  §  Jet  de  voiles , 
T.  de  Alar.  C'eft  l'appareil  complet  de  tou- 
tes  les  voiles   d'un  vaiiTeau.    Gioco  di  vele, 

JETÉ  ,  f.  m.  Un  des  pas  de  la  Danfe.  Sortie 
di  paffq  di  danya. 

JLTÉE  ,  f.  f.  Amas  de  pierres  ,  de  fable  , 
de  cailloux  Se  d'autres  matériaux  jetés  à 
côté  du  canal  qui  forme  l'entrée  d'un  port, 
liés  forrem-nt  Se  ordinairement  foutanus  de 
pilotis ,  pour  fervir  à  rompre  l'impétuofité 
des  vagues.  Scogliera  gittata  ,  ou  lîmplc- 
mcnt ,  Gettata.  §  Jetée,  fe  dit  aufll  des 
amas  de  pierres,  de  fable  6c  de  cailloux 
jetés  dans  la  longueur  d'un  mauvais  che- 
min pour  le  rendre  plus  praticable.  Ghia- 
jata. 

JETER ,  V.  a.  Lancer  arec  la  main  ou 
avec  quelqu'autre  chofe.  Gettare  ;  gittare  ; 
tirare  ;  buttare  ;  lanciare.  %  On  dit  au'li  , 
jeter  l'ancre  ,  pour  dire,  la  faire  tomber-" 
Hans  la  mer,  pour  arrêter  le  Navire.  Gittar 
l'ancora.  Ce  mot  jeter,  fe  dit  encore  ea 
quantité  de  phrafes.  Se  jeter  dans  le  p^ril  ; 
il  s'y  jerte  à  corps  perdu  ;  fe  jeter  au  cou 
de  quelqu'un  ;  il  fe  jeta  fur  fon  ennemi  ; 
les  chiens  fe  jetèrenr  fur  le  loup  ;  jeter  fo.i 
venin,  jeter  au  fort  ,  jerer  le  dé  ,  jeter  UH 
coup  d'oeil  fur  quelque  chofe  ,  jeter  les 
yeux  fur  un  mémoire,  jeter  des  Grillades  , 
jeter  un  os  à  la  gueule  de  quelque  animal  ; 
il  fe  jeta  au  milieu  des  ennemis.  On  dit  ,: 
jeter  des  larmes  ,  pour  dire  ,  pleurer , 
jeter  un  cri  ,  jeter  les  hauts  cris  ,-  pour 
dire  ,  crier  ,  6e  jeter  un  foupir  ,  pour 
dire  ,  foupirer.  V.  rous  ces  mots  à  leur  pla- 
ce. §  Jeter  ,  fe  dir  aulli  pour  merrre  ,  comme 
dans  cette  phrafc.  Ce  mot  jette  de  l'obfcu- 
rité  d.\ns  le  difcours;  S:  l'on  dit  dans  le 
même  Cens  ,  cela  jette  dans  de  grands  em- 
barras. Mettere  ;  portare  ;  gettare  ;  porre  ; 
effer  cagione.  %  On  dit,  fe  jeter  dans  un 
Couvent,  pour  dire  ,  s'y  retirer.  Gettarfi  ; 
ritirarfi  in  un  Ch'ofiro.  §  On  oit,  jeter  des 
propos  ,  pour  dire  avancer  des  propos  qui 
vont  indiredtement  à  infinucr  ou  à  décou- 
vrir quelque  chol'e.  Gettar  motti,  parole, 
5  On  dit  figurément  ,  fe  jeter  fur  quelque 
chofe  ,  pour  dire  ,  s'y  portet  avidemcnc^ 
Gettarfi  addoifo  a  una  coCa  ;  avventorvifi  ; 
fcargliarvifi  fopra.  §  Fn  teimes  de  Faucon- 
nerie, on  dit  jeter  le  faucon  ,  pour  dire  ,  le 
lailfer  partir  pour  le  vol.  A  l'égard  de  l'au- 
rour,  on  dit  ,  lâcher.  Lafciar  il  falcone  die- 
tro la  preda.  Jcrer  le  froc  ,  le  plomb  ,  des 
foupijOns,  Sec.  V.  ces  mots.  On  dit,  jetée 
un  dévolu  fur  un  Bénéfice  ,  pour  dire,  im- 
pétrcr  en  Cour  de  Rome  les  L-rovilions  d'un 
Bénéfice  qu'on  prétend  vaquer  par  l'incapa- 
cité de  la  perl'onne  ,  ou  la  nullité  du  titre 
du  Titulaire.  §  Jcrer  les  fondemens  d'un 
édifice  ,  pour  dire,  être  le  premier  à  en  faire 
l'établi  ifemenr.  Gettar  i  fondamenti  di  chee- 
cheisia.  §  On  dit  figurément  ,  jetct  de  II 
poudre  aux  yeux  de  quelqu'un  ,  pour  dire, 
éblouir  ,  furptenJre  par  de  faux  brillans. 
Buttar  la  ^v'vere  nefli  occhi  ;  far  travedirC\ 
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s  On   eie  figiiiJiircnt  ,  j^ter   des  hommes , 
ictct  de  rinVaiitciie.  Je  la  Cavalerie,  j.ui 
des  iiiunieioiis  .  de»  vivtcs  dans  une  Place  , 
pour  cire   les  y   taire  eairer  promptemcnt 
dans    le    bcloiii.    Mctt<r  uû.mm  ,    Sotiian  , 
oc.  m  ur.a  Pta^fa  di  guerra.  §  Jct.r  ,  ù  dit 
auiii  des  aibtos  8c  des  plani-.s  qui  produi- 
feiit  des  bourgeons  ou  dus  fcions.   Geiiarc  , 
sbocciare  ;  mittere  e  Aar  fuori  le  rrjijfe.  §   11 
fe  dit  aulli  de   l'eau  y.\ai   |aillit  avec    impé- 
tuoùté.  Gettare  i    vtT/jre  i    mandtir  Juora. 
§  Il  le  dit  aulli  d.'S  uic^-rcs  ,  des  apoltèmes, 
ace.  Gettare  ,  metter  fuori  marcia  ,  ycjlima , 
&c.  i  Jeter,   fé  dit  d'un  chcvcl  loiûiuila 
un  écoul.-ment  cu  un  flux  pat  ics  iia/.ejux  , 
d'une  matière   ou    d'une   liumcur    plus   ou 
moins  .'palile  ,  blantlûtre  ,    v^tdàtie,   noi- 
râtre   ou    fanguiioltnte.    Aver   il   ctmurro. 
§  11  (e  dit  cneore  des  mouches  à   miel  qui 
produifcnt    &    mettent    dehors   un    nou"el 
diiim.  A'/p/iar,.  5  Un  dit  d'un  cerf",  iju'il 
jette  fa  ttte',  pour   dire  ,   iju'il  i;ui[te  fon 
bois.   Deporre.,   por  giti  i  paJck:  ,  le  corna. 
^  Jeter  urie   draperie,    ternie   de   rcinturc. 
Paanefigiar  bette  ^acconciamente.  V.  Jet.  §  Je- 
ter ,    lignifie  encore    ,    calculer  avec   des 
jetons.    Contare  ,    calcolare  con  fegni   dent 
gettoni.  5  On  dit  encore  ,    jeter  ,   pour  dire  , 
faire  couler  du   métal  tondu  dans  ijuelcjuc 
moule,   afin  d'en  tirer  mie  figuie.  f;£«are; 
gitture  ;  far  di  get:n.  i  Jeter  un  Navire  fur 
un  banc  ,  T.  de  Mar.  Celi  aller  donner  ex- 
près contre  un  rotlicr  ou  une  côte  ,    parce 
qu'on  en  regaidc  le  p'ril  comme  incertain , 
Se  qu'on  croit  éviter  par-là  ua  péril  tout-à- 
t'ait    certain.    Iitvcjltre    ur.a  Nuve   in   terra. 
JETÉ.,  ÉE,  part.  Cett.uo  ,  &c. 
JETON,  f.  m.  rièce  ronde  &  plate  ,  or- 
dinairement de  métal  .    fur  laquelle  on  met 
des  portaits,  des  armes,  des  devil'cs,    &;c. 
8c  dont  oa  fe  fert  pour  jeter  &  calculer  ,  pour 
marquer  6c  paver  au   jeu.  Segnt  per  contare 
0  per  g/uocarc' Quelque  part  on  les  af felle 
Br.ncolt.  On    commence  auili  à   dire  ,  C7et- 
loni.  ,     ,     . 

JEU  ,  f.  m.  DivcrtilTement  ,  récréation. 
Ce  terme  fe  dit  généralement  parlanr  .  d.- 
tout  ce  qui  fe  fait  d'agréable  ou  de  badin  , 
par  efptit  de  gaieté  &  par  pur  amuS.ment. 
Giuoco  ;  trajlullo  ;  follalo  ;  df.enimento  ; 
rtcrca^iont  ■  baja.  §  On  dit  aulli  familière- 
ment d'une  afFsire  grave  6:  fétieufc  ,  d'un 
engagement  duquel  on  ne  peut  plus  dédire, 
que  ce  n'ell  pas  un  jeu  d'enfant.  Ella  non  ècofa 
dipi^ltarii  gabbo.  §  On  dit ,  prendre  quelque 
chofc  en  jeu  .  pour  dire,  le  prendre  en  plailan- 
terie.  Prender  una  cnfa  per  giuoco ,  per  Iurta. 
le  ,  cela  palfe  le  jeu,  cela  eli  plus  fort  que 
jeu  ,  pour  dire  ,  cela  palTc  la  raillerie.  Quefta 
ipitx  che  burla.  %  On  appelle  fi^urément  jeu.v 
de  la  nature  ,  certaines  proluftions  de  la 
nature  qui  pa'oilTent bigarres,  CNtraordinai- 
res.  Se'ierfj  dt  natura.  §  Jeu  .  fe  prend  par- 
ticulièrement pour  un  exercice  de  création, 
qui  a  de  certaines  règles.  Se  auquel  on  ha- 
farde  ordinairement  de  l'argent.  Ctuoco  ; 
ftoco.  Dans  cette  acception  générale  ,  on 
dit  ,  un  beau  jeu  ,  un  jeu  divertilTant ,  un 
fot  jeu  ,  un  vilain  jeu  ,  un  jeu  ennuyeux  , 
un  jeu  ferieux  ;  les  régies  da  jeu.  L'n  bel 
giuOiO  ,  un  gtuoco  dilettevole  ,  i/c.  Mais 
c'eil  principalement  des  jeux  de  hafard  , 
comme  les  cartes  8c  les  dés  ,  qu'on  dit  , 
aimer  le  jeu  ,  être  adonné  au  jeu ,  &.C.  Amare 
il  s,iuoco;  ej't:re  tnclinato  ,  o  dedtto  al  giuoco  , 
i/c.  5  On  dit  ,  qu'oi  joue  gr«s  jeu  ,  quand 
on  y  joue  de  grandes  foinmes.  Giuocar  grojfo 
giuoco.  Et ,  qu'il  y  a  grand  jeu  dans  une 
maifon  ,  lorfqu'il  s'y  ralTejnhle  beaucoup 
ie  joueurs   Tendre  gran  giuoco,  5   On  dit  , 
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tente  le  jeu  ilc  quelqu  un,  pour  dire  ,  jouet 
pour  quelqu'un.   O.uocar  per  un  altro  \  f^ur 
ia  mano  dt  un   .iitro.  §  c)n  appelle  jeux   de 
telivi  ,  certains  |eux   de  cartes  ,   comme   le 
brelan  6c  ia  grande  pâme.  Giuochi  d' invito. 
§  0.1  dit ,  tenir  jeu,   pour  dire,  continuer 
à  jouer  avec  un  homme  qui  perd.    Aiunte- 
«er  giuoco.  Et  ,  couper  jeu  ,  pour  dire  ,    fe 
retirer  avec   gain  ,  6:  ne   vouloir  pas  tenir 
j.n.    Lajciar   di   ^iuocare  ;    Jinir   ti  giuoco. 
§  Jeu  ,  fe  premi  aulli  pour  les  règles  du  jeu  , 
l'art  de  fe   bien  conduire   au  jeu.  Gtocate  a 
giuoco  ',  .juejî)  è  il  giuoco  \  ijuejie  (on  le  re/oU 
del  giuoco.  5  Jeu  ,  en  parLnr   des  jeux   de 
hafard  ,    fe    prenel  fouvent    pour  les  cai  tes 
qui  viennent  ,    ou    pour  les   poiurs   qu'on 
amène  aax  des  ;  mais  il  fe  dit  principalement 
en  parlant   des  cartes.  Giuoco.  §  Il  lignifie 
aulli  ce  que  l'on  mec  au  j.^"-  ^a  pvjla.  J'y 
vais  du  jeu  ,    j'en  fuis  tiu  jeu  ,  termes  dont 
o.i  fe  fert  au  jeu   de  brelan,    &  aux  autres 
je;i  de  renvi.  h  dico.  5  'Jn  edt  li^urement , 
qu'un   homme    fait    bien  couviit  ion  jeU  , 
caclier   fon   jeu  ,  pour  dire  ,  qu'il  fait  bien 
cacher  fcs  delieins.  Saf,.ondere,  celare,  coprir 
bencifuoi  difegni.  JOndit  (igurémenr ,  qu'un 
iiomme  fait  bonne  mine    à   nw.uvais   jeu, 
pour  dire  ,   qu'il   fait  bien    di.l.inulrt  ,   8^ 
laite  femblant  d'être  content ,  quoiqu'il  n'en 
ait  pas  fujeti  8c  dans  le  même  fens,  on  dit 
finipicnient  ,    bonne  mine  5c  mauvais  jeu  , 
en  parlant   d'une    perlonne  qui  ,   fous   une 
apparence  de  joie  ,   cache  du  chagrin.  DiJ 
^'im.ulizre  ;  far  buon  vifj  e  nafcondcr  l' affanno. 
§  On    dit  figuréiiient  8c   proverbialement  , 
que  le  jeu  ne  vaut  pas  la  chandelle  ,  pour 
dire  ,  qu'une  chofe  ne  vaut   pas  la  dépenfe 
qu'on  y  fair  ,   la  peine  qu'on  y  prend.    La 
cofa  ,  l'affare ,  &c.  non  merita  laj'pefc.  §  Jouer 
à  jeu  fur,    pour  dire,   être  aluué  de  réuilir. 
G.uocaragULCoficuro.%  Au  jeude  la  l'aJine  , 
on  divife  la  partie  entière  euplulieurs  je.i.ï  , 
une  partie  en  quatre  jeux  ,   de  lix  jeux.  Una 
partita  di  quattro  ,   difet  giuochi.  §  Figure- 
ment  8c  familièrement    en  parlant  de  deux 
pcrfonues  qui    fe   font   rendus   réciproque- 
inenr    de   naauvais  odices  ,    on   dit  ,    qu'ils 
font    à  deux  de  jeu  ;  Se  la  niinie  chofc  fe 
dit  de  deux  houimcs  qui  ont  été  également 
maltraites   dans    quelque    atiaire.    ilT'''   "' 
pan  ;  andar  di  pari.  §  Jeu  ,  fe  dir  aulli  d'un 
lieU  où    l'en   joue    à    certains   jeux.  Luogo 
dove  fi  giuoca  o  dove  ]l  pOjfa  giocare.  §    On 
appelle  auûi  jeux  publics ,   les  lieux  où  l'on 
donne  à  jouer   à  toutes  foites  de  j-ux  ,    &^ 
l'on  dit  ae  ceux  qui  donnent  à  jouer  à  )0Uis 
réglés  ,  iju'ils  ti.nnent  un  icu.  Giuochi  pub- 
blici ;  Tener  giuoco.  §  Il  fe  eiit  auilidccc  qui 
feit  à  jouer  à  certains  jeux  ,  un  jeu  d'échecs. 
Un  giuoco  dt  fiacchi.  Un    jeu  de  cartes,  ru 
mir^jo  di  carte.  §  Jeu  ,   fe  dit  de  la  manière 
dont  on  touche  les  iufttumens  ,  comme   k 
luih  ,  les  orgues,   la  viole  ,   8cc.  Suonare  ; 
maniera  di  fonare.  §  On  appelle  les  orgues  , 
un  jeu  d'orgues  ,    Organo.  Et  en  parlant  eie 
divers  jeux   de  l'orgue  par  lefquels  on  imite 
le  fonde  la  voix  humaine,   le  fondes  fiutcs 
douces  ,  celui  des  trompettes  ,  8e  c.   Ta/k>  , 
giuoc  d' un  organo.  §  Jeu  ,   fe  dit  aulli  de  la 
manière  dont  un  Comédien  tcpréfente.  Ma- 
niera di  rapprt fintale.   §  On   appelle  (eu   de 
thîatre  ,  certai.ies  aòìions  des  Aûeurs,  qui 
'  confillent  le    plus   fouvem    en  gedes  ix.  en 
mines.  Atto  da  Commedia.  5  On  dit  provcr- 
bialemeiir,    c'eft  un  jeu  joué,   pour   dire, 
c'eil  une  feinte  contertéc  entre   des  perfon- 
ncs  qui  s'entendent.  Ella  è  una  cofa  concer- 
tata ,  ordita.  §  Jeu,  fe  dit  aufli  de  l'cNercice 
Se  de  la  fac;on  de  manier  les  liautes  armes. 
Giuoco  i  efercijio.  5  H  ft  dit  aulli  tic  U  .^a^on 


d'efcrirtcr,    de  l'aire  des  armes.  Maniera  di 
far  d' arme  ,  dt  fchermirfi.  ^  t)n  appelle  jctt 
de  mois  ,    une  certaine  allufion  londec  lue 
la  lelieinblance  des   mots.    Biiti,.ci  i  concet' 
tint.  §  Jeux  ,  au  pluriel  ,  fe  ilit  des  fpefta- 
cles  publics  des  Anciens  ,    comii.e   les  coût-  . 
f..s  ,   les    luttes  ,  les    combats    des    Gladia- 
teuis  ,  8;c.    tels  etoicnt  chci  les   Grecs,  les 
Jeux  Olynipiqu.s.  /  Giuochi  Olimpici.  Cliei 
les  Romains  ,  les  jeux  féculaives  ,    les  jcujc 
du  cirque.  I  Giuochi  ficouiri  ,.dtl  circo  ,  ó-e. 
5 On   appelle  jeux  de  prix,  ceux   auxquels 
il  y  avoir   des  prix  pour  quelque  exercice  « 
&  encore  aujourd'hui  en  pariant  de  certains 
jeux  ,    comme  le  jeu  d'atejv.ebufc  ,  d'arba- 
lète,  d'arc  ,    Sec.  on   les    appelle    jeux  de 
prix.   G'Mochi  dt  premio.  §  On  appelle  jcujt 
Uoraux,    ou  Académie  des   Jeux  Floraux  , 
une  alTemblée  qui  le  tient  à  Touloufe  pour 
la  dillribution  de  quelques  prix  qui  repré- 
lentci.t  .des  licuts   en    ot  8c  en  argent  ,    tc 
qui   fe  donnent    à  ceux   qui    ont  le  mieux 
leiuli  en  certains  genres  de  L'oclîe  ,  ou  daiis 
un  difcoucs  d'éloquence.  Giuochi  detti  Flû' 
rail.  5  En  l'oeiic  ,  on  dit ,  les  jeux  ,  les  lij 
2c  les  grâces  ,   les  jeux   ?c  les  plailrrs  ,    les 
jeux  £c  les  amours  i  8:  dans  ces  phrafcs  ,  on 
entend  par  les  jeux  ,  tout  ce  qui  contrib.ie 
à  l'agitment  ,  d  la  joie  ,  au  divcrtillcmenc 
d'une  compagnie.  L'allegria.,  itrifi,  le  gra- 
rie  ,  i  piaceri  ,    i  ve^^i ,  glt  amorini  ,-  &c, 
5  Jeu,  en  patlant  de  certaines  chofes  d'art, 
fe  dit  de  l'aifance  .   de  la  facilité  d'un  mou- 
vement   qu'elles    doivent    avoir.    Giuoco  ; 
facilità  i  mobilità.  §  En  Teinture,   on  dit, 
qu'il    y  a    du    jeu    dans    une  coinpofition, 
lorfqu'il    y  a   du  mouvement  ,   une   variété 
d'afpetts  ,    &    lorfque    les    objets   ne    font 
point  ent.ilTcs,  mais  qu'ils  lailfent  entr'eu.i 
i'efpjce  nécelfalre  ,à  la  facilité  de  leur  mou- 
vement.   Gra-;jie  dt   movenza.  ^  On   appelle 
jeux  d'eff  rit ,  des  productions    d'efprit    qui 
ont  plus  de  gentillellê  que  de  folidité,  comme 
les  anagrairimes  ,  les  énigmes  ,  les  bouts  rr.; 
mes.  Cafirelle  ingesnofe  ^fpiritofe.  §  Jeu  dé 
la  nature  ,  pierre  à  qui  la  nature  a  dimné 
une  forme  extiaordinaire.  Scherzo  di  natura. 
5  En  T.  àc  Mar.  on  dit  le  jeu  du;.',ouvernail  , 
pour   dire  ,    l'on  mouvement.    //  giuoco  del 
i:mone.  ^  Jeu  de  voiles  ,    V.   Jet  de  voiles. 
On   dit   aulli  ,    en  terme  de   Marine  ,  faire 
jeu  parti  ,    quand  de   deux  ou  de  plufieurs 
perfonnes     qui   ont    part    à    un  vail^eau  , 
il  y   en  a  une   qui  veut  rompre  la  fociété. 
Stralcio  \  fare  (tralcio. 

JEUDI  ,  f.  in.  Le  cinquième  jour  de  la 
femainc.  Cioved't.  Ç  Oiî  appelle  Jeudi-gras  , 
le  jeudi  qui  préeèdt;  le  Mardi-gras.  Gio- 
vedì gra(fo.  Et  Jeud.-Saint,  ou  Jeudi  abfolu  , 
le  jeudi  de  la  femaiue  fainte.  Ciovedi 
fanto. 

JEL'MERANTE  ,  f.  m.  Terme  de  Charrons. 
C'eil  une  petite  planche  de  bois  plat  ,  for- 
mant la  li;  ou  huitième  partie  d'u.i  cercle 
qui  fert  aux  Charrons  ,  de  patroa  pour  (aire 
les  jantes  de  roues.  Modello  di  quarti  delle 
ruote. 

JL'JN  ,  Ce  terme  n'a  d'ufagc  que  dans 
cette  façon  de  parler  adverbiale  ,  .à  jeun  qui 
lignifie  ,  fans  avoir  mangé  de  la  journée. 
A  digiuno. 

JSUNE,  adj.  de  t.  g.  II  fe  dit  des  per- 
fonnes ,  des  bêtes  Si  des  plantes.  Giovane  ; 
giovine  ;  che  è  fui  fiore  dell' ejfer  fuo.  Lorf 
qu'il  fe  dit  des  perfonnes  ,  il  fignifie  ,  qui 
n'ert  guère  avance  cn  âge.  Un  jemie  cnfanr, 
un  jeune  garçon  ,  un  jeune  homme  ,  unj 
jeune  fi'le.  Giovinetto  ;  giovinetta.  §  Jeune, 
fe  dit  qo.lquefois  par  rapport  aux  dignités  , 
aux  emplois  i^u'ou  ae  donue   d'ordinaiie. 
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q»i'à  des  petroiincs  déjà  avancées  en  âge. 
O'iovane  i  in  frcfia  età  ;  in  età  non  molto 
avanzata,  i  On  àk  ,  Jans  mon  jeune  i^c  , 
dans  fon  jeun;  temps  ,  Se  pociki'jcm'-iit  , 
dans  ina  jeune  fai'.bn  ,  pour  dice  ,  loffqu;; 
j'ctois  leunc.  .\el/ii  ^iovi/îf^ja  ;  nella  prima  , 
mila  florida  età.  Ec  on  dit  aiiin  poiiti-iui:- 
nmnt  ,  jeune  défies  ,  jeune  ardeur  ,  &c  jeune 
courajjc  ,  ci  pailant  des  délirs  ,  de  l'ardeur 
&  du  courage  d'u"-  ("""e  tjetiOrinc-.  Deji- 
Jcri  Syi^'atuli  ;  arior  giovanile  ,  6c.  §  Jeu- 
ne ,  le  dit  auili  de  celui  qui  a  encore  quel- 
3uc  cliofc  de  la  vigueur  &i  de  l'agrément 
e  la  jeunclFe.  Vii'i.lj  ;  vi^orofi  ;  i>iovane  ; 
robu,lo.  5  On  di: ,  qu'une  coulaur  eit  jeune  , 
pour  dire  ,  qu'elle  ne  convient  qu'd  des 
jeunes  gens.  Colore  confacevoU  a' giovani  i 
colon  lia  giovane.  ^l\  li;,nifie  «alli ,  qui  cil 
écou.'di  ,  évaporé  ,  qui  n'a  point  encore 
l'slpitt  mur.  V.  ces  mots.  §  Jeune  ,  fc  dit 
au;ii  pour  Cadet  ;  un  tel  le  jeune  ,  pour 
le  diliinguer  de  Ion  a:né.  Il  piu  giovane  i  il 
minore.  §  Jeune  ,  fe  dit  aufl:  des  bêtes  ,  par 
capporc  à  l'âge  qu'elles  ont  accoutumé  de 
vivre.  L'n  jeune  cliiea  ,  un  jeune  that ,  un 
jeune  oifeau.  Un  cagnolino  ,  un  giitimo  , 
«71  uecellino giovane  ,  raru  di  poco.  %  Jeune, 
le  dit  aulil  des  arbres  &:  des  plantes.  Albero  , 
piaitu  giovine, 

JEUNE  ,  f.  m.  .\b(linence  de  vfande  ,  en 
ne  t'ai'.'ani  qu'un  repas  dans  la  journée  ,  l'oit 
à  duicc  avec  une  lé|^crc  collation  à  fouper  , 
l'oit  à  fouper  arec  une  légère  collation  à 
dîner.  Dif.uno  ;  iijlinen7ii.  §  Jeûne  ,  fe  dit 
auiii  d'une  grande  &  longue  abftincnce  vo- 
lontaire de  toutes  fortes_d'alimens.  Digiuno. 
§  Jeûne ,  Ce  (iir  dans  une  tîgnification  géné- 
rale ,  de  toute  ahltinencc  d'alimeiis  ;  &  c'eft 
dans  ce  fens  qu'o-i  dit  ci'un  homme  qui  efl 
trop  long  -  temps  fans  manger  ,  qu'un  trop 
long  jeûne  ruine  l'a  fante.  Digiuno  ;  afiincn\a 
da'  cil'i. 

JEUNEMENT  ,  adv.  No'ivellement.  T.  de 
Cha;rc  ,  qui  n'a  d'nfagc  qu'en  cette  phrafc  : 
Un  cerf  de  dix  cors  jeunemen:  :  ce  qui  l'c 
dit  d*un  cerf  qui  a  pris  depuis  peu  un  cors 
de  dix  andonillers  de  chaque  côté.  Jiecenie- 
mer.te  ;  di  j'refco. 

JE'wNER,  v.  n.  Obfcrvcr  les  jeûnes  or- 
donnés parL'Éj^life.  Digiunare.  §  On  dit  prnv. 
&  lig.  jeûner  à  feu  Se  à  fan»,  pour  dire  , 
jeûner  avec  une  extrême  exaclituue,  &:  dans 
touic  Lt  rigueur  du  jeune,  fiir  un  digiuno 
rigorof.JJtmo.  §  Jeûner  ,  tignific  aufli  ,  man- 
ger peu  ,  ou  même  ,  moins  qu'il  ne  faut  , 
l'oit  par  un;  ablUnence  volontaire,  foit  par 
une  a'jftinence  forcée.  Digiumire  i  far  jare 
ajlinin^a  \  tenere  al  filetto, 

JEUNESSE  ,  f.  f.  Cette  partie  de  la  vie  de 
l'homme  ,  qui  eli  entre  l'enfance  6:  l'âge 
viti!.  Ciovine/^-^a  *,  giovenejra  ;  giovane-z-;^^  , 
gioventù  ;  gioveniudme  \  eta  giovanile.  §  On 
oit  en  certaines  phrafes  ,  de  jeuneiTe  ,  pour 
dire  ,  lès  la  jeunette,  fie  dalla  gioventù  ,  o 
giovane:{7^a  ,  (l'c.  §  JeuneiTe  ,  fignifie  aufli  , 
ceux  qui  font  dans  l'âge  de  la  jeunefTe  ;  & 
même  il  fe  dit  pareillement  des  perfonnes 
«lui  font  encore  dans  l'enfance.  Ôioventà  , 
au,in£ità  ,  o  moltitudine  di  giovani  o  fanciulli. 
5  11  fi^niKe  auili  ,  ceux  qui  font  de  l'âge  de 
vingt  an>  à  trente- cinq  ou  environ,  {giova- 
ni ',  gi/  uomini  piu  giovani  \  la  gioventù  ;  ^lO- 
va.ncglia.  §  Jeunelle  ,  fe  dit  quelquefois  tie 
l'imprudence  &  des  folies  de  la  jeunelle. 
Errori  ,  mancamenti  di  gioventù  t  imprudenza  , 
trier  giovanile  ,  g'oviinefco, 

JEUNET,  ElTE,  adj.  Qui  ed  extrême- 
ment jeune.  11  n'a  guère  d'ufagc  que  dans 
1-:  ftyle  familier.  (îiovaneito  ;  giovinetto  •, 
£Ìovar.otWisiovtnQiio;g.<iY(tntHo^E'ovMWi>«- 


JEUNEUR,  EUiE,  f.  Celui  ou  celle  qui  | 
jeune  beaucoup  8c    Couvent.   Ce   terme  n'a 
guère  d'afagc  qa'avcc  i'adjecat  grand.  Oran 
digiunatore. 

If,  f.  m.  Arbre  toujours  vcrd ,  qui  a  une 
cfpece  de  feuille  fort  étroite  ,  un  peu  longue, 
lie  fembUble  a  celle  du  tairjatin  ,  &;  qui  por- 
te un  petit  fruit  rouge.  T.^fu. 

icN.'MsE  ,  ad),  de  t.  g.  Qui  n'a  point  étu- 
dié ,  qui  n'a  point  de  lettres.  Il  n'a  d'ulage 
que  dans  certaines  phral'es  du  llyle  familier , 
LOinnic  ,  gens  ignares  8c  non  lettrés.  C'eit 
l'nomnie  du  monde  le  plus  ignare.  Ignaro  j 
.giovante  i  illetterato. 

IGNÉE  ,  adj.  de  r.  g.  (  On  prononce  le  G 
dur  ,  &  dans  ks  deux  mots  fuivans.  )  T.  di- 
dactique. Qui  eli  de  feu  ,  qui  a  les  qualitcs 
Un  feu.  Igneo  ;  che  è  di  Juoco  ;  che  na  ìjuc- 
Ittà  di  fuoco. 

IGNICOLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit  des 
adorareurs  du   feu.  Adoratore  di  fuoco. 

IGNUION,  f.  f.  T.  de  Chi.-nie.  État  d'un 
métal  rougi  au  feu.  Un  métal  cil  dans  l'état 
d'ignition  ,  lorfqu'ilell  rouge  8c  pénétre  par 
le  leu,  fans  être  en  fuiîon.  Infocamcnio  del 
metallo. 

IGNOBLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  bas ,  qui 
fent  le  roturier  ,  l'homme  de  balie  extrac- 
tion. Ignobile  i  vile  ;  fcuro  \  baJJ'a. 

IGNOBLEMENT  ,  adv.  Li'u.ne  manière 
ignoble.  Ignubtlmente  ;  bajjiimcnte  \  in  modo 
ignohiie. 

IGNOMINIE,  f.  f.  Infamie,  grand  dés- 
honneur. Ignominia  ',  obbrobrio  ;  infamia  j 
vituperio  i  Jiorno  i  vergogna  \  biajimo. 

IGNOMINIEUSEMENT,  adv.  Avec  igno- 
minie, l^nominiufamtnie  j  obarobriofainenie  i 
vuuperojarnetite, 

IGNOMINIEUX,  EUSE  ,  adj.  Qui  porte 
ignorai.iie  ,  qui  caufe  de  l'ignominie.  Igno- 
mmiofû  j  obbrobriofo  '■,  infame  ,-  vergognofo  i 
viiuperofo. 

IGNOiîAMMENT  ,  adv.  Avec  ignorance. 
Ignorantemente  ;  ro\zamente. 

IGNORANCE  ,  f.  f.  Défaut  de  connoill'an- 
ce  ,  manque  de  l'avoir.  I^norait^a  ;  man- 
cangili  di  fapere  ,■  ignorantaggine.  §  On  dit  , 
ce  livre  eit  plein  d  ignorances  groilières  , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  rempli  de  faures  qui 
marquent  une  ignorance  groHière  dans  l'Au- 
teur. Libro  pieno  ,  jeppo  di  errori  mador- 
nali,  d'ignorante  j  d' ignorantaggini.  §  On  dit, 
dans  le  llyle  de  Pratique  ,  afan  que  nul  n'^n 
prétende  caufe  d'ignorance  ,  pour  dire,  alìn 
que  nul  ne  puilie  alléguer  ion  ignorance 
pour  ex-ufe  \  &  dans  le  llyle  familier  ,  on 
dit  ,  prétendre  caufe  d'ignorance  ,  four 
dire  ,  prétendre  ignorer  quelque  chofe  ',  5c 
cela  ne  fe  dit  ordinairement  que  des  cho- 
fes  qu'on  veut  faire  fcrablanr  d'ignorer. /'re- 
tender  coufa  cTignoranja. 

IGNORANT,  ANTE  ,  adj.  Qui  eft  fans 
lettres  ,  fans  étude  ,  qui  n'a  point  de  l'a- 
voir. Ignorante  j  ilUtteraio  ;  goffo  ;  ro\:{0. 
%  Il  s'emploie  auili  rc.lati\cment  ,  en  parlant 
de  celui  qi^i  n'ell  pas  inllruit  de  certaines 
chûfes  ,  qui  ignote  ccrraines  chofes.  /gno- 
rante  ,  non  verldto  ,  non  ijliutto  d:  alcuna 
còfa.  §  En  T.  de  l'alais ,  on  dit  ,  il  eft  igno- 
rant du  fait.  Cke  ignora  ,  che  non  è  infor- 
malo della  cofa  di  cui  fi  tratta.  §  Ignorane  , 
s'emploie  aulli  au  fubftantif  dans  tous  les 
fens  de  l'adjcétif.  Ignorante  ,  ignorantello  i 
igrorantone  ;  goffvne.  Faire  l'ignoiant.  h'ar 
il  nefcio  i  far  il  nunni  y  Jar  calandrino  j  far  il 
grajfo  Itgnajuolo. 

IGNOKER  ,  v.  a.  N«  favoir  pas.  Ignorare  ; 
non  faperc.  §  On  dit  aufli  fam.  c'ell  un  hom- 
me qui  n'igncie  de  licn.  £gli  i  un  uomo  che 
fa  ii  tut  III, 
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Ignoré  ,  ÉE  ,  paitlcipe.  ignorato  ,  te. 
IL  ,  l'ronom  mafculin  qui  dtfigne  la  tioi- 
fième  perfonnc.  Ce  pionom  ne  le  met  ja- 
mais (■■u'immediatement  devant  le  verbe  , 
fans  fouti'iir  rien  entre-deux,  lì  ce  n'ell  des 
particules  ,  8c  des  pronoms  pcrfonucis  , 
comme  ,  il  nous  dit  ,  il  lui  parle  ,  il  ne 
veut  pas.  Sec.  Il  fe  met  autli  immédiatement 
après  le  vctbe  dans  les  interrogations.  Que 
taic-il  ?  où  font-ils  î  ou  ,  qu"a-t-il  dit  î  qu'a^ 
t-il  fait?  hiC.  ou  nume  fans  interrogation. 
Alors  ,  dit-il  ;  audi  futent-ils  fagcs  ,  Sec. 
Egli  ;  ei  ;  e'  ;  eUi  ;  elio  ;  ejfo  \  quegli  ,  « 
quejli  au  lingulier.  §  Il  fe  met  .lulil  devant 
les  verbes  imperfonnels  ,  8c  alors  il  n'ell 
point  relatif.  Il  faut  que  ;  il  eft  bcfoin  de.... 
il  pieu:  ,  il  neige  ,  il  tonne.  Egli  i  duopo  i 
egli  é  necejjàrio  ,  ou  amplement ,  c  duopo  ; 
fa  di  bifogno  ,  nevica ,  tuona  ,  &c. 

ILE.rf.  f.  Él'pace  de  terre  entourée  d'eati 
de  tous  côtés.  Ifola. 

ILES  ,  f.  m.  pi.  T.  d'Anatomie.  On  nomme 
os  des  îles  ,  des  os  lar.ges  8c  plats  lîtUi.» 
.lux  parties  latérales  du  baûin.  Ojfa  inRo- 
niinute. 

ILEUM  ,  ou  ILÉON  ,  f.  m.  T.  d'Ana- 
tomie.  On  donne  ce  nom  au  dernier  des  in- 
teltiiii  grêles.  Intcflino  ileo, 

ILIAQUE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  de  Médecine. 
Pallion  iliaque.  Cette  maladie  eft  ainlî  nom- 
mée ,  parce  qu'entre  les  ditîéreus  fymptô- 
mes  qu!  la  dénotent  ,  on  fent  particulière- 
ment une  douleur  très-aigue  dans  l'intellin 
ileuni.  Paffione  iliaca  ;  dolori  deli'  inteflino 
ileo.  §  Iliaque  ,  fe  dit  aulîi  d'un  mufde  qui 
feu  à  faire  mouvoir  l'os  de  la  cuilFe  fur  le 
ballin.  J/iûto.  §  Iliaque,  fe  dit  encore  des 
artères  qui  font  formes  par  la  circulation  de 
l'aorte  defcendante.  Iliaca. 

IL  ION  ,  f.  m.  T.  d'Anatomie.  Nom  d'un 
des  ttois  os  qui  forment  les  os  innominés. 
Ileo  ,  o  ilio. 

ILLÉGAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  eft  contre  la 
loi.  Illegale  j  cne  non  é  legale, 

ILLtGiTJME  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  pas 
les  conditions  ,  les  qualités  requifes  pal 
la  loi  pour  être  légitime.  Illegittime  ;  non 
legittimo.  §  Il  lignine  aufli  ,  Jnjufte  ,  Dcrai- 
fonnablc ,  V. 

ILLÉGITIMEMENT,  adv.  Injuftement  . 
fans  fondement  ,  fans  raifon.  Illegiitima- 
menre  ',    ingiufiamenie  ;  irra-^ionevoltr.enie. 

ILLÉGITIMITÉ  ,  f.  f.  Défaut  de  légitimi- 
té. lUegittimuà, 

ILLICITE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  défendu 
par  la  Loi.  Illecito  j  vitttuo  ",  proibito  y  il- 
licito. 

ILLICITEMENT  ,  adv.  Contre  le  droie 
8c  la  julUce.  Il  n'a  guère  d'ufagc  que  dans 
le  llyle  de  Pratique.  Illecitamente  %  ilticUti- 
mente. 

ILLIMITÉ,  ÉE  ,  adj.  Qui  n'a  point  év 
borues  ,  point  de  limites.  Illimiiato  ;  am- 
plijjlmo. 

ILLUMI  NATIF.  IVE ,  adj.  Qui  u'a  guère 
d'ufage  qu'en  termes  de  Dévotion  myftiquc  , 
où  l'on  établit  trois  fortes  de  \  ic  dans  le 
Chrétien.  La  vie  purgative  ,  la  vie  illumina- 
tive ,  la  vie  unitive,  La  via  purgatiiie  ,  la 
via  illuminativa  ,   la  via  unitiva. 

ILLUMINATION  ,  f.  f.  Aainn  d'illumi- 
ivet ,  ou  état  de  ce  qui  eft  ilhiinine.  Illumi- 
nazione \  illuminamento  j  ilhfiramemp.  §  Illu- 
mination ,  fe  dit  anifi  d'une  grande  quaiv- 
tiié  de  lumières,  dirpofées  avec  fyinniétri 
dans  une  occalîon  de  fête  ,  de  rcjouiirance. 
Illuminazione.  §  IUuniira;ion ,  en  T.  de  Dé- 
votion ,  fe  dii'*^g.  de  la  lumière  exiraor- 
dinaiie  que  Dieu  répand  quelquefois  Axai 
l'ainc,  Ult,mna\ione  ;  iUuJtra\ionc. 
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ILLUMINER,  V.  a.  ÉcUitJr  ,  répandre  ] 
de  U  lumicc:  fur  qucUiuo  corps.  Illuminare  ; 
allumin.ire  i  Jletubrj'c  ;  fchianre  ;  dar  luce 
0  fplendore.  %  Illuminer  ,  fc  dir  aulli  quel- 
quefois pour  faire  des  illuminations.  fUumi- 
tiare  ;  accender  lumi ,  o  fuochi,  i  Illuminer  , 
fignific  fig.  &  en  matière  de  Religion  ,  écl;ii- 
rer  l'efptit  ,  éclairer  l'ame.  Illuminare  ;  /ve- 
lare ;  far  chiaro  ;  torre  l'ignoranza. 

ILLUMINI:  ,  ÉE  ,  part.  Illuminato  ,  &c. 
$  Il  lÌ!;nifìe  aiilli  un  vilìo.inairc  en  matière 
d;  Religion  ,  5:  alors  on  le  fjit  fiibllaniif. 
yifio  tarlo.  §  On  appell;;  auui  illumines  , 
certains  Hcrètiiiiics  qui  ont  paru  en  ces  der- 
niers lléclcs.  Setta  degli  illuminali. 

ILLUSION  ,  f.  f.  Apparence  trorapeufe  , 
préfenté-  à  quelqu'un ,  ou  par  fa  prompte 
in.ifination  ,  ou  par  l'artilice  d'un  autre. 
Illujijne.  §  U  fe  dit  au.'li  des  tromperies  qu; 
font  les  dînions  ,  en  faisant  p,iro;tte  aux 
lens  intérieurs  ou  extérieurs  les  cliofes  auiie- 
nient  qu'elles  ne  font.  lUufion  diabolique  , 
illullon  magique.  Iltufione  diabolica  ,  magi- 
ca ,  ùc.  §  lllulion  ,  fe  dit  aulli  des  penfecs 
&  des  imaginations  chimériques.  lUufione  ; 
errore  ;  chimera.  §  lllulion,  fc  dit  p.ucillc- 
mcnt  de  certains  fonges  ,  de  certains  fan- 
tômes agréables  ou  dcl'agréables  ,  qui  tìat- 
tenc  ou  qui  troublent  l'im-agination.  Illu- 
Jionej  fo^no  ;  idea. 

ILLU.sOIRE,  adj.  de  t.  g.  Cnjnieux.qui 
tend  à  tromper  fous  une  taulie  apparence. 
Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  le  Hylc  didac- 
tique. Illuforio. 

ILLUSOIREMENT,  adv.  D'une  façon  11- 
lufoire.  Il  n'eft  d'ufage  que  dans  le  (tyle  de 
Pratique.  Illuforiamente. 

ILLUSTRATION  ,  f.  f.  Ce  mot  n'efl  guère 
d'ufage  qu'en  parlanr  des  marques  d'hon- 
neur donr  une  famille  e(l  illultrée.  Dtflin- 
tivi  d'onor^  ',  luftro ,  c  rruriio  che  rende  illujire 
unti  famiglui. 

ILLUSTRE,  adj.  de  r.  g.  Éclatant ,  célèbre 
par  le  mérite,  par  la  noblclfe  ,  ou  par  quel- 
que autre  chofe  de  louable  &:  d'extraordi- 
naire. Il  fe  dit  également  des  pcrfonnes  & 
des  chofes.  liluflre  ;  chiiiro  ;  celebre.  5  II 
s'emploie  quelquefois  f;;bllantivemcnt ,  en 
pailanr  d'une  pcrfonne  qui  excelle  en  quel- 
que choie  ,  &  (irincipalement  en  quelque 
,  Arr.  Uomo  tllufïre ,  valente  ^famofo  ,  chiaro  , 
rinomato.  Ç  lUuftre  ,  fe  joint  aulïi  avec  des 
fubftantifs  qui  marquent  des  vices  ,  des  cri- 
mes ,  &  (î^ni.'îe  ,  (jui  elt  connu  ,  qui  a  fait 
du  bruit.  Famofo  ;  celebre  fer  infamiti. 

ILLUSTRER  ,  v.  a.  Rendre  iUuftre.  Illu- 
Jlrare  ;  rendere  illujire  ;  far  chiaro  ,  celebre  ; 
dare  onorata  fama.  ,' 

ILLUSTRE  ,  ÉE  ,  part.  lUufìrato ,  &c. 

ILLUSTRISSIME,  adj.  det.g.  Titre  qu'on 
donne  par  honneur  à  quelques  perfonnes  re- 
levées en  dignité ,  principalement  aux  Ecclé- 
riaAiqucs.  lUuJlrijfimo. 

ILOT,  f.  m.  T.  employé  dans  les  Orjon- 
r.ances,  pour  lignifier  une  petite  Uc.  Ifulciia; 
ifûlotta. 

IMAGE  ,  f.  f.  Repréfent.ltion  de  quelque 
cliofc  en  Sculpture  ,  en  Peinture  ,  en  Ertam- 
pc  ,  en  Dellin  à  la  main,  êcc.  Immagine  ; 
imagine  ;  figura  dipinta  ,  o  di  rilievo  ;  effì- 
gie ;  impronta  ;  fimulacro.  §  On  entend  par- 
ticulièrement par  images  ,  celles  qui  font 
l'objer  d'un  cuire  religieux  ;  3c  c'eil  dans 
ce  fens  qu'on  dit  abfolument  ,  brifer  les 
images.  Immagini  fttgre.  §  Il  fe  dit  aulli  des 
ertampes.  Rami;  immagini  ;  imagini.  §  Ima- 
ge, lignifie  encore  reilemblance, /mma^/«c; 
imaf^ine  *,  fimiglian^a  ;  fembian-ja  ;  ejjtgie  \ 
r'.tratto.  §  Imai^c  ,  fiiivanr  l'ancienne  Plii- 
lofophie  ,  fc  4it  auiii  des  cfpcces  qui  repré- 
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fcntent  les  objets  aux  yeux  ou  à  l'imagina- 
tion. Immagine;  tma^me.  %  Image,  le  prend 
au.li  pour  idee.  Immagine  ;  idea  ;  figura  ; 
rapprJfenta-^ione .  §  En  parlant  d'un  ouvrage 
.de  proie  ou  de  vers  ,  orné  de  defctiptions , 
on  dit ,  qu'il  eli  plein  d'images.  Un  ililcours 
rempli  de  belles  imag-s.  Pieno  d'imagini  , 
di  belle  imma-^mi  ,  tieUt  dejiri^ioni  ,  o  pit- 
ture. 

IMAGER,  ÈRE  ,  f.  Qui  vend  des  images, 
des  ellampes.  Venditor  di  rami  ,  d'iiimia^tn.. 

IM.-vGINaBLL  ,  a.:j.  de  t.  g.  Qui  peut 
être  imaginé.  Immaginabile  ;  che  fi  può  im- 
tnaginare ,  ideare, 

IMAGINAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eft 
que  dans  l'imagination  ,  Se  n'elt  point  réel. 
Immaginano  ì  imaginario  \  f.nto.  §  On  ap- 
pelle ,  malade  imaginaire  ,  un  homme  ùont 
i'im.iginacion  eli  tellement  blciTée  ,  qu'il  fe 
croit  malade  ,  quoiqu'il  ne  le  foit  pas  i  Se 
riche  imaginaiie^  celui  qui  le  croit  riche  , 
&  ne  l'eli  pas.  Ammalato  ,  o  ricco  immagi- 
nario i  che  s' immagina  d'ej/kr  inferme,  o  ricco. 
§  Imaginaire,  en  Algèbre,  lignirie  ,  impollible. 
Toute  puillance  paire  doit  toujours  être  une 
grandeur  poiitive  ,  foit  que  la  rjcine  foit 
politive  ,  foit  qu'elle  foit  négative.  Ainli , 
quand  par  le  rélultat  d'un  calcul  ,  l'incon- 
nue élevée  à  une  puilîance  paire  ,  fe  trouve 
égale  à  une  grandeur  négative  ,  la  valeur 
de  l'inconnue  elt  impollible  ou  imaginaire. 
Immaginario.  §  Il  (é  prend  auili  lubltautive- 
nienr.  Faire  évanouh  l'imaginaire.  Il  lé  dit 
des  racines  paires  des  quantités  négatives. 
^are  fpanr  l'immaginaria. 

IM'aGINATIF  ,  IVE  ,  adj.  Qui  imagine 
aifément ,  qui  a  une  grande  fertilité  d'ima- 
gination. Immaginante  ;  che  immagina  Jacil 
mente  ,  fenile  in  trovare  ,  idear  me^-^i ,  fpe- 
dienti.  §  On  dit ,  la  faculté ,  la  puilfance 
Imaginative  ,  pout  dire  ,  la  faculté  ,  la  puif- 
fance  par  laquelle  on  imagine  ;  fie  limple- 
ment ,  l'imaginative  ,  en  employant  ce  terme 
au  fubllantit.  U  eli  du  flyle  familier.  X'/nj- 
maginativa  ;  la  virtù  ,  la  poteni^a  immagi- 
naiiva. 

IMAGIN.'VTION  ,  f.  f.  Cette  faculté  par 
laquelle  l'amc  in^^^ine.  Imm^gma-^ione;  :ma- 
gina-^.one  ;  fantasia.  §  Il  lignifie  aulli,  pen- 
fee.  Penfiero'^  idea  ;  immagine.  §  Il  fe  dit 
aulli  de  la  croyance  ,  de  l'opinion  (ju'on  a 
de  quelque  chofe  fans  beaucoup  de  fonde- 
ment. Idtia ',  ccpnccio'i  immaginazione  mal 
fondata.  §  U  lignifie  pareillement  ,  fantailie 
bizarre,  idée  folle  &  extravagante.  Immagi- 
natone ;  chimera  ;  fantasia  ;  Jìr.ivagan?^a  \ 
idea  flolia ,  cappricciofa, 

IMAGINER,  v.  a.  former  quelque  chofe 
dans  fon  idée,  dans  fon  efprit.  immaginare; 
imaginare  ;  ideare.  $  On  dit  ,  imaginer  un 
divertiircmeût  ,  une  maciiine ,  pour  dire  , 
en  être  l'inventeur.  Inventare.  §  Imaginer  , 
.s'emploie  fouvenr  avec  le  pronom  perfon- 
nel  ;  &  alors  il  lignifie,  fe  repréfenter  dans 
l'efprir.  ïmmagina'-fi  ;  figurar fi  ;  idearfi  \  rap- 
prefentarft  ;  penfare.  5  S'imaginer  ,  lignifie 
auiIi  ,  fe  figurer  quelque  chofe  fans  un  véri- 
table fondement.  Iwmûginarji  ;  imcginarfi  ; 
figurarfi  ",  cacciarfi  m  capo  ;  darfi  a  credere  j 
pcrfuaderfi.  §  Il  lignifie  aulli  quelquefois 
limplement  ,  croire  ,  fc  pcrfuader.  Immagi- 
nare i  credere  ;  perfuaderfi. 

IMAGINÉ  ,    ÉE  ,  part.  Immaginato  ,  &c. 

IMAN  ,  f.  m.  Miniftrc  de  la  Religion 
Mahométanc.  Iman  lignifie  dans  Ion  accep- 
tion primitive,  celui  qui  préiidc  ,  qui  a  au- 
torité. Un  Iman  eli  une  cfpcce  de  Curé  de 
Mofquée.  Miniflro  della  Jietigione  prejfo  i 
Turchi. 

IMARET,  fubft.  m.  Terme  de  Relation. 


Hôpital   chez  les  Turcs,  .•ipedale  de'  Turchi. 

IMUÉCII,LE  ,  adj.  de  t.  g.  Eoible  ,  fan» 
vigueur.  U  ne  fc  dit  que  par  rapfort  à 
l'e'prit.  Imbecille;  debole.  §  Imbecille  ,  s'e.-n- 
ploie  aulli  fnbilantivemeut.  C'cd  un  imbe- 
cille,un  grand  imbecille.  Sciocco;  fciocconeì 
balordo;  mentecatto;  dfi-ifjto;  incantato  i 
trafognato.  ^  Un  dit ,  en  llvle  de  Juiifpru- 
dencc  ,  inìbécille  de  corps  &  d'efprit  ,  en 
parlant  dun  i.uu.m.  J  ^„i  lu^e  ou  les  in- 
diipolitions  ont  ôté  les  forces  du  corps  ,  Sc 
afloibli  la  raifon.  Imbecille  di  corpo  e  di 
i.-.cnie.  5  On  appelle  égalem--nt  l'cAtitme 
ucillelìè,  &:  l'enfance,  l'age  imbecille.  L'età 
iin'ectlle ,  debole. 

IMBÉtlLLIÌÉ  ,  f.  f.  Foibleire,  il  ne  fe 
dit  qu'en  parlant  de  l'cfprit.  Imbectliìià  ; 
debolej^^a  ;  fiaccheiz". 

IMBIliEK  ,  v.  a.  Abreuver  ,  mouiller  de 
quelque  liqueur  ,  en  forte  que  ce  qui  cil 
mouillé  en  foit  pénétré.  Inzuppare  ;  ammol- 
lare; immollare;  far  imbevere.  §  S'imbiber, 
V.  récipr.  Devenir  imbibé  d'eau  ,  ou  de  quel- 
que autre  liqueur.  Imbere;  imhevere  ;  attrar- 
re ;  /'Ut.  lare  ;  imbever/;  injupparfi.  §  U  le 
dit  auin  des  chofes  liquides ,  lorfquelks  pé- 
nètrent dans  les  corps  fur  lefqucls  elles  fc 
répandent.  L'huile  s'imbibe  dans  le  drap. 
L'olio  è  imbevuto  dal  panno. 

IMBIBÉ,  ÉE,  part.  Abreuvé.  Imbevuto; 
inzuppato  ;  ammollato  ;  molle  ,  C'c. 

IMSRIAQUE  .  Mot  familier  qui  fe  prend 
fubftanrivenient  £c  adjeitivemcnc  ,  pour  di- 
re ,  un  homme  pris  de  vin.  Ubbriaco;  ebbro i 
ebrio  ;  imbriaco  ;  briaco.  V.  Ivre. 

IMBMCEE  ,  adj.  f.  Qui  fe  dit  des  ttiiics 
concaves ,  par  oppoûcion  aux  tuiles  plates- 
Tuile  imbticée.  Tegolo;  tegolino. 

'iMBKUILLE  ,  f.  m.  Mot  tiré  de  l'Italien. 
Imbroglio.  Embrouillement  ,  Confufion,  V*. 

IMBU  ,  UE  ,  adj.  Il  ne  fc  dit  guère  qu'au 
figuré,  &:  fignihc  ,  qui  eft  rempli,  pénétré 
d'une  nouvelle  ,  d'une  alFaire  ,  d'une  doûri- 
nc.  Prevenuto  ;  imbevuto  ;  infarinato  ;  infor^ 
mato  ;  i/ruito. 

IMITABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  peu:  être 
imité  ,  qui  mérite  d'être  imité.  Imitabile  i 
da  im.itarfi  ;  che  fi  può  imitare. 

IMITATEUR  ,  TRICE  ,  f.  Celui  ou  celle 
qui  imite  ,  qui  s'attache  à  imiter.  Imitatore 
au  mafe.  Imitatrice  au  fém. 

IMITATION  ,  f.  f.  Aftiou  par  laquelle  on 
imite.  Imitazione.  §  Imitation  ,  en  parlant 
des  produdtions  de  l'art  ou  de  celles  de  l'cf- 
prit, fe  dit  des  ouvrages  dans  lefqucls  oa 
s'clt  propofc  d'imiter  un  Orateur  ,  quelque" 
Poi;te  ,  quelque  Peintre  célèbre.  Imitaitone  ; 
copia.  5  Imitation  ,  elt  aulli  le  titre  d'un 
livre  de  Piété  trcs-ellimé.  Imitatone  di  (Je/ù. 
Crifto.  5  A  l'imitation  ,  façon  de  parler  ad- 
veibialc.  A  l'exemple  de,  fut  le  modèle,  &c. 
.id  imitazione  ,  ad  e/empio  ;  a  fimilitu- 
dme. 

IMITER  ,  v.  a.  Suivre  l'exemple  ,  pren- 
di'ï  pout  exemple  ,  le  conformer  à  un  mo- 
dèle. Imitare  ;  /guir  i'tfempio  ;  con/ormarfi. 
5  Imiter,  en  pai  tant  des  ouvrages  de  l'ef- 
piii  ou  de  l'art  ,  fe  dit  ,  foit  d'un  Auteur 
qui  prend  dans  (es  écrits  l'el'prit  ,  le  génie, 
le  llyle  d'un  autre  Auteur  ;  foit  d'un  Pein- 
tre qui  fuit  dans  fes  tableaux  les  manières  , 
le  goût  &  l'ordonnance  de  quelque  autre' 
Peintre.  Imitare  ;  copiare  ;  contrafare, 

IMITÉ  ,  ÉE  ,  part.  Im.itato. 

IMMACULÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Qui  eft  fans  tl- 
clic  de  péché.  Immacolato.  U  n'eil  guêie  en 
ufage  qu'en  cette  phrafc  :  L'immaculée  Con- 
ception de  la  Vierge  ,  ou  limpltnieni  ,  la 
Conception  immaculée,  L'immacolata  Con- 
cezienc^ 
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IMMANENT  ,  ENTE  ,  adj.  Terme  di- 
JarticfTs.  Qui  cil  continu  ,  confiant.  Jm- 
ma-iente. 

IMMANQUABLE  ,  adj.  de  r.  g.  Qui  ne 
peut  nv>ni]iicr  d'ctrc  ,  i]ui  ne  peut  manquer 
d'arriver,  de  réullir.  Ceno  ;  figuro;  ckt  non 
può  mtini:art  \  che  non  può  venir  meno  ì  che 
dee   riunire  ;  che  dee   aver  il  fuo  effetto. 

IMMANQUABLEMENT  ,  adv.  Infailli- 
blement ,  fans  manquer.  Certamente  ;  in- 
fallibilmenie;  immancaMmeme  ;  fen^a  faUo. 

I.MMARCESSIBLE  ,  aij.  de  t.  g.  Term.- 
didactii-iuc.  Qui  eli  incorruptible.  Immarcef- 
JìbUe  ',  incorruttibile. 

IMMATÉS.IAL.ITÉ  ,  f.  f.  Qualité  de  ce 
qui  ed  immatériel.   Immaterialità. 

IMMATERIEL  ,  ELLE  ,  adj.  Qui  cft  fans 
aucuu  mélange  de  matière.  Il  n'a  d'ufage 
^ue  dans  le  Uidailiquc,  Immtitenale  ;  non 
materiate. 

IMMATRICULATION  ,  f.  f.  Auion  d'im- 
Biatriculer  ,  ou  é;at  de  ce  qui  cU  imnucri- 
cuié.  //    m.itricolare. 

I.MMATRICULE  .  f.  f.  Enregiftrement.  II 
fé  dit  patticulicrcnient  des  rentes  fur  l'Hô- 
tel de  Ville.  Matricola  ;  tajja. 

I.M,yiATRICULER  ,  v.  a.  Mettre  dans  la 
matricule  ,  inférer  d.ins  le  regiftre.  Matri- 
colare ;  re^iftrare  alla  matricola. 

IMMATRICULÉ  ,  ÉE  ,  parc.  Matrico- 
lato. 

IMMÉDIAT  ,  lATE  ,  adj.  Qui  agit  fans 
moyea  ,  fans  milieu.  Immediato.  %  II  lìgaifìe 
aulli  ,  qui  fuit  ou  qui  précède  fans  milieu. 
Im:neJ:ato  ;    C^nj'attro  di  ttuj'^o. 

I.MMÉDI.VtE.MENT,  adv.  U'une  manière 
immédiate.  Immediatamente.  S  On  dit,  im- 
médiatement après  ,  pour  dire  ,  au.fi-tôt 
après ,  incontinent  après.  Immediatamente  ; 
immediate  \  futito   dopo. 

IM.MÉMORIAL,  ALE  ,  adj.  Qui  eft  fi 
ancien  qu'on  n'en  fait  pas  l'origine  ,  qu'il 
n'en    rclte  aucune  mémoire.  ImrmmorahiU , 


che  l'aura  la  memoria  d'uomo.  §  On  appelle, 
Ollellion  '  '  .     " 

ancienne  ,  &  dont  l'origine  elt  inconnue 


.  im;r.émoiiile  ,  une  polTellion  trcs- 


iic  au-delà  de  toute  memoice,  FoJJeJfo  an- 
tichijjimo ,  immemorabile. 

I.MMENSE  ,  adj.  de  r.  g.  Qui  eft  fans 
bornes  ,  fans  mefure  ,  dont  l'étendue  ,  la 
Erandeur  c.1  inHnie.  En  ce  fens  ,  il  ne  fe 
dit  que  de  Dieu.  ïmmenfo  ;  infinito.  §  Il 
lignifie  aulfi,  qui  eli  d'une  très  grande  éten- 
du.', ïmmenfo  \  jierminato\  di  fmijiirata ^ran- 
dej^/a.  §  On  dit  ,  des  défirs  iinmcnfes ,  une 
amlàition  immenfe  ,  pour  dire  ,  des  d^-àrs 
démefucés  ,  une  ambition  déraefurée.  Smifn- 
rifo  ;  ecceffivo;  difmifurato.  §  On  dit  aulii  , 
une  fomme  immenfe  ,  ^ our  dire  ,  une  très- 
grande  fomme.  Et  des  richefTes  immenfcs, 
des  Irais  immenfcs  ,  pour  dire,  de  grands 
Irais  ,  de  gra:ii;s  ricliellcs.  Ricche^fe  ,fi'e- 
Je  ,  fomme   immenfe. 

IMMENSE.MENT  ,  adv.  D'une  manière 
imuienfe.  Immtnfamenie  j  fmifuratamcnte. 

IM.MENSITÉ,  f.  f.  Grandeur,  étendue 
immenfe.  Il  ne  fe  dit  proprement  que  de 
Di-u.  Immenfiià.  §  On  dit  au'li  ,  l'immen- 
fiié  de  la  nature  ,  l'immenfué  de  l'univers. 
Imrrenfuà   ;    vaflità  ;    ^rande^r^a  ;  fmifwa- 

"xl"- 

IMMERSIF  ,  tVE  ,  adi.  Terme  de  Chi- 
mie. On  appelle  caUination  immerlîve  ,  l'é- 
picuve  i;ui  fe  fait  de  l'or  dans  l'eaii-forte  , 
lorr.]  l'on  le  purifie  par  l'in  juart.  Calcina- 
zione immerftva. 

I.vlMERSlO.-'J  .  r.  f.  Aflion  par  laquelle 
ou  plongr  dans  l'eau,  Immcrjlime.  $  Imm.-r- 
fion  ,  fe  dit  aulG  ,  en  ternies  d'Aflronoraie  , 
if  l'eatiéc  d'une  plaaèce  daas  l'embic  d'une 


autre    planète.     Immerfwn    d'un    pianeta. 

IMMEUBLE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Pra- 
tique. Il  fe  dit  des  biens  en  fonds  ,  ou  qui 
tiennent  lieu  de  fon.is.  Immobili  ;  ftabili. 
§  Il  elt  auiii  fubllantif.  On  a  faili  tous  fcs 
meubles  ic  fes  immeubles.  Benijlabili;  g/; 
immobili. 

IMMINENT,  ENTE  ,  adj.  Piét  à  tom- 
ber fur  quelqu'un  ,  fur  quelque  chofe.  Il 
n'ell  plus  guère  en  ufage  qu'en  certaines 
pluafes.  Imminente  ;  foppraflante  ;  vicino  ad 
accadere. 

IMMISCER  ,  s'IM.MISCER  ,  v.  récipr. 
Terme  de  Palais.  U  fe  dit  de  celui  qui  eli 
appelé  à  une  fucccllion  y  6c  qui  en  prend 
les  biens ,  comme  propriétaire.  Mifchiarfi, 
in^erirfi  i  intr.^arji. 

IM.MIXTION  ,  f.  f.  Terme  de  Palais.  Ac- 
tion de  s'iminifeer  dans  une  fucceliiou, 
L'ingerirft  ;  l'tntri^arfi. 

I.MMUBILE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe  meur 
point.  Immobile  ;  Jlabde  ;  fermo;  cujìante; 
immoto. 

I.ViMOBILIER  ,  1ÈRE  ,  adj.  Terme  de 
Pratique.  Qui  concerne  les  biens -immeu- 
bles. Che  fpetta  ,  die  concerne  g/i  immpbili , 
i  beili  immobili.  §  On  appelle  action  immo- 
bilière, Tattion  intentée  pour  entrer  en  pof 
fefiion  d'un  immeuble.  Anione  intL'mata  per 
farfi  a^^^iiidicar  un  bene  immobile.  §  Il  fe  prend 
aui'fi  fubftantivcment  ,  de  même  que  mobi- 
lier. On  dit  ,  hériter  d'une  fucceflion  ,  pour 
dire,  de  tous  les  immeubles.  /  benijiabili, 
^li  immobili. 

IMMOBILITÉ  ,  f.  f.  L'état  d'une  chofe 
qui  ne  fe  meut  point.  Immobilità.  5  II  fe 
dit  aulli ,  pour  lignifier  l'état  d'un  homme 
qtii  ne  fe  donne  aucun  motivement  fur  rien. 
Immobilità. 

I.MMODÉRÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Exceaif  ,  vio- 
lent. Immcderaîo\fmoderato  ;  ecceffivo  '^fen^a 
modo  ;    eccedente  \  fregatalo. 

IMMODÉRÉMENT,  adv.  Sans  modéra- 
tion ,  avec  excès.  Immoderaïamenie;  fmode- 
ratamente  i  fnifuratamenie  ;  eccejfncmenie  ; 
df ordinatamente. 

IM.VlODEbTE  ,  adj.  de  t.  g.^ui  manque 
de  modellie.  Immodejio.  §  En  parlant  des 
chofes  ,  il  lignifie  ,  qui  eft  contraire  à  la 
modellie  ,  qui  choque  la  pudeur.  Immo- 
dejio i   indecente  i   inverecondo  j  fver^ognatj. 

I.MMOUESTEMENT  ,  ;;dv.  D'une  ma- 
nière immodefle.  Imn.odeftamente  j  indecen- 
temente ;  fvergognatamente. 

I.MMODESTIt  ,  f.  f.  M.inque  de  modef- 
tie.  Immodejiia;  indecenia,^  Il  figniiie  aulli, 
manque    de  pudeur. 

IMMOLAI  ION  ,  r.  f.  AÛion  d'immo- 
ler. Immolapone  ;  facrij!f[io  ;  lo  immolare 
una  vittima. 

IMMOLEil .  V.  a.  OlFrir  en  facrifice.  II 
ne  fe  die  que  des  viètinies  qu'on  tuoit 
chez  le  peuple  Juif,  pour  les  offrir  en  fa- 
ciilice  à  Ditu  ,  ou  de  celles  que  les  Païens 
o.'troient  aux  Idoles.  Imm.otarc  i  facrijicare. 
5  On  s'en  fert  auiii  dans  la  Religion  Chré- 
tienne ;  Se  l'on  dit ,  que  Jiìsus-Christ  eft 
l'Ilofiie  quia  été  immolée  pour  le  falur  des 
hommes.  Cesi/  Cristo  e  quell'oftia  che  è 
fiata  immolata  per  la  fahe:ixa  degli  uomini. 
5  On  dit  liijUrément  ,  immoler  quelqu'un 
à  fa  haine  ,  à  fon  ambition  ,  pour  dire  , 
le  facrifier  à  fa  haine  ,  à  fon  ambition; 
le  ruiner  ,  le  perdre  ,  pour  fatisfaire  la 
haine  qu'on  lui  porte  ,  l'ambition  dont  on 
efl  d'voré.  Immolare  ;  fjgrlficare  alcuno  al 
proprio  odio  ,  ambizione  ,  &e.  §  On  dit  aulli 
figurémenc  ,  s'immoler  pour  la  patiie  ,  pour 
le  bien  .ie  la  patiie  ,  pour  la  caule  publique. 
£t  on  die ,  s  immoler poui  quelqu'un, poui 
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dire  ,  s'expofer  pour  fon  fervice  à  perdre  là 
fortune  ,  la  faciifier.  Sagrificarfe,  efporfi pt» 
lu  patria  .  per  qualcheduno. 

IMMOLÉ,  EL  ,  p.-,i:.  Immolato  ,  &c. 
IMMO.MDE  ,  a.j.  de  t.  g.  Qui  cft  fale  ; 
impur.  Il  n'ell  guère  en  ufage  que  dans 
linéiques  façons  de  parler  ,  tirées  de  l'Écri- 
ture-Sainte.  Immor.à-O  ;  impuro.  §  L'Ecri- 
turc-Sainte  appelle  les  ciabks,  efprits  im- 
mondes. I  fyiriti  immondi;  t  Demoni. 

IMMONDICE,  f.  f.  Ordure,  boue  .  vile- 
nies  entaffées  dans  les  mailûns  ,  dans  le» 
rues.  Il  ne  le  dit  guère  qu'au  pluriel  en  ce 
fenj-là.  Immondizia;  immonde^ja  ;  brittura  ; 
lordura  ;  fporcipa.  5  En  termes  de  l'Écri- 
ture ,  immondice  légale,  fe  dit  de  l'impu- 
reté légale  dans  laquelle  les  Juifs  tom.boicnt, 
lorfqu'il  leur  étoit  arrivé  de  toucher  quel- 
que chofe  d'immonde.  Immonderva   le^a'e. 

IMMORTALISER,  V.  a.  Readrâ  iminor- 
tcl  dans  la  mémoire  des  hommes.  Immor- 
talare 1  far  immortale. 

IMMORTALISE  ,  ÉE  ,  part.  Immorta.. 
lato. 

IMMORTALITÉ  ,  f.  f.  Qualité  ,  condi- 
tion de  ce  qui  eft  immortel.  Imm.ortalità  ,- 
eternità.  %  Il  lignilie  aulh  ,  une  elpèce  de 
vie  perpétuelle  dans  le  ibuvenir  des  hora- 
ines.  Immortalità. 

IMMORTEL  ,  ELLE  ,  adj.  Qui  n'eft  point 
fujet  ri  la  mort.  Immortale  ;  non  fcttopcfo 
alla  morte.  §  Immortel  ,  fe  dit  figurément , 
de  ce  qu'on  fuppofe  devoir  être  d'une  très- 
longue  durée.  Immortale  ;  eterno  ;  peq-etuo. 
§  II  le  dit  aufli  ,  des  chofes  dont  ou  fup- 
pofe que  la  mémoire  doit  toujours  durer. 
Il  a  lait  des  ouvrages  immortels.  Faire  des 
adliuns  immortelles  ,  des  exploits  irr.m'ir- 
tels.  Opere  ,  ajioni  immortali,  §  Immortel  , 
eli  aulli  fubftantif  ;  ainli  on  dit  poëciquc- 
mcnc,  l'Immortel,  pour  dire  ,  Dieu.  i'Im- 
mortale  ;    Dio  ;  Iddio. 

I.MMORTELLE  ,  f.  f.  Sorte  de  planre 
dont  les  fleurs  ne  fe  fanent  point.  Sorta  dì 
pianta  ,  e  di  fiore  ,  che  da  alcuni  chiamafi 
fempen>iva.  Immortelle  dorée.  Elicrifo 

IMMORTIf  ICAlION.f.  f.  Se  dit ,  en  mar 
ticre  de  dévotion  ,  de  l'éta:  d'une  pcr.'iinne 
qui  n'eft  pas  mortifiée.  Io  fiato  d'unaperfona 
immonificata ,  che  non  fa  mortificarfi. 

I.MMORTIFIÉ,ÉE  ,  adj.  Qui  n'eft  poiar 
mortifié.  11  elldu  ftyle  de  dévotion.  Immom- 
ficato. 

IMMUABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eft  point 
fujet  à  changer.  Immutabile; invariabile;  iw 
alterabile;  che  non  può  mutarfi. 

IMMUABLEMENT  ,  adv.  D'une  manière 
immuable.  Immutabilmente. 

IMMUNITÉ ,  f.  f.  Exemption  des  impôts , 
devoiis  ,  charges  ,  S:c.  Immunità  ;  c/In- 
\ione.  §  On  appelle,  immunité  ecclclîaftiqae, 
les  exemptions  &  les  privilèges  dont  les 
Ecdéliaftiques  jouificm.  Immunità  ecclefiaf- 
tica. 

IM.MUTABILITÉ  .  f.  f.  Qualité  de  ce  qui 
eft  immuable.  Immutabilità  ;fiabilità  ;  im- 
mutazione. 

I.MP.MR  ,  ajij.  Qui  n'eft  pas  pair.  Ce  ter- 
me n'a  d'ufage  qu'en  parlant  des  nombres 
qui  ne  peuvent  être  divifés  en  nombres  en- 
tiers égaux.  Ainli  ,  trois  ,  cinq  ,  fept ,  font 
des  nombres  impairs.  Impari  ;  caffo  ;   cajfc. 

LVIPALPABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  cft  li  fin 
&  lì  délié,  qu'il  ne  fait  aucune  imprefiîoa 
fenliblc  au  coucher.  Impalpabile. 

IMPANATION  ,  f.  f.  Terme  dogmatique 
&  de  Théologie.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  par- 
lanrde  l'opinion  de^  Lurlu' riens, qui  croient 
(lue  la  Kibftancc  du  pain  n'eft  pas  détruit» 
tlans  ic  Saccemcnc  de  r£ach3iil(ic  ,  Se  qtw; 
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le    Corps  de  Je-us  -Christ  y  eft  avec  le 
paiii.  Impa  iasione, 

IMPARDONNABLE,  fldj.  de  t.  g.  Qui  ne 
nicricc  point  le  pardon  ,  <iui  uc  doit  point 
fe  p.u.lonncr.  Imperdonabile;  irremiJJibiU  ; 
indegno  dt  perdono. 

IM1'A1!.!'AIT,  ATTE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui 
n'ert  pas  ach.'Vc.  Impe'fetto  ;  non  finuo.  §  Il 
ijgnihe  aulli ,  à  i)ui  il  m.iiuiue  queliiuv  chofe 
pour  être  parfait.  Imperfetto  ,  che  è  man- 
cante di  cju.iUhe  co/a.  §  On  dit  ,  d'un  livre 
imprime,  ou  il  mau.juc  quelque  I.-uille  ,i)ue 
c'clt  un  livre  iiTiparfait.  Lioro  imperfetto. 
§  0]\  appelle  ,  en  termes  de  Grammaire  , 
ptétérit  imparfait ,  ou  fimplenieut  ,  l'impar- 
fait ,  le  prctérit  qui  marque  1;  commence- 
inent  ,  le  cours  d'une  adtion  ,  f.ms  en  dé- 
IJgner  la  lin.  L'tmperjetio  ;  li  preterito  itr.- 
pvfetto. 

IMPARFAITEMENT,  adv.  D'une  manière 

imparfaite.  Imperfettamente  ;  di/ettuofamen:e. 

IMPAK.TABLE  ,  adj.  de    t.  g.  Tcrm;  de 

Palais.  Qui  ne  peut    être    partage.   Imparn- 

biU  ;  individuo  ;  ind:\>ifihùe. 

IMl'ARTIAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  ne  prend 
point  les  intérêts  d'une  perlbnne  par  prélé- 
rence  â  ceuit  d'une  autre. /m^'<zrji<ii*i  non 
partiale  ;  che  non  ha  parzialità. 

IM1'AK.TIALEMEHT  ,  adv.  Sans  partia- 
lité. Senra  par^icluà. 

I.MPAIÌ.TIALITÉ  ,  f.  f.  Qualité,  caraflère 
de  celui  qui  eft   impartial.   Impar-^iaittà. 

IMPASSIBLE  ,  adj.  de  r.  g.  Qui  cil  inca- 
pable de  ibufFrir.  ImpaJftbUe  ;  che  non  puo 
patire. 

IMPASTATTON  ,  f.  f.  Terme  de  Maçon- 
perieCompolition  faite  de  l'ubltances  broyées 
&  miics  en  pâte.  Imp:tfto  i  tmpnjlamento. 

IMPATIEMMENT  ,  adv.  Avec  impatien- 
ce ,  avec  inquiétude  d'e\  rit  ,  avec  ciiaçrin. 
/mpa^ieniemente  ;  inrdu.rahtlmente  ;  molej- 
tamcntt  ;  mat  volentieri  i  a  malincorpo  jdtjji- 
cilmente  \  notofdmente. 

IMPATIENCE  ,  f.  f.  Manque  de  patience. 
Scntnncnc  d'inquetude  ,  fuit  dans  la  fouf- 
france  d'un  mal  préfeut  ,  foit  dans  l'attente 
de  quelque  bien  à  venir.  Impa-jienja  ;  noja; 
intolleranza  ;  inquietudine. 

IMPATIENT,  ENI  E  ,  adj.  Qui  manque 
de  patii-nc-  ,  foit  dais  la  foulr'rance  de 
quelque  mal,  foit  dans  l'attente  de  quel- 
que bien.  Impatiente  ;  intollerante  i  inqiàe- 
ju  ;  ijdegnofo. 

IMPATIENTER  ,  v.  a.    Faire  perdre  pa- 
tience. Far  perdere ,  farefeappar  la  pajien-^a  ; 
far  dare  in  im^ya^ien^a.  §  Ileltanlli  r.cipio- 
que  ,  &•  (iijnilîe  ,  perdre  patience.  Impjpen- 
tirfi  ;   dare  in   impazienza  ;    ufcir    de'   gan- 
$hen. 
IMPATIENTÉ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
s'IMPATKONISER  ,  v.    récipr.  Acquérir 
tant   de   crédit,   tant    d'autorité  dans    une 
maifoi,  qu'on  y  gouverne  tout.  Ce  met  n'cll 
guère  d'ufa^.;c  que    dans   le  llyle   familier  , 
gc  fe  l'rcnJ  ordinairement  en  mauvaife  part. 
Impadronirfi  ;  infi^norirji  ;  renderfi  padrone  ; 
farla  da   padrone. 

IMPATRONlSIi  ,  ÉE  ,  part.  V.  firn  verbe. 

IMPAYABLE  ,  adj.    de    t.  g.  Qui    ne  le 

peut    tiop    payer.    Il  eli   du  lìyle  familier. 

impagabile    i    che    non  può    pagarfi  tjuctnto 

vale. 

IMPECCABILITÉ  ,  C  f.  Etat  de  celui  (jui 
çfl  incapab'e  de  pécher.  Impeccclihtà  ;  in- 
f9Pa  ita  di  peccate. 

ÌMPÉCCARLE  ,  adj.  de  t.  g.  Incapable 
«Je  péi.her.  iTipeccabile  ;  incapace  di  pe.ca 
te.  ^  11  li;inifie  aufli  ,  incapable  de  faillir. 
impeccabile  j  che  non  può  mancare  ,  o  fal- 
isrr. 
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IMPÉNÉTRABILHÉ,  f.  f.  ttat  d- ce  qui 
eli  impénétrable.  Impenetrahilttà.  §  On  dit 
dans  le  ligure  ,  rirùpciictrabiiitc  des  fecrcts 
vìe  Dieu.  Iticomprenfibilità  de*  fegrcti  di 
Dio. 

IMPÉNÉTRABLE  ,  ad),  de  t.  g.  Qui  uè 
peut  ette  pénétré.  Impenetrabile  ;  jctato. 
^  En  T.  tic  ihyiique  ,  on  dit,  que  Ics  corps 
(ont  impénétrables  ,  que  la  maiière  clt  im- 
pénétrable, linpenetrabile.  §  Il  fe  dit  plus 
orjinaiicmeni  dans  le  Hguré.  Aiiilî  cnjdit, 
ks  confeils,  les  delTeins  de  Dieu  font  im- 
pén. trahies,  /i.ipenitratili  i  imperf^ruti-ibili 
fono  i  difegni  di  Dio.  5  On  dit  auUi  ,  qu'un 
homme  eft  impéiytrable  ,  pour  dire  ,  qu'il 
elt  exticmemcnt  caché  Se  fecret  en  toutes 
choies,    Uom  fegreto. 

I.MI-£NtTKABLEMENT,adv.  D'une  ma- 
nière impénétrable.  Impeneirahilmente. 

IMPÉNIlENCE  ,  f.  f.  L'état  d'un  homme 
ijr.pénitent  ,  cndurciiremcnt  dans  le  péché. 
Impenitenzii.  §  On  appelle  ,  iinpénitence  fi- 
nale ,  l'impcnitcnc  dans  laquelle  on  mcuit. 
Iniperuttr.-^a  finale. 

IMi'ÉNITENT  ,  ENTE  ,  adj.  Qui  eft  en- 
durci dans  le  péché  ,  8c  n'a  aucun  regret 
d'avoir  olfenfé  Dieu.  Impenitente. 

IMPENSE,  f.  f.  Ce  mot  n'eft  en  ufage 
qu'eu  termes  de  Prati  jue  ,  &  dans  cette 
phrafe  du  plutiel  ;  Ini^eiifes  £c  améliota- 
tiuns  ,  qui  fe  dit  des  dépenfcs  qu'on  fait 
pour  entretenir  une  m.iifon  ,  une  tei  te,  un 
iiérit.ige  ,  ou  les  mertre  en  meilleur  état. 
Sptfe  e  miglioramenti. 

IMrÉRAT  lE  ,  IVE  ,  adj.  Ternie  de  Gram- 
maire ,  qui  fe  dit  du  t'econd  mode  du 
veibe.  En  cette  acception  ,  il  s'emploie 
auilî  au  fublUntif.  L'.inpcrativo  ;  il  modo 
imperativo.  §  Impératif  ,  dans  le  difcours 
familier  ,  &  pat  manière  de  plaifanterie  , 
lignifie  aulli  Impéricufc,  V.  §  En  termes  de 
Pratique  ,  on  appelle  difpoficion  impérati- 
ve ,  celle  qui  ordonne  abfolument  de  faire 
quelque  chofe.  Difpufizione  in.^craava  , 
commar.dativtt. 

IMPÉRATIVEMENT  ,  ad\'.  d'une  ma- 
nière impérative.  Imperativatnenie  ;  con  modo 
imperativo. 

IMPÉRATOIRE  ,  f.  f.  Angélique  fran- 
çoife  ,  ou  Ben|oin  fauvage.  Plante  onibelli- 
fère  ,  alali  nommée  ,  dit-on  ,  à  caule  de  Tes 
grandes  verrus.  On  n'emploie  guère  que  fa 
racine  ,  dont  la  faveur  eft  acre  ,  piquante 
&  aromatique.  Imperatoria. 

I.MPEKAl  RICE  ,  f.  f.  La  femme  d'un  Em- 
pereur ,  ou  la  Piincelle  qui  de  fon  chef 
polsède  un  Empire.  Imperatrice  i  Impera- 
drice. 

IMPERCEPTIBLE  ,  ai'j.  de  t.  g.  cui  ne 
peut  être  apperçu.  Impe-ceztihiU  ",  che  non 
fi  può  fcorge.'e.  §  Il  fe  dit  aulS  de  ce  qui 
regarde  d'aurres  fens  que  la  vue  .  comme 
le  Cens  de  l'odorat  fede  rouïe._  Il  fe  dit  pa- 
reillement l'.es  chofes  d'efprit.  Impercetti- 
bile ;  che  non  fi  conof:e  ;  che  malagevol- 
mente fi  riconofce  ,  fi  difcerne. 

IMPERCEPTIBLE  MENT  ,  adv.  D'une 
manière  imperceptible  ,  peu  à  peu  ,  infen- 
liblemcnt.  Impercettibilmente  ;  infcnflbUmen- 
te  j  a  p  >co  a  poco. 

IMPERDABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fau- 
toit  fe  perdre.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  ftyle 
familier.    Che   non  fi  può  perdere. 

IMPfRIECTION  ,  f.  f.  Défaut  ,  manque- 
ment. Imperjcz'one  ;  difetto.  %  On  appelle 
en  rermcs  de  Librairie  ,  imperfections ,  tou- 
tes les  feuilles  imprimées  ,  qui  ne  furiîfent 
pas  pour  faire  un  volume  parfait  ,  &  que 
par  cette  raifbn  on  met  <<u  rebut,  Imper- 
feiioni, 


IMPERFORATION  ,  f.  f.  T.  de  Chirtirg. 
Maladie  qui  couHlie  dans  la  clôture  des 
oiganes  qui  doivent  uaturellcinent  être  ou- 
VeKs.  Imperforazione..^ 

IMPÉikIAL  ,  ALE '^  adj.  Qui  appartient 
à  l'Empereur  ou  à  lEmpire.  Imperiale  i 
d"  Imper.o  f  0  d' Imperadvie.  §  On  appelle 
Villes  Impériales  ,  les  Villes  libres  qui  con.- 
pnfent  le  troiliènie  Collège  du  Corps  de 
l'Empire  d'Allemagne.  Ctttà  Imperiali.  §  On 
du  ,  les  Impériaux  ,  pour  dire  ,  les  troupes 
de  l'Empereur,  Oli  Imperiali  ,  le  foldatef 
che  dell'  Iinpcradore.  §  On  le  dit  aulii  pour 
(.lire  ,  les  Mimftres  de  l'Empereur  dans  une 
AlTeniblée.  Et  dans  ces  deux  acceptions  , 
Impériaux  eft  employé  au  fubltanti^.  Oli 
Inptruiit  i  i  Mm.jiri  dell' Imperadore.  §  On 
appelle  en  termes  d'Armoiries  ,  Aigle  im- 
pellale ,  une  aigle  qu'on  repréfeiue  avec 
deux  têtes  ,  &  avec  les  ailes  cployécs.  L'a- 
quila impériale  ;  l' aquila  con  due  lejïe.  §  Oit 
appelle  Eau  impellale  ,  une  efpcce  d'eau- 
de-vie  diftillée.  Acqua  imperiale.  §  On  ap- 
pelle Couronne  imperiale  ,  ou  Imperiale 
abfolument ,  uuecfpece  de  fleut  priatanièris 
Giglio  paonazzo.  §  On  appelle  Prune  impé- 
riale ,  une  efpècc  de  grolTe  prune  longue. 
Specii.   di  fufina  lun°a  e  grojfa. 

I.VI.'ÉKI.a'le,  f.  f.'Le  délais  d'un  carroflè. 
On  dit  audl  l'impéri,tle  d'un  lit.  Il  cielo 
della  tar/oîjii  ,  d'un  letto.  §  On  appelle  aulli 
Impé'riale  ,  au  fubftantif  ,  un  )eu  qui  le 
joue  avec  des  cattes  ;  £c  on  l'appelle  ainlï , 
parce  qu'on  y  nomme  Impériale  ,  une  cer- 
taine fequencc  de  cartes.  «S'orra  di  giuoco  di 
carte  detto  rìmperiale. 

IMIÉiJLL'sEMENT,  adv.  Avec  orgueil , 
avec  b.auteur  ,  fupetbtmeiit.  Imperiojamen- 
te  \  bur.^anzofamenie  }  alteramente  \  altezzo' 
f  unente  ;  o^gogliofamente. 

IMPÉRlEU.v  ,  EUSE  ,  adj.  Altier  ,  hau- 
tain ,  qui  commande  avec  orgueil.  Impe- 
r.ofo  ,  altit.ro  ;  fuperbo  ;  arrogante  ;  turban- 
Z.'fo  ,  a.'.eìfcjò. 

IMI  ERIiSABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Terme  di- 
daeìique.  Qui  ne  fauioit  périr.  Che  non  può 
perire  ,  o  vtnir  meno. 

IMPERIT  lE  ,  f.  f.  Défaut  d'habileté  dans 
une  profeifion.  Imperizia  i  ignoranza  i  infuf- 
Hcicnza. 

IMPERSONNEL  ,  adj.  Terme  de  Gram- 
maire. Il  »'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  : 
Verbe  impetfonnel  ,  qui  le  dit  d'un  verbe 
irrégulier  ,  qui  »e  le  conjugue  qu'à  la  troi- 
fième  perlonne  du  lìngulier.  k  ubo  imper- 
fonale. 

IMPERSONNELLEMLNT  ,  adv.  Terme 
de  Grammaire.  D'une  manière  imperfonnel- 
le.  Imperfonalmcnte. 

IMPERTINEMMENT  .  adv.  Mal-à-pro- 
pos ,  fans  jugement.  Impertinentemente  i  in- 
convenientemente  i  fcioccamentc, 

IMPERTINENCE  ,  f.  f .  ìottifc.  Caraflire 
d'une  perfonne  cu  d'une  chofc  imperti- 
nente. Impertinenza  \  fcioichezza  i  fconvene- 
io/c.;r.i.  §  Il  fc  dit  auni  des  paroles  Se  des 
adions  qui  font  contre  la  raifon  ,  contre  U 
bitnféance  Se  le  jugement.  Impertinenza  i 
:nfoìen7a. 

IMPERTINENT  ,  ENTE  ,  adj.  Qui  parie 
ou  qui  agit  contre  la  raifon  ,  contre  la  dif- 
crétion  ,  contre  la  bienféancc.  Impertinente; 
infoiente  \  impudente  ;  fiocco  ;  avventato  i 
ftempiaio.  §  Il  l'v  dir  au.li  des  artions  ,  des 
difcours  contraires  à  la  raiibn  ,  i  la  bien- 
féance.  Impertinente  i  fondo;  fconvtnevoUi 
improprio  ,•  fuor  di  propofitn  ;  flcmpiato. 
§  On  dit  quel  juefois  en  termes  de  l'iati- 
que  ,  qu'un  f.dt  ,  qu'un  article  eft  imper- 
tinent ,  pour  dire  ,  qu'un  fait  ,  qu'uu  aiti- 
ci» 
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de  n'a  rîen  Ae  commun  avec  I2  chofe  dont 
il  s'agit.  ïmpeninenle  ,  che  non  ha  che  ftin 
colfuggecw  di  che  fi  zrcttta.  §  Impcrcincnt, 
s'emploie  aulfi  au  fubllantil  pai  maaicrc 
d'injure.  C'cil  un  imjJcicincnc  ,  c'eft  une 
impertinente.  Un  impertinente  ;  un  arro- 
gaxte. 

IM1>ERTURBABILITÉ  ,  f.  f.  État  de  ce 
qui  e/l  imperturbable.  Imperturbabilità  ;  im- 
pcriurba-^ione  j  atarafsia, 

IMPERTURBABLE,  adj.  de  t.  g.  Tran- 
quille ,  qui  ne  peut  être  eniu.  Imperturba- 
bile i   tranquilttffimo. 

IMPERTURBABLEMENT  ,  adv.  D'une 
manière  imperturb.ible.  Impenurbabilrrenie. 

IMPÏTRADLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  le  peut 
impétrer.  Impetrabile  ",  che  fi  può  impetrare  ; 
ìmpetrdtorio.  §  On  dit  ,  qu'un  Bv'nefice  e(i 
impétrable  ,  pour  dire  ,  qu'il  e(t  vacant 
par  mort  ,  ou  qu'on  peut  l'obtenir  par  dc- 
"Tolu.  Beneficio  impeiratorio  ,    0  impetrabile. 

IMPÊIRANT  ,  ANTE  ,  lublK  Terme  de 
Pratique.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  de 
celui  qui  inijiètre  des  lettres  du  Prince  ,  ou 
■quelque  Bénérice.  Impetrante. 

IMl'tTRATION  .  f.  (.  Obtention,  aûion 
yar  laquelle  on  impctre.  Il  ne  fc  dit  que 
des  lettres  qu'on  impèrre  en  Juftice ,  ou  d'un 
Séné6ce.  Impetn: rione  *,  impetrazione. 

IMPÉTRER  ,  V.  a.  Obtenir  par  fcs  pric- 
«cs.  Impetrare  ;  ottenere.  §  On  dit ,  impé- 
rrer  un  Bénéfice  ,  impérrer  des  lettres  du 
Prince  ,  pour  dire  ,  obtenir  un  Bcnifice 
par  une  fupplique  ,  obtenir  des  lettres  du 
grince  enfuite  d'une  requftc.  Impetrare  un 
beneficio  y   ottenere  un  refiritto. 

IMPÉTRÉ  ,  ÉE  ,   part.  Impetrato  ,   &c. 

IMPÉTUEUSEMENT  ,  adv.  Avec  impé 
f  uofïtc.  Impctuofiimente  j  empituofitmente  j 
violentemente  j  rovinofamente. 

IMPETUEUX  ,  EUSE  ,  ad).  Violent  , 
véhément  ,  rapide.  Impetuofii  ;  violento  ; 
furibondo  ,   veemente  ;  funoj'o  ;  vegliardo  ; 

frecipitofii.  i  II  fe  dit  auHi  de  l'el'prit  Se  de 
humeur  d'un  homme  trop  vif,  qui  n'ell 
pas  aiTcz  maître  de  fes  mouveraens ,  &  qui 
s'emporre  au-delà  des  bornes  de  la  railon 
&  de  la  bienfcance.  Impetuofo  ;  furiofo  , 
focofo  ;  violento  \  precipitofo. 

IMPÉTUOSITÉ  ,  f.  f.  Violence  ,  effort 
de  ce  qui  eft  impétueux.  Impetuofità  ;  fur  ta  ; 
impeto  ;  vioUn-^a\  empito:,  veemenza.  §  II  fe 
dit  audî  d'une  extrême  vivacité  dans  l'ef- 
prit  ,  dans  l'humeur  ,  dans  l;s  manières. 
it  dans  cette  acception,  on  dit  ,  l'impftuo- 
fité  des  François.   Furia  ;  vivacità. 

IMPIE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  point  de 
Religion  ,  qui  a  du  mépris  pour  les  chofes 
Je  la  Religion.  Il  fe  dit  aulli  de  tout  ce  qui 
cft  contraire  au  rcfpeck  qu'on  doit  avoir 
four  let  chofçs  de  la  Religion.  £mpio  ; 
fcellerato  ;  Jacrilego  ;  malvagio  ;  nc^uitofo  ; 
nefando  ;  fello  ;  iniquo  ;  irreligiofo.  §  im- 
pie ,  eli  aulfi  fubUantif.  C'eft  uo  impie. 
Oli  è  un  empio. 

IMPIÉTÉ  ,  f.  f.  M'pris  pour  les  chofes 
àc  la  Religion.  Empietà;  irreligiofità;  iniquità; 
fnalvaeiià  ;  fcelleraiejja  ;  facriUgio.  §  On 
dit  ,  faire  des  impiétés  ,  dire  des  impiétés  , 
pour  dire  ,  taire  des  aillons  impics  ,  tenir 
des  difcouxs  impies.  Fare  ,  dire  cofe  empie , 
irreti^iofe  ,  &c. 

IMPITOYABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  in- 
■ftnfiblc  i  la  piété  ,  qui  cft  fans  pitié.  Spte- 
*tto  ;  crudele  ;  barbaro  ;  atroce  ;  crudo  ; 
inumano  ;  fiero  ;  duro  ;  r:gido  ;  fevero. 

IMPITOYABLEMENT  .  niv.  D'une  ma- 
Bière  impitoyable  ,  fans  aucune  pijté.  Spie- 
tatamente ;  duramente  ;  crudelmente  ;  barba- 
f^Miente  ;  fieramente^ 


IMPLACABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fé 

peut  appaifcr.  Implacabile  ;  che  non  fi  ^uo 
liticare. 

I.Ml'LEXE  ,  ad),  de  t.  g.  Qui  fe  dit  d'un 
fujet  de  Poélìe  dramatique  ,  où  plulìeurs 
év.:nemens  font  liés  au  n.ême  fujet ,  ou  il 
y  a  duplicité  ù'aélion.  Intricato  i  che  non  è 
unico. 

IMPLICATION,  f.  f.  Terme  de  Pratique. 
Engagement  dans  une  adaire  criminelle. 
Impuca^io.e,  $  Il  fe  dir  aulli  en  termes 
d'École  i  &  alors  il  ûgnihe  Contravlidtion  , 
&  il  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  des  prop o- 
lîtions  contradictoires.  Implic&n\a  i  ripu- 
^nani^a  ;  cùntraddi-^ione, 

IMPLICITE,  adj.  de  t.  g.  Terme  didac- 
tique. Qui  eft  contenu  dans  un  diict)U:s  , 
dans  une  claufe  ,  dans  une  propoiition  , 
non  pas  en  termes  clairs  ,  exprès  6i.  for- 
mels ;  mais  qui  s'en  tire  naturellement  par 
induction,  par  confequence.  Implicite;  che 
non  è  efpre^'û.  §  On  appelle  Foi  implicite  , 
celle  qui  ,  fans  être  inltruite  en  détail  de 
tout  ce  que  l'Eglife  a  décidé  ,  fe  foumet 
en  génétal  à  tout  ce  qu'elle  croie.  lede 
implicita. 

IMPLICITEMENT  ,  adv.  Terme  d'École 
&:  de  Jurifprudence.  D'une  manière  impli- 
cite. Implicitamente  ;  in  modo  implicito. 

IMPLIQUER,  V.  a.  Envelopper,  engager, 
embarrairer.  Il  fe  dit  en  parlant  de  crime  , 
ou  de  quelque  adaire  facheufe.  Impacciare; 
implicare  ,■  avviluppare.  §  Ou  dit  en  termes 
d'Ecole,  qu'une  choie  implique  contradic- 
tion ,  pour  dire  ,  qu'elle  enferme  contta- 
didion.  Implicare  contraddizione  ;  contener 
cofe  contraddittorie.  §  On  le  dit  aulli  de 
deux  idées  incompatibles  ,  dont  l'une  dé- 
truit clfentiellement  l'autte.  Implicar  con- 
traddizione j  contenere  cofe  contrarie, 

IMPLIQUÉ  ,  ÉE  ,  patt.  Implicato  ,    &c. 

IMPLORATION  ,  f.  f.  V.  Implorer. 

IMPÈORER  ,  v.  a.  Demander  avec  humi- 
lité £c  avec  ardeur  quelque  fecours  ,  quel- 
que faveur  ,  quelque  grâce  dont  on  a  be- 
loin.  Implorare  i  domandare  ;  chiedere  umil- 
mente ,  iftantemente.  §  Les  Juges  d'Églife  , 
pour  faire  mettre  leurs  Jugcmens  à  exécu- 
tion ,  font  obligés  d'avoir  recours  à  la  Juf- 
tice  féculière  :  ce  qui  s'appelle  implorer  le 
bras  fcculier.  On  a  même  dit  en  ce  fens  , 
imploration.   Implorar  il  braccio  ficolare. 

IMPLORÉ  ,  ÉE  ,  part.  Implorato  ,  &c. 

IMPOLI  ,  lE  ,  adj.  Qui  eft  fans  politelîe. 
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Incivile  ;  fccriefe  ;  rof  ji 
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ulla 


ruvido. 


Dici.  Francois-halien, 


I.VIPOLllESSE  ,  f.  f."  Ce  qui  eft  contraire 
a  la  politefte.  Ro-cjeixc  S  ruvide^fifa  ,-  rufti- 
chtz\a  ;  inciviltà  i  rujlicità  ;  villania  ;  atto 
fcorufe  y  incivile. 

IMPORTANCE  ,  f.  f.  Ce  qui  fait  qu'une 
chofe  eft  conîidérable,  ibit  par  elle-même  , 
loir  par  les  circonftances  qui  l'accompa- 
gnent ,  foit  par  les  fuites  qu'elle  peut  avoir. 
Importanza  ;  psfo  ;  rilievo.  Chofe  de  grande 
importance.  Cofa  di  gran  rilievo  ,  di  gran 
coniOydi gran confiderc^ione.  §  D'importance  , 
hiçon  de  parler  adverbiale  ,  &  qui  n'eft 
que  du  ftyle  familier.  Très-fort  ,  extiême- 
inent.  II  ne  fe  dit  qu'en  mauvaife  paît. 
Altamente  ,  fieramente  ,  ô-c.  \'.  Exttcme- 
ment.  5  On  dit ,  qu'un  homme  f.iit  l'homme 
cl'importance  ,  pour  dire-  ,  qu'il  veut  palfer, 
loir  pour  bomme  de  qualité  ,  de  crédit  , 
d'autorité;  foit  pour  homme  de  favoir  fc 
de  grjnde  capacité.  Andar  in  contegno  ;  tin- 
dar  fui  grave  ;  allacciarfcla  ;  far  il  grande  ; 
jar  del  grande  ;  fare  il  fatrapo  ;  far  il 
fignorc. 

IMPORTANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  im- 
qui  cft  de  couféquente  ,  ijoi  dl  cou. 
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'  (îdcralile.  Tmptnanie  ;  di  confegu.n\a  ;  de 
gran  conto,  0  confid^rajione.  §  On  dit  lubf- 
tantivement  ,  qu'un  homme  fait  l'innor- 
tatit  ,  que  c'eft  un  important ,  pour  dire  , 
qu'il  fait  l'homme  de  confequence  ,  &c. 
V.  Importante. 

IMIURTATION  .  f.  f.  Terme  de  Com- 
merce. Aflion  de  faire  aniver  dans  foa 
pays  les  productions  étrangères.  Elle  cft  op- 
pofée  à  exportation.  Impo.tcr  ,  v.  a.  (j  (tjt 
aulli  dans  le  même  fens.  Il  penar  m  un  patfe 
le  derraie  firaniere.  La  nécelîité  de  fe  fcrvir 
de  ce  mot  autotife  l'ufage  ,  qui  dit ,  Impor- 
ta:iione. 

IMPORTER  ,  V.  n.  qui  n'a  d'ufage  qu'i 
l'inhnitif  ,  &  aux  troilîèmcs  perfcnncs  du 
verbe.  Être  de  confequence.  Impanare  ; 
ejjcr  di  mollo  ,  o  di  poco  momento  ;  rilevare. 
On  dit  abfolument  ,  n'imporre  ,  qu'impor- 
te i'  Se  cela  fe  dit  pour  marquer  qu'on  ne 
fe  foucie  point  de  la  chofe  dont  il  s'agit. 
Xon  importa  ,  che  importa  >  Importer,  v.  a. 
V.  Importation. 

IMPORTUN  ,  UNE  ,  adj.  Fâcheux  ,  in- 
commode ,  qui  déplaît  ,  qui  ennuie  à  fotce 
d'afliduité  ,  ou  à  lotce  de  mauvais  difcours. 
Importuno  ;  molefio  ;  nojofo  ;  fpiacevole. 
%  Il  fe  met  aufli  fubftantivement.  C'eft  un 
inipoitun  ,  ce  font  des  importuns.  Secca- 
tore ;  importuno.  5  Importun  ,  fe  dit  aulS 
des  choies  qui  deviennent  incommodes  , 
loit  pat  durer  trop  long-renips  ,  foit  par 
revenir  trop  fouvent.  Importuno  ;  nojofo  ; 
jaftidiofo  ;  molefio  ;  increfcevole  ;  fajievoU  ; 
difpiacevole  ;  feccagginofo. 

I.MPORTUNÉMtNT  ,  adv.  D'une  ma- 
nière importune.  Importunamente  ;  imporcu- 
natamente  ;  con  importunità. 

IMPORTUNER  ,  v.  a.  Incommoder  ,  f». 
tiguer  ,  ou  par  fes  alliduités  ,  ou  par  fes 
difcours.  Importunare  ;  moleftare  ;  noj.ire  ; 
infafiidire. 

IMPORTUNÉ  ,  ÉE  ,  participe.  Importa. 
nato  ,  &c. 

IMPORTUNITÉ  ,  f.  f.  Aûion  d'impor- 
tuner ,  foit  par  fes  alliduités  ,  ou  par  fcs 
difcours  ,  &  par  fes  inftances  réitérées.  Im- 
portunità ;  itnportune^z^  ;  noja  ;  fafiidio  i 
moufi'a  ;  feccaggine  ;  fracidume. 

IMPOSANT,  ANTE,  adj.  Qui  impofe  , 
qui  cft  propre  i  s'attirer  de  l'attention  ,  des 
égatds  ,  du  refpech   Grave  ;  autorevole. 

IMPOSER  ,  v.  a.  Mettre  delTus.  En  ce 
fens  ,  il  ne  fe  dit  guère  au  propre  qu'ea 
cette  phrafe  :  Impoler  les  mains.  Far  l'im- 
pofi^ion  delle  mani.  §  Impofer  ,  en  termes 
d'Iinpiimerie  ,  lignifie  ,  ranger  ,  mettre  des 
pa;;cs  fur  un  marbre  félon  la  iituation  oïl 
elles  doivent  être  ,  pour  être  mifes  enfuite 
fous  la  prelié.  Ordinar  le  pagine.  §  Impo- 
fer ,  fe  dit  aufti  en  parlant  ces  chofes  fà- 
cheufes  Se  difficiles  dont  on  charge  quel- 
qu'un. Imporre;  ajjl'nare  ;  prefcrivere  ;  ordi- 
nare. $  On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
fens  ,  impofer  des  peines  ,  pour  dire  ,  or- 
donner quelque  punition  ;  &  impofer  une 
pénitence  ,  pour  dite  ,  enjoindre  pour  pé- 
nitence. Im^p&.'re,  ingtu:nere pene t  penitente. 
§  On  dit  aulli  ,  impofer  lilencc  ,  pour  dire  ^ 
ordon.iet  qu'on  le  taife  ,  faire  qu'on  fe 
taife.  Imporre  filenùc  ;  far  tacere.  \  Impo- 
fer ,  fe  dit  aulli  en  parlant  des  tributs  doue 
on  charge  les  peuples  ;  &  c'eft  da«s  cette 
acception  qu'on  dit  ,  impofer  un  tribut  , 
impof.r  des  dtoits  ,  impofer  la  taille.  Im- 
porre ;  porre  aggravi  ;  mettere  impofiji^  ni. 
§  On  dit  dans  le  même  fens  ,  impofer  qi  el- 
qu'un  à  la  taille  ,  pour  ui'c  ,  mettre  qucl- 
cjii'un  au  rôle  des  tailles.  Scrivere  aW  eftimo. 
J  On  dit  dans  le  ftvle  dogmatique  ,  impoc 
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fer  un  nom  ,  pour  dire  ,  donner  un  nom  , 
donner  une  acnoininarion.  Dar  un  nome. 
§  Impofer  ,  (ignitic  aiilli ,  accu  fer  faulTe- 
ment  ,  imput;:r  i  tort.  Imporre  ;  tiinihuire 
a  fono  \  accufar  falfamcnte.  5  On  (iic  ,  ini- 
po  (et  Au  refpcft  ,  ou  abfolumcnc ,  iinpofet , 
pour  dire  ,  inCpirer  du  icfp.;ct.  Infpirarc 
nipeito.  §  On  dit  do  même  ,  que  la  mine 
d'un  homme  impofe  ,  pour  dire  ,  qu'elle 
donne  une  pljs  avantageufe  opinion  de  lui 
qu'il  ne  mérite,  L'apparen-^a  ,  i'afpetio  in- 
ç.t:nna.  l'our  dire  ,  tromper  ,  alnilcr  ,  il 
tau:  toujours  dire  ,  en  impofer ,  êc  non  im- 
pofer. %  On  dit  encore  ,  en  impofer  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  tromper  ,  abufer  ,  fur- 
prendte  quelqu'un  ,  en  faire  accroire  à  quel- 
«ju'un.  V.  CCS  mots.  §  Il  lignifie  aullî  quel- 
quefois ,  Mcnrir.  V. 

IMPOSÉ  ,  ÉE  ,  part.  Impcfto  ,  &c. 

IMPOSITION  ,  f.  f.  Adion  d'impofcr.  Il 
n'a  d'ul'iige  au  premier  fens  ,  qu'en  cette 
phrafe  ;  L'iinpofition  des  mains,  /mpofi^ione 
eh  mail.  §  Il  fe  dit  figurémens  de  l'adtion 
d'impofcr  quelque  cliargc  oncreufe.  Impo- 
fijwne.  5  II  s'emploie  fouvent  abfolument  ; 
&  alors  il  fignilîc  ,  droit  impofé  fur  les 
chofcs  OLI  fur  les  perlbnnes.  EJlimo  ;  impo- 
fiTlione  ;  gravtn:^a  ;  J.jjio  ;  gabella.  5  Irapo- 
lition  ,  fe  dit  aulli  en  parlant  des  noms 
qu'on  donne.  Impofi^ione  di  nome, 

IMPOSSIBILITÉ  ,  f.  f.  Négation  de  pof- 
fîbilicé.  ImpoflibUiid.  $  On  dit  ,  impollibi- 
lité  métapliyfiquc  ,  de  ce  qui  implique  con- 
Cradiclion  ,  coaime  ,  qu'une  choie  foit  Si 
ne  foit  pas.  fnipojjibiruà  meufijùti.  Impof- 
lïbilitc  phyiique  ,  d'une  cliofe  qui  eft  im- 
folllble  félon  l'ordre  de  la  nature  ,  comme, 
qu'une  rivière  remonte  vers  fa  fource.  Im- 
poffihiiità  fifiia.  Et  impoliibitc  morale  , 
d'une  choie  qui  eft  vraifemblablcmcnt  im- 
pofliblc  ,  comme  ,  qu'un  homme  de  bien 
f.iire  une  mediante  action.  IinpoJjJbilnà 
moraU , 

IMPOSSIBLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
ttre  ,  qui  ne  fe  peut  faire.  Impojjibile.  §  Il 
le  dit  auifi  quelquefois  par  cxtenlîon  ,  & 
feulement  pour  lif;nirier  ,  qui  eli  diftìcilc. 
Impojjibile;  dijjiciiijftmo.  Il  eli  quelquefois 
fubltantif.  Je  ne  puis  pas  faire  l'impolliblc. 
lo  non  pojfo  far  i' impojftbile.  5  On  dit  , 
icduire  un  homme  à  rimpolVible  ,  pour 
dire  ,  exiger  d'un  homme  ce  qu'il  ne  peut 
faire.  £figere  l' impojjibile.  5  fn  Logique  , 
on  dit  ,  réduire  quelqu'un  à  l'impollible  , 
pour  dire  ,  le  réduire  à  ne  pouvoir  répon- 
C:c  fans  tomber  en  contradii.Hon.  Meuere 
in  fitcco.  §  On  dit  proverbialement ,  à  1  im- 
poITible  nul  n'cfi  renu.  Niuno  è  tenuto  a  far 
dmpojjibile.  $  Parimpodible  ,  formule  qu'on 
tmploie  dans  le  dilcours  ,  quand   on  fup- 

Jiofc  'une  cliofe  qu'on  fait  bi-'n  être  impol"- 
iblc.  Si,  par  impoHible,on  redevcnoit  jeune- 
He  ,  per  impoffibile  ,  /ì  iornii(f'  giovane.  ' 

IMPOSTE  ,  f.  f.  Terme'  d'Architeaure. 
la  dernière  pietre  du  pied  droi;  d'uiìc  por- 
te ,  on  d'une'arcade  ,  !-'aifant  faillie  fur  les 
autres  pierres  ,  ayant  oïdinaircment  quel- 
ques moul'jrcs  ,  &c  fur  laquelle  on  pofe  la 
J-remicrc  pierre  qui  commence  à  former  le 
teimredelap.>rte,  de  l'arcade.  Impoftatura. 
IMPOSTEUR  ,  f.  m.  Calomniateur  ,  qui 
impure  faulFe-Tient  à  quelqu'un  quelque 
chofe  d'odieux  &  de  préjudiciable.  Impof- 
lO'e  ;  ingannatore  ;  calunniatore  ;  truffatore  ; 
furbo.  5  II  fe  dir  aulli  de  celui  qui  invente  , 
qui  débite  une  fauUi  dottine  pour  féduite 
Î5  public.  Jmpojlore.  g  II  fc  dit  encore  de 
celui  qui  r.irhc  de  trofriper  le  public  ,  foit 
par  de  faulFcs  apparcnc;-.  de  piété  ,  de  fa- 
nelli: j  de  probité ,  fcii  cn  Tculant  le  faiic 
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pafTcì-  pour  un  autre  homme  qu'il  n'ell. 
Il  ed  quelquefois  adjeûif.  Jmpojlore  ;  ip- 
poetica. 
_  IMPOSTURE  ,  r.  f.  Calomnie  ,  ce  que 
l'on  impute  fauflément  à  quelqu'un  dans  le 
delfein  de  lui  nuire.  Impojlura  ;  calunnia. 
§  Il  fc  dit  encore  de  l'illuiion  des  fens.  Il 
cil  difficile  de  fe  défendre  de  l'impoUutc 
des  lens.  IHuJîone  ,  inganno  tic'  fenfi.  §  Il 
lignifie  aulli  hypocrifie  ,  déguifement ,  trom- 
perie dans  fes  moeurs  ,  dans  fa  conduite. 
Impofiura  ;  ippocriiia  ;  mafchera. 

IMPOT,  f.  m.  Droit  impofé  fur  certaines 
choies,  /mpofi^ione  ,  ih-rio  ,  impojia  ,  tri- 
buto ;  gabella  ;  gravejja  ;  eflimo. 

IMPOTENT  ,  ENTE  ,  adj.  Ellropié  ,  qui 
cil  privé  de  l'uiage  d'un  bras  ,  d'une  jum- 
be ,  &c.  foit  par  vice  de  nature  ,  foit  par 
accident.  Impotente  ,  attrato  ,  privo  dell' 
ufo  d' un  braccio  ,  d'una  gamba  ,   ê-c. 

I.MPRATICABLE  ,  r.dj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe 
peut  faire.  Impraticable.  §  On  dit  ,  qu'un 
honune  elt  impraticable  ,  qu'il  eli  d'un  ef- 
ptit  ,  d'une  humeur  impraticable  ,  pour 
dire,  qu'on  ne  fauroit  vivre  avec  lui.  /n,- 
praticabde  \  in:r.ittabile  ;  non  trattabile  ; 
fantajìico.  §  On  dit  aulli  ,  que  les  chemins 
font  impraticables  ,  pour  dire  ,  qu'on  n'y 
fauroit  palier.  Strade  impraticabili.  §  On 
die  encore  ,  qu'une  maiion  ,  un  apparte- 
ment ,  une  cliambte  eft  iniptaticable  en 
certaine  faifon  ,  à  caufe  de  certaines  in- 
commodités ,  pour  dire  ,  qu'on  ne  la  peut 
babifer.   Impraticabile  ;  inabitabile. 

IMPRÉCATION  ,  f.  f.  Malédiction  ,  fou- 
hait  qu'on  fait  contre  quelqu'un.  Impreca- 
zione i  efecra^ione  ;  ejfccrajiune  ;  maladi 
^ione. 

IMPRÉGNATION  ,  f.  f.  Terme  de  Phar- 
macie. Aâion  par  laquelle  les  fels  ou  au- 
tres particules  d'un  corps  fe  diflblvent  dans 
un  liquide.  Imprcgnamento. 

IMPRÉGNER  ,  V.  a.  Charger  une  liqi;eur 
d'une  '"ubRance  ,  de  quelques  particules 
étrangères.  Impregnare  un  licore,  una  fof- 
tan^a  ,  di  qualche  coja. 

I.MPRÉGNÉ  ,  ÉE,  part.  Impregnato  ,  &c. 

IMPRLNABLj;  ,  ad),  de  t.  g.  Qui  ne  peu: 
être  pris.  Il  ne  fc  dit  qu'en  parlant  de 
Villes  &  de  Places  d'  guerre.  Inefpugnabile  ; 
invincibile  ;  infuperabile. 

IMPRESCRIPTIBILITÉ  ,  f.  f.  Qualité  de 
ce  qui  cIHmprefcriptible.  Qualità,  o  privi- 
legio di  ciò  che  è  imperj'crittibile. 

I.VIPRESCKIPTIBLE  ,  aoj.  de  t.  g.  Qui 
n'ert  pas  fu  jet  à  prclcription.  Imperfcrutible  ; 
che  non  è  [oggetto  alia  preferi jione. 

IMPRÊSSES  ,  adj.  V.  Intentionnelles. 

IMPRESSION  ,  f.  f.  L'clTct  que  l'aftion 
d'un  corps  fait  fur  un  autre.  Jmprejfmnc  ; 
impronta.  §  On  appelle  aulTi  imprciUon  , 
ce  qui  refle  quelque  temps  de  l'aétion  d'un 
fjjct  fur  un  autte;  &  c'elldani;  ce  fens  qu'on 
dit  ,  l'alambic  lailîe  toujours  une  iraprcf- 
lîon  de  fcu  dans  les  eaux  dilliiées.  Inzpref- 
ftone  ;  reflo.  §  ImprtfTion  ,  en  tetmes  u'im- 
primctic  ,  de  Gravure,  &  autres  talcns  frm- 
blablcs  ,  eft  l'an  de  tirer  des  eniprciiites 
d'une  furface  plane  ,  mais  oui  a  des  creux 
ou  Aei  faillies  propres  à  fe  céchaigct  d'une 
couleur  qui  par  cjmprenion  fe  trouve  rcpot- 
té-c  fur  une  autre  furface.  Stampa  ;  icnprefjio- 
ne.  §  Il  fe  dit  encore  de  l'elfet  de  l'Impri- 
merie. Belle  imprellion  ;  vilaine  imprclfion  ; 
imprcilicn  de  Paris.  Bella,  0  brutta  /lampa  ; 
Jiampadi  rarigi.  ^  Il  fedir  aulli  quelquefois 
dans  le  fens  d'édition.  'V.  §  Les  Peintres  de 
biiimens  appellent  leur  ouvrage,  peinture 
d'imprcHivn  ,  pour  !c  diliinguei  de  la  ptin- 
:aic  eo  taWcau.  Pittura  dimprtlfwnc  5  Les 
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Peintres  en  tableau  nomment  imprellion, 
la  couleur  qui  fc  met  fur  la  toile,  foit  I 
l'huile  ,  foit  à  la  détrempe  ,  &  qui  fcrt  de 
première  couche  à  l'ouvrage.  Imprimitura  > 
meflica.  §  Imprellion  ,  fc  dit  fipurémeat  de 
l'opinion  ,  du  fentiracnt  qui  s'impiime  dans 
l'erprit.  /mpreffwne  ;  età  che  fi  forma,  i'  ini' 
prime  nello fpirito. 

I.MPRÉVU  ,  UE  ,  adj.  Qu'on  n'a  pas  pré- 
vu ,  &  qui  arrive  lorfqu'on  y  peiifc  lé 
moins,  ImprovviJ'o  ;  impcnjato  j  non  ipreve^ 
duto. 

IMPRIMER,  V.  a.  Taire  une  empreinte 
fur  quelque  chofe  ,  8c  y  marquer  quelques 
traits,  quelques  ligures.  Imprimere,  impron- 
tare. §  Imprimer,  fe  dit  aulTi  du  mouve- 
ment qu'un  corps  communique  à  un  autre 
corps.  Comunicare  ;  imprimere.  §  Impri- 
mer, (îgnifie  aufli  ,  marquer,  empreindre 
des  lettres  fur  du  papier  ,  du  paichcmiii, 
du  vélin,  &c.  avec  d.s  cataftèresde  fonts. 
Stampare  ;  imprimere,  §  Imprimer  ,  fe  dit 
aulii  des  ellampes  que  l'on  lire  fur  des  plan- 
ches de  bois  ou  de  cuivre.  Stampare.  §  Im.- 
primer  ,  fc  dit  figuiément  des  fentimcns, 
des  images  qui  font  imprellion  dans  l'cfprît  , 
dans  la  mémoire  ,  dans  le  cicut.  Imprimere  s 
calcare  ;  fcolpire.  Ç  Ou  dit  aulVi ,  imprimct 
des  toiki.  Alejlicare  ;  dar  V  imprimi' 
tura. 

IMPRIMÉ  ,  ÉE  ,  part.  Stampato  ,  itn- 
prontato ,  fatto.  §  U  fe  dit  quelquefois  fubf- 
tantivement.  11  coûte  un  impiimé  ,  des 
imprimés  fcandaleux.  Cofa  Jlampata, 

IMPRIMERIE,  f.  f.  L'Att  d'imprimer  de» 
livres.  Stampa  ;  imprejfwne.  5  Impiiraetie, 
fe  dit  aulli  des  caradèrc: ,  des  prcilirs ,  &  de 
tout  ce  qui  fcrt  à  l'imprellion  des  ouvrages. 
Stamperia.  ^  Il  fe  dit  encore  du  lieu  où  l'oB 
imprime.  Stamperìa  ;  Jlamparia.  §  On  ap- 
pelle Imprimerie  en  taiilc-doucc  ,  l'Impti- 
metie  où  l'on  tite  des  eftampes.  Stampa  di 
rami. 

IMPRIMEUR,  f.  m.  Celui  qui  exerce  l'Art 
de  l'Imprimerie.  Stampatore. 

IMPROBABLE ,  adj.  de  t.  g.  Qui  n"a  poinc 
de  probalité.  Improbabile. 

IMPROBATION  ,  f.  f.  Aâion  d'improu» 
ver.  Difapprovajione. 

IM-PRO.MPTU,  f.  m.  Teraie  pris  du  la- 
tin i  ce  qui  ce  fait  fut  le  champ.  Il  ne  fe 
dit  que  d'une  Épisia.nime,_  d'un  Madrigal, 
ou  ci'une  autre  petite  Pocfie  faite  fans  pré- 
méditation, Im.provvifata;  Poesia  fatta  alL* 
improvvifo.  §  11  fe  dit  audi  de  tout  ce  qui  fe 
fait  fans  préparation.  Quelques-uns  ,  Se  fur- 
tout  les  Poitcs  ,  n'en  lont  qu'un  feul  mot, 
ic  lui  donnent  un  pluriel.  Faire  des  impromp- 
tus. ImprovviJ'ùta  ;  cifa  non  penj'ata  ,  noit 
prevveduta. 

IMPROPRE ,  aJj.  de  t.  J-  Q«i  ne  convient 
pas  ,  qui  n'ell  pas  julle.  U  ne  fc  dit  guère 
qu'en  parlant  du  langage.  Improprio  ;  im.- 
propio.  ,    . 

IMPROPREMENT  ,  adv.  D'une  manier* 
qui  ne  convient  pas  ,  qui  n'eft  pas  jufle.  Il 
ne  fe  dit  qc'cn  patlant  du  langage.  Impro» 
pnamente  i  impropiamenit. 

IMPROPKIÊ'IÉ,  f.  f,  Qualiîé  de  ce  qui. 
cil  impropre,  U  ne  fc  dit  qu  en  parlant  di» 
langage.  Improprietà. 

IMPROVISTE.  Ce  terme  n'a  d'ufagc  que 
dans  cette  façon  de  pailcr  adverbiale  ,  i 
l'improvilic,  fubitcment  ,  lorfqu'on  y  penfc 
le  moins.  AU' improvvifo  ;  inaj'pettamtnte , 
a  un  tratta. 

IMPROVISTER,  v.  a.  T.  de  Gramm.  Il 
fc  dit  du  talent  de  p-^rler  en  vers  ,  fur  te 
champ  8c  fur  un  fujet  donné.  \mprovvifaTi. 

IMPROUVER,    \.  1.  Dcfaprouvet.  T'cuï 
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fe  monde  împtouve  fa  conduite.  Riprovare  ; 
diftipprovare  ;  condannare. 

IMl'ROUVÉ,  EE,  yiiii'-cipa.  Condannai; 

Jiifapprovaio. 

IMPRUDEMMENT,  adv.  Avec  impru- 
dence ;  il  a  agi  fore  imprudemment  en  cette 
rencontre;  parler  fort  imprudemment  ;  ré- 
pondre imprudemment.  Imprudenumente  ; 
incautamente  ;  mamenentememe  ;  inavvedu- 
tamente -jjln^a  conjlderajione. 

IMPRUDENCE,  f.  f.  Défaut  de  prudence  , 
manque  de  jîiudence.  Imprudenza  ;  inavver- 
tenia.  §  Il  lignifie  auffi,  aûion  contraire  à 
la  prudence.  Imprudenza  ;  errore  ;  fallo. 

IMPRUDENT,  ENTE,  adj.  Qui  manque 
de  prudence.  Imprudente  ;  mal  accorto  ;  in- 
cauto ;  inconfiderato  ;  fconfigliato.  $  Il  fe  dit 
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auHi  des  aUions  &   des    difcouts 
dente. 

IMPUBÈRE  ,  f.  Terme  de  Droit.  II  fc  dit 
de  celui  ou  celle  qui  n'a  pas  atteint  l'âge 
de  puberté.  Impubère  ;  impube. 

IMPUDEMMENT  ,  adv.  Efl-'rontément  , 
avec  impudence  ;  parler  impud.-mmL-nt  , 
répondre  impudemment  ;  il  y  a  un  décret 
de  prife  de  corps  conrrc  lui ,  Se  cependant 
il  fe  montre  impudemment  par- tout.  Impu- 
dentemente i  sfrontatamente  i  sfaccicuamente  \ 
fvergosnatamente. 

IMPRUDENCE,  f.  f.  Effronterie  ,  man- 
que de  pudeur.  Impudenza  ;  sfacciataggine  \ 
arro^an^a  ;  arditezza  ;  fiergognate^ja.  §  U 
fe  dit  aulli  des  adions  &i  des  paroles  impu- 
dentes. Arroganza  ;  sfacciataggine. 

IMPUDENT  ,  ENTE  ,  aiîj.  Infolent  , 
effronté  ,  qui  n'a  point  de  pudeur.  Impu- 
dence ;  arrogante  ;  infoiente  ;  sfacciato  ;  ar- 
dito i  gaglioffo  ;  fvergognato  ;  affacciato.  %  Il 
fe  dit  auiiides  adions  Se  des  paroles  qui  blcf- 
feiir  la  pudeur ,  ou  qui  font  trop  libres ,  trop 
jiardies.  Impudente  ;  sfacciato  \  ardito.  §  11 
s'emploie  aulli  quelquefois  fubllantivement. 
Celi  un  grand  impudent.  Un  impudente  i 
uno  sfacciato. 

IMPUDICITH,  r  f.  Vice  contraile  à  la 
cbafteté.  Impudicizia  ;  difonefìà. 

IMPUDIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  fait  des 
-aftions  contraires  à  la  challeté.  Impudico  j 
difonejlo.  §  U  fe  dit  de  tout  ce  qui  bielle  la 
cliaftetcdans  les  aillons  ou  dans  les  difcours. 
Impudico;  difoneflo  ;  ofeno.  §  U  cU  aulli 
fubAantif ,  &  en  cette  acception  il  ne  fe 
dit  que  des  petfonnes.  Una perfona  dtfonejla , 
impudica  ;  un  impudico. 

IMPUDIQUE.MENT,  adv.  D'une  manière 
ifnpudique.  Impudicamente  ;  difoneflamenie. 

IMPUGNER  ,  v.  a.  Difputer  contre  ,  ou 
de  parole  ,  ou  par  écrit  ;  attaquer,  combat 
tre  une  propolîtion  ,  un  point  de  Dottrine. 
Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  des  difputcs 
fur  des  matières  de  Dottrine  ou  de  Palais. 
Impugnare  ;  contrariare  ;  oppugnare. 

IMPUGNÉ  ,  ÉE  ,  part.  Impugnai»,  &c. 

IMPUISSANCE,  f.f.  Manque  de  pouvoir 
rour  faire  quelque  cliofe.  Impotenza  ;  ina- 
bilità. §  ImpuilTancc,  fe  dit  plus  pa'rticuliè- 
icment  du  vice  de  conformation  ,  ou  de 
quelque  accident  qui  tend  incapable  d'avoir 
des  enfans.  Impoten.^a  ;  inabilità  alla  gene- 
razione. 

IMPUISSANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  a  peu 
ou  pome  de  pouvoir.  Impotente  ;  debole  ; 
fievole  ;  che  non  ha  forze.  5  11  fc  dit  plus  or- 
dinaircmcnr  cn  parlant  des  chofes  .  &;  fi..ni- 
de  ,  incapable  de  produire  aucun  mauvais 
ertet.  Impotente  ;  fievole  ;  inutile  ;  vano. 
§_Impuiltant ,  fc  dit  auiTi  de  celui  qui ,  pur 
vicende  conformation  ,  ou  par  quelque  foi- 
blei.e  naturelle  ou  accidentelle  ,  cil  inca- 
pable d'cngcndtcr.  U   cil  fiUilUmif  dans 


cette  dernière  acception.  Impotente  ;  inabile 
alla  generazione. 

IMPULSIF,   IVE,    adj.  Qui  agit  par  im- 

pulfion.  Impulfivo. 

IMPULSION  ,  1.  f.  Mouvement  qu'un  corps 
donne  à  un  autre  par  le  choc.  Impuifo  ;im- 
pulfione  ;  fptnta.  §  Impulfion,  fe  dit  figuré- 
ment  de  l'inlligaiion  par  laquelle  on  pouffe 
quelqu'un  à  faire  une  chofe.  Impulfo  ;  inci- 
tamento i  infiigamento  i  perfuafiune  ;flimolo. 

IMPUNEMENT,  adv.  Avec  impunité, 
fans  encourir  aucune  punition. /mpuncmtH»f, 
impunitamente ifenz^a  cafhgo\  impunitamente. 
§  Impunément  ,  s'applique  auili  à  diverl'es 
cbofes  ,  pour  dire  ,  fans  qu'il  en  arrive 
aucun  inconvénient.  Ainlî.en  parlant  d'un 
homme  d'une  fanté  délicate  ,  qui  ne  peut 
raire  le  moindre  excès  fans  qu'il  s'en  trouve 
incommodé  ,  on  dit,  que  c'eli  un  homme 
qui  ne  fauroit  faire  impunément  le  moindre 
excès.  Impunemente  ;  fenza  danno ,  0  tncom- 
•nodo. 

IMPUNI,  lE,  adj.  Qui  demeure  fans  pu- 
nition. U  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  des  fau- 
tes &  des  crimes.  Impunito  ;  ingajligaio. 

IMPUNIIÉ,  f.  f.  Manque  de  punition 
de  la  part  de  ceux  qui  ont  l'autorité  &c  le 
pouvoir   en  main.  Impunità. 

IMPUR,  URE,  adj.  Qui  n'eft  pas  pur  , 
qui  eft  mélangé  de  quelque  chofe  de  mau- 
vais. Impuro;  immondo,  è  On  dit  figurcment 
&:  poétiquement,  qu'un  homme  elt  né  d'un 
fang  impur  ,  pout  dire  ,  qu'il  eli  de  parons 
notes.  Nota  difangue  impuro  ,  di  parenti  no- 
tati d' infamia.  §  U  fc  prend  figuiement  pour 
impudique.  V. 

IMPURETÉ,  f.  f.  Ce  qu'il  y  a  d'impur, 
de  grollier  &  d'étranger  dans  quelque  chofe. 
Impurità  ;  lordura.  §  Il  fe  prend  aulli  hgure- 
mcut  pour  impudiciré.  Impurità  ;  difonejlà i 
impudicizia.  §  On  dit  d'un  livre  où  il  y  a  des 
cbofes  oblcènes,  qu'il  y  a  des  impuretés, 
qu'il  eli  rempli  d'impuretés.  Ofceni-â  ;  di- 
Jonefla  ;  cofe  ofccne.  §  On  appeloit  impureté 
légale  ,  celle  que  l'on  contractoit  eu  f.-ifant 
certaines  choies  défendues  par  la  Loi  des 
Juiis.  Impurità  legale. 

IMPUTATION  ,  f.  f.  T.  de  Finance  & 
de  Pratique.  Compenlation  d'une  femme 
avec  une  autte  ,  déduition  d'une  .'bmnie  fut 
une  autre.  Compenfazwne.  §  En  matière  de 
Religion  ,  imputation  fe  dit  de  l'application 
des  mérites  de  Jefus-Chrill  ;  &  c'eit  dans  ce 
fens  qu'on  dit  ,  que  les  Proreflans  prertn- 
dent  que  nous  ne  fommcs  jufrihés  que  par 
l'imputation  des  mérites  de  Jefus-Chrill. 
Applicazione  de' meriti  di  Gesù  Crifìo.  §  Im- 
putation, lignifie  aulli  une  accufation  faite 
fiins  preuves.  Imputazione  ;  impuiamcnto  i 
attribuimento  di  colpa. 

IMPUTER  ,  v.  a.  Attribuer  à  quelqu'un 
quelque  chofe  digne  de  blànic.  Imputare  ; 
incolpare  ;  attribuire  ;  accufare.  §  On  dit 
aulTl  ,  imputer  à  faute  ,  à  blâma  ,  à  dés- 
honneur ,  pour  dire  ,  trouver  dans  une 
atlion  qui  paroit  indifférent,  ou  même  loua- 
ble, de  quoi  blâmer  celui  qui  l'a  faire  ,  & 
lui  en  faire  un  reproche  ,  un  crime.  Impu- 
tare a  ci'lpa  a  iiafimo,  a  dtfonore  ;  dar  tacui. 
§  Imputei  ,  eu  ternies  de  Finance  ,  c'ell 
appliquer  unpayement  à  une  certaine  dette. 
Scontare  ;  sbattere, 

IN  ,  Prépofition  latine  ,  dont  on  fait 
ufagc  en  tenues  de  Libraire,  pour  la  placer 
devant  les  mots  fuivans.  In-folio  ,  le  dit  de 
de  la  feuille  pliée  cn  deux  ;  in-quarro  ,  de 
la  feuille  plitc  en  quatre  ;  in-oCiavo  ,  de  la 
feuille  plice  en  huit  ;  in-douze,  de  la  feuille 
pliée  en  douie  ;  in-feize  ,  de  la  feuille  plice 
en  fcizc;  in-vingt-quaitc  ,  îcc,  de  la  feuille 
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plice  en  vingt-quatre.  In-oâavo  cft  le  fcul  de 
ces  mots  où  la  prépofition  In  conferve  Ja 
prononciation  latine.  In  foglio  ;  inquarto; 
in  ottavo  ;  m  dodici  ;  in  fedici  ;  in  vintiquat- 
tro.  §  On  conferve  la  même  prépofition  dani 
cette  phrafe  prife  du  Latin  ,  In  pace,  qui 
fe  dir  dans  les  Monallercs.  On  a  mis  ce 
Religieux  in  pace  ,  pour  dire  ,  qu'on  l'a  mit 
cn  prifon  pour  toute  fa  vie.  In  prigione.  JL» 
pariicuìe  In  fe  joint  à  beaucoup  de  mots  de  U 
Langue  ,  &  leur  donne  un  fens  nég  itif. 
Dans  les  mots  dont  le  fimple  comm.ncc 
par  une  voyelle  ,  ou  par  une  confonne  auce 
que  L,  M,  P,  R,  on  fe  fert  de  la  parti- 
cule In.  Inattendu,  incfpéré  ,  intelligible, 
inopiné,  inutile,  indocile,  injulte.  Quand 
le  iimple  commence  par  M  ou  P  ,  on  em- 
ploie la  particule  In.  Immatériel  ,  impa- 
tient. Et  dans  les  mots  dont  le  lîinple  com- 
mence par  une  des  deux  liquides  L  ou  R  , 
on  ajoute  limpleracnt  un  I  ,  &  l'on  redou- 
ble la  liquide.  Illimité,  irréligieux.  On  trou- 
vera dans  le  Diftionnaire  les  mois  compofci 
que  l'ufage  a  autorifés.  Il  y  en  a  beaucoup 
d'autres  que  des  Ecrivains  fe,  permettent 
avec  plus  ou  moins  de  fuccès.  Au  relie  , 
cette  particule  ne  lignifie  pas  toujours  né- 
gation ,  comme  on  le  peut  voir  dans  plu- 
lieursir.ots,  tc's  qu'imbu  ,  importation, 
indolent  ,    iiluibire. 

INABORDABLE,  adj.  de  t.  g,  Qu'on  ne 
peut  aborder.  InacceIJibile  ;  dove  non  fi  può 
approdare.  §  On  dit  d'un  homme  de  ditiicile 
.iccès  ,  qu'il  e(t  inabordable  ;  mais  dans  ce 
figuré  ,  il  eft  du  Ityle  familier.  V.  Abor- 
dable. 

INACCESSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Dont  l'ac- 
cès efl  impoilible.  Inacceffibile  ;  dove  non  fi 
puòandare.  §  Inacceiîible  ,  fe  dit  aulli  des 
perfonncs  auprès  de  qui  on  ne  peut  trouver 
d'accès  ,  à  qui  il  eft  difficile  de  parler.  /;iac- 
ceffibile  ;  che  é  diff.cile  di  noter  accoflare,  ttî 
poter  trovare.  §  On  dit  figutémenr,  qu'un 
homme  eli  inacceiîible  aux  follicitations  , 
jour  dire  ,  que  les  Ibilicitations  ne  peuvent 
rien  fur  lui.  Infleffibile. 

INACCOMMODABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui 
ne  fe  peut  accommoder.  CAe  no/! yì/iuù  aggiuf- 
larc  ;  accomodare. 

INACCOSTABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qu'on  ne 
peut  accofter.  Inaccejjibile  ;  imrattabile  ; 
fiero. 

INACCOUTUMÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Que  l'on 
n'a  pas  coutume  de  faire.  Infoino  ;  inufitato. 

INACTION,  f.fCeffation de  toute  afiion. 
Inazione  ;  ce/Jàmento  dall'  azione  ;  npofo 

INADMISSIBLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eft 
point  recevable  ,  qui  ne  fauroit  être  admis. 
Che  non  fi  può  ammettere  ;  initmmifîibile. 

INADVERTANCE  ,  f.  f.  Défaut  d'attcn- 
tion  ,  d'application  à  quelque  chofe.  Inav- 
vertenza  ;  difavvertenza. 
^  INALIENABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
s'aliéner.  Inalienabile. 

INALLIABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Son  principal 
uf.-.ge  eft  en  parlant  des  métaux  qui  ne  peu- 
vent s'allier  l'un  avec  l'autre.  Che  non  pud 
uni'fi,  cclle^arft  ,  a'lei;arfi.  Et  figurcment  , 
les  intérêts  de  Dieu  Sc'ccux  du  monde  font 
inalliables.  Non  fi  poffono  accoppiare ,  unire. 
gCintereffi  di  Dio  e  quelli  del  mondo. 

INALTÉRABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne 
peut  être  altéré.  Inaltcahile  ;  immutabile  ) 
incapace  d'alterazione. 

INAMIsSIBlLlTÉ,,f.  f.  Qualité  de  ce  qui 
eli  inamilliblc.  Il  ne  fc  dit  qu'en  cette  phtafc 
théologii^u:  :  L'inainiflibilité  de  U  Justice. 
V  inamilltbitità  della  Oiitjlizia, 

INAMISSIBLE  ,  adr  de  t.  g.  Qui  ne  fe 
peut  pcidre.  Il  ne  le  ^it  qu'en  cete  f  Utafc  ; 
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trace  inamifllble.  Gratta  inamiJJibiU  ,  che 
non  Jì  può  perdere, 

inanimì,  ÉE  ,  adj.Quì  n'a  point d'amc. 
3nan:?na[0  i  innanimato  ;  fen^'  unima.  §  Il 
fc  ctii  rigutémeni  de  ce  <juì  ne  marque  point 
«le  fcnriinent.  Innanimato  ;  che  non  ha  brio  ; 
the  non  è  fptnttfo. 

INANITION  ,  f.  f.  FoibklÌe  ,  manque  de 
fotce  caul'ée  pat  défaut  de  nourriture.  Ine- 
dia t  tnjraiimenco  ;  debole-{:(a  \  rifinimento  ; 
fvenimento  per  mancanza  di  alimento. 

INAP.'LICABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne 
peut  s'appliquer.  Che  non  è  applicabile. 

INAPPLICATION,  f.  i.  Inattention  ,  dé- 
faut d'application ,  manque  d'application. 
Dijapplica-^ione  ;  di/attenzione  i  irafiuratag- 
gine. 

INAPPLIQUE,  ÉE  ,  adj.  Qui  n"a  point 
d'attention.  Difapplicctzo  \  difattento  i  itt:- 
dato  ;  tra/curato. 

INAPPRÉCIABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne 
peut  ètte  apptécié.  Ineftimabile  ;  che  non  ha 
pre^7o. 

INAPTITUDE,  f.  f.  Défaut  d'aptituJeà 
quelque  cliofe.  Difadatrasgine  ;  mancanza 
d' attitudine. 

INARTICULÉ  ,  ÉE,  adj.  Qui  n'eft  point 
articulé.  Inarcicolaio  ;  indijìinto  ;  mal  iirti- 
colato, 

INATTAQUABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qu'on 
n'oliroit  attaquer.  Che  non  può  ejftre  ajfa- 
lito  ;  ine'pugnabile. 

INAITENUU.  UE,  adj.  Qui  nepouvoit 
pas  ette  attendu.  Inafpettilto  j  improvvifo  ; 
non  penfaio. 

ÌNA'ìTENTIF  .  IVE  ,  adj.  Qui  n'a  point 
d'attention,  Difattento;  difapplicato\diJavve- 
duto  ;   sbiidato  ;  irafcurato. 

INATTìNìION,  f.  f.  Défaut  d'attention. 
Inattenzione  ;  inavvettenzu  j  trafcuran-r^a  ; 
dtfavveàimento. 

INAUGURATION,  f.  f .  Cérémonie  rcli- 
gicufe  ,  qui  fc  pratique  au  Sacr^  ,  au  Cou- 
ronnement   des   Souverains.   Inauguratone. 

INCAGUEK,  V.  a.  Défier  quelqu'un,  le 
braver  ,  en  témoignant  qu'on  ne  le  craint 
point.  Il  elt  du  lïyle  familier.  Provocare  ; 
disfidare  ;  incacare.  §  On  dit,  en  Ityle  comi- 
que ,  incaguer  le  dellin  ,  incaguer  la  fottii- 
aie.  Incacarfi  del  defiino  ,  della  fortuna. 

INCAMÉRATTON  ,  f.  f.  Terme  de  Chan- 
cellerie de  la  Cour  de  Rome.  Union  de 
q.ielqiie  terre  au  Domaine  EccléliaUique. 
incerr-traiione  \  confifa\ione. 

INÇAMÉRER  ,  v.  a.  Unir  quelque  terre 
au  Domaine  EcclcûaiUque.  Incamerare  ;  con- 
f.fcare. 

INCAMÉRÉ,  ÉE,  part.  Incamerato. 

INCANTATION  ,  f.  f.  Xom  qu'on  donne 
aux  cérémonies  abfurdes  des  fourbes  qui  fe 
donnent  pout  Ma£.iciens.  Incintefirno  ;  m- 
€anta^inne  j  incantameruo  i  (ficii^fo. 

INCAPABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  pas 
la  capacité  re-uiife  pour  certaines  chofjs.  In- 
€apiue  \  inabile  i  non  idoneo.  §  Il  fi^r.ifie 
aufll ,  qui  elt  dajis  une  uiipofuion  ,  dans  une 
fituarion  qui  ne  lui  permet  pas  certaines 
chofcs.  Incapace. ^Or  ditabfolumeriT  ,  qu'un 
homme  clf  incapable  ,  pout  dire  ,  qu'il  eil 
malhabile  ,  qu'il  manque  lie  talent  fi  de 
eoanoiirance.  Inalile  ;  inetto  ;  ir.fofficicnte. 
€  Incaj-ablc  ,  fe  jit  aulir ,  de  C-  qrni  n'a  pas 
iicsqiialitrs  ^  les  conditions  néceiraires. /.- 
tapace,  f  Incapable  ,  fe  dit  aaiii  quelque- 
fois en  bonne  p.irt.  Et  cela,  en  parlant  d'un 
faoïuiue  lì  coi:lrrm6  ,  il  to:tihé  dans  une 
bonne  f.sbiiude  ,  qu'il  ne  peur  ri;n  faire 
«]ui  y  foit  cantri.ire.  Incapace  M  mentire ,  di 
mat  fi-re ,  &>:. 

i^CMjLCni. ,  f.  f.  InfuBifance.  Il  ne  fc 
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dit  qu'en  parlant  des  petfoancs.  Incapaci- 
tà ;  inabilità  ;   infojficienza. 

INCARNADIN  ,  INE,  adj.  Il  ne  fe  dit 
que  d'une  couleur  plus  foible  que  l'incar- 
nat ordinaire.  Il  eli  auili  fubllaïuif.  Incarna- 
tino ;  fcarnatino. 

INCARNAT,  ATE,  adj.  Efpèce  de  cou- 
leur entre  le  couleur  de  cetife  &  le  couleur 
de   rofe.    Il  eft  aulli  fubftantif.  Incarnato. 

INCARNATIF  ,  IVE ,  adj.  Teimc  de  Chi- 
rurgie. Ce  mot  eli  employé  pout  lignifier 
les  remèdes  ,  les  bandages  6:  futures  qui  fer- 
vent à  faite  revenir  ,  à  téunir  les  chairs. 
Incarnutivo  ;  che  fa  nafcere  ,  che  fa  ctefier 
la  larne. 

INCARNATION  ,  f.  f.  Ce  mot  n'a  d'ufage 
qu'en  patlant  du  Mytlère  par  lequel  le  Verbe 
éternel  s'cll  fait  homme.  Incarnandone.  §  In- 
catnatîon  ,crtau.Ii  un  T.  de  Chirurgie,  qui 
fe  dit  de  la  régénération  des  chairs  dans  les 
plaies  Se  dans  les   ulcères.  Il  rincarnare. 

INCARNER  ,  S'INCARNER  ,  V.  récipr. 
Ce  terme  n'elt  en  ufage  qu'en  patlant  de 
l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu.  Incarnarfi. 
4  En  T.  de  chirurgie,  on  dit  ,  qu'une  plaie 
comraance  à  s'incarner  ,  pour  dire  ,  que  les 
chairs  commencent  à  leveuir.  Kincarnare  j 
inc.trnare. 

INCARNÉ  ,  ÉE  ,  part.  Incarnato.  %  On 
dit  figurément  &  familièiement  d'un  mé- 
chant homme  ,  que  c'clk  un  diable  incar- 
né ,  un  démon  incatné.  Diavolo  in  carne  ; 
diavolo  incarnato.  5  On  le  dit  même  ,  des 
vertus  &  des  vices.  Celi  la  vertu,  la  pru- 
dence incarnée  ,  c'ell  la  malice  incarnée. 
(j il  è  la  virtù  ,  la  prudenza  medefima,  &c. 

INCARTADE,  f.  f.  Efpèec  d'infultc  qu'une 
perîbnne  fait  inconlidérément  à  une  autre. 
^"^b'i^liaiura  ',  infulto  ;  ajfn^nto.  §  On  appelle 
aulli  ,  incartades  ,  des  exttavagances  ,  des 
tolies.  Stravaganza  ;  paz\ta  ;  fchiocchejza ; 
cervellinagpne. 

INCENDI.^IRE,  f.  .auteur  volontaire  d'un 
incendie.  Incendiano, 

INCENDIE  ,  f.  m.  Grand  embrafemcnt. 
Incendio  i  incendiamemo.  §  Incendie,  fedit 
hgurément,  de  \jl  combuiiion  &  des  ttou- 
bles  que  les  fatlions  &  les  iieréïies  excitent 
dans  un  État.  Incendio  ;  comhufiione. 

INCENDIER  ,  V.  a.  Brûler  ,  confumer 
par  le  feu.    Incendiare  i  mettere  a  fuoco. 

INCENDIÉ  ,  ÉE  ,  part.  Incendiato  ,  ifc. 

INCÉH.ATÌON,  f.  t.  Aaion  d'incorporer 
de  la  cite  avec  quelque  autre  matière. 
Lo  incorporar   della  cera  con  altra  materia. 

INCEKT.'ilN  ,  AlNE  ,  adj.  Douteux,  qui 
n'cll  pas  alfuré.  Ir.ceno  i  dubbio;  duhbiofo  ; 
mul  Jicuro.  4  II  lig,nihe  aufiì  ,  Variable  ,  V. 
§  Il  lignifie  quelquefois  Irréfolu ,  V.  §  Il 
lignihe  encore  ,  indéterminé.  Incerto  j  inde- 
terminato. 5  On  dit  ,  être  incertain  ,  pour 
ilirc  ,  ne  favoir  pas.  Non  fartre  ;  effer  in 
dubbio.  §  Incertain  ,  eli  quelquefois  fufaf- 
tantif.  Quirtet  le  certain  pour  l'incertain. 
Latctjre  il   itrto  per  l'inceno. 

ÎNCERTAINFMINT,  adv.  Avec  doute 
8c  incettitude.  Dubbiofamtnte  i  con  incer- 
tezza. 

INCERTITUDE,  f.  f.  État  d'un  homir.e 
incert.iin  &  irréfolu  fur  ce  qu'il  doit  faire  , 
ou  fur  ce  qui  doit  arriver,  incertezza;  in- 
certtittaine.  \  On  dit  aulli,  l'incertitude  da 
t'inps,  pout  dire  ,  l'inconltance  du  temps. 
Incnjcarr^a  ,  mceru\\A  ,  mambilità  del 
tempo. 

l.sCESSAMMENT  ,  adv.  Sans  délai  ,  .m 
plutôt.  Dans  le  fcns  d'an  plutôt ,  fans  délai , 
il  ne  s'emploie  qu'au  fntut  ,  ou  pour  d'- 
fignci  le  futur.  Surito  ;  fin;a  indu^/.o  , 
preflo.  §  Il  lignifie  uiifi ,  <oatiai(cUc<ac(ic , 


fans  ccfTe.  En  ce  fcns,  il  vieillit.  Cantinata 
mente  ■,incejaniemen:t;  incejatamente  ;fenia 
cejfare;  fenza  reflare. 

INCESSIBLE  ,  ad).  Terme  de  Jurifpru- 
dence.  Qui  ne  peut  être  cédé.  Che  non  pui 
cedcrfi, 

INCESTE,  f.  m.  Conjonûion  illicite  en- 
tre les  perfoimes  qui  four  parens  ou  al* 
liés  au  deç;ré  prohibé  par  les  loix.  Incefto. 
4  On  appelle,  incelle  fpiricucl  ,  la  conjonc- 
tion illicite  entre  les  pcrfonnts  alliées  pai" 
une  affinité  fpirituelle  ,  comme  entre  le  par- 
rain Ik  la  filleule  ;  &  le  commerce  criminel 
entre  le  Coufelicut  &  fa  Pénitence.  Inceft»- 
fpirituale. 

INCESTUEUSEMENT  ,  adv.  Avec  ia> 
celte  ,  dans  l'iiicclte.  Incefluofamerac  ;  iif 
modo  incefiuofo. 

INCESTUEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Coupable 
d'incelie.  Incflunjb;  macchiato  d'incefto.  5  \l 
le  dit  aulli  des  chofes.  Un  commerce  in-. 
ceflueux  ,  un  mariage  incellueux.  Commer- 
cio ,  matrimonio  incefiuofo.  $  Il  s'emploie 
quelquefois  fubllantivement.  C'eft  un  ia-" 
celtueux.  E^li  è  un  incefiuofo. 

INCIDEMMENT  ,  adv.  Par  incidcnr.  ïm 
cidentemente  ;  per  incidenza. 

INCIDENCE  ,  f.  f.  Terme  de  Géométrie, 
Chute  d'une  ligne  ,  d'un  cotps  fut  un  piai» 
quelconque.  Incid^n^a.  On  dit,  angle  d'in- 
cidence ,  par  oppolïtion  .1  angle  de  réflexion  ) 
&  on  le  dit  de  l'angle  que  tait  la  ligne  iji" 
cidente.  Annoto   d*incidenza. 

INCIDENT  ,  f.  m.  Événement  qui  fat-» 
vient  dans  le  coûts  d'une  eiHreprife  ,  d'une 
aftaire.  Avvenimento  ",  cafo  ;  adidente.  §  In- 
cident ,  en  parlant  de  Poème  Dramatique  , 
fe  dit  d'un  événement  confiiléraiile  qui  fur- 
vient  dans  le  couis  de  l'aélion  principale. 
Epifcdio.  §  Il  liguitie  aulli,  en  matière  de 
procès  ,  un  point  à  débattre  ,  qui  naie  ,  qui 
arrive  pendant  le  coûts  de  la  caule  princi- 
pale. Incidente  •,  punto  a  difcurere.  §  Inci- 
dent ,  fe  dit  aulli  des  contttlarions  qu'on 
fait  naître  dans  les  difputes  ,  dans  les  par- 
ties de  plailirs  ,  dans  le  jeu  ,  &c.  Dubbio î 
cor.tefa  ,  quifiione  ;  difcuffione, 

INCIDENT,  ENTE  ,  adj-.  Son  principal 
ufage  eft  dans  la  Pratique.  Il  fe  dit  de  cer- 
tain.s  difncuhcs  ijui  furviernent  dans  leg 
aitaires.  Incidente  ;  fopravvegnente.  §  Oa 
dit  ,en  Optique  ,  rayon  incident  ,  pat  rap- 
port au  rayon  réfléchi  ou  rompu.  Saggio 
incidente. 

IKCIDENTER  ,  v.  n.  Faire  naîtte  des 
incidens  dans  le  cours  d'une  altaire  ,  d'un 
procès  ,  dans  une  difpute  ,  dans  le  jeu,  ficc- 
Far  foriere  j  far   n.ifieie   incidenti, 

INCfiSÉRATION  ,  f.  f.  Atìion  de  réduir» 
en  cendres.  Riduzione  in  cenere. 

INCIRCONCIS  ,  IsE  ,  adj.  Qui  n'eft  point 
circoncir.  InciriOncifu  ,  non  circoncifo.  §  Il 
fc  dit  auili  Sgurémenrdans  le  (lyle  de  l'Écii- 
t.ire.  Incirconcis  de  lèvres  ,  rncirconcis  de 
cœur  ,  incirconcis  d'oreilles.  labbra  ,  cuore ^ 
orecchie  incirconcife.  §  Les  Juifs  appeloicnc 
incirconcis  ,  ceux  qui  n'ttoient  pas  de  leut 
nation;  Se  alors  il  cH  fub.lautif.  Gli  incir- 
coneifi. 

INCrRCONCISION  ,  f.  f.  Il  ne  fe  dît 
qu'au  fi<;iiié.  l'incirconciCoo  du  coeur. /«-• 
circoncifione, 

INCÎSEK  ,  T.  a.  Faire  unie  fente  aT«c 
«juelque  chofe  de  traiicF-Wt.  il  fe  dit  d« 
cette  op.*ra:ion  de  Chirurgie  ,  qui  confili» 
à  farte  des  tailia''es  fnr  l.i  ch.air.  Incidere^ 
tert^iare  ;  ta^liu-{Zi're  ;  incifchiare.  §  Il  fe  die 
aulli  ries  tarlladrf.  qu'on  fair  à  des  arbres 
en  certaitK-s  occalions.  Far  incificni  ,  tagli, 
$  Incifcr  ,  fc  4>(  auiG  de  l'aCUoa  <tcs  fus 
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iz  l'cftomae  fur  les  alimcns.  Cuocere',  ptnt- 
trâ'Z  ;  incìdere. 

INCISÉ,  ÉE  ,  part.  Incifo  ,   &c. 

INCISIf  ,  IVE,  attj.  Term;  de  Médecine. 
On  donne  ce  Qom  aux  remèdes  propres  à 
^ivU'cr ,  Ì  atténuer  les  hum;;urs  groiiières. 
Incifivo.  5  On  appelle  ,  dents  incilivcs ,  les 
«lents  de  devant  tjui  font  faites  pour  cou- 
per les  alimens.  Denti  incifivi.  §  C)n  appelle 
encore  incilîfs  ,  les  mu:cles  do  la  lèvre  lu- 
périeure.  AlufcoU  del  labbro  fupcrlors, 

INCISION  ,  f.  f.  Coupure,  taillade  ,  ou 
vcicure  faite  avec  le  fer.  Incifione  ;  taglio. 
S  On  appelle,  en  Chirurgie  ,  incifion  cru 
oiale  ,  une  double  inciCou  dont  les  tailla- 
iL'S  fe  croifent.  Incifione. 

INCITATION  ,  f.  t.  Infligation  ,  impul- 
sion. Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  mauvaife 
part.  Incitazione  ;  inciiameniO-,  &<:.  V.  Inf- 
tigarion. 

INCITER,  V.  a.  Pouffer,  induire  à  faire 
quelque  choie.  Incitare  ;  fi  imo  titre  ;  ifii^are  ; 
j'pi^nere  ,   6'c.  V.  Inlliguer. 

INCITÉ ,    EE  ,  part.  Ifitlgato  ,  6-c. 

INCIVIL  ,  ILE  ,  ad|.  Qui  manque  de  ci- 
vilité. Incivile  ;  ficonefe  ;  ruvido  ;  ruftico. 
§  On  dit  ,  qu'une  demande  ,  qu'une  prière 
eli  incivile  ,  pour  dire  ,  qu'elle  cft  contraire 
à  la  bienkance  ,  à  l'honnêteté  publique. 
Incivile  i  difoncfto  ;  ficomenevole.  %  En  ter- 
œcs  de  Jurii'prudence  ,  on  appelle  cKiule 
incivile  ,  une  claufe  faire  contre  la  dilpo- 
lïtion  àc$  Loix.   Claufola  incivile. 

INCIVILEMENT  ,  adv.  D'une  manière 
incivile.   Incivilmente  ;   rufiicamenie. 

INCIVILITÉ  ,  f.  f.  Manque  de  civilité. 
Inciviltà;  rufiiche-^-^a  \  rufiica^^ine;  ro^je^-ja; 
villanìa.  §  Il  lîgnihe  au(!i  ,  aûion  ou  pa- 
iole contraire  à  la  civilirc.  Atto  o  parola 
tuviiil,  incivile  ,  fcortefie  ,    villana, 

INCLÉMENCE  ,  f.  f.  Il  ne  fe  dit  guère 
que  dans  les  phrafes  fuivantjs  :  L'inclé- 
mence de  l'air  ,  l'inclémence  du  temps  , 
l'inclémence  de  la  faii'on  ,  pour  dire  ,  la 
rigueur  du  remps  ,  la  rigueur  de  la  faii'on. 
Inclemenza  ,  intemperie  ,  a/pre^T^  ^^^  verno  , 
Jclla  ftagione.  On  dit  en  Poelîe  ,  l'inclé- 
mence des    Dieux. 

INCLINAISON  ,  f.  f.  Il  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  ces  phrafes  ;  IncUnaifon  d'un 
plan  ,  qui  lignihe  l'angle  qu'un  pl.in  fait 
avec  un  autte  plan.  Inclinazione  d'un  piano. 
L'angle  d'indinaifon  ,  qui  lignifie  rang.le 
qu'une  ligne  forme  avec  une  autre  ligne. 
L'angolo   d'inclinjrior.e. 

INCLIN.\NT  ,  ad  j.  m.  T.  de  Gnomoniquc. 
Il  le  dit  des  cadrans  folaires  qui  font  tra- 
cés fut  un  plan  qui  n'eft  f  as  perpendiculaire 
à  l'horizon  ,  mais  qui  incline  du  côté  du 
mi.li.  On  les  appelle  auili  inclines.  Oecli- 
lunte. 

INCLINATION,  r.  f.  Aftion  de  pencher. 
Pans  ce  fens  ,  il  ne  fe  dir  guère  que  de 
l'action  de  pencher  la  réte  ou  le  corps  en 
fi^nc  d'acquiefcement  ou  de  refpecl.  Inc/ii- 
«o;  incfùaa-jione.  §  On  dit  aufli ,  en  Chimie  , 
verfcr  par  inclination  ,  pour  dire  ,  verlcr 
quelque  liqueur  ,  en  penchant  doucement  le 
%aiireau.  Ve'tare  per  iruhinamento  §  Intli- 
iiarinn  ,  dlpoiuiaa  ôc  pente  naturelle  à 
quelque  <lio:i.  Il  ne  fc  dit  que  des  ptr- 
fonues,  ïnrltna\ione  ,■  inchinazione  ;  attitu- 
dine,  naturai  difpo/izione.  §  TI  fe  prend  an  :rì , 
pour  i&tUon  ,  aranui.  Affezione  ;  amore  ; 
affetto  ;  prope'ifione.  $  Inclination  ,  fc  dir 
aûili  de  la  perfuiine  qu'on  aiuK-.  La  cofii 
«  lîi  perfcna  amata.  En  ce  fens  ,  on  dit  au 
pjuiiel  ,  boire  aux  inclinations  àc  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  i  la  pctfonnc  qu'on  ai- 
M\K.  Etre  alla  fatuu  della  pcrfona  cLi  Altri 


ama.  5  II  fe  dit  aulli  de  la  chofe  pour  la- 
quelle on  a  du  penchant.  L'inclinaiione  ; 
p.ijfione. 

INCLINER  ,  V.  a.  Baiffer,  pencher  ,  cour- 
ber qil-lque  chofe.  Inclinare  ',  chinare  ;  rin- 
chinare;  mcurvan  ;  inchinare  ;  piegarci  abbaffa- 
re.  §  On  dit  ,en  1.  deCcométtie,  qu'un  plan 
s'inline  de  plus  en  plus  fur  un  autie  plan  , 
pour  dire  ,  que  par  fon  mouvement  il  vienr 
a  former  avec  l'autre  plan  un  angle  plus 
aigu  que  celui  qu'il  tormoir  auparavant. 
Ir' tout  de  même  ,  qu'une  ligne  s'incline  de 
plus  en  plus  fur  une  autre  ligne,  inchmarfit; 
iricbnarft.  5  Incliner  ,  v  n.  avoir  du  peu- 
chant  pour  quelque  chofe  ,  être  porté  à 
quelque  chofe.  EJJlre  inclinato  ,  ejfer  por- 
tato ;  pendere  ;  piegare  ;  inclinare  ,  propen- 
dere. 5  En  parlant  d'une  bataille  où  la  vic- 
toire comm.nce.ì  peaclur  d'un(.ô"é,  on  dir, 
que  la  vidoire  incline  de  ce  côté  là.  La  vit- 
toria piega  da  cucii. i  parte.  §  En  T.  de  Ma- 
thémati-iue,  on  dit,  qu'un  plan  incline, 
pour  dire  ,  qu'il  va  en  penchant.  Piano 
che  inclina. 

INCLINÉ.  ÉE  ,  part.  Inchinato,  &c. 

INCLUS,  USE,  part,  du  verbe  indurre  , 
qui  n'a  plus  d'ufage.  Infermé  ,  enveloppé. 
Le  paquet  ci-inclus  ;  la  lettre  ci-inclufe. 
\l  piego  ,  il  vig!:etto  ;  la  lettera  qui  inclufia , 
acchiufia.  Ç  Lorfque  dans  certaines  élevions 
on  a  rejeté  une  partie  des  prétendans  ,  on 
dit  de  Ceux  qui  relient  ,  qu  ils  font  de- 
meures inclus.  EJJi  hanno  avuto  rinclufiva, 
5  On  dit  abfoUim:ni  Se  au  fubftantif, 
t'i'.iclufe ,  pour  dire  ,  la  lettre  enfermée 
dans   un  puqucr.  L'dcchiufia  ,  la  incluja. 

INCLUSIVE.MENT  ,  adv.  Il  eft  oppofé 
à  exclulivement  ,  fc  il  lignifie  ,  en  y  com- 
prenant ,    y  compris.  Inclufivamente. 

INCO.ACTlf  ,  IVE  ,  a.lj.  Qui  commence 
ou  qui  exprim-e  le  commencemeut  d'une 
action.  I;:co.ïra'0  ;  che  comincia, 

INCOGNITO  ,  aJv.  tans  ètte  connu.  Ce 
terme  clt  pris  de  Tirali, n  ,  &c  fc  dit  en 
parlant  cies  perfonnes  de  qualité  ,  qui  étant 
en  pays  étranger,  ne  veulent  pas  erre  C3,i- 
nues  ,  ou  qui  n'ont  pas  leur  train  o  di- 
naire  ,  ni  les  autres  marques  qui  les  liif- 
tin^uint  ,  ou  qui  par  des  raifons  paiticu- 
lièrcs  ,  ne  vculenr  pas  être  rrjitces  félon 
leur  dignité,  incògnito  ;  incognitamente.  Il 
fc  peilt  dire  de  routes  les  petfounes  qui  ne 
veulent  p.is  être  connues.  On  dir  .TuiTi  lubf- 
tantivonent  ,  garder  l'incognito.  Tenere 
l'incognito. 

INCOMBUSTIBLE,  ai],  de  t.  g.  Qui  ne 
peut  être  brûlé  ,  qui  ne  fe  coufume  point 
au  feu.  Ircorr.buflibile. 

INCOMMENSURABILITÉ,  f.  f.  État, 
caractère  de  ce  qui  eil  incemmenfuiable. 
liicùinmenlurabilità, 

INCOMMENSURALE,  attj.  de  t.  g.  Ter- 
me de  Géométrie.  Il  fe  dit  de  deux  quan- 
tités qui  n'ont  point  de  commime  raefr.re. 
'ncontvienfurabile  j  che  non  ha  una  comune 
mi  fur  a. 

INCOMMODE  ,  a!(.  de  t.  g.  Fàchea-t , 
qui  caufe  quelque  ptku'.  Incomodo  ;  fco' 
Ttio'o  j  Ji'ommaJo  ;  inccmniodo  ;  mclefiv', 
r.ojofic  ifafiidiiifo  ,  grdt  e.  §  Incomn.iKle  ,  ( 
(lit  auiii  des  personnes  qu?  font  importu- 
nes ôc  à  chaîne  ,  &  de  certafues  cho:cs 
dont  on  eft  im^'ortuné,  t\I}j}a  culaj\i  y  fec- 
cator<  ,  Oc.  X.  "'mportua. 

INCOM.VIOUÈ'.ÌENT  ,  adv.  Avec  incom- 
niodit'.  Incomc.lcKKnte  j    incommoJamentc. 

INcOM.VUKilER,  v.  a.  Apporter  ou  caw- 
Icr  quelque  forte  dinconiraodirc.  Intr.  mo- 
diire  ;  difagiare  ;  infaflidire  ;  importunare  ; 
»Mutt  ;  fcomocUint  ;  Jiammodutt,  J  On  le 
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dit  tuffi  des  chofes.  La  perte  de  fon  pr» 
ces  a  forr  incommodé  fcs  affaires.  Nuocerei 
incommodare  i  /concertare  ,  Oc, 

INCOMMODE  ,  EE  ,  part.  Incomoda^ 
to  ,  ô-c.  §  En  T.  de  Marine  ,  on  dit  ,  vm 
vailfeau  incommodé  ,  pour  dire  ,  un  vaif- 
feau  qui  a  perdu  quelqu'un  de  les  màtr» 
Diinneggiaio.  §  Oa  dit ,  qu'un  homme  eib 
incommodé  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  une  lé- 
gère indifpoûtion  ;  qu'il  eft  incommodé  d'u» 
bras  ,  d'une  jambe  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a 
pas  l'ufage  d'un  bras  ,  d'une  jambe.  Inca» 
modato  y   indif^ofio  ,  &c, 

INCOMMODHÉ  ,  f.  f.  La  peine  que 
caufe  une  chofe  incommode.  Incomodità  ; 
incommodltà  ,  difagio  ;  incomodo  ;  [comodo  « 
fcommodo  ;  fiomodez^a.  §  On  dit  ,  l'iacom- 
modité  du  vent  ,  du  folcii  ,  pour  dire  , 
la  peine  que  caufe  le  vent  ,  le  folcii.  In* 
commodi  ;  dif'agj  de!  vento  ,  del  fiole,  &c, 
§  Incommodité  ,  fignilie  aufli ,  Indifpolition 
ou  Maladie  ,  V.  §  In  T.  de  Marine  ,  oa 
dit  ,  qu'un  vailleau  a  donné  le  lignai  d'in* 
commodiré  ,  pour  dire ,  qu'il  a  marqué  pac 
un  (îgnal  ,  qu'il  a  befoin  d'être  fecouru. 
Aûve  che    ha  dato  il  ficgno  di  danneggio, 

INCOMMUNICABLE  ,  adj.  de  t.g.  Qui 
ne  fe  peut  communiquer  ,  dont  ou  ne  peuc 
faire  part.  Incomunicabile. 

INCOMMUTABILITÉ  ,  f.  f.  Terme  dtf 
Pratique,  qui  ne  fe  dit  qu'en  p.iTlant  d'una 
poireliion  ou  Ton  ne  peut  être  légitimement 
trouble.  Incommutabilità  ;  Jlabilità  ;  fer- 
rïKzza. 

INCOMMUTABLE  .  adj.  de  t.  g.  Terme 
de  Pr;irique  ,  qui  n'eft  guère  en  ufagc  que 
dans  ces  phrafes  ;  Propriétaire  incommuta- 
ble  ,  poUeùeur  incoramutable  ,  qui  fe  dît 
vl'un  propriétaire  ,  d'un  po'.lèlfeur  qui  ne 
p  ir  être  légitimement  dépolTédé.  On  dit 
au.ii ,  dans  le  même  fens  ,  propriété  ineom"" 
mutable  ,  polleHion  inconamutaWe,  Iotoj»- 
mutai'ile  ;  JtahiU  i  fcrm.o. 

INCOMMUTABLEMENT  .  adr.  Iiï  telfir 
forte  qu'on  ne  pui  le  être  dépoiledé  légi-*- 
timement.   Incommutabilmente  ;  fiahilmente* 

INCOMi' ARABLE,  ad),  de  t.  g.  A  qui, 
ou  i  qucâ  rien  ne  peut  être  comparé.  Ik- 
cc  :.p.zrabile  ;  fici-za  paragone  j  che  non  ha 
pari. 

INCOMPARABLEMENT,  adv-  Sans  conf 
parailon,  \nc omparabilmente  ;  fienza  compa* 
razione.  Ce  terme  ne  s'emploie  jamais  fans 
être  fuivJ  de  quelqu'autre  adverbe  de  c©m- 
paiaifon  ,  comme  plus  6c  mieux. 

ÏNCOMiÀTIBILlTÉ  ,  f.  t.  L'antrpathie 
des  humeurs  &  des  efprits.  tpcompatibiUtd^ 
ripugnanza.  §  Il  fe  dit  aulli  de  l'impofl'bi- 
litc  qu'il  y  a  ,  félon  les  loix  ,  que  deu^ 
Chities  ,  deux  Eénéliccs  de  certaine  nature 
foient  pollédés  par  une  même  jerfonne.  Ijt' 
compattbihtâ. 

INCOMPATIBLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eft 
pas  comoatibie,  Incomoatihile  ;  impcjibile^ 
ad  unirfi',  da   non  poterfi    ccn^iugnere. 

INCOMI'ÉTI.KIMENT  ,  adv.  Terme  Je 
Iratique.  Sans  compétence  ,  fzi  un  Juger 
incompétent,  incomyesentemenre  ;  fuor  d*  or- 
dire. 

INCOMPÉTENCE,  f.  f.  Défaut,  man- 
que de  compcf  mce.  Incompétent  j  rriancanza 
Cl  Giurifjtîizicne. 

INCO.Mi'ÉlENT  j.INTï  ,  aJj.  TerBio 
de  Pratique.  CJiii  n'eft  pas  compttcnt.  In- 
compctente  ;  che  ha   '.ncoir.pere'iz^- 

INCOMPLET,  ETE  ,  .itlj.  Qui  n'ell  paf 
compier.  Non  combino  ;  non  coixpiuto  ;  in- 
cvmi  itier>, 

INCOMPLîXE  ,.  ad}.  Qui  n'ell  pnj  coin- 
polê.   On.  dit    i'uftout   en   AlgJbrt  ,    un# 
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fttaudcut  complexe  ,  pour  dire,  une  gfin- 
dcu'fimplc.  \nccAipUj/b  ijemplict;  noncom- 

i'nCûMPRÉHENSICILITÉ  ,  r.  f.  Érat  de 
ce  ijJ'  ''^  incompréhcufible.  Incomyrcnfi- 
b'dttà. 

INCOMPRÉHENSIBLE  ,adj.  de  t.  g.  In- 
concevable ,  qui  ne  peu:  être  compris.  In- 
cpmprcn'thUc;  imor.cifi^ili  ;  du  non  yoterft 
cfim"r<\Kj.cri.%  On  dit ,  qu'un  iiommc  clt  ia- 
çonii'r^henfible  ,  pour  di. e  ,  que  c'cll  un 
ionime  inconcevable  Aam  la  cbnduitc,  d.ms 
fon  railonnemenc ,  dans  fes  dil'couts ,  6;c. 
Uomo  incomprenjibiU. 

INCOMI'RESSIBLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui 
n:  peut  être  comprima.  Che  non  fi  può  com- 
piinure. 

INCONCIIIABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe 
die  des  cbofes  qui  ne  peuvent  pas  le  con- 
cilier avec  dV'utrcs.  \nconciUdbUe, 

INCONCIV.àBLE  j  adj.  de  t.  g.  Qui  n'efi 
pas  concevable.  Incomprenfiitle  ;  incoiiCLp:- 
bde.  §  On  dit ,  il  cil  inconcevable  combien 
on  lui  dit  d'injures  ,  pour  dire  ,  on  ne  l'au- 
roit  s'imaginer  combien  on  lui  dit  d'inju- 
res. Xon  fi  potrebbe  credere  ,  non  è  credibile 
quante  ingiurie,  &c.  non  fi  potrebbe  tdeare  , 
tmaginarj ,  &c. 

I.-vICONDUITE  .  f.  f.  Défaut  de  condì  ite. 
Cattiva  condotta  ;  cattiva  regola, 

INCONGRU  ,  UE  ,  adj.  Icrme  de  Gram- 
maire ,  qui  fe  dit  d'un  dilcours  &;  d'un.- 
façon  de  parler  qui  pèche  contre  les  règles 
de  la  Syntaxe.  Incongruente  ;  incyingruo.  §  li- 
gutément  &  en  plail'antctic  ,  on  dit  ,  d'un 
homme  qui  eli  lujet  à  manquer  aux  bien- 
féances  du  monde  ,  que  c'ell  un  homme 
fore  incongru.    Tefia  bal-{ana  ;  Jpavaido, 

INCONGKUEMENT  ,  adv.  Contre  les 
règles  de  la  Syntaxe.  Incongruentemente  ;  in- 
convenienternente  \  contro  le  regole. 

INCONGRUITÉ  ,  f.  f.  faute  contre  la 
Syntaxe,  contre  les  règles  de  la  conllruc- 
tion.  Incongruità  ;  incungrueni^a.  §  Incon- 
gruité ,  fe  dit  figuiément  des  fautes  contre 
le  bon  fens  &z  contre  la  bienfcaiicc  ,  foit 
dans  le  difcours ,  foit  dans  les  actions  & 
dans  la  conduite.  Incongruità  j  indecema  i 
incongruenza  ;   inconvenlenia. 

INCONNU  ,  UE  .  adj.  Q;;!  n'eH  point 
connu.  Il  e!l  quelquefois  fubllantif.  Scc- 
nofciu:o\  incognito;  tnconofciuto.  §  Inconnu  , 
fe  dit  quelquefois  d'un  homme ,  ou  qui  n'eli 
guère  connu  ,  ou  qu'on  regarde  comme  un 
'ÇS  homme  de  peu.  Uomo  da  nulla  ,  unfiiccar- 
delio  t  ^'^^  Jconofciuto. 

INCONSÉQUENCE  ,  f.  f.  D'faut  de  con- 
fcquence.  luconfei^uenT^a  i  irregolarità  nel  Jd- 
j        vellare  ,  nel  trattare. 

INCONSÉQUENT  ,  ENTE  ,  adj.  Qui 
agit  ,  qui  parle  fans  fe  conformer  à  l'es 
propres  principes.  Che  non  ragiona  ,  e  che 
non  opera  a  dovere  \  che  opera  ,  e  che  fa- 
vella aWoppoflo  de'  fiioi  principi  i  irrego- 
lare. 

INCONSIDÉR.'iTION  ,  f.  f.  Legete  im- 
prudence ,  ou  dans  le  difcours  ,  ou  dans  la 
conduite.  Inconfidera^ione  ;  imprudenti  i  ba- 
lordaggine; fcempiaiaggtne  ;  inavvettenja  j 
feio,,eaggine  ;  fconfiiera^ione  ;  inconfideraie\-^ 
J«  ;  f:onfideratej^a. 

INCONSIDÉRÉ,  ÉE  ,  adj.  Étourdi,  im- 
prudent ,  qui  fait  Ics  chofes  fans  attention  , 
îaas  coafideration.  Inconfiderato  ;  j'confidera- 
to  ;  imprudente  ;  balordo  ;  ftordito  ;  J'confi- 
gatto  ;  avventato.  §  On  le  dit  aulli  des  cho- 
fcs,  imprudente  ;  inconfiderato.  ^  Il  s'ciupioìc 
quelquefois  fubllantivemcat.  Un  inconfide- 
rato^   uno  fcon/ig/iato  f  .é'C 

INCONSIDÉRÉMENT  ,     adv.    Étoutdi- 


ment  ,  fans  confìdérec  ,  d'une  manière  in- 
conlidérée.  InconfiJeratamente  i  fi;onfidcrata- 
mente  ;  alienatamey.te  ;  inavvertentemence  ; 
imprudentemente  ;  inavvedutamente  j  a  cajb  i 
alia  fpenfierata  ;  all'avventata  ;  alla  balor- 
da i  alla  cieca  ;  fitn^a  nfieffione  i  a  babbac- 
CiO  j  a  più   non  perìfit. 

INCONSOLABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne 
fc  peut  confoler  ,  qu'on  ne  peut  confoler. 
Ine  mfiilabtle  ;  che    non  può  confisiatfi. 

INCONSOLABLEMENT  ,  adv.  De  ma- 
nière À  ne  pouvoir  être  confolé.  Inconfiìla- 
btlmente  \  Jen-^a  ricevere  confoia^ione. 

INCONSTAMlvlENT,  adv.  Avec  inconf- 
tance  Se   légèreté.  Con  incofiarifa. 

INCONSTANCE  ,  f.  f.  Légèreté  trop 
grande  ,  facilité  à  changer  d'opinion  ,  de 
tjfolution,  de palTion  ,  de  conduite,  de  fcn- 
tinrent.  Il  ne  fe  prend  qu'en  mauvaifc  part. 
Incofian^a;  incofian'^ia  ;  leggerezza  i  mjiabi- 
liià  ;  volubilità.  5  II  lignihe  aui'i  ,  l'action 
de  changer.  Incofiar^a  j  atto  di  pcrfona  in- 
cofiantt  ;  volubile.  Voilà  une  grande  incouf 
tance.  §  Il  feditauiG,  en  parlant  des  cho- 
fes  fujcttes  à  changer.  L'inconllance  du 
temps  ,  des  faifons  ,  de  la  fortune.  Vtn- 
Cifian^a  ,  la  mutabilità  del  tempo,  delle fia- 
gioni  ,  dtlUi  fortuna  j  C'C. 

INCONSTANT  ,  ANTE  ,  adj.  Volage  , 
qui  eft  fujet  à  changer.  Incoftante;  volubile; 
inftabile  ;  mutabile  ;  leggieri.  §  Il  fe  dit  aulli , 
d-'s  choies  qui  ne  demeurent  pas  long-temps 
en  même  état.  Incoftante  ;  mutabile  ;  infta- 
bilc  ;  vario. 

INCONTESTABLE,  adj.  t.  de  t.  g.  Qui 
eft  certain,  qui  ne  peut  être  contefté.  Incon- 
teftabiU  ;  incontrcftabile  i  incontaftabile  ;  in- 
dubitato ;   certo. 

INCONTESTABLEMENT  .  adv.  Certai- 
nement ,  fans  difficulté  ,  d'une  manière  in- 
contertable.  Inconteftabdmcnte  ;  certamente  ^ 
indubitat.imenie  ;  tncontrafiabilmente. 

INCONTESTÉ  .  ÉE,  adj.  Qui  u'cfl  point 
Cor.tefté,  Inconiraliato  ;   indubitato. 

INCONTINENCE  ,  f.  f.  Vice  oppofé  à 
la  vettu  de  continence,  .i  la  chalteté.  Incon- 
tmema  i  incontinen^^ia  \  incaftità.  §  Inconti- 
nence ,  fc  dit  encore  ,  en  parlant  de  l'urine 
qu'on  ne  peut  retenir,  hr.poteu^a  di  mener 
l'orina. 

INCONTINENT  ,  ENTE  ,  adj.  Qui  n'a 
pas  la  vertu  de  continence  ,  qui  n'ell  pas 
chafte.  Incontinente  ;  intemperante  i  sfrena- 
to ;  licenriofi)  ;  diffoluio  ;  luQ'itriofo. 

INCONTINENT  ,  adv.  de  temps.  AulVi- 
tòt  ,  au  même  inllant.  Immantinente  ;  im- 
mantenente  ;  incontinente  ;  incontanente  ;  in 
un  tratto  .-  fitbito  ;  di  prefente. 

INCONVÉNIENT,  f.  m.  Ce  qui  furvient 
de  f.ichcux  dans  quelque  alîaife  ,  ou  ce  qui 
réfultc  d'un  parti  qu'on  prend,  inconvenien- 
te ;  dijfìcultà  ;  difordine.  §  11  fe  dit  aulTl  , 
des  confcquences  fàciieules  qui  s'enfuivent 
d'une  ptopofitioii  de  doctrine.  Ineonvt- 
niente. 

INCORPORALITÉ  ,  f.  f.  Terme  dogma- 
tique ,  qui  fc  dit  de  Dieu  &  des  Iipiits 
qui  n'ont  point  de  corps.  Incc.rporaliia  ,•  m- 
corporalitade  -,  incorporalitate. 

INCORPORATION  ,  f  f.  Union  de  deiix 
ou  de  pluûcurs  chofcs  en  un  feul  corps. 
Incorpora-^ione  ;  incorporamento  ;  unione  \ 
miftione.  §  Il  fe  dit  aulli,  d'une  terre  nu- 
nle  à  une  autre.  Incorporo;  riunione;  Ì' in- 
corporare. 5  II  fe  dit  audi  .en  pailant  d'un 
Régiment  dont  on  fupptime  le  nom  ,  ik  ilont 
on  fait  entrer  les  SoMais  dans  un  autre  Ré- 
giment. Incorporo  .;  riunione, 

INCORPOREL  ',  ELL.Î  ,  adj.  Qui  n'a 
point  de  corps.   Son  plus    grand  ufagc   eft 


dans  le  Dogmatique,  \ncorporeo  ;  incorpora' 
le;  che  non  ha  corpo.  §  En  T.  de  Droit  ,  on 
appelle  Droits  incorporels  ,  les  chofcs  qu'on 
ne  peut  toucher.  Diruto  ,  giui   incorporale, 

INCORPORER,  V.  a.  Mêler  8c  unir  ea- 
femble  quelques  matières  ,  &  en  faite  un 
corps  qui  ait  quelque  conlillance.  \ncorpo- 
rare  ;  confondere  ,  mefcolare  ,  unir  infieme 
piu  corpi.  §  Il  fe  dit  aulli  d'un  Corps  ,  ou 
politique  ,  ou  ccclélialiiquc  ,  qu'en  joint  à 
un  autre  Corps,  pour  en  faire  partie.  Ii- 
-orporarei  §  On  dit  aulli  ,  Inco^^otct  des 
terres  au  Domaine,  incoiporare  ,  o  far  imvr' 
poro  di  beni  a  b-neficio  dtl  fifeo. 

INCORPORÉ,  EE  ,  part.  Incorporato,  €c. 

INCORRECTION  ,  f.  f.  Défaut  de  cor- 
rcdlon.  1/  non  correggere  ;  mancanza  di 
correzione. 

INCORRIGIBILITÉ  ,  f.  f.  Caraôcre  de 
celui  qui  eft  incorrigible.  Incorngtbilitd  i 
incorrigibilitade  ;   l'icorrigibi'itate. 

INCORRIGIBLE  ,  ad),  de  t.  g.  Qui  ne  fe 
pejt  cortiger.  Inco.-rigibiie  ;  incorreggibile  ì 
inemendcbile, 

INCORRUPTIBILITÉ  ,  f  f.  Q[ualité  par 
laquelle  une  chofe  eft  incoirupiible.  Incor- 
rurtibiliià;  mcorrottibilità.  i  11  lignlhc  Hgu- 
rément  ,  l'intégrité  par  laquelle  un  homme 
eft  incapable  de  fe  laiilcr  corrompre  pour 
agir  contre  fon  devoir.  Integrità  d'uomo 
che  non  fi  lafcia  corrompere. 

INCORRUl'TION  .  C.  f.  Terme  de  Phy- 
lìque.  Etat  d<s  ciioi'cs  qui  ne  fe  corrom- 
pant  point.   Incorruzione. 

INCORRUPTIBfE  .  adi.  de  t.  g.  Qui 
n'eft  pas  fujet  à  corruption,  incorruttibile  ; 
che  non  è  foggetto  a  corruzione.  §  Il  lìgnlHc 
hgiilément,  qui  eli  Incapable  de  fe  lallic:: 
corrompre  pout  agir  contre  fon  devoir.  In- 
corruttibile  ;  incorrotto  ;  integro  ;  tnteger' 
rimo. 

INCRASSANT,  ANTE,  adj.  Terme  de 
Médecine.  Qui  épalllìt  le  fang ,  les  humeurs. 
Il  fe  dir  de  certains  remèdes.  Incrajjante  i 
ingranante. 

IN  CRÉDIBILITÉ  ,  f.  f.  Ce  qui  fait  qu'on 
ne  peut  cioite  une  chofe.  Incredibilità. 

INCREDULE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  croie 
que  dldìcllement  ,  qu'on  a  peine  à  perfua^ 
lier.  Incredulo;  mifcredcnte.  §  Incredule,  à 
l'égard  des  choies  de  foi  ,  lignifie  ,  celui 
qui  ,".e  croit  point ,  &:  ne  veut  point  croire  ^ 
aux  Myftères  ;  d.ns  cette  acception.  Il  s'em- 
ploie ordinairement  au  fubftantil.  Un  in- 
credulo .  un  mifcndentc. 

INCRÉDULITÉ,  f.  f.  Oppofition  .  ré. 
pMgnance  à  croire  ce  qui  eft  pourtant  croya. 
blc.  Incredulità  ;  ripugnanza  a  credere.  §  Il 
fe  prend  aiuli  ,  poui  manque  de  fol.  incre- 
dulità i   m-jcredem^a  ;   mancanza  di  fede. 

INCRÉÉ  ,  Et  ,  adj.  Qui  eslfte  fans  avoic 
été  créé,  increato  ;  non  creato  ;  etemo.  §  On 
appelle  le  Fils  de  Dieu  .  la  Sagelfc  iucréée. 
L'increata  Sapienza. 

INCROYABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
itrc  cru  ,  ou  qui  eft  difficile  à  croire.  Il 
ne  fe  dit  que  des  choie-s.  Incredibile  ;  da 
i:on  crcdcrfi;  quafi  maravigliofo.  §  On  dit. 
Il  cil  Incioy.iblc  combl-n'  cet  homme  -  là 
fait  de  chofes  ,  pour  diie  ,  on  ne  fauroic 
croire,  il  n'eft  l'as  concevable  combien  il 
fait  de  chofec."  £g/i  e  incredibile  ;  non  Jl 
può  imaginart.- ,  o  concepire  quante  effe  fi: 
mai  quel'f  uomo.  5  Incroyable,  fe  dir  amfi  par 
cx.ìgcratlun,  j-oiir  cxt.l'if ,  extraordinaire  , 
qui  palle-  la  croyjiice.  incredibile  ;  inefpitcd' 
bile  ;  flraordinar'o  ,  &c.  V.  Exccllif. 

INCRUSTATION  ,  f.  f.  Application  de 
quelque  pièce  de  marbré  ,  de  jalpe  ,  &C. 
contre  une  muraille  pour  l'ornct.   ìncrofla- 
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lura.  i  On  fait  des  cfpcccs  de  peiiuuies  pir 
iiicrudation  ,  en  infctanc  des  couleurs  pro- 
pres àdelliner  l.'S  objcrs  dans  les  llUons  pré- 
parcs pour  cet  effet.  Sorta  di  pittura  a  J'^raf- 
Jìo.  §  ^)a  appelle  encore  incrullation  ,  la 
Cloute  ,  ou  i'e.ijuit  pierreux  qui  fe  forme 
autour  Ai  c)ueK|ues  corps  qui  ont  féjour'.ic 
dans  dis  eaux.  Çrofin ,  congelazione  ,  mciof- 
catur,:. 

INCRUSTER  ,  V.  a.  Couvrir  ,  revêtir  de 
marbre  ,  de  jafpc  ,  &c.  uue  muraille  ,  un 
pilallre  ,  &:c.    lrn.roJlare. 

INCRUSTÉ,  ÉE.parr.  Incrnjlitto. 

tNi-UBAlION,  r  f.  Aûion  des  volatiles 
qui  couvenr  des  ccufs.  Covatura  ;  covajio- 
ne  i  incubazione, 

INCUBE  ,  f.  m.  Sorre  de  démon  qui  ,  fui 
vant  une  erreur  populaire  ,  abufe  des  tem- 
mes.  \n<:ubo. 

INCULPATION  ,  f.  f.  Terme  de  Palais. 
Attribution  d'uue  faute  à  quelqu'un.  Accu- 
fa  ;  itnputii^iotie. 

INCULPER  ,  V.  a.  Accufer  quelqu'un 
d'une  faute.  Incolpare  ;  accufare  ;  dar  colpa  s 
accagionare, 

I.NCULPc,   ÉE  ,  part.    Incolpato,   &c. 

INCULQUEPv.  ,  V.  a.  Répéter  ,  redire  , 
rebartre  fouvent  unechofeà  quelqu'un,  atiii 
de  la  lui  imprimer  dans  l'efprit.  Incu/carr ; 
ripeter  /(vente  ;  imprimere  j  perfuadere  \  re- 
yhcar  con  veemenza. 

INCULQUÉ.  ÉE,  part,  \rculcato,  &c. 

INCULTE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eft  point 
cultivé.  Inculto  ;  f.colto  ;  trafandato-  ^  On 
dit  quelquefois  ,  qu'un  efprit  eil  inci^lce  , 
pour  dite  ,  qu'un  efprit  n'eft  poiiït  cultivé. 
Jio^^o  ;  incolto  \  inculto  ;  materiale  ;  groJTo- 
lano.  Et  on  dit,  mœurs  incultes,  pour  dire, 
moeurs  fauvages  ,  farouches.  Naturel  in- 
culte. Coftumi  villani  ,  roj{i  ,  incolti  ,  fe- 
roci ,  &c. 

INCURABILITÉ  ,  f.  f.  Etat  de  ce  qui  e.'l 
incurable.  Lo  fiato  di  ciò   che  é  incurabile. 

INCURABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
«tre  guéri,  incurabile  ;  infamibile.  §  Il  s'em- 
pioie  auiìi  fìgurément.  C'eft  un  caraftèic  , 
line  pailion  incurable.  Carattere  ,  pajjione 
incurabile.  Ç  !1  elt  ùibftaniif ,  en  parlant  de 
ceux  qui  habitent  l'Hôpital  des  Incurables. 
Incurabile, 

INCURIE  ,  f.  f.  Défaut  de  foin  ,  négli- 
gence. Trafcuran:ja  j  negli^en^a,  i  mdoUnra; 
trafcurata^s^inc. 

INCUrViON  ,  f.  f.  Courfe  de  gei^s  de 
£u;tre  en  pays  ennemi.  Scorreria  ;  correria  ; 
ùi  faldati  nelle  terre  nemiche. 

INCUSE  ,  adj.  f.  Qui  fe  dit  des  médailles 
dont  un  des  cotés  ,  ou  mt-me  les  deux  Ibnr 
gravés  en  creux  ,  au  lieu  de  l'être  en  rc- 
licO  Médaille  incufe.  Medaglia  coni.tta 
d'incavo. 

INDE  ,  f.  m.  Couleur  bleue  que  l'on  tire 
de  l'indigo.  Indaco.  §  On  dit  en  Peinture, 
employer  de  l'inde  ,  du  bleu  d'inde.  Far 
:!fo  dt-lC  indaco, 

INDÉCEMMENT  ,  .->dv.  Contre  la'dé- 
ccncc.  Xndecentemente  \  fcon^enevolmente  ; 
tnconvenientemente  \  fcofiumatamcnte  ;  con 
mala  grafia, 

INDÉCENCE  ,  f.  f.  Aaion  ou  difcours 
contraire  à  la  décence  ,  â  l'iionnè.tré  pu- 
blique. SconvenevoU^-^ai   inconvi.rien^a, 

INDÉCENT,  ENTE  ,  adj.  Qui  cil  cor- 
tré  la  décence, contre  la  bienfcanceSc  i'hor- 
nêteré  extérieure.  Indecer.tc  ;  fconventvul:  ; 
difiicevoU  ",  inconveniente. 

INDÉCHIFFRABLE  ,  adj.  Qui  ne  fe  peut 
ii'C  ,  déchiffrer  ,  deviner,  inrfr.-gabile  ;  inef- 
tr.cabile,  ^  I'.ir  extenfîon  ,  il  fe  dir  auilì  de 
l'cniiurc  niil  formée  ,  &  qui  dì  dJfScilc  à 


lire.  Che  non  fi  può  leggere  ;  che  non  fi  può 
dicijjc rare,  i  Olì  le  dit  auiIì  figurement,  d'un 
homme  doni  on  ne  fauroit  pénétrer  Ics 
deliéins  ,  Ics  vues.  ìncomprenfioile  ;  che  fià 
in  fe  \  che  fia  m  cervello.  \  Indéchiffrable  , 
lìgnitìc  auiii  ,  obfcur  ,  embrouillé  ,  qu'on 
ne  peut    expliquer.    Ofcuro  i  imbrogliato, 

INDÉCIS,  UE,  adj.  Qui  n'eft  pas  déci- 
dé. Indecifo  ;  che  non  è  decifo.  §  On  le  dir 
aurti  des  perfonnes  ;  8c  en  ce  fens  ,  on  dit, 
qu'un  homme  eli  indécis ,  pour  dire  ,  qu'il 
cil  iricfolu  ,  qu'il  a  de  la  peine  à  fe  dé- 
terminer. Irrefuluto  i  incerto.  §  Ou  dit  aufli  , 
qu'un  homme  eft  encore  indécis,  pour  dire  , 
qu'il  ne  s'ell  pas  dérerminé  ,  qu'il  n'a  pas 
encore  pris  fa  réfolution.  £gii  é  ancor  in 
dubbio  ;  fia  in  forfè  ,  è  tra  due  ;  è  fra  il  fi 
e  'l  nò;   è  ancora    irrefoiuto  ,    indeterminato. 

INDECISION  ,  f.  f.  Indétermination,  ca- 
rattere ,  état  d'un  homme  indécis.  Incer- 
tcji^a  ;  irrefolu^iore, 

I.N'DhCLINABLE  ,  adj.  Terme  de  Gram- 
maire. Qui  ne  fauroit  être  décliné.  Indecli- 
nabile \  che  non  ha    cafi. 

INDÉCROTTABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui 
ne  fe  peut  décrottet.  11  n'a  d'ufagc  qne 
dans  cette  phiafc  :  Arîi.-.-:3l  indécrottable.  Il 
ne  fe  dit  qu'en  plaifuncciie  éc  en  dénigte- 
ment.    Rufiico. 

INDÉFECTIBILITÉ  ,  f.  f.  Terme  dogma- 
tique. Qualité  de  :e  qui  eft  indéfectible. 
Il  n'a  gnèie  d'ufage  que  dans  erte  phrafe  : 
L'iudéfeClibilité  de  l'Églife.  Qualità  di  ciò 
che  non  può  mancare. 

INDÉiECTIBLE  ,  adj.  de  t.  f.  Terme  dog- 
matique.Qui  ne  peut  défaillir,  celU-rd'étrc. 
Il  n'a  guìr.  d'ufage  .jue  dans  cette  phrafe  : 
L'Eglife  elt  indéfcftible.  Che  non  può  man- 
care. 

INDÉFINI  ,  lE  ,  adj.  Dont  on  ne  peut 
déterminer  les  bornes.  In.lefinito;  indetermi- 
nato. §  Indélini  ,  eft  auffi  un  terme  de 
Gram.maire.  V.  Prétérit  oc  Pronom. 

INDÉFINIMENT,  adv.  D'une  manière 
indéfinie.  Il  ne  lui  a  rien  marqué  de  précis  , 
mais  il  lui  a  promis  iudéfìniinent.  Indeter- 
minatamente. 

INDÉFINISSABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qu'on 
ne  fauroit  définir.  Il  n'e.1  que  du  llyle 
familier  ,  &  il  ne  fe  dit  guère  que  des 
perfonnes.  Che  non  fi  può  definire. 

INDÉLÉBILE  ,  adj.  de  t.  s-  Qui  ne  peut 
être  effact.  Caractère  indélébile.  Le  Bap- 
tême, le  Sacrement  d'Ordre  imprimenr  un 
caraitère  indélébile.  Il  n'a  guère  d'ufagc 
qu;  dans  ces  phrsfes.  Carattere  indelebile, 
e  le  non  fi  può    cancellare. 

INDÉLIEÉRÉ  ,  EE,  ad).  Terme  didaûi- 
que  ;  il  fe  dit  d'une  action  ou  d'un  mouve- 
ment fur  quoi  on  n'a  ni  délibéré  ni  ré- 
fléchi,  indeliberato. 

INDE.MNE,,  adj.  m.  &  f.  T.  de  Jurifpr. 
Celui  qui  eft  acquitté  ou  dédommagé  de 
quelque  chofe  par  une  autre  perfonne.  In- 
denne. 

INDE.MNISER  ,  v.  a.  Dédommager  , 
faycr  les  l'.ommagcs.  V.  Dédommager.  Le 
commun  de  l'Italie  dit  ,  lndenniz:^are  ,  S: 
màsnni^-^arft. 

INDEj-INISÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

INDEMNITÉ  ,  f.  f.  Dédommagemenr,  V. 
§  On  appelle  aulVi  indemnité  ,  l'acle  par 
l.'qucl  on  promer  d'indcmnifrf.  Scritia  d'ob- 
i/ t;o  di  compenfare  i  danni.  §  Ea  termes  de 
Jurifprudence  ,  indcm-iité  fe  dit  du  Droit 
que  les  gens  de  main -morte  doivent  au 
Seigneur  ,  pour  le  dédommager  des  droits 
qui  lui  fcroient  dûs  aux  mutation:.  Ciò  che 
pagafi  duUe  perfone  di  manomor:it  al  Signore, 
m  occ.ifictu   di  iiìut anioni. 
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INDÉPENDAMNENT  ,  adv.  Sans  dépen- 
dance ,  d'une  manière  indépendante.  I.ide- 
pendentemente  ;  indipendentemente  ;  con  inde^ 
fer.'en^a.  ^l\  veut  dire  aurti  ,  fans  aucua 
égard  ,  fans  aucune  relation  à  une  chofe. 
Sen^a  riguardo  alcuno  ;  fenja  rifiejj'o  ad  altra 
cofù. 

INDÉPENDANCE  ,  f.  f.  État  d'une  per- 
fonne indépendante.  ïndependenxa, 

INDÉPENDA-NT,  ANTE ,  adj.  Qui  ne 
dépend  de  perfonne.  Independcnte  ;  non. 
foggetto  ad  alcuno  ;  libero.  5  On  appeloic 
Secte  des  Indépendans  ,  une  Seite  de  cerrains 
Hérétiques  qui  ne  reconnoilloient  point  d'au- 
toriré  cccléfiaftique.  la  Setta  degli  Indepen- 
denti, 

INDESTRUCTIBILITÉ ,  f.  f.  Qualité  ,  état 
de  ce  qui  eft  indeftrucUble.  Qualità  e  fiato 
di  CIÒ  che  non  fi  può   difiruggere. 

INDESTRUCTIBLE  ,  adj.  de  r.  g.  Qui  ne 
peut  ètte  détruit.  Incapace  d'ejfer  dijtruito  i 
che  non  può  difïruggerfi. 

INDETERMINATION  .  f.  f.  Irréfolution. 
V.  ce  mot. 

INDE  TERMINÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Indéfini.  Inde- 
terniriato'j  indefinito.  $  Il  lignifie  aufli,  Irré- 
loin.  V.  §  On  dit,  en  T.  de  Philofophie; 
que  la  matière  eli  d'elle-même  indéterminée 
au  repos  ou  au  mouvement  ,  pour  dire , 
qu'elle  n'a  dellc-mcme  ni  l'une  ni  l'autre 
de  ces  deux  qualités  ,  &  qu'elle  eft  égale- 
ment capable  de  recevoir  l'une  ou  l'autre. 
Lit  mater.n  é  indifferente  ,  indeterminata  al 
moto ,  o  alla  aulete, 

INDÉTERxilNÉMENT,  adv.  D'une  ma- 
nièic  indéterminée  ,  fans  fpécifier.  InàtitT' 
minatamente  ;  fcn^a  fpecificare. 

INDÉVOT  ,  OTE  ,  adj.  Qui  n'a  point  de 
fcntiment  de  dévotion.  Il  s'emploie  auils 
fubftantivement.  fniivoto;  indevoto. 

INDÉVOTEMENT  ,  adv.  D'une  m.nnière 
indevote.  Con  poca  divozione  j  fen^a  divo» 
lione, 

INDÉVOTION  ,  f.  f.  Défaut  de  dévotion. 
fndevoxwne  ,  indivojione;  mancanza  dt  divo- 
zione. 

INDEX  ,  f.  m.  Mot  pris  du  Latin  ,  qui 
(Ignifie  la  même  chofe  que  la  table  d'im 
livre.  Tavola;  indice.  Il  n'eft  d'ufage  aujour- 
d'hui qu'en  parlant  de  1.1  table  d'un  livre 
latin.  Indice  ;  tavola  ;  repertorio  d'un  libro^ 
§  On  appelle  index  expurgatoire  ,  ou  (ìmrle- 
mcnr  index  ,  un  catalogue  de  livres  défen- 
dus à  Rome  par  les  Inquifiteurs.  L'indice, 
i  Index  fe  dit  aulli  du  doigt  le  plus  proche 
du  pouce  ,  parce  que  c'eft  ae  celui-là  qu'on 
fe  fert  otdinairement  pour  indiquer ,  pour 
monttei:  quelque  chofe  avec  le  doigt  ;  & 
dans  cette  acception,  on  dit  ,  en  T.  d'Ana- 
tomie 8c  de  Chirurgie  ,  le  doigt  index  ,,  ou 
lîmplement ,  l'index.  L'indice,  il  duo  indice. 
§  On  appelle  encore  index  ,  une  aiguille 
portée  par  -un  pivot  carré  ,  5c  dont  l'extré- 
mité parcourt  un  limbe  divile.  Indice. 

INDICATEUR  ,  f.  m.  T.  aAnatom.  Muf- 
cle  de  l'index.  Indicatorio. 

INDICATIF  ,  f.  m.  On  appelle  ainlî ,  en 
T.  de  Grammaire  ,  le  premier  mode  de  cha- 
que verbe.  Indicativo  ;  verbo  indicativo. 

INDICATIF  ,  IVE  ,  adj.  T.  dida^ique. 
Qui  indique.  Indicativoi  indicante;  indica- 
t'.'re  ;  che  indica. 

INDICATION  ,  f.  f.  Aflion  par  laquelle 
on  indique.  Indicazione  ;  contreffegno.  §  lì 
lignifie  aulli  ,  ce  qui  indique  ,  ce  qui  donne 
à  connoîrrc  quelque  chofe  ,  Se  qui  en  eft 
une  cfptce  de  (igne  ;  fîc  en  ce  fens  ,  il  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  T.  de  Médecine.  Indi- 
ct^ione  ;  indicò  ;  fegno.  §  L'indication  de 
l'jiijuiUc  aimantée  ,  c'cll  l'ùniication  qu'elle 
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«lonae  ,  &  qui  fait  rcconnoitrî  lej  parages 
8c  les  lieux  oj  l'on  cft.  ludaa'^ionc. 

INDICE,  (.  m.  Signe  arpaieiit  &  probable 
«ju'iinc  diofc  cil.  Indijjo  ;  Jegno  ;  ar^urr.cito  ; 
f{gnaU.  i  Indice,  fe  die  auili  ,  en  parlane  itt 
J'ind.x  ou  du  catalogue  imprinic  des  livres 
défendus  à  Rome  par  la  Coniji-jgation ,  qu'oii 
appelle  par  cette  railoii  ,  la  Congtjjation 
/ie  l'Indice.  On  a  mis  un  tel  Ijvie  à  l'Indice. 
La  Congrtgaiion  deW  Indice.  Si  c  pojio  un 
tal  libro  all'  Indice. 

INDICIBLE,  adj.  de  t.  g.  Inexplicable  , 
^u'on  ne  (autoir  cxprim.-r.  Indicibile;  inejj'u- 
htU  ;  inenarrabile. 

INDICTION,  f.  f.  Convocation  d'une 
jtande  afTembU-e  à  certain  jour.  Il  ne  fe  dit 
guère  qu'en  pariant  de  la  convocation  d'un 
Concile.  Jndqione  ,  convOi.aj:onc  d'un  Con- 
cilio. §  In-iicìion  ,  eil  auili  4in  T.  de  Chro- 
pologie  ,  qui  le  dit  d'un  efp ace  de  quini; 
années.  Il  n'ell  plus  en  uîaf,e  que  dans  les 
Bulles  du  Pape  ,  «c  dans  ccttaines  Cours  Ec- 
flcâaliiques.  /nd:-^:(f.e.  §  On  appelle  indic- 
tion  première  ,  inJicliun  feconde  ,  &  ainli 
(lu  rclte ,  la  première  ,  la  feconde  année  de 
fhaquc  indicijou,  Judijione  frima  ,  fecon- 
da,   i-c. 

INDIENNE,  f.  f.  Toile  peinte  aux  Indes. 
Ce  noçi  eft  devenu  appcllatif  ,  &  fe  du 
4c  toutes  fortes  de  toiles  peintes.  Indiana. 

INDIFFEREMMENT,  adv.  Avec  indiffe- 
fence  ,  avec  froidci:r.  /ndiffercnunienie  ; 
freddamente  ;  con  indijferenva.  §  Il  iignifie 
auflj ,  fans  dilHntiion,  fans  faire  de  ûilfé- 
rcnce.  Indijerentememe  ;  indiftiniameme  ; 
egualmente  ;  fen:^d  dilferen:[it.  f 

INDIFFÉRENCE,  f.  f.  L'état  d'une  per- 
fonne  indiSéieme.  Indijferenia  ;Jlato  de  chi 
4  indifferente, 

INDIFFÉRENT  ,  ENTE,  adj.  Qui  fe  peut 
f,îite  également  bien  de  diftétentes  manières. 
/ndifferente  ;  uguale.  5  On  appelle  actions  in- 
différentes, les  avions  qui  d'elles-mêmes  ne 
font  ni  boiîiies  ni  mauvaifes  ;  &  on  dit  , 
dans  une  acception  à  peu  près  pareille,  nous 
pe  parlions  que  de  chofes  inditférentes  , 
paur  dite ,  de  chofes  qui  n'intérellént  pcr- 
fonne  ,  qui  ne  font  d'aucune  conféquence. 
Aponi  ,  cofe  indifennu.  i  II  (îgnifie  encore, 
«jui  touche  peu  ,  dont  on  ne  fe  foucie  point , 
èc  ce  fens  clf  plus  ou  moins  étendu  ,  félon 
la  qualité  des  chofes  dont  on  parle.  Indiffe- 
rente 'f  che  non  tocca  ,  non  muove  •,  che  non 
4i  ir.terejje.  §  Il  fignihe  audi ,  qui  n'a  pas  plus 
de  penchant  pout  une  chofc  que  pour  une 
autre,  pour  un  parti  que  pour  un  autre. 
Indifferente  ,"  indeterminato  i  che  é  tra  due. 
§71  (îgnifie  pareillement,  qui  n'a  d'attacho- 
jnent  i  rien  ,  qui  n'eft  touché  de 'rien.  /«- 
diffet-tnte  ;  freddo  ;  lento  ;  pigro  ;  infenfiiiile. 
§  On  dit ,  d'une  pcrfonne  qui  n'eil  point  fen- 
(îblc  i  l'amour  ,  qu'elle  a  le  caur  indirt'é- 
lent.  Cuore  infenftbiie  ,  freddo.  5  II  s'emploie 
àulTi quelquefois  fubllantivemcnt.  II  n'yaquc 

iç;  ii)ditfcrens  qui  puiffent  juger  faincmtnt. 
^e  perfone  indifferenti  ,   che   non  hanno  intç. 
feO'e  in  alcuna  cofa. 

'ÎNDIGÉN.^T  .  f.  ni.  T,  de  Jurifpr.  Qui  fi- 
«nitie  Naturalité,  V. 

INDIGENCE  .T.  f.  Grande  pauvreté  ,  dé- 
faut des  chofes  ncccU'aites.  Indigenza  ;  povet- 
f4  ',  recefjiîà't  bifogno. 

INDIGÈNE  ,  f.  1!  fe  dit  des  naturels  d'un 
fays.  Nntivo  d'un  racfe  ;  paefano. 

INDIGENT  ,  ÉNtE  .  adj.  NéceOitcux  , 
pauvre,  indigente  J  bifognofo  j  necejjitofo  j 
jnendico\  povero. 

INDIGESTE,  adj.  de  t.  |.  Qui  eft  difficile 
^  di:?érçr.  Jndigeflo  j  dijftcile  a  digerire.  Ç  II 
<Ì£nit>e  avili ,  «ui  p'el't  jas  di» été.  Indigejl^,^ 
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enid»  ;  non  digt/Io,  §  On  dit  fig.  dei  mati} 
res ,  des  peulîes  i/j'on  n'a  pas  encore  bien 
expliquées ,  bien  niif.s  dans  leur  jour ,  qu'el- 
les font  indigell.s. //(.i/^f/'o  ,  non  j^erjc^io 
nato  ;  non  mtijb  m  ordine, 

INDIGEiiION,  f.  f.  Péfaut  de  coftion 
des  alimens  d.ui£  l'cûoniac.  InJtseJhore. 

INDICE  IL,  f.  m.  Nom  que  les  Anciens 
donnoien:  à  leurs  Héros ,  aux  Demi  -  Dieux 
particuliers  d'un  pays.  Vei  tutelari  d'un 
pacfe ,  e  uomini  meffi  nel  numero  degli  Dei , 
volgarmente  Santi. 

INDIGNATION  ,  f.  f.  Colère  que  donne 
une  cliole  in|uUe  oc  indigne.  Indignatone  \ 
difdegio  ;  fdcgno  ;  ira  ;  ruggine  ;  corruccio  , 
Jiir^a  i  collerai  rabbia, 

INDIGNE  ,  ad),  de  t.  g.  Qui  c'eft  pas 
digne  ,  qui  ne  mérite  pas.  Indegno  ;  immeri- 
tei-ole.  §  On  dit  ,  qu'une  chofc  eli  indigne 
d'un  honnête  Iiorame  ,  d'un  homme  de  qua- 
lité ,  &c.  pour  dire  ,  qu'elle  ne  convient 
pas  à  fon  caractère  ,  à  fon  rang.  Indegno  ; 
jLOnvenevole'y  vergognofoy  fconcio.  §£n  T.  de 
Droit  j  on  appelle  indignes  ,  ceux  qui ,  pour 
avoir  manqué  à  quelque  devoir  elTentie!  en- 
vers un  détunt,  de  fon  vivant,  ou  après  fa 
mort  ,  font  privés  ou  de  fa  fucceffion  ,  ou 
de  les  libéralités.  Indegni  d'una  eredità  ,  o 
d'un  Uyato.  §  Indigne  ,  lignifie  aulU  ,  mé- 
ehant  ,  condamnable  ;  &  alors  il  s'emploie 
abl'olujii^nt.  Indegno  ;  coltivo  j  vituptrofo  ì 
vcrgognofo  ;  btafimevole.  §  On  appelle  Com- 
munion indigne  ,  une  Comnimuuion  qui 
u'.Itpas  faite  avec  Ls  difpolîtions  requik's. 
Comunione  indegna.  §  Il  s'emploie  auili  lubf- 
tcintivement.  Ne  me  parlez  pas  de  cet  hom- 
iiie-là  ,  c'ell  un  indigne.  Il  cil  tamilier.  Nvn 
mi  parlate  di  quel  uomo  ,    egli  é  un  indegno. 

INDIGNEMENT,  adv.  D'une  maniere  in 
digne.  Indegnamente, 

INDIG.nER  ,  V.  a.  Irtiter  ,  mettre  en  co 
1ère,  exciter  l'indignation.  Sdegnare  ,■  pro- 
vocare, muovere  ajdegno.  V.  Irriter.  §  Viu- 
dignet  ,  v,  récipr.  s'irriter  ,  fe  mettre  en  co- 
lère de  quelque  cliofe  d'injulte  iic  d'indigne. 
Sdegnarfi  adirarft  j  fcorruhbiarji  \  indegnai- 
fi\  incollerire  'j  prendere fdjgno. 

INDIGNÉ  ,  ÉE  ,  part.  Sdegnato, 

INDIGNITÉ,  f.  t.  Qualité  odieufe  par  la- 
quelle on  elt  réputé  indigne  d'un  Emploi , 
u'un  Béflcfice  ,  &c.  Indegnità.  §  Il  lignifie 
aufli,  énormité.  L'indignité  de  cette  a.iion 
fouleva  tout  le  monde  contre  lui.  Indcgni- 
tà;  enormità.  §  Il  iignifie  encore,  outrage  , 
afliont.  l'.degnità;  oltraggio;  infulco i  affron- 
to ;  villania. 

INDIGO,  f.  m.  Fiante  qui  croît  dans  les 
Itides  ,  §c  dont  les  fleurs  font  très  -  fcmbl.i- 
bles  à  celles  du  genér.  Anil ,  pianta  dell'  In- 
daco. On  fait  macérer  l'indigo  dans  plulîeurs 
eaux  )  de  Ion  marc  ou  fédimenr  on  forme 
une  pare  qu'on  nous  envoie  en  petites  ta- 
blettes. Cette  pâte  donjie  un  très-beau  bleu. 
Indaco.  §  Indigo  ,  eft  auili  la  couleur  qu'on 
rire  de  cette  plsiite,  ou  un;  couleur  pareille. 
Indaco. 

INDIQUER,  V.  a.  Montrer  ,  enfeigner  à 
quelqu'un  une  choie  ,  une  perfonne  qu'il 
cherche  ,  ou  qui  peut  lui  être  utile.  Indi- 
care ;  accennare  j  inojhare\  dinotare.  §  Imii- 
quer  ,  fignilie  auili  maïquer.  Âff'egnarc;  con- 
vocare ;  fir  fa  pere. 

INDIQUÉ,  ÉE  ,  part.  Indicato  ,  &c. 

INDIRE  ,  f.  m.  T.  de  Fief.  Droit  appar- 
tenant aux  Seigneurs  des  grands  fiels  ,  de 
doubler  les  rentes  que  leurs  vaffaux  leur 
doivent  dans  quatre  cas  ,  pour  le  voyage 
d'outrc-mcr ,  pour  une  nouvelle  Chevalerie, 
pour  la  rançon  du  Scigmur  ,  pour  le  ma- 
riage d'une  £llc,  Otui  che  htf  un  Signore  ,  in 
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tuatrro  cafi  particolari,  di  far  pagare  a'  fuo't 
vajfalli  il  doppio  di  ciò  che  gli  é  dovuto. 

INDIRECT  ,  ECTE  ,  adj.  Qui  n'elt  pa» 
direct.  Il  n'a  point  d'ufage  au  propic.  Ou 
appelle  tìg.  louanges  indirectes,  les  louanges 
qu'on  donne  adroitement  ,  fans  qu'on  té- 
moigne avoir  le  delfcin  de  louer.  Lodi  indi- 
rette. §  On  appelle  encore  fig.  avantage  in- 
dirctl  ,  un  avantage  que  l'on  fait  à  quel- 
qu'un contre  la  loi  ou  la  coutume  ,  par  le 
moyen  d'une  perfonne  inrcrpofée  ,  ou  de 
quelque  acte  lîmulé.  Vantaggio  indiretta. 
§  Voies  indireiles  ,  fe  di:  fig.  en  mauvalfe 
iart  ,  pour  de  mauvais  moyens,  i'ie  indi- 
rette ,  eattive  ;  me^ji  fonverevoli.  §  Vues 
indiicctes  ,  lignifie  des  delTeins  intéredés 
que  l'on  cache  fous  l'apparence  de  quelque 
autre  delléin.  Mire  indirette  ,  fini  nafcofi  , 
fegreti. 

INDIRECTEMENT,  adv.  D'une  manière 
indirecte.  Indirettamente  ;  per  indiretto  ;  di 
timballo. 

INDISCIPLINADLE  ,  adj.  de  t.  g.  Indo- 
cile ,  qui  n'efi  pas  capable  de  difciplioe.  In- 
difciplinabiie. 

INDISCIPLINE  ,  r.  f.  Manque  de  difc» 
pline.  Alancan^et  di  difetylina. 

INDISCIPLINÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Qui  n'eft  pas 
difcipliné.  Indifeiplmato  ;   ignorante  ;  goffo, 

INDISCRET,  ETTE,  adj.  Étourdi,  im- 
prudent ,  qui  manque  de  difcrétion.  Indifi 
creta  ;  imprudente.  §  Il  fe  dit  aufli  des  cho» 
fes  £c  des  aCtiuns  qui  ne  font  pas  accompa- 
gnées de  ptudence  ,  de  tout  ce  qui  fe  die 
ou  fcfait  imprudemmenr.  lndifcreto.^ltiii(- 
cret  ,  fe  dit  auih  d'une  perfonne  qui  ne 
garde  aucun  fecret.  Loquace.  §  in  ce  fens, 
on  dit  aullì ,  des  regards  ìndifcrcts  ,  pour 
dire,  des  regards  qui  découvrent  imprudem- 
ment ce  qu'on  a  dans  le  cccur.  Sguardi  im- 
prudenti,  indifcreti.  §  U  fe  prend  quelque^ 
fois  fubftantivement.  Imprudenti  j  loquace  ; 
cnirliero, 

INDISCRÉTION  ,  f.  f.  Manque  de  difcré- 
tion. Indifcrc^ione  ;  indifcrijione  ',  indifcre- 
te^:^a  i  imprudenza.  §  Il  fe  ptend  quelquefois 
^our  l'attion  indifcrette.  Imprudenza. 

INDISCKETTEMENT  ,  adv.  Imprudem- 
menr ,  étourdiment  ,  d'une  manière  indif-* 
erette.  Indifcretamente  ;  imprudentemente. 

INDISPENSABLE,  adj.  Ae  t.  e,.  Dont  on 
ne  peut  fe  difpenfer.  Indifpenfahile  ;  neeef- 
fino, 

INDISPENSABLEMENT,  adv.  Ncceflai- 
renient  ,  par  une  loi  ,  par  un  devoir  indif- 
pcnfable.  Indifpcnfaliimentt  \  neceffariA- 
mente. 

INDISPONIBLE  ,  adj.  T.  de  Droit.  Il  ft 
dir  des  biens  dont  les  Luix  ne  permettent 
pas  de  difpofer  par  rcliamcnt.  Si  dice  de' 
beni ,  di  cui  le  Ltggi  non  permettono  dtdifpom 
in  teflamento. 

INDISPOSÉ,  ÉE  ,  adj.  Qui  a  une  légère 
incommodité,  qui  a  quelque  altération  dan» 
fa  fante.   Indifpofto  i  ammalato  ;  infermo. 

INDISPOSFR,  V.  a.  Aliéner,  fâcher,  met- 
tre dans  une  dil'pofition  peu  favorable.  Alie- 
nare i  irritare  ;  e-U'iare  ;  provocare  ;  difgujiare  ; 
farji  nimico, 

INDISPOSÉ ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

INDISPOSITION  ,  C  f.  Incommodité  lé- 
gère, légère  altération  dans  la  fanté.  Indif- 
pefi^ione  ;  indifpofijioncella  ;  mala  faïutd  5 
mala  difpofi^icne.  §  Il  fe  dit  auffi  d'une  dif- 
politiou  peu  favotable  ,  d'un  éloicncmenr 
pour  quelqu'un  ,  pour  qucKiue  chofe.  Alic% 
nazione  ;  allenamento  \  difgufio  contro  di  <di^ 
cuno  )  aver/ione. 

INDISSOLUBILITÉ  ,  f.  f.  T.  didaûiqu*. 
Qualité  de  $e  qui  cil  iudiffvlublc.  U  fe  dit 
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in  Chimie.  fndiffolubilUd.  §  Au  figiiiy  ,  il 
a'a  gsèrc-  d'ufage  que  dans  ccite  phralc  : 
L'initilfolubilicé  du  mariage.  L'indiJJ'olubUità 
d^t  matrimonio. 

INDISSûLVRLE,  aJj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
fe  dillbudic.  Il  ic  die  au  propre  &  au  fi  juré. 
l^d.ffolubiU  ;  che  non  fi  può  Jciogliere  ,  o 
fciorre  ,  o  ficcare. 

INDISSÛLUBLE.MENT,  adv.  D'une  ma- 
niere indillôlublc.  l'idiQoiubilmcnte. 

INDISTINCT,  INCTE  ,  adj.  Qui  nVft 
pas  bien  diftinft.  Il  ne  fe  dit  gucre  que  des 
10115  6c  des  idées,  hidiftijito  ;  confufo. 

I.MOISTINCTE.MENT  ,  adv.  U'ùne  ina- 
Rîcro  indiîiinite.  Indi fîimamenze  ;  confiifa- 
ir.entc.  5  H  iî^nifie  aulS  ,  fans  diflinftion  , 
ii'M  faire  diUx-reace  d'une  pcrfonne  ou  d'une 
ciiofe  à  une  aurre.  Indiffirentcmentc  \  indi- 
v.fiimente  ;  indiftintameme  ;  alla  mcfioUta  \ 
lUa  rinfufa  ;  fenr*  difiin^iom. 

INDIVIDU  ,  f.  m.  T.  didadique.  Il  fe 
dit  de  chaque  être  organifé  ,  foit  animal , 
foit  végétal ,  par  rapport  à  l'efpèce  dont  il 
fait  partie.  Individuo. 

INDIVIDUEL  ,  ELLE  ,  adi.  T.  didafti- 
qu:.  Qui  cft  de  l'individu  ,  qui  appartient  à 
rindi.'idu.  fndividuale. 

INDIVIDUELLEMENT,  adv.  T.  didadi- 
quc.  D'une  manière  individuelle.  Indivi- 
dii^imenie. 

INDIVIS,  ISE  ,  adj.  T.  de  Prarique.  Qui 
r.'cft  point  divifé.  Indivifo.  §  Par  indivis ,  fa- 
çon de  parler  adverbiale.  Sans  être  divifé. 
In  comune, 

I.MDIVÎSIBILITÉ  ,  f.  f.  T.didaaique.Érat 
de  ce  qui  ne  peut  être  divifé.  Indivlfihilicà. 

INDIVISIULE  ,  arli.  de  t.  g.  Qui  ne  fc 
ptut  divifcr.  IndivifibiU  ;  infeparabiU  ;  indi- 
viduo. 

IMDiViSIBLEMENT,  adv.  D'une  manicic 
î'.idivilîble.  Indivifibdmtnte  ;  infzparabil- 
rr.ente. 

INDOCILE  ,  ai],  de  t.  g.  Qui  n'ell  pas 
docile  ,  qui  eli  très- difticile  à  initruire  ,  à 
gouverner.  Indocile  ;  indourinabile  ;  riflio. 

INDOCILITE,  f.  f.  Manque  de  docilité. 
Indocilirà, 

INDOLENCE  .  f.  f.  Nonchalance  ;  l'état 
i'une  perfonne  peu  fenfîble  à  la  plupart  des 
chofes  qui  touchent  ordinaireraenc  les  au- 
tres hommes.  Indolenra.  V.  Nonchalance. 
i  H  fe  prend  au;ii  pour  infenlîbilité ,  impaf- 
Cbilité  ,  pour  l'état  d'une  ame  qui  s'cft  mi:'e 
iu-delTus  dçspa;lions.In(io/cnja;  indolcniia  ; 
vifcnfibilitâ  ;  privar^ion  di  dolore. 

INDOLENT,  ENTE,  adj.  Nonchalant  , 
fur  qui  rien  ne  fuir  imprellion.  Il  cft  qu.l 
fjucfois  fubilantif.  ItdoUme  ;  indijferciue  ; 
ir.fenfibile.  $  En  T.  de  Médecine  ,  on  dit  , 
iani;ur  iniolente  ,  humeur  indolente,  pour 
dire,  une  tumeur,  un;  humeur  qui  n'excite 
Voint  de  douleur.  Tumore,  umor  indoUme  , 
the  non  fa  mille  ,  cht  non  dà  dolore. 

iS'DO.vli'TABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qu'on  ne 
.feut  dompter.  Indomabile. 

INDO.UPTÉ,  ÉE,  adj.  Qui  n'a  encore  pu 
être  dompté.  Indomuo  ;  indomabile.  %  On  dit 
sul1i,ch.  val  indompté,  pour  dire,  un  cheval 
furiej.t ,  fou^u^ux  ,  fauvage./ziJom'Vo  ;  fiero  ; 
terribile.  On  dit  auiii ,  dans  le  même  fens  , 
t.:  taurcaa  indompté.  §  Lq  parlant  d'un 
homme  courageux  ,  on  dit  ,  que  c'cll  un 
«.ourageindomilJ.  Coraggiofijfimo. 

IN-DOU-iE.f.  ra.  f.  de  Lil)rai:ic.  V.  la 
prépoiîtion  In. 

INDU  ,  UE  ,  adj.  Qui  eft  contre  ce  au'on 
«ioit ,  contre  la  raifon  ,  contre  la  r'gle , 
contre  l'ufjge.  Indebito  ;  in^iufto  ;  incempe- 
J^t'-n  ;  improv.r.'Q  ;  fi:or.venevoU. 

IMDUDI TADLE  ,  aJj.  de  t.  g.  Dont  on  ne 


f.  f.   Inftigation  ,   irapui 
pcrfuafione  i  ir.ducitxcjiw  ; 


Dicï.  FrancoU-Italien. 


peut  douter  ,  certain,  alFuré.  IndabUabiU  ; 
indubitato  i  certijfimo  j  ficurijjimo. 

INDUniTABLtMENT,  adv.  Sans  doute , 
certainement ,  alïiircmcnt.  Indubitabilmente  i 
induhitct.imente  \  certamente  \  indubitatijfi- 
mamente. 
_  INDUCTION 
fion.  Induzione 

inflif^amento.  §  H  fe  dit  aulii  d'une  conft- 
qucnce  que  l'on  tire.  Indupone  ;  coajegucnpr, 
§  Indudlion  ,  fe  dit  aulli  de  l'énumération 
de  pluiieurs  choies  ,  pour  prouver  une  pro- 
polition;  Se  c'ell  dans  cette  acception  qu'on 
dit ,  prouver  une  chofc  par  induâion.  Pro- 
var una  ccfu  per  induzione. 

INDUIR.E  ,  v.  a.  Porter,  pouflcr  à  faire 
queî(]ue  chofc  de  mauvais.  Indurre;  perjua- 
dere  ;  muovere  a  (are.  Quand  nous  deraan* 
dons  à  Dieu  dans  l'Oraifon  Dominicale , 
qu'il  ne  nous  induife  point  en  tentation  , 
mais  qu'il  nous  délivre  du  mal  ,  nous  lui 
demandons  qu'il  ne  perm.tte  pas  que  nous 
fovons  tentés  au-dediis  de  nos  feices.  Non 
c'  induca  in  tentitzione  ;  non  permetta  che  fiu- 
me tentati  più  di  quello  che  le  nojlre  forile 
comporcino,  §  Induire  ,  figuifieaulli,  inférer  , 
tirer  une  conféquence.  Dedurre  ,  injerire  , 
cavar  una  confc guen-^a. 

INDUIT,  ITE  ,  part.  Induto  ,  &c. 
INDULGENCE  ,  f.  f.  Bonté  &  facilité  à 
excufer  &  à  pardonner  les  fautes.  Indul- 
pCn^a  j  indulgen^ia  ;  clemenza  ",  condifcen 
denja  ",  bontà.  §  II  lignifie  aulIi ,  cette  rémif- 
lion  des  peines  que  les  péchés  méritent,  & 
qui  eli  accordée  par  l'Eglife.  Indulgenifa. 

INDULGENT,  ENTE  ,  adj.  Qui  e.icufe  , 
qui  pardonne  aifément  les  fautes.  Indulgen 
te  i  condifiendente;  buono. 

INDULT,  f.  m.  Lettres  par  lefquelles  le 
Pape  accorde  à  quelques  Corps  ,  ou  à  quel- 
ques Particuliers  ,  la  grâce  de  pouvoir  nom- 
mer à  de  certains  Bcnétices  ,  ou  de  pouvoir 
les  tenir  contre  la  difpolîtion  du  droit  com- 
mun. Indulto  ;  concejjione  j  permjjione.  §  In- 
duit ,  fe  dit  communément  du  dtoit  par- 
ticulier, par  lequel  le  Chancelier  de  Trance, 
les  Maîtres  des  Requêtes ,  &  les  OiTiciers  du 
1  arlement  de  Paris  ,  font  autorifés  par  Ils 
Lettres  du  Prince  ,  à  requérir  fur  un  Évéché. 
ou  fur  une  Abbaye  ,  le  premier  Bénéfice  va- 
cant ,  foie  pour  eux  mêmes  ,  fbit  pout  un 
autre  ;  &  c'ell  dans  cette  acception  qu'on 
dit  ,  mettre  fon  induit  fur  une  Abbaye  ; 
placer  fon  in  lulr  ;  fon  induit  efl  rempli. 
Indulto.  5  Induit  ,  (îgnilie  aulli  le  droit  qu^ 
le  Roi  d'El'pagnc  lève  fur' l'argent  Se  ûii 
les  matchaiidifes  qui  animent  d'Amérique. 
Da^io  che  il  Re  di  Spagna  rlfcuote  per  il 
damiro  e  merci  che  vendono  dalT  Americ.t. 

INDULTAIRE  ,  f.  "in.  Qui  a  droit  à  tm 
Bénéhce,  en  venu  d'un  induit,  'indultario. 

INUUMINT  ,  adv.  T.  de  Pratique.  D'une 
manicie  indue.  Indebitamente. 

INUURAIION  ,  f.  f.  T.  de  Chirurg.  Cefi 
une  des  cinq  terminaifons  des  tumeurs  hu- 
mora'es.  Induramento. 

INDUSTRIE  ,  f.  f.  Dextérité  ,  adriflc  à 
faire  quelque  chofe.  Jndufiria;  ingegno  ;  ar- 
te ;  defirc^-.a.  5  *^n  dit  ,  vivre  d'iadiiflric  , 
l'ubililer  d'indulirie  ,  pout  dire  ,  trouver  des 
moyens  de  fubfillcr  ,  bons  ou  mauvais.  Vi- 
vere ,  campar  d'indujlria.  $  On  dit  auflî  ,  en 
matière  de  Finances,  induflrie,  par  oppofi- 
tion  à  fonds  réils  ,  pour  dire  ,  le  travail  , 
le  commerce  ,  le  favoir  faire.  L'induflria. 
§   Ciievalier  tt'iiidulhie  ,  V.  Ciïcvalier. 

INDUSTRltU;  EMHNT  ,  adv.  Avec  induf- 
tric  ,  avec  art.  hidujlriofcmente  ,  ingegnofii- 
mente. 
INDUSTRIIU.X  ,  EU5E  j  adj.  Qui  a  de 
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l'induftrie  ,  de  l'adrelTe.  Induflriofo  ;  inge- 
gncfo  ;  dejlro.  §  On  dit  ,  d'un  ouvrage  fair 
avec  beaucoup  d'induilrie  ,  qe'il  eli  faic 
d'une  manière  fou  indulitieufe.  Lavoro, 
opera  ingegnofa  ,  Joua  con  grand"  artificio , 
con  gran  matfiria. 

INDUTS  ,  f.  ve.,  pi.  T.  qui  s'emploie  dans 
les  Eglifes  de  Pstis  ,  pour  fig.'-.ificr  les  Ecclé- 
lìaliiques  qui  alliltent  aux  Mefl'es  hautes ,  re- 
vêtus d'aubes  &  de  tuniques  pour  fervir  le 
Diacre  &  le  Sous  -  Diac.e.  Eccleficftici  che 
afi.fiono  alla  lilcffa  ton  cimice  e  lun'tcella  , 
e  fervono  il  Diacono  e  '/  Soddiacono. 

INEBRANLABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne 
peut  être  ébranlé,  immobile  ;  immoto  ;  fal- 
diJfimo.%l\  fìgnifie  figutcment ,  confiant, 
ferme  ,  qui  ne  fe  laillé  point  abattre  par  la 
mauvaife  fortune,  temo  ;  coftante  ;  falda. 
§  Il  fìgnifie  aulli  ,  qu'on  ne  peut  l'aire  chan- 
ger   de  réfolution.  Rifoluto  ;  ir.varisbiie. 

INECRANLABLLMENT  ,  adv.  Fermc- 
inenr  ,  d'une  manière  inébranlable.  Ferma- 
mente ;  coftaniemente  ;  faldamente  ;  itranobil- 
mente  ;  incommutabilmente. 

INEFFABILITÉ  ,  f.  f.  L'impofTibilité  d'ex- 
primer quelque  chofe  par  des  paroles.  L'inef- 
fabiliié  des  Myftères  ;  l'inefFabilité  des  gran- 
deurs de  Dieu.  Il  n'a  d'ufiige  que  dans  cet 
phrafes.-Inejfcii/ird  de'  Mifterj  ,  delie  gran- 
de^^e  di  Dio.  f 

INEFFABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
être  exprimé  par  aucunes  paroles.  11  ne  fe 
dit  qu'en  parlant  de  Dieu  8c  des  Myflères  de 
la  Religion.  \nejfabiie\  inenarrabile  \  inefpli- 
caille. 

INEFFAÇABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
erre  eifacé.  indelebile  ;  che  non  fi  può  torre  , 
o  cancellare.  §  Dans  le  figuré  ,  en  parlane 
d'un  homme  qui  a  fait  quelque  aftion  in- 
digne ,  on  dit ,  que  c'ell  une  tache  ineffaça- 
ble à  fa  réputation.  Macchia  indelebile , 
perpetua.  §  On  dit  aulli  au  figure  ,  que  le 
caraûère  des  Rois  cil  ineffaçable  ;  le  carac- 
tère du  Baptême  ,  de  l'Ordre  eli  inelfaça- 
bÎe.  Carattere  indelebile. 

INEFFICACE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  point 
de  vettu ,  qui  ne  produir  point  fon  effet. 
Intffi^a.e  ;  che  non  ha  virtù  ,  che  non  ha  fendei 
da  produrre  il  fuo  ejfeico  i  debole. 

INEFFICACITÉ  ,  f.  f.  Manque  d'elEcacité. 
Ir.t^cacità'j  debole^:fa. 

I;.;ÉGAL  ,  ALE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'cfl  p=s 
égal.  Difuguale .  inee.uale  \  ineguale.  §  On 
dit  ,  d'un  homme  qui  ne  fc  conduit  pat 
d'une  manière  uniforme  ,  qu'il  a  une  con- 
duite inégale  ;  fie  on  dit  d'un  homme  qui 
fe  conduit  de  la  forte  ,  fie  qui  efl  d'une 
humeur  bizarre,  que  c'ell  un  homme  inégal, 
tni  efprit  inégal.  Incofian'e  ;  inji.ibile  i  voltt- 
bile.  §  On  dit  aulli  ,  d'un  Ecrivain  donc 
le  liyle  ne  fe  fouticnt  pas  ,  qu'il  a  un  ftylc 
inl'^il.  Stile  difiigtiale.  §  On  dit  pareillement, 
qu'un  rerrain  ,  qu'un  chemin  cil  inégal  , 
pour  dire  ,  qu'il  cil  haut  8c  bas,  qu'il  eli 
labotenx.  Ineguale  ;  fcabrcfo  i  afpro  \  fcabro, 
5  t)n  dit ,  qu'un  plancher  eli  inégal  ,  pour 
dire,  qu'il  n'eil  pas  uni.  Et  on  dit ,  mar- 
cher d'un  pas  inégal  ,  pour  dire ,  mac- 
cher  tantôt  vice  ,  cantôc  lenceincnt.  Difu- 
giiaîe. 

INÉGALEMENT  ,  adv.  D'une  manicK 
inégale.  Difugualmente  ;  difeguahnente;  ine- 
gualmente. 

INÉGALITÉ  ,  f.  f.  Défaut  d'égalité.  Tnc- 
gualità  ;  imvarità  ;  difugunglian^a  ;  fcabro' 
fila. 

INÉLIGIBLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 

être  élu.  IneU^ibile;  cke  non  può  ejfire  eletto. 

INÉNARRÀr-LE  ,  itdj.   de  c.   g.  Qui  ne 

peut  êtic  raconté.  H  n'ell  d'ufage  que  dans 
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Ics  jihrafcs  tirées  de  l'Éciiturc-Saîntr.  Ut- 
narrab'.te  \  in.licibiU. 

INEl'TE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  nulle  apti- 
tude à  certaines  chofcs.  Imrio  ;  dtjadaiîo  *, 
non  ano.  §  Il  ii^iitic  aulli ,  impertinent ,  ab- 
furdc  ;  &  dans  cetre  acception  ,  il  le  dit 
des  pctfonnes  &  des  choies,  \ncuo  ;  dappo- 
co ;  fciocco  ;  goffo  )  ridicolo  ;  difaJaito. 

INEPTIE  ,  r.  t".  (  LcT  fé  prononce  comme 
un«  S.  )  Abdirdiré, forile,  impertinence.  I.-ie- 
Jfrt  ;  goffer'ui  i  fciotche\ia  ;  faocchiàa  i  fpro- 
fefiio. 

INÉPUISABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qu'on  ne 
p.ut  cpuif^r  ,  qu'on  ne  peut  tarir,  qu'on 
n:  peut  ni.ttrc  à  fec.  Inejauniile  ;  iiuj'au- 
fio  ;  mdtficieme  j  perenne  :,' che  non  può  ve- 
n^r  meno,  i  On  dir  iigurcmeni  d'uu  homme 
extrêmement  riche  ,  qu'il  a  des  richelFes 
inepuilables.  D'un  homme  d'un  grand  fa- 
voir  ,  qu'il  a  un  fonds  inépuifable  de  i'cien- 
ce.  Et  en  parlant  d'une  matière  de  Doc- 
trine ,  on  dir,  que  c'eil  un;  matière  iné- 
paifablc  ,  pour  dÌL-e  ,  qu'elle  eil  excrcme- 
ment  abondante.  Orjn  copia  ;  grande  ab- 
iondanpi  di  ricche^^e   ,  di  Dcirrina   ,    &c. 

INERTIE  ,  r.  f.  [  le  T  fe  prononce  com- 
mie  une  S.  )  Terme  diJactique.  li  n'a  guère 
d'ufage  qiieians  cetre  plirafe  ;  Force  d'iner- 
tie ,  pour  lîgniHer  ,  la  propriété  qu'onr  les 
corps  de  re.'fcer  d'eux-mêmes  dans  leur  état 
de  icpos  ou  de  mouvement  ,  jufqu'à  ce 
.qu'une  canfe  étrangère  les    en  tire.  Inerzia. 

INESPÉ.IÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Imprévu  ,  à  quoi 
•n  ne  s'artenJoit  pas.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
fcien.    Irjperuto   ;    inafpetuito   ;  improvvifo. 

INESI-ÉRÉMENT  ,  aiv.  Lorfqu'on  s'y 
attend  le  moins.  Il  ne  fe  dit  que  des  bons 
événemsns.  Infperatamerae  j  ina/pettaïa- 
mente. 

INESTIMABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qu'on  ne 
peut  alFez  ellimer  ,  alFci  prifer.  Il  ne  fe  dit 
que  des  chofes  ,  &  non  des  perfonnes. 
Jneflimabile  ;  impre7^ab:U, 

INÉVITABLE  ,  adj.  de  r.  g.  Qui  ne  fe 
peut  éviter.  Ir.evuajiU  i  da  non  poterfi 
evitare. 

INÉVITABLEMENT  ,  adv.  NcccfTaire- 
ment  ,  fans  qu'on  puiife  l'éviter,  inevitahtl- 
jnenre  ;  neccQ'.iriamente. 

INEXACT  ,  ACTE  ,  adj.  Qui  manque 
d'exactitude.  Negligente  j  trajcurato  s  poco 
tfaiio. 

INEXACTITUDE  ,  f.  f.  Manque  d'exac- 
titude. Incuria   ;   negligenza   ;    trafiuranfa. 

INEXCUSABLE  .  adj.  de  t.  g.  Qui  ne 
peut  être  excufé.  Il  fe  dit  auili  des  perfon- 
jics,  Inefcufabile  i  non  ifcufabile. 

INEXÉCUTION  ,  f.'f.  Manque  d'exécu- 
ïîon.  Afanccn^a  d' efecu^ione. 

INEXORABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne 
peut  être  fl.;chi ,  appaile.  Ineforabile  j  im- 
pUicahite. 

INE.^GRABLEMENT  ,  adv.  D'une  ma- 
nière inexorable.  IneforahUmenre. 

IXIXi'ÉRIENCE  ,  f.  f.  Manque  d'expé- 
tience.  Inefyerien^a  ;  imperizia. 

INEXi'ÉKIMENTÉ  ,  il  ,  aJj.  Qui  n'a 
point  d'expérience.  Inefperto  ;  che  non  ha 
pratica. 

INEXPTABLE  ,  a  li.  de  t.  g.  Qui  ne  fe 
peut  expier.  Il  y  a  des  crimes  inexpiables. 
Inefpiabile  ;  inappurabile. 

INEXPLICABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne 
peut. être  expliqué  pat  aucun  difcours.  Inef 
plicabile. 

INEXPRIMABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Que  l'on 
ne  peut  exprimer  pat  des  l'aroles.  IrtéCpli- 
cabile  \  indicibile  ;    iner.a:ra(>iie  ;  ineffabile. 

INEXPUGNABLE  ,  adj.  de  t.  g.  (  Le  C, 
fc  prononce  fortcnieui.)   Qui  ne  peut  ctic 
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forcé  ,  pris  d'aliàut.  II  ne  fe  dît  guère  que 
dans  le  Ityle  foutcnu.  Inej'fugnabiU  j  invin- 
cibile. 

INEXTINGUIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne 
p--ut  s'éteindre.  In^fi.nguibile. 

INEXTRICABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne 
peut  être  dimélé,  Inejirigabile  ;  inejiricabiie. 

INFAILLIBILITÉ  ,  f,  t'.  Certitude  entière. 
Infallibilità  ;  infaliibilcj^a.  ^  On  dit  ,  l'in- 
ùii'.ibilité  de  l'Églife  ,  pour  dire  ,  la  grâce 
que  l'É^jlife  a  reçue  de  Dieu  d'être  inlailli- 
ble  dans  les  chofes  de  Foi.  L' infallibilità 
della  Ckiefa. 

INFAILLIBLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  cer- 
t.ûn  ÌU  immanquable.  Infa.tibtU  ;  certo  ; 
ficuro  ;  che  non  fallifce.  %  Il  lignifie  aulli  , 
qui  ne  peut  ni  tromper  ,  ni  errer.  InfalL- 
ùile  i  che  non  può  errare  ,  ciiC  non  é  Jo^getto 
iid  errore. 

INFAILLIBLEMENT  ,  adv.  Immanqua- 
blement, airurc nient  ^  fans  doute.  Injalli- 
bilmerue  ;  infailante  ;  infallantemente  j  Jicu- 
ramente  j  certamente  j  fema  jallo. 

INFAISABLE  ,  adj.  de'r.  g.  Qui  ne  peut 
erre  fait.  Che  non  fi  può  fare. 

INFAMANT  ,  ANTE  ,  adj,  du  verbe  iu- 
famer  ,  qui  n'elï  point  en  ufa^e.  Qui  porre 
infamie  ;  des  parol.s,  des  injures  intaman- 
t-S  ,  Sentence  inf.tmante  ,  Artct  infamant. 
Diffamante  ;  che  diffama. 

INFAMAI  ION  ,  f.  f.  Note  d'infamie. 
Inftlmamento    ;  infamu^ione   ;   d.ffamcrione, 

INF.AME  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  eli  dirtamé, 
noté  ,  flétri  par  les  Loix  ,  par  l'opinion 
publique.  Infame  ;  noia'.o  d' infamia.  §  On 
appelle  lieu  infame  ,  une  maifon  où  des 
hlles  de  débauche  fe  proilitucut.  Luogo  in- 
fame i  p.firibolo  i  bordello.  §  Il  lignilîe 
aulii  ,  qui  eft  indigne  ,  honteux  ,  fordide. 
Infume  j  indegno  y  vituperofo  ;  fordido  i 
vergognofo.  §  Il  fe  dit  auHi  par  exagération 
de  tout  eh  qui  falc  ,  mal  propre  ,  mal- 
léant.  Infame  j  ccfflmo  ;  fporco  ;  fudicio  i 
fconcio  j  fonvenciolc.  §  lnf.ime  ,  eli  aulli 
fubllantif  ,  &  C^nilîe  ,  c-.lui  qui  eli  dif- 
famé par  lu  Loi  ,  ou  qui  a  fait  des  choies 
qui  le  déshonorent.  Injame. 

INFAMIE  ,  £.  f.  Flctriirurc  notable  à 
l'honneur  ,  à  la  réputation  ,  foit  par  la 
Loi  ,  foit  par  l'opinion  publique,  injamia  i 
difonore  ;  infama^ione.  $  Il  hgniiie  aulli  , 
action  vilaine  Se  honteufe  ,  indigne  d'un 
honnête  homme.  Infamia  ;  vergogna  ;  v.'.'u- 
pero  Ì  (i^ione  indegna.  §  Il  iigidHe  aulli  , 
paroles  injurieufes  i  l'honneur  ,  i  la  répu- 
tation.  Villania  ;  vitupero  ;  indegnità  i 
Li-.ie  ,  villane  ,  o  fo\7i:  parole. 

INFANT  ,  ANTE  ,  fubft.  Titre  qu'on 
donne  aux  enfans  pûmes  des  Rois  d'Elpi- 
gnc  fie  lie  Poitugal.  infante. 

INFANTERIE,  f.  f.  Se  dit  des  gens  d-- 
jucrre  qui  marchent  &  qui  comhairent  .i 
pied.  Infanteria  ',  fanteria  ;  foldatefla  a 
piede. 

INFANTICIDE,  f.  m.  Terme  de  Jurifpr. 
c'ell  le  crime  de  celui  ou  celle  «\ui  procure 
la  mort  i  fon  enfant,  infanticidio  i  uccifton 
d' un  bambino. 

INFATIGABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
être  lalTé  par  le  travail  ,  par  la  peine  ,  par 
la  fatigue.  Infaticabile  ;  infatigabile  ,-  m- 
flanci.iile  ;  indejejfo. 

INFATIGABLEMENT,  adv.  Sans  fe  laf- 
fer.  Infaticabilmente  \  infatigabilmente  ;  in- 
fiaacabilmente  ;  indefcffamente. 

INFATUATICN  ,r.  f.  Prévention  excef- 
lîve  &  ridicule  en  faveur  de  quelqu'un  ou 
de  quelque  chofe.  Prevengatene. 

INrATULR,  v.  a.  Prévenir  ,  préoccuper 
tcUcmcuc  quelqu'un  en  faveur  d'une  pei- 


fonne  ,  d'une  chofe  qui  ne  le  m.'rîtc  p?»  p 
qu'il  n'y  ait  prcfque  pas  le  moyen  de  l'eu 
dé  fa  bu  fer.    Preoccupare  ;  prevenire, 

INFATUÉ  ,  ÉE  ,  pan.  Preoccupato  ,  &c, 

INFÉCOND,  ONDE  ,  adj.  Sterile,  qui 
ne  ptoduit  point  ,  ou  qui  produit  peu.  11 
le  dit  aulfi  i\piti.n\ciii.  Infecondo  \  flerile. 

INIECONDITÉ  ,  f.  f.  Manque  de  fécon- 
dité ,  Itérilité.  Sterilità  ;  infecondità. 

INFECT,  LCIE  ,  âdj.  Puant  ,  gâté, 
corrompu  ,  qui  clt  infeétc  ,  ou  qui  infeétc. 
Infetto  ;  infettato  \  ammorbato  ;  pu^^olerue  i 
guaflo  i  corrotto  i  contagivfo  }  uppu^^ato  i 
fetente. 

INFECTER  ,  V.  a.  Gâter,  corrompre  pat 
cOnuiiunicarion  de  quelque  chofe  de  puant, 
de  contagieux  ,  ou  de  venimeux.  Infettare  \ 
ammorbare  ;  guafiare  ;  corrompere  ;  appe- 
ftare  ;  impefiare  ;  impurrolire.  §  On  le  dit 
aulli  figurémcnt  des  chofes  qui  cotrompent 
l'efprit  ou  les  maurs.  infettare  ,-  corrom- 
pere ;  guaftare. 

INFECTÉ,  ÉE  ,  part.  Infettato. 

INFECTION  ,  f.  f.  Grande  puanteur. 
Pu7\u  ;  putì  lare  ;  fetore  ;  le^jo  ;  pefjimo 
odore.  %  Il  llgnilie  aulli  ,  corruption  ,  con- 
tas ion.    tnfe^ione  ;  corru-^icre  ;  cortagione, 

INFÉODATION  ,  f.  f.  Acle  par  lequel  le 
S-igneur  aliène  une  tetre  ,  &  la  donne  pout 
être  tenue  de  lui  en  Hef.  infeudatone. 

INFÉODER  ,  v.  a.  Donner  une  terre  pout 
erre  tenue  en  fief.  Infeudare. 

INFÉODE  ,  ÉE  ,  part.  Infeudato.  §  Oa 
appelle  dixm;s  inféodées,  des  dixmcs  alié- 
nées pat  l'Eg'.ife  ,  &  qui  font  poi.'édéc! 
par  des  Laïques.  Decime  infeudate. 

INFÉRER,  v.  a.  Tirer  une  conféquencc 
de  quelque  propoùrion.  Inferire  ;  conchiu- 
dere i  dedurre. 

INFERE  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

INFÉRIEUR  ,  lEURE  ,  adj.  Qui  eft  placé 
au-delious.  Inferiore  ;  più  baffo.  §  On  ap- 
pelle l'appérit  fenlitif ,  la  pattie  inférieure 
de  l'amc  ,  par  oppofîtion  à  la  raifon  qu'on 
nomme  la  pairie  fiipérieure.  La  parte  infe- 
riore dell'  anima.  §  En  termes  de  Géogra- 
phie ancienne  ,  on  dit  ,  Germanie  inté- 
rieure ,  Germanie  fupérieurc  ,  l'annciie  in- 
férieure ,  Pannonie  fupérieurc  ,  &c.  Ce  qui 
eft  la  mcme  cho'é  que  Balfe  Germanie  , 
Haute  Germanie  ,  &;c.  par  rapport  au  cours 
des  rivières.  La  Germania  ,  la  Parnonia  in- 
feriore. §  Il  (îgniric  aufti ,  qui  eft  au-def- 
fous  d'un  autre  en  rang  ,  e.r  dignité  ,  en 
mérite  ,  en  forces  ,  intéiieur  en  fcience  , 
en  doéitine  ,  en  mérite.  Injerio'e  in  fcien^a  , 
in  dottrina  ,  m  marito  ,  &c.  men  de^no  j 
meno  illuflre  ,  &c.  $  On  appelle  Juges  in- 
férieurs ,  ceux  donr  il  y  a  appel.  Giudici 
infirori.  §  Il  eft  auili  fubliamif;  &  alot.ç 
il  ne  le  dit  proprement  que  de  celui  qui 
eft  au-delFous  d'un  autre  en  rang  ,  en  di- 
gnité ,  Se  ordiniiirement  avec  fubordinatioa 
oc  avec  dépendance.  Un  inferiore. 

INTÉRIEUREMENT  ,  adv.  Au  dcfTous. 
Afen  bene  j  min  degnamente. 

INFÉRIORIT  É  ,  f.  (.  Rang  de  l]inférie»i- 
à  l'i'gard  du  fupcriear.  inferiorità.  §  Infé- 
riorité ,  fe  dit  aulli  dans  les  choies  niota- 
leî.  Infiriorità, 

INFERNAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  appartient 
à  l'enfer.  Infernale  ;  S  inferni.  §  On  ap- 
pelle le  démon  ,  le  fcrpent  infernal  ,  le 
drafon  infernal.  //  ferpente  ,  il  dragone  in- 
ferrale. §  On  dit  politiquement  ,  &:  en  par- 
lant de  l'enter  des  anciens  Païens  ,  la  rive 
infernale.  Le  nautonier  infernal  ,  le  peuple 
infernal  ,  les  juges  infernaux.  La  valle  tn- 
ferr.a  ,  le  rive  d'Acheronte,  l  Nocchiero  infer- 
nale ,  de.  §  En  Cliimie  ,  ou  appelle  jictte 
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^Jnrcrnalc  ,  une  lubdance  ciuftique  6:  briS- 
lantc  faite  avec  l'argent  Se  l'cfpric  de 
Jiitrc.  Caujiico  tttr.uaU. 

liNFERTILE  ,  aiij.  de  t.  g.  Stéiile  ,  qui 
ne  ptoduic  rii'ii  ,  qui  ne  rapporte  rien  ,  ou 
qui  ne  rappotte  que  peu.  SrcriU  ;  infé- 
conds. §  Oa  dit  figutéinciic,  un  cfprit  in- 
iettile, un  luj.-r  iîitcrtile  ,  pour  dire  ,  un 
cl'prit  qui  ne  ptoduic  rien  de  lui-mcme  , 
un  fujet  qui  l'ournit  peu  de  chof;s  à  dire. 
Ir.^f^no  ,  foggct.vJùnU  ,  arido. 

INfERlILUE  ,    f.    f.  Stérilité.    Sarilitè. 

INFESTER  ,  V.  a.  Piller,  ravager  par  des 
îrtuptions  ,  par  d.s  courfes  fréquentes.  In- 
f.:Jiare  j  triboUire  ;  me  ter  a  ruba.  §  Inlcf- 
CJt,  lïgniHo  aulii  incommoder  ,  tourmen- 
ter. Infsjlare  ;  travagliare  ;  molijìare  i  ir:- 
bo.are  ,-  wcomodJre  i   nuocerL'. 

INr'ESTÉ  ,  ÉE  ,  part.  Infejtato  ,  &c. 

IN'FIOÉLirE  ,  f.  f.  Déloyauté,  trahifpn. 
Infedeltà  ;  d:jìcalià  ;  perfidia  ;  l'-adimento. 
§  il  figiilîe  auJi  ù.Tipleme.Tt  ,  manque  de 
fidélité.  Infedeltà  ,  ir.co/lanja.  §  Ou  appelle 
inhdelité  de  la  mér.ioire  ,  le  défaut  de  n-.é- 
iiioite.  Infedeltà  ,  dcbote^ja  ,  ma'ica'i:-a  d: 
tnemoria.  §  Il  fe  prend  audi  pour  l'état  de 
Ceu.t  qui  ne  l'un:  pas  dans  la  vraie  Reli- 
gion. Infedeltà  ;  errore. 

INfUvcLLE  ,  adj.  de  t.  g.  Déloyal  ,  qui 
ne  garde  point  la  foi.  Infedele  ;  di/leale  ; 
mijìcale  ;  infido  i  ferfido  ;  traditore  ;  inco- 
Jianre.  ^  O.i  dit  ,  une  mémoire  infiJelle , 
pour  dire  ,  une  mémoire  qui  mrnijuc  au 
bcfoin.  Alemoria  infedele  ,  manchevole.  Et  , 
im  rapport  intidelle  ,  un  récit  inlidelle  , 
polir  dire  ,  un  rapport  ,  un  récit  où  Ton 
(icguifc  la  vérité,  J<ajconio  infedele  ,  alte- 
ralo ,  non  conforme  al  vero.  §  Il  lignilie 
aufii ,  qui  n'a  pas  la  vraie  Foi  ,  qui  n'cll 
pat  dans  la  Religion  Chrétienne.  En  ce 
i'ens ,  il  cil  auili  lublLintif,  Se  il  s'emploie 
plus  ordinairement  au  -iiluriel.  Infedele  ; 
mifcredente. 

INflUELLF.MENT  ,  adv.  D'une  manière 
inti  Ielle.  Infedelmente  ;  diftculmente. 

INFILTRATION  ,  C.  f.  Action  d'une  cho- 
ie qui  s'inlinue  dans  les  pores  des  parties 
folidcs.  L'njione  d'un  fluido  che  s'tnftnua 
per  i  pori  d'un  fclido. 

INFILTRER  ,  s'INlILTRER  ,  v.  r.  Pa-"- 
fer  comme  par  un  filtre.  Infir.uarfi  ,  pene- 
trare ,  ya'far  corne  per  feltro. 

INFILTRÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

INFINI  ,  lE  ,  ad|.  Qui  n'a  ni  commen- 
cement ai  iin  ,  qui  eli  fans  bornes  Se  fans 
limites.  En  ce  fens  ,  il  ne  fe  dit  que  de 
Dieu  feul.  Infinito.  4  Infini  ,  fe  dit  aulli 
des  attributs  de  Dieu.  La  miféricorde  de 
Dieu  eit  infinie  ,  fa  puilfance  elt  infinie  ,  &c. 
La.  mifericordia  di  Dio  è  infinita  ,  &c.  Ç  II 
(Ignilìe  aulU  innombrable.  Infinito  ;  fen-ja 
numero  ;  tnnumerab.le.  $  Inlini  ,  fe  pren  I 
au;Iì  fubllantivera.-nt.  L'infinito.  §  A  l'in- 
tìni  ,  adv,  fans  fin  ,  fans  bornes  ,  fans  nie- 
l'utc.  Il  ne  fe  dit  guère  que  de  certaines 
cliofes  auxquelles  ou  peut  toujours  ajouter, 
comme  le  temps  ,  l'efpace  ,  l'étendue  &  le 
nombre.  In  trfinito  ;  ail 'infinir». 

INFINIMENT  ,  adv.  .Sans  bornes  &  fans 
mefurc.  Infinitamente  ;  fenfa  fine.  %  Il  h- 
gnifie  anlli  E.xtrèmemeit,  V.  §  En  Maihé- 
rnatiquc  ,  on  appelle  quantité  infiuiinert 
petite  ,  celle  qui  cil  co:ii;uc  comme  moin- 
dre qu'aucune  quantité  aliignable.  Quan- 
tità infinitamente  piccola. 

INFINITÉ  ,  f  f.  Qualité  de  ce  qui  eO  in- 
fini.  Iitjinità.   §  On  s'en  fert  au  li  qiiclqu? 
fois  pour  (ïj^nifier  un  grand  nombre.  Infi- 
nità :  moltitudine  innumerabile. 

INriN.'TtSlMAL,  ALE  ,  adj.  Tetm:  de 


Geometrìe.  Il  eft  principalement  d'ufagt  en 
cette  phrafc  :  Calcul  infinitéùmal  ,  pour 
lignifier  le  calcul  des  inhniment  petits. 
Calcolo  infnitefimale  ;  calcolo  degli  infiniia- 
mente  piccoli. 

INFINITIF  ,  f.  m.  Terme  de  Grammaire. 
On  appelle  ainfi  dans  les  verbes  le  mode 
qui  ne  marque  ni  nombre  ni  perfonnes. 
Aimer  ,  eft  l'infinitif  du  verbe  j'aime.  In- 
finitivo  y  infinito.  ^ 

INFIRMATI?  ,  IVE  ,  adj.  Terme  de  Pa- 
lais. Qui  infirme  ,  qui  rend  nul.  Il  ne  fe 
dit  guère  que  dans  cette  plirafe  ;  Un  Arrêt 
infirinatif  d'une  Sentence.  Che  annulla  ;  che 
invalida. 

INFIRME  ,  adj.  de  t.  g.  Malfain  ,  qui  a 
une  conftitution  foible  ,  ou  qui  a  aeUielic- 
menc  quelque  indiffojition  qui  le  rend  lan 
guilfant.  Cagionevole  ;  cagiomfu  ;  m, il  fan  o  ; 
infermiccio  ;  injermuccio  ;  malaticcio  ;  ma- 
la'^aro  ;  furiato.  ^  Il  ert  aufli  fubilantif  , 
&  lignifie,  tant  les  maladifs  ou  mal  fains  , 
que  ceux  qui  font  malades  actuellement. 
Celi  un  infirme.  Infermo  ;  cagionevole  ; 
ini-.fpoflo  ;  malato  ;  ammalato.  §  Il  fi^;nifie 
auHï  ,  foible  ,  fragile  ,  qui  manque  de  force 
pour  faire  le  bien.  Infamo  ;  frale;  debole  ; 
fievole. 

INFIRMER  ,  v.  a.  Terme  de  Palais.  In- 
valider un  atte  ,  ôter  la  force  à  un  aéU. 
Invalidare  ;  annullare.  §  On  dit  ,  infirnur 
une  Sentence  ,  quand  dans  une  iiillance 
d'appel  ,  un  Juge  fupérieur  rend  nulle  la 
Sentence  du  Juge  inférieur.  Annullare.  5  On 
l'emploie  aulli  dans  le  llyle  didadique.  In- 
firmer un;  preuve  ,  un  témoignai;e  ,  pour 
dire  ,  inoutier  le  foible  d'une  preuve  ,  d'un 
témoignage,  indebolire  ;  fcemar-  la  Jor^a. 

IN.-IiUIÉ,  ÉE  ,  participe.  Voyez  fon 
verbe. 

INFIRMERIE  ,  f.  f.  Lieu  deftiné  dans  les 
Communautés  Se  Mai'ons  Religicufes  pour 
les  malades  £c  les  infirmes,  infermeria.  \  In- 
firm.-rie  ,  dans  les  Abbayes  d'hommes,  cil 
un  titre  dO:iicc  claultral  ,  dont  le  tevenu 
eil  delliné  à  l'entretien  des  Religieux  mala- 
des. Infermeria. 

INFIkMIER  ,  1ÈRE  ,  fubft.  Celui  ou 
celle  qui  a  foin  des  malades  dans  une  Com- 
munauté. Infermiere  ,  che  ha  cura  dsgl'infer- 
m:.  §  Infirmier  ,  dans  certaines  Abbayes 
d'hommes  ,  cil  le  Religieux  qui  efl  revêtu 
du  titre  d'un  Office  claullr,il  ,  donr  le  re- 
venu eft  deiliné  auï  befoins  des  Religieux- 
malades.   Infermiere. 

INFIRMITÉ  ,  f.  f.  Indifpofition  ou  ma- 
ladie habituel'e.  Accia:ix>  ;  infermità  ;  ma 
lauta.  §  Il  fignifie  auKi  ,  foihlcllè  ,  fragi- 
lité pour  le  bicii  ,  défaut  ,  impetfcition- 
V.  ces  mois. 

INéXAMMABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  s'en- 
''amme  facilement.  Infiammabile  ;  accendi- 
bile ;    accenfibile. 

INFLAMMATION  ,  f.  f.  L'a^iion  qui 
enHamme  une  matiète  combuftible.  Infian-.- 
rna-^ione  ;  infiammagione  ;  infiamma'nenio  ; 
a::endimento.  §  Il  le  dit  figurément  pour 
lignifier  r.icteté  &  l'ardeur  qui  furvieiinent 
aux  parties  du  corps  exceliivement  échaniFé. 
in/.amma^it  ne  ;  infiammar  ione. 

ÌNFLA.MMATOIRE  ,  adj.  de  t.  R.  Qui 
enflamme  ,  qui  caufe  l'intiammation.  in- 
fialfimiitivo  ;  infiammatorio. 

INFLÊ.XIlilLITÉ  ,  f.  f.  Qualité  ,  carac- 
tère de  ce  qui  cil  inflexible.  Inf.ifjtbilità  ; 
rigore   ;  fermevra. 

INrLE.\IBLE  ,  adj.  de  r.  ?;.  Qui  ne  fe 
I-iiilc  point  émouvoir  à  compallîoiï  ,  qui  ne 
fe  lailfe  ébranler  par  aucune  conlideration  , 
qui  ne  fc  laiirc  point  fléchir.  Il  fc  dit  éga- 
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lement  en  mal  8c  en  bien.  InfleJJibde  i 
ineforabile. 

INFLÉXIBIE.V'.ENT  ,  adv.  D'une  mj- 
nièce  inîît.xible.  in'ieffibilmente  ;  ofilna^a- 
meite  ;  periinaccmerte. 

INFLEXION  ,  f.  f.  Son  rlus  grand  ufagc 
efi  dans  cette  phrafc  :  Innéxion  de  voix  , 
qui  fe  dit  des  changcracns  de  la  voix  , 
lorfqu'on  paflc  d'un  ton  à  un  autre.  Il'f- 
fion  di  voce.  §  Inflé.xion  ,  fc  dit  aufl)  quel- 
quefois de  la  difpofi^ioa  ,  ce  la  facilité 
qu'on  a  ,  foit  en  chantant  ,  foit  en  par- 
lant ,  à  faire  ces  changemens ,  &:  à  palfec 
d'un  ton  à  un  autre.  JFiejfione  ;  pie^hevo- 
lejia  di  voce.  §  On  dit  auiii ,  inflexion  de 
corps  ,  pour  dire  ,  une  certaine  dilpotition 
naturelle  k  plier  ,  à  incliiier  le  corps  ,  k 
bien  porrcr  fon  corps.  Piegamento  ;  inchi- 
namcnto  ;  incurvam^r.to.  §  On  die  en  tcrmct. 
de  Grammaire  ,  l'intiéxion  des  noms  ,  l 'in- 
flexion des  verbes  ,  pour  dire  ,  la  maiiière 
dont  les  noms  fe  déclinent ,  dont  les  verbes 
fe  conjuguent.  In^ejjione. 

INFLICTKÎN  ,  f .  f.  Condamnation  à  un- 
peine  afflietive  Se  corporelle.  Condanna- 
gionc  a  pena  c^ittiva. 

INFLIGER  ,  v.  a.  Ordonner  par  Senten- 
ce ,  par  .autoiité  fup'rienre,  une  peine  i 
quelque  peri'onue  pour  tjuelque  ttanlgref- 
lion  ,  pour  quelque  crime.  Ce  verbe  n'a 
d'ufage  qu'avec  les  mots  qui  marquent 
peine  ou  ch.uiment.  Condannare  tid  u.ntf 
pena  corporale  ,  o  ad  ammenda. 

INFLIGÉ  ,  ÉE  ,  parc.  V.  fon  verhe. 

I.NFLUENCE  ,  f.  f.  Qualité  ,  puiirance  , 
vertu  qu'on  préten.l  qui  découle  des  aftics 
fur  les  corps  fubluiiaires.  Infuerja  ;  in- 
fujpi  ;  infiuvio.  §  Influence  ,  fe  dit  aulU 
au  fijuré. 

INFLUER  ,  V.  a.  Communiquer  par  une 
vertu  fccrctre.  En  ce  fens  ,  il  ne  fe  dit 
gucte  que  des  imprcdions  qu'on  prét-'nd 
que  les  alites  répandent  fur  les  corps  fub- 
lunaircs.  inluire  ;  injlucre.  §  Il  0:  dit 
auffi  des  imprcdions  qui  fe  fonr  fur  l'ef- 
pii:  ,  par  le  commerce  Se  la  fréquentation 
du  monde.  En  ce  fens  ,  il  s'emploie  d'or- 
dinaire abfoiumenr.  Contribuire;  concorrere; 
influire.  On  dir  dans  le  même  fens  ,  ique 
des  raifons  ,  des  preuves  influent  fur  toute 
la  fuite  ,  Sec. 

INFLUÉ  ,  ÉE  ,  patt.  V.  fon  verbe. 

INFORMATION  ,  f.  f.  Terme  de  Prati- 
que. Aite  judiciaire  qui  contient  les  dépo- 
lirions des  témoins  fur  un  fait.  En  ce  ^cws  ^ 
il  ne  fe  dit  qu'en  matière  criminelle,  infor- 
mativa ;  informajione.  Ç  On  appelle  infor- 
mation ,  en  matiète  criminelle  ,  ce  qui  s'ap- 
pelle enquête  ,  en  matière  civile.  Infonna- 
jione.  §  On  dit  aufli,  aller  aux  inlorni-T- 
tions  ,  prendte  des  ir.fotmations  ,  pour  dire 
fimp lement  ,  faire  des  recherches,  afin  de 
découvrir  la  vérité  de  quelque  fait  ,  de 
quelque  briiic  qui  coure.  Prendere  informa- 
yoni. 

INFORME  ,  adj.  de  t.  g.  Imparfait ,  qui 
n'a  pai  la  fotme  qu'il  doit  avoir.  Il  fc  dit 
au  propre  Se  au  figuré,  inferme.  §  On  ap- 
pelle étoiles  informes  ,  celles  qui  ii'app.-.r- 
tiennçnc  à  aucune  conllellation.  StetU  in- 
formi, 

INFORMER,  V.  a.  Être  la  forme  fubf- 
tanticlte  d'un  corps.  En  ce  fens ,  il  n'eft 
en  ufage  qu'en  tetnics  de  Philofòphie  de 
l'École,  informare,  i  II  lignifie  aulli ,  aver- 
tit ,  inflriiire.  Informare  ;  ragguagliare  ; 
dar  notizia.  §  Inlornjer  ,  v.  n.  Terme  de 
Pratique.  Faire  cnqutc  ;  il  n'a  guère  d'u- 
fage qu'en  matière  criminelle.  On  dit  néan- 
moins en  matière  ci\  ile  ,  qu'il  fera  informé 
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des  vie  &  imrurs  di:  qucUlu  un  ;  mais  ce 
h'cH  iiu;  lorûiu'il  s'ii„>c  Je  recevoir  ijulI- 
cu'un  dans  une  Charge  ,  cians  un  liéintî- 
c c  ,  Sic.  Informali.  §  Inlbimer  ,  eli  au.'li 
léciproiiuc  ,  iX.  ligniKe  s'enquérir.  Voyez  ce 
jjiot. 

INFORME  ,  ÉE  ,  part.  Informalo  ,  bc. 
§  Inloriné  ,  (  plus  implti.icnt  )  Exprcllion 
<le  l'alais.  Maniere  de  prononcer  en  matière 
ctiniinelle.  Quand  les  Juges  ne  trouvent 
pas  allez  de  preuves  pour  allêoit  ur.e  con- 
damnation ,  m.iis  qu'il  y  a  de  violens  foup- 
çons  que  l'accule  eli  coupable  ,  alors  on 
orUon.ie  qu'il  en  fera  plus  amplement  in- 
formé pendant  un  temps  détctminé  ,  ou 
ujijueijaà  ;  &  cependant  que  l'acc^'Té  aura 
fa  liberté  ,  ou  tiendia  prii'on  ,  l'uiv.int  la 
gravité  des  ibupçous.  Inibi^ion  di  moUJÏia 
Jino  a  che  f'  (•'^hiano  piu  preafe  infonmt-jioni. 
INl-OiUIAT  ,  f.  ni.  Nom  du  fécond  vo- 
lume du  Ui^cile  compilé  fous  Juftinien. 
Ififorraro* 

INtOiiTUNE  ,  f.  f.  Malheur  ,  défaftre  , 
adverlité  ,  Jifgrace.  Xnfonunio  ;  /ventura  ; 
difgra-jiii. 

IN^ORTUNÉ  ,  EE  ,  adj.  Malheureux. 
Infortunato  ;  sfortunato  ;  fventurato  ;  fgra- 
7tato  ;  InfelUe. 

INFRACTEIR.  ,  f.  m.  Tianfgrefleur.  Il 
n'a  guère  d'ul-ige  qu'en  parlant  de  Loi , 
de  Traité,  &c.  Tnij'grijJ'fre  ;  violatoi/ della 
i.egge  ,  ti' un  Trattato. 

INFRACTION  ,  f.  f.  TranfgreHion  ,  con 
travention.  Il  n'a  guère  d'ulV.ge  qu'en  par- 
lant de  Traité  ,  de  Loi ,  &c.  f^iola^ione  ; 
infrazione* 

INfRUCTUEUSEMENT  ,  adv.  Sans  pro- 
£r ,  fans  utilité, In/ruKuoyàmtnre  ;  fens^tl  prò  ; 
fenra  frutto. 

INFRUCTUEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  ne 
rapporte  point  de  fruit  ,  ou  qui  en  rap- 
porte foit  peu,  Infrutiuofo  '-,  Jieri'e  \  ihe  non 
fil  frutto  ;  infrutiìfro.  §  11  lî^njfie  fifuré- 
raent ,  qui  n'apporte  aucun  profit  ,  aucune 
utilité,  infruttuojo  ;  inutile  ;  difucile  ;  infrut- 
tifero. 

INFUS,  USE  ,  adj.  Il  n'cft  guère  m  ufagc 
que  dans  ces  plitafes  :  Scienc;  infufe  ,  fa- 
gelTc  infufe  ,  qui  fe  difcnt  de  la  fciencc  & 
de  la  fageffc  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  verfcr 
da.is  l'anie  de  quelques  perfonnes.  Scien:(a 
infufa. 

INFUSER  ,  V.  a.  Mettre  tremper  une  dro 
•ue  dans  quelque  liqueur  ,  afin  que  la  li- 
queur eu  tire  le  fuc.  Infondere  ;  mettere  in 
injujlone. 

INFUSÉ  ,  ÉE  ,  pauic.  Mejjb  in  infu- 
(ione. 

INFUSIBLE  ,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  d'un 
»orps  qu'on  ne  peut  fondre.  \nfufibiU  ;  che 
Mon  può  fonderfi. 

INFUSION  ,  f  f.  t'aftion  d'infufer.  Opé- 
fation  qui  confille  à  laiïler  féjourner  des 
fubftancis  dan?  une  liqueur.  Infufione.  5  H 
fe  prend  aulU  pour  la  liqueur  dans  laquelle 
les  fubllances  ont  léjourné.  Infufione.  §  Il 
(ignifie  aufîi  la  manière  dont  ccnaines  fa- 
cultés furnaturelles  font  infufées  dans  l'ame. 
infufione. 

INGAMBE  ,  adj.  de  t.  g.  Léger  ,  difpos  , 
alerte.  Il  n'cft  que  du  ftylc  familier.  V.  ces 
mots. 

INGÉNIER  ,  V.  rccipr.  Chercher  ,  tâcher 
rfe  trouver  dans  Ç^''r\  c'prit  quelque  moyen 
pour  réullir.  Il  eft  familir.  ingr.jnarfi  ;  iij- 
faticitrfi  coW indegno  >  in.iufìnarfi. 

INGÉ.'^JIEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  invente  , 
oui  trace  ,  &:  qui  conduit  des  travaux  &: 
des  ouvrages  ,  pour  attaquer  ,  défendre  , 
•u  fûuiûei  lei  Places.  h:^cgr.eee\  ingegnerò. 
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§  Il  fe  dit  aufii  de  celui  qui  conduit  d'au-  i 
très  ouvrages.  Ir.f^t^ncre  ;  tng.^nero. 

lNGhNltUSEMl;NT  ,  adv.  D'une  ma- 
nière ingénieufe.  Jn^egnofamente  ',  tndujirto- 
famente  \  maejlrevo.incntc. 

INGÉNIEUX  ,  EUsE  ,  adj.  Plein  d'efprit , 
plein  d'invention  &  d'-adrclfe.  Ingegnofo  , 
tndufiriojb  ,  defiro  ;  fpiritojb.  §  Il  fe  dit  auUi 
des  choies  qut  marquent  beaucoup  d  efprit 
dans  celui  qui  en  elt  l'auteur.  Ingegncjô  ; 
artificicfo\  matfirevoU  ;  indufiriofo. 

INGÉNU  ,  LF  ,  adj.  Naît ,  llmp'e  ,  franc  , 
fans  dég'ùfement  ,  fans  Snelle.  Ing.nuo  j 
fincero  ;  fchietto  j  franco  ;  candido. 

INGÉNUITÉ,  f.  f.  Naiveti,  liniplicité  , 
franchife.  Ingenuità  :fchiutc^-{u  ifranckij^a  : 
jmceraà  \  candore. 

INGÉNUMENT  ,  adv.  D'une  manière  in- 
génue &  naïve.  Ingenuamente  ;  candida- 
mente. §  Il  lignifie  aufii  quelquefois  ,  fian- 
dument ,  lincètcr.ient.  Ingenuamente  ',jran- 
camente  ifcii:ettanien:e  ifinceramente. 

INGÉRER  ,  S'INGÉRER  ,  v.  récipr.  Se 
mêler  de  quelque  chol'e  ,  fans  en  être  re- 
quis. Ingenrfi  \  impac^arfi  j  intn^arfi  ;  in- 
rrometterfi. 

INGRAT  ,  ATE  ,  adj.  Méconnoiflant  , 
qui  n'a  point  de  reconnoilfance  ,  qui  ne  tient 
point  compte  des  bienfaits  qu'il  a  rc^'u^. 
Ingrato  ;fconoficnte.  §  !!  lig:iihe  Hgurément , 
ité'"tile  ,  infrudlueux  ,  £c  le  dit  des  chofcs 
dont  on  ne  tire  guère  d'utilité,  â  ptopor- 
tion  du  travail  ou  de  la  dépenfe.  Ingrato  ; 
ftertle  ;  infrutiucfo.  §  Ingrat  ,  fe  dit  aufii 
ie^  chofesqui  ne  fournillcnr  rien  à  l'efprtt , 
U.  qui  ne  répondent  point  à  la  peine  qu'elles 
donnent.  Ingnito  j  fafiidtofo  ;  nojevole  j  fpti^- 
cevole  't  drf^radevole  i  dtfcaro. 

INGRAlITUDE  ,  f.  f.  Manque  de  recon- 
noiliknce  ,  pour  un  bienfait  rei;u.  Ingratitu- 
dine i  feonofcen-(a. 

INGRÉDIENT,  f.  m.  Quelque  chofe  que 
ce  foit  qui  entre  dans  ditiérences  fortes  de 
corapolitions,  d'un  remède,  d'un  breuvage  . 
d'un  vernis  ,  &:c.  Ins,rediente.  5  On  dit  en 
difcours  familier  ,  cl'une  l'aulib  ,  d'un  ra- 
goût ,  qu'il  y  entre  beaucoup  d'ingiédiens. 
Ingredienti. 

INGUINAL  ,  ALE  ,  adj.  (  l'U  fe  pronon- 
ce. )  Terme  de  Chirurgie.  Ce  mot  cil  employé 
pour  lignifier  tout  ce  qui  concerne  l'aine. 
On  dit  ,  bandage  inguinal  ,  hernie  ingui- 
nale, l-afciaiura  ,   ernia  inguinale. 

INFl ABILE,  adjcftif  de  tout  genre.  Ternie 
de  Jurifprudence.  Incapable.  Inabile  •■,  inca- 
pace, 

INHABILITÉ  ,  f.  f.  Terme  de  Jurifpru- 
dence.  Incapacité.  Incapacità  ;  difajiliià  ; 
inabilità. 

INHABITABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
être  habité.  Inabitevole  j  inabitabile  ,  non 
abitabile. 

INHABITÉ,  ÉE,  adj.  Qui  n'cft  point  ha- 
bité, Difahitato  ;  irab:taro  ;  deferto. 

INHÉRENCE  .  f.  f.  Terme  de  Philofo- 
phie.  Il  fe  dit  de  la  jonftion  des  chofes  in 
féparables  par  leur  nature  ,  ou  qui  ne  peu- 
vent être  fépatces  que  mentalement  &c  par 
abilraûlion.  inerenza  \  attaccamento  ,-  ine- 
fione. 

INHÉRENT  ,  ENTE  ,  adj.  Qui  par  fa  n.i- 
ture  elt  joint  inféparablemcnt  à  un  fuier. 
J;:e.-enre. 

INHIBER  ,  V.  a.  Terme  de  Pratique  Se  de 
Chancellerie.  Détendre  ,  prohiber.  Inibire; 
proibire  \  vittore. 

INHIBÉ,   ÉE,   parr.  Inibito. 
INHIBITION  ,  f.  f.  Terme  de  Pratique. 
Défenfc ,    prohibition.    Il    fe    joint  prcfque 
toujouis  avec  le  aioc  défcofe  p    &  a  plus 


d'ufage  au  plu  liei  qu'au  lîngulier.  Ir.'ihiilcr.e  ì 
proibizione  •,  divieto. 

INllOsm  f  ALITÉ  ,  f.  f.  Défaut  d'horpi- 
talité.  Inofpitaliià. 

INHUMAIN  ,  AINE  ,  adj.  Cruel  ,  fani 
pitié  ,  fans  humanité.  Inumano  ;  difuman&  ; 
barbaro  ;  fiero  ;  crudele  ;  fpietaio  ;  atroce, 
^  On  appelle  inhumaine  ,  dans  le  langpge 
des  Amans  iSc  des  Poètes  ,  une  femme  qui 
ne  rtpond  p.is  i  la  pallion  de  celui  dont  elle 
elt  aimée.  Bergère  inhumaine.  U  elt  aulli 
lubltantif.  Paftorellii  inumana  ,  crudele  , 
barbara  ,  fpietata, 

INHUMAINEMENT,  ad*.  Cruellemcnr. 
inumanamente  ;  barlar.imente  ;  fieramente  > 
crudelmente  ;  fpietaïamentc  ;  afpramenie. 

INHUMA;\ITÉ  ,  f.  f.  Cruauté  ,  barbarie. 
Inum.anità  ;  crudeltà  ;  barbt:r:e  •■,  ffietatc^xa  î 
fierezza  >  immanità  ;  empierà  i  atrocità. 

INHUMATION,  f.  f.  Enterrement.  5e- 
poltura  ;  feputtura  ;  fcitcrramento  ;  feppeUt- 
mento  *,  il  Joiierrare. 

INHUMER  ,  V.  aci.  Enterrer.  II  ne  fe  die 
que  des  corps  humains.  Seppellire  ;  fotttr- 
rare. 

INHUMÉ ,  ÉE  ,  part.  Sepolto  ,  i-c, 
INJACULATION  ,  T.  de  Méd.  Maladie 
qui  conlîllc  dans  une  douleur  fpa'inodique  , 
violente  de  i'eltomac  ,  Eccompagnée  de 
l'immobilité  du  corps.  Spafimo  >  fpaftnm 
dellofiomaco. 

INJECTER  ,  V.  a.  Jeter  avec  une  ferînguc 
quelque  liqueur  dans  une  plaie  pour  la  ueC- 
toyer  .  pour  la  rafraîchir.  Schii^ettare. 
INJECTÉ,  ÉE  ,  part.  5'c/iij'jtHC7o. 
INJECTION  .  f.  f.  Aûion  par  laquelle  on 
iajeite  une  plaie,  inje^ione  ;  lo  fchi-^iettarc* 
§  On  appelle  aolìì  injeéliou  ,  l'eau  ,  les  li- 
queurs qu'on  jette  dans  une  plaie  ^  dans  us 
ulcère  ,  ou  dajis  les  vailTcaux  du  corps  hu- 
mains. Z(Voje  con  cui  fi  fehiz\eua ,  o  fi  fannv 
le  inje^ioni. 

INIMAGINABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  n£  ft 
peut  iniagin.T.  Inimmaginabile  ;  non  immani' 
nabile. 

INIMITABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
être  Hnité.  Il  eli  plus  en  ufage  que  fon  lïni- 
ple  imitable.  Inimirabile  ;  che  non  fi  può 
imitare. 

INIMITIÉ  .  f.  f.  Haine,  nialveillance  , 
averlion  qu'on  a  pour  quelqu'un  ,  &  qui 
ordinairement  dure  long-temps.  Inim/aj/dj 
nimiciy.a  ;  nimifià  ;  difimijcà  ;  amarezze  r 
malevolenza  ;  amcrfione.  §  Inimirié  ,  fe  dir 
anlïi ,  pour  marquer  route  forre  d'antip^ 
thie  ,  foit  dans  les  animaux'  ,  foit  dans  le» 
végétaux,  inimicizia  ;  nimicizia  ,  antipatia  , 
ripugnani{a  ;  avverforie.  §  On  dit  en  termes 
de  Botanique,  qu'il  y  a  de  l'inimitié  entre 
telle  ài  telle  plante ,  entre  tel  £c  tel  aniiuaL 
Antipatia. 

ININTELLIGIBLE  ,  adj.  de  t.  g.  Quin'e» 
pas  intelligible,  qu'on  ac  peut  entendre. 
Inintelligibile. 

INJONCTION  ,  f.  f.  Commandement  «»- 
^T^s.  Ordine;  comando. 

INIQUE,  adj.  de  t.  g. Injufte  ,  méchanr , 
qui  n'a  point  d'équité.  Inijuo  ;  ingiufia-; 
malvagio, 

INIQUEMENT,  adv.  Injuftemcnt  ,  con- 
cie l'équité.  Iniquamente  ;  in^uftamente. 

INIQUITÉ  ,  f.  f.  Méchancîté,attion  con- 
tre les  Loix  ic  conrrc  la  probité.  Iniquità; 
malvagità  ;  ingiufiijia.  §  On  s'en  fcrr  aulH 
plus  g.'néralement  four  lignifier,  le  péché, 
la  corruption  de  la  n.uurc  Se  des  nia'urs  ,. 
le  débordement  des  vices.  ^  otre-Seipr.turl 
porté  nos  iniquités  ,  a  lavé  nos  iniquitèi. 
Ce/à  Crifio  ha  portate  ,  ha  liivate  U  noJ}jit 
itiiquità  ,  U  liofile  talpe. 
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îMTTtAt  ,  ALE  ,  adj.  Ttrmc  d'Impcimc- 
fi:.  Il  n'a  d'ufige  qiis  Jjns  c>-s  phral'cs  :  L.-t- 
•  tre  initiale  ,  lettres  initiales ,  pour  dire  ,  l.-s 
grar.slcs  lettres  iqu'on  uitt  à  la  tète  des  cha- 
pitr.s  ou  ari!cks,_  des  alinea  &  des  noms 
propres.    Lctura.  ,  o  lettere  impali  ,    cnpi- 

INITIATION,  f.  f.  CérémnnL-parlaquelb 
•n  étoit  inicté  à  la  connoiffancï  &  à  la  par- 
ticipation de  certains  My:tèrcs.  \nf^ic%ioti ; . 

INITIER.,  V.  a.  Il  ne  fe  dit  ptopremenc 
qu'en  parlant  de  la  Rolidon  des  anciens 
Païens  ,  &  lignifie  ,  recevoir  au  uo:tibre 
de  ceux  <\n  font  prot'e;ììon  Je  quelque  culte 
particulier  ,  admettre  à  la  connoi  fance  &; 
X  la  participaticn  de  certaines  cérénioni  s 
fccrcttes  qji  regardoient  le  culte  particulier 
de  quelque  divinité.  Inipare.  §  Il  fe  dit  pat 
exteaiion  ,  en  parlant  de  quelque  Religion 
que  Ce  foie ,  &  même  de  la  vraie,  ini^uire  ; 
i/lra'r  di'  M fterj  della  RdiZ-on.-.  l  'I  fe  dit 
figurement  eu  parlant  de  fcienc-.  Ainli  on 
dit  ,  il  n'elt  pas  encore  iai:ié  à  la  l'hilo- 
fophie  ,  pour  dire  ,  il  n'en  a  pas  encore  les 
premières  connoiifanccs,  les  premières  tein- 
tures. T/îijrj.'-r',  d.ir  h  prtme  legioni  ,  le  prime 
ijlrujioni.  Ç  Ou  ^!it  fiouriment  ^trc  initie  da.is 
une  lociété  ,  dans  une  compagnie,  pour  i- 
te  ,  y  ètte  .idmis,  être  reiju  au  nombre  de 
Ceu.xqui  l.i  conipofcrit.  Ricevere;  ammettere. 

INITIÉ,   ££  ,  part.  InfjrVito,    &c. 

INJURE  ,  r.  f.  Tort,  o"trage  ,  ou  d: 
fait ,  ou  de  parole.  \n^iurij'',  oltraggio  ;  o^e- 
Jîi  ;  ona  ;  fchemo.  %  Il  fe  prend  plus  parti- 
culièrement pour  une  parole  oitenfante  , 
Outragciii'c.  Iroiuria  ;  villan'ia  ;  parole  vitu- 
per.y'i  ,  olrr:^-ofi ,  villane  ;  vitupero.  §  On 
appelle  fiçui-iiienc  ,  l'injure  du  temps  ,  les 
injares  du  temps,  de  l'air,  les  incommodi- 
tés du  temps  ,  comme  le  vent ,  la  pluie  , 
la  grêle,  le  brouill.ud,  &c.  Ingiurie  del 
tempo,  dell'aria  ,  &c.  §  Oii  le  dit  auin  figu- 
rcinent ,  pour  Jignifier  t'edetmcmedu  temps. 
Se  les  calamités  inféparables  de  fa  durée. 
ingiurie  del  tempo. 

INJURIER  ,  V.  a.  O.ìenfcr  quelqu'un  par 
des  paroles  injurieufcs.  Ingiuriar  con  parole; 
dir  delle  ingiurie  ;  Jvillar.eggiare  ;  oltraggiar 
con  parole  ;  dir  villania  j  fchernire  \  /vitu- 
perare. 

INJURIÉ,  ÉE  ,  \'An.  Svillantf^giato ,  &e. 

INJURIEUSt.MENT,  adv.  D'une  manière 
injurieu("e  ,  outrageante.  In^iuriofamcnie  ; 
ohrag%:ofamerae  ;  vituperofamenie  ;  villana- 
mente. 

INJURIEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Outrageux  , 
ofFenfant.  ìngi::riofc  ;  ohra^giofo  ;  cor.tume- 
liof)  i  obbrobrio/o  ;  feherievole.  ^On  dit  tìgu- 
rénient  Se  poétiquement  ,  la  fortune  inju- 
rieu.'e,  le  for;  injurieux,  le  deilin injurieux,' 
pour  dire  .  !a  fortune  ,  le  fort  ,  le  dcllin 
irijulle.  fortuna  ,  forte  ,  dejhao  inijuo  , 
ingiujto  ,  awerfo. 

INJUSIE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  point  de 
juRice  ,  qui  elt  contre  la  jullicc.  Il  fe  dit 
Àes  hommes  Ec  des  chofcs.  Ingiufto  ;  irragio- 
nevole ;  ini,yuo. 

INJUirh.MENT  ,  ade.  D'une  manière  in- 
}ufte.  Ingjujlamente  ;  irragianevolmente  ; 
iniquamente. 

INJUSTICE  ,  f.  f.  Habitude  ou  aaion 
contraire  à  la  jullicc.  Ingiujìtfia  ;    iniquità. 

INNÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Terme  didaftiouc.  Qui 
tft  né  avec  nous.  Innato  i  natui-aìe  s  naca 
injleme. 

INNOCEMMENT,  adv.  Avec  innocence  , 
ftns  dci'ein  de  mal  faire  ,  fans  fraude  ni 
rromp/ii:.  lj!nne.'/!re'>ieTe  ;  integramente  ; 
fenja  pacato.  5  Innocemment ,  lignifie  auili 
Seiemcnt,  Niaifemcut,  Y, 


INNOCENCE  ,  f.'f.  État  de  celui  qui  eli 
innocent  &:  e.terapt  de  crime.  Innocen-^a  ; 
inr.ocenfia  ;  nutey^a  di  colpa.  S  On  appelle 
l'enfance,  l'âge  d'innocence.  L' età  deli' in- 
nycenpt.  §  Il  (ï^niiie  auiii  ,  trop  grande 
(implicite.  Dabbenaggine  ;  Jcempiaggine  ; 
^■jT''%g:ne  ;  babluaja^gine  ;  mellonaggine. 

l.NNOCENT,  ENTE,  adj.  Qui  n'ait  point 
coupable.  Innocente  ;  fenra  peccato.  En  ce 
feus,  il  cft  quelque.'bis  pris'  fubitantivement. 
Innocente.  §  Il  iigniiîe  auQi  ,  qui  ne  nuit 
point  ,  qui  n'cli  point  mal-faifant.  inno- 
cente ,  che  non  può  nuocere  ,  o  cke  non  nuoce  , 
che  non  fa  danno.  5  II  lìgnirie  auili  ,  e:(empc 
de  toute  malice  ,  pur  &:  candide.  Innocente; 
fen-{2  mali-^ia  ;  puro.  §  Il  cft  aiilli  fubllantif , 
&  fe  dit  des  enfans  au-delfoirs  de  l'âge  de 
fept  à  huit  ans.  Oa  a  dépouillé  ces  pauvres 
innoccns  ;  un  pauvre  petit  innocent  ;  il  a 
!;iiiré  tnois  ou  quatre  petits  innoccns.  Ces 
deux  dernières  phra.es  ne  font  que  du  ftyle 
familier.  Bamb.nt  ;  fanciuUini;  fanciulletti. 
§  On  appelle  le;  Innocens  ,  les  Saints  Inno- 
c-ns  ,  les  petits  enfans  que  le  Roi  Hcrode 
fit  égorger.  Gl'Innocenti;  i  Santi  Innocenti. 
%  0\  appelle  encore  Innocent,  un  homme 
qui  a  l'efprit  foible  ,  un  idiot.  Semplicione; 
dolcione  ;  babbuaffo  ;  fcempiato  ;  moececa  ; 
foro;  midollone,  (j  On  dit  auIIi  en  ftyle  de 
conveïfation  ,  vous  êtes  bien  innocent  de 
croire  ce  que  cet  homme  vous  a  dit  ,  c'eft- 
à-dire  ,  vous  êtes  bien  lîmple  ,  &c.  f-'oi 
fieee  ben  buono  ,  ben  femplice  di  credere -i  &c. 
§  0<\  appelle  communément  des  pigeons 
nouveaux  m's  ,  qu'on  fert  à  table  ,  des  in- 
nocens. Piccioni,      • 

INNOCENTER  ,  v.  a.  Abfoudte  ,  décla- 
rer innocent,  Affo'vere  ;  dichiarar  innocente. 

INNOCENTÉ,    ÉE,    part.  Affollo,  &c. 

INNO.MBRABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe 
peut  nombrer.  Innumerabile  ;  innumerevole  ; 
infinito. 

INNOMÉ  .  adj.  m.  Terme  de  Droit.  On 
appelle  contrats  innonu's ,  ceux  qui  n'ont 
point  de  dénomination  particulière.  Ce  font 
ces  aftes  où  l'un  promet  de  faire  ,  &  l'autre 
de  donner,  ^c.   Contraiti  innominati. 

INNOMINÉS,  (les  Os)  adj.  m.  pi. 
Terme  d'.Anatomie.  Oa  a  donné  ce  non]  à 
deux  os,  qui  s'unilTant  entr'eux  antérieure- 
ment, &  avec  l'os  facrmn  poftérieurejr.ent, 
forment  ce  qu'on  appelle  le  bafiin.  Chacun 
des  os  innonimcs  cil  formé  de  l'os  ilion  , 
de  l'os  ifchion  &  l'os  pubis  :  ces  trois  os 
n'en  font  plus  qu'un  dans  les  adultes,  te 
offa  innominate. 

INNOVATION,  f.  f.  Introduaion  de 
quelque  nouveauté  dans  une  coutume ,  dans 
un  ul'age  ,  dans  un  atle.    inr.ova-;ione. 

IN  .SOVER  ,  v.  n.  Introduire  quelque  nou- 
veauté dans  une  Coutume  ,  dans  t.n  ufa^^c 
déj.i  reçu  ,  &c.  Innovare.  11  fe  pren.i  active- 
ment dans  cette  phrafe  ;  Il  ne  faut  rien  in- 
nover. 

INNOVÉ ,  ÉE  ,  part.  Innovato. 

INOBSERVATION  ,  f.  f. "Manque  d'obéif- 
fance  envers  les  toix,  d'exécution  des  pro- 
niefiés  qu'on  a  faites.  Ino_(7è've/ija  ;  mi^re 
dimentot 

IN'OCULATEUR,  f.  m.  Celui  qui  fair 
l'opération  de  l'inocula-ion.  Ce  mot  devenu 
néccllaire  ,  a  palTé  en  ufage  auili-tôr  qu'il  a 
été  employé.  On  a  nu-m?  dit  ,  inocula-rice  , 
en  pr.iluiit  de  qaelques  fem.nes  Grecques  , 
qui  ont  apporte  ou  renouvelle  la  pratique 
le  l'inoculation  à  Condantinoplo.  C-dui  o 
'colei  che  annefìa  il  vacuolo.  L'ufage  qui  s'era 
blit ,  autotifcra  bientôt  Ics  raots  \noculatore 
oc  \noculatrice. 
)     >NOCULATI0N  ,  f.  f.   (On  fous-cnt^Tid 
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de  la  petite  vérde.  )  Opération  par  laquelle 
on  communique  airificicUement  cette  ma- 
ladie. Ce  mo:  cft  fynonyme  d'infertion  , 
cette  opérarion  ayanr  beaucoup  d'analogie 
avec  celle  de  l'ente  ou  de  la  greiie  des  arbres. 
On  a  d'abord  dit  indifféremment  ,  inocir- 
la-ion  ,  infertion  ,  tran'plantation  de  la 
petite  vérole.  La  première  a  prévalu;  &  pour 
ibréger  ,  on  dit  fouveut  ,  inoculation "Cm- 
plement,  en  fous^nteni'aut  le  refte.  Inneflo, 
innLfijgione  ;  inneflamemo  del  vajuolo.  L'ula- 
ge  commence  i  autorifer  le  mot  Inocula- 
zione. 

I.NOCULER  ,  v.  a.  Communiquer  la  pe- 
tite vérole  par  iiioeulation.  Inneflare  o  an- 
nejlare  il  va/uolo.  L'ufage  peut  autorifer  le 
mot  Inoculare. 

INOCULÉ  ,  ÉE  ,   part.   V.  le  verbe. 

INOCULISTE,  f.  m.  Partifan  de  l'inocu- 
lation. Celui  qui  approuve  la  pratique  de 
l'inocuiacion.  Idu/îeurs  Écrivains  modernes 
ont  haiardé  ce  mot  pour  é%'!ter  une  péii- 
phrafe  ,  ou  de  fréquentes  répétitions.  Et 
quelques-Lins  cdui  d'Anti-inoculifte,  pour 
de.'gner  les  adverfaires  de  cette  méthode. 
Colui  che  è  partigiano  dell' inocularione ,  o 
annejtd_del  vajuolo. 

INODORE  ,  adj.  Encycl.  On  appelle  fubf- 
tance  inodore  ,  route  fubftance  qui  eft  na- 
turellement dépourvue  de  principe  aroma- 
tique ou  odorant.  InodmatiU  ;  inodori- 
fero. 

INOFFICIEUX  ,  adj.  m.  Terme  de  Jnrif- 
prudence.  On  appelle  reftament  inofticieux,- 
celui  Oli  l'héritier  léf  itinie  cft  déshérité  fans 
caufe  par  le  teftateur.  Tcfiamemo  inoffi- 
c'.ofo,  ^ 

IN0FFIC105ITÉ  ,  f.  f.  Tejme  de  Jurif- 
ptudence  Romaine.  L'aétion  d'ino.*ScioIìré 
eli  une  plainte  que  forme  un  fils  contre  le 
teftament  d'un  pére  ,  par  laquelle  il  prétend 
que  c'eft  fans  caufe  qu'on  l'a  déshérité. 
Inofficiofuc. 

INONDATION ,  f.  f.  Débordemenfd'eaux 
qai  enondent  un  pays,  incndapone  ,  inon- 
damento ;  allagamento  ;  allagazione  ;  piena; 
rotta  ;  fiumana.  §  On  dit,  Jaire  des  inon- 
dations autour  d'une  Place  ,  pour  dire,  lâ^ 
cher  les  eaux  pour  en  empêcher  les  approches. 
Inondare  ;  allagare  le  vicinanT[e  d'una  Cittì 
per  impedire  gli  approcci  del  nimico.  Ç  Ou 
.ippelle  aiìiii  inondation,  les  eaux  débordées. 
L'acque  dilagate.  5  II  le  dit  HgMtément  d'une 
grande  maititude  de  peuple  qui  envahir  un 
pays.  Une  grande  inondatiop.  de  Tarbares. 
hi!.r.daiione di  Barbari.  Et  par  dénigrement, 
d'une  grande  multitude  de  chofes,  une  inon- 
viation  d'écrits  ,  de  brochures.  £'/:  ;,7ondfl- 
fione  ,  una  piena  di  ferini  flampati  ,  di  etti- 
tiv:  nitri  ,    <j*<:. 

INONDER  ,  V.  a.  Submerper^ ,  couvrit 
un  terrain ,  un  pays  par  un  débordement 
ciseaux,  \nondare  ;  allagare  ;  dilagare;  coprif 
d'acqua,  i  U  fc  dit  fi^nrémcnt  des  nationj-^ 
des  Jurandes  armées  qui  envahiiTenr  un  pays. 
inondare  ;  allagare,  g  On  dit  auITi  figure- 
ment ,  le  Public  eft  inondé  d'une  muhÎtuile 
de  mauvais  livres.  1/  Pubblico  è  inondato  di 
cattivi  libri. 

INONDÉ,  ÉE  ,  part.  V.   fon  verhf. 

INOPINE ,  ÉE  ,  adj.  Imprévu  ,  .ì  quoi 
on  ne  s'atrcndoit  point.  11  ne  fe  dit  propre- 
ment que  des  événrmens  qui  furviennent? 
tout  d'un  coup  ,  £v  fins  qu'ort  y  eût  fongé 
auparavant,  inopinato  ;  inoppinato;  non  pen- 
faio  ;  impenfato  ;  irnpr.  vvifo. 

INOPINÈ.V1ENT,  adv.  Il  fe  dit  de  tout 
ce  qui  arrive  fans  qu'on  y  eût  fongé  aupara- 
vant ,  &  anlii-bien  des  pcifonnes  que  d« 
chofcs,  Inopinauimenit  j    imfrovvifanuruc  y 
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inaj'otii.t:amirae;tmpen]atiimente;  ail  impeti- 

fata  ;  ail' itr.provvijli. 

IN.ÌUI,  INOtll.  ,  adj.  Qui  sft  tel  qu: 
iiiAjUiS  !à  on  n'ivoi:  ouï  parler  ilc  tien  de 
IcmsUbic.  Ir.aud'r.o  \  nuovo  ;  J'traordiiiLir.o  ; 
imiedibiU.  5  On  die  ,  il  «it  inoui  ,  pouc 
dir;: ,  cV'il  une  clioû  inouii.  £  cofi  inaudita  , 
Jtrun.jftmaj  ^c. 

INQUAKT,  f.  m.  Tcrms  de  Cliimi;.  Ac- 
tion dj  joindre  trois  parties  d'a'jciu  contre 
u:ij  d'oc  pour  cil  l'airc  le  départ.  C'clt  uu 
l)iio:)vme  de  Quartation.  V.  ce  nio:. 

INQUiHT,  ÉrE,  adj.  Qui  cil  dans  quel- 
que trouble  ,  dans  ^luelque  agitation  d  cf- 
piit,  foit  par  crainte,  ibit  par  irrélolutiun 
8c  incertitude.  Inju-ao  ;  tifi-bato  ;  a$:tato; 
l'aj.-.ohaio.  §  Il  fe  dit  aulli  des  palfions  ic  des; 
raouvcm.-ns  de  l'anic.  Joie  inquiet^.  La  ja- 
loulîe  cil  une  p.iilion  inquiète.  Ciio/a^  :n- 
auieca,  turbata,  tmpcrjtlta.  ia  ge/ova  t  .'WJ 
paifom  mo'ejla,  trav,:oLiofa,  ihe  dà  ajan- 
no,  ir.juietultr.t.tud'anzi'iio ,  travaglio.  §  In- 
quiet ,'  lignitie  aulii,  qui  n'eik  |am.iis  content 
de  l'état  où  il  le  trouve,  qui  délir.-  toujours 
uelque  ciiangement ,  &  qui  pat  l'agitation 
c  l'on  elpri:,  ne  lauroit  demeurer  en  place. 
in,j..:cto  ;  turbolente  ;  moUjio.  Ç  On  dit, 
qu'un  malade  e!t  inquiet,  pour  dire,  que 
foi  mil  !c  met  dans  une  agitation  continuel- 
le. Infermo  i-i-imeto  ,  agitato.  Et  on  dit,  un 
foinmeil  inquiet  ,  pour  exprimer  un  foai- 
mcil  qui  eli  fouvent  interrompu  ,  qui  cft 
trouble  [  .ir  quelque  peine  d'efprit  ,  ou  par 
la  mauvailc  conltitution  de  celui  qui  dort. 
Sonno  inq:i:e:o  ,  turbato.  §  Inquiet  ,  (enne  de 
MariikaU  Un  cheval  inquiet  ,  elt  la  même 
choie  qu'un  cheval  qui  a  de  l'ardeur.  I«- 
'quieio  ,  ardente. 

INQUIÉTER  ,  V.  a.  Rendre  inquiet.  En 
ce  Cens  ,  il  ne  le  dit  que  de  l'ame.  Inquietare  ; 
tormentare  ;  molejìare  ;  turbare  ;  usuare  ; 
travagliare  ;  dar  affanno  ,  inqmetudine.  §  Il 
(ignihe  audi  ,  troubler  quelqu'un  dans  la 
poire:ìion  de  quelque  bien.  Molejìare  ;  tur- 
bare. §  Il  lìgnilio  aulli  généralement,  trou- 
bler, taire  de  la  peine  en  quelque  chofe 
que  ce  fort.  Inquietare  ;  molcjlare  ;  nojarc  ; 
infifiare  ;  trevagluire  ;  tribolare.  Il  iiiquié- 
loii  lesalUégeans  par  de  continuelles  forties. 
Eelt  tribo'ava  gli  ajejiaiiri  con  conttnuc 
foriit:.  11  eft  aulli  quelquefois  réciproque. 
INQUIÈTE  ,  ÉE  ,  pare.  Inquietato,  Oc. 
INQUIÉTUDE,  f.  f.  Trouble  ,  agitation 
d'efprit  ,  inconllance  d'bumeur,  &c.  impa- 
ti-nce  caufée  par  quelque  pallion.  In juictu- 
dine  \  perturùa^ione  *,  tribolazione  ,  a^ita^io- 
ne  i  pajjime  ;  travaglio.  §  Il  (ignilìc  aulli  une 
agitation  de  corps,  caulëe  par  quelque  in- 
difpolìtion.  \nquteiudine  ;  agitazione.  §  0,i 
appelle  aulli  inquiétude  ,  certaines  petites 
douleurs  qui  donnent  de  l'agitation  &:  de 
l'impatience,  &  qui  fo  font  l'ep.tir  ordinai 
renient  aux  jambes.  Informtcolamento. 

INQUISITEUR  ,  f.  f.  Juge  de  l'Inquili- 
tion.  \nquijitnre. 

INQUISITION,  f.  f.  Recherche,  enquête. 
Il  n'a  guère  d'ula^e  en  ce  fcns.  Inquiji^io.'te  \ 
in^iejhgajione  ;  ricerea.  5  Inquilition  ,  elt 
aulTi  le  nom  qu'on  donne  .à  uu  Tribunal, 
établi  en  certains  pays  ,  pour  rccherclicr  &i 
pour  punir  ceux  qui.  onr  des  fcntimcns  con- 
traires à  la  Foi.  On  nomme  quelquelois 
ce  Tribunal ,  le  faiut  Office.  V  Inouifa^ione  ; 
il  fanio  Ufivio. 

INSATIABILITÉ  ,  f.  f.  Avidité  de  man- 
ger,  qui  ne  le  peut  rallàlcr.  Infajiabilità  ; 
incomentabiiità  ;  ingordigia;  bramosia  ;  cupi- 
digia fmoderata.  %  \[  cft  aulfi  en  ufage  au 
fii^uré.  Infa^iabiliiiz  ,C'c. 

INSATL^LE  ,  adj.  de  t.  5.  Qui  ne  peut 
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(tre  calTafié.  Infa^iabile  ;  incontentabile  ;  che  ì 
nor.  fi  può  fapare.  §  Il  fc  dit   plus  ordinai- 
rement au   figure.  Avarice  inlaciable  j  infa- 
tiable  de  g'oire.  Infu^taòile  ,  &c. 

INS.\T  1ABLEMENÏ  ,  adv.  D'une  manière 
infatiable.  \nfa^iabiln~.ente  ;  fcn^a  fa^ìarft. 

INiCRIl'TIOW  ,  f.  f.  Ce  qu'on  icrit  fur 
du  cuivre  ,  fur  du  ninrbrc  ,  aux  édifices  pu- 
blics ,  au.»;  arcs  de  tiiomphe,  &c.  pour  con- 
l'erver  la  mémoire  de  quelque  pcrfoniie  ,  de 
quelque  événement  coniidérable.  liftr.jione; 
ifin-fione  ;  fiprufcrijtone.  §  Infcription  en 
faux,  .acte  par  lequel  on  foutien:  en  Jui'ticc 
qu'ur.e  pièce  cil  taulTe.  A::o  ^ii.di-,taU  ,  pir 
cui  fi  prétende  provare  la  faijuà  di  una  ferii- 
:ura,  0 finale,  i  On  dit,  prendre  des  ini'ctip- 
tions  en  l'hilofophie  ,  eu  Droit  ,  £cc.  four 
dire ,  s'inferire  pour  faire  un  cours  de  Phi- 
'ofophie  ,  de  Droit  ,  5cc.  j-arfi  fcrivere  ai 
regtj'iro  0  libro  de'  ftudeiiti  di  Jrilofojia  ,  di 
ie,^'ge  ,  &c.  , 

ll^JSCRIRE  ,  V.  a.  Ecrire  le  nom  de  quel- 
qu'un dans  un  Regiilre  public,  itnve-.-e  ;/ 
nome  dt  alcuno  ne'  pubblici  Jiepjfiri.  5  i'inf- 
erirc  ,  v.  récipr.  faire  inferire  Ion  nom  dans 
un  Regilire  public.  S'inferire  dans  la  Marti- 
cule  ,  dais  le  Regi.iro  public.  Jarfi  matri- 
colare ;  farfi  fcrivtre  nel  pubblico  Regifiro. 
§  En  Mathématique  ,  on  dit  ,  inferire  une 
hguie  dan?  une  autre  ,  pour  dire  ,  tracer 
une  figure  au-dcdans  d'une  aurre.  lnji.rivere. 
§  On  dit  ,  en  T.  de  Pratique  ,  s'inferire  en 
faux  ,  pour  dire,  foutcnir  en  Juitice  qu'une 
pièce  que  la  l'artie  adverfe  produit  ,  tlî 
fauil'e.  Accufare  di  falfità.  §  On  dit  aufii  p.,r 
extenilon  ,  quand  on  veut  nier  quelque  pro- 
polîtion  qu'une  peribnne  allègue  ,  je  ni'inf- 
cris  en  faux  contre  ce  que  voi^s  dites.  Io  iic- 
^,)  ,  io  fofiengo  non  ejfcr  verocto  ,  cke  voi 
dite.  ■> 

INSCRIT,  ITE  ,  part.  V.  Con  verbe. 
INSCKUTABLE,  adj.  de  c.  g.  Impénécra- 
ble  ,  qui  ne  peut  ètte  coni,u  ,  qui  ne  peut 
èrre  compris  par  l'el'prit  nu. nain.  Il  ne  fe 
dit  guère  qu'en  patlant  des  delTeins  de  Dieu, 
des  liécrers  de  la  Providence.  Imyerferuiabile; 
invefii^abile. 

I.^ISÇU  ,  f.  m.  Il  n'ell  en  ufage  qu '.avec  la 
parricule  A  dans  ces  manièies  de  pai  1er  ad- 
verbiales ,  à  mon  infiju  ,  à  votre  infçu  ,  à 
leur  infçu  ,  à  l'infçu  de  toute  la  compagnie, 
pout  dire,  fans  qu'on  en  ait  eu  connoillan 
ce.  Sen-^a  che  to  il  fapeffi  ;  fin^a  faputa  d: 
voi ,    o  di  loro  ,  o  della  comp<i2,-iia. 

IN0ECTE,  f.ni.  Petit  animal  dont  le  corps 
eft  coiipé  comme  par  anneaux.  Il  y  en  a  de 
plulîeufs  fortes  ;  les  uns  rampenr  comme 
les  vers  ,  les  autres  marchent  comme  les 
fourmis  ,  £c  les  autres  volent  comme  les 
mouches  ,  les  hannetons  ,  les  papillons.  In- 
feitv. 

INSENSÉ  ,  ÉE  ,  adj.  fou  ,  qui  a  perdu 
le  fcns,  qui  a  l'efprit  aliéné.  Il  le  prend 
aitili  fubllantivement.  Infcnfato  ;  difennato  ; 
pa77o  ;  fciocco  ;  infuifo  ;  bighellone  ;  cervel- 
liiii'i  ;  pafcibietola.  Ç  II  fe  dit  aulli  des  choies 
(ini  ne  font  pas  contorines  à  la  railon  ,  au 
bon  fcns.  \nfenfato  ;  fciocco  ;  folle  i  ftolio. 
INSENSIBILITÉ,  f.  f.  Manque  ,  défaut 
de  fenlîbiUté.  Il  fe  prend  auili  figuréraent. 
\nfenfibilltà  ;  f.upidiià;  ftapide^-ja. 

INSENSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fcnt 
poinr ,  qui  n'eit  point  touché  dt  l'impief- 
lion  que  l'objcr  doit  taire  fur  les  feus  ou 
fur  l'ame.  InfenfibUe  ;  che  i.on  ha  fer.iimenU: 
§  Il  fe  met  quelquefois  fubllantivement. 
C'eft  un  infen!îble.  Et  ahirs  il  fe  dit  plus  or- 
dinairement d'une  perfonne  quT  n'ell  point 
fenlible  .1  l'amour.  \:ifer.fih:U.  §  Inlenlible  , 
li;.^ii.6e  auiîi ,  imptrceptibie  ,  qtjjp.i  ii'.^nj'-''- 


çoic  ,  ^ui  n'eft  connu  que  difficilement  pa» 
les  fcns ,  ou  même  dont  on  ne  peut  s'appcr- 
ccvoir.  Infenfibtle  \  impercettibile  \   che   non  • 

cipparifce. 

INSENSIBLEMENT,  adv.  Peu  à  peu  . 
d'une  manière  peu  fenlible  ,  qui  fe  connoit 
di.licilenient  par  Us  fens.  Infenftbilmente  ; 
il  poco   a  poco  ;  fen^a  avvederfcne. 

I.'^ISÉPARABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
être  féparé.  Infeparabtle  ;  iniivifihile.  Çj  On 
die  aufli ,  que  deux  amis  fonr  inféparables  , 
pour  dire  ,  qu'ils  ne  fc  quittent  prtfque 
jamais.  Amiet  infeparahili. 

INSÉPARABLEMENT  ,  adv.  D'une  ma- 
nière à  ne  pouvoir  être  fcparc.  Infeyarabit- 
menre  ;  indivifibilmente. 

INSÉRER  ,  V.  a.  Mettre  parmi  ,  ajourer, 
faire  entrer.  Il  ne  fe  dit  giien  que  des  feuil- 
lets,  des  cahiers,  de;  choies  nouvelles  Ik 
renia; quables  qu'on  ajoure  dans  le  corps 
d'un  livre  ;  ou  de  quelque  nior  ,  de  quel- 
que claufe  qu'on  met  dans  un  difcouts  pat 
écrit.  Inferire  i  iraniefcvlare  ;  porre ,  0  cacciar 
dentro. 
INSÉRÉ,  ÉE,  part.  Inferito,  &c. 
IN.^EìnTION,  f.  f.  Action  pai  laquelle  on 
infère.  Ce  mot  clt  particuliéieinjiit  tinté  par 
les  Anatomiftes  6c  les  Botauiiies.  Infer^'one. 
0;i  di;  auili  en  Grammaire,  l'infertion d'une 
Ictt.te  dans  un  mot  ;  infcition  d'une  note 
niarjiinaie  dans  le  texte.  §  Infertion  de  la 
petite  vérole.  V.  Inoculation. 

INSESSION  ,  f.  f.  T.  de  Mli.  C'eft  le  de- 
mi bain  qu'en  fait  préparer  avec  des  heibes 
émoUientes  ,  ou  de  toute  autre  vertu  ,  fui- 
vant  l'indication.  Infjjlone. 

INSIDIEUsEMtNr  ,  adv.  D'une  manière 
inlidieuf.-,  &  qui  tend  à  ftirprcndie.  Il  n'ell 
Siiêre  d'ul'ag;  que  dans  le  Ityle  fourenu.  \n- 
ftd.ofimente  ì  o:culramente  \  aflutamer.te. 

INS'U'.ELX  ,  LUSli  ,  ad|.  Qui  tcn.l  à  fur- 
prendre  quelqu'un.  Il  n'a  d'u.Oigc  que  dans 
le  Itylc  foutcnu  ,  &  en  fiyle  de  Palais.  Infi- 
diofo'j  fallace  i  pien  d'inganni  ;  agguativole. 
ÌNSU;NE,adj.  de  r.  g.  Signalé,  remar- 
quable. Infignc  -y  fe^n.ilato  ;  farrofo  \  iîlifire, 
<)  Il  fe  ditau'li  des  Egli.''es  Cathédrales.' C'iKr 
tedrale,  0  Collegiata  infine. 

INSINUANT  ,  ANTE,  adj.  Qui  aradrefTc 
Se  le  don  de  s'inlinucr,  d'inlinuer  quelque 
chofe.  /iifinuanie  ;   luftnchierc. 

INSINUATION  ,  f.  f.'AdrelTc  dans  le  lly- 
le  ,  da;is  l'élocution  ,  par  laquelle  on  inli- 
nue  quelque  chofe.  Ainli  en  Rhétorique  ,  on 
appelle  inlînuation  ,  ce  qu'on  dit  clans  ui\ 
dil'cours  pour  s'inùnuer  tians  la  bienveil- 
lance des  Audiicurs.  /nfir.ua^fio'ie.  §  Inli- 
n.iation  ,  fignilie  aufii  ,  cnrcgillrcment  fur 
un  regiilre  public  ,  des  difpolnions  qui  doi- 
vent être  rendues  publiques.  V.  Lnrcgiftre- 
nient. 

INSINUER  ,  V.  a.  Introduire  douccmcnr, 
couler  adroitement  quelque  cluifc.  \-ifinuarc\ 
far  cnrare  ;  introdurre.  §  Il  clt  auili  récipr. 
L'air  s'iniinuc  dans  les  corps  ;  la  lumière 
s'inlinuc.  Varia  s'infmua  ne'  corpi  ;  la  luce 
.i'i'ifinua  ,  &c.  5  II  lignilte  lì^urénlent ,  faire 
entendre  adroitement  ,  faire  entrer  dans 
l'efprit.  Infi'.uare  ;  dimoflrare  ;  metter  nell' 
a  vms.  §  On  dit  auili  ,  s'inlinucr  dans  l'cf- 
pri:  de  quelqu'un,  s'inlinucr  d.Ti':fes bonnes 
grâces ,  d.-.iis  fa  bienveilLince.  \nfinuarfi  neW 
amicizia  di  alcuno  ;  guada'fnarfi  la  di  lui  be- 
nevolenza. On  dit  à  peu  piès  dans  le  même 
fcns,  s'i;ilinuer  dans  les  compagnies.  ^  On 
dit  auiii  ,  eu  T.  de  -Pratique  ,  infinuer  ,  ou 
fi;ire  inlîuuer  une  donation  ,  un  rellamcnt  , 
pour  dire,  faire  cnregillrcr  une  don.ation  , 
ui  refument  à  un  certain  Creile  dellin6 
pour  et  cil'et.  R%gijhare  ,  0  far  regijlrart. 
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INSINUE  ,   ÉE  ,  part.    Voyez  fon  verbe. 

INill'IUE  ,  a.lj.  de  t.  g.  Qui  n'a  nulle  fa- 
veur, nul  goût.  Injiptdo;  Jl^piio.  §  Il  le  di'. 
fig.  des  chofcs  ,  des  ouvraj^es  d'efpiit  ,  U 
^gnilîe  ,  qui  n'a  aucun  agrément ,  qui  n'a 
lien  qui  touche  fc  qui  pique.  inJipi.io  ; 
Jltpito  ;  f.iocco  ;  /graziato  ;  J'venevoU.  §  Il 
fe  dit  aulVi  hg.  des  perfonnes.  Un  Orateur 
infipide  ,  un  railleur  froid  &  inlìpide.  Ora- 
tore ,  TTtottc^gialore  infipuio. 

INSIPIDITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
infipide.  lnjîp!cief:ia  ;  fcipite^xa.  §  Il  fc  dit 
aulli  au  Iig.  L'infipidité  de  ce  Poème ,  l'iniîpi- 
diié  de  ces  tailleries.  Infipidejpi  i  fcipitc^^a; 

INSISTER  ,  V.  n.  Faire  inftance  ,  perlëvé- 
rer  à  demander  une  cliofe.  ìnjìjhre  ;  perji- 
Jien  i  /\trt:  ijian^a\  ejliturfi'^  folUchare  \  pro- 
Jtguin  a  L'hiidtre  ;  Jiar  fermo  in  una  cofa. 
§  Il  fignirie  aufii ,  appuyer  ,  fonder  princi- 
jjalcmenr  fur.  ....  hifijltre;  fcndarfi. 

INSOCIABILITÉ  ,  f.  f.  CaraSère  de  celui 
qui  cil  infoclable.  Incompaubiluà. 

INSOCIABLE,  a-ij.  de  c.  g.  Fàciicux  , 
inconiniod-  ,  avec  qui  l'on  ne  peur  avoir  de 
focijté  ,  avec  qui  l'on  ne  peut  \  ivre.  Un  hom- 
me infociable,  un;  humeur  infociiîble.  info- 
c:ahiU\  che  non  può  unìrjì  ;  che  non  può  vi- 
vere con  alcuno. 

INSOLATION  ,  f.  f.  T.  de  Chimie.  Expo- 
fition  au  folcii  d^'S  matières  con:enucs  dans 
un  vailfeau.  Efpofiiicne  d'unii  cofa  a!  ftfie  ; 
il  far  feccare  ,    o  cuocere   ai  fole  ;  il  foleg 
giure. 

INSOLEMMENT  ,  adv.  Aree  infolencc. 
Infoleniemente  j  arroscin:cmente  ;  sfiiccìaia- 
mente '■,  profontuofarr.cnte  \  burbar-^^ofimente. 

IN'SOLENCE  ,  f.  f.  Trop  grande  hardielìé, 
«fTronterie  ,  man.jue  de  r«>>cft.  Infoiente  j 
crro^an^ti  j  peiuUtnja  ;  zracotan^a  j  sfiiccia- 
leggine. 

INSOL"ENT,  ENTE.adj.  &  fubft.  EfFron- 
té  ,  qui  perd  le  rcTpeti  ,  qui  bleflc  la  mo 
«lelUe.  \nfuUnte  ;  arrcgan.-ei  sfrenalo  ;  miem- 
f  étante  \  petulante  ;  tracotato  ;  cìtiero  ;  iird':- 
to\  burb3n:^ofo.  §  Il  (ìgniHe  aulìi  quelque- 
fois ^  orguciileu); ,  qui  en  ufe  avec  orgueil, 
avec  dureté.  Infoiente  ;  fuperbo  ;  orgogiiofo  ; 
tirrcgdnte  i  temerario  i  sfacciato. 

INSOLITE  ,  ad),  de  t.  g.  T.  de  Pratique. 
11  n'a  guère  d'ulagc  que  dans  ces  phrafcs  : 
Claafe  infolite  ,  procédure  infolite  ,  pour 
«lire  ,  qui  eft  contre  l'u'at;e  ,  contre  les 
règles.  Infoino  ;  inufaato;  difufato  ;  nuovo  ; 
Jìraordiniiritj. 

INSOLVABILITÉ,  f.  f.  ImpuifTance  de 
payer.  Impoffibilirà  di  pagare. 

INSOLVAIÌLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  pas 
^c  quoi  payer.  Che  non  può  pagare. 

1NSOLU3LE  ,  adj.  de  r.  g.  Qui  ne  fe  peut 
téfoudre,  expliqutr.  Infallibile  ;  nonfolubiie. 
§  En  Chimie  ,  on  appelle  inloluble  ,  ce  qui 
ne  peut  fe  dilìóulre.  Infufibile. 

INSO.MNIE  ,  f  f.  Indi'"potKÌon  qui  con- 
firte  à  ne  pouvoir  dorniir.  Veglia  ,  o  v'-gilic , 
difficoltà  di  dormire. 

INSOUTENABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  nV(l 
fas  foatcnabie.  L-:fofenibite  ;  che  non  ym', 
fojler.erfi.  En  (a.lant  des  perfonnes  ou  des 
vices.  Incomportabile  ;  intollerabile  ;  infvlfri- 
bile.    ■ 

INSPECTEUR  .  f.  m.  Qui  a  infpeaion  fur 
«juciqu--  chofe.  yifitatore ;  infpettore, 

INSPECTION^  f.  f.  A:tion  par  laquelle 
on  regarde ,  on  confidère  ,  un  examine  quel- 
que cbofc.  Ifpi^ione  ;  infp.  ■■  -one  ;  conf.Ura- 
z^ior.e;  efame.  In  ;'cftion  les  tnrraillcs  des 
vi  limes,  V.  Extiliic;-.  i  II  lignih'e  au.'Ii ,  la 
cl,ai|;e  i<.  le  loin  de  vcil'.r  à  quelque  chofe, 
àc  prendre  £aidc  aux  actions  ,  au  uavail  de 


quelqu'un.   Ifpepone  ;    in/pe^ione  ;    ttffcio, 

I;-,bI>IRA110N  ,  C.  f.  Contila  fuggellion. 
Xnfpirar^tor.e  ;  fuggcrimento  ;  fug^efu.one.  V. 
Confeil ,  Suggeltion.  §  Il  fe  dir  aulli  de  la 
chofe  infpiree.  Infpirarion  divine  ,  de  Dieu. 
lnfpira-(:one  divina,  di  Dio.  §  Infpitation  , 
T.  didactique.  Adtion  par  laquelle  l'air  entre 
dans  le  poumon.  Elle  eli  oppoféa  à  expira- 
rion.  ïnj'pirajione  ;  fpira^ione  ;  l'irfpirare. 

INSPIRER  ,  V.  a.  Faire  naiae  dans  le 
cccur  ,  dans  l'efprit  ,  quelque  mouvement , 
quelque  delTein  ,  quelque  penfee.  Infpirare  ; 
fpirare  ;  infondtre  i   metter  in  cuore. 

INSPIRÉ,  ÉE  ,  parr.  Infpirato  ,  &c. 

INSTASILITÉ  ,  f.  f.  Manque  de  Irabiliré. 
Il  ne  fe  dit  guère  qu'au  figuré.  Inftabilità  ; 
inci'/Ian^a. 

INSTALLATION  ,  f   f.    Aûion   par    la- 
quelle on  eft  indallé.  Stabilimento.  §  Il  fe  dit 
auflifig.  de  rétabliiremcnt  dans  une  Charge, 
,  dans  un  Béuélice.  Poff'rfo ,  o  fiafiihilimento 
in  poffeffo  d'un  Eenef.cio  ,   d'una  Parocchia. 

INST.'kLLER  ,  V.  a,  Mertre  quelqu'un  en 
polfcliion  d'un  O.ïcc  ,  d'un  r.aiLfice  ,  en  lui 
taifant  prendre  la  place  qui  lui  appartient. 
Stabilire  ,  mettere  inpoJfi.J/ò  d'un  Uj/iiio,  d'un 
Btnefuio ,  &c. 

INSTALLÉ ,  ÉE  ,  parr.  V.  fon  verbe. 

INSTAMMENT  ,  adv.  Avec  iuftance  , 
d'une  manière  predante.  IJlantement^  ;  in- 
flaniemcnte  ;  flantemente  ;  caldamente  i  pre- 
murofamente. 

INSTANCE  ,  f.  f.  Pourfuire  ,  foUicitation 
prelfante.  IJian^a  ;  infanga  ;  importunità  ,■ 
formai  veemenza;  calere.  §  Il  fi[;nifie  aulii , 
demande,  pourfuite  en  Jufticc.  l/i'anjii  ;  di- 
manda. §  Il  fignifie  culti  ,  en  T.  d'Ecole  , 
une  preuve  nouvelle  qu'on  ajoute  à  celle 
qu'on  a  avancée,  \nficn\a  ;  iflarqa  ;  obie- 
zione. 

INSTANT,  ANTE,  adj.  PrefTant.  Il  n'a 
guère  d'ul'age  que  dans  ces  phrafes  :  Infan- 
te foUicitation,  inflantcs  prières;  le  poinr 
cil  initant.  V.  l'reH'ant. 

INSTANT,  f.  m.  Moment  ,  le  plus  petit 
elpacc  de  temps.  Ifianie  ;  injlante  ;  fiante  ; 
attimo  i  momento  di  tempo.  §  A  l'inllant  , 
adv.  tout  à  l'heure  ,  à  l'heure  même.  Incon- 
tinente ;  cr  on:  ;  adefs'  adejj'o  ;  fubito  ;  m 
un  momento. 

INSTANTANÉE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  du- 
re qu'un  inllanr.  ÌJlantaneo  j  mftantaneo. 

A  l'iNSlAR,  a.-lv.  T.  de  Pratique  em- 
prunté du  Latin.  A  la  manière,  à  IVicniple  , 
tout  de  même.  A  guifa  ;  a  ftinilttudme  ;  neW 
ijUjfo  modo't  corne. 

INSTAURATION  ,  f.  f.  ÉrabliHèment,  V. 
Inllauration  des  Jeux  Olyrfpiques.  Rinnova- 
va ne  ,  0  il  ricominciare  de'  Oiuocki  Olimpici. 

I NSTIG  AT  E  UR,f  m.  Qui  incite,  qui  poulie 
à  faire  quelque  chofe  de  mauvi-.is.  Inji.'^j.- 
ivre  ;  ijiigaiore  ;  incitatore;  foUecitatore  ;  ec- 
citatore i  fpignitore  i  perjuafore  ;  fprone  ;  iniz- 
iatore ;  adi^jatore  ;  airjatore  ;  mantice  ;  mo- 
ti:re  ;  promctore  ;  flujiicatore  ;  confortatore  ; 
autore  ;  incenditore  ;  accenditore. 

INSTIGAI  ION  ,  f.  f.  Inciration  ,  filggef- 
tion  ,  foUicitation  prelTante  ,  par  laquelle 
on  poulie  quelqu'un  .»  faire  quelque  chofe 
dj  mauvais,  yliga^ione;  aizzamento  ;  iffiga- 
niento  ;  eccitamento  ;  intitamenio  ;  fcfpigni- 
nicr.to  ;  provocamento  ;  Jiimolo  ;  fuggeflione 
iinpulfo  1  incitazione. 

INsTICUER  ,  V.  a.  Exciter,  poulTer  quel- 
qu'un à  faire  quelque  mauvaif  action,  l/j 
j'iigare  ,■  ijligare  ;  incitare  ;  fpignerc  cltiui 
a  ehecchej}ia  ;  eccitare  ;  pus,nere  ;  fprônare  ; 
provocare  ;  commuovere  ;  aizzare  ;  aijfcre  ; 
adiz^are  ;  attizzare  \  confonare  ;  concitare  ; 
Jluziicare  j  indurre  ;  sjcriare  ;  iinpoicuiiarf  ; 


puntare  ;  prontare  ;  preffar  a  fart  ;  tentare  i 
fiimolare  ;  felUcitare. 

INSTIOUÉ,  ÉE,  part».  Rigato,  i-c. 

INSTILLER,  V.  a.  Faiic  couler  ,  ♦erfee 
gourte  .Ì  goutte  dans.  .  .  Infli.lare  -yjlillare  ; 
gocciare;  infondere  a  filila  a  filila.  §  On  dit 
tìg.  inftiller  une  faulfc  doiltiue  ,  une  pcrni- 
cicufe  doctrine  dans  l'efprit.  Influiate  ;  in- 
finuare. 

INSTILLÉ  ,  ÉE  ,  part,  hiflillato  ,  6c. 

INSTINCT  ,  f.  m.  Certain  lentiment  , 
certain  mouvement  que  la  nature  a  donné 
aux  animaux,  pour  leur  faire  connoirre  & 
chercher  ce  qui  leur  cil  bon  ,  £c  éviter  ce 
qui  leur  eil  mauvais.  Infiinto;  ijlinto  ;  incli- 
nazione. 5  II  fe  dit  aulfi  de  l'homme  ,  &  fc 
prend  pour  un  premier  mouvement  fans  rc- 
Mexion.  Ifiinto  ;  infiinto  ;  ir.fpirazionc  ;  pre- 
fentimento. 

INSTITOIRE  ,  f.  m.  T.  de  Jurifpr.  Atìioa 
qu'exerce  un  Commis  conrre  fon  Marre  , 
pour  raifon  de  ce  qu'il  a  fair  en  fon  nom. 
inflitoria. 

INSTITUER,  V.  a.  Établir  quelque  chofe 
de  nouv.-au  ,  donner  commencement  à  quel- 
que chofe  de  nouveau,  iftiiuire  ;  infïituire  ; 
dar  principio;  flabilire  ;  jonda-e.  %  On  die  , 
inilituct  unh^ii:ier,  pour  dire  ,  nommer  , 
taire  un  héritiet  par  ceitóm:nt.  Inflituir  uno 
erede  :  Uifctar  ad  ali  uno  l'eredità.  §  On  die 
auiîî ,  iultitu^r  un  Ofiicier,  peur  dire  ,  l'éta- 
blir en  charge  ,  en  fonction.  Nominare  ad 
un  impiego  ;  flahilire  in  un  uffizio  ,  in  una. 
carica. 

INSTITUÉ  ,  ÉE  ,  parr.  \flituito ,  &c. 

INSl  ITUT  ,  f.  m.  Manière  de  vivre  félon 
une  cerraine  règle  dans  une  Communauté 
Ktligicufe  ;  les  Conftituticns  données  à  un 
Ordre  Religieux  au  temps  de  fon  érablilTc- 
ir.ent.  \Jlituio  ;  infiituto  ;  irfii:u-(ionc  ;  cofii- 
tu^ione  i  regola.  §  On  appelle  Inftitutes  ,  aa 
pluriel  ,  l.s  principes  ,  les  élcmens  du  Droit 
Romain  ,  rédigés  par  l'ordre  de  l'Empereur 
Juftinien,  &:  qu'on  met  entre  les  mains  de 
ceux  qui  commencent  à  étudier  cette  l'cien- 
ce.  Quelques  -  uns  difent  ,  Iiulituts.  Injii- 
luta. 

INSTITUT.MRE  ,  f.  m.  T.  de  Grawm.  & 
de  Juiifpr.  Le  ProfefTeur  en  Droir  Civil  &  Ca- 
nonique, qui  explique  les  Inftiruis.  Lettore  ^ 
ProftQ'ore  d'inflitiua  ;  Infiitutifia. 

INSTITUTEUR  ,TK1CE  ./.  Qui  inftitue  , 
qui  établit.  Ifiitutore  ;  inflttutore;  fondatore  , 
a.  mafc.  infiitutrue  ,  au  fém.  §  On  appelle 
auui  Inllitutcur  ,  celui  qui  cil  charge  d* 
donner  les  premièri. s  inlhuciions  à  nn  Prince. 
Precettori  ■ 

INSinUTION  ,  f  f  Aûion  par  laquelle 
on  inlUrue  ,  ou  izMn.  Ifiuuzione  ;  trfiitu- 
Zicne  i  fondazione.  Ç  II  fc  prend  aulli  pour  la 
chofe  inlliruee.  Iftiiuzione  ;  fondazione.  §  On 
appelle  inftitution  d'iiéritier ,  la  nomination 
d'un  héritier,  \ftittizione  d'un  erede.  Ç  II  fe 
prend  queli^ueiois  pour  éducation,  inflstu- 
Zior.e  ;  iftruzioni  ;  educazione  i  cddoitrina- 
mento. 

INSTRUCTIF,  IVE,  ad).  Qui  inarait.  Il 
ne  îc  dit  que  des  choies.  Irflruttivo  ;  ifirut' 

INSTRUCTION  ,  f.  f.  ^Éducation  ,  infti- 
larion.  Injhruzione;  iflruzione;  informazione  ; 
inftuuzioiic  ;  ammaefir.imauo  ;  adiotirina- 
mtnto.  Ç  II  fignifie  auili  les  prece]  tes  qu'oa 
do  ;i^  pour  inllruirc.  \rfiruztone  ;  tnjegna- 
menct  i  documenti;  i  precetti  fitfji  che  fi  dan- 
no,  §  InilruÛioi; ,  figniiîc  aulli ,  connoiiran- 
ce  qu'on  donne  de  quelques  faits  ,  de 
lUclques  ufagcs  qu'on  ignore.  .Te  vous  de- 
mande cela  pour  mon  inAruftion.  J'ai  fait 
un  numoiic  pour  l'inittuciion  de  mon  Raj- 
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porteur.  \/lrux:one;  inform  :jhne  ;  documen- 
to. §  On  die  aiilli ,  l'initrULipon  u'im  proies, 
pour  dire  ,  tout  ci;  nui  clt  njccll-mc  pour 
mctetc  unp;ocès  en  ccit  d'ctrc  juge,  tonno 
jtone  dun  prûCtO'o.  §  Inltiuitioii  ,  11-  prea<i 
aitili  pour  les  ordres  &  Ls  m/nioins  t^i'ua 
l'tincc  donnr  à  fon  Ainb.illàJcur  ,  i  fon 
invoyé  ,  ou  i  ceux  iiir'il  chs'^c  de  quelque, 
comniiilioa.  \njlru\  ore. 

INìTkUIRE  ,  V.  a.  Enfeigner  quelqu'un  , 
lui  donner  d-s  ptéce[n.s  jour  les  moeurs  , 
pour  quelque  fciencc  ,  Sec.  ijlruiri:  ;  inftm:- 
Tt  ;  lupanare  ;  anunatftrare  ;  informare  ;  im- 
iuriad'arc  i  aidonrinart;  doc-rinarc  ;  indottri- 
nare ;  formare  ;  alUvare  ;  irfeffnare  ;  difeipli- 
nare;  injliruire.  §  \l  (c  die  au  li  p.iv  extcn- 
fion,  en  parlant  des  bètc-s.  l:f:gnare  ;  iijde- 
flrarc  ;  awmaifirjre.  ^  Il  û'gnilie  aulli,  in 
former  ,  donner  counoiiranci:  de  quelque 
chofe.  Informare  ;  ijlruire  ;  injlruire  ;  avv: fa- 
re ;  far  fentire  ;  dare  ai'vifi  ;  dar  notifia. 
$  On  di:,  en  1.  de  l'alais  ,  ij]llruirc  un 
procès  ,  pour  dire  ,  mettre  un  procès  en  érat 
d'èrre  jugé.  Fornuire  ,  ordinare  un  pr<^C(.Jo. 
§  On  dit  ,  inftriire  le  procès  à  quelqu'un, 
pour  dire  ,  lui  taire  fon  procès  en  matière 
eiimirjs'lc.  Far  un  proc^Jfo  ad  alcuno. 

INSTRUIT,  ITE  ,  part,  \ftruno  ;  ijinn- 
eo  ,  &c.  Ç  On  dit  ,  qu'un  Général  d'armée  , 
qu'un  AnibadaHeur  elt  bi-.n  iiillruit  ,  pour 
dire  ,  qu'il  eli  bi:n  informé  ,  bien  a\erti  de 
tout  ce  qui  fc  palTe.  Ben  informato  ;  ben 
ijlruho  ;  ch^  rictvc  awifi  di  tutto  ciò  che 
occorre. 

INSTRUMENT  ,  f.  m.  Outil  qui  fert  à 
l'ouvrier  ,  à  l'artifm  pour  faire  quelque 
chofe.  Ifirumento  ;  injlrumeiuo  ;  Jlrumcnio  ; 
ordigno.  §  On  appelle  inllrumens  de  Mathc 
matique  ,  la  règle  ,  le  compas  de  propor- 
tion ,  le  quarc  de  cercle,  &;c.  Iflrumenti  d: 
Mctcinaiica.  §  On  appelle  inftrument  de  Mu- 
ilque  ,  tout  inltrumcnt  fait  pour  rendre  des 
fons  hannoaieux  ,  comme  font  ,  les  orgues  , 
Je  luth  ,  U  viole  ,  le  hautbois  ,  le  clavecin  . 
le  violo;!  ,  la  hcrpe,  &c.  \Jhumtr.to  ;  infini- 
mento  ;  Jlrumento;  flromenio  miificale.  5  II  le 
«lit  aulVi  fiiurément  des  peifonnes  ou  des 
chofcc  qui  fervent  à  produire  queiijue  effet  , 
ti  à  parvenir  à  quelque  rin.  L' ifirumento  ; 
iofirumento;  il  m'e^^o  ;  ajuto.  §  Iiiifrument  , 
Je  dit  aulli  des  contrats  &:  dis  adtes  publics 
pardevant  Notaire.  Strumento  \  inflrumcnio  , 
iflruminio;  contratto,  ^  Oa  appelle  aulii  inf- 
vrumenc  de  paix  ,  les  Traités  de  paix  ré- 
^ijiés  par  écrit. .!>rrz/menro,o  Tiiituito  di piice. 

INSTRUMENTALE,  ALE  ,  adj.  Qui  fett 
d'inllrument.  \firumentale\  firumentale.  5  On 
appelle  Mulïque  inllrumentale  ,  celle  qui 
ïlt  faite  pour  les  inftrumeiis,  Jilufica  injcru- 
rnenrale  ,  o  (Iriin-.entale. 

INSTKUMlNTtK  ,  v.  m  T.  de  Pratique. 
Palfer  des  contrats  ,  faire  des  contrats  & 
autres  adtcs  f  ublicfi.  Jio^ure  un  ifirumento  ," 
un  contratto  ,  o  fimile. 

INSUFlTsAKtME.ST,  »dï.  D'une  manière 
qui  ii'eil  pas  fuffifaRtç.  Infufficicntemente i  de- 
l>ohn:nt&. 

l.-sSUFFISANCE  ,  f.  f.  Incapacité,  man- 
qi;c  de  ûiffifance.  Infuftci^n-r^a  \  infojj'.cicnia  j 
fitboU^a  ;  incaptcttà  ;  fralej/^a. 

INSUFFISANT  ,  At^TE  ,  a<lj.  Qui  ne  fuf- 
ft  pas.  \nfuff.cicm: ;  infofjicicntt  ;  incapace; 
debole  ;  fiacca, 

INSULAIRE  ,  adi.  de  t.  g.  Habitant  d'une 
Ile.  Il  ne  fc  dit  guère  que  des  habitans  des 
îles  qui  font  <lans  la  mer.  \folano',  abitante 
d'un'  [fola.  Il  cil  aulli  fubltinvif.  Les  Iniu- 
Jaires.   Gl'  Ifolani. 

IN.SULTANT,  ANTE,  adj.  Qui  jnfuîtc. 
QlWngioja, 


ÎNS 
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INSULTE  ,  f.  (.  fie  autrefois  mafc.  Mau- 
vais traitement  de  tait  ou  de  paiole  ,  avec 
leiiein  piéméJité  d'oiteafer.  iiifutio  ;  olirag- 
,  \>  i  Ojjcjii  ;  m^^iWiC  ;  ùejje'^^iamento  ",  fopcr- 
cntiria.  §  On  dit  ,  mettre  «ors  d'iiil'uUe  ,  en 
jiarbnt  des  Places  ,  des  Forts ,  iS;  des  autres 
cu\r.rges  ,  pour  lignitier  qu'on  les  met  liors 
ti'état  d'être  forces  ou  ptrs  d'eiiulec,  Met- 
.■re  un,t  i  vrtej^a  ,  una  l'iit^^a  aaguerrit  Juor 
d'inftilio. 

INSLLTER,  V.  a.  Maltraiter  quelqu'un  de 
tait  ou  tle  parole  ,  de  propos  délibéré.  Inful- 
■are  ;  oliraggijre_i  beffeggiare  i  Jare  infuiu  , 
yer,:fii:r:e.  §  IJ  ilgnitre  aulli ,  prendre  avan- 
:ai;e  de  la  niilèrc  d'un  bonaue  pour  lui  taire 
^lU-lque  o.t'enfc  ,  quelque  dcplailir.  En  ce 
i  ns  ,  il  s'-niploie  avec  la  p.épolition  A. 
Ifu  tare  ;  rimproverare  ;  fchcrnirc  ;  godere 
:V  it  aitrui  at^verjltà  ,  o  miferic.  §  Il  tiynilie 
aom,  attaquer  vivement  Ûc  à  dccouvcrc,  ôc 
fe  dit  ordinairenreiir  en  parlant  d'une  l'iace 
d  jju  tre  ôc  des  tortihcacions.  Infunare  una 
Pl.-^^a  da  guerra  ,  attaccarla  vivamente, 

li\òUL"l£  ,  EE  ,  patt.  lnfulta,o,  tjc. 

I.NSL'i'l'OfviABLL  ,  ad),  de  t.  g.  Intoléra- 
ole,  qui  ne  peut  être  foutfcrt.  Infuyporta- 
bile  ;  incutnportabiU  \  intoUerahile  ;  infò^ri- 
.i./e  ;  tntoilerando.  §  Ou  dit  Mg.  cet  homme 
elt  infuppoi  cable  en  tout  ce  qu'il  lait  ,  pour 
drie,  qu'il  eli  très  -  incommode  ,  t.ès- fa 
-heUA.  Uomo  nojifiljimo  ,.  infcjfr:bile  ,  Oc. 
V.  Fâcheux.  §  On  dit  de  même  ,  une  hu- 
meur infupportablc  ,  une  choie  infupporta- 
ble.  Infopportabile ,  te.  V.  ci-dethis. 

IWSti'l-'ORTÀBLiMENï  ,  adv.  D'une  ma 
iiière  infupportablc.  Il  écrit  infupportable- 
iuent  ;  il  tianle  infupporrablcmenc  nul.  Intol 
,-rubumente  ;  inconiportab  iménn. 

INSURGENT  ,  f.  m.  pi.  Nom  qu'on  don- 
ne ,à  certairis  Corps  de  Troupes  xiongroifes 
levées  e.xtiaordiji.iirenrent  pour  le  fervice  de 
i'îtat.  Nome  che  fi  dà  à  certi  Corpi  di  Truppe 
l'ngare  ,  fir.iordinariamente  ifjjoldate per  i  bi- 
fv^ni   urgenti  dello  Stato. 

INSURMONTABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne 
peut  être  furiironté.  /nfuperahitc  ;  ii.vincibUe. 

INTARISSABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe 
peut  tarir.  IncJficaibiU  ;  incfaurib.le  ;  indcffi- 
c^ente  ;  incfaujio  \  perenne.  §  On  dit  trg.  une 
érudition  ,  une  imagination  intarillablu  , 
pour  dire,  une  érudition  ,  une  imagination 
qui  ne  s'épuile  point.  Inefaurihrle  ;  mefaujit,  j 
che  non  vicn  meno.  §  On  dit  aufli ,  d'un  l'oete  , 
•jue  fa  veineell  intariii'able  ,  pour  dire  ,  qu'il 
fait  beaucoup  de  vers  fur  toutes  fortes  de 
matières.  y\na  poetica  intjjicabile  ,  indejji- 
cientt. 

INTÉGRAL,  ALE  ,  adj.  T.  de  Mathéma- 
tique. Il  n'a  guère  d'ufa^je  que  dans  cette 
pliraie  :  Calcul  intégral  ,  pour  lîgniticr  ,  le 
calcul  par  lequel  on  trouve  une  quantité 
traie  dont  on  connoit  la  partie  intininiein 
petite.  Calcolo  integrale.  $  On  dit  aulli  lubf- 
tantivemcnt  au  fcm.  l'intégrale  d'une  quan 
tité  dilKrentielle ,  pour  dire  ,  la  quantité 
tinie  dont  cette  dirtcrcntielle  cil  la  partie 
infiniment  petite.  L'integrale  d'una  quantità 
differenziale. 

INTEGRANT  ,  ANTE  ,  adj.  Il  ne  fc  dit 
i;iren  cette  phrafe  :  Les  parties  intégrantes.. 
i.)n  appelle  ainli  en  Philofophic,  les  pairies 
qui  compofent  l'intégrité  d'un  tout  ,  à_la 
diflcrencc  des  parties  qui  font  cirmiielUs, 
&  fans  lefqueilcs  une  chofe  ne  fauroir  fub- 
(ijler.  Parti  integranti ,  &:  mieux  ,  integrali. 

INTÎGRATION  ,  f.  f.  T.  de  Mathémati- 
que. Aétion  d'intégrer.  Integrajiunc. 

INTEGRE,  adf.  de  t.  g.  Qui  e/l  d'une 
probité  incorruptible.  Incórrono  ;  integro  ; 
iiQii  cen-'tii-i.-ncro. 


INTÉGRER  ,  V.  a  T.  de  M.ithématiqur. 
Trouver  l'intégrale  d'une  quantité  dift' rea- 
tielte.  Integrare. 

INTÉGRITÉ,  f.  f.  La  vertu,,  la  qualiti 
d'une  perfonne  intègre,  integrità  ;  probiià  ; 
purità  ;  lealtà  ;  innocenza.  §  Il  lignifie  aulli  , 
ret.it  d'un  tout,  qui  a  toutes  les  parties. 
Integrità;  intere^^a.  i  II  lî^.iiHedans  le  Di- 
liadiquc  ,  l'état  parfait  dune  chofe  faine 
i^  non  corrompue,  liuegriià  ;  intere  j^a i  per' 
legione. 

\  INTELLECT  ,  f.  m.  T.  didaftiquc.  I.» 
faculté  de  l'ame  ,  qu'on  nomme  autrcnienr, 
l'enrenderaent.  Intelletio;  intendimento  ;  feli- 
no i    mente. 

INTELLECTIF  ,  IVE  ,  adj.  Appartenant 
à  l'intelleét.  Il  n'ell  guère  en  ul'age  qu'aO 
féminin  8c  dans  ces  pbrafcs  :  La  faculté  ,  la 
puiirance  intclleétivc.  La  Jacoltà ,la poten-(t, 
intellcitiva, 

IN  1  El  LECTUEL  ,  ELLE ,  adj.  Qui  appatr 
tient  à  l'intclleil  ,  qui  clk  dans  l'entende- 
ment. \n:clletiuaie  ;  intellettivo.  §  Il  lìgnilìe 
.-.Ulti  ,  fpirituel  ,  par  oppoùtion  à  matèrie), 
Aiafi  on  dit ,  que  l'Ange  ,  oue  l'Ame  cil  une 
fubllance  intelledtuelle  ,  un  être  intellectuel. 
L'Angelo  ,  l'  Anima  fono  fiofian^e  iniellcP' 
tuait. 

INTELLIGEM.MENT  ,  adv.  Avec  connoiî. 
lance  Sé  intelligence.  Con  inietligenja;  dot' 
tamente. 

INTELLIGENCE  ,  f.  f.  Faculté  intellec- 
tive  ,  capacité  d'entendre  ,  de  comprei:drei 
Intelligenza  ;  intelletto; 'ntendimento.  §  Il  li 
gniiîe  aulli  ,  connoill'ance  ,  compréhciifion, 
imclltgen^a  ;  cognizione  ;  idea  ;  notipa. 
5  En  termes  de  Peinture  ,  il  fe  dit  des  patr 
ties  qui  ont  plus  de  rapport  au  goût  de 
l'Artiite  ,  qu'à  l'étude  &;  au  travail.  I«re/- 
Lgen^a.  §  Il  fignilrc  aulli  ,  amitié  récipro- 
que ,  union  de  feniimens.  Inielligtn^a  ,  cor- 
r:fpond:.nja  ;  concordia  ;  cmlcijia.  §  11  û- 
gnihe  aulli  ,  corre fpondance  ,  comniuuica» 
tioii  entre  des  perfonnes  qui  s'cirtendeni 
l'une  avec  l'autre.  Intelligenza  ;  accordo  ; 
corrij'ponde-  fi.'.  §  Intelligence  ,  lîçuifie  auljj 
une  fubfiance  purement  fjirituelle.  intclti' 
f,'i7:f(2  ;  fofianifa  incorporea.  On  appelle  Ici 
.^ng.s  ,  les  intelligences  céleltwS.  jmelUt 
gi-nja, 

INTELLIGENT  ,  ENTE  ,  adj.  Pcurvil 
de  la  faculté  inielledtive  ,  capable  d'cnren- 
dre  &  d;  raifonner.  En  ce  fens  ,  il  n'a 
guère  d'ufagc  qu'en  ces  phrafes  :  LUiommî 
eli  un  être  intelligent.  L'Ange  elt  nue  fubf» 
r.inee  intelligente.  L'uomo  e  un  efj'tre  intel- 
lettuale ,  intelligente  ;  l'Angelo  è  una  foft 
tanfa  inteHeitucìe.  §  U  (ignilìe  plus  ordinai- 
rement ,  qui  cil  habile  &  bjen  ver  fé  co 
quelque  natièie  ,  cn  quelque  all'aire  ,  Bc 
qui  en  a  une  parfaite  connoillancc.  Intetr 
Lger.te  i  intendente  i  favio  ;  dotto  ;  er,:Jito, 

INTELLIGIBLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut 
être  oui. taciU-menc  &  dillinitcment.  Intel' 
"gibile;  chiaro  \~difiinto.  «  Il  lignifie  aufll, 
qui  elt  aifé  .à  comprendre,  intelligibile  ( 
eh. aro  ;  facile  ad  eQlre  inufo.  §  Intellu;!- 
ble  ,  cn  termes  d'Ecole  ,  fc  dit  aufli  de  tôu» 
les  êtres  en  tant  qu'ils  font  l'objrt  de  l'en- 
tendement. Ainli  ,  être  intelligible  fe  dit 
[  ar  o|)pofition  à  cire  fenfilde.  Vntc  intcU 
littuaie  ;  inieliettivo.  $  H  fe  dit  plus  paiti- 
culicrement  de  ce  qui  ne  fubfifte  que  dan» 
l'entendement,  comme  les  êtres  de  tailon; 
Se  en  ce  fçns  ,  il  eli  pppofc  à  réel.  latcUiT 
gibile  ;  intellettuale. 

TNTFLLIGriìLEMENT  ,  adv.  D'une  ma- 
nière intelligible,  intelligibilmente  j  chiara- 
mente ;  man:frfiam'nte. 

INTtMi'iKAMFNT,  idv,   Avec  întem. 

jiéran';':. 
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pcrancî.  Jirempcrartemente;  difordituirarrien- 
u  y  fm-idc-aiimeme  ;  immoderatamtuse  ;  fre- 
Çjïaïamenrg. 

INTEMt'ÉX.ANCE  ,  f.  f.  Vice  oppofi  à 
la  ru-mpirancc,  l'iffmpffrrtttfa;  immodcraija  ; 
diJUmperar.^a  ;  incontinenza  ì  eccejjb.  §  On 
dit  figutém^'iit  ,  intempérance  de  langue  , 
pour  diti  ,  trop  graTci;  liberté  Kju'on  fc 
donne  tL-  parUr.  Xrconilntn^ti  dì  lingua  , 
fovercktz  licci^^z  nel  f:tveUttre.  Et  on  dit  , 
qu'il  y  a  d:  rint-niprraiicc  à  trop  étudÌ!;r  , 
a  vouloir  trop  Ijy.iir  ,  pour  dire  ,  qu'il 
prut  y  avoir  un  excès  vicieax  ,  même  dans 
ces    fortes  de  chofes.  Intempemnyï  ;  frego- 

INTEMPÉRANT  ,  ANTE  ,  adj.  S:  fubft. 
Qui  a  d;  l'intempérance,  \nte:Tiperan:e  j 
immodi  rata  ;  inremjieraco. 

INTEMl'ÉRÉ  ,  ÉE  ,  aJj.  Dkéglé  dans 
fes  pallions  &  dans  fes  appóiirs.  Interne 
rato  ;  immodirato  ;  incontinente  ;  difoidi- 
mito  ;  f-eg'ìiatct. 

INTEMt'É:<IE  ,  r.  f.  Déréglemear.  Il  ne 
fc  dit  guère  que  de  l'air  &  des  liumcurs 
du  corj'S  iiiiniain.  lmemper:e  j  intempcra- 
tura  ,  fre^olamcnto  \  difordtne. 

INTENDANCE  ,  f.  f.  Direûion  ,  admi- 
niftration  d'aifaires  importantes  ,  la  charge 
ou  la  commi. lion  d'Intendant.  Podeflerta  ; 
fovrintenie.ija.  Quelque  part,  on  dit,  \nitn- 
denja.  §  Il  liunilìe  encore  ,  le  temps  que 
dure  l'adrainiUration  de  l'Intendant.  Pvdef 
[rria  *,  tempo  che  dura,  lit  carica  d'un  podejti 
d'un  Intenderne.  §  Il  fe  dir  aurti  du  diftriil 
où  s'ctcai  la  Charge  d'un  Intendant.  Dif- 
tretto  d'un  Intendente.  Il  fe  prend  quelque- 
fois ,  fie  fur-tout  dans  les  Provinces  ,  pour 
la  mùTon  oïl  loge  l'Intendant.  Cafa  d'un 
Intendente. 

I.N'TEND.*.NT  ,  f.  m.  Celui  qui  .efl  pré- 
pofé  pour  avoir  la  conduite  ,  la  direction 
de  cettaiues  a.Taircs  ,  avec  pouvoif  d'en  or- 
do.î.nct.  Intendente  ;  podejià  j  fopramen- 
dente, 

IH  TENDANTE  ,  f.  f.  La  femme  d'un  In- 
tendant, intendente  ,  moglie  dei  podejìà  , 
deli'  Incendente. 

INTENilïE  ,  f.  f.  Terme  dida'^ique.  Il 
fc  dit  en  Phyli-iuc  ,  8c  fur  coût  des  quali- 
tés fenlîbles.  C'eit  le  degré  d'exiiicnce  ,  de 
fore:  ,  ou  d'afciviié  d'une  cho.'e  ,  d'un; 
<]ualicé  ,  d'un-  pui^'ancc.  Intenfione  ,  il  p:à 
alto  grado  ,  a  cui  una  qualità  pcfja  falire. 
INTENTER  ,  v.  a.  Il  n'a  a'ufage  que 
dans  CCS  phrafes  t  Inrentet  une  aétion ,  ia- 
tjntit  un  procès  ,  mtcnter  une  accufacion 
contre  qu-lqu'un  ,  pour  dire  ,  comm.mcer 
un  procès ,  une  acculation  contre  quelqu'un. 
In'entare  un  proceifo  ,  una  lue. 

INTENTÉ,  ÉE,  parc.  Intentato,  &c. 
I.MTENTION  ,  f.  f.  UcITin  ,  mouvcmcnr 
f!c  l'anïe  ,  par  Icniicl  on  ten  i  à  quelque 
hn.  ]nttnj:one  \  dijegno  ;  proponimento  \  vo- 
lontà ;  fine  ;  fcopo  ;  oggetto  ;  penjiero.  §  On 
dit  a'Jlli  ,  faire  une  ciiol'e  à  l'inicntion  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'on  la  fait  pour 
lui  faire  plailïr  &  à  fa  conlîdéracion.  Far 
una  cofa  a  rip;uardo  di  alcuno.  Ç  On  dit  en 
termes  de  Dévotion  ,  diriger  ou  drclfer  fou 
intention  ,  pout  dire  ,  la  tourner  vers  une 
bonne  'fin.  Diriger  l' intensione.  §  On  dit 
aulij  ,  faire  des  prières  ,  donner  des  aumô- 
nes ,  dire  la  Mede  ,  sic.  d  l'inrcnrion  de 
3uelq\*'un  ,_  pour  dire  ,  faire  ces  chofes 
ans  le  deflcin  qu'elles  lui  fenenc  devant 
Dieu.  Pregare  ,  far  timojlna  ,  celebrar  la 
M^jfa  aie  intensione  di  alcuno. 

INTENTIONNÉ  ,  KE  ,  part,  du  verbe 
întcntionnrr  ,  qui  n'ell  point  en  ufa^e.  Qui 
a    certaine  inccntion.    Il  ne   fe   joiuc  guère 
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qu'avec   bien  ,  mal  .    ou    m:euT.   Sent  o 
nulle  inrenyionato  ;  bene   o  mal  difpoflo. 

INTENTIONNELLES  ,  adj.  \.  pi.  Qui 
ne  fc  dit  qu'en  cette  plirafe  :  Efpèces  in- 
ten-ionnrlles.  Les  Anciens  nommoi-nt  ainll 
les  atomes  qu'ils  fuppofoienr  fotrir  des 
corp'.  pour  frapper  les  fcns.  Ils  les  nom- 
moient  aulTi  cfpèccs  imprelTes.   intenyionali. 

INTIIPXADENCE  ,  f.  f.  Il  ne  fe  die  que 
du  pouls  ,  qui  eft  iotercadcnt.  Sregolate-^-^a 
del  p'ìlfo. 

INTER.CADENT  ,  ENTE  ,  adj.  Terme 
de  Médecine.  Il  ne  fe  dit  que  du  pouls  , 
lori'.]ue  fes  baccemens  font  tantôt  plus  torts , 
tantôt  plus  foibics.  Polfofregolsto. 

INTIRCALAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  eli 
inféré  fie  aîouté.  Il  fe  dit  proprement  du 
jour  que  l'on  ajoure  au  mois  de  Février 
dans  l'année  bificxtille.  Interctilare  ;  bife- 
ftile  ;  bifcfto.  %  "Jn  appelle  lune  inrcrcalaire, 
la  treiiicmc  lune  qui  fe  trouve  dans  une 
année  ,  de  trois  ans  en  trois  ans.  Luna  m- 
tcrtalare.  §  Il  fe  dit  au.Ti  de  certains  veis 
qu'on  tépètc  plu:îcurs  fois  dans  quelques 
Poèmes ,  comme  dans  les  Chants  royaux  , 
dans  les  Ballades  ,  dans  les  Virelais  ,  &c. 
Intercalare. 

INLERCALATION,  f.  f .  Addition  d'un 
jour  dans  le  mois  de  Février  aux  années 
hiirextilcs.  Addi-^ione  d'un  giorno  al  mefe  dt 
I-ehhrajo  negli  anni  bifejïili. 

INTERCALER  ,  v.  a.  Inférer.  Il  fe  dit 
proprement  d'un  jour  qu'on  ajoute  de  qua- 
tre ans  en  quatre  ans  dans  le  mois  de  Fé- 
vrier ,  afin  que  la  manière  de  compter  qu.,- 
dre  plus  exat-temenc  avec  le  cours  du  Soleil. 
A^^:ugn£re  un  giorno  al  mefe  di  Febbrajo 
negli  anni  del  b:feJìo. 

I.N'TERCALÉ    ,  ÉE  ,  part.  V.    fon  verbe. 

INTERCÉDER  ,  v.  n.  Prier  ,  foUiciter 
pour  quelqu'un  ,  afin  de  lui  procurer  quel- 
que bien  ,  ou  de  le  garantit  de  quelque 
nral.  Intercedere  \  interporft  ;  intrametterfi -, 
eQer  mediatore. 

INTERCEPTER,  v.  a.  Surprendre.  Il  ne 
fe  dit  guère  que  des  lettres  ,  ou  d'autres 
chofes  femblables  par  où  l'on  découvre 
quelque  fccrec.  Sorprendere  ,  intercettare. 

INTERCEPTÉ  ,  EE  ,  participe.  Intercetto  ; 
tolto  ;  forprejô. 

INTERCEPTION  ,  f.  f.  Terme  didac'îi- 
quc  ,  qui  fc  dit  en  patiant  de  quelque 
chofe  dont  le  cours  diretl  eft  interrompu. 
Imccejione. 

INTERCESSEUR  ,  f.  m.  Qui  intercède. 
Interccijore  i  mediatore  ;  me^^ano. 

INTERCESilON  ,  f.  f.  Aaisn  ,  prière 
par  laquelle  on  intercède.  InicrceJJïonc  ; 
priego. 

INTERCOSTAL,  ALE  ,  adj.  Terme  d'A- 
naromie.  Il  fe  die  de  ce  qui  eft  encre  les 
côtes.   Intercoflale. 

INTERDICTION  ,  f.  f.  Défenfe  par  Sen- 
tence on  Arrêt  à  un  Olïicier  de  taire  au- 
cune fonftion  de  fa  Charge  ,  ou  à  une 
Cour  de  juger.  Interdetto.  5  Interdiction  , 
fe  ilit  des  Ofticiers  de  Jullice  ;  fie  inrcrcit  , 
des  chofes  laintes.  Interdetto  ;  interdizione. 
$  On  dit  aulli  ,  interdidion  du  commerce; 
un  Arici  d'intcrdiûion  contre  un  ptodigue. 
interdetto  ;  proibizione  ;  divieto. 

INTERDIRE  ,  v.  ».  On  dit  à  la  feconde 
perfonne  du  pluriel  au  préfent  de  l'indica- 
tif, vous  interdifez  :  .i  l'égard  du  relie  ,  il 
fc  conjugue  comme  dire.  Défendre  quelque 
chofe  à  quelqu'un.  Iruerdire;  proibire;  vie- 
tare  i  impedire,  ç  II  fe  dit  abfoluni'nt  d'une 
Sentence  ,  par  laqu  ile  on  défend  aux  Ec- 
cléliaftiqucs  l'exercice  de  leurs  Ordres  ,  Se 
la  célébration  des  Sacicraans  fie  du  Scivice 
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Divin  dans  tous  les  lieux  fournis  à  l'inter- 
dit. Interdire  i  punir  di'  interdetto.  §  Il  fe  dit 
auilï  des  O.Tîciers  de  Juftice  ,  ou  de  la  Mai- 
fon  du  Roi  ,  auxquels  on  défend  d'exercée 
leurs  Charges,  interdire  ,  vietare  l'efcrcipo 
d'una  carica.  $  On  dir  en  termes  de  Prati- 
que ,  interdire  un  homme  ,  pour  dire  ,  lui 
défendre  pat  Jullice  de  contrafter  ,  de  dif- 
pofer  de  fon  bien.  Interdire  ;  proibire  ;  vie- 
tare.  §  Il  fignific  aufli  ,  étonner  ,  troubler  , 
en  forte  qu'on  ne  fâche  ce  qu'on  dît  ni  ce 
qu'on  fait.  Et  dans  ce  fens  ,  il  n'a  guère 
d'ulagc  que  dans  les  temps  qui  fout  fotmcs 
du  participe.  Stupefare  ;  turbare  ;  fîordire  ; 
shigo  t  Te.  §  Interdire  le  feu  fie  l'eau  ,  for- 
mule des  Romains ,  quand  ils  baaniiroienc. 
Efiliare. 

INTERDIT  ,  ITE  .  patr.  Interdetto.  §  Il 
fignifie  aulTj  ,  éronné  ,  troublé  ,  qui  ne 
peut  répondre  ,  ou  qui  ne  fait  ce  qu'il  fait, 
ce  qu'il  dir.  Turbato  ;  flupefatto  \  fpantaio  ; 
abbarbagliato  ;  fmairiio  ;  attonito  i  sbalor- 
dito i  sti^ottito  ;  jlupidito. 

INTERDIT  ,  f.  m.  Sentence  eccléfiafti- 
que  ,  qui  défend  à  un  EccléCaftique  l'cxcii- 
cice  des  Ordres  facrcs ,  fie  la  célébration  des 
Sacremens  dans  les  lieux  fournis  à  l'interdicr 
Interdetto  ;  interdizione. 

INTÉRESSANT  .  ANTE  ,  adj.  Qui  int6- 
rclle.   Interejfttnte. 

INTÉH.ESSÉ,  ÉE,  f.  &  adj.  Celui  ou  celle  qui 
a  intérêt  à  quelque  chofe.  interejfato  ;  par- 
tecipante. §  On  appelle  plus  particulière- 
ment ,  un  intétcflé  ^  celui  qui  a  intérêt 
;lans  les  Fermes  ,  d;ins  les  atfaires  du  Roi. 
\r.isrc(fato. 

INIhRESSER  ,  V.  aa.  Faire  entrer  quel- 
qu'un  dans  une  affaire  ,  en  forre  qu'il  aie 
part  au  fuccès.  Inierejfare.  §  Il  (îgnihc  aufli, 
donner  quelque  chofe  à  quelqu'un  pour  le 
rendre  favorable  à  une  affaire  ,  À  une  en- 
rreprife.  Inter^jVcre  ;  far  partecipe  ;  rirAr 
daua  fua.  §  Il  lignifie  aufli  ,  faire  quelque 
préjudice.  En  quoi  cela  vous  iniérel!è-t-il  ? 
Cela  ne  vous  intércirc  en  rien  ,  ne  vous  in- 
térclfe  en  façon  du  monde.  Che  vi  fa  ella 
la  tal  cofa  ?  Che  vi  prime  ,  che  vi  nuoce  , 
che  mal  vi  fa  ?  Ciò  non  vi  pregiudica  in  niun 
modo.  Et  figufément  on  dir,  cela  inrérelTc 
mon  honneur  ,  ma  réputation  ,  ma  fante. 
Ciò  inttrejfa  ti  mio  onore  ^  la  mia  ripuia^ione  ^ 
&c.  §  On  dit ,  qu'une  affaire  intéreiîè  rout  le 
Corps  de  la  Noblellé  ,  tout  une  Provin- 
ce ,  Sec.  pour  dire  ,  que  tout  le  Corps  de 
la  NoblelÎc  ,  route  la  Province  y  a  intétct. 
inierejfare  i  premere  ;  e(fere  vantagsicfo  o 
fvantaggiofo  alla  Nobiltà  ,  a  una  Provincia* 
$  On  dit  ,  que  le  gros  jeu  inrérelfe  ,  que 
le  petit  jeu  n'incérelfe  guère  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'y  a  que  le  gros  jeu  qui  pique  ,  qui 
attache.  Et  dans  le  même  fens  ,  on  dit  , 
intérclPer  le  jeu  ,  pour  dire  ,  le  rendre  plus 
intcreli'int  en  jouant  plus  gios  jeu.  Interef- 
Car  il  gioco.  §  Il  fignific  aulli  ,  émouvoit  , 
toucher  de  quelque  paiiion.  Afuovere  ",  com- 
muovere. §  Il  eft  aulli  réciproque  ,  &  fignî- 
fie  ,  entrer  dans  les  intérêts  de  quelqu'un  , 
en  embralfcr  les  intérêts  ,  prendre  intérêt 
à  quelqup  chofe.  \ntere£arfi  ;  prender  inte- 
refe  ;  affumere  g/  'iniereffi  di  alcuno  ;  entrer 
a  parte  ,  &c.  5  II  fignifie  aufli  ,  prendre 
parc  dans  une  artaiie.   interejjar/t. 

INTÉRESSE  ,  ÉE  ,  part,  interefaio.  §  On 
dit  ,  cite  intérciré  à  une  chofe  ,  à  faire  une 
chofe  ,  pour  dire  ,  y  avoir  intéict  ,  y  être 
oblige  ,  y  être  eni'agé  par  le  motit  de  foo 
iuterèt.  j-Str  interi  fe  ,  correr  obbligo  o  ivT- 
pegno.  §  On  appelle  un  homme  intérelfé., 
un  homme  qui  eil  trop  attaché  à  fes  intt>- 
itp  ,  c^ui   a  fon  profit  pat^icuUct  en  vu> 
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diiis  loat  ce  qu'il  fait.  Uomo  inttretfaio  , 
dato  al  guadagno  ,  Jlreno  in  cintola.  5  II  le 
dit  aulli  des  fcniinicTS  &  lics  actions.  Amoiit 
iniérciré  i  vues  laiércticcs.  lutei c(fiito. 

INTÉKÉT  ,  f.  m.  Ce  qui  inipoicc  .  ce  qui 
convient  en  ijucl^uc  manici;  qui  ce  Jbit  , 
ou  à  l'honneur  ,  ou  à  l'utilité  de  quelqu'un. 
1httrejfc\  vanta^^ios  utile.  §  Ou  dit,  tiicr  un 
homm:  d'inicrèt  ,  hois  li'iiucrCt  ,  le  met- 
tre liors  d'inctfêt  ,  poat  dite  ,  le  dédoni- 
magct  ,  fairi;  qu'il  ne  reçoive  aucun  pré- 
judice. Jiifar  lie-"  danni  ;  pagar  U  fyefe  aj 
aUuno.  §  Oxi  dit  encore  ,  prendi-  ir.t.-itt 
à  une  perfonne  ,  &:  ptcndte  ijuérèt  à  une 
affaire  ,  pour  dire  ,  l'afT-ttionncr  ,  en  pren- 
dre foin  ,  fe  fnetire  en  peine  de  la  faite 
léuffir.  Intereje  ,  parit.  5  On  dit  ,  prendi  e 
intérêt  à  la  joie  ,  à  l'afiliî^ion  de  quel- 
qu'un ,  i  U  perte  qu'il  a  faite  ,  à  la  ôif- 
gr.iec  qui  lui  e;l  furvenue  ,  pour  dire  ,  en 
être  touche  ,  y  être  fenfible.  Entrar  a  farte 
dell  'altrui  gioja  ,  ajjìhion:  ,  dijgrajie  ,  &c. 
Ejjernt  tocco  ,  cammujfi-'  ;  fentirne  il  p:a,.:re  o 
a  d.fgujio.  §  On  dit  d'une  Pièce  de  rh^atre 
qui  attache  ,  qui  iniérelîe  le  fpeftateur  par 
les  lïruarions  &  par  les  fcntime.ns  ,  qu'il 
y  a  beaucoup  d'intérêt.  Che  imerejfa  ,  che 
muove.  $  Intérêt  ,  fe  prend  aulli  qu-.lquc- 
fois  abfolunient  pour  ce  qui  concerne  l.i 
feule  utilité.  Lucro  ;  intirejfe  ;  amor  del 
guadagno  j  l' attacco  rt'  danari  ,  al  lucro. 
§  Il  fé  prend  au/Ii  pour  le  profit  qu'on  re- 
tire de  l'argent  qu'on  a  ptè-té.  huerejje  ; 
utile  ,  merito  che  fi  rifcuate  de'  danari  pre- 
flati.  §  Il  fignific  aulli  quelquefois  ,  dom- 
mage ,  préjudice.  Imereffe  ;  danno  ;  pregiu- 
dizio. 

INTERJECTION  ,  f.  f.  L'une  des  parties 
d'Oraifon  dont  on  fe  fert  pour  exprimer 
les  paflîons  ,  comme  U  douleur  ,  la  colère  , 
la  joie  ,  l'admiration  ,  &c.  Ha  !  helas  .' 
fout  des  interjections.  Interje-^ione  ;  inter- 
ghiejione.  §  On  appelle  en  rennes  de  Prati- 
que ,  inccrjeûion  d'appel  ,  l'action  d'inter- 
jeter un  appel.  Appellazione  ;  appellagione  ; 
appella  mento. 

INTERJETER  .  v.  a.  N'ed  en  ufage  qu'en 
cette  phtafe  :  Interjeter  appel  ,  un  appel  , 
pour  dire  ,  appeler  d'un  Jugement.  Appel- 
lare  i  d. mandar  taglio  di  fenten^a  i  chieder 
nuovo  giudizio, 

INTERJETÉ  ,  ÉE  ,  part.  Appellato. 

INTÉRIEUR  .  EURE  ,  adj.  Qui  eli  au- 
dedans.  U  cil  oppofé  à  extérieur.  Interiore  ; 
interno.  §  Il  l"e  dit  aulli  de  l'ame.  Un  mou- 
vement intérieur  ;  feiitimens  intérieurs  ;  la 
paix  intérieure.  Movimento  interiore  ;  fenti- 
jntnti  interni  \  la  pace  intertore.  §  On  dit 
en  termes  de  Dévotion  ,  l'homme  intérieur , 
pour  diie  ,  l'iiomme  fpiriruei  ,  qui  cft  op- 
j:ofé  à  l'homme  charnel.  L'uomo  interiore. 
5  On  dit  en  termes  de  Spiritualité ,  qu'un 
homme  e(l  fort  intérieur  ,  pour  dire  ,  qu'il 
tll  fort  recueilli  ,  qu'il  renne  fouvcnr  en 
Jui-raèmc.  Uomo  molto  raccolto  ,  penfofo. 
i  Intérieur  ,  f.  m.  La  partie  de  declaiis. 
L'intenore  \  il  di  dentro  i  la  parte  interna  ; 
t  interno.  §  Il  fe  dit  iigurément  des  choies 
les  plus  cachées.  Il  connoît  l'intérieur  de 
cette  maifon  ,  de  cette  famille.  £gli  co- 
nofce  l'interiore  ,  l' intrinfeco  ,  l'interno  di 
quella  cafa  ,  di  quella  famiglia.  §  Il  lignifie 
ngmément  ,  les  penfées  les  plus  fecrettcs  , 
Jes  mouvemens  les  plus  intimes  de  l'amc. 
Eicu  feul  connoît  l'intérieur.  Dio  fola  co- 
nofce  l' interno  ,  l'interiore  ,  il  fegreto  del 
cuore.  Découvrir  fon  intérieur  à  fon  Con- 
felFeur.  Manifefiare  ,  paiefare  il  proprio  in- 
terno al  Confejfore. 

INTÉiUEUSJEMENT  ,  adv.  Au-deians. 
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fnieriormente  i  didentro;  internamente.  %  Il 
fe  dit  aulli  ,  cn  parUnt  de  la  coni'iiencc 
&  de  l'état  de  l'aue.  La  giace  de  Dieu  .ii;it 
intéricuremenr.  La  ^^rajia  di  Dio  opera  in- 
tcriormente. LJieu  I.d  parloìt  intérieurement. 
L^io  gli  parlava  mtencrnente  ,  interna- 
mente. 

INTÉRIM  ,  f.  m.  Mot  emprunté  du  La- 
tin ,  que  l'on  emploie  quelquefois  ,  pour 
dire  ,  l'enire-tenips.  Intcri.n  ,  voce  latina 
che  vale  intanto  ;  frattanto  ;  tra  queflo  merjo. 

INTERLIGNE  ,  f.  m.  L'efpace  blanc  qui 
refìc  entre  deux  lignes.  Interlinea  ;  fpajio 
che  é  tra  vtrfo  e  ver/o, 

INLLRLINÉAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  c.1 
CCI  it  dans  rinterli:;ne.  Interlineare. 

INTEKLINÉATION  ,  f.  f.  7'.  de  Cramm. 
Ce  qui  fe  trouve  écrit  entre  deux  lignes. 
Lo  ferino  interlineare. 

INTERLOCUTEUR  ,  f.  m.  Ce  terme  ne 
fe  dit  qu'en  pailant  des  petfonnages  qu'on 
initoduit  dans  un  di.dogue.  Interlocutore. 

INTERLCCUTION  ,  f.  f.  Terme  de  Pra- 
tique. Jugement  par  lequel  on  interloque. 
Oiudtrio  interlocutjiio. 

INTERLOCUTOIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Terme 
de  Pratique.  Il  le  dit  d'une  Sentence  qui 
interloque.  Interlocutorio.  Il  cit  quelquefois 
fubllantif. 

INTERLOPE  ,  f.  m.  Vaifllau  Maichand 
qui  trafique  en  fraude  dans  Us  pays  de  la 
conceil'ion  d'une  Compagnie  de  Commerce, 
ou  dans  les  Colonies  d'une  autre  Nation 
que  la  (ïennc.   Contralibandiere. 

INTERLOQUER  ,  v.  a.  Terme  de  Prati- 
que. Donner  un  jugement  qui  ordonne  une 
inllruclion  préalable  pour  parvenir  au  juge- 
ment définitif.  Dare  una  fentexja  interlocu- 
toria. 

INTERLOQUÉ  ,  ÎE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

INTER.MEDE  ,  f.  m.  Sorte  de  repréfen- 
tation  &  de  divertilfeir.ent  ,  comme  ballet, 
danfe  ,  cluTur  ,  êcc.  entre  les  actes  d'une 
l  ièce  de  théâtre.  Int^rme^-^o  i  intermedio. 
§  Intermède,  en  Chimie  ,  fe  dit  d'une  fubf- 
tance  qu'on  [oint  à  uneNautre  pour  dilbllcr 
l.i  feconde.  îrfian^a  che  s' aggtugne  ad  un' 
altra  che  fi  vuol  diftuiare. 

INTER.MÉDIAIKE  ,  adj.  de  r.  g.  Terme 
didadlique.  Qui  eil  cmre-deux  -,  temps  in 
ternicdraiie  i  cfpace  inteimédiairc.  'ì'errpo 
di  mei^-^o  ;  frattempo  ;  fpa\io  di  me^-r^o  ,  che 
é  fra  me^^o.  §  On  appelle  gages  intermé- 
diaires ,  les  gages  d'un  Office  ,  échus  de- 
puis la  mort  du  Titulaire  ,  jufqu'à  ce  que 
le  fuccelTeur  foit  puuivu  ,  ti  en  ait  pus 
poflcllion.  Stipendio  f  che  corre  dal  tempe  della 
morte  di  un  impiegato  ,  fino  ali'  entraia  in 
pofed'o  del  fucceQcre. 

INTERMÉUIÀT  ,  ATE  ,  adj.  Qui  fc  dir 
d'un  intervalle  de  temps  entre  deux  ac- 
tions ,  entre  deux  termes.  Il  n'a  guère  d'u- 
fage  qu'en  certe  phrale  :  Le  temps  inter- 
mediar. Frattempo  \  tempo  di  jnej^o.  5  L'ans 
Us  Sociétés  Religieufes  ,  on  appelle  Con- 
grégations intermédiates  ,  les  alVemblécs  qui 
le  tiennent  entre  deux  Chapitres  ,  foit  Gé- 
néraux ,  foit  Pfovinciaux.  Congregazioni  in- 
termedie^ §  Imermédiat  ,  fubliantif.  Il  n'a 
guère  d'ufiige  qu'en  cette  plirale  ;  Lettres 
d'interraédiar.  Ce  font  des  lettres  que  le 
Roi  accorde  pour  faire  jouir  tics  gages  'l'un 
Office  ,  depuis  la  mort  du  Titul.iire  jiil'qu'à 
ce  que  le  fuccclleur  foit  pourvu  &:  qu'il  y 
ait  pris  polfellion.  Refcritto  per  cui  il  So 
vrano  accorda  gli  fiipendj  0  paghe  dette  in 
termedie.  V.  Intermédiaire. 
•  INTERMINABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne 
fauroit  cire  terminé.  Interminabile. 

INTEB-MlSSIOiN  ,  f.  f.  Intcuuption  ,  dif 


continuation.   \nierm:ffione  i    interruTicnt  ; 

interromoimento. 

INTERMITTENCE  ,  f  f.  Difconiinug- 
tion  ,  interruption.  Il  ne  fe  dit  que  dans 
cette  phtafe  :  L'intermittence  du  pouli. 
Internutter^a  dei  polfo. 

TNTERMITTENT  .  ENTE  ,  adj.  Qui  dif^ 
continu;  ,  &  reprend  par  intervalles.  11  n'a 
guère  d'ufage  que  dans  ces  phrales  :  Pouls 
intermittent  ,  fièvre  intermittente  ,  qui  fe 
dilcHt  d'un  pouls  dont  les  battcmens  ccf- 
fcnt  par  des  intervalles  inégaux  ,  &  d'une 
lièvre  qui  celFc  &  qui  reprend  à  des  inter- 
valles réglés.  Polfo  ,  fetóre  intermittente. 

INTERNE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  cil  au- de- 
dans ,  qui  apparrient  au-dedans.  interno  , 
interiore. 

INTERNONCE  ,  f.  m.  Miniftre  charge 
dcf  affaires  de  Rome ,  au  défaut  d'un  Nonce. 
Interiuinifio. 

INTF  ROSSE  VX  ,  adj.  T.  d'Arctomie.  On 
appelle  ainlî  quelques  mtiicLs  qui  fervent 
à  inûu\'oir  les  doigts  ,  paicc  qu'ils  foiiC 
litués  entre  les  intcrliiccs  du  métacarpe. 
InteroiJ'eo. 

INTERPELLATION  ,  f.  f.  Terme  de  Pi- 
lais. Sommation  de  répondre  fut  i!0  faic. 
Interpellû-^ioae. 

INTERPELLER  ,  v.  3.  Sommet  quetqu'ua 
de  s'expliquer  fut  la  vérité  ou  la  f-anlTcté 
d'un  fait.  Inierpclicre  j  intimare  i  ctttamare 
con  atto  giurid.co. 

INTERPELLÉ  ,  ÉE  ,  part.  Interpellato. 

INTERPOL ATLUR  ,  f.  m.  Celui  qui, 
ajoute  quelque  cliofe  à  un  éctit  a.ncien. 
Colui  che  altera  w.a  fcraiura  antica  ,  infe- 
rendo gualche  parola  o  a^giy.gntndo  ur.a  frafe, 

INTERPOLATION  ,"  ì.  f.  Infeitioii  d'un 
mot  ,  d'une  phiafe  dans  le  texte  d'un  ma- 
nufctit.  Altcra-^ione  d'una  fcrittura  antica, 
V.  Interpolattur. 

INTERPOLER  ,  V.  a.  Inférer  un  mot, 
une  phrafe  dans  le  texte  d'un  man^fcrit. 
Alterare  una  frittura  antica  coli'  inferirvi 
qualche  parola  0  a^giugnervi   qualche  frafe. 

INTERPOLÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  vetbe. 

INTERPOSER  ,  v.  a.  Il  n'a  guère  d'ufage 
au  propre  que  dans  le  Itylc  didaftique.  Il 
fc  dit  d'un  corps  qui  fe  met  entre  deux  au- 
ttcs.  Ir.terpcrre  ;  fi apporre  ;  intraporre  ;  tn- 
frarr.iriet:ere  \  tramtttere  •,jranimej'jare  ;  fira- 
ff?ej^<i;e  ;  tntrametttre.  §  On  dit  hguicroent, 
interpoler  fon  autotité  ,  l'autorité  ,  le  noin  , 
la  faveur  ,  le  crédit ,  la  médiation  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  employer  l'autoritc  , 
le  nom  ,  1.1  faveur  ,  &c.  Interporre  ;  itura- 
mtli«re. 

INTERPOSÉ  ,  if.  ,  part.  Interpoflo.  i  O» 
dit  .  négocier  par  perfonnes  inietfofécs  , 
pour  dire  ,  fe  fervir  de  la  médiation  ,  de 
l'entremiic  de  quelques  petloiiiK-s  ,  pour  la 
négociation  d'une  alfaiie.  Trafficare  ,  far 
commercio  per  imerptfia  perfona. 

INTERPOSITION  ,  f.  f.  L'état  ,  la  fitua- 
tion  d'un  cotpi  inictpofé  enctc  deux  autres. 
interpofi^ione  i  interponimento  :,  inframmejfa  \ 
ititramejfa  ;  inframmeffo.  ^  11  fc  dit  aulli  de 
l'intcivention  d'une  autorité  fupéiicurc.  In- 
ttrinff^ione  ;  injrammejfa. 

INTERPRÉTATIF  ,  IVE  ,  adj.  Qui  in- 
terprète ,  qui  explique.  Che  interpreta  ,■  che 
fpitga. 

INTERPRÉTATION  ,  f.  f.  Explication 
d'une  chofe.  Il  a  tous  les  fcns  de  fou  verbe. 
\Kterpre:a-^ione  i  interpetra^ione  ;  mterpetra- 
menio  ;  interpretamento  ;  efpofiiione  ;  fpianor 
^ione. 

INTERPRÈTE  ,  f.  de  t.  g.  Celui  qui  tra- 
duit ,  qui  interprète  d'une  Langue  en  une 
autre,  inmrpreie  i  interpeire  ;  tiuerpeiro  ;  trar- 
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Autan,  i  On  appel!.-  aufli  interprete  ,  un 
Tcucli.m.'iit  ,  celui  oui  iiuerpicie  ce  cjul 
fc  dit  par  un  Aniba'.lailciir  ,  pJt  uii  Prin- 
ce ,  &c.  dans  une  Audience  publique,  les 
Lettres  ,  Traités  ,  &c.  Interprcie  >  icra- 
me.nno.  §  Incerptcte  ,  fe  dit  àuiir  de  celui 
qui  iaic  connoicrc  ,  qui  éclaitcit  le  fcns 
d'un  Auteur  ,  d'un  dvfcours.  Inrerpnii:  ; 
inter/'ene  i  inteiprciciorc  \  tnt£r^e:r<zrùre  y 
ej'eojiwre  dalla  ianrti  ,'>ci\c:urt  ,  di  Piato- 
ne ,  &c.  5  il  fe  dit  aucii  de  celui  qui  a 
cbai'gc  de  déclarer  ,  dt  taire  coMioitre  les 
iateacions  ,  les  volontés  d'un  autre,  \mer- 
prcti  de^U  Dei  ,  della  volontà  del  Princi- 
pe ,  &c.  §  Il  fe  dit  aulìi  de  celui  qui  ex 
pliq'.ie  ce  quo  ptél'age  quelque  choie.  In- 
terprète des  i'onge5  ,  interprète  du  vol  des 
"  oiieaux.  \:i:erpreraiore  ,  efpojhcre  dt^  fo^ni  > 
dejfli  augurj  ,  Oc  §  On  dir  figuté'menc  , 
que  les  yeux  Ione  les  interprètes  de  l'ame  , 
pour  dire  ,  qu'ils  l'etvenc  à  faite  connoitrc 
les  fcntimens  ,  les  mou\'eniens  tic  l'arae. 
OU  oec'ii  fonu  ^C  uiierprtn  dell'  anima, 

INThRi'KÉlER  ,  V.  a.  Traduire  d'une 
Langue  en  une  autre,  inerpretare  ;  tradur- 
re ;  volgari^^n'e.  5  U  lïgnirie  aulii  ,  expli- 
quer quelque  ciio!e  ,  ce  qu'il  y  a  d'obfcur 
dans  quel  jue  .Au:eut  ,  en  être  l'interprète. 
Interpreture  ;  Interpetrare  ;  efporre  \  diclttarar 
d  fentimento  delle  cofe.  5  On  dit  ca  termes 
d,-  Pratique  ,  interpréter  un  Arrêt  ,  quand 
»a  l'cxpli.jue  p,ir  ua  fécond  Arrêt.  ïnierpre- 
tare  i  j piegare  ;  dichlcrare.  §  Il  lignifie  aufiï, 
prendre  undifcours  ou  une  artion  en  bonne 
eu  e.T  raauvaiîc  paît,  l^tierpreure  ,  p'-er.dere 
tn  Ouona  o  in  cattiva  parte  qualche  cofa  ; 
dare  un  figntjicato  buono  o  cattivo  ti'  di- 
fcorft  o  alle  aT^lcni  di  alcuno. 

INTERI'KÉIÉ  ,  BE  ,  participe.  Interpre- 
■  tato  ,  6-c. 

INTERRÈGNE  ,  f.  m.  Celi  dans  un 
Royaume,  foie  hétcditaire  ,  l'oit  cleclif, 
un  intervalle  de  temps  pendant  lequel  il 
n'y  a  point  de  P^oi.  Interregno.  §  Il  fc  dit 
«'jlii  des  Erats  gouvernes  par  d'autres  que 
j^ar  des   Rois.  l-:terrcgno. 

INTERROGANT  ,  adj.  Il  n'eft  en  ufage 
flu'en  cette  phiafe  :  i'oint  interrogant  ,  qui 
cil  un  point  dont  on  fe  fett  dans  l'écriture 
pour  marquer  l'interrofation.  Il  eli  figure 
*cic  cette  forte  ?  Punto  interrogativo, 

INTERROGAI  IF  ,  IVE  ,  T.  de  GiMm- 
jnaire.  Qui  fert  à  interroger.  Interrogativo. 
Quand  >  Où  >  font  des  particules  interro- 
f,arives.  Quando  Ì  Dove  ?  fono  particelle 
interrogative. 

INTERROGATION  .  f.  f.  Queftion  ,  de- 
mande qu'on  fai:  à  quelqu'un,  inierroga- 
f  torte  ;  domanda  ;  dimanda  '■,  quejito.  ^  II 
lif.nilîe  .luiii ,  une  figure  de  Rhérorique  par 
laquelle  on  intertoge,  \nterroga-jior.e. 

INTERROGATOIRE  ,  f.  m.  leime  de 
Pratique.  Queliion  quo  fait  un  Juge  fur 
des  faits  civils  ou  criminels  ,  &  les  répon- 
fcs  que  fait  relui  qui  cil  interrogé.  Interro- 
gatorio. §  Il  (îgniiie  auiii  le  procès  verbal 
qui  contient  les  intcttogations  du  Juge  , 
ÒC  les  rétomcs  de  l'accuir.  Interrogatorio  ; 
le  ir,:erroga^inni  del  Giudice,  e  le  nfpojìe  dell' 
tifcufaio.  On  dit  auHi  en  matière  civile 
prêter  l^interrogatoirc  fur  faits  &  articles. 

INTERKOGIR,  V.  a.  faire  une  qucllion, 
une  demande  à  *^uelqu'un  ,  pour  apprendre 
de  lui  quelque  clioi'e.  Interrogare;  ricercare; 
domtìndare. 

INTERROGÉ,  ÉE  ,  p»rt.  \nterro^ato  ,  (S-c. 

INTER-ROI  ,  f.  m.  T.  d'HiJI.  Mod.  C'eft 
le  titre  que  l'on  donne  en  Pologne  au  Pri- 
mat du  Royaume  .  lorfque  la  mort  du  Roi 
\  liilic  le  Ttòue  vacant,  laterre^ge. 


INTERR.OMPKk  ,  v.  a.  Emp'cher  la  conr 

ijjiuaiion  d'un  dilcours  ,  d'un  tiavail  , 
d'une  négociation  ,  iScc.  Interrompere  ;  di- 
jïuri)are  ;  tagliar  la  Jlradti  ;  imjecir  la  cin- 
tinua:[ione;far  difcominuare.  §  i:n  tetincs  de 
Palais  ,  on  die  ,  interrompre  la  poiTerlion  , 
intenonipre  la  prefciiption  ,  interron-pre 
la  pereniprion  ,  pour  dire  ,  empêcher  qu'une 
potreiiion  ,  une  prcfcription  ,  une  péremp- 
tion ne  continue.  Interrompere  ti  poJJ'eQ'u  , 
ia  prrfcrifinne  ,  (rc.  5  Interrompre  ,  fe  dit 
aulii  en  pjrlant  des  empêcheniens  ,  des 
obl'taclcs  qu'on  met  au  coufs  d'une  rivière  , 
Se  des  coupures  oc  traverles  qu'on  fait  à 
une  chaullee  ,  a  une  allée  ,  à  un  chemin, 
à  une  avenue  ,  &:  autres  choies  femblables. 
interrompere  ;  attravtrfare  ;  tntraverfcre. 
INT  ERRO. 'vll'U  ,  UE  ,  part.  Inrerroffo. 
INTERRUPTION  ,  f.  f.  Action  d'inter- 
rompre ,  ou  état  de  ce  qui  elt  interrompu. 
Intenu^iûne  ;  interromyimtnto. 

INTERSECTION  ,  f.  f.  Terme  de  Géo- 
métrie. Point  où  deHix  lignes  fc  coupent 
l'une  l'autre.  InterJ'ecajione  ;  intcrfeiiune  ; 
incrociccHiamento. 

INTERSTICE  ,  f.  m.  Intervalle  de  temps. 
Il  fe  dit  en  parlant  du  temps  que  l'Eglife 
fait  cbferver  cnrre  la  réception  de  deux 
Ordres  facrés.  InfcT//:j/o  i  iniervalio  ;  [parato  , 
di/lantga  dt  wej-ro.  §  En  Phyûque  ,  il  le  du 
des  petits  intervalles  que  lail.ent  enrr'cUcs 
les  petites  p.irties  dont  un  liquide  elt  com- 
pofé.  Les  iiiterllices  de  l'e.iu.  \nf:rfii:^io. 

INTERVALLE,  f.  m.  Diltance  ,  efpace 
qu'il  y  a  d'un  lieu  ou  d'un  temps  à  un  autre. 
intervallo  ;  inierJli\io. 

INTERVENANT  ,  ANTE  ,  adj.  &  f. 
T.  de  Pratique.  IJui  intervient.  Che  interviene. 
INTER\  ENIR  ,  v.  n.  Entrer  dan;  une 
affaire  par  quelque  intérêt  que  ce  foit.  h:- 
tervenire;  ejfere,  o  trovarfi  prefente.^  Il  ligni- 
fie aufii  ,  fe  tendre  méui.iteur  dans  une 
alTaire.  J-'rapporJt  ;  intromeiierji  ;  entrar  me- 
diatore. 5  11  lignifie  aulii  ,  inrcrpofer  Ion 
autorité,  &c.  Interperte  ûtfua  autorità.  §  Il 
fe  dit  aufli  des  jugemens  qui  fe  rendent 
durant  un  procès  ,  ii;  de  toutes  les  choies 
qui  arrivent  pendant  la  durée  d'une  atiaire. 
Intervenire. 

INT  ERVENU  ,  tJE  ,  part,  inter^'emito. 
INTERVENTION,!.!'.  L'aClion  par  la- 
quelle on  iiKcrvicnt  dans  une  artaire  con- 
troverfée  ,  dans  un  procès  ,  dans  un  acte  , 
&  les  fuites  de  cette  action.  Intervento  ;  in- 
tervcnimenio. 

INTERVERSION  ,  f.  f.  Renvctfement  , 
dérangement  d'ordre,  inverjlone  ;  ftravolgi- 
mer.to. 

IN TER-^'ERTÉBRAL  ,  adj.  7".  d'Anatom. 
Qui  e'X  placé  entre  deux  vertèbres.  Inrerver- 
tebralc. 

INTERVERTIR,  v.  a.  Déranger,  ren- 
verfer.  Stravolgere  ;  di/ordinare  ;  fconvol- 
gere  ;  rovefciir  Verdine  ;  turbarlo. 
INTERVERTI  ,  lE  ,  parc.  Turbato. 
INTESTAT  ,  Terme  de  Pratique  ,  qui  ne 
fe  dit  qu'en  ces  deux  phrafes  :  Mourir  in- 
lertat  ,  pour  dire  ,  mourir  fans  avoir  fait 
de  te.'ianicnt.  Morire  tmcHato.  Héritûr  ab 
intcltat  ,  pour  dire  ,  héritier  d'une  perfon- 
nc  moite  fans  avoir  fair  de  tcllamcni.  E_(fere 
erede  ,  ofuccedere  ab  intejïato. 

INTESTIN  ,  INE  ,  adj.  Qui  eli  intetne  , 
(jui  cil  dans  le  corps,  intejlino  ;  interno  ;  di 
dentro.  §  On  dit  tigurémenr  ,  guerre  inteiii- 
ne  ,  difcorde  intcliinc  ,  pour  lignifier  ,  une 
guerre  civile  ,  &  la  guerre  que  nous  font 
nos  pallions.  Guerra  ,  o  discordia  intejiina  , 
dimt/lica. 

INTESTIN  ,    f,  m.  Boyau,  iniejlinoi  bu- 
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tleito.  On  diftingue  fîx  intcflins  dans  le 
corps  humain,  qu'on  appelle  duodénum, 
icjunum,  ilcum,  ctrcum  ,  colon  &  reótum. 
1/  duodiiio  ,  il  atgiLno  ,  l'ileo  ,  il  cieco,  ti 
colon ,  e'I  retto.  Les  trois  premiers  font 
ceux  qu'on  nomme  inteflins  grêles,  intefi'uu 
tenui.  Les  trois  derniers  font  appelles  \<t( 
gros  inteflins.  inteftmi  groffi. 

INTESTINAL,  ALE,  adj.  T.  d'Anaro- 
mie.  Qui  appartient  aux  inteûins.  Intejli- 
nale;  degl'  intejiini. 

INTIMATION  ,  f.  f.  L'afte  par  lequel 
on  intime,    intirr.ajione  ;  citazione. 

INTIME,  adj.  de  t.  g.  Qui  a,  &  pour 
qui  l'c-1  a  une  aH'cdlion  crés-fortc.  intimo  ; 
intrinfcco  ;  fvifcerato.  En  ce  fens  ,  il  cft  quel- 
quefois fubltantif.  C'el't  l'on  intime.  U  eli 
du  Ityle  familier.  I-irimo  amico.  §  Ou  dit 
aulii,  union  intime,  liaifon  intime.  Unione 
intima  ,  ftrettijjima. 

INTIMEMENT  ,  adv.  Avec  une  alFeftioa 
très-particulière  Se  très-étroite.  Int.miimence; 
intrinfecameme  ;  /Irettiffim.amente.  ' 

INTIMER,  v.  a.  Terme  de  Pratique.  Dé- 
claret,  lairc  l'avoir,  lignifier  avec  autotitc 
du  Magillrar.  Inumare.  ^  Il  lîgniKe  aulii,  ap- 
peler en  JulHce.  En  ce  fens  ,  fon  principal 
ufage  eft  pour  dire  ,  a.li^ncr  pour  procéder 
fur  un  appel.  Citare  per  caufu  d' apptUc^ione. 
§  On  dit,  intimer  un  Concile  ,  pour  dire  , 
aliigner  le  lieu  ifc  le  temps  auquel  fe  doit 
tenir  un  Concile.  Tntim.tre  un  Concilio. 

INTIMÉ,  ÉE,  parr.  Intimato,  &c.  §  Il  eft 
aulii  fubltantif,  &  lignifie,  déf"uideur»ea 
caufe  d'appel.  L'appelant  &.  l'intimé.  L'ati- 
pclLinte  e  L'intimato  a  difendere  la  lite  in. 
caiifa  di  appello. 

INTIMIDER,  V.  a.  Donner  de  la  crain- 
te ,  de  l'appréhenlion  à  quelqu'un.  Inti- 
morire ;  impaurire  i  sbigottire  ;  fpaurare  ;fpct- 
ventare  ;  difanimare  i  invilire. 

INTIMIDÉ  ,  ÉE  ,  parr.  Intimorito  ,  C-c. 

INTIMITÉ  ,  f.  f.  Liaifon  intime.  AJrae- 
telliin^a  ;  intima  untone. 

INTITULER  ,  V.  a.  Doinner_un  titre.  Il 
ne  fe  dit  qu'en  patlant  des  titres  qu'on 
donne  à  un  A£te  judiciaire,  à  un  Livre  ,  à 
une  Comédie,  ou  à  quelque  autre  ouvrage 
d'efprit.  intitolare  ;  dar  il  titolo. 

INTITULÉ  ,  ÉE  ,  patt._  intitolato.  Ç  I! 
cil  aulfi  fubltantif.  Se  lignifie,  le  titre  qu'on 
met  à  un  Aûe  ,  &c.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  ilyle  de  Pratique.  I.'  titolo  d'un  atto  , 
d' una  fcrittura. 

INTOLÉRABLE  ,  adj.  Ae  t.  g.  Qui  ne  fe 
peut  rolérer.  intclleiabi'e  ;  infopportabile  i 
incomportabile  j  infof ribile. 

INTOLÉRANCE,  f.  f.  Terme  didaflique. 
Il  e!i  oppofé  à  Tolérance.  V.  Tolérance.  Ini 
fojferen^a  ;  impc-^ien^a. 

INTOLÉRANT  ,  f.  m.  Terme  didaftique. 
Il  cil  oppofé  à  Tolérant.  V.  Tolétaut.  Ib- 
tollerante  ;  impa-rrente  ;  infeltrente. 

INTOLÉRANTISME,  f.  ni.  Sentiment  de 
ceux  qui  ne  veulent  foutrtii  aucune  autre 
Religion  que  la  leur.  Dottrina  ,  o  opinione 
di  coloro ,  che  non  vogliono  tollerare  alcun'  altrA 
Keli^ione  ,  che  la  loro  propria. 

INTONATION,  f.  f. Manière  d'entonner 
un  chanr.  intonazione  ;  intonatura.%  Il  ligni- 
fie encore  ,  l'adion  d'enronner  le  ton  l'ut 
lequel  on  doit  chanter,  intonazione. 

INTRADOS,  f.  m.  Terme  d'Arcliiteflure. 
La  partie  intétieurc  6c  concave  d'une  voûte. 
On  l'appelle  audi  douellc  intérieure.  Za  fac- 
cia concava    dt' peducci  o  fpigoii  delle  volte» 

INTRADUISIBLE  ,    adj.  T.  de   Cramm. 
Qu'on    Be  peut    traduire.    Che  non   fi  fV^^ 
tradurre.  ' 

INTRAITABLE,  adj.  de  t.  g.  Rude,<l'ua 
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tojnmcrce  diflicilc:  ,  avec  qui  on  ne  peut 
traiter.  IntranabUe  i  ruvido  ;  rujlico  ;  jcar- 
tejc  \fiero. 

INTKANSITIF  ,  IVE  ,  atlj.  Terme  de 
Grammiirc.  Il  fe  die  d-s  verbes  neutres  qui 
cxptini-nt  des  aillions  qui  ne  paileni  point 
hors  du  fujet  qui  agit,  iniraiijhivo. 

INTK.\Nr,l".  m.  Term--  de  l'Univerfité 
de  l'aris.  Nom  que  l'on  donne  à  celui  qui 
eft  choilî  par  l'une  des  quatre  Naiioj'.s  pour 
élire  le  Recteur.  Qutgii  ,  che  in  cuij'cur.a 
nazione  delV  Univerjhà  di  Parigi  è  j'celto  p^r 
l'elezione  del  Rettole. 

INTRÉPIDE,  adj.  det.  g.  Incapable  d'a- 
voir peur  dans  le  péril.  Intrepido',  ijr.pavtdoj 
di  gran  cuore. 

INTRÉriDEMENT,  adv.  D'une  manière 
intrépide.  Intrepidamente  ;  imptividttmente  ; 
francamente  \  arditamente. 

INTRÉPIDITÉ  ,  f.  f.  Ferracce  inébranla- 
ble de  courage  dans  le  péril.  Intrepidità  ; 
intrepide^-^a. 

INTRIGANT,  ANTE,  ad).  Qui  fe  mèle 
de  beaucoup  d'intrigues.  I!  eli  aulli  fubllan- 
tif.  Impiguaicre  i  appetitone  ;  mejiatore  ;  fac- 
cendiere. 

INTRIGUE,  f.  f.  Pratique  fecrette  qu'on 
emploie  pour  faire  réullir  une  atlaire.  Intngo  ; 
maneg'^:o  i  pratica.  §  Dans  le  Dramatique  ^ 
on  appelle  intrigue  ,  les  dirtcrens  incidcus 
qui  formant  le  noeud  d'une  Pièce.  Intreccio. 
S  II  iîgnitie  aulFi  daus  le  ftyle  familier  ,  un 
t.Tibarias  ,  un  accident  fâcheux.  Intrigo  ; 
intrigamenio  i  imbroglio  ;  impaccio.  §  11  ligni- 
fie aulli  un  commerce  Iccret  tV  galanterie. 
Intrigo  ;  commercio  fegreto  ed  amorofo. 

INTRIGUER  ,  V.  a.  EmbarralFer.  Il  ne  fe 
dit  que  des  petlbnnes.  Intrig.tre  ;  intricare  ; 
inireficre  ;  r.vviluppare  ;  impigliare,  §  On 
dit ,  qu'un  hon\me  s'intrigue  par-tout ,  pour 
dire  ,  qu'il  fc  fourre  par-tout ,  qu'il  tache  à 
fe  donner  de  l'accès  ,  de  la  familiarité  par- 
tout où  il  peut.  En  ce  Cc^.s ,  il  eli  réciproque. 
JntrigarJÏ  \  impacciar^  ;  cticciarji  ;  infinuarft. 
§  Il  Jìgnitìc  encore,  fe  donner  beaucoup  de 
peine  fie  de  foin,  mettre  divers  moyens  en 
ulage  pour  faite  rcullir  une  atîaitc.  Vare 
intrighi  ;  maneîgiarft.  On  dit  auiliau  neutre  , 
c'ell  un  honune  qui  intrigue  continuelle- 
ment. 

INTRIGUÉ  ,  ÉE  ,  part.  Intrigato.  §  On 
dit,  qu'un  homme  eli  bi*n  intrigue  ,  pour 
dite,   qu'il  cil   bien  embarrallc.  V.  ce  mot. 

INIRINSÈQLE  ,  aJj  de  t.  g.  Terme  de 
Philolbphic.  Qui  cil  intérieur  &  au-dedans 
de  quelque  choie  ,  &  qui  lui  cil  propre  & 
elTentiel.  Il  ne  fe  dit  t,uèrc  qu'en  ces  phrafes  ; 
Qualités,  propriét'-s  intrinsèques ^  bonté  in- 
trinsèque. Qualità  ,  proprietà  intnnfeche  ; 
bontà  tntrinf^ca.  §  En  panant  de  monnoie  , 
on  appelle  val  -ur  incrinsèvjue  ,  la  valeur  des 
efpèces  pat  rapport  à  leur  poids.  Valore 
întrinfrco. 

INTRINSÈQUEMENT  ,  a '.v.  D'une  ma- 
niere întriiKcque.  UurtnfeCiimente  j  intrinjl- 
t  amente. 

INTRODUCTEUR,  TRICE  ,  f.  celui  ou 
celle  qui  introduit.  Introduttore  ;  introduci- 
tore  au  male.  Int'oduttrice  ìm  fém. 

INTRODUCTIF  ,  IVE  ,  adj.  Terme  de 
Palais.  Ce  qui  iiittoduit,  ce  qui  fert  comme 
d'entrée.  Introduttivo. 

INTRODUCTION  ,  f.  f.  AAion  par  la- 
quelle on  i  itroduit.  Introduzione  *,  introdu- 
timcnto.  f  On  dit  figut.-ment  ,  l'introduc 
tion  l'une  coutume  ,  d'un  ul'age.  Introdu- 
zione (/'  un  ujanpt .  d'  una  confuetudine .  §  On 
oit  aulli  figimcmenc  ,  intro.luctio.^  à  une 
fcietice  ,  introluition  .i  la  Phy/j  |ue  ,  àia 
. Géographie  ,  iattoduiliuu  à  l>i  vi;  dévote  , 


&c.  pour  dire  ,  entrée,  acheroincinenc  à 
une  fcience  ,  &c.  \niroduzione  alla  I-ifica  , 
ttlla  (ieografia  ,  alla  vita  divottt  ,  &c.  Ç)  On 
appelle  en  tetnics  de  Pratique  ,  introduction 
d'une  inftance  ,  le  commencement  d'une 
ptocidure  à  quelque  liibunal.  \nîroduzione 
d' un*  ijian^a  ;  pr.nctpio  ,  coniinciamenio  di 
lite. 

INTRODUIRE  ,  v.  V.  Donner  entrée  , 
faire  entrer,  introdurre  ;  metter  dentro  ;  con- 
durre. §  t)n  ilit ,  en  parlant  des  opcracior.s 
de  Chirurgie,  introduite  la  fonde  dans  une 
plaie.  Infodurre  la  tenta.  %\\  lìgnilìe  tìcu- 
rémcnt  ,  donner  commencement  ,  donner 
cours.  Introdurre  ;  mettere  in  ufo  ;  dar  comin-^ 
ciilmento. 

INTRODUIT,  ITE,    part.  Introdotto. 

INTROÏT,  f.  m.  Prièr.s  que  le  Prètte  dit 
i  la  Meire  quand  il  eli  monti  à  l'Autel ,  £c 
qui  font  chantées  par  le  cha'ur  au  conmien- 
ceinenc  des  Grand'Meilês.  Introito. 

INTKOMÎiblO.N  ,  f.  f.  Terme  de  Phylî- 
quc.  Action  pat  Uiqui-Ue  un  coris  ,  loir 
folide  ,  foie  nuide  ,  s'introduit  ou  eli  in- 
troduit dans  un  autre.  Intromcjftone. 

INTRONISATION  ,  f.  f.  Action  par  la- 
quelle on  inttonife.  Iiirrcrei^ja^ionc. 

INTrv.ONlSER,  V.  a.  Il  n'a  d'ufage  qu'en 
parlant  de  la  céiémo;:i;  qui  fe  fait  quand 
on  met  un  Evèque  d»ns  fon  Siège  Épifco^'al  , 
lorfqu'il  prend  polfeliion  de  fon  Eglile.  I;;- 
troni^zare  ;  mettere  in  trono. 

INT;;0NISÉ  ,  ÉE  ,    parr.  Introni^jato. 

INTROUVABLE  ,  aJj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe 
peut  trouver.  Il  cil  du  ftyle  familier.  Che 
non  Ji  può  trovare. 

INTRUS,  USE,  particife  du  verbe  in- 
trure  ,  qui  n'eft  point  en  ulage  ;  8c  il  ligni- 
fie ,  intfoduit  ,  établi  par  force  ,  par  rufe  , 
ou  contre  le  dtoir ,  &  fans  titre  ,  dans  quel- 
que dignité  eccléliafiique.  Ir.irufo  ;  non  Itgit- 
iimamcnie  eletto.  §  Il  le  dit  par  extenlîon  , 
d'un  homme  qui  ,  fans  droit,  8c  fans  être 
K-gitimemcnc  appelé,  s'eil  incioouit  dans 
quelque  Charge  ,  dans  qudque  En'.ploi.  In- 
trufo.  §  Il  elt  quelquefois  fubfUniif.  I«- 
tr..fo. 

INTRUSION  ,  f.  f.  Aûion  par  laquelle 
on  s'introuuit  contre  le  droit  ou  la  forme  , 
ilans  quelque  dignité  cccléfïallique  ,  dar.s 
quelque  Benciicc  ,  fie  par  e.\ccnlion  dans 
quelque  Charge  ,  ôcc.  Irtrufione. 

INTUITIF  ,  IVE  ,  ad|.  Teime  de  Tbéo- 
logie.  Il  n'a  d'ufuge  qu'en  cette  phraïc  ;  La 
vilion  intuitive  de  Dieu  ,  c'ell- à-dire  ,  la 
vilion  de  Dieu,  telle  que  l.s  Bienheureux 
l'ont  dans  le  Ciel.  La  viftone  intuitiva  di 
Dio. 

INTUITION,  f.  f.  Terme  de  Théologie. 
Il  fc  dit  de  la  vilion  claire  8c  certaine  des 
Bienheureux  à   l'égard  de  iJieu.  \ntu  z'-one. 

INTUITLMLNf,  a.!v.  Terme  de  Tlito- 
lo^ie.  D'une  vilion  intuitive.  Intuitivamenit. 

INTUMESCENCE  ,  f.  f.  Adtion  par  la- 
quelle une  chofe  s'enfle.  Gor.fiiigione ,  gon- 
jiamenio  ;  enfiamento  ;  intumrfccnza. 

INTUS-SUSCEPTION  ,  f.  f.  Introduelion 
-l'un  fuc  ou  d'une  matière  quelconque  dans 
un  corps  organile.  Succiamento  *,  introdu- 
rç'-one  d^  un  fu^o  0  d' altra  materia  tn  un  corpo 
organico, 

I.nV  AL'LE  ,  adj.  de  t.  g.  Infirme  ,  qui  ne 
fauroit  t'av-ailler  ni  gagner  fa  vieil  ledit 
p.;rncu!ic;ei'n.'nt  en  parlant  de  l'Hôtel  des 
Invalides  invalido  ",  injcrmo  *,  miilaz\ato  i 
cagion-vo-e  ;  mlfpi'jlo.  Il  elt  quelquetois 
fubltanti/.  I/ifa/;.?o.  4  Invalide  ,  (ignif.e  auiIi 
(Lurément ,  )ui  n'a  point  de  conditions  requi- 
\':s  pat  les  I  oix  pour  produite  fou  cflct.  in- 
valido ;  ineff.cace  j  null<)f 


INVALIDEMENT  ,  adv.  D'une  manière 
invalide,  nulle  ,  fans  force,  fanseftct.  Invu- 
lidamente, 

INVALIDER  ,  V.  a.  Terme  de  Pratique. 
Rendre  nul,  déclarer  ,  rendre  invalide,  In- 
valtdare  ,-  far  invalido  ,  nullo, 

INVALIDÉ  ,  ÉE  ,  part,  invalidato,    &c. 

INVALIDITÉ,  f.  f.  Manque  de  validité. 
Invalidità, 

INVARI/iTlLE  ,  adj.de  t.f.  Quine  change 
point.  Invariabile  \  immutabile. 

INVARIABLEMENT.adv.  L'une  manière 
invariable,  immutabilmente  ",  invariabilmente* 

INVARIABILITÉ  ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui 
ne  varie  poinr.  Immutazione  ;  invartaf tlttà. 

INVASION  ,  f.  f.  Irruption  faite  dans  le 
delTein ,  ou  de  piller  un  pays ,  ou  de  l'cnva- 
Ixir.  \nvafione. 

INVECTIVE,  f.  f.  Difcours  fort  &  vé- 
hément, exprellion  injuueufc  coiittc  quel- 
t^ue  pcrfonne  ou  quelque  cbolc.  Invettiva  ; 
Rammento  \  br.ivaia  i  rabtujfo  »  mn.tnanzinci, 

IN  VECTI\  IR  ,  v.  n.  Faite  des  inventives. 
Bravare  ;  garrire  i  jar  un  rabbuio  ,  ur.  cap~ 
peliaccio  ;  proverbiare  ;  fgridare, 

INVENTAIRE  ,  f.  m.  Rôle  ,  mémoire, 
état,  dcnombrcmem:  par  écrit  ,  contenant 
pat  articles  les  tiens,  meut  les,  titres, 
papiers  d'une  pcrfonne  ,  dune  inaifon. 
Inventarlo.  ^  On  appelle  benciicc  d'inveiir 
taire,  des  letites  du  Piince,  par  lefqiielle» 
celui  qui  les  obtient  ,  n'cll  tenu  des  dettes 
d'une  fucccllion  ,  que  jufqu'à  la  conci:rrence 
de  ce  qui  eft  porté  par  l'inventaire.  Iicrefiz'9 
d' inventarlo.  Et  on  appelle  héritier  par  bé- 
néfice d'inven:airc  ,  l'héritiet  qui  a  obtenu 
ces  fortes  de  lettres.  Erede  con  beneficio 
d' inventario.  §  On  appelle  aiiITi  inventaire  , 
la  vente  des  meubles  qui  font  contenus  dans 
l'inventaire.  Vendita  pulllca  ,  ail'  incanto. 
§  On  appelle  en  termes  de  Pratique  ,  inven- 
taire de  produûion  ,  le  dénombrement  des 
pièces  qu'on  produiç/cn  un  procès,  inventa- 
rio dì  fcriit'..r£  efibite  e  fatte  in  una  lite.  §  On 
appelle  panni  le  peuple  ,  inventaire  ,  uà 
p.inier  plat.  V.  Évtntaire. 

INVENTER,  V.  a.  Trouver  quelque  cho- 
ie de  noureau  pat  la  force  de  fon  tfpric  , 
de  fon  imagination.  Inventare'^  riferii  primo 
autore  i  tiovar  da  prima  ;  rinvenire,  §  Il  lìgni- 
lìe auUl  ,  fuppofcr  ,  controuver.  V.  ces 
mots. 

INVENTÉ  ,  ÉE  ,  part.  Inventato,  i-c.     - 

INVENTEUR  ,  TRICE  .  f.  Celui  ou  celle 
qui  a  inventé.  Inventore  ;  Inventatore. 

INVENTIF  ,  HE,  adj.  Qui  a  le  genie,  le 
taknt  d'inventer.  Ingtgnofo  ;  che  ha  facile 
l' inventiva. 

INVENTION,  f.  f.QuaJité  ,  faculté,  dif- 
poliiion  de  l'tfprit  à  inventer. /rven^/one ; 
inventiva.  5  Onditcn  te. me  didattiiitie,  que 
l'invention  eli  une  des  parties  de  la  Rhéto- 
rique. Invenzione.  5  H  fe  prend  aulli  pour 
l'ac.ion  d  inventer  ,  &  peur  la  chofe  inven- 
tée, învenz''  ne  i  Inventiva  ',  trovato  ;  rirrO' 
viimcnto.  ^  Invention  ,  fe  dit  encore  de  la 
découverte  tles  Reliques ,  &  aullî  de  la  Fètc 
que  l'Églife  célèbre  en  mémoire  de  cette  de- 
couverte.  Invenzione  ■,  ritrovamento. 

INVENTOicIIR,  V.  a.  Mettre  dans  ua 
inventaire.  Inventariare. 

IN\'ENTORlÉ,    ÉE  ,    l'art.  Inventariato. 

INVIRSABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
verfer.  Che  non  pua  rovefcuirfi. 

IN\'EixSl  ,  a.lj.  det.  g.  Tctm- de  Logique, 
de  Mailicmatique  &  de  1  hynque.  Il  fe  die 
d'une  proportion  ,  d'un  théorème  ,  d'un 
problème  ,  d'une  pro|  <>/î[iiin  ,  d'une  raifbn 
ou  d'un  rapport  pris  da:  s  un  ordre  renverlë  , 
iclacivcnjcni  à  la  ptopofuion  ou  au  rapport 
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iont  on  vient  de  pailcr.  Lorfqu'il  s'agit 
d'une  propoiîcion  ,  &c.  c'cll  l'actiibut  de  la 
directe  mis  à  la  place  du  Aijct.  inverfo. 
§  Ce  mot  eli  de  j;ra.id  ufage  dans  la  l'hyû- 
qiie  ,  pour  expiinici  l'état  aftiicl  où  la  loi 
'de  vaùjtion  d'une  elicle  qui  augmente  ou 
qui  iliuiinuc  ,  à  meluie  qu'une  autre  dont 
elle  rlépendoir ,  qui  lui  elt  comparée  ,  dimi- 
nue ou  augmente.  Railbn  invetfc.  Ragione 
invtrj'i  0  rûv(Ji':a. 

IN\'£R5[ON,  f.  f.  Tetmedc  Grammaire. 
Tranlpolition  ,  changement  de  l'ordre  dans 
lequel  le5  mots  onr  accoutume  d'erre  r.ingés 
dans  le  difcours  ordin.iirc.  Inverfione  i  traf- 
pojî'^ione  *,  firnvolgimenco. 

INVESTIR  ,  V.  a.  Donner  avec  de  cer- 
taines formalirJs  ,  avec  de  certaiuL-s  céré- 
monies, le  titre  d'un  fief  ,  &  la  faculté  de 
le  poîrcder.  /nvcjlire  ;  (:0'Ct:Jt:rti  il  dominio. 
§  Il  lignifie  auiii ,  environner  une  l'iace  de 
de  guerre  ,  envelopper  des  troupes ,  en  forte 
que  tous  les  pall.i^es  pour  le  fecours  fie 
pour  la  retraite  Ibient  fermés.  ï-nvtjiire  i 
ihftUird.  §  Invellir  ,  eil  aulïï  i;n  T.  du  I.c- 
va.-!/,  pour  dire  ,  toucher  ou  éciiouer ,  foit 
de  bon  gré  ,  foit  par  contraiate.  Invtjiu-e  , 
é-i'.  \'.  Échouer. 

INVf.STI,   lE  ,  part.  Ir.vcllito. 

INVESTISSEMENT,  f.  m.  Atìion  d'in- 
vertir une  l'iace  ,  une  Ville  pour  l'a.iiéger. 
Z.' :nvejltre  j   Jjjdiimen:0  i  aJJUUo. 

INVESTITURE,  f.  f.  L'aetc  par  lequel 
le  i>--'igneur  dominant  inveltit  d'un  h:f  l'on 
valfal.  Invsjiiiur^  i  invejlimtnto  ;  invcjii- 
glane. 

JNVÉTÉRER,  s'INVÉTÉRER,  v.  récipr. 
Devcnit  vieux.  Il  ne  fe  dit  qu'en  mauxailc 
part  ,  5c  en  parlant  des  maladies  &  des 
mauvaiies  coutumes  ,  des  mauvaife-s  iiabi- 
tudescontraétces  de  longue  main.  I/ji'tee/ua/ri 
inveurare, 

INVÉTÉRÉ,  ÉE,  part.  Un  maj  invétéré; 
une  coutume  invétérée  ,  une  haine  invété- 
rée. AlitU  tnve:crato  ;  ufun^a  invtuiata  , 
antica  ;  odio  mvsttrato  ,  radicato, 

INVINCIBLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qu'on  ne 
fautoit  vaincre  ,  qu'on  ne  fauroit  furmon- 
ter  Cil  guerre,  /uvincibsie  ;  infuftrtibile  ; 
invitto.  §  Il  fc  dit  aulii  figurém;nt.  Ohltacle 
învincibte;  opini.itt.;té  invincible.  OJlacolo  , 
£aparbieria  invincibile.  ^  tïn  appelle  argu- 
ment invincible,  raifon  invincible,  un  argu- 
ment ,  une  raifon  où  il  n'y  apoi.it  de  bonne 
réplique  ;  £c  ignorance  invincible  ,  l'igno- 
rance des  choiijs  dont  il  cil  impoiVible  qu'un 
homme  ait  eu  connoifûnce,  Argomenio,  ra- 
gione ,  ignoran7JL  iiivincibiU, 

INVINCIBLEMENT,  aav.  D'une  manière 
Ì  la<iueUe  on  ne  peut  réfiiler.  Jnvincibil- 
mente. 

INVIOL.\ni.E  ,  adj.  de  t.  g.  Qu'on  ne 
doit  jamais  violer  ,  qu'on  ne  doit  jamais 
cnfrcin^lrc.  Inviolabile  ;  chenonfi  die  vu.l::re. 
f  II  (îgnifie  aulli  ,  qu'on  ne  viole  point  , 
qu'on  n'ent'reint   jamais.  Inviolabile. 

INVIOLABLEMENT  ,  adv.  D'une  ma- 
nière inviolable.  Inviolabilmente;  inviolata- 
menie. 

INVISIBILITÉ  ,  f.  f.  État  de  ce  qui  elf 
inviiible.  Invifibiiuà  ;  inviJibiHtade  ;  inviji- 
bilttate,  ,  ■» 

INVISIBLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  telle 
nature  qu'il  ne  peut  être  vu.  InviJibiU  ;  c.'it 
non  può  vederfi,  §  On  dit  figurément,  deve- 
nir inviiible,  pour  dire  ,  difparoìtrc  lubi- 
tem.-nt ,  fans  que  pcrfonnc  s'en  apperi,oiVc. 
Sparire  ;  dileguarfi  ,  parttrfi  fcn\a  che  niun 
fi  n'cccoiga.  5  Et  dans  le  même  Icns  ,  on  le 
dit  des  chofes.  Scarire. 
.iNVISlBLEMENT,   aJv.  D'une   manière 


invifïble.     Invifibilmente   ;    invijibilemenee* 
INVITATION  ,  fub.1.  fém.  Ac-.ion  d'invi- 
ter. Invito  ;    inviia^ione  i  invitamento  \   in- 
vitata. -^ 

INVITATOIRE  .  f.  m.  On  appelle  ainfi 
l'Antienne  qui  fe  chante  avec  le  Venite 
exultemus.  Invitatorio. 

INVITER  ,  V.  a.  Convier,  prier  de  fe 
trouver  ,  u'alliflcr  à Invitare  i  fare  in- 
vito ;  convitare.  §  Il  lìgnihe  aufìi  figurément 
en  général  ,  cxcitei  à  quelque  choie  ,  por- 
ter à Invitare  \   incitare  ;  invogliare  ; 

alienare  ;  provocare. 

INVITÉ  ,  É£  ,  part.  &  adjcflif.  Invi- 
tato. 

INVOCATION  ,  f.  f.  Afìion  d'invoquer. 
Invocazione  ;  l'invocare.  §  On  .ippelle  ,  in- 
vocation ,  dans  le  Voeme  Épique  ,  les  vers 
par  lefquels  on  s'adretfe  à  quelque  Llivinitc 
vraie  ou  faulTe  ,  pour  lui  demander  fon 
fecours  ,    fa  proreéiiou.  Invocazione. 

INVOLONTAIRE  ,  adj.de  t.  g.  Qui  eft 
(Contre  la  volomé  de  celui  qui  agit.  Invo- 
lontario. §  11  fe  dit  auili  ,  dei  mouvemens 
natutels  qui  fe  lom  indépendamment  de  la 
volonté.  Involontario. 

INVOLONTAIREMENT  .  adv.  Sans  le 
vouloir  ,  contre  la  volonté.  Involontaria- 
mente i  contra  voglia  •,    sfi^r^atamente. 

INVOLUTION  ,  f.  t.  Ternie  de  Palais. 
Allcmblage  ci'embarras  ,  ie  ditKcultés.  In- 
volu^ione  ;  invoivimento  i  aggiramento  ;  in~ 
voltura. 

INVOQUER  ,  V.  a.  Appeler  à  fon  fe- 
cours ,  à  fon  aide.  U  ne  le  dit  que  d'une 
Puili'ance  divine  &c  furnaturelle.  Invocare  ; 
chiamar  in  ajuro.  §  On  dit ,  par  extcntion  , 
invoquer  les  démons.  Et  en  Poeùe  ,  invo- 
quer Apollon  ,  les  Mules  &  les  auties  Di- 
vinités de  la  Eable.  invocar  i  Dcmonj  , 
Apollo,  le  Miife  ,  &c.  §  En  T.  de  l'Ecti- 
tuie-Sainte  ,  invoquer  le  Nom  de  Dieu  , 
du  Seigneur,  c'elt  1' ..dorer  &  faire  un  adie 
de  Religion.  Invitare  il  J'arto  Nome  di  Dio. 
INVoQbÉ,  EE  ,  paît.  l/:ve:-ti:tj ,  &c. 
INUSITÉ  ,  É£,  ad|.  Qei  n'cll  point  ufité. 
Infoino  ;  inufuato  ;  Jlraordtnarw  ;  Jlraao  ; 
dtj'ufazo. 

INUTILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'apporte 
aucun  profit  ,  qui  ne  produit  aucune  uti- 
lité ,  qui  ne  fett  à  rien.  Inutiie  ;  injrui- 
tuojo  ",  difiitile  •,  infruti.Jcro.  §  On  n.ir ,  qu'un 
iiomaie  elt  iuuiiie  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'^lt 
point  occupé  ,  point  employé.  Inutile;  d,- 
/occupato. 

li'lUlILEMENT  j  adv.  Sans  utilité  ,  en 
vain.  Inutilmente  ;  difiiiilmente  ;  infruttuo 
Junicr.te. 

L;-IUTIL!TÉ  ;  f.  f.  Manque  d'utilité.  Tnu- 
tilità;-dijuiiiità.  §  Inutilité  ,  lignifie  auiii , 
défaut  d'emploi  ,  ou  d'occaiion  de  fervir. 
C'elt  un  homme  qu'on  laille  dans  l'inuti- 
lué.  Egli  è  un  uom  lafciato  nul.*  intiiuita  , 
n:il'  iM.'!  (me.  ()  Inutilité  ,  lîgnilie  auiii  , 
chofe  inuti'c,  choit  lupetHue.  Lu  c^  lins  , 
il  n'i  guère  d'uiagc  qu'au  pluriel,  tuiitua  ; 
nutiiiia  ;   leggcrc-^^a. 

INVULNERABLE.'  adj.  de  t.  g.  Qui  ne 
peut  être  bielle.  Invuln  rat-ile  ;  ja  aio  ;  ci-.e 
non  può  ejj'irfer.io.  §  Il  fe  dit  atuii  aa  ti^uie. 
Invulnera'  lie. 

JOAILLERIE  ,  f.  f.  Art  ,  métier  de  Joail- 
lier. Ane  dtl  Oiojelliert  ,  o  traffico  di 
gioie. 

JOA'LLIER  ,  1ERE  ,  fubft.  Ouvrier  qui 
travaille  en  joyaux  ,  en  pierreries  ,  ou  qui 
1  s    vend.    Oiojelliere. 

Jocrisse  ,  f.  m.  Terme  injurieux  ,  qui 
fe  dit  d'un  benêt  qui  fe  lailfe  gouverner  , 
ou  qui  s'occupe  des  plus   bas  Loins  itu  mt- 
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rage.  H  cA  his.  l'ccellone  ;  bietolone;  dol' 
cione;lcfina  ;  fpi^^ca. 

JOIE  ,  f.  f.  l'aiiion  ,  mouvement  vif  8c 
agréable  que  l'anie  rcfTenr  dans  la  pollcf- 
(îon  d'ini  bien  ,  en  elVcilif  ,  ou  imaginai- 
re. Ci'ija  ;  allegrciia  ;  allegria  ;  letqia , 
f'fl'^  >  giubilo  i  giocondità  ;  cemento  ;  ralle- 
gramento. §  On  appelle  ,  fiux  de  joie  ,  les 
feux  qu'on  fait  dans  les  réjouilTances  publi- 
ques. Fuochi  d'allegrezza.  §  On  appelle  . 
fille  de  joie  ,  une  fille  pioliituce.  V.  Pu- 
tain. 

JOIGNANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  cfl  fi 
proche  qu'il  joint.- Il  ne  fe  dit  que  des 
maifons  ,  jardins  ,  &  auttcs  poircllions  en 
terres.  Toccante  ;  unito  ;  attenente  ;  contiguo, 
§  Joignanr  ,  eft  quelquefois  prépolìtion  , 
&  lignifie  aulli  ,  tout  proche  ,  fans  qu'il  y 
ait    rien  cn'ae-deux.  Attigue  i  pnjjimo. 

JOINDRE  ,  V.  a.  Approcher  deux  cho- 
fes l'une  contre  l'autre  ,  en  forte  qu'elles  fe 
touchent  ,  qu'elles  fc  tiennent.  Congiugnere  ; 
appiccare  injieme  ;  attaccare  ;  unire  ;  app.cci- 
care.  §  Joindre  les  mains, c'eff  tenir  les  ueux 
m.iins  étendues  ,  en  forte  qu'elles  touchent 
l'une  à  l'autre  par  dedans.  Oiugner  le  mani. 
A  mains  jointes.  A  mani  giunte.  §  Il  cfl 
quelquefois  neutre  dans  le  premier  fens. 
Oiugncre  ;  accoftarfi.  5  U  lignifie  aufli  , 
ajouter,  mettre  une  chofe  avec  une  raitre  , 
en  lotte  qu'elles  fafTent  un  tout.  Giugnere  ; 
?g.?"'é.'"^,''^  "'  """■'^'  5  II  fignifie  aufli  ,  unir  , 
allier.  Giugnere  ;  congiugnere  ;  accoppiare  ; 
unire.  §  Il  lignifie  auHi  ,  fe  renconîrcr  ,  fs 
trouver  enfeir.ble.  Raggiugnerfi  ;  irurarfi  ; 
giiignerfi  ;  tncontrarfi.  5  U  (ignirie  encore  , 
Atteindre,  Attraper,  V.  §  On  dit  aulli  , 
joindre  un  homme,  pour  dir&,  l'approcher 
de  fi  f  rcs  qu'on  lui  puilîe  panier  ;  Se  cela 
ledit  d'un  homme  qui  évite  la  rencoutre. 
Les  approches  d'un  autre.  Raggiugnere  ; 
giugnere  ;  trovare  ;  accojlare. 

JOINT  ,  JOINTE,  pair.  Giunto  ,  &c.  A 
mains  jointes.  A  man  giunte. 

JOINT,  f.  ni.  Articulation,  l'endroit  où 
deux  os  fe  joignent.  Giuntura  ;  corr.me/ii- 
ra  ;  commeitiiura  ;  congiuntura.  %  Joint  ,  fe 
dit  au.li  de  quelques  autres  chofes,  comme 
des  pierres  ,  des  pièces  de  nienuilLiie.  Cir- 
ver.to  delle  pietre  ;  ccmmeQura  ,  commetti- 
tura del  legname.  §  Joints  ,  on  alTcmblages 
carres  ,  joints  à  onglet  ,  joinrs  d'aloutnH-iit  , 
loints  à  queue  d'aronde.  i'ommejjure  a  fjua- 
dra,  ad  ugnatura  ,  a  cima  ,  a  ceda  ai  ren- 
dine. 

JOINT  QUE,  Conjonâion  qni  fignifie  , 
ajoutez  que  ,  outre  que.  Il  eft  vieux.  Oltre 
ch.c  ;  f^nja  ihe  ;  canto  piti  ,  chi ...  ;  /ìante 
mcjjìme  ,  che,  . . 

JOINTE  ,  ÉE  ,  adj.  II  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  paiìaut  d'un  cheval  ,  tt  fculcnient 
dans  CCS  phrafes  :  Un  cheval  coiiti-jointé  , 
un  cheval  long-jointe  ,  four  uire  ,  un  che- 
val cjui  a  le  paturon  tiop  court  8c  dilpio- 
poitionné,  ou  qui  a  certe  ]  ai tie  trop  lon- 
gue. Cava//o  giuntato  coru- ,  0  lungo. 

JOINT  ÉE  ,  f.  f.  Autant  t;u;  les  deux  maini 
eiilemblc  peuvent  contenii.  Giumtlla  ;  gw 
mella. 

JOINTIF  ,  IVE  ,  ad}.  Qui  ed  joint.  Lc5 
pUinchcsde  cette  cloifon  font  jninti'cs.  Oli 
c(]i  di  quejto  tramej\o  fono  ccmmej/i  o  com- 
baciati. 

JOINTOYER  ,  V.  a.  Terme  de  Was'onne- 
rie.  l  if  r  ,  joindre  des  pierres  avec  lîu  n-or- 
titr  ou  u  plâtre.  Kitmpire  i  conventi  dtUe 
pietre   con    calcina. 

JOINTOYÉ  ,  ÉE-,   part.  V.  fon  verbe. 
JOINT  URE  ,  f.  f.  Joint.  Cmniura  ;  nrrfc 
celajione. 
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•ce  ■,   S:   'V"  l>li  t  pli'^Jt  ?.ir  la  g=ncil- 

c  iju;  par  la  bcjuci;.  Le^pciro  ;  vagi  ; 

:iU  i  avvetcnti    ;    avvemvuU  ;   vejjjjo  ; 

bello  ;  gtrbato  ;  avviftuto.  §  Ovi  dit ,  a'uii 
j.-ua;  liomr.i;  qii  conimene:  à  cncrjr  d.in'; 
{cr.io:iJc,&  4iti  s'y  dilHiif;uc  6;  s'y  tai: 
eftim.T  ,  qac  c'cll  uu  joli  iiommc.  Uomo 
di  garbo.  §  On  dit  iulli  ,  d'un  j=u:!s  homme 
qui  s'cll  f>ut  rcmauiu.r  à  la  gUJirc  riaiis 
qu:K]UC  occalion  ,  qu'il  a  l'ai:  de  ji)li;î  ac- 
tio.is  à  la  guerre.  Ef^li  hafauo  dtUc  belle  , 
nobili  aiioni  in  gucmi.  §  On  dit  iromquj- 
monc  à  un  liomnic  qui  lait  ou  dit  quel- 
que cbofe  qui  déplaît  ,  qu'il  eli  joli,  liella 
cof.i.^Oa  dit  Hguréincnt  ,  d'un  j..-une  gar- 
çon, qu'il  clt  |oii  gar.;on,  qu'il  eli  deve- 
nu ,  qu'il  s'cll  fait  ,  qu'il  s'cll  rendu  joli 
gardon  ,  pour  dire,  qu'il  a  bciucouj)  1  ro- 
titi en  quelque  exercice.  E^li  s'é  J-itro  brava. 
§  Oa  le  dit  auili  piovcrbialeiiient  8c  iro- 
niquement, d'nn  homme  qui  s'ell  enivré  , 
qui  a  cic  battu  ,  qui  cil  eu  mauvais  état. 
En  ce  fens.  il  Ce  dit  aulli  de  ceux  qui  ont 
rais  leurs  allaites  en  délbvdre  par  la  dé- 
bauche ,  par  la  inauvail'e  conduire.  Coiciarfi 
bete;  ri.iirfi  in  cattivo  fla:o.  §  -Joli  le  met 
quelquefois  au  fubllantif.  Le  beau  eft  au- 
dell'us  du  joli.  La  Ui^'adria  cede  ulta  bei- 
leixa  ;  la  beluga  viace  ,  è  fuperiore  alla  les,- 
eiair'ta. 

JOLIET  ,  ETTE  ,  Diminutif  de  joli.  îl 
n'a  guère  d'ul'aje  qu'au  féminin  ,  &c  dans 
le  d'il'coufs  familier.  Bellino  ;  beìlitccio  ; 
viìghuccio  i  belletto. 

JOLIMENT  .  adv.  D'une  manière  jolie. 
Leggiadramente  ;  garbarumcnie  ;  avvenente- 
mente ;   bellamente  ;  galantemente. 

JOLIVETÉ  ,    f.    f.    Il   n'a    guère  d'ufage 

3u'au  pluriel  ;  Se  il  fe  dit  J-s  babioles  , 
es  bijoux,  6:  de  certains  petits  ouvrages 
qui  ne  font  pas  de  grand  fervice.  Cofc- 
relle  ;  livori  gentili.  §  Il  fe  dit  aulii  ,  des 
gcncilleires  que  font  les  cnfans.  V.  Gemil- 
lelfe. 

JûMB.^RDE  ,  f.  f.  T.  de  Lutherie.  Nom 
vulgaire    de    la     Hùtc    de    Tambouiin   ,  V. 

JONC,  f.  m.  Plante  qui  croît  le  long  & 
même  dans  les  eaux  ,  comme  dans  tous 
les  endroits  marécageux.  Il  y  en  a  un  grand 
nombre  d'ifpèces  ,  dont  quelques  -  unes  ne 
portent  point  de  fcmenccs.  De  ces  efpcces , 
les  unes  ont  des  Heurs  à  étamines ,  Se  les  au- 
ttes  des  fleurs  en  rofe.  Giunco.  §  Jonc  ma- 
rin ,  c'eft  une  forte  de  jonc  qui  a  la  tige 
boifeufc  Se  les  fleurs  jaunes.  Spe:e  di 
giunco  che  fa  i  fiori  gialli.  §  Jonc  ,  fe  dit 
audi  ,  d'une  efpèce  de  bague  dont  le  cercle 
eli  égal    par-tout.   Verga. 

JONCAIRE  ,  ou  JUNCAR.IA,  f.  f.  Petite 
plante  rameufc  ,  dont  les  tiges  rcliemblent 
a  celles  du  jonc  ,  d'où  elle  a  tiré  le  nom 
de  Joncaire.  C'ell  une  efpèce  de  garcnce. 
Elle  cro.t  dans  les  lieux  fablonneux  oc  dans 
les  vignobles.  Specie  di  robbia. 

JONCHÉE  ,  f.  f.  Toutes  fortes  d'herbes, 
ic  fleurs  bc  de  brimcbaj^es  dont  on  jonche 
les  mes  ,  les  hgliies  ,  un  jour  de  céréjno- 
nic.  Erbe  e  fiori  di  cui  fon  giuncare  le  Jirade  , 
ie  Chiffe  in  certi  di  falerni.  §  On  appelle 
aulli  jonchée  ,  un  petit  tromagc  de  crème 
ou  de  lait  caillé,  fait  dans  une  efpèce  de 
panier  ou  de  elitre   de  jfiiic.  Giuncata. 

JONCHER  ,  V.  a.  l'arlcmcr  de  jonc  ,  de 
feuillage  de  fleurs  ,  de  branchages  verts  , 
pour  une  cérémonie.  Giuncare.  §  On  dit  ftgu- 
tément  ,  joncher  la  campagne  de  morts  , 
pout  diFe  ,  couvrir  la  campagne  de  morts. 
Coprir  di  cadaveri  in   campagna, 


JON'CHÉ   ,    Et    ,     pircicire.    Giur.caip,  , 

JONCilEIS  ,  f.  m.  p;.  Certains  petits  ila-  I 
tons  fort  menus  e::  torme  de  jon^s  ,    avec 
lefquels  on   jou:.   Binnolo;  ba'ccactta  i  baf- 
toncello  da  giucare. 

JONCTION  ,  f.  f.  Union  ,  afTeir.blage. 
Con^  unziìne  ;  giuntura  ;  riunimento]  unione. 

JONGLEUR  ,  f.  m.  Ce  mot  (iguiHcit  au- 
trefois un:  cipèce  de  Ménétrier  qui  alloit 
dans  les  Cours  des  l'rinces  8c  dans  les  Mai- 
fons  des  grands  Seign:urs  ,  chantant  des 
chanfons.  l'réi'entement ,  il  (i;'iiifie  ,  Joueur 
de  tours  de  palfe-palfe.  V.   Bateleur. 

IONIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  s'emploie 
dans  plulîeurs  Arts.  Ionico.  On  dit  ,  la  icdlc 
ionique  ,  pour  dire  ,  la  Scile  de  Thaïes. 
La  Setta  jonica. 

JO.MQUE  ,  f.  f.  Sorte  de  vailTeau  fort  en 
ufagc  dans  les   Indes.    Giunca, 

JON'.3'JILLE  ,  f.  f.  Sorte  de  fleur  jaune  , 
printaniè.'c  5c   odoriférante.    GiunchiHia. 

IOTA  ,  f.  m.  La  neuvièm:  lettre  Je  l'.^l- 
phabet  Grec  ,  8c  dont  la  figure  cil  la  plus 
limple  dr  toutes.  Ce  mot  ,  en  notre  Lan- 
gue ,  ne  s'emploie  que  dans  certaines  phra- 
iVs  du  Ityl;  t,.milier ,  8c  toujours  avec  la 
négative  ,  pour  dire  ,  pas  la  .-noindre  chofc  , 
rien.  Iota  ;    niente  ;  ^ero. 

JOTTE  ,  JOTTES  ,  Vieux  T.  de  Ma'ine  , 
auquel  on  a  fubllitué  celui  de  Joues  ,  V. 

JOTTEREAU.-i  ,  V.    Jou;eraux. 

J0U,\;LLER,  V.  n.  Jouer  à  petit  jeu  ,  Se 
feulement  pour  s'anuifer.  îl  cU  du  fly'c  fa- 
milier. CiuQCar  di  poco  e  foto  per  trat.ent- 
inenzo, 

JOUBARBE  ,  ou  JONDARDE  ,  f.  f.  Plante 
qui  croit  orilinairement  fur  les  toits  ôc  fut 
les  murs.  Ses  feuilles  font  grallés ,  charnues 
8c  toujours  vertes.    Semprevivo. 

JOUt  ,  f.  f.  La  partie  du  vifage  de  l'hom- 
me ,  qui  efl  au-delious  des  tempes  &i  îles 
yeux  ,  6c  qui  s'étend  jul'ou'au  menton. 
Guancia  ;  gota.  §  On  dit  ,  donner  fur  la 
joue  ,  couvrir  la  joue  ,  pour  dire  ,  donner 
un  foutliet.  Dare  una  guanciata  ,  una  ge- 
lata ,  una  boccata  ,  iin.l  miijiacctata  ,  uno 
fi-tiiafo  ,  uno  Jiiajfo  ,  un  mafcellone  ,  un  mof- 
laccione.  Et  tendre  la  joue  ,  pour  dire  ,  pre- 
fentcr  la  jouc.  Prefcntar  la  plancia.  Cou- 
cher en  joue  ,  ajuller  fon  fin'ìl  pour  tirer 
fur  quelqu'un  ,  fur  quelque  choie.  V.  Clin- 
cher. §  O.T  dit  aufli  ,  les  joues  d'un  che- 
val. Guance  ;  ganafce  dei  cavallo.  §  Joues 
d'un  vallFcau  ,  T.  de  Mar.  Ce  font  les 
deux  CLïtcs  de  l'avant  ,  depuis  les  épaules 
jufqu'à    l'étrave.    Guance  di  un   bafìimtrto. 

Jouer  ,  v.  n.  Se  récréer  ,  s'ébattre  ,  fo- 
lâtrer ,  fe  divertir.  En  ce  fens  ,  il  fe  met 
fouvent  avec  le  pronom  perfonnel.  Giuoca- 
re i  giocare  ;  giiuare  i  ricrearfi  ;  fulla^jarji  ; 
traftullarfi  ;  diverlirfi.  §  On  dit  ,  fe  jouer  de 
quelque  chofc  ,  8c  faire  quelque  chofe  en 
fe  jouant  ,  pour  dire  ,  faire  quelque  chofe 
en  s'amufanr  ,  en  badinant  ,  fans  applica- 
tion 8c  fans  peine.  Far  una  cofa  cosi  per 
'i^iuoco,o  giocando-,  farla  facili!]  iramente.%  On 
dit  aulii  figurémcnt  ,  fe  jouer  de  quelque 
cliofe  ,  pour  dire  ,  l'employer  en  un  mau- 
vais fens ,  à  un  mauvais  ufage  ,  le  profa- 
ner. Abufare  ;  profanare  5  pigliarfi  giuoco 
di  alcuna  cofa.  §  On  dit  aufii  tìg.  fe  jouer 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  fe  moquer  de 
lui  ,  le  r.Tiller  adroitement  ,  lui  donner  He 
belles  paroles.  Beffare  ì  fccccoveggiare  ;  aav 
ti  giambo  ;  dar  la  baja  ;  dar  la  foja  ',  te- 
nere a  loggia  ;  gabbarft  d^aUuno  ,  o  uccel- 
larlo. §  Se  jouer  de  quelqu'un,  ùgnihc  aulìi, 
èrre  maitre  du  fort  de  quelqu'un  ,  &i  en 
dilpofer  fouvcrainement.  Farfi  beffe  di  al- 
cuno ;  ejferne  padrone.  §  On  dit  que  la  for- 


fJne  fe  joue  des  hommes,  pour  dire  ,  q«e 
U  lo'tune  [roinpc  Us  prO|<.ts  ces  lio:iiiiie5. 
il  dans  le  mime  fens  ,  que  le  chat  fe  jou3 
de  1.1  loutis.  tarji  òejje  ;  irajiuilarfi  ;  prcK- 
derfi giuoco.  §  Se  |ouer ,  hgnitie  aulii ,  s'exer- 
cer avec  elprit  l'ur  ijueU|ue  matièie  agréa- 
ble Se  fulceptible  d'ornement.  Ejercitarji 
per  divcrtimei.to.  ^  On  dit,  en  ternies  de  Pra- 
tique, ,  qu'un  i^eigneur  peut  fe  jouer  de  foa 
fief,  pour  dire,  qu'il  lui  clt  permis  de  le 
démembrer,  8c  ir.énie  d'en  vendre  une  partie, 
fans  payer  de  lods  Oc  venres  à  fon  fuieiain, 
pouMu  qu'il  retienne  la  loi  eiuicre  Se  quel- 
que droit  fLi^neuiial  Se  domanial  fur  la 
paitie  aliénée.  Smembrare  ;  vendire  una  parte 
d'itn  feudo,  §,On  dit  auiii  hguu'iiient  Se  fami- 
lièrement ,  fe  jouer  à  quelqu'un  ,  pour  dire, 
airaquer  inconlîdétément  plus  toit  que  foi. 
Ajjaiire  ,  provocare  una  per frna  più  forte  o 
furcriore  a  fe  in  alcuna  cofa.  §  t)n  dit  aulii, 
ne  vous  jouez  pas  à  cela  ,  ne  vous  y  jouez 
pas  ,  pour  dire  ,  ne  foyez  pas  airez  fou  , 
allez  téméraire  pour  faire  cela  ,  vous  vous 
en  repentiriez.  Aon  fiate  arduo  ,  temerario 
a  fegt.o  di  far  quella  cofa  ,  perchè  ve  n'a- 
vre,.e  a  pentire,  $  On  tilt  au.Ii ,  jouer  à... 
pour  dire  ,  le  mettre  en  danger.  .  .  Il  )ouc 
â  l'e  faire  pendre  ,  il  joue  à  tout  perdre,  Sec, 
Ffpurji  j  cimentai fi  i  metterfi  a  pericolo.  ^  On 
dit  ,  qu'un  homme  joue  lut  le  mot  ,  qu'il 
aime  à  jouer  fur  le  mot  ,  pour  dire,  qu'il 
fait  des  alluiions ,  des  équivoques  fur  les 
nioii.Vago  delle  ,0  dato  eli  e  jt  eddure , agli  equi- 
voci, 5  Jouer,  tìgnilie  aulli,  fe  divertir  i 
un  jeu  quia  des  règles.  Giuocare  a  fiacchi  , 
alla  palla  ,  a  carte  ,  /i'  dadi.  Far  a  fcacchi  ; 
far  a. la  palla.  §  Ou  dit  figurtnieut  ,  jouet 
au  ;?lus  tur  ,  pour  dire  ,  choillr  de  deux 
expediens ,  celui  où  il  y  a  le  moins  de  rif- 
quc  ,  dont  les  iiitonvéniens  parodient  moins 
grands ,  S^  le  fucccs  plus  certain.  Giuocar 
al  più  ftcuro.  Jouer  à  jeu  fur  ,  pour  dire, 
être  fur  de  la  réullite  d'une  chofe  quand  oa 
l'entreprend.  Giuociir  a  giuoco  ficuro.  §  Oa 
dit  ,  jouer  au  tin  8e  au  plus  tin  ,  pour  dire  , 
employer  l'adrelle  8e  la  tinelfc  pour  venir 
à  bout  de  fes  delfeins.  Badare  al  f;iuoco  c 
tener  buono  m  mano.  §  On  dit  aulli  fig.  Sc 
fam.  jouer  de  l'on  refle ,  pour  dire  ,  pren- 
dre un  moyen  CMrême,  aptes  lequel  il  n'y 
en  a  plus  d'autre  à  prendre.  Il  lignifie  aufli  , 
achever  de  confumer  fon  bien.  Far  del  ref 
10  ;  oppiccarfi  0  aitaccarfi  alle  funi  del  Cielo* 
%  On  le  fert  de  la  même  cxprcflion  en  beau- 
coup d'occalions ,  Se  en  parlant  du  dernier 
pani  ,  des  dernières  rellourees  qu'on  tire 
de  fa  place  ,  eie  fa  iîiuation.  yendemmiare\ 
tirar  l'ajuolo.  §  On  dit  ,  qu'un  cheval  joue 
avec  fon  mors,  lorfqu'il  le  mâche  avec  ac- 
tion. Schermar  in  briglia.  ^  On  dit,  jouer  do« 
gobelets  ,  pour  dire  ,  faite  des  tours  de 
pallé-pairc  avec  4es  gobelets.  Fare  d'  bof^ 
filetti,  ht  figurément  Se  familièrement  ,  on 
dit  d'un  f'ouibe,  d'un  homme  qui  cherche 
à  tromper  ceux  avec  qui  il  tiaite  ,  qu'il 
joue  des  gobelets.  Barattare  i  attrappare  ', 
appiccare  ^ana;  arcare.  V.  Tromper.  §  On 
dit  ,  jouer  des  mains  ,  pour  dire  ,  badiner 
avec  les  mains  ,  fe  donner  des  coups  les 
uns  aux  autres  avec  les  mains.  Fare /èAer^i, 
giuochi  di  mano.  §  On  dit  figuiémcnt  ,  jouer 
lie  la  ptiinelle,  pour  dire  .conduire  fes  ycur 
avec  atleèiation  ,  à  delTcin  de  plaire  ,  de 
donner  de  l'amour.  Il  eli  du  flyle  fami- 
lier. Occhieggiare  ;  fare  agli  occhi.  4  On  dit 
aulli,  jouer  des  couteaux,  pour  dire  ,  fe 
battre  l'épée  à  la  main.  Il  eli  populaire.  Bat- 
terli ,  far  duello  colla fpada.  §  Jouer,  s'em- 
ploie aulii  à  de  certains  jeux  des  cartes  , 
avec  le  nom  de  la  coi)IeU[  tiam  lat^uclU  o«> 
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Îoue,  Sec.  Et  faire  jouer  ,  Tignific,  nommer 
1  couleur  liant  Isquelle  le  coup  doit  àcrc 
joué.  Oio^an ,  o  far  giocare,  §  Jouer  ,  cft 
aulii  verbe  actif  dans  plulieuis  phrafes  , 
tomme  ,  jouer  un  jeu  ,  jouer  une  partie  , 
jouer  un  coup  ,  jouer  une  partie  d'hombre  , 
jouer  l'Jiombrc  ,  jouer  le  piquet.  Giuocarc 
tL  un  giuoco  i  giuocar  una  p.irùta.  \  ^-iicjcar 
all'ombre,  al piccheito  ,  &c.  §  On  dit ,  jouer 
une  balle  ,  pour  dire,  poulfer  une  lialle. 
OiUûcare  ;  mandar  una  palla.  $  Jou;.'r  une 
carte  ,  pour  dire  ,  jeter  une  carte.  Vare  , 
mirer  una  caria  t:i  tavohi.  %  Jouet  un  jeu  , 
iîgnific  aufiî  ,  le  laxoir  bi'-n  jouer ,  le  jouer 
par  préférence ,  erre  Ami  l'ufage  ,  dun.s  l'iia- 
bitude  de  le  jouer.  Oiuocare  a  un  giuoco  , 
faperlo  giuociìre.  §  On  dit  auîTi  ,  jouer  quel- 
qu'un ,  pour  due  ,  jouer  avec  quelqu'un  , 
dans  c-s  phrafcs  de  jeu  de  la  paume  Je  du 
volant.  Je  l'ai  joué  du  battoir.  Il  me  gigne 
loujours ,  quoiqu'il  me  joue  par-dcllous  la 
jambe  ,  par-delîous  jambe.  Giuncar  con 
qudlcheduno.  §  On  dit  auîli ,  jouer  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  le  tioniper  ,  l'amuùr.  Infinoc- 
chiare  ;  dar  ciance  j  dar  erba  trtijlulla.  §  On 
dit  ,  dans  le  même  fens  ,  jouer  les  deux  , 
pour  dire  ,  tromper  deux  perlbnnes  ou  deux 
parties  qui  ont  des  intérêts  cppofés  ,  en  fai- 
îanc  femblant  de  les  fervir  l'une  contre  l'au- 
tre. Accoccarla  ,  fuonarla  a  tjirti  e  due.  §  Oa 
dit  proverbialement  ,  jouer  une  pièce  à  quel- 
qu'un ,  jouer  un  tour  à  quelqu'un  ,  pour 
ctire  ,  lui  faire  un  tour  ,  ou  méchant  ,  ou 
nialin.  Fûriar/di  ,  caricarla,  ciznerla  a  uno  , 
accoccargliela.  §  Jouer  ,  fignifie  aufïi  ,  re- 
prcfcntci  ;  Se  il  fe  dit  ,  fuit  de  la  l'icce  de' 
théâtre  qu'on  joue  ,  ibit  du  pcrfonnage 
qu'on  y  joue.  Rapprefentare  una  Corr.edia , 
una  Tragedia.  Jouer  un  rôle.  Rapprcfentare  ; 
far  una  paru.  Ç  On  dit  iïgurémej"'.c  ,  d'iui 
homme  qui  fait  une  grande  figure,  qui  oc- 
cupe une  grande  place  dans  l'État  ,  qu'il 
joue  un  grand  rôle.  Far  una  s^ran  figura. 
$  On  dit  fi^urémenr ,  jouer  la  Comédie  , 
|iout  dite  ,  feindre  ce  qu'on  ne  fent  pas. 
J-ingcrc  ;  far  le  mafckcre.  §  On  dir,  dans  le 
même  fens,  jouer  i'aòìigé  ,  jouer  l'homme 
d'imporrance  ,  pour  dire  ,  teindre  d'être  af- 
fligé ,  d'être  un  homme  d'importance  ,  cher- 
cher à  en  impofer  là-deirus.  Inftgnerji  ;  far 
•Vifla  ;  far  fembianie  ;  far  vtduia  j  farla  da 
affililo  ;  fpiicciarla  da  grande  \  far  Cuomo 
d'alia  afare.  §  Jouer,  iîguif.e  auifi  ,  railler 
«quelqu'un  ,  le  rendre  lidicule.  V.  Railler. 
§  Jouer,  V.  n.  û^nific  aulli ,  toucher  avec 
art  un  inftrumenr  de  niuflque.  Suonare  ; 
fonare.  Il  cil  aftif  dans  ces  f  hrafes  :  Jouer 
im  air  ,  jouer  un  menuet  \  jouez  cec  air 
fur  le  luth  ,  fut  le  violon  ,  &c.  Écoutez 
l'air  que  l'on  joue.  §  On  dit  ,  jouer  de  la 
trompette  ,  jouer  du  cor  ;  mais  plus  correc- 
tement ,  fonner  de  la  trompe,  fonner  du 
tot  ,  de  la  trompette  ,  ou  liniolement ,  Son- 
ner ,  V.  §  On  dit  ,  jouer  de  l'efpadon  ,  jouer 
du  bâton  à  deux  bouts  ,  pour  dire  ,  ni.mier 
ces  armes  avec  adrèlFe.  Fare  o  giuncar  di 
f padane ,  &c.  §  On  dit  aurli  ,  jouer  du  dra- 
peau ,  pour  dire  ,  faiiC  vcltjgcr  un  drapeau 
avec  adtclTe.  J-'ar  il  giuoco  di  bandiera.  §  On 
dit ,  jouer  de  la  grilFc  ,  pour  dire  ,  dérober. 
11  eft  populaire.  Aver  le  mani  faite  a  unci- 
no ;  rafpare.  %  On  dit  ,  jouer  de  la  psche  , 
pour  dire  ,  tirer  de  l'argent  de  fa  poche 
pour  payer.  Il  eli  populaire.  rai>,ar  del  pro- 
prio. §  On  tlit  figurenrent  ,  jouer  ilu  pouce  , 
pour  dire  ,  compter  de  l'argent  pour  payer. 
11  eft  populaire.  Coniar  danari  per  pagare. 
§  Jouer  ,  fignifie  aulli  ,  avoir  l'ailance  & 
la  faculté  du  mouvement;  &  il  fc  dit  d'un 
relfort ,  (f«jn;  nwciiinc.  Ciucare  ;  muoverft 
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facilmente  ,  oa  dovere  ;  molleggiar  btne.  $  On 
dit  j  faire  )ouer  une  mine  ,  faire  jouer  le 
canon  ,  pour  dire  ,  y  mettre  le  feu.  Far 
giocare  una  mina  ,  il  cannone.  §  On  dit ,  que 
les  eaux  ,  les  jets  d'eau  ,  les  calcades  jouent  , 
pour  dire,  qu'elles  ne  four  plus  retenues, 
'  qu'on  les  a  l.ichées  ,  qu'on  le^  fait  couler 
ou  jaillir.  Dar  l'acque  a'  geni  d'iutiua. 
5  Jouer  fur  fes  ancres. V.  Ancre.  §  Jouer,  fe  dit 
aufli  du  gouvernail  ,  quand  on  le  fait  mou- 
voir avec  fa  barre.  Giocare,  €  muovere  il  li- 
mone. 5  On  dit  qu'un  mât  ,  ou  quelqu'autre 
chofe  joue  ,  lotfque  cette  chcfe  a  du  mou- 
vement dans  le  lieu  ou  elle  cil  placée.  Un 
albero  t  o  ijuaUhe  altro  pe:^.;o  é  lafio  , gioca. 

JOUÉ  ,  £1:  ,  part.   Giiiotato  ,  i--c. 

JOUÉE  ,  f.  f.  Épaititurdu  mur  dans  l'ou- 
verture d'une  fenêtre.  GroJJe-^^a  del  muro  nel 
vano  d'una  jinejìra. 

JOU£KtÀU  ,  f.  m.  (On  prononce  Joû- 
reau.  ]  Tenne  du  ftylc  familier.  Qui  ne 
joue  pas  bien  à  quelque  jeu  ,  ou  qui  joue 
petit  Jeu.    Scsrcia  ,  o  coiui  che  giuoca^c'.ij. 

JOLET  ,  f.  in.  Petite  bagatelle  que  l'on 
donne  aux  en  fans  pour  les  amul'er  ,  don: 
ils  Ct  jouent.  TraJtaUo  ;  balocco.  §  Il  fe  dit 
aufii  ,  par  cxteiiiion  ,  des  chofes  dont  les 
animaux  fc  jc^uenr.  Balocco.  §  On  dit  figu- 
rcment,  qu'un  vaililau  eit  le  jouet  des  Vents, 
des  fois,  des  tempêtes.  Scner;o  dell'onde, 
e  delle  tempejle.  %  Il  fe  dit  figutément  d'un 
homme  dont  on  fe  joue  ,  dont  on  fe  mo- 
que. Trajlullo  ;  favola:  %On  dit  à  peu  ptès 
dans  le  même  fens  ,  qu'un  homme  elt  le 
jouet  de  la  fortune,  j  our  dire, qu'il  a  éprouvé 
plulîeurs  revers  de  la  foitune.  Ejj'crc  fl.uo 
fcher^o  della  fonia, a.  Et  qu'un  homme  cil  le 
jouet  de  fes  pallions  ,  pour  dire  ,  qu'il  fc 
lailfe  emporter  par  fes  paf'ïnns,  fans  leur 
oppofcr  la  moindre  rtlilcance.  Uomo  che  è 
abbandonato  in  baliil  delle  fue  paJftOnt.  5  En 
termes  de  Manège,  on  appelle  jouet,  une 
petite  chainette  lufpendue  a  la  brifure  d'un 
canon  qui  forme  l'embouchure.  Catenella. 
§  Jouets  ,  7".  de  Mar.  Ce  font  des  plaques 
de  fer  de  différentes  longueurs ,  dont  l'ufage 
eft  d'empêcher  que  la  cheville  de  fer  qui  les 
rraverfe,  n'entre  dans  le  bois  où  elles  font 
pofées.  Pani ,   o  dadi  di  ferro. 

JOUEUR  ,  EUSH  ,  f.  Celui  ou  celle  qui 
joue  ,  qui  s'éiïat  £c  qui  folâtre  avec  quel- 
qu'un. En  ce  fens  ,  il  n'ell  en  u.'age  qu'en 
cette  phrafe  ;  Un  rude  joueur  ,  une  lude 
joueufe  ,  pour  dire  ,  une  perfcnne  qui  ,  c:i 
badin.int  ,  a  coutume  de  bh  Ifer ,  de  faiie 
mal  aux  gens  avec  qui  elle  joue.  Colui  o 
colei  che  trej'ca  ,  che  fcher^a  ,  che  fi  trajlulla 
con  ma^a  grafia,  che  fa  male  a  coloro  con 
cui  fr.  nc/'Cii.  §  .Toueur  ,  ii^nifie  plus  ordinai- 
rement ,  celui  qui  joue  à  quelque  jeu  qui 
a  des  relaies.  Guiocaiorc;f;iucatore.  i  'ìou^ìw , 
fe  dit  abfidunient  de  celui  qui  a  la  pall;i)n 
du  jeu  ,  qui  fait  lïiéiier  de  jouer.  Oiuoca- 
tore  ;  giuocator  di  profelfone  ;  uomo  che  2iu- 
cherehte  in  fu  pettini  da  Uro.  §  0;i  aprelle  , 
joueur  d'inilrument  ,  celui  qui  joue  des  inf- 
trumcns  de  Mulìquc.  ò'ontìrore.  Joueur  d'or- 
gues ,  V.  Organille.  Joiu-iir  de  vit)lon  , 
V.  Violon.  §  Joueur  de  f^rcc  ,  joueur  de 
gobelets  ,  joueur  de  marionnertcr ,  l'è  dit 
de  ceux  qui  divertilTent  le  public  par  des 
farces,  &:c.  Commediante  ;  giocolare  ;  canr 
tambanco ,   &c. 

JOLTFLU  ,  UE  ,  adj.  Qui  a  de  grolVes 
joues.  Il  s'emploie  aulìi  fubfiantiveinent,  Se 
il  eli  du  (lyle  familier.  FaJJuto  ;  pocciofo  ; 
carnacciofo. 

JOUG  ,  f.  m.  Picce  de  bois,  trnvcrfant 
par-dcffus  !a  réte  des  b(Cufs  ,'8c  avec  laquelle 
ils  fout  attelés  pour  tiici  ou  peur  Uboutcr, 
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€ioço.  §  i:  fijnifie  tig.  fervitude  ,  fujétion, 
G'ogo  ;  fervila  ;  fcgs^e^ione  ;  tirannia.  §  On 
dit ,  le  joug  du  mariage  ,  pour  dire  ,  le  lien 
du  mari.ige.  O':cgo  maritale.  5  Joug  ,  fe  dit 
dans  l'ihltoire  Romaine  ,  de  trois  piques, 
dont  deux  étant  fichées  en  tetre  ,  font  tra- 
verfécs  de  la  troilîcme  p,:r  en-haut  ;  Se  c'é- 
toit  fous  cette  efpèce  de  joug  ,  que  les  an- 
ciens Romains  faifoieut  palier  les  enntniij 
vaincus.  Giogo. 

JOVIAL  ,  ALE  ,  adj.  Gai  ,  joyeux.  Gio- 
viale ,  (S'è.  V.Gai  ,  Jcyeux. 

JOUJOU,  f.  m.  Jouet  d'enfant.  Trajìullo; 
balocco. 

JOUIR  ,  V.  n.  Avoir  l'ufage  ,  la  poITefnoa 
aituelle  de  quelque  chofe  ,  &  cn  tirer  tous 
les  fruits ,  tous  les  émolumens  ,  &c.  Godere  ; 
pojfcdere  ;  fruire;  aver  le  rendite,  L'ufufrutio. 
§  On  dit ,  jouir  d'une  femme,  pour  dire  , 
avoir  commerce  avec  elle.  Godere  d'urea  don- 
r.A.  §  On  dit  aufli  ,  jouir  de  queluu'un,  pout 
dire  ,  avoir  la  liberré  ,  le  remps  Qe  conférer 
avec  lui  ,  de  l'entretenir,  d'en  tirer  quelque 
fervice  ,  quelque  plaifir.  GodciJJa  con  qiud- 
cheduno  ;  pigliar  diletto  della  ccmpcgr.'ia  dì 
alcuno. 

JOUISSANCE,  f.  f.  Ufage  &  poflbiEon  de 
quelque  chofe.  Godimento  ;  ujn  ;  pofKffo  , 
fruizione.  §  On  dit  ,  avoir  la  jouilfance  d'ur.e 
tem.me  ,  pour  dire  ,  avoir  commerce  avec 
elle  ;  &  dans  le  même  feus,  une  bonne, 
une  jnauvaife  jouiifance.  Il  eft  familier  & 
un  peu  libre.  Uj'ar  con  donna  ;  aver  commer- 
cio con  una  femmina. 

JOUISSANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  jouir.  Go- 
derne ;  poffedente. 

JOUR  ,  f.  m.  Clarté  ,  lumière  que  le  So- 
leil répand  lorfqu'il  clt  fur  l'horifon  ,  ou 
qu'il  en  eftprothc.  Gicrnrt;  lume  ,  luce,  chiit- 
re77a  del  giorno.  On  dir,  petit  jour  ,  pour 
dite  ,  la  pointe  du  jour.  L'alba  ;  lo /puntar 
del  giorno.  11  ne  faur  pas  voir  cette  étoffe 
dans  la  boutique  ,  il  la  faut  voir  au  jour  ; 
foitez-la  au  jour,  c'elt-à-dire ,  cn  plein  jour, 
au  grand  jour.  Portatela  al  chiaro  ,  fuor  di 
bottega  ,  al  lume  del  giorno.  §  On  dit  pocti- 
tiiuienicnt  ,  que  le  Sokil  eft  le  pére  du  jour, 
l'altre  du  jour,  l'aftre  qui  donne,  qui  fait 
le  jour.  L'afìro  ,  il  pianeta  del  giorno.  §  On 
dit  aulfi  proverbialement  d'une  belle  per- 
fonnc  ,  qu'elle  eft  belle  comme  le  jour,  com- 
me le  beau  jour.  Bella  come  il  fole  ,  come 
una  flella.  Et  d'une  propoiìtion  ,  qu'elle  eft 
e'aiie  comme  le  jout.  Chiara  come  la  luce. 
5  On  appelle  faux-jour  ,  une  clarté  qui  en- 
tre dans  un  lieu  ,  de  telle  forte  qu'elle  ne 
fait  pas  vr.ir  les  objets  tels  qu  ils  font.  Falfo 
lume.  §  On  dit  ,  qu'une  chofe  eft  en  fon 
jour,  dans  fon  jour,  pour  dire  ,  qu'elle 
elt  dans  une  fituarion  qui  cn  fait  paroîrre 
toute  la  beauté.  Fffer  al  fuo  lume.  §  On  dit 
(ig.  mettre  une  pcnfte  dans  fon  jour  ,  dans 
un  beau  jour  ,  pour  dire  ,  la  faire  p.iro'trc  , 
lui  donner  tout  l'éclat  ,  tout  le  biilUnc 
qu'elle  peut  avoir.  Efporre  una  ccfa  in  tutto 
il  fuo  lume.  §  On  appelle  le  jour  ou  les  jours , 
les  fenêtres  ou  ouvertures  des  b.îtimcns  pac 
où  vient  le  jour.  Fineflre  ,  vani  ;  fpiragli, 
%  On  appelle  aulli  jour  ,  certaines  ouvertu» 
tes  pat  où  le  jour,  l'air  peuvent  palier,  fa- 
no  i  fcommeffura  ;  fpiraslio.  §  On  appelle 
jour  ,  en  Peinrure  ,  ce  qui  eft  reprcfenté  , 
fiappé  de  la  lumière  ,  par  oppolition  .1  om- 
bre. On  le  prend  aufii  pour  le  point  d'oii 
la  lumière  fc  répand  fur  les  objets  qu'on  a 
rtprélcntés.  lume,  lorfque  l'on  dir  ,  les 
jours  de  ce  tableau  font  bien  ménagés,  cela 
veut  dire  ,  que  les  objets  qu'on  y  ^  oit  frap- 
pes tie  lumière,  font  bien  dirjofcs.  Ben  lu' 
nicggiaia.  §  Ou  appelle  aulli  jouis  ,  les  tou- 
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ci,',  les  pl'is  clni-cs  a'iiii  uM-au.   I   <ri.<;r.-. 
•Son  dit,   perei  à  |»'Jr,    r^u'  "ir^  .  P-^'^-' 
à-  patt  =n  part  ,  en  ione  411  on  voie  le  joui 
au  travers.  Lavorato   di  Jlraforo  ;  tiajorcto. 
§  On  dit ,  fe  faire  jour  ,  pour  dire  ,  le  taire 
palPage  &  onvermrc.  Farji  /.ir^o  ;  apnrfi  mm 
fi, lia.  i  II  ligniKc  fi,-,.  f.ici!ite  ,  moyen  pour 
ve.iic    à   bout    de    queUiue  atVaire.   ^foJo  i 
merro  ;  vm  ;  verjb  ;  fythcmc.  %  On  dit ,  met- 
tre uu   livre  ,    nn    ouvr,iJe   au    )i>ur  ,    pour 
dire,   le  t'aiic  imprimer,   le  rendre  public. 
M -nere  alla  liue;  dart   aile  /lampe.  ^   On 
dit  auJi,  ni.-tcre  au  jour  ,    pour  Divulguer  , 
V.  ce  nior.  §  Jour  ,  le  prend  aulVi   hf.  pour 
Il  Vie  ,  V.  §  Jour  ,  llgnilie  ouiii  ,  c.-r'.ain  cl- 
pac:  lie  remps  par  le^jnel  on  divilc  les  mois 
&   les  a'V.iées.  Il  yen  a  de  deux  fortes  ;   le 
natutel,  .jui  eltdcvingt-4Uattc  heures, tom- 
ercuaiit   le  jour   &  la  nuit;  &    l'artiliciel , 
qui  fe  prend  d.puis  le  lever  jufiiu'au  cou- 
chct  du   Soleil.    Le  jour  civil  If  prend  ordì 
nairemeiit    parmi   nous  depuis    minuit   juf- 
q  l'aj  iiimnic  fuivan:.  Gforno  ;  dt.  §  Eni.  de 
«:onimeice,   on  appelle  jours  de  laveur  ,  ou 
vouis  de  prace  ,  di.<  jours  qui  lont  accor  J:s 
à  celui  fur  lequel   une    lettre  de  change  cft 
tirJc  pour  l'acquittet.  Ces  dix  jours  le  comp- 
tent après  celui  de  l'éch.ance.  0:orn!  àt  gra- 
sii  ,  Ji  favore   §  Ou  dit,  il  t'aie  grand  jour  , 
jionr   dire  ,  que  le  5ol.il  cil  levi.  Eglt  é  di 
chiaro,  tt  ,  il  fait    petit    jout  ,  pour    di-e  , 
le    crépufcule  du    mutin.    1/   gwrno  appen.-! 
fpunta  ;    appena  l'alba  appa-ffie  ;  fthianfie 
il  giorno  i  fi  /.'  g'Or'i'X  «  On    dit  ,  faire  fon 
bon  jour  ,  pour   dire  ,  taite  fes  dévotions  , 
ree -Voir  la  fainte  Communion.  Andarft  a  con- 
fejTa'c  e  caiiunicare.  %  On  dit  ,  en  T.  de  Jurif- 
prudcnce,  un  jour  de  coutume  ,    pour  dire, 
un  jout  ,    une    fenêtre  que   le    propriétaire 
d'une  m.iifon  fait  ouvrir  dms  un  mur  ,  con- 
tre iepiel   fon  voilin    n'a    pas    de    b.itiment 
adolf-.  fiiieftra  che  il  prjprieiario  d'una  cafa 
fa  aprire  in  un  muro  ,  cui  il  vicino  non  é  ap- 
po^g  a-0.  §  On  appelle  ,  jour  de  fctvitude  , 
unc^ouTetture  ou  fenêtre  faitc'daus  un  mur  , 
en  vertu  d'un  titre  ,  d'une  convention  par- 
ticulière.  Servitù    d'una  finfflr.l.  5  On  dit  , 
prendre  le  jour  de  quelqu'un,    pour   dire  . 
Je  temps  ,  le  moment  qui  lui  convient.  Farfi 
fijllre  ,  determinare  il  giorno  ,  l'ora  da  alcuno 
^  per  aliarlo  a  trovare  ,  per  abboccarfi  in  qual- 
che luogo  e  fiinile.  §  Jours  ,  au    pluri-l ,    fi- 
gnifie  ,Ma  vie  ,  l'-igc  ,  le   temps   auquel   on 
vit.  A  la  fin  de  no"s    jours;  le  til  ,  la  ttame 
de  mes  jours.  l/_^e  de'  nojiri  giorni,  di  noftra 
vita  ;  i!  filo  ,  lo  fiume   de    no'ìri  di.  §  Dans 
l'Écritute- Sainte  ,    Dieu  s'appelle    l'Ancien 
des   jours.  V Antico  de'  giorni.  §  On  a |- pelle 
grands  loun,  une  AlVcnililce  ou  Corap.igiiic  , 
etrrdordinaire   d;  Ju^es  tirés  ordinaireinenr 
des  Cours  lupérieures  ,  qui   ont  commiiiion 
d'aller    dans    les  Provinces  éloignées  ,  pour 
écouter.les  plaintes  des  peuples ,  Se  taire  |nf- 
tice.  Sindac.ito  ,  0  Giudici  coll^iLaii  a  Sinda- 
cato ,  per  udir  i  rcorfi  del  pubblico.  5  On  ap- 
, celle  jours  gras  ,  les  derniers  jours  du  Car- 
oaval.  lierUngaccio. 

JOURNAL  ,  adj.  m.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'en  ces  phrafcs  :  Livre  journal  ,  papiers 
journaux  ,  pour  dire  ,  un  livre  ,  des  papiers 


3ui  contiennent  ce  qui  û  peri,oit ,  ce  qui  fe 
'     nfc,  ce  qui  fe  vend  chaque   jour.  Oii 
§   Il    elf   aulli  fubltautif  ,  Se    lignifie 


sépenfc,  ce  qui  fe  vend  chaque   jour.  Oior- 
na'e.   l     '      "         .....  ..-.-. 

relation  jour  par  |our  de  ce  qui  le  paf- 
fe  ,  ou  s'ell  palle  en  quelque  pays  ,  en 
quelque  endroit  ,  en  quelque  a.+aire.  Gior- 
nale ;  diario.  §  On  donne  même  le  nom 
de  journal  à  des  ouvrages  qui  s'iuiprimeiu 
tous  les  mois  ,  pour  rendre  compte  des  li- 
vies  nouveaux,  &  des  nouvelles  publiqacs , 
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(•jUoiqu'ils  portent  d'autres  titres  que  celui 
de  journal.  Giornale.  §  Journal  ,  (it"'''' 
aulli  une  mcfure  de  terre  ulitee  en  quelques 
Provinces  au  lieu  d'arpent.  V.  Atpent. 

JOUKNALIEK.  ,  lE.vE  ,  adj.  Qui  f=  fait 
chaque  jour.  Cotidumo  ;  quotidiano  ;  gior- 
naliero ;  d'o;ni  d'i.  §  Il  lignifie  aulli  inégal  , 
qui  elt  fu]ec  à  changct.  Vano  ;  mcojrante  ; 
■nfiabile  ;  mutabile  ;  leggieri.  §  Quelquefois 
il  fignific  un  homme  travaillant  à  la  )out- 
née  ;  Se  alors  il  eli  fubllaniif.  Operano  , 
lavorante  alla  giornata. 

JOURNALIiTE  ,  r.  m.  Celui' qui  fait  un 
Journal.  Giornalifta. 

JOURNÉE  ,  f.  f.  L'efpace  du  temps  qui 
s'écoule  depuis  l'heure  où  l'on  fe  lève  ,  )ul- 
qu'à  l'Iieure  où  l'on  fe  couche.  Gior-^ata  ; 
termine  d'un  giirro  ,  ou  fimplenient  ,  giorno. 
S  II  (e  dit  auiii  du  travail  d'un  ouvrier  pen- 
dant un  jour.  Il  travaille  à  la  |0urnée  ;  un 
homme  de  journée.  Lavorare  alia  giornata  ; 
operajo  y  0  lavorante  di  giornata.  La  journée 
a'un  ouvrier  ,  fes  journées.  la  gioinata  a  un 
opera jo  ,  le  fue  giornate.  §  Il  lit,nifie  aulVi  , 
le  falaire  qu'on  donne  à  un  ouvrier  pour 
le  payer  du  travail  qu'il  a  fait  pendant  un 
jour.  Giornata  ,  o  mcrc^^de  degli  opera/  di 
givrnara  ;  ciò  che  fi  dà  a  un  lavorante  alla 
g-ornata.  %  Joufnée  ,  le  prend  quelquefois 
pout  le  chemin  qu'on  fait  d'un  lieu  d  un 
autre  dans  l'efpace  d'une  journ;e.  Giornata:, 
cammino  che  fi  fa  in  un  giorno.  §  Journée  , 
Mgnilie  encore  ,  un  jour  de  bataille  ,  ou  la 
bataille  même.  Giorna.a  ;  battaglia  campai:: 
JOURNELLEMENT  ,  adv.  lous  les  jours. 
Giornalmente  ;  coiidianamente  ;  quotidiana- 
mente i  contìnovamente  ;  ogni  giornj;  in  ciaj- 
cun  di. 

JOUTE  ,  f.  f.  Combat  .ì  cheval  d'homme 
à  homme  avec  des  lances  ,  foit  à  outrance  , 
foie  par  divcnilVen-.enr.  Gicjlra.  §  Il  fe  dit 
audi  de  certains  animaux  qu'on  fait  com- 
battre par  divertilicment  les  uns  contre  les 
au:tes.  Combattimento. 

JOUTER  ,  V.  n.  Combattre  .ivec  des  lan- 
ces l'un  contre  l'autre  ,  ou  à  outrance  ,  ou 
par  diverti:lément.  Giofi.rare ;  armeggiar  con 
lancia  a  cavallo.  §  On  Hit  aulli,  t.urc  jouter 
des  coqs  ,  des  cailles.  Far  combait.re  1  galli  , 
le  quaglie.  5  II  fignifie  fig.  &:  fani.  difputer. 
Giofirare  i  conirafîart  ;  far  a  gara. 

J'OUTEREAUX  ,  JaUTERLAUX,  JOT- 
TEREAUX,  f.  m.  pi.  T.  de  Mar.  Ce  font 
des  pièces  de  bois  courbes ,  qui  ,  étant  n.i- 
fts  en-dehors  de  l'avant  du  vailiéau  ,  fer- 
vent à  foutenir  l'éperon  ,  &  répondent  d'une 
herpe  à  l'autre  en-bas.  Mallutte. 

JOUTEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  joute.  Giaf 
tratore  ;  gioftrante.  5  On  appelle  tìg.  Se  fam. 
un  rude  |outeur  ,  celui  qui  elt  redoutable 
en  quelque  forte  de  combat  ,  de  jeu  ,  ou 
de  difpute  que  ce  Aiit.  Uomo  valente  ,  for^ 
midabde  in  alcun  genere  di  conttfc. 

JOUVENCE  ,  f.  f.  Jcunclle.  Il  cft  vieux  , 
&:  ne  peut  être  employé  qu'en  cette  plirafe  : 
La  fontaine  de  Jouvence.  On  feint  que  c'é- 
toit  une  lontainc  qui  avoit  la  venu  de  ra- 
jeunir. La  fontana  della  gioventù. 

JOUVENCEAU  ,  f.  m.  Jeune  homme  qui 
eli  encore  dans  l'adolcfcence.  On  ne  le  dir 
qu'en  piai  anterie.  Giovinello  ;  giovinetto  i 
giovanetto  ;  giovanotto  ",  giovinotto  ;  giava- 
nil'o.  Un  jeune  jouvenceau.  Giovincello  ; 
gio"anetnno. 

JOUXTE,  ptép.  ^'ieux  mot  qui  fignilîe 
Proche  ,  ou  Conformémtnr  ,  V.  ces  mots. 

Jt)'i'.AU  ,  f.  m.  Orn.menr  précieux  d'or  , 
d'argent  ,  de  pierreries ,  dont  fe  parcur  or- 
dinairement les  femmes  ,  comme  l'ont  les 
buflclcts  ,  les  pendans   d'oreilles  ,    Sec.   Il 
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ert  vieux  ,  S:  n'cll  plus  guère  en  ufage  que 
dans  le  Uylc  de  Noiaite.  Giija  ;  gujeiio. 
ij  on  dit  irouiquement  de  qui.lquc,ci.olequc 
Us  autres  veulent  tain-  palier  pour  beau  oit 
^ont  bon  ,  voiU  ua  beau  )oyau.  Ecco  una 
odia  gioja. 

JOiELSE.MENT  ,  adv.  Avec  joie.  Ciejo- 
famenie  i  allegramente  ,  lietamente  ;  fejicvel-. 
mente  ;  giocondamente. 

JOVElsEIE,  f.  f.  l'iaifantcrie.  mot  pour 
rire.  Il  ne  fe  dit  guère  que  dans  le  ityle  fa- 
milier Se  par  raillerie.  Il  cit  vieux.  Mot- 
ti ,  &c.  V.  l'iaifanteiie. 

JOVEUX,  LUòE.  adj.  Qui  a  de  la  joie  , 
qui  elt  rempli  de  joie.  Allegro  ;  giocondo; 
giojofo  ;  lieto;  contento';  gajo;Jefiantc.^  Oa 
appelle  bande  joyeulc  ,  une  compagnie  de 
5;cns  qui  ne  cherchent  qu'à  !'c  te|uuir.  Urt- 
g.-ta  d'amici;  cricca.  §  Joyeux,  àjjnihe  aulli, 
qu  donne  de  la  jcie.  Une  )oyeule  nouvelle  , 
u.ie  chaufon  joycufe.  Lieto  ;  JeJhvoU  ;  gio- 
condo; allegro  ;  gradevole  ;  gujtcvole  ;  diie.te- 
vole.  §  On  dir ,  en  Ityle  de  formule  ,  le  joyeux 
avènement ,  pour  dire  ,  l'avénenient  du  i\oi 
à  la  couronne;  &  de-la  il  elt  employé  pour 
lij;niiiçr  plulieul's  droirs  ,  Se  cntt'autres  ce- 
lui l'e  nommer  à  une  Prébende  en  chaque 
Carhedrale.  Lieta  ,  fortunata  ,  felice  ajj'un- 
jicne  al  Tronj  ,  ed  auuni  d  r.iti  che  fpeitano 
ili  òovrano  in  tale  occol renila, 

IPECACUANriA  ,  f.m.R.atincgroire com- 
me le  chalumeau  el'une  piume  mediocre  , 
qu'on  nous  appone  lèche  rie  plufieuis  en- 
droits de  l'Amérique,  il  y  en  a  de  trois  for- 
tes ,  le  btun  ,  le  gns  Se  le  hlanc.  Le  brun  eli 
le  plus  fort  Se  le  plus  elfime  ;  le  blanc  clb 
le  plus  foible.  11  eli  purgatif  Se  altringcut. 
C'eit  un  des  meilleurs  remèdes  qu'on  ait 
trouvé  jufqu'ici  pout  la  dyirenteiie.  Jptca- 
qua'.a. 

IPSO  FACTO  ,  Exprediou  adverbiale  em- 
pruntée du  Latin  ,  6e  qui  le  dit  de  tout  ce- 
qui    fuit   infailiblement  de  quelque  fait.  Il- 
s'emploie  plus  ordinairement  tn  parlant  d'une 
excommunication  encouiue  pat  le  feul  tait. 
Ifaj-falto. 

li<.ASCir.LE  ,  adj.  de  t.  E.  Il  n'a  guère 
n'ufafe  qu'en  ces  phrafes  :  L'appétit  iiaici-' 
Me  ,  la  partie  Irafcible  ,  la  facuité  iiafcible  , 
qui  lit.nitîent  ,  la  f.icuUé  de  l'aine  ,  par  la-- 
quelle  l'ame  fe  porte  à  furmontcr  les  dit!:-- 
cultes  qu'elle  rencontte  à  la  pouifuitcdu. 
lien,  ou  à  la  fuite  du  mal.  L'appetito,  la 
parte  irafcibile  ;  l'irafdbile. 

IRE,  f.  f.  Courroux,  colère..  Il  eft  vieux, 
Se  il  n'a  plus  d'ufnge  que  dans  la  grande 
l'oefie  ,  Se  dans  le  Ityle  loutenu,  en  parlant 
de  la  colère  de  Dieu,  lia  ;  fitl'ia  ;  col- 
lera ;  fdegno  ;  ix^a.  ,,         , 

IRIS  ,  f.  m.  Météore  ,  qu  on  appelle  viil- 
paircment  l'atccn  ciel.  Inde;  ni;  arco  haU- 
ro  ,  arco  ccUfìe.  §  Iris ,  ou  Elambe  ,  plante 
.Ì  laquelle  on  ,-.  donné  ce  premier  nom  ,  par- 
ce  que  la  variété  de  fes  couleurs  approche  de 
celles  de  l'arc  en-ciel.  Il  y  en  a  un  ttès-graud 
nomine  d'efpèces  ,  dont  quelques-untt  ,  à 
caule  de  leur  beauté  ,  font  cultivées  dan» 
les  jr.rdiHs.  Coltellino  ;  ghiaggiuolo;  inde; 
ireos.  §  On  appelle  poudre  d'iris ,  une  pou- 
dre de  fcnteur  faite  de  la  racine  d'iris.  Polve 
di  radice  d'ireos  ,  0  inde.  §  On  appelle  auiîî 
iris  ,  la  parrie  colorée  de  l'iril,  qui  environ- 
ne la  prunelle,  /ride  dell'  occhio.  §  Quand  on 
parle  d'une  Divinirc  Païenne  ou  d'une  fem- 
me, iris  cft  féminin.  §  Iris,  f.  f.  ou  Pierre  d'i- 
ris ,  pierre  dans  laquelle  on  voit  les  couleurs 
de  'l'arc-en-ciel.  Ins.  §  On  appelle  aulli  iris  , 
ou  verr  d'iris,  une  couleur  qu'on  emploie  i 
la  miuijrure  Se  à  la  gouache,  l'erdegiglio. 
IRONIE  ,  f.  f.  Eigute  de  Kbéiorique  ,  par 

lai^ucUe 
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laquelle  on  dit  li:co:u[aice  de  ce  qu'on  veut 
faire  cntL-ndrc.  Ironìa. 

IRONIQUE  ,  ad|.  de  t.  g.  Où  il  y  a  de 
rironie.  Ironico  \  a  ironia. 

iKONIQUhMEN'T',  adv.  D'une  manière 
iconiiiuc.  Jronicamcme  ;  con  ironìa. 

IKKAUIATION  ,  r.  f.  Ertufîon  ,  cmiflion 
des  rayons  d'un  corps  lumineux.  Il  C'a  d'u- 
fjjc  que  dans  1;  Di-iaiiioue.  Irradiazione  ; 
inraJiU7Ìone  i  irraggiamento  i  illummamtnio . 
§  Ou  appelle  fijj.  irraJiacion,  l'épanchem.-nr 
qui  fc  tait  des  ci'prits  dans  le  corps  de  l'ar.!- 
mal.  Il  a  le  m)nie  fens  que  Rayonnement , 
V.  ce  mot. 

IR.RAISONNABLE  ,  adj.  de  r.  g.  Qui  n'eft 
pas  doué  de  raifon.  Il  ne  s'^-mploie  guère 
que  dans  le  llylc  didadique.  Irrcigionevole  ; 
inra^ioncvole  ;  privo  di  ragione  ;  ir.ra^iomi- 
bile  ;   irra7Ìonabile  ;  inra^ionaie  ;  irrarivnaU. 

IRRATIONNEL  ,  ELLE  ,  adj.  T.  d;  Géo- 
métrie. Il  te  dit  des  quantités  ijui  n'ont  aj- 
cune  commune  m-lure  avec  l'unité  ;  c'elt-à- 
dire  ,  qui  ne  peuv.:nt  être  repréfcntées  ni  par 
des  nombres  entiers  ,  ni  par  des  ftaiTtions. 
Irr^uìonaU  ,  o  fardo. 

Irréconciliable  ,  adj.  Qui  ne  peut  fé 

técoHcilier.  Irrcccnciliabile  ;   implacabile. 

IRRÉCONCILIABLEMENT  ,  adv.  D'une 
manière  irréconciliable.  Implacabilmente  ; 
irreconciliabilmeme. 

IRREDUCTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Il  fé  dir 
d'une  chaux  métallique  qu'on  ne  peut  ré- 
duire en  métal.  IrreduttibiU  ;  che  non  può 
ndurj!  in  me:a!lo.  §  En  Algèbre  ,  il  !ii^  nifie  , 
ce  qui  ne  p.-ut  ètte  réduit  fous  une  autre 
forme  plus  iimple.  IrreduttibiU.  5  II  fe  dit 
piriicuUcrement  des  équations  qui  ne  peu- 
vent être  ab^tidées  à  un  moindre  degré  que 
C-lui  fous  lequel  elles  fe  préfentent ,  &  plus 
particulièrement  encore  du  cas  où  une  équa- 
tion cubique  a  trois  racines  réelles,  toures 
trois  inégales  ,  &  venant  fous  une  forme 
imaginaire.  Le  cas- irréduilible  du  troifième 
degré.  Ce  cas  efl:  ainiî  appelé,  quoi.ju'.m 
n'en  puilfe  pas  démontr,.r  l'irréduiftibilité. 
//  caj'ii  irredutrtbiU  del  rerro  grado. 

IRRÉf  ORMA  BLE  ,  adj*.  Qui  ne  peut  être 
téit>imc.  Che  non  può  r:formtlrft. 

LÌ.RÉPRAGABLE,  adj.  de  t.  g.  Ce  qu'on 
ne  peut  contreHirc  ,  qu'on  ne  peut  rccufer. 
Il  n'c'l  en  ufage  que  dans  l'École,  irrcfrit- 
gabile  ;  inrefragabUe  ;  da  non  pourji  con- 
ciare. 

IRRÉGULARITÉ  ,  f.  f.  Manque  de  régu- 
larité. Il  fe  dit  au  propre  Se  au  figuré,  irre- 
goliiricà  ;  inre^olarnà  ;  f-egola:ejja.  §  Il  li- 
gnifie auili  l'état  où  eli  un  Clerc,  un  Prêtre 
irrégulier.  Irregolariià. 

IRRÉGULIER,  lERE.adj.  Qui  n'eft  point 
félon  les  règles  ,  qui  ne  fuit  point  les  rè:;les. 
Irregolare  ;  inregol.ire  ;  inreç.ulare  ;  fuor  di 
rtooìa  ;  [tegolato.  §  On  appelle  vers  irréou- 
liets  ,  ou  libres  ,  eux  où  l'on  ne  s'afti- 
jetrit  point  aux  rè.Ies  ordinaires,  foitpour 
la  niefure  des  vers,  foit  pour  la  difpoiition 
des  rimes.  Verft  liberi ,  irregolari.  §  Irrcgu- 
lier  ,  en  T.  de  Droit  Canon',  fe  dit  des  per- 
fonnes  ,  &  (Ignifie  celui  qui  ,  après  avoir 
teçu  les  Ordres  Eccléliaftiqucs  ,  devient  in- 
capable d'en  exercer  les  fonctions  ,  pour 
avoir  encburu  les  Cenfures.  Irregolare;  in- 
rcS^'d.ire;  caduco  in  ^regolarità. 

■lRRÉGj:jEREMENT,adv.  D'une  façon 
ittcçulière.  Il  vit  irrégulièrement  ;  cela  efl 
bâti  fort  irrégulièrement.  Irregolarmente; 
irregolaramrnte  ;  fregotaïamente. 

IRRÉLIGIEUSEMÈNT  ,  adv.  Avec  irréli- 
gion.  trreligiojkmente;  inreligiofamente  ;  fcn- 
^a  nfpetio;  f'n'i"  religione. 

IRRÉLIGIEUX,  EUSE  ,  adj.  Contraire  à 
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la  Religion  ,  qui  blefle  le  refpeû  dû  à  la 
Religion.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des  cliofes. 
trre  igivfo  ;  tnreligiolo;  empio. 

IRRELIGION  ,  f.ï.  Manque  de  Religion. 
Iircii^ione  ;  l'reti^iojità  ;  inreligiojità. 

IR.  EMtDI.iBLE  ,  adj.  de  t.  g.  A  quoi  on 
ne  peut  rem.dier.  Irremedinbile  ;  injanabile; 
inrCin.diabUe  ;  tnremedievole  ;  /enta  rimedio. 
§  U  le  ilit  au. il  tigurémenc.  Une  faute  irré- 
médiable. Irremc-.iaoïte  ,  te. 

lK.REMÉDlnBLLMENT  ,  adv.  De  manière 
que  l'on  n'y  peut  porter  de  remède.  Irreme- 
cliabilmente  ;  fen^a  tAe  vi  fia  luogo  a  ri- 
m:do. 

IiCRÉMISS'BLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'ell  pas 
p.rrdonnable  ,  qui  ne  mérite  point  de  par- 
don ,  de  rcmiiiion.  InemiJJiòiU;  inremijjibiie  ; 
impeidonaUtie. 

_  IRRÉMISblBLEMENT  ,  adv.  Sans  rémif- 
lîon  ,  fans  milcricorde.  Irremijfibilmenie  ; 
fenica  re.niìj'one . 

IRREi'ARABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe 
peut  téparjr.  il  n'a  guère  d'ufjge  qu'en  par- 
iant d'une  perte  ou  iommage  ,  d'un  aiiront 
ou  d'une  injure.  Irreparabile  ;  inreparai>iU  ; 
Jinja  riparo  \  che  non  può  rifarcirfi. 

IK.REI'ARABLEMEN  f  ,  adv.  D'une  ma- 
nière irréparable.  Irep arabilmente  ;  inrepa- 
rabilmcnte  ;  lema  riparo  ;  fen?^a  rimedio. 

IRRÉl'RÉHENblBLE  ,  ad).' de  t.  g.  Qu'on 
ne  fauioit  reprcnure.  Irreprcnfibite  ;  inrepren- 
fi'Mie  ;  inreprobabite  ;  irreprobabiie. 

IRRÉi'RÉriENSlBLEMENr.  alv.  D'une 
manière    irreprchenlible.    hreprenfibilmente. 

I.'.RÊPKOCHABLll  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne 
mérite  point  de  reproche  ,  à  qui  on  n'en 
peut  faire  aucun.  Inreprenfibile  ;  trrepnnfi- 
bile  ;  mreprobai'ile  ;  irreprobabiie  ;  integro. 
5  On  dit  au  l'alais  ,  qu'un  témoin  cil  irré- 
prothable  ,  quand  il  n'y  a  aucune  c.iul'e  de 
récufation  à  alléguer  contre  lui.  Tejlimonio 
trrtpre  ilibtle  ,    incorrotto. 

Ii\REi'RocaAlJLhMEN'T  ,  adv.  Sans 
mériter  de  reproche.  Irreprtiijibilmeitte  ij'enja 
meritar  rimprovero, 

IRREòISTIBLE  ,  adj.  A  quoi  on  ne  peut 
pas  rcliUer.  Irrejijiibiie. 

IRRtilSLIfiLtkfNT  ,  adv.  D'une  ma- 
nière irrélîllible.  irrtjijlibilmente. 

IRRÉSOLU  ,  UE,  adj.  Qui  a  peine  à  fe 
refondre  ,  à  fe'déterraiiicr.  Il  ne  fe  dit  que 
des  perfonnes.  ïmfoluio  ;  inrefoluto  ;  duU- 
biofo  ;  indeterminato. 

IRRÉSOLUMENT  ,  adv.  D'une  manière 
irrjfolue  &  incertaine.  Uubiamente  i  incer- 
tamente ;  d'una  maniera  irrefoluta, 

IKRÉòOLUTION  ,  f.  f.  Incertitude,  état 
de  c.-iui  qui  demeure  irréîblu  ,  qui  ne  premi 
l'oint  de  réiulution.  Irrcfoiuiione  ;  tiircjolit- 
^lo-e  ;  incerrej^. '. 

li  RÉVÉREmMENT  ,  adv.  Avec  irrévé- 
rence. Irrei'erenrc?nerïre  ",  yfcve/'e/i;emcn£ej  m- 
rcv-rentcmcnie  ;  fen^a  reveren-^a. 

IRRÉVÉRENCE  ,  f.  f.  Manque  de  ref- 
pedt  ,  de  tévctcnce.  Irrevereniia;  frejerenra; 
inrevercnpi  ;  inivereni^a. 

IRRÉVERENT  ,  ENTE  ,  adj.  Qui  efl 
contre  le  refpeil ,  contre  la  rcvétencc  qu'on 
doit.  li  ne  fe  dit  bien  qu'en  matiète  de 
Rclij  ion  6c  des  choies  faint.s.  irreverente  ; 
inrevert.nte  ;  irriverente  ,■  fieverente. 

IRRtVOCABlLlTÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce 
qui  eli  irrévocable.  Irrevocabilità. 

IRRÉVOCABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne 
peut  être  révoqué.  Irrevocabile  ;  inrevoca- 
bile i  inrevochevole  ;  inreiractabile. 

IRKÉVOCABLtMENT  ,  adv.  D'une  ma- 
ni.re  iitévocablc.  irrevocabilmente  ;  inrevo- 
cdbilmente  ;  inrevochevolmente. 

IRRITANT  ,  ANTE  ,  adj.  Terme  de  Pa- 
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.|  lais.  Qu!  caiTe  ,  qui  aunuUe.  Che  annulla, 

che  invalida. 

IRRITATION  ,  f.  f.  Aûion  de  ce  qui 
irrite  les  humeurs  &  Us  membrams.  ïmia- 
jiore;  irritamento.  §  U  iignitìc  aufli  l'ctac 
des  humeurs  irritées.  Irritazione. 

IRRITER  ,  V.  a.  Mettre  en  colère.  Irri- 
tare ;  iftigare  ;  adi^zarc  ;  provocare  ;  efafpe- 
rare  ,  miliare  ;  accaneggiare  ;  inafprire  ;  in- 
velenire. §  Il  lignifie  uulii,  augmenter,  ai- 
grir, V.§  Il  fignifie  aulli,  provoquer,  exciter- 
Ics  fauliés  irritent  l'appctit  ;  le  jambon  ir- 
rite la  foif.  \rritare  ;  provocare  ;  amarrare  ; 
eccitare  ;  muovere.  §  U  s'emploie  aûdi  en 
1-hylique  Se  en  Médecine  ,  &  fe  dit  dei 
humeurs  qui  deviennent  plus  acres,  &  qui 
font  dans  un  mouvement  extraordinaire  ; 
ou  des  membranes  qui  fonr  picotées  p,ar  les 
humeurs.  Irritare  ;  rendere  irritante  ;  inaf- 
prire ;  incrudelire. 

IRRITÉ  ,  ÉE  ,  part.  Irritato  ,  6-c.  ^  Oa 
dit  figurémrnt  ,  les  flots  irrités  ,  la  mer 
irritée  ,  pour  dite  ,  la  mer  agitée  pat  U 
tempête.   L'onde  agitate  ,  commnjff. 

IRRORATION  ,  f.  f.  Terme  de  Méde- 
cine. Arrofemenc.  Embrocarione. 

IRRUPTION  ,  f.  f.  Entrée  foudaine  & 
imprévue  des  ennemis  dans  un  pays  ,  ac- 
compagnée de  dégâts  &  de  ravages.  Scor- 
reria ;  incurfione  ;  irruzione. 

ISABELLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  e!l  de  cou- 
leur  mitoyenne  entre  le  blanc  &  le  jaune, 
mais  dans  lequel  le  jaune  domine.  Il  fe  dit 
fur-rout  du  poil  des  chevaux.  U  y  en  a  de 
plus  clair  ,  ne  plus  doré  ,  de  plus  foncé.  Il 
fe  prend  aufli  fubliantivemcnt  ,  &  eil  maf- 
culin.  [fabctla  ;  fauro. 
-  ISATIS  ,  Vovez  Guède. 
ISCHIATIQÙE,adj.  T.d'Ânatomie.  Nom 
d'une  échancrure  faite  par  l'os  ilium  &  le 
pubis  ,  fituée  à  la  patrie  poftérieure  des  os 
des  hanches.  V incavatura  fciutica. 

ISCHIO-CAVERNEUX  ,  T.  d'Anatomie. 
Celi  un  mufcle  du  clitoris  &  de  la  verge  , 
appelé  communément  érefteur.  Erettore. 

ISCHION  ,  (  os  )  f.  m.  T.  d'Anatomie. 
Celi  le  nom  qu'on  donne  à  un  des  trois  os 
qui  formcr.r  les  os  innominés.  Ifchio. 

ISCHLRÉTIQUE  ,  adj.  de  r.  g.  T.  du 
Médecine.  Il  fe  dir  des  remèdes  piopres  à 
guérir  l'ifchurie.  Ifcurettco  ;  cAe  giova  all' 
ifcuria. 

ISCHURIE  ,  f.  f.  Terme  de  Mé-'ecine. 
Suppreflion  totale  d'urine.  Ifcuria  ;  fopfref- 
fion  totale  d'orina. 

ISI.\QUE  ,  adj.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant 
d'un  célèbre  monument  de  l'antiquité  ,  fur 
lequel  fout  reptéfcntés  les  myftères  d'Ifis. 
Iftaco. 

ISLAMISME  ,  f.  m.  Nom  que  prend  le 
Mahomctifme.  U  fe  dit  aufii  relativement 
aux  pays  Mahométans  ,  dans  le  même  fens 
que  Chrétienté  par  rapport  aux  Chrétiens. 
ylair.ifmo  ,  Maomettifmo  ;  paefe  in  cui  fi 
jegue  la  Religion  Maomettana. 

ISOCÈLE  ,  adj.  Terme  de  Géométrie.  U 
fe  dit  d'un  triangle  qui  a  deux  côtés  égaux, 
Ifof'cU  ,  0  ec^uicrure.  , 

ISOCHRONE  ,  adj.  de  t.  g.  Terme  relatif 
dont  on  fe  fcrt  en  Mécanique  ,  pour  li- 
gnifier des  mouvcmcns  qui  fe  lont  dans  le 
même  temps,  ifucrono. 

ISOLER  ,  V.  a.  Faire  qu'un  bâtiment  ne 
tienne  à  aucun  autre.  Render  ifolata  una 
fabbrica. 

ISOI  É  ,  ÉE  ,  part.  Il  e(l  plus  en  u'age 
que  fon  vetbc.  Ifolciô  ;  fiaccato  da  tutte  le 
bande.  §  On  appelle  aulli  une  colonne  ifo- 
léc  ,  uuc  Aatue  ifolée  ,  une  colonne  ,  une 
fiatuc  qui   ne   tient  point  au  mut  du  ÏJ.'i>^ 
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meni.  Colonna  ,  Jla!ua  ifolata.  i  On  ('it  fi- 
^virt-in-ut  £>:  ûniilutcm-nt  ,  un  hoirmic  iCo- 
Jc  ,  pojr  dite  ,  un  hoiiimc  libre  ,  iiuli-pirn- 
daiii  ,  4ui  uc  tii-nt  à  rien  ,  &  à  tjui  jh!- 
fon.u  oc  s'iDCtrelle.  Uoma  ijotaio  ,  fcayuio  , 
indtpeni^nli. 

lòOMÉiUE  ,  r.  f.  Opération  d'Atithméii- 

3ue  &  d'Algrbre  ,  par  laqii-.Ue  on  tKiuit 
eux  ou  pluluurs  fractions  à  un  nume  ile- 
nominatcur.  On  ne  s'en  fctt  guère  aujour- 
d'hui. On  tiic  coiiimunément  ,  réJuire  les 
frattions  au  même  dénominateur  ou  à  la 
même  ilcnominacion.  Ridi.jiO«  de'  romfotio 
un  ijiejo  dencmina^ore. 

IS0VER.IMKIK.E  ,  adj.  de  c.  g.  Terme 
relatif  dont  on  fe  fert  en  Gcomvtiic  ,  pour 
lignifier  des-rigures  dont  les  circonférences 
font  égales.  \foyfrimf.tro, 

ISRAÉLITE  ,  r.  m.  On  ne  met  pas  ici 
ce  mot  comme  un  nom  de  Nation  ,  mais  à 
taufc  qu'il  entre  d'ns  cette  phial'e  :  Celi 
un  bon  ifraclite  ,  danç  U.jiK-lle  il  fignitîe  , 
un  homme  iiniple  &  plein  de  candeur.  Un 
uomo  dabbene  \  un  buon  uomf*ifchïetto,  leale. 

ISSANT  ,  ANTt  ,  adj.  Terme  de  Blafon. 
Il  fe  dit  des  lions  ,  aigles  ,  &;  autres  ani- 
maux dont  il  ne  paroit  que  la  tète  &  une 
petite  partie  du  corps.  Ujcente. 

ISSAS  ,  T.   de  Mar.  V.   UrilTe. 

ISSER  ,  V.  a.  T.  de  Marine.  V.  HilTer. 

ISSU  ,  UE  ,  participe  du  verbe  iliir  ,  qui 
n'cfl  plus  en  ul'agc.  On  ne  s'en  fert  que 
pour  lignifier  ,  venu  ,  defcendu  d'une  per- 
îbnne  ou  d'une  race.  Nato;  ufato  ;  difcejo  ; 
procreato.  5  On  appelle  coulins  ill'us  de  ger- 
siain  ,  les  enfans  de  deux  coufins  germains. 
Cugino. 

ISSUE  ,  f.  f.  Sortie  ,  lieu  par  où  l'on  fort. 
Vftita  ;  sjbgo.  5  On  dit  aulii  ,  les  ilfues 
d'une  ville  ,  d'une  maifon  ,  pour  dire  ,  les 
dehors  &c  les  enviions.  Et  en  ce  fens  ,  il  ne 
fe  dit  guère  qu'au  pluriel.  Gli  ejhnori. 
§  On  dit  adverbialement  ,  à  l'ilTue  du  Con- 
feil  ,  à  l'illue  du  Sermon  ,  à  l'illUe  de  la 
Grand'Melfe  ,  à  l'iffue  du  dîner  ,  pour  dire  , 
à  la  l'ortie  du  Confeil  ,  du  Sermon  ,  Sec. 
Alfine  ,  all'  ufcua.  i  11  lignifie  figurément, 
fuccès  j  événement ,  bonne  illiic  ,  mauvaife 
ilTue.  Buona  0  cattiva  r.ufcita  ,  0  ufciia  ;  e 
buono  0  cattivo  fuccejjo  ;  evento  ;  termine  \ 
fonchiufione.  §  11  fignifie  aufli  ,  moyen  , 
expédient  pour  fortir  d'une  aAaire.  Afe-^-^o  \ 
modo  i  via  \  fpediente  à  compenfo  ;  provve- 
dimeruo.  §  On  appelle  iliiicj  ,  les  extrémités 
&  les  cntiailles  de  quelques  animaux  ,  com- 
me les  pieds  ,  la  tête  8c  la  queue  ,  le 
coeur  ,  le  foie  ,  le  poumon  ,  la  rate  ,  &c. 
frattaglie.  §  llTues  ,  en  T.  de  Boulangers  , 
c'eft  ce  qui  refte  des  moutures  ,  favoir  les 
fons  8c  le  fleurage.  Stacciature. 

ISTHME  ,  f.  m.  Langue  de  terre  qui  joint 
deux  terres  ,  &c  qui  fépare  deux  mers. 
Jfimo;  Itngua  dt  terra  irà  due  mari.  5  Illhme  , 
T.  d  Aratom.  Les  Anatomiltes  donnent  ce- 
nom  à  plufieurs  parties  du  corps  humain  , 
fut-tout  Ì  cette  partie  étroite  de  la  gorge 
qui  eli  fituée  entre  les  deux  grandes  thyroi- 
oiennes.  //imo. 

ITACLE  ,  -J   ou  Éiague  ,   f.  f.   Terme  de 

ITAGLE  ,    >  Marine.  De  tous  ces  termes, 

ITAGUE,  i  ceux  d'ItagucSt  Éraguc  font 
les  plus  en  ufage  dans  les  vailléaux  de 
guerre  François.  C'eft  un  cordage  amarré 
par  le  bout  d'en-haut  au  milieu  d'une  ver- 
gue ,  contre  les  raoages  ,  &  qui  va  palfer 
par  i'encornail.  Amante. 

ITALIQUE  ,  fubft.  &  adj.  Terme  d'Im- 
primerie. Cara^crc  dijférent  du  carattere 
Romain  ,  Se  iu>  peu  couché,  Carouat  for- 
JivQ. 


n\  EST  ,  Expreliion  empruntée  du  la- 
tin ,  qui  lignifie  ,  il  eit  ai^tii.  Le  Garde  des 
immatiicules  du  Chutelet  de  Paris  fe  fert 
de  ces  mots  ,  pour  ceiiifier  qu'une  grolle 
délivrée  par  le  fuccefieut  d'un  Notaire  ,  elt 
conforme  à  la  minute.  Il  éciit  au  bas  ,  Ita 
eft  ,  fcc  ligne  au-deilous.  te  qui  tait  qu'on 
appelle  quclqueiois  cet  Officier  ,  Ita  eft  du 
Gnatelet  ;  &  l'on  dit  chez  les  Notaires  , 
i'..é4e  elt  che  î  lira  eli.  Lost  é  ,  J'ormutario 
a'  una  ffei^te  di  certificato  in  Parigi  ,  e  tal- 
volta fi  dà  quel  nome  a  colui  che  Lo  fyedifce. 

II  tM  ,  acv.  Mot  piis  du  Latin.  L>e  plus. 
On  s'en  fert  d.nis  les  comptes  ,  dans  les 
états  que  l'on  tait.  Ittm  ,  voce  iatina  che 
vale,  di  più  ;  inoltre.  §  11  eft  quelquefois 
fubliantif  ,  Se  lignifie  ,  un  atticlc  d'un 
compte.  Un  che  i  ijualcke  cofi.  §  On  dit 
familièrement  ,  voilà  l'item  ,  pour  dire^ 
voilà  de  quoi  il  s'agir  ,  voilà  le  point  de 
la  .iiftieulré.  Ecco  il purjo. 

ITÉRATIF  ,  IVE  ,  adj.  Fait  une  feconde, 
une  troilicme  ou  quatrième  fois.  Il  B'ell  en 
uOge  qu'en  termes  de  Pratique.  Iterato,  e 
reiterato. 

nÉRATIVEMENT  ,  adv.  Fait  une  fe- 
conde ,  troifième  ou  quatiième  fois.  I«ra- 
eamerue  ,  e  reitt.ratamente. 

ITERATO  ,  Terme  de  Palais.  Artct  ou 
Sentence  d'iterato.  C'eft  un  jugement  pot- 
tant  contrainte  par  corps  après  les  quatre 
mois  ,  pour  dépens  cxcédans  la  fomme  de 
deux  cents  livres.  Nuovo  ord:ne  di  pagare  , 
dato  dal  Giudice  ad  un  debitore  ,  fiotto  pena 
d'ej'er  fatto  pr:g!One. 

ilINÉRAIRt,  f.  m.  Mémoire  de  rous 
les  lieux  par  où  l'on  palfe  pour  aller  d'un 
pays  à  un  autte  ,  &c  quelquelois  aulîi  des 
choies  qui  font  arrivées  à  ceux  qui  eo  ont 
fait  le  chemin.  Il  n'a  guère  d'ufagc  que 
lorfqu'on  parle  de  ceitaïus  voyages  anciens. 
Itintrarto  i  deficrirone  d'un  viaggio.  §  On 
appelle  audi  itinéraire  ,  certaines  prières 
marquées  dans  les  Livres  d'Eglife  pour 
ceux  qui  voyagent.   Itinerario. 

ITYPHALE  ,  f.  f.  Efpèce  d'Amulcte  que 
les  Anciens  portoient  au  cou  ,  comme  un 
prcfervatif  contre  les  maladies. ^  contre  les 
mauvais  de/Teins.   Itijallo. 

JUBÉ  ,  f.  m.  Efpécc  de  tribune  ,  lieu  élevé 
dans  une  Églife,  en  forme  de  galerie,  &:  tjui 
eft  ordinairement  entre  la  nef  &:  le  choeur. 
Tribuna.  §  On  dit  proverbialement  ,  venir 
à  jubé  ,  pour  dire  ,  fe  foumettrc  ,  venir  à 
la  raifon  par  contrainte  ,  malgré  qu'on  en 
ait.  Tornare  al  quia  ;  fiar  alla  ragione  , 
in  dovere. 

JUBILATION,  f.  f.  Réjouilfance  ,  bonne 
chère.  Il  ne  fe  dit  qu'en  termes  de  plaifan- 
tetic.  Giubilo  \  giubila^tone  ;  bombando  ;  le- 
tizia i  fefta  i  gtoja  ;  atlegre^-^a. 

JUBILÉ  ,  f.  m.  t'étoit  parmi  les  Ifraéli- 
tes  dans  la  Loi  de  Moyfc  ,  une  folenniié 
publique  qui  fe  faifoit  de  cinquante  en 
cinquante  ans  ,  dans  laquelle  routes  fortes 
de  dettes  étoicnt  remi.cs  ,  chacun  rentroii 
dans  fon  héritage  ,  fie  les  cftlayes  étoicnt 
rét.iblis  en  liberté.  Giubbileo  i  jubitco. 
§  Uaiis  la  Religion  Chrétienne  ,  c'eft  une 
Indulgence  plt'nicrc,  foîrnnclle  &  générale, 
accordée  par  le  Pape  en  certains  temps  &: 
en  certaines  occalions.  Giuhbtleo  ;  juhileo. 
§  Jubilé  ,  adj.  m.  Dans  les  Couvens  & 
parmi  les  Chanoines  &  les  Doéleurs  ,  on 
appelle  Jubilés  ,  ceux  qui  ont  cinquante 
ans  de  proicflîon  ,  de  fervice  ou  de  dolo- 
rar.   Giubilato. 

JUCHIR  ,  \^.  a.  &  récipr.  Il  ne  fe  dit 
proprement  que  des  poules  ,  ic  de  quelques 
eifcaux  qui  k  netteni  fui  uae  branche  , 


fur  une  perche  pour  dormir.  Appollajarfi  % 
andar  c  pollajo.  $  Il  fe  dit  figurément  & 
populairement  d'un  hom.mc  logé  à  un  troi- 
licme ou  quatrième  étage  ,  ou  placé  dam 
un  lieu  haut  ,  élevé  8c  peu  convenable. 
.4'ker^are  ne'  ouariieri  più  alti  e  più  cattivi 
d'ura  cafia. Ou  s'eft-il  (uché  >  Dove  s' e  egli 
Ito  a  cacciare  ;   dove  è  andato  appollajarji  t 

JUCHÉ  ,  ÉE  ,  part.  Jppollajazo.  §  On 
appelle  cheval  juché  ,  celili  dont  le  bouler 
le  poitc  tcll.mcnt  en  avant  ,  qu'il  marche 
8c  repofe  fur  la  pince.  In  ce  fens  ,  il  cit 
fynonyme  de  P  anipin  ,  V. 

JUCliOlR  ,  f.  m.  L'endroit  où  juchent 
les  poules.  Pofiatejo  ,  o  pertica  per  t  polli 
m  un  pollajo. 

JUOAIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
aux  Juifs.  Giudaico  ;  giudeefco.  §  On  ap- 
pelle pierres  judai.iuts  ,  des  pointes  d'our- 
fin  pétrifiées.  Pietie  giudaiche. 

JUUAISER  ,  V.  u.  Suivre  &  pratiquer  en 
quelques  points  les  ccrénianies  de  la  Loi 
Judaïque.  Giudai^jare. 

JUDAbME  ,  f.  m.  La  Religion  des  Juifs. 
GiLdaiimo. 

JLUÉE  ,  (  BITU.ME  DE  JUDEE  )  ,  Bitu- 
me qui  fe  trouve  à  la  furface  de  la  mer 
morte  ?n  JuJée.  Bitume  giudaico;  as/alto  ; 
nero  di  fpalto. 

JU  DELLE  ,  f.  m.  Sorte  d'oifeau  aquati- 
que. Sona  d' uccello  dt  padule. 

JUDICATUM  SOLVI  ,  Exprellìon  em- 
pruntée du  Latin  ,  ôc  dont  on  fe  fert  au 
i^alûis  dans  cette  phrafe  :  Caution  judica- 
tum  folvi  ,  pour  ligiaHer  la  caution  qu'un 
étranger  qui  eft  demandeur  ou  appelant  , 
eft  obligé  de  donner  pour  fùtcté  des  con- 
damnations de  dépens  &:  autres  qui  pour- 
ront ètte  prononcées  contre  lui  par  le  juge^ 
nient.  Cauzione  ,  mallevadore  che  fit  dee  dare 
da  un  fiore fliere ,  che  intenta  una  lite  ,  per  la 
fiemen-^a  che  potrebbe  venir  proiiunctaia  con- 
tr'  ejjo. 

JUDICATURE  ,  f.  f.  ftat  ,  condition  , 
profcllion  du  Juge.  U  fe  dit  auftì  par  exten- 
lìon  de  quelques  Offices  qui  fervent  àj'ad- 
ininiltration  de  la  Juftice.  Magiftratura  ; 
ujfi^iO  ,  profeflìon  di  Giudice. 

JUDICIAIRE  ,  ad),  de  t.  g.  Qui  fe  fait  en 
Juftice.  Giudtcìario  i  giuJicuile;  judiciario', 
giudiziario.  §  On  appelle  en  termes  de  Rhé- 
torique ,  genre  judiciaire.  Celui  des  trois 
genres  qui  font  l'objet  de  l'éloquence  ,  par 
lequel  on  accule  ou  l'on  délend.  Genere 
giudiciale  ,  o  judiciale.  §  On  appelle  Aftro- 
îogie  judiciaire  ,  l'art  de  juger  de  T.-ivenit 
par  les  aftres.  Aftrolos,ia  giudiciaria  o  giu- 
dicativa. §  Juditiaire  ,  f.  I.  La  faculté  de 
juger.  Il  eft  du  ftylc  familier.  Giudicio  i 
giudi-^io  ;  la  giudicativa. 

JUDICIAIREMENT  ,  adv.  In  forme  ju- 
diciaite.  Giuridicamente  ;  giudicialmente  i 
giudiciariamente. 

JUDICIEUSEMENT  ,  a.lv.  Avec  juge- 
ment.  G ludiciofiamenie  ;  giudiiufiameme  ; 
alfiennatamente. 

JUDICIEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  a  le  juge- 
ment bon.  Giudiciofio  i  giudi^iofio  ;  pru- 
dente ;  fiavio  ;  ajjennato  ;  faggio  ;  avvertito. 
§  Il  lignifie  auHi  ,  fait  avec  jugement. 
Giudiciofio  ;  giudiciofio  ;  ajjennato  ;  fatto  con 

g'udl7lO. 

IVE  MUSQUÉE  ,  IVETTE  ,  eu  CHA- 
MÉl-ITIS,  f.  f.  Plante  rampante  ,  8c  dont 
les  feuilles  8c  la  fleur  ont  la  forme  &  l'o- 
deur de  celles  du  pin  :  ce  qui  fait  qu'on  I3 
nomme  en  Grec  ,  Chamépitys  ,  petit  pin. 
Elle  a  un  goût  amer  ,  accompagné  d'un  peu 
d'acrimonie.  Iva. 

JUGE  ,  f.  m.  Qui  a  le  itoU  6c  l'autoiité 
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it  juger.  Giudice  ;  arbitro  ;  giudicatore  ; 
juiicatorc.  §  U  ft-  ilic  plus  pariiculièrement 
d'un  lionmi;:  picpofc  par  uutoiitc  publique, 
pour  icnli'c  julticv-  aux  paiiitulicis.  Oiu- 
dice.  §  On  appelle  auili  Juge  ,  Cilui  qui 
fans  autocité  publi4uc  cft  choili  pour  arbi- 
tre par  des  parues  jour  terminer  l:ur  ilirte- 
rent.  Giudice  i  arburo.  §  On  dit  .luili  ,  les 
fcns  l'ont  lUges  de  cela  ,  l'icil  ,  l'otciUe  en 
eli  juge.  J  fenft  di  cw  fono  -giudici  o  giudica- 
tori 0  ejiimatort  i  l'occhio  ,  l'orccchto  né 
giudice.  §  On  dit  .unii  ,  qu'un  honiiiic  eli 
juge  d'une  choie  ,  quand  il  elt  capable 
d'en  porter  ju^ciueiit.  Giudice  \  capace  di 
giudicare  ,  di  decidere  di  alcuna  cofa  ;  cono- 
fcuore.  §  On  a;ipeloit  autrelois  juge  botté  , 
un  Juge  qui  n'étoit  pas  gradué.  Et  il  le  dit 
aujourd'hui  par  deni^ietnent ,  de  ceux  qui 
jugent  fans  lumières  &  (ans  étude.  Dottor 
de'  miei  Jiivait.  §  On  appelle  les  Juges  ,  le 
feptième  livre  de  l'Ancien  Tcllanv--.jc  ,  qui 
CO.Ttient  l'iiiftoire  des  Juils  depuis  la  mort 
de  Jofué  ,  juqu'à  la  nailiance  de  Samuel.  // 
libro  de'  Ciudici. 

JUGEMENT  ,  r.  m.  DéciGon  prononcée 
en  JulHce.  Oiudicio  ;  pudi^^io  ;  jud^cio  ; 
fentenfa'i  giudicalo.  §  On  dit  ,  les  jiigcmcns 
de  Di;u  ,  pour  dire  ,  les  décrets  de  ia  Juf- 
lice.  I  Ciudi:;  ,  ;  decreti  di  Dio.  Par  un 
jugement  de  Uieu.  Fer  oiujìo  giudicio  di 
Pio-  §  On  appelle  auili  le  Jugement  ,  le 
Jugement  dernier  ,  auquel  bien  jugera  les 
yivaas  Se  les  morts.  Jugement  univerlel  , 
le  grand  Jugement  ,  le  Jugement  rinal.  Ou- 
dtcio  ,  gtudijio  Jinale  ,  univerfule.  §  On  ap- 
pelle Jugement  particulier,  celui  par  lequel 
Dieu  |uge  les  âmes  aulii-tôt  après  la  mort. 
Ciiid  cio  fartico:a'e.  §  Jugement,  i"e  prend 
aaiFi  pour  avis  ,  Tentimcnt  ,  opinion.  Ciu~ 
d.c.0  j  giudizio  j  parere  i  opinione  ;  Jinti- 
piento.  §  !l  figni  V  aulll  l'approbation  nu  con- 
da:nnation  de  quelque  action  morale.  0:u- 
dtcio  j  giudico  buono  o  fimjïro  di  alcuna 
cofa.  §  Jugement  ,  lignifie  aUiîi  la  faculté 
de  l'arac  qui  juge  d^s  choies.  Ciud.cio  , 
ferino  ,  intelletto.  §  On  dit  ,  qu  il  n'y  a 
point  de  jug.m.nt  dans  un  ouviage,  pour  j 
dire  ,  qu'il  n'c.t  pas  lait  avec  j.igement.  i 
Opera  poco  ^ludiciofi  ,  Jaita  con  poco  giu- 
dizio. 

JUGER  ,  V.  a.  Rendre  la  juftice.  G'udi- 
care  ;  juduare  ;  f:ruen-{>ai<..  S  II  lignine 
plus  communenijiit  ,  e.é.iier  une  ait^ire  , 
un  di.ferent  en  Jullice.  Giud  care  ;  fentcn- 
Jiare  ;  p-oiii  i7Ìure  ,  a  dar  fcatenja.  §  On 
dit  prov  rbialenient  &  figurément  ,  qu'il 
ne  faut  pas  |uger  fur  l'étiquette  du  l'uc  , 
ou  limplement  ,  fur  l'étiquette  ,  pour  dire  , 

?ue  fur  quelque  chofc  que  ce  loit  ,  il  ne 
lut  pas  jujjcr  légèrement  &  fur  la  pr.-- 
mière  apparence.  J-ar  la  giuflijia  coU'dfce 
O  coli^  accetta  ;  lafiare  ,  o  andare  alle  gr. da. 
J  Oa  dit  ,  ju^er  une  perfunne  pour  dire  , 
juger  fon  procès.  Darjintenja  ,  decidere  la 
lice  di  alcuno.  5  "  lìgnirte  aulfi  ,  décider 
comm:  arbitre  ,  5c  comm:  étant  choili  par 
ceux  qui  font  cn  ditf;rent.  Giudicare  ,  dc- 
tidere  il  piato  ,  il  litigio  di  alcuno.  §  Il 
Ggiiifi;  au.ìi  ,  décider  du  défaut  ou  de  la 
perfedion  de    quelque  chofc  ;  &    alors  on 

dit   tojiours   ,    |uger    de Giudicarci 

far  giudicio  ;  portar  giudizio;  dar  ilfuo  giu- 
dizio ,  il  fuj  paere  ,  decidere  de'  difetti  o 
perfeiione  di  qualcie  cofa.  %  Il  ligiiitic  audi  , 
déci.ter  on  bien  ou  cn  mal  du  mérite  d'au- 
trui  ,  de  fcs  penfécs  ,  de  fes  fentimens  , 
du  morif  de  fes  aftions.  En  ce  fcns  ,  il  le 
Conllruit  encore  avec  la  prépolition  de  , 
ou  un  équivalent.  Giudicare  ,  pcnjdre  bene 
0  male  di  alcuno  ,  farne  giudicio  ,  cosi  buono 


come  cattivo.  5  U  lìgnitìe  auflì ,  faire  ufage 
de  fon  jugement  ,  pour  dire  ou  pour  aliir- 
mer  quelque  cliofe.  Giudicare  i  Jar  ufo  del 
proprio  giudizio.  §  Il  le  dir  aullì  des  fcns. 
L'cril  juge  des  couleurs  ,  l'oreille  juge  des 
fons.  L'occhio  giudica  de'  colori,  V ortccnto 
de'  filoni.  §  Il  Signifie  aulii  Conjcflurer  ,  V. 
§  On  dit  ,  juger  la  balle  ,  pour  dire  ,  pré- 
voir ou  la  balle  doit  tomber.  Antivedere , 
conofcere ,  giudicare  dove  la  palla  abbia  da 
cadere.  Et  on  dit  Hgurément  oc  familitic- 
ruent  ,  juger  la  balle  ,  pour  dire  ,  prévoir 
quel  tour  une  auaire  prendra.  Prevedere  i 
prtfeniire  ;  aiuiconofcerc  quale  farà  la  riu- 
fcita  0  l'avviamento  d'un  affare.  §  Il  lignine 
au. fi  ,  croire  ,  eftimcr  que  ,  ette  de  fcnti- 
ment  ,  d'opinion  que  ,  &c.  Giudicare  ; 
filmare  ;  perfare  ;  reputare  ;  far  giudcio  ; 
credere  ;  ej'er  di  parere.  §  Il  iìgnihe  nulli  , 
comprendre  dans  fon  clpiit  ,  fé  figurer, 
s'imaginer.  Vous  jugez  bien  ,  vous  pouvez 
bien  )Ugcc  qu'il  n'en  tut  pas  fort  content. 
f'oi  comprendete  ottimamente ,  voi  i^en  v'  nna- 
gmaie  ,  vifiguriue  ,  potete  comprendere  ,  eh' 
egli  non  ne  fu  molto  contento. 

JUGÉ  ,  £t  ,  part.  Giudicato  ,  &c.  i  Bien 
jugé  ,  mal  appelé  ;  mal  )ugé  ,  bien  appelé  : 
ce  l'ont  des  formules  d'Arrêts  ,  quand  un 
Juge  fupcrieur  confirme  ou  calfc  la  Sen- 
tence d'un  Juge  fubaiterne.  Ben  giudicato  , 
mei  appellato;  mal giu.licato  ,  ben  appellalo. 

JUGULAIKE,  ail),  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient i  la  gorge.  Giugulare  ;  juguiare.  %  On 
appelle  la  veine  jugulaire  ,  celle  dont  on 
faigne  ,  quand  on  laigne  à  la  gorge.  La 
vena  juguiare  ,  giugulare.  §  Il  fe  prend  auili 
quelquetois  fuhliantivement.  On  l'a  faijaé 
à  la  jugulaire  ,  pour  dire  ,  à  la  veine  yx- 
guLiire.  La  juguiare. 

JUIF  ,  f.  m.  On  ne  met  pas  ici  ce  mot 
comme  le  nom  d'une  Nation  ,  mais  parce 
qu'il  s'emploie  figurément  en  quelques 
phiafes  de  la  Langue.  Ainiï  on  appelle 
Juif,  un  homme  qui  prête  à  ufure  ,  ou  qui 
vend  cxorbitamment  ciier.  Ebreo  ;  ufura;o; 
prijlatore.  §  Il  fe  dit  enfin  dans  le  flyle 
lamiiier  ,  de  tous  ceu.x  qui  montrent  une 
grande  avidité  il'argenc  ,  2c  d'ardeur  pour 
en  g.^ncr.  Ebreo  ;  cvido  di  danaro  i  tnte- 
rejfato.  5  On  die  auiîi  proverbialement  d'un 
homme  qui  va  &  vient  fans  ccife  ^à  &  là  , 
que  c'eit  le  Juif  errant.  Egli  non  iflà  mai 
fermo  ;  ei  va  e  viene  come  l'Ebreo  errante. 

JUILLET  ,  f.  m.  Le  fcpticme  mois  de 
l'année.  Luglio, 

JUIN  ,  f.  m.  Le  fixième  mois  de  l'année. 
Giugno. 

JUJUIÎE  ,  f.  f.  C'eft  le  fruit  du  Jujubier. 
Giuggiola. 

JUJUBIER  ,  f.  m.  Arbre  fort  commun  en 
Provence  ,  &  qui  y  cioit  à  la  hauteur  d'un 
prunier.  Son  bois  eli  tortueux  fié  armé  de 
lottes  épines.  Son  fruit  qu'on  nomme  ju- 
)ube  ,  8c  qui  renferme  un  noyau  olfeux  , 
elt  pecorai  ,  adinicilTant  &.  apéritif.  Giug- 
giolo. 

JUIVERIE  ,  f.  f.  Quartier  d'une  Ville  ha- 
bité par  les  Juifs.  Ghetto. 
■  JULE  ,  f.  f.  Infetìe  qui  a  beaucoup  de 
rappoit  avec  les  fcolopcndres  ,  mais  i]ui  en 
diitète  principalement  en  ce  que  fes  pieds 
font  de  chaque  côte  du  corps  en  nombre 
double  de  celui  des  fegmcns  dont  le  corps 
elt  compofé.  Si  r:a  d' mftio.  §  Jule  ,  cil 
aulli  le  nom  d'une  monnoie  en  ufagc  en 
Italie,  6é  fur-tout  à  Kome.  Giulio  \  un  mejjo 
paolo. 

JULEP,  f  m.  Potion  médicinale  faite  avec 
des  eaux  dillillées  &c  autres  ingrédicBS.  Giu- 
Ubbo  i  giiiieobe. 
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'  JUUENNE  ,  f,  f.  Plante.  C'cft  une  clpêcc 
de  giroflée.  Sa  lleur  cil  belle  ,  de  très-bonne 
odeur  ,  blanche  pour  l'ordinaire  ,  £c  qucl- 
quciois  violette.  Giuliana  i efpcridc .  viola 
matronale. 

JUiMART,  f.  m.  Animal  engendré  d'un 
taureau  &  d'une  ânelfe  ,  d'un  ane  k.  d'une 
vache,  d'un  cheval  Se  d'une  vache,  d'ua 
taureau  &  d'une  jument.  Animale  generata 
da  tir,  loro  e  da  un  a  fina  ,0  da  un  afino  e  da 
una  vili  ce  ,   o  da  un  toro  e  da  una  cavalla, 

JUMEAU  ,  El  LE  ,  adj.  éc  fuhil.  Il  fe  die 
de  deux  ou  ti  ois  eul'ans  n's  d'un  même  ac- 
couchement. Cimelio  ;  binato.  §  Il  fe  die 
auiii  des  frui;s  ,  quand  il  s'en  trouve  dcuic 
(Oints  cnfemblc  ;  Se  alors  il  n'a  d'ufage 
qu'à  l'adjeclit.  Gemello  ;  binato.  J  Jumeaux, 
1 .  d'Anatomie.  C>n  donne  ce  nom  à  deux 
petits  mul'cles  qui  concourent  au  mouve- 
ment de  la  cuille.  /  gemelli.  On  les  a  au/fi 
nommés  Quadr gemini  ;  mais  on  y  compre- 
noir  le  pyriforme  &  le  carré.  5  Jumeaux  , 
en  Chimie  ,  fe  dit  de  deux  alambics  d'une 
pièce  ,  dont  l'un  fert  de  réci}ient  à  l'autre. 
Limbichi  gemelli. 

JUMELE  ,  ÉE,  adj.  T.  de  Blafon.  Il  & 
dit  d'un  fautoir  ,  d'un  chevron  &  de  toute 
pièce  formée  de  deux  jumelles.  Gemellato. 

JUMLLLER,  V.  a.  T.  de  Afar.  Celi  forti- 
fier le  vailléau  par  des  jumelles.   Lapa^jare, 

JUMELLES  ,  f.  f.  pi.  T.  de  Chaipcnteiie. 
On  appelle  ainli  deux  pièces  de  bois  qui  en- 
trent dans  la  compofition  des  prcllbirs. 
Cofce.  §  Jumelles  ,  en  terme  de  Blafon  , 
font  deux  petites  fal'ces,  bandes  ,  barres, 
&:c.  parallèles,  qui  n'ont  en  largeur  que 
le  tiers  de  la  largeur  ordinaire.  Gemelle. 
§  Jumelles  ,  Gcmelles ,  Gaburons  ,  Clamps, 
Collons ,  T.  de  Mar.  Ce  font  des  longues 
pièces  de  bois  de  fapin  ,  qui  font  arrondies 
&  creulees  ,  &  que  l'on  attache  autour 
d'un  mât  avec  des  cordes  ,  quand  il  cft 
bel'oin  de  les  enfoncer.  Lapajre.  §  Jumelles  , 
T.  d'Imprimerie.  Jumelles  eie  prelfe  d'Im- 
primerie ,  font  deux  pièces  de  bois  à  peu 
près  carrées  ,  environ  de  fix  pieds  de  haut 
fur  deux  pieds  de  diamètre  ,  égales  &  fem- 
blables.  Cofce  del  torchio. 

JUMENT,  f.  f.  Cavale,  la  femelle  du 
cheval.  Cavalla  ;  giumenta. 

JUNCAGO,  f.  m.  Plante  qui  croît  dans 
les  marais  ,  &  qui  tient  du  gramen  &  du 
jonc.  On  en  fait  ufage  cn  Médecine.  Sona 
di  pianta  acquatica. 

JUNTE,  f.  f.  Nom  qu'on  donne  à  diflfc- 
rens  Confcils  cn  Efpagnc.  Nome  di  al  uni 
Tribunali  nella  Spagna  ,  cAe  écorne  chi  dicejfc 
f  Aggiunta. 

IVOIRE  ,  r.  m.  Dent  d'éléphant.  On  ne 
l'appelle  ordinairement  aiulï  ,  que  quand 
il  elt  détaché  de  la  mâchoire  de  l'éléphant 
pour  être  mis  en  ccuvre.  Avorio  \  avoUo, 

JUPE,  f.  f.  La  partie  de  l'habillement  det 
femmes,  quidcfccnd  de  la  ceinture  jufqu'aux 
pieds.  Gonna  ',  gonnella  i  gnnnellina  ;  goi*- 
nellino.  Corps  de  Jupe  ,  V.  Corps. 

JUPITER  ,  f.  f.  L'u.ne  des  fept  Planète», 
celle  qui  eft  entre  Saturne  ûc  Mars.  Giove. 
§  En  termes  de  Chimie  ,  Jupitet  lignifie 
l'crain.  Giove  i  lojlagno. 

JUPON  ,  f.  m.  Courte  jupe  que  les  fem- 
mes mettent  fous  les  autres  jupes.  Gonnel- 
lino ;  gor.nellina  \foitana. 

JURANDE  ,  f.  f.  La  charge  de  Juré  d'ua 
métier,  &.  le  temps  duianr  lequel  on  l'exer- 
ce. Uffijio  annuo  di  chi  prende  cura_  degli 
affari  d' un  corpo  d'artefici.  §  Il  ngnifie  auffi 
le  corps  des  jurés.  Il  corpo  degli  Vffjioli 
d'un'  arte. 

JUR.AT,  f  m.  On  appelle  aìndìBordcaoS 
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Us  Confuls  ou  Échcvins.  Voyez  es  mots. 
JURATOIkE  .adj.  de  c.  g.  Ù  n'clUiiufa- 
ge  iju'cn  cette  phrafc  :  Caution  juratoire  , 
qui  cil  ua  rerm.-nt  qu:  fait  qut-lnu'un  en 
Juliic- ,  de  rcptélcntct  la  petlonnc,  ou  de 
rapporter  quelque  clioic  dont  il  clt  ciiaigé. 
Cauzioni  giuratoria, 

IVKE ,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  le  cerveau  trou- 
ble par  les  fumées  &  par  les  vapeurs  du  vin 
ou  lie  quelque  autre  boilTon.  Elto  ;  eiibro  i 
hritico  i  ubbridco  ;  trtebbriato  ;  caldu  ;  rf/roj 
rïfcaldain  dal  vino  ;  avvinar:;. no.  Ç  On  dit 
proverbialement ,  être  ivre  mort ,  ivre  noyé, 
pour  dire  ,  être  ivre  au  point  qu'on  a  perdu 
tout  fe'itim.'nt.  Ou  dit  dans  le  inéme  fens  , 
populairement  ,  ctrj  ivre  comme  une  loupe. 
£j[ft:re  chhijjîiiio  ;  p:^a  di  vino  i  cotto  corne 
urt  gambero,  come  una  mjnna^  c^me  un  fileno  ; 
ejfcr  fepolio  nel  vino,  i  Ivte ,  le  dit  figuté- 
in.nt  de  ceux  qui  ont  l'efprit  troublé  par 
les  pallions.  Ebbro  ;  accej'o  ;  commojjo  ;  m- 
vafaio  \  turbato  ;  paT[?o  ",  perduto. 

JURÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Celui  qui  a  fait  les  fer- 
mens  requis  pour  la  maitrilc.  Colui  che  ha 
preflato  il  dei-ito  giurat-enio  per  efercitar 
un'  arte.  §  Il  fé  dit  des  Corps  des  Artifans  , 
de  c;ux  qui  font  prépofcs  pour  taire  obfer- 
Ver.lcs  Statuts  ti  KéglemL-ns  .i  ceux  de  leur 
métier.  En  ce  fens  ,  il  eli  aulli  quelquefois 
fuLiIlantif.  Uffiriali  propofti  a  far  ojj'ervnre 
i  Statuti  e  Le^gi  di  qualciie  .irte.  §  On  appelle 
un  grand  &  irréconciliable  ennemi  ,  un 
ennemi  juré.  Nemico  giurato  ,  irreconcilia- 
bile, i)  On  appelle  Écolier  juré  ,  celui  qui  a 
fait  fcs  études  de  Plulofophi:  dans  l'Univer- 
fité  ,  &i  qui  en  a  le  certificat  du  Redleur  j 
pour  être  cnfuitc  reçu  Maure-ès-.Arts.  Stu- 
dente che  ha  terminato  il  corfo  delia  J-tlofo- 
fla  ,  e  ne  ha  ottenuto  il  certificato  dal  Rettore 
diirUniverfità. 

JUREMENT  ,  f.  m.  Serment  qu'on  fait 
en  vain  fans  nécellîté  &  fans  obligation.  Giu- 
ramento sfiigramento.  Au  pluriel,  il  lîgnitie 
ordinairement',  blalplièmes ,  imprécations  iSc 
exécrations.  V.  ces  mots. 

JURER,  V.  a.  Affirmer  par  ferment,  en 
prenant  quelqu'un  ou  quelque  cbofe  à  té- 
moin. Giurare  ;  afermate  con  giuramento 
S  II  lignifie  aulfi  Blafphémer  ,  V.  §  Il  ligni- 
fie aulVi,  confirmer,  ratifier  une  choie  p.u 
ferment.  Jurer  la  paix  ;  jurer  fi.ii'liie  ,  ecc. 
Giurare  la  pace  ;  giurare  fedeltà  ,  &c.  Confer- 
mare ,  promettere  di  ojferv.ire  con  giuramento. 
§  Il  lignifie  aufîi  ,  promettre  fortement  , 
€{uand  même  ce  (croit  fans  jurer.  Il  lui 
avoir  juré  le  fecret.  Jurer  fidélité  à  Ion  ami. 
Kgli  gli  aveva  giurato  ,  promeQ'o  il  ft^reto. 
Oiurare  ,  promettere  fedeltà  all'  amico.  §  On 
dit  ,  jurer  la  mort  de  quelqu'un  ,  jurer  l'a 
ruine  ,  jurer  fa  perre  ,  pour  dire  ,  faire 
forte  réfolutîon  de  procurer  fa  morr ,  fu 
ruine  ,  fa  perte.  Giurare  ta  morte  ,  la  ruina  , 
laperdita  d:  aUuno.%  J'ir.r,  eli  aurti  neutre .' 
dans  la  lignification  d'aftirmer  par  ferment. 
iriurare  *,  affermare  con  giur.tmento.  §  Jurer  , 
V.  n.  (î;.;nil1e  auiTi  ,  faire  <ies  fcrmens  fans 
néccllitc  ,  par  emportement  ,  ou  pat  une 
mauvaife  habitude.  Giurare.  §  Juter  ,  fe 
dit  fir.urément  au  neutre  ,  de  deux  chofes 
dont  l'union  eît  choquante.  Difcordare  ; 
non  iflar  bene  ir.fiem.e  ",  far  brutta  vifta.  §  On 
dit  autiî ,  qu'un  violon  ou  un  autre  inllru- 
iiient  jute  ,  lotfqu'il  rend  un  ton  aigre. 
Difcordare, 

JURÉ,  ÉE,  parr.  Giurato. 
IVRESSE  ,  f.  f.  L'érar  d'une  perfonne  ivre. 
Ebbrej^fa  ;  ebrietà  ;  briache^^a  ;  ubhriache7^a  ; 
imbriache^^a  ■,  inebbriamento  \  inebbriar^iofte- 
§  Il  s'emploie  dans  le  fens  figuré.  Ainiî ,  en 
jailan:  des  pallions,  on  dit,  «jue  rivcelfe 
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eli  bien  plus  dangereufe  que  celle  du  vin  , 
pour  dire  ,  qu'elles  nui!è.it  bien  plus  .i  la 
rail'on,  que  les  fum.-.s  du  vin.  Lbbre-^-^a  \ 
eh:  ici  i  i  oJj,fcàmenio  di  treite  \  cecità  •,  notte  j 
ien<.bre  i  confufione  ;  fancerto  \  tr.ifporia- 
\iont  ,  perturjamento^  efcimer.lo  di  fe.  ^  Ivref- 
Ic  ,  fe  dit  aulli  quehiuefois  de  l'enthouliaf- 
me  de  la  Poéfie.  Eflrt , 

JUREUK,  f.  111.  Qui  jure  beaucoup  par 
mauvaife  habitude  ,  ou  par  paillon.  liejUm- 
triaiore. 

JURIDICTION  ,  f.  f.  Pouvoir  du  Juge, 
de  Celui  qui  a  droit  de  juger.  Giur.f  licione  i 
Jurifd.jione  i  juridi^ione.  §  Il  lignifie  quel- 
quefois ,  lerclTort,  l'étendue  du  lieu  où 
le  luge  a  le  pouvoir.  Junfdiiione  ;  diflr.t.o 
a' ur.a  ^lurifdi^iune. 

JURIDIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de 
droit ,  félon  le  droit  &  les  termes  de  la 
Jultice.  Giuridico  ;  Juridico  ;  fecondo  la 
leSige. 

JURIDIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
juridique.  Giuridicamente  yjuridicamente  ;  con 
modo  juridico  ;  con  giurifdifione. 

JURISCONSULTE,  1".  m.  celui  qui  a  fait 
proleUîon  du  Droit  &c  de  donner  confeil. 
Giurifconfulto  ;  giureconfulto  ;  le^tjla  i  Jurif- 
confulto  ,■  jurifperito. 

JURISPRUDENCE,  f.  f.  La  fcience  du 
Droit.  O turifpruden-^a. 

JURISTE,  I".  m.  Auteur  qui  a  écrir  fur 
les  matières  de  Droit.  Giurijîa  \,jurifia\ giuri f 
prudente. 

IVROGNE,  a.lj.  Qui  efl  fujet  à  s'enivrer 
ou  à  boire  avec  excès.  Il  eli  aulfi  fubflantil. 
îmbriacone  ;  beone  ;  hevone  ;  cinciglione  j  gor- 
gionc  ;  mofciûne  ;  taverniere  ;  trincone  j  tra- 
cannatore  ,-  cioncatore  ;  vinolento  i  avvinaz- 
zato', dato  alla  beveria. 

IVROGNER  ,  V.  n.  Boire  avec  excès  & 
fouvenr.  Il  eli  du  llyle  familier.  Imbriacarfi 
fpejfo  ',  cioncare',  crapulare  ]  sbevazzare  'j  bom- 
bettare. 

IVROGNERIE  ,  f.  f.  Habitude  de  s'eni- 
vrer, Imbnacatjra  ;  teveria  i  vinolenza  , 
crapula.  §  Il  fe  dit  de  l'adte  aulli  bien  que  de 
l'iiabitude.  Beveria  -,  sbeva^zamento  j  ubbria 
chezza  ;  imbriachejza, 

IVROGNESSE  ,  f.  f.  Femm,'  fujette  à  s'eni- 
vrer &  à  boire  avec  excès.  Il  cil  populaire. 
Donna  data  al  vino  J  alla  beveria  j  bcvitrice, 
&c.  V.  Ivrogne, 

IVROIE  ,  f.  f.  Efpèee  de  mauvaife  herbe 
qui  croir  parmi  le  iVoment,  &:  qui  produit 
une  graine  noire,  loglio  ',  z'ZT"""'  5  On 
dit  figurémenr  ,  feparcr  rivrt>ie  d'avec  le 
bon  grain,  pour  dire,  ft'parer  la  mauvailV 
doilune  d'avec  ia  bonne,  ou  les  médians 
d".ivcc  les  bons.  Separar  la  j/|j(i.n/a  dal  buon 
^rano. 

JURON  ,  f.  m.  Certaine  façon  .iflfèaée  de 
jurer  ;  comme,  foi  de  Gentilliomnie  ,  &c. 
Giuramenio. 

JUS,  f.  m.  Suc  ,  liqueur  que  l'on  tire  de 
que'que  chofc,  foit  par  prcliion  ,  foit  par 
codiion  ,  foit  par  préparation.  Sugo  ;  fueco; 
fuco.  §  On  appelle  proverbiaUmcnt  le  vin  , 
du  jus  de  la  vigne  ,  du  jus  de  la  treille. 
y  ino. 

JUSANT  ,  f.  m.  T.  de  Marine.  Reflux  de 
la  marée.  Riflutfo  ;  mar  fcemo.  On  dit  ,  fior 
Si  julant  ,  pour  dite  ,  Hux  &  reflux.  Fluffo 
e  rifiujfii.  §  On  dit  qu'on  a  deux  jufans  con- 
tre un  flot ,  lorfque  dans  une  navigation  on 
a  deux  reflux  contre  un  flux.  Due  riflujji  per 
un  fluffo. 

JUSQUE,  Prépolition  qui  marque  cerraîns 
termes  de  lieu  ou  de  temps  ,  au-delà  defquels 
on  ne  paife  point.  On  dit  quelquefois,  )U'' 
que: ,  avec  uuc  S  à  laiùi,<iuand  uuc  vo/clk 


fuit.  Infinoi  infini  ;  fino;  fino.  JJufqu'à  ,  juC- 
qu'aux  ,  marque  aulli  quelque  excès,  quel- 
que chofe  qui  va  au-del.i  de  l'ordinaire  , 
tant  en  bien  qu'en  mal.  Eziandio  ;  ancora  ; 
altresì  i  parimente  \  del  pari. 

JU:,QtIAME  ,  ou  IlAMEBANE,  f.  f. 
Piante  dont  l'odeur  eli  défajjréable-,  le  fuc 
narcorique  ,  &c  fouvent  mortel  aux  animaux 
qui  en  manjr.cnt.  On  ne  l'emploie  qu'extérieu- 
rement dans  des  ongueni  ,  des  emplâtres  , 
Êc  des  huiles.  Oiufquiamo  i  jufqwamo. 

JUSSION,  f.  f.  Commandement  du  Roi 
par  Lettres  fcellées  ,  ad  relires  aux  Juges  , 
foit  d'une  Compagnie  fupcrieure,  ou  aurre, 
de  faire  quelque  choie  qu'ils  avoient  refufc. 
Comando  ',  jujjione. 

JUSTAUCORPS  ,  f.  m.  E fpcce de  vêtement 
à  manches ,  qui  dcfccnd  jufqu'aux  genoux  , 
&  ijui  ferre  le  corps.  G lufiacuore  ;  guarda- 
core  'j  buflo. 

JUSTE,  adj.  de  t.  g.  Équitable  ,  qui  eft 
conforme  au  diSjt,,  à  la  railbn  &:  à  la  juf- 
ticc.  Giufio  ",  debito  i  convenevole  i  retto, 
§  On  le  dit  également  des  perfonnes  qui  ju- 
gent ou  qui  agilCent  félon  l'équité.  Juge 
jalte  ;  Dieu  eli  julte.  G  udice  giujio  ',  Dio  i 
s,:ufio.  §  On  dit  par  exclamation  ,  julle  Dieu  î. 
Julie  Ciel  !  Giulio  Dio  !  Gtufto  Cielo  !  Stelle  ! 
Kurni  !  §  Il  lignifie  encore  ,  qui  obierve 
exaélement  les  devoirs  de  la  Religion.  Ed 
ce  fens  ,  il  eli  fouvenr  fubTiantif.  Ilgiuflo; 
l'uomo  giufio-  5  Julie  ,  fignihe  aufli ,  qui  a 
la  juIlclTe  convenable.  Giuflo  j  proprio  ; 
efatto  ',  convenevole  ;  confacevole  ;  proporziO' 
nato.  §  On  dit  d'une  montre,  qu'elle  eli 
julle  ,  pour  dire,  qu'elle  marque  exaéle- 
inent  les  heures.  Or/ao/o  giuflo,  che fegna 
efittamente  le  ore  ,  che  cammina  a  dovere. 
§  On  dit  quelquelois,  qu'une  chofc  cfl  juf. 
te  ,  bien  julle  ,  pour  dire  ,  qu'elle  elr  plu» 
courte  ,  plus  étroite  ,  moins  pelante  qu'il 
ne  faut.  En  ce  fens,  on  dit  adverbialement  , 
qu'un  homme  cil  chaulfé  trop  julle  ,  pour 
dire  ,  que  l'es  fouli.rs  font  trop  étroits. 
Stretto  ;  ferrate.  §  On  dit  proverbiale- 
m.nr  ,  cela  eli  juile  comme  l'or  ,  pour 
dire,  que  ce  donr  on  paile  a  précifem.nc 
le  poids  ,  la  qualité,  &c.  qu'il  doit  avoir. 
Giufto  auanto  l'oro.  §  On  ait  ,  qu'une  ame 
i  trait  ,'  ou  une  arme  à  feu  cit  julle  ,  qu.ind 
elle  porte  droit  au  but.  Arma  che  porta  giuf- 
to  ,  diritto.  On  le  dit  aulli  de  celui  qui 
tire  ,  quand  il  donne  au  point  où  il  vife. 
15  Julie  ,  e(t  quelquefois  adverbe  ,  &  figni- 
fie  ,  dans  la  julle  proportion,  comme  il 
'aur.  Giufïo  ,-  proporjion.tto  ',  che  è  a  dovere, 
S  3u:le  ,  a  aufli  quelquefois  la  fignification 
de  précilcmenr  ,  comme  dans  ces  phrafes  : 
Voilà  tout  julle  l'homme  qu'il  nous  faut. 
N'e(l-ce  pas  là  ce  que  vous  me  demandez  ? 
Tout  julle.  Giufio  j  precifamente  ;  giuf^a- 
meite 'y  appunto.  §  Au  jnfte  ,  adverbial.  Jul^ 
tement  &  précifénient.  Il  le  dit  du  prix, 
du  nombre,  du  poids  oc  de  la  mcfure.  Pre- 
c.f: mente  ,  giuflo,  per  I'  appunto. 

JUSTE  ,  f.  m.  Habillement  de  Payfanne. 
Giubba  da  C  'n:ad,na, 

JU.'TE.MENT-,  adv.  Avec  jullicc.  Ciufia- 
men  e.  5  II  fignifie  auffi  ,  dans  la  julle  pro- 
portion ,  ni  plus  ni  moins  qu'il  ne  faut  , 
précifémenr.  Precifàmente]  <i  dovere. 

JUSTESSE  ,  f.  f.  Préci'ion  exafle ,  grande 
régula  i:é  i  faire  une  chofe  comme  elle  doit 
être  faite.  Giuflejfa  ;  precifione  ;  'egolarird. 
§  11  fe  dit  au;Ti  de  l'e-'iirit.  Il  écrit  ,  il  pcnfe  , 
il  parte  avec  bsaucoup  de  juileHé.  Cmjîe jfa; 
pre'ittrnr. 

JUSTICE  ,  f.  f.  Vertu  morale,  qni  fait 
que  l'on  rend  à  chacun  ce  iini  luijppartirnt. 
Ciufiiiia  'tji'fiil-a  ',  rettitudine.  §  Il  %nhjc 
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au(Ti  ,  bon  droit ,  rai  on.  Giujl'-iia  ;  ragione; 
il  gwfio  ,  d  ritio.  §  On  die .  le  iaivc  |iiiiice, 
pour  dire  ,  ù-  condanni;!-  quand   on  a  tort. 
Rcndcrfi  gi'ijlqul  ;  condannar  fcjlejjo  ;  nco- 
nafcere  tl  proprio  errore.  §  Jullicc  commuta- 
tive ,   T.   de  Morale    6c    de  Jurifprudjncc. 
Jullicc  qui  concerne  le  comnKrce,  les'^clian- 
gcs    &  les    ventes.    Giujli'^ia  comm^ilcltivû. 
$  Jullice  diiUibutive,   celle  par  laquelL-  les 
Magillrats  adjugent  à  chacun  ce  qui  lui  ap- 
partient ,  diltribuent  les  léconipcnfcs  &  les 
peines  ;  &   cette  dernière  cfpèce  de  jultice, 
qui  regarde  les    peines  ,  s'appelle  vindica- 
trice.  Oiufl:^^ui  diflriiuiiva.  §  On  dit  ablo- 
lument ,  rendre  iùftice  ,   pour  dire  ,   juger  , 
faire  fondion  de  Juge.  Render  ragioni  ;  am- 
miniftrar  la  en'ft:^^-   ^^  '   '-"<i>'=    fuCtice  , 
rendre  à  quelqu'un  la  ju:Hée  qui  luicltdue, 
pour  dire  ,  parler  de  lui,  &:  agirà  ("on  égard 
comme  il   le  mtritc.  Render  giufli-{ia.  %   On 
dit  ,'taire  ju  Ilice  ,  pour  dire  ,  punir  corporel- 
lemcnt.  Fiir ^lufli^ia;  giujiqiare  ;  punir  con 
pena  affi!:!:v,i .  corporate.  §  On  appelle  aufli 
Jultice,   les    fourches  patibulaires.   forcAe. 
§  Il   le  prend  fouvent    pour   les  OiHciers  & 
Ma^iftrats  qui  rendant  la  juftice.  La  Gtufi:- 
lla^  i  Giudici  ;  la  Cane.  Sous  le  nomade  Gens 
de  JulHce  ,    font   compris   quelqu'fois    les 
OfHoiers   int'étieurs.   Gente  ,  Minijîn  della 
Corte,  k  II  le  prend   aulli    pour  Jutidiftion. 
Giuflipa  i  GiuridÌ7Ìone.  Ç  On  app^'l^  >  Haute 
Juliice  ,   la  Juridiûion  d'un  Seigneur  do;K 
le  Juge  conno't  de  toutes  alFaitcs  civiles  & 
criminelles ,  excepté  des  cas  royaux;  Moyen- 
ne Juliice  ,   la  Juftice  d'un  Seigneur  dont  le 
Juge  connoit  de  toutes  les  aétions  civiles, 
mais  ne  peut  juger  au  criminel ,  que  les  dé- 
lits ,  dont  la  peine  n'excède   pas  foixaate- 
quinze  fols   d'amende;    &,  BalFe   Juftice, 
celle  des  Seigneurs  .dont  le   Juge  conno?! 
feulem.-nt    des    droits    dus   aux  Seigneurs , 
ries    aftions    perfonnelles   au   civil    |ufqu'à 
foixante    fols   parlas  ,    Se    des   délirs   donc 
l'amende  n'excède  pas  dix  fols  parilîs.  Giuf- 
tifia  fuperiore  ;  media  ed  inferiore ,  fecondo  li 
enunciali  ca/l  in  favella  francefe.  §  On  dit 
auflì ,    la  Judice  de  ce  S.-ijneur  ,    de  cetre 
terre,  s'crend  fur  tane  de  l'aroilles,    pour 
dire  ,  le  relìiirt  de  la  Jurifptudence  du  Juge 
de  ce   Seigneur  ,  de  cette  terre  ,   comprend 
tant  de  ParoilTes.   //  diflretio   della  Oiuridi- 
jione.  §  Jufiice,  lignifie  encore  ,  la  rcûitude 
intérieure  que   Dieu  met  dans   l'ame  pat  fa 
grâce.  GiuHi'jia.  Ç  II    fe  prend   aulli  dans  le 
ftylc  de  l'Écriture,  pour  robfervation  exa£te 
des  devoirs  de  ta  Religion.  Giujii-^ia  ;  retti- 
tudine ;  oifervan^a  deila  leoge. 

JUSTICIABtE,  adj.de  t.  g.  Qui  doit  ré- 
pondre devant  cerrains  Juges.  Soggetto  alla 
Giujii-ia  ,  alla  Oiuridix'one. 

JUSTICIER  ,  V.  a.  Punir  quelqu'un  d'une 
peine  corporelle  ,  en  exécution  ac  Senrcnce 
ou  d'Arrêt.  Giiijlijiart  i  jujii^iare  ;  impic- 
care i    arrotare  ,    &c. 

JUSTICIÉ,  ÈE,  participe.  Giufliya- 
to,  Ê'C. 

jUSTICIfR  ,  C  Qui  aim;  à  rendre  ,  à 
fait  rendre  iulicc.  Il  n'a  guère  d'ufage  au 
féminin.  Giu/lo  ;  amante  della  s-up.i-jia  ; 
v^i^o  di  far  render  e;iiiflij:a.  Ç  II  lij'.nifie  en- 
core ,  celui  qui  a  droit  de  Juliice  en  quelque 
lieu.  Giujli^iere  ;  cht  ha  gius  di  far  rendere 
giufii^ia. 

JUstlFIAMT ,  ANTE  ,  a  'j.  Qni  rend  jull  ■ 
iTéri.-urcm.n:.  Il  n'ell  guère  en  m 'a!;e  qu'en 
c-s  deux  pliraf-s  :  I.a  «;'a;e  juUifiaite  ;  la 
foi  jiilUfiante.  La  gra\ia  ,  olafedegiuflif- 
tilnte. 

JUSTIFICATIF  ,  IVE  ,  adi.  T.  de  Palai' 
Qui  fc(t  à  juftilîcr,  c'eli-i-ùicc ,   àiitoJVCi 
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qu'une    cbofe  cft   ainfi   qu'on   l'a  expofée. 
Giuflijicat.vo. 

JUSTIFICATION  ,  f.  f-  Adion,  procédé 
par  lequel  on  fc  jullifie.  Giujl fica^ione  ; 
fcolpamemo.  ^  U  lignilie  aulli  eu  ternies  de 
Vtcnture-Sainte  ,  l'action  ik  l'ettet  de  la 
grâce  pouf  rendre  les  hommes  julies.  Giufii- 
Jicajtone.  «  hn  termes  d'Imprimerie  ,  on  ap- 
pelle jultiiîcation  ,  la  longueur  de  la  ligne. 
Giujlfica-^ione  ;  iungAej^a  delle  linee. 

JUbTIHER,  V.  a.  Montrer,  prouver, 
déclarer  que  quelqu'un  qui  étoit  accule  cil 
innocent.  Giuflificare  ;  ajjolvere  ;  Jcolpare. 
§  Il  le  dit  aulli  des  choies  ,  pour  dire  ,  en 
prouver  la  bonté  ,  la  folidité  ,  la  vérité. 
Giujlificare  ;  moflrare  la  bontà  ,  la  verità 
d' una  cofa.  ^  Il  lignifie  aulli ,  montrer ,_  vé- 
rifier qu'un  fait  elt  comme  on  l'a  pofé.  Giuf- 
tiftcare  ;  verificare.  %  U  lignifie  aulli  ,  don- 
ner la  juliice  intérieure.  Giuftificare.  §  En 
ternies  d'Imprimerie  ,  il  lignifie  ,  donner  à 
la  ligne  la  longueur  qu'elle  doit  avoir.  Giuf- 
t  ficar  le  linee. 

JoSTIFIÉ,  ÉE  ,   part.  Giufl'ficato,  &c. 

JUXTA-POSITION  ,  f.  {.  T.  de  l'hyfique  , 
qui  exprime  la  manière  don:  les  corps  aug- 
mentent le  volume  ce  de  quantité  ,  par 
l'addition  de  la  matière  qui  s'y  ajoute  exté- 
rieurement. Il  eli  oppofe  à  intus-lufception. 
Sùfrapponimento. 

IXIA.f.f.  Plantebulbeufe,  donc  la  fleur 
qui  eft  très-belle  paroic  dans  le  printemps. 
Camaleone. 
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K,  Subftantif  mafculin.  Lettteconfonne  , 
la  onzième  de  l'Alphabet.  On  pronon- 
ce.t  Ka,  êê  dans  la  nouvelle  appellation,  on 
prononce  Ke  ,  comme  le  C  dur.  ^  On  s'en 
fervoit  autrefois  en  quelques  mots  ,  comme 
'Kalcnde,  Kalcndrier.  §  On  s'en  fert  encore 
en  quelques  noms  propres  ,  comme  ,  Stock- 
holm ,  Yotck  ,  Sec.  &  en  quelques  mots 
tirés  de  Langues  étrangères  ,  tels  que  les  fui- 
vaiis. 

KABAK  ,  f.  m.  T.  de  Relation.  Nom  qu'oïl 
donne  en  Mofcovie  à  des  lieux  publics  où 
l'on  vend  du  vin,  de  la  bière,  de  l'eau-de- 
vie  ,  des  cattes  ,  &;c.  Celi  une  efpèce  d'e;la- 
minet.  Sorti  di  bettola  ,  0  b  ttega  m  Jlfvjco- 
v:a  ,  dove  fi  vende  vino  ,  birra  ,  acquavite  , 
c.irte,  &c. 

K.-'>BIM  ,  f- m.  T.  de  Relation.  Mariage 
en  ul'age  chez  les  Miihométans  ,  par  lequel 
un  homme  cpoul'e  une  lemme  pour  un  temps 
limté.  Matrimonio  cke  contrceft  da'  Ma-  et 
cani     er  un  dato  fpax  o  di  tempo. 

kAeY  ,  f.  m.  Àvbre  dont  les  Nègres  font 
des  anots.  Albero  delia  N'gri^ia  d.  cui  fi 
fi  n  '  oarcheiii. 

KAH.)UA^NE,  f.  f.  Efpèce  de  tortue 
dont  l'écaillé  s'emploie  dans  les  ouvrages  de 
marqueterie.  Specie  di  taru'.ruf;a. 

KALI  ,  f.  m.  Plante  qui  croît  au  bord  de 
la  me',  qu'en  r.;cucille  £c  qu'on  brûle  verte. 
Ses  c -ndres  fiat  ce  qu'on  nomme  la  foude. 
Elle  'crt  à  faire  la  leliive.  On  en  tire  un  fel 
al'vaU  ,  qui  Ictt  J  la  fabrique  du  verre  &  i 
fair  ;  du  favo».  On  appelle  aulli  celte  plante , 
fou  le    Cali  ;  erba  cali. 

Y..KA  ,  f.  m.  Prince  ,  Commandant.  Can 
le'  Tartari. 

KAOI   N  ,  f.  m.  Nom  Chinois  d'une  terre 
q  li  entre  ct.i  is  ..t  i.ii.poliiio  i  de  la  p.itc  de 
porcelaiiic.   Vocabolo   Cinep  ,  che  è  il  nome 
d'u'1.1  terra  onde  fnrmafi  la  rorctllana. 
KAilARÉ  ,  f.  ni    V    tariJÓ. 
KAKAT  ,  V.  C.iai. 


KARATA  .  f.  m.  Plante  qui  cro.t  eu  Amé- 
rique. Celi  une  cTpèce  d'alocs.  Ses  feuilles 
font  très-pointues.  On  lei  t'ait  bouillir  ,  8c 
on  en  tire  une  efpèce  de  fil  ,  dont  les  Sau- 
vages le  fervent  à  dilFérens  ufiges.  Ils  en  font 
une  forte  de  toile  ,  des  fihts  ,  des  ha- 
macs ,  Sec.  !>pîiie  d' aloè  dell'  America.  §  Ka- 
rata  ,  cil  encore  le  nom  qu'on  donne  à  une 
autre  efpèce  d'aloes  fort  commun  aux  An- 
tilles &  à  la  Jamaïque.  U  porte  un  fruit  allez 
femblable  à  une  prune  ,  5c  d'un  goût  aigte> 
doux  très-agréable.  Altra  fpeye  d'aloè  del£ 
Antille  e  della  Giamaica. 

KARMESSE  ,  f.  f.  Nom  qu'on  donne  en 
Hollande  &  dans  les  Pays-Bas  à  des  Foires 
annuelles  ,  qui  fe  célèbrent  avec  des  Procef- 
fions ,  des  malcarades  ,  des  danfcs  &  autres 
extravagances.  Fiere  annue  de'  Paeft  Baffi. 

KAS  ,  f  ni.  T.  de  Papetiers.  Cliàilis  de 
bois  couvert  d'une  roilette  de  crin  ,  au  tra- 
vers duquel  doir  couler  l'eau  qui  a  lavé  les 
chitfons.  Teletta. 

KAZIKE  ,  f.  f.  T.  de  Relation.  Le  tréfot 
du  Grand  Seigneur.  //  teforo  ,  o  erario  del 
Gran  Signore. 

KEIRÌ  ,  ou  GIROFLIER  JAUNE  ,  Voyez 
Violiet. 

KERATOGLOSSE  ,  f.  m.  T.  d'Anatomie. 
Nom  d'un  mufcle  qui  eli  attachés  «ne  par- 
tie de  la  racine  de  la  lansue.  Ceratogicjfo. 
KERATOPHYLLON  ,  où  KERATOPHY- 
TE  ,  f  m.  Plante  qui  croit  dans  la  mer.  Elle 
eft  gluante  8c  vifqueufe  ,  tranfparente  com- 
me la  corne,  bi  quelquefois  variée  de  fort 
belles  couleurs.  On  en  compte  feize  efpèces. 
Cheratojfite, 

KERMÈS,  f.  m.  Ccft  le  nom  qu'on  donne 
à  une  petite  excroiffance  de  couleur  rouge  , 
qu'on  trouve  furie  chêne  vert.  Cette  excroif- 
fance eft  formée  par  la  piqûre  d'un  infecte 
qui  fait  exrravaler  le  fuc  de  cet  aibre.  Le 
kermès  fere  pour  reindre  en  écarlace  ,  & 
on  l'emploie  aulli  dans  la  Médecine.  On 
le  nomme  audi  Coccus.  Chermes  ;  chermifi  ; 
grana  di fcarlatto.  §  Kermès,  cft  encore  une 
préparation  d'antimoine  d'un  grand  ufage 
en  Médecine.  On  l'appelle  communémeDC 
poudre  des  Chartreux.  Elle  eft  louge.  frc/a- 
rarione  d'antimonio. 

klASTRE  ,  f.  m.  T.  de  Chirurgie.  C'eft 
une  efpèce  de  bandage  pour  la  rotule  frac- 
rurée  en  traveis.  Fafci atura  per  il  rotula  frat- 
tL  rato  per  traverfo. 

KINANCIE  ,  f.  f.  Efqiiinancie  inflamma- 
toire qui  empêche  la  refpiration  ,  &  oblige 
le  malade  de  haleter  en  tirant  la  langue 
comme  les  chiens.  Sckeran^la  ,  o  fquinan^ia 
ir.fiammtuoria.  ^ 

KIOSQUE,  f.  m.  Mot  cmpriinré  du  iure  , 
qui  fe  dit  de  certains  pavillons  qui  font  dans 
des  jardins  fur  des  terralfcs.  Chiofco. 

KOLAN,  f.  m.  Plante  balfe  qui  porte 
une  graine  en  petits  bouquets,  légère,  d'un 
vert  jaunâtre  ,  &  d'un  goût  aigrelet.  On  em- 
ploie cette  graine  pour  faire  le  cumin. 
ritnterella  il  cui  feme  ferve  a  fare  il  car- 
mino. 

KinEMLIN  ,f  m. Nom  du  Palais  des  G:arî 
à  Mofcou.  Some  del  Pnlafjo  del  C-ar. 

KUKTCUIS  ,  f.  m  pi.  T.  de  Relation.  Les 
Ku'  tcl.is  forment  en  Pcrfc  un  Corps  de  Ca- 
valerie compolé  de  l'ancienne  Noblelic.  Cor- 
p  I  di  Ccvaileria  Perfiana  compoflo  dell'  ami- 
ca Nobiltà  niif  nnale. 

KYR'ELLI  ,  f  f.  Liranie.  En  ce  fcns  ,  il 
eft  de  peu  d'ufagc.  On  s'en  fere  fig.  &  fam. 
pour  lignifier  une  longue  fuite  de  cbofe» 
cmuyeuf  5  ou  tâcheuCes.  Serie  ;  inju'jata. 
1  Fairi;  une  kvtielle  d'injures  ,  kc.  fate  no' 
j  agitata  ,  una  gridata  lunga  ,  nojofa. 
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KVSTE  ,  f.  m.  T.  d'Aïutoinie.  Membrane 
en  forme  de  vdlic  ,  qui  rciifciriK  Jfs  hu- 
meurs liquides  ,  ipjilk-s  ,  adipefte?  ,  char 
nues  ,  &^c.  contre  ndruic.  Tumore  cnmj'o ,  o 
formalo  m  una  mtmbrdna  ,  o  pellicola. 

KVIÉOTOMIE  ,  oa  KïSTIOlOMIE  , 
T.  de  Cliiiurjie.  Opérarion  qu'on  fait  à  la 
Vcllie  lorlqu'oii  en  veut  tirer  l'urine.  On 
l'appello  aulC  ,  la  pondiion  au  périnée.  Ope- 
rûjioiie  che  fi  fa  eoi  forare  ti  permeo  per  ca- 
var l'orina  daiU  vejcua^ 

L. 

L,  Subftantif  mafculin,  fuivant  l'appcUi- 
tion  nouvelle  qui  prononce  Le  ;  &:  té- 
niinin  ,  fuivant  l'appellation  ancienne  qui 
pronon^oit  Elle.  Lettre  conlonne,  la  dou- 
zième des  Lettres  de  l'AlpIialict. 

L.'i  ,  Artide  des  noms  féminins.  V.  Le. 
4  II  elt  auili  pronom  relatit  ,  V.  Le. 

LA'  ,  adv  dcinonrtratif.  Qui  le  dit  d'un 
lieu  conlidéré  comme  diitérent  de  celui  où 
l'on  cil,  &c  connue  moins  proche.  Là  ;  colà  ; 
a  quel  luogo  ;  in  quel  luogo.  §  Quelquefois  il  fe 
met  après  l'adverbe  çà  ,  comme  dans  cette 
phrafe  :  (;à  &  li  ;  it  alors  ces  deux  adverbes 
de  lieu  jotnrs  enfemble  ,  (ìgnilìeut  ,  difper- 
Con  &  confulion.  Qui  e  là  ;  alla  rinfufa  ; 
alla  fcompigliaia;  in  diforiine.  §  Il  fc  joint 
auiîi  avec  quelques  autres  adverbes  de  lieu 
qu'il  précède  toujours.  Là  •  haut  ,  là  •  bas. 
taj'u i  i-ig^iù;  là  giù  ,  &c.  i  II  fe  met  aulii 
à  la  fuiie  des  pronoms  démonllratifs  &  des 
noms  ,  pour  une  plus  grande  derignaiion. 
Celui-ci  ,  celui-là.  Quèjîi  ;  quegli.  §  Quel- 
quefois là  n'eft  emidoyé  que  p.ir  une  efpècc 
«e  redondance  ,  He  pour  donner  plus  de 
force  à:  plus  .('energie  au  difcouts  ^  comme 
dans  les  exemples  fiiivans.  Qu'avez  -  vous 
fait  U  î  Che  arête  faiio  ?  Que  dites-vous  là  î 
Che  è  mai,  quel  che  Jite  ?  &c.  §  On  dit ,  de-çà 
&  de-là  ,  pour  dire  ,  de  coté  8c  d'autre.  Ùi 
qui  e  di  là.  §  De-là  ,  lignifie  aulii  ,  de  cette 
caufe-là  ,  de  ce  fujcr-la.  Da  ciò  i  da  quella 
tofa.  5  De-là  ,  prépofition  ,  plus  outre  ,  de 
l'anrre  coté.  Enee  fens ,  il  fe  joint  avec  les 
particules  au  ,  de  &  par.  Dt  là  ;  oltre:,  olirà. 
§  Au  de-là  ,  fe  dit  aullî  abfolumen:  ,  pour 
■dire  ,  encore  plus  ,  encore  davantage.  Al  di 
là  ;  oltre  ;  di  più  j  m.-iggionnencc.  §  De-là  , 
par  de-çà  8c  par  de-!à,  façons  de  parler  , 
your  marquer  le  lieu  où  eli  ,  où  fera  celui 
■dont  on  parle.  Ces  façons  de  parler  vieillif- 
fenr.  Di  là  i  colà  ;  al  luo^o  deflinato.  4  En 
de-là  ,  façon  de  parler  qui  lîj;nifie  ,  plus 
loin.  Più  lungi  ;  più  olire.  §  Là ,  fc  mer  quel- 
quefois à  la  fuite  des  prépofitions  des  ,  Se 
il  devient  alors  a:iverbe  de  temps  ,  8c  ligni- 
fie dès-lois  ,  de  ce  temps-là.  Da  quel  punto  ; 
<la  quel  tempo  i  da  quel  giorno  ;  d'allora. 
■$  Dès-là  ,  lignifie  aulfi  ,  cela  étant.  Cià  ef- 
fendo  ;  CIO  ftando  ;  pofto  cw.  §  On  dit  ,  )uf- 
■ques-là  ,  pour  dire  ,  |ufqu'à  Ce  temps,  juf- 
qu'à  ce  lieu  ,  jufqu'à  ce  point  ,  jufqu'au 
point  de.  }-in  là ,  fino  a  quel  fe^no  \  fino  a  quel 
punto.  §  Là  où  ,  laçon  de  parler  a.lverfacivc  , 
pour  dire  ,  au  lieu  que.  Il  eli  vieu.\.  Là 
îiove  i  in  quel  luogo.  §  !.a  la  ,  façon  de  par- 
ler familière  ,  dont  on  fe  fcrt  par  menace. 
Su  via  ;  fu  via  ;  orfu.  %  On  s'en  fert  aurti 
par  réprimande.  Su  via.  Ç  Là  là  ,  adv.  ré- 
ponfe  qu--  l'on  fait  à  certaines  qucliions  ,  8c 
^ui  lignifie  médiocrement.  Eh  \  così  cosi  ; 
id  là.  ^  La  ,  la  ,  fixième  note  de  la  gamme 
àc  Muiîquc.  La. 

LABAi<.UM  ,  f.  m.  Mot  emprunte  du  La- 
riu  ,  8(  T.  d'rîilluire  ,   qui  iiguific  ,  l'étcn- 
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dard  Impéiiat  fur  lequel  Cuuflanrin  fît  met- 
tre le  monogranin'ic  de  J.   C.  labaro. 

LABtUK  ,  1.  m.  Travail  ,  V.  ^  Un  dit  , 
qucr  des  celles  font  en  labeur,  pour  due  , 
qu'elles  Ibnt  iaçonnccs  ,  cultivées  ,  qu'elles 
ne  Ibnt  pas  en  triche.  Terreno  ticcuncio  c 
feme.  §  Labeur  ,  en  T.  d'Impiimcrî:  ,  fe  dit 
des  ouvrages  confidérablcs  fie  tirés  a  grand 
nombre.  Il  cft  oppofr  A  ouvrages  de  Ville  , 
qui  fc  die  des  tactums  &  autres  ouvrages 
de  peu  d'étendue  ,  &.  qui  fe  tiieat  ordinai- 
rement à  petit  nonibrc.  Lavoro  ;  optni  turi- 
gli ,  di  gran  con/iJera^iOfie. 

LABtURER,  V.  n.  Opérer.  H  n*a  guère 
d'ufage  que  dans  ce  proverbe  :  En  peu  d'iieu- 
tes  Dieu  labeure  ,  ce  qui  fc  die  en  parlant 
d'un  pécheur  quia  change c^c  vie  tout-a-coup, 
ou  d'un  grand  chang.-mcat  de  fortune  au 
quel  on  ne  s'attendoit  point,  /n  brev'  ora  Id- 
do  lavora  ;  cioè  Iddio  può  jr.r  a  un  tratto  un 
gran  cambiamento ^  fia  ne  coJiurtH  ,  fia  ne^  beni 
di  alcuno. 

LABIAL  ,  ALE  ,  adj.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'au  féminin.  Lettre  labiaL-  ,  pour  dire  , 
lettre  qui  fe  piononce  avec  ics  lèvres  ,  B  ,  P, 
V  ,  F  ,  M.  LabbiaU.  $  On  appelL-au  l'alais , 
otircs  labiales  ,  des  ort^res  de  payer  faites  de 
bouche  ou  par  écrit ,  fans  qu'il  y  ait  des  de- 
nicis  réellement  offerts.  Ojjerta  fatta  dt  boc- 
ca ,    di  viva  voce. 

LABIÉ,  ÉE^adj.  T.  de  Botanique.  Il  fe 
dit  de  certaines  plantes  dont  la  fleur  eli  d'une 
feule  pièce  ,  mais  partagée  comme  en  deux 
lèvres  ,  lefquelles  ont  fouvent  plulîeurs  dé- 
coupures. On  les  appelle  aulVi  licurs  en  gueu- 
les. Fiori  divi  fi  in  due  labbra. 

LABILE  ,  aJj.  de  t.  g.  U  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  cette  phrafe  :  Ménioiie  labile  ,qui 
fe  dit  d'une  mémoire  peu  heurcufe  ,  peu  H- 
delle  ,  Ôc  qui  manque  fouvent  au  befoin. 
Memoria  labile  ,  infedele. 

LABORATOIKE  ,  f.  m.  Lieu  où  les  Chi- 
miiics  ont  leurs  fourneaux  Se  leurs  vailfeaux 
pour  travailler.  Laboratorio'-,  jondtria. 

LABORIEUSEMENT  ,  adv.  Avec  beau- 
coup de  peine  &:  de  travail.  Labonofameme  \ 
flentatamente  ;  con  fran  jaiica. 

LABORIEUX,  EUSE,aJ).  Qui  eft  de  grand 
travail.  Laboriofi}\  opevofi>  \  affaticante  \  fat:- 
i  came.  §  U  fe  dit  aufii  des  chof^s  qui  dcnian- 
;  dent  un  t»rand  travail  ,  &:  qui  font  aceom- 
pagnées  d'un  grand  travail.  Labortofo',  affa- 
ticjfo  i  faticofo  ;  malagevole  i  difficile  \  ira- 
vagliante. 

LABOUR,  f.  m.    La    façon   qu'on    donne 
aux   terres  en    les  labourant.  Ara'ura.  §  On 
dit  ,  qu'une    pièce    de   terre  cil:   en   labour  , 
'  pour    dire  ,    qu'elle  elt   préparée  pour  rcce- 
1  voir  la  'cnii'nce.   Terreno  acconcio  afi^me. 
I       LABOURABLE  ,    adj.   de   t.    g.  l'iopre    à 
I  être  cuUivé  pour  rapporter  du  grain.  Il  n'eit 
guère   en   ufag  •    qu'en  cette   phrafe  ;  Tcrrts 
!  labourables.  Terre  coltive. 
I       LABOURAGE  ,  f.  m.  L'art  de  labourcï  la 
,  terre.  Agricoltura  ;  bifolcheria  *,  coltura  ;  ara- 
mento.  $  Il  lignifie  auili  l'ouvrage,  la  bcfognc 
,  du    Laboureur.  //  lavoreccio  della  terra. 

LABOURER,  v.  a.  Remuer  la  terre  avec 

!  la  chaitue,  ou   la  bcchc  ,  ou  la  houe,  5cc. 

Arare  ;   lavorare  ;    coltivare  ,  fendere  ,  o  fvo- 

I  gliere ,  o  efercitar  la  tfra.  §  U  fe  dit  auilì  de 

i  quelques    animaux  ,  Se  des  chofcs  qui  font 

!  à  pju  près  pour    la  fupcrtìcic  de  la  terre  le 

mèrae  eftet  que  la  charrue  ,  la  bèche  ,    Sec. 

Lavorare.  §  Labourer,  fe  dir  encore   fìg.  & 

fam.  pour  dire,  avoir   b>.-aucoup  de   peine, 

avoir    b.aucoup  à    fouftiir.    LJurar  fatica  \ 

.  flcntare\  penare  ;  travagliare:,  affducarfi.  §  En 

1  T.  de  Afar.  on  dit  que  le  vaifTeau    laboure  , 

i  pour  dire  ,  <^u'il  palFc  pat  ua  lieu  où  il  y  a 
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peu  d'eJB  ,  &  qu'il  y  touche  terre.  /?  vaf^ 
cello Jirajci.a  ,  tocca  fondo.  «On  die  aulii, 
que  ï'ancic  laboure,  pour  dire  ,  que  l'an- 
cre ayant  été  jetée  dant  un  fond  qui  a'clt 
pas  bon  pour  ancrer  ,  elle  ne  peut  j'y  tenir 
iernic.  A.*a'uora  èira. 

LrtBjtRE  ,  Ì.E  ,  part.  Lavorato  ;  col' 
tivaio. 

LABOUREUR,  f.  m.  Celui  qui  labourr  , 
ou  qui  fait  métier  de  Laboureur  de  tetce. 
Bi/aùO',  lavoratore  \  agricoltore  ;    aratore. 

LABUkNE  ,  f.  m.  ou  AUBOURS.  Arbre 
d'ure  médiocre  grandeur.  C'elt  une  efpcce 
de  Cytilc.  Ses  feuilles  naificnr  rrois  i  crois 
fur  une  même  queue  ,  fie  fes  fleurs  font  lé. 
gumiueufes.  Majo  ;  majella  ;  avorniello  ; 
avornîo. 

LAUiRINTHE  ,  f.  m.  Lieu  coupé  de  plu- 
ficuis  chemins  ,  d'allées  ,  &  où  il  y  a  beau- 
coup de  détours  ,  en  forte  qu'il  eft  trcs-diâî- 
cile  d'en  trouver  l'ilfue.  Labermio  ;  labirinto. 
§  Labyrintiie,  fignifie  fig.  un  grand  embar- 
ras ,  une  cuinplication  d'arfaites.  Laberinto  \ 
mtrtSfO  i  imbroglio  i  inviluppo.  §  On  ûppcUe 
encore  labyrinthe  ,  l'une  des  cavités  qui  font 
dans  l'oreille  de   l'homme.  Laberinto. 

LAC  ,  f.  m.  Grand  amas  ,  grande  ctcndue 
d'eaux  dormantes.  Lago  \  laguna. 

LACER  ,  V.  a.  Serrer  avec  un  lacet.  Allac- 
ciare ",  leg.tre  ,  0  flrignere  con  lacciuolo  ,  o 
flringa.  §  On  dit  ,  lacer  ou  ruban,  quand  on 
le  palfe  plulîeurs  lois  par  orncmcnr  au  bord 
d'un  habit  ,  d'une  robe  ,  &:c.  Oucrnir  di 
nafiri.^  Lacer  ,  fe  dit  d'un  chien  qui  courre 
fa  femelle.  Coprire. 

LACfi  ,  ÉE  ,  part.  Allacciato  ,  &c. 

LACÉRATION  ,  f.  f.  T.  de  PrttiqOf. 
Aftion  de  lacérer  un  écrir ,  un  livre.  Lace- 
razione ;  laceramento  \  flratciamento, 

LACÉRER,  V.  a.  Déchirer.  Il  ne  fe  dit 
guère  que  du  papier.  Ce  mot  n'eft  en  ufage 
qu'en  termes  de  l'ratique.  Lacerare  i  flruc- 
ciare  ;  lijuarciare, 

LACÉRÉ  ,  EE  ,  parr.  Lacerato,  &c. 

LACEKET  ,  f.  m.  T.  de  Charpent.  C'eft 
une  petite  rarrière  de  huit  lignes  de  diamè- 
rre.  Succhiellino 'y  pajfdiore  i  &<.  quelques-uns, 
Kerrinn.  §  Lacérer ,  T.  de  Serrurtrit.  Efpcce 
de  piton  à  vis  ,  à  poinre  njolle  ,  8c  ordi- 
na ir.  ment  à  double  pointe.  Anello  a  vire. 
^  Lacérer  ,  fc  dit  encore  des  pièces  nui  arrê- 
tent les  efpagnolett.s  furie  battant  oescroi- 
fées  ,  &  dans  lefquelles  elles  fe  meuvent. 
Anello  da  fermare  la  fpagnoletta  fui  telajo. 

LACERNE,  f.  m.  T.  d'Aniiquiré.  C'étoit 
,  un  habit  f.roIlierqui  ne  fut  d'.ibord  en  u'age 
chez  les  Romains  ,  que  pour  la  camjagne. 
■  ^n  s'en  fcrvit  dans  la  fuite  à  la  Ville  ,  ])our 
I  fe  garantir  de  la  pluie.  Cafacca;  mantello  i 
I  palandrana  j  palandrana   \   gabbanella. 

LACEKON  ,  V.    Laitcron. 

LAC  LRT  ,  f.  m.  T.  d^fjifl.  nai.  ToiKon  <{e 
de  mer  qui  relicmble  en  quelque  façon  i 
un  léfard.  Lucerla  di  mare, 

L.ACET  ,  f.  m.  Cordon  de  fil  on  de  fcie, 
donr  les  femmes  fe  fervent  pour  feirer  leurs 
corps  de  jupe.  Stringa  ;  lacciuolo.  Ç  II  fe  dît 
aulii  des  lacs  avec  lefquc's  on  piend  les  per- 
drix ,  les  lièvres  ,  &c.  Li'-ccio  \  piedica.  S  La- 
cet ,    T.   de   Serrar.  V.  I  accrct. 

LACHE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eft  pas  tendu, 
qui  n'cll  pas  ferré  comme  il  pouiroit  être. 
Lenio  ;  lente  ;  allentato  ;  rallentalo.  §  On 
dit  aulii  ,  que  de  la  tcile,  ou  qucli  u'aurre 
étofte  eli  lâche  ,  quand  la  tiame  n'eft  pa< 
bien  battue  &  ferrée.  AJnlle  ;  lente  ;  mor- 
vido  s  rado.  Ç  On  dit  ,  avoir  le  ventre  lâche  , 
pour  dire  ,  avoir  le  ventre  riop  lil-re.  Aver 
il  ventre  fciolto  ,  lubrico.  §  Lâche  ,  fipnifie 
fig.  qui  manque    de  vigueur  8c   d'aftivitc» 
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Ve^ghîtfofo  i  injingardoj  Linguido;  deboU ', 
fiacco.  §  On  dit  ijiie  le  temi)s  cil  lAche  , 
pour  dite  ,  qu'il  cit  vaio  &c  mou.  Tempo 
umido.  S  On  appelle  H;;,  un  ilyle  lâche  ,  un 
ftylc  qui  iiV'lt  poiuc  leiré  ,  qui  n'a  rien  de 
Bervcux,  qui  elt  languilfant.  .Stili  debole  , 
fnervùLO.  §  Laclie  ,  fi^iiiHe  autVi  ,  poltron  , 
qui  manque  de  courage.  V.  Poltron.  §  Il 
ngnlHc  encore ,  qui  n'a  nul  fenciment  d'hon- 
heur.  V:te  ;  codardo  ",  infame  -,  /vergognato. 
i  II  fe  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens  , 
«H  parlant  des  allions  indignes  d'un  homme 
^'honneur.  Bruito:,  ìiiidn\  dejorins  ,  difon.J- 
io  ;  infame  ;  indegno  ;  indecente  ",  O-'^'O  ',  vi- 
tuperofo.  $  Lâche  ,  s'emploie  quelquefois 
fubftantivcment  ,  pour  dite  ,  ou  un  pol- 
tron,ou  un  mal  honnête  homme.  Codardo  ; 
vigliacco',  uom  vile,  dtfoni. {lo  -,  infame ,  in- 
degno. V.  Poltron. 

LACHEMENT  ,  adv.  Mollement  ,  avec 
nonchalance  ,  avec  peu  de  vigueur.  i^:f,i'ac- 
eamente  \  nezghitiofamtr.te  ,■  coda.rdiimini':; 
dehibnentc\Ur.:.imt:nte\  e^ ^minatamente.  §11 
fi^nifie  .aulìì ,  peu  g.cncreufjTTient,  fans  co-ui 
&  fans  hoiin.-ur.  Hrunnmente  ",  ba'Ji^r.enie  ; 
difonorevolrnenie  j  vilmente  *,  vttuperofatnen- 
te  ;  turpemente  ;  on'ofimente. 

LACHER,  V.  a.  Faire  qu'une  chofe  ne  foit 
plus  (î  tendue  ,  li  ferrée  qu'elle  étoit.  Al 
tentare  ;  lent, ire  \  r.tllentare  ;  molldre  ;  rilaC- 
fiire;  calumare.  §  On  ^it  fig.  &  fam.  licher 
la  main,  lâcher  la  bride,  lâcher  la  g'iur- 
mr-tre  à  quelqu'un,  pour  dire  ,  lui  do.iner 
plus  de  liberté  que  de  coutiim.-.  RaiUn:^re\ 
allentare  ;  mollare  ;  lafciare  \  dar  la  brilliti. 
$  On  dit  aulfi  fig.  l.^chcr  la  bride  à  fes  paf- 
Ijons  ,  pour  dire  ,  s'abandonner  entièrement 
i  fes  pallions.  Darft  intieramente  in  preda  , 
in  bulla  ■,  aL'bandonarJl  affatto  a.  .  .  ^  On  dit 
lig.  lâcher  le  pied  ,  pour  dire  ,  s'enfuir  , 
V.  fuir.  §  En  T.  d'Efcrime  ,  oh  dit  ,  lâcher 
la  mefure  ,  pour  dire  ,  Reculer.  V.  ce  mot. 
§  Lâcher  ,  cft  qucl.]uefois  neutre.  Ainh  on 
dit,  fon  pirtolet  ,  fon  fulil  vint  à  lâcher  , 
pour  dire  ,  fon  pirtolet.  Ion  fulil  fe  débanda 
de  lui-même.  Scatuire.  §  Il  eft  aulli  récipro- 
que. Allentarfi ,  &c.  §  Lâcher  ,  v.  a.  figiiific 
auili ,  lailfcr  ,  aller  tout  -  à  -  fait.  Lafciare  ; 
abbandonare.  §  On  dit,  lâcher  les  chiens  , 
pour  dire  ,  les  lailfer  courre  après  la  bète. 
Lajciare  ,  fciùglirre  i  cani.  §  A  la  chalTe  du 
vol,  on  dit,  lâcher  l'autour  ,  pour  dire, 
le  lailier  faiùi.  Lafciar l'uccello.  §  A  l'égard 
«lu  faucon  ,  on  dit  ,  jeter.  Lafciar  lo  spar- 
viere. §  On  dit  audi  iig.  Se  fam.  Ijcher  des 
Sergcns  après  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  donner 
charge  à  des  Scrgcns  de  ponrfuivre  quel- 
qu'un. Far  correre  di- i/o  ,  addojfo  ;  far  mfe 
guire.  §  F.t  généralement  on  dit  ,  lâch^-r  un 
homme  après  un  autre  ,  pour  dire  ,  donner 
charge  à  un  homme  d'en  perfécuter  ,  d'en 
inquiéter  un  autie.  far  infau:re  ,  dar  noi»  , 
moleflia  ad  aUuno.  §  Lâcher  la  bonde  d'un 
itang  ,  lâcher  une  éclufe  ,  c'clt  lever  la 
tonde  d'un  étang  ,  lever  une  éclufe.  Al- 
iare ;  levare  ;  aprire  la  cateratta.  5  On  dit  , 
lâclicr  l'aiguillette,  pour  dite  ,  fe  décharger 
le  ventre.  Il  e(l  vieux.  Scaricar  il  ventre. 
%  On  dit  fam.  lâcher  de  l'eau  ,  pour  dire  , 
Uriner ,  V.  §  Os  dit  enco.e  ,  lâcher  un  venr , 
laid'cr  éc^happer  un  vent  par  deitièrc  ,  V.  l'é- 
tcr.  $  Et  an  dit  qu'un  malade  lâche  toit 
fous  lui  ,  pouf  dite  ,  ijuil  ne  peut  retenir 
<cs  cxcrémens,  Cacarfi  fotto.  §  Lâcher  un 
coup,  iSgnifie  au'li  populairement  ,  donner 
un  coup.  J  afiijr  andare  un  colpo,  fcagiar 
lo.  Lach.r  un  coup  de  poing.  Par  un  pugno, 
uno  fyrugnone.  Lâcher  un  fouffl.t.  Pare  uno 
fchi.rffo^  ,  una  ceffata.  §  !♦  le  dit  aulTi  d'une 
unie  à  fca.  Lkbci  uo  coup  <ic   piltolet , 


un  coup  de  fufil.  Dar  una  piftoletttitf,  un'ar- 
cnibu^iaïa.  §  Lâcher  une  parole  ,  lâcher  un 
mut  ,  le  dit  de  c^iui  qui  ait  luconiiderviiient 
quelque  choie  qui  peut  nuite.  Laf^iaiji  fug- 
ctre  ,  0  ujcir  di  hotcu  cjuaUhe  parola.  §  il  le 
dit  aulli  ,  de  Celui  qui  dit  une  chofe  ave. 
quelque  delFcin.  i>ffi  apoficttmtnte  quale  e 
cofa.  5  Lâcher  la  parole  ,  Licher  le  mot  ,  f. 
dit  ,  lorfquc  dans  un  marche  on  vient  à  diie 
le  derxiier  luoi  du  prix  qu'on  veut  avoir  ou 
donner,  ou  lorfque  dans  une  nguciation 
on  vient  après  quelques  diiHcultes  a  donner 
fon  conf  ntement  a  une  chofe.  Avanrare  una 
pirata,  y  Lâcher,  à  ceitains  |eux  des  cartes, 
iignthe  ,  lailfer  aller  la  main.  Lafciar  an- 
dare. ^  Au  jeu  de  la  Paume  ,  on  dit ,  lâcher 
la  balle,  pour  dire  ,  n:  la  point  toucher  , 
parce  que  l'on  gagne  la  challe.  iVon  toccar 
la  palla.  §  On  <lu  fam.  fe  lâcher  ,  pour 
di:e  ,  tenir  des  propos  indifcrets  ,  une  con- 
v.rfation  indicentc.  Tenir  ragior.amenti  im- 
prudenti ,  difoncjìi. 

LACHE,  Eh  ,  part.  V.fon  verbe. 

LACHEIÉ  ,  f.  t.  l'oltionnciie  ,  d.faut  de 
cout.ige.  Vigliaccheria  i  dappocag^^ine  ;  co- 
dardia \  poltroneria  ,  viltà;  timide-^-^a.  §  Il 
le  prend  auili  ,  pour  action  balle  ,  indigne. 
En  ce  fens  ,  il  II-  dit  au  pluriel.  yUtà  ,  in- 
degnità ;  apone  indegna  ,  vile. 

LACINIE  ,  ÉE  ,  ad).  T.  de  Botanique.  Il 
fe  dit  des  plantes  dont  les  feuilles  font  de- 
coupées  en  loime  de  lanières.  Lacm.ato  ; 
tagliuj-fato. 

LACIS  ,  f.  m.  Efpècc  de  rézeau  de  fil  ou 
de  foie.  Keticeila. 

LACONIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Concis  â  la 
manière  des  Lacédémoaiens.  Laconico 'y  con- 
c.fo. 

LACONIQUEMENT  ,  adv.  En  peu  de 
inots,  bfièvenunt ,  d'une  manière  laconique. 
Laconicamente  f  alla  laconica. 

LACONISME,  f.  m.  Faconde  parler  con- 
cile ,  à  la  manière  des  Lacédémonicns.  Quand 
les  Lacédémoniens  répon.iiient  Ci  ,  à  une 
longue  lettre  ,  pat  laquelle  Philippe  ,  Koi 
de  Macédoine  ,  leur  laifoit  une  menace, 
c'etoit  un  Laconifme.  Lacomfmo  ;  parlare 
breve    e  corto. 

LACRYMAL  ,  ALE  ,  adj.  T.  d'Anatomie, 
qui  appartient  aux  vaillcaux  d'où  coulent 
les  latm-s.  Lagrimale  ;  lacrimale.  §  On  ap- 
pelle hllule  lacrymale,  un  ulcère  au  coin  de 
l'œil,  d'où  diltille  une  humeur  acre  &  ma- 
ligne. Fifinla  lagr.male.  la  caroncule  lacry- 
male.// lacrimatojo  ;  la  caruncula  lacrimale. 

LàCRY.'vlATOlRE.f.  m.  Petit  vafe  que  les 
anciens  Romains  nieitoient  dans  les  fépul- 
cres  ,  &  qui  étoit  defliné  à  y  coaferver  les 
larmes  qui  avoienr  cré  verfées  aux  funérail- 
les du  mort.  Lacrimatorio. 

L.^CS,  f.  m.  pi.  Cordon  délié.  Laccio;  cap- 
pio. §  Il  fe  dit  aulli  ,  d'un  noeud  coulant  , 
p'.opie  pour  prendre  lesoifeaux,  des  lièvres 
8c  autre  gibier.  Laccio  ;  lacciuolo  ;  lacciolo. 
§  Il  fe  dit  encore  ,  d'une  corde  d'une  cer- 
taine étendue,  que  l'on  emploie  pour  abar- 
rr,-  les  chevaux.  Fune  da  atterrar  i  cavalli. 
§On  appelle  fig.  lacs  ,  une  palTion  dans  la- 
quelle on  fe  lailTe  engager  par  des  maniè- 
res artiticicufcs  ,  un  cmbatras  dont  on  s 
de  la  peine  â  fe  tirer.  Laccio  ;  lacciuolo;  ca- 
lma ;  vincolo  ;  aguato.  §  On  appelle  ,  lacs 
d'amour  ,  des  cordons  palTés  l'un  dans  l'au- 
rre  d'une  certaine  manière.  Nodo. 

LACTAIRE  ,  r.  de  Littèr.  Colonne  éle- 
vée dans  le  Mai  che  aux  herbes  â  Rome,  où 
l'on  apportuit  les  eofans  trouvés  ,  pour  leur 
avoir  des  nourrices.  Colonna  così  chiamata 
in  Koma  ,  dove  fi  portavano  i  bambtiii  ri- 
trovali ,  per  dar  loro  nuinct. 
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LACTÉE,  a.!j.  f.  Il  n'eft  en  ufage  qu'en 
ces  phrales  :  Voie  laûée  ,  Bc  veines  lactées. 
Les  veines  laûées  font  ceiiaines  petites  vei- 
nes qui  contiennent  le  chyle  ,  &  le  portent 
dans  le  téfervoir.  J.e  vene  lattee.  La  voie 
lailée  eft  la  même  thofe  que  la  voie  Je 
lait.  V.  Lait. 

LACU.Ni  ,  f.  f.  Le  vide  qui  fe  trouve  daiie 
le  texte  de  l'Auteur  ,  dans  le  corps  d'un 
ouvrage  ,  Se  qui  en  interrompt  la  fuite.  La- 
cuna. 

LADANUM  ,  ou  LABDANUM  ,  f.  m. 
Matière  gommeufc  &  réfincufc  qui  découle 
deî  l.uiUes  du  Lédum.  Ladano  ;  laudano. 

L.\DI  ,  f.  m.  Mot  etnpruntédc  l'Anglois. 
litre  qui  fe  donne  aux  iemmcs  des  perfon- 
nes  de  qualité  ,  jufqu'a  celles  des  Cheva- 
lieis  inclulivement.  Ladi, vocabolo  Ingtefe , 
ed  é  titolo  d'onore  che  fi  dà  alle  Dame  del 
primo  ordine. 

LADRt.adj.  de  e.  g.  Lépreux,  attaqué 
de  lèpre.  Leprofo  ;  lebb-ofu  ;  tebrofo.  \  li 
lignifie  fig.  infenfible,  foit  pouf  lecoips  , 
foit  pour  i'efprit.  Il  eft  fara.  InfcrftbiU.  §11 
fignifie  auili  hg.  cxcellìvement  avare.  Il  eft 
f.im.lié-r.  Spilorcio  ;  pilacchera  ,■  cacaflecchi  ; 
mignatta  ;  guitto  ;  avaro  ;  mi/ero  ;  che  non 
darebbe  un  punial  dijiringa.  5  Lsdre  eft  aulfi 
fubftantif  ;  Se  alors  il  fait  au  féminin  ,  la- 
dtellè.  §  On  dit  aulli ,  qu'un  cheval  a  du  la- 
dre, lorfqu'i!  a  les  enviions  des  yeux  ,  ou 
le  bout  du  nez  ,  ou  même  ces  deux  parties 
dénuées  de  poil  ,  &  qu'on  y  voit  une  chair 
rouge,  plus  ou  moins  blanchâtre  ,  &  quel. 
quehiis  mêlée  de  taches  obfcures.  Aggiunta 
di  cavallo  ,  che  abbia  il  contorno  degli  occhi 
pelait  e  con  efcrefcen:^a  carnofa  ,  roJJ'a  e  bian- 
chiccia. 

LADRERIE  ,  f.  f.  Lèpre  ,  V.  §  Il  Agnine 
fig.  vilaine  &  fordide  avarice,  ridocckieria; 
fpilorceria  ;  fordide-^ja  ;  miferia  ;  avarizia 
ejlrema.  §  Ladrerie  ,  fe  dit  aulli  des  Hôpi- 
taux où  l'on  reçoit  les  lépreux  ,  V,  Lépco- 
fcrie. 

LADRESSE  ,  f.  f.  V.  Ladre. 

LAGOPHTALMIE,  f.  f.  T.  de  Médecine. 
Maladie  des  paupières  qui  font  tellement 
retirées,  que  l'iril  ne  peut  être  entièrement 
fermé.  Malattia  degli  occhi  ,  per  cui  la  pal- 
pebra fuperiore  non  fi  può  unire  coli'  infe- 
riore. 

LAGOPUS  ,  V.  Pied-de-lièvre. 

LAGUE  ,  f.  f.  T.  de  Marine  ,  fynonyme 
de  fillage.  Scia.  Venir  dans  la  lague  d'un 
vailiéau  ,  c'eft  venir  dans  (es  eaux  ,  dan» 
fon  fillage.  Venire  nella  fcia  ,  0  nelt  aci^ut 
d'un  altro  baflimento. 

LAGUNE  ,  f.  f.  Efpèce  de  petit  lac  ou 
de  flaque  d'eau  dans  des  lieux  maiéca- 
geux.  Lacuna  ;  laguna;  lagume  ;   acquitrino, 

LAHMA,  V.   Glama. 

LAI  ,  LAIE  ,  adj.  Laïque.  Laico;  fecolare. 
§  On  appelle  ,  frère  lai  ,  Moine  lai ,  les  Frè- 
tes fervans  qui  ne  font  point  deftinés  aux 
Ordres  Sacrés.  Laico  ;  converfo.  Ç  Et  de  mê- 
me on  appelle  ,  Sœurs  laies  ,  les  Converfes, 
les  Religieufcs  qui  ne  font  point  du  Chœur. 
Convirfc.  f  On  appeloit  autrefois  ,  Moine 
lai  ,  un  Soldat  eniieteuu  par  une  Abbaye 
on  un  autre  Bénéfice  à  la  nomination  du 
Roi.  Soldato  mantenuto  a  fpefe  d'un  Bene- 
fiatato,  §  Lai  ,  eft  aufli  fubftantif.  Un  Laico , 
un  Secolare. 

LAI  ,  f.  m.  Vieux  mot  qui  fignifie  com- 
plainte, doléance.  Lamenti  ;  lai;  doglianze, 
§  On  appeloit  autrefois  lai,  une  cfpèce  de 
Pocfie  plaintive.  Lamentarioni. 

LAICHE  ,  f.  f.  Efpèce  tic  mauvaife  herb* 
qui  croît  dans  les  prés ,  &:  qui  blclTe  la  lan- 
gue des  chevaux.  Cariée, 
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I.AlD  ,  LAIDE,  a.!|.  Uirfo'm:  ,  qui  a  un 
dHUui  lemarqualilc  Jaiis  Us  pioioaions  ou 
da;is  Ics  couleurs  icquilrs  pour  U  beanti. 
Brutto  ;  fi^t"'  ^"■'^0  >  i'fvrmc  ;  cxgnaffo  , 
d:lavvintnu.  %  Oli  dit  l'ani,  d'un  hojmric  ci:- 
trcnieineiic  Uid  ,  lyic  c'cll  un  lai^i  iiiitiu  ,  un 
lai.)  Magot  ,  V.  ce  mot.  §  Et  d'uno  t'cmnii; 
cxtfcinemcnt  lai.ic  ,  que  c'cit  une  Kud.-  bè 
te  ,  qu'elle  cil  liclicincnt  laide  ,  que  c'elèuiie 
laide  guenon.  Brutta  quanto  L'accidia  ,  o 
quanto  il  diavolo  ;  orrida  ;  brutta  per  fei  be- 
fane; ancroja  ;  brutta  ail'  ecceijo.  k  Laid  ,  Ic 
dit  anlli  des  animaux  qui  font  mal  con- 
t'otm--s  pat  rjpport  aux  autres  de  leut  cfpèce. 
Brutto  i  sformato  \  contraffatto.  §  U  le  die 
encore  ,  de  quelques  animaux  dont  la  con- 
foiniation  nous  patoit  défa^réablc  par  ellc- 
mème.  Brutto  ;  Laido  ;  orrido  ;  fgra^iato. 
§  Laid  ,  fé  dit  gé-uéiâlcment  de  tout  ce  qui 
eli  défagtéable  aux  yeux  dans  fon  genre. 
Brutto  i  orrido  ;  laido  i  deforme  ■,  sformato  ; 
fcor.traf[atio\  malfatto;  difavvenenic.  §  Il  fé 
dit  cncote  dans  la  Motale  ,  pojr  dire  .  dcf- 
lionnète  ,  conttaite  a  la  bienfcaiìcc.  Il  eli 
ioìji'  Brutto;  fconcio  ;  difoneflo  ;  laido  ì  f con- 
venevole ;   difdiccvole. 

L.\Ii)£i<.ON  ,  f.  (.  Jeune  fiUc  ou  jeune 
femme  qui  cil  laide  ,  mais  qui  u'cll  pas  fans 
agrément.  Donna  o  ra^.i^^a  bruita  ,  che  ha 
però  un  certo  che  di  avvenente. 

LAIDEUR,  f.  f.  Uilformité,  défaut  re- 
marquable dans  les  ptoportions  ,  ou  dans 
les  couleurs  reqnifes  poni  la  bcaut?.  Srutte^- 
^a  ;  laidej^ia  ;  fo-^^me  ;  difformità  ;  defor- 
mità. §  Il  li  dit  li^.  des  vices  £c  des  actions 
vicicufi-s  &  mal-hor.nètcs.  Laider^a  ;  briit- 
tej^a  ;  foj^ura  ;  difformità  ;  bruttura  i  vitu- 
perio ;  immondii(ia. 

LAIE  ,  r.  f.  La  femelle  da  fanglier.  La 
femmia.i  del  cignale.  %  Laie  ,  cil  aulîi  un 
terme  des  Eaux  &:  Forêts,  Se  figiiitie  une 
ro.itc  coupée  dans  une  fo'èt,dans  une  lu- 
laic.    l^iottolo  in  una  fdva. 

LAINAGE  ,  r.  m.  Mattliandife  de  laine. 
Lan-fi^io.  §  On  appelle  aniVi  lainage,  la  fa- 
çon qu'on  donne  aux  draps  ,  en  les  ti- 
rant avec  les  chardons,  pour  y  faire  venir 
le  poil.  On  dit  ,  dans  le  même  fcns  ,  lainer 
du  drap.  Cardatura. 

LAINE  ,  f.  C^-Cc  qui  couvre  la  peau  des 
moutons, ficdc  quelques  autrci bêtes, comme 
le  poilconvre  celle  des  autres .uiimaux.i,.-'..':ij. 
J  Tifcr  la  laine  ,  tireur  de  hîine.  V.  Tirer  , 
Tireur,  i  On  dit  ptovcrbialcmciit  &:  figuté- 
ment  ,  d'un  homme  qui  foutFre  tout  ,  qu'il 
fc  lailTe  manger  la  laine  fur  le  dos.  Laf- 
eiarfi  mangiar  la  torta  in  capo.  Et  au  con- 
traire d'un  homme  qui  fait  fe  détendre  , 
qu'il  ne  fe  lailfe  pas  manger  la  laine  fur 
le  dos.  tevarfi  le  mofclie  dal  nafo.  §  On 
appelle  laine  de  Mofcovic  ,  le  duvet  de  la 
peau  des  ca.lots  ,  que  l'on  tire  adroitcmen; 
fans  odcnfet  le  grand  poil.  Lana  di  Mof- 
covia  ;  pelo  vano  di  cafìoro.  ^  Bètcs  à  laine. 
Befliame  minuto.  §  Couvcrtuce  de  laine. 
Eoldrone. 

LAINER  ,  cu  LANER  ,  v.  a.  Terme  de 
Manufacture.  Celi  tirer  la  laine  fur  la  fu- 
perhcie  d'une  étolfc  ,  la  garnir  ,  y  taire 
Venir  le  poil  par  le  moyen  des  chardons. 
Cardare. 

LAINEUR  ,  ou  LANELR  ,  f.  m.  T.  de 
Mariuf.  Ouvrier  qui  laine  Ics  éto.lcs  ,  & 
autres  ouvrages  de  lai.icrie.   Cardatore. 

LAINEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  laine  ,  qui  ed  extrêmement  fouriii  de 
laine.  Il  ne  fe  dit  que  des  moutons,  &  des 
étolFes  faites  de  laine.  Lanofo  ;  lanuto. 

LAINIER  ,  f.  m.  Marchand  qui  vend 
des  laiacs  ,  rut-touc  de  celles  qui  font  en 
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écheveau  ,  8c  que  1  on  emploie  aux  tapiflc- 
ries  ,  franges  ,  6c  autres  ouvrages.  Lana- 
juolo  i  mercante  di  lana. 

laïque  ,  ad),  de  t.  g.  Ce  mot  e(l  de 
trois  fyllahks.  Qui  u'eit  ni  Ecclciialtique 
ni  Keligicux.  Laico  ;  fecolare.  i  II  elt  auili 
fubltantif.  Un  Laïque  ,  les  Laïques.  Un 
Lauo  ,  i-Laici  ,  o  Jecolari. 

LAIS  ,  f.  m.  T.'de  Junfpr.  Il  lignifie  un 
jeune  baliveau  de  l'agc  du  bois  qu'on  laide 
quand  ou  coupe  le  taillis  ,  ahii  qu'il  re- 
vienne en  haute-futaie.  (Quercino. o. 

LAIS.'.E  ,  f.  f.  Corde  dont  on  le  fert  pour 
mener  des  lévriers  attaches.  Ouinjagtio. 
5  Un  dit  fig.  8c  faïu.  d'un  homme  qui  dif- 
pôle  d'un  autre  comme  il  lui  plaît  ,  te  qui 
lui  fait  faire  tout  ce  qu'il  veut  ,  qu'il  le 
mene  en  lai  lie.  Menare  altrui  per  lo  nafo  , 
come  un  Dujolo  ,  fargli  jare  a  fuo  modo, 
5  un  appelle  auili  lailfc  ,  une  cfpèce  de 
cordon  ae  chapeau  lait  de  crin  ,  de  fil  , 
tic  lOie  ,  occ.  Cordone  di  cappello.  §  Lûilles 
Se  Kelais  ,  T.  de  Mar.  Ce  font  les  terres 
que  la  met  a  laillecs  au  rivage  ,  Se  qui 
s'adcrmiirent  peu  à  peu.  Jiicolnii. 

L.\liih£i  ,  f.  f.  pi.  Terme  de  Vénerie  , 
qui  fe  dit  de  la  heiue  du  loiip  iic  des  au- 
ties  bètes  noires,  fatte. 

LAISSER  ,  V.  a.  Quitter.  Lafciare  ;  ab- 
bandonare i  piantare.  ^  Laiifcr  ,  a  pluiieurs 
(Ignirications  en  pariant  des  choies,  niall 
on  dit  ,  lailfei  in  votre  maut.au  ,  votre 
bourfe  ,  pour  dire  ,  ne  l'emportez  pas.  Lcf- 
ciate  qui  il  vojiro  mantello  ,  La  vofira  borfa  ; 
non  puniate  con  voi  il  mantello  ,  Id  bo'f.i. 
On  dit  laiifcr  une  maifon  ,  un  chemin  ,  òcc. 
à  droite  ,  fur  la  dioitc  ,  pour  dire  ,  prendre 
fur  la  gauche  en  foitc  que  la  niii.on  ,  le 
cneniin  ,  ô;c.  fuit  lut  la  droite.  Lafciar 
una  cafa  ,  una  ftrada  a  dejlra  ,  j'u  la  mano 
dcflra.  Dans  un  fens  oppofe  ,  on  dit  lailfer 
à  gauche.  §  Laill'er  lignifie  aulli  y  mettre 
en  dcpôt.  Lafciare  m  dcftfito.  (j  II  lîgnilic 
encore  ,  abandonner.  Abbandonare  ;  iafciar 
per  ajfatto  ;  mettere  in  abbandono.  §  On  dit  , 
iailTer  à  l'abandon  ,  pour  dire  ,  Abandon- 
ner ,  V.  §  Et  on  dit  fc  laiifcr  aLier  à  la 
c'.ouleur  ,  pour  dire  s'y  abandonner  entière- 
ment. Aubandonarfi  ,  o  dai  fi  m  preda  al 
dolore.  §  On  dit  ,  lailier  au  foin  ,  à  la  dif- 
ciction  ,  à  la  prudence  ,  pour  ciire  ,  cou- 
fier  ,  abandonner  au  foin  ,  a  la  difciétion, 
remettre  à  la  prudence  de  quelqu'un.  Ajji- 
dare  una  coja  alla  cura  di  alcuno  ,  confi- 
darla ,  lafciarla  ,  rimetterla  alla  di  lui  cura  , 
prudenza  ,  &c.  On  dit  dans  le  même  fens  , 
|e  vous  en  lailiè  le  foin  ,  la  conduite  ,  6..C. 
/j  ve  ne  lafcio  la  cura  ,  o  il  carica  ;  mi  npofo , 
mi  confido  m  voi  per  quella  afa.  §  On  dit , 
lailfer  une  chofe  à  certain  prix  ,  à  bon 
compte  ,  pour  dire  ,  l'abandonner  pour  un 
certain  ptix,  ôcc.  Lafciare  a  un  certo  prejjo. 
5  On  dit  aulli  qu'une  marchandife  elt  à 
prendre  ou  à  laillèr  ,  pour  l'ire  ,  ou  qu'il 
en  faut  donner  le  prix  que  le  marchand  en 
demande  ,  ou  qu'on  ne  l'aura  pas.  Vale  , 
cofîa  ,  fi  paga  tanto  ,  da  pigliar  la  roba  a 
lafciarla.  §  Laillcr  ,  figinne  aulli  ceder. 
Almi  on  dit  ,  je  lui  en  laill-e  l'honneur  ,  le 
proht.  Gliene  la  fio ,  g/:  cedo  l' onore  ,  /'  utile. 
§  On  dit  fig.  oc  pop.  qu'un  homm.'  a  lailfe 
l'es  bottes  en  quelque  occafion  ,  pour  dire, 
qu'il  y  elt  mort.  V.  Mourir.  §  On  scii  fert 
aulli  quelquefois  dans  le  fens  de  petmettie  , 
foudiit  ,  ne  pas  empêcher.  Ainlï  on  dit  , 
lailfe/.  moi  en  paix  ,  en  repos  ,  en  pati. li- 
ce ,  pour  dire  ,  foudrcz  ,  permettez,  u'cm- 
pechez  pasque  je  demeure  en  pai\  ,  en  le- 
pos ,  eu  patience.  Laj'catemi  in  pace  ;  lafcia- 
t^ni  tranquillo   ;   iafciaiemi  f'care   ;  permet- 
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tele  ,  fofrite  ,  confruite  ch'io  refit  in 
pace  ,  6'C.  $  On  dit  aulli  ,  lailfez-nioî  ca 
paix  ,  en  repos  ,  en  patience  ,  lailfeï-moi 
là  ,  pour  dire  ,  ne  m'importunez  point< 
i.afcuitemi  fiart  ;  non  mi  ficcate  i  non  m'ait' 
nojate  ,  non  m' injcji.d.te.  5  On  dit  qu'un 
homme  s'cll  lailfé  tomber  ,  pour  dire  qu'il 
eu  tombé.  V.  Tomber.  §  On  dit  fe  lailfer 
aller  ,  pour  diic  le  relâcher  ,  ne  pas  tenir 
lermc.  V.  Se  relâcher.  (  Et  on  dit  qu'une 
fille  s'eit  laillé  aller  ,  pour  diie  ,  qu'elle 
s'elE  leiii'é  Icduire.  Lafciarfi  fedurre,  §  On 
dit  en  termes  de  Chalfe  ,  lailfer  couuc  les 
chiens  ,  pour  dire  ,  les  découpler  afin  qu'ils, 
courent  après  la  bête.  Lafciare  ,  fcioglierc 
i  cani.  §  Lailfer  ,  reçoit  encore  divets  au- 
tres fcns.  Ainli  on  dit  ,  les  foldats  lie  lui 
ont  lien  lailfé,  pour  dire  ,  qu'ils  ont  out 
emporté,  y  foldaii  non  gli  hanno  lafiiaio 
nulla  ,  hanno  portato  via  ogni  cofa.  ^  laif- 
fcr  ,  fe  dir  quelquefois  dans  la  lignification 
de  cclfcr  ,  s'abltenir ,  dilcontinucr  ;  &  alon 
il  ne  s'emploie  jamais  qu'avec  la  négative. 
Lafciare  ,  tralafc  are ,  ammettere.  §  On  die 
auili  ablolument  ,  laillcr  ,  laìllez  ,  pour 
lignifier  ,  c'elt  allez.  Bnfia  ,  b.ifia  ;  lafciate; 
c.jjate  ;  fermatevi.  §  Lailfer  ,  fignihc  auliì 
quelquet(;is  léguer  par  rellam^-nt.  Lafciare 
per  liftamenw.  ^  Oa  dit  fig.  6c  fam.  iailfei 
la  bride  lur  le  cou  à  quelqu'un  ,  pour  dire, 
l'abandonner  à  lui-même.  Lafiar  le  redini 
fut  collo  a  uno.  5  Laillér,  '.Ignifie  aulfi  paf- 
fer  fous  filencc.  Tacere  ;  ommettere  ,  traïa- 
fciare;  lafciar  di  due  ;  paQar  fotto  filcn^io. 

LAISSÉ  ,  ÉE  ,  parr.  Lafciatv  ,  &c. 

LAlSSEK-COURKE  .  f.  m.  T.  de  Chalfe, 
lieu  ou  temps  ài\-\s  lequel  on  lâclK  les 
chiens.  //  luogo  dove  fi  fciolgono  i  cani  e 
fi  lafcian  dietro  alla  fiera.   ^ 

LAIT  ,  f.  m.  Liqueur  blanche  qui  fc 
forme  dans  les  mamelles  de  la  femme  pour 
la  nourriture  de  l'enfant  ,  ou  dans  les  fe- 
melles des  animaux  vivipares  pour  la  nour- 
riture de  leurs  j»ftirs.  Latte.  §  On  appelle 
jeune  lait  ,  le  lait  d'une  femme  accouchée 
depuis  peu.  Latte  jri fio -,  giovane.  Et  vieux 
lait ,  celui  d'une  femme  accouchée  il  y  a 
long-temps.  Latte  vecchio  ,  flant'to.  ^  Ou 
appelle  fièvre  de  lait  ,  uae  fièvre  qui  vient 
aux  femmes  dans  les  premiers  }ours  de 
leurs  couches  ,  Se  qui  elt  caufée  par  le  lait 
qui  commence  à  leur  venir.  La  febbre  del 
laite.  §  Fiere  de  lait  ,  focut  de  lait  ,  fc  dit 
de  l'enfant  de  la  nourrice  par  rapport  i 
fon  nourrillbn.  fratello  ,  furella  di  latte. 
On  le  dit  auliî  de  deux  enfaiis  étrangers, 
qui  ont  fucé  le  nume  lait.  §  On  appelle 
dents  de  lait  ,  les  premières  dents  qui  vien- 
nent aux  cnfans.  Lanajuolo.  §  Il  fe  dit  aulli 
des  chevaux.  Vente  lattajuolo.  %  On  dit 
aulli  prov.  qu'un  homme  à  uuc  dent  de 
lait  contre  un  autre  ,  qu'il  lui  garde  une 
dent  de  lait  ,  pour  dire  ,  qu'il  lui  veut  du 
mal ,  qu'il  a  quelque  ancienne  rancune  con- 
tre lui.  Aver  il  tarlo  con  alcuno.  §  On  ap- 
pelle veau  de  lait  ,  cochon  de  lait  ,  un 
veau  ,  un  cochon  qui  tète  encore.  l^iteU 
la  ,  0  forchetto  di  latte.  §  On  appelle  petit- 
lait  ,  ou  lait  dait  ,  la  fcrolité  qui  tombe 
du  lait  lorfqu'il  fc  caille.  Siero  di  latte. 
§  On  appelle  Liit  coupé  ,  du  l;;it  dans  le- 
quel on  a  mis  une  portion  d'eau.  Latte 
tetliato.  §  On  dit  prov.  8e  fig.  que  le  vin 
elt  le  lait  des  vieillards.  //  vino  è  la  poppa 
de' vecchi.  $  On  appelle  loupe  de  lait,  la 
couleur  de  certains  chevaux  blancs  titant 
fur  l'irabelle.  Color  ira  bianco  ed  ifabella. 
§  On  appelle  aulli  de  la  même  forre  cer- 
tains  pigeons  blancs  ifabcUe.  Bianco  ifia" 
iella,  i  Ou  appelle  aulli  lait  ,   une  certaine .' 

liqueur 
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Ii.jutur  bianche  qui  cft  dans  les  œufs  frjis ,  t 

3uaiia  ils  IbiK  cuirs  bi^n  à  propos,  latù 
ell'tiovo.  5  II  fé  dit  aulfi  du  lue  bUnc 
qui  Cort  de  queK]ucs  plantes  fie  de  quelques 
huits.  Lauificcw  ;  lane.  5  II  Ce  dit  encore 
oe  certaines  liqueurs  artilìcielles  ,  par  la 
rciremblancc  qu'elles  ont  avec  le  laie.  Du 
lait  d'aniaiulc.  Lai:e  di  mandorla.  Du  lait 
Virginal.  Latte  virginale  .,  6-c.  §  Voie  de 
lait  ,  T.  d'Afttonomie.  V.  Voie.  5  En  Chi- 
mie, on  appelle  lait  de  luue  ,  ou  fleur  d'ar- 
gent ,  une  tetre  blanche  poreufe  ,  friable  , 
inlipide  ,  qui  fe  dilibut  dans  l'eau  &:  ù 
jrcnd  bla.ijhe.  C'elt  un  fublimé  de  la  m;- 
ticrc  des  mines  d'argent.  Latte  0  fior  dar- 
genio. 

LAITAGE  ,  f.  f.  Tout  ce  qui  cft  fait 
avec  du  lait.  Latucmj. 

LAITANCE,    ?   f.    f.    Cette    pattic    des 
LAITE  ,  5  entrailles    des    poiirons 

maies  qui  eft  de  fubllance  blanche  &  mol- 
le ,  &  qui  reflemble  à  du  lait  caillé.  Latte 
di  pel'ce. 

LAITE  ,  ÉE,  adj.  Il  fc  dir  des  poilîbns 
«JMi  ont  de  la  laite,  de  la  laitance.  Che  ha 
il  Laie. 

LAITERIE  ,  f.  f.  Lieu  où  l'on  ferre  ,  où  l'on 
nier  le  lait  des  vaches  ,  des  chèvres ,  des 
brebis ,  ficc.  où  l'on  fait  la  crème  ,  le  beur- 
xc  ,  les  froaiages  ,  &c.  Cafcina. 

LAITERON  ,  vulgaircmenr  LACERON, 
f.  m.  Sorte  de  plante  laiteufe  ,  doit  on 
nourrit  ordinairemenr  des  lapins  donielîi- 
ijues.   Gnj'pignolo  ;  cicerbira. 

LAITEUX  ,  EU.SE  ,  adj.  11  fe  dit  de  cer- 
taines plantes  qui  ont  un  fac  fembUble  à 
du  lait.  Lattifero;  laiticinofb.  §  Les  Lapidai- 
res difen:  aurti  de  certaines  pierreries  , 
qu'elles  font  laiteufcs  ,  pour  dire  que  le 
bla.ie  en  eft  trouble.  Latticinofo. 

LAITIER  ,  f.  m.  T.  de  Fonderie.  Ma- 
tière femblable  à  du  verre  qui  nage  au  def- 
fm  du  métal  fondu.  .Scoria. 

LAITItia:  f.  f.  Femme  qui  fait  métier 
de  vendre  du  lait.  Donna  che  vende  latts. 
§  On  dit  dune  vache  qui  donne  beaucoup 
de  lait,  que  c'eft  une  bonne  laitière,  fiacca 
che  ha  dt  multo  latte.  5  Et  on  le  die  fam. 
d'une  nourrice  qui  a  beaucoup  de  lait. 
Nudrtce  ,  balta  che  t  buona  laitaja  ,  che  ha 
buona  qualità  e  quantità  di  latte. 

LAITON  ,  f.  m.  Sorte  de  cuivre  rendu 
jaune  par  le  moyen  d'un  minéral  bitumi- 
neux qu'on  appelle  calamine.   Ottone. 

LAITUE,  f.  f.  Sorte  d'herbe  potagère,  du 
genre  des  plantes  laiteufcs.  Laicu'a.  Laitue 
Uav:ige.  Endivia. 

LAIZE    .    f.  f.    T.  de    Manufafture.  Lar 
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geur    d'une  étoîfe    ,  toile   ,    &c.    entre   les 


delle 


deux  lifières.    Larghe^na    del  panno 
tetti  ,  &c. 

LAMA  ,  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  aux 
Prêtres  des  Tartares.  Lama  ,  nome  de'  Sa- 
cerdoti p-eifo  de'  T.irtari. 

LAMANAGE  ,  f.  f.  T.  de  Marine.  Tra- 
vail ,  prolelhon  des  mariniers-lainaneurs. 
Lavoro  e  m-jfiiere  de'  locatiert. 

LAMANEUR  ,  f.  m.  l'ilote  qui  connoît 
particulièrement  l'entrée  d'un  port  ',  &  qui 
y  téhde  pour  conduite  les  vailil-aux  étran- 
gers à  l'ehtrée  &  à  la  fortie.  On  les  nomme 
aulli  Locmau.  Pilota  locatiere. 

LAMANTIN  ,  f.  m.  l'oilTon  vivipare  qui 
croît  jufqu'à  la  longujur  de  dix-huit  pieds. 
Il  fe  trouve  à  l'embouchure  des  grandes 
rivières.  Il  a  deux  bras  fort  courts  ,  6- 
4eux  groliés  mani;  les  fur  la  poitrine. 
Sorta  di  pejce  viviparo  ,  cesi  detto  ,  che  ha 
due  braccia  e  dut  irrammetle  ,  e  che  irovaft 
Vlejoci  de'  granfiai:  ' 


Dici.  François-Italien, 


LAMRDOIDE  ,  adj.  T.  d'Anatomie  ,  qui 
fé  dir  d'une  des  futures  des  os  du  crâne  , 
qui  a  la  forme  de  la  lettre  lambda  de  l'al- 
phabet Grec.  Lambdoideo.  Quelques  -  uns 
écrivent  ,  Landoideo. 

LAMBEAU  ,  f.  m.  Loque  ,  morceau  , 
pièce  d'une  étoit'e  déchirée.  Bruno  ,-  kran- 
dello  ;  JlramMlo  ;  gherone  ;  pt jjo  ;  Jtrac- 
cio.  §  U  ic  dit  aulli  (,gi  rc'ment  en  parlant 
des  ouvrages  d'efprit.  Perjo  ;  fjuarcio. 
5  Lambeau  ,  T.  de  Chapeliers.  Morceau  de 
toile  neuve  &  forte  qui  cil  taillée  en 'pointe 
de  la  forme  des  cap.ides  &:  que  l'on  met 
entre  chacune  pour  les  empêcher  de  fe  join- 
dre ,  ou  ,  comme  ils  difeut ,  de  fe  feutrer  en- 
fcmble.  Srampo  per  l'imbaftitura. 

LAMBEL,  1;  m.  T.  de  Blafon.  Certaine 
brilure  dont  les  puînés  chargent  en  chef 
les  armes  pleines  de  leur  ir.aifon.  Lambello 
LAMBIN,  INE  ,  f.  Celui  eu  celle  qui 
agit  très-lentement.  Il  ei\  familier.  Tenten- 
none; badalone  ;  perdigiorni  ;  infingardaccio. 
LAMBINER  ,  v.  n.  Agit  lentement.  Il  eft 
.amilicf.  Andare  ir.  lunga  ;  tentennare  ;  dt- 
menarfi  nel  manico  ;  cincifchiare  ;  cinciftia- 
re  ;  trimpellare. 

LAMRIS  ,  f.  m.  Gros  coquillage  qui  fe 
trouve  dans  les  IL-s  de  l'Amérique.  U  ed 
du  genre  des  buccins.  Ses  parois  internes 
(ont  d'une  belle  couleur  purpurine.  L'ani- 
mal de  ce  coquillage  cft  bon  à  manger, 
étant  cuit  &  bien  aliàifonnc.  Specie  di  grojo 
nicchio  Americano  del  genere  delle  buccine 
LAMBOURDE  ,  f.  m.  Pièce  de  bois  de 
charpente  qui  fere  à  foutenir  le  parquet  ou 
les  ais  d'un  plancher.  Piana  ;  travicello. 
§  On  trouve  près  d'Arcuci!  une  pierre  ten- 
dre qu'on  nomme  lambourde.  Elle  a  l'a- 
vantage de  pouvoir  être  délitée  fans  dan- 
ger. Sorta  dt  pietra  forte. 

LAMBREQUINS  ,  f.  m.  plur.  Terme  de 
Blafon.  Ornemens  qui  pendent  du  cafque 
autour  de  l'écu.   Lamprequini  ;  fogliami. 

LAMBRIS  ,  f.  m.  Revêtement  de  menui- 
ferie  fur  le  plancher  d'en-haut  d'une  falle  , 
d'une  chambre  ,  ou  de  quelque  autre  pièce 
d'un  b.âciment.  Soffitta  ,  fojfitto  ;  volta  ;  piti- 
co ;  cielo  d'una  camera  ,  &c.  §  Il  fe  prend 
plus  particulièrement  pour  un  revêtement 
de  menuiferie  ,  de  marbre  ,  &c.  autour  des 
murailles  d'une  falle  ,  d'une  chambre  ,  &c. 
loit  à  hauteur  d'appui  ou  autrement.  Fre- 
gio ;  ornamento  che  ricorre  intorno  alle  flange. 
§  On  appelle  aulîi  lambris  ,  le  revêtement 
tait  avec  de  h  l.itte  Se  du  plâtre  ,  au  dedans 
de  la  couverture  d'un  galetas  ,  d'un  gre- 
nier. Su/Jitta  ;  folajo  ;fopva'co.  5  On  dit 
figuicmcnt  &  poétiquement  ,  le  céiefte  lam- 
bris ,  les  céleftes  lambris  ,  pour  dire  le 
Ciel ,  V. 

LAMBRISSAGE,  f.  m.  Ouvrage  de  Ma- 
çon ou  Menuiiier  qui  a  lambriflé.  Imptal- 
lacciatitra ,  intavolato,  0  intonaco  d'unfolajo, 
0  d'un  fregio. 

LAMBRISSER  ,  v.  a.  Revêtir  de  lambris. 
Soffittare  ;  impiallacciare  ;  intavolare. 
LAMB:<ISSÉ  ,  ÉE  ,  part.  Sofittato  ,  &c. 
LAMBRUCHE  ,  ou  LAMCI.UsQUE  ,  f.  f. 
Efpcce  de  vigne  fauvage  qui  donne  de  gros 
raiiîns  &  d'alTez  bon  goJt  ,  m.iis  dont  b 
peau  eft  fort  coriace.  La  lambruchë  croît 
en  qu^-lques  conttées  de  l'Amérique  Septen- 
trionale. Lambrufca  ,  lambrufco  ;  raverullo; 
uvi^julo. 

LAME  ,  C.  f.  Table  de  métal  fort  plate. 
Lama  ;  lamina  ;  piajlra  di  metallo.  §  On 
appelle  auiîi  lames,  certains  clinquans  d'at- 
^eiit  ou  d'or  ,  defquels  on  couvre  quelque- 
fois des  crortcs  ,  ou  qu'on  emploie  dans 
«les  dciucllcs ,  dans  les  galoas  ,  &c.  Lanu- 
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nette  ,  flrifcioline  d' oro  ,   0   d'argento.    6   H 
hgnihe  encore  le  fer  de  l'épéc  ,  d'un    cou- 
teau ,  d'un  canif.  Lama  di  fpada  ,  dt  col- 
tello ,  dt  temperino.  $  En  termes  de  Marine 
on    appelle    lame    ,    les    houles    ou  vaeueî 
d  une  mec  agitée.   Ondata  ,•   onda.  §  Ou  ap- 
pelle ptov.  &  pop.  une  femme  fine   &  ru- 
lec   ,    une    bonne    lame  ,     une   l^ne  lame. 
Vnnna  Jcaara  ,   maliziata  ;   volpe  vecchia. 
5  Lame  d  eau  ,  T.  d'Hydraulique.  Celi  un 
|et  d'eau  applati  tel  qu'en  lancent   les  dra- 
gons &   les   autres  animaux  qui  accompa- 
gnent des    iontaiu-s  dans   les  jardins.    La- 
mila  d'acqua. 

LAMEN'fABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Deplori- 
ble  ,  qui  mérite  d'être  pltuté.  Lamentevolei 
lamen  abile  i  deplorabile;  lagrimevole.  S  U 
lignifie  aulfi  quelquefois  douloureux  ,  qui 
excire  à  la  pitié.  Lamentofo  ;  querulo  ;  do- 
lorofo  ;  compajjionevole. 

LAMENTABLEMENT  ,  adv.  D'un  ton 
lamentable.  Lamentevolmente  ;  dclorofa- 
mente. 

_  LAMETTES  ,  f.  f.  pi.  Terme  de  Soierie.  Ce 
font  dans  le  métier  de  l'ouvrage  en  étolFes 
de  loie  ,  de  petites  lames  de  bois  ,  d'une 
ligne  d'epailfeur  ,  fervant  à  foutenir  les 
catreaux  des  lifiés  qui  pafiênt  entie  les  car- 
querons ,  &:  qui  s'ufent  moins  que  la  corde. 
Regoletti. 

LAMENTATION  ,  f.  f.  Plainte  accom- 
pagnée de  gémiffemens  &  de  cris.  Lamen- 
taglione  ;  lamento  ;  gemito  ;  compianto  ;  la- 
mentato ;  lai  ;  rammarica^ione.  5  On  appelle 
les  Lamentations  de  Jércmie  ,  une  forte  de 
Poëiiie  que  ce  Prophète  a  fait  fur  la  ruine 
de  Jerufalem.  Le  Lamentazioni  di  Geremia. 
LAMENTER  ,  v.  a.  Déplorer  ,  regretter 
avec  plaintes  &  gémillemens.  Il  vieillit, 
comme  vctbe  aSif.  Deplorare  ;  compiagne- 
re  ,  &c.  §  Il  eft  aulli  réciproque.  Lamentarft  ; 
rammaricarfi;  laf.narfi  ;  doierfi  ;  guaiolarci 
far  pianto  ;  far   lamento. 

LAMENTÉ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 
LAMIE,  f.  f.  Monftrc  marin  d'une  gran- 
deur e.\traordinaire.  Il  y  a  des  lamies  qui 
pèfenr  jufqu'à  trente  milliers.  Lamia.  §  On 
appelle  encore  lamies  ,  de  certains  démons 
imaginaires  ,  qui  ,  fuivant  les  Anciens  ,  pte- 
noient  la  figure  de  belles  femmes  ,  pour  dé- 
vorer les  cnt'ans.  ZamiTira. 

LAMIER  ,  f.  m.  7".  d'Art  mécan.  Ouvrier 
qui  prépare  la  lame  d'or  &  d'argent  pour 
le  Manufadurier  en  croftes  riches.  Colui  che 
riduce  l'oro  0  l'argento  in    taminetie. 

LAMINAGE,  f.  m.  Aòìion  de  laminer.  LI 
ridurre  in  lajìre  ,  o  lamine  ,  0  vergucci  un 
metallo. 

LA.MINER  ,  V.  a.  Donner  à  une  lame  tie 
méral  une  épaiffcur  uniforme  par  une  com- 
preffion  rou)ours  égale.  Ridurre  in  vergucci,- 
in  lamine. 

LAMINÉ  ,  ÉE  ,  part.   'Ridotto  in  piajlre. 
LA.MINOIR  ,   f.  m.    Machine  qui  fcrt  à 
laminer.  Strettoio  da  ridurre  in  vergucci ,  0 
lamine  un  metallo. 

LAMON  ,  f.  m.  T.  de  Ccmm.  Bois  de  Bré- 
fil,  (jui  vienr  de  la  Baie  de  tous  Ics  Saints. 
l-'cr^ino. 

LAMPADAIRE  .  f.  m.  T.  d'Hiftoire  an- 
cienne. Noni  d'un  Oflìcier  qui  portoit  des 
lampes  ,  des  flambeaux  devant  l'Impératri- 
I  '^"^  >  .'^.  'If  ^'3nt  quelques  autres  perl'onnes 
I  eonfidérablcs.  Uffi-^iale  che  portava  le  lam- 
panen  fiaccole  ,  0  fimile ,  per  far  lume  all'Im- 
peradrice  o  altre  perfone  di  gran  conto.  §  Lam- 
padair;:,  le  dit  auiii  ,  d'un  inllrum-nt  pro- 
pre .1  foutenir  des  lampes.  Stromento  che  fof- 
tiene  le  lampade. 

LAMrAUISTES  ,    f.   m.   T.  d'Antiquité, 
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On  jp^icloicainli  ,cli-/.  les  Crées  ,  ceux  qui 
s'cxci:çoi:nt  à  la  courfc  des  flambeaux. 
Lam^adijh  furon  di:ti  da'  Greci  ^  cOLOro  che 
s'cftrcita-'ar.o  ai  corfo  dette  faci. 

LAM;'AD01'ri01<.E,  f.  m.  Mot  tiré  i!u 
Grec.  Celi  le  nom  qu'on  duniioii  à  ceux 
qui  pottoient  les  lumières  dans  les  céié- 
nioni^-s  rcli^i'ufes.  Lampadifcro. 

LAMPAS  ,  f.  m.  T.  de  Manège.  Continua- 
tion contre  nature  ,  aloiigem^-nc  de  la  mem- 
brane qji  revêt  intérieurement  la  m.ichoirc 
ùipéti.'ure  ,  &  qui  tapilfe  le  pal:.is  du  che- 
val. On  aj-pelle  auilic.ttc  légère  maladie  du 
nom  de  tcve.  Lampafio.  §  Lampas  ,  étoJe 
de  loie  de  la  Chine  ,  t'açonnée  à  peu  près 
comme   le   gros    de    Tuuts    broché.    Lum- 

LAMPASSÉ  ,  ÉE  ,  adj.  T.  de  Blafon.  On 
di(  ,  lion  lampairé  de  gueules  ,  pour  dire  , 
un  lioii  rcpiéi'cnté  avec  la  langue  qui  ibrr. 
Lampalfa:o. 

LAMPE  ,  r.  f.  V'afe  où  l'on  met  de  l'huile 
avjc  de  la  mèche,  pour  éclaitwr.  Lucerna  ; 
lampada  i  Limpade  \  lampanti.  §  On  appelle  , 
lampe  de  Cardan  ,  du  nom  de  l'Auteur, 
une  lampe  qui  cft  faite  de  telle  façon,  que 
de  quelque  côté  qu'onla  tourne,  l'huile  ne  fe 
répand  jamais.  Luctrna  di  Cardano.  §  On 
appelle  ,  cul-de-lampe  ,  certain  ornemenr 
de  lambris  ou  de  voûte,  qui  eft  fait  comme 
le  cul  d'une  lampe  d'Églile.  11  y  a  aulîi  ,  en 
Architcilure  ,  certains  cabinets  faillans  en- 
dehors  ,  i:  fai:s  eu  cul-de-lampe.  Jiofiir.e. 
§  On  appelle  encore  ,  cul-de-Iampe  ,  uvi  cer- 
tain fleuron  qui  fe  met  à  la  lin  d'un  livre  , 
d'un  cliapitre  ,  &:c.  Fregi  \  fiori. 

LAMPÉE  ,  f.  f.  Grand  verre  de  vin.  Il  eft 
populaire.  Vajlo  bellicone  ,  un  bicchicrone 
pieno  di  vino. 

LAMPER  ,  V.  a.  Boire  avidement  de  grands 
verres  de  vin.  Il  eli  au. li  n.'utre  &  popul. 
Trincare  ;  cioncare  ■,  aliare  il  fianco  j  incan- 
tar la  nebbia  ;  sbeva^i^are  ;  jiVp/iire. 

LAMPERON  ,  f.  m.  Le  petit  tuyau  ou 
languette  qui  tient  la  mèche  dans  une  lam- 
pe. Luminello. 

LAMPION  .  f.  m.  Sorre  de  petite  lampe  , 
dont  on  fe  fett  dans  les  illuminations.  Lu- 
micino ',  lucernu^-^a.  §  On  appelle  auiIi  lam- 
pion ,  le  vàCe  de  verre  qu'on  lulpend  au 
milieu  des  lampes  d'Églife  ,  entre  le  pana- 
che fie  le  culot.    Pianello  di  lampada. 

LAMPROIE  ,  f.  f.  l'oiiron  de  mer  qui  ref- 
femble  à  l'anguille  ,  qui  a  deux  trous  des 
deux  côtés  ,  fie  qui  entre  au  printemps  dans 
les  rivières.  Lampreda. 

LAMl'ROYON  ,  f.  m.  Diminutif.  Petite 
lamproie.    Lampredono. 

LA.MPSANE  ,  ou  HERBE  AUX  MA- 
MEI.Lti  ,  f.  f.  Plante  qui  donne  un  lait 
amer,  lorfqu'on  la  rompt  ou  qu'on  la  cou- 
pe. Son  fuc  déteige  les  plaies  &  les  ulcères. 
On  le  dit  e.Ticace  ,  pour  guérir  les  mamelles 
ulcérées  ,  &  c'ek  d.-U  que  lui  eli  venu  le 
nomd'hetbe  aux  mamelles.  L.impfana. 

LANCE  ,  f.  f.  Arme  d'haft  ,  ou  à  long 
bois  ,  qui  a  un  fer  pointu  ,  Se  qui  eli  fort 
grofTe  vers  la  poignée.  Lancia  i  bigordo  ; 
bagordo  ;  ajla.  Poignée  d'une  lance.  Im- 
pugnatura. Rompre  une  lance.  Kompere  una 
lancia.  §  On  dit  lam.  &;  prov.  rompre  des 
lances  pour  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  le  dé- 
fendre contre  ceux  qui  l'attaquent.  Difen- 
dere ,  proiegere  uno  contra  gli  aggrijjhri. 
$  On  appeloit  autrefois  ,  lance  couitcil'e  , 
ou  lance  moufle  ,  ou  lance  frétée  ,  ou  lance 
mornée  ,  une  lance  dont  le  fer  n'étoit  p.-.s 
pointu  ,  mais  qui  étoit  garnie  au  bout  d'une 
îbrte  d'anneau  qu'on  appeloit  une  frète , 
OU   une  inotnc.  Lancia  fpuruata.  §  Ou  a{- 
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pelle  tniin  de  lan^-:  ,li  main  droite  d'un  Che- 
valier. La  mano  delia  lancia,  o  fia  la  aefira 
d'un  Cavaliere.  ^  On  dit  tig.  bailler  la  lance  , 
pour  dire  ,  lléchir  ,  mollir  ,  le  relâcher. 
V.  ces  mots.  §  Les  Chirurgiens  ont  des  in  1- 
trumens  qu'ils  appellent  lances.  Le  premier 
lert  à  faire  l'opération  de  la  lillule  lacry- 
male ;  Se  le  l'ccoiid  qu'ils  nomment  lance 
de  Mauriceau  ,  fcrt  a  ;'etcer  la  tète  du  fa'tus 
mort  &:  arrêté  au  pallage.  Lancetta  per  la 
fifiola  lacrimale  ,  e  lancci:a  per  ferir  il  capo 
del  feto  nell'  uuro.  §  Lance  ,  fe  prcnoit  au- 
ttefoispour  un  Ccnd.irme  armé  d'une  lance. 
V.  Lancier.  §  On  appeloit  aulli  autrefois  , 
lance  fournie  ,  un  Uomme  d'armes ,  ayant 
tout  fon  accompagnement  ,  qui  étoit  un 
certain  nombre  d'Archers  ,  de  Valets  Se  de 
chevaux.  Z(ï«c/a  ì  Cavaliere  armato  di  lan- 
cia ,  e  figuiio  da  un  certo  numero  d'Arcieri , 
Servidori  e  cavalli.  §  On  dit  prov.  &  tìg. 
qu'un  iiomme  cil  venu  à  beau  pied  fans 
lance  ,  qu'il  eft  retourné  à  beau  pied  fans 
lance  ,  pour  dire  ,  qu'il  eil  venu  à  pied  , 
qu'il  elt  retourné  à  pied.  E  venuto  ,  ed  e 
tornato  fui  cavallo  di  S.  Francefco.  §  On  ap- 
pelle ,  lance  de  drapeau  ,  lance  d'étendard  , 
le  batoli  auquel  eli  attaché  le  drapeau  ,  l'é- 
tendard. Afta  della  bandiera  ^  dello  fien- 
dardo.  %  On  appelle  lance  à  feu,  uneefpèce 
de  fufée  qui  ne  s'élève  point  en  l'air  ,  & 
qui  fert  à  mettre  le  feu  à  une  pièce  d'arti- 
tìce.  Ra^^o  a  fog'^ia  d:  lancia.  §  Lance  , 
fe  dit  aulli  ,  d'un  cert;.in  météore  ignée  , 
qui  elt  à  peu  près  de  la  figure  d'une  lance. 
Lancia.  §  Lance  d'cau  ,  1'.  d'Hydraulique. 
On  appelle  ainfi  ,  un  jet  d'eau  u'un  Icul 
ajutage  ,  de  peu  de  gtollcur ,  fur  une  grande 
hauteur.  Lancia  d'acqua. 

LANCELLËE  ,  'V.  Lonchicis. 
LANCER  ,  V.  a.  Darder ,  jeter  de  force 
&  de  roidcur  avec  la  main.  Lanciare  ',  vi- 
brare ;  fcagiiare  ;  avventare.  §  En  parlant  de 
Dieu  ,on  dit  poétiquement,  &c  dans  le  ftyle 
ioutenu  ,  qu'il  lance  la  foudre.  Scagliare  i 
fulmini.  §  Et  on  dit  aulii  du  foleil  ,  qu'il 
lance  fes  rayons  fur  la  terre,  yibrare  i  raggi. 
Ç  Lancer,  fe  dir  encore  de  certaines  machi- 
nes de  gueire.  Lan^-iare  ;  fcagliare;  balefira- 
re  i  bnccolare;  gettare  con  balefira  ,  bricola 
0  fimile.  5  Oa  dir,  fe  lancer  ,  pour  dire  , 
fe  jeter  avec  impétuofìté  ,  avec  edort.  Lan- 
ciarli ;  fcûgtiarfi  ;  avventarfi  ;  geiiarfi  con 
impeto.  §  Ou  dit  fïg.  lancer  des  ucilLides  , 
des  regards  ,  ficc.  Lfare  o  gettar  occhiate  , 
fguardi.  §  On  dir  ,  en  T.  de  Vénerie  ,  lan- 
cer le  cerf  ,  le  faire  fortir  du  fort ,  pour  lui 
donner  les  chiens.  Scovare  il  Cervo  ^  e  Li- 
fctar  i  cani.  §  En  T.  de  Marine  ,  on  ilit  , 
lancer  un  vailleau  à  la  mer  ,  pour  dire  ,  le 
mettre  pour  la  première  fois  à  la  mer  ,  au 
fortir  du  chantier,  (■''arare  un  baflimento. 
§  Lancer  une  mantruvrc  ,  c'eft  amarrer  une 
manceuvre  ,  en  la  tournanr  autour  d'un 
bois  mis  exprès  pour  cet  ufage.  Gettare  un 
cavo.  5  On  dit  aufli  ,  qu'un  navire  lance  bi- 
boid  ou  Itribord,  pour  dire,  qu'au  lieu 
d'aller  droit  à  fa  route  ,  il  fe  jette  d'un  cote 
ou  d'autre.  Il  bafl.memo  fvetta. 
LANCÉ  ,  ÉE,  part.  Laniiato  ,  &c . 
LANCETTE  ,  f.  f.  Inltrument  de  Chirur- 
gien ,  fervant  à  ouvrir  la  veine  ,  à  percer  un 
abcès  ,  &c.  Lancetta  ;  lanciìiota. 
\  LANCIER  ,  f.  m.  On  appeloit  ainlï  autre- 
fois un  Cavalier  dont  l'arme  étoit  une  lance. 
Lancia  ;  Cavaliere  armato  di  Lincia. 

LAN    OiK,  T.d'Arch.t.  kyd'aul.  C'eft  la 

petite  vanne  qui  artèic  l'eau  u'un  moulin. 

Cateratta  i  chiavica. 

L.AND.'VN,  f.  m.  Arbre  des  Iles  Mo'uqucs. 

I  Les  Infulaiies  ioac  de  la  moiflle  de  cec  ar- 


bre ,  une  efpcce  de  pain.  Ses  feuilles  foar» 
nilicnt  un  coton  ,  &  leurs  petites  nervures 
tiennent  lieu  de  chanvre.  Sorta  d'albero 
delle   Alolucche. 

LANDE,  f.  f.  Grande  étendue  de  tetre  , 
où  il  ne  vient  que  des  bruyères  ,  des  ge- 
nêts ,  &:c.  Landa  \  ptanitra  ;  gran  tratto  di 
paefe  ,  di  terreno  incolto.  '^  Landes  ,  fe  dit 
au;ii  fìg.  pour  lignifier  des  cntlroits  fccs  ic 
ennuyeux  qui  fc  trouvcur  dans  un  uuvtage. 
Luofii  d:fadorni ,  incolti,  e  nojofi  d'un'opcra. 
LANDGRAVE  ,  f.  m.  Noni  de  quelques 
Princes  d'Allemagne,  &  qui  ,  d.ins  fon  ori- 
gine ,  lignifie  ,  Juge  d'un  pays,  i.cf.g'-av/o. 
LANDGRAVIAT  ,  f.  m.  Etat  d'un  Land- 
grave.  Langraviato. 

LANDi,  f.  m.  Nom  d'une  foire  qui  fe 
tient  à  S.  Denis  ,  près  de  Paris  ,  5:  qui  ei\ 
un  jour  de  cimgc  célèbre  dans  l'Univeifité. 
Kome  d'una  fiera  vicino  a  Parigi.  §  C'étoit 
autrefois  le  nom  de  l'Honoiairc  que  les 
Ecoliers  donnoient  à  leurs  Regens.  Onora- 
no de   Let'on. 

LANDIER  ,  f.  m.  Gros  chenet  de  fer, 
fervant  .i  la  culline.  y4/are.  §  Ondicfrov. 
d'un  lionmie  dont  le  car.'.étère  eft  hoi-i  ,  il 
eil  froid  comme  un  landier.  Ucmv  freddo. 

LAND!ES,-f.  f.  pi.  T.  d'Anatomie.  C'eft 
la  même  choll;  que  Nymphes  ,  V. 

LANEKET  ,  f.  m.  Le  mâle  du  laaier.  La- 
niere mafchic. 

LANGAGE  ,  f.  m.  ld:ôme.  Manière  de 
parler  d'une  Nation.  Lingua  ;  linguaggio  ; 
favella  ;  tdomia.  §  Langage  ,  lignihe  auiii  , 
dilcours,  llyle  ,  ïc  manière  de  parler.  Lin- 
gua; fille  ;  modo  di  dire.  %  Il  fîgnifîe  aulîi  , 
la  manière  de  parler  de  quelque  choie  ,  eu 
égard  au  fens  ,  pìuròt  qu'aux  mots  ou  à  la 
diction.  Linguaggio  i  modo  di  ragionare ,  di 
favellare.  §  ìl  fe  dit  par  extenfion  ,  de  tout 
ce  qui  ferr  à  l'aire  connoìtre  la  penfic  fans 
parler.  Linguaggio  ,  favella.  §  11  fe  dir  auffi 
de  la  voix  ,  du  cri  ,  du  chant ,  8ic.  dont 
les  animaux  fe  fervent  pour  fe  taire  cnten- 
dte.  i-avella  ,  lin^ua^?^io  degli   animali. 

LANGE,  f.  m".  Morceau  d'étotle  ,  dont 
on  enveloppe  les  enfans  au  maillot.  Pan- 
nilmi  ,  pannicelli  de'  bambini. 

LANGOUREUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière langoureufe.  Languidamente  ;  debol- 
mente ;  fievolmente. 

LANGOUREUX,  EL'SE  ,  adj.  Qui  eft  eu 
langueur.  Languiao  ;  illanguidiic.  §  On  dit 
par  doiilion  ,  qu'un  homiTiC  fait  le  lanfou- 
reux  auprès  d'une  femme  ,  pour  dire  ,  qu'il 
fait  le  pailionné  auprès  d'elle.  Far  l'inna- 
morato. §  Lanfoiireux  ,  fignifie  auiIi ,  qui 
marque  de  la   langueur.  L-inguido. 

LANGOUSTE  ,  f.  f.  Sorte  il'écrevilié  de 
mer.  Locufia  dt  mare;  gambero  marino. 

LANGUE,  f.  f.  Cette  parrie  charnue  Se. 
mobile,  qui  cil  dans  la  bouche  de  l'animal, 
&  qui  eft  le  principal  organe  du  goût  pour 
tous  hs  animaux  ,  te  de  la  parole  aux  hom- 
mes. Lingua.  §  Ce  mot  étant  conlîdéré  dans 
la  feule  lignification  d'organe  de  la  parole  , 
forme  plulieuis  façons  de  parler.  Aiuti  ,  on 
dit  familièrement  avoir  la  langue  bien  pen- 
due ,  pour  dire,  avoir  une  grande  facilité 
de  parler  ,  avoir  une  grande  volubilité  de 
langue  ,  pour  dire  ,  parler  avec  une  gran- 
de rapidité.  Non  morir  a  uno  la  lingua  in 
bocca  ;  avere  un  gran  proluvio  di  parole, 
§  Avoir  la  langue  bien  alHl.e  ,  pour  dire  , 
parler  beaucoup  8c  avec  facilité.  Aver  la  lin- 
gua ben  affilata.  $  Oa  dit  qu'un  homme  a 
la  langue  gralTe,  pour  dire  ,  qu'il  a  la  lan- 
gue épailfe,  &  qu'il  prononce  m.il  certaines 
confonnes  ,  &  piincii  alemeni  les  R.  ^ver 
la  lingua  graffa  ;  aver  d'jjicoiià  di  lingua.  $  O» 
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dit  qu'âne  pcifoiinc  a  bi^-n  de  la  langue  , 
qu'elle  a  la  langue  épailic  ,  qu'elle  ne  lau- 
toit  tenir  la  langue,  pour   dire,    qu:  c'cii 
une  pcrfonnc  qui  découvre  touc  ce  qu'elle 
{ait  ,    Se    qui   ne  fauroit  rien    tenir  caclié. 
Ces  faijOns  di  parler  (ont  familières.  Aver  la 
lingua  lunga.  ^  Olì  dit,  par  oppoùiion  d'un 
homme  fetrjc,   bi  qui  parle  peu  ,  qu'il  n'a 
point  de  langu-j.  F.^ii  ha  lafcia!n  la  linj^ua 
acafa  ,  alo  bcccajo.  5  On  dit  qu'on  a  un  mar 
fur  le  bout  de  la  la.-iguc,  quand  aptes  l'avoir 
cherché  dans  (a  numoire,  on  croit  être  pi  et 
a  le  trouver,  à  le  dire.  Aver  una  parola   in 
Julia  punta  della  lingua  ,   ejfcre  in  fui  ncor- 
darfcnc.  §   un    dit    tìgurcnieat  ,    d'une  per- 
fonne  qui  aini;  à   medile   J;  à   dccliir';r  la 
réputation  d'autrui  ,    que  c'elì:    une    mau- 
vaiCe  langue  ,    une    mediante  langue  ,  Sec. 
Mala  lingua  ;   lingua   cubana  ;   l:ngua   che 
taglia  e  fora  ,  o  che  iaglia  e  fende  ;  lingua 
ferpennna  ,  maledica.  §  On    appelle    figuré- 
menc  ,   cou[r  de  langue  ,   une  médtiance    ou 
un    mauvais    rapport  que  l'on  fait.  V.  ces 
mots.  §  On  dit  figurément  êc  familiètetnent , 
donner   du  plat  de  la  langue,    pour  dire, 
flatter  Se  cajoler  quelqu'un  dans  le  delfein 
de   le   tromper.  Lufingare  ;  accarezzare  ;  li- 
Jciare  per  ingannare.  §  On  dit  prendre  langue , 
pour  dire  ,  s'informer  de  ce  qui   fc  palFe  , 
ae  l'état  d'une   all'aire   ,  du  caraflèie   des 
difpofitions  de  ceux  avec  qui  on  doit  trai- 
ter. Pigliar  lingua  j  infonnarjt  j  pigliar  no- 
tizia.  §  Langue  ,    fignilìe  aulTi  riuiome  ,  les 
termes    &    Tes    façons    de   parler    dont   fe 
fere  une  Nation.  Lingua  ;  linguagpo  ;  idio- 
ma \  favella.  §  On  dit  proverbialement ,  que 
l'ufage  eli  le  tyr.in  des  Langues  ,   pour  dire, 
«jii'en  matière  de  Langue,  l'ulage  l'emporte 
tur  les  règles.  L' ufo  è  il  tiranno  delle  Lingue  , 
cóme  quello  die  vince  le  regole.  $  On  appelle 
Langue  vivante  ,    une  Langue  que  tout  un 
peuple  parle.  Lingua  viva  ,    o  vivente.  §  Et 
Langue   motte    grammaticale  ,    celle  qu'un 
peuple  a  parlé,  mais  qui  n'eft  plus  que  dans 
des  livres.  Lin;^ua  mona.§  On  appelle  Mai- 
tre de  Langue  ,  celiii  qui  enfeigne  une  Lan- 
gue viv.ince.  J\faeflro  ài  Lingua.   §   On  ap- 
pelle Entans  de  Langue  ,  les  jeimes  gens  que 
les  l'tinces  entretiennent   dans  les  Échelles 
du  Levant  ,   pour  y  apprendre  les   Longues 
Otientales,  £c  devenir  capables  de  fervir  de 
Dtogmans.  Giovanetti  che  i  Principi  manten- 
gono nel  Levante  ,  perché  imparino  le   Lingue 
Orientali.  5  Langue  ,  fc  prend  aufii  quelque- 
fois pour  Nation  ;  ainli  en  p-arlant  àe%  dif- 
férentes Nations  de  l'Ordr.^  de  Maire,    on 
dit  la  Langue  de  Provence  ,  la  Langue  d'Au- 
vergne ,  la  Langue  de  France  ,  d'Arragon. 
La   Lingua  di  Provenza  ,    64-.  5   Langue  de 
voile  ,    T.  de   Mar.  c'elt    une    cueille ,    ou 
une  demi-cueille   de  voile   ,  étroite  par  le 
haut  Se  large  par  le  bas ,  qui  fe  trouve  dans 
les   côtés  de  plufieurs  voiles.   Cuaina  deila 
9ela.  5  Langue   de-  carpe  ,   T.  de    Scnur.   Se 
autres.  Outil  qui  tire  fon  nom  de  fa  figure  ; 
car  il  cfl  exactement  fait  par  le  bout  comme 
une    langue    de  c.-!tpc.  Cefoje  larghe.  5  Lan- 
gue de  bouc  ,  V.  Vipérine.  §  Langue  de  fcr- 
pent  ,  f.  f.  Plante  ainfr  nommée  ,  p.irce  que 
fon  truit  a  quelque  rapport  avec  la  langue 
d'un  fer'pent.  Elle  ne  s'élève  qu'.i  la  hauteur 
d'une  palme.  Se  ne  porte  qu'une  feule  feuil- 
le :  cette  plante  eli  vulnéraire  Se  bonne  con- 
tre les  hernies.  Erba  liucia  ;  lingua  ferpen- 
nna. %  On  appelle  aulfi   langue  de  fcrpcnt  , 
des   dents    de    poiMoas    pétrihés  ;    c'cll    un 
fynonymc  de  glollbpctre.  On  voit   que  c'eil 
fort  improprement  qu'on  leur  donne  ce  nom. 
CJlotlopieira  ;  denti  di  pefce  impietriti.  §  Lan- 
gue de  cerf,  ou  Scolopendre,  ou  Phyliiis  , 


f.  f.  plante  de  la  lamille  des  capillaires; elle 
naît  dans  les  puits ,  les  fontaines ,  les  fentes 
deî  pierres  ,  lur  les  rochers  Se  à  lombtc  : 
cette  plante  eft  tort  recommandée  dans  les 
obltruetions  du  foie  ,  dans  celles  de  la  rate  , 
6.  dans  les  maladies  hypocondtiaques.  Fii- 
lictde  ;  lingua  di  cervo,  i  Langue  de  chien  , 
1.  1.  ou  Cynoglolfc  ,  plante  amfi  nommée  , 
parce  que  fes  feuilles  ont  la  figute  de  la 
langue  d'un  chien.  Ses  rieurs  font  purpuri- 
nes Se  rellemblent  à  celles  de  la  buglofe  ; 
fon  liuit  a  quatre  caplulcs  hérillces  de  pi- 
quans;  elle  tltincralfante  ,  rafraìchilfante  Se 
auoutiliantc.  LinogloJJ'a  ;  lingua  di  cane.  §  On 
appelle  fìgurément  ,  langue  de  terre,  cer- 
tain clpace  de  terre  beaucoup  plus  long 
que  large,  qui  ne  rient  que  par  un  bout 
aux  autres  terres  ,  Se  qui  cil  environné  de 
tous  les  autres  côtés.  Lingua  di  terra.  §  Il 
fe  dit  aulii  des  pièces  de  terre  longues  Se 
étroites  ,  qui  font  enclavées  dans  u'auctes 
terres.  Lirn^ua  di  terra. 

LANGUE  ,  ÉE  ,  adj.  T.  de  BlaTon.  Il 
fe  dit  des  oifeuux ,  aigles.  Sec.  dont  la 
langue  fort  ,  Se  eli  d'un  aune  émail  que 
le  corps  de  l'animal.  Linguaio. 

LANGUETTE,  f.f.  Certaine  petite  pièce 
de  metal  qui  le  haulfe  Se  qui  fe  baille.  Se 
qui  bouche  un  trou  aux  inltrumens  à  vent. 
Chiaved'un  ijlrumento  da  fiato.  §  On  appelle 
languette  de  ballon  ,  un  petit  morecau  de 
bois  rond ,  percé  de  deux  côtés  ,  auquel  on 
attache  la  veihe  ,  S;  par  lequel  on  feriiigue 
l'air  dans  le  ballon.  Anima  dei  pallone.  ^  On 
appelle  languettes,  ce  qui  eli  taille  ,  ciécou- 
pé  ou  coulu  en  forme  de  petite  langue  au 
bord  d'une  toile  ou  a'une  étoHe.  Tagliato  a 
foggia  di  linguette.  §  Languette  ,  T.  d'im- 
primerie. C'eil  une  petite  pièce  de  fer  min- 
ce, d'un  pouce  Se  demi  de  large.  Se  d'un 
pouce  de  long  ,  arrondie  par  l'extrémité  , 
laquelle  eil  attachée  hors  d'a'uvre  du  chaf- 
iîs  de  la  frifquctte,  pour  lîxer  à  l'ouvrier 
un  endroit  certain  par  où  la  lever  Se  la 
baiircr  ,  à  mefurc  qu'il  imprime  chaque 
teuiUe  de  papier.  M<ino/)o/a.  5  On  appelle  aulli 
languette,  cette  petite  pièce  de  fer  d'une  ba- 
lance, qui  icrt  à  marquer  l'équilibre  quand  ; 
elle  elt  a  plomb  ,  Se  que  d'aunes  appellent 
aiguille.  Lingua  ,  ago  della  bilancia.  §  On 
appelle  encoïc  languette  ,  en  termes  de  Ma-  ; 
çonnerie,  le  mur  qui  fait  la  féparation  des  ; 
deux  tuyaux  de  cheminée.  Traine^70  d'un.l 
condono  di  cammino.  §  On  appelle  aulii  lan- 
gu.-ite  ,  en  termes  de  Ménuilciie  ,  la  partie  ; 
ii'un  ais  qui  eli  amenuifi;e  par  le  rabot  , 
pour  entrcï  dans  la  rainure  d'un  autre  »is. 
Linguetta.  §  Les  Orfèvres  appellent  languet- 
te,  un  petit  morceau  d'argent  ou  d'or  qu'ils 
hulfent  en  faillie  à  chaque  pièce  qu'ils  fon- 
dent ,  Se  qui  feit  à  faire  l'eliai  avant  de  la 
marquer  du  poin^'on  de  ville.  Bottoncino  che 
gli  Orefici  iufciano  per  il  faggio  de'  lor 
lavori. 

LANGUEUR  ,  f.  f.  Abattement ,  état 
d'une  j'crlonnc  qui  languit.  Languore;  lan- 
gorc  i  ianguiJore  ;  languuic-j-^a  ;  langura  ; 
delioleT^:ia  ;  laJJ'ajione.  j  In  pailant  de  l'état 
où  la  terre  a  accoutumé  d'être  en  hiver,  on 
dit  figutément  que  toute  la  nature  eli  alors 
en  langueur.  La  natura  é  illanguidita.  §  Et 
on  dit ,  que  des  orangers  font  en  langueur, 
quand  ils  ne  font  pas  en  aufli  bon  état  qu'à 
l'ordinaire.  ApptiJJito  ;  paJ]o.  5  Langueur  , 
fe  dit  aufli  de  l'ennui  Se  tles  peines  de  l'ef- 
piit,  principalement  de  celles  qui  procèdent 
d'un  violent  délit,  ou  de  l'amour  ;  ainfi  on 
dit ,  tenir  quelqu'un  eu  langueur  ,pour  dire, 
lui  laillet  long-temps  une  chofe  qu'il  délire. 
Languore  ;  languidei^a  j  an^ofcui  ;  anfietà, 
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5  Et  les  amans  appellent  poétiquement  Icuç 
paflion  ,  une  amoureufe  langueur  ,■  Se  leurs 
uiaitrelfes,  l.T  caufc.  le  Tujet.  l'objet  de  leur 
langueur.  Âmoroju  languovs. 

LANCUEYER  ,  V.  a.  Vifitcr  la  langue 
d'un  pote  ,  pour  voir  s'il  cil  fdin  ou  ladre. 
Vtfitare  ,  p  cffervar  la  lingua  d'un  porco  per 
veder  fe  fia  fano. 

LANGUEYÉ  ,   ÉE  .  part.   V.  fon  verbe. 
LANGUEVEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  cil  com- 
mis   pour  laiigueyer  les  porcs.    Colui  che  i 
propofto  a  vifitare  i  porci  per  veder  fe  fieno 
fiant, 

LANGUIER,f  m.  On  appelle  ainfi  la  langue 
Se  la  gorge  d'un  porc  ,  quand  elles  font 
fumées.  Lingua  di  porco  concia  o  ficcata. 

LANGUIR  ,  v.  n.  Etre  confumé  peu  ì 
peu  par  quelque  maladie  qui  abat  les  for- 
ces. Jllanguidire  ;  languire  ,-  fvenire  ,  venir 
meno  di  for:ie  ;  divenir  languido.  §11  Ggni/ìc 
aulii,  foulfrir  un  fupplice  lent.  Languire; 
fiorire  con  ifiento.  §  Il  fe  dit  auiïi  (ìgutémenc 
de  l'ennui  Se  des  auttes  peines  d'cfprit. 
Languire,  o  morir  di  nnja  ,  0  di  languidezza  ; 
ftentare  ;  fojfrire  ;  penare.  §  On  dit  fìguré- 
ment que  les  affaires  languifTent  ,  pour 
dire  ,  qu'elles  trament  en  longueur  ,  qu'oa 
ne  les  expédie  poinr.  Languire  ,  andar  in. 
lungo.  §  On  dit  fìgurément  que  la  nature 
languit  ,  que  toutes  les  chofes  languilleuc 
pendant  l'iiiver  ,  pour  dire,  que  la  nature 
elt  alors  faus  vigueur  ,  Se  comme  engour- 
die. Languire  ;  appajfire  ;  avviziare  ;  perder 
le  for^e,  il  vigore.  §  On  dit  hgurémenc  , 
qu'un  difcours,  qu'un  ouvrage  d'cfprit  lan- 
guit ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  pas  la  force 
qu'il  doit  avoir.  Languire  ;  cfferficn^a  brio  , 
Jen^a  fpinto.  §  On  dit  fìgurément  que  les 
nouvelles,  que  les  plailîrs  languifiént,  pour 
dire  ,  qu'il  y  a  peu  de  nouvelles  impor- 
tnntcs  ,  qu'il  y  a  peu  de  divcrtiircmcns. 
Scemare  ;  venir  meno  ;  illanfuidire. 

LANGU15SAMMENT  ,  adv.  D'une  ma- 
nière  langui(r.intc.  Languidamente  ;  debol- 
mente ;  fievolmente. 

LANGUISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  lan- 
guit. Languido  ;  languente  ;  egro  i  illangui- 
dito-, corfiunto;  affralito  ■,fnervato.  «  On'  dit 
auifi,  un  ilyle  languilfant ,  un  difcouts  lan- 
guillant,  pour  dite,  un  ftyle  ,  un  difcouts 
énervé,  foible,  qui  n'a  rien  de  vif.  Langui- 
do ;  finervato  ;  freddo.  §  On  dit  aufli ,  des  re- 
gards languilfans ,  pour  dire  ,  des  regards 
qui  marquent  beaucoup  d'abattement  ou 
bciucoup  d'amour.  Sguardi  languidi  ,  amo- 
rofi. 

LANICE  ,  adj.  Il  n'a  d'ufage  qu'avec  le 
mot  de  Bourre.  On  appelle  beurre  lanice, 
de  la  bourre  qui  provient  de  la  laine.  Borra, 
di  lana. 

LANIER,  f.  m.  Nom  de  la  femelle  du 
lanerct.  Oi;eau  de  leurre,  efpèce  de  faucon. 
Laniere  femmina. 

LANIÈK.E  ,  f.  f.  Sort;  de  courroie  longue 
Se  étroite,  qu'on  emploie  à  did'érens  ufa- 
ges.  Coreggia  ;  fioatto  i  firifiia  di  cuojo  ; 
fiaffile.  Ç  Lanière  dé  l'arçon ,  T.  de  Chapet. 
V.  Cuiret. 

LANIFERE  .  adj.  de  t.  g.  Qui  porte  de 
la  laine.  Il  le  dit  des  animaux  Se  des  plan- 
tes qui  ptoduifent  une  maticte  laincufe 
Se  cotonneufe.  Lanifero;  che  produce  lana  0 
fiofian^a  lanugmofa. 

LAN  ISTE  ,  f.  f.  T.  d'Antiquité.  On  don- 
noit  ce  nom  à  celui  qui  .achetoit ,  formoit  , 
ou  vendoit  des  Gladiateurs.  jV/at^îro  di  Gla- 
diatori. 

LANSQUENET, f.  m.Onappeloii  autrefoil 
ainfi  un  Fantallin  Allemand,  iiinjo  ;lanjichf 
meco.  5  Laufquenct  ,   efl  aulli  uuc  fottç  dç 
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Jeu  oa  Ton  joue  avec   iks  cartes.  Sorta  di 

^'"LANTtR.Nh ,  i".   t".    Sotte  ri'uftenfile  de 
verre      de  corne  ,  de  toile  eu  d'autre  choie 
tranfpaiciue  ,    ou  l'on   en.er.iic  une  chan- 
aelle  ou    une  bougie  ,  de  peur  que  le  vent 
ou  la  pluie  ne   l'cteiéne.  Lanrerna.  i  Lan- 
terne lourde  ,  V.  Soatd.  i  On  aypcUe  Un- 
cerne  en  Architcfture  ,  une  torme  de  tou- 
relle ouverte  par  les  còtis  ,   &  polee  fur  le 
comble  d'une   È^UC^   ou  d'un    autre  b.ui- 
ment  ,  &  d'otdinaire  au-dellus  d'un  dome. 
Lant,,T,a  ;  pcr-am.mi.   §  On   appelle  aulli 
lanternes ,   certains  petits   c.ibinets   places 
dans  les  lieux  ou  le  font  des  actions  publi- 
ques,  &d'cii,   lansctrcvu.  ou  peut  voir 
&    écouter.    PiccoU   irduna   anornaïa.    d: 
gfiosit.  5  On  apf  elle  lanterne  m.ii;ique  ,  une 
lanterne  qui,    par    des   verres    dilpofes   de 
certaine  façon  ,   fait  voir  diHei^ns  objets 
ûir  «ne  toile  ou   fur  une  muraille  blanche. 
lanterna  mafica.  5  En  rétines  de    Mecani 
que  ,  on  appelle  l.nterne  ,  une  petite  roue  , 
formée  de  plulleurs  fuleaux,  dans  laquelle 
cnçrennent  les  dents  d'un  herilVon  ou  d  un 
roiet  ;  elles  tiennentlieu  de  ce  qu'on  appe  le 
pignons  dans  les   machines  délicates,  telles  ^ 
que  les  montres.  Lanterna  ;  rocchetto.  §  Les 
elfayeurs  d'or  ou  d'atge.it  pèfeni  les  matiè- 
res   dans  une  lanterne  ,  pour  éviter  l'aclion 
&  l'air  fur  le   trcbuchet.  Cuflodia  della  bi- 
lancia. §  Lanternes  au  pluriel  ,  lignifie  hgu- 
rément  &  familièrement  des   ladailes  ,  de 
fois  contes,   des  choies  impertinentes.  I-an- 
dome  ;  ckiappoU  ;  novelle  ;  baje  i  csr.^m. 

5  On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui 
veut  faire  croire  des  choies  impertinentes  , 

6  tout-à-fait  éloignées  du  l'ens  commun  , 
qu'il  veut  faire  croire  que  des  vcllies  font 
acs  lanternes.  Vender  vefctcche  yer  lanterne. 
f  Lanterne  à  mitraille,  i.  d'Amll.C'ctl  un 
bois  rond  concave  en  forme  de  boite,  que 
l'on  remplit  de  mittaiUes  dont  on  aime  ou 
charse  un  canon  .  lorfqu'on  le  veut  tirer  de 
près  "fur  l'ennemi.  Pigne,  facchettt  ,  lan- 
terne da  metraglia.  Ç  Lanterne  ,  T.  d'ArtiU. 
«rpèce  de  cuiller  qui  fert  à  charger  le  ca- 
non. On  l'appelle  auffi  chargeoir.  Cucchiara 
ton  manico  lungo.  . 

LANTERNER  ,  v.  n.  Etre  irrefolu  en  af- 
faires ,  perdre  le  temps  en  des  choies  de 
rien.  Il  eli  fam.  Badare  ;  fiare  a  bada  ;  cin- 
c'Cchiare  ;  ciondolare  ;  andar  a  niente  ;  mu- 
fare  ;  nicchiare.  §  Il  eli  aulVi  attif  ,  &  ligni- 
fie importuner  ,  fatiguer  par  des  dilcours 
impertinens  &  hors  de  propos.  Nujure;  mo- 
lejlare;  tnfaliuiire  ;  dur  noja.  §  On  dit  aulii 
prov.  &  pop.  dans  le  même  fcns ,  lanterner 
les  oreilles.  Seccare;  nojare;  infaftidire. 

LANTERNERIE  ,  f.  f.  Fadaile  ,  dilcours 
frivole.  11  eli  hm.  fanfalucche;  baja  ;  fchioc- 
ckeria  ;  chiappola  ;,  corbelleria  ;  frafcheria  ; 
eiammeneola. 

LANTERNlER  ,  TERE  ,  f.  Celui  ou  celle 
qui  i4it  ou  qui  vend  des  lanternes.  Il  n'çll 
guère  en  ufage  qu'au  propre.  Lanternaio. 
5  II  lignifie  fig.  8c  fara.  un  difeur  de  fadaifes. 
Carotaio  ;  taccolmo.  5  II  le  dit  aulli  dun 
homme  iriîfolu,  indéterminé  en  toutes  cho- 
fes  ,  avec  qui  on  ne  peut  rien  conclure. 
Mufone'.;  tentennone  ;  badalone  ;  lento;  indu- 
giatore ',  f-'C.  V.  Irrefolu,  Indétenninc.  ?  On 
appelle  aulli  Lantctni.ir ,  celui  qui  .i  foin 
«l'allumer  les  lanternes  publiques.  Colui  che 
i  propojlo  ad  accendere  le  Unième  d'una 
Città. 

LANTIPONNAGE,  f.  m.  Aftion  de  lan- 
tiponner  ,   difcours  frivole  &  importun.    Il  I 
eU   pop.   D'fcorfi  /ciocchi  ,  inutili  ,  fajìi-  I 
diofi,  ' 


LANTÎPONNEK  ,   V.   n.  Tenir   des   dif-  , 
cours  frivoles ,  inutiles  &  importuns.  Il  eli 
pop.  Nojare  ;  tediare;  importunare  con  JraJ- 
cnerie  ,  fcccaiure  ,  freddure.  .  ,    ,, 

LANTLRLU^f.  m.  façon  de  parler  tirée  dun 

refrain  de  chamon  ,  Se  qui  n'a  aucun  lens 
propre.  On  ne  l'emploie  que  jour  marquer 
un  refus  «ccompafené  de  ni:pus.  Il  elt  tam. 
Vece  che  efprime  un  njiiito  Jpre^^ar.te. 

LANUGINEUX  ,  EL'bE  ,  adj.  T.  de  fiota- 
nique.  Il  fe  dit  de  toutes  les  parties  des  plan- 
rcs  ,  feuilles,  tiges  ,  &:c.  qui  font  couvertes 
de  poil  ,  ou  d'une  efpèce  de  coton  ^cmblable 
à  de  la  laine.  Lanuamofo. 

LAPATUM,  ou  l'ARELLE  ,  V.  Patience. 
LAPER  ,  V.  n.  Boire  en  tirant  l'eau  avec  la 
langue.  11  ne  fe  dit  proprement  que  du  chien. 
Lambire  ;  bere  corne  beonoi  cani. 

LAPEREAU  ,  f.  m.  Jeune  lapin  de  trois 
ou  quatre  mois  ,  ou  au-delîbus.  Coniglio 
i^iovane;   coniglietto. 

LA;>Il:>AIl^E  ,  f.  m.  Ouvrier  qui  taille  les 
pierres  précieulcs.  Ciwjelliere  i  lapidano. 
4  Lapidaire,  elt  auiîl  adj.  mais  dans  cette 
acc.ption  ,  il  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrale  : 
Style  lapidaire  .  qui  le  dit  du  Ityle  des  inl- 
ctiptions  fur  le  marbre,  fur  le  cuivre,  £tc. 
5':i/e  lapidario. 

LAITUATION  ,  f.  f.  Supplice  de  ceux 
qu'on  alibmmoit  à  coups  de  piene.  Lapida- 
7ione  ;  allapidamento. 

LAPIDER  ,  V.  a.  AlFo-mmer  a  coups  de 
pierre.  Lapidare  ;  allapidare  ;  opprirnere  . 
uccidere  confaffi  ,  o  a  Mate.  §  U  £e  dit^hg. 
en  parlant  de  plufieurs  perionnes  qui  s  élè- 
vent avec  chaleur  contre  quelqu'un.  Lapi- 
dare ;  biafitnare  ;  gridar  aadoJJ'o. 
LAPIDÉ.  EE,  part.  Lapidato,  &c. 
LAPIDIFICAI  ION  ,  lubft.  fem.  Forma- 
tion   des   pierres.  Impietramento  ;  pecrif.ca- 

'' LAPIDIFIQUE  ,  adj.  lie  t.  g.  Qui  fe  dit 
des  luhftanccs  propres  à  lormer  les  pierres. 
Lavidefcente  ;  panfilo  ;  atto  ad  impietrire. 

LAPIN  ,  f.  m.  Peti:  ai>iraal  lauvage  qui 
creufc  fous  terre  ,  8c  qui  eli  de  poil  tirant 
fur  le  roux.  Conis,lio.  ,      ,      ,     .       , 

LAPINE,  f.  f.  La  femelle  du  lapin.  La 
femmina  del  coniglio.  ,  .     r 

LAPIS  ,  f.  m.  sorrc  de  pierre  precieufe  qui 
eli:  de  cpaleur  bleue  foncée  ,  Se  veinée  d'or  , 
&  qui  n'eft  point  tranlparente.  ia^/s/fijjo/o; 
lapislaxiuli  ;  lapislarxalo  ;  Upislav,art. 

LAPMUDE  ,  1".  f.  Nom  qu'on  donne  dans 
le  Nord  à  des  robes  de  peau  de  Rennes.  Ao- 
me  che  fi  dà  alle  pellicce  nel  None.    ^ 

LAPS  ,  f.  ni.  Terme  qui  n'ell  f,uere  que 
de  Droit.  Il  n'a  d'ufagc  qu'au  fingulicr  ,  & 
dans  cette  phrafe  ;  Laps  de  temps ,  qui  h- 
gnifie  écoulement  de  temps ,  efpace  de  temps. 
Decorfo  di  tempo  ;  andar  del  tempo  .  crafcor- 
rimentodi  tempo. 

LAPS  ,  SE  ,  adj.  Tombe.  Il  ne  fe  dit  que 
de  celui  qui  a  quitté  la  Religion  Catholique , 
ec    il   n'a   d'ufage  qu'avec    le    reduplicati!. 

La(fo.  ,       ,     ,.     ,       j  n-    ' 

LAQUAIS  ,  f.  m.  Valet  de  livree,  deltinc 

.r  fuivre  fon  Maître  ou  fa'Maitrelié.  Lacchè; 

flajjiere.  .      _ 

LAQUE  ,  f.  (.  Sorte  de  gomme  qui  vient 
des  Indes  Orientales  .  &  qui  entte  dans  la 
compolition  de  lacire  d'Lfpagnc.  Lacca.  5  On 
appelle  couleur  de  laque  ,  une  couleur  rou- 
L'catre  qui  tire  fur  le  pourpre.  Color  di  lacca. 
6  On  appelle  laque  ,  le  beau  vernis  de  la 
(.  hiiie  ,  ou  noir  ,  ou  rouge.  En  ce  fens  ,  il 
elt  mafculin.  Vernice  delia  Cina.  _ 

LARAIRE  ,  f.  m.  T.  d'Antiqune.  On  d(>n- 
noii  ce  nom  chez  les  Romains  À  une  petite 
Chapelle  delliuée  à  placer  les  Dieux  Laïcs. 


CappeUeita ,  o  talernacolo  nelle  café  degli  an- 
ticr.t  Romani ,  ove  riponevanfi  i  Lan  ,  o  fut 
Numi  caferecci.  .         ,    .       •    jt 

LARCIN ,  f.  m.  A£lion  de  celui  qui  dé- 
robe ,  qui  prend  fuuivcment.  Furto  ;  ruhte- 
ria  ;  ladroneccio  i  latrocinio  ;  levaidir.a  ;  ru- 
bamento.  §  Il  figniK.-  aufii  ,  la  chofe  uérobee. 
Iljurro;  la  cofa  ridai.i.  §  Larcin,  fe  dit 
aulli  d'un  paifage  ou  d'une  pcnfee  qu'un  Au- 
rcur  prend  enriJrcmc'U  t<  gioaicr.nvnt  d'un 
autre  pour  le  l'approprier.  J- urto  ;  plagio. 

LARD  .  f.  m.  Cette  partie  gralle  qui  eli 
entre  la  couenne  !k  la  chair  du  porc.  Lardo. 
«  L.ird  ,  fe  dit  aufii  de  cette  pattic  gralle 
qui  elt  entre  la  pe.-.u  &  la  chair  de  la  ba- 
leine ,  lies  marfouins ,  &  de  certains  autres 
gros  poilfons  de  merae  nature.  OraJfo,f~Sna 
di  balena ,  &c.  ,       ,      ,         .  j 

LAKDER  ,  V.  a.  Mettre  des  lardons  a  rie 
la  viande.  Lardare;  lardellerei  On  dit  fig. 
&  fam.  larder  de  coups  d'épée  ,  jour  dire  , 
percer  de  pUilîems  coups  d'épre.  Traffiggere  ; 
/er;re  con  piu  Ipadate ,  o  ffadacciaie.  §  Lar- 
der la  bonnette,  T.  de  Mar.  t'eif  la  piquet 
détoupe  ,  ou  l'enduire  de  cendres  &  de  pouf- 
lière.  Jrterire  i  colreliuci ,  i  fcpamari.  Et  on 
appelle  bonnettes  lardées  ,  des  petites  voiler 


ainli  piquées  ,  lardées  d'étonpe  .  8c  or 
rement  enduites  de  tendres  ou  de  poulliere  , 
pour  les  rendre  pefanres ,  donc  on  fe  fert 
urin  de  découvrir  une  voie  d'eau.  CoUeUacct', 
fcopnmari. 

LARDÉ,  EE  ,  parr.  Lardellato,  ti-c. 
LARDOIRE  .  f.  f.  Sorte  de  biothetre  crcu- 
fée  &  fendue  par  un  des  bouts  ,  &  fervane  à 
larier  la  viande.  Lardatoio.  5  Lard  oi  re  ,  ou 
Sabor  ,  1'.  d'Archit.  Hyéaul.  Celi  une  ar- 
mature fotniée  de  deux  b.indts  de  1er  Qifpo- 
fees  en  croix  ,  dont  on  gatnit  la  pointe  ou 
le  bout  inférieur  d'un  pilot.  Punta'pa. 

LARDON  ,  f.  m.  Petit  moiccau  de  lard 
coupé  en  long  ,  dont  on  pique  la  plupart 
des  viandes  que  Von  lait  rotir  ,  ou  que  1  on 
met  en  pâte  ou  h  la  dobe  ,  &c.  Lardelo  ; 
lardellino.  Ç  Lardon,  le  dit  fig.  6c  lam.  d  un 
brocard  ,  d'un  mot  piquant  contre  quelqu  un, 
V  Brocard.  Ç  Lardon  ,  T.  d'Horlog.  Nom 
oue  les  Horlogers  donnenr  à  deux  petites 
pièces  qui  cnt/ent  en  queue  d'aronde  dans 
le  nez  Se  le  talon  d'une  potence  d'une  mon- 
tre. Ardone.  C^  Lardon  ,  en  T.  de  Serruriers 
.  te  aurres  oiivriers  en  fer  ,  morceau  de  fer 
ou  d'aci.r  que  l'on  met  aux  crevalFes  qiii  fc 
forment  aux  pièces  en  les  lorgeanr.  lajfello 
che  fi  caccia  nelle  crepature  o  fpaccature  ,  per 
riitsrarle.  ,    . 

L\Rrs  f.  ro.  pi.  Les  Païens  appeloienc 
ainli  des  Dieux  domelliques.  Les  Antiquaires 
l'emploient  quelquefois  au  lingulicr.  Lan  ; 
Vei  de'  focolari  ;   Numi  caferecci. 

LARGE  ,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  d  un  corps 
conlideré  dans  Textenlion    qu'il    a  d  un  de 
les  côtés  à  l'autre  ,  &    par  oppolit.on  a  la 
longueur.  Largo  i  lato.  «  Large  ,  eli  aull,  fubf- 
tantif.   Largher.a;  iar?,o.  §  On  dit  a  la  mer, 
prendre  lari;e  ,  courir  au  large  ,  pour  dire  , 
le    mettre    en   haute  mer.  Correre  al   largo. 
S    fn  T.    de    Manéi^e,  on  dit  qu  un  cheval 
va   large  ,  trop  large  ,  pour  dire     q"  il    ne 
demeiuepas  fujet ,  qu'il  s'étend  lur  un  trop 
oiand  teirain.  Andar  largo.  %  On  dit   ng.  Se 
fam.  gagner  le  large  ,  &   prendre  le  large 
pour  Sire  ,  S'enfuir,  V.  §. Large  applique  à 
la    Peinture  ,  a  la  même  lignihcarion  dans 
le  mécanilme  de  l'Art  ,  que   le  mot    grand 
dans  les  parties  de  cet  Art ,  qui  lont  du  ref- 
lort  de    l'efprir.  On  dit  des  contours      des 
draperies  ,  des  lumières  larges.  Magnifico  ; 
Cvelto.  §  AU   large,  façon  de  parler  adver- 
biale. Spacifculcment ,  V.  §  Ou  dit  hg.  etie 
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au  large  .  four  dire  ,   êir.  dans  1  opulence. 

tK  au  large  ,  p.mr  dire  ,  mutre  dans  un 
itat  plus  commode  Si  plus  opulent.  Amc- 
chrc  .colmar  di  beni  ;  render  abitua  una  pcr- 
fona.  §  Au  long  ic  au  lar«  ,  adv.  Dans 
toute  retendue  de  la  lupeificie  dont  on 
fSllc  ;  £.  dans  ce  fens  .  on  dit  ,  s  étendre 
iu  long  !i  au  large  ,  pour  dire  ,  prendre  . 
acquérir  beaucoup  de  terrain  ,  d^eipce  au- 


,our  de  foi.  In  lun.oi-r-  largo.  §  Ue  long 
&  du  large  ,  autre  f.!çon  de  parler  adver- 
biale 7  qui  n'a  guère  d'ufase  qu  en  cette 
phrale  Ju  ftyle  populaire  :  11  en  a  eu  ,  on 
lui  en  a  donné  du  long  Êc  du  large  ,  pour 
dire,  qu-il  a  été  bien  battu  ,  b.en  mo.iac. 
Egli  rt€  ha  toccato  ,i  fiato  baftonato  dijama 

"largement,  adv.  Abondamment ,  au- 
tant &  plus  qu'il  ne  faut.  Libcralmcnu  ; 
largamime  ;  copjofamentc;  ahcondamemcnu; 
a  ribocco  ;  ampiamente.  . 

LARGESSE,  f.  i.  Libéralité  ,  dillribution 
d'argent  ou  d'autres  choies.  Liher.itita  ;  ar- 
sherpa  ;  dommvi.  Faire  des  largeilcs.  Lar- 
ihegsiarc  i  f^r  donativi  ;  uf.:ve  Uo,rab:a. 
I  Oiï  app-lle  aulfi  ,  pièc.-s  de  largelFe  ,  ces 
pièces  i'or  &  dargcnt  que  les  Héraurs  ,ec- 
u-nt  parmi  le  peuple  ,  au  Sacre  des  Rois,  S. 
aux  autres  grand  .-s  cérémonies.  /J-JM.-ì  che 
il  Re  fa  diftribmre  in  certi  di  falerni. 

LARGEUR,  f.  f.  Étendue  dune  chofe 
conndérce  d'un  de  fes  cùtés  a  l'autre.  Lar- 
pher-ra  ;  il  largo.  ■  ■   j 

LARGO  ,  adv.  T.  de  Mufique  ,  tire  de 
l'Italien  ,  qui  fé  met  ì.  la  tòte  des  airs  qui 
doivent  être  joués  d'un  mouvement  ices-lent. 

■^"la'rGUE  ,  f.  m.  T.  de  Mar.  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  ces  phrales  :  Prendre  le  lar- 
gu;  ,  tenir  le  largue  ,  pour  dire  pr.ndie 
la  haute  mer,  tenir  la  haure  mer.  F.-g./iir  i/ 
lar^o,  l'altiera.  %  Il  s'emploie  aulli  r-.rfjeai- 
vement.  Vent  largue  ,  vent  de  quarri^r.  On 
enrend  far  ce  mot  de  vant  largue  ,  tous  les 
airs  de  vent  compris  entre  le  vent  de  bou- 
line &i  le  demi  ■  rumb  qui  approche  le  plus 
du  vent  arrière.  Vento  a  inf^fJ  nave-,  vento 
a  quartiere.  Aller  vent  largue,  o"/-^  vent 
larcnc.  JnJ^r  di  vento  largo  ,  o  lajco.  §  A  la 
lai-lue  ,  façon  de  parler  adverbiale  ,  dont 
on  le  fert  fur  la  mer  M.'diicrrance  .  pour 
dire  .  loin  du  bord ,  loin  des  autres  vaif- 
fcaux.  Alla  larga.  ,  .   , 

LARGUER  ,  v.  a.  T.  ce  Manne.  Lâcher 
une  manœuvre  ,  c'cft  lâcher  ou  filer  le  cor- 
dage qui  retient  une  voile  par  le  bas.  Mol- 
litre  ;  allentare.  §  On  dit  aulli  ,  qn  un  v.iil- 
fcau  a  laigué  ,  lotfque  fes  membres  ,  ou  fes 
bordaçes  fe  quittent  les  uns  les  autres  ,  ou 
qu'il  s'ed  ouvert  par  quelque  endroit.  Aprir- 
li ;  un  haftimento  che  fi  apre,  di  cui  i  membri 
à  aprono-  §  On  le  dit  auffi  ,  pour  dire  ,  que 
ce  vai Tiiu  s'eft  fervi  du  vent  pour  fuir  l'oc- 
cafion  de  combattre.  Allargarfi  per  non  com- 
hatter:, 

LARGUÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
LARIGOT,  f.  m.  Efpècc  de  Hute  ou  de 
petit  flageolet  ,  qui  n'eft  plus  maintenant 
en  ufa'e  ,  &  qui  a  donné  lieu  i  des  jeux 
de  l'Or^gue",  qu'on  appelle  le  jeu  du  Larigot. 
Zufolo.  Ç  On  dit  prov.  buitt  à  tire-larigot , 
V.  Boire. 

LARIX  ,  Vovez  Méicïc. 
LARME  ,  f.  f.  Goutte  d>eau  qui  fort  de 
l\TÌl  ,  &  dont  la  caufc  la  plus  ordinaire 
eli  1  a'Hiaion  ,  la  douleur.  Lagrima  ;  lacri- 
ma :  fiilia  di  pianto.  «  On  di:  prov.  ce  que 
niaîitc  veut  &  vaitt  pleure  ,  fonr  larmes  per 

^uss ,  fouc  dite  ,  lOK  c'cU  iaucUcoicoc  que 


l'inférieur  veut  réiiller  aux  volontés  du  fii- 
périeur  ,  Si  1>i=  le  plus  f"'''''  s'oppofe  a  ce 
que  veut  le  plus  tort.  Co-^jar  col  muro  ,  o 
co'  muricciuolt.  %  Larmes  de  Crocodile  ,  \  .  ce 
mor.  §  En  parUu  d'un  diap  mortuaire  ou 
il  y  a  des  larmes  repréfemècs  ,  ou  du  ,  un 
dr.iP  mortuaire  leme  de  laira^s.  Lagrime. 
§  Larme  ,  fe  dit  autti  d'une  gouuc  ,  ou  d  une 
petite  qua.stité  de  vin  ,  ou  de  quelque  au- 
tre liqueur.  Il  eli  fam.  Gocciola.  ^  On  .lu- 
paie aulli  larmes,  le  fuc  qui  coule  de  plu- 
lieurs  arbres  ou  planrcs  quand  on  les  raii.c  , 
comme  le  fap in  ,  la  vigne  ,  &  autr.-s.  la- 
grima ;  gocciola.  5  On  appelle  larme  de  verre  , 
un  peut  morceau  de  verte  fait  en  forme  de 
larme  .  Se  qui ,  dès  qu'on  en  rompt  la  pointe , 
fe  réduit  en  menue  pouûière  avec  bruit.  La- 
'rimetta  di  vetro.  §  On  appelle  larmes  de 
crf      une  liqueur    jaune  qui  fort  de   deu- 


cerr  ,    une  uvìu^l^..    ,- -i —        .    rr         j 

ouvertures  que  cet  aniraal  a  au-dcllous  des 
yeux  ,  &  qu'on  appelle  larmières.  On  l'em- 
ploie en  Médecine.  Lag'ime  di  «n-o.  (,  Lar- 
me de  Job,  f.  f.  l'iante  dont  les  fcuules  ref- 
.emblent  beaucoup  à  celles  du  ble  de  Tur- 
quie ,  &  qui  porte  une  graine  très-dure  & 
luifmte  .  touge-ure  dans  fa  maturité  ,  &  de 
lagrofTeur  d'un  pois-chiche.  On  lui  attribue 
les  mêmes  vertus  qu'au  gremii.  On  enhle 
ces  grains,  &:  on  en  fait  des  chapelets.  Urof 
pem-.o  i  lacrima  Giobbe.  §  Laimes ,  T.  d  Au- 
chitefture  ,  V.  Gouttes.         ,     .     .         .^ 

LARMIER  ,  f.  m.  Pièce  de  bois  mile  en 
faillie  au-bas  d'un  châlfis ,  pour  empêcher 
que  l'eau  ne  coule  dans  l'intérieur  de  la 
ciiambre.  Cocciolatojo.  §  Larmier  ,  T.  d'At- 
chitecuite  ,  qui  fe  dit  d'une  faillie  qui  eft 
hors  de  l'aplomb  de  la  muraille  ,  &  qui  fert 
à  empcdier  que  l'eau  ne  découle  le  long  du 
mur.  Cordone.  §  Laimiet  dans  une  corniche  , 
fe  dit  aulli  de  la  patrie  qui  eli  le  pius  en 
faillie.  Oror.datojo  ;  gocciolatojo. 

LARMIERES  ,  f.  f.  pi.  Fentes  qui  font 
au-delfous  des  yeux  du  cerf.  Il  en  lort  une 
liqueur  jaune  qu'on  nomme  larmes  de  ceti. 
Fetji ,  che  fono  fono  gli  occhi  del  cervo. 

LARMIERS,  f.  m.  pi.  Parties  qui  dans  le 
cheval  répondent  aux  tempes  dans  les  hom- 
mes. Quella  parte  della  tcfta  del  cavalla,  che 

é  tra  l'occhio  e  l'orecchie.  

LARMOIEMENT,  f.  m.  T.  de  Semeioti- 
que.  Le  larmoiement  eft  un  eftet  allez  ordi- 
naire ,  S:  un  figne  prefqu'alfuré  de  l'impul- 
lìon   plus    forte  du  fang  vers  la  rete.  i.agri- 

matione.  „    .    r     j 

LARMOYANT  ,   ANTE  ,  ad|.  Qui  fond 

en  larmes.  Lacrimante  ;   lacrimante  i  lagri- 

"' LARMOYEMENT  ,    T.    de    Sèmélotique. 
V.  Larmoiement. 

LARMOYER  ,  v.  n.  Pleurer  ,  )eter  des 
larmes  ,  de  douleur.  Lagrimare  ;  piagnere. 

LARRON  ,  ESSE  ,  f.  Celui  ou  celle  qui 
dérobe  ,  qui  pren-1  furtivement  quelque 
thofe.  Ladro;  ladrone;  mariuolo  ;  involatore; 
rubaiore.  Au  fém.  involairice  i  ladva.  §  On 
dit  prov.  que  l'occalion  fait  le  larron  ,  pour 
dire  ,  que  l'on  eft  rente  par  la  prefence  de 
l'objet.  La  comodità  fa  l'uomo  ladro.  §  On 
dit  aufli  prov.  au  plus  larron  la  bourfe,  pour 
dire  fe  confier  à  celui  dont  on  devtoit  le 
défier  davamage.  Dare  ,  o  lafciar  le  pere  m 
guardia  all'  crfo.  §  H  eft  à  remarquer  qu  en- 
core que,  par  le  mot  larron  on  n  entende 
pas  ordinairement  un  voleur  de  grand  che- 
min ;  cependant,  en  parlant  des  deux  vo- 
leurs qui' furent  mis  en  Croix  avec  N.  S.J.C, 
on  ne  fe  ferr  que  du  mot  latron.  Ladrone. 
;  EnT.de  Librairie,  on  appelle  larron,  le 
pli  d'un  feuillet  qui  ,  quand  on  a  relie  le 
livre,  n'a  pas  été  logué.  Piega- 


:  lâche.  Cencio 
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lARRONNEAU  ,  r.m.  Petit  larron  qui  ne 
dérobe  que  des  chofcs  de  peu  de  valeur.  Il 
n'eft  guère  en  ufagc.  Ladroncello  i  ladiuccio; 
ladrtno. 

LARVES  ,  f.  m.  pi.  T.  d'Antiquité.  Les 
Poètes  donuoicnt  ce  nom  aux  -nie;,  des  mé- 
chans  qu'on  cioyoit  errer  fous  des  figure» 
hideufcs.  Larve  i  larva. 

LARYNGOTllOMlL,  V.  Broncotomie. 
LARYNX  ,  f.  m.  T.  d'Anatomie.  La  par- 
tie fupéiieure  de  la  trachéc-arrère.  Laringe. 

LAS,  inteijeciion  plaintive.  Il  cil  vieux  , 
S:  à  fa  place  on  fe  fert  d'Hélas  ,  V. 

LAS  ,  LASSL ,  adj.  Qui  eft  fatigué.  Stanco  ; 
[tracco;  fiancato  i  laffo.  §  11  fignifie  aulli,  en- 
nuyé de  quelque  chofe  que  ce  foit.  Infafii- 
dito  i  annojaw;  rifiucco  ;  fianco  ;  fa-^io  ;  ai.e- 
diaul.  §On  appelle  prov.  &  —•-  '"  -*'-■"  — 
un  liomme  mou ,  paielTcu: 
molle  ;  carciofo  ;  b'-acone. 

LASCIF,  IVE  ,adj.  Forr  enclin  ,  fort  porté 
à  la  luxure.  Lajcivo  ;  lujjurinfo  ;  libidinofo. 
Il  fe  dit  aufli  des  choies  qui  portent  ,  qui 
e-xcitent  à  la  luxure.  Lafcivo  ;  ofceno  i  difo- 
nefio. 

L.ASCIVEMENT  ,  adv.  D'une  manière  laf- 
cive.  Lafcivarr.cnie  ;  impudicamente  ;  libidi-' 
nofamente  ;   ofcenamente. 

LASCIVITÉ,  f.  f.  Forte  inclination  à  la 
luxure.  Lafcivia  ;  lafcività  ;  lafciva  ;  lafci- 
van^a  ;  carnalità;  libidine.  §  Il  fignifie  aufti, 
ce  oui  porte  ,  ce  qui  excite  à  la  luxure.  Laf- 
civia i  ofcenllà  ;  aifcnefià. 

LASERPITIUM,  f.  m.  Plante  ombellifère, 
dont  il  y  a  plufieuis  efpèces.  La  plus  connue 
cto:t  aux  environs  de  Marfcille.  Ses  racines 
font  pleines  de  fuc  ,  &  odorantes.  Laferpt. 
lio  ;  filf.o.  , 

LASSANT  ,  ANTE  ,  ad).  Qut  fatigue. 
Stanchevole  ;  che  firacca  ;  che  affatica  ;  che 
allaffa. 

LASSER  ,  v.  3.  Fatiguer.  Stancare  ;  firac- 
carc  ;  allajjiire  ;  sfiatare  ;  fiaccare  i  fpofj'are; 
cfragnere.  §  On  dit  aulli ,  lalfer  la  patience 
de  quelqu'un.  Stancar  la  partenza  di  alcu- 
no. Il    fignifie  encore    Ennuyer.  V.  §  Il  eft 
aufli    réciproque  .   &   s'emploie    dans   tous 
les  fens  de  l'atlif.   Stancarfi ,  &c.  §  En  T.  de 
Marine  ,  on  dit  ,  laflér  une  voile,  pour  dire, 
fallir  la  voile  à  la  vergue  avec  un  quaranie- 
nicr  qui  palli;   dans  les  yeux  de  pie.  Pa/itr 
i  gerii  ad  una  vela  ,  per  ferrarla  tene. 
LASSÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
LASSITUDE,  f .  f .  L'abatttmenc  où   l'on 
fe  trouve  après  avoir  trop  matché  ,  ou  trop 
travaillé.  Stanchejria  ;  firacchep^a  ;  lajTe^e. 
§  11  fe  dit  aufli  de  rincifpolition  où  l'on  fe 
trouve  quelquefois,  fans  avoir  ni  trop  mat- 
ché ,  ni  trop  travaillé.  Accafciamento  ;  f^c- 
volerla  ;  languore  ;  infi  alimento  :  fianchejx"  > 
rifinimento  di  for-^e.  §  Les  Médecins  appel- 
lent lalfitudes  fpontanées  ,    certaines  lalîi- 
tudcs  dont  la  caufe   n'eft  point  apparente. 
Stancheixa  ;  accafciamento  ;   afraniura. 

LASLE.  f.  m.  T.  ce  Marine.  Poids  de- 
deux  tonneaux.  Lafto ,  mifura  Oler.dtfe  equi- 
valente a  due  tonnellate. 

LAI  ANIER  ,  f.  m.  Arbre  qui  croît  dans 
le  Btélil  go  dans  les  Antilies.  C'cft  une  cf- 
pèce  de  palmier.  Ses  feuilles  font  pliécs  en 
éventail.  Sorta  d'albero  Brafiiianoe  dell'  An- 
tille  ,  della  cui  corteccia  fi  fanno  paniere  ,  t 
del  legno  arme  ,  ed  utenfiH cafarecci. 

LATENT ,  ENTE  ,  adj.  Caché  Ce  root  n'eft 
guère  en  ufage  que  dans  cette  phrafe  :  Vices  la- 
tcns  ,  quife  dit  de  la  morve,  de  la  poulie,  Bc 
de  la  courbature  ,  qui  font  les  trois  maladie» 
des  che\aux,  qu'il  eft  poiVible  de  cacher  pen- 
dant un  temps.  Latente  ;  nafccjio  ;  occulta  j 
celato. 
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LATÉP.AL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  n'i  d'ufags 
OUÏ  dans  le  Didactique  ,  &  en  parlant  de 
ce  qui  appartient  au  côté  de  quelque  ciiofe. 
Laterale  i    da' Jiancht. 

LATÉRÉ  ,  A  LATÉB.E  ,  V.  Legar. 

LATICLAVE  ,  f.  m.  Tunique  que  por- 
toicnt  à  Home  les  Sénateurs.  Elle  étoit  bol- 
déc  d'une  large  bande  de  couleur  pourpre  , 
&  tiroic  fon  nom  d'un  orncm;nr  en  forme 
de  tète  de  clou  ,  qui  étoit  attaché  fur  la 
poitrine.  Laticlavio. 

LATIN  ,  adj.  m.  On  ne  met  point  ce  mot 
comme  un  mot  de  peuple  &  de  pays  ,  mais 
feulement  à  caufe  des  divers  ufages  qu'il  a 
dans  la  Langue  Fran(;oifc.  Langue  Latine  , 
difcouts  Latin.  Lingua  Latir.a  ;  dif.orfo  ,  o 
rai'tonamtnto  Latino,  in  Latina  favella. %  Oa 
ap°i)cUe  rig.  l'Univcrfité  ,  le  l'ays  Latin  ;  te 
de  tout  ce  qui  retient  un  ccrt.iin  air  de  Col- 
lège ,  on  dit  que  cela  fent  le  Pays  Latin. 
Le  fcuole.  §  Ovi  appelle  l'Eglif:  Latine  , 
toute  l'Églife  Occidentale.  La  Cnufa  Latina. 
$  O.T  appelle  Latins  ,  ceux  qui  font  de  l'É- 
life  Latine  ,  8c  alors  il  eft  lubftantif.  I La- 
tini ;  quelli  che  fono  della  Ctitefi  Latina. 
§  Latin  eli  auili  firn.  &  fignifie  ,  la  Langue 
Latine.  //  Latino;  la  Lingua,  la  l'avilta  La- 
tina. §  On  dit ,  piquer  en  Latin ,  pour  dite  . 
être  à  cheval  de  mauvaife  grâce,  sa  comme 
lia  écolier.  Star  mile  in  fella  ;  cavalcare  con 
poco  garbo.  5  On  dit  fig.  d'un  homme  qui 
ne  fait  plus  où  il  cn  efl ,  qu'il  eft  au  bout 
de  fon  Latin.  £gli  non  fa  più  da  che  parte 
s'abbia  a  voltare.  §  On  dit  ,  d'un  homme 
qui  a  travail!:'  inutilement  à  quelque  chofe, 
qu'il  a  perdu  fou  Latin  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
per. lu  fon  temps  &  fa  peine.  E^li  ha  perduto 
l'accon:tatura  e  la  iifciatura  j    fg/i  ha  fatto 
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que  l'on  rend  à  Dieu  feul.    Latr'ta  ;    latria.  ■ 
LATRINES,  f.  m.  pi.  Retrait,  privé, lieu  ] 
où  l'on  fe  décharge  le  vcnrre.  Latenna  ;  la- 
trina ;  agi.tir.ento  ;  agio  ;  ceffo  ;   cacatojo  ; 
cameretta  ;  defiro  ,  privato  ;  cambra. 

LATTE  ,  f.  f.  Pièce  de  bois  de  fente  ,  lon- 
gue,  étroite  ïc  plate  ,  que  l'on  cloue  !ur  des 
chevrons  pour  porter  la  tuile  ou  l'ardoile , 
ou  pour  Icrvir  i  des  cloifonnages  &  à  des 
lambris.  Corrente ,  o  panconcello.  §  Lattes  à 
baux,  T.  de  Mar.  Ce  font  de  petites  pièces 
de  bois  fort  minces  ,  qu'on  met  entre  les 
baux  ,  les  barrots  6;  barrorins  d'un  vailFcau  , 
6c  qui  fervent  de  garnitures  pour  foutenir 
le  tillac.  Latte. 

LATTER.  V.  a.  Garnir  de  lattes.  Affettare; 
inchiodare  i  correnti,  o  panconcelli.  §  Lattei, 
T.  de  Mer.  Celi  mettre  des  petits  morceaux 
de  bois  ou  des  lattes  entre  les  planclies 
lorfqu'on  les  met  en  plie  ,  afin  d'cmpèciier 
qu'elles  ne  fc  gâtent.  Pajfare  dei  regoli  frà 
più  tavole  ,  perché  fi  confervtno, 

LATTE  ,  ÉE  ,  part.  l'anconcellato  ,  &c. 
LATTIS ,  f.  m.  Ariangcmcnt  des  lattes  fur 
un  comble.  Pancor.cellaiura  ;  intavolatura. 

L.\V.\GE  ,  f.  m.  A£lion  de  laver.  Lava- 
tncnto  ,  lavatura  ;  lavanda  ;  lava^ione.  $  11 
fe  dit  auili,  d'un:  trop  grande  quantité  d'eau 
répandue  pour  laver.  Gua^o.^  Il  fe  dit  plus 
ordinairement  des  alimens  &  des  breuvages 
où  l'on  a  mêlé  plus  d'eau  qu'il  ne  falloir. 
Brodo  ;  cofa  troppo  brodnfa.  5  Lavage  ,  fe 
dit  aulli  ,  quand  on  prend  beaucoup  d'^au  , 
ou  beaucoup  d'auttes  btcuvages.  Gra't  Ltvu- 
ta  d'acqua ,  o  fimile.  §  Lavage  ,  fe  dit  autïï 
dans  le  travail  des  mines  ,  d'une  opctarion 
qui  confifte  à  laver  le  minéial,  pour  fépa- 
rer   la   partie  propre  à    erre    fonane  ,  de  la 


lai-.r^pa  nel  paniere  ;  egli  ha  lifciato  la  coda  [  pa"ie  _  tetrelUe  U   fierrcufc.   Lavatura  dei 
al  Diavolo  ;  egli  ha  gettalo  via  il  ranno  e  'l  |  mmeraie. 
fapone.  §  Et  qu'un  ho:nme  eft   bon   Latin  , 
pour  dire  ,  qu'il  fait  fore  bien  le  La'iin.  Buon 
Laiinante.  §  En  T.  de  Mar.  on  appelle  voilr 


latine  ,  une  voile  faite  cn  forme  de  triangle 

reclançle.  Elle  cil  plus  en  ufa?e  fur   la  Mé-  ' 

diterrànéc  que  fur  l'Océan,    yda   latina.       j 

LATINIiER.  ,  v.  a.  Donner  une  rcrminai-  ] 
fon  ,  une  inflexion  Latine  à  un  m.ot ,  à  un  | 
verbe  d'une  autre  Langue.  Latinizzare. 

LATIÏ^ISÉ  ,  ÉE  ,  patr.  Latinizzato.  §  En 
matière  de  controverfe,  on  app-Ue  Grec  lati- 
ni fc  ,  un  Grec  qui  eft  enrré  dans  les  fenti- 
mens  de  l'Églife  Latine.  Greco  che  s' é  unito 
a'  fentimtnti  deîla  Ckiefa  Latina. 

LATINISME  ,  f.  m.  Confttuction  ,  tour 
de  phrafe  propre  à  la  Langue  Latine.  La- 
tini fmo. 

LATINISTE,  f.  de  t.  g.  Qui  entend  & 
parle  bien  la  Langue  Latine.  Latinijia  ;  lati- 
rtante  ;  lattnij-rante. 

LATINITÉ,  f.  f.  Langage  Latin.  Latinità; 
Lingua  Latina.  §  On  appelle  la  baCe  Latini- 
ré  ,  le  langage  des  Auteurs  Latins  du  dernier 
temps  où  le  peuple  parloit  encore  la  Lan- 
gue Latine.  La  ba(fa  Latinità. 

LATITUDE  ,  f.  f.  T.  de  Géographie.  La  dif- 
tance  d'un  lieu  i  l'égard  de  l'ÉquMeur.  Latitu- 
dine. §  Latitu«ie,en  T.  d'Aftronomie ,  eft  la  dif- 
tancepar  rapport  à  l'Hcliptique  ;  8c  les  exem- 
ples fuivans  convien.ient  à  rourcs  les  deux 
acceptions.  Latitu de Septcntriomde;  latitude 
Méridionale.  Latitudine  Sctteturitinale  ;  lati- 
tudine Meridionale-  Dn  degré  de  latitude. 
Un  grado  di  latitudine. 

LATOMIE  ,  f.  f.  T.  d'Hift.  ancienne.  Car- 
rière où  l'on  renfermoit  des  prifonnicrs.  La- 
tomia ,  prigione  formata  in  una  cava  di 
marmi. 

LATRIE  ,  f.  f.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe  :  Culte  de  Lattie ,  qui  lignifie  le  culte 


LAVANDE,  f.  f.  Flanre  aromatique,  por- 
tant de  petites  fleurs  bleues  qui  viennent 
par  épi.  Spigo  s  iavendola  ;  6c  quelques-uns , 
lavanda. 

LAVANDIER,  f.  m.  Officier  du  Roi,  qui 
a  foin  de  faire  blanchir  le  linge,  laviin- 
dajo;  colui  che  è  propoflo  a  far  lavare  le 
bianc'ierie  della  Real  Cafa. 

LAVANDIERE  ,  f.  f.  femme  qui  lave  la 
lellive.  Lavandaja  ;  lavandara. 

LAVANGE,  f.  (,  Grande  quantité  de  neige 
qui  tombe  teut-A-coup  des  montagnes,  p^a- 
langa ,  neve  ^  o  ghiaccio  che  fc  Jtacca  dai 
monti. 

LAVARET ,  f.  m.  PoilTon  très-bon  à  man- 
ger ,  qui  fe  trouve  dans  les  lacs  de  Savoie, 
8c  qui  eft  long  d'un  pied  ;  fes  éciill  -s  fonr 
brillantes  comme  de  l'argent  ,  toujours  ne:- 
.  tes    &  bien  lavées  ,   d'où    vient    probable- 
I  ment  le  nom  de  Lavaiet.  Sorta  di  pefce  flu- 
viale ,  che  trovafl  ne'  l.tghi  della  Savo/a. 
\       LAVASSE   ,    f.  f.    Il  fe   dit  de   la  pluie  , 
I  lorfqu'cUe    tombe  rout-à-coup    avec  impc- 
]  tuolité  8c  avec  abondance  ,  8c  qu'elle  coule 
I  à  grands  ruill'eaux.  Acquajone  i  acqua^ione  ; 
rovcfcio  i  nembo. 

LAUDANUM  ,  f.  f.  T.  de  Chimie.  Extrait 
d'opium.  £flratto  d'opio. 

LAUDE ,  f.  t".  T.  de  Botan.  Jonc  marin. 
Cinefira  fpincfa. 

LAUDES,  f.  f.  pi.  Cette  partie  de  l'OfTice 
Divin  ,  qui  fe  dit  immédiatement  après  Ma- 
tines. Laudi  ;  Lodi. 

LAVE  ,  f.  f.  Matière  fondue  ,  8c  fembla- 

ble  à  du  verre   opaque  ,  qui    dans  le  temps 

'  de  l'éruption  des  volcans  ,  fort  de  leur  fcin  , 

8c   forme  comme  des  ruillcaux  en  flammes. 

Lava. 

LAVEMENT  ,  f.  m.  L'ailion  de  laver.  Eu 
ce  fens ,  il  n'a  guère  d'ufa^c  qu'eu  ces  phta- 


fes,  qui  font  du  langage  de  l'Églife  !  Le 
lavement  des  Autels  ;  le  lavement  des  pieds. 
Lavamtnto  degli  altari  ;  levamento  de'  ptedi, 
5  Lavement ,  fe  dit  plus  ordinairement  dam 
la  hgnification  de  clylicre  ,  qui  eft  un  re- 
mède qu'on  donne  pour  rafraîchir  ,  Se  pour 
dégager  le  bas-ventre.  Serviiiale  ,  cnfleo  ;  ar- 
gomento. 

LAVER,  V.  a.  Nétoycr  avec  de  l'eau  ou 
avec  quclqu'autre  chofc  de  liquide.  Lavare  j 
nettar  con  acqua.  5  On  dit  aulli  abfolument  , 
laver  ,  pour  dire ,  fe  laver  les  mains  ,  cn  fe 
mettant  à  table.  Lavarft  le  mani.  §  On  dit 
prov.  8c  fïg.  laver  la  tète  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  lui  faire  une  févèrc  réprimande.  Faf 
un  lavacapo  i  lavare  ti  capo.  $  Et  prov.  à  la- 
ver la  tête  d'un  âne  ,  la  tète  d'un  Maure  , 
on  y  perd  fa  lellive  ,  pour  dire  ,  qu'on  perd 
toutes  les  peines  qu'on  prend  pour  inllruire, 
pour  corriger  une  perfonnc  Itupide  ,  indo- 
cile ,  oblUnée  dans  les  fentimcus.  lavare  il 
capo  all'  aftno.  5  On  dit  fïg.  laver  fes  péchés 
avec  fes  larmes  ,  avec  l'eau  de  fes  larmes  , 
pour  dire  ,  pleurer  fes  péchés.  Lavare,  fcan- 
celUre  i  fuoi  peccati  colle  lagrime.  $  Se  la- 
ver d'un  crime,  pour  dire,  s'en  purger  , 
s'en  juiatier.  Purgarfl  d'un  defitto. §î.t  pont 
taire  entendre  qu'on  ne  veut  point  avoir  de 
part  clans  une  aliaire  qu'on  ne  croit  pas  . 
jufte,  on  dit,  je  m'en  lave  les  mains.  La- 
varft le  mani  d'alcuna  cofa  ,■  non  Ce  ne  volere 
cQûlutamente  impacciare.  §  On  dit  ,  en  f  at- 
lant  d'un  fleuve  ,  qu'il  lave  les  murailles 
d'une  \'illc  ,  pour  dire  ,  qu'il  palTe  auprès. 
Bagnare  ;  dilagare  ;  forrere  appreffo  o  lungo 
le  mura  d'una  Città.  §  On  dit  ,  laver  du  pa- 
pier ,  pour  dire  ,  lui  donner  une  certaine 
préparation  qui  le  rend  plus  propre  à  fouf- 
trir  l'écriture  ,  plus  uni  8c  plus  égal,  oit 
qui  en  óre  fimplemenc  les  taches.  Et  c'efl 
dans  le  mèm.e  fens ,  que  les  Relieurs  difent  , 
laver  un  livre.  Lavare \iuflrare\Hfcuire.^Oa. 
dit  encore,  parmi  les  Dellinareurs  ,  laver  un 
dcil!n,pour  dire,  l'ombrer  avec  de  Tenete 
de  la  Cliine  ,  8cc.  Acquerellare.  §  Laver  une 
pièce  de  bois  ,  T.  de  L'harpent.  c'ell  en  ôtct 
une  dofe  avec  la  fcie  pour  l'écarrir  ,  au 
lieu  d'en  ôrer  avec  la  hache.  Sgroffare  una. 
tavola  ,  un  pc^xo  ^i  legname. 

LAVE  ,  ÉE  ,  parr.  Lavato  ,  &c.  i  II  eft 
auiVi  adieclif  ;  mais  dans  cette  acception  , 
il  n'a  a'ufagc  qu'en  parlant  de  certaines 
couleurs  peu  vives  &:  peu  chargées.  Ainfi  on 
dit ,  d'un  cheval  .qu'il  eli  de  poil  bai  lavé  , 
pour  dire ,  de  poil  bai  clair.  Dilavato  ;  sbia- 
dato ;  chiaro,  i  Et  on  appelle  en  Peinture  , 
couleur  lavée,  une  couleur  foible  &:  déchar- 
gée. Sbiadato;  f  carico  ;  debole  ;  fmorto;  di- 
lavato. 

LAVETTE  .  f.  f.  Petit  bout  de  torchoB 
dont  on  fe  fert  pour  laver  la  vaifTcUc.  Sirof- 
finaccio  ;  ftroffinacciolo. 

LAVEUR,  EUSE.f.  m.  &  f.  Celui  ou  celle 
qui  la/e.  Lavatore;  guattero.  Au  tém.  guatti- 
rà. §  Laveuf.T.  de  ChapcL  Celui  qui  lave  les 
chapeaux.  Lavatore. 

LAVIS  ,  f.  m.  T,  de  DefTmateur.  Manière 
de  laver  un  delUn  ,  ou  avec  l'encre  de  la  Chi- 
ne, ou  avec  quclqu'autre  compolîtion.  Ac- 
querello. 

LAVOIR  ,  f.  m.  Lieu  deftiné  à  lai'er.  La- 
vatoio. §  Dans  les  Villages  on  appelle  ,  la- 
voir ,  le  lieu  où  on  lave  le  linge.  Lavatojo. 
§  Lavoir  de  cuifinc.  eft  un  lieu  où  on  lave 
la  vaiilclle.  Il  fc  dit  auili  dans  Us  Commu- 
nautés 8c  dans  les  Sacrilties  du  lieu  où  l'oQ 
fe  lave  les  mains.  Lavatojo.  5  Lavoir  ,  fc  dit 
aulli  ,  de  la  machine  dont  on  fc  fett  pour 
laver  le  minéral.  Macchina  da  lavare  il  ttti- 
nera'e^ 


LAU 


LAY 


LAURÉAT ,  adj.  m.  Qui  n'a  d'uOpe  qu'en 
parlane  de  quelques  l'octcs  qui  ont  cic  cou- 
ronnés publiquement.  Laureato. 

LAURÉi.)Lt  ,  f.  t'.  l'iance.  On  en  diftin- 
guc  de  deux  fortes,  la  l.iuréole  mâle  ,  ou 
toujours  verte,  Si.  U  Uuriole  qui  perd  les 
feuilles  ,  ôc  qu'on  nomme  autrement,  bois 
gentil.  La  première  eit  aiiilî  nommée  ,  parce 
que  l'es  feuilles,  quoique  beaucoup  plus  pe- 
tites ,  approchent  de  celles  du  laurier,  bes 
feuilles  êc  fes  Iriiits  ont  une  àcrtté  qui  pi- 
que &  brûle  la  langue,  ies  baies  ibur  d'ufage 
en  Médecine.  Laureola,  f  La  laurèole  fe- 
melle ,  ou  bois  gentil  ,  méiércon  ,  forme 
un  petit  arbriileau  ,  dont  les  feuillfs  ont 
be.iucoup  de  relîéniblance  avec  celles  de  la 
laureole  ni.Ue  ;  mais  les  feuilles  en  font  bien 
plus  petites,  ac  les  fleurs  bien  plus  belles 
&  purpurines.  Camelea;  calmolea;  mejj-e- 
reon\  nie?^arion  ;   dafnoide. 

LAUK.1ER.  ,  f.  in.  Sorre  d'arbre  toujours 
vert ,  Se  qui  porte  une  petite  graine  noire 
*:  amère.  Alloro  ;  lauro.  §  On  dir  fig.  cueil- 
lir des  lauriers  ,  moiironner  des  lauriers  , 
pour  dire  ,  remporter  la  vicfoire  fur  les  en- 
nemis.  Mleure  a/lori.  §  On  donne  le  nom 
de  la'jrier  i  quelques  autres  arbuiles  de  dif- 
férens  g,"nres.  .Ainli  on  appelle  lauriet-rofe  , 
un  arbufte  toujours  vert  ,  qui  porte  des 
fleurs  de  couleur  de  rofe.  Il  y  a  auiii  des  lau- 
ricrs-rofe  qui  fiearilTenr  blancs.  Oleandro  ; 
n;r;o.  Sa  fleur  s'appelle  vulgairement ,  Fior 
di  S.  Giufeppe.%  On  appelle  laurier-tliym  , 
un  autre  petit  arbufte  qui  porte  de  perites 
fleurs  femblabies  à  celles  du  thym.  Alloro 
fulvaiico.  Ç  On  appelle  laurier-cerife  ,  une 
aurre  forte  d'arbulle  toujours  verr  ,  qui 
porte  une  petite  graine  rouge  comme  des  ce- 
rifes.  Specie  d'alloro  che  produca  coccole  ro(fe 
come  ciru^ìe.  §  On  donne  encore  le  nom  de 
laurier  alexandrin  ,  à  l'hypoglolTc  ,  ou  lan- 
cile de  cheval.  l'iante  qui  porte  ce  dernier 
iiom  ,  parce  qu'on  trouve  quelque  re0em- 
blance  entte  la  forme  de  fes  feuilles  Se  la 
langue  d'un  cheval.  Le  laurier  alexandrin 
eli  une  efpèce  de  £re\on.  Bislinguayppoglojfu  ; 
ippogl-i(fo  ;  bonifacia  ;  Lir.^ua  di  cavallo  ; 
lauro  0  alloro   alcjf.tndrino. 

LAURIOT  ,  f.  m.  T.  de  Boulang.  Efpèce 
de  petit  baquet  dans  lequel  on  lave  l'écou- 
villon.  ro\\etta-  in  cm  s'immolla  lo  fpar- 
i^iitojo. 

LAVUR.E  ,  f.  f.  L'eau  qui  a  fervi  à  laver 
les  écuelles.  Il  n'a  guère  d'ufagc  qu'en  cette 
phrafc:  De  la  lavure  des  écuelles.  Sciacaua- 
lura  ,  lavatura  d:  fiodelle.  §  Parmi  les  Or- 
fèvres &  les  Monnoyeurs, on  appelle  lavurcs, 
l'argent  &  l'or  q'.ii  proviennent  de  la  Icf- 
five  des  cendres  de  leurs  fourneaux  ,  &  des 
balayures  rama.Tces  des  lieux  où  ils  travail- 
lent. Ccneraciio.  §  On  dit  aulii  lavure,  en 
parlant  d'un  livre  qu'un  relie  Se  qu'on  lave. 
Zavarura. 

LAXATIF  ,  IVE  ,  adj.  Qui  a  la  vertu,  la 
propriété  de  lâcher  le  ventre.  Lubricativo  ; 
lajfativo.  .   . 

LAXITÉ  ,  r.  f.  T.,  de  Médec.  C'efÎ  la  co- 
héfion  des  patries  de  la  fibre  qui  e(l  fufcep- 
tible  d'un  chang.ment  capable  de  l'alongcr. 
Allentatura. 

LAVI-  ,  f.  f.  T.  de  Jeux  d'Orgue.  La  boîte 

3ui  renferme  les  foùpapcs  S:  le  vent  qui  vient 
es  fouiflets  par  le  gros  porte  -  vent  i!c  bois 
qui  s'iibouchc  à  une  des  extrémités  de  la 
laye.  Cajfa  dell'  organo.  §  Laye  .  T.  de  Sté- 
rintiimie.  Efpèce  de  marteau  brerelé  ou  re- 
fendu à  dents  du  côré  de  fon  ttanchant,  en 
^  façon  de  fcie  ,  ce  qui  rend  la  furface  de  la 
pierre  unie,  quoique  rayée  de  petits  filions 
uniformes  qui  lui  donnent  une  apparence 


agréable.  Afi2rfe//;ni2  da  maeflri  di  fcarpello. 
$  Quelques-uns  ont  écrit  laye  ,  au  lieu  de 
Laie  ,   V.  ce   mot. 

LAVER, ,  V.  a.  T.  des  Eaux  S:  Fotcts.  Tra- 
cer une  laie  ,  une  route  dans  une  forêt. 
Aprir  de'  vioitoU  in  una  felva.  §  hn  T.  de 
Stéréotom.  layer  une  pierre  ,  c'cft  la  tailler 
avec  la  laye.  ^carpellare  ur.z  pietra  colla 
marteiltna. 

LAli'É  ,  ÉE,  part.  V.  fon  vetbe. 
LAYEIEKIE  ,  f.   f.  T.  d'An  mécar.  L'art 
ou  le   métier  des  Layetiets.  L'ane  del  Bof- 
JolaJQ. 

LAYETTE  ,  f.  f.  Tiroir- d'armoire  où  l'on 
ferre  des  papiers.  Cujfetta.  §  U  le  dir  auHi  , 
d'un  petit  coltret  de  bois.  Scrigno.  5  On  ap- 
pelle aulli  layette,  le  linge,  les  langes  ,  le 
miiillot.  Se  tout  ce  qui  eit  deltiné  pour  un 
enianc  nouveau  ne.  Maffent^ie  e  pannilini 
per  un  bambino  nato  di  frefco. 

LAYtTILR  ,  fubft.  m.  Celui  qui  fait  des 
layettes,  de  _  petites  cailîes  de  bois  blanc. 
BoQolajo  ;  Cajftttajo. 

LAZAGNES.f.  1.  pl.T.  de  yermiceliers. 
Soite  de  pâte  ,  en  forme  de  ruban.  La'^a^ne. 
LA/AivtT  ,  f.  m.  Lieu  deltiné  dans  quel- 
ques Villes,  Se  principalement  dans  ceitains 
l'OMS  de  la  îvler  méditerrj..iée  ,  pour  y  faire 
f.iire  quarantaine  à  ceux  qui  viennent  des 
lieux  infectés  ou  foupçonnés  de  pefte.  ioj- 
7-:retto. 

LAZZI,  f.  m.  Motemprunté  de  l'Italien. 
A^ion  ,  n^ouvement  ,  jeu  muet  de  théâtre 
dans  la  repréfentation  des  Comédies,  i-aj^i  ; 
atti  ridicoli. 

LE  ,  LA  ,  LES.  Le  premier  de  ces  trois 
mots  eli  l'article  du  nom  mafculin,  au  lin- 
gui  ier.  Le  Roi  ,  le  Monde.  Il  lie  ,  il 
Mondo.  Le  fécond  cil  l'article  du  nom  fé- 
minin ,  au  fingulier.  La  Reine  ,  la  Lune. 
La  Litgina  ,  la  Luna.  Le  ttoitième  cil  l'ar- 
ticle du  pluriel  ,  Se  commun  aux  deux  gen- 
res. Les  Rois  ,  les  Reines  ,  les  hommes  , 
les  femmes.  I  Lie  ,  le  Xegine  ,  gli  uomini  , 
le  donne.  §  Le  ,  la  ,  les  ,  pronoms  aujed^ifs 
&  relatifs  ,  dont  le  premier  elt  pour  le 
genre  mafculin  ;  le  fécond  poiu  le  léniiiiin; 
le  troilîème  pour  les  deux  genres  au  pluriel. 
Exemple  ,  voilà  un  bon  livre  ,  lifez-lc. 
Ecco  un  buon  ithro  ,  leggetelo.  Vous  avez 
la  clef,  donnez-la-moi.  Voi  avete  la  chiave, 
datemila.  Quand  vous  aurez  les  écus  ,  vous 
me  les  donnerez.  Q:iando  avrete  ii  feudi  , 
me  §li  darere.  §  Le  ,  s'emploie  aulii  peur 
cela  ;  Se  il  eft  alors  relatif  i  un  adjtîtif 
qui  précède  ,  Se  n'a  ni  pluriel  ni  féminin. 
Exemple.  Ma  nièce  Se  ma  femme  ont  été 
malaues  Se  le  l'ont  encore.  Jj:a  nipote  e 
m:a  moglie  fono  fiate  ammalate  ,  e  ti  fono 
ancora.  M.".is  lì  c'ell  un  fubftantif  qui  pré- 
cède ,  on  fé  fett  de  le  ,  !a  ,  Ics  ,  iuivant 
le  genre  Se  le  nombre  du  fubftantif  ,  pou; 
fignihcr  ,  lui  ou  elle  ,  eux  ou  elles. 

LÉ  ,  f.  m.  La  largeur  d'une  toïle  ,  d'une 
ctofle  entre  {e%  deux  lifières.  Larghej^r. 
d'una  tela  ,  d'un  panno.  §  Ir  on  appelle 
demi-lé  ,  la  moitié  de  la  largeur  d'un  lé. 
Mej^a  larghej^a. 

LÉANS  ,  adv.  de  lieu.  Là-dedans.  U  e!l 
vieux  ,  Se  n'cft  plus  en  ufage.  Il  àoit  cp- 
pofé  à  céans.  La  entro  ,  là  dentro. 

LEBESCHE  ,  ou  Sud-Ouell.  T.  de  Mar. 
Celi  le  nom  qu'on  donne  lur  la  Méditer- 
ranée su  venr  qui  loutïïe  entre  le  Couchanr 
&  le  Midi  ,  nommé  fur  l'Océan ,  Sud-Ouelt. 
Libe.  cio. 

LÈCHE   ,    f.  f.  Tranche    fort   mince  de 
quelque    chofe   à  manger.   U  clt  familier. 
feria  ,  fettolina  ,  fettuccia. 
lÉCilEFRnE  ,  f.  f.  Vftcnfilc  de  cuifiue 
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ordinairement  de  fer  ,  Se  qui  ferr  a  rece- 
voir la  gralife  de  la  viande  que  l'on  fait 
rôtir  à  la  broche.  Ghiotta  ;  leccarda. 

LÉCnEK  ,  V.  a.  l'alFct  la  langue  fur  quel- 
que  chofe  ;  Se    ordinairement  cela    fc  die 
deceuxquip.;ircntpartriandife  la  langue  fur 
quelque    chofe    de   bon  a  manger.    Leccare. 
à  A  lèche  doigr  ,  façon    de  parler  adver- 
biale   6:    familière   ,    qui    fc    dit   en    par- 
lant des  chofcs  à  manger  ,  qu'on  ne  donne 
qu'en  petite   quantité.  A   leccarfene  le  dita. 
LÉCHÉ  ,  Et  ,    patt.    Leccato.    §    On  die 
familièrement  d'un  homme  grolTicr  Se  mat- 
fait  ,  que  c'cft  un  ours  mal-léché.    Orfac- 
chio   mal  leccato    ;   faftellone.   §    Léché   en 
Teinture  ,  lignifie  ce  qui  efl  fini  avec  excès. 
H  fe  prend  ordinairement  en  mauvaife  part. 
Leccato  ;  affettato.  5   On  dit  en   termes  de 
l'cinture  ,    qu'un  rableau    cl(  léché   ,   trop 
lc<hé  ,  pour  dire  ,    que  les  couleurs  y  font 
miles  avec   beaucoup  de  foin  Se  de  peine 
mais  avec  peu    d'art    Se    de   goût.    Pittura 
di  buon  colorito  ,  ma  di  poco  gufìo.  $  Et  on 
dit  de  même  qu'un  ouvrage  eil  trop  léché  , 
pour  dire  ,  que  l'auteur  a  péché  à  force  de 
loin  ,    Se  de  vouloir  trop  perfectionner  fon 
ouvrage.  Leccato  ;  ajfetiato. 

L^ÇON  ,  f.  f.  Inilruiftion  qu'on  donne 
à  ceux  qui  veulent  apprendre  quelque  Scien- 
ce quelque  Langue.  Lerione  ,  infirujicne 
pubblica.  5  Leçon  le  dit  auflr  de  ce  que  I» 
Précepteur  donne  à  l'Écolier  à  apprendre 
par  carur.  Legione.  5  U  fe  dit  aufli  des  pré- 
ceptes que  l'on  donne  à  ceux  qui  veulent 
apprendre  les  Arts  libéraux  ,  ou  quelcju'un 
des  autres  Arts  nobles  ,  comme  celui  d« 
monter  à  cheval  ,  de  faire  des  armes  ,  ce- 
lui de  la  Peinture  ,  de  la  Sculpture  ,  de 
l'Architefture  ,  Sec.  Legione  ;  precetto  ;  am- 
maeflramento.  Ç  On  dit  faire  la  leçon  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  l'inftruire  de  ce  qu'il 
doit  fiire.  Dar  la  lettone  ,  infcgnare  ,  if. 
truire  altrui  di  ciò  ch'egli  abi^ia  a  fare. 
§  Et  on  dit  qu'on  a  bien  fait  à  quelqu'un 
fa  leçon  ,  pour  dire  ,  qu'on  lui  a  fair  une 
ri'ftiniande.  V.  Réprimander.  §  Leçon  lî- 
gnifîe  aulii  la  manière  dont  le  texte  d'un 
Auteur  eft  écrit.  Legione  ,  variazione  d'un 
tcfo.  §  U  fe  dit  aulii  figurément  Se  fami- 
lièrement de  la  dirterentc  manière  dont  n.ne 
chofe  eli  contée  ,  débitée.  Divario  ,  dif't- 
rcnja  ,  diverfità  nei  racconto  di  alcuna  cofa, 
§  On  appelle  aulli  Leçon  ,  certains  petits 
chapitres  de  l'Ecriture  ou  des  Pères  ,  qui 
fonr  partie  du  Bréviaire  ,  &  que  l'on  récite 
ou  que  l'on  chante  à  Matines.  Legione. 

LECTEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  lit.  Lettore  i 
leggitore.  §  Avis  au  leéfeur  ,  avertiilement 
Court  qu'on  met  au  commencement  d'un 
livre  imprimé.  Avvifo  al  lettore.  J  On  die 
audi  pr^v.  Se  fîg.  avis  au  Icfleut  ,  c'eft  un 
avis  au  lefteur  ;  Se  cela  fe  dit  loifquc  fous 
des  tenues  généiaux  ,  que;<;u'un  a  dit  des 
chofes  dans  le  dtlleiu  qu'un  autre  s'en  fît 
l'.ippiication.  On  le  ait  au.Ti  d'un  n-.al- 
licur  arrivé  à  quelqu'un  ,  Se  qui  doit  le 
faire  penfer  à  en  éviter  un  paieil  qui  le 
menace.  Avvifo  al  lettore.  §  On  appelle 
chez  quelques  Religieux  ,  Leéieuis  ,  les 
Dofteurs  qui  enfeigiunr  la  Philofophie  ,  la 
Th'v'o^.ic.  Lettore.  5  Leflcur  ,  eft  au/Ii  dans 
l'Eg'i("c  ,  un  des  quatre  Ordres  ,  qu'on  ap- 
pelle les  quatre  Mineurs.  Lettore.  5  Dans 
lesMaifons  Religieufes  on  appelle  Ledteur  , 
celui  qui  eft  en  '■''  mairie  pour  lite  au  Réfec- 
toire ;  Se  dans  l  s  >naifons  des  filles  ,  on 
aj  pelle  Leflrice  ,  celle  qui  lir  à  fon  tour 
dans  le  Réfcfloire.  Lettore,  anagnofle.  }  Lec- 
teur ,  eft  auiii  chez  le  Roi  ,  un  titre  de 
charge ,  dont   la  fuiitìion  eft  de  lire   de- 
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vant  le  B.OÌ-  Ltiiort.  §  On  appelle  Leûcurs 
Royaux  ,  l=s  l'rofeircurs  Ju  College  Royal. 
Leiiorc  ,  Proftfort  Regio. 

LECTIONNAIKE  ,  1.  m.  T.  dt  Cramm. 
É-  de  Luhurg.  Livre  a'Ei;lile  i)ui  conticut 
les  leçons  i)ui  fc  lifcnc  à  l'UfHce.  Libro 
delle  leTiani  delC  Vjfifto  divino. 

LtCUSTEK.NtS  ,  f.  m.  T.  d'AniiquicJ. 
ïcftins  auxquels  Us  Romains  invitoiint  , 
les  DiîUj:  ,  dont  les  ftatues  ctoicut  pol'ecs 
fur  des  lits  autour  d'une  table.  Leiiijiermo. 

LECTURE  ,  I'.  f.  Action  de  lire.  Lettura; 
Ujione.  §  Il  lignitic  aulli  fctude,  V. 

LECVTHE  ,'l".  m.  T.  d'Antiiiuité.  C'étoit 
le  nom  d'un  vale  lait  eu  foinie  de  gtoire 
bouteille.  Orcio  ;  meUo. 

LEDE  ,        1   r.  m.  AtbtifTeau  qui  eli  une 

LEDUM  ,  5  eO'èee  de  cille.  Les  fleurs 
font  blanclies  &  allez  lemblables  à  des  pe- 
tites rôles  ,  fes  feuilles  font  couvertes  d'une 
matière  gomnieule  &  rîiincufc  ,  dont  on 
compofe  le  ladanuni  ou  labdanum.  Im- 
bremina. 

LÉGAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  concerne  la 
Loi  ,  qui  eli  félon  la  Loi.  En  ce  Uns  ,  il 
fe  dit  particulièrement  de  la  Loi  de  Dieu  , 
donnée  par  Moyfe.  Legale 

L£G.\LEMfcNT  ,  adv.  D'une  manière  lé- 
gale. Legalmente. 

LÉGALIS.\TION  ,  f.  f.  Certification  de 
la  veriré  d'un  acte  par  autorité  publique. 
Legalità  ;  autenticartone. 

LEGALISER  ,  v.  a.  Ajouter  à  un  a£lc 
autlientiiiuc  les  certiticits  néceliàires  alin 
qu'il  puilfe  faire  foi  hors  du  relfort  delà 
Juridiàion  où  il  a  été  paifé.  Auteiiiciire. 

LÉGALISÉ  ,  ÉE  ,  part.  Autniticaco. 

LÉCAT,  f.  m.  Cardinal  prtpolé  par  le 
Pape  pour  gouverner  quelque  l'rovince  de 
l'État  Eccléliallique.  Legato.  Ç  On  appelle 
Légat  à  latérc  ,  un  Cardinal  envoyé  extraor- 
dinairement  par  le  l'ape  auprès  de  quel- 
qu'un des  Princts  Car.ti'-ns.  Legato  a  In- 
tere. §  U  y  a  quelques  Prélats  qui  prennent 
la  qualité  de  Légats  nés  du  Saint  Siège. 
Lepat»  nato. 

LÉGATAIRE  ,  f.  de  t.  g.  Celui  ou  celle 
à  qui  on  fait  un  legs.  Legatario. 

LÉGATION  ,  1".  f  La  charge  l'office  , 
l'emploi  du  Légat.  'Legaypne  ;  jmbajceria. 
$  Légation  ,  fe  dit  au.li  de  l'étendue  du 
gouvernement  d'un  Légat  dans  l'État  Ec- 
clélîaflique.  Legazione.  §  Léga:ion  ,  fe  dit 
aulll  du  temps  que  durent  les  lonftions 
d'un  Légat   à  latére.    Legazione. 

LÉGE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  de  Marine.  Il  fc 
dit  d'un  vailiéau  qui  revient  fuis  charge  , 
à  vide  ,  ou  qui  n'a  pas  airei  de  Icfe. 
^ave  fcarica  ,  vuota. 

LÉGENDAIRE  ,  f  m.  Autour  des  légen- 
des.  Scrittore  di  Ungemia  ,  o  leggendario. 

LÉGENDE  ,  f  L  On  appelle  ainfi  le  li- 
vre de  la  vie  des  Saints.  Leggendaria  o 
leggenda  de'  Santi.  §  On  appelle  légeniic 
dorée  ,  un  aneien  recueil  des  vies  de  plu- 
Ceurs  Saints.  L'aurea  leggenda.  5  Légende, 
fe  dit  aufii  par  dénigrement  ,  d'une  lille  , 
d'une  longue  fuite  de  chofes  ,  8c  lignifie 
ordinairement  une  lille  ennuyeufc.  Lur.ga- 
giola;  diriiera  ;  tiritera  ;  leggenda  ;  filatera  ; 
agliata  ;  bibbia  ;  diceria.  §  Légende  ,  fe  dit 
auin  de  l'infcriptiou  gravée  autour  d'une 
piïcc  de  raonnolc  ,  d'une  médaille.  Infcri- 
jione  d'una  moneta. 

LÉGER  ,  tXl  ,  adj.  Qui  ne  pèfe  guère. 
Leggiere  ;  leggieri  ;  leggiero;  lieve  ,  che 
pej'a  poco.  5  Ón  dir  qu'un  cheval  eli  léger 
a  la  main  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  la  bouche 
bonne  ,  8c  qu'il  ne  s'appuie  pas  fur  le 
mois.  Leggiere  ,  che  noti  s' aggrava  J'U  inorfo. 


§  On  dit  auITi  qu'un  cavalier  a  la  roiin 
légère  ,  pour  dire  ,  qu'il  fc  l'ctt  bien  des 
aiJcs  de  la  main.  Cavaliere  che  fa  vaUrfi 
degli  ajuti  della  mano.  §  On  appelle  une 
pièce  de  monnoie  ,  legete  ,  quand  elle  ne 
pèle  pas  ce  qu'elle  doit  peler.  Moneta 
fiarfa.  §  Léger  ,  le  dit  en  l'eintuie  ,  de  ce 
qui  a  l'empreinte  de  la  tacilité  dans  le 
niécanifme  de  l'att.  Svelto.  §  Ou  appelle 
en  Architetture  ,  ouvrage  léger  ,  un  b.iii- 
ment  extrêmement  ouvert,  fié  dont  la  beauté 
conlillc  dans  la  délicatclle  des  parties  qui 
le  compofent.  Fabbrica  fvelta  ,  fatta  con 
bella  maeftria.  §  Il  le  dit  aulli  en  Sculptu- 
re ,  des  oruemens  délicats  ,  fie  (lui  font  tort 
recherciiés  ,  évités  fie  en  l'air  ,  comme  les 
feuilles  des  plus  beaux  chapiteaux  ,  Sec. 
Svelto  ;  campato  in  aria.  §  Lé^er  ,  lìgnihc 
aulìj  ,  aile  à  fupporrer.  Lieve  ;  leggiere  ; 
facile  a  foppcrtare.  Douleur  légère.  Do- 
gliu^:[a  ;  doglierella.  §  Léger  ,  en  parlant 
des  alimens  ,  lignifie  facile  à  digérer.  Leg- 
gile i  facile  a  digerire.  §  Léger  ,  iîgnihc 
aulli  ,  difpos  fié  agile.  Ifncùo  ;  lef:o  j  prejto  ; 
dcjlro  ;  ve.oce  i  Jvelto.  5  On  dit  d'un  Chi- 
rurgien ,  qu'il  a  la  main  légère  ,  pour 
dire  ,  qu'il  fait  fes  opérations  facilement  , 
a-troitcment  ,  fans  qu'on  fente  fa  main. 
Aver  la  mano  leggiere.  §  On  dit  audî  d'un 
joueur  de  clavecin  ou  d'un  joueur  d'orgue  , 
qu'il  a  la  main  légère.  Aver  la  mano  fvelta  , 
leggiere  ,  fciolta.  §  On  dit  d'une  peifonne 
qui  chante  d'une  manière  aifee  ,  qui  fait 
aifément  les  cadences  ,  qu'elle  a  la  voix 
légère.  l^''oce  pieghevole.  §  On  dit  Ca\'alerie 
légère  ,  en  pariant  de  tous  les  corps  de 
Cavalerie  Fran^oife  ,  qui  ne  lonr  point  par- 
tie de  la  Maifon  du  Roi  &  de  la  Gendar- 
merie. Ainli  ce  nom  déligne  également  au- 
joufd'hui  tous  les  Régimens  de  Cavalerie  , 
tle  Dragons ,  de  Houfards  ,  Se  il  n'cll  plus 
fynonyme  du  mot  Chevau  -  Légers  de  la 
Garde  Se  autres  qui  font  du  Corps  de  la  Mai- 
fon du  Roi  6c  de  la  Gendarmerie.  Cival- 
Uria.  V.  Cavalerie.  §  Chcvau-Légcrs  ,  voyez 
Cheval.  §  Léger  ,  lignifie  figurémcnt  ,  vo- 
lage. Leggieri  ,  leggiere  ;  incofìante  ;  volu- 
bile ;  giveilajo.  §  On  dit  figutément  qu'un 
homme  efl  léger  de  cerveau  ,  qu'il  a  la 
tète  légère  ,  l'efprit  léger  ,  pour  dire  qu'il 
n'ell  pas  trop  fage  ,  trop  fenfé.  Alquanto 
fccmo  di  cervello  ;  pa^^erdlo.  §  lioirme  lé- 
ger de  la  main  ,  V.  Main.  5  Léger  ,  lignifie 
aurti  figurémenr ,  frivole  ,  peu  important , 
peuconùdérable.  Leggiere;  leggieri;  frivolo; 
à:  poco  momento  ,  di  poca  importanza  ;  di 
poco  0  niuìi  conto  ;  di  poco  rilievo.  §  Il  fe 
dir  encore  par  oppolition  à  gtolTier.  Sottile; 
lieve  ;  leggiere.  Lue  légère  vapeur.  Un  fot- 
iì!e  ,  0  Icggier  vapore.  §  Il  fi^nific  encore 
lupcrficici.  Légère  idée  ,  légère  teinture,  ficc. 
Leggiere  ,  lieve  ,  fctvfa  ,  faperf.ciaie  idea  o 
tintura  ,  Oc.  §  On  dir  ,  prendre  un  léger 
repas  ,  pour  dire  ,  un  repas  frugal  ,  &  où 
l'on  mange  peu.  Leggiere;  frugale.  Et  on  dit, 
qu'un  homme  a  le  fommcil  léger  ,  pour 
dire  ,  que  le  moindre  bruit  le  réveille. 
Sonno  delicato.  Ç  Léger  ,  légère  ,  s'emploie 
quelquefois  dans  le  feus  d'agi  éabie  <ic  faci 
le  ,  en  parlant  de  converl'ation  &  de  ftylc. 
Ainfi  on  dit  ,  avoir  la  convcrfation  légè-e  , 
&  ailée  ;  avoir  le  llylc  léger  Se  facile.  Fa- 
cile ;  fciolto  ;  andante  ;  piacevole  ;  ameno  ; 
fpediio.  $  De  léger  ,  adverbe.  Trop  facile- 
ment. Il  vieillit.  Di  leggieri  ;  con  troppa 
facilità.  §  A  la  U'gèrc  ,  aflv.  Il  ne  fc  oit 
guère  au  propre  qu'en  parlant  des  armes 
&  des  habits  qui  ne  pèfent  guère.  Aimato  , 
veflito  leggiermente  ;  alla  leggiera.  §  Il  figni- 
fie  au  figuré  ,  iuconltdétciucut ,  f,tiis  bcat)- 


coup   de  réflexion.  Voyez  InconCdérémenr." 

LÉGÈREMENT  ,  adv.  Avec  Itgèreté  . 
d'une  manière  légère.  Leggiermente  ;  legger- 
mente ;  con  leggerezza.  Courir  légèrcmenc. 
Correre  velocemente.  §  Il  lignifie  aulG  à  la 
légère.  V.  Légère. 

LÉGÈRETÉ  ,  C.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
léger  6é  peu  pelant.  Leggiere^ja  ;  leggerez- 
za ;  /icvejjd  ,  levità.  §  Il  l.gnifie  aulli  agi- 
lite  ,  vitelTc.  V.  ces  mots.  §  Ou  dit  eu 
parlant  d'un  Ma:trc  à  écrire  ,  qui  écrit  fort 
aifément  ,  fort  vite  ,  qu'il  a  une  grande 
légèreté  de  main.  Leggeremo  ,  pronceiz"  » 
fpedttezja  di  mano.  $  li  le  dit  aulVi  d'ua 
joueur  cfinltrument  ,  dont  le  jeu  cil  extrê- 
mement aile  fie  brillanr.  Leggere^Zii  i  Jpedt- 
tezia  ,  velocità  dt  mano.  §  Oi\  dit  qu'une 
penonne  a  beaucoup  de  légèreté  dans  la 
voix  ,  pour  dire  ,  qu'elle  fait  ail'cmcnc  les 
cadences.  Aver  una  voce  pieghevole  ,  armo- 
niofa.  §  Légèreté  ,  lignilic  figurémcm  in- 
conllance  .  inft.ibilité.  Legc.erezZ'i  ;  incof- 
tan^a  ;  volubilità.  §  Il  fignihc  auiVi  Impru- 
dence ,V.  §11  fedir  aulli  quelquefois  pat 
oppofition  à  griéveté  ,  à  énorniité.  Legge- 
rezzit  d'una  colpa  ,   d'un  fallo. 

LÉGION  ,  f.  f.  Corps  de  gens  de  guerre 
parmi  Ics  Romains  ,  compofe  d'infanterie  , 
£e  d'un  moindre  nombre  de  cavalerie.  L'é- 
tat des  légions  a  forr  varié,  le  nombre  de 
leur  infanterie  fie  de  leur  cavalerie  n'a  pas 
été  fixe.  Legiine  ;  fquadra  ;  fchiera.  §  Le 
nom  de  légions  a  été  donné  autrefois  en 
France  à  certains  corps  d'infanterie.  Legione» 
§  Légion  ,  fc  dit  auifi  Hgurément  fie  fami- 
lièrement d'un  grand  nombre.  Legione  ; 
fchiera  ;  gran  numero.  §  Dans  le  lîyle  de 
l'Écriture  ,  on  dit  des  légions  d'anges  ,  des 
légions  de  démons.  Legioni  ,  fc'nure  angeli- 
che 0  d'angioli  ;  legioni  di  demonj. 

LÉGIO.NNAIRE  ,"fm. Soldat  dans  une  Lé- 
gion Romaine.  Legionario  ;  foldaio  d'  untt 
legione. 

LÉGISLATEUR  ,  TRICE  ,  f.  Celui  ou  celle 
qui  établit  des  loix  pour  tout  uu  peuple. 
Legijlaiore  ;  fiatutario, 

LÉGISLAlIr  ,  ÎVE,  adj.  Il  n'a  d'ufage 
qu'en  ces  phrafes  :  Pouvoir  légiliatif .  puif- 
lance  legillative  ,  qui  fc  difent  du  pouvoir, 
de  la  faculté  de  faire  des  Loi.t.  Legifaiivo. 

LÉGISLATION  ,  (.  {.  T.  de  Droit  pu- 
blic. Droit  de  faire  des  loix.  Legij. sturai 
Itgijlayone  ;  facoltà  ,  potcfià  legifiativa. 

LEGISTE  ,  f  m.  Jurifconluîte.  Celui  qui 
fait  la  profcllion  de  la  fcieiite  aes  Loix. 
Legilia  ;   Oiurifperiio. 

LÉGITIMATION  ,  f.  f.  Changement  d'é- 
tat d'un  enfant  naturel  ,  jar  leqi^iel  il  ac- 
quiert les  dtoits  de  ceux  qui  lont  .'.es  en 
légitime  mariage.  Legittimazione  ;  legitii- 
magione.  §.  Il  fignific  au!]!  ,  rcconnoilfance 
authentique  &  juridique  ;  fie  il  ne  ft  dit 
qu'en  parlant  des  aifaites  des  Diètes  d'Alle- 
magne. Ricognizione  ,  verijic<t\ione  auten- 
tica e  giuridica. 

LÉGITI.ME  ,  ad),  de  t.  g.  Qui  a  les  con- 
difions  ,  les  qualités  requifes  par  la  Loi. 
Legittimo  ;  che  e  fecondo  la  Legge.  §  Il  fi- 
gnifie  aulii  ,  julle  ,  équitable  ,  fondé  en 
raifon.  Legittimo  ;  giijio  ;  convenevole  i 
buono. 

LÉGITIME  ,  f.  f.  La  portion  que  la  Loi 
arrribue  aux  enfans  fut  les  biens  de  Icuts 
pères  Se  de  leurs  iréies.  Legittima. 

LÉGITIMER  ,  V.  a.  Rendre  un  enfant  na- 
turel,  capable  des  dioiis  Se  des  honneurs 
dont  il  étoit  exclus  par  l'a  naill'ancc.  Ligitti' 
mare.  §  Il  lignifie  aulli  ,  faire  reconnoitte 
publiquement  pour  authentique  8:  juridique  ; 
&  cela  fe  dit  ptiacipalenacui  eu  parlant  det 

Diètei 


LÉG 


LEN 


Dièccs  d'AUenu^ii.'.  l  ar  auTendco.  En  ce 
l'cns  ,  il  cfc  uLiiii  iviiproiitic  en  parlant  Aiti 
aliaiivS  d;;s  Liiitcs. 

LEGITIME,    tE  ,  fa^ii.  Legittimalo. 

LEGITIMnÉ,  r.  t.  L'ccat,  la  qiialiic  d'un 
eiilauc  Icgicim;.  Legni  mita. 

LEGS  ,  i".  m.  Libcialité  lailÌéi  par  un  tcf- 
tanicuc.  Legato  ;  lafcw  i  lajcito. 

LEGL'tiv.,  r.  a.  Uonnir  par  rcllameut. 
Legare  i  fiir   Uffiui ,  o  lajciti. 

LÉGi^i  ,  iï.  ,  parc.  Legato  i  dato  ir, 
lûfciio. 

LÉGUME  .  f.  m.  Il  le  dit  proprement  &: 
paiciculicieiuent  d^  certains  p^-tics  ttuits 
vcits,  qui  \icnnear  dans  des  goulûis  ,  coni- 
in;  pois  ,  téves,  6ic.  Legume  ;  civaja.  ^  Il 
le  dit  aulii  genéraic:ii.-nt  de  tout>:s  lottes 
d'herbes  potagères  ,  ouiie  plantes  &  de  caci- 
Iu-5  bonn.s  à  aian_;;cr  ;  &.  il  s'emploie  plus  or-  ' 
dinaircruenc    au    pluriel,    Caman^iure   ,  er- 

klgf.10. 

LÉoUMIER  ,  ou  POTAGER  ,  f.  m.  T.  de 
Jariiaagt.  C'eit  un  jardin  d--Ui.ie  uniqu.m.nt 
a  élever  des  plantes  potagères,  ou  lîgunu-s. 
Or:o. 

LÉGUMINEUX,  lUSE  ,  ailj.  T.  de  Eota- 
Bique.  Il  Te  dit  d;s  Heurs  de  la  plupart  des 
plantes  qu'on  nomme  légumes,  comme  les 
)ois,  IcsleVcs,  les  l.'ntiUcs,  &c.  3c  des  flturs 
'i\in  grand  nombre  d'autres  plantes  qui  n'ont 
nucuu  rapport  avec  celles  qu'on  appelle  pro- 
Jircnient  légumes.  On  donne  encore  le  nom  de 
iJapilionacées  à  ces  fortes  de  dciirs  ,  parce 
qu'elles  ont  quelque  relièir.blance  aves  les 
ailes  d'un  papillon.  Lejfntmnofo  ;  papdlio- 
naceo. 

LEMMA  ,  f.  m.  Plante  aquatique,  qui 
trace  b-'aucoup.  Le  Lemma  ,  après  avoir 
été  fort  connu  des  Anciens  ,  avoir  été  long- 
temps comme  perdu  pour  nous.  On  l'a  re- 
trouvé dans  ces  derniers  temps  en  Bretagne 
&  à  Saint-L>omin»uc  :  on  n'en  connoit  point 
encore  la  propriété.  Sorttl  di  ^Muntaae^u.aica. 
LEMME  ,  f.  m.  T.  de  Matiiéinatique. 
Pnn>olîtion  dont  la  démonlrration  cil  né- 
FCllaire  pour  une  autre  propofuion  qui  la 
doit  fuivre.  Lemma. 

LEMNISCATE  ,  f.  f.  T.  de  Géométr.  Nom 
que  les  Géomètres  ont  donné  à  une  courbe 
^ui  a  la  l'orme  d'un  S  de  cliitFre.  Lemnifcata. 
LÉMURES  ,  f.  m.  pi.  V.  larves.  Ces  deux 
jnots  avoienr  !a  in;me  lignihcation  chez  les 
Anciens.  Ceux  qui  fe  piquoient  d'exatlitude, 
donnoicnt  aux  r.mes  des  m'-chans  le  nom  de 
Jarves  ou  de  Unriires  ,  &c  celui  de  iiiàncs 
au.\-  âmes  des  bons.  Larve  ;  f.intafime  ;  fan- 
tarma, 

LENDEMAIN  ,  f.  m.  Le  jour  fuivant ,  le 
jour  d'après.  L' indimani  ;  il  giorno  dopai 
il  di  feguente. 

LÉNl)On.E  ,  f.  de  t.  g.  Un  homme  lent 
Se  pureffeux  ,  qui  Icmblc  rouiours  alloupi. 
Il  cft  populaire.  Uno  /voglialo  \  un  addor- 
Tnentitro  ;  un  accidiofo  ',  un  poltrone  ;  un*  oca 
Jmpa/2o/aia. 

l.É.NIflER  ,  V.  a.  T.  de  Médecine.  Adou- 
cir. Mitigar*  i  addolcile  ;  lenificare  ;  calma- 
re; Jenh'e;  ammollire:,  molcere. 

LÉNMflE  ,  ÉE,  pan.  Mitigato ,  '&e. 
LÉNITJF,  f.  m.  Il  le  dit  de  toute  drogue 
«Ione  on  le  leit  pour  adoucir  les  humeurs  èc 
les  douleurs.  Lenitivo  ;  lenific.itivo.\\\  ligni- 
lic  figurément  &:  tamiliétcinent  ,  a.loucilfe- 
inent  ,  foulagemcnt  ,  con  olation.  Lent 
vienio  i  lenificamcnio  i  mitigamento;  confola- 
^ione.  §  Lénitit'  ,  elt  aufli  un  élcéluairc  , 
une  Torte  deconipofition  de  plulicurs  herbes 
&  diogues  doat  on  fe  fort  dans  les  lave- 
pienr..  EUttt'.ario  lenitivo, 

LENT,   LENTE,   adj.  Tardif ,   qui  n'eft 

Dici.  FrancoLS-ltôLllcn, 


pas  Vite  dans  f^-s  mouvcmcns  ,  cîans  fers  ac- 
cions  ,  t[ui  ii'agiï  pas  avec  promptitude. 
Lento  i  tardo  ;  lanpjrdo  ;  iie^e,n!ttofo  ;  pievo  : 
tiepido.  §  On  appelle  Hcvrc  lente,  une  hcvrc 
interne  ,  donc  les  mouvemcns  ne  font  pjs 
extrèiuemenc  maic^ucs  au  -  dehors.  Fcbbn 
Icnra, 

LENTE,  f .  f .  Efpèce  de  petit  œuf  dont 
naiJent:  L-s  poux.   Ldndine. 

LEN  rtMENT  ,  adv.  Av^c  lenteur.  Lenta 
malte  ;  pig'\tme.nre  ;  adagio  \  con  Icme^-^a  i 
a  Jìento  •jftn^izfret:(i, 

LENILUK,  f.  f.  Manque  d'atìivitc  &C  de 
célérité  dans  le  mouvement  òi  dans  l'aÈtion. 
f^ite-^ja  -ytiirde^ì^a s pi$'':^ia  ;  tardità.  §  Len- 
teur ,  te  dit  fìgutémcnr  en  parlant  d'imagi- 
nation &-  d'elprit  ;  ainîï  ,  on  dit  qu'un 
iiommta  une  gtande  lenteur  d'imagination  , 
une  Jurande  lenrcur  d'elprit ,  pour  dire  , 
qu'il  imagine  &  qu'il  conçoit  ditricilement 
oC  avec  p^iine.  Ejjcre  ottufo  d' ingegno  'y  aver 
un'  imsgina'^ion  debole,  non  pronru. 

LENTICULAIRE  ,  adj.  d?  c  g.  Termi:  de 
Diopirique.  Qui  a  la  forme  d'une  lentille. 
Lenticolitre.  §  On  donne  encore  ce  nom  à 
une  cfpèce  de  coquille  pîtrifîée  ,  _qui  a  la 
torme  d'une  lentille.  Lenti colariii, 

Ï.ENTILLE  ,  f.  f.  Efpèce  de  légume  qui 
a  le  grain  petit  ,  plac  &  rond,  de  couleur 
roulfiitre.  Lenticchia  ;  Unte\  ou  lente civAja. 
§  Ofi  appelle  au  Ili  lentilles,  certaines  taches 
rouiiês  qui  viennent  aux  mains  8c  au  vifage  , 
fie  qui  reiTemblent  aux  lentilles  ,  foit  pour 
la  couleur  ,  foit  pour  la  fîL;ure.  Lenti/gine  ; 
lintiggine  ;  letie^ine  ;  Utiggine.  §  I.entil'e  , 
en  termes  de  Dioptrique,  fe  dit  d'un  V-Tre 
convexe  des  deux  côtés.  Lente.  §  Lentille 
d'eau,  ou  lentille  de  marais,  cft  encore  le 
nom  qu'on  donne  à  une  plante  qu'on  trouve 
piincipaLment  fur  les  ejux  ftagnantes.  Ze^- 
ti'Xhia,^  0  lente palnjîre  j  lenticchia  d'acqua. 
§  On  appelle  lentille  de  pendule,  un  poids 
de  cuivre  de  fotme  lenticulaire  ,  qui  elt 
attaché  à  l'extrémité  du  pendule  ou  balan- 
cier. Lente  del  bilanciere. 

LENTISQUE,  t.  m.  Arbre  qui  croîr  dans 

nos    Provinces    Méridionales  ,    Se  dans  les 

l>ays    cli.Tuds.    Ses    feuilles    approchent    de 

1  celles    du   myrte  ;  elles  font  toujours  ver- 

d'une  odeur  forte,  d'un  gouc  aigrelet 


&  artringent.  Lcniifchio  i  lenûfco. 

LÉONIN,  INE,  adj.  Qui  appartient  au 
lion  ,  qui  eil  propre  au  lion.  Il  n'a  guère 
il'ufage  qu'en  cette  phrafe  :  Société  léoni- 
ne ,  qui  veut  dire  ,iociété  où  le  plus  fort 
tire  tout  l'dvjuitage  de  fon  côté.  Leonino  \ 
iionino.  §  Il  fe  dit  auHÎ  en  parlant  de  certains 
vers  latins  rimes  ,  qu'on  appelle  vers  léonins. 
f^erjt  leonini. 

LÉONTOPÉTALON  ,  f.  m.  Planre  dont 
la  Heur  qui  eft  en  rofe  ,  devient  une  petite 
gouiTe  où  l'on  trouve  deux  ou  trois  graiiîcs 
groffes  comme  des  pois  ;  ellccroîF^ux  pays 
chauds  ,  en  Italie  Ôc  en  Candie.  Piece  d: 
leone  ;  leontopetalo. 

LÉOPAKD  ,  f.  m.  Efpèce  de  bete  féroce, 
qui  a  la  peau  tav.lée.  tachetée,  marquetée. 
Leopardo  i  liopardo.  §  En  termes  de  B!;îfon  , 
on  appelle  léopard  lionne,  un  léopard  qui 
cil  repréfenté  ayant  les  pattes  de  devant  éle- 
vées ,  comme  on  repréfenté  ordinairement 
les  lions.  Leopardo  i/leoniin.  Et  lion  léopar- 
ds ,  un  lion  qui  eft  repréfenté  vu  de  face  , 
6c  fans  avoir  Us  pattes  de  ilevant  dans  une 
Iitu:t:ion  différente  de  celles  de  derrière. 
On  l'appelle  aulli  lion  palfant.  Leone  ilUo- 
parduo, 

I  EPAS  ,  f.  m.  Coquilîaçc  univalve  qu'on 
nomme  aufli  patelle.  Lepade, 
LÉPIUIUM,   V.  ralTcragc, 
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LÉPIDOEIDE,   1  adj.  f.    T.   tTAnatom. 
LÉPIUOIDE  ,      5  On  appelle  future  Icpi- 
doidc  ,  la  future  écaillcule    ou  temporale 
du  crâne.  Sutura  temporale.  - 

LEPRE  f.  f.  Ladrerie  ,  certaine  maladie 
qui  corrompr  la  malle  du  fang  &  toute  l'ha- 
bitude du  corps  ,  ac  qui  paroit  ordinaire- 
ment fur  la  peau  ,  &  y  fait  une  vilaine 
croûte.  Lebbra  ;  lepra, 

LÉPREUX  ,  ELiE  ,  adj.  qui  a  la  lèpre. 
Lebbrofo  ;  leprojo.  Il  cft  aulii  fubilantif.  Un 
lebbrofo. 

LÉPROSERIE  ,  f.  f.  H.^pital  pour  les  lé- 
preux. SpcdaU  per  i  lebbrojï, 

LEQUEL,  LAQUELLE,  Pronom  relatif, 
corapofé  de  quel  &  de  l'article  le  ,  la  ^  & 
qui  a  différentes  lignifications  ,  félon  les 
divcrfcs  manières  dont  il  eft  employé.  Il 
ijuale  ,  la  quale.  §  Il  lî^^nifie  quelquefois  , 
queleli  celui,  8cc.  Se  en  ce  fens ,  on  nes'cii 
ferr  qu'en  interrogeant.  Chi  è  colui}  %  Il  figni  - 
fie  aulli,  celui  qui,  t<c.  Colui  o  quello  y  il 
quale.  §  11  flgnihe  encore  ,  Qui ,  V. 

LEROT  ,  f.  m.  -T.  d'Hift.  nat.  Rar  dor- 
meur, un  p. u  plus  petit  que  le  loir;  il  en  dif- 
fère principalement  ,  enee  qu'il  n'a  de  longs 
poils  qu'aj  bout  de  la  queue.  Tofo  bianco, 
ciie  é  una  fye^ie  di  ghiro. 

LES  ,  Pluriel  des  articles  le  Se  la.  G!i  ;  li. 
V.  Le  ic  la. 

LESE,  adj.  f.  Il  n'efl  en  ufage  qu'avec  le 
mot  de  Majellé,    V.  Majefté.  Lefa  Maejlà. 
LÉSER,  v.  a.  OtFenfer  ,  faire  tort.  Offen- 
dere ;  danneggiare  ;  ledere  ;  miocere, 
LÉSÉ  ,  ÉE  ,  part.  Lefo  ,  iS-c. 
LÉSINE,  f.  f.  Épargne  fordide  8.:  rafinée 
jufques  dans  les  moindres  chofes.   Lefina  ; 
rifpiirmio  eccejjivo  j  fpilorceria  \  parfimonia  ; 
Jî-eit'^7a. 

LÉSINER  ,  V.  n.  Ufer  de  léfine.  Ajfotti- 
Sfinire  ;  avari jjare  ;  far  vitafìretta  ;  fcarfeg- 
gicre  i  flare  a  Jlecchetio  ;  Jlrignerfi  ;  fpara- 
gnare  ;  fquartare  lo  lero  ;fcoriicare  il  pidoc- 
chio. 

LÉSION  ,  f.  f.Tort,  dommage  qu'on  fouf- 
frc  en  quelque  tranf.idlion  ,  en  quelque  mar- 
ché ,  en  quelque  contrat.  Lefione\  danno. 
LESSIVE,  f.  f.  Eau  chaude  que  l'on  verfe 
fur  du  linge  à  blanchir  ,  qui  eli  enialle 
dans  un  cuvier,  8c  fur  lequel  on  a  mis  un 
lit  de  cendre  de  bois  neuf  ou  de  fonde. 
Ranno  ;  lifciva  ;  bucato  ;  bucata.  §  LelTive  , 
fedit  aulli  de  toute  forte  d'eau  déterlivc  , 
rendue  telle  par  la  cendre,  ou  par  quelque 
autte  matièie  convenable.  Ranno.  §  Ledive  , 
le  dit  aulli  de  quelques  lotions  qu'on  (.lit  en 
Ghinde.  Lifiia.  §  On  dit  ptovcrbialement , 
à  laver  la  tête  d'un  maure  ,  d'un  âne  ,  &c. 
V.  laver.  §  Lcllive  ,  fe  dit  aufli  pour  grande 
Perre  ,  V.  ce  mor. 

LESSIVER  ,  v.  a.  Blanchir  le  linge  ,  faire 
la  leilive.  Fizr  il  bucato  ;  imbucatare, 
LESSIVÉ,  ÉE  ,  parc.  Imbucatalo  ,  &c. 
LESTE  ,  f.  m.  T.  de  Marine.  Pierres ,  fa- 
ble ou  autre  matière  pefante  dont  on  char- 
ge le  fond  d'un  vaiMeau  pour  le  tenir  ca 
équilibre.  Zavorra;  fliva, 

LESTAGE  ,  f.  m.  T.  de  Marine.  Aftion 
do  lerter  un  vjiireau.  Lo  zavorrare .  il  pren- 
dere 0  porre  la  flivii ,   la  :ravorra. 

LESTE  ,  adj'.  de  t.  g.  Qui  eli  forr  propre- 
ment vêtu  ,  qui  eft  proprement  81.  riche- 
ment accommodé.  Galante  ;  pulito  ;  o-naioi 
ben  acconcio  ;  ben  in  ordine  ;  ajertaio.  §  Le  (le  , 
fe  dir  auHi  (tgurémenr  d'un  homme  adroit, 
habile  &  agilfant.  Lejlo  ;  fvelio  ;  deliro; 
fcaltro  ;  agile  ,-  prejlo  \  fnelio  i  Spedito  ; 
pronto. 

LESTEMENT,  adv.  D'une  manière  pro- 
pre &  riche.  Ornatamente  ;  cijjeuatamentf  i 
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«ÎlO.^^    .m.T.   de  Mari«.  Bateau 
^"f?,c  à    .ra„rfon.r  k-  lc(t.   Zavorra,».. 


T  FT  LEV 

ac  la.Ur,  .pu.H>^c  CCS  deux  mots  '°'Y"„"  1  l-ft,„„.ic  ,  va."  le  n^v/cn   duquel  fc  l-.t    U 
"k  à,^.  §  En  ce  même  Icas     »" , r'ï P'  l'^";'  I    ^V^^,  Lcv.in,  fe  du  ^.um.-.u  dcwnau. 


ommiinaûtc,  ou  Lompagm.  — -."_,   'j^ 


,  ,  itU   I    cil  <;fos  comm::  une  uoix  de  ,  ou  qu  on  u-     oit    P^  F  j.primiUes  , 

^î!!  t";,f'r^ -e  efièce.de  P-- '  Ç-;  ï^:!fe!t'c;:::L:tttes  ,L  Us  Kcs 
lias    equcl  on  trouve  un  peft  "oyau  p^t       T.  ^^'^         ^^^^^j,„,  4  u-urs  iu,ets      j-n 

reax,  dl  la  grolieur   a'un  clou  ^;f  „f,„  h^,;,7.connoi!Îancedccaure,pouv  .^IH  m-. 

5o«a    <i:  /ru«o  d,   eu.  '    C^yî  /««o  6  „r.n,i.rs  biens  ,  =PP^'«f  "-■  ^,  t'=^^ 

i:ÉTHAKC,E..f.A^u,,a^.ntpto 


ciui 


fond      8c  contre    nature  ,    qui  ùte   Vu  fa 

LÉTHARGIQUE,  adj.de  t.  g.  Qu-tunt 

^=^^^S'^-^CH,rf.euI-ÉTE- 
QUE  f  t\  C-âoit  une  des  mefures  des  cho- 
?s  fiches  che^  les  Hébreux.  5or,a  dz  m./«m 

figure        chaque    car.ftire    de    T-Mphab 

reprend  auir.  pour  aritur.-    marne  e  d        - 
c.  Lettre  gothique      lettre  batacde      lettre 

t\rreteT;uandUs-!git  dénombrer, 
pa^opporuion  1  écrire  en  chidre.^fcr.  .- .. 
lumll  Ma  dM"-  ^  on  appelé  .mp  ojr^ 
ment  lettres  hicroglyph.ques  '^f"^" 
ficures,  certains ca-actères  âont  le  fetvoien 
iutrefois   les   Egyptiens  ,  pour  de hgner    es 

minicale  .  la  letrre  qui  marque  le  Dimanche 
Tàn     l'almanach   peri.ctuel     iener.  ^o-e- 
nL/e.  §  Lettre  .  ùgnihe  auQ.  le  f°n  ">'■"=  • 
jour  r»preir,on  duquel   les   "ta    "es   ont 
fiéinvenrés.  ie:.-er«,   0  fuor.o   dclU  Uurc. 
i  En  parlant  d'un  texte  ,   1""=/=   '^'^^f  ' 
fens  lirtaal  ,  par  oppcl.t.on  au   -n    hgur^^ 
llMoh,:eraU.  §  On   a;r  ,     raduir.  a  la 
lettre  ,  rendre  un    rexre  à  la  lettre      pou 
lli^re  ,  traduire  ,   rendre  l'"^»'^"'-",^,,'^^"' 
pour  mor.    Tradurre  /««,a/menre.  5  Lett  e 
iicnifie  aum.  une  Éfitre     «ne  niX uve      un 
dbche.  Launi  .   cfflola  ;  pijlo'a.  §  Lu 
tve  d--  Change  ,  en  terme  de  Commerce  ,  eli 
une   trait.- ,    faire  de  Wace  en  l'iace  ,    par 
laqnelU-  un  Banquier  ou  Négociant  ti^^  lu. 
fon  correrpon.lanr   une   fomme  d  arg  "t  i'U 
motìtd-uitiers.quiena    f—'^  7.'^" 
Lr  luiouFa'imamre,oua  ordre    l  am- 
liai.  ,  Uucra  di  o.mbio.  5  Lettr.  circulai- .- . 
fc  dit  de  placeurs  lettres  de  même  teneur  . 
éctites   &  adrelfées  à   diftcrentes  pcrionnes 
pour  le  même  fujer.  Lettera  arcoUrt.   §  On 
Lpell^  Le  rre  de   Cachet,    ""^ 'e;"=  ■"'" 
«r   -ir  Ire  du    Roi  ,  contr.-fiinee  par  un 
Secrét.ir-  d'État  ,    JC  cachet-e  .Îu  cachet_-lu 
Roi.  drJ«   Regio  per. m  s' impo-.c  ai  a^  u- 
r,o  d:  anda-c  in  efiil:r.  ^  L.-ttres  a-_i  p..i.iel  , 
fc  du  ;uai  de  ceicains  aiics  .jui  *  cxpedKUi 


u'u'on  Uur'a-.rVeniêvéViolemment  &  dont 
'^S^uLain  enn-mi  ne  1  ur  --  pcM  vou 
lu  faire  in, lice.  Leuere  di  marco  ,  I  ateme 
1  cZh  che  fi  dd  ad  ur.  artnatore  pn^ato. 
fLesUutesdi  Mer,  font  desratenresquon 
'obtient  pour  na-:isuer.  r.re«e  mer  ..<./e 

k^^r^rìc^fnn^rit 

larere  ■   fci^-.V-;  e™<i'?io«e  ;  dourtna.  §  On 

en    nd  par  B=lles.Let:rls  ,  la  Gt---"-;'' 

ïïloouence      la  Poelu.   SelU  Lettere.  Ç,  On 

parar'excaience_  l'Écriture     sainte, 

1      c,:„r  t  r  irr.-cs    Le  lagreCMir,  Ce. 
'^\^?Ki'ÉÌ^ad,{jìiadel'erud^-. 
a  des  Lettres.   Ce   dernier  eft  familier. 


S.ienTtaio  ;  dotto  ;  erudito. 

lettre  qui  femer   =>" ''f  "' v""  ^f/ .l,"" 
mot  ,  \onz   renvoyer  le  Lcdcur  à  la  mar 
.„.  au   commemairc.   Le,,eru„a      che   -r.. 

d,  cktarrtata.  §  On  »VF'^,"^- /"'^/^"'Jn- 
dans  un  Uiftionnaire  les  ''•■'"-^"^J^l^X 
Its  qui  font  au  haut  d'une  page,  F°"'  " 
cjue!  les  lettres  initiales  des  mot  qu  eU 
contient ,  &  celle  qu,  fe  rrouv.  '.l»«  '^  Ij; 
même  ,  lorfqne  la  lylUhe  '"»';>^  '"^  .^""^,; 
Le  lettere   Jt/ufcle  che  Jono.tn  Jronte  d  Oi,..i 

'^  LIVAIN  ,  f.  m.  Corps  capable  d  excucr 
un  gonflement,  une  termemat.on  mterne 
danfcluiauqu.l  on  l'incorpore. /..v«o, 
,..,.e,.-.-o.  §  on  aFpelle  levain  ,  un  peut  mor- 
C-au  Je  pâte  aigïie  ,  qui  étant  melee  avec 
de  la  pare,  dont  on  veut  Uire  le  f  a  n  .  fe" 
il ,  fiiie  iJv.r  .  à  la  fuire  Icimenter  Ltcvt:o 
50.'  ppellep-mierlevam.ou  evainde 
Lt,  Sn  more  an  d  ,b  P^w  qu  on  av_o„ 
,.è  n  avec  le  lexai.i  -i  l'or  inaire  ,  8c  qu  on 
i  lai'.fé  fermenter  à  part  .  rA.e.vam  ce  mor- 
ceau de  par    .  pour  fervi,  de  Uvam  j^lorf- 

que  '.'on  r.bou'ang.-ra.  .^eme"7"- .§  ""  ^P 
Selle  l.vain  .U-  P^.micr  ,  le  premier  le^am 
-"pi-is  qu'i;  a  teral.a.chi.  Ribocco; nnfrej.o. 
i'^un  appelle  le  am  de  fécond  .aurrement 
taui  1  dea.i;n,-.  le  le-,-ain  <!"  1'--- 
■nouvelle  :  c'c.c  l  Wvain  iroveu.Di  >  u  le 
c;X>e.^nc,:.§0:,  appelle  levain^lerouç 

point  ,  le  levain  de   le.on  1  que  '""»':" 

na  ure!  ;  fra.c  leva,  ■  i     eva.n   de  pâte  ,  le- 

inor'n.-rc,   lev  .,•' ^MiipU.  i^^ev.ro  n.«- 

,,/,    =;    L^.in,  r.    „  au.r.  f ar  cxtenlio.  , 

d'ua/di.Vo.liioa  des  humeuis  a   ^ueU.ac 


r:;;il^«acs'dn:r;atnespa.,o„svio- 
".  commela  haine,.;,  des  d,:pofit.o„s 
au    louUvav.ent  dans   l'eiiit   des    l^ujUs. 

uC-rV  qu'en  ces  'p'uafes  :  bokil  leva.it  j  ,c 
ferai  la  à  loleil  l-.^vant.  Lo  mi  troverò  a  ci 
0"  re  .  air  ariar.r.  ,  ..Ilo  J,un:.ir  de  Jole. 
{%lûl  1-vaì.t  icgaide  fa  —'""•';:'/';'' 
cjP  é  a  levante  .  iucr.:^  a  levante.  ytcMn^, 
eiï  aÛlU  fublta.tif.  &.  li&mhe  lOi.ent  ,  ic^ 
animent  au  li.u  où  Ion  eU  ,  ';  F--  f^" 
n.on  le  ou  le  fohd  feUve-  lev.tntc  ,  Oriente. 
ïoa-.rpeUelel-vant  d'ct.  ,1a  pait.e  du  L.çl 
L  le  loleil  le  lève  fur  r.ot.e  1  >,r,;onen  ete. 
levante  dcUaJiate.    Et    le  levant  «  hiv.r 

lie  oà  le  fole.l  fc  lève  en  hiver.  iev<.nre 
d  verno,  u  deiV  :,:v.™.  ^  Levant  ,/c  d.t 
pa^^ticulièrcmevt  des  régions  .-.uilonr  a  notre 
é^atd  du  côté  où  le  folcii  fc  leve  ,  comme 
'a  Perle  ,   l'Af.e  mineure  ,   la  Sy.ie  .  &:c.  U 

^TeVA^'inTiNE,  adi.  Natif  des  pa^ 
de  Levant.  On  s'en  fert  plus  ordinairemeu» 
au  lubl'.aniit.  Levantino. 

LtVA.MINi  - '"-'"•  F'.. Non,  qu'on  donno 
aux  Galères  Turques.  Levcr.tt. 

L£l!c.^CAMHA  ,  f.  f.  Hante  que  que  1- 
cues-ur.s  resar^lent  comme  un^  ^'^P'",,^* 
carline  Un  lui  donne  encore  le  nom  de  Ca- 
méléon noir.  Rarr.0  i  leucacanui. 

LlS'rV'm^^'de'M^aecinc.  Petite 
Jh?bu'hV,Ïfe  forme  fur  la  coince. 

'^'Siof^l:LCMATlE^.^Tde^|édc. 
dne.  Maladie  qu.  piovunr  de  1>  F  ""«  ♦ 
se  qui  eft  le  p'us  haut  degré  de  la  "'hcxie. 
Elle  diffère  de  l'anaiarque  ,  enee  q"=  en- 
foncement du  doigt  <*>->\-"-^rfubîlê 
roît  alfez  rrompt.ment  ,  b.  qu  .1  UiDi,,re 
îong  temps^dans'la  Leucoyhleomatie.  Lcucc- 

^'évE^'f  f.  Efpèce  de  cuiller  de  bois  â 
longmaiche,  dft  on  fe  fert  au  ,eu^c 
Mail  pour  lever  la  boule  ,  S»  la.-»'"  pauct 
dans  la  palfc.  Marito  c  cucchiaia. 

1  VVti     f   f.  Aaion  de  lever  ,  de  recueil 
li.\.;tatnes  chofes    Ce  qui  fe  lève  ,  ce  qu» 
fc  recueille.  U  fe  dit  des  frurts  ,  &  pimc, 
p.lement  des  grains.   Alors  il  l.gmfie  la  r»- 
\VXT  Raccolti.  5  "1  re/it  auili  Jes  droits 
d.-s  d.-niers  ,  des   impûts  ,  &c.  *.  fgn  fie 
Collecte,  Recette,  V.  ces  mots.  §    W    fe  d.t 
encore  des  fo'dats  ,  des  ''«"P" ,1"  °^ '"' * 
qu'on  entòle.  Leva.  §  On  dit  hg.  »»'«""« 
grande  entreprife  mal-à-propos  &  f^^-^fej- 
far  un  buco   nelV  acqua.  §>evee  .tenne  d. 
Tailleur,  de  Couturière     'l'O"'"";  «=" j^!* 
ge.  ce  qu'on  lève  fut  la  largeur  d'une  etolFe- 
d'une  pi^ce  de  toile.  Ciò  the  «v-'-î" ;  »  'J}'/^ 
leva   fu  la  larghej^a  del  ranno.  <i  teU  che  fi 
tZlia.  §  Levée  .  en  pailam  de  courfe  de  ba. 
tt  "fe  dit  dJ  l'aaion  de  ce  u.   qu,  cou  t 
la  bague  .   lorfqu'il  vient  i  leve,  la    ance 
dans   la  courfe.  Aqata  dt  lancia.  »  Levie. 
lî^nifteauiri  une  ''ife  "ne  chauffée  v«rg<,,e 
Utcco  ;  terrato.  5  Levée  .   «gn'hel  heure    4 
laonelle  une  compagnie  ,  une   airenib..e   le 
î^^rour  finir  la  feance.  Une  d'una  M'on'^ 
5   orappelle  levée  d'ea  Cége  ,  la  rcuai» 
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des  troupe;  qui  tcnoicut  une  Place  a.Tìtjf.-, 
Levam  dell'    cffcdio   ;   ti  panirji  t   fui.iai 
dclT  ajedlo.  S  On  app;lle  levée   du  Icellé  , 
i'sition  paTlai-ju-Hj  0:1  leve  un  rcellé,  Apir- 
tura  ,  levamento  del  fiatilo.  5  0:i  die  ,   (aiie 
Il  levée  d'un  corps  ,  d'un   cadavre   ,  pour 
dire  ,  enlevée  un  cadavre,  u:i  corps   mort  , 
&  le  faire  porter  au  lieu  oJ  il  doit  être  in- 
hum-  ,  ou  expofc  au  Public.  Sepoltura.  §  Lc- 
vi-c  ,  terme  dont  ou   ic  Icrt  au  jeu  des  Car- 
tes ,  pour  (îgnin.r  une  main   qu'on  a  levée. 
Bjifc.  i  Leviv,enr.  d'Horlogerie ,c'<:iï  !a  par- 
tie de  l'éciiapp-ment,  p.ir  laquelle  la  Torce 
mo;riceefttrjnf:nire  furie  r^-gulat;ui.  Z/fvû. 
$  Levée  ,  en  T.  de  Mkan.   (c  dit   auilj  da;is 
quelques  machines  ,  de  ce  que  l'on  appelle 
camme  dans  d'autres.  Ce  font  des  émiii:nces 
pratiquées  fur  un  arbre  qui    tourne.  Lieva, 
§  Levée  ,  T.  d^  .'tJaiilin  c  pxpier.  Ce  fo.it  des 
nio-.ce.iiix  de   bois  plats  ,  enfoncés    de   dif- 
tance  en    dillance  ,    dans  l'aibre  de  la  roue 
du  moulin.  Lieve.  J  Levée  .   T.   d:  Mu-me. 
Nom    qu'on  donne  à  trois  ou  quatre  ais  , 
attachés  au-dclfus  du  xcz  ou  du  fond  d'un  ba- 
teau, fur  lefquels  on  peut  s'alTeoir.  Panche-ca. 
On  dit  au'.Ti  ,  qu'il  y  a  de  la  levée  ,   pour 
dire  ,  que    les  vagues    s'élèvent  ,  5c   que  la 
met  n'eft  pas  anie .  Mureas  ^  vi  é  della  ma- 
retta. 

LEVER  ,T  a.  HauîTcr  ,  faire  qu'une  chofe 
foi:  plus  haute  qu'elle  n'étoit.  A'-;are  ;  le- 
vure ;  follevare  ;  ergere  ;  mandare  m  fu.  5  On 
dit ,  levet  les  feux'au  Ciel ,  pour  dire ,  tour- 
ner les  yeux  vers  le  Ciel.  Alfare  ,  volgere 
gli  ocAi  al  Clelia  §  Lever  les  yeux  fur  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  le  regarder,  V.  i  Lever  , 
(ig.iihe  auili  ,  dreilèr  une  chofe  qui  ctoit 
couchée,  ou  penchée.  Aljare;  fol  levare;  ri- 
metter fu.  Lever  .i  demi.  Sollalja'e  ;  ahare 
til^uanto.  %  Quaud  on  fait  ferment  devant  un 
Ju,i>c  ,  il  fait  lever  la  main.  Al-jar  la  mano. 
En  ce  fcns ,  on  dit  ,  j'en  Icverois  la  main  , 
pour  dire  ,  j'en  ferois  ferment.  Io  giurerei  ; 
io  potrei  prenderne  puramenio  ;  io  fon  pronto 
a  giurare  elle.  .  .  jùa  dit ,  lever  la  main  ,  le- 
ver le  b.uon  fur  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  fc 
mettre  en  état  de  frapper,  .ilra'-  la  mano  , 
il  bajlane  in  atto  di  peraiotere.'§0:i  dit  ,  au 
jeu  dis  Cartes  ,  1-ver  une  main  ,  &:  cela  f: 
«it  ,  quand  celui  qui  a  fait  une  main  ,  ra- 
nialFe  les  cartes  qui  ont  été  jouées,  £c  les 
met  devant  lui  en  les  retournant.  Far  una 
bafe  ,  e  ritirar  le  cine  ;  prender  la  fua  b.ifc. 
§  On  dit  fig.  lever  l'étendard  ,  pour  dire  , 
faire  une  efpèce  de  profedîon  ,  une  déclara- 
tion publique  de  quelque  chofe.  Al-;ar  la 
bitJteni  ,  lojlendardo.  <i  Et  lever  l'étendard 
contre  quelqu'un  ,  pont  dire  ,  fe  dcclatcr 
ouvertement  contre  lui.  Al-;are ,  inalberar 
bandiera  o  Jîendardo  contre  di  aicu-.o  ;  di- 
ckiararfi  apertamente  nemico.  §  En  T.  de  Ma- 
nège ,  on  dit  ,  lever  un  cheval  à  cabrioles  , 
d  pefadct ,  à  courbittcs  ,  pout  dire  ,  manier 
lin  cheval  à  cabrioles  ,  Sec.  Maneggiare  un 
cavallo  efercitandolo  a  eapriuole,  corvette  &c. 
S  On  dit  abroUmicnt ,  fe  lever  ,  pour  dire  , 
fe  mettre  debout  fur  les  pie.Hs.  Alj.i'fi;  rij- 
jarfi  ;  foriere  ;  levarft  m  piedi  ;  leva'fi  fu. 
§  On  dit  au  Palais  ,  la  Cour  fe  lève  ,  la  Cour 
cft  levée',  l'Audience  eH  levée  ,  pour  dire  . 
t)uc  les  Juges  ont  qui-ré  leurs  Sièges ,  &  que 
l'Audience  cfl  finie.  Finire  ,  terminare  ,  chiu- 
dere la  Seftone  ,  l'Udienza.  §  On  dit  aulfi  , 
fe  lever  ,  pour  dire  ,  foitir  du  lit.  Aljar/ï  ; 
tevarfi;  foriere  ;  ufcir  del  letto.  ^  On  dit  fig. 
Se  fam.  lever  la  crête  ,  pour  dire  ,  commen- 
cer à  patoître  avec  plus  de  havdiclic.  Levare 
a  capo  ;  infuperbirfi  §  t)n  dit  qu'un  homme 
a  levé  le  mafque,  pour  dire  ,  qu'il  agit  ou- 
vertement ,  ec  fans  fc  coQtraindte  ,  aptes 
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r.-c'it   Cenu  quelque  temps  une   îutre   con- 
duit; :    ii;  clIì    ne  fe   dit  qu'en   niauvaife 
patt.  Cavarfi  la  m.ifchera.  §  On  dit  .qu'une 
armée  a  levé  le  canij» ,  pour  dire,  quelle  a 
de-.-ampé.  Le\'ur   le  tende.  Ç  Lever  le  Piquet , 
V.  ce  mot.  g  On  dit ,  lever  la  garde  ,  levei 
la  fentinellc  ,  pour  due   ,    retirer  des    fol- 
d,i:s  qii  font  de  ijarde  ,  retirer  un  foidat  qui 
cil  ca  tactioa.  Cambiar  la  guardia  ,  la  femi- 
nella.  5  On  dit  ,  levet  des  foldats ,  lever  une 
compagnie  ,   lever  un   régiment ,  lever    d-s 
troupes  ,  lever  une  armée  ,  pour  dire  ,  cniô- 1 
Jer  desloldats,  mettre  des  troupes  fur  pied, 
mettre  une  ar.née  fur  pied.  Levar  e,enti ,  mi- 
l'pe  ;  far  faldati.  §  On  dit  du  folcii ,  6c  des 
auttcs  aftres  ,  qu'Us  fe  lèvent  ,  pout  dire  , 
qu'ils  co.nmencent  à  paroitre  fur  l'horifon. 
Levare  .  nafcere  ,  apparir  del  fole  e  degli  al- 
tri pianeti.  §  On  dit,  que  la  tempête,  que  le 
vent  ,que  l'orage  fc  lèvent ,  pout  due  ,  qu'ils 
commencent.    Levarft  una    tewpejia  ,  un  ven- 
to. §On  dit  ,  faire  lever  un  lièvre  ,  faire  le- 
ver des  perdri.t,  pour  dire  ,   faire  partir  un 
lièvre,  faire  partir  des  perdriï.  Zevar /a  le- 
pre .  jcovarla  ;   levar  le  pernici  ,  farle  aljare 
a  voio.  Ç  Lever  ,  lîgnihe  encore  ,   ôter   une 
chofe  de  deiTus  une  autre.  Levare  ;   torre  o 
:or  via.  J  On  dit  ,  lever    une  difficulté  ,   un 
empêchement,    un  obitaclc,  levet  des  dou- 
tes ,  lever  un  fcrupule,  pour  dire  ,  òtcr  une 
difficulté,  un  empêchement,  unobllacle,&c. 
les  faite  celiér.    Togliere  ,  rimuovere,  levare 
una  diflhollà  ,  un    impedimento  ,    un  pjlaco- 
■>  ,  Oc.  §  On  die  aulìi ,  dans  le  même  fcns  , 
lever  les    défenles  ,    lever    l'interdit  ,   lever 
l'exconimanication.  Togliere  ;  rivocare.  5  On 
dit  ,    lever  le  plan  d'une  Place  ,  de  quelque 
lieu  ,  pour  dire  ,  le   tracer  ,  en  prendre    les 
mrfures.  Levar  di  pianta  ;  levar  la  pianta; 
^'J''"'^    la  pianta    d'un    edificio  ,  o  fimile. 
5  Lever  ,    fignifie  au.Tì  ,    prendre    &  couper 
une    partie  lut  un  tout.   Togliere;  prendere; 
tas^i  iarda  un  tutto.  On  ditaulli  génctalemcnt, 
lever  des  étoffes,  lever  des  habits  ,  pour  di- 
re ,  acheter  des  ctotKes.  Comperare.  ^ Lever, 
fii;nifie  aulîi  ,  recueillir  ,  amaffcr.  Lever  les 
impjts,  la  dixmc  ,  les  fiuits  d'une  terre.  Ra- 
cngUere;  racorre;  far  la  raccolta  o  la  solleua. 
§  On  dit  encore  ,   lever  un  Arrêt  ,  une   Sen- 
tence au  Greffe  ,  lever  un  contrat  chez  le 
Notaire,  pour  dire,  faire  expédier   un    ar- 
têt  ,  un  contrat,  &c.  Fare  fpedire  i:na fen- 
tenia  ;  far  rogare  un  contratto ,  &c.  ^  Et  le- 
vet un  office  aux  Parties  cafuellcs,  pout  dite, 
acquérir  une  charge  vacante  aux  Parties  ca- 
lu elles.  Comperar  una  carica  ,  un  Ujfijio  ,  &c. 
f  On  dit  au;îi ,  lever  un  Corps  faint  ,  pout 
dire,  le  tirer  du    tombeau  avec  cérémonie, 
;iour  l'expofer  à   la  vénération  des  Fidellcs. 
Ejlrarre ,  cavare  ,  difotterrare  folcnnemente  un 
Corpo  fanto  dalla  fua  tomba  ,  ed  efporlo  alla 
pubblica  venerazione,  f  Oa  dit  auili ,   lever 
un  enfant  ,  lorfqu'on  parle    d'un  enfant  cx- 
pofé    que  la  Julticc  fait  emporter  à  l'Hôpi- 
pital.  Portar  all'  Ofpedale  o  ail'  Albergo',  un 
bambino  efpoflo.  ^  On  dit,  lever  boutique  , 
lever  ménage  ,  pour  dire  ,  commencer  à  te- 
nir boutique  ,  à  tenir  ménage  ,  gcc.  Far  bot- 
tega ;  metter  cafi  da  fe.  f  On  dit ,  en  T.  de 
Marine,   lever  l'a  icre  ,   pour   dire  ,  retirer 
les    ancres  qu'on  avoit  jetées  .-1  la  mer.  Sar- 
pare  ;  levar   l'ancore,  f   Lever  une  amarre  , 
c'cll  dématrer    cette   amarte.   Diforme2,giare 
di  una  cima.   ^  Lever   quelque   choie  à  l'ai- 
gnillcde  la  boulTole  ,  c'eil  voit  avec  la  bouf- 
fble  à  quel  air  de  vent   refte  la  chofe  obfer- 
vée.  Rilevare  alla  bufala.^  Lever  les  terres, 
c'cll  en  reconnoîttc  la  lituation  ,  &  en  faire 
une  tcptéfentation  exafle  fur  le  paf  icr.  Ri- 
levare  te  coJU.  ^  Lever,  cft  auOì  ncuiic ,  8v  U 
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fe  dit  des  plantes  ,  des  grainet  qui' commen- 
cent a  pouaer  6c  à  fortir  de  terre.  Germo- 
gliare ;  fpuntare  ;  mettere  o  mandar  fuori. 
f  II  lîgni.h?  auili ,  Fermenter,  V.  f  Lever  U 
lettre  ,  T.  d'/mpr-meurs,  c'eft  prendre  les  Ict- 
ttts  dans  la  Calìe  les  unes  après  les  autres', 
&c  compofer,  V.  ce  mot. 

LE\  É  ,  EE  ,  part.  Levato  ,  &c.  f  On  dit  , 
aller  par-tout  tère  levée  ,  la  tête  levée,  pour 
«re  ,  aller  pat-tout  lias  rien  craindre ,  fans 
appréhender  aucun  reproche.  Andar  da  per- 
tutto  colle  fronte  aljata  ,  colla  fronte  feo- 
perta.  f  Prendre  au  pied  levé ,  V.  PUd.  ^  Le- 
vé ,  en  T.  de  Blafon  ,  fc  dit  d'un  outs  fur 
fes  pieds  de  dcttiêre.  Levata. 

LEVER  ,  f.  m.  L'heure  ,  le  temps  auquel 
on  fe  lève.  Levata  ;  il  levarft.  §  CTh  dit  aaili, 
le  lever  du  folcii  ,  le  lever  des  étoiles  \ 
pour  dire  ,  le  temps  où  le  foleil  ou  les  étai- 
les  commencent  à  paroîtte  fur  l'horifon. 
Levata  ,  Levamento  dj  fole  o  delle  flelle  ;  l» 
fpuntare,  il  nafcere ,  il  levarft  del  foie  oie  pia- 
neti. 

LEVEURS,  f.  m.  pi.  T.  de  Papctetie.  C'eft 
amh  qu'on  appelle  les  Ouvriers  qui  lèvent  les 
feuilles  de  deirus  les  feuttes  ,  pour  les  pia- . 
cer  l'ur  le  drapanr.  Levadore. 

LEVIER  ,  f.  m.  B.iton  ,  barre  de  fer  o» 
de  quelqu'auttc  matière  folide  ,  propre  à 
foulcver,  à  remuer  quelque  fardeau.  Lieva  ; 
leva  ;  fiança  da  fotUvare  ,  o  follal^are  pefl. 
5  Levier,  T.  de  Mécanique.  C'eft  une  verge 
indexible,  conlîdérée  fans  pefauteur,  foute- 
nue  fur  un  feul  point  ou  appui  ,  dont  on 
le  (ert  pour  élever  les  poids.  Leva  ;  lieva 
d'un  altaleno,  ofimile.  §  Levier  d'eau, T.  d'i-iy- 
draulique.  On  appelle  ainli  un  fiphoQ  qui 
a  deux  branches  d'inégale  grodcur  ,  au 
moyen  defquclles  un  filet  d'eau  du  poids 
d'une  once  ,  peut  être  en  équilibre  avec 
une  colonne  d'eau  du  poids  de  550  livres. 
Leva  d'  acqua  0  fifone.  §  Levier,  T.  d'Horlo- 
gerie. Outil  qui  l'ert  à  égaler  la  fufée  au  ref- 
lort.  Calibratoio  per  le  piramidi. 

LÉVIGAïION,f.  f.  T.  de  Chimie. Aaion 
de  léviger,  ou  clfet  de  cette  aûion.  Pcl- 
verijjamento  ,  flritclamento  d'un  corpo  duro  , 
àie  fi  riduce  m  polvere  impalpabile, 

LÉVIGER  ,  V.  a.  T.  de  Chimie.  Réduire 
un  mi.xte  en  poudre  impalpable  fur  le  p or- 
phire.  Polverifiiare  ;  flritolare  ;  ridurre  in 
polvere  impalpabile. 

LÉVIGÉ  ,  EE  ,  part.  V.  fon  vetbe. 
LEVIS  ,    adj.   Il  n'a  d'uHige    qu'en  cette 
phvafe  :    Pont-lcvis  ,  pour  lïgrJ.ncr  un  pont 
qui  fe  baiire  &  fe   lève   pour  ouvrir  ou  fer- 
raci le  pallage  d'un  folle.  Ponte  Uvatojo. 

LÉVITE  ,  f.  m.  Ifraélite  de  la  1  ribu  de 
Levi  ,  dcftiné  au  fervice  du  Temple.  Le- 
vita. 

LÉVITIQUE  ,  f.  m.  Nom  du  troifième 
Livre  du  Pentateuquc.  Levitico. 

LEUR  ,  Pronom  pcrfonncl  de  tout  geate. 
Il  fignifie  à  eux  ,  à  elles  ;  &  U  fe  dit  pria-: 
cipalemeut  des  perfonncs  ,  4c  quelquefois 
aufli  des  animaux ,  des  plantes ,  &  même  des 
chofcs  inanimées.  Loro,  effi,  quelli.  §  Leur, 
pronom  adjeétif  de  tout  genre.  Il  fait  au 
pluiiel ,  leurs  ,  Se  lignifie  qui  appartient  à 
eux  ,  à  elle;.  Ainli,  il  c(i  ordinairement  re- 
latif aux  petfonnt;  ,  quelquefois  auili  aux 
animaux  ,  aux  plantes  ,  &  même  aux  cho- 
ies inanimées.  Loro;  fuoi.  5  Leur,  fc  prend 
auili  fubftantivcment ,  en  le  joignant  à  l'ac- 
tîcle  le,  la  ,  \ei  ;  £c  quoiqu'il  Ibit  d'ordi- 
naire relatif  aux  perfonnes  ,  on  le  peut  ce- 
pendant dire  des  animaux  ,  des  plantes  ,  8f 
même  des  choies  inanimées.  Loro  ;  fuoi. 
§  Leurs  ,  cft  quelquefois  fubllantif  ,  &  iif,nt- 
Ht ,  leurs  parcus ,  leurs  amis ,  ceux  qui  ïeuç 

Ppp     ij 


4^4      LEV 

font  attaclifs.  /  loro  i  i  fiwi;  i parimi prnpf/.  , 

IIVKAUT.  f.  m.  Lievrc  qui  n'a  pas  en- 
core fa  jiillc  gtiodcut.  lepra;:o\  leprotto; 
Iterone;  hprotiiiio  ;  Upreitmo  ;  icpronullo  ; 
Uprftto. 

LÈVRE  ,  f.  f.  Cette  panie  extcricare  Az 
la  boui.iie  ^jui  couvre  Ics  dents  ,  &i  qui  aid- 
i  former  la  parole.  Labbro;  au  pluiiel  ,  on 
dit ,  Labbra  ou  labbia  ;  &  plus  rarement , 
labbri.  5  Quand  il  s'agit  He  dire  un  noni 
propre  ,  ou  quelque  autre  chofe  ,  &  que 
Tur  le  point  de  le  dire  ,  on  ne  s'en  fouvicnt 
plus  ,  on  dit  ,  qu'on  l'avoit  fur  le- bord  des 
lèvres.  Io  l'aveva  in  falla  pim:a  della  lingua. 
§  On  dit  fi»,  d'un  homme  franc  8i  lînccre , 
qu'il  a  le  ciEur  fur  les  lèvres.  Avere  il  cuor 
fuie  Libbra.  Ç  On  appelle  les  boi  .'s  d'une 
plaie  ,  les  lèvres  d'une  plaie.  Le  labbra  ,  le 
margini  non  faldate  d'una  pia^a.  §  S'armer 
de  la  lèvre,  V.  Armer.  §  Lèvres,  fe  dit  en- 
core ,  en  T.  de  Botanique  ,  de  certaines 
découpures  qui  caraftérifent  les  fleurs  des 
plantes ,  qui  par  cette  raifon  ,  fonr  nom- 
mées plantes  labiées.  On  dlUingue  dans  les 
fleurs ,  1.1  lèvre  fupcrieure  &  la  lèvre  infé- 
rieure. Labbia. 

LE\RETTE  ,  f.  f.  La  femelle  du  lévrier. 
Levriera  ;  vettra. 

LÉVRIER  ,  f.  m.  Sorte  de  chien  haut  mon- 
té fur  jambes ,  qui  a  la  tète  longue  &  me- 
nue ,  &  le  corps  fort  délié  ,  &  dont  on  fe 
fert  principalement  à  courre  le  lièvre.  Le- 
vriere ;  cane  da  giugnere  ;  veltro. 

LEVRON  ,  f.  m.  Diminutif.  Lévrier  au- 
«ieirous  de  fix  mois  ou  environ.  Cagnolino 
della  rar^a  de*  lexrieri  ,  de*  cani  da  giugnere. 
§  Il  fe  dit  aufli  d'une  forte  de  lévrier  de 
fort  petite  taille.  Specie  di  levriere  di  «jja 
piccola. 

LEURRE  ,  f.  m.  T.  de  Fauconnerie.  Cer- 
tain morceau  de  cuir  rouge  ,  façonné  en 
forme  d'oifeau  ,  dont  les  Fauconniers  fe  fer- 
l-ent  pour  rappeller  les  oifeaux  de  Faucon- 
nerie ,  lorfqu'ils  ne  reviennent  pas  au  récla- 
me. Logoro.  §  On  dit  ,  acharner  le  leurre  , 
pour  dire  ,  mettre  un  morceau  de  chair  def 
fus.  Attaccar  un  /'efjo  di  carne  al  logoro. 
§  Et  le  décharner ,  pour  dire  ,  en  ôter  le  mor- 
ceau de  chair.  Togliere  la  carne  dal  logoro. 
§  Oifeau  de  leurre,  V.  Oif.au.  5  Leurre,  fe 
dit  hg.  d'une  chofe  dont  on  fe  fcrt  attiri- 
cicufement  pour  attirer  quelqu'un  afin  de  le 
tromper.  Allettamento  ;  efca  ;  Infinga  ;  inef- 
camento.  Se  lailîér  prendre  au  leurre.  La- 
Jciarjt  prendere ,  o  chiappare  al  boccone. 

LEURRER  ,  V.  a.  T.  de  fauconnerie. 
Drellèr  un  oifeau  au  leurre.  Addejlrar  un 
falcone  al  logoro  ;  allettarlo  coli'  efca  ,  Cicche 
ritorni  al  pugno.  §  Il  fe  dit  Hg.  (Ics  hommes  , 
&  lignifie  ,  les  .ittirer  par  quelque  chofe 
dont  on  leur  fait  naître  l'envie  pour  les 
tromper.  Adefcare  ;  aefcare  ;  allettare  ;  lu- 
fingare;  invitare  ;  tirar  con  luftnghe  '-^prendere , 
•  chiappare  al  boccone. 

LEURRÉ,  ÉE,  part.  y4(ie/ijro,  &c. 

LEVURE  ,  f.  f.  Écume  que  fait  la  bière 
<\uand  elle  bout ,  &  dont  les  Boulangers  fie 
les  Pàtilficrs  fe  fervent  quelquefois  au  lieu 
d'autre  levain.  Fermento  ,  lievito  della  birra. 
$  Levure  ,  fe  dit  aulìì  de  ce  qu'on  lève  de 
delfus  &  de  deirous  le  lard  à  larder.  Cotenna 
del  lardo. 

LÉ.'CIARQUE  .  f.  m.  T.  d'Antiquité.  On 
donnoit  ce  nom  chez  les  Grecs  à  des  .Magif- 
irats  chargés  d'exaruiner  la  conduite  de  ceux 
qu'on  admcttoit  au  rang  des  l'tytanes.  Lef- 
Jlarca, 

LEXICOGRAPHE  ,  f.  m.  Auteur  d'un 
JLexique  ,  d'un  Diâioanaite,  iej/icograjo  i 
^oçabol'fiarit. 
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IÊX''QUE,  f.  m.  Mot  emprunté  Ju  Grec  , 

pour  dire  ,  un  Dictionnaire.  Il  fe  dit  princi- 
p.dement  des  Didioniiaires  Grecs.  Ltffico  ; 
Ui'{ioncrlo  V  Voathuiar.o. 

\.i.l ,  adv.  A  côté  de  ,  proche  de  ,  tout 
contre.  Ancienne  fai,on  de  parler  qui  u'.i 
plusd'nfagc  qu'en  quelques  pli.i-fes,  comme  , 
le  Pie,)i:-lcz- 1  ours  ,  Saint-Germain-lez-i'aiis, 
&  d'autros  fcciblables.  Vicmv  ;  allato  ;  a 
ceniti. 

LÉZARD,  f.  m.  Efpèce  d'animal  ovipare 
à  quatre  pieds  &  à  longue  queue.  Lucer.ola  ; 
lucerla. 

Lii^ARDE  ,  f.  f.  Fente  ,  crcvafTe  qui  le 
fait  lians  un  mur.  Pelo  i  crepatura  ;  fejjò  ; 
gocciola. 

LIAIS  ,  f.  m.  Sorte  de  pierre  dure  ,  dont 
le  grain  eli  très- fin.  Se  do.it  on  f..it  ^ies 
chambranles  de  ch-.minées  ,  des  appuis  de 
balulltades  -,  &c.  Sorta  di  pietra,  Jone  che 
cavaji  nelle  vicinanre  di  Parigi.  §  Liais ,  T.  de 
Tijferands.  Il  fe  dit  des  longues  tringles  de 
bois  qui  foutiennent  les  lilics.  Stanghe. 

LIAISON  ,  f.  f.  Union  ,  jonftion  de  plu- 
fieurs  corps  enfemblc.  Commeffura  ;  cum- 
mettitura  ;  congiuntura  i  ccllcgamento  i  unio- 
ne ;  connejfwne  ;  congiunzione  ;  congiugaanen- 
lo;  attaccamento;  incatenatura.  §  Il  le  dit  fig. 
de  ce  qui  lie  les  parties  d'un  difcours  les 
unes  aux  autres.  ConcttienaTione  ;  connejjiore. 
§  On  dir  ,  que  la  liail'on  des  fcènes  eit  bien 
obfeivée  clans  une  Fiè;e  de  Théâtre  ,  pour 
dire,  que  les  fcènes  fe  fuivent,  ôc  font  liées 
de  telle  forte  ,  que  le  Th'-atte  ne  demeure 
point  vide  avant  la  fin  de  l'.^Ûe.  L'a  leffitura  , 
l'unione  ,  il  fcguito  delle  fene.  §  Il  fe  dit  fi^. 
de  la  connéxite  &  du  rapport  que  les  aitai- 
res  ont  les  u.icsavec  les  autres.  Connejjzcne  ; 
concatenazione  ;  unione.  §  Il  fe  dit  aulTi  fig. 
de  l'attachement  &  de  l'union  qui  eli  entre 
d«s  perfonnes  paiticulières  ,  ou  des  Éta;s  & 
Communautés ,  &c.  foitpar  amitié  ,  foii  pat 
intérêt.  Congiunzione  ;  unione  ;  legame  ,  vin- 
colo d'amicizia  ,  d'interejfe  ,  &c.  5  Ln  T.  de 
Fauconuetie  ,  on  appelle  liaifon  ,  les  ongles 
&:  fetres  du  faucon,  &  la  manière  dont  il 
lie  le  gibier  lorfqu'il  l'enlève.  Gli  artigli 
del  falcone  ,  e  'l  modo  con  cui  adunghia  , 
0  afferra  la  preda.  %  On  appelle  ,  maçonne- 
rie en  liaifon  ,  celle  qui  elt  faite  de  manière 
que  le  milieu  d'une  pietre  c(t  pofé  fur  le 
joint  des  tleux  autres.  Muraglia  in  piano 
collegata.  §  On  nomme  aufli  liaifon  ,  le 
mortier  ou  plâtre  qui  fert  à  joinioycr  les 
pierres.  Stucco  da  riempiere  i  conventi  delle 
pietre.  §  En  Écritufe,on  appelle  liai'bn,  les 
traits  déliés  qui  tiennent  les  lettres  les  unes 
aux  autres.  Unione  delle  lettere.  $  En  T.  de 
Cuiline,  on  nomme  liaifon,  des  jaunes  d'ttufs 
délayée,  ou  autre  matière  propre  à  épaillir 
une  faulfc.  Cièche  ferve  a  rappigliare, o  ad  if- 
peffir  un  favore. 

LIAISONNER  ,  v-  a.  T.  de  Maçonnerie. 
Arranger  des  pierres  de  façon  que  les  joints 
des  unes  portent  fur  le  milieu  des  autres. 
Il  fe  dit  aultì  des  pavés.  CulUeare  ;  unire. 
LIAISON  NÉ,  ÉE  ,  patt.  Collegato. 
LIANE,  ou  LIÉNE.  Celi  le  nom  qu'on 
donne  en  Amérique  à  un  grand  nombre  de 
plantes  farmeutueufcs  ,  dont  il  y  a  beau- 
coup de  genres  &:  d'efpèces.  6'orra  di  piante 
Americana  ,  di  cuijon  molte  fpecie, 

LIAKD  ,  f.  m.  7".  de  Comm.  Monnoie  qui 
vaut  ttois  deniers  ,  faite  da  la  même  ma- 
nière que  les  fou;.  Piccola  monetadi  J-rctncia, 
che  vale  tre  danari. 

LIASSE  ,  f.  f.  T.  de  Gramm.  Amas  de  plu- 
lieurs  chofes  liées  enfenible.  Il  fe  dit  plus 
fouvent  de  plulieurs  papiers  ou  titres  iclatifs 
au  même  objet.  Fufcetut  ;  miiz\o. 
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LIEAGî  ,  f.  m.  Gros  mo'èllon  mal-tailIê 
qu'on  u'tmploie  que  dans  les  fondcmtns  d'un 
év'.ilice.  Sajfaielli  che  s'adoperavo  ne*  rifiini 
^i lie  fondamenta  d'un  ed,  f  zio. 

Llii.\N01IS,  f.  m.  iianre  qu'on  regarde 
comme  i:nc  efpèce  de  Laferpitjuni.  Elle  eft 
ainù  nommée  d'an  mot  Grec  qui  lignifie  en- 
cens ,  parce  que  fa  tacine  qui  eft  for:  grolle  , 
a  l'odeur  de  l'encens,  jiofmarino  ;  rame* 
rino. 

LIBATION  ,  f.  f.  Elfufion^  épanchcraent, 
foit  de  vin  ,  foit  d'autre  liqueur  ,  que  les 
■anciens  faift^icnt  autrefois  en  l'honncui  de 
la  Divinité.  Libagione  ;  libamento. 

LIBILLATIQLÈ  ,  f.  m.  Se  f.  T.  d'Hinoire 
EccléfiaUique.  Nom  qu'on  donnoit  à  ceux 
qui  fe  rachétoienr  tfe  la  peifécution,  eu 
f  ayai.t  une  fomm:  d'argent  i  des  Magillrats 
qui  leur  donnoicnt  un  bille;  en  fauve-garde. 
Libel'aiico,  . 

LIBELLE  ,  f.  m.  Écrir  injurieux.  Libello 
famofo ,  0  infamatcriQ.  On  dit  aulli  abfolu- 
mcnt  ,    l.ihello. 

LIBELLER  ,  v.  a.  T.  de  Pratique.  11  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  ces  f  Urafcs  :  Libeller  un 
exploir  ,  libeller  une  demande,  pour  dire  » 
dreffer  un  c.vploit ,  £<.  y  expliquer  fa  deman- 
de. Spiegare  una  richiefla  fatta  in  Tribunale. 
§  On  dit  aui1i  en  matière  de  Finance  ,  libel- 
ler un  Mandement ,  une  Ordonnance  ,  pour 
dire  ,  fpécificr  la  defiination  de  la  fommc 
qui  y  elt  pottée.  Specificare  l'impiego  ,  fujiy 
d'una  fomma  di  danaro,  di  cui  fi  prefentii  l'or- 
dine di  pagamento. 

LIBELLÉ  ,  ÉE .  part.  V.  fon  verbe. 

LIBÉRAL  ,  .\LE  ,  adj.  Qui  ahne  à  don- 
ner ,  qui  fe  piali  à  donner.  Liberale  ifplen- 
dido  ;  largo;  corieft;  genercfo.  5  Ou  dit  aufli, 
main  libérale.  Mano  liberale  ;  larga  mano* 
§  On  appelle  Arts  libéraux  ,  par  oppoiiiioa 
aux  Arts  mécaniques,  ceux  qui  appartien- 
nent uniquement  à  rcfprit,&  même  ceux 
où  l'cfprit  a  plus  de  part  que  le  travail  de 
la  irain.  L'Ani  liberali  ;le  telle  Art'.. 

LIBÉRALEMENT  ,  adv.  D'une  manière 
libérale.  Liberalmente  ;  lar^imeiae  i  nobil- 
meme  ;  fplendidaraente. 

LIBÉRALITÉ  ,  f.  f  Vertu  par  laquelle  oa 
eli  porté  à  donner.  Liberalità  ;  largua  i  lar- 
ghe'^ra  ;  fpjendidezza  ;  generofità  ;  cortes'ia. 
§  Il  llgnife  au.'li  le  don  même  que  fait  une 
perfonne  libérale.  Dono  ;  prejeme  ;  regallo  i 
benefizio. 

LIBÉRATEUR  ,  TRICE  ,  f.  Celui  ou  celle 
qui  délivre  une  perfonne,  une  Ville,  un  l'eu- 
pie  ,  de  piifon  ,  de  fervitu<le  ,  de  captivité  , 
ou  tie  quelque  grand  péril.  Ziôtrarore  jyiu- 
vatore.  Au  fém.  Liberatrice. 

LIBÉRATION  ,  f.  (.  T.  de  Jurifprudencc. 
On  s'en  fert  pour  exprimer  la  décharge  d'une 
dette  ou  d'une  fcrvitude.  Liberazione;  liie- 
rajnenio. 

LIBÉRER,  V.  a.  T.  de  Pratique.  Délivrer 
de  quelque  chofe  qui  incommodoit  &  étoit 
à  diaige.  Li'terare  ,falvare;  affrancare;  efen- 
tare  ;  campare  ;  francare  ;  fottrarre  ;  efimere; 
trar  fuori. 

LIBÉRÉ  .  ÉE  ,  part.  Liberato,  &c. 

LIBERTÉ  ,  f.  f.  Le  pouvoir  que  l'ame  a 
d'agir  ou  de  ne  pas  agir  ,  de  faire  le  bien 
ou  le  mal  ,  de  fe  déterminer  au  choix  d'une 
chofe  ou  d'une  autte  ,  de  faire  ou  de  ne  pas 
faire.  Libertà  ;  franchigia.  §  Il  fe  prend  fou- 
vent  pour  toute  forte  d'indépendance  des 
comniandcmens  d'autrui.  Liberia  ;  indipen- 
denza. §  Il  fe  prend  aufli  pour  l'état  d'une 
perlonne  de  condition  libte;  Se  en  ce  fens , 
il  eli  oppolc  Ì  fcrvitude.  Libertà,  èiàz  de  li- 
berté. Stato  di  libertà  ,o  di  chi  e//6ero.  Vendis 
fa  libellé.  Vendtrt  U  fua  libertà,  Dtuuici  ^ 
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ïibeité  à  un  cfcU-.vt.  Vare  U  lihirtà ,  o  met- 
tere l'I  iitcrtà  uno  fchii.vo.  5  Oiilic  pocdojue- 
mcnc  ,  cn  pai!.-i:ic  d;s  air.jas  ,  4u'ils  oin 
penili  la  \\W\j.i  ,  qu'on  leur  a  lavi  la  liberté. 
Aver feriuta  ia  Iruriè.  §  Oa  dir  ,  ca  T.  de 
Dévotion  ,  que  la  liberté  des  entans  de  Di^u 
condite  à  ii'ctre  point  efclaves  du  pccl.c.  la 
liUrià  Je'fgiiuoii  dt  Dio  conjìjle  a  r.or.  cjjere 
Jlhiavi  Je!  peccato.  §  En  parlant  d'un  État  , 
d'un  Pa/s  ,  liberté  fé  prend  pour  une  forme 
de  Gomerneaicnt ,  dan?  Icqiul  la  Kobhife, 
ou  le  Peuple ,  a  la  fouvcraine  autorité.  Rome 
jouilToit  autrefois  de  fa  liberté.  Rojna  un 
iem;'0  godeva  di  fua  libertà.  Reltaurateur  de 
la  liberté.  Rifiormcre  della  libertà.  5  U  eli 
aulli  ofpofé  à  captivité  &  à  piifon.  Liberta. 
5  II  figiiiSe  aulli ,  pouvoir  d'agir  conformé- 
ment à  ce  qui  eil  permis  par  Ics  Loix.  Li- 
bertà ,  facoltà  di  fare,  di  dire  alcuna  cofaper- 
mejfa  dalle  Leggi.  5  Oa  appelle  liberté  de 
coni'cicnce  ,  la  perniilììon  de  profelUv  une 
Rclii^ion  autre  que  la  dominante.  Libertà  di 
C5/".'£"JJ.  §  Il  fé  prend  au'.Vi  pour  manière 
d'agir  ,  libtc  ,  familière  ,  hardie  ;  8c  il  fé 
dir  en  bien  8c  en  mal.  Liberia;  ardire  \  li- 
cen.-^a.  §  Il  eil  aufli  oppofc  à  contrainte.  Par- 
lons eu  liberté.  Parliamo  con  libertà  ,  Ubera- 
mente ,  alla  ihera.  Je  vous  tailTe  en  liberti'. 
Io  VI  lafcio  in  libertà;  io  vi  lafdo  padrone^  %  Il 
fignih;  encore,  facilité  lieureufe,  difpolìtiou 
naturelle  ;  aiuli  on  dit ,  liberté  de  langue  ,  de 
parole  ,  d'adion  ,  de  burin  ,  &c.  tàcilità; 
tigilità  ;  buona  difpofirione.  ^  On  dit ,  liberté 
d'efprit ,  pour  dire  ,  l'état  d'un  homme  qui 
a  l'cfprit  cnrièrement  d.'gagé  6:  débarrall'é 
de  tout  objet  étranger.  Lib:rtà  di  mente.  Ç  On 
dit  ,  liberté  de  ventre  ,  pour  dire  ,  la  faci- 
lité que  le  ventre  a  de  bien  faire  fes  fonc- 
tions. Sciolteiia  di  ventre.  §  On  dit  encore  , 
en  parlant  d'un  mors  ,  ou  de  l'emhouchuie 
d'un  cheval  ,  liberté  de  langue,  pour  ligni- 
fier l'efpace  vide  pratiqué  à  l'efiLt  de  loger 
la  langue  de  l'animal.  Cetre  liberté  donne  , 
félon  fa  forme  ,  pluileurs  dénominations  au 
mots.  Libertà  della  //.l'ua. §  Libertés,  au  plu- 
riel,  franchifes  S:  immunités.  Libertà  ;  im- 
munità. §  On  dit  ,  prendre  des  libertés  , 
pour  dire  ,  agir  d'une  manière  trop  fami- 
lière ,  rrop  liljre.  Vfire  con  foverchia  fami- 
liarità ;  prenderjl  delle  licence. 

LIBERTIN  .  INE  ,  adj.  Qui  aime  trop  fa 
liberté  &.  indépendance  ,  qui  fe  difpenfe  ai- 
fcment  de  Tes  devoirs  ,  qui  hait  toute  forre 
de  fujérion  Se  de  contrainte.  Licenyofo  ; 
fcapeftrato  ;  diffoluto  ,  dd:o  al  libertinaggio, 
lille  diffbtute7-je  ;  fvir.to.  Petit  libertin.  Ba- 
roncello.  §  On  dit  ,  d'une  peifonne  qui  hait 
toute  forte  de  fujérion  ,  de  conttainte  , 
qu'elle  ci\  d'une  humeur  bien  libertine.  £/- 
fer  inclinato  alle  dijJolutejTe  ;  menar  volen- 
tieri una  vita  liccn-;iofd.  §  On  dir  ,  d'une 
petfonnequi  aune  conduite  déiégléc,  qu'elle 
mène  une  vie  liberrine.  Menar  una  vita  li- 
cenriofa  ;  vivere  nella  diffolute^^a  ;  bricconeg- 
giare. §  On  dit  au  fubllantif  ,  &c  dans  le 
même  fens  ,  d'un  homme  ,  que  c'cfl  un  li- 
bertin. Ejjere  un  dijfoluto  ,  un  difcolo.  Et 
d'une  femme  ,  que  c'cft  une  libertine.  EJfer 
una  femmina  di  mondo  ,  sjacciata  ,  data  alle 
dijfulute^je.  §  Libertin  ,  figui/ic  auifi  ,  qui 
fait  une  effèce  de  ptofefiion  de  ne  point 
s'alìujettit  aux  Loix  de  la  Religion  ,  foit 
pour  la  ctoyance  ,  foit  pour  la  pratique.  En 
ce  feus ,  il  ne  s'emploie  guère  qu'au  fubdan- 
tif.  Incredulo. 

LIBERTINAGE,  f.  m.  Débauche  &  mau- 
vaife  conduite,  ùberiinaggio  ;  dijjolutej^a  ; 
difordtr.e.  %  Il  fignifie  aulfi  l'état  d'une  per- 
fonnc  qui  témoigne  peu  de  refpeél  pour  les 
tbofes  de  laKeli^ion,  Empietà  ;  mcrtdhliid. 
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i  Ti  s'err.ploie  aulli  quelquefois  fars  aucun 
.■apporr  a  la  Religion  ni  aux  maurs  ;  mais 
pour  lignihcr  une  inconlUnce  ,  une  légèrcré 
dans  le  caractère  ,  qui  fair  qu'orr  ne  s'aifu- 
jtttit  .1  aucune  règle  ,  à  aucune  méthode. 
Lcgf,:ref-ja  j  i,ucjtan^a. 

LIBLkIINER  ,  V.  n.  Vivre  dans  le  liber- 
tinage. U  eft  familier.  Bricconeggiari  %  vivere 
nelle  dijolute^^e,  ne'  difordini  ;  menar  una  vita 
licenriofa* 

LIBIDINEUX  ,  FUSE  ,  adj.  Diifolu  ,  Ul^ 
cif  ,  livré  aux  plaifirs  des  fens.  Libidinofo  ; 
laf\.ivo  ;  dijfoluto  ;  lujfuriofo  ;  carnale. 

LIBRAIRE,  f.  m.  Mairchand  de  livres.  Li- 
brajo. 

LIBRAIRIE  ,  f.  f.  L'art  ,  la  profcfîion  de 
Libraire.  Libreria  ;  l'arte  ,  la  profejfwn  del 
Librajo.  §  On  dit  d'un  homme  ,  qu'il  en- 
tend bien  la  Librairie  ,  pour  dire,  qu'il  en- 
tend bien  le  commerce  aes  livres,  intender/i 
del  commercio  de'  libri  ;  aver  delle  cognii^iori 
relative  al  traffico  de'  libri.  §  Librairie  ,  fi- 
gnitioit  autrefois  Bibliothèque  ,  Se  ce  mot 
s'eft  conferve  encore  dans  les  provifions. 
V.  Bibliothèque. 

LIBRATIoN  ,  f.  f.  T.  d'Aftronomie.  Il  fe 
dit  de  ce  mouvement  pat  lequel  la  Lune 
nous  cache  Se  nous  découvre  alternativement 
une  partie  de  fa  furface  ,  par  une  efpcce 
de  balancement  apparent  autour  de  fon  axe. 
Libra:iione  i  libramento. 

LIBRE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  choilîr  ce 
qui  lui  plaîr.  Libero  ;  che  è  m  libertà.  §  Li- 
bre ,  lignifie  aulVi  indépentiant.  Libero  ;  indi- 
pendente ;  padrone  di  fe  fleQo  ;  che  non  ha 
fopraccapo.  §  Il  fe  dit  auliì  en  parlant  des 
Ét.its  qui  vivent  en  République,  &:  des  Villes 
qui  fe  gouvetnent  par  leurs  propres  Loix. 
Città  ,  Stati  liberi.  §  Libre  ,  fe  dit  aufli  par 
oppofition  à  efclave  ,  à  fervile.  Libero  ;  che 
non  è  di  condition  fervile.  §  Il  fe  dir  aulli 
pat  opplition  à  captif ,  priibnnier.  Libero; 
che  non  è  prigione  ;  che  é  m  libertà.  §  Libre  , 
lignifie  aufli  ,  qui  n'ell  nuUemenr  contraint, 
nullement  gêné  ;  &  il  fe  dit  des  perfonnes 
Se  des  difpoiitions  corporelles.  Sciolto;  agile. 
§  On  dit,  avoir  la  voix  libre  ,  la  parole  li- 
bre ,  pour  dire  ,  n'avoir  point  d'empêche- 
ment dans  la  voix  ,  dans  la  parole.  Aver  la 
voce  libera  ,  fpedita  ,  fciolia.  §  On  dit  ,  que 
dans  une  Alfemblée  les  fulîiagcs  ne  font 
pas  libres  ,  pour  dire  ,  qu'on  n'ofe  y  dire 
Ion  avis  ,  fon  fentimcnr.  /  fujfrae.j  non  f^n 
liberi.  §  On  dir  ,  être  libre  avec  quelqu'un  , 
jiour  dire  ,  vivre  avec  quelqu'un  fans  céré- 
monie. Vivere  familiarmente  ,  con  libertà  , 
fen^a  cirimonie.  §  Libre  ,  fe  dit  aulli  en  par- 
lant des  mers,  des  chemins  ,  des  palTages. 
Ainfi  on  dit ,  que  les  mers  fonr  libres  ,  pour 
dire  ,  qu'on  y  peur  naviguer  fans  aucune 
crainte  des  Corfaîres.  Libero  ;  fgpmbro  da' 
nemici  ,  da'  Corfeli;  che  non  é  mfeflato  da' 
ladri  ,  da'  mafnadieri  ,  corfali  ,  Oc.  §  Libre 
s'emploie  aulïi  avec  un  régime  ,  &  alors  il 
lignifie  délivré.  Libero  ;  efente  ;  immune. 
5  Dans  la  converlation  familière  ,  on  dit , 
préfentement  je  fuis  libre  ,  pour  dire  ,  je 
n'ai  plus  rien  à  faite  maintenant.  Ora  io  fono 
libero  ,  fon  fciulto  da  ogni  impegno  ,  da  os^ni 
faccenda  ;  ho  fpedito  ogni  mio  affare  ,  onde 
fon  libero.  Ç  Ón  dit  ,  qu'un  homme  a  tout 
fon  temps  libre  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  point 
d'occupation  qui  le  contraigne.  Aver  tutto  il 
fuo  tempo  A  fe;  non  aver  occupatone  alcuna 
che  impedifca  di  far  quel  che  fi  vuole.  §  1  ibre  , 
fe  prend  quelquefois  en  nuuvaife  part  ,  & 
lignifie  ,  Licencieux  ,  Indifcrct  &  Tt'mé- 
laire  ,  V.  §  On  dit  ,  des  vers  libres  ,  pour 
dire  ,  des  vers  d'une  mefure  inégale,  ycrfi 
Uberi-  $  Ob  dit ,  à  l'iuif  cifooacl ,  il  vous  cil 
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libre  de  faire  ce  ipie  vous  voudrez  ;  il  lui 
clfc  libre  d'.rller  ou  il  lui  pLira  ,  &c.  pour 
dire  ,  vous  pouvez  f^iie  ce  que  vousvoudrez  , 
il  peut  allei  où  il  lui  plaira  ,  tienne  l'en  cnj- 
pcche.  Voi  fletè  Ubero,  fiete  padrone  di  jcrs 
ciò  ,  che  volete  ;  egli  è  padrone,  egli  é  ii  li- 
bertà d'andare  dove  gli  tornerà  in  grado. 

LIBREMENT  ,  adv.  Sans  contiaintc.  Libe- 
ramente ;  francamente  ;  fch:eitamenie  ;  alla 
libera.  Vivre  librement,  f^'ivire  a  fuo  ca!>ric- 
CIO  ,  fen^a  dipender  da  alcuno.  Pallet  libre- 
ment. Parlare  liberamente,  finceramente.  5  II 
Ugnifie  aulli  ,  fans  circonfpectioii  ,  fans 
égard.  Liberamente  ;  fenica  rijpetto  ;  fen\iz 
alcun  riguardo  ;  ffiattellatamente  ;  fen^a  bar- 
ba^\ale. 

LICE  ,  f.  f.  Lieu  préparé  pour  les  courfes 
de  tête  ou  de  bague  ,  pour  les  Tournois ,  les 
combats  à  la  barrière  ,  6c  autres  pareils  exer- 
cices. Li%\a.  §  On  air ,  lices  au  pluriel ,  lorf- 
que  des  deux  côtés  de  la  f  alillàde  ,  il  y  a 
comme  deux  buriières  qui  font  fermées  de 
côté  &  d'autre  par  des  toiles.  Steccato;  arin- 
go. §  Er  on  appelle  lices  dofes  ,  celles  qui 
font  entourées  de  barrières  de  toutes  parts  , 
pour  empêcher  que  perfonne  n'y  enrre  ,  hor- 
mis ceux  qui  doivent  courir.  Steccato  ;  arin- 
go chiufo.  §  On  dit  fig.  enttec  en  lice,  pour 
dire  ,  s'engager  publiquement  dans  qjitlqus 
contertation.  Entrare  m  aringo.  §  Et  fuir  U 
lice,  pour  dire  ,  éviter  d'entrer  dans  quel- 
que difpute  ,  dans  quelque  quetelle  ,  dans 
quelque  contertation.  Schivare  ,  fcanfare  , 
sfuggire  il  piato  ,  la  difputa  ,  &c.  §  Lice  ,  Ce 
dit  aufli  d'une  forre  de  fabrique  de  tapilfeiie  , 
qu'on  appelle  de  haute- lice.  Ataj-jt  d'alta 
liccio.  5  Un  dit  aulii  abfoiument ,  une  haute- 
lice  ,  une  bafle-lice  ,  pour  dire  ,  une  tapif- 
ferie  de  haure-lice  ,  de  balìò-licc.  Arajjo 
d'alto,  0  di  baffo  liccio.  §  Lice  ,  eli  aulîi  le 
nom  qu'on  donne  à  la  femelle  d'un  chien 
de  chaire.  Cagna  della  ra^^a  de'  bracchi ,  o 
fia  cani  da  caccia.  §  On  dit  ,  qu'une  lice  eli 
nouée  ,  quand  elle  a  été  couverte  ,  &  qu'elle 
a  retenu.  Cagna  pregna  ,  gravida  ,  piena. 

LICENCE,  f.  f.  PermiiTon.  En  ce  fens, 
il  vieillit.  Licenza  ,■  permijjione.  §  On  ap- 
pelle Licence  ,  dans  les  Faculrés  de  Théolo- 
gie ,  de  Droit  &  de  Médecine  ,  le  degré  qui 
donne  permiliion  delire  Se  d'enfeigner  publi- 
quement ,  en  vertu  des  Lettres  que  l'on  en 
obtient,  &  que  l'on  appelle  Lettres  de  Licen- 
ce. On  les  appelle  aulli  Licences  au  pluriel  ; 
ainfi  on  dit  ,  avoir  fes  Licences  ,  prendre 
fes  Licences.  Licen^iaiura  ;  il  grado  delia  Li- 
cenza. §  On  appelle  aufli  Licence  ,  tout  le 
temps  que  l'on  eil  fur  les  bancs  dans  les  Fa- 
cultés de  Théologie  ,  de  Droit  &  de  Méde- 
cine ,  avant  que  de  pouvoir  obtenir  le  de- 
gré de  Licencié.  Tempo  desìi  fludj  per  otte- 
nere la  Licen^iatura,  §  Licence  ,  fignific  en- 
core liberté  trop  grande  ,  conirjirc  au  ref- 
pcci,  à  la  retenue  6:  à  la  modellie.  Liccnja  ; 
prefun^ione  ;  troppa  ititenà.  §  Licence,  ligni- 
fie dérèglement  dans  les  niccurs  ,  dans  les 
aélions ,  dans  les  paroles  ,  &  dans  toute  la 
conduite  de  la  vie.  Sfrenatecela  ;  libertà  ec- 
cejjiva  di  cojhimi  ;  licenza  ;  libertinaggio  > 
dijjolutexxa.  §  On  appelle  licence  en  l'oéfie  , 
!a  liberté  qu'un  1  octe  fe  donne  dans  (es 
vers  contre  la  règle  &  Tufage  ordinaire.  Li- 
cencia poetica.  5  Licences,  en  T.  de  Peinture^ 
ce  fonr  les  liberrés  que  les  Peintres  prennent 
quelquefois  de  ^'affranchir  des  règles  de  la 
perfpeclive  ,  Se  des  autres  loix  de  leur  Art. 
Licenza  pittorefca. 

LICENCIEMENT,  f.  m.  U  n'a  d'ufape  que 
dans  certe  pbrafe  :  Licenciement  de  troupes  , 
qui  fe  dit  du  congé  qu'on  donne  à  des 
croupes  doBi  oa  n'a  plus  beCoia,  Littn-^iaj 
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menro  ;  il  lictnparc  ;  concedo  ;  commiato, 
LICENCIER,  V.  a.  Coiigi.Iicr.  Enccfttis , 
il  ne  fc  dir  guère  qu'Lii  parlanr  des  croupes 
qu'un  Prince  congédie  de  l'on  Icrvicc.  Liar.- 
rtare  ;  accommtatAre  j  congedare  \  dar  conge- 
do, 0  commiato;  mandar  via  i  mandar  pe' fatti 
J'uoi.  §Sc  licencier  ,  v.  réciproque  ,  s'éman- 
ciper i  quelque  cliofe  ,  fortir  des  bornes  du 
devoir ,  de  la  raodelHe.  Prendcrji  ,  o  arro- 
garfi  la  libertà  di  fare  o  dire  alcuna  lofa  ; 
aver  l'ardire  di.... 

LICENCIÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe  §  Li- 
cencié ,  eft  auffi  fubllantit" ,  8c  fianific  qui 
a  fait  l'a  Licence  ,  qui  a  pris  fes  degrés  de 
Licence  ,  l'oit  en  Théologie  ,  l'oit  en  Droit , 
foit  eu  Médecine.  Ltcenfiato. 

LICENCIEUMENT  ,  adv.  D'une  manière 
licencieufe.  Licen^iofamente  >  difcolumente  i 
sfrenatamente  ;  Jijfjlut.fmenie  ;  dtfonejlamen- 
te  ;  perdutamente  ;  con  pieno  libertinaggio  > 
alla  fcapejhaia  ;  alla  difcola. 

LICENCIEUX,  EUSE  ,  adj.  Déréglé,  dé- 
fordonné.  Licen^iofo  ;  dijfoluto  ;  sfienato  ; 
fcapejiraro. 

LICHE  ,  r.  f.  T.  d'HiJl.  nac.  Ichonolog. 
Sorte  de  poilfon  de  mer  ,  qu'en  Languedoc  , 
on  nomme  Pélamide  ,  V. 

LICi-iEN  ,  ou  PULMONAIRE  DE  CHÊ- 
NE ,  f.  f.  Plante  patalîte  ,■  elle  vient  Tur 
les  troncs  des  vieux  chênes  ,  des  hêtres  ou 
fjpins  ,  dans  les  fotècs  épailfcs  ,  comme 
dans  celle  de  Eontaineblcau.  Cette  plante 
eft  compaifte,  l'ouplc  comme  du  chamois  , 
&  reprél'ente  en  quelque  manière  un  poumon 
dciTcché.  Afujchio  arboreo  ;  porracina.  §  Li- 
clien  Pétréus  ,  cil  encore  le  nom  qu'on 
donne  à  l'hépatique  commune  ,  V.  Hépati- 
que. 

LICITATION  ,  r.  f.  T.  de  Pratique.  Il  fe 
dit  de  la  vente  au  plus  otlrant  &;  dctnier  en- 
chérilicur  ,  d'une  mail'on  ,  d'un  héritage  , 
qui  appartient  en  commun  à  plulieurs  cohé- 
ritiers ou  copropriétaires  ,  &  qui  ne  peut 
fe  partager  commodément.  Vendita  e  offerta 
all'  incanto. 

LICITE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  permis  par 
la  Loi.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  le  Di- 
daélique.  Lecito  *,  permejjo  '■,  licito. 

LICITEMENT  ,  adv.  Sans  aller  contre 
la  Loi.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  le  Di- 
dad^ique.    Lecitamente. 

LICITER  ,  V.  a.  T.de  Pratique  ,  qui  (igni- 
fie  ptopremcnt ,  mettre  aux  enchères  une 
niaifon  ,  un  héritage,  &c.  qui  appartient  à 
plulieurs  cohéritiers  ou  copropriétaires. 
.Mettere  all'  incanto. 

LICITE,  ÉE,  part.  Melfo  all'incanto. 

LICOL  ,  ou  LICOU,  f'm.  Lien  de  cuir  , 
de  corne  ,  ou  de  crin  ,  que  l'on  met  autour 
de  la  tête  des  chevaux  ,  des  mulets  ,  des 
ânes ,  pour  les  attacher.  Il  n'a  plus  d'ufage 
qu'en  Poé'lîe  ,  devaiir  une  voyelle.  Ou.  dir 
toujours  licou.  Cavejja  ;  capejlro. 

LICORNE  ,  f.  f.  borre  d'animal  fauvage  , 
qui  naîr  dans  la  haute  Ethiopie  ,  &  qui  , 
félon  quelques  relations  ,  a  une  corne  au 
milieu  du  front  ,  !c  du  telle  cft  alfez  fcni- 
blahle  à  un  petit  cheval.  Liocorno  ;  uni- 
enrrta.  §  Il  y  a  auffi  des  licornes  de  mer  , 
ou  du  moins  un  poilfon  fort  gros  ,  qui  porre 
fur  fa  mâchoire  fnpérieure  une  corne  uni- 
que. Liocorno   marino. 

LICTEUR,  f.  m.  Otficier  qui  fcrvoit  .i 
Ro.ii'-  auprès  du  ConfuI  Se  des  antres  gtanils 
Magilirats.  Liuore  ,  birro  ,  meQo,  che  anda- 
va avanti  i  Confali,  Pretori ,  ed  altri  Jifagif- 
srati  Homani. 

LIE  ,  f.  f.  Ce  qui  efl  de  plus  groflTtct  dans 
une  li  [ueur  ,  8c  qui  v.i  au  fond.  Feccia  ; 
fondigUuolo  ;  fondaccio;  pofatura  ;  capo  morto. 
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§  Quaid  on  di:  alircluni--ut ,  de  la  !ie  ,  on 
entend  do  la  lie  de  vin.  Ciccia  4el  vino. 
§  On  dit  Hguténienc  la  lie  du  peuple  ,  pour 
dice,  la  plus  vile  6c  la  plus  balfe  populace. 
/■'eccia  del  popolo;  canaglia  ;  gencaglta  ;  ribal- 
ddglia  i  bordaglia;  fch^dfjamagHa.  §  Lie, 
ad),  vieux  mot,  qui  lignihoit  ,  gai,  joyeux  , 
Se  qui  n'a  plus  d'ul'age  qu'en  cette  phrafe 
du  llylc  fan.ilier  :  Faire  chère  lie  ,  pour 
dire  ,  faire  bonne  chère  avec  gaieté.  Far 
bomban^a  ;  far  go-rjoviglia. 

LIÈGE,  f.  m.  Elpcce  de  chêne  verr  ,  qui 
vient  dans  les  lieux  fablonneux  ,  Se  dont 
l'ecorce  cil  fort  fpongieufe  Se  légère.  Sughe- 
ro i  fugherà  ,  fuvcro.  5  II  fe  prend  ordinaire- 
ment pour  l'écorce  de  cet  arbre.  Sughero  . 
corteccia  del  fugheio.  §  On  appelle  auili  liè- 
ge, une  des  pairies  de  l'arijOn  d'une  felle 
qui  eft  de  cliaque  côté  du  pommeau.  Ifu- 
gkeri  dell'  arcione. 

LIÉGER  ,  V.  a.  Les  Pêcheurs  difent  ,  lié- 
ger  un  filer ,  pour  dire  ,  le  garnir  de  mor- 
ceaux de  liège  qui  le  tiennent  fufpendu  dans 
l'eau.  Ouerrir  di  fugherò. 
LIÈGE,  EE  ,  parr.  V.  fon  verbe. 
LIEN  ,  f.  m.  Ce  qui  fert  à  lier.  Legame  ; 
legaccio  ;  legacciolo.  §  Lien,  fe  dir  aulli  de 
la  corde  ,  ou  chaîne  dont  un  prifonniet  eft 
attaché.  En  ce  l'ens ,  il  fe  met  ordinaire- 
ment au  pluriel.  Legame  ;  catena  ;  ceppo  ; 
ritorte.  §11  fe  prend  figurément  S;  poétique- 
ment pour  i'eî'clavaj^e  ,  fie  principalement  en 
parlait  des  amans.  Vincolo;  tegame  ;  laccio, 
catena  amorcfa  ;  fchiavitù  ,  fervila  d'amore. 
§On  appelleaulli  Hgurément  lien  ,  tout  ce  qui 
attache  &  unit  les  perfonnes  eni'emble.  Vin- 
colo ;  legame  ;  nodo.  5  Double  lien  ,  T.  de 
Juiifprudcnce.  Il  l'è  dit  de  la  parente  entre 
les  cnfans  d'un  même  pète  ,  &:  d'une  même 
mère  ,  qu'on  appelle  frères  8c  focurs  ger- 
mains. Doppio  vincolo  ;  doppia  parentela. 
Ç  Liens  ,  T.  de  Serrar.  Celi  une  pièce  qui 
dans  les  grilles  8c  rampes  ,  &c.  lie  les  rou- 
leaux enfemble  dans  les  parties  où  ils  fe 
touchent.  Staffe  che  collegano  le  inferriate. 
§  Il  fe  dit  aufli ,  en  T,  de  Papeter.  &  autres  , 
en  parlant  de  quelques  pièces  de  fer  qui 
fervent  à  foutenir  ,  lier  ,  ou  appuyer  cer- 
taines parties.  Stajfe  ;flaffoni  ;  cerchj  di  fero 
per  iflrignere  ,  legare  ,  6e.  §  Lien  ,  en  T.  de 
Chape!,  Il  fe  dit  du  bas  de  la  forme  du  cha- 
peau ,  ou  de  l'endroit  du  chapeau  ,  jufqu'où 
l'on  fait  defcendre  la  ficelle.  >7a/ïe/i/(yc//'/m- 
bafiitura.  §  Liens  ,  T.  de  Charpent.  Celi 
une  pièce  de  bois  qui  fe  met  en  angle  fous 
une  autre  pièce  ,  pour  la  foutenir  &  la  lier 
avec  une  autre.  Softegni. 

LIEN!  EI'vIE  ,  f.  f.  Efpcce  de  dévoicment , 
dans  lequel  on  rend  les  alimens  tels  qu'on 
les  a  pris.  Lienter'ia  ,  fpc\te  di  jlufjo  di 
ventre. 

LIER ,  V.  a.  Serrer  avec  une  corde  ,  ou 
avecquelquc  autre  chofe  que  ce  foit.  Legare; 
avvmchiare  ;  avvincere  ,  allacciare  ;  fîrignerc 
con  fune  ,  o  ftmtle  ;  annodare.  §  On  dit  qu'un 
tauçon  lie  lapetdrix  ,  le  gibier ,  pour  dire, 
qu'il  l'arrête  avec  la  ferre.  Artigliare  ;  accar- 
nare  ;  adunghiare  ;  ghermire.  §  Lier,  ligni- 
fie aufti ,  faire  un  nœud.  Annodare  :  allac- 
ciare ;  aggroppare  ;  aggruppare  ;far  un  nodo. 
§  Il  lignifie  aulli,  joindre  enfemble  diSc- 
rentes  parties  par  quelque  chofe  qui  s'in- 
corpore dans  les  unes  8c  dans  les  autres.  Col- 
legare ;  legare  ;  unire.  ^  On  dit ,  qu'un--  coni- 
poluion  ,  qu'une  faullé  fe  lie  ,  qu'elle  cil 
liée  ,  quand  elle  s'épailîit  8c  prend  confift;;n- 
ce  en  cuifanr.  Rappigliarfi,  5  On  du  ,  tn 
termes  de  Maître  à  écrire  ,  lier  les  lertres , 
pour  dire  ,  les  joindre  l'une  à  l'autre  par 
cettains  petits  traits.  Legar  le  tenere  ifcrivere 
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ecl/e  ent.ver.evoLi  legature.^  On  dit  ficnrémcnr 
lier  une  partie  de  promenade  ,  de  aivertili'e- 
irent ,  àc.  pour  dire  ,  faire  une  partie  de 
promenade,  de  diveriilll-ment  ,  éprendre 
jour  pour  cela.  Stabilire  ,  determinare ,  fare  , 
conchiudere,  annodareun  divertimento,  unafef- 
ta,  un  paleggio,  &c.  5  On  dir  aulìi  Hgurément , 
liìr  amitié  avec  quelqu'un,  pour  dire,  faire 
amitié  avec  quelqu'un.  Legare  ,  fare  ,  Jhi- 
gnere  amicizia  con  alcuno.  §  On  dit  aufli  , 
liet  convcrlation,  lier  commerce  enfemble  , 
lier  fociété  ,  pour  dire  ,  entrer  en  conver- 
l'ation  ,  en  comm.rce  ,  faire  fociété  l'un 
avec  l'autte.  £n:ri2r;/i  converfa:iione;  flrigner 
commercia ,  familiarità  ,  amici:^ia.  §  Lier  , 
lignifie  aufli  hgurément,  unir  enfemble^  Le- 
gare ;  collegarc  ;  unire  ;  annodare  ;  Jlrignert 
con  vincolo  d' alfetto  ,  di  parentela  ,  (fc,  J  II 
lignifie  aufli  figurément  ,  alhcindre  ou  em- 
ptcner  d'agir.  Legare;  obbligare;  coflrignere. 
En  ce  fcns ,  oa  dir ,  je  ne  veux  pas  me  lier 
les  mains,  qu'on  me  lie  les  mains.  Io  non 
voglio  legarmi  le  mani  ,  che  mi  ftan  legate  le 
mani.  Les  paroles  ,  les  conrrats  lient  les 
hommes.  Ze /raro/e  ,  i  contratti  legano  ,  ob- 
bligano gli  uomini.  §  On  dipfigurément ,  dans 
le  langage  de  l'Écriture-Sainto  ,  lier  $c  dé- 
lier ,  pour  dire  ,  refufer,  ou  donner  l'abfo- 
lution.  Zfgare  e  fciogliere.  §  On  dit  aufli 
tìjjUtément  ,  dans  la  Rhétorique  &c  dans 
la  Grammaire,  lier  un  difcours ,  ponrdire  , 
l'aire  que  toutes  les  parti:s  il'un  dil'couts 
loient  jointes  comme  il  faut  l'une  avec  l'au- 
tre. Collegarc  ,  unire  ,  congiugnere  le  parti 
d' un  difcorfo. 

LIÉ,  ÉE  ,  parr.  Legato  ,  &c.  5  Les  Méde- 
cins appellent  matières  liées,  les  excrcmens 
qui  ont  une  certaine  conlilhince.  Materie 
vifcide.  5  On  dit  jouer  i  deux  parties  liées  , 
pour  dire  ,  qu'il  faut  gagner  deux  parties 
de  luite.  Giuocar  a  due  partite  obbligate. 

LIERRE  ,  f.  m.  Sorte  de  plante  qui  ram- 
pe ou  à  terre  ,  ou  contre  les  murailles  tc 
autour  des  arbres.  Edera  ;  ellera  ;  edra.  De 
lierre.  Ederaceo.  §  Lierre  tetrcllie  ,  f.  m. 
riante  labiée,  dont  les  tiges  l'on  rampan- 
tes 8c  grêles.  Ses  feuilles  font  rondes  ,  den- 
telées 8c  velues.  Ses  femences  font  oblon- 
gues  6c  renfermées  dans  une  capl'ule  •,  elle 
a  une  odeur  forte  ,  8c  un  goût  amer.  Ellem 
terreflre, 

LIESSE,  f.  f.  Joie,  gaieté.  Vieux  mot  , 
qui  n'a  plus  d'ufaga  que  dans  cette  phrafe 
du  ftyle  familier  :  Vivre  en  joie  8c  en  lielfe, 
Vivere  infefïa  e  in  gioja  0  giolito  ;  menar  vii0 
gioconda  e  lieta. 

LIEU,  f  m.  L'cfpace  qu'un  corps  occupe. 
Lungo.  5  II  fe  dit  aullî  ,  d'un  cfpace  pris 
abl'olument  fans  conlidérer  aucun  corps  qui 
le  remplillc.  Luogo.  Ç  II  fe  dit  aufli  ,  par  rap- 
port .à  la  lituation  ;  &c  dans  cette  acception , 
il  fignifie  endroit.  Luogo  ;  fito  ;  parte  ;  luo- 
go particolare.  Lieu  défert  ,  alfrcux.  Luogo 
deferto  ,  orrido.  Lieu  fauvage.  Bricca.  Lieu 
fort  herbu.  Erbajo.  Lieu  agréable.  Luogo 
ameno.  §  On  appelle  aulli  un  al'yle  ,  un  lieu 
de  fra'.ichil'e.  Franchigia  ;  ajïlo  ;  luogo  di 
franchigia.  §  On  appelle  les  Saints  Lieux  , 
les  Lieux  de  la  Terre-Sainte  ,  qui  font  célè- 
bres par  les  Myftères  de  notre  Rédemption, 
/  Luoghi  Santi.  §  On  appelle  poctiquemenc 
la  Terre,  ces  bas  lieux.  En  ces  bas  lieux. 
In  ouejla  mifera  valle  ;  in  quefla  valle  di 
pi.mto  ;  quaggiù  ;  fu  quefìa  mifera  ,  infelice 
terra.  5  Lieu  ,  le  prend  encore  pour  certain 
endroit  déligné  ,  indiqué  ;  ainlî  ,  on  die 
nous  irons  fur  les  lieux.  (Juand  nous  ferons 
fur  les  lieux,  &:c.  Noi  ci  porteremo  fu  i  luo^ 
ghi.  Quando  noi  faremo  fut  luogo  ,  al  pofìo  ^ 
l  ^c.  4  Lieu  ,  l'è  prend  aulfi  poui  Ics  appaite- 
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«ens  8i  les  dilVéccuus  pi.c.s  d'un>.  maifon. 
î'"gn    ,  j/a„ï.  .i'un.  c.j'h.  i  On  du  prover- 

eu,,  u.n ,  .juM  !w  n.  .=u  a.  luu.  ^^''«";  ' 

l-:«a  ,    n.„  Jï  irovnr.  dU,Uu.,  b.nv.vvuc 
l  On4f.:Hc  Vlain  Iku  ,  nuuva.s  heu  ,  oa 

dibaacb^.  Bord.U^  ;  pojinboio  ,  chw/o  , 
lup-.ur,  ,  b.ccar.o  ;  porci  J:  v«m_.  §  Lieu  , 
e"  .."O.T1..Ì--,  ù  du  d'un.  ligQed.oueou 
coucDe'  ;  .lont  u-us  ks  points  r.yvcnt  a  rc- 
foudrc  un  problème  indc:=nn.ne,  c  Ul-a- 
air=  ,  qui  a  U'ic  iuKnité  d=  lo  at.ons.  i::ogo. 
fi  Li.'u  en  Allro.K.mic  ,  fc  .lu  du  po.ni  du 
Ciel,  au.iu.l  lépond  ""=  P'^"-=f' '  ."'i?  "" 
ro,':c>:  co  nmc  nous  le  vo/oas  de  de.lus  la 
fuctac.  d.-  U  tc.ro  ,  nous  U-  rapportons 
à  un  point  d.tfir.-nt  de  celui  ouclU.lcto.=nc 
vu.s  ;iu  c-nure  de  la  terre  ■.  ce  ciu.  tait  4..  on 
dilkin^uc  1=  heu  apparent  ,  du  heu  vet.:a- 
l)le.  L"ur  diti'érence  s'appelle  Parallaxe.  Lao- 
KO  ap.ar.me ,  tuo^o  »ro.  i  Lieu  ,  li^nthe  aull. 
f\J/,  Kang.  V.%  on  du  encore  ,  en  pre- 
tni.r  L-u  ,  en  fécond  lieu  ,  en  detmer  l.eu, 
pour   dire  ,    prem.èremînt  ,  fecondement 

'Lr.w-V-^Unditau  Pala.s  ,  être  au 
lieu  &  place  de  qu.-Uiu-un  ,  pour  a.re, 
Bvoir  la  ccir.on  de  Tes  dro.ts  &:  ^^^O'^..  E^er 
in  luogo  e  vece  d- un  ano.  5  L.eu  le  p  end 
quelquefois  pour  mJifon  ou  lanulle  ,  a.nli , 
on  dit  qu'un  homn.e  vient  de  bon  heu  , 
rour  dite  ,  qu'il  eli  de  bonne  tam.l le  El/er 
5;  huona  caÇa  ,  dt  buona  }a,n,%Ua  ,  dt  buona 
refais  .  Ili'P^  ,  '  S"^êê'='-  §  ^'}°''  '*"A>*' 

mrcfa  ,  condition  viU  ,  hajfa  ;  Jtjr^e  ,  cnja  , 
rarja  cfcura  ,  vU.  §  On  dit ,  |  a.  appr.s  cela 
de  «.n  lieu  ,  te  tiens  C--la  de  bon  heu  ,  cet  e 
nouvelle  vient  de  bon  heu,    pour  d.te  ,  de 
bonne  part  ,  de  perfonnes    biens   ..iftru.tes 
&.  dianes  de  foi.  Da  buona  paru  ;  da  perjon: 
degni  d^  fede,    d,  gran  conto.  Ç  Lieu  ,  flèm 
lie  au.ri  l'endroit,   le  temps  convenable  de 
dire      de  faire  quelque  choie.  Luogo  oppor- 
tuno ,  acconcio  .  comodo,  adattato,  proprw  a 
dire  ,   a  far  qualche  cofa.  5  On  dit ,  qu  .1  y 
a   l.eu  de  fiire  quelque  choie  ,  puur  d.re  , 
qu'il  y  a  moyen  ,  lu|.t  ,  occafion.  K  e  luo- 
go ,  opportunità  ,  mc7,^o  ,  ocçafto"^,  mouvo 
rottone,  fossetto  di  fare  ,   i-c.  S  '  J'--  P^-^,"'» 
encore  ,  pour  Tendro.t    ou  le  pallage  d  un 
livre.  i«o?o  ,  p<2i/b  d- un  libro.  ^  Oli  iff  AU, 
en    termes    de   Rhétorique  ,    lieux  orato. 
res     8c  lieux    co.Timuns  ,  les  four. es    géné- 
rales   d'où   un  Orateur   tire  'es  mo7v.is  de 
traiter  fon  l'ujct.  Luogh.i  Re::ori,.io  orawr,  ; 
luvhi  comuni.  ?  On  appelle  aulh  liens  co.n- 
inuns  ,   cerrains    traits    gcn;raux  qui   peu- 
vent s'appliquer.!  tout,  CL-rta.nes  reticx.ons 
cènérales   Se    communes   qu'on  li.t   entrer 
Sans  un    fujet    particulier.    I.i>o^h.   comunt. 
§  Lieux  au  pluriel ,    f.gnifie  les  a.ieme.is  , 
les  latrines,  V.   ces   mots.    Ç  Au  lieu    de, 
forte  de  prépof.tion,  qui  fijn.ne  ,  en  place 

de  .      fn  luogo  di "t    vece  di 

Au  !i"u  que,  fe  dit  auiVidans  une  acccftion 
pareille.  Mentre  che....  quandoché....  'n  vece 
the.  %  Tenir  lieu  de  ,  fignifie  v.vo.r  autant  ; 
ainf.  .  on  dit  ,  cela  lui  tient  l.eu  de  tout. 
Quella  cofa  gli  f<r.'e  a  imio;gli  lalpertuiw, 
ritrova  tutto  in  quella  cofa.  _ 

UEVJi  f.  f.  1  fpace  d'une  ccrta.ne  éten 
auc  ,  qui  fert  à  me'urer  la  diftance  d'un 
lieu  à  un  autre,  &  qui  ccntieni  plus  ou 
moins  de  toifes  ,  felon  les  diftercns  ufages 
des  Provinces  &  des  pays.  /'fa.  ^  On  ;  u 
aulli  ptov.  &  fig.  en  p.-nlant  d'une  alta.re , 
d'une    difficulté  ,  en  ttic  à  ttuc  Ucues  , 


n'en  approcher  pas  de  cent  hcues  ,  pour 
dite  ,  que  ce  qu'on  peafe  ,  que  ce  qu  on 
propofe  ,  e£l  tort  éloigné  du  lait.  EiJer 
miite  miglia  lontano  da  una  cofa. 

LIÈVt ,  f.  f.  titrait  d'uà  papier  terrier 
qui  fert  au  Recveut  pour  faire  pay.t  l.-s 
redevances  feigneuiiales.  Efiratco  >  <>  co'ua 
autentica  d'un  rcgfiro  di  terre  feudali  ,  di 
cui  un  rifcottitore  Ji  ferve  per  l'efapone  di 
CIÒ  che  e  dovuto  al  òignore. 

LIEVRE  ,   f.  m.  òortc    d'animai  fort  vite 
&  fott  timide  ,  de  poli  entre  gtis  &i  roux. 
le^re.  §  On  dit  d'un  homme    ton  timide  , 
qu'il  eli  peureux  comme  un  lièvre.   £gii  na 
i  contai,  1,1   corpo.    §  On  dit  fig.    &  ptov. 
Prend're  le  lièvre  au  corps  ,  pour_  dire  ,  al- 
léguer la  véiitablc  railbn.  Apporfi;    dar  nel 
vii'O  ,  nel  buono;  toccar  il  Jondo  ,  il  punto  , 
lafiiva  ,  la  gretola  ;  cor  pojta  ;   ciuffar  la 
cofa  i  dar  in  brocco  ,  m  brocca  i  dar  nel  ber- 
-jitglto.  §   On  dit  piov.  Ictfqu'on  tait  beau- 
coup de   bruit  Se   a'éclat    d'un  dclieni   qui 
a  beioin    d'ctre  tenu    fecrct    pour   réullir  , 
que  c'ell  vouloir  prendre   l.s  lièvres  au  lou 
du  tambour.  Andar  col  cembalo  tn  colom- 
baja.  §  On    dit  auiîî  prov.    &_  Hg.    c'eli  la 
ou  gir  le  lièvre  ,  pour  dire  ,  c'elt  le  lecret, 
1.-  nœud  de  l'alFa.ie.    Qui  flà  il  f,unto  ,  qui 
é  dove  la  lepre  giace  ,  cofli  mi  cadde  l'  ago. 
5  Oti  die  ptov.  d'une  perfonnc   qui  a  peu 
de  mémoue  ,  &  ì  qui   une    chofe    cn  tait 
oublier   aifément    une   autre  ,  qu'il    a    une 
mémoire  de  lièvre  ,    que  c'cll  une  mémoue 
de  Ucvre  qui  fe  perd  en    courant.    Cer  cl  di 
gatta.  Bec  de  Uévre.  V.    Cec.  §  On  dit  prov. 
qu'il    ne    faut    pas    chafTer   ,   courir    deux 
lièvres  à  la  fois  ;  Se  qui  court  deux  lièvres , 
n'en  prend  point  ,  pour  dire  ,  que    quand 
on  pouffuit  deux  allaites   ^  la  fois  ,  on  ne 
iHillit  ni  dans   l'une  ni   dans  l'autre.  Aef: 
bifcgna  mettere  troppa  carne  al  fuoco  ;  chi 
troppo  abbraccia,  nulla  ftrtgne.  §  Lièvre    en 
AUronomie  ,  cft  le    nom  d'une    conllella- 
tion  de  l'hémil'phère  auitral.    Lepre.  §  Liè- 
vres ,  en  T.  de    Charpenterie  ,  &   de   Mar 
ce  font  des  pièces  de  bois  courbes  pat  un 
bout  ,  qui  fervent  à  élever  les    botds  d'un 
bateau  loncet  avec  les  clans.  Earganclla  di 
una  Lancia.  §  Lièvre  ,  ou  Saiiine  ,  renne  de 
Mar.  ce  fo:u  plufieurs    tours  de  corde  qui 
tiennent  l'aiguille  de  l'éperon  avec  le  mât 
de  beaupré.   Trinche  del  Dompr<jfo. 

LliUl  EHANCE  ,  f.t.  La  marge  ,  l'Oftic* 
de  Lieutenant.  11  faut  remarquer  que  ce 
mot  ne  fe  dit  ni  en  ra.lant  d'un  Lieutenant- 
uencial  des  ain.ées  dvi  Koi  ,  ni  en  parlant 
des  Lieutcnans  de  jj/ftice.  Luogotenenza  ; 
Ulti.  10  del  Luogotenente. 

LlLbTENANT    ,   f.   m.    OflScier  qui    eli 
immédiatement  fous    un  autre   Odicier    en 
che!  ,  £c  qui  tient  fon  li--u  en  fon  abience. 
Tenente  ;  Luogotenente.  §    On   .:ppelle    Ca- 
pitaiae-Lieutcnaiu  ,    un   Officier   qui   com- 
mande   une   Compagnie    dont    le    Roi    eli 
captainc.    Tenente  ;    Capuano.  §    On  ap- 
p.llc  Lieutcnant-Civil  .  celui    qui  comioit 
des   caufes  civiles.    Luogotenente   ,  prrjetto 
per  le   caufe    civili.   On  arpelle  Lieutenant 
Lriniinel  celui  qui  conno. t  des  cauiti  cri- 
minelles. Sradico  ;  luogotenente  crim:t..:.e  ; 
rurgello.   §  En  parh.nt  des  tcmnies  des  Of- 
ficiers de  Judicaturc  ,  qu'on  appelle  Li.u- 
tcnans  ,  on    dit    Madame    la    Lieuteaaiite. 
Ainli    on  dit   ,   la    Li-uttuante-^ivile   ,    la 
Licntenantc'-Crimincllc  ,  la  1  i.utenante-Gc- 
néral-.  La  moglie  d'un  Luoioienente  civile  . 
o  lT  minale  ,  0  generale  ,    te.  On  dit  aulT. 
Madame  la  Lieutcna^te  de  Roi  ,  en  palant 
de  la  femme  d'un  Lieutenant  de  Roi. 
LlCAMiNI  ,  f.  m.  1.  d'Anatumic.   Il 
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Te   dit    de  certains   tendons    qui   fervent   i 

attacher  quelque  partie  uu  coips  à  une  au» 

&  à   la    foutenir.   Ligamentv  ',  lega* 


tre 
mento. 

LIGAMENTEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Terme  de 
Botanique.  Il  fe  dit  des  plantes  dont  Ici 
racines  lont  grolFes  &  entortillées  en  ma- 
nière de  cordage.  Aggiunto  di  quelle  piante  , 
te  (.Iti  radici  Jone  grujj'c  ed  atiorcigUatc  a 
guiftt  di  Juni. 

LIGATURE,  f.  f.  Bande  de  drap  ,  donc 
les  Chiriergiens  ferrent  le  bras  ,  le  pied 
poui  faire  l'opérat.on  de  la  faignéc.  j-af- 
cia  ;  benda.  §  U  f.gnifie  aulli  la  manière  de 
liet  avec  cette  bande.  Allacciatura  ;  tega- 
tura  ;  legamento.  §  En  termes  d'Imprime- 
rie ,  on  appelle  ligatures  ,  plufieurs  lettres 
liées  enfcmble.  Grappe. 

LICE  ,  f.  m.  Certain  droit  de  telief  que 
le  Seigneur  prend  fur  ion  ValTal  ,  à  caufe  \ 
du  fief  qu'il  rient  de  lui.  Livello.  §  Il  cft 
aulli  adjeóii  de  rour  genre  ,  tv  lìgnilìc  qui 
doit  le  droit  de  lige  au  Scigneui  ,  cnvcr» 
qui  il  cft  tenu  d'une  obligation  plus  étroite 
que  celle  dis  Vallaux  qui  ne  font  point 
liges  ,  ou  du  Vallai  limale,  yaffallo  Uvei- 
ia::o. 

LIGEMENT  ,  adv.  D'une  manière  lige. 
Cnn  )ranche-j\a  di  l. vello 

LIGENCl ,  f.  f.  État  d'un  homme  lige  , 
ou  la  qualité  d'un  fief.  Staio  di  VajJ'aUo 
ligio  ,  0  fogetto  a  livello. 

LIGNAGE  ,  f.  m.  coll.  Race  ,  famille. 
Il  vieillit.  Legnaggio  ;  lignaggio  ;  fchieita. 
V.  Race. 

LIGNAGER  ,  f.  m.  Celui  qui  eft  de  mettie 
lignage.   Colui  ch'é  dello  fìejfo  lignaggio  .  • 
famiglia.    §    Il   eli   auiTi    adjeûif  ,    &    n'a 
guère  d'ufage  qu'avec    le  mot    Retrait  ,  V. 
LIGNE  ,  f.  f.  Un  trait  (impie,  conlidcré, 
comme  n'ayant  ni  largeur  ,    ni  profondeur. 
Linea.  §  Eli  termes  d'Écriture  ,  &  d'Imprel^ 
lion,  on  appelle  ligne,  toute  l'écriture  qui  c* 
ou  doit  être  fur  une  ligne  droite  dans  une 
page.  Linea  i  riga  ;  verfo.   Ç  On  dit  ,  met- 
tre  un  mot  Â  l'a  liji.e  ,  pour  dite  ,   com- 
mencer   une  ligne    par    ce  mot    ,   quoique 
l'aune   ne  foit   pas   remplie.   Cominciar  il 
vcrj'o  ;  fcrivere  a  capo  della  linea.  §  On  dit 
auUJ  en  parbnr  de  cérémonial,  être  ou  mar- 
cher   fur    la   même  ligne.  Anaar   del   part. 
5  On  dit  mctirc  en  ligne  de  compte  ,    tiret 
cn  ligne  de  compte  ,  pour  dire  ,  employer 
dans    un  compte.  Scrivere  a  libro  ;  Jcrivere 
in  conto;  tener  conto.  iOa  dit  écrire  ,  hors  de 
lit;ne  .mettre  hots  de  ligne  ,  tirer  unefomme 
hors  de  ligne  ,  pour  nire  l'écrire  i  la  marge. 
Scr.vere  in  maigine  ,fuor  di  linea.   §  libile  , 
le  dit  .luni  du  cordeau  ,   de  la  ficelle  dont 
les  Maçons  ,   les    Cl.atpentiers  ,  les    Jatdi- 
niers  &  autres  fe  feiveni  chacun  dans  leut 
art  ,  pour   drellct    leurs  ouvrages.  Corda  ; 
cordicella  ;   arcupen-^olo.  §   Il  fe  prend  aulli 
pour  cette  fieelU  ou  ce   tilfu  de  crin  .   qui 
a  un  liani.i,oft  attacht  au  bouc  &.  dont  les 
l-ècheuis  fe  .etvcîx  pour  pren  ire  du  po-.lion. 
Len-,a  ;  lenfa.  §  On  appelle  ligne  dorman- 
te ,   une  ligne  qui  eft  da-.s  l'eau  fans  qu'on 
la  'tienne.  '  L.     a    immobile.  §    Ligne    ,   fe 
dit  au'T.  cn  termes   de  Guerre  ,   cn  parlant 
de  'a  d)fpG:"tion   d'une  a^m'e  ,  ."oit  pour 
le  cam-  emen'  ,   foit  pf  ir  la   .narche  ,  loU 
pour  l'oidrc  de  tarai  le  ,  i  fig^ihe   ranj, 

ranVe.  /'«"  -  >'"•  <  ' 'S-"'  •  ''  ^'"  ^f^ 
en  'pari.' nt  de  la  difpolitioa  des  polie» 
d'une  aimée  navale  le  mur  ou  combat. 
Linea.  5  On  app.Ile  vaiflé.ux  de  ligne, 
les  Rr.inds  vaifleau  de  guerre  qui  ont  au 
moins  cinquante  pièces  de  canon  ,  8:  qui 
peuvent  ârc  eu  Jitne.    Vafcella  dt  lutut. 
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s  ;.igac  lUi  fort  ,  CD  parlant   d'un  vailT,.-au  , 
h    ait    Je  l'endroit    où  il    eit  le  plus  gros. 
Le  forma  maggiore.  §  Il  fc  prend  aulU  pour 
rctranclu-mcnt.    Ainlî    on  appelle  ligne  de 
circonvallation    ,  les   retranclicmcns   dont 
une  armée  cnlerme  l'on  camp  ,  pour  empê- 
cher   qu'on  ne    jette    du    f.cours    dans  la 
iHacc    iiu'elle   adiège.  Linea  >ii   circonvatla- 
jioac.  On  <ippell:,  ligne  de  conttcvallation  , 
les  lignes  qu'on  tait  contre  une  l'iace  ailiè- 
gcc  ,  lorrijiie  la  garnifon  cil  forte,  &  qu'on 
veut  cnipcciier  les  l'orties  lics  allkgcs.  Lmta 
di  cmuravvalU^ione.  Ligne  de  dckni'c  ;  ligne 
de  communication  ,  5cc.  Linea   di   dif  JJ  ; 
Unta  dt  comunicazione  ,  &c.    §  Ligne  equi- 
UOJiiale  ,  ou   fimplement  ligne  ,   elt  ce  cer- 
cle de  la  l'phcvc  ,  qui  eit  également  diftan: 
des  deux  pôles  da  monde  ,   &:  qui  s'appelle 
autrement  l'iquateur.  Equatore;  linea  equi- 
noziale. §  On  appelle  ligne  méridienne  ,  une 
ligne  qui  marque  le  méridien  dans  le  lieu 
où  elle  eli  rratéc.  Meridiana  ;  linea  meri- 
dar.ii.  §  Ou  appelle  ligne  honfontale  ,  une 
ligne  parallèle  i   l'horilon.     Linea  orij^on- 
taie.  §  On  appelle  aulli  du  nom  de  ligne  , 
les  traits  ou  plis   du  dedans   de  la  icain  , 
dont  le  principal  s'appelle  vulgairement  la 
ligne  de  la  vie.   Linea  ,  lineamenio  ,  rigiie  , 
felfure  delle  mani.  %  On  appelle  aufli  ligne  , 
une    certaine   mefure   qiii   eft   la  douiième 
partie  d'u;i  pouce.  Linea.  §  Les  Fontainiers 
appellent  ligne    d'eau  ,    la  cent    quarante- 
quatrième   partie    d'un   pouce  d'eau.  IJnea 
d'acqua.  §   Ligne   de  foi  ,    en   Mathémati- 
que ,  fe  dit  de  la  ligne  tracée  fur  l'alidade 
mobile  d'un  inltrument.    Linea  fiducmle .,  o 
di  fede,  i  Ln  termes  d'ilcrime  ,  on  appelle 
la  ligne  ,  celle  qui  eli  directement  oppol'ée 
à  l'ennemi    &    dans  laquelle    doivent    être 
les  ép-nilcs  ,  le  bras  droit  &  l'épée.   Linea. 
%  Ligne  de  l'eau  ,  en  T.   de  Marine  ,   c'ell 
l'endroit  du  boidage  où  l'eau  fe  vient  ter- 
miner ,   qu.ind   le    bâtiment    a  fa   charge  , 
8c    qu'il   Hotte.    La   linea    di  fior    d'acqua. 
$  On  nomme  aullî  à  la  mer,  ligne  de  fonde  , 
un  cordeau  non  goudronné  ,  long  de  cent 
ou  cent  vingt  btaires  ,    &  à  l'extrémité  du- 
quel on  attache  une  malTe  de  plomb  pour 
niefurer  la  profondeur  ds  l'eau.   Sagola  di 
Jiandaglio   ,    ou    amplement   ,  fcancaglio. 
jj    Li^nc    ,   en   tcrnivS    de   Généalogie   ,   fc 
prend   pour  la  fuite  des  deiccndans   d'une 
lace   ,  d'une    famille.    Linea   ;   lignaggio   ; 
raj{a  ;   difcenden^ti  ;  ferie   ai  difcendenti. 
LIGNÉE  ,  f.  i.  Race  ,  Extr.-iaion  ,  V. 
LIGNEUL  ,  f.  m.  Sorte  de  (il  ciré  ,  dont 
les   Cordonniers   fc   fervent   dans  leur  ou- 
vrage. Spas,o. 

LIGNEfX  ,  EUSE  ,  adj.  De  la  nature 
du  bois.  Ligneo  \  les^nvfo  ;  che  lien  del 
legno.  §  fibres  ligneuies.  On  appelle  ainlî 
les  plantes  qui  fous  Icut  écotce  ont  une 
touche  de  bois.  Les  Jardiniers  Jes  nomment 
pour  cette  raifon  ,  Boifeufes.  Ces  plantes 
«tant  vivaces  ,  font  ou  des  arbres  ,  ou 
des  atbrili'caux  ,  ou  des  arbufles.  libbre 
legrofe. 

LIGUE  ,  f.  f.  Union  ,  confédération  de 
piulieurs  Princes  ou  Etats  ,  pour  fe  déten- 
dre,  ou  pour  atta  \uer.  Le^a  ;  taglia;  con- 
federazione ;  conpderamenio.  5  En  France 
on  appelle  particulièrement  la  Ligue  ,  cette 
union  de  quelques  Princes  &c  de  quelques 
Villes  ,  qui  fe  Ht  ■  fur  U  fin  du  feiiième 
licclc  ,  fous  prétexte  de  défendre  la  Reli- 
gion Cailiolique  contre  les  Huguenots.  La 
Le^a.  i  Ligue  ,  fe  dit  aulli  du  complot  & 
dés  cabales  que  plulîcurs  patticuliers  font 
enfcnible  pour  quelque  deifein.  Alors  il  cil 
çoujouis    dans   un  l;as  odieux.   Fazioni  , 
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pcr.'t  •,  congiura.  §  On  donne  le  nom  de 
Ligues ,  aux  trois  Communautés  qui  com- 
pofent  le  Corps  des  Cri'or.s.  Lega  ;  alicdn- 
\a  ;  confederatone. 

LIGUER  ,  v.  a.  Unir  dans  une  même  li- 
gue. Collegare  ;  far  taglia  ;  far  lega.  §  Il 
eli  aulli  réciproque.  Se  liguer.  Legarfi  ;  col- 
legarfi  ;  confederar^  ;  Jlrignere  allean'^a. 

LIGUE,  -ÉE)  participe.  Voyez  fon 
verbe. 

LIGUEUR  ,  EUSE  ,  f.  Il  fc  dit  feulement 
de  Ceux  qui  ttoicnt  de  la  Ligue  du  temps 
de  Henri  lll  &  de  Henri  IV.  ta^iofo. 

LILAS  ,  f.  m.  Sorte  d'aibre  qui  fleurit 
au  printemps  ,  Se  qui  porte  de  petites  Heurs 
par  bouquets  &  en  grande  abondance.  On 
rappelle  liljs  blanc  ,  lilas  rouge  ,  ou  vio- 
let ,  félon  la  couleur  des  Heurs.  Ghianda 
unguentaria.  §  Lilas  de  l'ctfe  ,  cil  uae  lotte 
de  lilas  plus  petit  que  les  autres  ,  ôc  dont 
!a  feuille  clt  coupée  &  dentelée.  Ghianda 
unguentaria  minore.  §  Lilas  ,  T.  de  Temtur. 
&  autres.  Sorte  de  couleur  fcmblable  au 
gris-de-lin.  Lillà.  Lilas  clair.  Lillà  chiaro  , 
autrefois  ,  Gridellino.  Lilas  pourpré.  Lillà 
caco. 

'lILIACFIE  ,  adj.  f.  T.  de  Botanique.  U 
fe  dit  des  plantes  dont  la  fleur  tellémble 
à  celle  du  lis  ordinaire.  Gi^haceo. 

LILIUM  ,  f.  m.  Liqueur  fort  propre  à 
rappeler  les  elprits  d'un  m.i!ade  tres-loi- 
ble.  Liquore  fpiritofo  che  gioi'a  a  far  riavere 
gli  fmarriti  fpiriti  ad  un  infermo. 

LIMACE  ,  f.  f.  Machine  qu'on  appelle 
auifi  ^'is  d'Archimede  ,  par  le  mojen  de  la- 
quelle on  élève  l'eau  ou  une  autre  liqueur , 
quoiqu'il  y  ait  toujours  dans  le  ruyau  un 
mouvement  de  chute  par  fon  propre  poids. 
Chiocciola  ,  o  vue  d'Archimede. 

LIMAÇON  ,  T.  d'Horlog.  Pike  de  la 
cadrature  d'une  montre  ou  d'une  pendule 
à  répétition.  Lumaca.  §  Lima<;on  ,  fotte 
d'infette,  Limaçon,  T.  d'Anatomie  ,  &c. 
V.  Limas. 

LIMAILLE  ,  f.  f.  Les  petites  parties  du 
métal  que  la  lime  fait  tomber.  Limatura. 
Limaille  d'or.  Ca.'ia. 

LIMANDE  ,  f.  f.  l'oiflbn  de  mer  qui  eft 
fort  plat ,  &  à  peu  près  de  la  forme  d'un 
carrelet.  Lima. 

LI.M.^S  ,  f.  m.  Limage  ,  f.  f.  Limaçon  , 
f.  m.  Sorte  d'infeéle  rampant  ,  de  fubltance 
molle  &  vifqueufe,  6c  dont  il  y  a  plulicurs 
efpèces.  Les  unes  font  rougeâtres  £c  n'ont 
point  de  coquilles  ,  6c  font  appelées  plus 
ordinairement  du  nom  de  limas  &  de  li- 
mace. Lumacone  ;  lumaca.  Les  autres  font 
attachés  à  une  coquille  qu'ils  portent  fur 
le  dos  ,  &  dans  laquelle  ils  fe  ixtircnt  ;  &. 
ceux-là  font  appelés  plus  ordinairement 
limaçons.  Chiocciola  ;  lumaca.  §  Limaçon  , 
fe  dir  en  Anatomie  ,  de  cette  paitic  olieufe 
du  labyrinthe  de  l'oreille  ,  qui  a  la  forme 
de  limaçon.  Coclea.  §  On  appelle  un  cfc.v 
licr  en  limaçon  ,  un  cfcalicr  qui  tourne 
autour  d'un  noyau.  Chiocciola  ;  fiala  a 
chiocciola  ,  o  a  lumaca. 

LIMBE  ,  f.  m.  En  termes  de  Math'mati 
que  ,  il  fignifie  bord.  Aimi  en  païUnt  du 
lord  d'un  inftrument  de  Mathématique  , 
on  dit  ,  le  limbe  d'un  inllrument.  Orlo  ; 
eftremità.  §  Et  en  parlant  du  bord  du  folcii 
ou  de  la  lune  ,  on  dit  ,  le  limbe  fupétieur  , 
le  limbe  inférieur  du  Iblcil  ,  de  la  lune. 
Lembo.  5  Limbes  ,  f.  m.  pi.  Le  lieu  ,  où 
félon  quelques  Théologiens  ,  étoient  les 
âmes  de  ceux  qui  étoien:  mort  en  grâce  de 
Dieu  ,  avant  la  venue  de  Notre-Seigiieur. 
Limbo  ;  fero  d' Àbramo.  §  Quelques  Théo- 
logiens appclleuc  audi  liicbcs ,  ccttaia  lieu 


oi)  ils  tiennent   ijue  \unt  les  cnfans  mortr 
l'ans  Baptême.  Limbo. 

LIME   ,  f.  i.  Sorte  d'outil  ,  &  d'inftru- 
ment   de  fer  ,  crcufc  par   divcrfes   lignes  , 
par  divcrfes  coupures  qui    le    ctoifeni  ,  te 
qui  feit  ordinairement  a  polir  ou  i  coupée 
le  fer.  Lima.  $  On  appelle   lime   fourdc  , 
une  forte  de  lime  qui  cil  gaiiiic  de  plomb, 
£c   qui   ne  lait  point    de   btuit   guand  on 
remploie.  Lima  firJa.  j  On  dit  hgurcmcnt 
6c  famiiièrcracut  ,  d'une  pcrlonuc  qui  a^ic 
fccrctement  pour  quelque  mauvais  delfcia , 
dans  quelque  mauvaifc  intention  ,  que  c'cIl 
une  dime    lourde,    fagnont   ;    lima  ford*. 
%  On  le  dit  aulli  d'une  pcrfonne  qui  parle 
peu  ,  &  qui  cache  quelque  malignité.  Sor- 
Lcne.  5  On  appelle  lime  douce  ,  une  forte 
de  lime  dont  le-,  entailles  font  fort  peu  en- 
foncées ,   &  qui   polit  le  fer  en  le   limant. 
Lima  dolce.  5  On  dit  (îgjréinent  ,  palfet  6c 
repallcr  la  lime  fur  un  ouvrage  de  l'toff  ou 
de  Pocàc  ,  pour  dire  ,  le  remanier,  le  cor- 
riger ,  le  polir.  Limare  ;  ripulire  ;  perfezio- 
nare. §  La  lime  en    généibl   e.1  un  outil  à 
l'ufage  de  prcfque  tous  les  Ouvriers  en  mé- 
taux &  en  bois.  Il  faudioit  s'ét-ndre  trop, 
û  on  vouloir   entreprendre  d'en   faire    ua 
détail  minutieux  :  nous  mettrons  ici  le  nom 
des  plus  conuTiuncs.  Lime  à  dolliet  ,  terme 
d'Horlog.  Sorre  de  lime  à  égaler.  Portai.me. 
Lime   à  couteau.    Lima  a  coliello.    Lime  à 
feuille    de  fauge.   Lima  a  foglia  di  faivia. 
Lime  à  charnière.  Lima  da  eguaiire.   Lime 
à  arrondir,  "i/ma  mi-j^a  ,  tonda  da  voltare. 
Lime  à  c;Banquer.   Luna  da  rocchetti  ,  ofia 
per  far  le  fiamtte  a'  rocchetti.  Lime  à  pi- 
vots. Lima  a  punte.  Lime  à    lardon.  '  Zima 
per  far  gli  ardimi  alle  potente.  I  ime  à  tim- 
bre. Lima  a  tamburo  ,  o  da  ftrifciare  i  tam- 
buri.   Lime    à    étirer.    Spejie   di  brunitoio. 
Lime   coutellc  ,  T.  de   Bijoutiers  .  Se  lime 
en  couteau.   Raftiatojo.  Ln   termes  de  Ser- 
ruriers ,  &c.  Lima  a  coltello.  Lime  piate  , 
T.  de    Gainier.  Scaletta.  Il   y   a  des    linict 
demi-rondes ,  carrées  ,  à  tiers-point  ,  ron- 
des ,  ou  a  queue  de  rat.  Lime  me^ze  ,  tonde  , 
quadrelle  o  quadrilatere  ,  triangolari  ,  tonde 
o   da  firafoio.  §  Lime    de   la  tiiei    ,   T.   de 
Mar.  C'ell  le  nom   que   quelques-uns  don- 
neur à  une   certaine    ligne    qui    paroir   au. 
tour  des  côrcs  ,  où  la  mer  a  laillé   des  her- 
bes en  fe  retirant.  Linea  del  lido.  §    Lime  , 
f.  f.  Sorte   de  petit  citron   qui  a  une  eau 
(ort  douce  ,   &   qu'on  appelle  lime  douce 
par  cetre  raifon.  Lima  dolce. 

LIMER  ,  V.  a.  Polir  ,  couper,  amenuifec 
avec  la  lime.  Limare  ;  aJfottigUare  ,  o  j-ulir 
colla  lima.  §  U  fe  dit  tigurcmcnt  des  piè- 
ces de  Profc  8c  de  Vers  ,  &  de  toutes  foi  tes 
d'ouvrages  d'cfprit  ;  &  il  (ignitic  cortigcc 
avec  loin  ,  polir  ,  perfcdlionner.  limare  i 
ripulire  ;  perfezionare  ;  elaborar^. 
LIMÉ  ,  ÉE  ,■  parr.  Elucubrato  ,  &c. 
LIMIER  ,  f.  m.  Gros  chi.a  de  chafié  avec 
lequel  le  Veneur  quérc  &  détourne  la  bête  , 
pour  la  lancer  quand  ou  veut  la  couiir. 
Bracco  da  figuito. 

LIMINAIRE  ,  adj.  de  t.  g.Quicftau  ccm- 
mencement  d'un  ouvrage.  U  ne  le  dit  qiiiî 
d'une  épitre,d'un  avertiiicmcnt  qu'on  met  à 
la  tète  d'un  livre.  U  vieillit    Prtlimimtre. 

LIMITATIF  ,  IVL  ,  adj.  Qui  limite  ,  qui 
renferme  dans  les  bornes  ccitaincs.  Limi} 
tativo  i  che  limita.  §  On  dit  au  Palais ,  legs 
limitatif,  adignat  limitatif  ,  difpofition  li- 
mitative ,  en  patlani  d'un  legs,  d'une  dif- 
polition  dont  l'objet  c(l  tellement  détermi- 
né ,  que  le  Légataire  n'a  rien  à  demander, 
à  prétendre  fut  le  furjilus  des  biens  du  Tef- 
tatcut,  LeEaco  ,  a/Testamento ,  &c.  limitativo, 
XIMITATIONg 
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IIMTTATION ,  l.  f.  Fixation  ,  reftriaion ,  i 
4éccrmin»(iuii.  Limicu^ioiie  ;  rejir.jlone  ;  tc- 

L'uvilTHK.  V.  a.  Borner  des  lisiitcs;  Il  ne 
fc  dit  qu'en  parlant  des  f'iontières  a'uii 
Ht;ic  ,  des  botnes  u*un  cerritoirc.  Limhare  ; 
terminare  ,  porre  t  iimin,  §  Il  le  die  plus  or- 
dinairement en  parlant  du  prix  d'une  chofe, 
de  l'elpacs  du  temps  ,  oj  de  l'étendue  du 
pouvoii  que  l'on  donne  à  t^ueU^u'un.  Limi- 
lart  i  rijirigner:  ;  rj ecare. 

LIM!  lÉ  ,  ÉE  ,  parc-.  Limitato  ,  &c. 

LIMITES  ,  f.  t'.  pi.  Bornes  qui  divifent  , 
qui  leparent  un  rerticoire  ,  une  Province  , 
un  État  d'avec  un  autre.  Lim:t!  ;  cor.f-.ie  ; 
termine.  %  On  s'en  fere  queK(Ue{oisau  hj^uié; 
aiu.'i  l'on  dit  ,  c'eft  un  honiine  qui  ne  donne 
point  de  limites  à  l'on  ambition  ,  à  l'es  dé- 
lits ,  6cc.  -Ê^i'i  e  un  uomo  che  non  fa  por  li- 
miti alla  fua  ambizione ,  che  non  fa  frtrtare 
la  fia  a:nb:^ione  ,  i  fuoi  djfijtrj  ,  £'c. 
§  Limites  ,  T.  d'A.lgèbre.  Ce  fon:  les  deu.i 
quantités  entre  lelquelles  fe  trouvent  com- 
priles  les  r.icines  réelles  d'une  équation. 
Limiti.  §  Limites  d'un  problème.  Ce  font 
les  nombres  encre  lefquels  la  folution  de 
ce  problème  eli  renfermée.  Limiti  d'un  pro- 
hUma. 

LIMITROPHE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fur 
les  limites.  Limitrofa  j  confinante  ;  ch'  è  fu 
f  confini  ,  fu    le  frontiere  j  vicino  j  contiguo. 

LIMODORE  ,  f.,m.  Plante  que  quelques- 
uns  confondent  avec  l'Orobanche.  Ses  feuil- 
les l'elfemblcnt  beaucoup  à  celles  des  l'Or- 
tbis  ,  il  ce  n'ell  qu'elles  font  éperonnées  ; 
ce  qui  !a  dillingue  au/ii  de  l'ïUéborine.Elle 
cro.t  dans  les  lieux  humides.  On  la  dit  apé- 
litive.  Limndôro. 

LI.MOINE  ,  f.  f.  Plante  qui  croît  dans  les 
lieux  inîréc.igcux.  Ses  fleurs  font  en  oeillet. 
Limonio. 

IhVION  ,  f.  m-  Sorte  de  citron  qui  a  beau- 
coup de  jus.  /.«'mone.  §  Limon  ,  boue,  terre 
détrempée  ,  bourbe,  rango  ;  belletta  ;  polti- 
glia ;  mata.  §  Limon  ed  aJiii  le  nom  d'une 
des  deux  grolfes  pièces  de  devant  d'une 
cbarrctce,  entre  lefquelles  on  attelé  le  che- 
vai.  Stanga  ;  ii  plus  fouvent  ,  Stangked'una 
<arrctta  i  timone  d'un  carro  ,  o  carretta.  §  On 
appelle  aulìi  limon  ,  en  .\rchiteûure  ,  cette 
pièce  de  bois  qui  foutient  les  marches  d'un 
rfcilicr  par  une  de  leurs  extrémités.  Co- 
lonna, che  fnfliene  da  un  capo  i  gradi  d'una 
fca'it  a  eh  acciaia. 

LliMOMADI.  ,  f.  f.  Breuvage  ,  boiffon  qui 
fe  fait  avec  du  jus  de  limon  ou  de  citron  , 
de  l'eau  du  fucrc.  Limonèa. 

LIMONADILR  ,  lÈRE  ,  f.  Celui  ou  celle 
qui  l'ait  &:  qui  vend  de  la  limonade  ,  or  =  :at, 
liqueurs  fraîches  ,  &  liquears  proprement 
dires,  yicquacedratajo  'j  Corl>e:tiere\  cafetticrc. 

LIMONEUX  ,  LUSE  ,  adj.  Bourbeux,  plein 
de  limon.  Limofo  ;  fango/o  ,  &c,  V.  Bour- 
beux. 

LIMONIER  ,  f.  m.  Arbtc  qui  porte  les 
limons,  ti. none.  §  Limonier,  cft  auili  le  nom 
^u'on  donne  au  cheval  qu'on  inec  aux  ti- 
mons. Cavallo  delU  flanche. 

LIMOUSIN  ,  f.  m.  Nom  des  habitans 
d'une  Province  de  France.  On  ne  le  met  ici, 
f|ue  parce  qu'il  fe  dit  particulièrement  d'une 
tfpcce  de  Maçons  qu'on  emploie  d'ordinaire 
à  faire  des  murailles  avec  au  moellon  ii.  du 
mortier.  Muratore  Limoflno. 

I.IMOUSINAGE  .  {.  m.  Ouvrage  de  ces 
forrcs  de  Maçons.  Lavoro  ,  opera  de'  Mu- 
ratori .Limnfini. 

LIMPIDE  ,  adj.  de  t.  g.  Clair ,  net.  Lim- 
pido ;  chiaro  \  trtifparente. 

LIMPIDITÉ,   f.  f.  Qualité    de  ce  qui  eft 


Dici.  FrancoLS-îtalUn^ 


limpide.  Limpide^^a  ;  puUtej^a  ;  ehlare^^a  ; 
purità  i  trafparen-^a. 

LlivlU'KE  ,  f.  f.  Aftion  rie  limer.  Limatu- 
rii  y  ilUmare.  §  I.imure  ,  fe  prend  auili  pour 
l'ita:  d'une  chofe  limée,  /l  Lfao ,  li  puli- 
mento della  lima. 

LI. "vi ,  f.  m.  Sorte  de  piante  qui  porre  plu- 
lìeurs  tijjes  menues  fur  un  même  pied,  & 
dont  les  feuilles  font  aulTi  rrès-déliées.  On 
hle  récorce  du  lin  ,  pour  en  i.iire  une  toile 
plus  fine  que  celle  du  chanvre.  Lino.  Ç  On 
appelle  gris-«U-lin  ,  une  couleur  qui  reirem- 
ble  à  la  fleur  du  lin.  Gridellino. 

LI  MAIRE  ,f.  f.  ou  LIN  SAU\' AGE.  Plante 
ainlï  nommée  ,  parce  que  fts  feuilles  appro- 
ciient  de  celles  du  lir..  On  en  fi;ic  un  grand 
uiageen  Médecine,  fur-tout  extérieurement, 
&  on  la  regarde  comme  un  e.>:cellent  anodin. 
Elle  palfe  pour  fouvcraine  da.ns  les  douleurs 
caufees  par  les  hémotio'ides.  Linariu  ;  ojï- 
ride. 

LINCEUL  ,  f.  m.  Drap  de  toile  qu'on 
met  dans  un  Ut.  On  fc  fei:  plus  ordinai- 
rement du  mot  de  draps  ,  quand  on  parle 
de  ces  deux  pièces  de  toile  qu'on  met  dans 
un  lit.  Len-^uolo. 

LINÉAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  didaflique. 
Qui  a  rapport  aux  lignes  ,  qui  fc  fait  pat 
des  lignes.    Lineano  \  lineare  ',  dt  linea. 

LJNÉAL  ,  ALE,  T.  de  Jutirprudence  , 
fuccelhon  lineale.  Succeijion  lineare  ,  per 
linea. 

LINÉAMENT  ,  f  m.  Il  ne  fc  dit  que  des 
traits  du  vifage.  tineamentò  i  fatttjf^a  ;  li- 
nea^ione. 

LINGE  ,  f.  m.  Toile  coupée  félon  les  dif- 
lérens  ul'ages  auxquels  on  la  veut  eniplover, 
i'oitpour  la  perfonne,  foie  pour  les  diverl'es 
nécellités  du  ménage  ,  ècc.  PannîHnij  hii^n- 
c'nerie.  Linge  'olanc  de  leîlive.  Panno  di  bu- 
cato. ^  On  dit  prov.  qu'un  homme  n'a  non 
plus  de  force  qu'un  linge  jîiouillé  ,  pour 
dire  ,  qu'il  e/t  follile,  qu'il  ne  peut  fc  fou- 
cenir.  Cemio  molle. 

LINGER  ,  ERE  ,  f.  Celui  ou  celle  qui 
vend,  qui  fait  du  linge.  Colui,  o  colti  che 
fa  0  vende  lingerie  ,  biancherie  o  panni- 
lini. 

LINGERIE  ,  f.  f.  Métier  de  Linger  ,  de 
Lingère.  L'arte  ,  il  mefìiere  di  chi  fu  o  vende 
paniiilini,  a  lingerie.  5  11  lìgnihe  auifi  le  lieu 
où  font  les  boutiques  des  Lingers  ,  des  Lin- 
gèrcs.  Bottelli  di  chi  vende  lingerie  ,  o  pan- 
mimi.  5  On  appelle  dans  les  Monaftèies  ,  la 
lingerie  ,  le  lieu  où  l'on  ferre  le  lin^e  de  la 
Communauté.  Stanca  delle  biancherie  ,  delle 
lim  -rie. 

LINCUET  ,  f.  m.  T.  de  Marine.  Pièce  de 
bois  attachée  fur  le  tillac  ,  pour  arrêter  le 
cabelian,  de  peur  qu'il  ne  détourne  fie  ne 
dérive.  Mulinello. 

LINIÈRE  ,  f.  f.  Terre  ftmée  en  Un.  Terra 
feminattl  di  lino. 

LINGOT  ,  f.  in.  Il  fe  dit  principalement 
de  l'or  &  de  l'argent  en  malfe  ,  &  qui  n  cft 
pas  mis  en  truvrc.  yerg.i  d'oro  ,  o  d'argento. 
§  In  termes  de  Chart^:  ,  on  appelle  lingot  , 
un  petit  cylindre  de  fer  ou  de  plomb,  dont 
on  charge  quelquefois  le  fufil  ,  au  lieu  de 
balles.  Piombo   in  ver^u  ,  o  a  cannone. 

I.INGOIIHRE,  f.  C  \ai:rcau  de  Chimie, 
dans  lequel  on  coule  les  m6taux  fondus  , 
pour  les  tiiduite  en  lingots.  Pretelle,  §  Verge 
linuotière  ,  V.  'Verge. 

LINGUAL,  ALE  ,  adj.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  .\  la  langue.  Delia  lingua; 
appartenente  alla  lingua  ;  ïiiguale.  %  On  dit , 
en  Anatomie  ,  mufcle  lingual  ,  nerf  lingual , 
artère  linguiie.  Mufcolo  ,  r.e'vn  ,  arteria 
linguale.  §  Linguale,  eu  termes  4c ui^ijimai- 
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rc ,  fe  dit  des  confonncs  qui  font  pioclui- 
tes  par  les^did'.rcns  mouvimens  U  les  dilt'é- 
lentes  polltions  de  la  langue.  Linguale. 

HNl.\dl;NI  ,  f.  m.  T.  de  Médecine.  Sorte 
de  médicament  fait  d'huile  ,  &  d'autres  dro- 
gues propres  à  aioucir  ,  amollir  fc  icfou- 
dre  en  frottant.  Lemficamento  ;  lenimento  ; 
unzione. 

LINON,  f.  m.  Sorte  de  toile  de  lin  très- 
claire.  Se  tiès-déliéc  ,  qui  fe  fait  en  Picar- 
die. On  difoit  autrefois  ,  Linomple.  Renfa,' 
0  tela  di  renfa. 

LINOTTE,  f.  f.  Efpèce  de  petit  oifeau  de 
plumage  gris,  qui  chante  trcs-agréab!enient. 
Fanello,  l  On  dit  aulìi  ,  d'une  perfonne  qui 
a  peu  de  fcns ,  &  beaucoup  de  légèreté  d'ef- 
prit  ,  que  c'ell  une  tête  de  linotte.  Cervel- 
lino ;  capocchio  ;   cervel  di  gatta. 

LINSOIRS,  f.  m.  T.  de  Charp.  Ce  font 
des  pièces  de  bois  qui  fervent  .1  porterie  pied 
des  chevrons  ri  l'endroit  des  lucarnes  ,  de» 
édifices,  &  aux  paffages  des  cheminées.  Tra- 
verfe  cke  fervono  a  fofienere  i  travicelli. 

LINTEAU  ,  f.  m.  Pièce  de  bois  qui  fe  mec 
en  travers  au-delHis  de  l'ouverture  d'une 
porte,  ou  d'une  fenêtre  ,  pour  foutenir  11 
maçonnerie.  Lijiello.  L'architrave  d'unit 
porta. 

LINUISE,  f.  f.  T.  d'Agriculture.  Celi  ainfî 
qu'on  appelle  la  graine  du  lin  qu'on  def- 
tine  à  enfemencer  une  linière.   Linfeme. 

LION  ,  f.  m.  Animal  féroce ,  qui  fe  rrouve 
principalemcnr  en  Afrique.  Leone  ;  lione. 
i  On  dit  prov.  coudre  la  peau  du  renard 
.à  celle  du  lion  ,  pour  dire  ,  joindre  la  ruie 
avec  la  force,  l'nir  icfliqia  alla  forja.^  On 
dit  prov.  batrre  le  chien  devant  le  lion, 
pour  dire  ,  faire  une  réprimande  à  quelqu'un 
devant  une  perfonne  plus  confîdérable ,  afin 
qu'elle  fe  l'applique.  T'are  un  lavacapo  ,  ttrt 
rahuffo  ad  alcuno  alla  prtjen^a  di  perjona 
più  riguardevole  ,  acciò  fc  ne  faccia  l'appli- 
cafione.  §  On  die  fig.  d'un  brave  homme  , 
que  c'eft  un  vrai  lion,  qu'il  a  un  coeur  de 
lion,  pour  dire  ,  q,u'il  a  un  courage  de  lion. 
Egii  è  un  leone  ,  ha  un  cuore  ,  un  coraggio 
da.  leone.  §  On  appelle  lion  ,  le  cinquième 
ligne  du  Zodiaque.  Leone. 

LIONCEAU  ,  f.  «1.  Diminutif.  Le  petit 
d'un  lion.  LionCillo;  leoncello. 

LIONNE,  f.  f.  La  femelle  du  lion.  Leo- 
neffa  ;  lionelfa.  §  Lionne  ,  afj.  En  "T.  de 
Blafon  ,  il  fc  dit  d'un  léopard  rampant.  Lio- 
nefa. 

LIOUBE,  f.  f.  T.  de  Charpentiers  de  Kiif- 
feau.  Entaille  qu'il  faut  faire  fur  ce  qu'il  elt 
relié  debout  d'un  m.it  rompu  par  la  vio- 
lence de  la  tempête.  Innefio  i  incaflro  di  uit 
albero  rotto. 

LIPOGRAMMATIQUE  ,  adj.  Qui  fe  dit 
des  ouvrages  où  l'on  ad'ed^e  de  ne  pas  faire 
entrer  quelques  lettres  particulières  de  l'Al- 
pbaber,  Lipogrammatico. 

LIPOME  ,  f.  m.  Loupe  grailTeufe.  Sorta  di 
tumore  adipofo. 

LIPOTir/MIE  ,  r.  f.  T.  de  Médecine.  Dé- 
faillance des  cfprits.  Linotimla, 

LIPPE  ,  f.  f.  On  appelle  ainiì,  par  déni- 
grement ,  la  lèvre  d'en  bas  ,  lorftju'elle  eli 
trop  grolfc  ou  trop  avancée.  La'ohro  grojfo  ^ 
Jpropoi  clonato. 

LIPPÉE  ,  f.  f.  Bouchée.  Il  ed  familier. 
V.  Bouchée.  §  Il  fc  prend  aiiiîi  quelquefois 
pour  repas  ;  &  en  ce  fens  ,  il  fe  mer  prefquc 
toujours  avec  l'épithète  de  fr.inche.  Ainfi 
on  dir ,  il  a  eu  là  une  franche  lippée  ,  pour 
dire,  qu'il  a  fait  un  bon  repss  qui  ne  lui 
a  rien  coûté.  Eg!i  ha  appoggiato  la  labarda. 
§  On  dit  fain.  d'un  homme  qui  cherche  Ì 
f^iti;  Ijonne  chère  aux  dépens  d'autrui,  que 
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^ilunclurchfur  de  franches  lippcts.   P^ 

lonìm   trop  abonlatK   de    U  challrc.  i-p- 
■F"...,,,'    ''f:n      laj.  Cclm  cu   ceUe  qui  a 


VU'PU  ,   UE 


une  groìr;  lTr"pè.  On  le  rfii  plu-^  ptai.iaire- 

labiTO  di  folta  tioyyo  groifo. 

LlQUA-noN,  1.  f.  OfL-ration  d=  M.tal 
lar.iT^.nmconr.ftc  à  f-patcr    U    porc.on 
a-a^g.nr  .ai  .11   coat.nu.   rfans  1.  cu.vro 
cn  V  joignant  au  p!on,b. /^..-/.'ì  "«;  § Jr" 
jjaux  ck  cuiv,.,  ma:s  avec  du  plomj  , 
î'appaient ,  p.èc.s  de  lUiu.,t.o.>.  P^j"..  La 
Ikiuation  s'appelle  au'Ji  R:'.lu.)g.  ,  v. 
'  VlQUÉfACilON,  f.  f.    Le    chang-m.nt 
cui  furvient  à   u..  corps  ,  n-."  ''^    f^'-'''"  "^- 

^"'liquéfier,  V.  a.  Fon  Uè  ,  rendre  liqui- 
ae  ,  faire  couler  ,  ou  mettre  en  état  de  cou- 
ler   i/aiie/iire  ;  llcntvnar^  ;  ftrus,<^zre  ;  Uaui- 

^  LIQUÉFIÉ   ,    ÉE    ,   participe.    L.juefat- 

"l'iOUEUR,   f.  f.  Subitanee  fluide  &    li- 
quide. /:««;    t,<iVor.     %    Bu  l'-^'-;  •  "" 
nomme  le  vi»  ,  liqueur  b  .cinque  ,  V    \  n 
*  Liqueur,  le  dit  quelque 'ois  d'une  certaine 
qualité-    de  qu.lques    vins ,  comme  des  v-,n 
mulcars  ,  des  vins  d'tipaene  &  ^;""  ; /^"- 
par  cette  raifon  on  appelle  vins  de  liqucii. 
Lkori;  vmo  prelibato.  5    liqueurs  ,  au    plu- 
tiel      f=  dit  des  boiirpns    dont    la  baie  eft 
l'eau'-de-vie  ,  ou  l'crprit  -  de  -  vin.  Uquor,  ; 
licore  ;  acquavite.   §   Ou  appelle      liqueu  s 
fr.iiches  ,    les  boillbns  rahaichilfantes  ,  tel- 
les que  la  limonai.-  ,   les  eaux  de  groleille  , 
de  grenade  ,-  6cc.  Rlnfrefcht. 

LIQL'ET  ,  I".  m.  C'ert  le  nom  q«  on  donne 
à  une  efpèce  de  petite  poire  qui  eli  bonne  a 
cuire.  Son  gonr  a  on  peu  d'àcrece;  mais  on 
k  corrige  avec  du  fucre.  On  la  nomme  au- 
trement ,  la  valUe.  Sona  di  peru-^ï''  ,  '•'■e 
non  è  troppo  buona  fé  non  e  cocra. 

LIQUIUAMBAR,  f.  m.  Reline  liquide  , 
claire,  rou»eàtre  ,  d'une  od.-ur  agréable  , 
cui  découle' d'un  arbre  de  la  Nouvelle-El- 
pajuc  .  &:  dont  on  fé  fert  en  Médecine.  Li-^ 

^  LIQUIU.\TION  ,  f.  f.  T.  de  Pratique. 
Aûion  par  laquelle  on  dc-brouille  ,on  re^le, 
on  fixe  ce  qui  etoit  cmbarralle  ,  incertain  , 
en  matière  d'alFaires.  Calcolo  ,  computo  ,  ac- 
conciamento ,  0  adeguamento  di  conti  intra.- 
tiati  ,  di  cofe  imbrogliate.  Il  liquidare  ,  il 
mettere  in  chiaro. 

LIQUIDE  ,  adj.  de  r.  g.  Qui  a  fes  parties 
fluides  écoulantes.  Liqmdo  i  flufjibde;  flui- 
do.  «   On  appelle  ,  confitures  liquides  ,  les 
roati  .--îades  ,  le?  gelées  ï^  les  conhtures  qui 
fonr  dans  du  firop  ,  oui   ont  du  Urop.  Con- 
fai, liquidi.  §  In  r.  de  Grammaire  ,  on  ap- 
pelle confonnes  liquides ,  ces  qusrre  lettres 
L    M  ,  N  ,  R  ,  parce  qu'étanr  cmplo)'ces  i 
U'fuir'e  d'une  autre  confome  dans  une  mè- 
jne  fyllabe  ,  elles  fo  it  tort  coulantes  ,  &  le 
prononcent  plus  aiK'menr  que  dans  d'.iutres 
confonnes  en  la  in:-n>=  place.  Coifonann  li- 
quide, ç  Liquide  ,  fc  prend  aulli  fubllantive- 
rncnt  ,  pour  dire  ,  a'.inicns  ,  nourritures  li- 
quides ,  tell-s  que  le  bouillon  ,  les  conlom- 
m.'s,  les   cor  ti.->ux  .  &c.  /  liquidi  .  ^l-  f''- 
meaii  liquidi  ,  che  fi  prendono  a  modo  di  be- 
vati la.    §   liquide    ,  en  parlant  de    bien  & 
d'argent  ,   ngnifie  ,  net    &    clair  ,  qui  u'.a 
joiutfujec  a  comcftatioD,  5141  a'*!"  ?0ÌBt 


LIQ 

chargé  ^Ic  dettes.  Liquido  i  chiaro  ;  fen^a  ec- 

"'UOÙIDER  ,  V.  a.  T.  de  Pratique.  Ren- 
dre clair  ce  ceitain  ,  en  matière  a'adaires  , 
ce  qui  étoit  incertain  .  embatralTÉ.  Lquida- 
re  ;    mesure  in    chiaro.  , 

LIQCIUÉ  ,  EE,  part.  Lir-rJatO,  C-c. 

LiQUunÉ,  f.  f.  Qualit-dcscoips  1, 
qnides.  Liquidcna  i  lumdità;  f.uidua;  jtm 

'''liquoreux  ,  EUSE  ,  adj.  il  n'a  d'ufage 
qu'en  parlant  de  certains  vins  qm  ont  un-- 
dpèce  de  douciuc  qu'ils  ne  devioieiu  point 
avoir.  Che  ha  del  licure.  .    „ 

LUU     V.  a.  Parcourir  des  yeux  ce  qm  elt 
icrit,  £<le  parcourir  avec  la  connoil'anc: 
delà  valeur  des  lettres  ,  fcit  qu  on  ^ro.-.i- 
les  mots  ,  foit  qu'o-.-.  ne  les  piohre  pa^.  i'„°- 
^■ere  ;  rilevar  le  parole  da  uno  fr.tto.'ì  Li--  , 
fé  dir  auJi  des  k-autes  qu'on    lait  your  Ion 
inlUueiion    ou    pour  fon   ar.iu'.eme.it.  /..g- 
gere;  jhidiarc.  §  Li, e,  fé  d.t  P,->'-''  f "«"^r" 
parline    de  quelque  livre  qu'un   l'rofeffeur 
cxidiqueà  fes  Auditeurs,  £-:  quii  prend  pour 
fuiet   des   le.;ons  qu'il    leur   donne.  U   0:1 
di't  à  un  Hcolier  ,  quel  Auteur  vous   Ut  on 
dans  votre  Clallb  !  Ou  bien  ,  quel  Au.eur  li- 
fci-vous  dans  votre  CUlTeì  Zt-gere-.m/eg/:.!- 
„  ;  duhia-r.re;  Jj-iega-e.  Ç  Lire  ,  ie  nteni  fig 
pour  pcnhret  dans  la  connoilfance  de  quel- 
nue  cliofc  d-obfcur  &;  de   cache,    ie-ire.-e  ; 
i    '       /■  .. .^^.T.-r,,'',  ■   n>>.-'r'r--it^  ;■  innovi- 


LIS 


[■onof^ere   a'  cortrajjjgni;  f^-^f^^^i'^ 


enotere    u    (.w  t.  «y-b""  '  t   ,  ,-,         j,.,^ 

:uir:  atfe^ni,  (.c.  Lire  dans  la  pen  ee  dans 
le  caur  cV- quelqu'un,  leggere  nel  l'cnficro . 
nel  cuore ,   &c. 

LU  ,  LUE  ,  part.  Letto  ,  t^fc. 
LIRON  ,  V.  Loir.  .  . 

LIS ,  f.    m.   Fleur  blanche  qui   p-'ovienr 
d'oioiion  ,  qui  vient  fut  une   haute  tije  ,  & 
qui  a  beaucoup  d'odeur.  Giglio;  fioraaljo. 
Silva  aulli  des  lis  qu'on  appe  le  lis  tau- 
ncs.   Gi^'i  falvaitci   0  pali..  Ml  y  »  1"=!- 
qner  autres  plantes  que  les  lis  blancs  &  les  lis 
jaunes  ,   auxquelles   00  donne   aulli  le  nom 
de    lis.   Lis    bleu.     Ciglio   fi^or.ai^o.  Lis  5. 
Bruno.     Gi^liajiro  ;  giglio    d:   S.   Br^one 
LeMartagon    cft  aulli  une   ei^jcce   de    Li   , 
V.  cemof.  §    Lis  ,  fe  prend  au;»  pour   la 
plante  qui  produit  cette  fleur,  t-g/.o  JPCJ';- 
ta   del  eiglw.  «  On   dit  Hg.  un  teint  de  lis 
&  de   rofe  ,    pour  dire  ,  un  teint  extrcme- 
ment  blanc  &  vermeil.  Colf  rito  bianco  comi 
Piolio  ,  bianchifimo.  Et  poëtiquenient      les  , 
lis  de  fon  teint  &  de  fon  vifage.  IgigU  delle  \ 
rue  nuance.    §   Lis-afpbodèle ,    f.   m.    P'ant- 
donr  la  fleur  a  quelque  chofe  de  reflembunr 
à  celle  du  lis  ,  &  dont  les  racines  font  lem- 
blables  à  celles  de  rafphodèlc  ,  c'eft-a  dire  , 
font  un  alfemblape  d'une  efpece  d-  n.«ets  , 
au  lieu  que  celle  du  lis  eflbulbeufe.  falan- 
.:a;  falangite.  §  fleur  de  lis.  en  Armoiries, 
eli  une  Usure  de  rrois  feuilles  oe  lis  liées  en- 
fcmble  ,  defquelles  celle  du  milieu  eit  droite , 
8c   les    deux    aurres  ont  les    fommites  pen- 
chantes &  courbées  en-deh«rs.  i,iguo;  jior- 
dalifo.  §  On  appelle  poétiquement ,  la  Fran- 
ce .l'Empire  des  lis.    Faire    fleurir  dc-s  lis. 
La  Francia  ;  Vl.npero  de'  gigU.    icr  fo-tre 
i  g,,/,.  §  Fleur  de  lis  ,  fignifie  aufli  qut  loue- 
fois^  la  marque    dont  en    France  on   flétrit 
les  coupeurs  de bourfe&  autres  mal faidenrs, 
nui  ne  fonr  pas  condamnés  aux  galères,  a;.'ec 
un  fer  chaud  ,  parce  qu'au  bout  de  ce  fer  , 
il  y  a  une  fleur   de  lis  empreinte.   Marchio 
concai  fi  fiorifcon   U  fpalU  a'  tiigliaborje  e 

L'SER  ,  V  a.  T.  de  Teirtar.  Lifer  la  foie  , 
c'ell  la  rrëmper  dans  un  bain  de  Td  irure  , 
ou  de  roure  aurre  liqueur     de  loaniere  que 

les  aiateaax  1">  fo"^  P*''^'  '"'  ^"        "  ' 


plongent  alterna' ivement  par  l'une  &  l'as- 
Ite  de  leurs   cxtiémitcs  dans   le  baio.  Uar 

volui  cilLt  fêta;  liiH are.  o  „j.* 

LISÉRER      V.   a.  T.  de  Brodeiie.  Brode* 
des  Heurs  Sc'dcs  ramage!  fur   le  fond  d'une 
itofte  ,  avec  un  cordonnet  d  or  ou  «le  loie. 
Ricf-mare  con  cordoncini  d'oro,  o  di  Jeta. 
LT-ÉKÉ    ÉE  j'pait- /;-'ei""'"'- 
L'SEKON  .  ou  LlbET,  f.  m.  l'ianttdont 
on   conno.t  plulieurs  eff  éces  ,  donr   la  i>lu- 
nart  font  grimpantes,  ûc  s'entort.ilenr  au- 
[„ur  des   plantes- voil.n, s    Les   H^'"»   J^"' 
quelques  elpéces  ,font  alfei  belles  ,  &  oa 
eu   cine  les' jardins.  Le   I  ileron    donne   u« 
Ut   qui   eli  deterlif  ,  vulnrraire  ,  S.  qa.  a 
quelques  autres  propriétés.  On  1  appelle  aulli». 
ilelxiné-liirainptlos.  ^iluccho.  ' 

1  ibET  ,  ou  COUL'E  -  BOURGEOM  f.  m. 
Inf  ae  oui  g.ite  les  nouvelles  pcnlfes  des 
arbres  fruitiers  Se  de  la  vigne.  Afuro;  tani- 

"^"lISEUR  ,  EUSE  ,  f.  Celui  ou  celle  qui  lie. 
Lettore  ;  leggitore  ;  che  i,g$e. 

LISIBLE  ,  ad;,  de  t.  g.  Qui  cft  alfe  à  H". 
ic^oiia'e  ;  crevole  a  pctcrfi  leggere.  •■ 

lÎ^IBlÈmInT,  adv.  D'une  maniere  Ufi. 
ble.  In  maniera  leggibile  ;   intelltgtoilmcnte -, 

''S^r>.f.  L'extr^muéde   la   largeur    ~ 
d'unfrt^ir.d'.u-,e  étoffe     OW.<^e/p.™«o, 

0  corda;  Umt..,.  ^  On  appelle  "<="'■•=     f^;» 
lesbauis  décode,  ou  les  cordons  qui  foie 
attachés  par  de. nére  aux   robes   des   pet    ï 
.nfans-,   &  qui  fervent  à  les  temr  _quaud  ils 
marchent.    Strfc  di   panno   eie  i  atta  ,,.no 
Teiro  ai  gonnellino  d/bn:nbini ,  per  JoJ'ener. 
ri,   in    piè  qur-ido  cominciano   a  camminare. 
^Liliere  ,  d^nitie  aulV.  les  extrémités  dnnei 
Ko' mce     d'un  pays  confidéré  comnie    iim- 
trirt)he  d'un  autre.  Str.fcia  dt  terra  a   corfint 
"una  rrovincia  ,  c.njidcra.a   ^o-;-, /"-"^o/^ 
d'un  altra.  §  On  dit  .ruiii  '1";"'""  4  ^'"= 
forêt  ,  les  liùères  d'un   bois,  le  efrn.iia,  c. 
confini     eli  orli  d'una  fclva  ,  d'un  lojco. 

llSo'iKS  ,  f.  m.  flT.de  Te.«r«r    Batoli» 
fur  lefquels  ou  life  la  foie,  rairuccli. 

LLISt  ,   ad),  de  r.  g.  Uni   &    poU.  ir/e,t,  , 

^""lÌsSE       f    f  T'.   de  Mar.  ACemblagc  de 
grolTes    pièces    .le  bois    qui    fert  i  lier     e» 
fnembrcsd'un   vailfeau.  On  '»  "7'"^,  »"" 
ceinte  ,    chaîne  ,    ou  preccinte,  V.  t-eimes. 
La  lilTe  de  Vibord  ,  qu'on  nomme  aaili  cat- 
r-au       a    une  préceinte    un    peu  plus   pc- 
i  dre  que  les  aMtr' s  ,  qui  tier.t  le  vailleau  au- 
'  cour  par  les  hr.uts.  Cordone;  •■«'""■  f'f-^ 
colai  S  on  donne  anll,  1.  nom_  de  l.lTes  i 
de  longues  pièces  de  bois  nue  1°"."'"/" 
divers  endtoits ,  fur  le  bout  lies  membres  des 
còt:s  du  vailTeau  ,  auta-.t  pour  f^'.vir  d  or- 
nement que  de  necell.re.  Cordoni.  §  LiHe  . 

T.  d'Ourd^Sif  "  '■'  •<«  ■^■"■î  ^l'^^^^'X^  ''« 
fils  difpol^s  for  des  tringles  de  bois  qui  em- 
bralleiu  les  fils  de  chaîne  ,  &    qui  les  font 

i  lev  -r  l<.  bailler  à  difcrérion.  Licci.  . 

'  L"^SER  v.  a.  Rendre  lilîi:.  Lifciare  ;Jpia' 
nare\  Jifiendere  le  c, efpe  ;  jar  lifcio     pulito. 

5  Lilfer  ,  T.  de  Papeturs  ,Cani,rs ,  ò-c.  ccit 
palTer  ou  polir  au  lilfoir.  Liftare;  lujlrare  , 

brunire.  <• ,     «  r\n 

LI.'SÉ.LE,   part.    Lifciato ,   C-'t.    S  "" 

appelle  amandes  liliées  ,  des  amandes  pelées 

6  couverrcs  de   fucrc.  Mandorle   tn^ucchc- 

"'1n:AT.C.t..ylT.d'0urffas^: 
Petits  liteaux  de  bois  fur  qum  le  rendent  lei 
lilfes.  Kcgolifi  di  ci:,  paijano  i  lice. 

LISSEUR  ,  IIS.'.EUSE  .  I.  T.  de  Papel.  Car'' 
tiers,  &c.  Ouviict  qui  Ulfc.  Lijciatore  ;  bri»" 
nitore. 
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LIT 


tTSSOIR  .  f.  ni.  Inihu'1-.tnt  de  verre  ,  de 
roarur^-  ,  il'ivoirc  ,  ou  ù'autrc  iiiaticre  IVm- 
blabic  ,  avec  Ic^ujl  en  U.'.'c  le  linge  ,  le  pa- 
pKt^  Sec.  L:f^!ù  >  brar.iiojo.  La  iiiroitc  du 
LuurivlkT  s'ijipclle  Lijimtojo. 

LliTE  ,  r.  f.  Catalogue  de  plulieurs  noms. 
Il  le  dit  ordinjircir.cnc  des  pcrfor.ncs.  Z(/î.;; 
earalogo  ;  nciii.  §  On  le  Mt  auHi  des  ciio.es. 
tiJie  de  livres  ■  liitc  des  b^nél-.ces  vacans. 
/.j:j  di  Uiri;  l-j!n  de'  beiift^j  vacjn:i. 

L'.SÎtL  ,  1".  ni.  T.  d'.AtJ.ucetture.  Mou- 
lut; Ciliée  ,  hr.ndc  ou  rcglj  qui  fertd'ouie- 
œen:.  Oa  l'ap p;lle  auiii  nkt ,  oriic  ,  régler. 
L.jhi  i  hjleha  ;  ngoUuo  ;  ngulo.  Liltel,  ou 
rt^ict  de  l'atchiîrave.  Lijia  ,  o  cimaja  deli* 
A'ckitrave*  Liltel  du  biis  de  la  colonne  ,  ou 
ceiiicur- ,  oïl.-t  intérieur  de  la  colonne.  Imo 
/coyo  4e./d  coiir.Tia.  J  Liitel  ,  le  die  encore 
de  l'efpace  plein  qui  eil  encre  les  caiielures 
d'une  toionue.  Ptjr:u^^n  ,  o  itjiaclif  crame^^u 
àcanitH,  o  jlrte  dtae  t:olonKejLanaiate, 

Ll.STON  ,  f.  m.  T.  de  Blafon.  r.ric-  bande 
fut  laqu.-lle  on  écrit  la  dev'ire.  LiJIa;  jlrjlia. 

LL'i  ,  f.  m.  M:ub;e  doue  on  fe  lert  pour 
y  coucher  ,  pour  y  repofer  ,  peur  y  dor- 
mi:. O'^  conipr;ni  oruinairenienc  Tous  ce 
nom  ,  tout  ce  qui  eoinpole  ce  nuublc  :  la- 
vgir  ,  le  bois  de  lit  ,  le  ciel  ,  la  paillaire  , 
le  l'omiiier,  le  matelas  ,  le  lit  de  plume  ,  le 
cnevet  ou  1:  traveilîii,  les  dr.^p s ,  la  cou- 
Vertur.-  ,  la  courtepointe  ,  &c.  jutteu  ,  c  con 
cffl'  la  iett:er2  ,  il  curnaUcco  e  le  cur.-.ne  ,  ;/ 
iie.'o  del  Ulto  ,  il  faccone  ,  o  pajliariccio  , 
(c  ma-.crajfe  ,  le  coltrici ,  il  caye^-^t^U  ,  ;  len- 
^upli ,  la  coperta, obolàront ,  6  c.  5  Oa  dit,  gar- 
der le  Ut .  quand  quelque  incommodité  ol-^iii^c 
de  denu-urer  au  lit.  'ienen.'  il  letto  ;  ej/ir  ch- 
ligciio  a  flan  in  ietto.  §  On  dit  ,  être  au  lit 
de  Ì.1  morr,  pour  dire ,  être  malade  à  l'extré- 
w.ii'-.  EJj'er infcnro  a  morti;  ejf ere  asli  cjìre- 
jr.i  ;  ejî.'e  morilondo-  5  On  appcUelic  ntiptial , 
le  litoùlcsnouveaux  marias  couclient  la  pie- 
miéte  nuit  de  leurs  noces.  1/  letto ,  il  rainrro  nii- 
jtcle  ;  ietto ,  o  to'o  t-er.:jL.  Ç  On  iippelle  lit  de 
repos,  une  ibrt;  de  petit  lit  bas  la.is  rideau 
&:  ("ans  pavillon  ,  qu'on  mer  ordinairement 
dans  une  chambre  ,  ou  <  ans  un  cabinet  pour 
s'y  repoler.  Lrt:ui:cio.  5  C'n  appelle  ,lu  de 
camp  ,  un  petit  lit  donc  les  pieis  Se  les 
quenouilles  fe  bti''enr  ou  démontent ,  en 
fote  qïe  tout  le  bois  de  lit  fe  mec  tlans  d'S 
malles  ,  quand  on  le  veut  tr.-i:i'porter.  On 
rapi'eUeauili  licbiiic.  Letto  da  ciimp.t.^  Lit, 
fc  preiivl  quelquefois  pour  le  bois  vC  le  fond 
du  lit  leulement.  Letuer.i  ;  a//r  e  puiicOTizelli 
d'un  letto.  §  Il  le  pre.nd  auili  quelquefois 
pour  le  rour  d;i  lit  feulement.  Cortine 
d'un  letto.  §  On  appi'Ue  lit  d'ange  ,  un 
tour  de  lit  dont  le  bois  n'a  poi.it  de  que- 
jloullies  ,  Se  donc  les  rideaux  fe  rerrouHent. 
JLe:tofen:(a  cd/onne.^  On  «ppellc  lit  de  plume, 
u.ne  toile  ou  un  coutil  rempli  de  plumes  ,  Se 
<ie  la  grandeur  du  lir.  Coltre;  coltrice.  §  Lit , 
fc  prend  au'li  qnc'quefois  particulièrement 
pour  le  matelas  &  le  lit  de  plume  où  l'on 
couche  ,  frc  pour  les  draps  Se  couvertures  qui 
y  fervent.  Letto,  tu  ce  fens  ,  on  dit  ,  f.iiie 
un  lit  ,  pour  dire  ,  le  metrre  en  tel  état , 
«jue  l'on  puiiTe  coucher  proprcmcur  &  coni- 
niodémcnc.  i'jfare  il  t'tio.  Ç  Lit,  fe  prend 
encore  quelquefois  jiour  rout  lieu  où  l'on 
fc  cAuche  ,  quoiqu'il  n'y  ait  point  de  bois 
«le  lit  ,  de  matc'.a: ,  de  rideaux  ,  Sec.  Letto , 
^ualutnjue  luo^o  ov*  ilUri  Jl  metta  a  /giacere. 
S  Lit  ,  fc  prend  encore  dans  la  lignification 
«Le-ir.ariage -,  ainli  on  dit  ,  les  enf.ms  du  pre- 
mier lit ,  du  fécond  lit  ,  pour  dire  ,  les  en- 
fjns  du  premier,  du  fécond  mitiif.e.  l fi- 
gliuoli del  primo  letto  ,  del  fecondo  letto  ,  o 
matrimonio.  %  Oa  dit  ,  que  le  Roi  eli  duos 


'Vn  Lit  de  Juftite  ,  qu'il  eli  fcant  cn  fon  Llr 
de  j  ihice,  pour  titre  ,  qu'il  cil  iéant  (m  fon 
Trône  au  l^arlcmenr.  'irono  Reale  in  Parla- 
mento i  Jiegio  Soglio ,  0  Sede  in  capo  d'un 
Senato  ,  ./  un  Parlamento.  §  Ou  dit ,  mourir 
au  lit  d'honneur  ,  jour  dire,  mourir  à  la 
t:uerre  dans  quelque  oecafiou  remarquable  ; 
&  cela  :é  liit  a'ua  homme  de  guerre  qui  eli 
tué  da.is  une  bataille  ,  dans  un  combat  , 
a  l'attaque  ou  àia  dtfenfe  d'une  l'I.icc.  jl/..- 
ri  ■  m  gi;er/i(.5  Lit  ,  fii^nific  fi;;,  k-  canal  par 
où  coule  une  livière.  Letto  ,  fondo  ,  canale 
d'u\J.iime.  §  Lit  ,  ligniiie  aufii  fig.  une  cou- 
che de  quelque  choie  qui  elt  étendue  fur 
une  autte.  Suolo  \Jira:o.  5  On  dit  ,  clans  ce 
fens  là  ,  un  lit  de  pierre  ,  un  lir  de  mo'cllon. 
Strato  y  fp-anata.  vj  tn  1".  de  Mar,  on  dit , 
tenir  le  lit  du  vejit ,  peur  dite,  cingler  a 
lix  qu-irts  de  vent  près  du  runib  û'où  il 
vient.  Par  vela  ,  o  f.-îre  Jirada  JeconJo  la  d.- 
rL^-one  ciel  verto.  5  v.3n  appelle  lits  de  marée, 
des  couraus  rapides  qui  (e  rrouvent  en  cer- 
tains lieux  de  la  met.  Str:fcia  d:  corrente. 

LITANIES  ,  f  f.  pi.  Cerraine  prière  que 
Tiiglife  chante  en  l'nonneur  de  Dieu  ,  de  l.i 
\'ieri;e  6;  dts  Sóinrs  ,  en  les  invoquant  les 
uns  après  les  autres.  Litania  ;  letame  ;  lettine. 
tj  Litanie  ,  fe  ciic  quelquefois  fam.  au  lîn- 
^ulitr,  pour  dire  ,  une  longue  Se  cnnuyeu- 
fe  é.numeration.  Far  le  letame  ;  fer  una  iun- 
gkiera  ,  un'  agliata  ,  una  tintera  ,  &c.  V,  Lé- 
gende. 

LITE  ,  f.  f.  T.  d'H:ji.  nat.  Nom  g'né- 
rique  de  différentes  el'pcces  de  gommes  ou 
de  rélines ,  que  produifcnt  les  arbres  de  l'ile 
de  Madagafcar.  Gomme  ,  0  raggie  dell'  Ijlla 
di  Madagafcar. 

LITEAU  ,  f.  m.  T.  de  Chalfe.  Il  fe  dit 
du  lieu  où  le  loup  fe  repofc  pendant  le  jour. 
C'oro  d.:l  lupo  nel  g:orna. 

LnEAt.\,  f.  m.  pi.  Raies  b!eu:£  qui  font 
à  quelques  diiianccs  des  extrémités  d;  cer- 
taines iittvitnfi.  R'-gkc  yjirifce  ,  lifie  turchine 
che  fono  a^li  orli  di  alcuni  falvîette. 

LHHAKGE.f  f.  Soite  de  €o:!ipo(ìiion 
qui  fc  fait  par  le  mélange  du  plomb  Se  de 
l'écuine  qui  fort  de  l'arijent  ,  lorl'qu'on  le 
ratine  dans  le  plomb  fo.i  lu.  Litargirio;  li- 
tcrfiLc.  §  On  appelle  lirliarge  a'jigent  , 
celle  qui  cit  d'une  couleur  iirtiry'tat  l'ar- 
pciit.  Litargirio  d'argento.  Et  li;lrarge  d'or  , 
celle  qui  tue  fur  l'or.  Certe  di.^érence  dts 
couL-urs  ne  vient  que  de  la  différence  dts 
degres  ce  chaleur  que  la  litharge  a  reçus 
dans  la  fonte.  Litargirìo  d'oro. 

Eli  H;  ASIE,  f  t.  T.  de  Médecine.  For- 
mation de  la  pierre  dans  le  corps  humain. 
Porma^ionc  deil.l  piet-  a  nel  ctrpo  umcro. 
^  C'eit  aufii  le  nom  d'une  nialadie  des  pau- 
piires  ,  cauiée  p.tr  de  petites  tuir.eurs  dur.s 
i5t  pétrifiées,  qui  fe  foiment  fur  leurs  bords. 
Litiasia. 

LITliOCOLLE  ,  f.  f.  Ciment  dont  les  La- 
pidaires fe  fervent  pour  attacher  Se  alfujettir 
les  pierres  précieufes  qu'ils  veulent  tailler  fur 
la  meule.  Stucco;  cûmpofi^ivtie  dcL  incajlrar 
le  pietre. 

LITHOGRAPHE,  f.  m.  T.  de  Cramm.  Au- 
teur qui  a  écrit  l'ur  les  pierres.  Litografo. 

LIlHO'..RAPHiE,  f  f.  T.  de  Gramm.  & 
d'HiJt.  nat.  Cefi  la  dcfcriptiou  des  pierres. 
Litografia. 

LITHOLOGIE  ,  f.  f.  Partit  de  Tinaoiic 
naturelle  qui  a  pour  objet  les  pierres.  Lito- 
grafia ;  defcri^'on  delle  pietre. 

LITHOLOGUE,  f.  m.  Auteur  qui  a  écrit 
fur  les  pierres.  Litografo. 

LITH.)NTRI1>T1QUE,  ad),  de  t.  g.  T.  de 
Médecine.  II  le  dit  des  m;dicamens  qui  dif 
folvent  U  piei'ie  dans  la  vcllie  ,   «    U  foiu 


fortir  en  fable  par  les  urines.  Che  J.tj^lie 
la  pietra  r.e'la  veftica  ,  e  ta  fa  ufcirt  diî- 
jatta  m  ranella  ,  coli'  orina. 

LITHOIMAGE  ,  f.  m.  Petit  ver  qui  fe 
trouve  dans  l'atdoifc  ,  ^  qui  la  mange.  Li- 
tojago. 

LITHOPHITE  ,  f.  m.  Corps  marin  de  la 
nature  de  la  pierre  ,  qui  rcilémblc  à  des 
planres  ou  à  des  avbrilfcaux.  Litofita. 

LIlHOiOME  ,  I".  m.  Inftrumei.t  de  Cfci- 
ru.gie  ,  propre  à  1  opération  de  la  taille.  Li- 
totomo. 

LI  THOTÛMIE  ,  f.  f.T.  de  Chirurgie.  Opé- 
ration de  la  taille  ,  pour  tirer  une  pierre  <ie 
la  veiViC.  Litotomia. 

LiTHOlOMIiTE,  f.  m.  Chirurgien  qui 
s'applique  particulièrement  à  l'opération  de 
1.1  taille.  Litotumijîa  ;  Ltoiomo  ;  Chirurgo  che 
teglia  la  pietra  ,  volgannsr.te  desto  Scor- 
cino. 

LITIÈRE  ,  f.  f.  Taille  ,  ou  autre  chofe 
fcmblable  ,  qu'on  épand  dans  les  écuries  , 
dans  les  érables  ,  fous  des  chevaux  ,  des 
bœufs  ,  des  moutons  ,  Sec.  aiin  qu'ils  fe 
couchent  deifus.  Strame  ,  p Xf^lta  che  fi  mette 
fitto  le  beftie.  5  On  dit  fîg.  Se  dans  le  flyle 
Ismilier  ,  qu'un  homme  eie  fur  la  litière  , 
pour  dire  ,  qu'il  eli  malade  au  lit.  Egli  c 
infermo  in  letto.  §  Ou  dit  f  rov.  faire  litière 
de  quelque  choie  j  pour  dire  ,  la  prodiguer 
Se  la  répandre  co:nme  une  ciiofe  vil-.  J^er- 
fare ,fcipare  ffioanja^-^are  una  cof.i  j  flimandoltt 
di  poco  pregio.  §  Litière  ,  lìgnilie  audì  une 
forte  de  voiture  ou  de  chaife  couverrc,  por- 
tée fur  deux  brancards  par  deux  ir.ulets  on 
deux  chevaux  ,  l'un  devait  l'autre.  Lettiga.. 

LITIGANT  ,  ANTE  ,  adj.  T.  de  Palais. 
Qui  plaide.  Litigante;  che  litiga;  che  pia- 
tifce. 

LITIGE  ,  f.  m.  Conteftation  en  Jufiice, 
pardcvant  les  Juges.  Lite  ;  litigio  ;  piato  ; 
controverfia. 

LITIGIEUX  ,  EUSE.adj.  Qui  eft,  ou  qui 
peut  être  cn  litii^c  Se  contellé  cn  Jufiicc. 
Controverfia  ;  conienT[iofo  ;  leticofio  ;  difipu- 
taio. 

LITISPENDANCE  ,  f.  f.  T.  de  Palais.  Le 
temps  duranr  lequel  un  procès  cil  pendant 
en  Jufrice,  Corfo  d'una  lite  ;  tempo  d'unA 
lite. 

LITORNE,  f.  f.  Efpcce  de  grive.  C'eft 
une  des  plus  f  ro.ies  Se  des  moins  bonnes. 
Tordella  ,  6;  quelque  parr,  icrdaccio. 

LITOIEj'f.  f.  Figure  de  Rhérorique  ,  qui 
conlîile  à  fc  fervir  par  niod.flic,  ou  par 
égard  d'une  cxprcHion  foible  ,  pour  réveiller 
l'idée  du  plus.  6'orri!  di  figura  Rettorica^per 
cui  altri  fi  ferve  d'una  efprefjìcr.e  delole  ,  per 
defiav  l'idea  del  più. 

LITRE  ,  f.  f.  Grande  bande  ou  ceinture 
r.oiie  autour  d'ime  Ép.lifeou  d'une  Chapelle, 
cn-dedans  ou  en-dehors  ,  fur  laquelle  (ont 
peintes  les  armoiries  du  Seii;neur  Patron  , 
oa  du  Seigneur  Haut  -  Jullicicr.  Pafcia  fu- 
nebre ,  intorno  intorno  a  una  Chiefa, 

LITRON,  f.  ta.  Certaine  ir.efure  ,  conte- 
nant la  feizièm.  partie  d'un  boifTeau  de  Pa- 
ris ,  ou  treiitc-fix  pouces  cubes.  Quariuccio  ; 
ramajtiolo. 

LITTÉRAIRE  .  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tiene aux  Lettres.  Litterario  ;  letterario  ; 
erudito. 

LITTÉJIAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  cft  feloa  la 
letrre  ,  à  la  lettre.  Littérale  ;  letterale. 
§  Littéral ,  fedir  aulli  en  pailant  delà  Langue 
Grecque,  telle  qu'elle  eft  dans  les  Auteurs 
anciens,  par  oppofition  à  la  Langue  Grec- 
que .  teUc  qu'on  la  parle  inaintcnaDr  dans 
la  Grèce  ,  &:  dans  les  Iles  de  l'Archipel.  Il 
ù  dit  auili  de  la  I  an^ue  Arabe  daus  te  air. 
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me  Icns.  Letterale.  §  Oa  dit  ,  Hjns  la  con- 
Vetfaiion  ,  qu'un  honirn.-  elt  tioii  littcr;il, 
pour  dire  ,  qu'il  pr;;nd  trop  les  chofci  au 
pied  de  la  ietcre.  Uomo  chtjia  troppo  attac- 
cato alla  lettera  ,  alle  parole.  Ç  Littéral  ,  en 
termes  de  Cjkul  ,  ligiiilie  algébriqne.  Cal- 
colo algebraico,  o/rt/tra/e.  5  On  appelle  gran- 
deurs littérales  ,  les  grandeurs  qui  font  ev- 
ptiniées  par  des  lettres.  CrinJejje  letterali. 
Lirr£><.ALEMENT  ,  adv.  'A  la  lettre. 
Letteralmente  ;  lUteralmente  ;  fecondo  la  let- 
tera. 

LITTÉRATURE  ,  f.  f.  Érudition  ,  doc- 
trine. Ce  mot  regarde  proprement  les  Be'-lcs- 
Lcttrcs.  Letteratura  ;  litteratura  ;  dottrina  ; 
fcien-^a  ii  lettere  ;  eruMnione;  J'aperc. 

LIIUITE,  f.  f.  T.  d'Htfl.  nat.  Nom  don- 
ré  à  une  f  ierr;  formée  ou  moulée  daus  une 
coquille.  Sorta  di  pietra  formata  in  un  nic- 
chio,  o  che  ne  ha  ^nfo  la  figura. 

LITURGIE  ,  f.  t.  L'ordre  &  les  cérémonies 
qui  s'obfervent  dans  la  célébration  du  Ser- 
vice Divin.  U  fe  prend  fur-tout  pour  les 
prières  &  pour  les  cérémocies  de  la  Mclfc. 
Litur/ta. 

LIVECHE  ,   ou    H.'iCHE    DE    MONTA- 
GNE ,    ou    SARMENTAIRE  ,   f.  f.  Hante 
nommée  en  Latin  Livellicum  ,   ou  Lii^uiU- 
cum  vulgate  ,  pour  la  dillinguer  du  Jufeli, 
i  qui  on  donne  sudi  le  nom  de  LiguHicuni. 
La  livcclie  cfl  ombellifère.  Sa  racine  répand 
une  odeur   force  ik  arom.itique  ;  elle  forti- 
fie l'eftomac.   Levijlico  ;  libijlico  ;  Ugujitxo. 
LIVIDE  ,  .idj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  couleur 
plombée,  fc  tirant  fur  le  noir.  Livido  i  ne- 
riccio ;  nericante.  §  Il  fc  dit  plus  ordinjire- 
meiic  de  la  peau,  lorfqu'cn fuite  de  quelque 
contufîon  ou  quelque  tumeur  ,  elle  dc^■icnt 
T)!cue  &  noitatre  par  l'épanchement  du  fang 
hors  des  petites  veines  fur  la  fupcrHcie.  Li~ 
fido  ;  mrtccio  ;  ir.faonato. 

LIVIDITE,  f.  (.  État  de  ce  qui  eft  livide. 
Zivide^^a  ;  lividore. 

LIVRAISON  ,  f.  (-  Aaion  par  laquelle  on 
livre  de  la  marchandife  qu'on  a  vendue.  Il 
n'ell  guère  en  ul'age  que  parmi  les  Mar- 
chands. Prefencagione  j  confegna^ionc  d' tina 
Tnercaific  venduta. 

LI\RE,  f.  m.  Volume  ,  plulieurs  feuilles 
de  papier  ,    de    vélin  ,    de    parchemin    ou 
d'autre  chofe  fembUblc  ,  écrites  à  la  main  , 
ou  imprimées,  &  reliées  enicmble  avec  une 
couverture  de  parchemin  ,  de  veau,  de  mar- 
roquin  ,  S:c.  Libro  ;   volume.  Ç  On  appelle 
livre  en  blanc  ,    les  feuilles  imprimées  d'un  I 
livre  qui  n'eft  pas  encore  relié.  Libro  fciolto.  ! 
§  Livre  ,  fe  prend  aulll  pcurregilhc  ,  papier  ; 
journal ,  V.  ces  mors.  §  On  dit ,  qu'un  Mar- 
chand fait  bien  tenir, fcs  livres  ,  pour  dire  ,  ' 
«ju'il  rient  un  bon  état  de  ce  qu'il  achctte  &  r|e  i 
ce  qu'il  vend.  .Sapere  tener  bene  ifuoilibrt.  Te-  ! 
y     nir  un  livre  enpa'  ;ie-douhlc.  Tener  un  litro  per 
bilancio.  §  On  app.-Ue  le  livre  d'or  ,  le  reiy'f- 
tre  où  font  infcrits  les  noms  des  Nobles  Véni- 
tiens. /.'  libro  d'  oro.  §  On  dit  ,  dans  le  lan-  . 
gage  de  l'Écriture  ,  que  les  Élus  font  écries  j 
dans  le   livre  de  vie  ,    pour  dire  ,  que  Dieu  I 
les  a  prédeftinés  pour  leur  faire  parr  de    fa  ' 
gloire.  Il  nome  degli  Eletti  è  fritto  net  libro 
della  vita.  §  Livre  ,   fe  prend  aufli  pour  un  ! 
ouvrage  d'efprit ,  foir en  profe  ,  foitenvers, 
d'afiéz  grande  étendue  pour  faire  un  volu- 
me. Libro  ;  opera,  i  On  appelle   livres    fa-  i 
crés,  livres  canoniques,  les  livres  de  l'Écri-  ' 
ture-Sainte  qui  font  reçus  de  toute  rÉ;;life.  ! 
Libri  facri;  libri  canonici.  ï-t  livres  apocry- 
phes ,  ceux  que  l'Églife  ne  reçoir  pas.  Libri 
apocrifi.  §  Livre  ,  fe  prend  aulli  quelquefois  j 
pour  une  des  principales  parties  en  quoi  un  ' 
yolume ,  un  ouvrage  eft  divifé.  Libro.  §  'A 
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livre  ouvert  ,  façon  de  parler. advetbiale. 
On  dit  ,  cnantct  a  iivte  ouvert,  pour  dite, 
chanter  fans  avoir  befoin  d'étudier  la  note. 
EjU'er  ficuro  a  libto  ',  cantare  a  libro  averto. 
5  Traduire  un  .Auteur  à  livre  ouvert  ,  pour 
dire,  entendre  parfaitement  la  Langue  dans 
laquelle  il  a  écrit.  Tradurre  un  libro  corrente- 
mente ,  all'apertura  del  libro.  5  Livre,  f.  f. 
l'fìiJs  contena.nt  un  certain  nombre  d'onces, 
plus  ou  moins  ,  félon  le  diiiércnr  ufage  des 
lieux  Se  des  temps.  Libbra.  §  Livre  ,  1".  i. 
efl  aulli  une  monnoie  de  compte  ,  valant 
vinj,tfoti5.  Lira  \  libbra. 

LIVREE  ,  f.  f.  C'étoit  anciennement  ce 
qu'on  lUl'ribuoit  aux  Officiers  des.M,TÌfons 
Royales  ,  ik  des  Mai'ons  des  Princes,  pour 
leur  fub;iil3nce  Se  leur  entretien  ;  ainii  , 
chez  le  Roi  ,  on  dit  encore  que  tels  & 
tels  O.ïcievs  ont  tant  ds  livrées  ,  tant  pour 
leurlivrée,  foirqueladiftribution  fe  faileen 
nature,  foie  qu'elle  fe  fade  en  argent.  Taglia  ; 
f&lario  \  fiipendio  che  fi  dà  ad  alcuni  impie- 
gati alla  Corte  per  i  loro  pant.i.  §  Livrée  ,  fe 
dit  aurfi  d-'s  habits  de  couleur  dont  on  ha- 
bille les  l'âge;  ,  les  Laquais,  les  Cochers  , 
les  Palfreniers  ,  les  l'oîtillons  ,  tic.  Livrea  ; 
ajfifa  ;  divifa  ;  foggia  ;  taglia.  §  On  appelle 
ordinairement  gens  délivrée,  tous  les  do- 
melliqucs  portant  ks  couleurs.  Servidori  di 
livrea.  $  L»vrée  ,  fe  dit  aufii  collectivement 
de  tous  les  gens  portant  une  même  livrée. 
La  livrea  ,  ifervidori-,  la  famiglia  ai  un  Signore. 
§  Il  fe  dit  auiii  cle  tous  les  laquais  en  géné- 
ral, l  lacchè.,  ifervidori.  §  On  appelle  la  livrée 
de  la  noce  ,  la  livrée  de  la  mariée  ,  les  ru- 
bans de  couleur  que  l'on  donne  aux  noces 
de  village  .^  un  certain  nombte  de  jeunes 
gens ,  de  jeunes  lîUes.  Livrea. 

LIVRER  ,  V.  a.  Mettre  en  main  ,  mettre 
une  chofe  au  pouvoir  ,  en  la  polfelhon  de 
quelqu'un  ,  fclon  les  conventions  que  l'on 
en  a  faites  avec  lui.  Dare  ;  dar  nelle  mani  ; 
confegnare  i  rimettere.  §  Livrer  au  bras  fécu- 
lier,  fe  dit  lorfqu'un  Eccléiiaftique  ,  ayant 
mérité  peine  a-Si£tive  ,  efi  renvoyé  par  l'Of- 
ficiai ou  autre  Juged'Églife,  à  la  Juridiflion 
féculière.  Cer.fegiiar  al  braccio  fccolare.  §  On 
dit  livrer  bataille,  pour  dire,  donner  ba- 
taille. Prefentare'j  appiccare,  intaccar  ta  bat- 
taglia ;  venir  a  fatto  d' armi  ;  affrontar  il 
nimico;  far^iornata.  §  On  dit  auili  proverbia- 
lemenr&  hgurémcnt,  livrer  bataille  ,  livrer 
alfaut  ,  livrer  combat  pour  qu-rlqu'un  , 
pout  dire  ,  fourenir  fortement  les  intérêts 
de  quelqu'un  aupiès  d'un  autre.  L.'are  un 
aQalto.  §  Livrer  chance  ,  V.  ce  mot.  §  On 
dit  ,  en  convevfj'ion  familière  ,  je  vous 
livre  cet  homme-là  marié  avant  qu'il  foit 
peu  i  je  vous  le  livre  tuiné  dans  un  an  ,  òic. 
pour  dire  ,  je  vous  alane  qu'il  fera  marié 
dans  peu  ,•  qu'il  fera  ruine  dans  un  an.  .^f- 
ficurare\  accertare  ;  io  vel  dò  per  ammogliato 
fra  poco  ;  io  vel  dò  per  rovinato  prima  che 
pajjt  un  anno.  5  On  dir  aulfi  fam.  |e  vous 
le  livre  chez  vous  à  relie  heure  ,  pour  dire, 
je  TOUS  réponds  que  je  le  mènerai  chez  vouî 
à  telle  heure  ,  que  je  l'y  ferai  trouver,  que 
je  l'obligerai  de  s'y  rendre.  Io  v'  ajficuro  che 
il  condurrò  da  voi  alla  tal  ora.  5  Livrer  ,  fe 
dit  aulli  dans  le  fens  d'abandonner,  V.  ce 
mot.  5  On  dit ,  fe  livrer  enrièiement  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  fe  confier  ,  s'.ibandon- 
ner  à  lui  fans  réfervc.  Abbandonarfi  ;  confi- 
darft  ;  darfi  intieramente.  5  Livrer  le  cerf  aux 
chiens,  c'ell  mettre  les  chiens  après  le  cerf. 
Lafciar  i  cani  dietro  al  cervo. 

i.IVRÉ,  ËE  ,  paît.  V.  fon  vctbe. 
LIVRET  ,  r.  m.   D  minutif.    l'ctit   livre. 
Lilriccino  ;  libretto  ;  librettino  ;  libricciuolo  ; 
LbricoLo.  J  Ed  Arithmétique  ,   on  appelle 


livret ,  une  table  qui  contient  toiij  les  pro- 
duits pcdibles  des  neuf  premiers  clîi.4icf, 
L.tbrettino  ;  libretto.  §  Au  Pharaon  &  A  la 
Balfctte  ,  on  appelle  le  li/rei  ,  les  treize 
cattes  dittcrenies  qu'on  donne  â  chacua 
des  pontes.  Libriccino\  libricctu&lo. 

LIXIVIATION  ,  f.  f.  Opération  Chimi- 
que ,  qui  coniglie  à  lavet  les  ceu  lies  ,  pour 
en  tirer  les  fels  alkalis.  Lavatura  delle 
LC-.eii. 

LIXIVIEL  ,  adj.  Qui  fe  dit  des  fels  alka- 
lis tirés  par  la  lixiviation  ou  le  lavage  des 
cendres.  LiffivinU  ;  lijfîviofo.  i  On  iU\  quel- 
quefois ,  fel  lixiviel ,  pour  fel  alkali  fixe. 
Sale  liffiviale. 

LOJÌE  ,  f.  m.  Pièce  molle  ^  un  peu  plate 
de  certaiiies  parries  du  corps  des  animaux  , 
fpécialemenr  du  poumon  8c  du  foie.  Lobo, 
§  Lobe  ,  fe  dit  auili  ,  en  termes  de  Botani- 
que ,  des  femences  Se  des  fruits  de  ceitai- 
nis  plantes  qui  font  naturellement  parta- 
gées en  deux  parties  égales  ,  comme  les  fe- 
mences des  fjvts  &  les  fruits  de  l'amandier. 
Lobo  de' firn:  e  de' frutti.  §  On  appelle  encore 
l.jb-s  ,  ce*  corps  d'une  grolfeut  a'Vez  con.i- 
dérable  ,  qui  forrent  les  premiers  du  ger- 
me ,  &  qui  nojrrillent  la  plante.  Lobi  del 
germoglio. 

LOBULE,  f.  m.  Diminutif  de  lobe.  Lo- 
bulo ;  lobctto. 

LOCAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  appartient  au 
lieu  ,  qui  a  rapporr  au  lieu.  Lotale. 

locataire",  f.  de  t.  g.  Qui  tient  une 
maifon  ou  une  portion  de  niaifon  .'i  louage. 
Pigionale  •,  pigionante  i  afj'rtuale  ;  ciflai  che 
tien  ciifa  a  pigione,  i  On  appelle  principal 
Locataire  ,  celui  qui  loue  du  Propriccairtf 
une  maifon  dont  il  reloue  quelque  poriioa 
à  d'autres.  //  principal  pigionale. 

locati  ,  f.  m.  Cheval  de  louage.  Il  cft 
fam.  Cavallo  d'affìtto. 

LOCATIF,  IVE  ,  adj.  Qui  regarde  le  Lo- 
cataire. Il  n'a  d'ufage  qu'avec  le  mot  répa- 
ration. Che  fpetta  al  pigionale. 

LOCATION  ,  f.  f.  Aaion  de  celui  qui 
donne  fon  héritage  à  ferm..- ,  à  loyer  ^  ou  e^* 
fer  de  cette  aOion.  On  dit  conduc.ion  ,  en 
parlant  de  celui  qui  prend  à  ferme.  Ces  deur 
rennes  font  réciproques  ,  6c  ne  font  guère  ■• 
d'uf.ige  qu'au  Pillais.  Fitto  i  affitto-,  loca- 
•^ione\   allegagione. 

LOCH  ,  f.  m.  Morceau  de  bois  qui  fert  à 
mefurtr  la  vitcfTe  d'un  vailîcan.  Loche. 

LOCHE  ,  f.  f.  Sorte  de  petit  poilTon  qui 
vient  dans  les  ruiCeau.'i  Se  dans  les  pnitcs  ri- 
vi.-res.  Pefciatello  di  fiume ,  foi  f  e  detto  Ca- 
vedine. 

LOCHER,v.  n.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant 
d'un  fer  de  cheval  ,  qui  branle  Se  qui  eft 
prêt  à  tomber.  Tentennare  ;  crocchiare  ;  chioC' 
dare.  §  On  dit  prov.  &  fig.  d'une  perfonne 
valétudin  .ire  ,  Se  qui  a  fouvent  de  petites 
incommodités  ,  qu'elle  a  toujours  quelque 
fer  qui  loche.  Vivere  tra  't  letto  e'I  lettuccioj 
eQ'ire  ammalaticcio.  §  On  dit  aufli  ,  en  par- 
lant d'une  j-fîaite  ,  qu'il  a  quelque  fer  qui 
loche,  pout  dire,  qu'il  y  a  quelque  chofe  qui 
rcmpéchc  d'aller  bien,  k'' é fempre  (jualche 
impiccio. 

LOCHIE.'i,  f.  f.  pi.  T.  de  Médecine,  flux 
de  fang  qui  arrive  aux  femmes  après  l'ac- 
couchemenr.  On  les  appelle  ordinairement 
vidanges.  Locchit. 

LOCMAN  ,  V.  Lamaneur. 
LOCUTION  ,  f.  f.  'Expred-on  ,  phrafe  , 
façon  de  parler.  Il  n'eft  guère  en  ufage  que 
dans  le  Didaeliciue.  Locurfione;  modo  di  dire, 
LODIER,  f.  m.  Couverture  de  lir  ,  faite 
de  laine  entre  deux  toiles  jiquées.  Coltre  i, 
coltrone  ;  fchiavina.  ' 
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10D3  ,  f.  m.  T.  ite  î'racique  ,  qu!  n's 
^^ufagc  qu'avec  le  mut  *lc  ventes  au  pluriel. 
Ainli  le  diojc  de  lods  &  ventes ,  eiï  la  rede- 
vance qu'un  Seigneur  Cenlicr  a  droit  de 
prendre  fur  le  prix  d'un  héiicage  vendu  dans 
ia   ccntive.  Laudemio. 

LOh  ,  f,  m.  T.  de  Marine.  C'eft  une  moi- 
tié du  vaillcau  con(idcré  par  une  ligne  qui 
le  diviieioic  ég.^l.•^ì<;:lt  de  proYie  à  pojpc, 
laiffant  une  moitié  à  Itriborddu  grand  mât, 
&  l'autre  moitié  à  baboid  ;  Se  celle  qui  fe 
trouve  au  vent  ,  s'appelle  Lof.  ta  pane  del 
venu  ,  0  il  foprcvento.  5  Aller  au  lof  ,  c'ell 
aller  au  plus  prc'i  du  vent.  Andar  all'  orja  , 
di  burina.  §  Tenir  le  lof  ,  c'ell  ferrer  le 
Vent.  Stris^ncre  U  burina  ;  orbare  Jlretto.  C'eil 
auHï  garder  l'avantage  du  vent ,  pour  s'en 
Jcrvir  à  arriver  l'ut  un  autre  vaiire.-iu  qu'on 
obferve.  Ttnerfi  àl  vento  i  guardar  il  fopra- 
veato.  §  Être  au  lof  ,  c'elt  approcher  du 
vent,  K^W  all'  or:[a.^  Lof,  eft  auiTi  le  point 
d'une  halVe  voile  ,  qui  eft  vers  le  vent.  La 
mura  di  una  vela, 

LOGARITHME  ,  f.  m.  T.  de  Mathémati- 
que. Nombre-pris  dans  une  progrelTion  atith- 
mitiq-.ie  ,  £>:  qui  répond  à  un  autre  nombre 
pris  dans  la  progielîion  en  Géométrie.  Lo- 
garitmo. 

LOGARITHMIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  a 
rapport  aux  logarithmes  ,  qui  eft  de  lana- 
ture  des  Lot;arithraes.  Logaritmico.  §  Il  fc 
prend  aulli  fubltantivement  ;  alors  il  eli  fé- 
minin ,  la  Lotjarithmique.  La  Logarit- 
mica. 

LOGE  ,  f.  f.  Petite  hutte  faite  à  la  hâte. 
Capanna  ;  capannuccia\  cayanmila  ;  tugurio. 
§  Loge,  elt  le  nom  qu'on  donne  aux  apparre- 
me  .1  de  certains  Officiers  iiifcricurs  dans  un 
vaillcau.  Camerino.  §  Il  le  prend  plus  ordi- 
nairement pour  un  perir  réduit ,  fait  de  cloi- 
fonnage  ,  Se  capable  de  contenir  plurteuts 
pcffonnes.  Les  Ioj;':s  d'une  foire  ,  les  loges 
«les  Merciers;  loge  d'un  Portier  ,  tl'un  Suilic. 
Cafotto  ;  hot:i^u:cia.  Loges  de  la  Coinédie. 
Palchetti,  §  On  appelle  auili  loges  ,  aux  Pe- 
tites Maifous  ,  les  réduits  oà  l'on  enferme 
les  Fous,  Stan-^ine  dove  jl  chiudono  i  pa^^!. 
$  On  appelle  encore  dans  les  Ménageries  , 
loges  ,  les  réduits  où  l'on  enferme  les  bêtes 
féroces.  CdftVini  ,  th.ufe  o  Jlan^ine  delle 
fiere  ne'  ferragli.  5  On  dit  dans  le  même  fens. 
Se  par  extenlîon  ,  la  loge  d'un  chien.  Il  ca- 
nile, i  Dans  un  buft'et  d'orgues,  le  lieu  où 
font  les  Ibuflets  ,  s'appelle  loge.  CaJJ'u  tic' 
ma.itici  d'un  orbano  ;  pancone. 

Logeable  ,  adj.  de  t.  e.  où  l'on  peur 
loger  commodément.  Abitabile  ;  abiie- 
xole, 

LOGEMENT,  f.  m.  Le  lieu  où  l'on  loge 
ordinai.ement.  ./4Wjiijio«e  ;  albir°o\  fiança  ; 
alloggio  ;  quartiere  che  fi  abita.  5  On  dit 
qu'il  y  a  beaucoup  de  logement  dans  une 
maifon  ,  pour  dive  ,  qu'il  y  a  de  quoi  lo- 
ger beaucoup  de  monde.  Vé  molcjlanje, 
v'  è  grande  abitazione  per  alht  rc;art  ,  per  al- 
loggiar molte  perfone.  $  Logement  ,  fc  dit 
aulC  ,  des  logis  marqués  dans  un  voyage 
pour  le  Roi  &-pour  la  fuite  de  la  Cour.  Al- 
loggio. §  On  dit  ,  faire  les  logemens  ,  poui 
dite,  faire  la  lifte  des  pcrfonncs  de  la  Cour , 
tliic  les  Mart.chaOx-des-Logis  doivenr  loger. 
h'ar  la  lifta  delle  perfcne  della  Real  Ccr:e  , 
che  debbono  ejjfere  alleggiate.  §  Log-eme  it  , 
fe  dit  aulli  ,  en  parlant  des  troupes  qui  mai- 
chem  dans  un  pays  ami ,  &  qu'on  Io;;c  chez 
1-S  Bourgeois,  ou  chez  les  l'aylans.  Al'o^- 
Ç'amento;  alleggio  ;  loggia.  5  On  dit,  en  ter- 
nes de  Guêtre  ,  que  les  Alllégeans  ont  fait 
un  logement  fur  la  contrtfcaipe  ,  fur  l.i  de- 
mi lune, {vcpoui  dire,  qu'ilis'y  font  retran- 


chés pciur  fe  mettre  à  couvert  ,  8c  s'y  main- 
tenir dans  le  polle  qu'ils  ont  pris.  Forttfi- 
Ca^iane  •■,    i îyara. 

LOGER,  r.  a.  Habiter,  demeurer  dans 
une  maifcn.  Abitare  ;  ftar  di  cafa  \  dimura- 
re ;  alloggiare  ;  albergare.  §  Loger  à  la 
belle  Étoile  ,  V.  ce  mot.  §  Loger  ,  eli  auHi 
aélif ,  U  lignifie  ,  donner  la  retraite  ,  le 
couvert  d  quelqu'un  dans  un  logis.  Allog- 
giare i  albergare  i  dur  alloggio  j  dar  ricapi- 
to ;  dar  ricetto  ;  ofpi-^iare  ;  raccettare  ;  ricet- 
tare; raccogliere  ;  ricoverare  m  cafa  ;  dare 
albergo  ",  dar  camera  e  letto,  §  On  dit  ,  fe 
loger  ,  pour  dire  ,  fe  hàririme  niaifon.  Fab- 
bricar/i una  cafa,  §  11  iignifie  anlfi,  accom- 
moder ,  aiuftcr,  embellir  les  appartemens 
du  logis  qu'on  occupe.  Acconciare  ,  adorna- 
re ,  abbellir  la  caja,  %  On  dit  fam.  pour 
marquer  l'opini-itreté  ,  le  défaut  des  lumiè- 
res ,  l'état  d'une  perfonne  ,  il  en  eft  logé  là  , 
pour  dire  ,  il  n'en  démordra  pas;  il  ne  voit 
pas  pljs  loin  ;  il  en  eft  réduit  là.  Egli  è  di 
fua  tejîa  ;  egli  non  fi  paga  di  ragione  \  egli  é 
un  caparbio ,  ojìinato, 

LOGÉ  ,    iî.  ,  part.  Alloggiato  ,  éc. 
LOGE!  TE  ,  f.  f.  Diminutif.    l'etite  loge. 
Capannuccia  ,  Oc.  V.  Loge. 

LOGICIEN  ,  f.  f.  Dialetìicien  ,  celui  qui 
podêde  bien  la  Logique.  Logico  ;  laico  ;  dia- 
lettico, 

LOGIE  ,  f.  f.  Mot  tiré  du  Grec  ,  qui  ligni- 
fie difcours  ,  traité.  Il  enne  dans  la  compo- 
tion  de  plufieurs  niots  Piançois  ,  tels  que 
Chronologie  ,  Théologie  ,  fiée.  On  les  trou- 
vera dans  le  Dictionnaire  ,  i  leur  ordre  al- 
phabétique. Logia  ,  voce  Creca  che  vale  dif- 
corfo  y  trcutato  y  e  ferve  alla  terminazione  di 
dtverfi  vocaboli ,  come  Teologia  ,  Cronolo- 
gia ,  &c. 

LOGIQUE,  f.  f.  Science  qui  enfeigne  àrai- 
fonner  jutle.  Logica  ;  dialettica  ;  laica  j  arte 
di  ragionare.  §  Logique  ,  en  rermes  de  Col- 
lège ,  eft  la  première  des  deux  Clallés  où 
l'on  enfeigne  la  Philoi'of liie.  La  Logica. 
5  On  dit  ,  être  en  Logique  ,  allet  en  Logi- 
que ,  pout  dire, étudier  dans  la  Claiil-  où  l'on 
enfeigne  la  Logique.  Ejfere  in  Logica  ;  ftii- 
diar  la  Logica.  §  On  appelle  Logique  natu- 
relle, la  diffolîtion  naturelle  que  l'un  a  à 
railonner  julte.  Logica  naturale,  §  On  dit  , 
qu'il  n'y  a  point  de  Logique  dans  un  ou- 
vrage ,  pout  dire  ,  qu'il  eft  fait  fans  mé- 
thode ,  fans  princi['cs  ,  &c.  Opera  fatta 
fenra  criterio  ,  fen^a  ojfetvare  le  regole  ,  /" 
prircipj\  fen^a  metodo, 

LO'..IS  ,  f.  m.  Habitation  ,  m.-.ifon.  Cufi; 
albergo;  alliggio;  abitazione  i  alicggiamen- 
'o;  ojlelia.^  On  appelle  corps  ilc-logis  ,  la 
Pialle  ou  la  partie  principale  d'un  ba.iment. 
Corpo  di  cafa  ;  la  parts  principale  d'una  Jab- 
br-ca.  ^  Il  fe  prend  aulli  pour  un  logement 
d.  taché  de  la  malfe  du  bâtiment  piincipal. 
C  ,a  parte  di  càfi  ,  o  d'a'oira^ione  ,  fepa- 
r.tta  dal  corpo  principale  dell'  edificio.  §  Lo- 
i;is  ,  fc  prend  auifi  pour  hôtellerie.  Albergo  ; 
ojlerìa.  5  Logis ,  lignifie  encore  la  maiton  de 
celui  qui  parle.  La  cafa.  Allons  au  logis. 
Andiamo  a  cafa.  Pourquoi  ne  venez  -  vous 
l'as  .  u  loj:is  ?  Perthè  non  vv'nit.:  a  cafa  mia  : 
§  On  app-'Ue,  chez  1  .■  Roi ,  M..'  échaux-de-1  o- 
gis ,  les  <.  ihci  rs  qui  ont  la  ha  g.  de  iii.ttre 
la  craie  ,  pour  marquer  les  lojds  qui  doivent 
être  occupés  par  ceux  de  la  fuite  de  la  Cour. 
Quartiermnflro  che  foprini,nde  alla  diftribu- 
jion  de*  quartier:  dtcoloro.che  accompagnano  t 
ferve  0  II  Sovrano  in  viaggialo  a'i'.irmaa. 
»  TI  y  a  audi  dans  les  troupes  ,  des  Mare- 
chuur.  -  de  -  Logis.  Quartiermaflro.  «  On 
dit,  dans  le  (iyle .  fan'iiier  ,  d'un  homme 
ijui  eft  devenu  imbecille  ou  hébété,  qu'il  n'y 
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a  plus  perfonne  au  logis.  Appigionarfe  ;  cafa 
ad  affitto  ;  //  padrone  non  é  cafa, 

LOGISTES,  f.  m.  pi  T.  d'Antiquité.  Ma- 
giftrars  d'Arhèncs  ,  formant  dans  cette  ^- 
publique  un  Tubunal  item  Uc  fonAinni  ré- 
pondoient  à  celles  de  nos  Chambres  de» 
Comptes.  Giudici  Atenieft  che  componevano 
un  Magi/Irato  ,  il  quale  era  in  Atene  ciò  . 
che  é  prtjo  di  noi  la  Camera  de'   Conti 

LOGIiTIQUE,  f.  f.  Il  n'eft  d'iifdge  que 
dans  cette  phrale  :  La  Logiftiquc  fpécieufe. 
C'elt  le  nom  qu'on  donnoit  autrelois  à  V.\U 
gèbre,  &  qui  Iignifie,  l'alt  de  faire  un  cal- 
cul avec  des  caraûères  tepréfematifs.  Logif- 
tica  ,  0  Aritmetica  fpeciofa  ,  cioè  l'Algebra. 
LOGOGRIPHE,  f.  m.  Sotte  d'cnigme  qui 
conlille  à  prendre  en  diftétens  fcns  ,  les  dif, 
férentes  parties  d'un  mot.  Logogrija  ,fpe--ie 
d'enimma. 

LOGOMACHIE  ,  f.  m.  T.  didactique.  Dif- 
pute  de  mot,  €ontefa  ,  contrafio  di   parole. 
LOI,  f,  t.  Règle  qui  étant  établie  pat  au- 
torité divhie  &  humaine  ,  oblige  les  hommes 
à  certaines  chofes  ,  ou  leut  en  défend  d'au- 
tres. Legge.  %  On  appelle  Loi  naturelle  ,  les 
fentimens  &  les  principes  de  juUicc  Se  d'équi- 
té imprimes  à  tous  les  hommes  par  l'Auteur 
de  la  Nature.  Legge  naturale,   l  On  appelle 
Loi    divine,  les  préceptes  poficifs  que  Dieu 
a  donnés  aux  hommes.  Elle  îe  divife  en  an- 
cienne  8c  nouvelle.  La  Loi  ancienne  ,  eft  la 
Loi  de  Moyfe  ,  la  Loi  des  Juiis.  La  Loi  nou- 
velle ,  ou  la  Loi  de  Grâce  ,  eft   la   toi  de 
Jelus-Chrift,  la  Loi  des  Chrétiens-  Legs',   di- 
vina ;  i  precetti  di  Cefu  Crifto.  §  Loi  muni- 
cipale ,  'V.  ce  mot.  §  On  appelle  ,  Gens  de 
Loi  ,  ceux   qui  font  profcilion  d'interptéter 
la  Loi.  Il  n'ell  guère  eu  ufage  ,   qu'en  par- 
lant des  Cadis  &  autres  Odîcieis  pareils ,  en 
Turquie.  I  Dottori  ,  i  periti  della  Legge.  On 
le  dit    cependant   parmi    nous  ,  en  parlane 
collectivement  des  Jurifconfultes,  V.  ce  mot. 
$  i.'n  dit  prov.  néceihté  n'a  point  de  loi,  pour 
dire  ,  qu'on  n'eft  point  tenu  à  faire  l'impof- 
fible,  La  neceff.tà  non  Li  legge.  §  On  appelle, 
l  étude  des    Loix  ,  l'étude  du  Droir.  òtudio 
della  Legge  ,  della  C iurifprudenia,  §  Ori  die 
aulli  prov,  ce  que  je  vous  dis ,   c'eft  la  Loi 
8é  les  Prophètes ,  pour  dire  ,  que  c'eft   une 
vérité  incontellable.  Egli  è  un   Vangelo  ,  e 
una  verità  evangelica.  Ç  On  dit  encore  prov. 
n'avoir  ni  torce  ni  loi  ,  pour  dire, n'avoir 
aucun  fenrimenr  de  Religion  ,  ni  de  probité. 
.Voi  aver  nife  né  legge,  o  né  probità,  né  Re- 
ligione. §  On  dit,   faire  la  loi  ,  pour  dire, 
ordonner  avec  autorité    abfolue.  Dettar  la 
legge  ,  dar   legge  ;  comandare  a  bacchetta  { 
Jarla   da  padrone  ajfoluto.   %   On  dir  encore 
dans  le  même  fcns  ,  recevoir  la  loi  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  fe  foumettte   à   ce  qu'il 
voudra  ordo.-.ner.    Sottoporft  ,  fottomerierfi , 
affoggettarfi  ali'  altrui  volere.  §  Loi  ,  fignifie 
aufli,    puilfauce,  autorité.  Legge  ;  autorità  j 
poreflà  ;  imperio  ;  comando.  Al.-<andre  ran- 
gea toute  l'Alie  fous  fes  Loi.v.  Alejfandro  fot- 
topcfe  tutta  l'Afta  al  fuo  impero,   l't  on  ap- 
pelle la   loi  du  plus  fort ,  la  puillancc  que 
le  plus  fort  eccrce  fur  le  plus  foible  ,  fans 
autre    raii'on  que   celle  d'être   plus  puiftanc 
&  plus  fort  que  lui.  La  legge  del  più  force , 
0  delia  for^a.  §   Loi  ,    fe  dit  aiiâi  ,  de  cct- 
taines  ob'i^acions  de  la  vie  civile  ;  6c  dans 
cette  acception  ,  on  l'emploie  plus  ordinai- 
t..ment    au   pluriel  qu'au    fingulier,  tegge  i 
obbligo  ;  dovere.  §  On  dit,  en  T.  dePhilofo- 
phie,  les  loix  du  mouvement,  pour  dite, 
les  rè'^les  félon  lefquelles  un  corps  commu- 
nique fon  mouvcmenr  i  un  autre   corps.   {,« 
/f;\^.'  d<!  moto.  ^  On  dit  à  peu  près,  daiuw 
uieiuc  feus ,  les  loix  de  la  tcùacUoh ,  de  11 
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ririïXioa  ,  de  la  p:(ani;ur  ,  «te.  Le  leggi 
delta  refrajione  ,  ddiii  npejjione  .  delLi  gra- 
vili ,  Ce.  §  En  T.  de  Moniioi^  ,  loi  liguilic 
le  titre  ou  car.ic  auquel  Us  monnoi.s  «loi 
V-I.C  icrj  <Wbri4uie!  ,  ou  le  fin  8c  la  boncc 
fncrinfèv]UC  de  l'or  &  de  l'atgcnc.  icg.i  ; 
Jïnefja  che  dee  t'.ver  il  métallo  d'una  monelli. 

LOIN  ,  adv.  de  lieu.  'A  grande  diitance. 
Zangi  ;  d.f:oJh  ;  lonmnfl  ;  l:tr.^;  ;  lo-nana- 
men:e  i  quinamonie.  §  On  die  h^.  rcjtter  , 
ienTo)';c  un:  choie  bien  loin  ,  [.ojt  dite  , 
la  rebu:et.  V.  ce  mot.  ^  On  ait  hg.  en  ma- 
tière de  Science  ,  all.r  loin  ,  pout  diie  ,  y 
fait:  de  gtjnJs  pio^iès.  Andar  molto  tmtan- 
Ji;  f.ir  gran  pragri^i.  §  tt  on  dit  ,  qu'un 
*oninie  va  plus  loin  qu'un  auite  ,  pont  di- 
re ,  qu'il  a  p'.us  de  p;n.-tr.ition  qu  un  autre. 
Aver  maegtor  peiieir.i^ione  ,  majj:or  perjpi- 
ea:ia  ,  o"  .t^uicjja  d  ingegno  che  un  altro. 
i  On  dit  encore^  allet  loin,  pour  dire,  faite 
Fortune,  V.  fOn  dit ,  en  m.-iiiètcs  d'allaires 
*t.de  quellions  délicates  ,  aller  loin  ,  pour 
dire  ,  s'eng-iger  beaucoup.  Andar  molto  m- 
nanri  tn  un  a/are;  itnptg-.arvtj:  grandemente. 
f  On  dit  aulli  ,  qu'une  choie  VJ  plus  loin 
qu'on  ne  penle  ,  pour  dire  ,  qu'elle  elt  de 
plus  grande  conféquencc  qu'on  ne  cioir. 
£11,1  i  di  maggior  rtltevo ,  di  miiggior  im- 
portanza 0  conjldera-jione  che  altri  non  ijhma  , 
non  crede.  §  On  dit  encore  ,  porter  loin  , 
pourter  loin  l'a  haine  ,  fon  rcireniim;nt  , 
pour  dire  ,  donner  de  grandes  marques  de 
haine,  de  r  jTentinicnt.  Odutrtimorie.V .  Ou- 
trer. §On  dit  ,  parens  de  loin  ,  pout  dite, 
en  un  degri-  fort  reculé.  Parenti  lontani.  §  Au 
loin,  adV.  D.ms  un  lieu  ,  dans  un  pays  re- 
culé, ccirté  de  celui  où  l'on  e(l.  Lontano  i 
in  paefe  lontano  ,  rimoto,  f  Loin  ,  cft  aufli 
quelquefois  adverbe  de  temps  .  Se  lignihe  un 
temps  fort  reculé  de  celui  dont  on  parle. 
Tempo  remoto  ,  lontano.  Vous  datez  de  loin. 
Voi  mi  parlate  di  cofe  vecchie.  §  Loin  à  loin, 
de  loin  à  loin  ,  adv.  A  une  diUance  confidé- 
rable  de  lieu  ou  de  t.mps  ,  eu  égard  à  la 
chofe  dont  on  parle.  Di  dijiania  in  difianja; 
di  cinto  in  tanto  ;  d.i  luogo  a  luogc.  §  Loin  , 
e!l  aulìi  prcpollrion  de  lieu  iiv  de  temps,  &i 
a  la  mfme  lignification  que  Loin  ,  a  Iver- 
be  ,  V.  ^  On  dit  prov.  qui  eli  loin  des  veux  , 
eli  loin  da  coeur,  pour  dire  ,  qu'ordinaire- 
ment l'abfence  refroidit  l'aincur.  Lontano 
dall'  occhio  ,  lontano  dal  cuore.  §  Loin  ,  bien 
loin  ,  fr  conllruit  auili  avec  Ics  verbes ,  foit 
ì.  l'infinitif  ,  avec  la  particule  de  ,  foit  au 
fu'jjouilif ,  avec  la  p.irticule  que  ;  Se  il  ligni- 
te au  lieu  ,  de  tant  s'en  f.i'it  que.  Lun^i 
dit.  .  .  in  vece  ii.  .  .    in  luogo  di.  .  . 

LOINTAIN  ,  ad).  Qui  e"ll  fort  loin  du 
lieu  où  l'un  cH  ,  ou  dont  on  parle.  Il  ne  fc 
dir  que  djs  pays  ,  des  terres,  des  climats  , 
des  régions  ,  des  peuples  t<  des  nations. 
Lontano  \  remi^ro  ;  dijlante  \  difcojio.  §  Lciin- 
tain,  cil  aulli  quelqu-fois  fubllantif.  A-.ui , 
en  termes  de  Peinture  ,  on  appelle  le  loin- 
tain d'un  tableau  ,  ce  qui  paroît  le  plus 
reculé  i  la  vue  dans  le  fond  d'un  tableau. 
Lontanan-^a  ',  sjon.lato  ;  veduta  che  dimcjlra 
gran  lontananza. 

L'JIR.,  f.  m.  Sort;  de  petit  animal  fem- 
bjahlr  à  un  rat,  qui  vi:  da:is  le  cteux  des 
arbres ,  6c  qui  dort  durant  tout  l'hiver. 
Chirrt. 

LOISIBLF  ,  a  Ij.  de  t.  g.  Qui  cft  permis. 
I!  vieillit.  Lecito  ;  prrmejj'''. 

LOISIK.  ,  r.  m.  Temps  où  l'on  n'a  rien  X 
faite.  Agio  ;  o^io  ;  tempo  ;  comodo  ;  oppor- 
tunità ;  refquitro.  \  Loilïr  .  (î;',nitie  auiii  ua 
efpace  de  temps  futHfanr  pour  faire  quelque 
chofr  commodément.  T'en/'o  ;  comodo  y  agio '^ 
apport litiiià.  §  On  di:   auiii,  à  loifir  ,    puur 
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dite  ,   à  fon  aife,  i  fa  commodité  ,  fans  fe 

ptclfet.  A  Jtto  a§io  ;  afuo  beil'  agio  ;  a  J'uo 
comodo.  §  Lt  on  dit  .  vous  y  penlVrei  a 
loiiîc  ,  penfti-y  à  loilir  ,  pcnftz  y  mûre- 
ment ,  it-riculcincnt.  Seriamente  ,  i^c.  V. 
Mûrement.  \  Loilir,  s'emploie  quelquefois 
au  pluiiel  dans  la  l'oelie.  tieutcu,<c  loilirs. 
O^j  fortunati  ;  ore J elici. 

LoK  ,  1.  m.  T.  de  .Médecine,  emprunté 
de  l'Arabe.  Éieiluiire  plut  liquide  qu.:  mou  , 
qu'on  dunne  pour  Ks  maux  de  poiiiine. 
1.0C  i  lacco.  §  Lok  ,  T.  de  Mar.  V.  loch. 

LO.MBAUvi,  ad),  de  t.  g.  Qui  appartient 
auy  lombes.  Lombare  ;  lombate. 

L'J>.<8ARU.  f.  m.  Nom  d'un  établifTc- 
mcnt  autorifc  dans  plulieurs  Villes  de  fian- 
dre ,  ou  1  on  prète  fur  gages ,  de  l'argent  i 
un  intérêt  réglé  pat  le  Magillrat  ,  à  tant 
par  mois.  Lombardo. 

LOMBES  ,  f.  m.  pi.  Partie  inférieure  du 
dos,  conipofée  de  cinq  vertèbres,  &  dts 
chairs  qui  Y  font  attachées.  Lombi. 

LOMhR.ICAL  ,  adj.  T.  d'Anatomie.  Épi- 
thètc  que  l'on  donne  à  quatre  mufcles , 
qui  font  mouvoir  les  doigts  de  la  mjin.  Lum- 
iricale. 

LONCHITIS  ,  ou  LONKITE  ,  f.  f.  Plante 
qui  relilinble  beaucoup  à  1»  fougère  ,  & 
qui  n'en  diti'ère  qu'en  ce  que  les  f.-uilhs  de 
la  lonchiiis  ont  une  oreillette  à  la  ba'e  de 
leurs  découpures  ,  6:  qu'elles  font  tort  poin- 
tues Se  en  forme  de  lance  ,  d'où  lui  vient 
aulli  le  nom  de  lancelée.  Lonchiic. 

LON  URI  N  ,  f.  m.  Drap  qui  imite  les 
drap  de  Londres.  Lçndnno. 

LONG  ,  LONGUE  ,  adj._  11  fc  dit  d'un 
corps  conlîdéré  dans  l'c.ctenlion  qu'il  a  d'un 
bout  à  l'autic  ,  &.  par  oppolltion  à  large. 
Lungo,  ç  On  appelle  habit  long  ,  l.i  fouta- 
ne  t:  le  long  manteau  que  poitcnt  les  gens 
d'Églife.  Sottana  i  vcfie  lunga.  §  On  appelle, 
en  T.  de  Marine  ,  voyages  de  long  cours  , 
les  voyages  d;s  Indes  Orientales  ou  Occi- 
dentales ,  fie  d'-s  autres  pays  éloignés,  piaggi 
di  lungo  corfi.  5  Long  ,  ei\  aufli  fubllantif. 
En  long  Se  en  large.  In  lungo  e  in  largo- 
li  faut  mettre  cela  de  long.  Btfognn  metter 
quella  cofa  per  lungo,  o  nella  lungheria. 
5  On  dit  ,  prendre  iep!us  long,  pour  dire, 
aller  en  quelque  lieu  par  le  plus  long  che- 
min. Andar  per  la  più  lunga.  §  Lonj  ,  adi. 
le  diraufli  relativement  à  la  durée,  bne  lon- 
gue ic  hcureufe  vie.  L'mi  litn'a  efelue  vita. 
Eu  été  les  jours  font  longs.  A^e/.'ci  5tj:e/e  gior- 
nate fon  lunghe,  i  gtorai  ,  i  di  jon  lunghi. 
5  Long  ,  (îgnilic  aulii  lent  ,  tardif.  Lungo  ; 
tardo^,  lento  ;  pigro.  5  Longue  ,  s'emploie 
quelquefois  fubflantivemcnt,  pour  iignihcr 
une  fylîabc  longue.  Vna  lunga  ,  una  fillaba 
lun^a.  Et  c'efl  dans  ce  fens  ,  qu'on  dit  fam. 
d'un  homme  extrêmement  circoufpctl  & 
cxa^t  en  tout  ce  qu'il  fait,  qu'il  ubfcrve  les 
longues  U  les  brèves.  Tener  t'occhio  alia 
pinna  ;  Jla-e  ritenuto  *,  andare  per  filo  e  per 
J'egno.  §  On  dir  au!h  fam.  qu'un  iionime  ne 
la  fera  pas  longue,  pour  dire  qu'il  ne  peut 
pi-us  juèrc  vivre.  Kgli  non  farà  lunga  vita  , 
non  può  più  menarla  in  lungo.  §  Lu.i.-ttes  de 
longue  vue,  V.  Lunette.  5  On  dit ,  tirer 
de  longue,  pour  dire  ,  s'en  aller  bien  loin. 
Aljare  i  ma'^'ji  ;  andare  a  dt  lungo  ,  0  di  fio  *, 
difilarfi.  §  On  dir  ,  d'un  homme  qui  diinr; 
£c  rircule  ,  qu'il  tire  de  longue.  On  dit  aufli 
tjnelquefois ,  tirer  de  long.  Man  lare  m 
lungo  ï  tirare  in  lungo  ;  itndjr  alla  lun- 
ga i  procra/linare  ,  prolungare  ;  andar  d'og- 
gi tn  domane.  §  De  long  ,  du  long  ,  au 
long,  prépolïtion  de  lieu.  En  côtoyant*  Lun- 
go ;  rafente  \  accoflo  ;  a  randa  a  randa  ;  lun- 
ghtjfo.  5  II  eli  auili  prépolïtion  de  temps ,  & 


(îgnîfie  Durant  ,  V.  J  Au  long  ,  <îgnt<ie 
aulli  ampUrnent ,  &  ulurs  il  cil  advt  i  aj« 
Alla  difltfa  ;  alla  lunga  ;  diffiifainenie  ,  di- 
lUfamente  >  prolijlttvente  ;  mtnurair.et:te  ;  c 
parte  a  varie.  §  A  la  longue  ,  aov.  avec  le 
temps  ,)à  la  continue.  AJa  lun^c  ;  a  lunga 
anaare  ;  col  tempo.  §  L)c  lo.igje-nîain  ,  auv. 
Depuis  long-temps  Ciià  da  d'an  tempo  ;  gii 
gran  pc\r'^ja. 

LONGANI.MIT);  ,  f.  f.  T.  dogmatiqne. 
Il  le  dit  proprcm-.-nt  de  la  clémence  ce  Uieu^ 
qui  diffère  i.\  punition  des  méchans.  Lnn- 
g.'.rtmità  j  toiUrantfa  ;  foftrcnra.  §  Dans  le 
ifyle  foutenu  ,  on  rttJiul  nu. li  aux  Rois  , 
fîc  il  lii^nlhe  la  vtttuqui  les  porte  à  Ibulrtic 
patiemment,  te  par  giandcui  d'amc  les  ni- 
)ures  dont  ils  pourroient  fe  v.-ii;,er  ,  îe  i 
dill'érer  lapunition  des  ciiines.  Longcr.imità  ; 
clemenza. 

LONGE  ,  f.  f.  On  appelle  ainfi  la  moitié 
de  l'cchine  d'un  veau  ou  d'un  ch;vreu:l  , 
depuis  le  bas  ifc  l'épauli-  jul'qu'à  la  q'içiic  ; 
maison  ne  le  fert*1c  ce  utot  quec^uand  on  par- 
le de  ces  animaux, coni  nie 'devant  èrre  accom- 
modés pour  les  manger,  lombata.  §  Quand 
on  dit  ,  feulement  une  longe  ,  lans  rien 
ajouter  ,  on  entend  toujours  une  longe  de 
vc^\^.  Lombata  di  vitelli  .^  Lor.ge  ,  fi^niftc 
aull:  u  1  morctau  de  cuirco.tpé  en  ioig  ,  en 
lorme  de  courroie  ,  de  lanière.  Guin-^aglio  , 
arregg.a  jjlrifia  di  cupjo  ,  jh/Jile  ;  j'oarro. 
ç  Longe  ,  fe  dit  encore  d'une  cerile  d'une 
cenaine  étendue,  placée  à  l'anneau  du  cave- 
t,on  ,  &  qui  fcft  a  tenir  un  cheval  que  l'on 
tro:te  fur  des  cercles.  Redina  ;  fune  attac- 
cata alla  ftghetia.  §  On  Eppeile  aulli  lon- 
g-S  ,  les  petites  laiiièrt-s  qu'on  attache  au* 
pieds  d'un  oifeau  de  proi..  Liirca. 

LONGER, v.  a. T.  de  Guerrcée  de  ChalTc. 
Marcher  le  long  d'une  ri\ière  ,  d'un  bois» 
&;c.  Marciare  ,  camminar  lun^o  un  fiume  , 
lungo  un  bcfco  ,  &c. 

LONGÉ',  it  ,  pairie.  V.  fon  verbe.  Ç  II» 
termes  de  Elalon  ,  il  le  dir  des  oif--au>;  qui 
onr  des  longes  d'un  antre  émail  que  le' 
corps  de  l'animai.  Con  la  lunga. 

LONGI.MtTRIE  ,  f.  f.  T.  de  Çéom.'trie. 
Art  de  mclurer  les  longueurs.  Longimetria, 

LONGULDE,  f.  f.  T.  de  Géographie  & 
d'Alfronomie.La  longitude  géographique eit 
la  di  fiance  d'un  iieu  à  un  autre,  pi  ife  fur  i'É- 
quatcur  ,  &  fur  dc5  parallèles  à  l'Equateur  , 
en  allant  du  Couchant  au  Levant.  Lcngitu- 
dine.  §  La  longitude  adronomiquc  efl  la 
diitance  de  d.-ux  étoiles  piifes  fur  l'Ëdipti- 
que  ,  en  allanr  au  Levant.  Lcrgitudine. 

LONGITUDINAL,   ALE  ,  .idj.  T.  didac- 
tique. Qui   eil  étendu    en   long.    Longitudi'  • 
naie  \  dille  fo  per  longitudine. 

LONGU  UDÎNAIEMENT  ,  adv.  En  lon- 
gueur. Fer  lungo  ;  in  iunght^ra. 

LONGl'AN  ,  f.  m.  T.  dArchiteO.  Ccft 
le  plus  loug  côté  d'un  comble  ,  qui  a  envi- 
ron le  double  de  fa  largeur,  ou  plus.  La 
maggior  lunghezza  d'un  tetto. 

LÒNGRINES  ,  f.  f.  pi.  T.  ,rAchit.  hy- 
dr,.ut.  Ce  font  des  pièces  de  bois  pofecs  Hir 
la  longueur  du  radier  d'une  éclufe  ,  qui  s'af- 
femble.li  avec  les  traverfines  ,  &  forment 
enfemble  un  grillage  d-  charpente  fur  lequel 
c^n  établit  les  fondanons  de  fes  bajoyers. 
/  panconi  laterali  della  palaftia  per  un  feh 
lajo  ,    0  pavimento  di  cateratta. 

LONG-TEMl'i  ,  a.lv.  Qui  exprime  une 
longue  attente  ,  une  longue  durée.  Gran 
tempo  \  lungo  tempo. 

LONGUEMENT,  adv.  Durant  un  loog 
temps.  Lungamente  ",  lung'anni  j  pir  lunga 
fpa-^io  dt  tempo. 

LONGUET,,!",  m.  T,  di  Luth.  Sorte  da 
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Martean  doni  les  facuuu  de  c'.arecîns  fi 
(etvcnt  po.it  enfoncer  les  jjoiutes  auxqu.-lles 
les  corifes  Ione  aciachccs.  A/crîetùno. 

LONGUET  ,  tlTE  ,  aJi-  Diminutif  de 
l»ng.  Qui  cît  un  pju  long.  Il  cil  fiia.  Lun- 
ghetto ;  alquanto  lutilo. 

LONoUìUR,  f.  t.  Éttndu:  d'une  chofe 
conaUtéi:  dans  l'extenlìon  de  l'un  des  bouts 
à  l'autre.  Laigherza.  §  Longueur  ,  fe  dit 
aulli  dj  U  duiée  du  temps,  twis^kt^jn  ili 
tem^o'y  dura^'orte  ;  coir.-rtuajion;.  ^  tJa  dit 
aufu  ,  la  longueur  d'ui;e  câdencc  ,  d'une 
Tyllabo.  Lutgr.ij^i-i.  §  Longuiut  ,  ûi^iiifii: 
auiû  lenteur  dans  C'  >ju'on  l.<it  ,  dans  le 
piQcc-.ié,  daoî  les  aitaiics.  ie.'itcjfu  ,  lur.- 
glu^a  'i  indugio  j  tardcnra, 

i.Oi'lti ,  i.  r.i.  Morceau  de  quelque  choie 
à  nwiigLT  ,  &  priacipdcineac  de  viiudc.  U 
eft  popubirc  ,  &  ne  le  cit  gJire  <iu'en  plai- 
fauteric.  Ferro,  i  On  die ,  a'ua  iioicme  qui 
a  eu  une  portion  conûdérabl:  dans  quel.iuc 
chQi'e  qui  éioit  X  uartas,er  ,  qu'il  en  <<  tu  , 
qa'il  eu  a  eaiportâ  un  bon  lo|>tn.   Uti  b^ion 

LOQUE  ,  f.  f.  Il  fignifieproprem^ntpiece, 
morceau  ,■  aijiî,  on'di:  d'un  ii.ibit  extrême- 
meat  ufé  ,  qu'il  s'en  va  en  loqu  s  ,  pour 
dire  ,  qu'il  s'eji  va  er.  pièces.  U  cU  familier. 
Stricelo  ;  brano  i  brann^uo  ",  p^o. 

LûQLET,  f.  m.  Sorte  de  fcimeture  fort 
llniple  ,  &  qui  s'ouvre  ordinaiierTient  en 
liauifant.  Sulifiendo.  §  Loquet  en  gouti-rc. 
Salt^endo  a  dccc'ta.  Loquet  à  vie'Ie.  Sali- 
fando  a ^.inubilo.  Loquet  à  pojci.-r  ,  c'cft 
U-  loqu.-t  commun.  U  eft  t'ait  d'un  battant, 
d'un  crampon  ,  d'un  poucicr,  d'une  pla.;ue  , 
d'une  poignée  ou  d'un  mautonuet,  SaUfcendo 
ehe  i'avre  cri  poilice. 

LOQ'JETF.AU  ,  f.  m.  Petit  loquet  qu'on 
met  otdinaitcment  au;;  volets  d'en -haut 
d'une  fenêtre,  fc  au  piel  on  attache  un  cor- 
don ,  afin  qu'on  puilfe  ks  ouvrir  5c  les 
fermer  aifément.  Satifcf.r.dc  fui  paletto. 

LOQUETTE,  f.  f.  Uiminutiù  l'etite  pièce  , 
petit  morceau.  Il  eft  populaire.  Pcj^etto  ; 
pc^^eztino  i  fi7^-^uolo  ;  p.ra:c:o. 

LOKÉ  .  É£  ,  adj.  T.  de  BlafoD.  Il  fe  dit 
des  n.ii;eoires  des  poilfons  qui  font  d'un 
émail  dilx'erent  de  celui  des  autres  polirons. 
Alittato. 

LORD ,  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'Anglois. 
Titre  d'honneur  qu'on  donne  en  Angleterre 
aux  perfonn;s  conftituées  en  dignité.  Il 
/îgnifie  Seigneur  ,  6c  Mi'ord  veut  direMon- 
feigueur.  Il  fe  donne  feulement  aux  Ducs  , 
Marquis ,  Co:tites  &:  Vicomtes  ,  &t  aux  Ar- 
chevêques Se  Évèques.  Lord  ;  Signore. 

LORGNER  ,  V.  a.  Regarder  en  tournant 
les  yeux  de  côté  ,  8c  comme  à  la  dérobée. 
Guardar  di  iravtrfo  ,  feti'  occhio  ,  colla  coda 
d:ll'ncchin  ;  far  d'occhio  ;  far  occhiolino  ; 
guardar  fo-te.co  ,  ojottecchi.  §  Oa  dit  dans 
le  (lyle  fam.  6c  en  plaifanteiic ,  qu'un  hom- 
me lorgne  une  femme  ,  peut  dite  ,  qu'il 
la  regarde  comme  en  étant  amoureux.  Porre  , 
frettar  $li  occhi  addoffo  ;  vagheggiare.  §  On 
dit  quelquefois  dans  le  difccurs  iamilier  , 
lorgner  une  Charge,  une  Maifon  ,  peur 
dire,  avoir  des  vues  fut  une  Charge,  fur 
une  Maifon.  Porgli  occhi  addoffo'^  adoc- 
chiare. 

LORGNÉ  ,  ÉE  ,   part.  V.   fon  verbe. 

LOKGNERIE  ,  f.  f.  i\A\cn  de  lorgner. 
Il  eli  familier.  Guard.itura  umorofa  ,  »  di 
traverfç  j  /'/  guardare  còlla  coda  dett*  occhio  ; 
il  farXo:chj. 

LORGNETTE  ,  f.  f.  Sorte  de  petite  lunette 
dont  on  fc  fert  pour  voir  les  objets  peu 
iloignés.  Occhialino. 

LORGNEUR ,  EUSE ,  f.  Celui  ou  celle  qui 
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lorgne.  Quegli  che  guarda  di  bieco,   ehe  fa 
occnwUnc  ,  che  vi:gt:cggia,  6-c. 

LO.'i.IOT  ,  f.  m.  Oiieau  qui  efì  à  peu  près 
de  la  grò. leur  d'un  merle,  &  qui  a  le  plu- 
mage de  couleur  jaune  &  verdatre.  K-go- 
^oio. 

LOR.MERIE  .  f.  f.  Ouvràgì  de  Lormerie, 
l.  de  Civutiers.  Sous  ce  mot ,  font  compris 
tous  Ics  petits  ouvrages  de  fer  qu'il  eli  pei- 
nas aux  Mairies  Cloacicrs  ,  Lurmicis  de  ter- 
ger ÒC  labriqucc  ,  comme  fouimettcs  des 
chevaux  ,  acnciiux  de  licous  &  autres.  La- 
vuri  0  opere  p.icole  di  ferro  de'  Chiodajuol:. 

LOKMItK.  ,  f.  m.  T.  de  Clouuers.  Qui 
fait  dcsou,Ta3cs  deLoimeiic.  Les  Ciouticrs , 
Selliers  &  Éperonniecs  font  qualihés  dans 
leurs  Statuts,  de  Maîtres  Lormiers.  Chicda- 
juolo. 

tORS  ,  JoiniL  avec  que  ,  eft  une  cor.jonc- 
tion  ,  &  fignifie.  Quand.  Quando  ;  altcr- 
jUando  ;  aiiccfiè.  §  Quelqueloi-  iL  rei^oit  la 
particule  de  à  fa  fuite  ;  alors  il  eft  prépoh- 
tiou  ,  8c  n'eil  guère  en  ufage  qu'eu  quel- 
i|u;sphrafcs  de  formule  ,  comme,  lors  de 
(on  élection.  Âl  tempo  di  fua  elettone.  Lors 
de  fon  mariage.-  Ai  tempo  ,  all'cccafiune  del 
fuo  matrimonio.  §  On  dit  ,  dès-lors  ,  pour 
tliie  ,  dès  ce  temps  la.  Da  quei  tempo  ;  d'  al- 
lora in  poi.  §  Et  pour  lors  ,  pour  dire  ,  en 
ce  tciap s-là.  Allora  ;  m  quel  tempo  ;  a  quella 
Jìagiore. 

LOS,  f.  m.  Vieux  mot  qui  fignifie  louan- 
ge ,  &  qui  n'eft  plus  en  ufagc  que  dans  le 
vieux  fiyle.    V.  Louange. 

LOSANGE  ,  f.  f.  ligure  à  quatre  côtés 
cgTiUX  ,  ayant  deux  angles  aigus  ,  8c  deux 
autres  ohtus.  Rombo.  En  termes  de  Blafon  , 
Losanga.  5.  On  sppelle  auîh  ,  Lofange  ,  une 
Vitre  taillée  en  lofange.  f'ctro  a  mandorla  , 
ammandorlato. 

LOSANGE  ,  É£,  T.  d'Armoiries  ,  qui  fc 
dit  quand  le  champ  de  l'ctu  eit  diviic  en 
plu'ieurs  lofanges  de  deux  émaux  ditférens. 
Lc^angato  ;  ammandorlato. 

LOT,  f.  m.  Portion  d'.m  tout  qui  fe  par- 
tage entre  plufieurs  perfonnes.  Il  fe  dit  prin- 
cipalement en  matière  d'hérédité  &  de  fuc- 
ccllion.  Porrione  ;  parte  ;  ciò  che  tocca  in 
fcrte  a  ciafcuno  fra  più  iredi.  §  Lor,  fe  dit 
aufli  ,  en  parlant  ou  partage  des  terres  êc 
des  revenus  d'une  Abbaye  ou  d'un  Prieuré  , 
entre  l'Abbé  ,  le  Prieur  Commcndataiie  , 
ti  les  Religieux.  Panc^  pori(:or.e.  §  Lot  ,  ce 
que  gagne  à  une  lot  rie  c;lui  à  qui  il  échet 
un  Ion  billet.  Il  fe  dit  auai  du  billet  mcnie. 
Po-.l^i'^a   benef^iata  ;  pcdi^^a    che  guadagna. 

LOIEKIE,  f.  f.  Sorte  .le  banque  ou  les 
lots  font  tirés  au  hafard.  Zoilo. 

LOTIER,  f.  m.  Plante  qui  relTemble  fort 
au  tfèHe  ,  £c  dont  les  fleurs  font  légumi- 
neufes.  On  en  connoît  plulîeuts  efpèces. 
Sotta  di  trifoglio  ,  detto  aromatico. 

LOTION ,  f.  f.  Ablution.  Il  n'a  guère  d'u- 
fage  qu'en  Chimie.  Lavatura  ;  lavaniento; 
lavaT^ione, 

LOI  IR  ,  V.  a.  Faire  des  lots ,  des  portions 
d'une  fncceifion  à  partager  entre  plufieurs 
pcrfonnes.  Par  le  parti/,  dh'idere  in  plu  por- 
zioni. §  Il  fe  dit  aufli  de  toutes  les  autres 
chofcs  qu'on  partage  entre  plufieurs  pcrfon- 
nes. Dividere  ;  fpartire  ;  far  le  parti. 

LOTI  ,  lE  ,  part.  Dvifo  ,  t'C  §  On  dit 
prov.  8c  par  ironie  ,  d'une  peifonne  qui  a 
fait  un  mauvais  choix  ,  piiacipalcment  en 
hiatiage  ,  k  voilà  bitn  loti.  £gli  é  ben  prov- 
veduto ;_  egli  ha  avuto  una  buona  porjione  ; 
gli  é  toccato  un  buon  lotto. 

LOTToSAGX  ,  f.m.  Opération  deDccitnaf- 
tique  ,  qui  conliìle  à  ìaire  un  tas  a-  oc  le 
minerai   [ulvérifc,  U  à  ptendic  daui  ditfé- 
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rentes  parties  de  ce  tas  ,  de  quoi  en  taire 
l'cllai,  pour  procéder  avec  plus  d'cxaditude. 
Uper.i^ior.e  del  faggio  del  minerale  ridotto  in 
pclver:  ,  prendendone  eguat  porjiolie  in  diverfi 
ia'i  d'un  mucchio, 

LO'i  ISSI  MENT,  f.  m.  Adlion  de  faire  dei 
lots.  11  fe  dit  principalement  des  ouvrieiî^ui 
lotiifent  une  parti-  Aei  marchafldifcs.  Spar- 
.imento  \  ifcomrartimento  ;  dtviJione% 

LOTOPHAGES,  f.  m.  pi.  T.  de  Céogr. 
ar.c.  Peuples  a'ritri.iuC-,  auprès  du  Golfe  de 
la  SiJrc  ,  aiiiiï  nommés  ,  parce  qu'ils  fc  nour- 
lilioient  du  Lotus.  Lotoj'agi. 

LOI  TE  ,  f.  f.  Sorte  de  poiflôn  de  rivière 
lott  eftimé.  Sorta  dt  pefce  d'acqua  dolce  ,  di 
cime  delicata. 

LOTUS  ,  ou  LOTOS  ,  f.  m.  Plante  que 
l'on  voie  fur  plulîeurs  Mouumeas  Égyptiens. 
Loto. 

LOUABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qf.i  c,1  digne  de 
louange  ,  qui  muite  d'être  loué.  Louevole  ; 
laudivole  ;  laudabile;  degno  ài  tede.  §  Il  (ì- 
gniHe  aulli  ,  qui  a  la  qualité  rcqjife  ,  OC 
dont  il  doit  être  dans  fon  genre.  /i.i«li  Ics 
Mé.iccins  difcnt  ,  du  fang  louable  ,  du  plus 
louable  ,  des  raatièns  louabU-s  ,  des  délec- 
tions louables.  Che  é  conforme  dee  ejjere, 
§  Louable  ,  eft  aulïï  le  titre  d'honneur  que 
les  AUei.iblécs  des  Cantons  Suilfes  Ce  dor^ 
ncnc  ordinairement.  Lodevole,  onorato  Si- 
gnore. 

LOU  ABLEMENT,  adv.  D'une  manière  loua- 
ble. Lodevolmente  i  laudabilmerite  ;  laude- 
volmente. 

LOU.AGE,  f.  m.  Tranfport  de  l'ufage  de 
quelque  chofe  four  un  ceitaiu  temps  ,  6c  à 
certain  prix.  J-iuo  ;  pigione  ;  affilo  ;  appi- 
gior.£mento. 

LOUANGE,  f.  f.  Éloge  ,  difcours  par  le- 
quel on  relève  le  mérite  de  quelqu'un  ,  de 
quelque  action,  de  quelque  chofe.  Lode; 
laude  ;  elogio  ;  encomio  ;  vante. 

LOUANGER  ,  r.  a.  Louer  ,  donner  des 
louanges.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  piai* 
fanterie,  V.   Louer. 

LOUANGE,   ÉE  ,  part.   Encomiato,  €'C. 

LOUANGEUR,  EUSE  ,  f.  Celui  ou  celle 
qui  donne  des  louanges,  il  ne  fe  dit  guc- 
rL-  que  par  mépris.  Lodatore;  encomiatore  i 
panegtrifia. 

LOUCHE,  adj.  de  r.  g.  Qui  a  la  vue  de 
travers.  Guercio  ;  bieco  ;  ftralur.cto  ;  che  guar- 
da di  traverfo  ;  hercilocthio  ;  bircio,  i  On  dit, 
ou'uncphtale  ,  qu'une  expreffion  cft  leuche, 
four  dire,  qu'elle  n'ellpas  bien  nette,  qu'elle 
f  aro't  fc  rapporter  à  une  chofe  ,  8c  qu'elle  fe 
rapporre  à  une  autre.  Ofcuro  ;  ambiguo.  $  On 
dit,  que  du  vin  eft  louche,  quand  il  eft 
un  peu  trouble,  ou  qu'il  pèche  en  couleur. 
Torbido  ;  torbidiccio  i  incerctnito  ;  che  ha 
dato  la  volta  ;  che  ha  i  pie  gialli.  §  On  dit 
aulli  des  perles,  qu'elles  ont  un  ccil  louche  , 
pont  dire  ,  qu'elles  ne  font  pas  d'une  belle 
eau  ,  8c  qu'elles  ne  font  jîas  bien  nettes. 
Perla  alquanto  jofctï, 

LOL'CHïR  ,v.  n.  Avoir  la  vue  de  travers, 
regarder  à  la  manière  des  loitches.  Ejfer  guer- 
cio ",  guardar  bieco  ,  o  biecamente. 

LOtCUïT  ,  f.  m.  Sorte  de  boyau  propre 
à  fouir  la  terre.  Vcngte. 

LOUFR,  V.  a.  Donner  à  \ou3S,e.  Affittare  % 
appigionare',  dar  a  f  ito.  $  On  dit  ptov.  8c 
f  op.  d'un  homme  qui  n'i-ll  pas  trop  faee  , 
quìi  a  del  chambres  à  louer  tlaas  fa  lete. 
Egli  è  alquanto  pa^o  ;  ee/i  ha  dato  le  cer- 
vella a  rimpedulare.  §  Louer,  (ê  djraulTi  dei 
peribnncs  qui  fervent  ou  qui  travaillent  i 
prix  d'argent.  C'cft  un  pauvre  homme  qui 
fe  loue  à  la  journée.  Andar  a  lavorare  a 
piumata.  §  Louer ,  fignillc  encore  p lentirc  4 
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lou.it,c  rie  celui  i  <iui  appArti.nt  la  cliofc 
qui  clt  i  louct.  AjjH:iare  ;  appigionare  ;  pi- 
gliar  a  fitto. 

LOUÉ  ,  ÉE  ,  part.  Affittato  ,  &c. 

LOUEK ,  V.  a.  Hoiioier  &i  relever  le  mciite 
ie  quelqu'un  ,  tic  quelque  action  ,  de  quel- 
que cliole  ,  par  des  rermss  qui  lémoiguenr 
l'eltimc  qu'on  eu  fair.  Lodare',  laudare  j  eti- 
eomiarc  ■,  conime'iJare  ",  celebrare  ;  dar  vanto. 
$  Un  dir ,  le  louer  de  quelqu'un  ,  pour  di-c  , 
témoigner  qu'on  cllcontciit  de  Ion  procédé  , 
de  fa  conduire.  Lodarji  d'uno  ;  efjfen.t  con- 
tento ;  chiamarfcne  foddisfatto.  §  Se  louer  , 
fe  die  en  parlanr  des  bctcs  H  des  chofes. 
Ainfi,lorfqu'on  eli  contenrdu  fervice  qu'on 
a  retiré  d'un  cheval  ,  ou  dir  ,  je  me  loue 
fou  du  cheval  que  vous  ni'avei  prêté,  /o 
fon  coiuento  ,  io  fon  fcddìsfatio  dei  cavallo 
che  m'avete  prejìato  i  egli  ni'  ha  fervilo  a  ma- 
rava^lia.  Ç  Ht  on  die ,  fé  louer  de  l'tlfer 
d'un  reinè.le  ,  pour  dire,  èrre  forr  fatist'air 
de  l'ojiérarion,  de  l'clFet  d'un  temèds.  Fjfer 
contento ,  ofoidisfat'.o ,  trovarfi  iene  dell'ope- 
razione ,  0  dell'  effetto  d' una  medicina, 

LCÌUE,  Et ,  parr.  Lodato  ,  &c. 

LOVER  ,  V.  a.  T.  de  Marine.  Un  dir  ,  lo- 
ver un  cable  ,  pour  dire  ,  le  mcrtre  cn  cer- 
cca-i«  ,  afin  qu'il  foir  en  état  d'être  filé.  Al- 
lungare più  duglie  dt  gomena. 

LOVE  ,  ÉE  ,  parr.  V.  Ion  verbe. 

LOUEUR  ,  EUSE  ,  f.  Celui  ou  celle  qui 
fait  métier  de  donner  quelque  chofe  i  loua- 
ge. Allogatore  ;  affittatore  ;  colui  ,  o  colei 
che  dà  a  locajione ,  o  ad  affìtto.  §  Loueur  , 
eufe  ,  r.  Celui  ou  celle  qui  loue.  Il  ne  fe  dit 
Itucre  qu'en  mal  ,  Se  en  parlanr  d'un  ilatceur 
qui  loue  à  roue  propos.  Lodatore  ;  encomia- 
tore; adiilatore.  Au  fini.  LoJairice ,i/c. 

ÎOUIS  ,  I'.  m.  ï.fi>èce  de  moanoic  ainlî 
appelée  depuis  Louis  XIII  ,  du  nom  des  i;ois 
«jui  les  onr  fait  fabriqu-'r.  Luis,i  d'oro.  §  On 
ne  dit  poinr  dans  le  difcours  ordinaire  , 
Louis  d'argent  ;  mais  on  lUt  ,  en  T.  de  Pra- 
tique ,  payer  cn  Louis  d'or  &  d'arg^nr  ,  & 
auire  monr.oic  ay.iiir  cours  ;  &  alors  par 
Louis  d'argenr  ,  on  entend  les  écus  blancs , 
8c  les  autres  cTpèces  d'argent  au-de'IÌDUs  oe 
l'écu.  Pacare  in  Luigi  d'oro  e  d'argento  ,  e 
altre  monete  correnti.  Quand  on  dit  abfulu- 
nïriit  un  lo'iis ,  on  entend  rouj'jurs  un  Louis 
d'or  de  14  liv.  en  1761,  Un  Livgi  d'ero  di  14 
iire  Tornefi. 

LOUP  ,  f.  m.  Animai  fauvage  ic  carna"- 
iler,  qui  re'léinblc  à  un  grand  chicn.  Lupo. 
§  On  ilir  prov.  que  la  faim  chalT:  le  loup 
hors  du  bois  ,  pour  dire  ,  que  la  néceiiiré 
oblige  à  chercher  de  quoi  vivre.  Bifo^ntno 
fa  trottar  la  vecchia  j  la  fame  caccia  ti  lupo 
dei  hafœ.  %  O.»  dir  aulli  prov.  quand  on  parle 
du  loup,  on  en  voit  la  queue  j  te  cela  fe  dir 
d'un  homme  qui  enrrc  dans  une  compi^nic 
dans  le  rcmps  qu'on  parle  de  lui.  Chi  ha  il 
lupo  in  bocca  ,  lo  ha  fu  la  copf:a  •,  il  lupa  é 
iftlla  ftvola  ;  cofa  ragionata  per  via  va.  ^  On 
dir  encore  prov.  qu'un  honiîP.e  a  vu  le  loup  , 
pour  dire  ,  ou  qu'il  s'eit  trouvé  en  plulïeurs 
occadons ,  ou  qu'il  a  fair  beaucoup  de  voy.i- 
g;s ,  &c  dïns  des  pays  dangereux  ,  ou  qu'il 
elt  extrêmement  rompu  dans  les  aHaircs  , 
dans  le  commerce  du  monde.  Egli  ha  y\~cia- 
to  in  più  d'una  neve.  §  On  dir  prov.  d'un 
homme  qui  c:1  Ci  enroué  ,  qu'il  ne  peur  pref- 
quï  parler  ,  qu'il  a  crié  au  loup  ;  Se  qu'il 
a  vu  le  louf  ,  qusnd  il  ne  peut  parler.  Egli 
ha  veiuto  il  ir.^yo  \  egli  é  fiato  veduto  ,  0 
guardato  dal  lupo  ;  egli  i  affiocaio.  §  On  dir 
aiifli  prov.  qu'il  faut  Imrlcc  avec  les  loups , 
pour  dire  ,  que  quand  on  fc  rrouve  avec  les 
aurres  ,  il  faut  quelquefois  s'accommoder  ì 
leurs  maniàtet,  quoiqu'il  y  air  quelque cnolc 
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prov.  le  loup  luouria  dans  fa  peau  ,  pour 
dire  ,  qu'il  arrive  rarement  qu'un  mécliaiu 
homme  s'amende.  Il  lupo  cangia  il  pelo  ,  n-.a 
non  il  vi^to  ,  o  il  vej-fo ,  o  la  natura.  §  Pen- 
dant que  le  chien  pille  ,  le  loup  s'en  va. 
V.  Chien.  5  On  dit  prov.  qui  fc  lait  brebis, 
le  loup  le  mange  ,  pour  dire,  que  ceux  qui 
ibnr  rrop  endurans  ,  donnenr  lieu  aux  mé- 
chans  de  leur  nuiie  ;  que  la  trop  grande 
bonré  ,  la  trop  grande  douceur  cil  fouvcnr 
préjudiciable.  Chi  pecora  fi  fa,  il  lupo  fe  la 
mangia.  §  Ou  dir  prov,  à  brebis  comptées  , 
le  loup  cn  mange  une,  pour  dire,  que  quel- 
que foin  qu'on  ait  de  bien  garder  ce  qu'on 
a,  &i  d'en  lavoir  le  compre  ,  on  ne  lailie 
pas  quelquclois  d'être  volé.  Delle  pecore  an- 
noverate ,  mangia  il  lupo.  §  Entre  chicn  £c 
loup  ,  V.  Chien.  §  On  du  prov.  marcher  à 
pas  de  loup  ,  pour  dire  ,  marcher  douce- 
menr  ,  &  à  dcllcin  de  finprendre.  Andare., 
0  camminar  quatto  quatto  ,  0  catellon  ,  catel- 
ione.  §  On  dir  prov.  renir  le  loup  par  le'; 
oreilles  ,  pour  dire  ,  ne  favoir  quel  parti 
prendre  ,  parce  qu'il  y  a  du  péril  de  rous 
côtés.  Tener  ti  lupo  per  gli  orecchi  ;  tener 
l'anguilla  ver  la  codtt.  §  On  dit  prov.  donner 
la  brebis  a  garder  au  loup ,  pour  dire  ,  don- 
ner à  garder  quelque  choie  à  une  perfonnc 
qui  en  abufera  6c  cn  fera  fon  profrr.  Var  la 
lattuga  in  guardia  a' paperi  ;  dare  ,  0  lafciur 
le  pere  in  guardia  ali'  crfo  ;  dar  le  pecore  in 
guardia  al  lupo.  §  On  appelle  loup  ,  u:ie 
lorte  d'ulcère  qui  vient  aux  jambes  ,  6c  on 
l'emploie  plus  ordinairemenr  au  pluriel. 
Corba.  §  On  appelle  loup  ,  une  efpèce  de 
nialque  de  velours  noir  que  portoicnr  les 
Dames  pour  fe  préferver  du  hàle  ,  &  qui 
leur  couvroir  tour  le  vifage.  Mafchcra di  vel- 
luto. §  On  appelle  faut  de  loup,  un  fnli'é 
air.z  large  pour  n'être  pas  franchi  par  un 
loup,  £c  qu'on  creufe  au  bout  des  allées  d'un 
parc  pour  les  fermer  ,  fans  leur  ôter  la  vue 
de  la  campagne,  lojfa  larga  tn  capo  a  un  viale 
d'un  giar.iino  ,  fui.hê  un  lupo  non  pojfa  en- 
trarvi. §  Les  Libraires  nommenr  loup  ,  un 
inllruracnt  de  bois  applati  dont  on  fe  fert 
pour  drejlèr  les  vaquées  quand  ils  fonr  cor- 
dés. Stecca.  %  On  appelle  le  loup,  une  conf- 
tellation  ce  l'iumilf  hère  aufti^al.  Lupo. 

LOUi-CliAUR  ,  f.  m.  r.ffèce  de  loup 
que  quelques  uns  croient  être  la  même  choie 
que  le  iy.iA  ,  oC  qui  reffcnible  à  un  grand 
char  fauvagé.  Cerviere  ;  lupo  cerviere. 

LOC'i  t,r.  f.  Tum°urenki[tce  qui  vient  fous 
la  peau  ,  ^ui  s'clève  en  rond,&  s'augmenre 
qulquefois  iufqu'à  unegroifeur  prodigieul'e. 
i  umore  nella  tcfla  ,  o  nel  collo.  §  Loupe  , 
fe  die  aulli  d'un  verre  convexe  qui  grolht  les 
objets  à  la  vue.  On  l'appelle  aurremenr  une 
lentille.  Lente.  §  Loupe ,  en  T.  de  Jouailler  , 
fc  dit  des  pierres  précieul'es  que  la  nature 
n'a  pas  achevées.  Oioja  ntuurale  ed  imper' 
I  fetta, 

;      LOUP-GAROU  ,  f.  m.  Homme  que  le  peu- 
I  pie  fuppofe  erre   forcier  ,  &  courir  les  lues 
I  &    les  champs  ,   transformé  cn    loup.   A'e;- 
fiera  ;    biltorfa  ",    lupo     mannaro   ;     trenta- 
vecchia.  §  Oì\   appelle  fig.  Se    tam.  loup-ga- 
rou  ,  u?i    homme  d'une   humeur  farouche  , 
qui  ne  veut  avoir  de  fociétc  avec  pcrfonne. 
Uomfalvctico. 

LOUP-MARIN,  r.  m.  Efpèce  de  poilTon 
de  mçr.Lupo  marino. 

LOURD,  DE  ,  ad).  Pcfant  ,  difficile  H 
remuer  ,  à  porter.  En  ce  fep.£,il  clt  oppofé 
à  Itger.  Grave  ;  pcfcnte  ;  dì  fiale  a  muoverfi, 
5  Lourd  ,  fe  dit  aulli  des  perfonu-s  ;'•;  des  ani- 
maux qui  fe  remuent  prfami'c'.ir  ;  &  alors 
il  èli  oppofé  1  agile  ,  dKposi  Pefarjcigntve', 


pemolotte  ;  tangoccio.  §  Il  fe  dit  auH  fîf;.  Je» 
nommes  ennuyeux  qui  ont  l'elprit  pelane. 
Sciapiio ;  grojfolanv;  flupido;  cayocchio  ;  bai- 
léo.  §  On  dit  rig.  taire  une  lourde  faute, 
pour  dire  ,  faire  une  faute  grodicrc,  far  un 
errore grofl'idano.  §  I  ourd ,  fe  dit  aurti  en  Pein- 
ture, de  l'effet  de  la  peine  dans  les  paiiics 
du  Mécaniline.  /"ojjo  ;  atticciato  ;  macc.vn- 
ghero.  i  On  dit  ,  la  touche  cil  lourde  ,  fci 
contours  font  lourds  ,c'ell-idire,  faits  avec 
peine.  Stentato,  i  On  dit  aurti ,  fa  coinnoli- 
tion  eli  lourde  :  ce  qui  lignifie  ,  roaulfad:  8C 
fans  grâces. i'grufidîo  ;  gretto.  §  Lourd  ,  (ï- 
gnifie  auili  fig.  ditlicile  &  rude  à  faire  ;  te 
enee  fcns  ,  il  ne  fe  dit  guère  que  dans  les 
phraCes  fuivanres  ;  Une  lourde  befogne,  une 
lourde  tâche.  Crave  ;  penofo  ;  jaticnfo  ■,  diffi- 
ci'e.  §  Il  fe  dit  anili  lig.  de  l'clprit  ;  &  alori 
il  fignifie  proptemcnr ,  Stupide,  Groifier, 
V.  ces  mors. 

LOURDAUD  ,  AUDE  ,  f.  Grodler  &  mal- 
adruir.  Ooff'o  ;  befcio  ;  fiuptdo  j  Jlupidito  ; 
jlordito  \  fmemorato  ;  intronato  \  ailocto  ; 
balocco  ;  baffo  i  capajfone;  pecorone  \  car- 
ciofi- i  fiivale  \  mai-^occo  \  alloccaccio  ;  fct  r- 
ifone  ;  tan:hellcne\  navone;  moccolone  i  pafci" 
bietola  ;  babbuino  ;  capocchio  ,  i-T.  V.  Niail , 
Srupidc. 

LOURDEMENT,  adv.  Pefammenr,  Rude- 
menr ,  \'.  §  U  lìguifie  fig.  grorticrtment.  Gof- 
jamente  \  grojfofanamente  ,  d-c. 

LOURDERIE.  f.  f.  Faute grollìère  ,  contre 
le  bon  fens  ,  contre  la'  civilité  ,  contre  la 
bienléance.  Il  eli  l'am.  Balordaggine  \  goffag- 
gine ;  babbuaQaggine  ;  bacceller'ta  ;  cafirone- 
ria;  grojfer'ia;  mtlenfaggine  ;  mellonaggine  i 
pecoraggine  i  fhipidc^^a  i  flordimemo  ;  fme- 
moragg.nt;  sbalordimento. 

LOURDUE  .  f.  m.  Il  fignifie  la  même 
chofe  que  lourderie  ;  mais  il  vieillit.  V.  Lout. 
derie. 

LOURÎ  ,  r.  f.  T.  de  Mufique.  Sorte  d« 
danfe  frave  qui  fe  bar  il  deux  temps,  Si  d'im 
mouvement  marqué.  Sorta  di  dan^a. 

LOURf  R  ,  V.  a.  T.  de  Mufique.  11  fe  dit 
des  notes  qu'on  lie  enei'cllcs  en  les  chantant 
ou  en  les  jouant.  Lefare  le  note. 

LOURÉ  ,ih,  parr.  V.  fon  verbe. 

LOUTRE  ,  f.  1.  Animal  ampliibie  ,  grand 
à  peu  près  comme  un  renar. I  ,  in.Ms  plus  bas 
de  jambrs.  Lontra.  $  Quand  oii  parle  d'un 
chapeau  de  loutre  ,  on  dit,  un  loutre.  Cap- 
pella di  lontra. 

LOUVE  ,  f  f.  La  femelle  du  loup.  lupa. 
§  Oh  dit,  d'une  femme  abandonnée  à  la  dé- 
bauche ,  que  c'cft  une  louve.  Lupa  ;  mere- 
irlce  ,  &c.  V.  Putain,  i  Louve,  fe  dit  aulU 
d'un  outil  de  ftt  qu'on  place  dans  un  trou 
fair  exprès  à  une  pierre  qu'on  vcur  élever, 
Ulivella. 

LOUVER  ,  V.  a.  T.  d'Architefture.  Lou- 
vcr  une  pierre  ,  c'cll  y  faire  le  rrou  pout 
enlever  la  pierre  avec  la  louve.  Far  una  bue» 
nella  pietra  che  fi  vuol  tirar  ad  alio  coli'  ali' 
velia. 

LOUVET  ,  ETTE  ,  adi.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
patlanr  de  la  couleur  du  poil  d'un  cheval» 
Lupino ,  di  color  di  lupo. 

LOUVETEAU  ,  f.  ni.  Petir  loup  qui  eft 
encore  fous  lanière.  Lupacchino;  lupaninoi 
lupicino;  lupatto.  5  Louveteaux,  T.  d'Arckit. 
Coins  de  fer  qui  maintiennent  la  louve  dan* 
le  trou  de  la  fictre  pendant  qu'on  l'en- 
lève. Conj  dell'  ulivella. 

LOUVETER  ,  .Se  dit  au  neutre  ,  «'■'uno 
louvc   qui  fair  l'es  petits.  Lare  i  lupacchinì. 

lOUVETERIE  ,  r.  f.  L'équipage  pour  la_ 
cba'fc  du  loup.  Arnefi  ,  e  Ciinr  eJ  Uff^ialt 
de/linai  per  la  caccia  del  lupo.  ^  Il  fe  die 
«liiC  ia  lift»  dcftìaé  ^Aus  quelques  Mail'ons 
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Royales  ,  poui  lo^cr  cet  équipage.  Luogo 
dove  fi  ripongono  gli  arr.cfi  per  la  taccia  del 
lupo  ,  e  dove  albergano  gJ.i  Ujj'.\idLi  che  rt 
hiinno  l'a  fopuntendciiitt. 

LOUVhlILK,  r.  m.  Il    ne    fc    die   guère 

qu'eu  ccLtcphiall-  ;  Giand  I.uiiV(.ncr.  On  ap- 

'  pelle  aiiili  un  OHìcicr  de  la  Mailou  du  koi  , 

qui   commaiulc    rcquipagc    pout  la  cinlfe. 

Cacciator    maggiore  per  la  cat-cia  dei  lupo. 

LOUVF.LKS  ,  f.  m.  pi.  T,  de  Maçonnerie. 
Ouviiers  qui  Ione  Itrs  cioue  dans  la  pieir^* ,  òc 
qui  y  plac^'iic  la  louvc.  Colui  che  Ja  le  buche 
nelle  piene  ,  per  poterle  ahare  coli*  ulivella. 

LOUVOYLK,  V.  n.  T.  de  Marine.  Faite 
ptulìeuts  routes  Tur  mer  en  portane  le  cap 
tantôt  d'un  côté  ,  tantôt  d'un  autre  ,  pour 
mieux  piohtei  du  vent.  Bordeggiare  ;  Jlar 
fullc  volte.  §  Louvoyer  à  petites  bordées.  Iwr 
deggiare  \  Jiar  fu  t  bordi  \  far  piccole  bordate. 
§  Louvoyer  fur  onz.c  pointes  quand  on  va  à 
la  bouline  ,  ou  qu'on  tient  le  lit  du  vent  , 
c'elt  conduire  le  vailfcau  lut  un  aÎr  de  vcnr  , 
qui  foit  éloigna  du  vent  de  la  route  par  un 
intervalle  d'onze  traits  ou  pointes  de  com- 
pas. Andar  largo  di  undici  rombi  ,  di  ii 
quArce. 

LOUVRE  ,  r.  m.  Palais  du  Roi  de  France' 
à  l'aiis.  Pala-^^o  del  Ke  di  l-rancia  in  Parigi , 
che  anche  fi  direbbe  in  fcaiiano  ,  Lovre.  §  Lou- 
VI  ■  fé  dit  quelqu,;h)is  des  maifons  fupcrbes 
&.  magnifiques.  Palar^^o  fuptrbo  ,  grandiofo. 
§  On  aj  pelle  ,  les  honneurs  du  Louvre,  les 
diflinûinns  que  le  Roi  a  attachées  à  certai- 
nes Dignités  ,  comme  d'entrer  en  carroiFe 
dans  la  coût  du  Louvre  ,  &:c.  Oli  onori 
élclla  Corre. 

LOXODROMIE  .  f.  f.  T.  de  Marine.  Il 
figniHc  la  route  oblique  d'un  vailFeau ,  ou 
la  Iig:ic  courbe  qu'il  dcciit  ,  en  fuivant 
loujouis  le  même  tumb  de  vent.  Lojfodro- 
rnla. 

LOXODROMTQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  a 
rapport  à  la  loxodromie.  Lojodromico. 
Ou  appelle  tables  loxcdromiques  ,  des  ta- 
bles par  lefquelles  on  peut  calculer  le 
clumin  d'un  vaillcau.  Tavole  lojfodromi-  ■ 
che. 

LOYAL,  ALE,  adj.  Qui  eft  de  la  con- 
dition requife  p.îr  la  Loi  ,  par  l'Ordonnan- 
cc.  Legale  \  fecondo  il  prefcritto  dalla  Les^e. 
§  On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  les  hais 
£o  loyaux-coiÎts  ,  pour  dire  ,  les  frais  légi- 
timement faits.  Spefe  legittime.  §  On  dit 
dans  le  même  Ilylc  ,  un  bon  Òi  loyal  in- 
ventaire. Buono  e  Jedcle  mventajio.  §  Il 
fe  dit  aulii  des  pcrfonncs  ;  Se  alors  il  li- 
gnifie plein  d'honneur  &  de  probité.  Leale  ^ 
franco  ;  onorato  \  onefîo  ;  galantuomo  ;  fe- 
dele ;  fidato  i  retto  ■,  probo.  §  Loyal  ,  le  dit 
aullì  en  parlant  de  la  droiture  des  perfon- 
ncs.    Leale  \  onefio  uomo  \  retto  y  onorata. 

LOYALEMENT  ,  adv.  Avec  fidélité  ,  de 
bonne  foi.  Lealmente  ;  fedelmente  ;  onorata- 
mente. 

LOYAUTÉ  ,  f.  f.  Fidélité,  probiré.  Il 
vieillit.   Lealtà  \  fedeltà  ;  prubird  \  intepùtâ. 

LOYER  ,  f.  m.  Le  prix  du  louage  d'une 
maifon.  Pigione  i  fitto.  §  Oïî  dit  aullì  , 
donner  une  ferme  à  loyer  ■,  mais  en  par- 
lant du  nrix  qu'on  paye  ou  qu'on  retfoit 
du  bail  d'une  Fernrc  ,  on  ne  fe  fert  point 
du  mot  de  loyer.  Dar  a  fitto  \  affittare. 
%  Loyer  ,  fi^nific  encore  falaire  ,  ce  qui  cfl 
du  à  un  fcrvitcur,  à  un  ouvrier  pour  les 
fcrviccs ,  pour  fon  travail.  Salario.  Lover 
d'un  Matelot.  Salano  ,  fiipendio  d^  un  J[fa- 
rinaro.  §  Il  fignitìe  nulli  rtxompcnfc.  Il  n*a 
Çoint  dVifage  au  pluriel  ni  dans  le  ftylc 
ïam.  Salario  ;  ricompenfa, 

LUBIE   ,  f.    f,   Fantaific    impertinente  , 


Dici.  François-Italien, 


capiice  cxnavagaïK.  Il  cft  du  ftyle  fani. 
Cappnccio  i  faniasta  ;  ghinbi^^O' 

LUBKIcnÉ,  r.  f.  Lalciv.-tc.  Laf:ivia  ; 
liiJfurLa  \  iuhric.ià  \  lubruhtj^u  j  impudicizia  j 
incittii::^ione  ai  vi^iu  delUi  Lifcivia. 

LUBKIHEK.  ,  V.  a.  ï.  didatti^iue.  Oin- 
dre ,  rendre*  gUlfant.  Lubricdrt  i  rcitdtr 
luhrufi  ,  fdruLCioltvole* 

LUEklQUE,  adj.  de  c.  g.  Lafcif,  impu- 
dique.  Lajcivo  ;  impudico  ;  lulpir.ofo. 

LUBRlQtEMENT  ,  adv.  ij'uuc  uunicrc 
lubiique.  Lafcivcmtnte, 

LUcARNÊ  ,  f.  f.  Sorte  de  fenêtre    prati- 

3uéc  au  loît  d'une  inailuii  ,  pour  donner 
u  jour  au  grenier  ,  au  galetas.  J-eneJlrcUu; 
Abbaino. 

LUCCIOLE  ,  f.  f.  T.  d'Hift.  mit.  Mouche 
luilance.  Lucciola. 

LUCIDE  ,  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  cette  pliralc  ^  ou  en  parlant 
d'un  liomme  qui  a  le  cerveau  attaqué  ,  ik 
qui  raiionne  bien  en  certains  nionrens  , 
on  dit  qu'il  a  des  intervalles  lucides.  Aver 
lucidi  intervalli. 

LUCIE  ,  (  Bois  de  Sainte  )  V.  Mahaleb. 

LUCRATIF  ,  IVE  ,  ad).  Qui  apporte  du 
lucre.  Lucrativo  i    lucrojo  \  utile. 

LUCRE,  f.  m.  Gain,  profit  qui  fe  tire 
de  l'induihie  ,  d'un  négoce  ,  d'un  travail 
mercenaire  ,  de  l'exercice  d'une  charge, 
d'un  emploi.  Lucro  i  guadagno  \  avanjo  ; 
utilità  -,  vcn-^a. 

LUETTE,  f.  f.  Morceau  de  chair  mnllallc 
qui  ert  à  l'extrémité  du  palais  ,  à  l'entrée 
du  golier.    Ugola  ,   uvola. 

LUEUR,  f.  f.  Clarté  foible  ou  affbiblie. 
Bagliore  ;  barlume  ;  debole  fplendore  ;  poca 
luce  ;  lucore.  §  Il  lìgniKe  tìg.  légère  app.rren- 
ce  ;  oc  en  ce  fens  ,  il  ne  fe  dit  guère  que  de 
l'erpiit  ,  de  la  raifon  ,  de  la  fortune,  £c 
d'autre  chofe  de  même  nature.  Barlume  ; 
appiiren-^a  ;  raggio.  §  On  dit  avoir  quelque 
lueur  d'efpcrance  ,  pour  dire  ,  avoir  quel- 
que fujec  apparent  d'efpérer.  Biirlume  di 
j'peran^a. 

LUGUBRE  ,  adj.  de  t.  g.  Funèbre  ,  qui 
marque  de  la  douleur  ,  qui  clt  propre  i 
infpirer  de  la  douleur.  Lugubre  i  funebre  \ 
ftrale. 

LUGUBREMENT  ,  adv.  D'une  manière 
lugubre.  Mifirabilinenie i  in  tuono  ,in  modo 
lugubre  ,  dolente. 

LUI  ,  Pronom  de  la  troifîème  perfonne. 
Il  cil  du  nombre   fingulier.  £gli. 

LUIRE  ,  V.  n.  Éclairer  ,  rejeter  ,  ré- 
pandre de  la  lumière.  Lucere  ;  rilucere  ; 
Jplendere  ;  rifplendere  ;  brillare  ;  lucicare  ; 
tnilucere;  d.ir  lume  o  chiarore  ;  lampeggiare; 
sfavilline.  §  On  dit  fìf.  voilà  un  rayon 
u'efpérancc  qui  nous  luit.  Ecco  un  raggio 
di  fperan^a  che  ci  fplcnde  fu  gli  occhi. 

LUISANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  luit,  qui 
jette  quelque  lumière.  Lucente;  rilucente  ; 
nfplendenie  ;  fplendente  ;  sfavillante  i_  lam- 
peggiante ;  fulgente  ;  fplendido.  §  Il  lignifie 
au. li  ,  qui  a  quelque  éclar.  Lucente  ;  rilu- 
cente ;  lucido.  5  Luifjnt  ,  eli  au  Ili  fublUntif. 
Il  luflro  ,  il  lucente  i  il  lucido.  5  11  s'emploie 
aulli  fubflantivcmcnt  au  féminin,  en  par- 
lant de  certaines  étoiles  luifantes.   Lucente. 

LUITES,  f.  f.  pi.  T.  de  Chaire.  Telticu- 
les  d'un  fanglier.   Tefticoli  del  cignale. 

LUMACIIELLE  ,  ferme  d'HiJL  nat.  Celi 
ainli  que  ,  d'après  les  Italiens  ,  l'on  nomme 
un  marbre  rempli  d'un  anus  de  petites 
coquilles.  Lumacchetttt. 

LUMBRICAUX  ,  ï.  d'Anatom.  V.  Lom- 
bricaux. 

LUMIÈRE  ,  f.  f.  Clarté  .  fplendeur  ,  ce 
qui  cdaitc  ,  Se  ^ui  [cud  les  ubjeis  vifiblcs. 
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Luce  i  lume  ;  fplendore  \  chiarore  \  ckia- 
reif^a.  Ç  On  appelle  ablolument  lumière  , 
de  la  bougie  .  ilc  la  chap.dellc  allumée. 
Lume  ;  lucerna  o  candela  accefa.  §  Dans  1; 
llyle  de  l'Écriture  ,  on  dit  ,  Anges  de  lu- 
mière ,  cnfans  de  lumière  ,  par  oppolïtioa 
à  Anges  de  téncbies  ,  à  cnfans  de  ténèbres. 
Angeli  di  luce;  figli  di  luce.  §  On  dit  poé- 
tiquement ,  commencer  à  voit  la  lumiere  , 
la  lumière  du  jour  ,  pour  dire,  Naître  .  V. 
ce  mot.  Jouir  de  la  lumiere  ,  pour  dire  , 
Vivre,  V.  Perdre  la  lumiere  ,  être  privé  de 
la  lumière  ,  pour  dire  .  Mourir,  V.  5  On 
dit  d'un  homme  devenu  aveugle  ,  qu'il  a 
peidu  la  lumière  ,  qu'il  cil  privé  de  la  lu- 
mière. Egli  è  privo  della  luce  del  giorno  i 
egli  ha  perduta  la  vìfia,  §  On  dit  fig.  mettre 
un  livre  ,  mettre  un  ouvrage  en  lumière  , 
pour  dire,  l'imprimer  ,  le  rendre  public  . 
le  mettre  en  vente.  Dare  o  mettere  in  luce  , 
0  a  luce  ,  o  alla  luce  ;  pubblicare.  §  On  dit 
aulli  d'un  ouvrage  d'el'i'rit  ,  qu'il  n'a  point 
encore  vu  la  lumière,  pour  dire,  qu'il  n'A 
point  encore  paru  dans  le  public.  Egli  nott 
è  ancor  ufiiio  alla  luce;  egli  non  è  ancora 
comparfo  nel  pubblico.  §  On  dit  en  termes 
de  l'einture  ,  que  les  lumières  font  bie« 
étendues  ,  bien  ménagées  dans  un  tableau  , 
pour  dire  ,  que  les  endroits  qui  doivenc 
paioîtrc  plus  éclairés  que  les  autres  ,  y  font 
bien  touchés.  Pittura  ben  lumeggiata  ;  lumi 
ben  difpofli,  allogati,  §  Lumière,  fe  dit  aufii 
de  l'ouvertute  ,  du  petit  trou  qui  eli  à  la 
culalfe  d'une  arme  à  feu  ,  d'un  canon  , 
d'un  fulll  ,  &c.  &  par  où  l'on  y  met  le  feu. 
focone.  §  Dans  les  inllrumens  de  Mathéma- 
tique à  pinuUes  ,  on  appelle  lumiète  ,  le 
petit  trou  à  travers  lequel  on  appert,oic 
l'objet  obfcrvé.  Mira.  5  Les  Faftcurs  d'or- 
gue appellent  lumière  ,  l'ouverture  par 
laquelle  le  vent  entre  dans  un  tuyau.  Im- 
boccatura d^  una  canna  d'organo  nel  panco- 
ne. §  En  T.  de  Mâtine  ,  lumière  de  la  pom- 
pe ,  c'eft  l'ouverture  qui  eli  à  c6té  de  la 
pompe  ,  fié  par  laquelle  l'eau  fort  pour  en- 
trer dans  la  manche.  L^ apertura  o  la  luce 
della  tromba.  5  Lumière  fignifie  fig.  intel- 
ligence ,  connoilTance  ,  clarté  d'efpiit.  Per- 
fpicacia  ,  perfpicacitdy  fottilità  y  penetrazione 
acume  d'ingegno  ;  cognizione  ;  intelletto  ; 
chiarezza  di  mente.  §  U  fe  dit  auflì  de  touc 
ce  qui  éclaire  l'elprit  :  ainfi  on  dit  la  lu- 
mière de  la  Foi  ,  la  lumière  de  l'Évangile  , 
Sec.  La  luce  ,  il  lume  della  Fede  ,  del  f  an- 
gelo ,  &c.  §  Oa  dit  des  Saints  Doéteurs  de 
l'Églifc  ,  que  ce  font  les  lumières  de  l'É- 
glife.  Lumi  della  Chiefa.  5  On  dit  d'uà 
homme  d'un  grand  mérite  ,  d'un  grand 
lavoir  ,  que  c'ell  la  lumière  de  fon  lìccle. 
Lume  ,  luce  ,  gloria  ,  ornamento  ,  fplendore 
del  fuo  Jeculo.  §  Lumiere,  llgnihc  auflì, 
éclaircilUment  ,  indice  l'ut  quelque  fujct  , 
fut  quelque  alfaire.  Lume  ;  principio  de 
notizia  ;  mdicio  ;  indizio  ;  femore.  §  £• 
T.  de  Blafon  ,  il  fe  dit  des  yeux  de  certains 
animaux,  qui  font  d'un  émai!  diftércnt  de 
celui  de  l'animal.  Luci  ;   occhi. 

LUMIGNON  ,  f.  m.  Le  bout  de  la  mè- 
che d'une  bougie  ou  d'une  chandelle  allu- 
mée. Lucignolo  ;  lucignoleito  ;  lucignolino  ; 
Jloppino.  §  U  fe  dit  aulli  ,  de  ce  qui  telle 
d'un  bout  de  bougie  ou  de  cliandelle  qui 
achève  de  brûler.  Moccolo  ;  moccolino. 

LUMINAIRE  ,  f.  m.  Ce  terme  n'a  d'u- 
fage  pour  (ìgnitìer  un  corps  naturel  qui 
éclaire  ,  que  dans  cette  phtalc  de  l'Écritu- 
re :  Dieu  lit  deux  grands  luminaires  :  l'un 
pour  prènder  au  jour ,  &:  l'autre  pour  pré- 
lidcr  à  1.1  nuit.  J^io  fece  due  gran  luminari, 
§  Lumiuaiic,  cil   auili  un  terme  coUcikif  , 
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il  Service  Divin.  Lum:naria  ;  quaniuu  dt 
lumi  acufi.  §  On  dit  proverbial.mcnc  ,  le 
luminaire  ,  pour  la  vue.  La%-iJU. 

LUMINEUX  ,  EUbE  ,  a  l|.  Qui  a  .  qui 
ietce  de  la  lumière,  qui  envoie  ,  eu.  ré- 
pand   de    1.1    lumière.    Lutmnofo  ;   luado   , 

raincux  ,  fe  dit  fig.  de  l'e  prit  &  des  ou^ 
vrages  d'efp.it  ;  U  alors  il  Ujnihc  ,  qui  elt 
rempli  de  connoilfauces  ,  qui  nravque  de 
1-èlévarion,  de  la  fublm.ité  ,  qui  f""™''  f/ 
grandes  darris.  Luminofo  ;,  chiaro  ,  fubU- 
L  ;  eccdUnie.  §  En  fair  de  Sciences  ,  en 
pariant  d'un  principe  dont  on  tire  quantité 
de  belles  connoiliances  ,  on  dit  que  celt 
un  principe  ficond  8c  lumineux.  Prinapio 
fecondo  e  lum'tnofo.  . 

■'lunaire,  àyic  t.  g.  Çiu,  appartient 
à  la  luiie.  Lunare.  §  On  appelle  cadran  lu- 
naire ,  un  cadran  qui  marque  les  heures 
par  le  mov.-n  de  la  lune.  Oriuolo  a  luna. 

LUNAIRE  ,  f.  f.  Plante  qui  croit  à  a 
hauteur  d'une  palme.  Elle  poulfe  une  feti  e 
lise  qui  porte  une  feuille  unique  ,  epaille 
&  découpée  en  quatre  parties  d'un  Se  a  au- 
tre côté.  Ses  fruirs  naitrent  en  bouquets  au 
fommet  de  la  tige.  Luniiria.  . 

LUNAISON  ,  f.  f.  Tout  le  temps  qui  s  .- 
toule  depuis  le  commencement  de  la  nou- 
velle lune  ,  jufqu'i  la  fin  du  dernier  quar- 
tier. Lunazione  i  lur.amalto  ;  lunare. 

LUNATIQUE  ,  ad).  Il  ne  s'emploie  au 
propre  ,  qu'en  parlant  d'un  cheva  qui  eft 
Let  à  Vnc  fl"''io'>  pénodi-iue  fur  les  yeu.t, 
dont  la  diminution  &  l'augmentation  ont 
été  très-mal-à-propos  ^ittrioujes  au  cours 
de  la  lune.  Lunauco.  §  U  le  dit  h^.  «-  t^m. 
d'une  perfonne  fanrafque  &  capricieufe. 
lunatico  .  &c.  V.  Fantafque.  §  Lunatique 
eft  aulÛ  fublUntif  ;  &  alors  il  ne  fe  du 
guère  au  propre  qu'en  cette  phrafe:  Le  lu- 
natique de  l'Évangile.  //  lunatico  del  Jan- 
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.'ils  formoient    une   rofe  à  quatre  feuilles. 

^"LUNllïtf'f.  verre  taillé  de  telle  forte. 
Jil  foulage'la  vue  ,  &  rend  1^^ -"""P  "^ 
l.tte£c  pluluiUnae.  Occ^u.le.  5^"  ^'  .'"; 
nettes  au  pluriel  ,  q.uand  on  parle  des  deux 
v"  d.-  lunette 'all-emblés  dans  une  même 
enchairure.Occ.i;.;..§  On  appelé  lunetrc 

d'approche  ,  lunette  de  longue  vue,  ou  a 
lonwe  vue  un  tuyau  à  chaque  extrémité 
dùqClIl  v'a  ordinairement  un  verre  qui 
ero'fit  les  objets  éloignes.  Cannocch.ale  , 
fjnoùhiale  ;  occhiale.  §  Lunette  Catoptri- 
!iu  V  Télefcope.  §  En  Archir--ûure  ,  on 
ilomme  lunettes  ,  les  petits  jours  rcferyes 
dans  le  berceau  d'une  voûte  ,  8.  '■S  ?-;  ^ 
tes  ouvertures  pratiquées  dans  l.i  heU  - 
d'un  clocher,  pour  donner  du  jour  &.  de 
l'air  à  la  charpente.  Lunetta.  S  Les  Ho  - 
loyers  arpelleur  lunette  ,  la  pattie  d  la 
boite  d'u.ie  montre  dans  laquelle  on  place 
le  cryftal.  Cerchio  dt  Jopr.t  della  ciiT-^. 
5  On  appelle  auffi  lunettes  certains  pent 
Lds  il  leutre,   ayant  la  figure  d  un  pe 


natique  ne  i  cvaugnc.  .■'  .—.-.•-■    - 
«io    §On    dit    aum   au    fubftantif  ,  d  un 
homme   fantafque   &  caprici--ux  ,  que  c  elt 
un  lunirique.    Un  lunatico; uomo  ptu  luna- 
lieo  che  i  granchi.  >     i     r 

LUNUT  ,  f.  m.    Le  fécond   )Our  de  la  le- 
maine.  Lunedi.  5  On  appelle  Lundi-gras,  le 
lundi    qui  précède    le  jour  de  Careme-pre- 
nànt.   Lunedi   graffo.  Et   le  LBndi  -  Saint 
le   Lundi   de    la   Semaine    Sainte.    Lunedi 

"lune  ,  f.  f.   rianète  qui  eft  plus  proche 
de  la  tetr'e  que  toutes  les  iatrei.  Luna.  5  On 
dit  fi".   8c  fam.  de  ceux  qui  crient  contre 
une  pe'rfonne  à   qui  ils  ne  peuvent  faire  du 
malfqu'iU  aboient  à  la  Une.  E£i  M'V^'JO 
alla  Urna   ;  L<  luna  non   cu-a   l  abbaiar  de 
cani.  5   On  dir   prov.    vouloir    prendre  Ja 
lune  avec    les  dents  .   pour   dire  .  vouloir 
faire  une   chofe  impotV.ble.  Co-f^ar col  rnuro 
C  co   tmtricciuoit  i  dri-iiar  ilbecce  fofpor- 
viere  i    iare  un  pu^no  in  Cielo.   §  On  dit 
populairement,  d'une  perfonne   qui  eft  fu- 
fet'e  i    des   f.inraifies    ,     a    des   caprices  , 
ou'elle  a  des  lunes.  EJir  pii  lunatico  che  i 
grane/.-.  «  On  die  fig.  &  fjm-  qx'i-'i  homme 
I   fait  un  trou  à  la  lune  ,  pour  dire  ,  qu  .1 
s'en  eft  allé  fans  rien  dire  ,    k   fins  payer 
fcs  créanciers.  Dare  un  canto  per  pagamen- 
to   5    On    d.t  poétiquement  .  lune  ,    pour 
dire  .  mois.    Luna  ;  mefe.    §   En  termes   de 
Chimie  ,   par  le   nom  de  lune  ,  on  entend 
l'argent.   Luna  ;  «rgfflro.    §  Lune    de   raer , 
forte  de  poiilbn  ,  V.  Rond  de  mer. 

LUNEL5,   f.    m.   pi.  T.  de  Blafon.   Il  fe 
dit  de  quatte  croilTauj  appointes   comms 


rouas  ue  leunc  ,   .»,..>"—  ;-o  -   , 

chapeau  ,   qu'on   met  a    cote  des  yeux  de 
chevaux  de'Manége,  pour  les  mener      pour 

les   monrerplus  f^'il'r"^' ^'^r':,  'if  ?." 
dir  encore    d'un   fer  de    cheval  ,  dont   1-s 
éponges  font   coupées  jufqu;à  la    prendere 
tampurc  ,  que  c'eft  un  ter   a  lunette.  Fero 
a   m/;r.  lui  §  On  appel  e  encore  lunette 
unos'tuurchu  qui  eft  au  ''^"V      .  „  '  IrTx 
d'un  poulet  ,  d'un  chapon     '^''"f?      ,■ 
&CC.   forchetta   del   petto  d"  un  polo  ,    d  un 
capone,  &c.   §    On    appelle    aulh   lunette 
mf  rond  percé  dans  un_  ais ,   ?°^'/"'     f 
liège  à   un  privé  ,    ou  à  une  chaife   percée. 
Fo%.  §   Lunetres,    en    termes  de  Fortifica- 
tions  ;    eli   une  petite  demi  -  lune.    Me-;',e 
L°e   §  Au   jeu  des   Dames     on  dit   mettre 
dans   la  lunette    ,     quand   le  loueur    place 
une  dame  entre  deux  dames  de  fon   adv.  - 
faire  ,  en  forte  que  l'une   des  deux  eft  for- 
cée.  Metter   tra  due  tavole,    i    Au  |eu    des 
Échecs,    on  dit   pareillement,  donner   une 
lunette,   quand   l'adverùire  peut    avec  un 
pion  ou  une  pièce    attaquer  deux    pièces  , 
de  manière  que  l'une  des  deux    foit  forcée. 

Dar  il  due  rcx7Ì.  .^  ,      , 

LUNETTIER  ,   f.  m.   Faifeur   de   lunet- 
tes ,  Marchand   de   lunettes   pour  la    vue. 

^LUNI-'SOLAIB.E   ,'  adj.    de  t.    g.  Terme 
a-Aftronomie.  Il  fe  dir   de  ce  .q"i   -^^  "'[, 
pofé  de  U  révolution  du  foleil  8c  de  celL 
de   la  lune.  Lunifotare.  ,    .     ,..  ,• 

LUNULE,  f.  f.T.  de  Géomerrie. Figure  qui 
a  la  forme  d'un  croillant.  Lunula. 

LUPERCALES  ,  f.  f.   pi-   «t^'    ","'''!,"" 
chez  les   Romains  ,  en   l'nonDeur  de   Pan. 

^■"luMN  f  m.  Plante  à  fleurs  légumi- 
-eufcs.  EU'e  donne  des  foufTes  qui  renter- 
ment  cinq  ou  fix  graines  qui  anprochenr 
;,e  la  figure  8c  de  la  grofteur  d  un  po. 
Le  petit  peuple  en  mange  en  It,»''^-  M»^ 
ces  graines  ont  une  f.ivear  amcrc  &  de- 
laercable.  Lupino.  c   .. . 

lUQUOTSE,  f.  f.  T.  de  Comm.  Sorte 
d'étoile  de  foie.  Lucchefina. 

lUSIN  ,  ou  LUilH  ,  f.  m.  T.  de  Mar 
C'eft  un  menu  cordage  ,  un  peu  pU"  8">* 
oue  celui  que  l'on  appelle  Mer  m.  Le„ino. 
\USTRAL.  ALE,  adj.  Il  n'a  guère  d  u- 
fa.e  qu'en  cette  phrafe  :  Eau  nftrale  qui 
r.lTnifie  l'eau  dont  les  Prêtres  Païens  fc  fcr- 
voientpour  purifier  l^'  F ^•■> F '•■■■  ^ "/?-•?''•  , 

LUSTRATION  ,  f.  f.  H  le,  f'^  f"  ^^- 
crifices  ,  des  cérémonies  par  lefqnelles  « 
Païens  juiifioicut  ,  ou  une   viUc  ,  ou   un 


champ  ,  ou  une  armée  ,  ou  les  pcrfonnes 
fouillées  par  quelque  crime  ,  ou  par  quel- 
que impureté.  Sagriji^io  d'efpiaxiotic.o  fur- 

^''lUSTRE  ,  f.  m.   L'éclat  que  l'on   donne 
à   une  chofe  ,  foit  en  la  foUlTaiit,  fo.t  c_o- 
employant  quelque  clu  ,  quelque  compoli- 
lion.  Lujiro  ;  lujiratura  ;  pulimento',  lucen- 
te-,ra.  §    On  appelle    aulh    luftre  .  la  com- 
polLon    dont    les    Fourreurs       les    Chapc- 
lieis    ïc    autres    Artifans    fe    fervent    pout 
donner  du    luftre    aux  autres    fourrures   . 
aux  chapeaux  ,  8cc.  Luftro.  §  Luftre  ,  fe  dit 
fig.  pour  fignifier  l'éclat  qu:  donne  la   pa- 
rure ,    la   Kauré,   U   mé.ite.la   dignité. 
Lufiro  ;  fpUndore  ,  magnificenza  ;  nob'lta. 
pregio  -,  mento   ;    fficco.  ^   Lui  re       fe    i\ 
aulïi    d'un   chandelier    de    cryftalou     de 
bronze    à   flulieurs    branches,  qu  on   ful- 
pend   au  planch;r  pour    UUnet.   Lumiera-, 
lufiro.  §  Luftre  ,  fe  dit    aull.  de  l'efpace  _de 
cinq   ans.    Il    n'eft   guère    en    ufage    quen 
l'oél.e.    Luflro  ;  J'pajio  di    cinque    arni.   De 
deux  luftres.    Biluflre.  §   On  dir  après  tro.» 
lullres    .   pour    dire  ,    après    qmnze     ans. 
Dopo  tre  luftn  ;  in  capo  a  quindici  anni. 

LUSTRER  ,  V.  a.  Donner  le  luftre  a  une 
étolte  ,  i.  une  fourrure  ,  à  un  chapeau  , 
8cc.  Liiftrare  ;  fopprefare. 

LUSTRÉ  ,    ÉE  ,  pavT.   Lujlrato. 
LUSTRINE  ,  f.  f.   Étoile  ,  efpece   de  dro- 
guer de  foie.    Lupino. 

LUT  ,  f.  m.  C'eft  parmi  les  Chimiftes  , 
de  la  terre  gralîe  ,  ou  un  mélange  de  blanc 
d'œufSc  de  chaux  dont  ils  fc  fe.vein  pout 
boucher  8c  pour  ,oindre  les  vafet  qu  lU 
mcrtent  au  feu.   Loto  ;  luto. 

LUTER  V  a.  Enduire  de  lur  ,  fermer 
avec  du  lur  les  vailTeaux  qu'on  met  au  feu. 

Lotare  ;    lutare. 

LUTÉ,  ÉE,î>art.  Zoiato. 

LUTH  f  m.  Inftruircnt  de  Mufique  du 
nombre  de  ceux  dont  on  joue  en  piquant 
les  cordes.   Lento  ;  liuto. 

LUTHÉRANISME  ,  f.  m-  Sentimens  er- 
ronnés    de    l'Hétéfiarque    Luther.    Lutera- 


"■\"uTHIER  ,    f.    ni.   Ouvrier  qui   fait  des 

l,,vhs    £<    autres    i"''""^'-'"  / 'î"''-?-  2  "i 

che  fa  i  huii  ,  t   violini  ,  c  fimiU  ftiumentl 

mujtcali  da  corde.  - 

LUTIN  ,  f.  m.  Le  peuple  appell  ainfi  ce 
qu'on  appelle  aurremenr  efprit  follet,  tol- 
l.to.  §  On  dit  prov.  d'un  jeune  entant  qu. 
û,t  contiiiuellemcnt  du  bruit  que  c  eft 
un  lutin  ,  un  vrai  lutin.  ^atiJTo  i  fiflolo  , 
facimale  ;  cavallino.  ,      ^ 

I  UTINER  V.  a.  Tourmenter  quclqu  un 
conune  feroir  un  lutin.   11  n'a  dWage    que 

dans  le  difcours  f'"'"»":.^;"  "'s  Luti' 
tormertare  ;  inquieicre  ;  ^oleftare.  §  Lut  - 
ner ,  eft  ai.ni  neutre.  Faire  le  lutm.  £are  it 
folletto  -,   fave  il  diavoimo. 

LUTINE,   ÉE,   patticipe.  Voyez  fo. 

''"l^UTRIN  ,  f.  m.  rnpir.e  élevé  dans  le 
chtrur  d'une'  Églife  ,  fur  lequel  on  met  Us 
livres  dont  on  le  féru  pour  chanter  lofh- 

"lu'i^e",  f.  f.  Sorre  d'exercice  ,  de  com- 
bat où  l'on  fe  prend  corps  i  'o'  F^-Tour  fe  rer- 
ralT'er  l'un  l'autre.  Lutta  ;  loya.  5  On  dit 
fi.  8C  fam.  emporter  ou  faire  quelque 
d^ofede  baure-lutte,  pout  dire  ,  venir  i 
bout  de  quelque  choc  par  l'f  ^°"^^  '  P« 
la  force,  fare  o  portar  via  alcuna  cofa  dt 
viva  forra  ,  per  prepoten^^a. 

LUTT  ER  V.  n.  Se  prendre  corps  a  corpi 
avec  quelqu'un  ,  pour  le  porter  pat  ICHC. 
Lvtiare  }  giocare  alla  htia. 
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LUTTEUR  ,  r.  m.  Qui  combat  à  la  lutts. 

LUXATION  ,  r.  f.  T.  de  Chirurgie.  Dc- 
boitcinsnc  ilcs  os  hors  de  leur  jointures  , 
hois  de  lem  allictte  naturelle,  lujj'aiwne  i 
Jiogtiiura  ;  jio^amcnio   tV  un  ojfo- 

LUXE  ,  1.  m.  Somptuolîté  cxcelîive  , 
foit  dans  les  habits ,  loir  dans  les  meubles  , 
foie  dans  la  table.  Sec.  Lujb  i  funiuofità  , 
magnijicen^ti  wccjjiva  j  lujfuiia  ;  fuperjiuua. 

LU.KhR  ,  V.  a.  T.  de  Chirurgie.  Faire 
fociir  un  os  de. la  place  ou  il  doit  être 
naturellciuent.  Slogare ,  dijio^are  j  dij'conciu 
re  ;  muover  ài  luo^o, 

LUXÉ  ,  ÉE  ,  part.  Slogato  ,  £r. 

LUXUl\t  ,  I.  t.  Incontinence  ,  lubricité. 
Ce  mot  n'a  guère  d'ulage  que  dans  le  dil- 
couis  l'ainilier.  Lujjuria  j  libidine  j  incon- 
tinenza ;  lafcivia. 

LUXURIEUX  .  EUSE,  adj.  Lafcif,  qui 
eft  donné  à  la  luxure  ,  qui  peut  induire  à 
la  lu.xure.  Lujjuriojo  ;  libidiiwfo  i  itij'civo  j 
incont  nenie, 

LUZEKNE  ,  f.  f.  Plante  à  fleurs  légumi- 
ncuf-s.  On  en  fème  beaucoup  autour  de 
Paris.  Celi  une  excellente  nourriture  pour 
les  belliaux  ;  elle  les  engrailFe  ,  Se  aug- 
mente le  lait  des  vaches.  Meduu  ;  ercu 
medica  ;  cedr,ir.f;ola  ;  ir^Joglio. 

LUZER.NIERE  ,  f.  (.  l'erre  fcmée  en  lu- 
zerne.   Terril  fanmaiu  di  trifoglio. 

LUZIN  ,  r.  m.  T.  de  Marine.  Cordage 
propre  à  faire  «les  enfléchures.  V.  Lulîn. 

LV  ,  f.  m.  Kom  de  la  mefure  itinéraire 
de  la  Chine.  Dix  lys  fout  une  de  nos  lieues. 
M, fura  itiner.iria  CineJ'e  che  è  la  decima 
parte  d'una  l'exil. 

LYCANTHKOPE  ,  f.  m.  Un  homme  qui 
a  l'imagination  bleUee  ,  8c  qui  cioit  quel- 
quefois être  loup.  C'elt  ce  qu'on  appelle 
vulgairement  loup  -  garou.  L'origine  de  la 
^uperllition  populaire  à  ce  fujet  ,  vient  de 
ce  que  le  lycanthrope  fait  des  hurlemens. 
Licantropo. 

LYCANTHROPIE  ,  f.  f.  Maladie  de  celui 
qui  eli  lycanthrope.  Licantropia. 

LYCÉE  ,  f.  m.  Nom  que  l.s  Grecs  don- 
noient  aux  lieux  publics  dans  lefquels  ils 
s'alfembloient  pour  les  exercices  du  corps. 
Dans  la  fuite  ,  ce  mot  a  été  le  nom  dillinc- 
tif  d'une  Seûe  ou  d'une  École  philofophi- 
que.  Le  Lycée  pris  dans  ce  fens  ,  lignifie 
l'école  d'Arifloce  ,  comme  le  Portique  <î- 
gnitìe  l'école  de  Zenon.  Liceo,  i  On  le  dit 
aujourd'hui  par  exrenlîon  ,  de  tout  lieu  où 
s'allemblent    les  Gens    de    Lettres.   Lido  , 

Vriiverflîà. 

LYCHNIS  .  f.  m.  Plante  dont  il  y  a  un 
très  grand  nombre  d'efpèces  ;  mais  elles 
diiférent  fi  fort  entt'elles  par  les  tiges  ,  les 
feuilles  Se  le  port  ,  qu'il  eft  inipo;llble  de 
donner  une  defcription  du  Lychnis  ,  qui 
puilfe  convenir  à  toutes  fes  efpèe.s.  Ltc- 
nide.   Lychnis  des  prés  ,  V.  Véronique. 

LYCIUM  ,  f.  m.  ArbrilTeau  épineux  dont 
le  fruit  fere  à  la  teinture  en    jaune.  Licio. 

LYCOi'ERSICUM  ,  Voyez  Pomme  doiée, 
«u  Ponnrie  d'auiour, 

LYCOPUS  ,  ou  MARRUBE  AQUATI- 
QUE ,  f.  m.  Plante  à  laquelle  on  donne  ce 
dernier  nom  ,  parce  qu'elle  croît  aux  bords 
<le$  eaux  ,  ôc  ^ju'elle  relfemble  au  marrubc' 
tioii.  Af.irrobbio  acquatico. 

LYMPHATIQUE  ,  al).  Il  ne  Ce  dit  que 
des  vaiir.aux  qui  portent  la  lymphe  dans 
le  corps  de  l'animal    Linfatico. 

LYMPHE,  f.  f.  T.  d'Anatomie,  On  ap- 
pelle ainii  l'humeur  aqueufe  chargée  d'une 
porrion  gelati. leufe  ,  qui  fournit  la  plupart 
oct  liumcurj   tauc  excrcmcaciclles  que   le- 


crcmentielles  ,  8c  qui  fe  répand  dans  tout 
le  corps  de  l'animal  par  de  petits  conduits. 
Linfa. 

LYNX  ,  f.  m.  Efpèce  d'animal  fauvagc  , 
que  quelques-uns  confondent  avec  le  loup- 
cervier  ,  Se  qui  eil  particulièrement  renonr- 
mc  pour  avoir  la  vue  excellente.  Lmce  i 
cerviero  ;  lupo  ccnûere.  $  On  ttit  figurément, 
qu'un  homme  a  des  yeux  de  lynx  ,  pour 
dire  ,  qu'il  voir  clair  dans  les  affaires  , 
dans  les  delléins  ,  dans  les  penfees  des  au- 
tres. Avere  srande  acume  ,  o  perfpicaàa  di 
mente  ;  occhio  linceo  ,  che  facilmente  non 
s'incanna.  §  On  dit  d'un  homme  qui  a  la 
vue  fort  bonne  $c  qui  \'oit  de  loin  ,  que 
c'cll  un  lynx.  Egli  e  un  lince  ,  ha  occhi  di 
lince  o  lincei  ,  è  di  vijìa  acuta. 

LYRE  ,  f.  f.  Inltrumenr  de  Mufique  à 
cordes  qui  étoir  en  ufagc  parmi  les  Anciens. 
Lira,  §  Lyre  ,  en  Altronumie  ,  elf  le  nom 
el'une  conifellation  de  l'hémil'phère  fepten- 
ttional.  Lira  \  fegno  celejle. 

LYRIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  de  la 
Poélie  S:  des  Vers  qui  fe  chantoient  autre- 
fois fur  la  lyre  ,  comme  les  Odes  ,  les 
Hymnes.  Poefui  Urica  ',  verfi  lirici.  §  Il  le 
dit  aulli  far  extenlîon  ,  des  Vers  François 
qui  font  propres  à  être  chantes.  Lirico, 
S  On  appelle  Poète  lyrique  ,  c.lui  qui  com- 
pofe  dei  Odes  ou  des  Poélies  propres  à  être 
miles  en  Muùque.  Pceia  lirico. 

LYSIMACHIE  ,  f.  f.  Souci  d'eau  ,  cor- 
nelle  ,  percebolTe  ,  ou  chaireboiTe.  Plante 
dont  les  fleurs  font  d'une  pièce  divifée  en 
cinq  parties  en  forme  de  roiétte.  Ses  tiges 
lont  hautes  de  trois  pieds.  Elle  croit  aux 
lieux  humides,  Lifimacnia, 

M. 

M,  Lettre  confonne  ,  la  treizième  des 
lettres  de  l'Alphabet ,  f.  f.  Suivant 
l'appellation  ancienne  ,  qui  prononi,oit 
Emme  ;  8c  f.  m.  fuivani  l'appellation  mo- 
derne j  qui  prononce  Me.  §  Quand  elle  cil 
lettic  numérale  ,  elle  lignifie  mille  che/  les 
Anciens  ,  8c  quand  on  y  ajoute  un  tiite 
delius  ,  elle  fait  mille  lois  mille. 

M.\,  Pronom  perfonnel  ftminin  ;  le  maf- 
culin  eli  mon.  l.a  mia.  Ma  fœur.  Mia  fo- 
nila. Devant  les  mots  qui  commencent  par 
une  voyelle  ,  on  dit  ,  mon  ,  quoiqu'au 
féminin.  Mon  ame  ,  mon  épée.  La  mia 
anima  \  la  mia  fpada.  V.  Mon. 

MACAF  ,  f.  m.  T.  d'/mprim.  Celi  un 
trait  qui  joint  deux  mots  enfemble  j  dans 
l'écriture  Hébraïque  comme  dans  cet  exem- 
ple François  ,  par  e.vemple  :  qu'a-t-il  fait  .' 
V.  Tiret. 

MACARON  ,  f.  m.  Sorte  de  petite  pâtif- 
ferie  faite  de  pâte  d'amande  Se  de  fucre. 
Sorta  di  bijcottmi. 

MACARONÉE  ,  f.  f.  Pièce  de  Vers  en 
ilyle  macaroniquc.    Maccheronea. 

MACARONI  ,  f.  m.  Mot  emprunté  de 
l'Italien.  Petits  morceaux  de  pâte  délies  8c 
coupés  par  tranches.  Maccherone.  Il  ne  fe 
dit  guère  qu'au  pluriel  ,  tant  en  François 
qu'en  Italien.  Maccheroni. 

MACAKONIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit 
d'une  forte  de  Poclie  burlefquc  où  l'on  fait 
entier  beaucoup  de  mots  de  la  Langue  vul- 
gaire ,  auxquels  on  donne  une  tetminailon 
Larine.    Maccheronico. 

MACÉRATION  .  f.  f.  T.  de  Dévotion, 
Mortification  par  jeûnes  ,  difciplincs  ,  8c 
autres  aulléri'tés,  Macera-^ione  ;  il  macerare. 
§  Celi  aullì  une  opération  chimique  ,  qui 
conCilc    à  lailfci:  féjouruei:  une  lubft'ance 
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pendant  quelque  temps  dans  l'eau  ou  i-.jiis 
une  autre  liqueur.  Macerazione  ;  macero. 

MACÉictK  ,  V.  a.  Mortifier  ,  matti  r  fon 
corps  par  diverfes  aurtérirés  ,  pour  l'amour 
de  Dieu.  Mitctrare  i  mortificare  \  aj^iggere; 
eflenuare.  §  En  rernics  de  Médecine  ^i  de 
Chimie,  faire  tremper  un  mixte  dans  l'eau 
ou  dans  quelque  autre  liqueur  ,  pour  I: 
préparer  à  la  diltillation  ,  Ûcc,  Macerare  ; 
ammollire. 

MACÉRÉ  ,  ÉE  ,  part.  Macerato. 

MACÉRON  ,  f.  m.  Plante  donc  les  fruil- 
les  font  ferablables  à  celles  de  l'achc ,  d'une 
odeur  aromatiijue  ,  ûc  d'un  goat  appto- 
chant  de  celles  du  perfil.  Elles  fonr  apcri- 
rives  ,  6-  propres  à  exciter  les  règles  aux 
femmes.   Mat^erone. 

MACHABEES  ,  f.  m.  pi.  On  nonune  ainlî 
les  deux  derniers  Livres  de  l'Ancien  Tella- 
menr  qui  contiennent  l'Hiltoite  des  Juifs 
fous  les  premiers  Princes  de  la  race  des 
Afmonéens.  I  libri  de'  Maccabei. 

MACHACOIRE  ,  Kich.  V.  Macque. 

MACHE  ,  f.  f.  Sorte  de  petite  herbe 
qu'on  mange  en  falade.  En  quelques  en- 
droits ,  on  la  nomme  blanchette-  ,  poule 
gralfe  ,  doucette,  falade  de  Chanoine.  Lu, 
valeriana  domefiica. 

MACHECOULIS  ,  V.  Mâchicoulis. 

MACHEFER  ,  f.  m.  Scorie  qui  fort  du 
fer  à  la  forge  ,  au  fourneau  ,  lorfqu'on  le 
bat  rouge  fur  l'enclume.  Koflicci. 

MACHELIERE  ,  adj.  &  quelquefois  f.  f. 
Il  ne  fe  dit  que  des  dents  de  deirière  qui 
fervenr  principalement  à  broyer  les  alimens. 
Mafcellare  ;  dente  da  lato. 

MACHEMOURE  ,  ou  Machemourre  ,  f.  f. 
Débris  du  bifcuit  qu'on  donne  aux  niate- 
lots.  Manamurro  ;  tritura  ,  rottame  di  bif- 
cotto. 

MACHER ,  V.  a.  Couper  8c  broyer  avec 
les  denrs.  Maflicare  ;  digrumare  ;  macinare. 
5  Populairement, mâcher  fienifie  aufli  man- 
ger beaucoup  8c  avec  avidité.  Divorare  : 
ingollare  \  sbafoffiare  ;  mangiar  molto  e  in- 
gordamente. §  Ptov.  Se  fig.  on  dit  d'UB 
homme  qui  n'entend  point  les  alFaires  ,  ôc 
qui  ne  veut  pas  fe  donner  la  peine  qu'il 
huit  pour  les  entendre  ,  qu'il  lui  taut  mâ- 
cher rous  fes  morceaux.  Bifcgnafmmuj^ar- 
glt  i  bocconi.  §  Ne  point  mâcher  une  chofe 
à  quelqu'un  ,  c'cll  lui  dire  durcmcnr  8c 
fans  adouciirement  une  chofe  défagrcable 
8c  fàchcufe.  Parlar  fuori  de'  denti  ,  fenfa 
barbazzale  ,  fen^a  mettervi  fu  né  fai  ,  né 
olio.  §  Mâcher  fon  frein  ,  fe  dir  d'un  che- 
vai  lorfqu'il  fe  joue  de  fon  mors  8c  qu'il 
le  ronge  ;  8c  fig.  d'un  homme  qui  enoure 
quelque  chofe  fort  impatiemment  ,  fant 
ofer  fe  plaindre.  Mordere  ,  rodere  il  freno. 
§  Familièrement  ,  mâcher  de  haur  ,  c'eft 
manger  fans  appétit.  Maflicacckiare  ;  dentiC' 
chiare, 

MACHÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

MACHEUR  ,  EUSE  ,  f.  Celui  ou  celle 
qui  mange  beaucoup.  Il  ed  populaire.  Man- 
giatore ",  mangione  ",  mangiatrice. . .  $  Ma- 
cheur  de  rabac.  Mufiicator  di  tabacco.  En 
ce  fens  ,  il  n'eft  pome  populaire. 

MACHICATOIRE  ,  f.  m.  Terme  dont  oit 
fe  fert  en  parlant  du  tabac  ,  ou  de  quel- 
qu'autre  drogue  qu'on  mâche  fans  l'avaler. 
Che  fi  mafi  cafenra  inghiottirlo.  §  On  dit 
prendre  du  rabac  en  m.îchicatoire  ,  pour 
dire  f^ire  ufage  du  rabac  en  le  mâchant. 
Mafticar  tabacco  ;  far  ufo  del  tabacco  per 
mafiica7ione. 

MACHICOT,  f.  m.  Chanrrc  d'une  Eglife. 
Cantore. 
MACHICOTER  ,  v.  n,  Rich.  Teune  e» 
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uûgc  dans  l'F.fjUrc  ^ij  Norrc-Dame  cfs  Pa- 
lis. CVIl  chancjr  un  ûul  vcrlc:  ,  en  y  a)ou- 
lant  ou  rccraiichanc  t|Ucl^)ucs  noi^'s  ,  pour 
donner  plus  lie  gcacc  au  cliani.  Caniar  un 
lot  verjeiio. 

MACHICOULIS  ,  ou  MACHECOULIS  , 
f»  m.  On  appelle  ainll  les  ouvertures  praci- 
•luces  dans  la  l'aillie  ties  galeries  des  an- 
eieinics  fortiricatious ,  pour  détendre  le  pied 
du  mur  ,  en  jccani  par-là  l'ur  les  alliégcans 
de  grolfes  pi.tres ,  de  l'eau  bouillante  ,  Hcc. 
Ciidaoje, 

MACHINAL  ,  ALE  ,  adj.  On  le  dit  des 
mouvemcns  naturels  où  la  volonté  n'a  point 
«le  part.  Mouvement  macliiiial  ;  adlion  ma- 
«liinalc.  Macchinale. 

MACHINALEMENT  ,  adv.  D'une  ma- 
nière machinale.  Macchinalmente  ;  da  auiu- 
jnaco. 

MACHINATEUR,  f.  m.  Celui  qui  fait 
une  conlpiratiou  lecrette  contre  quelqu'un  , 
&  qui  ut'e  d'adreiiè  pour  le  tromper.  Mac- 
chinaicre. 

MACHINATION  ,  f.  f.  AOion  par  la- 
quelle on  drefié  det  embûches  à  quelqu'un 
pour  le  lurprendrc.  Macchina-^ione  i  macchi- 
namelo i  ajlu^iii  i  furberia. 

MACHINE  ,  f.  r.  Engin  ,  inftrument  pro- 
pre à  faire  mouvoir  ,  à  tirer  ,  lever  ,  traî- 
ner ,  lancer  quelque  cliofe.  Macchina  i  tn- 
gegno;  ordigno.  §  En  général  il  le  dir  des  au- 
tomates &  de  toutes  les  chofes  qui  Ce  meu- 
vent d'elles-mêmes  ,  comme  les  horloges. 
Au:oma:i  ;  macchine.  §  Figurément  il  le  liit 
d'une  rulc,  d'un  tour,  d'une  adrelié  d'ef- 
prit  dont  on  fe  fett  dans  quelque  artaire. 
V.  Maciiination.  $  Il  fe  dir  aulli  riguréraent 
de  tout  grand  ouvrage  de  génie.  Macchina  ; 
mole  ;  opera.  Le  Temple  de  S.  Pierre  de 
Rome  eli  une  étonnante  machine.  §  Machine 
à  miter  ,  7".  de  Mar.  Celi  une  machine 
qui  fert  à  pofet  les  mâts  dans  les  vailfeaux. 
.Macchina  da  alberare. 

MACHINER  ,  V.  a.  Former  ,  projeter 
quelque  mauvais  dcHein  contre  quelqu'un  , 
faire    des  menées  fourdes.  Macchinare. 

MACHINÉ  ,  ÉE  ,  part.  Macchinato. 

MACHINISTE  .  f.  m.  Celui  qui  invente 
•u  qui  conduit  des  machines.  Macchmifta  ; 
ingegnere  ;  inventore  ;  ritrovatore  e  facitore  di 
macchine. 

MACHINOIR  ,  f.  m  T.  de  Cordonniers. 
Outil  dont  on  fe  fert  pour  blanchir  les 
points  du  derrière  du   foulier.  Lifciapiante. 

MACHOIRE  ,  f.  f.  L'os  dans  lequel  les 
dents  de  l'animal  font  emboîtées.  Mafcella-j 
ganafcia.  §  On  dit  branler  la  mâchoire  -, 
jouer  de  la  mâchoire  ,  pour  dite,  raanger,V. 
$  Familièrement  on  dit  qu'un  homme  a  la 
mâchoire  pefante  ,  qu'il  a  une  groife  mâ- 
choire,  pour  dire  ,  qu'il  eft  llupide  S:  grof 
Jicr.  Stupido  ;  grojjolano  ;  melenfo  ;  fctoc- 
cone.  Ç  Les  Artifans  nomment  mâchoires  , 
deu.v  pièces  de  fer  qui  s'éloignenr  Se  fe 
«approchent  pour  l'errer  quelque  choie.... 
Bocche  j  ganafce.  §  La  partie  du  chien  du 
J'ulil  qui  feire  &  porte  la  piene  ,  fe  nom- 
me aulTi  mâchoire.  Mafcelta  del  cane  d'un 
«rchihupo. 

MACHONNER  ,  v.  a.  M.îcher  avec  dif- 
ficulté ou  avec  négligence.  Maflicacchiare  ; 
denticchiare  ,■  btajciare. 

MACHONNE  .  ÉE  ,  part.  Majlicacchia- 
10  ,  &c. 

MACIIURER  .  V.  a.  Barbouiller.  Il  c(l 
pop.  Sporcare  ;  macchiare. 

MACHURÉ   ,  ÉE  ,  parc.    Sporcato  ,   &c. 

MACIS  ,  f.  m.  Écorce  intérieure  de  la 
aoix  mufcade.  Aface. 

WACLt  ,  f,  i,  f{i;jj    qui  ciojt  dans  les 


MAC 


MAD 


marais  ,  te  qui  floue  fur  l'eau.  Ce  fruit  eft 
FL-ganlc  coiumc  une  elpècc  de  chjtaij^nc 
aquatique  ,  oc  il  en  a  la  groireur.  Tribolo 
acquatico.  §  Macie,  T.  de  bialon.  Une  ma- 
niere de  lotange  percée  à  jour  par  le  niilicu. 
Lo-^iinga  voia.  §  MacUs  ou  Maques  ,  i'.  de 
Mar.  Ce  Ibnc  des  cordes  cravcirantes  ,  ri- 
dées ou  bandées  en  lolangc.  Maglu  di  reti 
(il  poppa  j  di  arrtmbaggio. 

MACLER,v.  a.  T.  de  Verrerie.  Cei\  ,  lorf- 
que  le  vene  cit  un  peu  durci  dans  le  tour, 
le  mêler  avec  celui  qui  clt  plus  mou  ,  en  le 
remuant  avec  le  ter  à  macler.  Mtj'coiare  , 
dimenar  il  vciro  col  pappatojQ,  Fera  mader. 
rappaiojo. 

MACjON  ,  f.  m.  Celui  qui  fait  tous  les 
ouvr:iges  d.s  bâiimcns  ou  il  entre  de  la 
brique  ,  du  plâtre  ,  de  la  chaux  ,  de  la 
pierre  £c  autres  matières  fcmbUbles,  Mura' 
tore.  §  On  appelle  Aide  à  Maçon  ,  le  Ma- 
ntruvrc  qui  teit  au  Maçon  à  gâcher  le  pla- 
ire &  poiiei  les  matériaux.  Hiîrdotto.  §  t  i- 
gurénient  il  le  dit  d'un  Ouvrier  qui  tra- 
vaille groliièrement  fur  des  ouvrages  déli- 
cats. Ciiibbattino.  Celi  un  Maçon,  unviai 
Maçon. 

MAÇONNAGE,  f.  m.  Travail  du  Maçon. 
Opera  ,  lavoro  di  muratore  ;  fabbrica. 

MAÇONNER  ,  v.  a.  Travarllcr  du  méti.-r 
de  Maçon,  labbruare  ;  murare. . .  §  Bou- 
cher une  ouverture  dans  une  rHUraille  avec 
de  la  pierre  ,  du  mortier  ,  &:&.  Afurure. 
§  Maçonner  hg.  lìgnrhc  ,  tiavaiÌìer  gioiUè- 
rcnicnt.  Acciabbattare  i  tirar  giù  ^  Jlrap- 
pa'ì^'^ar  il  mtfiiero. 

MAÇONNÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

MAÇONNEKIE  ,  f.  f.  L'ouvrage  du  Ma- 
çon. Fabbncti  ;  fìructura  ,■  cojlrutiura.  Ma- 
çonnerie en  échiquier.  Le^atuni  di  mattoni 
a  [cacchi.  Maçonnerie  en  liaifon.  Muraglia 
in  piano  colìegata.  Maçonnerie  maillée. 
Muraglia  reticolata  o  a  rete.  Maçonnerie  , 
ou  mur  de  reniplagc.  Muraglia  di  getto. 
§  Maçonnerie,  Juridiâion  qui  connoit  en 
première  inltance  des  diîlércns  entre  Ou- 
vriers fur  le  fait  de  la  conJlruction  des 
bâtimens.  Elle  eli  aulTi  chari^ée  de  la  police 
des  bâtimens  ,  relative  à  leur  ftirete  &  à 
leur  folidité.  Tribunale  che  giudica  circa  le 
liti  che  riguardano  le  fabbriche. 

M  ACQUE  ,  f.  f.  Inllrumcnt  propre  à 
brifer  le  chanvre.   Afaciiilla, 

MACQUER  ,  V.  a.  Brifer  avec  la  macque. 
Maciullare, 

MACQUÉ  .  ÉE  ,  part.  Maciullato. 
_  MACREUSE   ,    f.    f.  OiCeau    de  mer  ref- 
fcmblant  à  un  canard  &c  du  genre  de  ceux 
qui  ont  la    chair    noire  ,    ûc   que  l'on  dit 
avoir  le  fang  froid.  Folaga. 

MACL'IATURL  ,  f.  f,  T.  d'Imprimerie, 
Icuillc  ir  mal  impiimce  ,  qu'un  ne  s'en  fert 
ordinairement  qu'à  faire  des  envelop- 
pes, fogli  guajli  ,  vernai  mile  i  cartacce. 
§  On  appelk  par  extenfion  ,  maculature  , 
une  feuille  de  gros  papier  gris  qui  fert 
d'enveloppe  à  une  rame  de  papier.  Foglio 
che  ferve  d'inviluppo  ad  una  rifma  di  carta. 

MACULE,  f.  Terme  d'Albonomie.  Ta- 
che obfcure  qu'on  obferve  fur  le  difquc  du 
ìo\q\[.  Alacchia  \  macola.  %  Macule,  T.  de 
l'Economie  animale.  Ce  font  des  taches  du 
fang  fur  le  fœtus,  fartes  par  la  foicc  de 
l'imagination  dj    la  mère.  Macchia. 

MACULER, V.  a.  &  n.  Tacher ,  haibouil 
1er.  Il  ne  fe  dit  que  des  feuilles  imprimées 
&C  des  ellampes.  Àtaculare  ',  macchiare. 

MADAME  ,  f.  f.  Tirre  d'honneur  qu'on 
ne  donnoitaucr^fois qu'aux  femmes  de  qua- 
lité ,  &  que  l'on  donne  aujourd'hui  tom- 
niuiaéaienc  jiu.v  femmes  maiiées.  Madama  j 


Signora.  Tn  parlimi  des  Reines,  on  ne  dit 
point  Miidaine  la  Heine  i  ou  dit  feulement, 
la  Reine  ;  &i  on  ne  fe  fert  du  titre  de  Ma- 
dame ,  qu'en  lui  parlant  ,  ou  en  lui  écri- 
vant. On  donne  aulli  ce  titre  à  taures  les 
1  illes  de  1  ranee  6c  à  d'autres  1  i  ir.cc/l'eç  ^ouvc* 
laiiics.  l'ar  le  mot  de  M;id.ime  ,  fans  autre 
fuite  ,  on  entend  la  Fille  ainéc  du  Roi. 
Madama.  §  Darìs  les  Tragédies  ,  on  appelle 
les  tilles  ,  Madame.  §  On  donire  aulir  ce 
nom  aux  Religieules  des  Abbayes  &  de  cer- 
taines autres  Communautés.  §  Quoique  ré- 
gulièrement parlant ,  le  moc  de  Madanïe  ne 
doive  point  recevoir  d'arride  ,  ni  rien  qui 
en  tienne  lieu  ,  on  ne  laiiTe  pas  de  dire 
par  pluifanterie  &  pop.  faire  la  Mad.Tme, 
Far  la  Dama  ;  dameggiare.  §  Madame  , 
f.^ic  au  pi.  Mefdames.  §  Madame  ,  fe  dit 
aulli  ,  des  femmes  ou  filles  qui  font  du  pe- 
tit peuple.  Mor.na  \  Jifadonna.  §  Joiîcr  i 
la  Madame  ,  fe  dit  des  petites  filles  qui  s'a» 
mufenc  cnfcmbl^  à  contrefaire  les  Lames  , 
en  fe  faifant  des  complimens  &  autres  mi- 
nauderies. On  le  dit  aulH  ,  des  petites  Hour- 
gcoifes  qui  arfedt.nt  des  airs  de  qualité. 
OameS,giare  ;  far  la   Dama. 

MADAROòE  ,  f.  f.  T.  de  Mid.  Chiite  <îe 
poils  des  paupières.  Caduta  de'  peli  dille 
palpebre. 

MADÉFACTION,  f.  f.  T.  de  Pharmacie, 
Action  d'humeeter.  Ammollamento  ;  imm<jl» 
lamento. 

MADEMOISELLE  ,  f.  f.  Titre  qui  fc 
donne  ordinairement  aux  filles.  Adadami' 
gtlla  1  Damigella.  %  On  appcloit  nbfolumenr, 
Mademoifclle  ,  la  Eille  aînée  de  Monlicur, 
frère  unique  du  Roi   Louis    XIV. 

MADIERS,  f.  m.  pi.  T.  de  Alar.  Pièces 
de  bois  douces  en  égale  dilàance  fur  la  ca- 
rène d'une  galère.  jMadicii. 

MADRAGUE  ,  f.  m.  Pêcherie  faite  àe. 
cables  &  de  filets ,  pour  prendre  des  thons 
&   autres  poiifons.    Tonnara. 

MADRÉ  ,  É£  ,  adj.  Tacheté  ,  diverfifié  de 
couleurs.  Screziato  -,  fpnjjato  '■,  chia:^-^ato  i 
picchiato)  b:fcolore\  mifchio  ,  ou  mifiio.  Por- 
celaine madrée.  §  On  appelle,  bois  madré, 
celui  qui  a  de  petites  t-iches  brunes.  On  dit 
auili  ,  léopard  madré.  Il  n*cft  jguère  d*ufage 
au  propre.  §  Fig.  &  fam.  il  ngnifie  rufc  , 
matois  ,  fin.  Ajiuto  j  fcaltro  ;  fagace  ;  ac- 
corto'^ mali^iûfo  j  viziato  ',  volpe  i  irijîo.  Il 
s'emploie  aulii  fubll. 

MADRÉPORE  ,  f.  m.  Corps  marin  pier- 
reux ,  qui  reiremble  à  des  rameaux  ,  à  une 
végétation.  Madrepora. 

MADRIER  ,  f.  m.  Sorte  d'ais  fort  épais. 
Pancone  i  ajfe  gro(fa\   tavolone. 

MADRIGAL,  f.  m.  Petite  pièce  de  Voédt 
fort  femblable  à  l'Epigrammc,  qui  renferme 
dans  un  petit  nombre  de  vers,  une  pen- 
fee  ingénicufe  ôc  galante.  Madrigale  \  Ma" 
driale. 

MADRURE  ,  f.  f.  Rick.  Tache  ou  marque 
fur  la  peau  de  quelque  animal.  Il  fe  die 
dit  aufli  particulièrcuicnt,des  veines  du  hors 
qui  eft  madré.  Afacchia  fulla  pelle  di  certi 
animali ,  e  mare^^'^o  ,  o  vene  d'alcune  forte  di 
Ugnami. 

MAESTRAL,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  au 
vent  de  Nord-  Oucft  fur  la  Méditerranée, 
Afaeflro',  matjlrale  ;  vento  maejlro  i  coro'f 
ponente. 

MAESTRALISER,  T.  de  Afar.  V.  Macftrt- 
lifer. 

MAESTRÉLISER,v.n.  Tourner  à  rOr»eft. 
Alaefìraleggiare.  On  dit  fut  la  Méditerranée, 
que  l'aiguille  aimantée  maeJUélifc,  quand 
fa  dcclinaifon  eli  occidentale.  Il  vtnio  y0 
la  bufjoia  maeJiraUg^ia, 
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MAFFLÉ.  ÉE  ,  ail).  &i  quclqucrois  fubft. 
Qui  a  de  grolîcs  joues.  Il  eft  au  llyle  t'am. 
Paffiuo  ;   CiirnacàutO' 

MAGASIN  ,  f.  m.  Lieu  où  l'on  garde  , 
où  l'on  ferre  un  amas  àe  marchandifts  ou 
de  piovitioas.  Aht^ii-^-^ino  ;  fondaco-  §  On 
appclL-,  Marchand  en  Magalin  ,  celui  qui 
ne  rient  point  de  boutique  ,  &  qui  vend  les 
«nareliandifcs  en  gros.  Mercante  all'  mgrojj'o. 
J  On  appelle  aulli  magafin  ,  le  grand  p.in- 
nier  qu'on  met  derrière  les  coches  ôc  les 
catrolfcs  de  voiture  ,  &:  où  l'on  met  les 
porte-manteaux  2c  les  paquets.  Paniera. 

MAGASINIER  ,  f.  m.  Celui  qui  eli  chargé 
«le  la  garde  ,  du  foin  des  c'iofes  renfermées 
dans  un  ma^alîn.  Guarda  maga-^^^mo. 

MAGDALÉON  ,  f.  m.  Petit  cylindre  de 
foufre  ou  d'onguenr  ,  qu'on  vend  chez  les 
Droguilles  ,  les  Epiciers.  Baftoncello  di 
jolfo. 

MAGDALION.f.  m.  Rich.  Les  Apothicai- 
res appellent  ainlî  un  rouleau  d'emplâtre. 
Unguento. 

MAGE,  ou  MAJE  ,  adj.  Il  n'a  d'ufage 
^u'en  cette  phrafe  ;  Juge-Mage  ,  qui  eft  le 
litrequ'on  donne  en  plulîeurs  l'roviiices  du 
Royaume  ,  au  Lieutenant  du  Sénéchal.  Luo- 
gotenente  del  SimJcaUu. 

MAGE  ,  f.  m.  Nom  que  les  Perfes  &:  au- 
tres Peuples  Orientaux  donnoient  à  certains 
hommes  favans  dans  l'Allrologic  8c  dans  la 
Piiilofophie  ,  Se  qui  avoient  l'intendance 
de  la  Religion.  Mago;  &  prefque'ttiujours 
au  pluriel  ,  Xiagi. 

MAGICIEN  ,  f.  m.  Celui  qui  fait  profef- 
lion  ,  fc  qui  palle  ,  parmi  le  peuple  ,  pour 
faire   ufage  de  la  Magie.  Ma^o;  Jiregone. 

MAGICIENNE  ,  f.  f.  Sorcière  qui  le  fert 
àe  magie  ,  pour  venir  â  bout  de  fcs  def- 
leins.  Strega  \  faîucchiera\   maga. 

MAGIE  ,  f.  f.  Art  par  lequel  on  prétend 
produire,  contre  l'ordre  de  la  nature  ,  des 
«ri^ets  merveilleux  fie  furprenans.  Le  Peuple 
l'appelle  Magie  Noire,  parce  qu'elle  femble 
faire  Ces  opérations  par  le  moyen  des  Dé- 
nions. Mjgia  i  arte  mc-gica  ;  Jlregoneria. 
§  On  appelle  Magie  naturelle  ,  ou  Magie 
blanche  ,  un  art  qui,  par  des  opérations  fe- 
crettes  &  inconnues  au  \ulgairc  ,  produit 
des  clfcts  qui  paroìifent  furnaturels  Se  mer- 
veilleux. A'îa^'tcl  naturale  \  ma^ia  bianca. 
§  On  dit  proverb.  d'une  chofe  dont  on  peut 
venir  à  bout  aifémcnt  ,  il  ne  faut  point  de 
magie  pour  la  faire  ;  ou  ce  n'eft  pas  la  ma- 
gic noire.  Les  Florentins  difent:  Non  ci  vuol 
J4arian  dell'  Abbaco  per  jar  quejlo.  §  Magie , 
fc  dit  fig.  de  l'illulion  qui  naît  des  Arcs 
d'imitation.  La  magie  d'un  tableau.  Ma- 
cia j  incanto.  On  dit  aufîi  ,  la  magie  du  fty- 
le  ,  de  la  Poclîe  ,  en  parlanr  de  l'illulion 
qui  en  rcfultc. 

M.AGIQUE  ,  ad),  de  t.  g.  Appartenant  à 
1&  Maj;ie.   Magico. 

MAGISME  ,  f.  m.  Rich.  Religion  des  An- 
ciens Mages  de  l'cife.  La  Religione  de' Magi 
Perjìani. 

M.'IGISTER  ,  f.  m.  Mot  Latin  tranfporté 
fans  aucun  chaiigem/nt  dans  notre  Langue, 
pour  dire  ,  un  Maître  d'Étclc  de  Village. 
.Maeflro  di,  y^cuola  \    Pedanruj^o. 

MAGISTÈRE  ,  f.  m.  La  dignité  du  Grand- 
M.->îtrede  Malte.  11  le  dit  aulii  du  temps  du 
Gouvernement  d'un  Gran  1  -  Ma^rre.  Ma^i- 
fliro.  Dignità  di  Cran  Maeflro  dell'Ordine 
di  Ma'ta  ;  e  tempo  del  fuo  Governo.  ^  Ln 
T.  d.'  Chimie,  poudre  me  Vicinale  tré',  hnc, 
f.>ite  par  l'opévadon  le  la  chimie,  ■^jje  l'on 
appelle  précipitatioii,  .  .  Magifìero  di  co- 
rallo ,  di  perle  ,  &c. 

MAiilSlRAL.  ALE  ,  adj.   Qui  tient   du 


Maître,  qui  c»nvient  à  un  Maître.  Magif- 
t'iile  ;  tmperiofo.  11  ne  fé  dit  guère  que 
d'un  liomme  qui  parie  comme  ayant  droit 
d'cnfcigner.  §  En  quelques  Églifes  Cathé- 
drales ,  une  Prébende  Magiftrale  ,  eft  une 
Prébende  qui,  dans  d'autres  ,  s'appelle  Pré- 
ceptoriale,  V.  ce  mot.  5  Dans  l'Ordre  de 
Malte,  on  appelle  ,  Commanderies  Magif- 
trales,  celles  qui  fonr  annexées  à  la  dignité 
de  Grand-Maître.  Comende  maeflrali.  §  On 
appelle,  en  Médecine  ,  compofitions  magif- 
trales  ,  les  médicamens  compofés  fur  le 
champ  ,  d'après  l'ordonnance  du  Médecin  , 
par  oppolîtion  à  ceux  que  l'on  tient  tout 
prêts  dans  les  boutiques  ,  Se  qu'on  nomme, 
compolirions  officinales.  Compofi\ion  magif- 
trale.^ les  Ingénieurs  appellent  ,  ligne  ma- 
giftrale ,  le  principal  trait  qu'ils  tracent 
fur  le  papi-'t ,  pour  reprcfenter  le  plan  d'une 
fortification,   linea  ma^iflrale. 

MAGISTRALEMENT  ,  adv.  D'une  façon 
magistrale.  Afagiflralmente. 

MAGISTRAT  ,  f.  m.  Officier  établi  pour 
rondre  la  Juftice  ,  ou  pour  maintenir  la  Po- 
lice. Mjgiflrato  ;  Giudice;  quegli,  che  efer- 
cita  il  maejìraio.  %  Dans  quelques  endroits  , 
on  dit  aujîi  ,  le  Magiltrat ,  pour  dire,  le 
Corps  des    Magiftrats.  //  Magiflrato. 

MAGISTRATURE  ,  f.  f.  La  Dignité  Se 
Charge  de  Magiftrat.  Il  fe  dit  aulli  du  temps 
pendaiit  lequel  on  eft  Magiftrac.  Magiflrato  ; 
Afaeflrato  i  carica  ;  uffi^^io  ",  tempo  in  cui  fi 
efercira  il  maefirato  ,  o  la  carica. 

MAGMA  ,  f.  m.  T.  de  Pharm.  Partie  la 
plus  épaiiïe  ,  ou  réiidence  d'une  matière  li- 
quide ,  qui  a  été  exprimée.  Pjfia  ,  o  paflello 
d'odore  ,  fatto  di  feccia  d'unguenti. 

MAGNANIME  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  l'ame 
grande  ,  élevée.  Magnanimo  ;  che  ha  un 
grand'  animo. 

MAGNANIMEMENT  ,  adv.  D'une  ma- 
nière magnanime.  Magnanimamente;  con  ma- 
gnanimità. 

MAGNANIMITÉ  ,  f.  f.  Vertu  de  celui  qui 
eft  magnanime.  Magnanimità  ;  grande\-ya 
d'animo. 

MAGNAT  ,  f.  m.  Rich.  Mot  qui  vient  du 
Latin  ,  Magnus  ,  grand.  C'eft  une  Digniré 
en  Pologne  Se  en  Hons^tie.  Magnate,  princi- 
pale. 

MAGNÉSIE  ,  f.  f.  Pierre  follìle  ,  ou  terre 
abforhanre  ,  bianche  ,  précipitée  de  l'eau 
mère  du  nître  &  d'un  alkali  (ixe.  Magnefias 
marcafjita. 

MAGNÉTIQUE  ,  ?<li.  de  t.  g.  Qui  tient 
de  l'aimanr,  qui  appartient  à  l'aimant.  Ma- 
gnetico. 

MAGNÉTISME,  f.  m.  Terme  de  Phylique. 
Nom  générique  ,  qui  fe  dit  des  proptiérés 
de  l'aimant.  Magnetifmo  ;  virtù  magne- 
tica. 

MAGNIFICENCE  ,  f.  f.  Qualiré  du  magni- 
fique. Magnificenza  ;  pompa  ;  grandej^a. 

MAONIIIÊR  ,  V.  a.  Exalter  ,  élever  la 
grandeur.  Il  ne  le  dit  guère  que  de  Dha. Ma- 
gnificare; eCaliare.    Il  cil  vieux. 

MAGNIFIQUE  ,  adj.  de  r.  g.  Splendide, 
fomprueux  en  dons  Se  en  dépenfes  éclatan- 
tes. Magnf.co  i  fplendido  ;  altiere,  (i  II  fc 
dit  aulli ,  des  choC-s  dans  leIV,uelles  la  ma- 
gnificence éclate.  Mai;n:fico  ;  f-in,ui'fo  ;  po.'n- 
pofo  ;  magno  ;  fuperlo  ;  eccelfo.  Habit  ,  re- 
pas, préfcnt  mai'nifique.  §  On  dit  des  ti;res, 
magnifiques  ,  pour  dire  ,  des  titres  pom- 
peux ,  éclarans.  Titoli  magnifici  ,  e  ce  elfi , 
pompnfi.  ^On  dit  slilli ,  termes  ,  paroles  ma- 
gnifiques ,  pour  liire,  pompeufes  Se  brillan- 
res.  Magnifiche  parole.  §  On  dit  etri'o.:;,  ftyl; 
m.ignifiquc  ,  pour  dire  ,  élevé  8c  ùihlime. 
i'fi/c  felUvaio ,   fuèliine   ,  magnif.co  ,  foj- 


tenuto.  Promcflès  magnifiques  ,  des  promef- 
l'es  qui  font  efpérer  de  grandes  chofes.  Pro- 
meffe  grandi  ,  magnifiche. 

MAGNIFIQUEMENT,  adv.  Avec  mìiT\ì. 
HcctìCC.  Magnificamente;  pompoJamente;fplerf 
didamente. 

MAGOT,  f.  m.  Gros  finge.  Scimmiene  ; 
babbuino  ;  bertuccione.  S  Fig.  6c  fara.  on  dit , 
d'un  homme  fort  laid  ,  que  c'eft  un  vrai 
magor.  Babbuino  ;  fcimia  ;  uom  brutto  ;  fi- 
gura da  cembalo  ;  mafcherone  ;  bertuccione  » 
figurina  da  mettere  a  una  fontana  ;  figura 
del  calotta  ;  rifjilo  ;  ftampa  di  caftagnacci  i 
cera  da  caftraporci.  §  On  appelle  aulh  magot , 
une  figure  grotefque  de  porcelaine  ,  de 
pierre  ,  Sec.  à  la  Chinoife.  Figure  ,  o  figu~ 
rine  alla  Cinefe.  5  C'eft  aulh  un  amas  d'ar- 
gent caché.  Il  eft  du  ftyle  fam.  Grujiolo, 
Faire  un  magot.    Raggruzzolare. 

MAHALEB  ,  ou  BOIS  DE  SAINTE  LU- 
CIE, f.  m.  Arbre  d'une  médiocre  grandeur. 
Se  dont  les  feuilles ,  les  fieurs  Se  les  fruits 
approchent  de  ceux  du  ccrilîer.  Son  bois 
elt  d'une  odeur  agréable.  Magaleppo. 

MAHEUTRE  ,  f.  m.  Vieux  mot  qui  (igni- 
fioit  un  Soldat,  Se  qui  s'entend  particuliè- 
rement d'un  Soldat  de  la  Ligue.  Soldato  ; 
ma  intendefi  di  quelli  del  panno  della  Lega 
al  tempo   d'Enrico  ///,  ò'c.  V.  Ligue. 

MAHOMÉTAN,  ANE,  f.  Se  adj.  Celui 
ou  celle  qui  profelfe  la  Religion  de  Maho- 
met. Maomettano  ;  fcguacc  della  Religion  dì 
Maometto. 

MAHOMÉTISME  ,  f.  m.  La  Religion  da 
Mah©met.  Maccometifmo  ;  maomettifmo  i 
maomettanifmo  ;  la  Religion  di  Maometto, 

MAHONE  ,  f.  f.  T.  de  Manne.  Vailicau 
Ture  ,  fait  en  forme  de  galère.  Alaona  , 
forta  di  nave  Turchefca. 

MAHOT,  f.  m.  ArbrifTeau  rampant,  & 
qui  poulie  un  rrès-grand  nombre  de  rejeioni. 
Il  croît  dans  les  Antilles.  Son  écorceeft  eK- 
trèmement  forte  ,  Se  fert  aux  habitans  de 
cette  Ile  à  faire  diftérentes  fortes  de  corda- 
ges. Sorta  d'arbufccllo  dell'  Antiilf ,  la  di 
cut  corteccia  i  buona  a  fart  diverfe  funi.ìì 
y  a  un  autre  arbrilTcau  nommé  ,  Mahot 
d'herbe   ,   dont    l'écorte  n'eft  pas  fi   forte. 

MAHUTE  ,  r.  f.  Terme  de  Fauconnerie. 
La  partie  des  ailes  des  oil'eaux  de  proie  ,  qui 
rient  au  corps.  L'attaccatura  dell'alt  d'uà 
uccello  di  preda. 

MAI  ,  f.  m.  Le  cinquième  mois  de  l'an- 
née. Maggio.  §  Mai  ,  fignifie  aulli  ,  un  ar- 
bre qu'on  a  coupé  Se  qu'on  plante  au  pre- 
mier jour  de  Mai  devant  la  porte  de  quel- 
qu'un ,  pour  lui  faire   honneur.    //  masgio, 

MAIDAN  ,  f.  f.  Terme  de  Relation.  Nom 
qu'on  donne  dans  l'Orient  aux  Places  oïl 
fe  tiennent  les  Marches.  Maidan  ,  ncme  cht 
fi  dà  nel  Levante  a  un  Mercato  ,  o  fia  pub- 
blica Piazza  dove  fi  tien  Mercato. 

MAIÉRE  ,  f.  f.  Rich.  Les  branches  des 
faulcs  Se  des  peupliers  font  appelées  maiè- 
res  en  quelques  endroits  ,  du  mot  Latin, 
Materia  ,  dont  tm  s'eft  fervi  dans  la  Loi  Sa- 
iiqiie.  Rami  de'fa'ici   e  de'  pioppi. 

MAJESQUE  ,  T.  de  Junfpr.  Droit  que 
quelqu'un  a  de  vendre  feul  Ion  vin  ,  pen- 
dant le  mois  de  Mai  ,  .i  l'exclunon  de  couj 
autres.  Cius  cfclufivo  di  vendere  il  fuo  vino 
nei  mefe  di  Maggio. 

MAJESTÉ  ,  f  f.  Grandeur  aupufte  8e  fou- 
veraine.  Il  le  dit  proptcmeni  Se  par  excel- 
lence de  Dieu.  C'eft  aufli  un  titre  qu'on 
donne  aux  Empereurs,  aux  Rois  &:  à  leurs 
Éponles.  Maeflà.  §  "  f''  '*''  3"'''  '^'-"  '""^ 
ce  qui  a  quelque  chofe  de  grand,  d'iiuguf- 
tc  ,  qui  cil  vénérable  ,  qui  a  de  l'éclat. 
Mat/là  ;  grandezza  ;  dignità  i  dimore  ;  ecui-. 
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ienjd.  Li  raajelU  des  Loix  .  du  ftyle  ,  de 
<e  Temple  ,  &c. 

MAJESTUEUSEMENT  ,  a^'v.  Avec  ma- 
jellé.  Miieflofimtme  i  conmaeftà;  con  di- 
xoro  )  maejUvolmente, 

MAJE>TL'EU-; ,  EUSE  ,  adj.  Qui  a  d; 
la  maiellc  ,  de  l'eclac  ,  de  U  jiandciir. 
Maefiofi  ;  matflfvoUi  augujlo  ;  vnitrMite.  ; 
grandi:  ;  magnifico. 

MAJEUK  ,  EURE  ,  adj.  Qui  a  ati.im 
l'àgc  porté  par  les  Loix  du  pays,  four  Hier 
de  les  droiis  ,  8c  pour  pouvoir  contracter 
valablcmc.ic.  Maggiore.  5  Un  dit  ,  nos  Ma- 
jeurs ,  pour  dire  ,  nos  Ancêtres  ,  nos  l'ri- 
dccellcurs.  l  nojlrt  Ma^eiori  ;  Predecejpjri  ; 
Anc:nait.  %  Des  l'cpt  Ordres  EcclcMaftiqucs  , 
il  y  en  a  trois  o,u"on  appelle  Majeurs ,  qui 
font  la  Ptitriie  ,  le  Diaconat  ,  hc  le  Sous- 
Diaconat.  On  dit  auiii  abfo'.ument  ,  les  Ma- 
jcutî.  Gii  Ordini  Sa^ri  ,  gli  O  dint  Mag 
gioii.  §  On  appelle  ,  toicj  majeure  ,  une 
force  4  laquelle  on  ne  peut  télUler.  Forja 
mageiorc.  CauTcs  majeures  ,  certaines  cau- 
fes  'd'une  grande  importance  ,  concernant 
la  Religion  Se  l'État.  Ca:ift  maggiori.  Ex- 
communication majeure  ,  c'eft  la  plus  rerti- 
ble  des  Excomraunicati<îns..S'corTir7i«n:ta'7i£ï^- 
giori.  i  En  T.  de  Muiique  ,  ton  ou  mode 
majeur  ,  c'eft  le  ton  dont  la  tierce  eft  ma- 
jeure. Et  l'on  appelle  ,  tierce  majeure ,  la 
lierce  qi:i  eli  compofée  de  deux  rons.  Tuono^ 
0  confonan^a  maggiore.  %  .Majeure,  T. de  Lo- 
gique, la  premiere  prnpotuion  d'un  Syllo- 
gifmc.  La  ntiigsiore.  §  Majeure  ordinaire  , 
c'eft  un  des  Aftes  que  l'on  Contient  en  Théo- 
logie pendant  la  licence  ,  ic  qui  dure  de- 
puis huit  heures  du  matin  ,  jufqu'à  lix  du 
îbir.  Efame  per  la  licen:;iatura  della  Teolo- 
gia in  Partii.  §  Richelet  dit  que  Majeur 
ijgnifie  aufli  ,  celui  qui  eft  pins  grand  ou 
plus  .igé  qu'un  autre.  Il  maggiore.  Mais  on 
ne  s'en  ferr  aujourd'hui  dans  cette  ligni- 
fication ,  qu'en  patlant  de  S.  Jacques  -  le  - 
Majeur.  A  fa  place  ,  on  dit  toujours ,  le 
plus  grand  ,   le  plus   .tgé ,  l'aîné,  Sec. 

MÀIEUR.  ,  f.  m.  Titre,  qui  dans  quelques 
Villes  répond  à  celui  de  Maire  ,  V. 

MAIGRE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  point  de 
graiife  ,  ou  qui  en  a  ttèspeu  ,  qui  eli  fec 
&  décharné.  Miigro  ;  macilente  ;  fmunro; 
iancernuToj  CcarnOy  affilato.  §  On  dit  qu'un 
terroir  clt  maigre  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
aride  ,  qu'il  rapporte  peu.  Terren  magro  , 
arido  ,  sfruttalo.  §  Mai  »re  Échine ,  V.  ce 
mot.  §  Fig.  &  fam.  on  dit  maigre  fujct  , 
maigre  divettijièment,  maigre  Auteur,  ficc. 
pour  dire,  un  Sujet  bien  léger  ,  un  diverrif- 
fement  peu  agréable  ,  un  Auteur  chétil",  âcc. 
Magro  foggetto  ;  ma^ro  follazfo  ;  cattivo  Au- 
tore ,  &c.  i  On  dit  ,  qu'un  Ity'e  eft  maigre 
&  décharné  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  point 
d'agtérnent  ni  d'ornement.  Siile  incolto-, 
tifciuttOy  dtfadorno,  §  On  appelle  ,  jours  mai- 
gres ,  les  jours  auxquels  l'Églife  détend  de 
manger  de  la  viande.  Giorno  magro  ;gtorno 
di  digiuno.  5  Maigre  ,  f.  m.  La  partie  de  la 
chair  où  i!  n'y  a  point  de  graille.  //  ma- 
gra. JlaL'nc  le  maigre.  ^  Faire  maigre  ,  man- 
ger maigre  ,  c'eft  s'abitcnit  de  manget  de  la 
chaÎT.  AJlencrJi  dalla  carne j  far  magro',  man- 
giar cibi  qnadragefimali.  §  En  T.  de  Charpeni. 
pndit,  qu'un  morceau  de  bois  eft  trop  mai- 
gre, pour  dite  ,  qu'on  en  a  trop  ôtc  en  le 
(aillant.  Magra ,  legno  troppo  magro  ,  troppo 
affottiglitto.  %  Maigre  ,  f.  m.  i'oiÓTon  de 
mer  qui  pèfe  jul'qu'à  foixante  livres.  Dans 
le  prcn;ier  age  ,  il  eft  prefque  en  entier  de 
couleur  aigentéc.  En  grandilTant  ,  il  de- 
vient livide  Se  noitâtre  iur  le  dos  ft:  fui:  ies 
çvtés.   Ombrine,  , 
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MAIGRELET  ,  ETTE  ,  adj.  Diminutif.  Il 
fé  dit  feulement  ,  des  cnfans  &  des  |l-uiks 
pcrfonncs.  Il  eft  du  fam.  Magi  etto  tmingiicr- 
lino  i  frarutello. 

MAIGREMENT,  adv.  Il  n'cft  guère  en 
uiagc  au  propre.  Il  (ìgnilie.  fam.  au  iìguré  , 
petitement.  Magr<:mcnte  ;  parcamente  ',  fottìi- 
mente  i  Jlentatamenie. 

MAIGRET  ,  ETTE  ,  adj.  Diminutif.  Un 
peu  maigre.  Magretto  \  un  po'  magro  ;  al- 
quanto fparuto  ,  fmunio  ;  un  po'  affilalo  i 
fparueino. 

MAIGREUR  ,  f.  f.  L'érat  du  corps  des 
hommes  &  des  animaux  maigres.  Magrc!i\a; 
ejienua^ione. 

MAIGRIR  ,  V.  n.  Devenir  maigre.  Am- 
magrire  \  immagrire  \  rijlecchire  ;  fmagrare  i 
divenir  magro  ;  dimagrare  j  firuggerfi  j  affot- 
ttgliarfi  ;  andarfene  pel  buco  dell'  acquajo. 

M.^IGIU  ,    lE  ,   part.  Ammagratn ,  ^c. 

M.\!L  ,  f.  m.  Eipèce  de  petite  malle  de 
bois  garnie  de  (et  par  les  deux  bouts  ,  qui 
a  un  long  manche  un  peu  pliant  ,  dont  on 
fe  fcrt  pour  jouer  en  poudint  une  boule  de 
buis.  Maglio.  §  Il  lignifie  aulli  le  jeu  auquel 
on  poulfe  une  boule  avec  ce  mail.  Palla- 
maglio. 5  II  lignifie  aulli  le  lieu  ,  l'allée  où 
l'on  joue  ,  où  l'on  poulfe  la  boule.  Il 
pallamaglio  j  il  luogo  dove  fi  gttioca  al  palla- 
maglio. 5  IJ"  appelle  boule  de  mail  ,  la 
boule  avec  laquelle  on  joue  au  mail.  Palla 
con  cuijt  giuoca  al  pallamaglio.  §  Mail  de 
bois  ,   T.  d'Arts  Mècan.  V.' Maillet. 

M.AILLE  ,  f.  f.  Efpèce  de  petit  anneau  , 
dont  plulicurs  enfemble  font  un  tilfu.  Ma- 
glia. \  On  appelle  auifi  mailles  ,  ces  petits 
annelcrs  de  fer  dont  on  falloir  des  armures. 
Maglia.  §  Maille  ,  en  termes  de  Marine  , 
lignifie  la  diftance  qu'il  y  a  entre  les  mem- 
bres d'un  vailTeau.  [l  vuoto  ,  che  è  fra  le  fìa- 
minare.  ^  C'eft  aufìi  un  menu  cordage,  ou 
uae  ligne  qui  faitplutieurs  boucles  au  haut 
d'une  bonnette  ,  &  qui  fert  à  la  joindre  à 
la  voile.  Lacciatura  ;  fagola  da  lacciare. 
§  Maille  ,  fignihe  aulli  Ics  marqu.s  ,  les 
raches  qui  fe  font  fur  les  plumes  du  per- 
dreau ,  lorfqu'il  devient  fort.  Macchie  delle 
piume  delle  flarne.%  Maille  ,  lignifie  encore 
certaine  tache  ronde  qui  vient  fur  la  pru- 
nelle de  l'œil  ,  &  qui  olTufque  la  \-»e., Al- 
bugine; macchia  d'occhio.  §  Maille  ,  eft  audi 
une  cf^'ècc  de  petite  monnoie  de  bilîon  , 
au-delTous  du  denier.  On  n'en  voit  plus  ;  on 
s'en  lert  dans  les  fraâions  S;  dans  les 
papiers  terriers.  Maglia  ;  fona  di  piccitda 
moneta  che  vale  la  metà  del  dana/o.  C'ert 
pourquoi  on  s'en  fert  pour  exprimer  une 
chofe  de  ttcspetite  v.dr|iïi  Cela  ne  vaut 
pas  une  maille.  Kon  valt  un  obolo.  Il  n'a 
ni  denict  ni  maille.  Non  ha  un  becco  di 
quattrino.  §  Avoir  maille  à  partir  ,  t'cft 
avoir  quelque  dilférent.  Aver  briga',:  lue. 
§  En  T.  d' Orfèvres  ,  il  fe  dit  d'une  forte  de 
petit  poids,  qui  eft  la  quatrième  partie  d'une 
Oixce.  Sorta  di  piccol  pefo  ,  che  è  la  quarta 
pare  d'un' oncia,  §  Fince-maillc  ,  V.  ce  mot, 
à  fa  place. 

MAILLEAU  ,  f.  m.  T.  de  Tondeurs  de 
draps.  Petit  infctumenc  qui  fert  à  ces  Ou- 
vriers à  faire  mouvoir  le  côté  des  farces  à 
tondre  ,  qu'on  appelle  le  maie.  Leva  delle 
cefnje  da  cimare  i  panni. 

MAILLER ,  v.  a.  Atmcr  de  mailles.  Il  n'a 
gucfc  d'ufage  au  verbe  ,  qu'en  parlant  des 
chiens  qu'on  mène  à  la  challé  du  fanjlier-, 
Armare  ,  coprir  di  maglia.  §  Il  fe  dit  aulli 
des  perdreaux  à  qui  les  mailles  viennent. 
En  ce  fer.s  ,  ii  efc  rétiv>roquc.  Ics  perdreaux 
commencent  à  fe  mailler-  îngroffare  ;  rrtei- 
ter  le  plume  macchiate  comme  le  groj/ejlarae. 


§  Mailler  ,  en  7".  d'Agric.  s'emploie  pouf 
fignificr  le  nccud  où  fe  forme  le  fruit  dans 
les  melons  ,  les  concombres  &  le  raifin  ; 
ainlî ,  «n  ilit  que  le  railin  blanc  maille  bien 
plus  près  que  le  noir.  Allegare. 

MAILLE  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe.  §  Ob 
appelle  fer  maillé  ,  un  treillis  de  fer  qui 
le  met  i  une  tcnctre.  Inferriata  a  graticola  i 
ingratit.olato. 

M.\ILLET  ,  f.  m.  Efpèce  de  marteau  i 
deuK  tttcs  ,  qui  eft  ordinaitement  de  bois, 
à  I  ufage  d'un  grand  nombre  d'ouviiert. 
Mattilo  ;  ma-^^a  da  palo  i  mai7uolo  i  ma^- 
jjp. echio.  5  Maillet  de  plomb,  1 .  de  Chirurg. 
Martello  di  piombo. 

M.VILLUCUE,  f.  f.  Gros  maillet  de  boit. 
Ma^juolo  ;  mazzapicchio. 

M.\ILLOT  ,  f.  m.  Couche ,  langes  îc  ban- 
des dont  on  enveloppe  un  enfant  en  nour- 
rice. Fafce  ,  pannicelli  d' un  bambin  o. 

MAILLUKE  ,  f.  f.  T.  de  Fauconnerie.  Il 
fe  dit  des  taches  ou  mouchciuics  qui  for- 
ment des  elpèccs  de  mailks  [ùr  les  plumet 
d'un  oifeau  de  proie.  Macchie  ,  fcre^j. 

MAIN  ,  f.  f.  Tattie  du  cotps  humain  , 
qui  eft  au  bout  du  bras  ,  &:  qui  fert  i 
touclier,  à  prendre,  &  à  pluficurs  autres  ufi- 
geç.  Mano.  §  Main  ,  le  dit  aufli  de  l'écriture. 
Carattere  ■jfcrutura  ;  mano.  Reconno-tre  la 
main  de  quelqu'un.  ^  Main  ,  Ggnifie  aufli 
un  levé  de  cartes,  l-iaje.  Il  a  déjà  tr^)is  mains. 
§  Main  ,  fignihe  encore  le  morceau  de  fer 
qui  eft  au  bour  de  la  corde  d'un  puits  ,  oà 
l'on  palle  l'anfe  du  l'eau.  Molletta.  §  On 
appelle  main  ,  une  petite  machine  de  cuivre 
qui  fert  à  prendre  de  l'argent  fut  un  comp- 
toir. MefloLi.  §  On  appelle  mains,  cerraines 
pièces  de  fer  ,  dans  lefquelles  font  palfées 
les  Ibupentes  d'un  catrolfe.  Maniglie.  ^On 
appelle  mains  ,  les  cordons  artacnés  cn- 
ile^lans  du  carrolle  ,  pour  fe  foutenir  avec 
la  main.  Cordoni  d'una  carro^^a.  §  On  ap- 
pelle main  ,  le  pied  de  quelques  oi  féaux  , 
comme  des  perroquets  Sé  desoiftauxde  Fau- 
connerie. Piede  i  artiglio.  $  Main  de  Juftice  , 
eipèce  de  fciptre  que  le  Roi  porte  le  )Our  de 
l'on  facre  ,  au  bout  duquel  eli  la  figure  d'une 
main.  Scetro.  §  Main  d'oeuvre ,  f.  f.  Le  tra- 
vail de  l'ouvrier.  Il  n'a  point  de  pluriel. 
Opera  ;  laivro.  $  Main  de  papiet  ,  ce  font 
vi(igt-quatre  f.uilles  de  papier  blanc  plices 
enfemble  Quaderno.  $  Main  levée  ,  f.  f. 
Permillion  ,  liberté  qu'on  obftient  en  Juf- 
tice, de  diCpolcr  des  chofcs  qui  avoient  été 
''ailles.  Perm-.ffione  di  vendere  i  beni ,  o  mobili 
feijuefìraii.  4  Main-mife  ,  f.  f.  T.  de  Palais, 
Saific.  Il  fe  dit  panicuUèrement  de  la  faifie 
féoilale.  V.  Saille.  §  Main-iiiortable ,  adj.  de 
t.  g.  T.  de  l'alais.  Qui  clt  de  inaia-mortc. 
Che  è  di  mano  mona.-  5  Maii)-morte  ,  f.  f. 
Écat  de  ceux  qui  ne  peuvent  pas  rendre  lei 
devoirs  ,  ou  le  fcrvice  auxquels  les  ^t:(s 
obligent  ,  &:  dont  Its  biens  ne  font  pas  fu-; 
i'ts  à  mutation  ,  tels  que  les  gens  d'Églife, 
Mano  mona.  §  On  appelle  gens  de  main* 
moire  ,  les  habitans  de  certains  lieux,  qui 
font  dans  quelque  forte  de  fervitude.  Pef 
fvne  di  .mano  morta.  Ç  Mains  ,  en  T.  de 
Botanique,  font  ces  produftions  menues  8c 
filamenteufcs  ,  pat  Icfquciles  la  vigne  &  piu- 
Meufs  plajites  s'attachent  aux  corp.s  qui  en 
font  ptès.  On  les  nomme  aufli  Vrilles,  /'i- 
riccio  ,  vetta.  §  On  appelle  rours  de  main  , 
des  tours  de  fubtilité  &  d'adrelTe  qui  fe 
font  avec  les  mains.  Giuoco  di  mano.  {  'A 
pleines  mains  ,  adv.  Abondamment  ,  libé- 
ralement. Largamente  ;  ampiamente  ;  a  mani 
piene  ;  m  abbonJan-;a.  §  A  deux  mains  , 
adv.  Avec  les  deux  mains.  Colle  due  mani  i 
con  duc  mini.  $  On  dit ,  d'uuc  chofe  qu'elle 
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td  à  deux  mains ,  tjuani  on  s'en  fcrt  en  la 
icnani  avec  les  deux  mains.  A  due^  mani  ; 
€on  ambe  le  mani,  §  tig.  prendre  à  louus 
mains  ,  c'cll  prendre  de  coutcî  les  manicrL-s. 
Prendere  c  ju. . e  mani.  §  Donner  de  la  main 
ita  maif., 'tonner  raanuw^leincnt  Di  mano 
a  mano.  §  De  main  cu  main  ,  d'une  pcribii- 
ne  à  l'autre.  Di  mano- in  mano.  On  le  dir 
auin  ,  pour  marquer  une  tradition.  D:  ma- 
no in  mano  ;  dt  perfona  in  pcrjonc  §  De 
longue  main  ,  figaihe  depuis  lo-ig-unifiS. 
Di  lunga  mano  ;  da  gran  tempo.  §  On  dit  , 
être  en  main  ,  pour  dire  ,  qu'on  ciï  en  lu-u 
convenable  ,  &  dans  une  /ïcuation  commo- 
d:  pour  fdire  la  chofe  donc  il  s'agit.  Ejjtre 
in  luogo  comodo  ,  opportuno  ,  acconcio  di  fare 
alcuna  co/a.  §  Adverbialement  on  dit  qu'une 
chofe  eli  bien  à  la  main  ,  pour  dire  ,  qu'elle 
cft  fiite  de  telle  forte  ,  qu'on  peut  s'en 
fervir  aifement  ;  fie  fig.  &:  fam.  il  fe  die  de 
tout  Ci  qui  ci\  proche  ,  &:  dont  on  peut  fe 
fcrvii  aifvm-'nt.  EJf^re  a  mano.  §  On  dit  aulli 
iîg.  &:  fam.  qu'une  chofe  eÙ.  faire  à  la  main  , 
pojr  marquer  qu'elle  efl  préparée  ,  faite 
exprès  ,  de  concert  ,  quoiqu'on  veuille  la 
donner  pour  un  eiïct  du  halard.  Cofa  con- 
CLr:aia  ,  Jludiaia  ^  fatta  a  pcjìa.  §  Enfermes 
éc  Jju  ,  oa  dit  qu'un  hom.nc  a  la  main  , 
pour  dire  ',  qu.-  c'eft  à  lui  à  jouer  le  premier. 
Aver  la  mano  nel  giuoco  ;  ejftr  il  primo  a  co- 
minciare. Et  donner  la  mai;i  ,  c'eft  donner 
à  quelqu'un  l'avantage  de  la  primauté.  Dar 
la  mano  i  cedere  il  /i:c^o.  §  Au)  ju  du  Lanfque- 
net  ,  ou  dit  qu'un  hom;iie  a  la  main  ,  pour 
dire  ,  que  c'eit  lui  qui  donne  l^s  cartes.  Egl: 
ha  la  mano  ;  egli  è  primo  a  far  carte.  §  On  dit 
au  li  fam.  qu'un  l.cmmj  a  la  main  chaude  , 
pour  dire  ,  qu'il  cil  en  train  de  ga^îi.'r. 
Ejjerin  detta  ftn  fortuna.  §  On  dit  qu'un  hom- 
m_'  a  la  main  bonne  ,  la  main  h.ureufe  , 
pour  dire  ,  qu'il  elt  avantageux  d'être  fous 
fa  coupe.  Mano  felice  sfortunata  ^  buona.  %  On 
dit  aulfi ,  qu'un  homme  a  la  main  bonne  , 
pour  dire,  qu'il  eli  adroit  dans  les  chofes 
qui  dépendent  de  la  main  ;  ainil  ,  on  dit  , 
main  bonne  pour  écrire,  pour  jouer  du  luth. 
Aver  buona  mano  di  fcrlvere  \  formar  bel  ca- 
r a:t ere  \  aver  buona  mano  per  fuonare,  Ln 
homme  a  la  main  bonne  ,  la  main  heureufe  , 
c'ell-à-dire  ,  qu'ìT  rcuiTìt  dans  Ics  chofes 
dont  il  fc  mele.  Aver  buona  mano  in  cheschef- 
fia  \  ejfcr  ufo  a  riufcr  bene  ;  aver  mani  her.e- 
dette.  §  En  parlant  des  inJlrumens  de  Mufì- 
quc  ,  on  dit  qu'un  homme  ii^^a  point  ds; 
main,  pour  dire,  qu'il  n'a  pas  la  main 
propre  pour  exécuter  ,  pour  bien  jouer.  Non 
aver  buona  mano  per  fuonare  \  non  aver  la  ma- 
no fciolta.Oa  dit  ^  dans  le  même  fjns,nuin  lé- 
cere, main  pefante,  main  fùre.  Aflurer  la  main 
a  quelqu'un.  ManofcioUa,  pefan:e,Jìcura.  Fer- 
niarìa  mano.  §  iTun  joueur  dcgobelets,  d'un 
£Iou  ,  d'un  homme  qui  trompe  au  j.'u  adroi- 
tement ,  on  dit  v)u'il  a  la  main  fattile  ,  la 
main  adroite.  EJfcr  delle  man:  i  uomo  cui  hi- 
fogna  aver  cura  alle  mani.  §  Avoìr  quelqu'un 
en  main  pour  une  affaire  ,  c'ell  être  far  de 
quelqu'un  qu'on  trouvera  prêt  à  extcuterce 
qu'on  voudra.  Aver  elle  mani ,  o  fra  mano  ; 
f;vere  in  pronto.  §  Jeu  de  main  ,  |ou-t  des 
des  mains.  V.  Jouer.  §  On  dit  prov.  froides 
mains  ,  chcudes  amours.  Freddo  di  mano  , 
caldo  di  cuore*  §  On  dit ,  prendre  ì  la  main  , 
pour  dire  ,  avec  les  mains.  Pigliar  colle 
mani.  $  Acheter  de  la  viande  à  la  main  ,  c'cft 
l'acheter  fans  la  pefer.  Comperar  fen-^a  pe- 
fare.  §  On  dit,  battre  d-"s  mains,  pour 
dite  ,  Applaudir,  V.  §  On  dit ,  fous  la  main  . 
en  parlant  de  ce  qui  eft  proche  de  nous  &  a 
portée.  Aver  alU  mani  ,  fotta  la  mano.  $  Fig. 

fuc  Tcus  U  main  de  quelqu'uii ,  fî^ixiâc  eue 


fous  fadépendance.  EJJ'er  fo^  getto  e  dipendente,  i 
§  On  dit ,  d'un  clicval  de  carrolf;  ,  qu'il  cit  I 
fous  la  main  ,  pour  dire  ,  qu'il  cil  attelé  ,  oa 
qu'on  a  accoutumé  de  l'atteler  fous  la  njain 
droite  du  Cochai,  Aitac caio  a  defira  f Otto  ta 
mano  del  Cocchiere.  §  On  dit  fam.  gagner  quel- 
qu'un de  la  main,  pour  dire  ,  gagner  le  devant 
en  quelque  attaue.  Vincer,  della  mano.  §  On 
dit  lam.  laire  fa  maÎn  ,  ^pur  dixe  .,  pillei 
quand  on  en  a  l'occalion.  Rubare  quando  fe 
n'  ha  il  comodo.  §  On  dit,  mettre  la  mtiin  à  qwe  1- 
que  cliofe,  pour  dirc^  s'cnmUcr,  l'entteptcn- 
Ure.  JlÎLtiere  o  porre  le  mani  in  pafla  \  entrar 
a  trattare  ;  impacdarfi.  §  On  die  piovcrb. 
qu'un  homme  a  la  main  à  la  pàté  ,  pour  di- 
re ,  qu'il  a  le  maniement  du  bien  ,  des  dé- 
niais. Aver  le  mani  in  p afta.  §  On  dit  ,  met- 
tre la  main  à  Tccuvje  ,  pour  dire  ,  commen- 
cer à  travailler  à  un  ouvrage  ,  à  une  affaire. 
Mettere^  o  por  mano  ,  cominciare.  §  Met- 
tre la  dernière  main  ,  donner  la  dernière 
main  ,  c'eft  achever  un  ouvrage  ,  le  mettre 
à  fa  dernière  perfedion.  Dar  C ultima  mano  ; 
finire  \  per f -Clonare .  §  On  cppelle  ouvrage 
de  bonne  main  ,  de  main  de  Maître,  un  ou- 
vrage qui  eli  très  bien  fait.  Opera  ,  o  lavoro 
di  buona  mano  ,  di  buon  Maefiro.  §  On  dit 
fig.  mettre  \a.  main  à  la  confcience  ,  ou  fur 
la  confcience  ,  pour  dire  ,  examiner  û  on  a 
fait  tort  à  quelqu'un  ,  fj  on  a  commis,  quel- 
que in\ai.ticc.'MettcrfiJamano  allacofcien^à, 
§  On  dit ,  qu'un  Laïque  met  la  main  à  l'en- 
cenfoir  ,  quand  il  s'in^^èie  de  faire  des  fonc- 
tions cccUfialtiqUêS  ,  ou  qu'il  eatreptend 
de  fai'.e  des  chofes  qui  dépendent  de  l'auto- 
rité ecclciîaliique.  har  di  mano  al  turibolo. 
§  On  dit  ,  mettre  U  main  fur  quelque  cho- 
fe ,  pour  dfrc  j  s'en  failir.  Por  manofcpra 
alcuna  ccfa  ,  toglierla  ,  pis.liarla.  §  On  dit 
audi  ,  m.ttre  la  main  fut  le  collet  à  e|uel 
qu'un  ,  pour  dire  ,  l'arrêter  pour  le  niectrc 
en  prîlon.  Mettere  ,  o  porre  le  mani  addvjjb  a 
uno  sfarlo  prigione.  §  On  dit  encore  ,  mettre 
la  main  fut  quelqu'un,  pour  dire  ,  le  bat- 
tre. Al-^ar  le  mani  ;  mettere  le  mani  addojfo  \ 
percuotere.  §  On  dit,  ufer  d'e  main-mife  , 
pour  dire  ,  Battre  ,  X.  Ln  termes  de  1  aLis  , 
u  fer  de  main  mi  e  ,  fe  du  de  toute  faille  , 
mais  plus  pa^rticulièremenc  de  la  faille  féo- 
dale. Stjuefîrcre  yflasgire..  §  On  dir  ,  fans 
main  mettre  ,  pour  dire  ,  fans  travailLr  & 
fans  faire  de  frais.  Senifa  fptfa  ,  Jcn^a  cojio , 
fen^a  fatica.  §  On  dit  provcib.  en  parlant 
de  quelque  chofe  de  fait,  qu'on  en  nKttiuit 
U  main  au  feu  ,  pour  diic,  qu'elle  elt  très- 
certaine  ,  qu'on  en  eJl  très  alfuré.  Mettere  , 
0  porre  le  mani  nel  fuoco  ;  affermare  per  ve- 
rijjtmo  ckecchefjla.  §  Iinpof^r  les  mains,  fe 
dit  de  la  cérémonie  que  font  Ics  Évéques 
d  ins  la  conftcration  des  tvèqucs  ,  6:  dans 
l'ordination  des  Prêtres.  Confacrare  un  p'e- 
fcovo  ,  ordinare  un  Prete  coli'  impvfi\'.on  delle 
mani:^  On  dit  fig,  2c  en  tctmcs  de  Procé- 
dure ,  fermer  la  main  à  quelqu'un  ,  pour 
dite  ,  l'empêcher  de  recevoir  ou  de  payer. 
5  On  dit  ,  en  ce  fens  ,  fallir  entre  les  mains 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  s'oppoùr  à  la  dé- 
livrance des  deniers  qui  font  entre  les  mains 
de  quelqu'un.  Sequefirare.  $  Oa  dit,  plaider 
la  ni.iin  garnie  ,  pour  dire  ,  plaider  pour 
une  chofe  dont  or.  ne  lailVe  pas  de  jouir  pen- 
dant le  procès.  Litigar  a  pofj'cjjo  pieno.  %  On 
dit  fig.  ôt  prov.  un  Juge  a  les  mains  nettes  , 
lorfju'il  ne  fe  lailie  point  corrompre  par 
argent  ou  par  préfens.  On  le  dit  aufli  de 
toute  autre  peifonnc  qui  ne  fait  point  de 
profit»  illicites.  Aver  le  mani  puliic.  §  On 
dit  ,  en  main  tierce  ,  pour  dire  ,  entre  les 
mains  d'un  tici-;.  Jn  mano  rer^a  ,    d'  un  ter^o. 

}  Qa  4k^  icuii  ^  onaiii  à  quelque  chofe  y 
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avoir  foin  àe  la  t'aiii:  icuKir  ou  de  la  l-iie 
exécuter.  Var  di  maiW'  $  lam.  on  dit  qu  un 
liunui.e  a  la  main  légère,  pour  dite  ,  t^u'il 
tl:  pconipt  à  Uafper.  iï-j/cr  dtl.a  manu  ',  tJJ'er 

jacde  ,  0  fronco  a  da:'€  ,  a  paxuourc.  $  un 
;if  pelle  coup  de  niaiii,  un  coup  haidi.  Loipo 
di  mano,  te  un  liomme  de  main  ,  un  liora- 
me  d'exécution.  Iniraprendcnu.  %  On  appelle 
à  la  gUifrte ,  coups  de  main  ,  toutes  les  atta- 
ques qui  fe  font  iiVwC  Us  armes  qu'on  tient 
coujouis  à  la  main,  comme  l'epée  ,  la  hale- 
baide  ,  la  pique  ,  le  piftolct,  le  n:ouiquct7 
aiiiiî ,  en  eut  ,  q  j'un  ciiâteau  efi  boa  contre 
les  coups  de  main  ,  pout  dire  ,  qu'il  peut 
fe  déiendre  comte  des  gens  qui  n'ont  poinï 
d'artillerie.  Pnmo  affatto  \  colpo  di  n.cno. 
§  On  dit  ,eii  venir  aux  œùins,  pour  dite,  com- 
mencer à  fe  battre.  /'tn;r  alU  mata  ;  a^TUJjarfi. 
tt  être  au,\  mains .,  en  être  aux  mains  ,  pour 
dire,  fe  battre.  Ejjire  cìUvianii  ccmbax- 
lere.  §  On  Eppclle  tombât  dc-main  ,  cu  de 
main  à  main  ,  le  combat  qui  fe  tait  de  ptcï 
entre  deux  ou  plulîeurs  perfonnes.  Duello  i 
pugna  ,  certame  Jìr^otiire,  §  On  dit  ,  faire 
main  balte  ,  four  dire  ,  ne  point  do-net 
de  quai  liei  ,  paifcr  iu  fil  de  l'epée.  Far  man 
bajfa,non  dar  quartiere.  5  On  dit, qu'un  hom- 
in^  elt  haut  à  la  main,  pout  dite  ,  qu'il  eft 
Ahier,  V.  ceiiVot.  5  Faire  une  chofe  haut  2 
la  main,  c"e/t  la. faire  avec  hauteur ^  avec 
autoiité  abfoiue.  lar  una  ccfa  irr.ptrioj^- 
mer.ie  ,  cun  altcre'^^a.%  Tenir  la  main  liautc, 
c'eft  traiter  avec  févérité.  Tratiare  fevcra- 
mente  ,  rigorofamente.  g  On  dit  ,  pieudre  , 
achetei  une  raatchandi.''e  de  la  premièt; 
main  ,  pour  dire  ,  la  prendre  ,  la  tenir  de 
celui  qui  la  vend  le  ptemier.  Prendere ,  ecm- 
pertire  dt  prima  mano,  §  lig.  tenii  une  nou- 
velle de  la  piemière  raain  ,  c'cft  la  tenir  de 
celui  qui  le  premier  a  du  en  être  inftruit» 
Aver  und  nuûiti  di  prima  mano.  §  Tendre  la 
main.  V.  Tendre.  §  On  dit  f.g.  donner  la 
main  ,  prêter  la  main  à  quelqu'un  ,  l'aideC 
en  quelque  allaite  ,  le  favoiifer.  £}ar  mano  t 
pcrs,ere  ajuto.  §  On  dit  aufli  ,  donner  la 
main  à  quelqu'un  ,  peur  diie  ,  lui  donner  la 
main  droite  Ce  le  lieu  d'honneur  tnmarchant 
ou  en  ptenant  place  dans  une  chan.bre.  Lar 
Ui  mano  \  cedere  il  luogo.  §  In  l  celie  ,  don- 
ner la  main  ,  pour  dire  ,  cpuufcr.  Darla  mn- 

j  no  i  prometter^  jfpojate.   §   Pig.  donner  les 

I  mains  à  quelque  choie,  pour  ci: e  ,  y  confen- 
tir  ,  y  condeleendre.  Dormano  a  cheeehejjia  > 
acconfiniiivi  ;  cooperarvi.  ^  On  dit   fg.  bai- 

i  fer  les  mains  à  quelqu'un  ,  pout  diic  ,  lui 
faiie  fes  cûmplimens.  baciar  la  m.ano  y  o  U 
mani.  On  le  dit  auiii  ironiquement  ,  pour 
dite  ,  qu'on  le  remercie  ,  êc  qu'on  ne  veut 
pas  enteni.'.re  à  ce  qu'il  den.ande  ,  a  ce  qu'il 
ptopofe.  Ah,  pour  .cela  Je  vous  baife  les 
mains,  je  n'en  ferai. tien.  Ch  per  quefio ,  io 
vi  hacio  le  mani  ,  yt  fan  fervo.  $  On  dir  , 
de  la  main  de  quelqu'un  ,  pour  dire,  de 
fa  pan.  Di  mano  ,  dalla  mano  dt  alcuno  ,  da 
fua  parte,  i  On  dit  fig.  &  picv.  que  les  miiins 
dén  antent  à  quelqu'un  ,  peur  dire,  qu'il 
a  grande  envie  de  le  battre  ou  d'écrire  centre 
quelqu'un.  Le  mani  gli  pi^^icano.  §  On  dit  , 
d'un  cheval  ,  qu'il  bat  à  la  main  ,  peut 
dire,,  qu'il  fcccuc  la  lêie  êc  lève  le  nez. 
Haltère  alla  m.ano.  Qu  'il.  tire  à.  la  n.ain  , 
pour  dire  ,  qu'il  téfiftc  a.ux  eftoris  du  Ca- 
valier. Cext'ûjtare  tf.'/f  iranc.  Qu'il  fcicc  la 
main  ,  poui  dire  ,  qu'il  s'cmporrc  maigi^ 
le  Cavalier.  Cuadagrar  la  ma7:o.  $  On  dit, 
lâcher  ,  rjndre  la  main  au  cheval  ,  pout 
dire  ,  lui  donner  ,  lui  lâcher  la  bride.  Vare  , 
allentarla  Inolia  ,  te  red. ne.  §  On  aj  pelle 
main  de  la  bride,  la  main  gauche  du  C>- 
valicii  Zo  miine  delta  IrigUa.  §  Ob  dit  en* 
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core  ,  changer  de  main.  V.  i  Pcfer  à  la  m»in. 
V.  Ciiangti-  ,  l'clcr.  §  Fig.  on  c.ic  qu'une 
choie  cil  ttJiis  les  mains ,  cnir.-  les  m^ins 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'elle  cl't  en  l'on 
pouvoir  &c  en  fa  difpolicion.  £ircre  m  ma- 
no ,  in  facoltà  ,  in  arbitrio  lit  iiUuno.  §  On 
dii  ,  par  menace  à  un  homme  ,  vous  rom- 
berei Tous  ma  main  ;  &  l'am.  vous  palTerez 
par  mes  mains ,  pour  dire ,  vous  aurei  bel'oin 
de  moi  ,  je  vous  punirai,  ditrc  tn  mano  ; 
venire  in  podeflà  d\iltru:.  5  On  dit  ,  nicttre 
l'épée  à  la  main  ,  pour  dire,  tiier  l'épée  du 
fourreau.  Metter  mano  ;  cacciar  mano  j  ttrar 
mano  \  sfoderare  la  fpadn.  §  Main  ,  V.  de 
Jiìar.  Celi  une  cfjièce  de  petite  fourche  de 
fer  ,  donc  on  le  leit  à  tenir  le  (il  de  carret 
dans  l'auge  ,  lorlqn'on  le  goudronne.  For- 
chetta. %  En  un  tourne  maiu  ,  facon  de  par- 
ler adverb.  qui  figniliecn  aulli  peu  de  temps 
qu'il  en  faut  pour  tourner  la  main.  /;;  un 
momento. 

MAl.NT,  MAINTE, adj.  CoUcftif,  qui 
fi^nilie  plulicurs.  Il  n'ell  plus  en  ufage  qu'en 
certaines  Poelies.  Molti  ;  varj  ;  piu  ;  diverft. 
M.iintefois.  Vtà  volte  ;  fpcJJ'e  volte  ;  fo- 
veiite. 

MAINTENANT  ,  adv.  de  temps.  'A  pré- 
fent ,  à  cette  heure  ,  au  temps  où  nous 
fommes.  Ora  ;  adejhj  nel  prefcnte  ;  al  pre- 
Jcnte  ;  yrefentemente. 

MAINTENIR,  v.  a.  Tenir  au  même  état , 
en  état  de  conlillance.  ,\fitntenere  \  confer- 
mare ^foflenere  ■,  proteggere;  difendere.  §  Main- 
tenir ,  lignihcaulU  artirmer,  loutenir  qu'une 
chete  eli  vraie.  Mantenere  ;  fojìen'.'re  ,-  ajfer- 
mare  ;  accertare  ;  ajferire.  5  Se  maintenir  , 
V.  r.  Demeurer  en  état  de  conlillance.  Man- 
tenerli \  foflenerfi  ,  confervarfi. 

MAINTENU,  UE,  part.  Mantenuto  ,  &c. 

MAINTENUE  .  f.  f.  T.  de  Pratique. 
A^e  par  lequel  on  efl  maintenu  en  la  pof- 
lelVion  de  quelque  chofe.  Pojfejjo  j  mante- 
nimento in  pojfefj'o.  §  En  matière  bénéH- 
ciale  ,  on  appelle  pleine  maintenue  ,  un 
Jugement  qui  maintient  dcfinitivement  ce- 
lui qui  étoit  troublé  dans  la  poirellion 
d'un  bénéfice  ,  en  lotte  que  le  bénchce 
e(l  déclaré  lui  appartenir.  Senten-ja  dcfini- 
tivti  di  mantenimento  in  pojfejfo  d'un  bene- 
ficio. Dans  cette  matière  ,  la  maintenue 
provîfoirc    s'appelle  Récréance  ,   V. 

MAINTIEN  ,  f.  m.  Confcrvation.  Afan- 
zentmento  ;  confervamento  ',  confervajione  ; 
confervaf^tone.  §  Il  lignifie  aulTi  contenan- 
ce ,  l'air  du  vifage  ,  le  port  du  Corps. 
Semltïante  j  ciera  ;  contesino  ',   afpetto  \  vijia. 

MAJOR,  f.  m.  Officier  de  guerre  ,  qui 
donne  aux  autres  Officiers  de  fon  Corps 
les  ordres  qu'il  a  reçus  des  Comman- 
dans ,  êc  qui  eli  ordinairement  chargé  de 
tout  le  détail  d'un  Régiment.  Maggiore. 
^  Major  ,  fe  m-*t  anfli  adjedivement  ;  & 
l'on  appelle  État-Major  ,  l'état  dans  le- 
quel font  compris  les  Officiers  qui  com- 
mandent le  Régiment  en  général,  ou  qui  font 
poutle  fervice  duRcgimentcn  général.  Staio 
.Maggiore,  §  Le  Major  général  de  l'Aimée, 
cil  un  Officier  qui  reçoit  immédiatement 
les  ordres  du  Général  ,  &  qui  les  dilhibue 
enfuite  ans  Majors  de  chaque  Brigade 
J'Infanteiic  ,  &;c.  //  Miiggior  generale. 
i  On  dit  au  jeu  du  Piquet  ,  tierce  major  , 

3uatrîème  major  ,  quinte  major,  £cc.  pour 
ire  ,  qu'on  a  trois  ,  quatte  ,  cinq  carres 
d'une  même  couleur  ,  qui  le  fuivent  de- 
puis l'as  par  Oli  elles  commencent.  Terjj  , 
maggiore  ,  quarta  maggiore  ,  &c. 

MAJORAT,  f.  m.  T.  de  Junfprud.  C'cft 
Nn  fidéi-commis  graduel  ,  fuccellif ,  per- 
pétuel ,  indivifiblc  ,  fait  par  le  Xcltateur  , 
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dans  la  vue  de  confecvcr  le  nom  ,  les  ir- 
m.-s  &  la  fplendear  de  faiiiai:bn,  5:  delliné 
i  toujours  pour  l'aîné  de  la  famille  du 
Tellateur.  Majorafco ,  e  majorajcato. 

MAJORDOME  ,  f.  m.  T.  qu'on  a  pris 
d'Italie  ,  &  qui  lignifie  un  Maître  d'hôtel. 
Maggiordomo;  Aîaejiro  di  cafa. 

MAJORITÉ  ,  f.  f.  L'état  de  celui  qui  eli 
majeur  ,  &  qui  a  atteint  l'âge  compétent 
pour  jouir  pleinement  de  les  droits.  V età 
d'un  maggiore  ai  i(  anni.  5  II  lignifie 
aulli  la  Charge  de  Major.  Carica ,  dignità 
di  Maggiore. 

MAIRE  ,  f.  m.  Le  premier  Olficicr  d'une 
Maifon  de  Ville.  Dans  quelques  grandes 
Villes  du  Royaume  ,  on  l'appelle  l'rcvòt 
des  Marchands.  Primo  ConfoU.  §  Maire  du 
Palais.  C'étoic  fous  la  première  Race  de 
nos  Rois  ,  le  piemijr  C;flicier  qui  avoir  la 
flifpolition  de  toute',  f.-s  allaites  de  l'Etat, 
Ibus  le  nom  du  Roi.  Prefetto  del  Pala^^o. 
MAIRIE  ,  f.  f.  Charge  &  dignité  de 
Maire.  Digniti  ,  ed  L'ffijio  del  primo  Con- 
fole. 5  11  fe  prend  aulli  pour  le  remps  qu'on 
exerce  cette  Charge.  Confolato. 

MAIS,  Co.ijund:ion  adverfativc.  Elle  fert 
à  marquer  contrat icté,  exception,  didé- 
rence.  Ma  i  però  ;  peraltro  ;  tuttavia.  §  On 
s'en  fere  encore  en  rendant  raifon  de  quel- 
que chofe  ,  dont  on  fe  veut  excufer.  Ma. 
§  Elle  fere  au:li  à  marquer  l'augmentation 
ou  diminution.  -Ma  ancora.  J  On  dit  auÉll 
mais  dans  la  convetfation  ,  en  commen- 
çant une  phtafe  ,  qui  a  quelque  rapport  à 
ce  qui  a  précédé.  Mais  pourquoi  ?  Perche 
mat  î  Mais  dites-nous  quand  ,  &:c.  Diteci 
quando,  &c.  §  Il  fere  quelquefois  de  tranli- 
tion  pour  revenir  à  un  fujtt  qu'on  avoit 
lailfé  ,  ou  pou<  quitter  celui  dont  oi\  par- 
loir. Mais  il  eft  temps  de  finir.  Ma  egli 
c  ormai  tempo  di  finire.  Mais  revenons  à 
notre  propos.  Afa  ,  torniamo  fui  nofìro 
propofito.  \  Il  efl  quelquefois  adv.  &  alors 
il  fe  joint  toujours  avec  le  verbe  pouvoir  , 
par  la  négative  ,  ou  en  interlogeant.  On 
ne  s'en  fert  guère  que  dans  le  Ityle  fam. 
pout  lignifiei  ,  ce  n'eft  pas  ma  faute,  je 
n'en  fuis  pas  ta  caufe.  Si  cela  eli  arrivé,  en 
puis-je  mais  î  E  forfè  mia,  la  colpa  fe  età  é  ac- 
caduto ?  Je  n'en  puis  mais.  Io  non  fo  che 
farci.  §  Mais,  fe  prend  quelquefois  fubllan- 
tivcment.  Il  ne  loue  fans  quelque  mais. 
Egli  non  fa  lodare  fen^a  (gualche  ma. 

MAIS  ,  ou  BLÉ  de  Turquie,  f.  m.  Plante 
dont  le  grain  ,  qui  croit  fur  de  longs  épis , 
eli  farineux  ,  &:  fert  de  nourriture  à  une 
grande  partie  de  l'Alie,  de  l'Afrique  &:  de  l'A- 
mérique. On  la  cultive  en  France  ,  mais 
principalement  pour  engrailTcr  la  volaille. 
Le  p:.in  de  maïs  elt  lourd  Se  pefawt.  Orano 
d' India  ',  mai^. 

M.'MSON  ,  f.  f.  Logis  ,  bâtiment  pour  y 
habiter.  Cafa  ;  magione.  §  Maifon,  fe  prend 
aulli  pour  tous  ceux  qui  font  d'une  même 
famille.  Cafa  ;  famiglia.  §  Chi  ntìmmc 
Maifon,  une  Compagnie  ,  une  Communauté 
d'Ecclélialliqurs  ,  de  Religieux.  CaJ'a  ,  Col- 
legio. §  Mailbn  lignifie  encore  race.  Il  ne 
fe  dit  que  des  races  nobles  &;  illuftres. 
Cafa  ;  famiglia  iflirpe  ;  legnaggio;  ifchiatia. 
On  dit  aulfi  qu'une  maifon  eli  éteinte  , 
finie  ,  pour  dire  ,  que  le  dernier  d'une  race 
efl  morr.  Cafa  eflinia.  §  Maifon,  lignifie  aulli 
tous  les  Officiers  de  la  bouche  ,  de  la 
chambre  ,  de  la  gardcrobe  ,  &  autres  de 
la  Maifon  du  Roi.  La  Cafa  Reale.  5  On 
appelle  aulli  la  Maifon  du  Roi  ,  les  Troupes 
dcltinées  pour  la  garde  de  fa  Peribnne.  Le 
Guardie  Reali.  §  On  dit  la  Maifon  Royale, 
pour   dire  ,  les  Princes  du  Sang.  La  Cafa 
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Rtah  ;  i  Reali  di ,  (,c.  §  On  appelle  Mai- 
Ions  Royales,  les  maifons  qui  appoiiicn- 
ncnt  au  Koi  ,  £c  où  il  fait  quelquefois  fa 
dvmcuie.  keal  Palagio  ;  te  Café  Aeali.  §  Ott 
appelle  M..i.on  ile  Ville,  l'ilô;:!  où  s'af- 
Icmblent  les  Ottici. rs  de  Vil'--*-;/  Patajxo 
della  Città.  5  11  lignifie  aulli  le  Corps  des 
Oificiers  de  Ville.  Oit  '  UJjijiali  di  Città. 
§  Maifon  de  bleu  ,  c'cll  l'Églife.  La  Cafa 
di  Llio.  V.  Eglife.  s  Ln  T.  d'Aftrologic  , 
les  dou^e  maifons  du  folcii  ,  font  les 
douze  lignes  du  Zodiaque.  Le  dodici  cafa 
del  foie  ;  i  dodici  fegni  del  Zodiaco.  §  On 
appelle  à  Paris  ,  Petites  Maifons  ,  l'Hôpital 
ou  l'on  enferme  ceux  qui  onr  l'cfprit  alié- 
né. L'Ofpedale  de'  pa\\i.  §  Maifon,  en  T. 
de  Comm.  fe  prend  pour  lieu  de  corrcfpon- 
dance  que  les  gros  Négocions  établillcnc 
quelquefois  dans  divcifes  Villes  de  grand 
commerce  ,  pour  la  facilité  &  la  lurcté  de 
leur  négoce.  Cafa  dt  negozio.  §  Maifon 
garnie  ,  cil  une  maifon  meublée  ,  qui  efl  X 
louer  en  tout  ou  en  partie.  Cafa  mobi- 
gliata.  §  Fig.  &  fam.  taire  maifon  nette  , 
c'ell  chafTer  tous  fcs  domelliqnes.  Pigliar 
la  granata.  Et  faire  maifon  neuve  ,  c'ell 
en  prendre  d'autres.  -Mandar  via  tutt.i  la 
fervila,  c  prenderne  dell'altra.  §  Faire  une 
bonne  maifon  ,  établir  fa  mailbn  ,  c'ell 
amalfcr  force  bien.  Far  buona  cafa.  En  ce 
même  fens,  on  dit  relever  fa  maifon.  Rifare^ 
riflabiltr  la  cafa.  §  On  dit  faire  fa  iiiaiibn  , 
pour  dite  ,  prendre  des  domelliques  ^ 
mais  il  ne  fe  dit  que  des  Princes  bc  des 
peribnnes  élevées  en  haute  dignité.  Fare  la 
cafa  ;  eleggere  la  famiglia. 

MAISONNÉE  ,  f.  f.  Tous  les  gens  d'une 
famille  qui  demeutent  dans  une  même 
maifon.  Il  eli  fam.  Tutta  una  cafa  ',  un'  in- 
tiera famiglia  ;  itati  gii  abitanti  i  una 
cafa. 

MAISONNETTE  ,  f.  f.  Petite  maifon  ic 
balFe.  Cafuccia  ;  ca fetta  ;  cafettina  ;  cafi- 
pola  ;    cafupola  ;   cafujja. 

MAITRE  ,  1".  m.  Celui  qui  a  des  fu- 
jets  ,  des  domelliques  ,  des  cfclaves.  Pa- 
drone ;  Signore.  §  On  appelle  Maître  d'éco- 
le ,  celui  qui  cnfeigne  a  lire  &  à  écrire. 
Macflro  di  fcuola.  ^  Maître  ,  Supérieur 
qui  commande  ,  foit  de  droit  ,  Ibit  de 
lorce.  Dieu  eft  le  maître  de  l'Univers.  Le 
Roi  eli  le  maître  dans  fcs  Érats.  Il  eli 
le  maître  dans  la  Place  ,  &c.  Padro- 
ne ,  Signore.  5  On  dit  ,  fe  rendre  maître 
des  efprits,  des  coeurs,  pour  dire,  prendre 
de  l'empire  fur  les  efprits  ,  gagner  les 
coeurs.  Ouadagnarfi  ^ii  animi ,  i  cuori;  cat» 
tivarfi  la  flima  ,  i  affetto  ,  &c.  Se  rendre 
maître  de  la  convcrfatioH  ,  pour  dire  ,  at- 
tirer à  foi  toute  l'attention  de  la  compa- 
gnie. Attfdrre  a  fe  r  attenzione  di  tutti.  Etre 
niaitte  de  fes  pallions  ,  pour  dire  ,  lei 
dompter  ,  les  vaincre.  V.  ces  mots.  S  Ott 
dit  auHi  ,  être  le  maître  ,  ette  maître  de 
faite  quelque  chofe,  pour  dire  ,  avoir  la 
liberté  ,  avoir  le  pouvoir  de  faire  quelque 
chofe.  Ejftr  padrone  ,  effer  'libero  di  fare 
alcuna  cofa  ;  aver  il  potere  ,  la  facoltà  , 
i-C.  §  Maitre  ,  fc  dir  aulli  de  tous  ceux 
qui  enfcignent  quelque  art  ou  quelque 
fcience.  Maitre  à  danfcr  ;  Maître  de  mulì- 
qiic  ,  &c.  M.ieflro  di  ballo  ,  di  muftca  , 
£■1-.  On  appelle  Pére  maître  ,  dans  quelques 
Ordres  Religieux  ,  celui  qui  a  le  foin  des 
Novices.  Ou  eli  le  l'ire  maître  ?  On  dit 
aulli  ,  le  maître  des  Novices.  Maefiro  di 
SovÌ7j.  §  Maître  ,  fe  dit  encore  de  celui 
qui  ayant  été  apprenti  ,  eft  reçu  avec  le» 
formes  ordinaires  dans  quelque  corps  do 
métier.  Maître  Cordonnier  ,  Miîttc  Tail- 
leur . 
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Jeiir,  Maître  Ma^on  .  &:c.  JifaeJJro,  0  maf 
tro     Caljohjo   ,    macjlro   Sartore  ,   nuujîro 
Muraroro  ,    i'c.  ^    On   aprcllc     Ma.^ic  cs- 
Aits   ,  Celui   ijiii  a  ic^u  uaiis    uik-   Univci- 
(itc    l.s  licgris    ijai  do.incm    pouvoir   d'cii- 
fiignct   ics  LfUits  Humaines  &  la  l'hilofo- 
piiic.  Tiioto  che  jl  dû  ti   coloro  i  quati  hanno 
r  :evuto  i  gradi  per  cui  è  loro  j'ir.nejjo  d' in- 
fi'^nar    le     bel.e     Li:uie    e     la    J-dofcfia. 
J  i^la  tr.-,  S;ii;neur,  itopiiLtaire.  Il  eli  iv.iucic 
de  Cette  tetre  ,   de  ce  ciiateau.  Qui   eli    le 
uijiire  de  ce  cheval  ;    &.C.  Egli  é  padrone, 
ò:i;norc  di  ijudla  pojì'ejjione ,  di  quel  caftello. 
Cki  è  u  padrone  di  i^uei  cavallo  r  '%  Maitre  , 
favaiit  ,  cxpett  cn    quelque  art.  Il  cil  grand 
jii.i-.tfe   cn    cela,   liomète    ,    Virgile  ,    foiit 
deux  grands  Ma;t;vS  en  Tot  rie  ,  û:c.  Macf- 
no  ,  do::o  ,  perito.  Coup  de   maitre.   Colpo 
di  maeJiro,o  da  maefirn.  §  Ma;ties,3U  plu- 
li.l  ,   fc  dit  des   grands    l'einacs    qui    ont 
illultcé    les  écoks.  Mdejiri.     Ç   Un   afpcllc 
Ics  petits   martres  ,  un  certain  nombie    de 
Graveurs   qui   font   ainfi  deijgncs    dans   les 
Catalogues  des  Ettanrpes  ;  &c  cette  dclij^na- 
tion  elt  reçue.  J^IueJin   mtagUaiori,  %  Maî- 
tre ,    cil    aniii    un  titre  qu'on  donne  aux 
Maéifttats  ic  aux  gens  de   tobe.  AiiHî    en 
termes  de   Palais  ,  on  dit    des  Conleillcrs  , 
des    Avocats   ,    des   GtcScrs  ,  maître    tel. 
Signor  tale.  §  On  dit  ,  qu'un  homme  eft  un 
maître    homme  ,  eit   un  maître  l:re  ,   pour 
dire,  qu'il  eli  entendu,  qu'il  eli  habile  , 
qu'il  fait  le  faire  obéir,  le  faire  fcrvir.  Il  cil  du 
iiylc  lani.  Un  uomo  di  garbo  ;  un  valentuomo. 
5Òn  appelle  proverbialement,  ma''tre  gonin, 
un    homme  rufé   ,  fin   &    adroit.    V.    ces 
mots.   §  On   app.ile  maître   aliboron  ,  un 
iiommc  qui    veut  fe  mêler    de   tout  ,    qui 
i'iiit  le  connoilfeur  en    tout  ,  &  qui    ne  fe 
connoît  en  lien.  Il   cil   populaire.    Saccen- 
tone  a    credenti  ,  f:r  faccenda  ;   imbroglio- 
ne ;  gnaftameflun.  §    On  joint  quelquefois 
j-ai-  exagération,  le  mot  l'.c  maître,  a  cer- 
tains termes   d'injure.    Maître   fou  ,  Maître 
fut,  -Maître  coqum,  Maître  fripon.  Maître, 
fc    dit  au    pluriel  ,   en  parlant  des    Cava- 
liers,  tne    Compagnie  de    cinquante  maî- 
tres.   Vna  Compagnia    di  c:nijuan:a   Cava- 
lieri,o  fulMui  a  cavallo.  §  On  donne  aufiî 
le    nom    de  maître  ,    aux  artifans  &  g:ns 
de  loutique.   Maître    l'ierre.  Et  en  pariint 
i    eux  ,  mon  maître  ,  notre  maître.  Maej- 
trc  ;  padrone  di  bctif^a.  %  Maitre  ,  cn  T.  île 
Xlarine  ,  lignifie  le  ptemier  OlficiLr  marinier 
qui  commande   toute   la  matucuvre.    11  elt 
particulièrement  charjé  de  celles  du  grand 
jn.t  &    du  mât  d'artimon.  Padrone  d:  baf- 
tii}'.::to  ;  Capitano     mercantile.    Ma.tte  ,    le 
dit  aufii  pat  civilité.   Nous  irons  ou   vous 
voudrez.   ,    vous    êtes  le   maître.  Anderemo 
doy£  meglio  vi  piacerà  ,  voi  fletè  il  padrone. 
§  On  dit  qu'un  Orateur  cil  maitre  de  fon 
fujet    ,    qu'il    eft  n>^itrc    de    fa   matière  , 
pour  dire  ,  qu'il  la    polfède  entièrement  , 
&    qu'il    la    manie  ,  qu'il  la  traite  comme 
il    lui    plaît.   Ora;c'e    che  é  padrone  della 
fua  materia  ,  che  ne  tratta  ,  che  la  maneg- 
fim  a   dovere  ,  o  da  maeftro.  §   On  appelle 
ma'cte  valec ,   maitre  garçon  ,  maitre  clerc, 
celui    qui  cft  le   premier  entre  fes   compa- 
gnons ,  daiis    une  maifon  ,  dans  une  bou- 
tique ,  cu  dans   une   étude.  //  primo  fervi- 
dorè,   Oc.  ^    On  dit,  compter  de  clerc    à 
maitre  ,  pour  dire  ,  compter  cxatìeinent ,  à 
la  rigueur.    Contare   ri^orofamente   ;    far  i 
conti  ftretii ,  r:^0'ofi.  §  Maîtie  ,  eli  aulli  !e 
titre  de  ceux  qui   font    revêtus  de  certaines 
Charges  à  la   Cour  ,  ou  dans  quelque  Com- 
pagnie de  Judicaturc.   Maître  des  Cérémo- 
nies ,  Maître  de  la  Garde-robe  ,  &c.  Maef- 

Dici.  Francois-hall 


MAI 


tro  dì  Cerimonie  ,  £y.  §  On  c'ir  auTi,  Granit 
Ma-.rre  des  Cérémonies  ,  Grand  Maîrrc  des 
Eaux  &  Forêts,  &c.  V,  Grand.  5  On  ap- 
pelle a  Rome  ,  Maître  du  Saeré  l'al.ds ,  un 
i^eligieux  de  Saint  Dominique  ,  qui  de- 
meure dans  la  mai  fon  du  Pape  ,  &  qui  a 
la  principale  autorité  pour  examiner  les 
Livres  ,  &:  pour  donner  la  permillion  d'im- 
primer. Maefiro  di  J'agro  Palaj^o.  §  Un 
appelle  aulil  Maître  de  Chambre  ,  un  Of- 
ficier qui  introduit  dans  la  chambre  du 
Pape,  des  Cardinaux,  dcsPiinces  ,  Se  au- 
tres Grands  Seigneurs  d'Italie  ,  êc  qui  lait 
donner  audience.  Maeftro  di  Camera.  §  Maî- 
tre ,  elt  encore  un  titre  qu'on  donne  aux 
Cheis  des  Ordres  Militaires  ,  ou  ies  au- 
tres Ordies  de  Chevalerie.  \'.  Grand.  §  On 
appelle  auln  maître  des  hautes  oeuvres  , 
l'exécuteur  de  la  haure-jullicc  ,  ou  le 
bourreau  ,  V.  Et  maître  des  balles  œuvres , 
un  cuicur  de  retrait,  yotuceffi.  i  Maître  , 
le  prend  aufli  pour  premier  ou  principal  , 
cn  parlant  d<:i  choies  inanimées  &  qui 
lont  de  même  nature,  &:c.  Jtfaeftro  ;  prin- 
cipale; maggiore.  Ç  Maître-Autel.  Aitar  mag- 
giore. §  Pctit-.Maìtrc  ,  f.  m.  On  appelle  ainh 
un  )eune  homme  de  Cour  ,  qui  fe  dif- 
tingue  par  un  air  avantageux  ,  par  un  ton 
décilîf  ,  par  des  manières  libres  &:  étour- 
dies. Civciimc  i  -rerbino  ;  damerino.  Comme 
ces  rrois  mots  ne  Ibnt  pas  à  beaucoup  près 
"autant  expreiiits  que  celui  de  Petit-Maître, 
on  fe  feit  cn  Italie  bien  fouvenc  du  mot 
r'rançois  ,  Petit-Maître. 

MAITRESSE,  f.  f.  Ce  mot  a  prefque 
toutes  les  acceptions  de  celui  de  Maître. 
Padrona  ;  padronejja  ;  /ignora.  §  On  appelle 
Maitreiic  d'école  ,  Maîcrelié  des  isovices  , 
celle  qui  cnfeigne  dans  une  école,  ou  oui 
gouverne  des  Novices.  Mae/îra  0  maefirelfa 
di  fciiola  ,  Afacjlra  aelle  i^ovirie.  §  On  ap- 
pelle aulli  maitrelîes  ,  les  femmes  qui  ont 
des  Lettres  de  Maitrife  pour  certains  mé- 
tiets.  Matflra.  §  On  appelle  fam.  maîtrelle 
femme  ,  une  femme  habile  ,  qui  fait  faire 
valoir  Ion  autorité.  Donna  di  garbo.  §  Pe- 
tite-Maîtrelic  ,  l'.  f.  Il  fe  dir  d'une  femme 
qui  a.^eélc  les  manières  d'un  petit-maître. 
Civettuola  ;  donna  vanarella.  §  Maltrcire  , 
fe  dit  iUs  filles  6é  des  lejnmes  qui  font  re- 
cherchées cn  mariace  ,  ou  ùmplement  ai- 
mées de  quelqu'un.  Celi  fa  maîtrelfe.  La 
l'ua  innamorata  ,  Infila  vaga,  lafua  bella.  Se 
familièrement ,  lafua  ^an-^a.  §  On  appelle 
la  pièce  principale  d'une  machine  ,  la  maî- 
trelle pièce.    Irave  maeflra  ,  ê-c. 

MAITRISE  ,  f.  f.  Qualité  de  Maître.  Il 
ne  fe  dit  guère  que  des  métiers.  Qualità 
di  Auiejiro  di  qualche  arte. 

MAITRISE,  ou  GRANDE  MAITRISE, 
fe  dit  de  certaines  Charges  ou  Dignités. 
V  Vjfi^io  ,  0  la  Dignità  di  Cran.  Maeftro. 
5  Maittife  des  Eaux  £c  Forêts  ,  f.  f.  Juri- 
diction qui  connoit  en  ptemièrc  inllancc  , 
tics  bois  ,  des  rivières ,  ruilièaux  ,  chalTe  , 
pèche  ,  £cc.  tant  au  civil  qu'au  criminel. 
Tribunale  degli  Ufficiali  df  bofchi  e  fiumi. 

MAITRISER,  v.  a.  Gouverner  en  maître, 
avec  une  autorité  abfolue.  Signoreggiare; pa- 
droneggiare ;  dominare  ;  governar  dapadrone. 
5  On  dit  ,  maitrifer  fes  pallions ,  pour  dire  , 
les  domprer  ,  les  vaincre  ,  en  être  le  mai- 
tte  ,  V.  Dompter  ,   &c. 

MAÎTRISÉ  ,   ÉE  ,  part.  Dominato  ,   &e. 

MAJL'SCL'LE  ,  ad],  de  t.  g.  Il  n'a  d'u- 
fagc  qu'en  ces  phrafes  :  Lettre  majul'tule  , 
caradere  inajulciile  ,  Se  figniric  lettre  ca- 
pitale. Lettera  majufcoia.  %  Il  cil  nulli  qiicl- 
quelois  fubllantif  fem.  Una  majufcoia  ,  una 
lettera  majufcoia. 

en. 
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MAL  ,  MALE  ,  adj.  Méchant  ,  mauvais. 
Son  plus  grand  nfi;gc  efl  dans  quelques 
mots  •.:o'.;ipofés  ,  qi;i  !e  trouveront  chacun 
dans  leur  ordre,  comme  malheur  ,  mal- 
ai  fe  ,  nialencontrc  ,  &c.  11  n'a  d'ufage  au 
fém.  qu'avec  quelijucs  mots,  comme,  male- 
rage  ,  male-pelle  ,  male-mort.  V.  ces  mots. 

MAL,  f.  m.  Ce  qui  eft  contraire  au  bien. 
Maie.  §Mal,  fignifie,  défaut ,  imperfe£lion  , 
foit  du  corps,  comme  la  difiormité  ,  la  pri- 
vation de  la  vue  ,  Sec.  t'oit  de  l'cfprit  ,  de 
l'ame  ,  comme  l'ignorance,  la  légèreté  ,  la 
balTelfe  de  co:ur  ,  6:c.  Maie  i  difetto;  vi^io ; 
imperfezione.  §  Dire  du  mal  de  quelqu'un. 
Sparlare  i  dir  maie  di  alcuno  ;  morm.orare  \ 
tagliar  le  cal-^e  ,  0  tagliar  le  legne  addoffo, 
§  Mal  ,  fe  dit  du  vice  &  de  toutes  les  ma'J- 
vaifes  aélions.  Male  ;  vi^io  ;  fcelleratc7ja  ; 
peccato  ;  misfatio  ;  empieià.  §  Mal  ,  fignifie 
plus  particulièrement  Douleur,  V.  §  Il  fi- 
gnifie aulli ,  Maladie  ,  'V.  §  Mal  contagieux. 
Alale  appiccaticcio.  §  Mal  de  mer  ,  T.  de 
A  farine.  Cefi  un  bondlirement  d'cflomac  qui 
fait  aller  par  haut  £c  par  bas  ceux  qui  n'ont 
pas  encore  pris  l'habitude  de  la  mer.  Mal 
di  mare  ;  mareggiare.  §  Le  mal  de  terre  ,  en 
T.  de  Mariniers  ,  c'eft  le  fcorbut.  Scorbuto, 
Ç  On  appelle  ,  mal  d'enfant ,  les  douleurs 
d'une  femme  qui  accouche.  Dolori  del  pano. 
§  On  dit  ptov.  de  deux  maux  il  faut  éviter  le 
pire.  £  meglio  cadet  dalle  fineftre  che  dal  tetto. 
§  Mal-caduc,  haut-mal.  Le  peuple  dit  ,  mal 
de  Saint  Jean  ,  &:  plus  communément ,  mal 
de  Saint  ,  V.  Épilepfie.  §  Mal  ,  pour  dom- 
mage ,  perte  ,  calamité.  Maie  ;  danno  ;  cala- 
mità i  danneggiamento.  5  ^îal  ,  pour  Incon- 
vénient,  Malheur,  V.  §  On  dit,  tourner 
une  chofe  en  mal  ,  pour  dire  ,  lui  donner 
un  mauvais  fens.  Volgere  in  mal  j'tr.fo  ;  dar 
una  finifha  ,  una  cattiva  interpretazione. 
§  Prendre  une  chofe  en  mal  ,  fort  mal ,  s'en 
otfenfer.  Aver  per  maie.  Ç  Mal  ,  dans  le  flylc 
familier.  Ce  prend  pour  Incommodité,  Peine, 
Travail ,  'V.  §  Mal  ,  adv.  De  mauvaife  ma- 
nière ,  autremenr  qu'il  ne  fe  doit.  Afala- 
mer.îe  ;  maie  ;  fgrajiatamente  j  con  mala  gra- 
fia ;  con  poco  Zarbo. 

MALAIiATHRUM ,  f.  m.  T.  de  Borati. 
Feuille  medicinale  des  Indes,  qui  entre  dans 
la  compofition  de  la  thériaquc.  Malabatro  ; 
folio  Indico. 

MALACHITE  ,  f.  f.  Pierre  verte  &  opa- 
que ,  qui  efl  une  vraie  mine  de  cuivre.  Il  y 
en  a  qui  ont  des  veines  blanches  &  des  ta- 
ches noires  ou  bleues  ;  on  voit  même  dcj 
malachites  bleues  cn  entier.  Cette  pierre 
eft  formée  par  couches  concentriques, comme 
une  forte  de  Halaétite.  Malachite. 

MALACIE  ,  f.  f.  Appétit ,  défit  excedif  de 
certains  alimens.  doglia  veemente  delle  donne 
gravide  di  mangiar  coj'e  ftraordinarie. 

MALACOIDE,  f.  f.  Plante  qui  croît  dans 
les  pays  chauds.  Ses  fleurs  font  fcmblablcs 
à  celles  de  la  mauve,  &  fes  vertus  font  pref- 
que les  mêmes.  Malaca  ,  forta  d^erba  i  cui 
fiori  fon  fimiii  a  quelli  della  malva  ,  ed  ha 
quafi  iifte(fe  virtù. 

MALACTIQUE  ,  I".  m.  &:  ad),  de  r.  g. 
T.  de  Médecine.  Il  fc  dit  des  médicamens 
émolliens.  Il  fe  prend  aulli  fubflantivtmcnt  , 
oc  au   mafciilin.  Emolliente  ;   ammolliente, 

M.'\LADE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  fent  ,  qui 
foulfrc  quelque  dérèglement ,  quelque  alté- 
ration dans  la  fanté.  Ammalato  ;  malato  ; 
infermo  ;  egro  ;  infermato.  §  On  le  dit  aufli 
des  fattics  du  corps.  Il  faut  appliquer  le 
remède  à  la  partie  inaUde.  Btfogna  applicar 
il  rimedio  alla  parte  infirma.  11  fe  dit  ng.  des 
corps  politiques.  Ç  On  dit  d'une  pctfonne  , 
«qu'elle  a  la   couleur  malade  ,   four  dire  , 
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qu'elle  fichi  en  coul--iir.  Paurt  un  interriato  ; 
tffercf.oiorito  ,  Jmorto  ;  iivcr  la  f<:i:<ia  d'un 
mono,  i  On  Hit  Hg.  qu.-  du  vin  a  la  couleur 
ma'adt:  ,  pour  dire  ,  qu'il  pcclie  en  cou- 
leur. Vmo  che  ha  i  piè  gialli.  §  On  dit  d;s 
pUntes  ,  des  arbres  qui  dtpériilént  ,  qu'ils 
l'ont  malades.  P'ui-.tc  ,  a.'Kn  injcrm-.  %  Il  f; 
dit  au.li  de  l'eTirit  Se  de  l'imagin.itiou.  Celi 
un  efprii  nialaae  ;  il  eli  plus  malade  de  l'ef- 
pric  que  du  corps  j  il  clt  malade  d'ima^^ina- 
tion.  Malato  ;  tnjtrmo.  5  On  dit  d.;us  le 
ftyle  familier  ,  vous  voilà  bien  malade  , 
pour  dire  ,  vous  vous  plaignez  injullement  , 
vous  n'avez  pas  fujcc  de  vous  plaindre;  vous 
êtes  bien  délicat.  Vc  n' han  jaiw  una  bella  ; 
voi  fletè  ben  delicato. 

MALADIE  ,  f.  (.  Dérèglement ,  indifpofi- 
tion  j  altération  dans  la  fante.  Malatt'ut; 
infermità  ;  male  ;  cagione  ;  iniiifp.,fipone  ; 
Tnorbo.  §  On  dit  abfolument ,  maladie ,  quand 
on  parle  de  pefte.  Il  cft  populaire.  Morlo  ; 
moria  ;  pefle.  %  Maladie  ,  liguitie  aulii  fi^. 
l'aft'eòHon  déréglée  qu'on  a  pout  quelque 
chof:-.  M.aU\  malattia  ;  furore  i  pafjîone. iOn 
appelle,  maladie  du  pays  ,  le  dtdr  violent 
que  qurlqu'un  a  de  retourner  en  l'on  pays  , 
jdfqu'i  enêtrequelquetois  malade.  Mala-.tia 
del  paeft. 

MALADIF,  IVE,  adj.  Valétudinaire  ,  qui 
eft  fiijec  à  être  malade.  Malaticcio  ;  infer- 
miccio ;  malar-^ato  ;  baccati:ciù  ;  ammalatic- 
cio ;  t:afione\'ole  \    cagionojo. 

MALADRERIE  ,  f.  f.  Hôpital  ancienne- 
ment ad'edé  pour  les  malades  de  la  lèpre, 
&  qu'on  appelle  aulU  Léproferie.  Spedale  de' 
leprofi. 

MAL-ADRESSE  ,  f.  f.  Défaut  d'adrefié. 
Cojfaggine  ;  difadattaggine.  5  II  fe  dir  auiiì 
fìg.  en  parlant  de  qi'clque  chofc  qui  a  ^ té 
mal-conduite.  Malafatta  ;  ro\^ej-:(a  ;  goffer'ia; 
fa^iuolata  ;  buajfi^gine. 

MAL-ADROIT  ,  OITE  ,  f.  Se  adj.  Qui 
manque  d'adreife.  Il  fe  dit  principalement 
par  rapport  au  corps.  Difadatto  ;  goffo  ;  ba- 
lordo \  moccicone  \  inetto  \  dappoco.  §  II  fe 
dit  au  fig.  pour  exprimer  le  manque  d'à- 
drcfle  dans  la  conduite.  Sciocco  ;  befcio  ; 
balordo  ;  pecorone  ;  malavveduto  ;  malac- 
torto. 

M  AL- ADROITEMENT  ,  adv.  Sans  adred'e. 
Difadattamente  ;  goffamente  ;  fconctamente  ; 
imperitamente. 

MALAGME  .  f.  m.  T.  de  Vharm.  Médi- 
cament topique  qui  eli  un  cataplafme  émol- 
Xient.  Impi.iflro  mollitivo. 

MALAGUETTE  ,  f.  m.  Efpèce  de  poivre 
qu'on  nomme  aulTi  Graine  de  Paradis.  Car- 
darnomo  ",  cardamone. 

MALAI  ,  f.  m.  Nom  de  la  Langue  la  plus 
pure  de  l'Inde  Orientale.  Nome  della  favella 
più  purgata  e  pia  fcelta  dell'  Indie  Orien- 
icli. 

MALAIRE  ,  T.  d'Anut.  Nom  d'une  apo- 
phyfe    de    l'os   de  la  pommette,  qu'on  ap- 

fcUe  aulli  OS  malaire  ,  &  d'une  apophyfe  de 
OS    maxillaire  qui  s'articule  avec   cet   os. 
palaie. 

MAL-AISE  ,  f.  m.  État  fâcheux  ,  incom- 
mode. Dtfagio  ;  incommodità  ;  noja  ;  Ja- 
ftidio. 

MAt-AISÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Difficile.  Malage- 
vole ■■,  diffìcile;  faticofo  ;  penofo.  i  Mal-aile  , 
incommode  ,  dont  on  ne  fe  peut  fervir  aifé- 
meni.  Scomodo  ;  difegiofo.  §  Il  (îgnitie  au3i  , 

aui  cft  incommodé  en    fes  affaires  ,   qui  a 
e  la  peine  à    faire    ta  dcpenfe  à  laquelle 
il  cft  obligé.  Malagiato  ;  fcomodo  ;  fcarfo. 
MAL-AISÉMENT  ,  alv.    Difficilement  , 
avec    peine.    Afalagevolmcnte   ;   malagevole- 
mente;  di^cilmerae  j  ej>pena  i  a  pena;  a  gran 
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fatica  ;  a  mala  pena  ;  aftento  ;  a  mala  fatica  ; 
a  m.ilo  fienio. 

MALANDf.ES  ,  f.  f.  pi.  EfpCces  de  cre- 
valTes  ,  oc  de  ùntes  qu'on  apperçoit  ïux 
plis  du  gc.iou  d'un  cheval  ,  6£  ou  découle 
une  humeur  fereule  &:  fétide.  Malaidra. 
§  On  dit  fam.  d'un  hom;nc  àfé  ,  qu'il  n'a 
ui  luros  ni  malaudtes  ,  pour  tlire  ,  qu'il  ne 
fent  ai^cune  incommodité.  Egli  non  p.-.tifce 
vitiina  incomodità  ;  eglt  è  fano  dt  fua  per- 
fona.  §  Malandre,  fe  dit  aulii  des  déiedluo- 
litcs  des  bois  carrés  ,  lorlqu'une  paitic  eli 
pourrie.  Oi\  dit ,  dans  le  même  fens  ,  des 
bois  malandreux.  Legname  imporrito. 

MALANDRHU-X  ,  (  Bois  ,  )  V.  Malandre. 

MAL-AVISH  ,  ÉE  ,  f.  Se  adj.  Imprudent  , 
indifcrct ,  qui  dit  ou  fait  des  cliofes  mal- 
à-propos  ,  &  fans  y  prendre  garde.  Malac- 
corto ;  poco  accorto  j  incauto  ,  £'e.  V.  Im- 
prudent. 

MALAXER  ,  V.  a.  T.  de  Pharmacie,  l'é- 
ttit  des  diogues  pour  les  rendre  plus  molles  , 
plus  ductiles,  linpaftare. 

MALAXÉ  ,   Et  ,  part.  V.  fon  verbe. 

MAL-BATI,  lE  ,  aJj.  .Mal  -  fait  .  mal- 
tourné.  C'clt  un  homme  mal  bâti.  Perticone  , 
fafltlione  ;  fondo  ;  malfatto  ;  difadatto. 
§  On  dit  fam.  je  me  fens  tout  mal  biti  ,  pout 
dire  ,  je  me  fens  indifpofc.  lo  mi  fento 
maie. 

MAL-CONTENT  ,  ENTE  .  adj.  Mal-fatif- 
fait  ,  mécontent.  Malcontento  ;  fconienio. 
V.  Mécontent. 

MALE  ,  f.  m.  Qui  eft  du  fexe  le  plus 
noble  &  le  plus  fort.  Mafchia  ;  di  fejjh 
mafcolino.  §  On  dit  fara.  d'un  homme  fort 
laid  ,  que  c'ell  un  laid  mâle.  Figurina  da 
fontane  ;  brutto  quanto  la  befana  ,  &c.  Voyez 
Laid.  §  Male  elt  auiIi  adj.  de  t.  g.  Il  eft  op- 
pofé  à  femelle.  Enfant  male.  Figtiuol  maf- 
chio.  Perdrix  mâle.  Pernice  mafchia.  §  Encens 
mâle.  V.  Oliban.  %  Il  figuilìe  au  fig.  fort  & 
vigoureux.  Mafchio  ;  mafchtU  ;  virile.  S  Mâ- 
le ,  en  parlant  du  ftyle  ,  &  en  P.  iniure  , 
lîgnihe  ,  de  la  force  ,  de  l'expieliion  ,  de 
l'énergie.  Mafchtle  ;  forte  ;  inergico.  §  Maies 
Se  femelles,  T.  dt  Mar.  U  fe  dit  des  peu 
tures  &  gonds  ,  ou  des  charnièi-s  qui  s'af- 
femblent  pour  tenir  le  gouvernail  fufpendu 
à  l'étembotd  ,  &:  fur  lefqucUcs  il  fe  meut. 
Mafchio  e  femmina. 

MALEBÉTE  ,  f.  f.  Qui  cft  dangereux  ,  & 
dont  on  fe  doit  déKcr.  Il  eli  du  Uyle  fami- 
lier. Malvagio  uomo  ;  facidanno. 

MALÉDICTION  ,  f.  f.  Imprécation.  ^/<i- 
leJijtone i  maladi^ione;  tmpricajione  ;  efcra- 
j.one.  5  On  dit  aufli  ,  que  Dieu  a  donné  fa 
malédiction  ,  pour  dire  ,  que  Dieu  a  aban- 
donné, a  rctité  ("esbénédiètions  ,  fes  gr.ices. 
Dia  ha  data  la  fua  maledizione  ,  ha  fottratte 
lefue  grafie.  §  On  dit  aulfi  fam.  la  malé- 
diction eli  fur  cette  maifon  ,  fur  cette  affaire, 
pmir  dire  ,  que  le  malheur  paroit  attaché  à 
cette  maifon  ,  à  cette  arlàire.  y  é  la  maie- 
dizione  in  quella  cafa  ,  in  quel!'  affare.  Ç  On 
dit  ,  qu'il  y  a  de  la  malédiction  fur  quelque 
chofe  ,  pour  dire  ,  qrfon  ne  peut  y  iéul1.r  , 
qu'on  y  trouve  des  diflicultes  infurmont.t- 
bles.  V'è  la  maledizione  addojjo. 

MALÉFICE  ,  f.  m.  Aaîon  par  laquelle 
on  caufe  du  mal  ,  foit  aux  hommes  ,  foit 
aux  animaux  &  aux  fruits  de  la  tene  ,  en 
employant  le  poifou  ,.ou  quelque  chr.ic  de 
ftmblable.  Maleficio  ;  malefivio;  malia  ;  mal- 
fattorìa  ;  malijìcio  ;  malifijio. 

M.\LÉf  1CI£  ,  ÉE  ,  ad  j .  Langoureux  ,  tout 
malade  ,  fott  iiicommesé  en  fa  Canté.  U  eft 
du    ftyle    familier.   Maleficiato  ;  ammaliato. 

MALÉFIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  d'Aftrolo- 
gie  judiciaiie ,  <^ui  ic  die  (ks  planètes  aux- 


purlîes  1.1  fotrfe  &  la  lupcrliition  attribuent 
ae  maUgnes  iutlncnccs.  Malefico  ;  maljac- 
cettie  ;  maligno. 

MALIN^ONTRE,  f.  f.  Malhenr  ,  mau- 
vaile  loftune.  Il  eli  vicax.  Dt'grajia  ;  f\cn- 
ti.ra  ;  fuis,ura  ;  cattivo  incentro  i  mala  ,  o 
cattiva  Ventura. 

MALENCONTREUSEMENT  ,  adv.  Par 
malencontre.  Il  elt  vieux.  Svcrauratamente  ; 
difyraxiatamerae  i  per  mala  forte. 

.MALENCONTREUX  ,  EL'SE  ,  f.  Malheu- 
reux ,  ou  qui  poite  malheur.  Il  cft  du  ftyle 
lamilier.  Sventurato  \  fgrai'cto  :,  fciagurato^ 
infelice  i  ftiijlro  ;  di  cattivo  ait^^urio. 

MAL-ENGIN  ,  f.  m.  Vieux  n!ot  qui  (îgnifie 
ttompetie.  Inganno  ;  fede  ,  Oc.  V.  Tron>- 
petie. 

MAL  -  ENTENDU  ,  f.  m.  Paroles  prifei 
dans  un  autre  fens  qu'elles  n'ont  été  dites. 
Equivoco.  §  Il  fe  dit  aulfi  des  actions  mal 
interprétées  ,  &  qui  produifcnt  quelque  di- 
vi lion.  Atti  ,  0  parole  finijiramente  interpre- 
tate. §  Il  fignihe  aulli  plus  généralenienr, 
erreur  ,  niéprife.  Errore  ;  equivoco  ;  sba- 
glio. 

MALEPESTE  ,  Imprécation  qui  emporte 
une  forte  d'étonncmcnt.  U  eft  familier.  Can- 
chero ;  crfyetto  ,  rabbia  \faetta. 

M.^LÉVOLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  veut  du 
mal.  Il  ne  fe  dit  que  dans  le  Uyle  burlefquc* 
Malevolo  ;  maligno  y  invidiofo. 

MAL-FAÇON  ,  f.  f.  Ce  qu'il  y  a  de  mal- 
fait dans  un  ouvr.ige.  Pecca  ;  difetto  ;  nella 
fattura.  §  Il  s'em;  loie  plus  ordinairement  au 
tiguré  ,  pour  lignifier  ,  fupetchcrie  ,  mau- 
vaife  façon  d'.!gir  dans  le  commerce  de  la 
vie  ,  dans  la  conduire.  Mancamento;  maga» 
gna  ;  treccherta  ;  mala  fede. 

MALFAICl  EUR  ,  1".  m.  Qui  fait  des  cri- 
mes ,  de  méchantes  allions.  Malfattore  yfcel- 
lerato  \  ribaldo  ;  furfante. 

M.\L-FAIKE  ,  7.  n.  Faire  de  méchantes 
^fiions.  Être  enclin  à  mal-faîre  ;  il  ne  ii 
pla.t  qu'à  mal  faire.  11  n'a  guère  d'ufai^e  que 
dans  ces  plnafts,  &  à  l'infinitif.  Tffere  incli- 
nato ai  mal  fare  *,  non  corrpiaceift  d'altro  che 
del  i^:a!  fare  ,   delle  cattive  elioni. 

MAL-lAIT,  AITE,  p^tt.  Malfatto. 

MAL-FAISANT,  ANTE,  adj.  Malin,  qui 
fe  plat  à  mai-l'aire,  fiocevole;  cattivo  ;  trijto  > 
maligno  *,  malvagio  ;  fello  \  yejjìmo.  §  il  li- 
gnifie aulìi,  qui  lV.it  du  m.'l  ,  qui  cft  Bui- 
hble.  A'o.'U'o,  C-c.  V.  Nuilible. 

MAL-FAME  ,  ÉE  ,  adj.  Qui  a  mauvaifc 
réputation,  lidi  familier.  Che  ha  cattivo  no- 
me ^  che  é in  cattiva  riputazione  i   diffamato^ 

MAL  -  GRACIEUSEMiNT  ,  adv.  D'uns 
manière  mal-gracicufe.  Il  eft  du  Jftyle  fami- 
lier ,  S:  il  vieillit.  Scortefemente  ;  villana- 
mente; incivilmente  ;  ruvidamente. 

MAL-GRACIEUX  ,  EUbE  ,  adj.  Rude, 
incivil  ,  qui  traite  mal- honnêtement.  Il  eli 
du  ftyle  tamilicr.  Scortefe  ;  villano  ;  ro^jo  ì 
incivile  ;  rufiico. 

M.\I.GRÉ,  prépolìiion.  Conitele  gré  d'une 
pei  fonne.  Malgrado.  Il  a  fait  telle  chofe  mal» 
gré  moi  ,  malgré  que  j'en  euffe.  £gti  lia 
fatta  li  tal  cofa  mio  malgrado  ,  a  mio  dif. 
petto.  §  On  dit  proï.  malgré  lui,  malgré  fej 
dents  ,  pour  dire  ,  malgré  tous  fes  effort», 
malgié  toute  fa  réfiltance.  A  fuo  marcio  dij- 
petto  i  a  fuo  malgrado.  §  U  fe  dit  aufli  de» 
choies  ,   âc  fignihe  Nenobftant  ,  V. 

MAL-HABILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'cftpoint 
intelligent,  qui  eft  peucapsbie,  mal-adroit. 
/''etto  ;  incapace  ;  poco  euro  ;  che  ha  poca 
intelligenza  ,  o  capacità.  §  On  dit  ,  pat  ma- 
nière de  reproche,  par  manière  d'injure, 
vous  êtes  un  mal-habile  homme  d'avoir  dit  , 
d'avoii  fiiic ,  poui  dire  ,  vous  ayez  tor^ 
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Cayoîr  die ,  d'avoir  l'an,  foi  avete  grau  tor- 

to    ■!: £■£■• 

M.-iL-liABILETÉ,  f.  f.  Incapacité,  man- 
que li'liabilctc,  de  capacité  ,  d'adrcrlL'.  Man- 
canza di  maef.ria  ,   di  capacità  y  d'abdìic. 

MALilEKiìE  ,  r.  f.  l'ia.itc  iloiit  l'oJeur 
efl  très-ibrte.  Elle  eli  fort  commuuj  cn  l'io- 
vcnce  8c  cn  Langu.-doc.  Elle  fert  aux  Tciii- 
turiets.  Spei[:i  dt  timclea  ,  comune  nella  Lin- 
gua Jucca  e  nelìa  Froven^a  ,  di  cui  i  Tiiiori 
/unno  ufo  per  [igncrt  di  giallo, 

MAHiEUK,f.  m.  Mauvaifc fortune,  mau- 
Taile  dclèince.  D.fgra^ia  ;  maìafo'U  ;  forre 
avvtrfa  ,  contraria  ;  fatalità  del  dejlino.  5  II 
£gnìHe  auin  ,  déTalue  ,  infortune  ,  accident 
fâcheux.  Difavvintura  ;  fventura  ;  fciaj^ura  ; 
awerfità  ;  difyra-^ii  ;  inj,  rtunio  ;  malanno  ; 
traversia  ;  mìfveniij-a  j  mifùvventura  ;  nca- 
dta  i  guajo  j  frangiente  ;  acc  dente  infaufìo  ; 
cnfo  amaro;  Cucceffo fuaejio.  §  l'ar  mallu-ur, 
faijOn  de  parler  adverbiale.  Per  difgra-^ia  \ 
per  m.lla  forte ^  jatalmente\  fciagura^arnente. 
$  On  ie  lert  quelquefois  du  mot  de  mal- 
heur avec  la  prépoUtion  à  ,  par  iaiprécatioa 
Guai  <2.  . .  Malheur  à  vous.  Ouci  a  voi.  Mal- 
heur à  moi  ,  &c.  Gu.ti  a  me  ,  &c.  5  On  le 
met  audi  avec  la  pr  poùtion  fur.  Malh.u 
Tur  eux.  CuiU  a  loro.  §  On  dit  ,  m-ïllieur  au  > 
vaincus  ,  pour  dire  ,  que  les  vaincus  loi- 
^'Ciu  fubir  la  loi  du  vainqueur.  Guai  a'  vìnti. 
J  vinti  hanno  da  prender  legge  dal  vii^ 
titore. 

MALHEUREUSEMENT  ,  adv.  Par  mal- 
heur ,  d'une  mani'ie  malheur.ufe.  Df^r..- 
^latamente;  fventu'a:amente;  avverfime  .  e  j 
a:favven:uratamente  ;  infelicemente  \  jg''a^.a- 
tttmenie  ;  difgra^fiofamente  ;  fàa^u-at.imi  •:£  . 
inalavventurafaiìiente  ,  difveiuuraiarne'ite  ,  in- 
forti/natamcnte, 

MALJE'J.'.EUX  ,  EU?E  ,  a.lj.  Qui  n'eit 
pas  Jacureux.  Infelice'. fventuraioj. fortunato , 
Xtipino't  t'-JIo  ì  fciiigurato  'y  f.iaura-'y  ;  dolo- 
rofo.  5  II  lì^nilìe  au.ii  ,  qui  manque  .le  ce 
qui  peut  rendre  l'hom.-ne  cunt.nt.  Afi/I-o; 
infelice  ;  caiamitofo  ;  f.iagura'o  i  tì.jlo. 
§  Faire  une  fin  malli.ureufe  ,  le  lit  ,  o.; 
d'une  perforine  qui  meure  Ains  avoir  donné 
aucune  marque  de  piét^  ,  ou  d'un  crinii;iei 
qui  liait  fa  vie  pat  les  mains  du  bourreau. 
far  mala  ,  o  far  cattiva  fine.  §  Malheureux  , 
fignitic  auili  ,  qui  a  du  malheur  ,  qui  eli  in 
fortune.  Sventurato  ;  difgra^iatu  ;  injdtcc  , 
difavvemurcito  ;  difavventurofo  ;  sfortura  o  , 
/grazialo  \  tapino  ;  malavventurato  ;  fcia^u- 
rato  i  fciauraro.  §  Il  fi^^nifie  encore  ,  qui 
porte  malheur.  En  ce  fens ,  il  ne  fe  dit  que 
des  chofes  ,  &  jamais  des  pcrfonnes.  /  :/i-- 
Lice  \  avvcrjo  ;  contrario  ;  'i ::flro.  Jour  mal- 
heureux ;  malhcurtu'c  te  .contre  ;  conltel- 
laiiiKi  lïialheureufe  ,  iX^.  Giorno  ,  o  di  fu- 
ncflo  y  sforiunata  ;  rncontro  Jiniflro  ,  cattivo  , 
f^ra-^iato  \  cof^ella:[ione  avverfa  ,  contraria  , 
Jlnijlra.  §  Malheureux  .  (ÎJ'iitie  auifi  ,  qui 
a  quelque  Chofe  qui  femlile  m.irquer  du 
ina'.hcur.  Avoir  quelque  chofe  Je  malhu 
reux  dans  le  vifa^e.  Aver  un  certo  che  di  fi- 
nijïro  nel  volto.  Avoir  la  phirtonomie  nul- 
hcureufe.  j<v:r  la  ./  'Trraj.'a  in  faccia  ,  d-p-rij 
fui  volto.  %  \l  ii;iiHe  encore,  qui  manqii- 
des  qualic's  qu'il  dcvioit  avoir  ,  qui  _Jt 
mauvais  dais  (on  genre  ,  nv'piiàble.  Dap- 
poco ;  vile  ;  fpre;gevo!e  ;  mifero.  Un  maliieu 
rcux  Auteur.  Un  povero  ,  un  mifero  Autore  ; 
un  Autore  fciatirnto  ,  du  nulla.  §  0,i  dit  , 
q  l'un  homme  a  la  ii^nmire  iniili'urgule  , 
po  ir  Ai'.  ,  ju'i'.  retient  diffieilem-'it ,  &:  que 
ii  m'inoire  ui  fuir  f.uKe  au  b.'oin.  Aver 
tin  :  memoria  intel'ce  ,  fgrajiita,  §  Olì  :mr 
f>loie  aulli  niatlieureux  .'ans  1:  fens  de  coni- 
J»r»KoiJ,  d'iafiidifaiice  &  dç  djfjjroj'oiùou; 
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ainfi  on  dit ,  je  n'ai   que  deux  malhciiiciix  i  de  ce    qui    a  qjcique    qu.:lité   mauvaife 


hevatix.  lu  non  ho  che  due  cavalli  ,  che 
cattivi  cavalli.  Il  n'a  qu'un  malheureux  v.»- 
let.  Kgli  ha  appena  un  fcrvidore.  ^  Il  elt 
quelquefois  fublt.  &i  lignifie  un  homme  nii- 
I^rable.  Infelice  \  fventurtito  ;  miferahiie.  g  II 
lîgnihe  au.li ,  un  méchant  homme.  Ribaldo; 
fceUerato  ;  pcrv£?fo  ;  perfido  ;  iniquo. 

MAL-HONNETE  ,  ajj.  de  t.  g.  Contraire 
à  la  bienfcance.  D.fiice,vole;  indtcente;fcon 
cio  ;  difoncflo  ;  fconveniente  ;  difconvenicntc  ; 
inconveniente  ;  indegna.  ()  Il  ligniti;  aulh  , 
Incivil  ,  V.  Ç  Mal-honncte  homme,  c'cU 
l'oppofc-  d'honnête  homme  ,  pris  dans  le 
fens  d'homme  de  probité  &  d'honneur  ;  Se 
en  ce  fens  ,  l'adjedtif  doit  toujours  précéder. 
Briccone  ;  furfante  >  gagUoJfo  ;  forca  ;  ta- 
rone. 

MAL-HONNÊTEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière mal  -  honnête,  fillanamente;  fcancia- 
nicntc  ;  fiortefemente i  incivilmente  ;  fgra-^ia- 
tamente, 

MnL-HONNÉTETÉ  ,  f.  f.  Incivilité, man- 
que de  bienféance.  Scortesia  ;  tnciviltà, 

M.'iLICE  ,  f.  i.  Inclination  à  nuire  ,  à 
mal-taite.  Mali^^ia  ;  malignità  ;  perverfitd  ; 
cattività.  §  On  cit  ,  la  malice  du  péché  , 
pour  dire  ,  la  malignité  du  péché.  La  ma- 
laria del  percaro.  5  On  dit,  en  parlant  de 
c::tjins  crimes  commis  par  des  enfans 
avec  deifein  prémeuité  ,  que  la  malice  a 
"uppleé  à  i'age  ,  pour  taire  entendre 
qu'on  peut  juitcment  les  punir,  i<2  malizia 
nafuperuto  l^eta,  §  On  appelle  malice  noire, 
une  aTtion  de  micnanceté  horribi;  Se  ré- 
tiécbie.  A^  0  :e indegn'ffima  y  fcelltracifima; 
Perfidia  nerii  ;  tnjti^ia  orribue.  $  Malice  , 
le  ^rcnd  aUii:  pour  l'adtion  faite  avec  ma- 
lice, Liijuit.i  ;  p.  rverftta  ;  cattiva  a7Ìone  ; 
uflvagiid  ;  trifiejja.  §  Il  cfl  quelquefois 
moins  odieux  ,  Se  fe  dit  des  tours  dt 
, ai-té  qu'on  fait  pour  fe  divertit  ,  pour 
La  liner.   Lelia  ;  mainata  ;  aflu^ia  ;  fcher^o  ; 


M.\LTCIEU5EMENT,  adv.  Avec  malice. 
mali^iofamente  i  mai.^  utamente  ;a  malr^ia; 
a   'ngegio. 

MAI  '^lEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  a  de  la 
m«.liwe.  jMali-^iofo  ;  malizialo  ;  ajluto  ;  ma- 
l  ^  .0  ;  fcaliro  ;  fiaiirito  i  viziato  ;  fallace  ; 
ingannevole,  §  On  dit  ,  qu'un  cheval  elt 
malicieux  ,  pour  dire  ,  qu'il  ufe  A'i  irelfe 
contre  celui  q.u  le  monte  ,  ou  conttc  ceux 
qui    l'approcli^nt.    Matij.ofo, 

M.>L;t..\hMLNT  ,  a.iv.  Avec  malignité. 
.Malignamente  ;  malvagiamente.  Inrerprérer 
malignement  quelque  chofe.  Torcere  a  fi- 
i.ifiio  fenfv  ;  mie  pretar  con  malizia  j  inten- 
dere  ma.i.^.ofamente. 

MALIGNIIÉ,  f.  f.  Inclination  à  faire 
du  ni,il  ,  à  mal  penfer  ,  à  niédiie.  Maligni- 
tà ;  malvagità  ;  malizia.  §  Il  fe  dit  auUi  des 
jualités  iiuilîbles  qui  fe  trouvent  dans 
queL^ues  fujets.  ATalignità 
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MALIN  .IGNE,  ad|.  Mal-faifant  ,  qui 
end    p'ailir   à  faire  du   mal  ,   à  dire    du 


Maligno  y  malvagio   ;   malignofo  ;  ma 
010  ;   ififio  ;   mal.i.jUrato.  $   On  appelle 


mahjine  joie  ,  la  joie  fecrettc  que  l'on  - 
du  mal  d'autrui.  Maligno  pi.icere  ,  fegr, .-_ 
a  liner. a  gioja  del  male  altrui,  §  On  dit, 
qu'un  liomme  a  un  ma'.in  vouloir  ,  dii 
malin  vouloir  courre  quelqu'un  ,  pou 
dire  ,  qu'il  a  mauvaife  volonté  ,  mauvaife 
int  ntioii.  Il  efl  du  iiyle  lani.  jV/aivo.'ere  ; 
malav  'lilien^a  ;  eidio  ;  cattiva  intensione 
5  On  ai  pelle  le  iliable  ,  l'efprit  malin  , 
le  malin  cf[;iit ,  ou  abfolumeut ,  le  ma'in 
Ce  dir.ii.-i  è:l  du  ftylc  f.imi'iei.  il  diavo- 
lo i  il!  maligno  ffiriio.  §  M»lin  ,  fc  dit  aulU 


nuihble.  Jilai^no;  nocercie  ;  cattivo;  vi- 
\iaiij;j'ernicuju.i  On.af  pjle  fièvre  maligne, 
une  fievie  qui  eli  aceo.i.pa^néc  de  venin  , 
de  pourpre  ,  gec.  &:  d'accidens  plus  fâ- 
cheux que  le  pouls  ne  fcmblc  l'indiquer. 
febbre  maligna.  §  On  dit  aulii ,  un  ulcère 
malin,  une  plaie  maligne.  Ulcera ,  piaga, 
maligna  f  irjaonata, 

MALINE  ,  f.  f.  Terme  de  Marine.  On 
appelle  ainfi  les  temps  lies  gr.i.ndes  marées 
a  la  nouvelle  £e  à  la  pleine  lune.  Marea 
mai]. ma  ;  fiuttv  majjima. 

MALINGkE  ,  ad),  de  t.  g.  Il  fe  dit 
d'une  perfonne  qui  a  peine  à  recouvrer  fr« 
forces  8e  fa  fanté  après  une  longue  mala- 
die ,  ou  dont  les  forces  Se  la  fanté  dimi- 
nuent fans  aucune  maladie  apparente.  Il  eft 
du  ftyle  fam.  Mingherlino  ;  fparuto;Jicnuato; 
mûccUnte, 

MAL-INTENTIONNÉ,  ÉE  ,  adj.  Quii 
de  mauvaifes  intentions.  Il  fe  prend  aufQ 
fublta.Ttivement.  Malvagio  ;  malevolo  j 
trtfio  ;  ma  i  aifpofito  ;  facimale. 

MALITOivNE  ,  ad|.  de  r.  g.  Mal-adroic, 
incpre.  Il  s'emploie  ordinairement  comme 
fubllantif.  U  eli  familier.  Difadatio  ;  ba- 
lordo^ ;  goffo  ;  babhaccio  ;  baccello  ,  grafjb  ; 
grojolano  ,  befcio  ;     meno. 

MAL-JUGÉ  ,  C  m.  Faute  du  Juge  ,  maif 
'ans  prévaricarion,çn prononçant  fur  quelque 
artaire.  Senten-^a  illegittima  y  nulla,  invalida* 
M.ALLE  ,  f.  f.  Sorte  de  colFrc  ordinaire- 
ment rond  par-delliis  ôe  par  les  côtés,  cou- 
vert de  peau  ,  ic  qui  elt  propre  pour  por- 
ter des  bardes  à  la  cimpagiie  ,  cn  voyage. 
l'amburo  ;  baule  ,  valig  a  di  legname.  §  On 
appelle  auIli  mjlle  ,  la  vaiife  que  les  Cour- 
liers  &  les  l'o/tulons  ont  derrière  eux 
&  dans  laquelle  ils  portent  les  lettres,  fa- 
l'gia  i  bolgia  ;  borfii.  §  On  dir  ,  faire  f» 
malle,  mettre  ,  ranger  dans  fa  malle  ce 
ju'on  veut  cmporrer  pour  fon  voyage.  Far 
fardello  ;  preparare  y  apparecchiar  la  valigia, 
§  On  appelle  audi  ma'.le  ,  une  forte  de 
gtand  janier  où  !es  petits  Merciers  por- 
tent leurs  marchandifes.  Botteghino.  Ç  Oa 
tait  ,  tioufTer  en  malle  ,  V.  Troulfer. 

MALLÉABILHÉ  ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui 
cil  malléable.  Qualità  di  ciò  che  é  malica.' 
Olle, 

MALLÉABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  dure 
Se  ductible  ,  qui  fe  peut  battre  ,  forger  fie 
étendre  à  coups  de  marteau.  Malleabile  y 
che  regge  al  martello, 

MALLEMOLLt ,  f.  f.  T.  de  Comm.  MouC. 
feline  ou  toile  de  coton  blanche  ,  claire 
&  fine  ,  qui  nous  vient  des  Indes  Orien- 
tales. Mo]]'.- lina  cosi  delta  ,  che  ci  capita 
dall'Indie    Orientali. 

MALLHOLE  ,  f.  f.  T.  d'Anatomie,  L'o» 
de  la  cheville  du  pied.  Malleolo  ;  nocca  ,o 
noce  del  piede. 

MALI  ETTE  ,  f,  f.  Diminutif  de  malie. 
Valigetta  ;    bolgia  ;   cajfetta, 

MALLIER,  f.  m.  Cheval  fur  lequel  on 
charge  la  malle.  Cavallo  che  porta  la  va* 
ligia.  5  On  appelle  aulIi  ,  mal'ier  ,  le  che- 
val «ju'on  m-t  entre  les  brancards  d'une 
chaiie  de  polie.  Ca:a'lo  d.lle fiarghe. 

MALMENER.   ,   V.  a.  Batr.e  ,  rVpiiman» 

der,  maUraiter.    Malmenare  ;  ma  ire: rare  ; 

conciar   male  j  bifir.iiiiire  ;  travagliare  ;   lar- 

T.fare.  5  On   le   dit  au.'i    eu  parla  t   d'ua 

I  rocès  ,  d'une  di'putc  an    i.u.  M  Imenare. 

MA'  ME.NÉ  ,  EL  yVCt.   Malmei.aco ,  &c. 

MrtLM-1ULUE  ,  ad|.   f.  1 .  rme  de   Vl.ie- 

ri.-  ,    qui  ne  fe  dit  que  des  l'um'^es    du  cerf 

mal  libérées.  Fatie  de!  rerva  ma' di^''iif. 

MAL-OKUONNÉ  ,  fil'    .  adj.  Terme   <1« 
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Blalon  ,  qui  fc  ilit  de  trois  pièces  miles  , 
une  cil  clicf  ,  &  lîs  deux  auircs  parallèles 
en  pointe.  Mal  ordinato. 

MALOTB.U  ,  f.  Se  ad).  Terme  d'injure 
S:  de  mépris  ,  par  lequel  on  prétend  ligni 
fier  en  même  temps  une  perloiinc  mil.ia- 
blc  ,  maulfade  ,  malùite  ,  mal-bitie.  In- 
faciio  ;  infuljb;  infipido;  joi/cone  i  mtjchi- 
no  ;  goffo  ;  fconâo  ;   difudatto  ;  villano. 

MAL-PLAISANT  ,  ANTE,  adj-'Oéfa- 
gréable  ,  fâcheux.  Il  fe  dit  plus  ordinaire- 
ment des  chofes  ,  Se  quelquefois  pourtant 
des  perfonnes.  Goffo  ;  JajievoU  i  fpiaci.voU  ; 
fajhdiofo  i  difpuïcenze. 

MAL-PROl'RE  ,  ad),  de  t.  g.  Sale  &  dé- 
goiUant.  Sporco  ;  fucido  ;  fordido  ;  brodo- 
lofo  ;  pufxolinto  ;  foijo  >  fudicio  ;  guiuo  ; 
lordo. 

MAL-PROPREMENT  ,  adv.  Salement  , 
avec  mal-propreté.  Sporcamente  ;  brutta- 
mente ;  fordidamente  ;  fchtfjmente  ;  fcon- 
venevolmenic.  §  On  dit  ,  qu'un  Ouvrier  tra- 
vaille mal-proprement  ,  pour  dite  ,  qu'il 
travaille  mal  Ù  gro.lièrement.  Grettamente; 
ro77amente. 

MAL-PROPRETÉ  ,  f.  f.  Saleté.  Sordl- 
de^fa  ;  Jporciji.t  ;  /porcheria  ;  bruttura  ; 
lordura  i  grettejja  ;  Jchifena  ;  fanura  ; 
Judiciumc. 

MAL-SAIN  ,  AINE  ,  adj.  Qui  n'eft  pas 
fain  ,  qui  eli  lujet  à  être  malade.  Infer- 
miccio; malfitno  ;  ammalaticcio  ;  indifpcjlo  ; 
debole  ;  frale  ;  languido  ;  malaticcio  ;  cagio- 
nofo  i  poco  fino.  Ì  U  fignilìe  aulìi  ,  qui  eli 
contraire  à  la  fante.  Mal  fano  ;  non  fano  ; 
ir.falubre.  5  En  T.  de  Manne,  on  dit  qu'une 
côte  cil  mal-faine  ,  lorfquc  le  fond  n'ell 
pas  net  ,  Se  qu'il  y  a  du  danger.  J-ondo 
mal  licuro  ;  fegatori. 

MAL-SÉANT,  TE,  adj.  Mefféant,  qui  e(l 
contraire  à  la  bicnféance.  Indecente  ;  fcon- 
venevole  ;  inconveniente  ;  difdtcevole  ;  in- 
convenevole. 

MAL-SEMÉ  ,  adj.  Terme  de  Vénerie  , 
qui  ne  fc  dit  qu'en  parlant  des  bois  de 
cerf,  des  tètes  de  daim  Se  de  chevreuil  , 
dont  les  andouillers  lout  en  nombre  im- 
pair. Palchi  de'  cervi  ,  daini  ,  &c.  in  nu- 
mero impari. 

MAL-SONNANTE  ,  adj.  f.  Qui  choque, 
qui  répugne.  Il  fe  dir  en  Théologie  ,  en 
qualifîanc  des  propoliiions  condamnées. 
Propoff^ione  condannata. 

MAL-SUBTIL  ,  f.  m.  T.  deVènerie.  Ef- 
pèce  de  phtilie  ou  de  catatre  qui  tombe 
dans  la    mutellc    des  oifeaux  ,   &  qui   em- 

Îièchanr  la  dii;ellion  ,  les  fait  mouriv  de 
angueur.    Mal  fittile. 

M.\LTOTE  ,  f.  f.  Exaction  indue.  Le 
Public  appelle  ainfi  par  abus  toute  fotte 
de  nouvelles  impofitions.  Jtlalatolia  ,  o  mala 
tçlta  ;    concuffione. 

MALTOTIER  ,  f.  m.  Celui  qui  exige 
^«s  dreits  qui  ne  fout  point  dus  ,  ou  qui 
ont  été  impofés  fans  autorité  léE,i[imc.  U 
fe  dit  aulli  par  abus  de  ceux  qui  r.-cuell'ent 
toute  forte  de  nouvelles  inipofiiions.  Ga- 
heliere  ;   efattore  ;    cavalocchio. 

MALTRAITER  ,  V.  a.  O.Fenfer  ,  outrager 
ic  coips  ou  de  paroles.  Maltrattare  ;  ol- 
traggiare ;  flrajare  ;  travagliare  ;  fìrappaif- 
^are  ;  btflrattare  ;  malmenare  ;  flranare  ; 
trattar  male  ;  ufar  villania.  %  Maltraiter  , 
lignitie  aiidì  ,  faire  toit  à  quelqu'un,  ne 
lui  rendre  pas  la  jullice  qui  lui  cil  due  ,  ne 
le  trairer  pas  favorablement.  Pregiudicare  i 
far  torto. 

MALTRAITÉ  ,  ÉE  ,  participe.  Maltrat- 
tato. 

iiJ.'^LT   j   f.  m.  Orge  prépaie  pour  faire 
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de  la  bière.    Grano  ,  or^o  preparalo  fer  fur 
della  birra. 

MAL-TALENT  ,  f.  rf.  Mauvaifc  volonté 
que  l'on   a  contre  quelqu'un.  Malta't.r.10. 

MALCHE  ,  f.  f.  Ciment  dont  o;\  fe  Icr- 
voit  autrefois  ,  qui  étoir  un  mélange  rie 
poix  ,  de  cire  ,  de  pUtrc  &  de  g: aillé. 
Malta. 

MALVEILLANCE  ,  f.  f.  Haine  ,  mau- 
vaife  volonté  pour  quelqu'un.  Malivolcnja  ; 
malevolenza  ;  malvolere  ;  malvoglienxa  ; 
odio  ;    cattiva  volontà. 

MALVEILLANT  ,  f.  m.  Celui  qui  veut 
du  mal.  U  eli  plus  ulité  au  pluriel  ;  Se 
commence  à  Ticiilir.  Malevolo  ;  malivolo  j 
che  vuole  male  ;  che  ha  cattiva  intensione. 

MALVERSATION  ,  f.  f.  Faute  notable 
Si  puniiTable  ,  commife  dans  l'exercice 
d'une  charge  ,  d'un  emploi  ;  comme  cor- 
ruption ,  exaction  ,  conccjiion  ,  larcin. 
Prevaricazione  ;  concuffione  i  efi^ione  in- 
giufta  ;   ladroneccio   ;    ruberìa. 

MALVERSER,  v.  n.  Se  conduite  mal , 
fe  comporter  ma!  dans  un  emploi  ,  en  lai- 
fanr  des  profits  illicites.  Prevaricare;  far  gua- 
dagni  illeciti. 

M.\LVOISIE  ,  f.  f.  Certain  vin  Grec  qui 
eli  fort  doux.  On  appelle  ailli  malvoilîe  , 
le  vin  mufcat  cuit  ,  de  quelque  pays  que 
ce  foit.  Malvagia. 

MAL-VOULU  ,  UE  ,  adj.  Qui  cft  haï. 
Odiato  ;  malvijlo  ;  malvoluto  ;  odiofi  ; 
[piacevole  ;    difpiaccvole. 

MAMAN  ,  f.  f.  Terme  dont  les  petits 
enfans.  Se  ceux  qui  leur  parlent  ,  fe  fer- 
vent au  lieu  du  mot  de  niérc.  Mamma  , 
madre.  5  On  dit  dans  le  même  langage  , 
maman  téton  ,  pour  dite  ,  mère  nourrice. 
Balia  i  nudrice. 

MAMELLE  ,  f.  f.  Téron  ,  la  partie  char- 
nue &  gUuduleufe  du  fein  des  femmes  , 
où  fe  forme  le  lait.  Mammella  ;  poppelli- 
na  ;  tettola;  tetta;  poopa  ;  j.j^a  ;  cioccic. 
Mamelles  flafquos.  Éj~,~.icchione  ,  poppe 
'  v.jre  §  Il  fc  dir  ju.il  des  femelles  de  quelques 
animaux.  Mammella  ;  poppa.  ^  On  appelle 
aulli  mamelle  dans  les  hommes ,  la  partie 
charnue  qui  eli  placée  au  même  endroit 
que  la  mamelle  des  femmes.  Mammella. 
MAMELON  ,  f.  m.  Le  petit  bout  des 
mamelles  tant  de  l'homme  ,  que  de  la 
femme.  Capejf:[clo  ;  papilla.  §  On  appelle 
auffi  mamelons  ,  de  petites  parties  ttès- 
délicarcs  Si  glanduleufes  ,  élevées  fur  la 
peau  de  l'animal  ,  fur  la  langue  ,  Se  que 
quelques  Philofophis  croient  fervir  à  la 
fenfution.  Pnpille  ;  papi.,<.trt:  §  Mamelon 
d'un  gond  ,  T.  de  òtrrur.  i-'ell  le  bout  du 
gond  qui  fort  pour  entrer  dans  la  penture 
ou  repli  de  la  barre  de  fer.  A..0  d'un 
arpione.  §  Mr.mcIon  ,  T.  de  Jardnage.  Celi 
le  bouton  d'un  fruit.  Cimma.  §  En  géné- 
ral ,  en  T.  i'Arts  in'caniqucs  ,  il  fe  dit  de 
l'extrémité  arrondie  de  qu  l.jues  piècs  de 
fer  ou  de  bois.  Ago  ;  pern.ujro;   arpione. 

MAMELU  ,  LE,  f.  £c  a'ilj.  Qui  a  de 
grolTes  mamelles.  U  cil  fam.  Che  ha  gran 
mammelle. 

MAMMAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  d'Anat. 
Il  fe  dit  des  deux  artères  qui  portent  le 
faiig  aux  mamelles ,  &  des  deux  veines 
qui  l'en  rapportent.    Mammafio. 

MAMMILLAIRE  ,  adj.  T.  d^Anat.  Nom 
que  l'on  donne  i  deux  peritcs  cminences 
qui  fe  trouvent  fous  les  ventritules  an- 
térieures du  cerveau  ,  &  qui  reiremblenr 
un  peu  au  bout  d'une  mamelle.  Tubercoli 
mammillari. 

Î4ANANT  ,  f.  m.  Habitant  qui  demeure 
Si  eli  habitué  en  un  bourg  ou  village,  tu 


ce  fens  ,  on  ne  l'emploie  guère  qu'en  rtyle 
de  Prr.tique  ,  Se  en  cette  phi  afe  :  Li.s  n.aiii.iis 
&  habiians  de  celle  paroille.  Dimcrann  cd 
abitanti.  §  On  appelle  abfolument  nianant , 
unpayfaa  ,  un  rultrc.  Villano;  ruflico  ;  con- 
ta.i.nc. 

MANCELLE  ,  f.  f.  T.  de  Maréchallerie. 
l'etite  chaîne  qui  tient  au  collier  a'un  clie- 
val  de  voiture.  Catenella  attaccata  al  cullo 
dei  cavalli  da  vettura. 

MANCEMILIER  ,  f.  m.  Arbre  des  An- 
tilles. Son  fruit  ,  qui  relfenible  à  la  pomme 
d'api,  cil  un  poifon  ,  dont  l'huile  d'oîivc 
elt  le  contrc-poifon.  Sorta  a'albtro  dell'  Ifoîe 
Antille  y  il  cui  frutto  è  fimile  ad  una  mela 
appia  ,  ma  velenofijjimo. 

MANCHE  ,  f  m.  La  partie  d'un  inftru- 
ment  pat  où  on  le  prend  pour  s'en  feivir. 
Manico.  §  On  dit,  le  manche  t'e  la  charrue  , 
pour  dire  la  partie  de  la  cf.arru-e  que  tient 
le  laboureur.  Stiva  ,  manico  dell'  aratro. 
§  On  dit  aulli  le  manche  d'une  cclanche 
d'une  épaule  de  mouton  ,  en  f  atlaa:  de  la 
partie  par  où  on  les  prend  pour  les  cou- 
per. Stinco  del  ijuario  d'un  cajtrnto.  §  Oa 
dit  encote  le  m.anchc  d'un  luth  ,  d'un  vio- 
lon ,  d'un  theorbc  ,  &c.  en  parlant  de  la 
partie  où  font  les  touches  ,  &  où  l'on  pofc 
les  doigts  de  la  main  gauche  pour  loi  mer 
les  tons  dillércns.  Manico  d'un  leuio  ,  d'un 
violino  ,  &c.  §  On  dit  prov.  fig.  fie  f?m. 
branler  au  manche  ,  ou  dans  le  m.">nchc  , 
pour  dire  n'être  pas  ferme  dans  le  parti 
qu'on  avoir  embrallé  ,  ou  dans  la  rcfola- 
tion  qu'on  avoit  prife.  Dimenarjt  nel  mani.. 
co;  piiiolare  ;  nicchiare  ;  tentennare.  §  OtI 
dir  aufli  d'un  liomnie  dont  la  fortune  cit 
ébianlée  ,  ou  qui  cit  menacé  de  perdre  fa 
place,  fon  état  elt  bien  douteux  ,  il  branle 
dans  le  manche.  Il  eli  du  (lyle  familier. 
Hglt  è  tn  uno  fiato  pericolofo.  §  fruvet  hja- 
lement  ,  jcrer  le  manche  après  la  coignéc  » 
V.  ce  mot.  §  Manche  tic  couteau  ,  f.  in, 
Nnm  d'une  cfpèce  de  coquillage  bivalve. 
Manico  di  coltello.  %  Manche  ,  f.  ì.  Partie 
>iu  vètLmecr  dans  laquelle  or.  met  le  bras. 
Manica.  §  On  appelle  manches  pendantes, 
des  bandes  d'èroife  que  l'on  ariache  k 
certaines  robes  de  ccréiv.onie.  Mantcor.i. 
$  On  appelle  encore  msnvh.s  pendantes, 
les  bandes  tl'étoll'e  laides  de  ciois  ou  qua- 
tre doigts  ,  qu'on  attache  par  derrière  au.t 
robes  des  enfans.  Maniconi  de*  fanciulli, 
§  on  dir  avoir  une  chofe  ,  une  perfoune 
dans  fa  manche  ,  pour  dire  en  difpofer  , 
en  être  allure.  A\i.r  una  cofet  ,  una  perfona 
nciia  manica,  f  t>n  dit  ptov.  fig.  &  ("op, 
du  f^mfs  qu'on  fe  mouehoit  fur  la  man- 
che ,  four  diie  ,  du  temps  qu'on  croit  forr 
(impie.  Al  tempo  .he  Berta  filava.  §  Da 
appelle  Gentilsiioir.nics  de  la  Manche  ,  dei 
uHìcieis  donr  la  londlion  eli  d'accompagner 
conrinuell  nunc  Ics  Fils  de  France  quand 
ils  font  jeun -S.  Gentiluomini  dfiir.ati  ail 
acccmpa^narc  i  Figliuoli  del  Ke  di  J  rancia, 
5  On  aj  pelle  chez  le  Roi  ,  Gardes  de  la 
Mai'che  ,  ceux  qui  en  certaines  occasions  , 
comme  dans  la  Cb?pcUc  ,  fonr  aux  deux 
cotés  du  KoJ  ,  vctus  de  hoquetons  ,  Se  ar- 
m's  de  peitui'ancs.  Sorta  di  Ouardie  del 
Cirpe.  §  In  1.  de  Marine  ,  on  appelle 
manche  ,  un  lon^  tuyait  de  cuir  ,  qui  fert 
à  emplir  les  barriques  dVau.  Maniche.  Le 
manche  de  pcm^e  cil  un  tuyau  de  toile 
i^oudronn  c  ,  qui  fert  à  conduire  Peau  de 
la  porrpe  hors  du  vailTcan.  Maniche  di 
tromba.  On  donne  aufil  le  nonr  de  manche 
à  une  longueur  *lc  mer  entre  deux  terres. 
Canale.  Ç  On  appelle  ,  en  T.  de  Guerre  , 
maucbe  d'un  bataillon,  une  petite  irsute 


MAN 


MAN 


MAN 


Ae  foidnts ,  tlcuchic  du  haraillon  ,  &  tjui 
demeure  lut  les  ailes.  Banda  dt  fuUaù  îhc 
fi  cuitoca  a.V.i.c  d'un   baaiigUone. 

MANCHtKONi  ,  f.  m.  Qui  fe  dit  des 
p.itcics  de  la  cliatrue  que  l'on  tient  avec 
Jcs  m.iir.s  loifi^u'ott  laboare.  Stiva,  manico 
dell'  ui  aîro. 

MANCHETTE  ,  f.  f.  Ornement  fait  de 
toile  ,  de  dcMcelle  pliirie  ,  qui  s'uttaclic  au 
poignet  de  la  cliemile.    Manichile. 

MANCHO^l  ,  f.  m.  Sorte  de  fouirure  en 
façon  de  manche  ,  dans  laquelle  on  met 
les  deux  mains  pour  les  garantir  du  Iroid. 
Al^nicjcîo  ',  indnuhi':o. 

MANCilOT  ,  OTE  ,  f.  EAropié  de  la 
main  ,  ou  du  bias.  l'fonco  ;  m:nno  ;  manca  ; 
ftorpìa:o  d'una  mano  ;  moyicherir.u  i  moncone. 
$  On  dit  prov.  Se  (ig.  il  n'ell  (-Sint  man- 
chot ,  pour  dire  ,  il  eft  aJtoit  ,  il  a  de  la 
finelFe  d'efprit.  fg.'i  fa  Uj'us  conio  ;  egli  è 
balenato  e  cima.o. 

MANCIE,  cu  MANCE  ,  f.  f.  Mots  tirés 
du  Grec  ,  &  qui  lignifient  divination.  Ils 
entrent  dans  la  conipolition  de  philieiiis 
mots  François  ,  tel  que  Cliiromancic  , 
Nécromancie,  &c.  On  trouvera  ceux  qui  font 
ufités,  à  leur  ordr:  ulpliabjti.jue.  En  Italien, 
ce  mot  fe  rend  toujours  par  celui  de 
Manj'ta  ;  ainfi  on  dit  ,  Chiromanzia  ;  Ne- 
gromanzia ,  &c. 

MANDARIN  ,  f.  m.  Mot  Portugais.  Titre 
de  Dignité  i  la  Chine,.  11  y  a  neuf  Ordtcs 
de  Mandarins  qui  forment  les  Corps  les 
plus  dillinjuis  de  l'Empire.  Mv.darmo. 

MANDAT  ,  f.  m.  Refcrit  du  l'ape  ,  par 
lequel  il  mande  à  un  CuUateur  ordinaire 
de  pourvoir  celui  qu'il  lui  nomme  ,  du 
premier  Bénéfice  qui  vaquera  à  fa  collatio.i. 
Mandato.  Ç  Mandat  ,  ou  Procuration  ,  T. 
de  Junfprud.  c'eft  un  tonrrat  par  lequel 
quelqu'un  f;  chatj^e  gratuitement  de  laire 
quelque  chofe  pour  une  autre  pctfonne. 
Riandato. 

MA.SDATAIRE  ,  f.  m.  Celui  en  faveut 
de  qui  le  l'ape  a  expédié  un  mandat.  Man- 
datunu.  §  On  appUe  auili  Mandataire  , 
en  ftyle  de  Jutifprudence  ,  celui  qui  elt 
charge  d'une  procuration  pour  agir  au  nom 
d'un  autie.  Alandatario  ,  procuratore. 

MANDEMENT  ,  f.  m.  Ordre  pat  écrit 
8c  rendu  public  ,  de  la  part  d'une  perfonne 
qui  a  autorité  8c  Juridiction  ;  Ordonnance 
d'un  Juge  ,  d'un  Supérieur  ,  &c.  M.inda- 
memo  ;  ordine  ,  bando.  §  Dans  les  Lettres 
Patentes  du  Roi  ,  on  dit  ,  Si  dokkons 
EN  MANDEMF-NT.  L'osi  Comandiamo  ,  ordi- 
niamo. §  li  lignifie  aufli  la  lettre  ,  le  billet 
qu'on  donne  à  quelqu'un  ,  pottant  ordre 
à  un  Reccv  ur  ou  tennier  de  payer  quel- 
que fomme.  Ordine  i  viglictw  all'ordine  ; 
viandfiio. 

MANDER  ,  V.  a.  Envoyer  dire  ,  faire  fa- 
Voir  ou  par  lettres  ,  ou  par  mer^ager.  vivv- 
fart  ;  avvenire  ;  jar  ajapere  ;  dar  no':-;-a  , 
O  pane  o  ra.  Quaglio  i  Jar  confafevole  o  piir 
tecipe  Ç  Ma  ider  quel.pi'un  ,  c'ell  lui  do.i 
ner  avis  ou  ordre  quM  air  à  venir.  Conv'  - 
tare  ,  iiamare  a  Ce  i  fa<-  v.n':re.  ^  >n  dit  , 
qu'un  homme  a  ma  idé  Tes  é-juifag  s  ,  ks 
carroilcs  ,  f.s  chevaux  ,  fcs  chiens  ,  &t. 
pour  dire  .  qu'il  a  donné  ordre  qu'on  les 
lui  ei  voy.a.  Ordinare,  com-nditre  ',  impor^:- 
€he  fiii  condotta-  la  earrjjja  ,  i  cani ,  i  cc- 
valli  ,   &c. 

MAN  JE  ,  ÉE  ,  p.irr.   Ordinato  ,  &c. 
MANDIBULE    ,    f.    f.   Mâchoire.   Term  • 
d'Anatomie.  Mafcella  ;  mandibola. 

MANDILLE  ,  f.  f.  ^orte  de  caf;iquc  que 
les  laqiais  poitoieut  autrefois.  C'afacca  di 
Iucche. 


MANDOLINE  ,  f.  f.  Efpèce  de  petise 
guittare.  Mandolino. 

MANDOKE  ,  f.  f.  Efpèce  d'inftrument 
de  mufique  .i  plulieuis  cordes  ,  qui  el\  en 
foi'me  de  petit  luth  ,  8c  qui  fe  touche  avec 
les  doigts.  Mandela. 

MANDRAGORE  ,  f.  f.  Plante  dont  on 
diltinguc  deux  tfpèces  ,  la  blanche  ou  la 
maie  ,  la  femelle  on  la  noire.  La  première 
porre  un  fruit  de  la  grollèur  d'une  perite 
pomme  ;  au  lieu  que  celui  de  la  feconde 
efpèce  eit  plus  petit  &  en  forme  de  poire. 
Afandragola. 

MANDRIN  ,  f.  m.  Les  Serruriers  nom- 
ment ainfi  tous  les  poinçons  qui  fervent  à 
peiccr  le  fer  à  chaud.  Spina.  ^  Les  Tour- 
neurs &  Tablciiers  appellent  Man.Irin  ,  les 
pièces  fur  lefquellcs  ils  alTujctiiirent  les 
ouvrages  qui  ne  peuvent  être  tournés  entre 
ks  pointas.  Cuvi^iia,  §  Mandrin  ,  7'.  de 
Doreurs.  Ce  font  des  plateaux  de  bois  de  plu 
lîeurs  grandeurs  ,  fur  lefquels  on  travaille 
les  plus  grandes  pièces.  Taferla, 

MAN  DUCAT  ION  ,  f.  f.  Il  ne  fe  dit  que 
de  l'aition  par  laquelle  on  mange  le  facré 
Corps  de  Notre-Seigneur  dan*  rLucbariiUe. 
//  cibarfi  della  fagra  Eucartjlia. 

MANÉAGE  ,  r.  m.  Terme  de  Marine.  Il 
fe  dit  du  travail  que  les  Marelots  font 
obligés  de  f..ire  pour  charger  fur  un  navi- 
re ,  ou  pour  en  décharger  les  planches  ,  le 
mcrrein  ,  le  poiffon  ,  8cc.  pour  quoi  il  ne 
leur  elt  point  du  de  lalaires.  Lavoro  fatto 
a  mano  a  cui  i  Marina/  Jan  tenuti  ,  Jen\a 
che  pojfano  ejl^erne  ta  mercede, 

MANEGE,  f.  m.  E.-.ercice  qu'on  fait  faire 
à  un  cheval  pour  le  drelfer.  Mane^^io  ', 
ammaejlramento  \  eferci^io  de'  cavalli.  §  Il 
lignihe  aulli  le  lieu  où  l'on  exerce  les  che- 
vaux pour  les  dreflêr.  Cavalleriy^^.  §  Ma- 
nège, fedir  fig.  8c  lignifie  ceitaines  manie- 
us  d'agir  adioitcs  uC  artificieufes.  Maneg- 
gio ;  rigiri  i   negozio  coperto  ;   artifìcio. 

MANEQLINAGE  ,  f.  m.  T.  d'Architec- 
ture. C'eit  la  fculpture  qu'on  emploie  dans 
les  édifices.  Scultura  delle  fabbriche. 

MANES  ,  f.  m.  pi.  Nom  que  les  Anciens 
donnoient  à  l'onibic  ,  à  l'ame  d'un  mort. 
Le  anime  dei  morti. 

MANGANÉSE  ,  f.  f.  Minéral  ferrugineux 
qu'on  emploie  pour  faire  difparoitre  la 
couleur  verdâtrc  du  verre  ,  lorlqu'il  cil  en- 
core en  fufion.  Manganefe  \  magnefia. 

MANGEABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  elf  bon 
à  manger.  Mangereccio  ;  da  mangiare  j 
buono  a  man^iarji. 

MANGEAÌLLE  ,  f.  f.  Il  fe  dit  propre- 
ment de  ce  que  l'on  donne  à  ir.anccr  à 
quelques  animaux  domelliques  ,  à  des  oi- 
fcaux.  Cibo  ;  efca  ;  c.fe  da  mangiare.  §  Il 
fe  dit  fam.  de  ce  que  mangent  les  hom- 
mes.  Cito  ;  alimenti  ;   com^fibili. 

MANGEANl  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  mange. 
Mangiarne  ,  che  mangia. 

MAaNGEOIRE  ,  f.  f.  L'auge  où  les  che- 
'aux  mangent.  Mangiatoia.  §  On  dit  prnv. 
Se  fig.  tourner  Ip  tu  à  la  mang-oire  ,  pour 
iire  ,  faire  tout  le  contraire  de  ce  qu'on 
'cvroir  faire  pour  mrivcr  à  l'on  but.  O.iiO- 
care  ,  o  andare  a  rovcfcio  ;  mangiare  o  pren- 
dere il  porro  per  la  coda  ;  mettere  il  carro 
avanti  i  luoi. 

MANGER  ,  V.  a.  Mâcher  8c  avaler  quel- 
que aliment  pour  fe  nourrir.  Mang,iare  ; 
cibarfi.  «  Mander  ,  (î^nifie  aulfi  prendre  fes 
tej  as.  Mangiare  ;  defmare  o  cenare.  §  On 
dit  manjjer  ''on  bien  ,  confumer  fou  bien  ; 
ôc  il  fe  dir  p  us  ordinairement  de  ceux  iiui 
le  <lillipent  en  di'bauches  ou  en  lolles  dé- 
penfes.   Diffidare   ;    confumait  j  fcipurt  j 
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fprecarc;  fcialacquare  \  dar  mangiare  i!  fuo  s 
dilapidare  j  mandar  male  ',  jar  falò  j  fon- 
dere j  jar  dei  ben  bellezza.  §  On  dit  fig. 
fcs  valets  le  mangent  ,  les  chevaux  ôc  fet 
chiens  le  mangent  ,  les  femmes  le  mangent  , 
pour  dire  ,  le  ruinent  ,  le  conlumcnt  en 
dépenfe.  Rovinare  j  mangiare  ,  confumare  le 
facoltà  di  alcuno.  §On  dit,  une  forge  mangc 
bien  du  charbon  ,  pour  dire  ,  qu'elle  en 
confume  beaucoup.  Ccr.fumare.  §  On  dit 
aulli  que  ceitains  légumes  mangent  bien  du 
beurre  ,  pour  dire  ,  qu'il  en  faut  beaucoup 
pour  les  apprêter.  Confumare  ;  ufare.  §  Oa 
l'e  Icrt  quelquefois  du  mot  de  manger  , 
dans  le  Ityle  familier  ,  pour  dire  ,  querel- 
ler fortement.  On  dit  dans  le  même  fens  , 
manger  le  blanc  dti  yeux.  Mangiarfi  uno  ; 
foprcjfarlo  con  bravate',  fargli  un  fol  enne  ni- 
buffo.  5  Manger  ,  fe  dit  aulii  par  extenfion  , 
de  plufleurs  chofes  inanimées  qui  mangcnr, 
rongent  ,  détruilcnt.  Mangiare;  confumare  i 
corrodere  ;  diflruggere  a  poco  a  pcco,  §  On 
dit  fig.  qu'une  planche  gravée  ,  qu'une 
écrirure  cil  mangée  ,  pour  dire  ,  qu'elle 
efl  ufée  ,  efiacée  ,  8c  qu'en  a  peine  à  y 
rien  connoître.  Confunto  ',  confumato  ;  fcati- 
ctllato.  §  On  dit  fig.  8c  fair.,  mariger  quel- 
qu'un des  yeux  ,  pour  dire  ,  le  regardée 
avidement.  Il  fe  dit  auiiî  des  chofes.  Man- 
y,iarfi  uno  cogli  occhi  ;  non  fi  fa^iar  di  mi~ 
rarlo  ;  non  ijiaccar  gli  occhi  d'addofj'o  a  uno  ; 
guardar  fj'u  e  con  affetto  una  perfora.  §  On 
dit  d'un  joli  entant  ,  qu'il  eli  joli  à  man- 
ger ,  qu'il  eft  à  ni.ingcr.  Il  cit  du  flyle 
familier.  Insito  a  mangiare.  §  On.dit  d'un 
homme  qui  ne  prononce  pas  bien  "toutes 
les  Ijttres  ou  toutes  les  lyllabes  des  mots, 
qu'il  mange  fes  mars  ,  qu'il  en  mange  I3 
moitié.  Elidere  ,  mangiare  la  metà  delle 
lettere.  §  On  dit ,  en  te  mes  de  Grammaire  , 
qu'une  voyelle  finale  fe  mange  ,  pour  dire, 
s'élide  ,  quand  elle  ne  fe  prononce  pas  à 
caule  de  la  r;ntontr~  d'une  autre  voyelle 
fuivante.  Eiidtre. 

MANGÉ,  É  E  ,  participe.  Mangia- 
to ,  6c. 

MANGER  ,  f.  m.  Ce  qu'on. mange  ,  doni 
on  fe  repaît.  Vivanda  ',  mangiare  ',  cibo  i 
alimento. 

.vIANG?.RIE,  f.  f.  T.  Populaire.  ASioa 
de  mang  r.  Il  n'eft  guère  ufité  cjue  dans 
cette  phi.. fc  •  Relever  mangerie,  pour  dire^ 
recrmmi.cer  a  mander.  Rija^fi  da  capo  a 
mangiarti  i  ricrmincmr  a  marg.are.  §  Au  fi- 
gure ,  il  ngnifie  ,  les  fiais  de  chicane  ,  ou 
les  éxae  ions  par  lUjUeiles  on  ruine  les 
pauvres  _,ens.  Afalatotta  ,  levaldina  ;  efpi- 
lay.one  :  l'fior-^ione  i  ruberia. 

MA.M.EUR,  LUSI  ,  f.  Quand  il  fe  dit 
abfolunient  ,  i!  fignifie  ,  celui  ou  celi,  qui 
ef.  en  habitude  de  manger  b.aueoup.  Il 
s'tmploie  ordinairement  avec  une  éjiihète, 
Mang'iitore  ;  mar^none  ;  diiuvirne  ;  pappo- 
ne ;  gh  ottone.  §  On  appelle  familièumcnt  , 
mangeurs  de  Clirctiens ,  les  gens  de  chica- 
ne ,  ceux  qui  vexent  ,  qui  tourmentent  le 
peuple.  Jilargiore.  %  Manj:cur  de  charrettes 
fri  ri  es  ,  mang.  ur  de  petits  enOns,  c'eft 
dans  le  biitlelque  ,  un  fanfaron.  Smar(,ioJfoi 
mangia  ferro  ',  divoramonti  ;  fgherro  ;  tag.ia- 
cantoni.  Ç  On' appelle  fam.  mangeurs  de 
viandes  apprêtées  ,  des  fainéans  ,  des  pi.rcf- 
duï.  qui  aiment  i  faire  bonne  chère  fans 
fe  donner  de  peine  ,  eu  bien  à  rirer  du 
profir  d'une  aftaire  où  ils  n'oit  point  tra- 
vaillé. CagliolJo  ;  galeone  ;  leccone.  §  On 
dit  fig.  &  fam.  d'un  bigot  ,  d'un  faux  dé- 
vot ,  que  c'crt  un  mangeur  de  Crucifix  , 
un  nuingeiir  ."In'.iges  ,  un  mangeur  de 
Saints,  Un  graffiafanti  i  un   picchtaiette  ; 
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fcmodair.fli   ;  hac^ayiU  ;  jìrtipkchte  ;  fpì- 

eotiflro.  ,         ,  ,    ,. 

MANGtURE  ,  f.  f.  Endioïc  mangi  d  un 
drap  ,  d'un^-  t-tolt'e  ,  d'un  pain  ,  Écc.  Ko- 
J'ume  ;  roj'ura. 

MANt.Ot.'STE  ,  V.  Tclineuiron. 

MANIABLE  ,  adj.  du  c.  g.  Qui  cfl  aifé  à 
irettrc  en  auvie.  Mj/i.'fjg  .ii.'/f  ;  mancgji- 
voU  ;  arrendevole  ;  agevole.  5  II  le  pu-nd 
nUi;Uluct'ois  au  htjurc  ,  U  v.'uc  dire  ,  trai- 
tabi;  ,  V. 

MAN'IAQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Furieux,  fof 
fède  de  qvi.-Uiue  manie.  Il  le  prend  aulli 
fubllamiOcinent.  M^'unto  ;  funofo. 

MANlCiiUKUlON  ,  f.  m.  Sonç  de  da- 
retin  ,  inlttument  de  niufi>]uc  à  tlavier. 
Sonet  J'cgnaccardit  vol^-iimentc  dmo  l'ianu- 
for:e. 

MANICLES  ,  f.  f.  Rtch.  &  autres.  Ce 
font  dis  fers  que  l'on  mjt  aux  mains  des 
cril'onniers  ,  mais  on  die  plus  ordinaire- 
pient  nieliottes.  M^meue. 

M.^;j;E  ,  r.  f.  Délire  ,  aliénation  d'efpric 
fans  Hjvre  ,  Se  qui  va  quelquefois  jul'qu'a 
Ja  tuteur.  La  manie  eli  une  lolie  dans  la 
quelle  l'imaj,matinn  eli  fiappée  d'un  point 
Pac.  .ifania  ;  f^fj/a  ;  mawejja  ; J'manta. 
6  Manie  ,  fc  dir  auili  par  extenllon  ,  de 
toutes  les  paillons  portées  à  un  certain 
excès,  Manici  ;  pajfione  eccejjiva  ;  fu- 
rore. 

MANIEMENT  ,  f.  m.  Aûion  de  manier. 
J^ttneggiameiuo  i  toccarmnîo.  §  Maniemcnr, 
^unifie  aUili  le  mouvement  du  bras  ,  de  la 
janibe.  Ufo  ;  movim:.niû.  §  On  appelle  le 
jnanicment  des  arm:s  ,  l'exercice  de  pied 
fcriTîe  qu'on  enTeigncaux  loldats  de  recrue  , 
pour  le  dillinguer  des  évolurions.  Maneg- 
gio ;  ej'ercii'io  dell'armi.  §  Il  eli  plus  en 
jifage  au  Hguré  ,  &  lignifie  admi.iiltrarion. 
/Imnunijlrujione  ;  mane^/^io;  governo. 

MANILk.  ,  V.  a.  l'rendre  &  tâtcr  avec  la 
piain.  Maie^^îare  j  toccare  ;  trattar  colle 
piani  i  palpcli-^iare  ,  brancicare  ;  ta/teggiare. 
§  Manier  ,  recevoir  ,  avoir  en  fa  difpo:i- 
fion  ,  cr.  fon  adminiÛration.  Maneggiare  ; 
Bi'vernare  »  amminijirare  ;  aver  maneggio  ] 
Uver  a  governo.  §  On  dit  figurénient  ,  ma- 
nier les  artaiics  publiques  ,  pour  dire  ,  les 
fdiiiiniltrer.  Ammimjlrare  i  maneggiare  ì  go- 
vernare î  regolare.  §  On   dit  d'un  homme  , 

u'il  manie  bien  quelque  iulhument  ,  pour 

ire  ,  qu'il  s'en  ferr  bien.  Il  fait  bien  ma- 
fliçr  les  armes.  E^li  fa  bene  maneggiar  le 
çrmi  ;  egli  Jla  fui  mjineggio  dell'  armi. 
^laniv.>r  bien  une  raquette.  Servirfi  bene 
d' una  racchetta  ,  maneggiarla  bene.  §  On 
dit  d'un  Boulanger  qui  pûrit  bien  ,  qu'il 
ipanie  bien  la  pâte.  Lavorare  ,  maneggiare  , 
intrider  bene  la  yajl.i.  §  On  vlit  ,  en  termes 
d'-^rt  ,  manier  le    pinceau  ,   le   cifeau  ,  la 

oinre  ,  le  burin  ,    la  piume  ,   le    crayon  ; 

outil.  Maneggiare  ,  adoperare  ,  fervirfi  del 
pennello  ^fcarpello  ,  &c.  §  On  dit  figurcmcnr 
d'un  i'eintrc  ,  qu'il  manie  bien  la  couleur, 
pour  dire,  qu'il  a  l'adrelTe  de  la  bien  em- 
ployer ,  de  s'en  bien  feivir.  Et  figuiément 
d'un  Sculpteur  ,  qu'il  manie  bierj  le  mar- 
tire ,  pour  dire  ,  qu'il  f.iit  bien  rravaillcr. 
^Ian;g^iarc\  lavorare \difporre\  condur  bene. 
§  On  dir  de  mcmc  ,  qu'un  Serrurier  manie 
|3Ìcn  le  fer  ,  qu'il  le  manie  comme  li  c'éroir 
du  pl;>nib.  l.ivorart  ;  maneggiar  il  ferro 
f0'n4i  fé  foje  piombo.  §  On  dit  rigurémenr  , 
|Sa:>ier  bien  irne  alfairc  ,  ptmr  dire  ,  la 
conduire  avec  adieirc.  Maneggiar  bene  un 
gfiire  ;  governare  ;  reggere  ;  regolqr  bene. 
g  On  dit  au'li ,  manier  un  efprit  ,  manier 
un  l.r.Time  ,  p.^r  dire  ,  le  tourner  ,  le 
gquyitpeif  coipmç   pu  yçut,   Jdani;^iare  ; 
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regolare  ;  volgere  a  fuo  talento  una  perfora. 
§  On  dit  figuiemcnt  ,  qu'un  Auteur  a  bien 
manié  fon  fiijer  ,  pour  dire  ,  qu'il  l'a  bien 
traité.  Et  diiiis  le  même  fens  ,  qu'un  i*oete 
Dramatique  manie  bien  les  pa.iions.  Jrîa- 
r.egg.ave  \  irffitar  bere  unfoggetio.  i  On  dit , 
manier  un  cheval  ,  pour  dire,  le  faire  al- 
l.-r  ,  le  mener  avec  art.  Maneggiare  un 
c.ivallo  ;  eftrcitarlo.  §  On  dit  auili  ,  qu'un 
cheval  manie  bien  ,  qu'il  manie  bien  fous 
l'homme  ,  qu'il  manie  bien  à  droite  &  à 
Rauche  ,  pout  dire  ,  qu'il  eft  docile  .i  tous 
îes  mouvemens  que  l'Écuyer  veut  lui  faire 
prendre.  En  ce  fens  ,  il  eli  neutre.  Cavallo 
docile  al  maneggio.  §  Manier  à  bout,  terme 
de  Couvreur,  qui  fignihe  ,  lever  la  vieille 
tuile  d'un  comble  ,  pour  mettre  des  laites 
neuves  ,  8c  repo'er  l'ancienne  tuile  dell'us. 
Togliere  gli  embrici  e  i  tegolini  vecchj ,  e  ri- 
metterne de'  nuovi.  §  Le»  Paveurs  s'en  fer- 
vent auili  pour  dire  ,  relever  un  ancien 
pavé  ,  &  le  remettre  en  place.  Rijar  un 
laflrico. 

MANIÉ  ,  ÉE  ,  part.  Maneggiato  ,  &c. 
5  On  dir  des  mocs  de  la  Langue  ,  qu'ils 
font  bien  ou  peu  maniés  ,  pour  dire  ,  que 
ces  mots  font  dans  la  bouche  de  tout  le 
monde  ,  ou  qu'on  s'en  fert  rarement.  On 
dit  dans  le  même  fens  ,  qu'une  plirafe  eli 
bien  maniée  ,  qu'elle  n'eit  pas  encore  alTez 
maniée.  Ufato.  §  Au  manier  ,  adverbial. 
En  maniant.  Al  tatto  ;  maneggiando  ;  pal- 
pando ;  toccando  ;  al  taflo  ;  a  giudizio  del 
tatto. 

MANIÈRE  ,  f.  f.  Façon  ,  forte  ,  ufage. 
Maniera  ;  guifi  ;  modo  ;  forma  ;  foggia. 
§  On  dit  ,  faire  une  choie  par  manière 
d'acquit  ,  V.  Acquit.  §  On  dit  auili  ,  voilà 
une  belle  manière  de  parler  ,  cet  homme  a 
une  belle  manière  de  s'énoncer  ,  pour  dire  , 
une  bel!e  expre^iion.  MuJo  ,  maniera  di  par- 
lare.  Manière  pompeufe.  Enfajt.  §  On  dir 
proverbialement  ,  qu'un  homme  a  été  étril- 
lé de  la  belle  manière  ,  de  la  bonne  ma- 
nière ,  pour  dire  ,  qu'il  a  été  battu  outra- 
geufement.  Dare  una  buona  flregghiatu>a. 
5  Manière  ,  fc  dit  au.ii  de  ce  qui  a  l'appa 
rence  de  la  chofe  qu'on  fpécihe.  Il  vint 
une  manière  dç  demoifeUe  ;  il  tut  aborde 
par  une  manière  de  valer  de  chambre,  l'enne 
una  fona  ,  una  rti^^ja  ,  una  fpecie  dt  dami- 
gella ,  di  cameriere.  §  On  appelle  la  manière 
d'un  Peintre  ,  la  façon  de  compofer  &.  de 
peindre  qui  lui  eli  propre.  C'clt  le  ilyle  en 
Peinture.  Maniera  ,  modo  ,  f"(/à  ,  jorina 
d'operar  d'un  Pittore.  Ç  Manières  ,  au  plu- 
riel ,  fìgnifie  ,  façon  d'agir.  Modi  ;  ma- 
niere ;  atti.  §  De  manière  que  ,  adverbial. 
De  forte  que.  Il  dit ,  il  fit  telle  &  telle 
chofe....  de  manière  que  l'on  vit  bien. .. . 
Di  w.aniera  che. ...  di  modo  che. . . .  in  guifa 
che....  5  Par  manière  de  dire  ,  ou  par  ma- 
nière d'enttcticn  ,  adv.  pour  dire  ,  fans 
avoir  eu  aucun  dellcin  formé  d'en  parler. 
Per  modo  ,  per  maniera  di  dire. 

MANIERE  ,  ÉE  ,  adj.  Qui  a  des  affefta 
tions  particulières  &  lort  matquées.  Ajfet- 
taro  i  ricercato  ;  jludiato.  §  Maniéré  ,  en 
leinrure  ,  fe  dit  de  l'abus  de  la  manière. 
Cefi  une  fuite  d'habitudes  prifcs  dans  la 
façon  d*opérer  ,  une  alf.'clatiim  qui  s'op- 
pofe  à  la  variété.  Ammanierato.  \  On  ap- 
pelle auili  une  compo'irion  maniérée  ,  celle 
où  les  objets  font  difpofés  avec  affettation. 
Lne  coul  ur  maiiiérée  ,  celle  qui  elt  l'ellet 
l'une  habitude  prife,  £c  d'un  fyltème  qu'on 
s'eft  fait.  Ammanierato. 

MANUESIAIION,  r  r.  Ailion  par  la- 
quelle on  minifefte.  Il  n'elt  en  uiagc  que 
dans  lei  matières  de  KtjU^iun,  Mantfejla- 
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i^'iOHt  ;  manifejtamenta  i  apparimento  ;  appa* 
r.  iione  i  apparita. 

M.iNUESTE  ,  adj.  de  c.  g.  Notoire,  évi- 
dent, connu  de  tout  U  moniti.  Manijeflo  i 
evidente  i  apeno  i  notorio  >  chiaro  j  divul- 
gato i   peilefe  ;  appar.f.cr.te.- 

MAjNI.ESIE  ,  f.  m.  Éciit public,  par  le» 
quel  un  Prince,  un  État  ,un  Parti,  ou  une 
.'er  bnne  de  grande  conti  lération  rend  rai- 
.'on  de  fa  conduite  en  -ju.lque  aii'aiic  d'im- 
poriance.  Minijrflo. 

^LANIFE^TEMi.NT  ,  adv.  Clairement, 
évidemm.nt.  Manfifiamentc  ;  apertamente; 
chiaramenie  \    evidi.itemence  \  tf  rcJJ'a mente, 

MANlFEilER,  v.  a.  R.endte  n:aiiiteite. 
Ce  mot  a  plus  d'ufage  dans  les  matières  de 
K-ligion,  qu.;  dans  les  aunes.  Mjinijeflare  \ 
palefare  \  f  coprire  i   appa  efare;  Jar  noto. 

MANIfESIÉ  ,  ÉE  ,  paiiitipe.  Manijef.a.' 

10  ,    &c. 

MANIGANCE  ,  f.  f.  Mauvaife  rufe,  pro- 
cédé  artificieux  ,  donr  on  fe  Icit  pour  laire 
réullir  une  alFaiie.  Il  elt  du  Uyle  familier. 
Artificio  ,  artifxio  i  Jiratagcmr.a  ;  tratto  ar.» 
tificiofo  \  invenzione  ajiuta  ,  mali^infa  \fur' 
berla  i  aflujia  ;  kuslaccilerla  ,  bindoleria  ; 
fantineria  ;  ing^gnuolo. 

M.^NIGANcFli.  ,  V.  a.  Tramer  quelque 
petite  rufe.  Il  n'ell  que  du  ftylc  familier. 
Ordire  i  macchinare  ;  archiniiare  i  maneggiar 
con  arte. 

MANIGANCÉ,  ÉE  ,  part.    Ordito,    &c. 

MANI1.UETTE,  ou  ijisAINE  DE  PARA- 
DIS, f.  f.  Gr.iine  qui  fe  rrouve  en  Afrique 
à  Mjdagafcar.  On  l'a  au:ii  mimmée  M.ila- 
guette  ,  parce  qu'elle  nous  venoit  autrefois, 
d'une  Ville  d'.-^fiique  ,  nommée  Malagiietta. 
On  lu  mêle  parmi  le  poivre  ,  pour  le  falli- 
fier.  Cardairwmo. 

MANILLE,  f.  f.  Terme  du  jeu  d'Hom- 
bre  ,  du  Quadrille  Se  du  iri.  C'cft  en  noir 
le  deux  -,  Se  en  rouge  ,  le  fcpr  de  la  coulcut 
(.tans  lavpjelle  on  )ouc.  Manig.ta. 

MANiOQLl  ,  1.  m.  .^ibriifau  d'Améri- 
que ,  dont  la  ijcinc  fert  i  faire  une  lorte 
Je  pain,  qu'on  nomme  Ca^.avc.  ;>  es  r  .ici- 
nés  fo  it  ioit  j.rou.s  ;  on  les  ;.ipe  ,  on  co 
exprime  le  lue  qui  elt  un  poi'im  muii.-l. 
On  lait  lécher  le  marc  eu  folcii  ,  8c  l'on 
s'm  '-■  r  peur  Jaif-  une  gal.-rte  qui  tient  lieu 
de  pain.  Maiioca  ;  arbujcilo  d(lU  cui  rit' 
dici  II  fa  d  pane  di  caj'avt. 

MANIrULATION  ,  f.  f.  Manière  r'opc- 
rcr  en  Chimie  ,  &.  en  plullcuts  arts.  Ma- 
nipolazione. 

MA.JlPLlE,  f.  f.  Perite  bande  t'''tofre, 
large  de  ttois  <)U  quatre  pouces  ,  qi:i  s'é- 
largir par  le  bas  ,  qu  k  l'tctrc  iurte  aU 
bras  gauche  ,  lorfi|U'il  ç  lèbic  la  Mille  j 
fie  que  le  Diacre  Ôc  le  Sou  bacre  portent  aulIi 
quand  ils  ferv.nt  à  l'Autel.  Manipolo-^  Ma- 
nipule ,  elt  audi  le  nom  que  jorroient  dam 
ta  Milice  Romaine  ,  les  Ct-mpagnies  de  Sol- 
dats dont  la  Cohorte  étoit  comvof'"--  Ban* 
da  ^  Compagnia  di  Soldati.  §  Muiiiju'e, 
7".  de  Médecine.  Cefi  la  même  chufc  qu'une 
poignée.   Manipolo  ;  inanaïa. 

MANIQLE  ,  f.  f.  Défenfe  ,  ou  couverture 
que  certains  ouvriers  fe  mettent  à  la  main  , 
pout  qu'elle  puilli;  rcûfter  au  travail.  Wa- 
nopola  ;    Se   quelques-uns  ,  Ouardamano. 

MANÎ\'EALi  ,  f.  m.  Perir  plateau  d'olîcr. 

11  ne  fe  dit  guère  qu'en  cette  phrafc;  Mani» 
veau  d'épertans.   Ceflella  ;  pantera. 

MANIVELLE,  f.  f.  Pièce  de  fçt  ou  dç 
boit  ,  qui  (e  replie  deux  fois  à  anplei 
droits  ,  qui  cil  placée  à  l'extiémité  d'un 
arbre  ou  ellicu  ,  &  qui  fert  à  le  faire  tour-t 
net.    Afunovella  ;  mçiaubrio  ^  md.fi'g /<(>  j  îM" 
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"MANNE  ,  f.  f.  (  On  prononce  M.înf.)  Ef- 
•cce  de  fuc  congnie  ,  qui  le  recueille  en 
quel-jurs  pays  lur  les  feuilles  de  certains 
arbres  8c  de  certaines  herbes.  Manna.  5  On 
appelle  Manne  ,  dans  l'Écriture-Sainte  ,  la 
nuuniturc  i]ue  Dieu  fit  tomber  du  Ciel  , 
pour  nouitit  les  Enfans  d'Ifrai;l  dans  le 
delert.  Manna.  §  Il  le  dit  tig.  des  aliincns 
de  rcfjirir.  la  vérité  eli  une  Manne  célef- 
tc  dont  il  faut  nourrir  fon  efprit.  La  vc- 
rttà  é  una  'Manna  ceUflt  di  cui  dobbiamo 
nudrire  l'  anima  no/Ira.  §  Celi  aulìi  une  el- 
pèce  de  panier  d'olier  plus  long  que  large  , 
où  l'on  met  ordinairement  le  linge  ,  la 
TailfcUc  qu'on  porte  fur  la  table.  Paniera 
di  vctrice  ;  camftro.  §  Manne  d'enfant  ,  c'eft 
un  long  panier  d'oîier  ,  en  forme  de  ber- 
ceau ,  avec  une  anfe  à  chaque  côté  ,  Se 
quatte  pieds  dellbus  ,  où  l'on  met  coucher 
les  enfans  au    maillot.    Cuna  ",  culla. 

MANNEQUIN  ,  f.  m.  Sorte  de  panier 
long  &:  étroit  ,  dans  lequel  on  apporte  des 
fruits  où  de  la  marée  au  marché.  Cejla  i  pa- 
niera. §  C'elì  aUiìì  une  figure  d'homme  j  faite 
de  bois  ou  d'olîcr  ,  qui  fe  plie  dans  tou- 
tes les  jointures  des  membres  ,  &  que  les 
Peinttcs  Se  les  .'Sculpteurs  accommodent 
comme  il  leur  plaît  ,  pour  difpcier  des  dra- 
^rics  ,  fuivant  les  diverfes  attitudes  des 
figures  qu'ils  veulent  prendre.  Modello.  ^On 
dit  ,  manncquiné  ,  pour  dire  ,  aliccté  ,  qui 
fent  l'alr'eftation.   Ammanieralo. 

MANNEQUINÉ  ,  ÉE  ,  adj.  V.  Manne- 
quin. 

MANŒUVRE,  f.  m.  Il  (îgnifie  propre- 
ment celui  qui  travaille  de  fes  mains  ; 
mais  on  ne  s'en  fert  qu'en  parlant  d'un  aide 
à  Maçon  ,  d'un  aide  à  Couvreur  ,  Sec.  Ma- 
novale i   operarlo  ;  lavorante. 

MANŒUVRE  ,  1'.  f.  Terme  de  Marine  , 
qui  fe  dit  des  cordages  deùinés  à  manier 
lis  voiles  ,  Se  à  faire  les  uutres  ferviccs  du 
vailTcau.  Àt.movre  ;  juni  di  baflimexto.  %  On 
appelle  aufii  maniruvre  ,  rout  ce  qui  fe  fait 
poUf  le  gouvernement  d'un  vailTeau.  Ma- 
novra. §  Il  fe  dit  auiii  ,en  patlant  du  mou- 
vement qu'un  Général ,  ou  uii  autre  homme 
chargé  du  commandement  tait  à  laguerre. 
Movimenti  d^un  efcrciio.  §  Il  fî  dit  hg.  de 
la  conduite  bonne  ou  mauvaife  qu'on  tient 
dans  les  atfaires  du  monde.  Maneggio;  pra- 
tica. 

MANŒUVRER,  V.  n.  S;  a.  Terme  de  Ma- 
rine. Faire  la  manœuvre.  Manovrare  ;  la- 
vorare ;  far  andare  le  funi.  5  "  fe  dit  aufli  , 
cn  patlant  des  mouvcmens  que  des  troupes 
exécuteur.  Far  gli  eferciy  militari.  ^  Il  fe 
dit  autli  au  figuré  ,  pour  dire  ,  employer 
des  moyens  pour  faire  rcuilir  une  atfaire. 
On  l'emploie  le  plus  fouvent  en  mauvaife 
part.  Lavorar  fott^  acjua  ",  fur  maneggi  ;  te- 
ner pratiche, 

MANŒUVRIER  ,  f.  m.  Qui  entend  bien 
la  mancruvre  des  vailiéaux.  Marinajo  intel- 
ligente. 

MANOIR  ,  f.  m.  Demeure  ,  maifon.  Il  eft 
Tieux  ;  mais  il  eft  cncotc  en  ufage  au  Pa- 
lais Se  dans  la  Pocfic.  Abitazione  ;  albergo  ; 
abituro  i  cafa. 

MANOMETRE  ,  f.  m.  T.  de  Phyfique. 
Inftrunient  dont  l'objet  eft  de  mefurcr  S; 
•l'indiquct  les  altérations  qui  fuiviennent  à 
l'air  par  la  rarélaction  S:  la  dilatation.  Ma- 
nometro. 

MANOUVRIER  ,  f.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
raille  de  fes  inains  &:  à  la  journée.  C7/or- 
tialiere  ;  Lavorante  ,  0  Operajo  che  lavora 
»tla  giornata. 

MANQUE  ,  r.  m.  Défaut.   Difalia  ,•  di 
fato  -y  mancatila  ;  manceminco.  $  Uu  dii ,  il 


a  trouvé  dix  écus  de  n.anque  dans  un  fac 
de  iniile  francs,  pour  ilite  ,  qu'il  a  trouvé 
dix  écus  de  moins.  /La  trova. o  mancate  uieci 
feudi  i  ha  trovato  il  facco  mancante  di  dieci 
feudi  ;  ton  dieci  feudi  dimeno.  §  Il  s'emploie 
quelquefois  adverbialenicnc  ,  Se  lìgnihc  , 
tante,  V. 

MANQUEMENT,  f.  m.  Faute  d'omillìon 
que  commet  quelqu'un  ,  cn  manquant  de 
taire  ce  qu'il  doit.  Mancamento  i  mancan- 
rn  ;  colpa  ;  errore  ;  delitto.  §  On  dit  aulir  , 
manquement  de  parole  ,  manquement  de 
foi  ,  manquement  de  refpcét.  Mancamento 
di  parola. 

MANQUER  ,  V.  n.  Faillir  ,  tomber  en 
fautes,  fiancare  ;  fallire  ;  errare  ;  peccare  ; 
d:Jetti:re  ;  far  ma'.camenio.  §  Od  dit ,  qu'une 
aime  à  feu  manque,  pour  dire  ,  <iu'cjle  ne 
prend  pas  feu  ,  ou  qu'elle  manque  à  tirer. 
Non  levare  ;  non  prender  fuoco.  ^  Manquer 
de  ,  avoir  faute  de.  Mancare  ;  aver  man- 
canza ,  carefìia  penuria  ;  penuriare.  §  Oii 
dit  ,  manquer  de  parole  ,  manquer  de  foi , 
pour  dire  ,  ne  pas  tcuit  fa  parole  ,  n'avoir 
pas  de  bonne  foi.  ÌAancar  di  parola  ;  man- 
car di  Jede  ,  o  della  fede  ;  romper  la  fede. 
%  Manquer  à  ,  Sec.  Ne  faire  pas  ce  qu'on 
doit,  à  l'égard  de  quelqu'un  ou  de  quelque 
choie,  i^iancare  \  lafculr  di  fare  ciò  che  fi 
dee  ;  far  fallo  ;  commettere  errore  ,  matica- 
mcfiiO  verfo  di  alcuno  ,  o  di  alcuna  cofa. 
%  Manquer  ,  tomber  ,  périr.  Cette  maifon 
mancine  par  les  fondcmens.  'b.Uincare  ;  ve- 
nir  meno;  cafcare  ;  rovinare;  ^-erirc  ;  venir  giù. 
5  Manquer  ,  défiillir.  Il  ne  peut  plus  fe  lou- 
tcuir  ,  les  jambes  lui  manquent.  E^li  non 
può  piu  reggerfï ,  le  gcrr.bt.  gU  mancano  ,  gli 
ver'gon  menu.  §  Manquer  ,  fe  dit  aulli  en 
parlant  des  perfonncs  ou  des  chofes  ,  pour 
dire  ,  n'erre  pas ,  être  de  moins  où  la  per- 
fo:'ne,  où  1.;  choie  devroit  être.  Stancare  ; 
KO*,  ejfre  a  numero  ;  non  effere  a  fu/jicienja. 
§  Manquer  ,  omcttte  ,  oublier  de  faire  quel- 
que chofe.  Mancare  ;  refìar  di  fare  ;  ommet- 
lere  ;  tra'afciare.  %  On  dit,  il  amanqué d'ette 
:ué  ,  pour  dite,  peu  s'en  eft  fallu  qu'il  n'ait 
ete  tu.'.  Poco  manco  che  non  fia  flaio  ucciju. 
\'.  faillir.  §  On  dit  ,  le  pied  lui  a  manque, 
pour  dire  ,  ie  pied  lui  a  gli.'ic.  Gli  éj,iruc- 
ciuiato  un  piede.  §  On  dit  li'un  Marchand  , 
qu'il  a  manqué  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  fair  fail- 
lite ,  banqueroute.  Fallire  ,  ^c.  V.  Faillir. 
§  Manquer,  eli  quelquefois  aiftif.  Manquer 
un  homme  ,  c'eft  ne  le  pas  tiouver.  N.'n  iro 
vare  una perfona.  §  Manquet  fon  coup,c'clì 
ne  pas  réullir  dans  fon  delicin.  Fallir  il  col- 
po i  andar  a  vuoto  ;  Jar  un  buco  nelV  acqua. 
§  Manquer  une  occaàon  ,  c'eft  la  peidre... 
Mancare^  perdere  un'  occafione.  §  Manquer 
une  perdrix  ;  la  tirer  ,  Se  ne  la  pas  tuer. 
Mantore  ,  non  cogliere  una  pernice.  §  On  dit 
aulïi,  il  l'a  manqué  belle  ,  pour  dire  ,  il  a 
échappé  à  un  grand  danger.  '\  outes  ces  ma- 
nictes  de  parler  font  du  ftyle  familier, 
V.  Échapper. 

MANQUÉ,  ÉE,  part.  V.  fon  verbe. 

MANSARDE  ,  f.  f.  Terme  d'Architeflure. 
On  appelle  ainfi  ,  un  toit  de  maifon  dont 
le  comble  eft  prcfque  plat.  Se  les  cotés  prcf- 
qu"'à  plomb.  Tetto  alla  manfards. 

MANSIONNAIRE,  f  m.  T.  d^Llifl.  Eccléf. 
Ofliciet  Ecclcfiaftiqire  dans  les  ptemicrs  fic- 
elés. Manfionario. 

MANSlUPRATION.ou  MANUSTUPRA- 
■lION,f.  f.  r.  de  Méàec.  Pathol.  C'eft  ainfi 
qu'on  nomme  une  pollution  opérée  par  la 
main  ,  ou  excrétion  fofcée  de  femencc  ,  dé- 
rerniinée  par  des  atrouchemens  ,  titillations 
S-:  frottemcns  impropres.  Ce  que  quelqucs- 
uus  aypcUcac  Ouaniiiuc,  V, 
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[  MANSUÉTUDE  ,f.  f.  Uébonnaircté ,  don- 
cent  d'ame,  bénignité.  Il  n'a  guère  d'ufage.' 
Manjueiudir.c  ;  piaccvoUija  ;  dolcezza  ,  uma- 
nità. 

MANTE  ,f.  f.  Ifpécc  de  grand  voile  noir 
forr  long  que  poiteni  les  Dames  de  haute  qua- 
lité dans  les  cérénionies  de  deuil.  Manto. 
§  Ou  appelle  auiIi  Mantes,  certains  habits 
que   portent    quelques    Religicufes.  Siamo. 

MANTEAU,  r.  m.  Vêtement  ample  ,  qui 
fe  met  pat-deflus  i'iiabit ,  Se  qui  prend  ordi- 
nairement depuis  les  épaules  jufqu'au-dcf- 
fous  des  genoux.  Siantetlo  ;  cappa  ;  tabarro  ; 
pafirano.  '^  S'amcìux  de  Céiémonics ,  cer- 
t.iins  longs  manteaux  fourrés  ou  doublés  SC 
tra'nans  a  terre,  que  les  Rois,  les  Princes, 
les  grands  Seigneurs  porrent  eu  ceitaines  cet 
rémonies.  Slanto  ,  o  paludamento  reale.  §  En 
T.  de  Blafon  ,  le  manteau  eli  une  foutrure 
hcrminée  fur  laquelle  cil  pofée  l'eau.  Man- 
to; mantello. §  Ln  T.  de  Fauconnerie,  man- 
teau fe  dit  de  la  couleur  des  plumes  de* 
oifeaux  de  proie.  Colore  delle  piume  d"  un 
uccello  di  preda.  Ç  On  appelle  aulli  man- 
teau ,  un  habillement  troulié  &  plidé  que 
les  femmes  ferrent  avec  une  ceinture.  Sianto 
da  Donnai  ^'^ndate.  5  Manteau  de  nuit  , 
ou  plus  ordinairement  ,  manteau  de  lit  , 
une  efpèce  de  manteau  fort  court  Se  or- 
dinairement fourré ,  dont  les  femmes  Se  let 
malades  fe  fervent  dans  la  chambre  Se  dam 
le  lit.  Mantellina  foderata  di  vajo  ,  o  ftmile. 
§  Manteau  de  cheminée  ,  la  partie  de  U 
cheminée  qui  avance  le  plus  dans  la  cham- 
bre. Capanna  del  cammino.  §  Manteau,  Ggni- 
lîe  fig.  apparence  ,  prétexte  dont  on  fe  cou- 
vre. Sianiello  ;  ccperchieila  ;  pretcfio  ;  rico- 
perta ;  ifcufa.  §  Fig.  en  parlant  de  livres  , 
ou  autres  chofes  défendues  qu'on  vend  en 
cachette  ,  on  dit  ,  qu'on  les  débite,  qu'on 
les  vend  fous  le  manteau.  Fendere  ,fpac- 
ciare  per  ifcarriera  ,  di  nafcofto  ,  in  fe- 
greto. 

MANTELÉ,  ÉE  ,  adj.  Terme  de  Clafon, 
U  fe  dit  des  lions  Se  autres  animaux  qui 
ont  un  mantelet  dont  il  faut  l'péciHct  l'é- 
mail. Mantellato.      , 

MANIELET  ,  f.  m.  Efpcce  de  petit  man- 
teau. Siantelletta.  §  En  parlanr  des  carrof- 
les  ,  il  fe  dit  d'une  grande  pièce  de  cuir 
qui  s'a^iattoit  autrefois  devant  les  portière! 
des  carrolîes,  &c  qui  eli  encore  en  ufage 
dans  les  carrolîes  rie  voiture  Se  dans  quel- 
ques autres  carroftes  à  l'ancienne  mode.  Il 
fe  dit  auHi  de  ces  pièces  de  cuir  qui  font 
dans  quelques  carrolfes  ,  aux  córés  où  il 
n'y  a  point  de  glaces.  Siuoje.  5  En  termes  de 
Guerre,  c'eft  une  efpèce  de  machine  compofée 
Je  plulicurs  madriers  que  l'on  poulie  de- 
vant foi  dans  l'attaque  des  Places  ,  pour  fe 
m.ttre  à  couvert  d-s  coups  de  moufquer« 
Sianieiietto.  §ln  T.  de  Siar.  les  Malins  appel- 
lent raautelets  ,  ou  centre  -  fabords  ,  les 
fenêtres  qui  ferment  les  fabords.  Cor.tra- 
f portelli. 

MANTELTNE ,  f.  f.  Petit  manteau  que 
portent  les  femmes  à  la  campagne.  Muniel- 
lina. 

^;ANTEL'URE  ,  f.  f.  Nom  qu'on  donne 
au  poil  du  dos  d'un  chien,  lorfqu'il  eft  d'une 
aurre  couleur  que  celui  des  autres  parties  du 
corps.  Mantello  d'un  cane. 

MANTONNET  ,  f.  m.  T.  de  Serrar.  Pe- 
tite pièce  de  bois  eu  de  fer  ,  ayap.t  un  craa 
ou  une  cntaillurc  qu'on  attache  aux  jam- 
bages d'une  porte  ou  ailleurs  ,  pour  foure- 
nir  ou  arrêtct  quelque  chofe,  comme  le  bac** 
tant  d'un  loquet.   Stoiachctio. 

MANTURE  ,  C.  f.  T.  de  Marine.  Grand 
coup  de  mei,  agitaiiuu  clc  met  vielectc  tkf 
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'manuel  ,  ELLt  ,  aiij.  Quf  fc  (.lit  .ivjl 
U  main.  Manuale  ;  eh:  Ji }a  con  mano.  5  l>ii 
appelle  dilhibution  mamicUc  ,  c;  4111:  l.s 
Chanoines,  &:c.  reçoivent  pour  Iciiis  allil'- 
tanccs  à  certains  Offices  ou  Services  parcicu- 
licrs.  Diftnbuiion  menuaU.  §  U  cil  aulli 
fubft.  &  fert  de  titre  à  plurtcurs  livies  ou 
abrégés  qu'on  peut  porter  à  la  raaiu.  M12- 
nuale. 

MANUELLEMENT,  adv.  De  la  main  a 
la  main.  \ianucilmen:e  ;  da  mano  a  m>ino. 

MANUFACTURE  ,  f.  f.  Fabrication  de 
certains  ouvrages  qui  fc  font  à  la  m.iin. 
Mariifauura  ;  fabbrica  ;  f.utura.  §  CV-il  .lulli 
le  lieu  delliné  pour  la  ïabrication  t!e  ces 
Ibites  d'ouviag;s.  ïAarffauura;  fabbrica. 

MANUFACTURER,  v.  a.  lairc  dts  ou- 
vrages de  Manui'aûuic.  Lavorare  ;  fabbri- 
ft&t. 

MANUFACTURÉ  ,  ÉE  ,  part.  Fabbrica- 
to ,    &c. 

MANUFACTURIER,  f.  m.  Ouvrier  ciin 
travaille  à  des  ouvrages  ds  Manufadlure.  Ma- 
nifittore  ;    Lavoranre. 

MANUMISSION  ,  f.  f.  Aftion  d'aftran- 
chir  les  cfclaves  &  les  autres  perfonucs  do 
co-iilinon  ferve.  tAanurr.iJJicne  i  liberajio.ic 
da  fervila. 

MANUSCRIT, ITE,  adj.  Écrit  à  la  m.iin. 
U.i7iofcrirto.  %  Ileftau*  1".  m.  _&  s'appliqua- 
principalement  à  des  écrits  conlîdérables,  ou 
parleur  ancienneté  ,  ou  par  leur  matière  £^ 
leur  raretJ.   Uancfcrito  ;  manujcritw. 

MANUTENTION  ,  f.  f.  Maintien,  con. 
fcrvation  en  fon  entier.  U  ne  le  dit  [iucr; 
«}ue  des  chofcs  morales.  Confcrvapone;  man- 
tenin-çn'O. 

MA.RPEMONDE  ,  f.  f.  Carte  géographi- 
que   qui    repréfentc    les  deux  hémilphctes. 

MAQUEREAU  ,  f.  m.  Foiffbn  de  mer  fans 
écailles  ,  marqueté  fur  le  dos,  &  qu'on  pê- 
che au  printemps.  Sgombro.  §  On  appelle 
anlH  maquereau  ,  certaines  taches  qui  vien- 
nent aux  jambes  ,  quand  on  s'eft  chauHé  de 
trop  près,  i^'acche.  (,  Celi  aulli  le  nom  qu'on 
donne  à  celui  qui  fait  métier  de  débaucher 
H  de  proftituer  des  femmes,  des  filles.  Jiitf- 
jîano. 

MAQUERELLAGE  ,  f.  m.  Le  métier  de 
iébauchel-  5c  de  prollituerdes  femmes.  Celi 
un  terme  mal-konnéte.  Ruffianeria  ,  ruffia 
ne  fimo  *,  rufp.ancfmo. 

M  AQUERELLE  ,  f.  f.  Celle  qui  fait  le  mé- 
tier de  débaucher  Se  de  proftituer  des  fem- 
mes ,   des  filles.  Ruffiana;   me^jana. 

MAQUIGNON  ,  f.  m.  Marchand  de  che- 
vaux. (Toj-jortc;  me-j^ano;  fenfaie  dt  cavalli. 
5  On  dit ,  d'un  homme  qui  fe  mêle  de  re- 
vendre ,  de  rroqucr  ,  de  raccommoder  des 
chevaax  ,  que  c'cft  un  grand  Maquignoji. 
Cojj-o/îe  di  cavalli.  5  U  le  dit  fig.  &  fam.  de 
tous  ceux  qui  s'intriguent  pour  faire  traiter 
des  OîSces  ,  des  Charges  ,  £cc.  pour  faire 
des  mariages.  Senfale  ;  mefj-aro;  £>:  par  phii- 
fantcric  ,  Cifione.  Ç  Le  mot  de  Maquignon 
fe  dit  fouvent  en  mauvaifc  part  ,  V.  Ma- 
quereau. 

MAQUIGNONNAGE  ,  f.  m.  Métier  de 
Maquigion.  Scnferia  ;  menanità  ;  opera 
de'  coi\oni.  5  II  fe  dir  auffi  him.  en  parlant 
de  certains  commerces  fecrcts.  Senferia  fe- 
rrera ;  maneggio. 

MAQUIGN.ONNER  ,  v.  a.  Ufer  d'artifi- 
ce pour  refaire  les  chevaux,  &  les  fairepa- 
ro'îtrc  meilleurs  qu'ils  l'ont  ,  à  delicin  de 
s'en  d^-faire.  Rajjxjonare  ,  arruffianare  i  ca- 
valli. ^  ?i^.  &C  fam.  s'intriguer  pour  faire 
vendre  quelque   chofe  ,   des  Omccs   ,  des 
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Clii,g»s  ,  pour  faire  quelque  marché  ,  ÎL 
cleinin  n'eu  tirer  quelque  piulit.  Jb'ar  ma- 
net^fiio  i  Jtzr  pratica. 

MAQLIGNONNÉ  ,  I.E,  part.  Rafarjo- 
nato  ,  &c. 

MAQUILLEUR  ,  f.  m.  T.  de  Mar.  Bateau 
de  fimple  tiUac  ,  qui  va  à  la  pctlie  du  ma- 
quereau. Battello  dapefca  i  battello  che  ferve 
alla  ptfca   de'  f^onibri. 

MAi-iABOUl  ,  f.  m.  Prêtre  Mahnmétan 
qui  dellert  une  Mofquée.  Marabuio.  5  En 
T.  de  Mar.  voile  de  galère  qu'on  ne  met  qu.- 
dans  le  beau  temps,  ji/arabuto  ,  Jorta  di 
vela.  §  Le  peuple  appelle  Marabouts  ,  ceux 
qu'il    trouve  extrêmement    laids ,  V.  Laid. 

MARAICHER,  1'.  m.  Jardinier  qui  culti- 
ve un  marais.  Ortolano. 

MARAIi,  f.  m.  Terres  abreuvées  de  beau- 
coup d'eaux  qui  n'ont  point  d'écoulement. 
Stagno;  padule  ;  palude  ;  pantano  ,■  acqui- 
trino.^On  appelle  marais  falans ,  des  marais 
où  l'on  fait  venir  de  l'eau  de  la  m-r  pour 
laire  du  fcl.  Saline.  §  'A  l'atis ,  c'elt  un  ter- 
roir ou  l'on  fair  venir  des  herbages  ,  des  lé- 
gumes. Orto  ,  0  terreno  ove  fi  coltivano  er- 
ba^^p/. 

MAR.\SME  ,  f.  in.  Maij;reur  extrême  , 
confor.iption.    Marafmo  ;  fcmma  magre-^^a. 

MARATRE  ,  f .  f.  Belle-mère.  Il  ne  fe  <iit 
guère  que  par  manière  d'injure,  d'une  femme 
qui  m.'ïltrairc  Ics  enfans  que  fon  mari  a  eus 
du  premier  lir.  J.iazrigna.  §  Il  fe  dit  aulìi 
d'une  mère  qui  n'a  point  de  rendrelle  poar 
fes  enfans,  qui  les  traite  cruellement.  Ma- 
tngna  ;  madre  cattiva  ,  difamorata. 

MARAUU  ,  AUDE  ,  f.  Terme  d'injure 
oc  de  mépris.  Coquin,  fripon.  Briccone, 
é'c.  V.  Coquin  ,    Frij>on. 

MARAUDE  ,  f.  f.  Terme  de  Guerre.  Ac- 
tion de  butiner.  U  fe  dit  des  foUîats  qui 
vont  .1  la  petite  guerre  l'aas  permilhoii  des 
Commandans.   Scorreria;   il  predare. 

MARAUDER  ,  v.  n.  Aller  en  maraude  , 
aller  à  la  petite  guerre  fans  permillion  des 
Commandans.  Predare  ;  fcorrere  il  paefe  ; 
fare  fcorrerîe. 

MARAUDEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  va  en 
maraude.  Soldato  clic  va  predare  ,  che  fi 
sbanda  per  predare. 

MARAVEDIS  ,  f.  m.  Tctite  monnoie  de 
cuivre  ,  qui  fcrt  de  monnoie  de  compte 
en  Efpagne.    Maravedis. 

MARURE,  f.  m.  Sorte  de  pierre  calcaire 
extrêmement  dure  &  l'olide  ,  qui  reijoit  le 
foli  dont  les  Sculpteurs  fe  l'ervenr ,  &  que 
les  Architeftes  emploient  aux  principaux 
ornemens  des  Palais  ,  des  Églifes.  A^armo. 
5  Chez  les  Imprimeurs  ,  c'elt  la  pieire  fur 
laquelle  ils  mettent  les  caradières  arrangés 
Se  mis  en  pages  pour  les  impofer  i<  pour 
corriger  les  formes.  Marn,o.  ^  On  appelle 
au  Palais,  Table  de  Marbie  ,  les  Juri. lie- 
rions de  la  Connétablie  ,  de  l'Amirauté  & 
des  Eaux  &  Forêts.  /  Tribunali  del  Connc- 
/labile,  dell'  .4inmiralità,  e  delComtffario  de' 
Bofhi  e  de'  fiumi. 

MARliRER,  v.  a.  Imiter  par  la  peinture 
le  mélange  &  la  difpolition  des  di.4éren:cs 
couleurs  qui  fc  trouvent  en  de  certains 
marbres.  Dipigncre  a  fo^^ia  di  marmo  ;  dare 
il  colordi  marmo.  5  II  fe  dit  aulli  du  papier 
f 't  lequel  on  imirc  le  marbre  ,  en  y  ap- 
pliquant plulieu.'S  couliHus  diftérentes  ,  ^ic 
de  la  couverture  d'un  livre  en  veau  où 
l'on  applique  du  noir  ijc  de  l'ciu-fortc. 
Oaril  marejjo  alla  ca-ta,  a'  libri. 

MARBRÉ  ,  ÉE  ,  parr.  Dipinto  di  color 
di  marmo.  §  On  appelleétotresmatbréos,  des 
étoh-ès  où  il  y  a  des  Ibi^-s  ou  des  laines  de 
diftaentcs  couleurs  uiclées  cnfemblc.  On  ap- 


pelle truiTes  marbres  ,  des  truffes  qui 
font  gnfes  &  blanches  en  -  dedans.  Ma- 
ie-,^aio. 

MARBREUR  ,  f.  m.  Artiian  qui  marbre 
du  papier.  Artigiano  che  dd  U  mare^jo  tUltt 
caria. 

MARBRIER  ,  f.  m.  Ouvrier  .  Artifau  qui 
travaille  à  fcicr  Se  à  polir  le  marbre.  Mar- 
morario. 

MARBRIÈRE  ,  f.  f.  Carrière  d'où  l'on 
tire  le  marbre.    Cava  del  marmo. 

MARBRURE  ,  f.  f.  L'imiration  du  mar- 
bre fur  du  papier,  ou  fur  la  couverture  d'un 
livie.   Mare-^io. 

MARC  ,  f.  m.  Demi-livre,  poids  qui  con- 
tient huit  onces.  Marco  ,  fona  di  pefo  di 
ott'once.  5  Poids  de  marc  ,  manière  de 
comptLt  les  poids  des  marchandifes  ,  félon 
laquelle  la  livre  a  toujours  fci'/.c  onces 
comme  à  Paris,  Se  non  pas  ilonze  ou  qua- 
torze onces  comme  en  d'autres  lieux.  Lib- 
bra di  fedici  once.  §  On  dit  ,  en  termes  de 
Palais  ,  au  marc  la  livre  ,  pour  dire  ,  au 
fou  la  livre  ,  au  prorata  de  ce  qui  cil  dû 
à  ciiaque  créancier.  Ver  rata  ,  0  pro  rata. 
§  .Marc  d'or  ,  eli  une  cerraine  finance 
qu'on  p.iye  au  Roi  avant  que  le  nouveau 
litMl.ine  d'un  OHhce  puilfe  en  obtenir  les 
provi  lions.  Certa  fomma  ,  che  parafi  al  Sovra- 
no ,  prima  che  :1  nuovo  Titolare  d' un  Vffii^'to 
pofj'a  ottenere  fue  provvi/ìoni.  §  Marc  ,  ce 
qui  rille  de  plus  grolïier  £>:  de  plus  tericf- 
ire  de  quelque  fruit  ,  de  quelque  herbe  , 
ou  d'autre  chofe  qu'on  a  preifec  pour  en 
tirer  le  fuc .  I-ecci.:.  §  On  appelle  marc  , 
foit  de  railins  ,  foit  de  pommes  ,  ce  que 
l'on  en  prcifure  à  la  fois.  J-ec.ic.  Marc 
tPolives.  Sar.fi.  §  Marc  lubs  ,  T.  de  Comnu 
Monnoie  de  compte  en  ufage  à  EJambourg, 
qui  revient  à  une  livre  tournois  de  France. 
Celi  aulli  une  monnoie  de  Danemarck  ,  qui 
vaut  10  fous  de  France.  //  marco  luts, 
§  Marc,  T.  de  Comm.  Monnoie  de  cuivre  de 
Suède  ,  qui  vaut  environ  i  fols  fi  deniers 
de  France.  Marco.  Moneta  di  Svezia  ,  che 
vale  X  foldi  e  me:;\o  di  Francia. 

MAIÏCAIGE,  f.  m.  Nom  d'un  droit  qui 
fe  lève  fur  le  poillbn  de  mer.  Da^io  che 
pasjafi  per  la  vendita  del  pefce  di  mare. 

MARCASSIN  ,  f.  m.  Le  petit  du  fan- 
glier  ,  qui  fuit  encore  la  laie.  Forchetto 
di  Canale.  '' 

MARCASSITE,  f.  f.  Cerraine  pierre  mi- 
nérale ,  compofee  de  fer  ou  de  cuivre  ôc 
de  foufre ,  d'une  figure  anguleufe.  Mar- 
cajjîta. 

MARCHAND  ,  f.  m.  Qui  fait  profellion 
d'acheter  bi  de  vendre.  Mercante  ;  merca- 
tante. §  Marchand  ,  fe  dir  aulVi  de  tous 
ceux  qui  achcttent ,  quoiqu'ils  n'en  falfenc 
pas  métier.  Avventore  ;  compratore.  §  On 
dit  prov.  il  faur  être  marchand  ou  larron  , 
pour  dire  ,  qu'un  Marchand  doit  ette 
loyal.  Bifogna  ejj'er  leale.  %  On  dit  prov. 
de  Marchand  à  Marchand,  il  n'y  a  que  la 
main  ,  pour  dire,  qii'entrc  Marchands  il 
n'ell  pas  bcfoin  d'écrire  ,  &  qu'ils  ne  font 
que  le  toucher  dans  la  raain  pour  conclu- 
re ,  pour  arrêter  un  marché.  Tra  Mer- 
canti non  hanno  hifogno  fcrttture  per  co- 
c'iuiere  ,  0  fermare  un  mercato.  §  Mar- 
ciiand,  ed  quelquefois  artj.  &  fignifie  qui 
a  1--S  qualités  preferite!  par  Ics  Ordonnan- 
ces jHHir  èrre  vendu.  Afercantile  ;  di  ricettai 
vendibile  ;  mercatabtle.  $  Oii  appelle  Place 
maicìiande  ,  une  Place  commoue  pour  ven- 
dre de  la  niarchandile.  Sito  ,  luogo  fre- 
qt'cntato  ,  di  traffico.  §  On  dit  fig.  &  fam. 
erre  ,  fc  mettre  en  Place  marchande  ,  pour 
dite ,  fc  mettre  en  Heu  public  ,  cvpofé  à  la 
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»%e  ic  coUl  L-  inoade.  Efpoifi  alla  villa. 
a  tusto  il  mondo.  §  On  dit  ,  qu--  la  rivière 
cil  in,»rclia!J  1.-  ,  poJt  dire  ,  i^u'ellc  ;!l  na- 
vig.Lblï  ,  Ict  eaux  tt'écani:  ni  trof  hi'JCes  ni 
trop  batfcs  pour  le  traiilport  Jes  miixlian 
dil'.s.  Il  jlumi.  i  navi^ahUt.  §  On  app.-llc 
Vai.ilau   marchand  ,  un  Vailleau    q.ii  n'e!l 


dell) 


ine  qu  a  port 
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fcet!o  mcrcaittite.  §  On  a|>pcll;  auili  ,  Vilie 
ir^rcliaiuL-  ,  u.i-  VilUyjà  il  f:  l'ait  aa 
grand  cralic.   Cuid  meicait::U: 

MAllCllANOE  ,  f.  f.  Celle  qui    tiaà^Lie 
djîi)iarcha:iJi;"cs.  Meicant;ffj. 

MAK.CHANUZR.  ,  v.  a.  lìemander  le 
prix  Ai  quelque  chorc  ,  £c  eilaj'.-r  d'en 
convenir.  Chiedere  il  prc^^o  j  irauar  dct 
/.-fjjo  ;  far  merca'o  ;  tener  un  miroite. 
§  Fi^.  &  faiu.  il  fi^niSe  H^fiter  ,  Balan 
cer    ,    V.    §    N;    point    marc 


Il  and  e 


quel 
qu'un  ,  c'e.1:  n:  le  point  épargner  ,  l'atta- 
qu.T  brufqnem.-nt  ,  foie  de  îaic  ,  foie  de 
paroles  ,  V.   ipargncr. 

MAl^CUANiJ£  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  vsrbe. 
MARCHANDISE  ,  f.  f".  Denrée  ,  l<s 
chofes  dont  les  Marcliands  font  trafic  & 
co.Timerce.  .Mercataipa  i  mercanzia  ",  mer- 
ce.  %  On  appelle  marcliaudifes  de  contre- 
bande ,  celles  t^u'oa  fait  encrer  dans  un 
pays  ,  ou  qu'on  fuit  foïdr  contre  les  Or- 
donnances. Kvba  \  mcrcan^^'ia  di  contrcb- 
l^nJo.  f  On  dit  fig.  &  fani.  faire  valoir 
fi  marchandirc  ,  pour  dire  ,  faire  valoir 
c;  qj'on  a  ou  ce  qu'on  dit  ,  faire  valoir 
fo.i  rué'. ice.  f^endtrt  il  foU  di  luglio.  5  Mar- 
cliandife  ,  lîgniiîe  aulli  trafic.  Traffico  ; 
mercatura  ;  commerào.  5  On  dit  d'un  Vaif- 
feau  ,  qu'il  cft  équipe  moitié  guerre  ,  moi- 
tié marcbandife  ,  pour  lignifier  ,  que  quoi- 
qu'il i'oic  chatj^é  de  marcliandires  ,  il  eli 
arnie  le  en  état  de  fe  dcfendie.  Nave  ar- 
mjra  j  me:à  da  guerra  ,  e  m.--tâ  carit^a  di 
nerei.  §  0;i  dit  prov.  moitié  guerre  ,  moi- 
lié  marchanàife  ,  pour  dire  ,  moitié  de 
gré  ,  moitié  de  force.  Metà  di  buon  gre- 
tto ,    metà  per  for^a. 

M.4;ï.CHE  ,  f.  f.  Frontière  d'un  Étar. 
Il  cil  vieux  ,  &  n'a  plus  d'uùge  que  dans 
le  nom  de  certains  pays  ,  comme  mrrche 
Trévifann;  ,  marche  d'.\;icone  ,  l.r  marche 
de  Moulin  ,  march:  de  Brandebourg.  La 
i'.oviuce  de  la  Marche  ,  la  haute  Marche, 
la  balte  Marche.  Mirca  Trivigiana  ;  mar- 
ca d'Ancona.  §  Marche ,  degré  qui  fert  à 
ino:i:er  &  à  défendre.  S:,:i:no  ;  gradino  ; 
e^j  lo;  /ciglione.  §  Marche  ,  mouvement 
de  celui  qui  marche.  Il  fc  dit  principale- 
«\enc  des  Troupes ,  des  Armées.  Jiftir^ia  ; 
ir.jj^  ;  cammino  ;  viaggio.  §  tn  T.  deGuer* 
rc  ,  on  appelle  marche  forcée  ,  une  mar- 
cii, dans  laquelle  on  f.iit  faire  à  d-s  Trou- 
pes e.i  un  c-'rcain  efpjce  de  temps,  beau- 
coup plus  de  chemin  qu'elles  n'ont  coutti- 
me  d'en  fiiirc  dans  le  même  cfpace.  Jifcrcia 
s:oi-:ata  ,  raddoppiata.  %  On  appelle  faullc 
marche  ,  le  mouvement  que  fait  une  Ar- 
mée qui  feint  de  marcher  d'un  côté  ,  4:  qui 
tourne  d'un  autre.  Fa//7i  marc.vi.gOn  dit  hz.. 
cacher  fa  marche  ,  pour  dire  ,  cacher  les 
«itfures  qu'on  prend.  Nafcondire  ,  celare 
il  fuo  giuoco.  §  On  appelle  macche  ,  des  airs 
de  muliquc-  compolés  pour  carattcriler  la 
«nurche  de  cerrain.-s  Troupes.  Aria  muficale 
fer  la  marcia  de'   Sviziati.  §  Il  fc  dit  aufli 


des  Procerfions  &  des  Cérémonies  folen- 
jielles  ,  &  même  des  particuliers.  Marcia. 
Ç  11  li^uiiic  quelquefois  la  traire  ,  le  che- 
min qu'on  fait  d'un  lieu  k  un  autre, 
ilammino 'i  viaggio;  Jìrada,  §  Au  j«u  des 
il  hees  ,  on  appelle  marche  ,  le  niouvc- 
«aciit   que    peuvent     faire    Icf    pièces.    La 

Dici,  FrançoLS-ItaUen, 


marcia  ,  le  mojè.  §  Marchc-baflé  ,  T.  de 
Taptjfiers.  Nom  de  cette  efpèce  de  tapif- 
rie  qu'on  nomme  plus  ordinairement  ballé- 
iillé.  tiajfo  liccio.  §  Marches  ,  T.  de  Lijjc- 
randi  ,  &c.  Celi  la  partie  inférieure  du  mé- 
tier des  Tilli:rands  ,  Tilfuriers  ,  Rubaniers 
&  autres.  Ce  fout  de  limples  tringles  de 
bois  attachées  par  un  bout  à  la  traverl'e 
inférieure  du  métier  ,  qus  l'Ouvrier  a  fous 
i'.s  pieds  ,  &:  par  l'autre  bout  au.t  ficelles 
des  liiïés.  CaicoU  ;  pedana.  §  Marclies  , 
T.  de  Tourneurs.  C'eit  la  pièce  de  bois  fur 
laquelle  le  Tourneur  pofc  fon  pied  ,  pour 
donner  À  la  pièce  qu'il  ttavaille  un  mou- 
vement ciiculaire.   l'cdana. 

MARCHÉ  ,    f.   m.   Lieu    public    où    l'on 
vend    toutes   fortes    de    chofes    néceiiaires 
pour  la   fublîllance    Se  pour    la  coiiimodité 
de  la    vie.  'Jifercato.  ;  pia^ja  di    mercato. 
5   II    lïgni.'ie    auili    la   vente  de  ce   qui    Ce 
débite   dans  le   marché.  Mercato.    Le    mar- 
ché fe  palle.  li   mercato  fini/ce.  §  L'allem- 
blee  de  ceux  qui    vendent  &  qui  achettent 
en  ce  lieu-la.    Mercato.  En    plein    marché. 
i«  pieno  mercato  ;   in  mc^:;o  al  mercato.  §  Il 
lignifie  aulli  le  prix  de  lachofe  qu'on  achcrte 
^    Ics    conditions     de    l'achiit.    Aìsvcaio  j 
f  ejj-o.  J'ctois  cu  marché,  lo  era  in  t'a::a:o 
del  pre^^o  i    io  ne  jacea  mercato.  Bon  mar- 
ché,   ituon     mercato   ,    0  prc^^o.  §   On    dir 
fig.   courir   fur    le    marché  de   quelqu'un  , 
pour   dire  ,   entreprendre  fur   ce  que  quel- 
que autre    perfonne    a    ménagé    pour    loi. 
Andar  fui  mercato  d'un  altro.   §  On  dir  fig. 
d'un    homme  qui    fort    d'un    grand    péril 
avec  moins  de  perte  6c  de  dommage  qu'on 
ne  croyoir,  qu'il   en  cft  quitte  ,  qu'il   en  elt 
fotti  à  bon   marché.     Vfcirne  a  buon   mer- 
cato ,   a  buon  prer^o  j  cl    buon  conto.  §  On 
dit  ,    f;ûre  hon  marché  d'une  chofe  ,  pour 
dire  ,  la  prodiguer  ,   l'expofer  ,    ne  l'épar- 
gner   pas.   Far  fciupicio  ,  fccala.c.juo    d'una 
cofa.    §  On  dir  fig.  &  (cm.  avoir  bon   mar- 
ché   de  quelqu'un   ,    pour  dire  ,    eu    venir 
facilement  à  bout.  J^incere  facilmence  ;  ve- 
nir facilmente  a  café.  §  On   dit   proverbia- 
lement ,  qu'un    homme  n'a.mende  pas    fon 
marché    ,    pour  dire  ,    qu'en    différant    la 
contlufion    d'une    alfaire   ,    ou    en    lailant 
quelque   m.iuviifc   démarche  ,    il    ne    rend 
pas    la   condition   meilleure.  Non   migliora 
la  fuu  condizione.  §  On  dit  d'une  chofe  qu'on 
.1   eue    à  lort   bon    mnrché  ,  que  c'eit    un 
marché  donné.   E!la  é  roha  daza. 
^  MARCHE-1=UD,  f.  m.  Efpèce  d'eftrade  , 
ae    marche  ,  de    banquette    ,    fur    laquelle 
on  pofe    les    pieds  ,   foit    par  dignité  dans 
i(^i   occalions   de  cérémonie  ,  foit   pour    fa 
feule  commodité.  Predella  ;  fgabello.  §   En 
T.   de  Mar.    on   appelle  marche-pieds  ,  les 
bords  Ai:%  rivières.  Marciapiede. 

MARCHER.,  V.  n.  Aller,  s'avancer  d'un 
lieu  à  un  aurre  par  le  mouvement  des 
pieds  ou  autrement.  Il  fe  dit  des  hommes 
&  des  animaux.  Camminare  ;  andare  ,  o 
muove"fi  da  un  luo^o  all'altro:,  brucare. 
Maicher  fur  quelque  chofe  ,  mcttie  le 
pied  dclfus  en  marchant.  Mettere  ,  o  porre 
il  piede  Ju  qualche  cofa  camminando  ;  fcul- 
picciare.  §  On  dit  fig.  Sé  funi,  d'un  iiomm; 
qui  va  bien  du  pied  ,  qu'il  marche  comme 
un  bafque  ,  comme  un  chat  maigre.  V. 
iiafque.  §  On  dit  ,  le  Confeil  marche  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a    ordre    de   fuivre  le    Roi    en 


quelque  voyage.  Il  Real  Configlio  friuirà 
la  Corte,  il  òovrano.  §  l'rov.  un  homme  a 
marché  fur  une  mauvaife  herbe  ,  pour 
dire  ,  qu'il  eft  malheureux  ce  jour-là. 
Ejfere  difgrariato.  §  Un  dit  fig.  marclier 
droit ,  pour  dite  ,  fjirc  loa  devoit.  Andare 
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diritto  ;  far  il  fuo  dovere.  Marclier   fur  des 
épines,   c'eft  aller    leni.nent  &;    avec    unç 
grande  circonfpeélioi:  dans  une  artsiie  dé- 
licare  ,  ou    dangcreufe.    And.ire  col   caijar 
del  piombo  ;   andar  a  niente  ,  a  pian    icjfo. 
§   Marcher  à   tâtons  ,  V.  Tatous.  %  Matthcc 
fur   le   talon   de     quelqu'un  ,    V.     lalon. 
5  Matcher  à  grands  pas   i   l'tvéché  ,    au:ç 
dignités  ,  à  la    gloire    ,  à    rmimortalité   . 
pour   dire  ,    qu'il    y  a   app-uence    qu'on   f 
parviendra    bienrôt.  Camminar  a  Eran  pali 
vçrfo    una  dignità  ,    verfo   la   gloria   ,    Oc. 
Avviarjt    a  gran  pa/fi  all'    immortalnd ,  al 
l-'ejcovado  ,   &c.  §  Marclier  fut  les  pas ,  fuc 
les    traces    de    fes  Ancêtres    ,    des    grand» 
Hommes  ,  Sec.  c'eft   les  imiter.    Fremere  le 
vejligia   degli  Avi  ,  de'  grand'  Uomini ,  &c. 
Camminar  per  quella  flrada    che  fu  da  efi 
battuta.  5  Marcher  ,  fignitìe  aufli  /tenir  cer^ 
tain  rang    dans    une    cérémonie.    Andare , 
camminar  in  ordinanza.  Les  i'rinces  du  Sang 
iiiarchent   avant  les  Ducs.  §  Les  Chapeliers 
dilent   ,   marcher    l'étoffe   d'un    chapeau  , 
pour  dire  ,  la  manier  ,   foit    à  froid  ,  foie 
a  chaud.  Enee    fens  ,  il  eft   aftif.    Calcare. 
MARCHETTE,  f.  f .  T.  d'Oifeiiers.  C'eft 
un   petit  bâton    qui   tient   en  état  une  ma- 
chine fur  laquelle   l'oifeau   venant    à  mar- 
cher, fe  piend  ,  ou  du    moins    fuit   que  la 
machine  fe  détend  ,  8c    le  met   au   hafatd 
d'être   pris.  Barcocchio. 

MARCHEUR  ,  EUSE,  f.  Il  ne  fe  dir  guère 
qu'avec  une  épithète  ,  pour  fignifier  celui 
ou  celle  qui  marche  beaucoup  ou  qui  mar- 
che peu.  Camminatore.  Et  au  fém.  Cammi- 
natrice  ;   che  ha   buona  gamba. 

MARCOTTE,  f.  f.  Branche  de  vigne,  de  fi- 
guier ou  de  quelques  autres  plar.res  qu'on  met 
en  terre  pour  leur  faire  prendre  racine  ,  afin 
de  les  rranfplanter.  Barbatella  ;  propag- 
gine. §  On  appelle  auni  marcottes  ,  les  re- 
jetons des  œillets  &  autres  plantes  que 
l'on  couche  en  rerre  pour  leur  faire  preu- 
dre   racine.  Afargotto, 

MARCOTTER,  v.  a.  Coucher  des  bran- 
ches ou  des  rejttons  en  terre  pour  leur 
faire  prendre  racine.  Margottare  ;  farle  bar- 
batelle. 

MARCOTTÉ,   ÉE,    part.  V.  fon  verbe. 
MARDELLE,  V.  Margelle. 
MARDI  ,  f.  m.  Le  troilième  jour  de  la  fe- 
mainc.  Martedì.  5  Mardi-gras,  le  dernier  dei 
jours    du    carnaval.    //  martedì  del  carna.- 
fciale. 

M.\RE  ,  f.  f.  Amas  d'eau  dormante  ,  qui 
ne  fert  ordinairemenr  que  pour  l'ufagc  des 
beltiaux.  Lacuna  ;  laguna  ;  pantano  ;  lama  ; 
acjua  fìagnante. 

MARÉAGE,  f.  f.  T.  de  Marine.  Conven- 
tion entre  le  Maitre  d'un  vailie.iu  &:[es  Wizic- 
lois  ,  par  laquelle  ceu.\-ci  s'obligenr  à  faire 
le  fervice  du  vail'cau  pcodant  le  voyage. 
Accordo  de'  Marinari  a  u-i  tanto  per  mefe. 

MARÉCAGE,  f.  m.  Terre  dont  le  foni 
cft  humide  Se  bourbeux  comme  le  font  Uè 
marais.  Lagume  \  acquitrino; palude;  laguna , 
luogo  paludofo  ;  maremma. 

MARÉCAGEUX,  EUSE,  adj.  Plein  de 
mari  cages.  .Maremmano  ;  paludofo  ;  panta- 
ncfo  ;paluflre.^  Oadit,  un  air  marécageux, 
pour  dite,  un  air  tei  que  celui  qui  s'éleva 
ordinairement  des  m.arécagcs.  Lacunalc  ;  utr.i* 
do  ;  malfano.  §  On  dit ,  de  certains  oifcaux, 
comme  les  canards ,  qu'ils  ont  un  goiîf  maii 
récageux  ,  pour  dire  ,  qu'ils  fentent  le  m» 
récige.  Sapor  di  m.aremmano  ;  aver  gufio  ^ 
fcfore  ài  cofa  palujïre. 

MARECHAL  ,  f.  m.  Artifan  dont  le  m». 
tier  cft  de  ferrer  les  chevaux  ,  &  de  !«( 
trailer  quand  ils  font   malades.  Cenate  «^ 
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tcnin:  i  ilivcrfes  (ignificAtions;  on  dit  qiicl- 
quclois ,  dans  le  nicmc  fcns ,  Maréchal  fer- 
lant. Miin'.foilcc  i  maiifcako.  §  Marcthal- 
«Ics-Logis,  Ortìcitr  qui  fait  K- dcparuincnt 
des  logcincns  de  cc'Jx  i\ui  fiiivcnt  la  Cmir. 
Qiiariurmajho  per  gli  allo;^/iamtnti  dtlU 
Certe.  Maréchal  Cinéral  d.s  Logis  d'une 
Aim,!i  ,  Maréchal  General  des  Lo^is  de  la 
favaU-iic.  §  Mar:clul  -  de  -  Ca;np  ,  Officii-r- 
Gcnéral  qui  conimacidc  lous  l'ordre  du  Ge- 
neral, ou  du  LioutenancGcuéral ,  ou  en 
chef  en  leur  abfcnce.  //Iiirefciallo  di  Cam- 
po. §  Marcella!  de  bataille.  On  aj-pcloit  ainîï 
autrefois  un  Officier-Général  ,  dont  la  fonc- 
tion étoir  di  mettre  une  Armée  en  bataille, 
&:  d'en  difiiofîr  l;i  marche  &  les  campe- 
ment fous  l'ordre  du  Général.  T-lzrifcicUo  di 
t^ua^lia,  §  Maréchal  de  Fra.ice  ,  O.Ticier 
de  la  Couronne  ,  don:  la  fonétion  c(i  de 
Com.-nander  ki  Armées.  M^rtJi:aUo  di 
Trancia.  5  Prévôt  des  Maréchaux  ,  V.  Pré- 
vôt. 5  Matéthal  ,  le  dit  au.li  de  plufîeuis 
grands  Officiers  en  divers  Roj'aum^s.  Ma- 
rcfciallo.  §  Grand-Maréchal  ,  chez  quel- 
ques Princes  d'Allemagne,  eft  un  pritici- 
pal  Ofncier  »iui  a  la  fuiintcndance  générale 
de  leur  maifon.  Gran  Miircfcialto  ,  c  Mag- 
giordomo. 

MARÉCHAUSSÉE  ,  f.  f.  Juridiûion  ,  V. 
Connétablic.  §  MaréchauHéc,  le  dit  aulli 
d'une  Compagnie  de  gens  à  cheval ,  établie 
dans  chaqi-ie  Généiaîiié,  &  commandée  par  un 
Prévôt-Général  êc  fc;  Lieutcnans ,  pour  veiller 
à  la  fureté  publique.  Tes  Prévôts  jiifi-Mit  cer- 
tains crimes  ,  dont  la  conrioiilance  leur  eft 
attribuée  ,  &  qu'on  r.ppclle  cas  prévôtaux. 
le  nom  de  Maréchaunee  vient  de  ce  que 
ces  Compagnies  font  immédiatement  fubor- 
données  aux  Maréchaux  de  France.  Specie 
dt  pattuglia  ,  o  Compagnia  di  gente  a  cavallo , 
trai!enu:a  per  la  fcurtà pubblica. 

MARÉE  ,  f.  f.  Le  flux  &  reflux  de  la  mer. 
Jilaret:  ;  7nareggiata  î  m^Tr  crtfcente.  §  On 
dit  fig.  &  fam.  avoir  vent  &  marée  ,  pour 
dire  ,  avoir  toutes  chofcs  f.ivorables  pour 
rcullir  dans  fcs  delTeins.  Cafcar  l' ulive  net 
pa'uert  J  avere  il  vento  in  poppa  ;  andare  col  j 
vento  !r  poppa.  §  Marée  ,  lignifie  auili  route 
forte  de  puilibn  de  mer  qui  n'eft  point  falé. 
Pefce  di  mare  che  non  i  fatato.  §  U  y  a  une 
Juridiftion  compofée  de  Membres  du  Parle- 
ment de  Paris  ,  établie  feus  le  nom  de  Cham- 
bre de  la  Marée  ,  qui  connoit  de  toutes  les 
affaires  civiles  &  criminelles  ,  relatives  au 
.poiiron  de  met  ,  frais  ,  fec  ,  falé  &  d'eau 
«Inuce.  Tribunale  che  giudicale  liti  relative 
a' pelei  di  qualunque  forte, 

MARFIL  ,  ou  MORFIL,  f.  m.  Denrs  d'é- 
Uphant  non  débitées  ;  on  les  appelle  ivoire  , 
quand  elles  font  en  morceaux,  ou  façonnées 
en  ouvrage.  Avorio  non  lavorato. 

MaRGAJAT  ,  f.  m.  T.  de  mépris  dont 
•n  fe  fert  en  patlant  à  des  pc:its  garçons. 
Il  eft  du  llyle  fam.  Ragazzaccio. 

^ÎARGAN^1QUE  ,  ou  MORGAN1TI- 
QUE  ,  adj.  Il  fc  dit  en  Allemagne,  du  ma- 
riage d'un  homme  avec  une  femme  d'un: 
condition  fort  intérieure.  Efiieto  che  fi  dà 
nella  Germania^' rratrimonj di  coloro ihefpo- 
Jano  una  donna  d*  inferior  condi7Ìone. 

MARGARiriNI,  f.  m.  p!.  T.  cTArts.C'eik 

ainlìquc  l'on  nomme  en  Italie  ,   des  petites 

•  pièces  deconipo(ìtion  diverfement  colorées  , 

pour  faire  des  chapelets  &  des  colliers  dont 

.  fe  fervent  les  femmes  du  commun.  Marga- 

rit'ini. 

MARGE,  f.  f.  le  blanc  qui  eft  autour 
«fune  page  imprimée  on  écrite.  Il  fe  dit 
ftincipalement  du  blanc  qui  eft  aux  côtés  du 


dit  fig.  te  f-im.  avoir  de  la  m.irgî  ,  pour 
dire,  avoir  du  temps  ou  des  moyens  de  teftc 
pourcxécurrt  quelque  chofe.  Aver  campo. 

M.'-RGELLk,  f.  f.  La  pierre  percée  qui 
boidcle  tour  (l'un  puits  ,  &:  qui  en  couvre 
la  maçonnerie.  Spj:ida;  pietra  dell' orlo  del 

MARGEOIR  ,  f.  m.  T.  de  ferrerie.  Celi 
la  pièce  avec  la  juelle  on  ferme  la  lunette  de 
caaque  arche.  Chiujino. 

MARGtK.  ,  v.  a.  T.  d'Imprimerie.  Com- 
paiT^r  les  marges  d'une  feuille  à  imprimer. 
far  belle  n:ar°ini.  §  Marjcr  un  four  ,  T.  de 
Verririe.  Celi  boucher  les  ouvreaux  d'un 
four  avec  de  la  terre  glaife  ,  pour  y  entrete- 
nir la  clialeur  les  Fêtes  &:  les  Dimanches, 
£c  autres  jours  qu'on  ne  travaille  pas.  Turare 
i  furr.i  da  vetro. 

M.^RGÉ  ,   ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
MARGINAL  ,    ALE  ,   adj.  Qui    eft   à  la 
marge,  ji^aigirtile  ;  che  é  in  marcine. 

M.lRGOl  ,  f.  f.  T.  d'Hifl.  nat.  Nom  qu'on 
donne  ,  dans  quelques  Provinces  ,  à  l'oifeau 
qu'on  nomme  l'ie.  V.  ce  mot. 

MAKGOITER,  v.  n.  Il  fe  dit  d'un  cer- 
tain cri  enroué  que  font  les  cailles  avant  que 
de  chanter.  Il cin^uetiure  ,  o  garrir  delie  qua- 
glie  avanti  di  cantare. 

MARGOLILLIS  ,  f.  m.  Gâchis  plein  d'or 
dures.  Pantano  j  luogo  gua-^ì^ofo  ,fangofû  ; 
po?^iinghera, 

M.AKGKAVE ,  f.  m.  Nom  de  dignité  de 
quelques  Princes  Souverains  d'Allemagne. 
Margravio- 

MAGRA'^'I.^T,  f.  m.  État,  dignité  d'un 
Margrave.  Stato  ,  disunita  del  Ala'-gravio, 

MAKGL'EPJTE,  f.  f.  Petite  fleur  blan- 
che, on  blanche  Se  rouge  ,  qui  vient  au 
commencement  du  printenis.  Alargneritina  ; 
pratet'ina.  §  Reine  Marguerite.  On  donne  ce 
nom  a  une  plante  qui  nous  a  été  apportée 
depuis  peu  d'Aniéiiquc  ;  elle  eft  de  i;p  fa- 
mille d'.'^fters.  la  fleur  de  l.i  reine  margue- 
rite eft  très-belle  ,  &  fait  en  autonne  le 
principal  ornement  des  jardins.  Sorta  d' af- 
teroide.  §  Marguerite  ,  iTgniiîe  auIii  perle  , 
&:  ce  mot  ,  dans  cette  acception,  n'ei't  en 
ufage  qu'en  cette  feule  phiafc  d'Écriture- 
Sainte  :  Qu'il  n;  faut  pas  jeter  les  maigucri- 
tes  devant  les  pourceaux  ,  pour  dire  ,  qu'il 
ne  faut  pas  publier  les  Mylières  des  chofcs 
facrées  devant  les  prophanes.  On  emploie 
aulli  ce  proverbe,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut 
pas  débiter  les  chofes  curieufes  devant  les 
ignorans.  Gettar  le  margherite  a'  porci. 

MARGUILLERIE  ,  f.  f.  Charge  de  Mar- 
guillier.  La  carica  di  colui  che  ha  cura  d'una 
Chitf: ,  che  n'  é  Santefe. 

MARGUILLIER,  f.'m.  Celui  qui  a  le  foin 
de  tout  ce  qui  regarde  la  fabrique  &.  l'œu- 
vre  d'une  Pai  oillb,  ou  les  a.Taircs  d'une  Con- 
frairie.  Santefe  ,  colui  che  ha  cura  d'una 
Chiefa. 

MARI  ,  f.  m.  Époux,  celui  qui  eft  joint 
avec  une  femme  par  le  lien  conjugal.  Man- 
to \  confane  i  fpofv. 

MARIABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  cft  en  âge 
d'être  marié  ou  mariée.  Da  marito  i  in  età 
propria  da  prender  marito. 

MARIAGE  ,  f.  m.  Union  d'un  homme  £c 
d'une  femme  pat  le  lien  conjugal.  Ma!-:n:p- 
nio  ;  maritirpeio  •,  conjugto.  §  Mariage  de  con- 
fcience  ,  un  mariage  où  les  formalités  £c 
les  cérémonies  de  l'Églifc  n'ont  été  obfer- 
vées  que  fecrétcment.  Matrimonio  fegre'o. 
%  On  appelle  prov.  mariage  de  Jean  des  Vi- 
gnes ,  tant  tenu  ,  tant  payé  ,  ou  finiplemcnt 
niatiage  de  Jean  des  Vignes  ,  un  conimeice 
criminel  fous    quelque  apparence  de  maria- 


fnncipalement  au  blanc  qui  cil  aux  cotes  du     criminel  lous    quelque  apparence  de  maria- 
debois  (ie  ia  page  Se  au  bas.  Margine,  i  On  I  gc.  On  l'appelle  autiemenC)  mariage  en  dé- 


trempe. Matrimonio  finto  ,  fimulaio.  §  Xf*- 
liage  ,  fe  dit  aulli  de  la  folenniié  des  no- 
ces. Nojje  ;  matrimonio  ■,fpofalijio.  5  U  lïgni- 
tie  aulli  la  dot  qu'on  donne  à  la  mariée.  La 
dote  per  cagion  dima:rimonio.  Oi\  le  dit  auili 
du  bi:n  qu'un  pète  donne  à  fon  (ils  en  le 
mariant.  Ciò  che  un  padre  aJJ'egna  ad  urt 
fit^liuolo  in  occafione  del  di.  luì  matrimonio, 
MARIER  ,  V.  a.  Joindre  un  homme  &  une 
femme  par  le  lien  conjugal  ,  fuivant  les  cé- 
rémonies de  l'É^lifc;  &  en  cette  excejtion  , 
ce  verbe  ne  fe  dit  proprement  qu'en  parlane 
d'un  Prêtre.  Spofcre  ;  marnare  ;  congiugnere 
in  matrimonio.  §  Il  fe  dit  auili  cn  parlant  de 
ceux  qui  font ,  cu  qui  procurent  un  maria- 
ge ,  foir  par  autorité  paternelle  ,  foit  pa> 
o-.ìicc  d'amitié.  iMa;7ri2re  ;  far  un  matrimonio, 
5  On  dit  ,  d'une  fille  ,  elle  eli  bonne  à  ma- 
rier ,  pour  dire  ,  qu'elle  eli  cn  âge  d'être 
mariée.  Ella  é  da  marito  ;  ella  é  m  tià  da 
prender  marito.  %  Se  marier  ,  V.  r.  l'rcndrc 
une  femme,  prendre  un  n'ari.  A:nmoglutrfif 
maritarfi  ;  prender  moglie  ;  prender  marito. 
Il  faut  faire  attention  qu'en  Italien  on  ne 
dit  point ,  Maritarfi ,  pour  ptendre  une  fem- 
me ,  ni  Ammogliarfi,  pour  prendre  un  mari  , 
comme  on  dit  Marier  en  François  ,  indidé- 
remment  ,  pour  exprimet  l'une  St  l'autre 
chofe.  §  Marier  ,  fig.  allier  deux  chol':.!  cn- 
fcmble  ,  les  joindre  l'une  avec  l'autre  ;  8c 
dans  cette  acception  ,  il  ne  fe  dit  que  de 
certaines  choies.  Marnare  ;  accoppiare  ; 
congiugnere  ;  unire. 

MARIÉ,  EE  ,  parc.  Maritato,  &c.  5  11 
efl  quelquefois  fubllantif  ;  &  alors  ,  i!  ne  fe 
dit  que  de  celui  qui  vi-nt  d'être  marié  ,  qui 
eli  tout  nouvellement  marié  ;  &  de  même 
de  celle  qui  vient  d'être  marie.  Spofo  i 
fprfa.  5  On  dit  fig.  &  ptov.  d'un  hoirme 
qui  fe  plaint  mal  a-piopos  d'une  cl;ofedonc 
i!  dtvroii  fe  louer  ,  qu'il  fe  plaint  de  ce  que 
la  mariée  eli  ttop  belle.  Cercare  nù^ìiorparr 
che  di  grano.  5  En  T.  de  Pcefie  Franc,  on 
appelle  rimes  mariées  ,  ctîU'S  qui  ne  fo;ic 
point  féparées  les  unes  des  autres  ,  dont  les 
deux  mafculines  fe  fuivcnt  immédiatement  » 
&  les  deux  féminines  de  même.  Rime  accop- 
piate ,  unite. 

MARIN  ,  INE  ,  Qui  eft  de  mer.  Marino  ; 
marittimo.  Homme  marin.  Uomo  di  mare  ; 
marinajo.  §  On  appelle  Dieux  marins  , 
les  Dieux  de  la  mer.  /  Dei  mtrini ,  ou  del 
mare.  §  Il  lignifie  aaili  ,  qui  fert  à  l'ufage 
de  la  navigation  fur  la  mer.  Marino  ;  ma- 
rittimo. §  '1  romperle  marine  ,  Aiguë  mari- 
ne .  V.  ces  mots.  5  On  dit,  qu'un  homme 
a  le  pied  marin,  pour  dire  ,  qu'il  eft  îccou- 
tumé  à  cire  fur  m.er ,  qu'il  a  le  pied  ferme 
cn  marchanr  fur  les  peints ,  fur  lotiUac  d'un 
vailTeau.  Aver  il  piede  marinaro,  marino, 
MARIN  ,  f.  m.  En  cette  acception  ,  il 
n'a  d'ufage  que  pour  lignifier  un  Oflîcier  de 
Marine.  C'eft  ui  marin  qui  lui  a  dit  cette 
nouvelle.  Marinajo  ;  uomo  di  mare. 

MARINADE,  f.  f.  Ftiiure  de  viande  ma- 
ri née.  Intingolo  di  carne  marinata. 

MARINÉ  ,  f  f.  Ce  qui  concerne  la  navi- 
gation fur  mer.  La  marineria  ;  la  ravigajir- 
nc  ;  l'arte  di  navicare.  §  .Marine  ,  fc  dit  au(îi 
de  tout  le  Ccrps  àcs  Officiers,  1  roupcs  te 
Matelots  dcliinés  au  f.-rvice  de  la  mer.  La 
M.'.rina  ;  il  Corpo  di  marina  ;  Vjf-^uili  del's 
marina.  In  ce  fcns ,  il  comprend  même  les 
vaifTcaux  de  guerre  ,  &  rout  ce  qui  fait 
la  puilfancc  navale  d'une  Nation.  La  Mari- 
na ;  la  potenza  navale  d'una  Na-^lcne.  §  U 
(ignifie  encore  ,  plage  ,  côte  de  mer.  Se 
promener  fur  la  marine.  Marina  ;  fpia^gia  ; 
co/la  di  mare.  Dans  ce  fcns  ,  on  appelle  ina- 
[iae,  en  tciaics  dePcimiwc,  les  tableaux 
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<]ui  rcpréfentcnt  un  port  lU  nier  ,  ou  quclqnc 
vui  (te  la  mei".  Marina  *,  veduta  di  mare. 
§  Il  lignifie  encore  ,  le  goût  ,  l'odeur  de  la 
mer.  Sapore,  oodordi  marino ,  del  mare, 

MARINEK,  V.  a.  Taire  cuire  du  poilFon  , 
&  l'airai(bnn>T  cu  telle  (otte  ,  qu'il  puilìc  le 
conlerver  très-loni;  temps.  Afarinare.  §  Ma- 
riner ,  fé  die  aiilìi  de  l'airaUonnemont  qu'on 
fait  à  de  certaines  viand.'s  pour  les  rendre 
mangeables  fur  le  champ.  Mannare  ;  cuci- 
nar a  g'-Jifa  di  marmalo. 

MARINÉ  ,  HE  ,  part.  -Marinato.  §  Lorf- 
<jue  de  certaines  maichandifes  ,  comme  du 
tlic,  du  café,  du  cacao,  de  la  cochenille  , 
êcc.  ont  été  altérées  oc  gâtées  pour  avoir  été 
trop  long-temps  fur  mer,  on  dit,  qu'elles 
font  matinées.  Daimespato  dài  marc.  §  £n 
T.  de  tia'on,  il  fe  dit  des  lions  6c  autres  ani- 
maux qui  ont  une  queue  de  poilfon  comme 
les  fyrènes.  Mariniate. 

MARINGOUIN  ,  f.  m.  Sorte  de  mouche- 
ron qui  rellèmble  au  coulîn  ,  &i  qui  elt  fort 
coni  nun  dans  TAmétique.  Sorta  di  ^an^am 
affai  comune  ncU*  America. 

-MARINIER  ,  f.  m.  Celui  qui  fert  à  la  con- 
duite de  quelques  batiniens  fur  les  grandes 
rivières.  B^H'ctituoh  ;  bsircjualo  -,  niivicchic' 
re  ■,  navaUflro  ;  porio'ano.  §-  On  appelle  Oifi- 
cicrs  mariniers  ,  tous  les  Bas-Orr-cicrs  qui 
fervent  à  la  manœuvre  d'un  vailiéau.  Ma- 
rinajo  ;  marinaro. 

MARJOIAINE  ,  f.  f.  Sorte  d'herbe  odo- 
riférante. Majorana  ;  maggior.inti  ;  perfa  ; 
fanfucQ-y  LimaracQ.  Marjolaine  gentille  ,  ou 
2a  marjolaine  à  petites  feuilles.  Perfa  genti- 
le ;  majorann  bianca. 

MARJOLET,  f.  m.  T.  de  mépris,  qui  fc 
dit  populairement  £c  laniiîièremmt  d'un  pe- 
tit jeune  homme  qui  fair  le  calant,  qui  fait 
rciitenin.  Zerbinotto  i  damerino  ;  civettino  ; 
fapu.e'.lo  \ [accentino. 

MA.\IONNE-tTE,  f.  f.  Petite  figure  qui 
repréfcuT  des  hommes  &  àcs  animaux  ,  6: 
que  Ton  îait  remuer  ])ar  artifice,  par  relfort. 
.liunitt  no  ;  jamo.cio  di  cenci  o  di  legno.  §  On 
dit  fani.  en  ])arla;it  d'une  fort  petite  fem- 
me ,  que  c'ell  une  marionnette  ,  une  vraie 
marionnette.  Burattino;  bamboccina, 

MARITAL  ,  ALE  ,  ad).  T.  de  Pratique. 
Qui  appartient  au  luati.  Maritate  ;  di  ma- 
rito. 

MARITALEMENT  ,  .adv.  T.  de  Pratique. 
En  mari ,  comme  doit  faite  un  mari.  Da 
marito  ;  a  Zwfa  ùi  marito. 

MARITÏME  ,  ad),  de  t.  g.  Qui  cft  proche 
de  la  mer.  Marittimo  ;  marino.  §  On  dit  , 
les  forces  maritimes  ,  pour  dire  ,  les  forces 
de  mer.  For^e  mantiime  ,  di  mare  ,  navali. 

MARMAILLE,  C  f.  NomcoUeftif.  Nom- 
bre de  petits  enfans.  Marmaglia  ;  ragci^ja- 
glia  i  bordaglia. 

MARMELADE,  f.  f.  Confiture  de  fruits 
prcfque  réduits  en  bouillie.  Conferva.  Mar- 
melade de  coins.  Cotognata.  Marmelade  de 
pommes.  Melata.  §  On  dit  ,  qu'une  chofe 
eil  en  maimelale,  pour  dire,  qu'elle  eli 
trop  cuite  Se  prefqu'en  bouillie.  £lla  è 
<otta  a  %iûfa  di  pappa. 

MARMENTEAU  ,  adj.  T.  d'Eaux  &  Fo- 
tcrs ,  qui  fe  dit  des  bois  qu'on  réferve  pour 
la  décoration  d'une  terre.  Aggiunto  d'un 
bofct  non  ceduo  ,  rifervato  per  C  ornamenio 
d'  una  villa  /ignorile. 

MARMITE  ,  f.  f.  Sorre  de  pot  de  fer  , 
de  cuivre  ou  d'ar^jent,  où  l'on  fait  bouillir 
les  viandes  dont  on  fait  du  potage.  Afar- 
jnita  i  ramino.  §  Oi\  dit  prov.  que  la  mar- 
mite bout  ,  que  la  marmite  eu  bonne  en 
ouelqu;  maifon  ,  pour  ilire  ,  qu'il  y  a  bien 
de  quoi  dînet  ,  qu'on  y  fait  bonne  ebete. 


ta  pignatta  bolle.  §  On  dit  pop.  d'un  hom- 
me qui  a  le  nez  laige  pat  en-bas  &  retroulFé  , 
qu'il  a  le  nez  fait  en  pied  de  marmite.  Najo 
ftiiicciaio ,  rincagnato.  §  Fam.  écumeur  de 
marmites  ,  e(t  un  Patafitc  ,  V. 

MARMITEUX,  EUiE  ,  adj.  Piteux  ,  qui 
eft  mal  du  côté  de  la  fortune  2c  de  la  fanté. 
Spacciato  \fpedi:o\  che  è  per  le  fratte  \  povero 
in  canna  \  mala^^atp.  §  Il  eft  aulTi  fubilan- 
tif.  Il  iait  le  marmitcux.  Il  eli  vieux.  Mi- 
fero  \  miferabile. 

MARMITON  ,  f.  m.  Le  plus  bas  va'.et  de 
culline  ;  c'eft  d'otdinaire  un  petit  garçon. 
Cuartcro. 

MARMONNER  ,  v.  a.  Murmurer  d'un 
murmure  fourd.  Borbottare  \  broniolare  ; 
bufonchiare  ;  go  rgogliare  ;  bifonchiare  J  a  vere  il 
calabro'i-:  nel  fafzo. 

MARMONNE,  ÉE,  part.  Borbottato,  &c. 

MARMOT,  1".  m.  Efpècc  de  finge  qui  a 
une  barbe  oc  une  longue  queue.  Scimia  ,  o 
bertuccione  che  ha  la  coda.  5  Unepetite  figure 
grotefque  de  pierre  ,  de  bois  ,  ûcc.  Scimia; 
hertuccta  in -coccoli '■  figura  ridicola.^  On  ap- 
pelle rig.  &  fam.  par  mépris  ,  un  petit  gar- 
çon ,  un  marmot.  Scimiotto ,  babbuino. 

MARMpTTE  ,  f.  f.  Sorte  de  gros  rat  de 
montagne  ,  qui  dort  durant  l'hiver.  Mar- 
mitta ;  marm'ttto.  §  On  appelle  auiìi  fig.  & 
fam.  par  mépris  ,  une  petite  fille  ,  une  mar- 
motte. Marmotta  ;  raga^^ucciaccia  \  una 
mcrdofa. 

MARMOTTER  ,  v.  a.  Parler  entre  f-s 
dcnts  coiifultment.  Borbottare  ;  brontolare  ; 
borbogliare;  gorgogliare;  rimbrottare;  dire  i 
paternofln  della  bertuccia. 

MARMOTTÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

MAKMOUSET,  f.  m.  Petite  figure  gro- 
tefque. Caricatura;  figurina  contrafatta  ,grot- 
tefca.  §  On  appelle  ,  par  dérifion,  un  petit 
g.irçon  ,  un  petit  homme  mal-fait  ,  un  mar- 
moufet  ,  un  vìfage  de  m.irmoufet.  Carica- 
tura ;  bo^^acchiuto  ;  caramoggio  j  ca^^a- 
lello, 

MARNE  ,  f.  f.  Efpèce  de  terre  graffe  & 
calcaire  ,  dont  on  fe  fert  au  lieu  de  fumier  , 
pour  améliorer  la  terre  en  quelques  pays. 
M.irga  ;   marna. 

Marner  ,  v.  a.  Rép.mdrc  de  la  mar!ie 
fur  un  champ  ,  afin  de  l'engrailler.  Conci- 
mar colla  marga. 

MAR:JÉ  ,  ÉE  ,  parr.  V.  fon  verbe. 

M.ARNIÉRE  ,  f.  f.  Efpéce  de  carrière  d'oii 
l'on  tire   de  la  marne.  Cava  di  marga. 

MAROTIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Imité  .^e  Clé- 
ment Marot.  Style  marotique.  Stile  di  Marot^ 
o  ad  iniiiarion  di  tjuello  di  Marot.  On  pour- 
roi  t  dire  aufli  ,  Marottico. 

MAI^OTTE,  f.  f.  Efpèce  de  fccptre  qui  a 
une  tête  au  bout  ,  coittce  d'un  capuciion 
big.irié  de  ditf. rentes  couleurs,  fie  garnie  de 
grelots  ,  &  queportoient  auttefois  cent  "ui 
taifoienc  le  pertonnage  de  fous.  Certa  fog- 
gia di  bafione  con  una  figurina  ,  che  fi  por- 
tava dai  pa:;-^!.  §  Marotte,  fe. dit  rig.  &  fam. 
de  l'objet  de  quelque  alfcé\ion  violente  6: 
déréglée,  ra^^ia  ;  follìa  ;  ghiribiijo  ;  p.if- 
fione. 

MAROUFLE  ,  f.  m.  Terme  d'injure  6c  de 
mépris  ,  qui  fc  d'un  fripon  ,  d'un  inal-hon- 
nète  homnic.  Gaglioffo  ;  cialtrone  ;  ghiott  ) 
ne;  guidone;  tjrofìe.  §  Maroufle  ,  forte  de 
colle  ,   V.  Maroufler. 

M  AROUFLER.v.  a.  Appliquer  une  roi  le  d.'f- 
tinée  à  ètte  peinte  à  l'huile  ,  fur  du  bor;  , 
du  plâtre  ou  de  la  pierre  ,  avec  une  colle 
nommée  marouHe.  Appiccare  una  tela  che  fi 
vuol  dipignere  fovra  legno  ,  gefo  ,  o  pietra 
con  una  certa  colla  detta  da'  Francefi ,  Ma- 
lUuAc, 
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MAP.OUFLÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
_  MARQUANTE  ,  ad|.  f.  Terme  du  jeu  de 
l'Impéiiale  &  autres.  II  fe  dit  des  cartes  qui 
procluircnt  des  points  à  celui  qui  les  a.  Oa 
les  appelle  ,  par  certe  raifon  ,  cartes  mar- 
quantes. Carte  che  fervono  a  far  de'  punti, 

MARQUE  ,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  générale- 
ment de  tout  ce  qui  fert  à  défigner  ou  i. 
diftinguer  quelque  chofe.  Il  fe  prend  pouc 
l'empreinte  ,  ou  toute  .Tutte  figure  qu'on 
fait  fur  une  chofe  pour  la  reconnoîtrc  ,  ou 
pour  la  dilli  iguer  d'avec  une  autre,  ^f ar- 
co; marchio  ;  impronta  i  fegnn  ;  csniraffegno; 
mdii^io  ;  nota.  §  Avoir  droit  de  niarque  , 
c'ell  avoir  droit  de  faire  mettre  une  n-.ar- 
q-ie  fur  de  certaines  chofes.  Aver  diritto  di 
far  marchiare  qualche  mercanzia.  Payer  le 
droit  de  marque.  Pa^ar  il  dajio  per  cagion 
del  marchio.  §  Il  fignitìe  quelquefois ,  la  tra- 
ce  ,  l'imprehion  que  UilPe  un  corps  fur  un 
autie  ,  à  l'endroir  où  il  l'a  touché  ,  où  il  a 
paffé.  Segno;  contrafegno.  Marque  des  coups 
qu'on  a  reçus  fut  fon  corps.  Segno;  lividura; 
livide^^a  ;  cicatrice  ;  sfregio.  Marque  de  la 
petite  vérole.  Butteri,  o  margini  del  vajuolo. 
Marques  du  tonnerre.  Segno  i  vcftigio ;  ftri- 
fcia  i  traccia  ;  orma.  §  Faire  poiter  fcs  mar- 
ques à  quelqu'un  ,  c'cft  le  .craliraiter  de 
telle  forte  ,  que  les  marques  lui  en  démets 
rent.  Il  efl  du  ftyle  fam.  Bollare  ,  marcare 
alcuno.  §  Marque  ,  fe  dit  au-ûT  de  cerrainet 
raches  ou  autres  fignes  que  l'hciimc  oa  un 
anim.al  apporte  en  naiO'ant.  foglia  ;  mac- 
chia ;  nafenja.  §  Marque  ,  fc  dit  en- 
core d'un  ornement  qui  fait  diftinguer 
une  perfonne  d'iivcc  une  autre.  Infegna; 
fegno  ;  contrajfegnn  ;  difiintivo  onorifico.  Le 
Mortier  eft  la  marque  des  Préfidens  du  Par- 
lement. §  Marques  d'honneur  ,  fe  dit  au 
pluriel,  de  cettaines  marques  de  diftinftion 
parmi  les  Gentilshommes  &  les  gens  de 
guerre.  .Vcgni,  d.fiintivi ,  contrajjegni  d'onore. 
Le  Cordon  bleu  ,  la  Croix  de  S.  Louis,  font 
des  marques  d'honneur.  §  En  Armoiries  , 
marques  d'honneur,  font  les  pièces  qu'on 
met  hors  de  l'écu  ,  comme  les  Bâtons  de 
Maréchal  de  France  ,  le  Collier  des  Ordres 
du  Roi,  &c.  Contrajfegni d'onore.  §Marques 
d'honneur  ,  fe  dit  aufli  en  parlant  des  con- 
ditions honorables  qu*on  accorde  à  une  gar- 
nifon  qui  fe  rend  par  cepitulation.  Onori 
della  guerra.  5  Oi\  appelle  un  homme  de 
marque  ,  un  homme  de  dillinclion.  V&mû 
di  prima  riga  ,  di  alto  ajfare.  §  Marque  d'in- 
famie ,  tout  ce  qui  prouve  ,  tour  ce  qui 
fait  counoitre  l'infamie  de  quelqu'un.  Nota 
d'infamia.  §  On  appelle  ,  I  cttrcs  de  marque, 
des  Lettres  de  repréf.  illes  que  le  Roi  accorde 
.i  Quelqu'un  ,  à  qui  vn  Prince  étranger  a 
rttufé  juftice  ,  &  par  lefquelles  on  lui  per- 
met de  faifii  les  efïets  d'un  Sujet  de  ce  Prin- 
ce, patenti  o  diploma  regio  ,  per  cui  vien  ac- 
cordato ad  un  fuddito  ,  la  licenza  di  imptt- 
dronirft  de'  beni  d'un  fuddito  d'un  altro 
Principe  ,  che  ha  ricufato  di  fargli  giufiijia, 
5  Marque ,  fc  dit  encore  ,  de  ce  qu'on  em- 
ploie pour  fe  relTiiuvenir  de  quelque  chofe. 
Segno  per  ricordatja  ,  per  memoria,  i  Mar- 
que ,  chiffre  ,  carattere  ou  figure  que  les 
Marchands  &  Ouvriers  mettent  à  leurs  mar- 
chandifes  &  ouvr.ij;'/s.  Marco  ;  mafchio. 
^Marque,  jetons,  fiches  !c  quehjucs  autres 
chofes  que  l'on  mettoit  autrefois  au  jeu, 
au  lieu  d'argent,  .varchç  ;  fcgni.  §  On  ap- 
pelle aulli  marque  ,  les  jetons  qui  fervent 
à  marquer  les  po'nts  fie  les  parties  qu'oa 
gagne.  Segni  ;  marche  ;  brincoli.  §  Marque  , 
fe  prend  aulTi  pour  indice  ,  fiane.  Segnai 
indizio.  Cefi  une  marque  de  predeftînation. 
§  Il  fijoific  aulli  Préfage  ,  V.  ce  mot.  §  Il 
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fignific  parcillimcnt  ,  tcn.oignagc  ,  preuve. 
Tejhmanianxa  ;  cuntralfc^-no  ;  prova.  5  On 
dit,  manjuc  que  j'ai  fait  cela  ,  pour  dite, 
une  ptcuvc  que  j'ai  fait  cela.  £  in  prova 
tht  to  ho  fatio  quella  coj'a. 

M.'\RQUER  ,  V.  a.  Mcttie  une  marque  ou 
une  empieintc  fut  une  cliofe  ,  four  la  liif- 
linguer  li'une  autre.  Maichlarc  ;  marcare  ; 
toniraffegnare  ;  bollare  ,  con  un'  impronta  , 
ton  un  mano.  §  On  clit  ,  marquer  un  camp, 
pour  dite  ,  marquer  le  lieu  où  1' .innée  doit 
«amper.  Sesinare  il  campo.  §  Marquer ,  faire 
Une  imprellion  par  quelque  bleliiire  ,  par 
quelque  coup.  SegnArt  ,  marcare  con  una 
Jerii.1 ,  con  una  percojfi.  5  Marquer  ,  lîgni- 
iic  aulli  ,  lailiér  des  marques,  destiaees, 
des  velliges.  Scf^nare  ,  lafcuir  le  marche  ,  le 
tracce.  §  Marquer  ,  lìi;ni(Ìe  encore  ,  mettte 
une  marque  pour  faire  fnuveair.  Mentre 
un  fegno  per  memoria  ,  per  riccraan^a  \  fe- 
£narc.  §  On  dit  prov.  £v  fig.  marquez  cette 
chalfe,  pouf  dire  ,  fouvenez-vous  de  cette 
aétion  ,  j'en  aurai  railon  en  temps  &c  lieu. 
Micordatevene  bene  ;  no:aie  qucj'la  ;  renucla 
a  memoria.  §  Marquer  ,  indiquer  ,  donner 
Jieu  de  connoir.ie.  Indicare  ;  mojìrare  ;  dar 
inlÌ7Ìo  ;  fare  ,  o  dar  a  ccncfcere.  5  On  dit 
d'une  alice  noiiv--lIen>.cnt  plantée  ,  qu'elle 
commence  i  marquer,  pour  dire  ,  que  les 
arbres  commenceut  à  bien  poulfer.  OU  al- 
teri mellone  ,  hanno  prefo  radice.  §  Mar- 
fluer  ,  fp;cilicr  ,  foit  de  bouche  ,  foit  par 
écrit.  Norificare\  dimojìrare  ;  ii\-ver:ire  \  av- 
vifare  i  dare  cenno  ;  milndur  dicendo  i  far 
fapere  \  far  incendere  ;  far  conofcere,  §  t)n 
dit  qu'un  cheval  marque  encore  ,  pour  dire, 
«jue  les  marques  qui  viennent  aux  dents  pa- 
loilfent  encore  ,  &  font  connoître  qu'il  n'a 
p.is  plus  de  huit  ans.  Cavallo  che  marca.  §On 
«lit  qu'un  cadtan  au  folcii  marque  ou  ne 
narque  plus  ,  pour  dire  ,  que  le  foUil  y 
donne  encore  ,  ou  n'y  donne  plus.  Marca- 
re ;  fegnare  ;  indicare.  §  On  dit  Hg.  6:  fani. 
ri'unc  fenniie  qui  délire  avec  ardeur  une 
cliofe  qu'elle  ne  iauroit  avoir  ,  fon  fruit  en 
fera  marqué.  La  crearura  r.e  nafcerà  con- 
Xrejfegnaia ,  ne  porterà  le  marche.  §  Marquer  , 
témoigner  ,  donner  des  marques.  Teflijjica- 
te  ;  dar  fegni  ,  coniraJJ'egni  ,  prove  ;  dimo- 
flrare. 

MARQUÉ  .  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe.  §  On 
•lit  prov.  qu'un  homme  efl  marqué  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  quelques  marques  au  vilage 
C)U  au  corpiqui  le  rendent  diiiprme.  Sis;i:a 
20  j  cenirajiegnato  ;  marcato.  §  On  dit  d'un 
«nfant  qui  ,  en  naill'e.at ,  a  apporté  quelque 
fignc  ,  qu'il  eli  marqué.  .,4ver  cua'cke  na- 
fcenia  ,  o  veglia  fui  corpo.~^  On  dit  qu'un 
fheval  cil  marqué  en  tâe,  loifqu'il  a  l'étoi- 
le ou  la  pelote  au  front.  Stellato  ,  o  JìcUaio 
in  fronte.  ^  On  dit  prov.  qu'un  homme  , 
«)u'un  ouvrage  e(l  marqué  au  bon  coin , 
'our  dire  ,  que  cet  homme  a  de  bonnes  qua- 
ités  ,  qu'il  cil  liomme  de  bien  ;  que  cet 
ouvrage  eft  excellent.  Uomo  v^lorofo  ,  d,.b 
bene;  opera  excellente.  <{  On  dit  far.i.  d'un 
lorgne  ,  d'un  boiteu,»',  d'un  bigle  ,  d'un 
hofiu  ,  qu'il  efl  marqué  au  B.  Uomo  fegnato. 
^  On  dit  audi  fig.  qu'un  homme  eft  mar- 
jué  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  noté  ,  te  qu'il  a 
ait  quelque  faute  qui  a  éclaté.  Notata  fai 
libro  del  Giudice.  5  l'apicr  marqué  ,  parche- 
min,  de  papier,  du  parchenv'n  qui  c'À  mar- 
qué avec  «11  timbre  ,  pour  fctvir  aux  actts 
qui  font  foi  en  Juftice.  Caria  bollata  ,  fe- 
gnata. 

MARQUETER,  V.  a.  Marquer  de  ])lu(îcurs 
taches.  Indanajare  ;  picchiettare  ;  punttgy.ia 
Te  i  macchiar  di  varj  colori.  En  ce  fens,  fon 
.ïlus  grand  ufage  sft  au  patti(;i|ij.  Pùchia- 
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iato  ;  hri:^^olato  ;  punteggiato  ;  biliot:ti:o  ; 
fcrcriato  ;  indanajatv  i  jpri^jaco  ;  variegato. 
{  Marqueter,  T.  de  Mcnuif.  faire  un  ouvra- 
ge de  pièces  de  rapport.  Intarfiare  ;  lavorar 
di  tarsia. 

MARQUETÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

MARQUE'!  ElvIE  ,  1.  f.  Ouvi.ige  de  piè- 
ces de  rappoit  de  diverfcs  couleurs.  Tar- 
sia; lavoro  di  tarsia;  iniarfiaiura. 

MARQUETTE  .  f.  f.  l'ain  de  cire-vierge. 
Pane  di  cera  vergine.  ^  Marquette  ,  f.  f.  T.  de 
Sculpteurs.  Ils  donnent  ce  nom  à  une  pre- 
miere ébauche  ,  en  terre  molle  de  leur  ou- 
vrage. JifodcUo  di  tetra  degù  Scultori. 

MARQUEUR  ,  i".  m.  Celui  qui  marque. 
Celui  che  marchia.  ^  Au  de  Paume  ,  on  ap- 
pelle abfolumcnt  marqueur ,  celui  qui  a  foin 
de  marquer  les  cliûlits  ,  &  qui  compte  le 
jeu   dans  les  parties  de  l'aume.  Marcatore. 

M.^RQUIS,  f.  m.  On  appeloit  ainli  au- 
tre.'ois  un  Sei;^neur  prépofé  à  la  garde  des 
marches,  des  fionticres  d'un  État  ,■  &:  c'ci'c 
delà  qu'on  dit  encore,  le  Marquis  de  Bian- 
debourg.  Aujourd'hui,  c'ell  un  tiVe.de  digni- 
té qu'on  donne  à  celui  qui  poiiëde*tTiie  terre 
érigée  en  .Marquifat  par  Lettres- Patentes  pour 
lui ,  ou  qui  l'a  été  pour  les  Ancêtres.  Mar- 
chefe. 

MARQUISAT,  f.  m.  Titre  de  dignité  , 
attaché  à  une  terre  qui  eli  compofée  d'un 
certain  nombre  de  fii:fs.  Marchefito.  f  II 
fe  dit  aulfi  de  la  tette  même  qui  a  ce  titre. 
Marchefatn. 

MARQUISE ,  f.  f.  La  femme  d'un  Marquis. 
Marchefa  ;  Marchefana.  §  Cefi  auifi  un  tet- 
me  qui  en  elt  ufage  patmi  les  gens  de  guêt- 
re,  pour  ligniHer  une  tente  de  tuile  qu'un 
OHîcierfait  tendre  par-de/l'us  la  tente,  pour 
y  être  d'autant  plus  à  l'abri  des  injures  de 
l'air.  Sona  di  tenda  ,  che  chicmerehbefi  fo- 
pratenda  ,  come  quella  che  é  piantata  fovra 
un^  altra  tenda  a  riparo   della   medefìma. 

MARRAINE  ,  f.  f.  T  relatif.  Celle  qui 
tient  un  enfant  fut  les  Fonts  de  Eaptcmc. 
Matrina  ;  fnniota  ;  colei  che  tiene  un  fan- 
ciullo a  Battefimo. 

MARRE  ,  f.  f.  r.  d'Agriculi.  Efpèce  de 
houe  qui  fert  aux  Vignerons  pour  labourer 
les  vignes  ,  couper  les  racines  des  mauvai.''es 
herbes  &  des  arbulles.  ^<darra. 

MARRI  ,  lE,  adj.  F.iché.  Il  vieillit.  Pen- 
tito i  dolente  ;  pien  di  rammerico. 

MARRON  ,  f.  m.  Eî'pcce  de  groflé  châ- 
taigne bonne  À  manger.  Marrone.  §  On  ap- 
pelle marions  d'Inde  ,  un  certain  fruit  de  la 
forme  de  nos  marrons  ,  qui  vÌL-nt  fur  un 
marronier  d'Inde.  Marroni  d'India.  Ç  On  oit 
[  rov.  faire  comme  le  linge  .  tirer  les  ir.at- 
roi.s  du  feu  a-.ec  la  patte  du  chat ,  pour  tlire  , 
le  fervir  adroitement  d'un  autte  pour  faire 
quelque  chofe  dont  on  cfpcre  de  l'utilité  , 
mais  qu'on  n'ofe  faire  foi-même.  Cavar  il 
granchio  della  buca  coiUt  man  a*. litri  j  ctt- 
v.tr  la  bruciata  ^  o  la  cafia^na  del  fuoco  colla 
rampa  altrui.  §  On  appelle  des  chevcu.\-  fti- 
ifi  en  giolfcs  boucles  londes  ,  des  chcvv-ux 
frifés  en  marrons.  Grollt  ri  ci.  §  On  dit  , 
dans  les  Colonies  d'.^mérique  ,  qu'un  Nègie 
cil  devenu  marron  ,  qu'il  eli  marron  ,  pour 
dire  ,  quii  s'ell  enfui  ,  qu'il  s'eil  refit  ^-  dans 
les  bois  ,  dans  les  déferts  ,  pour  y  \  ivre  en 
liberté.  Il  fe  dit  aulli  des  animaux  qui  , 
de  domeftiques  ,  font  devenus  fai.vajcs. 
Schia^  0  fug'^iiivo.  §  En  T.  d'imprimciie  , 
o.i  aiipelle  marron  ,  un  ouvra,;c  inipiimé 
fuitivcnicnt.  Op^ra  flampata  ala  mtcchia. 
§  En  T.  fie  Guerre  ,  on  nomme  m?.rron  , 
une  pièce  de  cuivre  fur  laquelle  font  gra- 
vées les  heures  auxquelles  les  0*?ici.-rs  doi- 
Ycac  taire  kut  locdu ,  &  c\a\  fe  place  dïus  des 


toîrcs  faites  exprès,  pulirà  di  rame  ,  fu  di 
cui  fono  inafe  le  ore  dilla  ronda  d^gh  Lfi- 
^lali.  §  Les  Artiiìciers  appcrcni  mai  ton  ,  i,nc 
efpèce  de  pétard  fait  d'un  iiut  carton  ,  & 
de  rij;ufe  cubique.  S'urta  di  ra:^~o.  §  Maric>p  , 
T.  de  Marècnal.  Poil  de  cheval  ayant  1a 
couleur  d'un  marron  ;  c'ell  une  nuance  de 
poil  bai.  Cajiagr.o. 

MAKRONNER,  v.  a.  Frifer  cn  greffes 
boucles.  Innanellare  ,  arricciare  con  j^r.f^K 
ricci  1  capegH. 

MARRONt^rÉ,  ÉE,  patt.  Innanellato. 

MARRONNIER,  f.  m.  Aihrc  qui  porte 
les  marrons.  Cafìagno  ;  albero  che  produce  i 
marroni.  §  On  appelle  marronnier  d'Inde  , 
un  grand  &  bel  arbre  qui  porte  des  deun 
cn  forme  de  bouquet  ,  6:  qui  produit  uà 
marron  qui  ne  vaut  rien.  Cafìagno  d' ìndia. 

MARROQUIN  ,  f.  m.  Cuir  4e  bouc  ou  de 
ciiévre  ,  apprêté  avec  tle  la  noix  de  gale. 
Marrocchino.  §  Marroquiii ,  T.  d'injure  ,  qui 
fe  dit  par  mépris  ,  d'un  homtnc  de  peu.  îl 
eft  pop,  Su^t^etiino  ;  galuppo  ;  ìombero. 

MAKROQUINER  ,  v.  a.  Apprêter  d« 
peaux  de  veau  comme  on  apprête  des  pea.ix 
de  chèvres  ,  pour  cn  faire  du  Diarroquin. 
Conciar  a  euifa  di  marrocchino. 

MARROQUINE  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon.vetbe'. 

MARROQbINERIE  ,  f.  f.  An  de  faire  le 
marroquin.  L'arte  di  conciare  il  marroç- 
chino. 

MARROQUINIER  ,  f.  m.  Ouvrier  qui  fa- 
çonne des  peaux  cn  marroquin.  Conciator  di 
marruccluno. 

MARRUIîE  ,  f.  m.  Plante.  On  en  diftin- 
gue  principalement  de  deux  fortes  ,  le  blanc 
fie  le  noir  ,  appelé  aulli  balotte.  Toutes 
deux  font  labiées  ,  ôc  d'un  grand  ufagc  en 
Médecine,  ^[arrabbio  ;  prafine. 

MARRUBIASTRE  ,ou  FAUX  MARRUBE, 
f.  m.  Plante  labiée  qui  a  beaucoup  de  rap- 
port avec  le  marrube  noir.  Elle  eli  vulné- 
raire. Saupoudrée  de  fel  ,  clic  eli  bonnû 
contre  les  morfures  faites  par  les  chienj. 
Marrobbio  nero  ;  marrobbiaflro  ;  ir.anobbio 
bajla  "do. 

MARS  ,  f.  m.  Une  des  fef  r  planètes ,  qui 
prend  fon  nom  du  Dieu  que  les  Païens  re- 
gardoient  coirme  le  Dieu  de  la  guerre. 
Marte,  §  En  Po'cfîe  ,  on  dit  ,  les  travaux  de 
Aiars ,  le  métier  de  Mars,  pour  dire  ,  le» 
trr.vîux  de  la  guerre  ,  le  mctict  de  la  gu--rre. 
le  fatiche  di  marte  ;  le  imprrfe  di  Marte; 
l'arte  della  guciTa.  5  Fn  T.  de  Chimie  ,  U 
lìgnilìe  le  ier  ;  &  l'on  donne  le  nom  de 
Mars  à  tous  les  mcdicamens  dans  lefquefj 
il  entre  du  fer.  /ifarte;  ferro-  §  Mars,  le 
rroiiièiTie  des  mois  de  l'^-niiée.  Âfn'  j.-i.  §  Mar.», 
f.  m.  pi.  Les  menus  grains  qu'on  sème  aa 
mois  de  Mars,  comme  font  les  orges  ,  les 
avoines,  les  millers,  &cc.  Biade  ;  mar7uo!e, 
^  MARSAIQUES,  f.  f.  T.  de  Pêche.  Éfpèce 
de  flet  dont  on  fe  fert  pour  pêcher  le  ha- 
reng. Rete  per  la  pefca  diW  aringhe. 

MARSAUT,  f.  m.  T.  de  .Tar.linagi.  îf- 
pècc  de  feule,  qu'on  appelle  le  l'aule  rrj»- 
fant  ,  eu  le  faule  ofier.  Specie  di  falcio. 

MAKSÈCHE  ,  f.  f.  Nom  que  l'on  dontït 
à  l'oree  en  plulîeiirs  Provinces.  Orjro- 

M.«;rs1LIANE  ,  f.  f.  T.  de  Mar.  C'e.'l  ira 
b.iriment  à  poupe  carrée  ,  dont  Ce  fervent 
'es  Vénitiens  pour  naviguer  dans  le  Golfe 
de  Vcnifc  ,  8;  le  long  des  Côtes  de  Dal» 
m.itie.  yiarft^Hana» 

MARSCCIN  ,  f.  m.  Erpècc  de  gros  pniP 
fon  de  mer,  que  pluficurs  croient  êf  le 
même  que  les  Anciens  appeloieni  dauphir. 
En  quelques  e'id'oits,  on  le  nomme  pour- 
ceau de  mer.  Porco  marino.  §  On  appeîl» 
^ai  injure  ,  gros  macfouiu  ,  vilain  icaa- 
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Touìn  ,  un  homnij  Uid  ,  nial-iait  &   mal- 

MARTAGUN  ,  f.  m.  tipées  de  lis  f.iu- 
Vagc  ,  mais  dont  Ics  pétales  font  plus  jvtits 
&:  rcijvcrlcs  Un  culiìve  cette  pU;iî<  dans 
Ics  jardins  à  caule  de  la  beauté  de  la  Heur. 
Oigho  ri>jfo ,  Jidvaiico. 

MaKTEAU  ,  i".  m.  Outil  de  fer  qui  a  un 
manche  oïdinairenicnt  de  bcis ,  iv  qui  eli 
propre  à  battre  ,  à  forger,  à  cogn-r.  Mar- 
Itilo.  5  II  y  a  une  Toi  te  d'airae  otrcnfivc 
qu'on  a])  pel  le  marteau  d'armes,  parce  qu'elle 

■  cil  faite;!  peu  près  comme  unmaitcau.  ^Jfit. 
§  On  dit  rig.  bc  prov.  qu'un  homme  clt  entre 
ic  marteau  i'v  l'Enclume  ,  V.  ce  mot.  §  Mar- 
teau ,  T.  aAnaz.  clt  un  des  os  de  roreiih*. 
"MalUolo.  Ç  Wattcju  à  emboutir  ,  T.  de  Bi~ 
joutUTS.  Ctii  un  marteau  dont  la  plane  cil 

convexe  ,  &  qui  l'ert  à  ctcuier  un  vafe  fur 
une  efpcce  de  moule  qui  a  la  mci-.i-  forme  , 
&  qu'on  appelle  dé.  Manello  da  mutcrt  in 
fondo.  §  Martecu  ,  T.  &  oucil  dt  Ttiniiiners. 
Ce  mait-au  a  d'un  côté  une  tcte  carrée  ,  & 
de  l'aiitre  ,  il  eli  fait  en  forme  de  h.icl:ctte 
fort  tranchante.  Maritilo  con  bocca i^uadrata, 
t  fJdnna  tagliente  a  guifa  difcure.  §  Marteau 
à  trapp jv  uevunt  ^1.  dt  Serrur.  Arquebuf.  &c. 
Gros  marteau  dont  on  f^  ferr  pour  forger 
fur  l'enclume  quelques  grolTes  pièces  xle 
fer.  Martello  grojfu  d'ancudine  ,  o  mariello 
da  taj'o.  §  Marteau  d'établi ,  rivoir ,  demi- 
rivoir  ,  &c.  Petits  marteaux  dont  on  fc  fert 
à  l'établi  pour  river,  ôcc.  Alarieilo  de  lance. 
$  Marreau  ,  ferre -attache  ,  T.  de  Bourtcl. 
V.  Serre -arrache.  §  Marteau  à  planer  ou  à 
itirer  ,  T.  de  Ctiaudeionn.  Sorte  de  marteau 
dont  la  malfe  eft  large  ,  plate  ,  unie  ,  & 
fort  pefante,  avec  lequel  on  plane  les  chau- 
derons.  Corrala  da  mettere  infondo.  §  Mar- 
teau à  drctTer  ,  c'ell  une  auto;  forte  de 
marteau  des  Chaudcronniers.  hiùrieHo  coll.i 
bocca  tonda  per  if^ianare.  §  Marteau  de 
C'hanons.iMenuif.  &c.  Morceau  de  fet ,  cai  ré 
d'un  bout  ,  &  plat  de  l'autre  bout  ,  qui  eli 
f  lus  mince  &  un  peu  recourbé  ,  fendu  par 
ie  milieu  ,  formant  une  fcurchetre.  Ma'-te.lo 
da  Le^najuol:.  Prefque  tous  les  Artilles  ont 
leurs  marteaux  particuliers  ,  qui  ne  ditTèrent 
guère  de  ceux  que  nous  veno.is  de  rapporrer. 
l'uifque  le  mot  Italien  ,  Marieilo  ,  eft  prefque 
toujomrs  l'équi\'alent  du  même  mot  Fran- 
çois ,  nous  nous  dirpenferons  de  nous  éten- 

■  re  davantage  fur  cet  article.  Ç  Marteau  , 
fe  dit  de  cerraines  chofes  qui  fervent  à 
lieurter,  à  cogner,  à  frapper.  Marteau  d'une 
porte.  Martello  d'una  porta.  V.  Heurtoir. 
Warteau  d'une  horloge.  Martello  d'un  oriuoio. 
§  On  dit  fig.  &  fam.  graifler  le  marteau  , 
pour  dire  ,  donner  de  l'argent  au  portier 
d'une  maii'on  ,  afin  de  s'en  faciliter  l'entrée. 
Vt^ner  le  carrucole  \  dar  la  mancia  al  portinaio. 
§  On  di:  prov.  qu'on  n'ell  pas  fujct  i  un 
coup  de  martc;.u  .pour  .^ir.: ,  qu'on  ncs'afiu- 
jcttit  point  à  une  h«re  fi:.e  pour  certain.7S 
chofes.  Non  ejftre  foWopoJîo  a  andare  afuon 
di  campanella.  §  Marteau  ,  rcrmc  de  Mur. 
Viècc  lie  bois  plate  ,  percée  au  milieu  , 
<]iii  palTc  pat  la  hèc^he  de  l'arbaleAiillc.  Mar- 
tello. 

M.'^RTEL,  f.  m.  Marteau.  Il  n'cft  guère 
en  ui'agc  qu'en  certe  phrafc  figurée  :  Martel 
len  tttc  ,  qui  jjgnific  jaloulîc.  Aver  martello 
in  capn  ;  efflr  lonnentaro  da  gelosia.  Ç  II  fe 
dit  auili  de  l'inquiétude  que  donnent  les 
foupçnns  qu'on  prend  fur  quelque  cliof:. 
hiariello  ;  gelos'tu  yfofpetto  ;  veleno  cfie  dà  tor- 
mento in  cuo-e, 

MARTI XAGE  ,  f.  m.  T.  de  Grucrie.  La 
marque  que  Ics  Officici.s  des  £aiix  &  Forêts 
foat  Jvcc  kut  maircau  aux  acbies  qui  doi-  j 


vcnt  ette  abattus.  Mcutellaia,  fegno  fatto  nel 
tronco  dc^l'  aligeri   col  maritilo. 

MAKi  £LtK,v.  a.  battre  à  coups  de  mar- 
teau. Martellare  ;  percuotere  col  martello. 
5  .VlâiteUr  ,  1'.  de  Serrar.  C'eli  former  avec 
un  cileau  ,  ou  avec  1;;  panne  d'un  marteau  , 
des  lìUoiis  fut  la  fuperlìcic  du  1er.  Ce- 
fciiart. 

MAR.'iELÉ  ,  ÉE  ,  part.  Martellato  ,  &c. 
5  II  le  dit  en  \'énetie  ,  des  fumées  du  cetf , 
quand  elles  fcn.blent  frappées  à  coups  de 
marteau  par  le  bout,  fatte  del  cervo  che pa- 
jcnj  'oïcr.edcie  m  punta, 

MAR  I ELET  ,  1.  m.  T,  d'hifl.  nat.  V.  Mar- 
tinet. §  Martelet  ,  T,  de  C'ouvr.  &  autres 
A-tif.  Celi  un  petit  marteau  avec  un  long 
nianchc  de  bois  ,  qui  feit  aux  Couvreurs 
pour  tailler  la  tuile.  M<;.';J/o  da  concia- 
teci, &c.  §  Marteler  T.  d'Ofivrer'.e.  i'etit 
marteau  dont  les  Orlèvtes  fc  fervent  pour 
travailler  les  ouvrages  délicats.  Martellino', 
martelletto. 

MAKIELEUR.  f.  m.  7".  d'Art,  méc.  Ou- 
vrier occupé  au  marteau  dans  les  grolfes 
forges.  Colui  che  lavora  col  martello  ,  che 
bai. e  il  ferro  co'  rr.ttri^Ui. 

MAklELINE,  f.  f.  T.  de  Fonderie.  Cefi 
un  n-.arteau  d'acier  ,  pointu  p.ar  un  bout  , 
bc  .)ui  a  plulieurs  dents  de  l'autre  ,  avec  le- 
q.:cì  celui  qui  polit  l'ouviage  fortant  de 
la  fonte  ,  abat  la  cralfc  qui  le  fair  fur  le 
bronze  par  le  melange  4e  quelque  partie  de 
la  potée  avec  le  métail.  hia'iellina.  §  Mar- 
reline  ,  T.  de  Sculpteurs.  Petit  marteau  qui 
a  des  dents  d'un  cutéen  manière  de  doubles 
pointes  ,  fortes  ,  6c  forgées  carré.mcnt  pour 
avoir  plus  de  force  ,  &e  qui  fe  termine  en 
pointe  par  l'autre  bour.  Martellina. 

MARTIAL,  ALE,. idj. Guerrier.  .BeZ/i'cq/ô, 
marjiale  ;  gucrrie-e.  5  Martial  ,  fe  dit  aufii 
en  Chimie  &:  en  Pharmacie  ,  des  fubftances 
dans  lefquelles  il  enne  du  fer.  Marjiale. 
C'clt  un  fvnonyme  de  Ferrugineux,  V. 

MARTÌCLES,  ou  LIGNES  DE  TR'r'LIN- 
GAGE  ,  T.  de  Mar.  Quelques  -  uns  difent , 
cillons  de  ir.ûrticles,  ou  martinet.  Ce  font 
de  petites  cordes  difpofées  par  branches  ou 
patres ,  eii  fat^on  de  fourches ,  qui  viennent 
aboutir  à  des  poulies  appelées  araignées. 
Branche  di  trelinga^gio.i  Quelques-uns  don- 
nent aiillî  ce  nom  aux  petites  cordes  qui 
embrallent   les    voiles    qu'on    ferle.    Gerii. 

MARTINET,  f.  ni.  lincee  d'hirondelle. 
/tondone,  i  Mr.rtincr  P.;cheur  ,  f.  m.  Petit 
oifeau  de  plumage  bleu  ,  h.mtant  l.s  eau.r 
&:  les  marécages.  Tordo  merino;  uccello  di 
San  Martino  i  rcfi^nuolo  di  riviera.  5  Marti- 
net  ,  efpècc  de  petit  chandelier  plat  qui  a 
un  manche.  Sorta  di  bu^ia.  §  Martinet ,  mar- 
teau qui  eli  nui  par  la  force  d'un  moulin. 
Il  fe  ait  des  marteaux  de  moulin  à  papier, 
à  tan  ,  à  tbulon  ,  6.;c.  Ma;  jo.  vj  AJartinet  , 
T.  de  Mar.  C'eft  proprement  la  manccuvrc 
ou  corde  qui  commence  à  la  poulie  nom- 
mée cap  de  mouton  ,  ou  moque  de  martinet, 
qui  elt  au  bout  des  marticics  ,  &  qui  fert 
a  faire  haulier  ou  bailièr  la  vergue  d'arti- 
mon.  Diri^-^a  della  corna  di  me-^^ana. 

MARTIN  -  PÊCHEUR  ,  V.  Martinet  -  Pé- 
cheur. 

MARTINGALE  ,  f.  f.  T.  de  Manège. 
Courroie  qui  tient  par  un  bout  à  la  fanglc 
fous  le  ventre  du  cheval ,  Se  par  l'autre  .i 
la  mufetole  ,  pour  empêcher  qu'il  ne  porte 
au  vent.  Strifcia  di  cuoio  che  s'attacca  da  un 
capo  alle  cinghie  ,  e  dall'  a'tro  alla  mufe- 
ruola  ,  acciò  il  cavallo  porti  il  cano  con  ^,ar- 
Ito.  Ç  En  T.  de  Jeu  ,  jnucr  ila  Mirtingalc, 
c'cft  jouer  toujours  rout  ce  qu'où  a  perdu. 
Jiaddoppiare  feinpre  la  pojìa. 
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MARTRE  ,  (.  {.  Efpècc  de  fouine  qui  a  le 
poil  roux.  Se  qui  le  tiouve  dans  lés  Paj^ 
Septcntrioniuux.  Martora;  mar/oro.  §  Mar- 
ttc  ,  fc  dit  aufli  de  la  peau  de  cet  animal  , 
quand  elle  clt  employée  en  fourruic.  Marto- 
ra ;  martora  ;  pelle  di  martora.  %  On  die 
prov.  prendre  martre  pour  renard  ,  pour 
dire  ,  fe  méprendre  ,  fe  trompei  ,  prendre 
une  chofepour  une  autre,  V.§  Martte-zibe- 
line  ,  'V.  Zihclinc. 

M  ART  YR  ,  RE  ,  f.  Celui  ou  celle  qui  a  fouf- 
fert  la  mort  pour  la  véritable  Reiigion.-.1far- 
lire;  Martore.  §  On  dit  iîg.  d'un  homme  qui  3 
beaucoup  fcuffett  peur  l'amour  d'un  autre  , 
qu'il  elt  fon  martyr.  Martire.  §  On  dit  , 
qu'un  homme  cil  le  martyr  de  la  faveur  , 
pour  dire  ,  qu'il  s'e.xpofc  à  beaucoup  de  iLin- 
gers  ,  de  dfgraces  ,  d'inconvéniens  ,  foie 
pour  le  fcrvice  des  gens  qui  font  en  faveur, 
foit  pour  leur  faire  fa  cour  &;  gagner  leurs 
bonnes  grâces.  Martire  del  favore  ,  delia 
graila  di  alcuno.  §  Martyr  ,  lignifie  auili  , 
qui  foulfre  beaucoup.  Martire  ;  tormentato. 
à  On  dit  abulìvcment,  que  le  Diable  a  Ics 
martyrs  ,  Se  cela  (e  dit ,  tant  de  ceux  qui 
facritìcnt  leur  vie  pour  une  faulFe  Religion, 
que  de  ceux  qui ,  pour  fatisfaire  leur  vanité  , 
leur  orgcuil  &  leurs  autres  paillons  ,  s'cxpc- 
Icnt  à  toutes  fortes  de  peines  &  d'inccinmo- 
dités.  Il  Diavolo  ha  i fuoi  martiri;  ir,-^:ire 
del  Diavolo.  5  O.)  dit  fam.  qu'un  homme 
eft  du  commun  des  mattyrs  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  fc  fait  dillinguer  par  aucun  talent , 
par  aucune  qualité.  E^li  c  del  comune  ie' 
m  r.  ni  ri. 

MARTYRE ,  f.  m.  La  mort  ou  les  toi;r- 
raens  endurés  pour  la  défenfc  de  la  vraie 
Religion.  Martirio  ;  mcrtiro  ;  martirizza- 
mento. 5  II  fe  dit  auilî  fig.  &  par  exagéra- 
rion  ,  de  toutes  fortes  de  peines  de  corps 
&  d'efprir.  Martirio;  martire  s  dolore  ;  tor- 
mento  ;  ajfanno.  §  Les  amans  appellent  Ebulî- 
venient  rnartyre  ,  les  peines  que  l'amour  leur 
fait  fouftrir.  Martirio;  pena  s  tormento;  af- 
fanno ;  pajjìone  amorofa, 

MARTYRISER  ,  v.  a.  Faire  fouffiir  le 
martyre.  Martiri^rare  ;  mcnoriare.  5  II 
lignifie  aurti ,  toutmcrter  cruellement  pour 
quelque  choie  que  ce  foit.  Martirhjaie  ; 
crucciare   ;  m<!nor:are  ;  tormentare. 

MARTYRISE  ,  ÉE  ,  part.  Martiri^iato. 
MARTYROLOGE  ,  f.  m.  Catalogue  de 
ceux  qui  ont  fouftert  le  martvre.  On  a 
inféré  depuis  dans  ce  Catalogue  les  noms 
des  autres  Saints  dont  i'Eglifc  fait  la  com- 
m  ir.oration  ,  &c.  Martirologio;  leggenda^ 
no  de'  Martiri. 

MARUM  ,  f.  m.  Plante  aromatique  , 
dont  l'odeur  eft  ttès-forte  &  qui  plaît  »x~ 
trêmement  eux  chats  ,  à  qui  elle  caufe 
une  efpècc  d'ivrelTe.  Maro  ;  fcarfipepe  ; 
gattaria.  §  C>n  donne  encore  le  nom  de 
Marum-Maftich  ,  à  une  autre  plante  d'un 
genre  dilîérent  &  fort  commun  dans  les 
pays  chauds.  C'eft  une  efpèce  de  Marjolai- 
ne i  elle  en  a  les  propriétés.  Sorta  di  Ma- 
jorana. 

MASCARADE,  f.  f.  Troupe  de  gens  Ai- 
guifés  &  mafqués  ptvir  quelque  divertilTe- 
nienr.  Mafhereia.  Ç  Autrefois  il  fe  difoit 
auiIi  d'une  danfe  CACcutée  par  une  troupe 
de  gens  mafqués.  Sorta  di  ballo  aa  più  per" 
fbne  immafcherate. 

MASCARET  ,  f.  m.  On  appelle  sitili  Aif 
la  Gitondc  un  reflux  violent  de  la  mer, 
qu'on  appelle  Barre  .ì  l'embouchure  de  I9 
Scine.  Jiifìuffo  impetuofo. 

MASCARON  ,  f.  in.  T.  d'Architeflure. 
Tftc  grotefquc  qu'on  met  aux  port.-s  ,  aux 
fontaines.  Sec.  Mafcherone  yfîgura  di  fontana. 
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xi^SCUUN  ,  INE  ,  ad).  Apoartcnint  au 
vonain   mafchtr^.%   I-Jd: ';,..         j,  ^^ver- 
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vana  In   mafo.^.~-   ,      "      , 

toujours  fouslc  "^^!^1"^  ^.^^;    „,'%euum=.s' 

rru'v;"!»  da..  >" ---"?  t: 

u[d:u^^'uW.;uk^:,au.ou:Uma- 
Uc  ;  &  CM  ce  fens  .  il  eft  tcminm.  Ancroja  , 
beùt-^  -,  <«0«.«  bruna  ,  vecchia  ,  ?^:^x°K 

Csbur-R  ,  V.  a.  Mettre  ""  -^'l-.^^ 
le  viface  de  quclqu-ua  pour  le  dc^uikt. 
Maftì^rT-,    Lmafck.ra,..  ^  Dans  un  fen 

Wttatit   outte   le  mafquc      -^-\Y^\^IX 

cZAt  quelque  cl-ofe  de  mauves  ou 
ou-loue  apparence  Ipccieuf.-  ,  &  dans  ce 
?ens  ;  il  s-e'n^pl.-ie  au.V,  avec  le  «o-n.  pcr- 

coprre.  §  Malqu^r  ,  fif.nifie  auf.i  Jv  cou 
Z  cacher  une  chofe  de  maniere  qu  cu 
cn  òte  la  vue.  Celare  ;  copnre  ;  levar  la 
IX  \  On  dit ,  en  T.  de  Guerre  ,  mafquer 
une  batterie  ,  un  pont  ,  une  porte  .  une 
PUce  pour  dire  ,  placer  des  troupes  ou 
élever' Jn  ouvrage  vis-a-v.s  d'une  batter.e. 
d'un  pont  ,  d-u:ie  porte  ,  d  une  P. ace  , 
afin  dCpC  her  les  enn.mis  de  fortir  ,  ou 
ae  d6cou^.rir  les  "anauvres  qu'on  veut 
faire.  AppoJSar  foldan   ,    o   forajicare    un 

^  MASOUÉ      ÉE  ,  part.  Immafcherato  .  Oc. 
4Ên<^aU"-^?"-V.fae,lus     tre 

Mafclrato.  Batterie  m.fquée  ,  V.  MaOïuer 
MASSACRE  ,  f.  m.  Tuene  ,  carnage.  11 
fe  dit  plas  ordinairement  des  nommes 
cu'on  tue  fans  qu'ils  fe  étendent.  Uca- 
E°  ■  rr.acello  ;  Page  ;  /iem.p/o -,  teccAer,.; 
^::Mn.enrn.  ^  'il  f.  dit  aulU  d'une  grand  ■ 
tu°ri-  de  bêtes.  M^eho  ;  Jira,^e  §  On  riit 
«;  en  parlant  de  ..nA.^.c  choie  de  rare 
de  précieux  ,  qui  aura  et  ■  gat  par  m.^^ar^ 
de  ou  autrement ,  c'ell  un  ma^Tacre  r  un 
pecc.ro  che  fi  d^  .nfranw  che  fin  fco 
faeUa,o.  §  On  d.t  aJlli  d'un  Ou^  '"il'' 
iîIvIiUe  mal ,  qu'il  eli  ua  matTacrc.  EgU 


i  un  ciahhamno.  *  ^  allacre  ,  en  T.  de 
t^n-ric  le  d.t  de  la  tcte  du  cert  mile  de 
boû  u  la  peau  ,  ou  nappe  étendue  par 
K.r  lorfuuon  va  faire  curée  aux  ch.ens. 
Laufiade^ervo.  §  En  T.  d'Armon..s,  une 

cr'lirls  meubles,  pour  d.re  .  Us  g..ter      c 
;u,'nf.tliac.^r    des    "bleaux      ma.ace 

llarr.ra  ;  M.-e  aftr.ipa^xo  ;  guajiare. 

MaIs^CRE,  Et,  part.  V.  ion  verbe. 

M  \s'e  f.  V.  An-.as  de  p!uheurs  part.cs 
de  même  Nature,  ou  fe  d.rt  rente  ..att.re 
qui    tont   corps   en.cmbU.^/;^^.J^-. 

"XUr;:^:ó>Ur^"ma:le  de  plomb, 
une  malle    de   métal    au  lo.tir  de   la  tour- 
na.fr   M./..    5   U  'ienU.e  au-l.  "n   co.ps 
informe.  -W-'ip  ir.forme.   §   Oa  dit  ,  r.  u..e 
peZn     qui  a  le  corf  s  S:  l'eipnt  groll.crs 
Tu  f-uL-ment  dont  le  corfs  ^t  """S-     ^ 
très-pefant  ,  que  Celi  une  >^afle  .u   Uu't. 
AfJà  ,  moie  di  cerne.  §  La   malìe  de  1  a.r  , 
fa    totJlui    del-a.t    quipèlelurlaterr^.^ 
za  rraifa  dell'aria.  <,  On  d.t  ,  la  ma.ie  du 
^U"  pour  dire,  tout  le  fang  qu.  eli  dans 
le  corps.  Majja   del  fanpe.  S   Mancs  ,  en 
Pe.ntu^re  ,   fe  dit  de  pluUeurs  f  au.es   coni  - 
derces  comme  ne  fa.lanr  qn'u.i  ton  .  A^ac- 
.^^Maf.e,    fedir  aull,   du  toa«   dar- 
dent d"  une  rucceflion  ,  d'u.ic  fociecc.  AUjJ.,, 
)Zdod:  danaro.   §  En   termes  d'Ordom^a.^- 
ie    militaires  ,  il  ûgnifie    a  lomme   que  io., 
fticnt  fur  la  paye  de  chaque  ^ol-iat ,  Ca 
vali  &c.    pour    l'habillement.   Majja. 

§  M  iTe,  efF^'!:  d'arme  laite  de  1er  ort 
gelante  par  un  bout  qu.  ne  P""  '.  "  "= 
ranche  mais  avec  laquelle  on  allon.me. 
\u-ra.\  Maire,  efpèce  de  gros  marteau  de 
fer\;ui  eU  carré  des  d'UX  ^Ôt-'S  5c  en-.ma.iche 
de  bois.  Mar.o  o  m^T^o  ^^  Ì'"?-JJ( 
fe  dit  encore  du  gros  bout  du  b.Uard. 
Ma-ra.  %  Mair.,  avec  l'A  long,  certa..^e 
fomme  d'ari;ent  que  l'on  met  au  ,eu  en 
jouant  aux  dés  &  à  d'autres  )eux  d.  ha- 
lard.  La  pofia.  Ç  Malle  .  P'»"^'^  .'i°"\°" 
dif.insue  deux  efpcces ,  une  grande  6^  une 
pètf  La  pre.mére  s'élève  à  la  hauteur 
^d'un  homm'e  ;  la  feconde  cto>t  cl  env.,t>. 
crois  pieds.  Elles  na.lfent  1  ""<=,*',  '/""  = 
dans  les  mara.s  Se  les  erangs.  Elle  font 
Jéterfives  &  allringentes^  Maiga  ford". 

MASiELOTTE,  f.  f.  T.  de  tonder.e.C  eU 
une  luperfluité  de  métal  qui  le  trouve  aux 
moules  des  pièces  de  canons  &:  des  mor^ 
tiers  ,  après  eiu'.ls  ont  été  coules.  Mcallo 
che  relia  nuaccaio  aile  forme.  ,  .^    . 

MnS>Ei'AIN  ,  f.  m.  Sorte  de  p.-it.irer.e 
faif  avec  des  a'mandes  pilées  &   du  lucre. 

''MlTsER'.v.a.{l-Ae(llong.)Eaireu„e 
malTe  au  jeu.  Raddopp.ar  la  pofta  §  On 
dit  ,  maire  tant  ,  maire  a  qu.  d.t  ,  mal  e 
la  rode   ,   pour   dire  ,   je   malle   rant  ,    )e 

'  .      ,  .        '     I--  ■>■      malte     ai 


a  DO  te    .    pour    anc  ,    jv    ....^..v    . ,    , 

mailià    ó«r  répondra       je    -affé   aurant 
,u'il  y  a  déjà   au  |eu.  Io  dico  ,  lo  raddop- 

'"MAfsiTER  .  f.m.  T.  J'^-aromie.  Muf- 
clc  ttianfauUitc  à  dcui  tctcs  ,  &  qu.  fcit 


i    tirer    la  mâchoire     infcrieure    en   haut 
quand    on  mange.  AîajTeierio. 

MASbETERIQUE  ,  adj.  T.  d'Anat.tiom. 
d'une  artère  qui  fe  dilli ibuc  au  malletcr  , 
&  qui  cit  produite  pat  la  carotide  cxtetiic. 
Jiiïalfeienca. 

MASbICOT,  f.m.  Melange  de  verre  K 
de  chaux  d'écnim,  dont  on  fîit  le  \erm« 
de  la  faiance.  l'errjna.  5  MamcPt  ,  I.  m._  1. 
de  Chimie  8c  de  Peinture.  C'ed  ainh  qu  on 
nomme  une  chaux  de  plon-.b  d '.ne  cou- 
leur jaune  dont  les  Peintres  fe  fervenc 
,,our   peindre  en  jaune.   Oiallo  di  ""<>■ 

MASSIER  ,  f.  m.  O^c.rt   qu.  FO"^  »«  . 
maife  en  censines  cérémonies.  -^'-'H'''-'- 
MASSIF  ,  IVE  ,  adj.  Qui  eli  gros ,  folirte 
6pais  ,  pelant.  MqIJiccio  ;  forre  ; Jroffo-,  fo- 
lido;    appan„a,o.    5  Man.t  ,  fe   dit  au'l.   ds 
certains   ouvrages  el'Orievrer.e  qu,  font   de 
relief  ,   &  qu.  ne  font    ni  creux  '"^'^'P^ 
ni  fourrés  d'aucune  autre  mat.ere.   /.Jalj^c- 
cio   5  Hg.  grollier  ,  lourd  ;  &  dans  ce  fens, 
il  fe  dir  nfème  de  l'efptit.  MaJ],cc:o  ;   groj- 
folaro.   V.    Lourd.  %   Mali  f  ,  eli   q.i*lq.i9- 
fois    fubft.  &   il    !"«   dit   d'un     ouvrage    de 
mas-onnetie  fonelé    en   terre  ,    pour    porter 
quelep.e    piéeleftal  sa   quelque    autre  chofe 
,1e  f.'mbbble.   Uaffuco.   §  ïn  ra-'ant   de, 
jardi.is  ,    Celi    un  {Uin  bc.s  qu.  ..e  laiile 
point  de  palfas-:  à  la  vue.   l,ruppo   a  aiben 

■'"■'mASSORAII  .  ou  MASSORE  ,  f.  m.  Mot 
cmptunté  de  l'Hébreu,  qui  hp'.'fie  tradi- 
tion. On  appelle  ainl.  une  cnt.qucdu  Texte 
de  l'Écrirur '-sainte  par  des  Docteurs  .1n.h, 
qui  ont  fixé  les  diffrentes  Leçons  le  nom- 
bre des  Verfcts  .  des  Mots  ,  des  L-^"'-'  • 
&c  On  nomme  Mallorettes  ,  ceux  qu.  ont 
travaillé  à  la  Mailore  ,  £c  Mairorctiquc  ,  ce 
oui  v  a  rapport.   TraJi^iLone. 

MASQUE  ,  f.  f.  Sotte  de  bâton  DOUCt.X 
Se  h.-auc"up  plus  f.ros  par  un  bout  que 
par  l'autie.  CUva  ;  ma^-^a  ferrai.-,.  5  On  dit 
fi»,  coup  de  malîue ,  pour  dire  ,  accident 
ficheue  &  imprévu.  Gran  rovefcio  di  for- 
tuna i  fiiniflro  acc.denre  ;  colpo  difisraj-am. 
MASTIC  ,  f.  m.  FJ-pèce  de  gomme  qui 
vint  d'un  arbrilTeau  appelé  l.=n"<a"'- 
Mrfi:ce;  maflrice  ■;  mafiico;  m.fua.  j  II 
fe  dit  auin  decerraines  compoht.ons  dont 
on  fe  fert  pour  joindte  ,  coller  &:  enduire 
eu-elques  ouvrages.  Maflice  ;  majtrice. 
'mastication  ,  f.  f.  T.  de  Medec.nc. 
aftion  de   mâcher.  Maflicajwne  ;   majtua- 

I  MASTICATOIRE,  r.  ni.  Terme  de  Mé- 
decine. Sorre  de  compol.t.on  faite  de  plu- 
fienrs  ingrédiens  acres  &  prop-cs  ^ /"rf" 
la  pituite  quand    on  la    mâche.    M.yhca- 

'"""XsTIGADOUR  .  r.  m.  Sorte  d'embou- 
chure ou  de  mou  que  l'on  F 'ace  dans  a 
bouche  eles  chevaux  ,  a  l'eft-t  q  exc.tet  la 
malligation  ,  £c  de  le,  taire  ccumer.  Sona  d, 
tnrrfÔ  per  faciiuar  la  maflicayone  ,  e  per 
eccitar^ la  fchwma  alla  bocca  de'  cavali: 

MASTIQUER   ,    v.   a.    Joindre  ,    coder 
avec   e)u    maflic.  Appiccare  ,  unir  col  ma- 

^'"mASTTQUÉ  ,  ÉE  ,   part.  V.  fon  vctbe 

MASTOIDE  ,  adj.  T.  el'Anatom.e     qu.  fe 
dit   du    mufcle  qui  fert    a   ba.ffer  la    tête. 

''SuPATAN  ,  f.  m.  Nom  d'une  toile 
de  coton   des  Indes  qui  eli  tres-fine  :_  elle 


.1 


de  coton   ue-^  ...^^^  •,-  , 

s'emploie  otdinairement  en  mouchoir. ,  arr 
ba^Jna  fini£:ma  dell' Ind.a,  cosi  delta  d. 
nome  del  paefe  onde  Cl  capita. 

MASURE  :  f.  f.  Ce   qui  relie  d'un  bai^ 
mum  tombé  ca  tuiae.  Caja  rovinata,  diroc. 


MAT 


MAT 


rata  ;  tafolare  ;  cafalone.  §  Il  fe  dit  auflî 
Â^.  d*unc  méchante  habitation  qui  menace 
ruine,  Cafoinn  ,  cattiva  caja  che  minaccia 
rovina. 

MAT  ,  MATTE  ,  aJj.  Qui  n'a  point  d'é- 
clat. Il  ne  U  dit  guère  qu:  des  métaux 
qu'on  met  en  œuvre  l'dn!  y  domicr  le  poli. 
Che  ha  il  color  naturale  del  metallo  ,  cSe 
non  è  brunito.  Ç  On  dit  ,  en  Peinture  ,  un 
coloris  mat,  couleur  matte  ,  c'ett-à  dire  ,  qui 
a  perdu  fon  éclat.  Smonfa'.o.  §  On  appelle 
broderie  matte  ,  de  la  broclerie  d'or  on 
d'argent  qui  ert  trop  chargée  ôc  qui  n'eit 
pas  afTez  tlrgjgée.  Ricamo   troppo  majjiccio. 

MAT,  r.  ni.  Se  dit  au  jeu  des  Échecs, 
du  coup  qui  fait  gagner  la  partie  ,  en  ré- 
duifant  le  Koi  contraire  ,  par  l'échec  qu'on 
lui  donne  ,  à  ne  pouvoir  fortir  de  fa  pla- 
te fans  fe  mettre  en  nouvel  échec.  Scacco- 
mitio  ;  matto.  5  Lorfqu'on  a  donné  échec 
<C  mat  à  quelqu'un  ,  on  dit  qu'il  eft  mat. 
£t  dans  la  même  exception  ,  on  dit  ,  le 
voilà  mat  ,  je  m'en  vais  le  faire  mat  en 
deux  coups.  Egli  é  matto  ,  mattato  ;  eg/i  é 
fcaccomatto. 

MAT  ,  f.  m.  GrolTe  &  lonj",ue  pièce  de 
bois  plantée  de  bout  dins  un  "VailTeau  , 
dans  une  Galère  ,  &  qui  fett  à  porter  les 
voiles.  Albero  di  nave.  Le  gtand  mât  ,  c'eft 
le  mit  le  plus  élevé  ,  pofe  prefque  au  mi- 
lieu du  VailTeau.  L'albero  r.uiejlro.  Mât 
d'avant ,  ou  niât  de  Mifaine  ,  V.  Mât  d'ar- 
rière, ou  Mil  d'.^tcimo.i,  V.  Mac  de  Beau- 
pré ,  V. 

MATADOR  ,  f.  m.  Terme  du  jeu  de 
l'clombre  ,  &  qui  fe  dit  des  cjrtes  fupérieu- 
res.  Spadiile  ,  Manille  &  Safte  font  les  trois 
premiers  Ma'adors.  Afattadore. 

MATAMORE.  ,  f.  m.  Faux  brave.  Bra- 
vaccio ;  ma-^^izfttte. 

MATASIUNS  ,  f.  m.  p!./T.  de  Mirine. 
Petites  cordes  comme  des  aiguillettes,  dont 
en  fe  fcrt  pour  attacher  les  moindres  piè- 
ces.   Altnajîiini. 

MATASSE  ,  f.  f.  T.  de  Comm.  qui  fe  dit 
des  foies  qui  font  encore  par  pelotes  8c 
fans  être  filées.  Matafflt  di  Jeta. 

MVTASSINS  ,  f.  'm.  Efpèce  de  danfe 
boufonne  &  folâtre.  Mattaccinata.  Il  fe  dit 
au'li  de  ceux  qui  danfent.  Mattaccini. 
-~  M.^TELAS  ,  f.  m.  Une  des  principales 
pièces  de  la  garniture  d'un  lit  ,  couverte 
de  lut.iine  ,  remplies  de  laine  ,  de  bourre 
ou  de  crin  ,  fie  piquie  d'efpace  en  efpace. 
.Aljterafo  ;  m.i:e'.ijja  ;  coltrice.  §  Matelas  , 
fe  dit  auHi  de  certaines  garnitures  qu'on 
mec  fur  des  lits  de  repos.  Materajuccio  ; 
cnttricina  ;  coltn-eira.  §  On  appelle  .Tuiîi 
matelas ,  des  petits  coulins  piqu's  qu'on 
met  aux  deux  cotés  d'un  carrofTe.  Cufci- 
netin  ;  cufcino. 

M.ATELAS>ER  ,  V.  a.  Garnir  de  quelque 
chofe  de  piqué  en  façon  de  matelas.  Cuar- 
r.ir  una  ciirrojja  ,  6-c.  di  cufcine'tl. 

MATELASSE  ,  ÉE  ,  part.  V.  folT verbe. 

MATELASSIER  ,  f.  m.  Ouvrier  oui  fait 
H  q'ii  rcbat  des  matelas.  Materajftjo. 

MATELOT  ,  f.  m.  Celui  qui  fcrt  .i  la 
manoruvre  d'unVaifléau,  fous  \is  ordres  du 
l'ilote  &:  du  Capitaine.  Marinaio,  i  Mate- 
lot ,  en  parlant  d'une  Armée  Navale  ,  fe 
dit ,  d'un  Vaidlau  qui  en  accompagne  un 
,  plus  f  rand  ,  &  qui  eli  delliné  pour  le  fccou- 

W  'ir.    Conferva. 

MATÊLOTAGE  ,  f.  m.  T.  de  Mar.  C'eft 
le  falairc  de»  Matelots.  Stipendio  de'  Ma- 
rinari. 

MATELOTE  ,  f.  f.  Mets  cotnpofés  de 
plulïeurs  fortes  de  poilTons  ,  apprêtés  à  la 
maniête  donc  oa  ptctend  <^uc  les  Matelots 


les  accommodent.  Certa  maniera  tTappt:- 
rcichiare  il  pejce  a  gi-ifi'  de'  Marinaj.  J  'A 
la  Mau'lote  ,  advcirial.  A  la  nuxie  ,  a  la 
façon  des  Matelots.  -Mar.nareJ cameni,  ;  a.ia 
nutnnarefca  ;  alla  foggia  de'  Marinar:. 

MATEK  ,  v.  a.  (  1  A  eli  bref.  )  Ter.ne  du 
jeu  des  Échecs.  Réduite  le  Roi  par  l'échec 
qu'on  lui  donne  ,  à  ne  pouvoir  fouir  de 
la  j'I.ice  fans  fe  mettre  en  nouvel  échec. 
Mauare  ;  dare  fcaccomctco.  }  11  fe  dit  plus 
oiJinairement  au  lijjuré  ,  &  fignitie  mor- 
tiJier  ,  altoiblir.  Mortificare  ;  macerare. 
§  Il  ligniKe  encore  lig.  humilier  ,  abattre  , 
tourmenter.  Mattare  ;  confondere  j  umilia- 
re 5  abhajj'are. 

MATER  j  V.  a.  (  l'A  eft  long.  )  Garnir  un 
Navire  de  mats.  Alterare.  §  Aiàter.  Parmi 
l'S  Mariniers  ,  ce  terme,  en  l'i  (ì^nilica- 
tion  générale,  iìgni.iic  non  feulement  plan- 
ter les  m.âts  ûaus  un  Vaifleau  ,  mais  il 
fignifie  encore  mettre  quelque  chofc  fur 
le  bout,  comme  un  muid ,  une  barrique  , 
qu'on  mer  debout  fur  fes  ibnds.  Metter 
diritto  j  inalberare. 

MAlÉ  ,  ÉE,  part.  V.  fon  verbe.  Ç  On 
dit  qu'un  Navire  clt  màié  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  fwS  mâts  pofés  eu  leur  place.  Baft.nunto 
clbcrato, 

MATEREAU  ,  ?   f.  m.  T^  de  Mar.  Cefi 

MATf.REL  ,  5  ""  P^t'C  mit  ,  &  un 
bout  de  mât.  Albiretto. 

MATÉRIALî.'>ME  ,  f.  m.  Opinion  de 
ceux  qui  n'admettent  point  d'autre  fubf- 
tance  que  la  ir,atière.  Material ij'mo. 

MAI  ÉRIALIiTE  ,  f.  Celui  ou  celle  qui 
n'admet  que  la  ni.-.ticre.  Materialifla. 

MATÉKIALHÉ  ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui 
cft  matière.  Materialità. 

MATERIAUX  ,  f.  m.  pi.  Les  différentes 
matières  qui  entrent  dans  la  conflruction 
d'un  bâtiment,  comme  font  la  piet'.c  ,  le 
bois  ,  la  tuile.  Materiali.  §  On  du  fijuré- 
ment  ,  d'un  homrrc  qui  ralfemble  d.s  mé- 
moires, qui  fait  des  recueils  pour  travailler, 
foit  à  l'iiiiloire  ,  foit  à  quelques  autre? 
ouvrages  d'elpric  ,  qu'il  alfemble  ,  qu'il 
prépare  ,  qu'il  a  dîfpo.'ë  fes  matériaux. 
Materiali  ;  materia. 

MATÉRIEL  ,  ELLE  ,  adj.  Qui  eft  com- 
pofé  de  matière.  Materiale  ,-  cnmpofio  di 
materia.  §  Il  (î^nirte  aulTi  grofiier  ,  qui  a 
beaucoup  de  matière  &  d'épailfeur.  Mate- 
riale ;  graffo  ;  grcjfolano  ;  majjiccio.  §  Ou 
dit  fig.  d'un  homme  qui  a  l'efprit  groHier 
&  pefant  ,  qu'il  eft  matériel  ,  l'orr  maté- 
riel ,  que  t'eft  un  efprit  bien  matériel. 
Mûicriute  ;  grcjfolano  ;  grojfo  ;  ro:^:io  ;  fm- 
plice  i  babb.one  ;  ma^^amarrone.  §  Maté- 
riel ,  terme  de  l'École  ,  qui  cil  op pofé  à 
Formel.  En  ce  fcns  ,  il  eti  fubftamif.  Ma- 
teriale. 

MATÉRIELLEMENT  ,  adv.  T.  de  l'É- 
cole ,  qui  fe  dit  par  rapporta  la  matière  , 
&  qui  eft  opjofé  à  Formellement.  Mate- 
ria 'mente. 

MATERNEL,  ELLE,  adj..  Qui  eft  pro 
prc  à  la  mère  ,  qui  eft  naturel  à  une  mère. 
Materno  \  jnaternale  ;  da  madre.  §  On  aji- 
.-.ppelle  côté  mateinel  ,  la  ligne  de  parenté 
du  côté  de  la  mère.  Linea  materna  ;  canto 
maternale  ,  o  di  madre. 

MATERNELLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière maternelle.  Maternamente  \  da  madre. 

MATERNITÉ  ,  f.  f.  L'état  ,  la  qualité 
de  mère.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parLint 
de  la  Sainte  'Vierge.  Maternità  ;  qualità  , 
ejjerc  di   madre. 

MATEUR  ,  (.  m.  T.  de  Mar.  Ouvrier 
qui  fait  des  mâts  de  vailfeau  ,  Se  qui  fait 
toutes  Ici  prof  oicions  qu'ils  doivent  avoir. 


MAT        S19  < 

On  dît   Budi    maître    matcur.  Maefiro  fab- 
bricante if  alberi. 

MATHÉMATICIEN  ,  f.  m.  Qui  fait  les 
Matiié.v.itiques.  Jlia.vma/ico  ;  cheprojejfa, 
che  lit  La  Maierr.ctica. 

WAliitMAÎIQOE  ,  f.  f.  Science  qui  a 
pour  objet  la  gran  leur  en  général  ,  c'tft- 
à-mre  ,  tour  ce  qui  clt  fufceptible  d'aug- 
mentation &  de  diir.inuticn,  te  qui  encon- 
(idètc  les  propriétés.  Maumatica.  §  Il  eft 
plus  ulicé  au  pluriel  ,  &  quelquefois  il  eil 
adjectif.  Opération  mathématique.  Opéra- 
tion matematica  ,  o  di  rr.atemattca. 

/.lATHEMA-IIQ'cLMENT  ,  adv.  Selon 
les  règles  des  Marhématiques.  Matematica- 
mente i  fer  via  di  matematica. 

MAT1ÉK.E  ,  f.  f.  Ce  dont  une  chofe  eft 
faite.  Itlaeria.  §  Mstière  ,  en  T.  de  Philo- 
fophie  ,  lignifie-,  la  fubftance  étendue  &c 
in-.jfcnétrable  &  qui  eft  capable  de  recevoir 
toutes  fortes  de  formes.  Materia.  §  Ma- 
tière ,  en  T.  de  Médecine  ,  fe  dit  des  cx- 
crcmens  ou  dvjeclions  du  corps  humain. 
tecce  ;  efcrcmenti  ;  f.erco.  §  Il  fe  dit  aulïï 
du  pus  qui  fort  d'une  pbie  ;  d'utic  rpof- 
thème.  Marcia  ;  pcfhma.  $  Matière  ,  ligni- 
fie auifi  un  fu  jet  fur  lequel  on  écrit ,  en  pa'rle. 
Materia  ;  foggetto  ;  argomento  ;  propofuo. 
§  Il  lignifie  auin  caufe  ,  fuj^t  ,  occalion 
de  quoi  que  ce  foit.  Mctcria  ;  foggetto  ; 
motivo  ;  cagione.  §  On  appelle  matières 
d'or  te  d'argent  ,  les  cfpècts  fondues  ,  les 
lingots  &  barris  employées  peur  la  fabri- 
;  cation  des  monnoies.  Materia  delle  monete. 
.  5  Maticte ,  fe  dit  auûi  par  oppolition  à  Ef- 
I  prit.  Materia.  §  On  dit  d'un  homme  qui 
a  l'efprit  grolEcr  ,  qu'il  eft  enfoncé  dant 
la  matière  ,  qu'il  a  la  forme  enfoncée  dans 
la  matière.  Ooffo  ;  gop'one  ;  grcjfjlano  ; 
materiale.  §  En  mstictc  ,  adv.  f  n  fait  ,  lue 
la  chofe  dont  il  s'agit.  In  fatto  ;  in  mate- 
ria ;  f.i!  foggetio. 

Matin  ,  f.  m.  Efpèce  de  chien  ferrant 
ordinairement  à  garder  une  cour  ,  à  gar- 
der un  tioupeau  ,  Se  à  d'autres  ufages 
domeftiques.  Mafltr.o.  §  Fig.  &  prov.  on 
dit  beau  matin  ,  d'un  erand  homme  de 
belle  apparence  ,  mais  de  peu  d'effet.  Bel 
cane  da  pagliaio.  §  On  dit  prov.  qui  a 
bon  voiliii,  a  bon  mâtin  ,  \'.  \  oiiin.  §  Ma- 
tin ,T.  d'injure,  qui  f«  dit  d'un  homme 
mal-fait  ,  mal-bati.  Il  eft  populaire.  'V. 

MATIN  ,  f.  m.  La  preniicie  partie  du 
jour  ,  les  premièffs  heures  du  jour.  Mat- 
tina ;  mattino.  %  Il  j'emploie  aulVi  adverbia- 
lement ,  matin  &  loir.  Mattina  e  fera.  II 
fe  lève  matin.  Igh  s'alla  p:r  tempo  ,  a 
buon'ora.  §  On  dit  fam.  j'irai  vous  voir 
un  de  ces  matins  ,  on  ira  chez  lui  un  biçu 
matin  ,  pour  figniher  un  jt<ur,  un  temps 
qui  n'eft  pas  réglé.  Un  giorno  ,  una  manina 
IO  verrò  da  voi.  §  En  Poélìe  ,  les  portes  du 
matin  ,  pour  l'aurore  ,  ou  le  levant,  le 
porte  deli' criette.  It  le. matin  de  la  vie, 
pour  le»  premières  années  de  la  vie.  /  jrimi 
anni  della  fanciullejra.  $  On  dit  prov.  d'un 
homme  hn  f<  préca  Jtionné  ,  qu'il  faudroic 
fe  lever  bien  rratin  pour  le  furprendrci 
T'clpe  ;  af}uto  ;  che  fa  menar  l'oche  a  bere. 
§  Matin  ,  fe  prend  aufti  pont  rour  le 
temps  qui  s'ccoule  depuis  minuit  jufqu'à 
ir.iii.  Mattina. 

MATINAL,  ALE  ,  adj.  Qui  s'eft  levé 
matin.  Che  s' alja  ,  che  fi  leva  per  tempo  ; 
che  forge  a  buon'  ora  del  letto. 

MATINEE  ,  f.  f.  Le  matin  qui  efl  depnis   , 
le  point  du  jour  jufqu'â  midi.  J.f^:;inata  ; 
tutta  le  mattina.  %  iJormir  la   çral'é   mati- 
née ,  pour  dire  ,  dormir  bien  avant  dans  le 
joui.  Dormir  tutta  la  mettina. 
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MATINER  ,  V.  a.  U  ne  Te  die  au  propre 
que  d'un  mitiu  qui  couvre  un:  criiciinc  de 
plus  noble  efpccc.  Coprire  \  ma  diccjl  tTun 
majlino  ,  che  cuopre  una  cagna  di  più  r.obii 
rafja.  ^  U  lìgnitic  fig.  &  fam.  goucmandcr, 
nultraitct  de  paroles.  lare  una  ripajfata  ; 
tormentare  ;  agitare. 

MATINE  ,  ÉE  ,  participe.  Tormentato  , 
agitato.  . 

M.\TINES  ,  f.  f.  La  premiere  partie  de 
l'Office  Divin  .  contenant  un  certain  nom- 
bre de  Plcaiinies  &.  de  Leçons  qui  le  dii'cui 
ordinairement  la  niiic.  Il  Mr.ttuttno.  §  Ou 
dit  prov.  d'un  homme  fort  étourdi  ,  qu'il 
e(k  étourdi  conmie  le  premier  coup  de  Ma- 
tines. Balordo  cotanto  ,  cke  nm  fa  fi  fia 
y^fpero  0  AUit:ina.  §  On  dit  fig.  Se  prov. 
OHC  1:  retojt  eft  pis  que  Matines  ,  poJt 
cîire  que  la  luite  d'une  mauvaife  altairc  cft 
rire  que  le  co.^lm^ncem^nt.  Et  di.'S  un 
lias  co.uraire  ,  le  retour  vaut  mi.-ux  que 
M.icines.  Le  confe^uen^e  fono  peggiori  ,  0 
miu,liori  chf  il  coir.inciamento. 

ÎlATINEtX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  eft  dans 
riia'.iitud:  de  le  levet  m.nin.  CVie  i  nvvr jjo 
c  Uvarf.  ài  buon  ora  ;  disfi  leva  per  tempo. 
MATI.NIER  ,  1ÈRE  ,  adj.  Qui  appar- 
tient au  matin.  U  n'a  d'ul'age  que  dans 
cette  plirafe  :  L'étoile  matiniére.  La  fU-lla 
mattutina  ;  la  fletlx  della  vicina  aurora  ; 
la  fella  nuniia  del  di  :  Venere. 

Xf.\TIR  ,  V.  a.  Rendre  mar  de  l'or  ou 
de  l'argent  fans  le  polir  ou  le  brunir.  At- 
tutire ,  ammorbare  Li  lucenief-^a  dell'oro  o 
deir  argento  ;  dar  il  colore  d' oro  0  d' argento 
naturale.  V.  Amativ. 

MATl  ,  part.  V.  fon  verbe. 
W  ATOIRS  ,  r.  m.  pi.  T.  de  Bijoutiers ,  Orfè- 
vre! ,&c.Ci:  font  des  cifelecs  dont  l'extrémité 
cil  taillée  en  petits  points   ronds   &   drus. 
Cefdli  e  ccfelLni  di  varie  fogge. 

M.^TOIS  ,  OISE  ,  adj.  Rufé.  Il  eft  fam. 
te  s'emploie  aufli  fubltaativcment.  Afluto  ; 
fcaltro  ,  &c.  V.  Rufé. 

.MATOISERIE  ,  f.  f.  Qualité  du  matois. 
11  eft  fara.  4/?uj;<2  ;  maglia  ;  accoriej-ja  ; 
eflute-r^a  \  fagacità  i  fialinmento.  §  U  ligni- 
fie .luhi  Tromperie  ,  fourberie  ,  V. 

MATOU  ,  f.  m.  Chat  qui  n'a  pas  éré 
coupé.  Gatto  i  gattuccio. 

MATRAS  ,  f.  m.  Sorte  de  rrair  qui  fe 
Jécociie  avec  une  arbalète  ,  &c  dont  le  ter 
n'clt  pas  li  pointu  que  celui  de  la  flèciie. 
Enee  fens  ,  il  eft  vieux.  BuUione  ,  bollane. 
J  Marras  ,  eft  aulfi  un  vafe  de  verre  à  long 
cou  ,  dont  les  Chimill.s  fe  fervent  pour 
ciig'rer  &  extraire.  Mitrazcio. 

MATRICAIRE  ,  f.  f.  Plante  radiée,  dont 
ie!  fleurs  font  pat  bouquets  &  alfcz  belles. 
On  la  cultive  par  cetre  tailon  dans  les  jat- 
itins  ;  elle  clt  chaude  ,  céplialique  i:  hif- 
térique  :  on  l'emploie  fur  -  tout  dans  les 
jnaux  de  m-ie  ,  d'où  lui  eft  venu  le  nom  de 
matricaire.   Camamilla  ;  mar:<itle. 

MATRICE  ,  f.  f.  La  pattie  de  la  femme 
•ù  fe  fait  la  conception  £>:  où  l'enfant  le 
nourrir.  Matrice  ;  vvlvi.  §  U  fe  dit  auili 
it%  animaux.  Matrice.  S  ^n  dit  que  les 
Marcallitcs  font  les  matrices  des  mitaux. 
Le  Marcajjite  fono  le  mitrici  de'  meiaili. 
$  Matrices  ,  en  matière  d'Imprimerie  ,  lî- 
gr.itîe  les  moules  ilans  lefquels  on  fond  les 
caraciètes.  Matrice.  %  Matrice,  fe  dit  aulli 
des  carrés  des  médailles  ou  monnoies  gra- 
vies .avec  le  poinçon  ,  6:  des  originaux  ou 
étalons  des  poids  Se  mcfures.  Madre.  §  Ma- 
trice ,  s'emploie  auHi  adjectivement.  Ainii 
•  n  appelle  Églife  marrice  ,  celle  qui  eli 
comme  la  Mère  de  quelques  autres  Églifes. 
^tuefd  Madrt.  %  Lingue  nuciiïe ,  nae  Uu- 


MAT 


MAU 


juc  qui  n'eft  dérivée  d'aucune  autre,  t: 
dont  quelques  auctts  ione  detivées.  l.in^u.: 
madre.  §  On  appelle  tig.  couleurs  inarriccs, 
les  couleurs  liiuples  qui  Icrvcnt  à  en  com- 
pofcr  d'autres.  Colon  principali  ,  primuivi. 
Quelques-uns  difent  ,  Colore  mairice. 

Matricide  ,  f.  m.  Rich.  cc  mot , 

étant  reçu  ,  ligniiieroit  ,  U  perfonnc  qui 
a  tué  f.t  mere.  Matru.da  ;  &c  le  crime  de 
la  perl'onne  qui  a  tué  fa  mère,  Mairicid:o. 

M.\IRICL;LE  ,  f.  f.  Le  legiftie  ,  la  liile  , 
le  rôle  dans  lequel  on  ectit  le  nom  des 
pcrlonnes  qui  enticnc  dans  quelque  focié- 
té  ,  dans  quelque  compagnie.  Matricola. 
$  Matricule  de  Ttnipire  ,  le  dénombiement 
des  l'rinces  &  des  tiiirs  qui  ont  féancc  aux 
Diètes  de  l'iimpire.  Matiicula   deii' impero. 

MATRIMONIAL  ,  ALE  ,  adj.  Terme  de 
Pratique  ,  qui  appartient  au  mariage.  m,i- 
tnmoniale  ;  di  matrimonio. 

MATRO.MALhS  ,  f.  t.  pi.  Terme  d'Hifi- 
Rom.  fêtes  des  Dames  Romaines,  tejle 
matronali. 

MATRONE  ,  f.  f.  Sage-femme  qui  accou- 
che les  femmes.  Il  n'a  d'ul'age  qu'en  T.  de 
Pratique.  Levatrice  ;  comare  ;  mammana. 
%  Mutrone  Romaine  ,  pour  dire  ,  une  Dame 
Ronuiine  ;  £c  il  ne  s'emploie  guère  qu'en 
pariant  des  anciennes  Dames  Romaines. 
Matrona  Romana. 

MATTE  .  f.  f.  Nom  que  les  ftançois 
donnent  à  l'herbe  du  l'aiaguai  ,  V.  Herbe. 
§  En  Métallurgie  ,  on  appelle  marte  ,  la 
matière  métallique  impure  qu'on  obtient 
par  la  première  fonte  du  mintral.  Il  me- 
tallo impuro  che  ricuvaft  dalla  prima  fufione 
di.1  minerale. 

MATTEAU  ,  T.  de  Marchands  de  foie. 
Le  marteau  de  foie  el:  compofé  de  quatre  , 
cinq  ,  fix  à  huit  ccheveanx  ;  on  les  tord 
Se  on  les  plie  de  façon  qu'ils  ne  fe  dérangent 
point.   Piu  maïaQ'e  d:  Jeta  unite  infume. 

MATURATI?',  IV£  ,  aJj.  Il  fe  dit  des 
méJicamens  qui  hâtent  la  tonnation  de  la 
matièie  purulente  d'un  abcès.  Maiurativo  ; 
maturante. 

.MATURATION  ,  f.  f.  T.  d'Alchimie  , 
qui  déligne  une  opér.-*tion  par  laquelle  un 
métal  acquiert  une  plus  grande  peitcction. 
M-iturayone  ;  maturamento. 

MATURE  .  f.  f.  Coll.  L'afTemblage  de 
tons  les  mâts  d'un  vailfcau.  Alberatura. 
§  U  fe  dit  aufli  de  tout  le  bois  propre  à 
faire  des  mâts.  Legname  da  far  alberi  di 
nave.  5  La  màtute  eft  aulii  le  lieu  où  l'on 
fait  les  mats.    Luogo  da  fabricare  ^li  alberi. 

MATURITÉ  ,  f.  f.  L'état  où  l'ont  tous 
les  ftuics  quand  ils  font  mus.  M.uurità  ; 
maturexxa.  §  On  dir  fig.  qu'une  affaire  eft 
en  fa  maturité  ,  pour  dire  qu'elle  eft  en 
état  d'être  conclue  ,  achevée.  L'ajf'are  è 
maturo  ,  è  condotto  al  f'gno  da  pMcr  eJJ'cre 
conchiiifo.  §  On  dit  lig.  la  maiutiié  de 
l'a'e  ,  pour  dire  l'etat  <le  conlìltance  ic  de 
foice  où  font  communément  les  hommes 
à  un  certain  â^e.  Maturità  ;  età  perfett.%, 
5  On  dit  aurti  ni.tturité  d'el'prir  ,  pour  (î- 
gnihgr  l'état  il'nn  efprit  mûr  ,  formé  .  fo- 
lide  ,  Sec.  Maturità  ;  j'avie^^a  ;  yliij^ii.  $  On 
dit  fig.  avec  matuiité  ,  pour  dire  ,  avec 
citconipeition  Se  jugement.  Con  maturità  ; 
con  giudi-^io  ',  cor.  cautela  o  ci'^:ofperione. 

MAUDIRE  ,  v.  a.  faire  des  imprécations 
coatre  quelqu'un.  M.tledire  i  maladwere  ; 
maladire  ;  ejeirare  ;  pregar  male  altrui.  5  il 
fe  dit  aulli  des  cho'.es.  Il  maudit  le  jour 
Se  l'heure  que...  £'£;/<  maledice  il  giorno 
e  l'ora  che...  §  Quand  ca  cìit  que  Dieu 
injvidit  ,  ce  mot  ùgiiitie  RcptouTct  ,  Aban- 
deoocl f  V, 


MAUDIT  ,  ITE  ,  part.  Maladetio.  §  Ea 
pluiieurs  phrafcs  ,  il  lì^nihc  mauvais.  Cat- 
iivu  ;  peijtnio  ;  maladetio.  Un  maudit  che- 
min,  una  auliva  ,  ou  peffima  Jirada.  U« 
maudit  jeu.   L'n  giuoco  maladeito. 

MAUDISiON  ,  f.  m.  T.  fam.  Malédic- 
tion ,  V. 

MAUGÉRES  ,  ou  MAUGES  ,  qui  eft 
moins  en  ulage  ,  l.  f.  pi.  T.  de  Mar.  Cc 
font  des  bourfes  de  cuir  ,  ou  de  groifc 
toile  gou.ironnce  ,  longues  d'environ  uu 
pied  ,  oc  qui  reliemblent  à  des  manehes 
ouvc  tes  par  Ics  deux  bouts  ,  pimi  mettre 
à  chaque  dalot  ,  ou  delot  ,  6c  fervir  i 
l'écoulement  d.  s  eaux  qui  font  fut  les  cil- 
lacs  ,  fa.is  que  l'eau  de  la  mer  [  uilfc  entier 
dans  le  vailLau.  Maniche  da  ombr.rali. 

MAUt.RLEK  ,  v.  n.  Détefter  ,  jurer.  Il 
eft  populaire.  Befiemmiare  ;  dir  i  pattrncflri 
della  bertuccia, 

MAUPIIECX,  EUSE  ,  adj.  Ce  mot  li- 
gnihoic  anciennement ,  cruel  ,  impitoyable; 
mais  depuis  il  s'eit  dit  dans  cette  phrafc,  ; 
faire  le  maupitcux  ,  pour  dire  ,  faiic  le 
miftrable  ,  fe  plaindre  ,  le  lamenter  ,  fans 
en  avoir  autant  de  fujct  qu'on  le  veut  faiie 
paro  tre.  Il  vieillit.  Lar  il  povero  i  far  mof- 
tra  d'eftlre  tr.holato  ,  d' cjj'ere  miferaiilt. 
MAURE  ,  V.  More. 

MAUSOLÉE  ,  f.  in.  On  appelle  ainfi  dans 
le  fiyle  foutenu  un  tombeau  magnifique 
qu'on  élève  pour  quelque  grand  petfonnage  ; 
6:  cc  nom  vient  du  tombeau  qu'Aitémiie 
fit  éiiger  à  Ion  mari  Muuiole.  Maiifcleo. 
§  On  appelle  aulli  niaufolée  ,  la  rcprélenta- 
tion  qu'on  drelie  dans  les  Églifes  pour  let 
fervices  d.-s  Princes  &i-  autres  perionnet 
coniîdéial  les.  Maufoleo  \  catafalco. 

MAUSSADE  ,  adj.  de  t.  g.  Sale,  mal-pro- 
pre ,  de  mauvaife  grâce.  Sgarbato  ;  fudi- 
cio  ;  fucidu  j  fpiacevoie  ;  difavvenevcle  J 
f^uajato.  §  On  le  dit  aulli  de  quelque  ou- 
vrage mal-iVit  ,  mal  conliruit.  Sgraziato  i 
mal  fatto  ;  fguajato  ;  ro^-^o  ;  fconcio  ,  fg^r-. 
baio  ;  fenja  gracia  ;  fenica  garbo. 

MAUSSADEMENT  ,  adv.  D'une  manière 
mauftade.  Sconciamente  ",  fgra^iatamente  4 
fgarbatam.ente  i  con  mala  ^rapa. 

MAUSSADERIE  ,  f.  f.  Mauvaife  grâce. 
façon  de:"agrcablc  ,  mal-propre.  Sgutijataj- 
gine  i  f^r.i^iataggine  ;  f^arbate^^a  j  Jitdic^ 
ria  ;  m.r.la  zray.a  ;  fvenevoicf^a. 

MAU\A'IS  ,  AISÉ  ,  adj.  Michant  ,  qui 
n'eft  pas  bon.  II  fe  die  prendèiemcnt  des 
choies  qui  ont  quelque  vice  ou  quelque 
défaut  eliéntiel  ,  tant  en  l'hyfique  qu'en 
Molale.  Cattivo.  Mauvaife  humeur.  Cat- 
tilo umore  i  mal  umore.  Mauvais  vîfage. 
Mala  riera  j  cattivo  afpetto ,  brutto  ,  laido» 
Mauvaife  fnnne.  Cattiva  ,  piJJ'ma  ,fceUe- 
tata  dcr.na.  5 On  appelle  le  Diable,  niauvaie 
Ange.  Il  cattivo  Angelo  ;  il  Diavolo  1  t'A»" 
gelo  delle  tenebre.  5  Mauvais  ,  hgnifie  quel» 
qucfois  ,  nuilibte  ,  incommode  ,  qui  caufe 
du  mal.  Dannojoy  nocevole  ,  pregiudiyfvjUf 
cattivo.  §  Il  le  prend  encore  pour  finiftre  , 
malheureux  ,  funclle  ,  qui  piél'age  quelque 
mal.  Cattivo  j  funcflo  ',  triflo  ;  fir.iftro* 
Mauvais  augure.  Sivifìro  ,  cattivo  augurio, 
§  On  dit  aller  en  des  mauvais  lieux  ,  han- 
ter des  femmes  de  m.auv.iife  vie  ,  pour 
dire  ,  aller  en  des  lieux  de  déhanche  ,  iian- 
ter  des  femmes  proftituées.  l'ordellare  ;  put- 
tanessiare.  §  Mauvais  ,  fâcheux  ,  dange- 
reux ,  qui  veut  faire  du  mal  à  quelqu'un. 
Ainlî  on  dit  mauvais  efprit  ,  mauvais  gar- 
nement ,  &c.  Cattivo  i  triflo  ;  malignai 
Ì  malagttratû  *,  indiavolato  \  jafiidlofo.  §  Oa 
'  dit  taire  le  mauvais  ,  pour  dire  ,  menacée 
(le  battre  ,  aicnacei  de  faite  du  défetdre. 
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Il  cft  Ju  fty'ie  ramilicr.  AJJlllare  ;  impervcr- 
fare  ;  imbejltalire  ;  far  il  diavolo  ;  dur  nelle 
.  fmunie.  5  On  ilic  pr,;udrc  quelque  chof;  en 
Biauvailc  part  ,  l'inccrprccer  ,  l'cxpliquci 
en  niauvaili:  parc  ,  pour  dire  ,  la  prendre 
en  mal  ,  lui  donner  un  fcns  fâclKiix  ,  un 
fcns  malin  ,  s'en  fâcher.  Prendere  in  mala 
parte  ;  ruarfi  .  o  iiver  a  maie  ;  inur^-retarc 
Jinijlramen.'e.  §  Majvais  ,  cft  aufli  qucKjuc- 
t'ois  fubllaïuif.  Il  ùut  prendre  le  bon  fie  le 
mauvais  d'une  affaire.  Bifcgna  prendere  il 
buono  e't  cattivo.  §  Mauv.vis  s'emploie  auffi 
adverbiak'mer.c  ;  &  l'on  dit  leniir  mau- 
vais ,  pour  dire  ,  rendre  ,  exhaler  une  mau- 
vaile  odeur.  App^Jlcre  ^  appu^^are  ,  ^c. 
V.  Sentir.  ^  On  dit  auifi  adverbialement  £c 
fijn.  il  fait  mauvais ,  cour  dire  ,  il  eft  dan- 
gereux de...  ElU  é  cofa  pericotcfa.  §  Trou- 
ver mauvais ,  c'ell  Déiapprouver  ,  V. 

MAUVE  ,  f.  f.  Plance  très-commune  ; 
on  en  connolt  un  Ci  grand  nombre  d'cfpè- 
ccs  ,  qu'il  eil  impoiiïble  de  Us  renfermer 
dans  uîie  feule  dctinition  ;  mais  elles  con- 
viennent toutes  en  ce  que  leurs  fîeurs  font 
mcnopétalss  &:  découpées  en  cinq  parties, 
&  qu'elles  ont  les  mêmes-  propriétés.  La 
■fisur  ,  la  racine  ,  les  feuilles  font  éinol- 
lientes  ,  anodines  ,  laxativcs  &  bonnes  pour 
adoucir  l'àcreté  des  iiumcurs.  Alalyti. 

M.1UVIETTE  ,  f.  f.  ïfpèce  d'alouette 
gralTe  &;  d'un  goût  fort  délica-:.  Allodola 
detta  panteroKa. 

MAUVIS  ,  f.  m.  Petite  efpèce  de  grive  , 
la  meilleure  de  toutes  à  manger.  Sorta  di 
tordo  ,  che  in  Lombardia  è  detto  Tordo  vif- 
cada  e  nell'Alpi  ,  Zicchio. 

MAXILLAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  d'Ana- 
romie.  Qui  appartiene  aux  mâchoires  ,  qui 
a  rapport  aux  mâchoires.  Mafcellare  ;  maf- 
fdlare. 

MAXIME  ,  f.  f.  Propodtion  générale  qui 
fere  de  pàncipe  ,  de  fondement  ,  de  règie 
en  quelques  arts  ou  fciencei.  Majjlma  ;  prin- 
cipio. §  En  T.  de  Muliquc  ,  c'ell  une  note 
qui  vaut  elle  feule  quatre  mefures.  On 
n'emploie  plus  guère  la  maxime  ,  on  pré- 
fère de  remplir  cha  |ue  mefurc  de  blanches 
accolées  par  des  liaifons.  Majjima. 

MAXIMUM  ,  f.  m.  Terme  de  Mathéma- 
tique, emprunté  du  Latin.  On  s'en  fertpouu 
exprimer  le  plus  haut  degré  auquel  une 
g'-jndeur  puillè  atteindre.  Maffimo. 

MAYENNE  ,  V.  Mélonfèiiè. 

MAVEUR  ,  Terme  de  Jurifprudence.  Cefi 
4ans  quelques  Provinces  ,  ce  qu'on  appelle 
ailleurs  ,  Maire  ,  V. 

MA/A  ,  f.  m.  Terme  de  Mèlec.  Efpcce 
de  pain  d'orge ,  fair  avec  de  la  farine  d'orge 

frillce  ,  buoiecléedê  quel;jue  liquide,  rane 
\rjo  arrojîtio. 

MAZETTE  ,  f.  f.  Méchant  petit  cheval. 
jRoj^a  ,  cavalluccio  cattivo.  5  L'eli  aulli  un 
terme  familier  de  mépris,  dont  on  fe  fcrt 
principalement  contre. un  homme  qui  ne 
l'ait  pas  jouer  à  quelque  jeu  d'efptit  ou 
fl'adreîTe.  Sbercia. 

ME  ,  f.  de  t.  g.  Pronom  perfonnel ,  qui 
lignifie  ,  je  ,  moi.  Me  ou  mi.  Je  nie  flatte. 
/o  mi  Infingo.  Vous  m'aimez,  fot  amate 
me ,  0  voi  mi  amare. 

■  MéASDRE  ,  f.  m.  On  fe  fcrt  quelque- 
fois de  ce  mot  cn  l'oclìc  ,  pour  dire  ,  Ics 
Xinuoiités  d'une  rivière.  Ce  nom  leur  vient 
du  fleuve  Méandre  qui  cn  a  beaucoup. 
Jt'Ieandro  ;  ravvoi^imento  intricato. 

MHANDK.I1E  ,,  f.  f.  Term'e  d'Hift.  mil. 
Hom  d'iine  cip\*e  de  madrepore  follile  , 
phi^  conuue  fujs  le  nom  de  cerveau  de 
■J^Icptune.  Sona  di  madrepora  fo'Xtle. 

iMfcCANICIFM  ,  f.  m.  Qui  fait  la'  Mé-c?- 


Dicî.  François-Italien. 


nique.  Meccanico  ;  Profejfore  di  fetenza 
meccanica. 

MÉCANIQUE  ,  f.  f.  ta  partie  des  Ma- 
thématiques qui  a  pour  objet  les  loix  du 
moTrvcment  ,  celles  de  l'équilibre  ,  Us  for- 
ces mouvantes  ,  ÏCc.  Mecainica.  5  II  fc 
prend  aufli  pour  la  ftyiéture  naturelle  ou 
artilicielle  d'un  corps,  d'une  choie,  V.  Me- 
canifme.  {  Mécanique  ,  adj.  de  t. g.  Il  fe  dit 
des  Arts  qui  ont  principalement  bcfoin  eu 
tr.ivail  de  la  main.  Ane  meccanica.  §  Il 
lignifie  auiTi  ignoble  ,  &  bas.  Meccanico  ; 
vile  i  abbietto. 

MÉCANIQUEMENT  ,  adv.  D'une  façon 
mécanique.  Meccanicamente. 

MÉCANISME  ,  f.  m.  La  ftruautc  d'un 
corps  ,  luivant  les  loix  de  la  Mécanique. 
Il  meccanifmo  ,  la  firuttura, 

MÉCÈNE  ,  f.  m.  Nom  propre  qui  efl 
devenu  appell?.tif^  &  qui  fe  di:  d'un  homme 
qui  encourage  les  Sciences  ,  les  Lettres  &; 
les  Arts  ,  par  eUime  pour  ceux  qui  les  cul- 
tivent.  Mecenate. 

MÉCHAMMENT ,  adv.  Avec  méchanceté. 
Afalamente  j  perverfamente  ;  malignamente  ; 
empiamente  i  fcelleraïamente. 

MÉCHANCETÉ  ,  f.  f.  Iniquité  ,  mali- 
gnité ,  malice.  Iniquità  ;  pcrvtrfirà  ;  fcelle- 
raitjfii  ;  malizia.  §  Il  lignifie  aulli  ^  aéiion 
mediante  ,  noire.  Bricconeria  ;  perverfità  ; 
fceller.ite^T^a  ;  malvagità  ;  ÌTt^iuJiirja  \  tor- 
tura ;  anione  indegna.  §  Méchanceté  ,  I*e  dit 
aufli  de  i'opini.-icreté  des  cnfans.  Malizia  ; 
caponeria.  §  Il  fe  dit  pareillement  des  pe- 
tites malices  que  des  jeunes  gens  fc  fonr  les 
uns  aux  autres  par  efprit  de  gaieté.  Baje  ; 
beffe  ;  giuochi  \  burle. 

MÉCHANT  ,  ANTE  ,  adj.  Mauvais  ,  qui 
n'eft  pas  bon  ,  qui  ne  vaut  lien  dans  Ion 
genre.  Cattivo  ;  pejf.mo  ;  malo.  §  Mauvais  , 
malin  ,  perfide  ,  fans  probité.  Cattivo  ;  per- 
verfo  j  maligno;  mali^iofo  ;  perfido  i  fcelle- 
rato  ;  iniquo  ;  niquttofo.  §  On  dit ,  qu'un 
homme  a  méchante  phylionomie,  méchante 
mine  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  la  phylionomie  , 
la  mine  d'un  méchant  homme.  Cattivo  af 
petto  ;  cattiva  fifior.omia.  §  On  dit  aulVi  , 
qu'un  homme  a  méchante  mine  ,  a  méchant 
air  ,  pour  dire  feulement,  qu'il  a  l'air  igno- 
ble fie  bas.  Aver  un'  aria  ignobile.  §  On  dit, 
qu'un  homme  eft  de  méchante  humeur  , 
pour  dire  ,  qu'il  eli  d'humeur  chagrine. 
Umor  malinconico  ,  cattivo  ,  fificofo.  §  Mé- 
chante tète  ,  fe  dit  d'une  perfoune  opni.itre 
dans  le  mal.  OJtinato  nel  male,  §  On  appelle 
méchante  langue  ,  une  perlbnne  niédil'antc. 
Lingua  t^t^ana  ,  m.aledica  ,  mordace.  §  On 
appelle  aulii  méchant  ,  par  une  légère  plain- 
te, celui  qui  a  fait  quelque  petite  malice. 
Crit'vo  ;  malf^iofo  ;  cattivello.  §  Méchant  , 
l'ub'.t.  ua  homme  de  mauvaife  vie  ,  de  mau- 
vaifes  mœurs,  i  pcrverfi  ;  i  cattivi.  5  On  dit 
tam.  faire  le  méchant  ,  pour  dire,  s'empor- 
ter cn  menaces.  Dar  nelle  f^rie  ,  nelle  fma- 
nie t  &c.  V.  Mauvais. 

MÈCHE  ,  f.  f.  Cortlon  de  fil  ,  de  CGton  , 
de  chanvre  ,  ficc.  qu'on  met  dans  les  lampes 
avec  de  l'huile  ,  ou  dont  on  fait  des  cl.an- 
dclles ,  des  bougies  ,  des  flambeaux  ,  cn  les 
couvrant  de  fuit  oti  de  cire.  Stoppino.  $  On 
appelle  aulli  mèche,  1.^  matière  préparée  pour 
prendre  facilement  feu  ,  comme  iing.c  dcmi- 
brùlé  ,  éponge  ,  champignon  ,  &c.  ïfa. 
5  On  appelle  encore  mèche  ,  cette  coro'e 
faite  d'ócoupe  bioyce  &  sèche  ,  oont  les 
Soldats  fe  ictvoicnt  pour  mettre  le  feu  à  la 
poudre  du  ballinet  de  leurs  mouTqucts.  Les 
Canoiniicrs  s'en  fervent  pour  mettie  le  feu 
au  caiiOQ  ,  8c  les  Mineurs  ,  .i  une  minf. 
Miccia  ;  corda,  f  On  dit  lîg.  dctouvrir  la 


mèche ,  cvcntcr  la  mèche  ,  pour  dire  ,  u  cou- 
vrir le  fccrct  d'un  complot.  La  mèche  tft 
découvettc  ;  on  éventa  la  mèche.  I!  eli  du 
llyU-  familier.  Sventar  lamina.  %  On  appelle 
auiIi  mèche  ,  la  flèche  fpirale  d'acier  qui 
elt  â  un  tire  -  bouchon,  fite.  §  La  mèche 
d'i!n  vilebrerjuin  ,  d'une  vrille  &  autres  ou- 
tils fcmblables  ,  eli  la  partie  qui  perce.  Ferre 
da  verrina  ;  foreio  ;  fletta  d'un  trapar.o. 
§  Mèche  de  mat ,  T.  de  Mar.  U  le  dit 
du  tronc  de  chaque  pièce  de  bois ,  depuii 
fon  pied  jnfqu'à  fa  hune.  La  minchia  dell' 
albero.  §  C'ell  aulVi  La  principale  pièce,  8c 
celle  qui  eil  au  milieu  d'un  mât  ,  lorfqu'il 
eft  compofé  de  plulîeurs  |  icces.  L'anima 
dell'  albero.  §  La  mèche  du  gouvernail ,  eli 
la  première  pièce  de  bois  qui  en  fait  le 
corps.  L'anim.a  del  tim.one  ,  il  mafchto  del 
timone. 

MÉCHEF,  f.  m.  Malheur,  fàcheufc  aven- 
ture. Il  elt  vieux.  Sventura  ,  &c.  Voyez 
Malheur. 

MÉCHER ,  V.  a.  T.  de  Marchands  de  vin. 
Cefi  faire  entrer  dans  un  tonneau  la  va- 
peur du  l'oufre  brillant.  Fare  una  jolfacurét 
ad  una  botte. 

MÉCHÉ,  ÉE,  part.  Solforato. 

MÉCHOACAN  ,  f.  m.  ou  Rhubarbe  blan- 
che. Les  Pharmaciens  nomment  ainlî  une 
grolle  racine  de  couleur  cendrée  ,  te  d'uB 
goût  inûpide ,  qu'on  nous  apporte  de  la  Nou- 
velle-Elpagne.  Mecioacan. 

MÉCOMPTE  ,  f.  m.  Erreur  de  calcul  dans 
un  compte.  Error  nel  conto,  i  Fig.  en  par- 
lant d'un  homme  dont  les  grandes  el'péran- 
ces  ont  été  trompées  ,  on  dit  qu'il  a  rrouvé 
bien  du  mécompte.  Egli  fha  sbagliata  « 
gran  partito  ;  eglifi  è  di  molto  ingannato  net 
fuo  conto. 

MÉCO.MPL  ER ,  SE  MÉCOMPTER,  v.  n.  8c 
r.  Se  tromper  dans  un  calcul,  dans  un  compre. 
Fare  err-ore ,  o  sbagliare  ;  ingannarfi  nel  conto  « 
contar  male.  §  On  dir  fig.  fe  tron.p.'r  ca 
quelque  chofe  qu'on  croit  ou  qu'on  efpère. 
ingannarfi  ;  prender  errore  ,  abbaglio  ',  far 
male  il  fuo  conto. 

MÉCONIUM  ,  f.  m.  Opium  tire  du  pavot 
par  exprcflion  ,  defVéché.  Meconio.  §  Il  fe  dit 
aufli  en  Médecine  ,  d'un  e.vcrémcnt  noir  6c 
épais  qui  s'anialfe  dans  les  intellins  da  fcctus 
pendant  la  ^\roireire.  Meconio. 

MÉCONNOISSABLE,  adj.  de  t.  g.  Qu'o» 
ne  peut  reconnoitre  qu'avec  peine,  î'rcvi- 
fato  ;  che  non  può  eiftre  conofluio. 

MÉCONNOISSANCE  ,  f.  f.  Manque  de 
rcconnoiÇance  ,  de  gratitude.  Il  eli  vieuv. 
La  méconnoiirance  m.rrque  plus  de  légèreté  , 
&  moins  de  vice  que  l'ingratitude.  Sconcfctn- 
7(1  ,-   ingratitudine. 

MÉCONNOISSANT  ,  ANTE  ,-  adj.  I.i- 
grat  ,  qui  n'a  pas  de  reconnoi.'îànce ,  qui 
oublie  les  bienfaits.  Sconofcente  ;  ingrato. 

MÉCONNOITRE  ,  v.  a.  Ne  pas  recon- 
noitre. Non  ccnofcere  ;  non  ravvifare  ,-  non 
ralKgurare.  §  Il  fe  dir  iip.  d'un  honnne  de 
bas-lieu  ,  qui  défavouc  fesparcns  pour  fe  faire 
croire  homme  de  haute  nailfance.  Farmofira^ 
f&r  vifta  di  non  ccnofcere  ;  non  voler  rico- 
nofcere  i  fuoi parenti.  §  Il  fe  dit  fig.  avec  le 
pronom  perfonnel  ,  foit  en  parlant  d'un 
homme  de  hasiieu  qui ,  ayant  tait  fortune  , 
palle  &  agit  comme  ne  ic  foui-enant  plus 
de  ce  qu'il  a  été  ;  foit  cn  parlant  de  celui 
qui  ,  oubliant  ce  qu'il  doit  à  un  autre  liom- 
m-  au-dclfus  de  lui ,  parle  8c  agit  avec  lui 
comme  s'il  étoit  fon  égal.  Obliare,  dimen- 
ticare quai  cni  ta  propria  nafcita  ,  o  fiato, 

MECONNU  .  VE  ,  part.  V.  le  verbe. 

MÉCONTENT,  INTE,  adj.  Qui  n'eft 
.pas  fatisfait  de  queUn^'un  ,  qui  croit  avoii 
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lu),.'t  di  Ti-  plain  icv.  Ma'.comertto  ;  fcontento; 
poco  joddujano.  §  Il  le  «lit  aulir  de  ceux  >]ui 
le  pUign^-iii  tic  1.1  Culli  6c  du  Miniliiic.  Mal- 
contcnio.  §  Il  fc  prea  1  aulii  l'ubU;iiuivcniciit , 
8c  dans  cette  acception  ,  il  ne  le  dit  qu'au 
pluticl ,  de  ceux  qui  ne  l'un;  pas  lutisfaiis  du 
CoJVcrnemcnt  ,  de  l'État  ,  du  Miniftère  , 
&  de  radininilltaiion  des  atiaires.  /  mal- 
contenti. 

MÉCONTENTEMENT  ,  f.  m.  Déplaifir. 
AJfunno  j  difgujio  ;  dijpiuctre  i  crepacuore  ; 
trumhujîo.  . 

MÉCONTENTER  ,  v.  a.  Rendre  mécon- 
tent ,  donner  fujet  d'être  mccontenc.  Difguf- 
tare  ;  dar  difguìlo  ;  far  di/piacere. 

MÉCONTkNTÉ  ,  ih  .  patt.  Difguf- 
taro  ,   &c. 

MÉCK.EANT,  f.  m.  Ce  terme  fc  difoit 
autrefois  de  tous  les  Peuples  qui  n'éioient 
pas  de  la  Religion  Chrétienne  ,  &  princi- 
palement des  Mahoméiaiis.  Mifcredente  ; 
jcredenie  ;  infedele.  §  11  ne  fc  dit  plus  guère 
qu'en  dénigrement ,  6:  en  parlant  d'un  Ciiré- 
*  tien  qui  ne  croit  poinr  les  Dogmes  de  fa 
Religion  ,  &  qu'on  regarde  comme  un  im- 
pi:.  M:ft;reden:e  ;  incredulo. 

MÉDAILLE  ,  f.  (.  Pièce  de  métal  fabri- 
Cjiiée  en  l'honneur  de  quelque  Perfonne  illuf- 
tre,  ou  pour  conferver  la  mémoire  de  quel- 
que atliou  mémorable  ,  de  quelque  événe- 
ment ,  de  quelque  entreprifc.  On  comprend 
fous  ce  nom  de  médailles  ,  les  anciennes 
monnoics  des  Grecs  ,  des  Komains  ,  &:c. 
Medaglia.  Ç  Médaille  ,  eli  aulVi  une  pièce 
d'or,  d'argent  ou  de  cuivre,  rcpréfcntanc 
un  fujet  de  dévotion  ,  que  le  Pape  a  bénite  , 
&  à  laquelle  il  a  attaché  des  Indulgences. 
Jifedaglia.  5  En  T.  d'Architedture  ,  certain 
bas-relief  de  figure  ronde  ,  fur  lequel  eit  re- 
préfentée  la  tctc  de  quelque  Prince  ,  de 
quelque  Perfonne  ilIuUre  ,  ou  quelque  ac- 
tion mémorable.  M-.dagltone.  §  On  appelle 
médaille  faulTe,  celle  qu'on  veut  faire  paffer 
pour  antique  ,  &  qui  ne  l'eli  pas  ;  &  mé 
daiile  fruite  ,  une  médaille  qui  eli  prefque 
toute  etfacéc.  Medaglia  falfa  ,  falfificata 
%  On  dit  prov.  &  fig.  chaque  médaille  a 
fon  revers  ,  pour  dire  ,  que  chaque  choit 
a  deux  facet  ,  que  chaque  chofc  a  un  bon 
côté  &:  un  mauv.-.is.  Ognt  medaglia  ha  ilfuo 
tùvef/io.  §  rig.  iL  prov.  tourner  la  médaille, 
TOirle  revers  de  la  médaille  ,  c'ell-à-dite  , 
ccvfidcrer  la  chofc  d'un  autre  biais ,  d'une 
aarie  manière  ,  d'un  autre  fens.  OJJeriart 
il  rovefcio  della  medaglia.  §  On  dit  [  rov.  ïc 
l>g.  d'une  vieille  perfonne  qui  a  le  vifage 
tl'une  figure  extraordinaire ,  &:  dont  les 
traits  font  grands  &  fort  marqués  ,  que 
ï'eft  «ne  vieille  médaille.  Vecchia  medaglia. 

MEDAILLIER.  {.  m.  Petit  cabinet  rempli 
de  tiroirs  ,  dans  lefquels  les  médailles  font 
rangées.  Mufeo  ,  o  armadio  ,  in  cui  fi  con.- 
Jervaiw  le  medaglie. 

MÉDAILLISTE  ,  f.  m.  Celui  qui  eft  cu- 
rieux de  médailles  ,  &  qui  s'y  connuîc.  jV/e- 
daglijla;  Jilenante  di  medislie. 

MÉDAILLON  ,  f.  m.  Médaille  quifurpafic 
en  poids  &  en  volume  les  médailles  ordi- 
naires. Medaglione.  §  En  T.  d'Archireûure  , 
jf  fignifie  la  même  chofc  que  médailk.  Me- 
tia^lione. 

MÉDECIN  ,  f.m.  Celui  qui  fait  profctTion 
ri'emtctenir  la  fante  ,  &  de  guérit  les  ma 
ladies.  Medi.o  ;  Medicante,  (j  On  appelle 
prov.  Médecin  d'eau  douce  ,  un  Médecin  peu 
habile  ,  ou  qui  n'ordonne  qu»  dis-  remèdes 
fort  communs  ,  8c  qui  n'onr  aucun  effet. 
Medico  Ja  fucciole  ;  med:.enjolo  i  medica- 
firjnjolo.  §  On  dir  fig.  jr  prov.  à  un  homme 
q»i  le  Olile  de  doo.jcr  oes  icmèdM  ,   des 
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confcih  aux  autres  ,  Se  qui  lui-même  en  a 
hefoin  ,  Médecin  ,  guéris  -  toi  toi-même. 
5  On  dit  fig.  &c  prov.  quand  un  fccoiiis  , 
un  remède  vient  ,  lor.^qu'on  u'cll  plus  en 
et.u  d'en  profiter  ,  aptes  la  mort ,  le  Méde- 
cin. §  Médecin  ,  fc  dit  l^g.  de  ce  qui  re- 
médie à  un  mal  quelconque.  Le  temps  cil 
le  méilecin  de  toutes  les  douleurs.  //  tempo 
e  ;/  rimedio  ,  é  la  medicina  di  tutti  i  dolori. 

MÉDECINE  ,  f.  f.  L'Art  qui  cnfcignc  les 
moyens  de  coufcrver  la  fante  ,  &:  de  guérir 
les  maladies.  Medicina  ;  la  fcicn-^a  e  l'arte 
del  medicare.  §  f  otion  ,  breuvage  ,  ou  autre 
remède  qu'on  prend  par  la  bouche  pour  fc 
purger.  Medicina  j  be^'anda  ;  rimedio  ;  medi- 
camento, §  On  appelle  médecine  douce  ,  une 
médecine  qui  travaille  peu  celui  qui  l'a  prilc. 
Medicina  folutiva.  §  On  dit  d'une  médecine 
trop  forte  ,  que  c'cfc  une  médecine  de  che- 
val ,  une  médecine  comme  pour  un  cheval. 
Medicina  da  cavallo.  §  On  dit  prov.  argent 
comptant  porre  médecine  ,  pour  dire  ,  qu'il 
cil  agréable  de  recevoir  de  l'argent  comp- 
tant i  £c  plus  particulièrement  ,  pour  dire  , 
qu'on  ne  veut  p■^s  faire  crédit.  Jl  danaro 
guarifce  da  ugni  male  ;  fenja  danaro  non  fi 
fa  alt    amore, 

MÉDECINER,  v.  a.  Donner  des  breu 
vages  &  autres  remèdes  qu'on  prend  par  U 
bouche.  JJcre  y  porgere  f  prefcrivere  medicine , 
rimedj, 

MÉDECINE  ,  ÉE,  part.  V.  fon  verbe. 

MÉDIANE,  adj.  f.  Il  ne  fe  dit  qu'en  cette 
phralc  :  La  veine  médiane  ,  qui  elt  celle  qui 
paroit  dans  le  pli  du  coude,  /'ena  ifiediana, 
0  comune. 

MÉDIANOCHE  ,  f  m.  Terme  qui  a  pafTé 
de  l'Efpagnol  dans  le  Fiançois  ,  pour  figni 
fier  un  repas  en  gras  qui  fe  fait  après  mi- 
nuit fonné  ,  lorsqu'un  jour  gras  commence 
à  la  fuite  d'un  jour  maigre.  Sahbatina. 

MEDIANTE  ,  f.  f.  T.  de  Mulîqu«.  On  ap- 
pelle ainll  la  tierce  au-dellus  de  la  note 
tonique  ou  piincipalc.  Mediante. 

MEDIASTIN  ,  f.  ni..T. d'Anatomie.  Mem- 
brane qui  eft  une  continuation  de  la  plèvre, 
&  qui  fépare  la  poitrine  en  dcu.<  parties  , 
l'une  à  droite  ,  l'autre  à  gauche.  Mcdiaf- 
ilno. 

MÉDIA5TINE  ,  T.  £ Anat.  C'eft  le  nom 
des  artères  S;  des  veines  qui  fe  dillribuent 
au  médialtin.  Mediafiina. 

MÉDIAT  ,  AIE  ,  adj.  Il  eft  du  ftyle  di- 
dadique.  Qui  ii*d  rapport ,  qui  ne  touche 
à  une  chofc  ,  que  moyennant  une  autre  qui 
cil  entre  deux.  Mediato;  imerpofto;  pojlo 
in  me^:io. 

MÉDIATEMENT  ,  adv.  1!  eft  du  fiylc 
didailique.  D'une  manière  médiate.  Media- 
tamente ;  mediate. 

MÉDIATEUR,  f.  m.  Qui  moyenne  un 
accord  ,  un  accomraodemcni  rntrc  deux  ou 
plulîeurs  pcrlbnnes  ,  cn:rc  dilFércns  parti-i. 
Mediatore  i  intcr^cffore  ;  me^^ant>.  §  On  don- 
ne aulfi  le  nom  de  Médiateur,  .i  une  forte 
de  jçir  de  Quadrille.   Quariiglio. 

MÉDIATION  ,  f.  f.  tatremife.  Media- 
zione ;  interpofiiione  ;  imercejftone  ,  V.  Eii- 
ttemife. 

MEDIATRICE  ,  f.  f.  Celle  qui  moyenne 
un  accord  ,  un  accommodement  entre  deux 
ou  plulîeurs  pcrfonnes  ,  entre  ditfcrcns  par- 
tis. ',Aediarr:ce  ;   conciliatrice  \  paciera. 

MÉDICAGO,  f.  m.  Plante  qui  relitmblc 
beaucoup  à  la  luT.crnc  ,  nommée  en  Latin 
.■vledica.  Elle  en  a  les  propriétés.  Voyez 
Luzerne. 

MÉDICAL,  AIE,  adj.  Qui  appartient  à 
la  Médecine.  Medicale  ;  medico  i  medica- 
jTuntcfçt 


MÉDICAMENT  ,  f.  m.  Remède  qui  Ce 
prend  par  la  bouche  ,  ou  qui  s'applique 
extéricHiemenc'  pour  la  guétilbn  d'un  ma- 
lade. Medicamento  *,  medicina  ;  rimedio  i  be- 
vanda ;  beveraggio  \  pozione. 

MtDICAMENTAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui 
traire  des  médicamens.  Codice  medicamenta- 
rio  ;  ricettario  ;  librò  che  traita  delie  Me- 
dicine. 

MÉDICAMENTER  ,  v.  a.  Donner  des 
médicamens  à  un  malade  ,  appliquer  des 
médicamens  à  un  blelfé.  Medicare  i  curare  ; 
dure  rimedi  ,  o  medicine.  §  On  dit  aufli,  pan- 
fer  &  n'.é.licamcnicr  des  chevaux.  Met^icare  , 
curare  cavalli. 

MÈDICAMENTE,  ÉE  ,  part.  'Voyez  fon 
verbe. 

MÉDICAMENTEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui 
a  la  vertu  d'un  medicamene.  Medicamen- 
tofo  ;  medicinale. 

MÉDICINAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  fert  de 
remède.  Medicinale  ;  medicamentofo. 

MÉDICINIER  ,  f.  m.  T.  de  Bctan.  Ar- 
bufte  dont  il  y  a  de  plulîeurs  cfpcces.  On 
l'appelle  aulii  Pignon  ,  V. 

MÉDIÉIÉ,  f.  t.  T.  d' Arithmétique.  Quand 
on  a  feu!cmenr  trois  nombres  proportion- 
nes ,  cela  fc  nomme  Médiécc  Arithmétique. 
Med  età. 

MÉDIMNE  ,  f.  f.  T,  d'Antiquité.  C'étoic 
le  nom  d'une  des  mefurcs  dont  les  Grecs  fe 
fervoicnt  pour  les  chofes  sèches.  Sorta  di 
mìfura  difei  moggi  prejfo  de'  Crcci. 

MÉDIOCRE  ,  adj.  de  i.  g.  Qui  eft  enrrs- 
le  jrand  &  le  petit  ,  entre  le  bon  &;  le  mau- 
vais. Mediocre  ;  me^^ano.  §  Lorfqu'on  joint 
l'adverbe  ,  bien  médiocre  ,  il  lignifie  aii- 
dcl'.ous  du  médiocre.  Aldijfutto  del  mediocre', 
men  che  mediocre. 

MEDIOCREMENT  ,  adv.  D'une  façon 
médiocre.  Mediocremente  ;  medianamente. 

MÉDIOCRITÉ,  f.  f.  État,  qualité  de  ce 
qui  eli  médiocre.  Mediocrità  ;  mer^ii/i/rà  ; 
mejjoianità.  ^  On  dit ,  qu'il  faut  garder  la 
niédiuciité  en  toutes  chofes  ,  c'ell-à-dire  , 
qu'il  faut  garder  en  tout  un  Julie  milicu> 
Mediocrità.  » 

MÉDIRE  ,  V.  n.  Dire  du  mal  de  quel- 
qu'un fans  nécellitc  ,  foit  par  imprudence  , 
fidt  par  inaligniré.  Mormorare  ;  fparlare  ; 
dir  male  ;  mifiire  ;  battere  la  cajfa  ;  tagliar 
le  calre  ,  o  le  legne  addoJJ'o. 

Mé'ijIòMJCE  ,  f.  f.  Détraaion  contre 
l'honneur  du  prochain  ;  dilcours  au  défa- 
ventagc  de  quelqu'un  ,  tenu  fans  nécelfitér 
Maldicenza  ;  maledicenja  ;  'fojf.amcnio;  dif- 
famazione ; /parlamento,  §  Il  le  prend  quel» 
quelois  pour  Calomnie  ,  'V. 

MÉDIiANT.ANTE  -adi.  Qui  médit.  Per- 
foiîne  !Trcc;i Tante  ;  langue  médil'ante.  On 
appelle  hiftoirc  médifanic  ,  une  hiftoire  qui 
cil  remplie  de  mèdi  lances  ;  te  l'on  dit  prov. 
5c  (ïg.  l'hilloire  médifanre  dit  telle  chofe  , 
pour  dire  ,  que  des  perfonnes  médifanteï 
répandent  relie  &  telle  chofe.  Maldicente  ; 
fati  fico  i  maledico  >  maldicitore  \  ahbajatore  ; 
lingua  tabana. 

MÉDITAIIF,  IVE  ,  adj.  8c  f.  Qui  s'ap- 
plique à  méditer.  Penfofo  ;  che  medita. 

MÉDITATION  ,  f.  f.  Opération  de  l'ef- 
prit  qui  s'applique  à  appiofondir  quelque 
lujct  ,  quelque  matière.  Meditazione.  §  U  fe 
dit  aufli  des  écries  compofés  fur  quelques  fu- 
jets  de  dévotion  ou  de  Pliilofophie.  Medi- 
tazione. §  Il  fignifie  auiTi,  Oraifjn  mentale. 
Meditazione  ;  Orazion  mentale. 

MÉDITER,  v.  a.  Pcnfcr  attentivement  i 
faire  quelque  chofe  ,  à  faire  réullir  ce  qu'on 
a  dans  l'cfprit.  Meditare;  ruminare;  riandaf 
col penftero  i  confiderare  ;  penfare.  J  II  /îgu*> 
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fie  aufli  ,  pcnTer  actciicivcment  à  quelque 
choie  ,  examiner  une  maciccc  ,  approfondir 
une  vérité.  Meditare;  confi JerarftjUofoJarc; 
TiRctiere.  §  Médirer  ,  v.  n.  Délibérer  ,  con- 
fiilt>;r  en  loi-mêaie.  M.cdi:are  \  confiderare  ; 
penfcre  fra  feeff^  immaginare  \  deliberar  m 
fua  menti.  5  Méilircr  ,  lignine  aulli  ,  taiii; 
l'OraiTon  nieurale.  Meditart  i  fur  la  medi- 
tazione. 

MÉDITÉ,  É  E  ,  paitiJÎp.-.  Medita- 
lo ,   &c. 

MÉDITERRANÉE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit 
de  ce  qui  elt  au  milieu  des  terres  ,  renfer- 
mé dans  les  terres.  Mediterraneo;  cite  é  den- 
tro terra.  §  Il  Ce  |oint  ordi:iâireinenc  avec 
mer;ain(i  0:1  appelle  McrMcditerraiié,  cette 
Mer  qui  communique  avec  l'Océan  par  le 
détroit  de  Gibraltar.  Mitre  Mediterraneo.  §  11 
fe  prend  aulli  (ubitantivement  ;  &  alors  il 
ne  le  die  que  t'e  UMer  Méditerranée.  Il  Me- 
diterraneo; il  M:tre  Mediterraneo. 

MEDITULLIU.M  ,  T.  d'Anat.  C'ed  un  ter- 
me Latin  errployé  par  quelques  Anatomiftes, 
pour  (îgnif.er  le  Diploé  ,  autrement  cette 
fubftance  Tpongieufe  qui  le  trouve  entre  les 
deux  tables  du  crâne  ,  &  dans  les  interllices 
de  toijs  les  os  qui  ont  des  lames.  Medi- 
■  tullio. 

MÉDIUM  ,  f.  m.  Plante  dont  il  y  a  beau- 
coup d'efpèces.  Ses  feuilles  font  fcmblables 
à  celles  de  la  vipérine  ,  &  (e%  fleuis  qui  font 
en  épi  &  en  clocher  ,  à  celles  de  la  campa- 
nule. Sorta  di  pianta  detta  da  alcuni ,  viola 
marina.  §  Medium  ,  T.  de  PhUnfoph.  mcc. 
Celi  la  même  chofe  que  fluide  ou  milieu  ; 
ce  dernier  eli  beaucoup  plus  uiité.  Voyez 
Mi'i-u. 

MÉDOC  ,  f.  m.  Caillou  brillant  qui  fe 
trouve  en  France  ,  dans  le  pays  de  -Medoc. 
Sana  di  pietra  lucente  che  fi  trova  in  Francia, 
nel  Medoc. 

M»:pULLAIRE  ,  aJj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient à  la  moelle  ,  ou  qui  en  a  la  nature. 
Di  midolla. 

MÉfAIKEjV.  n.  Faire  tort  Se  préjudice 
a  quelqu'un.  Il  eli  vieux  pour  la  converfa- 
tion  ,  &  fort  ulìté  au  Palais.  Nuocere  ;  pre- 
giud.'care  ;  far  torto  ,  0  danno  ;  far  del  male 
ad  alcuno. 

MÉF.-IIT,  f.  m.  Aftion  criminelle.  Il  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  :  Il  a  été 
puni  pour  fes  méfaits.  E^ii  é  flato  punito  per 
i  fuoi  misfatti  ,  0  delitti. 

MÉFIANCE  ,  f.  f.  Soupçon  en  mal.  Viffl- 
elenja;  fofpetto.  %  On  dit  prov.  la  méfiance 
eli  mère  de  fureté.  Fidarfi  é  bene  ,  e  nonfi- 
darfi  e  meglio. 

MÉFIANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  fe  méfie  . 
oui  e!t  naturellement  foupçonneux.  Diffi- 
dente ;  fofpettofo  ;  fcfpiciofo;  fofjicionofo  ;fof- 
pe^iofo  ;  ombrofo;  ombratico  î  ombrativo. 

MÉFIER,  SE  .MÉFIER,  v.  n.  8c  r.  Se  Défier, 
foupçonner  de  peu  de  fidélité  ,  de  peu  de 
fincérité.  Diffiditre  ;  non  fidarfi. 

MÉGALOCiRAFHIE  ,  f.  f.  T.  de  Peintu- 
re ,  qui  fe  dit  d;s  peintures  dont  le  fujet 
eft  grand  ,  telles  que  font  les  batailles. 
Cran  pittura  ,  gran  foggctto. 

MÉ'-\RDt  ,  f.  f.  Manque  de  foin, 
d'apç'.icition  .  d'attention.  Inawcrtenia  , 
fconfederanja.  Pat  mégardc.  Jnamertente- 
tnente  ;  per  errore. 

MECEKE  ,  f.  f.  On  ne  met  pas  ici  ce 
mot  comme  un  nom  propre  ,  mais  com- 
me un  mot  qui  fi^,iii;ie  dans  la  Lant,ue 
ordiuaire  ,  une  femme  méchante  8c  em- 
poité  ■.  Megera  ;  furia  ;  donna  indiavolata. 
ME  UE,  f.  f.  Art  de  préparer  les  peaux 
fde  mouton  ,  &r  autres  peaux  délicates  en 
bUoc  ,   U  de  les  tcudic  jiioptcs  à  divers 


ufagcs.  L'arte  di  conciar  le  pelli  in  /il- 
luda. 

MÉGISSERIE  ,  f.  f.  Le  métier  &  trafic 
du  Mégiilier.  Varte  el  co'.n:nercLO  delie 
pelli  conce  in  alluda.  §  Quai  de  la  Megif- 
ferie  ,  c'cit  à  Paris  un  endroit  où  les  Mé- 
giliiers  dcmcuroient  &:  tai!oient  leur  tra- 
vail ^  leur  trafic.  Strada  de'  Conciapelli  in 
alluda. 

MHGISSIER  ,  f.  m.  Artifan  ,  dont  le  mé- 
tier elt  d'accon-.moder  les  peaux  de  mou- 
ton ,  de  veau  ,  pour  les  rendre  propres 
aux  ditrcrens»  ufages  où  on  les  veut  em- 
ployer ,  excepté  a  ceux  qui  regardent  le 
métier  de  Cotroycurou  de  i'ciieticr.  Con- 
ciator  di  pelli  in  alluda. 

MEIGLE  ,  f.  f.  Efpcce  de  pioche  dont 
le  fer  e;t  recourbé  ,  large  du  cjte  du  man- 
che  &  terminé   eu  pointe.  Zappone. 

MEILLEUR,  EUKt,adj.  Le  comparatif 
de  bon  ,  qui  eft  au-Jcifus  de  bon.  Jili^iio- 
re  ;  piu  eccellente.  Rendre  racilkur.  boni- 
ficare. Devenir  meilleur,  jt'on./ear/j.  ^  Meil- 
leur, c(l  quelquefois  fupeilatit  ,  £c  lignifie 
qui  eil  au-deil'us  du  bon  &:  uu  meilleur  , 
qui  elt  très-boa  ;  6c  dans  cette  acception  , 
il  s'emploie  toujours  avec  l'atticic  le.  U  fe 
prend  quelquefois  fubflaaûvcraent.  C'eit 
le  meilleur  homme  du  mo.nde.  Egli  é  a 
mgUor  uomo-  del  mor.do.  C'elt  le  meilleur. 
Gii  è  il  meglio  ,  il    migliore. 

MEISTRE  ,  f.  m.  "Icime  de  Marine  ,  de 
Galère. -On  appelle  mit  de  meilire  ,  arbre 
de  meiftfe  ,  le  plus  grand  des  deux  mats 
d'une  Galère.  Albero  maejiro  d^una   Galera. 

MÉLAMl'IRUM,  V.  lilé  de  Vache. 

McLANAGOGUE  ,  adj.'  de  c.  g.  Qui  fe 
dit  des  remèdes  que  l'on  croit  proprts  à 
purger  la  bile  noire  ou  mélancolie.  Il  fe 
prend  aulli  fubllantivement.  Che  purga 
l'atrabile. 

MÉLANCOLIE  ,  f.  f.  Bile  noire  ou  atra- 
bile. Les  Anciens  ont  cru  que  c'étoit  une 
humeur  naturelle  filtrée  p.ir  la  rate.  Au- 
jourd'hui, comme  on  fait  que  cette  humeur 
u'exifte  pas  dans  l'état  naturel ,  on  donne 
ce  nom  à  la  bile  hitrée  pat  le  loie  ,  qui 
devient  quelquefois  épailie  ,  noire  ,  acre  , 
réfineufe  £c  capable  de  produire  bien  des 
maladies.  On  appelle  ces  maladies,  aftedions 
hypocondriaques  ,  maladies  hypoconUria- 
ques.  Afalmcon'ta  ;  meiar.coita  ;  inatiiacorita. 
§  U  fignifie  aulli  le  chagrin,  la  rrilleirc  qui 
vienr  de  l'excès  de  cette  humeur,  ou  de 
quelque  caufe  extérieure.  Malinconia  ; 
irifUjfa  ;  affanno  ;  mefitria  ;  duolo.  §  En 
parlant  d'un  honinie  qui  naturellement 
n'ell  pas  fort  gai  ,  mais  qui  ne  lailTe  pas 
d'avoir  l'humeur  douce  Se  agréable  ,  on  dit 
qu'il  a  une  raLlancolie  douce,  une  mélancolie 
agréable.  Un  malinconico  ameno  ,  amabile  , 
che   ha  una  malinconia  piacevole. 

MÉLANCOLIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  En 
qui  domine  la  mélancolie.  Melanconico  ; 
malinconico  ;  malmconiofo  ;  ipocondrio. 
5  U  lignifie  aulii  ,  qui  eft  trille  ,  qui 
eft  chagtin.  Dolente  ,■  afflitto  ;  malin- 
conico ;  trifio  ,  che  ha  i  bachi.  §  11  fe  ilit 
f.aiVi  des  chofes  qui  infpirent  la  mélancolie. 
Malinconico  ;  lugubre  ;  che  ifpira  malinco- 
n/.7.  §ll  eli  quelquefois  fubftantif.  Laiifons 
là  ce  mélancolique.  Lafciamo  filar  quefl'i- 
pocondrico  ,  quetto  malinconico. 

MELANCOLIQUEMENT  ,  adv-  D'une 
manière  crifte  &  mélancolique.  Malinconi- 
camente ;  dolentemente  ;  tnjiamerae. 

MELANGE.f.m.Ccqui  téfultedepluùeurs 
chofes  mêlées  cnfemble.  Mefcuglio  \  mefco- 
lan^a  ;  mifiura  ;  mcfcotaio.  ^  Melange  ,  fc 
die  amli  d'un  Recueil  de  pluùeurs  Ouvrages 


de  Littérature.  Il  t'emploie  communément 
au  pluriel.  Mifcellanea  ;  raccolta.  %  li  (t 
dit  auiii  de  l'accouplement  de  plulicur: 
.mimaux  de  diltérentes  efpcces.  Congiiram- 
mento  d'animali  di  diverfu  fpecie.  §  Mél.in- 
ge  ,  fc  dit  en  Peinture  ,  de  l'union  de  plu-  ^ 
lieurs  couleurs,  dont  fe  forment  1rs  tein- 
tes qui  font  néceliaites  au  Peintre.  Mcfcola- 
mento  ,  mifchianim  di  coleri. 

MELANGER  ,  v.  a.  Faire  un  mélange 
d'une  chofe  avec  une  autre  ,  ou  de  plu- 
fieurs  cliofcs  cnfemble.  Mefcolare  ;  mif- 
cl.iare  ;  far  una  miflura. 

MÉLANGÉ  ,  ÉE  ,  part.  Mifchiato ,  de.      ' 

MÉLASSE  ,  f.  f.  Kcfidu  graificux  des  fu- 
cres  rafinés  ,  qui  ne  peut  prendre  de  con- 
liltancc  plus  folide  que  celle  du  fyrop: 
Melaffa  ,  0  fia  refiduo  dello  cuccherà  ra§i- 
nato. 

MÊLÉE  ,  f.  f.  U  fe  dit  proprement  d'un 
combat  "opiniâtre  ,  ou  de  deux  troupes  de 
g.-;is  de  guerre  qui  fe  mêlent  l'épéeà  la  main 
lune  contre  l'autre.  Mifchia  ,  :{uffa.  §  U 
le  dit  aulli  d'une  batterie  de  plufieurs  par- 
rieuliers.  Baruffa  ;  mifchia  ;  \tiffa  ,  baruffa; 
riffa  ;  tafferuglia  ;  capiglia,  ^  U  fe  die  en- 
core fiim.  d'une  conteftation  aigre  entre 
plufieurs  perlbnnes.  Rijfa  ;  fubuglio  ;  litigio  ; 
piato  tra  piu  perfine.  §  Mêlée  ,  part.  f.  du 
verbe  Mêler  ,  V. 

MÊLER  ,  V.  a.  Brouiller  enfcmble  plu- 
fieurs chofes.  Mefolare  i  mifchlare  ,  mef- 
chiare  ;  mefccre  ;  confondere  più  cofe  infie- 
me.  §  Mêler  le  vin  ,  pour  dire  ,  mettre  des 
vins  de  diverfes  fortes  enfemble  ,  frelater 
le  vin.  Mefcolar  più  forte  di  vini  infieme  ; 
faturare.  §  Mêler  du  fil  ,  mêler  des  éche- 
veaux  ,  pour  dire  ,  les  brouiller  enfcmble  de 
tel  le  forte, qu'onne  les  puiireaifément  dé  vider 
ou  féparer.  Imbrogliare  le  matajje.  §  En  T. 
de  Jeu  ,  mêler  les  cartes  ,  &:  (împlcmenc 
mêler  ,  pour  dire  ,  battre  les  cartes.  Alef- 
colar  le  carte.  §  On  dit  fig.  &  far.;,  mêler 
les  cartes  ,  pour  dire  ,  embrouiller  les  afiai- 
rcs.  Imbrogliar  gli  affari.  §  On  dit  ,  mêler 
une  ferrure  ,  pour  dire  ,  faull'cr  quelque 
pièce  ,  quelque  relîort  d'une  ferrure  ,  en 
lorte  que  la  clef  ne  puilTe  ouvrir.  Guafiarc 
una  ferratura.  §  Ou  die  ,  fe  mêler  dans  la 
loule,  fe  mêler  parmi  les  ennemis  ,  pour 
dire  ,  s'engager  dap.s  la  foule  ,  s'engager 
au  milieu  de;  troupes  ennemies.  Cacaarfi , 
Mifcniarfi  ,  impegr.arfi  nella  calca.  §  On 
die  auîli  ,  que  des  troupes  fe  font  mêlées 
l'epêe  à  la  main  ,  pour  dire ,  qu'elles  font 
entrées  les  unes  dans  les  autres  l'tpée  à  la 
la  main.  A^^^uffarfi  ,  entrar  in  mifchia  colla 
fiada  dia  mano.  §  Mêler  quelqu'un  dans 
line  mauvaife  aifaire  ,  c'cft  l'y  comprendre , 
l'y  embarraliér.  Impacciare  ;  intrigare. 
§  .Mêler  ,  fc  dir  fig.  àzs  chocs  moiaks  ; 
5i  alors  il  r.e  fignifie  que  joindre  ,  unir  une 
choie  avec  une  autre.  Mefcolare;  mifchia- 
re  ;  unire;  congiugnere.  !»lèlet  l'utile  à  l'a- 
gréable. Vnir  l'utile  al  dilettevole.  §  En 
parlant  de  certains  ariuLiux  de  diverfes  ef- 
pèccs  qui  s'accoupl.nî  les  uns  avec  les  au- 
tres ,  on  dit  qu'ils  fc  mêlent  enfemble. 
Mcfcolarfi;  accopjiar/i  ;  congii.gnerfi.iOa 
dit  ,  fc  mêler  de'queK;ue  chofe,  pour  dire, 
s'occuper  de  chofes  cpri  ne  font  pas  de  la 
piofcllion  qu'on  a  embralTcc.  Impacciarft  ,- 
intrigarfi  ;  cacciar  il  nafo.  5  Se  mêler  .de 
quelque  chofe  ,  fi;\nifie  aulli  en  prendre 
foin.  Imp.icciarfi  ;  intrigarfi  ;  intromeiiafi  ; 
pigliar  cura  o  brisa.  ^  Se  mêler ,  s'entre- 
mettre ,  s'ingérer  mal-à-propos.  Impacciar- 
fi  i  intrigant  i  ingerirfi  ;  darfi  gl'  impacci 
del  roijo  ",•  prenderfi  de'  grattacapi,  i  Mf- 
Ici  un  cheval ,   T.  de  Manège  ,  c'cU  à  l'c- 
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fatJ  du  Cavjlicr,  le  mciicc  cîe  fi<;on  ,  qu'il 
Hc  l'achc  ce  <]u'on  lui  demande.  Confondere 
tin  eavallo. 
-^  MELE  ,  EE  ,  pa:t.  Mefcolaio  ,  &c.  §  On 
die  iani.  en  pariant  d'une  compagnie  com- 
pofée  de  perlbnacs  de  dirtcrens  éiacs  ,  de 
dirf-'crens  caractères,  que  c'ell  niarclundiiV 
mèlce.  Mifiugtto.  i  11  fe  dit  auili  en  par- 
lant d'une  perfonnc  qui  rallemble  de  bor- 
nes &  de  mauvailcs  qualités.  Cn  mifto  di 
buono  e  di  cattivo.  §  On  dit  tam.  d'un  hom- 
me ,  qui  pour  avoir  trop  l>u  ,  articule  mal , 
qu'il  a  les  dents  mêlées.  Fiajla^tiare  ;  barbu- 
gliare ;  amraiijjar  le  parole. 

MILET,  f.  m.  l'oilfon  de  m.r,  long  d'un 
pied  Ôc  feulement  gros  comme  le  petit 
doigt.  Il  a  le  vewre  de  couLur  argentée  , 
le  dos  brun  ,  la  tête  mêlée  de  j^iune  &  dj 
rouge  ,  Se  les  naj;coires  blanches.  C'cfl; 
peut-être  le  même  poillon  que  les  Komains 
iionmi.Mic  LaietmOw 

MELETTE  ,  T.  d'Hill,  nat.  V.    N.idelle. 

Mf  LÈZ.E  ,  ou  L.^KIX  ,  f.  m.  Arbre   réfi- 
Dcux  £.;    haut   comme  le  fapin.  Ses  teuiiles 
font  un  peu  o.lorantes.  Ses  fruits  font  core 
nie  cjux  du  cyprès  ,  formés  cn  cône.  Larice. 

MhLIANlHE,-f.  m.  fiante  qui  nous  vient 
d'Afrique  ,  &  dont  on  connoit  pluli-Ors 
eipèces.  Le  M:lianihe  eft  toujours  verd  ,  S: 
ii  tige  eli  lii,nL-ufevets  fa  r.icine.  Ses  feuilles 
fon  aifc/.  fcmblables  à  celles  de  la  l'irapre- 
iiellc  du  Cap.  Snrtc- di  fïa.ita  Sempreverde  , 
che  ci  è  fiata  recata  dati' Affrica. 

MELICA  ,  f.  f.  T.  d'H:fi.  nat.  hot.  Blé 
battu.  Celi  une  efpèce  de  mtller  qui  pou.Tc 
des  tiges  jufqu'à  la  hauteur  de  treize  pieds  . 
fcmblables  à  celles  des  rofeaux  ,  grolics 
comme  le  doigt ,  noueufes  ,  rempH-S  d'une 
moelle  blanche.  On  la  cultive  en  Italie  Se  cn 
Efpagne.  Malica. 

MÉLICÉK.IS  ,  f  m.  Terme  de  Médecine 
&  de  Chirurgi-'.  Tumeur  cnkfiléc  ,  molle  , 
fans  rougeur  ,  fans  chaleur  &  fans  douleur, 
qui  contient  une  humeur  jaunâtre  &  épaiiié 
comme  du  raul.  MeUceride  ;  Jorrad'  ulcera 
da  cui  efce  vjia  marcia fpi(fa  e  bianchiccia. 

MELICRATE  ,  T.  de  Chimie  &  de  Mat. 
méd.  C'eft  la  nicme  diofc  qu-'Hydiomel  ,  V. 

MELTLOT..  ou  MIRLIROT  ,' f.  m.  l'iantc 
qui  croit  eonimunémcnt  dans  les  champs. 
Ses  fleurs  font  légumineufes,  cn  épi  &  d'une 
odeur  ttès-défagréable.  Les  Rùtiireurs  cn 
font  grand  ufagc  pour  donner  une  efpcce 
de  fumet  aux  lapins  &  aux  perdrix.  Les 
Médecins  l'emploient  dans  les  lavemcns  , 
les  catai'lafmcs  &  les  fomentations.  Mcli- 
loto  ;  mellilow  ;  foftola  ;  erba  vetturina  ;  iri- 
kolo.  5  -Vieillot  hgvptien  ,  V.  Alchimelcch. 

MÉLINET,  f.  m.ouCÉRINTHÊE.  l'bnte 
dont  les  fleurs  repréfentent  en  quelque  fa- 
çon un  gobelet.  Eli  .s  l'ont  variées  de  plu- 
fteurs  ctuileurs  ,  &  les-  abeilles  en  font  fort 
avides.  Cerinîa. 

MÉLINUM  ,  T.  d'Uifl.  nat.  &  de  Pein- 
ture.  C'eft  uiie  terre  très-blanche  dont  les 
Peintres  fe  fervoicnt  dans  leurs  ouvrages 
pour  pein.Hre  cn  b'anc.  Melino. 

MÉL10RATI0N,7'.<fe  Gramm.  &  de  lurtf- 
prud.  Qui  lignifie  ,.  toute  impcnfe  que  l'on 
a  faite  pour  rcjtrfre  aa  héritage  meilleur. 
Misiiflra:nenio.  On  dit  autli ,  Méliurer  ^  V, 
Amé'ioration  6c  Amélicrer. 

MELISSE  ,  (.  f.  l'Iante  dont  on  diflinfue 
principalement  deux  efpèces.  La  Méiijie  oi- 
ainaire,  autrement  appelée  citronnelle,  parce 
que  fes  feuilles  o;it  iKie  odeur  de  citron  ; 
&  la  méliTc  des  bois.  Oii  emploie  la  pre- 
miète dans  les  atreclionf  de  la  tête  ,  du  cer- 
veau £c  de  la  matrice.  Un  la.  prend  comme 
itu  thé  ,  &  on  en  fait  imc  eau  yxi  palle 


pour  fouvcraine  dai:s  l'apoplexie  &  auttes 
maladies  de  cette  nature.  iiuiij]a,  (j  Mélille 
des  Canaries  ,   V.  MoUlaviquc. 

MÉLlTitE  ,  f.  t.  i'ierrc  aiufi  nommée 
par  les  Anciens  ,  parce  qu'elle  a  quelque 
rapport  au  n>iel  par  fa  laveur.  On  cioit 
qu  elle  eli  de  même  nature  que  la  Caiactìte. 
ì^ielitite. 

MHLOCACTE,  ou  MELON-CHARD'.iN , 
f.  m.  l'Iante  qui  croir  en  Amérique  ,  &  qui 
n'a  ni  branches  ni  feuilles.  Elle  clt  aiiili 
nommée  parce  que  fon  fruit  clt  à  peu  pics 
de  la  gvolléut  d'un  niclon  Se  hérilié  d'cpi- 
nes  récourbées  qui  forme  comme  des  étoi- 
les. Sa  chair  cft  plus  molle  que  celle  d'un 
melon,&:  d'un  goût  aigrelet,  iorta  di  f  oppone 
Americilno. 

MÉLOCHIA  ,  f.'f.  Plante  fott  commune 
cn  Egypte  ,  fc  qui  y  elt  regardée  comme 
un  léjjunie  ordinaire.  C'cit  une  cfpèce  de 
liertc  ;  elle  cn  a  les  feuilles.  On  la  cultive 
dans  nos  jardins ,  ou  elle  eft  connue  fous 
le  nom  de  jambon.  On  l'accommode  com- 
me la  Betterave.  Sorta  di  barbabiettola  Egi- 
ziana. 

MÉLODIE  ,  f.  f.  L'agrément  qui  fe  trouve 
dans  le  chant  ,  iSc  qui  réfuke  d'une  heureu- 
fe  fuite  de  fons.  Il  eii  oppofé  à  harmonie  , 
en  ce  q^i'il  ne  lignifie  que  l'heureux  arVan- 
gcment  des  fons  que  l'on  entend  fucceiii- 
vement  dans  un  même  air  chanté  par  une 
même  perionne  ,  ou  joué  far  un  même  inf- 
trunrcnt  i  au  lieu  qu'harmoiiie  iîgniiie  , 
l'accord  de  plulieurs  parties  que  l'on  ea:cnd 
en  même  temps,  \ielodia. 

MELODIEUSEMENT  ,  adv.  D'une  ma- 
nière mélodieufe.  iAelodiofamente  i  con  me- 
lodia. 

MÉLODIEUX  ,  EUSE  ,  ad).  Rempli  de 
Mélodie,  hitiodiofo  j  .melodico  j  pieno  di 
melodia. 

MELON  ,  f.  m.  Sorte  de  fruir  ou  de  lé- 
gume dont  la  tige  rampe  fur  tetre.  Poppa- 
ne. §  Melon  d'eau  ,  une  foire  de  melon 
fott  rafiaîchiira4it ,  û;  dont  la  chair  eft  rou- 
ge ,  ou  verdâtre  ,  ou  blanche.  'Mellone, 

MÉLONGENE  ,  MAYENNE  ,  ou  AU- 
BERGINE ,  f.  f.  Plante  qui  vienr  el'Améri- 
que.  On  en  connoit  pUuîeurs  efpèces  qu'on 
cultive  aujourd'hui  dans  les  jardins.  La 
plus  uiitée  porte  un  fruit  gros  comme  une 
poire  ,  ou  même  comme  un  concoiììbre.  La 
couleur  en  eli  rougeâtre  ou  violette.  Sa 
chair  a  un  goat  un  peu  fade  ;  mais  bien 
aliaifojinéc  ,  elle  n'eft  pas  défagréable.  On 
prétend  que  l'ufage  n'en  cU  pas  fain.  Pe- 
tonciano i  petronciano  ;  petronciana. 

MELONNIERE  ,  f.  t.  L'endr(;it  où  l'on 
fait  croirre    des  melons.  Poopona/o. 

MEMAKCHURE  ,  f.  f.  Entoile  que  fe 
donne  un  cheval  cn  faifant  un  faux  pas. 
Storcimento  di  piedi  d'un  cavallo. 

MEMBRANE  ,  f.  f.  Partie  mince  ,  déliée 
&  ncrveufc  du  corps  de  l'animal  ,  fetvant 
d'enveloppe  à  d'autres  parties.  Membrana  ; 
pellicola.  $  Membianc  ,  7'.  de  Jardinagr. 
Celi  la  peau  ou  l'enveloppe  des  chairs  & 
autres  parties  d'un  fruit.  Pellicola  ,  buccia 
fittile. 

MEMBRANEUX  ,  EUSE  .  adj.  Qui  par- 
ticipe de  la  membrane.  Il  n'a  guère  d'ufage 
que   dans  le  Didadtiquc.  Memoranofo. 

MEMBRE  ,  f.  xn.  l'aitie  extérieure  du 
corps  de  l'animal  ,  dillinguéc  de  toutes 
les  autres  par  q^uelquc  fonction  parriculiè- 
rc  ,  comme  le  pied  ,  la  main  ,  &c.  11  ne 
fe  dit  pas  de  la  létc  ;  jii."i5  il  fe  dit  prin- 
cipalement des  bras ,  des  jambes  ,  des  ciiif- 
fts  ,  des  j-icd'.  ,  des  mains.  Membro.  §  On 
appelk  un  incnibcc  de  mouton  ,  une  £daD- 


che  ,  V.  ç  Membre  viril  ,  la  patrie  tfc 
l'homme  qui  fcrt  à  la  génération.  Membn>  ; 
membro  virile  ;  membro  genitale  ;  ea^y>  i 
cotale  -,  picciuoto.  5  Membre ,  lîg.  les  paf- 
ties  d'un  Corps  Politine  ,  con. me  d'un 
État,  d'u;ie  Compagnie  ,  8:c.  Membro.  5  11 
fe  dit  au:n  fig.  d'une  partie  d'une  terre  , 
ù'jne  Seigncu.ie  ,  d'un  Beuénce.  Memb-n  , 
parte.  5  On  appelle  Hg.  meri.bie  pourri  , 
membre  garé  ,  membre  gangrené  ,  un  hom- 
me qui  fait  déshonneur  à  la  compagnie 
doru  il  eft.  Membro  guajio.  ^Membre  ,  fe 
dit  aulIi  lig.  des  patries  d'une  période. 
Membro  d'un  periodo.  §  On  appelle  uulij 
i  tlg.  membres  ,  en  T.  d'Arcliitecture ,  tou- 
i  les  les  parties  qui  coropofcnt  les  princi- 
pales pièces.  Membri.  Membre  de  maifoii. 
Membro  ,  parte  di  cafa.  §  En  T.  de  Mar. 
ou  appelle  membres  ou  côtes  d'un  vailleau, 
les  giolfes  pièces  de  bois  qui  font  la  fo- 
lidité  de  la  conftruction.  Offame  ;  fcalmi 
d'un  bafiimenio.  §  En  Algèbre  ,  on  appclls 
membre  d'uire  équation  ,  chacune  îles  dci\.< 
grandeurs  qui  font  fépaiécs  pat  le  ligne 
d'é^aiité.   Membro  d' un' etjuapone. 

MEMBRE,  £E,    adj.  T.  de  Blafon.  IL  fis 
dit  des  jambes  Se  des  cuilfes  des    aigles-  & 
autres  animau.f  ,    IcfqucUes  font  d'un  émail. 
aidèrent  de  celui  de  l'animal.  Membrato. 

MEMBRU  ,  UE  ,  adj.  Qui  a  les  mcrabtcj 
gros  8c  puilians.  Membruto  ;  di  griffe  mtm- 
bra  j  atticciato  ;  maccianghcro  ^.granito  i  ir-a* 
verfato  \  compUJfo  ;  jatticcione  ;  mafïacco  ; 
nerboruto. 

MEMBKURE  ,  f  f.  T.  de  Mcnuiferie.  V-i- 
ce  de  bois  épaiiii,  dans  laquelle  on  cnchâlle 
les  panneaux  ,  qui  iV.nr  des  pièces  moins 
épaillés.  Cornice  di  legname.  §  Membrure  , 
fe  dir  aullì  de  cette  forte  de  melure  ,  dans 
laquelle  les  voies  de  bois  à  brûler  font  mc- 
furées  fur  le  Port.   Mifira  per  le  legna. 

ME.VIE,  Pronom  relatif  de  t.  g.  Qui  n'eft 
point  autre  ,  qui  n'eft  point  diticrent.  Me- 
defimo  \fteffo  ;  iflelfo.  §  Même  ,  adv.  Plus  , 
aulii ,  encore.  Eziandio  ;  an^i  ;  anche  ;  an- 
cora ;  di  più  ;  innoltre  i  altresì.  Je  vous  dirai 
même.  5  11  eft  quelquefois  adverfaiif.  Tant 
s'en  faut  qu'il  l'ait  voulu  oticnfer  ,  quciiiê- 
me  i!  l'a  défendu.  Tanto  è  lungi  dall'  averto 
voluto  offendere  ,  che  lo  ha  anji  difefo.  §  'A 
même  ,  façon  de  parler  adverbiale  ,  qui  n'a 
d'ufagc  qu'avec  les  verbes  ètte,  mettre  ,  Uif» 
fer  Se  fcmblables  ;  ainfi  ,  mettre  à  mcroc, 
lailfer  à  même  ,  c'eft  mettre  ou  lailiét  quel- 
qu'un en  pouvoir  8c  en  érat  de  l'aire  ce  qu'il 
lui  plaira  à  l'égard  de  certaines  chofes.  Ma- 
tere  ,  o  lafciar  nel  cafo  ,  in  ifiato  di  fare 
alcuna  cnfa.  Ç  On  dit  populairement  boire 
à  même  la  bourei'.le ,  à  même  le  fcau  ,  pour 
dire  ,  boire  dans  la  bouteille,  boire  dans 
le  feau.  Bere  al  fiafco  ,  alla  fecchia  ,  &c. 
§  Mémo,  fe  met  quelquefois  fans  article, 
immédiatement  api  es  les  petfonnes  ,  pour 
marquer  plus  cxpreftémcnt  la  per'onnc  dfM'.t 
on  p■^ru■.  Moi-même,  lo  medefîmo.  Lui-mê- 
me. E^liftejfo,  0  medifimo.  Soi-même.  Se 
fleffo,f<  medefimo.  S  On  le  met  auflî  aj  lès  le» 
fubllantifs  qui  déhgnent  quelques  quali- 
tés ,  quand  elles  font  au  fouverain  degré.  La 
Vertu  mirât.  V  ificffa  virtù.  §  On  dit  auflî- 
que  Dieu  cft  fa  fagelTe  même  ,  la  mifcri- 
corde  même  ,  la  Bonté  même  ,  pour  dire  , 
que  Dieu  cft  fage  ,  miféricordieux  &  bon 
fouveraincment.  Iddio  è  l'ifleffa  fapien^n  , 
V ifleffa  mifericordia.  §  Il  fignirie  quelque- 
fois ,  femblable  ,  pareil.  Donnez  -  moi  du 
même  vin.  Datemi  dell'  iflejfo  ,  del  medcfi' 
ma  vino.  On  vous  fera  le  même  trairemenr. 
f^i  fard  fatto  l' ifìeffo  ,  il  fimile  ,  un  ugual 
cractamcnto.^  Oenéme,  tout  damcmc  ,  de 
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n>Jme  façon  ,  Oc  M.Jme  man.èr: ,  /f  [^J^J: 
™c  fo.tc.^Vi;-'»  mo<io  i  nella  muuj.- 
ma  snijli  ;  dtl pali  ;  mcdcjimamtnu  ;  ji.-n.<- 

MEMEMENT,  adv.  Même  ,  Ai  racmc.  Il 
eft  vi.ux.  .teuV'"»""-""-"'  P'ï''""'^""  i  'S""'' 
m««  ifumiin.m^  ;  a  un  modo  ;  d'tpar[- 

liviiu-Uc  l'amie  coi-.lcivc  le  fouvciut  «les  O'.o- 
fcs   AUmonc.  5  Mémoire     louvcnir  ,  atì.ou 
4c  U  u-.-moirc  .   etlic  de  la  m-.moir.-.  hU- 
moria;  rwncmfjnja  ;   ricordaii-^a  ;   k;.-.^-.»^- 
««r^.  §  M.-raolic  ,  la  tcputacion  cor.:.,  ou 
maivaifc  .jui  r.llc  d'anc  ye. forni.,  apr.sn. 
«ou.  La  manoir,   du  jull.-  u.a  cu-rnclle. 
iicrr.u /a™  la  m^rr.ona  del  g^uflo.  Sa  laemoi- 
re  cft  en  b-'uédidioii.  La  di  Ui  memoria  o  n- 
coria,iza  i  in  btn.d^vone.  §   Avoir  une  mé- 
moire de  lièvre.  V.  ce  mot.  ^.Mc.uoire  ,  your 
commémoration.  .Memoria  ;comm<nKor.i;;o.;t. 
ft^'Ufe  iaic  aujourd'hui  memcire  d  un  tel 
Sai.^t.  5  On  dit  vuli;airem--nc ,  r.'h»b.htcr  la 
mémoire  d'un  défunt  ;  û:  en  t::rmes  de  Droit , 
partager  la  mémoire  d'un  délunt,  pour  i.ue. 
Le  la  veuve  ou  les   héritiers  de  celui  ^ui 
^it  été  condamné,  foit  par  contum.iee  , 
foit  autr.ra:nc  ,  ont  ,  après  la  mort  ,  prou- 
vé  qu'il    n'étoit  point  coupable   du    crmie 
p'ont  vaifon  duquel  il  avoit   elfuye  la  con- 
Samnation  ,    £c   ont  obtenu  art  l"g-";=n= 
'  d'abiblutioa.  La  feconde  forme  de  r.liabih- 
laiion  au  contraire  ,   fe  fait  par  Lettres  du 
grand  Sceau  ,  pat  leRiuellcs  celui  CjUi  avoir 
cri  condamné  .Ì  quelque  peine   nUamante, 
eli  remis   en  érat   de  polfeder  &    d  exerscr 
tontes  fortes  d'Oif.c.s  ;  la  premiere  elt   une 
iUilice  ;  laleconde  eft  une  ^race.  Purgare  ta 
memoria  d:  un  defunto.  5  On  met  a  la  tête  des 
infcrivtions   &  des  epitaphes  ,  ixc.  a  la  mé- 
moire, à  l'heureufe  mémoire,   a  1  immor- 
telle mémoire  de Ada  memoria  ;   aua 

fdice  memorili  ;  all'  immoruil  memora  d: 

6  On  di; ,  Se  c'eft  une  efpèce  de  formule  ,  en 
parlant  d'un  mort ,  qui  a  été  de  morite    un 
tel  d'heureufe  mémoire  ;  &  d'un  grand  Prin- 
ce ,-on  dit  de  glorieule  mémoire     de  triom- 
phante mémoire.  Di  Jcli:e  ,  di  glcriofa  me- 
moria. 5  Les  Poètes  appellent  les  Mufes       e 
riUcs  de  Mémoire  .  par-e  qu'elles  lont  hlks 
,       de  Mnén-.o-.ne  ,  qui    fignilie    '»;">"'"■  ^^ 
M/;/e.   §  On  appelle  aulli ,   en    Poefie        le 
Temple  de  Munolre  ,   le   Temple   ou    1  on 
fuppofe  que  Ls   noms   des  grands    hommes 
font  confetvés. //  Tempio  della  Gloria,  i  Un 
appelle  mémoire  locale  ,  l'idee  qui  elt  réveil- 
lée dans  la  mémoire  par  certains  lieux  ,  par 
cerraincs  ehofes.   Memorii  locale.  §  On  ap- 
pelle mémoire  artificielle  ,  certame  metho- 
.le  qu'on  fuit  en  attachant  ce  qu  on  a  a  dire 
à  certaines  ehofes  qu'on  adifpolces  paroWre 
de  fon  efprit,    poar    fe    fouvemr    de    to;«s 
les    r"i;i"    '1''=    '"P"    """^^    traiter.    Mer.:^ 
,i.i  artificiale.  §  Mémoire  ,  f.  m..  Ecrit  fait , 
foit  pour  faire  relTouvenir  de  quelque  choie  , 
foit  pour  donner  desinltruc^ions  fur  quelque 
aA'inc.rrogetio  inif.:riiio  ;  :Jlrujio:ir,Jeh:Y^o; 
rifireuo  ;   notifia  di  alcuna  ccf.i  fer  ifiriito. 
Aucun  deces  mots  ne  rend  celui  d;  mémoire  ; 
que:lques-unsco.iimcncent  i  dire  ,,  quoique 
tiès-improprcment,  .y.-morm.  §  U  fe  premd 
auiii  pour  mi  ctaî,fommair-.   Noia,  liJU. 
t  Mémoires,   au  pluriel  ,.  fe  dit  des.  rela- 
tions de  faits  ou   d'événemens  particuliers  , 
ccrites  pour  fervir  à  l'ililtoite.  No!n'>^  ;  & 
«uelques-uns  ,   Memorie.   V.Ci-delius. 

MEMOKABIE,  adj.   de  t.  g.    L)ijn-î  de 
mémoire  ,    qui  mérite  d'être  conferve   dans 
la  mémoire  ;    remarquable.   JiUmoratiile  ; 
dcMo  di  memoria  ;  mcmorcvoU. 
■  ^.M0ìUVT:f,1YE,  adj.  Qui  fc  fouyicnt, 
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qui  a  mémoire  de  quelque  ehofc.  Il  eft  vieux  , 
fc:  n'a  guère  d'uf.ige  qu'en  termes  de  Prati- 
que ,  ^  en  converfdtion  familière.  Ricor- 
devoli. ■  ,  .  _,  ,, 
MEMORIAL  ,  f.  m.  Mémoire  ,  Placet.  U 
fe  dit  des  Mémoires  particuliers  qui  fervent 
à  inllruiie  d'une  atiaire  ;  6:  fou  principal 
ul'ag-  eli  en  parlant  de  la  Cour  de  Rome  , 
de  celle  d'Efpagnc  ,  £cc.  MemoriaU  ;  Ji'p- 
plica.  §  A  la  Chambre  des  Comptes  ,  on 
appelle  Mémoriaux  ,  lesReailUes  ou  les  Let- 
tres Patentes  de  nos  Rois  font  ttanlcrit.s. 
lieziliri  de'  Reali  Diplomi. 

MENAÇANT,  Ai-iTE,  ad).  Qui  menace. 
MiraccioCo  i  minaccevole  ;  mir:acciart£. 

MENACE  ,  1".  f.  Parole  eu  gelee  dont  on 
fe  fert  font  faire  connoitre  ,  te  faire  crain- 
dre à  quelqu'un  le  mal  qu'on  lui  prépare. 
Minaccia  ;  il  minaciiare.  Le  root  le  dit  plus 
ordinaivemenr  au  pluriel. 

MENACER,  v.  a.  Faire  des  menaces.  Mi- 
ndcciaze.    On  dit    piov.  tel  menace,    qui  a 
srand'penr.     7  al    mir.naia  ,  ch:   lia  psura. 
I  Menacer,    fignifie    fig.   pronoaiquer  ;    £c 
dans  cette  acception  ,   U  ne  fe  dit  que  de  ce 
qui  eii  regardé  comme  un  mal.  Minacciare  ; 
LrfcAno,  indizio  ijar  lemerc.  Dans   cette 
méeie 'acception,  on  dicqu'une  perfonne  cl 
menacée  d'une  difgrace  ,  pour  dire  _,  qu  elle 
doit  craindre  d'être  bientôt  di.%raciee  ,  qu  U 
y  a  appare  ce  qu'elle  fera  bientôt  dilgruciee. 
On  dit  aulii  qu'un  homme   eli   menace  de 
iièvre.  Efer  m  inacciaio  di  difsra^ia,  dijehbre  , 
&e.  §  Menacer  ,    le   dit  quelquefois  dans  le 
ilifcouts  familier,  pour  faite  clpèrer  ;&  alovs 
il  ne  fe  dit  que  de  ce  qui  cil  regarde  comme 
une  efpèce  de  bien  Scc'avantage.  Promeiiere; 
tcre  Jbeiaie.   §   Menacer    ruine  ,.  fe   dir  hg. 
d'un  liLtiment  prêt  à  tomber  ,  d'une  touu- 
n-  chan.;elante  ,    d'une  faute  qui  s  anoibUt. 
M-niicciare  ruina.   §  tig.  £i  poétiquement  . 
on  le  dit   des  ehofes  fort  élevées.  Ces  mon- 
ti'nes    menacene  le  Ciel  ;  ces  aibr^s  ,    ces 
batimens  fcmblenr  menacer  le  Ciel.    Queg.i 
alberi  minaccumo  le  nubi  -Jorgono  .  s'  mr.ai  ja- 
no  F.n  nelle  nubi. 

MENACÉ  ,  ÉE  ,  parr.  Minaccialo  ,    ù^c. 

MENADE  ,  f.  f.  Bacchante.  Les  Anciens 

appeloicnt  ainfi  les  femmes  qui  celébroient 

ks  fêtes    de    Br.cchias.   Une   Menade,    ks 

Menades.  Menadi  ;  Baccanti. 

MENACE,    f.  m.  Gouvernement   domel- 
tique.   Se  tout  ce  eiui  concerne  la  dépenle 
d'une  fan-.ille  qu'on  entretient.    //  goyereo 
domefiico,  di  cafa  ,  la  cura  delle  faccende  de- 
mejliche  ,    e  tuiio  ciò  che  fpetca  al   .-r.jy-.rerj- 
mento  d'una  cafa.  %  On  dit  ,  mettre  une  hl.e 
en  ménage  ,  pour  dire  ,  la  marier.  Mr.ritMt 
una  figliuola   ,  dar  marito  a  una    raz^p^a. 
§  On  ait  auin  d'un  mari  &   d  une  femme  , 
qu'ils  font  bon  ménage  ,  mauvais  menage  , 
pour  dire  ,    qu'ils  vivent  eri  bonne   intc:ll- 
oencc  ,  en  mauvaìfe  intelligence.  Compor- 
%rft  beneyOmaU  ;  vivere  d' accordo  .  con  buona 
unione  ,  con  buona  in:elligen-^a  ,  ovvero  il  fuo 
contrario.   §  On  appeUe  toile    de    menage  , 
un:  toile  faite  à  profit,.  &  avec  plus  oe  foin 
nue  celle  que  les  Marchands  vencent  ordì- 
naUcment  -,  &  on  appelle  pain  de  menage  , 
un  «rand  p.îin  de  cuilToa  tel  que  celui  qiion 
fait  dans  les  maifons   pariicii!ieres   on  1  on 
cuir.  Tela  di  cafa  ;  pane  cafaliri;o.  «   Men..- 
gc  ,  fe  prend  aulli  peur  les  meubl'^^s  8^  ulkn- 
lîks    neceltaires  à  un    ménage.    Maffernie  , 
itri-ei  ,   utenfdi  di  cucina.  §  Menage  ,  (.gm- 
fie  cacore  .  épargne  .  economa-  ,   conduite 
que  l'on  rient  dans  l'adminifUwion  de  fon 
bien.  Rifp.irmio  ;  economia,  i  Menage  ,  .e 
prend  aulïï  colleaivcmenr  pour   toutes  les 
jpcikuûc»  doat  uac  fauùUe  eft  coropoKe' 
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Famiglia.  5  Gâte-ménage,  f.  m.  Les  domet 
tiques  appellent  ainfi  celai  qui  porte  leur 
maitre  i  retranciier  mal-à-propos  quelqi* 
chofe  de  la  dépenfe  erdi.-^aire  de  la  niaifoa. 
Oiiajlamejiicri ,  uomo  ci:e  reca  danno  a' fer' 
vidori. 

MÉN.AGEMEHT  ,  f.  m.  Circonipeftion  , 
égard  que  l'on  a  pour  quckw'un.  Rif^uardoi 
coriftderajione  ;  ritenutei^ja  ;  circcfpei.one  ; 
ritegno.  §  Ou  dit  audi  ,  le  ménagement  des 
efpr'iis,  pour  dire,  l'art  de  les  manier,  i'iirre 
di  regolare  gli  fpiriii. 

MÉNAGER,   V.  a.  Ufcr  d'economie  dans 
l'adiuiniArarion   de  fon  bien,    le  dépenfet 
avec  circonfpcilion  .   avec    prudence.   Ma- 
neggiai e  ;  gcvern.tre ,   regolar  bene  ,  ccn  rif- 
pcrmio  ,    con  buona  economia.  §  On  dit  hg, 
nién;:gcr  les  forces ,  ménager  fa  lancé ,   mé. 
nuger  fes  amis  ,  fon  crédit  ,   pour  dire  ,    eif 
ufer  avec   circonfpeclion  ,    avec  prudence. 
Mifurcirle^uefory^e  ;  ufarne  ccn  cautela  ,  con 
friuieii-ra  ,^ con.   nfparmio  ;  ri'paimiar  i  fuce 
amici  ^C-c.  Ménager  des  troupes ,  pour  dire^ 
prendre  garde  de  ne  les  pas  larij;ner  inutile- 
ment ,   de  ne  les  pas  expofer  mal-à-propos. 
KH'parmiar  i  fo'-daii.  Ménager  fes  chevaux  y 
pour  dire  ,  être  attentif  à  ne  point  leur  faire 
faire  de  trop  longues  traites.    Rifparmiar  i 
fuoi  cavalli.   Ménager    les  intérêts  de  quel- 
qu'un ,  fignifie  avoir  foin  de  ks  conferver  ; 
&  ménager  quelqu'un,   prendre  garde  ine 
rien  faire  donc  il  puilié  le  choquer  ,  fe  rebu- 
ter.  Ufar  con'pruden^a  ,   con  cautela  ;  tratta/ 
bene  ;  govern-.ire  ;  recolare  ;  dirigg^e  cor.  cir- 
corpf^ione  ,  con  rifparmio.  §  Ou  cu  autti  hg. 
fe' ménager,  pour  ù'ite,  fe  choyer,  avoir  foin 
de   fa  perfonne.   Aver  cura    del  fuo  corpo  ; 
traitarfi  bene.  §  Ménager  ,  figniSe  tncore  hg. 
conduire  ,  manier  avec  adrei-e.  Condurre  ; 
regalare  ;    maneggiar  con  pruden-;a  ;  a.-rec- 
car/!£'ene.5 On  dit  aufii-ìpeufrès dans  le inéme 
fens ,   fc  ménager  bien  avec  tout  le  mom-e  y 
pour  dire  ,  fe  bien   conduire   avec   tout  le 
monde.  ComponarCt  ,rrgol.:rfi  bene  con  tutti. 
§  On  dit  ,  ménager  fes  paroles,  pour  dire, 
parler  peu  ;  &   ménager  ks  reimes  ,  pour 
dire  ,  parler  avec  une  grande  circonfpcaioH. 
Pefar  le  parole  ;  parlare   colle  fefle  ;  ccmpaf 
fare  y   mifurar  col  d.coifu  ■,pa-lare   riferhaio. 
§  On  dit  aulli,   n-^nager    bien  le   tem.s, 
pour  dire  ,  faire  un  bon  emploi  du  temps.  U 
;;gnifie   encore,  prendre   fou  temps  bien  a 
p?opos  pour  quelque  chofe  ;  on  dit  c.ans  le 
même    fens  ,    ménager   l'occadon.    Rego.ar 
bene  il  fuo  tempo-,  farne  buon  ufo  ;  prendere  il' 
fuo  tempo  ;  dar  alla  palla  quand'  ella   ba.^a.; 
i  On   dit  ,  qu'un   homme  ménage  bien   fa 
voix  ,  lour  dire  ,  qu'il  U  conduir  bien  ,  qu'il; 
chante  avec  julleire  &  avec  méthode  ,  qu'il- 
tire  de  fa  voix  tout  ce  qu'il  en  peut  tirer. 
Ma'---":are  ,  regolar  bere  la  fua  voce.  5  On' 
dit  .T'peu  près  dans  le   même    fens  ,  qu'un 
Poëtea  bim  ménagé  tous  les  incidensà'une 
li-ce  de  théâtre.  Condurre  ,tivctare  ,  regolar 
a  dô'ere.  §  Ménager  ,  Ggnifie  aulVi  procurer.; 
Ménager  une  entrevue  ;  \<r  lui   ai  ménagi 
une  pcnfion.  Procurare  ;  far  avere.  5  On  dit,- 
mén?.tet  un  terrain  ,  une  étoffe,  pont  aire  .■ 
Vs  en-.ïloycr  h  bien  ,  qu'on  cri  fitie  tout  ce 
qu'on 'veut  faire.   Riff  armiere  ;  pr.jdtr  bene 
te  milure  ;  ufar  con  rifparmiShf,  On  dit  ,   me- 
«.-■"cr  un  c'"càlicr  dans  un  bâtiment  ,  mena- 
Piî  un   cabinet  ,   pour  dire  ,    faire  en  forte 
nu'a   s'y  tiouve  une  place  pour  fine  un  c(- 
calier  /un  cabinet,    &c.  fans  gâter  le  delTin 
crinciial.  Dare  ,  o  trovare ,  o  cavare  il  luogo 
perunafcala  ,  p^  un  gabinetto  Je«ja  guaf- 
tar  il  difegno  principale. 

MÉNAGE,  ÉE.part.  Rifparmia.o. 
MÉMACtR  ,  ÈRE  ,   idj.  Qui  entend-  Io 
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iHL-nagc  ,  l'épargne  ,  l'ccoiioinie.  Economo  ; 
majjjo  ;  cki  riffarmui  ;  cke  Ja  rob,i;  parco. 
i  On  dit  poitiquîmcnt,  la  iourmi  raoïUçjcrç  ,■ 
une  main  maiagcrc.  Lay.majamsca  ;  una 
mano  ecor:om,i.  Il  eli  aiiiii  luljluntit.  Ccit 
un  mauvais  ménager  ,  un  gr-«nd  n-n,nai;cr , 
&c.  Un  cazcha  ,  o  un  t^randc  economo. 
$  On  dit,  qu'on  homme  v:!l  ban  mrnagct 
du  to^ps  ,  pour  dite  ,  qu'il  l'emploie  uiilo- 
racnt.  l'omo  che  fa  fir-  buon  ufo  del  tempo  , 
che  fi  mezurlo  a  pr,'fu!0.  tt  qu'il  doi:  être 
meilleur  menas;!  de  fa  Tant;,  pour  dire, 
qu'il  doit  prendre  plus  <ic  foin  de  la  con- 
ferv:r.  Eg/ijî  .iovrsbbc  i:vcre  via  cura.  ;  eg/; 
dovrcb'.'e  rihannuir  meglio  la  fift  faiuce. 
§  On  appelle  proverbia;.  nuT.t ,  menag:r  de 
bouts  de  cbanielles  ,  un  homme  qui  éi  ar- 
ene fordidcment  dans  les  petites  choies  , 
&  qui  n:»!is;e  les  importantes.  Uomo  avaro, 
che  la  g^:arJa  rei  fonile  ,  nelle  cofe  di  poco 
pregio,  e  irafcurale  cofe  Hi  gran Ji, imponenza 
§  Oli  appelle  ménagère  ,  une  lervante  qui 
a  foin  du  ménage  de  quelqu'un,  ^/ai/lira  ; 
fjnte  ■,ftr\-a.  §  ì'.-.rnii  le  le  p.'uple,  un  mari 
appelle  fa  R-mm:  ,  notre  ménagère.  La  mia  , 
la  noflra  maO'r.ja.  ^ 

MÉ.S'AGÉKIE,  f.  f.  Lieu  b.âti  auprès  d'u.ne 
maifon  de  campagne  pour  y  cngrailìcr  d;s 
belliaux  ,  des  volailles  ,  &c.  Menageria. 
§  Dans  ks  maifons  des  Princes  ,  on  appelle 
Ménagent ,  le  lieu  où  ils  tiennent  des  ani- 
piaux  étrangers  &  rares.  Serraglio. 

MENDIANT,  f.m.  Gueux  ,  qui  demande 
l'aumône.  Mendicante  ;  accattone  ;  accana- 
togli ;  accattapane  ;  barone  ;  paltoniere  ;  men- 
dico. T  On  appelle  ,  Religieux  mendians  , 
ceux  qui  vivent  de  quête  ,  d'.iumône.  Les 
Capucins  font  mendians;  £c  alors  il  cil  ad- 
jectif. Mendicanti.  5  On  appelle  particuliè- 
rement les  Jacobins  ,  les  Cordeliers,  IcsAu- 
gUltins  &  les  Carmes  ,  les  quatre  Mendians  ; 
JSc  dans  cette  phrafe  ,  Mendiant  fe  prend 
fubdantiveracnt.  /  quattro  Mendicanti,  §  On 
appelle  aurti  les  quatte  mendians  ,  quatre 
fortes  de  fruits  fccs  qu'on  mange  ordinai- 
rement en  Carême  ,  &  que  l'on  fert  dans 
un  même  pli»t,  qui  font  les  ligues  ,  les  ave- 
lines ,  les  railins  &  les  amandes.  Une  af- 
Cctte  des  quatre  mendians  ,  ou  fimplcmcnt, 
Ur-e  allictte  de  mendians.  Fichi  feccht ,  uve 
pafl'e  ,  nocciuole  e  mandorle  che  fi  mangiano 
pi  Qiiarefnìia. 

MENDICITÉ  ,  f.  f.  État  d'une  extrême 
indigence  où  l'on  eli  réduit  à  mendier.  Men- 
dicità ;  mendichila  ;  miferia  ,  o  povertà 
ejlrema. 

MENDIER  ,  V.  a.  Demander  l'aumône. 
Mendicare  ;  accattare  ;  limojinare  ;  hirbo- 
fieggiare  ;  palioneggiare  ;  baronare.  §  Il  ligni- 
fie aulîj  ',  recherclier  avec  emprcllcment  & 
fivec  quelque  fotte  de  bairelii.  Mendicare  ; 
ricercare  ;  procacciarfi.  §  On  dit  ,  en  termes 
,de  Pratique  ,  mendiet  une  failie  ,  mendier 
une  intervention,  pour  dire  ,  faire  faire  une 
faille ,  faire  faire  une  intervention  par  quel- 
que perfonne  qui  n'e.'t  pas  encore  partie  dans 
le  procès ,  &  Cela  ,  dans  le  delleiu  de  tirer 
une  alTaire  en  longueur.  Mendicare  unajcag- 
gina  ,  &c. 
•    MENDIÉ,  ÉE,  part.  Mendicato. 

MEMDOLE  ,  f.  f.  PoilTon  de  la  Méditer, 
(ranéc  ,  nommé  au:li  Cagarci  ix  Sufcle.  Il 
pft  Wrf.e  ,  court,  &  a  la  tète  pointue  &  pla- 
te, la  mendole  cft  blanche  ca  hjver  &  au 
printemps,  En  été,  elica  des  taches  bleues 
fur  la  tcte  &:  fur  le  dos,  &  une  grande  ta- 
che noirâtre  an  milieu  des  côtés  du  corps. 
Menala  prefl'c  i  Romani  e  Sclave  fulle  cofle 
^li*  Adriatico. 

MENEAU.--;  ,  <.  ni.  pi.   T.    d-Archit.  Ce 
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font  dans  les  croi  fées  ,  les  montans  &  les 
travetfes  ic  bois ,  de  fer  ,  ou  de  pierre  ,  qui 
fervent  à  en  Icparer  Us  jours  &  les  guichets. 

Regoli  e  iraverji. 

MENÉE,!'.  LiccreiteEc  mauvaife pratique 
pour  faite  réuliir  quelque  deircin.  l'rauca  , 
maneggio,  f  En  T.  de  Vénerie ,  on  dit ,  fui 
vre  la  menée  ,  être  à  la  inencc  d'un  <ctl  , 
poui  dire  ,  pren.'re  la  route  d'un  cerf  qui 
fuit.  Seguir  la  iraccic  ,  ejfcr  fuile  Jnite  dd 
crvo. 

MENER  ,  V.  a.  Conduire  ,   guider.  Mene- 
re  ;   co.uiurre  ;  guidare.  §  On  dit  qu'un  che- 
min mène  en  quelque  endroit  ,  pour    dire  , 
qu'on  y  va   par  ce  chemin  -  là.  Strada  che 
Conduce  a    un    tal  luogo.  §  Mener  ,   fe  dit 
auiU  en  parlant  de  ceu.x  qui  ont  la  conduite 
d'une  tioupe  ,   Se  qui  la    font  mai  cher  & 
agir.  Condurre.  §  Mener  le  deuil ,  fe  dit  d^ne 
perfonne  qui,  dans  une  cérémo.iie  funèbre, 
conduit  par  honneur,  foit  dans  le  convoi , 
foie  i    l'Éj^Ufe   ,     les  plus   proches  patens 
Cil  mort.   Condurre,   menare  la  comitiva fi.- 
neore  ,  o   fa  i   parenti   d'un    defunto    alla 
Chiefa  ,    a' funerali.  §  On  dit  ,    mener  des 
troupes  à  la  boucherie  ,  pour  dire,  les  ex- 
pofcr    à  un  péiil  évident.  Condurre  al   ma- 
cello. $  Mener  ,  conduire  par  force  en  quel- 
que endroit.  Conduire  per  jbr^a  i  menar  via. 
5  M:ner  ,  lignirie  quelquefois  ,  fe  faire  ac- 
compagner tle.  . .  ou  par. . .  Il  mène  bien  des 
gens.  11  mena  tout   fon    monde    avec   lui. 
Condurre  feco  j  farji   accompagnare  ;farfifc- 
i'uirc.  §  Mener  ,  lignifie    aulli  quelquefois  , 
donner  accès  ,  introduire.  Condurre  ;  i:tro- 
durre.  Menez  moi   chez  ce  Miniltre.  Condu- 
cetemi ,  intvcducetsmi  da  quel  Mtniflro.  §  On 
dit  figurément ,  mener  quelqu'un  ,  pour  di- 
re ,  le  gouverner  ,  &  lui  faire  faire  tout  ce 
que  l'on  veut.  Menare  i  regolare  ;  governare  ; 
condurre  uno  a  juo  talento.   ^  On  dit  fum. 
qu'un    hoir.me   fe  lailfe   mener  par    le  ,nez 
comme  un  buffle,  qu'on  le  mene  par  le  nc-z , 
pour  dive  ,  qu'on  en  fait  tout  ce  qu'on  veut, 
bc  qu'il  eli  aile  de  le  tremper.  Lafciarfi  me- 
nci ii  per  lo  nafo  come  un  bufalo.  ^  On  dit  pro- 
verbialement,mener  quelqu'un  à  la  baguette, 
pour  dire,  le  traiter  avec  hauteur,  lui  faire 
faire   par  autorité  ce  qu'on  veut.  Condurre, 
trattar  maleicomandar  alla  bacchetta.  §  Ondi: 
rigurénienr  ,  cela  ne  mène  à  rien  ,  pour  di- 
re, on   n'en  fautoit  tirer    aucun  avantage. 
Quella  cofa  non  conduce  ,  non  riefce  a  nulla  ; 
ella  è' acqua  da  occhi.  §  On  dit ,  en  parlant 
des  ennemis  qu'on  tait  fuir,  les  mener  bat- 
tant ,  pour  dire  ,    les  obliger    à   fe  retirer 
avec  précipitation  devant  celui  qui  Lspour- 
fuit  ,  fans  ofer  l'attendre.  Cacciare;  far Jug- 
gire  precipitofametne.  §  On  dit  ,  mener  dou- 
cemenr  un  homme  ,  un  efptic,  pour  dire  , 
le  conduite  avec  ménagement,  l'épargner, 
éviter  de  le  fâcher  ,  de  le   révolter  ,  de   le 
cabrer.  Regolare  ;  condurre  \  tratiare  ;  gover- 
nare con  dolcejja.  ^  On  dit    aulli  ,  qu'une 
médecine  a  mené  doucement   ou    rudeiMcnr 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'elle  l'a  peu  ou 
beaucoup  tourmenté.  Operare ,  agir  con  dol- 
effja  ,  0  ccn  violeniga.  5  On  dit ,  |e  le  mene- 
rai loin  ,    je  le  menerai  comme  il  faui  ,  je 
le  menerai  rudcmcnr    ,    pour  dire  ,    j.;  lui 
donnerai  bi.n  de  la  peine  ,  je  lui  fufc  iterai 
bien  des  att'aires.  /o  lo  traitelo  come  nuriia. 
$  On  dit   aulli  ,  le  jeu  ,    la  débauchi: ,   les 
femmes  mènent  bien  loin  ,  pour  dire:,  jet- 
tent dans  de  grandes  extrémités.  //  giuoco  , 
le    diffolute^-^c  ,  le    donne  ,  vi   conducano    a 
mal  partito.  §  On  dit  des  chofes  qui  fe  dé- 
penfent ,   qui  f(  confument  tous  les  jours  , 
qu'elles    peuvent  ou  ne   peuvent   pas    nous 
mener  bien  loin  ,  pour  dire  ,  qu'cilos  peu- 


vent ou   ne    peuvent  pas  nous   fournir   DM 
lo.ng  fccours  ,  nous  durer    longtemps.  Po- 
tere ,  0  non  potere  durare  lungamente  ,  lungo 
teuwo.  5  On  dit ,  mener  grand  deuil  de  qiicl- 
qiîc  choli-,  pour  dire,  en  cite  fott  attrillc. 
Il   clt  vieux.  Menar  gran  duolo  ,'Sran  do- 
glien^a  di  alcuna  cofa.   §  Mener  ,  lignifie  , 
amuler  Se  entretenir  de  paroles  ,  u'cipéran- 
c.s.  Menare  per paroU  ;  menare  per  la  lunga  ; 
mandare  in  lungo.  §  On  dit ,  mener  la  mai- 
fon  ,    mener  le  négoce  ,  mener  -le  ménage  , 
pour  dire  ,  en  avoir  la  conduite.  Aver  il  go- 
verno ,  la  cura,  la  direzione;  trattare;  rego- 
lare; condurre;  dirigere.   4  On  dit,  d.ins  le 
même  fens ,  mener  une  atfairc  ,  un  procès  , 
une  négociation.  Menare  ;  trattare  ;  regota- 
re  ;  condurre  ;  aver  la   direzione  d'un  affa- 
re ,  &c.  §  Mener ,  fe  dit  aulîi  des  animaux  , 
&:  fignifie ,  les  conduire.  Condurre;  guidare. 
511  fe  dit  auilides  voitures,  comme  les  char- 
rettes ,  les  bateaux  ,  Sec.  Condurre;  guida- 
re. 5  Mener  ,  (ìgniHe  aulli   ,  Voiturer  ,  V. 
T  On  dit ,  mener  une  Dam;  ,  pour  dire  , 
lui  donner  la  inain,  &  lui  Icrvir  d'Écuyer. 
Condurre  ,  accompagnare  una   Dama.  §  On 
dit,  en  parlant  de  bal  &  de  danfe  ,  mener 
une  Dame  ,  pour  dire,  la  prendre  pour  dan- 
fer  avec  elle.  Prender  una  Dama  per  danna- 
re. 5  On  dit ,  mener  la   d.infe  ,  mener   un 
branle  ,    pour  dire  ,  être  à  la  tète  de  ceux 
qui  danfent.   Il  y  a  un  certain  branle  qu'on 
appelle  ,  le  branle  à  mener.  Merlarla  dan\a  \ 
guidare  il  ballo.  §  On  dit  fig.  &C  fam.  c'ell 
à  vous  à  mener  le  branle  ,   pour  dire,  c'ell 
a  vous  à  donner  l'exemple  ,  à  metile  les  au- 
tres  en  train.  Sta  a  voi  a  menar  la  danra. 
5  On  dit ,  mener  une  vie  fainte ,  une   vie 
honnête  ,  une  vie  fcandaleufe  ,  pour  dire  , 
vivre   faintcnicnt  ,    honnêtement  ,  fcanda- 
K-ufement ,   ficc.  Menar   una  vita  fama  ,  0 
onefla  ,  o  fandalofa.  f  On  dit  ,  mener  beau 
bruit  ,  grand  bruit ,  pour  dire  ,  faite  grand 
fu-icas.  11  cft  du  llyle  familier.  Pare  un  gran 
chi  affo. 

MENÉ,  ÉE  ,  participe.  Menato  ,  &c. 
MÉNÉT'klER,  f.  m.  Vieux  mot  qui  lîgni- 
noit  autrefcis  toute  Ibrte  de  joueurs  d'inf- 
tiumens  ,  fur-itout  quand  ils  jouoient  pour 
faire  danfer.  Sonatore.  §  Il  fe  prend  aujour- 
d'hui plus  patiiculièrcment ,  maistoujaurj 
en  raillerie  ,  pour  un  joueur  de  violon.^o- 
natordi  violino.  .       ^ 

-MENELR  ,  f.  m.  Celui  qui  flicnc  ,  qui 
conduir  une  Dame  par  la  main.  Conduttore. 
§  On  appelle  ,  meneurs  d'ouis  ,  ceupi  qui 
gagnent  leur  vie  à  les  faire  voir  au  p/cuptc, 
en  leur  faifant  faire  des  ling.rics.  Condutto- 
re ;  menatore.  f  On  appelle  meneur  ,  me- 
neufc,  celui  ou  telle  qui  fe  charge  d'ame- 
ner à  Paiis  des  nourrices  aux  Bureaux  des 
KccomniandarelTes  ,  Çc  d'aller  chez  les  pa- 
reils des  enfans  mis  en  nourrice  ,  poui  re- 
cevoir les  mois.  Colui  0  colei  che  ha  cura  di 
cercar  balie  e  menarle  a  Parigi. 

MEN  ELSE  DE  TABLE,  7".  deCarticrs'.C'c& 
une  fiUede  boutique  qui  trie  les  cartes  après 
ou'elles  ont  été  coupées  ,  &  qui  en  forme 
des  jeux.  Sccglitrice.  ^  Meneufe  de  Nouiri- 
ccs  ,  V.  Meneur. 

MÉNIANE  ,  f.  f.  T.  d'ArckiteH.  Rom.Zf- 
pèce  de  balcon  ou  de  galerie ,  avec  une 
faillie  hors  de  l'édifice.  Loggia  ;  poggivolo  i 
palco. 

MHNIANTHE,  OU  TRÈFLE  D'EAU,  f.m. 
l'iante  qui  croît  dans  les  marais.  Ses  feuiU 
les  font  portées  trois  à  trois  fur  une  queue  , 
te  lés  Hcuts  font  d'une  pièce.  Trifoglio  ac-' 
quatico. 

MENIL  ,  f.  m.  Vieux  mot  qui  fignifîolt 
habitation,  village  ou  hameau  ,  &ç.  «uieui 
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tre  dans    la  compolîcion    de  beaucoup  de 
noms  rie  lieu  ,  V.  Hameau  ,  Village  ,    S.;c. 

jMENIN,  f.  m.  Ceti  ainlî  qu'on  appelle 
un  certain  nombre  d'i-.ommes  de  qualité  , 
attachés  particulièrement  à  la  perfonne  de 
Mgr.  le  Daupliin  ,  de  Mgr.  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  8cc.  Gentiluomo  del  Delfino   ,   &c. 

MÉNINGE  ,  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  Tu- 
nique ou  membrane  qui  enveloppe  le  cer- 
veau. Il  y  en  a  deux  qu'on  appelle  ,  l'une 
la  Piemètc;  l'autre,  la  Dure  -  mère.  Me- 
ninge. 

MÉN'IPPÉE  ,  adj.  T.  de  Littérat.  Sorte  de 
fatyre  ,  mêlée  de  Proie  &  de  Vers.  Saura 
menippea, 

MÉNISQUE  ,  f.  m.  Terme  d'Optique  ,  V. 
Verre  convexe  d'un  côté  ,  &  concave  de 
l'autre.  Vetro  convej^o  da  una  parte  ,  e  con- 
cavo dall'  altra. 

MÉN0L03E  ,  f.  m.  Martyrologe  ,  ou  Ca- 
lendrier de  l'Eoli  Te  Grecque  ,  divifé  en  douze 
parties  pour  les  douze  mois  de  l'année.  Me- 
nolo^io, 

MENON  ,  f.  m.  Animal  quadrupède ,  com- 
mun dans  le  Levant ,  8c  dont  la  peau  cft 
très-propre  à  faire  de  beau  marroquiit.  Sorta 
di  hecco, 

MENOTTE  ,  f.  f.  Diminutif.  Il  fe  dit  des 
mains  d'un  enfant.  Il  eft  familier.  Manine. 
§  M.-nottes  ,  i.  f.  pi.  Anneau  de  fer  qu'on 
met  aux  poignets  d'un    criminel.   Manette. 

MENSE  ,  f.  f.  Ce  mot  lignifie  proprement , 
table  oj  l'on  mange  ;  mais  il  n'a  point 
d'ulage  dans  ce  Icns  ,  &  l'on  ue  s'en  l'ert 
que  dans  les  plirafes  fuivantes:  Menfe  Ab- 
batiale ,  Menl'e  Conventuelle  ,  Menfe  com- 
mune ,  qui  fiijnificnt ,  le  revenu  qui  eli  dans 
le  partage  de  l'Abbé  ,  celui  qui  eft  dans  le 
partage  des  I;.i:!igi;ux  ,  &  celui  dont  l'Abbé 
&  les  Religieux  jouiliènt  en  commun.  Men- 
fa  abbatiale  ,  conventuale ,  £c.  cioè  entrata 
abba-^iale ,    Oc. 

MENSONGE, f.  m.  Difcours  avance  con- 
tre la  vérité  ,  avec  deiìéìn  de  tromper.  Bu- 
gia j  mcn-^o^na.  §  En  Ilyle  de  rÉcriture  ,  ou 
appelle  le  diable  ,  l'etpric  de  menlbngc  ,  le 
père  du  menfon^e.  Zo  fpirito  ,  il  radrc  delUi 
menzogna,  i  Mcnfonge,  ùgnitie  figurémcnt  , 
eneur ,  vanité  ,  illulïon.  Errore  ;  illusone  ; 
men^o^na;vanità.  §  On  dit  proverbialement, 
que  tous  fonges  lont  menfonges ,  pour  di- 
re ,  qu'il  ne  faut  avoir  aucun  égard  à  ce 
Qu'on  dit  ,  que  les  fondes  ptonoltiquent. 
Tutti    i  fo^ni  fon  hugiardi. 

MENbOMGER,  ERE,  adj.  Faux  ,   trom- 

Îieur.  Il  n'ed  plus  guère  en  ufagc  qu'en  Poê- 
le ,  &  no  fe  dit  que  des  cliofes.  Menzogne- 
re *,  meni[ognero  ;  bugiardo  ;  mentitore  j  men- 
dace. 

MENSTRUE  ,  f.  f.  Terme  de  Chimie, 
liqueur  propre  à  dllfoudre  les  corps  l'oli- 
ics  ,  .Ì  en  tirer  les  teintures  ,  les  extraits  , 
les  parties  les  plus  fubtiles  &  les  plus  elFen- 
tiellcs.  Mejîruo. 

MENSTRUEL  .  ELLE  ,  adj.  Il  n'eft  guère 
en  ufage  qu'en  ces  phrafes  :  Le  fang  menf- 
truel ,  les  purgatioas  mcnftruellcs ,  pour  di- 
re ,  le  fang  qui  coule  pendant  les  purga- 
tions  naturelles  des  femmes,  Sangue  mej}n:a- 
le  i  purgazioni   me/lrualt, 

MENSTRUES,  f.  f.  pi.  Terme  de  Méde- 
cine. Les  purgations  que  les  femmes  ort 
tous  les  mois.  Mtflrui  ;  mefi  ;  purgh  di 
/angue. 

MENSURABILITÉ  ,  f.  f.  T.  de  Géom. 
Celi  l'aptitude  ou  la  propriété  qu'a  un 
corps  de  pouvoir  ètte  mefuré.  Qualità  di 
ciò  che  può  ejjere  mifuriiio. 

MtNTAL',  AIE  ,  adj.  Qui  fe  fait  cncfprit 
au-dedaiu  dt  foi-méme  ,  U  faas  ptofétcr  do 


paroles.  Mentale.  Oraifon  mentale'  Oration 
mentale.  Rellriction  mentale.  Jiejirijion  men- 
tale. 

MENTALEMENT  ,  adv.  D'une  manière 
mentale.  Afenralmente.  Un  dit  que  les  loix 
ne  puuillent  point  ceux  qui  n'ont  commis 
un  crime  que  mentalement  ,  pour  dire  ,  qui 
n'ont  eu  que  le  dcifein  de  le  commettre. 
Le  leggi  non  punifcono  coloro  che  commettono 
un  dilato  mentalmente  ,  coloro  che  hanno 
avuto  difc-gno  di  commettere  un  delitto. 

MENltRIE,  f.  f.  Parole  ou  dilcours  pat 
lequel  OH  affirme  une  chofe  pour  vraie  , 
quoique  celui  qui  la  dit,  la  lâche  faulfc. 
l'Jugia  ;  menzogna  ;  bubbola.  §  Mecterie  ,  eft 
plus  du  llyle  famili.r  que  menfonge.  On 
ne  diroit  pas ,  le  Démon  eft  le  père  de  la 
nicntcrie  ,  comme  on  dit  ,  le  père  du  men- 
fonge.//  Demonio  è  il  padre  delia  menzogna, 
della  jalfitd. 

MENTEUR  ,  EUSE  .  adj.  Qui  dit  une 
chofe  fauiTe  ,  Se  dont  il  conno;t  la  fauffc- 
té.  Bugiardo  ;  mentitore;  mendace  -fti-.enjogne- 
ro  ;  mentiero.  On  dit  prov.  il  eft  menteur 
comme  un  arracheur  de  dents.  Bugiardaccio; 
men-^ognero  per  la  vita.  §  En  termes  de  l'E- 
criture ,  on  dit,  que  tout  homme  cft  men- 
teur ,  pour  dire",  qu'il  eft  fujet  à  fe  tromper. 
Soggetto  ad  errore  ;  fallace.  §  li  fe  dit  aulli 
des  chofes  dont  les  apparences  font  trom- 
peules.  ..Mendace  j  fallace  ;  ingannevole.  §  Men- 
teur ,  fe  prend  aulli  lubltantiv.-nient  ,  & 
lignifie ,  qui  ment  ,  qui  eli  accoutumé  à 
mentir.  Mentitore  ;  bugiardo  ;  hiimguo  j  bu- 
giardaccio  ;  bubbolone  ;  bugiardone;  bugiar- 
duolo  ;  carotajo  ;    parabolano.   V.    Mentir. 

MENTHE  ,  f.  f.  Fiante  labiée  &  odorifé- 
rante. Il  y  en  a  un  grand  nombre  d'efp è- 
ces.  Les  Jardiniers  donnent  le  nom  de  bau- 
me à  la  plus  commune  de  ces  efpèccs,  &  la 
cultivent  ,  parce  qu'elle  entre  dans  les  fala- 
des.  Menta  ;    erba  Santa  Maria. 

MENTION  ,  f.  f.  Commémoration  ,  mé- 
moire. ÎAen-^ione  ;  commemorazione  ;  nomi- 
nazione j  memoria. 

MENTIONNER  ,  v.  a.  Faire  mention. 
T.-rme  de  Pratique.  Il  n'elt  guère  en  ufage 
qu'au  participe  ou  aux  temps  formés  ou 
participe.  Menzionare  ;  men^onare  ;  mento- 
vare. 

MENTIONNÉ  ,  £E  ,  part.  Menziona- 
to ,  &c. 

MENTIR  ,  V.  n.  Dire  ,  affirmer  pour 
vraie  une  choie  qu'on  fait  bien  être  faulVc. 
Mentire  ;  dir  bugie.  Mentir  eftrontément  , 
impunément.  Arcimentire  ;  dir  delle  bugie 
fpaccaie  ,  tonde,  sfacciate  ,  folenniffime ;  ejer 
di  faccia  invetriata  ;  ejjer  più  bugiardo  che 
un  gallo.  5  On  dit  d'un  homme  ,  qu'il  en 
a  menti  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  menti  fur  la 
chofe  dont  il  s'agit.  Et  pour  rendre  l'injure 
plus  atroce,  on  dit,  il  en  a  menti  par  fa 
gorge.  Ce  dernier  cft  vieux  ,  &  ne  fe  dit 
plus  que  par  le  peuple.  Mentire  per  la  go- 
la  ,  0  per  le  canne  della  gola,  J  On  dit  ad- 
vcibialcment,fans  mentir, à  ne  point  men- 
tir ,  pour  dii>e  ,  en  vérité  ,  à  dire  vrai.  In 
varili:  ;  per  verità  ;  a  dir  vero  ;  fcnja  men- 
tire. §  On  dit  proverbialement  ,  que  bon 
l'a  ig  ne  peut  mentir  ,  pour  dire  ,  que  des 
perfonnes  bien  nées  ne  dégénèrent  point. 
On  le  dit  auiii  en  mauvaifc  part  par  iro- 
nie. Un  fangue  puro  non  ifmtniifre  maila  fua 
nafcita.  §  On  dit,  qu'on  a  fait  mentir  le  i«o- 
\erbe,  pour  dire,  qu'on  a  fait  une  cliofe  qui 
eli  contraire  à  u'.i  provcibe  autoiifédans  le 
Public.//  proverbio  ha  mentito;- fi  r  fatto 
mentire  il  proverbio. 

MENTON  ,  f.  m.  La  partie  du  vifage  qui 
cft  au-dclTous    de  \\i  bouctic,  Mtntc,  Wcn- 


.    ^^7 

ton  de  galoche.  Celui  che  ha  il  lyunio  in 
fuori  ,  c  rivolto  in  fu.  §  C>n  dit  ,  d'un  lumi- 
me  fort  gras  ,  qu'il  a  d^ux  mentons  ,  dou- 
ble menton.  Egli  ha  doppio  minto.  §  On 
appelle  auiIi  menton  ,  cette  élévation  de  fi- 
gure ronde  qui  cft  fous  la  lèvre  poftérieure 
du  cheval.  i?arioy:a. 

MENTONNIERE  ,  f.  f.  Certaine  bande 
de  toilff  ou  d'étofte  ,  qui  lenoit  autrefois 
au  mafque  des  Dames  ,  fie  dont  elles  fe  cou- 
vroii-nt  le  menton,  l'c^zo  di  ttla  ,  che  fi 
aegiugne  al  mento  delle  mafchere.  §  Menton- 
nière ,  adj.  T.  d'Anat.  Il  fe  dit  nés  pattici 
relatives  au  menton.  Del  mento.  §  Men- 
tonnière ,  T.  de  Docimafiique.  On  nomme 
ainlï  une  plaque  de  fer  ,  placée  horilbr.ta- 
lemcnt  au-devant  &  au  -  bas  de  l'entree  de 
la  moutfie  dans  le  fourneau  d'elFai.  Laf- 
truccia. 

MENTOR  ,  f.  m.  Nom  propre  qui  cft  de- 
venu appcUatif  ,  &  qui  fe  dit  de  celui  qui 
fctt  de  confeil  ,  de  guide  ,  &  comme  de 
gouverneur  à  quelqu'un.  Mentore  i  gover- 
natore ;  conduttore  ;  ajo  ;  cufiode. 

MENU  ,  UE  ,  adj.  Délié  ,  qui  a  peu  de 
volume,  qui  a  peu  de  circonférence.  Homme 
menu  ,  femme  menue.  ÎAinuto  ;  fattile  ;  gra- 
cile; efile  j  piccolo.  Bâton  menu  ,  corde  mc- 
nuç.  Mazza ,  o  corda  fertile.  Pluie  menue. 
Pioggia  minuta.  Hetbe  menue.  Erbetta  ;  er- 
ba minuta.  §  On  appelle  figuramene  la  pe- 
tite nionnoie  ,  comme  font  les  fous  ,  les 
liards  ,  êcc.  de  la  menue  monnoie.  Piccola 
moneta  ;  moneta  bajjd.  §  On  appelle  figuré- 
nient  ,  le  bas-peuple  ,  le  menu  peuple.  Il 
popolo  minuto  ;  la  minuta  gente  ;  volgo  i 
plebaglia  ;  la  plebe.  Ç  Mtttiu  ,  fe  dit  aui.'i  figj 
de  plulieurs  choies  qui  font  de  peu  de  con- 
féquence.  La  menue  dépenfc,  menus  frais  , 
menu.s  fommes  ,  menues  dentées  ,  menus 
propos  ,  &c.  Spefe  minute  ;  le  piccole  ,  le 
tenui  fomme  ,  &c.  §  On  appelle  ,  menus  ' 
plailirs  ,  certaines  dépenfes  qui  n'entrent 
pas  dans  la  dépcnfe  ordinaire  de  la  Mai- 
fon  du  Koi  ,  comme  les  Comédies  ,  Bal- 
lets ,  £^c.  Minuti  piaceri.  Tréforier  des  r^e- 
nus  plailirs  ;  &  hmplement  ,  Tréforier  des 
menus.  1  eforiere  per  le  fpefe  de*  minuti  pia- 
ceri della  lieal  Cafa.  §  On  dit  aulil  ,  dans 
le  même  fens  ,  menus  plailirs ,  en  parlant 
des  particuliers.  Minuti  piaceri.  §  Menu,  fe 
prend  aulli  fubliantivemcnt.  Cempter  par 
le  menu  ,  par  les  menus,  pour  dire  ,  avec 
un  grand  détail.  W^inuiamente  ;  a  minuto  ; 
per  mi/iuto.  §  On  appelle  le  menu  d'un  re* 
pas  ,  le  mc'moire  que  l'on  fait  de  ce  qui  doit 
y  entrer.  Lifta  ,  nota  d'un  paflo.  §  On  ap- 
pelai menus  grains  ,  l'orge,  r,ivoine,  &c.' 
lUade  minute.  §  On  appelle  ,  nrenucs  dix- 
mes  ,  les  dixmes  qui  fe  prennent  fur  d'au- 
tres fiuits  que  le  blé  ,  l'avoire  ,  &.'C.  De- 
cime  minute  ,  o  delle  frutta.  §  On  dit  ,  on 
a  mis  à  la  Icllive  tant  de  paquets  de  me- 
nu ,  pour  dire  ,  de  petit  linge.  Biancherie 
minute.  §  On  appelle  ,  menus  fuftrages,  l'es 
oraifons  qui  fe  difent  après  l'Office,  pour 
la  Commenioraticn  des  Saints,  Et  par  cx- 
tenlion  ,  on  appelle  ainlî  aujourd'hui  cer- 
taines prières  courtes  qui  fe  difeut  par  dé^ 
votion.  Mais  r«n  ne  fert  de  ce  mot  qu'eu 
(tyle  de  plaifaiiterie.  Za  Commemorazicne 
de'  Sami  dopo  rOjfÌ7Ìo.  §  On  appelle  me- 
nni futtrages,  de  petits  profits  &  autres  cho- 
fes qui  font  attachés  à  une  Charge  ,  &c. 
Cafuali.  §  On  appelle  menus  droits,  les  if- 
fucs  ou  exttémités  d'un  animal ,  dont  on 
fait  de  terrains  isgoùts.  Peducci  ,  fommt^- 
li  ,  &e.  &  proprement  ,  Frattaglie,  f  On 
appelle  menu  rôt,  les  cailles,  perdreaux,- 
beccaûiiies ,  oiiolaas ,  Sec,  Arrufio  di  utcel- 
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lame.  §  Memi  plomb,  cft  celui  dont  on  fe 
fett  pour  citer  aux  oil'cauK.  Pallini,  i  Mc- 
jiu  ,  ad»,  en  fort  p.-tict  morcjadx.  Minuta- 
mer.:e  ;  <i  minu^oli  ;  a  ye-;r-toli-  4  On  le 
ioint  fouv-'iit  8c  tamilièremcnt  avec  dru  ,  qui 
eli  un  auree  adverbe.  Il  pleuvoir  dru  &  mc- 
pu.  Sptjfo  i  m':nu:p.  %  §  On  dir  ,  marcher  , 
trorcr  dru  &  menu  ,  pour  dite  ,  marcher 
vice  &  à  petits  pas.  Il  eli  du  Ityle  familier. 
Andar  rateo  e  a  paJT'  «'"'•'■  *  0;i  dit  encore 
fam.  Te  donner  du  menu  ,  pour  dire  ,  fc 
jionner  du  bon  temps  ,  fe  divertir.  Darfi 
buon  ie:npj. 

MENUA1LI.es  ,  f.  f.  Quajititc  de  pentes 
poanoies.  Il  eli  du  Ityle  familier,  h'.muta- 
gUa  di  monete  ;  quanti-.è  d:  piccole  monete 
%  Il  fe  dit  aulîi  d'une  .juantice  de  petits  poif- 
fons.  Uinu-r.^lui  di  p'fd  ;  quantità  di  pe- 
fciolì'ii.  i  Ou  ledit  gcn.raleincnt  &  tjmilie- 
tement  de  toutes  fortes  de  petites  chofes 
qu'on  mec  au  rebut.  UinutJ^Ua  ;  quantità 
0i  cofe  minute  ;   mirarne. 

MENUET  ,  f.  m.  Air  a  danfrr  ,  dont  la 
nieiure  fe  bac  à  crois  temps  ,  dans  lequel 
il  y  a  u*  repos  de  quatre  eu  quatre  me(u 
rcs  ,  Se  qui  c(l  cnmpofé  de  deux  reprifes. 
Mîn'ae.TO.  §  U  te  dit  aum  de  la  danfe.  M;- 
nuezto» 

MENUISE  .  f.  f.  T.  de  yénirle.  Cefi  la 
plus  pnite  efpcce  de  plomb  à  giboycr,  On 
J'appelle  aulli  cendrée.  Pallini  ,  0  mipiarole. 

MENUIol-RlE,  f.  f.  i-'att  du  Menuilier. 
L"  arte  del  Futegname.  5  H  (lénifie  aufC  ,  les 
.ouvrages  que  fait  un  Menuilicr.  Legname  ; 
Itiyoro  di  falegname.  §  Mcnuifcrie  d'étaim  , 
T.  df  Potiers  i'étutm.  Sous  ce  nom  ,  on  en- 
tend prefqiie  tout  ce  qui  fe  fabrique  en 
.étaim  ,  excepté  la^- vailH-^le  &  les  pof;  ,  les 
moules  qui  ont  des  vis  ,  comme  les  l'erin- 
Çues ,  boules  au  ri/.  ,  &c.  Opere  ,  lavori 
4i  fiagno  ,  toltene  le   piatterie. 

MENUISIER  ,  f.  m.  Artifan  qui  tr.ivaille 
en  bois  ,  pour  des  ouvrages  qui  fervent  au- 
_dedaas  des  maifons  ,  comme  partes  ,  par- 
flueis,  atmoires  ,  tables  &  lambris.  Falegna- 
fne;   legna/nolo;    leg".amaro. 

MENU-VAIR,  T.  de  Blafon.  U  fe  dit  de 
l'écu  chargé  de  vair  ,  lorfqu'il  eft  compolc 
'de  fix  rangées  ,  parce  que  le  vair  ordinaire 
n'en  a  que   quatre.  Minuto  vajo. 

MÉPLAT  ,  adj.  T.  d' Artiftes.  U  défigne  la 
forme  des  coTps  qui  ont  plus  d'tpailTcur 
Que  de  largeur.  Les  Peintres  le  prennent 
dans  un  feni  un  peu  didércnt.  Alquanto 
Itiacciato.  §  Méplat  ,  f.  m.  T.  de  Peinture  , 
qui  fignilie  l'indication  des  plans  des  ditfe- 
rens  objets.  Lorfqu'on  peint  une  tête  ,  il 
faut  faire  fentir  les  méplars  ,  c'eft-à-dire  , 
il  faut  par  les  malles  de  clairs  &  d'ombres  , 
faire   fentir  les  plans  dans  Icfquels  font  dil- 

fofés  les  os  qui  forment  la  charpente  de  la 
ête.  Ciò  che  dee   ejjire  Jiiacciato  ,   0  parer 

MÉPRENDRE  .  se  MÉPRENDRE  ,  v,  r. 
^\\  fe  conjugue  comme  Prendre.  )  Se  trom- 
Jier,  fe  mécòinpter  ,  prendre  une  chofe  pour 
fine  autre.  Sha^liare  ;  errare  ;  fare  errore  ; 
in^annitrfi  ;  equivocare. 
■'mépris  ,  f.  m.  Sentiment  par  lequel  on 
juge  une  perfonne  ,  une  chofc  indigne  d'é- 
ï(a'td  ,  d'ellime  ,  d'atteirion.  Difpreç^io  , 
aifpre-j^o.  ^  On  entend  anlli  par  mépris,  & 
fur-tout  au  pUitiel  ,  des  paroles  ou  des  ac- 
jions  de  mépiis.  Scherno  ,-  motteggio;  villa- 
vin  ;  oltraggio  ;  in/ulto,  f  On  dit  ,  tomber 
dans  le  mépris  ,  pour  dif  ,  tomber  dans  un 
ftat  où  l'on  eli  regardé  avec  des  fentimcns 
de  mépris.  Cadere  m  dif'^rcj^io,  in  difcreditu. 
$  On  dit  ,  le  mépris  de  la  vie  ,  le  mépris  de 
^*  mort,  pour  dire  ,  un  cercaiii   ffutimeut 
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par  lequel  on  s'élève  au-delTus  de  l'amour 
qu'on  a  ordinairement  pour  la  vie.,  &  de 
la  crainte  qu'on  a  de  la  mort.  Dijpre^x"  i 
non  curcn^ii  deilii  vita  ,  o  delta  morte.  §On 
di:  aulli,  dans  le  même  fcns,  le  njépcis  des  ri 
chellet  ,  le  mépris  des  grandeurs ,  le  mépris 
des  honneurs.  DiJ'pre^io  delle  grandcj^'  > 
delle  nfAej^e  ,  C-c.  ^  Au  mépris  ,  façon  de 
parler ,  dont  on  fe  fcrt ,  pour  dire  ,  au  pré- 
judice ,  fans  avoir  égard.  Ad  onta  ;  Jcnja 
aver  riguardo. 

méprisable  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  eli  di- 
gne de  mépris.  Viffre\-{evole;  dfpre'^evole  ; 
[pregevole  ;    difpre'^fabUe. 

MÉPRliANl  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  marque 
du  mépris.  Hprej-^ante  ;  Jchivo;  di/prej^aio- 
re  \  difpregiatore. 

MÉPRISE  ,  f.  f.  Inadvertance  ,  erreur  , 
faute  de  celui  qui  fe  méprend.  Errore  ;  ah- 
òaglio;   sbaglio  ;  fallo;  equivoco. 

MÉPRISER  ,  v.  a.  Avoir  du  mépris  pour 
une  perfonne  ,  pour  une  chofc  ,  en  taire  peu 
d'ellime.  Dtff regiare  ;  difpre-^jare  ;  Jprc-:^-(a- 
re  \  fdcgnare  ',  avere  a  facgno  ,  o  a  vile  ,  o 
a  Jcherno  ,  o  a  fchifo  ;  vilificare  ;  far  poco 
conto  ;  farli   hejfe. 

MÉPRISÉ, É£  ,   part.  Difprefxato  ,  &c. 

MER  ,  f.  t.  L'amas  des  eaux  qui  envi- 
ronnent la  terre  ,  &c  qui  la  couvrent  en 
plulîcurs  endroits.  JiUre.  5  On  appelle  la 
Mer  Mediterranée  ,  Mer  du  I.evanr.  Lr  en 
parlant  de  l'Océan  ,  qui  environne  niic  par- 
rie  des  côtes  de  France  ,  on  l'appelle  la 
Mer  du  Ponent.  Mare  di  Levante  ;  mare  di 
Ponente  o  fia  l'Oceano.  §  Bras  de  mer  ,  fe 
dit  d'une  partie  de  la  mer  qui  palfe  entre 
deux  terres  alfez  proches  l'une  de  l'autre. 
Braccio  di  mare.  §  On  dit  proverbialement , 
c'ell  porter  l'eau  à  la  mer  ,  V.  Eau.  5  Deux 
mers  fe  barrent  ,  c'ell-à-dire  ,  que  deux 
vagues  de  la  mer  ,  poulfées  par  deux  vents 
oppofés  fe  rencontrenr.  Vue  mari  eontraf 
tano  ,  vi  è  contrajto  di  mare.  §  La  mer  a 
perdu  ,  c'ell- à- dire  ,  qu'elle  a  baille.  // 
mare  è  calato ,  e  abbonacciato,  §  On  dit  qu'il 
y  a  de  la  mer  ,  pour  dire  ,  que  la  mer  cft 
agitée.  Vi  è  del  mare  ;  il  mure  i  grofjo. 
§  TempsMç^  mer  ,  c'ell  un  orage  violent. 
Tempo  da  mare;  mare furiofo.  §  Coups  de 
mer  ,  ou  manturcs,  ce  font  Jes  mouvemens 
violcns  des  boules  ,  ou  des  vagues  que  le 
vent  poulie  ,  Se  1  eau  qu'elles  jettent  con- 
tre le  vailTcau  ,  ou  dedans.  Colpi  di  mare  , 
fcojfe  del  m.ire.  §  Coup  de  Hier  ,  fe  dir  aulii 
d'une  Vague  ,  V.  5  La  mer  roule  ,  fe  dit 
lorfque  les  vagues  de  la  mer  s'elcvcnr  & 
fe  déploienr  fur  un  rivage  uni.  /  cjvatloni 
rti-j^ola.no.  §  La  mer  hrule  ,  cela  arrive  la 
nuit ,  de  gros  temps  :  il  femble  que  la  mer 
foit  alors  en  feu.  //  mare  é  infuocato,  i  Mer 
fans  fond  ,  c'ell  un  parage  qui  cil  trop 
profond  peur  y  pouvoir  ancrer.  Mare  fcnTU 
fondo.  §  Mettre  à  la  mer  ,  faire  voiles  , 
c'ell  partir  &  faire  fa  route.  Mettcrfi  in 
mare  ,  far  vela.  §  Mettre  un  vaillt-au  à  la 
mer  ,  ou  le  mettre  à  l'eau  ,  c'clt-àdire  , 
ôrer  un  vailicau  de  delliis  le  chanricr  &  le 
mettre  à  fiot.  Varare  un  hajlimenio.  §  1  c- 
nir  la  mer  ,  c'ell  couvrir  en  haute  mer 
loin  des  ports  ik  des  rades.  7"cner  il  m.ire. 
5  Tirer  à  la  mer  ,  por;er  le  cap  à  la  mer  , 
c'ell  fe  mettre  au  large  de  la  cene.  Metter 
la  prua  al  mare  ,  al  largo.  $  On  dit  que 
la  mer  cil  courte  ,  pour  dire  que  les  va- 
gues de  la  mer  fe  fuivcnt  de  près  les  unes 
des  autres.  Ond.ite  corte  ,  mare  corto.  §  La 
mer  cil  longue  ,  c'ell-à-dirc  ,  que  les  va- 
gues de  la  merle  fuivent  de  loin  êc  lente- 
ment. Mare  lungo.  §  La  mer  bril'e  ,  c'clt 
lorfq^i'clle   bouillonne    en  frappant   contre 


quelques  roches  ,  ou  conrrc  U  terre.  U 
mare  frange.  ^  La  mer  mugir  ,  c'ell  Lorf- 
qu'cUe  cil  agitée  ,  &  qu'elle  fait  un  grani 
bruit.  Il  mare  mugijcc.  §  La  mer  blanchit  , 
ou  moutonne  ,  V.  Moutonner.  Il  mare  fa. 
le  pecore.  §  La  mer  craie  ,  c'ell  lorlqu'elle 
ne  fait  aucun  mouvement  ,  ni  pour  mon- 
ter ,  ni  pour  dcfcendre.  Mare  Jermo.  §  La 
mer  rapporte  ,  c'cll-à-dire  ,  que  la  grande 
marée  rccom.mence.  Il  mare  rifale.  §  La 
mer  va  chercher  le  vent ,  c'ell-a  dire  ,  que 
le  vent  fouffle  du  côté  où  va  la  mer.  Il 
mare  corre  al  vento.  §  On  dit  que  la  mec 
va  contre  le  vent ,  lorfque  le  Vent  change 
fubitenient  après  une  ten^péte.  //  mare  chia- 
ma il  vento  dopo  la  burafca.  $  La  mer  le 
creufe  ,  c'cU-.i-dire  ,  que  les  vagues  de- 
viennent plus  grolies  i.  s'i Lèvent  davantage, 
que  la  mer  s'enllo  &  s'irrite. //mare  crefce  , 
apr^ndofi  per  vibrare  cavallari.  ^  On  dit  fam. 
qu'on  a  cherché  quelqu'un  par  mer  8c 
par  terre  ,  pour  dire  ,  qu'on  l'a  cherché 
en  plulieurs  lieux  avec  foin  Se  cmptciremenr. 
Cercar  uno  per  mitre  e  per  terra. 

MERCANTILLE  ,  f.  f.  Négoce  de  peu 
de  valeur.  Piccai  traffico, 

MERCANTILLEMENT  ,  adv.  Terme  de 
Commerce.  D'une  manière  mercantille.  On 
l'emploie  dans  ce  fens  ,  dans  le  commerce. 
Il  palle  ,  il  écrit,  il  s'exprime  mercantille- 
mcnt  ,  pour  dire  ,  fuivant  Ics  ufagcs  ic 
avec  Ics  termes  alleàés  aux  Négocians.  Par- 
lare ,  fcriverc  alla  mcrctntile  ,  fecondo  lo 
fìile  de'  ^fercanti. 

MERCENAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Il  ne  fc 
dit  guère  au  propre  ,  qu'en  parlanr  du  tra- 
vail' &  du  labeur  qui  fe  fait  feulement 
pour  le  gain  &  pour  le  falairc.  Mercennajo; 
mercenajo  ;  mercenario  ;  fervile.  $  On  dit  , 
qu'un  homme  eli  mercenaire  ,  qu'il  a  l'amc 
mercenaire  ,  pour  dire  ,  qu'il  fc  laille  aifé- 
ment  corroitipre  par  rincétcr  ,  qu'on  lui 
fair  faire  tout  ce  qu'on  veut  pour  de  l'ar- 
t;ent.  Mercenario;  iniercjfcto;  vende.  §  Mer- 
cenaire ,  f.  m.  Il  fe  dit  d'un  Ouvrier  ,  d'ui» 
Artifan  ,  d'un  homme  de  journée  ,  qui  tra- 
vaille pour  de  l'argent.  Mercenajo  ;  merce- 
naro  i  mercenna  o  ;  mercer.naro.  §  On  dit 
aulîi  fubliantivcment  ,  c'ell  un  mercenaire  , 
pour  dire  ,  un  bonmie  intérciré  S:  aifé  à 
corrompre  pour  de  l'argent.  Mercenario  ; 
intcreOato  ;   venale. 

MÈRCENAIREMENT  ,  adv,  D'une  faço» 
mercenaire.  Mercenariamente  ;  venalmente  ; 
per  mercede, 

MIRCERIE  ,  f.  f.  Toutes  Torres  de  mar- 
chandifes  dont  les  Marchands  Meiciers  ont 
droit  de  faite  trafic.  Merceria.  5  On  appelle 
le  Corps  des  Merciers  ,  le  Corps  de  la  Mer. 
cerie.  ta  Mercerìa  i  il  Corpo   de'   Merda J, 

MIRCLROT  .   f.  m.   T.  de  Comm,  Petit 
Mercier  qui  itale  aux'  foires  de  village  ,  ou  , 
qui  potte   à  la  campagne  une  balU  ou  pa- 
nier de  menue  meiecrie    fur  Ion  dos  ,  ou 
dans  les  rues  une  petite  manne.  Merciajuolo, 

MERCI  ,  f.  f.  Qui  n'a  p'oint  de  pluriel, 
Miféricorde.  M ifericordia  ;  pietà;  compnf-- 
fione.  Crier  merci  ,  prendre  ,  recevoir  i 
meici  ;  c'ell  un  homme  fans  merci ,  qui  ne 
vi)\is  fera  aucun  mciti  ,  donr  vous  ne  devez 
poinr  attendre  de  merci  ;  j'implore  votre 
merci.  Il  vieillit  dans  la  plupart  de  ces 
phrafes ,  &  ji'a  plus  guère  d'ufagc  que  dau» 
celle-ci  :  Je  vous  crie  merci  ,  pour  dire  , 
je  vous  demande  pardon.  Io  vi  chiedo  mtrcé , 
l'erdono  ,  miftricordia  ,  picià.  §  On  dit  être  à 
la  merci  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  être  à 
fa  difcrétion.  Ejfere  in  balia  ,  in  patere  ,  in 
mano  di  alcune,  §  On  dit  dans  une  accep- 
tion à  peu  pus  femblablt .  qu'ijn  berger  a 
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Uifl'é  fcs  brebis  à  la  mjici  Jes  loups ,  qu'un 
homme  a  patfé  la  nuit  dans  un  bois  j 
là  razTci  des  bcccs  fauva^es  ,  &c.  EJ'ere 
ef^ojiû  ,  ejf're  alla  jnccè  ,  :n  balta  de  lu- 
pi ,  é-c.  5  Grand  m.r^i  ,  façon  di  parL': 
doar  Oli  le  C:ii  .'.ins  \s  iiylc  familier,  pouf 
dice  ,  i;  vous  rends  ^rac..  Io  vi  rir.ova-z'io  ; 
io  vi rindo  grj|;e.  §  Cjiaiïd  merci ,  s'eriipìoie 
au:lì  fubilarcivcnienc  dans  le  iiicms  lens. 
Orarie  i  to  vi  iingr,'.po.  §  On  dit  auiii  dans 
le  (lyb  fa.uilier,  5:  par  maniJr.de  jil.iintu', 
loirq;Vi;i  a  re<,u  du  dùplai;ir  d'a;ie  p.'t- 
foK.ic  à  qui  l'on  a  tait  du  bien  ,  voilà  ]..- 
eraa  I  merci  que  j'en  ai  ,  pour  dire  ,  voilà 
la  rccouDoi.rd'.îcs  q-.i'elb  m:  téaioignc  du 
bj^n  qu,-  je  lui  ai  tait.  Ecco  la  ricampsnjli. 
Iti  ^racitudine  ,  o  it  ringra?it:rn~r.îo.  §  Merci 
de  ml  vie  ,  liiiuii  de  parier  des  lemaies 
du  bas-p.'uplc  ,  quand  elles  'font  eu  co- 
lère. CoJ'j><.i!o  ;  cof^eito  di  Lacco  ;  per  Dio 
Kcco.  §  Di.-u  merei  ,  f,;çoi>  de  paiier  ad- 
verbiale ,  gaces  à  Dieu.  Grafia  a  Dio  ; 
Sraue  al  C'.e'o.  §  On  appelle  l'Ordre  de 
la  Merci  ,  de  N«jre  -  Dame  de  la  Merci  , 
un  Ordre  de  Relii,i-iix  inlìituis  pour  ra- 
Cii.ter  les  C'.ftifs  des  mains  des  Infìdelles. 
L'Ordine  della  M:rcid:  ,  della  Reden^ion 
degli  Schiavi, 

MCRCltR  ,  1ÈRE  ,  fubft.  Marchand  qui 
V-iid  cn  gros  en  ou  dcrsil  toutes  fortes  de 
marciiaadifes  ,  6:  qui  fait  principaitmcnc 
comni-'rce  de  f  !u!!ei;rs  chofes  fervant  .i  l'ha 
billera.iit  3:  a  la-  parure,  ^ferciajo.  §  On 
appelle  aj.ii  Merciers  ,  les  Porte-balles  qui 
vont  far  les  villes  Se  par  la  campagne,  Se 
qui  ven  lent  toutes  fortes  de  menues  mar- 
Chandifes.  Merciajuoh.  5  On  dit  Hguréraent 
&.  proverbialement  ,  petit  mercier  ,  petit 
panier  ;  à  petit  n;erci-T  ,  petit  panier,  pour 
diie  ,  qu'il  faut  que  ceux  qui  ont  peu  de 
bien  ,  proportionnent  leurs  djpeni'es  à  leurs 
revenus.  No-,  bipigna.  difiendsrfi  più  che  il 
Utijuol  non  è  lungo. 

MPS.CREUI  ,  f.  m.  Le  quatrième  jour 
de  la  femaine.  Mercoledì  ;  mercordi. 

MERCURE  ,  f.  m.  La  planète  la  plus 
proche  du  Soleil  &  celle  qui  fait  fa  rivo- 
îurio.i  autour  du  ioleil  en  moi.is  de  temps. 
Mercurio.  §  Ce  nom  i'ertde  titre  à  plulî.uts 
livres.  Mercurio.  }  On  appelle  au'.n  m.rcure,_ 
le  vif-a'-a;ent.  Mfrctirio  i  a^^ento  vivo  jidrar- 
giro.  §  On  dit  fixer  le  mercure  ,  pour  dire 
l'unir  de  telle  forte  avec  quelque  autre 
cn'ps  ,  qu'il  ne  puiriê  redevenir  couLmc. 
AlJ'.iare  d  mercurio.  §  On  dit  d'un  jeii.ie 
homiie  très-vif  &  qui  a  beaucoup  de  léi,è- 
rcîé  dans  l'efprit  ,  qu'on  lixeroit  plutôt  le 
nicrc'ire  ,  que  de  le  rendre  pôle  ,  attentif. 
E^l'.  ha  l\ir.-i,>;o  vivo  aJ.drjJo.  5  -Mercure  , 
e(l  a'.i:Ti  un  Lieu  de  la  fable  ,  qui  prefi- 
doic  à  l'éloquence  ,  au  commerce  ,  &c.  & 
qui  ;roit  le  MelOger  des  Dieux.  Mercurio 


Parle.nient,  qui  fe  tient  le  mercredi  d'après 
la  S.  Manin  ^  &  le  premier  mercredi  d'après 
la  fimainc  de  l'iqirc  ,  5c  dans  laquelle  le 
Premier  Préfîdent  ,  ou  le  Procureur-Géné- 
ral ,  ou  l'un  des  Avocats  -  Généraux  far- 
lent  contre  les  abus  8c  les  défordtcs  qu'ils 
ont  temarqués  lians  l'adminiitiation  de  la 
Jukice.  Il  le  prend  auili  pour  le  Difcoucs 
même  que  lefiiites  peti'onnes  font  ce  jout- 
U  fur  ce  fujet.  Ì!i2,reffo  del  Farlamcmo  do- 
po S.  Manina  ,  o  dopo_  Paf^ua  ,  c'/  Dij^orfo 
che  fi  recira  iit  taie  fun-^iom.  §  Il  ligniHe  aullj 
rig.  Réprimande  ,  \'. 

MEivC'JKÎLL  ,  ELLEj  adj.  Qui  tieat  du 
inercure.  Mercuriale  ;  di  nicr.-uno. 

iMtRCLKlFICATION  ,  f.  f.  T.  d'Xlcbi- 
mie  ,  qui  indique  l'opération  pat  laijueile 
on  tire  le  mercure  des  métaux.  EJira^ionc 
del  mercurio  da'  meialli. 

AIERDE  ,  f.  f.  txcrcment  ,  matière  fé- 
cale de  riiomme.  ïl  fe  dit  aiiiîi  de  quel- 
ques autres  anin'.aux  ,  comme  du  cliien  , 
du  chat  ,  âcc.  Les  honnêtes  gens  évitent 
avec  foi.T  d'employer  ce  mot  dans  la  con- 
veifation.  Merda  ;  fiiirco  ;  efcrcmcr.w  ;  fecce. 
5  On  appelle  couleur  ,  merde  d'oie  ,  une 
couleur  entre  le  verd  &c  le  jaune.  Verde 
giallo,  i  En  T.  de  J^  orges ,  on  appaile  merde 
de  fer  ,   le  Miche-fer  ,  V. 

MEi\DEUX  ,  EU5E  ,  a  !j.  Souillé  ,  gâté 
de  merde.  Merdofo  ;  frisrdaio\  imbrattato  di 
rxtrda.  §  On  dit'prov.  £c  bail;  d'uiï  lïonnne 
qui  fe  fent  coupable  de  quelque  chiife  , 
qu'il  fent  fon  cis  merdeux.  L^ti  fi  Jente 
colpe  vole. 

MErE  ,  f.  f.  Femme  qui  a  mis  un  enfant 
au  monde.  On  le  dit  au.:i  des  femelles  îles 
animaux  ,  lorfqu'elles  ont  des  petits.  Ma- 
ure i  genitrice.  §  Mère  ,  hgnifie  aulfi  ma- 
trice ;  m.iis  en  ce  fens  ,  il  n'a  ^uère  dufage 
que  dans  ces  phralcs  :  Mal  de  mère  ,  va- 
peur de  mère.  Maie  ifierico  j  tr.ale  uterino. 
§  On  dit  iig.  cn  matière  de  B:né.4ce  ,  qu'un 
homme  ne  peut  polféder  en  rnème  temps 
6c  la  mère  Se  la  fille  ,  pour  dite  ,  qu'il 
n'elf  pas  permis  par  le  Droit  Canon  de 
rolleiler  un  Bénéfice  Se  quelqu'un  des  fié- 
n  ficts  qui  en  dépendent,  i^cn  fi  pojono 
pcffcden  dut  Benefir^j  dipendenti  l'uno 
d.vC  cdtro.  §  On  dit  lig.  Notre  Mère  Sainte 
Églife.  La  Salta  Chtefii  Nofira  Madre. 
>}  On  appelle  aulIi  Hg.  -Mère  ,  une  R^li- 
jjijufe    Profeife,    Madre.    5    On    dit  d'une 


tenimc ,  qu'elle  cil  la  mèie  des  pauvres 
pour  dire  ,  qu'elle  fait  de  grandes  chari- 
tés ,  de  grandes  aumon.s.  Madre  de'  poveri. 
4  Mère  ,  Hi,,  caufc.  Maire  ;  cagione.  L'si- 
li'.'eté  c!l  mète  de  tous  vices.  L'odio  c  ori- 
gine di  tutti  i  vijj.  §  On  dit  fig.  la  Grèce 
a  été  la  mère  des  Beaux-Arts  ,  pour  dite  , 
que  les  Beaux  Ans  ont  pris  n.iiliance  dans 
I  la  Gièce,  ce  qu'ils  y  ont  iité  perfectionnés. 
5  On  appelle  lig.  niercute  ,  l'entremetteur  i  La  tîrecia  è  fiata  ta  madre  delle  bell'Arti. 
d'un  mauvais  co.nmerce.  liujfiano.  §  M  T-  j  §  Belle-mère,  T.  reUitif.  Celi  à  l'egard  des 
cure  de  vie  ,  oH  Poudic  d'Atgavoth,  terme  '  enfans  ,  la  femme  que  leur  pèrsa  épou.''ée  , 
de  Chimie.  Noms  qu'on  donie  au  beurre  I  après  la  mort  de  leur  mère  ;  a  l'égard  o'un 
d'antimoine  ptécipité  par  l'eau.  Precipitilo  '  gendre  ,  c'.  Il  la  mère  de  la  femme  ,  Se  à 
d'itmimonio.  (i  M.tcurc  ,  T.  d'An  hèijlJi-  ,  l'égard  d'une  bru  ,  c'cll  la  mère  de  fon 
jae.  Marque  de  couleur  pourpre  dans  les  ar-  1  maii.  Suocera.  §  Gtand'Mère,  f.  f.  Aïeule.V. 
moiiiss  des  Princes  Souverains.  Pavor.a^jo.  §  Mère  nourrice  ,  celle  qui  donne  à  téter 
MKRCURIALE  ,  oa  FOIROLE  ,  f.  f.  à  un  enfant  ,  Se  qui  le  nourtit  dans  le  prc- 
Plajite  f>jrt  commune.  On  en  dillingue  de  miec  lenif  s  de  Ion  enfance  ,  au  lieu  de  la 
deu-;  efprces  ,  la  m.ile  &  la  fcni.lle.  t)n  véritable  mete.  Madre  di  latte  ;  la  balia; 
en  tait   grand    ufage   en   Médecine;  toutes  'la  nuirice.  §   En  Chimie   ,  on   appelle  tau 


Jeux  ont  à  peu  près  les  mêmes  propriétés 
tilts  font  émoliieutes  ,  Uxativcs  Se  apéri- 
tivcs.  On  cn  fait  un  fytop  fort  eftinié ,  connu 
fous  le  nom  Hc  fyrop  île  longue  vie.  Mer- 
eiirella.  §  Mercuriale  l'auvagc  ,  V.  Chou  de 
Chien.   §   Mercuriale  ,  f.   i".  All'emblée  du 


mère  ,  l'eau  falinc  Se  épailFe  qui  ne  fournit 
plus  de  criltaux.  Acjua  madre.  Ç  Mhe  nour- 
rice ,  T.  d'ilydraul.  On  appelle  anili  dans 
les  machines  hydiauliqucs  ,  nne  pompe  af- 
pirante,  particulière,  dout  l'objet e.'t d'entre- 
tenir   (o,ijouts  l'caa  à   la  .iicin:  hatitcui 

Dici.  François-Italien. 
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dans  un  relcrvoir  ou  bailin  qui  répond  i 
l'orifice  de  pluiieuis  cops  de  pompes.  Ma- 
dre trombd.  5,  Mère  ,  ad|.  Il  n'a  guère  d'u- 
fage  que  joint  avec  ijuelques  lubllantils. 
On  appelle  mère  goutte  ,  le  plus  pur  vin 
qui  coule  par  lji-u;èi!ie  de  la  cuve  ,  fans 
que  l'en  ait  refoulé  le  laiiîn.  Premone. 
§  Mère  laine  ,  la  laine  la  plus  fine  qui  le 
tond  fur  une  brebis.  La  miglior  lana  ;  U 
madre  lana.  5  Mère  perle  ,  une  grolle  co- 
quille de  perLs  ,  qui  cn  tenfctme  quelque- 
tois  un  grand  no/r.bre.  Madre  perla.  §  On 
appelle  Langue  Bière  ,  une  Langue  qui  n'eft 
dérivée  d'aucune  autre  ,  Se  dont  quelques- 
unes  font  détivées.  Lingua  madre,  pn.r.itiva. 
§  Dure-Mère,  Pie-Mère.  V.  ces  mots. 

M  ERE  AU  ,  f.  m.  Petite  pièce  de  mitai  ou 
de  catton  que  l'on  donne  dans  les  £glifc< 
Cathédrales  Se  Collégiales,  à  chaque  Cha- 
noine ,  four  marque  de  Ton  afidiance  à 
roilice  Divin  ,  ou  a  quelque  fonôipn  ecclé- 
lîakique  ,  Se  pour  lui  fervir  enfuit'e  à  rece- 
voir U  difttibution  qui  lui  appartient.  J-'er- 
Lno. 

MÉRELLE  ,  f.  f.  Quelques-uns  difent  Ma- 
relle. Elpècc  de  jeu  qui  n'eft  guàe  en  uia- 
ge  que  parmi  les  petits  enfans  Se  les  écoliers  , 
Se  où  l'on  joue  avec  des  petites  marques. 
Tavoletta. 

MÉRIDTEN.^f.  m.  Grand  cercle  de  la 
fphère  ,  qui  paife  par  les  pôles  du  monde 
Ce  parleZénitii,  du  lieu  duquel  ilelt  dit  Mé- 
ridien. Meridiano. 

MERIDIENNE,  f.f.  ou  Ligne  Méridienne, 
adj.  f.  C'eit  une  ligne  droite,  tirée  du  Nordaii 
Sud,  dans  le  plan  du  iXiéucien.  Meridiana. 
5  On  appelle  aufli  Méridienne  ,  use  ligne 
.;ui  tft  la  feclion  du  plan  méridien ,  Se  d'un 
-ucre  plan  quelco.ique  ,  hctifent^l  ,  verti- 
cal ou  incliné.  Quand  on  en  a  tracé  une 
furdoa  fur  le  terrain,  ou  far  un  plan  fixe  , 
le  point  de  lumière  ou  la  ligne  d"on:bre  qui 
pâlie  dclfus,  marque  l'heure^du  midi.  Meri- 
diana. §  Méiidienne  ,  f.  f.  Il  n'elt  guère  ca 
ufigc  que  dans  cette  phrafe  :  Faire  la  méri- 
'^i-^ine  ,  qui  lignifie  dormir  après  le  dîner. 
^.^.f-i^l-ana  ;  dormire  di  raeriggia'.a  ,  o  /lu 
.-Vo;^'"'?».  Quelques  uns  difeùt  aulV,  Farla 
meridiana. 

MÉRIDIONAL,  ALE  ,  adj.  Qui  cft  du 
.Mi  U  ,  par  rapport  au  lieu  dont  on  patle. 
Meridionale  ;  di  mefru.;'/.  §  Cadran  méri- 
dional ,  celui  qui  cfi  dans  le  plan  qui  va  du 
Levant  au  Couchant  ,  Se  qui  eli  directement 
tourné  vers  le  Midi.  Orinolo  afille  ,  che  è  in 
Jaccia  al  me^-^odi. 

MERINGUES .  f.  f.  pi.  T.  de  Cor.fifiiirs.  Ef- 
pèce  de  malTepains  de  p.ite  d'crufs  dont  on 
a  féparé  ics  b'ancs  ,  de  làpure  de  citron  Se 
de  l'ucre  fin  en  poudre  ;  au  milieu  des  me 
rineues,on  met  un  grain  de  fruit  confit, félon 
la  lai  Ion  ,  comme  tV.-imboile,  cerife  ,  &c. 
Sorti!  di  mariapane . 

MERISE  ,  f.  f.  Efpèce  de  fruit  rouge  i 
noyau  ,  plus  petit  que  la  cerifc  ,  Se  à'peu 
près  de  même  nature.  î'ifciola. 

MEK.ISIER  ,  f.  m.  Arbre  qui  porte  det 
mcti'es.  Vif.iolo. 

MÉRITE  ,   (.  ni.  Ce  qui  rend  digne  d'cfii- 
m.\  Pans  cette  première  acception  ,   en  par- 
lant des  pcrfoanes ,  on  entend  d'exccUeutes 
qualités  ,   fait  de  l'cfptit  ,    foie   du    cccur. 
Merito.  §  Dans  cette  même   acception  ,    cii 
patlant  des  choies  ,    on  entend   ce  qu'elles 
I  ont  de  bon  &  d'eitimahle.  Mento; pregio. 
I  §On  dit,  fe  faire  unniéiite  de  quelque  chofc, 
I  pourdire,  tiier  gloire  ,  lireravantaged'avoir 
i  fait  quelque  chofc.  Farfi  un  merito  di  qualc^-.c 
I  cofii  ;  f.irjeneprtgio  ;  darfene  vanto.  Ç  On  dit ,  ic 
!  faite  un  mérite  de  quelque  chofe  aup tes  de 
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Suil.iu'un  ,  pour  dire  ,  faite  valoir  auprès 
.•  quelqu'un  ce  iju'on  a  fait  pour  lui.  tarfi 
un  mento  di  aLuna  ccja  ;  }ar  vaUre  unfcrvi- 
gio  ,  che  fi  i  rifo  ad  tilcuno.  5  t'"  <lit  , 
abaïuionnir  quelqu'un  à  fon  p"U  de  mérite  , 
pour  dire  ,  ne  le  ptotéget  plus ,  iii;  le  mêler 
plus  de  fes  affaires  ,  ne  s'intércirer  plus  à  fa 
J'ottanc.  Lafiiar  di  proi<e;^ere.-  §  Mérite  , 
fignihi  auiil ,  ce  qui  rend  digne  de  récom- 
penfe  ou  de  punition  ;  &  diins  cette  accep- 
tion ,  le  pluriel  eli  aulli  ulité  que  le  lingu- 
licr.  Minro,  Se  plus  fouvcnr  ,  /  menti.  4  iJn 
ap  cl.e  les  mérites  dj  la  iaMion  de  Jcfus- 
Chrift  ,  Tes  fourtiaiices  &  famott ,  entant 
qu'elles  ont  fatisfait  pour  nous  à  la  JuUice 
divine ,  8c  qu'elles  nous  ont  mérité  la  rémif- 
fion  des  p'cliés  &  la  gloire  tornelle.  1  me- 
riti ,  i  dolori  ,  Ut  Pajfwìe  di  iV.  5'.  Oeju 
CnJlo.^On  dit  encore,  Icsmérires  des  Saints , 
les  bonnes  ituvres  d<.s  Saints  :  &  dans  ces 
deux  dernières  applications  du  mot  de  mé- 
rite, il  n'cft  ufité  qu'au  pluriel.  I  menti 
Je'  Santi. 

MEkJIER,  V.  a.    Être  digne  de fe 

rendre  digne  de .  .  . .  Meritare  i  ejfer  desino 

di 5  Ou  dit  ,  liicn  mériter  de  fon  Irin- 

cc  ,  de  l'Étar  ,  de  la  l'Jtrie  ,  des  Lettres  , 
pour  dire,  faire  pour  fon  l'rince  ,  pour  la 
Patrie  ,  pour  les  Lettres  ,  des  actions  dignes 
de  récompenfe ,  des  chofes  dignes  de  louan- 
ge. Il  s'écrit  plus,  qu'il  ne  fedir  dans  hi  con- 
vcrfarion.  A/er;rar*i'u';o  •,  ejer  bene  inerito  di 
alcuno  ;fer\'ir  bene  ;  meritarfi  Iti  flimj  ,  l' af- 
fetto,  t-c.  <>,  Mériter  quelque  faveur  à  un  au- 
tre, c'eft  la  lui  faire  obrcnir,  être  caufe  de 
la  faveur  qu'on  lui  accorde.  Meritare  ;  ac- 
^uijiare altrui \farm€ritevole.§On  dir,  qu'une 
nouvelle  mérite  confirmation  ,  pour  dire  , 
jju'jlle  n'ai!  pas  Iure.  Nuovii  che  mcrica  con- 
fermazione. 

MÉRIIÉ,  LE,  part.  Meritato,  &c. 

MHRnOIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  m'rite. 
Il  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  des  bonnes  iru- 
vres  que  Dieu  récompenfe  dans  le  Ciel. 
.Aicritoùo  ;  degno  di  premio  ,  di  ricompenft. 

MÉiilTOIREMENT  ,  adv.  D'une  maniere 
méritoire.  Meritoriamente  ;  con  ac^uiflo  di 
merito. 

MERLAN,  f.  m.  l'oiCòn  de  mer  donr  la 
chair  eli  cxrremement  légère.  Afello. 

MERLE,  f.  m.  Oil'esu  de  plumage  noir  , 
oui  a  le  bec  jaune.  Merlo.  §  On  dit  fam. 
«l'un  homme  tìn  &  matois,  que  c'eit  nn 
fin  merle.  Putta  fcodiita  \formicon  daforbo; 
gatta  di  mafino  ;  forcir  ricotto  ;  pipfirello 
vecch'O.  §  Merle  ,  T.  d'Hifl.  nat.  Sorte  de 
poillbn  faxatile  ,  ou  de  mer  ,  femblabic  .i 
une  perche  de  rivière  ,  pour  la  rigure  du 
corps.  Merlo  di  mare. 

MERLETTE,  f,  f.  On  appelle  ainfî ,  en 
T.  de  Blafon  ,  un  petit  oifeau  rcpréfcnté 
fans  pied  ni  bec.  Merlo  ;  merUnto. 

MERLIN  ,  f.  m.  T.  df  Marine  &  de  Cor- 
derie. Petit  cordage  ou  ligne  à  d-ux  ou  trois 
fils  ,■  on  s'en  fert  à  faire  des  rubans.  Mer- 
lino. %  Merlin  ,  T.  de  Boulang.  C'eft  une 
efpèce'tlc  hache  à  fendre  du  bots.  Afce  da 
fpacciir  Ugna.  %  Merlin  ,  T.  de  Fruchers. 
CVIt  une  efi^èce  de  niaiVnc  pour  aironimcr 
les  hirufs.  Majro ,  o  martello  di  lefno. 

MERLlMER,'v  a.  T .  de  Mar  ne .  Ui:r\i- 
■er  une  voile  ,  cVIt  coudre  la  voile  à  la 
ralingue  par  certains  endroits  avec  du  mer- 
lin.  Ralin^are  con  merlino, 

MERLO.S  ,  f.  m.  T.  de  Eoniffcarion.  la 
partie  du  parapet  cnrrc  deux  embrafures. 
Merlo  d'un  pari:petro. 

'MERLOT ,  T".  d'Hifl.  nat.  Sorte  de  poif- 
fon  qu'on  nomme  autrement  Merle,  V. 

MEULUCiIE,  f.  f.  Soitc  de  aoroe  sèche. 
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Merlujjo  ;  biiccala.  %  Un  jj  pelle  nue  poigr.ft 
de  merluche  ,  deux  nu-clucnes  jointes  cn- 
f^mble.  Due  m.criujp  accoppiati. 

MERLUT  ,  f.  m.  T.  de  MégJJerie.  On  ap- 
pelle peaux  en  merluc  ,  les  peaux  de  boucs, 
de  chèvres  &  de  moutons,  en  poil  &:  laine  , 
qu'on  fait  fccherà  l'air,  fur  des  cordes  ,  aiin 
Ac  pouvoir  les  conferver  fans  qu'elles  fe 
corrompent  ,  en  attendant  qu'elles  puiircni 
fe  palier  au  chamois.  Pelle  m  carne. 

MEkR.MN,  I.  m.  Bois  de  chéuc  fendu  en 
menues  planches ,  dont  on  fait  des  panneaux  , 
dei  douves  de  to.ineaux  Se  autre  ouvrages. 
Legname  da  doghe.  §  En  T.  de  Vénerie  ,  on 
appelle  merrain  ,  la  matière  de  la  perche 
&  du  bois  du  cerf.  Le  materia  de'  palchi  ,  o 
corna  del  cervo, 

i.lEKVEILLE  ,  f.  f.  Chofe  qui  caufe  de 
l'admiration.  Meniiiglia  ;  maraviglia  ; 
prodigio  -,  afa  maravi^ttofa  ,  che  reca  ftupore. 
§  On  dit  poétiquement,  une  jeune  merveille, 
pour  dire  ,  une  jeune  perfonnc  extrêmement 
belle.  Giovinetta  dotata  di  maruvigltofa  btl- 
(er^a  ;  una  itovine  hetirj^a.  ^  On  appelle  les 
fept  Merveilles  du  monde  ,  les  Murailles  & 
les  Jardins  de  Biibylone,  faits  p.rr  Srmita- 
mis  ;  les  l'yramides  d'Egypte -,  le  Phare  d'A- 
lexandrie ,  1»  lombeau  qu'Artémife  rit  éle- 
ver pour  Manlole  l'on, mari;  le  Temple  de 
Diane' d'Éphèle  ;  celui  de  Jupiter  Olynifien 
a  l'i'e  ou  Elide;  Se  le  LololVc  de  Rhodes,  le 
fette  Maraviglie  del  mondo.  §  On  dir ,  c'eft 
une  merveille  de  vous  voir ,  pour  taire  un 
reproche  d'amitié  à  quelqu'un  qu'on  avoir 
accoutumé  de  voir  ,  Se  qu'on  ne  voit  plus 
que  rarement.  Ella  è  una  cofa  rara  ,  é  unii 
maravigliti  che  vi  lafaate  vedire.§  On  dit 
tain,  (aire  merveilles  ,  pour  dire  ,  taire  tort 
bien,  farprodigjhjare  a  maraviglia;  egregut- 
mente  ;  bene  aj/at  ;  per  eccellen7il.  §  On  dit 
lig.  Se  prov.  promettre  monts  &  merveilles  , 
V.  Monr.  §  'A  merveille  ,  ou  à  merveilles  , 
adv.  Parfaitement  ,  |ufqu'à  donner  de  l'ad- 
miration. A  maraviglia  ;  maravtgiiofamente  ; 
mirahilmenlfy  m  mirahil  modo  ;  in  mtrajolofa 
maniera.  §  i'as  tant  que  de  merveille  ,  tai,'on 
de  parler  fam.  pour  dite  ,  pas  beaucoup. 
Non  molto  ,   non  troppo. 

MEKVEILLEUSE.MENT  ,  adv.  Extrême- 
ment ,  d'une  fai;on  merveilleul'e  ,  à  mer- 
veille. Mariivigliùfamcntc  ;  mirabilmente  ,- 
prudigtofimente  ;  egregiamente  ;  eccellente- 
mente ,  £•(-.  V.  A  merveille  ,  ci-deiliis. 

MERVEILLEUX,  ELSE  ,  adj.  Admira- 
ble ,  furprcnant  ,  étonnant,  qui  eft  digne 
■l'admiration,  qui  caufe  de  l'.idmiration. 
Mtnivigliofo  ;  mjravi^liofo  ;  prodigio  o  ;  Jiu- 
pen  io  ;  mirabile.  §  On  le  dit  aulli  Jes  chofcs 
excellentes  en  Icar  c''pcce.  Maravigluyfo  ;fin- 
g,olare\peregrino\efïmio  ;  eccellente',  perjetto. 
4  On  dit  fam.  Se  par  ironie,  vous  et:}  un 
merveilleux  homme,  pour  dire,  étrange, 
exrraordinaîre  eu  vos  fentimens ,  eu  vos  ma- 
nières. Voi  fiele  un  uomo  fîraçrdinario  ,  flra- 
no  ,  /ingoiare.  $  Mervei.leux  ,  f.  m.  Ce  qu'il 
y  a  de  merveilleux  ,  de  furprcnant ,  d'admi- 
rable d.ins  un  Po'éme  ,  ou  Épique,  ou 
Dramatique.  Il  maravi-iliofo  ,  il  mirabile. 
«)  Il  le  dit  audi  de  ce  qu'il  y  a  de  vif,  de  no- 
ble 8c  d'élevé  dans  les  c;prc:Pons ,  dans  le 
livle.  La  nottlta,  la  fublimità  dello  fhle  , 
delle  efpreffioni. 

MES  ,  Parrituie  qui  entre  dans  la  compo- 
lîrionde  pUtlieurs  mots  de  la  Langue  Fran- 
(joi'c  ,  &  qui  en  change  la  lignitîcation  en 
mal.  V.  les  mots  qui  en  font  form  s.  f  Celi 
a'iiïi  le  pluiiel  du  pronom  poiìeiìif  Mon, 
Ma.  Mes  biens.  I  mtet  beni.  Mes  livres.  / 
mici  libri. 

W£SAIR ,  f.  m,  T.  de  Xtinégc.  AUme  d'ua 
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cheval  qui  tient  le  milieu  enrrr  \f  tene  l 
terre  Se  les  courbettes.  Sora  d'  andatura  del 
cavallo  ,  che  e  ira  la  corvetta  e  '/  raddoppiai 
me-jf  aria. 

MHsAISE  ,  f.  m.  Le  même  que  Mal  aile, 
V.  ce  mot. 

MÉirtLLIANCE  ,  f.  f.  Alliance  ,  mariage 
avec  une  perloune  d'une  condition  fort  irté- 
rieure.  //  jar  cafaccia  ,  caiiivo  parentado  » 
maruag^to  con  pcrjbna   d' mferior  condii^ione, 

MtSALLlEi<.,  V.  a.  Marier  à  une  perfonnc 
d'une  naill'ance,  ou  d'un  rang  trop  inférieur.; 
/*ar  calacela  ;  appareniarfi  male  ;  comrarrt 
matrimonio  con  perfcna  d'injerivr  condizione- 
Y  Son  plus  grand  ufage  eft  avcc  un  pronom 
perlonnel.  Spofare  una  perfona  d' ir  fer  loi  con- 
dizione. 

MÉSALLIÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

MÉSANGE,  f.  f.  Letit  oifeau  de  plumage 
gris,  rayé  di,noir,  de  blanc  Se  de  jaune. 
Cingallegra.     . 

MÉSARAIQUE,  adj.  de  t.  g.  T.  d'Anato- 
mie. 11  fe  dit  des  veines  du  niéfcntète.  Me/è- 
raico  i  mefenterico. 

MÉSARRIVER  ,  v.  n.  impcrfonnel.  H  fe 
dit  d'un  accident  f.icheuxqui  airiveâ  la  fuite 
de  quelque  chofe  ;  &  par  cette  railbn  ,  il  ilf 
s'emploie  ordinairement  qu'avec  quelque 
terme  de  lelation  ,  ou  précèdent ,  ou  fubfé- 
quent.  Mfavver.ire  ;  difavvenire;  incontrare  , 
0  fuccedere  ,  o  avvenire,  o  incoglier  nuûe. 

MESAVINIK  ,  v.  n.  11  ne  s'emploie  qu'i 
la  troilicme  perlonne  du  singulier,  dans  le 
même  fens  que  Méfartivet  ,  V. 

MESAVENTURE,  f.  f.  Accident  malheu- 
reux. tAifavvcnlura  y  difavventura  \  mifavve' 
mmentû  ;  infortunio  ;  difgra^ia  ;  accidente 
dij'tirajiato. 

MÉSENTÈRE ,  f.  m.  T.  d'Anatomie.  C'eft 
une  produclion  du  péritoine  ,  qui  lègne  en 
forme  de  fraife  ,  le  long  de  la  partie  cave 
des  arcs  formés  par  dirfércntcs  circonvolu* 
tfons  des  inictiins  ;  e'etl  ec  qui  eft  conni» 
dans  le  veau  ,  fous  le  nom  de  traife.  Mcfen- 
terio. 

MÉSENTÉRlQUE.adj.det.g.  T.  d'Ana- 
tomie. Qui  appartient  au  Méfenière.  M<- 
fenierio. 

MÉSESTIME  ,  f.  f.  Mépris  ,  V. 

MÉSESTIMER  ,  v.  a  .^voir  mauvaife  opi' 
nion  de  quelqu'un ,  n'avoir  point  tt'eltime  ;  le 
méprilîir.  Avéra  vile  ^d.fprejzare  ;  avtr  in  dif- 
pr  eg  io;  non  Jcr  conto,  f  II  fe  dit  au  Hi  des  chofcs, 
&  lignirie  toujours  lesapprécierau-dellousde 
leur  jufte  valeur  ,•  au  lieu  que  mal  eliimcr  , 
rignifie  égalenicnr  ,  apprécier  une  chofe  at»- 
delfos  de  fa  Julie  valeur  ,  8:  l'apprécier  aif- 
dclTous.  Apprezzar  meno  di  quel  cke  una  cofa 
vaglia. 

MrStSTIMÉ,  ÉE  .part.  Difprezz^io  ,  &c. 

MÉSINTELLIGENCE,  f.  f.  Mauvaife  in- 
telligence ,  défaut  d'union  ,  brouilleric , 
diilénrion  entre  des  perfonnes  qui  ont  été  o» 
qui  doivent  être  bien  enfeniblc.  Diffapore  » 
difcvrdia  ',  dijenz'.one;  difunione, 

MtSOCOLuN  ,  f.  m.  1'.  d'Anat.  La  par- 
tie du  méfentè're  qui- eli  atta»  hée  aux  gros 
inteftins  ,  ft  particuliètisncut  au  colcui.  Me- 
focolon. 

MÉSOFFRTR,  t.  n.  Offrir  d'une  raarchan- 
dife  b^û'icoup  moins  qu'elle  ne  vaut.  O^e- 
rir  meno  del  gtujlo  valore. 

MÉSOLAlìE  ,  f.  m.  T.  de  Gèom.  Tnftru» 
ment  de  Mathématique  ,  pour  trouver  deux 
moyennes  proportionnelles.  Mefolabio. 

MÉsOlHENAU  ,  T.  d'Anatomie.  Nana 
d'un  mufcie  nommé  aulli  Antirhénar  ,  V. 

MESQ'OIN  ,  INE  ,  ad).  Chiche  ,  qui  fait 
une  dépe^ife  fort  au  deî'bus  de  fon  bic.'i  Se- 
de fa  coudicion.  Avuro  ;  fordido  ;  /jfilorcii>$ 
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l'jii  mcùjijiii  ,  la  mi.ic  mefiiuinc  ,  c'cll 
avoir  l'air  pauvre  ou  la  mi.ie  ba'ic.  Avtr 
Zin'  aria  ignudile ,  viU^mefchina. ^  ìAci^mn^ic 
<ìir  aulli  Je  rout  ce  ijuiconc.rne  la  deptiife  , 
lorlqu'ellc  vit  rrop  au-deirous  du  bicu  &  de 
la  qualité  de  celui  qui  la  tait.  Mefcknw  ; 
fiarjo  i  flenia:o.  ^  Mefquin  ,  fi^iiihe  ,  eu 
l'einture  ,  iriâigre  ,  de  luauvais  gojt.  Gm- 
10  ijidntato-  f  II  fe  dit  aulii  en  plulleuis  au 
très  Arts,  de  cour  ce  qui  clt  de  niauvai;^air, 
di  mauvais  go  jt ,  Se  où  il  lemble  qu'on  ait 
voulu  épargner  la  dépeafe  ou  le  travail.  Me/- 
chino  ;  fiondo  ;  grecto. 

MESQUINEMENT,  adv.  D'une  façon  for- 
dide  fie  melquine.  lAefihinamente  \  fiarfiz- 
mente  \  forJidamgnte  ì  gre:tamenic  \  mifira- 
jnente. 

MESQUINERIE  ,  f.  f.  Épargne  fordide  & 
mclquinc.  Spilorceria  '■,  pidocchieria  yfudice- 
ria  i  lordiiì<-{-^a  ,  m: Jena. 

MESS.\GE  ,  f.  m.  Charge  ,  commillion  de 
dire  ou  de  poiter  quelque  chofe.  \icJa^gio  , 
cmbtijciata  ;  iinbafiia:a  ;  anrMn^to.  f  La  choie 
que  le  MelFagcr  elt  chargé  de  dire  ou  d, 
porter.  \l!jJa^g!o  ;  arrd'afcia'.a. 

MESSAL.EK  ,  f.  m.  Qui  fsit  un  mefTagc , 
qui  vient  annoncer  quelque  choie,  foit  de 
lui-même  ,  foit  tnvoyé  par  autrui.  Mc,/ig- 
^lere  ;  mejX::^g:cro  \  mcU^ggio  i  rraj/'o  ;  am- 
bafiiadorc.  f  Les  Poètes  appellent  Mercure  , 
ie  MelVa^er  des  Dieux.  Il  MeJ/a^giere  desili 
Dei  ;  Mercurio,  f  .Melfager  ,  Hg.  fe  die  des 
figues  Se  des  avanr-courejirs  de  quelque  mal 
à  venir.  Mc'(^^g;ere;  nun^io'j  annun^tacorc  ) 
prefagio.  T  Mellager ,  eli  auifi  celui  qui  eli 
ctabli  pour  porterordinaircm.-nt  les  paquets 
^  les  bardes  d'une  ville  à  une  autre.  Pro- 
caccio. ^  On  appelle  MelVagers  de  l'Univcr- 
iité  de  Paris  ,  des  Suppôts  de  cette  Univer- 
Cnk  qui  ont  luccédé  à  ceux  qui  cxetçoi^nt 
anciennement  Us  Melfa^crK'S.  Ils  iouilfent 
encore  des  môra-s  privilèges.  Il  y  a  de  rrès- 
^rands  Seij'.neuis  qui  poirédent  de  ces  utîi- 
Ce%'  Sorta  a"  U^i^io  neli^  Univerfità  di  Parigi. 
MESiAGÈRE,  f.  f.  Celle  qui  tait  un  mel- 
Tage.  Mejfasgicra  ;  ajnbafiiadrus.  §  Les  Poê- 
les appellent  Iris  ,  la  Meir.igère  de'Junon. 
Za  MeQag^iera  di  (y ia^ore. L'Aurore, la  melia 
.  gère  du  jour  ;  la  mclfagère  du  Soleil.  Lu 
^  '  mejagsiera ,  îa  nunpa  del  di ,  dell'Aurora.  Les 
liironoellcs  ,  les  meiragcres  du  printemps. 
Le  rondinelle  ,  nun^ie  della  primavera. 

MESSAGERIE,  f.  f.  Charge,  la  qualité 
de  melFager  ,  avec  les  droits  ijui  y  font  atta- 
chés. La  Cancana  qualtià  d:  Procaccio.  ^  Mei" 
fagetie  ,  fe  dit  du  lieu  où  le  Melfager  tient 
fon  bureau.  Alberto  del  P  roc  caccio. 

MESSE,  f.  f.  Le  f acrifice  du  Corps,  du 
ï.iiig  de  N.  S.  Jcfus-Chyft  ,  qui  fe  tait  par  le 
Piètre  à  l'Autel  ,  fuivant  le  Rit  preCcrit  par 
l'Éflife.  Mejfa.  Graiia'Melle.  Mejfa  cantora. 
^  On  dit  populairer.i.-nr  ,  il  a  chanté  Mefic  , 
pour  dive  ,  il  a  dit  fa  première  Mcllc.  E°it 
ha  detto  la  fun  prima  Mt(/<'i  ;  tg/:'  A,i  cantato 
}^ejfa.^  On  dit,  voilà  une  Metle  qui  fort 
de  la  Sacrillie,  pour  dire,  voilà  un  Prêtre 
qui  s'en  va  dire  la  .Meire.  Ecco  una  ìAeJfa  , 
che  efie  della  Sagrifiia.  f  On  dit  aufli  qu'un 
l'rètre  vit  de  fes  MelFes  ,  qu'il  n'a  que  l'es 
Mcllcs  pour  vivre  ,  pour  dire,  qu'il  vit  des 
rétributions  qu'il  tire  pour  célébrer  U  Meîié. 
y^vere  delle  Mr^e.  f  On  appelle  la  Melfe- 
Rou^e,  la  Mcile  que  les  Parlcmens  font  cé- 
lébrer a]>rès  les  vacances,  pour  leur  rentrée  , 
te  à  laquelle  ils  alliilent  en  robe  rouge.  ÎAcffa 
che  fi  celebra  coW  afjiflen'ja  del  Parlamento 
vefiito  dt  porpora ,  //  di  che  fi  riapre  il  Tribu- 
r.  :!e.  f  0;i  dir  ,  qu'im  Mulìcien  a  fait  une 
Jj.tle  MclFe,  puui  dice,  qu'il  a  bien  mis  cu 


mufique  ce  qui  fc  chante  aux  Crand'Medcs. 
Mej'a  ti  mujica. 

MESSÉANCE,  f.  f.  Manque  de  bientèancc  , 
le  contraìre  de  bienl'eance.  Indecenza  j  inci- 
viltà ;  /convenienza  -ffionvenevole^ja. 

MESSÉANT,  AME,  ad).  Mallcant  ,  qui 
ei\  conttaire  à  la  bienféance.  Difdicevole  \ 
fionven.vùle  ;  indecente  j  incivile. 

MESSEOIR,  V.  n.  Ne  pas  convenir,  n'èrre 
pas  féant.  Ce  verbc  n'ell  plus  en  ufage  à  l'in- 
tinitit.  Difdire  i  ejfierefconvenevole;  non  eJJ'er 
dicevole. 

MESSIE  ,  f.  f.  Le  Chlift  promis  de  Dieu 
dans  l'Ancien  Veliament.  Mejjia.  5  fig-  Se 
tam.  en  parlant  d'un  homme  qui  eit  attendu 
avec  grande  impatience  ,  on  dit  qu'il  elt 
att:ndu  comme  le  Medie  ,  comme  les  Juifs 
attendent  le  Mcllie.  Egli  i  afpettato  corne  il 
Ueffia. 

MESSIER ,  f.  m.  Payfan  commis  pour  gar- 
der les  fruits  de  la  terte  ,  quand  ils  coiii- 
niencent  à  miitit.  Guardiano  delle  vigne. 

MESSIRE  ,  f.  ra.  Titre  d'iionneur  qui  , 
dans  les  a£tes  de  Juftice  ,  fe  donne  ordinai- 
rement à  des  perfounes  diilinguées  ,  mais 
dans  des  cas  oc  des  .circonllances  qu'il  eît 
inutile  de  marquer  ici.  Kiejje^e  ;  fere.  §  On 
appelle,  poires  de  Mellite  -  Jean  ,  u«e  cer- 
taine efpèce  de  poire  qui  eli  mûre  en  OCio- 
bre  &  en  Novembre.  Sorta  di  pera  che  ma- 
tura in  Ottobre  e  in  Sovend^re. 

MESTRE-DE-CAMP,  f.  m.  On  appeloit 
ainS  autrefois  celui  qui  comniandoit  cn 
chef  un  Régiment  d'Infanterie  ou  de  Cava- 
lerie. On  ne  donne  à  préfcnr  le  nom  de 
,Me{tre-de-camp  qu'à  celui  qui  commande 
un  Régiment  de  Cavalerie  ou  de  Dragons. 
Maefiro  di  Campo.  §  Meftrc-de-Camp-Gcné- 
ral  de  la  Cavalerie  ,  l'O.'Scicr  qui  eu  après 
le  Colonel-Général  de  la  Cavalerie.  Maefiro 
di  Campo  Generale  di  Cavalleriu.  §  On  ap- 
peloit autrefois  la  Mellte-de-Camp  ,  la  pre- 
mière Compagnie  d'un  Régimenr  ,  foit  de 
Cavabric  ,  foit  d'Infanterie.  On  n'appelle 
plus  ainlì  que  la  première  Compagnie  d'un 
Régiment  de  Cavalerie.  La  prima  Compa- 
gnia d'un  Jieggimento. 

MES-VENURE  ,  V.  a.  Vendre  une  mar- 
chandife  au-deifous  *le  fa  valeur,  p'endere 
tt  pre^^o  inferiore  del  valore  ;  vendere  a  vii 
prexjo. 

MES-VENDU  ,  Vh  ,  part.  V,    fon  verfae. 

MES-VENTE  ,  f.  f.  \ente  à  vil  pri\.  ren- 

dttii   a  vii   n,   f^o  ,  0  fia  a  prc-j^o  mfiriore. 

MESL'RAliLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  peut 

mefurer.  Mifitrabile  \   atto  a  mifui:arfi. 

MESUK..\GE  ,  f.  m.  Action  par  laquelle  on 
mellite  ,  ou  par  laquelle  on  examine  lì  la 
mefiire  elt  bonne.  M:furamento  i  il  mifurare. 
5  .Mefurage,  ligriii"e  aulli  le  droit  fei^neu- 
ri.il  qu'on  prend  fur  chaque  mefure  ,  8e  la 
peine  de  Celui  i|ui  mefure.  Va^io  che  pa^ 
gafi  al  Signore  per  il  mifuramento  ,  e  mer- 
cede dtl  mifiiratore.  §  Meluvage,fe  dit  aulli 
parmi  les  Arpenteurs  ,  8e  il-ligniiie  le  pro- 
cès-verbal auquel  eli  ordinairement  attaché 
le  plan  figuré  de  l'arpentage.  Hifura  ,  eflimo 
d'un  terreno. 

MESURE  ,  f.  f.  Ce  qui  fett  de  règle  pour 
déterminer  une  quantité.  Miftira.  5  On  dit 
pvov.  8;  fig.  de  la  mellite  donr  nous  me  u 
rons  les  autres  ,  nous  ferons  im-furés  ,  pour 
dire  ,  nous  ferons  traités  comme  nous  au- 
rons traité  les  autres.  Noi  riceveremo  tal 
m  fura  ijuale  faremo  altrui.  §  On  dit  fig.  en 
parlant  d'un  pécheur  endurci  qui  ajoute 
crime  fur  cfime  ,  qu'il  a  comblé  la  mefure  , 
que  la  mefure  eli  comble,  pour  dire  ,  qii.- 
la  graiideur  êe  le  nombre  de  fes  pécl.és.lui 
doivent  faire   cuindtc    ua  ptoiupc  châti- 


ment  de   la  Juftice   divine.  Egli  ha  co  nia 
la  fua  m.fura.  ^  On  •  it  ,  d'un  homme    fage 
&  ciiconl'peil  ,  qu'il   fait  tout  avec    pcidi 
fie  mefutc.  ligU  vafimpre  col  calmar  del  piom- 
bo j  egli  fu    o^ni   cofa    '.on  pefo   e   mfura^ 
5  Mefure,  fe  ditauUi  de  lu  quantité  com- 
ptife  dans   le  vaiiTeau    qui  fett   de  meTure 
1  our  venire  cn  dérail  ;  ainli  une  niel'urc  Je 
lei  ,.  lignifie  un  litron   de  Ici,  V.  Une  me- 
fure d'avoine  ,  lignifie  un  picotin  d'uvoinc  , 
V.  §  Celi,  enT.  de  Miilique,  le  mouvement 
qui   fert  à  marquer    le  t^mps    fie  Ls  intcr- 
ealles  qu'il  faut  gatdet  dans  le  chant.  M<- 
fura  ;  tempo  ;  battuta.  Bartre  la  mefure.  Bai' 
:ere  il  tempo.  5  Melure  ,  lignifie  aulVi  Dimcn-_ 
lion  ,   V.  §  On  dit   aulii  a  peu  près  dans  le 
même  fens  ,  prendre  la  mefure  d'un  homme 
pour  lui  faire  un  habit  ;  prendre  la  mefure 
d'un   habit  ,   8ec.   Prender  la  mtfura.  §  Les 
1  ailleurs  appellent  mei'ure  ,  une  longue  ban- 
de de  parchcmi.i  ou  de  papier,  fut  laquelle 
ils  marqueur  toutes  les  loiigueurs  &:  les  lar- 
geurs de  l'habit  qu'ils  veulent  faire.  Mifura. 
i  Mefure  ,  en  Poefie  ,  lignihe  l'arrangement 
fie  la  cadence  d'un  cerrain  nombre  de  fylla- 
bes  qui  eompotènr  un  vers.  Mifura  de'  verfi, 
f  On  dit ,  en  T.  d'Elcrime ,  être  à  la  lae- 
fur.-  ,  pour  dire  ,  être  en  dillance  pour  pa- 
rer ou  pour   porter  un    coup  de  fleuret   ou 
ci'épée  :  fie  ,  être  hors  de  mefure  ,  pour  dire  , 
n'être  pas  à  la  dillance  qu'il  faur  pour  por- 
ter ou  pour  recevoir  un  coup  d'tpée  ou  de 
Heuret.  Ejftr  in  mifura  ,  fuor  di  m  fura,  f  Oa 
.lit,  en  T.  de  M.mége  ,!a  mefure,  la  cadence 
d'un  cheval,  en  parlant   de  fes  allures.  Mr- 
fura  ,  giufie^^a  del   cavallo,  f  On    dit  fig. 
mettre  un    bora.iie    hors  de   melure  ,  pour 
dire,  le  déconcerter,  le  mettre  en  défordre, 
déranger  fes  projers.  Far  ufcir  de' gans,her£, 
^  Melure  ,  fe  dit  fig.  dans  le    fens  moral  , 
des  précautions  fie  des  moyens  qu'on  prend 
pour  arriver   au   but  qu'on   f   propofe.  Mr- 
yù'ti  ;  precawrfione.  ^  On  dit  aulli    rig.   rom- 
pre les  m.'fu^s  d'un  homme  ,  lui  faire  per- 
dre fes  mcfuies ,  pour  dire  ,  ttaverfer  &:  rom- 
pre rous  les  delTeins  d'un  homme  ,  fie  empê- 
cher qu'ils  ne  téuiiitTent.  Rompere , guafiare ^ 
opputji  a'  difegni ,  aile  mifure  di  alcuno.  ^  On 
dit  aiiili  fig   qu'un  homme  ne  garde  aucune 
melure    fut   ri-n  ,   pour  dire  ,  que  c'eft  un 
hon-.me  imprudenr  ,  emporré  ,  qui  ne  fe  re- 
tient fur  lien.  Eferc  sfrenalo  ;  non  avere  alcun. 
ritegno.  ^  On  dit  aulfi  ,  ne  point  garder  de 
melure  avec  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  n'avoir 
aucun  ménagement,  aucun  égard  pour  lui, 
lur  quoi  que  ce  foit.  Non  rifparmiar  nejfuno  » 
non  ave:  e  verun  riguardo  per  nejfuno.  ^  'A  me- 
fure que  ,    félon  que  ,  fiiivant  qne  ,  à   pro- 
portion 8e  en  même  temps  que.  A  m  fura  che, 
1"  Il    fc    met  aulli  queiqu.-fois    abl'oluincnt 
fans  que  ;  mais  alors  on  le  met   toujours  à 
la  tin  de  la  phrafe.  A  mifura.  f  Au  f'ur  8e  i 
melure  que  ,  T.  de  Pratique  fie  de  Finance  , 
dont  les  Notaires  fe  fervent  dans  les  baux 
à   fetme  ,  marches  ,    fie    autres    femb'ables 
contrats  ,  pour  dire  ,  .im.:I'urc  que.  A  mtfura 
che;  fecondo  che.  T  Ourrc  mcl'ute  ,  adv.  Avec 
excès.  Fuor  di  m  fura  ,  6"C.  V.  Exccifivement. 
MESUR.'iR,  V.  a.  Déterminer  une  quantité 
avec  irie  mefute  ,  chercher  à  coiinoitre  une 
quaurité  par  le  nioven  d'une  mefure.  M^i- 
ritrc.  Ç  On  dit ,  meluter  des  yeux  ,  avec  les 
yeux  ,   pour  tlirc  ,  juger  ,  par  le  moyen  des 
yeux  ,  tle  la  diiiance  ou  de  la  ;',tandeur  d'un 
o))jct.    Hfurare   cogli   occhi.   Ì    On   dit  fig. 
mefurer  un   homme  des   yeux  .  pour  dire  » 
le  regarder  avec  attention  depuis  la  tète  juf- 
',u'aux  pieds,  pour  l'examiner  ,  pour  en  ju- 
jer  ;  fie  cela  fuppofc  ordinairement  une  niau- 
Vjlilc  iutçncion  de  la  part  de  celui  qui  ts- 
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garde.  Guardar  lia  capo  a  pïtdl ,  d'alto  in 
bajfo.  5  Mefurer  ,  ligniHe  auHi  fig.  propoi- 
tionn:;E.  Ki:t,oiarc  ;  mifurare.  f  On  die  prov. 
&  fig.  mcrui.;r  les  ainres  à  (on  aune  ,  ^'oyez 
Aune.  ^  On  ilit  fig.  mefurer  fon  épée  avec 
ueKiu'iin  ,  avec  celle  de  quclqu'nn  ,  pour 
iic  ,  fc  batcte  contre  lui.  Kaiierfi.  f  On 
dir  encore  ,  mefurer  fes  forces  contre  un 
autre  ,  pour  dire  ,  faire  épreuve  de  fcs  forces 
contre  celles  d'un  autre.  Mifurare  le  fise 
for:(e  con  quilU  d^un  altro  i  far  paragone. 
f  On  dit.  Ce  mefurer  avec  quelqu'un  ,  pour 
dire,  faire  comparaifon  avec  lui  ,  vouloir 
s'égaler  à  lui  ,  luter  contre  lui.  Mifurare; 
contrappefare  i  far  paragone  ;  mcnerfi  a  con- 
fronto. *  On  dit  fig.  mefurer  fcs  difcours  , 
les  actions,  fes  démarches  ,  pour  tlire  ,  par- 
ler 6:  agir  avec  fagclfe  Se  circonfpeilion. 
Mifurare  \  pefare  ■,  compaQ'are. 

MESURÉ,  É  E  ,  part.  Mifurato  ,  &c. 
f  On  dit,  d'un  difcours  en  ptofe ,  d'une  ha- 
rangue ,  que  les  périodw'S  en  font  bien  me- 
fiirécs  ,  pour  diri  ,  que  le  ftylc  cil  harmo- 
nieux 6c  cadencé.  Periodi  ben  fanort  ,  che 
har.  numero,  o  armo^Aa, 

MESUUEL'R  ,  f.  m.  Officier  qui  a  droit 
de  mefurer  certaines  marchandifcs.  M-.fu- 
ratore, 

MÉSUSER  ,  V.  n.  Abu.tr  ,  faire  un  mau- 
vais ufa,-,e.  Aijufare  ;  foprufare  ;  mifufare  ; 
far  CiJtt:vo  ufo. 

MÉTACARPE  ,  f.  f.  T.  d'Anatomie,  la 
feconde  partie  de  la  main  entre  les  doigts 
&  le  carpe  on  le  poigner.  Metacarpo. 

MÉTACiiKONISME  ,  f.  m.  Elpcce  d'ana- 
chronifme  qui  fe  fait  en  rapportane  un  fa:t 
à  un  temps  antérieur  à  celui  auquel  il  eli 
arrivé.  Specie  d'anacronifino  ,  cht  é  trafporta- 
mento  di  un  fatto  a  un  tempo  anteriore. 

METACISME  ,  f.  m.  T.  de  Gramm.  Dé- 
faut dans  la  prononciarion  de  la  lettre  M 
finale  fuivie  d'une  Vovelle.  Mciac.fmo. 

MÉTAIRIE  ,  f.  f.  tff  cce  de  ferme  qui  cft 
affermée  à  un  Fermier  ,  à  un  Métayer  ,  avec 
les  logemens  necelfaires  pour  la  laire  valoir. 
y tl'a  ,  0 podere  affittato, 

METAL,  f.  m.  Corps  minéral  qui  fc  for- 
me dans  les  entrailles  de  la  terre  ,  8c  qui 
,  c(l  fufible  Se  mall-'able.  On  divile  les  métau.x 
en  parfaits  ,  qui  l'ont  l'or  8c  l'argent  ;  &:  en 
jmparlaits ,  qui  font  le  fer  ,  le  cuivre  ,  l'é- 
tain-,  6i  le  plomb,  auxquels  on  peut  joindre 
.la  platine  ou  l'or  b'anc  ,  le  vif- argent  ou 
mercure.  Metallo,  f  On  appelle  ,  en  T.  de 
Blafon  ,  nié'aux  ,  l'or  8c  l'argent  ,  par  op- 
fodtion  à  émaux  ,  qui  font  lei  couleurs. 
Metallo.  ^  Métal,  tes  Fondeurs  de  cloches 
appellent  ain(î  la  matî-re  dont  les  cloches 
Jonr  faites  ,  .]ui  cil  trois  parties  de  cuivre 
louge  ,  8c  une  d'étaim  rin.  Metallo  onde 
fûrmaft  una  campana. 

METALEP^E  ,  f.  f.  Figure  par  laquelle  on 
prend  l'antécédent  pour  le  confcqutnt ,  ou 
Je  conféquent  pour  l'aMccédcit.  Il  a  vécu  , 
pour  dire,  il  eli  mott  ,  c'cll  l'anîécédenr 
pour  ie  conféquent.  Nous  le  pleurons  ,  pour 
dire  ,  il  cft  morr ,  c'ell  le  conféquent  poui 
i'antécédent.  Metalipf:. 

METALLÉITÉ  ,  t  i.  T.  de  Chimie.  État 
des  métaux  lorfqu'ils  ont  les  propriétés  qui 
les  caraélérifent.   Qualità  di  metallo. 

MÉTALLIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  cfl  de 
métal  ,  qui  concerne  le  métal.  Metallico: 
ìnetaltino;  di  metallo,  f  On  dit  aulG  ,  la 
Métallique,  un  Traité  de  Métallique.  Alors 
ce  mot  eft  p;is  comme  fubfiantif ,  8c  cfl  un 
l'ynonym:  Ac  Metallurgie,  V.  f  Métallique  , 
fe  dit  aulii  de  ce  qui  concerne  les  inédailî:s  ; 
8c  c'ell  dans  ce  fens  qu'on  dit ,  fcience  m.-- 
ulti.juc  ,  hiftoirt  méwUi^iis.  ^c/Vnja  metal- 
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lica  \  floria   meta'lica  ,  o  fia  delle  medaglie. 

MÉIALLLSATION,  f.  f.  T.  de  Chimie. 
Opérarion  par  laquelle  des  fubftanccs  qui 
n'avoient  ni  la  forme  ,  ni  les  propriércs 
métalliques  ,  prennent  cette  forme  ,  &  fe 
montrent  dans  l'état  qui  cfl  propre  aux  mé- 
taux. Riduzione  in  metallo. 

MÉTALLISER  ,  v.  a.  T.  de  Chimie.  Cefi 
faire  prendre  la  forme  métallique  à  une  fubf- 
rance.  Ridurre  in  metallo  ,  o  in  forma  me- 
tallica. 

MÉTALLISÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

MÉTALLURGIE  ,  f.  f.  T.  didadique. 
Partie  de  la  Chimie  qui  s'occupe  des  tra- 
vaux fur  les  métaux  ,  8c  de  In  manière  de 
les  tirer  de  leurs  mines.  On  l'appelle  aufli 
l'Art  métallique  ,  ou  la  Métallique.  Mctal- 
lurfta. 

MÉTALLURGISTE  ,  f.  m.  Qui  travaillle 
à  la  irétallurgie  ,  qui  s'en  occupe  ,  qui 
traite  cette  matière.  Mecalliere  ,  o  colui  cke 
fluita  la   meralluro'ia. 

MÉTAMORPHOSE  .  f.  f.  Transformation , 
changement  d'une  forme  en  une  au're.  On 
ne  fe  ferr  de  ce  mot  au  propre  ,  qu'en  par- 
lant des  changemens  de  cette  nature,  que 
les  Païens  croyoient  avoir  été  faits  par  les 
Dieux.  M.etamcrfcfi  ;  rretamorfofe  ;  tra.'for- 
maj-one.  f  On  appelle  les  Méramorphofes  , 
un  Poème  qu'Ovide  a  compofé  fur  le  fujet 
des  Métamorphores.Z.e  Metam.crfnft  o'  Ovi- 
dio, f  Métamorphofe  ,  dans  le  figuré  ,  fc 
dit  pour  exprimer  un  changement  extrao'r- 
djnaire  dans  la  fortune  (<.  dans  les  mccurs 
des  particuliers.  Metamorfofi  ;  cambiiimento 
improvvifo. 

MÉT.AmORPHOSFP  ,  V.  a.  Changer  d'une 
forme  en  une  autre.  Trasformare;  mutar  la 
forma,  f  On  s'en  ferr  dans  le  figuré  avec 
le  pronom  pcrfonncl  ;  8c  on  dir  ,  qu'un 
homme  fe  m.'-tamorphofe  en  toitres  fortes  de 
firures,  pour  dire,  qu'il  change  de  ma- 
nières comme  il  lui  plaît  ,  qu'il  fair  toutes 
fortes  de  perfonn.-ges  ,  8c  joue  toutes  for- 
tes de  tôles.  Trasformarfi i iravifarft  ;  pren- 
dere tJualfivorrUa  fnrnrn. 

MlTAMORPHOSÉ  ,  ÉE,  parr.  Trasfiir- 
mi7To  ,  &c. 

MÉTAPHORE  ,  f.  f.  Figure  de  Rhéto'i- 
'.]uc  ,  qui  renferme  une  efpèce  de  compa- 
raifon ,  8c  par  laquelle  on  tranfporre  un 
mot  de  fou  fens  prcpre  bc  raturel  dans  un 
autre   fens.  Metafora  \  trcflato. 

MÉTAPHORIQUE  .  adj.  de  '..  g.  Qui  tient 
de  la  métaphore  ,  qui  appartient  à  la  méta- 
phore. Metaforico. 

MÉTAPHORIQUEMENT  ,  adv.  D'une 
manière  métaphorique.  Metaforicamente  i  per 
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METAPHYSICIEN,  f.  m.  Qui  fait  fon 
étu.^e  de  la  Métaphyfique.  Metnfifico. 
■  MÉTAPHV-SIQUE  ,  f.  f.  La' fcience  qui 
traite  des  premiers  principes  de  nos  connoif- 
fauces  des  idées  univcrfelles  ,  des  erres  fpi- 
ritucls.  Metaffica.  f  Mét.iphyfiqu.'  cft  aulli 
adj.  Qui  appartient  à  la  Métaphyfique.  Me- 
taf  fico  i  di  Metafifica.  ^  Il  hgnific  quelque- 
fois ahtlrait.  Metaf.ficn;  afirattn. 

MÉTAPHYSIQL'ÉMENT  ,  adv.  D'une  ma- 
nière méraphylîque.  Metafificamente  \  in  mo- 
do mttafifico. 

MÉt'ApLASME  ,  f.  m.  Changement  qui 
fc  fait  en  retranchant  l'ans  un  mot  une  lettre 
ou  une  fyllabe.  Ainli  l'on  dit  parmétaplaf- 
me,  malgré  lui  ,  malgré  fcs  dents  ,  au  lieu 
de  malgré  lui  ,  malgré  fes  aidans  ,  qae  l'on 
a  dit  d'abord.  Mcranlaf.nn  ;  cor\-erfiore. 

MET  a;  TA5E  ,  f.'f.  T.  de  Médecine.  Chan- 
gemcnr'd'une  msladie  en  une  autre.  C'cft  une 
eîj'ècc  de  crife.  Meiafiafi. 
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METATARSE  ,  f.  m.  La  partie  du  pied 
qui  eli  entre  le  cou  de  pied  6c  les  orteils. 
Melata  rfo. 

MET  A  THÈSE ,  f.  f.  Figure  de  Grammaire  , 
qui  conhfte  dans  la  tranfpoiuion  d'une  let- 
tre. Berl.in  pour  Bielan  ,  t;  rcvicijpour  Éper- 
vier.  Metatefi  ;  trafpofijwn  di  lettera.  Mela- 
tele ,  T.  de  Médecine,  Tranfport  ou  chan- 
gement de  place  d'une  caufe  morbifique  que 
l'on  fait  palier  dans  des  parties  où  elle  ne 
peut  pas  caufer  un  grand  dommage  ,  lorf- 
qu'cn  ne  peut  l'évacuer  i«r  Ls  caufe»  or.'i- 
naires.  Metatefi. 

MÉTAYER  ,  ÈRE  ,  f.  On  appe'Ie  ainlî  en 
quelques  Provinces  ,  celui  ou  celle  qui  lair 
valoii  une  métairie  qui  n'ell  pas  à  lui  ,  Se 
qui  en  rend  au  propriétaire  une  certaine  par- 
tie des  liuits,  dont  on  convient  par  contrat. 
Caftaldo.  §  Il  fc  confond  en  quelques  en- 
droits avec  le  Fermier  ,  8c  fe  prend  four 
rour  homme  qui  fait  val<:ir  des  terres  qui 
ne  font  pas  .i  lui  ,  foit  qu'il  les  atferm?  en 
argent  ou  en  grains.  Caftaldo  ,  €-e,  VoyeX 
Fermier. 

MÉTEIL  ,  f.  m.  Ftomerc  3c  feigic  mêlés 
enfemble.  On  dit  on'.inairerrent ,  <lu  blé  nié- 
tcil  ,  en  parlant  des  redevances  des  tetris  , 
Se  de  la  nature  du  blé  dont  elles  font 
chargées.  Grano  mefcolo,  5  On  appelle  f  alie- 
méreil  ,  le  blé  dans  lequel  il  y  a  deux  tiers 
de  froment  contre  un  tiers  de  feigle.  Grano 
mefcolo  ron  un  rerjo  di  l'égala. 

MÉTEMPSYCOSE,  f.  f.  T.  de  Philofo- 
phie.  Il  fe  dit  du  pallage  d'une  ame  dans 
un  corps  autre  que  celui  qu'elle  animoit. 
MctempficoTt  ;    trcfmigru-^ione. 

MÉTEM'i'TOSE  ,  1.  f.  T,  de  Chronologie. 
Ce  qui  marque  l'équation  folaire  à  laquelle 
il  faut  avoir  égard  pour  emj  cclier  que  la 
nouvelle  lune  n'arrive  un  jour  trop  tard. 
Ei^tta^ion  folli  re, 

MÉTÉORE  ,  f.  m.  Corps  ou  phénomène 
qui  fe  forme  8c  qui  paroit  dans  l'air.  Me- 
teora . 

MÉTÉOROLOGIE  ,  f.  f.  7".  de  Phyfijur. 
Celila  fcience  des  métîores,  qui  explique 
leur  oiigine  ,  leur  foimation  ,  leurs  oint- 
rentes  cfpèccs  ,  Uurs  apparences  ,  Sec.  Me- 
teorologia. 

MÉTÉOROLOGIQUE  .  aclj.  Qui  concerne 
les  mét-V.res.  Il  fc  dit  Aeî.  obfervations 
que  font  les  Phy.^ciens  fur  les  degrés  du 
Iroid  ,  du  chaud  ,  fur  les  v.nts  ,  la  quan- 
tité de  pluie.  S:  aunes  cb).ts  fen:blaÌ>Us  , 
pendant  le  couis  d'une  année.,  ou  autre 
temps  plus  eu  moins  long.  Mctecrv!o~ 
gico. 

MÉTÉOROSCOPE  ,  f.  m.  T.  de  Pkyfj: 
Nom  que  les  anciens  Matl.én'.atici^rs  o.it 
donné  aux  infttumens  dont  ils  fe  fcrvoicni 
pour  obfcrver  &  marquer  les  dillances  , 
les  grandeurs  8c  la  fituation  des  corps  cé- 
Icllcs  ,  dont  ils  regariioient  plufieurs  com- 
me dr-s  météores.  Mrteorcfopc. 

MÉTHODE  ,  f.  f.  Xîar.icre  c(e  dire  ou  de 
faire  quelque  chofc  avec  un  certain  ordre 
8c  iuivunt  certains  piincipes.  Mctsdo  ;  or' 
dme;  regole.  §  Méthode  ,  fc  dit  ailli  peur 
lignifier  uâge  ,  coutume  ,  habitude.  Abi- 
to ;   metodo  ;  co/lume  i   modo  ;  ufan^a. 

MÉTHODIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  de 
la  règle  8c  de  la  méthode.  Metodico.  §  Il 
ûgnifir  aulfi  ,  qui  eft  fait  avec  mithode, 
avec  lègle.  Metodico  ;  }a  to  con  redola  , 
con  metodo^  §  On  appelle  Î.Iédecin  métho- 
dique ,  un  Médecin  qui  s'attache  cxaiie- 
menr  A  la  méthode  preferire  par  les  rè- 
gles de  la  Médecine.  Ft  da';s  cette  accep- 
tion ,  méthodique  fe  dit  par  oppoiitiou  3t 
Eroi>iiiqu«.  Medico  raciedico. 
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MÉTHOntQJE^.IENT  ,  adv.  Avec  mé- 
thode.   \it:[o^t:Ctimin:e  ;   con  metodo. 

MÉTILR  ,  f.  m.  PiofeUion  d'un  art  mé- 
tanique.  Mejitsre  ;  imfitiro  ;  arie  mecani- 
ta.  5  On  appelle  un  gatc-iiutii:!  ,  celai  qui 
donne  fa  peine  ou  la  matchandil'e  à  trop 
bon  marché.  Gaafiamejlicn.  §  Métier  , 
lignifie  auifi  ,  l'alTembléc  ,  la  compagnie 
des  gens  d'un  Corps  qui  exerce  un  nicnie 
métier.  //  corpo  dell'ar:i  e  mcflieri.  §  Il  le  dit 
lig.  de  toute  forte  de  profcllîons.  Î^UJhere  i 
arte  i  projcjjîone.  5  t.)n  ilit  fi^.  d'un  homme 
qui  a  ceucumr  d:  Caire  quelque  chofe  , 
qu'il  en  l'ait  métier  &  mjrchandife.  Fur 
frofejjione  d' ur.a  ce  fa  \  cjj'cre  mcUo  ufcto  a 
fare  alcuna  e  fa.  §  Un  dit  prov.  A'an  hom- 
me intrigant  Ce  capable  de  fé  prêter  à  tout, 
félon  les  conjonctures  ,  que  c'cit  uu  hom- 
me de  tons  métiers.  Uomo  buono  a  tutto. 
$  On  dit  pop.  d'une  f,-mrae  débauchée  , 
qu'elle  cil  du  métier.  Ella  è  donna  d^  par- 
tito. §  Métier  ,  efpèce  de  machine  qui  fett 
à  cetiaines  M.'.nutaclures.  Tela;o.  5  '-'■i  ap- 
pelle petit  t.i'tier  ,  ou  (impl.'ment  !né:icr  , 
ccrt.ii;ie  forte  de  p;uillcrie  qui  eit  une  ef- 
pèce   de    gaufre.     Citilda  \   ctambelia. 

MÉVIS  ,  ISSE  ,  adj.  On  appelle  ainfi  une 
pcrfonne  née  d'un  Européen  ic  d'une  In- 
dienne ,  ou  d'un  Indien  8c  d'une  Euro- 
péenne. Mf;:cc/o  ,  cke  è  nato  da  un  Euro- 
peo ,  e  da  una  Ind:ana.  5  II  fé  dit  auifi 
des  chiens  qui  font  enuendrés  de  deux  ef- 
pcccs  ,  comme  d'un  màtin  &  d'une  levret- 
te ,  d'une  épagneule  &  d'un  hatbet.  Cane 
procreato  da  due  di  dtverfa  fpec'te. 

MÉTONOMASIE  ,  f.  f.  Chang.-ment  de 
nom  propte  par  la  voie  de  la  traduiftion. 
Meloncion  ,  pour  Schwarfcrdt  ,  qui  e.n 
Allemand  (îgnifie  ,  terre  noire.  Kaliius  , 
poni'  la  Kamée.   Metonomafia. 

METO.-sVMIE  ,  f:  f.  figure  de  Rhétori- 
que ,  pat  la.\ueile  on  met  la  caufe  pour 
l'eiFet,  le  fu)et  pour  l'attribut  ,  le  conte- 
Jiant  pout  le  contenu  ,  ficc.  Metonimia. 

MÉTOPE  ,  f.  f.  T.  d'Architetture.  Inter- 
valle qui  eli  entre  les  trigliphcs  de  l'ordre 
do:i.]ue  ,  &  dans  lequel  on  met  des  orne- 
mens.  Spapo  che  è  tra  l' uno  e  C altro  trìgli- 
fo ,  e   fuot  capitelli. 

MÉTOiaOM  ,  f.  m.  T.  d'Hifl.  nat.  EPpècc 
■<ie  ferule  d'où  d'écoule  la  gomme  ammo- 
niac.   Metopto. 

MÉTOPOSCOPIE  ,  r.  f.  L'art  de  conjec- 
lyrer  par  rinfpeéti^-.n  des  traits  du  vifage, 
ccqui  doit  arrivera  qu.-lqu'un,  Metopofcupîa. 

METOYEKIE  ,  f.  f.  T.  d'Architeiture. 
Celi  toute  limite  qui  fépate  deux  hérita- 
ges contigus  ,  appartenais  .i  deux  proprié- 
taires. Ainfi  on  cfir  ,  qu'e  deux  voilms  fojit 
en  niétoycrie  ,  lorfque  le  mur  qui  Jéparc 
leur  maifon  ,  efl  mitoyen.  Maro  comune. 

MÉTKE  ,  f.  m.  Mot  ancien  qui  lignifie 
Vers  ,  Po'élîe.  On  l'emploie  encore  quel- 
quefois dans  les  pièces  badines.  Metro  ; 
vtrfo. 

MÉTRÈTE  ,  f.  f.  Mefure  ancienne  pour 
les  liquides  ,  la  même  que  l'amphote.  Me- 
treta  ;  me^:^aruol<x. 

MÉnUQo'E,  adj.  T.  de  Lite.  L'art  mé- 
trique ,  c'cll  la  partie  de  l'ancienne  Poéti- 
que qui'a  pour  ohji-t  la  quantité  des  fylla- 
bes  ,  le  nombre  &:  la  dii-férence  des  pieds 
qui  doivent  enitcr  dans  les  vers.  Celi  ce 
qu'on  appelle  autrement  Profodie.  Ane 
metrica. 

MÉrROLITE,  f.  f.  T.  d'f/i,^.  nat.  Nom 
fous  lequel  on  défign»  les  pierre;  qui  fc 
font  formées  dans  des  coquilles.    Metrolite. 

MLTRO.MANIE  ,  f.  f,  La  raanic  de  faire 
<U$  vt.s.  Meiromanl.i, 


MlfTROMÈTKE  ,  f.  f.  T.  de  Uufi,;ue. 
Machine  a  déterminer  le  r.iouvcment  d'une 
picce  de   mufique.  Metromeiro. 

MÉTROPOLE  ,  f.  f.  C'étoit  ancienne- 
ment la  Ville  Cajntalc  d'une  Piovince  : 
prélentcm.-nt  c'tlt  une  Ville  avec  iiége 
Arcliiépifcopal.  Metropoli.  §  On  appcUe 
aulil  Églifc  Métropole  ,  une  Églife  Métro- 
politaine ,  ou  Arcliiépifcopale.  Chiefa  Me- 
tropolitana. 

MÉTROPOLITAIN  ,  AINE  ,  adj.  Archié- 
pifcopale.  Metropolitano  ;  Arcivefcovile.^  Il 
eli  aulfi  fubltantif  ;  hc  alors  il  lignihe  Ar- 
chevêque. //  Metropolitano  ;  /'  Arcivefcovo. 
METS  ,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  généralement 
de  tout  ce  qu'on  fcrt  fur  la  rable  pour 
manger,  f^ivanda  ;  cibo  j  intingolo  j  c.-;- 
man^iare. 

METTABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qu'on  peut 
mettre.  Che  fi  può  mettere.  §  On  dit  qu'un 
habit  ,  que  du  linge  ,  qu'un  manteau  n'cft 
p  is  mettable  ,  pour  dire  ,  qu'on  ne  peut 
plus  le  m.'trre  ,  parce  qu'il  eit  trop  vi-.'ux  , 
parce  qu'il  eli  mal  fait  ,  ou  parce  qu'il  ci\ 
hors  de  modes.  Che  non  fi  può  mettere  i 
che  non  fi  può  portare  ;  che  é  pajfato  di 
moda. 

METTEUR  EN  ŒUVRE  ,  f.  m.  Ouvrier 
dont  Ja  protclhoa  elb  de  monter  àts  pier- 
reries.   Giûjeliiere. 

METTRE  ,  v.  a.  Pofer  ,  placer  quelqu'un 
ou  quelque  chofe  dans  un  certain  lieu. 
Porre  ;  mettere  ;  collocare.  §  Mettre  le  def- 
l'us  d'une  lettre  ,  mettre  un  mot  dans  une 
lettre  ,  pour  dire  ,  écrire  le  dtffiis  d'une 
lettte.  Ear  la  foçraf  ritta  d'una  lettera  ", 
frvere  una  parola  ,  due  rt^he  ,  6'C.  §  On 
dit  prov. ,6c  hg.  m:ître  la  chariue  devant 
les  bœufs ,  peur  dire  ,  faire  quelque  cho;"e 
à  rebours  £c  contre  l'ordre.  Mettere  il  carro 
innan-^i  a'  buoi.  §  Mettre  en  doute,  dou- 
ter. Mettere  ^  rivocarè  ^  richiamar  m  dubbio. 
§  Mettte  en  oubli  ,  oublier.  Dimenticare  , 
&c.  V.  Oublier.  §  On  dit  tig.  8c  fam.  met- 
tre tout  fur  le  dos  de  quelqu'un  ,  pour 
dire,  le  charger  de  tout  ce  qui  arrive  de 
mal  dans  une  a:faire  ,  lui  en  imputer  tous 
les  mauvais  fuccés.  On  dit  dans  le  même 
fens  ,  mettre  fur  k-  compte  de  que!qil*un. 
tara  fcarica  i' afino  i  cddcfj'ar  tutto  il  ca- 
rico fu  le  fpalle  d' un  altro.  §  On  dit  ,  met- 
tre quelqu'un  en  état  de  faire  quelque  cho- 
fe ,  pour  dire ,  lui  donner  les  moyens  de 
faite  quelque  chofe.  El  le  mettre  Lors  d't- 
tat  de  faire  quelque  chofe  ,  pour  dire,  lui 
en  ôter  Jes  moyens.  Sommintjtrare  i  mer^i 
di  fare  alcuna  coj'a.  5  On  dit  mettte  en 
droit,  pour  dire,  donner  un  julle  droit  , 
un  julte  fujcr.  Ì)ar  un  giujîo  motivo  ,  una 
nzpone  ,  o  juf getto  di  jave  ,  &c.  %  On  dit , 
mettre  en  crédit  ,  en  faveur  ,  en  réputa- 
tion ,  8cc.  pour  dire  ,  donner  du  crécâc  , 
d;  la  laveur  ,  de  la  répuration.  Accredita- 
re. §  Ou  dit ,  fe  metile  en  ciat ,  en  di.''po;i- 
tion  ,  en  devoit  de  faire  quelque  chofe  , 
pour  dire  ,  fe  difpufet  à  faire  quelque  cho- 
fe ,  6c  prendre  pour  cela  toutes  les  melu- 
tes  nécciruircs.  Metterfi  in  ijlato ,  o  nel  cafo 
di  fare  alcuna  cofa.  Ç  On  dit  ,  en  T.  de  Pa- 
lais ,  mettre  ijuelqu'un  cU  caufe  ,  pour 
dire  ,  l.iirc  afligner  quelqu'un  en  garantie. 
Chiamar  in  ^tudi-^to  per  cagione  di  mjllt- 
verîa.  5  On  dit ,  mettre  en  la  main  du  Roi 
ôc  Jullicc  ,  pour  dire  ,  Sailîr  ,  V.  §  On  dit , 
appointer  à  mettte  ,  pour  dite  ,  ordonner 
que  les  pièces  feront  l'cmifes  à  un  Rappor- 
teur ,  pour  erre  lai:  droit  aux  l'aities 
proniptemcnt  8c  fommairement.  Aj/i^nare 
la  Varie  per. hé  rimetta  le  j^ritture  al  Rela- 
tore. §  On  dit ,  nivuce  uu  boimne  en  Jiil'- 
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nce  ,  pour  dire  ,  le    pourfuivre  ctiniinelle- 
ment.  Procedere  crimn.aimente.   §  On   dit  , 
en  T.  de  Peinture  ,  mettre  en  petit  ,    c'elt 
lorfqu'un    Peintre    copiant  un  tableau ,  en 
réduit  les   ligures    5c   tuut    le    delfin  à   uno 
grandeur    beaucoup  au-delìòus  de    celle  de 
l'oiiginal.  On  dit  ,   mettre  en  gtand  ,  dans 
un  lens  contraire.  Ridurre  m  piccolo.  §  On 
dir  ,    fc  mettre  au   jeu  ,   pour  dire  ,    com- 
mencer à  jouer  une  parrie  ;  fc  mettre  à  l'é- 
rude  ,    pour    dire  ,  commencer    fon    étude 
habituelle.  Metterfi,  porfi  al  giuoco;  comin- 
ciar a  giuoear;  entrar  in  giuoco.  §  On    dit, 
fe  metirc   dans  le  jeu  ,  pour  dire  ,  s'adon- 
ner à    jouer  ;  fe  merire  dans  la  dévotion  , 
pour    dire  ,    fe  livrer   aux    pratiques  de   U 
dévotion  ,    V.  Adonner.  §   Mettre  fon   cf- 
pérance  ,   fa  confiance  en  quelqu'un  ,  pour 
dire  _,    efpérer   en  quelqu'un  ,   en   attendie 
du    fecours   ,    de    la  proteciion.  Jf;^orre,  o 
porre  la  fua  fperanja  ,  o  fiducia   in   alcuno. 
§  On    dit  auili  ,   mettre  en  métier  ,  en  ap- 
prenrilfage  ,  pour   dire,  faire  apprendre  un 
métier.  Far  imparar  un  mefiiere.  §   On  dit, 
fe  meure  dans  les  lableau.x  ,  dans"  les  bioi;- 
zcs  ,  dans    les    porcelaines  ,  8cc.  pour  dire  , 
ramaîiér   ,     recueillir    des     tableaux  ,    des 
bronzes  ,  &c.  Darfi  ,  applicarfi  a  far  rac- 
cirba   di  pitture   ,   di  medaglie  ,    &c.  §   On 
dit,  mettre  des  paroles  en  muliquc,  pour 
dire  ,   faire  un    air   fur  des  paroles.  Mettere 
in  miificc.    Et  mettre   un  argumein  en  for- 
me,  pour    dire,   lui  donner  la  foime  qu'il 
doit   avoii  félon  les  règles  de   la  Logique. 
Mettere  un  argomento  in  forma,   i  On    dit  , 
mettre  du   Latin  en    François ,  pour   dire, 
rraduire   en  François  ce  qui    étoit  en  Latin. 
Tradurre  dal  Latino  m  /rancefe.  i  On  dit  , 
mettre   une   pcnfée  en  vers  ,  de  la  pro.'e  en 
vers  ,    pour   dire ,   énoncer   une   penléc    en 
vers  ,  exprimer  en  vers  ce  qui  croit  en  pro- 
fe.  Mettere  in  verfi.   §  On  die  .  mettte  quel- 
qu'un en  peine  ,   pour  dire  ,  lui  donner  de 
l'inquiétude.  Dare,  o  cagionar  inquietudine , 
afanno.  §  On  dit  ,  mettre  en  colère,  en  fu- 
reur .  pour    dire  ,  fâcher,  irriter,    r.cdrc 
furieux.  Par  andare  tr.    collera.    ^  On  dir  , 
mettre   au    dtfefpoir  ,   pour  dire  ,    réduire 
au     defefpoir.     Mettere     alla     difpera?wne. 
§  On  dit ,  que  le  défordre  s'eft  mis  daiis  un 
État  ,  dr.ns  une  Armée  ,  &c.  Et  cela   fe  die 
aulli  de    la  diirention  ,   de    la  divilion  ,   Se 
généralement   de  toutes   les  chofes  morale» 
ou    phyliques    qui     fe  ccmmuniquent   aifé- 
iticnt    d'elles  -  raêiues   ,    comme    dans    ces 
exemples  :    La  peur    fe  mit   dans  les   Trou- 
pes ;   la  pelle    le  mit  dans  l'Armée,  la  d.f- 
cordia  ,  la  diffenfione  s' é  cacciata  in  me-^fo  , 
è  entr.iia  ,  C-c.  5  On   dii  ,  mertre  fin   à  une 
chofe   ,   pour    dire  ,   la    terminer  ,  la  faire 
celicr.   MtHcr  fine  ;  terminare  ;  far   Çfjare. 
§    On  dit  ,  mettre  à    feu    &  à  lang  ,   pour 
dire,  brûler  un  Pays,  une  Ville,   en  niaf- 
facrer    les    habirims.    Mettere  ,   mandare   a 
fuoco  e  a  fingile.  5  Merire  quelqu'un  à  mê- 
me ,    V.    Même.  J  On   dir  ,    m  tnc    quel- 
qu'un   au    l'air   ,    pour  dire  ,   l'inllruirc    de 
quelque  chofe  qu'il  lui   importe  de  favoir, 
lui  donner    fur     cela     toutes    les    lumières 
nécefiàircs.   Jflruire  ;   informare.  §  Ou   dit  , 
qu'une     chienne  a    mis    bas    ,    pour    dire  , 
qu'elle  a   f,iit    des   petits.    On    le  dit    auiTî 
des  femelles    de  quelques    autres  animaux. 
Partorire.   Ç   Merire,  fe  coniiruit   quilque- 
fi-is    avec  le   proni. m  perfonncl  &  un   au- 
ne verbe   à   l'in.hnitif  régi   par  la  patîicule 
à  ;    8c    alors   il   marque  ordinairement    le 
commcnccmenr  d'une  aftion  ,  comme  dans 
ces  phrafes  :   Dès   qu'on    lui    en    parle  ,    il 
i"c  race  à  pleurer,  Aulfi-iòt  il  fe  mit  à  pat- 
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Ict  bjs  ;  tout  I-'  moiutc  le  ink  ì  crier  :  ee 
qui  veut  dire  prO[)r.-nKiit  ,  il  commjncc 
à  nk-urci  ;  il  commi:iiça  à  pailcr  tout  bas  ; 
tout  le  momie  cuuuncnça  a  .ccier.  Dctrfi  a 
pinfinere  ;  prender  a  panare  con  voce  J'om- 
meir^  ,  Oc.  §  QueUiuetois  pourtant  il  a 
une  lignification  un  pju  diti-tentc  ,  &  il 
marque  commencem.nt  ou  continuation 
d'attion  &  d'application  ,  connnc  dans 
css  phrafes  :  U  s'ell  mis  tout  de  bon  à 
étudier'  ;  depuis  qu'il  s'ell  mis  i  jouer  ,  il 
a  entièrcm.-nt  qui;té  l'étude  :  c;  qui  veut 
dire  proprement  ,  il  s'elt  adonné  ,  appli- 
qué à  étudier  ;  depuis  qu'il  s'elk  adonne  à 
jouer.  EgU  s' è  da:o  daddovero  a  Jiudiare  ; 
dacché  egli  si  daio  al  g:uoco  ,  &c.  S  On 
dit  ûm.  le  mettre  après  quelqu'un  ;  & 
cela  le  dit  en  plufieurs  Icns  diltcrcns,  foit 
pour  dire.fc  leter  fur  quelqu'un  pour  le 
nialrraiter.  Ouut'fi  ;  awcmdrji  addojfo  ii 
uno;  foit  pour  dire  ,  prellcr  ,  importuner 
quelqu'un  ,  pour  lui  taire  taire  ce  qu'on 
veut.  Elles  le  mirent  toutes  après  lui  ,  &; 
l'obligèrent  d'être  de  la  partie ,  V.  Prelf-r. 
$  !>j  mottte  à  la  voile  ,  c'cll  pai  tir  d'un 
Port.    Far    velu.  §   Mettre    les    voiles 
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de- 
dans ,  ractcre  à  lec  ,  ou  mettre  à  mî.ts  & 
p.  cordes,  Ces  trois  termes  lignifient  la 
picme  chofe  ,  &:  qu'il  faut  ferler.  6:  plier 
les  voiles  ,  fans  en  avoir  aucune  qui  foit 
déplpyée.  Serrare  le  vele  ;  mcuerfi  a  [ecco. 
%  Mettre  en  balance.  Beiica'e.  Mettre  en 
eue.  Efporre.  Mettre  hors  de  la  règle.  Ec- 
cettuare. Mettre  de  côr  j.  Metter  da  banda. 
Mettre  à  ettet.  Efegtt.re.  Mettre  un  em- 
plâtre, Emptaftrare.  M.-ttre  en  paix  ,  d'ac- 
cord. Appaciarc.  Mettre  en  état  ,  en  ordre. 
apparecchiare  ,  appreftare.  Se  mettre  à  l'é- 
cart. Appànarfi.  Se  mettre  à  table.  .,4£>/)o^- 
glcirc  il  corpo  al  defco.  Mettre  auprès  ,  dcf- 
fus',  avec.  Applicare,  appropriare  ,  apporre, 
ftpponere  ,  apprejjare  ;  &c.  &c. 

MIS  ,  ISH  ,  part.  V.  le  verbe.  <  Ui'er  de 
piain-mife,  \'.  jiiain. 

MtUBLL  ,  ad|.  de.  t.  g.  Q"i  eft  aift  à 
(remuer.  U  ne  fc  dit  guère  qu'en  ccrre 
plirafe  :  Terre  meuble  ,  pour  dire  ,  une 
terre  légère  ,  ailée  à  labourer.  Terra  facile  , 
agevile  ad  arare.  §  11  fe  dit  anfii  ,  en  T. 
de  l'ratiqu-  ,  d--5  bi-ns  qui  ne  tiennent 
point  lieu  de  fonds  ,  qui  fe  peuvent  ttanf- 
porter  ,  fc  qu'alors  on  appelle  biens  meu- 
bles. Bent  mobili.  §  Il  elt  aulVi  fubll.  & 
fl  le  dit  de  rous  les  biens  qui  ne  font 
point  fonis.  Mobile  ,  Itene  mobile.  §  Mju- 
ples ,  s'emploie  plus  ordinairement  pour  h- 
gnificr,  les  uflenfiles  8c  tout  ce  qui  fere  à 
garnir  ,  à  orner  une  mai:on  ,  6c  qui  n'en 
fait  point  partie  ;  &  cela  s'appelle  ,  en  T. 
de  l'rarique  ,  meubles  m.ublans.  Mobile  i 
p.rnefi  ;  m.lljerijie  ;  fiippeljel.'ili  ;  ha^a^he. 
§11  fe  prend  encore  au  linguHer  ,  dans  un 
fcns  plus  étroit  ,  pour  lijjnifiet  route  la- 
garniture  d'un  apparremrnt  ,  d'une  cham- 
bre ,  &c.  Mobile;  addali o;  arredi  ; Juj>- 
pellettili  d' lin  quartiere  ,  d'  una  fiança  ,  6'C. 

MEUHLÌR.  ,  V.  a.  Garnir  de  meubles, 
arredare  ,  fornir  di  fuppeltettili  ,.  di  mobili , 
d'arredi;  guarnire;  ad.Uibbare.  5  ^'n  dir  , 
jncubler  line  Ferme  ,  pour  dirC  ,  la  garnir 
de  tout  ce  qui  fert  à  la  faire  valoir,  ror- 
pire  ,  guarnire  degli   arnefi  neceffarj. 

MtCliLÉ  ,  ÉE  ,  part.  Mohigliaio.  §  On 
dit  fum.  qu'une  perlonne  a  la  bouche  bien 
fncubléc  ,  pyur  dire  ,  qu'elle  a  Ics  de  .  ■; 
belles.  Bacca  ben  guarnita  ,  ben  fornita  di 
denti. 

MÉvrNDK.E  ,  V.  a.  T.  de  Commerce. 
Vendre  une  marchandife  moins  qu'elle  ne 
ygut.   fender  mena    di   ^ulI   che  vale    una 


co/a  ;  fcapìiarc  netta  vendita  di  una  nicxan- 

(tu. 

MÉVEMDU ,  UE  ,  part.  V.4e  verbs.  ♦ 
MhV'ENTE  ,  f.  f.  Vente  à  trop  bas  prix. 

fendila  farta  a  vil  pre^^o. 

MtUULEMtNT,  f.  m.  V.  Beuglement. 

MEUGLLK  ,  V.  n.  V.  Beugler. 

MEULE  ,  f.  1.  Corps  folidc  ,  rond  &  plat 
qui  fert  i  broyer.  Macine  ;  moln.  M^alc 
couranrc.  Coperchio.  Meule  gifanr-,-.  iton- 
do.  §  Meule  ,  fc  dit  aulU  d'une  rou; 
de  frès  dont  on  fe  fert  pour  aiguifer  djs 
couteaux  6c  autres  t'erremcns.  Moia  ;  run 
la;  cote.  §  Meule,  lignifie  aufli  un  mon 
ceau  ,  une  pile  de  foin  qu'on  tait  dans 
les  prés.  Mucchio  ;  catajìa  ;  colmo  di  fieno. 
f  tn  termes  de  Vénerie,  on  appelle  meule  , 
la  racine  dure  5c  raboteulc  du  bois  du 
cerf.  Raiice  delle   coma  del  cervo. 

MEULIERE  ,  f.  f.  Pierre  de  Meulière, 
rierrc  dont  on  fait  les  meules  de  moulin. 
Albcrefe.  §  On  appelle  aulii  pierre  de  meu- 
lière ,  une  forte  de  moilons  de  roche,  pleins 
de  trutis  &  fort  durs.  Travertino.  §  U  fe 
dit  auiIi  de  la  carrière  d'où  l'on  tire  ces 
forrcs  de  pierres.  Cava  del  travertino. 

MÉUM  ,  ou  MÉOM  ,  f.  m.  Plante  om- 
bellifère  qui  rclfemble  beaucoup  au  fe- 
nouil ,  excepté  que  fes  feuilles  lont  beau- 
coup   plus    déliées.  Finocckiello. 

MEU.NIER  ,  f.  m.  Celui  qui  conduit  , 
qui  gouverne  uu  moulin  à  blé.  Muinajo  ; 
mulinerò.  §  Devenir  d'£vcque  ,  Meunier  , 
V.  tvèquc.  §  Meunier  ,  Têtard  ,  Vilain  , 
Cbcvefne  ,  Chouan,  f.  m.  T.  d'Hifi.  nat. 
l'oiilbn  de  rivière  que  l'on  trouve  ordinai- 
rement près  des  moulins  ;  il  fe  pia  t  auili 
dans  Ijs  endroits  fangeu:;  £c  remplis  d'or- 
dures. Cefalo.  S  Meunier  en  blanc,  f.  m. 
T.  de  Jardinage.  C'efl.  une  maladie  com- 
mune aux  arbres  ,.  aux  fleurs  &  aux  her- 
bes potngcrcs.  C'cft  une  efpccc  de  lèpre  qui 
gagne  peu  à  peu  les  feuilles  ,  1.:  bourgeons 
i>'.  Us  fruits  ,  &  les  tend  tout  blancs  & 
couvcrrs  d'une  matière  coionneufe  ,  qui 
bouche  les  pores  8c  empêche  leur  cranfpi- 
ratîon.   Melata. 

MiUNlÉ.<E  ,  f.  f.  La  femme  du  Meu- 
nier. La   muZnaja. 

MEURTKE  ,  f.  m.  Homicide  ,  le  crime 
d'une  pcrlbnnc  qui  en  tU-  une  ou  plulîeurs 
injulkmcnt  Se  avec  violence.  Omicidio  ; 
micidio  ;  iiccifione  d'uomo.  §  On  dit  rig, 
8c  fani.  crier  au  m.uitre  ,  pour  dire  ,  le 
plaindre  hautemenr  de  quelque  injuliicc  , 
de  quelque  dcnnr.agc  qu'on  prérend  avoir 
reçu.  Dolerli  altamente  di  (gualche  ingiufii- 
pa.  5  On  dit  fig.  &  fam.  c'elt  un  meur, 
tre  ,  pour  dire  ,  c'cft  un  grand  dommage. 
Eg'.i  è  un  peccato  ,  un  gran  danno. 

MEUMRIEK  ,  f.  m.  Celili  qui  a  commis 
un  meurtre.   Micidiale  ;  omidi-a  *,  u:c:Jore. 

MELRTr-IIlì.',  lEia. ,  f.m.  i<cf.  Ilcftaulli 
adj.  dans  les  phiafcs  fuivaiues.  Ainli  ou  dit 
que  b.s  armes  à  feu  font  meurtrières  ,  que 
le  fiége  d'une  Place  a  été  bien  mcurriier  , 
pour  dire  ,  que  les  armes  .i  feu  tuent  bien 
du  monde  ,  que  c'cft  un:  Place  qui  n'a  pu 
être  pril'e  qu'en  perdant  beaucoup  de  mon- 
de. Micidiale,  che  i  cagione  di grjnde  iicci- 
fiane.  §  On  dit  poétiquement  ,  l'ep-.-  meur- 
trière ,  la  dent  meurtrière  du  fanglier. 
Spada  micidiale  ,  dente  micidiale  ,  che  dà 
morte. 

MEURTRIÈRE  ,  f.  f.  Celle  qui  a  commis 
un  meurtre.  AXictdiale  ;  omicida  ;  colei  che 
ha  commejfo  omicidio.  §  On  appelle  aulH 
meurtrière  ,  une  ouverture  prariquéc  dans 
le  mur  d'une  forrification  ,  8c  par  laquelle 
ou   peut  tirci  à   couvert   fur   les  aliié^eaiis. 


Feritoia.  5  In  T.  de  Mar.  on  appella 
meurtiiéres,  ou  jaloufies  ,  les  ttous  ou  pe- 
tites ouvertures  d'un  vaiifeau  ,  par  où  l'o» 
peut  tirer.   Troniere. 

Mi  L  RTRIR  ,  V.  a.  Tuer,  Il  eft  vieux  au- 
jourd'liui.  On  ne  s'en  fert  que  pour  fignî- 
her  ,  faire  une  contuûon.  Ammaccare  ;  ac- 
ciaccare ;  far  coniufione.  §  Il  fc  ditaulli  des 
iruits  ,  8c  lignifie  ,  les  fioiircr  en  les  ma- 
niant trop  cudemeiu.  Ammaccare  ;  fchiac 
c.a.'e  ;  affragncre  brancicando.  §  Meurtrir  , 
r.  de  Peinture.  Q'ci\  adoucir  la  trop  grande 
vi',  acité  des  couleurs  avec  un  vernis  qui 
\Uible  jercr  une  vapeur  éparfc  fur  le  ta- 
bleau.  Alort  ificare . 

MEURTRI  ,  lE,  part.  Acciaccato,  &c. 

MEURTRISSURE  ,  f.  f.  Conrufion  livide. 
Contufione  ;    ammaccatura  ;  ammaccamento. 

MEUTE,  f.  f.  T.  coUeûif.  Nombre  de 
chiens  courans  ,  dreilës  pour  la  challe 
du  lièvre,  du  cerf,  du  loup  ,  &c.  Muta. 
§  On  appelle  clcts  de  meute  ,  lesmeilleuis 
chiens  ûc  les  mieux  drelfes  d'une  meute  , 
qui  fervent  a  conduire  les  autres  ,  &Ì  à  les 
redrcirer  ;  &  l'on  dit  fig.  8c  fam,  d'un 
homme  qui  a  beaucoup  de  crédit  dans  la 
conopagnie  ,  dans  le  parti  dont  il  cft  ,  que 
c'elt  une  clef  de  meute,  I  migiiari  cant 
dt  una    mute, 

MiX.ML  ,  (■  m.  T.  de  Blafon.  Le  devant 
ou  le  milieu  du  heaume  ,  qui  s'avaiic* 
Jroit  ,  ÓC  qui  comprend  le  nazal  ôc  le  ven- 
tali. La  faccia,  o  il  me^^o  dell'  elmo. 

MÉ/.A1R  ,  f.  m.  Uemi-air.  Adlion  placée 
au  r^ng  des  aiis  relevés  dans  le  manège. 
lllc  confifte  dans  un  faur  plus  haut  que 
terre-à- terre  ,  mais  moins  écouté  ,  fie  plus 
avancé  que  celui  des  courbettes.  Mej-(aria. 

MÉZELERIE  ,  f.  f.  T.  deOiamm.  Lcpio- 
fiiie  ,  V. 

MÉZÉRÉON  ,  V.  Lauiéole. 

MEi;zAMNE  ,  f.  f.  Ordre  d'Architcau- 
re  ,  qui  comprend  deux  étages  dans  fa  hau- 
teur. Me7^anino  ;  me-^Tado. 

MEZZO-TINTO,  f.'m.  T.  de  Gravure 
emprunté  de  l'it-rlien.  U  fc  dît  de  certaines 
elianrpes  qu'on  appelle  ordinairement  en 
Eraniois ,  eltampcs  en  manière  noire.  Mtrja 
tinta, 

MI  ,  Particule  indéclinable  qui  ne  s'em- 
ploie jamais  feule  ,  &  qui  carre  dans  U 
compo:ition  de  plufieurs  mots  ,  pour  mar- 
quer une  moitié  fculemenr,  Mc\7^o. 

MI  ,  f.  m.  Norc  de  Muhque.  C'crt  la 
troiliènie  de  la  gamme.  Mi. 

MIALLEMENT,  f.  m.  Le  cri  du  chat. 
Gnao  ;  gnau  ;  miao  ;  miai^olata  ;  il  miago- 
lar del  gatto. 

MIAULER  ,  V.  a.  Il  fc  dit  proprement 
du  chat,  lorlqu'il  fait  le  cri  qui  lui  eft 
profre  ,  8c  qui  le  diftint,u.-  des  autres  bètcs. 
Miagolare  ,  miagu'.are  ;   gnaular*. 

M1-l;HE  ,  f.  t.  Pain  d'une  grolicur  mé- 
diocre ,  pelant  au  moins  une  livre  8c  quel- 
quefois  deux.  Fan  tunoo. 

MICMAC  ,  f.  m.  Intrigue  ,  manigance  , 
pratique  fecrettc  pour  quelque  mauvaifec 
vues.  U  ert  du  ftyie  fam.  Pratica  ;  maneg- 
gio. V.  Jvlanif'ance. 

MILOCOLLIER,  f.  m.  Arbre  9r.ind  & 
ram.ux.  ses  feuilles  font  femblables  à  cel- 
les de  l'oraiî  ,  mais  plus  longues  &  plus 
pointues.  Il  porte  des  baies  femblables  â 
desteiif;s,  mais  plus  petites.  Son  iruit  8c 
fes  feuilles  font  propres  à  arrÉtcc  le  cours 
de  vcnrrc  8:  les  hémorragies.  Sorta  di  loto  , 
da  alcuni   detto  bat^olaro. 

M'.COTE,  ou  btMI-COTE,  T.  de  Jar- 
dinage. Il  fe  die  d'un  terrain  fitué  fur  le 
milieu  de  la  pente  d'uuc  montagne  ,  d'UB 
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•Stra'j.  Ceti  la  liiiiation  U  plus  agréabi; 
(ics  jardins.  A  me^^o  poggio  j  tz  mi:d  d'  una 
collina, 

MICROCOSME.f.m.T.  diaaaique.Sc  qui 
fignihc  petit  moadc.  U  n>  guèie  d'ulagc 
que  dans  !c  Di.iacti'juc.  Murocofmo. 

MICROCÛUSTIQUK  ,  adj.  T.  de  P'iyf 
Nom  tics  ialUiirncns  propres  à  augmenter 
le  Ion,   Aficrojomn, 

^^ICi<.OGRAl'i^lE  ,  r.  f.  T.  de  Phyfique. 
Dciiription  des  objets  qui  font  trop  petits 
pour  qu'on  les  puiilë  voir  (ans  tnicrofcope. 

MtCROMÊTRE  ,  f.  m.  Tnfttumcnt  qui 
supplique  aux  lunettes  d'approche  ,  fie 
qui  lert  à  m.furer  les  dî«nictrei  des  aftres, 
ou  d;  crès-petiies  dilUnccs  entr'eux.  Mi- 
crometro, 

MJCKOPllONE  ,  f.  m.  T.  de  Pkyji^ue. 
C'eit  la  même  choie  que  Microcouftique. 
J^fur.'Jonio. 

MICROSCOPE  ,  f.  m.  On  appelle  ainfi 
Hii  inftrumenr  qui  groilit  tellement  les 
obj-ts  ,  par  la  difpoliiion  du  verr:  au  tra 
vers  duquel  on  les  regatde  ,  qu'on  en 
diilingue  aifément  jufqu'aux  plus  petites 
parties.   ^Iicrofcovio. 

MICROSCOPIQUE  ,  adj.  T.  d'Optique. 
On  appelle  objets  microfcopiques, ceux  qui 
font  propres  à  être  examinés  par  les  mi- 
ctofcopes.   Microfi^ûpico. 

MI-UENlER.'r.  m.  T.  de  Droir.  Moitié 
des  fo:tim,;s  employées  pour  impenfes  ôe 
anit'iioraciuns  fur  l'héritage  de  l'un  des 
conjoints  pur  mariage  ,  faites  aux  dépens 
de  la  Communauté.  Cette  moitié  eft  due 
par  celui  des.,deux  conjoints  auquel  appar- 
tient rnéfitagc  ,  &  il  tioit  la  (aver  à  l'au- 
tre ou  à  fcs  héritiers.  La  mad  dulie  J'yefe 
fatte  da  uno  de*  congiunti  in  matrimonio  , 
per  i  beni  dell'  altro. 

MIDI  ,  f.  m.  Le  milieu  du  jour.  Le 
point  qui  partage  le  )our  également ,  ou  à 
peu  près  enrre  le  foleil  levant  &  le  foleil 
couchant.  Mcjjodi  ;  jne^jod'te  ;  meji^ozior- 
no.  5  On  dit  pat  exagération  ,  en  plein 
r.lidi  ,  pour  dire  ,  en  plein  jour  ,  publique- 
ment. Di  pien  meriggio  ;  publicam^nte  ,  di 
bel  m:ifod't.  §  Midi  j  lîgnih'e  aulli,  un  des 
quatre  points  cardinaux  du  monde,  qu'on 
nojunie  autrement  le  Sud.  Mijzjdi  ;  mez- 
zogiorno ;  quella  regione  del  mur.ao  che  é  op- 
pojla  al  Settentrione.  §  On  dit  prov.  cher- 
cher midi  à  quatorze  heures  ,  pour  dire  , 
chercher  des  difiicukés  où  il  n'y  en  a 
point  ,  Si  où  il  ne  peut  y  en  avoir.  Cer- 
care cinque  piedi  al  moncone  \  cercare  .,  o  far 
nafiere  il  nodo  nel  giunco-  i  II  fc  dit  aulli 
de  quelqu'un  qui  alonye  inutilement  ce 
qu'il  peut  faire  ou  dire  d'une  manière  plus 
courte.    Andar  per  le  lunghe. 

MI-DOU.MRE  ,  f.  m.  T.  de  Palais.  Pen- 
iîon  que  l'on  .accorde  dans  certains  cas  à 
une  fenin".  ;  fur  les  biens  de  fon  mari.  Elle 
elk  à  l'arbitrage  des  Juges  ;  mais  comme 
elle  fc  lixe  communément  à  la  moitié  du 
douaite  ,  elle  a  clé  noii.mée  mi-douaire. 
Alfegniimcnto  fatto  dal  M<igiJIrato  u  una 
donna  fovra  i  beni  del  marito  ,  per  il  di  lei 
mcnientmcnto. 

MIE  ,  "f.  f.  Toute  la  partie  du  pain  qui 
eft  entre  les  deux  croûtes.  Midolla  del 
pane..^  Mie  ,  particule  négative  ,  qui  iîgni- 
iie  ,  pas  ,  point  ;  mais  qui  n'cÛ  [lus  en 
ufage  quï  dans  quelques  phra:'es  populai- 
res. Mica  i  miga  ;  non  punto.  §  Mie  ,  eft 
aulli  le  nom  que  'es  cnfans  donnent  à  leurs 
gouvernants.   Mia  cara;  mia  amica. 

MIEL  ,  f.  m.  Suc  doux  que  les  abeilles 
feni  de  ce  ç^u'clkt  iccueiUcut  fur  les  flcuis 


ou  fur  les  feuilles  des  plantes  ,  des  ar- 
bres ,  &c.  Mele,  i  On  appelle  ,  miel  mer- 
cutial ,  miel  violât  ,  miel  tofat  ,  de  cer- 
tains miels  coinpofés.  Mele  mercuriale  j 
mele  rofato ,  O-c. 

MIELLEUX,  EUSE  ,  adj.  Qui  tient  du 
miel  ,  qui  a  quelque  goac  de  miel  ,  ôc  il 
fe  dit  ordinairement  en  mauvaifc  part  , 
pour  fade  ,  doucereux.  Ce  vin  ,  cette  li- 
queur a  un  gojt  mielleux.  Sdolcinato  ; 
fmaccttto,  §  Il  s'emploie  de  même  au  fi- 
guré. Un  ton  mielleux.  Melato  ;  fmaccato  , 
tnjlpido. 

MIEN,  ENNE,  adj.  PolTeirifSc  relatif. 
Mto  i  mia.  Songez-y  de  votte  côté  ,  j'y 
fongerai  aulli  du  mien.  Senfaieci  dal  canio 
vojtr-i  ;  cne  ta  vi  pc.nfcró  pure  dal  camo 
m.o.  Celi  fon  intention  ti  la  mienne.  TV-/ 
e  Lafuii  intenrwne  e  la  mia.  Il  faut  remar- 
quer que  dans  ce  fens  ,  n-.i.n  6c  mienne 
ne  fe  mettent  janiais  fans  l'article  ,  £e  ne 
fe  joignent  avec  aucun  fubiiantif.  §  Mien  , 
s'elt  joint  autrefois  avec  un  j  òe  alors  il 
fe  mettoit  devant  le  fubltantil  ,  &  ceilbit 
d'être  relatif.  Un  mien  frère  ,  un  mien 
parent.  Uiins  cette  acception  ,  il  eft  vieux. 
Un  mio  fratello  ,  un  ipio  parente.  §  On 
s'en  fert  encore  avec  le  fubltantif,  fans 
qu'il  foie  accompagné  d'article  ,  ni  du 
mot  un  ;  &c  alors  il  fe  mer  toujours  après 
le  fubftantif  avec  lequel  il  le -conitruit. 
Ainli  on  dit  dans  le  llyle  de  Pratique  , 
ces  fruits-là  foiit  miens.  J'ai  droir  ,  cpm- 
me  Seigneur  de  hcf  ,  de  faire  ces  fruits 
miens.  Mio  \  che  m' appartiene.  §  Mien  , 
eif  au.Ti  fubiiantif ,  fil  fignifie  le  bien 
qui  m'appartient.  Il  ;;i;o  ;  ciò  che  è  mio'., 
il  mio  Celie.  %  On  rie  fubft.  les  miens  , 
au  pi.  pour  dite  ,  mes  proches  ,  mes  alliés. 
Ceux  qui  m'appartiennent  en  quelque  fa- 
çon.  I   mieij  [   miel  parenti, 

MtETLE,  f.  f.  Il  fe  dit  proprement  de 
toutes  ics  petites  parties  qui  tombent  du 
pain  ijuand  on  le  coupe  ,  ou  qui  reitent 
quand  on  a  mangé.  Enciola  j  bnaoietta  ; 
briciolo  \  triiolo  ;  minu-p^olo.  §  *On  le  ait 
aulli  fain.  d'un  très-petit  morceau  de  quel- 
que ciiofc  à  manger.  Briciolo  \  miccino  j 
micolir.o  i  minuixolo  i  peT^olmo  ;  pochin 
pochino. 

MIE\'RE  ,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  pro- 
prement d'un  enf.int  vif  ,  rcmua.^.t  ôc  un 
peu  malicieux.  U  eli  du  ilyle  tam.  Catti- 
vello ;  vijiatelio  ;   cave^Ta. 

MIÈVRERIE  ,  ?    f.  f .  Qualité  de  la  per- 

MlÉVRtTÉ  ,  5  tonne  qui  eft  mièvre. 
Malizia  ;  peiulan7a  ;  vivacità. 

MIEUX  ,  adv.  l'iue  parfaitement  ,  d'une 
maniète  accomplie  ,  d'une  iatj^on  plus  nvan- 
ta^,eufe.  Meglio  ^  in  miglior  mode,  piu  bene. 
§  Il  lignifie  quelquefois  Plus.  Laquelle  ai- 
mez-v  eus  miei»x  î  Quale  ama.e  me£,l- o,  opià  î 
L'u::c  vaut  mieux  que  l'autre.  L' una  val 
pili  eh:  l'altra,  i  On  dit,  il  vaut  mieux, 
four  dire  ,  il  eli  plus  à  propos  ,  plus  cx- 
péviient.  È  meglio  ,  è  pi.:  acconcio.  §  On 
dit  abfolument  ,  qu'un  homme  eft  mieux 
qu'il  n'Itoit ,  pour  dire  ,  qu'il  eli  en  meil- 
leure fanté  ,  en  roeillcut  état.  Star  me- 
glio ;  ejfere  in  migliore  Jlato  dtfaniid.  ?  On 
dit  ,  aller  de  mieux  en  mieint  ,  pour  dire  , 
c.i  faifani  toujours  quelques  progrés  ver; 
le  bien.  Di  meglio  in  meglio.  §  On  dit' 
adverb.  i  qui  mieux  mieux  ,  pour  dire  ,  à 
l'cnvi  l'un  de  l'.iutre.  A  gara  ;  a  prova. 
?  Du  mieux  ,  le  mieux  ,  tout  du  micu..  , 
tout  le  mieux  que  ,  le  mieux  du  monde  , 
tout  au  mieux  ,  faijons  de  parler  advcibia 
les  du  Itvie  fain.  J.t  meglio  ;  nel  m.^ltor 
modo  ;  ntn  fi  può  meglio  ,  (fC,  %  Mieux  , 
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adj.  meilleur  ,  plus  convenable  ,  j  lu: 
propre  à  la  choie  dont  il  s'agit.  Me- 
glio ;  migliore  y  megliore.  i  II  s'emploie 
auffi  qritlquefois  fubfiantivement  ,  com- 
me dan»  ces  phrafes  :  U  fera  de  fou 
mieux.  Celi  le  mieux  que  vous  puiHiez 
taiie.  far  il  pojjibile  ,  il  meglio  che  fi  può  , 
a  baflalena  ,  a  tutta  prova.  §  On  dit  prov. 
que  le  nii:ux  eli  l'ennemi  du  bien  ,  pour 
dire  ,  qu'on  gàtc  fouvent  une  bonne  choie 
en  voulant  la  rendte  meilleure.  Il  meglio  i 
nimico  ael  bene. 

MIGEOIER  ,  v.  a.  T.  de  Cuifine.  Cuirs 
lentement  Se  à  petit  feu.  Cuocere  a  fuoc» 
lento. 

MIGNARD  ,  ARDE  ,  adj.  Gracieux  ,  dé- 
licat. Il  eft  fam.  Crajiofo  ;  vejjofo  ;  hel- 
<uccio  ;  vaghuccio  ;  leggiadreito  ;  gentile, 
§  Il  fc  dit  aulli  de  certains  petits  ouvrages 
travaillés  avec  une  extrême  délicatcllc. 
Leggiadro;  gentile  ;  vago.  §  On  dit  fam.  d'un 
jrune  hcnime  Ajui  fait  le  beau,  qu'il  fait 
le  inijjnatd.   J-'ar  il  celio  ,  il  leggiadro. 

MIGNARUEMENT  ,  adv.  Avec  délica- 
tellc.  Leggiadramente  ;  vej^cfamente  ;  gen- 
tilmente'■,  \ûgamente.  §  On  dit  d'un  ouvra- 
ge travaillé  hiîement  ,  délicatement  ,  qu'il 
cit  nvignardement  travaillé  ,  mignardemcnt 
découpé.  Gentilmente  ;  leggiadramente  ;  de- 
lieaiameftte. 

MIGNARDIR  ,  v.  a.  Dorloter  ,.  traite* 
délicatement,  {■'e-^^eggiare  ;  careggiare  ; 
amorti  aleggiare  ;  far^vej^i. 

MIGN'ARDÉ  ,  ÉE  ,  part,  f-'e^fegiato  ,  &C¥ 

MIGNARDISE  ,  f.  f.  DéiicatelFe.  En  ce 
fens,  il  ne  fc  dit  guère  au  iîngulicr  ,  que 
de  la  délicaterte  des  traits  du  vifage.  De- 
lie j  te  jja  ;  leggiadria  de'  lineamenti  del 
volio.  §  Mrgrardifc  ,  fe  dit  au  pi.  pou^ 
lignifier ,  attraits ,  carefles.  Amcrerole-'-'ine  f 
care;i:r:a  ;  vedrei  ;  Ivfirgke  ;  moine.  §  On  ap- 
pelle de  la  mignardife  ,  une  efpèce  de  pe- 
tits œillets  de  couleur  de  .gris-dc-lin.  Sort» 
di  viola  ,  0  garcfano  di  color  gridellino. 

MIGNON  ,  f.  m.  Le  bicn-aimé.  Il  predi- 
letto ,  il  caro;  il fivorito;  migliane.  $  tZ'eSk. 
aulli  un  terme  de  fiaiterie  dóut  on  fe  ferf 
en  parlant  à  un  enfant.  Carino.  §  On  dit 
à  quelqu'un,  par  dérilion  ,  qij'il  eft  imjolï 
mignon  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  fort  impet-' 
tinent.  Arrogantello  ;  petulante. 

MIGNON  ,  ONKE  ,  adj.  Délicat,  joli  ,• 
gentil.  Leggiadro  ;  vago  ;  gentile  ;  ve^jofo  ; 
garbato.  Lans  ce  fens  ,  il  fe  dit  ajlfi  del 
ouvrages  de  l'arr.  Gentile  ;  vago;  ten  fatto  ; 
delicato  ;  pulito.  §  rapa  -  mignon  ,  Maman- 
mignonne  ,  rermc  dont  fe  fervent  les  petits 
eiifans  ,  à  l'égard  de  leurs  père  &  mère.- 
l^tibio  m'-o  ;  Mamma  mia  ;  mio  caro  padre  j 
mia  cara  madre.  §  On  appelle  ,  en  ftyle 
lain.  argenr  mignon  ,  de  Pargenr  comptant 
qu'on  a  rais  en  réfervc  pour  quelques  dé- 
peiilcs  fuperftues.  Dar.itro  lampante.  §  Orv 
appelle  au.u  ,  en  llyle  falli,  péehémignoa  , 
cebii  auquel  en  a  le  plus  de  penchant  ,  au- 
quel on  eft  le  plus  attaché.  Peccate  favo- 
rito ,    fclitO. 

MIGNONNE  ,<".  f.Terirc  de  cirelTc  donr 
on  fc  fert  à  l'éfard  d'une  petite  file  joUt. 
Carina.  §  Mignonne  ,  cil  aufii  un  caractère 
d'împiimerie  ,  qui  eft  enrre  la  Nompareille 
&  ie  Petit-Texte.  Sorta  di  carattere  di  Siam^ 
periti,  che  in  alt  uri  luogf.i  deve  s'  u/ir,  «  chia- 
mato col  nome    italiani\jato  di  Mignorta. 

MIGNONNEMLM  ,  adv.  Avec  deiicâ- 
telFe  ,  d'une  manière  délicate.  Delicata- 
mente; Leggiadramente  >  vfgûmente  ;  f^arha- 
tamente. 

MIGNONNETTE  ,  C.  f.  Sorte  de  den- 
tcUe  l^èie.   Sona  di  mcrìuto  fotiili£iait. 
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§  On  ippclL-  aulli  miguoiincae  ,  une  force 
de  petits  oeillets  dont  on  gatnit  Us  pUte- 
bandes.  Sona  di  garofanetio  onde  fi  ador- 
ttJno  i  contorni  dell'  ajuole  de  giardini. 
§  On  appelle  encore  mignonnetie  ,  du  poi- 
vic  concallc  en  morceaux  plus  petits  qu'a 
l'or.linairc.   Pepe  aam^cii'.o. 

MIGNOTER. ,  V.  a.  Tiaitcv  drlicacement , 
dorloter,  carcirer  ,  comme  on  tait  à  un  en- 
fant. Accare'^iare  i  lufingare  ;  careggiare; 
vej^eg^iare  ;   /"iir  vi^ji  ,    ciivìre  ,  milr.e. 

MIGUO'Ï  É  ,  ÉE  ,  part.  ^  eîj-'gg.-<i(u  ,  &c. 

MIGNOTISF, ,  f.  f.  flatterie  ,  carelli:  que 
l'on  fait  àqu-lqu'un.  Fejji;  care^je  ;  amo- 
revolezze i  lufiiighe. 

M1GR.AINE  ,  f.  f.  Douleur  qui  occupe 
une  moitié  de  la  tète.  Kmitrjnia  ;  m^igi.ina. 

MtGi<ATK)N  ,f.  f.  Tranl'port  ,  ittiji  i:e 
pair.r  d'un  pays  dans  un  autre  pour  s'y 
Etablir.  Il  ne  le  dit  qu'..n  parl.rat  d'une 
quantité  coulidétablc  de  peuple.  Tr<ij?,::^ra- 
jione. 

MIJAURÉE  ,  r.  f.  Tirme  d'injure  2c  de 
mépris  ,  qui  le  dit  d'une  lî'.'.e  ou  d'une 
femme  dont  les  manières  loue  a.-ieci.cs  & 
ridicules.  Srrntf.oja. 

MIL  ,  ad),  numéral  ,  V.   Mille. 

MIL,  ou  MILLET,  f.  m.  Sorte  do  grain 
fort  périt.  M.'jtio.  Mil,  ou  miilet  mon. lé. 
T.hgUo  brillato.  %  l'iov.  S.  pop.  pourdi:e, 
que  ce  qu'on  donnea  quelqu'un  n'ell  pas , 
à  beaucoup  près,  fuffl'.anr  pour  fes  befoins  , 
on  dit  que  c'ell  un  grain  île  millet  dans  la 
gueule  d'un  âne.  OU  è  una  java  in  bocca 
al  leone. 

.MILAN  ,  f.  m.  Efpèce  d'oifeau  de  proie. 
Wóiio.  5Milan,  T.  d'Hifl.  «ar.  Poillon  de 
mer  volanr,  à  nageoires  épineutcs.  Les  Pro- 
vençaux l'appellent  Qelugo  ,  parce  qu'il  luit 
la  nuit  ,  comme  des  étincelles  de  feu.  PeJ'cc 
ron.iine. 

MIL.'\NDRE  ,  f.  m.  T.  d'Hifl.  nat.  Poif 
fon  de  mer  auquel  on  a  aulli  donné  le  nom 
de  Sarso  ,  V. 

MILIAIRE  ,  adj.  de  r.  g.  Qui  refTemble  .i 
des  grains  de  mil.  Il  ne  le  dit  que  dans  ces 
piital'cs:  Fièvre  miliaire.  Febbri  miliari,  o 
yetecchiali.  Glandes  miliaires.  Olandule  mi- 
iiari, 

MILICE  ,  f.  m.  L'art  8c  l'exercice  de  la 
fu.'rre.  Il  ne  fe  dit  guère  enee  fens  ,  qu'.-n 
parlant  des  Anciens.  La  Milizia  i  l'A  u 
miltt.tre.  §  On  dit  lig.  Se  en  teimede  l'Écri- 
ture-Saince  ,  que  la  vie  de  l'Iiommc  efl  une 
milice  continuelle.  La  vita  dell'  uomo  è  una 
guerra  continua.  §  Il  eli  aulli  coUefìif  ,  6l 
^gnihe  ,  folitatet'quc  ,  troupe  de  gens  de 
guerre.  Il  n'a  d'ufagr  que  dans  le  Ityle  no 
hU  £c  foutcnu.  Miltjia;  efercito  ;  truppe  ;  jhl- 
àatcfiht.  S  On  appelle  encoie  milice  ,  des 
troupes  compol'ècs  de  BouTjjcois  &  de 
Payfans  ,  à  qui  l'on  fait  prendre  les  arin.-s 
en  certaines  occalions;  iV  alors  il  Pc  dit  par 
oppolition   à  troupes    réglées.    i^liL-^ia. 

MILICIEN,  f.  in.  Soldat  de  Milice.  Sol- 
iato di  Milizia. 

MILIEU  ,  !'.  m.  Le  centre  d'un  lieu,  l'en- 
droit qui  cit  également  dillant  de  la  circon 
férence,  des  extrémités.  //  mejj-o  ;  il  centro. 
5  On  dir,  dans  ce  lèns,le  point  milieu, pour 
dite  ,  le  pt>inc  du  milieu  ;  &  alors  ,  milieu 
eft  employé  adjectivement.  //  me^^o\:l pun- 
to di  mejjo.  §  Il  fe  prend  fouvcnt  dans  un- 
fignilîcation  moins  exafte  ,  &  Ce  dit  de  tout 
endroit  qui  eli  éloigné  de  la  circonférence  , 
des  extrémités.  Mc.;jo  ■,  cuore;  cenno.  Dan, 
le  milieu  de  la  Ptancc.  Nel  centro  ,  nel 
uuor  della  Francia.  Dans  le  miii.u  tic  l'É- 
Jjlife.  Nel  vr.e^-jo  della  C'niefa.  5  On  dit  l'.im. 
au  beau  milieu  ,  puur  dire  ,  tout  au  milieu. 
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Nel  be' tnex^o;  appunto   in  ;n<f  j'o.  §  On  d't 
qu'une  langue  de  terre  s'avance    au  n.ili.u 
de  la  met  ,  pour  dire  ,    qu'elle  entre    bien 
avanr  dans   la   mer  i  8c  qu'un  bras  de  mei 
s'avance  au   milieu  des    tetrcs  ,  pour  dire  , 
quii  entre  bien  avant   dans  les  terres.  Li- 
gua ,  braccio  di  terra  ,  f«e  fporge  ,  chej'a- 
van^a  in  meffo   al  mare  ,  o  m.nio    tnnan; 
nd  mare.  §  Il  le  dit  aulVi  quelqu^iois  en  par- 
lant des  ch'ifes   qui  regardent  pu:ement  le 
temps  ;  ainli  on  flit,  être  au  milieu  de  l'vté, 
de  Vliiver  ,  &.c.  pour  dire  ,  dans  un  temps 
d  peu   prè-s  également  éloigné  du  co.m.ieu 
cemen;.   Nel  inejfo  ,  nel  cuore  della  jtaïc  , 
dell'  inverno.  Il  le  dit  aulli  des  ouvrages  pro- 
noncés ou  écrits,  par  rapport  a  leur  com 
me:iceraent  8c  à  leur  lin.  Le  milieu  du  liv^e. 
Il  niez^o  i  ta  metà  del    libro,  .■^u  milieu  ou 
Ser::.on.   Alla  metà  della  predica,  s  II  le  dii 
auiiî   en   parlant  des  choies  morales  ;  in.ùs 
alors  il  ne  s'e;ii;)loic  guère  qu'avec   l'aitû 
de  au  ,  &  pour   (îgnilier  dans  ,   parmi.  /■: 
iif^p^o;  jra.  11  eli  au  milieu  «les  pl.ulirs.  £.;ii 
c  in  ï.iiT^o  a'  diletti ,  ti'  diVcrtmcntl.  Il  elt  a.l 
milieu  des  aifaires.  Kgli  é  immcrfo  regù  af- 
fari. 5    Au  milieu  de  tout   cela  ,  faron  de 
parler  adeerlative  ,  pour    due,  parmi  tout 
cela  ,  avec  tout  cela  ,  nonobUxnt  tout  cela. 
Con  tutu  CIÒ  ;  nulla  ptrò   di  meno  ;  cii?  non 
pertanto,  i  En  T.  de    l'iiyiique  ,  on  appelle 
milieu  ,  tout  corps ,  loie  i'olide,  Ibit  nui  Je, 
traverfe  par    la    lumière  ,  ou   par    un  autre 
coips.  Mej^o.  5  On  appelle  auifi  mili-u  ,  le 
riiiKlc  qui  environne  ics  corps.    L'air  clt  le 
milieu  d.ins  lequel  nous  vivons  ",  l'eau  eft  le 
milieu    qu'habitent,    les    poi~ons.     Mc7^o. 
5  Milieu  ,   fe  dir  aulli  en   Monde  ,  pour  ce 
qui  elt  également  éloigne  d^s  deux  e\tr  mi 
tts  vicieules.    Il  me\jo.  La    libéralité  tient 
le  milieu  encre  la  prodigalité  £c  l'avarice. 
La  liberatila  tien    il   mc-^o  tra  la  prodiga- 
lità  e  l'avar.^ia.  §    Milieu,  lignifie  fig.  un 
certain  tempérament  qu'un    prend    dans  les 
a;f.iires  pour  accommoder  des  intérêts  diric- 
rcns   ,    pour  concilier   des    eipiiïs  oppo:és. 
Compenfo;.me-^7o;  verfo.  §  On  dit  en  ce  lens  , 
il  n'ya  point    de  milieu  à  C:Ia  ,  pour  dire, 
il  n'y  a  point  d'autre   parti   .1  prendre  que 
celui  qu'on  vous   propofe  ;  il  laut  jréccîiai- 
remcat  en  palTer  par  la.  Non  v' é  altro  com- 
penfo  ,  altro  rinudio  ,  altro  partito  da  pren- 
dere. 

MILITAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  concerne 
Ics  chofes  de  la  guette.  Militare  ;  della 
^ue'-ra.  §  On  appelle  Jultice  militaire  ,  celle 
qui  s'exerce  parmi  les  troupes  ,  fuìvant  l'u- 
ì'a'^^:  5c  Ks  Ordonnaiices  He  la  j;*:.'rre.  Cìinf'- 
t  ya  militare.  §  On  .appelle  auai  e.vécuiioi 
militaire  ,  le  dégit  ,  le  ravage  que  l'on  tait 
dans  un  pays  ,  pour  contrain.lre  les  h^bi- 
tans  .à  faire  ce  que  l'on  demande  d'eux.  Sfe- 
curion  militare.  Ç  On  appjlle  tig.  exécution 
nnlitaire  ,  une  exécution  faite  fans  les  for. 
nralités  reipiifes.  Efucuyone  alla  militare  , 
fi-nra  formation  di  proceJJ'o.  §  On  appelle  ar- 
chitecture militaire  ,  l'art  de  fortilier  les 
Places.  Archiietiura  militare.  §  Les  Romains 
appeloicnt  teltament  n'ilitaire  ,  le  tellament 
qu'un  homme  fai '"oit  à  l'-iimée,  &i  dans  le- 
quel il  étoir  di''penl'c  d'obfe'.Ter  la  plupart 
des  formalités  ordinaires,  'lejlar.iento  miti- 
i  ■  Jre. 

'  MILITAIRE  ,  f.  m.  Un  homme  île  guefro. 
Milite  ;  uom  d'arme;  uomo  dt  guerra  ;  nuli- 
latore  ;  militante. 

MILITAIRIMENT,  adv.  D'une  manière 
militaite.  Militarmente  ;  a  ufan\a  de'  fal- 
dati. 

MILITANTE  ,  adj.  fem.  Il  n'efl  d'uface 
qu'en  cette  phrafe;  L'Eglil'c  militante,  qui 


fignilìc  l'A'ìémblée  de«  li.lelles  fur  la  terre, 
IX  qui  fe  dit  par  oppolition  à  l'tglife  trioni- 
I  hante,qui  eli  l'Allemblec  des  Fidcllesduirs 
le  Ciel.  La  Ckiefa  militante. 

MILIIER,  v.  n.  Couibittre  ;  on  ne  s'ea 
f.rt  qìi'en  mariÌTe  de  di'pure  ,  Se  en  (lyle 
d.  Palais.  Ainli  on  die  ,  qu'une  raiion  ne 
.nilite  pas  ,  pour  dire  ,  qu'elle  ne  combat 
pas  celles  qu'on  a  allégué.;s  ,  ou  qu'elle  ne 
taie  rien  à  l'alfairc  dont  il  s'agit.  Mattare; 
efi.rc:tar  la   nnU^ia. 

MILLE,  a  Ij.  numéral  de  t.  g.  &  qui  n'a 
point  de  pi.  (  Les  deux  1  1  ne  fe  mouillent 
pouic  dans  ce  mot  ,  ni  dans  l'es  dérivés.  ) 
L>ix  fois  cene.  M.lle.  §  Dans  la  fupputation 
or.iiuaire  tirs  années  ,  quand  mille  eft  fuivi 
li'iin  ou  de  idnlleurs  autres  nombres  ,  on 
écrit  toujours  mil.  Ainli  o:i  écrit ,  l'aivuiil 
fepc  cent  ,  fc  non  pas  l'an  mille  fept  cent. 
J.'ant.-o  mille  Jettecento.  §  Mille  ,  fe  met 
quelquefois  pour  un  nombre  incertain  , 
mais  tort  grand.  Mille;  migliaja  ;  gran  nu- 
mei  fi. 

MILI  ï  ,  f.  m.  Efpace  de  chemin  ,  conte- 
nant environ  ijiillc  j-as  géométriques  :  ce 
qui  fai:  un  peu  plus  d'un  tiers  de  la  lieue 
coimr.une.  Miglio. 

MILLE-FELILLE,ou  HERBE  A  LA  COU- 
PUK£  ,  f.  f.  1  laite  tort  commune  ,  ainli 
nonimée  parce  que  fes  feuilles  font  décou- 
pées très-menu. s.  On  la  noir.mc  auln  l'her- 
be au  Charpentier  ,  ou  herbe  militaire  , 
parce  qu'elle  efr  tics-vulnéraire  ,  excelUnrc 
pour  guérir  les  bleirures  ,'  Se  pour  atrc-tct 
les  héii-.orraiîies.  Millefoglie. 

MILLE  -  FLEURS.  On  appelle  eau  de 
mille-flcu's  ,  l'urine  de  vaci:e  reçue  dan» 
un  vafc  ,  pour  la  prendre  cnfuite  en  re- 
mède. Ac.nia  di  millefiori.  §  On  appelle  auHi 
eau  de  mille-fleurs  ,  huile  de  miile-ticurs , 
de  l'eau  iX.  de  l'huile  dilHIlée  de  !a  borne 
de  vache.  Ar.'jna  ,  olio  di  miliefori.  §  Et 
rollolis  de  mille  Heurs  ,  une  forte  de  fof- 
folis  ,  dans  la  compotition  duquel  il  entre 
quantité  de  fleurs  diilillées.  Acotiaviie  data 
di  m'ilefiori. 

MILLE-GRAINE  ,  V.  Piment. 
MILLÉNAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  con- 
tient mille.  Millenario,  i  II  eft  quelquefois 
fubllantif  ,  &c  on  s';n  fert  dans  la  Chreno- 
loaie  ,  pour  lignilier  dix  lièclcs  ou  mille 
ans.  Al.tlenarie.  §  On  appelle  millénaire  , 
ceux  qui  croient  cu'.iptcs  le  Jugement  u.ji- 
verfel  ,  les  Élus  cfemeurero'it  fur  la  terre  à 
jouir  de  toutes  fortes  de  plaiiîrs.  Miile- 
narj. 

MILLEPERTUIS  ,  f.  m.  Plante  rrcs^ 
commune  'àc  très -fa  lu  taire.  Elle  clt  ainû 
nommée  ,  parce  que  lorfqu'on  la  regarde 
au  foleil  ,  on  voit  fur  fes  Feuilles  des  pe- 
tits points  tianfparcns  qui  paroilient  com- 
me autant  de  trous.    Iperico. 

MILLE-PìEDS  ,  f.  m.  Infefte  des  Antilles, 
ainli  nommée  de  la  mu-ticude  de  les  pieds. 
On  s'en  ftrt  aulli,  par  la  n.ème  raifon,  pour  . 
djîgner  les   cloportes,  les  fcolopcndtcs   Se 
lui  jiiles.  Millepiedi. 

MU  LÏPORE  ,  f.  m.  T.  d'Hlfi.  nat.  Non» 
d'une  efpèce  de  madtc^ore  ,  ou  de  cor|>s 
marin  ,  femblable  à  un  aibrilleau  ,  donc 
la  furface  eli  rcBiplic  d'une  iidi'.iité  de  pe- 
tits trous  qui  pénètrent  jufques  dans  l'in- 
térieur de  ce  corps.    Killrpura. 

M'LLEROLE  ,  f  f.  T.  de  Comm.  Mefure 
dont  on  fe  fert  en  J'fovence  ,  pour  la  vente 
des  vins  &  des  huiles.  Elle  revient  .i  foixan- 
tc  -  l!X  pintes,  mefure  de  lalis;  elle  pèlis 
environ  cent  trente  livres,  poids  de  mare. 
Sena  di  mlfurii  della  I-roven^a  ,  per  l'olio  e 
per  il  Vino. 
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MILLERET  ,  f.  m.  Sorte  d'agr-mcns  unis 
8c  icuom):s  ,  dont  o:i, borde  Ijs  ban:ics 
q  li  gai:iiir;iu  les  robes  dos  D;'.m;s.   Cnar- 

WLLHSIME  ,  f.  m.  Terme  dont  on  Ce 
forr  en  (;arl<uit  de  ntuunoics  5c  de  mi- 
djill-.s  ,  Oc  pat  Ici^ucl  on  entend  l'anuj;: 
qui  cil:  marquie  fui  ime  módailie  ,  fut  une 
pKcc  de  iiioniioie.  Il  niilùjltio.  ^  li  le  dit, 
p.iL'  cx'cenlion  ,  des  mîvl.'iiUes  ttappccs  avant 
l'i.n  mill.-.  Jl  milUfimo. 

MILLtT  ,   V.  Mil. 

MiLLIAIKE  ,  adj.  de  t.  g.  &  qui  ne  fu 
dit  qui  dans  cette  pluafc  :  Coloiu-.e  iiiiliiai- 
re  ,  ca  parlant  d^s  colonnes  que  les  i^o- 
R::iini  plaçoient  auprès  de  lem  s  grands 
ciieniins  ,  ic  fur  li.fquelles  la  alliance  des 
lieues  iroit  marquée  en  comptant  par  mille. 
Colonna  nut^ituéc. 

MILLIAK,  eu  BILLION,  l".  m.  Dix  fois 
cent  millions.  Bi.ùonc  a  inigliajo  di  mi- 
l'ione, 

M1LL1.A.SSE  ,  f.  f.  Terme  dont  on  fe  fere 
far  quelque  forte  de  mt-pris  pour  e;.piimer 
un  hott  ^land  nombre.  Il  eft  du  iiyie  fam. 
Miijiaja  e  mi^liaja  \  indlantamda  ;  un  nu- 
vtero   n-pniio. 

MILLIÈME,  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'or- 
dre qui  acliève  le  nombre  de  mille.  Mu!e- 
fimo;  di  tnilte.  §U  fedir  aulli  d'une  des 
parties  d'un  tout  con:foié  de  mille  par- 
ties. En  ce  uns  ,  il  fe  dit  ordmairenienr 
par  exagération.  La  rr.:llcf:ma  yam.  §  Il 
cil  quelquefois  f.  m.  &  alors  il  liijuifie 
la  millième  parric.  La  milUjhna  parii. 

MiL-LIER.  ,  f.  m.  Nom  collectif  conte- 
nant mille.  AT:^Uajo  ,  milU.  §  Il  lignilic 
ïulli,  mille  livrts  pefant.  Ainiî  on  dit,  un 
r.iiUicr  de  fer  ,  de  plomb  ,  &c.  MUU  itb- 
tre  di  ferro  ,  (?."  piomio  ,  &c.  §  On  dit 
encore  ,  un  n.il'iet  de  foin,  pour  dire, 
un  millier  de  bottes  de  foin  ,  un  millier 
de  paille  ,  pour  dire  ,  un  millier  de  boues 
Je  p.iille.   MUU  j'afci  di  fieno  ,   di  pjgLui. 

MILLION  ,  f.  m.  Dix  ibis  cenr  mille. 
Milione,  §  II  faut  remarquer  qu'en  ternies 
de  Finance  ,  loriqu'on  dit  abfolument  mil- 
lion ,  on  entend  un  million  de  livre;,  l'n 
iwliune  di  lire  ,  ou  iimplenient  ,  mUtone, 
§  On  dit  ,  qu'un  lioninic  e/i  riche  à  mil- 
lions ,  pour  dire,  qu'il  eli  exticmcmenr  ri- 
che. PJcco  a  milioni  ,-  iraricco  ;  rtzd'.JJinio, 
§  11  fc  dit  aufli  d'un  nombre  i.icertain  ik 
indéterminé.  J'ai  entendu  dire  cela  un 
million  de  fois.  Io  ho  mtcfo  dir  queliti  cofu 
un  milione  di  volle.  Je  vous  reiiils  un  mil- 
lion de  grâces.  Jo  vi  rendo  un.  milione  di 
i:a-;ie, 

i.I!LLIONA!RE  ,  f.  m.  It  fc  dit  des  per- 
fonnes  extrêmement  riches.  Rìlco  a  rm- 
lioni, 

MILLIONIÈME,  adj.  numéral  de  r.  g. 
î^ombre  d'ordre  qui  achève  le  nombre  d'un 
yijillion.  Miiioneji^.o. 

MILORU,  V.  Lord. 
-  MI-MAT,  V.  Huniers. 

MI-ME  ,  f.  in.  Efpéce  de  Comédie  chez 
îfs  P..omains ,  où  l'on  ie  permettoit  l'iniita- 
rion  libre  âc  indécente  des  difcours  Se  des 
actions  d'un  particulier.  .Mimo;  Commedia  ; 
fiirja\  bulfoneria.  ^  Les  .XiSteurs  de  ces  ibr- 
tes  de  Pièces  portoienc  au:ii  le  num  de 
Mimes.  AJi.iio  ;  buffone  i  Jîrione  ;  biccherajo  ; 
commediante, 

MIMCJLOGIE  ,  f.  f.  T.  de  Cramm.  Imi- 
tation de  la  voix  ,  de  la  pro.ionciation  6c 
du  gelle  d'un  autre.  Imitazione  dell' alirui 
pronuncia  o  geflo, 

AIIMOSE  ,   t,  de  Hotan,  V.  Senlitivc. 

M1N,\GE,   f.   m.  Droit    que    l'on    prend 

Dici.  Francois-Itali 


fur  les  grains  qui  fc  vendent  au  marclic. 
Dr,tio  aie  pugaji  fu  i  grani  che  fi  vendono 
in  merciuc.  * 

.  MIì^aRET  ,  f.  m.  Tour  faite  en  forme 
de  clocher  ,  d'où  on  appelle  chez  les  luics 
le  peuple  a  la  prieie  ,  Se  d'où  l'on  annon- 
ce les  heures.  Torretta  delle  Mofh.ee  da 
cul  fi  chiama  il  popolo  alla  preghiera. 

AIINAUDÊR,  V.  n.  A.^cter  des  mines 
ÒC  des  manières  pour  plaire  oc  paroître  plus 
agréable.  Fer  lo  fman^iere  ,  Jar  il  bello,  il 
^ra\iofo  ;  aver  cene  maniere  ajj'ettaie  ,  le- 
^ioj'c ;  cafcar  di  lejp. 

MINAUDERIE  ,  f.  f.  Mines  &  façons 
de  laite  ariictées.  Smanceria  ;  Ujio  ;  /<  jio- 
fa[;g:ne  ;  maniere  o  modi  affettali  ,  increfce- 
vo.j. 

MINAUDIER  ,  1ÈRE  ,  f.  Celui  ou  celle 
qui  eit  dans  l'habitude  de  faire  de  petites 
ruines  attectées.  òmitn^iue  ;  fmanierifo  ; 
le^iofo. 

MiNCE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  fort  peu 
fi'épailiéur.  SottUe  ,  minuio  i  delicato  ;  tenue, 
efiie.  $  On  dit  prov.  ôc  H^.  mince  comme 
la  langue  u'un  chat  ,  pour  dire  ,  extrême- 
ment ir.iuce.  Sciiilijir.r.o.  §  On  ciit  lig. 
qu'un  homme  jouit  tt'un  revenu  bien  r.rin- 
ce  ,  pour  dire  ,  que  fon  revenu  eli  bien 
modique.  lieddito  ,  enirata  tenue  ,  farfa 
poco  abbondevole,  5  On  dit,  railou  luince, 
pour  dire,  railbn  foible,  ^aê/(i':e.in!Sr<j,  de- 
li<jle  ,  fiacca.  §  Oli  idt  ,  qu'un  homir.c  a  l'ef- 
prit ,  un  favoir  mince  ,  pour  cire  ,  qu'il  -a 
peu  d'efpiit  ,  peu  de  lavoir.  Tenue  ,  fc.rr- 
fo  ,  dttok.  §  On  dir  ,  que  le  mérite  d'un 
nomme  eie  mince  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  feu 
de  mérite.  L'omo  dt  poco  memo  ,  di  vieruo 
mediocre.  \  On  appelle  nobltire  mince  , 
une  noblelfc  qui  n'ell  guère  confîdéiable. 
Kokittà  di  poco  predio  ,  nobiltà  di  nìun 
cento.  §  On  dit  d'un  homme  ,  qu'il  a  la 
mine  bien  mince  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  l'air 
u'uii  homme  peu  conlidérablc.  Aria ,  uff  et- 
to ignobile  ,   nefcnino. 

MINE  ,  1.  f.  L'air  qui  réfulte  de  la  con- 
tormation  extérieure  de  la  perfonne  ,  & 
principalement  du  vifage.  Cieia  ,•  ccr<!  ; 
afpctio  ;  Jenibian^a.  Avoir  la  mine  bonne  , 
hne.  KjJ'ere  appcnfente  j  aver  buon' ar.a. 
§  On  dit  ,  qu  un  homme  a  la  mine  d'ètre 
liche  ,  d'ccrc  fou  ,  8cc.  qu'il  en  a  toute 
la  mine  ,  pour  dire  ,  qu'il  paro^t  tei.  Il 
cfc  toujours  du  ftyle  fami.ier.  E^li  ha  l'ap- 
parenza ,  0  ejyji  mojlra  d'eO'er  ricco  ,  d'ijjir 
/'cjjo  ,  te.  §  On  dit  aulii  ,  qu'un  homir.c 
a  la  mine  d'avoir  lait  une  chofe  ,  pour 
dire  ,  qu'on  ju^e  cela  X  fon  air.  La  meaie 
chele  le  dit  encore  ,  torique  par  la  con- 
iioillance  qu'on  a  de  ce  qu'un  homme  a 
coutume  de  faire  ,  ou  de  fon  inclination  , 
de  fon  humeur  ,  de  fon  efprit  ,  on  juge 
qu'il  a  fait  ou  qu'il  fera  telle  choie.  E^ti 
ha  l'aria  di  aver  finto  ,  &c.  §  On  dit  en- 
core dans  le  même  fens  ,  porrcr  la  mine 
de....  mais  cela  ne  le  ilit  guère  qu'en  mau- 
vaifc  parr.  Vous  portez  bun  la  mine  d'un 
e  "pion.  Voi  avete  ben  la  cera  d' una  fpia, 
§  Mine  ,  lîgnirie  aulfi  la  contenance  que 
l'on  tient  pour  quelque  dcîfein.  Citra  ; 
ara  ;  ait:  ;  gefii,  It  on  dit  proveibiale- 
nienr ,  faire  bonne ^nine  à  un  mauvais  jeu, 
pour  dire  ,  diilimuler  adroitement  ,  £^  ca- 
cher le  mécontentement  que  l'on  a  ,  le 
mauvais  état  où  l'on  cit.  Diff.mularc  accor- 
i.imcnie.  §  On  dit  aulli  ,  faire  mine  lie 
quelque  chofe  ,  pour  diie  ,  en  faiie  fem- 
blant.  far  vifla  ;  far  mvfira.  §  On  dit  en- 
core ,  iaire  bonne  mine  .i  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  faire  bon  accueil  à  quelqu'un,  rar 
buor.a  cera   a  uno  ;  fargli  bugna.  ,  o  irai» 
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accogtienfa.  §  On  dir  aulli  famjlit.cment , 
lûirc  trille  mine  ,  faire  grifc  mine  à  queU 
<iu'nn  ,  pour  dire  ,  lui  faire  mauvais  ac- 
cueil ,  lui  faire  mauvais  vifage.  Far  mata 
cera  ;  far  fredda  accc^lierfa.  §  On  riif  aulu  , 
faire  la  mine  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  lui 
témoigner  qu'on  eli  mal  content  de  lui. 
Farvife  arcigno  ,  brufco;  far  ilmufo.  $  On 
dît  ,  il  fait  une  laide  mine  ,  four  dire  , 
il  lait  une  vilaine  grimace.  £gli  fa  u* 
brutto  mufo.  §  Mine,  lignitie  encore  ,  cet»  ■ 
t.iins  mouvemens  du  vifage  ,  certains  gef. 
tes  qui  ne  font  pas  naturels,  faut-il  rant 
faire  de  mines  £c  de  façons  ;  A  quoi  boii 
toutes  ces  mines  î  Storcimenti  di  mufo  ; 
fmanccrie  ;  lei(j  ;  affettazioni.  5  Or.  dit  d'une 
lemme  qui  veut  plaire  a  quelqu'un  ,  qu'elle 
iaitdcs  mines.  Moine;  fmancerie.  5  II  fe  dir 
aulli  de  la  bonne  ou  mauvaife  apparence 
de  quelque  chcl-.  L'n  ragoùr  qui  a  bonne 
mine,  qui  a  mauvaife  mine.  .Crerrt  ;  af- 
peito  ;  apparenta.  §  Mine  ,  f.  f.  Lieu  où  fc 
lorment  les  métaux  ,  les  minéraux  ,  &  quel- 
ques pierres  précieufes.  Miniera  ;  mina. 
Mine  d'argent.  Argentiera  ,  o  mimera  dell' 
a'^gento.  §  Il  le  prend  aufli  pour  les  métaux 
&  minéraux  encore  mêlés  avec  la  terre  , 
avec  la  pierre  de  la  raine.  Mimera,  g  On 
•ippelle  aulli  mine  de  plomb  ,  ou  plomba- 
gine ,  la  pierre  donr  on  fait  les  crayons 
de  couleurs  de  plomb.  Piombaggine  ;  mi- 
r:era  di  piombe.  §  Mine  ,  f.  f.  \'ai.reau  qui 
fert  à  mefurer  ,  &  qui  contient  la  moitié 
d'un  fetier.  Mina  ,  fona  di  mifura  che  è 
la  metà  dello  flajo.  %  Mine  ,  fe  prend  au(H 
pour  ce  qui  eli  contenu  dans  la  mine.  Vnt 
min.x  piena.  §  On  dit  ligurémenr  Se  popu- 
laircmenr  ,  il  en  a  pour  fa  mine  de  levés  , 
pour  dire  ,  il  a  été  attrapé  ,  il  lui  en  coû- 
tera quelque  chofe.  Gliene  cofterà  ;  la  pa- 
gherà. §  Mine  ,  monnoie  ancienne  i  qui 
chez  les  Grecs  valoir  cent  drachmes.  Mina  , 
antica  moneta  che  valez  cento  dramme.  • 
S  Mine  ,  cavité  fourerraine  pratiquée  fous 
un  hafiion  ,  fous  \.\:^  rcmparr  ,  fous  uà 
roc  ,  i.:c.  pour  le  faire  fauter  par  le  moyeit 
de  la  poudre  .ì  canon.  Mina.  §  On  dir  lig. 
évenrer  la  mine  ,  pour  dire  ,  découvrir  uà 
delfein  ,  Se  empêcher  par-là  qu'ii  ne  réuf- 
lilìe.  Sventar  la  mina. 

MINER  ,  V.  a.  Faite  une  mine.  Minare, 
far  una  mina,  §  Il  fìgnitìe  aulIi  ,  Crcufer  , 
Caver  ,  V.  5  II  lìg.;ihe  figuiémeiit ,  confu- 
mer  ,  détruire  peu  à  peu.  Confumare  ;  cor- 
rcdce  ;  difiruggere  irfenflbilmenre. 

MINE  ,  ÉE  ,  part.  Minato  ,  &c. 

MINERAI  ,  f.  m.  Synonyme  de  mine  ,  , 
dans  le  ftns  où  il  lìgnifie'un  métal  combine 
avec  des  fubdances  étrangères.  Ccpeudanc 
on  ne  dit  point,  un  minerai  d'or,  un  rniiurai 
de  cuivre  ;  mais ,  une  mine  d'or  ,  une  mine 
de  cuivre.  Il  femble  que  ce  mcr  s'ell  in- 
troduit pour  éviter  l'équivoque  que  pour- 
loit  pro.-.uire  le  mot  mine  ,  qui  en  ilétal-» 
lurgie  a  deux  acceptions.  Miniaa. 

MINÉRAL  .  f.  m.  Corps  Iblide  qui  fe 
tire  des  mines  ,  comme  l'or  ,  l'argent  ,  8c 
autres  métaux  ,  le  fel-gcmme  ,  le  vitriol  , 
Sec.  Minerale  ;  materia  di  mimera.  Ç  II  fo 
dit  plus  otdinaitement  de  ces  eî'pèccs  da 
corps  qui  fe  tirent  des  mines  ,  &:  qui  li» 
font  ni  filtres  ,  ni  métaux  ,  comme  le  vi- 
triol ,  le  foutre  ,  l'antimoine.  .Minerali^ 
5  Minéral  ,  aie  ,  adj.  Qui  appartient  aujE 
minéraux  ,  qui  rient  des  inînéiaux.  Sel  n;i- 
néral  ,  eaux  minérales ,  &c.  Sai  minerale  i 
a^qtie  minerali. 

MINÉRALISATION  ,  f.  f.  Ternie  de  Mé- 
tallufgie.  Conibinaifon  de  la  mine  avec  d* 
Ibufw    ou    de  l'arfcnic.   Cow.r.'najion  d^ 
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la    miniera   con    lo  ^oljò     o   coli'  a'finico. 

MNÊRALOoIE  ,  r.  i.  Tcnn;  ilidaUi-iUc. 
Sci.-nct;  ,  coiinoilTancc  <Ics  niiat:iaux  ,  oc  tic 
la' nianiCTc  de  ks  lircc  du  fcin  de  lii  ccrrc. 
MnerMogij  j  fcidj'i  0  co^r.ijione  de'  mi- 
tier<i'.i. 

MINET  ,  ETTE  ,  f.  P:tiu  chat,  petite 
chatc:.  11  cfi  da  Ay\.i  familier.  Gautito  ; 
giìuuceio. 

MINEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  fouill;  la 
mine  pour  en  tirer  la  matière  minerale.  On 
le  dit  audi  de  celui  <]ui  travail!.-  à  une 
mine  pour  faire  faat.-r  quelque  tortiiicùtiou. 
Minatore. 

MINEUR  ,  EURE  ,  alj.  Celui  ou  celle 
qui  n'a  point  atteint  l'âge  prefciit  par  les 
Loix  pour  difpofer  de  fa  ptrtonne  ou  de 
fon  bien.  Minore  ;  che  é  in  minore  età.  §  On 
dit  ,  que  l'Hglile  eli  toujours  mineure  , 
pour  dire  ,  qu'elle  jouit  du  privilège  des 
mineurs.  Lu  Chiefa  gode  del  privilegio  di' 
minori.  §  Mineur  ,  ed  aufli  fubllantii';  & 
c'eft  dau5  ce/ens  qu'on  die  ,  un  mineur  ; 
faire  le  prolic  d'un  mineur.  Minore.  §  Mi- 
neur ,  eure  ,  adj.  comparati^  rlus  peri:. 
Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  rluafe  de 
Géographie  :  L'.\tie  miu-ure.  L'Aita  minore. 
Et  en  maiicre  ccdéliaflique  ,  l'on  dit  auifi  , 
les  quatte  Ordres  mineurs,  ou  abl'olum--nr , 
les  quatre  Mineurs  ,  pour  dire  ,  les  quatre 
petits  Ordres  ,  qui  font  ceux  d'Acolyte  , 
de  Lefleur  ,  d'Exorciile  £c  de  Portier.  / 
quattro  Minori ,  o  gli  Ordin:  minori.  §  On 
dit  auifi  ,  e.\co.^lnlunicatio^  mineure  ,  pour 
dire  ,  C-Tcommunication  qui  prive  de  la  par- 
ticipation des  Sacrcmcns ,  &  du  droir  de 
pouvoir  être  élu  ou  préfenté  à  quelque  Bé- 
uélicc  ,  à  quelque  Dignité  cccléfiallique.  Il 
Je  dit  par  oppoiirion  i  excommunication 
majeure.  Scomunica  minore.  §  On  appelle 
les  Fières  Mineurs  ,  les  Religieux  qu'on 
nomme  autrement  Corde'.iers.  Frati  Minori. 
§  En  tctm;s  de  Mufique  ,  on  appelle  ton 
mineur  ,  le  ton  donc  la  tierce  eft  mineure. 
ït  l'on  appelle  tietce  mineute  ,  la  tierce 
qui  eft  compofée  d'un. ton  &  d'un  femi- 
ton.  Minore  ;  ter\a  minore. 

MINEURE  ,  f.  f.  Terme  de  Logique.  La 
feconde  propolîtion  d'un  fyllogifme.  la 
minore.  §  Mineure  ,  eft  une  rhèfe  que  celui 
qui  étu.lic  en  Théologie  foutient  durant  la 
licer.ee  ,  &  da.is  laquelle  il  ne  s'.igit  ordi- 
nairement que  de  Théologie  polîiivé.  On 
l';ippelle  mineure  ,  patce  que  c'eft  l'Aûe  le 
pl:iî  couit  de  tous  ceux  qu'on  foutient  du- 
rant la  Licence.  On  la  nomme  auiTi  mineure 
ordinaire.  Tcji ,  o  efame  pubblico  per  la  Li- 
(cn'^a  di   Teologia. 

MINIATURE  ,  f.  f .  (  Dn  prononce  ordi- 
hairement  mignature.  )  Sorte  de  peinture  , 
dans  laquelle  le  .Peintre  emploie  des  cou- 
leurs   délayées    avec    de    l'caù.    Miniatura.. 

MINIATURISTE  ,  f.  m.  C'eft  aiufi  qu'on 
appelle  quelquefois  un  Peintre  en  minia- 
ture. Miniatore. 

MINIÈRE  .  f.  f.  Mine  ,  lieu  d'oij  fe  tirent 
les  métaux  &  les  minéraux.  Miniera. 

MINI.Mc  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  cou- 
leur tannée  ,  fort  obfcure  ,  comme  celle  de 
l'habi:  d-s  Religieux  qu'on  appelle  Mini- 
ries.  Tanè  ,  o  lionn:o  fcuro.  §  Minime  , 
y.  de  Mupque  ,  eft  le  nom  d'une  forte  de 
fe.mi-ton.   .ifmima. 

MINIMUM  ,  f.  lii.  Terme  de  Mathéma- 
tique emprunté  du  Latin  ,  qui  fignitir  ,  le 
jltis  petit  degré  auquel  une  grandeur  puiffc 
ttre  re.luiie.  Minimo. 

MINISTÈRE  ,  f.  m.  L'emploi  &  la  cKar- 
t,e  mfmc  qu'on  exerce.  Minijlero  ;  mintfie- 
no.  $  }1  fc  du  aufli  Uc  l'cactcBùfc  de  (;ùel- 
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qu'un  dans  quelque  art'aire  ,  du  feivîce 
qu'il  rend  c'xA^i  quelque  emploi  ,*dHns  quel- 
V|Uc  fonction.  M.mJUro  ;  in.nijiertû  ;  opera. 

5  II  fe  prend  abfolun'.cnt  pour  la  fontliun  , 
le  20UVctncme;it  d'un  Miiiillre  d'Etat.  Mt- 
nijtcro  ;  Governo.  %  On  s'en  fert  encore 
quelquefois  comme  d'un  mot  colle-Uf ,  pour 
ligniher  les  Miniltres  d'Ètitt.  Le  Minilière 
étoit  entièrement  oppofé  à  cela  ,-pour  dire, 
les  Miniftres  y  étoieni  entièrement  oppofés. 
/.'  Mmijicro  ;  i  Minijin.  %  Miniltcre  public  , 
fe  dit  au  Palais  ,  des  fonctions  qui  l'ont  ré- 
fervées  aux  Avocats  ôc  i-rccureurs-oénéraux  , 
ti  .Ì  leurs  Su'.iiUtuts.  Minijlero  pubblico.  Il 
Magi/lrato.  §  C'eft  aulli  le  nom  collectif 
des  Magifttacs  qui  font  chargés  de  ces 
fonctions.  Il  Ma2,:Jlrato.  I  Oiudici. 

MINISTÉRIEL^  adj.  Il  fc  di:  du  Pape  que 
l'on  qualirie  de  Chef  miniliétiel  del'Églifc  , 
par  oppolition  à  Jesus-Christ  ,  qui  eu 
eft  le   Chef  cliirntiel.  Capo  minijltriaie. 

MINISTRE  ,  f.  m.  Celui  do.nt  on  fe  fert 
pour  l'exécution  de  quelque  chofe.  En  ce 
fens  ,  il  n'a  guère  d'ulage  que  dans  les 
cliofes  morales.  Minijlro  ;  Jlrumenro.  §  On 
appelle  .Minilhcs  d'État ,  ceux  dont  le  Prince 
a  tait  choix  pour  les  charger  dei  principa- 
les altaires  de  fon  État  ,  Se  pour  en  'déli- 
bérer a<'ec  eux.  On  les  appelle  aulli  abfo- 
lumentj  Miniftres.  Mmijiro  di  Stato.  §  On 
appelle  encore  du  nom  de  Mini.lre  ,  les 
Ambulfadeurs  ,  Envoyés  &  PvélKÌcns\  que 
les  Princes  tiennent  dans  les  Cours  érran- 
gères.  Minijlro.  %  En  quelques  Ordres  Keli 
gieux  ,  le  Supérieur  du  Couvcnr  eft  appelé 
le  Père  Minilire.  Jl  Paire  Minijlro  ,  o  fia 
Supcriore  del  Convento.  §  Parmi  les  Luthé- 
riens &  les  Calviniftcs  ,  on  .ippelle  Mi -liftre 
du  Saint  Evangile  ,  ou  Minillre  de  la  pa- 
role de  Dieu  ,  ou  firaplement  Miniftre  , 
celui  qui  fait  le  prêche.   Mmijiro. 

MINIUM  ,  f.  m.  Marière  rouge  qui  fc 
f.iit  avec  une  chaux  de  plomb  réverbéiée 
au  feu.  Minio. 

MINOIS  ,  f.  m.  Il  fe  difoit  autrefois  pour 
tout  viiage.  Aujourd'hui  il  ne  fe  dit  plus 
guère  que  du  vifage  d'une  jeune  pei  Tonne 
plus  jolie  que  belle.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
Bel  vijetto  jvulio  bellino  ,  le^giadretto. 

MINON  ,  f.  m.  Nom  que  les  enfans  don- 
nent aux  chats  quand  ils  les  appellent. 
/■fucino  ;  ir.ufcino  j  muci  muci  j  niucia  ; 
mujiia. 

MINORATI?,  f.  m.  Terme  de  Médecine 

6  de  Pharmacie  ,  qui  ie  dit  d'un  remède 
qui  purge  doucement.  Minorativo  ;  che  leg- 
giermente evacua. 

.  MINORATION  ,  f.  f.  T.  de' Médecine. 
Évacuation  légère  ,  qui  fc  fait  par  les  pur- 
gatifs que  l'on  nomme  minotatils.  £vacua- 
^loncella  prodotta  da'  rimedj  minorativi. 

MINORITÉ  ,  f.  f.  État  d'une  perfonne 
mineure  ,  ou  le  temps  pendant  lequel  on 
eft  mineur.  .Minorità.  §  On  dit  quelquefois, 
minorité  ,  abfolumcnt  ,  en  patiani  de  la 
minorité  des  Souverains.  Min'.riiâ  d'un  So- 
yraao. 

HINOT  ,  f.  m.  VailTcaù  qui  contient  Io 
moitié  d'une  mine.  Le  minot  de  Paris  con- 
tient un  pied  cube.  Sorta  di  mifiira  di  erano. 
§  Minot  ,  boute-dehors  ,  défenfe  ,  T.  de 
Mar.  C'eft  uue  longue  pièce' de  boi,":  au 
bout  de  laquelle  eft  un  ctampon  de  fer  , 
dont  les  Matelots  fe  fervent  quand  on  lève 
l'ancre  ,  pour  la  tenir  éloignée  du  botdage 
du  v;\ifreau  ,  afin  d'empêcher  qu'elle  ne 
f'endommage  quand  on  veut  Id  guinder  en- 
haut.  Kutiajuori.  Ç  Minot  ,  fc  prend  auiîi 
pour  ce  qui  eft  contenu  dans  k  minot. 
iluanto  (dpt  in  urm  tal  mifura  ,  tomi   (hi 


dicefpe  un  mcggiu  di  eutno  ,  di  carbone  ,  &e, 

MINUIT  ,  f.  m.  Le  milieu  de  la  nuit. 
Me-^ja  notte. 

MINUSCULE  ,  f.  f.  Petites  lettres  dont 
les  Imprimeurs  fe  fervent  ,  &i  qu'on  appelle 
aiulî  ,  pour  les  diftinguer  des  majulcuies 
ou  capitales.  Minujcolv  '■,  minore.  §  Les  Im- 
primeur^  n'emploient  pas  ce  mot  .  mais  ilt 
difent  ,  lettres  du  bas'de  la  calie  ,  parce 
que  les  minufcules  font  diftrihuécs  dans  U 
partie  inie[ieur>.  de  la  calfe.  Ils  difent  aulli 
abl'olument ,  letties  du  bas.  Lettere  minori , 
0  ordinarie. 

MINUTE,  f.  f.  Petite  portion  de  temfj 
failant  la  foi.\antièm.e  partie  d'une  heuic. 
Minuto  ;  la  Jijjantejima  parte  dall'ora.  §  Il 
fe  prend  fouvent  dans  la  convcifation  pouc 
lui  petit  efpacc  de  temps  qui  n'clt  pas  préci- 
féi'.ient  déterminé.  Vn  momento  i  un  ijlanrc, 
§  Minute  ,  fienific  aulli  la  foixantième  partie 
de  chaque  degré  d'un  cercle.  Mintile  ;  la 
fejantejima  parte  d'un  grado  del  cerchio, 
§  Minute,  f.  f.  Lettte  ,  écriture  extrèmc- 
mear  petite.  Scrittura  minuta,  i  II  fignifie 
audî  l'origina!  &  le  brouillon  de  ce  qu'on 
écrit  d'abord  pour  en  faire  cnfuire  un:  co- 
pie ,  &  le  mettte  plus  au  net.  Minuta  ;  bor- 
^a  di  fcrittura.  $  Minute  ,  fe  dit  plus  particu- 
lièrement de  l'original  desaites ,  qui  demeure 
chez  l.s  Notaires  ,  pour  faire  des  copies 
qu'ils  expédient  ,  &  qu'on  appelle  grolfcs 
&  expéditions.  Z.ie  minuta  ,  o  l' originale d'  un 
contrr.tto.  §  Il  fe  dit  aulli  de  l'original  det 
Sentences  ,  des  Arrêts,  des  comptes  qui  de- 
meurent dans  le  Grefte.  L' originale  d'uns 
Sementa  o  fimile. 

MINUTER  ,  v.  a.  DrelTcr  le  premier  écrit 
de  quelque  chofe  qu'on  veut  mettre  enfuite 
au  net.  Dtjlendtre  ,  c  f^i^la  minuta  ,  o 
bc7^T[a  d' una  fcrittura.  §  Il  ii;^nifie  aufli  ,  pto* 
jeter  quelque  chofe  pour  l'accomplir  bien- 
tôt. V  J'^gr.are  ;  macchinare  ;Jcrmare  ,  o  dij- 
porre  tnjua  mente. 

MINUTÉ,  ÉE.part.  V.  fon  verbe. 

MlNU'ilE,  (on  prononce  Winueie.  )  f.  f«- 
Bagatelle  j  chofe- frivole  S^.  de  peu  de  con» 
féqu.nce.  Ajinu^ia',  minu^iucola  ;  cofellitc* 
eia  ;  bci^airella  ;  carabattola. 

MI.NUTIELX,  EUSE,  adj.  Qui  s'attache 
aux  minuties,  qui  s'en  occupe,  6c  y  donns 
trop  d'attention.  Chejia  attacato  aile  minu- 
tie i  che  cava  il  fonile  dal  fonile. 

MI-PARTI,  lE,  adj.  Compofé  de  deux 
patties  égales  ,  mais  diiïerentes.  Dìvifo  ; 
fpartito  in  due.  Ç  On  appeloit  autrefois  Cham- 
bres mi-parties,  les  Chambres  de  l'Édit ,  par- 
ce qu'elles  étoient  compofées  àcs  Juges  moi- 
tié Catholiques  ,  £v  moitié  de  la  Religion 
l'rétendue  Kitonat-c.  Magijlraio  divijb  inùue 
parti  f  una  di  CaitoUci,  l'altra  di  Fronflor.ti, 
5  En  termes  de  Bbfon  ,  il  fe  dit  de  deux 
écus  dilfcrcns  ,  qai  coupés  par  la  moitié  ,  & 
joints  enfcmble  ,  n'en  font  qu'un  fcul.  5e- 
mipariito. 

MIQUELETS  ,  f.  m.  Sorte  de  bandits  qui 
vivent  dans  les  Pyrénées.  5or»a  di  banditi  de' 
Pirenei. 

MlQUELOTj  f.  m.  Petit  garçon  qui  va 
en  pèlerinage  à  S.  Michel,  îc  qui  fe  fert 
de  ce  prétexte  pour  gueufer.  Pellegrino  di  S, 
Michele.  (>  On  dit ,  par  extcnlion  ,  d'un  hom- 
me quiatfeéfe  une  mine  hypocrite,  qu'il  fait 
le  miquc!ot.  Il  eft  du  llylc  populaire  feir 
r  ipocrita  ,  /'/  bacchettone ,  il  baciapile. 

MIRABELLE ,  f.  f.  Efpèce  de  petite  pruaci 
Sorta  di  fujina. 

MIRACLE  ,  f.  m.  Iffct  de  la  puilTance  di- 
vine contre  l'ordre  de  la  nature.  .Miracolo  ; 
portento  ;  prcdigio.  ^  Miracle  ,  fe  dit  aulli  par 

cx«£é(»cwii,  cv  if  f  i:;id  4'eidùaii'i  eu  iita.; 
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%t  part ,  pour  tipninec  une  chofe  rare  , 
txtiaor.tinaiic.  Mctàolo  ;  mcravi^Uii;  por- 
ten:o  ;  cofa  nira  ,  jingaare.  ^  Il  le  piciul 
Bulli  pour  toiic  cernii  clt  digue  il'ailiiiiratioii. 
C.tt>;  machine  eli  un  miracle  de  l'aie,  (lucila 
fitiìcckìna  é  un  m:f  acolo  ,  é  un  prodigio  delC 
arie.  §  Ou  dit  ,  dj3S  le  dilconis  t'ap.iilict  , 
en  voyant  quel.iu'un,  qu'il  y  a  Ion;;  temps 
que  l'on  n'a  vu  ,  c'ell  un  miracle  de  vous  voir. 
£^/i  c  un  jmracoio  di  vedervi.  §  Quand 
quelqu'un  fait  quelque  cliofe  qu'il  na  p.;s 
.  accoutumé  de  faire  ,  &  qui  cil  contre  l'on 
humeur  ou  contre  Ton  caractère,  on  die  fa- 
milièrement ,  qu'il  faut  crier  miracle.  Cor- 
vien  gridare  ,  mi-acolo.  §  On  dit,  ci'uac  per- 
fonne  qui  s'.-ft  Ggnaléc  en  quelque  occafion , 
&  qui  a  paru  excelljr  en  quelque  action  , 
qu'il  y  a  fait  des  miracles.  Egli  vi  ha  fur.o 
mnacoli ,  prod:sJ ,  cofe  Jlupende.  §  A  Mira- 
cle ,  adv.  P»rfaitemcnr  bien.  Il  elt  familier. 
A  mar.iviglia  ;  ottimamente  i  perfetiijjima- 
Mierve, 

MIRACULEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière miraculcufe  ,  d'une  manière  l'urpre- 
Oanre.  Miracolofliinenie  ;  per  ni:ni-olo. 

MIRACULEUX,  EUòE,  adj.  Qui  s'ell  fait 
par  miracle  ,  qui  tient  du  miracle.  Miraco- 
lofo;  prodi^ofo  sponeniof^ .  Ç  II  (l^niSe  aulfi  , 
fu'pr.-nant  ,  merveilUux  ,  admiiab'e.  Mi- 
racoîofa  i  prodigiofi  -y  p^rcenrnft  i  maraviglio- 
Jo;  mirabile  .  ammirabile  ■■,  Jìujendo' 

MIRAILIÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  Blafon.llre 
dit  des  a'ies  des  i:apillons  5:  des  qu-ues  de 
f.ion  ,  qui    foac   de  diS-rens   émaux.  Scre- 

MTRATLLET,  f.  m.  T.  <f  fir./ì.  ,„,.  EfpJce 
de  raie  ,  qui  a  de  chaque  côré  du  corps  une 
tache  ronde  ,  femblable  a  un  oeil.  V.  Kaie 
n.'fe. 

M  TRE  ,  f.  f.  L'end  roir  du  fu  (il  ,  l'cndroir 
du  ca.ion  qui  l'rr  à  mirer.  Mira.  Ç  On  dit  , 
qu'in  Canonnier  prend  fa  miie  ,  pour  ('ire  , 
qu'il  pointe  le  caioii ,  &  prenVCa  vifée  pour 
faire  que  le  coup  porte  ou  il  veut.  Porre  ,  o 
prcidtr  la  m'ra. 

MIRÉ,  alj.  T.  deCha  Te,  qui  n'eft  en 
ufaj;  qu'en  cette  phra'c  :  Sang!ier  miré , 
pour  dire  ,  un  vieu.<  fan^lier  dont  les  défen- 
fes  font  recourbées  en-dedans.  Cignale  che 
ha  le  j'iirti-  torte, 

MIRTR,  V.  a.  Vi'er,  regarder  avec  atten- 
tion l'endroit  où  l'on  veut  que  porte  le  cou]) 
d'une  a'me.l  feu  ,  d'une  arbalète  ,  &c.  AI: 
rare  ;  p-ender  la  mirti,  fi  Mirer ,  v.  a.emjloyé 
avec  le  pronom  per  bnnel  ,  Signifie  ,  fc  re- 
garder dans  q  i,l.|ue  ciio'e  qui  r-nd  l'image  , 
qui  renvoie  la  re(r,mli!unce  des  objets  qu'on 
lui  préfente.  .Ç.ieccA;'ar/î  ;  comemplarU  ;  rimi- 
rarfi.  §  On  dit,  on  fe  mir.Moit  dans  ce  par- 
quer, pour  dire  ,  qu'il  eli  fort  luifant.  On 
fe  mire  dans  fa  vaiTellc,  pour  dire,  qu'elle 
cil  très-nette  &  très-claire.  Pulito,  l'fiio  a 
fegno  da  poiervifi  f'pecchiare.  d  On  die  fi». 
fe  mir.-r  dans  fesphimcs  ;  &  ce'a  fe  dit  pnr- 
ticulièrenienr  d'une  jeune  per'"c).ine  qui  fair 
paroitrc  une  grande  complaifance  pour  fa 
beauté  &  pour  fa  parure.  Il  eli  'u  (tvle  fa 
milier.  P,ivonege;i  :rfl.  §  En  T.  de  Mar.  on 
dir  que  la  terre  fe  mire  ,  pour  dire  ,  que  les 
vap.-urs  fonr  paro'tre  les  rcrres  de  rell'e  ma- 
nière", qu'il  femblc  qu'elles  foienr  élev'-es 
fur  des  bas-nuages.  Le  terre  riabaio  ,  riflet- 
tono. 

MIRÉ,    ÉE.  part.  V.  fon  verb-. 

Mlf.LIkOT  ,    T.  de  Poicn.  V.  Melilot. 

MIrM'DON  ,  f.  m.  On  ne  met  pas  ici  ce 
mot  comme  un  nomde  peuple  ,  mais  comme 
un  tcrmequi  a  dans  notre  Langue  une  accep- 
tion pa:;iculière.  On  appelle  l'A.iiilièrement 
2-UimidoHS ,  des  jeunes  geas  de  ^'eu  de  cou- 


(îdcratJon  &  de  petite  taille.  Un  nanerottolo; 

un  uom  da  Jiicciole.  §  On  s'en  fett  audi  pour 
dire  un  homme  qui  s'oublie  ,  £;  qui  veut  dif- 
put.r  quelque  choie  à  di.s  gens  fort  au-dellus 
de  lui.  U  elt  du  ityle  familier.  .Sfacctatello  ; 
pe:utante  ;  die  vuol  mjtgnar  al  babbo  a  far 
Jigliiiol: 

MIROIR  ,  f.  m.  Gl.ace  de  verre  ou  de 
cryllal  ,  qui  étant  enduite  par  derrière  avec 
une  feuille  d'ctaim  5:  du  vir-a;-gcnt,  rend  la 
reiremblance  des  ob'jcis  qu'on  Ini  préicnte. 
Specchio  i  J'peru  ;  bambola  ;  crijialio.  §  On 
dit  lig.  c'ell  un  miroir  de  vertu  ,  un  miroir 
de  patience  ,  pour  dire  ,  un  exemple  de  ver- 
tu ,  de  patience.  Il  vieillit.  Specchio  , 
efcmpio,  ejimplare  di  virtù, di piljienja.  5  On 
'.it  lig.  que  les  yeux  font  ie  miioir  de  l'ame  , 
pour  dit.- ,  que  les  diverfes  aitetlioiis  de 
l'ame  fe  maniteltent  dans  les  yeux.  Ou  occhi 
fona  lofpec.kio  dell'  anima.  5  II  y  a  audi  des 
miroirs  de  métal  ,  &  on  en  fait  à  ditléren. 
uùijcs  ,  foit  pour  s'y  mirer  ,  foir  pour  faite 
des  expériences  de  Pbylique.  Specchio  di  mt- 
tiillo.  §  On  appelle  miroi'r  ardent ,  une  forte 
de  miroir  ,  foit  de  verre,  foit  de  métal,  qui 
étant  expol'é  au  Soleil  .  en  ralfemble  telle- 
ment les  rayons  dans  un  point  appelé  le  loyer, 
qu'il  brûle  prefque  en  un  moment  tout  ce 
;Ui  lui  c!t  prhenté.  Spcccnio  ardente  ,  o 
uftorio.  5  Miroir  ,  en  T .  de  Marine  ,  fe  dit 
d'un  cadre  ou  cartouche  de  menuifcrie  , 
piace  à  l'arrière  du  vailFeau  ,  fie  chargé  des 
armes  du  Roi ,  8c  quelquefois  de  la  figure 
qui  donne  fon  nom  au  vaiireau.  On  l'appelle 
aulfi  ho. ton.  La  rofa  del  timoniere.  JMiioir  , 
en  i.  d'Eaux  Se  Forets ,  fe  dit  des  places  en- 
. aillées  fur  la  tige  d'un  arbre  ,  6c  marquées 
avec  le  marreau.  Luogo  fognato  :ol  maneilo 
d^'  Comijixrj  de'bofchi  c  pumi.  5  On  appelle 
irufs  au  miroir ,  des  œufs  qu'on  fait  cuire  fur 
un  plat  eoduir  de  beurre  fans  les  brouiller. 
On  les  nomme  aulïi  ,  œufs  fur  le  plat.  L'ova 
ajfriitellatc. 

MIROITÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Qui  fe  dit  des  che- 
vaux dont  le  poil  véritablement  bai  pr.fente 
des  marques  plus  brun.-s  ou  plus  claires  qui 
rendent  fa  croupe  en  quelque  f.i(,oa  pomme- 
lée ,  &  qui  la  diltérenciencen  parti  ûu  fonds 
général  de  la  robe.  Cheval  bai  miroité.  On 
dit  auiîl  ,  bai  .à  miroir.  A  fpccchictti. 

MÎROII ERIE ,  f.  f.  Commerce  de  miroirs. 
Tntfjico  difpecchj. 

MIROrilER  ,  f.  m.  Marchand  qui  accom- 
mode &  qui  vend  des  miroirs  &:  des  lunet- 
tes. Specchiaio.  ' 

MIROTON  ,  f.  m.  Nom  d'un  mets  com- 
pofé  de  tranches  de  viandes  déjà  cuites  avec 
divers  aiïaifonnemens.  Sorte  di  manicaretio 
jiltto  dì  carne  già  cotta  con  intingoli, 
MIRTILLE,  V.  Airelle. 
.MISAINE  ,  f.  f.  T.  de  Marine.  On  appelle 
aiii'i  le  m.îrqui  cil  entre  le  beaupré  Se  le 
grajid  màr  d'un  vailTeau.Lc  mât  de  miùine  , 
s'appelle  aulii  mat  d'.rvanr.  Àlbero  di 
ir;  ichetto.  Quand  on  dit  (implemcnt ,  la  mi- 
'aine ,  ou  entend  la  voile  du  mât  de  mifaine. 
i:  trinchetto. 

MISANTHROPE  ,  f.  m.  Celui  qui  hait  les 
hommrs.U  fcdiiepatticulièreminit  d'un  hom- 
iiie  boutru  ,  chagrin  ,  &  qui  femble  être  en- 
nemi de  la  fociétè.  Mifantropo;  uomo  di  cat- 
tivo um'ire. 

MISANTHROPIE ,  f.  f.  La  haine  des  hom- 
mes. Mifiintropta. 

MISCVLLANfE  ,  f.  m.  Mot  foripé  du 
Latin  qui  fc  dit  d'un  recueil  de  ditlérens  ou- 
vra;;cs  d.-  Science  ,  de  Littérature  ,  qui  n'ont 
;u.l.]uel'ois  aucun  laj  port  cntr'cux.  Mifcel- 
^eitanea  ;  ■■accolta. 
MISCHIO ,   f.  m.  T.  i'I-Iif..  nit.  Nom 
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Italien  d'un  maibre  mélangé  de  dilt 'tentcs 
coul.uis ,  qui  f.mble  torme  par  l'alF^mbla^e 
de  plalicurs  fragmens  de  marbr.s  ,  qui  fî 
font  ,  pour  ainli  dire  ,  collés  po  u  ne  laire 
qu'une  même  malfe.  Afjiio  ,  o  wfdtio. 

MISCIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  alapopric- 
te  de  fe  mêler  avec  quelque  choie.  Jtlcjdbi* 
le  ;  mifcibile. 

MISE  ,  r.  f.  L'emploi  de  l'argent  qu'on  » 
reçu  qu'on  a  dépenfé  ,  6:  l'état  que  l'on  ei» 
drellc  dans  un  comjre.  Il  commence  à  vieil- 
lir dans  cette  acception.  Spfa,  o  impiega 
del  danaro  fprfo.  §  Mile  ,  fc  dit  encoïc  de 
ce  qu'on  met ,  foit  au  jeu  ,  foit  dans  une  Ibcié- 
té  de  commerce.  Lapojla.  §  On  le  dit  de  mcms 
de  cequ'oii  met  à  uneenchère.  Offerta  all'in- 
canto. gMifeenpolK-n  on,  e:l  dans  quelque» 
Coutumes  une  lormalité  nc'celfaire  pour  Is 
validité  d'une  acquiiltion.  Immillane  in  pof- 
fejo.  5  Mife  ,  fignifie  aulii  enchère.  La  der- 
nière mife  de  cette  maifon  eli  à  tant.  L'  ul~ 
tima  ojferui  all'incarto  di  quella  cufa  è  di 
tinnì,  5  Mife,  fc  ditaulli  du  débit,  du  cours 
de  la  monnoie  ;  mais  en  ce  Icns ,  on  ne  l'em- 
ploie guère  que  dans  les  phra'es  fuivanrcs  : 
Monnoie  de  mife  ;  argent  de  mife  ;  ces  efpc- 
ces-là  ncfontplusdcmife,  c'elt  à-dire,  n'ont 
plus  de  cours  ,  ne  fout  plus  de  débit.  Corfo  ; 
i^fj  ;  fpaccio.  §  On  dit  fig.  &  fam.  qu'uit 
hommecltde  mife,  pour  dire,  qu'il  efl  bien 
flit  de  .'a  pet  fonne ,  qu'il  a  de  l'C'prii  ,  qu'il 
eli:  propre  au  commerce  du  monde.  Uornu 
d:  garbo,  di  vaglia.  J  O  i  dir  aulii  fam.  qu'une 
raifon  ,  qu'une  excufe  n'ell  pas  de  mife  , 
pour  dire,  qu'une  rai:bn  n'ell  pas  val.-\b!e  , 
qu'une  ejcufe  n'ell  pas  recevable.  Ragione  , 
jcitfa  II  valida  ,    cHe  non  è  accettabile. 

MISÉRABLE  ,  ad),  de  r.  g.  Malhcurcujc  , 
qui  elt  dans  la  ir.isèie  ,  dans  la  foudVanCe. 
M  Jcrabife  ;  infelice  ;  mifero  ;  calamitcfo  ;fven- 
ii,rato  ;  dolente  ;  indig-nte  ;  mefchino  ;  bifo- 
gfiofo.  §  On  dit  ,  qu'un  homme  a  fait  une 
tin  miférable  ,  pour  dire  ,  qu'il  cft  more 
d.ins  lan^isèrc,  après  avoir  vécu  dans  l'abon- 
dance, ou  qu'il  a  fair  une  fin  im'isne  d'urt 
Chrétien  m  d'un  honnête  homme.  Uom  chi 
ha  facto  un  trjlo  ,  un  mif.ro  fine.  §  Il  IN 
gnifie  auili  méchant.  Il  faut  être  bien  mi- 
lerable  pour  faire  une  aftion  fi  honteufe, 
Pifugna  ejfere  ben  malvagio  ,  ben  fcelleraio  , 
per  jar  un'  a^ion  co.^i  indegna.  §  Il  iîgnîHti 
auili ,  qui  eli  mauvais  dans  fon  genre.  1  outes 
les  raiibns  qu'il  allègue  font  mifrablet.  Un 
livte  ,  un  Auteur  mif  rable.  Cattivo;  che 
non  val  nulla.  §  On  s'en  fcrt  aulii  comme 
d'un  terme  de  mépris.  11  n'eft  pas  Julie  qu'un 
miférable  payfan  vous  falle  la  loi  ,  &c.  Se. 
tourmenter  jour  de  miférab'-s  honneurs. 
Vile  ;  fpregevole  ;  mif 'abile;  fcnifii  ;piccolif- 
fimo.  §  Miférable  elt  auTi  fubll.  &  li.!;nihe 
ordimiiremenr ,  celui  qui  e!l  dans  la  misère. 
Avoir  pitié  des  mifjrables.  Aver  pietà  de'  mi-* 
ferabit:  ,  de'  bfognofi.^  On  dit  par  injure  , 
t'^ll  un  miférable  ,  ce  n'eft  qu'un  mif  lable, 
four  tlir  ■  ,  c'ell  un  homme  de  néant  ,  oifc 
c'elt  un  trcs-mal-honncre  homme.  Egli  è  un 
gaglioffo,  un  bricr.ne  It  on  n'it  aufli  d'une 
femme  décriée  pour  fa  manvaife  conduite  , 
que  c'e.l  une  miférable.  Donr.a  l'i  mondo , 
che  fa  parlare  di  fé  ,  &c.  V.  Inrain. 

MISHKABLEMENT  ,  adv.  D'une  manière 
miférable.  Miferabilmente  ;  miferamcnie  ;  pef- 
fimamer.te,  &c. 

MISERE  .  f.  f.  État  malheureux  ,  condi- 
tion malheuieufe,  extrême  indigence  ,  mac- 
quemcnt  des  chofcs  néccflaires  à  la  vie  de» 
perfonnes  dont  on  parle.  Mifcria  .  ccilamità  ; 
tiiJeUciià  ;  indigenza;  ptne'tà  eflrtm.a.  §  Il  fi- 
gnifie auili  ,  peine  ,  diHicultc  ,  incommo  'ite. 
^Hfcrid  ;  fena  ;   afanno  ;  travaglia  ;  nojti  ; 
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impaccio;  J'iagic  §  On  s'en  leir  pour  expri- 
mer la  fuiblcifc  Se  l'iinporleciion  de  l'hom- 
me. On  n'cll  j.i.iiais  coment  de  fon  îtat,, 
tien  ne  maniu.:  divantage  l.»  misere  de  l'hom- 
me.  Noi  non  fiamo  mai  contenti  del  nofiio 
fiato  ,  nulla  v  ha  che  dimnjlri  mii^^iormente 
la  miferia  dell'  uomo.  §  On  appelle  tìg.  col- 
li.r  de  misere  ,  un  travail  aTidu  aiKiu.-l  on 
«,'engagc  ,  ou  que  l'on  recommence  après 
l'avoir  quitté  quelque  temps.  Il  eli  dj  Itylc 
Jam.  V^'^io  ,  la-joro  aJJiJuo  ,  o  penofo  a  cui 
gtltri  s'tmpei^na. 

MÎSÉRikÉ  ,  f.  m.  Qui  fe  dit  de  l'erpace 
•de  temps  qu'il  laudtoit  pour  dire  le  Pleaume 
cinquantième.  Je  reviendrai  dans  un  mife- 
Icré.  lo  tornerò  incomttnente  ;  io  farò  qua  in 
111  momento  ,  in  un  attimo,  in  un  injiante, 
§  Miféréré  ,  T.  de  Médecine.  Sorte  de  co- 
lique très-vioknte  £c  ttès-dangereufe  ,  dans 
•  laquelle  on  rend  les  excrcmens  par  la  bou- 
Ciie.  Uohr  dell'  inWjlino  lUo. 

MISHK.ICORDI;  ,  f.  f.  Vertu  qui  porte  à 
avoir  compa'dion  des  misères  d'autrui  ,  te  à 
les  foula^er.  MifiricorJ:a;  pietà  ;  compaij:o- 
7!e  ;  commij'erujione;  carità.'^  On  dit  aui'i  , 
ia  milericordc  de  Uicu  ,  pour  dire  ,  la  bonté 
j>ar  laquelle  Dieu  fait  grâce  au::  hon^nics  , 
aux  pccheurs.  Za  mifencordiu  di  Dio  ;  la 
Vivimi  mifricordia.  %  Il  fi^nifie  aufîi  ,  la 
grâce ,  le  pardon  accor.lé  à  ceux  qui  pour- 
Toient  être  punis.  Den.ander  mifcricorde  ; 
crier  mif'éticord;  ;  implorer  la  mifiricorde 
du  Prince.  Af  J'cricordia  ;  perdono  ;  pietà. 
S  Préférant  miUricordc  à  JulUce  ,  Formule 
itont  o.T  fe  fert  dans  les  Lettres  de  rémiii:on 
€>u  d'aboli:io,i.  Preferendo  miftr.cord  a  a 
Ciufti^ia.  5  On  dit  prov.  à  tout  péché  mifé- 
xicordc,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  rien  do.it  on 
ne  doive  efpérer  le  pardon  ,  quand  on  le 
demande  véritablement ,  fie  qu'on  fe  repent 
de  fa  faute  ;  &  cela  fe  dit  tant  des  oftenfes 
commifes  contre  Dieu  ,  que  de  celles  qui 
regardent  les  hommes.  Ou  le  dit  aulii  à  ceux 
<juc  l'on  veut  porrer  à  pardonner.  Ad  o^ni 
feccatcr  perdono.  §  On  dit  ,  être  à  la  mifé- 
ricorde  de  quelqu'un,  pour  dire,  dépendre 
abfolument  de  lui.  EJ'ere  in  balìa  ,  in  nmno  , 
in  potefli  di  nlcuno.  Et  on  dit  ,  fe  remet- 
tre ,  s'abandonner  à  la  miféricordc  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  fc  remettre  ,  s'abandon- 
ner .^  fa  merci  ,  à  fa  difcrction.  Ahbando- 
na'fi  alla  mifcritor.liti  ,  alla  difcre-jicne  di 
ulcuiio.  5  On  dit  quelquefois  j  ar  excL-ima- 
rion  ,  &;  pour  marquer  une  extrême  furprifc  , 
mifcric&rde  !  &  on  cric  ,  à  l'aide  ,  milïri- 
corde  ,  quand  on  eil  battu  ,  outragé  ,  & 
qu'on  demande  du  fecours.  Mifcricordia  ; 
foccorfo  ;  ajuto,  §  On  dit  aulii  d'un  lioaune 
qui  fouffie  de  grandes  douleurs  ,  &:  qui 
poulie  de  gra-ids  cris ,  qu'il  crie  niiféricorde. 
Il  efl  du  Ityle  familier.  Ef^li  grida  mifericcr- 
dia.%  iMiféricordc  eft  ou.ii  une  petite  faillie. 
de  bois ,  aitachée  fous  le  liège  d'une  llalle  , 
£c  fur  laquelle  on  c!l  en  quelque  manière 
aifis  lorf-iue  le  liège  e!l  levé.  Sans  certe  fail- 
lie ,  le  Clergé  ferait  pr.rqiie  coaiinuelle- 
ment  d-.bout.  Sporto  ,  o  fojle^no  delle  man- 
ganelle del  Coro. 

MISÉR.ICOkDîEUSF.MENT  ,  adv.  Avec 
miféricorde.  Mifericordiofamente  ;  m':fericor- 
fievolmente  \  mife-icordevolmente. 

MISÉRICORDIEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  a 
de  la  miféricorde,  qui  cft  enclin  .ì  taire  mi 
icricordc.  Mifericordiofo\  pietofo  \  caritativo  \ 
tompafjÌ9nevole. 

MISS!  L  ,  f.  m.  Livre  qui  contient  les  priè- 
res ,  le  canon  Se  Ics  cérémonies  de  la  Meife. 
Mejfale. 

MISSION  ,  f.  f.  Envoi ,  cliarpe  ,  pouvoir 
^u'oa  doaoe  à  quelqu'un  de  faire  quelque 
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I  cliofe.  Miffione  ;  m.Jjione  ;  mandata.  §  On 
'  s'en  fert  plus  ordinairement  en  parlant  des 
1  chofcs  qui  rei;;uùent  la  Religion  ,  la  prcdi- 
'  cation  de  l'Evangile  ,  &  la  difcirline  ecclé- 
lialUquc.  M.jU'.'me.  §  lAiii'.on  ,  efl  .lufli  un 
terme  co'Ul'.if,  qui  fe  dit  des  Prêties  Sécu- 
liers ou  RcJudeis  ,  c;r.ployés  en  onclque 
endroit  ,  foie  pour  la  convcrûo.i  des  Inri- 
delles ,  fort  pour  l'inltruilion  des  Chrétiens. 
Afijfionc.  ij  On  iit ,  faire  la  .Million  ,  pour 
dire  ,  s'employer ,  loir  à  la  converiîon  des 
Intidelles  ,  foità  l'ini'trutHon  des  Chrétiens. 
/■'ar  la  M^ffojiie.  §  Ou  ap;)ïUe  les  l'èrcs  de 
la  Miihon  ,  uns  certaine  Congrégation  de 
Prêtres  Régulieis  qui  vivent  en  commu- 
nauté fous  un  Supérieur  Gé.iér.il  ,  £c  donc 
l'inlUtUîion  rcgardeprincipalementl  inflrvic- 
tion  des  peu;  l'es  de  la  campagne.  I  Pu  Jn, 
:  /icUgioJî  della  Mtijione.  5  Ou  appelle  au;li 
Mi. lion  ,  la  niaifon  où  demeurer.!  les  Pères 
de.la  iSli.iion.  /.i."  Mijpone. 

MISSlOWN.-ilKE  /f.  m.  CcUii  qrii  cft  em- 
ployé EUX  Miiîio  is  pour  la  couvec/ion  ,  pour 
î'iniirudion  àa  peuples.  J.{iff:cnar:o.  i)  On 
appelle  plus  paiticulièrement  ,  liiilVionnai- 
rcs  ,  les  i'ères  de  la  Miliio.i.  J.fjfionario  ,  Rc- 
li^tifo  di:lla  MX>one. 

MISSIVE,  f.  t.  Ce  terme  n'eft  en  ufage  à  l'ad- 
jeitif  qu'avec  le  mot  de  icttte.  Lettre  miilîve , 
qui  fîjinihe  propicment  ,  une  lertrc  écrite 
pour  envoyer  à  qrciqu'un.  Il  efl  un  peu  plus 
ulité  au  fubiranîif  ,  mais  il  e!l  renfermé 
dans  le  Ityle  familier  ,  &  il  ne  fe  dit  guère 
qu?  par  quelque  clVèce  de  raillerie.  Lettera 
miijiva  ,  ù  quelquefois  aufli  ,  fimplemenr 
Mjriva. 

MITAINE,  f.  f.  Sorte  de  gros  gant  de 
laine  ,  de  foie  o:i  de  cuir  ,  cù  la  main  en- 
tre toute  entière  ,  fjns  qu'il  y  ait  de  fepa- 
ration  pour  les  doigts  ,  Lors  pour  le  pouce. 
Guanto.  5  On  dit  fig.  Se  ptov.  en  parlanr 
de  quelque  cîiofe  dont  il  Ji'ell  pas  aile  de 
venir  à  bout ,  £C  qu'on  ne  peut  avoir  qu'a- 
vec beaucoup  de  peine  eu  de  danger:  Cela 
ne  fe  prend  pas  fans  miraine  ,  pour  dire  , 
qu'il  fiiur  y  apporter  du  foin  Se  de  la-pré- 
caution. Nor  j'i  può  pigliar  fenra  guanti.  §On 
apj.elle  aufli  mitaines  ,  une  forte  de  peti;s 
gants  de  femme  ,  qui  ne  couvrent  que  le 
dellus  des  doigts.  Guanti  da  donna.  4  Mitai- 
ne ,  cil  auin  en  ufage  dans  cette  phrafe  po- 
pulaire :  Ue  l'onguenr  miton-miraine ,  qui 
fe  dit  de  tout  remède  qui  ne  fait  ni  bien  ni 
mal.  Acqua  d'oce'rA  ;  rimedio  inutile.  §  Cela 
fe  dit  au'ii  lig.  Se  fam.  d'un  expé.îient  inu- 
tile que  l'on  propofe  dans  quelque  affaire 
que  ce  foir.  Cofa  che  non  conchiude  ,  cAe  non 
dà  in  nulla  ,  che  è  inu:ile  ,  infruttuofa. 

MirE,  f.  f.  Pitit  infefle  qui  eft  prefque 
imperceptible ,  Se  qui  s'engendre  ordinai- 
rement dans  le  fromage,   f^ermicetlo. 

MITELLE  ,  PETITE  MITRE  ,  SANICLE, 
ou  COR!  USE  D'AMÉRIQUE,  f.  f.  Plante 
.-.i:in  nommée  ,  parce  que  fon  fruit  a  comme 
la  tìgure  d'une  petite  mitre.  Sa  fieur  efl  en 
lofe.  Sorta  di  confoUda  ,  0  dij'anicula  Ame- 
ricana. 

MITHRID.\TF.  ,  f.  m.  Efpècc  de  théria- 
que  qui  fert  d'antidote  ou  de  préfcrvatif 
contre  les  poifons.  .,irir  idcto.  §  On  appelle 
vendeur  de  mithridate  ,  un  Chatlatau;  Se 
(ig.  Se  fam.  un  homme  qui  parle'  avec  oileu- 
tation  ,  qui  promet  beaucoup  ,  &  ne  tient 
rien.  Venditor  d'orvietano  ;  caral'olano. 

MITIGATION'  ,  f.  f.  Adoucincment  par 
oppofition  à  réforme.  Mitigazione  ;  mitiga- 
mento. 

MITIGER  ,  V.  a.  Adoucir,  rendre  plu« 
aifé  à  fupportcr.  Il  ledit  principalement  des 
adouciflcmcns  qu'oa  apporte ^dans  les  Or- 


dres Religieux  ,  à  la  pratique  des  règle!  'qn 
fout  ttop  Civcvet.-Micifare  ;  temperare  ',  cor- 
reggere ;  addolcire  ;  render  piti  mite» 
j      MITIGÉ,  ÉE,  p.irr.  Jititieato  ,  &e.  §  Ofl 
appelle  Cannes  n-.itigés,  les   Caimes  qui  vi- 
I  veat  fous   une  règie  iroins  .".ul-ère  &  h-tii» 
'  pénible  que  celle    de  lci:r  première   i.ifri'ii- 
j  tion.  Ir ,  dans  la  même  acception ,  o:i  dit , 
i  les  Ordres  mitigés,  Ord!ni  m-tigati. 

MITON  ,  f.  lii.  Sorte  de  gant  qui  ne  cou- 
vre que  r.ivantliras.  Sorta  di  guanto'. 

MITON-.MITAINE.T.  proveib.  Il  ne  fe 
dit  qu'eu  cette  phrai'c  :  fnguent  miton- 
mitaine,  V.  Mitaine. 

MIIONNER  ,  v.  n.  Il  fe  dit  proprement 
du  pain  que  l'on  mec  dans  un  p'at  avec  du 
bouillon  ,  pour  le  faite  cremperlong-temps 
fur  le  feu  avant  que  de  drcifer  le  potage. 
Jdr  cuocere  lene  ,  e  a  fuoco  lento.  ^  On  .s>n 
fert  aulii  quelquefois  dans  le  réciproque. 
La  foupc  fe  mitonne.  La  rfuppa  bolle  a  fuoco 
lento.  §  Miionuer ,  eli  au.ii  aeiif ,  Si  ligni- 
fie fam.  dorloter ,  prendre  un  grand  loin 
de  rout  ce  qui  regarde  la  f.urté  S:  1rs  aif'es 
d'une  pcrfonne.  Cii'e<^giare  ,  i'--.  V.DorUrer. 
Ç  On  dit  aulii  fam.  mitonner  quele,u'u:i  , 
poni  dire,  ménager  adroitement  fou  cfprît, 
dans  U  vire  d'en  cirer  quelque  avanr;lge.  il 
cil  du  ftyle  familier.  V.  Ménager.  §  On  die 
auili  fig.  8e  fam.  mitonn:r  une  affaire  ,  pour 
dire  ,  la  difpofcr  6:  la  préparer  doucement, 
pour  la  faite  réurtir  quand  il  fera  temps. 
Difyone  ;    preparare. 

MITONNÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
MLTOVEN  ,  ENNE  ,  ad),  il  n'a  guère  d'il- 
fage  au  propre  qu'en  cette  phrafe  :  î.lur 
miroycn  ,  en  parlant  d'un  mur  qui  féparc 
la  mai  fon  ou  l'lU;i;age  dedeuxpanieulien, 
8e  qui  eli  b.iti  également  fur  le  foids  de 
l'ua  Se  de  l'autre  à  frais  communs,  Kum  di 
Wf^'j'o,  comune  ,  o  diviforio.  §  On  .appelle  fig. 
avis  mitoyen ,  un  avis  qui  s'éloigne  des  extré- 
mités de  deux  avis  o,pofrs  ,  S:  quitit^t 
un  peu  de  l'un  Se  de  l'antre.  Vn  mi-^o  ter- 
mine. §  On  dir  aul^i  ,  parti  mKoyen.  lì  a 
pris  un  parti  mitoyen,  /(partito  di  mc^70  ; 
un  mtr-o  termine.  §  On  appelle  dents  mi- 
toyennes d'un  cheval  ,  celles  qui  font  entre 
les  pinces  Se  les  coins.  Denti  di  mer^o. 

MITRAILLE  ,  f.  f.  Coll.  Toute  forte  de 
petites  marchandifes  de  C!i:ic.'.illcr.  Chiica- 
glitria.  Il  fe  dit  auili  de  route  forte  de  vieux 
moiceaux  de  cuivre  ,  Se  parei'lemei:t  de 
toute  forte  de  vieux  clous  Se  de  vieux  f.ri  , 
dont  on  charge  quelquefois  le  canon  fur  des 
vaiireaux.  Rottemi  di  ferro  ;  ferri  vtcckj  ; 
metrtìslia, 

MITRE  ,  f.  f.  Ornement  de  rete  que  lei 
Évèques,  les  Abbés  Réguliers  ,  &  quelque.s 
Chefs  de  Chapitre  portent  à  l'Éulife  ,  quand 
ils  oiVicient  en  liabits  Pontificaux.  Mitra  ; 
mitria.  Ç  En  T.  d'Antiquité  ,  on  appelle  mi- 
tre,  une  coiffure  en  ufage  chez  les  Damci 
Romaines  ,  qui  Pavoien*  emprunrécdesCrec- 
ques.  Scorta  d'acconciatura  di  capcgU  preQo 
le  D'ônne  Remane  ,  che  era  prefj'o  a  poco  ciò  , 
che  da  alcuni  oggidì  è  detto  la  Jìarhantanr., 
§  .Mitre  ,  T.  d' Àrchireiìure,  (ìinilìe  un  angle 
qui  elt  précifc'menr  de  4y  dcp.rés  ,  ou  la 
moitié  d'un  droit.  Angolo  di  4^  gradi.  ^  On 
appelle  aulii  mitre  ,  une  feconde  fermcrurc 
de  cheminée  ,  qui  fe  pofc  après  coup  pour 
en  diminu'. r  l'ouverture  ,  &  empêcher  qu'il 
ne  fimic  dans  les  apparte:ncns.  Cappello, 

MlTi^É,  ÉE,  adj.  li  n'a  d'ilfafé  qu'en 
ces  phra'es  :■  Abbé  crofTc  Se  n';i[rc  ;  Abbûye 
croffée  &  n.itrée.  Mitrato;  che  ha  l'ufo  della 
mitra  e  d^l pafìcale. 

WJKIR,  'l.  de  .'uri'yr.  Celi  mettre  te 
coup  Se  Ics  maìiis  entre  deux  ais ,  corame  ì 
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la    Tour    du  Piioii    des  Halles.    "Mherare. 

Mil  kON  ,  f.  ni.  G.iri,on  Boulanger.  Il  elt 
populaire,   yaztcr^  ,    ^ar^ane  del  fornajo^ 

MlXlf.  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  cit  mêUmgc  , 
tjui  eli  co'.iipolc  de  iluMcurs  chòfcs  de  diffé- 
t::)t.'  nature  ,  6.  ijui  particij'e  de  la  rat'Jte 
des  unes  t<  des  aunT5;  Mifio  ;  corpo -nûfio. 
§  On  jpplle  caulcs  mixtes ,  Ics  ciufcs  qui 
lò.it  i'.:  la  compétence  du  Juge  Sétulicr  &; 
«lu  Jdge  tccl;fi.îriii]ue  en  r.iîme  temps  ,  ou 
qui  l'ont  en  pattie  p:ifonnelles ,  en  parti.; 
réelles.  Ciuft:  mlftc.  On  dit,  dans  le  même 
iens ,  une  a.tion  mixte,  i^jjo.i  mifta.  §  Mixte  , 
<ift  auili  û'.l-ll.  te  dans  cette  accepiion  ,  il  ne 
fc  dit  que  d'un  corps  mixte.  M.fto. 

MI.XTILIGNH  ,  ad),  de  t.  e.  T.  d;  Géomé- 
trie. Il  fe  dit  des  tijures  terminées  en  partie 
par  des  lignes  droites  ,  5c  en  partie  par  des 
lignes  courbes.  Mil'ùUnco. 

MIXTION  ,  f.  ï.  Mélange  de  plulîeurs 
drogues  dans  un  liquide  ,  pour  la  corn- 
pofition    d'un    remède.    Mijiionc  ;  mef.o- 

MIXTIONNER  ,  v.  a.  Mélanger  ,  mêler 
quelque  drogue  dans  une  UqucUr,  £c  faire 
qu'elle  s')'  incorpore.  Jil:fch:nre  ;  nufcolare  ; 
Tr.cfcen,  Il  fe  pr.nd  plus  ordincirement  en 
mauvaife  parr.  fatturare  ;  far  mejlure  ,  mef- 
Cûiar-^e. 

MI.XTIONNÉ  ,  tv. ,  part.  Mifchiato  ,  &c, 
§  On  dit ,  du  vin  mixtionnc  ,  po.:r  dire  ,  du 
vin  qui  n'eft  piis  naturel  ,  qui  eli  mélangé. 
fino  fatturalo  y  nìefcolato. 

I^IaTURE  ,  f.  t'.  T.  de  Pharmacie.  Nom 
<ie  plufieurs  cfi*ëtcs  de  remèdes  magi.lraux. 
Mifîura. 

MOEIIE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  m:ut  j  ou 
qui  peut  erre  mù.  Mobile.  §  Certaines  Fê- 
tes de  l'année  font  appclccs  fêtes  mobiles  , 
parce  que  le  jo'ùt  de  kur  ciléliration  change 
tous  les  ans  ,  félon  la  dittércnce  des  lunai- 
ions.  i  cfle  mol'iti.  §  En  matière  de  M 'cani- 
que  ,  on  dit  fubAantivemcnt  ,  le  mobile  , 
J'ourdire,  le  corp  qui  eft  mù.  Mobile  ;- 
co'po  mojf^i.  5  l.fc.bilc,  e'.^  aulli  fubftantif , 
&  lignifie  ,  ce  qui  meut.  Mo/ore.  Le  premi.r 
r.Uibiic  ,  efl ,  félon  les  anciens  Altronomes  , 
un  ciel  qui  enveloppe  8c  qui  fait  mouvoir 
tous  les  autres  cicux.  li  yrimo  mobile,  i  On 
appelle  fig.  premier  mobile  ,  un  homme  qui 
donne  le  branle  ,  le  mouvement  à  une  ai- 
faire  ,  à  une  compagnie.  Promotore  j  autore  ; 
yrimo  agente  ,  o  artrite  principale.  §  On  le 
dit  aulli  des  pallions.  L'intérêt  cil  le  mobile 
de  la  plupart  des  hommes.  L'intereffc  é  d 
frimo  mobile  ,  il  principal  motore  di  tutti  gli 
uomini. 

MOBILIER,  adj.  de  t.  g.  Il  n'eft  cn  uOijc 
eue  dans  le  flylc  de  P^aiiquc  ,  &  il  fe  dir 
de  tout  ce  qui  rient  naiute  de  meuble,  Mo- 
hile.  §  On  appelle  fuccefùon  mobilière  ,  la 
fuccellion  auxmcubles;  5c  héritier  mobilier, 
celui  qui  hérite  des  meubles.  Su^cefione  a' 
tnabil:  ;  erede    de'   mobili   §   Mobi'icr  ,    fe 

I  rend   auHi   lub'laucivement  ,  fie   feulrn-ent 
su  (în§ulier  ,  pour    riî'.nitior  ,   les   meubles. 

II  a  hérité  d'un  gros  mobilier,  pali  ha  avuto 
un*  eredità  confìderabile  di  mobili. 

MOBILITÉ,  f.  f.  T.  didacliqu;.  Facilité 
à  être  mù.  Mobilità  \  mohiiititde  ;  mobi- 
litate. 

MOCA  ,  f.  m.  On  appelle  ainfi  le  café  qui 
vi-iit  de  Moca  ,  \'ille  d' .Arabie.  Du  café  oc 
Moca ,  ou  (împlcmciit ,  du  Moca.  Caffi  di 
Mec  a. 

MOCIILIQUES,  adj  T.  Je  Thérapeuti- 
que. Nom  que  les  Médecins  donnent  aux 
rur::arifs  violent.   Pur^ant^i  *..f>.\>,t.'/l^»tu. 

AiOD.^LI  ,  adj.  f.  T.  de  Logiqu-.  Il  re- 
dit des  ptopofitiofls  qui  comieuuent  quel- 


ques conditions    ou    rcliriitions.  Condizio- 
nale i  modale. 

MOUE  ,  f.  f.  Ce  qui  eft  du  plus  grand 
ufage  à  l'égard  des  chofes   qui    dépendent 
du  goiit  6c  du  caprice  des  hommes,  .iroda  ; 
ufanpi  ;  f-i^ia.   5   On  appelle  bo:ut    a    U 
mode  ,  un    tagOut    fait  d'une    tranche    de 
bfcul    lardée    de  gros    lard,  hue   cotto   con 
tardo.  §  On  dit  fam.  qu'un  homm.  ,  qu'une 
lemme  eil  fort  à  la  mode,  pour  dise  ,  qu'un 
homme ,  qu'une  fenmie  cil  fort  au  gré  de  la 
plupart   du  monde.   Uomo,  o  doi'.r.a  moho 
gradua  ,  ben  veduta  da  tutti.  5  Mode,  ligni- 
lie   aulli    limplement  ,   manière  ;  &    en   ce 
Iens,   on  dit  proverbialement,  chacun  vit 
à  fa  mode,  pout  dire  ,  que  chacun  en  ufc 
comme    il  lui  plait    cn  ce   qui    le   regarde. 
Ogiun  vive  afuaguifa,  afuo  m.odo.  §  -Mode  , 
I.  11].  T.   de  Grammaire.  Mocuf.  Maaiire  de 
conjuguer  l;s  verbes  relativement  à  ce  qu'on 
veut  exprimer,  j^/oiio  ,  maniera  di  conju^are. 
5  Mode  ,  T.  de  l'hilo'.ophie.  Manière  d'être. 
Modo  j  maniera  d' e  (je  re,  §  Moue,  cn  Mu- 
liquc  ,   lignifie   proprement  le  ton  dans  le- 
quel une  pièce  de  Muiîque  efl  compofée.  Il 
cIt  déteimiiîé  par  la  note  finale  ,    qu'on  ap- 
pelle pour  cette  raifon  ,  la   tonique  ;  ainlî 
on   dit  ,   le  mode   d'a-mi-la  ,  pour  dire  , 
le   mode   dont  la  note   la  clt   la   tonique. 
Mcdo.  %  On  appelle  mode  majeur,  celui  où 
la  ticice  ,  au-delfus  de  la  tonique  ,  elt  majeu- 
re j  &;   mode   mineur  ,  celui  où  la  tierce  , 
au-dellus  de  la  tonique  ,  eit  mineure.  Alada 
migliore  ;  modo  mincre. 
•   MODELE  ,  f.  m.  Exemplaire  ,  patron  eh 
relief,   foit  d'une   fiatue  ,  loit  de  quelque 
autre  ouvrage  de  Sculpture  ,  d'.-irchitwduie, 
d'après  leqxiel  on  travaille  enfuite  pour  exé- 
cuter ce  qu'on  s'eit  prcpofé.  Moddlo;mof- 
tra  :  efemplare.  §  Parmi   les   Peintres  Se    les 
iculptcuis  ,  on  appelle   modèle  ,   tous   les 
objets  d'imitation  que  ces  Artilles  f;  propo- 
feut.  /.loidlc.  i  On  appelle  aufii  particuliè- 
rement de  ce  nom,  un   homme  ou  une  fem- 
me d'après  laquelle  les  Anûi;s  deiîinent  ou 
peignent,  MoJeilo.  §  Mo.lèle  ,  fe  du   aulli 
fig,  tant  des  ouvrages  d'cfprit  ,  que  des  ac- 
tions morales,  6c  lignifie  ,  excir-ilaire  qu'il 
faut  fuivre.   Modello  ;  efcmplare  ;  archetipo. 
MODELER,  ,  v.  a.  6c  quelquefois  n.  T,  de 
Sculpture.  Imiter  eu  terre  ir.cUc,  ou  en  cire, 
ou  cn  plâtre  ,  quelque  objet.  C'clt  aulu  lair.e 
la  reprcfer.ration  d'un  g;  and  ouvrage  qu'on 
projette.  Modellare  ;  far  il  modello. 
MOD}.LÊ  ,  ÉE,  paît.  Modellalo. 
MODÉKAlEUa,   TRICE  ,    f.    Celui  ou 
celle  qui  a   la   dirC'^iou-  de  qucKjue  chofe. 
Ce  terme  n'a  d'ailleurs   ^uère   d'ufage    que 
dans  le   Ityle  foutenu.   Moderatore;  gover- 
natore ;   regolatore. 

MODÉRAI  ION  ,  f.  f.  Retenue  ,  vertu 
qui  porte  â  garder  toujours  une  fage  mefure 
envoûtes  chofes  ,  tìc  fur-tout  à  ue  fe  point 
lailTer  aller  à  la  colère  ,  au  luxe  6:  à  i'or- 
j;iieil.  Modera-(:cne  i  moderamento;  modo; 
e-juanimità  ,-  temperamento.  $  îviodération,, 
lignilie  aulli,  retranclicmcnt  ,  diminution 
d'un  prix  ordinaire  ou  li.\c.  Moderazione  i 
diminuzione. 

MODÉRÉ.\fïNT  ,  adv.  Sans  excès  ,  avec 
modération.  Moderatamente  i  ammifuraïa- 
mente  ;  ammodatamente. 

MODÉRER  ,  v.   a.   Diminuer  ,  adoucir  , 
tempérer  S:    rendre  inoins  violent.    Mode-  i 
rare;  iiùti^are\temperare  sfrenare;  cahmire  ;  i 
a'-tempcrare;  modificare;  appiacevolite.  Ç  II 
s'emploie   aulli  dans  le  r'ciprooue.  Ainfî  on  , 
ili.  ,    qu^    I,  ,.„,..    ,...(i    niod.'r'-,   que    le 
froid  ,  que  le  ci, ai  I    conm.-iVce  .i  fe  mode-  i 
rer  ,  pour  dire  ,  q^  il  y  a  ùu  itlachtmeut  ) 
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dans  le  temps  ,  de  la  'iiminurîon  r'ans  le 
froid  ,  dans  le  chaud.  Moderarfi;  caimarfi  ; 
temcerarfi;  addoicirfi  ;  fcemare.  %  Et  an  fig. 
il  hgnific  ,  fe  poiiédcr  ,  le  contenir.  Mode- 
rarfi  ;  cor.tenerji  ;  fiare  m  cervelle. 

MODERE  ,  ÉE  ,  part.  Moderato  ,  6-c.  S  II 
elt  aufli  adj.  &  lignifie  ,  qui  eft  fage  ijc  re- 
tenu ,  qui  n'ell  point  emporté.  Moderato; 
prudente  ;  rifervato  ;  fiivio  ;  cauto  ;  tempe. 
lato  \  equcmmo.  §  On  le  dit  aulii  Ae%  choies 
qui  font  éloignées  de  toute  fotte  d'excès. 
Moderato  ;  temperato. 

MODIRNE  ,  adj.  de  t.. g.  Nouveau  ,  ré- 
cent ,  qui  eft  des  derniers  temps.  U  clt  op- 
pofc  à  ancien  6c  à  antique.  U  ne  fe  dit 
guère  que  des  Arts  êc  des  Sciences,  6c  de 
ceux  qui  les  traitent.  Moderno.  §  Les  Arch'i- 
ttftes  appellent  Archite.ture  moderne  ,  tou- 
tes les  manières  d'ArcliiteÛure  qui  ont  été 
en  ulage  dans  l'Europe  ,  depuis  les  anciens 
Grecs  &  Romains  ,  même  dans  l'Architec- 
ture gorhique.  Architettura  moderna.  Cepen- 
dant ,  lorlqu'on  dir  ,  un  bâtiment  moder- 
ne, on  entend  otdinairement  un  b.i:ime;ic 
tait  fuivant  la  manière  de  bâtir  la  plus  ré- 
cente ;  &  on  dit  auiii  dans  le  même  fens  , 
bâtir  à  la  moderne.  Alla  mcd^m.-.  §  Moder- 
ne ,  s'emploie  encore  fubièantiv.ment  en 
parlant  d'Auteurs.  Ainfi  on  dit ,  les  Anciens 
Se  les  Modernes  font  d'accord  fur  ce  point, 
pour  cire,  les  Auteurs  anciens  &  les  mo- 
dernes. Clt  Autori  antichi  e  moderni  fi  accor- 
dano fu  Cjucf.o  punto. 

MODE5TE  ,  adj.  de  t.  g.  Quia  de  la  mo- 
deiiie.  Modtflo  ;  ritenuto  ;  cofiur.iato.  5  Oa 
dit  quckfuelois  d'une  femme  6c  d'une  fille  , 
elle  eit  modelle  ,  pour  dire  ,  qu'elle  a  de  la 
pudeur.  Modcfla  ;  vereconda.  §  On  dit  aulli  , 
avoit  des  fentimcns  modcftes  de  foi-mènie  , 
une  opinion  modelle  de  foi  -  même  ,  pour 
dire  ,  ne  pas  trop  préfumer  de  foi.  i.'^n  pre- 
fumir  troppo difefleffo. §  Niodefle ,  fe  dit  aufîî 
de  certaines  chofes  extérieures  ,  par  K-f- 
qudlcs  on  juge  qu'un  homme  efc  modefte. 
Modefîo.  5  On  appelle  couleur  mo-Jefte, 
une  couleur  qui  r,'efl  pas  éclatante.  Color 
modeflo  ,  fmorio. 

MODESTEMENT  ,  adv.  D'une  manière 
modefte  ,  avec  modeftie.  Modefiamente  ; 
moderatamente. 

MODESTIE  ,  f.  f.  Retenue  dans  la  ma- 
nière de  fe  conduire  6c  de  parler  de  foi. 
Modeflia  ;  moderarione  ;  ritenutela.  %  Il 
fe  preud  anfl;  quelquefois  pour  Pudeur  ,  V, 
MODICITÉ,  f.  f .  Peti'e  quantité.  Il  fe 
dit  principalement  de  ce  qui  regarde  le  prix 
de;  chofes.  Piccolezza  ;  tenuità^ 

MODIEICATIF  ;  IVE  ,  adj!  Qui  modifie. 
Un  terme  modificatif.  11  s'emploie  aulli 
lubflantivcment  ,  fur-tout  en  Grammaire  , 
en  parlant  des  termes  qui  déterminent  le 
fens  des  autres.  Modificativo.  ;  che  mo- 
difica. 

MODIFICATION  ,  f.  f.  Modéiation  ,  ref- 
triflion  ,  adouciircment  d'une  piopolition  , 
d'une  convention,  Mcdiftcajione  ;  nftri- 
Z'one  i  limitazione  ;  teir.percnza  ;  mitiga- 
zione. §  Modification  ,  eit  aula  un  tetme 
didaitiquc  ,  qui  lignifie  une  manière  d'être 
d'une  fubr£.-ince.  Modificazione;  modo. 

MODIFIER,  v.  a.  Modérer,  adoucir.il 
n'a  guère  d'ufage  dans  certe  accc(:tion_j^ 
qu'en  parl.iut  des  adoucillVmcns  qu'on  .g^ 
porte  a  des  articles  ,  â  des  clnufes  d  jp. 
contrat  ,  d'un  Édit  ,  ii.c,  Mcdificare^i^j^^ 
derare  ;  temperare  ;  addolcire  ;  c^_  Manf 
(i  Modifier  ,  eft  aulii  un  ter-"f  -^ 
eçjîgnine      donner  un  n  g.  1|  f.  dit   danC 

MODIEli.ÉE        f„       d^    Ul-:jUcU.t 
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c  Ea  T.  lie  PhyiHU; ,  o.i  ilic  ,  un  «orps 
moJihé  de  ielle  ou  tal.-  maniìre.  Modji- 
eato     0  formato  m  late  o  iM  modo. 

MOiJai-ON  ,  f.  m.  T.  d'Arcliiteaure. 
Sotte  Je  petit;  coiifole  qui  Ictt  a  l0ïi:>:nir 
la  conii.ico  ,  Se  qu'on  met  principak-mciit 
fous  la  corniche  de  l'otdtc  Côtinti.i^u.  Mo- 
diglione  ;  mutilo. 

MODIQUE  ,  actj.  <!c  t.  g.  Qui  eli  de  peu 
de  vaK-ur.  Tenue;  mediocre  ;  pucolo. 

MOUIQUEMENr,  adv.  Avec  modicité. 
Scarfamente  i  mediacrcminte  ;  poco. 

MODULATION  ,  f.  t.  Suite  de  pluUcurs 
tons  qui  formant  u;i  ch.ini ,  fuivaut  k-s  lè- 
ries  du  mo  le  dans  lequel  il  clb  compofé. 
$lodu'a:^:r7ie  ;  mj'ur i  armonica. 

MODULE  ,  f.  m.  T.  d'Aichiteaure.  Cer- 
taine meiiire  qu'on  prend  pour  tcglec  K'S 
ptopoitions  d'un  ordre  d'Architctlure.  CMt 
ordinairement  le  ilianiètre  de  la  colonne. 
Modulo.  (3  Module,  fe  dit  amîi  du  diamè- 
tre d'une  miJaiUe.  Dinmetro  d'una  me- 
daglia. ^ 

MOELLE  ,  f.  f.  SuSdance  molle  5:  grafie  , 
qui  eli  contenue  dans  la  concavité  d.s  os. 
Midolla  ,  midollo,  i  Oi\  appelle  moelle 
alo.igce,  ou  mocl'e  cpinière  ,  cette  conti 
nujïion  du  cetv--au  qui  (c  prolonge  dans  Ij 
cavité  de  toutes  les  vertèbres  ,  depuis  le  cer- 
velet jufqn'à  l'os  facrum.  Midolla  fp:naU  , 
p  fia  midollo  oblons;ato.  §  On  appelle  aulli 
moelle  ,  le  dedans  de  ceitjiris  arbres  ,  com- 
pie le  ri^ui.r.  Midolla  ;  midnllo.  5  11  fe 
dit  encore  du  dedans  d'un  bâton  de  calfe. 
JlXldolla.  §  On  dit  fig.  8c  t'ani.  d'un  homme 
qui,  par  adreûe  ,  ou  par  qiielqu'autrc  voie , 
en  ruine  un  autre  ,  en  tirant  peu  à  peu 
voue  ce  qu'il  en  peut  tirer  ,  qu'il  lui  tiic 
jufqu'à  la  moelle  des  os  ,  qu'il  le  fuce  )uf- 
qu'à  la  moelle  iSes  os.  Cavare  ,  fucchtar: 
fino  il  mido'lo  delle  ojfa- 
■  MOELLEU.'i  ,  ELSE  ,  adj.  Rempli  de 
Bio'élie,  Midollofo  ;  pier.o  di  midolla.  §  On 
dit  hg.  qu'un  dil'cóiirs  eli  moelleux ,  pour 
dire,  qu'il  cil  pUi;i  de  l'cns  ic  île  bonnes 
chof-s.  Su~ofo.  §  On  dit  aulii  fig.  qu'une 
«totfe  cft  moelleufe  ,  pour  dire  ,  qu'elle  a 
du  corps,  8c  qu'elle  eli  douce,  quand  on 
la  manie.  M.ir.cvole  ;  morvido.  §  On  appelle 
Vin  moelleux' ,  un  vin  qui  a  beaucoup  de 
corps  ,  S:  qui  flatte  agréablement  le  foilt. 
K.'io  abboccato  ,  amabile.  5  On  appelle  aulii 
voie  moelleufe  ,  une  voix  pleine  ,  douce  , 
&  qui  n'a  tien  d'aigre  ni  de  dur.  f^oce 
piena  e  dolce.  §  Klocllenx  ,  en  Peinture  , 
^gniHe  ,  doux  8c  agréable.  Morbi.lo  ;  paf 
fofo  i  delicato.  Le  moelleux  dans  le  dcibn, 
pxpiime  la  douceur  des  contours  qu'on  re- 
piarque  dans  les  femmes.  D<ticatef-^a  de'  dm 
r.rn/.  Le  moelleux  dans  la  touche,  (îgniSc 
ime  touche  l'on  lue.  le  moelleux  dans  la 
çouL'ur  ,  (ïi;nlfi."  un  coloris  agréable.  Dans 
çespnrafes,  il  eli  fubitantit.  MorbidiT^fa  , 
p  pajiofttà  del  colorito  ;  colorito  morbido  j 
paJìoCo  ,  carnojo- 

'  MOELLON  ,  f.  m.  Sorte  de  pietre  à  bâ- 
jit',  dont  on  fc  fcrt  d'ordinaire  pour  les 
murs  de  clôture.  Se  dont  on  fait  du  rcm- 
plaj^e  aux  murs  de  pierre  lIc  taille,  Jiotta- 
jne  dì  pietre, 

M'SUF  ,  T.  de  Grammaire.  V.  \Jode. 
MCSl^i^S  ,   f.  i.    pi.  Habitudes  naturelles 

a  iicqui'cs  pour  le  hie.i  ou   pour  le  mal  , 
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delà 
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ans  tour    ce  qui  regarde  la    conduite   de 
,rv;e.    Coftumi.  §   On  dit  qu'un  homme  a 
"Tr^rT  """  ,  pour  dire,  qu'il    a   de  bonnes 
MIòblL,  '■•  -.  ,,,Ju,-a,„.  Et  qu'il  n'apoi-t  de 

M   r  /'  """^  -  .  'î"'"  ="^  ^'  miuvaifes. 

mÎ  sioN  ,  f.  f.  Envoi V"""  •  '"'  ?""''  ri'' 

4>i-oa  donoe  i  que^u-un'clr  •  po-^ '" '«cima- 


tîons ,  les  façons  de-  laite ,  6c  les  loîx  p.inî- 

culières  de  chaque  Nation.  Cojiume  \  nj'ai- 
jj  ;  cojiumanja  ijitle  ijoggia  ;  manura.  ^  En 
termes  de  Poélic  ,  on  dit  ,  que  les  nitruts 
font  bien  gaitici-S  dans  une  'iragtdie,  dans 
un  l^ocine  ,  pour  «.lire  ,  qu'on  y  a  bicnob- 
fervè  ce  qji  ^onc.-riie  les  covJtunies  du  pays 
8c  du  temps  dont  il  eli  queliion  ,  ou  le  ca- 
raûère  des  perfo.u'.ages  qui  font  i.itroduits 
dans  le  l'oiiine.  Cnjiume  ben  ojj'erva: c>.  §  t)n 
dit  aufii  ,  en  Peinture  ,  que  les  miTurs  font 
bien  gardées  dans  un  tableau  ,  pour  dire  , 
que  les  ligures  y  font  rcpréfentées  de  la  ma- 
nière qui  convient  au  temps  de  l'Hiuoire 
qui  en  tlt  le  fu|et.  Et  dans  un  l'cns  contrai- 
re ,  on  die  ,  qu'elles  n'y  l'ont  pas  gardées. 
Cr'Jliime.  5  Dans  le  Didadique  ,  on  dit ,  les 
mœurs  des  animaux  ,  pour  dire  ,  les  incli- 
nations des  dittei  entes  cfpcccs  d'animaux  , 
Si  tout  ce  qui  regarde  Kur  économie.  Ccf- 
:ume  ;  natuniie  ;  umore  j  indole. 
MUftTlE  ,  V.  .Moutette. 
M0H.-\TRA  ,  ad).  Qui  ne  fe  dit  que  d'un 
contrat  ou  marché  ufuiaire  ,  par  lequel  un 
Marchand  vend  très-cher  à  crédit ,  ce  qu'il 
rachctte  au.n-tòt  à  très-vil  prix,  mais  argent 
comptant.  Moatra  ,  forta  dt  contratto  uj'u- 
rajo. 

Mi)I ,  f.  de  t.  g.  Pronom  de  la  première 
peufonue  ,  Sé  dont  Nous  eli  le  pluriel.  Il  eli 
fynonyme  réel  de  je  ;  mais  ce  n'elt  pas  un 
fyiionyme  grammatical,  puifqu'il  s'emploie 
ditiereniment.  /o.  §  Quelquefois,  mais  dans 
le  difcouts  familier  feulement ,  il  fe  met  par 
redondance,  &:  pour  donner  plus  de  torce 
à  ce  qu'on  dit.  faites-moi  taire  ces  geus-U. 
J-'cte  lacere  quella  genre.  §  A  moi  ^  torte  a'ex- 
clamation  ,  pour  faire  venir  promptement 
quelqu'un  aupiès  de  foi.  A  moi  ,  à  moi  , 
loldats.  Olà,  olàj'oldiiii.  S  De  vous  à  moi  , 
fa<;on  de  parlct  ,  dont  on  fe  lérr  pour  té 
moigner  a  qiielqu'u.i  qu'on  lui  parle  avec 
ûiic^rité  ,  mais  qu  il  gatdc  le  lecr.t.  De  vous 
à  moi  ,  j;  ne  crois  pas  quj  lachol'e  réuiiilfc. 
A  dirla  fni  noi  ,  ou  bien  ,  tra  voi  e  me  f  io 
non  credo  che  la   co] a  fia  ^er  nufcire. 

MOIGNON,  f.  ni.  Une  perite  partie,  foit 
du  bras  ,  foit  de  la  cui!ie  ,  ou  de  la  jambe , 
lorfque  le  reiteeil  coupé.  .Moncone i  monchi- 
rino. 

MOIL.  V.  Surmulet. 
MOINDKE  ,  a.lj.  comparatif  de  t.  g.  Tins 
petit  en  étenilur.  Minore  ;  piu.  piccolo.  §  Il 
lignifie  auiii  plus  petit  dans  l'on  genre,  iiii- 
vant  les  di.térens  fubltantifs  auxqu  Is  il  fc 
joint.  JVJ//iore;  pin  piccvlo  ;  meno  fenfil^ile. 
§  Il  lignifie  autii  ,  moins  coniîdéiable.  M: 
/ifire  ;  meno  riguardevole \  injtriore.  §  Il  figni- 
Hc  encore  ,  qui  ii'ell  pas  lì  bon  ,  ou  qui  eli 
plus  mauvais.  Di  minore ,  d'injerior  ijualitd. 
MOINE,  f.  m.  Religieux  inùitué  pour  vi- 
vre féparc  du  monde  ,  comme  les  Bénédic- 
tins ,  1. s  Bernardins ,  les  Chartreux  ;  aujour- 
d'hui pluli.urs  coinprennenr  fous  ce  nom  , 
les  Keligieux  men.iians.  Monaco  ;  fiate. 
%  On  dit  prov.  &  lig.  l'habit  ne  fait  pas 
le  Moine  ,  pour  dire  ,  qu'on  ne  doit  p..s 
juger  toujours  des  perfonncs  par  les  app.i- 
rences  ,  par  les  deiiors.  L'abito  non  fa  il 
Monaco.  ^  On  dit  prov.  gras  comme  un 
Moine,  pour  dire  ,  fort  gras.  GraJ]o  corne 
un  porco.  §  Moine-  lai.  On-  appelle  ainli  un 
l'articulier  que  le  Roi  nommoit  dans  cha- 
que Abbay;  de  nominario'i  roya'.e  ,  pour  y 
être  cnrrerenu.  J-riire  laico.  ^  On  appelle 
Moine  bourru  ,  un  prétendu  fantôme  dont 
'es  nourrices  font  fortement  peur  arixenl'a  is; 
8c  deli  on  opp.!!'...  iiuuue  uourru  ,  vrai  moi 
ne  bourru  ,  un  homme  de  mauvaife  humeur. 
Lupo  mannaro  ;   la    befana  ;  la  faniafima. 


§  Moîni  ,  (îgnilie  auili ,  certain  meuble  «te 

bois  où  l'un  fufpcuJ  une  forte  de  réchaud 
plein  de  braife  ,  pour  faire  chauâ'et  le  lie. 
Trabiccolo^ 

MOINEAU  ,  f.  m.  Petit  oifeau  de  pluma- 
%'  Bf'5  ,  qui  aime  à  taire  fon  nid  dans  dee 
trous  de  muraille.  Paffera.  §  On  die  prov. 
qu'un  iionime  tire  fa  poudre  aux  moineaux  , 
quand  il  emploie  pour  des  bagatelles  foa 
credit ,  les  amis  ,  fon  argent  oont  il  auroU 
pu  le  fcivir  utilement  pour  des  chofes  d'inj- 
poitance.  Buttar,  &c.  via  la  polvere,  i  En 
1 .  de  fortification  ,  moineau  lignifie  un 
baftion  dont  la  pointe  fait  un  angle  obtus , 
6;  que  l'on  met  au  milieu  d'une  courtine 
tiop  longue.  Sorta  di  bafiivne  faiio  ad  ar.- 
goio  otti.Jo  per  riparo  d'una  Coruna  troppa 
lunga.  §  On  appelle  cheval  moineau  ,  celui 
auquel  on  a   coupé  les  oreilles.  Cono/i^o. 

MOINERIE  ,  1.  f.  Collectif.  Tous  les  Moi. 
ncs.  La  Frateria  ;  i  Trait.  5  II  lignifie  DUlli 
Teff  lit  5:  l'humeur  des  Moines  ;  il  y  a  bien 
de  la  moineiieen  l'on  fait  ;  ce  Religieux  n'a 
point  de  ivoi.ierie.  Dans  l'une  8c  oans  l'au- 
rre  lignification,  il  ne  fe  dit  que  par  ceux 
qui  parlent  des  Moines  avec  mépris.  Tra' 
urla;  fyiriio  tratefco. 

M01NES6È  ,  f.  f.  Religicufe.  Ce  mot  ne 
fe  dit   que  par  mépris.  Monaca. 

MOIiMlLLON  ,  f.  m.  Petit  Religieux.  U 
ne  fe   dit  c]ue  "ar  mépris.  Traticello. 

MOINS  ,  ad. .  de  comparaifon  ,  qui  mar- 
que diminution  ,  8c  qui  eli  oppofe  à  plus  , 
pas  rant.  Meno  ■;  non  tanto.  §  Rien  moins  , 
exprejfon  rrès  ulitée  en  Ftançois  ,  a  quel- 
quefois deux  aceei'itioiis  opjofécs  avec  le 
vube  fubilantit  ;  rien  moins,  fignihe  le 
contraire  de  l'adjeCiif  qui  le  fuit.  Il  n'ell 
rien  moins  q'.e  fage  ,  veut  dire  ,  il  n'oli 
point  fage.  hgli  è  tua' altro  chefavio  ;  è  ajjiii 
(ungi  dall'  effer  fav.o.  §  Kicn  moins  em- 
ployé imperùmnelUment  ,  a  aulii  un  fens 
néra:if.  Il  n'y  a  rien  de  moins  vrai  cyz 
cette  nouvelle  ,  vent  dire  ,  cetre  nouvelle 
n'ell  pas  vr.ie.  Nulla  è  men  vero  che  quella 
nuova  ,  quella  nuova  è  falfijjima.  §  Mais  avec 
un  veroe  aciif ,  rciiproquc  ou  neutre,  le 
fens  l'croit  équi\oque  ,  s'il  ii'itoit  dctcìminé 
par  ce  qui  prece. le.  E-xenijlc  :  Croyez  vocrc 
concai rent  ,  il  a  d'autres  vues  ;  il  ne  délire 
lien  moins;  il  ne  fe  propofe  ricn  moins, 
il  n'ai[ire  à  rien  moins  qu'à  vons'fupplan- 
ter,c'ell-à-dire  ,  qu'il  n'elt  point  votre  con  • 
curienr.  \'ous  ne  le  rcgarde-z  pas  comme 
vorie  concurrent  ,  cependant  il  ne  délite 
rien  moins,  il  ne  fe  propol'e  lien  moins, 
il  n'afi  ire  à  ricnnioi-isqu'â  vous  fjf  planter, 
c'ell  -  à  -  dire  ,  qu'il  cil  votre  toncurrent. 
Egli  non  é  punto.  .  ,  egli  pe^ifa  a  tint'  al- 
tro ,  &c.  §  On  dit ,  il  ne  le  menace  pas  do 
moins  que  de  lui  rompre  bras  &  jambes, 
pour  dire  ,  il  porte  l'es  menaces  jufqu'à 
dire,  qu'il  lui  rompia  bias  8c  jambes.  Egli 
va  fino  a.  .  .  Le  fue  minacce  ft  Jlendono  fino 
a.  .  ,  Tgli  il  mrn.iccia  di  niente  meno  che. .  • 
§  On  dit,  d'une  cho  é  de  nidle  confidéra- 
tion  ,  que  c'ell  moins  que  tien.  Le  ptéfent 
tjue  je  VOUS' fais  ,  eltivoins  que  ri.n.  Cela 
fe  dit  auiil  d'une  pcrfonne  par  m-'pri«.Cet 
homme- là  elt  moins  que  rien.  Vn  nulla  ; 
mer.  che  nulla  ;  una  cnfa  di  niun  cento, 
i  Moins ,  s'.-mploic  aurti  fuhflantivcment  cn 
rlulieurs  phrafes  diilérentcs.  Il  meno  ;  la 
menoma  co'a.  §  En  Ali<bre  ,  on  appelle 
moins  le  fi^nc  de  la  fouflraéUon.  Meno. 
§  A  moins  Se,  .  .  A  meno  di.  .  .  3e  ne  luì 
donnerai  pas  ce  cheval  à  moins  de  cent 
piltcîes.  fo  non  gli  .-.'uro  ^u#7  envallo  a  meno 
di  cento  doppie.  Ç  'A  moins  que,  forte  de  con- 
joaélion  qui  téijit    U  fu^jonflif   ^    5c    q#i{ 
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<he. .  .  juorchc.  i  A  moins,  cil  <îUvl>jUefois 
abfolu.  Ou  tiroit  à  iiioias.  Di  menu  ;  ptr 
mJHo.§  Au  -.1101115 ,  du  moias ,  tout  au  moins, 
tout  (lu  moins  ,  fortes  de  coii)onttioiis  i)ui 
fervent  à  marquer  quelque  rcittiuion  ddns 
les  ciiofes  dont  on  parle.  Âlmino  ;  almeno  ; 
calmino.  $  On  s'en  lerc  auiVi  quelqiiclois  , 
four  dire  ,  fut  toutes  cho.^cs  ,  &  pour  aver 
tir  celui  à  qui  l'on  parle  ,  de  fe  fouvcuir , 
l>arciculièreiiu-nt  de  ce  qu'on  lui  dit.  Al 
fjiïBO  ;  fur  lo  mtno.  §  Sur  &i  tant  moins  , 
1'.  de  Pratique  ,  dont  on  fe  f.'rt  pour  dire  , 
en  dédaaion.  In  deduzione.  5  Eu  moins  de 
lien, façon  deparlcr  adverbiale,  trèipromp- 
tcmenc  ,  en  fort  peu  de  temps,  /n  un  ani- 
mo ;  irr  un  fubito  ;  in  un  batier  d'occhi. 
MOIRE,  f.  f.  Éto.Te  otdinairem.-nt  tou- 
te de  foie  ,  ic  qui  a  le  grain  fort  ferre. 
^'loerro. 

MJiaÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Qui  a  l'œil  de  la 
laoire  ,  qui  eli  ojHé  comme  la  moire.  On- 
dino-j.mire^l^ato  a  guifa   di   moeno. 

MOIS  ,  f.  m.  Une  des  doaz--  parties  de 
l'année,  dont  ciiacane  coniient  trente  jours 
ou  environ.  L'année  eft  compofee  de  douze 
mois  ,  dont  le  premier ,  félon  la  manière 
de  compter  ,  eli  le  mois  de  Janvier  ;  &  le 
derni -T  ,  le  mais  de  Décembre.  Mtfe.  §  On 
dit,  en  T.  de  Pratique  ,  les  Parties  vien 
dront  au  mois  ,  pour  dire  ,  il  a  été  ordonné 
qu'elles  viendront  plaider  dans  un  mois. 
ïra  un  m:fe  i  nel  termine  d'  un  mcfe.  §  On 
dit  ,  pa/er  le  mois  ,  payer  un  mois  ,  payer 
le  prix  que  l'on  eli  convenu  de  payer  pour 
un  mois.  Lu  mifatj.  §  Mois  folaire  ,  elt 
l'efpace  d:  temps  que  le  foleil  emploie  à 
parcourir  un  des  (Ignés  du  Zo.liaque.  Aïtfe 
Jo'dre.  §  Mois  lunaire,  c;l  l'efpac;  de  temps 
qui  s'eeoule  d'une  nouvelle  lune  a  l'autre. 
Jftcfc  lun.tre.  f  On  dit  ,  d'une  femme  qui  a 
fes  règles  ,  qu'elle  a  fes  mois.  Avere  i  fuoi 
mefi  ,  i   menfirui, 

moïse  ,  f.  f.  Terme  de  Charpenterie.  Piè- 
ce de  bois  qui  fert  à  lier  eiifcmble  d'au- 
tres pièces  ,  telles  que  les  pieux  d'un  ponr  , 
ou  les  pièces  droites  ou  inclinées  d'une 
grue  ,  d'un  engin.  Afciallone. 

MOISIR  ,  SE  MOISIR  ,v.  r.  Se  chancir, 
fe  couvrir  d'une  certaine  moulTe  blanche 
qui  marque  un  commencement  dé  corrup- 
tion. Malfare,  §  On  dit  aulfi  au  neutre  , 
qu'une  chofe  commence  à  fe  moilîr.  Muf- 
jarc.  §  On  s'en  fert  amli  quelquefois  à, l'ac- 
tif. Ainfï  on  dit  ,  c'eft  î'Iiumidité  du  lieu 
<l\ii  a  inoifi  ce  paré.  Far  muffare. 

MOISI  ,  lE  ,  parr.  Muffato.  §  Moifì  ,  s'em- 
ploie audi  fubllantivcment  ,  &  fignifie,  ce 
<^'ui  eîl  moifi.  La   muffa  -,  //  muffato. 

MOISISSURE  ,  f.  f.  altération  ,  corrup- 
tion d'une  clio.''e  moifie.  Muffa.  \  Il  ligni- 
fie aalli  ,  le  moiiî.  Muffa  >  ciò  che  è  muf- 
fato. 

MOISON  ,  f.  f.  T.  de  Draperie.  La  moi- 
fon  d'une  cliaUie  ,  ou  fa  longueur  ,  c'ell  la 
même  chofc.  Lun^-u^^a  della  trama, 

MOISSINE  ,  {.  {.  faifceau  de  branches 
de  viijnes  avec  les  grappes  qui  y  pendent. 
Fittolo  <f  uve  anaccare  al  tralcio. 

MOISbON  ,  f.  f.  Récolte  des  blés  &-  au- 
tres gì  ai ns.' A/' j/î  j  raccolta.  §  Il  fe  prend 
ajdi  pour  le  temps  de  la  moilibn.  Za 
mietitura  ;  il  tem^^o  deh  a  raccolta  ,  d:lla 
meffc.  5  On  die  fig.  c',U"ns  le  langage  de  l'É- 
ct>;ure  ,  qu'il  y  a  une  grande  moilfon  à 
faire  en  quelque  lieu  ,  pour  dire  ,  qu'il  y 
a  beaucoup  d'ames  à  convertir  par  la  pré- 
dicaiion  de  l'Evan^i'e.  Ampia  meje  ,  gran 
raccolta  da  fare.   $   Moilîbn  ,    fe  ait  potri- 

^ucncm  pou(   aasU,  U   a  «u  tu^^utatc 


moilTons  ,  peur  dire  ,  il  a  vécii  cinquante 

années.  MejJ'e  ;  anno.  5  On  dit  fig.  oc  poé- 
tiquement ,  moilfon  de  lauriers,  pour  dire, 
beaucoup  d'heureux  fuccès  ,  grand  nombre 
de  viitoires.  On  dit  dans  le  même  fens  , 
moilîon  de  gloire.   Mcffe   d'allori. 

MOISSONNER,  V.  a.  Faire  h  récolte  des 
blés  S:  autres  grains,  &  les  ferrer.  Miete- 
re ;  raccogliere  ;  far  la  raccolta.  §  Moif- 
fonner  un  champ  ,  pour  dire,  faire  la 
moilfon  des  grains  qui  y  font  delfus.  Mie- 
tere i  ft^ar  le  biade  d' un  campo.  §  On  dit 
lig.  ûc  poétiquement  ,  moilfonner  des  pal- 
mes   ,   des    lauriers.  Mieter  palme  e  allori. 

5  On  dit  de  même  ,  que  la  mort  a  moif- 
Ibnné  un  grand  nombre  d'hommes.  Mietere. 

MOISSONNÉ  ,  ÉE,   part.  Mictu'.o. 

MOISSONNEUR,  f.  m.  Celui  qui  moif- 
fonne  ,  qui  coupe  les  blés  &  autres  grains. 
iAietitore. 

MOISSONNEUSE  ,  f.  f.  Celle  qui  moif- 
fonne.   Mietitrice. 

MOITE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  quelque 
humidité  ,  qui  eft  un  peu  mouillé.  Unuao  ; 
umtdetîo. 

MOITEUR  ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eli 
moite  ;  humidité.  Umidità  ;  umide^^a  ;  umi- 
dore. 

MOITIÉ  ,  f.  f.  Patrie  d'un  tout  divifé 
«n  deux  portions  égales  j  mais  plus  ordi- 
nairemenr  il  lìgnitìe  ,  une  part  quielrà  peu 
près  de  la  moitié.  Metà;  me^^o.  5  On  dit , 
donner  des  terres  à  moiric  ,  pour  dire  , 
les  donner  à  ferme  à  quelqu'un  qui  a  foin 
de  les  cultiver  êc  qui  en  partage  les  fruits 
avec  le  maître  ,  moitié  par  moitié.  Dar  un 
podere  a^  un  Contadino  ,  perché  U  coltivi  a 
metà  0  fa  a  comune.  §  On  dit ,  être  de  moi- 
tié avec  quelqu'un,  pour  dire  ,  faire  avec 
lui  une  fociété  dans  laquelle  la  perte  &  le 
gain  fe  partagent  par  moitié  ,  &:  cela  fe 
dit  ,  foit  dans  les  aifaires  de  négoce  ,  de 
Finance  ,  foie  dans  le  jeu.  Fare  a  metà  o 
a  me^jo.  §  On  dit  piov.  &  fig.  plus  de  la 
moitié  de  mes  d.:pens  font  payés, pour  dire, 
il  me  relie  moins  de  t:rmps ,  arrière  que  je 
n'ai  déjà  vécu  ,  &  cela  fe  dir  quand  on 
eli  un  peu  avancé  en  âge.  Io  ho  fatto  più 
che  me^^d  la  firada  del  mio  viaggio.  §  De 
moirié  ,  façon  de  parler  adverbiale  ,  dont 
on  fe  fert  en  cerraines  piirafcs  ,  comme  il 
a  été  trop  long  de  m.oitié  dans  Ion  dif- 
cours  ;  une  faullè  trop  poivrée  de  moitié  , 
&c.  pour  dire  ,  il  a  été  de  beaucoup  trop 
long  ,  une  fautTe  beaucoup  trop  poivrée  , 
&:c.  La  metà  più  del  dovere.  §  Moitié  ,  f.  f. 
Il  fe  dit  fig.  d'une  femme  à  l'égard  de 
fon  mari.  La  conforte.  Ainlï  on  dit  ,  il  a 
perdu  f.i  chère  moitié.  £gli  ha  ftrduto  la 
conforte  ,  la  moglie.  §  Moitié  ,  adv.  'A  de- 
mi ,  en  partie.  Melico  ;  metà  ;  in  pane. 
Cefi  une  étcfFe  raoirié  foie  ,  moitié  laine. 
Ella  è  una  flojfa  ,  me^7a  feto  e  me^-^a  lana  , 
ou  bien  ,  metà  fcta  ,  metà  lana.  §  Moirié  , 
s'emploie  aulli  adv.  pour  lignifier  à   demi  j 

6  c'ell  dans  cetre  acception  qu'on  dit  , 
du  pain  moitié  feióle  ,  moitié  from.nt. 
Metà  ,  0  mï^'^o  fega'.a  ,  me^jo  fonncnio. 
§  'A  moitié,  fe  dit  auili  adv.  pour  finnilier , 
en  partie  ,  à  demi.  Fer  metà  ;  a  metà  ;  a 
mt^jo. 

MOLAIRE  ,  a.dj.  Il  fe  dit  des  grolTcs 
dents  qui  fervent  à  broyer  les  alimens. 
M.ifeellare. 

MOLDAVIQUE  ,  ou  MÉLISSE  DES  CA- 
NARIES ,  f.  f.  Plante  îinfi  nommée  p.iice 
qu'elle  a  le  goiît  &..  l'odeur  de  la  n^llilTc  ; 
mais  beaucoup  moins  agiéablc.  Ses  fleurs 
font  bleues  &  en  épi,  MtUicitola ,  0  ccdro- 
ttcUa  itlU  Çamrid 
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MOLE  ,  f.  f.  M.ilTe  de  chair  infoirae  & 
inanimée  ,  dont  Ijs  femmes  accouclieat 
qiitlquctois  au  lieu  d'un  enfant.  Mola. 
à  Mole  ,  dune  de  mer  ,  Mclcboult  ,  T. 
d'Hifi.  nat.  l'oilfon  de  mer  qui  grogné 
tomme  un  cochon  ,  quand  on  le  jxche. 
Tamburo.  V.  Rond  de  mer.  §  Mole ,  ï'.  de 
Menuif.  Il  fe  die  d'un  morceau  de  bois 
dans  lequel  on  a  fait  une  rainure  avec  un 
bouvet  ,  pour  voir  fi  les  languettes  de» 
planches  fe  rapportent  à  cette  rainure  qui 
cit  femblable  à  celles  des  autres  planches  , 
Se  dans  lefquelles  elles  doivent  entrer  quand 
on  veut  les  ralîcmblcr.  Modano.  §Mole, 
f.  f.  Jetée  de  pierres  à  l'entrée  d'un  Port, 
pour  le  rendre  meilleur  8c  pour  mettre  les 
vailfeaux  plus  en  fureté.  Molo. 

MOLECULE  ,  f.  f.  Petite  panie  d'iiil 
corps.  Moilecola  ;  particella. 

WOLENE  ,  V.  Bouillon  blanc. 

Molester  ,  v.  a.  Vcxer ,  tourmenter  en 
quelque  manière  que  ce  foit  ,  inquiéter  pat 
des  embarras  fulcités  mal-à-propos.  AIo- 
Lejiare  ;  tormentare  ;  annojare  i  angujiiare  j 
impofi.mare   ;   infafiidire. 

MOLESTÉ  ,  EE  ,  part.  Moleflaio. 

MOLET  ,  f.  m.  7.  d'Orfèvr.  Petite  pîn- 
cettc  donc  un  Orfèvre  fe  fert  pour  tenii 
fa  be;ogne.  Mollette  o  pinzette. 

MOLETTE  ,  f.  l.  Cette  partie  de  l'épettm 
qui  eli  faite  en  forme  d'étoile  avec  plur 
licars  petit.s  pointes  pour  piquer  le  che- 
val. Spronella.  §  Molette,  fe  dit  aulii  d'une 
maladie  des  chevaux  ,  laquelle  conlîlle  en 
une  tumeur  molle  &  indolente  dans  fon 
prìncipe  ,  mais  dure  6:  lénfible  dans  la  fui- 
te. On  en  diltingue  de  crois  forres  :  la  Jno- 
Ictte  lîmple  qui  elt  placée  entre  l'os  8t  le 
rendon  ,  à  còte  ,  vers  le  haut  ,  au-dedaûs 
ou  au-dehors  du  bouler  ;  la  molette  ner- 
veulé  qui  elt  (ituée  fur  le  tendon  même  ; 
Se  la  molette  foufflée  qui  eft  placée  au- 
delTus  du  derrière  du  boulet  ,  te  qui  fe 
mo.Ttre  des  deux  côtés  de  la  jambe.  Sorta. 
di  tumore  alla  nocca  dei  cavalli.  §  Molette 
eli  encore  un  morceau  de  marbre  taillé 
ordinairement  en  canne  ,  dont  la  baie  eft 
unie  &  fert  à  broyer  des  couleurs  ou  all'- 
très  corps  ,  fur  le  marbre  ,  le  porphyre  , 
ou  l'écaiUe  de  mer.  Macinature  ;  macinello. 
§  Molccce  ,  T.  -de  Jr.rdmtrge ,  Tignine  un 
melon  ,  un  concombre  ,  une  citrouille  , 
un  potiron  mal  ventj ,  £c  dont  la  figure 
elt  place  &  enfoncée  d'un  côté.  Ammaccato, 
Ç  Molccce,  r.  <^e  Ziincr/eri.  Petit  inllruraent 
de  bois  doublé  de  chapeau  ,  donr  les  ou* 
vriers  qui  travaillent  au  poli  des  glaces 
dana  les  hianulactutes  de  celles  de  grand 
volume  ,  fe  fervent  pour  les  rech.crchet 
après  les  avoir  polies.  On  l'appelle  auûi  , 
iuftroir.  i/Tèioro/o.  §  Molettes,  'J'.  d'Orfè- 
vrerie grcff  ère.  Ce  font  des  efpcces  de  gran- 
des pincertes  Couples  ,  d'égale  largeur  de  la 
tète  jufqu'ej'.-bas  ,  &  qui  joue  cifrment  , 
dont  les  Orfèvres  fe  fervent  à  la  lorge  ea 
fozîce.  Fintene. 

MOLETTIR  ,  v.  a.  T.  de  Glaces.  C'eft 
fe  fcr\ir  de  la  n.olerrc  pour  finir  le  poli  des 
glaces.  Finir  di  ripulire  t  lifctr.r  i  crif- 
talli.  ' 

MOLIANT  ,  adj.  T.  Je  ChartioiC.  Cof- 
roy.  &  autres  Arts  mécaniques.  Ce  qui,  pat 
le  travail ,  eft  devenu  doux  ,  fié.\ible  ftt 
maniable  ,  de  dure  &  roidc  qu'il  iioit. 
C'eft  une  qualité  que  ceux  <^iii  tiav^lU'Ot 
des  peaux, cherchent  à  leur  aonntl .  Manf 
volti  fieJJ-bile. 

MÙLIÈKE  ,  adj.  de  t.  g.  II  f;  dit  danC 
quelques    Provinces,    de   c rtaines    tettet 

ËtitiT»  Sv  auictageufw  ,  dus  Id^utiUt 
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ics  cluvaux  &  l=s  voitures  font  en  Jin- 
Ecr  d'enfoncer.  Fanghiglia;  Jiita. 
^  MOLLASSE  ,  adj.  de  t.  g-  Q"'  •=«  '■^^^- 
Crcableracnt  mou  au  toucher,  flojc.o,  molU. 
Ì  11  fe  dit  au.ri  d'une  étolFe .  lotlqu  elle  n  a 
pas  alTez  de  confilUncc  &  allei  de  corps. 
AfoUe  ;  fiofcio  ;  troppo  morbido  ;  che  non 

"mollement  ,  ad^^  Il  n'.i  guère  d'ufas; 
«u  propre  que  dans  ces  phraits  :  Etre  cou- 
Cl.é  mollenunt  ,  s'alleoiv  molUmcnr  ,  pour 
dire,  être  couché  daus  un  bon  j't  ,  ttrc 
a.:is  fur  un  ttéje  bien  n-.ou.  Motbidammu; 

lâchement  ,  fans  vigueur.  MoLUmcnu  ,  dy 
hdmenu  ;  Jiaccumcm,  ;  pigramente.  §11  li- 
gnifie encore  fig.  A'un.-  maniere  moU.  8. 
Ilféminée.  £feminatamente  ;  deicatamen-  , 
K  ;  morbidaminte  \  mollemente  ;  U^wjumen- 
u  ■  femminilmente  ;  donneicamente. 

MOLLESSE  .  f.  i.  Qualité  de  ce  qui  ei 
mou.  Son  plus  grand  ufagedans  k  propre, 
cft  au  Didactique.  Mo/Zen"  i  '"{"'^Vi'^'^  '""''- 
biderrt  ;  HelfMicà.  §  u  lîguihf  fg.  man- 
que de  vigueur  8c  de  termere  dîme.  Dap 
poci^sgim  ;  infins^rdia  ;  moUil'e  ;  molU-^ra; 

Lmmo;  Aucate^^a.  §  En  T.  de  l'cintar.  , 
la  moUcllè  des  chairs  ,  cil  une  «prcl.ïou 
qui  le  prend  toujours  en  bonne  part,  &:  qui 
Lnilic  ,  l'imitation  naïve  de  ia  H:xibiacc 
des  chairs,  hlovbide-yi^  ;  paftornà  delle  carni. 
MOLLET  .  ETTE  ,  adj.  Diminutit  oe 
mou.  Qui  cil  agréablement  mou  &:  ^O"'' 
au  toucher.  Mcrbidetto  ;  moliicello.  §  I.  y 
a  aum  une  forte  de  petit  pain  blanc  qu'on 
appelle  pain  mollet.  Pan  morbido.  §  On  dit 
d'un  homme  qui  marche  encore  avec  peine 
après  une  attaque  de  goutte  ,  qu  il  a  les 
pieds  mollets.  E^ti  ha  i  pie  deboli.  6  Le 
mollet  de  la  jambe  ,  Celi  le  gras  de  la 
■  j-jmbe.  Il  cil  fubil.  dans  cette  phrafe.  Lu 
poha  della  eamba. 

MOLLET  ,   f.  m.  Petite  frange  qu  on  met 

aux  lits  ,  aux  fiéges   ,    £cc.  Franf;ui  ;  irina. 

MOLLETON  ,  f.  m.  Sotte  de  petite  ctottc 

.le  laine  très-douce  U  ttès-raollctte.  Mol- 

ijttone.  ,,     , 

MOLLIFIER  ,  V.  a.  Terme  de  Médecine. 
Rendre  mou  &  Huide.  Ammollire  ;  rammol- 
lir: i  mollire  -,  mollij.care. 

MOLLIFIÉ  ,   ÉE  ,  yart.  Maluficato  ,  frc 

MOI  LIR  ,  V.  a.    Devenir   mou.  Invmci- 

ire  i  divenir  vif^o  ,  molle.  §  lUîgnifie  aurti 

manquer  de  force.  Mancar  U  fo^e;    yemr 

„„o!    Ce    cheval  aura  peine  a    fournir   la 

courfe  .  il  commence  a  molhr.    QudcavaJo 

durera  tatica  a  finir  lafua  corfa,  egli  co:n.r.- 

cia   apie'.are  ,   o  ad  fere  Jlanco.   Le   venr 

mollir    contre   les  voiles.     Il   vento   moda. 

i    Mollir    une   corde  ,   en  T.   de  Marine  , 

c'clt  lâcher   une  corde  afin  qa  elle  ne   lou 

pash-voide.  Ammollare;   mollare  un   «va. 

i  Mollir,   Cgnifie  auJi  hg.  céder  lachemei.t 

dans  une   occafion   où  il  faut  avoir   de  la 

fermeté.    Piegare   ;  cedere  ;  dare  indietro  ; 

ammollire.  §  On  dit   aulVi  a  peu  pr« /S"» 

le  même  Icns  ,  que  des  troupes  moUillent  , 

pour  dire  ,    qu'elles    commencent  à  pUer. 

MOLLiQÙE  ,  f.  f.  Plante  qui  a  ete  décou- 
verte dans  les  Iles  Moluqucs  ,  d'où  elle  tue 
ion  nom.  Cefi  une  efpécc  de  mehlie.  Ci. 
en  dillingue  de  deux  fotres  ;  1  uncdont  la 
li-e  cil  lilVe  i  c-.We  de  l'autre  eli  cpineu!e. 
ilerie  ii  cedronella  delle  Ifole  Moluccne. 

MOLY  f.  m.  Plante  dont  on  conno.t 
plufieuts  iTpèccs.  Ses  Heurs  font  en  rotes  8c 
par  bouquets.  Ses  racines  font  bulbcules  , 
U   ont  la  ŒSBC  VC'^u  1"=  "''"  ^'^  '^^ 
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commun.  Oa  n'ell  pas  fut  que  notre  mo.y 

-foit  le  même  que  c^iui  des  .^.ncicns  ,  auqu.l 
leur  fuperllition  attribuoii  des  vertus  m.-t- 
veillcufcs  .  8c  cntt'autres  celle  de  dilliper 
les  enchantemcns.  Moiio  ,  8c  quelques-uns , 
VA  I  ' 

'  MOMENT,  f.  m.  Infiant  ou  temps  lort 
couic  ,  petite  partie  du  temps.  Momento  ; 
iCtarae  'fiante  ;  attimo.  §  On  dit  ,  un  bon 
moment  ,  pour  dite  ,  un  inllant  propre  £c 
favorable  pour  faire  ce  qu'on  delue  l^'i 
buon  puno  i  un  momenio  favorevole.  ^^  On 
dir  d'un  homme  donr  l'efprit  cil  egare  , 
mais  qui  a  quelques  bons  intervalles  ,  qu  U 
a  de  bons  mom.-ns.  £g/i  Aa  de  lucidi  m 
lervaUi.  §  Moment  ,  en  termes  de  Mécani- 
que ,  le  dir  du  produit  d'une  puil  ance 
par  le  bras  du  levier  ,  fuivani  lequel  elle 
agit.  Pefo  ;  for^a  ;  Iteva.  §  'A  tout  moment , 
à  tous  nu.mens  .  façons  de  p.riler  adver- 
biales. Sans  cciië  ,  a  route  heuie.  Ad  ogn: 
momento  ;  ad  ogn' ora  ;  del  commue;  mcej- 
Cantemente  ;  continuamente.  ^ 

'     MOMENTANÉE  ,   adj.  de  t.  g.   Qui  ne 
dure  qu'un  moment.  Momentaneo  i  pajjeg- 


sero  ;  caduco.  . 

MOMERIE  ,  f.  f.  Mafcarade.  En  ce  fens , 

il  eit  vieux,  son  ulage  plus,  ordinaire  eli 
au  liEUté  ,  où  il  fc  prend  pour  deguilement 
de  lèntimens  ,  qui  Un  faire  au-dehors  un 
pcrlonnage  tout  différent  de  ce  qu  on  a 
dans  le  coeur.  Il  eli  fandlier.  lupe  ;pi- 
rione  ;  dimofli  anione  ;  injigmmento.  §  I.  le 
dit  aulli  des  choies  concertées  pour  taire 
■ire  ,  ou  d'un  jeu  joue  pour  tiomper  quel- 
qu'un agréablement.  Buffoneria  ;  giuUena  ; 

MOMIE  ,  f.  f.  Il  fe  dit  des  corps  embau- 
més d'une  manière  particulière  par  les  an- 
ciens Egyptiens  .  8c  qui  le  trouvent  encore 
auiourù'hui  dans  les  lepulcies  d  Egypte. 
Mummia.  §  On  appelle  aulV:  momies  ,  es 
corps  de  ceux  qui  out  été  enterres  ious  les 
Tables  mouvans  ,  que  les  vents  élèvent  dans 
les  defcrts  de  l'Arabie  Se  ac  l'Egypte  .6c 
qu'on  retrouve  enfuite  delUthes  par -les 
ardeurs  du  ioieiï.  Mummia  ;  cadavere  Jecco 
neUe  rene  d'Etiopia  ,  &c. 

MOMON  ,  f.  m.  Un  défi  au  )eu  des  ocs , 
porté  par  des  mafques.  Pofia  fatta  al  giuoco 
dei  dadi  da  qualche  mafch.ra.  §  On  dit  , 
couvrir  un  momon  ,  pour  duc  .  accepter 
le  déri.  Legare  ,  accettare  ,  tener  la  poj.a. 
i  Momon  ,  en  termes  de  Lanlquener  £c  d  au- 
tres lembbbles  jeux  des  cartes  ,  hgmlie 
une  certaine  partie  dans  UqueKe  pUu.eu.s 
Joueurs  rifquent  chacun  une  lom!v:e  egale, 
&;  prennent  chacun  la  même  quantité  de 
jetons  à  condition  que  celui  d  enti  eux 
qui  aag'ncra  les  jerons  de  tous  les  autres  , 
^aaiiera  aulli  la  lomme  totale  de  1  argent 
mis  en  jeu.  la  pofia  d'ogni  $iuocaiore  a  un 
ceno  giuoco  d'invito.  ,     ,        i 

McN  ,  adjeaif  poflbfTif ,  qui  répond  au 
pronom  petfonnel  ,  moi  ,  je.  Mon  livie  , 
mon  ami  ,  mon  père  ,  mon  herc.  //  tnio 
libro  ;  il  mio  amico  ;  mio  paare  i  mio  pa- 
lella. §  Il  fait  au  féminin  ,  ma.  Ma  mere, 
ma  fiïur  ,  ma  maifon.  M:a  madre  ;  m.a 
jorella  i  la  mia  cafia.  Mais  lorlqne  ce  le- 
minin  ,  foit  fubllantif ,  fou  adjectif,  com- 
mence par  une  voyelle  ,  ou  -par  H  ians  al- 
riration  ,  8c  fuit  inimédi-itement  le  pro- 
nom ,  alors  au  lieu  de  ma  ,  on  du  mou. 
Mon  ame  ,  mon  épée.  la  mia  anirr.a  ,  la 
m'a  fpada.  §  H  fait  '««s  »"  pluriel  du  mal- 
culiu  iic  féminin.  Mes  amis  .  mes  ovtcs 
mes  fœuis.  /  ni.ti  aime*  i  i  miei  libri  ;  le 
mie  fordle.  ..  , 

1      MONACAL  ,  ALE,  afi;.  Apraricnant  i 


l'état  de  Moine.  Monacale  ;  monaeite  ;  f  ;»- 

ncchitt.  ,        ^,  ^ 

MONACALEMENT  ,  adv.  D  une  façon 
monacale.  Da  Monaco  ;  a  guija  di  M  reco. 
MONACrilSME  .  f.  m.  (  On  prononce 
racnakifme.  )  L'état  des  Moinis.  U  fc  oit 
ordinairement  pour  ir.arquer  une  lorte  de 
mépris.  Monachifmo  ;,  monacato  ;  fratifmo. 
MONADE  ,  f.  f.  Être  limple  6c  fans  par- 
ties, dont  les  Léibnitiens  croient  que  tous 
les  autres  êtres  font  compcfés.  Monaae. 

MONARCHIE  ,  f.  1".  Le  gouvernement: 
d'un  Etat  par  un  fcul  Chef.  Monarchia-, 
Signoria  fuprenut.  §  U  hgnihe  auili  un  gtaçd 
Etat  gouverné  par  un  Mor.atque.  La  Mo- 
narchie des  Ahytiens  ,  la  Monatclvie  Ftaa- 
çoifc  ,  «ce.  La  Monarchia  deS,U  AJfirj  ;./<» 
Monarchia  Francefe  ,  &c.  . 

MONAKCHIQL  E  ,  sdj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
■parricnr  à  la  Monarchie.  Monarcnica  ,  mo- 
narcale.  ,   .        .       ,    , 

MONARQUE  ,  f.  m.  CeiUi  qui  a  fcul 
l'autorité  fouveiaine  ,  6:  le  pouvcic  lou- 
verain  d'un  grand  Etat.  Monarca  ;  Juprctiti)- 
Signore.  ..         . 

MONASTÈRE  „  f.  m.  Couvent ,  lien  oi^ 
demeurent  des  Moines,  Morifiero  ;  monaf- 
terio;  monifiero  i  bixdia.  5  U  f"-'  dit  aufl». 
du  lieu  où  demeurent  des  keligieufes  de 
ouelque  Otdfe  que  ce  foir.  Afor.afiero  i  mo- 
naP.eiio  ;  moniCtero  ;  Convcn:o  di  Monache. 
MONASTIQUE  ,  ac^).  de  t.  g.  Qui  elc 
de  Moine  ,  qui  concerne  les  Moines.   Mo- 

nafiico.  .,, 

MONAUT  ,  adj.  Qui  n'a  qu  une  orti. le» 
Monco  d'un  orecchio. 

MONCAYAR  ,  f.  m.  T.  de  Commerce: 
Etotfc  noiie  d'une  grande  hr.elle  ,  a  chaîne 
de  foie  ,  &  tiame  de  hl  de  laine  de  layet- 
te ,  fabriquée  injtlandre.  Mucajardo. 

MONci-AU  ,  f.  m.  Tas  ,  amas  fait  ea 
forme  de  paie  mont.  Cumulo  ;  mucchio  i 
bica  ;  barca;  majja;  monte  ifiipa. 

MONDAIN  ,  AINE  ,  adj.  Qui  aime  les, 
vanités  du  monde  ,  qui  feni  trop  le  monde. 
Il  ne  fe  dit  guère  hors  des  fcimons  &:  des 
livres  de  dévotion.  Mondano  ;  di  mondo  ; 
ehe  ama  le  pompe  ,  le  vanta  del  mondo  i 
profano.  %  H  s'emploie  auilì  fubkantivc- 
nt   ,  &   fignifie  .  celui  qui   cU   attache 


i 

ment  ,  e»,  nf,."!.^  ,  "..•-  -1—  -- 
aux  choies  vaines  8:  palTageies  du  monde 
Mondano  ,  uomo  attaccato  elle  cofe  mon- 
dane. §  On  dit  d'un  honmic  fage  \<V^^ 
„'a  que  des  vertus  morales  ,  que  c'cil  un 
fagc  mondain.    Vn  javiomor.d.mo.  _^ 

MONDAINEMENT  ,  adv.  D'une  maniera 
mondaine.  Mondanamente  ;   alla  mondana. 
MONDANITÉ  ,  f.   f.  Vanite  moudajne. 
On  ne  le  dit  qu'en  llvle  de  dévotion.  r<J- , 
nità  mondane  ,  del  mondo.  _.  i  ,    i» 

MONDE  ,  f.  m.  L'univers  ,  le  Ciel  6C  la 
rerr:  ,  Se  tour  ce  qui  y  efl  compris.  Man..o } 
un.verfi.:   §    On  dit  familièrement  ,   depui» 
que  le   monde   efl  monde  ,  pour  dire  ,  de 
ronr  rciv.ps.  Caché  il  mondo  è  mondo  ;   il* 
tuai  i  tempi.   §  On  .appelle  le  monde  idéal  , 
l'idée  du   monde  qui  cil  en   Dieu  mtme  de 
tourc  éternité.  Il  mondo  ideah.,%  On  ÛK  , 
l'an  du  monde  .  Sec.  pour  dire  ,  1  an  de  la 
création  du  monde.   L'anno  dd  monito  ,   a 
dalla    creatone   dd  mondo.   §    Monde  ,  la 
prend   plus  particulièrement  pour  la  terre  . 
tour  le   gk.be    terrefire.   Les  quatre  partie» 
au  montie  ;  le  monde  fublunaire  ;  le  cen- 
tre du  monde,  le  .juatiro  parti  ad  inondo  , 
o  della  terra  ,  o  dd  gl.-bo  urr.fire.  I   monda 
fublunare  ;  il  centro  dd  mondo  .  o  della  terra. 
\  On  dit ,  qu'un  enfant  efl  venu  au  monde  , 
i,uur  dire  ,  qu'il  eli  né  ;   qu'une    femme  a 
u.is   un    e:;Uct  au   mond*;   .   p""'   '''f'.j* 
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^rt'Jîs  »  dotinî-  1.1  naill.ince   à  un  enfant. 
ycnlr  alla  lace  ,  al  mando  »  dan  alia  luci:  \ 
pa'-:or:re   i  fie    qu'un    homme   nVIt  plus  au 
oiiW.Jt-  ,  pour   dire    ,   qu'il   eli  moit.  Egli 
e  vanno    dal  mordo    ,    du    quejlu    vita  \   e 
mono.  §  On  ap^^cUc  le  nouveau  monde  ,  le 
contin-nc    de    l'Amérique,    te    on    appelle 
l'ancien    fie  le  nouveau    monde   ,    les  deux 
continents.   //  viande  nuovo-   $  Monde  ,  le 
prend  auili  pour  la  totalité  «les  iio;iinies  en 
gênerai ,   pour  le  genre  liumain.  Il  mondo  ; 
il  generi  umano.   §    Monde  ,    fe  prend  aulii 
pour    le    commun    des   hommes  ,  pour  la 
plupart  des    hommes.  Mondo  ;  ia   maggior- 
parte  de^ii  uomini.  §  Il  fc  prend  encore  Iim- 
p!em;nt   ic  indéfi. liment   pour    gens    ,   per- 
fonncs.    .-vinli    0,1  dit  ,  il  ne  t'aut  pas  accu- 
fer  1;  monde  légèrement.  Ell-ce  comme  cela 
çu'il  faut  traiter  le  monde  >  Il  clt  familier. 
JL  mondo  ;  Ui  p;en  e  i   le  perf'.^e.  $  Monde  , 
fe  prend  aulVi  pour  un  certain   nombre    de 
perfonnes.    Il  s'al'cmbla  quantité  de  monde 
autour    de    lui.  Il    y    a    bien   du    monde   i 
Paris.  Molta  genre  ;  gran  numero  di  ptrfone. 
§  Il  fe  prend  aulli  pour  une  grande  quan- 
lilé  de  perfoiines.  Il  a  un  monde  a'ennemis 
fut   les  br.is.   Eiili  ha   un  mondo    di  nemici 
falle  braccia.  5  .Monde  ,  fe  prend  auiìi  pour 
la  fociété  des  hommes  dans  laquelle  on   a 
à  vivre  ,  ou  pour    une   partie    de  \.^ii^  fo- 
ciété. fréquent.r  le  grand  monde  ,  le  beau 
Blonde  ;  aimer  le  monde  ,  le  commerce  du 
monde.  Frequentare  ti  ^ran  mondo  ;  irauare  , 
uftire  colle  perfone  civili  ,■  amare  il  mondo  , 
lafocietà  civile  ,  &c.  §  On  dit  qu'un  homme 
fiîit  bien  le  monde  ^  pour  dire,  qu'il  fait 
bien    la   manière  de  vivre   dans  la   fociété. 
.£5'//   é  civile   ,  garbato  ,  maniero/o  ;   e^li  e 
un  uom  che  fa  vivere  ,    che  tratta  bene.  ì  On 
Wit  dans  le  même  fens  ,  qu'il  a  du  monde  , 
tji'il  n'a  pas  du  monde.  K^li  è  civile  ,  ben 
crijtumaio  j  fa   il   viver   del   mondo  ;  ovvero 
i-i  fuo  contrario.    §  On  dit  d'un  homme  qu'il 
Connolt  le  monde  ,   pour  dire  ,    qu'il  con- 
no-t   les  hommes.    Egli   conofce  il  mondo  , 
gli  uomini,  §  On  dit   comnìunénient  ,  ainù 
va   1;    monde  ■;    il    faut    lailTer    le    monde 
tonime   il    eft  ,  pour   dire  ,  c'ell   ainiì    que 
1rs  hommes  fe  gouvernent  ,  il   ne  faut  pas 
entreprendre  de  réformer  les  abus  que  nous 
trouvons  dans  le  monde.  Cosi  va  il  mondo  , 
bifos;na  lafciar  il  mondo  come  e^li  é.  §  Mon- 
de ,   fc  pr.nd  encore  pour  les  hommes  qui 
ont  les  niccurs  corrompues  du  fièclc.  Ainfi 
on  dit,  renoncer  au  monde  &  à  fes  pompes  ; 
les  ma\im;s  du   monde  font  ordinairement 
bien  contiaires  à  celles  de  l'Évanfilc.  Mon- 
do i  pompe  ,   vanità   del  mondo.    §   Il  fe  dit 
au;n  de   la  vie    ficulière  qu'on  mène   dans 
J,i  fociété  ordinaire  des  hommes.  Il  mondo  i 
il  fecola.  5  Mon  le  ,  fe  prend  auili  pour  les 
domefuques  de  quelqu'un  fk  pour  ceux  qui 
font  engagés   à  fa   fuite.  Famiglia  ;    Corte  ; 
geme  ,  ferv.dori.    Pour   ceux  qui   font  fous 
Ici  ordr;s  de  quelqu'un  ,  tout  votre  monde 
cft-il  arrivé  î  Ce  Capitaine  n'avoit  que  la 
rooirié  de    fon    monde.    Gente   ;    perfone  ; 
uom  ni  che  foto  al  comando  di  alcuno.  Ou 
ponr  un   certain  no:nbic  de  gens  quo  l'on 
artenH.    0,n  fervira  dès    que  tont  le  mon.'.c 
fera  venu.   Si  ferviranno  le   vivande   quando 
tutta  la  gente  ,  tutti  i  convitati  0  commen 
fili  f iranno  venuti.  §   Monde  ,  eft  quelque- 
fois un  teim.-  augmentatif,  foit  qu'on  af- 
fi;^me    ,    foit  qu'on    njc.    Il    a  dit  d:   vous 
tout    le    bien  du  monde.   jp»/i  ha   detto  di 
voi    il   maggior  bene  che  fi  poj'a    Kien   au 
n)Onde   ne    lui    fjit    tant    de   plai'ii.  Nulla 
al  iTionda  gli  ritfce  più  gradito.  ^On  appelle 
future. 


do  'f  la  vita  futura  ï  .a  \  uà  avvenire.  §  On 
dit  pop.  qu'un  Jiomnie  eit  allé  à  l'autre 
nionUe  ,  pour  dire  ,  qu'il  cit  mort.  £^li 
fe  n  è  andino  all'  altro  mondo  ;  e^li  è  morto. 
MONUEK,  v.  act.  Nétoyer.  Il  ne  fc  uit 
guère  que  dans  ces  phrafes  :  Monder  de 
l'orge  ,  qui  lignifie  ôter  la  petite  peau  qui 
couvre  l'oigc.  iirdlare ,  mondare  l'orbo.  Mon- 
der de  la  caife  ,  qui  li^nihe  ,  tjrer  la  calie 
de  fon  bâton  ,  &  la  préparer  après  en  avoir 
jeté  les  noyaux.  Monda'e  la  cajfia.  Monder 
les  fruits.    Levar  la  pelle. 

M^NDÉ  ,  ÉE  ,  part.  Mondato  ,  &c. 
MONDICATIF  ,  IVE  ,  adj.  Terme  de 
Médecine.  Il  fe  dit  des  remèdes  ou  onguents 
qui  fervent  à  nétoyer  une  plaie  tiu  un  ul- 
cère. C'cLÎ  11  même  choie  que  déceilif. 
Mondijicativo  ;   deterftvo. 

MOiNUlflIR  ,  V.  act.  T.  de  Médecine. 
Nétoyer  ,  deterger.  Mondiner  un  ulcère. 
difondijzcare  j  purgare  ;  nettare  ',  far  mondo, 
MOiNUIUt  ,  th,  part.  Mondijicaio  ,  6e. 
MONÉTAIkE  ,  (.  m.  On  appelle  ainh 
celui  qui  fabrique  la  monnoie.  il  ne  le  tiit 
qu'en  parlant  ùe  ceux  qui  fabriquoient  les 
anciennes  mouhoies  ,  les  médailles.  Alone- 
ilere. 

MONIALE  ,  f.  f.  T.  de  Droit  Canon. 
Religi.ufe.  Jietn^ivfi  j  AJonaca, 

moniteurs',  f.  m.  T.d'HiJl.  arc.  Gens 
conliitués  pour  avertir  les  jeunes  gens,  des 
fautes  qu'Us  commeitoicnt  dans  les  lonc- 
tions  de  l'Art  militaire.  Ammonitori, 

MONITION  .  f.  f.  T.  de  Juridiaion  Ec- 
cUliallique.  Avertiffcmcut  juridique  ,  qui 
fe  f.iit  en  de  certains  c.is  par  l'autoiué 
de  l'Evcque  ,  avant  que  de  procéder  â  l'e.x- 
connnunication.  Aîonijione  ^  ammonizione. 
MONITOli^E  ,  f.  m.  Lettres  «'un  Oiiicial 
de  l'Évèque  ,  ou  autre  Prélat  ayant  Juii- 
diûion,  pour  obliger  par  Cenfures  ecclc- 
fiafriques  ,  tous  ceux  qui  ont  quelque  con- 
noi^iance  d'un  crime  ,  ou  de  quclqu'autre 
lait  dont  on  cherche  l'éclairciirenienr ,  de 
venir  à  révélation,  Monitorio.  §  On  dit  au, 11 
adjectivement  des  Lettres  mouitoircs.  Mo- 
nitoriale. 

ilONITORIAL  ,  ALE  ,  adj.  Il  n'a  d'u- 
fage  que  dans  cette  piirafc  :  Lettres  moni- 
torialrs  j  qui  lignifie  ,  des  Lettres  en  forme 
de   Monitoire.  Monitoriate. 

MONNOIE  ,  f.  f.  Toutes  fortes  de  pièces 
d'or  fie  d'argent  ,  ou  de  quclqu'autre  métal 
fcrvan:  au  commerce  ,  battues  par  auto 
rite  fouveraine  ,  fie  marquées  au  coin  d'un 
Princ'e  ou  d'un  £tat  fouverain.  Moneta. 
§  On  appelle  en  liyle  fam.  payer  en  mon- 
noie forte  ,  payer  en  efpèccs  évaluées  fur 
un  pied  avantageux  à  celui  qui  reçoit. 
Pa°ar  in  moneta  vanta^giofa  a  celui  cne  la 
riceve.  §  Monnoie  ,  fe  [rend  aufli  pour  le 
lieu  où  l'on  b.it  la  monnoie.  Zecca.  §  On 
.ippclle  aulli  ,  la  monnoie  des  médailles  , 
ie  lieu  où  l'on  frjppe  les  jetons  ,  les  mé- 
dailles. Zecca  dove  fi  coniano  le  meda^lu, 
§  Molinole  ,  fe  prend  plus  particulièiement 
pour  les  petites  efpèces  d'argent  ou  rie 
bìllon,  Moneta  bianca  ,  0  moneta  di  rame. 
5  U  fe  prend  auifi  pour  la  valeur  d'une  ef- 
pccc  d'or  fi:  ci'arg'nt  cn  plulicurs  efpèces 
moindres.  Tanto  di  moneta  piccola  che  ey/.i- 
valga  una  moneta  d'oro  0  d'argento.  §  On 
dit  prov.  payer  en  monnoie  de  finge  ,  en 
gamba.les,  pour  dire,  fc  moquer  de  celui 
à  qui  on  doit,  au  lieu  de  le  fatisfajre.  Dar 
un  canto  per  palpamento  ;  farjl  beffe  del  cre- 
ditore. §  On  dit  aulli  prov,  d'un  hom- 
me qui  ayant  reçu  d'un  autre  ou  quelque 
fervice  ,  ou  qu.lqne  déplai:ir  ,  lui   rend  en- 


i'iutre  moud.-  ,  la  vie  future.  L'altro  mon-     fuite    la  pareille",   qu'il  l'a  p.iyé  cn  iiicinc 
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monnoie;  mais  ctla  re  dit  plus  otum^ire- 
mcat  d'un  homme  qui  fe  venge  d'une  in. 
)Ufe  ,  que  de  celui  qui  rcconnoît  un  bien- 
lait.  Pagar  di  moneta  coniala  ;  pagar  con 
eguale  ,  o  fimile  moneta.  %  On  appelle 
cour  des  Monnoics  ,  une  Cour  fupéiicure 
établie  pour  juger  louverainem.nt  tout  ce 
qui  concerne  les  monnoics.  Magjirato  delle 
monete. 

MONNOYAGE ,  f.  m.  Fabrication  de  U 
monnoie.  On  difoit  anciennement  mon- 
ncage.  Il  batter  moneta. 

MONNOYER,  V.  ».  Faire  de  la  monnoie 
de  quelque  m  ta!.  Honeiare  ;  batter  mo- 
neta. 5  II  (lénifie  plus  particulièrement  , 
donner  l'empreinte  à  !a  lEonnoie.  Comare; 
monetare. 

MONNOYÉ  ,  f  E  ,  part.  Sicnetato  ,  l-c. 
MONNOYEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  rravaills 
à  la  monnoie  par  l'aurorité  du  l'tince.  bat- 
imbecca  ;  monetatole  ;  moneiiere.  §  On  au- 
pelle  f.,u.ï-monuoyeur  ,  celui  qui  fait  de 
la  monnoie  fans  l'autorité  du  Prince.  Fai- 
faiori  di    moneta. 

AloNoCHROMATON  ,  f.  m.  T.  de 
Feini.^  anc.  E.'pèce  de  peinture  tracée  8c 
onihrée  d'une  feule  couleur  ,  dans  laquelle 
on  obferve  la  dégradarion  des  teintes  pour 
les  chofes  éloign'ées  ,  par  le  clair  fie  l'obf. 
eur  ,  comme  avec  le  crayon.  MonocrumatOf 
iirta  di  chiarofcuro. 

MONOCLE  ,  f.  m.  T,  d'Optitjue.  On  ap- 
pelle ainiì  les  petites  lunettes  ou  lorgnettes 
qui  ne  fervent  que  pour  un  fcul  cEîl,  Can- 
nocchiale  monocolo. 

MONOCORDE  ,  f.  m.  Corde  tendue  fur 
un  inllrumcnt  de  bois  ,  de  cuivre  ,  &c. 
Jivilê  félon  certaine  proportion  pour  con- 
iio;tre  les  diiferens  intetvalles  des  tours. 
Moneicordo  ;   monocordo. 

MONOCRO.ME  ,  f.  m.  T.  de  Peint,  D'u- 
ne  feule  couleur,  V.  Csma'ieu. 

MONUCtLE  ,  f.  m.  T.  de  Chirurgie. 
Bandage  pour  la  fillule  lacrymale.  Allac- 
ciatura ,  0  faj'ciatura  per  la  fiflola  lacrimale. 
MONODIE  ,  f.  f.  T,  de  Littèr.  Sorte  de 
lamentation  ou  de  chanfon  lugubre  qu'on 
chantoir  à  voix  feule.  Monod'ta- 

MONOGAME  ,  f  m.  T.  de  Jurifprudence 
&■  de  Droit  ,  qui  ûgnific  celui  qui  n'a  eu 
qu'une  lemme.  Monozamo- 

MONOGAMIE  .  f.  V.  T,  de  Jurifpr-  État 
de  celui  ou  de  celle  qui  n'a  été  marié  qu'une 
fois.  Monogamia, 
_  MONOGRA.MME  ,  f.  m.  C'cft  un  carac- 
tère factice  ,  compofé  des  principales  letrres 
d'un  nom  ,  Se  quelquefois  de  toutes.  Mo- 
nogramma, 

MONOLOGUE  ,  f.  m.  Scène  d'une  Pièce 
de  Théâtre  où  un  Atìeur  parle  feul.  Mono- 
logo. 

J.10N0MACHIE  ,  f.  f.  Duel  ,  combat 
lisiguUer  d'iiomme  à  homme.  Monoma- 
ciiia  ;  duello  ;  certame  fingolare. 

MONOME,  f.  m.  T.  d'Algèbre.  Grandeur 
qui  eft  exprimée  fans  que  celles  qui  la 
compofent  foient  jointes  pat  les  lignes  plus 
ou  moins.  Afonnmio. 

MONOPÉTALE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Botanique.  Il  le  dit  des  Heurs  qui  n'ont 
qu'un  feul  pérale  ou  feuille.  On  les  nomme 
aulii  fleurs  d'une  pièce.  Monopetalo, 

MONOI'ODE  ,  f.  m.  Les  Anciens  don- 
noient  ce  nom  à  une  rable  à  manger  qui 
n'avoit  qu'un  pied.  Tavola  d'un  fol  pieie, 
MONOPOLE  ,  f.  m.  Abus  de  la  faculté 
qu'on  s'efl  procurée  do  vendre  feul  des 
marehjiidr.'es  ,  des  denrées  ,  dont  le  coni- 
ai. "ree  devroi:  être  Whvc.  Monopolio  \  moni- 
polio,   J    II  fe  4it  aufli  de  toutes  les  couTCa- 
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lions  iniques  flue  des  Marchands  fcnt  ch- 
tr'euï  dans  If  commerce  ,  j-uiir  alicrcr  ou 
encliéiir  d.-  conceic  qaclijnc  maichandilc. 
Monopolio,  i  On  ap |icllc  auHi  rosnopolc  , 
tous  les  nouveaux  diciis  ci'j'on  icablii:  & 
qu'on  exige  fuc  les  nurchanilifts  ,  fur  Us 
denrées-,  &:  cela  [a  dit  toujours  en  mauvaile 
part,   ZJajio  ,  gj.'-c/i'a. 

MONOrOLtUR^  1".  m.  Cv;lui  qui  cherche 
A  vendre  feul  quelque  dcnrcc  ,  ou  quel- 
qu'autre  marcha.idife  nécellaire  à  la  vie. 
Le  peuple  appelle  aiiifr  odieuferaent  ceux 
qui  font  commis  à  la  levée  des  droits ,  & 
généralement  tous  les  Traitans.  Alonopo- 
iifla  ;  tfattorc. 

MONOSIIQUE,  r.  m.  T.'iie  Liit.  Petit 
(norceau  de  l'oé'lle  conlîllant  eu  un  l'eul 
vers.    Alonoftico. 

MONOSYLLABE  ,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Grammaire.  Qui  n'eft  que  d'une  fyllabe.  Mo- 
nofiihtbo;  d'una  filiate.  On  s'en  Icrt  plus 
ordinairement  au  fub^antif.  C'cft  un  mo- 
nofyllabe.  Egli  é  un  monofiltabo  ;  una  mo- 
nofilLba. 

MONOSYLLABIQUE,  ad.  de  t.  g.  Il  ne 
fe  dit  guère  que  des  vers  dont  tous  les 
mots  font  d.;s  iiionoryllabes.  Vers  mono- 
iyllabiques.  yerfi  ccmpofti  di  monordlabi. 

MONOTONE  ,  adj.  d:  t.  g.  Oui  eft  pref- 
<]ue  roujours  lur  le  même  ton.  Monotano. 

MONOTONIE  ,  f.  f.  Uniformité  &  éga- 
lité ennuycufe  de  ton  dans  la  converfation 
«u  dans  les  difcours  prononcés  en  public. 
Mor.etjn'ia.  §  Il  le  dit  auiTi  fig.  d'une  trop 
grande  uniformité  du  difcours,  foit  pour 
Je  llyle  ,  foit  pour  les  figures.  Ì<lor.otonìa  ; 
uniformità  fiucckcvolc. 

MONOf  RIGLYPHE  ,  f.  m.  T.  (f  Archi!. 
qui  lignifie  l'efpace  d'un  feul  triglyphc 
entre  deu;c  pilaftres  ou  deux  colonn.'s. 
.Mono:ri^lifo  ;   unico  triglifo, 

MONSEIGNEUR  ,  f.  m.  Titre  d'honneur 
que  l'on  donne  en  parlant  ou  en  écrivant 
aux  perfonncs  diftinguécs  par  leur  naif- 
fance  ou  par  leur  dignité.  Afonfignore.  §  On 
appeloit  (implement  ,  Monfeigncur  ,  le 
Dauphin  fils  du  Roi  Louis  XIV.  Monfignore 
il  Dtlfino.  5  MelFeigneurs  ,  pluriel  de  Mon- 
feigncur. Titre  d'honneur  dont  on  fe 
fert  ,  foit  en  parlant  ,  foit  en  écriv.-int  à 
plufieurs  perfonncs  enfemble  ,  comme  Prin- 
ces ,  Évcques,  Maréchaux  de  France,  &c. 
Miei  Signori.  En  Italien,  on  ne  diroit  point 
fimplement  ,  Miei  Signori  ,  (ìns  ajouter 
<juelqu'autre  titre.  On  en  peut  voir  un 
exemple  ci-après.  §  NoUcigncurs  ,  terme 
pluikl  ,  donr  un  fe  fcrt  principalement 
«ans  1,'s  Requêtes  qu'on  préfente  au  Con- 
fcil  du  Roi  ,  aux  Cours  de  Parlement. 
Ath  Roi  &  i  Nolfeigueurs  de  fon  Confeil. 
ji  Suc  Real  Macftd  e  a'^li  EccetUntiJfimi 
Signori  dei  fuo  Real  Conjl^lio  ,  &c. 

MONSIEUR  ,  f.  m.  Qualité  ,  titte  que 
l'on  lionne  par  honneur,  civilité,  bienfcance 
aux  perfonncs  à.  qui  on  parle  ,  à  qui  on 
écrit.  Signore.  Au  pluriel,  MelTieuts.  Signcri. 
©n  drt  ,  McfTicursT,  abfolument ,  en  par- 
lant de  perfo.incs  qui  font  ati-defTus  du 
peuple  ,  8c  dont  on  ignore  le  nom  ,  la 
condition.  §  Oïl  dit  populairement  d'un 
.Uonime  de  feu,  qui  fait  l'homme  de  conf;-- 
^ucncc  ,  qu'xl  lait  le  Monlieu-r  ,  qu'il  fait 
bien*  le  Monfiejr.  Et  d'un  homme  qui  a 
ftiic  fortune  ,  qu'il  cil  ds-.cnu  gros  Mon- 
fiïur.  Egli  fa  il  Signore  ,  lafpaccia  da  gritn- 
Jti,  i  Lor'"qu'on  dit  ,  Monfieur  ,  aJvfolu- 
Hcnr  ,  &  fa.is  rien  Kjoarcr  enfuite,  on  veut 
parler  du  Fr.-re  du  Roi.  En  Italien  ,  on  di- 
loit  ,  Suii  ^Vr!74  Jiia!,:  il  D-xcz ,.  il  Pr:n 
«ipc  .  (fc,  f  rateila:  dd  Me-  g  Ons  dit  £uni- 


lièrSment  ,  Mons  ,  p.ii  une  abriviarioii 
nKprifante  du  mot  Munlieur.  Mous  un  tel. 
Un  fer  telle. 

MONSON  ,  T.  de  Mar.  V.  .VIoufTou. 

MO.'^ISl  l\t ,  f.  m.  Animal  qui  a  une  con- 
formation contraire  à  l'ordre  de  la  nature. 
Mojiro.  §  Monitre,  fe  dit  aulli  de  ce  qui  eit 
evtrèiDcmcnt  laid.  C^'tte  femme  cil  hoiri- 
blement  laide  ,  c  cTt  un  inonltre.  On  dit 
en  ce  feus  ,  un  monllre  de  laideur.  Brjttta 
.juanro  il  diavolo  ^  un  mofiro  di  Iruttc^^a. 
%  U  fe  dit  figuiénicnr  d'une  perfonnc  cruelle 
Se  dénaturce.  Néton  croit  un  nionlhe  ,  un 
moiiftre  de  nature.  Nt-rone  era  un  mvjiro  , 
un  mojiro  di  maura.  §  On  dit  aiilh  d'une 
perlonnc  ,  c'clt  un  monftce  d'ingratitude  , 
un  monftre  d'avarice  ,  un  luonitre  de 
cruiiuté.  Mofiro  d' ingratitudine  ,  d  avari- 
zia ,  &c.  §  On  dit  ,  qu'on  a  fervi  des  monf- 
tres  fur  une  rable  ,  pour  dite  ,  des  poitibns 
d'une  grandeur  cxtraordinai:e.  Pcjci  mof 
truofi  ,  prodigioft  ,  dt  firaordtnaria  ^rande^-^ça. 

WONSTKUELSE.ÛENT,adv.  Prodiguu. 
fcment  ,  cxcellivement.  C'eft  un  homme 
monftrueufenient  gros  ,  monftrueu fcment 
gras.  U  n'a  guère  d'ufage  que  dans  ces 
forrcs  de  phrafes.  Prodigiofamente,  Jtraor- 
duiariamente  graifo,  V.  Excellivcmenr. 

MONSTRUE'JX,  EUSE,  adi.  Qui  eli  d'une 
formation  contraire  à  l'ordre  de  la  na- 
'  iure.  Mojlrucfo  ;  moflrofo.  §  U  lignifie, au.ii, 
prodigieu.x  ,  excetlil  dans  iaiz  genre  ;  ôc  il 
fe  dit  en  bien  Se  en  mal  ,  mais  non  p-s  de 
toutes  fortes  de  ciiofes.  Moflruofo  \  prodi- 
giofo  ;  jhaordinario  \  eccejfivo  ,  &c.  V.  Ex- 
ceiiif.  §  11  fe  dit  aulli  des  chofes  morales  , 
quand  elles  font  vicieufcs  à  l'excès.  Mof- 
truofo  ;  bejîiale  ^  eccejjtvo  *,  fmodato, 

MONSTRUOSITÉ,  f.  f.  Caraftcre,  vice  de 
ce  qui  eli  monlhueux.  Il  fe  dit  au  propre  fie 
au  figuré,  fie  s'emploie  pour  la  choie  monf- 
trueu fe.  Âloftruofità. 

MONT ,  f.  m.  Grande  mafle  de  terre  ou 
de  roche  ,  fort  élevée  au-delfus  du  reltc  de 
la  furface  de  la  rerre.  U  faut  obfcrver  que 
ec  mot  ne  fe  dit  guère  en  Proie  qu'avec 
un  nom  propre,  comme  ,  le  mont  Etna  ,  le 
mont  Cenis  ,  les  monts  Pyrénées  ,  le  mont 
Liban.  //  monte  Etna  ;  il  monte  Cenijto  ;  i 
Pirenei  ^  0  i  monti  Pirenei  \  il  monte  liba- 
no. §  Qu.rad  on  dit  abfolument  ,  les  monts , 
on  entend  ordinairemer.r  les  Alpes,  conime 
dans  ces  phrafcs  :  Palier  les  monts.  PaQ'ar 
i  monti  ,  o  le  Alpi  ;  di  qua  da'  monti.  §  On 
appelle  poétiquement  le  Parnalfe  ,  le  double 
mont.  V.  ParnalTc.  On  dit  fig.  &  fam.  pro- 
mettre des  monts  d'or  à  quelqu'un  ,  pour 
dire,  lui  promettre  de  grandes  richeircs  ,  de 
grands  avantages.  On  dit  ,  dans  le  même 
fens ,  promettre  monrs  &  merveilles.  Pro- 
metttr  mari  e  monti  ;  prometter  Rema  e  co- 
ma. 5  On  dit  proverbialement  ,  par  mont  & 
par  vaux  ,  pour  dire  ,  dcijà  ,  delà,  en  tou- 
tes fortes  d'endroits  ,  de  tous  côtes.  Fer  ma- 
re e  per  terra  ;  di  qua  e  di  là  \  in  ogni  an- 
golo ,  0  lato.  §  On  appelle  ,  Mont  de  Pitti  , 
certains  lieux  en  Italie  &  en  quelques  au- 
ties  pays ,  où  l'on  ptète  ou  fut  des  nantif- 
femens  fans  intérêt  ,  ou  à  un  intérêt  fort 
modique.  Menti  di  Pietà.  5  On  appelle  à  la 
guelfe  ,  Mont-pagnote  ,  une  éminencc  d'où 
l'on  regarde  fans  aucun  péril ,  ce  qui  fe  palle 
dsns  une  attaque  de  Place  ,  dans  un  com- 
bat. Il  cfc  du  liylc  familier.  La  montagna 
della  pagnotta. 

MONTAGE,  f. tr.AcSîon  de  monter.  Mon- 
eanxtuo  f  ritmane  di  ciò  che  fi  fa  falire  ,  o 
puriare  in  fu. 

MONTAGNARD  ,  ARDE  ,  .idj.  Qui  ha- 
bite Icj  ia«Dtai^aci.  Qu  i'aa  Icit  f  lus  oidi- 


nairement  au  fubftantif.  Les  montagpjrHs. 
Celi  un  montagnard.  /  montanari.  £gli  i 
un  montanaro  ,  un  uom   di  montagna. 

MONTAGNE  .  f.  f.  Mont,  grande  mi.Te 
de  terre  ou  de  roche  fort  clcvec  au-dclliis 
du  relie  de  la  furface  de  la  terre.  Montagna  i 
monte.  Une  petite  montagna.  Vna  mon- 
tagneita  ;  un  poggio.  Une  grande,  une  haute 
n.unragne.  Una  montagnaccia.  §  On  tlir  , 
une  chaîne  de  montagnes  ,  pour  dire  ,  une 
fuite  de  montagnes  qui  fe  touchent  l'une 
l'autre.  Vna  catena  di  montagne.  §  Lotf- 
qu'après  s'être  attendu  .ì  quelque  chofe  de 
giaiid  ik  d'c.Ntraotdinairc  ,  le  fuccès  n'a- 
bouiìt  à  rien  de  conlìdérable  ,  on  dttpro- 
vcrbialement ,  que  la  montagne  a  entante 
une  fouris.    Gran  parole  ,  e  pochi  fatti. 

MONTAGNEUX ,  EUSE  ,  adj.  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  ces  fortes  de  phrafcs  :  Payt 
montagneux  ,  Province  ,  région  montagneu- 
fe  ,  &c.  qui  fignificnt ,  pays  de  montagnes  , 
province  ,  région  où  il  y  a  quantité  de 
montagnes.  Paefe  montagncfo  ,  dt  mon- 
tagna. 

MONTAIN  ,  f.  m.  Pinfon  monrain,  pin- 
fon  des  Ardennes.  T.  d'H:fi.  nst.  OrnithoU 
Oifeau  du  poids  &  de  la  grolfcur  du  pin- 
ion,  fringuello  mottiaiiino. 

WONTA.NT,  f.  m.  Pièce  de  bois  ou  de 
fer  qui  eli  pofée  de  haut  en  bas  en  ccrrain» 
ouvrages  de  Mcnuiferie  ,  de  SeiTurerie  ,  icc- 
Regolo  d'appoggio  o  fofle^no.  §  Oii  appelle' 
en  Maçonnerie  ,   joint  montant  ,    le  jomc 
perpendiculaire  de    deux  pierres  ;    &  dan» 
cette    fignification   ,    n-ontant  cil    adjeflif. 
Convento  ,  o  commtifuva  perpendicolare,  f  Oa  ■ 
appelle  montans  d'une    raquette  ,    les  cor- 
des  qui    vont   du    haut  en    bas.   Le  corde 
d'una  racchetta  che    vanno    d'alto  in  baffo. 
5  On  dit  ,  que  du  vin  a  du   montant,  pour 
dire  ,  qu'il  a  de  la  fève  ,  de  la  vigueur.  Kino- 
frizzante  ,  generofo.  §  Montant,  f.  m.  Terme 
de  Fauconnerie  ,  dont  on    fe  ferr  en  parlane' 
d'un  oifeau  de  proie,    qui  s'élève  au-deffuî 
d'un  autre     oifeau   qu'il  veut   attaquer.   15 
n'a  guère  d'ufage  qu'eu  cette  phrafe  :  Pr«n- 
drc  le  montant.  Al^arft  col   voto  più  fu  che 
un  altro  uccello.  Ç  On  appelle  aulli  montant  ,. 
le  total  d'un  compte  ,   d'une  recette,  d'une 
dépcnfe  ,    £cc.  La  fomirta    totale   d'un  con^ 
to  ,  &c.  §  Montant  ,  eli  auHî  adjcflif,  & 
fe    dit  de  tout  ce   qui   monte.  Afeendente  ; 
che  monta  ;  chefale.  §  Il  fe  dit  aulli  au  fubft. 
d'un  Eccléfiallique  ,  d'un  Magillrat,  d'ua 
Olricier   de  guerre  ,    à   qui  par  liroit-  d'an-- 
cicuneté  ,   il   appattient  de   monter  à  cjucl- 
qne  place  ,   à    quelque  charge  ,  à   quelque 
emploi  ,   en  cas  de   vacance.     Colai   a  cui 
s'afpeiia  d'eiTer  promojj'o  ad   una  carica  fu* 
periore  ,  //:  cajo  di  vacanra  di  effa.  §  Mon- 
tant ,  en  T.   de   Blafon  ,  fe  dit  des   croif- 
fans  ,  écrevilTes ,  &  autres   pièces  qui  fonc 
drclfées  vers  le  chef  de  l'ccu.   Il  eft  oppofé 
à  verfé.  Montante.  §  On  dit ,  dans  la  fuppu- 
tation    d'un    compte  ,  le    tout  montant  à' 
tant  i  &  dans  cet  exemple  ,  montant  eli  pro- 
prement   un    participe   indéclinable.  //  ro- 
lale  afcendendo  a  tanto.  §  Montans ,  T.   de" 
Bourreliers^  Ce  font  deux  bandes  de  cuir  at- 
tachées aux   extrémités  d'cn-haut  des  bran- 
ches du  raors,  fc  qui  vont  aboirtir  au  com- 
mencement de  la  têtière.  Portamorfo;  fguan- 
cia. 

MONTE,  f.  f. Terme  dont  on  fe  fcrt  pour 
déligncr  l'accouplement  des  chevaux  &  de» 
cavales  ,  U  le  temps  de  cet  accouplement. 
Monta  de'  cavalli. 

MONTÉE  ,  f.  f.  Petit  efcalier  d'une  pe- 
tite maifon.  Il  n'eft  en  ufige  que  parmi 
U  f  cuple.  SìaUi  d'una,  cafctM,  J  Moutéc  ^ 
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*fe  prend  aufli  pour  une  des  niarclics  d'un 
d'calisr  ,  d'un  degré.  Il  eft  popiilnire.iVa 
Uno  \  ^raimO'  §  On  die  faniilicreinjnt ,  hiirc 
faucei  ISs  nioiuccs  à  queUiii'uii  ,  pour  dire, 
le  cliallér  liontcufemeiu  de  clicz  loi  ,  ic 
avec  violence,  har  fai  tare  la  j'cal  a  ,  cacciare 
vttuperofiiminte  da  cafa  jua  unA  perfona. 
$  MoTCce  ,  lïgniHe  auiii  reiidiuit  par  ou 
ou  monte  â  une  raoïuagiie  ,  à  un  côceaii  , 
â  un?  unincnce  ,  Z^c.  Salua  ;  i7ioinaui\  erta. 
5  11  fignitic  aulli ,  l'aûion  de  monter.  Ainlî 
o.i  dit ,  les  clievaux  ont  ordinairement  plus 
de  peÏHL-  à  1*  dclcente  qu'à  la  montée  , 
pour  dire  ,  qu'ils  ont  plus  de  peine  en  deT- 
cendant  qu'en  montanr.  Salua  ;  montata  ; 
ofcendimento  i  l'atto  del  montare.  §  Eu  T. de 
Fauconneiic  ,  il  l'e  dit  du  vol  de  l'oileau  qui 
s'élève  par  degrés.  La  colonnata. 

MONTER  ,  V.  n.  Se  tranfporter  en  un 
îicu  plus  liatic  que  celui  oii  l'on  étoit.  En 
ce  fens ,  il  fe  dit  des  hommes  &  des  ani- 
maux. Salire-,  montare  ;  afccndtre  ;  poggiare  ; 
andare  ad  alto.  §  On  dit ,  monter  a  l'alfaut , 
pour  dire  ,  attaquer  une  IMac.- ,  aiin  de  l'em- 
porter de  vive  force.  Dar  l'ajalto  ;  ai]aure', 
invejlire  ;  andar  fopra.  §  Mentor  à  la  brè- 
che ,  pour  dire  ,  l'aire  tons  l'es  effort;  pour 
fntrer  dans  une  Place  aiiiégée,  parla  brè- 
che que  le  c;mon  a  faite  au  mur.  Montar 
filila  breccia.  §  On  dit  ,  monter  fur  un  vaif- 
l'cau  ,  monter  fur  mer  ,  pour  dire  ,  s'em- 
barquer fur  nn  vailîeau.  Imharca^-fi  j'iipra  un 
vafcello.  Mais  en  parlant  de  celui  qui  com- 
mande ,  on  dit ,  monter  un  vailî'eau.  in  ce 
l'eus  ,  il  clt  actif.  Comandare  un  vafcello. 
^  On  dit  aulli  ,  monter  en  Chaire  ,  pour  di- 
te ,  prêcher.  Salire  in  un.  pulpito  i  montar 
in  Cattedra  ,  in  pulpito  ;  predicare.  §  On  dit 
égarement  ,  monter  fur  le  Parnalle  ,  pour 
dive,  faire  des  vers  ,  s'adonnera  la  l^oëne. 
Poetare  ;  far  vcrfi.  5  On  dit  encore  ,  monter 
à  cheval  ,  pour  dire  ,  manier  un  cheval,  lui 
faire  faire  le  manège.  Cavalcare;  montar  a 
cavallo.  AiUiì  on  dit  qu'un  jeune  homme 
apprend  à  monter  à  cheval  ,  pour  dire  , 
<\i\\\  apprend  à  bien  manier  un  cheval.  Et 
joa  die ,  q*;'jn  Écuyer  montre  bien  à  mon- 
ter i  chevi.l ,  pour  dire  ,  qu'il  cnfcignc  bien 
à  manier  un  cheval.  Impalare  ,  otnfegnar  a 
Ccvalcare  ,  a  flar  bene  in  fella.  $  Monter, 
ie  liit  auili  ,  d'un  OrKcicr  de  guerre  ,  d'un 
Magiftrat ,  &:c.  qui  par  ancienneté  ou  au- 
trement ,  paife  à  un  poite  ,  a  un  dc^ré  ,  au- 
^eil'us  de  celui  qu'il  occupoiï  ;  &  cela  ae  fc 
dit  que  lorfque  le  polie  où  l'on  paiî'e  ,  clt 
dans  le  même  Corps.  Salire,  afcendere  ad  un 
po'io  fuperiore.  §  On  dit  Hg.  monter  au  fuite 
des  honneurs ,  pour  dire  ,  parvenir  aux  plus 
grandes  dignités.  Afcendere  ,falire  ,  montare 
al  colmo  degli  onoii.  Et  monter  au  Trône, 
pour  dire,  devenir  Roi.  Salire  fui  Trono. 
§  Il  fe  dit  auili  d'un  écoliet  qui  paffe  d'une 
cl.ill'e  à  une  plus  haute.  Salire  ,  pafare  ad 
jina  ctaje  fuperiore.  §.On  dit  pioverbiale- 
ment  &  tigurémenr  ,  monter  fur  fes  grands 
chevaux  ,  pour  dire  ,  prendre  les  chofes 
-avec  hauteur,  marquer  de  la  colère,  de  l'in- 
di^natiou  t<.  de  la  fierté  dans  fes  paroles. 
J.Îontar  in  furore  ,  in  ira  ,  in  collera  ;  'en- 
trar in  collera,  in  rabbia,  in  hefla.  §  Il 
s'emploie  audï  pour  dire  ,  traiter  avec  des 
termes  magnitiques  un  fujct  qui  ne  doit  être 
traité  que  limplement.  Il  ue  fe  dit  que  dans 
le  ftylc  farnilier.y^^ijre  fuite  ctme  deeji  alte- 
ri. 5  On  dit  au. h,  monter  fur  fes  ergots ,  pour 
dire  ,  élever  fa  voix  &  fou  gelle  avec  cha- 
leur  &  audace.  Il  cil  populaire.  Aljar  la 
voce.  5  On  lit  proverbialement  Ec  figuré- 
ment  ,  monter  aux  nues  ,  pour  diic  ,  s'em- 
f  otccr  fiil-ituucm  de  tolère.  Andar  /■:  tej!ia , 


il  collera;  imbcjiialire  ;  montar  in  furore. 
§  Monter,  (ignitre  aulli,  s'élever.  En  ce  fens  , 
il  fe  dit  de  certains  corps  naturels  qui  s'é- 
lèvent eu -haut*,  comme  l'air  ,  l'eau,  le 
feu  ,  &;c.  Salire  ;  crcfccre  ;  montare  ;  aljarji  ; 
fullevarfi.  §  On  dit  ,  qu'un  mut  monte  trop 
haut  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  trop  de  hauteur. 
Salire  troppo  in  alto  ;  ejfer  troppo  alio.  §  On 
dit  ,  qu'un  porte-collet  ,  un  corps  du  )upc 
montent  trop  haut  ,  pour  dire  ,  qu'ils  onr 
trop  de  hauteur.  Salir  troppo.  ^  Un  dit  aufii , 
qu'un  arbre  monte  trop  haut  ,  pour  dire  , 
qu'on  le  lailTe  trop  croître,  Àicero  che  va 
troppo  in  fu  ,  che  crefce  troppo.  §  On  dit  , 
qu'une  plante  monte  en  graine  ,  pour  dire, 
qu'elle  n'eft  plus  bonne  à  manger,  &  que 
dans  peu  elle  produira  de  la  graine.  Tal- 
lire, t)  0.\  dit  fig.  d'une  fille  ,  ,]u'clle  monte 
en  graine,  pour  dire  ,  qu'elle  devient  vieille 
fans  fe  marier.  Il  clt  du  llylc.  familier.  J^a 
^cj^a  che  invecchia  fen^a  prender  manto. 
^  on  dit  du  iblcil  Se  des  autres  adres  , 
qu'ils  Hjontcnt  fur  l'horifon  ,  pour  dire  , 
-qu  ils  s'élèvent  fur  l'horifon.  Afcendere.^  Ja- 
Ltre  fu  lor.^jonce.  §  On  dit  aulli  dans  le 
temps  ou  le  folcii  s'approche  tous  les  jours 
de  notre  zénith  ,  qu'il  monte  tous  les  jours. 
Il  J'oie  fale  tutti  i  giorni.  1"  Monter ,  iìgnihe 
aulli  fig.  haulFer  de  prix,  croître  en  valeur. 
Montare;  crefcer  di  prer^-jo;  rincarare.  §  Il 
lignifie  aulli  ,  croître  ,  s'accroître.  Sa  puif- 
lance  monta  à  un  tel  point  ;  fa  cruauté  , 
l'on  avarice  irontèrent  à  un  tel  excès  ,  Sec. 
Crebbe  ,  montò  il  fuo  potere  a  talfegno  i  la 
Jua  crudeltà  ,  e  la  fua  avarizia  t^ontarono  , 
crebbero ,  faiirono  a  un  tal  eccefjo  che....  &c. 
§  On  dit  "l'un  homme,  qu'il  a  monté  fur  le 
tiiéatrc  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  été  Comédien 
ou  iiateleur.  E^-i  ha  Jatto  il  Commediante  , 
UJattimbinco.  §  Monter  ,  fc  mec  aulli  quel- 
quefois avec  le  régime  du  verbe  actif.  Mon- 
ter une  montagne  ,  monter  les  degrés.  Mon- 
tare ,  falire  una  montagna  ,  una  fcala.  §  On 
dit  aufiî,  monter  un  che'. al,  pour  dire  ,  être 
monté  fur  un  cheval.  Cavalcare  ,-  effere  a 
cavallo.  §  On  dit  aufii, monter  un  Cavalier  , 
pour  dite  ,  lui  fournir  un  cheval.  Provveder 
di  cavallo.  5  On  dit ,  monter  la  garde  ;  & 
cela  ic  dit  d'une  troupe  de  gens  de  guerre 
qui  vont  faire  la  garde  en  quck^ue  endioit. 
-i\ïontar  la  guardia.  §  On  dit  aulli  ,  mon- 
ter la  rranchée  ,  pour  dire,  monter  la  garde 
dans  la  tranchée.  Montar  la  guardia  alla 
irmcicra. 5 Monter, eftaulh  purement  atlif, Se 
lignifie,  porter  .tranfporter  quelque  choie 
en-haut ,  ou  l'y  élever.  .'l/i'«f<ire;yâ/;re,  ofar 
fdire  ;  portar  fu.  §  On,  dit  ,  montot  un  ou- 
vrage d'Orfèvrerie,  de  Mcnuiferie,  de  Serru- 
rerie ,  &c.  pour  dire,  en  allérablcr  les  piè- 
ces les  unes  avec  les  autres.  Metter  fu;  aj'- 
fertare  ;  unire  le  parti  d'un  tutto.  Monter 
une  Sirie  d'une  épée  ,  d'une  lame  ,  &c. 
^/cintare  una  lama  ;  metterla  a  cavalle. 
«  0;i  dit  aulli,  monter  un  diamant  .pour 
dire  ,  le  mettre  en  œuvre.  Incaflonate  un 
J -amante  ;  legar  diamanti  ,  gioje.  §  On  dit 
auifi  ,  monter  une  horloge,  une  montre,  un 
réveil-matin  ,  un  rourne-  broche  ,  oCc.pTTut 
.'.ire  ,  en  bander  les  relUirts  ,  ou  en  leiia'j'"- 
f^r  les  contre-poids.  Caricare  un  oriuolo ,  ut 
pii.irrnflo  .  Éc.  §  !<Iouter  au  vent  ,  T.  de 
Afarine.  Celi  louvier  pour  prendre  l'avan- 
tage du  vent.  Salire  al  vento;  bordeggiare 
per  acquijïare  il  vento.  <)  Mcpiter  &  démon- 
ter un  gouvernail  ,  c'eil  le  porter  te  l'atta- 
cher à  l'etan.bord  .  par  le  moyen  des  ro- 
fes  &  des  vittcs  .  ou  l'ôter.  Mettere,  e  le- 
vare il  timon.'.  ^  Minter  une  montre  qu'on 
a  démontée.  PJimiier  lu  ,  0  rimo'tare  un 
oriitulo.  §  Oa  dit  eacoie  ,  monter  uu  mé- 
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tiet ,  peur  dire  ,  accommodct  &  tcndie  lur 
le  métier  i'étorf'e  ,  la  toile  ,  le  canevas,  la 
foie  ,  l'or  Se  l'argent  ,  pour  travailler.  M«- 
ter  fuuntclr.jo;  ajfeitarto  ;  metterlo  in  ijlaxo 
da  poter  fcrvire.  %  On  dit  ,  monter  un  ii^tli  , 
une  guitaitc  ,  une  viole  ,  &c.  pour  dire  ,  y 
mettre  des  cordes  ,  y  remettre  de  nouvel- 
les cordes.  Rtncordare.  Et  l'en  dit,  qu'u» 
lath  eft  bien  monté,  eli  mal  monté,  jout 
dire  ,  qu'il  a  de  bonnes  cordes ,  de  uiau- 
vailes  cordes.  Leuro  ,  tene  o  mal  rincoidaro. 
§  On  dit  aulli  ,  nioarcr  u;i  luth  ,  un  cla- 
vecin ,  Ecc.  pour  dire  ,  le  haulîer  d'un 
ton  ,  d'un  demi  -  ton.  Al:;ar  d'un  tuono. 
Et  dans  le  même  fens  ,  monter  une  corde  de 
luth,  de  clavecin.  Accordare.  §  En  T.  de 
Peinture,  on  dit,  montez  votre  couleur, 
pour  dire  ,  colorez  votre  tableau  plus  vi- 
goureufement.  Caricate  ,  rinforzate  il  colore. 
§  Monter  ,  fe  monter  ,  fe  dit  aulli  d'un  total 
compofé  de  plulicuis  fommes  ,  de  plufieuts 
non.bres.  Afcendere  ;  arrivare ,  montare  ad 
unajbmma.  §  En  ce  leus,  on  dir  fig.  les  cri- 
mes des  habitdus  de  la  terrre  étoient  mon-  • 
tés  à  un  tel  excès  ,  que  Dieu  fe  repentit 
d'avoir  fait  l'homme,  1  peccati  degli  abitanti 
delia  terra  erano  faliti  a  un  tale  ecceQ'o  , 
che  Dio  ,  if-'c.  §  Monter  au  vent ,  c'ell  lou- 
vier  pour  prendre  l'avantage  du  vent.  Salire 
al  vento  ;  bordeggiare  ;  acquifìare  il  vento. 
§  Monter  &:  démonter  un  gouvernail ,  c'eft 
le  pofer  &  l'attacher  à  l'étambord  ,  par  le 
moyen  des  rofcs  Se  des  victes  ,  &  l'òter. 
Mettere  e  levare  il  timone, 

MONTÉ  ,  ÉE  ,  participe.  Adontato  .  &ir. 
5  On  dit  ,  qu'un  homme  eft  bien  monté  , 
eil  mal  monté,  pour  dire,  qu'il  eft  monté 
fur  un  bon  cheval  ,  fur  un  mauv.iis  che- 
val. £(J'ere  ben  o  m.il  montato  ;  cavalcare 
un  buono  ,  o  un  cattivo  cavallo.  §  Il  s'em- 
ploie auHi  ,  pour  dire,  qu'un  homme  eft 
bien  ou  mal  en  chevaux.  Egli  é provvedu- 
to di  buoni  cavalli  ;  eglt  è  bene  o  male  m  ca- 
valli. %  On  dir ,  qu'un  vailfeau  eft  percé  pour 
cinquante  canons ,  Se  monté  de  trente  ,  pour 
dire  ,  qu'il  peut  porter  cinquante  canons  , 
mais  qu'il  n'en  a  que  trente  e.Txclifs.  Vafcell» 
da  cinquanta  cannoni,  e  montato  di  trenta.  §  On 
dit  fig.  5:  fam.  d'un  homme  qui  plaifante  , 
ou  qui  alleéie  de  dire  des  ckoiés  extraordi- 
nsires  ,  qu'il  eft  monté  fur  un  ton  plaifant, 
fur  un  ton  fingulier.  Egli  è  unuom  burlevole , 
che  fîa  falle  facente.  §  On  dit  encore,  un  che- 
val monté  haut,  ou  haut  monté,  pour  déû- 
gner  celui  dont  les  jambes  font  trop  longues. 
Se  ne  font  point  proporrionnées.  Cavallo  che 
ria  le  gambe  lunghe  e  fpropor^ionate, 

MONTICULE,  f.  m.  Uimunitifde  mone 
Petite  niontafr-e  ,  fìmple  élévation  de  ter- 
rain, jdor.ticttio  ;  monticellino  ;  paggetto  i 
ioUinettit. 

MON  r- JOIE  ,  f.  f.  Oli  appeloit  ainli  au- 
trefois un  monceau  de  pierres  jetées  confu- 
fémcnt  les  unes  fur  les  autres ,  l'oit  pour 
marquer  les  chemins  .  foit  en  figne  de  quel- 
que viÛoirc  ,  ou  de  quelque  autre  événement 
conlidérable.  Afucchio  ;  tnora  ,  o  monte  de 
fajft  per  indicare  le  fìrade  ,  o  per  fegno  di  vit' 
tona,  ofimtle.  ^  Il  fignifie  fig.  une  grande 
quantité  ,  un  grand  nombre  ;  mais  cu  ce 
fens  ,  il  eft  vieux.  Gran  quantità;  gran  cumu- 
lo. 5  Mont-joic  ,  étoii  aulli  un  cri  de  guerre 
ufité  autrefois  p.timi  les  François  dans  les 
batailles.  Motto  de' j'oldat:.  ^  Mont-joie  , 
'.  m.  eft  encore  \i  titre  que  porte  le  premier 
Roi  d'Armes  de  Fiance.  Titolo  d'un  Uffipa- 
le  della  Corte  di  trancia. 

MONTO'R,  f.  m.  On  appelle  ainC  une 
gtofle  pierre  ou  un  grò»  billot  de  bois,  dont 
OQ  fe  Ictt  pour  monter  plus  ailcmcflt  à  che-; 
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Vil.  CitvaUatojo  ;  muntawjo  ;  montarore. 
§  On  app.Uc  L-  CÒÙ-  du  iiioinoic  ,  le  coté 
",iu>;ii.'  lUi  clicvul ,  p.irtc  nui:  cV'lt  de  ce  côil-- 
la  >]ii'o.i  mo.icc  d'oidiiiairc  à  cliv'/al.  Ce  ciij- 
Vil  cit  ilctcttc  du  pied  de  d;van:,  du  cùcc  du 
moutoir.  Il  pté  delia Jlaga.  On  nomine  l'au- 
tre côté  ,  le  coté  hors  du  montoir.  //  piede 
o'Lfin^co  deflro  del  cavallo.  §  On  dit ,  tju'un 
ciicval  ei\  difficile  ,  rude  au  montoir ,  pour 
dire  ,  qu'il  fe  tourmente  ,  qui  c'.t  in.]uiet 
Huand  on  veut  monter  delPus.  On  dit ,  dans 
un  Tens  oppofe  ,  i^u'il  cil  aile  ,  doux  ,  tacile 
au  montoir.  Cavitilo  inquieto ,  o  a$cvoU  t 
docile  al  montatore. 

MONTRE  ,  C  t.    Écliantillon  ,  portion  , 
partie  ,  rrorceau  de  quelque  choie  que  l'on 
montre  ,  pour  taire  voir   de  quelle  nature 
eft  le  relie.  Moftra.  5  II  le  dit  auiii  de  ce  que 
les   Marchands  cxpofent   au-devant  de  leur 
boutique,    pour  montrer  quelles  fortes  de 
inarchan.iifes    ils   ont   à  vendre.    Infegna  ; 
mofira.^  On  iippelle  montre  ,  parmi  les  Or- 
fèvres ,  une    boite  vitrée  ,    d;ins  laquelle  ils 
mettent  divers  bijou.v  ,  qu'ils  expolent  à  la 
vue  des  pali'aus. /?jc/i<'i;a.  §  On  dit ,   que  la 
nionrre  des  blés  cft  belle  ,  po.ir  dire ,  que  de 
la  manière  qu'ils  poulfenr ,  on  peut  elpèrer 
une   abondante  moUFon.    L' apparenza  delle 
biade  è  bella.  §  On  dit ,  de  ccrtaineschofes  , 
qu'elles  ne  font  que  pour  la  montre  ,  c'eil- 
à-dire,    pour  l'apparence.   Effe  non  fono  che 
per  r appiircn^a.  Ç  On  dit  prov.  beile  mon- 
tre ,  peu  de  rapport ,  pour  dire  ,  que  la  per- 
fonne  ,  la  chofe  dont  on  parle  ,.a  beauci;iip 
d'apparence  ,  Se  peu  de  folidité  ,  que  l'ctlet 
ne  répond  pas  aux  apparences.  Affai  pampa- 
ni  e  poca   uva.  %  Les  Marchands  de  chevaux 
appellent  montre  ,   le  lieu  qu'ils  ont  choili 
pour  y  faite  voir  aux  achet.urs  les  chevaux 
qu'ils   ont  à  vendre.  //  luogo  dove  i  Codoni 
fanno   vedere    i  divalli   cfie  fono  in  venaua. 
§  On  dit  encore  ,  !a  montre  ,  en  parlant  de 
la  manière  dont  ils  elfayent  &  conduiCeiit 
ces  mêmes  chevaux.  Prenez-y  garde  ,  la  mon- 
tre e,1  trompeufc.  Fadjtebeneche  la  mofira  , 
V apparenta  é  ingannevole.  ^   Montre-,  irgni- 
fie  audi  la  revue   qui   fe  fait  d'une  Armée  , 
d'ua  Régiment  ou  de  quelque  Compagnie 
de  Soldats.   Fn  ce  fens  ,  iUcIt  vi;ux  ,  &  cl 
dit    plus    ordinairement    revue.    Kaje^na  , 
mojlra.  §  On  dit  lig.  palier  à  la  montre,  pour 
cîire  ,   être  reçu  ,    admis  parmi  les  autres  , 
quoiqu'on  leur  foit  inférieur  en  dignité,  en 
mérite  ,  ucc.  Il  eft  familier.  Effere  ricevuto  ; 
elfere  ammeffo.  §  Il  fe  dit  aitili  des  ciioles  ; 
ainfî  on  dit ,  qu'une  chofc  peut  palier  à  la 
jnor.trc  ,  pour  dire  ,   qu'encore  qu'elle  ne 
{ok  fii  tout-.i-fait  de  la  qualité  des  autres, 
elle  peut  pourtant  être  reçue  avec  les  autres. 
Il  e!t   duiftyle  fiamilier.- £Jà   pua   andare, 
puòflar  del  piiri  colle  altre.  §  On  dit  fig.  fai.re 
montre  de  fon  c.'piir,   faite  montre  d'erudì 
tion-,  pour  dire,  en  f.iire  écalage,  ui  faire 
parade.  Aùy/ira; pompa;  ojlentayone.%  Mon- 
tre ,   fi^nihc  iiilîi  la  paye  qiti  le  donne  aux 
Suidais  tous  les  mois  ,    loriqu'on  leur  fait 
faire  montre.  Il  cil  vieux.  La  pj^a  al  tempo 
ekllct  raffegnai  §  hf.intrc  ,  ftjnine  aulfi  cer- 
taine petite  horloge  qui  Ce  porte  .-irdinaire- 
tn-nt  dans  la'poche.  Or'.uoh  d'à  tafcr.  ;  mof- 
tra. Montre  à  répétition.  Mnfira  a  ripenpv 
ne.  Montre  à  équation.  Mojlra  a  tempo  me- 
die.  §■  Olì   appelle    montre    d'ort^ucs   ,    les 
tuyaux  d'orgue  qui  paroilfent  aa- dehors. 
JAolirad^  urbani.. 

.MONTRER  ,  v.  n.  Indiquer.  Aróflrare  ; 
indicare  ;  accennare  ;  addurre.  411  lìi^ivifie 
iiniplement ,  faire  voir,  ciçdfer  aux  yeux. 
Mqflrare  \  far  vedtrc.  §11  (Î!;ii:hc  audi,  lail- 
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montrer  ,  fignine   paioitre  ,    fe  faire  voir. 
Ailiijharfi  ;  prtfemarji;iipp,irire  ifarji  vedere. 
§  un  dit  hg.  iiioncier  le  ciiemiu  m.i  autres  , 
pour  dire  ,   faire  quelque  choie  que  les  au- 
tres loncenluitc,  ou  ..deli. lu  que  tes  autres 
ic  f..llenc.  .Mojtrare;  indicare;  additare  altrui 
lajlrada.'j  On  du  fie.  6:  pop.  moatrer  les 
dents  a   quelqu'un  ,  pont    dire    ,    lui  lairc- 
voir  qu'on  ne  le  craint  point,  &  qu'on  cil  en 
état  de  le   bien   défendre.   Mûjtrar  i  denti  a 
juaicheduno   ;  mojlrare  il  vifo  ,   o  il  volto  ; 
oppcrfi  arditamente;  non  cagliare;  non  cedere. 
§  On  dit  aulîi  hg.  montrer  les  taloiw  ,  pour 
dire  ,  s'eniu-ir,  le  retiret  de  quelque  lieu.  Il 
eU  populaire.  Al-^are  i  maf\i  ,  <L-c.  V.    Fuir. 
5  Montrer,   lîgnitie    aulii  donner  des    mar- 
ques de  quelque  choie.  Montrer  l'on  coura- 
ge, fa  pieté,  ôcc.  Dw.ofircre  ;  mojtrare  ijur 
vedere  ;  dar  prove.  §  On  dit ,  le  montrer  hom- 
me'de  courage,  fe  siontier  humain  ,   libé- 
ral ,    bon  ami,    iicc.    pour  dire,  faire  voir 
par  \ii  etiets   qu'on    elt    tel.   lJ:mofiriirfi  , 
jarji  vedere  uomo   di  coraggio  ,  umano  ^  t'c. 
Dar  prove  di  vaiare,  d'umanità ,  6>c.  JOn  dit 
hg.  montrer  quelqu'un  au  doigt,  pourdire, 
fe  moquer  de  lui  comme  d'une  petliinne  dé- 
criée ou  ridicule.    Et  l'on  dit  ,   qu'il  le  fait 
montrer  au  doijjt,    pour  dire  ,   que  c'ell  un 
homme  qui  le  lait  moquer  lie  tout  le  momie. 
Moftrare  a  dito,  o  Jarji  mofirare  a  duo.  §  Il 
lignifie  encore  ,  taire  tonnoître  par  épreuve  , 
prouver  p?.c  raifon.   Je    lui   montrerai,  bien 
qu'il  a   tort ,   je  lui  montrerai  à  qui   il  a  à 
taire.  Provare    ;  mofirare  ;  dtir.ojirare  ;  fai 
palej'e  ;  far  conofcere.    §    Montrer,    figmfie 
aulli    enfeigner.    Montrer    la    Grammaire  ; 
montrer  une  Langue  ;  montrer  le  Latin.  In- 
funar la    Orcmmatica  ,   una   Lingua  ,    Oc. 
(j  11  fe  Ait  auUiablblumeiit.  Ce  maître  mon- 
tre fort    bi.cn  ;   il  inoiute  à  vingt  écoliers.. 
Q^uel   masfiro   infegna   bene   ;   egli  ha   venti 
fcolari. 

MONTRÉ  ,  ih,  part.  Mojìraio ,  &c.  §  On 
(lit,  d'un  homme  qui  d.mfc  bien,  p.iicc 
qu'il  a  eu  un  bon  maitre  de  danfe  ,  qu'il  a 
eté  bien  montre  ;  &  de  celui  qui.  danfe  mal , 
parce  quii  aeu  un  mauvais  matte,  qu'il  a 
eternai  montré.  On  fe  fert  des  mêmes  phra- 
fcs,  cn  parlant  de  ceux  qui  ont  eu  de  bons 
ou  de  mauvais  maîtres  eu  ditierens  exerci- 
ces. JE.gli  ha  avuto  un  luono  o  cattivo  macf- 
tro  ;  eg.i  ha  avute  buone  ,  o  cattive  l^^ion:. 
MONTUEL'X,  EUSE  ,  aiij.  Il  n'a  guètc 
d'ufage  qu'en  cette  phrafc  :  Pays  montueiix, 
qui  lignifie,  un  pays  extrêmement  inégal  , 
6:  mêlé  d'el'pace  en  clpace  ,  de  plaines  Ce  de 
collines  ,  &c.  Montagnofa  ;  montuojo-  ;  al- 
pejlre  i  pieno  di  monti. 

MONTURE  ,.  f.  f.  Bète  fur  laquelle  on 
monte  pour  aller  d'un  lieu  à  un  autre.  Ca- 
valcatwa.  §  On  appelle  monture  u'un  lu:H  , 
d'un  pillolet  ,  le  bcis  fut  quoi  le  canon 
&  li  platine   font  montés.    Caffa  d' un  ar- 
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cnl-ÎLfo  ,  0  fiiniie.  §  On  dit  à  peu  prcs  dans 
l:  nume  fens  ,.la  monture  d'une  tabatière  , 
d'un  étui  ,  ace.  pour  dire  ,  l'alllmblage  des 
deux  pièces  d'une  tabatière  ou  d'un  étui  , 
jointes  l'une  avec  l'autre  ;  £c  le  travail  de 
"ou-.riet  qui  a  monté  an  ouvr.tgc.  Aifctio  ; 
incaflratura.  §  On  np}ie!le  mo;uurc  de  bri.le, 
ce  qui  porte  ïc  foutient  l'embiiacliuic.  For- 
tamorfo. 

MONUMENT-  ,  f.  :n.  Marque  pul>lique 
pour  tranfmettre  à  la  polléri'.é  la  mémoire 
de  quelque  pcifonnc  iiluihc  ,  ou  de  quel- 
que ailion  célèbre.  Muniimcmo.  §  On  dit  , 
.ei  parlant  des  ouvrages  célèbres  des  pMiuN 
Auteurs,  que  ce  l'ont  des  iiionunuMis  plus 
duiables    que    le    m-arbta.    Monumenti  p 
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peur  tombeau  ;  mais  en  ce  fcr.s ,  il  n'a  gacrs 
d'uiage  dans  le  dilcours  ordinaire.  Monu- 
mento i  monimento  ;  avello  i  tvmba;fcf  ot- 
tura. 

MOQUER,  SE  MOQUIR,  v.  rècipe.  Sa 
railler  de  quelqu'un  oa  de  qsiclque  chofc  , 
eu  plaifanttr.  Burlare  ;  beffare  ;  dileggiare  ; 
mniteggiare  ;  berteggiare  ;  beffeg^ui'e  ;  giam- 
bare  ;  ibcljdrc  ;  cuculiare  ;  dar  U  berta  ,  o  la 
baja  ,  0  lafojit'i  dar  la  quadra  ;  porre  m  fa- 
vola ;  mettere  m  coninone  ;  appiccarla  ad  uno  ; 
cani^onarlo.  §  Il  tìgnifie  aulli  ,  méprifcr  , 
braver ,  témoigner  par  fes  at'ions  ,  par  fcs 
p.iroles,  qu'on  ne  fait  nul  cas  de  quelqu'un, 
de  quelque  choie  ,  qu'on  ne  s'en  loucie  point, 
iiunarfi;  difprev^aie  ;  non  far  corto  i  aver 
a  vile  ;  faifi  OcJ^e  ,-  non  appre:^-^are  ;  non  cura' 
re.  5  U  fignilic  aulli  ,  ne  dire  pas  iVrieufe- 
ment  ,  ne  faire  pas  férieiifcment.  Il  n'ell  que 
du  difcours  familier.  Burlare  ;fehrr^nre  ;  ce" 
liare.  iOn  le  dit  aulli,  en  parLwt d'une  chofe 
qui  paroit  hors  de  propos.  Ella  é  una  ccrhel- 
leria ,  unapa^^ia  ;  egli  êun  hurlarfi ,  £*e.  $  On 
dit  proverbialement  6c  populairement,  c'cft 
fe  moquer  de  la  barbouillée  ,  pourdire,  que 
les  prrpofitions  qu'on  fair  font  ridicules. 
Fur//'  beffe  d' una  cofa.  i  On  dit  aulîi  prover- 
bialement, la  pelle  fe  mojue  du  lourgon  , 
quand  un  homme  fe  moque  d'un  autre  qui 
auioit  autant  de  fujet  dt  fe  moquer  de  lui. 
La  piidella'  due  al  pajuolo  ,  Jarti  m  là,  che 
tu  mi  tigni.  §  Il  s'emploie  quelquefois  ave* 
le  verbe  faire.  Si  vous  en  ufe/  comme  cela  , 
vous  vous  ferez  moquer  de  vous.  Et  au  pot- 
ticipe  avec  le  verbe  être,  farfi  burlare  ;  effcr 
burlato  ,  ieff^s.giato ,  &c. 

MOQUÉ,  ÉE,  paiT.  Burlato  ,&c. 
MOQUEK.IE,  f.  f.  Paroles  ou  atiionspai 
lefqu-'Ues  on  fe  moque.  Motteggio  ,  fcherno  ì 
derifione  ;  ludibrio  i  berteggi.im.enio  ;  dilegio* 
ne  ;  corbellatura  ;  tqf.i  ;  burla;  bajc.  %  U 
lignifie  plus  ordinairement  ,  diofc  abl'urde,. 
chofe  impeitinente.  Corbelleria  ;  pajjia  ; 
ridicolofiià  i  i?nfa-  ridicoUi  ,  o  njjurda  ,  t  • 
fcioeca. 

MOQUETTE  ,  f.  f.  Ef;  èce  rt'étofFe  de  h», 
ne  ,  dont  le  tilVuell  femblable  à  celui  d« 
velours.  Mocchetta. 

MOQUEUR,  EUSE,  adj.  Celui  ou  celle 
qui  raille.  Beffardo  ;  bejj'eggiatore  ;  motteg- 
giatore ;  beffatore  ;  dileggiatore.  §  Moqueur', 
fe  die  aulli  d'un  homme  qui  ne  parle  pas  fé- 
lieafemcnt  ;  îc  eu  ce  fens  ,  il  fe  prend  fubf- 
tantivemeiit.  U  eli  du  difcours  familier'. 
Hurlons  ;  burliere  ;  ucm  burlevole  ,  piacevole;  ■ 
gìoccfo  ,  faccyjfo. 

MURAILLES  ,  f.  f.  pi.  Efpèce  de  tenail- 
les d  deux  ou  trois  branches ,  qui  s'ouvrent 
au  moyen  d'une  charnièreplacée  à  l'une  de 
leurs  exrrémités,  tf.ndis  que  l'autre  eft  garnie 
.aune  des  branches,  d'un  anneau  qui  s'arrcrc 
à-dcs  crans  ou  cutaillures  pr.niquées  dans  la- 
brar.clie  qui  avoifine  celle  qui  porte  l'anneau. 
Cet  inihiinient  eli  d'une  grande  utilité  auK 
MarécSaux  ,  Vorfqu'il  s'agit  de  captiver  un 
cheval  impatient  ,  vicieux  ,  &  de  le  renda: 
plus  doux  te  plus  tranquille.  Mcrfa. 

MORAILLON,  f.  m.  Pièccde  ferattachfc 
au  couvercle  d'un  codre  ,  d'une  calfette.  Il 
porte  un  anneau  qui  entre  dans  la  ferrure  , 
ÓC  dans  lequel  palle  le  pêne.  Maniglia. 

MORAINES,  f.  f.  pi.  Que:qucs-uns  appel- 
lent ainlî  des  vêts  que  l'on  apperçoit  au  fon- 
dem.rt  des  chevaux  qui  ont  p'is  le  vert. 
f^'ermini ,  o  lombrichi  de*  cai  ail i. 

MORAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  regarde  let 
ir.rcurs.  MnraU.  I.iblc  morale.  Apologo.- 
§  On  appelle  venus  morales  ,  celles  qui  ont 
pour  principe  les  feules  lumières  de  la  raifon. 
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Jour  dite  ,  cela  lejitcrmc  une  moraîc  forf 
laiii.-.  Cofit  mollo  moralt.  §  On  'lit  ,  'l'un 
Fri.iicatcur  ,  iiu'il  elt  t'ort  moral ,  pour  liirc , 
qu'il  traite  bi;n  ce  iiai  regarde  les  ma:urs  , 
&  4UC  c'ell  à  >juoi  il  s'atiaclic  davantage. 
Predicatore  moUo  moral:  §  On  dit ,  aiiurau- 
c;  morale,  certitude  morale  ,  farete  mora- 
le ,  pour  dire  ,  alfutaace  vt3ii'.;mblable, 
fureté  apparente  ,  certitude  telle  qu'on  peut 
l'avoir  dans  les  choCcs  ordinaires  de  la  vie. 
Cc.-rufja  mordile,  tt  dans  cette  acception  , 
alUirance  ,  certitu.lc  ,  fureté  morale,  s'op- 
pofent  ordin.xireinent  à  alfurance  ,  certitu- 
de ,  fùveté  pli^lîijue.  C'errej^a  fifica.  ^  Mo- 
rale ,  f.  f.  La  doitrioc  des  mccurs.  La  mo- 
rille ;  l'etica.  Morale  r-làchée.  Morale  laja  , 
riliiJ'jTa.  5  Morale,  fe  prend  ijuclquetois 
pour  un  Traité  de  Morale.  Moratei  Trititaio 
di  Morale. 

MOii..\LEMENT  ,  adv.  Siiivanr  l.-s  icujcs 
lumières  de  la  droite  raifon  i  en  ce  fens ,  ii 
ne  fe  joint  guère  qu'avec  le  verbe  vivre. 
Jifur.ïîm:n£e  ;  eticamente  ;  giujïa  le  re°ole 
della  fana  ragione.  §  O.1  dit  ,  moralement 
parlant,  pour  dire  ,  vraifemblaWemcnt  8é 
félon  toutes  les  apparences.  Moralmente  par- 
l.i.iJo.  On  dit  dans  le  mènje  fens  ,  cela  eft 
uioralement  impoliible.  Ciò  c  moralmenie 
impojjibde. 

MORALISER  ,  v.  n.  Faire  des    réflexions 

mora'es.  M-jr:ilii^are  ;  far  rijiejjioni  morali. 

MOKALIiLUR  ,  f.    m.  Celui   qui  atf.ctc 

lie  parler  morale.   Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 

piai  fanterie.   Preiicatore  ch.e  morjli^^a. 

MORALISTE  ,  f.  m.  Écrivain  qui  traite 
des  morurs.  Moraltjhi  ;  profejTor  di  morale. 
M  JÌV.ALITÉ  ,  L  f.  Réilexion  morale.  Mo- 
raîi'.à  i  infegnamenîo  ,  0  nfleffion  morale.  §  Il 
fe  prend  auifi  pour  le  fens  uioral  ,  qui  eli 
enveloppé  fous  quelque  diicours  fabuleux. 
Moralità.  §  Moralité  chrétienne  ,  fe  dit  des 
liricxions  conformes  aux  principes  Se  à  l'ef- 
pric  de  la  Religion  chrétienne.  Moralità 
trijltana. 

MORBIDE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  de  Peinture. 
H  fe  dit  particulièrement  de  la  chair  vive- 
ment expitiiiée.  Afovbtdo-  ;  pajlofo. 

MORBIDEZZA  ,  T.  de  Peinture  ,  emprun- 
té de  l'Italien  ,  pour  déûgner  la  délicatelle , 
la  rtnJrelTe  ,  les  grâces  ,  le  moelleux  des 
figures  d'un  taMeau.  Aforbide^-^ti. 

MORBIFUi'L  E,  adj.  de  t.  g.  T.  de  Méde- 
cine. Qui  caufc  la  maladie.  Morbifero  j 
tr.orbifico  ;  dannofo  alla  f.ilme, 

MORCE,  f.  {.  T.  de  'Bi:iment.  Il  s'e:^tend 
des  pavés  qui  commencent  un  revers  ,  & 
font  des  efpcces  de  harpis  pour  faire  liaifon 
avec  les  autres  pavés.  Morfe  d'  un  lafin^r. 

MORCEAU  ,  f.  m.  Partie  d'une  ciiofe 
tonne  à  manger  ,  Se  (ëparée  de  l'on  rour. 
Boccone.  §  On  dit ,  qu'un  homme  aiinc  les 
bois  morceaux  ,  pour  dire  ,  qu'il  air.ie  la 
bonPi*  chère.  A.nare  1  buon  bocconi.  §r  On 
dit,  doubler  les  morceaux,  doubler  fes  mor 
reaux  ,  pour  dire  ,  fe  hèter  de  manger. 
Man^iiir  (]u.zttro  bocconi  infuna  ,-in  fretta. 
§  Oii  appelle  le  inorcair  honteux  ,  le  mor- 
ceau qui  leitKure  le  dernierau  p!at.  11  eli  fa- 
milier. //  boccone  della  nrgoena.  §  On  dir , 
que  quelqu'un  s'endor:  le  morceau  au  bec  , 
le  morceau  à  la  bojchc,  pour  dire  ,  qu'il 
s'endort ,  qn'il  v»  fc  couclrfcr  aullì-tòt  après 
le  repas.  Il  cil  familier.  AdJormeniarjt  col 
boccone  in  bocca,  §  On  l'k  ,  njanger  un  rçor- 
ceau,  pour  dire  ,  faire  un  repas  fort  léger. 
Mangiar  due  bocconi.  $  0;i  dit  tìg.  tailler  les 
Kioiceaux  .1  quelquHm  ,  pour  dire  rester, 
preferire  la  dépei'.'e  qu'il  doit  faire.  Il  cA 
du  Dvte  familier.  'J'aaiiùre  .  n  ('.rrl^ur--  •.■  ■ 
u ^  H  ^iunfWiUtno,   %    Q»  »j>£clle-U 


morceau  d'Adam,  cette  petite  éminence  qui 
pai  oit  au  gofier  Ucs  hommes.  Il  el£  popu- 
laire. J'oino  d'Adamo,  i  Morceau  ,  fignihe 
aulli  ,  portion  ,  panie  du  corps  foli.fe  &: 
coniiuLi,  Pirfjo,  o  par. e  di  terra,  o  fimiie. 
§  En  pariant  d'une  fuccelUon,  on  dir ,  qu'un 
iioinnie  eu  a  attrapé  un  bon  morceau  ,  pour 
dire  ,qu'iienaeu  une  bonne  partie.  £g/(  ne 
ha  avuta  una  buona  parte.  §  li  le  dit  auflì 
d'une  partie  feparée  d'un  corps  continu. 
Morceau  d'etohe  ,  morceau  de  bois  ,  Sec. 
l'ejfo  ;  pe^^^uûlo  i  brano  ;  brandello.  5  II  lé 
dit  aulii  des  parties  d'un  ouvrage  d'clprit. 
U  y  a  de  beaux  morceaux  dans  ce  Panégyri- 
que, dans  ce  Poème.  Pt^^o  \  fquarcio  \par:c. 
%  Morceau  ,  fe  prend  quelquetois  pour  une 
pièce  entière  qui  ne  .fait  pe>int  partie  d'un 
tout,  &  alois ,  ii  ne  fe  dit  que  des  ouvrages 
de  la  main  ,  ou  des  productions  de  l'elpiit. 
Le  Paiîthéon  eft  un  beau  morceau  d'Architec- 
ture ;  ia  Colonnade  du  Louvre  c!l  ira  beau 
morceau  -,  voila  un'beau  morceau  de  Sculp- 
ture ,  de  Peinture,  a'Orfcvreiie,  Sec.  Pej- 
ju  ;  opera  \  Itivovo. 

MO.'<.CEL£k  ,  v.  a.  Divifer  par  morceaux. 
Il  ne  fe  die  qu'en  ces  phrafes  :  Morceler 
une  terre,  morceler  un  héritage.  Smembrate; 
dividi.re  un  podere  o  fimile  ;  farne  piu  parti. 
MORCELÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  Ion  verbe. 
MOisDACHE  ,  f.  f.  T.  d'Ans  mécan.  Ef 
péce  de  tenaille  compofée  de  deux  mor- 
ceaux de  bois  élaftiques  ,  alTcmblés  pat  une 
de  leurs  extrémités  ,  Se  fuites  à  l'autre,  en 
mâchoires  i'étaux.  Morfetio  di  legno.  Les 
Serruriers  ont  une  efpèce  de  mocdache  cp'ils 
appellent ,  Scaletta  majlieitata. 

MORDACITÉ  ,  f.  f.  Terme  didaûique. 
Qu,<!ité  corrolive  ,  par  laquelle  un  acide 
agit  fur  un  corps  lo.iOe  ,  &  le  dilTout.  Mor- 
dacità. §  U  lîgnihe  au  hguré  ,  médifance  ai- 
gre &  piquante.  Moidacuà  ;  mfildicenja  ; 
detrazione. 

MORDANT,  ANTE  .  adjcft.  Terme 
de  Challe.  Qui  mord.  On  appelle  bêtes 
mordanrcs  ,  le  fanglier  ,  le  blereau  ,  le  re- 
nard ,  l'ours  ,  le  loup  ,  la  loutre  ,  Sec.  Afor- 
dace;  cke  morde^  §  Il  s'emploie  aulii  au  figu- 
ré. Un  acide  mordant  ;  c'cll  un  efpric  mor- 
dant. Mordente  ;  pungente  ■,  mordace  \  mor- 
dtcaûvo  ;  murdtcanre.  §  Mordanr,  f.  m.  Chez 
les  Doreurs,  c'eli  un  vernis  qui  ferr  à  retenir 
l'or  en  feuilles  que  l'on  applique  fur  du 
cuivre  ,  du  bronze  ,  Sec.  Mordente.  §  Mor- 
dant ,  T.  d'Imprimeurs.  Un  Compohteur  fe 
fert  ordinairement  de  deux  mordans  qui  ar- 
rêtent Se  maintiennent  ia  copie  comme 
adodee  fur  le  Viforium.  Guida.  5  Mordant , 
T.  de  Peinture.  Celi  une  compolkion  qui 
fert  à  rehaulfer  les  ouvrages  eu  détrempe. 
Mot  dente. 

MOf^DICANT,  ANTE,  adj.  Acre  ,  pi- 
corant ,  corrofif.  Mordicanre  ;  morderne; 
acre  ;  corrofivo  ;  mord.cctivo.  §  U  lîinilK 
au  lïgiîré  ,  qiri  aime  à  médire  ,  à  lailier 
amèrement  ,  à  critiquer.  Mordace  ;  pun- 
gente ;  fatirico. 

MORDRE  ,  v.  a.  Serrer  avec  ks  dents. 
Mordere  ;  Jlrigncr  eo'  demir^  On  dit  Hg.  & 
prov.  quand  quelqu'un  a  fait  une  chofc 
dont  il  doit  fe  repentir  ,  qu'il  s'en  mordra 
1rs  doigts  ,  qu'il  s'en  mordra  les  pouces. 
Mirderjï  le  mdni  o  le  dita  di  c'ne^chejjia  \ 
peniirfene.  §  Mordre  ,  fc  dit  aoiTi  des  oi- 
i'caux  Se  de  quelques  infeftes  ou  vermines. 
Mordere  ;  morjicare  ,  morfeccktare.  5  On  dit 
fiaurément  Se  populairement  ,.qu'mic  chofc 
ne  ntfrd  ,  ni  ne  rue ,  pour  dite  ,  qu'elle  ne 
;..ic  aucun  mal  ,  aucun  tort  ,  aucun  dom- 
..i»o-    r.^„    ,-f,..  „p„  f^  neij'un   maie  ,  che  "on 
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mordre  la  poufl.èrc  ,  pour  dire,  être  tue  dans 
u.i    co:.:bat.    EjJ'ere  uccijt  in    guerra.   5  En 
'i .  de  Gravure,  on  dit ,  mordre  une  planche^ 
ou  faire  mordre  une  planche,  pour  dire  , 
lui   faire  éprouver  rcttcc   de   l'eau  -  forte  y 
après  l'avoir  vernie,  Se  a\oir  découvert  le 
Vernis  dans  ditférens  endruirs ,  à  l'aid.:  d'une 
pointe  à    graver.   Intagliar  ad  acjaa  forze. 
Si  Mordre  ,  v.  n.  U  a  les  marnes  ììguifìcation^ 
que  l'aétif.  Mordre  dans  du  pain.  Les  poif- 
fons  mordcnr  à  l'hameçon.   Mordtrc  ,  mor- 
ftcare  j  morjeccktare  ;   dar  di   dente.  §    Mor- 
dre à  l'hameçon,  fîg,  V.  flanieçon.  §  On  die 
aulii    Hgurémcnt    Se    familièrement  ,  qu'uij- 
homme  mord  à  la   grappe  ,  quand  il  entr<» 
avec  plaifir  dans  une  propolkion  qu'on  lui' 
fa-ir.  Acconferaire  ;  acconatf'endere  volentieri 
elle  propojt^ioni.  5  On    le  dit   encore   d'uti 
homme   qui  ^ailc   avec  plailir   de  quelque' 
chofe.  Quanci  il  médit  d'un  tel  ,  ou  diioic 
qu'il  mord  à  la  grappe.  Dtlettarjï  ,  compia-^ 
cerft  molto  di  alcuna  cofa.  §  On  dit  ,  en  ter- 
mes d'Imprimerie  ,  que  la  vignette  mord  fur 
les  lertres  ,  pour  dire  ,  qu'elle    avance   fuc 
les  lettres.  Ejj'er  in  fuori  ;  non  pareggiare  Y 
avanzare  in  fuori.    §  On  dit ,  que  les  dents 
d'une  roue  ne  mordent  pas  allez  fut  les  ai- 
les d'un  pignon,  pour  dire  ,  qu'elles  n'en- 
trtnt  pas  allez  avant.  Imboccare.  %  On  dit,- 
de  l'eau. forre    ,    qu'elle  iiiord    fur  les  mé* 
taux,  pour  dire  ,  qu'elle  les  crcufe.  Corro^ 
derc;  confuniare.  Ç  On  dit  encore  dans  le  même 
fens  ,  que  la  lime,   le  burin  mordent  fur  Iç 
fer,  fur  lé  cuivre  ,  Sec.  Et  de  même,  qu'ils- 
ne  mordent  pas  fur  le   jafpe  ,fur  le   por- 
phyre. La  lima  ,  il  bulino  mordono  fui  ferro  ,• 
fui  rame  ,  i-'c.  §  On  dit  d'un  homme  qui  af- 
pire  à    une  chofe  à    laquelle   il  uè   Cau^oir- 
parvenir,  il  voudroit  bieji  avoir  certe  Char- 
ge ,  mais  elle   eli  trop  chère  ,  il  n'y  fauroic 
mordre.   U  e.l  familier.  Egli  non  può  arri-' 
vare    a  tanto    ;  e^ii   non   può    addentarla,' 
$  On  dit  tìg.  Se   tam.  d'un    homme  qui  n«- 
pcut  comprenttre  une  chofe  ,  qu'il  n'y  fau- 
toit  mordre.  Egli  non  l' intenderebbe  in  millt 
anni.  §  On  dit ,  un  aveugle  y  raordroit ,  un' 
un  ave-igle   y  pourroic  mordre  ,-jiour  dire  ,• 
que  la  chofe-  c^ônt    on  parie  eli  tiès-aifée  à' 
comprendre  ou  à  voir'.  Se  ne  demande  pas' 
une  glande   intelligence  ,    ni    une    grande 
îînellé^  de   vue.  Il  elt  du   Uyle    familier,  t'rt- 
cie.o,  un  oibo  lavcderebhe.  §  Mordre,  ligni- 
fie aulli,  médire  ,  reprendre,  critiquer,  cen-' 
furer  avec   malignité.  Mordere  ;    dir  male  ;• 
bajionare   ;  pugnere  ;   cenfurare  cen  parole^' 
5  Mordre  ,  7".   de  Ttinturters  &  Chapeliers-,^ 
qui    îïgnifrc  ,    prendre   la-couleut   pius  ou' 
moins    vite,   hnbeverfi  ;■  internarti,  g    Mor- 
dre ,  en  T.  de  Tourneurs-^  c'ell  faite  avt  c  une 
gouge  ou  iutte  cifeau  ,    le*   pas  d'une    vis 
ou   de    fenibïablc    choie.    Tacitar   coti    if- 
^  orbi  a. 

MORDU,  VE  ,  part.  Morduto  ,  marfo  ,- 
mcrjîeate. 

MOi^E  ,  f.  m.  Ce  mot  ne  fe  met  pas  ici' 
comme  le  nom   d'une   nation,  mais  parce' 
qi  'il  entre  eu  diverfcs  phrafes  de  !a  Langue, 
Moro.  §  On  dit  prov.  traiter  quelqu'un   de 
Turc  à  More  ,  pour    dire  ,    le   traiter  avec 
toute   fof te  de  diKcté  Se  fans  aucun  égard. 
Trattar  duramente  ,  ruflicamente   ,    villana-' 
menili  §  On  dit  prov.  en  parlant  d'un  hom- 
me à  qui  l'on  a  voulu  inutitenicnt  faire  en- 
tendre raifon  ,  ou  que    l'on  a  voulu  per- 
fuidct,  faiîs  y   pouvoir  rcuflir  ,  qu'à  lavet- 
la  réte  d'un  More  ,  on  y  perd  fa  lellive.  Z<t-. 
vire  il  cnpo  ail'  aftno.  %  <Jn  dit  ,  Kin  cheval 
cap  de  more  ,ch]  caveOc  de   more  ,   peut'' 
dite,   un  cli,eval  d'un  poil  rouan  .dont  la' 
^   cèle  $v  le5  ciuéiaités  ù/ut  ouices,   Caveilu' 
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«vïT-o  ''  "'<>">■  §  "^'^  appelle  Sns  .1c  n^nrc, 
ua;  coulent  t"'-  W=^»'"  ''•'^  "  "°"'-  ^'s'" 
faao  ofiuro. 

MO-<EAU  ,  al),  m.  U  n;  fe  dit  qu  tn  pa-- 
Uiu  d'un  chwVMl  cjui  cil  c.urèm.Mirnt  no.r. 
Un  cheval  inoreau,  de  poil  motciti.  Cj'/jUo 
morello  ,  di  pel   môrell  1. 

MORELLE  ,  f.  i-  rl.mte  fou  communi;  , 
«c  qui  cft  une  cfpètc  de  iolaaum.  Elle  V""e 
de  petites  baies  noiics  oui  ,  auii:-b-e.i  que 
la  plane-  mOine  ,  loJi  ratiajcliiiranccs ,  ano 
dines  ,  Se  trcsvulniraires,  mais  un  peu  nar- 
corioucs.  Morella  ;  foL'iru  fi-^io. 

MORESQUE,  adj.  Qui  a  rapport  aux  cou- 
tum.-s  des  Mores.  M.irtfo.  §  On  s'en  lert 
«lus'ordinaireiuent  au  lubllauil  ;  ïc  alors  il 
fe  dit  d'une  cfpice  do  danlc  à  la  manière 
des  Mores.  La  mor^fc,  §  O.i  appelle  aulli 
mocef-iue ,  une  lotte  de  peinrute  faite  de  ca- 
price, oui  repréfentc  ordinairement  des  bran- 
chages ,  des  feuillages  qui  n'ont  rien  de 
naturel.  Rahefcki  ;  arahefchi. 

MORFIL  ,  f.  m.  Certaines  petites  parties 
d'acier  ,  prefque  imperceptibles  ,  qui  rel- 
ieur au  tranchant  d'un  couteau  ,  d'un  ta 
foir  ,  Sec.  lotlqu'on  les  a  padls  fur  la  meu- 
le ,  Se  qu'il  faut  achever  d'emporter  pour  fe 
pouvoir  fervir  utilement  OJ  du  couteau  ,  ou 
du  ralbir.  fil  riccio  ;  fil  mono.  %  Morfil  ,  fe 
dit  auin  des  dents  déiéphant  féparies  du 
corps  de  l'animal  ,  Se  avant  (ju 'elles  foicnt 
•  travaillées.  Avorta  ,  0  dente  di  Uofan:e  cke 
non  è   ancor  in  opera, 

MORFO.N'URE  ,  V.  a.  &  quelquefois  r. 
Refroidir  ,  caufer  un  fioid  qui  incommode  , 
qui  pénètr;.  A!;^hiadcire  ;  raurappare;  in- 
firixxare  ;  affìcierare  ;  infreddare.  §  On  dit  tîg. 
qu'un  homme  fc  morfond.,  pour  dire  ,  qu'il 
perd  bien  du  temps  à  la  pourfuite  d'une  af- 
taire  ,  d'une  entreprife  qui  ne  réuîlit  pas, 
«lans  l'attente  d'un  fuccèsqui  n'arrive  point. 
Pe'r.Urri  diaro  a  una  cofa  ;  confimiire;  fpen 
fiere  inutilmente  il  fuo  tempo.  §  On  dit ,  qu- 
de  la  pâte  fe  morfond  ,  pour  dire  ,  qu'elle 
perd  la  chaleur  qu'elle  doit  avoir  pour  faire 
de  bon  pain.  Anijr  a  maie. 

MORFONDU  ,  UE,  part.  Infreddato,  &c. 
§  Morfondu,  adj.  T.  de  Maréchal.  Cheval 
attaqué  du  mal  appelé  Motfondute.  In/rcii- 
dato. 

'  MORFOMDURE  ,  f.  f.  Sorte  de  maladie 
qui  vient  aux  chevaux  ,  lorfqu'ils  ont  ck 
ifaifis  de  froid  après  avoir  eu  chasd.  In- 
feddatura  ;  il  m.il  dell'  infreddato. 
■  MORGELINE  ,  ou  ALbINE  ,  f.  f.  Plavitc 
dont  il  y  a  un  grand  nombre_d'elpèces.  La 
plus  ulicée  et)  Médecine  ,  refemble  heau- 
coirp  au  mouron  ,  Se  les  Ucrboriltcs  la  ven- 
jlenc  fouvcnt  pour  cette  même  herbe  qu'on 
donne  .-mx  fctins.  La  morpeline  eft  humec- 
tante ,  rafraiciiiirante  ,  £i  rétablit  les  forces 
cpuifëes.  Morsellina  ;  paperina  ;  morfo  di  gal- 
lina ;  anngiìllide  ;  centonchio  ",  cintonchio  i 
,       vi-^-jr.iaUina  ;   alfine  ;  orecchio  di  topo, 

MORGUE  ,  f.  f.  Mine  ,  contenance  grave 
6c  féricufe  ,  où  i'.  paroït  quelque  fierté  , 
quelque  orgueil.  Sguardo  fcvfro  ,  aufiero  , 
rigido.  Avoir  de  la  m.orgue.  Ejfcre  ,  o  fiar 
fàrtenuto  ,  o  in  comc-^no  fiero.  §  On  dit, 
d'un  homme  qui  fait  les  fonctions  publi- 
ques de  fa  Charge  avec  une  gravit'  affeSée  , 
que  c'eft  un  homme  qui  fait  bi.  1  tenir  U 
fTiorgue.  Star  fui  ^r.ive  ,  fui  f,  rio.  §  Morgue , 
endroit  à  l'entree  d'une  psifon  ,  où  l'on 
tient  quelque  temps  ceux  que  l'on  écroue  , 
afin  que  le^  Guichetiers  puiffent  les  regar- 
der hxcmeat  ,  pour  les  reconnoirre  cnfuirc. 
Star-a  dove  fi  efj-rjnano  i  prigionieri.  §  On 
appelé  audi  .Morgue,  ou  plutôt  BalVe-Geûle, 
^|f^  endroit  au  Cbatelct ,  «ù  les  corps  nions 
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JoPt  la  Jufoce  fe  faiiit  ,  fout  cxpofés  i  la 
vue  du  l'ublic  ,  afin  qu'on  les  puiife  recon- 
notte.  Stanila  dove  i  Afjgijlratt  fanno  ef- 
porre  i  cadaveri  per  ejfere  rwonofctuii. 

MORGUER,  v.  a.  Braver  quelqu'un  en 
le  regardant  «'un  air  hcr  £c  menaçant.  £r,i 
vare  \  rabbuiare  ;   minacciare  aituramenie. 

MORGUE.  ££,  participe.  Uravjt- 
co ,  6-c. 

MORIBOMD,  ONDE,  adj.  Qui  va  mcu- 
lU.  Moribondo  \  monente.  §  On  dit,  qu'un 
homme  elt  rout  moribond,  pour  dire, qu'il 
cil  dans  un  érat  de  langueur  ,  comme  s'il 
alloic  mourir.  Moribonao  ;  fpirante. 

MORICAUD,  AUUE,  ad).  Qui  a  le  teint 
de  couleur  brune.  On  s'en  ic-it  plus  ordinai- 
rement au  fubllantif.  Il  n'elt  que  du  Ityle 
familier.  Brunotio  ;  bruno^îo  i  nericcio  ;  mo- 
retta, 

MORIGÉNER  ,  v.  a.  Former  les  mirurs, 
inlttuire  aux  bonnes  morurs.  Educare  j  alle- 
vare cene  i  cojlumare  ',  difciplinare  i  addot- 
trinare. §  Il  lignifie  auiii,  corriger  ,  remet- 
tre dans  l'orare  fie  dans  le  devoir.  Correg- 
gere ;   caligare  ;   tener   in   dovere. 

MORIGcNÉ  ,    ÉE  ,  part.  Cofhmato. 

MORILLE,  f.  f .  Sorte  de  champignon  qui 
vient  au  printemps  ,  &:  qui  a  de  ptcites  ca- 
vités comme  une  éponge  ,  ou  ccmme  un. 
rayon  de  miel.   Spugnola. 

MORILLON  ,  f.  m.  T.  d'Hifl.  nat.  Oifeau 
de  la  même  gramlcur  qu'un  canard  ,  Se  qui 
lui  relfemble  beaucoup.  Moretta.  5  Morillon, 
T.  de  Lapidaires.  Nom  qu'on  donne  aux 
emeraudes  bruttes  qu'on  vend  aa  marc.  Sme- 
raldo greggio.  §  On  appelle  au.li  morillon  , 
une  forte  de   raifin  noir.  Sorta  d'uva   nera. 

MORINE  ,  f.  f.  Plante  ainli  nommée  du 
nom  de  Morin  ,  célèire  Médecin  de  Paris. 
Sa  Heur  eft  belle  ,  labiée  ,  &  de  la  clalfe 
de  celles  que  Tourncfort  nomme  irréguliè- 
res. Sorta  di  pianta  detta  Marina  dai  ncm^ 
di  Morino  ,  Medico  affai  rinomato, 

MORION  ,  f.  f.  Sorte  d'armure  de  réte 
plus  légère  que  le  calque.  Ce  mot  n'eil  guçce 
en  ufage  qu'en  parlant  de  l'armure  de  l'an- 
cienne chevalerie.  Mariane.  §  Morion  ,  eft 
aulli  une  efpèce  de  punition  dont  on  fe  fer- 
'.'oit  à  l'égard  des  loldats  ,  en  les  trappanr 
fur  le  derrière  avec  la  hampe  d'une  halle- 
barde,  ou  avec  ia  crolTe  d'un  moufquet. 
Sculacciata  data,  cal  calcio  d'un  mofcheiio  , 
0  coir  imoiigraiura  d'una  Uibarda. 

MOR.ML  ,  MORMO  ,  MORMUROT  , 
MORMIROT,  MARME,  f.  m.  T.  d'I:liji. 
nat.  Poiliôn  de  mer,  alU-z  relicniblant  a  la 
daurade  ,  excepté  qu'il  a  le  corps  moins 
rond  ,  la  tcte  plus  longue  ,  &  le  mu.Vau 
plus  pointu.  Les  Romains  l'appellent  ,  Jilor- 
moro  ,  £c  les  Génois  ,  Marmo. 

MORNE  ,  adj.  de  t.  g.  Trifte  ,  pcnfif, 
mélancolique.  Penfierofo\  meflo  ;  malinconi- 
co ;  dolente  ;  maniitconiofo.  ^  On  dir  figure- 
mcnt  ,  d'un  temps  obl'cur  &  couvert  ,  que 
c'el^  un  temps  trille  &  morne.  Ofcuro  ;  neh- 
biofo  1  nuvolojo  i  nugalofo  \  fofco.  §  On  dit 
auili ,  une  couleur  morne  ,  un  morne  filcnce. 
Colore  fmrrto  ,   ofcuro  ;  un  meflo  ftlenrin. 

MORNh  ,  ÉE  ,  adj.  T.  de  Blafoa.  Il  fe 
di;  des  lions  Se  autres  animaux  fans  dents  , 
bec  ,  langue  ,  grilles  &  queue.  A'aio  mono. 
§  En  T.  de  Chevalerie  ,  il  fe  dit  des  armes 
dont  le  fer  ctoir  cmouHié  ,  qu'on  appcloir 
aulli,  armes  couvroifes.  Lancia  fyuntata, 
o  col   ferra   rintu^-^ato. 

MORNIfLE  ,  f.  f.  Coup  de  la  main  fur 
le  vifage.  Il  eli  populaire.  Boccata  ;  guancia- 
ta', palmata  \  mojlacciùta  ;  moflaccione;  mu- 
fon,. 

MOROit,  adj.    de  t.   g.   T.   diJacli^uc. 


Morne  ,  rrifte.  Pemëes  n'.otffes.  Penfteri 
mefli ,  grîvi  ,   ajfannojf  ,  re:r/. 

MORPION  ,  f.  111.  Sorte  d'infefle  ,  ver- 
mine qui  s'attache  d'ordinaire  aux  endroir» 
du  corps  où  l'on  a  du  poil.  Piarione  ,  en 
Tofcane  ;  &  Piattola  ,  prefque  dans  tout 
le  relie  de  l'Italie. 

MORS  ,  f.  m.  Airoriiment  de  toures  les 
pièces  de  fer  qui  fervent  à  brider  un  cheval  , 
comme  les  branches  ,  la  gourmette  ,  &c. 
Morfo  ;  freno.  %  Il  fc  dit  en  particulier,  de 
la  pièce  qui  fc  place  dars  la  bouche  du 
cheval  pour  le  gouverner.  Morfo  i  imboc- 
catura. 5  On  dit  qu'un  ciieval  prend  le  mors 
aux  dents  ,  pour  dire  ,  que  fa  bouche  eft 
rellement  échaufiée  ,  qu'elle  eli  abfclument 
infenfible  ,  Se  qu'il  fuit ,  fans  que  le  cava- 
liir  ou  le  cocher  puilic  le  retenir,  le  mort 
n'opétant  pas  plus  d'eitét  fur  les  barres ,  qus 
lì  le  cheval  le  tcnoit  ferré  entre  l'es  dents. 
Prendere  il  morfo  a'  dinii.  5  II  fe  dit  aulli  fip. 
Se  fam.  de  ceux  qui  ayant  été  dans  l'indo- 
lence ou  dans  le  libertinage  ,  prennent 
rout  d'un  coup  la  téfolution  de  fe  corri- 
ger ,  de  fe  porter  bien  ,  Se  qui  l'elFeéluenr. 
Il  fe  dit  auiii  en  mal.  Darft  rifolutamente , 
e  con  calore  a  quatch.e  cofa. 

MORSURE  ,  f.  f.  Plaie  ,  meurtriliure  , 
marque  faite  en  mordant.  Morfo  ;  mcrfura  j 
puntura.  Motfure  envenimée.  Morfo  veleno- 
fo  ,  mortifero.  Morfure  de  puces.  Puntura  ; 
morficatura  ,  beccata  di  pulci. 

MORT  ,  f.  f.  La  fin  ,  la  ceflation  de  la 
vie.  Jilorte.  5  On  dit ,  faire  une  belle  mort, 
faire  une  mort  chrétienne  ,  pour  dire, 
mourir  avec  tous  les  fentimens  d'un  vérita- 
ble Chrétien.  Par  una  bella  ,  una  buona 
morte  ,  una  morte  crifliana.  §  On  appelle  , 
Sentence  de  mort  ,  Arrêt  de  mort  ,  une 
condamnation  qui  porte  une  peine  capi- 
tale. Sementa  di  morte  ,  Sentei:7a  capitale. 
i  On  dit  ,  qu'un  homme  cil  à  l'article  de 
la  mort  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  à  l'agonie. 
Ejf'.re  in  articolo  di  morte.  5  On  dit  ,  qu'il 
elt  entre  la  vie  8e  la  mort  ,  pour  dire  , 
qu'il  eli  dans  un  fort  grand  péril  ,  foit  pat 
maladie  ou  par  accident.  Egli  c  in  bocca 
alla  morte.  ^  On  dit,  ette  malade  àia  mort  , 
pourdire,foufirirexttêmcinent,ttre  forr  ma- 
lade. £j/ire  infermo  a  morte.  §  On  appelle 
la  mort  de  l'aine  ,  l'état  où  l'amc  tombe 
par  le  péché.  La  morte  delP  anima.  §  O)» 
appelle  mort  civile  ,  la  privation  des  droits 
Se  des  avantages  de  la  fociété  civile.  Morte 
civile.  §  A  mort,  fa,on  de  pai  1er  adver- 
biale. Morrellenient.  .Mortalmente  ;  a  morte, 
Blciré  mortellenienr.  J-'erito  a  morte.  §  On 
dit  ,  haïr  .i  mort ,  Se  haïr  à  la  mort  ,  pour 
dire,  haïr  extrêmement.  Odiar  mortalmen' 
fe-,  <j  morre.  Ç  On  dit  auili  ,  qu'une  choie  dé- 
plaît àia  morr,  qu'on  s'ennuie  à  la  mort, pour 
dire  ,  qu'une  choie  déplaît  beaucoup  , 
Se  qu'on  s'ennuie  extrêmement.  Cofa  fpia- 
cevoliffima  ,  nojojcf.ffima  ,  che  cr.r.oja  ,  che 
fpiace  mortalmente.  §  On  dit ,  qu'un  hom- 
me elt  mort  de  fa  belle  mort ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  mort  de  fa  mort  naturelle.  Il  elî 
au  liv'.e  lam.  Morir  di  morte  naturale',  mo- 
rir di  fuo  male,  i  On  dit  prov.  d'un  hom- 
me ,  qu'il  a  la  mort  enrre  les  dents ,  pour 
dire  ,  qu'il  cil  fort  vieux  ou  forr  ma'ade  , 
qu'il  ne  fauroit  vivre  long  -  temps.  £i;/( 
rien  l'anima  co'  denti.  §  On  dir  aulli  , 
qu'un  homme  a  la  mort  fur  les  lèfies  , 
pour  dire,  qu'il  a  le  vil'a^e  d'un  mouranr. 
£cli  ha  la  morte  fu  te  labbra  ,  dipinta  fui 
vólto.  §  On  dit  prov.  Se  lig.  après  la  mort, 
le  Médecin  ,  pour    dire  ,    un  nmMc  ,   un 

'■-- —Ait'    T>,^n   il  mal  ,  la  medicina. 

§  Un  die  de  dcu;(  ho|iuaci  unis  il'i4Uc  «tui- 
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«ic  que  l'on  croit  imiiiroluble  ,  que  c'eft  à 
U  mort  &  à  la  vie.  Uniù  intimamemi  ; 
amici  infepsrabiL.  §  On  appelle  mort  aux 
ratr  ,  une  nroguc  dont  on  fc  iVtt  pour  faire 
mourir  les  rats.  Veleno  per  i  lopi.  %  Mort  , 
fc  dit  par  exagération  ,  des  grandes  dou- 
leurs. La  go-Jttc  lui  !ait  fouilrir  mille  mous. 
La  podagra  sii  fi  fi'Jfr'ir  mille  mora.  §  On 
le  dit  aulii  des  grands  chagrins.  Ce  fils  dé 
nature  lui  donne  la  mort  ;  la  difgrace  de 
fon  ami  lui  a  mis  la  mort  au  ca'ur  ;  il  fout- 
fte  mort  fc  paillon.  Quel  fi$l:o  fna:iiraio 
gli  dà  la  morte  ,  gii  è  cagione  di  gravifiinm 
eli-  '  •;  la  difgra:^ia  dell'amico  l'uccide  ;  cgl: 
foj/rc  mone  e  pafficne.  §  On  dit  fig.  c'cll 
une  mort  que  d'avoir  adaire  à  un  t;l  lioni- 
me  ,  que  de  pourfuivre  une  telle  aitaire  ,■ 
pour  dire  ,  que  c'eft  une  grande  peine  , 
une  grande  misere.  Ella  é  una  mone  lo  aver 
che  fare  con  un  tal  uomo  ,  il  dover  tratta- 
re ,  &c.  §  Mort,  motte  ,  part.  &- ad).  V.à 
la  fuite  du  verbe  Mourir. 

MORT-BOIS,  f.  m.  Certaines  fortes  d'ar- 
bres de  peu  d'uiage  &  de  fetvice  ,  comme 
épines  ,  ronces  ,  genêts  ,  Sec.  •  Spine  ,  cef- 
pu^li  ,  macchie  e  altro  legname  m:nuto. 

MORTADILLE  ,  f.  f.  Efpcce  de  gros 
f^iucillon  qui  vient  d'Italie.  Mori.ideila  ; 
mortadella;   quelque  part ,  on  du ,  Salame, 

MORTAILLABLE,  a.ij.  de  t.  g.  Qui  fc 
dit  de  ceux  qui  font  ferfs  de  leur  Seigneur  , 
&  defquels  il  hérite.  Servo  che  non  può  far 
tcdamcnto. 

'moRTAILLE  ,  f.  f.  T.  dt  Junfpr.  C'eft 
l'ctac  des  perfonnes  ou  héritages  mortaill.i- 
bles.  Stato  ,  qualità  n'un  frvo  che  non  può 
fare  teftamento  ,  e  di  que'  beni  di  cui  il 
Sigr.ore  ha  gius  d' impadronirfi  dopo  la 
morte  del  pojfejj'ore. 

MOt^TALirÉ,  f.  f .  Condition  de  ce  qui 
eft  fjiet  à  la  n-oct.  Il  ne  le  dit  que  dans  le 
Dogmatique.  Mortaluà.  §  Mortalité  ,  fé 
prend  plu!  ctninaitement  poui  la  mort  de 
^'.lantiîé  d'hommes  ou  d'animaux  qui  meu- 
lent  d'une  même  maladie  ;  S:  ^ï»"'*  il  fe 
prend  coUcftivement.  Mortalità  capcnata 
da  moria  ,  o  epidemia  ,  o  peflilenTa  ,  o  fi- 
mile. 

MOR.TE-EAU  ,  f.  f.  T.  de  Marine.  BafTe 
marée  entre  la  nouvelle  6c  la  pleine  lune. 
Ba(fe  acque  o  morte. 

MORTEL  ,  ELLE  ,  adj.  Qui  c;ufe  la 
mort  ,  ou  qui  partît  la  vouloir  cauier. 
Monde;  cajjale;  mortifero.  §  On  appelle  pé- 
shé  mortel  ,  le  péché  qui  òje  la  grâce  de 
Dieu  ,  St  qui  donne  une  efpèce  de  mort  à 
l'ame.  Peccato  mortale.  §  Mortel  ,  figiiifie 
quelquefois  ,  exttème  ,  exccllif  dans  fon 
genre  ;  £c  il  ne  fe  dit  jamais  qu'en  mal  , 
comme  dans  c:s  phrafes  :  Haine  me  rtelle  ; 
inimitié  mortelle  ;  déplaifit  mortel  ;  dou- 
leur mortelle.  Odio  manale  ;  nimia-^ia 
mortale  ,  ..apitale;  dif$uflo  mortale  ,  eflremo, 
grave  ,  dolorofo  ;  dolor  mortale  ,  ecdjjivo  , 
fommo  ,  jîerijjtmo.  $  Il  y  a  dix  mortelles 
lieues  de  cette  Ville-U  à  l'autie  ,  pour 
dire  ,  dix  lieues  longUiS  &  enmiyeufes. 
Dieci  leghe  mortali  ,  lung'iiljìme.  Ç  On  dit  , 
qu'un  homme  elt  l'ennemi  mortel  d'un  au- 
tre ,  povit  dire',  qu'il  le  hait  à  la  mort. 
Nimico  mortale  ,  capitale,  Ç  Mortel  ,  elle  , 
fignific  aulfi  ,  qui  eft  fMJ;t  à  la  mort.  Alor- 
lale  ;  foggetto  a  morte.  §  On  dit  ,  qu'un 
homme  a  quitté  fa  d'-pouille  niottcllc  , 
pour  dire  ,  qu'il  cft  moft.  Egli  ha  lafciata 
la  fua  fpogtia  mortale.  §  Mortel  ,  eft  auiîl 
fubftautif ,  ic  fignilie  ,  homme.  C'eft  un 
heureux  mortel.  Les  pauvres  mortels  ; 
Je!  miférablcs  mortels.  Elle  n'a  p.ts  l'air 
4'unc   inorccUc.  £gU   c  un  fiUtc  marialf,^  i 


/  poveri ,  i  miferi  mortai..  Ejja  r.on  fembra 
una  mortale, 

MORTELLEMENT  ,  adv.  'A  mort ,  d'une 
manière  propre  à  caufer  la  mort.  Siorial- 
mence i  a  morte,  §  On  dir,  pécher  mortelle- 
ment ,  pour  dire  ,  commettre  un  pcclié 
morrei.  Peccare  mortalr>ien:e  \  commettere 
un  peccato  mortale.  §  U  ilgnifie  audi  grié- 
venKnt.  O.'fenfer  moitellcmeut  quelqu'un. 
Offendere  gravemente,  mortalmente.  §  On  die, 
hait  mortellemenr  ,  pour  dire  ,  cxceOivc- 
nient.   i^iortalmente  \    °rand.J]imamente, 

MORTE-PAYE  ,   V.  Paye. 

MOP,.TIER  ,  f.  m.  Melange  de  terre  ,  de 
fable  ou  de  ciment ,  avec  de  l'eau  ou  avec 
de  la  chaux  éteinte  dans  l'eau.  Smalto  ; 
calcina  da  murare,  §  Mortier  ,  eft  aufti  une 
forre  de  vafe  qui  elt  fait  de  métal  ,  de 
pierre  ,  de  bois  ,  £cc.  &  dont  on  fe  fett 
pour  y  piler  certaines  chofts.  \iortajo.  5  On 
a;)pelle  mo.ti.-r,  dans  rAniilerie  ,  une  ci- 
tarne pièce  de  fonte  qui  eft  faite  à  peu  près 
comme  un  mortier  à  piler  ,  &  do.nr  on  fe 
fert  po'jt  jeter  des  bombes.  Mortajo.  §  On 
appelle  auili  morcier  ,  une  efpèce  de  bon- 
net rond  de  velours  noir  ,  qui  eft  bordé 
par  en-haut  d'un  large  galon  d'or  ,  uc  que 
le  Chai'.celiér  de  Prance  ce  les  Prélldens  des 
Parlcmens  portent  aux  jours  de  cérémonie 
pour  marque  de  leur  dignité.  C'eft  d.-Li 
qu'eft  dérivé  le  nom  qu'où  leur  donne  de 
Préfidcns  à  mortier.  Berretta  di  Prtfide-.te, 
§  On  appelle  encore  mortier  ,  ou  morri.-r 
de  veille  ,  un  morceau  de  cire  qu'on  mer 
dans  un  vafe  de  rerre  ou  de  métal ,  fie  dans 
lequel  il  y  a  une  mèche  qu'on  allunij  pour 
avoir  de  la  luniièce  toute  la  nuit.  Cero  ; 
lume, 

MORTIFÈRE  ,  adj.  de  c.  g.  Qui  came  la 
mort.  Un  poifon  ,  un  fuc  mortiK-re.  U  n'cft 
guère  en  uiiige  que  dans  le  didactique.  Mc.r- 
ttfero  ;  mortale  ;  che  dà  la  morte. 

MORTIFIANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  mor- 
tifie en  caufanc  du  chagrin  ,  de  la  coufu- 
lion.  Mortificante. 

MORTUTCATION  ,  f.  f.  Aftion  par  la- 
quelle on  mortifie  fon  corps ,  i.s  lens  ,  les 
pallions.  Mortificazione  ;  via^era-:(:one,  §  Il 
lignifie  auffi  le  chagiin  ,  l'atfliciion  qu'on 
donne  à  quelqu'un  par  quelque  répriman- 
de ,  ou  par  quelque  procédé  dur  &  fâcheux. 
Affronto  ;  ejfiir^ione  i  difgufio  ;  morrifica- 
jione,  §  En  termes  de  Chirurgie  ,  on  ap- 
pelle mortification  des  chairs  ,  l'état  d.s 
chairs  qui  ne  participent  plus  à  la  vie  de 
l'animal  ,  8c  qui  font  prêtes  à  fe  gangté- 
ncr.   Mortifica~ione, 

MORTIFIER  ,  v.  a.  Faire  que  de  la  vian- 
de devienne  plus  tendre.  Frollare  ;  fai 
divenir  frollo  i  ammollire  il  tiglio,  11  eftaufii 
téwiprcque.  La  viande  a  de  la  peine  à  fe 
mortifier  par  le  froid.  Divenir  Jrollo.  ^  Il 
fignifie  aiihi  fig.  afSiger  fon  corps  par  des 
macérations  ,  des  jeanes  ,  des  auliéritts  y 
U  alors  il  eft  aélif.  Monificare  ;  macerare  , 
affligger  la  caritè.  U  faur  le  mortifier  pour 
l'amour  de  Dieu.  Btfogna  monificarfi  per 
amor  di  Dio.  §  On  dit  aulTi  ,  mortifier  l'es 
fcns  ,  fes  pallions ,  pour  dite  ,  les  réprimer 
dans  la  vue  de  plaire  à  Dieu.  Mortificare  i 
prcprj  fenft  ,  o  le  paffwni  ;  rintuzzarle  ,  re- 
primerle. 5  11  (ignific  encore  fig.  caufer  du 
ch;igrinà  quelqu'un  ,  &  lui  faire  de  la  peine 
par  quelque  réprimande  ,  ou  par  qu.lque 
procédé  dur  Se  fâcheux.  Mortificare  ;  acco- 
rare ;  addolorare  ;  attrifiare, 

MORTIFIÉ  ,  ÉE  ,  paît.  Monificaio  ,   Cv. 

MORT-NÉ  ,  V.  Né,  au  mot  Naitre. 

M<l.!,TOISE  ,  f.  f.  Fnraillure  faite  dans 
nue  fièce  di  boli   dft   lucauifcric    ou    de 


charpcnterie  ,  pour  y  recevoir  le  tc.Toa  d'u- 
ne autre  picce  quand  on  les  veut  alfera- 
blcr.  Femmina  ;  cavo  ;  intaglio.  Quelques- 
uns  difcnt  aulh  ,  Mortifia, 

MORTUAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Appartenant 
au  fervice  funèbre  ,  à  ia  pompe  funèbre. 
Funebre  ;  ferale.  §  Ou  appelle  tigilirc  mor- 
tuaire ,  le  re^ifti.e  qui  fc  tient  dans  chaque 
Paroi;lé  ,  (les  perfonnes  qui  y  meurent.  Et 
extr.iit  moituaire  ,  l'extrait  qu'on  tire  de 
ces  fortes  de  rcgiftrcs.  Regijtro ,  libro  de' 
morti. 

MORUE  ,  f.  f.  Efpèce  de  poifTcn  de  mer, 
&  dont  la  plus  grande  pèche  fc  fait  au 
banc  de  Terre-Neuve.  Merluzzo.  §  On  ap. 
pelle  une  poignée  de  morues  ,.  deux  moruel 
jointes   enfcmble.  Due  merluzzi  accoppiati, 

MOR.VE  ,  f.  f.  Excrément  vifqiicux,  qui 
foit  par  les  narines.  Moccio  §  On  appelle 
morve  ,  une  maladie  contagieufe  à  laquelle' 
les  chevaux  font  fujets.  Moccio  de'  ca- 
vali:. 

MORVEAU,  f.  H!.  Morve  plus  cpailTeSc 
plus  recuire.  C'eft  un  mot  delagréable  à  en- 
tendre, &  dont  on  évite  de  Ce  Cetvit.  Moccio. 

MOrv\EU.\  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  a  de  la 
morve  ,  à  qui  la  morve  paroSt.  Moccici  fo  ,■ 
moccivfo.  %  On  dit  aufli,  un  cheval  mor- 
vcUï  ,  pour  dire  ,  un  cheval  qui  a  la  mor- 
ve. Cavallo  mocciofo  ,  travagliato  dal  moc- 
cio. §  Morveux  ,  cufe  ,  eft  aufti  fubrtr.nrif  ;. 
mais  alors  il  change,  en  quelque  forte  ,  de 
lens  ,  &  ce  n'eft  proprement  qu'un  teime 
de  mépris  dont  on  fe  ferr  en  parlant  d'un 
jeune  enfant  ,  ou  fille  ,  ou  garçon.  U  eft 
tam.-  Mocceca  ;  moccicone;  ragaz\accio. 

MOSAÏQUE  ,_  f.  f.  Ouvrage  de  rapport  • 
compote  de  plufieurs  petites- pierres  dures  , 
ou  de  plufieurs  petites  pièces  de  verre  de 
ditTéienrcs  couleurs  ,  par  l'arrangement 
defquelles  on  fait  des  figures  y  des  ara- 
befques  ,  &  plufieurs  autres  orn-ment. 
Mufatco.  On  dit  plus  ordinairement  ,  ou- 
vrage de  mofaïque  ,  &  ouvrage  en  mofai-- 
que  ,  pour  dire  ,  une  mofaïqua.  Opera 
mufaica  ;  un  mufaico.  5  On  appelle  peinture 
de  mofaïque  ,  une  peinture  où  le  pinceaiï 
n'a  aucune  parr  ,  £>:  où  tour  fe  faic 
avec  de  petits  morceaux  de  pierres  colo- 
rées ,  ou  des  morceaux  de  verre  ,  &  donc 
la  difpofition  faite  avec  att ,  produir  l'cSer 
d'un  tableau.  Mufaico.  5  On  appelle  encore 
mofaïque  ,  des  ornemens  fai:s  par  petits 
compartimens.  Ornatnenti  a  foggia  di  mu- 
faico ;    mufaico   di  legname  o  tarsìa. 

M'OSCAIELINE,  HERBE  BU  MUSC,  ou' 
HERBE  MUSQUEE  ,  f.  f.  Petite  plante 
qu'on  trouve  dans  les  prés  &  fur  le  bord 
des  ruilicaux.  Ses  feuilles  font  découpécï' 
comme  celles  de  la  fumetefre  ,  &  ont  une 
odeur  de  itHifc  ,  d'où  la  Mofcateline  tire- 
fon  nom.  Ses  Peurs  font  de  couleur  lier-- 
bjufc ,  ramairces  en  forme  de  cube  ,  5f 
prodnifent  un  petit  fruit  mou  &  plein  de' 
fuc.  Piantcrella  c'ne  fa  di  rr.^chio. 

MOSQUEE  ,  f.  f.  Lien  oii  les  Mahomé-- 
tans  s'alTeniblent  pour  faire  leurs  prières.- 
Mofchea, 

MOT  ,  f.  m.  Parole  ,  terme  ,  diâion.- 
Parola  ,  voce ,  vocabolo,  Ç  On  appelle  Mots 
artificiels  ,  certains  mots  dont  on  fe  fett" 
pour  aider  la  m  moire  par  l'arrangement 
des  lettres.  Dans  la  Logique  ,  Barbara  ,• 
Celarcnt  ,  font  des  mots  artificiels  donf 
on  fe  ferr  pour  retenir-  la  nature  des  fyl- 
logi  fines,  p'ocaboli  artificiali,  %  On  appelle' 
mots  qui  ne  fignifient  rien  ,  certains  motr 
auxquels  il  n'y  a  nulle  idée  attachée  ,- 
comme  Bliitti.  yoce  che  non  ha  verun  fi-- 
unificato.  §  On  appelle  mots  conlàcic»  ,  Of^ 
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niotî  iiui  font  tclUiiK-iu  propres  K  ulitcs  | 
fodc  lignifi.T  t.ccjiu.-s  cnoùs  ,  qu'on  ne  | 
pù-ut  pjs  le  fervir  d'un  autre  mot  fans 
parler  impropran mk.  Ainll  en  Thiologi.-  , 
Jcs  mil  s  de  CoifublUnciel  Se  d>;  Trariliubr- 
lanti.itioii  ,  Ibnc  des  iiio:s  conlacrcs.  f^o- 
ea'joii  confzcrMt  ,  apft^ymti-  Ç  On  appelle 
^uiii  mots  conlacrés  ,  c.rtains  mots  c]ui 
font  tt;l!cment  propres  à  quel^'Jjs  Arts  , 
qu'on  ne  peut  p.rs  ordinairenuac  en  em- 
ployer d'dutrcs.  Ainli  les  mots  l'ai.  Gueu- 
les ,  Sinopie  ,  font  des  inots  co.il'acrés  dans 
le  Biafon.  Voci  o  voca'^ol:  proprj  ,  conja- 
cnni.  5  On  die  ,  qu'il  ne  iant  point  s'ar- 
lèter  à  l'écorce  des  mots  ,  pour  dire  , 
.qu'il  faut  en  pénétrer  le  fens.  Non  Oijbgnu 
fermarji  o  (ftrejhirfi  al  mitc-iaU  dtlie  pu- 
roU.  §  Mot,  le  prend  aiiiii  pour  ce  qu'on 
flit  ,  on  ce  c:\on  c-cri.:  à  quelqu'un  en  peu 
rie  p.iro'es.  M  vous  le  voyez  ,  |c  vous  lup- 
plie  do  lui  dire  un  mot  de  rai  par:  ,  ua 
mot  en  mon  nom  ,  un  mot  en  ma  faveur. 
Se  voi  il  vedete ,  io  vi  pre^o  di  fargliene 
mono,  di  dirgliene  una  parata  da  parte  m'a, 
in  mio  favore.  §  Un  mot  ,  deux  mots  ,  s'il 
yojs  pUit,  fjçons  de  parler  familières  , 
lorfq'j'on  appelle  quelqu'un  yonr  lui  par- 
ler, l/n'a  parola  ;  juvor.jia  Signore  io  ko 
d-t  dirle  una  parola  ,  due  parole.  4  i.)n  dit 
f  roverbialeiiient ,  qui  ne  dit  mot,  confeut, 
four  dire,  que  celui  qui  ne  s'oppofe  point 
à  ce  qu'on  lui  ptopole  ,  cil  ccnfé  y  coa- 
fentir.  Ciii  nice  accanfente.  §  On  dit  ,  ne 
dire  mot  ,  ne  répondre  mot  ,  pour  dire  , 
jie  point  parler  ,  ne  point  répondre.  Non 
dire  ,  non  rifponder  parola.  §  On  dit  ,  ne 
fonucr  njot  ,  pour  CsniHcf  ,  ne  rien  dire. 
il  cd  fan}-  Non  dir  nulla  ;  non  iipnr  tocca. 
g  On  dir  abl'olument  ,  mot  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  faut  dire  mçt.  Si  on  vous  demande 
ielle  çhofe  ,  mot ,  mot ,  je  vous  prie.  Mot, 
piot  .  tailcz-vous.  Il  eft  lamiijer.  5e  vi  fi 
flomiiida  della  tal  cofa  ,  di  gradui  non  due 
tulLi  ,  tacete  ;  no'}  ne  fare  parola.  5  Mot  , 
fe  dir  aulli  du  prix  que  l'on  demande  ou 
que  l'on  oil're  de  quelque  chol'e.^  Oferra  , 
yre-^-jo  ,  valore  d'  una  cofa  che  fi  compera. 
Q  On  dit  auili  ,  qu'un  homme  n'ell  pas  à 
iin  mot ,  pour  dire  .  qu'il  parle  beaucoup. 
^1  crt  du  llyle  fam.  V.  Parler  ,  Babiller. 
.§  On  dit  ,  prendre  quelqu'un  au  mot  , 
|.our  dire  ,  donner  la  choie  nra.xlian.fée 
vont  le  prix  que  l'acheteur  en  a  olK-rc  d'a- 
çord.  Il  fe  dit  quelquefois  ilu  vendeur. 
Lafciar  la  inercanjia  al  pre-JX"  offerto,  §  Il 
C^  dit  aulli  de  toutes  fortes  d'otlVcs  qu'on 
accepte.  Accettare  a  dirittura.  §  Mot  ,  fe 
■prend  encore  plus  particulièrement  pour 
i;n  billet  portant  aiinrance  ou  déclara- 
tion de  quelque  choie.  /'D/.'jja  ,  o  ferina 
d'obbligo.  5  ilot  ,  lignifie  aalii  ,  Sentence  , 
îpophthegrae  ,  dit  notable  ,  parole  rcmct- 
quïble.  Sentenja  ,  0-e.  V.  Apophthegmc. 
i  On  appelle  bon  mot  ,  un  mot  ingénieux  , 
vif  &  piai  Tant,  Moreo  ;  fa.eifa  ;  piacevo- 
l:\\a.  5  On  appelle  mot  pour  r;rc  ,  ce  que 
l'ijn  dit  en  plajfantant  pour  divertir  la 
compagnie.  Il  a  rou|ours  le  mot  pour  rire, 
il  clt  du  ttyle  fam.  Kuccjia.  S  Dire  mots 
nouveaux,  Cgnitie  en  llyle  famili.-r,  dir; 
par  inrohlidérati.in  ,  ou  dans  l'emporte- 
ment de  la  joie  iSc  de  la  d-bauche  ,  des 
paroles  trop  libres  ,  licencicufes  ou  indé- 
centes. F.trole  troppo  libere  ,  fcortvenevoli  , 
cpfe  indecenti.  J  On  dit  aulli  ,  que  des  per- 
liînncs  fe  ' fÛM  dit  mo;s  nouveaux  ,  pgur 
dire  ,  qu'elles  fe  font  pr)fes  de  parples  , 
Pc  qu'elles  fe  font  dit  des  injures  ,  des 
phoics  pi.juantts.  Provcroiufi;  ingiuriarfi  ; 
djrfi  villania  ,  o  parole  torte,  ^  On  dit  au.ii 
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de  ceux  qui  fe  fout  pris  de  paroles,  qu'Us 
eu  l'ont  venus  au.(  ^ros  mots.  Il  eu  du  llylc 
fam.  £fli  fi  fono  J^ciiancg^iati  ,  proverbiati 
vUianainenie.  §  Mot  ,  parmi  les  gens  de 
guerre  ,  le  preul  pour  le  mot  de  ijuetre 
que  le  Général  ou  autre  Commandant  don- 
ne à  ceux  q-ii  font  fous  fcs  ordres  ,  pour 
faire  que  ceux  du  même  parti  fe  pujiient 
tcfo.inoitre  entt'cux.  Parata  ;  motto  ,  con- 
cralfegno  de'  jol.lati.  Porter  parole.  J\ilfar 
parjia.  Ç  ^On  dit  proverbialement  ,  que  des 
gens  fe  font  donné  le  mot  ,  le  mot  du 
guet  ,  ponr  dire  ,  qu'ils  font  de  coneerr  fie 
d'intelligence  enfemble.  Ejfer  d' tnieliigen- 
^■a  ,  ejer  d'accordo.  §  On  appelle  le  mot 
d'uae  énigme  ,  d'un  logogiipbe  ,  le  mot 
qui  exprime  le  nom  de  la  cliofe  décrite 
dans  une  énigme  ,  dans  un  logoe;riphe.  La 
panila  ,  la  fotujione  o  fpiega^ion  a'  un' enim- 
ma.  §  On  appelle  mot  ,  dans  une  devile  , 
les  paroles  de  la  dcvifc.  Ainli  dans  la  de- 
vile  de  Louis  XII  ,  le  corps  croit  un  potc- 
cpi  ,  6c  le  mot  Cominus  8c  Eminus.  Dans 
la  devile  de  Louis  le-Grand  ,  le  corps  elt  le 
Ibleil  ,  à:  le  met  Nec  pluribus  impar. 
Molto.  §  Mot,  fc  dit  auili  ries  paroles  que 
quelques  Mailbns  illullres  onr  pris  pour 
fe  di.finguer.  Ainli  la  Mailbn  de  Monrmo- 
renci  avoïc  pour  mot,  Aplanos  ,  qui  ,  en 
Grec  ,  llgnihe  ,  fans  errer.  Muiio  ;  imprefa. 
§  £n  un  nior  ,  adverbial.  Urcf.cnlin,  en 
peu  de  mots.  In  una  parola  ;  m  breve  ;  fi- 
nalmente. §  En  un  moi  comme  en  cent  ; 
en  un  mot  comme  en  mille  ,  laçons  de  par- 
ler familières ,  par  lefquelles  on  marque  fa 
dernière  réfolution.  Aile  corte;  per  lUrvela 
in  una  parola.  En  un  mot  ,  je  n'en  ferai 
rien  ,  c'ellà-dire  ,  pour  répondre  en  un 
mot  à  toutes  vos  raifons  ,  je  dis  que  je 
n'en  ferai  rien.  Recando  le  moite  parole  m 
una  ,  io  dico  che  non  ne  voglio  far  nulla. 
§  Mot  à  mot ,  mot  poar  mot  ,  adverbial. 
Sans  aucun  changement  ni  dans  les  mors 
ni  dans  leur  ordre.   Parola  per  parola. 

MOTEILLE  ,  ?  1.  f.  Poillou  d'eau  douce. 

MO  TELLE  ,  5  Celi  une  elpcce  de  loche. 
Elle  a  deux  barbillons  de  chaque  côté  de  la 
bouche  comme  le  barbeau.  Sorta  di  pefce 
d'acqua  dolce  che  ha  due  barbette  come  il 
barbio. 

MOTET,  f.  m.  Pfeaumr,  ou  psrolc«  de 
dévotion  mifes  en  mufiquc  pour  èrre  chan- 
tées à  l'Églife  ,  8c  qui  ne  font  point  panie 
de  ro.lice  Divin.    't,iotietto. 

MOIEUK.  ,  f.  m.  Celui  qui  donne  le 
mouvement,  iiotore.  §  11  fe  dit  au.ii  dans 
le  moral.  Il  fut  le  principal  moteur  de 
Cette  cncrcprife,  de  cette,  conjuration.  £^// 
fu  il  principal  motore  ,  o  autore  di  queila 
congiura  ,  di   queli'  imprefa  ,  &c. 

MOTIF  ,  f.  m.  Ce  qui  meut  &  porte  à 
faire  quelque  chofe.  Mo(;vo  ;  impiUfo  \  ca- 
gione; occafione.  ^  On  appelle  motif  de  cré- 
dibilité ,  ce  qui  peut  rcitonnabltm.-iit  por- 
ter  à  croire  une  ciiofc  ,  indépendamment 
des  preuves  démonllratives  ;  &  cela  fe  du 
principalement  en  parlant  des  preuves  de 
la  vérité  de  la  Keligion.  hiottvo  di  credi- 
bilità. §  .Motif  ,  T.  de  h'iufiqu:.  Les  Italiens 
appellent  ainl]  la  principale  penfée  d'un 
air,  celle  qui  coiuluue  le  caractère  de  ion 
chant  Se  de  fa  déclamation.   Morivo. 

MO  nos  ,  f.  f.  Mouvement,  acHon  de 
mouvoir.  Il  ne  fe  dit  que  dans  le  iJidacti- 
que.   Mn^.'o'ïe  j  movimento. 

MOIIVER  ,  V.  a.  Alléguer,  rapporter  les 
motifs  d'un  avis  ,  d'un  rtrrét  ,  d'une  Uécla- 
ration,  /a/-  il  motivo ,  od  voto  ;  fpicgare  i 
motivi. 

MOTIVÉ,  ti,  part.  V.  le  verbe. 


MOTRICE  ,  f.  f.  Celle  qui  donne  le  mou- 
vement. Il  ne  s'cjuploi:  guère  qu'adjeciive- 
mcnt  da.is  ces  phraies  :  Vertu,  l'ui (lance  , 
faculté  moiiicc  ,  qui  lignifie  ,  Vertu  ,  Fa- 
culté, Pili ifaiicc  qui  donne  le  mouvement. 
y.reu  ,  Potenza  ,  facoltà  motrice  o  movente, 

MOTTE,  1.  f.  Petit  morceau  de  teire  dé- 
tachée du  relie  de  la  terre  avec  la  charrue, 
avec  la  bêche  ou  autrement.  Zolla  ,  ^Itba, 

5  II  ligailie  auili  ,  «ne  butte  ,  une  cminenc: 
faite  de  main  d'nommes  ,  ou  par  la  nature, 
&c  qui  elt  détachée  de  tous  cotés  i{ei  autres 
terres.  Monitcello  ;  pn^getto.  §  On  appelle 
au.ii  morte  ,  la  portion  de  terre  qui  U-nt 
aux  racines  des  aib:c5 ,  quand  on  Ks  V.ve 
ou  qu'on  les  arracjie.  yiolla  ;  pane.  §  On 
appelle  motte  à  brûler ,  du  ran  qui  ne  peut 
plus  fervir  à  prep..rer  its  cuirs  ,  &  que 
les  Tanneurs  accommod  m  en  une  petite 
malfe.  Les  pauvres  gens  en  achettent  foui 
fe  chauder.  Scamofiaiure. 

MOTTE8.,  SE  MOI  ff R,  ,  V.  récipr.  U 
ne  fe  dit  guère  que  des  perdrix  ,  lorfqu'cl- 
les  fe  cachent  derrière  des  mottes  de  tette. 
Nafconderfi  dietro  le  ^olle. 

MOTUi,  Exprcflion  familière  par  laquelle 
on  avertir  quelqu'un  de  ne  rien  dire.  Mctus, 
ne  parlez  pas  de   cela,  ^.'ifo  ;  tacete. 

MOU  ,  f.  m.  Poumon  de  veau  ou  d'a- 
gneau.  Pafto. 

MOU  ,  MOLLE,  adj.  Qui  cède  facilement 
au  toucher  ,  qui  reçoit  facilement  l'imyref- 
lion  des  autres  coips.  Il  clk  oppofé  à  dur. 
Molle;  pieghevole  ;  Jó^^ce  ;  morbido;  trattabi- 
le ;  tenero.  Avoir  1  s  chairs  molles.  Aver  U 
carni  molli  ,  fiofce  ,  vij-fe.  Ues  poires  mol- 
les,  c'elt-à-dirc  ,  qui  commencent  à  fc  g.v 
ter.  Pere  molli ,  v/j,-e  ,  fraciJe  ,  mejjc.  §  U 
(ignihc  fig.  qui  a  peu  de  vigueur.  Molle  ; 
debole  ;  fievole  ;  fiacco.  Cheval  mou  ;  hom- 
me mou  au  travail.  §  On  dit  à  peu  près 
dans  le  même  fens,  que  le  temps  eli  mou  , 
que  le  vent  eit  mou  ,  pour  dire  ,  que  le 
temps  cft  relâché  ,  que  le  vent  cil  chaud  U, 
iiumide.  Tempo  umido  ;  vento  caldo  e  um'i' 
do.   %    Il  fignifie  aulli  figurtment  ,  eiRminé 

6  g.ìté  par  les  délices.  Molte;  delicato  ; 
efeminato;  morbido.  §  On  dit  d'un  homme 
qui  n'a  pas  de  fermeté  daus  fes  rélolutions, 
que  c'elt  un  homme  mou,  un  efpiit  mou. 
Mflle  ;  detole  ;  che  non  ha  ferme-^fa.  §  Il 
lignifie  aulli  indolent  ,  qui  ne  prend  rien  i 
cœur.  C'eft  un  homme  mou  pour  fes  amis, 
indolente  ,  freddo  ,  infenfibile.  §  En  rermes 
de  Peinture  ,  on  dit ,  une  touche  mpilc  , 
une  manière  molle  ,  pour  dire  ,  une  loi- 
blellé  d'eMpreflion  d,ins  le  m-canilme  de 
l'arr ,  une  noncha'ance  répandue  dans  l'i- 
mitation. Maniera  languida  ,    dilavata. 

M  O  U  C  H  A  C  M  E  ,  f.  f.  T.  i  Hjfl.  des 
'Drogufi.  Nom  vulgaire  d'une  efpcce  d'a- 
midon que  l'on  fait  daus  les  Iles  avec  dii 
(ne  de  Manioc  bien  delléclii  au  foleil  ,  014 
il  devient  blanc  comme  neige,  Amidu  di 
\lanio  a. 

MOUCHARD  ,  f.  m.  Efpion  qui  s'atta- 
che à  fuivre  fccrércmciit  une  pcrlonne  pour 
en  donner  des  nouvelles.  Spia  del  hcigcllo, 

MOUCHE,  f.  f  Sorte  de  petit  infetie  qui 
a  des  ailes.  Mofca.  Mouche  à  miel  ,  V. 
Abeille.  .Mouciie  guêpe  ,  V.  Guêpe.  Mou- 
cjie  cancha.ide,  V.  l  a.itharid..  §  On  dit 
prov.  &  Hg.  qu'un  homme  eli  tendre  aux 
mouches ,  pour  dire  ,  qu'il  eli  'éniible  aux 
moindres  incommodités  ,  ou  qu'il  s'olTe  ifc 
de  peu  de  chofe.  Uomq  fhiniinufo  ,  riitofo  , 
aromatico.  §  On  dit  fig.  &  piov.  gober  des 
mouches,  pour  dire  ,  perdre  le  remps  à  at- 
tcn  Ire  ,  à  ne  rien  faire.  Q'.ie  fait-il  U  4 
tober  des  mouches  .'  U  eli  pujmlaire.  PJ; 
■    -■     ■     ■  gfijjf 
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tiiar  l'  uccellino  ;  Jlar  colie  ma-.i  In  mano  ; 
haluccarji  ;  dondolar  la  mactea.  §  On  dit 
piov.  âc  hg.  prenire  la  mouche,  fo'.ir  dire, 
fc  pìqu_-r,  le  tacher  mal-a-propos.  Mon:ar( ^ 
falirc  ,  venin  il  moC^henno  \  jaltar  la.  mofca, 
(  Ou  di:  prnv.  qu'on  pr.'iid  plus  de  mou- 
ches avec  le  niiwl  ^u'av-c  li  vi.iaigre  ,  pour 
dire  ,  qu'on  gaj;!ie  plus  de  gens  par  la  dou- 
ceur qu.:  par  la  durcré  &:  la  rigueur.  Si 
prendono  pia  mofche  col  mele  che  coli'  aceto. 
§  On  dit  fam.  d'un  homme  très  tìn  &:  très- 
ru  le  ,  que  c'eH  une  fine  mouch:.  £g/i  è  un 
fattone  ,  una  volpe  vecchia.  §  On  die  prov. 
Éc  Hg.  laire  d'une  mouche  un  cl-phant  , 
pour  dire  ,  exagérer  extrcmcracnt  une  chof^ 
forc  légère  ;  &  Cî'.a  ne  fé  dir  ordìnaire- 
ment  que  d'U'i;  perite  fuure  ,  lorfqu'on  la 
relève  b.-aucoup  au-delà  de  ce  qu'elle  nié- 
rireroic.  Far  d' una  mofca  un  elejaiie.  §  On 
die  prov.  faire  une  querelle,  fai.'c  un  pro- 
cès Tur  un  pied  de  mouche  ,  pour  dire  , 
fur  une  vétille,  fur  un  ri_-n.  Piatir  per  un 
nulla.  5  On  dir  d'une  michante  écriture 
dont  le  caraL^ère  eli  mal  form'-  ,  &;  n';.-rt 
point  lié  ,  qu.-  ce  font  des  pieds  de  mou- 
ches. Il  eli  du  liylc  fam.  Occhio  di  pulce. 
f  Mouche  ,  fé  dir  aulu  de  celui  ou  de  celle 
que  des  Officiers  de  Juftice  détachent  pour 
obferv.;r  &c  fuivre  la  marchi-  de  quelqu'un 
qu'ils  ont  ordre  d'arrêter.  Spia.  §  On  ap- 
pelle auili  mouclie  ,  certain  petit  morceau 
âe  tareras  noir  préparé  que  les  Dames  fe 
racttcnt  fur  levifagc.ou  pour  cacher  quel 
que»  élcvures  ,  ou  pour  faire  paroitre  leur 
teint  plus  bîanc.  Neo.  §  Mouche  ,  en  Aftro 
nomie',  efl  le  nom  d'une  conlVellation  de 
l'hrmifplière  méridional  ,  qui  n'eft  point 
Vifîble  dans  nos  climats.  Mofca.  §  Mou- 
che ,  T.  de  Jeu.  C'eit  un  |cu  de  cartes  qui 
ticnr  beaucoup  de  U  Triomphe  ,  par  la 
manière  de  le  jouer,  &  a  quelque  chofe 
de  l'Hombre  pour  la  manière  d'écarter.  5or(a 
eli  giuoco  di  ccirie  fconofciuio  in  Iialia.  ^  Au 
3«u  ,  on  nomm-  mouche  ,  cinq  carres  d'une 
incme  couleur  qui  fe  trouvent  dans  une 
même  main.  Celui  qui  a  la  mouche  ,  lève 
tout  le  jeu  ,  fans  qu'il  foit  befoiu  de  |oucr. 
Cinaue   carie  dell*  ijlejjb  feme. 

MOUCHER  ,  V.  a.  Prelîcr  les  narines 
pour  en  faire  fortir  les  fupcrfluités  ,  les 
excrémcns  qui  tombent  dans  le  nez.  Sojfiii- 
te ,  nettare  il  nafo  ;  torre  il  moccio.  %  Se 
moucher  ,  v.  r.  Se  réioyer  le  nez.  Sof- 
Jiarfi  il  nafo.  %  On  dit  prov.  &  fig.  qui  fe 
fent  morveux  ,  fe  monche  ,  pour  dire  ,  que 
ceux  qui  fe  fentcnt  coupables  du  défaut 
Contre  lequel  on  parle  ,  peuvent  s'appli- 
quer ce  qu'on  dit  ,  lï  bon  leur  fenible.  Ciii 
Ji  fente  colpevole  ,  fi  faccia  l'applicazione. 
§  Moucher  j  fe  dir  aulli  d'une  chandelle, 
d'une  bougie  ,  d'un  Hambeau  ,  pour  dire  , 
otcf  le  bout  du  lumignon  ,  îorlqu'il  em- 
pêche la  chandelle  ,  le  flambeau  ,  la  bougie 
ce  bien  éclairer.  Smoccolare.  §  Moucher  , 
lignifie  aulTi .  efpionner.  Codiare,  &c.  V.  Ef- 
pionner. 

M'OUCnÉ,ÉE,  p3<t.  Smoccolalo  ,  Crc. 

MOUCHEROLLE,  f.  m.  IVtit  oifeau  de 
la  grandeur  d'une  fauvette.  Il  relfemblc 
beaucoup,  au  moineau  ;  mais  fon  bec  eli 
délié  &  alongé  comme  celui  du  rougc-gor- 
ge.  U  fc  plair  dans  les  buidons  &  dans  les 
haies ,  ou  il  fc  uuuttit  de  mouches.  Occhio 
di  bue. 

MOUCHERON  .  f.  m.  Sorre  de  petite 
mouche.  Mofcherino  ;  mofcerino.  %  Mouclie 
ron  ,  f  m.  Le  bout  de  la  m:che  d'une  chan- 
delle, d'une  bougie  qui  biùle.  Stoppino; 
lucignolo  di  candela. 

*JOUC!lETER,v.  a.  Faire  de  petits  rrous, 


Dici.  Francoìs-ltalkn, 


OH  de  petites  mat4Ui:s  rondes  fur  une 
^totij  eie  Ibiv-  avec  des  tcrrcm.-ns  ,  Oc  par 
pe:ÌES  coinparcimwiis.  Stampare  \  jrajla^L.a- 
re.  §  Moucht'ccr  dj  l'iurminc  ,  c'jIÌ  y  mêler 
de  peiits  briiìs  d;  tuurruic  noiie.  t*.c^h.e:- 
lare  \  punteggiare  ;  tcmpcfiare  ',  j'ì)\.\:(are 
r  ermcìlino  con  pellicce  nere. 

MOUCiiLTÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  (on  verbe. 
§  II  eît  i|uclcjuctoi$  acli-'ttif ,  &  lignifie  la 
mcme  ciiofc  ijue  cachete  ,  cu  pariant  de 
certains  animaujt.  Muffato.  W  lâcheté 
§  Il  le  dit,  en  T.  de  Bld'.bn  ,  de  toutes  les 
pièces  chargées  de  mouchetures  d'hrrnii- 
ne.  Afojca.o  ;  înoj'ckeuiuo.  §  On  le  diraufli 
du  blé  qui  a  une  i^'j.îière  noire  c!ans  i:s 
poils  qui  font  à  l'une  des  cxtr'-mités  du 
gr jïn.  5^r.''^j;o  ,  mazch'uuo  dl  puh  ■  n^nccui. 

MOUCHtTTE  ,  f.  f.  T.  d'Arckit.  Les 
Ouvriers  appellent  ainîï  le  lavmi.-r  d'une 
cor:iiche  ,  V.  Larmier.  LorCqu'il  cft  re- 
fouille ,  ou  creufé  par-ddious  en  manière 
de  canal,  ils  le  nomment  moucherte  pen- 
dante. CoccioLitOjo  coifo^îcgro'iiaU.^Moid- 
chetre ,  T.  de  Charpen:.  Ouril  qui  lerc  à 
faire  les  baguettes  t<.  les  boudins  aux  mou- 
lures que  l'un  poulie  fur  les  bois  i  elle  cil 
en  idi  comme  les  rabots.  Pialla  ccl  taglio 
a  me^'jo  cercnio  j  bottaccio.  §  ^  >iichecte  , 
T.  de  Àfenuif.  c'eft  Uii  ouul  qui  iett  à  faire 
des  moulures  ;  il  rcir^mble  au  rabor  rond, 
a  l'exception  qu'il  eil  concave  delfous.  Baf- 
tone.  §  Mouchetres  ,  f.  f.  pi.  Inlirumenr 
avec  q^ïci  on  mouche  les  cliandelles,  les 
boug.ies.  Smoccolatvjo  ,  &  plus  fouvent  , 
J'moccolatoje. 

Mi.iUCHETURE  ,  f.  f.  Ornement  qu'on 
donne  à  une  étort'e  en  la  mouchetanc.  Pun- 
ug^iarura  ,  frajla^lio.  §  Moucheture  ,  T. 
d  Archic.  II  fe  dit  des  orneniens  de  fantai 
lie  qui  fervent  à  remplir  les  cfpaces  vide^ 
des  ouvrages  de  Sculpture.  Ornamenti  di 
capriccio  ,  onde  fi  abbeliifcono  t  vani  d'un  o- 
pera  di  Scultura.  §  Moucheture,  T.  de  Chi- 
rurgie. Scarification  fuperficitdle.  Calieri- 
tura  \  fcalfitura.  ^  Un  dit  aulìì  ,  mouche- 
tures d'hermine  ,  pour  dire  ,  les  petits 
brins  de  fourrure  noire  qu'on  met  dans 
l'hermine.  Macchiette  ;  punti  \  punteggia- 
ture. $  On  appelle  ,  en  T.  de  Blafon  ,  mou 
cheturcs  d'hermine  ,  des  petites  figures 
qu'on  met  pour  repréfentcr  des  queues 
d'hermine,  fiocchetto  d^ ermellino. 

MOUCHEUR,  f.  m.  U  ne  fe  die  que  de 
celui  qui  mouche  les  chanJel'ljS  auTliéatre. 
Colui  che  fmoccola  i  lumi  al   Teairo. 

MOUCHOIR.,  f.  m.  Linge  donc  on  fe 
fere  pour  fe  moucher.  Pe-^-^uola  \  moccithi- 
no  \  faj^olerto  da  nafo.  %  On  appelle  mou- 
choirs à  tabac,  des  mouchoiis  de  foie  ,  ou 
de  toile  pcinrc.  Pe^-^uola  di  fta  ,  o  di  tela 
dipinta.  %  On  appelle  mouchoirs  de  cou  , 
le  linge  donc  les  femmes  fe  couvrent  le  cou 
&  la  gorge.   Ki^yo/era   da  collo. 

MOLCHURE   ,    f.   f.    Il    n'eft  en    ufagi 
ou'cn   cette  phra  -         -  -       - 
delle  ,   qui  Iigni 

d'une  chandelle  ,  lorfqu'on  l'a  mouchée, 
Smoccolatura. 

MOUDRE  ,  V.  a.  Broyer  ,  mcctrc  en 
poudre  pr.r  le  moyen  de  la  meule.  Maci- 
nare. $  U  fe  dir  quelquefois  ablblumcnt 
pour  moudre  du  blé.  Le  moulin  n'a  pas 
allez  dV.TU  ,  il  ne  peut  moudre  que  iîx  mois 
rannéc.  Macinare.  §  On  dir  fig.  d'iin  iiom- 
me  qu'on  a  battu  oucragcufcment ,  qu'on 
l'a  moulu  de  coups  ,  rout  moulu  de  coups. 
Pejiare'^  infruffnere 'f  ammaccar  con  pirto(fc, 
§  On  dit  auiii  ,  '^'l'on  a  le  corps  rout  mou- 
lu ,  qu'on'  e(t  lout  moulu  ,  pour  dire  , 
qu'on  fcut  des  doulcuis  pai  tgut  le  corps , 


phrafe   :    Mouchure    de    chan- 
qui  iignîHc  ,    le  bout  du   lumignon 


pour  aroir  couru  la  polie,  ou  coucne  lur 
la  dure  ,  ou  pour  qu.Iqu'autre  tari^uc. 
£Jer  pefio  ;  fent.rfi  dvlere  tune  le  memora  , 
lutta  la  vita  ;  ejfcr  affranto  ,  fiaccato. 

MOULU  ,  UE  ,  part.  Macinato  ,  ée.  §  0« 
appelle  or  moulu  ,  de  l'or  léduit  en  rrct- 
p.tites  parties,  &  dont  on  fe  fer,"  quel- 
quefois pour  dorer  des  méraux.  Oro  maci- 
nato. 5  On  dir  ,  en  teiraes  de  Châlfe  ,  que 
l.'s  fumées  d'un  cerf  font  mal  moulues  , 
pour  dire  ,  qu'elles  font  mal  digérées.  Faut 
mal  digerite. 

MOcE,  f .  f .  Grimace  que  l'on  fait  par 
d'riiîon  ou  par  mécontentement.  Smorfia; 
vif.:cc:o.  §  On  dit  aulli  d'un  homme  qui  té- 
moigne rie  la  n.auvaife  humeur  pat  ibn  C- 
lencc  &  par  Ton  air  ,  qu'il  faic  la  moue.  Il 
eli  du  ftyle  familier.  Eglt  fa  un  mal  vifa  ; 
e^lifi  mojlra  fcorrucciato. 

MOUEE  ,  f.  f.  Melange  de  fang  de  cerf, 
de  lair  Se  de  pain  coupé  qu'on  donne  aux 
chiens  à  la  curée.  Mifchto  di  fangue  di  cervo, 
di  latte  e  di  pane  ,  che  fi  dà  ai  cani. 

MOUETTE  ,  f.  f.  Oilcau  de  mer  quia  de* 
membranes  entre  les  doigts.  Il  entre  dans 
les  lacs  ,  &  remonte  fort  loin  dans  Ks  ri- 
vières. Il  y  en  a  de  cendrées  &  de  blanche», 
les  premières  font  de  la  groll'eur  d'une  pou- 
le ,  rnais  elles  n'ont  que  très  peu  de  chair. 
Les  blanches  font  plus  petites.  Gabbiano  ; 
mugnajo. 

MOUFETTE,  f.  f.  Exhalaifon  pernicieufc 
qui  s'élève  dans  les  foutcrtains  des  mines. 
On  les  nomme  aullï  mofettes.  Efalajtone 
dannofa  che  fvapoia  net  Jotterranei  delle  mi- 
niere. 

MOUFLARD  ,  ARDE  ,  f.  Qui  a  le  Tifage 
gros  &  r-bondi.  U  elt  du  ftyle  familier. 
Fifi  paff'uio  ,  carnacciuto. 

-MOUFLE  ,  f.  f.  Miraine  ,  gros  gant  de 
cuir  ou  de  laine  ,  où  il  n'y  a  que  le  pouce 
de  féparé  ,  &  où  tout  le  relie  de  la  main 
eft  cnfcmbk-.  Il  eft  vieux.  Guanto  di  cuojo  , 

0  di  lana.  §  Mourte  ,  ou  caifTe  de  poulie. 
Kojrello  ;  Se  fur  les  Galères  ,  Ghinda^^o. 
j  Moufle  ,  f.  m.  Alftmblage  de  plulieurt 
poulies  ,  par  le  moyen  defqucUcs  on  mul- 
tipli ■  la  force  mouvante.  Polifpajlo  \  taglia, 
^  Moufle  ,  lîgnih'e  aufli  ,  gros  vi'age,  grat 
Se  rebondi.   U  ne   fe   dit  que  baliément  Se 

1  ar  mépris.  Uom  che  ha  guance  paffute  ,  che 
ha  un  vlfo  groffo  e  carnacciuto.  5  Moufle  ,  fe 
dit  aulVi  d'un  vailiéau  de  Chimie,  fait  de 
terre ,  dont  on  fc  fcrt  pour  expofer  des 
lorps  à  l'aition  du  feu  ,  fans  que  la  fiamma 
y  touche  immédiatement.  Mugola.  §  Moufle, 
f.  f.  T.  de  Serrur.  Barres  de  fer  ,  à  l'extré- 
mité defqucUes  on  a  pratiqué  des  yeux.  Ca- 
tenc  da  fabbriche  con  più  occhi, 

MOU  FLETTES ,  T.  de  Plomb.  Ce  font  deux 
moiccaux  de  bois  crcufts  eii-dedans  ,  donc 
Ics  Plombiers  ,  Sec.  fe  fer\'ent  pour  prendre 
l'outil  appelé'  le  fer  à  fonder ,  «quaml  ils  le 
r.tiient  du  feu  pour  appliquer  Se  ércndre 
1,-ur  foudurc.  Manico  ,  o  impugnatura  cTunit 
flrumento ,  con  cui  fi  cava  il  piombo  Jlrutto  dal 
fuoco. 

MOUILLAGE  ,  f.  m.  Fond  propre  pour 
jeter  l'ancre.  Piaggia  ,  luogo  dove  fi  poffa 
.incorare.  §  Mouillage  ,  7".  de  Corroyeuis. 
Celi  une  façon  qu'on  donne  aux  cuirs,  eiï 
les  humeflanr  av.c  de  l'eau  ,  pour  les  mettre 
en  état  de  recevoir  d'autres  apprêts  que  le 
Corroycur  veu:  leur  donner.  Ammollamene 
lo  *,  immollamento. 

MOUILI  E-BOUCHE  ,  f.  f.  Efpècc  de  poire 
qui  a  beaucoup  d'eau  ,  &  qui  mûrit  en 
Juillcr  Se  Août.  Sorta  di  pera  molto  fw 
go  fa. 

MOUILLER  ,  V.  a.  Tremper,  humcûct, 
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teliate  moite  îc  humi.lc.  Àmmollart  >  l'm-  ' 
mollare  ;  annaffiare  ;  ht^nare  ;  umetiare  ;  ri- 
gare  ;  dimojiire  ;  inumidire  ;  iniignere.  §  On 
dit  ,  mouiller  l'aacic  ,  ou  lîmpUmvnc  , 
jiiouilkr  en  qucl^iuc  rade  ,  en  quelque  lieu 
de  la  m--T  ,  pour  dire  ,  jercr  l'ancre  pour 
arrêter  le  vai(û-au.  Dar  fendo  ;  gettar  l'iin- 
torii  ;  ancoiarfi.  §  Oi\  dit  ,  en  T.  de  Gram- 
maire ,  mouiller  la  double  LL  ,  pour  dire  , 
)a  prononcer  ,  non  tout-.l-faic  Iclon  fa  va- 
leur naturelle,  comme  dans  les  mots,  Ville  , 
Achille,  argille  ,  êêc.  mais  avec  une  forte 
de  muUcire  ,  comme  dans  tille  ,  grille  ,  ba- 
taille ,  &:c.  alors  la  double  LL  eli  toujours 
précédée  d'uni,  &  quand  cette  voyelle  y  elt 
feule  ,  elle  fc  fait  fentir  à  l'ordinair;  ,  hlle , 
grille;  mais  quand  il  s'y  trouve  d'autres 
voyelles  ,  ou  quelque  diphtongue  ,  l'I  eii 
prefq'.ie  muet  ,  n'étant  mis  là  que  pour 
faire  mouiller  la  double  LL  ,  bataille,  boM- 
teillc,  mouille  ,  cueille,  &c.  On  le  dit  pa- 
rcillemenr  de  gn  ,  lorfqu'il  le  prononce 
coiume  dans  agneau  ,  gafner  ,  &.c.  Pronun- 
ciare con fuono  fchiacciato.  §  Mouiller,  T.  de 
Cuifine  ,  c'cft  ajouter  de  l'eau.  Mettere  ; 
figgiugner  acqua. 

M^JUÎLLÉ  ,  ÉE  ,  part.  Sagnato ,  i-'c. 

MOUILLETTE  ,  f.  f.  On  appelle  ainfï 
les  apprêtes  qu'on  fait  pour  manger  les  ucufs 
frais  a  la  coque,  fetiolina  di  pane  per  inti- 
gnerlii  nelle  uova  affocate. 

MOLILLOIR,  f.  m.  Petit  vafe  dont  les 
femmes  fc  fervent  pour  y  mouiller  le  bout 
de  leurs  doigts  en  filant  leur  quenouille. 
Scodellino  da  hiignarvifi  te  dita. 

MOUILLURE  ,  f.  f.  Aflion  de  mouiller, 
ou  état  de  ce  qui  elt  mouillé.  Bagnatura  ; 
hagnamento  ;  immollitrner.to, 

MOULAGE  ,  f.  m.  T.  de  Meuniers.  C'eft 
l'adtion  de  moudre.  Ma::naiura  ;  macinio. 
§  Moulage,  T.  de  Jurifp.  Droit  qu'un  Sei- 
gneur lève  fur  fes  fujets  qui  viennent  mou- 
dre leurs  grains  à  fon  moulin  banal.  Di- 
ritto di  macinatura  ,  o  di  macine.  §  Mou- 
lage ,  eli  aulli  le  droit  qu'on  paye  aux 
Mouleurs  de  bois ,  ou  OfVicier  de  Police  qui 
mcfure  les  bois  de  chauffage  fur  les  ports  de 
Paris.  Ciò  che  pagafi  al  mifuratore  dette 
legna.  5  Moulajîe  ,  T.  d'Arts  mècan.  C'cft 
l'action  de  mouler.  //  gettare  in  forma. 

MOULE  ,  f.  f.  Petit  poilfon  entériné  dans 
une  coquille  de  forme  oblonguc.  Dattero 
di  mare.  §  Moule  ,  f.  m.  Matière  crcufée  & 
préparée  de  manière  à  donner  une  torme 
preci fe  à  la  cire  ,  au  plomb  ,  &c.  que  l'on 
y  verfc  tout  fondus  ou  liquides,  forma  ; 
fiampa.  5  On  dit  prov.  &  fig.  d'un  ouvrate 
€]ui  ne  fe  peu:  faite  qu'avec  beaucoup  de 
l'oin  &  de  temps  ,  cela  ne  fc  jette  pas  en 
moule.  Non  é  cofa  cke  fi  faccia  in  un  mo- 
mento. §  Oa  dit  prov.  6:  ballcment  ,  con- 
fcrver  le  mouli;  du  pourpoint  ,  pour  dire, 
fe  Confcrver  ,  fc  ménager  dans  les  périls. 
Scampare  ,  o  falva-  ta  reite.  §  On  dit  hg. 
fe  former  fur  le  Pioute  de  quelqu'un  ^  pour 
dire  j  imiter  quelqu'un  ,  fc  former  fui  fon 
molèlc.  Inma'e  ;  prendi  rc  l'efempio  ;  con- 
formarfi  ad  alcuno,  i  Ou  dit  tîg.  en  par- 
lant de  quelques  ptrfonnes  rares  &  uniques 
en  leur  genre  ,  que  le  moule  en  eft  rompu. 
Il  cil  du  ftyle  fa.milicr.  A'aruriî  ;7/e«  eyo. 
ruppe  la /lampa. 

MOULER.  ,  v.  a.  Jeter  en  moule.  Gettare 
in  forma-  §  On  dit  auiii  ,  mouler  un  bas- 
tclief ,  mouler  une  llatue  ,  pour  dire  ,  ap- 
pliquer du  True  ,  du  plâtre  fur  un  bas-relief, 
fut  une  ftatuc  ,  afin  qu'ils  en  prennent  l'e.m- 
prcintc  de  telle  manière,  qu'ils  puiCént  fer- 
»ir  de  moules  pour  en  faire  de  fcmbl'ables 
àiedtUore  ;  far  modelli.  %  On  dii    tig.  fe 


MOU 


MOU 


moulet  fur  quelqu'un  ,  pcnir  dire ,  fe  for- 
mer fur  quelqu'un  ,  le  prendre  pour  mo- 
dèle. Conjormarfi  ail'  cf  mpio  d'aiiri  \  pre::- 
.ier  altri  per  modello.  §  Mouler  du  bois  ,  fi- 
gnitic  ,  mefurcr  une  voie  de  bois  ,  une 
torde  de  bois,  en  la  rangeant  entre  les  deux 
traverles  qui  la  doivent  contenir  ,  fuivant 
l'Ordonnance  de  Police.  Mifurar  le  legn* 
fecondo  il  prefcrttto  du'  Magijlrati.  On  dit 
ulli,  moulage  ,  dans  le  même  fcns.  V.  ce 
mot.  §  -VlouUr,  T.  de  Jardinage  ,  fc  dit  des 
dittérens  aibrilîeaux  qu'on  taille  en  boules  , 
en  pyr.nnidcs  &  autres  figures.  Tagliare  a 
palla  ,  in  piramide  ,  (fC.  §  En  T.  de  Tail- 
landiers ,  mouler  une  faucille  ,  ou  autre 
pièce  de  même  nature  ,  c'efl  ,  lotfqu'ellc  eft 
dentée  &c  trempée,  la  palfcr  l'ut  la  meule 
pour  faire  paroitre  les  cents.  Arrotare. 

MOULÉ,  ÏE,  part.  V.  l'on  verbe.  5  On  dit. 
Lettre  moulée  ,  pour  dire  ,  Lettie  impri- 
mée. Lettera  fìampaia.  §  On  appelle  audi  . 
Lettre  moulée  ,  une  écriture  a  la  main  , 
ilont  les  caradètes  font  de  la  même  forme 
que  ceux  des  livres  imprimés.  Stampatello  ; 
carattere  ,  che  imita  la  ftampa.  ^  On  dit  en 
plaifantant  ,  il  faut  bien  que  cela  foit  vrai  , 
puifque  cela  eil  moulé.  Le  bas-peuple  dit  en 
ce  i'ens  ,  lire  le  moulé  ,  dans  le  moulé.  Bijo- 
gna  ben  che  fia  vero,  giacché  é  fiampato.  Leg- 
gere lo  fiampato.  i  On  dit  prov.  d'un  hom- 
me llniple  ,  qui  défère  à  l'autoriré  de  quel- 
que livre  que  ce  foit,  qu'il  croit  tout  ce  qui 
c!l  moulé  ;  &i  alors  moulé  elt  pris  fubllan- 
tivcment  dans  l'exemple  précédent.  Egit  cre- 
de tutto  ciò  che  è  fiampato. 

MOULERIE  ,  f.  t.  T.  de  greffes  Forges. 
Celi  l'attelier  où  l'on  jette  en  moule  tous 
les  ouvrages  en  fonte  qui  font  d'ufage  t-lans 
la  bociétc.  La  fabbrica  ,  il  luogo  dove  fi 
getta  in  forme. 

MOULEUR  DE  BOIS,  f.  m.  Officier  de 
Po'.ice  ,  dont  la  charge  eli  de  viliter  le  bois 
qu'on  vend  ,  &  de  le  mouler.  Mifuraior  di 
legna.  5  Mouleur,  f.  m.  T.  de  Gramm.  & 
d'Arts  mécan.  Celi  cn  général  l'ouvrier  q-ji 
;"e  fert  du  moule,  fur- tout  dans  les  aue- 
liers  où  le  moulage  n'eft  qu'une  des  manœu- 
vres par  lefqtR-lIcs  l'ouvrage  doit  palTcr 
avrnt  d'être  hni.  Gettatore  informe. 

MOULIERE  ,  f.  f.  T.  de  Pêche.  Endroit 
où  l'on  fuit  la  pèche  des  moules.  Luoi.o  dove 
fi  pefcano  i  datteri  drenare. 

MOULIN,  f.  in.  Machine  à  moudre  du 
grain  ,  Sic.  Mulino  ;  molino.^  On  dit  prov. 
£c  fig.  faire  venir  l'eau  .i  fon  moulin  ,  pour 
dire,  procuier  de  l'utilité  par  fon  induf- 
ttie,  par  ("on  adrcfie  ,  ou  a  foi,  ou  aux 
liens.  On  le  dit  fur-tout  d'un  Moine  ,  par 
r;:pport  à  fa  Communauté.  Il  elt  familier  , 
ûc  emporte  toujours  quelque  forte  de  méptis 
de  celui  dont  on  parle.  Tirare  ,  o  recar  l'ac- 
■jua  al  fuo  molino.  5  Oa  dit  prov.  6c  pop. 
d'un  homme  dont  on  n'eft  pas  content , 
l.-iilfez-le  fjire  ,  il  viendra  moudre  à  notre 
moulin  ,  pour  riirc  ,  il  aura  affaire  de  nous 
à  fon  rour.  Lafctateio  fare  ,  egli  vara  maci- 
nare al  nofiro  mulino.  §  On  dit  pop.  à  la 
fin  des  contes  qu'on  fait  aux  enfans,  je  jetai 
mon  bonnet  par  delfus  les  moulins  ,  pour 
dire,  je  ne  fais  ce  que  rour  devint  ,  je  ne 
lais  coirmentiKnit  le  conte,  l'hi/oire.  /o 
non  SÒ  poi  quello  che  avvenne  dopo.  §  On  ap- 
pelle aulìi  moulins  ,  pluficur*  autres  ma- 
tl.ines  d.-  même  genre  ,  Se  qui  fervent  à  di- 
vers u'.ages.  .Moulin  à  foulon,  (gualchiera. 
\iou!in  à  huile.  MactKatojo.  Moulin  à  pa 
pier.  Gualchiera.  Moulin  à  tan  ,  ou  à  écorcc. 
Macine  per  la  fcor^a.  Petit  moulin  à  mou- 
dre du  café.  Mulinello. 

MOUI.INAG£  ,  f.  m,  Vtipuiiion  de  la 


foie  ,  en  la  failant  paiTct  au  moulin,  t» 
mouiinagc  cil  le  dernier  apprêt  que  l'on 
donne  aux  foies  filées  avant  de  les  teindre. 
t'acconciar  che  fi  fjt  dette  fête  al  mulino. 

MOULINÉ,  ÉE,adj.  Il  fc  dit  du  bois 
gâté  par  les  -vers,  impvrrato;  intarlato. 

MOULINET,  f.  m.  Diminutif  de  mou- 
lin. Il  n'tll  plus  en  ufage  d^ns  ce  fens.  Nu- 
iinello  i  moimeilo.  §  Moulinet  ,  fe  dit  d'une 
efpcce  de  tourniquet  ^lont  on  fc  fert  pouc 
enlever  ou  pour  tirer  des  fardeaux.  i>ur- 
bera  ;  verricello.  §  Il  lignifie  aulli ,  une  cer- 
taine machine  dont  on  fe  fert  pour  travûilkr 
à  la  moniioic.  Caftelletto.  §  Moulinet ,  T.  de 
Tireurs  d'or,  cil  une  broche  de  fer  percée 
dans  toute  fa  longueur  ,  &  couverte  fur  leJ 
extrémités  de  devant  pat  un  morceau  de  buis 
garni  d'un  haut  rebord  ,  derrière  lequel  cft 
un  autre  bord  beaucoup  p'îis  petit  ,  pour 
contenir  la  corde  qui  vient  de  la  roue  du 
moulinet.  Sorta  di  rocchet:m\  Ou  dit ,  faite 
le  moulinet  avec  une  épee  ,  avec  un  bâton 
i  deux  bouts  ,  &c.  pour  dire  ,  fc  fervir 
d'une  épee  ,  d'un  bâton  à  deux  bouts  ,  ou 
l'une  autre  arme  de  même  forte  ,  cn  les 
Il  aniant  cn  rond  auteur  de  foi  avec  tant  de 
v-teife,  qu'on  puillc  parer  les  coups  qui  fc- 
roie.nt  portés  en  même  temps  par  plulieurj 
perfonnes.  tar  il  molinello  con  una  fpada  , 
0  firnile. 

MOUI.INIFR  ,  -f.  m.  T.  de  Soierie.  Ou- 
vrier qui  s'occupe  du  mouiinagc  des  foies» 
Colui  c'ie  torce  la  fêta. 

MOULT,  aûv.  Vieux  mot  qui  n'a  plus  d'u- 
fage que  dans  le  ftyle  maroiiquc  ,  &  qui 
lifnifie  ,  beaucoup  ,  en  grande  quantité. 
Molto  i  in  copia  \  in  abbondanza. 

MOULURÉ  ,  f.  f.  Efpcce  d'oinemenr  d'Ar- 
chireifti.  e  (impie  &  uni  ,  comme  allragalc  , 
quart  ..c  rond  ,  6;c.  Modanatura  ;  mem- 
bre.: . 

MOURANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  fc  meurt. 
.'.fonbondo;  languido.  §  O'.i  appelle  fig.  dej 
yeux  mourans  ,  des  yeux  languilTans  SC 
pleins  de  paliion.  Occhi  languidi  ,  affcttuofi. 
\  On  appelle  ,  en  T.  de  Îurifprudfnce  iC 
de  Pratique  ,  homme  vivant  &  mourant  , 
l'homme  que  U^  gens  de  main-morte  quî 
doivent  foi  &  hammage  ,  font  obliges  de 
donner  au  Seigneur  de  fief,  &  à  la  mort 
duquel  ils  doivent  le  rachat  au  Seigneur, 
Quella  perfona,  che  le  manim.orie  debbono  eleg- 
gere, perché  tenga  in  tutto  le  toro  veci,  per  le 
debile  r  icogni^ioni  al  L'eudatario.  §  On  ap- 
pelle bleu  mourant  ,  un  bleu  fort  pâle  & 
fort  déchargé.  Cilefiro.  §  Mourant,  cil  quel- 
quefois fubllantif.  Le  champ  de  bataille 
étoir  plein  de  morts  Je  de  mourans.  //  cam- 
po di  battaglia  era  pieno  di  morti  e  di  mo-^ 
ribondi. 

MOURIR  ,  V.  n.  CelTcr  de  vivre.  Morire  t 
bafire  ;  trapaffare  ;  ufcir  di  vita  ;  andarfene  f 
finir  i  fuoi  giorni  ;  fcacchiare  ;  arìdar  al  caffo- 
ne  ;  dar  le  barbe  al  fole  ;  andar  a  parlare 
a  Pilato;  tirar  le  cuoja  ,  o  le  laì^e;  batte.* 
la  capata.  §  On  dit ,  mourir  de  fa  belle 
mort  ,  pour  dite  ,  de  la  mort  naturelle. 
Morir  ai  morte  naturale;  morir  di  fuo  male* 
Ç  On  dit ,  mourir  dans  les  formes ,  pour 
dire  ,  mourir  en  fe  faifant  traiter  fclon  les 
lèg'es  ordinaires  de  la  Médecine.  II  cil  iro- 
nique &  du  ilyle  familier.  Morir  nelle  forme  ^ 
con  tutte  te  formalità.  §  On  dit  ,  qu'on  a 
fait  mourir  un  homme  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
été  cxéciué  à  mott  par  aurorrté  de  Jullice. 
Far  morire  un  uvrno  ;  gittfii^iare.  §  On  dit  , 
mourir  tout  en  envie  ,  pour  dire,  mouric 
d'une  maladie  vive  &  prompte  ;  être  em- 
porté par  la  violence  du  mal,  lorfqu'ona 
eacotc  «niti:  la  lutee  &  toute  la  vigueur 
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^Sf  l'on  avoic  en  f-mté.  Morir  di  tnalanta 
violenta  ,  prun:a.  5  On  dit  piov.  iiioutir 
d'an.-  bdlL-  cpcc  ,  pour  dirt-,  lucconibvT  Ibus 
un  ennemi  à  qui  il  eli  glorieux  de  céder. 
Ricarfi  a  gloria  ,  a  vanta  il  fuccombere  , 
il  cedere  a  nobiU  nimico.  %  On  dir  par  me 
liace  ,  il  ne  mourra  (jne  de  ma  main  ,  pour 
dire ,  je  me  vengerai  de  lui  avanr  qu'il  meure. 
£gH  ha  da  morire  per  le  mie  mani.  5  On  dir, 
quaiid  on  demande  des  alfurances  de  qucl- 
«juc  shofepar  écrit  ,  on  ne  fair  qui  meurt, 
ni  qui  vit.  Incerti  della  vita  e  della  morte. 
§  On  die  ,  nous  mourons   t^us   les  jours  , 

four  dire  ,  chaque  jour  nous  avanijons  en 
gc  ,  nous  faiTons  un  pas  vers  la  mort. 
Dalle  faf^e  jl  comincia  a  morir  quando  f: 
r.afce.  §  On  dit  ,  que  les  Communautés  ne 
^eurent  point  ,  pour  dire,  qu'elles  fe  re- 
nouvellent fans  celFe  ,  &  que  le  corps  de 
la  fociété  entière  ne  mcurr  jamais.  Le  Co- 
munità non  muoiono  giammai.  §  Mourir  ,  le 
dit  audi  par  exagération.  Ainlî  on  dit,  mou- 
rir de  chaud  ;  mourir  de  troid  ;  mourir 
d'impatience  i  mourir  de  chagrin  ,  d'inijuié- 
tude.  Je  meurs  de  f.iim  ,  de  foif.  Morir  di 
caldo  \  morir  di  freddo  ;  morir  di  voglia  ; 
morir  d^  affanno  ,  dt  fame  ,  di  fere  ,  (S'f.  §  On 
dit ,  par  l'orme  de  fermenr  ,  jc  veu.'i  mourir; 
que  je  meure  tout  préfentenient  ;  je  puilTe 
mourir,  ù  cela  n'eft  comme  je  vous  le  dis. 
Xo  va'  morire  ;  pofs^  io  morire  or  ora  ,  fé  ciò 
non  é  veri?.  §  On  dit ,  d'un  homme  qui  traine 
ics  paroles  ,  Se  qui  parie  trop  lenremcnt  , 
que  Ics  paroles  lui  meurent  d.a.s  la  bouche. 
Èiafciar  le  parole  i  lafciarfele  morire  m  bocca. 
§  On  dit  ,  d'un  homme  qui  quitte  le  mon- 
de ,  pour  vivre  dans  la  retraite  6c  dans  les 
exercices  de  piété  ,  qu'il  elt  mort  au  monde. 
£gii  é  morto  al  mondo  ',  egli  ha  rinunciato 
al  mondo.  §  Mourir  Civilement ,  V.  ce  mot. 
§  On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens  , 
liiourir  au  péché;  mourir  au  vice;  mourir 
à  fcs  pallions.  Morire  al  peccato  ,  ai  vi^j  , 
<i//e  pajjioni.  On  dit  elicore  ,  faire  mouf  ir  le 
péché  en  foi;  faire  mourir  fes  pallions.  Far 
morire  in  fe  il  peccato  ,  le pafjioni.  §  Mourir  , 
fe  dit  aullt  des  choies  morales  ,  des  paf- 
fions  ,  des  productions  de  l'efpric  ,  6c  des 
ouvrages  de  l'art.  Morire  ;  cejfare  ;  termi- 
ttare  ;  ejlinguerjj  ;  finire  ;  andar  in  oblio. 
J  Mourir  ,  fe  dit  aurtì  des  arbres  6:  des 
plantes.  Morire:,  alidirftj  difeccarfl  \  inari- 
dire. §  11  fe  d-it  encore  de  certaines  chofes 
dont  le  mouvement  finit  peu  à  peu.  jiforire  ; 
inancare  ;  confumare  ;  cejj'are  ;  efiinguerft  ; 
fpegnerji  ;  venir  meno  a  poco  a  poco.  §  Il  fe 
dit  par.illement  de  plulieurs  chofes  qui  h- 
nilTcnt  par  une  dégradation  infendble  , 
comme  les  fons  ,  les  couleurs  ,  &c.  Il  faut , 
lorfque  l'on  peint,  que  les  couleurs  fe  per- 
dent en  mourant  les  unes  dans  les  autres. 
Convien  che  i  colori  fi  perdano  ,  e  fi  confon- 
dano infenfibilmente  e,li  uni  negli  altri.  %  Mou- 
rir ,  ed  aulli  réciproque  ;  &  alors  il  ftgnihe  , 
ctrc  fur  le  point  de  mourir  ;  mais  en  ce 
feus  ,  il  ne  fe  dir  guèie  qu'au  préfent  &:  à 
l'imparfait  de  l'indicatif.  Je  me  meurs  ;  il 
fe  mouroit.  Io  muojoj  io  mifento  morire  ;  ei 
ft  moriva  i  egli  fe  n'andava  a  morite  ,  o  era 
pfefjo  a  mqrire. 

MORT,  MORTE  ,  part.  }c  adj.  Morto; 
trapaQaio  ;  defunto.  §  On  dit ,  d'un  médifant, 
d'un  fanfaron,  d'un  grand  parleur  ,  à  qui 
il  clk  arrivé  quchpie  mortification  qui  l'cm- 
pèche  de  parler  aurti  librement  qu'à  l'ordi- 
naire ,  qu'il  a  la  gueule  morte.  11  cil  pop. 
eu  é  fiato  infegnato  il  modo  di  parlare.  §  On 
<tk  fam.  frapper  fur  quelqu'un  comme  fur 
bête  morrc  ,  pour  dire  ,  le  frapper  outragcu- 
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mttniera  ;  dare  fen^a  difcrejioue.  Ç  On  dit 
prov.  morte  la  bete  ,  mort  le  venin  ,  pour 
dire  ,  que  quand  u.i  ennemi  eli  mort  ,  il 
ue  peut  plus  nuire.  //  nemico  che  è  morto 
non  può  più  nuocet  e.  ^  Cote  movze  ,  V.  Cote. 
§  On  appelle  ,  cu  T.  de  Crueric  ,  mort-bois , 
les  épines  ,  les  ronces  ,  &  le  bois  blanc  qui 
ne  peut  .fervir  aux  ouvrages.  Legname  mor- 
ticino. Et  ,  bois  more  ,  tout  le  bois  qui  elt 
efteCin  v-mcirt  feché  fur  pied  ,  &  qui  ne  tire 
plus  aucune  nourriture  de  la  terre.  Legname 
morticino.  §  On  appelle  chair  morte  ,  une. 
chair  pourrie  ll<  inlenfible  ,  qui  cil  dans  les 
efcarres  des  plaies  ,  ou  qui  tient  encore  au 
corps  de  l'animal.  Carne  morta.  §  On  dit  , 
qu'une  pcrfonne  a  le  teint  mort  ,  les  lèvres 
mortes  ,  pour  dire  ,  qu'elle  a  le  teint  déco- 
loré ,  les  lèvres  p.ilcs.  Pallido  ;  f  morto  ;  fio- 
lorito.  §  On  appelle  eau  murre  ,  de  l'eau 
qui  ne  coule  poinr  ,  telle  que  celle  des 
étangs.  At.qua  morta;  acqua  ferma  ^fiagnante. 
§  On  appelle  morte  eau  ,  les  marées  quand 
elles  font  les  plus  balFes  :  ce  que  l'on  dit 
par  oppolïtion  au  vif  de  l'eau  ,  qui  fe  dit 
des  marées  quand  elles  four  les  plus  haures. 
Mar  j'cemo.  ^  On  appelle  auiîi  argrnt  mort  , 
de  l'argent  dont  on  ne  tire  aucun  profit. 
Danaro  morto  ;  danaro  non  impiegato  ,  che 
non  fruita.  §  Gens  de  main  morte  ,  V.  Main. 
§  Mort,  eli  quelquefois  fiiblìantif.  Enterrer 
les  morts  ;  cnfcvelir  les  morts.  Seppellire  i 
morti  f  i  cadaveri,  lia  eu  la  charge  du  mort. 
Egli  ha  ot.enuta  la  carica  del  morto  ,  del 
dtjunio.  l'riec  Dieu  pour  les  morts.  Fregar 
Dio  per  i, morti  ,  per  i  trapajjati  ,  peri  de- 
funti. §  On  dit  auHì  prov.  qtfe  les  morts  ont 
toujours  tort ,  pour  dire  ,  qu'on  excufe  tou- 
jours les  vivans  aux  dépens  des  morts.  / 
moni  hanno  fempre  il  torto.  §  Le  mort  faiut 
le  vil ,  T.  de  Juriiprudence  ,  V.  Vif. 

MOURON  ,  ou  ANAGALLIS  ,  f.  m.  Pe- 
tite plante  qui  poulie  plufieurs  tiges  cou- 
chées par  terre.  On  en  connoît  de  deux 
efpèces  ,  le  mâle  &  la  femelle.  Erba  délit 
uccellini;  anagalltde.  §  Les  Herborillcs  don- 
nent encore  le  nom  de  mouron  à  une  plan- 
te d'un  genre  diftérent  ,  qu'on  appelle  pro- 
prement Morgeline  ,  V.  §  Mouron  ,  efpèce 
de  Iciard  jaune  ,  Se  marqueté  de  taches  noi- 
res; on  dit  que  c'efl  une  efpèce  de  (alaman- 
dre.  Sorca  di  ramarro  giallo  j  fpri^-jiato  di 
nero. 

MOURRE  ,  f.  f.  T.  de  Jeux  anciens.  On 
joue  à  ce  jeu  en  montrant  une  certaine 
quantité  de  doigts  à  fou  adverfaire  ,  qui 
fait  la  mêm;  chofe  de  fou  côté.  Ciuoco 
della  mora  ,    o  della  corna, 

MOUSQUET  ,  f.  m.  Ancienne  arme  à 
feu  ,  que  l'on  tiroir  par  le  moyen  d'une 
nréche  allumée  mifc  fur  le  fcrpenrin.  jXTof- 
thetto.  5  On  dit  porter  le  moufquct  dans 
une  compagnie  d'Infanterie  ,  pour  dire  ,  y 
ctie  fimple  foldat.    EJJ'er  faldato  femplice. 

MOUSQUETAUE  ,  f.  f.  Coup  de  mouf- 
quet.   Mofchettata  ;  colpo  di  mofchetto, 

MOUSQUETAIRE  ,  f.  m.  On  appeloit 
ainù  un  foldat  à  pied  qui  poit<jit  le  mouf- 
quet.  Afofchettiere.  §  On  appelle  aujour- 
d'iiui  abfolumenc  ,  Moufquctaircs  ,  ceux 
qui  font  dans  les  Compagnies  à  cheval  des 
Moufquetaircs  du  Roi.  Mofchctttere.  §  U  y 
a  les  Moufquctaircs  gris  &c  les  Moufquc- 
taircs noirs  ,  ainir  nommes  de  la  coi'.icur 
de  leurs  chevaux.  /  Mofchetiieri  bi'^i  e  i 
neri. 

MOUSQUETERTE  ,  f.  f.  Co'.ieaif.  Dé- 
charge de  plulieurs  moufqu^-ts  ou  fufils 
tirés  en  nume  temps.  Mofch/etter'ta  ;  fulve 
d'circhibugiate.  ^ 

MOUSQUETON  ,   C  0),  Efpèce  d;  fuûl 
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dont  le  canon  eli  plus  court  que  celui  des 
l'uhls  ordinaires  ,  U  le  calibre  gros  comme 
celui  d'un  moufquet.  Mofchetione. 

MOUSSAUT  ,  adj.  Terme  de  Boulangers. 
Celi  aiun  qu'on  nomme  le  pain  qu'on  lait 
du  gruau  rcn'.oiilu.    Pain  moul^aut  ,   gruau      * 
pain  moulfaut.  Pan  di  tritello  ,  &  plus  or- 
dinairement ,  Pan  du  cane. 

MOUSSE  ,  adj.  de  r.  g.  Il  fe  dir  de:  fer- 
remens  dont  la  pointe  &  le  tranchant  fout 
ulés.  Oniifo  ;  fpuniato  ;  rintu^jato. 

MOUSSE  ,  f.  m.  Petit  gari,on  fervane 
dans  l'équipage  d'un  vaillèau  ,  d'une  ga- 
lère. Afo^^u  di  vafcello  ,  dt  galerii.  §  Mouf- 
l'e  ,  f.  f.  Lfpèce  de  petite  herbe  fort  épailTe 
&  fort  menue  qui  s'engendre  fur  les  terre» 
lablonneufes  ,  fur  les  toits ,  fur  des  pierres 
&  fur  des  aibres.  Jifufco  ;  mufchio  ;  porrc- 
cma.  §  Il  fe  dit  aufli  de  ce  qui  vient  fur 
la  tète  des  vieilles  carpes.  Sorta  dt  peluria 
o  ciujfetto  che  fi  trova  fui  cupo  de*  vecchj 
carpioni.  5  Moulfe  ,  certaine  écume  qui  fe 
tonne  fur  l'eau  ïc  fur  quelques  liqueurs  , 
comme  la  bière  ,  les  fyrops  ,  le  chocolat  , 
l'eau  de  favon  ,  le  vin  ,  &c.  quand  on  les 
bat  ,  ou  qu'on  les  vetfc  de  haut.  Schiuma;- 
Ipuma. 

MOUSSELINE  ,  f  f.  Toile  de  coton  fort 
fine  ,  fort  claire.  Mujfolina. 

MOUSSER,  v.  n.  Il  fe  dit  des  liqueurs  fut 
lefqucUes  il  fe  forme  de  la  mouire.  Spumeg- 
giare ;  fpumare. 

MOUSSE  ,  ÉE  ,  part.  Spumante. 

MOUSSEK.ON  ,  f.  m.  Efpèce  de  petit 
champignon  ,  qui  vient  fous  la  montre  a» 
printemps.'  Frugnuolo. 

MOUSSEUX  ,  EUsE  ,  adj.  Qui  mouné  . 
qui  fait  beaucoup  de  raoullé.  Spumcggiamei 
J'pumetnte ,  che  fa  fpunia. 

MOUssON  ,  f.  f.  Saifon  dans  laquelle 
foufflent  certains  vents  réglés  &  périodi- 
ques de  la  met  des  Indes  ,  appelcs  mouf- 
fons.  Monfone  ;  venti  regolari. 

MOUSSU  ,  UE  .  adj.  Qui  eli  couvert  de 
moulîe.  Mufcnfo  ;  mufckioCo. 

MOUSSU  RE  ,  f.  f.  T.  de  Potiers  de  terre. 
Efpèces  de  barbes  que  le  perçoir  fait  autouc 
des  trous.  Ktccio. 

MOUSTACHE  ,  f.  f.  Barbe  qu'on  lailTc 
au-dellus  de  la  lèvre  d'en-haut.  Bafctta  ; 
muftacciij.^Oa  .ippelle  auili  moullache ,  lee 
poils  que  les  chats  ,  les  lions  6:  quelques 
autres  animaux  onr  autour  de  la  gueule. 
AfufiacchJ ,  baftte  del  gatto  ^  del  liore  ,  ó'C» 
^  On  dit  hg.  enlever  tur  la  mouilachc  ,  juf- 
ques  fur  la  moultache  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  enlever  quelque  chofe  a  quelqu'un 
en  fa  préfence  8c  malgré  lui.  Portar  vin 
una  cofa  alla  barba  di  alcuno.  §  On  dit  fig. 
donner  fur  lamoullache  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  frapper  quelqu'un  au  vilagc.  Il  cil 
populaire.  Dare  una  mofîacctaia  ,  un  mofiac- 
cione ,  un  mufone.  §  Moullache  ,  7'.  de  Ti" 
reurs  d'or.  Manivelle  qui  fe  fiche  dans  lefi 
rochers  Se  bohines  des  Tireurs  d'or  ,  ic 
dont  ilî  fe  fervent  pour  tirer  2c  dévider 
leur  fil  d'or  8c  foie.  Manubrio  i  maniglia. 

M.'OUSTILLE  ,  f.  f.  T.  d'U.ft.  nat.  Ef- 
pèce de  belette  fauvagc  ,  qui  ne  vit  qu'à 
'.a  campagne  ,  8c  dont  la  peau  entre  dans 
le  commerce  de  la  l'elletcrie.  Sorta  di  don- 
nola falvarica  delia  cui  pelle  fi  fanno  pei." 
licce  ajjai  fine. 

MOUSTIQUE  ,  f.  f.  Tetit  infeûc  d'A''ri- 
que  Se  d'Améiiquc  dont  la  piqûre  eli  très- 
douloureufc  6c  lailfe  fur  la  peau  une  t.'.- 
chc  l'emblable  à  celle  du  pourpre.  Sona  eif't 
jenfala  dell' Ajfrica  e  dell'America  ,  la  cui 
puntura  è  d-dorofiffima,  i 

AlOUr  ,  f.  m.  Vin  doux  &  nouvcUcmcnî 
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{,.,    Mollo   ;    vino    nuovo    t    ancor   doler. 
MOLTAK.Dt    ,   r.   f.    Comi'oluion  lau. 
de  Tainc  de    fciuvé   broyie  avec   du  moiit 
cu  avec  da  vinaigre.  MojLirdj.  §  La  ^raiiu- 
de  fcucvé  s'api)i:lle  aulii  iiioutaitif.   Suinya. 
i  On   dit  piov.    s'amuler  i    la    moutauie  , 
fc-ur  dire  ,  s'amuler   i   des  cliofes  inutiles. 
Anendcte  a  fanjaiucchc  ijlarc  a  badalucco  ; 
pigliare  l'uccellino  .  por  porri   ;  Jli:re  .J  fa 
locco  ;  baloccarfi  ;  ch.cchmthirc.  5   On  du 
prov.  &    fig.    de   queUiu'im  cyn  commence 
à  s'inipau.nter  de  ce  iiu'on   lui  c:it   cu  ce 
ce  qu'on   lui   fait  ,    que   la   moutarde  lu. 
monte  au   w:z.    Venir  la   mofiarda  a.  najo. 
«    On  dit  prov.    d'une  cliole  qui   ttoit   le 
erette,  &    qui   eli    devenue  très-publique  , 
que  les    cntans    en    vont    i    la    moutarde. 
Eâ':!  i  cola  che  ta  fanno  fino  i  ra^aXT- 

MOUTARDIER  .  1".  m.  P-"iit  vale  fcrvant 
à  mettre  la  moutarde.  Mojhfdicni  ;  vafeno 
della  moJU'da.  §  On  appelle  aulV.  Moutar- 
dier ,  celui  qui  fait  Se  veni  de  la  mou 
tarde.   Colui  che  fa  o  vende  la  ir.oflarda. 

MOUTIER  ,  f.  m.  Eglif»  ;  (  on  ecrivoit 
autrefois  Moullier  ,  )  il  ne  le  dit  guère 
qu'en  cette  pliraù  :  Me.ier  au  mout.cr  en 
parlant  d'une  fille  qu'on  mene  a  lEgliL- 
pour  la  marier.  Il  elt  vieux.  Condurre  una 
rasar  a  alla  ChUfa  fer  n:a-:aU.  %  Un  dit 
prov  il  faut  Uiliirr  le  moi.tier  ou  il  elt  , 
pour  dire,  qu'il  ne  faut  tien  changer  aux 
ufagcs  reçus,  hifogna  hifaare  U  mondo  corn 

'^MOUTON  ,  f.  m:  Bélier  châtré  que  l'on 
enciai'.le.  Cnfirato  ;  monionc.  5  on  com- 
prend  aulli  quelquetois  fous  le  nom  de  mou- 
tons les  beiKts  ,  ks  brebis  ,  les  agneaux  , 
qu.ind  ils  font  en  troupe.  Un  troupeau  de 
moutons.  Un  branco  ,  un  gregge  de  pe- 
core ,  di  montoni  .  &c.  %  On  di^t  prov.  re- 
venons à  nos  moutons  ,  pour  due  ,  repre- 
nons le  difcouis  que  nous  .ivons  quitte  , 
ou  qui  a  été  interrompu.  Tornianto  a  bom- 
ba ,  o  a  boiiega  ,  0  alla  .a.laja  ;  !vrnia:K0 
al  propofi.-o  del  difcorfo.  5  Un  dit  hg.  «  un 
homme  qui  eli  d'une  humeur  douce  & 
ttaitable  ,  que  c'ell  un  mouton  ,  qu  il  elt 
doux  comme  un  mouton.  Dolce  ,  pacifico 
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qmeio  corne  un  agnello.  §  Mouron  ,  le  dit 
lulli  de  la  peau  de  mouton  préparée.  Mon- 
tone ;  pelle  di  montone.  «  l'ain  de  mouton  , 
V  Pain.  §  Mouton  ,  lignifie  au'li  une  cf- 
pè'cc  de  gros  billot  de  bois  aimé  de  fer  . 
avec  quoi  on  enfonce  les  pieux.  Berta.  §  On 
appelle  moutons  .  quatre  piliers  du  tram 
/un  carrolTe  ,  qui  fervent  .1  en  loucenir 
les  foupentes.  Puntoni.  §  Mouton  ,  la  grolic 
pièce  de  bois  dans  laquelle  font  engagées 
îes  anfes  d'une  cloche  pour  la  tenir  fui- 
pendue.  Cicosna.  §  On  appelé  fur  la  mer  , 
moutons  ,  les  vagues  blanchi iFantes  qui 
s'élèvent  lorfque  la  mer  commence  a  ctie 
a-itée.  Cavalloni;  onde  ;  fiotto.  §  On  le  dit 
aulîi  des  vagues  qui  s'élèvent  fur  les  gran 
des  rivières.  Cavalloni  ;  end:  ;  fiotto.  5  Mou- 
tons ,  T.  d'Hydrcu'.  En  fait  de  calcadcs  , 
ce  font  des  eaux  que  l'on  fait  tomber  ra- 
pidement dans  des  rigoles  Se  qui  trou- 
vant pour  obftacle  une  table  de  plomb  dans 
le  bis  fe  relèvent  en  écuniant.  Cavallon.. 
f  Mouton  marin  .  T.  d'titfl.  na,.  Sorte  de 
poiiron  uinfi  appelé  ,  parce  qu'il  eft  a'u  u 
couleur  blanche  H  qu'il  a  des  c%ces  de 
trétes  ou  cornes  recourbées  comme  celles 
da  bélier.    r,f>.   momotie. 

M<)UTO'.-lN.\GF  ,  f.  f.  T.  de  Coutume, 
qui  le  dir  d'un  droit  feigncurial  qu'im 
S.-laiKUr  lève  fur  tenv.  qui  vendent  o" 
ach  ttent  des  moutons  ou  autre»  ,  dans  1  t 
tCBdue   lie  fai»  fief.  Ot^i»  il"  f'  ï<'é''  J"  ' 


montoni  che  fi  cvmpi.ir.c  .  o  che  fi  rendono. 
MOUlONt-'lK.  ,  V.  .1.  Rendre  tvile  & 
ann.lc  comme  la  laine  d'un  mou:on.  H 
n'a  guère  d'ufage  qu'.^u  participe.  IrcreJ- 
p.tre;  arricciare  ;  wnanelu.re.  §  En  7 .  Je 
\far.  on  dit  que  la  mer  moutonne  ,  quanJ 
i'ecume  de  fes  lames  blanchit  ,  en  :orte  -jue 
les  vagues  paroilfent  eomrae  des  moutons. 
Sollevar  cavalloni  i  biancheggiare. 

M0U10NM.H  ,  ÊE  ,  part.  Incrcfjata^  t-'-r. 
MOUTONNER  ,   lERt ,  aij.  H  [e  ^'-t  de 
ce  qui  a   la  nature  &  le  caractère  des  mou- 
tons.   Ainfi  ,  on  dit  fani.   la  multitude   elt 
moutonnière,    pont  dire  ,  qu'elle  lait  com- 
me les  mou-ons.  La   moltitudine  Ja  come  i 
montoni  ,  dove  va  uno,  gli  altri  h  Jegiiono. 
MOUTURE  ,    f.   f.    L'aftion  de   moudre 
du  blé  ,  &  le  falaire  que  prend  le  Meunier. 
Afacmatiira  ;  macinameruo  ;  macinio.  Mou- 
turc    éconi-mique.  Macinatura   dei   tritello. 
S  On  dit  prov.  tirer  d'un  fac  (teux  moutu- 
res ,  pour  dire  ,  prendre  double  prof.t  d  une 
même    aif.rire    ,    fe   faire   payer    deux    fois 
d'une  m-me   chofe.   Faifi  pag.^re  due   volte^ 
per  l'tficjra  cofa  ;  cavar  dopilo  uiue  da  un 
tflejTo  negojio.  5  Mouture  ,  lignihe  aulh  le 
mélange    du  froment   ,    du    leigle   ,   &:  oe 
l'orge  par  tiers.   6r<i/!  mefcolo. 

MOUV.^NCE  .  f.  f.  Dépendance  d  un 
fief  ,  d'une  terre  qui  relève  d'un  autre  hei , 
i-.'u.ie  autre  terre.  Servitù  ;  dipendenia  d  un 
feu.'o  da  un  altro  feudo  ,  o  Signoria. 

MOUVANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qiu  a  la  puif- 
lance  de  mouvoir  ;  en  ce  fens  ,  il  n'a  guère 
d'ufaM  qu'en  cette  phrafe  :  Force  mouvan- 
te ,  qui  le  dir  de  la  toicc  qui  caufe  un  mou- 
vement ,  8c  de  l'initrument  mécanique  qui 
aide  ,  qui  augmente  cette  torce.  For^a  mo- 
vente ,  0  foqa  motrice.  §  Mouvant  ,  fe 
dit  aulli  des  fables  Se  des  terres  dont  le  tonds 
n'ed  pas  llable  S:  folide  ,  &  où  l'oJi  enlon- 
ce  aifément  quand  on  y  marche.  Mooile  ; 
i,  certo  ;  infiabdc.  §  Il  fe  dit  encore  des  terres 
qui  relèvent  d'un  fief.  Dipcidetite.  §  On 
appelle  tableau  mouvant  ,  un  tableau  ou 
il  y  a  des  figures  qui  fe  meuvent  par  un  mé- 
canique caché,  quadro  ,  o  pittura  ni  eut 
v'ha  delle  figure  che  fi  muovono.  §  En  T.  de 
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Blafon  ,    il  fe  dit  des   pièces   attenantes   au 
chef  ,  aux  angles ,  aux  flancs  ,  ou  à  la  pointe 
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de    l'ccu  dont    elles    fembleat    fortir.   Mo 

vente.  ,, 

MOUVEMENT,  f.  m.  Le   tranfport  d  un 
corps  d'un  lieu   dans  un  autre.  Moto  ;  mo- 
vimento. §  On  appelle  ,  dans  le  bid.ictique  . 
mouvement  d'altération  ,  le  mouvement  ni 
fenfible  qui  arrive  dans  un  corps  ,   Ec  qui  en 
change  les  qua!it<-s,  fans  en  changer  lalubf- 
tance.    'Movimento  d'alterazione.  §  K  le  dit 
auli;  des  dilférentes  impulfions  ,   panions  ou 
adeûions  de  l'ame.  Mouvement  volontaire  , 
ou  involontaire.  Moto  ,   o  movimento  yoUn- 
tario,  0   involontario.  §  En  T.  <le  Mul.que  , 
il  l'e  dit  de  la  io:inièrc  de  battre  la  melure; 
a  n(i ,  on  dit  preller  le  mouvement ,  ralentir 
le   mouvement,    b.ittre    lamefuie    plus  ou 
moins  vite  ,  fans   toutefois    la   ehangcr  ni 
l'altérer.  Battere  il  tempo  più  .  o  men  preflo. 
S   On    appelle  ai:   de  mouvem^nr  ,   un    air 
dont  la  mefurc  e!l  marquée.   Aria  m  eut  le 
battute  fonofgnatc.  §  Oitdit  chanter^,  jouer 
(k-  mouvement  ,  p<-ur  dire,  bien  ob  eivei  , 
bier»  mar.iuer  la  melure  ,  en  chaniai.t  ou  en 
jouant    de   quelque    inlbumeut      Cantare, 
tonare  bc-^i  a  tempo  oQ'er^-mcfo  le  battute.  «  On 
appelle  mowemeus  ,  dans   l'Art  Oiatoire, 
ou   dansl'Aa-    l'oiftiqire  ,  Us  hgures  pnhe- 
tiques  ,  8c   nro'/res   à  exciter    les    grandes 
r-allions.     OU  ciï'tii  ;    '^    movimento-  degli 
agctu.  %  Mouvcotent^  K  œtoK  mttUYcacos 


au  pluriel,  f.-  dit  an. li  des  rcfforts  d'ui»«- 
horlo'e  ,  d'une  montre.  Moy. mento  d' uh 
criuoU).  5  Mouvemens.iîgi'ifie  hg.  brouiUerie» 
&  guerres  civiles.  Movimento  ,  fedirtone  , 
tumulto,  f  Mouvement  ,  fe  dit  audi  des  di- 
vers chan'gemens  de  polies  ,  des  marches  ÏC 
contre  maichcs  d'une  armée.  Moto  ;  movi-, 
mento  ;  movimenti  d' un  efe'ciio.  f  11  fe  u\t 
aulVi  de  l'ordonnance  &  de  U  dilpohtioa 
ful-iie  que  l'on  fait  prendre  à  des  troup.s  . 
pour  combartre  avec  plus  d'avantage.  Movi- 
mento  i  difpoftxione.  1  On  dit  ,  qu'un  hom- 
me fc  donne  bien  du  mouvement  pour  une 
alfaire,  dans  une  artaire  ,  pour  dite  ,  qu'il 
s'emprelfe  ,  qu'il  s'intiiguc  loit  pour  U 
faite  rcullîr.  Darfimoltibriga. 

MÙLVER,  v.a.  T.  de  Jardinage.  Remuée 
la  terre  d'un  pot  ,  d'une  cailFc  ,  y  donner 
une  efpéce  de  labour.  R.mcfcolare  ,  fmuovere 
il  ferrerò.  ^  Mouver  ,  T.  de  Paninerie  de  Su- 
cre. Celi  une  opération  par  l.'.quellc  on  de- 
tache  des  paiois  de  la  forme  le  lucre  qui  s'y 
colleroit  en  fe  coagulant  fans  cette  précau- 
tion. Dimenare  e  fmuovir  lo  cuccherò  nel  raf- 
finarlo. ^  Ç 
MOUVÉ,  ÉE  ,pait.  Smoffo  ,  be. 
MOUVIRON,  f.  m.  T.  de  Raffinerie  de 
Su.re.  c'ell  un  morceau  de  bois  de  lept  a  huit 
pieds  de  lon°,  lur  trois  pouces  de  latge.  Il 
eli  arplati  par  un  bout  a  peu  pies  comme 
une  rame  ;  il  fert  à  didérens  ulagcs.  Spe-ie 
di  mefiola  ,  o  paletta  da  difiaccare  ,  e  JmuO- 
ver  lo  jucchero.  ,,      j, 

MOUVOIR  ,  v.  a.  Remuer,  faire alletd  un 
lieu  .1  un  autre,  faire  changer  de  place._  Muove- 
re;darmonto.  \  En  parlant  des  tacultes  del  a- 
me  3c  deichofes  moiales ,  il  lignifae  ,  exciter  , 
donner  quelque  iropulhon,  faire  agir.  Muove- 
re ,  commi  avere  ;  indurre ,  i-c.  V.  Exciter,  f  Oa 
dit ,  mou\  oir  une  querelle  ,  pour  dire  ,  lul- 
citLr  une  querelle  ,  faire  une  querelle  ;  oa 
dit  p'us  ordinairement  ,  émouvoir.  Attaccar 
b-iea  ;  piglicrla  .  ou  bien  .  pi^Uarfela  con. 
alcuno  M'ir  levar  fu  ;  far  rifntire.  ^  On  dit 
aulìi,  en  T.  de  Viatique  ,  tous  procès  mu» 
Je  à  mouvoir.  Ogni  qualunque  lite  mojfa  ,  a 
che  fi  può  muovere  ,  ou  bien  ,  iraeniata  ,  <> 
da  intentarfi.  - 

MU  ,  UE  ,  part.  Molfo  ,  commoffo  ,  frc» 
MOYEN,  ENNE  ,  adj.  Médiocre  ,  qu» 
c(l  de  médiocre  grandeur.  Merano;  medio- 
e:  e.  %  Moven  bton/e  ,  V.  Rionie.  t  Moyen 
Jult.cier  ,' Moyenne  Jullice  ,  V.  ces  mots. 
f  Moyen  ,  fe  dit  aulS  de  ce  qui  eft  entre 
deux  e:atémités  ,■  ainfi  ,  on  dit  d  une  per- 
lonnc  qui  cil  entre  deux  âges  qui  n  eli  nt 
jeune  ni  vieille  ,  qu'elle  ett  de  moyen_  âge. 
DI  mcira  età.  f  On  dit ,  la  moyenne  regioit 
de  l'air,  poi>r  dire  ,  lii^-gion  de  1  ait  qu» 
eli  entre  la  haute  Se  fa  balle.  La  mej:[ana 
regione  dell'  aria,  f  On  ai  pcUe  ,  Auteurs  du 
moyen  5te,  les  Auteurs  >,ui  ont  cent  depuiî 
ladécade'nccderiir.pire  Romain,  )ulques 
veis  la  fin  du  dixième  ficelé  ,  ou  enviion. 
Gli  Autori  de-ficoli  di  wfTîo-  T  On  appe  le 
aulli  ,  Auteurs  de-  la  moyenne  Latmite  le» 
Auteurs  qui  ont  écrit  depuis  le  temps  de  _ie- 
vèrc,  jufques  vers  la  décadence  de  1  Empire. 
Autoridella  mediocre  Latinità. 

MOVEN  ,  f.  m.  Ce  qui  lert  pour  parveiiiC 
à  queliue  fin.  J/rjjo  ;  niodo  i  efpedience  i 
ampenfo;  verfi.  f  H  fignifi»  sueKiuefo|S  . 
le  pouvoir  ,  la  faculté  de  faire  quelque  chofe. 
Meno  ;  ajuto;  facoltà,  f  On  dit,  dans  ce 
fens  ,  &  pat  manidre  d'interrogation,  Eh, 
le  moyen  1  Eh  quel  moyen  1  pour  dire  ,  que 
la  chofe  dont  on  parle  ne  fe  peut  taire.  E 
come  poterlo  far,  'i  Come  s' ha  da  fare  Ï 
^  Moyens , au  pl.hgnifie  quelquetois,  iichei- 
iti  ,  s«fflin«4««,  Àl«/>'îî<  j  i^»'»"  '  *"  ■ 


MOY 


MUE 


e»mmoJi;lit>ti-  Je  ne  connoispas  ksmoyent 
te  l'es  facuhcs.  f  Moyeu  ,  co  T.  de  Prati- 
que ,  ics  raifons  qu'où  apporte  pour  obce- 
nic  ce  qu'on  demande.  Ragione,  f  Au  moyen  , 
prépoiition,  T.  de  Pratique.  En  v;rtu  de 
telle  chou  ;  pat  le  inoy,;n  de  telle  cliofe. 
Meiiante  <:he  ;  in  virili  Ji  che  ;  per  me^jo  di 
CUI.  On  le  dit  aufli  fam.  prefque  dans  le  mê- 
me fens. 

MOVENNANT,  prcpolition.  Au  moyen 
de.  yieJimfte  ;  col  mejjo  ;  i  on  ,  col  ;  fer  via. 

MOYENNEMENT,  adv.  Médioctw-ment. 
Il  cft  vieux.  ..M-^diocremenu  ;  mtj-{anamente  , 
iùst  cosi  ;  cm  bene  e  male. 

MOVENNEK,  v.  a.  Procurer  quelque  cho- 
fe  par  fou  entremile.  11  vieillit.  Procurare; 
conciliare. 

MOYENNE  ,  ÉE  ,  part.  Procurato  ,  &c. 

MOYER  ,  V.  a.  T.  de  Ma.jin.  Celi  cou- 
pei  en  d.ux  une  l'icrrc  de  taille  avec  la  Icie  ; 
on  nioye  le  S.  Leu  &  le  liais  pour  taire  des 
march'.s.  Segare  in  due  una  piarn. 

MOYEU  ,  f.  m.  Le  jaune  d'un  œuf.  On 
fc  fert  plus  ordinair.meiit  du  mot  jaune 
d'>r uC.  Tuorlo  ;  rojfo  d' uovo,  f  Moy^  u  ,  el'pète 
de  prune  dont  on  tait  une  excellente  conlitu- 
re.  Sona  difufina.  ^  .Moyeu  ,  le  dit  de  cette 
partie  du  milieu  de  la  roue  où  l'on  emboîte 
les  rais  ,  Sv  dans  le  creu  de  laquelle  entre 
l'eiUeu.  Moj7o  d^  una  ruo'a. 

MOZ.^R.^CE  ,  r.  m.  Nom  qu'on  donne 
aux  Chrétiens  d'Efpagne  ,  venus  des  Mores 
fie  des  Sarralïns.  Il  fe  dit  encore  de  ce  qui 
appartient  à  leur  culte.  Milfel  Mozarabe. 
Dans  certe  phrafe  ,  il  eli  adjertif.  V.  Moza- 
rabioue.  Afo^-^a'-aho. 

MO/ ARABIQUE  ,  adj.  de  t. g.  Qui  appar- 
tient aux  Mozarabes.  Afoif^urabico. 

MUABLE,  adj.  de  t.  g.  Inconiiant ,  fujet 
au  changement.  Mutabile  ;  volubile  ;  incof- 
tiinte  j  /oggetto  a  cambiamento. 

MOAGE  ,  f.  m.  T.  de  JuriJ^rudence.  Mu- 
tation, Changement  ,  V. 

MUANCE  ,  r.  f.  T.  de  Mufique.  Le  chan- 
geaient d'une  note  en  une  autre,  pour  aller 
au-delà  des  lix  anciennes  notes  de  mulique  , 
foit  en  montaat  ,  foit  en  delcendant.  Cam- 
biamento d' una  nota  in  un'  j'. tra. 

MUCILAGE,  f.  m.  Matière  cralTe  &  vif- 
queulc  qui  ibic  de  certaines  plantes  ou 
herb-s.  Muccilliggine  ;  mucilagme  j  mucel- 
lagfire.  f  Mucilage  ,  T.  de  Conch.yl.  Partie 
épailFe  &  gluante  de  l'intéricuc  d'un  coquil- 
lage. Mucitlagine. 

MUCILAGINEUX,  EUSE  ,  adj.  Qui  con- 
tient du  mucilage.  Mucilaginofo  i  mucellag- 
gir.ofo. 

MUCOSITÉ  ,  f.  f.  Humeur  épailTe  ,  de  la 
nature  de  la  morve.   Mucojuà  ;  vifcojl.ày 

MU  DE,  f.  m.  T.  de  Comm.  ÉtoSe  faite 
d'écorce  d'arbres.  Drato  dt  j'corja  d'aibiri. 

MCE  ,  f.  f.  le  changement  qui  arrive  na- 
tiUfllenien:  aux  oifeaux  quand  ils  muent. 
Jifuda  ,  o  mudagione  degli  uccetli.  ^  Mue  , 
iìgniiìc  auiii  les  dépouilles  d'un  animal  qui 
a  niiié  ;  ainiî,  on  a^-pelle  !a  mue  de  cerf ,  le 
bois  que  le  Cerf  a  mis  bas  i  la  mue  du  ter- 
pene ,  la  peau  que  le  ferpcut  lailfe.  Le  Spo- 
glie, f  Mue,  le  dit  aulVi  du  temps  où  ces 
changemcns  arrivent.  Muda  ;  mudagione  ; 
il  tetnpo  del  mudr.re.  f  II  lï^uilie  auilj  le  lien 
où  l'on  nKt  un  oifea'i  quand  il  mue  :  c'ell 
«ne  torte  de  grande  cage.  Muda  ,  o/ìa  gub- 
hia  ,  0  luogo  chiufo  deve  fi  tengono  gli  uccelli 
al  lempodella  m'ida.  f  .Mue  ,  eli  audi  un  liei» 
obfcut  S:  fcrrc-  ,  où  l'on  tient  la  volaille 
pourreiigrailTcr.  Stia.  ^  Oi>dit  i  udì ,  la  mue 
des  vers  à  foie,  \iuda  de'  bachi.  \  0:\  appelle 
autour  de  trois  mues  ,  un  autour  qui  a 
Wié  noli  fuû.  Jijhrt  di  tn  mude> 


MUER  ,  V.  n.  Changer.  Il  ne  fc  dit  qu'e.i 
parlant  du  changement  qui  arrive  aux  oi- 
leaux  Se  à  quelques  autres  animaux  ,  quand 
le  poil  ou  le  plumage  leur  tombe  ',  ou  aux 
ferpens  quand  ils  te  dépouillent  de  leurs 
peaux  ;  ou  aux  jeunes  pcrtbnnes  quand  la 
voix  leur  change.  MkA.rs  ;  cangiare. 

-MUÉ  ,   ÉE,  lAudato,   &c. 

MUET,  ETTE,  adj.  Qui  ne  peut  parler 
par  quelque  empêchement  naturel  ,  ou  par 
quelque  accident.  Maro  ;  mugolo.  ^  Il  fe  dit 
aulli  de  ceux  qui  ne  parlent  point  ,  ou  par 
malice  ,  ou  par  honte  ,  ou  par  ciainte. 
Muro  ;  mutolo  ;  che  non  ha  lingua  ;  che  parla 
poco,  f  On  appelle  ,  en  T.  de  Grammaire  , 
ti  nîuctte  ,  celle  qui  n'etl  point  afpirée, 
comme  dans  ce  mot  honneur  ;  8c  E  muer  , 
l'E  téminin  ,  tel  qu'il  fe  prononce  dans  le 
mot  boire.  Maro. 

MUETTE  ,  f.  f.  Maifon  bâtie  dans  une 
Capitainerie  de  chalîes  ,  toit  peur  y  garder 
les  mues  de  cerf,  foit  pour  y  mettre  les 
oifeaux  de  Fauconnerie  ,  quand  ils  font  en 
mue.  Cafa  dl  caccia. 

MUFLE  ,  1'.  jn.  Il  fe  dir  propremenr  de 
l'extrémité  du  mufeau  de  certains  animaux, 
comme  le  bœuf,  le  taureau  ,  Se  de  certai- 
nes bctes  féroces  ,  comme  le  lion,  le  tigre. 
M«yô  ;  ceffo,  f  On  appelle  mulîes  ,  les  or- 
nemcns  de  Sculpture  qui  reprclentent  des 
mufles  d'animaux.  Majcherone.  f  On  appelle 
encore  ,  mulîe  de  lion  ,  une  forte  de  petite 
Heur.  Il  y  eu  a  de  diveries  couleurs.  Bocca 
di  Itone,  f  Mufle  de  veau  ,  planre  qui  porre 
une  fleur  fermée  par  une  efpcce  de  mufle  , 
Se  dont  le  fruit  porte  à  fon  extrémité  trois 
ouvertures  qui  repréfentent  en  quelque 
forte  les  deux  orbites  Se  la  gueule.  Sa  tige 
Se  fes  feuilles  font  femblablcs  à  celles  du 
mouron.  Antirrino. 

MUFTI  ,  f.  m.  Nom  du  Chef  de  la  Re- 
ligion Mahométane.  Il  eft  le  Souverain  In- 
terprête de   la  Loi.   Mufti. 

MUOE  ,  f.  m.  Poilfon  de  mer  ,  dont  on 
diftingue  quatre  efpcces  ,  qui  font ,  le  cabot 
ou  le  mulet  ,  le  tame  ,  le  nîaxon  Se  le  cha- 
luc.  Muggine  ;  cefalo.  §  On  donne  aulîi  le 
nom  de  muge  volant  au  faucon  de  mer  , 
qui  a  pris  des  ouïes  de  rrès-longues  nageoi 
res  en  forme  il'ailes.  Sorta  di  pefce  volante. 

J.4UGIR,  V.  n.  Il  fe  dit  proprement  du 
cri  des  taureaux  ,  des  bœu.'s  Se  des  vaches. 
.Muggire  ',  mugghiare  \  mugliare.  §  Il  (îgnitre 
fig.  le  bruit  que  font  les  t?ot5  de  la  mer 
quand  ils  font  agités.  Muggire  i  mugghiare  ; 
Jirtpitare  ;  romore^giare. 

MUGISSANT  .  ANTE  ,  adj.  Qui  mugit. 
Il  fe  dit  des  bftcs ,  Se  lîg.  de  la  mer.  Mug- 
ghiarne 'i  che  mugghia. 

ML  GlS'.EMtN  r  ,  f.  m.  Cti  que  font  les 
taureaux  8c  les  vaches  ,  Se  fig.  le  bruit  des 
flot«  de  la  mer.  Muggito  i  mugghiameruo  i 
mugghio  ;  muglio. 

MUGUET  ,  f.  m.  Sorte  de  planre  qui 
ficurit  au  printemps  8e  qui  porte  de  petites 
fleurs  b'anclics  d'une  odeur  agïcable  ,  qu'on 
appelle  autTi  du  mènic  nom.  Mughetto.  §  On 
appelle  familièrement  muguet  ,  celui  q'ji 
adedc  d'ette  propre  ,  parc  ,  galant  auprès 
d^ s  Dames.  ÌUllimhuJìo  \  Terbinotio  ;  civet- 
tino ;  damerino. 

MUGUETTER  ,  v.  a.  Il  fe  dit  proprement 
d'un  homme  qui  fait  le  galant  ,  le  muguet 
auprès  des  Dames,  yigheggiare  ;  fare  il 
bello  ,  ;/  galante  ,  il  vago  ,  //  damerino. 
§  Il  lignifie  (ig.  8e  fam.  reclwrcher  8e  épier 
l'occation  de  fe  rendre  maître  d'ifne  chofe 
qu'on  fouhaite.  En  ce  fens  ,  il  vieillit. 
Adocchiar'-,  pnr gli  occhì  addojjo  i  atn'^ire; 
ctrtare  ;  proauar  (Carve, 


MUG        j;7 

MUGUETTE  ,  EL  ,  part.  V.    fon    verbe. 

MUID  ,  f.  m.  Certaines  mefures  dont  oa 
fc  fett  pout  les  liquides  ,  les  grains  Se  pour 
pluticurs  autres  matières,  comme  fcl  ,  char- 
bon, pl.-.tre  ,  chaux.  Sec.  qui  eft  de  diffé- 
rente grandeur  .  félon  les  ditférens  pays. 
Moggio  ,  e  botte  ,  che  fona  certe  mifure  per 
il  grano  e  per  t  liquidi.  %  Il  fc  dit  plus 
patticulièrement  du  vailFcau  ,  de  la  futaille 
qui  contient  la  mefure  d'un  muid  de  vin 
éc  de  quelque  autre  liqueur.  Botte  ,  o  ba- 
rile di  xino. 

MULARD,   T.  d'H'fl.   nat.  V.  Souffleur. 

MULA1KE  ,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  ea 
parlant  de  ceux  qui  font  nés  d'un  negre  Se 
d'une  bianche  ,  ou  d'un  blanc  Se  "d'une 
négrellé.  Mulatto. 

MULCTE  ,  f.  m.  T.  de  Jurifprud.  Il  fe  dit 
au  Palais ,  pour  amende.  Multa.  V.  Amende. 

MULCTER  ,  V.  â.  T.  de  Jurifprudence, 
Condamner  à  quelque  peine  ;  ptjiiir.  Con^ 
dannare  a  ijualche  pena  ;  punire  ;  imporre 
una  multa. 

.MULCTÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

MULE,  f.  f.  Pantoufle.  Il  n'eft  plus  guère 
en  ufage  en  parlant  des  hommes ,  que  lorf- 
qu'il  s'agit  de  la  pantoufle  du  Pape,  fur 
laquelle  il  y  a  une  croix.  Pantufola  ;  pan- 
tofola ;  mula.  %  Il  fc  pread  plus  ordinai- 
rement pour  fi^nilier  l'eij-ècc  de  chauflùrc 
fans  quartier  dont  les  femmes  fe  fervent. 
Pianella.  §  Mule  ,  femelle  de  même  nature 
que  le  mulet.  Mula.  §  On  dit  fam.  d'une 
pcrfonne  fantafque  ,  opini.nte  ,  qu'elle  eft 
tantafquc  comme  une  mule.  Bij^arro  ;  ca- 
priciofo  ;  ofiinato.  %  Mules  ,  f.  f.  pi.  Sorte 
d'engelures  qui  viennent  aux  talons  dans 
le  grand  froid.  Pedignone.  §  Mules  travcr- 
lièrcs  ou  rraverllnes  ,  des  fenres  ou  cicvaf- 
fcs  qui  fc  montrent  fur  le  derrière  du  bou- 
let du  cheval ,  Se  d'où  fuinte  une  fcrofité 
fétide.  Crepaccio. 

MULET  ,  f.  m.  Animal  engendré  d'un 
âne  &  d'une  joment  ,  ou  d'un  cheval  le 
d'une  .înclîé  Se  qui  n'engendre  ptiinr.  Mulo, 
5  On  dit  prov.  garder  le  mulet  ,  pour  dire  , 
attendre  long-temps  quelqu'un  avec  ennui  Si 
impatience,  far  da  mula  ;  far  mula  di  me- 
dico. §  Mulet  ,  force  de  poilTon  de  mer. 
Triglia. 

MULETIER  ,  r.  m.  Valet  qui  panfc  les 
ma'ers  Se  qui  a  foin  de  Ls  charger  8e  de 
les  conduire.  Mulattiere. 

MULETTE  ,  f.  f.  Terme  de  Fauconnier. 
On  appelle  ainS  le  géficr  des  oifeaux  de 
proie.    T'eniriglio  degli  uccelli  di  rapina. 

MULLE  ,  f".  f.  T.  de  Comm.  Le  garance 
mulle  e!t  la  moindre  de  toutes.  Robbia 
d' inferior  forte. 

MULOr  ,  f.  m.  ìfpèce  de  fourrs  qui  fait 
ton  trou  fous  rcrre  dans  les  jardins  ou  dans 
les  champs.  Topo  di  campagna,  i  On  die 
prov.  endormir  le  mulor  ,  pour  dire  ,  amu- 
fer  un  homme  ,  ou  le  furprendre  pour  le 
tfoinper.  AddcTKentare  ;  lujingare  per  ingan- 
nare. 

MULOTFR  ,  V.  n.  T.  de  Chaffe.  Il  fe  dit 
iVu  fang'.ier  qui  fouille  les  caveaux  des  mu- 
it)t5  pour  fc  rep aiirc  du  grain  qu'il  y  trouve. 
Scavare. 

MULTIIATÈRE  ,  adf.  T.  de  Géomètre. 
Mot  qui  s'applique  anx  figures  qui  ont  plus 
de  quatre  côtés  JU  ïn^les  ;  on  les  nommer 
plirs  oïdiuaïrcmcnr  porvgo.nes.  Muliiletero» 
MULTINOME  ,  f.  ni.  Terme  d'Algèbre, 
Grairdeur  exprimée  par  plulicurs  termes 
joints  par  les  ligne»  plus  ou  moins.  J/i,/- 
tinomio. 

MULTIPLE  ,  adj.  Se  fubft.  T.  d'Arithmé- 
lit^oc,  Qut  comienr  plu£ciit<  f«i»  cxaâc^ 
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mene  le  (impie.  Moliiplice  ;  mult'iplice. 
i  Multiple  ,  T.  de  Giomècrie.  On  apprlle 
point  muitipl;,  le  point  commun  d'intcrll-c- 
tion  de  doux  ou  plulicurs  branches  d'une 
mira-'  courbe.  Pimw  moUiplice  o  d'imerfeiion 
comune.  5  Multiple  ,  l'uulie  multiple  ,  T. 
de  Mican.  Alli;n)l)lagc  de  pluiicuis  poulies. 
Tacita  ;  poUrpafio. 

MUHII'illABLE  ,  adj.  ds  r.  g  Qui  peut 
f  tre  multiplié.  MolûpluabUe  ;  che  può  moi- 
tipiuarjì. 

_  MULTIPLICANDE  ,  f.  m.  T.  d'Acitlimé- 
tiquc.  Nombre  à  niultiplici:  pat  un  autre. 
Mohi-Hicando. 

^  MULTIPLICATEUR.,  f.  m.  T.  d'Aritlimc- 
tiyue.  Noml)rc  par  lequel  on  en  multiplie 
un  autre.  Muhiptua.'ore  ;  moUipUcawre  , 
j'attore. 

MULTIPLICATION  ,  f.  f.  Augmentation 
en  nombre.  Multiyliiafione  ;  muUiplica-fio 
ne  i  midiipUcn  ;  viuUipticr.memo.  §  Multi- 
plication i  règle  d'Atithmétiijuc  ,  par  la- 
qucl.'e  on  répète  un  nombre  autant  de  fois 
qu'il  y  a  d'unités  dans  un  autre  nombre 
donné.  MuUiplicaytore  ;  mohip/ua^ione. 

MULTIPLICITÉ  ,  f,  f.  Nombre  indéfini 
de  cliofes  diverfcs,  Muttivlicuà  ;  molupU- 
tuà. 

MULTIPLIER.  ,  V.  a.  Augmenter  une 
quantité  ,  un  nombre.  Mulapitcare  ;  mol- 
tiplicare ;   aumencare  ;  aecrcfcere.  §  Muli" 
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plier  ,  V.  n.  Augmenter  en  nombre  p.ir  voie 
de  génération.  Afiiliipltcare  ;  moltiplicare  ; 
erejcere  m  numero  ,  o  in  quancaà.  §  En  T. 
d'Aritlimétique  ,  c'clt  répéter  un  nombre 
autant  de  fois  qu'il  y  a  d'unités  dans  un 
autre  nonibre  donné.  Muliiplicare  ;  molci- 
plieare  ;  far  la  mohlplica-^ione. 

MULTIPLIE,  EE,p,iit.  Moltiplicato,  &c. 

MULTITUDE,  f.  t.  Grand  nombre.  Mol- 
fitudine  ;  folla  ;  calca.  §  Il  fe  prend  quel- 
quefois pour  le  peuple  ,  le  vulgaire.  Jl 
volf;o  ;   la  plebe  ;  il  popolo. 

MULTIVALVES    .    f.   m.  plur.  Genre  de 

coquilles  compolces  de  plulicurs  pièces.  Mul- 
(ivalvi. 

MUNGO  ,  f.  m.  Terme  d'Hifl.  nat.  Bot. 
£xot.  Celi  une  graine  des  Indes  Orientales , 
de  la  giolTeur  de  celle  de  la  coriandre 
fccl;e  ,  noire  dans  fa  matuiité.   Mun^-o. 

MUNICIPAL  ,  AIE  ,  ad].  Qui  appa^rtient 
i  la  coutume  d'un  pays  particulier.  Munir 
eipale.  %  On  appelle  Juges  ou  Olticiers  mu- 
picipau.x,  les  Olfieicrs 'd'un  corps  de  Ville. 
Çiudici  Municipali  ;  Ujfiriali  d'una  Città. 
MUNICIPE  ,  f.  m.  Celi  le  titre  que  por- 
toient  les  \'illes  du  Latium  &  de  l'Italie  , 
dont  les  hubitans  participoient  au  droit  dé 
Bourgeoifie  Romaine  ,  (ans  qu'elles  ceiraliént 
de  taire  des  Cités  à  part.  Municipio. 

MU.NIFICENCE  ,  f.  f.  Vertu  qui  porre  i 
faire  de  grandes  libéralités.  Son  plus  grand 
lifsge  elt  dan:  le  ftyle  louienu.  Munificen- 
za ;  liberalità. 

MUNIR  ,  V.  g.  Garnir  ,  pouvoir  des 
choies  nécellaires  pour  la  défenfc  ou  pour 
la  nourriture,  Munire  ;  guarnire  ;  guernire  ; 
provvedere  delle  cof<  ne.ejfarie  al  vitto ,  o  alla 
dijefa.^^  Se  munir  ,  v.  n.  le  pourvoir,  faire 
provifion  de  quelque  choie  pour  Ce  gaian- 
lit  des  hommes ,  des  bêtes .  des  fyifons ,  &c. 
ou  pour  entreprendre  &L  exécuter  un  delFein. 
iiunirfi  ;  provvederfi.  §  On  dit  fig.  fe  niu- 
jiir  di  patience  ,  de  léfolution  8c  de  cou- 
fage  ,  pour  dire  ,  fe  préparer  à  foutcnir 
*vcc  courai;-  tout  ce  qui  peut  arriver.  Mu- 
pirfi  ,  armarfi  di  fuma  pajienja  ,  di  rifulu- 
ftone  ,  Jl  coraggio. 

MUNI  ,  lE  ,  parc.  Munito  ,  &c. 
WWNUION  ,  f,  f.   Pioy,lÌQa  dct  çhofcs 


ncceiïaires   dans  une  année  ou   dans   une 
Place   de  guerre.  Munizione  ,   o  pr^vviOone 
da  guerra  e   du  bocca,  i'ain  de  munition 
V.  Pain.  ' 

MUNII  lONNAIRH,  f.  m.  Celui  cui  eft 
commis  pour  avoir  foin  des  munitions  né- 
cellaires  a  la  fubliftance  dus  troupes.  Mu- 
nirioniere. 

MLQUEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  a  de  la 
mucolice.  Mucoju. 

MUK  ,  f.  m.  Ouvrage  de  maçonnerie  qui 
renlcime  quelque  efpace.  Muro;  muraglia; 
parete.  §  On  appelle  mur  de  face  .  le'mur 
qui  cil  à  la  lace  du  batimenr.  jtiuro  di 
succiata.  §  Mur  mitoyen,  le  mur  qui  féparc 
le  londsde  deuxvoilins,  &  qui  cil  conmiun 
a  tous  deux.  Muro  dtvfono  ,  o  comune. 
5  Gros  mur  ,  un  des  murs  principaux  fur 
lequel  porte  tout  le  bâtiment.  Muraglia 
ntjcjlra.  §  Mur  de  refend  .  un  mur  quî  eli 
dans  oeuvre  ,  c'ell-à-dire  ,  qui  fepare  les 
pièces  du  dedans  du  bâtiment  ,  &  il  le  dit 
a  la  dirférencc  des  gros  murs  qui  font  le 
contour  du  bâtiment.  Muro  cifpariimcnto  , 
0  di  divifwne.  §  Mur  de  clôture,  le  mur 
qui  ne  Icrc  qu'.l  enfermer  les  cours  ,  les 
)ardins  ,  les  parcs  .  &c.  Ckiufura.  §  Mur 
d  appui  ,  un  mur  qui  n'cd  qu'à  hauteur 
d  afpui  ,  qui  n'ell  élevé  que  de  riois  pieds 
ou  environ  ,  de  peur  qu'il  n'ôte  la  vue. 
Sponda  ;  parapetto.  §  On  dit  fam.  mettre 
un  homme  au  pied  du  mur  ,  pour  dire  le 
mettre  hors  d'état  de  reculer  ,  Se  le  forcer  à 
prendre  un  parti.  Scrmgere  fra  l'ufcw  e'I 
muro. 

MUR  ,    URE  ,  adj.  Il  ne  fe  dit  propre- 
ment que  des  fruits  de    la  terre  ,    &  liyni- 
he  ,  qui  eft  en  l'ailon  d'être  cueilli  ou  man- 
gé. Maturo.  §  On  le  dit  aulli  du  vin  quand 
il  n'a  plus  de  verdeur  £c  qu'il  eft  en  boite. 
)^:no  maturo  ,    jatto.  §   On  dit.    ^^.   d'un 
apoltumc  ,  qu'il  clt  mùr  ,  lorCqu'il  elt  prêt 
a  crever  ,    à  percer  ,  ou   qu'il  cil  temps  de 
rouvrir.  Maturo.   %   On    dit  fig.  âge  mur  , 
pour  dire  ,  l'âge  qui  fuit  la  jeuneïre.  Vetà 
matura  ,  prudente  ,  perjetta.   ^lommc  mûr  , 
jugement  mur.efprit  mur,  pour  dite  ,    un 
homme    .    un    ju^iement  ,    un    cfprii  fage. 
L'om  maturo  ,  prudente  ;  favio  ;  giuduio/o. 
Mure   délibération  ,  pour    dire  ,   une   dt'li- 
beratioa   où  tout  a  été  examiné  avec  beau- 
coup   d'attention.  Matura  ,  prudente  ,  accu- 
rata delibcra^^ione.  §  On   dit  fig.  6:  par  plai- 
faiiteric  d'une  fille    déjà   avancée  en  âge 
qu'elle  eft  miirc,  pour  dire,  qu'elle  eft  en  âgé 
d'être  mariée.   Ella  é  matura  al  mcniaggio  ; 
ella  e  da  manto.  5  On  dit  prov.  en  divetfes 
rencontres,  entre  deux  véi  tes,  une  mure,  pour 
dire,  entre  deux  chofesmauvaifcs  une  bonne. 
Duecattive  e  una  buona.  §  Ondit  d'une  aifai- 
re,  qu'elle  eft  miire  ,  qu'elle  n'eft  pas  cncoie 
mure,   pour  dire  ,  qu'il  eft  temps ,  ou  qu'il 
n'eft    pas  temps   d'y    tr.ivaillcr.  Afare    ma- 
turo. 5  On  dit  aain  prrv.  il  faut  attendre  .i 
cueillir  la  poire,  qu'elle  foit  mûre,  c'cft-à- 
duc,   qu'il  ne  peut    point    précipiter    une 
affaire  ,  &  qu'on   doit  attendre  qu'elle  foit 
en   état  d'être  faite,  d'être  conclue  ,   &c. 
AJpetiare  il  porcs  alla  quercia. 

MURAGE  ,  f.  in.  i.  de  Jurifpr.  Droit 
ou  on  levoïc  pour  l'entretien  des  murailles 
de  la  Ville.  Dario  che  pa^avafi  per  il  man- 
tenimento delle  mura  della  Citta 

MURAILLE  .  f.  f.  Mur.  Mura^lict  ;  mu- 
ro ;  parete.  S  On  dit  prov.  que  les  mu- 
railles ont  des  oreilles  ,  pour  dire  ,  que 
quand  on  veut  s'entretenir  de  quelque  cho- 
ie de  fecret  ,  il  faut  parler  avec  beaucoup 
de  circohfpcélion ,  de  peur  dV-rr,  /-coure. 
Le  iimragl.t  parlano.  §  Dans  les  mines  de 
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charbon  de  terre  ,  c'cft  la  patrie  de  la  r«k 
che  lur  laquelle  la  couche  du  charbon  eft 
appu.vee.  Elle  s'appelle  aulll  le  fol  de 
la  mine.  //  fondo  ,  il  fuoto  della  mimer» 
del  carbone  joffuc. 

MURAL  ,  ALE  ,  adj.  Il  n'a  d'ufage  qu'en 
cette  pbralc  :  Couronne  murale  ,  qui  le  dit 
dune  couronne  .(u'on  donnoit  chez  les 
Romains  à  ceux  qui  dans  un  aifaut  avoient 
monte  les  premiers  fur  les  murs  d'une  ViUc 
ailiégée.   Murait. 

MURE  ,  If.  Sorte  de  fruit  gros  comme 
le  pouce  &  formé  de  perits  grains  réunis. 
Il  y  a  deu.ï  efpèces  de  miires  ,  les  unes 
noires  ,  les  autres  blanches.  Ucra  ;  eelfa 
§  Mure  fauvage,  le  fruit  de  certaines  ron- 
ces qui  eft  prclque  fait  comme  le  fruit  du 
m.a-ier  noir.  Mora  prcgMa;  mora  del  roga. 
5  On  dit  prov.  d'un  homme  qui  fait  fem- 
blant  de  méprifcr  une  choie  ,  parce  qu'il  ne 
peut  Pavoir  ,  qu'il  fait  comme  le  rcnara 
des  mures.  £gn  fa  com.e  la  volpe  del!'  uve. 
«  On  dit  prov.  qu'il  ne  faut  point  aller 
aux  mures  lans  crochet,  pour  dire,  qu'a- 
vant que  de  s'engager  dans  une  affaire,  il 
faut  serre  pourvu  dece  qui  eft  néceliiire 
pour  la  faire  réudir.  Non  bifogna  andar  < 
caccia  col  bue  ^oppo. 

MUREMENT  ,  adv.  Il  nVft  en  ufa^e 
<|u  au  figure  ,  &  lignifie  ,  avec  beaucoup  lie 
de  reHcxion  ,  d'attention.  Maturamente  ; 
ponderatamente  ;  confideraïamente  ;  con  ma- 
turità. 

MURÈNE  ,    r.  f.  PoilTon  de  mer  qui  ref- 
lemble    beaucoup    à  une    anguille.    Il    n'a 
point  d'éciilles  ;  il  eft  de  couleur  noirâtre 
parfemcc  de  taches  blanchâtres.  Il  pèfe  juf- 
qu'a  dix   livres.    Morena.  ' 

MURER  ,  V.  a.  Boucher  une  porte  ou 
une  fenêtre  avec  de  la  maçonnerie.  Mu- 
rare  ,  chiuder  con  muro. 

MURÉ  ,  ÉE  ,  part.  Murato.  §  Ville  mu- 
rée ,  une  Ville  entoutée  de  murs.  Cittd 
murate!  ;  Città  cinta  di   mura. 

MUUEX  ,  f.  m.  Mot  cniprunrc  du  Latin 
dont  on  le  fere  pour  défigner  différentes  eC- 
peces    de   coquilles    hérilTées  de     pointes. 
Murice.  ' 

ML  RICHE,  f.  m.  T.  d'Hi/l.  nat.  Palmier 
ri  Amérique  qui  fcul  fu.lit  i  tous  les  be. 
foins  des  habitans  du  pays.  Palma  Ameri, 
cana.      ^ 

MURIER  ,  f.  m.  Arbre  qui  porte  Hcs  miri 
res.  Mora;gelfo.  «On  appelle  iiuìriers  noirs, 
les  mûriers  qui  portent  des  mûres  noires. 
Mon  ,  gelfi  neri.  Er  mûriers  blancs  ,  ceux 
qui  portent  des  mûres  blanches.  Mori  . 
geljl  bianchi. 

MUKIR  ,  V.  n.  Devenir  mûr.  Afaturare  ; 
maturarfi  ;  divenir  maturo.  §  Mûrir  ,  v.  a 
Rendre  mûr.  Maturare  ;  ridurre  a  maturiti, 
5  II  fe  oir  fig.  des  affaires,  au  ncurrc  ,  «c 
des  perlonncs  ,  tant  au  neutre  qu'à  l'aétif. 
Maturare  ;  lafciar  ripe  f., re  ;  fer  le  core  con- 
Jideratamente.  §  Avec  le  temps  &  la  paille, le» 
nefflcs  miirillcnt,  V.  Nenie. 

MURI  ,  lE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
MURMURE  ,  f.  m.  Bruit  lourd  &  confut 
de  pluficurs  peiionnes  qui  parlent  en  même 
remps.  Mormorio  ;  bisbi^l  o  ,■  bucin amento  ; 
fujurro  i  piffipijn.  «  Il  fe  prend  plus  ordi- 
nairement pour  le  bruit  &Jes  plaintes  que 
font  des  perfonnes  mécontentes.  Mormorto; 
borbottamento;  borbogliamento.  %  Il  fc  die 
auiii  du  bruit  que  font  les  eaux  en  cou- 
laut ,  ou  les  vents  quand  ils  agitent  dou- 
cement les  feuilles  des  arbres.  Mormorto  , 
Jiifurro  dell'  acque  che  corrono  ,  o  deli'  aure 
chf  foffano. 

MURMUKZR,  V.  0.  Faire  du  bmic  eu  f« 
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plaignant  foiudcincnc  fans  éclater.  Borbot- 
tare i  mormoreggiare  ;  bufonchiare  ;  mormo- 
rare ;  brontolare  y  buçnmre  ;  bisbigliare  j  fu- 
furiare.  Murmurer  contre  quelqu'un.  A^er 
i  calabroni  neljiafo  ;  dir  i  paternoflri  della 
ienuccia.  §  11  fe  dir  aulh  ùin.  du  bruit 
fourd  qui  courr  de  quelque  atlairc  ,  de 
quelque  nouvelli;.  Il  cil  du  llylc  t'ani.  l''o- 
efferarfi  ;  bucinarft  ;  fufurrare  ',  b:sb, filare, 
$  U  le  dit  auili  des  eaux  &:  des  vents. 
Mormorare  ;  fufurrure. 

MURUCUCA,  r.  m.  Plante  qui  croit  dans 
la  Nouvelle-Elpagne.  Elle  r^lieinble  be.ru- 
coup  à  la  fleur  de  la  Paliion.  Pianta,  ddla 
Nuova  Spagna  ,  mo.to  fimiU  al  fior  di 
Pafflrne. 

MUSARAIGNE  ,  f.  f.  P.-tit  animal  qua- 
drupède ,  à  peu  près  de  la  grolfeur  d'une 
fouris.  Il  a  le  mufeau  plus  alongé  &:  les 
yeux  beaucoup  plus  petits  ,  le  delîus  du 
corps  plus  gris  Se  le  clclious  d'un  gris  plus 
foncé.  On  trouve  la  mufaiaigne  dans  les 
écuries  ,  dans  les  bailê-cours  ,  Sec.  On  la 
croit  nuilible  aux  chevaux  ;  mais  c'ell  un 
préjugé  qui  n'a  aucun  tondcmenr.  On  a 
remarqué  nouvellement  une  autre  efpèce 
de  niuTaraigne.  Elle  refte  à  la  iburce  des 
fontaines  &:  fur  les  bords  des  ruillëaux.  Porrti 
di  topo  çampagnuolo  che  ha  il  mufo  allun- 
gato. 

MUSARD,  ARDE,  adj.  &  f.  Qui  s'ar- 
rête ,  qui  s'amufe  par-tout.  Balocco  ;  alloc- 
eo  ì   muforno  ;  che  va  a  7on^o  ,  o  a  fparabico. 

MUSC  ,  f.  m,  Sorte  d'animai  de  la  gran- 
deur d'un  chevreuil,  8c  que  les  Naturalilles 
dil'enc  avoir  près  du  nombril  une  velfie 
pleine  d'un  amas  de  fang  qui  devient  d'une 
odeur  exquife.  Ga^^.'llu.-^  On  appelle  auili 
niufc  ,  la  liqueur  qui  fort -de  cet  animai,  iiv 
dont  on  fait  du  parfum.  Afufchio  ',  mufco. 
§  On  appelle  couleur  de  mufc  ,  une  efpèce 
de  couleur  brune.  Sona  di  colore  ofcuro. 
§  On  appelle  peau  de  mufc  ,  une  peau  par- 
fumée de  mule.  Pelle  profumata  di  muf- 
chio  ,  o  pelle  mufcata. 

MUSCADE  ,  (  Noix  )  f.  f.  Efpèce  de  noix 
aromatique  des  Indes  Orientales  ,  qui  elf 
proprement  l'amande  ,  le  noyau  du  fruit 
ou  niufcadicr.  Noce  mofcada.  Il  eft  aulii 
fubll.  V.  Mufcar. 

MUSCADELLE  ,  f.  f.  T.  de  Jardinage. 
î.fpcce  de  poire  qui  fcnc  un  peu  le  mufc. 
Pera    mofiadellcl. 

MUSCADET,  r.inr On  appelle  ainfi  cer- 
taine forte  de  vin  qui  a  quelque  goût  de 
vin  mul'cat.   Vino  che  fa   di  mofcatello. 

MUSCADIER  ,  f.  m.  T.  d'HiJl.  nat.  Arbre 
xjui  porte  la  noix  mufcade.  L'albero  della 
Koce  mofcada, 

MUSCADIN  ,  f.  m.  Petite  paflille  à 
■langer  ,  où  il  entre  du  mufc.  Mof.ardmo. 

MUSCARl  ,  f.  m.  Plante  bulbeufe,  dont 
les  fleurs  font  en  grelot  8i  d'une  odeur 
agréable.  On  la  cultive  dans  les  jardins  à 
taufe  de  fa  beauté.  Sorta  di  puin..i  il  cui 
fiore  é  odorofb  ,  e  alquanto  fìmile  al  giacinto. 

MUSCAT,  ADE,  ad).  Il  fe  dit_de  certaines 
chofes  qui  ont  du  parfum.  Rai'fin  mufcat. 
Uva  mofcadilla  ,  ou  fimplemenr  ,  moj'.a- 
dello.  Vin  mufcat.  yino  mofcadeilo.  Noia 
mufcide.  ■Noce  mofcada.  Rofc  mufcade. 
Jiofa  mofcadelta.  Il  fe  prend  aulTi  fubltan- 
tivement.  Une  gt.ippe  de  mufcat.  Vi  gr^ip. 
polo  di  *mofcadello.  Boire  du  mufcat.  ìiere 
dtl  mofcadello.  Quand  on  l'emploie  ablb- 
lumcnr  au  féminin ,  il  ne  fijuiilic  jamais 
que  cette  efpèce  de  noix  qu'on  met  au  irom- 
brc  des  épiceries.  Noce  mofcada. 

MUSCLE  ,  f.  m.  Partie  cl'ainue  &  fi- 
^reufc  ,  i^ui   eli  l'orgaue  des   muuvcoicAs 


de  l'anima!.  'M.ifcolo  ;    muf^ulo  ;   mofcolo. 

MUsCOSlTE  ,  r.  f  Efpèce  de  moullé  ou 
de  velouté  qui  le  trouve  dans  les  ventricu- 
les des  animaux  qui  ruminent.  Quella  fpei^ie 
di  felpa  che  trovaji  ne'  ventricoli  degli  ammali 
ruminami. 

MUSCULAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  d'Anat. 
U  fc  dit  de  plulicurs  artères  qui  s'infèrent 
dans  diitcrensniufcles,  ôc  des  veines  qui  en 
lbrt':nt.  Mufcolare  ;    m.ufculare. 

MUSCULE  ,  f.  m.  T.  d' .antiquité.  C'ctoit 
le  nom  d'une  machine  de  guerre  des  An- 
ciens ;  c'écoit  une  galerie  couverte  fous 
laquelle  les  foldats  lapoient  les  murailles 
d'une  \ille.  Oalleria  dell'  antica  milijia  , 
J'oito  laquale  i  foidati  fcavavuno  le  mura- 
glia d'una  Città.  §  Mulcule  ,  T.  d'Anat. 
Nom  de  deux  veines  de  la  cuiiié  qui  vont 
fe  rendr-c  à  la  crurale.  Mufculo. 

MUSCULEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Où  il  y  a 
beaucouip  de  mufcles.Muyeo/q/u  ;  mufcutofo. 

MUscLLOCUrANE  ,  ad).  T.  d'Anat. 
Nom  de  l'un  des  nerfs  brachiaux  ,  qui  eli; 
en  partie  caclié  par  les  mufcles  ,  &  en 
partie  voilîn  de  la  peau.  Uno  de'  nervi 
bracchiali ,  cosi  detto. 

MUSE  .  f.  f.  Les  Anciens  ont  feint  que 
les  .Mufes  éïoienc  des  Dcelfes  qui  preù- 
doient  aux  Arts  libéraux  ,  &  pnnenjale- 
ment  à  l'Éloquence  &  à  la  loéiie  ,  & 
qu'elles  étoient  h  lies  de  Jupiter  &  de  Mné- 
moline.  Alufa.  §  On  appelle  les  Poètes,  les 
nouirilfons  des  Muf.s  ,  les  favoris  des 
Mules.  I  favoriti  da^ie  Mitfe.  §  On  prend 
rig.  les  Mules  pour  les  Belles-Lettres.  La 
Poefia  ;  le  Belle  Lettere  i  le  Alufe.  5  Au- 
jourd'hui ,  Mufe  ne  fe  dit  otrtinairemenr 
que  par  rapport  à  la  Poelie.  C'eit  dans  ce 
fens  qu'en  parlant  des  Ouvrages  poétiques 
d'un  Auteur  ,  on  dit,  que  ce  font  des  fruits 
de  fa  Mule  ,  que  fa  Mufe  clt  enjouée  ,  gra- 
ve ,  &c.  Fruiti  della  fua  Mujiz  j  Muf a  pia- 
cevole ,  feria  ,  &c.  §  Mufe  ,  en  termes  de 
Vénerie  ,  eli  le  commencement  du  rut  des 
cerfs.  Elle  dure  cinq  ou  lix  jours  pendant 
lefqutls  ils  vont  la  tète  balTe  &  le  n,z  à 
terre  le  long  des  chemins  6c  des  campa- 
gnes. Il  principio  dell'  andar  in  caldo  de' 
cervi. 

MUSE.'^U  ,  f.  m.  Cetre  panie  de  la  tèrc 
du  chien  &.'  de  quelques  autres  animaux,  qui 
comprend  la  gueule  fie  le  nez.  Mufo  ;  ceffo 
ci' animale.  §  Il  fe  dit  quelquefois  des  per- 
fonnes ,  mais  par  mépris  ,  ou  par  plailan- 
terie  £:  populairement.  Mufo  ;  faccia  ; 
volto.  §  On  dit  aulIi  d'une  jolie  hlle  , 
qu'elle  a  un  joli  mufeau  ,  que  c'eIt  un  joli 
mufeau.  Il  ne  fc  dit  qu'en  badinant.  Ella 
ha  un  bel  vifeito  ',  gli  ê  un  bel  moflaccino. 
Ç  Mufeau  de  clef,  T.  de  Scrrur.  C'eft  la 
partie  du  panneton  de  la  clef  dans  laquelle 
les  rate.iax  palTenu  Le  mufeau  rectculè  eft 
refendu  en  long  pour  recevoir  une  broche 
pofc«  fur  la  couverture  de  la  ferrure  ,  & 
communément  de  la  même  épailfeur  que 
la  porte.  Mulinella  della  chiave.  §  'A  re- 
gorge mufc'eau  ,  adveibial.  Excclîivcmeut  , 
jufqu'à  regorger.  Il  eli  populaire.  Se  n'a 
guère  d'ufa^e  qu'en  parlant  de  choies  à  man- 
ger. A  crepe  j'elle  ;  a  crepa  corpo  ,■  a  crepa 
pancia  ,   &c.  V.  Excelfivement. 

MUSÉE  ,  f.  m.  Lieu  dcltiné  A  l'étude  des 
Beaux-Arts  ,  des  Sciences  &  des  Lettres. 
Mufeo'y   Accademia 'y   Univerfitd  di  Siudj. 

MUSLLIK,  V.  Emmufelcr. 

MUSELIERE  ,  f.  f.  Ce  qu'on  met  à  quel- 
ques animaux  pour  les  empêcher  de  mor- 
dre, ou  de  pairie  ,  fcc.  MufoUera. 

MUSLR  ,  v.  n.  En  rermcs  de  Vénerie  , 
il  fc  du  du  ceii'  cjiii  sii  ^'lèc    d'euiiei   ea 
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rut.  Cominciare  a  andar  m  caldo  ,  m  amore. 
5  Mufer,  ek  auili  un  vieux  mot  dont  on  fe 
lervoit  autrelois  ,  pour  dire  ,  s'arrêter  à 
toute  autre  cliofc  qu'à  ce  qu'on  avoir  à 
faire  ;  &  il  fe  difoit  proprement  des  valets  , 
qui  ,  au  lieu  de  faire  leuis  commillions , 
s'amuloient  à  caufer  ,  à  boire  ,  âcc. 
Il  n'ell  plus  guère  en  ufage  que  dans  ce 
proverbe  :  Qui  refufe  ,  mule  ,  pour  dire  , 
que  celui  qui  refufe  quelque  olire  ,  perd 
louvcnt  une  occafion  qu'il  ne  tiouve  plus  j 
Se  il  fe  dit  oïdinairemenr  d'une  fille  qui  rre 
trouve  plus  à  fe  marier  ap;ès  avoir  refuft 
plulieurs  partis.  Chi  troppo  vuole ,  nulla  ha, 

MUSEROLLE  ,  f.  f.  La  partie  de  la  bride 
d'un  cheval,  qui  fe  place  au-delTus  du  nez, 
Aluferuola. 

MUSETTE  ,  r.  f.  Sorte  d'inftrument  de 
mulique  champêrre'  ,  auquel  on  donne  Is 
vent  avec  un  Ibuffiet  qui  fc  hauMé  &  fc 
bailfe  par  le  mouvement  du  bras.  Corna- 
inufa  ",  mufa  ;  piva. 

MUSÉUM,  ou  MUSÉON,  f.  m.  Terme 
d'Antiquité.  Ce  mot  lignifie  originairement 
un  lieu  confacré  aux  Mufes.  L'ulage  a  fran- 
cifé  ce  mor  ,  comme  beaucoup  d'aurres 
Grecs  &    Larins.   Afufeo. 

MUSICAL  .  .'\LE  ,  adj.  Qui  appartient  à 
la  M'ilîque.  J/ii/îcc.'e;  mufico. 

MUSICALEMENT  ,  adv.  Harmonieufe- 
ment ,  d'un  ton  mulïcal.  Muficatmcnte  ;  in 
modo  muficale. 

MUSICIEN  .  f.  m.  Celui  qui  fair  l'art  de 
la  Mulique,  ou  qui  l'exerce.  Mufico;  can- 
tore icaiiurino..  On  s'en  fert  plus  ordinai- 
rement pour  Ifgnifier  ,  celui  qui  fait  pro- 
feii.on  de  chanter  ,  ou  de  compofer  en  Mu- 
lique. Mufico. 

MUSICIENNE  .  f.  f.  Celle  qui  fait  la 
Mulique,  ou  qui  l'exerce.  Canterina;  Can- 
rair\e  y  donna  che  fa  la  Mujica. 

MUSIQUE  ,  ;'.  f.  La  fcience  qui  traite  du 
rapport  &  de  l'accord  des  fons.  La  Mufica  ; 
la  fcienja  deli'  armonia  de'  fuont.  §  U  s'eTl- 
ploie  plus  oïdinairemenr  pour  lignifier  l'art 
de  compofer  des  chants  ,  des  airs,  foit  firn- 
pies ,  fuit  en  partie  ,  foit  avec  des  voix  , 
foir  avec  des  inllrumens.  Mufica  ;  l'  arte  di 
comporre  in  \iufica.  §  Notes  de  Mulique  , 
livre  de  Mulique  ,  papier  de  Mufiquc  ,  V. 
ces  mors.  §  Mulique  ,  fe  prend  aulli  pouv 
le  chant  même  ,  &  pour  un  concert  de  voix 
Se  d'inftrumcns.  Mufica  ,  il  coro  dei  Mufici. 
§  Mulique,  fe  prend  aulli  pour  une  com- 
pagnie de  perfonnes  qui  font  profellion  de 
la  Mufiquc  ,  Sv  qui  ont  accoutumé  de  chan- 
ter enfemble.  /  Mufici. 

MUSQUEK  ,  V.  a.  Parfumer  avec  du 
mufc.  /mmofcadûre  ;  dar  l'odore  del  muf- 
chio. 

MUSQUÉ  ,  tt ,  part.  Uufchiato  ;  mufca- 
10.  i  II  fe  dit  aulli  de  cerraines  choies  qui 
ont  une  odeur  en  quelque  fa^on  fcmbla- 
ble  k  celle  du  mufc.  Poire  mufquée.  Pera 
chelia  fapore ,  odor  di  mufco.  %  On  dit  fam. 
donner  ,  envoyer  une  cliofe  toute  muf- 
quée, pour  dire  ,  l'envoyer  en  l'acconipa- 
gnanr  de  paroles  honnêtes  Se  fans  qu'il  en 
coûte  ni  foin  ni  argent  à  celui  à  qui  on 
l'envoie.  §  On  ;:j,;^ellc  paroles  mufqut'es  , 
^es  paroles  obligeantes  éc  flaiteufes.  Parole 
melate  ,  dolci  ,  cortefi.  $  On  appelle  fan- 
taiiies  mufquécs  ,  certaines  fantaifres  ,  fin- 
guliêres  Se   bifarres.    Caprice)  ;  faniaflicag- 

MUSSER  ,  SE  XfUSSER  ,  v.  récipr.  Se 
cacher.  Il  ert  vieux.  Nafccnderfi  ;  ceiarfi,&c. 

MUSSE  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

MUSSOIR  ,  f.  m.  T.  d'A'chit.  hydraul. 
C'cA  la  j'aciic  U  plus  avuccc  ,  «a  la  partie 
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failUnte  qui  forme  la  pointe  d'une  édufe. 
La  punta  d*  una  cateratta, 

MUSrtLLE  ,  f.  f.  T.  d'HijI.^  ntii.  laiiioi 
roiifon  lie  met  lione  on  couno"'c  deux  efpc- 
CCS.  Palombo. 

MUbULMAN  ,  fubft.  m.  Titre  que  pren- 
nent les  Maliomtcans ,  &  'jui  llguilie  ,  vrai 
Cto/a.it  ,  qui  met  toute  l'a  citîauce  en 
Dieu.    Mufuimtno;  Mucnriiano. 

MUbUi'ClE  ,  f.  i'.  T.  de  Mufique.  Art 
d'employer  à  propos  les  dilionances  & 
(oatbnnances.  Arte  di  fervirfi  acconciamente 
delle  conjunan^e  e  delle  dijhnan^e. 

MUTABILMÈ,  ù  f-  ijualiic  de  ce  qui 
ed  inuable  ,  de  ce  qui  el4  ru|ct  à  changer. 
hiuiûbilità  i  injìahiltitJ  \  camhïamtnto. 

MUlANJt,r.  f.  T.  d-Hifl.  Ecctcf.  C'clt 
le  csleçoii  ,  ou  l'iiabit  de  delTous  ,  à  l'u- 
fagc  des  Capucins  Se  autres  l\eU^ieux.  Mu- 
Httde. 

MUTATION  ,  fubft.  f.  T.  de  Jurifprud. 
Changement.  \iuta:;:one  ;  mutamento,  i  On 
t'en  fert  dans  1:  llyle  l'outenu  ,  pour  dire  , 
Cliangcment ,  révolution.  Muia-jione  i  mu 
jamtnto  ;  cambiamento  ;  variai'One  ;  rivo- 
lnj:one. 

MUTILATION  ,  f.  f.  Retranchement. 
i<Auilla7 ione  i   mutilamento  ;  troncamento. 

MUTILER  ,  V.  a.  Retrancher  ,  couper.  Il 
a'a  d'ufage  qu'en  parlant  d'un  rctranclie- 
ment  de  quelque  membre  du  corps  humain, 
ou  de  quelque  partie  d'une  iiatue.  Mutila- 
re \  troncare  ;  t^igliare  ;  mojjare.  §  Quand 
mutiler  (e  dit  abiolumeni  ,  il  lî^nilîe  ordi 
nair^mcnt   châtrer.  Mutilare -,  cajhare. 

MUTILÉ,  ÉE  ,  part.  Muiilato  ,  &c. 

MUTIN,  INE,  adj.  &  f.  Opiniâtre, 
qu.relleur,  obftiné  ,  tcru.  OJhnaio\  capar- 
bio ;  tejlardo  ;  capone  ;  intefchiaio  ;  ca- 
pofo  ;  protervo,  i  li  fignifie  autli  Sédi- 
tieux  ,   V. 

MUTINER,  SE  MUTINER,  V.  r.  Se  por- 
ter à  la  ledition  ,  à  la  révolte.  Ammutinarfi  ; 
fotlevarfi\  abbotimarfi.  §  Il  le  dit  auili  d'un 
cnlVnt  qui    fe  dépite.  Stijjarfi. 

MUTINE  ,  ÉE  ,  part.  Ammutinato  ;  fol- 
tevato.  §  On  dit  rig,  en  Poe'iiç  ,  les  flots  , 
les  vents  mutinés  ,  pour  dire  ,  les  flots  agi- 
tés ,   les  vents  impétueux.   Congiurato. 

MUTINERIE  ,  f,  f.  Révolte  ,  fédition. 
ji.nmKtmamento  ;  çibhottinamento  i  tumulto  ; 
/edizione,  §  Il  fe  dit  aulli  de  l'obllination 
«l'un  enfant    qui    fe   dépite.   Ojima-^ione, 

MUTUEL  ,  ELLE  ,  adj.  Réciproque  entre 
deux  ou  pluùeurs  perfonnes.  Mttrwo;  ytam- 
tievole  ;  vicendevole  ;  reciprocQ. 

MUTUELLEMENT  ,  adv.  Réciproqu»- 
ptent.  Mutuamente  ;  fcqmbievoltfientc  ;  re- 
(iprocamente  j  vicendevolmente, 

MUTOLE,  f.  m.  Terme  d'Architeifture. 
JvlodiUon  carte  dans  la  corniche  de  l'ordre 
dori  \wz.   Mu'-ilo  ,  modtgliime. 

MVAGRUM  ,  f.  m.  Plante  dont  les  feuil- 
Jcs  font  femblablcs  à  celles  du  l'allei,  bon 
fluir  eli  en  foime  de  poire  renverfee.  On 
tire  p4r  expreiîion  de  la  fcnicnce  du  Mya- 
grum  ,  une  huile  propre  à  4duuçir  les  àpre- 
|és  de  la  peau.  M.a^ra, 

MVDRIASE  ,  f.  f.  T.  de  Chirurg.  Indifpo- 
fition  de  l'oeil  qui  conildc  dans  une  trop 
grande  dilat.iiiua  de  la  prunelle.  .Afidriafi  i 
piai  cT  occhi   che  fu   dilatar  la  pupilla, 

MVLOGLOSSES.adj.  T.  d' Anatomie.  Paire 
fie  muClcs  que  l'on  nomme  ainfi  ,  parce 
qu'ils  nailTent  derrière  les  molaires  ,  6c  qu'ils 
•'infèreot  à  la  baie  de  U  langue.  M'io- 
gloffo. 

,MVLOHYOIDIEN,adj.  T.  d'Anatom.  Qui 
fc  dit  d'un  mufclc  large  ,  mince  ,  placé 
Ua^fveiffilcneut   cacic  les  parties  Utcrales 
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înt:rnes  de  U   bafc    de   la  mâchoire.  Mi- 
luijideo, 

MyOLOGIE  ,  f.  f.  Partie  de  l'Anatsmie 
qui  traite  des  mufcles.  M.olo^la  ,  o  Jia 
qucUit  parce  dell'  Ar.tiion.Li  ,  che  tratta  dei 
mu/. --ili. 

MYOPE  ,  f.  Celui  ou  celle  qui  a  la  vue 
fort  courte  ,  &  qui  ne  peut  voir  Ict  objets 
éloignés  fa'ns  le  l'ccours  d'un  vette  concave. 
Co^io    di    v:Jìa  i   miope, 

MYOPIE  ,  f.  f.  État  de  ceux  qui  ont  la 
rue  courte.  Incommodità  di  colui  che  ha  la 
vijìa  ccr.a. 

MVOSuTIS  ,  V.  Oreille  de  Souris. 

MYOTOMIE  ,  f.  f.  Partie  de  l'Anatomie 
qui  a  pour  objet  la  dilTeÛion  des  niufcles. 
Miotomia  ,  o  fia  diÛ'ejione   de'  mufccli. 

MYRIADE  ,  f.  f.'jcrnied'Antiquitc.No-n- 
bre  de  dix  mille.  Miriade  ;  numero  di  dieci- 
mila. 

KYROI50L-\N  ,  f.  m.  Fruit  gros  comme 
une  prune  ,  qui  nous  elt  apporre  des  Indes. 
Il  y  en  a  de  cinq  efpèces  ,  qui  font  tous  un 
peu  aitriiigens  &  légèrement  purgatits,  àpeu 
près  comme  la  rhubarbe.  On  les  emploie 
avec  fucccs  dans  plulicurs  maladies.  Mira- 
bolano ,  emblice. 

MYROHOLANIER  ,  f.  m.  Arbre  toujouis 
vert  ,  qui  porte  les  Mytobolans.  Mira- 
bolano. 

MYRRHE  ,  f.  f.  Sotte  de  gomme  odo- 
ranre,  qui  dillille  d'un  arbre  qui  croit  dans 
l'Arabie  heureufe.  M.rra. 

MYRRHINITE  ,  f.  f.  T.  d'Hi/I.  nat. 'Som 
d'une  pierre  qui  a  l'odeur  de  la  mirrhc. 
Mirrile. 

MVRRHIS.f.  m.  CERFEUIL  MUSQUÉ  , 
ou  CICUTAIRE  ODORANTE.  Plante  om- 
bellifère  dont  les  feuilles  font  affez  fembla- 
bles  à  celles  de  la  ciguë.  Les  Rotani.ies  dif- 
tinguent  plulîeurs  fortes  de  Mirrhis.  La  plus 
couuue  a  les  mêmes  propriétés  que  le  ccr 
feuil    ordinaire   pour    la    culline.    Mirnde. 

.MYR'IE,  f.  m.  Sorte  d'arbrilFeau  tou- 
jours vert  ,  dont  les  feuilles  font  fort  me- 
nues ,  &  qui  porte  de  petites  fleurs  blan- 
elies  d'une  odeur  agréable.  Monella  ,  mir- 
to. §  Les  anciens  Païens  tenoient  que  le 
myrre  étoit  confacré  à  Vénus  ;  8c  le  myrte 
eit  encore  pris  aujourd'hui  pour  le  l'ym- 
bole  de  l'amour  ,  comme  le  laurier  pour 
le  fymbole  de  la  viiSoire.  Ainlî  on  dir  poéti- 
quement d'un  homme  qui  eft  heureux  en 
amour  &:  en  guerre ,  qu'il  efl  couverr  de 
myrtes  ôc  de  lauriers.  Coperto  d'allori  e  di 
mortella, 

MYRTIFORMES.CARONCULFS,  T.d'A- 
nat.  Perites  caroncules  ou  corps  charnus  qui 
fe  joignent  à  l'hymen  lians  les  femmes  ,  ou 
plutôt  qui  lont  dans  l'endroit  où  a  été 
l'hymen.  Caruncole  mirti/ormi. 

MVòTAGOGUE  ,  f.  m.  Celui  qui  expli- 
que les  myllcies  d'une  Relit,ion.  Mijia- 
go^o, 

MYSTÈRE  ,  r.  m  Secret.  Il  fc  dit  pto- 
ptcmcnt  en  matière  de  Religion  ,  &;  ligiiitìe 
ce  qu'une  Religion  a  de  plus  caché.  Mtf- 
terio;  mijlero.  §  On  appelle  au  pi.  les  Saints 
Myllcrct  ,  le  Sacriticc  de  la  Melfc.  /  Satiri 
Miflerj  i  il  Sagrifyio  della  Meffa,  Ç  Myf- 
tère  ,  fe  dit  aulli  fi.^.  du  fccret  dans  les  af 
faircs  importantes.  M-Jlerio;  fc^reto\  arcano. 
§  Il  fe  dit  aulli  des  intrigues  amoureufes. 
Intrico  amorofo.  $  On  appelle  ,  myltcres  de 
la  nature  ,  fes  opérations  fccrcttet.  Mifle- 
rj ,  caufe  ofcure  ,  fegrete  opera-^ioni  delta 
natura.  §  On  dit  ,  faire  mylière  d'une  cho- 
fe  ,  pour  dire  ,  la  tenir  fccrettc  ,  la  cacher 
avec  foin.  Far  miflerio  d'una  cofa.  §  Myt'- 
[ère  ,  fc  prend  aulli  pour  façon  ,    difficulté 


que  l'on  fait  touchant    quelque  chofe.   Àr^ 
cano  ;  mijlerio. 

MYSTÉRIEUSEMENT,  adv.  D'une  façon 
myll.-ricufe.   Mifteriofamente. 

MYSTÉRIEUX,  EUSE,  adj.  Qui  conrîent 
qu.lquemyftère,  quelque  fecret.quchiue  fent 
cache.  Il  fe  dit  proprement  de  la  Religion. 
-HJl.riofo  i  che  ha  :n  fe  mijler  o.  f  II  fe  dit 
iU  n  eu  matière  d'alKairej.  Mifteriofo.  §  Il 
le  dit  encore  des  perlonnes  ,  &  fignifie  , 
qui  tait  myiccrc,  qui  fait  finclii:  des  chofct 
4UÌ  n'en  valent  pas  la  peine.  Vomo  che  fa 
mi/lerj  ,  che  parla  ,  0  the  opera  miflcriofa- 
menti, 

MYSTICITÉ,  f.  f.  Reeberche  profonde 
en  fait  de  fpiiiîu.dité.   Mijlichiià. 

MYSTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Figuré,  allé- 
gorique. Il  ne  dit  que  par  rapport  aux  cha- 
les  de  la  Religion.  Mifticoi  allegorico; figu- 
rato. §  On  dit  aufli  ,  Auteur  rayllique  ,  livre 
niyliique  ,  pour  dire,  Auteur  ,  livre  qui 
ratinent  fur  les  matières  de  dévotion  Se  fur  la 
'piritualité.  Autor  miflico  ;  Lbro  di  mijiica. 
In  ce  dernier  fens  ,  il  s'emploie  aulli 
fubliantivemcnr. 

MYSTIQUEMENT,  adv.  Selon  les  fcn! 
my'tiques.  Afijlicamente ;  allegoricamente. 

MYSTRE  ,  f.  m.  T.  d  Antiquité.  C'éroit 
une  des  mefures  dont  les  Grecs  fe  fervoicnt 
pour  les  liqueurs.  Il  y  avoir  le  grand  &.  le 
perir.  Sorta  di  mifura  de'  Greci  ,  per  i  li» 
quidt. 

MYTHOLOGIE  ,  f.  f.  Science  ou  expli- 
cation de  la  Fable.   Mitologia. 

MYTHOLOGIQUE,  ad|.de  t.  g.  Qui  ap- 
partient à  la  Mythologie.  Mitologico  ;  che 
appartiene  alla    J- avola. 

MYTHOLOGISTE  ,  ?  fubft.  m.  Celui  qui 

MYTHOLOGUE  ,  S  '"ite  de  la  Fable  , 
&  qui  en  explique  les  allégoiies.  Mita- 
logo. 

MYTULUS  ,  ou  MIACA  ,  f.  m.  T,  d'Hifl. 
nat.  Petit  poilTon  à  coquillage  ,  oblong  , 
relfeiTiblant  beaucoup  à  la  moule.  Il  eft  bon 
à  manger  ^  apéritif.  On  le  dit  ptopir 
contre  les  morfures  des  chiens  enragés.  iWi- 
tulo. 

MYURUS  ,  adj.  m.  T.  de  Médecine  ,  qai 
fe  dit  du  pouls  dont  les  pulfations  s'alfoi- 
bliUént  peu  à  peu.  Epiteto  che  fi  dà  al  poljo, 
il  di  cui  moto  s'indeholifce  poco  a  poco, 

MYVA,  T.  de  Pharmacie.  Celi  la  chair 
ou  la  pulpe  de  coings ,  cuite  avec  du  lucre 
à  une  conlîftaiice  épailTe.  Ce  roni  fe  donne 
auiIi  à  toutes  les  gelées  que  l'on  fait  ave« 
des  fruits.  Miva. 


N. 


N,  Subrtantif  féminin  ,  fuivant  l'appef.. 
lation  ancienne  ,  qui  ptononçoit  Enne  j 
Si  mafculin,  fuivant  l'appellation  nioricrne, 
qui  prononce  Ne  ,  comme  dans  la  dernière 
fyllabc  de  bonne.  Lcrtrf  confonnc  ,  la  qua- 
torzième de  l'alphabet. 

NABOT  ,  OTE  ,  f.  Terme  de  mépris  ,  qui 
ne  fe  dit  que  d'une  pcffonnc  de  rres  -pente 
taille.  Il  eli  fam.  Nanerottolo  i  caramogio  ; 
car^atelio. 

NACARAT,  ATE,.«di.  Qui  eft  d'un  roug« 
clair  ,  tiranr  fur  l'orange.  Il  eft  aufli  fiibf- 
tantif ,  &:  fignifie  la  couleur  nacarate.  Jian- 
cio  ;  color  d'arancio. 

NACELLE  ,  f.  f  Efpèce  de  petit  batea» 
qui  n'a  ni  mât  ni  voile.  î^avicella  ;  barchetta, 
§  On  dit  hs,.  la  Nacelle  de  Saint  Pierre, 
pour  dire  ,  l''Éelife  Catholi  juc  Romaine.  J.» 
navicella  ,  la  barca  di  S.  Pietro.  §  On  ap- 
pelle nacelle ,  en  T.  d'Arthitettutc ,  les  mcm- 

btet 


NAC 


NAG 


NAI 
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%n$  Cf«T  en  demi  ovales  dans  L-s  profls, 

iicand:a:ura. 

NACRE  ,  r.  f.  Coquille  lifTc  fecotrin:  ar 
gcntóc  ,  au-i-ic.lani  ilc  Uquclk-  H;  trouvjm 
*^rdiiiaircm:nt  U'S  pcrU'S.  i^iadrcferui. 

NADIR,  f.  m.  T.  d'Allronoiiiie  pris  des 
Arabes.  Le  point  dii  Ci^l  qui  eli  dirL-ttcinem 
oppofc  au  Ziiiitli  ,  ou  poinc  vciticnl.  Nadir. 

NATf E  ,  f.  t.  Il  u'ck  en  uf'age  qu'en  cctcc 
pliralc  :  tau  de  naiie  ,  qui  cft  une  certaine 
eau   de  lenceur.  Acqua   lanja  i  acqua  nanfa. 

NAGE  ,  f.  f.  Il  ne  s'emploie  que  dans  les 
phral'cs  fuivantes  :  'A  la  nago  ,  po.ic  dire  , 
en  Rageant.  A  nuoto*  Palii;t  une  rivière  r. 
la  nage.  Pa'Jar  un  Jzwne  a  nuoio.  Se  f«uvci 
à  la  nage.  Sdlva'fi  a  nuo:o.  ^  0;i  dit ,  le  je- 
ter à  la  naE,e  ,  poat  dite  ,  le  jeter  à  l'eau 
pour  nag-r.  Gtaarft  a  nuoto  ,-  notare.  §  Ou 
dit  fam.  qu'un  i.ornnœ  ,  qu'un  cheval  eli 
en  nage,  tout  en  aage,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
tout  trempé,  tout  mouillé  de  lueur.  Egli 
i  tutto  molle  ,  tiétto  ^ron.iante  di  fudorc.  §  C)a 
<lii  adv.  à  naje  patau  i  ,  en  parlant  >"un 
chien  qu'on  a  jeté  à  l'eau.  A  ruoto,  f  On 
ilit  auili  par  plailantcri.- ,  d'un  homme  qui 
cil  tombé  dans  l'eau  ,  5c  qui  fe  débat  pour 
en  fortir,  le  voilà  à  nage  pjitaud.  Eccolo  n 
bdgno  ,  o  nel  ba^no.  §  On  dit  aulli  pofulai- 
lenient  ,  fig,  £c  prov.  d'un  hom:'.ic  qui  a 
certaines  cljofes  en  .ibondance  ,  qu'il  eft  à 
Eage  pataud.  Egli  Jiu  pajfuto  ;  egli  nuota 
nella   ro^a. 

MAGEOIRE  ,  f.  f.  Cette  partie  du  poif- 
îow  qui  clt  laite  en  torme  d'atleron  ,  &:  qui 
lui  lert  à  nager.  Ala  ^  aletta,  finna  de  pejîi. 
§  Nageoire  ,  T.  de  Pcipeterte.  Elpèce  de  ni- 
che de  bois  placée  de\ant  la  cuve,  dans  la- 
quelle lé  place  l'Ouvreur  ou  Plongeur.  La- 
voiarojo  del  tino.  §  Nageoire  ,  Encycl.  Mor- 
ceau de  bois  mince  ,  rond  Se  plat  que  les 
Porteurs  d'eau  mettent  fur  leurs  l'eaux  , 
lorfqu'ils  font  pleins.  Coperchio  delle fecchie. 
§  Il  le  dit  aulli  de  ce  qu'on  fe  Inet  fous  les 
bras  ,  pour  fe  foutcnit  fur  l'eau  ,  lorfqu'on 
veut  s'apprendre  à  nager.  Confiotto  ;  o  tri- 
celio  ,  0  fimUe  che  ferve  d'ajuto  per  addef 
trafi  al   nuoto. 

NAGER  ,  V.  n.  Se  foutenir  fur  l'eau  par 
un  certain  mouvement  du  corps.  Notare. 
§  On  dit  fig.  &  fam.  na=er  en  grande  eau  , 
pour  dire,  être  en  grande  abondance,  dans 
une  grande  loi  tune  ,  fe  ttouver  dans  de 
grandes  occafïons  d'aancer  fes  adaires. 
Af'ogar  nella  roba  j  aver  un  fubbijfo  ,  un 
mure  d^o^ni  bene  ;  riufcir  ogni  coja  a  fe- 
conda. %  Nager  entre  dcu.K  eaux  ,  V.  Eau. 
§  On  dit  aulli  fig.  nager  dans  la  joie  ,  pour 
dire  ,  fentir  une  extrême  joie  ,  être  rempli 
de  joie.  Effere  immerfo  nella  gioja  ;  provar 
fommo  piacere.  ^  Nager  dans  l'opulence  , 
pour  dire,  être  dans  une  extrême  abondance. 
Afogar  ne'  danari  i  ejfer  neli'  opulenta  , 
neW  affluenza  ;  aver  d^ngnt  ben  di  Dio  ;  aver 
a  gran  dovizia  ,  a  bi-^effe  ,  a  ribocco  ,  il  di- 
luvio, i  On  dit  qu'un  homme  nage  dans  fon 
fang  ,  pour  dire  ,  qu'il  eli  tout  couvert  de 
fon  fang.  Notar  nel  proprio  fangne  ;  e[j\r 
lutto  molle ,  0  bagnato  ,  o  tutto  grondante  di 
fangue.  §  Nager  ,  lignifie  auilì  ,  flotter  fur 
l'e-tu ,  fans  aller  à  fond  ;  &  il  le  dit  des 
corps  légers  qui  n'cnfoncenrpoint  dans  l'eau. 
Notare  ;  galleggiare  i  andare  a  galla.  %  Na- 
ger, lignifie  encore  ,  ramer  pour  voguer 
/ur  l'eau.  Vogare  ',  remare  ;  remigar  r  \  dar 
de'  remi  in  ecqua.  $  Nager  la  clialoupc  à 
bord  ,  T.  de  Mar.  c'ell  mener  la  chaloupe 
à  tord,  yogare  a  bordo,  f  Nage  de  torce  , 
rominandenicnt  aux  gens  de  l'équipage  de 
redoubler  leurs  ctibrts.  Abbriva  di  Jor:^a  ; 
Jor\d  fil  i    remi.  §  On  dit  ,  en  T.  de  Mane- 
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g;  ,  fiiire  n.iger  un  i  nevai  a  feC  ,  pour  dire  , 
.ittach.r  par  le  moyen  d'une  longe  qui  palTc 
fur  le  garot  ,  une  des  jambes  dj  devant  du 
cheval  ,  de  manière  qu'il  ne  puilfe  la  pol'er 
i  terre  ;  Se  le  faire  cheminer ,  &  trotei  ainli 
fur  les  tiois  jambes  ,  dans  rcfpér;yice  de 
guérir  un  efibrt  d'épaule.  Impajlojare  una 
.^amba  in  si  fatto  modo  che  il  cavallo  ub- 
bia da  camminar  fu  tre  piedi. 

NAGEUR.EUiE,  f.  Celui  ou  celle  qui  na- 
ge, qui  fait  nager.  Noraiore  ;  nuotatore.  §  II  fe 
prend  aulli  quelquefois  pour  un  batelier  qui 
rame,  fiarcajuolo,  rema:ore ,  vogatore. 

NAGUERE  ,  ou  NAGUEKES  ,  adv.  Il  y 
a  peu  ,  depuis  peu  ,  il  n'y  a  pas  longtemps. 
Il  vieillit ,  &:  n'a  plus  guère  il'ufage  que  dans 
la  Poëûe,  ou  dans  le  Ityle  foutenu.  Non  é 
guari  ;  non  t  molto  tempo  ;  di  jrefco  i  teflé  , 
poco  fà  ;  poco  davanti  ;  aguale. 

NAIAUE  ,  f.  f.  Faulie' Divinité  que  les 
Paï.nscroyoicntprélîderaux  fontaines  Seaux 
rivières.  Najade. 

.  NAIF  ,  IVE  ,  adj.  Naturel  ,  fans  fard  , 
fans  artifice  ;  en  ce  fcns  ,  il  n'a  guère  d'ula- 
ge  qu'en  f  ocfie.  Schietto  ;  naturale  \femplice  ; 
l'en:;'arie.  §  Il  fignirie  aulli  ,  qui  repréfcnte 
bien  la  vérité  ,  qui  imite  bien  la  nature. 
Naturale  ■,fincern.  S  H  fignific  aulli  ,  qui  n'cU 
pas  concerté  ,  qui  n'ell  pas  étudié.  Naturale; 
fchietto  ;  fenj'  artifivio  ;  che  non  éjhtd  ato. 
^  Quand  il  fe  dit  d'une  pcribnne,  il  figni- 
fie,  qui  di:  fa  penfée  ingénument  &  fans 
détour.  Schietto; fincero  ;  franco  ;■  difinfinto. 
5  II  fe  prend  quelquefois  en  mauvaife  part  , 
iL  fi  ^nifie  ,  qui  elt  trop  ingénu  dans  fa  lîm- 
plitité.  Semplice  ;  femplicwtto  ;  fantoccio  ; 
^îOjferello. 

NAIN  ,  NAINE  ,  f.  Qui  eft  d'une  tailL- 
beaucoup  plus  petite  que  la  taille  ordinaire. 
Nano  ;  nanerello  ;  nanerottolo  ;  caramogio. 
§  On  appelle  arbres  nains  ,des  arbres  à  fruit, 
qui  ne  croillent ,  ou  qu'on  ne  lailfe  croî- 
tre que  jufqu'à  une  hauteur  médiocre  ,  & 
que  l'on  élève  en  builfon.  Alberi  nani.  §  On 
appelle  buis  nains ,  une  forte  de  buis  qui  ne 
devient  jauLiis  aulli  grand  que  le  buis  or- 
dinaire. Bujfu  nano.  5  On  appelle  ceuf  nain  , 
un  iruf  de  poule  qui  ne  contient  pas  de 
jaune  ,  &  qui  efl  pat  conféquent  Iterile. 
Uovo  fceino. 

NAIRE,  f.  m.  Nom  que  les  Indiens  du 
Malabar  donnent  à  leurs  Nobles,  fur-tout 
aux  Militaires.  Nome  ,  o  titolo  che  gì'  india- 
ni del  Malabar  danno  alle  perfone  nobili , 
e  fpe7ialmerte  fi'  Militari. 

NAISSANCE  ,  f.  f  Sortie  de  l'enfant  du 
ventre  de  la  mère.  Il  fe  dit  quelquefois  des 
animaux.  Nafciia  ;  nafcimento  ;  natività. 
5  II  fignifie  aulli  ,  fuivant  les  Aflroloçues  , 
le  moment  auquel  naît  un  enfant  ,  eu  égard 
àladil'poficioudu  Ciel  Se  des  Allrcs.  A'a/ora; 
oro/èofo.  §  NailTance  ,  fignifie  aulTi  Extrac- 
tion, V.  ^  Nailfance,  mis  abfolument,  figni- 
fie quelquefois  Noblelfc,  V.  Ainfi  ,  homme 
de  nailfancc  ,  fignifie  Noble,  V.  §  Naillan- 
ce  ,  fedir  aulli  quelquefois  en  parlant  des 
bonnes  &c  des  niauvaifes  qualités  avec  lef- 
quelles  on  elt  né.  Nafcita  ;  naturale  ;  indole. 
§  Nailfance  ,  fe  dit  aulli  en  parlant  du  temps 
où  la  verdure  &  les  fleurs  commencent  à 
poullér ,  où  le  jour  commence  à  éclorre. 
La  nafcita  ,  lo  /puntare  ,  il  germogliar  de' 
fiori  ;  la  nafcita  ,  il  principio  ,  lo  (puntare  , 
lo  fi.hi,irire ,  lo  apparire  ,  ti  nafier  del  giorno. 
§  Nailfance  ,  fignifie  rig.  commencement. 
La  naillànce  du  monde  ,  d'un  État  ,  des 
pallions  ,  &c.  Nafcita  ;  nafcimento  ;  comin- 
ciamenio  ;  principio. 

NAISSANT,  ANTE  ,  ailj.  Qui  naît  ,  qui 
commente  ì  veuir  ,   i  paioìtre.  Nafcenic 


5  On  dit,  en  panant  d'un  homniî  qui  celie 
de  poiter  la  pcrru.iue,  &  qui  n'a  encore  que 
des  cheveux  très  cou:ts  ,  qj'il  tit  en  tète 
nailfante.  /  fuoi  capegti  cominciano  a  crc- 
fere.  §  En  tetmes  de  niafon ,  raillant  ,  fc 
dit  d'un  animal  dont  la  tète  paro't  au-dc(Tut 
il'une  des  pièces  de  l'écu.  i^ajcente.  §  lu 
teimes  de  Jutifprudcnce  ,  on  appelle  pioprc 
nailfant  ,  un  bien  dont  un  hli  a  hérité  de 
fon  père  qui  l'avoir  acquis.  Beni  acquiflati 
dal  padre. 

NAITRE,  V.  n.  Venir  au  monde,  fortir 
du  ventre  de  la  mcTC.  Nafcere  ;  ventre  al 
mondo  \  ufcire  alla  luce.  5  Naître  ,  fe  dit  auffi 
des  végétaux  qui  conimencent  à  poulier  , 
comme  les  arbres,  les  plantes  ,  les  Heurs  , 
&c.  Naj  cere  ;  germogliare  \  pullulare;  mie- 
tere i  furgere  ;  (puntare.  $  On  dit  poétique- 
ment ,  Se  dans  le  ftylc  foutenu  ,  le  jour 
commence  à  naître,  pour  dire  ,  commence 
à  paroitre.  Il  di  fcharifce  ",  il  giorno  fpunta  , 
nafce ,  appar.fe.  §  Naître,  fe  dit  encore 
fig.  des  choies  qui  comiucncent  à  paroître- 
lout-à-coup  par  quelque  événement  extraor- 
dinaire. Le  tremblemcBt  de  terre  fir  na-tre 
des  Iles  en  des  lieux  où  il  n'y  en  .avoir  jamais 
eu.  //  terremoto  fece  furgere  ,  o  apparir  delC 
Ifoie  m  ceni  luoghi,  ove  ,  &c.  §  On  dit  qu'on, 
a  vu  naître  la  forrune  d'un  homme  ,  pour 
dire  ,  qu'on  en  a  vu  le  commencemenr  ;  3c 
abfolumcnr  aulli ,  je  l'ai  vu  naître  ,  pour 
dire,  j'ai  vu  le  commencement  de  fa  tottu- 
ne.  Io  l'ho  veduto  nafcere  ;  io  l'ho  veduto  iti  . 
baffo  flato.  Et  il  ne  fair  que  de  n'jitre  ,  pour  di- 
re ,  la  fortune  ne  fait  encore  que  de  commen- 
cer. La  fua fortuna  coniinciafclamente i  ra ,  èful 
fuo  nafcere.  §  Na  tre  ,  fig.  prendre  origine  , 
être  produit.  Nafcere  j  avvenire  ;  pigliare  ,  o 
trarre  origine  ;  efj'er  cagionato ,  o  prodotto.  Ce 
ruilTcau  nair  tout  près  d'ici.  Quefìo  rufcell» 
nafce  ;  fcaturifce  qui  vicino.  §  U  fe  dit  autï 
dans  les  choies  morales  ,  pour  en  marquer 
le  commencement;  Se  dans  cette  acceptio.i  , 
Ion  plus  grand  ufage  eli  à  l'infinitif.  Cela 
peur  faire  naître  de  grands  foupçons  ,  des 
fcrupules.  Quella  cofa  può  far  nafcere  de' 
gran  fofpeiti ,  de'  fcri.poli.  Cela  m'en  a  fait 
naître  la  pep.fee.  Ciò  me  n* ha  defiata  l' idea  , 
me  n'  ha  fatto  nafcere  il  penflero.  $  On  dit , 
naître  Poërc  ,  naître  Muficien  ,  pour  dire, 
avoir  des  dirpolirions  naturelles  à  ètte  Poète  , 
Muficien.  Nafctr  Poeta  ;  nafier  Mufico.  §  On 
dit  aulli  ,  être  né  pour  une  chofe  ,  pour  dire  , 
avoir  un  grand  'talent ,  une  grande  di^pofi- 
tion  naturelle  pour  Une  chofe.  Effer  nato 
per  alcuna  cofa  ,  avere  una  gran  difpcfirioK 
naturale  ,  un  indegno  ,  un  talento  particolare 
per  alcuna  cofa.  §  Na'tre  ,  fe  dit  aulli  cn 
Théologie  ,  en  patlant  du  Fils  de  Dieu.  Le 
\'erbe  naît  éternellement  du  Pere.  Il  l'trbo 
nafe  eternamente  dal  Padre.  Le  Verbe  eft  né 
avant  tous  les  temps.  Il  t'erbo  e  nato  primi 
di  tutti  i  tempi.  §  On  dit  fam.  il  eli  à  na:tre 
que,  pour  dire  ,  il  n'ell  jamiis  arrivé  que. 
Non  s' ê  mai  vedalo  che  \  non  é  mai  avvenuta 
che;  non  e' è  cfempio,  the. 

NÉ,  EE  ,  iiarticijie.  lYaro.  §  Né,  fedir 
aulli  de  ceitain  droit  qui  eli  attaché  à  quel- 
ques dignités  i  ainli  ,  on  dit  que  l'Arche- 
vêque de  Paris,  8c  l'Abbé  de  Cluny  font 
Confeillers  d'honneur  ,  nés  du  Parlement  de 
Paris  ,  pour  dire  ,  que  tous  les  Archevêques 
de  Paiis,  8c  tous  les  Abbes  de  Cluny  ont 
droit  de  féancc  au  Parlement.  L.' Arcivef- 
covo  di  Parigi  ,  e  l'Abbate  di  Cluny  ,  fon» 
Configiieri  nati  del  Parlamento  di  Parigi. 
5  On 'dit  aulli  fam.  qu'un  homme  elt  né  prie  , 
pour  dire,  qu'il  n'a  pas  befoin  d'être  invité. 
Egli  non  ha  biffgno  d' effere  invitato  ;  egli  é 
flato  invitato  una  voira  f>er  fempre.  i  Bicu  o6, 
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lice  ailj.  Qui  a  'li:  bonnes  incliiutioiis.  Sin 
nato  ;  cojlumato  ;  di  buon  indole.  §  Mal  né , 
née  ,  adj.  Qui  a  de  mauvaifcs  inclinations. 
Malnato  ;  fio/lumaio  ;  incivili.  §  More  ni  , 
adj.  Mint  avant  que  ik-  n.iitif.  Naiu  morto; 
mono  f'inia  di  nafccrc.  5  Nouveau  né  ,  adi. 
Qui  eli  né  depuis  peu  de  temps  ,  qui  vient  de 
naître.  Nuovo  nato  ;  nato  difrcjco.  5  Premier 
né  ,  ad).  Se  f.  T.  de  rÉciiturebainte.  I.c 
frcmier  enfant  mâle.  Primogenito  »  iinunato. 

N.^IVEMENT  ,  adv.  Avec  naïveté.  Xchiei- 
tamente  i  candidamente  \  naturalmente  ,  inge- 
rtuiìmente  ;  finceramente  ',  bonariamente. 

naïveté  ,  f.  f.  Ingénuité  ,  limi  licite 
<l'une  peifonne  qui  u'ui'e  point  de  deg,uire- 
ment.  Schiettezza  ;  franche^^a  ;  ingenuità  ; 
ftncerità  ;  femplicuà.  5  II  fc  prend  aiiilì  pour 
cette  grâce  &  cette  llinpli'.'tte  naturelle  avec; 
Ja-iuelle  une  choie  eli  exprimée  ,  ou  rcpré- 
fentée  Iclon  la  vérité  &  la  vrailcuiblance. 
Schiette^ja  ifcmpliciià  naturate  ;  natiiraUjx" ■ 
Ç  '1  lîgnilic  aulii  ,  limplicité  niaifc.  Scem- 
yia^gine  ;  fcempiata^^ine  ;  mellonaggine  i 
pecoraggine  i  btjjltggine  ;  cajironerta. 

N.ANAN  ,  f.  lu.  Mot  dont  on  le  fert  en 
parlant  aux  enfaus,  pour  lignifier  des  fiian- 
iiilcs  ,  des  fucrcries.  Il  clt  lamilicr.  Chicche. 

NANNA  ,  f.  f.  Plante  qui  croît  en  Amé- 
Tique  ,-  elle  porte  un  fruit  excellent ,  alFez 
iemblable  à  un  artichaut ,  8c  dont  la  chair 
approche  de  celle  d'une  poire  très-fucculente. 
.Ananas. 

NANTIR,  V.  a.  Donner  des  gages  pour 
alTurance  d'une  dette.  Dar  pegno  ;  ajjicu- 
rare  con  pegno,  t  On  dit,  en  tetmes  de  Pra- 
tique ,  fc  nantir  de  l'effet  d'une  fuccelîîon  , 
pour  dire  ,  s'en  fallir  comme  y  ayant  droit , 
ïaut  à  rapporter,  s'en  empâter  par  précau 
tion.  Impadronirjt  \  infignorirji  \  occupare. 
T  Et  on  clic  ,  dans  le  ftyle  familier,  le  nan- 
tir ,  pour  dire  ,  fe  garnir  ,  fe  pourvoir  de 
quelque  choie  parprécaution.  Munirfi  ;  prov- 
afedcrfi. 

NANTI ,  IF. ,  part.  AlpiCimito  ,  &c. 

NANTISSEMENT,  f.  m.  Ce  qu'on  donne 
à  un  créancier  pour  fureté  de  fon  ilu.  Pegno  ; 
ficurtà.  f  On  appelle  pays  de  nantillemenc , 
ics  lieux  où  la  Coutume  veut  que  ,  pout  avoir 
|)riviléi;e  fur  les  biens  d'un  débitent ,  on  falle 
inferire  fa  créance  fur  le  regilhe  public, 
/'tii/è  dove  le  Leggi  municipali  acordano  il  pri- 
vilegio d'evizione  fovra  i  beni  d'an  debitore, 
tigni  volta  che  il  credito  fia  repjlraio  ne'  pu- 
tlici  regiftri. 

N  APEL,  f.  m.  Flarue prétendue  vcnimeufe, 
dont  la  racine  relìènible  à  un  petit  navet  ^ 
«Ile  croît  dans  les  lieux  montagneux,  &:  on 
ia  cultive  dans  nos  jatdins.  Nappcllo. 

NAPHTE  ,  f.  f.  Efpécc  de  bitume  très-fiib- 
»il  8c  très-ardent,  dont  on  faifoit  autrefois 
certaine  forte  de  feux  d'artifice  ,  qu'on  ap- 
peloit  feu.vgrégcois  ,  &  qu'on  ne  pouv^oit 
«teindre  avec  l'eau.  Nafta  i  peirok»  ;  olio  di 
f.ijJh.V.  Pétrole. 

.NAPÉE,  f.  f.  Nymphe  fabuleufc.  Mi/iea. 

NAPPE ,  f.  {.  Linge  dont  on  couvre  la  ta- 
ble pour  prendre  les  repas.  Tovas.iia.  On 
<lir  audi ,  nappe  de  culline  ,  nappe  d  office  , 
nappe  deburtct.  Tovaglia.  ^  On  dit  commu- 
nément ,  mettre  la  nappe  ,  pour  dire  ,  rece- 
voir compagniir  chez  foi  ù  dmer  ou  .i  louper  , 
fans  être  cliargé  d'autre  chofc  que  de  mettre 
Je  couvert  ,  &  de  fournir  le  pain  &  le  fruir. 
Metter  tavola  ;  far  tavola,  f  Lorfqu'un  hom- 
me époufe  une  femme,  qui  le  rend  maître 
d'une  maifon  bien  meublée  Se  bien  fournie 
de  tout,  on  dit  proverbialement  qu'il  a  trou- 
vé la  nappe  mile.  £i;li  ha  trovato  la  tavola 
apparecchiata,  f  On  appelle  nappe  d'Autel , 
■  icliuj^c  (t»0[  011  iMnii  l'Âutci,  Tovct^Lia 
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'  d'  Aliare.  Et  nappe  de  I.  ommiinion  ,  le  linge 

qu'on  met  pour  K'S  communians  autour  de 

la  balultrade  de  l'Autel  ,  ou  fur  la  balultrc 

des  lieux  ou  l'on  coiiiniunic.  Tovaglia  delia 

Comunione.   ^   On  appelle  aulli  nappe,    un 

iilet  fait  de  bun  fil  ,   qui   fert  à  prendre  des 

j  cailles  ,    de  alouettes,   des   ortolans.  Sona 

■  di  rete  per  le  quaglie  ,  per  le  allodole  ,   e  per 

'  gli  ortolani.  1  On  appelle  nappe  d'eau,  une 

I  chiite  d'eau  qui  tombe  en  manière  de  nappe. 

!  Nappo d' acqua,  f  Nappe, en  rennes  deCnaf- 

fe  ,    fe  dit  ile  la  peau  du  ccit ,  fur  laquelle 

on  fait  la  curée  aux  chiens.  Pelle  dei  cervo. 

NAQL'ETEK.  ,  v.  n.  Attendre  feivilemeni 
à  la  porre  de  quelqu'un.  Corneggiare  Jervil- 
mente. 

NARCISSE ,  f.  m.  Plante  dont  on  connoit 
plulieuts  efpèccs  &  beaucoup  de  variétés. 
Quelques  narcillés  font  fans  odeur  ;  d'autres 
font  trcs-odoriférans.  On  cultive  le  narcif- 
fe  dans  les  jardins  à  caufc  de  la  beauté  de 
fa  Heur.  Narcijfo  ;  nùrcifo  ;  r<;ffc«<i.  f  En 
parlant  d'un  f.omiiie  amtiureiix  de  fa  h^'.ure, 
on  dit  dans  ledifcours  familier ,  qu'il  eli  un 
narcille  -,  fie  c'ei'i  une  figure  priic  tie  la  fable 
de  Narciirc  ,  qui  étant  devenu  amoureux  de 
lui-même  en  le  regardant  dans  l'eau  ,  fut 
changé  en  Uî  fleur  qui  porte  fon  nom.  Bellim- 
bujlo  ;  vagheggino  ;uomo  cheftafu  la  lindura  ; 
innamorato  difejlcjfo. 

NARCOTIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  alTou- 
pit.  Il  s'emploie  quelquefois  fuhliantive- 
ment.  Narcotico  j  fonnifero  ;  che  induce 
fonno. 

NARD  ,  f.  m.  Sorte  de  plante  odoriféran- 
te. Nardo.  La  lavande  cil  une  efpcce  de 
nard.  Lo  fpigo  è  ur.a  fpe^ie  di  nardo,  f  On 
appelle  auili  nard,  le  pai  lum  que  les  Anciens 
tiioientde  la  plante  du  nard.  Nardo. 

NARGUE,  f.  f.  Qui  n'admet  point  d'ar- 
ticle. T.  de  raillerie  &  de  mépris ,  par  le- 
quel on  marque  le  peu  de  cas  que  l'on  fait 
de  quelqu'un  ou  de  quelque  chofe.  11  cil 
lam.  Saetta  !  via  !  canchero  !  al  malanno  î 
f  On  dit  proverbialement  &:  populairement, 
qu'une  chofe  t.iit  nargue  à  une  autre  ,  pour 
dire,  qu'elle  l'emporte  de  beaucoup  fur  une 
autre.  Vincer  d' affai ,  effcr  migliore,  o /ulte- 
riore in  bontà  ,  in  helle'^-^a  ,   &c. 

NARGL'EK  ,  v.  a.  Faire  nargue,  braver 
.ivec  mépris.  U  eft  fam.  Braveggiare  i  bra- 
vare dif de gnof amente  ;  far  delle  bravate ,  o 
braverie. 

NARGUÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

NARINE,  f.  f.  L'une  des  ouvertures  du 
ne/,  par  laquelle  l'homme  refpire.  Narice; 
nare  ;  nari.  ^  U  fe  dir  aulH  en  parlanr  des 
taureaux  &  des  chevau.x  ,  ficc.  Nari,  narici 
de' buoi,  de' cavalli. 

NARQUOIS,  OISE,  f.  F'prit  fin,  fnb- 
til  ,  rufé  ,  ôc  qui  fe  plait  à  tromper  les  au- 
tres. U  eli  du  difcours  fam.  liindolone;  furbo; 
fcaltro  ;  viziato  ;  trincato  ;  unguento  da  can- 
cheri, f  On  dit ,  parler  narquois  ,  pourdirc  , 
parles  un  certain  jari;on  ,  tm  certain  langage 
qiii  n'ell  entendu  que  de  ceux  qui  font  d'in- 
telligenceenfcmble  pour  tromper  quelqu'un. 
Parlare,  favellare  in  gergo. 

NARRATEUR,  f.  in.  Celui  qui  narre  , 
qui  raconte  quelque  chofc.  Narratore  ;  ra-c- 
coniatore  ;  dicitore. 

NARRATIF  ,  IVE  ,  adj.  Qui  appartient 
à  la  narration.  Noi  ratino  ;  tfeguico  \  nar- 
ratorio. 

NARRATION  ,  f.  f.  Narré  ,  téch.  Nar- 
rajione  ;  racconto  ;  narramento  ;  rucconia- 
mento  ,  &c.  V.  Nane. 

NARRÉ  ,  f.  m.  Difcours  par  lequel  on 
narre  ,  on  raconre  quelque  chofe.  Narra- 
ji'one  j  ra^^ua^lto  j  raccoaio  i  nurramciua  i 


■  fpofiftor.e  d'un  fatto  ,  &c.  V.  Narration  , 
Kécit.  ' 

NARRER  ,  V.  a.  Raconter.  Contare  ;  nar- 
rare ;  raccontare  ;  ragguagliare  ;  riferire  i 
ridire. 

NARRÉ  ,  ÉE  ,  part.  Narrato  ,  &c.  Il  eft 
auili  l'ubll.  V.  ci-dcllus  ,   à  fa  plaOe. 

NARVAL  ,  f.  m.  Gros  poilTon  de  la  Met 
Claciule  ,  qui  porte  à  la  n.àchoire  fupé- 
rieure  une  longue  dent  faillante  conmie  une 
come  ,  que  l'on  croit  èrre  ce  que  les  An- 
ciens ont  nommé  corne  de  licorne.  Il  a  au- 
delfus  de  la  tcte  un  trou  par  lequel  il  fait 
jaillir  de  l'eau.  Cefi  ce  poill'on  qui  fournit 
cet  ivoiie  piodigieufcmcnt  dur  ,  qu'on  ap- 
pelle impropremeiit  l'ivoire  vert  ,  &  que 
les  Dentilles  emploient  pour  faire  des  dents  , 
des  râteliers  poltiches.  Sorta  di  balena  ,  detta 
liocorno  marmo. 

N.'\SAL  ,  ALE,  adj.  T.  de  Grammaire  , 
qui  fe  dit  d'un  Con  modifié  par  le  noi  , 
comme  il  elt  dans  route  fyltabc  qui  fe  ter- 
mine par  M  ou  par  EN  ,  précédés  d'une 
voyelle.  N,ìfule.  ç  U  fe  dit  .tillî  fubllanti- 
vcment  en  Grammaire,  en  parlant  'les  voyel- 
les dont  la  prononciation  eli  nafale.  Nafalc, 
§  Il  le  dit  en  Aiiatomie  ,  des  mufcles  ,  fau- 
tes ,  &c.  qui  font  partie  du  nez.  Nafale  j. 
del  nafo.  §  Nafal  ,  f.  m.  Terme  de  Blafon, 
Partie  fupérieurc  de  Touvcrturc  d'un  caf- 
que  ,  d'un  heaume  qui  tomboit  fur  le  nez 
du  Ca\  aller  quand  il  rab,îiiroit.  Nafale. 

NAsARU  ,  f.  m.  Sorte  de  jeu  qu'on  ap- 
pelle ainfi  dans  les  orgues  ,  patce  qu'il' 
imite  la  voix  d'un  homme  qui  chante  du 
nez.  Sorta  di  tajto  dell'  organo  ,  che  imita  lei 
voce  d'un  uom  che  canti  col  nafo. 

NASARDE,  f.  f.  Chiqucn2u.!e  fur  le  ncz. 
Buffetto  fui  nafo.  §  On  3it  fig.  &  familière- 
ment ,  qu'un  homme  eft  un  homme  à  na- 
fardes  ,  pour  dite  ,  que  c'cfl  un  homme 
qui  mérire  do'nafardcs  ,  &  qui  ics  foulFte 
fans  s'en  rcirentir.    Vom  da  facciole. 

NASARDER  ,  v.  a.  Donner  des  nafarde». 
Il  eli  du  Itylc  familier.  Dar  de'  bajetti  fut 
nafo, 

NASEAV,  f.  m.  L'une  des  oUKcrrurcs  da 
nei  par  laquelle  l'animal  r^fj-irc.  Nari  ,-. 
ncric:.  En  parlant  d'un  cheval .  on  dit  aufìi  ^ 
froge.  §  On  dit  prov.  d'un  bravache  ,  d'un 
fanfaron  ,  que  c'cft  un  fendeut  de  nafeaux, 
Spaccamonti. 

NASI  ,  f.  m.  Nom  du  Prélidcnt  du  San- 
hédrin chez  les  Juifs.  Nome  che  gli  Ebrei 
danno  al  Preftdente  del  Sinedrio. 

NASILLARD  ,  ARDE  ,  adj,  &  f.  Qnì 
nafille  ,  qui  parie  Ju  nei.  Che  parla  cot 
nafo. 

NASILLER  ,  V.  n.  Parler  du  nez.  Pro- 
ferire ,  parlai  col  nafo, 

NASITORT  ,  f.  1,1.  Nom  que  les  Bota- 
nirtes  donnent  au  crclTon  alcnois.  Naflur- 
jio  ;  agretto  ;  cerconcello. 

NASSE  ,  f.  f.  Sorte  d'indruraent  d'ofier 
fervanr  à  prendre  du  poilîbn.  Be.tovello  % 
naffa.  ^  On  dir  fïg.  d'un  homme  qui  eli 
cnjajé  dans  une  affaire  f.icheule  dont  il 
ne  peut  plus  fe  tirer  ,  qu'il  cil  dans  I» 
naffe.  Egli  è  nella  rete  ,  o  nel  galappio. 

NASTURCI,  Oli  CAesson  d'Inde  ,f.  m, 
T.  de  Jardinage.  Sorte  de  piante  que  l'oi^ 
appelle  aulli  petite  capucine,  ou  câpres  ca- 
pucines. Najlurjio. 

NATAL  ,  ALE  ,  adj.  dont  le  mafculia 
n'a  point  de  phiiiel.  Il  fe  dit  du  lieu  ,  du 
pays  ,  &c.  où  l'on  a  pris  naillànce.  Na- 
tale ;  natio  ;  nativo. 

NATATION  ,  f.  (.T.  de  Médecine,  Cym- 
nafl.  C'cft  l'artion  de  ji.iger.  Nuoto  ;  nuvta- 
mtnto  i  d  nature. 
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NATIS  ,  r.  m.  jl.  T.  d'Anatomie.  Ce  Tout 
deux  pro'.ubcLaiiccs  ciiculaiics  de  la  l'ubi- 
rance  da  cerveau  ,  qui  font  (Ìculcs  derrière 
la  nibcUc  aiongée  proclic  du  cervelet.  Na- 
tiche. 

NATIF,, IVE  ,  adi.  Il  ne  fc  die  qu'en 
pirla":  d.-  laviile,  au  lieu  où  l'on  a  pris 
naiilanee.  Ntiiivo  \  naùo  j  det  faejè.  §  On 
di:  aulli  de  l'or  nacif  ,  de  l'argenc  natif, 
pour  dire  ,  do  l'or  ,  de  l'argent  qui  a  été 
lire  de  la  terre  tout  formé  ,  &'  non  dans 
l'ccat  de  mine.  Oro,  argento  nativo,  vale 
i:  .::re,  cavato  fchietto  dalia  terra  e  non  a  guijà 
d:  numera. 

NATION  ,  f.  f.  T.  coUeaif.  Tous  les 
liabitans  d'un  nièm:  ét.it  ,  d'un  nicme  pays , 
qui  vivent  fous  les  mêmes  loix  ,  patient 
le  nicmc  langage  ,  Ccc.  Aaf;0);e  ;  gente  ; 
yufoio.  %  Nation  ,  fe  dit  au:1i  d-"s  liabitaus 
d'un  même  pays  ,  encore  qu'ils  ne  vivent 
pas  fous  les  nicn.es  loix  ,  Se  qu'ils  fuient 
luj-'ts  de  di.4érens  Princes.  Ainlî,  quoique 
l'Italie  foit  partagée  en  divers  Etats  &  en 
divers  Couveruemens  ,  on  ne  laide  pas  de 
dire  ,  la  Nation  Italienne.  Nazione.  %  En 
p.ulaiit  de  tous  ceux  d'une  même  nation 
qui  fe  trouvent  dans  un  pays  crranger  , 
0:1  dir  ,  la  nation  ',  toute  la  nation.  La 
nazione  ;  tutta  la  nazione  ;  le  verfone  d'un 
ififjfa  nazione.  §  En  termes  de  î'Écriture- 
Sainçe  ,  nations  ,  lignilie  les  peuples  inti 
délies  &C  idolâtres.  Grinfedcii  ;  gl'Idolatri. 
§  La  Faculté  des  Arts  de  l'Univerilté  de 
l'aris  cft  conipofée  de  quatre  nations  ,  qui 
ont  cliacune  leur  titre  particulier.  Le  quat- 
tro najiam  ,  fl  fia  Provincie  della  Facoltà 
dell'Arti  deli'Vniverfità  di  Parigi. 

.NATIONAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  eft  de  toute 
*în.-  nation.  Na^ioncle  ;  d'una  nazione,  §  On 
appelle  troupes  nationales  ,  les  troupes  com- 
jîo:Ves  des  fujcts  naturels  du  Prince  qu'el- 
les fervenr.  Et  11  fe  dit  par  oppoliiion  à 
troupes  étrangères  ,  qui  loin  celles  que  le 
même  l'rince  à  prifes  à  fa  folde.  'Irurye 
ii'txionali.  §  On  donne  à  Rome  la  qualité 
de  Nationitl,  à  un  Cardinal  attaché  a  quel- 
qu'une des  Couronnes  ,  par  fa  imiiîance  , 
ou  par  un  engagement  perfonnel  Se  connu. 
C\i'd:nal  ncj!onale. 

..N'AXIVlrE  ,  r.  f.  N;iiir.uice.  Il  fe  dir 
pt.i:icipalement  de  la  Naiirauce  de  Notre- 
icifineur  ,  ou  de  celle  de  la  Sainte  Vierge, 
&  de  quelques  Sainrs.  Natività  di  Crijìo  , 
dt  S,  Giovanni ,  della  Beata  Verdine,  5  Na- 
tivité ,  lignifie  ,  en  termes  d'Allrologie  ,  l't- 
tji  £c  la  diipoution  du  Ciel  ôc  des  allres  , 
au  jnoment  de  la  nai.Tance  de  quelqu'un. 
l\p.ttvità  ;  orofcopo. 

NATRON  ,  f.  m.  Sel  alkali  naturel  ,  qui 
fe  trouve  à  la  furface  de  la  terre  dans  ies 
pays  chau.Hs.  Sorta  d'alcali  naturale  che  fi 
-trova  fu  la  fuperficie  delia  terra  ne'  paefi  caldi. 

NATTA  ,  f.  m.  Croire  tumeur  charnu .  , 
ou  excroi  dance  de  chair  femblable  à  cel- 
les des  fclfes  ,  appelées  en  Latin  rates  d'où 
vient  fou  nom.  C'elt  une  efpècc  de  bronco- 
ccle.  Natta. 

NATTE  ,  f.  f.  Sorte  de  tilfu  de  paille  , 
ou  de  jonc  ,  fait  de  trois  brins  ou  cordons 
entrelacés  ,  &  fervant  ot.linaircir.cnt  à  re- 
rétir  les  murailles  des  chambres  ,  ou  à  cou- 
»tir  les  planchers.  Stuoja  ;  floja.  §  Quand 
ou  dit  le  mot  de  natte  tout  fcul  ,  on  n'en- 
tend ordinairement  que  de  la  natte  faite 
de  paille.  Stuoja  di  pallia.  §  Natte  ,  fe  dit 
auili  de  toute  forte  de  trclfes  de  til  ,  de 
foie  ,  &c.  lorfqu'elles  font  faites  de  trois 
brins  ,  ou  cordons.    Treccia.    §   Et  on  ap- 

K.  ca  ni«c.  ireccia  ai  cjÇcj„. 


NATTER,  V.  a.  Couvrir  de  narres  le  plan- 
cher ou  ks  murailles  d'une  chambre  ,  d'un 
cabinet.  Coprir  di  Jluoje.  §  On  dit  ,  natter 
les  chevaux  ,  les  crins  d'un  cheval  ,  pour 
dire,  les  treircr  en  natte.  Intrecciarci  crini 
d' un  cavallo  ;  far  le  trecce  a  un  cavallo. 

NATTÉ,  LE  ,  part.  Coperto  di  Jluoje. 

NA7TIEK.  ,  f.  m.  Celui  qui  fait  ,  6c  qui 
vend  de  la  natte.  Colui  che  Ja  e  vende  le 
fluoje, 

N.ATL'RALISATION  ,  f.  f.  Aâion  de  li.i- 
turaafcr  ,  ou  edc:  des  lettres  de  naturalué. 
La  accordar  il  privilegio  di  naturalità. 

NATURALISER  ,  v.  a.  Donner  .i  un 
étranger  les  mêmes  droits  &  les  mêmes  pri- 
vilèges dont  les  naturels  du  pays  jouillenr. 
Accordare  il  privilegio  di  naturalità.  §  Il  fe 
dit  fig.  des  mots  ,  Se  des  phrafes  que  l'on 
traufporre  d'une  Langue  en  une  autre.  yiJcr- 
tare  ,  ricevere  corne  naturale. 

NATURALISÉ  ,  É£  ,  part.  Naturalijjato. 

NATURALISME  ,  f.  m.  Caiactcrc  de  ce 
qui  elt  naturel.  Naturalità. 

NATURALISTE,  f.  m.  Celui  qui  s'applique 
particulièrement  à  l'Hilloire  narurelle  ,  qui 
s'attache  à  la  connoilliiiice  des  plantes,  des 
mtnériiux  ,  des  airimaux  ,  5cc.  Xaturabfia. 

NATURALHÉ  ,  f.  f.  Érat  de  celui  qui 
eli  né  dans  le  pays  dans  lequel  il  habite. 
Naturalità.  §  On  appelle  droit  de  natura- 
lité  ,  le  droit  don:  jouilîent  les  habirans 
naturels  d'un  pays  ,  à  l'exclu  lion  des  étran- 
gers ,  &c.  Giui  ,  diritto  di  naturalità.  5  Let- 
tres de  naturaliré  ,  les  lettres  par  lefquelles 
le  Prince  accorde  le  droit  de  naturalità  aux 
étrangers.  Patenti  di  naturalità. 

NAI  URE  ,  f.  f.  Tout  l'univers  ,  toutes 
les  chofes  créées.  Natura.  §  Il  fe  prend  aulli 
pour  cet  ordre  qui  eli  répandu  dans  routes 
les  chofes  créées  ,  fie  fuivaat  lequel  routes 
choies  ont  leur  commencement  ,  leur  pro- 
grès Se  leur  lin.  Natura  ,  crdine  delle  coft 
naturali.  §  Il  le  prend  auiii  dans  une  lîgiii 
rication  plus  étroite  ,  &  fe  dit  par  rapport 
aux  edérs  que  cet  ordre  produit  dans  cha- 
que perfonne.  Nettura.  §  On  dit  forcer  na- 
ture ,  pour  dire  ,  vouloir  faire  plus  qu'on 
ne  peut.  Isoler  Jare  più  che  non  fi  può.  5  II 
fe  prend  encore  pour  le  principe  intrinfè- 
que  des  opérations  de  chaque  erre  ,  pour 
la  propriété  de  ci:aque  être  particulier.  Na- 
tura ;  ej'enja  d'una  cjj'a.  §  Il  fe  prend  en- 
core pour  le  mouvement  par  lequel  l'iromme 
eli  porté  vers  les  chofes  qui  peuvent  con- 
tribuer à  fa  confcrvation.  Natura;movimento 
naurale  dell'uomo.  §  Il  fe  prend  aulli  pour 
cette  lumière  qui  çA  née  avec  l'homme  , 
6c  qui  le  rend  capable  à  difcerner  le  bien 
d'.ivec  le  mal.  Il  eli  familier.  Za  natura  ; 
il  lume  naturale.  §  On  dit  dans  cette  ac- 
ception ,  la  loi  de  nature  ,  par  oppolîtion 
.1  l'ancienne  loi  ,  &  à  la  loi  de  grâce.  La 
le^^e  di  natura.  §  Il  fe  prend  aulli  pour 
Compicxion  ,  Tempérament, V.  §  Il  fc  prend 
aulh  pour  une  certaine  difpolîtion  &:  iacli- 
narion  de  l'ame.  Nature  pervcrfe.  Natura 
depravata.  Enclin  par  fa  nature  à  tous  les 
\  ices.  Inclinato  per  natura  o  naturalmente  a 
tutti  i  viy.  §  On  dit  prov.  nourriture  paife 
nature  ,  pour  dire  ,  que  l'éducation  a  plus 
de  force  fur  nous  que  la  nature  même. 
L'educazione  vince  ,  ê  piti  forte  che  la  natura 
o  il  naturale.  §  Oi\  dit  auiii ,  que  l'habitu- 
de ,  eil  une  autre  nature  ,  une  feconde  na- 
ture ,  pour  marquer  le  pouvoir  que  l'habi- 
tiule  a  fur  nous.  L'abito  é  una  feconda  na- 
tura. 5  En  termes  de  Peinture  ,  nature  ,  fc 
dit  du  fujer  naturel  fur  lequel  un  Peintre 
tr.rvaille.  Delliner  ,  peindre  d'après  nature. 
Uipi^nere  ,  ritrarre  dai  naturale.  5  Nature  . 
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fe  dit  aulli  de  tout  être  en  général  ,  i,jit 
incréé  ,  foie  créé.  La  Nature  divine.  La 
Natura  divina.  La  narure  humaine.  La  na- 
tura umana.  §  On  dit  aufli ,  la  nature  hu- 
maine ,  pour  dire  ,  le  genre  humain.  Il 
Centre  umano  ;  l'umana  gente  j  l'umana  na- 
tura. §  Il  fe  dit  encore  de  l'ét.n  naturel  de 
l'homme  oppofé  à  l'érat  de  grace.  L'étac 
de  nature.  2,0  flato  di  natura.  La  nature  eft 
tragile.  La  natura  è  fragile. yla  nature  cfì 
corrompue.  La  natura  é  guafla  ,  è  corrotta. 
5  il  fe  dir  aulli  des  produiiions  de  la  na- 
ture oppofées  .à  celle  eie  l'Art.  L'Art  per- 
teèlionne  la  narure.  L'arte perfejicna la  na- 
tura. §  Il  fe  dit  encore  des  parties  qui  fer- 
vent à  la  génération.  Natura  ;  parti  geni- 
tali, i  Nature  fignilie  ,  queUjuefois  ,  foite  , 
cfpèce.  Natura  ;fpecie;fpc-{ie;fqrta  ;  rayra. 
§  On  dit  que  des  meubles  lonr  en  narure  , 
pour  dire  ,  qu'ils  n'onr  pas  été  aliénés  , 
détournés.  Mobili  effettivi ,  in  natura. 

NATUREL,  ELLE,  adj.  Qui  appaitienc 
à  la  nature  ,  qui  eft  conforme  à  l'ordre  , 
au  cours  ordinaire  de  la  nature.  Naturale  ; 
della  natura.  §  On  appelle  enfaiis  naturels, 
les  entans  qui  ne  font  pas  nés  en  légitime 
mariage.  1-igli  naturali  ;  bafìcrdi  ,  non  legit- 
timi. §  On  appelle  parties  naturelles  ,  les 
parties  deftinées  à  la  génération.  Le  parti 
naturali  ,  0  genitali  ,  0  della  generazione, 
5  On  dir  ,  il  n'eft  pas  naturel  ,  ce  n'eft  pas 
une  chofc  naturelle  ,  pour  dire  ,  que  la 
cho'fe  donr  il  s'agir ,  eft  hors  de  l'ul.ige  com- 
mun ,  qu'elle  n'arrive  pas  d'ordinaire.  Non 
è  co  fa  naturale,  o  ordinaria.  §  On  dit  aulli, 
qu'une  chofe  n'eft  pas  naturelle  ,  pour  dire, 
qu'on  y  foupçonne  quelque  tromperie.  Non 
é  cofa  naturale  ;  gatta  ci  cova  ;  v'è  qualche 
inganno.  §  Naturel  ,  lìgnih'e  aullì  ,  qui  n'eft 
point  degnile  ,  point  altere  ,  point  fardé  , 
mais  rei  que  la  nature  l'a  fair.  Naturale  ; 
fkietto  ;  femplice  ;  fenf  arte.  §  On  dir  ,  eli 
pailant  de  l'iuterprétation  d'un  livre  ,  d'u» 
palFage  ,  prendre  une  chofc  dans  fon  fens 
naturel  ,  pour  dire  ,  l'interprcrer  felon  fon 
véritable  fens.  Interpretare  fecondo  il  f enfi» 
vero,  0  naturale  ,  0  obvio.§  Naturel  ligni- 
fie encore  ,  facile  fans  contrainte.  Natu- 
rale ;  facile  *,  andante  ;  che  non  è  fientatom 
Il  fe  dit  aulli  tn  ce  dernier  fens  ,  de» 
ouvrages  d'efprit  ,  &  de  l'efprit  nume.  En 
parlant  d'un  homnre  aifé  Se  frane  ,  on  dit  , 
que  c'eft  un  homme  naturel.  Schietto  ;  fin- 
cero  ;  franco.  §  On  dit  aulli  dans  le  même 
fens  ,  d'une  femme  ,  qu'elle  eft  naturelle. 
Donna  fchtetta  ,  franca.  §  Natutel  ,  lignifie 
aulli  ,  habitant  originaire  d'un  pays.  En  ce 
fens,  il  s'emploicaulli  fubllantivement.  Na- 
tivo ;  naturale  del  paefe.  §  Naturel  ,  f.  ni. 
Propriété  narurelle.  Natura  ;  indole  ',  eQ'en- 
ja  ;  proprietà  naturale.  §  Il  lignifie  aulli  , 
tempérament  ,  conllitution  ,  conipU'xica 
corporelle.  Naturale  ;  temperamento  ;  coni- 
pleflione.  §  Il  fignifie  encore  ,  inclination  , 
humeur  naturelle.  Naturale;  genio',  indolcì 
co/lume  ;  inclination  naturale.  §  Il  fe  prend 
aulli  pour  les  fentimens  que  la  nature  inf. 
pire  aux  pètes  &i  au.v  mères  pour  les  entans  , 
Sé  aux  enfans pour  leurs  pères  Se  pour  leurs 
mères.  Affetto  ,  inclinazione  ,  propenfion  na- 
turate ;  tenerezza  ,  amore  per  i  figli  ,  ifc. 
§  Dans  la  même  acception  ,  il  fc  dir  aufC 
des  fentimens  d'humanité  &  de  conipadioB 
qu'on  doit  avoir  pour  tous  les  hommes. 
Bu.m  naturale  ;  buone  vifcere.  §  Il  fe  prend 
aulli  pour  difpolition  &  facilité  naturelle  ) 
certaines  chofes.  Talento  ;  facilità  ,  attitu- 
dine ,  difpofizion  naturale  per  qualche  cofa. 
§  En  parlanr  d'une  perfonne  qui  a  Ics  ma- 
uicics  conttaintes  ou  aftetiécs  ,  on  dit ,  que 
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t'ell  une  pcrfonnc  qui  a'a  point  de  natiucl.  1  gi'mfwo  ;    rompimento   di   nave.  $  Il   Ce   dit 
Pf/'oiii  che  non  hi  niente  di  naturale  ,  che     hg.  de  tout-rs  fortes  de  pertes  ,  de  ruinas  S£ 


/j  i^ni  cofa  con  i:Je:ta^ione.  §  On  dit  auili 
d'un  £crivain  doni  le  llyle  eil  dur  ,  ou 
«(îci.>?  ,  €iu  trop  recherché  ,  qu'il  n'y  a  rion 
de  auturcl  dans  ce  qu'il  écrit.  Scritture  af- 
fettato y  Jîcntato  ,  che  non  ha  uro  flile  an- 
dante. 9  Naturel  ,  fe  prend  aulU  pour  la 
forme  naturelle  8c  cxtcri.urc  de  chai^uc 
choii.  Peint  au  naturel.  Dipin:o  al  natu- 
rale. Tiré  fur  le  natur^-L  Ritratto  diil  natu- 
rate, §  En  ternies  de  Peinture  ,  de  Sculp- 
ture ,  naturel  e(l  fynonyme  de  nature.  Il 
«il  d'ufage  fur-rout  dans  les  attelieis.V.  Na- 
ture. §  Au  naturel  ,  fe  dit  ,  en  tern-.es  de 
Bljfon  ,  de  certaines  chofes  qui  font  rc- 
préfcntécs  avec  leurs  coul.urs  naturclKf , 
comme  les  tètes  ,  les  fleurs  ,  les  fruits  ,  &.C. 
Ai  naturale. 

NATURELLEMENT  ,  adv.  Par  un  prin- 
cip--  naturel  ,  par  une  impulfion  ,  une  pro- 
priv'té  naturelle.  Naturalmente  i  per  natura. 
%  !l  ii=  litie  ajifi  ,  p.ir  le  feul  fccourç  ,  par 
les  feules  forces  de  la  nature.  Na'uralmcnte; 
da  fe  ;  di  fua  natura.  §  t)n  dir  aulìì ,  qu'une 
chofe  ne  fe  fuit  pas  naturellement  ,  pour 
dire  ,  qu'elle  n'eii  pas  dans  l'ufage  ordi- 
naire ,  qu'elle  n'arrive  pas  ordinaiieir.eiit  ; 
&  cela  fe  dit  aulli  en  parlant  des  chofes 
où  l'on  veut  taire  entendre  qu'on  foupçonne 
quelque  fupercherie.  Ella  non  é  cofa  natu- 
rale ,  che  pojfa  accadere  naturalmente  ;  qui 
ci  laj^tinno  ,  c'è  frode  o  artifi'^io  ;  ^cuta  ci 
cova,  i  Naturellement,  lignifie  auflï,  d'une 
manière  naïve  &  naturelle.  Naturalmente  ; 
al  naturale  ;  al  vivo.  §  On  dit  ,  éciire  na- 
turellement ,  pour  dire  ,  éctiic  d'un  llyle 
aifc.  Scrivere  in  iftile  piano,  naturale ,  fa- 
cile ,  andante.  §  On  dit  autli  à  peu  près 
dans  le  mèipe  fens  ,  parler  naturellement  , 
penfer  naturellement.  Parlare  ,  penfare  na- 
turalmente. §  On  dit  de  même  ,  qu'une 
chofe  s'explique  na-urelfement  ,  pour  dire, 
qu'elle  s'explique  d'un,  manière  très-sifee  , 
irès-limplc.  Agevolmente  ,  fetnplicijjimamen- 
te  i  chtanfftmamente  ;  con  tutta  facilità. 
$  Naturellement  ,  lii;nilie  auiIi  ,  fans  dégui- 
fémcnt  &  avec  franchife.  Schiettamente. 

Nn.V.\L,ALE,  ad).  Qui  regarde  ,  qui 
concerne  les  vaillcaux  de  guerre.  Il  eft  à  re- 
marquer que  naval ,  au  mafculin  ,  n'a  point 
de  phiriil.  A'a  va 'e. 

NAVÉE,  f.  f.  Charge  d'un  hateau.  Bar- 
cata ;   navata  \   navicetlata. 

NAVET  ,  (.  m.  Efpèce  de  raeine  bonne 
à  manger.  Radice  ;  navone  ;  napo. 

N.WETTE  ,  f.  f.  Efpèce  de  nuTet  fauvage 
dont  on  donne  la  femenceaux  petits  oifeaux, 
&  dont  on  fait  une  huile  à  hruler.  On  donne 
aulli  le  nom  de  navette  à  fa  femencc.  Seme 
ii  rapa.  On  confond  'ouvcnt  cette  femence 
avec  celle  du  col/a.  V.  Colza.  §  On  donne 
aulli  le  nom  de  navette  i  certains  petits  va 
fes  de  cuivre  ,  d'argent ,  &c.  faits  en  forme 
de  petit  navire  ,  dans  lequel  on  met  l'en- 
cens qu'on  brûle  à  l'Eglife  dans  les  en^en- 
foirs.  Navicella  dell'  incenfo.^  Navette,  li- 
gnifie aulli  certain  inftrument  de  1  iderand  , 
qui  fert  à  porter  &  à  faire  courir  le  hl , 
la  foie  ,  la  laine.  Spola  ;  fpuola.  f  On  dit 
fig.  6c  fani.  fai: e  la  navette  ,  faire  faire 
la  naverte  ,  pour  dire  ,  faire  beaucoup  d'al- 
lées Si  venues  ,  &  en  (aire  faire  à  d'..utres. 
fare  ,  o  far  fare  più  gite.  §  Navette  ,  f.  (. 
T  de  Mar.  C'eft  mi  petit  bâtiment  qui  elt 
fait  d'un  tronc  d'arbre  creuie  ,  &  dont  la 
forme  reiremble  à  une  nav.^*-  Najarda. 
i  Navette  ,  T.  à' Hydrauli^jue.  V.  Saumon. 
NAUFRAGE  ,  f.  m.  Perte  d'un  vaiJeau 
arrivée  pat  foitiwc  de  tuer.  Naufragio;  fran- 


dc  malheurs.  Naufragio  \  difgra^ia  i  tnjor- 
tunia'j  calamità  j  perdita;  ruma.  §  On  dit  , 
qu'un  homme  a  fait  nauiiage  au  pott ,  pour 
dire  ,  que  tons  fes  deireins  ont  été  ruinés  , 
reuvcifés  au  moment  qu'il  étoit  en  droit 
d'clpérer  de  les  voir  tcuilir.  OU  è  tempef- 
taio  il  pan  nel  forno. 

NALFi<AGÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Qui  fe  dit  des 
vaiifeaux  ,  cirets  Ôc  maulinndifcs  qui  ont 
peri  pjr  un  naufrage  ,  foit  qu'ils  aient  été 
tetiits  de  la  mer  ,  foit  qu'il  i.it  été  impof- 
lible  de  les  fauver,  Naufragato  ;  naufrago  , 
che  ha  fatto  naufragio  ;  che  ha  rutto  in 
mûre. 

NAVICULAIRE  ,  (  Os  )  T.  d'Anatomie. 
Celi  le  nom  du  troilième  os  du  tar.e  entre 
l'allratal  &:  les  os  cunéiformes.  Navicol.ìre. 
NAVIGABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  . 
tan:  d-s  mers  que  des  eaux  donCes  où  l'on 
peut  naviguer.  Navigabile  ;  r.cvicabile. 

NAVIGATEUR  ,  f.  m.  Qui  a  lait  de 
grands  voyages  fur  mer.  Navigatore  •,  navi- 
catare.  §  On  dit  aulli  d'un  fort  bon  Pi'ote  , 
d'un  homme  qui  entend  bien  la  conduite 
d'un  vailî.au  ,  que  c'ell  lui  excellent  Naviga- 
teur. Navigatore  ;  pilota  ;   marinatv. 

NAVIGATION  ,  f.  f.  Voyage  fur  mer  ou 
fur  les  grandes  rivières.  Navif^a7Ìone  ;  navi- 
celione.  §  Il  lignifie  audi  ,  l'arr  ,  le  métier 
de  naviguer.  La  navigazione  ,  la  nautica  ,■  la 
ma'-:r.a\fa. 

NAVIGUER  ,  V.  n.  Aller  fur  mer  on  fur 
les  grandes  rivières.  Navigare  ",  navicare  ; 
andar  con  nave  per  acque.  §  Naviguer  ,  fe  dit 
aulIl  en  parlant  ,  tant  de  la  manteuvre  qu'un 
Pilote  fait  faire  à  un  vai  (Tea  u  ,  que  Se  la 
manière  dont  un  vaifTcau  va  fur  mer.  Navi- 
gare ;  veleggiare  •,  far  vela.  Naviguer  debout 
a  la  lame.  Navigar  di  prua  al  mare. 

N.AVIRE  ,  f.  m.  Vailftau  ,  bâtiment  pro- 
pre pour  aller  fur  mer.  Nave  ;  naviglio  ;  na- 
viUo  ;  vafcello  ',  barca  \  haflimento.  §  En  par- 
lant des  vaiîièaux  de  guerre  ,  on  dit  plus 
ordinairement  vaificau  que  navire,  f 'afello. 
$  Les  Aftronomes  appellent  Navire  Argo ,  u.ne 
conllcilation  de  î'hémifphère  auAial.  la 
Nave  Argo  ;  l'Argonavi.  §  Il  faut  remarquer 
qu'encore  que  ce  mot  foit  toujours  mascu- 
lin ,  cependant  i'.  devient  féminin  ,  quand 
on  parle  du  vaiHéau  des  Argonautes  ,  qu'on 
appelle  la  Navire  Argo.  La  Nave  Argo  ,  o 
l' Argonavi. 

NAULAGE,  f.  m.  Prix  que  les  pa(l'.;gcrs 
payenr  au  Maître  d'un  vailTeau.  Nolo  ,  c 
'u-ulo  ,  0  navolo  de'  paffeggieri  in  una  nave. 
§  Il  lignifie  aunî  ,  ce  que  l'on  paye  à  un 
Batelier }  our  traverfer  une  rivière.  C'eft  dans 
ce  lui':  qu'on  appelle  nau!age  ,  le  dioit  que 
Ls  Anciens  croyoient  qu'il  falloit  payer  à 
Cai  on  pour  palfer  dans  fa  barque.  Nolo  : 
r.aulo  ;  navclo  del  larcajuolo  ,  v  navicellajo 
per  varcare  un  fiume. 

NAUMACHIE  ,  f.  f.  Spcftacle  d'un  com- 
bat naval  que  les  Romains  donnoient  au 
p-Ufle  pour  le  divertir.  Naumachia;  com- 
h-zicimerao  navale.  §  Il  fe  dit  aufli  du  lieu 
même  où  ft  donnoit  ce  fpe.!Iacle.  Nauma 
chia;  il  luogo  dove  fi  dava  lo  fpetiacolo  del 
combattimento  navale, 

N  AV'RIR  ,  Y.  a.  niefÌer ,  faire  une  grandr 
flaie.  II  eli  vieux.  Impiagare;  ferire  ;  fat 
wja  larga  ,  una  profonda  pia^a.  V.  Navré 
Ç  Navrer  ,  7".  de  Jardinage  ,  c'eil  faire  unr- 
hoche  avec  la/erpette  à  un  éthalas  de  tieil- 
laje  quand  il  ed  tortu.  Far  una  tacca  a  un 
i  alo  torto. 

NAVRÉ,  ÉE,  part.  Altamente  piaga- 
le ,  tfc,  §  On  dit  Hg.  j'en  ai  le  cccut  uavré. 


pour  dite,  j'en  fuis  tics  faci.?  ,  j'en  fu& 
extrêmement  aiHigé.  /o  ne  fono  accorato  ; 
io  ne  fono  addolorato  molto  ,  o  a^ittijjimo  i 
me  ne  fer.io  fquarciare  ,  lacerar  il  cuore. 

N.AUSÉE,f.  t.  Envic  de  voniit.  >?iij./èii  ; 
fc'nìfo  \  abbomtna'fione  ;  flomacajiore  ;  nvoU 
gimento  di  fìomaco  i  vogiia  di  vomitare, 

NAUTILE  ,  (.  m.  Coquillage  de  mer  uni- 
valve. On  lui  a  donne  ce  nom  ,  p. ree  que 
l'.tnimal  conduit  fa  coquille  comme  une 
barque  ,  à  l'aide  d'une  forte  de  voile  toiméo 
par  une  niembtanc.  NautUio. 

NAUL IQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
à  la  navigation.  Nautico. 

NAUIONNIER  ,  f.  ni.  T.  de  Gramm. 
Matelot ,  Marinier  ,  celui  qui  conduit  ,  OU 
aide  à  conduire  une  barque.  Nocchiero;  nu- 
vicellajo;  icrcajuolo. 

NA/-E  ,  T.  de   Piche.  V.  NalTe. 
NAZIERE  ,   f  f.    T.   de   Plc'-.e.    C'eft  u.i 
lieu  où  l'on  tend  des  naies  pour  prendre  du 
poiliiin.  Luogo  proprio  da  porvi  le  najfe  per 
prender  peCci. 

NE  ,  l'articule  qui  rend  une  prépolìtion 
negative  ,  &  qui  précède  toujours  le  vctbe. 
On  l'accompagne  fouvent  de  pas  ou  point. 
Exemples  :  N'avei  -  vous  pas  vu  cette  hom- 
me ?  Non  avete  voi  veduto  queW  uomo  ^  Je 
ne  fais  où  le  prendre,  lo  non  fo  dove  tro- 
varlo. Je  ne  foupe  jamais,  /o  non  ceno  mai. 
Il  ne  chante  point  -,  il  ne  foulfrc  poinr. 
Egli  non  canta  ;  egli  non  patifce.  §  Dans 
ces  phrafes  :  Je  crains  que  mon  ami  ne 
meure  j  vous  cmpèchei  qu'on  ne  chante  i 
&  autres  femblables  ,  ce  mot  Ne  n'ell  point 
une  négative  ,  c'ell  le  Ne  ou  le  Quin  des 
Latins  ,  qui  a  palTé  dans  la  Langue  Eran- 
(,"oil'e.  Io  temo  che  il  mio  amico  muo  a  ;  voi 
impedite  di  cantare  ,  o  voi  fiele  cagione  che 
non  il  può  cantare. 

NÉANMOINS  ,  Conjonflion  adverfative. 
Toutefois  ,  pourtant  ,  cependant.  A.>nij- 
meno  ;  rulla  però  di  meno  ;  nulla  dimeno  ; 
mente  dimeno  ;  tuttavia  ;  tutta  volta  ,  non 
per  tanto, 

NÉANT  ,  f.  m.  Rien.  Nulla  ;  niente.  Dieu 
a  lite  toutes  chofes  du  néant.  Iddio  ha  ca- 
vato ogni  cofa  dal  nulla.  Remettre  dans  le 
néant.  F.ir  rientrare  nel  nulla  ;  ridurre  al 
niente  un'  altra  volta.  §  Néant ,  dans  le  même 
fens ,  s'emploie  anlVi  fans  atticle;  ainiì  oa 
dir,  qu'on  n'a  pas  mis  un  homme  en  ptifoa 
pour  néant  ,  pour  dire  ,  que  ce  n'eft  pas 
fans  raifoB  qu'on  l'a  emprifonné.  Non  é  per 
nulla  ,  non  è  fienaia  motivo  ,  lerja  ragione 
eh'  egli  é fiato  impridcnato.  §  Il  fe  dit  auili  , 
en  diverfcs  façons  de  parler ,  comme  ,  met- 
tre néanr  fur  la  Requête  ;  ou  a  mis  néant 
fut  cet  article  de  compte,  ce  qui  lîgniKe, 
qu'on  a  mis  le  moi  de  néant  ,  pour  expri- 
mer qu'on  refiife  de  les  admettre.  Jii  ger- 
tttre  ;  non  ricevere  per  buono ,  per  valido.  $  Ofi 
dit  ,  en  T.  de  Pra-ique  ,  mettre  une  appel- 
lation au  néant  ;  &  c'eft  une  fai;on  de  pro- 
noncer qui  eft  en  ufage  dans  le  Parlement, 
quand  la  Patrie  qui  a  appelé  d'une  Sentence  , 
eli  déboutée  de  fon  appel.  Dichiarar  nulla  , 
invalida  una  appellagli  ne.  §  Néant  ,  fe  dit 
par  exagération  ,  pour  marquer  c*u  peu  de 
valeur  dans  les  chofe»  ,  ou  manque  de  naif- 
fancc  &  de  mérite  dans  les  perfonnes.  Nul- 
la ;  haQ'^ira  ;  v;7/d  ;  nullità.  Vue  chofe  de 
néanr.  Una  cofa  da  nulla  ,  di  niun  conto  y 
di  niun pregio.  Un  homme  de  néant.  Un  uoma 
vile  .  di  bajfa  flirpe. 

NÉBULÉ,  EE  ,  adj.  T.  de  Blafon.  Il  fe 
dit  tics  pièces  faites  en  forme  de  nuées.  Nt" 
hdof-,. 

NÉBULEUX,  EUSE  ,  adi.  Obfcorci  pat 
1«  T\ii:}^i,  Nuvolofo;    nuprj'^i'„  •  ..^-t^bio/i  y 
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pelle  ctoiUs 


fofco  ;  Turbito  ;  i.jl-uro.  ^  On  appslle  ctoi 
ncbuk-ulls  ,  lies  éioil;s  qui   font   beaucoup 
moins  brillantes  qui  les  auttes  ,  &:  donc   la 
lumiCri:  cil  foibk  oc  tctiv^.  SictU  fofchc,  me- 
no fytendinli. 

NÉCEbbAiRE  ,  alieaif  de  tout  genre. 
Dont  on  ne  fe  psuc  palfi-r  ,  donc  on  a 
ablolumencbclbin  pour  quelle  chofc;  que  ce 
ibit.  Ntcejfiirio  ;  b:fognevole  ;  indfpenjab'ic. 
§  On  die  qu'une  cnole  n'cll  pas  n;cellairc 
à  falut  ,  pour  dire  ,  qu'elle  n'eft  pas  de 
précepte  iic  d'oblit.uion  ;  &  on  le  dit  prov. 
ic  fig.  pour  marquer  qu'une  choie  n'ed 
guère  importante.  Ellanon  è  un<t  cofi  tiSfviii- 
tamenie  nccejana  ,  o  di  nrccjjità  njjûliitii. 
i  On  appelle  ,  en  T.  de  l'hilolbphie  ,  caule 
aécelfairj  ,  agent  n'c-Taire  ,  les  caufes  & 
les  agciis  qui  n'a^ilTent  pas  librement.  Ciiufa 
n£C(jj':rui.  %  On  appelle  eWet  néceliaiie  ,  l'ef- 
ft.t  qui  luit  inKai  liblement  de  quelque 
choie.  Ejfaio  neccifario.  §  On  dit ,  il  eli  nc- 
ccirairo  ,'  pour  dire,  il  faut  ,  il  e(l  bel'oin. 
Sifogna  ;  fa  dunyo  ;  fa  dt  mcfiiere  ;  è  ntcif- 
fitrio.  §  Nécellàirc  ,  eli  aulfi  quelquclbis 
fubiUntif;  ii  alors  il  lignine,  tout  ce  qui 
e!l  nécciraire  pour  l.i  fulillilance.  Il  eli  op- 
po.'é  à  fupeiflu  ,  &  ne  le  liic  point  au  plu- 
riel. Il  necejj'ario  ,  il  bif.gntvole  alici  vita. 
Manquer  du  rtécelTaire.  l/ijiemore  ;  penti- 
r.ire  ;  mancar  ici  n  tx(/"ùno.  §  Nécen.-.ire  , 
lubft.  lignifie  une  boite  ,  un  étui  qui  ren- 
ferme diltercntcs  chof.-s  nécellaires  ou  com- 
modes en  vova;;e.  CaJ't.t:a  da  vi,iggLP. 

NÉCîSSAiRE.MhNr  ,  adv.  l'arun  befoin 
abfolu.  ì^tcejariamente;  di  necefjìià.  §  Il  li- 
gnilìe  aulll  Iniailliblemenr  ,  V. 

NÉCUSSITAN1E  ,  adj.  f.  Il  fe  dit  quel- 
quefois dans  cette  pbral'e  du  llyle  tani. 
De  nécciliré  ntccditante  ,  qui  lignifie  ,  de 
néceliiié  abiblue  &  indifpenlable  ,.  qui  né 
ceifite.  Dt  necejjità  afjcium  ;  per  for^i.  Ç)  Il 
fe  dit  ,  en  T.  de  Théologie  ,  en  parlant  de 
la  Grâce;  Se  dans  cette  acception,  on  dit  , 
les  Catholiques  n'admettent  point  de  Grâce 
néceilitante.  /  C'au-olici  non  ammettono  lu 
Cra-^ia  neceffnante. 

NÉCISSnÉ  ,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  propre- 
i-n.-nc  de  tout  ce  qji   e!l  abrolument  necef- 
faiie  £c  indiipenfible  ;  8c   il  fe  prend  dans 
une    fignitication   pins  ou    moins   étrcire  , 
fuivant  les  cbofcs  dont  on  parle.  Necejhà. 
S  NéceiTité  ,   fignifie  au.Ii  contrainte.  Nccuf 
fuà  ;  ob!~l  gaxione  flrt-ia  ;   vioUn-^a.  5  11  f; 
prend  encórc'pour  befoin  jrtl'ànt.  A'ccf^fa; 
bifogno  rjlremo.  Ç  II  (ignibc  aullì  Indigence  , 
vi  ce  mot.  5  On  dit  prov._faire  de  néce.iiré 
>ertu  ,  pour  dire  ,  faire  dé  bonne  grâce  une 
chofe  qui   déplaîc  ,    mais  qu'on    ed  obligé 
de  faire.   Fare  della  neceffità  vr.j.  5  On  dit 
aulVi ,  nécefiiré  n'a  point  de  loi  ,  pour  dire  , 
«(uc   la  conrrainte  ,  la   violence  ,    l'extrême 
befoin  ,  rendent  excufablcs  des    choies  qui 
ne    le  feroientpat  fans  cela.    La    neccffua 
non  ha   le^ge.  §  Néceiités  ,  au  pluriel  ,    fi- 
gnifie les  Vefoint  de  la  vie  ,   les  cbofcs  né- 
celTaires  à  la  vie.  //  necejf-.rio  ;  le  crfe  ne- 
eeffar  e  alla  vira.  §  Il  fe  dit  aulU  gcnérale- 
menc  de  tout  ce  qui  eli  nécciraire  à  l'érat  de 
ch-aque  chofe.  Néceilitts  de  l'Etat  ,  de  l'É- 
gil'e.    S^ceffiià  ;  b-fugni.  ^   On  appelle  né- 
cctîitcs  de-ia  nature,  les  befoins  a  quoi  la 
naître   de    l'homme    eli    adujctiie  ,  conmie 
bo'te  ,  mangft  ,   dormir  ,   &c.  Le  ncceP  là 
del  corpo  ,  <  bifogni  di.\a  natura.  §  On  dir, 
aller  à  fes  nécellitcs  ,  pour  dire  ,  aller  fe  de- 
cha^Rer  le  ventre  ,  aller  à  la  garderobe.  An- 
dar  al  ce(fo  \  andar  a  cacare  ,  &c.    <  On  Hi 
aufli  dans  le  même  feus  ,   être  prcfTé  de    fe- 
jiéc-n'iti-s.  Aver  gran  vogl:a  ,  gran   neujp:,: 
difgravart  il  vtiart,  §  Uc  néteiUU  ,  fas«" 


de  parler  adverbiale  ,  qui  lignifie  NécelTui- 
reraeiit  ,  V. 

NhCtiSITER.  ,  V.  a.  Contraindre,  rédui- 
te à  la  nécellité  de  faire  quelque  chofe. 
tfeeejjiiare;  obbligare  ;  ijoijare  ;  violentare  i 
coftngnere. 

NÉCESSITÉ,  ÉE  ,   fiiK.  Neffjitato  ,  6c. 

NÉCES^riEOX  ,  IbòE  ,    a-.i|.  Imliijeuc  , 

pauvre  qui  manque  des  choies  nccellair.s  à 

la    vie.   NcciJJiiDjo  ;    biju^nofo  ;  penurivjo  ; 

indigente  i    bret:o  i  diJag:aio  i  mendico. 

NÉCRi-iLtJCE  ,  f.  m.  On  appelle  ainii  le 
livre  où  l'on  marque  la  daté  de  la  moi t 
des  tvèqucs  ,  d^s  Abbés  ,&  autres  perfon- 
nes  ilhiltres  ,  particulièrement  des  IJien- 
(aitUurs  des  Uijlil'es.  On  appelle  auili  Né- 
crologe ,  un  pareil  rcgiilrc  dans  une  Com- 
munauté. Ke^ifiro  o  litro  m  cul  Jt  trova  is 
da:a  Mila  morts  de  Vefcuvi  ,  Abbati  ea 
altre   perfone  iliuflri. 

NÉi-lvO.VlANClE  ,  f.  f.  î-c  prétendu  Art 
d'évoquer  Us  morts  pour  avoir  connoillance 
de  i'.ivcnir ,  ou  de  quelque  autre  cnofe  de 
caché.  Quelques-uns  diient  auui  ,  Négro- 
mancie.  Acjroma'-j'/c  ;  iiigror,ian:iii.  §  Il  le 
prend  aulir  pouc  n:a-ie  en  général.  Voyez 
Ma^ie, 

NECROMANCIEN,  TENNE,  f.  Celui  ou 
celle  qui  fe  mèle  de  Nicromancie.  11  fe 
prend  aufli  pour  iMagitien.  Negromante  ; 
lugrumante.  Au    féminin  ,   Ncgromaniejfa. 

NECKOSE  ,  f.  f.  T.  de  Mè.ieclnt.  Mortifi- 
catioa  compiette  de  quelque  partie.  Celi  la 
même  ciiofe  que  Sphacéle  ,  V.  ce  mot. 

N  ECIAK,  f.  m.  C'ctoic ,  félon  les  An- 
ciens ,  les  breuvages  des  Uieu.x.  Et  il  fe  dit 
hg.  de  toutes  Ibrres  de  vin  excellent,  ou  de 
liqueur  agréable.  Nettare. 

NEF  ,  f.  (.  Navire.  En  ce  fens,  il  n'a  plus 
d'ufage  qu'eu  Poelie  ,  oa  même  il  cil  vieux  , 
tc  leuLment  au  lingulier,  &  en  blaibn.  Aa- 
ve.  §  Il  lignifie  auîii  ,  la  partie  de  l'Hglife 
qui  elt  depuis  le  portail  )ufqu'au  chœur. 
A'.ii'e  ,  0  n<iv<jre!  d' una  Chtfl.  §  Nel ,  fe  dit 
aulli  d'un  vale  de  vermeil  qui  cil  lait  en 
forme  de  navire  ,  &i  où  l'on  met  les  fer- 
viettcs  qui  doivent  fervit  à  table,  au  Roi  , 
à  la  Reine.  Nave  ,  vajo  ,  o  paniera  d'argento 
dorato  ,  jatto  a  guija  di  barca  ,  in  cui  fi 
pongono  Ufalviette  per  la  Real  Menfa.  §  On 
appelle  moulin  a  nef  ,  un  moulin  à  eau 
coullruit  fur  un  bateau.  Mulino  Jopra  una 
laica. 

.Nf  PASTIS  ,  adj.  de  t.  g.  1.  d'Antiquité. 
On  dillinguoic  par  ce  nom,  dans  le  Calen- 
drier Romain  ,  les  jours  confacies  au  re- 
pos ,  £c  dans  lefquels  il  croit  détendu  par 
la  Relii,ioii,  de  vae,uer  aux  allaircs  publi- 
ques. Jouis  néfalles  ,  -li  fynonime  de  jours 
détendus.  Nefafti  ;  giorni  Jejiivi  m  cm  era 
vietato  lì  litigare,  e  'i  iuvorcre.  Il  délìgnoit 
également,  &  les  jouis  de  tèces  foLnnellcs 
qui  étoient  accompagnées  de  facrihces  ou 
fpetìacles  ,  &i  les  jours  de  deuil  8c  de  tiif- 
tellè  condamnés  à  l'inattion  ,  &  regardes 
comme  funeitcs  ,  en  mémoire  de  quelque 
difgracc  éclatante  du  l'eupie  Komain.  I.e 
mot  ncfaftcs,  fe  prend  ordm  bremcnt  dans  Ce 
'econd  fens.  Giorni  tnjaujii ,  funcfti  ,  dicat- 
rivo  augurio. 

NEflLE  ,  f.  f.  Sorte  de  fruit  qui  a  plu 
licurs  ni'vaux  ,  dont  la  pe.iu  eft  de  lou- 
leur  grifatre  ,  &  qui  n'e'l  bon  à  niin^c 
que  quand  il  eli  amolli  i  ar  le  temps.  N'rJ- 
'•ola.  §  On  dit  )  rov.  qu'avec  le  temps  8c  la 
;-aillc  ,  les  nelHes  murilfent  ,  pour  dire  . 
(u'il  y  a  un  certain  point  de  maturité  qu'il 
^aut  attendre  dans  tourcs  lesaiiaïus ,  aui' - 
nien  que  dans  les  rnu».  (;■>/  'eirjX  '  '•' 
paglia  imtturan  le  nefpote. 


NÉ  G       ;6i 

KEFFI.IïR  ,    f.  m.    L'aibre  qui  porte  les 
nctP-is.  Ni  f  polo. 

NÉGA1ÌF  ,  IVE  ,  adj.  T.  didaclique, 
Qui  nie.  Nerativv;  negante  ì  che  nega.^  On 
dit ,  argument  negatil  ,  preuves  ncgaiivcs  , 
par  oppofition  à  aigument  politif,  à  preu- 
ves politives.  Argomenio  negativo  ;  prove 
negaiive.  §  On  dit  fam.  qu'un  homme  a  le 
négatif  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  l'ait  d'ua 
ho'iiime  toujours  prêt  a  rifufcr  tout  ce 
qu'on  lui  demande.  Egli_  ha  i' aria  ,  la  cera 
di  negar  fempre  ciò  che  gli  e  chlejlo  ,  di  noti 
dar  mai  nulla.  §  En  Algèbfc  ,  on  appelle 
gtandeurs  ,  ou  quantités  négatives  ,  celles 
«.jui  ont  devant  elles  le  ligne  de  la  fouf- 
tradlion.  (nande-^je ,  quantità  negative.  §  Né- 
garive  ,  s'emploie  aulli  lubllaiitivement  ,  ÎC 
lignifie  ,  propolirion  qui  nie.  Negativa* 
5  Négative  ,  lignifie  auili  refus  ;  &  dans  ce 
fens,  on  die,  qu'un  homme  elt  fort  fur  fa 
négative  ,  pour  dite  ,  qu'il  eli  accoutumé  à 
relu  fer  ce  qu'on  lui  demande.  Negativa  ;  ne- 
ga-ijre.  V.  Refus.  5  Négarivc  ,  fubftanrif, 
lignifie  aulli  ,  en  tenues  de  Grammaire  , 
particule  qui  fere  à  nier.  Particola  negativa, 
NEGATION  ,  f.  f.  T.  didaétique.  Il  eli 
oppofé  à  alTinnarion.  Negajicne.  §  11  ligni- 
fie aulii  ,  en  rennes  de  l'hilofophie  ,  l'ab- 
lénce  d'une  qualité  dans  un  fujet  qui  n'en 
eli  pas    capable.  Negazione. 

NEGAI  1\'EMENÌ  ,   adv.    D'une  manière 
négative.  Ntgativamtnte  i  m  modo  negativo» 
NEGLIGEMMENT   ,    adv.     Avec    négli- 
gence.   Ntgligenttmence  i   traf curatamente  i 
con  negligenza. 

NEGLIGENCE,  f.  f.  Nonchalance,  faute 
de  foin  &  d'application.  Negligenza  ;  traf- 
curaggine  \  trafcuran^a  ;  trajcurataggine, 
§  On  appelle  négligence  de  ftyle  ,  quelques 
fautes  légères  que  fait  un  Auteur  qui  n'ap- 
porte pas  afTcz  de  foin  ni  d'exadtitude  à 
châtier  fon  {iyie.  Stile  incolto,  trafcurato, 
i  Négligences,  au  pluiiel  ,  fe  dit  en  bien 
dans  cette  acception  :  Il  y  a  quelquefois 
des  négligences  qui  ont  de  la  grâce.  Un 
certo  che  dt  negletto  talvolta  é  leggiadro  ,  ha 
leggiadria. 

NÉGLIGENT,  ENTE  ,  adj.  Nonchalant, 
qui  n'a  pas  le  foin  qu'il  devroit  avoir. 
Negligente  ;  trafcurato  ,-  tracoiato  ;  fpenfiv 
rato  :  non  curante, 

NEGLIGER  ,  V.  a.  N'avoir  pas  foin  de 
quelque  chofe  comme  on  devroit.  Trafcu- 
rarc  ;  non  far  conto  ;  ne-gligere  ;  lafciar  in 
abbandono.  §  On  dit ,  négliger  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  n'avoir  pas  foin  de  le  voir  alfi- 
dument  ,  de  lui  rendre  fréquemment  les 
devoirs  ordinaires  de  la  vie  cinle.  Trafcu- 
rarc  di  frequentar  qualche  pcrfona  ",  badar 
poco  a  v'ifitare  ,  a  trattar  colli  amici  ,  o  altre 
perfone.  $  On  dir  ,  negliger  une  occalion  , 
pour  diie,  la  laillér  échapper  fans  en  pio- 
rìtcr.  Lafiar  juggire  l'occajione.  §  On  dit  , 
fe  négliger  ,  pour  dire  ,  n'avoir  pas  foin 
de  fa  perfonne  pour  la  propreté  ,  n'avoit 
pas  foin  de  fe  tenir  propre,  h'ad.ir  pOiO  a 
le  Jlejjb  ;  aver  poca  cura  di  fe  flejfo.  §  On 
dir  aulli,  fe  negliger  ,  pour  dire,  avoit 
moins  de  foin  de  fon  devoir,  de  fa  pro- 
fiìion  ,  de  fon  travail  ,  îcc.  qu'à  l'ordi- 
naire. Operare  a  f.ampa  ,  lavorar  con  trafeu- 
•a  ejja  ,  con  poca  aitcn-^wne.  §  Négliger  fou 
corps  à  cheval  ,  c'eft  ne  s'y  pas  tenir  en 
belle  pollure.  Lafiarft  andar  giù  ,  nonfoflt- 
■  nerfi  bene  in  fella. 

NEr.LIGÉ,    Et,  part.    Trafcurato.  ^  On 
.ippellellyK  negli;  é,  un  ftyle  qui  n'cO  point 

Iciiâtié.  Stile  incolto,  trcfcuato.  §  Udì  aulU 
luhltantif  ;  &  alors  il  ligaifie  l'état  où  eft 
une  femrae  «juanU  clic  u'cll  poiot  parée  j 
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mais  ca  co  fcns ,  il  ne  s\-mf  ioie  qu'au  fi.'V 
eulicr,  A'j-:o  fu^cinio  ,  incolto.  §  On  dit 
aulli ,  en  l'cinture  ,  dans  un  lins  a  peu  ptOs 
pareil  ,  un  beau  negligé  plaît  fouvent  plus 
qu'-inc  ftoidv-  coiieftion.  Un  ceno  che  M 
ti^i'iarato  ,  puue  talvolta  fia  che  ur.a  Jredda 
accuratezza. 

NÉGOCE  ,  f.  m.  Trafic,  commerce  de 
niarchaudiles.  Tmifco  ;  commercio  ;  neso- 
j':o.  5  On  dit ,  commerce  ,  ifc  non  pas  r.c- 
goce  ,  en  pailanc  d'un  État,  d'une  Na:ion  , 
d'un  Peuple.  Le  comui;Tce ,  &  non  pas  le 
'  négoce  de  la  France.  //  commercio  ,  il  traf- 
fico della  Francia.  §  On  dit  tìg.  d'im  hom- 
me qui  s'entremêle  de  quelque  ckole  de 
lionceux  ,  qui  en  \fait  tiahc  ,  qu'il  tait  un 
vilain  négoce  ,  un  err.iiige  négoce.  FiU  , 
infame  c<immercio.  §  Ou  dit  aulli  ,  d'un 
hom:ne  qui  fe  mêle  de  plulieurs  liurijucs 
ui  font  blâmahles  ,  qu'il  fe  mêle  de  plu- 
_curs  néço.TS,  de  bien  des  négoces.  Irr.pic- 
ciarfi  di'  faccende  ver^ognofe  ,  biafimcvoli. 

NÉGOCIABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  fe 
négocier.  U  ne-  fe  dit  guère  que  des  etiets  , 
tels  que  les  actions  ,  les  annuités  ,  ii-c.  Che 
fî  può  ne^o-^iiire. 

NÉGOCIANT  ,  f.  m.  Qui  fait  négoce. 
Negoziante  ;  trjfficame. 

NÉGOCIATEUR,  f.  m.  Celui  qui  négo- 
cie quelque  atFaire  conùder.dile  aupics  d'.i;i 
Piincc  ,  d'un  Etat.  Negoziatore.  §  U  fe  iic 
aulfi  quelquefois  des  perfonncs  qui  négo- 
cient quelque  affaire  particulière.  Procura- 
tore  ;  negoziatore  ;  agente. 

NÉGOCIATION  ,  f.  f.  l'art  &  l'.iaion 
de  négocier  les  grandes  affaires  ,  les  aiiai- 
res  publiques.  Nego\iif{ione  ;  trattato  ;ne- 
f^oz^ato.  §  Il  fignific  quelquefois  ,  l'ariaire 
même  qu'on  traite  ,  &  qu'on  négocie.  Ne- 
goziaz^""'  >  a/a-'e-  5  Négociation  ,  fe  dit 
auiIi  en  parlant  des  artaires  particulières. 
Negj-^ia^ione  ;  iie^o^icio  ;  trattato.  5  On 
dit  ,  en  termes  lie  Commerce  ,  la  négo- 
ciai'ion  d'un  billet  ,  d'une  lettre  de  chan- 
ge ,  pour  lîgnihcr  le  trafic  qui  fe  fait  de 
ces  fortes  d'effets  par  les  Agens  de  change. 
Nc^OTia^ione  ;  traffico. 

NÉGOCIER,  V.  n.  Faire  négoce  ,  faire 
trafic.  Negoziare  ;  tr.ifjìcare  ;  far  negozJ- 
Ç  U  eli  aulli  quelquefois  adif ,  en  ce  fcns  , 
iomme  dans  les  exemples  fuivans  :  Négo- 
cier des  lettres  de  change  ;  négocier  des 
billets.  Negoziar  una  cambiale  ,  o  fimde. 
§  Négoci.-r  ,  lignifie  aufli  ,  traiter  une  af- 
faire avec  quelqu'un  ,  &:  alors  il  eft  auiIi 
aftif.  Negoziare;  trattar  un  nego^io.  Nigo- 
cier  ,  s'emploie  aulli  abfoliiinenc  dans  ce 
fcns  ,  ou  avec  le  pronom  pcrfonnel. 

NÉGOCIÉ,    ÉE  ,  \>Ml.  Negoziato  ,  &c. 

NÈGRE,  ESSE,  (.Moro.  Ce  mot  ne  fe  met 
point  ici  comme  un  nom  de  Nation,  mais 
feulement  parce  qu'il  entre  dans  cette  fa- 
çon de  parler.  Traiter  quelqu'un  comme 
un  Nègre  ,  pour  dire  ,  traiter  quelqu'un 
comme  un  Efclavc.  Trattar  un  uomo  carni 
imo  Schiavo  ;  biflrattare  ;  malmenare  fiera- 
mente. 

NÉGRERIE  ,  f.  f.  lieu  où  l'on  renferme 
les  Nègres  dont  on  fair  commerce.  Luogo 
dove  fi  chiudono  i  Mon  di  cui  fi  fa  trajfco. 

NÉGRIER,  ad).  T.  de  Comm.  marn.  On 
appelle  b.itimens  négriers  ,  ceux  qui  fer- 
veur à  la  traite  des  Nègres,  liaflimenti ,  o 
Itavi  che  fanno  il  traffico  del  tràfporto  de' 
Mori. 

NÉGRILLON  ,  ONNE  ,  f.  Petit  Negre  ; 
petite  T^égrelfe.  Morettina  ,  au  niafc.  Me- 
renina  ,  au  fém. 

•  NÈGUS  ,  •r.  mi  On  appelle  l'Empereur 
iti  Abyllins  ,  Graild-Néiiii ,  ou  l'rttc-Jcjn. 
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//  Prete  Janai.   L'imperador   degli  AbiJIinj. 

NtlGE  ,  f.  f.  Vapeuis  dont  les  particu- j 
les  s'étant  gelées  dans  l'atmofphèce  ,  re-  i 
tombent  eniuite  par  llocons  blancs  fur  la 
tene.  Neve.  5  On  dit  piov.  6:  pop.  un  bel 
liouime  de  neige  ,  un  beau  Uoct.ur  de  nei- 
ge ,  £>:  aiuli  de  plulieurs  autres  chofes  , 
pour  marquer  le  mépris  qu'on  en  Sait.  Uom 
dafucctole  ;  Dottor  de'  m.eifiivali.  i  Neige, 
f.  t.  'V.  de  Cuiftnicrs  &  Confifeurs.  Compo- 
lîtion  de  fuctc  (Se  de  )us  de  certains  Iruits  , 
comme  framboife  ,  grolcillc  ,  ou  cerile 
qu'on  fait  glacer  ,  5:  qu'on  iett  fut  la  w- 
blc.  Sorbetto. 

NEIGER  ,  V.  n.  Qui  n'eft  ufité  qu'à  la 
ttoilième  pcti'oune  du  liugulier.  U  fe  dit  de 
la  neige  qui  tombe.  Nevicare  ;  nevare  ;  met- 
ter neve.  ^  On  4it  Hg.  Se  dans  le  llyle  fani. 
c^'un  homme  qui  a  Ks  cJieveux  blancs ,  qu'il 
a  neigé  fur  la  tête.  E-^ii  è  canuto  \  egli  lut  la 
chioma  canuta  ,    imbiancata. 

NEIGEUX,  EUSt,ad).  Chargé  de  neige. 
U  u'eil  guère  en  ufage  qu'en  t;s  phrales  : 
Icmps  n-igeux  ;  failon  neigeufe.  Nevvjo  i 
pienu  o  cuneo  dt  neve. 

N£LI.LE,  f  f.  T.  de  Tonneliers.  C'cd  du 
chanvre  ou  de  la  ficelle  décordéc  dont  les 
lonneliers  fe  fervent  pour  étouper  une  piè- 
ce de  vin  qui  ùiiutc  par  le  load  à  l'endroit 
du  jable.  Canapa  o  corda  sfilacciata  da  ri- 
turar le  caprug^int, 

NÈ.MÉENS  ,  adj.  m.  pi.  T.  d'Antiquité. 
On  nommoit  ainii  les  |eux  établis  par  les 
Argions  dans  la  Ville  de  Néniée.  Us  le  cc- 
lebioient  tous  les  ans  vers  le  Iblltice  d'hiver, 
en  l'honneur  d'Ophelte  ,  fuivani  les  uns  ; 
ic  de  Jupiter  ,  fuivant  les  autres.  Nemei. 

NE.MAS  ,  f.  f.  Chants  funèbres  qui  fe 
failbient  dans  l'ancienne  Rome  ,  aux  luué- 
railUs.  Nenie  ;  canti  lugubri  ,  o  fia  funebri. 
NtNNI  ,  rarticulc  oont  un  le  fert  pour 
répondre  n.-gativement  a  une  interrogation 
exprelic  ou  lous-entcndue.  Il  n'a  guère  d'u- 
lagc  hors  de  converfation  iamiiiere.  A'ò  ; 
no  fignore  ;  oihò.  J  En  parlant  d'un  hom- 
me complaifant  qui  eli  toujours  d'accord 
de  tout  ,  on  dit  fam.  que  Celi  un  homme 
avec  qu-i  il  n'y  a  point  de  nenni.  Uomo 
che  non  dice  mai  di  no.  §  La  même  choie  fe 
dir  d'un  Marchand  chez  lequel  on  trouve 
tout  ce  qu'on  demande.  Mercante  che  ha  di 
rutto  ,  0  prefj'o  di  cui  fi  trova  ogni  cofa  che  fi 
de  fiderà. 

NÉNUFAR,  f.  m.  Piante  aquatique.  On 
en  connoìt  principalement  de  deux  efpè- 
ccs ,  l'une  à  heurs  blanches,  l'auttc  à  rieurs 
jaunes.  On  en  préfère  la  feconde  de  C-S 
deux  efpèces  à  la  première  ,  quoique  toutes 
deux  ayent  à  peu  près  les  mêmes  proprié- 
tés.   Ninfea  \  nenujar. 

NEOCORE  ,  f.  m.  Ce  nom  fignifioit,  dans 
•fon  origine  ,  l'Ollîcier  public  prépofé  pour 
la  garde  8c  l'cnticticn  des  Temples  Se  de  ce 
qu'ils  renfernioient  de  précieux.  Mais  dans 
la  fuite  ,  on  l'étendit  aux  Villes  ,  8c  même 
aux  Provinces  qui  avoient  Kiit  bâtir  des 
Temples  en  l'honneur  de  Rome  &  des  Em- 
pereurs. Nome  che  fi  diede  primieramtnte  a' 
Cuftodi  de'  Tempi,  e  pot  fi  eftefe  eziandio  alle 
Città  e  Provincie ,  che  fecero  ers;ere  Tempj  m 
onore  di  Roma  e  degli  Impcritiorit 

NÉOGRAPHE,  adj.  Pris  fiibltantivcmenr, 
T.  de  Oramm.  On  nomine  aulli  celui  qui 
affeCle  une  manière  d'écrite  nouvelle  ,  8c 
contraire  à  l'orthographe  tcmie.  Neografo. 
NEOGRAPHIS.ME  ,  f.  m.  T.  de  Oramm. 
Celi  une  manière  d'écrire  nouvelle.  .V  rpn- 
iLiir.  i  l'oithograpnc  rci,ue.  ^eugrafijmo. 
NEOLOGIE  ,  f.  f.  Mjt  tiré  du  Grec  ,  qui 
lìguitie  piopicracnc  ,   invention  ,    ufage  , 


emploi  de  teimes  nouveau.x.  On  s'en  fert 
pat  eitenlìon  ,  pour  dclîgnct  l'emploi  des 
mots  ancien»  dans  un  lens  nouveau  ,  ou 
différent  de  la  figiiification  ordinaire.  Neo- 
logia ,  voce  Oicca  che  efprime  l'arte  del  fer 
ufo  de'  vocaboli. 

NÉOLOGIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Mot  tiré 
Ali  Grec,  comme  le  ptécédeut  ,  8c  qui  pté- 
fence  les  mêmes  idées.  Neologico.  V.  Néo- 
logie. 

NÉOLOGISME  ,  f.  m.  Mot  tiré  du  Grec. 
On  s'en  fett  pour  lignifier  l'iiabitude  de  fc 
fervir  des  termes  nouveaux  ,  ou  d'employer 
les  mots  reçus  dans  des  lignifications  détour- 
nées. Ce  mot  fe  prend  prefque  toujours  en 
mauvaile  part  ,  &  délis,Re  une  affeCiation 
vicieulé  8c  ttéqucntc  eu  ce  genre.  Niolo- 
gifmo. 

NÉOLOGUE,  f..  m.  Mot  tire  du  Grec, 
comme  les  ptécédens.  Il  delîgne  un  honunc 
qui  ,  l'oit  en  parlant ,  l'oit  en  écrivant  ,  fait 
un  ufage  ftéqueiit  de  termes  nouveaux.  U  fe 
prend  prefque  toujours  en  mauvaile  paît. 
Neclgt. 

NhO.MÉNIE  ,  f.  f.  T.  d'Allronomie  an- 
cienne ,  qlii  fignific  nouvelle  lune.  Neo- 
menia  ;  nuova  luna.  §  Neomenie  ,  elt  auitì 
une  Ette  qui  fe  célébroit  chcl  les  Koirains , 
à  ciiaque  renouvellement  de  la  lune.  Neo- 
iiienitt ,  o  Fefla  della  neomenia. 

NÉOPli'i'IE,  adj.  de  t.  g.  U  fc  dit  â:  tout 
ceux  qui  ont  quiité  les  tauliés  Religions  , 
pour  cmbrallér  la  Religion  Chréiiennc  ,  & 
qui  font  nouvellement  baptil'és.  Neofita  i 
Crifiiano  novellamente  battezzato. 

NEl'ENTHES  ,  T.  de  Liiiérat.  Qui  fignifie 
un  remède  contre  la  trillellc.  Repente. 

NÉPHRfillQbE,  adj.  de  t.  g.  U  cft  d'u- 
[iS,c  en  cette  phral'e  :  Colique  néphrétique  , 
qui  fe  dit  d'une  forte  de  colique  caufée  pat 
le  gr.avier  qui  lé  détache  des  reins  ,'  8c  qui 
fair  de  grandes  douleurs  en  paliànt  par  les 
uretères.  Il  eli  aulli  fubftantif.  {Nefritico.  gOn 
appelle  aulli  néphrétique  ,  celui  qui  elt  aS-i- 
gé  de  la  colique  néphrétique.  Vn  nefritico. 
5  Néphrétique  ,  l'e  dit  aulli  des  remèdes 
propres  aux  maladies  des  reins,  8c  en  par- 
ticulier a  la  colique  néphrétique.  Aiuinc- 
fritico. 

NÉl'HROTOMIE  ,  f.  f.  T.  de  Chirurgie. 
Opération  par  laquelle  on  tire  la  pierre  des 
reins.  Operazione  deli' eflrazion  della  pietra 
dalle  reni. 

NÉPOTISME  ,  f.  m.  T.  emprunté  de  l'Ir*- 
lien,  qui  fe  dit  de  l'autorité  que  les  neveux 
du  Pape  onteue  qutlqueiois  dans  l'admini'.'- 
irarion  des  alrattcs  ,  dui  anele  Pontificat  de 
leur  oncle.  Kipotifmo. 

NÉRÉIDES,  f.  f.  pi.  Divinité  fabulcufe 
que  les  Païens  croyoicnt  habiter  dans  la 
mer.  Neretdi  j  ninfe  del  mare. 

NERF  ,  f.  m.  Partie  intérieure  du  corps  de 
l'animal  qu'on  regarde  comme  l'organe  gé- 
néral des  lénl'ations.  Les  nerfs  font  des  cor- 
dons blanch.itres  de  différentes  grolfcurs  , 
qui  tirent  leur  origine  du  cerveau  &:  de  la 
moelle  alongée.  Nen-o  ;  nerbo.  §  On  appelle 
communément  nerf,  les  tendons  dcsmufcks. 
Nervo  ,  0  tendine  de'  mufcoli.  §  l-'n  appelle 
ncrfdebixuf,  le  membre  génital  du  boeuf 
attaché  &  delfeché.  Nei-vo  di  hue.  §  On  dit 
fig.  que  l'argent  ,  que  les  finances  font  le 
i.-rf  de  la  guerre  ,  pour  dire,  que  l'argent 
cft  abl'olument  néccllàire  pour  fa.'tc  la  guer- 
re ,  pour  fouicnir  la  guerre.  J  danari  ,  gli 
erarj  fono  :l  nerbo  della  guerra.  §  On  dit  auOî 
hg.  d'im  diuours  foible  ,  d'un  Uylc  languif- 
lant,  que  c'clt  un  dikours  lans  iictf,  u» 
ftyle  fans  nerf,  où  il  n'y  a  point  de  nerf  .î 
Se  dans  le  feus  contraire ,  ondii  uadifcout^ 
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plein  de  nerf.  D,fcorfo  debole  ,  fnervato,  o 
al  contrario  ,  difcorfo  nervofo ,  forre.  §  Les  Li- 
biaiics  appellcnc  iiltI',  Tes  cordelettes  cjui 
font  an  dos  d'un  livre  ,  &  fur  lefquelles  les 
cahiers  fout  coufus.  Cordoncini  ,  o  correg- 
giuoU  d^  un  libro. 

NJlRf-FiKL'RE,  f.  f.  Coup  ou  atteinte 
qu'un  cliev.il  a  reçu  fur  le  tendon  de  la  par- 
tie poftcrieure  des  jambes  de  devant  ou  de 
<lerrière.  Malferuio. 

NÉKINDE  ,  f.  f.  T.  Je  Camm.  Toile  de 
coton  blanche  qui  vient  des  Indes  Orienta- 
les. Sor:a  di  bt2miag:ntz  cosi  detta  ,  che  ci  ca- 
pica  dilli'  Indie  Orientali. 

NÉRITE  ,  f.  f.  Coquillage  univalve.  Il  y  a 
pludcurs  efpcccs  de  nérites.  La  plupatt  vi- 
vent dans  la  mer  ,  &c  quelques-unes  dans 
l'eau  douce.  Nerite, 

NÉROLI  ,  r.  m.  ElTcnce  tirée  de  la  fleur 
d'orange.  Ejjcn^a  d. Jior  d'arancio. 

NERPRUN  ,  f.  m.  Arbrilfeju  qui  croît 
dans  les  haies ,  &:  qui  s'élève  quelquefois 
jufqu'à  la  hauteur  d'un  arbre.  Il  porte  des 
baies  grolFes ,  molles  coniare  du  genévrier, 
qui  Ibnt  purg.itives  ,  6c  propres  au,\  mala- 
dies chroniques  ;  elles  fervent  aux  Teintu- 
riers. On  en  compole  un  des  verts,  qui  fcrt 
«ux  Peintres.  Prugnolino  ;  fufino  J'alvatico  i 
fujino  prugnolo  \  ramo  ',  fptna  crocefiffi. 

NEllVEK.  ,  v.  a.  Garnir ,  couvrir  du  bois 
avec  tizi  nerfs  que  l'on  colle  dclfus  ,  après 
les  avoir  battus ,  &.  '_omnie  réduits  en  riîaf- 
fe.  Guarnir  di  nervi.  §  Nerver  un  livre  ,  T. 
eie  Relieurs.  C'eft  en  drelièr  les  nerfs  fur  le 
dos ,  &;  les  fortifier  avec  bonne  colle  Se  par- 
chemin. Adattare  i  correz^iuoli  ad  un  iihro 
ed  appiccarli  bene  con  la   colla. 

NERVÉ,  ÉE  ,  part.  V.fon  vcrbc.  §  En 
T.  de  BlafoT  ,  il  le  dit, des  plantes  ,  des 
hcibcs  dont  les  nerfs  ,  les  fibres  font  d'un 
autre  émail  que  celui  du  corps  de  la  plante. 
Fibrato. 

NERVEU.X,  EUSE,  adj.  Qui  a  de  bons 
nerfs  ,  qui  a  beaucoup  de  force  dans  les 
mufcles.  Neri'ofo  ;  nerbofo  ;  nerboruto  ;  ner- 
vuto  ;  nerhiito  ;  vigonfo.  511  fignifie  aufli  plein 
de  nerf.  Nervofo.  5  On  dit  fig.  qu'uiidifcouis , 
cft  nerveux  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  plein  de 
force  &  de  folidité.  Nervcfo  ;  nerbofo  ,  maf- 
ehile.  §.£n  llylc  de  Médecine ,  genre  nerveux  , 
fignifie  les  nerfs  du  corps  humain,  priscol- 
IcéUvement.  Il  genere  nervofo;  i  ntrvi.  §  En 
T.  d'Anatomie,  on  appelle  demi-nerveux  , 
Un  des  mufcles  fiéchilîcurs  de  la  jambe  , 
ainfi  appelé  ,  parce  que  fon  tendon  infé- 
rieur eit  long  &  relTcmblanc  à  un  nerf.  Se- 
minervofo. 

NERVIN  ,  adj.  Il  fe  dit  des  remèdes  bons 
pour  les  nerfs ,  &  propres  à  les  fortifier. 
Atto  ,  acconcio  ,  proprio  a  corroborare  i  nervi. 

NERVURE,  f.  f.  On  appelle  cnLibrairie, 
nervure  d'un  livre,  ces  parties  élevées  par 
les  nerfs  ^cordes  qui  fervent  à  relier,  arma- 
tura d'un  libro.  §  Nervure,  en  Architcdlurc , 
fe  dit  des  moulures  ,  des  confoles,  des  arcs 
doublcaux  ,  &  des  croifces  d'ooivcs.  /  rilievi 
eiegli  are'hi  ,  o  volte  ,  e  ftmili.  §  Nervure  , 
T.  de  Broderie  au  n.ècier.  CVil  la  côte  me- 
diante d'une  fleur  imitée  par  les  points. 
Oambo  d'un  fiore  ricamato. 

net;  NETTE  ,  adj.  Propre,  qui  cil  fans 
^  ordure  ,  fans  fouillure.  Il  eli  oppofé  à  fale. 
Inetto  j  pulito  ;  mondo  ;  proprio.  §  Ou  di; 
qu'un  enfant  elt  fain  &  ner ,  pour  dire, 
qu'il  nclailfc  plus  rien  aller  fous  lui.  Fan- 
tiullo  netto  ,  che  non  ft  caca  folto.  §  On  dit 
qu'un  homme  eft  fain  &  net  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'a  aucune  inconunodité.iJaiii  ;  che  non 
ha  venin  incomodo,  §  On  dit ,  vendre  un  che- 
l'il  fciiu  &  at%,  le  garautùXam  &  net ,  poui 
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dite  ,  qu'il  n'a  aucun  des  cfcfauts ,  aucune 
des  maladies  ,  qu'il  elt  d'ufagc  de  garantir. 
Sem^a  dijetti.  S  ^'^  dit  auili  au  Palfrenier  , 
de  taire  net  ,  pour  lui  dire  ,  nétoycr  l'auge 
ou  mangeoire  ,  avant  que  de  donner  l'avoi- 
ne. RipuLtre  la  mangiatoja  priviu  di  dare  la 
biadi!.  §  Net,  fc  dit  au/Ii  ,  dans  ceraiincs 
laçons  de  parler  ,  pour  dire  ,  Vide  ,  V.  §  On 
dit  au  Jeu  ,  a  peu  près  dans  le  même  (cns , 
faite  tapis  net  ,  pour  dire,  gagner  tout  l'ar- 
gent qui  eft  lur  le  tapis.  Vincer  tutto  il  diir.a- 
ro  che  é  fu  la  tavola  del  giuoco.  §  Faire  mai- 
fon  nette  ,  V.  Maifon.  §  On  dit  ii'j,.  qu'un 
homme  à  l'ame  nette  ,  la  confcience  nette, 
pour  dire,  que  fa  confcience  ne  lui  reproche 
rien,  ^ver  i'a«;ma  ,  la  cofcien-^a  netta.  5  On 
àuHi  ,  qu'il  a  les  mains  nettes  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  fe  laiiFe  corrompre  par  aucun  iiité- 
rèr  ,  qu'il  adminillre  fidellemenc  les  chofcs 
qui  lui  font  commifcs.  La  même  chofe  le  dit 
d'un  comptable  ,  pour  fignifier  qu'il  a  tou- 
jours rentlu  bon  compte  des  deniers  qu'il  a 
eus  en  nianiemeni.  Egli  hit  le  mani  nette  , 
pulite.  §  On  dit  aulli  fam.  qu'un  homme  a 
ks  mains  luettes  de  quelque  chofe  qu'on  lui 
impute  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'en  eli  point  cou- 
pable ,  qu'il  n'a  poinr  trempé  dans  l'aftaire 
oU*  on  l'implique.  £jfer  innocente  dt  alcuna 
cofc.  di  cui  altri  è  incolpato.  §  Lorfqu'on  veut 
s'eclaircir  avec  quelqu'un  ,  de  quelque  rap- 
port ,  de  quelque  fu|et  de  plainte  ,  de  quel- 
que choie  qu'on  a  lut  le  coeur  contre  lui , 
on  dir  proverbialement  6c  figurément ,  je 
veux  en  avoir  le  coeur  net,  pour  dire,  je  veux 
favoir  de  lui  ce  qui  en  eli  ;  je  veux  m'en  ex- 
pliquer avec  lui.  Io  me  ne  voglio  finccrare  con 
lui.  §  Ner,  fignific  aulTi  ,  uni,  poli,  fans 
tache.  Netto  ;  iifcio  ;  pul.to  ;  feriga  macchui  , 
ftn\a  lordura,  o  difetto.  §  On  dit  aulli  d'une 
perle  qui  ett  d'une,  belle  eau,  qu'elle  eil 
a'une  eau  bien  nette.  Perla  d'una  beli'  ac- 
qua y  ben  netta.  %  On  dit  ,  qu'une  écri- 
ture cil  bien  nette  ,  qu'une  imprellion  elt 
fort  nette  ,  qu'un  caractère  eli  net  ,  pour 
dire  ,  que  les  lettres  en  font  fort  diitinctes 
6;  fort  lifibles  ,  S:  que  les  lignes  en  Ibnt 
droites  &.  égales.  Carattere  ,  fiam.pa  putita. 

4  On  dit,  mettre  au  net  un  écrit,  un  dcf- 
fin  ,  un  plan  ,  £cc.  pour  dire  ,  en  faire  une 
copie  corrette  fur  l'original  qui  eil  brouillé  , 
&:  qui  a  des  ratures  ;  &i  en  ce  fcns  ,  net  eft 
employé  fubllantivement.  Mettere  tn  pulito. 

5  On  dit  ,  qu'un  homme  a  la  voix  nette  , 
pour  dirfc,  qvie  fa  voix  a  le  fon  clair  £^  foie 
égal  ;  en  ce  fens ,  on  dit  auili  qu'un  inftru- 
menr ,  qu'une  corde  rend  un  fon  fore  net. 
y'oce  chiara  ,fonora.  5  Net  ,  fe  dit  fig.  des 
productions  de  l'efprit  ,  foit  en  proie  ,  foie 
en  vers ,  6c  fignifie  ,  qui  dt  clair ,  pur  ,  ailé. 
.N'erro  ;  chiaro  ;  facile.  §  On  dit,  qu'un  hom- 
me a  l'eljrit  net,  pour  dire,  qu'il  penl'c, 
qu'il  s'exprime  d'une  manière  claire  6c  intel- 
ligible. Mette  chiara.  §  Net,  fignifie  encore 
fig.  qui  cfl  fans  difficulté,  fans  embarras, 
(ans  ambig'iité.  Ch'aro  ;  liouido  ;  fpiccio; 
non  intralciato. §  Et  dans  la  même  acception, 
on  dit ,  en  patlanr  d'un  reliquat  de  compre, 
qu'il  relie  tant  de  net.  Rimane  tatto  ùi  netto, 
detratti  1  cali.  §  On  dit,  qu'un  bien  cil  net, 
pour  dire,  qu'il  cil  cl.-àr  ,  liquide,  quitte  de 
dettes ,  £-  ailé  à  recevoir.  Sene  liquido,  Jlr.^,z 
dchiti.  5  On  dit  .*ig.  que  le  procède  d'un  h.om- 
me  eft  net,  pour  dire,  qu'il  eft  franc  &  fans 
fupercherie.  Iritnco  ;  fchieito  ;  leale.  %  Net , 
s'emploie  aufli  adverbialemtnt,  o;  (jgniiìe  , 
uniment  ,  fc  tout  d'un  coup,  A  un  natio , 
d'un  colpo  fila.  §ll  (if.i;iiîc  fig.  8c  faui.  Frau- 
cbcmcnt  ,  LibrciBcnt,  ■■.'. 

NETTEMENT  ,  adv.  Avec  netteté.  Netia- 
mwK  ;  futimmentc,  j  li  ££Kifi«  ì\ì3x  Cg. 
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d'une  manière  aiféc  ,  claire,  intelligible. 
Chiaramente  ;  intelligibilmente ,  ei'ideniemerte. 
§  Il  lignifie  encore  fig.  franchement  ,  â:  fani 
rien  dtguil'er.  Nettamimte  ;  ftnceramente  ; 
francamente  ;  liberamente  ,■  ingenuamente  ; 
apertamente. 

NETTETÉ,  f.  f.  Qualité  par  laquelle  une 
chofe  eft  nette.  A'errejja  ;  vuUte^ya  ;  mon- 
dcjja.  §  On  dit  ,  netteté  de  voix',  netteté 
d'efpiit,  netteté  de  ftyle  ,  6cc.  dans  le  mê- 
me fens  que  net  fe  dit  de  la  voix  ,  de  l'ef- 
piit  ,  dullyle,  6cc.  Chiarej^a  di  voce,  di 
mente,   difille,  &c. 

NETTOVEMENT  ,  f.  m.  L'action  de  né- 
toyer.  Nettamento  ;  mondificamento  ;  ripuli- 
m.ento  ;  afierftone. 

NÉTOYER  ,  V.  3.  Rendre  ner.  Netta- 
re ;  mondare  ,•  ripulire  ;  pulire  ;  cfltrgere. 
§  On  dir  ,  nétoyer  la  met  de  corfaires ,  Ics 
chemins  de  voleurs  ,  pour  dire  ,  chaMér  , 
exterminer  les  corfaires ,  les  voleurs.  Purgar 
il  mare  da'  corfali.  §  Nétoyer  la  tranchée  , 
pour  dire  ,  en  ch.illév  les  afliégans,  far  pu- 
lita la  trincea.  §  Nétoyer  les  aH'aires  ,  le 
bien  d'une  maifon  ,  pour  dire,  cn  acquitter 
les  dettes  ,  8c  en  terminer  les  procès.  Stral- 
ciar gli  affari ,  i  beni  d'una  cafa  ,  liquidarli. 
§  En  Peinture  ,  nétoyer  les  contours  ,  c'eft 
les  rendre  plus  purs  6c  plus  cofreâs.  Correg- 
gere i  dintorni.  5  Nétoyer  ,  fignifie  fig.  &c 
ironiq. prendre,  £c  emporter  tout  ce  qui  eft 
dans  un  lieu  ,  en  forte  qu'il  n'y  reale  rien. 
Nettare  ,•  fvaligiare.  §  On  dit  fig.  au  Jeu  , 
nétoyer  le  tapis  ,  pour  dire  ,  gagner  tout 
l'argenr  (jui  eli  i'ur  le  jeu.  f'ince)  tutto  il  da- 
naro che  è  fui  giuoco. 

NÉTOVÉ  ,'eE,  part.  Nettato  ,  &c. 
NEVEU  ,  f.  m.  Fils  du  frère  ou  de  U 
fœur.  Nipote.  5  On  appelle  neveu,  à  la  mo- 
de de  Bretagne  ,  le  fils  du  coufin  germain  , 
ou  de  la  confine  geritiaine.  Nipote  alla  moda 
dt  Bretagna.  §  On  appelle  arrière-neveu,  8c 
petit-neveu  ,  le  fils  d'un  neveu.  Bifnipete  ,- 
figliuolo  del  nipote.  §  On  appelle  Cardinal 
neveu  ,  le  Cardinal  qui  eft  neveu  du  Pape 
vivant.  Cardinal  nipote.  5  On  dir ,  nos  neveux  , 
dans  lefiyls  foutcnu,  8c  en  Poefie  ,  pour  di- 
re ,  la  pollérité  ,  ceux  qui  viendront  aprè*| 
nous,  i  pofleii  ,  i  nipoti  ,  i  pronipoti  ,  o  pro- 
nepoti ,  i  difendenti. 

NEUf  ,  adj.  numéral  de  r.  g.  Nombre  im- 
pair qui  fuit  immédiatement  le  nombre  de 
huit.  Nove.  §  Neuf  ,  eft  aulTî  quelquefois 
employé  com.-ne  nombre  d'ordre  ;  aijii,on 
dit ,  le  Rei  Charles  Neuf,  pour  dire  ,  le  Roi 
Charles  neuvième.  Carlo  nono.  §  Neuf,  eft: 
.lufii  quelquefois  fubftantif  mafculin.  Un 
neuf  de  chiffre.  Un  nove  d' abbaco.  §  On  ap- 
pelle au  jeu  de  Cartes,  un  neuf  deiaur  ,  ua 
neufde  carreau  ,  8cc.  une  carte  qui  eft  mar- 
quée de  neuf  poiurs  de  ccrur  ,  de  carreau  , 
6cc.  Un  nove  da  cuori ,  da  quadri  ,  &c.  5  On 
dir,  d'une  l'emme  grolTe ,  qu'elle  eft ,  qu'elle 
entre  dans  le  neuf,  dans  fon  neuf,  pour 
dire,  qu'elle  a  pilFé  le  huitième  mois  de  fa 
grofTcile.  Ella  é,  effa  encra  net  nono  mefe  di 
l'uà  gravidanza. 

NEUf ,  NEUVE  ,  atîj.  Qui  eft  fait  depuis 
jeu,  ou  qui  n'a  point  encore  fervi  ,  ou  qui 
a  peu  J^rvi.  Nuovo  ;  novo,  f  On  dit  pop. 
lout  battitnt  neuf.  EeU'e  nuovo  ;  ajatto 
nuovo.  ^  En  parlant  des  domcftiqucs  qui  fer- 
vent bien  les  premiers  jo»r$,  on  dit  prov. 
il  n'eft  rien  tel  que  balai  neuf,  l  feniiori fan 
coi.te  lil  granata  nuova, che  ferve  bene  ne'  primi 
giorni.  <f  Ou  di':  encore  prov.  faire  corps  neuf, 
peur  dire  ,  rétablir  (à  fante  après  avoir  é',é 
beaucoup  purgé,  cn  forre  qu'il  fcmble  que  le 
corps  foit  renouvelle.  Riaverft ,  ritornar  in 
fclmc,  *  1  iiK  xaiMva  neuve  ,  V.  Mailuo.  ^  Oji 
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appelle  terre  n;uvc  ,  une  terre  <{»\  n'i  point 
encore  et:  lict'richce,  on  oui  étoit  denieurce 
long-t.-nips  iucuue.  ioac  ,  o  ;i:r:r.o  j^.io. 
f  Neuf,  le  dit  auiU  de  ccrtii:i.s  cliofes  à 
l'jgacil  d'autres  de  miçai  clpèv-c  ,  qui  foiu 
plus  a:iciciiiK-s.  Le  Poiit  tivjut.  il  Ponte  nun- 
»o.  La  Tour  neuve.  La  nuova  lorrr.  Le  Ciij- 
teau  neuf.  A  CajhUo  nuovo.  ^  Il  le  diiaulVi  fia. 
des  perlbnnes  ^ui  n'om  point  encore  d'c.^p?- 
tience  en  qucUiUe  chofe.  Numo  ;fur.i  ",  ii^-'f- 
per:o  ;  mal  prar.co-  U  eli  tout  neuf  en  ce 
inétier-!à.  Eg/i  i  adatto  nuovo  in  quel  mrj{:cn. 
^  U  le  diiparciilcnit-nc  d.s  chew.iix  [Ji  n'ont 
point  cncotv  fervi  ,  j^ii  ijui  ont  p.Li  r.;rvi  , 
&  ptincii'alrment  des  ciievaux  de  c.irroire. 
Cavallo  che  non  h.i  ancora  fcrjho.  1"  On  dit, 
une  idée  neuve  ,  une  penf.e  neuve  ,  pour  di- 
*e  ,  une  penlec  ,  une  idée  qui  n'a  poiit  en- 
core été  employée.  Idea  nuova  ,  pcnfier  nuo- 
va, f  'A  neuf,  adv.  Retaire  un  bJtira;n:  à 
neuf,  tout  i  n--uf.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
parlant  de  bâtimens,  ou  déchoies  Icmbli- 
hles  qu'o.i  raccommode  8^;  qu'on  renouvelle 
en  quelque  forte.  Rifa'-  una pibbrua  mua  di 
nuovo  ,  d'alio  m  bajo ,  da  c':m&  in  fondo.  ^  De 
neuf,  fe  dit  aufii  aJv.  AinG  ,  on  dit  qu'un 
hom":ne  a  f.iit  habiller  fes  gens  de  neuf,  tout 
de  neuf,  pour  dire,  qu'il  leur  a  fait  prendre 
des  habi:s  neufs.  T.gli  ha  fatto  fare  ai>ai  nuo- 
vi alla  fua  famiglia  i  e^li  ha  vcjhco  d' abiti 
tutti  nuovi  la  fua  famiglia. 

NÉVRITIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit 
des  m  dicamens  propres  au.ic  maladies  des 
nerfs.  Neureiico. 

NEUR.OGRAPH1E  ,  f.  f.  T.  d'Anatomie. 
Qui  liguiiie  la  dcfctiption  des  nerfs.  Neuro- 
erafla. 

NÉVROLOGTE  ,  f.  f.  Partie  de  l'Anato- 
mie qui  traite  des  nerfs.  Neurologia. 

NEUROTO.MIE  ,  f.  f.  T.  d'Anatomie. 
Dilïedion  des  netfs.  Neurotomia. 

NEUTRALEMENT  .  adv.  T.  de  Gram- 
maire. D'une  manière  neutie.  Neutralmen- 
te i  a  maniera  di  neutro. 

NEUTRALITÉ  ,  f.  f.  tut  de  celui  qui 
fe  tient  neutre  entre  deux  ou  plulïeurs  pat- 
ties  qui  font  en  guerre.  Neutralità.  §  Il  fe 
dit  aulfi  de  ceux  qui  ne  prennent  point  de 
parti  dans  des  difputes  ,  dans  des  diiféiens. 
i^eutralità. 

NEUTRE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  prend 
point  de  parti  enrre  des  perfonncs  qui  ont 
des  intérêts  oppofés.  Neutro  \  neutrale  -,  in- 
differente. 5  Neutre  ,  eli  auili  un  terme  de 
Grammaire  ,  qui  le  dit  des  noms  Latins  , 
ti-  des  noms  de  quelques  autres  Langues  , 
qui  ne  font  ni  du  genre  niafculin  ,  ni  du 
genre  féminin.  Neutro  i  genere  neutro  ^  o 
neutrale.  §  On  appelle  verbes  neutres  ,  les 
Verbes  qui  n'ont  point  de  régime  ;  coui.me 
ïïUer  ,  venir  ,  marcher.  î'erbo  neutro.  Et 
qu,;l.]ue}ois  verbes  neutres  partifs  ,  1er  ver- 
bes qui  ne  fe  conjuguent  qu'avec  les  pro- 
noms perfonnels  ,  £c  qui  marquent  action 
&  paOion  dans  le  même  fujct  ,  comme  , 
fe  repentir  ,  fe  fouvenit ,  &:c.  On  les  nonï- 
ine  aurtï  réciproques.  Verbo  neutro  paf- 
ftvo. 

NEUVAINE  ,  f.  f.  L'efpacc  de  neuf  jours 
Confecutifs  ,  pcnda.it  Icfquels  on  fait  quel- 
que   dévotion    ,  quelque    prière    dans   une 
Eglife  en  l'honneur  de  quelque  Saint.   No- 
-\'ena  j   io  fva\to  di  nove  giorni  continui. 

NEU\'IE.ME  ,  ad),  de  t.  g.  Nombre  d'or- 
dre. Celui  qui  fuit  immédiatement  le  hui- 
tième. Nono  ;  novefimn.  %  Il  e(l  aufli  quel- 
quefois fubllantif.  //  nono.  S  '1  lignifie  aulli 
)a  neuvième  partie  d'un  tout.  La  nana ,  la 
novefima  parte. 

ÎJ£UV1£M£MENT  ,  adv.  En  neuvième 
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lieit  ,   In  nsuviènie  taifon.  /i  r.o'.o  ,  in  no- 
vejimo  luo^a. 

UÌ.L  ,  f.  in.  Cette  partie  eminente  du 
vifage  ^ui  elk  entre  le  dont  6:  la  boutiie  , 
X  qui  feit  i  l'oiorat.  Nafo.  Nez  aqmli^;. 
NaJ-7  (ij'Lj'mo.  Nez  l'.ctouiié.  Nafa  vol-uic 
ir.  jli.  Nez  canus,  Nafo  fchiacciato,  î'tz 
bou;geon»é,  A-^i  l/iiorjoluto.  §  On  iiit  , 
patler  du  nez  ,  chanter  du  nez  ,  pout  dire  , 
parl.t  ,  chput.t  d'une  manière  dcùi^réable, 
CO;:ime  fi  la  voix  fortoic  du  nez.  Psrl.tre  , 
cantar  nel  r.a'o.  §  Tirer  les  vers  du  nez. 
V.  \'crs.  Ç  îai^ner  du  nez.  V.  Saigner.  %  Un 
dit  jeter  qu-lque  cliofe  au  ne/.,  pour  dire, 
r.-pu>cher  queique  chofe.  Huttaie  in  faccia, 
Q  fiC'^'i  vccki  i  rinfacciare  j  rimvroverarc. 
§  On  dit  fig.  &  piov.  mettre  fon  nez  ,  met- 
tre le  nez  ,  fourrer  fon  nez  dans  une  ai- 
faire  ,  mettre  (on  nez  par-tout  ,  pour  dire, 
fe  mêler  d'une  chofe  ,  entrer  en  con  noi'.- 
fance  d'une  arr'aire  qui  r.c  nous  regarde  pas. 
Da-Jl  ^r uiipc'.ci  del  njjo  ;  t.npi^Uarfi  , 
impilcci-irfi  ,  ^renderji  bri^'ne  che  non  ci  toc- 
cano \jar  il  faccendiere  ,  iL  faccendone.  §  On 
dit  avoir  toujours  le  nez  fur  quelque  cliofî  , 
pour  due  ,  y  ètte  toujours  appliqué.  F.jfer 
Jempre  applicato  ad  aUuna  cofa.  §  Oa  dit 
aulli  fani.  mener  quelqu'un  par  le  nez  , 
pour  dire  ,  ufer  du  pouvoir  ,  du  crédit  , 
qu'on  a  fur  l'efprit  de  quelqu'un  ,  jufqu'.i 
lui  taire  faire  tout  ce  qu'on  délite  ,  même 
des  ehofcs  co  itraires  à  les  intérêts.  Menar 
pel  nafo.  §  On  dit  donner  du  nez  en  terre  , 
pour  dire  ,  fucconi.ier  dans  quelques  entre- 
ptifes  ,  ou  perdre  fon  poile  ,  fa  fortune  , 
fon  état.  Dar  del  culo  m  un  cavicchio  ; 
cader  da  pollajo  ',  rompere  il  collo.  On  dit 
aulii  ,  le  calfet  le  nez  ,  ì  peu  ptès  dans  le 
même  fens.  §  Ou  dit  au.fi  fam.  au  nez  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  en  fa  préfenc.  In 
barba  ^  o  alla  barba  di  alcuno  ;  m  fua  pre- 
fen^ja.  §  On  dit  prov.  que  quelqu'un  a  un 
pied  de  nez  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  cu  la 
iionre  de  n'avoir  pas  leulìi  dans  ce  qu'il 
vouloir.  Jitmanere  o  rtjlare  con  un  palmo 
di  nafo  ,  con  tanto  di  nafo.  Oli  dit  aufìi 
qu'on  lui  a  fait  un  pied  de  nez  ,  pour 
dire  ,  qu'on  s'elt  moque  de  lui.  L'hanno 
fatto  rejtare  con  tanto  di  nafo.  §  On  dit 
aulli  prov.  fe  couper  ,  s'arracher  le  nez 
pour  faire  dépit  à  fon  yifage  ,  pour  dire  , 
faire  par  dépit  contre  quelqu'un  une  chofe 
dont  on  eft  le  premier  à  rcirentir  le  dom- 
mage. Deirjl  del  dito  negli  occhi  ;  cavar 
due  occhi  a  fe  per  trarne  uno  al  compagno. 
§  Nez  ,  fe  dir  aulE  pour  rout  le  vifage. 
Cette  femme  a  toujours  un  mafque  fur  le 
nez.  Quella  donna  ha  femore  una  mafchera 
fui  volto.  On  lui  a  ferme  la  porre  au  nez. 
L'è  /lata  chiufa  la  porta  infaceta.  Il  n'ofe 
monrrer  le  nez.  Non  ardifce  master  fuori 
il  nafo  ,  farfi  vedere.  §  Nez  ,  fignìfic  aurti 
quelquefois  le  fens  de  l'oiorar.  Nafo  ;  odo- 
rato. Avoir  bon  nez.  Aver  buon  n.ifo  ,  buon 
odorato.  Certe  odeur  eli  forte  ,  elle  prend 
au  nez.  Quell'odore  è  forte  ,  dà  nel  nafo. 
§  On  dir  iìg.  oc  fam.  qu'un  homTuc  a  bon 
nez  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  de  la  fagacité  , 
qu'il  prévoit  les  choies  de  loin.  Aver  buon 
occhio  ;  efTcr  fagace  ;  preveder  le  cofe  dalla 
lontana.  Ç  On  dit  prov.  en.parlanr  d'un 
jeune  homme  qui  fe  veut  mêler  de  quelque 
chofe  au-delfus  de  fon  âge  &  de  fa  capa- 
cité ,  on  dir  par  forme  de  reproche  qu'il 
cil  fi  jeune  ,  que  fi  on  lui  rordoit  le,  nez  , 
il  en  fortiroit  encore  du  lait.  Hgli  ha  an- 
cora il  latte  lilla  bocca  ;  non  ha  peranco 
rafciutto  il  bellico  ,  o  gli  occhi.  §  Nez  ,  fe 
dir  fig.  de  la  partie  du  vaillêau  qui  fc  ter- 
mine en  pointe.  Eecco  ,  punta  della  nave. 


%  Ne:  coupe  ,  cu  pi'bchc  fauvase,  arbrif- 
"eau  q-.ii  crc't  a.iK  Ijcux  incultes  ,  dans  Ict 
Oois  ,  S:  dans  ks  haies  ;  fon  fiuit  eli  une 
veflie  vcrdiire  qui  contient  de  petites  noi- 
'ettes  fer.ibl.-.bles  à  un  bout  de  nez  coupé, 
Siafilodendro  i  p:/ia;chlo  falvatico.  ^  ^cz 
de  l'otence  ,  '1 .  d'Hoilc/;.  V.  1-ot.nee. 

NI  ,  l'articule  Conjonctive  &  négative  , 
(W.  U  n'cit  ni  bon  ,  ni  mauvais.  S^^li  non 
i  né  buono  ,  né  cattivo.  U  ne  boii  ui  ne 
mange.  E^ii  non  mangia  né  ber. 

NIA'tLL  ,  adj.  de  e.  g.  Qui  peut  ètte 
.lié.  Ne.^ab.le  '  che  Jl  può  negare. 

NlrilS,  NIAUE  ,  al),  U  ne  fa  dit  au 
ptopreque  des  oif;aux  de  Fauconnerie  ,  que 
l'on  prend  dans  le  nid  ,  &.  qui  n'en  croient 
pai  encore  foriis.  Vcceilo  ntd.ace.  *  Il  (igni- 
he  figurénient  ,  qui  cil  (impie  qui  n'a  en- 
core aucun  ulage  du  moiidc.  Il  s'emploie 
aulli  fig.  au  fubllantif.  Nidiace;  avannotto; 
fempl ice  ;  foro  ;  bambo  ;  allocco  ;  barbagian' 
ni  i  babbucjo  ;  babbaccio  ;  fcetr.pio  ;  nuovo 
yefce  i  r.uovo  grappolo.  §  On  dit  d'un  hijm- 
nie  fin  &  adrcit  qui  fait  fcmblant  d'êirc 
limple  ,  qu'il  fait  le  niais  ,  qu'il  contre- 
fait le  niais.  1- are  il  zatione  ;  far  il  nefcio; 
far  l'Indiano  ;  far  il  nanni  ;  far  l'addo- men- 
talo ;  far  la  gatta  morta  ,  o  la  gatta  di  Afa- 
fino  ;  far  calandrino  ,  o  il  gra,'fo  legnaiuolo. 
5  E:  on  dit  prov.  d'un  homme  adroit  te 
alerte  fur  ce  qui  re-|j:'rde  fon  intétèt  ,  & 
qui  contrefait  le  hr..,!e  ,  que  c'ell  un  niais 
de  Sologne  ,  qu'il. eh  de  c.-s  niais  de  Solo- 
gne ,  qui  ne  ('e  trompent  qu'à  leut  profit. 
Egli  écorne  lardila  di  Af afino  ,  che  chiudeva 
gli  occhi  per  non  veder  pajf.ire  i  topi. 

NIAISEMENT  ,  adv.  ly'une  façon  niaife. 
Goffamente  ;  fcioccamente  ;  fcimur.itamenic  ; 
inettame"te. 

NIAISER  ,  T.  n.  Badiner  ,  s'amufer  i 
des  chofes  de  rien.  Baloccare  ,  frafcheg^ia- 
re  ;  chicchirtllare  ;  por  porri  ;  pigliar  l'uc- 
cellino ;  far  il  balocco  ;  flare  a  badalucco, . 

NIAISERIE  ,  f.  f.  Badinerie  ,  bagatelle  , 
chofes  frivoles.  Faloecherla  ;  bajuca  ;  ha- 
jucola  i  beff'a  ;  bejfaggint  ;  befferia  ;  baggia- 
nata ;  bagattella;  frafcheria.  $  On  s'en  fere 
aulii  quelquefois  pour  exprimer  le  caractère 
de  celui  qui  eft  niais.  Tìcffaggine  ;  babhuaf- 
faggme  ;  cafìroner'ia  ;  fcempiataggint  i  peco- 
raggine ;  fcitnunitagline  ;  balordaggine  ; 
mellonaggine. 

NICE  ,  adj.  de  t.  g.  Simple  ,  niais.  U 
vieillit.  Semplicione  ;  fempliciotto  »  é'C.  V, 
Niais. 

NICETTE  ,  adj.  f.  Diminutif  de  Nice, 
Sempliciotta  ,    &c.  V.  Nice. 

NICHE,  f.  f.  Enfoncement  pratiqué  Janj 
l'épailfeur  d'un  mur  pour  y  placer  une 
ilaïue.  Nicchia.  §  H  ("e  dit  aulfi  d'uu  petit 
rctiuit  pra;iqué  dans  nn  appartement  pour 
y  mettre  un  lit  ,  Alcova  ;  alcovo  ;  où  daiis 
U!i  jardin  pour  s'y  retirer  en  particulier. 
BuPigattQ  ;  bugigattolo;  Jian^ino.  §  Niche, 
f.  t.  Tour  de  malice  ou  d'efpiéglerie  que 
l'on  fait  à  quelqu'un.  Il  n'a  d'ufage  que 
dans  le  difcours  familier.  Surla  ;  beffa  i 
baiera  ;  celia  ;  natta  ;  cilecca  ;  giarda. 

NICHÉE  ,  f.  f.  Coll.  les  pecits  oifeaiii 
d'une  Diême  couvée  qui  font  encore  dans 
le  nid.  Nidiata  ;  nidaïa.  i  On  dir  aufli  une 
nichée  de  fouris.  Nidiata  di  topi.  5  II  fe  dit 
fam.  &  par  mépris,  de  plulïeurs  perfonncs 
de  mauv.-iifc  vie  ,  de  mauvaile  conduite  , 
rciTcmblées  en  même  Lieu.  Nidiata  di  per- 
fone  di  mala  vita  ;   chiafjo  ;  bandita. 

NICHER  ,  V.  n.  Il  ne  fe  dit  proprement 
que  d'un  oifeau  qui    fait    fon  nid.   Nidifi- 
care ;  fare  il  nido.  §  Nicher  ,  v.  a.   Place! 
en  quelque  endroit.  Il  ne  fc  dit  guère  quVo 
flailantciic. 
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^(ai'nnrcriê.  Anmdarji  ;  colloca' ft  ;  porfi. 
i  Où  Ju  tig.  iivi'uii  lioninie  s"clt  niché  ci.uis 
uiu  Canile  niaiibi»  ,  pour  dire  ,  ijii'il  a 
croiivc  r>.traite  .  un  bon  ctabliircmcut.  D.îiis 
cet  deu-i  articles  ,  il  dì  tamilicc.  E^li  s  é 
pnjio  ,  s'è  armiAjto  ,  s*c  caccialo  m  una 
buona  cafci  \   egli  ha  trjvaw  un  buon  nulo. 

NICHfc  ,  ÊE  ,  faiticipe.  Voyez  Ion 
Tcrlic. 

NICHET  ,  f.  ni.  Nom  que  l'on  donnea 
an  a'uf  qu'on  injc  dans  les  nids  qu^.'  l'on 
prépare  ,  pour  que  les  poules  y  aillent  pon- 
dre. GuarJar.idw  ;   tndiCi. 

NICHJIR  ,  f.  ni.  7".  d'Oifelitn.  Manière 
de  cage  pirtijulicre  ,  propre  pour  mettre  à 
couvert  Aa  lènns  &:  autres  oileaiu.  Oab- 
bia   da  far  nidificare  glt  uccelli. 

NICOTIANE,    V.  Tabac. 

NID,  f.  m.  Efpèce  de  petit  logcni-nit  que 
les  oifeaux  fe  fo.it  pour  y  poudre  ,  pour  y 
faire  éclotre  leuis  petits  ,  &  ks  y  élever. 
Mio;  mJin.  S  On  appelle  aire,  le  nid  de 
l'aigle  &  des  autres  oifeaux  de  proie.  Jl  ni- 
ct9  deli  aquila  e  delU  altri  uccelit  a:  raptnn. 
§  Trouver  la  pic  au  nid.  V.  l'ie-  §  O.i  dit 
<ju'i  chaque  oil'eau  fon  nid  eli  beau  ,  pour 
<lire  ,  que  chacun  tiouve  fa  mai  Ion  ,  la  de- 
•meure  belle.  Tnflo  a  aueW  ucccLo  che  nafce 
in  cattiva  valle,  f  Un  dit  fîg.  qu'un  homme 
a  trouvé  un  bon  nid  ,  pour  aire  ,  qu'il  a 
tcouvé  un  bon  établificment ,  ou  il  jffut  être 
à  fou  aite.  Il  cl}  ÏAm.^^U  hti  trovato  un 
buon  nido.  §  Et  on  dit  ainPlig.  &  fam.  d'une 
méchante  petite  maiion  ,  d'une  méchante 
pf lite  chambre,  que  c'cit  un  r.id  à  rats  ; 
un  vrai  nid  à  rats.  Ella  è  una  topaja.  f  Nid 
d'oifeaUjf.  m.  Plante  à  laquelle  on  adonné 
Ce  nom  ,  parce  que  Cà  racine  cil  Hbrée,  ôc 
rclllmble  à  un  nid.  Elle  a  un  goût  acre  & 
amer ,  &  a  beaucoup  de  rapport  avec  l'oro- 
banche.  Piantereila  ,  che  crefce  per  lo  più 
et  p:é  de^li  abeti  ,  e  la  cui  radice  Jibrofa  mol- 
to ,  e  Cimile  a  un  nido  d'uccelltr.t.  §  Nids  , 
T.  d'HiJÌ.  rat.  Minéral.  On  appelle  mines 
par  nids  ,  la  mine  qui  fc  trouve  par  malfes 
réparées  ,  Se  qui  n'ell  point  par  liions.  Mi- 
niera a  lolle.  ^  N  i  d-  de-pie  ,  T.  d'Art.  Miiit. 
C'eft  dans  la  guerre  des  fiéges  ,  un  petit 
logement  que  font  les  Allicgeans  fur  le  h.iut 
de  la  brèche  à  l'angle  flanqué  d'un  baftion 
i'une  dem?-lune.  CafottOj  d-.tto  nido  di  £t.\- 
vera. 

■■  NIDOREUX,EUSE,adj.  Qui  a  une  odeur 
ii  un  goiit  de  poiiiri  ,  de  brulé  fie  d'oeufs 
ccuvis.  /ntunfato  ;  che  fa  di  muffa  ,  di  mu- 
cido ,  0  di   tanfo  ,  di  /ìantio. 

NIÈCE,  f.  t.  rille  du  hère  ou  de  la  fœur. 
Nipote.  V.  Neveu. 

NIELLE,  f.  f.  Plante.  On  en  diftingue 
flulîeurs  efpèces  ,  dont  l'une  cil  appelée 
Jierbe  aux  épices  ,  ou  herbe  aromatique. 
Nepitella.  V.  Ilethc  aux  épices.  §  Nielle,  eli 
encore  le  temps  général  dont  on  s'eit  long- 
temps fervi  pour  délîgner  les  accidcns  ou 
maladies  du  froment,  de  l'orge  ,  de  l'avoi- 
ne ,  &c.  Aujourd'hui  on  appelle  propre- 
ment nielle  ,  cette  maladie  des  grains  .donc 
l'etlét  eli  que  l'épi  fe  convertit  en  entier  en 
une  pouiîière  noire  &  faiis  odeur  ,  en  forte 
qu'il  n'en  relie  que  le  noyau  ou  filet  au- 
quel les  '  grains  étoient  attaches.  Colpe  ; 
nebbia.  Lorfque  le  grain  conferve  fa  f'on- 
me  8c  fe  pellicule,  mais  que  la  farine  do- 
Tient  une  poullière  noire  ,  &  d'une  tiès- 
mauvaife  odeur  ;  cette  malafie  que  les  Bo- 
taoilles  regatdent  comme  contagi-ufe  &  dif- 
férente de  la  précédente  ,  a  été  nommée  par 
les  uns ,  Charljon  ;  ôc  par  les  aiitrc.^,  Catic  ; 
te  les  blés  qui  en  font  atteints  ,  blés  chat- 
bcaoés  ,  ou  blés  cariés.  Carbone, 


NTFLLER  ,  v.  a.  Gâter  par  la  nïelltf.  An- 
nehbiai e  \  involpare. 

NIELLÉ,  ÉE  ,  part.  Golpato,  &c. 

NIEk  ,  v.  a.  Dire  qu'une  choie  n'eft  pas. 
Xegare  ;  difnc^are:,  dir  d:  nr>.  ^  En  matière 
de  difpute,  il  lignifie  ,  iic  pat  demeurer 
d'accord  d'une  ptopolîtion.  Negare  ;  non 
concedere. 

NIÉ,  ÉE  ,    part.  We^rtfO. 

NIG.^UD,  AUDE,  aaj.  Sot  Se"  niais.  11 
eli  du  difcours  familier,  ainli  que  les  d'- 
rivcs.  Il  fe  met  fouvent  au  fubltantif.  Fa- 
lordo  \  fc:occo\  m:dollone  ',  tamhcllnne  \  na- 
vone ;  cacacciano  \  pecorone  ;  mijlolone  ;  mel- 
lone ;  bahbuaj'o  i  cerchio  ;  baggianaccio  ,&c. 
V.  Sot. 

NIGAUDER  ,  V.  n.  Faire  des  aûions  de 
nigaud.  Baloccare  ,  tare  il  balocco.  V.  Niai- 
lér.  §  Il  fe  dit  aulli  quelquefois  pour  fi_^ni- 
her  limpleinent  ,  s'amufer  à  da  chofcs  de 
rien.  Ba.occarft  ;  por  porri ,  &c.  V.  Niaifer. 

NlGAUDEivlE  ,  {.'(.  Adion  de  nigaud  , 
niaiferie.  Balord.i^ine  ;  fctoccaggine\  fcioc- 
cheria  ,  &c.  \ .  Niaiferie. 

NIGOTEAUX  ,  T.  d'Arch.  V.  Pièces  de 
tuile. 

NiGROlL  ,  ou  NÉGUEIL  ,  f.  m.  PoilFon 
de  nier  ainli  nommé  ,  parce  que  fes  yeux 
font  grands  &  noirs.   OcJaaia. 

NILLE  ,  f.  f.  Petit  filet  rond  qui  fort  du 
I30ÌS  de  la  vi^ne  quand  elle  elt  en  lleut. 
Imiticelo  i  vtgnuolo.  $  .NiUes  ,  T.  de  Blafon  , 
V.  Anilles. 

NILLÉE,ad|.  f.  Terme  de  Blafon.  II  fe 
dit  des  croix  ancrées  plus  étroites  &  plus 
menues  que  les  croix  ordinaires.  Cro.ette 
ancorate. 

NIMBE  ,  f.  m.  Cercle  de  lumière  que  les 
Peintres  &  les  Sculpteurs  mettent  autour 
de  la  tète  des  Saints.  Diadema;  aureola  ;  co- 
rona di  raggi. 

NIPPE,  f.  f.  Il  fe  dit  tant  des  habits  que 
des  meubles  ,  &  de  tout  ce  qui  ferr  à  l'ajuf- 
tement  6c  à  la  parure.  Son  ufagc  le  plus 
ordinaire  eli  au  pluriel.  Abiti  i  panni;  cor- 
redo *,    arnejl  4    majjeri^ie. 

NJPPLR  ,  V.  a.  Fournit  de  nippct.  Corre- 
dare ;  fornir  di  corredo ,  di  miijj'eri^ie  ,  di 
panni ,  d'arnefi ,  Et. 

NIPPE  ,  EH  ,  pare.  Corredato  ,  &c. 

NIQUE  ,  f.  f.  Signe  de  mépris  ou  de  mo- 
querie. Il  n'efl  en  ufage  qu'en  cette  phrafc 
du  ftyle  fam.  Faire  la  nique  ,  qui  veut  dire  , 
fe  moi]uer  de  quelqu'un  ,  de  quelque  chofc  , 
comme  ne  s'en  fouciant  point.  Far  U fiche  \ 
aver  nella  tacca  dello  coccolo  ;  avere  m  cu- 
lo .^  0  in  tafca  ,  o  nel  ^ero  ;  far  le  cajlagn-i 
fare  un    manichino. 

NISANNE  ,  f.  f.  Racine  medicinale  de 
la  Chine  ,  extrêmement  piilte  des  Chinois. 
Son  prini  ipal  ufage  eli  contre  Ics  évanouille- 
inens.  Nifanna  ,  radice  medicinale  che  i  Ci- 
nefi  hanno   in  gran  pregio. 

NHRE,  f.  m.  Sei  formé  par  l'union  de 
l'acide  qu'on  nomme  nitreux  ,  &  d'un  al- 
kali  fixe.  Il  a  la  propriété  de  filler  fut  le  feu. 
Cefi  la  mcme  chole  t|ue  le   falpette.  Nitro. 

NITREUX,  EL'sE,adj.  Qui  tient  du  ni- 
tre.  Nitrofo  ;  che  tien  del  miro  ;  che  ha  del 
nitro. 

NIVEAU  ,  f.  m.  Inftrument  de  Mathéma- 
tique ,  par  le  moyen  duquel  on  voit  fi  un 
plan,  un  terrain  c(l  uni  Se  horifontal ,  & 
on  détermine  de  combien  un  point  de  la 
futfaï^  de  la  terre  eli  plus  haut  ,  ou  plus 
bas  qu'un  autre,  livella  ;  traguardo.  Niveau 
d'air,  livella  a  aria.  Niveau  A  lunette.  Li- 
vella col  canocchiale.  §  De  niveau  ,  au  niveau, 


la(;ons  de  parler  adverbiales.  Selon  le  niveau. 
On  le  dit  des  cbol^'S  •■'•OM  U  fucface  dì  uaïc. 
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t'gale,  horifontalc.  A  livello  ;  atlofle]fo  li- 
vello ;  al  fan  ;  alio  fleffa  piane  \  a  f  c\  t 
linea;  a  Corda,  Être  de  niveau.  Corie^ç^.are. 
§  On  s'en  feit  de  même  au  figuré.  Etre  de 
niveau  avec  quelqu'un  ,  c'eit  aller  de  pair 
avec  lui.  Andare  ,  o  flar  del  part  ;  effet 
uguale. 

NIVELER  ,  V.  a.  Mcfupet  avec  le  niveau, 
au    niveau.    Livellare;  mifurar cella  livdla. 

NIVELE,  EE  ,  part.  Livellato  ,  &e. 
_  NIVELELK  ,   (.  m.  Celui  qui  fair  profef- 
lion   de    niveler.  Livellatole. 

NIVELLLMLNT,  f.  111.  Aûion  de  nive- 
1er.   Livella-^tone. 

NIVET  ,  1.  m.  T.  de  Rivière.  Koin  que 
l'on  donne  fur  les  ports  &  dans  les  chan- 
tiers ,  à  une  remile  que  fait  le  Marchand  à 
celui  qui  vient  acheter  la  inaicliandire  au- 
delfous  de  la  taxe  qui  en  eli  faite  par  le» 
Magillrats.  Rtbajfo. 

MVETTE,,  f.  f.  Sorte  de  pèche  afTez  cf- 
timée.  Sor. a   di  pefca  di  grato  fapore. 

NOBILIAIRE  ,  f.  m.  Catalogue  des  mai- 
fons  nobles,  libro  genealogico  ,  o  regijir» 
d'Ile  café  nobili  di  qualche  Provincia,  • 
Hcgno. 

NOBILISSIME  ,  T.  d'Antiquité  ,  pris  pour 
ad|eétif  j  c'elt  le  ritte  d'honneur  ,  accordé 
dans  le  Bas- Empire  aux  Ccfars  ,  &  à  leur* 
femmes.  Nobilill-mc.§  1  ris  fubllantivcment, 
c'ell  le  nom  d'une  dignité  créée  par  Conf- 
tantia  ,'  qui  donnoit  le  droit  de  porter  It 
1-ourpre.  Nobilijfimo. 

NOBLE  ,  ad),  de  t.  g.  Qui  par  le  droit  de 
fa  nailFance  ,  ou  par  les  Lettres  du  Prince, 
eft  d'un  rangau-dell'us  du  tiers-ordre  de  l'É. 
car.  Nobile.  iOn  dit  prov.  pout  allurer  qu'un 
homme  n'a  pas  bien  l'elprit  raliis  ,  il  eft 
fou  ,  ou  le  Koi  n'ell  pas  noble.  S'egli  nOK 
é  p^xjo  ,  il  Ke  non  è  nobile,  i  Noble  ,  eft 
aulfi  lubllantif.  Un  Nobile, un  Cavaliere.  §11 
fe  prend  quelquefois  plut  particulièrement 
pour  celui  qui  eli  noble  par  Lettres  &  non 
de  race.  Nubile  sfatto  raie  dal  Sovrano  ,  m« 
non  di  nafcra.  §  Noble  *omme  tel  ,  qualité 
que  prennent  quelquefois  non  feulement 
ceux  qui  font  nobles  ,  mais  aulli  quelque» 
Bourgeois,  dans  les  adtes  qu'ils  pairenc.  // 
nobile  uomo  ti  tale.  §  Noble,  adj.  fiy,nîKc 
auili  illuflre  ,  relevé  au-dell'us  des  autret 
chofcs  de  même  genre.  Nobile  ;  eccellente  ; 
ecceifo  ;  lUuJìic;  grajtdtofo  ;  ragguarde\-oU\ 
di  gran  conto.  §  O.i  appelle  ,  le  ccrur  ^  le 
foie  ,  le  cerveau  ,  &.C.  les  parties  nobles. 
Le  pani  nobili. 

NOBLEMENT  ,  adv.  D'une  manière  no- 
ble ,  avec  nobleife.  Nobilmente  ;  eg^regia- 
mente  ;  magnificamciue  ;  eccelfamente  ;  fplen' 
didamentt  \  alla  nubile.  ^  Il  lignifie  aulli, 
en  Gentilhomme.  Ncbilmente;  da  Cavaliere, 
f  On  dit  ,  tenir  noblement  une  tetre ,  pour 
dire  ,  la  tenir  en  fief.  Pojeder  una  terra  tf 
maniera    di  feudo. 

NOBLESSE  ,  f.  f.  Qualité  par  laquelle  u» 
homme  efl  noble.  Nobiltà  ;  nobilita  ;  nobt* 
lej^a  ;  chiarei;^c  di  fangue.  §  On  appelle  no- 
bleife de  la  cloche  ,  celle  qui  vient  de  Mai- 
rie ou  d'Éciievina^e.  Nobiltà  procedente  dai 
Confolato.  §  On  dit  pror.  noblelle  vient  de 
veitu  ,  pour  marquer  qu'un  homme  n'eft 
proprement  au-dclius  d'un  autre  ,  que  par  la 
venu  Se  par  le  mérite.  Lit  nobiltà  nafce  ,  o 
trae  origine  dalla  virtù.  §  On  dit  lîg.  foute- 
nir  noblelle  ,  pour  dire  ,  vivre  noblemenr  , 
faire  unt  d-penfc  convenable  à  la  nobleife 
de  fa  naiiraiicc.  Vivere  nobilmente  ;  caval'e- 
refcamcnte  ;  alla  nobile,  i  Noblelle  ,  eft 
aulli  un  rcrme  collctìif  ,  qui  lignifie  ,  tout 
le  Corps  i.\cs  Gentilshommes.  En  ce  feus  , 
il  Bc  fc  dit  jamais  fans  article.  La  Nobilidi 

C  c  ce 
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tll'  Zl  cmcnd  p-adcr  alors    d'une  .aikm- 

vlryiî«n<  ^<  C^v./,.".  5  on  a,,  hi,.  no- 
bUl=  acarur,  uoblcITc  de  fcnnmcns ,  no 
b  e  d-.me ,  nobiclV.  dVxprcfl.on ,  nob  e  = 
de   lylc  i  U  nobl.lTc   des  çcnfccs.   NobjUa 

AU  auli;  Kg.  qu'il  y  a  beaucoup  'l'^  »"";"^ 
dans  la  con.iuitc  d'un  hommL-  ,  qu  il  y  a 
beaucoup  de  nubU-X.-  dans  une  ^^^o"    'Uns 

/oW.  §Ea  termes  de  P.mturc  &  d'- ^"  P. 

ture  ,  il  f=  dit  de  l'éUvation  ucs  '■'^="<  ""; 

niilc'dans  Us  ouvrages  de  ces  «";f  "*';": 

NOCE  ,  f.  (.   Mariage,  tn  ce  fens ,  u  n. 

fc  dit  oyau  pi.  No;^'.  '^'""'"^''("VS 
lagïio.  §  Nóce  ,  hBivHie  enco.e,  le  Kl"n  , 
Uranici  &  Usaulrcs  rcjouilTanccsyn  ac^ 
conipagnent  1=  mariage,  in  ce  fens  n  U  du 
au  fiVgulier  au'.îi-bien  >îû  an  pluriel,  ^o^c 
Ufiir.o;  conru,  ;  fçUnnuc  de!U  norfe.  5  No- 
ce fe  dit  au.i;  Vaqu.fois  pour  lignifier 
';;.  l'alTen.bUe!  to^tc  la  compagnie J- 
s-  Il  trouvce  à  la  nÔce.  lepi-fcne'healhj 
o;.<.«e  no„<.  §  on  dit  prov    d-un  ho.. 

„ie  de  Buelre  qui  va  gaK-m=nt  a-L  c'"^- 
bnt  ,  qu'il  y  va  comme  aux  noces.  Eg  <  -  « 
eiu\ucrra  comme  fi  .'nd.ylT':^  "  «';??*■  S  "^ 
dit  prov.  &  pop.  tant  qu'a  des  noces,  pour 
dire  ,  Abondamment  ,  V. 

NÙc.iER  ,  f.  m.  Celui  qu.  fonverne  , 
nui  conduit  un  vailUau.  U  n'a  jjuere  d  u- 
fage    qu'en  Poëlle.    Nocchiero  i   nocchiere  ; 

^'NOClAMBULE,r.  m.  Celui  ou  celle  qui 
marche  la   nuit  en  dormant.  Nouambulo  i 


NOI 


NOI 


coulant, un  nœud  qui  ù  f^"=<'".^'^'''"" 
fans  le    dénouer.   Wo^o   }corr.to,o  ,c.p,:>.o 

fiorfojo  ,   0 


louer.  i.vo=o  J^".  i  ,■  '  ■  .r. 
.orjojo.  §  Nccud  ,  '.  dit  au>r 
:s    chofes    qui    reprefenient    ks 


'=''NolTILUQUE,aa|.det,  g.Quifedit 
^es  corps  qui  donnent  de  la  lumiere  la  nuit. 
Ko::uL  -,  che  fplende  ,  che   luce  ,  che  nUcc 

"'wCTURLABE  ,  f.  m.  Inllrument  avec 
lequel  on  peut ,  à  r..u..  heure  de  ""■'.  "°';- 
vr  de  combien  l'étoile  du  nord  eli  puis 
haute  ou  plus  balte  oue  le  poL'.  Nvr,i.n^'--:o. 
NOCTURME  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  attive 
durant  la  nuit.  Notturno;  di  notte.  5  On 
«lit  auir. ,  alfeitiblée  noûurne  ;  ïç  cette  pbra- 
U  ne  fe  dit  que  des  affcmblees  lUicitis 
qui  fe  font  la  nuit.  Conf^'^Io  .  -/«««'^T^ 
^crurna.  5  Nofturne  ,  f.  m.  l'aaie  de  1  Oth- 
ce  de  Matines  ,  compofee  d'un  certain 
nombre  de  l-feaumes  .  de  trois  Leçons  ,  &c. 
&  qui  fe  chante  à  l'Eglife  pendanr  U  nuir. 

notturno.  If., 

NOLOS  ,  f.  m.  Mot  latin  qui  a  pa"- 
dans  la  Langue  .  pour  lignifier  ,  ime  tu- 
meur dure  &  indolente  qui  vient  lut  1-s 
os  du  coros  humain.  Nodo. 

NOUL  ,"f.  m.  Fête  de  la  Nativité  de  Notre 
Seieneur.  N.:tale  ,  nativird  del  Stgnnre.'^  On 
appVUe  communément  la  bûche  de  Noël,  une 
•  roffe  biichc  qu'on  met  au  feu  le  iout  de 
Ncel  ,  afin  qu'elle  tienne  U  feu  pendant 
toute  la  nuit.  Le^na  di  Natale.  l,rioc\,  fe 
ait  audi  d'un  Cantique  fpititucl  tait  i  1  hon- 
neur de  la  Nariviréde  Notrc-Seigneur  ,  ou 
ce  mot  de  Noël  eli  fouvent  employé.  C.in- 
,uo  di  Natale.  §  H  fe  dit  auOi  des  airs  fur 
Icf.jucls  ces  Cantiques  ont  été  faits.  Aria 
tCun  Cantico  dt  Natale.  .  .     ,  , 

NŒUD,  f.  m.  Enlacement  fait  de  quel- 
que chofe  de  pliant  ,  comme  ruban  ,  foie  , 
fil  corde  ,  «ce.  dont  on  parte  les  bours 
l'un  dans  l'iitre  en  les  ferrant.  Nodn  ; 
ta-pio;  'rn,<p^.  N'<Tud  de  rubans,  ftocco 
di  nafìr:.' HcLiii  -i'.péc.    Ciciiteo.  faire  dc! 

wmtU,  Fur  nedmi.  J  On  ap^cUs  Bnui 


'dc'certaijKS    choies    qui    r<:F--    , 

a-u"  de  tubans.  &  qui  fetvent  d  ornement 
ar'mLs  endroits  U  l'on  a  ^c-.^u- 
démettre  des  '"bans./:occo  d:  nV"  .,' V^ 
,„.-;,  s  Noeud,  U^mhe  «6- 1»'^'*^"  ,,' .; 
point   e'Ventiel  d'une    affaire  ,   d'une  qtul- 

?ion.  Nodo  ;  ''i-'''"•,J'°"^i^,:.;;;'/t 
d'une  airaire,  d'une  ^"'^.'''«■'■/''T;  ^c- 
n,w..:re  .1  bandolo  ;  fctorre  tl  ^f"  y  [' 
vare  Va^evol  lordo  ,  ti  ./rio  ,  '/,  nodo,  t  ta 
,1,0.  Voilà  le  nccud  que  je  n'a.  |a™a.s  t  o '- 
vìre.-o  'l  nodo  che  non  i  potuto  mat  ptih^e 
^J-,^r,«.«.§OnappeUefisN<.«^^^^^^^^^ 
dien  ,  une  diitìculté  qu'on  croit  >"'«  'P°" 

able     Nodo  Oord.ano.  i    On    appelle  hg. 

norud.  dans    Us  Wèces  de   Tneatre  ,  l  .n- 
foït  de  la  Pièce  où  l'action  el   U  plus  com- 

pli.iuée.  /..Tecc-o.  §    ^'<^"'l '|&"'^^  *""' ' 

atclchenunt-,    liaiion  entre    des  perlonnes. 

^do    ;    vincolo  i    leg^'me   i  _..r,..c<:^en  o. 

N^ud  du  mari.gc.  Nodo  .  vincolo  mar^-f- 

U,U,a,.ej:t,uo.  le.itttnto;  f^oc^'"?^^ 

!roilrance'  qut  vient  aux  patries  extérieure 
de  l'arbre.  Nocchto;   nodo  ;  bernoccolo.  Le 
bai    de  cornouiller  cft  tout  plein  de  nœuds. 

li  Leno  dt  corniolo  i  tutto  r.occh:ofo  ,  nodo 
rolòT'Ut'o  pieno  di  nodi.  §  U  Uguifie  enco- 
re" e  "taine  partie  plus  ferree  £c  plus  du:e 
c^  fe  rrouv.-  qucMuelois  dans  U  c^tu  de 
l'.arbre.  Nodo.  §  U  le  dit  auiU  ,  .de  la  io  n- 
tL-re  qui  le  trouve  au  larment  uè  la  v!t,ne  , 
&  à  quelques  plantes  ,  comme  aux  Cj^n- 
^■s  ,  lu  tenoui!  &  aux  tuyaux  de  bU.  ^o- 
";    §  Ncrud  ,  fe  dit   aufli  de  l'au.cle   de  la 

iointure   des  doigts  de  la  main    Nodi,  no- 
Tu^^g-urture  delle  dita.  *.ll   U  dit  en- 
core   de  cette    partie    du   aol.ev   ou  de    la 
gorge  qu'on    nomme    le   If '"^•/„'"',°  1'/ 
Îollo  ,  0  della  gola.  §  Nœud     7.d  Hydraul. 
On   le  dit  de  l'endroit  par    lequel  on  , ont 
enfemble   avec  de  la  fondure  .    ou       ec  du 
m.Utic  deux  ou  plulieuts  tuyaux  d.  p     mb. 
de  roteile  ,  ê.c.  Nodi   de'  tubi-  §   On  ap 
pelU    ..«ni  lurud  ,    les  os   de   la  queue  dt^^ 
Lien,  du    chat,    &CC.   i\oddli  ,    oo!r.c.nt 
della  coda  del   cane  ,  del  gatto,  ' '^-   ^  "• 
appelle  ,  en  Aftronomie  ,  nœuds      Us  d-ux 
p^omts   ;>ppof:s   ori    récliptique    eli  coupée 
pari-orbite  d'une  planctc.  hodi. 
^  NOGUET,   f.  m.  T.  de  Vanniers.  Elpecc 
de  grand   panier   d'of.er  ,    tres-plat  .   plus 
long  que  large  ,  do«t  les  angles  (oiu  anon 
dis  à:  Us  bords  n'ont  qu'environ  deux  pou- 
cesde  hauteur;  il  a  une  anfe  de  chataign.-t 
qui  le    traverfe    dans  fa    largeur.    6orrr:  di 
iutniera    di  ve.rlce  jltacciàta  .  e  piu   lunga 

''^NOm  ;  NOmi ,  ad-,.  Qui  eftdc  la  couleur 
la  vlus  obfchre  de  toutes  ,  &  la  plus  oppo- 
fée  au  blanc.  Nero  ;  negro  ;  atro.  »  Noir  , 
fe  dit  auir.  de   certaines  chofcs  qu.  appto- 
cheit  de  la  couUur    noire.    Neio;  ncgioi 
ofcuro  ;  huno  ;  fofco  ;  morAlo  ;  moro.  §    On 
appelU  l'êtes  noires  ,  certames  betes.ct^ra- 
mTle   fanglier  .    à  la  diéetence  de  ceUes 
qu'on  appelle  fauves,  comme  U  cert ,  i.c. 
hincli.o   belve  nere.  §  O»  «PP^''^,  »f ',  ' 
vifnde   noire  ,   certains    animaux   dont    a 
chair  tire  un  peu    fur  le  noir  ,  "-n"  ^    "^ 
lièvre  ,  la  bicatie  ,  &  à  la  ditrerence  des  au- 
tres viandes  qui  font  blanches  ,  comme  U 
veau  ,  le  poulet ,  &c.  Carne  nere  ,  o  fia  am- 
,nali  di  Jrne  nera.  5  On  appelle  r.cr,  une 
forte  de  blé   qu'on   nomme  autrement  ,  du 
bU   farralin.    V.  Blé.  5  Noir,  fign.he  aufli 
livide  ,  «cuitij.  livido  i  nmceio  i  tnjao- 


rats.  Ç   11  fig'^itis  »"*   '  "''''""■■  ■'^'"''  "" 
dit  ,  temps  noir.   Tem^o  nero  ,  j'oyeo  ,  o!curo. 
Nuit  noire,  t.oite  tuja  ,  nera  .<>>.■';#"■«• 
§  On   uppelle,   froid  uo.r,  le  t''""'    '1"  «' 
fait  qu..nd  U  tmps  eft  fott  couvert.  /u^J» 
c^ej,  prova  in  tcmpo  JoJeO     ojcuro.  ^  NoK 
fignific  au.li ,   fate  ,    cralîeux  ;  S^l  1=  di: 
du  linge   8c  des  mains.   Sporco  rTf"'-»  • 
lordo.  §  Koir  ,  hgnihe  ^"'•■'l»''»"  ''f.'^"' 
Morne  ,  Mélancolique  ,\.i   N"''  .   '« 
dit    encore   fig.    tant    des    crimes  ,    &    des 
mauvaUVs  ac^io^s  ,    qnc  des   P^''"';';"  ,^'" 
les  commettent.    Jv""    «^"  '  ^""'V',,' 
atroce  ,  tni,;ua.  Ammanerà,  rea,  '-•"«^•""^ 


Tl!v:^:ir:^fiellerate:.e;    .o.  p.en. 
di  maltalento  ,  facinorofo..  §  On  dit  ,  tcn- 


di  maltalento  ,  jacinu.^jY-  y  —  -  -  , 
dre  noir,  pour  dire  .  di  tramer  taire  paf- 
fer  pour  mecbant  &  cnm.ne  .  .-D'/^™'"  ; 
macchiar  la  fama  aUrut.  §  Noir  ,  clt  .uO 
lubRantif  ,  ïc  lignlhe  la  couleur  noire  ,  c 


su  ni 

ru 


IuLiltantii  ,  o.  ut"""  '"  -, ,,      „.    I  „. 

ce  qui  eft  de  conUur  noire.  1/  nero,  tlca 
/or  «ro.  §  On  dit  tig.  qu'un  h|>"'.me  pa^c 
du  blanc  au  noit  ,  qu'il  .va  du  blanc  au 
rôir  pour  dire  ,  qu'il  pafle  d'un  contt.j.rc 
.•Ì  l'autre  ,  d'une  extrémité  a  l'autre.  Fciar 
daunefiremo  all'  altro.  §  On  dit  d  un 
bommeqtd  ne  fait  pas  H^c  ,  8c  a  qui  oa 
Ptélente  un  livre,  un  papier  ec.it  ,  qu  1 
,'y  conno:t  que  le  b'.arc  Se  !'••'»'•'■%'' 
Jn  Cl  vede  r'è  bianco  r.è  nero.  §  tn  Mufi- 
mie  ,  on  appelle  noire ,  une  rote  qui  n  a  au- 
cun blanc.  AVû.  §  ^•oit ,  1.  n^- ^''•■&"- "  '«^ 

d"  par  oppotition  à  Blanc.  Moro  ;  Negro, 
i  Noir  à  noircir  ,  on  plus  communément  . 
noir  de  fum^e.  Lfpéce  ae  poudre  noi  e  , 
faite  deb.  fumée  de  la  Pf'-'' """^"^  ' 
qu'on  ramallc  dans   une  cl.ambre  ,  o"  '  ""« 

liuvaiiUau   fermé   V'^"'   5,"  ,''•'"' '.V^'Al'. 
de  peaux  de  mouroi.s ,  d'eu  on   la  tait  .or 
lit  en   les  fecouant.^jVero   dt  fummo.  5  Oft 
dit   fig.  d'un    homme   l«i)et   a  prendre    les 
chofes   du  mauvais  côté  ,  à   prévoir  les  eve- 
ivemens  trilles  &    futiles  ,  qu  .1  voit  no.    . 
en   noir  ,   qu'il  voit  bien  noir  ,qu.l>o.t 
tour   noir,   f.gli  i  un  uc.ello  difintf^^roau. 
gurlc.  §  On  dit  hg  &  prov.  vendre  du  noir  , 
pour  dire  ,   tromper  quelqu'un  ,  lu.  en   fai- 
e  accroire.  Mofh-a-e  il  bianco  per  i!  .•.■e;«. 
,  NOIRATRE  ,  adj.  de  t.  g.  Qu.  tire  lur  le 
noir  ,  qui  approche  du  noir.  Nericcie  ;  r^ 
ruante-,  ncreggi.inie  i   neretto;  bruno  ,  vajo- 
lato  ;   che  tira  fui  nero.  .  , 

NÒiRAUD  ,  AUDE  ,  ad).  Q.^.  a  les  che- 
veux  noirs  &  U  teiut  brun.  Iseretto;  nt. 
gretto  ;  che   ha  capelli    neri  e  peUe   brune.  , 

NOmCEUR  .  f.  f.  Qu  IW  P"  l'V'"» 

!es  chofes  fonr  noires.  Nesrepa  i  ""-'u"  ; 
hrune^ja  ;  negrore.  i  U  ligmhe  aull.  ,    acHe 
r.oirc    Nerer.a;   tr.acchia  ^ney.    §  H  U  <^it 
h«     de    l'at.ocité    d'une    m-.cnan:e   adon. 
inrrmiri  \  atrocf.d   d'una  malvasia  a:;tone. 
NOIRCIR  ,  V.  a.  Rendre  noir,  ^rnewr*  , 
a«;,egr«re  i    annerire  ;  abbrunare,  f"J'"-'^ 
etri nebrare;  far  mrj-,  imbrunire.  §  11,  fignific 
fin.  diitamer  ,  faire  palfer  pour  m.-chant  , 
ròut  infa.ne.  Annerare  ;  denigrare;  infamare  , 
c^iurM-are  ;    macchiar   l'altmi  fama   o   ripu- 
tartene. <,  No.rcir  ,  eft  aulli  neutre      &  ree 
&'  fignilic  dcveuir   noir.    Anntrarft   ;  anwt- 
r.rfi;  imbrunire  ;    imbrunare;  divenir  nero, 
fcrfinero  ,   o  bruno.  %  On  d.r  que    e  remps 
{rtucit',   que  le   Ciel  ,  '',-'7"  '  V°« 
dire  ,  qu'il  devient  ofe  cut. /;Oe/  .o^.n., 

.•.,fc.4- 1.  ,  fi  ottenebra  ;  fi  }a  bujo.  i  On  die 
fi  feno'./cir  ,  p-r  dire  ,  S^^f^''^/'  l^^ 
q-uelque  m,'ch..uie  Ui\ou.  Dtffamarfi  te. 
V  ce  me  .  §  Noircir  ,  T.  de  Mar.  C  cfl 
enduir:  Us  ver.cues  &  'es  mats  d'une  .n.x- 
Jio.n  iaiic  de  noii  de  fumee  H  .le  goudron  , 


NOI 


NQL 


ou  d'iiuile  &  d:  noir  ile  fumee.  TIftitr  di 
nera.  5  Noirdr  ,  7".  d'Ouvnen  en  fcr,  Cciì 
apre»  avoir  donne  à  la  lime  &:  su  maitcnu  , 
à  des  pièces  d'ouvrages  la  loinic  conveua 
blc  ,  les  l'aire  cliaurtcr  bien  diau.ks  ,  &i 
les  frotter  avec  de  la  corne  de  bœuf,  afin 
de  les  garantir  de  la  rouille.  Dar  U  nero. 

N01i<.Cl  ,  I£  ,  part.  Annerala  ,   &c. 

NOUlClsSHUR  ,  r.  m.  T.  de  Teintun. 
Ouviier  qHi  f.iit  r.-ìciièvcincnt  des  noirs. 
Ncrajuolo. 

NOÎKCISIURE  ,  f.  f.  Tache  de  n®it. 
jinperUura  "',    ridacchia  nera. 

NOISE  ,  r.  f.  Querelle ,  difpute.  Il  eli  fa- 
Biili.'r.  JJrJga  ;  ccn.i^a  ;  htt  ;  fera. 

NOISEÎltR  ,  f.  m.  Arbre  .jui  porte  des 
noifcttes  ,  &  qu'on  appelle  auriement  cou- 
di  ier..  ,Vcc-"/«.5/o  ;  aveiiar.o. 
.  NOISETTE  ,  T.  f.  Elpèce  de  petite  noix 
qye  porte  le  coudrier.  Nocciuola.  ;  nocella  ; 
avellana.  §  0\i  dit  prov.  donner  des  noi- 
fcttes à  ceux  qui  n'ont  plus  de  dents  ,  pour 
dire  ,  doTn.-r  à  que!;ju'un  des  cl:otcs  dont 
il  n'eil  plus  en  état  de  fe  lervir.  Il  eli  fani. 
Dar  l'mcenfo  a'  meni.  §  On  appelle  cou 
Ic-jr  de  noi  fette  ,  un  certain  gris  qui  ap- 
proche de  la  couleui:  de  la  noilette.  Culor 
di   nocciuola.    Noilette    fauvage.  Bacuccola. 

NOIX  ,  f.  f.  Sorte  de  fruit  ayant  une 
coque  dure  &  ligp.cufe  couverte  d'une  tcalL- 
verte.  Noce.  §  On  dit  prov.  &  pop.  d'un 
Uonime  qui  fe  pot:e  à  quelque  cliol'e  avec 
ardeur  te  fans  précaution  ,  il  y  va  de  eu 
&  de  tcte  ,  comme  une  corneille  qui  abaT 
des  noix.  Prendere  checchefsia  a  fcefa  di 
lejla.  S  Noix,  fe  dit  aulîi  de  quelqui.s  au 
treS'  fruits  qui  ont  quelque  reirenibUncc 
avec  la  noix  ,  com.^le  noix  mufcade  ,  noix 
d'Inde  ,  noix  vomique  ,  &c.  Noce  mcfiada  ; 
noce  d^india  ;  noce  vomica  ,  à-c.  Koix  de 
galle.  Galla:,  gallo'^r^c.  §  On  appelle  aufli  com 
niunément  ,  noix  ,  cette  petite  gUnce  qui 
fe  trouve  tisus  une  cpauie  de  veau  ,  pro- 
che de  la  jointuie  îles  lieux  os.  Noie  della 
Jp.i'ia  de]  vietilo.  5  Noix  ,  fe  dit  encore  de 
cette  partie  du  rrlfort  d'une  arbalète  ,  ou 
la  corde  fe  pr^nd  quand  elle  eli  bandée  ; 
comme  aulli  d'une  c.rt.iine  partie  du  ref- 
fort  d'une  carabine  ,  ïc  de  quelq'i^s  autres 
armes  .à  feu.  S'oce.  i  II  fe  dit  aulîi  de  l'os 
qui  fait  l'emboîtement  de  la  cuilTe  avec 
là  jambe.  Noce  ,  o  malleolo  inferiore  d.lia 
tibia. 

NOLET  ,  f.  m.  T.  de  Couvreurs.  Ce  font 
des  tuiles  crcuf>js  tormiint  des  canaux  pour 
couvrir  les  lucarnes  &  égoutter  les  eaux. 
Tcf^oln  \  te^olino. 

NOLICER.  .   T.  de   Mar.  V.  Fréter. 

NOLI  METANGLRE,  f.  m.  C'eili-dire, 
ne  me  {ouchei  pas.  Nom  que  les  Botaniltes 
donnent  à  quelques  plantes  ,  parce  qu'elles 
fout  piquantes  ,  ou  que  leur  femenc;s  s'é- 
irn^ant  avec  roidcur  ,  lorfqu'on  les  tou- 
che ,  caufent  une  efpéce  de  lurpriCe  &  une 
légère,  douleur.  Celi  par  certe  dernière  rai- 
tun  que  la  balfamiue  cil  quelquefois  ap- 
^Ice  noU  ene  rangcre,  Noin^  che  i  Bora- 
atei  danao  ad  alcune  piante  j'yinafe  ,  che  non 
Ji  pojfimo  toccare  fenja  danna  o  paura  ,  fia 
per  rac]iteìf:[a  delle  fpine  ,  fia  per  lo  improv- 
vijo  fcjii^jar  de^  fenii  ,  come  fa  il  cocomero 
*Jivi>iO.  f  0;i  appelle  aulli ,  noli  me  tan- 
%rre  ,  une  «Tpoce  d'ulcere  très-malia  ,  & 
qu'où  ne  peui  toucher  faus  danger  &c  fans 
douleur  pour  celui  qui  en  cft  affligé.  Sona 
d'ulcera  molto  malien»  ,  così  delta  ,  perché 
non  il  '  fflP^*-'*''''  y^"?^  pericolo  e  fenica 
dolt^  ■"^'  .    ..rViii/at». 

v-^^uNXJssAhCI^'^r^^î^i'^'-!:- 


Nolo.  §  On  dit  aulîi   ,  uoliler  ,   pour  Fré- 
ter ,  V. 

NOUSER  ,  V.  NoHs. 

NOM  ,  i".  m.  Le  terme  dont  on  a  accou- 
tumé de  fe  fcfvir  pour  déiïgner  chaque  per- 
fonnc  ,  chaque  chofe.  Nome,  §  On  appelle 
nom  de  guerre  ,  le  nom  que  chaque  loldat 
prend  en  s'enrôlant.  Nome  di  guerra.  §  On 
le  dit  encore  d'uu  nom  fuppofé  que  l'on 
prend  pour  fe  déguifer  ,  &  pour  n'être  pas 
connu.  Nome  faifo  ;  ncmc  fi'ppojlo.  g  On 
le  cîit  aurti  quelquefois  d'un  iobiiquet  i;u'on 
a  donné  à  quelqu'un  ,  &  fous  lequel  il  cil 
lonnu.  Soprannome.  ^  Oa  dit  prov.  je  ne 
lui  ai  jamais  dit  pis  que  fon  nom  ,  pour 
dire  ,  je  ne  lui  ai  jamais  rien  ilit  d'inju- 
ricu.x  ni  d'otlenfant.  /o  non  gli  ho  ma:  deiio. 
nulla  che  il  poief/'e  offe,id<.re.  5  On  dit  aulîi 
ptov.  qu'on  ne  lauroit  dire  à  une  perfonnc 
pis  que  fon  nom  i  &  cela  à  deux  iens  tout 
dilFetens  ;  car  il  veut  dire  ,  que  c'eli  une 
perionne  à  qui  ou  ne  peut  rien  reprocher  ; 
oc  il  veut  due  aulîi  ,  que  fon  nom  eli  h 
tlccrié  ,  li  diiiamé  ,  que  c'eir  la  plus  e,ran- 
ite  injure  qu'on  lui  f.iuroit  dire.  Son  plus 
^r.Tnd  ufare  clt  dans  le  dernier  feos.  Non 
Je  ^li  può  dir  di  peggio  cìie  il  fko  nome. 
§  Oa  tilt  prov.  que  quelqu'un  nomme  les 
chofes  par  leur  nom  ,  lorfque  fans  aucun 
ménagemenr  ,  il  donne  aux  chofes  &  r.ux 
perldnnes  les  noms  odieux  qu'elles  méri- 
tent. La  même  chofe  le  dit  d'une  peifonne 
qui  dans  la  convetfatiou  fe  fert  des  terra.s 
que  la  bienféance  en  a  bannis.  Ch.iamiire  o 
dir  la  gaita  gatta  ;  air  ie  cofe  fer.-^a  rij'petto 
coin'  elle  flanno.  §  Nom  ,  en  Uyle  de  Pra- 
tique ,  lignifie  ,  titie  ,  qualité  ,  en  vcrru 
ue  laquelle  on  agit  ,  en  vertu  do  laquelle 
on  prétend  à  quelque  chofe  ,  comme  dans 
cette  phrafe  :  Il  procède  au  noin  Se  comme 
luteur.  Egli  agifcc  a  nome  e  come  Tutore. 
§  On  dit  auiîi  ,  en  tcrm.es  de  l'ratique  , 
céder  fcs  droits  ,  noms  ,  raifons ,  &:  .Tétions, 
pour  dire  ,  tranfpoiter  les  dioits  &  titres 
en  vertu  defqucls  on  prétend  qn.lque  chofe. 
Cedere  i  fuoi  diritti  ,  nomi  ,  ragioni  ,  e 
anioni.  5  On  dit  quelquefois  ,  au  nom  de  , 
pour  dire  ,  de  la  part  de.  A  nome  ,  o  in 
nome  ,  in  vece  ,  per  parte  ;  per  ai:ior::c. 
Oji  dit  aulîi  dans  le  r.:ème  fens  ,  en  mon 
r.om  ,  en  fon  nom  ,  &c.  A  mio  nome  ,  o  tn 
mio  nome  ;  a  Juo  nome  ,  in  fuo  nome  ,  '&c. 
§  On  dit  ,  donner  une  baauè  au  nom  ,  ou 
en  nom  de  niaiiage  ,  pour  dire  ,  en  vue  de 
mariage,  dans  le  dellein  d'époufcr  la  per- 
fonne  à  qui  on  la  donne.  Vare''un  m:ello 
m  vjtii,  o  per  ca^tt  ne  di  irtitrimonio.  §  Au 
nom  lie  ,  s'emploie  aulli  quelquefois  dans 
les  demandes  ,  dans  les  prières  qu'on  fait  , 
pour  dire  ,  en  conlidétation.  Al  nome  di... 
per  ri&uardo  di...  in  grajia  di....  §  Nom  , 
lignifie  aufìì  réputation.  Noms  ;  fama  ;  ri- 
putapcne  ;  credito.  §  On  dit  au  contraire  , 
qu'un  homme  eft  fans  nom  ,  lorfqu'on  ne 
le  connoit  point  dans  le  monde  ,  qu'il  eli 
fans  crédit  ,  fans  autorité,  t'orno  fconnfciu- 
to  ;  uomo  ferina  credito  ,  fen\ti  autornà. 
§  On  dit  le  nom  Chrétien  ,  le  nom  Komain  , 
le  nom  François  ,  &c.  pour  dire  ,  tous  les 
Chrétiens  ,  le  Chrillianifme  ,  tous  les  l'.o- 
mains  ,  l'Empire  Romain  ,  tous  les  Fran- 
(jOis  ,  la  Monarchie  Fraut^oifc  ,  £ec.  //  mme 
Criftiano  ,  //  nome  Romano  ,  } ranci  fc  ^  &c. 
I  Cnjiiani  ,  i  Komant  ,  i  Frarcefi  ,  éc. 
§  Nom  ,  en  Grairtnaire  ,  fe  dit  d'un  mot 
fufceptihie   de   nombre  &;  de  t;cnre.  Nom.c. 

Nt>MADE  ,  nilj.  He  r.  R.  Errant  ,  celui 
qui  n'a  point  ii'habitation  fixe.  Les  Tarta- 
res  fonr  des  peuples  nomades.  Errante  ;  cl-c 
non  ha  abita\ione  fifj'u.    §  Il  le  prend  auJS 


NOM       ;7r 

fubdantivcment.  Celi  un  peuple  de  Noma- 
des.  Cil  è  un  popolo  errante. 

NOMBRANT  ,  adj.  Qui  nombre.  Il  n'« 
d'ulage  .^u'cn  cette  phrafe  :  Nombre  Bom- 
brant.  V.  N'ombre. 

NOMB1Ì.E  ,  f.  m.  Plulîcurs  unités  con(î- 
dérées  enfemble.  Numero.  Le  non>ljre  fc  con- 
lidère  de  deux  manières  ,  ou  comme  nom- 
bre nombrant  ,  ou  comme  nombic  nombre. 
Nombre  nombrant  ,  fe  dit  de  tout  no.rbre 
conlidéré  en  lui  même  ,  fans  app!i..àtion  1 
rien  de  déterminé.  Numero  numerance.  l>.'r.s 
c.tte  acception,  on  dit  ,  l'unité  cil  le  prin- 
cipe d-s  nombres.  L'unità  é  il  principio  de' 
numiri.  Un  ne  fait  ('as  nombre.  Vr.o  non 
fa  numero.  Deux  font  nombre.  Due  fann». 
numero.  La  fcience  des  nonibres,  c'eft  l'A- 
rithmétique ,  \'.  §  On  appelle  nombre  car- 
dinal ,  quelque  forte  de  nomine  que  ce 
foit  ,  qui  fert  à  marquer  la  quantité  ,  com- 
me ,  un  ,  deux  ,  trois  ,  &c.  jufqu'a  l'in- 
fini. Numero  cardinale.  §  Nombre  d'ordre  , 
ou  ordi.ial  ,  tout  nombre  qui  fert  à  mar- 
quer l'ordre  ,  comme  ,  premier  ,  fécond  , 
tioilicinc  ,  &c  ainli  liu  relie.  Numero  ordi- 
nale. 5  Nombre  collectif,  tout  nombre  qui 
marque  alTemblage  de  plufieuis  nombres  , 
comme  une  dixaine  ,  une  vi:igtaine  ,  une 
centaine  ,  &c.  Numero  collettivo.  §  On  ap- 
pelle nombre  premier  ,  tout  nombre  qui  ne 
peut  ctie  divifé  julle  par  aucun  autre.  Ainfi 
trois  ,  cinq  ,  fept  ,  &c.  font  des  nombre» 
pï.:ïu\evs.  Numero  prim.o.  §  On  nomme  nom- 
bre carré  ,  tout  nombre  qui  vient  de  la 
multiplicstion  d'un  nombre  par  lui-même  ; 
comme  quatre  ,  qui  ^  ient  de  la  multiplica- 
tion de  deux  ,  pr.r  deux  :  neuf,  qui  vient 
de  la  multiplication  de  trois ,  par  trois  ,  &:c, 
Kumero  quadrato.  §  On  appelle  nombre  cube 
ou  cubique,  un  nombre  carré,  multiplié  par 
fa  racine.  Ainfi  le  nombre  de  huit  eli  ua 
nombre  cubique  ,  parce  que  qu.'.trc  ^nom- 
bre carré  ,  y  eft  multiplié  pat  fa  racine  , 
qui  clt  deux.  Numero  cubo,  o  cubico.  §  Nom- 
bre nombre  ,  fe  dit  de  l'application  du 
nombre  nombrant  à  quelque  fujet  que  Ce 
foit.  Numero  numerato.  Un  grand  nombre 
d'hommes.  Un  ^ran  numero  d'ucmini.  Le« 
Juges  n'étoienr  pas  en  nombre  fudlfanr.  / 
Giudici  non  erano  a  numero.  §  En  parlant 
d'un  homme  qui  n'eft  de  nulle  coniidéra- 
tioii  dans  la  compagnie  dont  il  eft  membre, 
on  dit  ,  qu'il  n'tlt  là  que  pour  faire  nom- 
bre. Fpli  non  é  là  ,  che  per  far  numero, 
§  On  dit  ,  en  termes  d'Arithmétique  &  de 
chillre  commun  ,  r.ombre  ,  dixaine  ,  cen- 
taine ,  mille  ,  &c.  Et  alors  nombre  le  dit 
du  premier  de  plufieurs  chilircs  rangés  de 
fuite  fur  une  méine  ligne  ,  en  commençant 
par  la  droite.  Numero,  decina,  ccntir.ajo , 
mille  ,  &c.  5  Nombre  ,  fe  dit  en  termes  de 
Grammaire  ,  des  noms  &  des  verbes  ,  feloit 
qu'ils  s'appliquent  à  une  chofe  ou  à  plu- 
lieuiî.  Numero.  Ncmbre  lingulier.  Numera 
ftrgolare,  Nondiie  pluriel.  Numero  plurale» 
5  On  appelle  le  quatrième  des  livres  de 
Moyfe  ,  le  livre  des  nombres  ,  parce  qu'il 
contient  le  dénombrement  du  l'euple  Hé- 
breu, /l  l'bro  de'  numeri.  Ç  On  dit  ,  au 
nombre  ,  du  nombre  ,  pour  dire  ,  parmi  , 
au  rang.  Nel  numero.  On  l'a  mis  au  non\- 
bre  des  Saints.  E^li  è  flato  af  ritto  nel  nuf 
mero  de'  Santi.  Il  m'a  mis  au  nombie  àà 
fcs  amis.  E^li  m'ha  meffo  net  numero  ,  egli 
m'ha  itfcriito  nel  numero  de'  fuci  amictt 
§  Nombre  ,  lignifie  aulli  ,  quar>iitc  ,  multi- 
tude. Numero  ;  molti  udine.  11  a  nombrfli 
d'anus.  J'S.tt  na  ì;an  r.ume<u  iTujnU-ì  i  cpH 
ha  di  malti  amici.  Il  faut  que  la  raleu» 
ade  au  nombre.   Convien  che  U  valtrt  ndS 
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moiri  s  .  Cl  patl^"'  '>"  1"^'"  ^"  '   \ 
on  "r.     fÔ«"  d'.rzur  aux  fl.ar.  de  Us  a  ot 

fcmc    ac    fleurs  de   lis.    S^m^ncto   di  g'S'': 
'Nombre,  fe  dit  »ui.ia=lharrnor.,cqu, 

ic:u\u  a-an  certain   ariangcm..u  de  j-a  o 
Us  ,  ou  dans  la  proie  ,   ou    dans  Us  v    s.  | 
JVumfro  -,  armonia  del  r^rjo  o  dala J-'J^'- 
SUS  Altronomcs6clcsChronoog.lU.sap- 
iell.iu'  nombre   d'or  ,   la  pct.odc  au  bo,  t 
riaqucUek    1-oL-il  scialane  -r^m-- 
i  peu  près  au  même  po.m  ou  ils  le  cr.  i 
vent  environ    dix-neul    annKs  auparavant. 
NuLro  aur.o  ,  0  rumerò  d'ero.  C.n  appelle 
fum  nombre  d'or  ,  le  chirtre  Jo-»'"" '^ '"' 
pour  marquer  les  annies  de  cette  période. 
/.'aureo  nurr.ero.  .  „„„,^. 

NOMBKtR  ,  V.  a.  Compter  ,  fiipput-r 
combien  il  y  a  d'unit.'s  dans  ur.e  qu,uuite. 
Numerare  ;  noverare  ;  annoverare  ;  annume- 
rare ;  condire  ;  fupputare  ;  "'^"'«;;;  ,  , 
NOMDKH  ,  ÉE  ,  part.  Numerato  ,  C  e. 
NOMBRFXX  ,  tU^E  ,  ad,.  Qu.  eft  n 
grand  nombre,  mmero/o;  cpofo  ,  d,  nw.o 
tum.ro.  5  11  Cvimhe  aufli  harmomcnx  .  q". 
un  fon  &  une  cad.nce  ag.iable.  Num.rojo, 
nrmoniojo  ;  armonuo.  .  „ 

NO.vlB.UL  ,  r.  m.  Cetre  partie  ;1"   ='' ^;' 
milieu  du  ventre  de  IMiomme  &  '^^  '»  V'' 
part  des  animaux  ,  &  par  laquelle  on  cou 
que  le  fœtus  tire  fa  nourriture  dans  U  v.n 
ue  de  fa  n.ère.    Bellico  ;  ombduo  ;  embelli 
]o;  ombelico.   §  Nombril ,  f=  d.r  enco:^  en 
Botanique,  de    c-ntaines   cav.tcs    ^W^f?' 
perçoivent  à  l'extrémité  des  fruits  ,  8^  a  la 
pauie  qui  eli  oppofée  à  Ij.n"--".^-  J-^Jj  " 
Siniers  donnent   le    nom  d'ccil  a  ces   caM 
tés.  Bellico.   5  Nombril   de    Venus.    V  o,  ez 
Cotylédon.  5  Nombril ,   T.  ue  Ma-eckal.  I 
fe   prend  cliei   les  chevaux  pour   le  milieu 
des  reiiis.  Ombelico  del  cavallo.  §  Nombril 
T   de  Conckyl.  Celi  le  trou  qui  cil  dans  le 
milieu  de  la  bafe  d'une  coquille  ,  a  cote  cl^ 
la  bouche,  8c  qui  en  fait  à  peu  prcs  le  cen 
tre.  Bd.ieo.  Nombiil  mavin  ,  coquillage  du 
genie  des  limas.  Chiocciola  mari-m.  i  Nom 
bril      T.  de  Ocom.  l'oint  de  l'axe  dans  une 
ligne'   courbe  ,    qu'on   appelle    autrenient 
foyer,  tuoco  ;  ombelico.  §  Nombril ,  T.   d 
Blafon.  C'elk  le  point   qui  eli  au  milieu  du 
dellbus   delà   face,  ou  le   cenrre  même  de 
l'écullon.  Vellico  ,  centro  dello  Jcudo. 

NOME  ,  f.  m.  T.  d'Antiquité.    Mot  cm 
ptunré  du  Giec  ,  qui  lignifie   P'^P"-."";"' 
Loi.  mais  auquel  les  Grecs  attachoient  plu 
fieufs  idées    cfiSérentes.  Nous    !  emp loyx.n 
après  eux  ,  pour  d.'igner.en  p.nlant .  e  leu 
Poef.e ,  uni    forte    de  Toïm-s   anaen    qu. 
fe     chanioient    en   l'hon-ieur    d  Apollon  , 
comme   les  Uithyrambles    f=  chanroient  en 
l'iionneur   de    Bacchus.     Canpini   ,   mm  n 
tnore  d'AppoUo.  ïn  parlant  de    leur  M.ih- 
«ue  ,  nousdéfiijnons  par  le  mot  nome  ,  ui 
eham  ou  un  air  airujctti  à  une  ceria  n  •  ca 
4ence    ,   qu'il   n'étoit  pas  permis  d  entrer, 
dre  ,  en  changeant  à   fon  gre    «  ton  de    I. 
,oix  ,  ou   celui  des  cordes  de  l'.nlhumein 
Cantilena  ;  caJen-,.,.  Enfin  le  mot  nome  =■ 
ians  un  autre  fens  ,  fynonyme  de  Pre  e«ur 
Gouvernement  ;  &  dans  ce  fers  ,   il   le  di 


NOiM 

h  fonfìion  étc.t  de  i.o.«n,er  les  Citoyens  a 
ceux  qui  avoient  intera  de  Us  connoitte. 
Nllelclaiore  ;  colui  c/.e  -"^'^-;;.'  "-"/ 
di'  Citiadini.  §  Nomemluteur  ,  (igmhe  pat- 
mi  i^us,  celui  q.is'..prÙ4--  il»'-"-» 
dature  d'une  bciei.ce  ou  d'un  Art.  l^omen- 

'■•Nomenclature  ,  r.  f,  T.  fHf.  -^ 

n    f-   dit  des   ditf.-tentes  mctnodes   fu.vai.t 
4uelUs  on  diltr.bue  en  dalles      ordres 

g=n\es  Scefpè.es,  tout  ce  qu.  .='PP^"'--"'J'. 
i'hilioite  naturelle  ,  comme  aa..v...u.  plan 
fs  miniraux  ,  pierres  ,  coqu.des  ,  e.c.  La 
„Ò,k-nclature  alhgue  à  chacune  de  ces  chy- 
les ,  les  noms  qui  peuvent  levv.i  a  les  d.ttc- 
renéicr.  Nomenciatura. 

NOMlt ,  f.  t.  Mot  t.re  du  Grec  ,  Se  qui 
llgnific  ,  Règle  ,  Lo...   Il   eli  '""=  ^j,^"^,;,'^ 
compofition  de    plu.Ueu.s    mots    ^ranso.s 
tels    du'Alironomie  ,    Anatomie  ,   8.C.  un 
.,  trouvera  dans  le  l'iCtionnaite    aient  or- 
dre alphabétique.   Lo  Jh,-o  vocabolo   nomia 
Pvep^arimcnie  alla  formarone  oi.nolie  vo 
ùafl-e  ,  tome  Noiomia  ,  AJlioncmia  .  1 1- 
NOMINALES,  ad-j.  f.    pl.  Qu'  n^'   ^ ji' 
qu'en  cette  phrale  :   l'rKies  "<'"'."\^;^;;^^.:'' 
un  des    droits    honorifiques   qu.  atpart.en- 
ncnt  aux  l'.-.t.ons  »c  aux  Hams-JumcK  ^  , 
&  oui  conùile    i  être  nommes  iUX    Uictts 
du   i'ròne.  Preghiere  ,  o   Orazioni  •«"'/• 
i:ar.r.o  da  r.on-.inare  i  Fondatori ,  o  cer.e  ultn 
n.rrone  che  hanno  dritto  di  preicnuerlo. 
^'ÎOMINAIAIRE  ,  T.  de  "-"T  i     Tun 
date.  CeUri  qui  eli  «omnie  par  le  Koi ,  a  un 
B-nctìce  quel  qu'il  fort.  Dtjignaio. 

NOMlNALEtK,  f.  m.  Celui  qu.  nomme 
a  droit   de  nommer.  Nominatore  ,   che 


NOM 


Gouvernement  ;  ce  w"  '-  •-■  -  ^   - 
fr,r-tout  des  didér.tìtes  parties  de  1  Egypte. 
fi.i.ant  une  ancienne  divilioada  pays.  Ire 

^"nO.MENCIATEUR,  f.  m.   On    appreloi- 
aiali»  *Uci  Uj  Roœains,  un  UcUïc  doui 


ha  In  nomma  ;  che  ha  ».w  d,  nominare. 

NUMINAllF,  f.   ■"•T-J^ '-"'"'?  ;.^ff 
le  nom    tel  qu'.l  eli  .  avant   que  f':    ^f^ 
cline  d.n.  les  laui,ues  ^V"  ""' '}'\V '/,,,[  e 
.l,r  également  du  lubllantrl  êc  de  1  ad|.tì.t. 
Nominativo  ;    pr-mo  cefo  '<""/'""'•„*;' 
Langue    Ftansoilc  ,    U    le  dit  du   ne  m  qu. 
precede  le  verbe  :  ce  qu'ori  appeUe  ,  en  Lo- 
grque,  le  fujet  de  la  propol.r.on.  '^'''7"  '  «; 
^  NOMINATION  ,  f.  t.  Aaron  par  laqi^elL 
on  nomme    à  quelque  Be.iéhce  ,   a  quelque 
Charge.  Nomina  ;   nominopone.  §     I    e    d.t 
paterÛement  du  droit  de  norr.mer  a  un  Be- 
nfice,à  une  Chaise.  Somma;  nommapo- 
l\  giu^di  nominare,  ni-c  di..- fjn?.  - 
,n„i  de  celui   qui  a  été  nomme  a  un  Dcne- 
Hcè,  à  une  Charge.  Je  ne  l'ai  porrit  encore 
u  depuis   fa  nomination  à  l'Evechç    c  ell- 
■  drre  ,  depuis  qu'il   a  été  nomme  a  -Eve 
ché.  fononi- ho  piti  veduto  da  che  e$lt  e  flato 

nominato  Vefcovo.  ,    ,  .   , „,.     cr 

NOMMÉMENT  ,  adv.  Spécialement.  Ce 
terme  eli  rrincipalement  en  ufage  ,  lotl- 
q  'après  av^oir  parlé  de  plul.eurs  perforine 
un  de  pluf.eurs  chofes  en  général,  or,  vient 
à  en  fpecifiet  patticuUèrement  quelques- 
unes.  Ncmmatamente^Cpec^aimente;  aJTr^na- 
tamente  ,  efpiicitamenie  ;  efprejfamente  ,  pre- 

•^NOm'mER,  V.  a.   Donner  ,  impofcr   un 
nom.  Nomare  ;  nominare  ;  chtarnare  ;  appel- 
are;  pvrre  il  nome;  importe  .  o  dare  un  nome . 
S  Nommer  .  fe  dit  au.f.  de  certa.nes  ep.the- 
L  qr.'on   joint  d'oriinaire  aux  "on^^  f  O" 
ptes  ,  (oit    des  petibunes     fort  des    \IlKs. 
T'eft    al:r.i    qu'en  parlant  de    l-^"";""' 
l-s  Rois  <!e  France  ,  on  anomme   Charles 
:.Llauve.  Ca-lo  ,    detto       »   nominato   ., 
Calvo.  L'.,mre  ,  Philippe  _ le  -  Bols  }pP°- 
d.tto  tl  Bello  .  £c.  On  d.t   aulT.  a  1  e^ard 
■es  V. Iles  ,  Ronre  la  Sainte,  liom.i  la  Sanm 
Jénes  U  superbe.  Germa  la    Superba.   §  I 
lì^uifi»  au.li ,  dite  k  n»iu  «t  ont  scifyune , 


d'tme  chofe  ;  dire  comment  une  petronne  , 
une  ci.ofe  s'appelle.  Nomm.tre  ;  aire  il  no- 
me- Vamar  per  nom..  U  vous  r.ommeto.s 
^lufifuts  perfo'nnes.  lo  v,  />■"---"■;- 
moite  petjone.  Comment  ^■^"''^■f'f.^'J'J. 
hom.t,e  i  Cl  me  chiamate  moi  ^"'{'''J^Vfta 
Came  fi  cht.ima  e-Jt  quel  tuie  t  ^L'  "  fo.» 
,,U'\  On  dit  .  nommer  quelqu  un  10.» 
,^rcteft  ur  ,  fon  Irbc.ateur  ,  P"";  ''"7 
Uppeler    fon   V^o^^^,.^  ^^^^ 

Ph  ;;es.  da  s  le  fens  de  d^'l^V^,  ^^■^2/ 
LAmballa^eur.  Nomm.n  un  fff^^^;[\ 
U   h    r.or„ma    fon    lucccHeur   a    "^^P';^'; 
EAi  d  nommb  ,  il  dichiaro  .   h  •^''iT'  P  ' 
jIofuccejTcre  aW  Imparo.  §  On  d.t ,  n«mrn  t 
ouolqu'un  fon  heritiet  ,  pont  d.re  ,  l  .alli- 
?acr  fon  héritier.  V.  Inltituer.  §  .^°"-";l: 
èli    aulV.    réciproque.   Ainl.    on   dit  ,    com- 
men         ^'cJ.A  il  î   porrr  dire  .  commen 
^  nomme  fou.   Come  fi  <'■■'■'•;''  'S' o  cfu'- 
nome  ha  ?   Quai  i  d  fuo  ninte  ?  '■«me  /o^^.i 
rrate  '  %  Nommei  un  delln  ,  ^-   de    im 
^e^-jâ^aniers.  C'eft  marq^rer   en   deta.l  à 

r:,uvrier  qui  "-"«^  «",'-""'?;  t  ito 
de  fa  charne  doivent  fe  «et  Se  le  ba.llec 
pour  faite  la  fason.  Nominar  d  difegno. 

^  NOMMÉ,  EE,  P^'-.^'^'f-'VdvVrl 
s  A  point  nommé  ,  fa.on  de  parler  adver- 
biale ,  pour  dire,  préda.i,e..t  ,   au   temps 

determinalo  ;  al  grorno  «l/.gnflm  .  ';-(.;. 
NOMOCANON  ,  f.  m.  Rectit.l  de  Con  U. 

rutions  Impériales,  «<,  ^^  ''TbrcTJ- 
ront  relatifs.  Il  y  a  plulreurs  crlebrcs  !U- 
cueÎls  qu.  portent  ce  titfe.  RacoUa  di  Ceno- 
ni e  Coliiturioni  Imperiidt.  . 

NO.MI'AREIL,    HLLE,  ^''l- Q"'  "".  = 
pardelius  tous  les  autves,  qu.  eli  '•''«P"^-^. 
fans  égal.  /m;..r.?g;.t<.V  ;  incomparah,U,c^ 
non  ha  pan  ;  che  mn  ha  fu^uaU  ;efim.:o    e™. 
««ei/.Veo/<.re.§Nompate.lk   1.  t.  U  *c  d"^ 
en  Plulieuis  Arts  ,  pour  exprimer  ce  qu  .1  y 
TdJ  plus  petit.  1/  ,L  picolo  .  -'  P'" --'t 
de-  lavori  o  firtimeni  di  alcune  Arti.  On  ap 
pi  e    ami  une  forte   de  ruban  lort  etro.t. 
Sartrino.  U  fc  dit   aulV.  d'urte   forte  de  dra- 
gée fóvt  menue.  Zuccherini.  *,^'«'^P>''--'       ' 
T    d'imp'.m.r.e.   Celi   un   des  plus   petits 
L'taSdont  les   Impr.mcurs   le  le.vent. 
"l  entte  la  Mignonne  £c    »  Sedano.fe  . 
cu  l'arif.enne.  Nompar:e.^.  '^'^  «JP.  "\  l'. 
plus  gros  caraétère  ,  CrolTe   """"P""'';,'  '^ 
ei^  après   le   Triple-Canon.    Orojfa  «ompa- 

'■■^NON  ,  Particule  négative      qui^fi  di"C- 
tei^ent  ^ppofée  à    la  particule    aftrrmar.ve 
òuT.A'o-.nL.On  le  redouble  quelquefo.s  . 
pour  do:-.ner   plus  d.  force  a  ce  S"  «»  j.r. 
No  ,  «0.  Il  fc    )0.nt  fouvent    avec    la  patti- 
olè   pas.  No  \  non  già.§  Non     s'emploie 
■  nrelquefois  d'une   man.cie  fimplemeni  nc- 
e'arive,  fans  oppolitron  f^fy.^'Jir'l^^ 
H\  fâché  ,  non  fans  caufe.  Egli  nédif^u^a- 
io  ,  nonfen',.  motivo    Non  toutefcs  que  ,c 
prétende....' A-or.  gii  ■/">  r"""'"-  §.''  "^    . 
oint  quelquefois   à  des   noms    adjec^.fl  cxtt 
fub".antifs  ,    «c  à  des  vetbes.  Tous   les  gens 
Mon  ptéoccupés.  Turre  U  perfonenon  prevt- 
:!°"e.  Fin    de  non    recevoir.   V.  ï.n.   Mettre 
des  matcban  iftsi  non  prix.  V,,fi..j.  i^".^ 
^■emploie    aulli  fubftamiveir,  jV/<ir.    t.  c  rt- 
nondu  un  non  Kr'^  fec  .«its  d'une  m..i«« 
i  M  .a.tc  ac  non  de  /uiuic  *;  de  goudron  , 


NON 


NON 


NOR 


s  tn  no.  5  î^'or.  icuItTncuc ,  û;on  Ht  parler 
adverbiale  ,  qui  cil  orJiiuiicrocnt  fuivic  ilc 
la  coiiionaioii  advcrfarive  miis.  Non  falò  ; 
BOI  foLimentc.  §  Non  plu»  ,  adverbial,  l'as 
davjiicagi.  Non  fia  ;  même  pii.  Il  le  met 
qiiL'Inuctois  aiilli  pouv  pareillement.  Dans  ce 
fcns ,  il  ne  s'emploie  .[u'avec  anc  exprcilion 
négative.  Vous  ne  le  voulez  pas  ,  ni  moi 
Cou  plus.   Vol  noi  vgìere  ,  e  nemmeno  ta, 

NOM-AGE  ,  f.  ra.  T.  de  Junfpr.  Qui  ligni- 
fie le  défaut  d'.ige  compétent  pour  taire 
^eKlue  choie.  Difetto  dt  età.  §  Il  fe  dit 
aulli  de  celui  qui  n'a  pas  l'âge  requis  pour 
faire  quelque  choie.  Colui  che  non  ha  Vetà 
nec^Qlir.a  per  aleun  atto   siudir^icle» 

NONAi.EN  AIl^E  ,  adf  d.  t.  g.  11  n'a  guère 
i'ufajc  'ju'en  parlant  de  l'àgc  des  hommes. 
Aiuli  on  dit ,  qu'un  homme  eli  nonagénaire, 
four  dire,  qu'il  a  quatre-vingt-dix  ans.  No- 
Htl^cnarLU't  che  h'i  novant'<lnni. 

NONAGÉÒlME  ,  adj.  Il  n'a  d'ufage  qu'en 
Allronoraie  ,  dans  cette  phrafe  :  Le  nonagé- 
fimc  degré  ,  ou  limplcment  ,  le  nonageli- 
me  ,  pour  dire,  le  point  de  l'cclipnque  qui 
eli  éloigné  de  quatre-vingt-dix  degrés  des 
points  où  l'écliptique  cou^c  l'horilon.  // 
navantejitrjo  grado  ,  ou  llnipLmeat  ,  il  no- 
vantejtmo- 

NO.N.\GONE  ,  f.  m.  T.  de  Graram.  Figure 
de  neuf  angles  &  de  neuf  coiés.  On  dit  plus 
commu'.H'menc  F-nnéagone  ,  V.- 

NON  ANTE  ,  ad),  numéral  de  t.  g.  Nom- 
bre compol'é  de  neuf  dizaines.  Ou  le  leit  de 
ce  terme  dans  l'Aiithméciiiue  ;  mais  dans 
le  diùouis  ordiiraire,  on  die ,  quatre  vingt- 
dix.  Novanta.  §  Oi\  appelle  ,  en  Mathéma- 
tique ,  qrrart  de  nonante  ,  un  inltrunient 
qut  repréfentc  un  quart  de  cercle  divil'c  en 
nonaute  dee,rés.  Quadrante. 

NONANTIEME,  adj.  de  t.  g.  Nombre 
d'ordre.  Dans  le  difcours  ordinurrc  ,  on  dit, 
quatre-vinîJC-drxièrne.  Novamejimo. 

NoN(_E  ,  r.  in.  Prélat  que  le  Pape  envoie 
en  ambairadc.  Nun-^io  ;  nuncio.  ^  Un  appelle 
en  Pologne,  Nonces ,  les  Députés  que  la  No- 
blefié  des  petites  Dictes  envoie  à  la  grande 
Diète  ,  pour  compoler  la  Chambre  de  la 
Nobleire.  Deputati  ;   Delegati. 

NONCHALA.VIMENT  ,  adv.  Avec  non- 
chalance. Ne^Ugentemente  i  irafc^tut^mîr.- 
le  i  acctdmfamente  •■,  pigramente  j  neghutvju- 
mente  *,  freddamele. 

NONCHALA.^JCE  ,  f.  f.  Négligence  , 
manque  de  foin.  Ncgligen:ia  ;  trafcurat^gine  i 
fvo^iiataggtne  ;    accidia. 

NONCr-IALANT  ,  ANTE  ,  adj.  Négli- 
gent ,  qui  par  patelle  ,  par  moUcire  ,  ne  le 
donne  pas  les  l'oins,  qu'rl  devroit.  Svoglia- 
to ;  trafeuraio  ;  negligente  ;  accidiofo. 

NONCIATION  ,  NOUVEL  ŒUVRE  ,  f.  f. 
7".  de  Droit  coût.  Celi  un  aite  par  lequel 
on  dénonce  à  celui  qui  tait  élever  un  bâti- 
ment ,  ou  aux  Ouvriers  qui  y  travadlent  , 
qu'ils  ayent  à  ccller  julquM  ce  qu'il  eu  ait 
été  ordonné  par  Juitiee.  Imlyt^ione  di  conti 
nuar  unit  fabbrica. 

NONCIATURE  ,  f.  f.  L'emploi ,  la  char- 
ge de  Nonce.  Nun^uituni. 

NON-CONlOivMIiTE  ,  f.  T.  générique, 
par  lequel  on  déligne  tn  Angleterre  tous 
«eux  qui-  s'écartent  de  la  Religion  Ang'ica- 
oc.  Difcordante  ;   non  ccnformiîia. 

NOSjE  ,  f.  f.  Celle  des  l'cp't  Heures  ca- 
ccniales  qui  Te  chante  ou  qui  fc  récite 
après  Sexte.  Nona. 

NûNES,  f.  f.  pi.  C'étoic  chc2  ks  Romains 
le  cinqtriènv:  jour  dans  quelques  mois  ,  le 
fepticinc  dans  d'autres  ,  Jii  toujonts  le  hui- 
tième   jour  avant  les  ide^.   Nor.e. 

jSON-JUUlSSANCt,  i.  i,  T,  de  Palait. 


I  C, 


Frivation  de  jouilfance.  Prtva-^ione  di  pof- 
JcjJ'o  ,  di  godimento  d' un  podere  ,  d'una  caja 
0  Jimiìe. 

NONNAIN  .  NONNE  ,  f.  f.  Rcligieufe. 
Il  ne  le  dit  plus  qu'en  plaifautcrie.  Monaca. 

!  NONNA!  ,  (.  m.  loillon  de  la  Méditer- 
ranée ,  qui  eli  le  plus  petit  de  tous.  Pefci 
nuovi  ;   eic  quelque  part  ,   Bianchetti. 

I       NONNE!  lE,  l.  f.  Jeune  Nonnain.  Mo- 

,  nachetta  i    inonacrlla.  $  Nonnctte  ,   'i'.  d'Or~ 

•  nithol.  V.  Mélange. 

I  NONOBbTAM  ,  Prcpolition.  Malgré, 
fans  avoir  égard.  Non  ojlantc  ;  tuctocchè  ; 
malgrado  che  i  /ebbene  j  quaniun^jue  \  ad 
onta. 

NJN-OUVRÉ.  adj.  T.  de  Métier.  Il  fe 
dit  des  matières  qui  ne  font  point  travail- 
lées ,  i;i  miles  en  oeuvre  ,  particulièrement 
des  liretaux.  In  natura  -,  che  non  è  in 
opera. 

NONPAIR,  adj.  Il  llgnifìc  la  même  chofe 
qu'impair  ,  &  il  elt  moins  en  ula^^e.  Impart  ; 

Ciljfô. 

NON  PLUS  ULTRA  ,  Phrafe  empruntée 
du  Latin  ,  qu'on  emploie  dans  le  Ityle  ta 
miiier,  comme  fublt.mtif  mafculin  ",  pour 
tignihcr  le  terme  qu'on  ne  fauroit  palier, 
//  non  plus  ultra  ;  /'  ulzimo  termine. 

NON  -RESIDENCE  ,  f.  C.  Abfence  du  lieu 
Oli  l'on  devroit  réiidcr.  Afjenja  dui  luogo 
della  rtfidenrçti. 

NON  -  VALEUR,  f.  f.  Manque  de  valeur 
en  une  terre  ,  en  une  ferme  qui  ne  rapporte 
pasce  qu'elle  devroit  rapporter.  Il  non  frut- 
tare ijuanto  Ji  converrebbe.  ^  tn  matière  de 
finance  ,  on  appelle  non-valeur  ,  certaines 
parties  de  tailLs  ,  ou  autres  impoirtions 
qu'on  n'a  pu  lever.  Qualità  di  certe  cufe  da 
cui  non  fi  può  ejigere  il  balzello. 

NON -USAGE  ,  1.  m.  Celiation  d'ufage. 
Difufo. 

NON  -  VUE  ,  f.  f.  T.  de  Marine  ,  dont 
on. fefert  ,  pour  dire  ,  que  la  brume  elt  li 
cpaiìTe  ,  qu'on  ne  peut  avoir  connoilTairce 
du  pavage  oti  l'on  cil.  Nebbione  che  impe- 
d.Jee  la  vtjia  ,  Juché  non  ft  può  ridono/cere 
il  luogo ^  dove  Ji  trova   la  nave. 

NOi\D  ,  f.  m.  Septentrion  ,  la  patrie  du 
monde  qui  cfl  oppofce  au  Midi,  iettenirio- 
ne  ;  //  None  ;  la  tramontana  ;  t'açuilonc.  Si- 
tué au  Nord.  Situato  a  bailo  ,  a  tramonta- 
na, f  11  lignifie  plus  particulièrement  ,  ce- 
lui des  Pôles  du  monde  qui  eli  oppolé  au 
Sud.  Il  Settentrione  ;  il  Polo  artico  iti  Polo 
aquilonare  ,  o  /etientrionale.  Ç  On  drt  auili 
abfolument  le  Nord  ,  pour  dire ,  le  vent  du 
du  Nord.  Aquilone  ;  borea  ;  rovajo  ;  tra- 
montana. 

NORD-  EST,  f.  ni.  La  panie  du  monde 
qui  eli  entre  le  Nord  &  l'Lli.  OVciro  ;  ijuella 
parte  dei  mondo  che  è  tra  Levante  e  Setten- 
trione ,  e  da  cui  /offia  il  vento  detto  Greco. 
5  II  lii;nif'e  aulh  le  veni  qui  fouffle  entre  le 
Nord  ii  l'Eli.  OVtco.  Nord-Nord-Eli.  Greco- 
tiamontana. 

NORDESTER,  v.  n.  T.  de  Marine.  Il  fe 
dit  de  l'aiguille  aimantée  de  la  boufTo- 
Ic,  lorfqu'ellc  décline  vers  le  Nord-Eli  ,  au 
lieu  de  marquer  direèìcnicnt  le  Nord.  De- 
cimare  vcrfo  Oreco. 

NORD-  OUEST,  f.  m.  La  panie  du  mon- 
de qui  eli  entre  le  Nord  &  \\)ui:ii.  Quella 
parte  del  mondo  che  è  tra  Occidente  e  Su- 
tenirione  ,  dalla  quale  /pira  il  vento  detio 
Maijiro.  §  Il  lignitìe  aulh  ,  le  vent  qui  Ibuf- 
Se  entre  le  Nord  &  l'Ouell.  Maejlrate  ; 
.Masjho. 

NORDOUESTER  ,  v.  n.  T.  de  Marine.  A 
fedir  de  l'aiguille  aimantée  de  la  boulîole  , 
loifiju'clk  difliac  V"»  le  Noi4-«uell ,  au 
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lieu  de  marquer  direcitmcnt  le  Nota,  re- 
clinare   verjo  Maejiro. 

Normal,  adj.  T.  de  Géoiit.  Ligne  nor* 
male  ,  eli  la  mime  chofe  que  ligne  perpcn-" 
diculaire.  Perpendicolare. 

NOS  ,  Pluriel  de   Nôtre,  \. 

NOSOLOGIE  ,  f.  (.  T.  deMéd.  Patholog.' 
Panie  de  Pathologie  qui  eli  employée  à  dif- 
fener  fur  la  maladie  en  général,  abftradtioi» 
faite  des  fympciimes  iSc  des  caufes.  NcJ'o- 
logia. 

NO.STOC  ,  f.  m.  Plante  qui  rclTcmble  à 
une  efpcce  de  gelée  gluante  mcmbrau'-ufe  , 
&  d'un  vert  btun.  Toutuefotc  cit  le  premier' 
qui  l'ait  mife  uu  nombte  des  plantes.  Sorta 
di  mujciuoydi  cui  legga/i  Tornajorte. 

NOTA  ,  T.  emprunté  du  Latin  .  &  quj 
lignifie  ,  remarqueï.  Nota  ;  ojjervaie.  §  un 
en  fait  quelquefois  un  nom  luhliantil  ;  Se 
alors  il  Irguihe  ,  une  marque  que  l'on  met 
à  la  marge  d'un  écrit  ,  d'un  livre.  aVom  i 
jezno  i   annotazione  \  chiamata. 

NOTABLE  ,  ad),  de  t.  g.  Renrarquable , 
conlidérable.  Notabile;  conjiderabile  ;  nobi- 
le  i  o/enulbile  ;  fpettahilt  j  fegnalato  i  ri- 
marchevole; notevr  le.  Il  elr  à  remarquer  que 
ce  mot  ne  s'emploie  à  l'adjcftif  ,  en  pat- 
lanc  des  petfonnes  ,  que  dans  cette  feule 
phrafe:  Un  notable  Bourgeois.  Un  notabile, 
un  ragguardevole  Cittadino.  §  Notable  ,  efl 
aulli  fubltantif ,  &  ne  s'emploie  guéte  qu'au 
pluriel  i  &  en  ce  fens  ,  il  lignifie  les  princi- 
paux 6c  les  plus  confidèrablcs  d'une  \'ille  , 
d'une  Province  ,  d'un  État.  /  notabili  ,  le 
perjone  più  ragguardevoli  ;  i   mas;giorenti. 

NOTABLEMENT,  adv.  Grandement ,  eX' 
trcmeinent  ,  beaucoup.  Notatiimenie  ;  no- 
tantemente  ;  notevolmente  \  con/tderabilincnie  i 
grandemente. 

NOTAIRE  ,  f.  m.  O.ticicr  public  ,  qui  re- 
çoit Se  qui  palfe  les  contr..ts  ,  les  obliga- 
tions, les  tranlaclions  ,  C<  les  autres  actes 
volontaires.  Notajo  ;  notato.  ^  Notaire  Apof- 
tolique  ,  Oliicier  établi  pour  les  expédition» 
en  Cour  de  Rome  ,  ic  atiaires  ectiélialtiques. 
Noiajo  Apnjiolico. 

NOTAMMENT  ,  adv.  Spécialement.  Il 
n'a  guère  d'ufage  qu'eii  quelques  phrafes. 
Specialmente  ;  indiviiuatamentt  i  preei/a' 
mente. 

NOTARIAT  ,  f.  m.  Cliarge  ,  fonflion  dé 
Notaire.  Notariato  ;    Ufficio  d:  Notcjo. 

NOTARIÉ  ,  ad)  Qui  le  dit  dafis  cette 
phrafe  :  Afle  notarié-  ,  pour  dire,  un  atte 
palle  devant  Notaire.  Atto  autenticato  à*  un 
Noiajo  ,  0  rogalo  da  un  Noiajo. 

NOTE  ,  f.  f.  Marque  que  l'on  fair  en- 
quelque  endroit  d'un  livre  ,  d'un  écrit  , 
pour  s'en  fouvenir  ,  &  pour  y  avoir  égard. 
Nota  ;  /cgno  ;  legnaie;  ricordo;  poJìilU^ 
§  Note,  lignifie  aitili  remarque  ,  efpcce  de 
commentaire  fur  quelque  endi  oit  d'un  écrit  ^ 
d'un  \i\'tQ.  Annotazione;  ojferva^ione  ;  nota  ^ 
commento  ;  chioj'a.  §  Note  ,  fe  dit  auflî 
d'une  remariju;  ,  d'une  ob  crvation  qu'on 
fait  fut  un  mot  ,  fur  une  phrafe.  A'ota  ; 
fegno  ;  contrajfigno.  §  Note  d'infamie  ,  oiï 
note  infamante  ,  ou  limplcment  ,  note. 
Une  note  impofée  juiidiqucment  par  le  Ma- 
giftrat  pour  quelque  caufc  gi  ave.  Noiad' in- 
J'ainia  ,  macchta  ;  marchio.  §  Nxîte  ,  fe  die 
encore  des  caractères  dont  les  .Muiîciens  fe 
ferveur  pour  marquer  le  chant.  No:a  ;  figntr 
di  canto  ,  0  di /uona.  §  On '\k  prov.  &  fig. 
changer  de  note,  chanter  fur  un-  autre  no- 
te ,  pour  dire  ,  changer  de  fa^on  de  faict? 
ou  de  parler.  Cambiare  di  nota  ;  canian  Jh 
un  altfL   tuono. 

NOTER,  V.  ».  Remarquer.  Notare;  cenfi- 
derart  ;  oj/'ervare  i  fe^na  (  i  nvunÎH,   $  Oi> 
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dit  nut.T  ,  pour  dire  ,  marquer  la  mxavuCe 
patc.  Notare;  tacciar: ;  infamare.  Dimcctzc 
memi  accïption  ,  on  dit ,  noter  il'intamic. 
Notare  connota  d'infamia,  f  On  riir,  no- 
ter un  air  ,  noter  un  chant  ,  pour  dire  , 
l'expiimcr  fur  le  papier  par  des  norcs  de 
mulique.  Notare  ;  ferivere  ;  rappreftniare 
cen  note. 

NOTÉ ,  ÉE  ,  part.  Notato  ,  &c.  §  On  ap- 
pelle homme  noté  ,  un  homme  qui  a  une 
mauvaife  réputation  ,  méritée  par  iiu.;Iqujs 
fautes  qui  ont  fait  éclat.  Notato  ,  contraf- 
Ji^nato. 

"NOTEUS.  ,  f.  m.  Copifte  de  mulique.  Co- 
pijla,  o  copiatore    di    muficts. 

NOTICE  ,  f.  f.  Terme  qui  n'eft  en  ufage 
qu'en  parlant  de  certains  Livres  ,  de  certains 
Traités  qui  (ont  faits  pour  donner  une  con- 
noiiranceparticulièrc  desdignitis  ,  des  char- 
ges ,  des  !i;;U)C  Se  des  chemins  .i"un  Roy.iu- 
me  ,  d'une  Province  ,  d'un  pays.  Not:jta  ; 
co^nipimt.  1"  On  appelle  aulli  notice  ,  l'in- 
dication ,  ou  re.\tiait  raifonné  qui  fe  met 
à  la  trtc  d'un  m.uiufciit ,  pour  faire  con- 
noirre  l'Auteur  ,  le  temps  où  il  a  vUa  ,  Se 
pour  donner  une  idée  générale  de  l'ouvra- 
ge.   Nociuta  ;    ragguaglio. 

NOTIfICATION  ,  f.  f. 'Afte  par  lequel 
■on  notifie.  Notif.cajioi:e;  notif!cag:one. 

NOTIFIER,  V.  a.  Faire  favoir  dans  les 
formes  juridiques  ,  dans  les  formes  teijUcs. 
Notificare  ;  fynificare  ;  manifejiture  ;  dichia- 
rare ;  efporre  ;  far  pa'.efe , noto. 

NOTIFIÉ,  ÉE,  part.  Notificato,   &c. 

NOTIOMÉTRE  ,  T.  de ^  Phyfiqtit.  C'eft 
ta  mîme   chofe  qu'Hygromètre.  V.  ce  mot. 

NOTION,  f.  f.  Connoilfance,  idée  qu'on 
a  d'une  chofe.  Nozione  ;  idea. 

NOTOIRE  ,  ad),  de  t.  g.  Qui  cft  évident, 
mani  felle.  Notorio  i  pubblico  ;  manifefio  ; 
palefe. 

NOTOIREMENT  ,  adv.  Evidemment  , 
manifeifement.  Notoriamente;  pubblicamen- 
te; manifeflamente. 

NOTORIÉTÉ  ,  f.  f.  Évidence  d'une  chofe 
de  fait  ,  génétalement  reconnue.  Notorietà; 
cc^ni-^ione  ;  oniejra  pubblica  ;  ev:denja  di 
eofa  notoria,  i  On  3nr.elle  acte  de  notoriété  , 
un  afte  pai  lequel  un  Ttibupal  dépofc  de 
fon  ufage,  àia  requifuion  d'un  autre  Tri- 
bunal auquel  i!  n'cll  point  fuhordonné.  Aito 
ci  notorietà,  f  On  appelle  encore  at^cs  de 
UOtoriétés  ,  des  actes  palf.s  pardevant  No- 
taires ,  par  lefquels  des  témoins  fupplécnt 
à  des  preuvcï  pat  écrit.  Aiti  di  notorietà  per 
lejlimonj. 

NOTRE',  adj.  pofTeflif  de  t.  g.  S:  qui  ré- 
pond au  pronom  perl'onnel  Nous.  Cans cette 
acception,  il  fe  met  toujours  devant  le  fubf- 
tantif;  il  ne  reçoit  jamais  d'aiticle  ,  &  i! 
fait  nos  au  pluriel.  N'ftro.  Notre  pere.  NoJ- 
tro  padre.  Notre  p.uric.  La  nofira  patria. 
§  Il  ed  auili  polTellif  relatif ,  loifqu'il  re- 
çoit l'article  ,  8c  ne  fe  dit  que  par'  rapport 
a  une  chofe  donr  on  a  déjà  patlé.  Vos  in- 
térêts font  les  nôtres.  Nojiri^  fono  i  vofin 
intercjji.  Leur  maifoa  cil  alliée  de  la  nôtre. 
La  cafaloro  é  pareille  della  nofira.  §  Nctre  , 
eli  quelquefois  fubllantif  ,  8c  lignitic  ,  ce 
qui  eli  à  nous ,  ce  qui  nous  appartient ,  foit 
bien,  foit  réputation  ,  &c.  Il  noftro;  il  noj- 
tro  avere;  ciò  che  ci  appcrtiene.  f  Ne  voulc/.- 
vous  rien  du  nôtre  î  Façon  de  parler  du 
ftylc  fam.  dont  les  Marchands  ont  accou- 
tumé de  fe  fervlt  ,  pour  dire  ,  ne  voulez- 
vous  rien  acheter  de  ce  que  nous  ^vons  î  Non 
volete  voi  nulla  del  noflro  ?  Non  vi  piace 
nulla  di  nofira  mercanzia  ,  di  ciò  che  abbia- 
mo i"  ^  Nôtres  ,  au  pluticl  ,  s'emploie  nulli 
iiu!blUntircmenc  ,  Se    lignifie  quelquefois , 
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ceux  qui  font  de  notre  parti  ,  de  notre  com- 
pagnie, /  nofiri  ;  i  nofiri  amici  ;  i  nofin  pa- 
renti ;  quelli  della  nojira  fazione, 

NOI  US  ,  f.  m.  T.  de  Marine  £-•  de  Liti. 
Vent  du  Midi.  Noto  ;  vento  meridionale  ; 
veniipiovolo. 

NOVALE  ,  f.  f.  Tetre  nouvellement  dé- 
frichée Se  raife  en  labour.  Novale  ;  mag- 
gtfe  ;  maggiatica.  §  On  appelle  auffi  nova- 
les  ,  la  dì\me  que  les  Cures  lèvent  fur  les 
novaL-s.  La  decima  che  i  farrxhi  rifcuotono 
da*  nov.iii. 

NOVATEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  inttoduit 
quelque  nouveauté  ,  quelque  dogme  con- 
traire 3UX  fentiniens  &  a  la  praiique  de 
l'Églife.  Novatore.  §  Il  le  dit  quelquefois  de 
ceux  qui  veulent  innover  daiis  quelque  ma- 
tière que  ce  i'oii.  Novatore  ;  innovaicrc  ; 
promotore  di  nuove  cofe,  .    , 

NOVATION  ,  f.  f.  r.  de  Droit.  Change- 
m;nt  de  titre  ,  tranfmutation  d'un  contrat 
en  un  autre  qui  déroge  au  premier,  &  qui 
change   rhypothèquc.  Innova^iime. 

NOUE,  f.  f.  Tuile  faite  en  canal,  pour 
l'égoui  des  eaux.  Doccia.  §  Noue  ,  fe  dit 
encore  d'une  terre  giaiTe  ^  humide  ,  qui 
eli  une  efpècc  de  pré  fervant  à  la  pâture  des 
bclliaiîx.  Pafiolo  ;erbajo. 

NOUÉES,  f.  f.  pi.  T.  à;  Vénerie.  C\-{\ 
la  Sente  des  cerfs  ,  qu'ils  jettent  depuis  la 
miMai  ,  jufqu'à  la  tin  d'Août.  Fatte  del 
cen'o   da  Maggio  in  Âgofto. 

NOVELLES  ,  f.  f.  pU  Conflitutions  de 
l'Empereur  JulHnien  ,  qui  forment  la  qua- 
trième &:  dernière  patrie  du  corps  du  Droit 
Romain.  Novelle  ,  Cofiitu^ioni  dell'  Iinpera- 
dore    Giufiiniano. 

NOVEMBRE  ,  f.  m.  C'étoit  le  neuvième 
mois  de  l'année  ,  lorfque  l'année  commen- 
çoit  en  Mars.  Celi  m.iinicua'.u  l'on/icm.- 
mois  ,  félon  notte  manière  de  compter. 
Novembre. 

NOUEMENT,  f.  m.  Aftion  de  nouer. '1 
n'ell  en  ufage  que  dans  cette  phrafe  po- 
pulaire: Nouemcnt  d'aiguillette,  V.  Nouer. 
J^Inlefi^io  ,  per  cut  fi  pretende  ,  che  s'impe- 
difca  altrui  la  coiifuma:;ione  del  maiiimonio. 

NOUER  ,  v.  a.  Lier  en  faifant  un  nœud  , 
faire  un  nCEud  à  quelque  ciiofe.  Annodare  ; 
aggruppare  ;  aggroppare  ;  allacciare  ;  legare  , 
o  attaccare  ,  o  firi^ner  con  nodo  ;  far  un 
'lodo.  §  On  -lit  pop.  nouer  l'aiguillette,  pour 
dire  ,  faire  un  prétendu  maléiice  ,  que  1^ 
peuple  croit  empêcher  la  conibmmation  du 
mariage.  J^ar  un  pretefv  maleficio  ptr  cui 
i'impedifce  a  una  peifona  il  cûnfumare  il 
matrimonio.  §  On  dit  qu'un  cheval  noue  l'ai- 
guillette  ,  lotfqu'il  détache  vivement  la 
r;iade.  far  delli  sbilancioni.  §  On  dit  f\Ç]. 
nouer  amitié,  pour  dire  ,  lier  amitié.  Le- 
gare ;  ftrignere  amiciifia.  §  On  dir,  nouer  une 
partie  ,  pour  dire  ,  faire  une  partie.  Ordi- 
nare ,  difpùrre  ,  fiabtiire  un  divertimento  , 
un  paffeggio  ,  &c.  Ç  Nouer  ,  lî^nihe  r.uili  , 
envelopper  dans  quelque  chofe  ,  en  iaifant 
m\  noeud.  Aggruppare.  Ç  Nouer  ,  eli  aulli 
récip.  en  parlant  des  arbres  à  fruit  ,  8i 
lïgnilie,  palfer  de  fleur  en  fruit.  Danscettc 
acception  ,  il  s'emploie  aulli  au  neutre.  Al- 
legare. §  On  dit  que  la  goutte  fe  noue  , 
qu'elle  c(l  nouée  ,  ouand  l'humeur  qui  la 
caufe  ,  s'épairtir  ,  fe  durcir  dans  les  jointu- 
res. Annodare.  %  On  die  aulli ,  qu'un  bovau 
fc  noue  dans  la  coVique  de  miféréré  ,  pour 
dire  ,  qu'un  boyau  rentre  dans  lui-même. 
.ig^rupparfi  ;  cggrovi^liarfi.  §  Nouer  la  lon- 
ge ,  T- de  Fauconn.C'cli  mettre  l'oifeau  en 
mue,  &  l'empêcher  de  voler  pendant  <iucl- 
qucs  mois.    Metter  in    chiufa  il  falcone. 

NOUÉ  ,  Et ,  part.  Annidate.  §  £a  T.  de 
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Blafon  ,  il  fe  dit  de  la  queue  d'un  lion  ; 
lo.fqu'elle  a  des  noeuds  en  forme  de  houpc; 
&  des  pièces  qui  font  litcs  &  entourée» 
d'un  lien  d'un  autre  émail.  Annodato.  §  On 
dit ,  d'un  enfant ,  qu'il  elt  noué  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  des  nctuds  qui  l'cmpcthenc 
de  croître  ,  V,  Rachitique.  §  On  dit ,  d'une 
Pièce  de  Ihéatie  ,  qu'elle  cft  bien  ou  mal 
nouée  ,  lor;que  le  noeud  eli  bien  ou  mai 
lait,  C'ne  ha  un  beilo  ,  o  un  catt.vo  intrec- 
cio. §  Noué,  a.-'j.  T.  de  Blafon.  Il  le  dit  de  ce 
qui  efl  lié  Se  entouré,  v^nnoâ'rt/o. 

NOUES  ,  1".  f.  Pi.  T.  de  Satines.  C'eft 
une  des  quatre  ilTues  dis  morues  que  l'on 
falc  ,'  on  les  nomme  auiii  quelquefois  Nos  ; 
mais  leur  véiitsMe  nom  eu  tiipcs  de  Mo- 
rues, interiora   de'  ine'lu7;i, 

NOUET  ,  f.  m.  N.ruti  fait  avec  un  linge 
dans  lequel  on  a  mis  quelque  diot.u<  , 
quelque  poudre  pour  la  iairc  tremper  ou 
bouillir.  Sacchetto  d'odor:, 

NOUEUX,  EUiE  ,  adj.  Il  fe  dit  feule- 
ment du  bois  qui  a  des  nœuds.  Nodcfo  ; 
nodercfo  ;  brcccolofo  ;  hriiceofo  ;  bernoccolu- 
to. 5  Noueuï  ,  ï'.  de  Elafjn.  Il  fc  dit  des 
troncs  8c  branches  d'arbies  qui  ont  beau- 
coup d'inégalités  8c  de  noeuds.  J\odofa. 
NOUGAT  ,  f.  m.  Efpètc  de  gâteau  tait 
d'amanries  ou  de  lu.-ix  .m  caramel.  11  n'a 
point  de  pluriel.  Mandorlato  i  torrione  ; 
travicello. 

NOVICE  ,  f.  de  r.  g.  Il  fc  dit  d'un  hom- 
me ou  d'une  femme  qui  a  pris  nouville- 
mcnt  l'habit  de  Religion  dans  un  Ccuvci.t , 
pour  s'y  éprouver  pen. la  it  un  ccrt.iin  temps, 
dans  le  dellein  d'y  faire  ptofellion.  JVc- 
v;jjo.  5  Novice,  fignifie  auili  ,  qui  elt  nou- 
veau &c  peu  exercé  ,  peu  habile  en  quelque 
métier,  en  qi'elque  profellion  ;  8c  alors  il 
cil  adjectif.  Ncvii^io  ;  avvarntato  ;  foro  ; 
nuovo  nibbio  ;  nuovo  granchio  >  cutciolo, 
5  II  fé  dir  quelquefois  par  cxtenlìon,  des 
cho 'es  prifes  four  la  perfonnc.  Une  main 
novice.  Una  mano  in:perita  ,  nuova  ,  poco 
pratica.  Une  piume  novice.  Una  penna  inef- 
perta. 

NOVICIAT  ,  f.  m.  L'état  des  Novices 
avant  qu'ils  fa itcnt  profellion  ,  tk.  le  temps 
pendant  lequel  ils  for.t  d.;i)s  cet  état.  No- 
vijia-o  ;  novi^iatico.  ^  Novici.1t ,  fc  dit  audt 
de  la  Maifon  religieufe,  ou  de  cette  partie 
de  la  maifon  où  les  N(»viccs  demeurent  » 
8:  où  ils  font  Icuts  exercises  pendant  leuc 
année  de  probacion.  Kovî'^iato  ;  Convento 
doi  e  fi  fa  il  ncviriato  ;  e'I  luogo  dove  fi 
tergo-. 0  i  Navi- j.  §  Noviciat  ,  fe  ciit  fìg.  de 
r.ipprentiira;;e  qu'on  fait  de  quelque  art  , 
de  quelque  proleffon.  Novi:fiato  ;  novizia- 
lieo  ;  tirocinio  ;   i  prinii  rudiir.ei?fi. 

NOVISSIME  ,  Mot  Latin  qu'on  emploie 
fam.  en  François  ,  pour  dire  ,  tout  récem- 
ment. Novellamente  j  di  frefco;  poco  fa  ; 
poc*  ai^i. 

NOULET,  f.  m.  Capai  fait  avec  des  nnuet 
de  tuile  ,  de  plomb  ou  de  bois  ,  pour  l'é- 
coulement des  eaux.  Condotto  fatto  di  doc- 
cioni di  terra ,  di  piu,-bo ,  &c.  5  II  le  dit  aulli 
de  l'enfoncement  de  deux  combles  qui  le 
joignent.  Vnione  di  due  eetti  nelle  due  eftrc- 
mitâ  inferiori. 

NOURRAIN,  f.  ra.  Petit  poi fTon  qu'on 
met  dans  un  étang  pour  le  repeupler.  Il  elt 
lynonyme  d'Alevin,  V. 

NOURRICE  ,  f.  f.  Femme  qui  allaire  UB 
enfant  qui  n'ed  pas  le  lien,  htatia  ;  baila  ; 
nutrice;  laitatrice;  allevatrice  ;  nutricatrice* 
Être  en  nourrice.  Ejfere  a  haiia.  Donner  e* 
nourrice.  Dar  a  balia.  Prendre  en  nourrice. 
Terre  a  balia.  §  On  dit  ,  d'une  mère  qui 
allaite  fou  enfant,  qu'elle  a  voulu  être  ]• 
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Courtlcc.  Madre  chi  ha  voluta  dur  il  latTe 
«il  fuo  jigiiuolo  ■,  die  ha  voluta*  <;(?«T  nutrice 
del  Juo  bambino,  f  Oa  die  aulii  prov.  d'un 
ïnta;u  òoiu  Ics  niorui»  ne  répondent  pas 
à  la  naiirance  ,  qu'il  faut  qu'il  ait  ctc 
chaiigi'  en  nourrice.  liijo^na  ch.'  egli  fia 
Jiaio  cuml>iciio  a  balia.  %  On  dit  ,  qu'une 
l'rovince  ilt  la  nourritc  d'une  Ville  ,  d'un 
pays  ,  quand  elle  lui  fournit  de  quoi  fub- 
tïlier.  Provvedurice  ;  che  forr.minijìra  i  vive- 
ri ;  Cile  è  il  granajo  cCuna  Città,  §  Mère- 
Bourrice  ,    7'.   d'Hydrauiu]ue,  V.  Mère. 

NOURRICIER  ,  I'.  m.  Qui  s'emploie  aufii 
adjectivement.  Le  mari  d'une  nourrice. 
iiiuloy  nutrice  j  il  marino  della  balia,  l'ère 
Bouriicier.  lìaìlo.  §  fig.  &  fam.  et!  parlant 
d'un  homme  qui  en  fait  fublîfter  un  autre  , 
«n  dit ,  que  c'ell  fon  père  nourricier.  £gli  é 
il  fuo  rMiricatore-j  egli  é  colui  che  gli  dà  del 
pane.  §  On  appelle,  fuc  nourricier,  le  fuc 
dont  les  arbres  &  les  plaares  fe  novitiiirenc. 
Sugo  ,  0  umor  nutritivo.  §  Il  fe  dit  aulJi  de 
la  pattie  de»  alimens  qui  nourrit  &  entre- 
tient le  corps  des  animaux.  L'umor  nutri- 
tivo. 

NOURRIR,  V.  a.  Suftenter,  fervir  d'a- 
licaent.  Nttfr^re  i  nodrire  ;  nu.inre  \  aUmenia- 
re  \  fojiiniare.  §  Nourrir  ,  fc  dit  aulîi  de 
toutes  les  chofes-dont  les  plantes  êc  les  ar- 
bres tirent  leur  fuc  pour  la  végétation.  Nk- 
trire  \  nudrire  ;  alimentare  ;  fojceniare  ;  man- 
tenere i  far  crejcere  o  vegetare.  §  Il  s'emploie 
fouvent  avec  le  pronom  pcrfonnel-,  &:  alors 
il  lîgnihe  ,  repaitrc  ,  prendre  delà  nourii- 
turc.  Alimentiirfi  ;  cibarft  j  nudr:rfi  ;  pafier- 
JI  j  prender  ctbo ,  nutrimento.  §  On  dit  d'un 
enfant,  qu'il  fe  nourrit  bien  ,  qu'il  fe  nour- 
,rit  mal,  pour  dire,  que  les  alimens  lui  pro- 
litent  bien  ,  ou  ne  lui  profitent  pas.  //  cibo, 
il  nutrimento  ^li  fa  prò  ,  o  non  gh  fa  prò. 
§  On  die  aulli  d'un  arbre  planté  dans  une 
mauvaife  terre,  qu'il  n'a  pas  de  quoi  fe 
nourrir  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  trouvL-  pas  un 
fuc  convenable  &  futtìfant.  Nourrir  ,  dans 
ces  phrafes,  cil  réciproque.  Albero  piantato 
in  terreno  ove  non  ha  di  che  nodrirji  ,  o 
prendere  alimento.  §  Nourrir  ,  iignihe  aulVi, 
entretenir  d'alimens.  Alimentare  ;  fpefare  ,■ 
mantenere  ;  dare  il  vitto.  §  On  die  ,  qu'on 
eft  bien  nourri  ,  qu'on  elt  mal  nourri  en 
quelque  endroit  ,  pour  dire  ,  qu'on  y  fait 
bonne  chère  ,  mauv.rife  chère.  Cela  ne  fe" 
dit  ciae  des  petfonnes  ou  des  auberges.  Vi 
fi  vive  bene  o  mate  ',  vi  fi  fia  bette  o  maie  ,' 
vi  fi  licere  buono  ,  o  cattivo  trattamento. 
§  On  dit  ,  qu'un  pays  en  nourrit  un  autre  , 
pour  dite  ,  qu'il  le  fournie  ordinairement 
de  vivres.  Un  paefe  ne  nodrifce  un  altro  ,  col 
fomminifìrarg.i  i  viveri.  %  On  dit  ,  que  le 
bois  nourrit  le  feu  ,  pour  dire  ,  que  le  bois 
entretient  le  leu  ,  le  fait  fubfillet.  Le  legna 
nodrifcono  ,  alimentano  il  fuoco.  §  On  dit  , 
que  la  pommade  nourrit  le  teint  ,  pour  di- 
ic  ,  qu'elle  l'cuiivri-ni  en  boi  i.(it'..  Man- 
tenere la  carnagione  ftfa.  §  On  dit  auùi 
fig.  l'.<"péiancc  nourrit  l'amour  ;  l'amour 
fe  nourrit  d'elpérancc  ;  les  l'ervices  mutuels 
nouniirent  l'amitié.  I*  fperan-ja  ncJnfe  , 
étlimentCf  o  page  aiimen'o  ail*  amore.  §  Nour- 
rir ,  fe  dit  audi  d'une  lemme  qui  donne  à 
tcterà  un  ciifant  A  ancre;  lattare ,  nutrire; 
nU'- rire; nuiricarty  dar  Ir. po^.pa. ^Oa  dit  au(ii, 
qu'une  femme  n-.  'au.oit  nounir  d'cni'ans  , 
pout  dire  ,  qu'elle  ne  faut  jit  les  élever  jiif- 
ques  hoîs  ic  l'enfaiic-.  A't-i  faper  allevar 
un  fanciullo.  §  Mourrir ,  tii'nifie  aulii  h», 
lu'iiuirc.  Élever,  V.  §  On  difoi' euttefois, 
il  a  étt  bien  nourri  ,  mal  nruTi  ,  pour 
di'î  ,  qu'il  A  été  bic.i  élivé,  m.il  i  l.Vt.  !:ene 
«  HMt  aUcvuio.  §  On  dit  fig.  qu'un  hoaunc 


1  nourrit   un    ferpent  dans  Ion   fein  ,   pour 
I  dire  ,  qu'il    élève    un  ingrat  ,   un  méclianr 
;  qui  le  perdra  ,  qui  le  ruinera  quelque  )our. 
i  iigli  s'alleva  la  ferpe  in  feno.  §  Nourrir,  fe 
,  dit    aulli  fig.  en  parlant  des  chofes  qui  fcr- 
j  Vent  à    former  ,  à  façonnet   l'efprit    ,    les 
maurs  ,  &c.    ^udrin  ;  pafcere  ;   alimentare 
lo  fyirito  ;  formare  i  coftumi  ,   &c.  i   Nour- 
rir ,  ea    termes    de    Peinture  ,   c'elt  mettre 
les   couleurs   avec  une   cettaine  abondance 
qui  donne  les  moyens  de  les  mêler  ailémcnt, 
de  les  empâter.  Dar  di  molto  colore. 

NOURRI',  lE  ,  part.  Hudrito  ,  &c.  On 
die  ,  pat  plaifanterie  ,  qu'un  homme  cfl 
bien  nourri  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  plus  gros 
ou  plus  gras  qu'il  ne  faudroit.  £gli  é  ben 
in  carne.  §  On  dit  ,  que  du  blé  ,  du  grain 
eli  bien  nourri ,  pour  dire  ,  qu'il  eli  bien 
plein  ,  bien  rempli.  Grano  ben  pieno  ,  ben 
nodriiu.  5  Et  ou  uit  d'un  llile  ticlie  ,  plein, 
abondant,  que  c'ell  un  l:yle  nuurii.  Stile 
ricco  ,  copiofo.  §  Les  Maîtres  qui  appren- 
nent à  écrite  ,  dilcnc  qu'une  lettre  elt  bien 
nourrie  ,  pour  dire  ,  que  les  traits  en  font 
bien  toinies.  lien  jormato.  Et  ,  qu'elle  n'ed 
pas  bien  nourrie  ,  pour  dire  ,  qu'elle  eli 
plus  déliée  qu'il  ne  faut.  Troppo  Jciolto  , 
troppo  fonile.  §  En  ternies  de  Blai'on  ,  il  fc 
dit  tks  plantes  qui  ne  montrent  point  de 
I  rjcine  ,  Ht.  des  fleurs  de  Us  dont  la  point'e 
d'en-bas  ne  patoît  pas.  Kodnto.  §  En  ter- 
mes de  Peineute  ,  une  couleur  nourrie  ,  eli 
ane  couleur  bien  emparée.  Colore  copiofo. 
f  Un  trait  nourri  ,  c'eil  un  traie  qui  n'ell 
pas  erop  tìn.  Linea  ,  o  pennellata  che  non  è 
troppo  fciolta. 

NOURRISS-i^NT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  fuf- 
tente  ,  qui  nourrit  beaucoup.  Molto  nu- 
tritivo. 

NOURRISSON  ,  r.  m.  Enfant  qui  eft  en 
nourrice.  Allievo  ;  bambino  che  è  a  balia. 
§  On  appelle  fig.  les  Poètes  ,  les  nourrirons 
des  Mules.  Allievi,  o  favoriti  delle  Mufe. 
NOURRITURE  ,  f.  f.  Aliment.  Alimen- 
to ;  nutrimento  ;  cibo  ;  efca.  §  Prendre  nour- 
riture ,  fe  dit  aulli  en  parlant  de  quelques 
parties  du  coips  ,  lotfqu'ayant  été  ari-'ectées 
ûc  malades  ,  elles  viennent  à  fe  rétablir 
dans  l'état  où  naturellement  elles  doivent  ' 
être.  Riaverli  ;  ritornar  di  nuovo  gli  umori  a  i 
correre  in  una  parte  paralitica.  La  même  j 
chofe  ,  fe  dit  en  parlant  des  aibres  &.  des 
plantes.  Attecchire  ;  aiefcare  ;  provare.  Kc 
point  prendre  de  nourriture.  Alidirfi  ;  di- 
feccarfi;  refiar privo  d'umore.  §  tin  dit  aulîi, 
taire  des  nourritures  j  pour  dire  ,  nouriir  , 
élever  du  bétail  ,  de  la  volaille  dans  une 
terre  ,  dans  une  inaifon  de  campagne.  Nu- 
trire ,  allevarti  tejiiami  o  pollami  m  un  po- 
dere. 5  Nourriture  ,  s'emploie  quelquelois 
au  figuré.  L'efprit  a  beloin  de  nourriture 
;iu(fi-bieu  que  le  corps.  Lo  fpirito  ha  bi- 
fcgno  d'alimento  ,  0  di  nutrimento  non  meno 
che  il  corpo.  §  £n  parlant  de  l'éducation 
d'un  jeune  enfant  Rial  éjevé  ,  on  dit  en  plji- 
fantetie  à  celui  qui  eu  a  pris  foin  ,  vous 
avei  tiiit  U  une  belle  noutricute.  f''ot  avete 
fatto  un  bel  allie^■■o.  §  On  dit  ptov.  nourri- 
turc  pafTc  nimirc  ,  pour  dire  ,  ifue  la  hoimc 
éducation  peut  c.-riigei  les  difauts  d'un 
mauvais  naturel.  L'eaucafjone  tîr.^c  ,  Jupe-  i 
ra  la  nctUift.  I 

NOUS,  fubftantif des  deux  genres.  Pro-  [ 
num  <fe  la  prciinière  petfoniic  ,  qui  cit  le  | 
pluriel  de  ."c  ou  Moi.  AV.  §  On  dit  encore  ,  | 
entre  nous  ;  je  vous  l'avouerai  entre  nous  ,  j 
pour  dire  ,  gardez-moi  le  fecrtt  là-dcH'us  ,  j 
ceci  ne  doit  pas  nous  palier,  fra  noi  fia  i 
detto  ;  a  -dirfela  fra  di  noi  ;  fra  noi  ftia  la  i 
tal  co  fu,  (  Un  aie,  nous  auites,  poui  di-  i 
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re  ,  ce  que  nous  u^mmcs  du  même  cote  , 
du  même  avis,  du  luénie  rang.  h.ot  citri, 
§  Nous  ,  s'emploie  aulli  au  lieu  du  (îngulict 
Je  &  Moi  ,  par  le  Roi  ,  dans  les  Ordtiinan- 
ces  ,  Êoits,  L>£Clarations  ,  &C.  p.ir  les  Juges 
dans  leurs  Jugcmeiis,  par  les  tvcques  daus 
leurs  Mandemcns  ,  par  les  pcriounes  qui 
ont  caractère  Se  autorité.  Les  Auteuts  le 
dilent  quelquelois  en  parlant  d'cuxn.émcr. 
Noi. 

NOUVEAU, ou  NOUVEL,  NOUVELLE, 
adj.  Qui  commence  d'ette  ou  de  patoitie. 
Il  taut  obierver  que  nouveau  ne  le  met  ja- 
mais devant  un  fubllantif  qui  commence 
par  une  voyelle  ,  ou  par  H  (ans  afpiiatiou  j 
ôc  que  nouvel  ,  au  concraire  ,  ne  le  mer  ja- 
mais que  devant  une  voyelle  ou  H  fans  af- 
piration.  Kuovo  ;  novello.  §  On  appelle 
mots  nouveaux  ,  des  mots  qui  coBimcnccnc 
à  s'ctablic  ,  Èc  que  l'ufage  n'a  pas  cntoii 
auto'.iiés.  Voci ,  nuove,  voctttoli  non  ancora 
ftaLititi  dall'  ufo,  o  dalli  Autori.  §  Un  habic 
nouveau  ,  fignilic  ua  habit  d'une  no.iveile 
mode  ;  &  un  habj:  ,  eli  un  habit  qui  n'a 
point  ou  quia  peu  fervi.  Abito  ni/on/.^Oa 
dit  ,  le  nouvel  an  ,  ôc  l'an  r.ouvear; ,  pour 
dire  ,  le  comnienceTnent  de  l'année.  L'anno 
nuovo  i  il  nuovo  anno  ;  il  principio  celP  cm-' 
no.  i  Dans  le  langage  de  Î'£cr;;ure-Saintc  , 
on  appelle  nouvel  hcinr:e  ,  &.  huir.nie  nou- 
veau ,  le  Chrétien  régénéré  pat  la  f.racc. 
//  nuovo  uomo  ,  l'uomo  rigentrato  alia  grafie. 
§  0.0  appelle  Nouvcau-TeHaracnt  ,  le  Livre 
des  Evangiles  avec  les  Ades  des  Arùtrcs  , 
les  Èpîttes  de  Saint  Paul ,  les  autrcs'ipitte» 
c.inoniques  &  l'Apocalypfe.  Et  en  l'iippcile 
ainii  à  la  diftérence  de  r.'Vncien-Tcf.axnent. 
Jl  A'uovo  Teftamento.  §  On  dit  ,  mener  une 
nouvelle  vie  ,  pour  dire  ,  mener  un  nou- 
veau genre  de  vie.  Menar  una  nuova  vita  , 
un  nuovo  genere  di  vita.  §  On  dit  ,  en  T.  de 
Pratique  ,  palier  titre  nouvel  ;  &  il  cft  à  re- 
marquer, que  nouvel  ne  fe  dit  jamais  après 
le  fubllantif, que  dans  ce  fcul  exemple.  Jim- 
novare  una  ferina  d'obbligo  ,  di  ricogni- 
zione ,  i-c.  On  dit  aufù  dans  le  niwiie  ftyis  , 
articuler  laits  no'.'vrr.u.r.  ?'Todurre  ,  alienare 
nuove  prove.  §  RcconircenCK'  ii^-  rcuvcaux 
Irais.  V. Frais.  Ç  Se  dire^mcts  nouvcaujc. 
V.  Mots.  §  On  dit ,  qu'un  homme  c-iJ  fciçB 
nouveau  dans  fon  mc'ier  ,  dans  fa  ch.-.rge  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'y  eli  guère  c.vyciimei:té. 
£ffer  nuovo  ,  inifpetcto ,  loro  ,  poco  pratico. 
Et  on  dit  ,  dans  le  mera;  feus  ,  qu'un  hom- 
me eli  bien  oouveai:  dans  le  mende  ,  bien 
nouveau  dans  les  iftche^. Nuovo  ,  inrfperto , 
poco  pratico  delle  cofe  del  menda.  \  Nou- 
veau ,  s'emploie  au  h  quel-iucfois  dans  une 
Cgnilicatioi!  adveibiale,  pour  dir»  ,  Nou- 
vellement, V.  5  No'.\c-!u,  nouvelle,  ont 
le  même  fens  dar.:  hs  phrafes  fuivantes  , 
où  ils  font  a.iicélifs.  Vn  nouveau  venu  ;  un 
nouvrau  maiié  ;  une  notivcilc  maiiée.  Vna 
perfore  venuta  di  Jrefco  ;  una  perfona  mari- 
tata di  poco  ,  di  jrefco.  5  De  nouveau  ,  lì- 
gnilie  ,  derech-f,  une  feconde  h\i.  Vi  nuO' 
vo  ;  di  bel  nuovo  ;  un'  altra  velia, 

NOUVEAUTÉ  ,  f.  ì:  Qualité  d-;  ce  qui  cft 
nouveau  ,  ce  qu'il  y  a  de-<iniivciu  dar.s  une 
chofe.  Ko-iird.  §  Il  lìgnitie  aulii ,  cho.''e  nou- 
velle. Ncv;r<j  ;  cofi  nuova  ,  irfolira.  §  On 
dit  d'an  Marchand  qui  cil  toujours  fourni 
des  étoiles  les  plus  nouvelles  &  les  plus  à  la 
mode,  qu'on  trouve  toujiurs  quelque  nou- 
veauté cliet  lui.  f.'o/à  lalfiva  ;  mercanpa  nuo- 
va ,  di  mode,  i  On  dit  .■'urti ,  tu'un  Libraire 
a  ;oujour<  quelque  nouveauté  ,  pour  dire  , 
qu  il  i  (oujours  quth|Ues  livres  ncuvcaux, 
hflviià;  rjiiovo  libro.  §  Ou  appelle  aufli , 
6cu>c»u;é,  Jjs  joù,"iss  |cyy  ,  fc  qu«^ 
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net   lucres  fruits  dans  la  primeur.  Uovel- 
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NOUVEL  ,  ELLE,  V.  Nouveau. 

NOL  VILLE  ,  ('.  t.  Le  premier  avis  qu'on 
(cçoic  d'une  choie  arrivée  rétemmrnt.  Ni<o- 
va  i  novella  ;  avvifo.  g  On  appelle  fam. 
nouvclk-s  de  la  balle  -  cour,  V.  Balle-cour. 
$  Nouvelle  apocliryphe  ,  une  nouvelle  ttont 
on  croie  avoir  lujet  de  dourcr.  Nuoi'ti  cpo- 
cnfa  ,  nuova  che  rnirua  conterma^:one.  ^  Nou- 
velles ,  t'emploie  encore  parriculièremcai- 
au  pluriel  en  diverlcs  phralcs  &.  en  divers 
feus.  Ainlî  on  dit  ,  ne  laites  rien  que  vou? 
n'ayez   de  mes   nouvelles  ,   Sec.  pour  dite  , 

2ue  je  ne  vous  aye  fait  favoir  quelque  chofe 
e  nouveau  lur  l'alîaire  dont  il  s'agir.  Non 
fate  nullii ^  o  non  vi  movete  ,  Jinch' to-  non 
v'abbia  dato  delU  mie  nuove,  f.nch* io  non 
v*  abbia  fatto  fipere  ^ual  he  cojii  di  nuovo 
*irca  r afar,.  di  etti  fi  traita.  §  On  dit  auiii  , 
par  menace  ,  vous  aurez  de  mes  nouvelles  , 
vuus  entendrez  de  mes  nou\cltes  ,  pour  di- 
re ,  vous  recevrez  bv.'ntôt  de  ma  part  quel- 
que Aijet  de  cli3"iin  ,  de  déf  lailîr.  Voi  adire- 
te delle  mie  nuove;  vi  farò  conofcere  con  cu 
avere  da  trdtiare.  §  O.i  dit  qu.lquetois  en 
plaifancaiit ,  je  :aii  de  vos  nouvelles ,  pour 
dire,  je  lais  de  voï  aventures  fcciettes  ,  je 
fais  des  particularités  oiie  vous  me  cachez. 
Jo  fo  qualche  cofu  de'  fatti  0  de'  cafi  vojlri. 
$  On  appelle  aulii  nouvelles  ,  cerrains  con- 
tes d'aventures  extraordinaires  ,  certaines 
petites  hiftoires  faites  8c  invcnrces  ini^uc- 
jnent  pour  l'amufement  du  lefteur.  "Novel- 
la ;  novelletta  ;  favola.  Dans  ce  Icns  ,  on 
emploie  auflî  nouvelle  au  lingulier. 

NOUVELLEMENT  ,  adv.  Depuis  peu. 
t^jvellamente  ;  nuovamente  \  ultimamente  y  dt 
fttiovo  ;  di  frifo. 

NOUVELLEIS  ,  f.  f.  T.  de  Palais.  Entre- 
yrife  faite  fur  le  polfelleur  d'un  hérititfe  , 
tendante  a  le  dépollëder.  Innovazione  ;  novità. 

NOUVELLISTE  ,  f.  m.  Qai  eli  cuiicux 
de  favoir  des  nouvelles ,  fie  qui  aime  à  en 
débiter,  t^ovelliere  ;  novelliero  ,■  che  Jla  fulle 
TtQVelle  y  0  fu  le  nuove  ,  novellijìa. 

NOVALE  ,  f.  f.  Toile  de  chanvre  écruc 
irès-fûite  6i  très-ferrée  ,  dont  en  le  Icrr 
pour  faire  des  voiles.  Tela  da  vele. 

KOYAU  .  f.  m.  Certe  partie  dure  te  li- 
gneulc  qui  eli  enfermée  au  milieu  de  cer- 
I.iins  fruits  ,  comme  la  prune  ,  l'abiitot,  la 
pèthe  ,  iic.  'Cocciole  ;  ojfo  delle  frutta.  §  On 
dit  prov.  il  faut  ca!lér  le  novau  pour  en 
avoir  l'amande  ,  pour  dire  ,  qu'il  faur 
prendre  de  la  peine  avant  que  de  retirer  de 
i'utiîité,  du  profit  dequ-Ique  cliofe.  ^on  fi 
può  aver  la  moglie  ehbiu  0  briaca  e  la  botte 
piena.  §  Noyau  ,  (ìgnilìc  aulir  ,  la  vis  où 
♦  'alTenrblenc  toures  les  marches  d'un  degré  , 
d'un  efcalier.  Colonna  di  punto  fermo ,  0  al. 
^tro  d'una  fiala  a  chiocciola.^  Les  fondeurs 
(appellent  noyau  ,  cette  malFc  de  terre  à  l'o- 
ijec  ,  Se  de  fiente  de  cheval  ,  ou  de  pUtre 
6c  de  brique  qu'ils  placent  au  centre  de 
leurs  ouvrages  ,  &  fur  la  juelle  four  appli- 
quées les  cires.  Anima.  §  Noyau  ,  T.  d'Ar- 
ijUerie.  Celi  une  efpcce  de  barre  de  fer  lon- 
gue Sl  cylindrique  ,  qui  ,  après  avoir  été 
revêtue  d'un  fil  d'archal  rourné  en  fpiraie  , 
^  recouvert  d'une  pâte  de  cendre  que  l'on 
fait  bien  fécher  ,  le  place  au  milieu  du  niou- 
4<î  d'une  pièce  de  canon  pour  en  former  l'a- 
ïîie,  Anima  del  cannone.  §  C'ell  aulli ,  diiMi 
i'Artilletie  ,  une  efpècc  de  moule  qu'on  fait 
pour  les  bombes ,  grenades  &  boulets  creux. 
J-ormu  per  le  bombe,  e  fimili.  §  Noyaux, 
5".  d'-irchiicCl.  C'eft  la  maçonnerie  qui  lerr 
Oc  grollière  cbauciie  pour  (urmct  une  ti(;;urc 
jie  plâtre  ou   de  ftuc.  Offaiura  d'una  Jluiua. 


NOY 
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5  C'cft  âufÎi  I:  nom  de  coûte  fai!!i:  brute  , 
6c  paiticuUcr^rminc  de  celle  de  btiquc  . 
don:  lc6  ir.ouUucs  IifT^s  doivcr.c  ccic  cra:- 
ii^'L-s  au  Calibre  ,  Oc  les  oriieincns  poUicbcs 
IcclL's.  Ojjatura  degli  affetti,  o  cuniu: ,  e 
fimi  il. 

NOYER.  ,  C  m.  Aibtc  qui  porte  des 
noix.  Noce. 

NOVIK  ,  V.  a.  Faire  moutit  duns  l'eau 
ou  dans  ijucli-juc  autre  liqueur.  Annegare  ; 
ajfo^arc.  §  On  die  prov.  qui  veut  nuyer 
ion  chien  »  raccttfe  de  rage.  V.  Chien. 
§  On  dit  t-jrn.  qu'un  homme  uVll  bon  qu'à 
noyer  ,  jOi'.r  diic  ,  qu'il  n'cit  bon  à.  lien  , 
ûc  qu'il  ne  le  pUît  qu'à  taire  du  mal.  Vom 
buono  a-nuUa.  §  Noyer  ,  s'emploie  tì^.  en 
diverfes  phryles.  Ainfx  on  dit  ,  qu'un  hom- 
me cÙ.  noyé  a  la  Cour  ,  pour  dire  ,  qu'il 
cit  perdu  dans  refprir  du  l'rince.  Caduco 
in  dif^rû7^ia.  §  D'un  homme  dont  ies  arfui- 
res  lont  en  mauvais  écac  ,  ou  qwi  a  pcrau 
toute  el'pcrance  de  s'avancer  ,  ou  dit  que 
c'cit  un  homme  noyé.  JEgli  é  un  uomo  per- 
duto y  roviaato.  §  On  die  poctiqucmcnr  , 
noyur  fon  chagrin  dans  le  vin  ,  pour  dire, 
perdre  le  fouv^-nir  de  fon  chagrin  en  bu- 
vant. Afc^tir  la  maltncon'cii  nti  vino.  §  On 
dit  noyer  la  raifon  dans  le  vin  ,  peur  dire  , 
peidrc  la  raitbn  à  force  de  boiic.  Ubbria- 
ca rfi  \  tnebbnarfi.  §  Noyer  ,  fignifiJ  aulfi  , 
inonder.  Allagare  \  inondare  \  dilagare  ,- 
fummergere.  §  Ou  dit  noyer  fon  vin  d'eau  , 
pour  uire  y  mettre  trop  d'eau  dans  fon  vin. 
Annacquare  ,  innacquare  troppo  ,  o  mener 
trop' ac<iua  net  vmo.  §  Au  jeu  de  la  Boule, 
noyer  fc  dit  lorfque  la  boule  a  palVé  une 
certaine  lig,ne  qui  cft  au-delà  du  but.  Per- 
dere. §  £n  termes  de  Peinture  ,  on  dit  , 
lioycr  ics    couleurs  ,   pour  dire  ,  les  mêler 

6  les  appliquer  de  telle  forte  ,  qu'elles 
viennent  a  fe  confondre  infenlîblcment  les 
unes  dans  les  autres.  Confondere  dolcemente. 
§  Se  noyer  ,  v.  réciproque.  Mourir  dans 
l'eau  ou  dans  qiielquc  autre  liqueur.  Anne- 
garft  \  ajjogarji  ;  andare  a  jar  la  cena  elle 
ranocchie  ,  o  a' pafci.  §  Se  noyer,  s'emploie 
Hg.  en  parlant  de  certaines  chofes  dont  on 
nie  avec  excès  ,  avec  intempérance  ,  avec 
incontinence,  hnmergerfi  ,  tujfarfi.  §  On  dit 
prov.  d'un  homme  malheureux  &  mal-ha- 
bile qu'il  le  noyeroit  dans  fon  crachat  , 
qu'il  fe  noyeroit  dans  un  crachat.  Affogar 
ne'  mocci  ;  t-^li  affogherebbe  alla  pcrticctuola  , 
o  in  un  bicchier  d'acqua.  Et  d'un  honime 
qui  fe  fert  de  toutes  fortes  de  moyens  pour 
fortit  d'une  méchante  atîaire,  qu'il  fe  prend 
à  tout  comme  un  homme  qui  fe  noy..  Chi 
affoga  ,  s' appiccherebbe  ,  s'  urtaccherebbe  a' 
*'^f'o}  )   o   û/^t  funi   dtl  Cielo. 

NOYÉ  ,  Et  ,  part.  Annagi^to  ,  &c.  §  On 
dit  ,  un  homme  noyé  de  dettes  ,  pour  dire  , 
un  homme  qui  doit  plus  ,  qu'il  n'a  de  bien. 
Affogato  ne'  debiti.  §  On  dit  des  ycu,v  noyés 
de  larmes  ,  pour  dire,  des  yeux  pleins  de 
larmes.  Occhi  molli  ,  o  pieni  di  lagrime. 
Ci  On  dit  pulTi  en  parlant  d'un  difcouis  dif- 
fus ,  que  le  fcns  y  clt  noyé  dans  les  paro- 
les- Uiffufo  i  proliffo.  $  Ivre  noyé.  J^brif- 
fimo  \  cotto  come  una  monna.  $  Noyé  ,  T. 
de  Manne.  Il  fe  dit  de  la  baticiic  balTe 
d'un  vailfcau  qui  ç{\  trop  près  de  l'eau  & 
enfoncé  de  façon,  que  la  mer  peut  entrer 
par  k-i  fabords  :  ce  qui  provient  d'un  dé- 
faut de  conihucilon  ou  de  trop  chargrr  le 
i^.itiment.  Batterla   troppo  bajj'a. 

NOYON  ,  f.  m.  Terme  du  }cu  de  Boule. 
Ligne  qui  borne  le  jeu  ,  fie  au-delà  de  la- 
quelle la  boule  eli  noyée.  Linea  che  ferve 
di  limite  ai  giuoco  delle  palle.  §  l-oret  à 
noyon ,  T-  d'iiovla^.  òortc  de  fotpt  propre 


ì.   faire   des   creux    cylindriques.    Forata  é 
nocella. 

NU  ,  NUE  ,  adj.  Qui  nVft  point  véta  , 
:  oui  n'elt  couvert  d'aucune  ciioie.  Il  ne  fc' 
dit  proprement  que  de  l'iionimc.  Nudo  ; 
Ignudo.  §  Oli  dit  qu'un  homme  va  nus 
pieds  ^  nues  j.mibcs  ,  pour  dire,  qu'il  va 
lei  pieds  nus.  Egli  va  fcai-^o  ,  fcnia  jcarpe, 
fcnra  cal^e.  On  dit  auflî  qu'il  va  nu  tète  , 
pour  diie  ,  qu'il  va  la  tcte  nue.  Egft  va 
col  capo  JcOj  erto  ,  ignudo  ,  fenja  nuiim  in 
capo.  §  un  dit  fubilanti^'emenr ,  fam.  &-  iif, 
un  va  -  nus  -  pieds  ,  pour  dite  ,  un  gueux  , 
un  milérable.  Un  m.f.aljone  \  tin  palrome' 
re  i  Ln  p^^-jcnte  j  un  pié  fcal^o.  §  On  dit 
par  e.xa^ér.iïioii  ,  qu'une  pcrfonnc  crt  toute 
nue  ,  pour  dire  ,  qu'elle  a  de  mcchans  ha- 
bits ,  tout  déchires  ,  ou  qu'elle  n'elt  pis 
aflcz  habillée  pour  la  bienUance  ,  ou  pour 
la  laiton.  Nudo  ;  lacero  j  cenciofo  ;  mal  irt 
arn'^fc.  §  Nu  ,  fc  dit  aullî  d'un  cheval  , 
lorlqu'on  le  vend  ou  qu'on  l'achette  fans 
felle  ni  bride.  Cavallo  nudo  i  ignudo  i  fert" 
yj  fella  e  fenja  briglia.  §  On  le  dit  pac 
extenlïon  ,  de  certaines  clioies.  Ainlî  on  dit, 
une  épée  nue  ,  pour  dire  ,  une  cpec  hors 
de  fon  fouiteau.  Una  fpada  nuda  ,  o  ignw 
da  ,  0  fguainata  ,  o  sfoderata.  C'ne  muraille 
nue  ,  pour  dire  ,  une  muraille  qui  n'efl 
point  couverte  de  tapilferie.  Afuro  ignudo, 
$  Nu  ,  lìguirie  iig.  fans  dé^uifement  ;  6c  il 
fc  met  ordinairement  avec  tout.  On  ne 
s'en  fert  guère  que  dans  les  phrafcs  fuivau- 
tes  Se  dans  le  ieminiu.  C'eit  la  vérité  toute 
nue.  Oli  è  la  put  a  e  pretta  venta  ;  è  la 
fchi€tta  verità.  Il  lui  a  montré  fon  amo 
toute  nue.  Oh  ha  mnfirato  ignudo  il  fuo 
cuore  ',  gli  ha  fvelato  ,  gli  ha  mofìrato  ,  gli 
ha  aperto  il  fuo  cuore  tal  quale  egli  é.  §  Il 
lignifie  audi  figur.  qui  cifc  fans  i»rnement. 
Nudo  ;  femplice  \  fchietto  \  fcn^a  ornamento, 
§  Un  dit  auiTì  ,  un  fujet ,  une  compofitioa 
nue  ,  pour  dire  ,  un  fujet  ,  une  compofi- 
tion  qui  ne  préfentc  pas  un  nombre  d'ob- 
jets fuffifans.  Nudo  i  ignudo  ;  magro  ;  troppo 
ftmpltce.  §  Nus,efl  quelquefois  employé  fubf- 
tancivement  ,  &  lignifie  en  termes  de  Pein- 
ture &  de  Sculptuie  ,  Ks  figures  non  dra* 
ptes  ,  on  les  parties  des  Hgutes  qui  ne  font 
pas  drapées.  L'ignudo.  §  On  dit  en  termes 
d'Aichitcflure  ,  le  nu  d*un  mur  ,  pour  dirc^ 
l'endroit  du  mur  où  il  n'y  a  point  d'orne» 
mens  qui  excèdent.  Dirittura  ,  piombo  d'una 
muraglia  ;  ti  piano  d'un  muro  dove  non  fono 
ornamenti.  §  Nus  ,  s'emploie  fubliantive- 
incnt  au  pluriel  dans  cette  phrafc  :  Vêtit 
les  nus  ,  pour  dire  ,  donner  des  habits  i 
ceux  qui  n'ont  pas  de  quoi  en  avoir.  Vef- 
tire  gl' Ignudi  ,  /  poveri.  §  Nu  ,  adj.  T,  de 
Chimie  ,  lignifiant  la  môme  chofe  que  pur 
&;  fimple  ,  dégagé  de  toute  combinai  ton  , 
de  tout  alli.;pc.  Schietto  ,  fempiue.  §  'A  nu  , 
adv.  à  découvert.  Il  fe  dit  des  chofes  qui 
font  ordinairement  couvertes.  Ignudo  ;  fco- 
petto.  Toucher  un  bras  à  nu.  Toccar  un 
braccio  ignudo.  §  On  dit  ,  monter  un  che* 
val  à  nu  ,  ou  à  dos  nu  ,  pour  dire  ,  mon- 
ter delTus  fans  felle.  Cavalcare  a  bardojfo  , 
a  hifdoQo  ,  a  cavallo  nudo  ,  fenati  fella. 
§  On  dit  hg.  découvrir  ,  faire  voir  fon  cccur 
a  nu  ,  pour  dire  ,  ne  rien  cacher  de  ce 
qu'on  a  dans  le  cœur.  Mcflrare  ,  far  vedere 
il  fuo  cuor  nudo  ,  ignudo  ,  fcoperco  ,  apeno, 
NUACiE  ,  f.  ra.  Amas  de  vapeurs  élevées 
en  l'air  ,  fie  qui  fe  rétblvei.t  ordinairement 
en  pluie.  Nuit  \  nebbia  \  nuvola  'y  nuvolo  \ 
nugolo  ',  nuvolato  ;  r.uvolaglta  \  nuvolofità. 
§  il  fc  dit  figurement  de  tout  ce  qui  otîuf- 
quc  la  vue  ,  Se  qui  empêche  de  voir  dif- 
ijadcmciit  \^  objets,  debbia  >  nuvolo  ;  r.ii- 


NUA 


NUÉ 


volata  ;  velo.  ^  On  appelle  aufli  fig.  nuage, 
lei  ilouict  ,  les  incercicudcs  ,  les  ignoiances 
d'efpric»  A'eW/'a  ;  r.uvola  ;  tenebre  ;  cali- 
gine i  cfcurìtà  ;  dubbj  ;  mceriei^-^e.  ^  Les  Mé- 
decins nomment  nuage  ,  u;ic  liibltance  lé- 
gère 6c  blanchâtre  qui  nage  dans  l'urine. 
On  la  nomnic  auili  Éuéoréine.  NehbioUiui 
chefcorgefinell' orin:i,V .  Énéorènic.  §  NuDgc  , 
T.-de  Méiicine.  Maladie  de  l'ail.  Celi  un 
ulcère  allirz  léger  de  la  cornée  tranfparente. 
Panno.  %  Nuag»;  ,  T.  de  litafon.  U  fe  dit 
dcî  pièces  qui  lORC  repréfentécs  avec  plu- 
fieurs  ondes  ,  linuolîtés  ou  lignes  courbes  , 
foit  tal'ccs  ,  l'oit  bandes.  Nuvola. 

NUAISON  ,  f.  f.  r.  de  Marine.  Il  le  dit 
de  tout  le  temps  que  dure  un  vent  t'ait  i!c 
uni.  Tutto  aueito  J'ya^io  dì  tempo  ,  m  eut 
dura  un  verco  uguale. 

NUANCE  ,  r.  f.  Degrés  ditférens  par  Icl'- 
quels  peut  palTer  une  couleur  ,  en  conl'er- 
viut  1:  nom  q'.ii  la  dillingue  des  aurtes. 
Orttdapone  de  colori.  S  Nuance  ,  le  dir 
auDi  du  mélange  S:  de  l'aliortimenc  de  plu 
ijeurs  couleurs  qui  vont  bien  ou  mal  en- 
fenible.  Accordo  ,  mcfcolan;a ,  union  de'  co- 
lori. Les  Teinturiers  dil'enr ,  Impiumo.  §  On 
Lr  dit  fig.  quelquefois  de  la  dillerence  de- 
licate &c  preùjue  inl'enlîble  qui  fe  riouve 
entre  deux  cbofcs  de  même  genre.  Grada- 
rtene infenftbile.  U  n'y  a  aucune  e.xpreliiun 
Iraliennc  qui  puilfe  rendre  au  julte  les  mots , 
Nuance  JSc  Nuancer. 

NUANCER  ,  V.  a.  AfTorrir  des  couleurs 
de  manière  qu'il  Te  falTc  une  diminution 
infenlîblc  d  une  couleur  à  l'autre,  ou  d'une 
même  couleur ,  en  allant  du  cLdr  à  l'obl" 
cur  ,  ou  de  l'obl'cur  au  clair.  Unire  e  ajfoi- 
tir  tene  i  colori.  Il  fe  dir  quelquefois  fig. 
Unire  ,  accordare  bene.  V.  Nuance. 
NUANCÉ  ,  Ì.E  ,  part.  V.  le  verbe. 
NUBÉCULE  ,  f.  f.  T.d'Afironomie.  Qui 
déligne  une  tache  dans  le  Ciel  près  du  pôle 
l'ud  de  l'écliptique.  Nuvoletta.  §  Kubécule  , 
f.  f.  T.  de  Ch'rur^ie.  Vice  de  l'ccil  dans  le- 
quel on  voit  les  objets  coniine  au  travers 
d'un  nuage.  Nuvoletta  i  panno.  §  Il  fe  dit 
aulfi  de  ce  que  l'on  voit  fufpendu  en  forme 
de  nuage  .  au  milieu  de  l'urine.  V.  Nuage. 
NUBILE  ,  adj.  Qui  a  atteint  l'àgc  de  fe 
marier.  Il  ne  fc  dit  guère  que  des  filles. 
Nubi:e  ;  d.i  manto.  %  On  appelle  â^c  nu- 
bile ,  l'âj^e  auquel  les  filles  commencent 
d'être  en  état  de  fe  marier.   Età  nubile. 

NUDITE  ,  f.  f.  État  d'une  perfonne  qui 
eft  nue.  Nudità.  §  Nudité  ,  fe  dit  aulfi  des 
parties  que  la  pudeur  oblige  de  cacher.  Le 
nudità  j  le  vergogne  j  U  parti  vergognofe. 
§  U  fignifie  en  rermes  de  Peinrurc  ,  une 
figure  nue,  fie  il  s'emploie  communément  au 
pluriel.   Nudità. 

NUE  ,  f.  f.  Nuage.  Nuie  ;  nuvola.  §  On 
dit  fig.  élever  une  perfonne  ,  une  action 
jufqu'aux  nues  ,  pour  dire  ,  la  louer  excel- 
fivcment.  Innalzare  fin  fulle  nubi  ;  lodar 
fommamente.  §  On  dit  provetbialement  fie 
iigurement  ,  faire  fauter  quelqu'un  aux 
nues  ,  pour  dire  ,  l'impaiienrer  ,  &  le  met- 
tre en  colère  ,  faire  qu'il  s'emporte.  Far 
fult.ire  in  collera  \  far  entrare  in  Viilis,ia. 
$  Ou  dit  piov.  &  fig.  tomber  dans  les 
nues  ,  pour  dire  ,  ètte  extrêmement  furpris 
ti.  étonné.  Cader  dalle  nuvole.  §  On  dit  fig. 
fe  perdre  dans  les  nues  ,  en  parlant  d'un 
homme  qui  s'élève  dans  fcs  difcours  ou 
dans  fes  raifonnemcns  ,  d'une  manière  à 
faire  perdre  aux  autres ,  &  à  perdre  lui- 
même  de  vue  le  fiijct  qu'il  traite  ,  ou  la 
thoCe  qu'il  a  eiurepriic  de  prouver.  U 
ce  fe  dit  qu'en  mauvaifc  part.  Ufcir  del 
fetninato  ;   andare  Jul.'e  cime  degli  alberi. 


Dici.  FrancoLS-halim. 


NUÉ,  ÉE  ,  V.  à  la  fuite  de  Nuer. 
NUÉE  ,  f.  f.  Nue  ,  nunge.  Nube  ;  nu- 
vola ;  nuvolo.  §  On  appelle  aulli  fig.  nuée  , 
une  multitude  de  perfonnes  ,  d'oueaux  , 
ou  d'animaux  qui  vont  par  troupes.  Nu- 
volo ;  nube  ;  s,ran  quantità.  §  Nuée  ,  T.  de 
Lapidaires.  Il  fe  dit  des  par:ies  fombtes  qui 
fe  rrouvenc  allez  l'ouve:it  dans  les  pi.rres 
précieufes  ,  qui  en  diminue  la  beauté  6: 
le  prix.  -.\îacchia  d' una  gemma. 

NUEMHNT  ,  adverbe.  Sans  déguifément. 
Nudamente  i  Jïnceramente  ;  ingenuamente  ; 
apertamente  \  fchiettam.cnte  ;  fen^a  mafincra. 
§  On  dit  qu'un  fief  rclcTe  nuement  de  la 
Couronne  ,  ou  d'une  telle  Seigneurie  ,  pour 
dire  ,  qu'il  cft  mouvant  immédiatemer.t  du 
Roi  ,  ou  d'une  telle  Seigncuiie.  Immediate  ; 
immediatamente. 

NUER  ,  V.  a.  Aflbrtir  des  couleurs  dans 
des  ouvrages  de  l.iine  ou  de  foie  ,  de  ma- 
nière qu'il  fc  falfe  une  diminution  infen- 
lible  d'une  coulea;  à  l'autre  ,  en  allant  du 
cl.iir  i  l'obfcur  ,  ou  àe  l'obfcur  au  clair. 
.éjfurtire  i  colon  Les  Teinturiers  difent  , 
Impiumare;  dar  L'impalmo.  §  U  fignitìe  auili 
la  même  chofe  que  nuancer  ,  6c  il  ne  fc  dit 
que  des  ouvrages  de  laine  ou  de  foie. 
V.  Nuancer.  5  Nuer,  fc  dir  auiîi  pour  mê- 
ler oc  allortir  enfeiiible  diifércntes  couleurs. 
acicolare  e  alforiir  i  color:. 

NUÉ,  ÉE  ',  part.  V.  fon  verbe. 
NUtiSE  ,  f.  f.  T.  de  Jurij'prud.  Il  fignihe 
ditect  &  immédiat  ;  ainlî  on  appelle  Jullice 
nuclFe  ,    celle  qui  s'exerce  nuement  fur  un 
fonds.  Diretto  e  immediato. 

KUIKE  ,  V.  n.  Faite  torr  ,  portct  dom- 
mage ,  faire  obllacle  ,  empêcher  ,  incom- 
moder. Nuocere  ;  pregiudicare  ;  danneggia- 
re ;  far  danno  ;  far  tono  ;  recar  pre'^iudt-jio  ; 
offendere  ;  far  del  male  ;  tagliar  le  legna 
addojfo.  §  On  fe  fert  quelquefois  du  verbe 
nuire  avec  la  négative  ,  pour  dire  ,  aider  , 
fervir  ,  être  utile.  Giovare  ;  ejj'er  utile  , 
prefiar  fervigio. 

NUISANCE  ,  [.  f.  T.  de  Droit.  Il  fignifie 
un  mai  ou  dommage  lait  ,  foit  a  un  en- 
dtoit  public  ,  foit  a  un  endroit  prive. 
Danno. 

NUISIBLE  ,  adj.  de  t.  g.  Dommageable  , 
qui  nuit.  Nocevole  ;  nocivo  i  nocttivo  j  no- 
cente  ;  dannofo  ;  pregiudizievole  ;  pregiudi- 
ziale. 

NUIT  ,  f.  f.  L'efpacc  de  temps  où  le 
foleil  cft  fous  notre  horifon.  Notte.  Il  fait 
nuit.  Gli  é  bujo.  §  On  dit  ,  le  mettre  à  la 
nuit ,  pour  dire  ,  fc  mettre  au  hafard  d'être 
furpris  par  la  nuit  ,  avant  qu'on  foit  arrivé 
au  lieu  où  l'on  veut  aller.  Mettcrfi  a  rif- 
chio  il'efftr  foprafatto  ,  o  fopraggiunto  dalla 
notte,  d' ejj'er  colto  dalla  nette.  Ç  On  dir 
prov.  la  nuit  porre  confeil  ,  pour  diie  , 
qu'il  faut  prendre  du  temps  pour  léfléchir 
a  une  affaire  avant  que  de  l'entreprendre. 
La  notte  é  la  madre  de^  configli.  $  On  dit 
poétiquement  ,  la  nuit  du  tombeau  ,  une 
éternelle  nuit  ,  pour  dire  ,  la  mort.  La 
notte  del  fepolcro  i  la  morte.  5  L)e  nuit  , 
façon  de  parler  adveibiale.  Pendant  la  nuit. 
Di  notte  tempo  ;  di  notte;  in  tempo  dt  notte; 
nel  tempo  della  notte. 

NUITAMMENT  ,  adv.  De  nuit.  Il  ne  fc 
dit  qu'en  parlant  d'un  vol  ,  ou  de  quelque 
autre  niauvaife  aâion  faite  de  nuit.  Il  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  llyle  de  Palais.  Notte 
tempo  ;  di  notte  tempo  ;  di  notte. 

NUITÉE  ,  f.  f.  L'cfpace  d'une  nuit.  Il 
ne  fe  dit  guère  que  de  ce  qu'on  paye  par  nuit 
en  certains  endroits  pour  le  gite  fie  pour  la 
dépenfc.  Nottolata  ;  nottata.  5  II  fignifie 
aulli  ,  l'ouviagc  ,  le  tr»vaU  li  uuc  uuit.  Il 
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eft  pop.  Nottata.  0!\  lui  a  payé  fa  nuitée. 
Oli  hanno  pagato  la  fua  nottata^ 

NUL  ,  NULLE  ,  adj.  Aucun  ,  pas  un. 
Dans  ce  fcns  ,  nul  o'a  point  de  plutiel. 
Niuno  ;  nejfuno  ;  alcuno  ;  veruno  ;  nullo. 
Nul  homme.  Niuno  ;  nejjuno  ;  nejfuna  per- 
fona.  Nulle  part  ,  fignifie  en. aucun  lieu. 
/n  niun  luogo;  m  nejfuna  parte.  §  Nul ,  ligni- 
fie aulli  ,  qui  n'eft  d'aucun:  valeur  ;  8c  il 
fc  dit  d'un  contrat  ,  d'un  teftament  ,  ou 
autre  acte.  Nullo;  invalido  ;  di  neffun  valore, 
NULLE  ,  f.  f.  Carattere  ,  qui  ne  fignifie 
rien  ,  5c  qu'on  emploie  dans  les  lettres  ea 
chifire  pour  les  rendre  plus  di.'ficilcs  à  dé- 
chitfrer.  Lettere  nulle  ,  che  non  flgnifîjart 
nulla  ,  e  eh:  s'ir.ferifcono  nelle  ciffere  per 
renderle  più  dtjf.cili  a  diciferare. 

NULLEMENT,  adv.  En  nulle  manière. 
Per  mente  ;  in  niun  conto  ;  in  niun  modo. 

NULLITÉ,  f.  f.  T.  de  Pratique.  Vice, 
défaut  qui  rend  un  acte  nul  ,  de  nulle  va- 
leur. Nullità  ;   invalidità. 

NUMcRAIP,.E  ,  adj.  de  e.  g.  Il  ne  fe  die 
que  de  la  valeur  fidive  des  efpcccs.  Nume- 
rario. 

NUMÉRAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  défigne  uà 
nombre.  Numerale. 

NU.MÉRAIEUR  ,  f.  m.  T.  d'Arirlimcti- 
que.  Il  déligne  dans  une  tradtion  quel  nom- 
bre on  prend  des  parties  égales  dans  Icf- 
quelles  l'unité  cft  fuppoféc  divifée.  Nujne- 
rarore. 

NU.MÉRATION  ,  f.  f.  T.  d'Arirhmétique 
&  de  Pratique.  Aélion  de  nombier  ,  de 
compter,  'i^umerajione;  novera-^ione;  novero '^ 
computo  ;  contamento. 

NUMERIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient aux  nombres.  Numerico  ;  numerale; 
appartenente  a  numero. 
'  NUMERIQUEMENT  ,  adv.  En  nombre 
exact.  Numericamente  ;  con  regola  e  numero* 
NU.MÉRO  ,  f.  m.  11  fe  dit  du  nombre  du 
chift're.  Quelques-uns  écrivenr  numéros  au 
pluriel.  Numero  ;  ctffra.  §  Les  Marchands 
appellent  aulli  numéro  ,  la  marque  particu- 
liéte  Se  fecrcrte  qu'ils  mettent  fur  leurs 
ctoties  8c  auttes  marchandifes  ,  pour  fe  fou- 
vcnir  du  prix  qu'elles  valent  ,  &  qu'ils 
les  doivent  vendre.  Marca  ,  o  numero  che  i 
Mercanti  pongono  alle  merci  per  riccrdarfl 
del  pre;izo.  ^  On  dit  prov.  qu'un  homme 
entend  le  numéro  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
habile  dans  le  commerce  dont  il  fc  mele  , 
8c  que  l'on  habileté  lui  eft  profitable.  Uomo 
che  intende  ,  che  fa  bene  ti  fuo  mefiiere  i 
che  ha  di  molta  capacità  ,  e  che  fa  metterleL 
a  profitto.  §  Numéro  ,  fignifie  audì  le  nom- 
bre ,  la  cote  qu'on  met  fur  quelque  chofe» 
Numero. 

NUMÉROTER  ,  v.  a.  Mettre  le  numéro 
ou  la  core.  Il  n'ell  bon  qu'en  langage  de 
Pratique  ou  de  maichandil'e.  Porre  i  nu- 
meri ;  fegnar  con  numeri. 

NUMÉROTÉ  ,  ÉE  ,  patt.  V.  fon  verbe. 
NUMISMALES  ,  (  Piertcs  )  T.  d'Hifl. 
r.ai.  Minéral.  Ce  font  des  pierres  qui  ont 
une  forme  circulaire  k  applatic  ,  qui  les 
fait  reliémbler  i  de  la  mounoie.  Pietre  nu- 
mtfmali. 

"NUMISMATIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ■ 
rapport  aux  médailles  antiques.  Numifma- 
tico. 

NUMISMATOGRAPHIE  ,  f.  f.  Defcrip- 
tion  des  médailles  antiques.  Pefcri^ione  delle 
medaglie  antiche. 

NUMMULAIRE  ,  HERBE  AUX  ECUS, 
ou  A  CENT  MALADIES  ,  f.  f.  Plante  dont 
les  tiges  font  tampanies  ,  portent  des  feuil- 
les rondes  6c  rangées  deux  .i  deux  :  ce  qui 
lui  fait  donner  le  nom  de  nummuUitc  ,  oit 
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monnoycrs.  Le   nom  iClieib;  à   Cînt  mala- 
dies ,  lui  viene  de  Tes  grandes  venus.  iVum- 

mularia.  ,    .     .,       , 

NUNCUPAT1Ï,  adj.  T.  de  Jurifprudcn- 
te ,  qui  fé  die  d'un  teftaincut  tait  Je  vive 
,oix  ,  6c  non  rédigé  par  écrit.  Nuncupa- 
tivo. 

NUNDlN.\LtS  ,  aJj.  f.  pi.  Nom  que  les 
Romains  dounoi,;nt  aux  huit  premirrcs  let- 
tres de  l'alphabet,  qui  s'app!iquoie:ir-d.e 
fuite  à  tous  les  jours  de  l'année  ,  de  mè- 
de que  nos  lettres  dominicales  ;  en  forte 
tju'il  y  en  avoir  tous  les  ans  une  qui  i.nJi- 
quoi:  les  jours  de  mSrché.  Nome  ,  che  i  Uo- 
mini diedero  alte  otto  prime  lettere  dalC  at- 
fabetio  ,  e  che  toro  fervivar.o  come  a  noi  le  let- 
tere dominicali, 

NUPTIAL,  ALE  ,  aJj.  Qui  concerne  la 
cérémonie  des  noces,  qui  appartienr  au  nu- 
liage.  Nujiisle  ;  maritale. 

NUQ'vJii,  f.  f-  Le  creux  qui  eft  entv: 
la  réte  &  le  chignon  du  cou.  Nuca  i 
coppa. 

NUTATION  ,  f.  f.  T.  de  Boian.  Direc- 
tion de  la  piante  du  côté  du  loleil.  //  pie- 
garfi  ,  0  U  volgerfi  delle  piante  dalla  pane 
del  fole.  §  Nutations ,  T.  d'AJlron.  Il  f;  dit 
d'une  efoèce  de  iiiouvement  qu'on  obferve 
H.ins  l'aie  de  la  rcrre  ,  en  verri  duc|ucl  il 
s'incline  tantôt  plus  ,  tantôt  moins  à  l'eclip- 
tique.    Nutazioni. 

NUJR'TIF  .  IVE,  adj.  Qui  nourrit,  qui 
fcrt  d'aliment.  11  ne  fe  dit  guère  que  dar.s 
le  Didactique.  Nutritivo.  §  Or  app.Ue,  fa- 
culté nurririve  .  la  faculté  par  laquelle  l'ali- 
ment fe  convertit  en  la  fubllance  de  l'ani- 
jnal.  Facoltà  nutritiva. 

NUTRITION  ,  f.  (•  Fonftion  naturelle 
par  laquelle  le  fuc  nourricier  eli  converti 
tu  nofc  propre  fubitance.  Nui-iiione  ; 
nu:ricamen:o.  §  Nutrition,  T.  de  Jardin.  Il 
fe  dit  des  végétaux  qui  proticent  beaucoup  : 
ce  qui  contribue  le  plus  .i  cette  nutrition  , 
ce  font  les  labours  Si  les  engrais  que  l'on 
donne   à   la   terre.    Nutrizione   delle  piante. 

NYABtL  ,  f.  m.  Arbre  qui  croît  au  Ma- 
labar,  bi  à  une  allez  grande  h.iuteur.  Li- 
fruir  en  cil  délicieux  ,  &  renferme  une 
amande  purgative.  On  en  fait  un  fyro,)  très- 
bienfai!.iut  dans  la  toux  ,  l'allhme  &  les 
autres  maladies  de  la  poitrine,  i'o  ta  d' al- 
bero del  Malahar  ,  nel  cui  frutto  e  rac- 
chiufiZ   una  mando'-la  purgativa, 

NYCTALOPE  ,  f.  Celui  ou  celle  qui  voit 
nieux  la  nuit  que  le  jour.  Colui  ,  o  tolei 
the  vede  meglio  di  notte  che  di  giorno  ,  o  che 
vede  meglio  di  fi^rro  che  di  notte. 

NVCTALOPIE  ,  f.  f.  MalaJic  des  yeux  , 
qui  fr.i;  qu'on  n'y  voit  pas  lì  bien  le  jour 
que  la  nuit.  Malaniii  d'occhi  ,  per  cui  j7 
vede  meglio  di  notte ,  che  di  storno,  i  En  7".  de 
Chirurgie,  il  fe  dit  aufli  d'une  ma'adie  des 
yeux  toute  contraire  ,  qui  empêche  devoir, 
lorfqi'.e  le  folcii  fe  couche  ,  &  que  fa  iii, 
jnicre  commence  à  diminuer.  Malattia 
d'occhi ,  per  cai  la  vifia  s'indztolifceful  cader 
del  gioirò. 

NYMPiTE  ,  f.  f.  Les  Païens  appeloient 
ainfi ,  certaines  Divi.iités,  qui  ,  fclon  eux  , 
habitoient  les  fleuves  ,  les  fontaines  ,  les 
lois  ,  les  montagnes  &  les  prairirs.  Ninfa 
§  On  appelle  quei'iucftjis  en  Poclîc  ,  Nyni 
phes  ,  des  jeunes  filles  ou  femmes  belles  S. 
bien  faîtes.  Ninfa  \  giovinetta  ,  o  donna  leg- 
giadra ;  ninfctta.  ^  Nymphe  ,  en  Hi.Toir  • 
naturelle ,  fe  dit  'lu  premier  degré  de  m.-- 
tamorphofe  dan?  la  transfoimarion  des  i.: 
léftîs.  Ninfa  ;  crifalide.  J  On  appelle  Nym- 
phes j  en  Anatomie  ,  deux  petits  ailerons  , 
•upatcies  molles  Se  Tpoiigicufes  >jui  fortect 
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!f  avancent  hors  des   lèvres  de  la  mactlce. 

Nmfe. 

NYMPIIÉE,  f.  f .  Les  Romains  donnoient 
ce  nom  aux  bains  publics.  Nome  ,  cne  i 
Romani  diedero  a'  bagni  pubblici. 

N'i'MPHOMANlL.  ou  fURlUR  UTÉRI- 
NE, T.  de  JrScd.  Maladie, ou  fymptôme  oui 
accompagne  les  paiïicns  amoutcufes  ,  les 
pâles  couleurs ,  les  obftruftions  de  la  ma- 
tuce  ,  Ec  enfia  la  féchcrci'c  ,  l'actimonie  8c 
la  falaciié  dans  les  humeurs  de  cetre  partie. 
Furor  uterino. 

NYMl'HOTOMTE  ,  f.  f.  T.  de  Chirur^. 
Amputation  d'une  partie  des  nymphes  ou 
du  clitoris  ,  lorfque  ces  parries  forment  un 
Volume  lì  conlìderable  ,  qu'elles  empcche- 
roient  la  confon.niation  du  mariage  ,  ou 
la  rendroicnt  eNtrèrnement  dirlitile.  Ninfo- 
tomia;  fimputu^ione  d'una  pane  delle  ttir.je  y 
o  del  cliioride. 
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O,  Lì  quinzième  lettre  de  l'Alphabet , 
>.i  la  quatiiè  ne  des  voyelles.  11  cflf.  m. 
Un  petit  O,  un  grand  O.  5  On  dit  f  rov.  d'un 
homme  qu'on  regarde  comme  inutile  ,  & 
qui  n'eli  propre  à  tien  i  que  c'ell  un  O  en 
i-hinVe.  Ezlt  è  un  uomo  da  nulla ^  un  ucm^ 
eie  noi  é  filmato  ,  un  t^ero.  §  O,  particule 
qui  fert  à  l'apoPtrophe.  O  mon  Uieu  !  O  iiù.i 
Dto  !  O  mon  h!s  !  O  figliuol  mio  '.  ^  C'ell 
aufli  une  interj-itioa  qui  fcrt  à  marquer 
vliverf^s  pallions  ,  divers  mouvemcns  de 
l'ame ,  &c.  O  temps  !  ô  mocuis  !  Oh  tempo  ! 
ah  c-flutn:'.  Oque  ne  fuis-je  au  pouvoir  de  ! .  . 
Dell  !  ptrclU  non  po'f  io\  ..  .  5  On  appelle 
l;s  O  de  No'el  ,  neuf  Antiennes  qui  com- 
mencent chacunc'par  la  particule  O  ,  iic 
que  l'Églife  chante  oeuf  jouis  avant  Noël. 
Le  Antifone  della  novena  di  Natale, 

OBÉDIENCE..!',  f.  ObéilFance.  Il  ne  fe 
dit  orn'i'.'airenunt  qu'en  parlant  des  Rili- 
Sieux.  Uc'tidicnza  i  obbed  eri~a.  in  vertu  de 
fainte  obédience.  Invirtu  di  fama  uhliidien^a. 
5  II  lì^nirie  auili  l'orare  ,  le  congé  par  écrit, 
qu'un  Supérieur  donne  à  un  Religieux  , 
pour  aller  en  quelque  endroit  ,  pour  palltr 
d'un  Couvent  a  un  autre.  Ubóidien^a  ;  li- 
cencia. S  On  appelle  Amcaiiadeur  d'obédien- 
ce ,  un  Ambafiadeur  envoyé  par  le  Koi  vers 
le  i'ape  ,  pour  l'a'luret  de  fon  obéilTance 
filiale.  Am'iafcicdcre  d'obbedienza.  Et  ondic, 
que  l'Ambalfadpur  a  été  reçu  à  l'obédience  , 
pour  dire,  qu'il  a  été  reçu  en  cetre  qua- 
lité par  le  Pape  en  plein  Coniiftoire  ,  avrc 
les  cérémonies  accoutumées.  L'Ambafciadi.re 
é  flato  ricevuto  all'  atto  d' obbedienza.  §  On 
appjio  pay's  d'obédi-nce  ,  les  pays  où  le 
Pape  rcmme  aux  Bénéfices  ,  &  oij  il  exerce 
une  Juridiction  plus  étendue  que  dans  Ics 
autres.   I^atfi  ,i''uhbidienja. 

OBÉDIENCIER  ,  f.  m.  Religieux  qui  def- 
lert  un  Bénéfice  doni  il  a'ell  pas  Titulaire. 
t/bhidien-^iere 

OBÉIR,  V.  n.  Se  foun>ettre  i  la  volonté, 
aux  ordres  de  qucliju'un  ,  &  les  exécuter. 
Oiedire  ;  obbedire  ;  ubbidire.  §  On  Hic  , 
obéir  à  la  force  ,  obéira  la  nécelT'té  ,  ^our 
lire  ,  faire  ce  que  la  force  ,  ce  que  îa  r.-- 
rcilité  contraint  de  faire.  Ut'uidire  ,  ccd-tre 
a^la  for^a  ,  allu  necejlltà.  §  On  dit  ngur. 
m:nt  ,  qu'il  faut  que  les  paillons  obéiiren: 
.1  la  raifon  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  que  lc« 
paillons  foient  foiiuiifei  ,  foicnt  a'"i;jettics 
i  la  raifon.  Obhcd.re  ;  ubbidire  ;  fìar  fog 
-etto.  §  Il  lignifie  aulïi  ,  ètte  fujet  d'un 
l'riice  ,  d'un  État,  tn  ce  fcns  ,  il  .le  fcdit 
jOiat  des  f  eifuaQCS  paiiiculièccs  ,  maib  feu- 


lement des  Peuples  ,  d.s  Provinces  ,  de« 
Villes.  L'tbidire  ,  effet  [oggetto.  §  in  parlant 
d'un  chcvml  qui  fe  laiife  manier  aiftmeiu, 
on    dit,  qu'il    obéit.     Cavallo  ubbidiente  , 

0  obediente.  $  Il  figaific  fig.  céder  ,  plier  ; 
iSc  il  fe  dit  des  chofcs  inar.iniécs.  Cciùre  ; 
piegare;  non  reftflere;  artenderji  ,  cQ'cre  aritn- 
devule. 

OBÉr;  lE  ,  part.    Ubbidito  ,   &c. 

OltEIiSANCE  ,  f.  f.  Attion  de  celui  qui 
obéit.  Uibidier^a  ;  obbedienza  ;  obledienjia  ; 
fvmmejfione.  §  On  dit  ,  vivre  fous  l'obiif- 
funtc  d'un  Prince  ,  pour  dire  ,  être  fous  fa 
domination.  Vivere  fitto  l'ubiidienza  ,  fotta 
il  comando  y  fotto  l'imperio  y  o  dominazione 
d'un  Principe.  §  On  dit  ,  prêter  obéiifance 
à  un  Prince,    pour  dire  ,   fe  founicrtre   i. 

1  ùbéiilance  cl'un  l'rince.  Prefiare  oibtditnja. 
g  On  dit  sulli  ,  être  fous  l'obtilfance  de 
père  &  de  mère  ,  pour  dire  ,  être  fournis  à 
l'autotité  de  !bn  p.'rc  &  de  fa  mère  ,  de  la 
manière  preferite  par  les  Loix.  Effoefoit» 
i'  ubbidienza  del  padre  e  della  madre.  $  O» 
dit  prov  ob-illancc  vaut  mieux  que  facri- 
fice  ,  pour  dire,  que  ce  qu'on  fi:it  par  efl 
prit  de  foumi'.lion  ,  eli  cidinairerncnr  plus 
mériroire  ,  que  tout  ce  qu'on  fait  de  fca 
propre  mouvement.  É  meglio  obbedienza  che 
fagrifzio. 

OBKÎSSANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  rhtic. 
Ubbidiente  ,  obbediente  ,  che  cedcy  arrendevo- 
le. §  On  dit  ,  par  civilité  ,  en  parla.it ,  ou 
en  ccrivanr  ,  vorre  tics  -  humble  &  tits- 
obuiTant  lervireur.  En  Italien  ,  on  dit  plu- 
tôt, î'ojiro  umilijjtmo  ed  obbltgatifjimo  /tr- 
vitore.  §  Il  fe  dit  fig.  dans  les  ciioùs  mo- 
rales ,  Se  lignifie  fo;:mis.  Vl'a.dierte  ;  fog- 
geito  i  fottoineffo.  §  Il  fe  d:t  en  paihiiu  des 
animaux.  Un  chien  bien  obviilant.  Vlbi- 
dieiue.  '^  Il  fe  dit  aulIi  figurément,  de  plu- 
fieurs  C4iofes  in;'nimées ,  &  figr.ifie  ,  fcuple, 
maniable  ,  qui  ,  cède  ,  qui  fe  plie  facile- 
ment. Arrendevole  ;  manevole  ,•  cedente  ;  ce- 
devole ;  maneggevole. 

OBHLISQUJ:  ,  f.  m.  Efpècc  de  pyramide 
étroite  &  longue,  laite  d'un;  feule  pi. ne  , 
&  élevée  pour  fctx  ir  de  monumc-.t  public. 
Ob.lfco  ;  guglia  ;  eguglia.  §  Obilique  , 
r.d'Hydrauì.i'etìtctìà.  de  certaines  fonétiouj 
qui  forment  une  grolfe  gerbe  d'eau  ,  large 
par  en-bas,  terminée  en  pointe  ,  en  forme 
d'un   ohélifque.  Getto  d'acqua  a  piramide^ 

OilÉKtR  ,  v.  a.  Endetter.  A^gravtr  de 
debiti. 

OBÉ!\É  ,  ÉE  ,  participe.  Indebitato. 

oatSllÉ,  f.  f.  T.  de  Médecine.  Excès 
d'embonpoint.  Pingutdine  ,  jgra^tj'fa  ef- 
trtma. 

OBJECTER,  V.  a.  Oppofer  une  difticulté 
à  une  proportion,  oppofer  quelque  chofe 
•i  ce  que  quelqu'un  dit  ou  prctenil.  Olbiet- 
t.tre  ;  obiettare  ;  oppone  -yfat  un'  obbiepone  , 
un'  oppbfitione. 

OB.nCTÉ  ,  ÉE  .  parr.  0;>->o,?o  ,  &c. 

OPjrCTIr,  IVI  ,  adj.  T.  d'Oftique.  M 
ii'a  a'ufage  qu'en  cette. phrafc  :  Verre  ob- 
:ccïif ,  qui  le  dit  du  virre  d'une  lunette, 
.Icftir.é  i  être  tourné  du  c.ité  de  l'objet 
qu'on  veut  voir  ;  à  la  diifércnce  du  verre 
qu'on  appelle  ocu'aire  ,  pirce  qu'il  cil  def- 
''^v  à  et;*  l'-acé  où  côté  de  l'oeil.  V etro  ob- 
Jitttivo.  §  Dans  cette  (îgn.'fic;rion  ,  objyc- 
îi'  s'einp'oic  plus  ordinairenicnr  au  fubllan- 
rif.  Uti  obbiettivo.  §  On  dit  ,  en  T.  de  T  héo- 
logic ,  que  Dieu  cil  notre  Béarirudc  objec- 
"ive,  pri.r  dire,  que  Lion  cfi  le  feul  r.'b- 
|et  quipuiffe  faire  notre  bor.hrur. Oifc/e/r/Vo« 
OBJECIIOM  ,  r.  f.  iJifficulté  qu'on  op- 
pofe  à  une  propolitioa.  Obiezione  ;  otbif- 
lior.e  ;  ofjiofiziont. 


OBI 
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©"ÌTER.  ,  OPIER  ,  ou  AUBIER  ,  f.  m.  Ar- 
tiiilcj:!  doiu  Oli  diliin^uc  deux  elpcc.'s. 
L'une  a  les  fl.uis  comme  un  ombelle  ,  & 
porte  de  petites  baies  rouges  d'une  ùveur 
alibi  défagréablc.  On  cultive  la  feconde  cf- 
pccc  dans  ics  jar.'ins  ,  à  caule  de  la  beauté 
oc  fa  Heur.   Oppio. 

OBJET  ,   f.   m.   Tout  ce  qui    s'offre  à  la 
vue.  Ohbtaio  ,  (>(,ger!0.  §  Il  le  dit  g^n;rale 
nient    de  tout  ce   ijui    touche  ,  de  tout   ce 
qui  a^Fcde  hi  fens;  fit  dans  cette  acc.-ption  , 
I,     on   dit,  dans  le  llyle  dijaftiijue  ,  les  objets 
des  fcns.  Oiii;-«o  ,  oggeito.  §  Il  fe  dit  aulll, 
<ic  tout  ce    qui  émeut    les  puiTances  ,    les 
facultés  de   l'anie.  Le  bien  cil  l'objec  de  la 
volonté.  li  bene  é  l'o^getio  ^  o  l'obUctro  della 
volontà.    J^   Il    fc  dit   aulii    de   tout   ce  qui 
fert  de  matière  à   une  fcience   ,   à  un  art. 
O^^eiro  ;  oLinetro.   §  Il  fe  dit  auiTi    de  tout 
ce  qui   cit  conlî.Héré    comme    la  caufe  ,   le 
fujet ,  le  motif  d'un  fentiment  ,  d'une  paf- 
Éon  ,  d'une  adion.  Oggetto  ;  ohhierro  ;  f.o- 
J!0  ;f:^no.  S  11  (î^nilie  aulTi  ,  le  but,  la  hii 
qu'on  fe  propofe.  Scopo  ;    oggetto  ;   mirLi  ; 
fine.  §  En  Ityle  de  Poëlîe  &  de   galanterie  , 
les  amans  appellent  leurs  mA^treffes,  l'ob- 
jtt  de  leurs  déii.s  ,  l'objet  de  leurs  foupirs, 
i'o'ijer  de  leur    flamme  ,    l'objet    de  leurs 
vœux,  l'objet  de   l.ur  amour  ,  ou  (imple- 
menta fans  aucune  ai.lition  ,  divin  objet  , 
charmant  objet.  L'  oggetto   delle  fue  brame  , 
de*  fu  il  amori  ,  &e. 

Ol5!T  ,  f.  m.  Ser\'ice  fondé  pour  le  repos 
de  l'ame  d'un  mort  ,  &.  qui  doit  être  célé- 
bré en  certai.is  temps  marqués.  Aanivtr- 
farl». 

OBÎTUATRE  ,alj.  Qui  n'a  d'ufage  qu'en 
cette  p'irafc  :  Kcgiltre  obituaire  ,  qui  ligni- 
fie, ,  le  re^iitre  qu'on  tic.it  dans  une  Églil'e  , 
des  Obits  qui  y  font  fondés.  Dans  cette  ac- 
ception ,  il  s'emploi.-  parei!!cment  au  fubf- 
«antif.  Libro  ,  o  rey^ijho  d:-^li  anniveifhr; 
fon  imi  in  un^  Chiefi.  §  Obituaire  ,  s'emploie 
auîïl  au  fub.'tantif ,  pour  lignifier  ,  celui  qui 
eli  pourvu  CH  Cour  de  Kooic  ,  d'un  Béné- 
fice vacant  par  mort  :  ce  qui  s'appelle  ,  Per 
«bituni  ,  en  T.  de  Dareric.  Colui  che  or- 
itele un  Benifiio  per  oli  um  del  Benefi- 
cia, o. 

0!(L\T ,  f.  m.  On  appeloit  autrefois  ainlî 
un  io'.Jat  qui  ,  ne  pouvant  plus  fervir  à  csj 
fe  de  fes  bleTurcs  ou  de  fa  vieilleire  ,  ctoit 
logé,  nourii  &.  entretenu  Jans  une  Abbaye 
o.i  djjs  un  Prieuré  de  Nornin.uion  Roy.ile, 
<Jn  l'appeloit  autrement  Moine-Lai.  Obiaso; 
Convef-fo. 

O'ÎLATION,  f.  f.  T.  confacré  à  la  Rc'i- 
Çion.  Offrande  ,  l'aiHou  par  laquelle  on  of- 
fre quelque  chofe  i  Dieu.  Ohbla^iorc;  oblfi- 
^ioiie  ;  ojfena  ;  profcrta.  Ç  II  fe  dit  aulIi  des 
chofes  qui  font  o.tcrtcs  à  Dieu.  ObbUpone  ; 
ofVrra. 

031ATI0NNA1RE  ,  f.  m.  T.  de  Jurifpni- 
J^nce.  C'étoit  un  O.-ficicr  Eccléliallique  qui 
recevoir  les  oftVandes  Se  les  obl.itions  des  Éi- 
delles.  Colui  che  riceveva  le  oblaùoni  de 
Fedeli. 

OBLIGATION,  f.f.  L'engagement  où  l'on 
eft,  par  rap|>orr  àdi.Vérens  devoirs  qui  regar- 
d-nt  la-Reli^!;ion  ou  les  moeurs.  Oi>bli^ajione'^ 
chblis^a^iont  ;  obbli^^o  ■,  obbligameitti  j  dove- 
re. Fere  d'obligation.  J-'eJla  d'obbligo  ;  j^ria 
comilniatn.  §  Il  fe  dit  aufîi  de  l'cngagemeit 
qui  naît  des  fcrvices  ,  des  bons  offices  ,  des 
plailîrs  qu'on  a  reçus  de  quelqu'un.  Othli- 
■  g.ty.one  ;  obbligo  \  ricortofcen'ç^i.  §  Obliga- 
tion ,  fe  Ut  aum  de  l'acte  public  ,  par  lequel 
on  s'ob!i»c  pardev.int  Notaire,  de  payer  une 
Otitaine  lomme  dans  un  certain  temps.  0Ó- 
tU^ailone  ;  obbligo  ifcriitura  d' obbligo. 


OBLIGATOIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ala 
force  d'obliger  fuivant  la  Loi.  Obbligi^corio  ; 
d'  ohbl:°o. 

OBLIGEAMMENT,  adv.  D'une  manière 
obligeante.  Obbligamememe  i  conef-.r.tr.'e  ; 
geiri/mente  ï  urbanamente  ;  ojìlcioflniente. 

0,ÌL:UEAN1  ,  ANTE,  ad).  Oi»!ci:ux  , 
qui  ainie  à  obliger  ,  qui  aime  à  faite  plaiûr. 
Obhii,;anie  ;  coriefe  ;  offf^iûfu  i  amorevole  ; 
gen:iic. 

OBLIGER  ,  V.  a.  Engager  quelqu'un  par 
nn  ade  ,  en  vertu  duquel  on  paille  l'appeler 
en  Jui'iice  ,  s'il  n'exécute  la  clio.'e  à  laquelle 
il  s'cic  obligé.  Obbligare  ;  legare  per  tfcrìt- 
tura.  %  U  fé  dit  aulli  des  biens.  Il  a  obligé 
tous  fes  biens.  Egli  ha  obbligati ,  vincolali 
tutti  t  fuoi  beni.  §  Obliger  ,  lignine  aulli  im- 
pofer  obligation  de  dire  ou  de  faire  quelque 
chofe.  Obbligare  ;  cojlri^r.ere  ;  sformare '^  met- 
ter in  obbligo t  0  in  dovere.  Vous  ères  obligé 
défaire  la  telle  chofe.  yi  corre  l' cbbii^o  di 
far  la  tal  cofa.  §  Il  iignihe  encore  ,  porter  , 
cxcirer  ,  ena.îger  à  faire  quelque  ciiofe.  Ini- 
pegna'-e  ;  JtiT,t:>lare  \  eccitare  i  indurre  j  truo- 
vere.  §  Il  lignifie  aufîî  ,  rendre  fervicc  ,  faire 
plailir  ;  &  dans  cette  acception  ,  il  n'eil  ja- 
mais fuivi  ni  de  la  prépoiition  à  ,  ni  de  la 
prépoiition  de.  PreJIarjervig'o  ;  renderft  ob- 
bligata unit  piirfona  \  fdr  un  favore  ,  un  fervi- 
rio.  §  Obliger  un  Apprenti  ,  c'eft  l'engager 
chez  un  Ma. tre  ,  pour  y  apprendre  pendant 
un  certain  t.mps  le  mjticr  du  Maître  avec 
lequel  on  l'oblige.  Obbii^ars. 

OBLIGÉ,  ÉE  ,  part.  ObJUgitco,  É-c.  §  On 
appelle  en  Mufique,  récitatif  obli  jé  ,  un  ré- 
citatif avec  accompagnement  de  l'orcbellre. 
Recitativo  obbligato.  §  Il  cil  aulli  adjei^if , 
&  (ÎLMiifie  Redevable  ,  V.  Ç  Obligé  ,  f.  m. 
Ac>e  padë  entre  entre  un  .Apprenti  6c  un  Maî- 
tre ,  fons  des  conditions  r.ciproques.  Obbli- 
go ,  o  frittura  per  cui  un  Artigifino  e  un  fit- 
tore  fi  obbligano  reciprocamente  folto  cene  con- 
di^ionr. 

OBLIQUANGLE,  adj.  T.  de  (7róm. Trian- 
gle obliquanglc  ,  eli  celui  dont  tous  les  an- 
gljs  font  obliques ,  c'elt-à-dire  ,  ou  aigus ,  ou 
obtus.   Triitn^olo  ohbliquangolo. 

OBLIQUE',  adj.  de  t.  g.  Qui  cil  de  biais , 
ou  incliné.  Obliquo  ;  cbbliquo  ;  torto  ;  bij- 
lorio  i  bieco  ',  fkimbefcio  \  jgh'anbo  \f^tian- 
c:o  ;  iraverfo'y  che  va  per  irdverfo.  §  On  dit  fig. 
moyens  obliques  ,  voi  .s  obliques  ,  pour 
diie,  des  voies  détournées  ,  fufpeftet  &  trau- 
duleu'es.  Obblijuo  ;  obliqua  ;  tono.  5  Obli 
que  ,  lignifie  aurti  Indiredl  ,  V.  Ainli  ,  on 
api  elle  harangue  oblique  ,  une  harangue  où 
l'on  n'introduit  point  une  perlbnnc,  parlant 
direitenient  ;  mais  où  l'on  rapporte  hiftori- 
qurmont  &:  en  fubftance  ce  qu'elle  a  dit. 
Anngii  indiretta.  On  dit  aulli,  louange  obli- 
que, accufation  oblique. /.ctfe  ,  ticcufa  in- 
diretti!. §  En  T.  Je  Gr,rmm.iire  ,  Se  dans  les 
Langues  où  1er  noms  fe  déclinent  ,  on  ap- 
p.Ue  cas  obliques  ,  tous  les  cas  ,  bots 
le  nominatif  lingulier.     Ccifi   obbliqui  ,   o 

olliil'i. 

OBLIQUEMENT  ,  adv.  De  biais.  Obbli- 
quaniente  ;  obliquamente  ;  loriamente  ;  in  tra- 
lice ;  per  ohiiliquo  j  per  tntve'Jh  ;  biecamen- 
te j  per  ifi^hembo  ;  per  fianco.  §  U  lignine 
auiîi  d'une  manière  frauduleufc.  Ingannevole 
mente  ;  con  aflu^ia  ;  con  doppiejxa.^  U  ligni- 
fie encore  indireilement.  Tacitanienie  i  in- 
direttamente. 

OBLIQUITÉ,  f.  f.  Inclinaifon  d'une  li- 
fne  ,  d'une  fnrfacc  fur  une  autre.  Il  n'eft 
guère  en  ufage  qu'en  Mathémaii-iuc.  Ohbli- 
quitd  itortucfiià  ;fe,hembo.  %  En  Allronomie  , 
on  appelle  obliquité  de  l'icUptique,  l'angle 
de  l'ccliptiquc  avecréquateui  qui  elld'eavi- 
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ton  vuigt-trois  degres  ,  vingt-huit  minutes. 
L' obbliquiiâ   deli  ecliiiicu. 

OBLUN'G  ,  ONGUE  ,  adj.  Qui  eft  beau- 
coup plus  long  que  large.  ÎBiJlungo  ;  cne  « 
ptù  lungo  che  largo.  '  En  T.  de  Librairie  ,  oa 
appelle  oblong  ,un  livre  imprimé  Se  relié,  de 
manière  que  ù  hauteur  cil  moindre  que  f» 
largeur.  Bijlungo. 

OBOLE  ,  f.  t.  C'étoit  autrefois  une  petite 
raonnoie  de  cuivre  ,  valant  la  moitié  d'uB 
denier  tournois.  On  l'emploie  encore  dans 
les  comptes,  papiers  teriiers  ,  &c.  Oio/oj 
cbolt.  §  On  s'en  ferr  encore  poui  marquer 
un  très-petit  prix.  Je  n'en  donnerois  pas  une 
olole.  /o  non  ne  darei  un  obo^o,  un  quaiirino* 
§  Obole  ,  cllauili  un  petit  poids  qui  pcfe  dou- 
ze grains.  Obolo  ,  pejb  di  dodici  gr.ini.^  Obo- 
le ,  parmi  les  Athéniens  ,  ctoit  une  petite 
pièce  de  monnoic  ,  dont  les  iîx  faifoicut  la 
drachme  attique.  Piccola  moneta  che  valeva 
la  fejla  p.Trie  della  dramma  attica ,  o  fta  quafi 
fette  danari  di  Francia ^  fecondo  che  f.rive 
ì'udeo. 

OBOMERER,  V.  a.  Cacher,  couvrir.  Ob- 
bumhrare  i  obumorarc  j  nafcondere  i  coprire^ 
030.MBRÉ  ,  ÉE,  part.  Obbumbrato  ,  &c. 
OBREPTICE  ,  adj.  det.  g.  T.  de  Chanccl- 
lerie  ,  qui  le  dit  des  grâces  obtenues  en  rai- 
fant  une  vérité  qui  auroit  dû  être  exprimée 
pour  les  rendre  valables  ;  au  lieu  que  les  fub» 
reprices  font  celles  qui  ont  été  obtenues  fut 
l'expofé  d'un  fait  faux.  Orretti\io. 

OBREPIION,  f.  f.  T.  de  Chancellerie. 
Réticence  d'un  fait  vrai  qui  auroit  du  être 
expofé  ,  &i  qui  rend  les  lettres  obrepticcs. 
Orrejione. 
OBRON  ,  T.  de  Serrur.  V.  Aubron. 
OBKONNIEKE  ,  T.  de  Serrur.  V.  AubroB- 
nière. 

OBSCÈNE,  adj.  de  t.  g.  Qui  blelTc  U 
pudeur.  Ofceno  ,•  difoneflo  ifporco  i  impudi- 
co ;  laido. 

OBSCÉNITÉ  ,  f.  f.  Parole  ,  image  ,  aétioi» 
qui  bieche  la  pudeur.  Ofceniid  j  difonefià  y 
bruttura  ;  laide^t^a. 

OlssCUR  ,UKE  ,adj.  Sombre,  rénébreujr, 
qui  n'eit  pas  éclairé.  Ofcuro  ;  yèiiro  j  bujo  ; 
lenebrofo  y  caliginofo ',  fofco  ;  cupo.  Un  peu 
obfcur.  Bujeno.  §  On  dit  ,  il  fait  obfcur  , 
pour  dire  ,  que  le  temps  eli  bas  ,  que  l'aie 
cil  obfcur.  Gli  e  btijo  \  il  tempo  ê  fofco  ,  ofcu- 
ro  ,  turbato.  %  On  appelle  ob.'cur ,  dans  les 
couleurs,  ce  qui  eli  moins  clair,  moins  vif^ 
moins  éclatant,  plus  brun,  plus  chargé. 
Ofcuro;  buio  ;  fcuro.  5  En  T.  de  Peinture  ,  on 
appelle  clait-obfcur  ,  l'imitation  de  l'eflec 
que  produit  U  lumière  en  répandantdcs  jours 
fur  les  furl'aces  qu'elle  frappe  ,  8c  en  laillant 
dans  l'ombre  celles  qu'elle  ne  frappe  pas. 
/l  chiarojcuro.  §  Il  lignifie  aulli  ,  ce  qui  eft 
peint  fans  mélange  d'autres  couleurs  que  du 
bla"-c  &  du  noir  ,  ou  du  blanc  avec  une 
une  feule  couleur  ,  comme  les  camaïeux. 
Chiarofcuro  ;  monccromato.  §  On  appelle  (ig, 
obfcur,  ce  qui  n'ell  p.is  bien  clair  ,  bien  in- 
rclligihlc  dans  un  difcours  ,  dans  un  livre. 
Sec.  Gf  uro  i  ajirufo  ;  arduo  ;  difficile  ;  enig- 
matico; malagevole  a  in.  enderfi.  §  U  fc  dir  auiîi 
des  peifonncs,  par  rapporrau  liyle.  Ofcuro  , 
difficile  a  intenderft  ;  fcabrofo.  5  Olifcur  ligni- 
fie aulli-,  caché,  peu  connu.  Ofuro  ,  poco  , 
o  mal  noto  ,  poco  conofciutû.  Mener  une  vie 
obfcurc.  .Alenar  una  vit»  ofcura  ,  privata. 
Dans  ce  même  fcns  ,  on  dit  qu'un  homme 
cil  d'une  na'iiraice  ooicure  ,  pour  dire,  qu'il 
cil  de  bair?  naiiliace.  Uomo  ofcuro  ,  ignobi- 
le ,  di  baffa  condizione. 

OBSCURCIR,  v.  a.  Rendre  obfcur.  Of- 
curarf  ;  intenebrare  ;  ojfufcare  ;  /<irt  ofcurt  ; 
torûiuee,  lo  fplendore.  i  Ob'xuicit ,   v.  r« 
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Devenir  o'mciir ,  pct.iri;  ù  cl,itté.  Ofcurarfi; 
inunckrifji  ;  olr'i'farfi  ;  divenire  ofcuro  ;  per- 
dere la  luce  ;  fr.irrir  lo  fpUndore.  §  On  Hit 
que  la  vue  s'oblciircit  iia;)5  la  vicillf  ircj  pour 
dire  ,  que  dans  la  vicilleiié  U  vu.-  Jiminuc  , 
s'artoiblit.  V.  Artblblir.  %  Il  fc  dit  aiiili  au 
figuré  ,  dans  raclir&  dans  !c  réciproqu,:. 
OBSCURCI.  lE  ,  part.  O/cura.'O  ,  6c. 
ODSCURCI5SEMENT  ,  f.  in.  Aitoibliire- 
ment  de  lumière.  Ofi.urayone  ;  ofcuramento- 
Il  le  dit  aulli  an  figuré. 

OBSCUREMENT  ,  adv.  .'\vec  obfcurité. 
Il  le  dit  dans  le  propre  &  dans  le  figure.  Of- 
curamenre  \  d^  una  mAnitrii  cfcurj. 

OBSCURITÉ,  1'.  t'.  Privation  de  lumière. 
Ofcuruà  ;  fcuriià  ;  of^ure-^-^a  ;  bujo  ;  bujore  ; 
lenibrofuà  ;  tenebre  ;  /curfjjii.  Grande  ,  pro- 
fonde obicurité.  Hujacao.  Dans  l'oblcurité. 
Al  bujo.  4  On  dit  fig.  l'oblcurité  des  temps  , 
l'oblcurité  de  l'avenir,  pour  dire,  le  peu 
«le  connoilfancc  qu'on  a  des  temps  eloit;nés , 
l'ignorance  où  l'on  eli  de  l'avenir.  L  'ofcu- 
rità  de' tempi  ,  dell'  avvenire.  §  Obfcurité, 
fedir  aulìi  fig.  des  écrits,  des  diicours  qui 
ne  font  pas  fort  intc!li;.;ibles.  Ofcurnà  ;  diffi- 
coltà di  ciò  che  è  ofcuro^intntcuigtbtie.  §  Obicu- 
rité ,  fignifie  aullì  une  vie  cachée.  Ofcurnà  ; 
vita  privata  ,  nafcoflii.  Et  o;i  dir  fig.  l'oblcu- 
rité de  fa  naiffancc  ,  l'obfcurité  de  fa  taniil- 
le  ,  pour  dire  ,  la  bal^elfe  de  fa  nailfancc  , 
tic.  Ofcurità  ;  ignobiliià  ;  ignobiU\-^a  ;  naf-\ 
£ita  ofcura  ,  bnifa  ,  vile. 

OBSÉCRATIÒNS  ,  f  i.  pi.  T.  d'Antiquité. 
On  donnoit  ce  noni  chez  Ics  Romains  ,  .ì  des 
prières  publiques  ,  ordonnées  pour  appaifcr 
Ls  Uicux  ;  elles  étoicnt  d'ufage,  lorfque  Ja 
Republique  étoit  affligée  de  quelques  maux. 
Ojfecrajioni  ;  preghiere  ;  fuppiiche  indirijjace 
a  Dio. 

OBSÉDER  ,  V.  a.  Être  alîidumciH  autour 
de  qucl^'^u'un ,  pc^ur  empêcher  que  d'autres 
n'en  approchent  ,  âc  pour  fe  rendre  maître  de 
fonelpiir.  ][  fe  prend  en  mauvaifcpatt.  AQ'e- 
diare:,  ejjerfempre  attorno  addicano  pervenir  a 
capo  de'  Cuoi  difei^ni.^  Il  fedir ,  dans  un  fcns 
particulier  ,  pour  marquer  ce  que  fait  le  ma. 
lin  el'prir  ,  lorl'qu'il'  s'attache  i  toutmcnter 
une  perlbnne  par  des  illulîons  fréquentes. 
Jnvafare, 

OBSÉDÉ  ,  ÉE  ,  part.  Aifediato  ,  &c. 
OBSEQUES  ,  f.  f!  pf.  Funérailles  accompa- 
gnées de   pompe   Se   de  cérémonie.   Efciiuie  ; 
efequio;  funerali,  faire  les  obfèques.  £/£.j'«;<! 
re  *,  far  le  efeijuie. 

OBSERVANCE  ,  f.  f.  Pratique  de  la  Règle 
d'un  Ordre  Rcligicu.x.  0;7cri\;nj<!  ;  ojfervan- 
^ia.  ^  On  appelle  Obfervauces  légales ,  cer- 
taines pratiques  ou  cérémonies  auxquelles 
«n  étoit  affujetti  par  la  Loi  de  Moife.  Ojfcr- 
van^e,  riti  legi-Ji.  §  On  appelle  plus  par:icu- 
lièrement  Obferv.ince  ,  une  partie  des  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  Saint  François ,  qui  font 
profelTion  d'oblervcr  la  Règle  plus  étioitc- 
■  luent  que  les  antres  Religieux.  OJfervan:[a. 
OBSERVANTIN  ,  f.  m.  Religieux  del'Ob- 
fcrvance  de  Sainr  François.  Religiofo  dell' 
Ojfe'van^a  .,  o  Ojfervanie. 

OBSERVATEUR  ,  TRICE  ,  f.  Celui  ou 
.  telle  qui  accompli":  ce  qui  lai  e.1  preferir 
pur  quelque  loi  ,  par  quelque  règle.  Il  ne 
s'emploie  guère  fans  aucune  épirhète.  Offer- 
vaiare  ;  ofervante.  Au  féminin  ,  OJfeniairice . 
i  U  figniKcauiii,  qui  s'applique  à  obferver 
les  divers  cfl'ets  ,  les  divers  phénomènes  de 
la  nature  ,  le  mouvement  des  altres  ,  6cc. 
Dans  Cette  acception  ,  il  s'cnipioie  aufii  lans 
jc^nv;.  OJcrvarore  ;  indagatore.  §  Obfefva- 
teur,  fe  ilit  aufli  an  moral  oomiiK  an  phy 
fique  ,  5c  il  fe  prend  adjeftivcmcnt  ,  quand 
•  sa  dit ,  un  efptii  obfftYictew.  Offcrvatgre  ; 


indagatore  \  nccr^atcre  \  esploratore  ;  eritreo. 
OBSERVATION  ,  f.  f.  Action  par  laquelle 
on  obferve  ce  qui  eft  preferir  [ar  quelque 
loi,  ce  que  l'on  a  promis  à  quelqu'un.  OiJ'er- 
van-a  ;  oj'ervamento.  %  U  fignihe  aulli  ,  re- 
marque que  l'on  fait  fur  les  choies  naturel- 
les ,  fur  le  cours  des  alttes  ,  fur  des  piiéno- 
mènes.  Ojfervaxione  ;  ojfcrviigione  ;  attenta- 
confidera^ione.  Ç  U  lignifie  encore  ,  remarque 
que  l'on  fait  fur  les  écrits  de  quelque  Au- 
tour ;  Ce  alors,  il  s'emploie  ordinairement 
au  pluriel.  Offervajione  ;  aniwtamcnto  i 
cuir.mento  ;  note,  j  On  appelle  Aimée  d'ob- 
fervation,  la  partie  d'une  Armée  qui  couvre 
un  licgc  ,  ^  s'oppofe  aux  ennemis  ,  pendant 
que  l'autre  atuque  la  Place.  Eferciio  ,  Ar- 
mata d'  ojj'erva\ione  per  diftfa  degli  ajc- 
dtanri. 

OBSERVATOIRE  ,  f.  m.  Édifice  deftiné 
aux  obfervarions  aliroiiomiques.  Specola  ; 
ojjervatono. 

OBSERVER  ,  v.  a.  accomplir  ,  fuivre  ce 
qui  clt  preferir  par  quelque  loi,  par  quelque 
règle,  OQervare  ,  ubbidire  ,  o  obbedii  e  alla 
/e^.'t'  ",  non  iraf^redirla.  §  Obleiver  les  lon- 
gues &  les  brèves.  V.  Long.  §  Obl'ervcr  les 
points  Se  les  virgules.  V.  Virgule.  §  Obfer- 
ver ,  lignifie  aulii  ,  regarder,  conlidérer  avec 
application  ,  avec  étude  ;  bi  en  ce  fens ,  il 
le  dit  particulièrement  des  choies  de  la  na- 
ture. Ojfervare  *,  rifgnardare  ,  o  cunfidtrare 
attentamente  \  notare.  §  Il  lîgni hc  aulîi  lim- 
plenicnt  ,  remarquer.  Olffervare  i  rif^uarda- 
re  ;  badare  ,  por  mente.  §  U  hgnifie  encore  , 
épier,  remarquer  les  aétions  ,  les  difcours  , 
les  gelles  d'une  petfonnc.  Offervare  ;  fpiare; 
eoduire  \  tfphrare  ;  por  mente  \  tener  gii  occhi 
addoQo.  §  Oi\  dit  ,  d'un  homme  qui  eft  fort 
circonfpeCt  dans  les  aitiçns  ,  dans  fes  paro- 
les,  que  c'ell  un  homme  qui  s'obferve  forr. 
Vom  cauto  ,  circofpetto.  §  En  T.  de  Manège  , 
on  dit,  d'un  cheval ,  qu'il  obferve  paifai- 
tcmcnt  les  hanches,  fa  ligne,  ïcc.  Et  d'un 
Cavalier  ,  qu'il  obfeive  bien  fon  terrain. 
Offervare. 
OBSERVÉ  ,  ÉE  ,  pair.  Off'ervato  ,  &c. 
OBSESSION  ,  f.  f.  Il  fe  dit  de  l'état  des 
porfonnes  qu'on  croit  obfédécs  du  malin  el'- 
prir. En  ce  fens  ,  il  eli  dillingué  de  polfef- 
lion.  OJeffione.  §  Il  fe  dit  auffi  llg.  de  l'ac- 
tion de  celui  qui  obfède,  ou  de  l'état  de 
celui  qui  cft  obfédé.  Ajfedio. 

OSSIDIANE  ,  f.  f.  On  croit  que  les  An- 
cien» donnoient  le  nom  de  Pierre  obfidianc, 
au  Jaier,  à  un  marbre,  noir  ,  ou  à  un  Onyx. 
Pietra  oijidiana. 

OBSIDIONAL  ,  ALE  ,  adj.  On  ne  s'en 
fert  guère  que  dans  ces  deux  phrafcs  ;  Cou- 
ronne oblidionalc  ,  qui  étoit  une  couronne 
d'herbes  que  les  Romainj  donnoient  à  celui 
qui  avoit  fait  lever  le  fiége  d'une  Ville  , 
&c.  OJfidicnale.  Et  monnoie  oblidionalc  , 
qui  eli  une  monnoie  frappée  dans  une  Place 
afliégée  ,  où  on  lui  donne  cours  durant  le 
fiege  ,  pour  une  valeur  beaucoup  plus  torre 
que  fa  valeur  intrinfèque.  Alo.-itr.i  n(Jtd;ona'e. 
OBSTACLE  ,  f.  m.  Linpèch_-n>cnr,  oppolî- 
rion  ,  ce  qui  empcciie  qu'une  cliofe  ne  l'oit  , 
ne  fc  farte  ,  ne  réulliire.  OJlacolo  ;  impedi- 
mento ',  ritegno. 

OBSTINAT  ION  ,  f.  f.  Opiniâtreté.  Ofli- 

napone  ",  pertinacia  i  cafonaggine  ;  caponeria. 

OBSTI.Nh.ME.NT  ,  adv.  Avec  obftination. 

OflinatarrKme    j     pertinacemente  ;      capona- 

mente. 

OBSTINER  ,  S'OBSTINER  ,  vctbe  récip. 
S'ofinidtrer  ,  s'attacher  opiniâtrement  à 
quelque  chofe.  OJlincrfi  ;  iniejiarfi  ;  volere 
ad  Ofjni  modo.  5  U  eli  quelquefois  aitif  dans 
k-  flyle  familier.  Se  lignifie  ,  jeuctrs  opi- 


ni.irre  ,   erre  caule   qu'on  s'obAine.  Render 
ojlinaio  ;   incaponite. 

OBSTINÉ,  ÉE  ,  part.  Qui  s'obiline,  qui 
a  de  l'oblUnation.  OJitnato.  Il  elt  aulli  ad- 
jcCtil.  OJiinuto  ;  pertinace  ;  caparb.c  ",  capo- 
ne; capofo.  $11  s'emploie  quelquefois  fubf- 
tantivcnient.  Caparbio  ;  capone  i  capofo  > 
intcfchiaio  i  tejla'do  j  duro. 

OBSIRUANS  ,  adj.  pi.  T.  de  Médecine. 
Ce  font  des  leinèvles  qui  incralfenr  &.  cpaif- 
filic.it  les  humeurs  trop  fubtiles  ,  &  qui  les 
arrêtent  :  t.'.s  font  les  narcotiques  &  les 
alhingens.    Oftruentt  ;  incruQ'ai.ti. 

OBsTRUL  1  IF  ,  IVE  ,  adj.  T.  didaftique. 
Qui  caule  de  l'obftruction.  Oflrutuvo  ;  che 
induce  ojlriiifior.e. 

OBslRUCITON  ,  f.  f.  Engorgement,  em- 
barras qui  lé  forme  dans  les  valliéaux  3c 
les  conduits  par  lefquels  fe  portent  les  li- 
queurs Se  les  eipiits  dans  tout  le  corps  de  l'a^ 
minai  ,  &  qui  en  arrête  le  pallàgc  ,  ou  le 
rend  moins  libre.  O/îrwjione. 

OBSTRUER ,  v.  a.  Caufer  de  l'obllruiaiou. 
Oftruire  i  cagionar  (>Jirujio':e. 
OBSTRUL  ,  ÉE  ,  part.  Oftrutto. 
OBTEMPERER  ,  v.  n.  Ohdi.  Il  e(l  vieux, 
&  n'a  plus    d'ufage  que  dans  le  l'aluis.    Ub- 
bidire. 

OBTENIR,  V.  a.  Impétrer ,  faire  en  forte 
par  prières  ,  par  perfuahon  ,  p.rr  follicita- 
tions  auprès  de  quelqu'un  ,  qu'il  accorde  ce- 
qu'on  lui  demande.  Ottenere  ;  impetrare  ; 
confe^uire  quel  che  ft  defldera.  §  Oa  dit  , 
obtenir  un  Arrêt  ,  pour  dire  ,  parvenir  À 
avoir  un  Arrêt  qu'on  pourfuivoir.  Otteneri~ 
una  Sentenza.  §  On  dit  ,  en  T.  de  Pratique  , 
obtenir  fes  fins  Se  conclulion  ,  pout  dite  , 
obtenir  enlullicc  ce  qu'on  demande  par  fa 
Requête.  Ottenere  ciò  che  fi  chiede  in  uni 
Supplica,  0  Memoriale.  §  Obtenir  d'un  che- 
val ,  T.  de  Maréchal.  Celi  venir  à  bout  de 
faire  faire  à  un  cheval  ce  qu'il  refufoit  de 
faire  auparavant.  Ridurre  un  cavallo  ;  otti- 
nere  da  un  cavallo. 

OBTENU  ,  UE  ,  part.  Ottenuto  ,  &c.       ^ 
OBTENTION,    f.   Impcttation  ,  V. 
OBTURATEUR,  TRICE  ,  adj.  T.  d'Anat.- 
Il  fe  dit  de  certaines  p.!rties  relatives  à  l'ou- 
verture   du   trou  ovalaire    de    l'os  des  iles. 
Otturatorio. 

OBTURATEUR  ,  f  m.  T.  £-•  Inflrument  di 
Chirurgie,  delliné  à  boucher  un  trou  contre 
nature  à  la  voûte  du  palais.  Otturatore  del 
palato. 

OBTURATION,  f.  f-  T.  de  Chirurgie ,  c\vi 
fe  dit  de  la  manière  dont  les  ouvertures  fe 
bouchent.  Otturazione  ;  rituramento. 

OBTUS,  USE,  adj.  T.  de  Géométrie.  Il 
fe  dir  d'un  angle  plus  grand  qu'un  angîe 
droir.  Ottufu.  §  On  dit  fig.  qu'un  homme  a^ 
l'efprit  obtus ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  pas  l'ef- 
prir  pénétrant  ,  qu'il  a  peine  à  concevoir. 
Ottufo;  grojfolano  ;  flupido;  materiale. 

OBTUSANGLE  ,  adì.  T.  de  Géométrie.  Il 
fc  drt  principalement  ti'un  triangle  qui  a  un 
angle  obrus.  Ottufiangolo  ;  che  ha  un  angolo 
ottufo. 

OBVENTION  ,  f.  f.  T.  d'Hiftoire.  Impôn 
ecclélîafiique.  Impofifione  ecclefiafiica. 

OBVIER  ,  v.  n.  Prendre  les  prccaurions  , 
les  mclures  nécefTaires  pour  prévenir,  pour 
empêcher  un  m.i!  ,  un  accident  fâcheux.  Il 
ïTc  toujours  l'uivi  de  laprépolîtion  â.  Ovvia- 
re i  prevenire  ;  andar  incontra-y  vppo-fiper  im- 
pedir un   maie. 

OBUS, ou  OBUSIER,  f  m. T.  d'Artillerie. 

Éfpèec   de    mortier  monté    fur    un   alFùt  à 

roues ,  qui  fe  tire  horifontalcmcnt-.  Sorta  de 

mortajo. 

OCA  >   i.  {.  Sotte  ds  ucinc  longue  & 
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{[totTe  comme  le  pouce  ,  6c  dont  la  faTCUt  cil  , 
fics-òoucc.  On  U  mange  crue  ;  mais  pour 
l'ordînjire  on  la  faii  S'écncr  au  folcii  ,  Se  on 
eu  totnic  une  cfpccc  de  fin  ,  qui  lient  lieu 
de  pain  en  quelques  cndccitsde  l'Amciique. 
Ainii  préparée  ,  on  l'appelle  cavi.  Sona  di 
radice  Americana. 

OCCASE  ,  al).  Amplitude  occafe  ,  efl  la 
même  chore  qu'amplitude  occidentale.  Am- 
flttuilne  occ'-dejuate* 

OCCASION,  f.  {.  Rencontre,  conjoncture 
de  temps  ,  àt  li-ux  ,  d'atfaiies  propres  pour 
quelque  chofe.  Occafione  ;  cpponuniià  ;  bel- 
lo ;  comodità  ;  acconce^-^a  ;  congiuntura.  5  Les 
Poètes  ïc  les  Peintres  iont  de  l'occauoii  un 
perfynnage  allégorique  de  femme  ,  qui  eft  ■ 
rcpréfcntée  ordinairement  avec  un  toupet  I 
de  cheveux  au  -  deffus  du  iront  ,  5c  toute  } 
chauve  pat  derrière.  L'OccaJlone.  5  On  dit 
fig.  que  l'occalion  eft  chauve  ,  pour  marquer 
que  quand  on  a  lailH  échapper  une  occalion, 
on  ne  la  recouvre  plus ,  &  qu'il  la  taur  ûilît 
dès  qu'elle  fe  préfente.  Bifogna  profittar 
dell'  occafione,  e  non  lafciarta  fuggire.  5  Occa- 
fiou  ,  fe  prend  aufli  pour  combat  8c  teacon- 
tre  de  guerre.  Pugna  ,  juffa.  §  U  lïgnilie  aulfi, 
i'ujet  ,  ce  qui  donne  lieu  à  quelque  chofc. 
Occafione  ;  cagione  ;  cJufa  ;  motivo. 

OCCASIONEL,  ELLE,  adj.T.  didadiquc. 
Caufc  occalîonelle.  Caufa  occaftonale. 

OCCASIONELLEMENT  ,  adv.  Par  oc- 
caiion.  Incidentemente  \  accidentalmente  j  ^cr 
accidente  ;  a  cafo. 

OCCASIONER  ,  V.  a.  Donner  occaCon. 
Occafionare  ,  cagionare  ;  caufiire  ;  dare  ,  o 
pergere  occafione. 

OCCASIONE  ,  ÉE  ,  part.  Occafionato,  &c. 
OCCIDENT,  r.  m.  Celui  des  quatre  points 
cardinaux  du  monde  ,  qui  eft  du  côté  où  le 
folcii  fc  couche.  Occidente  i  Occafo.  §  On 
appelle  encore  plus  particulièrement  Occi-. 
dent ,  cette  partie  de  norre  iiémifphère  qui 
cil  au  couchant.  Occidente  ;  Ponente. 

OCCIDENTAL,  ALI ,  adj.  Qui  eli  à  l'Oc- 
cident. Occidentale. 

OCCIPITAL  ,  ALE,  adj.  T.  d'Anat.  Qui 
appattient  à  l'occiput.  Occipitale. 

OCeiPL'T  ,  1".  m.  T.  d'Anat.  Le  derrière 
de  la  tête.  Occipiiio  ;  occipite  ;  nuca  ;  col- 
lottola. 

OCCIRE  ,  V.  a.  Il  eft  vieux.  Uccidere;  am- 
jTui^pjr! ,  &c.  V.  Tuer. 

OCCIS  ,  ISE  ,  patt.  Uccifi) ,  &c. 
OCCISION  ,  f.  f.  Tuerie.  U  eft  vieux.  Uc- 
eifion: ,  &£.  V.  Tuerie. 

OCCULTATION,  f.  f.  T.  d'Aftronomie. 
Dirparition  palfagèrt  d'une  étoile  ,  d'une 
planète  cachée  par  la  lune.  Occuhai^ione  ; 
occultamento. 

OCCULTE  ,  adj.  de  t.  g.  Caché.  Occulto  ; 
nafcofio;  celato  ;  fegreto.  §  Occulte,  T.  dt 
Cèom.  Il  le  dit  d'une  ligne  qui  s'apperçoic 
à  peine,  &î  qui  a  été  tirée  avec  la  pointe  d'un 
compas  ,  ou  au  crayon.  Linea  occulta.  §  Oc- 
culte, couvé  ,  fe  dit  des  maladies  qui  ne  font 
annoncées  par  aucun  fymptôme  ,  &  qui 
font  fentit  toute  leur  violence  dès  le  pre- 
mier abord.  Afalattia  occulta. 

OCCUPANT  ,  adj.  Qui  occupe,  qui  s'em- 
pare ,  qui  fe  faifii  ,  qui  fe  met  en  poTcf- 
fion.  Dans  ce  fens ,  il  n'cft  guère  en  ufage 
qu'en  cette  phtaCe  :  Premier  cccupam.  Oc- 
cupante, i  U  fc  dir  encore  ,  d'un  Procrreiir 
qui  occupe  pour  une  Partie  dans  un  procès. 
Procuratore  ene  a^if:e  ver  une  in  gtu-diy.o. 

OCCUPATION  ,  f.  ï.  Emploi  ,  aHiiie  à 
laquelle  on  eft  occupé.  Occupazione;  impie- 
go ;  efi:rci^io  ;  negupo  ;  briga; faccenda.^ On 


barras.  Dcir  impicci  ,  brighe  ;  dar  da  fare. 
§  Occupation  fe  dit  aulli  ,  en  termes  de 
Droit  ,  pour  habitation.  Occupazione  ;  oc- 
cupamento.  §  Occupation  ,  figure  de  Jihèto- 
rique  ,  qui  conllfte  à  prévenir  une  objcaion 
que  l'on  prévoit  ,  en  fe  la  faifant  à  foi-mè- 
mc  &  en  y  tépondant.  C'cft  ce  qu'on  appel- 
le auili  préoccupation.  Preoccupazione, 

OCCUPER  ,  v.  a.  Tenir  ,  remplir.  Il  ne 
fe  dit  au  propre,  que  d'un  efpaCe  de  lieu  ou 
de  temps.  Occupare  ;  ingombrare  /pa^io  ;  te- 
ner luogo.  §  On  dit ,  occupci  une  mai  fon  , 
pour  dire  ,  y  habirer  ,  y  demeurer  ,  y  être 
logé.  Occupare  ,  abitare  una  cafa.  §  On  dit  , 
occuper  la  place  de  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
exercer  fon  emploi  ,  fa  charge ,  fa  foniftion. 
/■ar  le  veci  di  alcuno  ,  occupar  il  fuo  luogo  , 
fotrentrar  in  vece  d'un  altro  ,  efercitar  la  ca- 
rica ,  l'ujpzto  di  alcuno.  §  Occuper  ,  lignifie  , 
en  termes  de  Guerre,  fe  failît  ,  s'emparer 
d'un  poùe.  Infignorirfi  ;  impadronirfi  ;  occu- 
pare. §  Occuper  ,  figniHe  aulli  ,  employer  , 
donner  à  travailler.  Occupare  ;  ijnpie^are  ; 
dur  da  lavcrarc.  %  Il  eft  aulli  réciproque  ,  £c 
iignilîe  ,  travailler  ,  s'appliquer  à  quelque 
chofe  ,  y  donner  tout  fon  temps.  Occuparfi; 
tratienerfi  ;  impiegizrfi  ;  efercitarfi  ;  efercitare. 
5    Occuper  ,  v.  n.  T.  de   Pratique.   U  fe  dit 
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dans  les  oclans ,  pour  uire  ,  qu'elle  eft  à 
qu:irante-cinq  degrés  du  foleil. 

OCTANT  E  ,  adj.  numétil  ,  de  t.  g.  Qua- 
tre-vingt. Il  eft  vieux.  Ottanta. 

OCIANTIEME  ,  adj.  de  t.  g.  Nombre 
d'ordre.  On  ne  s'en  ferr  guère  dans  le  dif- 
cours  ordinaire,  &  l'on  dit  ,  quatte-vingtic- 
me.    Ottantefimo. 

OCTATEUQUE  ,  f.  m.  T.  de  Théologie  & 
de  LitUrature  facrée.  Il  hgnific  ,  les  huit  pre- 
miers Livres  de  rAncitu-Teftament.  Li  otto 
primi  Libri  .del  Vecchio  lefiamento, 

OCTAVE  ,  f.  f.  Huitaine.  On  appelle  ainfi 
les  huit  jours  pendanr  Iciquels  on  lolennife 
les  fêtes  principales  de  l'année  ,  comme  Pi- 
que ,  la  Pentecôte  ,  la  Fête-Dieu.  Ottava. 
§  On  appelle  encore  parriculièremcnt  octa- 
ve ,  le  deri.ier  jour  de  l'odave  qui  répoiui 
r.u  jour  de  la  fère  qu'on  célèbre.  Ottava  ;  il 
giorno  dell*  ottava.  $  Cétave  ,  f.  f.  T.  de 
Mulique  ,  qui  fc  dit  d'un  ton  éloigné  d'un 
autre  de  huit  degrés  ,  les  ceux  extrémité» 
comprifes.  Ottava.  §  Il  fe  dit  aulfi  de  Is 
con.''onRance  que  fcuit  deux  tons  éloignés 
l'un  de  l'autte  de  huit  intervalles  ,  les  deux 
extrémités  comprifes.  Ottava.  %  U  fe  dit 
aulli  ,  de  tous  les  huit  degrés  pris  cnfcmble. 
Ottava.  5  Oclave  ,  fe  dit  aufli  des  fiances  de 
d'un   Procureur  qui  eft  chargé  dlune  aiFaire     huit  vers  de  Poéûe  Iralienne.  Ottava  ;Jlan- 


en  Jufticc.  EJfer  Procuratore  per  alcuno. 
OCCUPE,  Et,  part.  Occupato,  &c.  §  U 

eft  aulli  adjeâif;  &  l'on  dir,  en  parlant 
d'un  homme  ,  qui  a  beaucoup  d'occupa- 
tion ,  c'eft  un  homme  fott  occupé.  Uomo 
olto  occupato  ,  inpiccendato. 


OCCUkENCE  ,   f.  f.   Rencontre  ,  événe-  \  faltrefino  all'  ottava. 


\a  di  otto  verfi.  §  Oéîave  ,  T.  de  Comm.  C'cft 
la  huitième  pairie  ou  le  demi-quatt  d'une 
aune.  L'ottava  parte  d'una  mifiira. 

OCTAVIER  ,  v.  n.  T.  de  Muf.  C'cft  for- 
cer le  venr  d'un  inftrument  à  vent ,  de  fotte 
que  le   fon  monte   auiii-tôt  à  l'edavc.  Fat 


le ,  caufcc  de  la  peine  ^  des  a:iair 


m  ,  pour  lii- 
vS,qe  l'ciu- 


ment  fortuit,  occalion.  Occorrenza 
tro  ;  occiifione  ;  cafo  ;  emergenza. 

OCCURRENT  ,  ENTE  ,  adj.  U  fe  dit  des 
chofes  qui  furviennenc ,  qui  fe  rencontrent. 
Occorrente  ;  emergente  ;  che  accade. 

OCÉAN  ,  fubft.  m.  La  gtande  mer  qui 
environne  toute  la  terre.   Oceano. 

OCE.ANE  ,  adj.  Il  n'a  d'ufage  que  dans 
cette  phtafc  :  La  Mer  Océane.  Il  Mare 
Oceano. 

OC  H  ES,  r.  f.  pi.  T.  de  Charpenc.  Entaille  ou 
marques  que  font  les  Charpentiers  fur  des 
règles  de  bois  pour  marquer  des  mefures. 
Tacche. 

OCIIIOCRATIE  ,  f.  f.  Gouvernement  ou 
bas-peuple.    Oclocraj'ui. 

OCHRUS,  f.  m.  Plante  qui  approche  de 
la  gelTc  ;  fes  fleurs  font  léguinincufes  ,  8c 
donnent  unegoullc  prefquc  ronde,  qui  ren- 
ferme des  femenses  grollés  comme  un  petit 
pois.  Araco  ;  fava  falvattca. 

OCOCOLIN  ,  f.  m.  T.  d'H'fl.   nat.  Ont. 

Perdrix  de  montagne.   Cet   oifeau  eit  de  la 

grofTeur  de  !a  perdrix  grife.  Sorta  dtfiarna 

j  e  di  fagiano  dt  montagna  del  Mefjìco  e   del 

Brafile. 

OCRE  ,  f.  f.  Terre  ferrugineufe  dont  on 
fait  une  couleur  jaune.  Ocra  ;  ocrta  ;  giallo 
di  terra. 

OCTAÈDRE  ,  f.  m.  T.  de  Géométrie. 
Corps  folide  à  huir  !aces.  U  fc  dit  plus  par- 
ticulièrement de  r'oètàèdte  régulier  ,  dont 
les  faces  font  huit  triangles  cquilatéraux. 
Ottaedro. 

OCTAi-TÉRlDE  ,  Cycle  ,  T.  de  Chronol. 
C'étoit  chez  les  Grecs  un  cycle  ou  terme  de 
huit  ans.  Ciclo  di  ott'  anni. 

OCTANT  ,  f.  m.  T.  d'Aftronomie.  II  fc 
dit  d'un  inftrument  ou  fecieur  ,  qui  con- 
tient la  huitième  partie  du  cercle  ,  e'ell-à- 
dire  ,  quarante  cinq  degrés.  Settore.  §  Il  û- 
gnifie  aulir  ,  une  diftance  de  quaranre-cinq 
degrés  du  foleil.  Dificnza  dt  qnareruacin.pie 

^radi  dal  fait,  Aifiii  vii  dit ,  4»v  la  lune  eli 


OCTnVINE  ,  f.  f.  T.  de  Mufiquc.  C'eft 
uneefpècC  de  petite  épinette  ,  qui  pour  être 
ttanfportéc  plus  commodémenr  ,  n'a  que  I2 
perire  oéVave  ,  ou  le  plus  petir  jeu  du  cla- 
vecin. Sona  di  piccola  fpinetta. 
OCTAVO,  V.  In. 

OCTIL  ,  adj.  T.  d'.\ftrononiie,  qui  ne  fc 
dit  que  dans  cette  phrafe  :  Afpeû  octil  , 
pour  lignifier  ,  la  poûtion  de  deux  planètes 

1  qui  font    éloignées   l'une    de    l'autre  de   la 
huitième    partie   du  Zodiaque  ,  oa  de  qua- 

,  rante-cinq  degrés.  Ottavo. 

:      OCTOBRE  ,    f.    m.  Le  mois  qui  étoit    1? 

'  huitième  de  l'année  quand  elle  commençoit 
au  mois  de  Mars ,   Se  qui  eft  le  dixième  à 

.  préfent.  Ottobre.  §  On  dit  ptov.  8c  populai- 

'  rement  ,  quand  Octobte  ptcnd  fin,  la  Touf- 
faint   elt    au  matin.    Quando   Ottobre  e  fui 

\  finire  ,  O^niffanti  è  per  venire. 

OCTOGÉNAIRE ,  adj.  de  t.  g.  On  ne  s'en 
fcrt  guère  qu'en  pailant  de  l'àge  de  l'hom- 
me. Ainiì  on  dit  ,  qu'un  homme  eft  otlogé- 
naite  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  quatre-vingts  ans. 
HgU  è  ottuagenario  ;  egli  e  ottoageno  ;  egli 
ha  otiant'aniìi.  §11  eli  ajlVi  qBclquefcis  fub'- 
tantif ,  8c  lignifie  ,  celui  qui  a  qoatre-viugt» 
ans.  Un  ottoageno  ,  0  ottuagenario  ,  0  tttO' 
genario. 

OCTOGONE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  buie 
angles  îc  huit  côtés.  Ottangolo  ,■  ottagono, 
§  Il  eft  aufli  fubltaniif  mafculin.  Un  ottan- 
gols  ,  0  un  ettagono. 

OCTOPHORE,  f.  m.  T.  d'Hifi  itnc.  Sone 
de  litière  portée  pat  huit  efclavss.  On  s'en 
fervoit  à  la  \ille  ,  quand  on  étoit  indifpofc, 
pour  aller  en  viiîte  ;  S;  en  tour  icmps  pour 
aller  A  la  campagne.  Lettiga  portata  da  ott» 
fckiavi. 

OCTOPODE  ,   f.  m.  T.  d'Ti'ifl.   eccUftaff, 

C'éroit  une  bannière    des  Papes ,  divifec  en 

huit  ftammcs  ou  languertet.  Sorta  di  fiea- 

dardo  de'  Pontefici  ,  divifo  in  otto  fiammetitr 

OCTOSTYLE  }  I".  m.   T.  d'.irchir.  civile. 

Face  4'UB  liàtiiDCAi  «in^  ii  liuk  colousc» 


5*1       OCT 

difpofce'!  fut  une  ligne  droite.  Facciata 
d'otto  colonne  collocate  m  linea  rena. 

OCTROI  ,  r.  m.  ConcefTion.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  que  dans  les  Lettres  de  Chaiiccl- 
letie  .  Bi  dans  les  ilVaires  de  Finan:e.  Do- 
no ;  concezione.  §  On  appelle  deniers  d'oc- 
icoi  ,  certains  deniers  que  le  Roi  permet 
aux  Villes  de  levet  lue  elles  mêmes ,  pour 
l'entretien  Je  la  réparation  des  murailles  , 
ponts ,  chemins  ,  &.  pour  d'autres  hcloins 
publics.  Danari  ,  che  7  Re  permette  alle 
Cutà  d'impiegare  al  mantenimento  e  riparo 
delle  mura ,  ponti  ,  ftrade  ,  &c. 

OCTRO'i'ER,  V.  n.  Concéder,  accorder. 
Il  n'elt  plus  guère  d'ulagc  que  dans  le  ftyle 
de  ClunccUcrie  Se  de  finance.  Concedere  ; 
accordare. 

OCrROYÉ  ,  EE  ,  part.  Conceduto. 

OCTUPLE  ,  ad),  de  t.  g.  Qui  contieni 
huit  fois.  Otto  volte  tanto. 

OCULAIkE  ,  adi.  de  t.  g.  11  n'a  guère 
d'ulage  dans  le  cfifcours  ordin.iire  qu'en 
certe  phrale  :  Témoin  oculai;.',  qui  fé  dit 
d'une  perfonne  qui  reni  témoijjua^e  d'une 
chofe  qu'elle  a  vue  de  Ics  propres  yeux.  Tef- 
limonio  oculare  ;  teflimonio  di  veduta.  §  tu 
parlant  de  lunettes  d'approclie  ,  on  ^appelle 
verre  oculaire  ,  le  verre  dcftiné  à  être  pla- 
cé du  côté  de  l'cril.  On  l'emploie  au.Ti  au 
fubllantif.  Oculare.  S  Oculaire  ,  aHj.  T. 
d  .ir.at.  Qui  appartieut  i  l'œil.  Oculare.^l^  T. 
d'HiJl.  nat.  on  donne  le  nom  de  pierre  ocu- 
laire, à  une  efpcce  d'opercule  de  coquille. 
Pietra  oculata. 

OCULAIREMENT  ,  adv.  Vi.'îblement  , 
d'un.' maniere  fenlïble.  Ocular^nenie\ocu'.a- 
tamente  ;  vifibilmente  ;  di  veduta  j  a  occhi 
vestenti. 

OCULATIOM,  f.  f.  T.  de  Jardin.  C'eft 
l'acViun  d'cbourgconner  ,ou  d'ôter  les  bour- 
geons inuriles  des  plantes  ,  6c  fur-tout  de  la 
vigne.  Il  tagliar  gl' occhi ,  e  le  gemme  inutili 
Celle  viti. 

OCULISTE,  f.  m.  Ctlui  qui  fait  profcf 
/ion  de  conno;tre  les  ditT'-tenies  malaviies  de 
l'iril ,  &  de  les  traiter.  Oculijia. 

OCULUS  CilRISTÎ  ,  Voyci  (Eil  de  Clirin. 

ODALIQUE  ,  ou  ODALISQUES  ,  f  f. 
T.  dHi^fi.  tr.od.  C'eft  le  nom  des  fimples  Fa- 
vorites du  Grand-Turc  ,  renl'ermées  dans  k 
Serrai!.  Le  Favorite  del  Gran  Signore. 

ODE  ,  f.  f.  Sorte  de  Piicin;  lyrique  qui  , 
dans  la  Poelîe  Ftauçoifc  ,  elt  divifé  par  llro- 
plies  ou  llances  de  même  mcfure  &  de  mê- 
me nombre  de  vers  ,  &  dont  •rdiaaitenienr 
le  ftyle  doit  ctie  noble  Se  élevé.  Ode;  oda; 
can-^one. 

OOEUM  ,  ou  ODÈON  ,  f.  ni.  T.  d'Anri 
«inité.  Efpèce  de  Théâtre  que  Peritlès  avoi' 
iait  bâtir  dans  la  ville  d'Athcn.s.  picco.' 
Teatro  d.'jìinato  alla  mu/tca.  che  Pericle  fece 
Jeti'e  in  Atene. 

ODEUR,  f.  f.  Sentehr.  Odore  ;  fras,retnja. 
§  Odei'is  ,  au  pluriel  ,  fé  prend  quelquefois 
pour  toutes  fort.'S  de  bonnes  odeurs.  Odori. 
§  On  dt"  ,  qu'un  homme  craint  Us  odeurs , 
pour  dite,  qu'il  craint  les  oJenrs  ,  même 
celles  qui  feroient  agréables  pour  d'autns 
que  lui'.  Non  poter  fojfrire  gli  odori.  §  On 
ait  fig.  qu'un  homme  eli  en  bonne  odeur  , 
en  mauvaife  o.leur  ,'  pour  dire  ,  qu'un 
homme  cl;  en  bonne  réputation  ,  en  mau- 
vaife rêput,:tion.  Odore;  fama  ;  riputa'jione; 
nominania.  %  On  dit  encore  {ij;.  qu'une  chofe 
fcroit  de  ml  ivaife  odeur  dans  le  Public  , 
pour  dire  ,qu.-  le  Public  feroit  mal  cdih-, 
t^u'il  auroit  tiauvaife  opinion  de  celui  qui 
la  feroir.  Cofa.  di  cattivo  odore  ,  di  cattivo 
indifio  ,  che  farebbe  giudicar  male ,  che  fa- 
rebbe aver  infinìJUt  canceti».  S  Q»i  Jit  >  d'uà 
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homme  qui  ayant  vécu  faintemcnt ,  eli  mort 
de  même  .  qu'il  eli  mort  en  o.lcur  de  fain- 
teté.  Morir  m   odore  di  fantità. 

ODIEUSEMENT  .  adv.  D'une  manière 
odieufe.  Odiojamcnte. 

ODIEUX  ,  lUSE  ,  a-lj.  HaïlTable  ,  qui 
excite  l'averfion  ,  la  haine,  l'indignation. 
Odtofo  ;  efofo  ;  nojofo  ;  odievole  ;  /piace- 
vole; molejlo.  §  En  parlanr  des  compaui- 
fons  qu'on  fait  d'une  peribnne  avec  une  au- 
tre ,  on  dit  prov.  que  toutes  comparaifons 
font  odieufes,  parce  qu'ordinairement  l'une 
des  deux  croit  avoir  iujet  de  s'en  plaindre, 
£c  quelquefois  routes  les  deux.  Ogni  para- 
gone è    odio/o. 

ODIN  ,  f.  m.  Principale  Divinité  des  an- 
ciens Danois  ,  U  qui  étoit  le  Dieu  de  la 
guerre.  Nome  che  gli  l'niichi  Danefi  diedero 
alla  loro  principale  Divinità  ,  la  quale  era 
il  l'io  delia  guerra. 

OÛOMÈTKE  ,  f.  m.  Inllrument  qui  fert 
à  mefurer  le  chemin  qu'on  a  fait  ,  fort  à 
pied  ,  foii  en  voiture,  udometro. 

ODONTALGIE  ,  f.  f.  T.  de  Chirurgie. 
Douleur  des  dents.  Odontalgìa  ;  dolor  di 
denti, 

ÒDONTALGIQVE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  fé 
dit  des  remèdes  propres  à  calmer  la  dou- 
leur des  dents.  Aao  a  calmare  il  dolor  di 
Jenrr. 

ODONTOIDE  ,  aHj.  T.  d'Ar.at.  Apophyfe 
dans  le  milieu  de  la  feconde  vertèbre.  Odon- 
toidc. 

ODONTOLOGIE  ,  f.  f.  T.  d^Anat.  C'ell 
la  partie  de  cette  fcieucc  qui  traite  des 
dents.  Odontologia^ 

ODONTÛPÉTRES  .  T.  d'HiJl.  net.  Nom 
donné  par  quelques  Natura'.ift-s,  aux  d-.nts 
de  poillons  que  l'on  ap l'elie  communément  , 
c.ioiiêpècus  ,  ou  langues  de  fcrpenr  ;  on  les 
appelle  au.!!,  buionites  ,  crapaujincs , &c. 
V.  GlolTopêtre. 

ODONTOTECHNIE  ,  f.  f.  T.  de  Chirur^. 
Celi  la  partie  de  l'arr  du  Dcntijle  ,  qui  a 
pour  objet  les  dcars  artificielles.  Odonio- 
,ecnia. 

ODORANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  répan.l 
une  bonne  odeur.  Il  eli  plus  d'ufagc  en 
Poêfic  qu'en  l'rofe.  Oiorani:  i  odorifero  ; 
adorofo,  &c.\'.  Oloriféranr. 

ODORAT  ,  f.  m.  Le  fens  qui  a  pour  ob- 
jet  les  odeurs.  Odorato;  fiuto. 

ODORIFÉRANT,  ANTE  .  adj.  Il  fignifie 
ia  même  chofc  qu'odorant  ;  Se  il  s'emploie 
en  Profc  beaucoup  plus  qu'en  rod.îc.  Odo- 
rifero )  odorofo  ;  odorificoi  ulimofo  ;  fjuvco- 
lente. 

(ECUMÉNICITÉ  ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui 
eli  oecuménique.  (Qualità  di  ciò  che  è  ecu- 
menico* 

ŒCUMÉNIQUE  ,  aîj.  de  t.  g.  Univerfel , 
de  toute  la  terre  habitable.  Il  n'a  guère 
ci'u  a^e  qu'en  cesphrafes  :  Concile  cecumé- 
niijue,  Évêquca:cuméniquc.£ci,'me;i.'co  ;  uni- 
verfale. 

iKCUMÉNIQUEMENT  ,  adv.  D'ane  ma- 
nière oecuménique.  In  modo  ecumenico, 

(Eû£;-.i.\TLUX  ,  EUSE ,  adj.  Qui  eli  atra- 
qaé  d'otdème  ,  ou  qui  j:ll  de  la  nature  de 
l'a-dcme.   Edrmatofo  ;  edematico. 

(EDÈME  ,  f.  m.  Tumeur  molle,  bianche  , 
fans  douleur  ,  ordinairement  fans  inila.n- 
ination  ,  cédant  à  l'iinprcllion  du  doigt  , 
6e  la  rcten.nit  queUjue  temp^  ,  cauflc  pa: 
une  féto'ité  iahltréc  dans  les  cellules  du 
corps  graideux,  ou  dans  les  vailleaux  lym 
pha  iques  ,  dilatés  Se  devenus  variqueu.-:. 
£dc:na. 

(EDÉMOSARQUE  ,  f.  f.  T.  de  Chirurg. 
Efpèce  de  tumeur  d'ua:  nature  mo/enue  ea- 


ŒIL 

tre  l'iidcme  îc  le  farconia.  C'eft  une  efpfce 
de  loupe  lorméc  par  des  fucs  b'ancs ,  con- 
gelés ,  &  qui  n'oar  pas  acquis  un  degré 
d'épailliffemcnr  qui  les  falfc  tcûlier  à  l'im- 
pretlîon  du   doigr.    ÎLdemofarca. 

(EIL  ,  f.  m.  L'organe  de  la  vue    II  fait  au 
pluriel   yeux.    Occhio.  Regarder  de  mauvais 
oci!,    Cuardar  di   mal  occhio  ,    biezamenie, 
§  On    dir  ,  que  les    yeux  font  le  miroir    de 
l'ame.   V.  Miroir,  i  On  dit,  d'une  perfonne 
qu'on  aime  forr ,  d'une  chofc  que  l'on  con-* 
ferve  précieufcment  ,  qu'on    l'aime    comme 
fes  yeux.  Amar  come  i  Juoi  occhi  ,  come  la 
pupilla  dell'  occhio.  §  On  dit   qu'un  h.omnie 
a   de   bons    yeux  ,    pour  dire  ,    qu'il    Vffic 
promptenxnt  !c   dilìinéìemcnt   de  certaines 
chofes  qui   échapperoi.nr  aux    autres.  Aver 
buona  vijìa  ;  aver  buon  occhio.  §  On  dir  âuîÎ! , 
qu'un  homme  a  des  yeux  d'aigle  ,  des  yeux 
de  lynx  ,  pour  dire  ,  qu'il  voit  ,    qu'il  dé- 
couvre lesobj,-ts  de  loin.  Aver  occhi  di  lince. 
5  On   dit  prov.   œil  pour  œil  ,   denr   pour 
dent  ,  pour    fignilier    la  peine  du   Talion. 
V.  ce  mot.   §  On  dit   fig.  fermer   les  yeux 
fur  quelque  chofc  ,  pour    dire  ,   faire  fem- 
blant  de  ne  la  pas  voir.  Chiuder  gli  occhi  ; 
farvijìa  di  non  vedere,  §  On  dit  (îg.  &  fam. 
donner  un  coup  d'ixil  à  quelque  chofe,  je- 
ter un  coup  d'œil  fur  quelque  chofe  ,  pour 
dire,  voir,  regarder  quelque   chofe  comme 
en  paiTanr.  Dar  :.n'  occhintai gcttarunof2;uar- 
do  i   dar  una    villa   ;   guardar  di  paffa^gio, 
§  On  dit  ,  qu'un  homme  a  le   coup  d'œil 
excellent  ,   pour  clire  ,  qu'il  voit   promprc- 
ment  le  parti  qu'il    doit    pren  ire    da.is  une 
circonftance  inopinée.  Aver  gli  ecchi  di  die- 
tro ;  aver  gli  occhi  nella  collonola  ;  aver  cotto 
il  culo  ne'  ceci  rclf:  ;  a\'er  gli  occhi  in  lejìa  ; 
effere    oculato.   ♦    0.1  dit    ptov.   que    l'oeil 
du  maitre  engiaific  le   Cheval.   V.  ce  mot. 
5  On  dit  prov.   &  fìg.  avoir  un    ail   aux 
cliamps  &  l'autre  à    la  Vi' le  ,   jour  dire  , 
prendre  garde  à  tout  ,  tcre  attentif  A  tour, 
'l'encre  un    occhio  ai'a  padella  ,  e  uno  alla 
ga:ta.  5  t)a  dit  fam.  qu'une  chofc  crèv'cles 
yeux  ,    pour  dire  ,  qu'il  cfl  en  quelque  fa- 
t;on  iiînpOi'lible  tle  ne  l.i  pas  voir.  Aver  una 
ccfa  fui  nafo.   §  On  dit  auiii   fam.    qu'une 
chofe  crève  les  yer.x  ,  p^ur  dire  ,  qu'il  n'cll 
prefque  pas  pofi.blc  de  l'ignorer  ,  qu'on  la 
voit  ,  qu'on    la  fait  ,  malgré  qu'on  en  ait} 
Se   en    ce  fens  ,   cela   ne  fe  dit  ordinaire- 
m:nt  que  des    chofes  qu'on  cherche    à  ca- 
ciier.    Cofa   vifih'iU  ,    evidente  ,   chiarijjlnza. 
§  Manger  ,  couver   des  yeux.  V.    Manger  , 
Couver.   §  On  dit  fam.  8c  en  plaifantcric  , 
pour  vos  beaux  yeux,  pour  fes  b.-aux  yeux  , 
pour  dire  ,  pour  l'amour  de  vous  ,  pour  l'a- 
mour de  lui  ,  pour   l'amour   d'elle.  Per  il 
voflro  bel  vifctio  ;  fer  amor  vcflro  ;  per  amor 
di  lui,  &c,  §  On  dit  fig.  qu'un  hcnuiie  com- 
mence à  ouvrir  les  yeux  ,  pour  dire  ,  qu'il 
commence  à   voir,  à  découvrir  des  chofes 
qu'il    avoir     ignorées     auparavant  ,    pour 
n'y  avoir  pas  fait  d'attention.  Cominciar  a 
aprir  gli  occhi.  §  Ou  dit  auHi  .qu'on  a  ou- 
vcit  les  yeux  à  quelqu'un  fur  quelque  chofe  , 
pour  dire,  qu'on  lui   a  donné   fur  cela  des 
lumières,    des    connoilfanccs    qu'il    n'avoic 
point  auparavant.  Aprir  gli  occhi  ad  alcu- 
no ;  farlo  accorto  ;  farlo  ^ravvedere.  §  On  die 
pro^.  Ics   yeux    fermés,  les  yeux  clos,  f  cut 
dire  ,  fans    avoir  befoin  de   fe  fcrvir  de  fes 
yeux.    A  chius'  occhi  ;  ella  cicca.  $    On  dit 
que  l'a  il   de  Dieu  voir  tout ,  pénètre  tout  , 
qu'il  p-rcc    le  fond  des  abymes  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'y  a  rien  de  caché  à  la    connoilTance 
de  Dieu.  L'occhio   di   Dio  vede  osni  cofa  , 
penetra   in   ogni  luogo.  §  On  appelle  fig.   & 
poétiquement ,  le  foleil ,  l'ail  lic  la  natutc  , 
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l'œil  Je  l'unÎTets.  t  occhio  ddU  natura  , 
iocchio  deU'univerfo.  il  foie.  §  On  An  tig. 
que  les  Miiiiftrcs  font  les  ytux  des  Princes  , 
pont  dire  ,  que  le  Prince  ic  fere  des  Minil"- 
très  ,  pour  être  informé  par  eux  ,  des  cho- 
fcs  i^u'il  ne  p:uc  pas  voir ,  qu'il  n;  peut  cou 
noitr;  par  lui-môme.  I  i( mjìri  fono  <.' cecino 
dd  Piir.cìp!.  §On  dit  tìg.  vo:i-  les  cboies  par 
les  yeux  de  l'efprit  ,  des  yeux  de  l|efpri!:  , 
pour  dire  ,  les  examiner  par  la  iaifon.  /-'t- 
der  le  cofe  co'li  occhi  della  menu  ,  o  delia 
ragione.  Et  les  voir  par  les  yeux  de  la  foi  , 
pour  dire  ,  les  con:iJérer  avec  les  difpolî- 
tions  ,  les  impreiTions  ,  les  fentimens  quj 
donne  la  foi.  Feder  cogli  oc^hi  della  fiJi. 
§  On  dii  d'nne  gvoilb  ca'pe  ,  qn'elle  a  t.inr 
entre  ceil  S:  batte  ,  pour  dire ,  qu'elle  a  tant 
de  longueur  entre  les  yeux  &  la  queue.  Lun- 
g'iejja  dal  capo  alla  coda,  5  On  appelle  iril 
de  verre  ,  un  œil  artihciel  de  veire  ou  d'e- 
mail,  qu'on  ir.et  a  la  place  d'un  ail  nat  ire!. 
Occhio  dt  crjiailo.  %  On  appelle  rig.  U  fam, 
les  lunettes  ,  des  yeux.  Occhiali.  %  CE:1  ,  fe 
dit  au.Ii  de  diverfes  chofes  ,  par  quelque 
fort;  de  relTem'olaacc  ic  de  convenance. 
Ai;ili  ,  en  Architeaure  ,  crii  de  bvçuf ,  U 
dir  d'une  efpèce  de  petite  lucarne  faite  en 
roîi.l  ou  en  ovale  da.is  la  couverture  des 
raaifons  ;  &  dans  cette  .acception  ,  on  dit  au 
p!.  des  a-iis  de  boeufs.  Occhio;  jraàno.  §  On 
appelle  auiîi  ,  en  Atchitci'.urc  ,  le  rni!i  u  de 
la  voi:.-  du  ehapi-eau  ionique,  l'ccil  de  la 
volute. OivA/o  delU  voluta.  5  !l  y  a  une  piérr, 
piécieufe  que  les  Lapidaires  appell.-nt  œil 
de  chat.  Occhio  di  gatta  ;  ajUria  ;  l<ellocch:o. 
J  On  appelle  aiulî  ,  ccil  de  ferpecr  ,  ccr[ai- 
■cj  petites  pierres  doue  on  fait  Jì;s  bagues  , 
8c  qui  font  de  p-il  de  valeur.  Occhio  dt  fer- 
pente.  §  Il  a  aulft  une  plante  fauvai^e  que 
l'ou  appelle  yeux  de  ':.'-:\3.z.  Antimr.oi,  licni 
Je  falvariut; bocca  di  /;one.  §  Onapf  elletril, 
ceft.iines  ouTerruves  qui  fe  ttou'.'ent  daiis 
plu.'îei.irs  (iutils  8c  ia'uuaiens.  Occk'o  d'uro 
Jiiumtnto.  %  On  appelle  le  Itou  qui  eli  au 
Jiaut  de  la  branche  du  mors  ,  &  par  où 
l'on  palle  la  tcticre  ,  l'-Cil  du  riiors.  L'oc- 
chio della  briglia.  §  0;i  appelle  yeux  ,  eer- 
taijis  vides  ,  certains  trous  qui  fe  trouvent 
dans  la  mie  du  pain  &  dans  certains  fro- 
mages ;  en  ce  fens  ,  on  ne  le  fert  jamais 
3ue  du  pluriel.  Occhio  ;  buco.  §  (SU  ,  fe 
ic  aulli  en  T.  de  Jardinage  ,  pour  bojton  , 
âc  ù^nitie  ,  cette  petite  e.scvoiirance  qui  fe 
voit  fur  une  tie:e  ou  fur  une  branche  d'ar- 
bre ,  Se  q  'i  annonce  une  feuille  ,  une  bran- 
de ,  un  fruit.  Occhio;  ^emrna.  ^  Il  fedir 
pirticulièrcraent  de  l'endroit  par  où  fort 
le  petit  bourgeon  de  la  vigne  &  des  atbrts 
fruitieis.  Occhio  d'una  pianta.  On  dit,  en- 
ter à  tril  pouiranr  ,  à  œil  dormunt  ,  pour 
dire  ,  prcfïer  en  eculTon  à  la  première,  à  1.1 
fécond--  fève.  Annejîare  a  occhio  ,  allorché 
^li  aVberi  mettono  ,  o  aliorchc  fono  m  fuc- 
chi-i,^  (Sii  ,  fe  dit  fig.  du  luftie  des  éto.-tes, 
de  l'éclat  des  pierreries  ,  8c  d'autres  chofes 
fcmhlablcs  ;  6c  en  ce  fens  ,  il  n'a  d'ufage 
qu'au  iiiii;u!i';r.  Occhio  ,  tujlro  ,  lucentejja 
de' ptnni.  Avoir  un  bel  œil.  Aver  bcW  oc- 
inio  ,  vivicità-  5  (Eil ,  en  T.  d'iinorimciie  , 
fe  dit  de  J'interv.ill.,-  que  laiifenc  entt'cux 
les  jambages  ou  v^arties  d'une  lettre.  Ce.  fro 
delle  U'iere.  %  <S.i\  de  Liirift  ,  ou  Ocalus 
Chnili,  f.  m.  Plani:  i  laquelle  on  a  donrc 
ce  nom  ,  à  cau'"r  de  la  be.iuté  de  fa  iîeuv. 
C'cit  ime  cfpètc  d'sl>:r.  A/ieroidc.  §  (£il  de 
b<c  if  ,  •)'!  Buf  ."-.t  .Ini  im  ,  f.  m.  liant;  à 
fleur  radiée.  S. s  feuilles  ''ont  !cj;unvine  l'es  , 
dcnt.ljes  ,  "einblaU'cs  à  celles  de  la  milU- 
feur'.cs,  mais  plus  p.-titei.  On  s'^n  fert  dans 
la  jauaiirc.  Buftalmo  ;  occhia  di  bue.  §  <£il 
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de  bouc  ,  T.  de  jMiicine.  On  appelle  aînfi 
un  phénomène  qui  jaroit  comme  le  bout 
de  l'arc-en-cicl ,  &  qui  précède  qujlqUi.tois 
un  ouia^an.  Sona  di  fenomeno  detto  occhio 
di  becco,  che  talvolta  precede  le  tempefle,  dette 
uracani.  §  (Eil  du  monde ,  7'.  d'H.fì.  nat. 
Minerai,  l'ìertc  précituie  qui  eli  une  vraie 
onix  à  qui  elle  retlcnible  par  fa  couleur  , 
qui  cft  aulîî  celle  d'un  ongle.  Onice  di  Ger- 
mania,  detto  anche  Calcedonio.  ^  'Eli  T.  dt 
Mar.  on  appelle  yeux  de  la  voile  de  fivadiè- 
re,  deux  trous  aux  deux  points  d'en  -  bas 
Je  la  livadière  ,  par  où  s'ccoule  l'eau  que 
la  met  jette  dans  la  (îvadièrc.  Occhi.  %  (Ìil 
d'un  tcliòrt  ,  T.  d' Hoiiog.  C'eit  une  fente 
longue  ,  faite  à  chacune  des  exirémitcs  d'uu 
^rand  rclfort.  Occhio  d'una  molla. 

l£lI-LADE  ,  f.  f.  Regard  ,  coup  d'oeil.  Il 
fc  prend  ordinaiiemenc  en  bonne  part.  Oc- 
chiaa  i    /guarito. 

(S-ILLLLì.  ,  f.  f.  Se  quelquefois  f.  Il  n'cil 
gULie  en  ufage  qu'en  parlant  '.-s  dents. 
Ainû  on  appelle  dents  ceillèics  ,  certaines 
dents  de  la  machuire  fi>périeurc  ,  defi^ucl- 
Ics  on  dit  que  la  racine  répond  à  l'tril. 
Ocn  i  caiint  ,  o  occhiali.  §  (£illèrc  ,  fe  dit 
auili  au  fubllanrif ,  pour  ii^ui.Set ,  une  pe- 
tite pièce  de  cuir  qu;  l'on  arrache  à  la  tê- 
tière d'un  cheY.:l  de  carrolfe  ^  pour  lui  cou- 
v;ir  l'ceil  ,  pour  lui  garantit  i'a:ii.  l'arorec- 
chj.  §  (iSilLt,  f.  m.  Petit  trou  qu'on  fait  a 
du  linge  ,  à  des  habits  ,  pour  pairer  un  la- 
cet ,  une  aiguillette  ,  un  cordon  ,  &c.  Oc 
chiello  i  afoto.  §  (Eiltet  ,  f.  m.  St)rtc  de  tieiir 
odoriférante  ,  qui  ficutit  au  mois  de  Juillet. 
Oojofano;  viuola.  §  (Eillcc ,  fe  prend  auiis 
po.ic  la  plante.  Garofano;  viuola.  §  On  ap- 
pelle ŒÎUets  û'Efpa^r^e  ,  une  forte  de  petits 
(Xillets  d'un  r»uge  tort  vif.  OarofAni  rojji. 
il  (Eilletsde  Foëte,  une  autre  forte  d'oeillets 
encore  plus  petits  ,  qui  viennent  dans  les 
bois.  Oarujanetti  falvatichl.  §  11  y  a  encore 
une  autre  ei'^èce  de  petit  irillet  ,  qui  tire 
fur  le  gris-de-lin  &  le  couleur  de  chair  , 
ÒC  qu'on  appelle  autrement  ,  de  la  Mignar- 
.iife.  V.  ce  mot.  §  *3n  appelle  ceiîlet  d'i.avie  , 
une  forte  de  Heur  d'automne  ,  dont  les 
feuilles  veloutée»  tirent  fur  l'orangé  ,  te 
qui  a  une  odeur  forte  6:  peu  a;e,réablc.  Ta- 
naceto. §  (Eillec  d'étai ,  T.  de  Alartie.  Celi 
une  grande  boucle  qu'on  fa.ic  au  bout  de  Pe- 
rai vers  le  haut.  C'clt  pat- dedans  i,ette  bou- 
cle que  palfe  le  même  étai  ,  après  avoir  fait 
le  tour  du  m\i.'Occf:io  dijircglio.  i  (Sillets 
de  la  touin.'viie.  Ce  font  des  bouclas  que 
l'on  fait  à  chacun  des  bouts  de  la  rourne- 
vire  ,  pour  les  joindre  l'un  i  l'autre  avec 
un  quarcntcnicr.  Occhio  del  lornaviie.  §  (Sii- 
le: rie  mer,  T.  d'Hiji.  nat.  Pc:it  rpaitepore 
qui  a  une  forte  de  pédicule  ,  oc  qui  eft  tvafé 
par  l'extrémité fupéiieure,  &  épanoui ^  pont: 
ainii  dire  ,  comme  un  oeillet.  Carcfano  di' 
r.iare. 

(âilLLETTEKlE  ,  f.  f.  Li:u  planté  d'oeil- 
lets. Luo2,o  piantato  di  garojani,  o  viuolf.^ 

(SU  LtlON  ,  f.  m.  Kejcton  d'œillct  , 
marcorcc  d'oeillet.  Il  fe  dit  auCi  des  rejetons 
d'artichaut  ôc  autres  plantes.  Barbatella,  di 
garofano. 

(EILLETONHER,  v.  a.  T.  de  Jardin.  C'cft 
une  opération  que  -l'on  fait  X  pluljeuts  plan- 
ti-'S  ,  en  cherchant  au  pied  de  ces  plantes  des 
rcictc:îs  rappelés  œilletons  ,  que  l'on  déta- 
che avec  la  n'.lir. ,  fi  que  l'on  replante  ail- 
Icurt.  Mondare  ;  troncare  i  ri;r.ej}iticcj  ,  o 
barhate'ie. 

(E-iA.S'TilÉ,  f.  f.  Plante  dont  on  con- 
no;t  principalement  deux  efpèces.  ïoutcs 
deux  ont  les  fleiiis  en  ombelle  ,  Oc  fleurde- 
lifées,  La  f  rcniièce,  q^u'on  nujiinic  «ncotc  éU- 
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pendule  aquatique  ,  eli  d'ufage  en  hlide- 
cine.  Filipendula  acquatica.  La  feconde  ,  qui 
icircmble  beaucoup  à  la  ciguë  ,  en  a  les 
niauvaifcsqualités,&  palle poui  un  poifoH 
très-dangereux.  Sona  di  pianra  che  crcfct  ira 
le  piare  ,  td  é  n:t,l:o  ftm.le  alla  cicuta. 

(ElsAb,  f.  m.  fijcon  lauvage  ou  fuyard 
qui  eft  un  peu  plus   gros  que  !e  pigeon  do- 
meftiquc.  Colombaccio. 

lENfLEUM  ,  f.  m.  T.  de  Pharmacie.  Ml- 
lange  de  gros  vin  &  d'huiic  rolat  ,  dont 
on  fait  des  fomentations.  Fomento  com.<- 
pcflo  di   vino   ed  olio  rofaio. 

ŒSOPHAGE  ,  f.  m.  T.  d'Anat.  Canal 
membraneux  ,  qui  s'étend  depuis  le  fond 
de  la  bouche  jufqu'à  l'orifice  fupéricur  de 
l'eftomac  ,  dans  lequel  il  conduit  les  ali- 
mens.  Lfafago. 

ŒSOPHAGOTO.MIE,  f.  f.  T.  de  Chlrurg. 
Opération  qu'on  fait  à  l'œfophage  ,  pour 
tirer  les  corps  éttangets  qui  y  font  arrêtés. 
Efofago:om':a. 

OESOPHAGIEN  ,  adj.  T.  d'Anat.  Un  des 
mufcles  du  pharinx.  Efofageo. 

(ESVPE  ,  f.  m.  T.  de  Comm.  C'eft  une  ef- 
pèce de  grailFc  a.xonge  ;  que  l'on  nomme 
plus  communément  fuint  ,  qui  eil  adhé- 
rente à  la  laine  de  mourons  &  de  brcijis  , 
fur^tout  à  celle  d'entre  les  cuilTes  Se  de 
delfous  la    gorge.  Lana  fucida. 

ŒUF,  f,  m.  Certaine  matière  enferméo 
dans  une  ccquc,  &.  quelquefois  dans  une 
membrane  dure  ou  molle  ,  que  mettent  de- 
hors les  oifeaux  ,  la  plupart  des  poiiibns  , 
des  reptiles,  des  infectes,  &  de  laquelle  leurs 
petits  fe  forment  Se  fe  nourtiifent  avant 
ei'e.  Ione.  Uovi  .Hlanc  cCczMi'.BiancodcU'ucro', 
Jauae  d'oeuf  ,  V.  Moyeu.  Quand  on  parle 
d'ceufs  à  manger  ,  on  entend  les  auis  de 
poule.  L'ovo  di  gall'na.  §  On  appelle  ccufs 
rougis,  a;ul"s  de  i'âquc  ,  des  œufs  durcis 
dans  l'eau  chaude  ,  dc-.t  la  coque  eil  teinte 
en  rouge  ,  Se  qu'on  vend  ordinairement 
vers  le  temps  de  Pâque.  Uova  fode  e  di- 
pinte di  rojfo.  (Eufs  à  la  coque.  Uova  af- 
fo^atc.%  On  dit  fam.  donner  i  quelqu'un  fes 
irufs  de  Pàque,  pour  dite  ,  lui  faire  quel- 
que petit  piéfci'.t  dans  le  temps  de  Pàque. 
Fart  qù-^Lhe  regaHiiCcio  nel  timpo  di  Paf.jua. 
§On  dit  lig.  £c  ptcv.  d'une  femme,  qu'elle 
a  cairé  (es  ccufs  ,  pour  dire  ,  qu'elle  a  fait 
une  ùuire  couche,  U  cil  populaire.  6 'c'y^on- 
ctata. 

ŒUVÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Il  fe  dit  des  poiiTons 
qui   ont  des  œufs.    Pieno  d'uova. 

ŒUVRE  ,  f.  f.  Ce  qui  cil  fait,  ce  qui  eft 
pro  Itnt  pat  quelque  .-^ent  ,  &  qr.i  fubiîlle 
après  l'jûion.  Ua.-s  le  flyle  foutenu  ,  ucu- 
vte  eft  quelquefois  inzfculin  au  ûngulier. 
0;'era;  lavoro.  §  On  d  tprev.  à  l'eruvre,oK 
connu  t  l'ouvrier,  poni  dite,  qu'on  ce  l'an.. 
toit  bim  juger  d'un  luiiiime  qui  n'a  encore 
rien  fait  ,  que  c'cii;  fH  le  mérite  de  l'ou- 
vrage qu'on  juge  du  ui.-iite  de  celui  qui  l'a 
lait.  L'uper.:  lodi  il  ir.a-jlro-  %  On  appelle 
la  coiijoiiélion  charnelle  de  l'hcimne  éc  de 
la  femme  ,  l'ccuTrc  de  la  chair.  Dens  la  tra- 
duftion  vulgaire  des  C'omiv.andeincns  de 
Dieu ,  on  dit ,  œuvre  de  chair  ne  délire- 
ras ,  qu'en  mariage  feulement.  //  peccato 
caimie  ,  o  della  carne  ;  la  fcrnicafione.  §  Oa 
dit  ,  En  V.  de  Ealais,  qu'une  l'emme  eltcn- 
cciuie  des  œuvres  de  qiielju'.i.i  ,  pour  ilire, 
que  c'eft  lui  qui  l'a  i  r.groUc.  Effere  incinta, 
grrvtda  d'un  taie.  S  (îuvrc  de  maree  ,  T.  de 
Marine.  Kadoub  ,  carénage  que  l'on  donne 
aux  vaiiTcaux  ,  l'oit  en  fcautc  mer,  fpit  fut 
un  ba.iC  ,  quand  la  mer  cil  r-;iv  e.  V.  Ra- 
doub ,  Car  n.ipe.  5  <Kjvrcs  mottes  ,  T.  de 
MAtinc.  Picùes  d'uu  v^lTctu  q[tii  f«iiC  àn^ 
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Teau ,  f--  qui  font  coniprifcs  enrre  la  quille 
6c  le  vilioid.  Opere  morte.  %  Mettre  en  oeu- 
vre ,  façon  ic  piller  dont  on  le  Icrt,  pour 
dire  ,eini'loycc  à  quelque  ouvrage.  Mettere 
in  overa  ;  metter  in  efeeurice  ;  far  ufo  ;  fer- 
vt'ft  (il  nUunx  cofa.  %  Mettre  en  ccuvte  ,  fe- 
dir auili  »ii  propre,  en  parlant  des  picuc- 
rics.  Legar  g:oje.  On  dit  aulll ,  d'une  pierre 
jcUi;ateurciit  mife  en  a-uvre  ,  que  l'ccuvre 
en  elr  délicate.  La  lessatura  é  delicata  ,  bel- 
ligim.i.  §  On  appelle  œuvre  .parmi  les  Joail- 
liers &  les  Orfèvres  ,  le  chaton  d.ins  lequel 
ime  pieirc  eli  encli.illïc.  Caftone  it  cui  fi  le- 
guno  le  g'oje.  §  Dans  ucuvre  ,  hors  d'iru- 
vre  ,  T.  d'Arehitecture  ,  qui  fit;nih;  ,  dans 
le  corps  du  b.ltimcnt,  hors  du  corps  du  bi- 
«ulicnt.  Nel  corpo  dell'  edifico  ,  o  fieparara- 
mente  dall'  edtfiiw.  §  On  dit  aulli ,  qu'une 
ihanil^rc  ,  qu'une  falle  a  tant  de  pieils  da;is 
Vruvrc,  pour  dire  ,  qu'elle  a  ranr  de  pìjds 
du  dedans  d'un  mur  au-dcdans  de  l'aucrc. 
Dalla  grojfejja  interiore  d'un  muro  all'  al- 
tro. §  On  dit  encore,  en  termes  d'Architec- 
iure,  travailler  fous  oeuvre  ,  reprendre  fous 
oeuvre  ,  pour  dire  ,  réparer  les  fondcmens 
d'un  mur  fans  l'abattre  ,  &  en  le  foutcnant. 
Ver  di  folto.  §  Hors  -  d'œuvrc  ,  fe  dit  fig. 
&  adv.  des  choù-s  dont  un  ouvrage  peut  fe 
j'allcr.  Cofa  inutile  ,  fuperflua.  §  Lurfque 
dans  un  livre  ,  dans  un  difcours  ,  il  fe  trouve 

Quelque  ciiofe  qui  n'cft  point  du  fuj.'t  ,  on 
ic ,  que  c'cft  une  chofc  hors  d'oeuvre.  Di- 
gre£~ione  inutile  ;  cofi  fuperflua  ,  fuo,-  di  luo- 
go ,  0  fuor  di  propcfito.  Hors-d'oeuvre  ,  s'em- 
ploie aufli  fuijilantivement  nu  propre  &  au 
.itìguré.  §  Hors-d'cruvcc  ,  fe  dit  aulli  de  cer- 
tains mets  qu'on  ferr  avec  le  potage  ;  &.  en 
ce  fcns  ,  il  elt  fubftantif.  Antiyafto.  §  On 
appelle  ,  Maître  des  œuvres ,  un  Orticier  qui 
n  luridielion  Se  inTpeftion  fur  les  ouvra- 
ges de  Maçonnerie  &  de  Charpenterie.  Ope- 
ra. Magifirato  degli  Operaj.  §  Maure  des 
-bafTes  oeuvres  ,  un  cireur  de  retrairs.  /'o- 
faccfii.  §  On  appelle  Maîrre  des  hautes  œu- 
vres,  le  Bourreau,  l'Exécuteur  de  la  Haure- 
.liiftice.  V.  Bourre.iu.  ^  iîu\re  ,  fignifie  aulTi 
fabrique  ;.  &  en  ce  fer.s,  il  fe  dit  générale- 
ment de  tous  les  fonds  &  revenus  qui  font 
i<fFeftcs  à  la  fabrique  &  à  l'entretien  d'une 
Églife  l'aroilViale.  Fahbri.a  d'una  C'niefa.  §  Il 
Te  dit  Bulli  du  lieu  &  du  banc  deiiiné 
rians  une  Paroilic  pour  les  Marguillers.  // 
banca  de'  ColUttori  per  la  fabbrica.  5  <Eu- 
vre  ,  fe  dit  aurti  des  produdrions  d'efprir  , 
«des  Pièces  qu'un  .^u^eur  compole  ,  foit  en 
■I'r>>fe  ,  foit  en  Vers  ;  &  dans  cette  accep- 
tion ,  il  n'eft  en  ufage  qu'au  plurj.-l.  O/Jtra. 
■^  Œuvre  ,  fc  dit  encore  de  toute  forte  d'ac- 
110ns morales,  &  principalement  par  rapport 
'aa  falut.  Opera  ;  operazione  ;  açione  ;  atto. 
%  On  dit ,  gagner  les  couvres  de  mifcticorde  , 
'pCur  dire,  faire  cerraines  aflions  de  chari- 
té ,  comme  d'alliller  les  pauvres  ,  de  vifiter 
les  malades  ,  &c.  Guadagnar  te  opere  di 
mifericordia.  §  On  appelle  icuvre  pie  ,  une 
oeuvre  de  charité  faite  4ans  la  vue  de  Dieu. 
Opera  pia.  §  iSuvre  ,  en  Métallurgie,  ligni- 
fie du  plomb  qui  contient  de  l'argcni.  Piom- 
bo in  cui  v  é  dell'argento.  §  (ft.uvre  ,  f.  m. 
fe.  di:  en  Chimie  ,  pour  fignitict  la  pierre 
philofophale  ;  &  il  ne  s'emploie  qu'au  lin- 
gulicr  ,  au  mafculin  ,  fc  avec  le  mot  de 
■grand.  La  pietra  filofofale.  §  On  fe  fert  en- 
porc  au  mafculin  du  mot  d'oeuvre  ,  en  par- 
lant d'eftampes  ,  pour  dire  ,  le  recueil  de 
(pûtes  les  eltampcs  d'un  même  Gra.xnr.  Le 
ppere  d'un  Intagliatore  ;  tutti  i  ratnt  d'un 
0efPo  Autore.  §  Il  fe  dit  aulll  des  ouvrages 
fie;  Mullcicns.  Le  opere  if  un  Mufico. 
■  OffE  ,  f,  f.  T.  de  Comm.  Efpccc  de  jonc 
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qui  vient  d'Alicante  en  Efpagne,  &  dont  on 
tire  un  grand  ufage  en  Provence  ,  particuliè- 
rement pour  faire  des  filets  à  prendre  du 
poillon.  Urea  /iramba. 

OFFENSANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  ofFcnfc. 
J.giuriofo  ;  oltra^giofo  ;  villano  ;  che  oj- 
fende. 

OFFENSE  ,  f.  f.  Injure  de  fait  ou  de  pa- 
roi;:. Offefa  ;  ol:rags,iu  ;  villania  \  ingiuria  , 
torto.  §  Il  lignifie  aulli  faute  ,  pêche.  Pec 
ceto  ;  otjefa  ;  colpa. 

OFFENSER    ,'v.   a.   Faire   une  ofFenfc  , 
faire   une   injure   à    quelqu'un.   Ojjindere   ; 
oltraggiare  i  far  im^iurta  i  far  danno  \  nuo- 
cere, i   On  dir   oHenfer    Dieu  ,  pour    dire  , 
pécher.  Peccare  ;  offendere  Iddio.  $  Olten 
1er  ,  lignifie  auifi  Blell'et  ,   V.  Ç  On   dit  fig. 
que  des  paroles  olFeni'ent  les  oreilles  chai 
tes  ,  pour   dire  ,  qu'elles  choquenr    la  pu 
dcur.   Parole  che  offendono  le  caflc  orecchie. 
§  S'offenfer  ,  verbe    récipr.  Se  piquer  ,    fe 
fâcher.  OJenderfi   j  aver  &  male  ;   aver  per 
male  j  recarfi  0  pigliar   a    male  ',  fdegnarji. 

OFFENSÉ  ,  ÉE  ,  part.  Offefo  ,  &c. 

OFFENSEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  oftenfe. 
Il  n'a  guère  d'ufage  ,  &  il  ne  fe  dit  que 
par  oppofition  à  otfenfc.  Ojjenfore  ;  off'cn- 
ditore. 

OFFENSIF  ,  IVE  ,  adj.  Il  n'cft  guère  d'u- 
fage qu'au  féminin  ,  £c  ne  s'emploie  guère 
qu'en  ces  deux  pluafes  :  Armes  oli'enfives  , 
qui  fe  dit  de  toutes  les  armes  dont  on  le 
ferr  pour  attaiiuer.  Armi  ^fcnfive.  Er  ligue 
ort'enllve  ,  qui  fe  dit  d'une  ligue  par  la- 
quelle deux  Princes  ou  deu.^  Etats  s'obli- 
gent d'entrer  conjointement  en  guerre  con- 
tre un  autre  Prince  ou  contre  un  autre 
Erat.  Lega  offenfiva.  §  En  termes  de  Guerre  , 
otfcnlive  fe  prend  aulu  fubftantivement  , 
pour  dire  ,   attaque.   OJJenfiva. 

OFFENSIVEMENT,  adv.  D'une  manière 
oft'cnllve.    Ojfcnfivamenie  \  in  modo  ofenftvo. 

OFFERTE  ,  f.  f.  I.a  partie  de  la  Mclft 
dans  laquelle  le  Prêtre  oltre  à  Dieu  le  pain 
ûc  le  vin  avant  que  de  confacrer.  Offerta  ; 
offertori^}. 

OFFERTOIRE  ,  f.  m.  Antienne  qui  dans 
la  Mellë  precede  immédiatement  l'olîerte. 
Offertorio. 

OFFICE  ,  f.  m.  Devoir  de  la  vie  humai- 
ne ,  de  la  focicré  civile.  Ojjicio  ;  ofcio  ; 
ofji-^io  ;  uffiffio  i  obbligo  ;  dovere.  Ç  On  dit 
fig.  faire  quelque  chofc  d'oifice  ,  pour  dire  , 
faire  quelque  cnofe  de  fon  propre  mouve- 
ment fans  en  être  requis.  I-ar  una  cofa  ex. 
officio.  Et  on  dit  qu'un  Juge  a  intormé 
d'ortîcc  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  informé  fans 
en  èrre  requis  ,  8c  par  le  feul  devoir  de  fa 
ch.irge.  Egli  ha  proceduto  ex-  ofjicio.  §  Of- 
fice ,  fignihe  auui  ,  proteûiun  ,  artiilaace  , 
fervicc  ;  mais  c'eft  ou  l'epithète  qui  pré- 
cède ,  ou  le  mot  qui  fuir,  qui  le  détermine 
à  ce  fens.  Officio  ;  ojjicio  ;  ufficio  ;  ufficio  ; 
fervigio  ;  protezione  ;  miniflero  ;  ajjiflenza. 
§  On  dir  dans  le  fcns  or.pofé  ,  rendre  de 
mauvais  offices  à  un  homn;e  ,  pour  le  dcf- 
fervir  auprès  de  quelqu'un.  Rendere  ,  prefìar 
cattivi  fervigt ,  Jar  cattivo  ufficio.  §  OtHcc  , 
lignifie  aufli  le  fervice  de  l'Égtife  ,  les  priè- 
res publiques  ,  avec  Us  cérémonies  qu'on 
v  fait.  L'Ufficio  divino.  §  On  appelle  Office 
de  la  Vierge  ,  Oflîce  deô  Morrs  ,  ccitaines 
prières  que  l'Églife  a  réglées  en  l'honneur 
de  1»  Sainte  Vierge  ,  ou  pour  les  Morts. 
Ufijio,  0  o,^jio,  0  officio  della  l'ergine  ,  de' 
Aloni,  i  II  fignifie  encore  ,  cette  parrie  du 
Bréviaire  ,  que  rout  Bénéficier  ou  Ecclélîaf 
tique  dans  les  otdres  facrés  ,  eli  obligé  de 
dire  chaque  jour  ;  ik  en  ce  fens  ,  il  le  joint 
.ordinairement  avec  l'adjeitif  polfellif.    Vf- 
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filio  ;  oficio  ;  Ore  canoniche.  Ç  Offlc?  ,  ligni- 
fie aulll  ,  charge  ,  emploi  avec  juridièiion. 
Oficio  i  officio  ;  ofijio  ;  ufficio  ;  carica  ; 
impiego,  §  Dans  les  Juridictions  feigneu- 
riales  ,  on  nomme  celui  qui  fait  les  fonc- 
tions du  iv.inillère  public  ,  Procureur  d'of- 
fice ,  ou  Procureur  fifcal.  Procuratcr f'.fcale. 
§  On  appelle  Saint  Oftîce  ,  la  Congrégation 
de  l'Inquilition  étjblie  à  Roir.e.  San' Uffi- 
cio ;  0  Sant'Officio.  §  Il  fe  prend  aulli  fig. 
&  lignifie  ,  ioïKlion.  Uffijio  ;  fur.jione. 
§  Office  ,  (,'(.  Lieu  dans  une  maifon  ,  où 
l'on  fair  ,  où  l'on  prépare  tout  ce  qu'oa 
ferr  fur  table  pour  le  fruit  ,  8c  dans 
lequel  on  garde  le  linge  Oc  la  vaifielle. 
Botiisiieria  i  creien^a.  §  Office  ,  fignifie 
aufli  l'art  de  faire  ,  de  piéparet  ce  qu'oa 
fert  lur  table  pour  le  fruir.  L'arte  d'appa- 
recchiare ciò  che  è  neccjfario  per  la  menfa, 
§  Quand  on  dir  o.*ices  au  pluriel  ,  ce  terme 
comprend  tous  les  lieux  ou  l'on  prépars 
&  où  l'on  garde  tout  ce  qui  elt  néceffaitc 
pour  le  fervice  de  la  table.  Cucina  ,  botti- 
glieria e  gli  ai  fi  luoghi  ave  s'apparecchia  , 
e  dove  fi  conferva  ciò  che  e  necejfario  per 
la   menfa. 

CiFFICIAL  ,  f.  m.  Juge  de  Cour  d'Églife, 
Ufficiale  ;  ulfciale  ;  officiale, 

OFFICf  ALI1E  ,  f.  f.  Juiidiaion  de  l'Or- 
ficial.  Ciurifdi\ioiie  dell' Iffi^iale.  5  II  figni- 
fie aufli  le  lieu  ou  l'Officiai  rend  la  juUice. 
Tibunal  dell'  l'Ifijiale. 

OFFICIANT,  adj.  m.  Qui  officie  à  l'É- 
glife. Il  elt  aulli  lùbltantil.  L'Officiant,  ou 
le  Prètte  officiant.  Il  Celebrante ,  0  fia  colui 
che  fa  la  funzione.  §  Dans  les  Monaftcres 
eie  Filles  ,  la  Rcligieufc  qui  eli  de  fcmain» 
au  cha-ur ,  fe  nomme  Olficianre.  Monaca 
ebdomadaria  ,  che  dee  far  l'ufficio  nel  coro. 

OFFICIER  ,  v.  n.  Faire  l'Office  divin  à 
l'Églife.  Ufficiale  i  ufficiare  ;  uf.yare  ;  ufi- 
ciare  ,•  officiare,  §  Il  fc  dir  plus  patticu- 
lièicment  de  celui  qui  célèbre  une  Grand'- 
MefTe  ,  ou  qui  prefide  à  l'Office  divin. 
CeLh  ante  ,  0  colui  che  fa  ufficiatura,  §  On 
dir  f.i-.i.  qu'un  homme  officie  bien  ,  pour 
dire  ,  qu'il  m.wge  Se  boit  bien  ,  qu'il  fait 
bien  fon  devoir. à  table.  Mangiar  tene  ; 
far  bene  il  fuo  officio  a  tavola. 

OFF iCIER  ,  C.  m.  Qui  a  uu  office  ,  une 
charge.  Sous  ce  nom  ,  on  comprend  tous 
ceux  qui  commandent  dans  les  armées , 
jufqu'aux  Maréchaux  de  Camp  ,  iiiclufivc- 
ment.  Ufficiale  ;  ufficiale  ;  ufijiale  ;  uficialei 
officiale  ;  t-ficiale  ;  ofi^iale.  §  Officier  ,  figni- 
fie aufli  ,  ic  doiHeflique  d'une  grande  mai- 
fon ,  qui  a  foin  de  l'oifice  ,  qui  prépare  le 
fruit  ,  Ce  qui  garde  le  linge  Se  la  vaifiel- 
le,  £;c.  liottigliere  ,0  credcnriere,  }  Le  mot 
Officiers  ,  att  pluriel  ,  comprend  encore  le 
Cuiunicr  fie  le  Maître  d'Hôtel.  Cuoco  ,  mag- 
givrdomo  e  altri  prepofli  alle  cofe  neceffarie 
alvino,  S  On  appelle  chez  le  Roi  ,  Offîcicri 
de  la  bouche  ,  les  Écuyers  de  cuifine  qui 
iravaillenr  pour  la  bouche  du  Roi.  Ufficiali 
di  bocca.  %  Officiers  de  gobelet  ,  ceux  qui 
font  chargés  de  fournir  le  vin  pour  la  bou- 
che du  Roi.    Ufficiali  della  bottiglieria. 

OFFICIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
officieufe.   Offittofame^e  ;  cortefemenie . 

OFFICIEUX  ,  EUSE,  adj.  Qui  eft  prompt 
à  rendre  de  bons  offices  ;  fctviable.  Offi- 
ciofo;  offijiofo  i  corteft;  obbligante.  §  On  ap- 
pelle menfonge  officieux  ,  un  menfonge  fait 
purement  pour  faire  plailîr  à  ijuelqu'un,  fans 
préjudice  de  pcrfonne.  Bug'ia  officiofa. 

OFFICINAL  ,  ALE  ,  ad).  T.  de  Pharma- 
cie. Il  fc  dit  en  cette  plirafc  :  Compolltions 
officinales  ,  pour  lignifier  les  préparitipns 
pharmaceutiques    qui    fc    ttouvent    toutes 
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c»nip!>f5is  cI'.ì:  !«  Aporhicairts  ;  ì  U  diK- 
r-iiCw'  .ivS  coT.poiin'onì  nvagillralcs  qui  font 
celles  i£ui  fr>:;c  ccmpoli^fs  confonnùncot  à 
l'ordonnance  du  Mé;ifcin.  Preyara^ior.e  ,  o 
corìfofifo'"  fxrrr.icfunca. 

OtFKANDt  ,  r.  f.  Don  que  l'on  offre  ì 
nicu.  OJi'-ia  ;  otbla^ione  ;  ol'la7Ìont.  §  Of- 
frande- ,'  fé  di:  3'i(Ii  de  la  c:reiiio-.iie  qui 
fc  pratique  aut  Mcifa  des  PproifTcs  ,  6^  à 
quelques  aut^rT  tir.ind'M.-ires  ,  où  le  l'rcrre 
tourné  vers  le  peuple  ,  présente  la  patène 
i  baifer,  &  reçoit  Ics  o+ia  id.-s  des  Fi  lellts. 
Oferta.  §  On' di'r^rov.  à  chaque  Siine  fon 
oSrande  ,  potir  dire  ,  qu'il  faut  tendre  des 
devoirs  ,  des  civilités  ,  Aes  foins  ,  à  rous 
cfus  qui  ont  quelque  pouvoir  dans  une  af- 
faire. O^ni  Sitnio  vuol  la  faa  candela.  ^  Les 
l'ocres  &  les  Orateurs,  étendent  ce  mot  of- 
frande ,  pour  n^nifift  ,  tout  ce  que  l'on 
o.tîVe  à  quelqu'un  pojr  lui  raarquer  ibu  rèf- 
p.'ù  ,  Con  dc\  ou.':r.ent  ,  fou  zèle.  Offèrta  ; 
yojfe^'c  ;  ejt'-'i^ione. 

ÓrfKANT,  adj.  Celui  'iqui  o(fte.  Il  n'a 
pas  de  féminin  ,  5c  n'cit  en  ufa^e  qu'en 
cette  phra-t  de  Pratique  :  An  jtlus  oiïrant. 
Al  ma^^ior  offerente.  -.  .    ■? 

OFFKE  ,  f.  f.  Action  d'ofFfir.  OJj'--na  ; 
p'ofena  ;  e/ihijione.  §  Il  fîgnific  aulii  ce 
que  l'on  offre.  OJfcrta  ,  ciò  che  fi  òfenfce. 
Ç  II  (ìgnifìc  aulli  ,  la  prupofition  qu'on  fait 
de  donner,  ou  défaire  telle  ou  telle  cliofe  , 
à  relie  con.Ution.  OJjCrra  ;  profferta. 

OFFRIR  ,  V.  a.  l'rcl'enter  ou  propofet 
quelque  chofe  à  quelqu'un  ,  afin  qu'il  l'ac- 
cepte. Offerire  ;  tjibire  ;  pr.fcntitre.  §  Offrir 
la  m.iin  à  ur.  linmme  ,  à  une  Dame  ,  pour 
dire,  lui  prefenter  l.T  nvain  po-jt  l'ai -1er  à 
rnarcher.  Pref.r'B-e  ,  dar  la  mano  a  una 
•Da-mr.  §  Tl  fe  dir  aulfi  en  matière  de  Reli- 
gion. OliVir  un  facriîicc  ;  s'offrir  en  facri- 
^;e^  Offerire  un  fa^r:fi^':o  \  offtrirft  ir.fagri- 
fyio  ,  in  olacaufio.  ^  On  die  fî;;.  oèrir  à 
l>ieu  ùs  maux  ,  les  douleurs ,  IVs  nialadies , 
fcs  pertes  ,  fcs  perfécutions  ,  pour  dire  , 
Acs  fouffrir  poHr  l'amour  de  Dieu  ,  Se  les 
préfentcr  à  Dieu  ,  afi :i  qu'il  les  accepte 
comme  une  fadsfaction  pour  nos  pécii-s. 
Offerir  a  Dio  i  proprj  mali  ,  o  dolori  ,  o  fi- 
Trtili,  prefentar^lt  a  Dio  acciò  gli  riceva  in  fod- 
disja^ione,  o  tCpiif^ion  de*  peccati.  §  Offrir, 
fc  dit  aurti  en  parlant  de  ce  qu'o'i  propofe 
de  donner ,  ou  de  faire  ,  &c.  Offerire  ;  efi- 
bire  ;  profferire.  §  On  Hit  of  rir  d  la  vue  , 
offrir  aux  yeux  de  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
«xpofer  à  la  vue  de  quelqu'un.  E/porre  , 
prefemare  alla  vijìa.  %  Il  s'emploie  auili  au 
réciproque.  Offcrirfi ,  prtfeniarfi  allo /guardo , 
«//«  viJla. 

OFFERT  ,  ERTE  .  part.  Offerto  ,  &c. 

OFFUSQUER  ,  v.  a.  Empêcher  de  voir, 
nu  li'ètrj  vu  i  en  quelques  phrafes  ,  il  li- 
gnifie feulemcnr  ,  empêcher  d'être  vu.  Les 
nuées  oifufquent  le  folcii  ,  oliu.''quent  le 
jour.  Offufcare  j  ofcurare  ;  oittnebra-e  ;  pa- 
rare il  foie.  En  d'autres  ,  co  iime  dans  les 
Suivantes  ,  il  fignihe  empèclier  de  voir. 
Otez-vous  de  devant  moi  ,  vous  m'otFuf- 
quez  U  vue.  Levateniivi  dinanzi  ,  vvt  mi 
T'^jiîiae  il  lume;  voi  m':mpedite  di  vedere, 
e  ta  vijia  1  voi  mi  fate  ornerà.  §  H  lì^nifie 
aufli  en  même  temps  ,  empêcher  de  voir  , 
8c  empêcher  d'être  vu  ;  comme  dans  cette 
phrafe  :  Ces  arbres  oftufquent  votre  mai- 
fou.  Car  alors  on  veut  ilire,  ,  qu'ils  empê- 
chent qu'où  ne  pui.Te  voir  la  mailon  ,  & 
que  de  la  maifon  ,  on  ne  puilfc  voir  les  en- 
virons. Adombrare  ;  offufcare  ;  parare  ,  n 
tor  la  luce  ;  ombrare,  §  Offufquer  ,  fi^nific. 
au'Ti  ,  empêcher  de  voir  en  éblouiîlanr  ; 
£bloilir.   V.  ce  mot.  §  On  dit  fî^.    que  les 
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vapeurs  du  vin  o.'fufq'H-nt  te  cervfia  ,  que 
les  padions  onufqaeni  la  taifon  ,  poiu  due  , 
que  les  vapeurs  du  vin  troublent  le  cetvcau, 
que  les  parlions  ttoublent  la  raifon.  Offuf- 
care ,  o  turbar  la  mente  ,  dar  al  capo.  Ç  Of- 
fufquer ,  fij;nîf:e  fig.  furpafler  quelqu'un  , 
exceller  par-deSTcs  lui  ,  en  forte  que  fa 
eloirc  en  foifdiminuée.'  Ofcurare  gii  altri  ; 
fapravan^arU  ,  lafciarfeli  dietro.  . 
■  OFfU^QUF  ,  ÉE  ,  pàrr.  Offtifcato  ,  i-c. 
OGIVE  ,  f.  f.  T.  d'Arc ;,ite«ure.  Arceau 
en  forme  d'arrêté  ',  qui  pal'c  en  -  dedans 
d'une  voûte  ,  d'un  angle  a  l'autre.  Arco 
diagonale  d' una  volta. 

OGRE  ,  f.  m.  Efpèce  de  monftre  imaG;i- 
r.aire-,  qu'on  fuppofe  manger  de  la  chair 
humaine  ,  &  qiù  cil:  devenu  du  langage 
ordinaire  dans  cette  phrafc  du  difcours  fa- 
rallier  ;  Il  mange  comme  un  ogre  ,  pour 
dtie  ,  qu'il  mange  exceflivcniont.  Jfan^iare 
come  un  iupp^y  tnan^iar  a  crcpacorpo. 

OH  ,  Interjefliyn    qui    s'écrit   aufîi    ho  , 
&  qui  marque  la  futprife  ou   l'affirmation. 
Vh!  Gi- 
oii. ;  f.    f.    Efpèce  d'oifeaa   aquatique  , 
plus  gros  ÒC  plus  grand  qu'une  cane.    Oca. 

5  Oa  dit  tirer  l'oie  ,  jrur  exprimer  une 
ferre  d'exercice  que  font  les  Tiateliers  en 
actachaiH  à  une  corde  fur  la  rivière  une 
oie  en  vie  ,  qu'ils  font  obligés  d'arracher 
pat  morceau  avec  les  dents.  Sorta  d'efrci- 
^io  per  follarlo  ds*  Barcajurl:  o  Navicella;  , 
che  fi  fa  coll^ attaccar  un'oca  a  una  corda 
jovra  un  fume.,  e  cìicfft  vanno  sbranare  co' 
diluì.  Ç  On  appelle  jeu  de  l'Oie  ,  un  jeu 
que  l'on  joue  avec  des  dés  fur  un  carton 
où  il  y  a  des  figures  d'oies  r.-préi'eh:ets  &; 
placées  dans  un  certain  ordre.  Oiuoco  dell'' 
oca.  Et  contes  de  ma  ir.ère  l'oie  ,  les  contes 
dont  on  amufc  les  enfans.  Foie  ;  can^'afa- 
vj'e.  §  On  dit  auiìi  fam.  qu'un  homme 
fait  des  contes  de  ma  mère  l'oie  ,  quand 
il  dit  des  cliofes  où  il  n')'  a  nulle  appa- 
rence de  raifon  &;  de  vérité.  Narrar  fin- 
Jaluche,  far  racconti fpropofitati.  §  Petite-oie, 

f.  f.  On  appelle  ainfi  le  con  ,   les  ailerons  , 

6  ce  qu'on  rerranehe  d'une  oie  ou  d'une 
autre  volaille  qu'on  préparc  pour  la  faire 
cuire,  frattaglie  dell'oche.  §  On  appelle 
lig.  petite-oie  ,  les  bas  ,  le  chapeau  ,  les 
rubans  ,  les  gans  ,  &:  les  autres  ajuttemens 
nécelTaires  pour  rendre  im  habillemenrcom- 
pler.  //  compimento  d'un  vcjtito.  i  On  dit 
auflî  ,  petite-oie  ,  en  termes  de  galanterie. 
.Vc^erj/  ,  follc^--J  amcrofi  ,  difonejir  §  Oie 
d'Amérique,  ou  Toucan,  conflellation  de 
rhcmifphêrc  aullral  ,  qui  n'cft  point  vifi- 
ble  dans  nos  climats.  Sorta  d:  cofiella^icne 
deli'  emisfero  aujïrale  ,  detta  Oca  Americana. 
§  Oie  f.iuvage  ,  oifeau  qui  rrilcmble  à  l'oie 
domcftiq'.ie  par  la  groileur  &  par  la  ferme 
du  corps.  Se  qui  en  diffère  un  pu  par  fa 
couleur.  Oca  fatvaiica.  §  Oie  r.oneite  ,  V. 
Tadorne  8c  Cravan. 

OIliNON  ,  f.  m.  ou  Bulbe  ,  f.  f  T.  de 
Botanique.  Nom  générique  que  l'on  donne' 
à  cette  pattie  de  la  racine  de  quelques  plan- 
res  ,  qui  cil  d'une  forme  à  peu  près  l'pbé- 
rique  ,  &  dont  la  bafe  produit  les  racines 
fibreufcs.  On  en  dillingue  de  p'uficurs  for- 
ces. Il  y  en  a  qui  font  compofecs  de  p!u- 
iîeurs  couches  ,  d'auttcs  de  plulîeurs  écail- 
les ;  on  en  trouve  qui  font  doubles  ,  quel- 
ques-unes font  ramairées  en  grand  nombre 
fous  une  enveloppe  commune.  Cipolla  ; 
Bulbo.  Petit  oi^tìon.  Jiulbetto  ;  cipollina. 
§  On  donne  plus  particulièrement  le  nom 
d'oii;ncn  ,  i  une  plante  potagère,  qui  a  upe 
racine  bulbeufc  d'une  figure  ronde  ,  un 
peu   applatic  ,  de   faveur  &  d'odcai  fotte  ,' 
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compclce  de  pluûeurs  tuniques  ou  pellicu- 
les qui  s'enveloppent  les  un.-s  les  autres  ;  ' 
&  cette  lacine  cit  ce  que  dans  l'ufag;  indi* 
«aire  on  appelle  oignon.  Cij  olla,  i  On  ap-  ' 
pelle  chapelet  d'oignons  ,  un  grande  quan-  ' 
tiré  d'oignons  attachés  à  i'cntour  d'un  bjton. 
Jiifta  di  civoUe.  §  On  dit  f»m.  d'un  hom- 
me qui  cft  fort  couvert  de  vètenicns  ,  qu'il 
cil  vêtu  comme  un  oignon.  Irr.haccucato  ; 
tri  im-p.-liicciato.'-  §  En  rang  d'oignon  ,  • 
phrafc  dont  on  fe  fere  en  parlant  de  plu- 
lieurs  perfonnes  qsi  fonr  aflilés  &  rangées 
d'une  manière  égaie.  Il  e(l  familier.  Infila, 
§■  On  dit  ,  fe  mettre  en  r«ng  d'oignon  , 
pour  dire  ,  fe  placer  parmi  les  autres  ;  5c 
cela  fe  dit  dans  le  dilcours  familier  ,  ou 
d'un  homme  de  bas-lieu  ,  qui  prend  place 
parmi  des  perfonnes  de  grande  qualité  ,  de 
grande  confîdrration  ,  ou  d'un  enfant  qui 
s'alCed  parmi  des  gens  bien  plus  âgés  que 
lui.  Mezterfi  a  feder  del  pari  co'  fuper'iori. 
5  On  appelle  audi  ,  oignon  ,  une  certaine 
.lureté  douloureufe  qui  rient  aux  pieds. 
Callofitd  ,  0  callo  a'  piedi.  §  On  appelle  en- 
core oignon  ,  une  forre  de  voulfurc  de  la 
folle  du  cheval  ,  qui  furmonte  plus  danf 
un  endroit  que  dans  l'autre  ,  foit  après  une 
fourbure  ,  foir  à  raifon  de  fa  foi'oieltc  ou 
delTcchement  de  la  folle,  du  rcirerr.nienc 
des  qua-'tiers  ,  ou  de  l'ignorance  du  Maré- 
chal. Soproffo. 

OIGNlJNNIÈRE  ,  f.  f.  Terre  femée  d'oi- 
gnons.   O^to  ,  o  campo  f  minato  di  cipolle, 

OIGNONET  ,  f.  m.  Sorte  de  foite  d'été, 
^orta  di  pera  ^uafi  tonda  ,  che  matura  nellA 
State. 

OlflE,  f,  f.  Mot  qui  a  palle  de  l'Efpagnol 
e?ans  la  Langue  Françoife.  Efpèce  de  potage 
dans  lequel  il  emre  plufirurs  racines  Ce  plu- 
neurs  viandes  différentes.  Sorta  di  pevere  ,  0 
intingolo  alla  Spagnuo'a. 

OINDRE,  V.  a.  Frotter  d'huile  ou  de 
quelque  autre  chofe  de  fcmblable.  Ugnere  j 
ungere;  aff  ergere,  n  fregare  con  olio,  o  graffo, 
o  fimile.  §  oindre  ,  fc  dit  en  patlant  de» 
faintes  Huiles  dont  l'Églifc  fc  ferr  dant 
l'aelminiftrario'i  de  quelques  Sacremem. 
D.7re  ,  amminifrar  l'Oîio  fanto  ,  l'Efirema 
Vnj-o-i:.  §  u  fc  dit  anH'.  des  huiles  dont  lc« 
îfraéîitcs  fc  fcrvcienr  autrefois  ,  foit  à  l'é- 
gard de  leurs  Gr:;nds  Frétres,  foit  à  l'égatd 
de  leurs  Rois.  Ungere  un  Se  ,  un'  Gran  Sa- 
cerdote. §  Il  fe  dit  auffi  des  huiles  donr  oa 
fe  fert  à  la  cérémonie  du  Sacre  de  quelquci 
Rois.  Usnce  an  Re. 

OIM'T  ,  OINTE  ,  part,  l7nro  ,  &c.  §  I!  cft 
auili  fubfiantif  ;  ce  on  dit  ,eu  termes  de  l'É- 
cfiture-Sainte,  les  Rois  font  les  oints  du  Sei- 
gneur. I.'v-.to  del  Signore'. 

OING  ,  f.  m.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  certe 
phrafe  :  Vieux-oing  ,  qui  fignific  ,  la  giaifie 
du  porc  ,  dont  on  Ve  fert  pour  grailler  let 
roucs  des  carroffet.  Sugna  di  porco. 

OISEAU  ,  f  m.  Animal  à  deux  pieds  ; 
ayant  des  plumes  &  des  ailes.  Uccello  ;  au- 
gello. §  On  appelle  ,  en  ftylc  poétique,  l'ai- 
gle ,  r'oifcau  de  Jupiter;  le  paon  ,  l'oifcait 
dejunon;  la  chouette  ,  l'oifcau  de  Miner- 
ve ;  le  pigeon  ,  l'oifeau  de A'éiius.  l'aquila  , 
l'uccello  di  Giove-,  il  pavone  ,  l'uicdlo  di 
Giunone;  la  nottola  ,  l'uccello  di  Minerva; 
la  eoloml'a  .  l'uccello  di  lenire.  <  On  appelle 
prop,  le  boeuf,  l'oifeau  de  Saint  Lue.  //  lue, 
ietto  per  giuoco  l'uccello  di  S.  Luca.  4  On 
dit  prov.  la  belle  p'ume  fait  le  bel  oifcaa  , 
poui  diie  ,  que  les  beaux  habits  patent  & 
fervent  à  relever  la  bonne  mine.  /  panni  ri- 
fanno lefiargke.  §  On  dit  prov.  que  la  belle 
cage  ne  nourrit  pas  l'oiseau  ,  pout  dire  ,  que 
quelquefois  on  fait  mauvaifc  chéte  dans  nm 
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^'bcll;   maifon.  La  bella  f,abbia  non  nuJrlfce  f 
M'uccello.  §  Un  dit    auili    prov.  que   petit    i 
Jctit  l'oifeau  ùit  lou  nie)  ,  pouf  dire ,  qu'on 
lait  i'i  lortuiie  peu  à  peu.  Koma  non  j'u  J'atia 
tt  un  trailo.  §On  dit  aulli  qu'à  chaque  oilcau 
fon  nid  cil  beau.   V.    Nid.  §  U;i  dit    prov. 
îl  a  battu  les    buillons  ,    5c  un  autre  a  pris 
les  oileaux  ,  pour  dire  ,  il  a  bien  eu    de   la 
t>cinc,  Se  ua  .tutrc  en  a  eu  le  profit.  Tp^li  hi 
fcovaio  ,  0  Uvaio   la  lepre  ^   e    un  altro  l'ha 
pigliata.  §  On  appelle  ,  en  termes   de   DeUîn 
&  de  Peinture  ,  plan  à  vue  d'uileau  ,  un  ob- 
jet ,  un   dellin  rcpréi'cnté    tel  qu'on  le  ver- 
toit  t  'î  l'on  étoit  élevé  comme    un   oifcau. 
Piantai   Sun   difeg^o  veduto  d'alto  in  b.ijj'u. 
i  A  vol  d'uil'eau  ,  c'eû-à-dire,  en  ligne  droi- 
te. In  retta  linai.  ^  Oil'eau  ,  l'e  prend  que',- 
^ueKiis  abfoUiment  pour  un  oil'eau  de  proie. 
Uccello  di  preda.  5  t)n  appelle  ,  oifeau  bran- 
chicr  ,  celui  qui  n'a  encore  que  la  force  de 
Voler  de    branche  en  branche.    Uccello  rii- 
min^c.  §Oireau  d.-piteu^:,  celui  qui  ne    re- 
vient pas  quand  il  a  perdu  fa  proie.    Uccello 
sjlinato.  <)  Oifeau  d'.cluppe  ,  celui    qui  çlt 
Venu  d'ailleurs    que    de    ceux   qu'on  élève. 
Uccello  venuto  di  juort ,  venuto  a  cafo.  §  Oi- 
feau de  leurré  ,   les  faucons  ,  les   gerfauts   , 
&  en  général    tous  ceux   qui    fervent  ,i    la 
haute  velerie, ou  a  ia  Fauconnerie  proprement 
dite.  On  les  appelle  ainfi  ,   parce  qu'Us  font 
drertes  à  revenir  à  leurre  ,  &  pour  les  dif- 
tinguer   de    ceux   qu'on  nomme   oifeaux  de 
poing  ,  tels  que  les  autours  ,   les  éperviers , 
qui  lont  drell'es  à  revenir  fur  le  poing.    Uc- 
tte'lo  addeflrato  al  logorai  uccello  che  tornii  al 
fupìo.  4  On    dir   prov.   ce  n'cll  pas  viande 
gour  vos  oifeaux  ;  £i  cela  fé  dit  pour    laire 
entendre  à  quelqu'un  que  la  chofe  dont  on 
Jjaric  cil  trop  bonne  pour  un  homme  com- 
Ijic  lui ,  foit   pour   lui   faire  connoitre   que 
ce  que   l'on   dit  excelle    fa  capacité.    Non  è 
boccone  per  i  vuflri  denti.  5  On  dit  prov.  Se 
iig.  qu'un    homme  eli   battu   de  l'oifeau  , 
four    dire  ,  qu'il  a  été    dccauraj;é  ,  rebuté 
yar  une  loni;ue  fuite  de  mauvais  fuccès,  ou 
yar    quelqu'un    oblliné  à  lui  nuire.  Scorag- 
giato. 5  Tirer  l'oifeau  ,  fe  dit  d'un    cerrain 
exercice  où  l'on   propofe  un  prix  pour  celui 
ui  abat  d'un  coup  ac  fulîl  ,  ou  d'un  coup 
;e  flèche  la  figure  d'un    oifeau   attachée  au 
kauc  d'une  perche,  ou  placée   fur  un    po- 
teau. Efercitarft  a  colpir  con  un'  archibugiatti, 
«  cou  una /.tetta   una  figuni  d'  uccello  fofì.i 
Jovra  un  palo  a  una  certa  dijìan^a.  %  Oilcau 
■<lu    Paradis  ,  conllellation    de  l'hémifphèrc 
aullral  ,  qui  n'eft  point  vifible  dans  nos  cli- 
«lats.    Conclusione  dell'   emisfero  aujlraìe  , 
eletta  uccello  del  Paradifo  ,  e  che  a  noi  non  é 
•vifibile.  §  On  donne  aullì  le  nom  d'oifcau  ,  à 
»ne   certaine  petite  machine  dont  les  Ma- 
Biruvres   fe  l'ervenr  pour  porter  le  mortier 
Ì4ir  leurs  épaules,  f-^ajjojo. 

OISELER. ,  V.  a.  T.  de  Fauconnerie.  Drcf- 
fer  un  oifeau  pour  le  voi.  Addejlrare  un  uc- 
cello di  preda.  §  Oìfcler  ,  v.  n.  Tendre  des 
Aleis  ,  aes  gluaux ,  i!.:c.  pour  prendre  des 
eifcaux.  Uccellare. 

OISILÉ,  ÉE,  part.  V.  fon  vcrhe. 
OlbELEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  fait  métier 
de  prendre  des  oifeaux  à  la  pipie  .aux  ti 
Icts,  cu  autrement.  Uccellatore.  §  Autrefois 
ce  mot  fignitìoit  ,  celui  qui  aime  la  chalfc 
à  l'oifeau  j  &£  cu  ce  fens  ,  il  ne  fe  dit  aujour- 
d'hui que  lorfqu'on  parle  ile  Henri,  Duc  de 
Saxe  ,  Roi  de  Cetmanie  ,  appelé  Heuri  l'Oi- 
fcleut.  Arrigo  l'Uccellatore. 

OISELIER,  1".  m.  Celui  dont  le  métier  cft 
Reprendre,  d'élever  &  de  vendre  des  petits 
•ifeaux.    Colui   ihe  alkytt  e  vciMc    ucccl- 

étu: 
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OISF.LERIE  .  f.  f.  Art  de  preadre  &;  d'é- 
fcver  des  oifeaux.  Ucceil,:gione, 

OISEU.-^  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  demeure  fans 
rien  faire  ;  fainéant.  0-;iojb  ;  sfate. ndato  ; 
difoccupato.  §  On  appelle  paroles  oifeufes , 
des  difcours,  des  cntrctieiis  de  «hofcs  vai- 
nes £c  inutiles.  Il  s'emploie  plus  ordinaire- 
ment en  llyle  de  dévotion,  parole  o^iofe  , 
vane. 

OISIF  ,  IVE  ,  adj.  Qui  ne  fait  rien  ,  qui 
n'a  point  d'occupation.  Oyofo  \  difoicupiiio  ', 
sfaccendato  \  fctoperato.  Hoilîme  oilif.  Pan- 
cactere  ',  pcrlone  ;  perdt'^îorno.  §  U  fe  dit  aulïi 
de  certaines  chofcs  ,  pour  marquer  qu'elles 
ne  font  point  miles  en  ufa»e.  O:{isfo  ;  inu- 
tile ',  c'ie  non  ferve.  En  ce  fer.s  ,  on  dit ,  laif- 
fer  io.i  argent  oilîf ,  pour  dire  ,  laillcr  l'on 
argent  ians  le  faire  profiter.  Lafctar  il  fuo 
dan.iro  mono  ,  non  farlo  fruttare. 

OISILLON  ,  f.  m.  Petit  oifeau.  U  n'ell  que 
du  llyle  fam.  Uccelletto  ;  uccellino  ;  uugel- 
lino  ;  aii;-elletto^ 

OISIVEMENT,  adv.  D'une  manière  oirt- 
vc.  0:ç:ùfamente  ;  fcioverauimentc, 

OISIVETÉ  ,  f.  f.  État  de  éelui  qui  cft  oifif. 
O-^.o;  ojiofità;  oiiofag^ine  ;  accidia  ,  fctopc- 
ratejja  ;  difoccupajione. 

"OISON  ,  f.  m.  Le  petit  d'une  oie.  Papero; 
Paperino  ;  oca  giovane.  §  Ou  dit  tig.  qu'un 
honune  eft  un  oifon  ,  un  oifon  bridé  ,  qu'il 
fe  lailfé  mener  comme  un  oifon  ,  pour  dire  , 
que  c'eit  un  idiot  à  qui  on  fait  faire  tou:  ce 
qu'on  veut.  Pûo//«o  ;  nuovo  paolino  ;  nuovo 
uccello  ;  nuovo  pefce. 

OLEAGINEUX,  EUSE,  adj.  Huileux.  II 
n'a  guère  d'uf.ige  que  dans  le  flyle  didacti- 
que ,  &:  pour  fignihrr  ce  qui  cil  naturelle- 
ment de  fubftaace  huileufe.  Oliofo;  oleofo. 
OLÉANDKE  ,  ou  ROS.^.GE  ,  f.  m.  ou  RO- 
SAGINE  ,  f.  f.  .^rbrilïéau  aquatit^ue  ;  fcs 
feuilles  reircniblcnt  i  celles  du  hiurier  ;  fes 
rïeurs  font  difpofées  en  rofe  ,  &  loti  fruit  a 
la  forme  d'une  amande.  Oleandro  ;  ner.-o  ; 
alloro  rofa. 

OLÉLRANI  ,  f.  m.  7.  d'Anal.  Apophyfe 
podérieure  du  cubitus  qui  cil  reçue  dans  la 
folFe  pollérieure  de  l'extrémité  de  l'huraerus. 
Olecrano. 

OLFACTOTRE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  d'Anat. 
Qui  a  rapport  à  l'odorat.  Olfaiitre. 

OLIBAN  ,  f.  m.  Ceti  le  premier  encens 
qui  découle  de  l'arbre  en  larmes  nettes  de 
couleur  jaunâtre.  L'encens  de  cette  première 
qualité  cil  aulli  appelé  encens  mâle.  Olibano, 
incenfo  dl  frima furte. 

OLIGARCHIE  ,"r.  f.  Gouvernement  poli 
cique  ,  où  l'autorité  fouveraine  elt  entre  les 
nrains  d'un  petit  nombre  de  perfonncs.  Oli- 
garchia. 

OLIGARCHIQUE;  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient à  l'Oligarchie.  Oiif.aichico. 

OLIM  ,  Mot  emprunte  du  Latin  ,  qui  fi 
Snifie  ,  autrefois ,  6:  dont  on  fe  l'en  comme 
.l'un  fub.lantif  pluriel  ,  pour  dcligner  les 
anciens  Regillres  du  Parlement.  OU  antichi 
Regifìri  del  Parlamento. 

OLINDE  ,  f  f.  Sorte  de  lame  d'épée.  Elles 
viennent  de  la  Ville  d'Olindo  Hans  le  B.efil. 
Sorta  di  lame  di  fpada  cosi  dette  dal  nome 
d'Olindu  ,  Città  del  Brafile  ,  donde  et' fono 
recate. 

OLIVATRE,  adj.  T.  d'Anat.  On  appelle 
corps  oli\aires  ,  deux  éminences  de  lapaitie 
inférieure  du  cerveau,  placées  de  chaque  côté 
des  corps  pyramidaux  vcis  leur  extrémité  in- 
férieure. Corpi  olivari ,   o  ganglion. 

OLIVAISON,  f.  f.  Sailon  où  l'on  fait  la 
récolte  des  olives.  Stagione  della  raccolta 
dell'  olive. 

CIIVATR.E  ,  adj.  Qui  eft  de  couUm  d'o- 


live jaune  5:  baiane.  11  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  paflant  de  la  couleur  de  Upcau.  Vii- 
vaflro  \  olivastro  ;  di  color  d'olivo. 

OLIVE  ,  f.  f.  boitc  de  fruir  à  n  .yau ,  dont 
on  tire  de  l'iiuile  ,  &  qui  eli  bona  mauser  , 
quand  il    eli  préparé   d'une  certaine  ra<;on. 
Oliva  \  uliva.  \  Qutind ,  on  dit ,  un  baiìl  d'o- 
lives,  un  plat  d'olives  ,  on  entend  des  oli* 
vcs  Verres  conlites  dans  la  faumure.  Un  ba- 
rile d'ulive  conce.  §   Conimeiictr  à  noircir  , 
en  parUint  des  olives ,  lignifie  ,  mûrir.  Jnva- 
jare.  §  Quand  on  dir,  couleur  d'olive,  on 
entend  parler  d'une  couleur  vcrdàtre  qui  tire 
un  peu  fur  le  jaune.  Coler  d'oliva  ,  o  d'uliva\ 
olivajiro.  On  appelle   boutons  en  o'.i.c  ,  des 
boutons  qui  ont  la  figure  d'une  olive.  Bot- 
toni a  uliva.  §  Olive  ,  fe  dit  aulïi  quelquefois 
pour  Olivier,  V.  En  ce  fcns,  les  I  ocres  difcat 
bg.  joindre  l'olive   aux  lauriers,  pour  dite  , 
faire  la  paix  après  des   victoires,  l'nirc  ,  ac- 
coppiar l'ulivo  api  allori.   §  On  ajpeloit  au- 
trefois ,  olives,  d'anciennes  embouchures  de 
cheval  ,  qui  l'onr  aujourd'hui  hori  d'ufagc. 
L7;vfl.  §  Olive  ,  fe  dit ,  eu  T.  d'Arcl.ircÛure, 
de  cerrains  ornemens  en  forme  d'olives,  qui 
font  fur  les  allrafalcs.  Baccelletti,  e  backe  a 
Jnggia  d'ulive.  §   Olive  ,    T.  de   Conchyliol. 
C'cd  une  coquille  n-.arine,  univalve ,^ont  la 
bouche  elttoujouts  a'ongée.  Uliva. 

OLIVETE  ,  f.  f.  Plante  qui  tellemble  au 
fenugrec  ,  £>:  qui  porte  fa  graine  en  tttccoitì- 
mc  le  pavot.  On  tire  de  ceti;  graine  une  i^ui- 
le  bonne  à  manger.  Sovta  di  pianta  fimile  al 
fenugreco  ,  dal  cuiftme  fi  ejlrae  un  olio  tuona 
a  mangiare. 

OLIVETTES,  f.  f.  pi.  Efpècede  rlanfe  en 
ufage  chez,  lei  Proverç.mx,  apiès  qu'ils  ont 
cueilli  les  olives.  Elle  fe  danfe  par  trois  per- 
fonnes  qui  coureur  ics  lUies  après  les  autres, 
en  fcrpentant  autour  de  tiois  oliviers.  Santi 
di  bailo  ufaio  da'  Proven-^ali  alla  campagne 
fotta  gli  ulivi, 

OLIVIER  ,  f.  m.  L'arbre  qui  porte  les  oJj" 
vcs.  viivo  ;  olivo. 

OLLAIRE  ,  adj.  f.  H  (e  dit  d'une  pierre 
tendre  £c  facile  à  tailler.  On  s'en  fert  1  faire 
des  pors.  Pietra  da  fare  flûviglie. 

OLOGRAPHE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  de  Prati- 
que. Il  n'a  guère  d'ufagc  qu'en  cette  phrafc: 
Tcftament  olographe  ,  qui  fe  dir  d'un  tclla- 
ment  écrit  tout  cniiet  de  la  main  du  Tefta- 
teur.  Tefiamento  olografo  ,  vale  a  dire  ferina 
dal  Tefiatorc  mede/imo. 

OL'i'.MPE  ,  f.  m.  On  appelle  ainiì  une 
montagne  de  Thcllali»;  mais  ce  mot  n'eft 
mis  ici  t]ue  parce  qu'on  s'en  fert  en  Poé(îc  ^ 
pour  fignificr  le  Ciel.  VOlimpo;  il  Cielo. 
Son  plus  grand  ufageeft  en  parlant  des  Dieux 
du  Pag.-.nifme. 

OLYJvipIADE,  f.  f.  Efpacc  de  quatre  ans  , 
à  commencer  ti'une  ccltbration  des  Jcuji 
Olympiques  a  l'autre.  Olimpiade. 

OLYMPIENS  ,  a  Ij.  pi.  T.  d'Awiquir^ 
Nom  que  l'on  donnoit  .1  douze  Divinités  que 
l'on  appcloit  aulTi  fiiiqltrnem  les  Douze  : 
favnir ,  Jupiter,  M.irs  ,  Nci'tune,  Pluton, 
Vulcjin  ,  Apollon  ,  Junon  ,  Velia  ,  Minerve, 
Cérès  ,  Diane  5c  Vénus.  /  Vei  diW  Olimpo, 

OLYMPIQUE,  adj.  de  t.  |.  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  celte  phralc  :  Jeux  Olyir.pi- 
ques ,  qui  étoient  des  jeux  publics ,  niaU 
nommés  parce  qu'on  les  cclébroir  auprès  J« 
la  Ville  a'Olynipie  en  Grèce  ,  clans  l'Elide, 
Giuochi  Olimpici. 

OLYRA  ,  f.  m.  T.  dt  Fct.  Nom  d'une 
efpèce  de  blé  qui  croit  en  Allemagne.  Scari- 
della. 

OMBELLE  ,  f.  f.  T.  de  Botanique.  Il  Ce 
dit  de  cetre  partie  de  queUiues  plantes  qui 
oac  i  l'extrcuùtc  de  leurs  tijjes ,  de  f  cttM 
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rtmïlux  nus  ,  c'eit-à-dito  ,  fans  feuilles, 
les  r.iiiKaiix  s'îvifciu  comme  les  bitoiis 
d'uà  fjrarol  ,  5:  portent  les  fleurs  Bc  Its 
femcnc-'S.  Ombrt'ta  \ pannocchia.  §OmbelIc, 
T.  de  BltifoH.  CMl  un;  efpècc  de  patafoi 
«jue  le  Dog:  de  Vfnife  met  lut  Tes  armes.  Elle 
eil  «jueKjud'ois  fous  les  armes  de  la  Kcpu- 
fc!i<)ur.   O.n'-reUa. 

U.MBLLLTrÊKE,  adj.  T.  de  Botanique.  Tl 
Te  dit  des  plantes  dont  la  feuille  clb  en  om 
belle  ,  ou  en  parafol.  Omhrei/ijero, 
■  O.MBILIC  ,  f.  m.  T.  d'Anatomie.  Synony- 
Qje  de  no:nbril.  Om^e//:e«3  i  omhiî'wQ  ;  umhi- 
licQ  j  beli^c(t.  §  tes  Boranilies  noni-iuni  om. 
bilie,  un  eafûncen:cnt  qui  fe  trouve  à  cer 
t.U!iS  fruits  ,  co.T^me  celui  qu'oi  voit  à  une 
poire,  apjioféî  la  queue,  lie  lieo. 

OMBILICAL,  ALE,  adj.Qii  appartient 
qui  a  rapport  à  l'orabilic.  Umbiluals  ;  om 
beWcalc. 

OM3il.\GE,  f.  m.  L'ombre  que  font  les 
arbres ,  &c.  Onora  ;  re-^o.  Faire  ua  bel  om 
biajc.  Arrc-;rare  ;  c.-iore^^ure  ;  f.-.r  rejjo 
V.  Ombrag-i.  §  On  dit  poeti'ju.ment ,  lei 
ombrages  verrs  ,  pour  dire  ,  l'ombrage  que 
font  les  arbres  quand  ils  o:ît  toutes  leuis 
feuilles.  V ombra  ;  i!  rcfjo  degi'a'bcr:  veflu, 
diU:  io'O  frondi.  §  Il  figniiîe  fig.  défiance  , 
foupçon.  Ombra  \fofpcito. 

OMBRAGER.  ,  V.  a.  Faire  de  l'ombre  , 
donner  de  l'ombre.  Ombrare  ;  ombreggiare  ; 
ad-r-ni^rare  ;  ado- errare  ;  arre^pire  :  far  re^^o  ; 
far  ombra.  §  On  dit  lîgurément  êc  poetique- 
oie!it  ,  d'un  frand  Capitaine  qui  a  remporté 
pluiieurs  victoires  ,  que  les  lauriers  ombra- 
gent fa  tète,  oiiibragent  fon  front.  Cima 
<gli  ha  à'  allori  la  fronte. 

O.vmRAGÉ,  ÉE  ,  p.irc.  Ombrato,  i-c. 
Î-KU  oiîibragc.  Luoso  ombreggiato  ,  a  ba- 
cio ,  a  ps^gino  ,  al  rej70  ,  air  u^?ia. 
■  OMBRAGEUX  ,  EfSE  ,  adj.  Il  ne  fe  dit 
au  propre  que  des  chevaux,  des  mulets ,  &:c. 
qui  foat  fujets  à  avoir  peur  ,  &  à  s'arrêter  , 
ou  à  fe  jeter  fubitsmcot  de  côté  quand  ils 
voient  ou  leur  ombre,  ou  quelque  objet 
qui  les  furprend.  Ombrofo  ;  omhratico  ;  che 
ornhra.  S  II  fc/lit  fig.  des  hommes  qui  pren- 
jie.Tt  trop  légèrement  des  foupçons  ,  des  om- 
brages fur  des  cho'.es  qui  les  regardenr  ,  oui 
les  intcreiTènt.  Ombrofo  ;  fofpettofo  ;  fan- 
taflico. 

OMBRE  ,  f.  f.  Ob'cutité  caufje  par  un 
corps  oppole  à  la  lun.ière.  Ombra.  §  On  dit 
communément  que  l'ombre  fuit  le  corps. 
J.*omhrafegueilco:po.  §  On  dit  poétique- 
ment les  ombres  de  la  nuit ,  pouFclire  ,  les 
ténèbres.  Le  nm>re  della  nette  ;  le  tenebre  ; 
i'ùfcuritâ  ;  il  bujo.  Et  l'on  dit  les  ombres  àe 
la  mort ,  les  ombres  du  tombeau ,  pour  ficr.i- 
fzt  la  mott  ,  le  tombeau.  Le  ombre  della 
mtrte ,  drl  fepolcro.  5  On  dit  que  la  vie  des 
horiimes  palle  comme  l'ombre.  La  vtta  dell' 
uonrofanifce  e  fuçge  cerne  l' ombra.  Et  on 
dit  fig.  que  les  gr-tudeurs  du  monde  ne  font 
qu'ombre  &  que  fumée.  Le  umane  g'anderre 
nnn  fono  che  fuma  ed  ombra.  S  On  dit  hi,. 
t'i' un  homme  qui  fe  défie  de  tout,  que  tout  lui 
fîit  ombte.  Eg/j  fifa  paura  coli' ombra  ;  egli 
i  ombrofo.  §  On  dit  aulfi  faire  ombre  .i  quel 
qu'un  ,  pour  dire  ,  ob'.curcir  le  mérite  ,  le 
trédit  de  quelqu'un  par  un  mérite  plus  ccla- 
«jint,  par  un  plut  frani  crédit.  Ofcurare  ; 
fuperare;  vincere;  tafiarfi  addietro.  §  Ombte, 
fe  prend  quelquefois  pour  protedion  ,  la- 
veur. Ombra  ;  difefa  ;  favore  ;  protesone. 
ç  Ombre  ,  fe  prend  audi  pour  prétexte  i  fc 
ta  ce  feus  ,  il  ne  s'emploie  qu'avec  la  prépo- 
fiiioii  fout  ,  Se  fans  article.  Ombra  ;  prctef- 
to  ;  fsufa  ;  colore  ;  coperchiella.  %  Ombre  ,  fe 
^Md  «Morc  f  oiu  4^f  ucMce.  -ûiaira.  i  ag. 
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paren^a  ;  fegno  ;  d-.mcfirarione.  f  O.t  dit ,  en 
ce  fens  ,    prendre    l'ombre  pour  le   corps , 
pour  dire  ,  prendre  l'apparence  pour  la  réa- 
lité.  Prender  i'  ombra  per  il  corpo  y  l' appa- 
rents per  la  realtà.  §  Il  fe  prend  aujïî  pour 
fignc  ,  figure  d'uue  chofei  venir;  en  ce  lens, 
i)  ne  le  ait  qu'en  parlant  Qcs  chofcs  de  l'an- 
cienne Loi,   par  rjppoit  à  celles  de  1»  aou- 
veilc.    Ombra  'ifsura  j  cipo  i  fegro»  §  Om- 
bre ,  en  T.  de  l'oclic  ,  &  dans  le  langage  ùeî 
ant.iens  Païens  ,  fe  prend    pour  l'ame   fépa- 
récducorps.  Ombr.: , anima,  fpirito  de'morti; 
larva  ;  fpeiro.  §  Ombre  ,  eii  T.  de  Peinture  , 
fe  dit  des  couleurs  qu'on  emploie  dans   un 
tableau,  pour  repréfenrer  les  parties  des  ob- 
jets  les   moins  éclairées.    Se  qui    fervent  à 
do.met  du  relief  aux  objets  éclairés.  Cmhra; 
furo.  §  On  appelle  aulli  'ombre  ,  une  terre 
brune  &c  noirarre  ,  qu'on  emploie  dans  la 
i^einture.  Terra  <i'  ombra.  §  On  dit  tìg.  d'un 
léger  défaut ,  qui  fait  mieux  fentir  les  beau- 
tés d'un  ouvrage,  le  caractère  d'une  perfon- 
;îc,  que  c'ell  une  ombre  au  tableau.  Ella  é 
cme  un  ombra  nella  pittura,  che  dà  rifalto  alle 
i^elle^je  dell'opera.  §  Ombres  ,  f.  f.  pi.  Ter- 
mes d'Antiquité.  Les    Romains  fe  fer^'oient 
de  Ce  mo:  ,  peut  ciéiìgner  les  pcrfoni^es  que 
les    convives    invités    amencient    avec  eux. 
Coloro  ,  prejjh  t  Romani ,  che  i  convitati  con- 
ducevan  feco  a  un  convito.   §    Ombre,  Jeu. 
V.  Hombre.  §  Ombre  ,  T.  d'Hifi.  nat.  Sorte 
de  poiifon.  V.  Urrbre. 

OMBRER,  V.  a.  En  T.  de  Peinture,  il  [\ 
jnific  ,dijiinguer  par  le  moyen  du  crayon  ou 
fiu  pinceau  ,  ce  qui  eli  fuppofé  frappé  de 
la  lumière  ,  de  ce  qui  ne  l'cftpas.  Otjtbreggia- 
re  i  far  l' ombre. 

OMERE,  ÉE  ,  part.  Ombreggiato.  §  Om- 
bre ,  T.  de  Blafon  ,  fe  dit  des  figures  qal  font 
ombrées,  ou  tracées  de  noir,  pour  qu'on 
puiiîe  mieux  les  dillirguer.  Ombrato. 

OMSROMETRE  ,  l!^  m.  T.  de  Phyf  Ma.- 
chine  qui  fert  à  nicfurer  la  quantité  de  pluie 
qui  tombe  chaque  année.   Ombrometro. 

OMÉGA  ,  f.  m.  Nom  de  la  detniè'c  lettre 
de  l'Alphabet  Grec.  Ornera.  %  Il  fe  dit 
fig.  de  tout  ce  qui  efc  la  fin  ,  îa  dernière 
partie  de  quelque  cirofe.  Ome^a  \Jtne. 

OMELETTE  ,  f.  f.  Œufs  ba'tuscsfemble, 
cuits  dans  la  poêle  avec  du  beurre  ou  du  lard. 
I-rittata. 

O.M.rSTUM,  f.  m.  T.  d'Anar.  Ce.1  un 
grand  fac  membraneux,  mince  &;  très  fin, 
étendu  plus  ou  moins  fur  les  intehins  gtêks. 
Omento  \  jirbo, 

OMETTKE,  V.  a.  Manquera  faire  ou  .» 
dire  quelque  cho'e  qui  eîV  d'obligation  ou 
c'ufagc,  ou  que  l'on  s'i  t>  irpropofe  de  Ktire, 
ou  de  dire.  Ommettere  ;  omercert;  ;  tralafciere; 
irapaffare;  lafciardt fare  ,  o  dire. 
OMIS  ,  ISE  ,  part.  Ommeffo  ,  &c. 
OMISSION,  f.  f.  Manquement  àiinecho- 
fe  de  devoir  ou  d'ufage.  Omffane  ;  ommf- 
fione  ",  tr.tlcfciamerto.  §  On  appelle  péché 
d'omillion  ,  le  pé.ché  qui  confille  à  ne  p^as 
taire  ce  qui  e{l  conimandé.  On  roppv>fe  à 
péché  de  commiliion.  Peccato  d" omtfjione. 

OMNISCIENCE,  f.  f  T.  dont  les  Théolo- 
giens fe  fervent  pour  cxpiimer  la  connoti- 
fance  infinie  de  Dieu.  Onnifcien-^asfcien-iiadi 
tutte  le  ctife. 

O.MOl'LATE  ,  f.  (.  Oi  de  l'épaule  plat  & 
lar^e.  Scapula. 

ÒMPHALOCÉLE  ,  V.  Exomp1ia!e. 
OMPHALODES,  f  m.  Planre  qu'on  cul- 
tive depuis  quelque  temps  dans  les  jardins  de 
propreté,  à  caufe  de  l'abondance  êc  de  lu 
be;iuté  de  fes  fleurs  qui  font  d'un  bîeu  rrès- 
vif.  On  la  nomme aufùpctitc  cottfo*ie.  Coi- 
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0MPHALOPTRt,adi.  T.  d'Optique,  qui 
fe  dit  des  verres  qui  grolliifcnt  les  objott. 
C'ed  un  fynonvme  de  Lenticulaire,  V. 

OMKAi),  r.  m.  Titre  ûcs  Grands  Scigncuri 
de  la  Cour  du  Mogol.  Tirolo  de  Gran  Si- 
gnori della  Corte  del  Mogol. 

ON  ,  Proncm  perionnel  indéfini  ,  qui 
marque  indefinitivimect  une  ou  pluficurs 
perlonnes,  &  qui  ne  fe  joint  jamais  qu'avec 
la  troilìèmc  perlonne  fingulrère  du  verbe.  Si. 
On  dit  que.  Si  dice,  o  dtcejiche.  On  racoatCi 
Narrafi.  Que  dira- ton  >  Cke  fi  d.rà  f  E« 
certaines  occafions  ,  pour  la  douceur  ,  de  I» 
prononciation  ,  on  met  devant  On  ,  l'article 
le  ,  dont  l'c  s'elide.  Si  l'on  nous  entcndoir. 
Se  alcuno  ci  ud'ffe.  §  Quoique  ce  ptomon  fòie 
ordinairement  fuivi  d'un  mafculin  ,  comme 
dans  cette  phraferOn  n'eft  pastouiours  maî- 
tie  de  fes  pddions  ,-  il  y  a  d.c%  circonirancec 
qui  marquent  fi  prévi:<.menr  qu'on  parle  d'u- 
ne  femme  ,  qu'alors  On  eli  fuivi  d'un  fctni^ 
nin.  Altri,   o  altra;  uno,  o  una. 

ON'AGR.\  ,  f.  f.  Plante  qui  nous  vient  de 
l'Amérique  ;  elle  porte  d'aiicz  belles  fleure- 
jaunes  &:  en  rofe  ,  mais  fort  délicates  ,  ïc 
qui   font  de  peu  de  durée.  Oicagra. 

ONC  ,  ONQUES  ,  adv.  de  temps.  Jamats. 
Il  eft  vieux.  Unqua  ;  mai  i  giammai  ;  in  niun 
tempo, 

ONCE ,  f.  f.  Sotte  de  poids  pcfant  huit 
gros.  Oncia.  §  Once  ,  anim.al  doux  &  pri- 
vé ,  dont  la  peau  cft  tachetée  comme  celle 
d'u.n  rigre  ,  &  dont  on  fe  fert  en  Perfe  ,  pour 
challer  &:  prendre  les  gazelles.  Le  Chalfeuc 
porte  l'once  en  croupe  ,  .&:  ne  ta  m.ei  à  rem 
que  quand  il  découvre  une  gazelle.  Sorta 
a  animal  quadrupede  della  Perfia  ,  cke  ha 
la  pelle  tigrata  ,  e  con  cut  fi  va  a  caccia  delle 
gabelle. 

OKCIALES,  adj.  f.  pi.  T.  d'Antiquité. 
Il  fç  dit  des  grandes  lettres  donr  on  fe  (cr- 
yoit  autrefois  pour  les  infctiptions  &:  le« 
épitaphes.  Lettere  cubitali. 

ONCLE  ,  f.  m.  Le  frère  du  père  ou  de  la 
mère.  Zio.  %  On  appelle  grand-oncle  ,  le 
frère  d^  grand-père  ou  de  la  grand'mère. 
Zio  fratello  deli' avo.  Ç  On  appelle  oncle, 
à  la  mode  de  Bretagne  ,  le  coufin  ger- 
main du  père  ou  de  la  mère.  Traici  cnzino 
dei  padre  o  della  madre  ;  ^io  alla  moda  dì 
Bretagna. 

ONCTION  ,  f.  f  A6ion  d'oindre  ,  qui 
entre  dans  ra.lminifiration  de  ipjelques  Sa* 
cremens  ,  &  dans  plu/ieurs  cérimocies  de 
l'Églife.  Unilore.  §  On  appelle  Extréme- 
OnCiion  ,  le  Sacrement  qu'on  adminirtre 
aux  malades  en  pé.-il  de  mort.  Efhema  Ua- 
jione  ;  Olio  finto.  5  11  fe  dit  fig.  des  mouse- 
mens  Ae  la  gtace ,  des  conlolaiions  du  Saint- 
Efprit.  Un7Ìone.  §  On  dit  qu'il  y  a  de  l'onc- 
tion dans  un  fermon  ,  daiïs  u\\  difcours  p 
dans  un  'ivre  de  piété  ,  pour  dire  qu'il  y  a 
des  chofes  qui  touchent  le  cœur  ,  &  portent 
àia  dévotion.  Libro  pieno  d' u.r-^icne. 

ONCTUEU.\  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  cit  d'une 
fubllance  gtalTc  &  huilcufc.  L'ntucfo  i  oUo- 

ONCTUOSITE  ,  f.  f  Qualité  de  ce  quL 
efl  onctueux.  Il   n'a  guère  d'afage  que  dant 

le  Didadique.    Vniuofiià  ;  ontvfità. 

ONDE  ,  (.  f.  Flot ,  foules'cmeut  de  l'tan 
agitée.  Onda  ;  fiotto  ;  flutto  ;  marofo  ;  ca- 
vallone. %  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  Poefie  j 
four  fignificr  l'eau  en  général  ;  Se  il  fe  die 
piincipalcment  de  l<  met.  L'onda  ;  l'ac- 
qua ;  il  mare.  %  Les  Poètes  appellent  l'onde 
noite  ,  l'eau  da  Styi  &  du  Cocvte.  I  fiumi 
dell'  inferno  ;  Cocito;  Acheronte.  Et  ils  difenc 
de  l'eau  cUire  d'un  tuilièau  qui  fcrpente, 
le  oylUl  de  l'on  onde  ;  fon  onde  fugi^je. 


Eeee  ij 


Ê8      OND 


ONG 


ONO 


X'  on.U  crijlallina  ;  l' O'.ia  fuf%ll':va.  §  On- 
<les ,  au  pluria  ,  û-  ciii  de  ce  <\<i\  cft  tait  en 
figure  liondc.  Onde  ;  murrino. 

OinDÉ  ,  ht  ,  iA).  Hçonnc  en  onJcs.  On- 
dalo ■>  marc  fiato  Sjatto  a  an.ff.  5  Onde  ,  en 
T.  de  Blafon  ,  fe  dit  d'u:ie  pièce  qui  eli  lor 
mée  par  des  lignes  qui  vont  en  ondes. 
Ondato. 

ONDÉE  ,  f.  f.  Grortc  pluie  qui  vient  tout 
3  coup  &  qui  ne  dure  j  js  longtemps.  Wc 
cuaxfone  ;  nembo  ;  rovej't::o  d'  juiua. 

ONU!N,  INE  ,  r.  Nom  que  les  C.ihalif- 
tcs  donnent  aux  prétendus  Génies  élimcntai- 
ics  qui  habitent  les  eaux.  Komi  che  i  Cdba- 
iijh    danno    ai    prctiji-  OcnJ  abitatori   dell' 

ONDOIEMENT,  f.  m.  Baptême  çu  Ion 
ïi'ob;'erve  que  l'circntiel  du  Sacrement  ;  les 
cérémonies  fe  fuppléent  cn!'ui:e.  K..'Ke/:mc 
fano  J'r.^a  cerimonie  ,  con  dur  l' acq-ja  jota- 
mente  pronunciando  le  piirole  Jacramental'. 

ONDOYANT,  ANTE,  adj.  Qui  ondoie, 
oui  a  un  mouvement  par  ondes.  Ondeggia  - 
te;  fluttuante.  §  Il  s'emploie  Kg.cn  l'cintu 
re,  âc  s'applitiue  princiiialemcnt  aux  con- 
tours ,  au  trait  &  aux  draperies.  Onde$- 
giatte. 

ONDOVER  ,  V.  n.  Flotter  par  ondes.  11  ne 
fe  dit  guère  qu'au  figuré.  OnSei$:are  ;  fver- 
tolare.  %  Ondoyer  ,  v.  a.  Baptil'cr  l'ans  y  join- 
dre les  cércm.oiiies  que  l'Ef  liie  prarique  hors 
le  cas  d:  néceliiié.  Dar  i,'  acqua  ad  un  bam- 
bino. 

ONDOVR  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

ONDULATION  ,  f.  t.  Mouvement  pat 
ondes.  U  n'.i  guère. d'uùi;c  qu'en  matière  de 
Vhvlique.  Undula^ione  ;  ondidafione  i  ir.oto  , 
e  movimento  circoLire  in  onde  ,  in  g:ri. 

ONÉIROCRITIE,  Encycl.V.  Onirocritie. 

OÎÉRAlkE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  de  l'ratique. 
Il  n'a  guère  d'ulngc  que  dans  ces  pliral'es  ; 
Tuteur  onéraire  ,  Syndic  onéraire.  Le  pre- 
niier  fc  dit  de  celui  qui  ,  fous  un  Tuteur 
honoraire  ,  adniiniftre  les  biens  d'un  mi- 
neur ,  &  eli  obligé  de  rendre  compte  ;  Syn- 
dic onéraire  ,  fe  die  de  celui  qui  .étant  plus 
particulièrement  chargé  d'une  aiFaire  com- 
mune, en  devient  comptable.  Onerario. 

ONÉREUX  ,  ELSE  ,  aJj.  Qui  eli  à  chat- 
re  ,  qui  eft  incomjnode.  Onerofii  i  gravofo  ; 
pef.lnte  ;  incomodo. 

ONGLE  ,  f.  m.  Partie  dure  &  ferme  qui 
couvre  le  delFus  du  bout  des  iloigts.  Un- 
ghia. ;  u%na.  %  On  dit  prov.  &:  hg-  rogner 
Jes  ongles  à  Quelqu'un  ,  les  lui  rogner  de 
fih  ,  pour  dire  ,  lui  diiiirnuer  ,  lui  retran- 
cher fon  pouvoir  ou  fcs  prolits,  'l'a'pare  , 
«  ta-^liar  l'ali  a  quitlcheiuno.  %  On  dit   fam. 

3u'un  homme  a  du  (in%  aux  ongles ,  pour 
ire  ,  qu'il  a  du  coeur.  Aver  cor.isejo  ; 
^ver  cuore  in  petto.  Et  qu'il  a  b.c  8c  cn,,l.-s  , 
your  dire  ,  qu'il  a  de  i'crprit  &  du  courage 
pour  fe  bien  défendre.  Aver  irge^no  e  vutore. 
/$0.i-lcs,  fe  dit  d;s  griffes  de  plulieurs 
'  animaux  ;  Se  c'eft  dans  cette  acception  qu'on 
i>it  ,  qu'à  roni,le  on  connnit  le  lion  ,  pour 
4ire  ,  que  par  les  moindres  chofcs  ,  on 
juge  de  quoi  un  hcmme  eli  capable^  Arti 
gito  ;  unghione  ;  branca.  Prciidrc  ,  failìr  avec 
les  ongles.  Anis.tiare.  §  Il  fe  dit  aulir  du 
fabot  d'un  cheval.  Vr.ghin  del  cavallo  ;  un- 
ghione. 5  Onglo  ,  ou  oni;let ,  fc  dir  encoiï  , 
en  T.  de  lìot'a  liq.ive  ,  de  l'en  hoir  par  lequel 
le  pétale  eli  attaché  au  cilice  d'une  piante. 
Vn'hia.  5  11  y  a  'Icux  mala.lies  des  yeux  , 
«uè'' les  Oculilles  nomment  ongle.  La  gtc» 
mière  eli  une  pellicule  qui  commence  eu 
■linière  d'oncle  ou  de  cioiirant  vcis  l'an- 
fl:  interne  de  l'iril  ,  &  s'étend  peu  à  peu 
j»»fqucs  lus  la  ptuaeUci  la.  feconde  di  aii 


amas  de  pus  entre  i'itis  îc  la  cornée  ,  «(ui 
forme  une  tjche  de  la  ligure  d'un  cioiiiiim. 
Unguis  ,  o  ugr.a  dell'  eichio,  _ 

ONGLE  ,  ÉE  ,  adj.  T.  de  Blafon.  Arme 
a  omi,l«s.  V'n^hiaw.  §  11  fe  <iit  aufii  des  bctcs 
.1  quatre  pieds  ,  quoiqu'elles  n'aicin  point 
de  gtili'es.  Unghiato  ;  fingniaio.  i  II  le  dit 
en  Fauconnerie  ,  des  oifcaux  qui  ont  des 
ferres.   Unghiuto  ;  trmaio  d'anigii. 

ONGLÉE  ,  f.  i.  Engourdiilément  dou- 
loureux au  bo'..t  des  doigts  ,  caufé  par  un 
grand  froid.  Unghiella.  §  Les  Maréchaux 
nomment  ongKc  ,  i'eïcrui(}àr.c^,m:mbra- 
neufe  que  l.s  Chirurgiens  appcllcnc  ongle. 
Un^ui'  ;  ugnii. 

ONGLET  ,  f.  m.  Bande  de  papier  ou  de 
parchemin  que  l'on  coud  au  dos  d'un  livre 
en  le  reliant,  pour  y  coler  des  cllampcs  , 
des  cartes  ,  des  feuilles  blanches  ,  £^c. 
SirijUa  ,  0  lijla  di  caria  ,  o  pergamena  che 
fi  cuce  al  dojj'o  d'un  libro  ,  per  appiccarvi 
rami ,  0  fogli  bi.inchi.  i  Oi'.gUt ,  elt  aufl;  un 
t.rme  de  Mcnui.i"eiie  ,  Se  oa  appelle  adem- 
blage  à  onglet ,  un  aircmblage  de  inenui- 
ferie  ,  dont  les  deux  pièces  qui  fe  doivent 
joindre,  font  coupées  de  telle  fote  pai 
Us  extrémités  ,  qu'étant  jointes  ,  elles  lont 
un  angle  droit  ,  une  équerre.  Intaccatura  <t 
ugnatura.  §  Onglet  ,  T.  de  Gravure,  llpcce 
de  burin  dont  fe  feivcnt  les  Graveurs  en 
reliefs  &  en  creux  -,  il  ne  diiière  des  on- 
gléttcs  ,  qu'eu  ce  qu'il  elt  plus  étroit.  Bulino 
a  fcurpa  ,  a  ugnatura.  4  Onglet  ,  T.  j'Or 
jivrcs  if  Graveurs.  Sotte  de  poinçon  taille 
en  ongle.  Punteruolo  a  -fiirpa.  §  Onglet , 
f.  m.  T.  d'Impnmerie.  Ce  font  deux  pages 
qu'on  impiimc  de  nouveau  ,  pa;ce  qu'il  s'e- 
toit  glilîe  des  fautes  dans  deux  autres  pages 
qu'on  avoir  imprimées  auparavant.  F.' g/;e.'£o, 
0  due  carte  che  fi  rijiatr.pano  J  cagif  n  di 
qualche  errore  notabile,  che  s' è  lafciiito  cor- 
rere nella  fìjmpa  d'un  litro. 

ONGLtTTES  ,  f.  f.pl.  7".  de  Grrvure  &  de 
Serrar,  te  font  des  cipèces  de  petits  hiri:;s 
plats.  Bulino  piano  e  a  fcaq'a  ,  ou  abfolu- 
mer.t ,   Scarpa. 

ONGUENT,  f.  ni.  Certain  médicament 
de  coalift.incc  plus  molle  que  dure  ,  que 
l'on  étend  fut  du  linge  ou  fur  du  papier  , 
Se  que  l'on  applique  cafuite  extérieurement 
pour  gnérir  les  plaies  ,  les  tumeurs  ,  &;c. 
Unguènto.  §  On  dit  prov.  pour  Hactct  un 
homme  d'une  petite  taille  ,  dans  les  peti- 
tes boîtes  font  le*  bons  onguens.  .Ve7e  /;ic- 
colefcatoU  flanno  i  buoni  unguenti.  5  Autre- 
fois on  fe  fervoit  du  mot  d'onjucnt  pour 
fienifier  les  drogues  aromatiques  &  les 
elTcnces  dont  on  fe  parfumoit  ,    &  dont  on 


de  ia  cfcofe  qu'ils  fignitient.  Oi.omatOfeja, 

ONONiS  ,  V.  Ariéte-buuf. 

ONOSMA  ,  f.  m.  T.  de  Bot.  anc.  Plante 
qui  elt   une  e'pèce  ii'orcanctte;   Onofma. 

ONlOLOult  ,  f.  f.  T.  de  logique  &  di 
Micapk^f.  G'trt  la  fcicnce  de  l'ctre  coa- 
ûdéic  en  tai'.l  qu'être.  Cntdoj^'ia. 

ONYX,  f.  m.  Efpècc  d'agaihe  très-fine^ 
do  coulent  blanche  fie  bru.ie.  On'.ce  ;  nie- 
colo  ;  niccketto  i  cntckino.  Ou  dit  par  oppo- 
(Ttion  ,  une  iga;bc  or.yx.  Agaia  onice. 
5  Onyi,  T.  de  (,;-ui  rgie.  Ì.Ialr,riie  des  y-ux, 
qu'on  nomme  auccciueni  Ongle  ,  V. 

ONZE  ,  adi.  numéral  de  t.  g.  Nombre 
qui  coutienc  dix  8c  un.  Undici.  5  On/c  c^V 
quelquefois  pris  fulîlbntivemenr.  Un  uit- 
dici.  5  11  fe  prend  quelquefois  j  our  le  nom- 
bre d'oidre  qu'il  forme  ,  ôc  alors  on  dic 
f  refque  indili 'tenimeut  le  onze  du  mois  , 
ou  l'on'iicnic  du  mois.  Undecimo  \  il  d't  un' 
dici. 

ONZIÈME  ,  a«!).  de  c.  g.  Nombre  d'ordre 
qui  contient  onze  unités.  Undecin-o.  Ç  II  fé 
prend  auâl  fubltantive'.nent  ,  &  lignifie  la 
ouiiènie  partie  d'un  tout.  V undecimo ,  a  l'un' 


embaumoit  les  cori  s  morts.  Et  c'eft  dans 
cette  acception  que  les  anciennes  traduc- 
tions de  l'icriturc-Sainte  difent  ,  la  Magde-. 
laine  verfa  une  bo'te  d'onguent  fur  les 
pie.ls  de  N.  S.  Les  trois  Maiics  ap;  oitctent 
des  on^oens  preci  ux  pour  embaumer  fon 
Corps.  A  préfcnt  le  mot  d'onguent  n'cft  plus 
:-n  ufage  dans  ce  Icns.  Unguento  ;  pro- 
fumo. .  ,         ',       .         j 

ONIROCRI'HE  ,  f.  f.  Explicïiioa  des 
■orges.  Spiegazione  dé"  fogni. 

(JNKOTO'MIE  ,  f.  f.  T.  de  Chirurgie.  Ou- 
verture que  l'on  f.ur  d'une  tumeur  ou  d'un 
abcès.   Taglio  .  o  apertura  d'un  tumore. 

ONOCROTAIE  ,  f.  m.  Olfeau  de  marais 
pltn  grand  que  le  cygnir.  L'onocrotale  eft 
prelLiUj  tout  blanc  ;  i!  a  fous  le  bec  une 
poche  dans  laquelle  il  ferre  tout  ce  qu'il 
rèche  ;  -iV  l'en  tite  enfuitc  pour  le  manger 
A  loilif.  Gratto  ;  onotrotalo. 

ONOMATOl'EE  ,  f.  f.  T.  de  Grammaire. 
{  li^uie  de  mou  loiiuts  fu«  U  tcflcmbiiiacc 


ON  JLMEMENT  .  aiîv.  En  oniicmc  lieu. 
In  undecimo  lucgc. 

OOLITES  ,  f.  m.  pi.  Pierres  compolces  de 
petites  Coquilles  pctriSc.s  ,  qui  relfemblenc 
i  des  ccuis  de  poilton.  Pietre  formate  di 
nic.lij  impietrili ,  che  hanno  lajigura  di  ava 
di  pefci. 

Oi'AClTÉ  ,  f.  r.  T.  tlidaflique.  Qualité  if 
ce  qui  eli;  opaqiie.  Il  fe  dit  par  ojpoiuion 
i  la  qualité  de  ce  qui  eli  diaphane  ,  tianf- 
parent.  Opacità. 

or.-\LE,  f.  i.  Pierre  prccieufe,  du  nom- 
bre de  celles  qu'on  appelle  fietus  tendres, 
Opalo  ;  pcrjerotio. 

Of'AQUE  ,adj.  de  t_  g.  T.  drdaftique. 
Qui  n'e'.l  poior  tranfparent.  Opaco  ;  ckt 
non  é  diafano  ,  o  trafparente. 

OrÉK  A,  f.  m.  Pircedc  Théâtre  en  m'.ilîque  , 
accomp»guée  de  machines  &  de  danfes.  Ope- 
ra ;  dramma.  §  On  appelle  aufli  Opéra  ,  b 
lieu  où  fe  tcj  téfente  l'Opéra.  Teatro. %On 
dit  fam.  en  parlant  d'une  alKaire  qui  intraî- 
ne beaucoup  d'embarras ,  que  c'eft  un  Opéra. 
Ella  é  una  CoKimeJ'.t,  un  imbroglio.  §  On  dit , 
au  jeu  de  la  Cotr.ètc  ,  fiire  Opéra  ,  (aire 
l'Opéra  ,  pour  dire,  f-t  déharrallcr  de  toutes 
fts  cariés  de  fuir:  ,  &.  fans  iKtcttuptioa. 
far  tutte  le  carte. 

OPÉRATEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  fait  cer- 
taines opérations  de  Chiturgie.  Operatore. 
§  Opérateur  ,  Opératrice  ,  fe  prend  pluj 
particulièrement  pour  un  Charlatan  qui  dé- 
bite fcs  remèdes  ,  &  qui  vend  fcs  drogue» 
en  place  publique.  Ciarlatano  ;  empirico. 

OPÉRATION  ,  f.  f.  L'aCiion  de  celui  qui 
opère.  Operazione;  ajione.  i  U  fe  dit  aulî 
de  i'aftion  du  Saint-irpiit ,  de  l'aûicn  dt 
la  grâce  fur  la  volonté.  Opera  ,  o  operazione 
dello  Spirito  Sarto.  5  On  dit ,  en  T.  de  1  hi- 
'.Qjophie  ,  les  tiois  opérations  de  l'ciitendc- 
mer.i.  Par  la  picn.ière  ,  on  enrend  ,  fa  (im- 
pie idée  ou  conception  des  choTcs  ;  par  1» 
feconde ,  le  jugement  qu'on  faH  des  chofcs  ; 
&  par  la  tioilième  opération  ,  le  raifonne- 
ment  par  lequel  on  tire  une  conclufion  de 
pluli.urs  jropoûtisns.  Letie  operazioni  dclC 
intelleiio.  %  Opération  ,  fe  dit  aulli  de  l'ac- 
tion méthodique  du  Chirur-ien  fur  le  coij» 
de  i'hcrame  ,  pour  réui.i;  ce  qui  eft  divrie  ; 
diviferce  qui  «il  uni  contre  nature;  extraire 
ce  qui  eli  étranger-,  couper  ,  amputer  ,con- 
fumcr  ,  &c.  Operavore.  %  On  appelle  opé- 
laiions  d'Aritiiinctique  ,  les  fupputations  , 
Ui  c»lci»ls  e^'o%  fait  lai  la  »ulti£lication. 
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l'addition  ,  la  divi  (ion  ou  la  fouftraflion. 
Oftra^:uni  ariimcr.ihc.  $  On  dit  aulii  ,  des 
Oj" .'rations  de  t-biniif.  Opera-^'toni  chimiche. 
<^\\(<:  dit  encore  de  l'atlion  ,  de  l'etfct  d'un 
remcclc,  d'un-  médecine.  EJcuo,  opcriij:oi:c 
itur.  r:med:o.  §  On  dit  aulii  ,  dans  le  llyle 
fa.uilicr  ,  &  par  ironie  ,  vous  avez  ùit  U 
une  belle  oprrjtion;  voilà  une  belle  o;'-îra- 
tion  ,  pour  dire,  vous  n'avez  rien  lait  qui 
vaille,  i'ci  aveu  fat:o  unti  beila  cofti  ,  une 
grait  bclU  cjfa.  i  II  le  dit  aulTi  en  T.  de 
Guerre.  Opera'^lont  militari  ;  fpcd:\iom  gi:er- 
rien. 

OI'ïRCULE  ,  f.  m.  T.  de  Conchyl.  Mom 
dijuné  au  couvercle  dont  le  poiiïon  (c  Tcrt 
peur  défendre  l'eHtrce  de  la  bouche  de  la 
coiuillc.  Opercolo. 

Ol'ÊKEK  ,  V.  a-  Faire  ,  proluire  <;uel>pe 
C0^;t.  OpiTiire  ;  oprare  i  p^ire  ,  o  riandare  ad 
efftito  ifire;  produrre,  i  Opi-rct  ,  fe  dit  en- 
core dans  quelques  Ans  &  Sciences  qui  de- 
mandent une  certaine  pratique  ,  connue  la 
Cliirurgie  ,  la  Chimie  ,  l'ArithraétiqUv .  Ope- 
rare  i  cjcr^  ilare  ;  mener  in  opera  \  ujare.  §  Opé- 
rer ,  fe  dit  audî  abCblument  ,  en  parlant 
de  l'trtet  q-je  produit  une  médecine  qu'on 
a  piife.  Operare;  czgire  ;  fare  ,  o  produrre 
e^etio. 

0:'ÉRÉ  ,  ÉE  ,  part.  Oper.ito  ,  &c. 

OPES,  r.  ni.  T.  d'Architedture  ,  qui  fc 
die  des  trous  des  boulit:s  qui  reltcnt  oans 
les  murs  ,  Se  de  ceux  oJ  font  poUs  les 
bouts  des  rolives.i?acAiife'  travicelli ,  o  delle 
travi  che  rejìaro  dopo  che  fi  è  fabbricato. 

OPHIOGÈNES  ,  r.  m.  pi.  T.  d'Antiquité. 
Mot  derive  du  Grec.  On  délîg.Toic  par  ce 
terme  une  race  d'hommes  qui  fe  difoient 
idiis  d'un  ferpenî  ,  &  prércndoien:  avoir 
les  mêmes  vertus  qu'on  at:ribuoit  aux  l'fyl- 
1«.  Specie  di  Canrcmbachi  che  fi  dicevano 
generati  da  un  f-rpcnte. 

OniIOGLOiSt,  V.  Langue  de  ferpcnt. 

Ol'llITE  ,  adi.  "  f^^  dit  ci'un  marbre 
Tert  mèle  de  filets  jaunes  ,  Se  que  l'on 
tire  d'Egypte.  Ce  marbre  ed  prefque  aufli 
dur  que  le  porphyre  ,  mais  il  le  calì'c  plus 
aifénicnt.  Ofite  ;  pietra  ferpentina. 

OPHRIS  ,  ou  DOU  BLt- FEUILLE,  f.  m. 
Plante"  ainfi  nommée,  parce  que  la  plus 
commune  n'a  que  deux  feuilles  oppofécs 
l'une  à  l'autre.  La  fleur  de  l'ophris  elt  irrc- 
gulière  ,  hi  a  quelque  refTcmblance  avec  le 
corps  iTc  l'îiomni'.  On  en  fait  un  baume 
très-utile  pour  lei  plaies.  Ofrio.  Il  y  a  une 
autre  cfpece  d'ophris  ,  qui  ne  diffère  de  la 
précédente  ,  que  parce  qu'elle  a  trois  feuil- 
les.   Ofrio  d:  l'c  foglie. 

OPHTALMIE  ,  f.  f.  T.  de  Chirurgie.  Ma- 
ladie des  yeux  qui  conlifte  dans  l'inflam- 
mation de  la  conjo  iftive.  On  en  dillingu: 
de  deux  efpèces  ;  l'une  avec  l'écoulement 
de  !arm.-s  ,  qu'on  appelle  Ophtalmie  hu- 
mide ;  l'aut'c  ,  fans  écoulement  ,  que  l'on 
nomme  C^pl.talmie  fèche.  Ottalmia. 

OPHTALMIQUE,  ad j.  Qui  concerne  I.s 
youx.  Ottjlmico.  §  On  appelle  remèdes  oph- 
talmiques ,  Ceux  qui  font  propres  auï  mala 
dits  des  yeux.  Rirte-^j  otiatmiçi. 

OPiITALMOGRAl>HIE,  f.  f  T.  de  Chi 
ruroie.  Partie  d:  l'Anatomie  ,  qui  traite  de 
la  conipcv(ition  de  l'tril ,  £c  dts  ufa_^-s  d-rs 
clit'rcrentei  parties  dont  il  cil  compofe.  Of- 
talnio^nifia. 

OPilTHALMOXTSTRE  ,  f.  m.  Terme  {■ 
Jtjlrumem  de  Crùrur2,:c.  Petite  brol'ir  qu'on 
fait  avec  doir/.c  eu  quinze  barbes  d'é-pis  d. 
fcis^te  ,  pour  fcatifier  I.s  vaiiTcaux  variqueux 
des  paupières  ,  ou  de  la  conjonttrve.  Oiial- 
jjiofijiro. 

Oi'JAT  ,  f.  m,  5«n«  d'élcÛMiic  d'un* 
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confidance  un  peu  molle  ,  S:  dans  lequel  il 
entré  divers  ingtédiens.  Oppiato.  §  On  ap- 
pelle auili  ,  opiat  ,  une  certaine  pâte  &  u!ie 
certaine  poudre  louge  dont  on  fe  fert  pour 
néroyer  les  dents.  Oppiato  per  i  denti. 

Oi'.LAriF  ,  IVE  ,  avi).  T.  de  ;.i-dccine. 
Qui  a  la  qualité  de  boucher  les  palfjgcs,  les 
conduits  >lu  corps  des  animaux.  Op^aativo. 

OPILATION  ,  f.  f.  T.  de  Médecine.  C'cll 
la  même  chofe  qu'obUruûion.  Oppilniione  ; 
ojirujione. 

Ol'ILtr*. ,  V.  a.  T.  de  Médecine.  Boucher, 
caufcr  de  l'obllruc'tion  dans  les  vailleaux  i: 
dar.s  les  conduits  du  dedans  du  corps  de  l'a- 
nimal. Oppilare  \  oflruere  i  riturare. 

OMLÉ  ,  LE  ,  parr.    Oppilaro  ,   &c. 

OPI.MtS  ,  ad),  f.  pi.  T.  d'Antiquité.  Ou 
appelle  ainli  les  dépouilles  que  r^mportoit 
un  Général  d'Armée  Romaine  ,  qui  avoir  tué 
de  fa  main  le  Général  de  l'armée  ennemie. 
Spoglie  opime. 

OPINANT  ,  f.  m.  Celui  qui  opine  dans 
une  délibération.  Opinante. 

OPINIR,  V.  n.  Uite  fon  avis  dans  une 
compagnie  ,  dans  une  aîiéniblée  ,  fur  une 
chofe  qu'où  a  mife  en  délibération.  Opina- 
re i  dire  il  parer  fuo.  §  On  dit  ,  opiner  du 
bo'n.ier ,  pour  dire  ,  être  de  l'avis  des  au- 
tres,  fansy  tien  ajoucerni  diminuer  :  cequi 
fe  dit  ,  parce  que  f.;Iûn  l'ufage  ,  un  Juge  ne 
fait  qu'ôrev  fon  bonnet  fans  tien  dire,  lorf- 
qu'il  eli  de  même  fcntiment  que  ceux  cjui 
ont  parlé  avant  lui.  Dir  come  U  ctmpagno  ; 
ejfer  del  parere  de^li  altri. 

OPINIATRE  ,  adj._de  t.  g.  Obfliné  ,  en- 
têté ,  qui  s'attache  trop  fortement  à  fou 
opinion  ,  à  fa  volonté.  OJUnato  ',  pertinace  ; 
c.ipcrbio  *,  capaccio  ;  capone  i  protervo.  §  On 
dit  Kg.  un  combat  opiniâtre  ,  un  travail 
opiniâtre  ,  pour  dire  ,  un  combat  foutenu 
long-temps  avec  vigueur  de  part  &  d'autre, 
un  travail  où  l'on  perdile  malgré  la  di:h- 
cuhé.  Pugna'j  :(uffa  ojiinitta;  lavoro  afjijuû, 
mdefeffo.  %  Opiniàrrc  ,  eli  aufli  fubflantif  ; 
&:  alors  il  ne  fe  dit  que  des  perfonnes.  Cf.- 
vaccio  i   caparbio  ;  prvtervo  ,  t'C. 

OPINIATREMENT  ,  adv.  Avec  opini.ître- 
té.  Ofiinatamente  ;  caponamente.  §  Quelque- 
fois il  fe  dit  pour  (ignilîer  avec  fermeté. 
Coflantemente. 

Ol'INTATRER,  v.  a.  Soutenir  un  fair  , 
une  propolîtion  avec  obllination.  Sojicnere 
oji'.n.itamente  una  cofa.  §  On  dit  fam.  opi- 
niicrcr  un  enfant  ,  pour  dire  ,  l'obiliner,  le 
rendre, opiniâtre.  Rendere cjiinato^  capaccio. 
§  Opiniâtror  ,  eft  auflî  réciproque  ,  &  Cgni- 
fie  ,  S'obliiner.  V.  ce  mot. 

OPINI.\TKÉ,  ÉE  ,  part.    Oflinato  ,  &c. 

OPINIÂTRETÉ,  f.  f.  Obllination  ,  trop 
grand  atracheme.tt  à  fon  feus.  OJiinajior.e; 
pertinacia'^  caparbieria. 

OPINION  ,  f.  f.  Avis  ,  fcntiment  de  ce'ui 
qui  opine  fur  quelque  allaire  niifc  en  déli- 
bération. Gpinio-ie  i  pareri:  \  avvifo  \  fentt- 
mento.  §  Il  lignifie  aulVi  ,  croyance  probable. 
Opinione'-,  creie/13'rt.  FaulT- Oj  iaion.  Errore. 
§  On  dit  ,  en  T.  de  Lo^i-jne  ,  U  d'monllra- 
ri»n  engendre  la  ^'cience,  &:  l'argument  pro- 
bable cngen-Irc  l'opirion.  Opinione.  §  U  li- 
gnifie auili,  Sendmenr,  Voyez.  5  II  ligni- 
fie au:ïi  ,  penfce  tjUe  l'o^i  a  ,  jugenrent 
que  l'on  porte  d'u-ie  petfonnc  ou  d'une 
chofe.  Opinione  ',  i  Ija. 

Oî'It'M,  f.  m  Suc  de  pavor ,  qui  3  une 
qirahté  nareorique  &:  fopourivc.  Oppi-). 

Oi'OBALSAMUM,  f.  m.  Suc  ou  'liqueur 

épatlfc  ,    blanchâtre  ,    rra:irj"^rencc  ,  d'une 

odeur  approchante  de  celle  de  la  térebcnthi 

ne,  mais  plus  agréable.  Il  coirle  de  l'inci- 

>  tii)a  (yi'ea  iaii  i  os.  arbre  da  Icvmc ,  q.u'oa 
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appelle  beaumicr.  llalj'amo  ;  opobalfrmc. 

OPOi'ANA.v  ,  f.  m.  Gomme  jaune  au-de- 
hors ,  blanche  au-drdans  ,  d'une  odejr  for- 
re ,  &:  très-dé["agiéable  ,  que  l'on  tire  par  in- 
cilion  d'un  arbre  qui  croit  dans  l'ancienne 
Grèce.  On  l'en.ploie  en  A^decine  ,  ccram» 
purgatif.  Oppofonaco. 

OPOSSUM  ,  ou  OPASSUM,  V.  Philandre, 

OPPORTUN,  UNE,  adj.  Qui  elt  à  pro- 
pos ,  félon  le  temps  &c  le  li.-u.  Il  vieillie^ 
Opporiuno  ;  comodo  ;  proprio  ;  favorevole. 

iJIPORTUNnÉ,  f.  f.  Occafion  propre, 
favorable.  Il  vieillit.  Opportunità  i  comoditi 
dt  tempo  i  buon  occafione  ;  terrtpo  proprio,  9 
favorevole. 

OPPOSANT,  ANTE,  adj.T.  de  Pratique, 
Qui  s'oppofe  par  forme  ju.irciaire  ,  à  l'exé- 
cution de  quelque  aéle.  Avverfario  ;  oppo- 
nente. §  On  dit  aufli ,  dans  le  llyle  ordinai- 
re ,  il  y  a  eu  plulieuis  oppofans  à  cette  déli- 
bération. Opponente  \  contraddicente.  §  Il  eft 
aafli  fubflantif.  Avverfario;  opponente. 

OPPOSER,  v.  a.  Mettre  une  chofe  pout 
faire  oblicele  à  une  autre.  Opporre  ;  co-itrap* 
porre.  5  II  fe  dit  auili  des  perfonnes.  Opipor- 
re  ;  contrapporre  :  mettere  a  fronte,  §  Il  fe  die 
fig.  des  chofes  &  àe%  perfonnes  dont  on  fe 
fcir  pour  en  combattre  ,  pour  en  détruire 
d'autres.  Opporre  \  contrapporre  \  obbiettare» 
§  Oppofer  ,  hgniSe  aufli ,  mettre  une  chofe 
vis-a-vis  d'une  autre  ,  ou  en  placer  plulieur» 
ere  manière  à  laite  contraile.  Mettere  tn  fac- 
cia ,  0  dirimpetto  ;  porre  a  fronte  ,  0  a  rif- 
coniro  ,  0  in  prospetto.  %  Oppofer  ,  lignifie 
aufli  ,  mcrtre  en  con'paraifon  ,  en  parallèle. 
Contrapporre  i  porre  ,  0  mettere  in  confronto^ 
§  Oppofer  ,  elt  aulVi  récipr.  &:  fignifie  être 
contraire  ,  fe  ren  Ire  contraire.  Gpporjl  j 
contrariare  j  contraffare  ;  coraraddire  ;  ripw 
gnare  ;  efj'er  contrario.  §  On  dit  ,  en  termet 
eie  Pratique  ,  s'oppofer  ,  pour  dire  ,  déclarer 
en  forme  jui'ici.ire,  qu'on  met  crapéchc' 
ment  à  l'exécution  de  quelque  aûe  ,  de 
quelque  Arrêt  ,  de  quelque  formalité  de 
Juliice.    Opporfi  ;  contraddire. 

Oi  POSÉ  ,  ÉE ,  fart.  Oppofto  ,  Éc.  Ç  Op- 
pofé  ,  ée  ,  eft  aulii  adjeflit ,  &  iîgnifie  ,  con- 
traire ,  de  diiférent  caratìère  -,  &:  il  le  dit 
àes  efpi'ics  ,  des  humeurs  ,  des  intérêts  ,  Séc*- 
Oppoflo  i  a-n/fi. r:o.  §  En  Dialeâique  ,  op- 
pofi  ,  fe  dit  ti'un  terme  relatif,  ou  contraire 
ï  un  autre  rcrme.  Oppofto  ;  contradditorio, 
5  On  dit  aufli ,  en  Dialectique  ,  que  tous  IcJ 
contraires  font  oppofés  ;  tn*.is  que  tons  le9 
oppofés  ne  font  pas  contraires.  Et  dans  le 
fécond  membre  de  cette  phrafe  ,  oppofé  eft 
employé  ful-.ftantivemenr.  Tutti  i  contrat} 
fono  oppofii  ;  ma  tutti  s,li  oppofii  non  fono 
conirarj.  5  On  dit  aufli  ati  fubftantif ,  eo 
parlant  d'une  propolition  qui  eli  direflemenc 
contraire  .i  une  atitte ,  qu«  c'en  eli  juftemenc 
l'oppofé.  Voppoflo  \  Voppcfiio  \  il  contrario^ 
Fr  pareillement, en  parlant  tl'un  homme  qui 
eli  d'un  carailère  tout  ditïérenr  d'un  autro 
himamc  ,  on  dit  ,  cet  homi»c  eli  coût  l'op- 
po!c  d'un  tel  autre.  Egli  éVoppnflo  del  tale, 
§  Oprofees,  fe  dit  en  Blafiiu,  de  deux  piè- 
ces ,  e^uand  la  pointe  de  l'une  regarde  le 
chef;  ;c  la  pointe  de  L'autre  ,  le  Ëas  de  l'ccu. 
Oppoflb. 

Oi'POSITE,  ad  j.  de  r.g.^  If  vieillir,  &  ne 
s'emploie  plus  que  fubllantivtmcnt  ,  £c  danï 
que  ques  phrafcs  qui  commencent  à  vieillir. 
Opp'jfito;  oppoflo  \  contrario.  §  A  l'opliolittf,. 
fa^on  de  parler  qui  tient  lieu  quelqucfoi» 
de  ptfpofîtion  ,  Se  quelquefois  d'adverbe  vif- 
i-vis.  All'  incontro  ;  di  rincontro  ;  di  contro  r 
a  di'-inmpetto  ;  per  contro  ;  appeuo  ;  in  faccia' r 
dalla  parce  oppofia, 

OH'POSITION  ^C.  (.  Ejnjttbsmtnr ,  obf- 
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t>r»ùque  fiirc  oppoUt.on  »  un  l|.aic,  à  un 
en  aire  ,  à  une  vente.  Oppofipon.  ;  obhu- 
■  coniradJipone.  §  Orpofition  ,  fe  dit 
en  parlant  d'un  certain  elpt.t  de  con- 

tranctè  qui  eli  quelquefois  enti;e  deux  pet- 


OPU 


ORS 


invent 
j/oie  ; 
auiV 


«Op.o.ition.en  T.  d'Aftr.  fe  d.t  d'un,  pia- 
lète  qui  eli  à  cent  quarte-Y.nst  degres  d  une 
autre  planète.  Oppofi\ionc  ;  l  oppofuo.  §  ta 
Rl,éto.ique  ,  on  appelle  oppolK.on  une  Iv 
Eurc  par  laquelle  on  reunit  deux  i.lees  qui 
caroilfcnt  courradictoires^  Ovpofr^ior.e. 


par 


Ol'l'».ESSLR,v.  a.  Ttelfer  foitemenr.Dans 

il  ne  fe  dit  qu'en  parlant 

orcUcs  ,  dans  Ici- 


de  lî  moelle  alongée,   8c  qui  vont  ?.ux  yeux. 
Ottico. 

OI'ULBMMENT  ,  adv.  Avec  opulence. 
Riccamente  ;  fpUndidamente  ;  con  opuUnjn. 

OPULENCE  ,  f.  f.  Riclicffé  ,  abondance 
de  biens.  Opul^n^a.  i  rxchej-{a  ;  atbond^.nja  ; 
grjn  copia  j'i  beni. 

OI'ULENT ,  ENTE ,  adj.  Riche,  abondant 
en  biens.  Opulente;  opulento;  ricco  jt/ov/jio- 
fj  ;  k/K  /'t.!  niW  oro. 

Ol'UNTI  A  ,  f.  f.  Plante  qu'on  appelle  aufli 
figuier  dinde.  Ses  feuilles  qui  fontfortépaif- 
fes,  pou  lient  des  racines  Ipifqu'on  les  met  en 


teite  .  &  produi.'cnt  d'autres  feuilles.  Op^n 
jiû  ;  Jico  X  India. 


cette  aiception 

de  certaines  alledionscotp.  _ 

quelles  il  fenible   qu'on   ait  une  efpe.e  <lc 
poids  fur   l'ellomac,  furia  pouiine,    &c 
Orpreffare  ;  fof>care  ;  oppr.were 
OPl'RESSÉ  ,  EE  ,  part.  UppreSfuto  .  t-c. 
OPPRESSEUR  ,    1'.  m.  Q"'  opprime.  Op- 
prefTore  ;  opvre(fiUore  i  angariatore.         ^ 
^  OPPRESSION  ,   f.    f-    Etat  de    ce  qui  e(l 
opnreiré.    Opprejjlor.e  ;  aggravamento;  prej 
fura; Movimento;  asgrav.o  ;  travaglio. J  I. 
fe  dit  aum   de    l'aclion  d'oppnm.r  ,   &  de 
l'iiat  de  ce   qui   clt   opprimé.  Opprtffwne  ; 
evpreijura;  ncgravamcnto;  aggravarione. 

OP'i'RIMER,  V.  a.  Accabler  par  violence  , 
par  autorité.  Opprimere  ;  aggravare  ;  grava- 
re ;  ca-ica-e  ;  angariare  ;  tngkenare  ;  tiran- 
nesgiare  ;Jìrar.iire. 

OPPRIME  ,  EE,  part.  OypreQo,  t-c. 
OPPROBRE  ,  f.  m.  Ignominie  ,^  honte  , 
iiTront.  Vituperio  ;  obbrobrio;  villanìa  ;  igno- 
minia ,  infamia  ;  difonore  ionta  ;  affronto  i 
fcovno.  %  Oa  dit,  qu'un  homme  eli  1  oppio 
bre  de  fa  nation  ,  de  fa  mai^m  ,  du  genre 
humain  ,  pour  dire  ,  qu'il  tair  honte  a  la 
nation,  à  fa  maifon  ,  au  genre  humain. 
£C'er  r  obbrobrio ,  il  dïfor.ore  ,  lo  fcortio  della 
fua  naiione  ,  della  fua  famigUa  ,  deil'  uma.i 

*  OPRAS  ,  f.  m.  Titre  des  Grands  Seigneurs 
du  Roy.iume  de  Siam.  On  les  nomme  aulh 
0)-as.  'Titolo  de    Magnati  di  Siam. 

OPSIGONE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  di.iacii- 
qu:  ,  qui  le  dit  de  ce  qui  eft  produit  dans 
ua  temps  poftérieur.  OJJigono. 

OPTATIF  ,  f.  m.  T.  de  Grammaire.  On 
appelle  ainfi  ,  dans  certaines  Langues  ,  un 
mode  qui  fcrt  à  faire  quelque  fouhait  ,  & 
qui  eft  dillingué  du  fubjondif.  L'optatit,  dans 
notre  Langue  ,  n'a  point  de  temps  qui  ne 
foiont  empruntés  du  fubjondit.  Ottativo. 

OPTER  ,  V.  a.  Choifir  entre  deux  ou  plu- 
fieuts  chofes  qu'on  ne  peut  avoir  cnlemhle. 
Scegliere ;fitrre  ;  eleggere;  rifolverfi  ,  o  deier- 
minarfifra  due  paniti.  §  Il  fe  dit  anni  ,  en 
parlant  d'une  leulc  choie  qu'on  cil  ma:tr. 
fie  prendre  ou  de  ne  pas  prendre.  Scegliere  ; 
fcerre. 

OPTÉ  ,  ÉE,  pan.  Scelto,   &r. 
OPTICIE.N'  ,  f.  m.  Celui  qui  fait  ,  qui  en- 
Feigne  l'Optique  ,  qui  eli  vetfc  dans  l'Opti- 
que. Otii.o,  chefà  l'Ottica. 

O.'TIMISME,  f.  m.  T.  didaflique.  Nom 
du  fyftèmc  des  Philofophes  qui  fontiennent 
que  le  mieux  pollible  fe  trouve  dans  tout 
ce  quie(l&  qui  arrive.  Ottimifmo. 

OPTIMISTE  ,  f.  m.  Celui  qui  admet  l'op- 
rimifme.  Ottimijla. 

OPTION  .  f.  f.  Pouvoir  ,  faculté  ,  ailion 
d'opter.  Scelta  ;  facoltà  di  fctgiiere. 

OPTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rapport  à 
la  vilîon;  qui  fert  à  la  vue.  Ottico  ;  apparte- 
nente alla  vifla.  S  Optique  ,  T.  d'Hifi-  nai. 
Nom  de  d.ux  nerfs  de  la  feconde  conjugai- 
i«u,  qui  prcBBcnt  leur  «rininc  iti  (tfiflitf 


OPUSCULE  ,  f.  m.  Petit  ouvrage  en  ma- 
tière de  Science  &  deLittjratuve.  Opufcolv  ; 
operetta  ;  operuciuola  ;  traiiaiello. 

OR  ,  Particule  dont  on  fe  lert  pour  lier 
un  difcours  à  un  autre.  Ora.  Or  ,  pour  reve- 
nir à  ce  que  nous  dilions.  Ora  .  per  tornar 
fui  própojito.  §Or,  eli  auHi  une  particule 
qui  ferr  à  lier  une  propolition  à  une  autre  , 
comme  la  mineure  d'un  argum.-nt  à  la  ma- 
jeure. Dunque  ;  era.  il  fert  Jnlli  de  particule 
qui  exhorte  ,  qui  convie  ;  &  dans  cette  ac- 
ception ,  il  r.'cll  que  du  diicouts  familier. 
Or  ,  dites.nous.  Or  via  ,  fu  dunrjue  diteci. 
OR  ,  f.  m.  Métal  jaune  ,  le  plus  précieux  , 


le  plus  parfait,  le  plus  dudile  2c  le  plus  pe- 
lant de  tous.  Oro.  5  Or,  lignifie  plus  p.iiti- 
c'.ilièrement  de  la  mounoie  d'or  ,  des  eipèces 
ci'or  ,    par  oppoûtion  à  celles  qui  font  d'ai- 
gjnt  ou    d'autre  m-tal.   Moneta  d'era;  oro 
coniato.  §  Or,  fignifìe  fìg.  rich.-lle  ,  opulen- 
ce ,  V.  L'or  fuppléc  fouvent  au  mérite.  L'  oro , 
le  riccheri^e  fovente  tengono  lungo  dèi  mento. 
§  On  dit  fìg.  Je  fam.  je  ne  fer.-.i  cela  ni  pour 
o:  ,  ni  pour  argent,  pour  tout  l'or  du  monde. 
lo  nonfareita  talcofa  nèperoro,  neper  argen- 
ti ,  tiemmsn  per  tutto  l'oro  del  mondo.  5  On 
dir  ,    d'un  homme  fort  pccuaieu.y  ,    qu'il  a 
des  monceaux  d'or.  Egli  ha  monti  d'  oro.  Et 
fam.  qu'il   ed  tout  coufu  d'or.  Egli  è  traric- 
co  ,   è  ricchijf.mo  ,-  fia  nell'oro.  5  On  dit  fig. 
Je  fam.  qu'une   chofe  eli  de  l'or  en  barre  , 
four  dire,  que  c'cft  une  chofe  dont  on  aura 
-le  l'argent  comptant  quand  on  voudra.  Ella 
è  oro  fido.  §  On  dit  aulli ,  d'un  homme  fer- 
viable  ,   ollicieux  ,  d'un   commerce    aifc  & 
ajtéable  ,    que  c'ell  un  homme  qui  vaut  fou 
pcfant  d'ot.  Egli  è  un  ucm  ihe  vale  un  tejcro  ; 
egli  vale  tant'  oro  cerne  pefa.  5  On  dit  hg.  & 
f.im.  qu'un  homme  dit  or  ,  paile  d'or  ,  pour 
hgnitier ,  que  ce  qu'il  dir  eli  fage  &  railon- 
nable.  favellare  da  favio  i  parlar  come  un 
angelo.  §  On  appelle  pop.  Saint  Jean  bouche 
d'ot  ,    un  homme  qui  dit  toujours  fa  pcnfe 
franchement  &:    fans    égards.    5.    Giovanni 
Locca  d'oro.  §  On  dit  ptov.  tout  ce  qui  rcUnr 
n'eil  pas  or  ,  pour  dire  ,  que  tout  ce  qui  a 
l'apparence  d'être  bon,   ne  l'eli  pas.    "Éutio 
du  che  luce  ,  o  fplende,  non  è  oro.  \  Or,  fe  dit 
aulli  de  ce  lil  d'argent  doré  ,    dont  font  faits 
les  palTemcns ,  galons,  dentelles  ,  cordons, 
uibant ,  Suc.  l-fa'îg.-  d'or  ,  toile  d'or.  Tr.na 
d' oro;  tela  d'  oro  ,%c.  %  Or  nn.ulu.  V.  Mou 
In,    à   la  fuite   du  vcibe  Moudre.    §    Or 
blanc.   V.  Plarinc.    %  Or  ,    fe  dir  poStique- 
ment  de  ccti.iines  choies  qui  font  jaunes  & 
brillantes.  L'or  des  moifTons.  Le  iiondefgian- 
li  ,  le  dorate,  te  auree  mejjl.  L'orde  fcs  che- 
veux. L'oro  de  fiioi  capegii  ;  i  fuoi  biondi  , 
aurei  capegli.   §  Les    Poètes  ont  appelé  i^c 
d'or,  lièclc  d'or,  les  premiers  tenifsdu  mon- 
de .  ou  les  kommes  vivoicnt  en  paix  &  dajis 
l'innocence.  L'età   dell'oro;   il  fecol  d' oro. 
§  Oa  dit   aulTi  poétiquement   des  jours  filés 
d'ot  &  de  foie,    pour  dire,  des  juurs  heu- 
ictt^.  Çtvni  i'iU»  i  iiïf«il»nat'§mi ,  i'elici^- 


ftmi.  §  Or  ,   cfl  un  des  deux  niétaOï  qu'ort 

emploie  dans  lesarmoiiies  ,  &  qu'on  pc'int  , 
ou  avec  de  l'or  ,  ou  avec  du  jaune.  On  le» 
diftingue  par  des   points  dans   la  giavutc. 
Oro.  5  Les  Chimiùes  appelle  or  potable  ,  une 
liqueur  qu'ils  dil'entctre  de  l'or  diifousradi- 
calement  par  voie  de  Chimie  ,  &;  qu'ils  f  re- 
tendent être  crcs-efHcace  pour  la  fanré.  O'C 
p  tabile.  Ç  Les  AftronomesSclesCbronoIogif- 
r-.s  appellent  nomb  e  d'or  ,    le  nombre  donc 
on  le  fert  pour  marquer  chaque   année  du 
Cycle    lunaire  ,    qui   cil   une  révolution  dî 
dix-neuf  années  ,    au  bout  defquellcs  ,  les 
nouvelles   &  pleines  lunes  retombent  à  peu 
pics  au   même  jout   6:  à  la  même  heure. 
Numero  d'  oro  ;  aureo  numero. 

OR  SOL,  f.  m.  T.  de  Panquicrs,  qui  ligni- 
fie le  rriple  de  la  fomme  énoncée.  Il  triplo,; 
tre  volte  can'o- 

(ORACLE  ,  f.  m.  Réponfe  que  les  Païens 
s'imaj-inoient  recevoir  de  leuis  Dieux.  Ora' 
lolo  ;  rffpofla  degli  Dei.  5  II  fé  aulli  de  la. 
Livinité  même  qui  rendoitdes  oracles.  L'C*- 
racolo.  S  Oraci;  ,  fc  dit  fìg.  des  décilions 
données  par  des  pcrfoimes  d'autorité,  ou  de 
favoir.  Oracolo, fentenlja  ,  o  detto  greve.  §  Il 
'.e  dit  encore  fig.  des  pcrfonnes  mêmes  qui 
donnent  ces  fortes  de  dccinons.  C'ell  un  ora- 
cle. Egli  e  un  oracelo.  §  Oracle  ,  le  dit  aulli 
fîg.  des  vérit-Js  énonclcsdans  l'Kcrjiure-Sain- 
te,  ou  déclaiées  par  l'Ég'ife.  Oracoli  della 
Divina  Scrittura  ;  gii  oracoli  della  Chicfa. 

OKAGE,f.  m.l empete,  vent-imp-ltuiUic, 
grolle  pluie ,  ordinairenicnr  de  peu  de  durée , 
Se  quelquefois  accompagnée  de  vent  ,  de 
grêle  ,  d'éclairs  Se  de  ronnerre.  Tempcfla  i 
proci  l'a  ;  burrafca  ;  kiife'a  ;  fortuna  di  marr^^ 
§  Il  fe  dit  lì?,  des  malheurs  dont  on  cfl  mc- 
nicé  ,  des  difgraccs  cui  l'urviennciit  tout  à 
coup,  foit  dats  les  arfaircs  publiques,  foil 
d.ins  la  foitunc  des  paiticulicrs.  'tempefla  ; 
difgrcx'ia  ;  infortunio  ;  calamità.  5  H  f«  dit 
aulli  des  reproches  &  des  empoitemens  que 
l'on  cITuie  de  la  part  de  fes  fupérieurs.  Sgri' 
data  ;  tempefla. 

ORAGEU.X,  EUSE,  adj. Qui  caufe  de  l'ora- 
ge. Quelquefois  il  lignifie  ,  lu  jet  aux  orages. 
Hurrafccfo  ,  tempeftofo  ;  procellcfo  ;  forunofo, 
ÇOnditaufli,  temps  oiageux  ,  fai'on  ora- 
teufe,  pour  dire  ,  un  temps ,  une  faifon  où 
ïl  arri\eordinaircmenr  des  orages.  Tempefto- 
fo ;procel.'ifo  ■.fggetto,fattorrJloaile  procel- 
le. 5  Et  on  dit  fîg.  une  Cour  orageufe,  pout 
dire  ,  une  Cont  où  les  intrigues  cauftot 
des  révolutions  ftéquentcs.  Cene  temprftofa, 
pericolofa  ;  fortunevole. 

ORAIRE  ,  f.  m.  T.  dt  Liturgie.  Nom  an- 
cien de  cette  partie  des  vctcmcns  facrés  àsf 
Prerres  &  Uiactcs .  que  nous  appc'ons  Étole, 
Stola. 

ORAISON  ,  f.  f.  Difcours  ,afremb!aje  d« 
pluiieurs  paroles  rangées  avec  ordre;  en  ce 
fens  ,  il  clt  terme  de"Gr;:mmaiie.  Orjj/OKe  i 
diforfo.  i  Oraiion  ,  fe  dit  aulli  d'un  difcours 
d'elu.iuencc  ,  conipofe  pour  ette  prononcé 
en  puijlic.  Orazione  ;  àtfcorfo  ;  ragicncmin- 
to  ;  diceria.  %  Il  ella  remarquer  que  ce  mot 
ne  fe  dk  que  dans  le  Didaàique  ,  ou  en  par» 
lanr  des  difcours  des  anciens  Orateuts  ,■  & 
aujourd'hui  ,  orailbn  ii'ell  plus  en  ufage 
dans  ce  lent-!à,  qu'en  parlant  des  difcours 
que  l'on  prononce  à  la  louange  des  morts, 
&  qu'on  nomme  Oraifons  funèbres.  Epice- 
dio ;ora-{ion  funebre.  ÇOiaifon,  fe  dit  com- 
munément d'une  prière  adrcllëe  à  Dieu  t>» 
aux  Saints.  Orazione  ;  pre';hiera. 

ORALE,  adj.  f.  Qui  palfe  de  bouche  e« 
bouche.  Il  n'a  gucie  d'ulage  que  dans  ce» 
deux  phrafes  :'loì  orale  ,  tradition  ora- 
le .  qui  lÎÊuifient ,  HB*  loi,    «ac  uadiûoj 
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8on  ferite,  mais  i]ui  fc  [ranfinct  de  bouclie 
cn  bouclic:.  l'ocalc. 

O'iAN'GE  ,  r.  f.  fruii  à  pepili .  fort  rond  , 
4j  coiiLiir  JTuiic  doré  ,  d'oicur  agrtablc; , 
&c  <];ii  a  b^ajcojp  de  jus.  JlftlaftinLia  j  aran- 
ciai miia:i^o!a. 

DKANGÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Qui  eft  de  coJileur 
d'oraiigc.  Haneio  ;  aurino  \  duré  •,  dormo  : 
ranùato.  Couleur  oraiigîe.  Color  d'aian- 
ci.t.  Il  fc  prend  auili  lubftaiitivemeiit.  Rancio. 

ORANGEADE  ,  f.  f.  Sorte  de  boilfon  qui 
fé  fait  avec  du  jus  d'orange  ,  du  fucre  Se  dj 
l'eu.  Aranciata  ;  bevar.dafatta  di  fugo  dimt- 
larancu  fpremuu, 

O.^ANr.EAT,  f.  m.  Ef/ècc  de  confiture 
feclic  ,  fait.-  de  petits  morceaux  d'ccorce 
d'orang;.  Aranciata  ,  fco'-re  di  melarance 
confine.  §  On  appillc  auiîi'oraiigcat  ,  cer- 
taines drajées  faites  d'ccorce  d'orange.  Aran- 
cidra. 

ORANGER  ,  f.  m.  Arbre  toujours  vert  , 
qui  porre  des  oranges.  Melarancio;  aran- 
cio ;  melangolo. 

O.VANGtRIE  ,  f.  f.  Lieu  fermé  &  de.liné 
pour  y  ferrer  &  mettre  à  couvert  des  oran- 
gers en  cailfe  ,  de  peur  qu'ils  ne  gèlciir. 
Stanrnne  de;!i  agrumi.  §  Orangerie,  fc  dir 
au'.li  du  lieu  d'un  jardin  où  les  orangers 
font  plic-s  p.-nianr  la  belle  fai  lori  luogo 
4'un  giardino  dove  fi  collocano  gli  agrumi  ,  al 
tempo  ielLi  bella  fl.iotone. 

ORATEUR,  f.  m.  Celui  qui  conviofe  , 
qui  prononce  des  harangues  ,  des  difcours 
d'élo.juence.  Ora'ore.  §  On  appelle  Ciciron, 
par  excellence  ,  l'Orateur  Romain  ,  le  l>rin- 
ce  des  Orateurs.  V  Orator  Romano  ;  C;- 
cerons. 

ORATOIRE  ,    a  Ij.  de  t.  p  Appartenant 

•  l'Orateur.  Oratorio  ;  d.t  Oratore. 
ORATOIRE  ,    f.  m.  Petit    lieu  dans  une 

maifon  ,  defiiné  pour  y  prier  Di:u.  Orato- 
rio ;  Carpelletta.  ^  On  appelle  ,  en  France, 
la  Conn-é^ario.i  de  l'Oratoire  ,  une  Congre 
gation  d'Eccléfiadiqnes ,  établie  au  commen 
f  ement  du  dix-feptième  fiècle.  La  Cons,re- 
fajione  de'  Padri  dell'Oratorio,  i  On 'ap- 
pelle au!li  Oratoire  ,  la  Miifon  &  rÉj;life 
des  Pères  de  la  Congri'fation  de  l'Oratoi- 
re. La  Cafa  e  hi  Chiefa  de' Padri  dell'  Ora- 
rono. 

ORATOIREMENT  ,  adv.  D'une   manière 

•  raroirc.  Oratoriamente i  in  maniera  oratoria. 

OKHE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  de  Chirurgie.  Il 
«'a  guère  d'ufage  que  dans  certe  plirufe  : 
Coup  orbe  ,  qui  fe  dir  d'un  coup  qui  n'cn- 
lime  pas  la  cliair ,  mais  qui  fair  une  grande 
contulion  ,  une  grande  m.-uicrilTure.  Colpo 
'he  ammacca  ,  che  acciacca.  §  En  termes  de 
Maçonnerie,  on  dir,  un  mur  orbe  ,  pour 
dire,  un  mur  dans  lequel  il  n'y  a  ni  portes, 
ni  fenêtres.  Afuraglia  cieca  ,  che  non  ha  né 
ufi ,  néfincflre. 

ORBE  ,   f.  m.  T.  d'Aftronomic.  L'efpace 

3 ue  parcourt  une  planète  dans  toute  reten- 
ue de  fon  cours.  Orbe  i  cerchio.  Ç  1-ts  Af- 
ttonomes  appellent  le  chemin  que  la  terre 
fait  tous  les  ans  autour  du  folei!  ,  le  grand 
«rbe  lie  la  rcrre.  //  grand'  orbe  della  terra. 

ORHICULAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  didaai- 
qu!c.  Qui  eli  rond  ,  qui  va  en  rond.  Orbicula- 
j-e  •,  tcyndo  ;  ritondo  ;  m  cerchio. 

ORBICULAIREMENT  ,adv.  En  rond.  In 
giro  ;  »!  tondo  ;  in  cerchio. 

ORBITE,  f.  f.  La  route  ,  le  chemin  que 
déctir  une  planète  par  fon  mouvement  pro- 
pre. Orbita  ;  othe.  Ç  En  Anato:ni.-  ,  on  ap- 
jiellc  l'orbite  de  l'rril ,  la  lavité  dans  la- 
<]uclle  l'jcil  cil  place.  Occhiaja  ;  cajja  deli' 
tìcchio. 

ORCANEXTE,  f,  f.  Pl.ujtc  ^a'on  range 
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parmi  les  différentes  cipèccs  de  buglofe.  Les 
Apothicaires  &  les  l'arfumeurs  l'emploient 
pour  donner  cette  couleur  à  quelques  unes 
de  leurs  préparations.  Elle  fert  auîli  au,\ 
Teinturiers,  Ancufa. 

ORCHESriQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Pris  fubf- 
tantivement ,  f  On  prononce  Orlicltique.  ) 
T.  d'.Antiquitè.  Ce  mot  tiré  du  Grec  ,  déli- 
gne  un  des  deu.\  genres  prinefpaux  de  la 
Gymna!li-]ue  ancienne.  L'Orcheltiquc  em- 
brairoit  tout  ce  qui  avoir  rapport  à  la  danfe 
&:  .1  l'exercice  de  la  paume.  Quella  delle  due 
parti  dell'  antica  Omnaflica  ,  concernerne  le 
cofe  appartenenti  al  ballo  e  alla  pallacorda, 
ORCHESTRE,  f.  f.  C'étoit  dans  le  Théâtre 
des  Grecs  le  lieu  où  l'on  danfoit  ;  fc'dans 
le  Théâtre  des  Romains ,  le  lieu  où  fe  pla- 
çoient  les  Sénateurs.  Orcheflia  ;  luogo  nel 
Teatro  ,  dove  fedevano  i  Senatori  Romani. 
Celi  pariri  nous  le  lieu  où  l'on  place  la 
lymphor.ie,  &  qui  féparele  Ihéarre,  du  i'at- 
tetie.  Orchejlra. 

ORCHIS  ,  f.  m.  Piante  dont  les  feuilles 
reffemblent  à  celles  de  l'olivi.n-,  &c  dont  les 
racines  font  deux  tubercules  de  la  forme  des 
olives.  On  les  mange  cuits.  Tejlicolo  d:  cane. 
ORD.ORDE  ,  adj.  Vilain,  fale.  Il  eli 
vieux.  Sporco  ;  fudicio  ,  i'C.  V.  Sale. 

ORDALIE  ,  f.  f.  T.  qui  déligne  une  des 
épreuves  en  ufage  chez  les  anciens  Fran- 
ijois  ,  fous  le  nom  de  jugement  de  Dieu. 
C'étoit  l'épreuv;  par  leseleraens.  On  cn  dif- 
tinguoit  de  plulicurs  fortes.  Sarta  di  pr^va  , 
p-ir  via  degli  elementi ,  ufiia  dagli  antichi 
trdticefi. 

ORDINAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  accou- 
tumé d'être  ,  de  fe  faire  ,  qui  arrive  fouvenr. 
Ordinario  ;  folito  i  confueto  ',  ufato.  §  Ordi- 
naire ,  (ïgnihe  aulfi  ,  commun  ,  vulgaire. 
Ordinario  ;  comune  ;  bajfo  ;  volgare  ;  vile. 
§  On  appelle  ,  queltion  ordinaire  ,  la  gène 
U  moins  rude  qu'on  donne  à  un  accufe  , 
pour  lui  faire  dire  la  vérité.  Tortura  ordi- 
naria. 5  On  dit  ,  en  T.  de  Palais  ,  recevoir 
les  Parties  en  procès  ordinaire,  ou  (impie 
ment  ,  recevoir  en  procès  ordinaire  ,  pour 
dire  ,  civi'j'fcr  une  affaire  criminelle.  Jien\ 
der  civile  una  c.iufi  criminale.  §  Ordinaire, 
fe  dit  aulli  ,  des  officiers  de  la  Maifon  du 
K.OÌ  ,  qui  ont  droit  de  icrvir  toute  l'année  , 
au  défaut  des  Officiers  qui  font  en  quartier. 
Ordinario.  Médecin  ordinaire.  Medico  ordi- 
nario. §  Il  fc  dit  audi  ,  des  Confeillers  d'É- 
tat, pour  marquer  qu'ils  ont  léanceau  Con- 
feil  toute  l'annje  ,  à  la  diiïérencc  des  femcf 
trcs.  Configliere  di  Stato  ordinario.  §  II  fe  dit 
aulii  ,  de  quelques  Officiets  de  la  Maifon  du 
Roi ,  quoiqu'ils  ne  fervent  que  par  quar- 
tier. Ordinario.  Et  ,  l'on  dit  ,  Ordinaire  de 
la  Mufique  du  Roi  ,  pour  déligner  un  Muli- 
cien  de  la  Muluiue'du  Roi.  Mufiio  della 
Real  Cafû.  Ç  Ordinaire  ,  eli  aulli  un  rirre 
qu'on  donne  aux  AmbalFadeurs  qu'on  en- 
voie réiider  djns  une  Cour,  £<  à  certains 
Officiers  de  ^uixit.  Ambafciadore  ordinario , 
t'c.  %  On  appelle  ,  Juges  ordinaires  ,  les  Ju- 
ges k  qui  appartient  naturellement  la  cou- 
ncillince  des  aft'aires  civiles  ou  criminelles  ; 
&  en  les  appelle  ainli  à  la  diliérence  des 
Juges  de  privilège  ,  ou  de  ceux  qui  font  éta- 
blis par  commillion.  Giudice  ordinano.  %  i\(a- 
jeure  oïdinaire.  V.  Majeure.  §  Ordinaire  , 
employé  fubftantivcmenr ,  (îgnific,  ce  qu'on 
a  accoutumé  de  fervir  pour  le  repas.  La  men- 
ta ,  la  tavola,  il  vitto  ijuouùiano.  §  Il  fe 
(■rend  aulli  pour  la  mcfure  du  vin  qu'on 
donne  par  chaque  repas  aux  valets.  La  mi- 
Jura  di  vino  che  fi  dà  ogni  giorno  a'  frvidori. 
Et  pour  la  niefure  d'avoine  qu'on  donne  le 
foit  &  le  m*un  aux  chevaux.  L»  mifura  or- 
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dmtir.-a  della  biada  per  i  cavalli.  §  Il  lij,nifie 
aulli  ,  ce  qu'on  a  accoutumé  de  faire,  ce  qui 
a  accoutume  d'être.  L'ordinario  ;  il  fulito  ; 
il  confueto.  §  On  appelle  ,  l'ordin-drc  des 
guerres ,  un  certain  fonds  établi  pour  payer 
la  Maifon  du  Roi  ,  les  Commiiiaires  des 
Guerres  &  les  Compagnies  de  Gendarmerie. 
Certe  fomme  di  danaro  ..he  fi  nfervano  per 
pagar  certi  Vjf.riali  ,  o  Miniftri  in  tempo  dì 
guerra.  §  On  appelle  ,  ordinaire  de  laMelìt, 
les  prières  que  le  Prêtre  dit  à  la  MelFc  .  & 
qui  ne  changent  jamais.  Ordinario  della 
Mejfa.  J  Ordinaire,  fe  dit  de  l'ivêque  Dio- 
céfain.  L'Ordinario  ;  il  l'cfcovo  Diocifanc. 
5  Ordinaire  ,  fe  dit  aulli  ,  du  Courtier  qui 
part  à  certains  jours  précis.  Ordina- :o\  Cor- 
riere  ordinario.  §  Il  fe  dit  aulli  ,  du  jour  où 
ce  Courrier  part.  Il  s'eft  palle  trois  ordinai- 
res fans  que  j'aye  eu  de  vos  nouvelles.  Son 
tre  ordinarj  che  non  ricevo  delle  voflre  nuove. 
5  Ordinaire  ,  T.  de  Cornm.  de  Mer.  Ce  qfié 
chaque  Matelot  peut  porter  avec  lui  fur  nu 
vailfeau  marchand,  de  bardes  ou  de  menuet 
marchandifes  :  ce  qu'on  nomme  aufll  portée 
8c  pacotille,  fardello.  §  On  appelle  ordinai- 
res ,  au  pluriel,  ics  purgarions  o-dinaiies 
des  femmes.  Mefruo;  mefe:  marckefe  :  fiore. 
^  A  l'ordinaire  ,  adverbial,  fuivaiit  la  ma- 
nière accoutumée.  Al  foli to  \  giujla  il  falito  , 
o  Confucio;  al  modo  ufato.  §  D'ordinaire, pour 
l'ordinaire  ,  adverbial  ,  le  plus  fcuvenr. 
D'ordinario  i  per  l'ordinano;  ordinariamente 
ORDINAIREMENT  ,  adv.  D'ordinaire  ' 
pour  l'ordinaire.  Ordinariamente  ;  comune- 
mente ;  d'ordinario  ;  per  l'ordinarlo. 

ORDINAL  ,  adj.  Qui  regarde  l'ordre  dan« 
lequel  les  choies  font  rangées.  Il  ne  fc  dit 
que  des  nombres.  Ordinale. 

ORDINANO  ,  f.  m.  Celui  qui  .fe  préfente 
à  l'Évcque,  pourêtre  promu  aux  Ordres.  Or- 
dinando. 

ORDINANT  ,  f.   m.  Évêque  qui   confère 
les  Ordres   facrés.  L'Ordinante;  il  V'tfovo 
che  conferi  f  e  gli  Ordini. 

ORDINATION,  f.  f.  Aflion  de  conférer 
les  Ordres  de  l'Églife.  Ordinazione. 

O'RDO  ,  f.  m.  Mer  emprunté  du  Latin 
ijui  lignifie  ,  ordre,  &  que  nous  avons  adopté 
en  Ftançois  ,  pour  fii,niticr ,  un  perir  livret 
qui  s'imprime  tous  les  ans  ,  à  l'ufagc  des  f  c- 
cléfiailiqucs,  &  qui  contient  la  manière  dont 
fe  doit  faire  l'O-^ke  de  chaque  |0ur.  Z'Or- 
dina'-io  ,  0  Calendario  per  i'  UJjiTio, 

ORDONNANCE  ,  f.  f.  Difpoliriou ,  arran- 
gement. Ordinanza  ;  ordine;  difpofijwne. 
L'ordonnance  d'un  h.itiment.  L'ordine  J'  un 
edifi-^io.  5  II  fignifie  aulli  ,  Règlement  fait 
pat  une  ou  plulîeurs  pcrfonnes  qui  ont  p ujf- 
f.ince  de  le  faire.  Legge  ;  fiatuto  ;  ordine; 
bando.  §  Il  fe  dit  particulièrement  des  Lois 
&  Conflitutions  d'un  Prince  fouverain. 
F.  ditto  i  Decreto;  L.egge  ;  Cofliiujione.  i  Oa 
dit  ,  cn  termes  de  Palais  ,  Oidonnancet 
Royaux  ,  en  parlant  au  pluriel  ,  des  Or- 
donnances des  Rois  de  France.  Editti  ,  e 
Leggi  del  Re.  §  Ordonnances ,  fe  prend  quel- 
i)ucfois  au  fingulicr,  dans  un  fens  colletìif, 
pour  toutes  Ics  Ordonnances  en  général. 
Ltggi;  Statuti;  Cojìitu-^ioni.  J  On  aj  ]  elle  , 
Compagnies  d'ordonnance,  cerraines  Com- 
pagnies qui  ne  font  partie  d'aucun  Régi- 
ment. Compagnie  difiaccate.  Ç  On  appelle  ha- 
bit d'ordonnance  ,  l'habillement  uniforme 
que  les  Officiers  &  Soldats  doivent  avoir 
dans  chaque  Kégimenc  ,  ou  dans  une  cer- 
taine Compagnie  ou  Régiment.  L'uniforme 
de'  Soldati  e^ttfgli  Ufficiali.  5  On  appelle 
encore  ordonnance  ,  les  Sc;'gen<  ^:  Cavalieit 
de  chaque  Bri.ade  ,  qui  font  chez  le  Cé- 
jiical  ,    ic    Ma(cchal-Ciniii)l-dcs-Io£i>,  ^ 
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Je  Major-Gcnétal  .  pour  porter  !;$  ordres 
chacun  1  '.:uts  Corfs.  Ofr^/rfl;,j<i.  §  Il  Ce  dit 
encore  a  uû  Cavalier  ou  SoKlit  ,  ijuc  l'Of- 
ficier qui  CDrnraaule  dias  une  grjind'gar.He 
ou  polie  ava.icé  ,  envoie  au  Gcntr^l  pour 
lui  donner  avis  îles  niouvcmens  de  Tenue - 
mi.  Soldato  che  fi  miindu  a  un  Ctrerjtc  fcr 
dargli  avvifo  ddli  operazioni  del  nemico-i  On 
appelle  Orfionnance ,  en  T.  de  Finances  ,  un 
mjndcmcnt  À  un  1  réloiicr,  de  payer  cercai- 
taine  lonime.  Pohjru  dt  J-tnaii^a  ;  manda- 
to. %  On  appelle  au  Palais,  un  tcltament  , 
une  ordonnance  de  dernière  volonté.  Ttfia- 
Viento.  5  Ordonnance  ,  ic  dit  aulli ,  de  ce  que 
prekrit  le  Mid.cin  ,  (o't  pour  le  légim:  de 
vie  ,  foit  pour  !((  reme-.les.  Ordine  d.-l  Me- 
dtcô.  Il  fc  dit  au;li  ,  dj  l'écrit  par  lequel 
Je  Médecin  ordoiine  qu.-lqu;  chofe.  Ri<ciia. 

ORDO.SNATtUi<  ,  f.  ni.  C.-lui  qui  or- 
donne ,  qui  difpofc.  Ordinatore  ,  dtf ponitore. 
§  En  T.  de  Guerre  ic.  de  Matin;  ,  on  appelle, 
CommilTâire  ptdonnac;:ur  ,  le  plus  ancien 
Commiiraire  ,  qui  fait  la  fonflion  d'Inten- 
dant  de  Marine  ,  ou  d'Armée.  Il  Commija- 
rio  pili  nnriano  che  fa  da  lnter.dente  della 
Marina  ,  q  della  Guerra.  %  Il  fignitie  aulli  , 
Celui  qui  ordonne  d;6  payemens.  Colui  che 
comanda  ,  che  ordina  i  pas^amenri. 

ORDONNER,  v.  a.  Ranger  ,  diPpofcr  , 
mettre  en  ordre.  Ordinale  ;  difforre  ;  collo- 
care; porre  ,  o  mettere  in  ordine.  §  Ordon- 
ner, commander  ,  preferire.  Comandare  ; 
ordinare  j  imporre  -,  commettere  ",  prescrivere. 
5  On  dit  ,  or  Jonncr  de  quelque  chofe  ,  pour 
dire  ,  en  difpofer.  Sirvirfi  ,  va.'erfi  libera- 
jneits  di  alcuna  cofy  ,  difporne  a  piacimento. 
§  Ordonner,  en  1.  de  Finïncs,  c'ell  don- 
ner un  mandement  de  payer  certaine  femme 
4  quelqu'un.  Ordinare  il  pagamento.  §  Or- 
donner ,  (îgnifie  auiii  ,  conférer  les  Ordres 
de  l'fjjlifç.  Ordinare;  dure  ,  o  conjerir  gli 
prdini, 

■  ORDONNÉ  ,  ÉE  ,  part.  Ordinato  ,  ic. 
$  On  djt  prov.  charité  bien  ordonnée  com- 
jn.-ncepar  foi-iuàne,  pourdirc,  charité  bien 
réglée  ,  &c.  Carità  ben  ordinala  ,  ben  regT- 
iaia.  §  El)  T.  de  Bhfon  ,  on  appelle  ,  mal 
prdonnécs  ,  trois  pièces  mifes  én  armoiries, 
une  en  chef,  &  deux  autres  parallèles  en 
pointe.  Mal  ordinate.  Ç  Ordonnée  ,  en  Géo- 
métrie, ert  une  ligne  droite  tirée  d'un  point 
fie  la  circonférence  d'une  courbe  perpendi- 
Culaircmenr  à  fon  axe.  En  ce  fens ,  il  le 
prend  fubllantivement.  Ordinata. 

ORDR^  ,  C  m.  Arrangement  ,  difpofition 
des  çhof.'S  mif.s  en  leur  rang.  Ordine  ;  cr- 
dinanra  ;  collocamento  ;  difpofi-^ione  delle 
çofe  pojle  o  fuo  luogo,  i  On  appelle  ordre 
de  la  l'roviience  .  ordre  de  la  nature  ,  or- 
dire de  1?  grâce  ,  la  conduite  de  la  Provi- 
dencc  ,  de  la  rature  &  de  la  grâce  dans 
leurs  opérations.  Ordine  della  Provvidenza  ; 
prdine  della  natura  ,  della  grazia.  On  ap- 
pelle ordre  de  bataille  ,  l'éiat  Je  toutes  les 
troupes  d'uiie  armée  ,  fuii'ant  lequel  elles 
idoivent  être  rangées  un  jour  de  bataille. 
Ordine  ,  ordinan-^a  di  battaglia.  Et  on  dit  , 
que  des  troupes  marchent  en  ordre  de  ba- 
Taîlle,,  pour  dire  ,  qu'elles  marchent  dans 
J'qtdre  porté  par  cet  état  ,  &  ganlent  ks 
rangs  ic  les  intervalles  comme  en  yn  jour 
de  combat.  Camminjire  fckierato  in  battagiiett, 
fn  ordine  di  battaglia.  §  On  appelle  ordre 
de  créancier  ,  l'état  qu'on  drelic  de  tous 
lescréanciersd'unhomme,  d'une  fncccifion, 
rour  le*-  payer  fnivnnt  le'Jr  hypothèque. 
Nota  grahiata  d^  creditori  di  alcuno-  §  Or- 
dre ,  fignilìc  aulli  ,  la  llruatiorf  ,  l'état  où 
pft  une  perfvinne  ,  pat  tapport  à  Cà  fortune, 
4  Tes  unaitcs  ,  &c.  Ordine  i /lato.  Mal  en 
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ordre.  In  difordine  ;  in  cattivo  Jiato  ;  mnl 
;/•  ordine.  En  Ce  fens  .  on  dit  d'un  homme 
dont  les  atfaires  font  bien  arrangé. s ,  c'cU 
j:ilionime  d'ordre,  qui  aime  l'ordre.  Ci  è  un 
uomo  ben  regolato  ;  m  buono jiaio  ;  crie  atra 
l'orline  ;  uomo  di  garbo-  5  II  fé  dit  auiii 
de  l'état  où  eli  u:ie  niaifon  ,  un  jardin  ,  &c. 
Hucno  o  cattivo  fiato  ,  o  ejftre  d'un  giardino  , 
d'una  cafa  ,  &c.  §  On  dit  mettre  ordte  , 
donner  ordre  ,  apporter  ordre  ,  pour  dire  , 
pourvoir.  .Mettere  ^o porre  crd:ne  ;  prepara- 
re i  acconciare  ;  mettere  in  punto,  i  Ordre  , 
fc  dit  auffi  en  parlant  des  Anges.  Les  or- 
dres des  Anges  ,  pour  dite  ,  les  chaurs  des 
Anges.  Ordine  ,  coro  celli  Angioli.  §  On 
dit  tìg.  un  cfprit  du  premier  uidrc  ,  pour 
dire  ,  un  eTptit  fublinie  &:  bien  au-dcfTus 
du  commun.  Ingegno  del  primo  ordine  ,  di 
prima  riga.  5  Ordre  fé  dit  ai;lîi  d^is  Corps 
qui  comjiofent  un  État.  II  y  avoit  à  Ron-.c 
l'Ordie  des  Sénateurs  ,  l'Ordre  des  Cheva- 
lieis  ,  l'Ordre  des  Plébéiens.  l'Ordire  de' 
Senatori  ,  de'  Cavalieri  ,  e  de'  Pletej.  En 
France  ,  les  États  font  conipofés  de  trois  Ot- 
dres  :  l'Otdie  de  l'Églife  ;  l'Ordre  de  la  No- 
blelfe  Se  le  Tiers-État.  l'Ordine  Ecclefiafiico  ; 
la  Nobiltà  ;  cl  Ttrf'ordine.  Ç  On  dit  dans 
l'Êglife  ,  l'Ordre  Hyctarcliique  ,  pour  mar- 
quer les  difi'crcns  degrés  de  dignité  ,  d'au- 
torité 3c  de  jutididion.  La  Gerarci. la  £c- 
clefiaftica.  §  Ordre  ,  fignifie  auOì  devoir  , 
règle  ,  règlement ,  difcipline  ,  &c.  Dovére; 
difcipUna.  §  Ordre  ,  fignifie  aulfi  ,  le 
conimandemenr  d'un  Supérieur.  Ordine  ; 
comando  ;  commelfionc.  §  Ordre  ,  fignifie 
agili ,  le  mot  que  Ton  donne  tous  les  jours 
aux  gens  de  guerre  ,  pour  diftinguer  les 
amis  d'avec  les  ennemis.  Nome  ;  motto. 
Ç  On  dit  parmi  les  Banquiers  Se  gens  d'af- 
f.iires  ,  vous  payerez  a  un  tel  ,  ou  à  fon 
ordre  ,  pour  dire  ,  vous  payerez  à  un  tel  , 
ou  à  celui  qu'il  fubfiituera  en  fa  place. 
Pacherete  a  un  taie  ,  0  al  fuo  ordine  ,  &c. 
Et  on  appelle  ordre,  la  celiion  ou  ttanfport 
que  le  propri  taitc  d'un:  lettre  de  change  , 
d'un  billet,  &c.  en  lait  à  un  autre,  & 
qu'il  écrit  au  dos  en  ces  termes  ;  Pour  moi, 
payez  à....  valeur  reçue  dudit  fient  en.... 
L'ordine.  %  Ordre  ,  fignifie  aulir  une  Com- 
pagnie de  certaines  perfonnes  qui  font  viru  , 
ou  qui  s'obligent,  par  ferment ,  devi^'re  fous 
de  certaines  règles  ,  avec  quelque  marque 
extérieure  qui  les  dilVmgue.  Ordine  ;  Con- 
gresajione  di  Beligiofi.  5  Ordre  ,  fe  prend 
auÀî  pour  le  collier  ,  le  ruban  ,  ou  autre 
marque  d'un  Ordre  Hc  Chevalerie.  Tracolla; 
injigne  d'un  Ordine  militare.  §  Ordre  ,  ligni- 
fie aulli  ,  un  des  fcpt  Sacremens  de  l'Eglife  , 
par  lequel  celui  que  TÉvéque  a  ordonné  , 
reçoit  la  pniirancc  de  faire  les  fondions 
cccléfialtiqnes.  Ordine.  §  Ordre  ,  en  terme 
d'.\rchitcdt'jre  ,  fc  dit  de  certain:?  prr.por- 
tions  &  de  certains  ornemens  fur  lefquels 
on  règle  la  colonne  8c  l'cntab!cinent.  Or- 
dine d'Architettura.  §  En  fous-ordre  ,  façon 
de  parler  adverbiale  ,  Subordonncmcnt ,  V. 
§  On  appelle  Créaneiei  en  fous-ordre  ,  celui 
qui  a  une  créance  fur  le  Créancier  qui  fai: 
aSuellement  une  ponr'"uite.  Creditore  d'un 
Creditore  attualmente  litigante. 

ORDURE  ,  f.  f.  Il  fe  dit  des  excréaiens 
&  des  autres  impurcrés  du  corps.  Bruttura  ; 
immondizia  ;  fporchia  ;  fiicidume  ;  fudiciu- 
me  ;  lordezza  ;  /chife^ja  ;  lordura.  §  Or- 
dure ,  terme  général  qui  fe  dit  de  la  pouf- 
fiére  ,  du  duvet  ,  de  la  paille  ,  &  de  toutes 
les  petites  chofes  mal-propres  qui  s'atta- 
chent au.v  habits  ,  aux  meubles  ,  &c.  Spor- 
ciiia;  lordura  ;  fudiciume  \fucidume  ;  fo^^u- 
ra  \  macchi»  i  immondej^a.  i  U  fe  die  auili 


de  tout  ce  qui  rend  un  appartement  ,  «r.e 
cour  laie  &  nul-propre.  A^ydjjamra  ;  im- 
mondizia, i  Ordure  ,  fignifie  hg.  turpitude 
dans  les  aelious  ,  coituption  honteufe  dans 
Ijs  niiiurs.  Laide^-^a  ;  j^orche^^a  ;  fpcrci- 
j.'it  i  yljfara  ;  vituperio.  §  Il  fe  dit  auflî 
hg.  jour  ùgnifier  d.i  paroles  obfcènes.  Il 
clt  failli.  Difoncftà  ;  of.cnità  ;  laidezza  ;  im- 
mondiz^a  i  impurità  ,■  fi>7^iura. 

OUiiUklER  ,  lÉkE  ,  ad).  Qui  fe  plaît  i 
dire  des  ordures  ,  des  paroles  fjUs  &  déf- 
honnêtes.  Il  fe  dit  auiù  fubllantivcnicnt, 
C'eft  un  ordurier.  Il  eft  du  ftylc  familier, 
sboccate.. 

Ok£E  ,  f.  f.  Le  bord  ,  la  lifière  d'ua 
bois.  Il  clt  vieux.  Efiremità  ,  confini  d'un 
bofio. 

OREILLARD  ,  ARDE  ,  adj.  Il  fe  dit  d'un 
cheval  ,  d'une  jument  c'oiit  les  oreilles  font 
longues ,  balfcs ,  pendantes  ,  ou  mal-plan- 
técs.   Cavallo  trojano. 

OREILLE  ,  r.  f.  L'organe  de  l'ouïe,  avec 
tout  ce  qui  contribue  a  l'ouïe  au-dedans  , 
&  tout  le  cartilage  du  dehors.  Orecchia  , 
ou  orecchio,  ç  On  die  qu'un  homme  a  bonne 
oreille  ,  l'oreille  bonne  ,  fubtile  ,  l'oreille 
fine  ,  pour  dire  ,  qu'il  entend  aifément  Itf 
moindre  bruit.  Aver  buon  o'ecchìo  ;  aver 
l'udito  fiottile.  Et  qu'il  a  l'oreille  dure, 
qu'il  eli  dur  d'oreilles  ,  qu'il  a  une  dureré 
d'oreiUe  ,  pour  dire  ,  qu'il  entend  difljci- 
lemcnc.  £Ì/èr  duro  d'orecchio.  $  On  dit 
qu'une  chofe  chatouille  ,  flatte  ,  chainie 
l'oreille  ,  pour  dire  ,  qu'elle  fait  plaifir  à 
entendre.  Lvfmgare  ;Jolleiicare  ;  dilciica'r 
l' ere.chio.  Ç  Et  on  dit  ,  dans  un  fens  con- 
traire ,  qu'une  chofe  Melfc  ,  otlcnfe  ,  cho- 
que ,  écorche  l'oreille.  Offendere  V  crecchia, 
§  On  dit  ,  prêter  l'oreille  ,  pour  dire  ,  ctrt 
attentif,  ©u  écouter  f.ivorablemenr.  /"reA 
tare  ,  o  porgere  orecchio  ;  udir  votentirr^, 
§  In  parlant  d'une  perfonne  qui  ouhïiç 
facilement  les  confeils  qu'on  lui  donne,  fet 
remontrances  qu'on  lui  fait  ,  rn  dit  f;m, 
que  cela  lui  entre  par  une  oreille, '&  IrA 
fort  par  l'autre.  Hnirarf  per  un  orecchio  ,  e 
ufiire  dall'altro.  %  On  dit  fig.  &  fam.  fei^ 
miT  l'oreille  à  quelque  difcouis ,  peur  dfte^ 
ne  vouloir  pas  l'écourer  ;  !e  f:m.  faire  Îa 
fourde  oreille  ,  pour  dire  ,  faire  fcn  blant 
A:  ne  pas  entendre  ce  qu'on  rcus  dit  ,  6c 
n'y  avrir  point  d'égard.  Far  orecchie  ai 
mercante  ;  far  h  vifle  di  non  intendere.  Ç  Oç 
dit  fig.  avoir  l'oreille  d'un  l'rince  ,  d'u^ 
Miniftre  ,  giic.  pour  dire  ,  avoir  un  accèj 
libre  .iiprès  de  lui,  &  en  être  érouté  fa- 
vorablen-.ent.  Avir  l' orecchio  d'un  prircipe  ^ 
d'un  Miriftro.  §  On  dit  aulli  fig.  &  tara. 
fouffler  aux  oreilles  de  quelqu'un  ,  pout 
dire  ,  lui  fuggcrcr  fecrttcment  quelque  chofe 
de  mauvais  ,  ou  h  mauvaifc  intention.  Sof- 
fiare ;  zufolare  ;  jifchicre  altrui  negli  orec- 
chi- §  On  dit  prov.  8c  en  mauvaife  part, 
corner  aux  oreilles  de  quelqu'un  ,  pour 
(lire  ,  vouli  ir  perfuadcr  quelque  cl.ofe  i 
quelqu'un,  à  force  de  lui  parler  conrinucllc- 
menc.  Soffiare  ^fijchiare  ,  zufolar  negli  orec- 
chi, i  On  dit  f,  milièrtment  échauffer  le's 
oreilles  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  le  mettre 
en  colère  par  quelque  diftours  qui  !.-  fàcbe'. 
Rifcaldar  gli  orecchi.  Ç  Oreille  ,  quelquefois 
fe  prend  feuhment  pour  cette  jartic  carti- 
lapineu'e  qui  efl  ai'-drl'.ois  Se  à  l'entour 
du  trou  de  l'oreille.  Orecihio-  ^  On  dir  fig. 
&  prnv.  frotter  les  creilles  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  battre.  Il  eff  pop.  V.  Battr<«. 
§  On  dit  dans  le  même  ''-r.s  ,  donner  fui 
les  oreilles  à  quelqu'un.  U  eli  fjm  Dar  Ju 
l'orecchie.  §  On  dit  hg.  &:  pop.  d'un  vî4 
i  excellent  ,  que  ç'cll  du  vin  d'une  oreille  , 
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jircc  que  ceux  qui  en  boivenc  ,  p.'nclient 
une  or^-ille  cn  (igne  d'approbation.  ì'.nu 
eccclUitte  ,  ottimo  ,  prelibato.  Et  l'on  ilit 
au  contraire  d'un  mauvais  vin  ,  que  t'cll. 
du  vin  de  deui:  oreilles  ,  parce  que  ccUa 
qui  en  boivu-nc  ,  fccoucnt  la  titc  pour  r.Mr- 
qucr  qu'ils  n;  le  trouvent  pas  bon.  V,r:o 
cattivo  ,  ftjjìmo.  5  Oreille  le  dit  auli!  lii,. 
de  pluiîeuts  chofes.qui  ont  quelque  relfeni- 
blaace  avec  la  ligure  de  l'oreille.  Oieitckia  , 
orecchione.  §  Oreille  de  mer  ^  nom  d'une  ef- 
pèce  de  coquilh;ge.  Orecchia  tr.urina.  §  Oreil- 
le ,  le  dit  encore,  en  T.  Botanique  ,  des  ap 
pcuilices  qui  le  trouvent  à  la  baie  de  cer- 
t.iines  feuilles  ,  ou  de  quelques  pétales,  le:. 
Bctaniilcs  donneiK  queLjuctois  le  nom  d'o- 
rciUons  ou  d'oreillettes  ,  à  ces  fortes  d'ap- 
pendices. Orecc'n:a  ;  orecchietta.  §  Oreille  de 
fojris  ,  f.  f.  Plante  dont  on  di/lingue  plu- 
sieurs cfpèces.  Va  plus  connue  pouffe  quel 
ques  tiges  rampantes  ,  velues  &  couvertes 
de  petites  feuilles  arrondies.  Ses  fleurs  font 
difpofées  en  loTe.  On  l'appelle  auflî  Myofo 
tis.  Orecchiti  di  topo,  §  Oreille  d'.rne  ,  Voyez 
Confonde.  §  Oreille  de  Lièvre  ,  ou  Buplé- 
vruni  ,  ou  Perce- Feuille,  plante  qui  poufTc 
pluùeurs  tiges  alfez  hautes  ,  divifees  en 
pluàeurs  rameaux.  Ces  ti;;cs  portent  de  pe- 
tites ombelles  dont  les  Heurs  font  en  rofe. 
Marabu'o.  5  Oreille  d'ours  ,  ou  Cortufe  , 
f.  f.  Petite  plante  dont  la  fleur  eft  très- 
efrimce  des  curieux.  On  lui  donne  ce  nom, 
parce  qu'on  trouve  quelque  refiéinblance 
entre  fa  feuille  Se  l'oreille  de  cet  animal. 
Cortufa;  orecchia  d' O'fo.  Oreille  d'homme. 
V.  Cabaret.  §  Oreille  de  Jud.is  ,  Ternie  de 
£otani-^i'.e.  Efpèce  de  champignon  qui  croîr 
au-bas  des  vieux  fureaux.  Sorta  di  fungo. 
§  Oreille  de  l'ancre  ,  T.  de  Marine.  C'eft 
la  largeur  des  pattes  de  l'ancre.  Orecchia 
deli' tincoru.  §  Oreille  de  lièvre  ,  T.  de  lilar. 
Une  voile  appareillée  en  oreille  de  lièvre  , 
elt  une  voile  latine  ,  ou  à  tiers  points  ;  ce 
qui  la  rend  diflérentc  des  voiles  à  traits 
carrés.  t''ela  latina. 

OREILLE  ,  ÉE  .  adj.  T.  de  nlaa-.n.  Il  fe 
dit  des  pollVons  fie  des  coijuilles  dont  les 
oreilles  paroilfcnt.    Orecchiuto. 

OR.EIXLEK  ,  r.  m.  CouHin  fervant  à  fou- 
tenir  la  tête  quand  on  eli  couche.  Ouan- 
male  \  cape-^'^ate. 

OK.EILLERE  ,  V.  Perce  oreille. 
_  OREILLETTE  ,  f.  f.  Peti:  cercle  d'oc  ou 
«'autre  métal  ,  dont  les  Uamcs  qui  ne  veu- 
lent pas  fe  l'aire  percer  les  oreilles  ,  fc  fer- 
ycnt  pour  y  attacher  leurs  boucles  ,  leurs 
pcndans  d'oreilles.  Orecchino  ;  pendente. 
5  On  dit  en,  T.  d'Anatomie  ,  les  oreillettes 
au  ccvur  ,  pour  dire  ,  les  oreilles  du  cœur. 
Auricole  del  cuore. 

0.(.EILIOHS  ,  ou  OR.ILLONS  ,  f.  m.  pi. 
On  appelle  ainli  vulgairement  les  t;imcurs 
des  parotides  ,  parce  que  ces  glandes  font 
VS)ilinc<.  des  oreilles.  Orecchioni. 

ORÈMUS,  f.  m.  pris  du  Latin.  Prière, 
Craifon.    Il  eft  fam.   Oremus. 

ORHON  ,  r.  m.  r.  de  Uoian.  V.  Prèle. 
OKE.'<lE  ,  f.  f.  7".  de  MiJ.  Appetir  pref- 
que  continuel  dan-  l'état  de  fante  ,  &  qui 
■'cil  acconip.iané  d'aucun  f.ichcnx  fymptô- 
«ne  ,  connue  dans  la  lin  canine  &:  la  bou- 
limie.  Orefsia, 

ORFEVRE  ,  f.  m.  Ouvri-er  &  Marcliand 
qui  fait  &  qui  vend  de  la  vaiMè-lle  d'or  £e 
d'argent  ,  &  toute  autre  ullcnltle  de  même 
matière.    Orefice  ;   Or.ifo. 

ORIÉVRERIE  ,  f.  f.  l'arc  des  Orfèvres. 
Oreficeriit  ;  l'arte  dell'Orefice.  §  Il  lignifie 
«ndi  l'ouvrage  fait  par  l'Orfèvre.  Lavoro 
4'Oreficeriii 


OiirRAIE  ,  r.  f.  Elpèce  d'oifeau  noftur- 
ue  ,  que  le  peuple  croit  de  mauvais  augure. 
crojbne  ;  fruj'or.e. 

Oi.FKtJl  ,  f.  ni.  Nom  qu'on  donnoit  au- 
trefois auxétotfcs  tilïues  d'or,  &  qui  s'ell 
confc:vc  dans  l'Églife  ,  pour  iigniher  les 
paicmens  d'une  ch.ippe  ,  d'une  chafuble. 
Jiicamo. 

OK'jANE,  f.  m.  Panie  du  corps ,  feivant 
aux  l'en'ations  &  aux  opérations  de  l'ani- 
mal. Organo.  §  On  dit  pareillement  d'une 
periotme  qui  a  la  voix  nette  S:  forte  , 
qu'elle  a  un  bel  organe  ,  un  boa  organe. 
JL^'/'  ha  un  buon  organo  ,  una  belLi  voce. 
§  C)r^,ane  ,  fe  dit  hg.  des  perfonncs  dont 
le  Prince  fe  fert  pour  déclarer  fes  volontés  , 
de  ceux  par  l'entiemife  £c  par  le  moyen 
defquels  on  fait  quelque  chofe.  Orbano  ; 
me^^o  ;  firume.no. 

ORGANEAU  ,  ou  ARGANEAU  ,  f.  m. 
T.  de  Marine.  Anneau  de  fer  où  l'on  atta- 
che un  cable.  Occhio,  o  anello  di  ferro. 

ORGANIQUE  ,adj.  de  t.  g.  Ternie  de 
Phylîque  ,  qui  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette 
phtafe  :  Corps  organique  ,  qui  fe  dit  du 
corps  de  l'animal  ,  en  tant  qu'il  .igit  pat 
le  mo)'en  des  organes.   Corpo  orgsi-.uo. 

ORGANISATION  ,  f.  f.  La  manière  dont 
un  corps  eli  organile.  Organt-^^a-^ione.  §  On 
dit  auilï  par  extenlîon  ,  l'organifation  des 
plantes.  L'organizzazione,  o  tejjitura  delle 
piante. 

ORGANISER  ,  v.  a.  Former  les  organes. 
Organizsare  ;  articolare  *,  formargli  orgnifi. 
Il  eli  audi  réciproque.  Organizzarfi.  §  Or- 
ganifer  ,  lïgniHe  encore  ,  joindre  ,  unir  une 
petite  orgue  à  un  clavecin  ,  ou  à  quelque 
autre  inltrumsnt  fembUble  ,  en  forte  qu'en 
abaiir.mc  les  touches  de  cet  inllrument  , 
on  faliè  jouer  l'orgue  en  même  temps.  Lun- 
giitgncre  un  organo  a  un^ravicembalo. 

ORGANISE  ,  ÉE  ,  part.  Or^n.«yj.«o,  &c. 

ORGANISTE  ,  f.  m.  Celui  dont  la  pro- 

fefîion  efl  de   jouer  l'otgue  ,    ou  celui  qui 

le  conftruit.    On  le   dit   aulli   au  féminin. 

Organifia  ;  fcnatore  ,  o  fonatrice  d'org.mo. 

ORGANSIN  ,  f.  m.  T.  de  Manufe.ciurc. 
Il  fe  dit  de  la  foie  torte  qui  a  palïé  deux 
fois  par  le  moulin.  Setti  torta  ,  vol(,Jnv.ente 
delta  organzino. 

O-i-vCANSINER  ,  r.  a.  Tordre  la  foie  , 
5c  la  faire  pafier  deux  fois  au  moulin. 
Tuncre  la  fe:,i  a  foggia  d' organzino. 

ORGANSINÉ,  ÉE,   pan.' V.    fon  verbe. 
ORGASME  ,  f.  m.  Terme  de   Médecine. 
Agitation   ,  mouvement    des   humeurs  qui 
cherchent   à  s'évacuer.  Orgafi:^o. 

ORGE  ,  f.  f.  Sorte  de  r,rain  alieï  connu, 
du  nombre  de  ceux  qu'on  appelle  menus 
grains,  &  qui  le  fcmc  ordin.iiren;enc  en  M.irs. 
Or^o.  §  •ïi  dit  prov.  faire  fes  orges  ,  faire 
bien  fes  orges  ,  pour  dire  ,  faire  fon  profit  , 
faire  bien  fes  affaires.  Il  ed  familier.  Farbene 
i  fuoi  affari.  §  On  dit  ,  de  la  broderie  ,  de 
la  fur-inc  à  grains  d'orge,  pour  dire  ,  de 
la  broderie,  i!c  la  futaine  travaillée-  en  fa- 
i,"on  (4e  grains  d'orge.  Jiictimo  ,  &c.  a gr.uio 
d'orzo  ,  a  fpinapefce.  §  Orge  ,  eli  auÛi  au  maf- 
culin  ,  mais  dans  cette  feule  pjirafe  :  Orge 
monde  ,  qui  fc  dit  des  grains  d'orge  qu'im 
a  bien  nétoycs  &  bien  préparés.  Orzo  mon- 
dato. %  On  appelle  aulTi  orge  monde,  une 
potion  faite  avec  de  l'orge  mondé.  Or- 
zata. 

ORGEAT  ,  f.  m.  Sorte  de  boifibn  r^fraî- 
chillànte  ,  faite  avec  de  l'eau  ,  du  fucre  , 
des  amandes  ,  &  de  la  graine  pilée  des  qua- 
rre  fcmenccs  froide».  Or-^ata. 

ORGEOLET,  T.  de  Ciiirur.  V.  Orgueilleux. 


OIÎ.GIES  j  f,  i.  pi.  fctcs  coufaciCes  i  Bac- 

Dici,  François-Italien, 
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cUus.  Orgie  ;  fejle  in  onore  di  Baccu.  %  \jn 
entend  aujourd'hui  par  ce  mot  ,  des  débau- 
ches de  table  ;  Se  en  ce  fens ,  il  a  un  tîngu- 
licr  comme  un  pluriel.  Stravi-zo. 

ORGUE,  f.  m.  ORGUES  au 'pi.  f.  f.  Inf- 
trument  de  Mufique  à  vint  ,  compofé  ds 
divers  tuyaux  de  diflerentcs  grandeurs  ,  d'u« 
ou  de  plulîeurs  claviers,  &  dt  fouiHets  qui 
fournilicnt  le  vent.  Organo.  §  Orgue,  fc  ait 
aulli  du  lieu  où  les  orgues  font  placées  dans 
une  Églife.  Organo.  5  On  appelle  en  Mufi- 
que ,  point  d'orgue,  un  trait  de  chant  ar- 
bitraire ûc  recherché  que  les  Mulicicns  exé- 
cutent, principalement  en  Italie,  à  la  fia 
d'un  air  de  muiique  vocale  ou  inltrumen- 
tale.  Punto  d'organo.  §  Orgue  de  mer,  fubf- 
rance  pierreufe  qui  croit  dans  la  mer  lur  le 
rocher.  Celi  un  alfeniblage  de  petits  tuyauS' 
rangés  par  étages  les  uns  contre  les  autres. 
Elle  efl  propre  .à  arrêter  les  hémorragies. 
Organo  marino.  5  Orgue  ,  fe  dit  aulli  d'une 
efpèce  de  herfc  avec  laquelle  on  ferme  ht 
portes  d'une  Ville  attaquée.  Sorta  di  faraci- 
ntfca,con  cui  fi  chiudono  le  porte  d'una  Citici 
inveflita.  §  On  appelle  aulfi  orgue  ,  un  airem- 
hLige  de  plulîeurs  pièces  de  canons  de  mouf- 
qucts  joints  enfemble  ,  8c  dont  les  lumières 
le  communiquent.  On  l'employoit  à  la  dé- 
lenfe  des  bièehcs  d'une  Ville  aiiiégée.  PU 
canne  di  mofcheito  commejfe  inficme ,  con  tint 
comunicarione  ai  foconi  ,  per  tirare  più  mof* 
chctta'e  a  un  tratto  ,  a  difefa  d'una  breccia, 
ORGUEIL,  f.  m.  Vanite  ,  préfomption  , 
opinion  trop  avantageufe  de  foi-méme.  Or- 
goglio ;  alterei^z^  i  alterigia  ;  grandigia  ',  ar^ 
rrgar.za  ;  fuperbia  ;  fcjlenutez^^a  ;  albagìa, 
§  Orgueil,  fé  prend  quelquefois  en  bonne 
part  ,  5c  alors  il  eft  déteiiiiinc  par  une  épi- 
thcte  ,  comme  en  cette  phrafe  :  Un  noble 
orgueil  ,  pour  dire  ,  un  fentiment  noble  8c 
élevé  ,  qui  donne  une  raifonnable  confiance 
en  fon  propre  m 'rire  ,  qui  porre  à  faire  de 
grandes  chofcs  ,  {c  qui  éloitne  de  toute 
fotte  de  baliéire.  A'obile  o-gogllo.  §  Orgueil  , 
T.  d' ArchiteU.  C'eft  une  grolfe  cale  de  pier- 
re ou  de  bois ,  que  les  Ouvriers  mettent  fous 
le  bout  d'un  levier,  ou  il'une  pince  ,  pour 
fervir  de  point  d'appui ,  ou  de  ccnrrc  de 
mouvement  d'une  pefce  ou  d'un  abattage. 
Bietta  ;  rcppa. 

ORGUEILLEUSEMENT  ,  adv.  D'une  ma- 
nière orgueilleufe.  Orgogliofitmente  :  ftiper. 
bamente  ;  cltieran:ente  i  enfiatam:nie  ;  arra- 
gantcmcnte. 

ORGUEILLEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  a  de 
l'orgueil.  Orgogliojo  ;  batdanzofo  ;  gonfio; 
altiero  ;  fuverbo  \  hurhanzofo  ;  boriofo  ;  arrO' 
gante  ;  profcntiiofo  ;  furrofo.  $  Il  fe  dit  aurti 
des  chofcs  que  l'orgueil  fait  dire  ou  faire. 
Orgogtiofo  ;  altero  ;  arrcgpnte.  §  Il  fc  dit  fig. 
Se  poétiquement  de  certaines  chofcs  iunni- 
mées  ,  comme  font  la  mer  ,  les  flots  ,  les 
montagnes,  .yi/pcffco  ;  ahi-rj  ;  fo/levnto.  Les 
orgueilleules  cimes  des  montagnes.  Le  al' 
tere  cime  de'  mo'iti..  %  Orgueilleux  ,  f.  ni. 
Petit  bouton  qui  vienr  fur  la  paupière  de 
l'œil.  BcttoHcino,  0  hoUicetla  che  viene  fu  l» 
palpebra  \  orzajuolc 

ORICKALQOE  ,  f.  m.  T.  de  Littirat.  &ite 
Mètnllurg.  Con-.folîtion  qui  fc  fait  par  le 
me  ange  du  cuivre  6e  de  la  pieirc  caiami- 
naire.  Oricalco. 

ORIENT,  f.  m.  le  point  du  Ciel,  la  partie 
du  Ciel  où  le  folcii  fc  lève  fur  l'borifon. 
L'Orient.  ,  §  On  dit  qu'un  pays  eli  à  l'i-iient 
d'un  autre,  pour  di;c,  ^u'il  eft  fituc  du  côté 
de  rOricnt  a  fon  égar.d.  T.lfer  aW  Oriente, 
al  Levante  d'un  patf-.^  OriArnt ,  lignifie  plus 
précif.'-ment ,  celui  des  quatre  points  cardi- 
naux où  le  folcii  fe  lève  à  l'équinoxc.  X'O- 
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ricmc.  Vent  d"OiU-iu.  Euro  ;  apdtoia  ;  fuf- 
folar.o.  4  Orient  ,  fo  premi  auili  pour  Ics 
Jitats  ,  1-s  Provinces  de  l'Alic  Oucniale  , 
comme  l'Lmpitc  du  Mogol,  les  Royaumes 
«le  ;.iam,  de  UCniuc  ,  ecc.  à  la  uiittreutc 
des  Royaumes  6c  des  Pioviuces  de  l'.-iiK 
Occidentale  ,  comme  la  ielle  ,  l'Aiiatolie  , 
la  Syiie  ,  &c.  COricmt  ;  la  Reg.or.e  ijr.s.n- 
lale;  i  Popoli  Oritn.ali.  Ì  On  appelle  com 
merce  d'Orient  ,  le  comm.rce  ijui  le  t.ii: 
dans  l'Alìe  Orientale  par  l'O.ean.  //  cummcr 
€Ìo  iTOrier.re.  It  Commerce  du  Levant  ,  ce 
lui  i|ui  le  fait  dans  l'Alîc  Occidentale  pat 
la   Méditerrunée.    Commercio  di  Levante. 

OR'ENiAL  ,  ALE,  ad).  Qui  eli  du  còte 
de  l'Oncnt.  Orientait:  ;  eoo  i  che  e  lini. a 
pane  dell'  Orente.  5  Oa  appelle  Indes  Oti.u- 
tal.s  ,  la  paitic  de  l'Alìe  qui  elt  entre  la 
rcrfe  &  la  Chine  ;  &  on  la  nomme  ainii 
pouf  la  di;lingucr  de  l'Amiriiiue  ,  à  qui  o.i 
donne  (buvcnt  le  nom  d'Inles  Occidenti 
les.  te  Indie  Orientali.  §  On  appelle  Lan 
gués  Ori-.ntal.s  ,  les  Langues  mortes  ou  vi 
Va  ites  de  l'Aie  ,  telles  que  c'Hébreu  ,  le 
Sv-tiaque  ,  le  Cal-iéen  ,  l'A.abe  ,  le  Per- 
fin  ,  iLc.  lingue  Orientali.  §  Oriental ,  figni- 
fic  aulli  ,  qui  cro;t  en  Oiieut  ,  qui  vient 
d'Orient.  Orientale  ;  J'Oriente. 

ORIENTAUX  ,  (tES  )  l'.  m.  pi.  On  le  dit 
des  Peuples  de  l'/ilie  les  plus  voiûas  de 
nous.  Se  plus  co!iimun' nient  des  Turcs, 
des   Perfans  ,  d.s   Arabs.    Gli   Orientali. 

OK'-ENTER  ,  V.  a.  Dr pol'er  une  clioi'e  fe 
Ion  la  lituation  qu'elle  doit  avoir  par  rap- 
port aux  quarrc  part-es  du  nio.ide.  Oriente- 
re  un  gloho  ,  una  cart,:,  i-c.  j  On  dit ,  s'orien- 
ter ,  pour  dire  ,  reconno. tre  l'O'icnt  cc  les 
trois  autres  points  cardir.aux  du  lieu  où 
l'on  elh  Rtcunnjcere  do:e  ji jia  ,  guardare  ia 
che  parte  Ha  il  inef^odi  ,  ;/  Levante  ,  il  ho 
rente,  e  7  Seitentriche.  %  Orienter,  s'en-p!oie 
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ment ,  dans  le  tommcuc.mcnt ,  dans  l'oti- 
ginc.  Oti^mar  amentc  i  on^tnulineme;  primi- 
tivamente Ì    .ia  principio. 

OkIGINaL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  n'cft  d'après 
aurun  mo.icle  ,  a'après  aucun  cxempUiirc 
..e  nicmc  nature.  Or. cintile.  §  On  appelle 
penice  originale  ,  une  pecfec  neuve  ,  6;  qui 
lia  wtc  prue  d'aucun  nuteui.  Penficr  nuovo  , 
originale.  Il  cil  au. Il  lublraniit  ,  &  il  le  dit 
d.s  coniiacs ,  tiait^s ,  actes,  chaitcs  tu.  au 
lies  éciuures.  iJori^.nale  d'una  Jcritiura. 
S  U  le  dit  aulli  des  Peniiurc$,iculi)cures,  Sec. 
Or. finale.  ^  Ori£,inal ,  fc  dit  aulii  quelque- 
lois  des  perlonncs  dont  on  a  lait  le  por- 
trait. V uncinale  a  un  ritratto  \  la  perfuna  d. 
lui  i'  è  fatto  ti  ritratto.  §  On  dit  aulli  fig. 
d'un  Auteur  qui  excelle  en  quelque  gente  , 
ia:is  s'être  foimé  iur  aucun  mouèlc  ,  que 
c'elt  un  original.  Autor  originale.  §  On  dit 
par  raillerie  ,  d'un  lioiume  qui  cil  lingu- 
lier  en  quelque  cliol'e  de  lidicule  ,  que  c'elt 
un  oii_,inal.  Originale.  J  On  dit  qu'on  lait 
jne  c:io:"e  d'original,  pour  diie,  qu'on  l'a 
aj'priic  de  ceux  qui  en  doivent  être  les 
mieux  intormés.  òaper  ur.a  cofa  dt  prima 
manu  ",  J'aperî^  da  ehi   ne  può    di/correre. 

OklciUNALriÉ,  f.  f.  Carattere  de  ce  qui 
cil  original,  il  le  dit  des  perlonncs  &  des 
Ciioies.  Oiigmalità  ;  carattere  ,  o  qualità  di 
CIO  c/îc  é  ort^inaU, 

O.nKjINE  ,  r.  f.  Principe  ,  ou  commence- 
îiient  dï  quelque  cliole.  Origine  ;  principio  •, 
cum:n^iamen:o.  ^  Ce  iiiot  fe  prend  quelque- 
rois  da.is  une  acception  moins  exacte  que 
^.Ue  de  piiiiLipe  *,  ûC  c'ell  oaus  ce  iens  , 
qu'on  dit ,  l'inteiiipétance  cil  l'oiigine  de 
la  plupart  des  maladies.  L'intcmperanra  è 
ferini  :e  delta  maggior  parte  delle  maìatue. 
L'ougine  de  l'es  malheurs  vient  de.  .  .  t'ori- 
^.ne  ,  :l principio  di  jue /venture  ,  viene  da.  .  . 
^  Orij,ine  ,  le  dit  auiìì  de  l'cxtrattiou  d'une 


quelquefois  fi  ^urémeHt.  .-linlì  u:i  homme  v,ui     perlbnne,  d'une   race  ,  d'une  nation.  Orig 
'"  ■       '  '  '     ■"      /re  ;    nafcita  ;    lignaggio  \     ejlra\ione.    §  Il 

ligniKe  aulii  Étyniologie  ,   V. 

Oi-vlGINEL  ,  ELLE  ,  adj.  Qui  ed  de  l'oti- 
gia;  ,  qui  vient  de  l'origine.  Il  ne  s'ertjp'oie 
guère  que  dans  ces  phrales  :  Jullice  oiigi- 
nelle  ,  grâce  originelle,  pour  dite  ,  l'itat 
d'innocence  où  Adam  a  été  créé.  Oiujlijia  , 
^nijia  originale.  Et  péché  originel  ,  pour 
dire  ,  le  péché  que  tous  les  hommes  ont 
conttailé  en  la  pcrfonne  d'Adam.  Peccato 
originale.  §  On  dit  fig.  &c  tata,  qu'un  homme 
a  le  péché  originel  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  en 
lui  un  empêchement  qui  l'exclut  de  quel- 
que prétention,  à  caule  de  la  famille  ,  de 
l'a  nation  ,  on  de  l'es  liaifons  avec  des  per- 
lonncs odieufes.  Egli  ha  il  peccato  originale 
addojjb. 

ORIGINELLEMENT  ,  adv.  Dès  l'origine  , 
dans  l'origine.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'eu  par- 
lant du  péché  originel  ,  ou  de  la  Jullice 
oiigineUe.  Originalmente;   originariamente. 

0-^IGN.^L  ,  f.  m.  Les  Canadiens  donnent 
ce  nom  à  l'élan.  V.  Élan. 

O'.vILLARD  ,  ARDE  ,  ad).  K  fe  dit  d'un 
cheval  ou  d'une  «atalle  qui  a  de  gianoes 
oteilles  ,  £c  qui  les  r^mue  d'ordinaire  en 
nia.ciiant.  Orecchiuto  ,  e  che  crolla  le  orec- 
chie i  cavallo  trojano. 

OkILLON  ,  f.  m.  l'etite  oreille.  Il  n'cft 
point  en  ufage  au  propre  ;  mais  aii  figuré  , 
oa  di:  ,  une  écuelle  à  orillons  ,  pout  dire  , 
une  écuelle  â  oreilles.  Scodella  colle  orec- 
chie, f  En  T.  de  Kortificationr,  b.  ilign  .ì 
orei:lous ,  pour  dire  ,  un  b.illion  aux  côtés 
luqucl  il  y  a  des  avances ,  des  cpauLmcns 
.le  hjure  tonde  cu  carrée  ,  pour  cuuvrii  le 
canon  qui  cfl  dans  le  Hanc  ti  tire.  Orefiftio- 
tlt.  ^  Otillw  ,  fe  4i(  aulli   i'\iSK  cciui/ic 


n'elt    pas    bien    au    f;it    de  quelque   elio 

?|u'on  lui  f  toco''c ,  &  qu'on  le  preiTe  de 
aire,  dir,  laiTe/.  moi  m'onenter,  donnei 
moi  le  temps  de  m'oiienter  ,  pour  dite, 
donnexmoi  le  loilìr  de  reconnoitre  de  quoi 
il  s'agir ,  d'euviCager  l.s  différentes  fac.s  de 
cette  all'aire  ,  Se  d'examiner  comment  je 
dois  m'y  prendre  pour  reuiiir.  Datemi  tempo 
da  potermi  metter  al  fatto  deli  ajj'a'-e  Ai  cui 
fi  tratta.  «)  Fn  T.  de  Marine  ,  orienter  l.s 
voiles  ,  c'ell  Ics  bralfer  S:  (itucr  de  manière 
qu'elles  reçoivent  le  vent.  Metter  le  vele  al 
vento. 

OIJ.IENTÉ ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  vcbc.  §  On 
dit  qu'une  maifon  eft  bien  orientie  ,  mai 
•rientce,  pour  dite  ,  qu'elle  eli  dans  uae 
belle  expolition  à  l'ég-îrd  de  l'Orienr  Se  des 
autres  poii:ts  catdinaux.  Cafa  bene  o  mate 
tfpojla  ,  0  ftiuata. 

ORIFICE  ,  f.  m.  Ouverture  qui  fert  com- 
TOC  d'entrée  &  de  fonie  â  certaines  parties 
du  dedans  du  corps  de  l'animal.  Cr.ficio, 
«  orificio;  apertura.  §  Il  f:  dit  auiii  de  c(  t.  ains 
▼aijléaux  de  terre,  de  verre  ,  Sec.  dont  l'entrée 
«Il  f  t"  ite.  Orificio  ",  imboccatura  ;  bocca  ; 
or>0  d^un  vafo. 

ÒRIr'tAMME  ,  f.  f.  Étendard  que  les  an- 
tians  Kois  de  France  fai  oient  porter  ,  quand 
ils  adoicnt  à  la  guerre.    O'iafiamma. 

Origan,  f.  m.  l'Iante  qui  cro'r  aux  lieux 
eliampètres  8c  monragneux  ,  8c  qui  cft  une 
cfpèce  de  mar)ol.dae.  Origano  \  erba  d'ac- 
ciughe. 

CMUG'NAIRE  ,  »dj.  de  t.  g.  Il  n'a  d'ufagc 

3u*en  parlant  des   peuples  ,  des    lamilles  , 
es    i-er.'"oan-s  qui  tirent   leur    origine  de 
quelque  pays.    Or. binario  i  nativo. 
OKIGhMA.KtMiNT  ,    adv.   J'tinUùvs- 


tumeur  qui  vient  ordinairement  aux  enfaiu  > 
dans  l.s  glandes  qui  font  derrière  les  oreil- 
les. En  ce  fens  ,  il  ne  fe  dit  qu'au  pluriel. 
O-ecchiont.  §  Ori  Ions  ,  ou  oreillons ,  7",  de 
Mcgjjerie.  Ce  font  les  rognures  des  peaux 
dont  on  fc  feti  pour  faire  la  colle  torce. 
Carnicci. 

ORIN  ,  f.  m.  T.  de  Marine.  Cable  que 
tient  pat  un  bout  à  la  etpifée  d'une  ancre  , 
&  par  l'autre  ,  à  la  bouée.    Grippia. 

ORION  ,  f.  m.  Nom  d'une  coidtcUatioB 
de  l'héiiiilphère  mériuional.  Orione. 

ORIiEAU  ,  f.  m.  Lame  de  cuivre  ttci- 
mincc,  polie  ,  8c  brillante  ,  qui  de  loin  a 
l'éclat  de  l'or.  Orpello.  §  Ov.  dit  ginéralc- 
nient  de  toutes  étoffes  en  btoderie  qui 
Ione  de  faux  or  ,  ou  de  faux  argent  ,  ce 
n'elt  que  de  l'oiipeau*  Oro  jalfo.  Et  il  fe 
dit  aulli  fig.  &  iam.  de  tout  ce  qui  n'a  i^ut 
faux  btillans.   Orpello  \    oro  faljo. 

ORl-X  ,  f.  m.  T.  de  Gramm.  &  d'f/iJJ, 
nai.  Sorte  d'animal  cruel  8c  farouche  ,  8c 
vraifemblablcnicîit  fabuleux.  Orige. 

ORLE  ,  f.  m.  T.  de  Blafon.  Picce  hono- 
rable qui  eli  faite  en  forme  de  bordure  , 
mais  qui  ne  touche  pas  les  bords  de  l'écu. 
Cinta  ;  orlo  delh  feudo.  §  Orle  ,  T.  iT Ar- 
chilei!. C'ell  un  filet  fous  l'arc  d'un  cha- 
piteau. Loifqu'il  cft  dans  le  bas  ou  dans 
le  haut  du  fuil  d'ijne  colonne ,  on  l'ap- 
pelle audi  ceintuie.  Orlo  ;  filetto,  i  Otle  , 
T.  de  Marine.  Ourlet  autour  des  voilct. 
Orlo  delle  vele. 

ORME  ,  f.  m.  Efpcce  de  grand  arbre  fort 
connu,  qu'on  plante  ordinairement  pour  faire 
'.iti  avenues  aux  grantics  maifons  de  cam- 
pagne ,  8c  des  allées  dans  les  jardins.  O/mo. 
§  On  dit  prov.  attendez-moi  fous  l'ormâ  « 
pour  diie,  qu'on  voit  bien  qu'il  ne  faut  paj 
s  attendre  à  ce  que  quelqu'un  nous  a  pro- 
mis.  Affettate  che  venga. 

ORNÌEAU,  f.   m.  Jeune  orme.  Son  p!u» 
grand  ufage  eil  dans  la  Pocûe.  Olmo  gio- 
vane. 

ORMILLE,  f.  f.  Nom  collcftif.  Plant  de 
petits  orir.es.  Olmeto. 

ORMIN,  f.  m.  Plante  labiée  ,8:  dont  les 
tiges  fout  carrées  ,  rongeitrcs  &  lanu^incu- 
fes.  Elle  a  peu  d'odeur  ;  fonr  goi.r  cil  amer. 
Ses  feuilles  £c  fes  Heurs  approchenr  de  cel- 
les de  la  fauge  ,  mais  lont  plus  petites.  Cal' 
iitrico  ",   onninio. 

ORMOIE ,  f.  f.  Lieu  planté  d'ormes.  01' 
meto. 

ORNE  ,  ou  FRÊNE  SAUVAGE  ,  f.  m.  Ar- 
bre qui  reilémble  beaucoup  au  frêne  ordi- 
naire; mais  il  tft  plus  petit ,  &  a  fes  feuil- 
les |/.iis  étroites  &  plus  aii.u'ès.  Orno. 

ORNL.MtNT  ,  f.  m.  Pâture  ,  embcUilTe- 
menr,  ce  qui  ornj  ,  ce  qui  fcrt  à  orner.  Or- 
namento \  adornamento  ;  abbellimento  i  fregio  ; 
addobbo  iguernimento.  %  En  T.  de  Peinture  , 
on  appelle  ornemens ,  les  peinrures  faites 
dans  une  galerie  ,  pour  fervir  d'accompa- 
gnement au  l'uj.t  principal,  au  t,!blcau  prin- 
ci)  al ,  Se  qui  n'en  fo.at  point  pattie.  Orna- 
menta i  fregio,.  §  Oiixnicr.t,  fe  dit  auili  de» 
h.il  its  facerjoraux  oa  auties  ,  dont  on  fe 
fcrt  pou^  l'OlScc  Divin  ;  tn  te  fens,  il  fe 
met  toujours  au  pluriel  ,  S;  comprend  plu- 
fieurs  fièccs  dittérentcs  ,  comme  la  Cliafu- 
ble,  l'Etolc.  8cc.  Ornamenti ,  riflifaccrdo- 
ttli.  §  I!  fe  dit  au  fin^iulier ,  de  pUilicui!  piè- 
ces d'une  même  coJlcut ,  ou  d'une  même 
lariire,  fai'"3nt  un  alFortimenr  carier ,  dans 
lequel  le;  habits  l'acerdotaux  ,  Se  les  devanj 
d'Autel  font  corapiis  ;  en  ce  fens ,  i!  a  aulS 
""on  pluriel  ,  pour  lign-ficr  plnfieurs  alVorii- 
mens  de  cette  natufc.   Ornamenti  ,  arredi  ^ 

Chiefa,  J  Oiat»)£Bt,  r«  ait  Éjj-  <i«  te  ^ui  ftn 
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5  rendtc  plu?  r,:commanLÌJble.  Orr.amtnt»  ; 
fregio  ;  lujlro.  §  0;i  appelle  ,  dans  U  Jifcours 
oi'icoii'c  ,  or.iciiiJiK  ,  K"S  ii'.'.i'es  Se  ancres 
thofos  itone  on  le  1ère  pour  enilKllir  le  dîf- 
coucs.  Ornamenti  ;  belU^i'je  Jet  difjorfo.  5  Or 
ucniunc  ,  T.  de  Dtafor,  le  die  de  tour  ce  qui 
cft  liors  de  l'ccii.  Ornamenti. 
■  oANEK.,  V.  a.  rai.-r.  einb.llir.  Il  ne  fc 
dit  ijue  d.-s  cliofcs  qui  accompagnent  d'au- 
tres, ou  qu'on  y  ajoute  pour  Lut  donaer 
pluî  d'éclat ,  plus  d'agrément.  Ornare  \  ador- 
nare ;  parère  ;  ahbeitire  \  dar  luflro  ,  o  garbo  i 
far  hello  ;  arredare  ;  addobbare  ;  fregiare. 
i  II  fé  dit  des  cliofes  morales  Oriare  ;  ador- 
r.are  \  fregiare  \  corred.ire  >  ahbelltre.  §  On  die 
«uili ,  ocn.T  fon  langage  ,  (on  dilcours,  fcc. 
Ornare  ;  efempUfieare  ;  arricchire  il  difeorfo  ; 
ripulirlo. 

ORNÉ  ,  HE  ,  pare.  Ornato  ,  tv. 

ORNIÉRU  ,  r.  F.  Trace  profonde  que  les 
roues  d'une  charrette  ,  d'u;i  charriot  ,  d'un 
tarrortc  font  dani  Ics  chemins.  Rotaja. 

ORNITIIOGALON,  f.  m.  Piante  dont  la 
racine  eli  un  oij;non  qui  fé  manine  dans  les 
lieux  où  cette  plante  cil  commune.  Orni- 
rogalo. 

ORMITHOLOGIE,  f.  f.  Mot  tiré  du  Grec. 
Ce  rcrmc  Jélîgne  ,  dans  un  fens  général  ,  la 
partie  de  l'Hilloirc  naturelle  ,  qui  fc  borne 
à  U  connoijrance  des  oifeau.\.  Ornitologia. 
§  Ouj'emploie  aulli  dans  une  acception 
Vioins  étendue,  pour  déiii;aer,  un  ouvra-^ 
ge  ,  un  traire  fait  fur  ceît<:  matière.  On  die , 
i'Ornirhologiede  Villugby .comme  U  rhyfi- 
qoe  de  Rohault.  Ornitologia. 

ORNITHOLOGISTE  .  f.  m.  Celui  qui 
s'applique  à  la  connoiîfance  des  volatiles. 
Ornitologo, 

ORNITHOMANCIE,  f.  f.  Sorte  de  divina- 
tion qui  Ce  ftìifoic  par  le  moyen  du  vol  des 
oifcau.Y.  Indovinamenio  per  via  dei  voto  dc- 
gV  uccelli, 

ORNITHOPODE  ,  T.  de  Rotan.  Sorte  de 
plante  que  l'on  nomme  aullI  Fied  d'oj- 
fsau,  V. 

OROBANCHE  ,  f.  f.  Plante  donc  la  tige , 
les  feuilles  &  l.'S  fleurs  font  d'un  rouj;e  jau- 
nârre  ,  &  p.iroilVenc  comme  fanées.  Il  y  a. 
plulîeurs  efpèces  d'orobanche.  La  raci;^c  de 
la  grande  ,  a  une  odeur  d'ccill-t.  On  n.  leur 
Cunnoît  aucunes  propriétés  médicinales.  Suc- 
tiamele  ^fiammaj  orobanche  ^  pifciacanefCoda 
il  leone  ;  mal  d'occhio. 

OROBE,  f.  f.  Plante  qui  croît  dans  les 
lieux  incultes.  Ses  feuilles  font  oblongues  , 
oomnie  celles  de  la  patiétaire.  Oroio  ;  ervo  ; 
rubiglia. 

ORPAILLEUR,  f.  m  Homme  qui  s'occupe 
à  tirer  les  paillettes  d'or  qui  fe  trouvent 
clans  le  fable  des  rivières.  Colui  che  cerca  la 
fabhia  o  fia  pagliuole  d' oro  nef  fiumi. 

ORPHELIN  ,  ORPHELINE,  f.  Enfanr  en 
ï>as-àgc,  qui  a  perdu  fon  père  (<.  fa  mère  , 
<Hi  l'un  des  deu.v.  II  cil  4  remarquer  ,  que 
dans  l'ufage  ordinaire  ,  on  ne  fc  fert  gaere 
^u  mot  orphelin  ,  en  parlant  d'un  enfant  qui 
n'a  perdu  ouc  fa  mère.  Orfano  ;  orfanino. 

ORPHIES  ,  f.  f.  T.  dmfl.  nat.  Sorrc  de 
poilfon  très  commun  fur  les  côtes  de  Nor- 
Oiandie-  11  efl  long  comme  une  ani!;uillc  , 
mais  plus  gros  &  plus  charnu.  Sorta  dipefce 
molto  fintile  alV  ague;lia, 

ORPHILIÊRES  ,"ou  HARENGUIÈRES, 
T.  de  Pêche.  Nom  des  filets  dont  on  fe  fert 
pour  la  ptche  des  orphies  &  des  harengs. 
Jieti  da  pefcar  le  aringhe  ,  ^c. 

ORPHIQUE,  f.  m.  Nom  fous  lequel  éroient 
connus,  dans  l'Antiquité,  certains  Philofo- 
f  i'.es  mylliques  ,  dontlafccic,  forcie  de  i'É- 
(.«is  (k  l'yikagotc  ,  pioicIToit  une  murale  Se 


des  dogmes  fecvets  ,  qu'elle  prétendoît  avoir 
reçus  d'Orpiiéc.  Orfico.  §  Le  nom  d'Orphique , 
pris  ad|cdHveraent  ,  fe  dit  aulli  des  do^.mes 
&  des  myftèrcs  ,  ou  fêtes  religieulcs  dont 
cet  Orphée  prétendu  palloit  pour  Aut;ur. 
Ces  tètes  étoient  des  efpcccs  d'Orgies  ou  3ac- 
chanal"S.  Orfico. 

Oiil'IMENT,  f.  m.  Arfenic  jaune  qu'on 
trouve  tout  formé  dans  les  terres.  On  s'en 
fert  pour  peindre  en  jaune.  On  le  noimne 
auih  orpin.  Orpimento. 

ORPIN  ,  f.  m.  Plante  qui  croit  de  la 
hauteur  d'un  pied.  Ses  fleurs  8c  fes  fruits  font 
fe.nblâbles  aux  ticuts  2c  aux  ftuits  de  La  jou- 
barbe. Ses  t»cines  font  plulieurs  tubercules 
blancs.  Fava^cUo. 

ORQL'E  ,'V.  Épaulard. 

ORSE,  T.  de  Marine  de  Levati,  pour 
dire,  bâbord,  ou  la  gauche.  La  finifira  ; 
a  finljîra.  §  Celi  aulli  un  terme  de  comman- 
dement,  pojr  dire,  au  lof,  quand  on  a 
befoin  de  ferr.'  8c  de  tenir  le  vent.  Or>a. 

ORSER,  v.  n.  T.  de  Marine.  Celi  aller 
contre  le  vent ,  aller  à  vene  contraire  par 
le  moyen  des  rames.  Orbare. 

ORSEU.IE,  f.  f.  Efpèce  de  moufl'e  que 
les  Teinturiers  emploicnr  avec  la  chaux.  On 
la  no.-nme  auilj  Tournefol.  Oricello. 

ORT,  f.  m.  T.  de  Marchandife  ,  qui  fe 
dit  en  cette  phrafc  :  Pefer  ore ,  pour  dire  , 
pefer  avec  l'emballage.  Tara  ;  brutto. 

ORTEIL  ,  f.  m.  Uoigt  du  pied.  Préfente- 
mene  il  ne  fe  die  guère  que  du  gros  doigt 
du  pied.  Pollice  ,  o  diro  grofo  del  piede. 

ORTHODOXE. adj.de e.  g.  Conformcàla 
droite  &;  faine  opinion  en  matière  de  Reli- 
gion. Ortodofo.  Il  eft  aufli  fubUantif.  Or- 
iodojfo. 

ORTHODOXIE,  f.  f.  Conformité  à  la  faine 
S;  droite  opinion  en '^matictc  de  Religion.. 
Oriodofsta'. 

ORTHOUOXOGRAPHE,  f.  m.  Terme  de 
Gramm.  Auteur  qui  a  écrir  fur  les  dogmes 
catholiques  &:  fur  les  ouvrajis  de  cette 
clallè  d'Éctivains.   OrtodojJ'ografo. 

ORTIIODROMIE  ,  f.  f.  T.  didadique. 
Route  en  droite  ligne  que  fait  un  vailleau 
en  fuivant  un  même  venr.  Ortodromia. 

ORTHOGONAL. ALE,  adj.  T.  de  Géomé- 
trie. Synonyme  de  Perpendiculaire  ,  V. 

ORTHOGRAPHE ,  f.  f.  L'art  &  la  manière 
d'écrire  les  mots  d'une  Langue.  Ortogra- 
fia. 

ORTOGRAPHIE.  f.  f.  T.  d'Architcriute. 
La  rejiréf-ntation  de  l'élévation  d'un  Uiii 
ment.  Ortografia  ;  la  pianta  innalzata  d^  una 
fah^rìca,  §Ufignitie,  plus  paccicuiicrement , 
ie  profil  ou  la  coupe  perpendiculaire  d'une 
Fortification.  Il  profilo  ,  o  lo  fpaccato  d'una 
Fortificazione. 

ORTHOGRAPHIER  ,v.  a.  Écrire  les  ;oqy, 


correflement.  OrtOSrafij^are  ;  fcrivere  corctt 
mer.te  ;  ortocrafix^arc  i  Jcrivere  corretto 


ORTHOGRAPHIA  ,    EE  ,    part.  Orto^rf 


fiX^cto.  I 

ORTHOGRAPH'QUE,adj.der.rj*H- 
Cd»;  di 


I 


paveient  à  l'orthographe.  Orto^rcjfa 
tog'afia.  §  Il  fe  dit  «lUlli  de  ce  qui  appartient 
à  l'orthographie.  Ortografico. 

OR  THOLOGIE  ,  f.  (.  T.  de  Cramm.  Partie 
de  la  Gramm.iirc  qui  en  feigne  la  proaoncta 
eion  ou  l'arr  de  pa:Ier.  Ortolofta, 

ORTHOPÉDIE,  f.  f  T.di.laaique.  Art  de 
corriger  ou  de  prévenir  dans  les  cnfans  lei  dif- 
tormités  du  cotps.  Ortopedia  ,  o  fia  l'arredi 
correggeremo  prevenire  ne  fanciulli  le  di^ormità 
del  corpo, 

ORTHOPNtE  ,  f.  f.  T.  de  Médecine.  Op- 
prclliOn  qui  enipèclie  de  refpircr,  A  moiis 
^u'ou  n'aie  I4  tue  diuiic.  Diffi,ioUi  di  rejfi- 1 
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ro  ;  il  non  poter  r<.fp:rare  ,  fe  non  colla  tcjlt 
diritta. 

ORTIE  ,  f.  f.  Efpèce  de  planre  fanvagc  5c 
fort  commune  ,  dont  la  tige  iv  les  feuille» 
font  piquantes.  Ortica  pungente.  Ç  On  appelle 
ortie  morte  .  certaine  ortie  qui  ne  pique  prcf- 
que  point.  Or.:ca  morta.  §  On  dit  ng.  jeter 
le  Iroc  aux  orties ,  pour  dire  ,  renoncer  à 
la  profelf.on  monacale  ;  &  par  citcnfton  , 
pour  dire,  renoncer  à  la  profellion  eccléiiaf- 
tique.  Laftîar  l'abito.  §  Il  fe  die  aufli  de 
toute  perfonnéqui  renonce  par  libertinage, 
.-i  quelque  profellion  que  ce  foii  II  eft  pop". 
Abbandonare  un  mefliere  ,  w:a  pnf  fltone, 
'.  darfi  al  libertinaggio.  ^  Orrie  ,  eli  ;;','.i!"  ua 
morceau  de  cuir ,  ou  mèche  que  IcsM.wé- 
chaux  infinuene,  par  le  moyen  d'une  feule 
incilîon,  enere  le  cuir  &  la  chair  d'un  cheval, 
en  ditlerens  endroits  du  corps ,  pour  dégor- 
ger la  pareie.  Pe-j-jetto  di  cuojo  ,  0  di  sfilac- 
dature  che  t  Àfalifcalchi  cacciano  per  vi£ 
d' incifione  in  diverfe  parti  del  cavallo,  per  dare 
sfogo  agli  umori. 

OKIIVE,  a.'ìj.  f.  Qui  ne  fe  dir  que  de  l'are 
de  l'horifon  qui  cft  entre  le  point  où  fe  lève 
un  al'tie  ,  &:  l'Orient  vrai  où  fe  fait  l'inter- 
jection de  l'horifon  &  de  l'équatcuc.  0«- 
t  vo. 

ORTOLAN,  f.  m.  petit  oifeau  de  pafTage, 
d'un  goût  exquis  &  délicat.  Ortolano. 

ORVALE  ,  ou  TOUTE  BONNE  ,  f.  f.  Plan- 
te labiée  îc  forr  commune.  Il  y  en  a  plulieurs 
efpèces.  La  grande  qu'on  cultive  dans  les  jar- 
dins ,  a  une  odeur  ri;ès-forte  Se  très  déiagréa- 
ble.  Le  nom  de  toute  bonne  dc.noee  alTei 
qu'elle  a  d'excelientes  propriérés.   Schiariti. 

OJIVIÉTAK  ,  f.  m.  Efpcce  de  thériaquc, 
de  contrc-soifon.  Orvietano. 

ORrCTOLOGIE,  ou  ORYCTOGRAPHIE  , 
f.  f.  T.  d'Hifl.  nat.  C'eft  la  partie  d'Hiftoirc 
naturelle  qui  traite  Se  déciic  les  fofliUs< 
Oriitolcgla  ;  orlitcgrajia, 

OS  ,  f.  m.  Partie  du  corps  de  l'anima!  , 
laquelle  cft  dure  ,  lolide  ,  compacte  ,  delli- 
tuee  de  fentiment,  &  qui  fert  à  attacher, 
à  foutenir  toutes  les  aucics  parties.  Ojfo.  An 
pluriel ,  OJfi,  ou  OjTa-  §  Il  y  a  quelques  poif- 
.'ons  defquels  on  dit  les  os  ,  quoiqu'on  gé- 
néral on  fe  ferve  du  mot  arête  ,  pour  délîgncr 
leurs  parti -"5  folides.  Otjo.  Os  de  haleine. 
0/!)  di  bahna.  Os  de  feche.  Officino  délit 
J-ppia  §  On  dit  ,  d'une  pctionne  fort  mai- 
gtc  ,  qu'elle  n'a  que  la  peau  &c  les  os ,  qu'elle  a 
la  peau  collée  fur  l;s  O'; ,  que  les  os  lui  per- 
cent la  peau.  U  e.l  fani.  Kon  aver  che  lu 
ptlU  .  e  le  cjfa  ;  ejfer  cjfa  e  pelle  ;  cfer  ma' 
g'ifjhr.o.  Ç  Oi\  dit  lam.  qu'un  homme  ne  fera 
;  .is  vieux  os,  pour  dire,  qu'il  mourra  jeune. 
Hgli  morrà  giovane  ,  non  invecchierâ.  Ec  fig. 
Se  fam.  et;  parlant  d'un  homme  qui  a  ruiné 
quelqu'un  dans  le  commerce  qu'il  a  eu 
avft.  lui,  on  die  qu'il  l'a  mangé  ,  rongé  juf- 
qu'aux'os.  £g.'i  g/r  ha  n:a'!giato  /'  oJjTo  del 
collo.  §  On  die  prov.  Se  fig.  cle  d  ux  perfon- 
nes  qui  pourfuivent  la  même  chofc  ,  que  ce 
font  deux  chiens  après  un  os.  Effri^due  ghiotti 
a  un  la^Ue'e.  §  On  dit  aufli  fam.  Ijiifer  un 
os  à  ronger  à  quelqu'un,  pour  dire,  lui 
fufciter  une  alfairc  fàcheufe  fr:  difficile  à  dé- 
mêler. Et  l'on  dit  donner  un  os  à  ronger  £ 
quelqu'un,  pour  dire,  lui  faire  quel. :ue  lé- 
gère grâce ,  afin  de  l'amufcr ,  5:  de  fe  délivrer 
de  fes  importuuités.  Lafciare  ,  0  derre  un 
oQo  duro  a.  rodere  ad  al  uno.  §  En  T.  de  Vé- 
nerie ,  on  appelle  os,  les  ergots  du  cerF  , 
fur  Icf^uels  il  ne  porre  poi.ir  quand  il  mar- 
che naturcllemcnr.  Dès  qu'il  fuit  ,  U  doo^a 
des  os  en  terre.  SproniaieLfervOi       ^','<^ 

OSCABRION  ,  f.  m.  T.  de  Conc'nyliol. 
Coqiiillate   de    la   clalTe   des    rauUivalves, 
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Sorui  iii  cotchiglia  delta  cUffe  delle  muhi- 
valv:* 

OSCILLATION  ,  r.  f.  T.  de  Mécanique. 
Wauvcmcnt  d'un  pendule  qui  va  &  vient 
alteinativcinem  cn  l'cns  contraire.  Ofi:l 
lajione  ;  vibrazione.  §  On  attribue  auùi  un 
mouvement  d'ol'cillation  ,  à  tom.s  Ics  tìbres 
du  corps  humain  ,  au  moyen  duquel  tll.s 
broyent,  atténuent  les  liquides,  &:  accélc- 
icnt  leur  circulation.  Le  J.bre  del  coyo  uma- 
no htinno  un  mo:o  oJcUlatono  ,  o  fia  d' ofiil- 
lapone. 

OSCILL.\TOIRE,  adj.  de  r.  g.  Qui  cil  de 
la  nature  de  l'ofcill.ition.  OfiiUaiorio. 

0:)CILLER  ,  v.  n.  T.  de  M-Jcanir^ue.  Se 
mouvoir  ahernativcment  en  fcns  contraire. 
11  fe  die  fareilleraenc  d'un  pendule,  Of- 
<itlare. 

OiCITATION ,  r.  f.  T.  de  Méd.  On  l'em- 
yloieqjel  [icfois  pour  Bâillement,  V. 

OiCU  A  EUR,  a  11.  T.  de  Gèom.  Rayon 
ofculareuc  l'une  courbe  ,  cil  le  rayon  de  la 
«léve'oppf;  de  cette  cou:be  ;  &:  cercle  ofcu- 
lateur,  eli  le  cercle  qui  a  pour  rayon  ,  ie 
rayon  He  la  déve!oppce,'0/-:i//<jwv. 

OiCULATION  ,  f.  f.  T.  de  OJomèirie, 
ou  Baifcmcnr.  Terme  en  ufage  dans  la  théo- 
lie  des  développées.  Cfiu!a^ione.  ^ 

OSÉ,  ÉE  ,  adj.  Qui  a  i'au.lace  de  faire 
«luclque  chofc  qu'il  ne  devroit  pas  faire.  Il 
le  joint  ordinairement  avec  les  particules  , 
R  ,  bien,  alFei.  Ardito  ,  audace  ,  sfrontato 
tìfegno  di. 

OSEILLE ,  f.  f.  riante  potagère  ,  d'un  goût 
un  peu  aijjrer.  Acetnfa. 

OSES.,  V.  n.  Avoir  la  hardielTe  ,  l'auda- 
ce de  faire  ,  de  dire  quelque  chofc.  Ofire  ; 
éirdire  ;  avere  ardire  ;  ttver  cuore  ;  aver  faccia  ; 
hajliir  t'animo  *,  btijlare  \  arrifh'are.  §  On 
«lit  ,  par  forme  de  défi  ,  de  menace  ,  vous 
ji'oferiezi  Se  v:  dà  l'animo  ;  fé  avete  il  co- 
ras.gio.  ^  On  fc  fert  auifi  de  ce  même  ver- 
kc  ,  pour  marq^uer  ,  que  par  circonfpcilion 
on  ne  veurpas  Liire  certaines  chofes.  Ofire; 
«ver cuore;  aver  il  coraggio,  la  jorja.  §  Ofcr, 
s'emp'oie  quelquefois  .-iAivemenc  ,  &  ligni- 
fie ,  entrepr-^niire  hardimenr.  Arrifctiiare  ; 
Avventurare  \  at:entarjì  ;  ardire. 

OSERAIE  ,  f.  f.  Lieu  pianti  d'oITers.  Vin- 
M^ja  ;  vincheto. 

OSIER,  f.  m.  Sorte  d'arbrilfcau  dont  la 
feuille  relìcmble  à  celle  du  faule  ,  &  dont. 
les  jets  ou  fcions  font  forts  plians  ,  &  pro- 
pres à  lier  quelque  chofe.  k'inco  ;  vetrice. 
î  II  fe  prend  aulii ,  pour  les  jets  ou  fcions 
^e  ccc  arbriifeau.  Vinco\  vimine'^  vermena 
Rivinco.  §  On  dit  fam.  d'un  homme  qui  a 
l'efpril  fouple  &  accommodant  ,  qu'il  eli 
pliant  comme  de  l'olier.  Docile  ;  pieghevo- 
le ;  arrendevvle.  Et  d'un  homme  lincère  , 
fans  finelTc  te  fans  di  iimuljtion  ,  qu'il  ef; 
franc  comme  olïer.  Schietto  ;  fincero  ;  franco, 

OSMONDE  ROYALE  ,  ou  S-OUGERE  A 
JLEURS  ,  f.  f.  Qui  tient  beaucoup  de  la 
loujire  femelle  ,  &  qui  porte  à  rcxrrcntiic 
^c  fcî  tiges,  des  cfpèces  de  frappes  ramairécs 
cn  bouquets.  Felce  acquatica. 

OsSEC  ,  Sentine  ,  f.  m.  T.  de  Mitrine.  Cefi 
i'cndtoic  au-bas  de  la  pompe  où  fc  rcçoivenr 
Toutes  les  eaux.  Semina. 

OSSELET  ,  f.  m.  Petit  os.  OfferelU,;  offi- 
cino ;  effetto.  §  Ot  appelle  encore  oifelets  , 
de  petits  os  avec  lefquelj  les  enfans  jouent , 
fc  qui  font  tités  de  la  jointure  d'un  gi^ot 
de  mouton.  j'Jioffo.  5  On  appelle  auili  ,  of- 
fclets  ,  cerrainsos  qui  font  attachés  à  de 
petites  cordes  ,  &  qu'en  cerraincs  Juridic- 
tiôit  ooi  m-t  entta.lei  doigts  d'un  accufé, 
four  le  forcera  avouer  la  vérité.  Offtcini  in- 
^'î<uiad  una  fune,  con  (nifi  dà  ta  iattura 
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a'  delinquenti ,  per  far  loro  confeffare  la  veri- 
tà. §  Oifelets ,  fc  dit  nulli  ,  d'une  tumeur 
otTeufe  ,  pl.icée  fur  la  partie  inférieure  de  la 
jambe  d'un  cheval  ,  à  côté  du  boulet.  So- 
prjjfo.  §  OH'clcrs  de  l'oreiile,  T.  d'Anatomie. 
Ce  font  les  quatre  petits  os  que  l'on  tfouve 
ilans  la  caitle  du  tambour  ,  &  que  l'on  ap- 
pelle le  maiteau  ,  l'enclume  ,  l'étrieu  Se  le 
Lnticulaire,  ou  l'orbiculaire.  Ojfciti  ;  offt- 
c.ni  detr  orecchie. 

OSSLMENS  ,  f.  m.  pi.  Os  décharnés  des 
auimaux  qui  l'ont  morts.  II  ledit  ptincipalc- 
mcnc  de  ceu.x  des  hommes.  O^fftime. 

OSSEUX  ,  ECsE,  ad).  T.  cîidadtique.  Qui 
cft  de  nature  d'os.  Ojfeo  ;  di  natura  d'oJJ'o. 

OSSICULE  ,  r.  d'Hifi.  nat.  V.  Noyau. 

OSSIFICATION  ,  f.  f.  Changement  infcn- 
(ible  des  parties  membraneufe  &  cartilagi- 
neufc  en  os.  Ofjif.capone  ;  formai^ionc  delle 
ojj'a. 

OSSIFIER  ,  V.  a.  Changer  cn  os  les  parties 
qui  doivent  erre  molles.  Il  s'emploie  ordi- 
nairement arec  le  pronom  perfonnel.  Ofji- 
f.^arjl  \  formarfi  m  ojfo. 

OSSIEIÉ  ,  ÉE  ,  parr.  OJJlficato. 

OSSIFRAGUE  ,  f  m.  C'cll  le  grand  aigle 
de  mer.  11  a  lix  à  fcpt  pieds  d'envergure  ; 
fon  plumage  eft  varié  de  blanc  ,  mêlé  de 
brun  &:  de  couleur  de  rouille.  Ojfifrago  , 
acquila  marina. 

OST,  f.  m.  Armée.  Il  cft  vieux,  &  n'cft 
plus  en  uf.igc  qu'en  ce  prove. be  :  Si  l'oU  fa- 
voit  ce  que  fait  l'oli  ,  l'oli  battroit  l'oit  , 
qui  veut  dire  ,  fi  un  Général  favoit  l'état  , 
les  delTeins  ,  les  démarches  de  fon  ennemi  , 
il  lui  feroit  facile  de  le  défaire  ,  &  d'en 
triompher.  5"?  il  nimico  fapeffe  ciò  che  fa  il 
nimico  ,  il  nimico  vincerebbe  ti  nimico. 

OSTAGER  .  f.  m.  T.  de  Jurifpr.  C'c/l  le 
Débiteur  forain  qui  cil  arrêté  prifonnier , 
pour  fiireté  de  ce  qu'il  doit.  Debitore  car- 
cerato per  ficurcTja  di  ciò  ch'egli  dee. 

OSTÉITE  ,  T.  d'Hifi.  nat.  V.  Oftéocole. 

OSTENSIBLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  pout  être 
montre.  OHenfibile  ;  che  fi  può  moftrare. 

OSTENTATION  ,  1".  f.  Monrre  aH^eftéc 
de  quelque  qualité  ,  ou  de  quelque  avaota- 
ge  dont  on  veut  faire  parade.  OJleniarione  ; 
ohentamento  ;  millanteria  ;  itmbijiofa  di- 
moflra^ione. 

bsTÉOCOLLE,  f.  f.  Pierre  qu'on  regarde 
comme  des  racines  d'atbres  pétrifiées.  CV- 
teocolla. 

OSTÉOCOPE,  f.  m.  T.  de  Médecine.  Il 
fc  dit  de  certaines  douleurs  aiguës  dans  lef- 
quclles  il  fembic  à  ceux  qui  cn  font  atta- 
oues  ,  qu'on  leur  brifc  les  os.  Ofieocopo. 

OSTÈOGONIE,  f.  f.  T.  d'Anr.t.  Celi  la 
partie  de  l'Oftéologie,  qui  donne  la  defcrip- 
tion  de  tous  les  changcmens  qui  arrivent 
aux  os  depuis  leur  commencement  jufqu'à 
leur  ccat  de  pcrfe^flion.  Oflecconta. 

OSTÉOGRAmiÈ,  f.  f.  f.  d'Anal.  C'eft 
une  partie  de  l'Oftéologic  ,  qui  décrit  îcs  os 
tels  qu'ils  font  dan:  leur  état  de  perfec- 
tion, ^yfleografia. 

OSTÉOLITE  ,  f.  m.  J.  d'Hifloite  nai. 
V.  Oitéocole. 

OÏTÉOI  OGIE ,  r.  f.  Partie  de  l'Anatomie, 
qui  cnlcigne  la  firuation  ,  les  noms ,  les 
ufages  ,  la  nature  ,  &  la  fi'ùre.desos  du 
corps  humain.  Ofleolo^ta  ,ofia  trattato  dell' 
offa  del  corpo  umano.  §  Il  fe  dir  aulìj  de 
la  connoifiance  de.s  os  des  autres  animaux. 
Offeolog'ta  ;  cognizione  dell'  ofjaiura  degli 
ammali. 

OSTEOTOMIE,  f.  f.  T.  d'Anat.  Partie  de 
l'Anatomie  ,  qui  traite  de  la  dilfcctioa  des 
os.  Ofitotnm't-c* 

OsIKACiE  ,  adj.  de  t.  £.  T.  d'iiiil.  alt, 


Il  fe  di:  des  roilfons  qui   fent  couverts  tie 
deux  ou  plufiiurs  écailles  dures  ,  à  la  diffé- 
rence des  tellacées  qui  n'en  ont  qu  une.   Il 
'  cft  aufû  fublt.  Ofiracco. 

OSTRACISME  ,  1.  m.  T.  d'Antiquité.  Mot 

tiré  du  Grec  ,  qui  déligne  une  Loi  cn  vertu 

:  de  laquelle  les  Athéniens  hannif  oient  poui 

dix  ans  les  Citoyens  que  Icui  puitiànce  ,  leur 

.  mérite  trop  éclaranr  ,  ou  leurs   fcrvFc.s  ren- 

j  doienr    fufpccts  à   la  jaloufie   républicaine. 

Les  lurf'rages  fe  donnoient  par  bulletins  ,  JSC 

CCS  bulletins  avoient  ordinairement  été    de 

coquilles.  Uftracifmo. 

OSTRACITE  ,  f.  f.  Coquille  d'huiirc  pé- 
trifiée. Ojhacite. 

OsTRELIN  ,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  dans 
quelques  Hilloires  ,  aux  Peuples  Orientaux  , 
pat  rapport  d  l'Anglcterie  ,  5:  paîtitulièrc- 
ment  aux  habitans  des  \'illes  an;,atiques. 
Nome  che  in  alcune  Storie  vitn  dato  a*  Popoli 
Orientali  rifpetto  all'  Ingh'lttrra. 

OîTRÉOPECTINITES ,  f.  f.  T.  d'Hifl.  nat. 
C'eit  le  nom  donné  à  une  coquille  foUilc 
appelée  aufli  Anomie  ,  V, 

OSTROGOT  ,  f.  C'cll  un  nom  qu'on  3 
donné  aux  Goths  qui  ha')itoient  les  parties 
orientales  de  leur  pays.  Ce  met  a  palle  dans 
la  Langue,  en  cette  phrafe  proveibiale  :  \'ous 
me  prenez  pour  un  Olhogot  ,  c'clt-à-dire  , 
pour  un  homme  qui  ignore  les  ufages ,  les 
coutumes  ,  les  bienfcances  ,  tel  que  feroit 
un  Barbare  venant  d'un  pays  fort  éloigné. 
Ofiragoto. 

OTAGE  ,  f.  m.  La  perfonne  qu'un  Géné-v 
ra! ,  un  Prince ,  un  Gouverneur  de  Place  , 
&c.  remet  à  ceux  ave<:  qu'il  rraiie  ,  pour 
la  fureté  de  l'exécution  d'un  ttaité  ,  d'une 
convention.  Il  ne  fe  dit  proprement  qu'en 
parlant  d'alt'aiies  d'Etat.  OflaJgie  ;  ftalico  j 
ftadico. 

OTALGIE  ,  f.  f.  T.  de  Médecine  ,  qui  li- 
gnifie ,  douleur  d'oreille.  Dolor  d'orecchie. 

OT ELLES  ,  f.  f.  pi.  T.  de  Blafon.  On  don- 
ne ce  nom  à  des  bonrs  de  fer  de  lance,  doue 
l'écu  eil  quelquefois  chargé.  Mandorle  pelate, 

OTENCHVTE  ,  f.  m.Tnitrument  de  Chi- 
rurgie. C'eil  'une  fcringue  qni  fcrt  à  injctler 
des  liqueuis  dans  l'oicille.  Sciringà  per  uft> 
di  far  le  inge^ioni  nelV  orecchio, 

OTER  ,  v.  a.  Tiiei  une  chofc  de  la  place 
où  elle  eft.  Tofliere  ;  rorre  ;  levare  ,  o  portar 
lia  ;  tor  via  ;  rimuovere  ;  allontanare  ;  fcof^ 
tare,  Ç  Oter  ,  lignifie  aulIi ,  faire  celfer ,  faire 
palTer.  Torre  ;  togliere  ;  far  cejare  ;  fare  an- 
dar via  ;  far  partire  ;  farefparire.  §  Oter, 
fignilie  aulli ,  Retrancher,  V.  Oter  du  nom- 
bre. £ccetiuare.  Oter  les  délauts.  Emendare. 
^  Oter  ,  fignifie  auflì  ,  prendre  par  force  , 
ou  par  autorité.  Togliere  \'torri  \  mbare  ; 
strappare  ;  rapire  ;  portar  via  per  for^a.  §  On 
dit ,  ôter  l'bojineur  à  qucKiu'un  ,  pour  dire» 
le  diHamcr  par  des  médifantcs ,  par  des  ca- 
lomnies. Levar  l'onore  ;  aifamare. 

OTÉ  ,  ÉE  ,  part.  Tolto.  §  Oté  ,  fert  quel- 
quefois d'advetbe  qui  force  exception  ,  8c 
il  lignifie  ,  hormis .  excepté.  En  ce  fcns ,  oli 
le  met  devant  les  fubilantils.  Eccetto  ;  rotto- 
ne ;  in  fuori, 

OTEN'ENT,  f.  m.  T.  de  Charpent.  C'cft  uà 
alT.mblage  de  cinq  on  (m  planches  qu'on 
met  au-dclfus  d'une  boutique  pout  la  garan- 
tir du  vent  ,  d-  la  pluie  îc  du  folcii;  on- 
a  fait  de  ce  terme ,  celui  d'auvent ,  dont  on 
fe  fert  plus  communémenr.  Tavolato. 

O  r  H  O  N  N  E  ,  Cf.  Arbriilcau  toujours 
vert.  C'eft  une  cfpècc  de  jîcobéc  ;  fa  fc«ien- 
ce  cft  purgarive.  Sorr.-i  d'arbofcetto  fempre 
verde  ,  il  di  cui  fime  é  purgativo. 

OU  ,  ConjontUon  alrcrnjtive.  Cela  eft 
ben  OU  mauvais.  Ciò  c  buono  e  cnctivo,  Oa 
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mort  ou  vif.  O  mono  o  vno.  §  Il  fignifie 
aulfi  ,  autr.'mcnt  ,  <i'imj  autre  façon  ,  en 
d'autres  tcr:ncs.  La  Logique,  ou  la  Ui.ilcdli- 
quc.  la  iogàii  ,  0  yi.i  le  Dialttiic^i.  Son 
bcuU-ftèrc  ,  ou  le  mari  de  l'a  /ocur.  Suo  co- 
giitîto  ,  0  fii2  Uiin,i:o  di  fua  moitié. 

OU  ,  aitv.  de  li^u.  En  i)uel  lieu  ,  en  quel 
endroir.  Ove;  dove  ^  ir.  quai  yaru  ;  in  (ju^l 
luogo,  i  Où  ,  cft  aiilVi  une  particule  qui 
s'ciuploij  relativement  aux  noms  l'ubltan- 
tifs ,  pour  lijniher,  dans  lequel  &  auquel  ^ 
en  toute  Ibtcc  de  gente  &  de  nombre.  Dove  ; 
in  eut  ;  nel  quate.  S>  Il  fijiiilîe  aulli  ,  à  quoi. 
Où  fuis  )e  réduit?  .4  che  fan  io  ridotto'. 
$  Quand  où  e  joiuî  avec  la  ptépolîtion  de, 
il  fcrt  à  marquer  ie  li-U  ,  ou  la  caufe  ,  félon 
les  di.fttentes  maticres  dont  il  s'agit.  Onde  ; 
donde.  ^dnanX  il  fe  |oint  .i  la  picpofition 
pat ,  il  fett  à  marquer  le  lieu  ,  ou  le  moyen  , 
félon  les  dilFérentes  cliofes  donc  on  parle. 
Da  che  p.irie  ;  da  che  luo^o  ;  donde. 

OUAICHE  ,  f.  m.  T.  'd-.  Mar.  Sillage  d'un 
Tailléau.  Ce  mot  s'emploie  eu  plulîeurs  oc- 
cafîons  où  l'on  ;ie  diioit  pas  Sillage ,  V.  ce 
mot.  §  Tirer  un  vaiileau  en  ouaiclie  ,  c'cit 
le  remorquer  avec  un  autre  vaiileau.  V.  Re- 
morquer. 

OUAILLE  ,  f  f.  Brebis.  Ce  mot,  dans  cette 
acception  ,  eft  vieux  ,  &  il  n'a  plus  d'ufage 
qu'au  Hguré  ,  en  parlanr  d'un  Ciirctien  ,  pat 
rapport  à  fon  Paitcur,  à  fou  Supérieur  Ipiri- 
tue!,  ou  à  fon  Evêque.  Son  plus  graud  ufage  i 
eli  au  pluriel.  Pecore  ;  pecorelle. 

OVAIRE  ,  f.  m.  T.  d'Anat.  On  appelle 
ainlî  la  partie  où  l'on  croit  que  fe  forment 
les  œufs  dans  le  ventre  de  la  femelle  des 
animauic.  Ovaja.  §  Ovaires  ,  T.  d'.inat.  Ce 
font  deux  corps  blancliittes,  ovales  ,  appla- 
tis  ,  attachés  aux  côtés  du  fond  de  l'utcrus. 
Ovizje, 

OUAIS  ,  Sorte  d'interjcfiion  qui  marque 
«Je  la  furprifc.  Il  cil  fam.    Ok:. 

OVALAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  eli  de  for- 
me ovale.  Il  fe  dit ,  en  Anatomie  ,  du  trou 
dont  eli  percé  l'os  ifcliion.  Il  fero  ovale. 

OVALE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  eli  de  tìgare 
ronde  iSc  oblongue  ,  à  peu  près  feinblable  à 
la  fîijured'un  ccai.  Ovale; ovaio.  §  Il  cil  aulli 
fublt.  mafeulin  ,  &  fignirie  ,  figure  tonde 
&  ublonguc.  Ovaro. 

OUATE  ,  f.  f.  Efpèce  de  coton  plus  fin  & 
plus  foyeux  que  le  coron  ordinaire  ,  £\:  que 
l'on  met  entre  deux  étoiles.  Bambagia. 

OUATER  ,  V.  a.  Mettte  de  la  ouate-  entre 
■une  étotfe  &  la  doublure.  Imboiwe  di  bam- 
bagia. 

'OUATÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

OVATION  ,  f.  f.  Efpèce  de  rriomphe  par- 
nù  les  Romains  ,  où  le  Triompliateur  en- 
troit  ilans  la  Ville  à  pied  ou  à  cheval  ,  & 
facriiioit  une  brebis;  àia  ditfcrence  du  grand 
tiiomphc  ,  où  le  Triomphateur  étoit  fur  un 
char  ,  5c  facriiioit  un  taureau.  Ovazione. 

OUBLER  ,  f,  ni.  Nom  d'une  des  dix  efpè- 
ces  principales  de  faucons.  Vna  delle  dieci 
principali  fpecie  di  faLoni. 

OUBLI  ,  f.  m.  Manque  de  fouvenir.  Ob- 
hlivione  ;  dimentieamenio  ;  ohbliatnento  ;  ob- 
hi'to  f  dimenticanza  ;  fnentican^a  ;  fdimtn- 
ticanja.  ,%  Se'on  la  Fable  ,  on  appelle  le 
rleuve  d'oubli  ,  un  Fleuve  que  les  Anciens 
fuppofoicnc  être  dans  les  enfers  ,  Se  donc 
les  eaux  avoiciit  la  faculté  tic  faire  oublier 
toutes  chofcs.On  l'i^ppellc  autrement  le  Lé- 
thé.  It  Fiume  Lete. 

OUBLIA.-^CE  ,  f.  f.  Oubli ,  faute  de  mé-; 
moire.  Il  cllvieux»  Dimemicanja  i  fmemo- 
«•«^eine, 

OUBLIE  ,  r.  f.  Sorte  de  pâtillérie  qui  eft 
fort  uiiace  ,  de  figure  lonje  ,  &  q|Uc  l'on 


cuit    entre    deux    fecs.    Cialdone  ;    cialda. 

OUBLIER  ,  V.  a.  l'erdre  le  fouvenir  de 
qujlque  chofc.  Seordarfi  ;  dimenticare  ;  cader 
delia  memoria  ,  o  di  mente  i  uj'cir  di  mente  ; 
o.'bliare  ;  dimeniicarfi  ;  /dimenticare  ;  porre  in 
obbi'to.  §  On  dit,  oublier  une  in)uie,  une 
o.lenfe  ,  pour  dire  ,  ne  garder  plus  de  lef- 
lentìment  d'une  injure  ,  d'une  otlenfc.  .D;'- 
menticare  le  ingiurie  ,  le  ojfefe;  metterle  in  ol- 
òlio.  5  On  dit  ,  qu'un  homme  a  oublié  à 
clianter ,  a  danl'er  ,  £cc.  pour  dire,  qu'il  en 
a  perdu  l'ufage  ,  l'habitude.  Dijîmparar-  ; 
dtmenttcarft.  %  Oublier  ,  lignifie  audi  ,  laiifer 
quelque  chofe  en  quelque  endroit  par  inad- 
vetience.  Dimenticare  ,  lafciare  qualche  cofa 
in  qualche  luogo.  §  Il  lignifie  auiii  ,  ometttc, 
ne  fe  pas  fouvenir  de  faire  quelque  chofe  , 
manquera  faire  m.-ntion  de  quelque  chofe 
dans  un  écrit ,  dans  un  difcours.  Ommeitere  ; 
tralafciare.  §'  Il  lignifie  auifi  ,  manquer  à 
faire  du  bien  à  quelqu'un  dans  une  occafion 
qui  fe  préfente.  Porre  in  obblio  una  perfona; 
lafciarla  indietro.  §  On  dit  ,  oublier  fon  de- 
voir ,  oublier  le  refped  qu'on  doit  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire,  manquera  fon  devoir  , 
manquer  au  refpedt  qu'on  doit  à  quelqu'un. 
Trajcurare  ;  mancare  al  fuo  dovere  ;  dimen- 
iicarfi del  proprio  dovere.  «  On  dit ,  sublier 
qui  l'on  eft  ,  pour  dire  ,  fe  niéconnoitre  ; 
iS:  cela  fe  dit  d'un  hoinmc  qui  veut  s'élever 
par  orgueil  au-dell'as  de  fa  coiulition.  Di- 
meniicarfi di  fua  condizione.  On  dit  auOi 
au  récipr.  s'ou.blicr  ,  clans  le  même  fens. 
§  On  dit  aulli ,  s'oubliet  ,  pour  dite  ,  man- 
quer à  fon  devoir.  Mancare  al  fuo  dovere. 
§  On  dit  encote  ,  s'oublier  ,  pour  dire  ,  né- 
gliger fes  intérêrs  ,  ne  fe  pas  fervir  de  l'oc- 
cafion  ,  n'en  pas  profiter.  Non  fervirfi ,  non 
valerfi  delV  Occafione  ,  non  faperfene  appro- 
fitdre.  En  ce  fens  ,  on  dit  proverbialement  ^ 
cil  bien  fou  qui  s'oublie.  Pajjo  J  colui  che 
dimentica  fe  pejfo. 

OUBLIÉ  ,   ÉE  ,  part.    Dimenticato  ,  ifc. 

OUBLIETTES  ,  f.  f.  pi.  On  appeloit  ainfi 
autrefois  un  cachot  couvert  ti'une  faull'e 
ttappe,  dans  lequel ,  à  ce  qu'on  dit ,  on  fai- 
foit  tomber  ceux  dont  on  vouloir  fe  défaire 
fecrérement.  Trabocchetto. 

OUBLIEUR,  f.  ni.  Garçon  Pâtinicr  qui  va 
le  foir  par  les  rues  crier  des  oublies.  Cial- 
doiiofo. 

OUBLIEUX  .  EUSE  ,  adj.  Sujet  à  ou'ulier 
facilement.  Smemorato. 

OUCRE  ,  T.  de  Mar.  V.  llourque. 

OVE,  f.  ni.  T.  d'Architedhire,  d'Ofévrc- 
rie  ,  &c.  Ornement  taillé  en  forme  d'auf. 
Uo\'clo  ;   cimarlo. 

OUEST  ,  f.  m.  La  partie  du  monde  qui 
eft  au  foleil  couchant.  Ponente.  §  Il  lignifie 
aulli ,  le  Tent  qui  l'oufHe  du  côté  du  Cou- 
chant. Ponente.,  vento  occidentale. 

OUF,  Interjeûion  dont  on  fe  fett  pour 
matquer    une  douleur  fubite.  Ahi  \ 

OUI  ,  Particule  d'allìrmatioiì.  II  eft  oppo- 
fé  à  non.  St.  §  Oui  ,  s'emploie  quelqueiois 
d'une  manière  lin-iplement  attirmative  ,  fans 
oppofition  direcle  à  non  ;  &  alors ,  il  ne  fe 
met  gucfc  qu'au  commencement  d'un  dif- 
cours ,  d'une  pluafe.  yui  ,  je  veux  que  tout 
le  monde  facile  ,  &c.  Si ,  io  voglio  che  cgn' 
uo-nfappia  ,  de.  Il  fe  redouble  quelquefois 
pouf  u;t^  plus  prande  marque  d'aHiimation. 
i/,  //.  Ij  Oui ,  fe  pvend  quelquelois  fubltaii- 
tivemenc  ,  &  fe  prononce  comme  s'il  étoit 
afpirc.  Le  oui  &  le  non.  il  ù  e'/  r.o.  On  ne 
vous  ilcmandc  qu'un  oui  ou  un  non,  ison  vi 
fi  chiede  che  un  .ù  o  un  no.  §  Oui ,  marqHc 
quelquefois  la  furprifc  ,  &  fignifie  ,  quoi  , 
c  la  clt  vrai  '.  Si  j  é  i^ti  vero  !  Oui  ,  en  ce 
Uns,  fe  pioaoïitc  lonj.  J  Oui,  fc  joint  quel- 
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quefois  svec  les  adverbes  certes ,  vraiment, 
cettamement  ,  lans  doute.  Si  davvero.  ^  Il 
fe  jouit  aulfi  à  la  particule  dà  ;  &  Ton  dit 
coaimunément  dans  le  ftyle  fam.  oui-«à  , 
peur  dire  ,  de  bon  cuur ,  volontiers  oui. 
Si  volentieri  j  J  i   davvero. 

OUICOU,  f.  m.  Boilfon  dont  fe  fervent 
les  Sauvages  de  l'ABiétique  ,  &  même  le» 
Européens,  quand  le  vin  manque.  Elle  eft 
faite  de  manioc  ,  de  palates ,  de  bananes 
8c  de  cannes  de  fucre.  Aorta  di  bevanda  che 
ferve  agli  Americani  ed  anche  agli  Europei 
in  mancanza  del  vino. 

OVICULE  ,  f.  m.  r.  d'ArchiteSure.  Petit 
ove.     Uovoletto. 

OUI-DIKE,  f.  m.  indéclinable.  Ce  qu'o» 
n'a  vu  ni  entendu  foi  même ,  fie  qu'on  ne  faic 
que  par  le  rapport  d'une  autre  perfonne.  Per 
bocca  d*allri  ;  per  aver  intefo  dire. 

OUIE  ,  f.  f.  Celui  des  cinq  fens  par  lequel 
on  reçoit  les  fons.  Il  ne  fe  dit  qu'au  liiiou- 
lier.  l'dao.  §  Ouïes,  f.  f.  pl.U  ne  le  dit 
qu'en  parlant  des  poilibns ,  &  fignifie  ,  cer- 
taines parties  de  la  tète  qui  leur  ferveur  d 
la  refpiration.  Branchie.  5  On  dit  fie.  fie 
prov.  d'un  homme  qui  eft  abattu  de  mala- 
die ,  ou  qui  a  reçu  quelque  mortiHc;;ïion  , 
qu'il  a  les  ouïes  pales.  £gli  é  trifian-^uolo;epU 
pena  il  capo  chino;  egli  é  coflernaio. 

OUILLE  ,  T.  de  Cuiftne.V.  Oille. 

OUIK  ,  v.  a.  Entendte  ,  recevoir  les  fons 
par  l'oreille.  Udire;  feniire.  g  On  dit  ,  ouic 
la  MelFe  ,  pout  dire  ,  aififter  à  la  MelTe.  Udir 
la  Meffa  ;  ajfifiere  alla  MefJ'a.  §  II  fignifie 
aulli  ,  donner  audience  ,  écouter,  ptctcr  6t- 
tention.  Udire  ;  afcottare  ;  dar  udienza  ;  at- 
tendere ;  inchinar  le  orecchie  ;  porgere  orecchio, 
§  Il  fignifie  aulli  ,  écouter  favotablenier.t  , 
exaucci.  Efaudire.  §  On  dit  ,  en  T.  de  Prati- 
que ,  oiiir  des  témoins  ,  pour  dire  ,  rec.Toir 
leur  d.'pofition.  Af  oliare ,  efaminare  i  tejh. 
monj.  §  On  dit  d'un  acculé  qui  cil  ail'g::é 
pour  répondre  en  perfonne  devant  le  Juge  , 
qu'il  eft  alligné  pour  être  ouï.  Egli  e  citato 
davanti  al  Giudice  perchè  alleghi  ie  fiie  ra- 
gioni. 

OUI ,  IE  ,  part.  Udito  ,  &c.  §  On  die ,  en 
T.  de  Pratique,  ouï  le  r.ipportd'un  tel.  l/dita 
la  relation  del  tale. 

OVIPARE  ,  adj.  de  t.  g.  On  appelle  ainfi 
les  animaux  qui  le  multiplient  par  lemoven 
des  Œufs.  Oviparo. 

OUPELOïlE  ,  f.  f.  Racine  medicinale  qui 
nous  eft  appottée  de  Suratte.  Sona  di  raaice 
medicinale  che  ci  capita  da  Suratie. 

OURAGAN",  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'In- 
dien ,  fc  qui  fignifie,  le  concours  ,  le  choc" 
de  plufieurs  vent».  Il  fe  dit  d'une  tempête 
violente  accompagnée  de  tourbillons.  Ora- 
gano  ;  uracane  ;  burrafca  ;  bulfira  ;  tempi  lia, 

OURAQU.ï.  ,  f.  f.  T.  d'Anat.  C'eft  un 
conduit  membraneux  du  foetus  ,  qui  vient 
du  fond  de  la  veliic  &  fe  rend  au  placenta  ^ 
en  pallant  par  le  nombril ,  cou|ointenienc 
avec  les  conduits  ombilicaux  ,  dont  ou  le  re- 
garde comme  fail'ant  partie.  L'rcieo. 

OURCt  ,  ou  HOUKCE  ,  f.  f.  T.  de  Mar. 
C'eft  une  corde  qui  tient  à  b.ibor  1  &;  à  itti- 
bord  la  vergue  d'artimon.  Cappucino  ;  pa" 
ranchinetto  di  cappucino. 

OURDIR,  v.  n.  Difpofcr  les  fils  pour  faire 
la  toile.  Ordire.  5  On  dit  fig.  ourdir 'line 
traliiCon  ,  pour  diie,  prendre  des  nielures 
pour  trahir  quelqu'un.  Ori.rr  ;  tramare;  mac- 
chinare un  tradimeniù.  §  Ouidir  un  mur,  T, 
de  Mufons,  c'cll  y  mettie  le  premier  enduit, 
Jiinyajfire. 

OU  RDI,  lE.uatt.  Ordito,  Êr.  «  On  dit 
prov.  à  toile  ourdie.  Dieu  cm  uie  le  iil  ,pour 
ilùc  ,  qu^-la  l'iovi4cucc  ioutuit  les  luo/cu 
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(J'achcTcr  l'ouvrage  qu'on  a  commencé.  Lu 


OUR 

rage  qu'on  a  c 

OLKDIÎSAGE.r.  m.  T.  di  Manxf.  à'dtof- 
fts.  L'iMon  cl'oucclir.  Orditura. 

OURDliSEUSE  ,  f.  f.  T.  de  Soierie.  Ou- 
vrière oui  ot'rdit.  Ordiirice. 
^OURDISSOIR  ,  f.  m.  T.  de  TifcrjnJs  , 
.  :J/iurs&  Tiy'uricrs.  Ceti  un;  m.ichiai:  ioni 
CCS  Ouvri;-is  le  fervent  pour  our.lir  les  chaî- 
nes lie  leais  tto.'fcs ,  toi'u-s  ,  tutaines ,  ba- 
fiiis  ,  &c.  Il  y  en  a  d;  divcifct  luiracs.  Or- 
di.ojo. 

Ol'RLÏR,  v».  a.  rxire  un  ourlet  à  du  lin- 

r: ,  ou   à  quçlciii'aucrc  éto.'Fe.   Orlare  ;  far 
orlo, 

OURLÉ  ,  ÉE  .  part.  Or.'^ro. 
OUKLtT  ,  r.  m.  Le  repli  ,  le  rebord  que 
l'on  fait  à  du  linge  ,  à  des  eiottes  de  laiHc 
ou  de  loie  ,  foit  pour  oincm;nt ,  foit  pour 
empêcher  qu'elles  ne  s'eftilent.  Orla;  orla- 
tura. §  Ourlée ,  T.  d'Hydr.  C'eit  le  bourrelet 
ou  bord  Taillant  d'un  t'iyau  de  grais  emboîté 
dans  un  autre  ,  &  ptécifément  l'endroit  ou 
il  :c  joint  par  un  nœud  de  foudiue  de  niaf- 
tique.  Orlo  ,  0  commcffura.  ^  Ourlet  ,  T. 
d  Archit.  C'eil  la  jondtion  de  deux  tables  de 
flomb  fur  leur  longueur  .  laquelle  fe  fait  eu 
recourrem.-nt  par  le  bord  de  l'une  repliée  en 
forme  de  crochet  fur  l'au-te.  Orio.  Ç  On  ap- 
pelle auHi  ourlet,  la  lèvre  repliée  en  rond  d'un 
cliéneau  à  bçrd  d'une  cuvctre  de  plomb. 
Orlo  :  fponda.  i  C'cll  encore  le  nom  d'un  fi- 
let fousl'ove  d'un  ch.ipiciau.  Lifielleno. 

OURS  ,  f.  ri-'.  Animal-  féroce  5é  fort  velu, 
qui  habite  ordinairement  les  pays  ftoids  .  &: 
qui  le  relire  dans  les  montauncs  ik  dans  les 
forets.  Orfo.  §  Ot)  dit  d'un  enfant  difforme 
&  mal-fait,  ou  d'un  homme  ruftrc  ,  bru 
tal ,  nu!-clevc  ,  que  c'ell  un  ours  nial-léclié. 
F.gU  i  un  o:facchio  rr,^  leccato.  §  On  dit 
de,,  d'un  homme  qui  cft  foM  velu ,  ou  d'un 
homiïi:  qui  fuit  la  foricté,  que  c'cft  un  ours. 
^!'J  ""  "''f"'  §  "-^c  dit  d'un  homme  qui  fc 
laide  gouverner  entièrement  par  un  autre 
qui  abufc  de  fa  facilité  ,  qu'il  fe  laide  me- 
ner par  le  nci  comme  un  ours.  Z^^lifi  lafiiu 
nenare  per  lo  naja  come  ui,  bufolo.  S  On  dit 
fig.Sc  - 
di    ■ 
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fe  fer%'ent  pour  le  icavail.  Strumenta.  On 
di:  ptov.  qu'un  m -ciiant  ouvrier  ne  fauroic 
trouver  de  bons  outils  j  èi  qu'un  bon  ou- 
vrier fc  fert  de  mute  forte  d'outils, 

OUTILLÉ  ,  Le ,  adj.  Qui  a  des  outils.  Il 
ne  s'emploie  feoère  qu'avec  los  adverbes 
bien  oi>  mal.  llefi  (»m.  Bexe,o  mtl promet. 
duLO  di  Jlrumcnzi. 

OUTR./iGH  ,  1".  m.  Injui.-' atroce.  Oltrag- 
gio i  ingiuria  arroge  ;  foptrchieria  ;  acciac- 
co ;  viltar.ta  ;  infutto  ,  0  r.ffronto  ^rave. 

OUTRAGEANT  ,  ANTt  ,  adj.  Qui  ou- 
tr.ige.  Il  ne  le  dit  que  des  chofes.  0!:r.ig 
giantc  ;   f  l'ano. 

OUTRAGER,  V.  a.  Offcnfer  crucllemenr, 
faire  outMt;;.  Oltraggiare  ;  fare  oltraggio  , 
o^tnd.^rs    villcuiatnentc, 
OUTRAGÉ  ,  ÉE  ,  part.  Oltmsgiato  ,  &c. 
OUTRAGEUSEMENT,  adv.  Av.-c  outra- 
ge ,  d'une  manière  outrageufe.  Oltraggioft- 
rneme;  \rllanamer.te.  §  Il    fignifi;  qu.lque- 
lûis  avec  excès  ,  à  outrance.    V.  Outrance. 
OUTRAGIUX  ,   EUSE    ,    adj.    Qui  fait 
outrage.    Olt'aggiofo. 

OUTRANCE  ,  "f  f.  Il  n'cft  en  iifage 
qu'en  Cfs  manières  de  parler  ad',erbialcs  : 
A  outrance  ,  à  toute  outrance  ,  pour  dire  , 
jufqu'à  l'e.ccès.  Fiior  tti  modo  ;  oltramodo ; 
eccejfivamsnte.  V.  Excellivement.  §  On  appe- 
loit  autrefois  ,  combat  à  outrance  ,  un  duel 
qui  ne  devôit  fe  tettiiiner  que  par  la  mort 
d'un  des  combattans.  Ducilo  fino  all'  ulti- 
Tì'o  fangue. 

OUTRE  ,  f.  f.  Peau  de  bouc  accommodée 
pour  y  mettre  des  liqueurs ,  comme  du  vin, 
de  l'huile  ,  &c.  Otru  ;  otro. 

OUTRE,  Prépoiitioi)  de  lieu.  AudeLi.  II 
n'eft  en  ufage  ,  comme  prépo'.ition  de  licU  , 
que  dans  certains  tno-s  compoféi  ,  comme, 
oiitrs-meufe  ,  outre-mer,  fcc.  Oltre  ;  dt  là. 
Il  eft  auHi adverbial,  &  il  s'emploie  tant  au 
propre  qu'au  fi-uré.  Oltre  ;  più  là  ;  più 
innanzi.  §  D'outre  en  outre  ,  adv.  De  parc 
en  parc.  Da  parte  a pnrte  ;  da  bandit  a  ban- 
da. ')  Outre,  prépol^tion,  (Ignirie  aulii ,  )  ar- 
dclTus.  Olire  ;  di  più.  ^  Outre  &  p.^r-def- 
!«'  ,  taçon  de  parler  qui   n'a  d'ufage  qu'en 
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ii.Hcil;  ic  hifardeufe.  Fender  la  pelle  dell 

S'.fo. 

OURSE  ,  f.  f.  la  femelle  de  l'ours.  Orfa; 
la  femmina  deli"  orfo.  On  donne  le  niim 
d'ours  ,  à  deux  conflcllations  de  riiémif- 
phère  boréal  ,  qui  font  proche  du  pôle  .irdti- 
iiuc  ,  &  dont  l'une  s'appelle  la  grande  our- 
le, îc  l'autre  la  petite  ourfe  ,  dans  la  fecon- 
de defquelles  fe  trouve  l'étoile  polaire.  Le 
orfe;  cioè  l'orfa  ma^.^iore  e  l'or  fa  minore.  Et 
delà  vient  qu'en  Poclie  ,  ourfe  fc  prend 
quelquefois  pour  le  Septentrion  ,  V. 

OURSIN  ,  f.  m.  Nom  d'une  f  lalTe  de  co- 
Ijuillage  de  mer.  Rucio  di  mare. 

OURSON  ,  f.  m.  J.e  petit  d'un  ours.  Or- 
fiicchiatto   ;    orfacchio   ;    orfacctiiKO  ;     orfi- 

Cfllo. 

OURVARI,  T.  de  Vénerie.  Cri  pour  faire 
retrouver  les  chiens ,  quand  le  cerf  a  fai; 
un  retour,  f^uce  ton  cui  fi  richiamano  i 
sari ,  allorché  il  cervo  ha  data  volta. 

OUTAl^D£  ,  f.  l.  Gros  oifeau  de  beau 
plumage  ,  qui  vit  ordinairement  dans  les 
plaines.  Qca  ^ran.\juola;  attarda. 
^  OUTARUEAU  ,  f.  m.  Encycl.  Nom  que 
i'o;)  donne  aux  jeunes  outardes.  Oca  gra- 
najuola   giovane  ;   piccola  attarda. 

OUTIL,  f.  m.  Tout  iaftrumcnt  dont  les 
Aicifiwsjlcs  LaboMlcuts,  JesJardijiiets,  &c. 


OUTRECUIDANCE  ,  f.  f.  Ptéfomption  , 
teiôl^rité.  Il  cft  vieux.  Tracatan'^.i  ;  icmeri- 
la  ,  Ce.  V.  Témérité,  Prcfomption. 

OUTRECUIDÉ,  ÉE  ,  adj.  rréfomprueux, 
téméraire.  J'er'erario  ;  prefontuofo  ;  au- 
dace. 

OUTRÉMENT ,  adv.  D'une  manière  ou- 
trée. Eccejftvamente  ;  eccedentemente  ;  jlra- 
bocchevolmcnte  ;  fmodatamer.ie. 

OUTREMER  ,  f.  m.  Couleur  Meue  .  faite 
avec  le  lapis  pirtvéïifé.  Alcuno  ;  olirat-a- 
rino. 

OUTRE- MESURE,  V.  Mcfure. 

OUTRE-PASSE  ,  fubft.  m.  T.  d'Eaux  & 
Forêts.  Abattis  que  fait  l'Adjudicataire  d'une 
coupe  de  bois  au-delà  des  limites  qui  lui 
ont  été  marquées.  Taglio  d'un  bofco  fatto 
oltre   i    limili   ajfegitaii, 

OUTRE  -  PASSER  ,  v.  a.  Aller  au  -  delà 
de.  .  .  Oltrapaffare  ;  olirefajfùrc-,  trapaffa- 
re  ;  eccedere  ;  pajj'ar  oltre. 

OUTRE  -  PASSÉ  ,  ÉE  ,  part.  OitrepatTa- 
to  ,   &c. 

OUTRER  ,  v.  a.  Accabler,  furcbarger  de 
travail.  Affaticare  di  fovcrchio  ;  opprimere 
con  troppo  lavoro.  «  On  dit ,  outrer  un  che- 
val ,  pour  dire,  le  pouf'èr  .m-delà  de  fes 
forces.  Sformare  un  cavallo  ;  (.faticarlo  a  più 
non  fojjo.  §  Omki  ,   liguific  auOi,  olfcafor 


quelqu'un  grièvement  ,  avec  excès,  8f  jisuli 
Ict  la  patience  à  bout.  Offendere  gravemen- 
te. §  (Juttcr  ,  fìguiHe  auili ,  porter  Ics  cho- 
fes au-dclà  de  la  jufle  raifon.  Portarle  cofe 
iropp'  olire  i  ar.dar  all'  ecceJJ'o  ,'  o  troppo  tn- 
tianji. 

OUTRÉ,  ÉE,  part.  Eccejfivo,  i-c.  §  On  dit 
aulli  qu'un  homme  eli  Qutié,  qu'il  eli  outre  de 
uouleur,  de  dépit,  de  colite  ,  &c.  pour 
dire  ,  qu'il  cft  pénétré,  tranfporté  de  riou- 
Icut  .  de  dépit,  de  colère  ,  &c.  Addolorate 
ajj'ui  ;  tndifpetlito  ,  irato  fieramente  ,  ^c. 
5  On  dit  aulll  ,  une  penice  vutréc  ,  des  fcn- 
timens  outrés  ,  la  morale  ed  outrée  ,  le  ca- 
raetèie  de  ce  perlonn.ij;e  cft  outté  ,  pour 
dire  ,  qu'ils  palfcnt  Ics  boraes  ,  les  limitet 
de  la  raifou.  die  eccede  i  limiti  della  ra- 
gione. 

OUVERTEMENT,  adv.  Hautement,  fran- 
irhemcnt  ,  fans  déguilenient.  Apertamente  ; 
chiaramente;  francamente  ;fpiattelatamente  ,- 
Jer.-^a  mafcliera. 

OUVERTURE  ,  f.  f.  Fente  ,  trou  ,  efpace 
vi.fe    dans   ce    qui  d'ailleurs   eft    continu. 
Apertura  ;  fpaccatura  ;fpiraglio;  valico;  entra- 
'"">  f'^.Oura  i   crtpatura  \  Jcndititra    ;    adito  ì 
bocca.  §  Ouvetfuie,  lignitìe   aulli  ,  l'action 
par  laquelle  on  ouvre.  Apertura  ;  apriiura  ; 
aprimento  i  apri-^ione  ;   aperta.  §  Un  dit  ,  à 
l'ouverture    du  livre  ,  pour    dire,    en  ou- 
vrant le  livre  au  hafard.  All'  apertura   del 
libro  ;   a  forte.   §    Ouverture    des    jambes  , 
T.  de  Daiife.  Celi  un-  petfeftion  parmi  les 
Danfeurs  ,  de  favnir  ouviir  &  feimer  à  pro- 
pos le;  jambes,  fare  la  forcata.   §   Ouver- 
ture,  fìjnifie  figuiément .  le  commencement 
de    cerr.iines   chofes.  Apertura   ;     ingreffo  ; 
cominciamento.  ^  En  parlant  des  Opéra  ,  on 
appelle  ouvertute  ,    la    fyn^phonic  par    où 
commence  le  fpeaacle.  F.ntiata,  5  On  dit  , 
taire  une  ouverture'dans  une  délibération  , 
pout  dire  ,  faire  une  nouvelle  propofition  , 
prépofet  un  expédient  nouveau.  Proporre  un 
nuavomc7jo  ,  un  nuovo  fpediente.  §  Et   da'is 
le  même    fens  ,  à   peu    près  ,  on  dit ,  voilà 
ime  bonne  ouverture  pour  vous  faire  fottir 
de  cette  affaire.  £cco  una  buona  occaftone  , 
una  buona  apertura.^  En  parlant  d'un  procès 
jugé   en  dernier  teflon  ,  on   dit  qu'il  y  a 
ouvetturc  à  requête  civile  ,  à  la  requête  ci- 
vile ,  pour  dite  ,   qu'il  y  a  lieu  dï  fe  pour- 
voir   contre  l'arrêt  par  requête  civile.    Vi 
luogo  ;  è permeffo  :  h  può  fare.  §  En  matière 
de  ti  t ,  on  dit  qu'il  y  a  ouverture  de  fief, 
pou'  dire  ,   que  le  ieigneur  de   qui  relève 
le  fief,  eft  en  droit    d'enlever  les  fruits.  It 
J-tud. Ilario  ha  gii.s  di  togliere  i   frutti.  Er  on 
appelle  ouverture  de  rachat ,  le  cas  dans  le- 
quel le  racliat  d'une  terre  cft  dij  au  Seigneur 
dont  elle  relève.  Vè  luogo  a  nfcarro.  On 
dir  ,   dans  le  même   Tcns  ,   ouverture  à  la 
fubftitutioB.  luogo  a  fojhtu^ione.  S  Ouver- 
ture, fe  prend quelqucfol? pour  Oecalîon.V. 
5  On  dit  ,  ouvcrtuie  de  cirur  ,  pout  dire  , 
Franchi  fc,  Sincérité,  V.  Et  on    appelle  ou- 
vetturc d'cfprit ,  la  facilité  de  comprendre  , 
d'inventer  ,  d'imaginer.  Ingegno  i  fazacità  } 
Jacilttà   d'jntendere  ,  di  capite. 

Ot^VRABLH  ,  adj.  de  r.  g.  Il  n'a  d'ufage 
que  dans  ces  phrafcs  :  Jour'  ouvrable,  jours 
ouvrables  ,  pour  dire  ,  les  jours  où  les  Loir    . 
de  l'Églife  pcimcttent  de  travailler.  Giorno 
di  lavoro. 

OUVKAGr  ,  f.  m.  Œuvre  ,  ce  qui  efi  pro- 
duit par  l'ouvrier.  Lavoro  ;  opertj.  ^  Ouvra» 
ge  ,  li^^nihe  aulli  ,  la  fa<,on  ,  le  travail  que 
l'on  emploie  à  faiis  quelque  ouvrage.  La- 
vora ;  lavorio,  i  Ouvrage  ,  fe  di:  aufii  de» 
produdiious  d'esprit.  Opera  ;  pyodujionç 
dell'  ingegno.  }  Ouvrage  ,  çlt  aulii  an  wata 
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At  Forcîfication  ,  (jui  llènilic  ,  route  force 
de  cravaux  avancés  au-dehcirs  d'uor  !'!?«. 
Opera;  lavoro.  Ouvrage  à  coiuc.  Opera  a 
CDma.  Ouvrage  à  couronne.  Opera  a  coro- 
na ,    &e. 

OC  VkAGER  ,  V.  a.  T.  de  ManufaSl.  CVft 
enrichir  un  ouvrage  de  divers  orucraens. 
Ornare  ;  fregiare;  Jure  ornamenti  i  guarnì:  e; 
eëjère  a  oyere. 

OU\'R.AGÉ  ,  ÉE  ,  participe.  Il  ne  fe  dit 
proprement  ,  que  de  certains  ouvrages  iiui 
4;mandent  beaucoup  de  travail  de  la  main  ; 
comme  fonr  les  ouvrages  de  damaAiuinure  , 
de  iîlijrane  &  de  broderie.  Arricch.no  d'or 
namenti  i  Uvoraio  ajai  ;  finito  di  tutto 
puMto. 

OUVRANT  ,  ANTE  ,  adj.  Il  n'a  guère 
d'ufagc  qu'en  cette  plirafe  :  A  poi  te  ou- 
vrante ,  pour  dirtr  ,  au  terops  que  l'on  ouvre 
la  porte  d'une  Ville.  A.t'  afer:ura  lie.le 
forze  \  aii^  apr:r  deUe  por:e.  f  On  dit  auîli 
quelquefois,  j  jour  ouvrant,  pour  dire,  dès 
^ue  le  jour  commence  a  paio  tre.  Atto  [chia- 
rire ,  atto  /puntar  del  giorno  ;  alia  punta  , 
0  fui  far  dei  giorno. 

OL\RtK. ,  V.  i.  Travailler.  Il  vieillit  ;  ce 
pendant  il    eli    encore    de    quelque   ufa^e. 
Lavorare.  ^   0:\  dir  ,  en   T.  de    ivloiinoie  , 
ouvrer  la  Monnoie  ,  pour  dire  ,  fabriquer, 
façonner  des  cf^ìcs^.Coniare^Jìamparmonete. 

OUVRÉ  ,  ÉE  ,  parr.  lavorato.  Il  fc  dit 
d'une  forte  de  Unge  façonné  ,  &  lait  or- 
dinairement à  petits  carreaux  ,  à  petiics 
fleurs.  Tejuto  a  opere,  i  On  dit  auiU  ,  du 
fer  ouvré  ,  du  cuivre  ouvré  ,  pour  dire  ,  du 
cuivre  faijonné  en  ouvrage  ,  6c  pour  le  dif- 
tinjuer  du  fer  en  barres  ,  du  cuivre  en  la- 
mes. Ferro  ,  rame  lavorato  ,  m  opera. 

OUVREAUX  ,  f.  m.  pi.  Ouvertures  latéra- 
les par  lefquelles  on  travaille  dans  les  four- 
neaux de  Verrerie.  Aperture  laterali  delie 
fornaci  di   vetro. 

OUVREUR,  EUSE,  Celui  ou  celle  qui  ou- 
vre. Il  fe  dit  proprement  des  perfonnes 
commifcs  pour  ouvrir  les  loges  à  la  Comé- 
die ou  à  l'Opéra.  Colui  che  é  dejlinato  ad  aprir 
i  palchetti  ai  Teiitro.  %  Ouvreur  ,  ou  Ouvrier" 
fabricant  ,  T.  de  Papetiers.  C'cft  le  nom  de 
l'Ouvrier  qui  plonge  les  formes  dans  les 
cliaudicres  ,  &  les  en  retire  chargées  de  pa- 
pier ,  pour  les  donner  au  Coucheur.  Lavo- 
rante al  tino. 

OUVRIER  ,  1ÈRE  ,  f.  Celui  ou  celle  qui 
travaille  de  la  mai;i  ,  &  qii  fair  quelque 
ouvrage.  Operajo  i  artifice;  lavorante;  art: 

fiano.  §On  dit  prov.  à  l'cravre  on  connoit 
'ouvrier.  V.  (Euvce.  §  O  i.-rier  mal-habi!e. 
Arteficello;  arteficiuoto.  Ç  <.)a  dit  dans  le  lan- 
gage de  l'Écriture-Sainte  ,  la  moillbn  eli 
eraude  ,  mais  il  y  a  peu  d'Ouvriers  ,  pour 
dice  ,  qu'il  y  a  beaucoup  de  gens  à  iniîrui- 
rc  ,  à  co..vcrrir  ,  mais  qu'il  y  a  peu  de  per- 
fonnes  poir  v  travaiil  t.  La  mcj"^  c  abbon- 
dante ,  rnd  pochi  fono  gli  opera].  Et  dans 
le  même  Ityle  ,  on  appelle  les  méchaus  , 
des  ouvriers  J'iniquite.  Mini/lri  d' iniquità. 
§  Ouvrier ,  fe  «it  au  H  de  ceux  qui  font  des 
ouvraji--s  d'efprir.  Autore  ;  artifice. 

OUVRIER  ,  IER£ ,  ai).  Il  n'a  d'ufage  que 
^.?.i\'.  c<;s  piirafes  :  Jour  ouvrier  ,  que  le 
Pejple  dit  plutôt  que  jour  ouvrable,  (Giorno 
di  lavoro.  Et  cheville  ouvrière  ,  qui  fe  dit 
d'une  î'O'fe  ch  -ville  de  fer  ,  qui  joint  le 
train  de  "levant  d'un  carrofTc  ou  d'une  ber- 
line avec  la  Hccne  ,  ou  avec  les  brancards. 
Ch^^vardat 

OL  VKIR  ,  V.  a.  Faire,  que  ce  qui  éroir 
fermé  ne  !c  foie  plus.  Aprire;  fchiudere  ;  d:f- 
chîudere  ;  J:fer-are ,  difchiavare  ;fiurare  i  dif- 
la/arCf  dijfi^iiv*  i  dtffgeUtKt,  %  Il  f<  met 


quelquefois  abfolument,  pour  dire,  euvrir 
la  porte.  Aynrc  l'ufcio.  Et  abfoîument  ,  on 
dit  ,  les  Marchands  u'ouvrenr  poinr  les 
jours  de  Fêtes,  pour  dire  ,  n'ouvrent  point 
leurs  boutiques  ,  n'étalent  point  les  joues  ue 
Pète.  /  Bottega)  non  aprono  bottega  ne*  giorni 
di  rcjìa.  ()  Un  dit  ,  ouvrir  boutique  ,  pour 
dire  ,  conmiencet  d  tenir  boutique,  ^pnr 
bottega.  Ouvrit  les  ports  ,  les  iners  ,  les 
chemins,  pour  dire,  les  rendre  libres.  Aprire 
t  porti  j  i  mari  ;  render  liberi  i  mari  ,  le 
y/riitfe.  S'ouvrir  un  paifage  ,  pour  dire,  fe 
raire  un  paliâ^'e.  A^nrfi  un  vai  co  ^  uno  sjo- 
go;  fzrfi  un  pajaggio.  §  On  dit  ,  que  le 
l'ape  ouvre  la  bouche  aux  Cardinaux  nou- 
vellement créés  ,  e»  parlant  de  la  cércmo- 
hie  qu'il  fait  ,  pout  leur  donner  le  pou- 
voir de  parler  dans  les  Conlîfioires.  Aprir 
ta  bocca  a'  Cardinali.  On  dit  h^.  ouvtir  Tef- 
prir  ,  pour  dire  ,  rendre  capable  de  mieux 
connoitre  ,  de  mieux  penfer,  de  mieux  rai- 
îonn^r  ,  de  mieux  comprendre.  §  Ouvrir  , 
li^^nihe  auiIi  ,  entamer  ,  fendre  ,  taire  une 
inci.iOD  ,  percer.  Aprire  ;  fendere  ;  J^accare  ; 
tagliare  j  jar  un* inciftone.  §  En  T.  de  Ma- 
récnalleiie  ,  on  dit  ,  ouvrir  les  :alons  d'un 
ciieviil ,  pour  dire  ,  percer  le  pied  d'un  che- 
val. Fendere  ;  aprire.  §  On  dit  dans  la  mê- 
me acception  ,  ouvrir  un  melon,  ouvrir  un 
paté  ,  ouvrir  des  huîtres.  Aprire  ;  fpaccare  ; 
ta^l.are.  §  Ouvrir  ,  lignifie  aulli  ,  commen- 
cer à  creufcr  ,  commencer  à  fouiller.  Aprir 
ta  terra;  cominciar  a  fcavare.  §  Ouvrir,  fe 
cic  fig.  pour  commencer.  Aprire  ;  comme. a- 
re  i  dar  principio.  En  ce  fens  ,  il  elt  quelque- 
lois  neutre.  5  On  dit  ,  ouvtir  un  avis, pour 
dire ,  erre  le  premier  à  propofer  un  avis 
dans  une  délibération.  Cominciare  ;  cffcre  il 
primo  a  dir  il  fuo  parere.  §  On  dit  aulli  au 
Breian  ,  &  aux  autres  jeux  de  tenvi ,  ou- 
vrir 1:  jeu  ,  pour  dire  ,  faire  la  première 
vade.  £jfcr  il  primo  a  invitare.  §  Ouvrir  , 
el't  audi  neutre.  Cette  potte  n'ouvie  jamais. 
Quella  porta  ,  queli  ufcio  non  s*apre  mai. 
Il  eli  aulG  réciproque.  Certe  porte  ue  s'ou- 
vre pas  facilemenr.  Quell'  ufcio  non  s'apre 
facilmente,  §  Un  dit  que  les  rieurs  s'ouvrent 
au  foleil  ,  pour  dire  ,  qu'elles  s'cpanouif- 
fenc.  Schiuderjl  ;  apnrjt  ;  allargarfi. 

OUVERT ,  ERTE ,  part.  Aperto ,  i-c.  $  On 
dit ,  chanter  ,  jouer  d'un  inltruraeni  i  livre 
ouverr,  pour  dire,  chanter  ,  exécuter  rou- 
tes fortes  de  pièces  de  mufique  fur  la  note  , 
fans  lesavoir  étudiées  auparavant.  EJerftcu- 
ro  a  Itùro  i  cantare ,  fonare  a  libro  a-eno. 
§  Teait  table  ouverte  ,  pour  dire,  tenif  une 
table  de  pluiîjurs  couverts  ,  ou  l'on  rei,oic 
ceux  qui  fe  préfentem  ,  même  fans  avoir  éré 
priés.  Tener  corte  bandita.  %  Oa  Ail  ,  qu'un 
l'or<  eli  ojvert  à  tous  les  Étrangers  ,  pour 
dire  ,  qu'ils  peuvent  venir  y  co-nmerccr  li- 
brement £c  avec  fiireté.  Parfo  aperto  a  tutti 
gh  Stranieri.  §  vm  iir,  qu'un  pays  eft  ouverr, 
pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  ni  rivières,  ni  monta- 
gnes ,  ni  Haces  fortes  qui  empêchent  d'y  en- 
trer. Paefe  aperio  ,  fcopeno.  §  On  dit  auiU  , 
qu'un  ch-val  eli  bien  ouvert,  pour  dire, 
qu'il  e!l  bien  favelle  ,  qu'il  a  les  jambes  , 
fie  principalem-nr  celles  de  deva^r,  e!oÌL,n -es 
comme  il  faut  l'une  de  l'autre.  Ben  ;itto, 
4  On  appelle  ,  en  T.  de  Commerce,  compte 
ouvert  ,  celui  qui  n'eil  point  arrêté,  &  .lu- 
quel  on  ajoute  journellement  des  artici,  s. 
Conto  aperto  ;  conto  accefo.  §  On  dit ,  guerre 
oUTerre  ,  pour  dire  ,  guerre  di'clarée.  Guerra 
aperta.  Et  à  force  ouverre  ,  pour  dire  ,  Us 
arra.-s  à  la  n  ain.On  dit  £udi  ,  tranchée  ou- 
verte. Trinciera  aperta. 

Ot-'VRoiil,  r.  m.  lieu  où  nud^uci  Ou- 
Tiict»  uaviiillcjK,  Lavoiajoja, 
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OXALMÏ  ,  f.  m.  T.  -'e  ■'^■"•.  'r'd.  Les 
Médecins  Grecs  poiomoient  tiulî  eu  vinai- 
gre imprégn.'  <le  faumurc  ,  ou  de  fcl  marin 
dilfous  daiîî  de  l'eau.  Satamoja. 

OXVCEDRE  ,  f.  m.  T.  de  Botan.  C'eft 
une  efpèce  de  genévrier.  Offtcedro. 

OXVCRAT  .  f.  m.  Melange  d'eau  &  dff 
vinaigre.  Officrato. 

OXYCROCÉUM  ,  f.  m.  T.  de  Phamacie. 
Com^'ofition  qu'on  emploie  en  emplâtres  , 
qui  font  fort  bonnes  pour  les  fraehirts ,  te 
pour  procurer  la  formation  de»  calus.  Offo- 
crocio. 

OXIFRAGE  .  adj.  T.  de  Mid.  C::(k  uiji 
retncde  qui  brife  SÌ  adoucir  les  pointes  de» 
fels  acides  qui  font  dans  le  corps.  Che  addolt 
cifce  i  fait  acidi  dei  corpo, 

OXYGONEj  adj.  de  t.  g.  T.  de  Géométrie. 
Il  fe  dit  principalement  d'un  triangle  qui  a 
tous  fes  angles  aigus.  Acujiangolo. 

OXYMEL,  f.  m.  Efpèce  de  miel  acide. 
C'elf  un  mélange  de  miel  &  de  vinaigre. 
affimele. 

OXYRRHODIN,  f.  m.  Liuiment  d'hui- 
le roTït  ,  ou  de  quelqu'autre  huile  convena- 
ble ,  8c  de  vinaigre  rofar.    Oidrodo, 

OXYS  ,  f.  m.  T.  de  Bot.  Plante  dont  on 
connoit  plulîeurs  efpèces.  Trifoglio  acetofo  ; 
lug°iuola  ;  lujula. 

bXYSACCARUM  ,  f.  m.  Mélange  de  fucre 
5c  de  vinaigre,  dont  il  réfulte  une  forte  de 
fyrop.  Ofjîf^acchera  ;fiij^acckera. 

OYANT,  ANTE  ,  adj.  T.  de  Pratique. 
Celui  ou  celle  à  qui  on  rend  un  compro.  Co- 
lui 0  colei  a  cui  fi  rende  conio. 

OZENE  ,  f.  m.  Lìcere  putride  du  nei  qaì 
exhale  une  odeur  ttès-puante.  O^ena;  ulfcra 
che  ft  genera  dentro  dei  nafo. 


P,  Lettre  confonne ,  la  fehicme  de  V.W» 
phaber  François.  Il  cft  f.  ra.  Un  grand  P, 
un  petit  P.  Quand  H  fuit  ia   lettre  V  ,  ce» 

1  deux  confonces  fe  prononcent  comme  F. 

I       PACAGE  ,  f.  m.  Lifu  propre  pour  nourrir 

j  &  engr^-iifcr  les  beAiaux.  Pafcoto  ipafiurû, 

\  PACAGER  ,  v.  n.  T.  de  Coutume.  Paitrc, 
Pâturer,  V  ces  mots. 

I      PACE  ,  V.  In  pace. 

PACFI ,  ou  PAFI ,  f.  m.  T.  de  Marine,  te 
grand  pacli ,  c'ell  la  grande  voile,  la  plus 
balfc  voile  qui  eli  au   grand   mit.  Pavafco, 

■  Ç  Le  petit  pacfi  ,    c'eft  la  voile  de  .Mifai.ie. 

i  V.  ce  mot. 

!       PACHYNTIQUES  ,  adj.  T.  de  lUd.   Re- 

j  mèdcs  incia'làns ,  bu   d'une  nature  épaiflif- 

1  fante  ,  mais  d'ailleurs  froids.  Incraffanti. 

;  PACIFICATEUR  .  f.  tr..  Ce'ui  qui  pacifie  , 
quiappaife  les  troubles  d'un  État ,  lesdiTen- 

.  tions  d'une  Ville  ,  d'une  famille,  les  ditfé- 

'  rens  des  particuliers.  T acifeatrre  ;  pa.iere. 

!      PACIFICATION  ,  f.  f.  Le  rfidbli'fnnent 

'  de  la  paix  da'  s  un  État ,  agité  par  des  dif- 
fentions  inteilines.  L* appaciare  ;  il  pacifica» 
mei.to.  ^  Il  fc  dit  au'I!,  en  pailar.t  du  foia 

'  qu  o.t  prendpouraf  raifer  des  di  (Tentions  do- 
meliquet,  ou  des  dirférens  enrre  des  paui- 

i  culic s.  .'o  appaciare  le dffcrfioni. 

I  l'ACIf ir  R ,  V.  a.  Appaifer ,  calmer  en  f ta- 
bli''ant  la  paix.  Paàftare  ;  appartare  ;  met- 
ter la  pace  ;  ccimare  ;  ravpftcfcare  ;  parinre^ 
§  II  fe  dit  aulli  de  la  mer  &  des  vents.  Tran- 

'  quiUare  ;  acchetare  t,  cclrra'e. 

PACIFIE  ,  ÉE  ,  pat-f.  Pacifcato. 
PACIFIQUE,   adj.  de  x..\.  Qui  aime  U 
paix.  Pacifico;  trartjutllo  ;  cheto. 

PACIFIQUEMENT  ,  ariv.  D'une  manicte 
liaùfiquc.  T[a;iquillemeat.  Pacificamenii. 
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l'ACOS ,  1.  1^  T.  iTHiJl.  nat.  Anhnal  Ju 
Pérou  ,  qui  «1  appriv^;ri  ^  &  r|ui  porte  beau 
coup  de  laine  extrèmemem  tne.  Paco. 

PACOTILLE  ,  f.  f.  Petite  quaiuitc  de  mai- 
cliandiles  qu'il  eli  permis  à  ceux  qui  fervent 
fur  un  vailfeau  ,  d'y  embarquer  pour  leur 
ptQpre  compte.  Quel  fardello ,  o  piccola  quan- 
tità di  merci  che  è  permejj'o  ad  ogni  Mari- 
naja  d' imbarcare  perjefopra  una  niive. 

PACTA  CONVENTA,  f.  m.  pi.  Evpref- 
fion  Latine  ,  que  l'ufagca  conlacrée  ,  ;>our 
lignifier  Ics  conventions  que  le  K.oi  de  Polo- 
gne nouvellement  élu  ,  &  la  République  , 
s'oblig;nt  mutuellement  d'obfervcr  &  d'en- 
tretenir. PiiHa  converta  ,  ej'prelfioi  latina 
che  vale   Patii  di  cui  fi  è  convenuto. 

PACTE  ,  f.  ni.  Convention  ,  accord.  Fac- 
to ;  fo/ivtjij.ore  ;  accordo  ;  cypuncamemo. 

PACTION  ,  1".  f.  Mot  qui  vieillir.  Voyez 
Paac. 

PADELIN,  r.  m.  T.  de  terrene.  C'eft  le 
grand  pot  ,  ou  le  creufct  où  on  mec  la  ma- 
tière à  vitritìer.    Padella  della  fritta. 

PADOU  ,  f.  m.  Ruhan  tillu  moitié  de  fil 
&  moitié  de  foie,  ainù  appelé  ,  parce  que  les 
pr.n'.icrs  rubans  de  cette  forte  qui  parurent 
en  France  ,  venoicnt  de  Padoue  ,  Ville  d'Ita- 
lie. A^a/cro»^' accia  e/êta. 

PADOUANE  ,  f.  f.  T.  d'Antiquaire.  Nom 
que  l'on  donne  .i  un  nombre  de  méd.iilUs 
qui  ont  été  partaitement  conrrefaites  d'après 
l'Antique  ,  pat  un  Gr.iveur  de  Padoue.  Pa- 
dovana. 

PAGAIE  ,  r.  m.  Aviron  dont  fc  fervent 
les  Sauvages  ,  pour  faire  nager  li;urs_  Hro- 
ques.  Sorta  di  renio  corto  e  largo  aQ'ai ,  di 
cui  fi  fervono  i  Salvaticht  per  le  loro  Pi- 
roghe. 

PAGANISME,  f. m. Idolatrie ,  Religion  des 
Païens  ,  culte  des  Faux  Dieux.  Paganefimo  ; 
Gentiliià  ;  gemilcfimo. 

PAGE  ,  f.  f.  Un  des  côtés  d'un  feuillet  de 
papier  ou  de  parchemin.  Pagina  ;  facciata 
d' un  libro  ,  o  carta.  §  Il  fe  prend  quelque- 
fois pour  l'écriture  contenue  dans  la  page 
même.  Pagina. 

PAGE  ,  f.  m.  Jeune  Gcntiliiomme  fervanr 
auprès  d'un  Roi  ,  d'un  Prince  ,  d'un  Sei 
gncur  ,  &CC.  dont  il  porte  la  livrée.  Paggio. 
§  En  T.  Je  Marine,  on  appelle  pages,  les 
garçons  qui  font  dans  le  navire  pour  le  né- 
toyer  ,  pour  monter  aux  perroquets ,  8c  fer- 
vir  les  Matelots.  Afaifo- 

PAGNE  ,  f.  m.  T.  de  Relation.  Morceau 
de  toile  de  coton  ,  dont  les  Nègres  8c  les 
Indiens,  qui  vont  nus ,  s'enveloppent  le  corps 
«lepuis  la  ceinture  jufqu'aux  genoux  ,  ou 
julqu'au  nii'ieu  des  genoux.  Pcri-^oma. 

PAGNON  ,  f  f.  Nom  que  l'on  donne  à  un 
drap  très-fin,  fabriqué  à  Sedan ,  auquel  on 
a  donné  le  noip  du  fabricant.  Panno  nero 
di  Sedalo  detto  Pagnone. 

PAGNON  ES,  f.  f.  pi.  T.  d'Aris  mècar.. 
Pièces  de  bois  qui  forment  la  fuféc  ou  le 
rouet  d'un  mou'.in  ,  Se  auxquelles  les  fu- 
fcaux  font  allemblés.  Fufolo. 

PAGNOTE  ,  C  m.  Poltron  ,  lâche.  Polir- 
ne ;  dappoco  ;  codardo  ;  vigliacco.  §  On  ap- 
f.-lle  à  'la  ^yerrc  ,  Mont-pagnote,  un  lieu 
éUvé,  &  (fans  une  diftance  allez  grande, 
po'.ir  qu'on  puilîe,  f;i'!s  aucun  péril,  regar- 
der delà  un  combat,  une  attaque.  Il  Monte 
della  Pagnotta. 

PAGNOTERIE  ,  f.  f.  AOion  de  pagnotc. 
Il  cil  fam.  Codardìa  ;  dappocaggine  ;  vigliac- 
cheria. 

PAGODE  ,  f.  f.  Terme  qui  vient  des  Indes 
Orientales,  où  il  fignirie  un  Temple  d'Ido- 
les. Pagode  i  Tempio  degi'  Indiani.  Ç  II  fe 
(tcad  auiài  pou{  l'Idole  qu'oa  adoie  dans  le 
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Temple.  Pagode  ;  Idolo  degl'  Indiani,  i  On 
appelle  encore  pagodes ,  de  petites  ligures 
ordinairement  de  porcelaine  ,  &  -ijui  l'ou- 
vent  ont  la  tête  mobile  :  ce  qui  adonné  lieu 
i  ces  façons  de  parler  du  Ityle  familier.  Il 
remue  la  tète  comme  une  pagode.  £gli  muove 
il  capo  come  un  burattino  ,  come  un  fantoc- 
cio. Il  fait  la  pago.te.  Egli  fa  il  buraiiino. 
5  Pagode,  monnoie  d'ot  en  ufagc  daus  les 
Indes  ,  qui  vaut  à  peu  près  un  écu  d'or. 
Pagoda  ,  furia  di  moneta  d' oro  degl'  Indiani. 

PAGKE,  f.  m.  T.d'HiJl.nat.  Uihtol.  Poif- 
fon  de  mer  qui  relicmble  à  uie  petite  dau- 
rade par  U  forme  du  corps  ,  par  le  nombre 
CJc  la  pofition  des  nageoires  ;  mais  il  cu  dif- 
térc  par  la  couleur  e\.  par  la  queue.  Sona  di 
pefce  alquanto  fimde  a  una  piccola  orata. 

l'AGUL,  ?    f.  ni.  7'.  d'HiJi.  nat.  Ef- 

PAGURUS  ,  5  pece  de  cancer  de  la  Mé- 
diterranée. Il  y  en  a  qui  pèfent  jui'qu'à  di.v  li- 
vres. Granciporro  ;  paguro. 

PAIEN,  ENNE,  adi.  IdoLitre  ,  adora- 
teur des  faux  Dieux  ,  des  Idoles.  Pagano  ; 
CentiU  ;  infedele  ;  idolatra.  §  Il  ne  lé  dit 
plus  aujourd'hui,  que  par  oppolîtion  àClué- 
tien  ,  &:  on  ne  l'emploie  qu'en  parlant  des 
anciens  peuples  ,  comme  les  Égyptiens  ,  Us 
Grecs  Se  les  Romains,  qui  demeurèrent  'u\o- 
Uitres  après  la  publication  de  l'Évangile.  Pa- 
cano i  Gentile. 

PAILLARD,  ARDE  ,  adj.  Luxurieux  ,  im- 
pudique. Luffuriofo  \  liòidinufo  j  puttaniere  i 
bordelliere.  Ce  mot  n'eft  guère  en  ufagc  ,  & 
les  honnères  gens  évitent  de  s'en  fervir.  Ileft 
■libre  auiii  -  bien  que  fcs  dérivés.  Puttaniere  ; 
bordelliere  \  ijQ'itriofo  \  libidinofo. 

PAILLAKDER,  v.  n.  Commettre  le  péché 
de  pailbrdife.  Il  eft  vieux  ,  &:  les  honnêtes 
gens  ne  s'en  fervent  point.  Puitaneggiare  ; 
bordellare. 

PAILLARDISE,  f.  f.  Luxure,  péché  d'im- 
pureté. Lafcivia;  lujjitria  ;  libidine  ;  impu- 
dicizie. 

PAILLASSE,  f.  f.  Ama;  de  paille  enfermé 
dans  de  la  toile,  peur  fervir  à  un  lir.  Sacco- 
ne i  prf^liericcio.  5  II  lignifie  quelquefois  la 
toile  où  la  paille  cil  enf.rméc.  Il  fiaccane. 
§  Paillalfe  ,  T.  d'.irchir.  C'clt  près  de  la  che- 
minée d'une  cuilinc  ,  un  folide  de  brique  ou 
de  maçonnerie  ,  de  la  longueur  d'environ 
:ix  pieds ,  fur  deux  ou  trois  ac  larrc  ,  &:  de 
neuf  à  dix  pouces  de  hauteur  ,  fur  lequel  on 
enrrctient  les  mets  dans  un  degré  de  chaleur 
convenable  ,  avant  d'être  l'crvis  fur  la  table. 
Fornellini  delle  cucine. 

PAILLASSON  ,  f.  m.  Sorte  de  paillaiTi 
plate  S:  pi  yiée  entre  deux  touiis ,  qu'on 
liiet  au-devant  des  fenêtres  ,  poyr  garanrir 
•  ne  chambre  du  folcii,  du  bruit.  5ruq/fl  ; 
floja.  §  il  le  dit  aufli  d'une  quantité  de  paille 
qui  cil  étcntlue  avec  de  la  ficelle  ,  le  long  de 
quelques  petches  ,  &  dont  les  Jardinicis  fc 
ferve'.t  pour  garantir  leurs  efpaliers  de  la  ge- 
lée. Stuoje.  §  f  aillairon  ,  T.  d'Orfé'  rerie.  Celi 
un  ainas  de  nattes  de  paille  tournee?  en  rond 
en  commençant  au  centre,  êc  finilîant  à  fa 
circonférence  ;  il  fert  à  rompre  l'cllct  du 
marteau  ,  lorfquc  l'on  frappe  fur  renclumc. 
Stunje. 

PAILLE  ,  f.  f.  Le  tuyau  &  l'épi  du  blé  , 
du  feigle  ,  de  l'orge  ,  qu.ir.d  le  grain  en  cil 
dehors.  Paglia.  Biin  de  paille.  BruCcolo  ; 
brufioluj^o.  §  On  appelle  paille  d'avoine  , 
la  balle  du  grain  que  l'on  en  fépare  par  le 
van  ou  par  le  crible.  Pula  ;  teppa  ;  lolla. 
§  On  dit  proverbialement»  éc  hguicmenr  , 
félon  le  llyle  de  l'Evangile,  voir  une  paille 
dans  l'ccil  de  l'on  prochain  ,  8c  ne  voir  pas 
une  poutre  dans  le  lien  ,  pour  dire  ,  remar- 
que! jufi^u'ailjf  moindres  défauts  d'autrui. 
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te  ne  pas  voir  les  liens  propres  ,  quelque» 
grands  qu'ils  loienr.  Efifer  offefj  de' trufioU 
altrui,  e  n.n  veder  le  travi fue.  5  On  appelle 
homme  de  paille  ,  un  hoiiKne  de  nant ,  de 
nulle  conlideration;  &  cela  le  dit  plus  par- 
tieulièument  de  ces  gens  qui  prêtent  leur 
nom  ,  8c  qu'on  fait  intervenir  dans  une 
all'aire,  quoiqu'ils  n'y  aient  point  de  véri- 
table intjrct.  l'omo  di  paglia.  §  On  dit  figu- 
réinent ,  d'une  chofe  qui  commence  avec 
ardeur  ,  avec  véhémence  ,  Se  qui  e!l  de  peu 
de  durée  ,  que  c'elt  un  fcu  de  paille.  luoca 
di  paglia,  s  On  dit  figurémenr  Bc  proverbia- 
lement rompre  la  paille  avec  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  déclarer  ouv-ttcmant  qu'on  n 'eft 
plus  fon  ami.  Komper  l'amici-jia.  5  Cn  dit , 
tirer  i  la  courte  paille  ,  pour  dirv  ,  tirer  au 
f)rt  avec  des  brius  de  paille  d'une  loiigucur 
inégale.  Ciuocare  aile  bi.fckette  ;  ii-(ir  a  forte, 
§  i-aillc  ,  fe  dit  aulTi  d'un  certain  défaut  Je 
li,iifon  dans  la  fulion  des  métaux.  On  le 
dit  lui-rout  du  fer  S:  de  l'acier.  Sfaldatura  ; 
cr  pâtura  m  lungo.  §  On  dit  audi  ,  qu'il  y  a 
une  paille  dans  un  dianjant,  qu'un  diamant 
a  une  paille  ,  lorfqu'il  y  a  un  défaut  qui 
en  diminue  l'éclat.  Sonaglio  ,  o  altro  difetto 
che  lininuifce  lo  fplendor  d^l  diamai-ie.  §  Paille 
de  1er,  T.  de  Forgcrie.  Ce  font  des  cffcccs 
d'écaillés  qui  tombent  de  ce  métal  quand 
on  le  forge  à  chaud  ;  elles  ferventi  faire 
le  noir ,  Se  quelques  autres  couleurs  des 
ptincurcs  fur  verre.  Se- glie  di  ferro.  §  l'ail- 
les de  bittes ,  T.  de  Marine.  Ce  font  de 
longues  chevilles  de  fer  qu'on  met  à  la  tête 
des  bittes  pour  tenir  le  cable  fujet.  Chia~ 
varde  delle  bitte. 

PAILLE  EN  CUL  ,  FÉTU  EN  CUL  ,  f.  m. 
Oiieau  de  tropiq^ie  ,  oifeau  de  mer.  Sotte 
d'oiiVau  à  peu  piês  Je  la  figure  d'un  pigeon, 
mais  plus  gros  £c  plus  vigoureux  ,  ayant 
d-s  a'iles  for:  grandes  quand  elles  font  éten- 
dues. Il  ne  fc  trouve  que  dans  la  Zone  Tor- 
ride. Sena  d' uccello  filmile  a  un  piccione,  ma 
più  grojTo  t  più  forte  con  ali  più  lunghe  , 
e  che  non  trovafi  che  nella  Zona  torrida. 

PAILLÉ  ,  É'u',  adj.  T.  de  B'al'on  ,  fyno- 
nyme  de  Diapré.  Il  fe  dit  des  fafces ,  piax  , 
&  autres  pièces  bigarrées  de  divcrles  cou- 
leurs. Picchiato  ,  o  chia^-rato  di  Vutj  colori, 

PAILLER  ,  f.  m.  La  cour  d'une  ferme 
où  il  y  a  des  p.tilles  ,  des  grains,  pagliijoi 
capanna.  §  On  dit  prov.  Se  fie.  qu'un  hom- 
me clt  fur  fon  pailler,  quanti  il  «Il  cn  lieu 
où  il  eli  le  plus  fort  ,  comme  dans  fa  mai- 
ibn  ,  dans  fon  quartier.  E^li  é  nel  fiuo  cafi- 
tetto  ,  nella  fina  forie\^a. 

P.'MLLET,  aJj.  11  ne  fe  dit  que  du  via 
rouge  ,  lorfqu'il  cil  un  peu  chargé  de  cou- 
leur. l''ino  coperta  ,  carico  di  colore. 

PAILLETTE  ,  f.  f.  On  dilbic  autrefois 
papillote.  Petite  parcelle  d'or  ,  d'argent  , 
de  cuivre  ,  ou  d'acier  ,  qui  efl  ronde  , 
mince  8c  percée  ,  &  qu'on  applique  fur 
quelque  chofe.  Hifianiini  ;  bifianti  ;  pagliuole. 
§  On  appelle  aulli  pailletres  ,  ccriaincs  pe- 
tites paicelles  d'or  qu'on  trouve  parmi  les 
fables  de  quelques  rivières.  Pagliuola.  §  Pail* 
ieit."  ,  T.  de  Jardinage.  V.  Étamine. 

PAILI  FUR  ,  ru'sE  ,  f  Celui  ou  celle 
qui  vend  ou  qui  voiture  de  la  paille.  Pa-< 
gliajitclo. 

PAILLEUX  ,  adj.  m.  Il  fe  dit  du  fer  8c 
lies  autres  métaux  qui  ont  des  pailles.  Sfiat- 
dato  ;  che  ha  sfaldature, 

PAU  LI!  R  ,  f.  m.  T.  d'Ècnnom.  rufl.  Il 
fe  dit  de  la  paille  fourragée  par  des  bef- 
tiaux  ,  qui  ont  mangé  l'épi  8c  le  giain  ,  fc 
qui  n'eft  plus  bonne  qu'à  faite  litière  4C 
fumier.   Pallinolo  ',  vigliuolo. 

PAILLONS  ,   f.  m.  pi.    T.  Jk  JcailUrie. 
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Ce  font  de  petites  feuilies  carrccs  Ai  cuivre 
bami ,  trcs-niiiices  &  colorées  d'un  còte  , 
qu:  l'oli  riKt  pai-  petits  morceaux  au  ioiui 
des  cli.itoas  des  pieircs  précieulVs  Se  des 
ctyflaux.  figlia.  §  Paillon  de  loudutc  , 
7".  d'Orjtvriru.  Métal  très-mince  &  alli?  , 
qui  feit  à  Ibudci  les  ouvrages  d'Oitéviciie. 
ìtaidaiuia. 

PAIN  ,   f.  m.  L'aliment  le  pins  ordinaire 
<jcs  peuples  de  l'Europe  ,  t'ait  de  tarine  tic 
blé  ,    pétrie    &  cuite.   P.ine.    Pain   mollet. 
Pan  morbido.  Paia  de  jjruau  ,  ou  pain  niouf- 
faut.  Pan   di   crucilo   i   pan  da  cani.   P.iin 
ferré.   Pan  maccr.iaio  fono.   Pain   Ice,  Pam 
afciu::o.  %  On   dit  qu'un  homme   a  mangé 
du  pain  d'un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  été 
Ion    domeltique.    E/fcre   fiato   Jervidnve  di 
alcuno   ;  ey/ìrre  Jt^:o  a  fuo  pane.  §   On   dit 
prov.  d'un  homme  qui  a  beaucoup  vovage  , 
qui   a  beaucoup  touru  le  monde  ,  qu'il  a 
m.mgc  de  plus  d'un  pain.  £g/i  ha  pisciato 
m  p:u  d'uKa  neve.  §  On   dit  proverb.    d'un 
homme   d'une    condition    médiocre  ,   mais 
h^ibile  &  intelliicnt   ,  qu'il   fait  fon  pain 
mander.  £sl:  ja   corne  fi   mancia  il  pane. 
Dans  le  même  icns,  on  dit  qu'il  lait  mieux 
que  l'on  pain  manger.   £g.'i  fa  il  fatto  fuo; 
egli  fa  aui".to   vate  il  pane.  %  On  dit  d'un 
fainéant  ,   qu'il  ne  vaut    pas   le  pain  qu'il 
mange.  L^li  è  ur:  pan  perduto  ;  ee^li  m-tn^ia 
il  pane   a  tradunento.   §    On    dit   prov.    £c 
fig.  donner  ,  ou  avoir  une  chofe   pout  une 
pièce  de  pain  ,  pour  un  morceau  de  pain  , 
pour  dire  ,   la  donner  à  fort  bas  prix.  Ven- 
de'e ,  o  aver  chccchejjia  per  un  pe^Tlo  di  pane. 
§  On  dir  prov.    long  comme  un  jour  fans 
pain,  pour  dire  ,  fort  long,  fort  ennuyeux. 
Lun^o  corne   la  Quarejima.  §  On  dit  prov. 
Se  hg.  manger  fon  pain  a  la  fumée  du  rôt , 
pour   dire  ,    être   témoin   &  fpeftateur  des 
(dailirs  d'autrui  ,  fans   y  avoir  part.  E  fere 
tefìnnonitr  e  fpettatore  de'  piaceri  degli  altri, 
fen^.i  entrarne  a  parte.  §  On  die  iig.  6c  prov. 
promettre   plus    de   beurre    que    de    pain  , 
pour  dire  ,  promettre  plus  qu'on  ne  veut  , 
ou  qu'on  ne  peut  tenir.  Prometter  Roma  e 
Toma  ,  0  mart  e  monti.  $    On  dit  prov.   li 
berte  oc  pain  cuit  ,  pour  dire  qu'on  efl  heu- 
reux quand  on  a  de  quoi  vivre  fans  dépen- 
dre d'autrui.  Zihertd  e  pan  cotto.  §   On  dit 
piov.  pop.    &c  fig.    d'un  homme   qui    a  eu 
commerce  avec   une   hlle  avant  que  de  l'é- 
poulcr  ,  qu'il  a  pris  ,  qu'il  a  emprunte  un 
pain  fur  la    fournée.  £gli  ha   anticipato  il 
matrimonio   j   eglt    s' e   prefo   una   difpenfa. 
J   On  dit  pop.  faire  palier  ,  faire  perdre  le 
eojt   du   pain    à  quelqu'un  ,  pour  dire   U- 
Eaire  mourir.    Fa*  mo-i'c.   Ç)   On  dit    prov. 
qu'un  homme   a  mangé   du  pain    du  Koi  , 
po'.ir  dire   ,   qu'il    a  été  en  prifon  ,  ou  en 
galère  ,  aux  galères.  Egli  i  fiato  tn  prigione, 
o  m  galera.  5  Ou  appelle  pain  de  munition, 
le  pain  qu'on  dilhibuc  aux  gens  de  guerre. 
P.ine  di  muni-jione.  §  On   appelle    pain  de 
mouton  ,  une  forte  de  petit  pain  gros  com- 
me un  éteuf,  lait  de   Heur   de  farine  ,   & 
femé  de  grains   de    froment   lur    la  croûte 
de  dclTus.  .^orra  dt  panicciuoio  tondo.  §  On 
appelle  pain  d'épicc  ,  certain   pain  qui  cft 
tait  avec  de  la  farine  de  feigle  ,  de  l'écume 
du    lucre  ,  du  miel  ,   de  l'épice  ,  Sec.  i>'e- 
ricuocoto  \  pan  forte   ;  pan  pepato.  %  Pain 
bénit  ,  pain  qui  cil  bénit  avec  les  cérémo- 
nies de   l'Kglife  &  que  l'on  dilhibue  à  la 
Crand'iMclVc   dans   ks    Êglifcs   Paroilfialcs. 
Pane  benedetto.  §    On  dit    prov.    fc-  fij;ur. 
•quand   il  arrive    quelque   petit    mal    à  une 
perfonnc  qui  l'a  bien  mérité  ,  que  c'cll  pain 
bénit.  Ben  gli  fia.  §  Pain  à  cacheter,  forte 
«k  petit  pain  'ans  levain  ,   dont  on  fe  fcrt 
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pour  cacheter  Aa  lettre?.  Oflie.  Ç  Pain  à 
chanter  ,  c'cll-à-dire,  à  chanter  la  Melfe  , 
pain  fans  levain  ,  coupé  en  rond  ,  portant 
l'empreinte  de  la  figure  ou  de  quelque  fym- 
hole  de  Jéfus  -  Chrill  ,  Se  que  les  Prêtres 
confacrcnt  à  la  Mcllè.  Ofiia..  §  On  appelle 
hg.  la  iaintc  ïiichariltie  ,  le  pain  des  An- 
g?s  ,  le  pain  ce  i  le.  Il  pane  degli  Angioli  ; 
il  pan  -celefle.  On  dit  aulîi  hg.  que  la  pa- 
role de  Dieu  eli  le  pain  des  Fidelles.  La 
parola  di  Dio  e  ti  pane  ,  ou  //  cibo  de'  Fe- 
deli. §  Pains  de  propolìtion.  On  appelle 
ainiì  dans  l'Ancien-Tellament  ,  les  aouzc 
pains  qu'on  olfroit  tous  les  jours  de  Sabbat 
dans  le  Tabernacle  ou  dans  le  Temple  , 
qui  demenroicnt  expofés  durant  fept  jours 
lur  U  table  ,  8c  donc  les  feuls  Pietrss 
avoient  droit  de  manger.  /  pani  di  propo- 
fi^iniic.  }  Pain  azyme  ,  le  pain  fans  lev,iin 
qu'il  étoit  ordonné  aux  Juifs  de  manger 
durant  la  femaine  de  Pâque.  Pane  a:^i[imo. 
^  Pain  quotidien  ,  terme  employé  dans  l'O- 
raii'on  Dominicale  ,  par  lequel  quelques- 
uns  entendent  la  nourriture  de  chaque  jour, 
ôc  quelques  autres  les  befoins  journaliers. 
//  pane  quotidiane.  §  Fani,  on  appelle  pain 
quotidien  ,  ce  que  l'on  fait  prefque  tous 
les  jours.  Pane  quotidiano.  §  Pain  en  géné- 
ral lignifie  ,  la  nourriture  Se  la  fubfillance. 
Il  pane  i  il  vitto  ',  la  nutritura.  §  Mettre  à 
quelqu'un  le  pain  .i  la  main  ,  pour  dire  , 
lui  donner  moyen  de  fublïller  ,  de  s'avan- 
cer. Dar  del  pane  ;  dar  da  vivere  ,  o  dì 
che  vivere.  §  Pain  fe  dit  aullì  de  certaines 
chofe  mifes  en  maffe  ,  comme  pain  de  fu- 
cre  ,  pain  de  cire  ,  pain  de  lavon  ,  pain 
de  bougie  ,  &c.  Pane  di  cuccherò  ,  di  cera, 
di  fiponc  ,  &c.  Afo7^o.  §  Pain  de  liqua- 
tion  ,  T.  de  Métallurgie.  Ce  font  les  g.ueaux 
de  cuivre  qui  relient  fur  le  fourneau  de 
liquation^après  que  le  plomb  &  l'argent  en 
ont  été  dégagés.  Pane  fatto  del  ceneraccio 
fhuito. 

PAIN  DE  POURCEAU  ,  f.  m.  Plante 
ainli  nommée  ,  parce  que  fa  racine  elt  ar- 
rondie en  forme  de  pain  ,  &  que  les  pour- 
ceaux en  font  friands.  On  l'appelle  atilli 
Ciclamen.  Pan  porcino  ;  pan  terreno  ;  ar- 
tanita. 

PAIN  DE  COCU  ,  ou  PAIN  DE  COU- 
COU ,  f.  m.  riante.  Celi  la  même  qu'on 
nomme  aulli  ,  AlKluia  ,  V. 

■PAIR  ,  adj.  m.  Egal  ,  femblabic  ,  pareil. 
Pan  ;  eguale  ;  fimde.  §  On  dit  ,  en  T.  de 
Commerce  ,  que  le  change  cil  au  pair  ,  pour 
dire  qu'il  n'y  a  rien  ni  à  gagner ,  ni  à  per- 
dre dans  les  traites  &  dans  les  remiles 
d'argent  d'un  pays  à  l'autre.  //  cambio  è 
al  pari.  Ç  II  fe  dit  aufli  du  mâle  ou  de  la 
femelle  de  certains  oifcaux  &:  particulière 
ment  de  la  toutccrelle  ,  en  pariant  de 
l'un  par  rapport  à  l'autre.  Il  compagno. 
5  De  pair  ,  l'aqon  de  parler  adverb.  pour 
dire  ,  d'égal  ,  d'une  nianicre  égale.  /><./ 
pari;  di  perì  ;  alla  pari.  §  Traitci  quel- 
qu'un de  pair  à  compagnon  ,  le  traiter 
d'égal  À  égal.  Et  il  fe  dit  plus  ordinaire 
ment  en  parlant  d'un  inférieur  qui  vit  trop 
familièrement  avec  une  perfonne  qui  eli 
aii-delfus  de  lui.  Trattare  con  troppa  fami- 
liarità ;  atfrattellarjt  ;  accumunarjì.  ^  Pair  , 
fe  dit  aulìì  d'un  nombre  qui  fe  peut  divifer 
cn  deux  parties  égales  fans  fiailion  ;  &:  alors 
il  reçoit  un  pluriel.  Numero  pari.  ^  Pair  ou 
non  ,  f.  m.  Sorte  de  jeu  clans  lequel  on 
donne  à  deviner  fi  le  nombre  de  flulieurs 
pièces  de  nionnoie  ,  de  pluiicurs  jetons  , 
ou  d'autres  chol'cs  que  l'on  tient  ilans  la 
main  ,  eli  pair  ou  impair.  Pari  e  caffo. 
PAIR ,  f.  ni.  L'un  des  Ducs  ou  Coimcs 


qui  ont  féance  au  Parlement  de  Paris.  Pari 
di  Erancia.  §  On  appcloit  autrctois  Fairi , 
les  principaux  ValTaux  d'un  Seigneur  ,  qui 
avoient  droit  de  juger  avec  lui.  Pan  d'un, 
feudo. 

PAIRE  ,  f.  f.  Couple  d'aiiimaux  de  U 
même  elpèce  ,  mile  fci  femelle.  U  ne  fe  dit 
f  uère  que  de  la  couple  de  certains  volati- 
les ,  comme  une  paire  de  pigeons  ,  une 
paire  de  hirufs  ,  6cc.  Pajo  ;  paro  ;  coppia. 
§  U  fe  dit  aulU  de  deux  c;!0'.';s  de  laèrue 
efpcce  ,  qui  vont  bu  nccciraircmcnt^,  ou 
ordinairement  enùmblo.  Pajo  di  guanti  , 
di  fcarpe  ,  é'C.  %  M  fe  dit  encore  de  certai- 
nes chofcs  alfortics  de  toutes  leurs  pièces. 
Paio.  S  U  fe  t!it  aulH  d'une  chofe  unique  , 
mais  Cotnpofée  ellentieilement  de  deux  piè- 
ces. Une  paire  de  cifeaux  ,  de  lunettes  ,  &;c. 
Vn  pa/o  di  forficette  ,  d' occhiali  ,  &c.  §  U>\ 
appelle  ,  une  paire  d'heures  ,  un  livre  de 
piiéres  ,  qui  contient  celles  du  jour  6c  de 
la  nuit.  Vn  u/fijiuolo. 

PAIREMENT  ,  adv.  T.  d'Arithmétique  , 
qui  n'a  guère  d'ufagc  que  dans  cette  phra- 
fe  ;  Nombre  paircinent  pair  ,  pour  dire  , 
un  nombre  pair  ,  ou  ce  qui  re\icnr  a'i 
même  ,  un  nombre  qui  peut  fe  divifer  par 
quatre.  Huit  ,  douze  ,  &c.  font  des  nom- 
bres pairement  pairs.  In  numero  pari. 

PAIRIE  ,  f.  f.  Dignité  de  Pair  ,  qui  eft 
att.achée  à  un  grand  lief  relevant  immédia- 
tement de  la  Couronne.  Il  y  a  aulli  quel- 
ques Terres  qui  jouilfent  du  titre  de  Pairies, 
parce  que  les  appellations  en  relTottillénc 
au  Parlement  de  Paris.  On  appelle  Pairies 
femelles  ,  celles  qui  palfent  au.x  femmes. 
Dignità  di  Pari. 

i'AlRIE  ,  f.  m.  T.  de  Blafon  ,  qui  fe  die 
d'un  pal  mouvant  de  la  pointe  de  l'écu  , 
&  divifé  cn  deux  parties  égales  ,  qui  vont 
dboHtir  en  forme  d'Y  aux  deux  angles  du 
chef.  Pergola. 

PAISIBLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  d'hu- 
meur douce  &  pacitique.  Il  fe  dit  des  hom- 
mes fie  des  animaux,  Placido  ;  pacifico  \ 
tranquillo  i  quieto  ;  dolce  ;  abbonaciato  i 
manfaeto.  §  Il  hgnifie  aulli  ,  qui  n'ell  poiiic 
inquuté  ,  point  troublé  dans  la  polfeiiion 
d'un  bien.  Pacifico  poffejhre.  $  On  appelle 
lieux  pailibles  ,  les  lieux  où  il  n'y  a  poinr 
de  bruit  ,  où  l'on  eli  en  paix.  Luoghi  tran- 
quilli ,  quieti. 

PAIblULEMENT  ,  adv.  D'une  manièra 
paifible  &  tranquille  ,  fans  trouble.  Paci' 
ficamente  ;  tranquillamente, 

PAISSANT  ,  ANTE,  adj.  T.  de  Blafon, 
qui  fe  dit  des  vaches  ,  brebis  ,  &  autres 
animaux  qui  font  reprcfcnccs  ayant  la  tête 
baillée.  Pafcente. 

PAISSEAU  ,  T.  d'Agriculture.  V.  Échalas, 
PAISSOMME  ,  f.  m.  T.   de  Marine.  C'eft 
un  bas-fond  où  il  y  a  peu  d'eau.  Bafja  fond» 
ov'  è  poc   acqua. 

PAISSON  ,  f.  f.  Nom  colleftif  que  l'o» 
donne  à  tout  ce  que  les  beft-iaux  &  les 
bètcs  fauves  pallient  &  broutent  principa- 
lement dans  les  forêts.  Pcftura  delle  beflit 
f.ilvatiche.  %  Paillon  ,  7".  cCEaux  £•  forêts. 
Le  droit  qu'on  a  de  faire  paître  fes  bef- 
tiaux  en  un  endroit.  Gius  dt  far  pafcolare 
I  fuoi  htfiiami  m  qualche  luogo.  §  Pailli>n  , 
T.  de  Gantiers  €■  de  Peauffters.  Morceau  de 
fer  ou  d'acier  délié  qui  ne  coupe  pas  ,  fait 
en  manière  de  cercle  ,  large  d'un  dcmi-pieH 
ou  environ  ,  &  monté  fur  un  pied  de  bois  , 
l'crvant  .i  déborder  fc  à  ouvrir  le  cuir  pour 
le  rendre  plus  doux,  ferro  da  diromper  le 
pelli  per  renderle  più  manevoli. 

PAISSONNER.r.  rfe  Gantiers  &  de  Péauf- 
fiers.  Celi  étendre  &c  tirer  une  peiu  fur  lo 
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p;iillbn.  Dirompere  ,  o  allargar  le  pelli. 
PAITRE  ,  V.  a.  &;  n.  Il  le  dit  proptcmcm 
Aci  biAiaux  qui  broutent  l'hcibc  ,  qui  la 
manjcui  fur  la  racine.  Pafiolare  ;  pajlu- 
rare  ;  pafierft  ;  tener  in  paflwa.  §  tig.  & 
pop.  on  dit  qu'on  envoie  paitte  qu.lqu'un  , 
pour  dire  ,  qu'on  le  renvoie  avec  mcptis. 
Jiiburtar  uno  con  difpre^io.  §  Eji  T.  de  Fau- 
connerie ,  on  dit  ,  paître  un  oifcau  ,  pour 
dire  ,  lui  donner  à  manger.  Darà  miui^i-ne. 
i  Paittc  ,  le  dit  fip.  des  Curés  ,  &:  des  Évê- 
ques  cljatgt-s  du  foin  des  amcs.  Tafcolare  ; 
pafierc  la  greggia  di  Oesu  Crijlo.  §  Se  paî- 
tre ,  V.  r.  le  nourrir.  11  fe  dit  des  oileaux 
caruacicrs.  Cibarfi;  pafc^rfi  ;  nudrirfi.  %  On 
dit  lîg.  qu'un  homme  fe  paît  de  vent  ,  le 
paît  de  chimères  ,  pour  dire  qu'il  entretient 
l'on  efptit  &  fe  nourrit  de  choies  vaincs  iSc 
peu  lolidcs  j  iic  d'efpcranccs  mal  fondées. 
Pafierfi  di  jiimo. 

PU  ,  part.  Il  n'cft  d'ufage  qu'en  termes  de 
Fauconnerie.  Pafciuto. 

P.\IX  ,  f.  f.  L'état  d'un  Peuple  qui  n';ft 
point  en  guerre.  Pace.  §  Paix  ,  abfolument 
tlit  ,  (ïgnihe  quelquefois  Traité  de  piix. 
Trattato  di  pace  ;  pace.  §  Pour  marquer  les 
lieux  où  l«s  Traitrs  de  pai.x  le  font  ?aits , 
cm  dit  ,  pat  exemple  ,  la  paix  de  Weft- 
ph.-ilie  ;  la  paix  des  Pyrénées  ,  £cc.  La  pace 
di  f^eftfaiia  ;  la  pace  de'  Pirenei  ,  &c.  §  On 
appelle  prov.  paix  fourrée  ,  paix  plâtrée  , 
une  faulfe  paix  faite  de  mauv.iife  foi  par 
les  deux  Parties  ,  6c  avec  intention  de  la 
rompre  lorfqu'il  leur  fera  utile  de  le  faire. 
Pace  finta  ,  fimulaïa.  §  Paix  ,  le  dit  auffi 
de  la  concorde  Se  de  la  tranquillité  qui  e(t 
dans  les  Familles  ,  dans  les  Communautés. 
Pece  ;  concordia  ;  armonia  ;  unione  ;  tran- 
guillitd  ;  buona  intelligenra.  §  On  dit  fig. 
«le  deux  perlonnes  qui  étoient  brouillées  en- 
femblc  ,  &  qui  fe  font  réconciliées  ,  qu'elles 
ont  fait  la  paix  ;  &  d'un  homme  qui  eft 
rentre  dans  les  bonnes  grâces  de  fon  Maî- 
tre ,  de  fon  Protcdeur  ,  qu'il  a  fait  fa 
paix.  E^li  fi  é  riconciliato  ,  ka  fatto  pace  , 
e  rientrato  in  grafia.  §  Paix  ,  lìgnilìc  aufiì 
la  tranquillité  de  l'anie  ,  la  paix  que  Dieu 
fcul  donne.  Pace  ,  tranquillità  ,  feremtà 
dell'  anima.  ^  Uans  la  Sainte-Écriture  ,  Jé- 
fus-Chtilt  eli  appelé  l'Auge  de  paix  ;  &  en 
parlane  d'un  homme  qui  porte  toujours  les 
efprits  à  l'union  &  à  la  concorde  ,  on  dit  , 
«lue  c'ell  un  Ange  de  paix.  Angelo  di  pace  , 
o  della  pace,  i  On  appelle,  bailcr  de  paix  , 
ia  cérémonie  ^lui  fc  fait  à  la  Grand'Mcire , 
lorfque  le  Célébrant  &  fcs  Miuiftrcs  s'cm 
"btaiTcnt.  //  bacio  di  pace  ;  dar  la  pace.  %  On 
dit ,  laillér  quelqu'un  en  paix  ,  pour  dire  , 
ne  le  plus  molclier  ,  ne  l'importuner  plus. 
Xafciar  in  pace  ;  non  inqiuetare  ;  non  im- 
portunar qualcheduno.§  Paix  ,  lignifie  aufli , 
«aime,  filcnce  .éloigncment  du  bruit.  Tr.'m- 
^uillità  ;  pace  ;  quiete  i  lungi  dal  tuiTUilio. 
\  On  dit  pop.  quand  on  parle  d'une  pcr- 
fonnc  morte  que  l*'on  a  connue  ,  Dieu  lui 
falfe  paix.  Dio  V  abbia  iti  gloria  *,  Dio  ab- 
bia la  di  lui  anima.  S  On  eie  lì^,  £c  ptov. 
u'il  faut  laifTer  Ics  morts  en  paix ,  pour 
ire  ,  qu'il  ne  faut  point  parler  mal  d'eux. 
Hipigna  lafciar  i  morti  in  pace.  $  Oil  dit 
prov.  qu'une  perfonne  eil  paix  &  aife , 
quand  elle  a  toutes  "l'es  commodités  ,  ic 
qu'elle  en  (ouit  en  repos.  FJpir  negli  agi 
fino  a  gola.  §  On  dit  fig.  qu'un  homme  ne 
donne  ni  paix  ni  trcve  à  un  .lutrc  ,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  lui  Jonnc  aucun  relâche  , 
qu'il  le  preifc  continuellement.  Non  dar  ne 
face  n:  tregua.  5  P3Ìx,f.  f,  DéclFc  rcvcréc 
par  les  Païens;  ta  Dea  Pace.  §  Paix  ,  eft 
iouvcDC   uuc  foKc  (i'iD(ecjet.tioa  <i«BC    oo 
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fe  fcrt  pour  faite  faire  lilcnce.  Paix  là  ?  Eh  , 
paix  donc  Ì  Les  iiuillitrs  crient,  paix  -  la  , 
paix-la  ,  pour  dire  ,  qu'on  fe  taile  ,  qu'on 
ne  falTc  point  de  bruit,  iiilenjio  ;  ^itio  ; 
cheti  ;  tacete.  §  Paix  ,  fc  dit  aalli  de  la  pa- 
tène que  le  Prêtre  donne  à  baifer  quand  on 
va  à  l'oft'rande  ,  &  de  cette  plaque  que 
l'Acolyte  ,  après  l'Agnus  1  •  ,  porte  à  bai 
fer  aux  piincipales  perlouutrs  du  Ciiixur. 
La  pace.  §  Paix  ,  fe  dit  aulli  de  l'os  plat  & 
large  d'une  épaule  de  veau  ou  de  mouton  , 
lorl'que  la  ch;iir  en  eft  ôtée.  Paletta. 

PAL  ,  f.  m.  Pieu  aignile  par  un  bout.  11 
eft  principalement  en  ufage  dans  le  Blafon. 
Son  pluriel  eli  paux  ou  pals.  Palo  i  per- 
t.ca. 

PALADL,  f.  f.  T.  de  Mar.  Mouvement 
des  pales  des  rames  ,  par  lequel  en  entrant 
dans  l'eau  ,  elles  font  avancer  le  bâtiment. 
Remeggio  ;  movimento  de'  remi. 

PALADIN  ,  f.  m.  On  appelle  ainlï  dans 
K'S  vieux  l'.omans  ,  i]ueU)ncs-uns  des  prin- 
cipaux Seigneurs  qui  lulvoient  Charlemagne 
à  la  guerre.  Palladino  ;  Cavalier  errante. 
En  parlant  d'un  Seigneur  qui  veut  palfer 
pour  brave  &  pour  galant ,  on  dit  que  c'eft 
un  vrai  Paladin. 

PALAIS  ,  f.  m.  Maifou  Royale  ,  maifon 
de  Prince  ,  ou  de  Seigneur.  Pn/ajjro  ;  pa- 
lagi» i  itun^a  Jicgale.  ^  On  appelle  par  exa- 
géiation  ,  les  maifons  magnilîques  ,  des  pa- 
lais. Cafa  grande  e  bella,  'et  en  parlant  des 
maifoas  conlidérablcs  de  la  plupart  des 
\'illes  d'Italie  ,  on  leur  donne  ordinairement 
le  nom  de  palais.  Pij/afjo.  §  En  plufieurs 
Villes  de  France  ,  &  principalement  dans 
celles  où  il  y  a  des  Parlemens  ,  on  appelle 
Palais, le  lieu  où  fe  rend  la  jultice.  Pala^^o'^ 
Foro  ;  Corte  di  Giufii-jia  ;  Senato  ;  Curia  ; 
Tribunale.  Ç  On  appelle  ,  jours  de  Palais , 
les  jours  où  l'on  plaiJe  au  Palajs.  Giorni 
non  feriati  ;  giorni  in  cui  fi  rende  gmjii^ia. 
5  On  appelle  Gens  de  Palais  ,  les  Juges  , 
.avocats  ,  Procureurs  ,  Huifliers  ,  Sec.  I  Cu- 
riali ;  il  Tribunale  ;  i  Magiflrati.  §  On  ap- 
pelle ftyle  du  Palais  ,  Ityle  de  Palais  ,  les 
termes  de  Pratique  dont  on  le  fert  dans  les 
Aétcs  judiciaires.  Siile  Curiale^  $  Palais ,  dit 
abfolument  ,  fe  prend  pour  les  Otlicieis  du 
Palais.  La  Cuna.  §  Palais  ,  eft  aulli  le  nom 
qu'on  donne  à  la  partie  fupérieure  du  de- 
dans de  la  bouche.  Palato.  §  Il  fe  dit  aulC 
de  certains  animaux  dont  l'homme  fe  nour- 
tit.  Palato,  i  En  T. de  Botanique  ,  il  lignifie 
l'efpacc  qui  eli  compris  enti«  les  deux  par- 
tics  des  Heurs  en  gueule.  Lo  fpa-^io  che  é tra 
le  due  parti  de'  fiori  divifi  m  due  labbra. 
§  Palais  de  lièvre  ,  f.  m.  Plante.  Celi  la 
même  que  le  Laiteron  ,    V. 

PALAMENTE  ,  f.  f.  T.  de  Mar.  q'.ii  fe 
dit  de  tout  le  corps  des  rames  d'un  bàri- 
ment  de  bas-bord  ,  tel  qu'une  Galère.  Pala- 
mento ,  o  remeggio  d'una  Calera. 

PALAN  .  f.  m.  T.  lie  Mar.  Aliémblage  de 
cordes  de  mouHes  Se  de  poulies  propres  à 
enlever  de  pcfans  fardeaux.  Paranchmo.  Pe- 
tit palan  ,  ou  calebas.  Paranchino  di  ftra- 
glio. 

PALANCHE  ,  f.  f.  T.  de  Porteurs  d'eau. 
C'eft  un  inltrument  de  bois  ,  long  d'envi- 
ron trois  pieds  ,  un  peu  concave  dans  le 
milieu  ,  au  bout  duquel  il  y  a  deux  cntail- 
lures  ,  pour  y  accrocher  deux  féaux  d'eau  , 
qu'on  porte  aiulî  fur  l'épaule.  Spranga  di 
legno  ver  portar  fecchie  piene  d'acqua. 

'PALAN'QV'E  ,  f.  f.  Efpèce  de  fottificition 
faite  avec  des  pieux.  Ce  mot  a'éft  guère 
en  ufage  qu'en  parlant  ic  certaines  petites 
l-iaccs  ainn  fortifiées  en  Hongrie ,  en  Croa- 
tie, en  Feloguc  ,  &c.  Palancata.  %  £i)  Trde 


Jlfar.  c'eft  un  commandement  pour  faire 
fervir  ou  tirer  fur  le  palan,  forte  fa  i  paran- 
chini. 

PALANQUER  ,  v.  a.  T.  de  Comm.  Se  fer. 
vir  des  palans  pour  ciiaiger  des  maichan- 
difes  dans  les  navires  ,  ou  pour  les  déchar- 
ger. Al-jar  pefi  co'  paranchini. 

P.\LANQL1N  ,  I.  m.  Soite  de  chaife  por- 
tative ,  dont  les  pctfoniKS  i-nfidérable» 
fe  fervent  dans  les  Indes  ,  pour  aller  d'un 
lieu  à  un  autte  ,  en  fc  fail'a.'it  porter  fur  les 
épaules  des  hommes.  Seggiola  portatile  ,  dì 
cui  fi  fervono  i  più  notabili  ncll'  Indie.  §  Fu 
T.  de  Mar.  on  appelle  palanquin  ,  un  petit 
palan.  Palanchino. 

PALA.STKE  ,  f.  m.  Eo^te  de  fer  qui  fait 
la  p:'.rtic  extérieure  d'une  ferrure  ,  &  fut 
Laquelle  les  parties  extérieures  font  mon- 
tées. Piaflra  a  cajfeita  ,  o  lafira  della  fer- 
ratura. 

PALATALE  ,  atlj.  f.  Qui  fe  dit  des  con- 
fonnes  qui  font  produites  par  les  mouvc- 
mcns  de  la  langue  qui  va  à  toucher  le  par 
lais.  D,  T ,  L  ,  N ,  R  font  des  confcnncs  pa- 
htalcs.  On  les  nomme  auUi  linguales.  Pa- 
laiino. 

P.^LATrN  ,  f.  m.  Titre  de  dignité  qui  a- 
divcrfcs  lignifications  ,  félon  les  ditltrens^ 
pays  où  il  eli  en  ufage.  Ainfi  en  Allemagne, 
on  appelle  Palarin  ,  un  Comte  Palatin  du 
Khin  ,  l'Éîeéteur  La'iciue  qui  a  fes  Étati  fur 
le  Kliin  ;  &  ce  titre-là  palle  à  tous  ceux  de 
la  même  M.aifon  ,  qu'on  appelle  la  Maifon 
Palatine.  Palatino.  §  On  donnoit  autrcloiî 
en  France,  à  plulîeurs  bcigneiiis,  le  nom  de 
Palatin.  Aujourd'iiui ,  en  Hongrie  ,  on  ap- 
pelle Palatin  ,  le  Vice-Roi  de  Hongrie  i  en 
l'ologne  ,  on  donne  le  titre  de  Palatin  aa 
Gouverneur  de  chaque  Province  ,  Se  l'on 
appelle  fa  femme  ,  Palatine.  Palatino  ,  au 
mafc.  Palatina ,  au  fém.  §  On  appelle  en 
Anatomie,  os  palatins  ,  les  os  qui  fervenc- 
à  former  les  folles  nafalcs  &  les  maxil- 
laires. Olfa  palatine.  Quelques  -  uns  difent, 
//  palato. 

PALATINAT  ,  f.  m.  La  dignité  de  Pala» 
tin.  Palaiinato  ;  dignità  di  Palatino.  §  La 
Province  qui  eft  fous  la  domination  de  l'É- 
IciSeur  Palatin.  Palaiinato;  Stato  del  Pala' 
tino.  §  En  Pologne  ,  on  appelle  Palaiinac  , 
chaque  Province  de  la  Pologne.  Palatmato* 

PALATINE,  f.  f .  Fourrure  que  1er  fem- 
mes portent  fur  leur  cou  en  hiver.  Palf 
tina.  S  On  appelle  aufli  palatine  ,  \c%  ornc- 
mens  faits  de  réfcau  ,  que  les  feivmcs  met- 
tent fur  le  cou.  Fa^jfcletto  da  collo,  lavo- 
rato a  traforo. 

PALAI  O- PHARYNGIEN  ,  T.  d'Anat. 
Nom  de  deux  niufclcs  du  pharynx.  Perifla.*' 
fi.lnfaringco. 

PALATO-STAPHVLIN  ,  T.  d'Anat.  \iavn. 
d'une  paire  de  mufcles  qui  viennent  de  part 
£>:  d'autre  du  bord  pollétieur  du  plan  infé- 
rieur des  os  du  palais,  &:  qui  vont,  en. 
formant  un  angle,  s'inférer  à  bluette.  Prt. 
latoftafilino. 

PALATRE  ,  T.  de  Serrar.  V.  Falaftre. 

PALE  ,  f.  f.  Carton  carré,  garni  ordinai' 
rement  de  toile  blanche  ,  Se  fervant  à  cou- 
vrir le  calice  quand  on  dit  la  Meffe.  Coper- 
tor'o  del  calice;  pop.  .^n/mt'.Tiî.  §  Pale  ,  le 
dit  aulli  d'une  on  plufieurs  pièces  de  bois 
qui  fervent  à  une  éclufc.  Impofie  delle  cate- 
ratte d'un  moiini'.  §  On  appelle  aulTî  pale  ^ 
le  bout  plat  d'une  rame  ,  d'un  aviron.  C'eft 
la  partie  qui  entre  dans  l'eau,  La  palma, 
del  remo. 

PALE  ,  adj.  de  t.  g.  Blême  ,  qui  eft  i: 
couleur  tirant  fur  le  blanc,  fn  ce  fcns ,  il 
ne   fe  dit  guère   ^ue  Jes  nçtloiiacs  ,   f^it 
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fB'cUcs  aient  natiirtllcmcnt  ctttt  couleur , 
OM  qu'elle  k'ur  vienni;  par  Acculent.  Pallido; 
Jmorto  ",  fquallido  in  volto  ;  pallidiccio  ;  shian- 
cato  ;  fcuro  \  fcolorito  i  inierriaio  ;  sbiadaio. 
§  On  liit ,  que  le  folcii  c(l  pâle ,  pour  dire  , 
<)u'il  paroit  (l'une  couleur  blalardc.  Il  le 
dit  auili  de  !j  lune  ,  ce  de  toute  forte  de 
lumière  ,  lorlqu'clle  elt  foible  &  blafarde. 
//  foie  ,  la  luna,  *  impallidi  a  ,  ha  perduto  i 
fuoi  ra^gi.  §  On  appelle  poctiquemenr  ,  les 
pâles  ombres  ,  les  âmes  tics  morts.  Le  pal- 
lide ombre  ;  te  fjuallide  larve.  §  Pâle  ,  fe 
riit  aulii  des  couleurs  ,  pour  dire  ,  qu'elles 
font  décliarj;ées  ,  qu'elles  ne  font  pas  vives. 
Colori  dilavati  ,  pallidi  ,  languidi ,  fmorti  , 
sbiadati.  §  On  appelle  pâles  couleurs  ,  une 
certaine  malaJic  qui  furvienc  quelquefois 
auv  HUes  ou  a.ix  femmes  ,  &  qu'on  nom- 
m:  aiaii  ,  parce  qu'elle  leur  tend  le  vifage 
pâle.   Pallidi  colon. 

P.^LÉ  ,  adj.  T.  de  Blafon.  Il  fe  dir  d'un 
écu  chargé  égalein?:u  de  pals  ,  de  méral  &: 
de  couleur.  Palato. 

PALÉAGE  ,  f.  m.  T.  de  Mar.  C'ert  l'ac- 
tion de  décharger  d'un  vailieau  les  crains  , 
les  fols  ,  &  autres  marchandifes  qui  fe  re- 
laucnt  avec  la  pelle  ,  Se  l'obligiuion  où 
Tcit  les  Matelots  de  l's  décharger  fans  au- 
cun falaire.  .^carico  ae'    sbrani  da  una  •jiave, 

PALËE  ,  f.  f.  Rang  de  pieux  enfoncés 
en  terre  pour  former  une  digue  ,  foutenir 
des  terres  ,  fcc.  Palata. 

PALEFKENIEU.^  1'.  m.  Valer  qui  panfc  les 
chevaux.  Palafreniere  ;  palafreniero  ;  paila- 
freniere  ;  moj jo  ,  o  gardon  di  ftalla. 

PALEFROI  ,  f  m.  On  appeloit  ainlî  les 
chevaux  qui  fervoient  ordinairement  aux 
Dames  ,  a.'anc  qu'on  eut  l'u'.âgc  des  car- 
roifcs.  P.ïiafreno  i  pallafreno. 

PALERO.M  ,  f.  m.  Cetre  partie  de  l'épaule 
qui  eft  plate  &  cliarnue.  On  le  dit  de  cer- 
tains animaux.  Paletta  della  fpalia. 

PALESTINE  ,  f.  f.  Caraflèrc  d'Imprime- 
rie ,  qui  eft  entre  le  Gros  -  Parangon  &  le 
Petit-Canon.  Paleflina. 

PALESTRE  ,  f.  m.  T.  d'Antiquité.  C'éroit 
le  nom  que  les  Grecs  Se  les  Latins  donnoient 
aux  lieux  publics  où  les  icuries  gens  fe  for- 
moient  a.ix  exercices  du  corps.  On  appe- 
loit auiIi  de  ce  nom  ,  les  exercices  mêmes. 
Palepa. 

l'ALESTRIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit 
des  exercices  qui  fe  faifoient  dans  les  pa- 
Icllrcs'.  Della  palejlra  ;  che  concerne  la  pa- 
leflra.  -^ 

PALET  ,  f.  m.  On  appelle  ainfi  une  pierre 

Îilate  &  ronde  ,  avec  laquelle  on  joue  en 
a  jetant  eu  l'air ,  pour  la  placer  le  plus 
près  qu'on  peut  d'un  but  qu'on  a  maroué. 
Piaftretla. 

PALETOT  ,  r.  m.  T.  de  Tailleurs.  C'cft 
un  jull-au-corps  d'étotFe  grolliére  ,  &  fans 
manche  ,  qui  ne  vienr  que  jufqu'aux  ge- 
noux ,  &  dont  fiint  vêtus  les  Payfans  ,  prin- 
cipalcmenr  en  Efpa^ne.  Sorta  di  giubbone 
fen^a  maniche  ,  che  ufafi  fpepalmenie  da' 
Contadini  nella  Spagna. 

PALETTE  ,  f.  f.  Inllrumcnr  de  bois  plat, 
qui  a  im  manche  ,  &  avec  lequel  les  cn- 
fans  (puent  au  volant.  Mtflola.  §  On  ap- 
pelle aulTï  palette  ,  un  petit  ais  forr  mince  , 
fur  lequel  les  Peintres  mettent  les  cou- 
leurs  Oc  les  mêlent.  Et  dans  ce  fcns  ,  en 
parlant  du  tableau  'd'un  Peintre  qui  n'a 
pas  l'art  d'éteindre  fes  couleurs  ,  &  qui  les 
donne  trop  vives  ,  on  dit  que  cela  fcnt  la 
palette.  Tavolarla.  §  Palette ,  fe  dit  aulli 
d'ua  petit  plat  dans  lequel  on  reçoir  le 
îir[^  de  ceux  à  qui  on  ouvre  la  veine.  Sco- 
■àellcctti  da  ricevere   il  fanguc,  S  Palette  , 


T".  d'Hifl.  nat.  Omitkot.  Sorre  de  gros  oi- 
feau  qui  vit  de  poilTon.  Palettone.  S  Palette 
du  genou.  V.  Rotule.  %  Palette  ,  ï'.  de  Do- 
reurs fur  bois.  Celi  une  peau  j  longs  poils  , 
montée  en  <lemi-cercle  fur  une  petite  plan- 
che de  bois  qui  entre  dans  un  manche  fe:i- 
du  à  un  bout  ,  fie  garni  à  l'autre  d'un  pin- 
ceau. Pennello  JHacciato  de'  Doratori.  §  Pa- 
lette, T.  d'Horlog.  C'eft  une  petite  ail:  que 
la  roue  de  renconcre  pouffe  ,  &  par  la- 
quelle elle  cnrretient  les  vibrations  du  régu- 
lateur. Paletta.  §  Palette  ,  T.  d'Imprimerie. 
C'ed  une  petite  plaque  de  fer  taillée  en 
tiiangle  ,  moutée  lut  un  manche  de  bois 
rond  :  elle  fert  à  prendre  l'encre  dans  le 
baril  pour  la  tranfporter  dans  l'encrier  ,  & 
à  relever  Se  "ralTembler  en  un  tas  l'encre 
fur  l'encrier.  Paletta  con  che  fi  prende  l'in- 
chiojlro.  §  Palerte  â  forer  ,  T.  de  Serrurerie. 
C'elt  un  inftrunrent  qui  fert  aux  ouvriers 
en  fer  ,  lorfqu'ils  veulent  forer  ou  percer 
quelques  pièces.  Pettorale. 

PALEUR  ,  f.  f.  La  couleur  de  ce  qui  eft 
pâle.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  des 
pcrfonnes.  Pallide^ra  ;  pallore  ;  pallidità  ; 
biancheria  fmoria  ;  f^uallide^T^a  \  fquallore  ; 
colore  fmorto  ,  fcuro. 

P.\LIER  ,  f.  m.  L'endroit  d'un  degré  , 
d'un  elcalier  où  les  marches  font  inter- 
rompues par  une  efpèce  de  plate-forme  qui 
Sft  propre  à  fe  repofer  ,  2e  qu'on  appelle 
auili  pour  cela  un    repos.  Pianerottolo. 

PALIFICATION  ,  f.  f.  T.  d'Archit.  Hy- 
draulique. C'eft  l'action  de  forriHcr  un  fol 
avec  des  pilotis.  //  palificare. 

PALINDROME  ,  f.  ni.  T.  de  Belles- 
Lettres.  Sorre  de  vers  ou  de  difcours  qui 
fe  trouve  toujours  le  même  ,  foit  qu'on 
le  life  de  gauche  à  droite  ,  foit  qu'on  le 
life  de  droire  à  gauche.  Palindromo. 

PALINDROMIE  ,  f.  f.  T.  de  Mid.  Qui  Ci- 
gnilîe  le  retour  ,  ou  reflux  coatre  nature  , 
des  humeurs  morhifiqucs  ,  vers  les  parties 
intérieures  fie  nobles  du  corps.  Paiin- 
dromîa. 

PALINGÉNÉSIE  ,  f,  f.  Ce  mot  fignifîe  . 
littéralemenr ,  Régénération.  0:i  l'emploie 
pour  exprimer  une  action  que  quelques 
Chimiites  prétendent  a'.'oir  obfervée  dans 
les  cendres  &  dans  d'aurres  produits  de 
l'analyfe  chimique  des  corps  organifts,  foit 
végétau::,  foit  animaux,  par  laquelle  ces 
priHcipes  reproduifent  un  corps  femblable 
a  celui  dont  ils  ont  été  retirés  ,  ou  du 
moins  le  phantôme  ,  l'image  ,  la  forme  du 
corps.  Paimgenes'ia. 

PALINOD  ,  ou  PALINOT  ,  f.  m.  Poe/îc 
faite  en  l'honneur  de  l'Immaculée  Concep- 
rion  de  la  Vierge.  C'eft  à  Caen  Principa- 
lenienr  que  fe  donne  le  Prix  â  la  Pièce 
de  vers  qui  a  paru  la  meilleure.  On  donne 
aufli  le  Prix  du  l'alinod  à  Rouen  6;  à 
Dieppe.  Componimento  poetico  in  onore 
deli'  Immacolata  Concessione  della  f^ergme 
Maria. 

PALINODIE  ,  f.  f.  Rérraftation  de  ce 
qu'on  a  dir.  11  n'ell  guère  en  ufage  qu'en 
cette  phrafe  :  Chanter  la  palinodie.  Palino- 
dia j    ritraita-^ione. 

PALIR,  V.  n.  Devenir  pâle.  Impallidire; 
allividire  ;  fcolorirc  ;  sbiancare  :  difcolo- 
rarfi  ;  divenir  pallido  ,  fmorio.  §  Pâlir  ,  y.  a. 
Rendre  pile.  Ken-ier  pallido  ;  far  diventare 
pallido  ,  fnono. 

PALI  ,  lE  ,  part,  fmpallidito. 

Palis  ,  r.  m.  Pieu.  Palo.  U  fe  dir  aufti 
du  lieu  entouré  de  palis.  Palificata  ;  pa- 
li:[^ata  ;  ynltcciata. 

_  i'ALISSADE  ,  r.  f.  Clêvturc  de  palis  plan- 
tée en  <cr(e  \:o\tt  U  iléf<»)Û  d'ujie  porte  , 
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ou  de  quelques  dehois  d'une  Place  de 
guerre. Pa/(jfi:£o;pa/,jjcM.§Un  appelle  aufli 
palilfadc  ,  un  pieu  de  la  paliliade.  Pal» 
delia  palif-^tia. ^'i^aXHHAe ,  fc  dit^ullï  d'une 
fu  Ite  de  charmes  ou  d'autres  arbres  piantesi 
la  lig.ie,  dont  les  branches  qu'on  lailFc  croî- 
tre dès  le  pi:d,  fout  une  ciyècc  de  haie  , 
que  l'on  tond  de  temps  en  temps.  Spallie- 
ra d'al'oert. 

PALISSADER  ,  v.  a.  Entourer  une  Forti- 
lîcation  de  palilVades.  Palificare  ;  fleccana- 
re.  §  Il  fignilîe  aufli  ,  drciîêr  des  paliiradcs 
autour  des  murailles  d'un  jardin  ,  d'un  parc. 
hltttcr  altieri  a  fpalliera. 

P.ALISSADE  ,   ÉE  ,  part.  Impali^ptio. 

PALISSER,  V.  a.  Terme  dont  les  Jardi- 
niers fe  fervent,  pour  dire  ,  attacher  te  lonf 
des  murailles  d'un  jardin,  les  branches  det 
arbres  fruitiers ,  par  le  moyen  d'un  treilla- 
ge, ou  de  quelque  autre  choie.  Legar  i  rami 
degli  alberi  alle  mura  del  giardino  acciò  fac- 
ciano fpalliera. 

PALISSÉ,  ÉE  .  part.  V.  le  verbe.  ^  En  T.  de 
Blafon,  il  fe  die  des  pièces  à  paux  aiguifés , 
enclavés  les  uns  dans  les  autres.  Palifi- 
cato. 

PALISSON,  T.  de  PéaufTiers-.  V.  Paiffon. 

PALIUKE  ,  f.  m.  T.  d'HiJl.  nat.  Bot. 
Sorte  d'arbriltcau  qui  croît  à  la  hauteuc 
d'un  homme  ;  fes  rameaux  fonr  longs  8c 
épineux.  Paliuro  ,  forta  d'arbofcello  fpmofo, 

PALI.KANDR£,  f.  m.  Bois  violet ,  propre 
au  rour  &  à  la  marqueterie.  Le  plus  beau 
eft  celui  qui  a  le  plus  de  vein.s.  Sona  di 
legno  pavona^o  ,  ottimo  per  i  lavori  di  tor- 
nio ,    e  di   tarsia. 

PALLADIUM  ,  f.  m.  Mot  emprunte  da 
Latin  ,  &  derive  du  Grec.  II  lif.nifie  pro- 
prement une  ftatuc  de  Pallas.  Comme  cette 
Ue.tue  palìòit  pour  le  gage  de  la  conferva- 
tion  de  Troie  ,  l'Antiquité  païenne  a  délîgné 
depuis  fous  le  nom  de  Palladium  ,  les  di- 
vers objets  auxquels  les  Villes  ,  les  Empires 
acrachoient  leur  durée.  Tel  éroit  le  Boucliec 
f.icré  qu'on  croyoir  tombé  du  Ciel  fous 
Numa  ,  ôtc.  Palladio. 

PALLIATIF  .  IVE  ,  adj.  Qui  pallie.  Il  n'eft. 
guère  en  ufage  qu'en  ces  deux  phrafes  :  Re- 
mède palliatif,  cure  palliative,  pour  dire  , 
un  remède  qui  ne  guérit  pas  à  fond;  une 
cure  qui  ne  foulage  que  pour  peu  de  temps. 
Pali  ativo;  cura  palliativa  ,  che  lufinga  e 
raddolcifce  ,  non  r:fana.  §  Il  s'emploie  aullt 
fubft.  Ce  rcmèd;  n'eft  qu'un  palliatif.  Qucfla 
rimedio   non  è  che  un  palliativo. 

PALLIATION  ,  f.  f.  Déguifement,  aftion 
de  pallier.  Il  ne  s'emploie  qu'au  figuré.  Pal- 
liamento  ;   il  palliare. 

PALLIER,  V.  a.  Déguifer  ,  couvrir  une 
chofc  qui  eft  mauvaifc  ,  l'excufer  en  y  don- 
nant quelque  couleur  favorable.  Palliare; 
ri  :oprir  ingegnofamente  ;  inor^^ellare  j  invcr- 
nicciare;  velare;  orpellare  ,■  ai1><^aitare\  maf- 
cherare  ;  imbellettare  ;  mantelUire  ;  impomic- 
ciare  ;  imbiancare  ;  colorire  ;  ammantellare, 
§  En  parlant  de  la  cure  d'une  maladie , 
d'une  plaie  ,  on  dit  ,  pallier  le  mal  ,  pour 
dire  ,  ne  le  guérir  qu'en  apparence.  Pallia- 
re ,  guarire  in  apparenza. 

PALLIÉ  ,  ÉE,  parc.  Pallialo,  &c. 

PALLIO  ,  ou  PAULO  ,  f.  m.  T.  de  M»r 
rinc.  La  chambre  d'un  Écrivain  fur  une  ga- 
lère. La'  fianca  dello  Scrivano  fovra  un» 
galèa. 

PALLIUM  ,  f.  m.  Mot  Latin  ,  qui  eft 
palfé  en  François.  Ornement  fait  de  laine 
blanche ,  fcmé  de  croix  noires ,  S:  bénit  pat 
le  Pape  qui  l'envoie  aux  Archevêques,  pour 
marque  île  leur  Juridiûion.  Pallio.  §  Pal- 
lium  ,  ï  ■  de  Blafon  ,  lignifie  une  cfpècc  d*- 
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croix  ,  'jui  rcpréfcnte  le  Pallium.  Paltlû. 
PALMAIAE  .adj.  T.  d'Aria:.  C'cft  le  nom 
àz  <icux  mufdes  ,  dont  l'un  s'appelle  le  lor.g 
p.ihiuire  ;  U.  l'autre  ,  le  coûte  palmaire. 
Pctrr.are. 

PALME  ,  f.  f.  Branche  ilc  palmi.-r.  Pal- 
ma. 5  Dans  teue  acception  ,  ca  dit,  ij'.i'un 
homme  a' reniforme  la  palni;  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  ti:mpotti  la  viûiiire  ",  &  cela  fc  dit , 
tant  des  avantiiiiet  qu'on  rcmport.:  dans  u:i 
combat,  que  dr  ceux  qu'on  rompone  dans 
une  dirpiicc  ,  &  dans  quelque  conccftation 
que  ce  ibit.  Palma  ;  viiioria  i  glena.  §  On 
die  au:li ,  l:t  palin.-  du  martyre  ,  en  parlant 
de  la  mort  que  les  Martyrs  ont  foulrctte  , 
pour  la  conl'cflion  de  la  Foi.  La  palma  itti 
martirio.  §  Palmes  ,  T.  de  Sotan.  Boiiroeons 
blancs  qui  Ibitent  des  fau'.cs  avant  la  tVnille, 
&  de  l'e.xpenrion  dcl'.iutls  les  feuilles  le  t'or- 
ment.  MeJ^-,  o  occhi  de' falci.  §  Palme,  f.  m. 
Elpèce  de  mefute  conunune  en  Italie  ,  Se 
qui  eft  de  l'étendue  de  la  main.  Palmo  ; 
J'panr.a.  C'cft  aufli  le  nom  d'une  mefurc  en 
ufagc  chez  les  Anci:ns.  Palmo, 

PALME  DE  CiiRliT  ,  1".  f.  Elpèce  de  Ri- 
cin.  V.  Kicin. 

PALMER  LES  AIGUILLES  ,  Rich.  C'eft 
les  applaiir  avec  un  marteau  fur  l'enclume 
par  le  bout  oppole  à  la  pointe  ,  pour  com- 
mencer à  en  former  le  chas.  Stiacciare  il 
eapo  d'un  ago  ,  per  far  lit  cruna. 

PALMEïTES  ,  l'.'f.  T.  d'Archit.  Petits  or- 
nemeus  qui  fe  taillent  fur  quelques  moulu- 
res ,  &:  qu'on  appelle  ainlî,  parce  qu'ils  font 
faits  en  maniète  de  teuilles  de  palmier. 
^'ilmc. 

P.ALMIER,  f.  m.  Sorte  d'atbre  portant 
des  ùui:s  qu'on  nomme  dattes,  &:  qui  ne 
vient  guère  que  da.is  les  piiys  chauds.  Pal- 
ma i  pnlmi\iv. 

PALMIPE  ,  f.  m.  T.  d' Ornithologie.  On 
appelle  ainlï  tout  oifeau  à  pieîl  plat ,  dont 
les  doigts  font  joints  pat  une  mt-nibrane  , 
comme  dans  les  oies  ,  &c.  Palmipede;  che 
ha  un  pie  niano  cvme  l'oche. 

PALMISTE  ,  f.  ni.  Sotte  de  palmier  qui 
croît  dans  les  lies  Antilles.  11  y  en  a  de  qua- 
tre fortes  ,  dont  la  principale  eft  nommée 
palmiite  franc  ,  &c  fcrt  à  gtand  nombte 
•i'ufa^es.  Outre  fon  fruit  ,  il  pottc  fous  les 
feuilles  une  efpèce  de  mo'cUe  qu'on  appelle 
chou  palniijte,  &  qui  a  le  goût  de  nos  ave- 
lines. Palmifio. 

-  PALMITE  ,  f.  ro.  Nom  que  l'on  donne  à 
la  moelle  des  palmiers.  Celi  une  fubllance 
blanche  comme  du  lait  caille  ,  fort  tendre  , 
£<  d'un  gO'.it  doux  S:  agréable.  Cervello  ; 
midollo    della  palma. 

PALO.MBE  ,'  f.  f.  Oifeau  de  palTage.  Ef- 
pèce de  pigeon  ramier  des  Provinces  voilì- 
nes  des  Pyrénéos.  Palombo.   - 

PALO.MNEAU  ,  (.  m.  T-  de  Charp.  V.  Pa- 
lonnier. 

PALOMNIER  ,  f.  m.  Pièce  du  train  d'un 
carrofTe  ,  qui  eli  jointe  au  tiain  de  devant 
eu  à  la  volée,  par  un  anneau  de  fer,  ou 
par  unt-^thaînette  de  cuir  ,  &  fur  laquelle 
les  truits  des  chevaux  font  attaches.  Btlitn- 
cia  ;  bilancino. 

PALO  r  ,  f.  m.  Terme  de  mépris  ,  qui  fe 
dit  d'un  Villageois  fort  proffîci.  Villanzone; 
villano  gotico  ,  o  rulvone  ,  o  merendone; 
Tujìicaccio. 

PALOLU<DE  ,  f.f.  T.  d'Hift.rtat.  Efpèce  de 
coquillage  de  mer.  Sorta  di  nicchio  del  ge- 
nere   delle    carne, 

PALPABLE  ,  ad),  de  t.  g.  Qui  fe  fait  fen- 
tir  au  toucher.  Palpabile  ;  che  fi  tocca  ,  o 
(he  fi  può  toccare.  §  Il  lignifie  fig.  fort  l:\i- 
4<at ,  toit  daii,  jChitir»  •,tvid<Mti palpabile. 


PAL 


PALPITANT,  ANTE,  adj.  Qui  palpite. 
Pahitante  ;   che  palptia. 

PALPITATION  ,  f.  f.  Battement,  mou- 
vement déréglé  S;  inégal  du  cccur.  Palpi- 
tamento  ",  pa^pitarione  \  batticuoie  ;  bettijof 
fia  ;  hattij'oijio'.a  ;  batino  ;  battimento  d: 
cuore. 

PALPITER,  V.  n.  Se  mouvoir  d'un  mou- 
vement déréglé  &  frequcnc.  Lu  cette  ac- 
ception ,  il  n'a  guère  d'ufagc  que  dans  Xa 
phiafcs  fuivantes  :  La  paupière  lui  palpite  , 
le  cccur  lui  palpite.  Palyitaic.  §  Quand  les 
parties  intérieures  des  animaux  qui  viennent 
d'être  tués,  ont  encore  quelque  mouvement, 
on  dit  qu'elles  palpitent  encore.  Palpitarci 
muoverfi. 

PALPLANCHE  ,  f.  f.  Pièce  de  bois  qui 
i^itmii  le  devant  des  fondeniens  des  pilotis 
.l'une  digue  ,  dune  jetée.  Tavolone  ;  pa- 
lanca. 

P.^LTOQUET  ,  f.  m.  T.  de  mépris  ,  qui 
fe  dit  d'un  homme  grolUer.  C'eft  un  franc 
paltoquet.  Il  cil  populaire.  Vo:n  grojj'ola- 
no  i  rujluo  ;  ruvido. 

V.WVS  ,  f.  m.  T.  de  Géographie.  Marais. 
Il  n'ell  plus  en  ufïïge  ,  que  joint  avec  un 
nom  propre  de  li.'U ,  comme  dans  ces  mots  , 
les  Palus  Méotides  ,  les  Palus  Pomptiues. 
Palude  ;  ie  Paludi  Meotidi  ,   0   le  Pontine. 

PAMER,  V.  n.  ou  Si.  PAMER.,  v.  réc. 
Tomber  en  déiiiillancc.  Sven:re  ;  ijvenire  ; 
cader  in  deliquio  ;  tramortire  ;  venir  meno. 
§  On  dit  fam.  pâmer  de  rire  ,  fe  p.îmer  de 
rire  ,  pour  dire  ,  rire  bien  tort.  Et  on  dit  , 
pâmer  de  joie  ,  fe  panier  de  joie ,  pour  dire , 
fe  laillér  aller  au  ttaiifpott  ue  la  joie,  Morir 
delle  rifa. 

PÂMÉ,  ÉE  ,  part.  Ifvenuto  ,  ê-c.  i  En 
T.  de  Bla'on  ,  il  fe  dit  d'un  poilFon  ^ui  a 
la  gueule  béante.  Spafimaio  ;  Jpirante. 

PAMf  LET  ,  f.  m.  Mot  Anglois ,  qui  s'em- 
ploie quelquefois  dans  notte  Langue ,  &:  qui 
lîgniHe  brociiute,  V. 

PAMOISON  ,  f.  f.  Défaillance,  évanouif- 
femeat.  J^-eli.juio  ;  fvenimentû  ;  tramoni- 
mento  ;  fmarrimento  di  /piriti. 

PAMPE  ,  f.  f.  La  feuille  du  blé,  de  l'ot- 
ge  ,  Sec.  Le  foglie  del  g'a'no  ,  dell'  orfo  ,  &c. 

PAMPINIFORME.adj.  T.  d'Anat.  On  en- 
tend par  vailFeaux  panipiniform^s ,  les  vei- 
nes &  les  artères  fpeimatiques  contenues 
fous  une  enveloppe  commune.  Pampini- 
forme. 

PAMPRE,  f.  m.  Stanche  de  vigne  avec 
iei  feuilles.  Pampano  ;  pampana  ;  tralcio 
colle  foglie.  §  En  Atchiteétuie  .  on  nomme 
pampre  ,  les  branches  de  vignes  dont  on 
décore  ordinairement  les  colonnes  torfcs. 
Poglie    di   vite. 

PAMPRE  ,  £E  ,  adj.  T.  de  Blafon  ,  qui 
fe  dit  des  gtappes  de  railin  attaciices  à  lii 
bianche.  Pampmofo. 

PAN  ,  f.  m.On  appelle  ain fi  ,  une  partie 
confidétable  d'un  vêtement  ,  comme  d'une 
robe  ,  d'un  manteau.  Lembo  d'una  vcfie  , 
d'un  mantello.  §  Pan  ,  fe  dit  aufli  d'une  par- 
tie d'ua  mur.  Ala  di  muru.  §  Il  fe  dit  pareil- 
lement ,  d'un  des  côtés,  d'une  des  faces  d',jn 
ouvrage  de  Menuiferie  ou  d'Orfévreiic  ,  ou 
d'un  corps  de  bâtiment  à  plufieurs  angles. 
Facciala^ faccia;  lato.  §  Pan  ,  T.  eie  Chaffe. 
Sorte  de  filet ,  le  même  que  le'Panneau  ,  V. 
§  On  appelle  pan  de  bois  ,  un  alfcmblage  de 
charpente  qui  compofe  le  devant  d'une  nui- 
fon.  Lepiami  che  formano  la  parte  d'innan- 
ji  d'una  cafa.  §  Pan  ,  T.  de  Comm.  Celi 
une  mefute  de  neuf  pouces.  Ce  terme  cil 
fort  connu  en  Provence  ,  où  la  canne  cA  de 
huit  pans.  Palmo. 

PAI^ACii  ,  f,  f.  Rçœèds  Uiiivetlçl,  f»)- 


PAN 

necea  ;  panace.  On  donne  aulTi  ce  nom  i 
quelqjcs  auties  préparations. 

PANACIiL  ,  f.  m.  Alùmblagc  de  plumes 
d'autruche  ,  dout  on  i  mbrage  un  calque. 
Pennacchio.  §  On  appelle  .Tjiii  panache  ,  la 
r.u  tie  fupeiietire  d'une  lampe  d'tgiife.  Jt 
gufcio  fiiperTSre  d'una  lampana.  §  Panache 
•  le  mer  ,  f.  m.  Plante  qui  croit  fut  les  ro- 
chers, le  long  de  la  iu..-r^£c  qui  eli  d'ua 
tillu  ttes-dlicat.  11  y  en  a  de  ditlcrentcs 
couleurs.  Ketcpor.-i.  §  P.inr.che,  f.  f.  F.ncyd. 
On  a  doimé  ce  nom  à  la  feniclledu  P.^on. 
Paoncjfa.  §  Panache,  T.  de  Jiirdin.  Ce  font 
des  tayures  de  diticicntes  couleurs  ,  qui  fe 
mêlent  .1  la  couleur  principale  d'une  fleur. 
Strejio  ,  0  varietà   di    colore  r.e' fiori. 

PANACHER,  SE  PANACHER  ,  v.  récipr. 
Il  fe  dit  de  cirtaines  fleurs  ,  lorfqu'il  vient 
à  s'y  former  une  nouvelle  couleur  ,  qui 
tait  à  peu  près  l'eïl'et  d'un  panache.  Il  eli 
auifi  neutre  dans  la  même  acception.  Sere- 
jiarfi,  0  macchiarfi  di  più  colori. 

PANACHÉ  ,  Et ,  [art.  Er.naio.  §  Il  fc  dit 
aa.n  de  certains  oifeaux.  Maichicio. 

PANADE,  f.  f.  Sorte  de  m.\i  fait  de 
pain  ériié  £c  long-temps  mitonné  dans  du 
bouillon.  Panata  ;  pan  cotto. 

PANADER,  SE  PANADER  ,  V.  r.  Il  n'a 
guère  d'ui'age  qu'en  pai  lane  d'une  pcrfonne 
qui  marche  arec  un  air  d'ollentarion  &  de 
complaifance  ,  à  peu  près  comme  un  paon, 
quand  il  fait  la  roue.  Pavoneggiarfi. 

PAN  AGE,  f.  m.  Droit  que  l'on  paye  au 
Propriétaire  d'une  forêt ,  pour  avoir  la  per- 
million  d'y  mettre  des  porcs  qui  s'y  nour- 
rilicnt  de  gland,  de  foine  ,  &c.  Ciò  che 
pagafi  al  Proprietario  d'una  forefìa  ,per  aver 
la  licenza  di  condutvi  i  porci  alla  pafìura 
delle  shiande  ,  &c. 

PANAIS  ,  ou  PASTENADE  ,  f.  m.  Piante 
potagcte  dont  la  tacine  a  un  gojt  douce- 
reux ;  elle  eli  bianche  &  bonne  .1  manger. 
Pafiinaca.  §  Il  y  a  un  panais  fauvage  qui 
crolr  aux  lieux  incultes.  Sa  racine  eli  plus 
petite  &  plus  coiiace  que  celle  du  panais 
cultivé.  Ses  femcnces  &  fes  feuilles  font  em- 
ployées en  Médecine  ,  comme  emménagou- 
gues  chauds  5c  dcdicatifs.  Fafiinaca  fai- 
valica. 

PANARD,  adj.  Il  fe  dit  d'ua  cheval 
dont  les  deux  pieds  de  devant  font  tour- 
nés efl  -  dehors.  Cavallo  che  ha  i  due  pie 
dinanzi  in  fuori. 

PANARIS  ,  f.  m.  Tumeur  flegmoneufc 
qui  vient  au  bout  des  doigts.  On  en  diAin- 
giie  de  trois  efpèccs.  Le  premier,  qui  n'oc- 
cupe qt:e  les  tcgumens  ,  vulgairement  mal 
d'aventure  ;  le  fécond  ,  dont  le  fiége  eft 
dans  la  gaine  des  tendons  ;  &  le  ttoifièmc  , 
qui  e!l  entre  le  périollc  &  l'os,  panereccio  ; 
patereccio, 

PANATHÉNÉES  ,  f.  f.  pi.  T.  d'Antiqui- 
té. Nom  des  létes  folennelles  qu'on  célé- 
broit  à  Athènes  en  l'hoaucur  de  Minerve. 
Les  grandes  Panathénées  revcnoient  tous  les 
cinq  ans.  Les  pstiies  Panathénées  étoient 
annuelles.  Nome  con  cui  fi  defignavano  al' 
cune  fefle  fotenni  che  fi  celebravai.a  in  Aient , 
in  onore  di  Minerva. 

PANCALIERS  ,  f.  m.  Choux  qui  tirent 
leur  no™  de  la  ville  de  Pancaliers  en  Pié- 
mont ,  d'oii  ils  nous  ont  été  apportés.  Ca- 
voli di  Pancalieri. 

PANCARPE  ,  f.  m.  Nom  d'un  des  jeux 
des  Romains  ,  dans  lequel  d«s  hommes 
combaitoient  contre  des  animaux.  Nomt 
d*  uno  de'  giuochi  de'  Romani  ,  in  cui  v'avea 
degli  uomini  che  tombaaevano  contro  degli 
animali, 

,    P^ISCARTt ,  f.  f.  V'ami  aStUé  pout 


PAN 
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PAN       6oj 


avertir  le  Public  .dos  dro.cs  impofes  far  c.r- 

fanuticop.nan:  de  toutes  loncs  Jc  pa- 
pii-is  Se  d'cciits.  Cartella. 

l'ANCHVMAGOGUE  ,  ad].  d=  t.  g.  Il  le 
dit  des  r--midcs  qu'on  rcgatde  conun.  ca^ 
paUlcs  de  purg.-t  toutes  les  humeurs  II  le 
prend  aulU  fubilantivemeat.   Purgante  um- 

*''ÏaNCE.ACE  ,  f.  m.  E-Kcrcice  qui  faifoit 
parti.-  de  la  GvmnalUqu.-.  U  «o.t  compole 
5c  la  réunion  de  la  lutte  b.  du  puguat. 
P<mcra7io  fu.  dato  da' Romani  quut  chr 
cipo  della  (itr.najhca,che  .omprcnàtv^  la  lut.a 
e  'l  pugilato. 

PANCKATIL'M  ,  V.  Scile. 
PANCREAS,  f.  m.  T.  d'Anatomie.  C  clt 
.me  des  glandes  conjlomciees  ,    qui    c.t  .1- 
tuée  derrière  le  lond  de  l'e'lomac  ,  vers  I.1 
premiare  vertèbre  des  lonib.s.  Pu«r..Ji. 

PANCRÉATIQUE,  aiij.  On  appeUe  fuc 
pancréatique  ,  la  liqueur  qui  fort  uu  pan- 
creas. Suio  prancveatko.  &  lancreat.qu.  , 
conduit  y'd'Ar..:.  Con.iu.t  particulier 
oui  Te  trouve  le  long  du  milieu  de  la  lar- 
geiir  du  pancré.is.  Ca/iû/e  pu«çre^r,c_o. 

PANCREATICO  -  DUODENALE,  r.  rf^- 
„af.  Nom  d'une  artère  qui  1=  d.ftribue  au 
pancreas  6c  au  duodinùui  .  Se  qu.  viene  de 
la  grande  galtrique.  Pa-.ere.ir,.'0  yf:^^)^;^:;^'' 
PANDECTES.  l.  t.  pi-  Recueil  ues  deci- 
fions  f.ritespar  les  anciens  JurilconfuUes 
Romains,  auxquelles   JulUnien    qui  les  In 


compiler,  donna  force  de  Lo..  On  nomine 
au,l.  ce  Recueil ,  le  Digcile  ;  &  1  on  appelle 
Pandertìs  florentines  ,  l'édition  des  Pan- 
decìes  ,  faite  fur  le  manuurit  de  Florence. 

"p'anTÎsMIE  ,  PANDÉMIQUE  ,  Synony- 
mes d'tpid.-mie  .  Épidémique.  V.  ces  iTiots. 
PANDICULATION  f.  f.  T.  de  AU.t.  Dans 
un  fens  général  ,  c'ell  un  violent  mouvement 
des  folidcs  ,  qui  accompagne  ovdinaitemeut 
l'aaion  du  bâillement  ,  8c  qu  on  appelle 
audi  extenùon.  DijUndimento  §  Dans  un 
fens  plus  particulier  .  il  le  dit  de  cette  in- 
quiétude ,  de  cette  exceniion  5c  mal-aile  , 
qui  acco.npagne  ordinairement  le  tnlion 
d'une  Kèvre  i,uermittente.  Stiracchiamento. 
P.\NDOURE,  f.  m.  "Nom  de  certains  Sol- 
dats' Hongrois.  Nome  di  ceni   Soldati   Un- 

P.VNÉGYRIQUE,  f.  m.  Difcours  ou  Poè- 
me fait  à  la  louange  de  quelqu'un.  Panegi- 
rico ;  oravon  pjne-iriea  ;  comyonunento  m 
loie  di  qualchcduno.  5  11  fe  prend  aulli  géné- 
ralement pour  tout  ce  qu'on  dit  ala  louange 
de  quelqu'un.  Panegirico;  lode  i  encomio  i 
quel  bene  che  Ji  dice  di  chiccheQia. 

PANÉGYRISTE  ,  f.  m.  Celui  qui  fait  un 
panégvrique.  V  Oratore  i  il  Panegtrfia. 

PANER  ,  V.  a.  Couviir  de  pain  cmie  ,  de 
la  viande  qu'on  fait  griller  ou  rôtit,  fare 
una  crollata   di  pane.  ,        ,  ^ 

PANÉ  ,    EE  ,  part.  V.    fon  verbe.   §  On 


avoir  autorité  fur  tous   les   Boulangers  du 
Rov.n  ime.    Panettiere.  ,       ,  ,         1 

i'ANElIÉRE,  f.  f.  Petit  fac  dans  lequel 
les  Bergers  ou  les  Bergères  pottciit  du  pam  , 
en  allant  garder  leurs  moutons.  Panaiiiera  ; 

'"{:An1c^:o/cu;RDON  ROLAND, 
ou  CH.'.KDON  A  CENT  ÏE  t  ES  ,  V.  tryn|;.. 
PANiCOLE,  f.  m.  T.  de  Botanique.  LI- 
péce  d-éoi  ,  qui  contient  beaucoup  de  Heurs 
!k  de  leAunces.  Le  p.inicule  diilerc  d.  1  epi , 
en  ce  qu'il  forme  plufieurs  corps  lep.rr.s. 
P.,n.-.occkia.  i  l'anicule,  I.  d  .tiiut.  \  .  i  an- 

'"pANÎCUM  ,  f.  !"■  Pi-""=  l'J'  "°  ''''^^" 
du  millet  ,  qu'en  ce  que  celui-ci  porte  les 
Heurs  i:  les  graines  en  botte  ou  en  oouque-, 
6c  que  le  panicum  porte  les  Tiennes  en  ep.s 
for?  longs'  &  fo.tferi.s.U  *  1"  ■•■-J'';^ 
u.a^es  ïc  Us  mêmes  prOi;rietes  que  le  m.  1er. 
F.inico.  Il  y  a  un  panicnm  lauvage  ,  don. 
les  grains  ne  font  propre-s  qu  a  la  noutri- 
ruie  des  oifeau.x.  Panico  faivatico. 

PANIER,  f.m-  Uftenliledenvnage,  tait 
d'ofur  ,  de  jonc  ,  êeC.  5c  ainfi  nomme  .  parce 
qu'autrefois  .1  iervoitprincipalement  a  >  met- 
ti, du  pam.  Paniere  ;  c.fta.  5  On  dit  auUi  un 
panier  de  raiùns  ,  un  panier  de  pèches,  ^c 
pour  dire  ,  un  panier  plein  de  railms  ,  plein 
J.e  pèches.  Vn  pantere  pieno. ^  Panier  tt- 
marée  ,feft  un  panier  daris  equel  on  ap- 
porte d'ordinaire  lamarce  a  la  halle.  Panier., 
o  cefi.i  m  Mi  fi  portano  i-pcjci  alta  peJcUria. 

4  On  dit  pop.  que  l'anle  du  panier  vaut  beaii- 
cour  à  une  lervante  ,  pour  dire  ,  qu  elle 
vole  beaucoup  fur  ce  qu'elle  va  acheter  au 
marcne.ia/nn(e  ruba  <iuanJO  va  a  comprare. 

5  On  dit ,  en  T.  d'Atchiteauie  ,  une  voûte  , 
une  arcade  à  anfe  de  panier  ,  pour  dire,  uiie 
vodte      une    arcade    fuibailfee  ,    &;  qui  n  a 
pas  '.on  ceintre  parfair  ,    fon    plein  ceintre. 
Arco,  o  voltaamen'  botte.  §  On  dir  prov.  &: 
ri-,  d'un  homme  fort  for ,  qu  il  eli  fot  com- 
mue un  panier.   £gl'  e  pia  _^ro_l]o  che  l  acqua 
de- maccheroni.  Et  d'un  dhhpateur  ,   queceit 
un  panier  percé.  Egli  he  le  mani  forate.  §  On 
dit  prov.  adieu  paniers  ,  vendanges  font  lai- 
tes ;  pour  dire,  que  l'occalion  par  laquehe 
on  étoit  v  mu,  elt  pailée,  ic  qu'il  n'y  a  plus  tien 
à  faire.   Paljaia   e  la  Jiagione  ;  l  occajione  e 
fw-'ita  ;  fiete  giunto  troppo  tardi  ;  ed.i  e  finita. 
§  on  appelU    aulVi  panier  ,    une  efpece    de 


oppo''ée  à  !a  tète  ,  U  qui  va  en  dimmuanr 
Penna  del  martello.  %  Quand   on  dit  fimple- 
ment  panne ,  on  entend  celle  Oe  loie   telpa 
difeia.  gl'amie  ,  1".  f.  Cetre  graille  dont  la 
peau  (iu  coelion  &:  de   quelques  autres  ani- 
maux   fe  trouve  ^iarnic  au  dedans  ,   U  prin- 
cipalement au  ventre.  Su$na  ■,ftri%olo.  §  On 
dit   hgurément,   &  pat  plaifanteiie ,   u'un 
d'un  homme  extrêmement  gras,  qu'il  a  deux 
doigts  de  panne.  Eça  è  grajTo  bracato,  f  En 
T.  de  Cliarpentetie  ,   pièc=  de    bois  qui  1ère 
à  foutenir  les  chevrons  d'une  c&uvertuie.  Il 
y  en  a  de  pluiîeurs  cfpèccs.   Corrente.    5  Cl» 
T.  de  Marine  ,  il  n'a  d'ufage  qu'en  cette  plua- 
fe  :  Mettre  en  panne,  ce   qui    le    dit  d  un 
viillcau  qui  dilpofe  fes  voiles  de  maniere  à 
ne  pas  conriiiuet  de  faire  route.  Metter  ut 

panna-  ,         ,     ,     •  j 

P,\NNEAU  ,  f.  m.  Piece    de  bois  ou  os 
vitrage  enfermée  dans  une  bordure.  Ajf;d- 
la,  0  quadrello.  §  Il  lignifie  aulH  ,   un  Mec 
pour  prendre  des  lièvres  ,  des  lapins.  Calla- 
juala.  §    On  dir  Hg.    tendre    un  panneau   a. 
quelqu'un,  pour  dire,  lui  rendre  un  piepe 
pour  lui  faire  faire  quelque  faute,    pour  le 
faire   tomber    dans   quelque    inconvénient. 
Tendere  agguati  ,  0  il  calappio;,  apparecchiar 
una  macchina  ;   tramare  infidie  ;  tejfcre   un 
incanno;  ordire  una  frode  ;  Jur  trjbocche.ii. 
On  dit  aulli  en  ce  fens ,  donner  çjans  le  p.-.n- 
neau  ,  pour  dire  ,    le  lailfer  rromper  ,  at- 
traper.   Dar  nella  ragna,  ou  nella  rete  ,  ou 
nella  trappola.  §  Panneau  ,  f.  m.  On  appelle 
ainfi  chacun  des  deux  cciulViners,  ou  thacu- 
des  rembourrurcs   qu'on  met  aux  cotes 


jupon   garni 


de  cercles    de   baleine  ,    pour 


lolirenir  les  jupes  Se  la  robe.    Ouardinfanie  ; 

faldiglia.   ^  panier  ,    T.  d'Economie  rujtique 

Il  fe  dit  d'une    ruche    de  mouches  a  miel. 

Arnia.  5  Panier  .  T.  eie  Pêche  manne.  Celi 
une  cfpèce  de  mannequin  d'ofier ,  dont  on 
fe  fert  à  prendre  ,  fur  la  grève,  à  balle  cru  , 
des  crevertes ,  grenades  ,ou  falicots.  CanncjO. 
PANIS  ,  f.  m.  r.  de  Botan.  Genre  de  plan- 
te qui  ne'diffère  du  millet  que  par  l'arran- 
gement des  fleurs  Se  des  femcnces  qui  forment 
des  épis  fort  ferres.  Z?anJco.  ■ 

PANIQUE,  adj.  Il   n'a  d'ufage  que  dans 
cette  phrafe  :  Terreur  panique,  qui  ugnine  , 


.irr    V     fon  verbe.   5  on     cette  pnraie  ;  »f  eu.  ,.-...-1— ,  -,        o  . 

pané!',  dé  l'eau  où  l'on     une  frayeur  fubire  8c  fa.is  loiidcmeiir.  limo- 


appelle    de  l'eau    j.......    ,  — 

a  fait  tremper  du  pain  ,   pour  en  oter  la 
crudité.  Acqua  battuta   con  pane. 

PANER.ÉE  ,  f.  f.  Tout  ce  qu'un  panier  peut 
contenir.'  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  parlant 
Ues  fruits.  Un  pantere  pieno.     ^ 

PANETERIE  ,  f.  f.  Le  lieu  ou  I  on  ctiltri- 
buelc  pain  chez  le  Roi.  Panatteria.%  U  figni- 
fic  aulli  colleaivement  ,  les  Officiers  qui  fer- 
vent à  la  panctcric.  Uffiyali  della  panattena. 
PANETIER,  GRAND-PANETIER.  I.  m. 
Grand-officier  de  la  Couronne  ,  qui  avotf 
aurrefois  la  charge  de  faire  dilltibuer  le 
pain  dans  loutc  I»  Miiifoa  du  J(.ui,  ft^  I"' 


,  o  tcrror  panico.  _   .    .        ,  n 

PAN  N  AIRE  ,  f.  m.  T.  de  Soierie.  C  eft  une 
peau  de  baiane  qui  couvre  l'envers  de 
l'étoffe  ,  &  ferr  ii  la  garnir  à  meture  qu  on  la 
roule  fur  l'enfuple  de  devant  le  métier.  Pe.ie 
che  cuosre  ilfuhbiofu  eut  s'  avvolge  il  drappo 
nel  teÇferlo.  _     ,     ,  .  ■_ 

PANNE  .  r.  f.  Sorte  d  étoile  de  foie  ,  de 
fii  ,  de  laine  ,  de  poil  de  chèvre  ,  ou  de  co- 
ton ,  labri  piéc  à  r  ■  t' l'tès  comme  le  velours  , 
mais  dort  les  poils  font  plus  longs  &:  moins 
fcttés.  Fe'pa.  5  l'annc  ,  T.  d'Ouvriers.  G  et 

la  pani!  ile  U  mailv  d'un  mattjau  ,  'l"»  «" 
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d'une  felle  ,  pour  empèclier  que  le  cheval 
ne  fe  blclîe.  Paniottine.  §  Panneau  ,  f.  m. 
T.  d'Archiua.  C'cft  l'une  des  faces  d'une 
pierre  taillée.  Faccia  d' una  pietra.  5  Panneau  , 
T.  de  Chapeliers.  C'cft  une  cfpèce  de  cheva- 
let qui  foutient  une  des  extrémités  de  la 
corde  de  l'arcon  des  Chapeliers  ,  &c  fur  le- 
quel pofe  l'a  chanterelle  qui  fert  a  la 
bander  pour  faire  voguer  l'étorte.  Cante- 
rella. 

PANNELLE  ,  f.  f.  T.  de  Blafon  ,  qui 
(igniiie   une    feuille    de  peuplier.  Foglia   di 

pioppo.  .        ì.  ,     r 

PANNETON  ,  f.  m.  La  partie  d  une  clet 
qui  entre  dans  la  ferrure.  M.innaja  ,  0  inge- 
gno della  chiave. 

PANNICULE,  f.  f.  T.  d'Anatomie.  Mem- 
brane qui  cfl  fous  la  graille  ,  8c  dont  les 
mufcles    du    corps    font   enveloppés.    Pan- 

'nicolo.  j.      n-       ,..         • 

PANONCEAU,  f.  m.  Ecuffon  d  Armoi- 
ries mis  fur  une  affiche  ,  pour  y  donner 
plus  d'autorité  ,  ou  fur  un  poteau  .  pour 
marque  de  JuridiOion.  Scudo. 

PANSE  ,  f.  f.  Ventre.  Grolfe  panfe  ;  avoir 
la  panie  pleine.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  le 
difcours  familier.  Pancia  ;  ventre;  bu^-^o  i 
epa  ;  trippa.  5  Panfe  d'A  ,  T.  de  l'Art  de 
l'Ecriture,  qui  fe  dit  del'arrondiHemciit  d  un 
A.  La  penle  de  cet  A  eltmal-taitc.  Pancni 
di  lettera,  i  Panfe  ,  T.  de  tondeurs  de  cloches. 
Les  panfes  d'une  cloche  ,  font  les  endroits 
où  le  battant  frappe  quand  elle  eft  en  branle. 
Quella  parle  della  campana  dove  il  batocchi» 
percuote  nel  fuonare. 

PANSEMENT  ,  f.  m.  Aaion  de  panfer  une 
plaie  une  blelVure.  Cura  ;  medicamento. 
§  Il  fignilie  encore  ,  Ics  foins  &  lesicmedcs 
qu'on  emploie  pour  paijfcr  une  blelTurc  ,iine 
plaie.  Medicamento.  §  11  fe  dit  aull.  du  fom 
que  l'on  a  d'un  cheval  qu'on  panfe  .e  la 
main  ;  Se  dans  ce  fens ,  il  ne  fe  dit  que  dans 
cette  phrafe  :  Le  panfemcnt  de  la  main. 
Cura  ,  roverno  dei  cavalli. 
i'MiilK  ,    ¥.  a.   I-cvet   l'spparcil  du- 
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«e  pUii  ,  d'une  bli^lTu.-e  ;  appliquer  Ics 
thofcs  néceilaires  à  une  plaie.  Curare  ;  me- 
dicare una  pia^a  ,  una  ferita.  §  l'.>iilVr  , 
quand  il  fé  dit  d'un  ciicval  ,  lìpificaulli 
l'étriller,  lebroflér,  le  mtoyer  ,  £c  lui  dois- 
»et  généralement  toiir  ce  qui  eft  iiéccllaire. 
Coverna^'e  un  cavallo. 

PANSÉ  ,  ÉE  ,  parr.  Curato  ,  &c.  i  On  dit 
fie.  &  pf^P-  qu'un  homme  eil  bien  paiifc  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  bien  mangé  &  bien  bu. 
jEgli  i  ben  pafiiuio. 

PANiU  ,  L/E  ,  adj.  Qui  a  une  groilé  pan- 
fe.  Panciuro.  %  Il  s'..-mpk)ic  aulC  fuLftanrive- 
fponc.  Celi  un  gros  panfu.  Orojfa  panda  -, 
ftom  corpacciuto. 

P.\MTALOM  ,  r.  m.  Habîr  tout  d'une 
pièce  ,  qui  eft  tort  julK-  fur  le  corps,  6;  qui 
prend  ilepuis  le  cou  jufqu'aux  pieds.  Il  le  dit 
Studi  d'un  caleçon  qui  eit  tout  d'une  pièce  avec 
les  bas.  Abuo  da  Pantalone.  §  On  appelle 
aurti  Pantalon,  un  pcrionnage  de  Comédie 
Italienne.  Pantalone.  §  On  dit  prov.  à  la 
karbe  de  Pantalon  ,  pour  dire  ,  en  prcfence 
^  en  dépit  de  celui  que  la  chofe  iiitérelic 
(davantage.  Alla  barba  del  padrone.  ^  On  ap- 
pelle fi^.  &:  fani.  Pantalon  ,  un  liomme  qui 
prend  toutes  fortes  de  figures  ,  &  qui  joue 
toutes  fortes  de  rôles  pour  venir  à  fcs  fins. 
4*antalone. 

PANTALONN.ADE  ,  f.  f.  Danfe  de  Pan 
talon  ;  daçife  acBompajnéc  de  poflures  ,  tel 
les  qu'en  fait  un  Pantalon  ,  un  farc-ur. 
Palio  di  Pantalone.  5  On  appelle  auiTì  pan- 
talonna  le  ,  toutes  fortes  de  bouffonneries  , 
accompagnées  de  poltures  badines.  Entrata 
da  giocolare;  buffonerìa.  §  On  appelle  par 
(î.xtenlipn  ,  pantalonnade,  une  faulfedémonf- 
tration  de  joie  ,  de  douleur  ,  de  bienveillan- 
pe  ,  un  fubterfugc  ridicule  pour  fe  tirer  d'em- 
barras. Smorfia  ;  arlecchinata  jfalfu  dimof- 
trtl^ione  di  ^ioja. 

PANTELANT,  ANTE  ,  adj.  Qui  haler- 
te  ,  qui  cft  haletant.  II  eli  vieux.  Anfante  ; 
fznelante. 

i'ANTELER  ,  v.  n.  Haleter  ,  avoir  la 
rel"pirationembatrairce&  preH.c.  Il  cft  vieux. 
Anfare  ;  anelare  ;  anfimare  ;  anfiure. 

PANTENNE,  T.  <ie  Marine.  Voile  en  pan- 
tCiine.  V.  Voile. 

PANTHÉE  ,  adj.  Il  ne  fe  dit  qu'au  fémi- 
nin. Figure  pantliée,  nom  que  les  Anciens 
4onnoient  aux  ftaïues  qui  réuniiroient  les 
iymboles  pu  les  attributs  des  différentes  Di- 
vinités. Panico. 

PANTHÉON ,  f.  m.  Mot  tiré-  du  Grec.  On 
donnoir  ce  nom  aux  Temples  confacrés  à 
tous  les  Dieux  à  la  fois.  Le  plus  célèbre  eft 
celui  de  Rome ,  bâti  par  .^grippa  ,  &  qui  fub- 
iïfte  encore.  Quand  on  dit  lîmpîemcnt  le 
Panthéon,  c'eft  de  cet  édifice  qu'on  parle. 
Ç'cft  aujourd'hui  l'Églifc  nommée  la  Roton- 
de. Panteone.  §  Il  dcfignoit  aufli  de  petites 
Aacue^  qui  ,  chez  les  Romains,  portoient 
Jrj  fymbolcs  de  plulïeurs  Divinités.  Pan- 
teqne. 

P.iNTHÈRE  ,  f.  f.  Sorte  de  bete  féroce. 
la  peau  de  la  panthère  eft  rroucherée  5:  ta- 
chetée il  p.-u  près  comme  celle  du  léoparj. 
'J^antera. 

PANTIÈRE,  f.  f.  Efpcce  de  filet  qu'on 
tend  .Ì  des  arbres-,  pour  prendre  de  certains 
pifcaux.  Pantera  ,  jorta  di  rete  da  prendere 
uccelli.  ■' 

PANTINS,  f  n*1>I.  Encycl.  &  autres. 
petites  ligures  y  ''  .ur  du  carton  ,  ciui , 
par  le  moyen  de  petits  fils  que  l'on  tire, 
font  toutes  forte'  de  petites  contorfions  pro- 
pres .iamu'crl.'S  enfans.  Figurine  di  carta  che 
«  fanno  muovere  con  un  filo. 
'   fi^NTOGONIE,  f.  (.  T.  dt  Giom.  C'eft 
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une  efpèce  de  trajcftoire  rcciproqus,  qui, 
pour  chaque  cittétcnte  pofition  de  fon  axe  , 
fe  coupe  toujours  ellc-rocrac  fous  an  angle 
conlìant.  Pantcgonia. 

PANTOGRAPHE  ,   V.  Singe. 

PANTOlMtNT  ,  f.  m.  T.  a:  Fauconnerie. 
C'cft  le  nom  d'une  maladie  qui  rend  le  pou- 
mon enfle  aux  «ifeaux  de  proie.  O'vnjie^ja 
•il  polmone. 

PANIOMETRE  ,  f.  m.  T.  de  Céom.  Inf- 
truraenc  propre  ci  mefurct  toutes  fortes  d'an- 
gles de  longueur ,  ou  de  hauteur.  Panto- 
metro. 

PANTOMI.ME,  f.  f.  Sorte  d'Aaeur  ou  de 
perfonnage  qui  rcpréfente,  qui  exprime  tou- 
tes fortes  de  c'nofes  par  des  geltcs  ,  par  des 
attitudes ,  fans  parler.  Pantomimo  j  hatUrino. 
§  Il  eft  auili  adjectif.  Ballet  ,  diverti ircmcnt 
panromime.  £alto  ,  divertimento  burtejio  , 
figurato, 

PANTOUFLE  ,  f.  f.  Mule.  Sorte  de  chauf- 
furc  dont  on  fe  fert  dans  la  chanibre,  & 
qui  ordinairement  n;  couvre  pas  le  talon. 
Pantofola  ;  pianella.  §  Pantoufle,  T.  de  Chi- 
rurgie, înllcument  ou  bandage  pour  contenir 
le  ten.-ljn  d'achille  lorfqu'il  eli  caife.  Scarpa 
per  la  ferita  della  corda  magna.  $  On  dit  pro- 
verbialemcnr  &  populairement ,  raifonner 
pantoufle^  pour  tlire  ,  faire  à::s  raifonne- 
mcns  de  travers.  Ragionar  come  ur.ojlivtile. 
5  En  pantoufles,  foison  de  parler  adverbiale 
Se  proverbiale  ,  pour  dire ,'  à  fon-  alfe  , 
avec  toute  force  de  commodité  ;  ainli ,  on 
dit ,  d'un  homme  qui  a  un  procès  dans  la 
Juridiction  où  il  demeure  ,  contre  un  hom- 
me d'une  autre  Province,  qu'il  piaffe  en 
pantou-!es.  On  dit  autli,  nous  ferons  ce  fiége 
en  pantoufles,  pour  dire  ,  nous  avons  roures 
les  chofes  Bccciraires  pour  faire  ce  liège 
commodément.  A  bel  agio  j  a  fuo  comodo. 
§On  appelle  pantoufle  ,  ou  fera  pantoufle  , 
un  1er  que  le  Maréchal  forge,  de  manière 
que  les  branches  augmentent  en  épailfeur 
depuis  la  voûte  en-dedans  du  fer  julqu'au.x 
éi-ongcs  ,  8c  diminuent  au  contraire  pro 
portionnément  dans  leurs  parties  extérieu- 
res ,  depuis  l'arc  du  fer  jufqi^aux  éponges. 
Ferro  di  cavallo  grojj'o  in  dentro  e  fattile  di 
fuori. 

PAON,  f.  m.  (  On  prononce  Pan.)  Gros 
oifeau  domeftiq_ue  ,  d'un  beau  plumage  £c 
d'un  cri  fort  aigre  ,  qui  a  comme  une  petite 
aigrette  fur  la  rete  ,  6c  dont  les  plumes  de 
la  queue  font  remplies  de  m:.rques  de  diffé- 
rentes couleurs  en  forme  d'yeux.  Pavone. 
§  On  dir  fam.  d'un  homme  glorieux  ,  qu'il 
eft  glorieux  comm:;  un  paon.  Vanagloriofo 
fuperbo  come  un  pavone,  $  On  appelle  la  fe- 
melle du  paon  ,  une  paonne  ,  £<:  l'on  pro- 
nonce panne.  PavoneQ'a  5  paonejfc.  §  Paon  , 
en  Aftronomic,  eft  le  nom  d'une  conftellation 
de  l'hémifphère  ,  qui  n'eft  point  vifible  dans 
nos  climats.  Pavone.  §  Paon  ,  T.  d'Hifl.  r.ai. 
IP.hiol.  Poilfon  de  mer.  On  a  donné  ce  nom 
à  une  efpèce  de  tout  ,  parce  qu'il  eft.  d'une 
belle  couleur  verte,  mêlée  de  bleu  ,  femhla- 
ble  à  celle  du  cou  de  l'oifeau  qui  porte  ce 
nom.  Verdone.  • 

PAONNE  AU  ,  f.  m.  Un  jeune  raon.  (On 
prononce  Panneau.)  Manger  des  paonneaux. 
Pavoncelle  ;  pavor.cino. 

PAPA,  f.  m.  Terme  dont  les  petits  enfans 
8c  ceux  qui  leur  parlent  ,  onr  accoutu- 
mé de  fe  fervir  ,  au  lieu  du  mot  de  père. 
Habbo.  §  Grand  -  papa.  j4vo.  §  Divers 
peuples  de  l'Amérique  &  des  Indes  ont  don- 
né le  nom  de  Papa  ,  aux  Souverains  Prcrres 
de  leur  Religion- 

P.AP.\BLE  ,  adj.  m.  Propre  à  erre  élu  Pape. 
Il  n'a  d'ufaije  qu'en  parlant  de?  Ptélats ,  fur- 


tout  des  Cardinaux  ,  qu'o^  regarde  comme 
pouvant  panenir  quelque  jour  à  la  Papauré. 
Papabile  ,  che  é  in  predicameivo  d'ejj'er  Pap.i. 

PAl'.^L  ,  ALE  ,  ad|.  Qui  appartient  aa 
Rape.  Papale  ;  pontificio  ,  ponitjiciale. 

l'APAUiE,  f.  f.  Dignité  de  Vnfe.  Papato; 
pontificato  ;  dignità  di  Pontefice. 

PAPE  ,  f.  m.  L'Évcque  de  Rome ,  Chef  de 
lÉglife  univecfellc. /'<;/»a  ;  Pontefice;  font- 
mo  Pontefice. 

PAPEcHIEN ,  f.  f.  T.  d'Hifl.  naturelle. 
V.  Vanneau. 

PAPtGAL  ,  f.  m.  On  appcloit  ainfi  au- 
trefois un  perroquet.  Aujourd'hui  ce  mot 
n'eft  en  u'.age  que  pour  lignifier  un  oi- 
fea'i  de  carton  ou  de  bois  peint,  tjuc  l'on  plan- 
te au  bout  u'une  pctcbe  ,  ou  d'un  poteau  , 
pour  exercer  à  tirer,  foit  de  l'arc  ,  l'oit  de 
l'arbalète  ,  ou  de  ;l'arqutbufc.  Pappagallo  ; 
fegno  ;  uccello. 

PAPELARD,  f.  f.  T.  d'injure.  Hypocrite, 
faux  dévor.  Ippccrito  ;  bacchettone  ;  baciai- 
''ile  ;  fchiodacrifìi. 

^  PAPLLINE  ,  f.  f.  Sorte  d'étoife  tramée  de 
fleurer.  Sorta  di  flotfa  di  fioretto  e  fera. 

PAPELONNÉ,  adj.  T.  dcBlafon.  Il  fe  dit 
d'un  écu  chargé  d'une  efpcce  d'écailles.  Pa- 
digiionaio. 

PAPERASSE  ,  f.  f.  Papier  écrit  qui  ne  fere 
plus  de  rien  ,  &:  qu'on  regarde  comme  inu- 
tile. Cartaccia  ;  carta  inutile  ;  fcariabello  î 
fcartafaccio, 

PAPERASSER  ,  v.  n.  PalTer  fon  temps  i 
remuer,  ,ì  feuilleter  ,  à  arranger  des  papiers. 
Scartabellare  feriti ure  \  metterle  in  ordine.  %  Il 
lignifie  aulfi ,  composer  fans  fin  ,  faire  des 
écritures  inutiles.  J-are  finiture  fu  fcrttture  \ 
non  finire  ,  non  ceQ'are  difporcar  della  carta. 

PAPETERIE,  (.  f.  Manufacture  de  papier. 
Cartiera.  §  Papeterie  ,  fignihe  aulli ,  le  com- 
merce de  papier.  Traffico  deità  carta. 

PAPETIEK  ,  f.  m.  T.  de  Comm.  Celui  qui 
fait  commerce  de  papier.  Cariajo.  §  Il  fe  die 
aulfi  de  l'Artifaa  qui  fait  &  fabrique  des 
cartes  Se  cartons  de  toutes  fortes.  Lavoran- 
te di  carte  e  cartoni. 

PAPIER  ,  f.  m.  Compofition  faite  de 
vieux  linge  détrempé  dans  l'eau  ,  pilé  8£ 
broyé  par  le  moyen  d'un  moulin,  &  enfuite 
étendu  par  feuilles  ,  pour  fervit  à  écrire  , 
imprimer  ,  8;c.  Carta.  §  On  dit  prov.  brouil- 
ler ,  g.irer  du  papier,  pour  dire,  écrire  de 
méciianres  chofes.  Scarabocchiare  ,  fporcw 
carta.  §  On  dit,  mettre  fcs  raifons  lut  le 
papier  ,  jeter  fcs  idées  ,  l'es  réflexions  fur  le 
papier ,  pour  dire,  les  mcrtre  par  ccrir.  Met- 
tere m  carta',  fcrivere,  §  On  dit  prov.  que 
les  murailles  font  le  papier  des  fous  ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'y  a  que  les  fous  qui  écrivent 
fur  les  murailles.  Le  muraglie  fono  la  carta 
de'  /"."f  J'.  §  On  dit  fig:  être  fur  les  papiers 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  lui  devoir  de 
l'argent.  ^Jfer  debitore  di  alcuno.  La  même 
chofe  fe  dit  d'un  homme  contre  lequel  on  a 
donné  quelque  mémoire  à  celui  qui  a  du  it 
d'infpec'tion  8c  de  juiidiflion  fur  lui.  Effcre 
fcritto  fui  libro  di  alcuno.  §  Papier,  fe  dit 
audi ,  d'un  journal  ,  d'un  livre  de  compre. 
Giornale  ,  flracciafngHo.  On  appjlc  papier 
terrier  ,  un  reeiftrc  contenant  le  dénombre- 
ment de  toutes  les  terres  &  de  tous  les  te» 
n.'.nciers  <^ui  relèvent  d'une  Stign.uçie.  Re- 
s-ifivo.  §  Papier  volavit,  un  écrit  qui  ne  tient 
à  rien  ,  qui  ne  fait  point  une  partie  ellen- 
liellc  d'un  ouvrage,  d'un  procès  ,  d'un  re- 
giltre.  loglio  volante.  §  l'apicr  abfolumcnr, 
les  lertres  de  change  ,  !-s  billets  payable! 
au  porteur  ,  8c  autresefti's  de  cette  natU'rc, 
qui  repiéfentent  l'aigent  comptant.  Cambia- 
ti ;  lettere  di  eambio.  §  Papier,  fe  dit  cacotf 
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Ji  tou;cs  fortes  He  ritrcs  ,  cnfcigncmcns  , 
nicmoiics  Se  autres  cciiturcs  ;  &i  en  ce  ftns, 
on  s'en  fett  plus  orciinaircmenc  au  pluriel. 
Siritiurc  ;  cane. 

l'APlLIONACÉ  ,  adj.  He  t.  g.  T.  de  Bo- 
tanique ,  fynonyme  de  Ugumincux.  Papi- 
tionaceo. 

PAPILLAIRE,  alj.  T.  d'Anai.  Nom  qu'on 
«tonne  à  une  membrane  ou  tunique  de  U 
langue  ,  qu'on  nonim^-  tunique  papillaire  , 
membrane  papillaire  ou  corps  papillaire. 
Papille,  o l'apilleite  dilla  lingua. 

l'Al'ILLES  ,  ou  Caroncules  papillaires, 
T.  d'Anat.  Ce  (ont  djs  anus  de  petits  ca- 
naux urinaires ,  joints  enfemble  dans  la  par- 
tie incérioure  des  reins.  La  fojian^ii  papillare 
delle  rcnr. 

l'Al>ILLOM  ,  r.  m.  Efpèce  d'inTefte  vo- 
lant ,  qui  vient  d'un  ver  ou  d'une  chenille. 
Farjalla  ;  parpaglione  ;  JarfulLi.  §  Prov.  & 
fig.  le  briller  à  la  clian  Itile  comme  le  pa- 
pillon ,  c'cft  le  jcrer  dans  le  pji  il  inconlî- 
dcrémcnt.  Muiarfi  in  un  forno.  5  Papillons  , 
T.  de  Marchands  Je  modes.  Ci:  Ibnt  les  evtré- 
inités  d'un  bonnet  qui  vont  depuis  l'oreille 
jûlqu'au  bec  ,  plus  ou  moins  en  arrondif- 
faut  ,  félon  la  mode  &  le  nom  du  bonnet. 
Cannonami  di  crefie  o  cuffie.  §  Papillon  ,  T. 
de  Jeu.  Sorte  de  jeu  de  Cartes  à  trois  ou  qua- 
tre perfonnes.  Serra  di  giuoco  fimile  tt  quello 
della  Cometa. 

PAPILLONNER  ,  v.  n.  Voltiger  d'objets 
en  objets  fans  s'arrêter  .à  aucun.  Il  eli  tam. 
Svola^'^nre  ;  Ccorrere  ,  o  correre  qua  e  là. 

PAPILLOTAGf  ,  f  m.  ElFet  de  celui  qui 
papillote.  //  moro  mvolontilrio  delle  palpebre, 
e  l'effetto  che  ne  nafce.  §  Papillotage,  f.  m.  T. 
d' Imprimeurs.  Ce  font  certaines- petites  taches 
noires  qui  fe  font  à  peine  remarquer  aux 
extrémités  des  pages  &.  des  lignes.  Sudiciu- 
me ,  0  macchiate  nere  intorno  a'  fogli  che  fi 
Jtairpano. 

PAPILLOTE ,  f  f.  Morceau  de  papier  ou 
de  tatetas  dont  on  envoloppe  les  cheveux 
que  l'on  met  en  boucles  ,  pour  les  faire  te- 
nir frifés.  Carta.  Faire  les  papillotes.  Far  le 
carte. 

PAPILLOTER  ,  V.  n.  Il  fe  dit  auffi  des 
yeux  ,  lorfqu'un  mouvemenr  incertain  & 
involontaire  les  empêche  de  fe  Hxer  fur  les 
objets.  Battere  ,  o  muovere  prcflo  e  involon- 
tariamente le  palpehre.  §  Il  fe  dit  aulii  d'un 
tableau  qui  pétille  d'une  manière  inconnno- 
de  par  des  lumières  également  brillantes  &: 
des  couleurs  également  vives.  Ejfer  troppo 
ncefo ,  troppo  carico  di  colori  viri.  §  Il  fe  dit 
aufiì ,  dans  l'Imprimerie,  lorfqne  le  caraélcre 
marque  double  ,  ëc  cft  embrouillé.  Raddop- 
piare. 

PAPISME  ,  f  m.  T.  odieux  dont  les  Pro- 
tellans  fe  fervent  quand  ils  parlent  de  la 
Communion  de  l'Eglife  Catholique.  Vapifmo 

PAPISTE  .  f.  m.  8c  adj.  de  t.  g.  T.  odieux 
dont  les  Proreftans  fc  fervent  pour  défigner 
les  Catholiques.  Pav'fla. 

PAPYRUS  ,  fubll.  m.  Plante  qui  croît  en 
Egypte,  le  lonc;du  Nil.  Sa  tige  cit  formée  de 
plulîeurs  lames  minces  ,  ci  ncentriqucs  ,  & 
qui  fe  détachent  aifément  les  unes  des  au- 
tre». On  s.'en  fervoit  autrefois  pour  faire  du 
papier.  Papiro. 

PAPYRACÉ  .  adj.  T.  de  Conchyl.  Épîthète 
qu'on  doime  .à  une  coquille  extrêmement 
ir.incc,  S:  par-l.i  imiranr  le  papier.  Papir.t^eo. 

!'AQU.«lGE  ,  f.  m.  T.  de  Comm.  On  le  dit 
de  l'arrangement  qui  fc  fait  du  poilicm  falé 
dans  les  barils  Se  autres  futailles.  Il  fe  dit 
auili  pour  le  poilibn  même.  Pefci  acconci 
lie*  barili. 

lfhH\Jl  ,  f.   f.  Fctc   folennellc   que   les 
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?aif<  célébroicnt  tous  les  ans  en  m'moirede 
leur  l'ortie  d'Egypte  ,  &  que  l'Églifc  aujour- 
d'hui folenniie  lous  les  ans ,  en  mémoire  de 
la  KéfurreCiion  de  Notrc-Scigncur,  le  pre- 
mier Dimanche  qui  fuit  immédiatement  la 
pleine  lune  de  i'équinoxe.  Pafhua.  §  On  ap- 
pelle Paqucs  rieuiies  ,  le  Dimanche  des  Ra- 
meaux,  qui  précède  immédiatement  celui  de 
Paque  :  Bc  alors  Pâque  elt  féminin  ,  &:  ne 
fe  dit  i]u'au  pluriel.  Domenica  delle  palme. 
§  On  dit  3u(li ,  au  léminin  &  »u  pluriel,  faire 
fes  Pâques  ,  pour  dire  ,  faire  fes  dévotions , 
coninrunier  un  des  jours  de  la  quinzaine  tle 
i'àquc.  Varia  Pafiua  ;  comuntcarfi  alla  Paf 
qua.  §  On  appelle  aul)  de  Paque  ,  des 
œufs  ordinairement  teints  en  rouge  ,  qu'il 
e(l  d'ul'age  de  vendre  dans  le  temps  de  Pa- 
que. Oia  d. pinte.  9.  On  appelle  Pàqueclos  , 
!e  jour  de  Quafimodo.  La  Domenica  Quafi- 
mjjo. 

PAQUERETTE  ,  f.  f.  Efpèce  de  marguerite 
blanche  ,  qui  vient  vers  le  temps  de  P.îque  , 
V.  Marguerite.  Margherittina  ;  pratellina. 

PAQUET,  f.  m.  AHémblage  de  plulîeurs 
ehofes  attachées  ou  enveloppées  enfemble. 
t'afcio;  piego  ;  fardello  ',  ma^ì[o.  §  On  dit 
prov.  &:  pop.  faire  fon  paquet  ,  pour  dire  , 
s'en  aller  de  quelque  maifon.  par  fardello  ; 
far  le  balle  ;  affardellare.  5  Paquet  ,  fe  dit 
auilî  d'une  ou  de  plulîeurs  lertres  enfermées, 
fous  une  enveloppe.  Parhettn  •■,  piego,  pl;co. 
$  Paquer  ,  fe  dit  fig.  d'une  tromperie  ,  d'une 
malice  qu'on  fait  à  qu.-Iqu'un.  Il  eft  popu- 
laire. Beffa;  burla. V.  Malice.  §  On  dit  prov. 
Se  fig.  donner  un  paquet  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  lui  attribuer  ,  lui  imputer  d'avoir  fait 
quelque  chofe  qui  n'cft  pas  de  nature  à  être 
avoué.  Imputare  una  cofa  mal  fatta  ad  alcu- 
no. 5  On  dit  prov.  hafarder  le  paquet  ,  pour 
dite  ,  s'engager  dans  une  atfaire  -douteule. 
AvvenTurarft  ;  arrifchialf.. 

PAQUET-BOt',  f  m.- On  appelle  ainfî  les 
bâtimens  qui  paflcnt  iic  repalfenr 'd'Angle- 
terre en  France  ,  ou  en  Hollande,  ou  ailleurs, 
pour  porter  les  lettres.  Nave  da  difpaccio.  On 
peut  pourtant  rerenir  fon  nom  propre  dans 
certaines  occa lions. 

PAR  ,  Prépolîtion  de  lieu.  En  ,  dans.  Per 
nel ,  nella.  Palfcr  par  la  France.  Pajfar  p.'r  la 
Francia.  §  Il  fcrt  auJIi  à  remarquer  l'e  mou- 
vement 5c  le  pallàgc.  Il  fc  promène  par  la 
'Yille.  Fgii  pcjfr^pa  perla  Città.  Il  a  palfe 
par  Paris,  Eglt  é  pajfato  per  Pariai.  Par  mer  , 
par  Terre.  Per  mare  ,  per  terra.  %  Il  ferr  auHi 
à  déligner  l'endroit  des  chofes  dont  on  par- 
le. Prenez-le  par  le  bras,  Sec.  Prendetelo  per 
un  braccio.  Il  l'a  mené  par  la  main.  Egli  l'ha 
condotto  per  mano.  5  II  fere  encore  à  déligner 
la  caufe  ,  le  motif,  le  moyen  ,  l'inlhument , 
la  manière.  Il  a  lait  cela  par  crainre  ,  par 
hair.e  ,  ficc.  Eg'i  ha  fatto  ciò  per  timore ,  per 
odio  ,  £c.  Par-!.!  vous  reconno'rrez.  Da  ciò 
voi  riconofcerite.  §  Il  eft  aulli  prépofition  de 
temps ,  &  fignitie  ,  durant  II  faut  labouter 
la  vigne  par  le  beau  temps.  Bifogna  pappar 
leviti  mentre  il  tempo  é  bello.  Où  allez-vous 
par  cette  pluie-là  .•'  Dove  andate  crn  quefla 
pioggia  ?  §  On  s'en  fcrt  anfli  pour  allìrmer , 
jurer  ,  conjurer.  Il  m'en  a  alfuré  par  tout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  faint.  E^it  me  n'ha  afjicu- 
rato  per  tutto  ciò  che  v'c  di  più  fanio.  §  Par, 
en  T.  de  Marine  ,  (ignife  i.  Nous  étions  par 
10  degrés  de  latitude  ,  pour  dire  ,  nous 
étions  à  50  degirs  de  latitude.  Noi  eravamo 
ai  !0  gradi  di  latitudine.  §  De  pat  ,  prépolî- 
tion  uiTtée  dans  ces  formules  ,  de  par  le  Roi, 
de  par  Son  Alteffe  ,  qui  fe  mettent  à  la  tcts 
de  cert.iinc5  affiches  &  publications. /?<»f  «/ve,- 
0  per  parte  ,  0  d'ordine  del  Re  ,  fi-t.  §  Par-cr  , 
pai-la  ,  adv.  tji  divcis  cniitoits ,  ça  J;  U.- 
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Qua  e  U.  %  Il  (ì;nilje  aulli ,  de  fois  à  autre. 
Je  vais  le  voir  par  ci,  par-là.  Jo  vado  a  tro- 
varlo di  quando  in  quando  ,  qualche  volta. 
§  Par ,  fe  joint  a  pluficurs  prépo/itions  & 
adverbes  de  lieu  ,  lans  vien  changer  à  leuc 
lignification.  Par  deçà  les  mers.  Di  ouà  da' 
man.  Par-delà  les  monts.  Di  là  da'  monti. 
§  Par-dcvers.  Se  retirer  par-devcrs  un  Juge. 
Prejfo  ;  appreQ'o  ;  dalla  parte  ,  dal  canto'. 
S  lar-auprès.  On  dir,  doirner  par  auprès  , 
pour  dire  ,  ne  pas  donner  au  but.  Ticino  ; 
accoflo.  §  Par  rrop  ,  beaucoup  trop.  Il  n'efl 
guère  que  de  la  converfation.  Troppo  ;  di 
foverchio;  fconclamente  troppo.  §  Par-delTous, 
par-defTus.  OU  le  prit  pai-dellous  les  bras  ; 
porter  un  manteau  par-deifus  fon  juft-au- 
corps,  6;c.  Difotto,  0  di  fopra;  fatto,  0  fo- 
pra.  §  Par-defl'us ,  s'emploie  aulli  fuWfanti- 
vement  ;  6c  il  fe  dit  de  ce  qu'on  donne  de  plus 
que  la  fomrae  qu'on  doit, ou  que  la  marchan- 
dile  qtf»on  vend.  Di  pià  ,  di  favrappiu  ,  di 
giunta,  i  On  appelle  Par-deii'us  de  \'iole  ,  u« 
dellus  de  'Viole.  "V.  ces  mots.  §  Parce  eue  ,- 
conjonction  qui  ferr  à  marquer  la  raifo'n  de 
ce  qu'on  a  dit.  D'aurant  que,  à  caufe  que, 
Peiché;  perciocché ,  pollo  che;  a  cagione  che. 
i  P.ir-dcvant,  T.  de  formuli-.  Par  devant  tei 

Notaire  ,  pour  dire  ,  en  préfence    de 

Davanti  ;  innanri  ;  alla  prefcn^a.  §  Par  co«-> 
léquenc  ,  V.  Conitquei.t.  §  Par  aventure, 
par  hafard.  Il  elt  vieux.  A  cafo  ;  ver  acciden- 
te ,  &c.  V.  Hafard. 

PAi<ABOLE  ,  f.  f.  Similitude  &  allégo- 
rie fous  laquelle  on  enveloppe  quelque  vé- 
rité importante.  11  a'a  guère  d'ufage  qu'et* 
parlant  des  limilitw'dcs  employées  dans  l'É- 
criture-Sajnte.  Parabola  ,  allegoria.  §  Pa- 
r.aboIe  ,  lignifie  aulli  en  Géomérrie  ,  une  li- 
gne courbe  qui  réfulte  de  la  feciion  d'un- 
cône  par  un  plan  parallèle  au  côté  du  cône. 
Parabola. 

PARABOL^INS  ,  f.  m.  Nom  qu'on  don'- 
noit  aux  pliis  hardis  des  Gladiateurs  ,  & 
qu'on  donna  dans  la  .'"uire  à  des  Clercs  quî 
adrontoicnt  les  plus  grands  dangers  pouc 
fecourir  les  U'.aladcs.  Parabolani. 

PARABOLIQUE  ,  adj.  de  r.  g.  Terme  de 
Géonntrie.  Qui  eft  taillé  en  figure  para-- 
bole.  Parabolico. 

PARAI-^OLOIDE,  f  m.  T.  de  Géométrie. 
Celi  ainli  qu'on  appelle  quelquefois  les 
paraboles  de  de.rés  ou  de  genres  plus  éle- 
vés que  la  parabole  coniqiÎe  ou  appoUo- 
nienne.  Paraboloide. 

PARACENTESE  ,  V.  Ponclion. 

PARACIIIVER  ,  v.  .1.  I!  a  la  même  fT- 
gnification  qu'achcTer.  II  eft  vieux.  Finirei 
fornire;  compire  ;  perfei^ionare  ;  condur  a  ter^ 
mine.  * 

PARACHEVÉ  ,  ÉE  ,  parr.  Fmr'ro  ,  £-<.-.. 

PARACHRONISME  ,  f.  m.  Efpèce  d'atîa- 
chroniline  ,  qui  conliffe  à  ^apporter  un  fait 
à  un  temps  poltcrieui  à  celui  où  il  cft  réel- 
lement arrivé.  Paracronifmo. 

PARACLFT  ,  (.  m.  Confolateur  ,  T.  «Je' 
l'Écriture-Sainte  ,  fynonyme  de  S.  Efprit.- 
Paraclito  ;  Spirito  Santo. 

l'AR  ADE  ,  f.  f.  Montre  ,  étalage  de  quel- 
que chofe  qnc  ce  foit.  Jilojira;  pompa  i 
apparato,  §  Il  fc  dit  particulièrement,  de 
tout  ce  qui  eft  moins  peur  l'ufage  ordi- 
naire ,  que  pour  l'ornement.  Lit  de  parade  ,. 
chan:bic  de  parade,  letro  di  parata  ;  ca- 
mera di  parata.  §  Vu  appelle  lit  de  parade, 
un  grand  lir  fur  lci;uel  on  expofc  les  Rois ,. 
Princes  &  perfonnes  de  grande  qualité  , 
après  leur  mort.  Catafalco.  $  Pata-ie ,  fi- 
gnilio  aulli  «ftentation  &  vanité.  Pompa  ;'. 
ojlentapone  ;  vanto  ;  nlianteria  ;  mclîra.- 
j  n  eli  auilj  un  T.  d'ifcr-ync  ,  &  iigui%  , 
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l'aûion  pav  laiVJcUc  on  parc  un  coup.  Pa- 
rati:. §  Celi  ïulli  un  T.  de  Mani-gc  ,  K  il 
t^  die  de  l'arrct  d'un  cheval  qu'on  manie. 
Panna,  del  cavallo.  §  tn  T.  de  Cjucrtc  ,  il 
iigjiifie  la  montre  que  font  Tur  la  Place,  les 
ttoupcs  qui  vont  monter  la  gacdc.  Parala  i 
majtra.  §  l'ajadc  ,  lìgnitic  encore  ,  les  fcc- 
nes  burlel'ques  que  les  B.itcleurs  donnent 
au  peuple ,  à  la  porte  de  leur  théâtre  ,  pour 
engager  à  y  entrer.  Scene  e  rapprcftnta^ioni 
hurlèji-he^  che  i  OiQColan  fanno  ju  la  ponay 
per  invitnr  il  popolo  a'  loro  fpetiacoU. 

PARADIGME  ,  f.  m.  T.  de  Grammaire  , 
qui  iïgniiie  ,  exemple  ,  modèle.  Sfempio  ; 
modello. 

PARADIGRAMMATIQUE  ,  f.  f.  Terme 
iVAns.  C'cll  l'ar:  de  taire  toutes  ibrtcs  de 
figures   en   plâtre.    L'arie   di  far  Ji$ure  di 

PARADIS  ,  f.  m.  Jardin  délicieux.  Para- 
difo.  §  Il  lignitie  aulli ,  le  iejour  des  Bien- 
lieureu.\  qui  jouillcnt  de  la  vihon  de  DiiU. 
Jl  Puradtjo  ;  il  Cielo.  §  On  appelle  paradis , 
dans  les  théâtres  ,  les  places  qui  l'ont  au- 
delTus  des  l'econdes  loges.  H  paradifo.  5  On 
appHIe  oifeau  de  paradis  ,  certain  oil'eau 
qui  vient  des  In.lcs  ,  dont  les  plumes  l'ont 
ni.-lées  de  verd  &  de  couleur  d'or ,  & 
qu'on  a  cru  n'avoir  point  de  pieds.  Uccello 
del  paradifo. 

PARAUO.\AL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  tien:  du 
paiaioxe,  qui  aime  le  parado.xe.  l'iiadvffo; 
di  partidû'Jb, 

PAR.'VDOXE  ,  f.  m.  Propolition  avancée 
S:  l'outcnue  contre  l'opinio.i  commune. 
Vnradoj/b.  Il  s'emploie  aulli  adjeitivcment. 
Pr.radojb. 

PARAFE  .  ou  PARAPHE  ,  f.  m.  Marque 
qui  cii  faite  d'un  ou  de  plulîcurs  traits  de 
{>lunie  ,  &  qu'on  met  ordinairement  après 
"fon  nom  quand  on  ligne  quelque  acte. 
Segno  ',   nota  ',  ghir^i^oro. 

PARAFER,  ou  PARAPHER,  v.  a.  Met- 
tre un  parafe  à  quelque  atte.  Segnare. 

PARAFÉ,  ou  PARAPHÉ,  ÉE  .  participe. 
Segnalo. 

PARAGE  ,  f.  m.  Vieux  mot  qui  lîgni- 
fïoir  extraction  ,  qualité  ,  Se  qui  n'a  eu 
d'ufage  qu'on  parlant  des  perlbnnes  de 
grande  nailîance  ,  de  haut  rang.  C'cll  dans 
certe  acception  qu'autrefois  en  parlant  d'une 
grande  Dame  ,  on  a  dit  ,  c'cll  une  Dame 
de  haut  paragc.  Dama  di  gran  condizione  , 
di  nobile  legnasglc  ,  di  gran  paraggio.  §  Pa- 
rage  ,  cft  auiU  un  terme  de  Marine  ,  qui  fé 
dit  d'un  endroit  ,  d'un  efpuce  de  mer  où 
les  vaiiicaux  fé  trouvent  dans  leur  ciKufe. 
Spazio  ,  0  trailo  di  mare  in  cui  fi  trovano 
le  navi  nel  loro  corfo. 

PARAGOGE  ,  f.  f.  T.  de  Cramm.  C'eft 
un  inétaplalme  ou  figure  de  diction  ,  par 
l'addition  d'une  lettre  ou  d'une  fyllabe  a 
la  ria  d'un   mot.  Paragoge    ;  aggiugninjìiìe. 

PARAGO'W  ,  f.  m.  i'.  de  Langue  tran- 
foife.  Vjcux  mot  qui  lignihe  Pation  ,  Mo- 
4èle  ,  V. 

PARAGRAPHE  ,  f.  m.  Petite  feaion  d'un 
difcours  ,  d'un  cn.ipitre  ,  tUc,  Paragrafo. 
§  li  fé  prend  au'.ìi  pour  la  marque  qu'on 
appofe  a  certe  fection.  Paragrafo» 

PARAGUANTE_,  f.  f.  T.  pris  de  l'Efpa- 
gnol  ,  ou  il  lignifie  propremenr  ,  jiour  des 
gans  ,  &  qui  fé  dir  en  Fran(;oÌ5  dans  le 
flifcours  familier  ,  pour  fignitier  le  préfent 

3 uè  l'on  fait  .1  quelqu'un  en  reconnoilTance 
c    quelque    fervice   qu'il    a   rendu.    Para- 
guano  j   marcia. 

PARAI50N  ,  f.  f.  T.  de  yerrerie.  Partie 
de  l'opération  de  foulBcr  des  bouteilles  &. 
lies  glaces.  So^iaf  fi.afehi  «  crijlalli. 
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PARAISONNIER  ,  f.  m.  Termt  de  Ver- 
rerie. 1,'ell  celui  qui  ejl  chargé  de  l'opéra- 
tion qu'on  appelle  paraifon.  Colui  che  fof- 
Jiu  f.^i.hi   e  cnlicili. 

PARALU'OMHNES  ,  f.  m.  pi.  Titre  d'un 
livre  de  la,  Cible,  i  Pataiippomeni. 

P.'VRALh'iE  ,  1".  f.  figure  de  Rhétorique, 
qui  coulilte  a  tixer  l'attention  fur  un  oi})ei, 
en  feignant  de  le  negliger.  OmiJJionc  \  tra- 
lafiiamento. 

PARALLAXE  ,  f.  f.  T.  d'Aftronomie. 
L'arc  du  Firmament  compris  entre  le  lieu 
Véritable  &  le  lieu  apparent  de  l'altre  qu'on 
obferve.  ParaliiJ'e  ',  parai. ajj'e. 

1-ARALLAcflQUH  ,  adj.  de  r.  g.  Terme 
d'.^ftronoraie.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans 
ces  phrafcs  :  Angle  paiallaclique  ,  pour  dire 
l'angle  de  la  parallaxe.  L'angolo  della  pa- 
rallajfe.  Et  maciiine  parallactique  ,  pour 
ligniher  une  m.ichine  ,  donr  le  principal 
ulage  cft  que  Us  lunettes  qu'on  y  applique  , 
d>crivc-nt  toujours  des  cercles  paralléies  à 
l'Equateur  ,  iSc  que  les  afltcs  qui  parcou- 
icni  le  champ  de  la  lunette  ,  coupent  tou- 
jours peipenùiculairement  le  Hl  horaiie. 
Macchina  da  dtjcrivere  t  cerchj  della  para- 
lajfe. 

PARALLELE  ,  adj.  de  r.  g.  Terme  de 
Géométrie  ,  qui  le  dit  d'une  ligne  ou  if  une 
lurfuce  également  dittante  d'une  autre  li- 
gne ,  ou  d'une  autre  furtacc  dans  toute  fon 
étendue.  Paralelio  ,  equiuijiante.  §  Il  elt  aufli 
l'ubliantif  féminin  ,  &  fignilie  ligne  paral- 
lèle à  une  autre.  Paralella.  §  On  dit  abfo- 
lument  ,  en  T.  de  Guette  3c  de  iiége  ,  tirer 
une  parallèle  ,  pour  dire  ,  taire  conduire  ,, 
mener  une  communication  d'une  tranchée 
a  une  autre  Tifare  ,  condurre  una  paralella. 
5  On  appelle  dans  la  Sphère  ,  parallèles  , 
les  cercles  parallèles  .i  l'Hquatcur  ,  tirés  par 
tous  les  degrés  du  métidien.  Paraielli.  §  Pa- 
rallèle ,  f.  m.  Compavaifon  par  laquelle  on 
examine  ,  on  explique  les  rapports  £c  les 
différences  que  deux  chofes  ou  deux  pcrl'on- 
nes  ont  entr'elles.  Paralella  ;  buancio  ; 
comparazione  ;  paragone  i  confronto.  Mettre 
en  parallele.     Paragonare  ;  agguagliare.     , 

PARALLÉLIPIPEDE  ,  f.  m.  T.  de  Gcomé- 
rrie.  Corps  l'olide  terminé  par  lix  parallé- 
logrammes dont  les  oppofés  font  parallèles 
tntr'eux.   Paraiellepipedo. 

PARALLÉLISME  ,  f.  m.  État  de  deux 
lignes  ,  de  deux  plans  patallcles.  ParaUl- 
lifmo  \  equidijian-^a.  ^  On  dit  aulfi  ,  en  T. 
d'AIlronomie  ,  le  paraUélifmc  de  l'axe  de 
la  terre  ,  pour  tlire  ,  la  propiiéte  qu'a  l'axe 
de  la  tette  ,  tic  relier  toujoius  parallèle  .i 
lui  même,  ilans  tous  les  points  de  la  courbe 
que  la  terre  décrir  annueilcment  autour  du 
lolcil.   //  paralellifmo  dell' ajfe  della  terra. 

PARALLÉLOGRAMME  ,  f.  m.  de  Géo- 
métiie.  Figure  dont  les  cotés  oppofés  font 
parallèles.  Paralellogiammo. 

PARALOGISME  ,  f.  m.  Faux  raifonne- 
menr.  Paralogifmo. 

PARALVSIE  ,  f.  f.  .Maladie  qui  confiftc 
en  une  privation  on  diminution  conlidén'- 
hlc  du  léntinient  ,  ou  mouvement  volon- 
taire ,  ou  de  l'un  des  deux.  Parausia. 

PARALYTIQUE.,  f.  &  adj.  de  t.  g.  At- 
teint de  paralylic.  Paralitico  ;  ajfiderato  ; 
attrailo. 

PARAMÈTRE  ,  f.  m.  T.  de  Géoniérric. 
Il  lignifie  en  général  une  ligne  coniiantc  fie 
in\'ariable  qui  entre  dans  l'cquatioii'  ou 
ilans  la  conllrutlion  d'une  courbe.  Il  a 
d'ailleurs  difrércnrcs  acceptions  félon  les 
liilfeicntcs  courbes  auxquelles  on  l'applique. 
Parametro. 

J'ARANÉTE   ,    r.  f.  Terme   de  Mitfijuc. 


Nom  de  la  troilicme  corde  de  diacun  Ae* 

rétracotdes.  Corda  di  muficavwina  ait  ultima, 

PARANGON  ,  f.  m.  Mndèle  ,  patron. 
Il  eli  vieux.  Modello.  §  Il  (ignitie  aulli  Coiu- 
paraifon  ,  V.  ^  Il  cU  quelquefois  adjectif, 
comme  en  cette  phralc  :  Lu  dianianc  pa- 
rangon ,  pour  dire  ,  un  diamant  qui  n'a 
.lucun  deiaur.  Diamante  perjetto  ",  che  non 
ha  df.iii.  §  En  terme  d'iiiipiimeiie  ,  on  le 
dit  du  caractère  qui  tient  le  milieu  entre 
la  Palclline  ûc  le  Gros-Tcxre.  Parangnr.e. 
§  Parangon  ,  T.  d'Arch:teiiure.  On  dit  du 
inaibre  parangon  ,  pour  dite,  du  in.irbre 
noir.  Paragone ,  marmo  nero. 

PARANgONNER  ,  V.  a.  Comparer  , 
mettre  en  parangon.  Paragonare  j  compa- 
rare -j  ajjim.gliare  ;  agguagliare  \  far  para- 
gone. 

PARANGONNÉ  ,  ÉE  ,  part.  Paragonato. 

PARANITE  ,  r.  d'Hifi.  nat.  Nom  d'un 
améthylle  d'un  violet  très-clair  &  prclquc 
infenlible.  Specie  di  amatifla. 

PARANOMASIE  ,  f.  f.  T.  didartique. 
Relîémblancc  entre  des  mots  de  ditrercntes 
Langues  ,  qui  peut  marquer  une  origina 
commune.  Paranomafia. 

PARANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  orne  ,  qui 
pare.   Che  orna  ,  che  abbellifce. 

PARANYMPHAIRE  ,  f.  m.  T.  de  Belles- 
Lettres.  Perfoniiagc  chargé  de  faire  les  dif- 
cours  des  Paianymphes.  Colui  che  fa  il  dif- 
corfo  in  Iode  acl  Promojjb  alla  Licen7a  o 
alla  Laurea. 

PARANYMPHE  ,  f.  m.  Difcours  folen- 
nel  ,  qui  le  prononce  ,  ou  dans  la  Pituite 
de  Théologie,  ou  dans  celle  de  Médecine, 
à  la  fin  de  chaque  Licence  îc  qui  contient 
le  portrait  de  chaque  Licencie.  Difcorfo  che 
fi  fa  nella  promo:(ione  d'un  Licenziato  o  d'un 
Laureato.  C'eit  aulh  le  nom  que  porioiect 
chez  les  Anciens  Romains  ,  dans  les  céré- 
monies des  noces  ,  les  |euncs  garçons  qui 
conduifoient  la  mariée  chez  l'on  époux.  Ils 
étoient  au  nombre  de  trois.  Paraninfo. 
§  Dans  les  tenips  poftérieurs  ,  ce  nom  fuc 
particulièretncnt  alfcilè  au  Seigneur  nommé 
pour  conduire  une  Princelfe  d'une  Cour  à 
l'autre  ,  &  la  remettre  au  nom  de  fou  père 
entre  les  mains  du  Prince  fon  époux.  Cet 
ufage  avoir  palTe  de  Conllantinople  à  la 
Cour  de  nos  Rois ,  fous  la  première  race. 
Paraninfo. 

PARAPEGME  ,  f.  m.  Nom  de  certaines 
tables  de  métjl  ,  fur  lefquclles  les  Anciens 
infcrivoient  les  ordoBnanccs  &  autres  procla- 
mations puMiques.  Tavole  di  rame,  fopra  le 
quali  erano  fcoipiti  gli  Editti  ed  aliri  pubblici 
uandi.  §  Les  Altrologucs  fc  fervent  auHi  de 
ce  noni ,  en  parlant  des  tables  fur  lefquellcs 
ils  tracent  leuts  prétendues  règles.  Tavole 
dirame,  fopra  lequali  gli  Ajîrolcgi  fcolpifcont 
le- loro  pr-icfe  regole. 

PARAPET ,  f.  m.  Élévation  de  terre  ou  de 
pierre  au-dclt'us  d'un  r'mparr.  Parapetto, 
^  Une  iiiUraille  à  hauteur  d'appui ,  élevée 
au-delfus  d'une  tcrralTc  ,  d'un  pont ,  ficc. 
parapetto  ;  fponda  i  orlo, 

PAKAPHERNALX,adj.m.pl.T.dcDroir, 
qui  n'cft  en  ufoge  que  dans  ccttephrafe: 
liiei'.s  paiaphernaux  ,  uliiée  dans  les  pays  de 
Droit  Écrit  ,  &  dans  les  Provinces  où  il  n''y 
a  point  de  communauté  ,  pour  fignilier  les 
biens  qu'une  femme  fe  réfcrve  ,  qui  ne  font 
point  partie  de  la  dot  ,  &  dont  le  mari  n'a 
pas  l'adminiilraiion.  Tarafetna  ^  corredo  ,  • 
fopraddote,  o  le  donerà  della  fpofa. 

PAXAPHIMOSIS  ,  r.  m.  Maladie  dans 
laquelle  le  prépuce  cil  rellcmenr  rcnverfé  Si 
gonfle  ,  qu'on  ne  peut  le  rtbattre  poix 
couvrir  le  gland.   Parefimofi. 

P.\RAPHRASE, 


PAR 


PAÏl 


tAkAPIIRAit  ,  f.  f.  Explicatio»  I>lu« 
étendue  que  le  tfxcc  ,  ou  que  la  Iniipk 
tridcitiaii  Utcrrale  da  tcxt;.  Furajraji  ; 
adUr.cn  a,n-Mmû.  5  II  i:  à\i  auli.  daiii  le 
J,£i;ours  fan-.ili:r  .  &:  princiiiulemciu  en 
parla-.ic  Jcs  iiirtrin-ccacioni  m.ilii'.ics  q'J:  des 
mcm  mal-iiuemioniîis  cionnem  aux  thoits 
flji  font  d'cUîS-mcmci  iiiailtcieiuct.  Intcr- 
liretapone  maUgtia.  ^ 

l'ARAPHRAitR  ,   T.  ,a.   Fane   des  jiara 
■  hrafes.   F r.r.ifrafart  ;  far::  parafrcji  ;   r\:ur 
in    ya^ap^Jl-k  H   'iS-^h'    >"'/'■    im-.p.itc  , 
au  ■ment.T  lUiis  le  rCcir.  Amplifican ,  t-c. 

l'ARAl'HKASÉ  ,   ÉE  ,  pave.    Parajr.ifato. 

PAKAl'HRAiTE  ,  f.  m.  Auteuv  de  para- 
phra:es.   Parafrajit  ;.  che  pcrajrafa  ;  choja- 

TAKAI'LÉGIE  ,  f-  m.  T.  de  Me.!.  Les 
Moa::rats  cnten.lent  par  c:  mot ,  la  para- 
lylie  de  toutes  l.-s  parties,  lituee  nu-u.iU.us 
ciu  cou  ,  qu.'lU  qu'en   l'oie  la  caule.  P.ira- 

pUfs'ia.  , 

PARAPLUIE  ,  f.  m.  Sorte  ie  pctir  pa- 
villon portatif  qu'on  étend  au-deflus  de 
h  ttte  pour  fe  garantir  de  la  pluie.  0;k- 
iirella  ;  ombrello  ;  ombrellino  per  la  p:cig:a. 
l'ARASANGE,  f.  f .  T.  d'Antiquité.  Mc- 
fute  itinéraire  chczjes  .inci.ns  Perlas.  Pa- 
Tcfjnsa  ;  iràfura  ?,eorrafc.i  che  conteneva  cm- 
^iLantaficLdj  .  ofia  quattro  mila  paBi  sciame- 
ilici  in  arca. 

l'ARASÉLÈNE  ,  f.  f.  Apparence  d  une  ou 
plufieurs  lu:ies  autour  oa  à  coté  de  la 
vt'ri:a!>le  ;  e'. li  pour  la  lune,  la  même  clio- 
fe  qu:  la  par.lie  à  rér.ard  du  foleil.  Para- 
i'elcn'  ;  a^parenra  di  luna  nella  nuvola. 

l>ARAÌnE  ,'l.  m.  Écornificur,  celui  qui 
fait  ui^îi-r  d'aller  manger  à  la  table  d'.nu- 
truj.  Par.iJJito  ;  fcroccone.  §  On  appelle 
p'antes  paradtcs  ,  celles  qui  végètent  fur 
i'autres  niantes  ,  &  qui  le  nourriircnt  de 
l.ur  fubl'tance.   Piante  j-'arjfiie. 

PARAsnlQUE,  f.  l.  L'a't  clu  Parafile. 
i'arie  del  l'araflito  ,  d^ilo  feroce»  ;  lo 
fcroccare.  .. 

PARASOL  ,  f.  m.  Sotte  de  petit  pavil 
loa  qu'on  porte  au  tlellus  de  la  tète  pour 


4tre  h  couvert  du  foleil.  Parajote;  omtrUo; 
tmbrclla;  folecckio.  %  On  appelle  plante  en 
yarafol  ,   les  plantes  ombelhtctcs.  Omorel- 

■'pARASTATE  ,  f.  m.  T.  d'Ar.at.V^XM 
«otps  rond  couché  fur  le  dos  *lc  chaque 
tcf.iculo.  Par«/?,«e  ,   oepidid.mo. 

PARASTREMMA  ,  1.  m.  T.  de  Med.  H  li- 
■nifi:  la  dillordon  convuKîve  de  la  bou- 
che ,  ou  de  quclqu'autre  partie  du  vifafe. 
Sror'c:tsen:o  comutjivo  della   bocca  ,  0  della 

faccia.  ™,     „  >         .1 

PARATHENAR,  f.  1».  T.  d  Anar.  Il  y 
a  le  petit  6c  le  giand  :  le  £,rand  cft  un 
mufcle  allei  long  qui  fo'me  le  borei  c.vt;- 
iL-ut  du  pied  ;  on  l'appelle  auiìi  hypot.ie- 
asr.  Le  petit  parathénar  cft  un  nuilcle 
cViarnu  ,  attache  1;  Ioni-,  c'c  la  moitié  pofté- 
«irute  «c  inférieure  du  cinquième  os  du  lué- 
tat.Trfc.  Pa'ûtenare. 

PARATI!  LAIKE  .  f.  m.  Auteur  des  cxpli- 
•Jtions  qu'on  nomme  pantitks.  Colui  che 
fa  le  foie^ationi  dette  panuitli.        _ 

PARATITLES  ,  f.  m.  pi.  E.\-plication  abic- 
jée  de  quelques  titres  eu  livres  du  Code  ou 
4ti  Dii-eftc.  Paratalo. 

PAKATRE  ,  f.  m.  T.  de  Jitr.fp.  On  eut 
»aili  beau-père;  c'cll  le  ftcond  m.iri  de  la 
«lùre  ,  relativement  aux  cHians  qu'elle  ade 
fon  premier  mariage.  Patrigno. 

PARAVENT,  f.  m.  Sotte  de  meuble  fait 
«tdi'nairement  d'ctolîe  attachée  fut  de 
l^tlûis   rh.liris   <ic  boiî  qii  s'étendent   Je   fe 
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replient  l'un  fur  l'autre  ,  &  dont  •»  fe 
fcrr  dans  les  chambres ,  en  hiver  ,  pour  fe 
(•arer  du  veut  ,  pour  rompre  le  veut  qui 
\ient  dei  portcj.  V.-.ravento. 

PARC  ,  f.  m.  Grande  étendue  de  terre  , 
entourée  le  plus  fouvent  de  muiailles  ,pout 
la  confervation  des  bois  qui  y  font  ,  ou 
pour  le  plailît  de  la  thalle,  ou  pour  la 
libeité  de'la  promenade.  Parco  ;  barco  ;  ccn- 
f:''vt:to;Ot  0 ferratilo  d^animah.  S  Parc  ,  fe  ait 
.unii  de  l'endroit  où  l'on  pUce  l'artillerie, 
les  munitions  5:  les  vivres,  quand  l'ann-e 
clt  en  cimpagne.  Parco.  §  Parc  ,  fe  dit  auili 
d'un  pàtis  entouré  de  foires  ,  où  l'on  met 
les  bœufs  pour  les  cngraifler.  Parco  ;  paf- 
lolo.  §  11  lignifie  au.fi  une  clôture  laite  de 
claies  ,  où  l'on  enferme  les  moutons  en  été  , 
quand  ils  couchent  dans  les  champs.  A^- 
%kiaccio  ;  pecorile  ;  giaciglio.  §  En  T.  de 
Aîar.  il  fignifie  un  lieu  préparc  pour  y 
mettre  des  huîtres  qu'on  y  Ijilfe  gtoliir  £>: 
verdir.  Kiferva  delle  oftrtehe.  S  En  T.  de 
Challe  ,  on  appelle  parc  ,  une  enceinte  de 
toiie  dans  laquelle  on  enferme  les  bétes 
noires.  Parco;  barco  di  fiere. 

PARCAGE,  f.  m.  Le  fejour  des  moutons 
oaieués  fur  des  terres  labourables.  //  fare 
fiabhia. 

PARCELLE,  f.  f.  Petite  partie  de  quel- 
que chofe.  Particella  ;  particola  ;  picctola 
porz:onc. 

PARCE  QUE,  V.  Par. 
PARCHEMIN,  f.  m.  Peau  de  brebis  ou 
de  mouton  ,  préparée  pour  écrire  deflus, 
ou  pour  d'autres  ufages.  Pergamena  ;  carta- 
peccra.  §  On  appelle  ,  parchemin  vierge  , 
la  peau  préparée  des  p.tits  chevreaux,  ou 
.jgneau.t  mort-nés.  Cartjptcora  fatui  di  pe- 
cora abortiva.  §  On  dit  ,  alongcr  le  parche- 
min ,  pour  dire  ,  alonger  inutilement  .  & 
multiplier  des  écrit.irts  fans  néceilité  ,  _& 
foivent  pat  c.''ptit  de  chicane  ou  d'intérêt. 
Menar  in  tiintlo.  , 

PARCHI-MINERIE  ,  f.  f.  Lieu  ou  1  on 
prépare  le  parchemin.  Luogo  dove  fi  concia 
la  veri!amtna. 

PA'rCHKMINIER  ,  f.  m.  Ouviier  quipre- 
pare  le  ^jarrWemin  ,  !c  qui  le  vend.  Maf- 
iro  di  per<'amena  ,  0  Ver^cmenaiO. 

PAKCLOSES,!".  f.  T.  de  Mar.  Ce  font 
des  planches  qu'on  mec  à^  tond  de  cale 
fur  l:s  pièces  de  bois  nommées  vironnieres. 
Ces  planches  font  mobiles  ,  &  elles  fe 
lèvent  quand  on  veut  voit  lì  rien  n'eiii- 
pcthc  le  cours  des  eaux  qui  doivent  aller 
a  rarchipompe.  Ajfi  mohtit  che  fi  mettono 
nel  fendo  del  hi<fiimento  ,  per  pcttr  vedere  fe 
nella  teitina  vi  fia  qualche  coja  che  impe- 
difca  'ti   corfo  dell'  acqua. 

PARCOURIR  ,  V.  a.  Aller  d  un  bout  a 
l'autre,  courir  ça  6:  là.  Scorrere  i  v.a^g.'crei 
an  iar  errando  ;  vrare  ■,feorrere  per  un  paefe  ; 
trafwrr.re.  §  Il  Vigiline  auili  ,  pailcr  légère- 
ment la  vue  fut  quelque  choie  i  &  il  ne 
fe  dit  guère  qu'en  parlant  des  livres  ,  des 
ouvrages  d'cfprit  ,  des  papiers  fur  lelqucls 
on  iette  les  yeux  en  paliant.  .^correre  un 
libro  ;  le^'^erlo.  S  En  p.rrlant  d'un  homme 
qui  ,  en  entrant  dans  une  allemblee  ,  )ctie 
1-s  yeux  fut  toutes  les  perfonncs  qui  la 
cômpofent  ,  on  dit  ,  qu'il  a  parcouru  des 
yeux  toute  l'aCfemblée.  Kiguirdar  d  oSni 
intorno  i  prar  ^li  occhi  intorno  ;  guardar 
cumino  di/tintamente. 

PARCOURU  ,  UE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
1-.'J*.1.10N  ,  f.  r.i.  Rémiliion  d'une  laure  , 
d'urie  ort'cnfe.  Perdor.o  ;  perdonan^a  ;  venia; 
rcniffior.e.  %  On  appelle  ,  Lcttrrs  de  pardon  , 
les  Lettres  que  le  Prir.cc  accorre  cu  petito 
ChaAcellwK,  i  un  J>oM»l»  i.^pliq"»  •»»»>< 
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une  aiTaire  criminelle,  pour  s'être  trouvé 
dans  la  compagnie  du  principal  accufe 
lorfqu'il  a  commis  le  criire.  JKef  ritto  di 
gratta  ,  di  perdono.  §  On  dit  ,  dans  le  ftyle 
fannlier'J  je  vous  demande  pardon;  &  c'tit 
une  formule  de  civilité  en  ufage  ,  foit  lorf- 
qu'on  eli  d'un  avis  dilFèrent  du  ûen.  Per- 
donatemi i  fcufatemi  ;  vi  domando  fcufa. 
^  Pardon  ,  fe  dit  aufii  d'une  certiiioe  prière 
dont  on  avertit  pat  trois  coups  de  cloche 
qu'on  veut  intenompre  qu.-lqu'un,  foit  lotf- 
qu'on  fonne  à  trois  rcprifcs  le  matin,  le 
loir  ,  &c  ."i  midi.  L'Avemm.ir'u.  §  On  ap- 
pelle pardons  ,  au  pluriel  ,  les  Indalgcncei 
que  l'Eglife  accorde  aux  ridelles.  Le  Indu.- 
genje  ;  il  Verdone. 

PARDONNABLE  ,  ».!|.  de  t.  g.  Qui  mé- 
rite d'être  pardonné  ,  d'être  c.xcufe.  perdo- 
nabile ;  fcufabile  ;  compatibile  ;  degno  de 
pirdono. 

PARDONNER  ,  V.   a.   Accorder  le  par- 
don,  ne    garder  aucun  rtncntiment  d'une 
injure  reçue  ,   d'une  faute  commife.  Perdo- 
nare ;  dimettere  ;   far   grajia.  §   Il    lignifie 
quelquefois  lîînplement ,  Excufcr  ,   V.  §  Il 
s'cmploi;   aulli  quelquefois  comme  un   ter- 
me de  civilité.    Dans  cette    acception  ,  oa 
dit    quelquefois    (implement ,   &  fans   rica 
ajouter  ,  pardonnez-moi  ,  vous  me  pardon- 
nerez ,  pour    marquer  honnérement  qu'on 
n'eft  pas   d'accord    de   ce    qu'un  aurr;  dit. 
Scufatemi;  perdonatemi  i  V.  S.  mi  fit- fi  ,  ini 
perdoni.  §  Dieu    me    pardonne  ,    laçon  de 
palier  qui  s'emploie  dans  le  difcours  fami- 
lier par  une  efpccc  d'excufe  &  d'adoucill'e- 
mcr.r.  i'io  mi  perdoni,  i   Pardonner,    lTgni« 
rie  quelquefois   ,    excepter  ,   épargner.    La 
ce  fens  ,  il  ne   s'emploie    guère   qu'avec  la 
particule  négative  Ne  ,    Se  avec  la   prépo- 
iiiion  A.  Perdonare  ;  rifparmia^e;  e-Ci.i:i:a:e. 
La  mort  ne  pardonne  à  pcrfonne.  La  n'ont 
non    rifparmia    nefjuno  ,  non    la   perdona  « 
chicche/ila.  .  „     ,  e 

PARDONNE  ,  EE  ,  part.  Perdonato  ,  fre. 
PARÉAGE  ,  ou  PARIAGE  ,  f.  m.  1.  de 
Jutifprudence  f,-o,laie.  Égalité  de  droit  4: 
de  poUelVion  que  deux  Seigneurs  ont  pas 
indivis  dans  une  même  teirc.  Parità  ,  ugua.* 
g.iinra  di  diritto  e  di  poffeffo. 

PARÉATIS  ,  f.  ra.  Mor  Latin  palTe  dan» 
le  François,  qui  fc  di<  de  ccrraincs  let- 
tres qu'on  obtient  en  Chancellerie  ,  foie 
du  gtf.nd  Sceau  ,  pour  pouvoir  mettre  k 
exécution  ,  dans  le  renbtt  d'un  Parlement  , 
un  Arrêt  fendu  dans  un  autre  Patlement  j 
foit  du  petit  Sceau  ,  pour  faire  exécuter 
une   Sentence  hors  de  la   Juridiftion    d'ur 


en. 


une     OeilLCUec     nviia     v.w     — — 

Tribunal  où  elle  a  été  rendue.  P'oce  pretta 
Latina  con  cui  fi  Cogliono  defignare  cene 
Lettere  di  Cancellrria. 

PAREAU  ,  PAREAUX  ,  PARRES  ,  f.  m. 
T  de  Mar.  C'eft  une  forte  de  grande  bar- 
que des  Indes .  qui  a  le  devant  &:  le  der-| 
rière  faits  de  la  même  façon.  Sorta  ài 
barca  degl'  Indiani.  §  Pareau  ,  eft  parm» 
les  Ciriers  ,  une  eflièce  de  chaudière  pro- 
fonde in  étioite  ,  allez  femblahle_  a  une» 
fontaine,  fur-tout  par  !on  couvete  e.  C«/- 
d^ja  de-  Ceraiuoli.  §  Pare,-ux  ,  T.  te  l  Icktn 
ne.  Ce  font  de  gros  cailloux  rouus  ,  pc- 
fan»,  &  percés  dans  le  milieu  ,  que  k« 
Pêcheurs  attachent  le  long  de  la  coulura 
d'cn-bas  du  Klee.  Pietre  che  s'auaccaM  im 
fondo  alle  re.i  da  pefcare. 

PARÉGORIQUE  ,  ad|.  de  t.  Ç.  Il  ft  diC 
destemèdcs  oui  calment  ,  qui  adcutiHenr  , 
qui  appailent    les  douleurs.   Attedino  ;    le^ 

""pARJ-IL  ,  ElLLE  ,   adj.   Épal  ,  /""t'ia- 
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die  d'un  homm:  d'un  trcs-grancî  mfrite  , 
<]ïi;  c'c.l  u;i  lioiiimc  fans  pareil  ;  que  c'elt 
Bn  homme  qui  a  peu  de  pareils.  Che  non 
Aj  pari  ;  imiarc^zichiU  j  che  no:i  Ka 
l'u<;iui!c.  Ç  To.iitJS  ciiolVs  p.ii'cill.'S  ,  iaron 
de  parler  Jo.it  on  fc  l'ert ,  pour  dir;  ,  tou- 
tes choies  étant  égales.  A  cofc  u^uc.ti. 
$  Pareil  ,  fe  prend  auli  rubltantivenient. 
C  cft  u.i  houcne  i|HÌ  n'a  fas  fo.i  pareil. 
6Vrt^'  u^ucle  ;  ciic  non  he  pari  \  cite  non  hti 
Ccguate.  §  On  dit  aulli  dans  le  ûiblLiintii", 
rendre  la  pareille  à  i]u;liiu'un  ,  pour  dire  , 
lui  faire  un  traitement  paieil  à  celai  qu'on 
en  a  reçu.  Render  la  pariglia.  §*A  lafaieiUc  ^ 
façon  de  parler  a.-iv.  &  lain.  Ue  ia  m.nie 
manière  ,  de  la  même  façon.  Necl'  ijlcjl'o 
nodo  ;  netl'  ijlejfa  gtììjìi  i  neW  ijicjfu  ma- 
niera ',  fcanibtevolmcnte. 

PAKf.ILLIMEiNiT  ,  adv.  Semblablement. 
Similmente  \  parimente  ;  iiijcne;  pure;  cil- 
tres'i. 

P.^RÉIRA  BRAVA  ,  f.  f.  Nom  emprunré 
ilu  Portugais,  5:  qui  lignifie,  viiine  f.iuv.v 
ge.  Plante  du  liréiil  ,  dont  on  apporte  la  ra- 
tine en  Europe.  Sorta  di  vue  J'ahatica  del 
£rufiU  t  la  di  cui  buccia  è  jnedicinalew^ 

P.ARÉLIE  ,  f.  f.  Meteore.  Hepréfcntation 
<iu  folcii  dans  une  rìuìe.  Parelio  ;  portglto, 
PAKELLE  ,  f.  f.  Piante ,  V.  Pacience. 
PAREMENT  ,  f.  m.  Orneirc.-.t  ,  ce  qui 
ornc  ,  ce  qui  pare.  Ce  mot  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  parlant ,  foit  A^s  étolFes  dont  on  pare 
le  dev.nit  d'un  Autel  ;  tk  c'clt  dans  cette  ac- 
tcpiion  qu'on  dit,  un  beau  parement  d'Au- 
tel. Paramento  ;  frontale  ,  o  paiiotto  d'Al- 
ture. Soit  cn  parbnt  de  cercaines  étoffes  ri- 
clies  ou  voyantes  ,  que  les  hommes  portent 
fur  les  ir.anclics  de  leurs  habits  ,  &c  les  fem- 
mes fur  le  devant  de  leurs  robes.  M<2»!;cAe  , 
«  mojlre  d'una  vefie.  ^  On  appelle  auill  pa- 
rcraens  ,  les  gros  bâtons  d'un  fagot.  Le  f  iù 
grojje  Itgne  d'un  fifiellu  ,  o  J'afcio.  5  On 
appelle  encore  parcmcns,  en  T.  de  Ma.,on- 
nerie  ,  le  côté  d'une  pierre  qui  doit  paroi- 
tre  en-dehors  du  mut  ,  les  grolTes  pierres 
de  taille  ,  dont  l'ouvrage  eit  revêtu  ,  £c 
les  gros  quartiers  de  pierre  ou  de  grès  qui 
bordent  un  chemin  pavé.  La  faccia  efieriore 
d'una  pietra.  %  Parement ,  T.  de  Hàtijfeitrs. 
Celi  la  graiife  qui  eli  autour  de  la  panie 
d'un  agneau  ,  6c  qu'on  étend  proprement 
fur  les  quartiers  de  derrière  ,  pour  leur  don- 
ner plus  de  grâce.  Strigolo  d'agnello. 

PARENCHYME  .  f.  m.  T.  de  Médecine 
&  d'Anatomie.  Nom  que  l'on  donne  i  la 
fubflance  propre  de  chaque  vifcèrc.  Paren- 
ehima. 

PAKÉKÈSE,  f.  f.  T.  didaftique.  Difcours 
nioral,  eihort.vion  à  la  vertu.  Eforta-^tone 
eila  v;>ii  ;  difcorjo  pareneiico. 

PARÉ.NÉTIQUE  ,  adj.  de  r.  g.  Qui  a  rap- 
port à  la  Parénèle  ,  à  la  Moi  aie.  Parene- 
iico i    che  eforta  alla  virtù. 

PARENSANE,  f.  f.  T.  de  Marine.  Faire 
la  parenfane  ,  c'eft  mettre  les  ancres  ,  les 
voiles  &  les  manœuvres  en  état  de  faire 
loutc.  Mettere  ail'  ordtne  per  far  vela. 

.PARENT  ,  ENTE  ,  (.  Qui  eli  de  même  fa- 
mille ,  qui  cft  de  même  fang  ,  qui  touche 
de.  confanguinité  à  quelqu'un.  Parente  ;  con- 
fanguineo  ;  congiunto  ;  propinato  ;  attinente  ; 
appartenente.  Ktre  parent.  EJ'er  parente  ; 
cpparfenere.  §  Parens  ,  le  dit  audi  de  ceux 
de  qui  o.i  defcend.  /  nojlri  Maggiori  ; /hite- 
nait  ;  Prcfenicori  ;  Avi.  ^  Il  fé  prend  qiKl- 
quefois  plus  particulièrement  pour  l'  père 
&  la  mere.  I  genitori.  §  Quand  on  dit  ,  nos 
premiers  Parens  ,  on  entend  ordinairement 
parler  d'Adam ,  &  U'tys,  J  nojlri  prtm' 
J'iiàrif 
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PAREKTAGE  ,    f.   m.  V.  &  dites,  Pa- 

rciué. 

PARENTÉ  ,  f.  f.  Confanguiiiité.  Parcn- 
t^do  ;  parentela  i  a:tegneii-^a  ;  corfcn^tiî- 
n".à.  §  li  iîgnifi-*  aula,  Eoutlcs  parciis  à'un^' 
r.Hiiu-  i'CR^Dîiacj  à:  ca  te  f.-ns,  ileft  coîltttif. 
//  piver.tadfi  \  t  pcrx:ni:  \  ti  cafato. 

Parentele  ,  r.  r,  v.  sc  aites ,  rarcmé. 

PArENTHEoE  ,  f.  I.  PawI.s  i'oiiiiant  u-.i 
fcns  diftinît  6^  f^iarc  de  celui  de  la  pciii- 
de  où  elles  font  iuttri-cs.  VcrcntcjL  $  Il  le 
ciic  aaiVi  des  iiiar».]i:vS  donc  on  fc  fere  dar.s 
l'ccritarc  eu  dans  rimprimciic  ,  irour  ca- 
fcrincr^l^s  paroi, s  d'une  paitntlicic.  Pa- 
renccft. 

PARER,  V.  a.  Orner  ,  embellir.  Omcre  ; 
abbellite  ;  a.'^f^iujiarc   j  ti^conciare    ;    aboi- 
^Uare  ;  aAdohbiire\  adornare  j  fr^^iare  \  pa- 
rare. §  Empêcher  ,  cvi:cr  un  coup  ,   foit   en 
]•  dc:ournant  ,   foie  cn  y  oppoùiit  quclouc 
cl'.ofe    qui    l'anxt;.     Schermare   ;  fchivarc  ; 
iJcanfarc;  parare;   riparare  y  ribaitcre  un  col- 
\ po  ;  tviiarc  ij uggire  j  campais.  §  On  dit  fig. 
}  parer  un  coup  ,  parer  une  botte  ,  parer  une 
eliocadc  ,  pcjr  aire  ,  fe  dêrcmirc  ù'un  mau- 
vais office,   d'une  demande  fàcheufc,    im- 
portune ,  &   i]ui  eli  à  charge.    Schermire  ; 
isfuggtre  i  ifcanfate  \  riuaturc:,  cpporfi  \  far 
Jronce.  §  Pater    un  cap  ,  en  T.  d-  Marine  , 
cVft  le  doubler  ,  le  laiilcr  i  côcé  cn  paiîaac 
au-delà.  VltrcppaQare  y  pajfur  olire.   $    On 
I  dit  aufii  ,  pater  un  cable,  parer  une  ancre  , 
par^-r  une  barrii-juc  ,  pour  dite  ,  prtparcr  un 
:  cable  ,  une  ancre,  fi^c.  Prepamr  une  gomena  ; 
^  Un    ancorai  tenerla   in  pronzo.  §  Parer  ,    fc 
]  joint  auit  avec  les  prcpohtions  de  ôc  contre  , 
'  pour  dire  ,  mettre  à  couvert   de  ,  défendre 
i  contre  les  artaques  ,  les  incommodités.   J-^:- 
^  fandtre  j  guarentire  ;  riparare  \  parare.  §  Oa 
dir  fig.  dans  le  mC-mc  fens  ,  il  clt  ditîÎcile  de 
;  fc  parer   d'un   ennemi  couvert ,  de  fe  parer 
.  àes.  mauvais    oBices  fecrets.  Ê  difficile  d  pc- 
'  tcrjl  difendere  da   un  nemico  nafcojto  ;  lofx.ni- 
'  vare  i  cattivi  vff:^j  che  ci  fi  fanno  inferrerò. 
§  Parer  ,  fignihe  aufii    appicter  ,    oc  le    dit 
,  d'une  certaine   faiyon  que    l'on    donne   aux 
cuirs.  Parer  un  cuir ,  de  la  vache  parée.  Con- 
'  ciare.  §  On  dit,  parer  le  pied  d'un  chevai  , 
'  pour  dire  ,  ôtet  de    la  corne  du   pied  d'un 
cheval  pour  le  ferrer.  Pareggiar  i\n°kia  a 
un  cavallo.  §  Parer  ,   cil  auili  neutre  ;  &,  en 

I  parlant  d'un  homme  tjui  ne  fait  que  fe  dé- 
tendre contre  un  autre  ,  fans  lui  porter  au- 
cun coup  ,  on  dit  ,  qu'il  n'a  fait  que  parer 
I  au.x  coups.  Parare  ,  ribattere  i  colpi.  %  On 
dit  encore  ,  qu'on  ne  peut  pas  pater  à  tour, 
I  pour  dire  ,  qu'on  ne  peut  pas  toutprcveir, 
qu'on  ne  peut  pas  remédier  à  ïout.  Konji 
può  prevvcdcre  o^ni  cofa.  §  Parer  ,  cn  T,  de 
Manège  ,  fij;nifie ,  arrêter  ;  ôc  on  die  ,  qu'un 
cheval  pare  bien  fur  les  hanches,  pour  dite  , 
qu'il  arrête  bien  fur  les  hanches.  Enee  fcns, 
il  elt  neutre.  Fermarfi. 

PARÉ,ÉE  ,  pair.  V,  fon  verbe. $  En  T.  de 
Pratique ,  on  dit  ,  qu'un  titre  t  It  paré  ,  qu'il 
porte  une  exécution  parée  ,  pour  dire  ,  qu'il 
eli  en  forme  exécutoire  ,  £c  que  fans  avoir 
r.-cours  à  aucun  Juge  ,  on  pjut  ,  cn  vertu 
d'icclui ,  contraindre  le  débiteur  au  paye- 
ment. In  forma  eftcutcria.  §  On  dit  que  le 
cidre  eli  paté  ,  lorfqu'il  a  fermenté.  V.  ce 
mot. 

PARÈIvE  ,  f.  m.  Avis,  fcntimcn:  de  Né- 
gocians  fur  des  qucUion^  de  commerce.  Pa- 
rere. 

PARERGA  ,  f.  m.  T.  de  Peint.  &  d'Archit. 
Ce  lont  dçi  addittons  ou  fupplémcns  qu'(»a 
t'ait  à  un    ouvrage,  pour  Porncr.   Panrgo. 

PARESSE,  f,  f.  faincantifc,  nonchalance  , 


d'obligation.  Pigrizia  M:c^i-genT^a\  dappotetf^ 
gine  i  ir.fngcrdia  ;  injingardaggine  \  accidia  } 
tviifcur aggine.  §  Parei.^e  ,  dans  le  langage  fa- 
milier ,  a  fouven:  une  iî^niticarion  moins 
dure  ,  £c  fe  prend  pour  une  ccrrainc  foi* 
l  U-lTe  d-  tempérament  ,  qui  pone  à  fe  c:if- 
j:cnfcr  de  faire  tout  ce  qui  demande  un  peu 
u'adtiou.  C'tft  dans  cette  acc-ption  qu'on 
dit  ,  c'cil  par  (areîiè  qu'il  ne  va  jamais  fe 
jromcncr.  Svue,'.iaif^ia  \  fvogliatcggine  j  pi~ 
grigia  \  fliicche^-^a. 

lARli.SEU.\,  ELSE  ,  f>  &  adj.  Ce  mot 
n'cit  cn  uiagc  dans  le  difcours  ordir.airc  , 
que  pour  fi^nit^cr  celui  qui  aime  à  éviter 
l'action,  le  travail  ,  la  peine.  FfUrone\in- 
fr.gardo  ;  pi2.r0'-,  ntghiiiofo  ;  accidiofo.  §  Ei>' 
Médecine  ,  on  dit  ,  que  l'eflomac  ,  le  bas- 
ventic  font  parclicux  ,  quand  ils  font  lent* 
à  faire  Icuis  fon6lions.   Alquanto  Jlitico, 

PARFAIRE,  V.  a.  Ce  veilc  n'cii  j-^icrç 
cn  ulage  que  dans  certaines  plual'es  de  Fra- 
riquc  ou  de  Finance ,  où  it  fitnitìc  ,  ache- 
ver quelque  choie,  cn  fcrtc  qu'il  n'y  ait  licn 
qui  y  manque.  Pinire\  terminare  :  abbonire  i 
compir  a  dovere,  §  En  matière  de  Fin.mce,  on 
dit,  pa-.tairc  un  payement  ,"patf;;ire  une 
fomme ,  pour  dire,  ajouter  à  un  pr.ycment^ 
d  une  fomme  ,  ce  qui  y  manquoit.  Par  un 
appunto. 

PARFAIT  ,  AITE  ,  part.  Il  n 'cft  guère 
d'ufa;^c  que  dans  la  pbrafe  fuivante  •,  ôc  il 
doit  toujours  ctie  prtcédé  du  participe  fait. 
Cela  cil  lait  &.  parfi.it.  Ciò  é  fatto  e  termi' 
nato   di  tutto  punto. 

PARFAIT  ,  AI'iE,  adj.  'A  qui  il  ne  man- 
que rien  pour  être  accompli  dans  fon  genre. 
Perfetto  finterò-^  compiuto  j  perfezionato  i  i«i>- 
nijjimoj  ottimo  Ì  oitìmiffimoijlrahuono\  irahuo^ 
no  i  epgrefio  ;  cfimio  j  eccslL-nte  :  f^uifitsjjîmo, 
!  §  On  appelle  ,  cn  T.  de  Gramnnurc  ,  prctcric 
;  pytiait  ,    le    prétérit  qui  marque  une    chofc 
■  iaitc  ,  une  chofe  arrivée  dans  un  liinpstjui 
n'ell  ni  précis  ,  ni  déreiminc  ,  comme  ,  j'ai 
i  aimé  ,  j'iti  dir ,  ecc.  Preterito   perfetto.  §  En, 
i  Arithmctique  ,  on  appelle  nombre  parfait  ^ 
!  celui  qui  clt  égal  à  la  fomme  de  fcs  parties 

aliquotes.  Kumero  perpetro. 
I      lARFAlIIMENT  ,  adv.  D'une  manière 
'parfaite.   Perfettamente 'y  intercmenie'y    ccm- 
piuiamentz  \   eccellentementt  j  fquifuamtnte  \ 

PARFOIS,  adv.  de  temps  &  dénombre, 
!  Quelquefois^  Qualche  volta  j  taholia  ;  ta* 
I  lora. 

I       PARFONDRE-,  v.  a.  T.  de  Peint,  en  émail, 

,  Il  figiiific  ,  faire  fondre  également.  Les  cou - 

;  leurs  que  l'on  applique  fur  l'en  ail  &   fur  It 

verre,  doivent    fe  paifondie  ,  c*e/l-à-dirc  , 

fe  mcîan^er  ,    s*unir    égalemenr.    Smaltare^ 

PARFOURNIR  ,  v.  a.  Fournir  en  entier  . 

acheter  de   fournir.  J^oniire  ,  fupplire   ciò 

che  manca. 

PAKFOt'RNI  ,  TE  ,  part.  V.  fon  rerbc. 
PARFU'M  ,  f.  m.  Agrtablc  fcnteur  qui 
s'cxhale  de  quelque  chofc  d'odcritérsnr», 
Prefumo  ;  odorfoave  ;  buon  odore.  §  Parlum^ 
fe  die  aulìi  des  chofcs  mêmes  dont  il  s'cxhale 
une  fcnteur  agréable.  Profumo. 

PARFUMFK,v.  a.  Répandre  une  bonne 
odeur  ('ans  l'air.  Profujìiare  ;  fpimre  odor 
di  profumo.  §  Il  iìgaìKe  aullì  ,  faire  prendre 
une  bonne  odeur  à  quelque  chofe.  Profuma* 
re',  irr.mofc admire.  §  On  dit,  parfumer  une 
maifon,  un  lieu,  un  navire  ,  pour  dire  , 
chalfcr  le  mauvais  air  d'une  maifon  ,  d'un 
lieu,  fi>.c.  en  y  brûlant  qucU,uc  chofc  d'une 
odeur  force  ,  cimime  de  la  poudre  à  canon,. 
du  foufrc  ,  &:c.  Profumare  ;  fufum.gare. 
PARFUMÉ  ,  ÉE  ,  part.  Profumato  ,  &c, 
j?AWUM£UK ,  l\Jil  y  f.  <iui  f^i ,  &  ç^irt 
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rttid  le  parfum,    rrojumurc;  profummievc. 

l'AKFUMUlK  ,  r.  m.  Encyd.C'i:lt  un  (ic- 
tit  cottVc  cU  liois  garni  à  fon  encié.-,  d'un^ 
giillc  1)111  fouticnt  i;n  l'air  ce  ijii'on  veut 
parfun;cr.  Projiuniera, 

l'ARUOMOLOGlii ,  f.  f.  T.  de  Rhéion,]ue. 
C'clt  la  mèiii:  figure  iju'oii  appelli;  autre- 
ment Conc^llioii  ,  V. 

l*AKI  ,  f.  ni.  Gageure  ,  promeire  récipro- 
que ,  p.Tr  l.Kiuelle  deux  ou  pliilieurs  pcrlon- 
ïies  qai  foutiennenc  des  diot'cs  contraires  , 
s'eng.igent  de  payer  une  certaine  fbnime  à 
celui  cloni  la  propolîtion  le  trouvera  verira- 
blc.  Scommejja.  V)  On  dit,  cjuc  le  pari  cil  ou- 
rerr,  pour  dire,  que  tout  le  monde  tll  reçu 
i  parijr.  Può  fconisncttcre  chi  vuole,  ij  O.i 
dit  ,  qu'une  pencnne  cil  de  paii,  ion'que 
djiK  un  pari  lait  en&re  pUilieurs  pcrlbnnes  , 
t!  y  en  a  une  qni  a  perdu  ,  Se  qui  n'a  plus 
de  droir  aux  enjeux  que  les  autres  fc  dil'pu- 
tent  encore.  £l^H  c  filari  di  fcommejj'a. 

PARTAGE  ,  V.  m.  T.  de  Jitnffr.  Cefi  une 
«fpèce  de  tociété  enne  le  Roi  ouquelqu'autrc 
grand  Seigneur ,  ti  un  aurre  i^eigneur  moins 
pnidânr,  lequel  recherche  lafocietc  6:  la  pro- 
tedtion  d'un  Seigneur  plus  puilfanr  que  lui, au- 
quel il  cède  une  partie  de  l'es  droits  ,  atin  de 
fe  mettre  d  couvert  des  violences  qu'il  avoir  à 
craindre  ,  Se  d'avoir  liii-mcrae  la  force  en 
main  pour  jouir  plus  fùrcment  de  la  portion 
qu'il  le  réferve.  Specie  d'<itlcan:;a  ira  un  So- 
vrajto  e  un  Signore  incito  potente  ,  li  quaU 
ricerca  prou-^ione  e  jicur£^:ia  ,  e  die  perciò 
sede  a  quel/o  una  nj've  de  fuoi  dirmi. 

PARIAUE,  f.  1*.  T.  de  Chaire.  Sai'bn  où 
Tes  perdrix  s'apparient.  Snigier.e  nella  filale 
le  pernici  s'tippajuno  ,  s'accoppiano.  §  U  iigni- 
/le  auifi  ,  les  perdrix  appariées.  Coppia^pajO 
di  pernici  ,  dijiarne  accoppiale  ptr  fagliare. 

PARIER,  v.  n.  Faire  un  pari  ,  faire  une 
gageure.  Scommtttere  \  fare  fcom!ne(fct. 

l'ARI.BTAIRE  ,  f.  f.  Piante  siniì  nommée  . 
parce  qu'.Ue  cro-.t  furies  murailles.  On  ca 
trouve  auili  dans  les  haies.  Parietaria  ;  pa- 
riiaria  ;  veiritiota'j  viiriuolu. 

PARIÉTAUX,  ad  j.  m.  pi.  (les  os)  Terme 
«V.^nat.  Ce  lt)nc  deux  os  fort  nrinces  qui 
forment  la  partie  liipérieure  Se  les  parties 
latérales  du  crâne,  &:  qui  couvrent  la  plus 
grande  portion  du  cerveau.  Parietali,  o  pa- 
reti del  crame. 

PARltL'R,  f.  m.  Celui  qui  parie.  5<ron!- 
mctiitore. 

PARISIENNE.  ,  on  SÉDANOISE  ,  f.  f. 
Kom  d'un  cara£>ère  d'Imptimcrie.Il  e(l  plus 
pe-it  que  la  Noniparcille,  Se  immédiateuicnr 
après.  P.irigina. 

PAR'SIS  ,  adj.  de  t.  g.  Nom  que  l'on 
donnoit  autrefois  à  la  monnoie  qui  fe  bat- 
toir à  Paris  ,  S:  qui  croit  plus  forte  d'un 
-<iuar-  que  celle  qui  fe  battoit  à  ïouis.  Pari- 
gino ,  monelli  amica  Prancefc 

PAr.riÉ  ,  f.  f.  Egalité  entre  les  chofes  de 
même  qualité  ,  de  inènie  nature.  Parità  ; 
t;,ualiià.  §  Il  fc  dit  aulii ,  pour  exprimer  une 
comparaifon  que  l'on  emploie  pour  prouver 
«.le  cliofc  par  une  fembiable.  Similitudine  ; 
p.ira^one. 

PARJURE,  ad),  de  r.  g.  Qui  a  fait  un  faux 
fermejit  ,  qui  a  violé  fon  ferment  ,  qui  s'ill 
parjuré.  Sperg:uro;  che  ha  ^iuriiu)  dfaijo. 

PARJURE  ,  f.  m.  faux  lermeiit  ,  ou  fer- 
ment \  iole.  Pur  f;iuro  ; /pergiuro  ;  pergiurio  ; 
Jpergiuramt^ito  *,  giuramento  fc-lfo. 

PARJU.K.HR,  SE  PARJURER  ,  verbe  réc. 
Qui  ne  s'enploi:  qu'avec  le  pronom  per- 
fonaci.  Violer  fon  ferment.  Pergiurare;  Jper- 
giware;  veiir  meno  Jel  fagramcnto.  ^  Il  C- 
gnitic  a.i;li ,  faire  un  faux  ferment  en  Jullice. 
Spergiurare  ;  giurare  ti  f  alfa. 


PARLANT  ,  ANI  E  ,  ad).  Qui  parie.  1*af- 
lar.ie.  §  On  appelle  ,  en  1'.  de  tlafon,  armes 
parlantes  ,  les  armes  donr  la  pièce  princi- 
p.ilc  exprime  le  nom  de  la  Iduiille  a  qui 
^lles  app.utieniient.  Arme  parùir.ti. 

PARLEMEN  1'  ,  f.  m.  On  appcloit  ainli  , 
du  temps  de  nos  premiers  Rois,  une  alfein- 
b;ée  des  Grands  nu  Kojraumc  ,  foit  Ecclé 
liaitiques  ,  foir  Militaires  ,  pour  juger  quel- 
q^ieadaire  confîdcrable.  Pariamet.to;  aijci.i- 
bita  de'  Primati  del  RegKo.  t)  U  lignifie  au- 
jourd'hui ,  une  CouL,  une  Compagnie  fupj- 
ricure  de  Juges  qui  connoilfent  en  dernier 
rellòrc  ,  des  altaitcs  litigieiifes ,  6c  par  appel 
des  Bailliages ,  Scnéchaullees  ,  Duchés,  IvK 
ri.s  te  autres  JuiitiiitioiiS  lubalternes  qui 
rcllurtilfcnt  irninédi.itement  au  Pailemcnt. 
Parlamento  ;  Senato.  §  U  fe  die  quelquefois 
pour  lignifier  le  rcli'ort,  l'étendut  de  la  Juri- 
diction d'un  Parlement.  Diji'-etto  della  Giu- 
ri.ii^ione  d'un  Parlamento.  §  Il  fe  dit  aulii 
de  la  duiéc  du  l'ailemenc  ,  depuis  le  jour  ce 
Ion  ouverture  jiifqu'aux  vacances,  ite'jione 
del  Parlamento.  §  Un  .appelle,  l'ouverture  du 
P.itlement  ,  la  première  Allémblee  du  Par- 
lement après  la  Saint  Martin.  L'ingrejjo  , 
l'entr.ua  del  Parlamento. 

PARLEMENTAÎRE.f.m.Onappeloit  ainfi 
pendant  les  divilions  de  l'Angleterre  ,  qui- 
coiK;ue  renoic  le  parti  du  Parlement  contre 
le  Koi.  Parlamentario  ;  che  é  del  partito  del 
Parlamen'.o. 

PARLtiVlENTER.v.  n.  Faire,&  écouter  des 
propohrions  pour  rendre  une  Place.  Pana- 
meritare  \  capitolare.  §  il  fe  dit  fig.  cn  parlailt 
d'alFaires  ,  pour  dire,  entrer  eu  voie  d'ac- 
commodement. Parlamentare  j  entrar  m  trat- 
tato. 

PARLER  ,  v.  n.  Proférer,  prononcer  des 
mots  ,  t'.rticuler  des  mots.  Parlare  ;  favellare 
enunciare]  proferire,  ayticoiar  parole.  §  En  ce 
feus  ,  il  fe  diz  de  certains  oiieauux  qui  imi- 
tent le,  langage  de  l'iiomme,  colonne  les  per- 
roquets, les  faiifonnets,  les  geais,  les  pies,6:c. 
Par-ar^.^  Parier,  d^nihe  au.iï,  difcourir,  s'é- 
noncer par  les  difcours  ,  foir  dans  un  entre- 
tien fa.r-ilicr,  foir  en  public.  Parlare  à  ragio- 
nare ;  difcorrere.  §  tïn  tlit  ,  en  T.  de  Palais  , 
qu'un  Avocat ,  qu'un  Procureur  parle  pour 
un  tel  ,  pour  dire  ,  qu'il  plaide  pour  un  tel. 
Litigare  ;  difpuiars  per  quùkheduno.  Et  l'on 
dit,  parler  pour  quelqu'un,  en  laveur  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  intercéder  pour  lui 
auprès  d'un  autre.  Parlare  a  favor  dì  alcu- 
no ;  intercedere  per  qualchediino.  Et  parler 
contre  quelqu'un,,  pour  dire  ,  parler  de 
quelqu'un  à  defléin  de  lui  nuire.  Sparlare  \ 
parlar  male  ,  dir  male  di  aUuno.  §  On  dit 
prov.  parler  de  l.i  pluie  £>:  du  beau  renip s  , 
pour  dire,  difcoiirir  ,  s'entrerenir  de  chofes 
indittc-rentes.  Ragionare  ,  difcorrere  di  cofe 
indifferenti.  Parler  bas.  jjiibigliare  ;  pfpi- 
gliare  ;  favellare  pian  piano  ;  favellar  con 
vocejcminejja  i  dirfottovoce;  fommejjamenie 
parlare  i  borboitare  ;  parlottare  \  fufurrare  ,■ 
mormoreggiare.  §  On  dit  prov.  parler  cn  l'aiv^ 
pour  dire  ,  pailer  fans  aucun  dejlcin  ,  far.s 
aucune  vue  particulière.  Pfir'fir /.i  aria,fen- 
jii  diftono  particolare.  §  On  dit  aulîi ,  parle  r 
en  l'air  ,  pour  dite  ,  parler  fans  fondemcnr, 
&:  fins  ètte  bien  inflruir.  Eon.tre  ;  parlare 
in  aria.  §  On  dit  ,  a  peu  près  dans  le  même 
fens  ,  parler  .m  hafard  ,  à  la  boulcvuc  , 
pour  dire,  parler  téméiairemcnr  de  ce  qu'on 
ne  fair  pas  bien.  Parlare  fconfideratamenie  ; 
temerariamente  ;  alla  balard.1.  §  On  dit  prov. 
parl.r  comme  un  perroquet  ,pour  dire,  par- 
ler fans  f.-.voir  ce  qu'on  dit ,  ou  d'après  ari- 
trui.  Parlare  corne  un  pappagallo  ^  .pi'-ï^* .1''' 
per  ijuei  che  ft  iLee.  J  Parici  d'une  choie  cn 
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maître;  parler  d'or.  V.  Maitre,  &  Dr.  §  Par- 
ler des  ciioles  qui   fonr  au-delius  de  nouî. 
Porre  la   bocca   in  Culo.  5  Palier  ,  fe  prend 
quelquefois    dans    un    fens   plus    étendu   , 
1  our  dire  ,  expliquer  f;s  fentimtn»  ,  fa  pcn- 
fee  ,   déclarer    Ion  intention    ,    (a  voloijté. 
l'arlare  ;  fpugarfi  ,■  enunciarfi  ,■   dire    il  fi» 
/V!/;cTO.  5  Parler  entre  les  dents.    V.    Uenc. 
S  On   dir ,    parler  des  giolTcs  dent»  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,    lui   parler  avec    mena- 
ces.    Parlare  fuor    de*   denti  ,    mmacciofa* 
mer.tc.  §  On   dit  proveibiakni.-nt  ,  pailer  i 
fon  bonncr,  pour  dire,  fc  parlera  foi-mêrKe, 
parler  "fans  adtelTcr   la  parole  à  perfonnc. 
Parlar  con  f:  fccfj'r,.  5  On  dit  ,  que  la  n.iture 
parle  ,    le  f..iig   parle  ,  pour  dire  ,   que  les 
leiiti.tiens  naturels  fe  réveillent  dans  certai- 
nes conjonétnres.    La  natura  parla  ,  il  fan.- 
gue  parla  ,  ft  ;i  fcni'tre  in    certe  occcirer.je, 
5  On   die  ,  taire  parler  quelqu'un  ,  pour  di- 
re ,  ajouter  aux  paroles  de  quelqu'un  ,  leuc 
donner  un  mauvais  fens  ,  ou  prêter  à  quel- 
qu'un  un   difeours   qu'il  n'a  pat  rcnu.  fiir 
parlare    (^ualcheduno  ;   riferire  •  cofe  che  nort 
fono  fiate   dette  ,    o  ingrandire  ,  o   torcere  ti 
fenfo  di  CIÒ  che  s'è  dello.  5  Ondi:  fig.  que  lej 
yeux  ,  que  le  vifage  d'une  perfonne  parlent, 
pour  dire  ,  qu'on  voir  dans  fcs   yeux  ,  dans 
(on  vifage  ,  quelle  eli  fa  penfée  ,  quels  font 
fcs  fentimens.  Et   l'on  dit ,  que  fon  filcncc 
même  parle  ,  pour  dire  ,  que  par  fcn  filcn- 
ce  ,  on  connoit  ce  qu'elle  penfe  fur  les  cho- 
ies dont  il  s'agit.  /  fuoi  occhi ,  i  fioi  fguardi 
parlano  ,  il  fuo  ifîejfo  fienaio  parle.  §  On  dit  , 
que  l-es  murailles  parleur.  V.  Muraille.  JOn 
dit ,  que  tout  parle  de  quelqu'un  ,  pour  dire-, 
que  tout  en  fait  rcUouvenir.  Ogni  cofa  /ar- 
.a,  o^ni  cofa  richiama  alla  mente  lamemoria 
del  tale.  S  On  dit  ,   d'une   chofe  que    l'o-.i 
comprenct  aifémect  ,  fans  qu'il  foit  hefci-i 
d'explication  ,  cela  parle  tout  feul,  cela  par- 
le de  foi-mèrae.  Quella  cof a  parla  da  fejleU'a. 
§  On  dit ,  que  le   mérite,  que  les  feivicct 
d'une   peifon-ie  parlent,  qn'ils  parlent  pont 
elle  ,  qu'ils  parlent  en  fa  laveur  ,  pour  dire, 
que    fon  nieiitc,  qtje-4es  fervices  ia  rendent 
itcommandable  ,   qu'ils  rendent  fcs    préten- 
tions   bgitiines.  I  meriti  ,  i  fer\-ie,i  del  tale 
parlano   a  fuo  favore.   §  On  dit    auflî  ,  qu; 
tout  parle  pour  un  homme  ,  pour  dire  ,  qui 
le  bon  droir  ,  l'équité  &  la  raifon  fort  de 
'on  càté.  O^ni  cof  a  parla  per  quel  taie.  §  On 
dit  encore  ,  en  matière  d'atiaircs  &  de   pro- 
cès ,  qu'une  pièce  parle  contre  un  homme  , 
pour  dire  ,  qu'elle  eil  contraire  à  fcs  préten- 
tions ,  qu'elle  les  détruit.  Parlar  contro  ;  far 
centro.  §  Parler  ,  fignific  au;li ,  expliquer   fa 
penfée  par  écrit.  Parlare  ;  fcrivere  \  trattare  ; 
ragionare.  Ariflore  a  très-bien  pailé  de  cette 
matièie  dans   un  tei  livre.  Ariflotele  ha  otti- 
mamente fritto  ,  ragioraio  fopra  niiefìa  met- 
terla nel  tal  libro.  §  Parler,  s'emploie  aiiHi 
ae'tivenicnt.  Parler  une  langue  ;  parler  Fran- 
cois ,  ôcc.  Parlar  una  L  irgua  \  parlar  J  ran- 
cefe  ,  &e.  $   Oli  dir  fig.  qu'un  homme  parle 
Hébreu  ,  parle  Eas-Breton,  parle  Haut-Alle- 
mand ,  piMtr  dire  ,  qu'on  ne  comprend  rien 
.i  ce  qu'il  dit  ,  qu'en  parliMir,  il  fe  fait  aullî 
peu  entendre, ques'il  fe  fervent  d'un  langage 
.ibibîumcnt  inconnu    à  ceux  à  qui  il  parle. 
Parler  Arate;  parlar  Turco;  javellcre  in  lin- 
gua ininielliiìibile.  §  On  dit ,   qu'un  homme 
parle  cldcane  ,  parle  Blafon ,  Sec.  \  our  dire  , 
qu'il  fair  s'exprimer  cn  termes  de  chicane  , 
en  termes  de  Dlafoii  ,  îcc.  tarlare  con  %'oca- 
hnli   vroprj  de'  curiali  ,  deli'  Araldica  ,  Cec. 
5  On  dit  fig.  6c   fain.  parler  François  ,  pour 
dire,  expliquer  ncrtemcnt  fe  préeifcment  fou 
iinenrion   fur  quelque  alfaire.  Pitrlare  chia- 
ramente ,  iii.e  ;  fpiegarf.  ,  enunciarfi  con  prg 
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»ifiij^it.  5  raiI.T  Irgtrcment ,  c'cd  parler  fans 
*irc  furtil'ammenc  iiitorm:.  Soffiare  e  fûvclla- 
rc  ;  aprir  La  bocca  e  jbi/ìarc  ;  favellare  fin-;a 
*on/ìdcra^ione  \  favellare  in  uria.  §  ^-)n  liit  , 
parler  à  un  lourd  ,  pour  dire  ,  parler  à 
mil  homme  qui  eli  réfulu  de  ne  rien  accor- 
•ier  ,  de  ne  rien  taire  de  ce^u'oa  lui  dcnia.i- 
We.  Parlare  ,  favellar  a  u^i  foidù ,  a  un  mal 
fardo  ,  a  un  muro.  §  On  dit  prov.  qu'un  hom- 
me parle  d'une  chofe  bien  à  l'on  aile  ,  pour 
«lire  ,  que  dans  l'-état  où  il  ed  ,  il  lui  elk  aifé 
J'en  parler  comnu-  il  lair  ;  &  cela  le  dit  gé- 
nl'raleincnt  de  tous  ceui;  qui  patient  avec 
beaucoup  de  fang-froid  des  malheurs  Se  des 
mif-ics  qui  ne  les  regardent  point.  Parlare  , 
ra^'ioniire  di  cofi  che  non  ci  tocchi ,  di  cofa.  in 
tut  no.tfi  ha  tnterejfe.  4  On  dit ,  qu'un  hom- 
Ki:  n'a  point  fait  parler  de  lui  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'a  rien  fait  ijui  lui  ait  donné  de  la  ré- 
putation. Voino  che  nnn  ha  futto  nulla  ,  da 
Jdr  parlare  di  lui.  §  Tarie  r ,  l'e  ilit  encore  dans 
le  l'éns  actif,  par  rapport  à  la  manière  de 
pro:ionc;r  une  Langue.  Ainli ,  o;i  dir,  parler 
Cafcon  ,  p.ivlec  Normand,  pour  dire  ,  par- 
ler François  avec  un  accent  Gafcon  ,  avec 
nn  accent  Normand.  Aver  la  pronuncia  di 
Cuafccndyde'.la  Sor.nanaia.  §l*arler,  s'em- 
ploie auili  réciproquement.  La  Langue  Fran- 
çoife  le  parie  par  toute  l'Europe.  La  Lingua 
i'rancefe  Jl  parla  per  tutta  l'Europa. 

yARLEK  ,  f.  m.  Langage  ,  manière  d« 
parler,  favellìi  ;  hu-ua^^io  ;  il  parlare. 

PAÌV.LERIE  ,  r.  m.'Babil.  VoiU  une  grande 

parlcrie  ,   une  parleiie  continuelle.   Il  eli  du 

'  dtyle  familier,  &  ne  fé  dit   qu'en  mauvaife 

part.  Chiacchiera  ;  ciarla  ;  loquacità  ;  cian- 

.  tij  ,  &c.  V.Eabil. 

.  ,  PARLEUR  ,  BUSE  ,  f.  Celui  ou  celle  qui 
parie  beaucoup.  ParU-ore  ;  cicaUtore  ;  cor- 
nacchia. 5  0.1  dit  ,  qu'un  homme  cft  beau 
parleur,  que  c'eft  un  agréûblc  parleur,  pour 
riiie  ,  qu'il  s'énonce  facilement  ,  t<  d'une 
manière  qui  fuit  plaiiu-  a  entendre.  Bel  par- 
latore ;  bel  dicitore. 

PARLOIIC,  f,  m.  Lieu  deftinc  dans  une 
Maifon  P..cligieufe  ,  pour  parler  aux  pcri'oa- 
nes  de  dehors.  Il  fe  dit  plus  ordinsircrï.eac 
en  parlant  des  Monailcres  de  filles.  Par- 
latorio. 

PARMESAN ,  f.  m.  Nom  d'un  fromage 
<)ui  vi;nt  Se  qui  tire  fon  nom  du  Duché  de 
Parme.  Cacio  parmegiano. 

F.^R^1.'  ,  Piepollti'm.  Entre,  dans  le  nom- 
bre de  ,  &c.  Tra  ;  fia  i  nel  mcrjo  ;  nel  nume- 
mero.  La  prépofirion  parmi  ne  le  met  qu'avec 
unpluriel  indéfini ,  qui  fignifieplus  de  deux, 
ou  avec  u;i  hnguli  t  coUettif.  Parmi  l-'s  hom- 
mes ,  parmi  le  peuple.  On  ne  diroit  pas, 
parmi  les  deux  frères ,  ni  peut-être,  parmi 
les  trois. ^ 

PARNAC7.  ,  V.  Panagf. 

PARNASSE  ,  f.  m.  Célèbre  moiiragre  de  la 
yhocidc  ,  qui  crcit  c».nfactée  à  Apollon  U 
aux  Mufes.  l)n  ne  irrt  pas  ici  ce  riot  comme 
lia  nom  de  lieu,  mais  pace  qu'on  l'em- 
ploie lig.  pour  eïpiimcr  plulicurs  choies  qui 
•nr  rapport  à  ia  1  oe'lie.  l'arn.-.Ja  ;  pc-nafc. 

i'AKODIE  ,  f.  f.  Sorte  d'ouvrage  en  vers , 
fait  fur  quel  ;ue  liète  de  PoeUe  connue  , 
qu--  l'on  détourne  à  un  aucie  fujet  t:  à  un 
aucie  fens,  par  le  moyen  de  qucl.jues  chan- 
ge mens.  Parodìa. 

PARODIER,  V.  a.  Faire  une  parodie.  Fare 
lina  parod)3. 

PARODIÉ,  ÉE  ,  part.  'V.  fon  verbe. 

PAROUISTE  ,  f.  m.  Auteur  de  parodier. 
Autor:  di  una  parodia. 

PAllOl  ,  (.  f.  Muraille.  H  fe  prend  plus 
particulier  ment  pour  une.cloifon  maçon- 
lie  .^  qui  fépate  uac  thaïubte  ou  quel  ju 'au- 
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tre  pièce  d'un  appartement  d'avec  une  autre; 
&L  même  en  te  fer.s  ,  il  vieillit.  Parete; 
muraglia  ;  muro.  §  En  T.  d'Anatomie  ,  les 
meni&raues  qui  environnenr  l'ellornac  ,  lout 
appelées  les  parois  de.l'eilomac.  Le  pareti  ,  o 
tonache  dello  jio:iia:o.  §  On  dit  aulîi,  les 
parois  d'un  vale  ,  d'un  tube.  Le  pareti  d'un 
vafo  ,  d' un  tubo. 

PArs.OIR,  (.m.T.deMaréc'-.al.  Inftrume.ic 

.avec   lequel  un  .Maréchal  pare  le   pied  l'.'-in 

cheval.  Kofola.  5  l'aroir,  ou  grattoir  ,  T.  (^e 

Cnaudron.  Inlltui'.leat  d'acier  avec  lequel  ks 

I  Chaudronni-rsgrartcnt  le  cuivre.  Palojono. 

I  §  Tai  oir  ,    T.  de  Corroyeurs.  Celi  un  initru- 

i  menr  fur    lequel    les    Corroyeurs  &    autres 

j  Ouvriers   en    cuir   pare.-.t    les    peaux  qu'ils 

préparent.    Capra    da    ra::gi:agUar  le    peli:. 

§  Paroir  ,  T.  Je  Tonneliers.  Cefi  un  outil  de 

fer  ,  dont  ces  Ouviiers  fc.fervent  pour  pjircr 

en-dedans  les   douves   d'une  fur.-.ille  alfem- 

blée.  RaCpetta. 

PAROISSE  ,  f.  f.  Certain  territoire  dont  les 
habirap.s  font  fournis  ,  pour  le  fpirituel  ,  à 
la  conduite  d'un  Curé.  Parrocc'na  ;  pie'.c. 
§  Il  ùjiiifie  a'.ii!': ,  rÉt,lilc  de  la  Pavoille.  P-ir- 
rocchia;  Ckiefu  parrocchiale.  5  II  fe  prend 
quelquefois  pour  tous  les  habitans  d'une 
Paroilfe.  Parrocchia  ;  gli  abitanti  a'  una  Par- 
rocchia. §  On  appelle  fìg.  coq  de  Paroiire, 
celui  qui  cftle  plus  riche  &  le  plus  conlKléré 
dans  une  Paroi ife  de  campaj,r.e.  Il  f'iù  ricco, 
il  più  notabile  d'  una  Parrocchia  di  ca:npagna. 
§  t)n  dit  proverbialement  &  figaré-ineut  , 
d'un  homme  qui  a  un  habit  de  deux  étofF.-s , 
ou  de  deux  dilKérentes  couleurs  mal  -  alibt- 
ties  ,  qu'il  eli  de  dnix  Paroilils.  Il  eli  popu- 
laire. Aver  un  abito  di  due  calori  mal  af- 
fortiti. 

PAROISSIAL,  ALE,  adj.  Appartenant  à  la 
Paroilfe.  Parrocchiale. 

PAROiSSIEN  ,  lENNE  ,  f.  Habitant  dans 
une  Paroiil'e.  Parrocchiano. 

PAROITRE.v.  a.  (On  prononce  parctre.) 
.Èrre  expofé  à  la  vue  ,  fc  taire  voir  ,  fe  mani- 
fefter.  Apparire  ;  campar. re  ;  mojhcrfi  ;  pre- 
fentafi;  venir  fuori  ;  far/i  vedere.  On  ne  peut 
jugerquede  cequi  paroìt.  Wonft puòg  udica- 
re  che  di  ciò  che  fi  vede.  En  ce  fens,  on  le  met 
quelqjefoisimpcrfonncUcmcut.Il  paroit  une 
comète  ,  il  paroìr  un  beau  livie  depuis  quel- 
que temps.  Ecomparfa  una  cometa  ;ftè  dato 
r.lla  luce,  o  alle  [lampe  ,  è  fletto  pubblicato  un 
hel  litro  da  qualche  tempo  in  qui.  ^  Faire  pa- 
ro'tre.  Moftrarc;  raanifi /lare;  far  vedere  i  fur 
eó.■.^;)ar/^e.  ÇOn  dit  iinpcrfunr.elltracnt ,  il  y 
paroit  ,  pour  dire  ,  on  le  voit  bien,  il  y  en 
a  des  marques,  il  en  relie  des  marques.  Si 
vede  ;  fi  onnfce  ;  fine  veggono  :  fgni ,  le 
tracce.  §  On  dit  dans  le  llyle  .''amilicr ,  il  n'y 
a  rien  qui  n'y  paroi  (Te  ,  pour  dire,  cela  e.1 
évident.  Ciò  é  ckiariifimo  ,  evidentijp.mo. 
$  Paro'tre,  fig.'-ifi;  encore  ,  éclater,  fe  dif- 
tin^'.ucr,  briller,  fc  taire  remarquer.  K.T 
Iella  cojTifarfa  ;appatire j  comparire  ;  renierft 
lii'j^uardevole  ;  rifptenderc  ;  fegnalarfi  ;  /ar 
pompa.  §  Il  lignine  aufli  ,  fembler  ,  avoir 
l'apparence.    Parere  ;  fcmbrare  ;  aver  l'  cr  a 

di Faire  paroîcre.  Far  comperire.  En  cr 

fens  ,  il  eft  auiC  imperfonnel.  Il  me  parcfit 
que  TOUS  vous  ères  trompé.  Mi  fembra  ,  m: 
pare  ,  crederei  che  vi  fiere  incannato.  Il  pa- 
roìt bien  que Ben  fi  vedi  che. . . . 

PAROLE  ,  f.  f.  Mot  prononcé.  Parola  ; 
voce  articlata.  S  On  appelle  J-i'us-Chrift  , 
la  parole  étnnellc  ,  la  parole  ine-t'ìe  ,  la 
la  parole  ini  arnée  ,  quoiqu'on  dil'e  [lus  or- 
dinairement ,  le  Verbe,  li  Inerbo  ir'.vrnat'o  , 
u  il  t-'erbo  ettrno  ;  V increata  Sajfienja.  §  On 
appelle  l'É'jriture-Saint-- ,  6c  Ics  Sermons  qui 
ff  ivu>  poni  J'txiili^uer ,  la  j-aruie  J:  i;iiu. 


Prtcher  la  parole  de  Dieu  aux  peuple».  Lt 
parola  di  Dio.  i  Parole  ,  llgniHe  auili  la  fa- 
culté naturelle  de  parler.  Dieu  a  donné  la 
parole  à  l'homme.  Parola  ;  loquela  ;  favella, 
§  On  dit  ,  qu'un  homme  a  le  don  de  la  pa- 
role ,  qu'il  a  la  paiole  .à  commandement, 
qu'il  manie  bien  la  parole  ,  pour  dire  ,  qu'il 
parle  bien  ,  qu'il  pari»  faciUmenr.  £e.lii 
un  uo'no  a  cui  «<  n  muojono  le  parole  in  bocca  ; 
e^U  ha  il  dono  della  pan  la.  §  Parole  ,  lìgQi- 
he  au. fi  ,  le  ton  de  la  voix  ,  félon  qu'elle  cft 
forte  ou  l'cible  ,  douce  ,  rude  ,  &:c.  La  voce  ; 
il  fuono  della  voce  ;  la  pronuncia  delle  carote, 
5  Parole  ,  ligniF.e  auiVi ,  fenrenre,  brau  f.n- 
timcnt,mot  notable.  Motto^rave;fr.ttr.^i,9 
detto  notabile;  cpotcfma  ;  apofiegma.^  Parole, 
lïj;nitie  encore  ,  mer,  ou  difcours  ptis  felo» 
qu'il  cil  bon  ou  mauvais,  doux  ou  rude, 
orfenfanr  ou  obîi^ea'.it ,  l.onn  te  ou  dés**.on- 
nète  ,Scc.  Parola;  difiorj'o;  Se  poe'tiquemeuc, 
.'ce  enti  dira,  di  fdegna ,  d'amore  ,  &c. 
§  On  dir,  porter  U  paiole,  pour  dire,  par- 
ler au  nom  d'u;;c  Compagnie,  c'u  i  cerf  s  , 
d'une  Cor.'.munouté.  Parlt'.re  a  nome  d'una 
Compagnia.  §  On  dit  p:o^^  der  paroles  ein- 
mi.Uées,  pour  dite,  des  patoîes  Jcmces  , 
tìntzml^.  Parole  dolci ,  m  late,  lufin;hiere. 
5  On  dit ,  faite  paifcr  !a  f  arole  de  main  eu 
main  ,  pour  dire  ,  faire  palier  d'une  perfonns 
.i  un;  autre  ,  un  avis ,  un  .rvertiffement  ,  un 
ordre,  jurqu'.i  celles  qui  font  les  plus  éloi- 
gnéts.  Pajjdr  parola.  %  Pa'ole,  fî^nifie  aulîi  , 
allurancc  ,  ptomeli'e  \erbaîe  par  laquelle  oa 
s'enga!:,e  à  faire  cerrair.e  chofe.  Parola  ;  r"0- 
inefj'a.  En  ce  fens  ,  on  rppelle  parole  d'hon- 
neur ,  une  promelTe  à  laquelle  on  ne  pe«c 
manquer  fans  fe  dcr.hoiiorcr.  Parola  d'  onore, 
§  On  dit ,  qu'un  homme  eli  homme  de  pa- 
role ,  pour  dire  ,  qu'il  tient  ce  qu'il  a  pro- 
mis, iijfer  uomo  di  parola  ,  mantenitore  di 
ciò  cheftipromeffo.  §  On  dit ,  jouer  ,  perdre 
fur  fil  parole  ,  pour  dire  ,  jouer  ,  perdre-  i 
c.-cdit  &:  fur  fa  bonne  foi.  Giuocare  .  perdere 
fu  la  parola.  Dans  le  même  fens  ,  on  liit ,  qae 
la  parole  fait  le  jeu  ,  la  parole  vaut  le  jeu  , 
fait  jeu  ,  pour  dive,  qu'o.;  ef:  obligé  de  rcnir, 
d'exécuter  ce  qu'on  a  dit  en  fe  metrar.t-iiii 
jeu,  ou  pendant  qu'on  jouoit. /.a /xira.'ii  fj 
il  giuoco.  §  Oa  dit  ,  qu'un  iiomine  a  detjt 
p.iroks  ,  pour  dire  ,  qu'il  parle  tantôt  d'ui'.e 
taçon  ,  tantôt  d'une  autre,  qu'il  n'y  a  pas  de 
fondement  à  taire  fur  ce  j,.'!!  dit.  Bilir^uei 
bifi'or.ie  ;  che  ora  parla  in  w.:  modo  ,  ed  era  in 
un  a'-fo.  §  On  dir  ,  en  T.  de  Guerre  ,  parole 
fur  parole  ,  lorfque  de\ix  [crfonnes  île  ^ arri 
contraire  fe  voient,  fe  parlent  fur  la  parole 
donnée  de  ne  rien  entreprendre  l'une  conrre 
r,nirre.  Su  la  reciproca  parola,  §  On  dit  ,  en 
fait  de  maiclié,  de  comnerce,  de  convcn- 
tiohs  ,  qu'un  liomme  n'a  qu'unç  parole, 
pour  dire  ,  qu'il  ne  furfait  point_,'  qu'il  dit 
tout  d'un  coup  les  conditions  auxquelles  il 
v;.ut  traiter.  Ch'-edir:  a  dirittura-  il  ^'C'7?i> 
,er£?7r"».  §  Parole,  {ìgnìfìcau'.li  une  propo'ïtien 
que  l'on  fait.  Propofi-^ione  ;  trattale.  Parole 
d'accommodement ,  parole  de  paix.  Trattato^ 
pr<'pofi?'or:e  di  pace  ,  d'  acrcmodaii:er.:o.  §  Pa- 
roles, au  fl.  fîgnific  difeofirs  ji-;uans,  ai- 
p,res  ,of.enfjiJs;  &:  on  dit,  fe  prendre  de 
paroles;  avoir  de  p/olfes  paroles  ,  ikc.  ye- 
'ûra  parole  ;  venir  a  rijfa  ^a  conreÇa  di pa^ol^, 
4  Paroles,  fe  dit  aulli  par  oppo/ition  i  cf 
i'ets.  Moins  de  paroles  ,  plus  n'etirts.  Mer» 
parole,  e  più  fatti  ;  le  parole  nijn  empiono  il 
corpo.  5  Parolts,  s'emploie  i'.ufE'pour  les 
mots  d'un  air,  d'une  chiaifon  ,  d'un  motet  , 
i\C.  Le  parole  d'una  fi.nxone  f  dtun  mo- 
te'to  ,   6c. 

P<\ROLI  ,  f  m.  T.  employé  dans  cerr.-ins 
Jeux,  tels  que  Js  Billette,  1;  l'hutiti.i,  &«> 
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te  double  tfe  ce  qu'on  a  joiiî'  la  première 
fois.  Parali  ,  o  fil  doppia  pojlit.  §  ïig.  faire 
pacoli  ,  rendre  le  paroli  à  quelqu'un  ,  pour 
«ire,  renclicrir  fur  ce  qu'il  a  ilit ,  fur  te 
^u'il  a  iait ,  foie  en  bien  ,  foie  en  mal.  Ptigiir 
4on  ufura  ;  render  più  die  la  pariglia.  §  On 
appelle  auiiï  paroli  ,  la  corni  qu'on  fait  à 
la  car:c  fur  I j  ]j:IU  on  joue  le  doubk'. 
Que  W  orecchia,  opiegaiura  che  fi  fa  alla  carta, 
pcrfegno  de!  paroli.  5  Pareli  de  la  campa- 
gne ,  un  paroli  qu'un  Jo.i^ur  lait  par  fripon- 
nriie  .ivjnt  que  fa  carte  foit  venue  ,  comme 
s'il  avoir  déjà  aagné.  Panni  volarne. 

PAKON'OMASE  ,  f.  f.  figure  de  Rhccoti- 
^u;  ,  par  laquelle  on  reavcrfe  le  fens  d'un 
mm  par  un  autt:;  dont  le  fon  eft  le  mcmL-, 
Ki.iis  dont  la  i:°.iilîca:ioa  c!l  diKreace.  /".i- 
TOnomiiia. 

PARONS  ,  ou  PAIROXS ,  f.  m.  pi.  Ce  font 
les  pères  &:  mères  de  tous  les  oifrjux  de 
proie.  Cienitoii  degli\icceUi  di  ravi..c. 
I  AXONYCHIE  ,  f.  f.  V.  Panari?. 
PAROTIDE,  f.  r.  T.  d'Anatomie.  Glande 
Cnûe  au-deiibus  des  oteiUes.  Gntj^ole.  §  On 
do;i:ie  j  i  li  le  nom  ne  Parori.^.e ,  à  i.i  turaeur 
qui  occupe  ces  gLiuiSes.  Parondc  ;  orec- 
chiali. 

PAROXISME  ,  r.  m.  T.  de  Midccin::.  Ci:i 
fc  dit  .'l'une  maladie  qui  fe  ren^rèue  îc  qui 
reprend.  Parcffr.û  ;  ■  aréjf.fr.o. 

PARPAILI.Or,  f  m.  t.  d'Krfl.rr.oderne. 
Nom  injurieux  qu'on  a  donné  surrcfois  en 
France,  aux  prétendus  réformes  ,  qu'on  y  ap- 
pelle auili  Huguenots  ,  ou  Calvinilles.  V^o- 
ncrin  ;  Cahir.ijla. 

PARPAING,  f.  m.  Pierre,  moeTcn  qui 
tient  toute  T'cpailTeur  a'un  mur ,  &.  tiont 
on  voit  une  face  de  chaque  côté  du  mur. 
L^ghe: 

PARQUE,  f.  f.  Selon  les  anciens  Païens, 
les  l'arques  croient  des  DjeîlLs  qui  prélï«ioient 
à.  !a  vie  des  iio:r.mes.  l'arca. 

P.ARQLEP, ,  V.  a.  Mettre  dans  une  encein- 
te. Meitere  ,  o  collocare  in  un  ricima  ,  in 
an  chiufo.  Il  eil  auili  neutre.  L'Artillerie  par- 
quoic  en  tel  lieu.  L'Ar:.'giier'a  era  col'ccaia 
nel  tal  ricento.  §  Il  fe  dit  aj:li  à  l'aJif ,  en 
parla.ir  Aa  bocuis  qu'on  met  i  l'engrais  dans 
ua  ìiCrliajc.  Mettere  a  erta  ,  o  in  cria  ;  chiu- 
dere i  tuoi  in  un  erbcjo  ,  in  un  pafcolo  \  ic  des 
huîtres  qu'on  met  dans  de  cevtain.s  e.icein- 
tcs  pour  Its  engrailîer  ,  &  les  ren.;re  ver- 
tes. Metter  ojîrnhe  in  un  ferl-atojo  per  ir- 
grafale.  ç  H  fe  dit  auili,  en  parlant  des 
moutons  qui  font  dap.s  le  parc  en  été  ;  5c 
alors  ,  il  ne  s'emploie  guère  qu'au  neutre. 
Stabbiare.  5  II  fe  dit  auiîi  des  ciicrau.ï. 
Siabb'are  ,  o  fare  Jlare  i  cavaUi  in  un  barca. 
PARQUÉ  ,  ÉE  ,  parr.  V.  fon  verbe. 
PARQUET  ,  f.  m.  L'efpace  qui  eli  enferme 
par  les  biéges  des  Juges  ,  5:  par  le  Barreau 
où  font  les  Avocats.  Il  .'e  di;  aufii  du  liei  où 
les  Gens  du  Roi  de  quelque  Compagnie  Supé- 
rieure ou  fubalterix  tiennent  leur  fcancc. 
Foro  ;  Trthunale.  <>)  Il  (c  dit  f  artili^ment , 
pour  lîgnificr,  les  Gens  du  Roi  ,  lorfqu'ils 
tiennent  le  Parquet.  //  Foro.  %  On  appelle 
aulii  Parquet  ,  le  lieu  où  les  ^iuificrs  fe 
tiennent  pen'ant  la  féanred-s  JuMs.  Stan^a^ 
o  luo^o  delli  L'/I.-er.'.  5  11  lìgni*ìc  auHi  un 
alì'enibbge  de  pièces  de  bois  qui  font  un 
compartiment  fiir  le  plaiiclier  d'en-bas  ,  dans 
les  chambres  8c  dans  les  cabin.-ts  ,  &  qui  le 
cou\rre:!r  tout  eu  enti  t.  Paichero.  H  Ilfe  dit 
au:li  de  l'alTcmblage  de  bois  qu'on  appli  ju; 
fur  le  ma  iteau  d'une  chemir.ee,  ru  f'::  le 
trumeau  d'un  mur,  pour  y  arettre  cnfuîtc 
des  t;!aci5.  ImpiaUacclaturti ,  o  legnane  <ht 
tntttefi  fu' cantinii:' per  porvi  i  crjTaUi, 
i'AR.>^'.TXAG» ,    fu^'.i.  ai,  Ou-.-iâg:  <i« 


parquet.     V  intavolato    ;    ir.ipiallacctcturei. 
PARQL  EVEi<. ,  V.   a.   Mettre  du   parquet 
dans  un  lieu.  Intavolare  ;  impalcare  ;  impial- 
lacciare. 

PARQUETÉ ,  ÉE ,  parc.  Intavolato  ,  &c. 
PARRAIN  ,  f.  m.  Celui  qui  tient  un  enfant 
fur  les  Fonts  Cu:  Uaptçmc.  latrino  î  compare  \ 
fantolo.  §  l'.ittain  ,  fe  dit  auiii  de  celui  qui 
eli  choiii  pour  af.ifter  àia  cécémonic  de  la 
béaédiflion  d'une  cloche  ,  &  pour  lui  don- 
ner un  nom.  Patn^o  a*  unac&iny.i::a  che  fi 
htncdifce.  §  On  appel  oie  autrefois  ,  dans  les 
combats  ïiEgulicts  ,  parrains  ,  ceux  que  les 
conibattans  ciiohiroient  pour  les  accomp. - 
^ncr,  pour  enjpécher  la  furprife  ,  &  pour 
leur  fervir  de  témoins.  rarrrKC.  5  On  appelle 
parrain  ,  da.-.s  les  Ordres  .Militjitcs  ,  le  Che- 
valier qui  ptcfente  le  Novice  à  fa  récep- 
tion. Pattino  d'un  Ctvtt'.iere  Kovific.  %  On 
appelle  au.lî  parrain,  celui  qu'un  loldat, 
qui  doit  être  palTé  par  les  armes,  choiâr  pour 
lei  tirer  le  pïcmitt  LOjp.  Ptttrino  chiamano 
i  faldati  cû..ii  ,  ch'  é  fcclto  da  chi  dee  pnjfar 
fit  J" armi,  perché  fpari  la  prima,  archibu- 
giata. 

PARRICIDE  ,  f.  m.  Celui  qui  tue  fon  pè- 
re. Parricide  ;  patricidtt.  $  Il  le  dit  aiilii ,  par 
e,\reauon  ,  d'un  homme  qui  rue  fa  n.ère  ,  ou 
fou  frère,  ou  fa  fcEur ,  ou  fes  enfans.  Par- 
ricidji.  Celui  qui  tue  fon  frère.  Fratricidtt. 
§  Parricide  ,  figiiiSe  aulH  le  crime  que  com- 
met le  parricide  ;  5c  il  fe  dit  également  du 
crime  que  commet  celui  qui  attente  fur  la 
vie  du  Souverain.  Parricidio  ;  patricid.o.  Il 
cil  aulïï  quelquefois  adjeclif.  Main  parricide  ; 
delfein  parricide.  Mano  fceileruta  ;  difegno 
nefando  ,  ir.iquijfimo. 
^  PARSE.VILR  .  V.  a.  Semer  ,  jeter  ci  ic  là  , 
répandre  ;  S:  il  ne  fe  dit  que  des  chofcs 
qu'on  rép.-.nd  pour  orner  ,  pour  embellir. 
spargere  ;  feminare  ;  tetr.pejUre  di  fari  ,  di 
gemine  ,  e  fitnili, 

PARSEMÉ  ,  ÉE  ,  part.    Tempeflato ,   &c. 

PARSI,  V.Guèbre  &  Gaures. 

PARSIMONIE  ,   r.    f.    Épargne.    Il    n'cfl 

guère    d'ufage  que   d;ns  le  fìyle    foutenu. 

Varfimcrùa  ;   rfpirmio  ;  fottigiie^ia  ;  flrei-_ 

P.\RT  ,  f.  m.  L'enfant  dont  nne  femme 
viene  d'acccucher.  .'1  n'cft  guère  en  ufage 
qu'en  termes  de  Droit  ,  ac  au  iìngulicr  feu- 
lemenr.  le  T  final  fe  p;onouce.  Suppolirion 
de  pa:r.  Supp-^fj-ane  di  parto.  Supprcliion 
de  pare.   SappnJJi'  ne  di  parto, 

PART  ,  f.  f.  Portion  de  quelque  chofe 
qui  fe  divifc  entre  plui-eurs  pcrfonncs.  Ptir- 
re  ;  porzione.  §  C)n  dit  hg.  avoir  paît  au 
giteau  ^  pour  dire  ,  avoir  part  aux  profits 
qui  reviennent  d'une  atfaire.  j^ver  la  fua 
parte  di  alcuna  cçf:.  §  Part  ,  fe  dit  aj.ii 
des  chofes  ,  qui  ,  fans  être  divUces  ,  peu  . 
vent  fe  communiqi'cr  à  plulieurs  perfoiîiies. 
^'ous  avez  beaucoup  de  pa-t  à  fon  amitié, 
fo/  <!i'e.-e  motta  parte  nella  fja  amicipa. 
Tous  les  Elus  auront  pare  a  la  béatitude 
éternelle.  Tutti  gli  Eletti  entreranno  a  par- 
ts dilla  beat'.tudiv.e  eterne.  §  On  dit  , 
la  plupart  du  temps  ,  pour  dire  ,  le  plus 
foii/enr.  //  piu  fovente  ;  li.  maggior  pane 
del  tempo.  On  dit  ,  la  plupart  des  hommes  , 
la  plupart  des  chofes  ,  pour  dire  ,  le  plus 
e,:ana  nombre.  La  irti '^^:or ptirie ,  o  il  mag- 
gior Kumro  degli  uomini ,  o  delle  cofe.  %  On 
dit  abibluni-.nt ,  la  plupart  ,  la  plus  grande 
parc  ,  pour  dire  ,  le  plus  grand  nombre, 
i  piu  ;  la  ir.tsr.gi'^r  parte  ,■  .»'  tr.ti^gior  nu- 
mero. Ji'.Trc ,  fe  dit  auQi  en  parlant  de  la 
perfonne  d'où  vient  quelque  thofs.  C^la 
vient  de  bo.-.ne  paît.  Quella  cela  vime  ia^ 
una   Luvna  -fant,  V»  Atabjlîrailcur  de  U  ' 
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paît  du  Roi.  Vn  Ambffiadore  per  parte  del 
ij:  ;  a  ardine  ;  per  ordine  ;  per  commijjìo.-.e  f 
da  parte  ;  in    nome   del  òcvrano.  5  On  dit 
dit  auilì ,  de   ma  par: ,  de   fa  pare  ,  pout 
dift:,   quar,L  à  moi  ,  quant  à   lui.  Daìlf^ 
perte  mia;  daila  parte  fua  i  dal  canto  mio; 
dal   canto  Juo  i   t^uanto  a  me  ;  cutrao  a  lui. 
5   Part  ,    l'intéiét   <,ae   l'on  prend  ti  quel- 
que  chofe.  Pd;«.  Jc  prends  part,  à  votre 
douleur.  Io  prendo  parte  ,   io  entro   a  parte 
del  vof.ro  dolore.  Je  pc:nds   patj  à  rout  ce 
qui  vous  touche.  I» pmJ.o-in.treSfe  in  luti» 
CIO  che  vi  riguarda.  ^   On  ii;t  ,  avoli   pare 
à  quelque  aliaire  ,  à  quelque  négociation  , 
pour  dire  ,  s'en  mêler  ,   y  ccnttibuct ,  y 
être  admise  ,<ver  p<;rie;    contribuire  ;    en- 
trar a  p.T-t!.  §  On  dit ,  faire   part  à   quel- 
qu'ua  ,  lui  donner  parc  de  quelque  an..irc, 
de  quelque    fecret  ,    S.C.  pout   dire  ,    faire 
favoir  quelque  cho.'c  à  quelqu'un  ,  lui  com- 
muniquer   quelque    aitaire  ,    quelque    fe- 
cret ,   &c.  iar  parte  ;  comunicare  ;  mettere, 
a  parte   d'un  afare  ,  d'un  fef^retc.  $  En  par- 
lant des  événeniens  conlîdérablcs  qoi  arri- 
vent aux   gracLis  Princes,  on  dit  qu'ils  en 
donnent  pert  par  leurs  Anii-ai'adeurs  ,  par 
leurs    Envoyés  ,   &c.    pour    dire  ,  qu'ils  eu 
font  favoir  h  nouvelle  da.rs  les  .formes  ac- 
coutumées.   Dar    parte  ;   dar   cvvifo  ;   dar 
notifia  ;  partecipare.  §  On  dit  ,  prendre  en 
bornie  parc,  en  mauvaife  part,   pour  dire, 
trouver   bon  ,  trouver  mauvais  ,  înrerprérer 
en   bien  ou   ea  mal.  Vigliare  ,   o  recare   in 
tucna   0   in   mala   perte  ;  pigliar  in  her.e  , 
0  m  maie.  5  11  (Tgnifie  aulii  ,  lieu,  cndtc^:. 
Vane  ;   luo^o.   Dans    cette   acception  ,  o.i 
dit  ,  je  vais  qnelque  part  .  je  ne  veux  pas 
dite  où.    Io  vado    n   altaiche    luogo  ,  e  r.cit 
vcgLo  dir  dove.  §  D'une  parr  ,  d'autre  parr. 
Vane;   canto  ;  banda.    De  ]>arc  Se  d'autre, 
de    toutes   patts ,   fortes    de   phra'es  adver- 
biales dcnr  on  fe  ferr  en  parlanr  des  chof-t 
qu'on  cnvilage  ,  qu'on  examine  par  routes 
Icrtes  d'endroits.  Da  una  parte  ,  dall'  altra 
parte  ;  da  un   canto  ,  o  dall'  altro  ;    da  ti.tte 
le  parti;  d.i  tute:  i  lati.   %  On  die,  en  ma- 
tière de  billets  ,  de  lettres  de  chanr-e  ,    j'.ii 
reçu  le  contenu  en  l'ûjtrc  part  ,  de  l'aut.-e 
patt ,    pour   dire  ,  la    femme  contenue  de 
l'autre  côté  ,  de  l'autre  côté   de  la   feuille. 
Dt  d.etrcr,  dall'  altra  parle  ;    nel  ve^fo   del 
fogliai   retro.  §  'A  part  ,  adv.  Scp.iicnunr. 
A  parte  ;  fepar.itamjnie  ;  di  per  fe.   §  Oa 
die  ,  raillerie  à  parr  ,  pour  dire  ,  fciieu.'e- 
ment  ,  fans  raillerie.  Duddovero  ;  dafenro; 
fen:(c  turic;  burle  da  parte.  $  A  part  moi  , 
à  part   foi ,   façons  de   pat  1er  aaverbialcs. 
En   moi-même,  en  foi  même  ,  tacifrnîene. 
Il  cft  iam.  fra  n-e  e  me  ;  da  me  ;  mecofietfo  ; 
tacitamente  ;  in  mia  cuore  ;  frafe  e  fe  ,6c. 

r- 


Ç  De  parc  en  part  .  façon  de  parler  aJvei 
biale.  D'un  cocé  à  l'autre,  d'une  fuperScic 
à  l'autre.  Da  perte  a  pâte  ;  da  una  banJn 
air  altra.  §  A  la  part.  On  dit  ,  en  T.  de 
.Vlaiine  ,  cet  équipage  eil  à  la  part,  pour 
dire,  que  cet  équipage  doit  a^oir  fa  parc 
des  prifes  qu'on  fera  fur  l'cmiemi.  Entrar 
a  parte. 

PA'RTAGE  ,  f.  m.  DivifTon  de  qn -Iqu» 
c'nofe  entre  plulleurs  perfoniïcs.  Divifciie  ; 
fpari.jioite  i  fvartimento  ;  fcorrpcrtimcnto. 
§  Il  lignifie  auiîi  ,  portion  de  la  choc 
pareagce.  Pcrre  ;  po-fione.  5  II  fe  rie  aiiJî 
de  Paile  do  l'inftiunKnt  qui  concicnr  la 
divilion  d'une  fuccefiioa.  Scrittura  ,  flrumer.' 
ta  di  divifionc  d'una  eredita.  §  Il  !'e  dit 
aufli  fig.  de  la  portion  des  bieas  &  dei 
mjvix  que  la  rariu-e  te  la  fol  tune  feii». 
blent  avoir  donnée  .1  tous  les  hommes  , 
oui  chacija  ti'tfuj.  Ciò  che  e  toc<ato  in  jftj 
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te  e  luiii gli  uomini.  §  l'iitagc  ,  Ce  Ah  auffî, 
JiirlVmï  ,  dans  une  compagnie  de  Jh^l-s, 
il  V  .1  eu  autant  de  voix  d'un  còlè  que 
«l'.-utte  pour  le  jugement  d'une  afFairc.  Vi- 
■v:Jiure  Ht  voti ,  o  di  voci. 

PAK.TAGEK. ,  v.  a.  Divifer  en  pluficurs 
«atis  pour  en  faire  la  dillribution.  Divi- 
dere ;  /partire  in  due  ,  o  più  parti.  §  On  dit  , 
r art9;;ci  en  frères  ,  pour  dire  ,  partager 
également  &  ainiablemcnt  ,  fans  difpute  , 
fans  conceftation.  Dividere  tia.  fratelli.  §  TI 
le  dit  aufii  nuelquefois  dans  la  limple  fi- 
gnification  de  Divifer  ,  V.  §  U  fe  dit  aulli 
dans  un  f^-ns  moral,  l'artagir  fatcndroile. 
Son  cccur  ctoit  partagé  entre  l'amour  & 
la  gjoirc.  Dividere  t  Cuoi  ajfetti.  Il  fuo 
cuore  era  divi/o  tra  l'amore  e  la  gloria. 
§  Partager  ,  fignific  aufii  ,  donner  en  par- 
tage ;  6c  en  ce  fcns  ,  il  régit  dircacment 
la  petfonnc.  Da'e  per  fua  parte  ,  per  fua 
portione.  i  II  fe  dit  auili  ,  en  parlant  des 
dons  de  la  nature  ou  de  la  fortune.  Com- 
partire ;  favorire  ;  far  dono,  i  II  lignine  cn- 
^  core  ,  fcparcr  en  partis  oppofés.  Dividere 
in  due  paniti  ;  far  due  fanion:  oppjfle. 
§  Partager  ,  lignine  aufli ,  prendre  part  à... 
Je  partage  votre  douleur.  Io  entro  ii  pane 
del  vojiro  dolore  ;  io  provo  difpìacere  con 
voi  del  vojiro  ajfar.no  ;  io  partecipo  nel  vof- 
tro  dolore. 

FARTAGE  ,  ÉE  ,  part.  Divi/o,  &c.  Parra- 
té  cn  deux.  Bipartito. 

PARTANCE  ,  f.  f.  T.  de  Mar.  Qui  fe  dir 
iu  dopare  d'une  Rotte  ,  d'un  vai:Icau  ,  ou 
d'un  autre  bâtiment,  rarter.rii.  §  Il  fe  dit 
aulìi  Hg.  &c  fam  de  tout  autre  «itparr  ,  de 
toute  autre  Icpaiation.  Partenza  ;  partita  j 
Jefara^ione. 

PARTANT  ,  adv.    Par    conftquenr.    Ce 

■      mot    eli   ordinairement    plus    cn  ulage-cn 

llyle   de  Pratiiiuc.  l'erc.ù  ;   per  coKJcj;-tnia. 

PARTS  (  à  patte  )  f.  m.  Ce  tju'un  Aeteut 
«lit  à  l'écart ,  &  ce  qui  elt  fuppofé  n'ètre 
pas  entendu  par  les  autres  Ailleurs.  A 
parte. 

PARTERRE,  f.  m.  Jardin  ,  ou  parti:  d'un 
jirùin  planté  ordinairement  de  buis  par 
(omparrimcns  ,  fc  orné  de  fleurs  ,  de  gâ- . 
Zon  ,  &c.  Giardino  a  ajuole  co'  fuoi  fpar- 
timenti.  On  commence  aulli  à  francifcr  ce 
mot  ;  àc  l'on  cnîcnd  dire  très-fouvent  ,  Par- 
lerre.  i  On  appelle  ,  parterre  d'eau  ,  cer- 
tains canaux  conduits  par  compartimcns  , 
^  delTincs  à  peu  p^ès  comirre  les  parterres 
ordinaires.  Getto  d'acqua  a  fpaitimenti. 
J  Parterre  ,  fe  dit.  aulli  de  cette  partie 
d'une  falle  de  Spciflacle  ,  qui  elt  plus  balFe 
<iue  le  Théâtre.  VUtea.  Ç  U  fe  dit  àufii  des 
iiudlteurs  qui  font  placés  dans  ce  lieu  là. 
Xa  f  laica  ;   coloro  che  fono  nella  platea. 

PARTHENON  ,  f.  m.  T.  d'Antiquité. 
C'étoit  le  nom  d'un  Tempie  de  Minerve  à 
Athènes.  Partenone  ,  nome  d'un  Tempio  di 
Minerva  in  Atene  ,  celebre  neW  Antichità  , 
come  il  Panteone  di  Roma. 

P.ARTI  ,  f.  m.  Union  de  plufieurs  per- 
fonnes  contre  d'autres  qui  ont  un  intérêt 
contraire.  Partita  ,  parte  ;  fazione  ;  yèf/<j  ; 
'partito.  §  On  dit  fig.  prendre  le  parti  de 
quelqu'un  ,  prendre  le  parti  des  plus  foi- 
bles  ,  pour  dire  ,  cn  prendre  U  dcfenfe  , 
la  protocl'ìon.  Abbracciare  il  partito  di  al- 
'tuno  *,  prendere  la  difefa  di  alcuno.  §  Parri  , 
£gnifìc  au.ii  réfolution  ,  détermination. 
J^artito  \  rifhlu-^icne  ;  determinazione.  $  On 
dit  abfolunicnt ,  il  a  pris  fon  parti  ,  pour 
""dire  ,  il  a  pris  fon  c.\trème  Se  dernière  rtfo- 
I^lftion.  K^/i  ha  pisliaio  partito  ricifo.  $  Il  fi- 
/ignifìe  auîï  Expédient,  V.  §  l!  figuifie  qucl- 
^uetois  ,  coUdiiiuM   ,    traitenieac  qu'un    a 
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fait  à  quelqu'un.  Partito  ;furte;  eonit.rjor.e. 
§  On  dit  ,  dans  le  même  uns  ,  tirer  parti 
de  quelque  thofe.  Mettere  u  prnf.tio  ;  v.uerfi 
bine  d'una  cofa;  farne  buon  ufo.  §  On  dit  au 
jeu  de  Lanfiuenet ,  otirir  le  ptrti ,  donner  , 
prendre,  tenir,  taire  le  parti  ,  i>:c.  pour 
>iirc  ,  parier  d'une  carte  oouble  ou  triple 
contre  une  carte  fimplc  ,  ou  «l'une  cirte 
limple,  contre  une  carte  double,  lice,  kcon- 
m^tiere  ;  far  partito.  §  Lorfqu'on  veut  taire 
ent.ndte  qu'il  pourroit  bien  arriver  qu'on 
f.t  un  in.iuvais  traitement  à  qu^L^u'un  ,  on 
dit  ,  qu'on  pourroit  bien  lui  taire  un  mau- 
vais parti.  Et^li  potreibe  ben  elfere  trattato 
come  merita.  §  li  fc  dit  aulli  d'un  traité  que 
l'on  fait  pour  des  afiaires  de  linaaees.  Par- 
tito ;  deliberazione.  §  Parti  ,  lignine  encore, 
profeffion  ,  genre  de  vie  ,  emploi.  Partito; 
Jlato  ;  vrcfejjio.-ie.  Le  parti  de  l'Églifc  ,  le 
parti  de  l'épéc.  I.0  Jicto  cccieftajiuo  i  lo 
ì?a:o  della  milizia.  §  On  die  aulli  ,  prendre 
parti,  fans  rien  ajouter,  pour  dire  ,  s'en- 
rôler d.'.nsdes  troupes.  V.  Enrôler.  5  U  fc  dit 
aufli  d'une  troupe. de  gens  de  guerre  ,  l'oit 
de  Cavalerie,  loit  d'Infanterie,  que  l'on 
détache  pour  battre  la  campagne  ,  reconnoi- 
tre  l'ennemi  ,  lairc  des  priloniaiers ,  c^:c. 
Partita  ,  banda  di  faldati  che  Jì  ima-ida  per 
battere  la  campagna.  §  Ou  appe.ie  parti  bUu, 
un  petit  parli  tic  gens  de  guerre  fans  com- 
mi Ihon  te  fans  aveu.  Banda  di  voìontarj  , 
di  militi:  non  aJJ'oidate.  §  Parti ,  fe  dit  auili 
d"unc  perfonue  à  marier,  conlidérée  ,  fon 
par  rapport  à  la  naiifance  ,  loie  par  rap- 
port au.v  biens  de  la  fortune.  Partito,;  ma- 
trnnomo.  Q'eit  un  bon  parti  pour  eWc.  E  un 
oiitin  partito  per  cQ'a. 

PARTIAL  ,  aLe  ,  adj.  Qui  prend  Ics  in- 
térêts d'une  perfonne  par  préfcience  .'r  ceux 
d'une  autre,  qui  s'iitrlitionne  à  une  jjerfonnc 
plutôt  qu'à  une  autre  ,  par  el'prir  de  pré- 
verriion.  Pcrj.tì/e  ;  adereni<. ;  ft^uace  ,■  favo- 
revole \  appcjjionato  per.  .  .  ajfcponato  a, .  . 
deditijjiino  i  diveto  ad  uno  ;  partigiano  '^  fau- 
tore \  favoreggiatore  ;  fa^tonario.  §  Partial, 
s'emploie  dans  le  Uidr.ctique  ,  pour  dire  , 
qui- appartient  à  la  partie  d'un  tout.  Par- 
ziale, 

PARTIALEMENT  ,  adv.  Avec  partialité. 
Parzialmente  ;   con  parzialità. 

PARlIALIiEk,  SE  PARTIALISER,  v.  r. 
Prendre  un  parti  de  manière  à  ne  vouloir 
pas  écouter  te  qui  elt  contraire.  Parfia- 
le^^iare;  mojirar  par^iaità  ;  eJJ'i  r  parziale  ; 
prender  un  partito,  una  rijotu^icne. 

PARTIALITÉ  ,  f.  f.  Attachement  aux  in- 
térêts a'un  parti,  ou  d'une  perfbnne  ,  par 
préférence  à  une  autre.  Parzialità:, parala. :- 
cade  ;  parfialitatc  ;  pajjione  ;  genio;  favore  ; 
aderenza  ;  jelo  ;  affetto. 

l'ARlTlìb',',  (  IN  PARTIBU5.  )  On  fous- 
cnteni  InfiJclium.  Phrafe  Latine  adoptée 
en  François  ,  &  qui  fe  dir  de  celui  qui  a 
un  titre  il'Éveché  dans  un  pays  occupé  par 
Ics  Ir.hdcUes.  y'efcovo  inpariilus. 

PARTICIrsANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  p;^;- 
ticipe  à  quelque  choie.  Partecipe  ;  parteci- 
pante ;  corjapevote  \  che  è  a  parte  ;  compar- 
t.cipe  ;  fleto  ;  eonfrie  ;  contraf^no.  Ln  par- 
lant u'un  crime.  Complice.^  §  On  appelle 
Protonotaires  participans  ,  Canicriers  parti- 
cipans  ,  Ls  Protonotaires  ,  Ics  Caméricrs 
en  charge  à  la  Cour  de  Rome.  Protonotario 
partecipante. 

PARTICIPATION  ,  f.  f.  L'adion  de  par- 
ciper  à  queique^l.ofe.  Participa-ftone  ; par- 
ticipnmeniv.  $  La  connoilTance  qu'on  irons 
a  donnée  d'une  affaire  ,  &  la  part  que  nous 
Y  a^'ons  eue.  Panicipa^ione  ;  co^^nijione  ,■ 
notifia;  faputa.  $  On  appelle  parmi  Ict  Kcli- 


gîelix,  lettres  de  partici)  ation  ,  des  Lettre» 
qu'un  Ordre  Religieux  donne  à  un.-  pet- 
lonne  léculièrc  ,  pour  participer  aux  ptierei 
&  aux  bonnes  œuvres  de  l'Ordre.  lèrateU 
la/i^a. 

PARTICIPE ,  f.  m.  T.  de  Grammaire.  Par- 
tie u'oraifon  ,  qui  elt  un  membre  de  l'in- 
tinitif.  Par;jc.7ii.;.  On  dihin^u.^  deux  fotrei 
de  participes  ;  l'un  qui  marque  le  temps 
préfene  ,  &:  qu'on  appelle  conununémcnc 
h  participe  actif ,  finiant ,  lilant  ;  l'autre  , 
qur  marque  le  prétéiic,  &  qu'on  appella 
le  parti-ipc  pailif ,  cinié  ,  lu.  Participio 
attivo  ,  £  panicipio  paff.vo.  %  Participe  ,.elb 
aulli  un  'i.  de  finance  ,  qui  f:  dit  de  celui 
qui  a  part  dans  un  traité,  dans  une  all'air» 
lie  Finance.  V.  Paiticipant. 

PARTICIPER  ,  v.  n.  Avoir  part.  Parteci- 
pate ,  aver  parte  ;  ej'.-r  a  pa'te  ;  ejfer  parte- 
cip...  ()  Participer,  fig.niHc  auiG  prendrepart, 
s'inteielîer  ;  6c  alors  c'clt  ordinairement 
un  terme  de  ci'.ilrté  &  de  complin-.L-r.t.  Par- 
iicipare  ;  panecipare  ;  interejj.xrfi  \  e'fere  a 
/arte  i  prender  parte  di...  5  II  (ignifie  en- 
core ,  tenir  de  la  nature  de  quelque  chofe. 
Cela  participe  du  blanc  ,  du  noir  ,  du  froid 
&;  du  chaud  ,  du  vitriol  de  la  nature  du 
tcu  ,  &c.  Panecipare  ;  penderà  bianchezza ^ 
nerezza  ,  &c.  tenere  del,  cl.  .  .  freddo  ,  te. 
"Vere  ,  f.ipere  del.  .  .  pÌ7TÌcar  d:. .  .  feruir 
d:l"  umido  ,  dell'  afciutio',  d.l  flemo. 

PARTICULARISER  ,  v.  a.  .Marquer  le 
détail  ,  les  pariieularit,-s  d'une  ailaire  ,  d'un 
événement,  l'articuiarir-. 


narrar  minuta.. 


mente;  particolareggiaie.  $  En  ni.-itière  cri-- 
minelle,  cu  parlant  ei'un  crime  commun 
entre  jjliilicuis  pcrfonnts  ,  comme, une  Sé- 
dition, &c.  oadit,  p.-.rticuljiii'cr  une  af- 
faire ,  pour  dire  ,  la  pourfuivrc  contre  un 
fcul  de  ceux  qui  y  ont  en  part.  Procedere 
contro  di  un  fulojra  più  delinquctiti. 

PARTICULARISÉ  ,  Ï-.E  ,  part.  Panicola- 
rcgi;:ato  ,  &c. 

I-ARI  IC'JLAPsITÉ,  f.  f.  Circondane?  par- 
riculière.  Particolarità  ;  pariicclarirade;par- 
ticolar.taie  ;  fmgolarità  ;  proprietà  j  fpC" 
Ziali-r. 

PARTICULE  ,  f.  f.  Petite  partie.  Parti- 
cella ;  particina  ;  piccola  porzione  ;  parti' 
ciuoia  ;  particola.  §  En  Gremmaire  ,  uoe 
petite  partie  du  difcours  ,  laquelle  ed  or- 
dinairemciit  d'une  fyllabe  ,  cornine  font  le» 
conjonctions.  Ics  interjcéeions  ,  &c  Farti- 
Celiti  ;  particola. 

PARI  ICULIER,  1ÈRE  ,  adj.  Qui  appar- 
tient proprcraenc  Se  iingulicrenient  a  cer- 
taines chofes  ,  ou  à  certaines  pcrfonncs. 
Particolare  ;  proprio  ;  Jìrp^iilat:  ;  fyeziale  ; 
fuo  ;  peculiari.  §  En  ce  fens ,  il  s'emploie 
quelquefois  fubllantivcmcnt.  Ainli  on  dit  , 
le  particulier  d'une  arfàiic  ,  [  onr  dire,  ce 
qu'il  y  a  de  plus  particulier  dans  une  af- 
faire ,  le  détail  &  Ics  circonllanccs  d'une 
aliairc.  particolarità  ;  il  particolare  ,  ou 
particulare  ;  cofa  particolare.  §  Particulier  , 
(Igniiic  aulli  quelquefois  Singulier,  Extraor- 
tìmaire  ,  peu  Commun,  "V.  Ç  11  fe  dit  auflî 
de  ce  (^ui  cfl  féparc  d'une  autre  chofe  de 
même  nature.  Particolare  ;  frpaiaio.  $  Oo 
dir  ,  qu'un  homme  eli  parriculicr  ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'aime  pas  à  voir  le  monde  , 
qu'il  fe  communique  à  peu  <le  perfonnes. 
t'om  fvlitario  ;  che  fii^e^e  la  compagnia  ; 
che  fia  folo  ;  che  è  da  fe.  §  On  dit  ,  qu'il 
y  a  quelque  chofe  de  particulier  entre  deux 
pcrîbiiiies,  pour  dire  ,  qu'elles  ont  enfen»- 
ble  quelque  affaire  qu'elles  ne  veulent  pai 
qu'on  pénètre.  Segreto  ;  cofa  particolarie 
5  En  parlant  d'un  homme  ^  d'une  femme  , 
on  dit ,  qu'il  n'y  a  riea  de  fatticuUcr  citr 
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W'eiix  ,  pour  ilirc ,  i]ii'il  n'y  a  auciin  mau- 
V.îis  commcrcs  tnîr'ciiic.  Non  v'  é  mti.is  di 
male  fra  di  lo'o.  §  Particulier  ,  clt  aufli 
■  lubliamif  i  &  il  lie,iiiiio  une  ciiole  fiivec  , 
&:  fc  tlic  par  oppj'ition  à  uin:-  Comnia- 
B.iiicé  à  une  focic'.K  Un  pertico'.ars;  uita 
vtrfonn  foUi.  %\Ue  dit  auJi  par ofroluion  i 
T.-rfoaae  pubU-iue  ,  on  a'iin  rang  trts-cU\e. 
I/arno  privato.  5  E.)  pjrticuii:t  ,  adv^rbi.sl. 
à  pjrt  ,  f:parcmenc  îles  autres.  In  pcrtuo- 
Urc  ;  feparai.imenu  ;  in  d'.fçisne.  §  On  dit , 
éire  en  fon  particulier ,  pour  dire  ,  être 
retire  dans  Ion  cabinet.  Ejj\r  folo  nel  [uq 
salmtuto.  §  On  dit  à  p;u  près  dans  le  m;-- 
ine  fcns  ,  vivre  ea  fon  particulier,  fe  met- 
tre en  Ibu  particulier,  y^ivire  ,  o  aver  cafa 
da  je  ■,ft'ir  iola. 

l'AOICULiEREMENT  .  adv.  Singulière- 
ment ,  fpécisleinent  ,  en  détail.  Panico- 
Lirmtnte  ;  /filialmente  i  ftngoUnnciy.e  ;  d-J- 
unuimente;  ffecijîectamenie  ;  precifjrr.en:e  ; 
minutamente  ;  feinatamenie. 

PARTIE  ,  I'.  f.  Pottion  d'un  tour  pliyd- 
quc  ou  motal.  Pane.;  porzione  ;  partita.  La 
meilleure   partie.    La  mt^iior  parte.    Partie 
d'un  corps  politique.  Parte  d'un  corpo  poU- 
ftVo.Patti.-s  lionio^èiies.  Para  omc$inee,&c. 
§  En  parLint  du  corps  liuniaia ,  on  dit  pat- 
ties  lîonteules ,  parties  nauirelies ,  Sic.  pcrti 
vrrgognofe  ;  parti  naturali.  Partie  l'aine  ;  par- 
tie malade.   Pane  fana  ;  pane  inferma  ,  &c. 
%  On  dit    d'un   liomm;  qui  fait  déshonneur 
à  (a  compagni:  ,  qu'il  en  eil  la  partie  lion- 
tjufe.    Membro  ,  parte  che  dfonora  la  Jua 
compagnia.  %  En  parlant  de  l'aine  ,  on  dit , 
eu  llyle  didadiqiie  ,  la  partie    l'upérieure  , 
pour  dire  ,  la   railon.  la  pfrte  fupenorc  , 
o  fia    la  ragione  ;    &c  la  partie  inléricure  , 
la  f^au:    ani;n.;le  ,   pour  dire  ,   l'appétit 
fcnlitif  ,  la  coneupife-ncc.  La  parte  inftno- 
re  ,0  fia  la  parte  fe-.fit:va  ;  la  concupifeer.^a. 
On   dit  aulii  ,  la  partie  Irafcible  ,  la   par-' 
ne  Concupileible.  V.  ces  mots.  9  En  T.  de 
GianiiBaiie  ,   on   appelle  paiti.s  d'orai'.on  , 
lis    mots    dont   le    difcours    eli   compafe  , 
cox.me   l'article  ,  le    nom  ,  le  pronom  ,   le 
Veibe,  riuierj>ftio!i ,  la  coaionction  ,- &c. 
le   parti  ,    i   membri   dell'  oratone  ,  o  fia 
del  difcorfo.  §  Partie  ,   le  dit  tig.  des    bon- 
ii;s  qi'alités    natureihs  ou   acquiles  ;  mais 
il  ne  fe  dit  ja.iiais  ùul.  Dote  \  parte  ;  qua- 
Lt.i.  11  R  tomes  1-S  parties  d'un  bon  Capi- 
taine.   Egli  é  fornito  di  tutte  le  qualità  ,  di 
ti  lie  le  parti  neceifarie  a  un  'ouon  Ca,utano. 
J  En  Mufique  ,   on    app-lle    le  dciuis  ,   la 
hautc-conrre  ,   la  raille    oc    la   balTe  ,    les 
quatre   pariies.    Le  quattro  parti   d:!Lt  .Mu- 
jua.  %  On  dit  fig.    &.   pop.   qu'un  homme 
tieju  bien  fa  pattie  ,  pour  dire  ,  qu'il  lait 
bien   fon  devoir    dons   la  compagnie  où    il 
efr.  Far  bene   il  fuo   dovere  ,   la  fua  parte. 
5    lariic  ,  fe  dit  encore   en  parlant  de  cci- 
taines    chofes   motales.    Une  paitic    de   Ion 
autotité  ,    de  ion  crédit.    Una  parte   della 
fyt  autorità  ,  del  fuo  credito.  %  Partie  ,  lignifie 
aulîi  ,    une    fommc    d'atjcnt  qui   cil    due. 
Parti t.t  ifomma  di  danaro  dovuta.  §  Partie, 
en  matière  de  comptes,  fignille  aulfi  Parti- 
tlc  d'un  compte.  Partita.  §  En  T.  de  comp- 
tes &  de   finances  ,  on   appelle   partie  pre- 
nante ,  celui  qui,  en  vertu  de    fou   titre  , 
a  reçu  ,  ou  doit  recevoir  une  fommc.  Colui 
tilt  ha  ricevuto  ,  o  dee  rtfciiotere  una  fomma 
eéi  danaro.  §  On  appelle,  les  Parries  cafucl- 
les  ,  Ics  deniers  qui  revienncnr  au  Roi  ,  des 
chofes   qui   ne    font    pas    fixes  &c   tcglées  , 
comme    les   ventes   tles    Otlìc-s   vacans  ,  le 
droit  annuel,  8cc.  Panile  cafuali.  ^Parties, 
ai    pluriel  ,    lignifie    les  articles    d'un  M:- 
fuuiie  ,  «k  ce  ^KÎ  a  ili  tC)l(AÌ  {»!  mi  Hê^- 
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chand  ,    un  Ouv.ier  ,  ixc.    Cento  ;   lifla. 
§  On    appelle   prov.  parties  d'Apothicaire  , 
des  parties  fut    Icfqiielles  il  y  a  beaucoup  a 
diminuer,  à     rabattte.    Conti    d:  fpfi-^iaU. 
(>   Partie  de  jeu  ,    fe  dit  de  la   totalité    de 
ëc  qu'il  faut  faire  pour  qu'un  des  Joueurs 
air   g-t^né   ou   perdu  ,    fuivant  les  règles   de 
chaque   forte  de  jeu.  Panna  di  giuoco.  5  On 
dit   prov.  i;C   Hg.   qui  quitte   la  partie  ,   la 
pcid   ,     pour    dire  ,   que    celui   qui   tbin- 
donne    la    pourfuite  d'une  afiaire  ,  ou    de 
quel-jue  autre  chofe  ,   n'y  peut  plus  guère 
revenir.  Chi  abbandona  la  partita  ,   la  perde. 
§  On  appelle  un  coup  de   parrie  ,  un    coup 
qui    decide.    Co'po  decifivo.  %  On  die    fig. 
c'ell  un   coup  rie    partie,  pour  dire  ,   que 
c'ell  une  choie  d'où  dépend  le  fuccès  d'une 
affMtc.  E^li  é  un  colpo  decifivo.  §  On  dit, 
qu'un:  partie  efl  bien  faite  ,  eli  mal  fcite  , 
qu'elle  eli  égale  ,  qu'elle  eli  inérale  ,  pour 
dire  ,  iju'eUe  eft  laite  entre  des  Joueurs  de 
même  force  ,    entre   des  Joueurs    de    force 
inégale.   Panitq  uguale  ,  o  difitgucie.  §  Par- 
tie "j  fe  dit  aulîi  II  un   proj:^t  de    divettilU-- 
ment  entte    plulicurs  pcri'onnes.  Partita  di 
divertimento.  §  Pattie  ,  le  dit  encore  du  di- 
vertilfcment  même.    Dtvcnimento   ;  fefia  ; 
fijhno.  5  II  fe  dit  au:ii   de  toufe   cfpècrf  de 
ptojtt  fait  entre   pluficurs  perfonncs.  Nous 
allons    faiie   telle  chofe  ,  voulei-vous  ètte 
de  la  partie  !  Xo:  andiamo  fare  la  cal  cofa  , 
volete  voi  e\fiere    de'   r.cjln  ,   volete  ejfer    del 
numero  i   §  Patrie  ,    lignifie  aulli   complot 
contre    quelqu'un,    'ùanita  ;  fazione  ,    i&c. 
V.  Complot.  §  Partie  ,  fignilie  eneote  celui 
qui  plaide   contre  quelqu'un   ,   feit  en  de- 
r.ian  '.ant  ,  foie    en    détendant.  VUrte  ;   uno 
de'  dite  liiig.inti.  §  On  appelle  Partie  civile, 
en  matiite  ctiniinelle  ,  celui  qui  clt  accufa- 
teur.   la    parte   civile,  0   fia    i' accufatore. 
§  ^a  dit ,  qu'un  Plaideur  prend  fon  Juge  à 
parti;  ,    pour   dire  ,    qu'il  fe    rend    Partie 
contre    fon    Juge  ,    Paccufant   d'avoir  pré- 
variqué.  Accufar  ti  O.udtee    d'eij'er  pane  ; 
atcuj'irlo  di  coUiiftone.   5  On  dit  fig.  pren- 
dre quelqu'un  à  partie,  pour  dite,  lui  im- 
puter le    mal  qui  eli  arrive  ;   s'en  prendre 
a  lui.  Imiuiare,  attribuire  altrui  il  maie  che 
é  avvenuto.  5   On    dir   prov.    qui  n'entend 
ijii'une    Paitie  ,   n'entend   tien  ,  pour  dite  , 
qu'il  faut   écouter  les  deux  Parties  pour  le 
m;ttre    en    état  de   bien  juger.    Odi  l'aura 
parte  ,  e  credi  poco.   5   En  partie  ,    adv.  Un 
cotf  s  de  troupes  compote  en  partie  de  Praii- 
çois  ,  en  partie  de  buiiTes.  Un  corpo  dt  trip- 
pe,  con-.pojlo  ,  parte  ,  0  tn  parce  di  Iranceji  , 
e  in  pane  di  HvJ^jcri.  §  On  omet  quclquelois 
la  prépolition  en.  Je  l'ai   payé  partie  en  ai- 
gent  ,  pairie   en  billets.  Parte  in  danari,  e 
pane  in  vis,Ueiti.  §  Pattirs  ,   au  plutiel  ,    fe 
dit  aalii  de  plulieurs  peiionnes  qui  contrac- 
tcnt  enfembl.-.  Le  parti ,  le  ptrfor.e  eie  con- 
trattano. §  Patiies  ,   au  pluticl  ,   &.  abfolu- 
nient  ,    fe  tlit  des  parties    natuicUes.  Il  eli 
populaire.  V.  ci-iìciras. 

PAK'IIEL  ,    ELLE  ,  aJj.  Qui  fait    partie 
d'un  tout.  Parziale  ;   che  è  parte  d'un  tutto. 
PARTIR. ,  V.  a.  Divifet  cn  plulieurs  parts. 
Sparare  ;  partire  ;  dividere  in  pani. 
PARTI  ,  lE  ,  part.  Paniti^,  Oc. 
PARTIR,  V.   n.    Se   mettre   en   chemin, 
commencer  un  voyage.  Partirfi  ;  andar  via; 
andarfene  ;  dileggiare  ;  metterfi  la  via  tra  le 
gambe  i  metterfi  in  iflraia.  §  On  dit  ,   qu'un 
homme  ne  part  point  d'un  lieu  ,  peut  dire  , 
qu'il    y    cil  prcfque  continuellement.    Kon 
muoverfii  da  un  luogo.  §  Partir,  Cgnific   en- 
cote  ,    fe   mettre  à  courir  ;  &  en   patlant 
des  animaux  ,  des  oiû-aux  ,  il  fignifie  ,  ptcn- 
liis  i»  wuiic  ,  foa  vol.  Oarfi  a  içrrcrt  ; 
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pre".dere  a  cottire  ,  a  volare ,  a  fuggire.  <)0« 
oit  ,  qu'un  cheval  part  bien  de  la  main  , 
poiT  itire,  qu'il  pr^nd  bien  le  gaiop  ,  dèj 
qu'on  lui  baillé  la  main.  Lt  on  dit  lig.  d'u.T 
homme  fict  à  c^.ccute^  tout  ce  qu'on  lui 
dit  ,  que  dès  qu'on  lui  p.irle ,  il  part  de 
la  m.iin.  Cavalla  pronto  alla  mitj.o  ;  bi  fii». 
Ujtno  fpcditivo  y  pronto  tifare  ciò  che  fe  ili 
atee.  On  dit  auilì,  dans  le  même  fens ,  partir 
de  barre.  5  Partir  ,  fe  dir  auifi  cn  parlane 
de  chofes  inanimées  ,  te  fignific  ,  (ortic 
avec  impétuolitc.  Scoccarfi  ;  avvemarji  ;  uf- 
cir  con  impeto.  §  En  patlant  de  cettaine» 
chofes  phyfiqucs  ,  il  fignific  ,  tirer  fon  orì- 
gine. 'Partirei  venire;  derivare;  tra: re  ori- 
gine. Ç  Pattit ,  fc  dit  encore  en  parlant  de 
cliofes  morales  ,  Si  lignifie  ,  Émaner  ,  V. 
§  Il  fe  prend  aulii  fub)la,ntivement  au  Ma- 
nège. Le  partir  du  cheval.  Le  moffie  del 
cavallo. 

PARTISAN  ,  r.  m.  Celui  qui  eft  acrach.é 
.TU  paiti  de  quelqu'un.  Vcriigiar.o  ;  feguace  ; 
partitore.  §  Il  hgnific  au/fi  ,  celui  qui  fait 
un  ttaité  avec  le  Roi  pour  des  affaires  de 
Finances.  Gabelliere  ;  Finan'(iere.  5  II  ligni- 
fie, en  T.  de  Guerre  ,  celui  qui  eft  accou- 
tumé .1  aller  en  patti,  à  mener  des  partis 
a  la  guerre.  Conduttore  d'avventurieri. 

PARTITEUR  ,  f.  m.  T.  d'Arithmétique. 
C'tft  la  même  fpOfe  que  ojvifcur.  Psrrt- 
torc  ;   divifiore, 

PARTITIF  ,  IVE  .  adj.  T.  de  Grammaire, 
Il  fe  dit  de  la  prépolition  de  ,  lorfqu'ellc 
ne  marque  qu'une  portion  ,  une  pattie  du 
fujet.  Vartitivo. 
^  PARTITION  ,  f.  f.  Se  dit  d'une  compofi- 
tion  de  Mufique  ,  lorfque  toutes  les  par- 
tics  font  enfen.ble  l'une  au-delFous  de  l'au- 
tre. Varcijione.  §  En  T.  de  Elafon  ,  parti- 
tion de  l'écu  ,  fignifie  ,  divifion  de  l'écu. 
Varti^ione  ;  divifione  delle  fcudh. 

PARVENIR  ,  V.  n.  Arriver  avec  difficulté 
à  un  teime  qu'on  s'ell  prcpofe.  Per^'cnire  ; 
giiigr.ere  ;  arrivare  ;  condurfi.  ,§  Il  fe  die 
au.'ii  des  chofes  ,  &  alors  il  lignifie  feule- 
ment ,  arriver  à..,.  Pei-venire  ;  arrivare  ; 
giugnere ;  venire.^  On  dir  fig.  parvenir  à 
une  tharge  ,  à  une  dignité  ,  à  un  emploi  , 
parvenir  à  être  riche  ,  &c.  Ottenere  un  im- 
pitgo  ;  arrivare  ad  ottener  una  carica  ,  a. 
faifi  ricco.  §  Il  fc  dit  aiilli  ahfolumcnt  , 
pour  dire  ,  s'élever  en  dignité  ,  faire  for- 
tune.  Innalt^arji  ;  far  fortuna. 

PARVENU  ,  L'E  ,  part.  Fervetro  ,  f-c. 
§  Il  s'emploie  comme  fubftantif  ,  en  par- 
lant d'un  homrne  qui  a  fait  une  foi  tune 
fubite.  Vomo  che  ha  fatto  fortuna  m  poca 
tempo. 

PARVIS  ,  f.  m.  Place  devant  la  grande 
potte  d'une  Eglife.  Il  fe  dit  principalement 
en  parlant  d'une  Eglife  Cathédiale.  Atrio, 
o  pillala  che  è  davanti  una  Chic/a.  §  On 
appcloit  Parvis  ,  chez  les  Juifs  ,  l'efpace 
qui  ctoit  autout  du  Tabernacle,  lo  fpajio 
che  era  intorno  al  Tabernacolo. 

PARLLIS  ,  r.  ni.  T.  de  Mcdccine.  Sotte 
d'iniiammationdes  gencives.  InfiaiKma^ione 
aile  gengie, 

pXrIJRE  ,  f.  f.  Ornement  ,  ajucleraent  , 
ce  qui  fett  à  parer.  Ornamento  ,  accoreif- 
mer.to  i  abbigliamento  ;  effetto.  §  On  g:c 
que  les  meubles  d'une  chair.bre  font  de 
m(me  paiure,  pour  dire  ,  qu'ils  font  de 
mcme  étoffe  ,  de  même  ouvrage.  Del  nc- 
dcfimo  drapvo  ;  d'un  colore.  §  On  appelle 
parute  de  diamans  ,  parure  de  rubis  ,  i;c. 
une  garniture  de  diamans  ,  de  rubis  pour 
fervir  de  parure.  Guarnitone  ci  diamanti  , 
di  rubini  ,  (re.  5  On  dit  dans  le   fiiuré  ,  en 

fallane  d'un  huouuc  ,  u'un  ouvrage  ,  ifiji( 
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elt  d;  incmc  pinitc  ,  pour  diro  -«jiic  tout  (: 
rdVenrblc  ,  »iu<;  tout  cil  Hc  niL-inc  «..nsc- 
tcrc.  Il  lî  Jir  plus  ordinairement  eu  iiuii- 
raifc  part,  luiio  d'un  colore  ;  lutto  j::i.iU 
4a  capo  ,  o  àa  cim'  •"  fy^o.  §  Uaiii  plu- 
Ccuis  ans  ,  parure  lignilieccqui  a  ctc  re- 
trancha. La  parure  du  pied  d'U'»^  clievai  , 
oti  la  corne  que  le  Matctii.-.l  en  ôte  avant 
4c  L-  terrer.  L'ur.ghia  che  fi  c  ia;:ia:a  c.:i 
vii  dA  cavallo  prima  dt  ferrarlo.  La  p.irure 
d'une  peau  de  ve<iu  ,  cft  ce  que  le  Kclicut 
<îa  détache  avec  le  couteau  avant  tjuc  de 
l'employer.    Carnicci  ,  o  fciirniiura. 

PAS  f.  m.  Le  mouvement  que  fait  un 
»jiimal'cn  mJttant  un  pied  devant  l'nuue 
pour  marcher.  Pajo.  S  On  dit  taiic  un 
p.is  en  ariicre  ,  pour  dire  ,  retuîer  d'un 
pas.  Dar  un  pcjo  indietro.  §  On  dit  ptov. 
paî  à  pa5  on  va  bien  loin  ,  pour  dire  que 
quelque  lentement  qu'on  aille  ,  on  ne 
Uillc  pas  d'avancer  be..ucoup  ,  qu.-.nJ  o.i 
T»  toujours.  Pafo  a  pajo  fi  '^[<^  lo::raio. 
g  On  dit  qu'un  liomine  a  fait  un  iûL'.\ 
pas  ,  pour  dire  ,  que  fa  déniatclie  ét.uit 
mal  ailurie  ,  fon  pied  eft  venu  à  giiiler  ou 
i  chanceler,  far  un  pajfo  falfi:  ht  on  dit 
fig.    faire   un  faux  pas  ,    pour  dire  ,    iaire 

•  utlr;'ie  faute  dans  U  conduite  ,  dans  une 
aff..irc.  Fare  un /-aiTc.  ■  //«  :  pigliar  maie  1^ 
fue  mijlre.  §  Pas  de  Clé,,'  ,  V.  ce  mot. 
§  On  dit  fi^.  d'un  homme  ,  qu'il  va  a 
jiand  pas  à  quelque  dignité  ,  i  quelque 
tonneur  ,  &c.  pour  dire  ,  que  félon  les 
apparences  fon  méiite  ou  fa  fortune  l'y 
ferent  bientôt  parvenir.  Andare  a  grj.i  /  fl.ft' 
verfo  qualche  dignità  ,  &c.  §  AU"'  à  p-s 
«!e  géant  ,  à  pas  de  tortue  ,  V.  Ge.int  êc 
Tortue.  §  On  dit  prov.  qu'un  homn-.e  va 
à  pas  de  loup  ,  pour  dire  ,  qu'il  n, arche 
fl  doucement,  qu'on  ne  l'entend  point  ;  tv 
cela  fc  dit  ordin.iiiemenr  d'un  homme  qui 
marche  de  U  forte  ,  à  delTein  de  furpren- 
dre  quelqu'un.  Andar  in  puma  dt  yicd:. 
$  On  appelle  pas  de  danfe  ,  pas  de  ballet  , 
les  pas  qu'on  fait  dans  la  danfe  ou  dans 
le  ballet,  l'affo  di  dan^a.  §  On  .ippclle  un 
pas  de  deux  ,  un  pas  de  trois  ,  une  entnc 
daaiec  jar  deux  ou  par  trois  perfonnes. 
Balletto  ,   0  compayfii  dt  ballo  fatto  da   due 

•  da  tre  perfine.  Ç  On  dit  fig.  avoir  le  p.rs , 
pour  dire  ,  marcher  le  premier  ,  avoir  Is 
prcféance.  Avere  il  pajj'o.  §  De  ce  pas  , 
tout  de  ce  pas  ,  fai;ons  de  parler  auvcibia- 
les  ,  pour  dire  ,  à  l'heure  même,  à  l'Iieure 
même   que    je   vous  jarlc.  /i  ^jucfio  punto; 

J'ubito  i  in  quefto  momento.  §  On  dit  le  pas 
d'un  cheval  ,  pour  dire,  l'une  An  allures 
naturelles  d'un  cheval.  Pajfo  del  cavallo. 
S  O.i  appelle  cheval  de  pas  ,  un  cliev;:i 
qui  va  un  grand  pas  ,  8c  fort  à  l'aife. 
Cavallo  dt  fàjjo-  §  '^s ,  fc  dit  audi  des  al- 

8ées  &  venues  qua  l'on  'V.it  pour  quelqtic 
aiîairc  ,  &  des  peines  qu'on  prtnd  poury 
rcuflir.  'Pr.Jb  ;  movimento  ;  f-te.  $  l'as  .  (i- 
jnifie  aufli  ,  le  veAi^e  ,  la  marque  iy£.\m- 
prime  ,  que  lailTe  le  pied  d'un  homme  , 
«l'un  animal  en  marchant.  Peliita  ;  vej}:^- 
gio  ,  traccia  ,  orni  del  piede.  §  On  dit 
i!g.  fuivrc  les  pas  ,  marcjicr  fur  les  pas  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  l'imiter.  Seguitar 
le  pedate  di  alcuno  ;  imitarlo,  i  Pas  ,  le 
prend  .-.ulTi  pour  l'tipace  qui  fe  trouve  d'un 
pied  à  l'autre  ,  quajul  on  marche.  Pajfo. 
ras  géométrique.  PaJfo  geometnco.  La  lon- 
gueur de  cent  pas.  i,a  lun^l-.e^^a  ,  ta  d:f- 
tanta  di  cento  paiji.  5  Pas  ,  hgaifie  aufli  , 
padage  étroit  &:  ditcile  dens  une  Talléc  , 
«îaas  un;  montagne.  PaJJo  ;  /«cgtf  Jvr.de  fi 
f>t,fa  tra  due  montas^ae  ;  far: a  ;  flrc^nra  <ri 

^nlagnt  i  goU  ;  fatid,  JOg  aiç»ll»fas  rie 
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Calais,  le  D.'-.r»it  entre  Calais  Se  Douvres. 
Ji  pajjh  dt  CaLt:i.  i  On  appelle  encore  un 
mauvais  pas  ,  un  endroit  par  où  il  elt  dan- 
gereux ,  6:  ditticile  de  p.-.(lér  ,  comme  un 
bourbier,  un  précipice.  Pafj'o  diMalcrtoccc; 
cattivo  paffo  ,  difficile  ,  pertcclofo.  §  On  dit 
hg.  c'cfc  un  pas  bien  glilialit ,  pour  dire  , 
c  cit  une  OLcaâon  où  il  elt  dirticile  de  I, 
bien  conduire.  Occaftor.e  pericolofa-,  pajj'j 
dijajtrujb  ,  mala^evo^e.  v)  <,:n  dit  tigut.  U 
pop.  il  a  paire  le  pas ,  pour  aire  ,  il  eil 
mort  ;  &  cela  fc  dit  plus  ordinairement  de 
ceux  qui  ont  été  exécutés  par  l'ordre  de  la 
Jullice.  £^l:  i  morto.  On  le  dit  encore  la- 
milièrenient  d'un  homme  qu'on  a  forcé  à 
f.iire  quelque  ci.ofe.  Ejfer  ca.  libato  ,  cof- 
:re:to  a  fare  alcuna  cofaifarper  jurja.  4  On 
dit  aulii  hg.  franchir  le  pas  ,  pour  dire  , 
faire  une  cnofe  qu'on  ne  le  pouvoir  ré  fou- 
dre à  faire.  Deteimina^fi  ,  nfilverfi  ,  dect- 
Jcrfi  a  fare.  {  l'as  ,  fe  prend  encore  pour 
le  feuil  ae  la  porte.  Solita  j  limitare  ;  ptifi) 
della  porta.  11  lignifie  au!li  quclquïlois  la 
marche  d'un  degré  ,  V.  M,\rchc.  §  On  ap- 
pelle pas  d'une  vis,  l'efpace  compris  entre 
deux  hlets  d'une  vis.  Pa-tid^tma  vite.  §  tn 
Horlogerie  ,  on  appelle  pas  d'une  fufée  , 
chr^que  tour  que  fair  la  fufce.  Otri  citila 
piramide.  §  Pas  de  chevul.  Voyez  Cacaiia. 
V)  Pas-d'ài)c  ,  ou  Tuîiilago  ,  1",  m.  l'îanre 
qui  croit  aux  lieux  humijes  ,  Se  qui  poulie 
fa  fleur  qui  eli  jaune  .ivaut  fcs  f.-uiiles. 
rarfaro  ;  rLJjiliagine;  ungkia  cavallina.  §  l'as- 
d'.inc  ,  fe  dir  aulîi  d'une  forte  de  mors  de 
cheval.  J^Iorfo  a  collo  d'oca.  §  Il  fe  dit 
encore  d'uji  infirument  avec  lequel  Ls  i.la- 
rcchaux  ouvrent  la  bouche  des  chevaux,  &i 
la  tiennent  ouverte  pour  la  confidérer  in- 
térieuremcnr.  Strumento  da  tei:i.r  aperta  la 
bocca  a*  cavalli  per  poterr.e  tjaminar  an- 
teriore. §  11  fe  ilit  aiiîi  d'iinc  forte  de 
garde  ù'épéa  qui  coir. re  toute  la  main. 
Coccia  di  fpada  che  ciiopre  tutta  la  manu. 
^  Pas  ,  figuifie  auîli  quelquefois  ,  particule 
négative  ,  qui  cit  toujours  précédée  ,  ou 
cenféc  précédée  par  les  nég.itives  ne  ou  non. 
Je  n'entends  pas.  Io  non  intendo.  N'y  allez 
pas.  Non  ci  andiate.  Depuis  trente  ans  ,  je 
ne  l'ai  pas  vu.  Son  trer.i'ann:  che  non  i'  ho 
veduto.  §  Pas  ,  joint  .ivec  le  mot  un,  lîgai- 
he  nul.  Niuno  ;  nejjuno  ;  nemmen  u::o.  Sur 
les  emplois  de   la  particule  pss,  V.  Ne. 

PASCAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  appartient  à  la 
Fête  de  Fâque.  Pitfjimle  ,  di  taf^ua. 

PASQUIiNADE  ,  f.  f.  Raillerie  fatyrique  , 
ainli  nommée  à  caufe  d'une  vieille  Itatue 
mutilée  qui  eïi  à  Rome,  appelée  l'afquin  , 
6c  à  laquelle  on  a  accoutumé  d'attacher 
ces  forres  de  fatyrcs.  Pafl^uinata  ;  libello 
jamofo. 

P.'VSSABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être 
admis  ,  comme  n'érant  pas  mauvais  dans 
fou  cfpcce.  Mediocre  ;  tollerabile. 

rASb.MlLEMENT  ,  adv.  D'une  manière 
fupportable  ,  en  telle  forte  qu'en  peut  s'en 
contenter.  j>fcd:ocremente  j  tollerabilmente. 

PASS.'CAILLE  ,  f.  f.  T.  de  Muiîque  im- 
ptunté  de  l'Efpagnol.  On  appelle  ainli  ,  une 
efpèce  de  Chaconnc  d'un  mouTenicnt  plus 
lent  que  la  Chaconne  ordinaire,  il  (îgnitie 
aulli  ,  une  forte  de  danfe  fur  l'air  rt'une 
paiVacaille.  Scria  di  eompofi-jione  muficalc  , 
e  forta  di  darqa  corrifpondeme ,  fu  l'andai 
di  quella  che  e  detta  Ciaccona  ,  fcbbene  .:.'- 
quaruo  più   lenta. 

PAS5.^DE  ,  f.  f.  Il  f:  dit  du  palTagc  d'un 
honuse  dans  un  lieu  où  il  fait  peu  de  (c- 
jour.  Pajiita  ,  paffa;;^:o  ,  ferriata  di  poco 
iimpo.  §  Ou  dit  piov.  cela  eli  boa  pour 
■  •«  fitiÀ*,  pois  titì  f  ti\A  elt  b*B  ^okir 
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une  fcis  ,  m.'.is  à  la  charge  de  n'y  plus  tfi 
touinu.  Quefìo  è  buvr.o  per  ur.a  velia,  ma 
non  più.  §  li  lignifie  auiìi,  en  T.  de  Mane- 
gè,  la  cour'e  d'un  chivil  qu'on  f..ir  i/alfct 
et  rcpallèr  piiiûeurs  fois  lut  une  mén.c  lon- 
gueur de  terrain^  PcjfeiçiMa.  i  On  dit  , 
de.T.andet  la  p alfade  ,  pour  dire  ,  deman- 
der la  charité  en  pall'ant  cl;cn»in  ;  fié  cela 
fe  dit  d'une  personne  qui  pdilé  ,  &  qui  n'a 
pas  accoutu.ué  de  dema.ider  l'aumône. 
Chiedere  ,  o  domandar  la  limojîna  ,pcffaitdo 
per  una  Jlrads. 

PASS^iGE  ,  f.  m.  Aflion  de  palier.  Paf 
faggio  i  iranfiio  ;  pajjata  ;  trapalo.  §  Il  le 
dit  auiIi  dans  un  lens  moral.  Pa{fa^gia  ; 
mutartene  ;  il  pajfare  ;  il  cambiare.  §  "il  fe 
dit  encore  au  hguré,  d'une  ciioic  qui  n'cll  ' 
pas  de  longue  durée.  Paifa^^io.  «  On  appelle 
oifcaux  de  palliig; ,  les  oileaux  qui  ,  en  cer- 
r.iine  taifon  ,  paiùnr  d'un  pays  en  un  au- 
rre.  Vccelli  à:  paQo.  S  Pailage  ,  (ignii'ïe  aufli  , 
le  lieu  pat  ou  fon  palle.  Pafj'a-^'_',io  ;  !uo;,m 
vnde  fi  pafj'a.  §  11  iW.ilie  au.ii  ',  le  dioit 
qu'on  paye  pour  palier  une  rivière  ,  un 
font.  Pajag^io  ;  da-^io  che  fi  paga  da  chi 
paffa  un  ponte  ,  unfiutt^-,  C'C.  ()  Oc  ap» 
pelle  dioii  de  palfage,  la  forame  qucpsyenc 
au  prcfit  de  l'Ordre  ,  ceux  qui  font  rei;u# 
dans  l'Ordre  de  }v{altc  ,  5:  ilans  quelque» 
autres  Ordres  Religieux  &  Militairir.  Di' 
ritto  di  peffai^io.  §  Il  lïgnilîe  aiilli  tcitaia 
endroit  a'un  Auteur  que  l'on  a  allégué.  Paf- 
f:i ,  luogo  difcrittura.  ç  In  1.  de  V.tiliijuc  ,  ii 
le  dit  d'un  cert.-.in  roulement  de  voix  qui  fc 
fait  en  paliint  d'une  note  à  une  autre. ri;(7Jg- 
j'io.  §  En  T.  deManfgj ,  c'ell  un:  aûion  me- 
furéc  &:  cadencée  du  cheval  dr.r.s  fon  al- 
lure,  qui  dcs-'ors  eft ,  ou  doit  être  fouie- 
nue.  ..C^^jjjflg;,?.  g  Fafiage  ,  en  T.  d'Afre 
nomje,l'ccii  prcpuin^nr  d'une  planète  qui 
paCe  flit  le  folcii.  PaJJas«io  d'un  pianeta. 

1A5SAGER  .  V.  a.  T.  de  M.-.ntge.  1  aTapct 
un  cheval  ,  c'clt  le  conduire  £<  L-  tenir  dam 
l'aition  du  fjiH'i^^.Spcjfgf.iare  ;  pi'lj'ez^iart 
un  cavali j.  i  On  dit  aulli  qu'un  thoïl  paf- 
Cigc  ,  pour  dire  ,  qu'il  eli  dans  Cette  ailion» 
-Cavallo  che   l^afj'eg^it. 

PASS.^GÉ  "/tf.   ,   part,    rcfffgiato,  &ci 

PASSAGER,  ERE,  adj.  Qui  ne  s'airére 
point  dans  un  lieu  .  qui  ne  fsit  que  psl'er, 
Fa'J'ergierc  ;  paJJ'e^piero  ;  che  è  ii  pojj'açpoi 
%  Il  lignifie  fig.  qui  elt  de  peu  de  durée. 
P''.Û''-i,S^"'0  S  v.cmeniar.ea  ;  imnfiierio  ;  fjê 
ga;e. 

PASSAGER  ,  fubft.  Celui  qui  s'fmbsrquS 
fur  un  vailïeau  pour  ne  faire  que  faficr  eit 
quelque  lieu.  Fcjjegîure  ;  pa£[g^iero.  §  li 
lignifie  aulli  ,  qui  n'a  p<dnt  de  dirceur» 
fixe  dans  un  lieu.  PaJJ'cC^iere-jpaJJcçgiero  à 
viandante. 

PASSANT,  ANTE,a.-lj,  Il  n'a  guèrc^d'u. 
fagc  qu'en  ces  phraf'es  :  CWiv  in  pallaut  , 
me  palfaïue  ,  qui  lignifient  u.i  chemin  pu- 
blic où  tout  le  monde  a  droit  de  pall'er  , 
par  lequel  il  p.-ilié  bien  du  monde  ,  une  ru9 
où  il  palFe  beaucoup  de  monde.  Â''ii  baf 
tuta  •,  v.a  puhlica  i  firada  frequentata.  §  Paf- 
f.inr  ,  en  T.  d'Annoiiies  ,  fe  dir  de  tout  ani< 
mal  icprélenté  comme  marchant.  Pajfartem 
Lion  paifant,  fignifie  la  •mime  ctiofc  quo 
Lion    Irof  ardé  ,  V. 

PASSANT,  f.  m.  Qui  palVe  «heniin.  Paf- 
/'!$■"''>  /•"'.fe'--'p;  viai.dcttte.  Il  s'emploio 
foiivcnt  dans  les  épitafhcs.  Auéte  ,  Pallant  . 
&  confidèrc  ,  &c!  pour  dire  ,  sncte  ,  ô  tot 
qui  pâlie  par  ici.  ferm.iti ,  paffe^^itro  i  fu- 
mati ,  0  tu  che  pajk  ,  é-f. 

PASSATION  ,   i..f.  T.    de  Pratique.  Ac- 
tion de  palier  un  contrat.    Stipulaiion  d'ujt 
fo.Krau*      l'un»  <ii  fm  'Oiari  un   contratiéi 
1AS*AVA>T« 


PAS 


PAS 


TA'iSAVANT,  1.  m.  Bill -t  portant  orcîrc 
te  Uiin.-r  pjlll-r  librcmenc  k»  ileiirt-cs  qui 
ont  iIljî  jiayc  le  droit  ,  ou  celles  qui  en 
lane  ex.niptos.  PoUj^j  di  ira.'ta. 

l'ASiE  ,  1'.  f.  On  appelle  ainli  la  petite 
fonime  qu'il  tant  ajouter  à  des  pi?ccs  de 
Biun:ioi:,  pout  ach.'ver  de  faire  une  cer- 
taine foninic.  Difcren^a.  §  Il  lïgnilie  ,  au 
j  --u  de  Billard  &  au  jeu  d^;  Mail  ,  c:'t  a'  - 
cliet  ou  porte  pat  laquelle  il  faut  faire  pali-r 
fa  bill.'  ou  U  boule.  Scgnn.  5  O.i  die  au  jeu 
de  Mail ,  être  en  f  ..ife  ,  fe  mettre  en  paie  , 
ycnir  en  patfe  ,  pour  dire  ,  être  ,  le  mettre  , 
Venir  dans  l'cfpace  qui  cft  entre  la  pierre 
cariée  fie  l'arehet ,  ûc  où  l'on  a  accoutume 
«Je  prendre  la  lève  pour  palier.  Mencrfi  ,  0 
fO'jitt  ft^no  dipaifaie.  §  On  dit  Hi^.  &:  fam. 
qu'un  iiomnie  cil  en  paie  d'avoir  quelque 
«mploi  ,  quclqu;  charge,  ou  quelque  autr; 
avantage  ,  pour  dire  ,  que  fon  mérite  ,  la 
fav-.ur  ou  la  fortune  l'ont  mis  en  état  d'y 
-parvenir.  EJcrc  lu  riga  ,  elf^r  nel  cafo  ; 
c/fzre  in  (rz,i:to  tait  (^a  peur  ottenere  un 
impiego.  §  La  paffc  ,  au  Brelan  ,  &  à  quel- 
^u:s  autres  Jeux,  fe  dit  de  i'.irgent  qu'on 
cft  conv.-nu  de  luetrrc  au  jeu  ,  toutes  les 
iv)is  qu'on  recommence  ua  nouve;iu  coup. 
Pcfij.  §  En  T.  de  Marine  ,  on  appelle  palf:  , 
un:  forte  de  canal  de  mer  entre  deux  bancs , 
par  où  ks  v,iilTeaux  peuvent  palier  fans 
eciiouer.  PsJJo  fra  due  banchi  di  fnhbia. 
§  l'alìe,  T.  de  Teinturiers.-  Ce  mot  fe  dit  de 
ia  dernière  fat^on  qu'on  donne  à  certaines 
couleurs  ,  en  1rs  pallànt  légèrement  d.ins 
une  cuve  de  teinture.  Baf,no.  Faire  don-.:er 
une  palfe.  Merttre  in  un  ba^no.  Faire  U  Cc- 
«ondc  palîè.  ,\fct:er  net  fecondo  ba^no. 

^Ab>£-B.\LI.E,ou  PASSE-BOULET,  f.  m. 
7.  d' Artillerie.  I^anchc  ,  ou  plaque  de  fer 
eu  de  cuivre  ,  percée  en  rond  par  le  milieu  , 
pour  y  faire  palfet  les  boulets  fie  les  calibces. 
Ciiiibratojo. 

PASSE-CORDE  ,  r.  f.  T.  de  Bourreliers. 
Outil  dont  on  fe  fert  pourpafTcr  une  cor. le 
ou  lanière  de  cuir  au  travers  de  piuùeurs 
courroies  qu'ils  veulcnr  coudre  enfemblc. 
Ftiff.uorde. 

pas;  L- DIX  ,  f.  m.  Sorte  de  Jeu  qui  fe 
pue  avec  trois  des  ,  dins  lequel  un  des 
Jouirurs  parie  tranienerplus  de  dix.  Sona  di 
giuoro  dell.i  rara. 

l'ASSE-DivOIT,  f.  m.  Grâce  qu'on  accor- 
de .1  quelqu'un  contre  le  droit  K  contre  l'u- 
ft?e  ordinaire  ,  fans  tirer  à  conféquencc. 
Orj^ta  i  privilegio  accordato  fenati  tratto  di 
€*trf(gueniia.  §  Il  fe  dit  plus  otdi-iaireinent 
poar  manyaer  une  cfpèce  de  tort ,  ou  d'in- 
. initiée  qu'on  fait  à  quelqu'un  ,  en  ne  fui- 
Tant  pas  l'ufage  ordinaire,  /ngiufli^ia  prati- 
€ata  verfo  di  alcuno  ,  iafciando,  afuo  danno  , 
dt  fi-^uir  lo  fli'c  ordinario. 

PAkSÉt,  f.  f.  A^ion  de  palTer  des  bécaffes 
ïorfque  le  foir  elles  fe  lèvent  du  bois  pour 
aller  dans  la  campagne.  PaQo  delie  becciic.e. 

i'ASSt-FLtUK  ,  f.  f.  Sorte  de  plante  &  de 
fleur  ,  qu'or'Jtuairement  on  appelle  Anc- 
jToue,  Anemone^ 

PA':SÉ(JEK.  ,  V.  a.  T.  de  Manège.  Mener 
un  cheval  .au  pas  on  au  trot  fur  deu»  pilles, 
le  faifant.marcncr  vie  côté.  Pajfc^^iar  un 
cavallo. 

PASSEMENT  ,  f.  m.  TifTu  plat  U  un  peu 
iargc  ,  de  fil  d'or,  de  foie  ,  de  laine,  &c. 
«ja'on  met  par  ornement  Kir  des  habits  8; 
iur  des  meubles.  Piijamttno.  §  H  fe  difoit 
autrefois,  de  la  dentelle  de  fil  que  l'on  met- 
toit  au.t  collets  ,  aux  manchettes  ,  aux  che- 
jiûfes,  tcç.  Aferletto  onde  altre  volte  fi  /ale- 
nano guarnire  le  catnicce  ,  i  collari,   é-c. 

f  ASiEMENTE.1 ,  V.  a.  Chamarrer  de  paf- 

Dicì.  Francois-ItaUcn^ 


femsiiì.    Ornare    ,   o  fornir    il    va^amani, 

PASSEMENTÉ,  ÉE  ,  part.  V.  leVeibe. 

PASSEMENTIER,  IEkE  ,  f.  L'Aitifan  qui 
fait  des  patfeni  -ns  d'or  ,  d'argent ,  de  foie  , 
&c.  ou  le  Marchand  qui  les  vend.  Colui  che 
fa  y  e  vende  i  pajfttmani. 

PASSEPAKOLE  ,  T.  miliraire.  Il  fe  dit 
d'un  coniniandeinent  donné  à  la  tére  d'une 
Armée,  £c  qu'un  fait  palTer  de  bouclie  en 
bouciìe  jufqu'à  In  cantine.  Il piijfar parola. 

PASSE-RAR-TOUT,f.  ni.  Il  fe  dir  é^iale- 
ni-.-nt  d'une  clef  qui  fcrr  a  ouvrir  pluncurs 
portes ,  ÛC  d'une  clef  commune  à  plulìeurs 
perfonnespour  ouviir  une  même  porte.  CAio- 
-.e  comune.  5  On  dit  tìg.  &  prov.  l'argenr  eft 
un  boa  patTc-par-tout  ,  pour  dire  ,  que  l'ar- 
l^enr  donne  entrée  par-tour.  L'oro  apre  tutte 
le  porte.  ^  En  termes  de  Gravare  &;  d'Impri- 
nrerie  ,  on  appelle  patfe-par-rout ,  une  gra- 
vure dans  laquelle  on  a  réfervè  une  ouver- 
ture pour  y  placer  une  aurrc  pièce  gravée  ou 
uu-e  lettre,  bianco,  o  vuato  che  ft  laj'aa  in  un 
rame  per  porvi  un*  altra  f.stira  o  lettera. 

l'ASSE-i'ASSE  ,  f.  m.  Ce  mot  n'elt  guère  en 
ufage  que  dans  cette  phrafe:  Tours  de  paliè- 
paile  ,  qui  lignifie  ,  des  tours  d'adrclFe  ,  de 
l'ubrilité  que  font  les  Joueurs  de  Gobelets  , 
les  Charlatans.  CìherniineUa  ;  giuoco  di  ma- 
no. §  Cn  dit  fig.  &  fam.  faire  des  tours  de 
palfe-palfc  ,  pour  dire  ,  Tromper  ,  Fourber 
a  Iroircnrent.   V.  ces  mots. 

PASSEITED,  f.  m.  Efpcce  de  danfc  qui 
eli  ordinaire  en  Bretagne  ,  &  dont  le  mou- 
vement efl  fort  vite.  Aorta  di  balio  vivace  , 
affai  comune  nella  Bretagna.  §  Palfe-pied  , 
fe  dit  aulli  de  l'air  fur  lequel  on  danlé  cette 
foire  de  danfe.  Aria  del  fuddetto  ballo. 

PASSE-PIERRE  ,  f.  f.  Plante  qu'on  nom- 
ine auili  perce-pierre  &  fenouil  marin,  Saf- 
fifraga  -yfajjifragia.  V.  Chrille  marine. 

PASSE-POIL ,  f.  m.  Petit  bordé  d'or  , 
d''argenr ,  de  fatin  ,  de  tattctas ,  &c.  qui  cit 
ordinairement  de  l'érurié  de  l'habit ,  6:  qui 
fort  un  peu  des  coutures,  au-dedans  defqucl- 
hs  il  elt  appliqué,  rijlagna. 

PASSE-PORi  ,  f.  m.  Ordre  par  écrit  don- 
né par  le  Souverain  ,  ou  en  fon  nom,  pour 
la  liberté  6:  la  fureté  du  paCige  des  per- 
fonn.-s,  des  hardcs  ,  des  marchandifes.  î^j/^ 
fapono  :  bulletta  di  p::ffaporto.  - 

PASSER  ,  v.  n.  Alhr  (l'un  lieu  ,  d'un  cu- 
droic  à  un  autre  ;  traverfer  l'elpace  qui  eft 
entre-deux.  Paffare  \  tragittare  \  valicare  ; 
irapajfare.  §  Palfer  debout  ,  en  parlant  de 
marcliandiles.  V.  l'iebout.  5  On  dit  ,  palfer 
de  cette  vi,"  en  l'autre  ,  palfer  de  cette  vie 
.i  une  meilleure.  PajJ'ar  da  tjucfla  ad  altra 
vira  ,  0  a  mit^tior  vita-.  Et  ahfolunienr,  palfer, 
pour  dire  ,  mourir,  expirer.  Piifjare  ,  tra- 
pcffare  j  fp-rar  Camma,  5  <'>i\  dit  ,  dans  ks 
chofes  morales  .  palier  du  blanc  au  noir  , 
pour  dire  ,  aller  d'une  cxrrémité  .i  l'autre. 
i'ajfar,  o  andare  da  un  elìremo  ali'  altro.  ^  iyn 
dit  auliì  ,  palfer  par  les  charges  ,  par  Ics 
e.npit  is  ,  pour  dire,  s'èlever  des  moindres 
charges  aux  plus  grandes ,  &:  y  parvenir  par 
degrés.  PaQ'are.  Faire  paf  et  la  parole.  V.  ce 
mot.  §  Pallet  ,  fe  dit  auiii  des  dignités  , 
charges  ,  poliéllions  ,  terres  qui  cnangeut 
de  main.  PajJ'ar  d'uno  m  m.tn  d'un  altro  ;  t'..';«- 
biar  di  mano.  §  Palier  ,  fe  dit  aulli  des  tran- 
lîtions  qui  le  font  dans  les  difcours  ,  d'un 
point  ou  d'une  matière  à  l'autre.  P.tJ'are  , 
far  una  tra'rff^ionc,  5  On  «lit ,  en  tctmcs  d'Ef- 
crinie  ,  palier  fur  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  ga 
gncr  le  fort  tic  Çan  épee  ,  pour  le  fallir  au 
corps,  pour  le  défarmer.  Arrivar fopra.  %0\\ 
dit  fig.  palfer  pardellus  toutes  fortes  de  con- 
fidérarions  ,  pour  dire  ,  n'avoir  égard  i 
aucune  chofe,  Paffar  a  guofto  i  a«s  ava 
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Verun  riguardo  a  cafa  alcuna,  i  On  dit  enco- 
re ,  cn  parlant  d'un  livre  ,  d'un  ouvrage  , 
qu'un  homme  palle  pac-dciTus  les  plus  beaux 
cndioits ,  par-delfus  les  dé-^auts  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  les  remarque  point,  hion  badare  -^ 
non  oj'enare;  non purmencc.i  On  d'n  iig.  paf- 
fer  outre  ,  palfer  plus  avant  ,  pour  dire  , 
ajouter  encore  à  ce  qu'on  a  déjà  tait.  PajJ'ar 
oltre  i  andar  innanji.  §  On  dit  aulii  ,  cn  T. 
de  Pratique  ,  palfer  outre  ,  pour  dire  ,  con- 
tinuer d'exécuter. /^rù/'guire;  en  i/iir /nnanf/; 
f-guir  a  fare.  §  U  figmfie  audi ,  s'icoulcr  , 
ne  demeurer  pas  dans  un  état  permanent  , 
aller  \  ers  la  fin.  Paffare  ;  andare  ;  fcoircre  \ 
traj'correre.  §  Il  lignifie  aulli  figuiériiciir  , 
Cclltr ,  Finir  ,  V.  U  e£l  en  colère  ,  raait 
cela  j  alfeta.  Cgli  é  irato  ,  egli  é  .n  collerai, 
ma  cti  p-tjfcrà  ,  calmera  ,  cefferà.  La  faiu» 
ui  a  palle.  La  fame  gli  i  andana  via  ,  èpaf- 
J'ata.  §  Il  fignlfie  aulìi ,  arriver.  Ainfi^  o» 
dir,  ce  qui  s'elt  palfé  avant  nous,-  ce  qui 
s'eil  palle  dr:-'..is  deux  jours  ;  ce  qui  fe  palfcia 
après  nou?  ,  pour  dire,  ce  qui  eft  arrjvé  Se 
ce  qr  i  arrivera.  Ciò  che  è  avvenuto  ,  ciò  che 
e  accaduto,  0  che  è  per  accadere.  On  dit  auiH^ 
comment  s'eft  iJ^ilee  votre  difpute  ?  Com- 
ment s'ell  palfé  votre  procès ,  votre  voyage, 
pour  dire,  qu'eft-il  arrivé  de? ....  Commcnc 
s  eli  terminée  votre  difpute  î  Coinment  s'clt 
terminé  votre  procès  ,  votre  voyage  >  Come 
é  andata  ?  Come  s'è  terminata  la  vijlra  àifpu' 
la  Î  Come  s'è  terminata  la  v-'Jìra  lite  ,  il 
vnflro  viaggio  ?  $  Paflèr  ,  fignìfie  audi  ,  fuf- 
firc  pendant  quelque  temps  ,  durer  quelque 
temjjs.  Sen-ire  ,  baflare  per  qualche,  tempo, 
§  li  lignifie  encore,  eue  admis,  être  rc^u,, 
PaQ'are  a  grado  ;  elfere  ammejfo;  ejfere  rice- 
vuto, i-j)  On  dit,  qu'une  Compagnie,  qu'ua 
'Régiment  a  palle  en  revue  ,  pour  dire,  qu'oa 
en  a  tait  la  revue.  PajJ'ar  moflra^  o  la  raj- 
fcgna.  §On  dit,  qu'une  choie  a  palfé  par  les 
mains  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il  fait 
ce  que  c'eit  ,  qu'il  en  a  une  connoilfance 
particulière.  PajJ'ar  per  le. mani  ^  aver  noti.» 
^ta  ,  cognizione  di  alcuna  cofa.  $  On  dit  . 
lailfcr  palfer  une  propohtion  ,  un  difcours, 
une  adion  que  fait  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
ne  l'en  reprendre  pas.  Lafciar  pafj'are  ;  non 
contraddire.  §  On  dit ,  qu'une  chofe  a  palle 
en  proverbe  ,  pour  dire  ,  qu'elle  cit  deve- 
nue pioverbe.  Ccfa  pafj'ata  inproverlio.  f  Om 
dir ,  en  palier  par....  pour  dire  ,  fe  réduire, 
fe  founicttte  à....  J'en  palferai  par  où  il 
vous  plaira.  /c>  mi  fbttopforrô  ,  10  mi  rtjog- 
geiterà  ,  io  farò  quello  ,  che  vi  farà  in  graJo, 
Il  faut  qu'il  en   palle  par-là.   £glt  non  pui 

far  a  meno  di Gli  èj.or^ii  t{i  pajjar  per..., 

E  cojireito  a...  §  On  dir  ,  cn  parlant  dcfi 
avis  des  Juges,  tant  cn  matière  civile,  qu'en 
matière  criminelle  ,  à  quoi  paire-t-i!  ï  II  palle 
à  tel  avis  ;  6c  cn  matitre  criminelle  feule- 
ment ,  il  palfe  in  mitiorem  ,  pour  dire  , 
l'avis  le  plus  doux  l'emporte  ;  &  il  palle  an 
banoillcmeni  ;  il  palfe  à  la  mort.  Da  ihe 
parte  incLnano  i  Oiu-i:ci  î  Da  quai  parte  pie, 
gano  i  voci',  decidere  per  il  bando;  condan.. 
nar  a  morte.  §  Palier  ixjur,  fignifie,  être 
tilimé,  être  réputé.  EjJ'er  tenuto,  eJJ'erc fìima-  • 
to  ,  0  riputato.  §  l'aiîer  au  jeu  de  Rillard  , 
£c  de  Mail,  lignifie,  faire  palfer  la  boule  oit 
la  bille  par  une  p;:ice  porte  qu'on  appelle  Ia 
yiiVc.  Pajfare.  i  Au  jeu  de  l'i^ombre  ,  &c. 
c'ell  ne  point  faire  jtïuer.  Dar  paj'ata.  §  Au 
)eu  de  Piquet  ,  un  Joueur  dir  à  l'autre  ,  vou- 
lez-vous palier  de  point  ?  ou  fimplement  , 
palfe  de  point  ,  pour  dire,  voulez-vous  que  • 
réciproquement  nous  n'acculions  pas  notre 
poit'.t  î  Dar  pcifata  al  punto  ;  non  contare  il 
punto.  §  On  cit  encore  à  ditlcrcns  jeux  de 
(faites  ,   ^u'uac  çatcu  ,  qu'une  main  palli:  ^ 

I  i  i  i 
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four  Jire  ,  qu'aucun  vlts  Joueurs  ne  la  cou- 
pe Eferlaju^w.^  On  die,  dans  le  di  c«Jis 
Jamilisi  ,  f  af!':  i  pour  <*"'■•  .  '"'^  .  Ì=  ^'^^• 
coiJe  ,  )'y  coiilciis.  Sili;  il  voglio  ;  accon- 
fcncQ  >  vadj.  §  On  dit  aulli  ,  ijujnd  quel 
«lu'uii  a  faic  quelque  chofe  de  mal  ,  bi  qu'on 
lui  par.lonac  poui  cciic  lois  U  ,  jaiic  lo.i! 
celuiU,.iTiais  n>  tcviiu-i  plui. /=<?.(/i  f:- 
fUCjii2  voila  y  mil  radale  a  non  [ornarci.  ^  l^^l- 
1er  ,  V.  a.  fe  dit  quelqu.  lois  da  li.u  qii'nh 
Ccaverf.;.  Paffar  lajlruda  ,  un  por.:e  ,  un  Jiu- 
r:c.  l'allcv  à  Vue.  C/u  Jrfart  ;  pnjjcre  c  gL<;j;0. 
l'alfet  à  la  nage.  Pajlire  ii  iiuuic.  §  On  di; 
Zig.  palier  le  f  as ,  ['our  di:c  ,  Mourii  ,  V. 
§  Il  fc  dit  qu.lju.'tois  de  la  pciiunne  ou  de 
la  choie  qm  palU  ;  &  alors  il  11^1,111  lie  ,  tram 
porter  d'un  lieu  à  un  autr.-.  J'ii^'àr,:  ,  in^f- 
fonare  dJ  un  luo^,o  A.'l'altro.  §  Il  iij,uifi.- 
aulIl,  fiire  palUr.' /•//?.)«  ;  lajjare  i  J:ir 
pHifare;  rny-i^'ire.  Pall'jt  un  ruban.  Jnji'.^tire 
ji/inci/îru.Palî.r  unei'pie  au  ciavcrs  du  corps. 
Trafiggere  ;  irapaQ'are  ;  paQUr  da  banda  a 
har.da  ;  p.ijfar  juo  0  fuora.  %  On  dit  aulli  , 
palTer  fon  habit,  fa  robe  ,  pour  dire,  m.ttre 
fon  habit  ,  la  lob;.  f^ejure,  a.'.dojf^r  faiuo, 
1:1  vejie.  §  U  lit^nitie  auiVi ,  aller  au  delà  .  ex- 
céder. Eccedere;  ilr.dar piu  oie;  oUiepajj'a- 
re.  %  Il  rtgnilie  cncor--,  una'icer,  V.  §  On  dit 
fîg.  p.ilîcr  ,  pout  aire  ,  l'uvinontcr  en  njériie. 
Vincere  ,  fupeuire  in  merito.  §  U  ligniti^  en- 
core ,  être  au-dedus  de  la  portée  Se  de  l'in- 
telligcr.ce.  Eccedere  ,fupcrare  la  capaciià  di 
alcuno.  Cfla  p.ilU-  ma  êapacité  ,  ma  portée. 
Çu  lu  cofa  Jitpera  ,  0  é  fuptncr.-  tLa  mia 
capacità,  alle  m:e  fo:je.  On  dit  ,  dans  le  jnè- 
in.-  f.TS,  cela  paTe  l'imagination.  Quella 
cofa  fipera  l'imas:  apone.  §  PalFcr  ,  le  clit 
auiIi  en  parlant  Hu  i^-mps ,  &;  fignifie,  con- 
fum  r  ,  enpluy-r  le  temps.  P affare  ,  conjii- 
Tuar  il  tempo  ;  impi.'gcrlo.  §  On  dit  aulli  , 
palfet  le  temps ,  pour  dire  ,  le  divcrtiu  PaJ- 
far  il  tempo  ;  divenir fi  ;  foilaxiarfi  ;  ricrearjî. 
§  On  dit  fam.  qu'un  homme  palfc  mal  fon 
temps  ,  four  dire  ,  qu'il  foulFte  ,  ou  qu'il  cft 
maltraité.  Pajfar  maie  il  fuo  tempo  i  aver 
cattivo  tempo  ;  f'ìfnrc  ;  piit.T.-  ;  effcr  maltrat- 
tato. §  On  dit  ,  r-i'iét  lo-i  envie  dune  chofe, 
pour  dire  ,  fc  lat'sfaire.  Cavjrfi  una^u^lia  ; 
cippasarla  ;  fodlisfarvi.  §  On  dit  ,  qti'un 
liomme  ne  palTera  pas  l'année  ,  ne  pairera» 
pas  la  jourr.ée  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  vivra 
pas  ju  qu'à  la  fin  de  l'année,  j'.ifqu'à  la  fin 
<lu  jour.  Non  pajjerà  Va^.no  ,  non  pajlrà  la 
^'ornata  i  rr.orrà prima  chetiamo  ,  prima  che 
il  di  fia  p affato.  %  PalTei  ,  lignifie  au.ii ,  faire 
cou'er  de^  choies  liquides  au  ttavcis  d'un 
tamis,  d'un  li.Tge  ,  èie.  Pajare  p;r  ifiaccio 
c>Jetacc:o  ,  per  un  pannolino  ,  C-^.  $  Il  fé  dit 
auili  de  certaines  cho(;s  qui  ne  font  pas 
li.juides.  PalT-r  de  la  farine  dans  un  tamis. 
^taenare.i'airer  au  bliir;au..436Kra(r^rt.  f  On 
dit  fi^.  &  fam.  pa'iér  une  thofe  «u  gros  las, 
pour  dire  ,  ne  l'-.xaniiner  que  lupetheielte- 
ment.  Eerc  gri^ffu;  non  la  euard.zre  m  un  J.lar 
tTemlrici  ,  0  Jilar  di  cefi  ;  ron  la  guardar 
■molto  nel  fiottile,  %  Palfer,  préparer,  aceom 
moder  ,  apnrèter  certaines  chof.s ,  coiiiBS 
«iiirs  ,  étoHcs  ,  6.C.  Conciare  le  pelli  ;  metter 
i  drappi  in  un  h.i9no.  §  On  dit  ,  paìtfr  des 
rifoirs  fur  la  pi.ire,  '"ur  le  ciir ,  pailer  dcs 
couteaux  fur  la  in  ule  ,  pourdlc-l-s  .ii- 
j;uirerou  les  atler  furia  rreih-,  l'ut  la  pier- 
le  ,  tee.  afflare  i  rafioj.  §  Il  li).nifie  lìg.  tou- 
cher adroitement  une  chofcdans  ledi  cou "^s, 
fa  15  l'approfondir--,  fans  s'y  arrêter,  pajfiar 
ieg^ierT.ente  fi.^vra  alcuna  côfia\nonfiermcirfit 
troppo  fui  ragionare  di  iilcuna  cofa.  §  Pa  ^er  , 
•m.itrc  qielque  clioïc,  n'en  parler  point. 
Tajfiare,  0  pjffarf.la  tacitamente  fiova  alcuna 
ytfit  i  nantit  fiur  motto;  Jlarfcnc  fkcto.  }  U 
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fignifie  aullî ,  approuver ,  allouer.  T affare  ; 
approdare.  §  On  dit  Hg.  pallet  condair.na- 
tion,  pour  duc  ,  avouer  qu'on  a  toit.  Cor- 
j-fjar  ilfiuo  torto  ;  ricon'ficere  cne  fil  r.a  torte. 
%  PalTer,  fe  dit  aulli  en  patlant  des  actes  que 
i'0.1  lait  pardeViint  Notaires,  faie  un  con- 
tralto,  una  procura;  ja'-  rodare  un  contrarto, 
una  fi^riiiw-a.  §  On  dit ,  palier  Maitre  ,  pour 
dire,  recevoir  à  la  Ma  trife.  Pajfar  M.icfiro; 
ricevere  ;  approvare.  §  On  dit  fi^J.  £c  p'.ov. 
qy'on  a  palle  maitre  ,  qu'on  a  tait  pallet 
riia-'tre  quelqu'un,  pour  dire  ,  qu'on  a  dmc  , 
qu'on  a  foup:  fans  lui.  Il  ed  du  il)  îc-.  fami- 
lier. Mangiar  la  cena,  o  't  defilare  .{-  alitane  ; 
jarlo  rcjlar  fi^n^d  cena  ,  ofien^a  defin.are,  %^c\ 
dit  aulfi,  paffer  une  pièce  de  monnoie  dou- 
t:ule  ,  légère  ,  poui  dite  ,  U  mettre  ,  l'eiw- 
ployer  ,  la  faite  valoir.  Svendere  ,  c'.sfiarfi 
d'una  moneta  dutbia  ,  0  calante.  §  On  dit  , 
en  7.  de  Vculangers  ,  que  la  pâte  a  pa.ic  Ion 
appiêt  ,  pour  Ane  ,  qu'elle  a  trop  fermenté. 
jLa  pafia  ha  pa  fiato  di  lievito.  §  Paifer  par  le 
feu.  A!-broni[are  ;  ahbrujiiare.  §  On  dit ,  paf- 
fer  un  foldat  par  Us  armes ,  pout  due  ,  le 
faite  molili.-  à  coups  de  1  jlîls  ,  par  ienicace 
du  Confeil  de  Guerre.  P.!_J'ar  per  l' anni. 
$  On  dit  ,  palTer  au  fil  rie  l'épée  ,  pour  dire  , 
éj,orger  ,  mairjcrcr.  Mettere  ,  0  mandare  a 
fil  di  fpada.  %  On  dit ,  faflir  la  lira;  fur  un 
o;ivra  Je  ,  pour  dire  ,  l'achever,  le  polit. /'*.'•■ 
l  rc,!ifi..iare  colia  lima.  §  On  dit  ptov.  palFci  à 
quelqu'un  la  plume  par  le  bvc,  pour  dire,  le 
Irullrer  adroitement  des  cfpéiances  qu'on  lui 
avole  lait  concevoir.  Frifiirarc  uno  delle  five 
fip  rariyc.  ^SepaTer,v.  r'cqîi.  s'écouler.  In  ce 
lens,  il  le  dit  ptopremen:  du  temps.  Scorri- 
re  ;  correre;  paQ'are  ,-  irapajfire  ;fugg:rfi.  i  U 
fe  dir  auiii  clés  cliofcs  qui  perdtnt  leur  beau- 
lé  ,  leur  éclat  ,  leur  force  ,  bic.  fcnir  meno; 
m.mcare  ;  appujjire  ;  fimurrir  la  bellt.^^a  ,  -•/ 
lujlro  ,  é-e.  §  ie  palier  ,  lignifie  aulti  ,  fe 
contenrer.  Ccntentarfi  ",  pc^arfii  ;fiodd:^fa.-fi  ; 
ejj'er  pa^o;  efitr  contento.  Il  fc  palle  de  peu. 
r.^ii  è  contento  d: poco.  §  Il  f^;i::fie  aulli  , 
i'abftenir.  V.  ce  mof.  §  On  dit ,  en  f  allant 
ch;n;in  ,  pour  dire  ,  en  chemin  ,  d.ir.s  mon 
chemin.  Strada  fiacendc.  §  On  dit  abfoUi- 
r.ieiit,  en  pai.ar.i  ,  dans  le  irênie  fens  ;  &  il 
fe  dit  fig.  en  parlant  de  tout  ce  qui  fe  fait 
avec  quelque  l'orce  de  précipitation  ,  fie  fans 
y  avoir  donné  le  temps  ncceiraiie.  Di  volo  ; 
cosi  di  tut^a  ;   alla  sjti^gita. 

y  Mit',  fE,  patr.  Pafiato,  &c.  §  Il  ed 
au.'ìi  adjecìif  ,  6:  lignifie  ,  qui  a  é-té  au- 
trefois ,  fc  qui  n'efi  plus.  le  temps  palFe,-  au 
temp  palTe.  Al  tempo  paffato  ;  a'  tempi  an- 
dati ;  un  tempo  ;  altre  volte.  %  On  dit  ,  en 
tern:es  de  Dhifon  ,  palTé  cn  fautoir  ,  en  par- 
lant de  deux  clio-es  mi'.es  en  fautoit.  Pcfi- 
fiatoin  Cro  e  di  S.  Andrea.  Ç  II  eli  auiii  fubf- 
tantif,  &  fi.r.ifie  ,  le  temps  palle.  /.'  paffato  ; 
il  tempo  pafiato.  Ç  II  fi^nifie  aulli  .  ce  que 
l'on  a  fait  ou  dit  autiifois.  //  pajjato  ;  lia 
che  s'é  Jatto  ,  o  detto  altre  volte. 

PASSE  RAGE  ,  f.  f.  ou  LÉl'IUIUM  ,  f.  m. 
Plante  qui  s'élève  de  deux  ou  trois  pieds. 
Lepidio;  ibride;  &   vulgairement,  Vrerite. 

PnSSEKlAJ  ,  f.  m.  Moineau.  Sorte  de  pe- 
tit oifeau  de  plumage  giis  ,  qui  fait  fon  ni,! 
da  .s  les  trous  des  murailles.  On  dit  j  lus 
comnuin'mcnt  moineau  dans  la  conver''a- 
tion.  PaCira  ;  pajfere;  pajfierino  i  pafiercttc. 

PASSE-TE.V.PS  ,  f.  m.  Dieettilfcment.  Vafi 
fatempo\fipaQ\  ;  traflullo  rfiollc^jo  ;  d. porto; 
r  cea^ione  ;  badalucco  ;fivaZam''nto. 

PAS^E  VEI.OiaS  ,  f.  m'.  If,èee  de  Reur 
de  l'arrière  -  faifon  ,  ainlî  appelée  ,  parce 
qu'elle  a  l'œil  du  velours.  Scarnito  j  ama- 
ranto. 

ihiil-  YOUCUE  ,  f,  m,  F.cdoublemcm 


d'efforr  <]ae  l'on  fait  laite  à  <îe«  {;aIrtïenB 
pour  voguer,    p'oga    arrancata  ;   U  pajfif 

vagare. 

PASSE-VOLANT  ,  f.  ra.  On  appelle  ainfi 
un  liomme  qui ,  fans  être  cntùlé  ,  fc  préfente 
dans  ur.c  revue  foM  taire  parodile  une  Coin- 
pjj;n:c  jnus  nombreufe  ,  U  j'our  tirer  la  paye 
au  proh;  du  Capitai  le.  i'ajatiola-  te.  (;  On  ap- 
pelle fig.  &  fam.  p.-.Ul-volant ,  un  I.oir.ciequi 
s'iniro.'uit  dans  une  partie  tie  j  laifit  ,  fant, 
payer  fa  j  a'.i  de  la  dépeufe  ,  comme  les  autres. 
Colu:  chr  s'iHrodttce  in  iin.i  c  •.mpa^r.i.l ,  t 
vuol  ptj'rt-c  per  bardott-o.  §  On  appelle  aulli 
paXevtdans,  ceux  qui  entrent  au,\  fpe^ta- 
c  es  fans  payer,  quoiqu'ils  n'en  aient  ni  le 
droit  ,  ni  la  pernii. hon.  Color-  che  vann». 
ali'  Opera  fien^a  pagare ,  firn  fi  avireperciò  di- 
ritto alcuno. 

P.^SSE'.R  ,  f.  rr.  Celui  qni  mene  un  bac  , 
un  bateau  pour  palur  l'eau.  A'av<.'/e/?ro  ;  ruj- 
vichiere   ,■    pafiiggieio. 

PASSIBILITE  ,  f.  f.  Qualité  des  corps 
pa'fibles,  qui  peuvent,  éprouver  des  fenfa» 
tions ,    teplaìiir,  la  douleur.  Vijfìhtlità. 

P.A.S3U)LiL,  aij.de  t.  g.  Il  n'a  gicit  d'ufa- 
ge  que  dans  le  Dogma:ique  ,  fié  lignifie  capa- 
ble de   fouitVir.  t<iV'w/r  i  capaci  difiofìirc 
PASSIF,  IVE,  adj.T.  de  Phylique.  Il   eft 
oppo.'c  à  l'aiSiC,  &;  il  ne  fc  dit  tuère  que 
dais  ces  phr.ifes  :  Principe  jatlit,    qualité 
pallive.  Principe  pailil  ,   fe  dit  du  fujet  l'ut 
lequel   travaille    l'agent    pliyfique    ;   quali- 
j  té  pallive  ,   lignifie  la  qualité  qii  rend  pto-- 
;  pre  A  recevoir   l'impreliion   de  l'agent  phy- 
j  lique.    Vrincipio   pajjivo   ,    ^ua'ità    pafiva. 
'  Ç  t)ii  die ,  en  T.  de  Pratique,  dette  pailive  ^ 
;  pour  di'-e,  une  c{e:te  à  Laquelle  orrclt  cblr- 
gé   envers  quel  p.i'un.  fie'.'iio  p\fivct.    §  En 
parlant  d'une  éleéticn  capitulai^e  ,    ou  au- 
tre ,  on   dit  qu'un  hom.-.ie    a  voix  palîivc  , 
!  pour  dire,   que  c'eil  un  fujet  capable  d'être 
;  élu.  7"tee  pcjfiv.i.  Ç  PalTif  ,  eft  aulîi  un  T.  de 
j  Grammaire  ;  &  il  fe  dit  des  verbes  qt:i ,  par 
j  le  changemvnt   de   rerminaifon  ,    feivent  k 
'  marquer  l'objet  Je  l'ai'tion.  Vafiivo.  S  '  u  par- 
I  lant  des  veilts,  ou  des  adieûifs  VsiLaux^ 
i  on  dit  qu'ils  ont  une  (Tgnification  aTtive,  ou 
I  une  figninia'.ion  paihve  ,   pou;'  dire  ,  qu'ils 
!  ferventi  marquer  l'action  ou  la  paTirn.  Si- 
gnifi.carione    attiva  ,    fiznifica^wne    ycfilva^ 
i  iailif  ,  en  ce  f..ns  ,  s'emploie  aulIi  fubltan- 
tivemcnt  ;  ainfi  ,  on  dit  ,   cmju^uer  le  paf- 
fif  d'un  verbe;  ce  vcibe  n'a  point  de  palTif. 
//    pcffivo   d' un  verbo  ;    verbo    che  non   kit 
paffivo. 

i'ASSION  ,  f.  f.  Sou.Trance  ;  en  ce  fens  , 
il  ne  fe  dit  guère  que  des  foulfranccs  ds 
Notre- .'ei^nenr  Jéfus -Cl. ri.l ,  peut  la  ré- 
tlcmption  du  genre  humain.  Vajfione  ;  dolo- 
ri,  patimenti  di  N.  S.  Ci  fu  Crijlo.  5  Oi» 
appelle  la  femaine  de  la  Paifion  ,  celle  qui 
precède  la  Semaine  Sajntc  ,  6<  dans  laquelle 
l'Hglifc  commence  à  f^ire  l'OfiRce  de  la  Paf- 
fion  de  No:re-Sjiigneur  i  &  l'on  appelle  le 
Dimanche  de  la  Pallion  ,  le  Dimanche  de 
cette  femainc.  La  fiettimcna  di  Vafilone  ;  tei 
Domenica  di  Valjiore.  On  appelle  encore  l'af- 
lion  ,  le  fcnnon  qu'on  picche  le  V  ndedi- 
.'aint  fur  le  même  Mylière.  Vafiîonc  ;  prc 
dica  della  Vajfwne.  §  U  fignifie  aulTi  la  partie 
de  l'f.vangilc  où  cil  racontée  b  Taflion  de 
Noire-Seigneur.  La  Vajfione.  §  Oi  dit  piov. 
foufiii:  mort  &  pa'fion  ,  pour  dire  ,  foufFrir 
beaucoup.  So'jnr  m'r'ee  paljwne  ;fofrir  mol- 
to. §  Pali  on  ,  eft  aulG  le  nom  tiue  les  Méde- 
cins donnent  k  certaines  maladies  très-dou- 
Ifeurcnfes,  telles  que  les  vapeurs  hyftériqurs, 
qu'ils  appellent  )  a'ilon  hyfléri>iue  ;  la  coli- 
que dite  de  miférrré ,  qu'ils  nomment  pafi'oa 
iliaque  ,  iit,  iajfione  tjltrica  ;  ja^ioat  ilUf, 
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J».  5  PafKon  ,  r.  f.  Mouvement  t?e  l'sm? 
cxcitj  p.Tr  quchiJC  objet,  dans  ce  que  l'aa- 
■cicuiic  1  hilofophic  appilU'  1*  p.utii;  concu- 
piTtililc,  Se  la  partie  ii.irtibic;  de  l'aine. 
P.ijViom  ;  airi«o  d' animn.  S  U  le  prend  plus 
]).irticulicrciTi:nc  pour  la  paillon  de  l'amour. 
l'ajjlont  iimjrrjli  ,  ou  limi  Icnicnr  >  ^'"M'O"'  '< 
Attaccamento,^  Folte  p.lllìon.  Ardore  i  afett-j 
veemente.  §  On  dir,  il'imc  femme,  qu'elle  a 
fait  ,  qu'elle  a  ciufé  de  grandes  pallions  , 
pour  dire  ,  qu'elle  a  été  épcrdiinieut  aiince 
par  beaucoup  de  ^et-.s.  Donna  che  ha  iivuio 
molti  am.inu  j  che  é jìaiii  amata  ,  va^he^^at- 
ta  da  molli.  §  Palliou  brutale.  Brutalttà  i 
beflialitd  §  l'ailion  ,  lignihc  quelquetbis  , 
l'aiìertion  violente  qu'on  a  pò  ir  quelque 
clìolc  que  ce  foir.  l'^ylìune  ;  tncltnij'.one:,  vo- 
glia, 0  deJlJerio  intftj'j  1  affetro  grande  per 
uclcHe  cofa.  §  l'allìna  ,  le  dit  de  l'objet  de 
a  paftion.  Sa  plus  torce  paluou  ,  c'cll  la 
clialfe  ,  c'eft  le  jeu.  La  fua  più  gagliarda  ,. 
o  md^g.'or  incUnayCr.e  é  Li  caccia  ,  e  il  giuo- 
co. 5  l'adìon  ,  le  prenH  aulìl  pour  l'exprcifion 
!U  hi  reprcfentacinn  vi.'e  des  padions  que  l'on 
trti:e  djns  une  Pièce  de  Tiiéatre  ,  ou  d.^ns 
qui-Iques  autr.'S  ouvrages  d'cfprit.  PajfwKi  ,- 
a'rfetti.  §  Il  le  dit  au'îi  dans  le  même  lens  , 
en  parlant  de  la  Mu  ïque  Se  d;  la  Peinture. 
OU  affetti,  0  C eQìreJ]ion  de^l:  affecii.  §  En 
termes  de  IMiilo'bphie,  pa'lion  figniiie  l'ini- 
prelnon  reçu;  dans  un  ùijet ,  &  eft  oppofjc 
i  ac>ion.  i'afjlor.e. 

PASilO.NNÉMENT  ,  adv.  Avec  beaucoup 
de  pa  lion.  Il  ne  l'c  dit  que  de  l'amour  &  du 
deîir.  AppaJJlonacamente  ;  vtv.imcntc  ;  j'vifce- 
ratamentc  \  ardentemente  ;  anjlofamente  ; 
perdutamtnte  ;  bramofamente. 

PASSIONNER  ,  V.  a.  Donner  un  caraftère 
anin-.é  ,  Se  qui  marque  de  la  pafllon.  En  ce 
fcns  Se  dans  le  rii,imc  atìif  ,  il  n'a  juère 
«l'ufaoc  qu'en  parlant  de  niuiique  on  do  dé- 
clamation. Efprimcre  gli  afettt  ,o  le  pajjioni; 
render  animato  ,  afj'ettuojò.  §  ^e  pailîonner  , 
verbe  rèe.  fé  préoccuper  de  pi  lion  ,  s'inté- 
I-elFer  .ivec  cljaleur  pour  quelque  clioCe.  Ap- 
pA(fionitr/l  ;  invo^Uarjl  ,■  acccnder/l  ;  ir;Jiam- 
m.trfi  ;  lafciarfi  preocupar  da  pajjïone, 

PASSIONNÉ.  ÉE.parr.  Il  ne  s'emploie  que 
comme  ad jeiiif;  iSc  alors,  il  li,',nihe  rempli 
de  paîKon  Se  de  rendrelFe.  Appnj]iûnato ,  paf 
ftonato  ;  impaffionjto  ;  amurojt.  Il  li^nilic 
aulli  ,  prjvenu  ,  rempli  de  palion.  Prcocu- 
fûto  ;  accecato  ,  o  trnfportato  dalle:  pafiione. 
■  PASSIVEMENT,  adv.  U'un:  manière  pal- 
five.  Vajfivamentc  ;  piij]l:'e ,  di  maniera  paf- 

PASSOIRE  ,  f.  f.  Uflenîîle  de  cuifine  on 
d'.\pothicaireiie.  Celi  un  vailfcau  de  cuivre 
on  d'étaiin. percé  de  plu  (leurs  petits  rrous,qui 
fcrt  àpairer  îles  pois  ,  pour  en  tirer  la  pu- 
léc  ,  des  grofeillcs  tL  autres  fruits  ,  pour 
en  tirer  le  jus.  Colutojo.  §  Palfoirc  ,  T.  de 
Tciaruriers.  Inllrnment  fait  en  forme  de 
huche  ,  don:  on  fe  l'eic  pour  palfcr  le  fa- 
fran  bit  ird.  3arel!a  per  lo  ^ajfrone. 

PASTEL  ,  f.  m.  Sorte  de  cravon  fait  de 
couleurs  pulvérifées  ,  mêlées  ,  foir  avec  du 
blanc  de  plomb,  foir  avec  de  la  cérufe  ou 
•lu  talc  ,  Se  incorporées  avec  une  eau  de 
gomme.  Yiijlcllo.  §  On  appelle  aulli  palici  , 
ce  qui  eft  peint  avec  le  pallel.  Vitture  jatte 
en*  paflelli.  §  Pallel  ,  (ii;niHe  auili  ce  qu'on 
appelle  atitremenr  Guède  ,  V.  §Onapp.Ue 
orangé  pallel ,  une  forte  de  couleur  oran- 
gée ,  qui  tire  un  peu  plus  fur  le  brun  que 
roranj^é  ordinaire.  Kancto  fcitro^ 

PASTENADE  ,    V.  Panais. 

PA5TENAQUE  ,  ou  TAKFRONDE  .  f.  f. 
y.  d'HiJl.  nat.  Poiifon  de  mer  très  bon  à 
Hjanget',  donc  on  di.linguc  trois   cfpèces. 
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Ce  font  des  efpèces  de  rai.s.  Vajllnaca  ;  fir- 
raciii  ;  pejle  colomba. 

i'.iSTÈQUE,  f.  f.  Plante  qu'on  appelle  amli 
meU)n  d'eau.  ."iOn  fruit  ne  in.itit  en  iia:ice  , 
que  dans  les  Provinces  Méridionales.  Coco- 
mero ;  anguria. 

PASTtOR,  f.  m.  Celui  qui  garde  des  trou- 
peaux. Dans  cette  acception  ,  il  ne  fe  uir 
t,uèrc  que  de  ceux  qui  gardent  des  troupcr.u.v 
de  modcons ,  £<  en  parlant  des  hiitoires  an 
cienncs,  Vajicre  ;  guardiano  di  pecore  ;  man 
dria-io  ;  mandnale.^  lalleur,  dans  le  l.in- 
^.ige  ordinaire  ,  w'à  guère  ifufage  qu'au  fibu- 
le. V.ijlore.  Notre-Scigneur  eli  le  boa  Palteur. 
ì\^Oj'lro  Signore  è  il  buon  Vajìorc. 

PASTICHE,  f.  ni.  Nom  qu'on  donne  .ì 
certains  rableanx  ou  l'on  a  imité  la  nìanic- 
re  ,  le  goùr ,  le  coioiis  ,  &ic.  d'un  Peintre. 
Oitiure  d' imitazione  ,  fui  jiir  di  qualche  rinu- 
matv  Pittore  i  pitjiiccio, 

PASTILLE,  _  f.  f.  Corapofition  de  pare 
d'odeur,  dont  il  y  a  plulìeurs  efpèccs ,  !?<; 
unes  bonnes  à  manger  ,  Se  Ics  antres  qui  ne 
fervent  o^u'à  brûler.  Vajl  ^lia  \  pajl.ccû, 

PASTORAL,  ALE,  a.'ij.  Aiiparrenant  au 
Pallcur  ,  pris  dans  l'.tcception  de  Berger. 
Vaftcrale]daPiiJîore.  Poelîe  patloralc.  Z^i^tto- 
ica.  §  U  le  dit  auili  des  choies  qui  appar- 
tiennent à  un  Palleur  fpirit-uel.  Vafiorale; 
attenente  a  J'cfcovo ,   o  Curato, 

PASTORALE,  f.  f.  Pièce  de  Théâtre,  dont 
les  pcrfonna^es  repréfentenr  des  bergcts  Se  des 
bergères.  Pa/lorale  ;  buccolica, 

PASTOKÀLEMENT  ,  adv.  En  bon  Palleur. 
ÎUtIcoralmente  \  a  modo  pajiorale. 

PASTOUREAU,  ELLE,  f.  Petit  palleur  , 
petite  bergère.  Vajtorello,&ii\i  féminin,  Vaf- 
torella. 

PAT  ,  fiibfl.  indéclinable  ,  T.  de  jeu  des 
Échecs,  qui  fe  dit  lurfqu'uh  des  deux  Joueurs 
ne  peut  plus  jouer  fans  mettre  en  cclicc  l'on 
Roi,  qui  n'y  cil  pas.  Faire  p.it.  J-ar  tavola  ; 
intavolare  1  pattare.  §  Pat ,  T.  de  Fauconne- 
rie. V.  Mangcaille. 

P.ATACilE,  f.  f.  Sorte  vaiirean  dont  on 
fe  fere  ordinairement  pour  le  fervice  des 
navires  ,  pour  aller  .1  la  découverre  ,  Se 
pour  envoyer  des  nouvelles  en  diligence. 
Nave  da  difpaccio\  corriera.  §  On  appelle 
aulli  patache  ,  en  quelques  endroits,  des  pe- 
tits batimcnspour  la  garde  d:s  rivières  ,  des 
palTages  où  on  lève  quelques  dioits.  Barca 
de'  day  ,    0  per  la  cujìodta  de'  fiumi. 

PAiAGON  ,  f.  m.  Sorte  de  monnoie  d'ar- 
gent fabriquée  au  coin  du  Roi  d'tl'pagne  , 
vahint  a  peu  ptès  un  écu.  Vatagone. 

PATARAFl-E,  f.  f.  Traits  informes,  let- 
tres confufs  Se  brouillées,  ou  mal  formées. 
Scarahoc:h:o. 

P.AT.'\KD,  f.  m.  Petite  monnoie.  Il  ne  s'em- 
ploie que  dans  ces  phrafcs:  Ce  la  ne  vaut  qu'un 
patard  ;  cela  ne  vaut  pas  un  patard.  Quella 
cofa  non  vale  che  una  patacca  i  non  vale  una 
patacca. 

PATATE  ,  V.  Ea-ace  &  Porôme  de  terre. 

P.ATAUU,  f.  m.  Il  fc  dir  proprement 
d'un  jeune  chien  qui  a  de  grulVcs  pattes. 
Cane  (giovane  che  ha  i  pie  g'<tj]t.  §  On  dit  , 
.'i  nage  pataud.  V.  Nage.  §  faraud  ,  le  dit 
rig.  Se  fam.  d'un  gros  enfant  potelé  ,  ou  d'une 
perfonue  [^rodièrelnent  faite,  (irajj'o,  e^rojfo. 

PATAUGER  ,  V.  n.  M.iicher  dans  une  eau 
bquibeufe.  Jmpantanarft  ;  camminar  nel 
fynee  ,   in  acqua  fangofa. 

P.\TE  ,  f.  f.  farine  détrempée  8e  pétrie 
pour  f.iire  du  pain  ,  (Ht  quelqu'autrc  chofe 
de  femblable  bon  X  manger.  Vajla.  %  li  fe 
dit  auifi  de  plulîenrs  autres  chofes  qui  font 
n'it^'es  en  une  malìe  ,  Se  çonitnc  pétries  en- 
femble.  Pa/?a.  Pite  d'amandes.  Vafta  dimun- 
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do'le.  i  Oa  appelle  pâte  de  reliques  ,  de  li 
p..i:e  ou  il  entre  qucle,u,s  particules  de  reli- 
ques, l'ajia  di  reliquie.  §  On  dit ,  mettre  de 
la  viande  en  pâte  ,  four  dire  ,  la  mcttie  dans 
la  pâte  pr. parée  pour  U  taire  cuire  r,u  tour, 
Smmu^.ylar  la  carne  ,  e  ja>ne  pojia.  ^  On  die 
piov.  mettre  la  main  ,.  la  pare,  pour  aire, 
aider  à- faire  la  cuilîue.  Metter  mano  iit 
pajia  ;  aiutar  a  cucinare,  g  iJu  dit  auilipiov. 
c.tndis  que  vous  avei  la  main  à  la  pJte , 
pour  dire  ,  tandis  que  vous  êtes  en  t.-ain  de 
diiltibuer  quelque  chofe ,  Sec.  Mentre  voi 
avete  l:  mani  m  pafla.  §  Pâte,  lignifie  fig. 
conllitutiou  ,  complixion.  l'afta.  C'eit  ua 
homme  de  bonne  patc.  Egli  i  un  uomo  di 
buona  ptijia.  5  On  dit  hg.  Se  f.im.  c'elt 
une  bonne  pâte  d'homme  ,.  pour  lire,  c'ed 
un  bon  homme  ,  c'elt  un  bon  coeur  d'hom- 
me. £glt  é  un  uomo  di  buona  pafta,  di 
btfugna  ,  di  buona  natura, 

\  .\  li. ,  f.  in.  Sotte  de  mers  fait  de  chaic 
cu  de  f  oiH'ou  mis  en  pâte.  \'ajliccio.  ^  Popu- 
lairement pjrlant  ,  on  appelle  des  noix  fè- 
ches ,  des  parés  d'Henr.ite.  Nocifeôche,  %  0« 
appelle  paté  en  pot  ,  un  hachis  de  viande 
ailail'onne  d'cpices  ,  de  marrons  ,  8ec.  SC 
cuir  dans  un  pot.  Volpetta.  §  On  appelle  fig. 
pâté ,  une  goutte  d'encre  tombée  fur  du 
papier.  Scarabo  chio  d' inchioftro.  §  On  ap- 
pelle aulli  paré  ,  dans  les  Académies  du  Jeu, 
certain  arrangement  de  carres  que  font  Ici 
hlous ,  pour  fe  donner  beau  jeu.  Accorpa- 
mento; l' acco-jxarcheji fil  delle  carte, . per auer 
buon  giuoco.  §  C'elt  aulli  un  T.  d'Arcniteciuro 
militaire.  Se  il  fc  dit  3'une  forte  de  fortifica- 
tion de  figure  ronde,  attachée  au  corps  d'uno 
Piace ,  ou  d'uu  ouvrage  avancé.  Vafticciom 
§  En  T.  d'imptiineiie,  il  fe  dit  d'une  quan- 
tité de  caractères  mêlés  Se  confondus  fans 
aucun  otdre  :  ce  qui  arrive  quand  une  formo 
fe  rompt  par  quelque  accident.  Pajliccto  dé 
caratteri. 

P.\  I  £E  ,  f.  f.  Sorte  de  pâte  faite  avec  da 
la  tarine  Se  des  iierbcs  ,  donr  on  nourrit  les 
jeunes  dindons,  Se  quelques  autres  oifeaux. 
l'afta;  beverone.  5  On  appelle  aulli  p.itée  ,  un 
mélange  de  painémiété,  Se  de  petits  mot- 
ceaux  de  viande  qu'on  donne  à  manger  au< 
anim.iu\  domelliqucs.  Vafio.  §  Pâtée  ,  T.  de 
Teinturiers.  U  fe  dit  du  dépôt  que  font  les 
couleurs  dans  la  cuve.  Il pnjiato. 
_  PATELIN  ,  f.  m.  Homme  Couple  &  arri- 
ficicu»!  ,  qui  ,  rar  des  manières  flarteufes  Ec 
iniiniuintes  ,  tait  venir  les  anrres  à  les  fins. 
l':aeglatore  ;  palpatore  \  lufinghieve  ;  piaceri'' 
litro. 

PATELINAGE  ,  f.  m.  Manière  inrtnuanre 
Se  aitificieufe  d'un  p3telin.P/<jgt7?«r/a  ;piag- 
c,.amento  \  lifciam^nto  ;  lufinga  ;  foja  ;  accd-* 
re^^aiTiinto  ;  vcrreg^icmento, 

P.\TELINhi<,  v.  n.  Agir  en  patelin.  Pi'a^-' 
gMre  ;  ugnere  gli  fittali  ;  lifciare  ;  palpare  ; 
grattar  le  orecchie.  $  II  eli  quclquet'ois  a^if. 
Se  l'gnific  ,  ménager  adroitement  l'cfprit  d'un 
homme  dans  la  vue  de  quelque  intérêt.  .4c- 
ca'c-^^^arc  ;  infapi  nare;  t'rar dalla Jua.  $  il  fc 
dir  aulli  ep  patlant  .i'aft'aires  ;  &;  alors  ,  il  lì» 
gnifie  ,  manier  une  all'aire  .avec  alrelfe  pour 
la  taire  réuilir  comme  on  fouhaìtc  ,  mais  il 
fe  prend  toujours  en  mauvaife  part.  Maieg' 
oictc  ,  tr.jttar  con  dejlre^^a  ,  con  difinvoltur^ 
un  qualche  affare. 

PAIELINÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe, 

PATELINEUR,  EUSE,  adj.  Celuiou  celV» 
qui  tâche  de  faire  venir  Ics  autres  à  fe.s  (ini 
par  des  manières  fouples  Se  arrìficieufcs. 
\  iagcnticrt;  lujìnghitro ;  verseggiatore  ;  l'f 
l'c:a:cre. 

PA TTLI  F  ,  f.  f.  Lépas ,  (Eil  de  bo.tc ,  f.  m. 
X.  ù'HiJioirc  nar.  Coquillage  univalve ,  «jui 
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(Il  toujours  adh'rtnt  aux  rochers,  ou  il  qiicl- 
«[u'autrc  corps  dur.  leptidc  ;  ptuelm. 

PATENE,  r.  f.  Vale  lactc,  tait  en  t'orra;  de 
periti;  aiUettc,  8c  qui  fctt  à  couvrir  le  cali- 
ce, l^ueita. 

PATf.NOTRE,  f.  f. On  appelle  ainfip.umi 
le  peuple  ,  l'OiaiCon  Dominicale  ,  ou  le  l'a- 
ter  ;  &  l'on  comprend  aa.li  l'uus  le  même  nom 
l'Ave  ,  &  les  autres  premicics  prières  iju'on 
apprend  aux  enl'ans.  Illattrno'lTO  i  L'Ora- 
j;o«  DimtnkaU.  (  Il  le  dit  aulli  pop.  pour 
toute  l'oitï  d'autres  prières  chrétiennes.  Dire 
fcs  patenôtres.  Dir  U  fue  orazioni  ,  le  fut 
^rc^/iiere.  §  On  dit  proverbialemenr  &  balFe- 
nunc,  quanvl  un  hoMiine  gronde  ôc  murmure 
entre  les  dents,  qu'il  dit  la  parenòtre  du 
fin^e.  Es^l't  dice  i  ria-en?oJlii  ilelta  benu-.Cia* 
§  Patenôtres  ,  au  pluriel  ,  Ce  prend  aulli  pop. 
pour  1-s  f;r,rin5  d'un  chapelet  ,  &  pour  rour 
le  cliapeLt.  Vaurr.ojin  e  Avcmmant  deilu 
cvrona. 

PATENOTRIER  ,  f.  m.  Ouvrier  qui  lait 
des  chapeiets,  des  boutons,  &c.  Comnajo. 

PAIENT  ,  ENTE  ,  adj.  T.  de  Cha,ic;Ue- 
tieSc  de  Finance  ,  qui  n'a  d'ulii'.e  qu'en  cer- 
taines phrafes  :  Acquit  patent ,  Lettres -Pa- 
tentes. On  .-ippelle  Acquit  patent  ,  un  bre- 
vet du  Roi  .  Icellé  du  grand  Sceau  ,  por- 
tant gtatihcation  Az  quelque  forarne  n'ar- 
gcnt  ,  &:  i'crvant  d'ac  [Uit  iS:  de  décharge 
d  celui  qui  en  doit  faire  le  payement.  .Afe- 
gii)  vi^littto  pdf  cul  é  cccordaia  ad  alcuno 
una  S^rat'tfica:iiune ^  e  che  ferve  di  quictan-'^a 
a  coliti  che  ne  tiee  fare  il  pagamento.  5  On 
appelle  Lettres-Patentes  ,  toutes  les  Lettres 
du  Roi  ,  en  parciiemin  ,  fcellées  du  giand 
Sceau.  Leztere  pattnti  ;  unii  Piusnie.  %  On 
*iic  abfoUimjnt  Patentas  ,  pour  iignilier  les 
Lettres,  les  Brevets,  les  Comniillions  ac- 
cordées non  feulement  par  le  Roi  ,  mais 
aul'i  par  des  Corps  ,  Communaurjs  ,  Uni- 
verhtes  ,  &c.  Tarent!.  %  On  appelle  Patente 
de  Languedoc  ,  un  Droit  qui  s'e.xijje  fur 
toutes  les  marchandifes  Se  denrées  qui  for- 
tent  du  Languedoc.  Dii^io  che  rifuoiejl  f^- 
pra  iiîtie  le  merci  e  derrate  che  efono  diilla 
Lir.guadocca. 

P.^TER  ,  r.  m.  T.  Latin  dont  on  fé  fert 
en  plulìeurs  phrafes  &  cn  plulìeurs  lì^nili- 
cations  diiférenres.  Ainlì  on  dit  ,  un  enfant 
>iit  fon  Pater,  pour  dire  ,  qu'il  dit  l'Oiai- 
fon  Dominicale.  Dice  la  fua  preghiera ,  dic^ 
il  Parernojlro.  Savoir  un:  chole  comme  le 
Pater ,  pour  dire  ,  la  favoit  parfaitement 
bien.  Saper  unti  cofii  come  il  Paternoflro, 
On  dir  aulfi,  je  reviendrai  dans  un  Pater, 
j»our  dire  ,  je  reviendrai  dans  aulli  peu  de 
temps  qu'il  en  faut  pour  dire  le  Pater.  Jo 
tornerò  il  momenti  ;  io  farò  gud  in  un  Pater- 
m-flro.  On  tlit  auni  d'un  homme  fort  i^no- 
lant  ,  il  ne  fait  pas  fon  Pater.  £gU  non  fa 
nemmeno  il  Paterncflro  \  è  un  ignorantone, 
$  Pater  ,  fc  dit  aulli  des  g''os  gr.iins  d'un 
Chapelet  fur  lefqueis  on  tnt  le  1-ater.  Parer- 
nojlri.  <)  Ad  Patres  ,  façon  de  parler  balf; 
te  butlefque  ,  prife  du  Latin  ,  &  qui  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  ces  phrafes:  ,\Uer  al 
Patres;  envoyer  ad  Patres.  Andare,  o  man- 
dar ili  cajjvne  ;  andare ,  o  mandare  a  rinctil- 
qare  i  cavoli^  o  il  pino. 

PATERE  ,  f.  f.  T.  d'Antiquaire.  Vafc  très- 
ouvert  ,  tel  i  peu  près  que  nos  tafe  ,  Se 
dont  on  fe  fervoit  dans  les  anciens  Saci 
£ces.  Patera  ;  coppa  ,  fii^rfi  de'  Siisirifi-j  j 
PATERiNhL  ,  ELLE  ,  ad).  Qui  eft  tel  qu'il 
convient  à  un  père,  tel  qu'il  ap|a?tient  d  l'é- 
tat ,  \  U  qualité  de  pèr«.  Paterno  ;  pater- 
nale. <j  On  apf-elle  parens  paternels  ,  les 
parens  du  côté  du  père.  Parenti  paternali  ^ 
éal  Ciinto  dil  imirc,  i.\.  biens  paternels  ,  les 
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biens  qui  viennent  du  côté  du  père.  Btnipi- 
ti.rni  ,   o  pa. rimontali. 

PATERNELLEMENT  ,  adv.  Comme  «n 
père  doit  faite.  Pauinamcnte  ;  da  padre. 

PATERNIIt  ,  f.  f.  L'état  ,  la  qualité  ie 
père.  Pattrr.iti. 

PATEUX  ,  EUSE  ,  adj.  11  fe  die  du  pain 
qui  n'cft  pas  allez  cuit.  Piijiofo  ;  fem:critdo. 
s  II  fe  dit  aulli  des  choies  qui  font  dans 
la  bouche  ,  le  même  effet  que  feroit  de  la 
p.ite.  Pcjlofo  ;  mf{:^o.  §  On  dit  qu'on  a  la 
bouche,  la  la.i^ne  ^'aïeule,  pour  tlire  ,  qu'on, 
a  la  bouche ,  la  l.tnsue  comme  emparée  d'une 
ceitrfinc  falivc  épaitre.  Lìngua  p.ijlofa  ,  r;?:- 
p:ajìri.'cìa:a.  §  On  appelle  chemin  p.'ireux  , 
un  chemin  qui  eli  cn  terre  liraH'e  ,  irioUe 
^  à  d.nii-détrcmpée.  Strada  fan^ofa,  pan- 
tancfa. 

PATHÉTIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  émeut 
1  s  paflions.  Patetico.  §  I^athétiques  .  ou 
TtochUateurs  ,  T.  d'Anatomie.  C'eil  le  nom 
de  la  quatrième  à^%  dix  paires  de  netl's  qui 
fortcnt  de    la  moelle   alonj;e.  Patetici. 

PATHÉTIQUEMENT  ,  adv.  D'une  ma- 
nière pathétique.  Pateticamente  ;  in  modo 
paretico. 

PATHOGNO.MONIQUE  ,  adj.  de  t.  g. 
T.  de  Médecine  ,  qui  fe  dit  des  lignes  qui 
font  propres  Se  parriculiers  à  la  fante  Ûc  à 
chaque  maladie  ,  iSc  qui  en  font  infcpara- 
bles.  Ptztognomico. 

PATHOLOGIE,  f.  f.  T.  didaaique.  Cette 
partie  de  la  Médecine  qui  apprend  à  cçn- 
noitre  &c  à  diitinguer  les  nialadies.  Pato- 
logia. 

PATHOLOGIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  di- 
dactique.   Qui  appartient   i  la  Pathologie. 

Pillofo^lCO. 

PATHOS  ,  f.  m.  Mot  Grec  ,  qui  lignifie 
palTion  ,  £c  qui  ne  s'emploie  que  pour  ligni- 
fier les  mouvemens  que  l'iirateur  excite  dans 
les  Auditeurs.  Pajfione ,  o  energia  moverne  le 
palfiuni. 

PATIBULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
ticnt  au  gibet  ,  qui  eil  defiiné  pour  fcrvir 
de  giber.  Fourches  patibulaires.  ie/o/cAe  ; 
il  patibolo.  §  On  dit  qu'un  homme  a  la  mi- 
ne patibulaite  ,  la  phylionomie  patibulai- 
re ,  pour  dire  ,  tju'il  a  la  mine  d'un  mechanr 
homme  ,  d'un  homme  qui  mente  d'être 
pendu.   P'rfo  di  forca;  faccia  dii  impiccato. 

PATIEMMENT,  adv.  Avec  patience.  P.J- 
\ientemente  ;  con  pa7Ìeni(a. 

PATIENCE  ,  f.  f.  Vertu  qui  fait  fuppor- 
ter  les  adverlités ,  les  douleurs ,  les  in|Ures , 
les  incommodités  ,  iicc.  avec  un  efptit  ile 
modération,  8c  fans  murmurer.  Piijie;ij.!  ; 
fofieren:f.i  ;  tolieran^^a.  §  On  dit  ,  prendre 
patience,  pout  dire,  avoir  de  la  modéra- 
tion ,  de  la  retenue  dans  les  chofts  qui 
font  de  la  peine.  Prender  pajien-^a.  §  On 
dit  ,  prendre  patience  ,  avoir  paticirce  , 
fe  donner  patience  ,  pour  dire  ,  attendre 
lans  agitation  ,  fans  deplailir  ,  fans  dépit. 
Aver  pajlen^a  ]  afpettare  ferrea  inqutetiirfi. 
§  l'.uiencc  ,  fc  met  quelquefois  abfoiumcnt  , 
&  patmanièrc  d'adv.:rbe.P(ij;ecj<i.lié  bien, 
patience,  i.'jl'ene ,  pa^ien^a.  §  On  dit,  pa- 
tience ,  patience  ,  s'il  vous  pia  t ,  pour  dire  , 
ne  m'interrompez  poinr  ,  laiilez  moi  dire, 
8c  je  vous  fatisferai.  Datevi  pa^ien^a  ,  lafcia- 
temi  dire  ;  afpettate  ch'  io  jinifca.  §  Patien- 
ce ,  ou  Parelle,  ou  Lapathuni  ,  plante  fort 
commune,  &:  q'ii  croît  par -tout  dans  les 
teircs  incultes.   Lapa-^io  \  romice;   tumb^ce. 

PATIENT,  ENTE  ,  adj.  Qui  fourt're  les 
adverlités  ,  les  injures  ,  les  mauvais  rraitc- 
mens  ,  Sec.  avec  modération.  Patiente  ifof- 
i'erente  ;  tollerante.  §  !1  lignifie   aulli   ,   qui 
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ir.f:rieurs.  Pajic'nt'.  ;  doid.  ;  r:t:  ;  frjferea- 
te.  En  ce  fens  ,  l'Écriture  dit  ,  que  la  ch»- 
rité  cjl  patiente,  ta  lariià  é  pajante,  è 
fojferentt.  §  Patient  ,  lignilic  aulli  ,  qui  at- 
tend .  &  qui  petlévcre  avec  tianquilliié. 
Patiente;  tratijittl'o.  i  FiùeM,  T.  didaéU- 
que.  Qui're.;oit  l'impreftion  d'un  agent  phy- 
nque.  Patiente.  §  U  efl  aulii  fubllantif. 
Ainû  on  dit  dans  le  Diuaitique  ,  l'agent  Se 
le  pativ-ni  ,  pour  diie  ,  le  lujer  qui  agit  , 
6:  celui  fur  Lquel  il  agit,  i*  agrnte  e  'î  pa* 
.piente.  §  Lorfque  ''ans  une  querelle  entre 
deux  hommes  .    l'un    d'eux   a   foulferr  le» 


injures  ,  lans  ri^n   faire  pour  les  icjoulTer, 
qu'il   n'a   été  que  le  patient.   £eU 
é  foiamente  fiato  parsemé. 


on  dit  . 


PATIENT ,  f.  m.  Criminel  condamné  pa» 
la  Jultice  ,  8c  livré  enrrc  les  mains  de 
l'Exécuteur.  Jl  reo  condannato  al  fupplijioi 
colui  che  é  condotto  a  ^iuji'^iare.  §  On  ap- 
pelle li  J.  patient  ,  celui  qui  eft  entre  le» 
mains  des  Ci.iruigicns  ,  qui  lont  fur  lui 
quelque  opération  doulourtufc.  L'Ammala- 
to j  il  patiente. 

PATIENTER  ,  y.  n.  Prendre  patience  ,  at- 
tendre avec  patience.  Affettare  ,  attendere 
con  pajien^a;  aver  pa^ienja  i  tollerare. 

PA7  IN  ,  f.  m.  Sotte  de  foulier  fort  haut, 
aulli  élevé  par-devanr  v]ue  par-derrière  ,  que 
les  femmes  portoieiit  a.utrelois  Pattino  ;  pia* 
nella.  §  ''n  appelle  aulîi  parin  ,  certaine 
chaulTure  garnie  de  fer  par-dcliòus  ,  dont 
on  fe  feitpout  gli:Ier  lur  la  glace,  pattino^ 
§  On  appelle  encore  parin,  en  T.  de  Char- 
peiHcrie  ,  un  ais  fort  épais  qu'on  met  foua 
la  charpente  d'un  clcali.r  pour  la  porter  âC 
lui  fervir  de  baie.  Aferfolone  che  fojcienl'ar' 
maiura  delle  féale.  §  En  T.  de  Manège  ,  on 
appelle  fer  à  patin,  une  forte  de  fer  qu'on 
met  aux  pieds  des  chevaux  dans  de  certain» 
cas.  Ferro   di    cavallo   a  Jn^gia    di  pairiro» 

PAIINER,  V.  a.  Manier  indircrètemcnt. 
Palpeggiare  ;  mane^^iare  ;  tra-,s:care  \  tajieg- 
gijre;jlajjoi!are  ;  gualcire.  §  Il  Cgnilic  auifi , 
prendre  &c  manier  les  mains  8e  les  bras  d'une 
femme.  Palpare  ;  ntfiare;  tafltggiare. 

PATIR  ,  V.  a.  SoniVrir  ,  avoir  du  mal  , 
de  la  mi  fere.  Patita  ;  fojfrire  ;  penare  ;  pro- 
var dolore  ,  affii%:onir.  ^  On  dir  ,  patir  de 
quelque  chofe  ,  pour  quelque  choie  ,  pout 
dire  ,  en  être  punì,  en  ibullrir  du  domma- 
ge.' Sourire  ;  portar  la  pena  ,  il  diinno;  ejfer 
punito.  5  On  dit  d'un  homme  qui  fe  fait  vio- 
lence pour  cacher  le  rellcntiment  qu'il  a 
d'un  .itfiunt  ,  d'une  injure  ,  qu'en  cer  éiac 
nature  p.'itit.  Egli  fi  fa  violenta;  la  natura 
patifce  ,  fofre. 

PATIS  ,  f.  m.  Le  lieu  ou  l'on  met  paître 
des  belliaux.  Le  pâturage  diifcre  du  pàtis , 
cn  ce  que  pârurage  indiqu-  quelque  choie 
de  meilleur  que  pàtis.  Pafcolo  ;  pafiura. 

PAr  ISSER.v.n.  faire  de  la  pjtilierie.  Par 
pajiicci. 

PAT  IsSÉ',  ÉE  ,  part.  V.  fon.  verbe. 

PAlISiERIE  ,  f.  f.  Parc  préparée  8;  afl'ai- 
fonnée  d'une  certaine  manière  ,  8e  qu'on  fait 
cuire  ordinairement  dans  le  fout.  Pajlicce- 
ria.  §  Il  prend  aulli  pour  l'art  de  f«ite  de 
la  pâtillérie.    L'arte  del  far  pafiicci. 

PATISSIER,  1ERE,  f.  Celui  ou  celle  qui 
fait  des  pâtes  &:  autres  pièces  de  fout.  PaJ- 
ticciere  i   pajielliere. 

PATISSOIE  ,  f.  f.  ÉtolFe  de  foie  de  la 
Chine,  faijOnnée  en  gros  de  Tours  de  douze 
à  quatorze  fils  ,  aj  lieu  que  le  gorgouran 
n'en  a  que  huit  à  dix.  Sona  di  grojfagrana 
della  Cina, 

PATOIS,  f.  m.  langage  ruAique  ,  grof- 
lupfottc,  lUi  toUtc  avec  bonté,  a¥«c  duu-J  lier,  cumnic  cil  «lui  <•  nu  Payfan,  oii  di* 
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iis-pcuple.  Linguii^gio  gro(p>liino  ;  idioma 
di  ptijònc  rujVche.  ^  Un  tioniie  jufii  qucliju;- 
fois  ,  par  cxtcnlion  le  nom  de  patois  ,  i  ....■r- 
laiiies  taij'ons  de  paiL'V  qui  échappent  aux 
gens  de  l'tovincc  ,  Ibuveat  incme  ,  quclc^uc 
loin  qu'ils  ptcnr.cu:  pour  s'en  défaire. 
Modi  di  dire  rojji  ,  grojfolani. 

i'ATON  ,  f.  ni.  Certain  morceau  de  pâte 
^on:  on  engrailfj  les  chapons,  les  poular- 
des ,  Sec.  Pii/tcili  da  ingrajjare  il  pollame. 
$  !1  Tigiiitie  auili  certain  morceau  de  cuir 
do.it  on  re.il'orce  le  bouc  d'un  (bulier  en- 
ded'dns  ,  afin  de  le  rendre  plus  ferme. 
C&ppdU:co   del  tàmajo, 

l'.'\l  RAQl'E  ,  f.  f.  .Machine  ufic  ft:  de  peu 
de  valeur.  Jiljcchina  ViCchij  ,  fr.uzm cntiuà  , 
Ic^ora. 

i'.^TRE  ,  f.  m.  Celui  qaî  jirde  des  rrou- 
f  eaux  Je  ba'ufs ,  de  vaches  ,  de  chèvres ,  Sec. 
faJlori:\  mandriano^ 

l'ATRÎAKCAL  ,  ALE  ,  aJj.  Qui  appar- 
tient à  la  dignité  de  Pariiarche.  Patriar- 
aUc. 

PATRIARCAT  ,  f.  m.  Dignité  de  Putriar- 
olic.  Pjcriarcato. 

l'ATRIARCHE  ,  f.  m.  Nom  qu'on  donne 
Ì  pluiieurs  r4iiirs  l'.-rlbnnag-s  de  r.\ni;ien- 
Teilamenc.  Puir:arca  ;  uno  de*  primi  ^adri. 
§  Pacriarche  ,  eli  aulli  un  ritre  de  dignité 
djns  l'Églife  ,  qui  fe  donne  aux  Evcqucs 
des  premiers  Sièges  £pircopau.\'.  Patriarca. 
§On  appelle  aulli  du  nom  de.l'atriarche,  les^ 
premiers  Inliituteuts  des  Ordres  Religieux, 
cornine  Saint  Baille  ,  Saint  Benoit ,  îcc.  pa- 
[riarca. 

PATRICE,  f.  m.  Titre  d'une  Dignité  in.li- 
tuée  dans  l'Empire  Romain  par  Conltauiin. 
p^itri^io. 

PATRICIAT,  f.  m.  Dignité  de  Patrice. 
eJir.jiato  ;  digniià  di  P:itri-^io. 

PATRICIEN,  lENNE,  adj.a-  quelquefois 
fui)!r.  l)n  appeloit  ainii,  pàtnii  Ici  Romains, 
ceux  qui  étoiecc  ilfus  des  premiers  Séna- 
teurs inititucs  par  Romulus.   parr.fio. 

Pairie,  l".  f.  Le  pays,  l'Etat  où  l'on 
<!l  né.  patWa.  §  On  appelle  Célelte  Patrie, 
le  Ciel  conilJéré  cou-.me  le  féjoar  des  Bi:n- 
heureux.  La  pania  CeUJle  ^^  il  paradifo, 

PATRI  MOI  ME  ,  f.  m.  Le  bien  qui  nient 
du  père  &:  de  la  m;rc  ,  qu'on  a  iiérirc  de 
fon  père  &c  de  la  m^re.  Patrimonio  ;  beni  pa- 
terni ;  eredità  paterna  ,  o  materne.  §  On  ap- 
pelle en  certains  lieux ,  parrimoiiie  parerne! , 
les  biens  qui  viennent  o.u  côté  du  père  ;  6: 
patrimoinematernel,  les  biens  qui  viennent 
du  côté  de  la  mère.  P.itrimomo  paterno  ; 
patrimonio  mattrno.  §  On  dit  ,  en  parlant 
des  biens  qui  ont  été  don.aés  à  l'Églife  , 
t}ii'ils  l'oit  le  patrimoine  des  pauvres,  pa- 
trimonio de'  poveri.  5  0,i  appelle  patrimoine 
de  Sai.it  Pierre,  6c  la  Province  du  Patrimoi- 
ne ,  une  partie  du  Domains  que  le  Pape 
po'ïêde  en  Italie,  &c  dont  \'iteibe  eil  la  Ca- 
pitale, li  patrimonio  di  San  Pietro. 

PAiRIMONlAL,  ALE  .  adj.  Qui  eft  de 
patti. noine.  pairimontale  i  di  patrimonio  ; 
derivarue  dit  patrimonio. 

P.\TlUOTE  ,  f.  Celui  qui  aime  fa  patrie  , 
&  qui  cherche  à  lui  être  utile.  Patriotzo  \ 
pacjiino.    . 

PATRIOTIQUE  .  acij.  de  t.  j.  Qui  appar- 
tient au  Patriote.  Patriottico. 

PATRIOTISME  ,  f.  m.  Caraftète  du  Pa- 
tiiotc.    p^trtotiilmo. 

PATROCINÉR  ,  V.  n.  Parler  longuement , 
te  jufqu'à  l'importunicé  ,  pour  perfuadcr. 
II  fe  joint  plus  ordinairement  avec  le  vetbe 
ptècher.  II  eft  vieux.  Importunare  \  annidar 
ton  p.irole  lunghi,  imporiunc  , per  ferfuaderc 
Bna  cojtt. 


PATRON  ,  ONE  ,  f.  Piotefteur.  rro- 
tett'-rcy  patrocinatore.  En  parlant  de  Saints , 
il  fe  dit  du  Saint  dont  on  porte  le  nom  , 
5<  de  celui  fous  l'invocation  duquel  une 
E^hfc  eli  dédiée  ,  ou  qu'on  réclame  comme 
Proteucur  d'un  pays  ,  d'une  Ville.  IlJ'anto 
Protettore ,  o  Avvocato  ,  o  Padrone.  §  II  fe 
dit  aulli ,  en  parlar  t  a'un  Prince  ,  d'un  Mi- 
iiillre  ,  d'un  grand  Seigneur  auquel  on 
s'attaclic  ,  &L  fous  la  prorection  duquel  l'on 
fe  mer  pour  faire  fa  ïortune  ,  pour  avoir  de 
l'appui,  protettore  ;  padrone.  $  On  dit ,  d'un 
homme  qui  a  tout  pouvoit  dans  une  mai- 
fon  ,  qu'il  cit  le  Patron  ite  la  café.  £gli 
e  it  Padrone^  egli  è  quello  che  comanda  in 
quella  cûfa.  §  Ln  parlanr  de  la  Cour  de  Ro- 
me ,  on  appeloit,  il  n'y  a  pas  long-temps, 
Catdinal  l'ation  ,  le  Cardinal  qui  gouver- 
noit ,  comme  premier  Minijtre.  Cardi!  ,ù 
i»t/tfri).ie.  §  On  appelle  Patron  d'un  vaifi:au 
marchand,  d'une  galere,  d'une  barque,  òcc. 
c-rlui  qui  commande  aux  Matelots  d'un 
vaiifeau  ,  d'une  galère  d'une  barque  ,  & 
qui  a  foin  de  ce  qui  en  regartie  leTervice 
&  la  mamruvre.  //  Padrone ,  il  Capitano 
d'una  nave.  §  On  appeloir  Galère  Patrone  , 
ou  lìinplemeut  I*atrone  ,  la  feconde  des  Ga- 
lèr-.-s  du  Roi  ,  que  montoit  ordinaircmenr 
le  Lieutenant-Général  des  Galères. 0'<r/tm  pa- 
druna,  5  Patron  ,  lîgnihe  encore  le  Prélat  , 
ou  Seigneur  laïque ,  qui  a  droit  de  nommer 
à  un  Bénérice.  padrone'^  che  ha  padronato. 
§  Patron  ,  modèle  fur  lequel  cerrains  Ar- 
rifans  travaillent ,  comme  les  Brodeurs,  les 
Tapiifiets  ,  Se  auttes.  Modello  ;  ifemplare. 
§  On  appelle  aulVi  patron  ,  un  morceau  de 
papier  ,  de  carte  ou  de  patchemin  ,  qui  cIt 
coupé  fur  la  taille  d'un  homme  ou  d'une 
femme  ,  &  dont  les  Tailleuis  fe  fervent 
pour  faire  un  h.ibit.  Modello.  §  On  dit  lîg 
oc  fam.  qu'un  homme  eft  formé  fur  un  bo:i , 
fur  un  mauvais  p.uton  ,  pour  dire,  qu'il 
s'cft  lormé  fur  u.i  bon  ,  fur  un -mauvais 
modèle.  Modello;  efemplare;  tir:htt<po. 

PATRONAGE  ,  f.  m.  Le  droit  qu'un 
Prélat  ou  un  Seigneur  lai'que  a  de  nommer 
à  un  Bénélîce.  pad'onato.  5  Patronage ,  T.  de 
Peint.  Sorte  de  Peinture  faite  avec  des  patrons 
qui  font  découpéi  dans  les  endroits  oj  les  fi- 
gures que  l'on  veut  prendre,  d&iv.nt  rece- 
voir de  la  couleur.  Pittura  fatta  con  modelli. 

PATRONIM!QUH,adj.  de  r.g.Nom  com- 
mun à  tous  les  d'.-fccndans  d'une  race  ,  êc 
tiré  de  celui  qui  en  elt  le  père.  Patroni- 
mico. 

PATRONNER,  v.  n.  T.  de  Carriers. En- 
duire de  couleur  ,  au  moyen  d'un  patron 
évidé  aux  endroits  où  la  coulcut  qu'on  em- 
ploie doit  paroitr-.  Colorire  col  modellò. 

PATROL'ILLAGE  ,  f.  m.  Saleté  ,  mal- 
propreté qu'on  fait  en  patrouillant.  Il  eli 
populaire.  Sudicceriaifporckej^a  ;  fporcipa  ; 
pattume. 

PATROUILLE  ,  f.  f.  La  marche  que  le 
Guet  fait  dans  la  Ville  pendant  la  nuit  , 
pour  la  fùteté  des  hahitans.  Pattuglia.  §  Il 
fe  dit  autli  de  la  marche  qu'une  elcouade 
de  foldats  fair  pendant  la  nuit  ;  foit  au- 
dehois  des  renipurrs  ,  pour  empêcher  les 
furprifes  de  la  part  des  ennemis  ,  foit  au-' 
dedans  de  la  Place  ,  pour  empêcher  les  dé- 
fordres.  pattuglia.  §  On  apptHc  aufii  pa- 
trouille ,  l'efcouadc  du  Guet  ou  des  fol- 
dats ,  qui  fait  la  patrouille.  Fattiigha. 
S  Patrouille  .  T.  de  Boulangers.  V.  Écou 
Villon. 

PATROUILLER  ,  v.  n.  Agiter,  remuer  de 
l'eau  falc.&  boutbeufc  avec  les  mains ,  les 
pieds  ou  autrement.  Giiujf  jm' ;  diguajjare , 
9  fô^Hl'^' nel  fan^i)  ,    nel  fiidUiume,  §  Il 


(îgnifie  aufll  ,  manier  malproprement  IcJ 
cnofes  auxqu.Ues  on  rouclie  ,  les  gâter, 
les  dcrangei  en  les  maniant  ;  &  en  ce  fcns  , 
il  el't  lictit.  Brancicare  i  Jporcare  ijiu^^onare i 
manef^giare  Jionciamcnt;. 

PAll^OUILLE  ,  ÈE  ,  part.  Sporcato  ,  &r. 

PATkOUILLIS  ,  f.  m.  Patiouillagc  ,  V. 

5  II  fe  dit  auili  d'un  Bourbier  ,  V. 
PATTE  ,  f.  f.  Il  le   dit  du  pied  des  ani» 

maux  à  qiiatre  pieds  ,  qui  ont  des  doigts  , 
des  ongles  ou  des  grilF-s  ;  Se  de  tous  Ls  oi- 
feaux,  iiurniis  des  oifeatix  de  proie.  Zamva  ; 
piede.  §  P.  t;e  ,  fe  dit  au.Vi  d'une  écteviife  , 
d'une  araignée  ,  Sec.  Zampa  ;  brunc:i.  §  Ou 
dit  iig.  d'un  chut  ,  lorfqu'il  retire  fcs  grif- 
fes en  donnant  la  patte ,  qu'il  fait  patte  de 
veloufs.  Porf^er  la  ^umpa  fen^c  métier  fuora 
gli  unghioni.  §  On  dit  prov.  rirer  les  niaireiis 
du  feu  ,  &;c.  avec  la  paire  du  chat.  V.  Chai. 
f  On  appelle  patte  d'oie  ,  pluiieurs  alites 
dans  un  bois ,  dans  un  bofquet  ,  qui  abou- 
tilTent  en  un  même  endroir  ,  en  forme  da 
patte  d'oir.  Piti  viali  che  metton  capo  in  un 
medefimo  luogo.  §  Patte  ,  fe  dit  fig.  iet 
honnnes ,  mais  prefque  toujours  en  man* 
vaile  pair.  Zampa  ;  mano.  5  On  dir  prov, 
d'un  homme  ,  qu'une  grande  foibleile  on 
une  grande  lallirude  empêche  de  marcher, 
qu'il  ne  fauroit  remuer  ni  pied  ni  patte« 
£gli  non  può  muovere  una  mano  ,  né  un 
braccio.  §  On  dit,  mettte  la  patre  fur  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  le  battre,  le  maltraiier, 
Afetter  le  mani  addoffo  a  uno.  V.  Battre. 
§  On  dit  encotc  ,  être  enrre  les  partes  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  être  fournis  à  l'exa- 
men d'un  homme  donc  on  a  fujer  de  crain- 
dre la  févétité.  Eijer  neW  unghie  di  alcuno. 
§  On  dit  Hg.  d'un  homme  qui  a  les  appa- 
rences douces  fié  honnêtes  ,  mais  qui  eli  dan- 
gereux ,  fié  donr  il  fe  faut  délier,  que  c'ell 
une  parre  pelue  ,  une  dangereufe  patte  pe- 
ine. Bindolane  ;  fantino.  $  On  dit  lîg.  &:fam. 
grailler  la  parre  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  le 
corrompre  ,  le  gagner  par  argenr.  Ugnef 
te  carrucole.  §  Partes  d'une  ancre  ,  fonr  les 
rriangles  recourbés  qui  la  font  mordre  dans 
la  terre.  Marre  ,  uncini ,  o  rajji  dell'  ancora. 
§  Parte  ,  lignifie  auili  ,  le  pied  d'un  verre, 
d'une  coupe  ,  Se  d'autres  chofcs  femblablcs. 
P.ede  d'un  bicchiere;  bafe.  §  Paite,fignifie  en- 
core un  morceau  de  fer  pointu  par  un  bout  , 
Se  plat  par  l'autre  :  par  le  bcut  pointu  ,  U 
fe  fiche  dans  du  bois,  ou  fe  fcellc  dans  du 
plâtre  ;"&  par  l'autre  bour  qui  eft  percé  de 
plufieuts  trous  ,  il  fert  à  attacher  un  lam- 
bris,  &c.   Alia  da   conficcare. 

PATTE  D'OIE  ,  f.  f.  Plante  qui  cto'.t  le 
long  des  vieilles  murailles  ,  fur  les  chemins 

6  aux  lieux  dcferts  &  incultes,  pié  cToca. 
§  Quelques-uns  donnent  le  nom  de  l'ait» 
d'oie  au  Bon-Henri  ,  qui  eli  une  plante  ap- 
pi cjchanre  de  l'épinard.  Se  comme  lui,  ad«u- 
cilTù.  te  3c  ralraithi.rante.  Chenopodic.  §  On 
dit,  une  patte  d'anémone  ,  pour  dire,  la 
racine  d'une  anémone.  J-igltuoli ,  cipolline  ^ 
o  radiche  dell'  anemoni. 

PATTÌ  ,  ÉE  ,  adj.  !l  n'eft  guère  en  ufjge 
que  dans  cetre  phrafe  du  Blafon  :  Croix  pat- 
tée  ,  qui  fe  dit  d'une  Croix  qui  a  les  extré- 
miiés  en  forme   de    patre.   Che  ha  r^amrie. 

PATTU  ,  UE  ,  adj.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
des  I  içeons  qui  ont  de  !«  plume  juiques  fut 
les  pieds.  Piccione  eallato. 

PA1URAGE  ,  f.  in.  Lieu  où  les  beftiauit 
paiiirenr.  Pafcolo  ;  rafco  ;  paflura.  §11  li- 
gnifie aulfi.l'ufage  du  pâturage.  Avoir  droit 
de  pâturage.  Aver  gius  j  0  diritto  del  pafco* 
lo  ;  di  pafcolare. 

PATURE  ,  f.  f.  Ce  qui  feri  à  la  nourritii- 
ic  des  bC:u ,   <tcs  oifcaux ,  iJc  nicaie    des 
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portons.  Vaflura;  fnfcolo;  nutnnien;n;  eh- 
viiiro.  §  Pitiirc  ,  (c  Jic  auifi  de  l'iurbc  &  .1 
li  p,iilU  i}u'o:i  Joniie  aux  bcftiuax  puiir 
l;i!t  nourricurc  ,  6:  priin:ipalcni.:iit  à  des 
bœufs  8c  i  des  vaclics.  Pajiura  ,  p^ijio  de' 
icjliam:.  §  l'àciirc  ,  lignifie  tig.  ce  qui  nour 
rit  l'clprit  ou  l'amc.  l'aj'colo  ;  nuirim^nw  , 
alimen:o.  U  taut  donner  de  la  pâture  J  (on 
erpric.  Bijo^na  alimentare  ,  dar  paj'colo  ai  di 
lui  fytrtto. 

I'ATUkER.,  V.  n.  Prendre  la  pâture.  Paf- 
turare  ;  pajlolarc  ;  pajcerfi  i  mangiare. 

l'ATVJKhlJK. ,  f.  m.  Ce  mot  n'a  guère  d  u- 
fage  qu'à  la  guerre  ,  où  il  le  .lit  «es  cava- 
liers Se  des  valets  qui  mèncut  les  chevaux  a 
l'herbe.  Colui  eie  conditeci  cavalli  atU  yaf 

l'AlUROM,  r.  Iti.  Laparrie  du  bas  de  la 
jamb:  d'un  clifval  ,  entre  le  boulet  Se  la 
eouronne.   Pajioja  ;  pnjhrale. 

PAVAGE  ,  t'.  m.  Ouvrage  du  Paveur.  Laf 
meo;  iijlrieacura  ;  il  Uijlr  cao  ,  o  feluato. 

PA'.'.^Ml; ,  r.  m.  V.  ballat'ias. 

P.AVANE  ,  r.  t.  Sorte  d'ancienne  danfe 
grave  8c  lérieule.  Pavana.  §  Pavane  ,  '/".  de 
Mu'i.yue.  C'cft  un  chant  du  j'cnre  des  lonates, 
&  .jni  eft  comptifc  dans  la  leeii.ide  el'pèce  aci 
fonares  que  les  Italiens  appcUcni  Sonata  da 
camera  ,  sonate  de  chambre, 

PAVANEA,  SE  lAVANER,  v.  r.  Mar- 
cher d'une  njauicrc  tjèrc,  rupnbe.  Pavone^- 

'  eia' fi- 

PAVÉ,  f.  ra.  Pierre  dure  ,  carreau  ,  Kc. 
dont  on  fe  fer:  pour  paver.  Lajtnco  ;  felce. 
f  Lorfqu'on  dit  abfol'inicr.t  ,  dn  pavé  ,  on 
cnten^l,  ordinairement  du  pavé  d.-  grès  ,  ou 
d;-!  cailloux  dont  on  pave  les  rues  ,  les 
grands  chemins  ,  l:s  cours  ,  &c.  Lajtr.co  di 
ciottoli.  S  U  fc  prend  auiii  pour  le  chemin  , 
le  terrain,  le  lieu  qui  cil  fiwc.  Selciato  ; 
laflr:co  ;  lajhica:o  ;  pavimento  inJtnic:ato. 
§"un  dir  prov.  qu'un  homme  cil  fur  le  pavé, 
rour  dire ,  qu'il  ne  rrouve  piis  où  loger.  Egli 
ial  Ulrico  ;  c>}i  non  fa  dove  albergare.  §  On 
(jit  auili  d'un  homme  qui  elt  depoli'édé 
d'un  emploi  qui  le  faifoit  fublîiVer  ,  qu'il 
eft  fur  le  pavé-  fj/r  e  /énja  impie^^o  ;  ei^li  t 
Jlato  privato  deh'  inpiego  che  gli  dava  del 
fate.  §  On  appelle  batteur  de  pavé  ,  un  fai- 
néant qui  n'a  d'autre  occupation  que  de 
courir  les  rues.  Scioperalo;  Jcioperone  i  pan- 
Caciere;  perdigiorno.  5  O"  appelle  le  haut  du 
pavé,  le  pave  qui  eft  du  côté  des  mailons. 
Quella  parte  della  flrada  ,  che  é  più  vicina 
elle  caje.  §  On  dit  fif.  tenir  le  haut  du  pa- 
ré ,  pourdire,  tenir  le  premier  rang,  être 
le  plus  con lî-iéré  m  quelque  endroir.  'l'encre, 
occupare  'ti  primo  poflo  ;  cifere  il  più  ri jgj.ir- 
devole.^  On  dit  auili  ,  faire  quitter  le  pavé 
i  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  le  lair;  retiter  , 
faire  qu'il  n'oie  plus  paroître.  Cacciar  via 
alcuno  inguifa  che  più  nvn  ardifcn  comparire'. 
$  On  dit  fig.  tâter  le  pavé,  pour  ilite  ,  a^ir 
avec  circonfpeélion.  'ientare  il  guado  ;  operar 
con  cautela. 

PAVER,  V.  a.  Couvrir  le  terrain  ,  le  fol 
d'uà  chemin  ,  d'uie  ru:  ,  d'une  cour  ,  fcc. 
avec  de  la  pierre  dure  ,  du  jiès  ou  de  la  bri- 
que pour  y  marcher ,  ou  y  faire  palier  des 
voitures  plus  comnioJém.-nt.  L.iflnc.ire  ; 
acciottolare  ;  infiniciare.  Il  le  met  quelque- 
fois abiblument  8c  fans  régime. 

PAVÉ  ,  EE  ,  part.  Selciato  ,  &c.  1  On  dit 
iig.  Se  fam.  d'un  homme  qui  mange  extrê- 
mement chauJ,  qu'il  a  le  goier   pavé. 

PAVEUR,  f.  m.  Celui  dont  le  métier  eft 
de  paver  des  rues  ,  des  chemins  ,  des  cours. 
Jjûfïricatore, 

PAVhS.-DE,  f.  f.  ToiVo'J  érotf-  tendu: 
•n-deiiots  autoui  des  b«rds  d'une  galère,  le 


jour  d'un  combat,  pour  empêcher  qiic  tes 
ennemis  ne  découvrent  dans  ia  galère  ,  &  ne 
voient  les  irouvcraens  quis'y  loM.  Impaglia- 
tura i  pavefata, 

P.AVIt  ,  1.  m.  (On  prononce  Pavi.)  Sotte 
de  pêche  qui  ne  quitte  pas  le  noyau.  Sorta  di 
pefca  cofi  detta. 

PAVILLON  ,  f.  ra.  kipècc  de  logement 
portatif,  fervant  au  Lau.pcment  des  gens 
le  guêtre  ,  fait  en  carré  ou  ca  tond  ,  &  fe 
tcrn-.inant  en  pointe  pat  en-haut,  à  la  didé- 
rence  iKS  tentes  qui  font  plus  longues  que 
larges  ,  Se  dont  le  haut  eli  fait  en  lorme  de 
toit.  PadigliO'ie;  tenda.  ^  On  afpvile  iulli 
pavillon  ,  iia  tour  de  lit  plilié  par  cn-hiut 
à:  fufpcndu  au  plancher  ,  ou  attaché  à  un 
petit  r.iac  vctS  le  cl.tvet.  Padiglione.  §  ^hi 
appelle  auili  pavillon  ,  un  tour  d'étoile  dont 
o.itouvre'l:  labcrnacle  dans  quelques  Égli- 
fts.  Panno, 0  drappocon  eut  fi curpre  ilTaber- 
nacolo.  §  U  le  dit  auili ,  d'une  tlpécc  de  ban- 
nière ou  d'etcndacd,  qui  eli  un  carré  long, 
&  que  l'on  rae:  au  grand  mit  d'un  vailleau, 
ou  au  mat  de  mutine  ,  ou  au  ir.at  d'atti- 
mon  ,  &c.  hetndiera  i  Jtendar.:o.  §  Ou  tiit 
lîg.  bailTer  le  pavillorr,  ou  bailler  pavillon  , 
lorlque  s'agiliant  de  comparaifon  ,  de  com- 
pétence ,  ou  de  conreliation  entre  deux  per- 
lonncs ,  l'une  des  deux  cèvlc  ,  &  fe  rei.on- 
uoit  iiifcrieiire.  AbbaJJ'are  ,  ammainar  la  ban- 
diera. 3  Pavillon  ,  en  termes  de  lilalon  ,  fe 
dit  de  ce  qui  enveloppe  les  atmoiiies  des 
Souverains  ,  £i  qu'eux  feuls  ont  droit  de 
porter.  Padiglione.  §  Il  hguifie  auili  ,  un 
corps  de  bâtiment  catré  ,  appelé  ainfi  ,  à 
caufe  de  la  relleir-blance  de  fa  rigiire  avec 
celle  des  pavillons  Vaxinéç.  Padiglione.^  On 
appelle  auili  pavillon  ,  l'extrémité  cvalée  d'u 
ne  trempette  ,  d'un  cor  ,  d'un  porte-voix. 
Vejîreir.ttà  più  larga  d'una  tromba,  d'un  cerio 
da  caccia,  e  fimiii.  f  Pavillon,  T.  d'Anai,  C'elf 
l'extrémircde  la  trompe  tallopc,  qui  eft  pro- 
che  de  l'ovaire.  Elle  eit  éval'-e  comme  le  pa- 
villon d'un:  trompette.  Se  bordée  d'une  ef- 
pcce  de  frange,  l'adiglione  delle  trombe  ,  o 
tube  del  feloppio.  f  Pavillon  ,  T.  de  /diaman- 
taires. Ce  font  les  faces  principales  qui  oecn- 
pent  la  culalFe  d'un  brillant.  Padiçlicr.e  de' 
diamanti  sfaccettati.  ^  Pavillon  ,  7".  de  Fer- 
blanterie. Il  fe  dit  de  la  panie  évafée  d'uncn- 
tonnoir  qui  fert  à  recevoir  les  liqueurs.  La 
campana  dello  imbuto. 

PAULETIE,  r.  f.  Droit  que  la  plupart 
des  O.'Hcicrs  de  Jnftice  Se  de  finance  pt.yent 
tous  les  ans  au  Roi,  au  comnieiic-meiit  de 
l'année  ,  afin  de  dilpofer  librement  de  leuis 
Cliarges  ,  Se  que  le  prix  en  demeure  à  leuis 
héritiers  ,  s'ils  viennent  à  mourir  ('ans  le 
cours  de  cette  année.  Diritto,  eh:  gli  Officiali 
di  roga  paglino  annualn.ente  al  Re  ,  accio  la 
loro  iaricii  pajfi  a'  loro  eredi  in  cefo  di  morte. 

PAUME  ,  f.  f.  Le  deians  de  la  main  >rtre 
le  poignet  Oc  les  doigts.  Palma.  §  On  dit  , 
liflier  en  paume  ,  pour  dire  ,  appeler  en  fai- 
fint  du  creux'  de  la  main  une  clpèce  <Ie  (ïf- 
Hct.  fij'chiar  colla  palma  de'la  mano.  §  Pau- 
me ,  eftanlli  une  efpèce  de  me  Iure  qui  n'eit 
plus  guère  en  nla^'C  que  par  rapport  à  la 
taille  des  chevaux  ;  elle  fe  détermine  par  la 
haurent  du  poin;.^  fermé  ,  qui  donne  tr.iis 
pouces  ou  à  peu  près.  Sorta  di  mifura  di 
c-.r^a  tre  pollici.  Paum;  d'un  marteau.  Venna. 
5  Paume  ,  le  jeu  de  la  Paume.  .Sorre  de  jeu 
où  jouent  deux  ou  pUilìeurs  pirroaiics  qui 
chairent  &  qui  fe  renvoient  une  balle.  Giuo- 
co della  palla.  §  On  appelle  jeu  de  la  longue 
paume  ,  un  long  efpacc  de  terrain  ouvert 
de  tous  côtés  ,  6c  accommodé  exptcs  pour  y 
jouer  à  la  loniîue  paume.  Luogo  dove  fi  giuo- 
ca  alla  palla.  J  £c  on   appelle  jeu  d«  cuuctc 


raume  ,  tin  cane  long,  enfermé  de  mura!II«i 
oiiiinaitemcut  peintis  en  noir,  &  pavé  de 
[lene  i  nais  quand  on  dit  liniplement  ,  jeu 
«te  Paume,  &  |ouer  à  la  p.ume,  on  entend 
toU|ouis  pai.ei  de  la  courte  paume.  Il  luo- 
go d'tvc  Ji  giuoca  alla  fallator^M.  5  Paume  ,  fe 
mec  quelquefois  ablolument  pour  le  jeu  de 
f  aunie.  La  paiia. 

l'ALMELLt  ,  f.  f.  Efpèce  d'orge  très  com- 
mune dans  quelques  provinces.  .Sera  a'orjo 
aU'ai  Cl  mure  m  alcune  Vrovincie  dcllaFrancia. 
f  lauaicrcs  ,  2'.  de  icriuriers.  Ce  font  d;s 
[•omis  qu'on  ma  fur  lesportis  légèies,  6c 
dont  le  mamelon  entre  dans  une  crapauuinc 
attachée  fur  k  chambranle.   Atajliet.i. 

PAU.MER  ,  v.  a.  Il  ne  s'cn-ploie  que  dans 
cette  phiale  :  Paumct  la  gueule  ,  (oui  dire  , 
donner  un  coup  de  f  oing  fur  le  vilage.  Dare 
tinti  boccata  ,  uno  f^rugnone.  ^  PaunuT,  v.  n, 
T.  de  Mar.  Les  Levantins  fc  fervent  de  ce 
t^rme ,  pour  dire  ,  fe  toner  cnhaiant  à  force 
de  Iras.  V.  louer. 

PaL.VIIER  ,  f.  m.  Maitre  du  jeu  de  pau- 
me, ïadri^ie  del  giuoco  delta  fallacorda, 
5'  Paumiec,  f.  E'ncyci.  Ouvrier  qui  f.;it  des 
aqucctes  te  oes  bades ,  &  autres  chofes  fer- 
vant au  jeu  de  Paume.  Pallajc. 

PAbMILLE,  :.  f.  7.  de  jauconn.CeA 
une  machine  icmpofée  île  plulicurs  pièces  , 
fur  laquelle  on  met  un  oikau  en  vie  f  out 
lueurir.  Stanghe. 

PAUMUKE  ,  f.  f.T.  lie  Vénerie.  E:;trémiré 
de  la  perche  du  bois  d'un  cert  où  elle  le  par- 
:rge  en  cinq,  ce  qui  représente  la  pat'me  de  Kl 
m.i'tn.  EJiremiià  o  Jvrcatura  de' palchi  d'un 
.cno. 

PAVOIS  ,  f.  ml"Sorte  de  grand  bouclier. 
ViiveJ'e;  palvefe  ;  rotelia.  §  En  teinies  de  Ma- 
rine,il  fe  dit  d'une  tenture  de  toile  ou  de  diap 
qu'on  met  autour  du  pUt  bord  d'un  vail- 
f.au  ,  foie  dans  un  jour  d:  réjouinance ,  foie 
dar.s  u.i  |our  de  comb  ^r.  Vavefata. 

PAVOISER  ,  v.  a.  T.  de  Mar.  Garnir  da 
vailleau  de  p.ivois.  Circondare  di  pave/i. 

PAVOISE  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

P.aVOT,  f.  m.  Plante  qui  porte  des  fleurs 
de  pliilicuis  couleurs  ,  2c  dort  la  graine  a  11 
vertu  d'aiioupir.  Vapaverc.  §  Les  Pcctes  di- 
tent  ,  les  pavots  du  fommcil ,  pour  dire  ,  le 
Ibmmeil  même.  li  fanno  ,  /  papaveri  del  Jim- 
no.  §  Pavot  épineux,  V.  Argcmonc.  §  Pavot 
cornu  ,  on  Plaucium  ,  f.  m.  Mante  dont  on 
connoit  trois  cfpèces  qui  dtftèicnr  p..r  la  cou- 
leur de  leurs  fleuis.  Il  y  en  a  de  launes,  de 
rouges  £c  de  violets.  P.i^.ivero  cornute. 

PAUPIERE,  f.  f.  La  peau  qui  couvre  l'ccil, 
fc  qui  eli  bordée  de  petits  poils  qu'on  a[  pdle 
cils.  Pal/cbra  ;  Se  plus  ordinair.ment  ,  pal- 
peirc  ,  au  pluriel.  Ç  On  dit  fig.  fermer  la 
paupière  ,  pour  dire,  dormir.  Chiuder  gli 
i  celli  ;  dormire.  §  On  le  dit  auili  fie.  pour 
dire  ,  Mourir,  V.  §  Paufièie  ,  (i^riSc  aurti 
feulrnient,  le  poil  de  I.i  paupière,  l^  ciglia, 

PAUSE  ,  r.  i.  Intermilfon  ,  fufpendon  , 
celTation  d'une  action  ,  d'un  mouvement 
pour  quelque  temps.  Vaufa;  pofa;  fermata, 
Ç)  On  appelle  paulés ,  dans  le  Plain-thant  te 
lans  la  Mulique  ,  les  iiitetvalies  pendant  lef- 
qucls  un  ou  plulicurs  de  ceux  qui  changent  , 
on  tout  le  Choeur  même  ,  demeurent  fanj 
chanter.  Viivfa  ;  pofa. 

PAU.SFR  ,  V.  n.  T.  de  Mulique ,  qui  ligni- 
fie ,  appuyer  fur  une  fyllabe  en  chantant. 
Far  paufa, 

P,\UVRE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  pas  de 
bien.  Povero;  bifos,nofo;  esente;  necijjiiofo  ; 
indigente  ;  fjetto  ;  penurinjo  ;  mefchino  ;  men- 
dico. §  Il  fe  dit  ainli  par  extcnlion  ,  d'u-nc 
pcvfoniic  qui  n'a  pas  de  quoi  fubliller  hono- 
tablcniciu  ftlon  U  sonditioB.  Povero  ;  dijit^. 
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gia;e  ;  che  é  in  auiiva  fvriima.  5  On  dit  , 
tju'un:  Langue  eli;  pauvie,  pour  dire,  qu'cUj 
>i'a  pas  toui  les  termes  6c  routes  les  plirafes 
rccellaKcs  pour  bien  cipimer  les  pcnlecs. 
Lingua  povera  ,  fù.irfi  ,  ma-;cii.iK   ai  vaca- 

I  Ui  e  di  modi  di  d.re.  §  i'auvre  ,  le  die  quel- 
ijuct'ois  par  fentimeDC  de  coinpa.iiou.  Le 
I .  uvrc  homme  !  Vw.cnno'-  pi.'Vcr.lio '.  Ce 
j-auvrc  Ptìm-e-là  cit  bien  rualueu.eux.  (^uei 
yoiao  Vnmipc  e  b:ii  d:f^ra-;i2io.  i  11  le  dir 
encore  par  tei  Irelie  Se  par  farniliarité.  Mon 
).<HVte  ami.  O  povero  ra^r-i^o  ,  mio  ca.'-o 
C:ruco'.  5  11  fé  riti  aulU  de  uiverfcs  chofes 
far  manière  de  plainte.  Vuila  mon  pauvre 
habit  jite.  Ecco  li  mio  povero  abaojaufyiicc, 
«fililo.  §  U  le  dit  encore  pat  mépris,  potii 
«lire  ,  chétif ,  mauvais  daus  fou  g;ure.  l'ovi- 
rc  ;  j'pre^gevole  ;  g.-ei.-o  \  fattivo  ;  nvj'ero  ;  mtf- 
cÀMo  ;  d.Jilorr.o  ;  incolto.  5  On  appelle  pau- 
vre homnoî,  celui  qui  manque  d'iaàuitrie  , 
i'er,;ric  ,  de  cœur  pour  l'es  ailaires.  £."./.•»  d. 
pico  ^uo'c,  troppo  ftmptice  ,  foro.  <i  liauvre  , 
ellïU.Ii  lUbltaitit  ;  Se  alers  il  lignifie  ,  un 
cicn  fiant  ,  un  homme  qui  elt  véritablciiient 
dani  le  be.'oin.  l'overo,  mendico.  §  0:i  appelle 
pauvres  hontejx  ,  ceux  à  qui  leur  étac  ne 
[e.-ra.-t  pas  ce  aeminder  publiquement  l'au- 
r.iine.  k'j-.'cr;  vergo^^noft.  5  On  appelle  ,  eu 
term.-s  d'Écrituie  ,  pauvres  d'clprit  ,  ceux 
^■Ji  ont  1:  cirur  &i  i'e.prit  entièreuieat  déta- 
thés  des  biens  de  la  tetre.   Voveri  d:  fpiri:o. 

PAUVK.LMtNT,  adv.  Dans  l■iIl^isence  , 
dans  la  pauvreté.  Vovemmcnre  ;  iTognofa- 
mente  ;  m-Jlhin,:mente  ;  mifcramcr.t^.  s  On 
dit  d'un  homme  mal-liabihé,  qu'il  elt  vêtu 
pauvrement  ,  pour  dire  ,  qu'il  e!t  habillé 
comme  quelqu'un  qui  eft  d.ius  la  mi;'crc.  Uom 
mal  vép..toi(  ccnciojo  ,  veji.io  poveramente  , 
7nefe-h:na  mente. 

PACV.vF.T,  ETTE,  f.  D:m.  T.  de  comrai- 
féràtion.  Il  elt  du  dil'cours  tam.  l'overerro  j 
poverino. 

PAUVRETÉ  ,  f.  f.  Indigence  ,  manque 
des  biens  ,  manque  des  choies  néccfi'aires   à 

II  vie.  l'overrd  ;  mendicità  ;  povcrezja  ;  indi- 
penja.  6  On  dit  prov.  que  pauvreté  n'ell  pss 
vice ,  pour  dire,  que  pour  être  pauvre,  on  n'a 
pas  moins  de  m;tite  ,  on  n'elt  p.is  moins 
li'onacte  homme,  l'overrà  non  è  vij:o.  %  On 
appelle  ,  en  term.s  de  Dévotion  ,  pauvreté 
évarigélique,  la  renonciation  volontaire  aux 
biens  temporels  ,  fuiva.K  le  confeil  de  l'É- 
vaigilc.  l'jverrà  evangelica.  §  On  dit  fig.  la 
pauvreté  de  h  Langue,  dans  le  même  l'ens 
qu'on  dit  ,  qu'une  Langue  eft  pEuvre.  Vo- 
vtrtà  ,/.«'/cfjijifu'iaiin»:;ii.  Ç  Pauvreté  ,  Te 
<iit  cncote  de  certain  s  chofes  baffes  fc  mé- 
prifablts  qu'on  dit  ,  ou  qu'on  fait.  Scioc- 
tkerje  ;  viltà  ;  eofa  l'p-eggevoU  ;   meCchinitc. 

PAVABLE  ,  f.  m.  de  t.  g.  Qui  .loit    être 

payé  en  certains  temps.  Pagabile  ,  da  pagarli. 

PAVANT  ,  ANTE  ,  adj.   Qui  paye,   die 

PA'i'E  ,  f.  f.  Ce  qu'on  donne  sux  gens  de 
guerre  pour  leur  folde.  Paga  j .  pagamento. 
S  II  fe  dit  encore  de  celui  qui  paye,  t-agatore. 
^  On  dit  prov.  qu'il  faut  tirer  d'une  mau- 
vail'e  paye  ce  qu'on  peut, pour  dire.q  le  quand 
undébit-'ur  n'a  pas  volonté,  ou  le  mo>cn  .le 
payer  tçut  ce  qu'il  doit  ,  il  «aut  quelquefois 
le  contenter  du  peu  qu'il  oiiVe.  Vol  mai 
fa^^ato'e  ,  o  aceto  ,  o  cercoie.  §  On  appelle 
haute-paye  ,  une  (bide  plus  forte  que  la 
folde  ordinaire.  L'a'rapa^a.  On  appelle  aulli 
l.aute-paye  ,  celui  qui  reçoit  la  haute  paye. 
Colui  che  riceve  l'ii'ia  pii^a.  $  Moitepaye  , 
f.  f.  Niim  que  l'on  dome  à  un  foldat  en- 
tretenu dans  «ne  g.irnilV»!  ,  tant  en  paix 
qu'en  guerre.  Va^a  m'erta.  5  Or  afyelie  aulfi 
BCilc-payr  ,  duis  uae  maifoo  ,  uji  Tictu 


domeftique  ,  ou  qaelqu'aurre  honime  qu'an 
y  entretient  ,  lani  qu'il  y  lalfe  aucune  Ione- 
non  ,  ni  qu'il  y  tende  aucun  l'etvice.  Servi- 
dore. Lf\e  c  pjgu  mona. 

PAVE.vitÌN  1  ,  r.  m.  Ce  qui  fc  donne 
pour  acquitrer  une  dette.  Vagamento  ;  pa- 
^.i.  §  11  l'i  dit  auifi  de  l'a>.aon  de  payer. 
i  a^tlmer.to  \  il  pa^arf. 

i'.^,\i..<.  ,  V.  a.  o' acquitter  d'une  dette. 
P-i^a'c.  Payer  mille  écus  Pagare  ,  iborfar 
rr.iUe  Jci^di.  §  il  Te  dit  auili  en  parlant  de 
celui  i  qui  on  doit.  Pagiirc.  Payer  les 
ciéanciers  ,  payer  le  marchand,  les  foldats. 
i'a^ar  t  j'uo:  creditori  ,  //  ricreante  ,  i  fol- 
dati.  §  Il  fc  dit  encore  de  la  chofe  pour 
laquelle  on  doit.  Pagare.  Payer  les  jnrérets 
des  ii.archandifes.  Vagixr.  gi'  interejji  ,  le 
mercanzie.  §  Un  dit  pop.  payer  pinte  , 
p,".yer  chopine  ,  pour  dire  ,  mener  quel- 
qu'un au  cabaret  ,  &  payer  pour  lui.  Pa- 
gare un  fiujco.  §  On  dit  ,  payer  une  obliga 
non,  une  promeife  ,  un  billet,  une  lettre 
de  change.  Sec.  pour  dire  ,  payer  la  Ibm- 
me  roiree  par  une  obligation  ,  &c.  Vagare  ; 
J'cd.iisjare.  §  un  dit  fig.  payer  le  tribut  à 
lunature  ,  pour  dire  ,  raour>r.  Vagar  il  ir:- 
bu:o  alla  natura;  morire.  $  On  dit  lig.  d'un 
homme  qui  eft  l'cul  puni  d'une  faute  com- 
niUne  à  pinh^urs  ,  qu'il  paye  pour  rous  les 
aunes,  ^^a^ar  per  tutti  ;  pa^rir  per  gli  altri. 
§  Lotfqu'un  homme  ,  qui  a  entre  l'es  mains 
de  l'argent  qui  appartient  à  fon  débiteur, 
fe  p..ye  lui-même  fur  cet  argent  ,  on  dit 
qu'il  s'clt  payé  par  fes  mains.  P.i^arji  di 
Jua  mano.  ^  On  dit  d'une  choie  excellente 
dans  fon  genre  ,  qu'elle  ne  fe  peut  payer 
de  bonté  ,  qu'elle  ne  fe  peut  payer.  Eiia 
é  impagabile  ;  non  v'  é  frc^jo  ;  non  s'  c 
daia.o  cne  la  pojja  pagare.  5  Un  dit  prov. 
payer  lie  à  rie  ,  pour  diie  ,  payer  ju-'tju'au 
dernier  fou  ,  fans  tort  ni  grâce.  Pagar  f  re 
eli'  ultimo  quat.rino.  ^  Payer  ,  fe  conltruir 
aulli  avec  la  prrpolition  de  ,  comme  dans 
les  phrafes  fuivantes  :  Payer  de  belles  pa- 
roles ,  pour  dire  ,  ne  donner  fatisfiûion 
qu'en  paroles.  Pagcir  ài  parole  ,  o  con  pa- 
role. Payer  d'i.igraiitude.  Contraccambiare 
con  ii^ratituiir.i.  Payer  de  railon  ,  c':ft 
donner  de  bonnes'ralfons  fur  la  chofe  dont 
il  s'agit.  Dare  ,  ii'legar  buone  ragion:.  §  c)n 
dit  aulli  ,  qu'un  homme  fe  paye  de  railon, 
pour  dire  ,  qu'il  fc  rend  aux  bonnes  rai- 
fons  qu'on  lui  allègue.  Uomo  che  d  appa- 
gato calle  buone  ragioni  \  uomo  che  inttnie 
ragione.  §  On  dir  auili  fig.  payer  d'e&ron- 
teii.-  ,  pour  dire  ,  foutenir  ettrontément  un 
menfonge  ;  fc  tirer  d'un  mauvais  pas  par 
cifronrerie.  Effere  sfreniamo  ;  audace^  iir.vu- 
à.:me.  $  Un  dit  pareillement  ,  payer  d'au- 
dace ;  Se  cela  fe  dir  ,  fur-tout  lotlqu'une 
pjtiie  troupe  de  gens  de  gueire  ,  cn  ayant 
rrncontté  une  plus  forte  ,  fait  lì  bonne 
contenance  ,  que  par-là  elle  empêclie  les 
ennemis  de  l'atraquer.  Far  fronte  ;  jar  tefta. 
§  On  dit  ,  payer  de  fa  pcrfojinc  ,  pour 
dire  ,  s'cxpo'.cr  dans  une  occalion  dange- 
leufe  ,  de  y  bien  faire  fon  devoir,  far  il 
fuo  dovere  ;  efpcrfi  a'  pencoli.  §  Payer  ,  fe 
conllruit  encore  avec  la  prépoGtion  par. 
L'amitié  ne  fe  paye  que  par  l'amitié.  L'ami- 
cizia non  Ji paga  che  con  amicizia.  §  On  i!ir  , 
par  menace  ,  à  un  homme  de  qui  on  a 
reçu  quelque  dépUifir  ,  quelque  injure  ; 
qu'il  le  pavera,  pour  dire ,  qu'on  trouvera 
moyen  de  s'en  vtngcr.  Egli  m:  la  pagherà  , 
me  l' ha  da  pagare.  5  On  dit  ïufii  prov.  d'un 
iiomme  qui  a  caufé  quelque  dommage  , 
qu'il  en  payera  les  pots  calies  ,  pour  dire  , 
qu'on  fra  retorabei  la  perte  fut  lui  , 
4u't>s  s'en  vev^^ia  Ax    iui.  E^U  U  /a- 
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gherà.  $  On  dit  ,  qu'un  inuiJ  de  vin  paye 
tant  d'entrée  ;  qu'un  Bcnchce  paye  tant  de 
Bulles  ,  pour  dire  ,  qu'on  paye  tant  par 
chaque  muii  de  vin  pour  aïoit  d'cntuc; 
qu'on  paye  tant  pour  l'eipédition  des  BulltS 
d'un  tel  BéncHce.  Pagar  per  l'entrata;  pa- 
gar per  le  Bolle. 

PA'i'É  ,  ÉE  ,  patr.  T<agaTo  ,  (/e.  5  On  die 
Zig.  &  lain.  qu'un  homme  a  été  bien  payé  da 
quelque  injure  qu'il  a  nitc  à  un  autre,  oa 
de  quelque  inlultc  qu'il  lui  a  faite,  pour 
dire  ,  qu'il  en  a  été  bien  puni  ,  qu'on  s'en 
eli  bien  vengé  fut  lui.  Eglt  è  fiato  ben  pa- 
gato ,  ben  punito, 

PAVEUK  ,  f.  m.  Celui  qui  paye.  Paga- 
tore. §  Celi  auiVi  un  titre  de  Charge  -,  ainfì 
on  appelle  ,  Payeur  des  rentes,  un  Ofikicr 
qui  a  charge  de  payer  les  rentes  de  l'Hôtel 
de  Ville  ;  8c  Payeur  des  gages  du  larle- 
ment ,  l'Urf-.cier  qui  psyc  les  gages  du  Par- 
lement. Ufficiali  prcpcfii  a  pagare  certe  cofe , 
come  chi  direbbe  Tesoriere  della  Città  ,  7'efo- 
riere  del  Par.amemo. 

PAVS  ,  f.  m.  Région  ,  Contrée  ,  Prcvince. 
Paefe;  Regione  i  Provincia;  Contrada.^  Un 
appelle  la  campagne,   plat-pays  ,  par  oppo- 
litiou  aux  lieux  fortitìes  ,    &;c.  &  l'on  dir  , 
pays-plat  ,  par  oppolìtion  à  pays  montueux. 
Campagna  ;  pianura.  §  Pays ,  veut  dire  en- 
core   patiie  ,  li;u    de   la   nailfance.  Paefe  i 
patria.  La  Fiance  eft  mon  pays.   La  Frar.. 
eia  è  il  mio  paefe.    Aimer   fon   pays.  Amar 
la  patria.  Pays  ,  dans  cette   acception  ,    fe 
dit   qtielquelois  fans  pronom  ;  ainfi  on  dir, 
écrire  au  pays.  Scrivere  al  paife.  §  On  dit  à 
I  Paris,  le  Pays  Latin,  pour   dire  ,  le  qnar- 
I  tier    de  TLniverlité.  //  auartiere  dell'  Vm- 
i  verfità.   %  On  dit  prov.  que  nul   n'eft  Pro- 
1  phète  en   fon  pays  ,  pour  dire  ,  que  quelque 
j  mérite   qu'on  ait  ,    on  eft  moins  ccnfidéié 
i  par  ceux  de  fa   Nation   &    de  fa    famille  , 
I  que  par  les  étianfers.  tCiuno  è  Profeta  mila 
\fua  pa:ria.  §  On  dit  prov.  c'eft  nn  pays  de 
i  cocagne  ,  pour  dire  ,  un  pays  où  l'on  fsic 
I  bonne    chère  ,  &    où    tout  abontlc.   igU  è 
\  un  paefe  di  cc'cca^r.a.  5  On  dit   prov.  qu'un 
:  homme  eft  bien  de  fon   pays,   pour  dire  , 
'  qu'il  eft  bien  Cmple.   Eg.i  e  ben  fmplice  , 
j  mellone   ,  babba:cione.   §  On  appelle  ,  pays 
I  co.nquis  ,  les  conquêtes  faites  par  l.t  1  tance 
'  depuis  le  règne  de  Louis  X'.II.  Patfe  di  con- 
quifla.  %  On  appelle  ,  psys  Coutuniier  ,  ce- 
lui  où  l'on  fait   une  Coutume  provinciale 
&    locale.    Patfe    che  fi   gmerna  ccn   leggi 
muni.ipali.  §  On  appelle  ,  les  Pays-Bai  ,  ce 
qui  s'appeloit  auparavant   les  dix  fept   Pro- 
vinces  des  Pivs-Uas  ,  &i  qui  e.1  connu  main- 
tenant fous  le  nom  de  P*.-s  Bas  Fiapçois  , 
Pays-Bas     Efpagnols  ,   ou    Autrichiens  ,   ti 
les  ProvincesL  nie^.  /  Paefì  Baffi.  §  On  dit  , 
titer  pays  ,   poui    dire  ,  î'cnfuir  ,  s'évader. 
Il  c:l:  f  cp.  V.  Fuir.  §  On  dir  prov.  t,a°ner 
pays  ,  «Vincer  pay;  ,    pour   due  ,  svancer 
diemin.  V.  Gagner    &   Chemin,  e   On    dit 
prov.   faire    voir  du    pays   â  un  hcmme  , 
pour  dire,   lui    donner  de  Tixeicice  ,  bien 
de  la  peine  ,  lui  fu''titir  beaucoup  d'ah'aircs. 
/>«r  briga  ;  d.ir  impacci,  f  Un  dit  prov.  & 
fig.    battre    du    pays  ,  pour    dite  ,   rraitcr 
b-.aoccup  de  fujeis  di;tïrens.  Parte'  di  n-cl- 
ta  ctmpagna.    ^  On    dit   aufS  prcv.  qu'un 
lionome  f  ar!c  ,  ou  qu'i    juge  à  vue  de  pavs, 
pour   dire    ,   qa'il    juge    fur   Ici  p"micres 
connotlfances  qu'il  a  ",   &   avant  que   d'a- 
voir approfondi  Us  cho'"es.  Patlart ,  favrl- 
la-e  ,  0  giudicar  a  frima  vifla.  §  On  dit  f  ror. 
être   cn  pays  de  coiinoifTance  ,  peur  dire  , 
fe   trouver  parmi    des   gens  de   fa  rornoif- 
fance.  Trovarfi  f  a  pe-fcn:  di  fi.a  cccfirnja, 
§  Ou  dit  lig.  i'avoii  U  catte  du  jays  ,  pout 
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<ii[r ,  «.oiino'trs  ks  g^ns  avfc  qui  os  a  â 
-  Tivrc.  Saper  la  c^ria  éel  paifc.  t)  QucK-juc- 
fois  ,  ta  a-IrtlHint  U  paioli:  A  un  lioiiuno 
«le  fon  pays  ,  ou  l'.ippcUc  l'»ys.  Vainotj  ; 
f3iJano.  %  On  dit  ,  un  chcvil  de  pays  , 
«l'un  ch;v.il  né  en  France  ,  pour  le  tiiltin- 
gu.-r  ri'un  cheval  né  aiUcuis  ,  &  étranger. 
C'avallo  del  pAsft. 

PAYiAliH  ,  f.  m.  Étendue  de  pays  que 
Toi  voit  d'un  feu!  alp^cl.  V:Jla  Ji  piuj'c. 
rayùige  agréable  ,  ri.int.  f^eJuta  amena  ,  o 
vaga  di  campatila  iip:ria.  j  II  fc  die  auili 
li'an  tableau  qui  leprcfeute  un  payfage. 
ViUJ'ctto  ;  paefi. 

l'AVbACliVE  ,  f.  m.  Peintre  qui  fait  des 
payfa'^es.  l'icrore  dipacfc:i:. 

l'AYiAN  ,  l'AYbAlNNt  ,  f.  Homme  , 
feinni;  de  village,  de  campât"'-'-  Comadmo; 
contadina  y  uomo  ,  o  don  la,  di  campagna  j 
ccmp,\.^nuclo.  §  Ou  die  d'un  hmnnu  mal 
jiropte''ac  incivil,  que  1,'elt  un  paylan  ,  un 
jjios"  p.iylan  ,  qu'il  a  l'air  d'un  l'ayl.m. 
i^uiar.o  i  rujluo.  ^  A  la  paylanne  ,  adveibul. 
î\  la  mauihe  des  payùiis.  Alla  coiuaùi- 
nej'ca. 

PÉAGE,  f.  m.  Droît  qui  fc  lève  pour  un 
pallàge.  Pedaggio  ;  guiaciggio.  §  U  le  dit 
aulli  pour  le  lieu  ou  l'on  paye  le  droit  de 
jialOige.  Luogo  dov^  Ji  pui;a  il  pcd.ig^io- 

l'ÉAGEK. ,  f.  m.  Celui  qui  reçoit  le  péage. 
'£.ifcoùtore  del  pedagg:o. 

l'EAU  ,  f.  f.  La  p.ircie  e.xrérieure  de  l'a- 
nimal ,  qui  enveloj'pe  &  couvre  toutes 
Jes  autre';  parties.  l't//e  ;  cuojo  ;  cute  ; 
lucàa.  5  On  dit  prov.  d'une  petfonnc  fort 
aiiaijire  ,  que  les  os  lui  percent  la  peau  , 
qu'elle  n'a  aue  la  peau  Se  les  os  ,  qu'elle  a 
Ja  peau  collée  fur  les  os.  Eg/;  e  offa  e  pellej. 
€i;Ì.  i  U  mratio  dello  ficmo.  §  Un  dit  d'un 
ciievil  c.\trcinemcnt  gras  ,  qu'il  cft  gras  .i 
pleine  peau  ;  &  ou  le  dit  aulli  d'un  hom- 
me,  dans  le  Ayle  familier.  Orajjb  a  crcpa 
pille.  §  On  appelle  aulîi  peau  ,  fa  pairie 
cvrcrieurc  la  plus  déliée  de  la  peau  de 
l'homme  ,  que  les  Médecins  nomment  épi- 
«lerme.  Velie;  cure;  epiierma.  §  On  dit  lig. 
ile  tam.  d'un  homme  inquiet  ,  qu'il  ne  lau- 
roir  durer  dans  (a  peau.  £gU  è  inquie-u  ; 
rrli  non  può  ftar  nella  pelle.  5  On  dit  en- 
core tif,.  &i  faiTi.  vous  .-ivez  beau  faire  ,  il 
ne  ch  ingéra  jamais  de  peau;  il  ir.ouria 
dans  fa  peau,  [  our  dire  ,  il  ne  changera 
poinr  d  ■  nitrurs ,  il  ne  fc  corrigera  poinr.  li 
iupc  ca'iiia  il  pelo  ,  ma  non  il  \'ir[io.  §  On  j 
Je  fert  Hg.  du  mot  de  peau  en  pluheurs 
phrafes  ,  pour  lignifier  la  perfonne  même 
«lont  on  parle.  Ainli  on  dir ,  je  ne  veux 
jioint  me  charger  de  votre  peau.  Il  a  peur 
tle  fa  peau.  Cette  femme  a  envie  de  la  peau 
d'un  homme,  l'elle;  uomo  ;  perfona  ;  corpo; 
vita  ;  piircin  ,  6e.  §  En  T.  d'Anatomie  ,  on 
appelle  pe.m  ,  tout  corps  compole  de  A- 
l>res  tendincufcs  ,  dift'ércmmenr  entrelacées 
les  unes  dans  les  autres.  l't//e.  §  l'eau  ,  fe 
confidcre  auih  quelquefois  comme  une  cho- 
ie féparée  du  coips  de  l'animal.  Ainfi  on 
«lit  ,  peau  corroyée  ;  peau  crue  ,  &c.  Velie 
toncia  i  pelle  in  carnt  ,  &c.  §  On  dit  prov. 
ti.  lig.  coudre  la  ptau  du  renard  avee  celle 
**  «tu  lion  ,  pour  dire  ,  joindre  la  hnelfc  à  la 
force.  Unir  la  for^a  aW  afit.jia.  §  Ou  ap- 
pelle ,  contes  de  peau  d'ane  ,  de  petits 
contes  i.ivemés  pout  l'aniufemcnc  des  cn- 
■Jans  ;  8c  c:la  le  dit  d'un  vieux  conte 
ou  l'on  îmroduit  une  fille  habillée  de  la 
yeau  d'un  .ine.  fole  ;  ntcontidi  vecchiarella. 
Ç  Peau  ,  fc  dit  auili  de  l'envelopiie  qui  cou- 
vre les  fiuirs ,  les  oignons  de  neurs  ,  £cc. 
Velie  ;  pellicola;  buccia  de^  frutti.  $  l'eau, 
6  dit  aulS  d'utts  efpècc   de  cioùic   plus 
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•u  moins  déliée  ,  qui  le  idit  fur  du  fro- 
mage ,  fur  de  la  bouillie  ,  fur  des  confi- 
tures ,  Se  autres  thufes  de  même  forte. 
Crojitt  ;  pelle. 

l'EAUiilRlE  ,  f.  f.  Commerce  ,maichan 
dife  de  peaux,  hellicceiïa. 

l'EALSiltK,  f.  lu.  Artifan  qui  prépare 
les  peiu.v  pour  en  taire  des  cuirs  propres 
à  ceiiains  uuges  ,  comme  gants  ,  bourles  , 
reliures  de  livres  ,  ikc.  PclUcciajo  ;  peliic- 
ciere.  §  On  appelle  ,  en  l'hyhque  ,  miifcle 
peauihcr  ,  un  mufcle  qui  lert  à  quelques 
animauj:  pour  lernuer  leur  peau  ;  IS:  eu  ce 
fens,  il  elt  aJjettif.  Mufcolo  che  ferve  a  muo- 
ver la  pelle. 

l't.-vUTRE  ,  f.  ra.  Vieux  mot  qui  n'eft 
plus-en  ufage  qu'en  cette  phrafe  populaire  : 
Envoyer  au  peauire  ,  pour  pire  ,  ehalicr. 
Mandar  al  diavolo  ;  mandar  di  là  au'  monti; 
cacsiar  via. 

PtAL'TRÉ  ,  ÉE  ,  adj.  T.  de  Blafon.  Il  fc 
dit  des  poilfons  dont  la  queue  elt  il'un 
émail  dilférent  de  celui  du  corps.  Timo- 
n:Jia. 

i-EC  ,  adj.  m.  Il  n'a  d'ufage  dans  la  lan- 
gue ,  qu'érant  joint  avec  le  mot  lubltautit 
liarcng  ;  ainli  on  dit  ,  hareng  pec  ,  pour 
dire  ,  un  hareng  en  caque,  ftaicheinenc  laie. 
Aringa  fatata  di  jrejco, 

PECCABLE  ,  adj.  de  r.  g.  Qui  eft  capable 
de  pécher.  Vcciahile  ;  [oggetto  a  peccato. 

1  ECCADIELE  ,-  f.  f.  Ce  mot  ne  le  dit 
guère  qu'en  plaifantcric  ,  pour  lignifier  , 
un  péché  léger  ,  une  laute  légère,  l'eeta- 
diglio. 

l'ECCANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  pèche.  Il 
n'a  d'ulage  qu'au  lem.  fie  dans  cette  phra- 
fe :  Humeur  peccante,  qui  lignifie,  en  l.  de 
.Médecine,  llumieur  qui  pèche  en  quan- 
tité  ou  en    qualité.  L'umor  peccante. 

PECCAVI  ,  f.  m.  1.  Latin  dont  on  fert 
pour  fignirier  l'aveu  qu'un  pécheur  fait  de 
la  faute  devant  Dieu  ,  S:  le  regret  qu'il 
en  a.  11  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  : 
Un  bou  peccavi  ,  pour  dite  ,  une  bonne 
contrition.  11  elt  du  ilyle  fam.  Vn  buon  pec- 
cavi ;  un  buon  atto   di  contri'{ione. 

PECliÉ  ,  f.  in.  Tranlgrelìioii  de  la  Loi 
divine.  Veccmo  ;  colpa,  j  Péché  mignon  , 
voyez  ce  mot.  §  On  dit  prov.  péché  ca- 
che eli  à  demi  -  pardonné  ,  pour  dire  , 
que  quand  on  a  foin  d'éviter  le  fcandalc, 
le  mal  en  cft  moindre.  Veccato  celato ^  ine:^-^o 
perdonato.  §  Oi\  dit  fig.  recheichct  Ils  vieux 
péchés  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  recher- 
cher fa  vie  palfce  ,  à  detfein  de  lui  laire  de 
la  peine.  Cercare  ,  rinvangar  la  vua  pajjata 
dt   qualcheduiw, 

l'ECh.E  ,  f.  f.  Sorte  de  gros  fruit  it  noyau  , 
qui  a  beaucoup  d'eau  ,  fie  qui  cil  d'un 
goût  excellent.  Vefca  ;  pcrftco.  5  Pèche  ,  art , 
exercice  ,  action  de  pécher.  Vefta  ;  pcfa- 
gione  i  il  pefare.  §  Pèche  ,  fe  die  auili  du 
droit  de  pêcher.  La  pej'ca,  A.'l'eriner  la  pé 
cl.c  d'une  rivière  ,  c'clt  afieimer  le  droit 
qu'on  a  d'y  pécher.  Appaltare  ,  o  prendere  ad 
appalto  la ].\-Jca  d'un  ftime.  §  U  le  dit  aulli 
du  poillbn  qu'on  a  pèche.  Vcfca  ;  cio  che  fi 
i  pcfcato.  %  Il  fe  dit  encore  ,  en  parlunr 
des  perles  fe  du  corail  qu'on  jitend  dans 
de  cert'âines  mers.  Vefca  delle  perle  ,  de' 
coiai  li. 

PECIIFR  ,  V.  n.  Tranfgretfer  la  Loi  di 
^'iae.  Veccare  ',  errare  i  commetter  peccato  ; 
trafgredir  la  Leg^e  dt  Dio.  ^  Pécher  ,  ligni- 
fie aulli,  faillir  contre  quelque  règle  de 
Morale.  Veccare  j  mancare,  f  II  lignifie  aulli, 
faillir  contre  quelqu'autrc  règle  que  ce  loir. 
Peee^re  Contro  le  regote.  §  On  dit  ,  qu'un 
euv/age   d'ffpric  ac  pèche  que   p»    (top 
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d'efpflc  ,  par  trop  d'oiiKmcns ,  pour  dire  Ì 
qu'il  cft  vicieux  à  (orcc  d'efi  rit  ,  d  fuito 
d'orreniens.  l' ijiofo  ,  dijtttojo  per  fover- 
chio  fiudio  ,  per  C abl>onàar.\a  troppo  faut' 
fita  degli  ornamenti.  %  On  dit  fig.  dci  hu- 
meurs contenues  dans  le  corps  ,  c)u'ellct 
pcchcnt  en  quantité  ,  par  la  ijuantité  ,  ou 
qu'elles  péciicut  en  qualité  ,  par  la  qualité, 
pour  l'ire,  que  l'abontianc:  in  ili_tiop_ 
grande  ,  ou  que  I»  qualité  en  cil  vici:uic. 
Vmoriche  peccano  pc  ia  quar-tiià,  o  peri» 
qualità,  à  On  dit  auili  ,  que  du  vin  pèche 
en  couleur  ,  pour  dire  ,  iju'il  n'a  pas  11 
couleur  qu'il  devroit  avoir  nacuicllement. 
l^iio  che  pecca  in  colore  ,  che  non  ha  buon 
colore. 

PHCllER  ,  f.  m.  L'arbre  quj  porte  la  pè- 
che. Vefco  ;  p^ijtco.  §  On  appelle  ,  couleur 
de  Heur  de  pécher,  une  folte  de  couleur 
de  chair  ,  femblabic  d  peu  près  à  celle  dei 
fleurs  ile  pèclier.  Color  di  perfico  rei  fiore. 

PECHErx  ,  V.  a.  PrendYe  ou  poillón  avec 
des  filets  ,  ou  aurrement.  Vifccre.  §  On 
dit  ,  pécher  un  étang  ,  pour  dire,  pèchet 
tout  le  poillbn  d'un  étang.  Vcfcar  tinto  il 
pejce  che  è  m  uno  (cagno  ,  in  una  pejchi*.rti* 
§  Ou  tìit  prov.  pêcher  en  eau  trouble  ,  pt>ur 
dire  ,  le  prévaloir  du  dcforùtc  des  alfairct 
publiques  ou  particulières  ,  pour  en  tiret 
l'on  profit  ,  l'on  avantage.  Vefare  nel  lor» 
hido.  §  On  dit  prov.  &;  p.r  un;  efpèce  ds 
mépris ,  où  ave-/.-vous  péché  cela  ?  Cri  .'.Vfî- 
vous  tré  pécher  cela!  pour  dire  ,  où  avei- 
vouS  pris  ,  ou  avez-vous  trouvé  cela  ?  Dove 
aveie  pcjccia  ,  o  dt.n.ie  v'  avete  cavata  quella 
coja  r  §  On  dit  ]  rov.  &  fam.  ]écher  au 
plat  ,  pour  dire  ,  prendre  dans  le  plat  .c." 
qu'on  veut.  Vcf.ar  sel  piatto.  §  Pêcher  ,  fe 
lit  aulli  de  tout  ce  qu'on  tire  lic  l'eau. 
Vejcare  ;  cavar  dell'  acqua. 

PÉIUIÉ,  EE,  part.  Veccato,  C/c. 

PECtiii^EiiE  ,  V.Péclieur. 

PÉCHEKIE,  f.  f.  Lieu  où  l'on  a  coutume 
de  pêcher,  ou  préparé  pour  une  pêche.  Pc/- 
entrili  ;  luof^n  dtve  ftven  'e  il  peùe. 

PECHE'fEAU,  T.d'Hir:-na!.y.  Bandroie, 

rfiCMEL'R,  PÉCHEKISSE,  f.  Qui  com- 
met des  p'cliés  ,  qui  eli  enclin  au  péché, 
qui  eli  dans  l'habituilc  du  pechc.  Peccatore  ; 
au  téminin  ,  Vec.-atrice.  Ç  On  appelle  vieux 
pécheur  ,  un  vieux  débauche.  Un  vecchio 
d'jfuluw.  §  Quand  on  dit  en  Kyle  de  la  Cliairc, 
d'une  temine  ,  qu?elle  elt  p.'cherellc  ,  oa 
veut  due,  qu'elle  fait  piofellioii  publique 
d'un  mauvais  commerce,  i-imir.ina  peccatri- 
ce,  0  donna  da  partito  ;  meretrice, 

PEtHEUK,  f.  m.  Celui  qui  fair  métier 
£c  profelEon  de  pécher.  Vcfcatcre.  ^  On  ap- 
pelle raniieau  du  pêcheur ,  le  fceati  qui  elt 
.rppofé  à  certaines  expéditions  de  la  Cour 
lie  Rome.  L'anello  del  pcjiatore ,  d  figiU» 
pontijicio.  §  On  appelle  marrinet-pécl.eur  , 
une  efpèce  d'oifeau  qui  fe  tient  ordiniire- 
ment  le  long  des  rivières  ,  &  qui  y  plonge 
pour  prendre  des  petits  oifcaux.   Folat>a. 

PECORE  ,  f.  f.  T.  injuiieux  ,  qui  fignific 
une  perfonne  ftupide.  Huaccio  ;  pecorone  ; 
fciocco  ;  flolido  i  jiupido  ,  &c.  V.  Stupi- 
de ,  Sot. 

PECQUE,  adj.  f.  T.  injurieux,  qi'.i  ne  fe 
dit  i]uc  d'une  femme  fotte  6e  impertinente, 
qui  fait  l'entendue.  U  n'ell  que  du  Jlyle  fam. 
Monna  baderla  ;  monna  fcoccalfufo  j  poco- 
Jilti  ;  faputona. 

PECIEN  ,  f.  f.  T.  d'Hifl.  rat.  Efpèce 
d'huître  ,  dont  la  coquille  a  la  figure  d'une 
main  ou  d'un  pied  ,  arn);c  dans  fa  longueur, 
lie  dents  ,  comme  un  peigne.  V.  Peigne- 
§  Pcélen  ,    T.  d'Anat.  \'.  r'enil, 

ncXINAL  ,  adj.  T.  d'HiJi.  mu,  11  fe  die 
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Cts  poitTons ,  dont  l'artcte  imite  les  peignes. 
A  foigia  di  pettine. 

PtCTINtUS,  f.  m.  T.  ifAnM.  Le  troifiè- 
mc  raiifcle  Jo  la  cuilii.  Veitmeo. 

PECTINITE  ,  r.  d'Hifî.  nac.  C'cft  ainfi 
qu'on  nonune  la  coquille  app;lce  peigne  , 
ea  Latin  ,  Peîl:n  ,  lorfquelle  cil  foiîile  ou 
pitrifiîc.  V.  P>.ign:. 

PECTORAL ,  ALE  ,  adj.  Qui  efl  bon  pour 
la  poitrine,  i^etiorale  ;  buono  per  il  petto. 
J  On  appelle  Croix  perorale  ,  celle  que  les 
tvêques  portent  fur  leur  poitrine  pour  mar- 
que 'Je  leur  dignité.  Croce  vefcovile  y  o  epif- 
copale.  §  Peûoval  ,  T.  d'Anat.  Celi  le  nom 
de  deux  mufcL-s  dont  l'un  s'appelle  le  grand 
pcfloral ,  S:  l'ajtie  le  petit  pcitoral.  Vit- 
ijrale. 

PÉCULAT,  f.  ra.Vol  des  deniers  publics  , 
fait  par  ceux  qui  en  ont  le  maniement  & 
l'adrainifttation.  Veculato  ;  furio  del  dar.ajo 
futbUco. 

PÉCULE,  f.  ro.  Ce  que  celui  qui  eft  en  puif- 
fance  d'auirui ,  a  acquis  par  Ton  indulirie, 
f af  fon  travail  &  par  fon  épargne,  &:  dont 
il  lui  crt  permis  do  difpofer.  Peculio. 

PÉCLNE,  f.  f.  Argent.  Il  cil  vieux.  Vecu- 
Tiia  Ì  danari. 

PÉCUNIAIRE,  adj.  de  t.  g.  11  n'a  guère 
cVufage  que  dans  lesphrafes  fuivanres  :  Anijn- 
rie  pécuniaire  ,  peine  pécuniaire  ,  qui  fe  di- 
fcnt  d'une  femme  d'argent  à  la^juelle  uu 
liommc  ert  condamné  par  Judice  ,  en  répa 
ration  de  quelque  faute.  Ammenda  ,  pena 
fecuniaria  ,  o  pecuniitle.  §  On  dit  auiii ,  in- 
létèc  pécuniaire ,  pour  dire  ,  un  intérêt 
fi'argent.  JntcreJJe  ;  utile  pecuniario  j  o  pe- 
(untale. 

PÉCUNIEUX  ,  EU5E ,  adj .  Qui  a  beaucoup 
<l'argent  comptant,  l'ecuniofo  ;  danarofo  ; 
ricco  di  cornante  i  iiddaïuijaro. 

PÉDAG'OGTE  ,  1".  f.  Inittuftion  ,  éduca- 
tion des  enfans.  IJiru\:one  \  éducation  de' 
fanciulli. 

PÉDAGOGIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rap- 

pott  à  l'éducation  des  t-nfans.  Vi  pedagogo. 

PÉDAGOGUE  ,  f.  m.  Celui  qui  enfeigr.e 

ici  cntans ,  £c  qui  a  foin  de  leut  éducaiiou. 

fedjgogo. 

PEU.'\LE,  f.  f.  Gros  tuyau  d'orgue  qu'on. 
fait  jouer  avec  le  pied,  l'eduli  d! organo. 

PÉDA.SÉE  ,  adj.  Il  n'a  d'uftgc  que  dans 
cette  phrafe  :  Juges  pédanécs  _,  pout  dire  , 
les  Juges  d'une  petite  Jullice  fubalterne  ,  des 
Juges  Je  Village  qui  jugent  debout ,  n'ayant 
point  de  fiége  pour  tenir  la  Juilice.  Giudice 
inferiore  \  giudice  pedaneo. 

PÉDANT,  f.  m.  T.  injurieux,  &  dont  on 
fe  fert  pour  patler  avec  mépris  de  ceux  qui 
rnfeigncnt  les  enfans  dans  les  Collèges  ,  ou 
dans  les  maifons  particulières.  Vedante  ;  pe- 
dagogo. §  Il  fe  dit  auiîi  de  celui  qui  aiFeae 
hors  de  propos ,  de  piro'.tre  fav.int ,  ou  qui 
parle  avec  un  ait  trop  décilîf.  Vedante  ;  pe- 
damu-^fo  ;  pedtntucolo.  %  Il  fe  dit  aufii  de 
celui  qui  affecte  trop  d'cxaâitude,  ttop  de 
févérité  dans  des  bagatelles  ,  &  qui  veut 
alTujcttir  les  autres-  à  fes  règles.  Vedan:e. 
§  Pédant'j ,  fe  dit  d'une  femme  qui  fait  la 
favante  5c  la  capable  ,  ou  qui  cft  grave  , 
qui  cft  fcri-ufc  hors  de  propos  ^  £c  lufqucs 
eîans  les  moindres  choies.  Àfonna  fa^utona 
monna  fcoccalf ufo. 

PÉDANT,  ANTE,  adj.  Qui  tient  du  pc 
dant  ,  qui  fent  le  pédant.  Pedantefco. 

PÉDANTER,  V.  11.  T.  injurieux,  dont 
on  fe  fert  dans  leftyl;  familier  ,  pour  expri- 
mer laprofcOionde  ceux  qui  cnfeignent  dans 
les  Collèges.  I-'arLi  da  pedame  ;  fif  il  pe- 
dante. 

PÉDANTERIE,  f.  f,  T.    injutieux  ,  dont 
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on  fe  fert  pout  ex;  rimer  la  profelTîon  de  ceux 
qui  cnfeignent  dans  les  ClalTes.  Pedanteria. 
5  II  hgnifie  aulii ,  air  pédant,  manière  pédan- 
te. Pedanteria.  §  Il  lignifie  aufii  ,  étuditioii 
pédante.  Erudition  pedanttfca  ;  pedan- 
teria. 

PÉDANTESQUE .  adj.  de  t.  g.  Qui  fent  le 
pédant.  Pedantefco  ;  che  ha  del  pédante. 

PÉD.\NTESQUEMENT,  adv.  D'un  ait  , 
d'unenianièie  qui  fent  le  pédant.  Peimre/ 
camente  \  da  pedante^ 

PÉDANTISER  ,  V.  n.  Faire  le  pédant. 
Fare  il  pedante'^  far  il  faccente  ,  il  foputello. 

PÉDAK 1  ISiviE  ,  f.  m.  Pédanterie  ,  air  , 
caradlère  ,  manière  de  ^kSâ.ïit.  Pedanteria. 

PÉDÉRASTE,  f.  m.  Celui  qui  e!l  adonné 
à  la  pédétaliie.  Sodomita. 

PÉDÉRASTIE,  f.  f.  Pafîion,  amout  hon- 
teux entre  des  hommes.  Sodom'ia.  Commet- 
tte  le  crime  de pédéraïtie.  Andar  in  ^occol: 
per  i'  ajiiutto. 

PÉDESTI^E  ,  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  cette  phrale  :  Statue  pédef- 
tre.  Statua  pedefirc  ,  o  fia  a  piedi  e  non  a 
cavallo. 

PÉDESTREMENT,  adv.  Il  n'a  d'ufag; 
que  dans  certe  phrafe  :  Aller  pédeftrcment  , 
pour  dire  ,  aller  à  pied.  Andar  a  piedi ,  o  a 
p.é  .,  co^  proprj  piedi. 

PÉDICULAIKE  ,  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe  :  Maladie  pcdiculaire  , 
qui  fe  dit  d'une  forre  de  maladie  ,  dans  la- 
.]ueUe  il  s'engendre  une  glande  quantité  de 
poux.  Vediculare. 

PÉDICULAIRE ,  ou  CRÊTE  de  COQ,  f.  f. 
Plante  qui  croît  dans  les  prés,  marais ,  ò~ 
autres  lieux  hutnidci,  Straj^^^ecca  ^  erba  con- 
tro i  pidocchi. 

PÉDICULE,  f.  m.  Petit  pied,  T.  de  Bota- 
nique. Nom  que  l'on  donne  à  la  partie  qui 
attache  la  fleur  à  lu  tige.  Picciuolo  ;  pedic- 
ciuclo. 

PÉDIEUX ,  T.  d'Anat.  C'eft  le  fécond  des 
niufdes  ext^nfeurs  du  pied.  J^edidio. 

PÉDÎLUVE,  f.  m.  T.  </e  Mc'iec. Bains  pour 
les  pieds  ,  donr  la  compoîîtion  eft  la  même 
que  pour  les  baius  ordinaires.  Pediluvio. 

lÉDOMÉTRE  ,  V.  Odomètrc. 

PÉDON  ,  f.  m.  Courtier  â  pied.  Pedone  ; 
procaccino. 

PÉDOTROPHIE,  f.  f.  T.  de  Mèdec.  Par- 
tie de  la  Médecine  qui  concerne  la  nourri- 
ture des  enlans.  Pedotrofta. 

PÉGASE  ,  f.  m.  Cheval  fabuleux  ,  auquel 
les  anciens  Poètes  ont  donné  des  ailes ,  Se 
qui ,  félon  eux  ,  d'un  coup  de  pied  fit  four 
die  la  fonraine  Hyppocrcce.  Ve^afo  ;  tl  pega- 
feo.  §  Pegafe  ,  eli  aufii  le  nom  d'un:  conf- 
tcUation  de  l'hémifphère  boréal.  Pe- 
gafo. 

PEIGNE  ,  f.  m.  Inftrument  de  buis,  de 
corne  ,  d'ivoire  ,  qui  eli  taillé  en  forme  de 
dents  ,  £c  qui  fert  à  démêler  les  cheveux 
&i  à  décralTer  la  tête.  Pettine.  5  Peigne,  ter- 
me de  Conchyliologie.  Genre  de  coquillage  bi- 
valve ,  fermant  exactement  de  tous  côtés  , 
Se  tayé  en  forme  d'un  peigne.  Pettine  §  Pei- 
gne d'une  futaille,  T.  de  Tornei.  Celi  l'ex- 
trémité des  douves,  i  commencer  depuis  le 
jable.  V  eflremità  delle  doghe.  §  Peigne, 
r.  de  Vergetiers.  Inftrument  qui  fert  à  d^niè- 
Ict  les  foies  ,  le  chiendent ,  &c.  Pettine.  §  On 
iippcllc  encore  du  nom  de  peigne ,  un  inftru- 
ment de  fer  dont  fe  fervent  les  Cardcurs  & 
■les  TilTcrands  pour  apprêrcr  la  laine ,  le 
clianvre  S;  le  lin.  Pettine  de'  Cardatori,  e  de' 
Teffltori, 

PLU.NER  ,  V.  a.  Démêler  ,  arranger  les 
cheveux  avec  un  peigne.  Pettinare;  ravi'iar  i 
capelli  i  ripulii  il  capo  col  pettine,  i  U  fe  dit 
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audî  du  lin,  du  chanvre,  &c.  Peigner  du 
lin,  peigner  du  cliauvrc.  leiiinar  tl  lino, 
la  canapa. 

PEIGNÉ,  ÉE,  part.  P  et  inetto .  &c.i  On 
ciit  fig.  d'un  jardin  bien  tenu  ,  bien  foigné  , 
qu'il  elt  bien  peigné.  Ben  ter.u'o.  §  On  die 
auu'i  ,  qu'un  lieu  ,  un  endroit  cil  bien  pei- 
gné, pour  dite  ,  qu'il  eli  extrèmeinent  ajuf- 
cé  &  cxticmement  propre.  Ben  acconcio  ; 
ben  ordinato  ;  ben  aJJ'cttato.  §  On  dit  auffi  fig. 
d'un  difcours,  d'un  Ityle  exaft  £é  ch'arie, 
qu'il  eft  bien  peigné  ;  &  qu'il  cil  trop  pei- 
ghé,  quand  il  y  paroit  de  1  atl'cdlation.  Trop- 
ico fludiato  i  troppo  ajettato. 

PEIGNEUR,  f.  m.  T.  de  Corderie.  Ou- 
vrier  qui  nércie  &  a.'Bne  le  chanvre  e.T  le 
palVant  par  les  peignes.  Pettinatore  di  cana- 
pa per  le  funi. 

lEIGNIE.H.,  f.  m.  Celui  qui  fait  i:  qui 
vend  des  peignes.  Peu:r.agnoto. 

PEIGNOIR,  f.  ni.  Linge  fait  en  forme  de 
perir  manteau  ou  de  cafaque  ,  que  l'on  mec 
l'ut  (a  épaules  quand  on  fe  peigne,  pout 
empêcher  que  la  crafte  ,  la  poudre  ne  rorabe 
Tur  les  habits,  fut  la  robe  de  chambre. 
Mantellina. 

PEIGNURES  ,  f.  f.  pi.  Cheveux  qui  tom- 
bent de  la  tête  en  fe  peignant.  Capelli  ca- 
duti nel  pettinare. 

PEILLES  ,  f.  f.  pi.  T.  dePaputerie.  C'eft  uà 
des  noms  qu'on  donne  aux  vieux  chiffons  de 
lin  &  de  chauvie  ,  qu'on  emploie  à  la  fabri- 
que du  papier.  Cenci. 

PEILLIIR  ,  f.  m.  T.  de  Paveierie  ,  €-c. 
ChilFonnier,  celui  qui  ranialTe  dans  les  tues, 
des  peillcs  ou  chi.'ions.  Cenciajiiolo. 

PtINDRE  ,  V.  a.  Repréfenter,  figuret  quel- 
que chofe  ,  tirer  la  iciremblaiice  de  quelque 
objet  par  les  traits  ,  les  couleurs  ,  &c. 
Dipigntre,  pingere.  Ç  II  lignifie  quelque- 
fois amplement  ,  enduire  avec  de  la  cou- 
leur. Scarabocchiar  con  colori  i  tingzre  i  colo' 
rare.  Peindre  du  bois,  du  fer,  ea  rouge, 
en  noir,  £cc.  On  ditaudi  fe  peindre  les  che- 
veux ,  la  barbe  ,  le  corps.  §  Peindre  en  hui- 
le ,  à  l'huile.  Dipignere  a  olio.  Peind.e  à 
frefque.  yl/re/co.  Peindre  en  détrempe.  Di- 
p  gr.ere  a  tempera  ,  o  a  gua^^o.  Peindre  d'après 
nature.  Dipignere  al  naturale.  §  Peindre , 
lignifie  faire  un  portrait.  Ritrarre  ;  far  un 
ritr.iiio  ;  ejVgîare.  Il  a  fair  peindre  fon  père. 
Hafattofar  il  riiretto  difuo  pad  e.  §  Peindre  , 
fignifie  auili  décrire  fie  repréfenter  vivement 
quelque  chofe  pat  le  difcours.  Dipignere  ; 
defirivere  ;  rapprefentare  con  parole.  $  Il  fc 
.lit  aulìì  des  lignes  &  des  marques  naturel- 
les qui  font  connoîtrc  les  pallions  Z-c  les 
agitations  tle  l'ame.  Dipignere ^  ejfer  dipìnto. 
Il  portoit  fa  douleur  peinte  fur  le  front. 
Egli^  portava  dipinto  in  volto  il  fuo  dolore* 
5  On  dit  aulli,  que  les  objets  le  peignent 
fur  la  glace  d'un  miroir  ,  fur  la  furfacc  de 
i'eau  ,  au  fond  de  l'icil  ùir  la  rétine,  pour 
dire  ,  qu'ils  y  font  repréfenrés  au  naturel. 
Dipignerft  *,  rapprefentarfi.  $  On  dit  prov. 
d'un  homme  ,  qui ,  après  avoir  beancoup 
bu  ,  recommence  à  boire  ,  qu'il  s'acliève  de 
peindre.  Inebbriarfl,  On  le  dit  encore  d'un 
homme  qui  achève  de  fe  ruiner  de  biens ,  de 
répuration  ,  de  fanté  ,  &c.  ou  à  qui  il  arrive 
un  nouveau  malheur  qui  met  le  comble  aux 
autres.  Finir  dt  ruincji.  §  'A  peindre  ,  fe 
dit  adverbialement  d'un  honmie  bien  fait , 
ou  d'une  chofe  parfaitement  bien  faite.  Ben 
fatto  ;  dipinto;  a  maraviglia  ;  ottimamente  i 
.;  pennello.  Il  cft  fait  à  peindre  ;  cela  voui 
va  à  peindre;  il  va  à  peindre.  5  Peindre  , 
fe  dit  aufii  de  l'écriture  ,  pour  marquer 
qu'on  forme  bien  les  letrres  ,  les  carattèrcs. 
Scrivere-  f  Peindre  ,  Rich.  fe  farder,  fc  dog» 
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net  de  la  cojleur.  ImbeUiiiJ'Jì  ;  ar^ime'/t  ; 
I:C.ìii'jì  ;   irf'iauarji 

i'EINÏ  ,  l'i!.-ir2,  pare.  D'i'i'zn)  ;  pimo. 
•Ç  0,ì  a;ip:i!:   tnles    primes  ,  ccuuincs  toi 
Us   qui   vienntat  des  In^ies  ,    6c   ijui  fo'it 
peinces  av.::  le  fuc  d;  iiudijuss  herbes.  '1\'U 
dipìnte  j  vols,iirmente  /ndi.me, 

PEINI,  f.'f.  Doj'cur  ,  aìBliìiou  ,  fouf- 
fi.incc  ,  Icntim.Ti;  d:  qucl.jue  iiial  dani  I; 
torps  ou  dans  l'clj  rit.  Vena  ;  :u  a  ;  iirmeraa; 
noia  ;  ini^uieti-.iini  ;  folUcizudim  ;  ajanno  ; 
afonia;  angufia  ;  ajjl.^ionc  ;  delcrt;  amia- 
J<:ic  ;  tedio  ;  jajìidio  ;  'mvn^iio  ;  anfuià  ;  bri- 
gì\  niiyèri.;. f  l'eine ,  rt^iùiio  a'.iilich.ùimcut, 
j  unidoii.  Veli  ■>  fiiiigo  ;  fu^^plicio  ;  tumen- 
I.Ï  ,'  penalità  ;  PtJJÌiZa:ttra  ;  condannartene. 
<r  Peine,  ligoiff-- encore,  travail,  f^tijue  , 
loin.  fj.ti^a  ;  /•■t'!^  '■  '■"'''  ■'  dijikoltà  ;  jUn- 
to  ;  b.Jler.to;  a/<inno.  H  n'a  p.is  Lir  ccta  lans 
l'cine'  ^  l'.ine  ,  fe  die  pareillement  dé  la  ré- 
pugnance d'elprit  t(u'ofl  a  à  dire  ou  à  U:re 
q-jelijiie  cliofe.  Ripngnan-^a  ;  r:lre:(fo.  3'2Ì 
pt-ine  à  lui  dire  ce  qui  le  [  alle,  f  l'cinc  ,  Ce 
prend  ijueUiuefoit  pour  le  falaire  du  travail 
d'un  ani :ap..  Mtrccde  ;  fiilirio  ;  premio,  o 
paean:en:o  deiUfati.hi:.  Toute  piiiiê  mérite 
fifaire.  Ogni^  Santo  vuol  la  fra  tùnde!a. 
■f  l'eiue,  le  prend  aufli  pour  inquiétude  dVf- 
prit.  /mjuiemdi.t:  ;  affanno  ;  anfieià  ;  r,'ui- 
hieià  ;  impa'i^ien'ja.ii  fuis  en  peine  de  n'avoir 
point  de  fes  nouvelles.  ^  On  dit  encore  , 
iju'un  homme  eft  en  peine,  dans  la  peine, 
pour  (Ure  ,  qu'il  a  des  itfaircs  fàcheules  «jui 
l'e-nibarrairenr.  EJi.r,  o  trovarfi  in  impicci; 
in  intrichi  ;  in  guiu  ;  in  aSiri  fjpinofi.  f  Pei- 
ne ,  fe  dit  aufli  des  dilîicult -s  ,  des  obf- 
racies  que  l'on  trouve  dans  une  enrre- 
prife.  PeB.i  ;  dijf  colta  ;  ojìacolo  ;  impaccio  ; 
irrpei.mcMO.  11  aura  beaucoup  de  peine  à 
gapnet  ceproccs-1.i.  f  On  cic^par  po'.itelié  , 
picnev.  la  peine  de  faire  cela.  Datevi  C in- 
comodo di  far  la  talcofr.S  Onditauili,  dans 
le  uif..ou:s  familier,  la  d.ofe  en  vaut  bieji 
la  peine,  four  dire  ,  que  la  choie  donc  il 
4'ayc  ,  eli  bien  aifei  importante  pour  méri- 
ter qu'on  ne  néglige  rien  afin  d'y  réuîlir. 
Joletcer  conto  ;  tornar  conto  ;  meritar  iafptfr. 
It  l'on  dit,  dans  te  fens  contraire,  cela  ne  vaut 
pas  la  peine  ;  ce  n'eil  pas  la  peine,  f  Prov. 
c'eft  peine  perdue  de  lui  parler.  Tarlar  ai 
■morti  ;  predii:ar  ai  porri,  ç  A  peine  ,  adv.  Il 
a  ditìérentes  l!^nihca:icns  ,  feion  l.-s  diffè- 
ren:cs  façons  de  jarler  avec  Icrqueiles  on  le 
^oint.Oo  s'en  !ert  quelquefois  pour  marquer 
le  peu  de  temps  qu'il  y  a  qu'une  choie  donc 
on  parle  ,  cil  arrivée  ;  ainli ,  on  dit  ,  à  peine 
cft-il  ho:  s  du  lit  ;  à  peine  fommcs-nous  en- 
trés ,  pour  dire  ,  il  ne  fait  que  fortir  du  lit  ; 
il  n'y  a  qu'un  moment  que  nous  fomincs  en- 
trés. Appena  egli  è  ufctto  âel  letto  ;  appena  nji 
fiiZmo  entrali  ;  non  ê  che  un  momento  ,  cA'  evli 
iu]ci:o  del  letto .  &c.  §  On  s'en  fert  encore 
«lans  la  fignification  de  prcfqucpas.  Appena; 
quajï  che  non  ,■  a  mala  pena.  Ainfi  ,  on  dit  , 
a  peine  fait  -  il  lire,  pour  ilire,  il  ne  fait 
prefquc  pas  lire.  §  A  peine  ,  eli  aufli  eoa-, 
jonikion.  "A  peine  le  foleil  étoit  levé.  Spun- 
tava appena  il  fole  ;  come  prima  il  fole  fu 
Jhuntato  ;  te/lo  che  il  fole  apparve.  5  On  dit  , 
a  K'^and'iï.ine,  pour  dire,  lual-^iifémenc  , 
diificilemcnc.  A  mala  pen.t  ;  a  f;r.inde  Jlento.- 

PEINER,  v.  a.  Fuire  de  la  peiae,  donacr 
de  la  peine  ,  fatiguer ,  caufer  da  chagrin  , 
de  l'inquiétude.  Appaiare  ;  tinnentare  ;  dar 
pena  ;  far  pena  portare  ,  o  dar  a/ar.r.o ,  o  tra- 
vaglio ;  mettere  in  pena  ;  far  fojfrire;  ajfiin- 
Tiare  i  pr^fare  ;  dar  cruccio  ;  dar  martello,  $  11 
Cgnific  aulii ,  travailler  beaueoup  &  diiììci- 
ìcmcnt  e-  qu'on  fait.  Stentare  intorno  a  un  la- 
Tcro;  farunUvoro^entutOj  §  Pcûicr -  eA  auiii 
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neutre  ,  &.'  f'gnilic  ,  avoir  de  la  peine. 
Fcn.tre  ;  dut.:-j  :t:ci  ;  afatitanl  ;  cypena'e  ; 
-atir  pena  ;  Jui-are  affanno  ;  pa.ire  ;  fcntun. 
JOnoit,  d'une  poutie  ou  li'une  l'olive  qii 
eli  chirgéc  d'un  ;i<>p  pelane fard'eau  ,  qu'ell». 
\  eine  beaucoup.  l'.fier  troppo  a^^ravato  ;  por- 
tar troppo  gran  yefo.  §  Se  peiiiei ,  verbe  rie. 
le  donntfr  de  la  pti-ie.  Afaticffi  ;  ajan- 
nr.rfi  ,  jl.niare  ;  darfi  briga  ,  un'anno  ,  tr.i- 
va^,lio. 

PEÎNÉ  ,  ÉE  ,  part.  Afannato  ,  i-c.  §  On 
dir  ,  qu'un  i>uvra*»c  eli  peiné  ,  paro't  pei- 
né ,  pour  (lire  ,  qu'il  paruit  qu'on  y  a  tra- 
vaillé avec  beau:(<up  Ut  peine  ,  qu'il  ed  tra- 
vaillé pelaninienr.  Stentato.  §  O.i  t'ic  qu'une 
écriture  eft  peinée  ,  elt  trop  p"inée  ,  pour 
dire  j  qu'elle  paruit  écrite  pclaminent.  Cartit- 
tere  JÎsmato..  '    '  ~ 

PEINEUX  ,  EUSE  ,  àdf.  Cç  mot  nîfe  dit 
i;uèrc  qu'au  fémiiiin  ,  £c  dans  cette  phrafe  ; 
L.ï  femmine  pcineufe  ,  qui  fc  dit  quelqu;iùis 
de  la  Semaine-Mainte,  mais  fi-ulemcnt parmi 
le  peuple.  Z,<2  Seitiinana  Senta. 

VEISTH.2  ,  f.  lE.  Celui  qui  fait  profefiion 
de  peindre.  Pittore;  d'pintore.  §  Il  fe  dit  aiiili 
de  ceux  qui  repcéfencenc  Vivement  les  clïofes 
dont  ils  parlent  ,  dont  ils  traitent,  foit  en 
Profc  ^  foit  en  Poeiïe.  Pittore  che  defcrive  iti 
vivo.  Cet  Oiac-ur  eli  un  grand  Peintre. 
Queli' Oratore  é  un  g-an  Ptttrre.  §  On  eie 
prov.  d'un  homme  qui  eil  fori  mal  dars  fes 
a.'Faii-es ,  qu'il  eli  gucux  comme  un  i'^iiicre. 
Povero  in  c.mna. 

PEINTURE,  f.  f.  E'.\rt  de  peindre.  Pirm- 
ra  ;  dipimura;  V  arte  di  dipipiere.  ^  Peincu- 
rc  ,  fe  dit  aajli  de  toute  forte  d'ouvrages  de 
peinture.PiiTurj,  opera  di  pittura,  f  II  fe  prend 
auHi  pour  couleur  en  general.  Go'.cre  ;  pittu- 
ra, f  On  die  fig.  des  ciiofes  qui  n'ont  que  de 
l'apparence  ,  &;  point  de  réalité  ,  qu'cKcs  iie 
lont  qu'en  peinture.  /■! r';.'K''.i ;  inepparinja. 
^  Pehicuce  ,  fedir  Bull  Hg-  de  la  defcripticn 
vive  &  naturelle  de  quelque  chofe.  l'iitura  , 
liefiri-^ione  ,  rapprcfe'.tiijtone  viva  con  pa- 
role. ^  Olì  die  aufli  Hg.  qu'ona fair  une  mau- 
vaife  peinture  d'un  honi.me  ,  pour  dire», 
qu'on  a  repréfenté  fon  caraftèi'é  défavaata- 
geufement.  Dipignere  un  uomo  ton  cattivo 
ritratto,  f  P'dirtture  ,  dans  le  jeu  des  Cartes  , 
fignifie  ce  qu.^  l'on  y  appelle  aufi  les  iïgures , 
comme  les  Rois,  les  Danr.es; ,  ki  Valets. 
Le  figure  delle  carie. 

PELADE  ,  f.  f.  Sorte  de  ms!.vlîe  qui  faie 
tomber  le  poil  &  les  cheveu.-;.  Vehitina  ;  alo- 
pecìa. T  Pelade  ,  T.  de  Lainage.  Celi  la 
laine  que  les  Mt2;iluers  Se  les  Chanïoifeuis 
font  tomber  par  le  moyen  de  la  chaux,  de 
dell'US  les  peaux <ic  moutons  &  brebis,  pro- 
venantes des  abattis  des  Bouchers.  Lata  che 
fi  fa  cadere  dalle  pelli  ajorja  J:  calcina. 

PELAGE  ,  f.  ro.  La  couleur  du  poil  de 
certains  anixaux  ,  cónintc  des  chevaux, 
des  vaches  ,  des  cerfs.  Velame  ;  pelo. 

PÉLAMIDE,  f.  f.  Poillon  de  mer,  dont 
la  figure  approche  de  celle  du  maquereau. 
Valarrzita. 

PELARD  ,  adj.  II  n*a  d'ufage  que  dans 
cStte  phtsfe  ;  Bois  pelard  ,  pour  dire  ,  le 
bcis  dont  o.i  ôt:  l'écotce  pour  faite  du  tan. 
Legno  che  fi  fcor^a. 

PELE-MELE  ,  .-.dv.  Confufément.  Ccnfu- 
fa-nente  ;  fcompigliaiarKente ;  all'inviluppata; 
alla  rinfufii, 

FELER,  a.  Orcr  le  poil.  Velare  ;  fpelare  ; 
le\are  i  peti.  5  Peler,  v.  a.  ôter  Is  peau  d'un 
fruit,  ótef  l'écorce  d'un  aibre.  mondare  ; 
pelare.  $  On  die  audi  ,  peler  des  langues  d< 
biruf,  des  langues  de  cochon,  peler  du  fro- 
mapc  ,  &  autres  chofes  qui  ont  coitme  une 
efpccc  de  jcau,  Velarejfpclarejt(va.'la£ctU, 
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§  On  dit  encore  ,  peler  la  terre  ,  pour  dir», 
en  enlever  du  gazo.i.  i  tiare  la  terra  ,  icvew 
l'erbe  aaile  ;e>iii. 

PELÉ  ,  LE  ,  y.T..  Velato.  §  Il  eft  tout  pel;; 
il  a  la  cete  pelée.  Lt,li  è  calvo.  Ç  II  s'tii.j  loie 
quelquefois    fubfiantiv.     t'no   fpetac^hiaio. 

PELERIN  ,  INE,  f.  Celui  ou  celle  qui  , 
par  pitté  ,  fait  uii  voyage  i  un  lieu  de  dé- 
vorioi.  VclU'grii^c  ;  Ptre^n.-.o.  §  En  ce  fens  , 
on  Cic  ahfolnuient,  un  léletin  de  saint  Mi- 
clu-l  ,  un  Pèlerin  de  Saint  Jaci|iics  ,  pont 
dire  ,  un  Péleiin  qui  va  à  Saint  Michel ,  qui 
va  à  saint  Jacques  ,  ou  qui  en  revient.  Pe/.c- 
grino  che  va  a  S,  Michele ,  a  S,  Ciacomo. 
i  En  pailant  des  deux  Uifciilts  qui  allcriut  1 
Emniaiisai'iès  la  Réfuftec.ion  dr  JelusChiift, 
on  les  appelle  les  Pèlerins  d'I  nmiai.s.  /  Dt- 
fcepvli  d'Emmaus.  i  On  aj pelle  fig.  Péie- 
rtn,  un  homme  Hn  ,  adroit ,  diflinuir.  Ac 
corto  i  fcahro  ;  dejiro  ,  &e.  V. ,  Kule. 

P1:LEB.IN.\GE  ,  I.  m.  Le  voyage  que  fait 
un  Pèlerin.  Veile^rinageio  ;  pelic^  imipone. 
§  Il  fe  dit  aufli  pour  lignil  tr  le  lieu  Oli  un 
Pèlerin  va  en  dévotion.  Villtgriniiggio,' 

rhLICAN,ra.  f.  Oifeauaqi:a  ique,  qui  a  ait 
bas  du  cou  3c  entre  les  clavieuli.s  une  ouvir- 
Vetture  qui  eli  un  faux  (rfophbfc  ,  par  le 
moyen  duquel  il  retire  de  fon  eflorncc  avec 
fon  bec  les  aliniens  qu'il  a  pii»  ,  lorfqu'iii 
font  à  dcnii-difcrcs  ,  &  en  nourrit  fes  pe- 
tits :  ce  qui  i  fait  Aitti  qu'il  ft  :ai;;rioit  j  our 
IcUr  coni'erver  la  vie  ,  ic  l'a  fait  prendre 
pour  le  fymbole  de  l'amour  paternel.  P«//i"- 
cano.  i  Pélican  ,  fe  aie  aulii  d'un  alam- 
bic bouché  ,  garni  de  deux  tuyaux  ,  qui  tout 
que  ce  qui  s'élève  dans  la  difiiilacion  retom- 
be f..ns  celfe  dans  la  cucurbite.  Sorta  di 
litribicco  ietto  pellicano.  ^  On  !i[)ptlle  anni 
pélican  ,  un  inlltua;;r.t  de  Cliìiur^ie  qui 
fcrt  à  arr-ichcr  Ics  délits.  Oj  le  comme  auilj 
Polican,  V. 

PELISSE  ,  f.  f.  Robe  ,mantcaii  ,  ru  man- 
t.-lee  doublé  d'une  lourture.  Veiliccii!. 

PILLE,  f.  f.  Inlliiunene  de  (et  oj  de  bois. 
Urge  &  plat ,  qui  a  un  long  manche  6c  dont 
en  fe  fert  à  divers  ulages.  iot.t  ;  paletta, 
i  On  die  prov.  que  la  pelle  fe  mcque  da 
four;jon  ;  &  cela  fe  die  d'un  homme  qui  a 
les  mcmes  défauts  que  celui  dont  il  fc  veut 
moquer.  La  padella  dice  al pajuolo  fatti  m 
la  che  tu  mi  tigni. 

PELLÊE,PE'LLtRÉE,PELLETÉE,r.f.  Au- 
tant qu'il  en  peut  tenir  fur  une  pelle.  Ur.a: 
palata. 

PELLETERIE  ,  f.  f.  L'art  d'accommoder 
les  pesiiï,  U  d'en  faire  des  fourrures.  Vellic- 
ccria;  l'arte  del  Pellicciai.  ^  !l  fc  dit  aiilB 
pour  (ignificr  les  peaux  dont  on  fait  les  fout- 
lures.  VeUicce. 

PELLETIER,  1ÈRE  ,  f.  Celui  ou  celle  "qui 
accommode  &  qui  prépare  des  peaux  pour 
en  faire  ces  ioatraxes.  l'ellicciajo.ptllicciere. 

PELLICUIE  ,  f  f.  Eiminutif.  Petite  peau,, 
pcan  extrêmement  n'.ince  6:  déliée.  PeZ/rcf /a  ; 
pellicula.  §  On  appelle  aulfi  pellicule  ,  la  pe-- 
titc  peau  qui  elt  au-dedans  de  la  coque  d'un 
ccuf ,  te  celle  qui  enveloppe  le  jaune.  Pe//i- 
ccla;  pellicina.  §  Il  fc  oit  encort  de  cette 
petite  peau  qui  eil  au-dedans  de  quelques 
truies  ou  fleurs.  Velliccla  ;  pellicina;  buccio— 
lina  ;  correccivoltt. 

PELOIR  ,  f.  m.  T.  de  Mégigîers.  C'cftun- 
peeit  bâton  dort  on  fe  fere  pour  faire  tom- 
ber lalaine  de  delTus  les  peaux  de  moutons, 
ces  peaux  ayant  palle  à  la  chaux.   Felaioio. 

PELOTE  ,  f.  f.  Efpcce  de  boule  que  l'oes: 
forni*  en  dévidant  du  Hl  ou  de  la  lair.e.  Oa 
appelle  plus  ordinairement  .cette  forte  de 
boule,  peloton.  Cornitelo.  %  1  elote,  fc  difoi: 
auticfojs  d'une  petite  balle  dcut  on  ioue  -^ 
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U  Pi-Jmc  ;  mais,  cn  ce  Ici.s ,  il  n  eft  plus  en 
ufauc.  Vaila,  i  O.i  appc-Ue  pclocc ,  un  petit 
cou  lin.-t  aom  Ics  (=nMn.-s.|-.  O^r-vr^t  a  hchct 
a»:-»mgl-s  se  d»  .ii;u.Ues.  TorfJto  ;  bu.^o. 
«Oi'appvllc  pdot;  de  nciw  .  uns  bonlc  ^ur 
l-on  r.ic  avec  la  neije  pr.-.fee.  Valla  M  ncv^. 
a  Lof Juc  aaiis  une  IcnitJon  ,  le  nombre  des 
fia.tieux  au;menc.  ,  òn  dit  ,  que  la  troupe 
fc  eralfit  coin.ne  une  pelote  de  ii-ige.  /  ;!U- 
^,croin,ro[la  ccm.  una  palla  di  «f^.  5  P-^lote, 
f-  Hit  e.icote  de  la  marque  bianche  qui  cil 
placée  lur  le  front  du  plus  grand  nombre 
Ses  chevaux.  M.:c:h:a  fc/aic.  cy/ij-^r^^^n 
(■■ont' a  un  ar.in  nuwura  di  cavalli- 

l'BLOrEK.,  V.  n.  Jouer  à  la  paume  par 
«niufement ,  fans  q.l=  ce  loit  une  [.attie  rc- 
t,U\.VolUfl?fa',.  *  on  dit  prov  oc  hg.  pe- 
loter ea  r.ttenda.n  partie  ,  p^.ur  Jue  .  tau.- 
une  chof:  pat  amu'cm-nu  ou  par  maniere 
«iVir.ù  ,  en  art.niant  qu'on  la  taTe  plus 
fï-,i.«rcment:  f.i'-  qmiuht  ccf-i  per  ir.iun:- 
n„nio,mcn,rrfi,fl2  att^ndenaa  dt  jara.xur.a 
«/:,  daddov^'o.  5  Pelotet  ,  eli  auT.  vcto  = 
aàif  ,  &  li';nÌne  ,  battre  ,  maltraiter  oa  de 
coups  ou  rteparoU-s.  VaìUgi-arc  ;  burlar,; 
m'nchiomi't;  iraMÌ^ar^  ;  mahraitare.  %  En 
ce  fens  ,  on  die  ism.  que  eicu»  lioiimes  U 
loat  bien  pelotés ,  pour  dire,  qu  ils  fé  lont 
iie.i  battus.  Ba:ifji.  .  , 

jiELO  I É  ,  £E  ,  parr.  VclUgsiato  ,  t-c. 
PELDTOM  ,  r.m.  El'p^ce  de  boule  que  1  on 
forme  cu  dévidant  da  ftl  ,  de  la  laine  ,  de  la 
foie.acc.  Oomiiolo.^  Il  fé  dit  aufli  des  petites 
pelotes  où  l'on  fiche  des  épingles.  lorfiUo; 
Ynro.  §  On  dit  ,  d'un  petit  oilcaii  extrenie- 
ra'n-  l>ras  .  comme  font  ordinairement  les 
ortolans  Se  les  b.ca.lgues,  que  ce  n'.ftqn  u,i 
pL-loron  de  graiire.  Tondo  cerne  nia  paila 
perla  srsirva.  §  Peloton,  fe  dit  hg.  d  un 
etit  nombre     Ai    perfonnes    ramall.es    t^ 


foi.ues  enfemble.   Ainh  on  d.t ,  .  !  s  croient 
«Uns  cetre  place  par  pelotons,  m."''"'?  ^ 
eruppi  ,  0   reti-nucchiati  .  o  a^^o:r,::olm  Ju 
'cu/lUpr^V  5  tn  t.-r.i.es  de  Guerre  ,  .1    le 
.lit  d'c^n  p:tit  corps  de  tronpes.   S^juadroie. 
■  *  En  parlant  dune  grande  quami:e  de  mou- 
ches à  nutl  qui  font  toutes  enlembleenun 
tas     on  dit ,  un  peloton  de  moaclu-s  a  niicl. 
ir„\rupoo  <f  ap-  i  <»?"'  »  /"•«'"«  asgomiiolate. 
K  Un  dit  ,    dans   U  même  acception  ,  que 
toutes  les  haies  font  pi -iics  de  pelotons  de 
chenilles  ,  de  pelotons  d'araifnees.  Oruppi , 
f,.,n,iwn,n:di  Ji  hruch:.  §  On  appelle  pelo- 
ïon  ,   une  ba'.le  i  jouor  à  la  paume  ,   lorf- 
oa'.-Uen'ed  point  garnie  de  cette  ferge  dont 
«a  a  accoutume  de  la  couvrir.  i'alU  non  co- 
ri^na  di  pelle  o  •ihri>.  ■ 

PELOxONWEK.,  V.  a.  Mtttreen  pe.oton. 
Ao'J-nnoiarc  \  fer  gorn:tolo. 
"eLOTONNÉ  ,  ÉE  ,  part.  A^f-omtwlato. 
PELOUSE  ,  f.   t.   Terrain    couvert   d'une 
îierbe  épaitr.-  &  courte.  Terra  coperta  d'erba 
minuta  e  Jolia.  .,   „    , 

PELU  ,  UE,  adj.  Garni  de  poil.  Il  n  a  guère 
«l'ufage  qu'en  cette  phrafe  tamilière  :  P.itte 
relue,  qui  le  dit  fif,urcment  d'un  homme 
oui  va  adroitement  à  l'es  fins,  fous  des  ap- 
parences dé   dojceur  Se  d'honnêteté.  Ac^ua 

thêta  ;  mon'""-  ,       •  ,         , 

'  PELUfcllE,  f.  f.  Sorte  de  panne  dont  le 

roil  cil  plus  lonsqu--  celui  de  la  panne  or- 
ainaire.  Felpa;  pelu^o.  §.  Peluche  f.  de 
fleurîjlci.  C'eft  cette  toulK-  de  tcuiUes  mj 
rues  8c  aélic-s  qu'on  vo-t  dans  <iuclqueç 
Heuis  ,  comme  dans  les  anémon.-s  doubles  , 
dont  elles  font  la  principale   beauté,   PiiAna 

de'  fiori.  .  ..    ,.     1     I     r 

S-LLUCHÉ  ,  EE  ,  adj.  Qui  fe  dit  des  ttol- 

fcitc  de   quelques  .plantes  qui  font  velues. 

/iguifa  di  felpa  civ  ha  lungo  pelo  ,  vcìluic, 


Anemone  velachic.  Anemone  che  kaUpiuma. 
PhLL'RK  ,  f.    f.  La  peau^.u'on  a  otce  Oe 
delms   des   cnofes  qui    le    pèlent.  Buccta   , 
porrà  delle  frutta  mondate. 

l4.NAU.ION,  f.  m.  Haillon.  Il  eft_  du 
diicours  fani.  C\,ic/o  i  Jhuccio  ;  briuUuo. 

l'LN  \L  ,  A  LE ,  aiij.  Qui  alluiettit  a  quel- 
que peine,  lì  elt  de  p.eu  d'ufa^.:  auma.cu^ 
Ini.  lena.e.  i  Pénal ,  eli  aulii  f.  m:  l.  de 
(o-r.m.  C'eilune  elpècede  meUite  degrams, 
digerente  fuivant  Ics  lieux  ou  elie  eit  iitu.--e. 
Sorta  di  mtjura  de  grani  di  auune  Vrovmctc 
dilla  h'rancra.  .  ,        , 

l'ENAK.13 ,  f.  I".  T.  de  raillerie  ?<:  de  me- 
pris.dont  ou  ne  fe  fert  guère  qu'en  cetie  phra- 
fe du  diicours  familier  :  Vieux  penard,  qui 
le  dit  d'unvieillard.ratra.ptis.  riccnione  ; 
vecchio  fcimunito.  . 

l'iiNATES  ,  adj.  pi.  Les  Païens  appeloient 
ainfi  leurs  Dieux  domcitiques..,l'en.i(i  i  Va 
dome-i  cr  ,  deilà  famifia  ,  di  cafa. 

PtNAUU,  AUuE  ,  adj.  Qui  elt  eiT.h?.rral- 
r-.  Honteux,  interdit.  Attonito  ;  fi  ordito  ; 
t. fonato  ;  sbalordito  i  fiupefctto;  Jpuntato  : 

l'ENCER,  ▼■  ?•  T.  de  Tanneurs.  Pencer  la 
fo'X-  c'elt  retiret  U  toife  au  tan  afin  d  y 
remettre  du  tan  nouveau  pour  y  replacer  en- 
core les  cuirs.  Fuoiare  le  jofe  o  morta; 
per  rinovaroli.    §  Pencer  les  plains ,   T.   ae 

Tanneurs.  C'eft  òtcr,  les  cuirs  du  plain  &  re- 
mettre d;  nouvelle  chaux.  Rijare  i  calcina,. 
PENCHANT,    ANTE,    adj.  Qui  eli  m- 

c'iné  ,  oui  va  en  penchant.  Pena'enre;  declive. 

%  n  funifie   fis-  qui  eli  dans  le  déclin  ,  qui 

è  l   lur  fon   dcdin.    Cadente  i  che  ejul  fi- 

""penchant  ,  f.  m.  Pente  ,  terrain  qui  va 
en  bailTant.  Vendio  ,  declivio;  peni.ce;ch- 
n<z  ;  pe-idenra.  §  On  dit  fig.  fe  retenir  lur  le 
penchant  du  précipice  -,  &:  cela  le  dit  d  une 
pe'ionne  oni ,  fur  ie  point  de  le  laifiet  aller 
dans  le  dcfordre  ,  de  s'engager  dans  quel- 
que mauvais  parti ,  fe  retient  tout  d  un  coup 
par  une  ferme   rifolution.  liiieterfi  fu  l  ?rio 
ûW  rrec/P'r:o.   §  On  dit  aulTi  fig.  être  fur    e 
penchant  de  fa  ruine  ,  pour  dire ,  être  fur  le 
poi^t  deire  ruiné.  Effare  fui  pendio  di  Jua 
ruina  ;  e  fer  in  procinto  d'andar  rumato.  ^  On 
dit  encore  ,  que  la   fortune  ,  que  la  laveur 
d'un    homme  cil    fur    Ion  penchant ,  pour 
dire  ,  qu'elle  eft  fur  le  décin.  ij/ir^t/  ce- 
clivare,  jul  cadere,  vicino  a  fnjre.  §  Pen- 
chant ,  lignifie  aulfi  fig.   propenhon  ,  inc  i- 
nation  n.-»turelle  de  l'amc.  Pemie.-isra  ;  meli- 
nazione  ;  prof  enfiane  ;  tendenza.  ' 

PENCHEMENT  ,  I.  m.  L'adion  dune 
perfonne  qui  fe  penche  ,  l'état  d'un  corps 
oui  penche.  Inclwarione  i   inclinamento. 

PF  SCHEil.  ,  v.  a.  Incliner  ,  bailler  quel- 
que c'  o'e  de  quelque  côté  ,  mettre  quelque 
ci.ofc  hors  de  Ion  à-plomb.  Vendere;  piega- 
re ;  inclinare.  §  Il  eli  aulli  neutre;  &  fe  dit  de 
tout  ce  qui  elt  hors  de  fon.a-plomb  ,  hors 
d-  la  li'>ne  perpendiculaire.  Vendere  ;  pie- 
gare, f,  U  lisnihe  fig.  incliner  ,  être  porte  a 
qu.-lque  chofe.  /ncUnare  Ì  ejfer  dijpojto  ,  tn- 

CLinaio.  -et:  r,,, 

PENCHÉ  ,  EE  .  part.  Vietato,  Oc.  §  On 
aopelle  des  airs  penchés,  des  mouvemcns  at- 
fèais  de  la  tcte  ou  du  corps  .  pour  tacher 
de  plaire.  Smancerie  i  leji  ;  movimenti  a]}ct- 
tati  ;  fnorfie.  .      #  .      j,. 

PEN  OABLE  ,  ad),  de  r.  g.  Qui  mérite  d  e- 
tre  pendu,  qui  mérite  la  potence. /Segno  rfz 
forca,  ribaldo  da  impiccare.  §  On  dit  qu  un 
cas  ellpendable,  pour  dire  ,  qucxclui  qui 
le  commet  ,  méiite  U  potence.  Da  Jorca  , 
deRno  Ji  torca.  ,  , 

ViNUAJ^ON  y  f.  f.  AftiOQ  ac  pendre  au 
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pîbet ,  exécution  des  pendus,  llcftpopubirc-, 

Jm.'iccatura. 

i'tNUANT  ,  ANTE,  adj.  Qui  pend.  Pen- 
dente ;  pendolo  ;  penduto,  i  On  dit ,  en  termct 
de  Pratique,  les  fruits  p-udans  par  les  la- 
cines  ,  pour  dire  ,  les  biés  ,  les  truits  eut 
!onr  fur  ia  terre,  ac  <Io;k  on  n'a  poi.it  cncors 
fait  la  récolte,  jrrutti  pendenti  ,  coé  Jni:n 
non  ancora  raccolti-  §  Oii  dit  communément, 
qu'un  procès   eli    pendant   au    Paileraent  , 

'  .f  I        .»._! «..     ,',.r,     f.lV     ,'t.%IÈ    - 


,)jur  dite  ,  q'i:  le  l^arlcment  s  en  cil  lam  . 
qu  il  y  a  inilmce  pour  cela  au  PatKm:nt. 
L.tependen'e  al  Variamento.  4  Pendant  ,  elb 
audi  fubllantif.  AinG  on  appelle  penc.ant  da 
baudticrou  de  ceinturon,  U  partie  dcr-JjS 
du  baudrier  ou  du  ceinturon  ,  au  travers  de 
laquelle  on  palTe  V(fl:i.Vcrd.:flio  ;  penden- 
te \  On  appelle  pendans  d'oreille,  les  parâ- 
tes d:  pierreries  que  les  femmes  attaclieut 
aux  boucles  qu'elles  portent  à  leurs  oreilles. 
Vendent:  ;  orecchini.  ^  En  termes  de  Peinture, 
on  appelle  pcndans  d'o'-eii;es  ,  nu  ablo.u- 
mcnt  pendans  ,  deux  tableaux  d'égale  gran- 
deur ,  &  peints  à  peu  près  dans  le  même 
1.,0M.  Rifcontri.  §  En  termes  de  Blalen  ,  on 
nomme  pendans ,  Us  parties  qui  pendent  S'i 
lambel.au  nombtc  de  trois ,  quatre  cmq, 
fix  au  plus  ,  &  que  l'on  fpeciHc  en  blalon- 
nant.  i-end^-nte. 

PENDANT  ,  Prépofition  fcrvant  a  mar- 
quer la  dufée  du  temps.  iHd  tempo-.V-^^- 
aant  l'hiver.  Menrre  </urrt  ^'""'erno;  nei'  ■■•- 
verno;  nel  lem.po  dell'  inverno.  %  l\  eli  au;h 
adverbe  de  temps  ,  &  il  fe  premi  pour  tan- 
dis ,  &;  fe  joint  avec  la  particule  que.  Men- 
tre ;  nel  mentre  che.  _  . 

PENDARD,  ARDE  ,  f.  Vaurien  ,  fripon  , 
fcéUrat.  Forca;  ribaldo  ;fceUeraio;JorJante; 

baro''£-  , 

PENDELOQUE,  f.  f.  Parure  de  pierreri-s 
ajoutée  à  des  boucles  d'órciUes.  Vendente  de 

orecchini.  ,        ,.     t,..„ 

PENDENTIF,  f.  m.-T.  a  .Architedlurc  , 
qui  fe  dir  riu  corps  d'une  voûte  qui  eli  lul- 
nendue  hor? du  perpendicule  d.s  niurs.  le^^- 
denja  d'una  volta  fuori  del  perpendicolo  deUe 

""TeNDILLER.  ,  V.  n.  Être  fufpendtt  en  l'air 
&  aaité  par  le  yent.  Peniolare  ;  Jlar  penden- 
te ,  ò  foCpefo  in  aria. 

PENUK-E  ,  v.  a.   Attacher  une  chcfe   en- 
hauc  par  une    de    fes- parties  .  de   m.oniers 
qu'elle  ne  touche  point  en-bas.  JPÎ"".'^'/'  ' 
hfvendere;  appiccare  ;  metter pendoioni.  %Vn 
dit  fin.  d'un  nomme  qui  a  renonce  a  la  guet- 
te .  qu'il  a  pendu  fon  épée  au  croc ,  &c.  Ao/- 
vendere   la  fpuda   e   abbandonar  ,1  mrfiier'^ 
Je;/' «rm:.  §  Pendre,  fe  dit  aulU  des  cnmi- 
ne's  que  l'on  attache  par  une  corde  a  une 
potence  pour  les  étrangler,  fmviccare;  appic- 
care  ;  apoendeve  ;  appiccar  periamola.  «,  On 
dit      fc  pendre  ,  pour  dire  ,  fe  delaire  foi- 
m.me  en  s'etranglant.  /mpiccarfi-  appiccar- 
fi  ;  attaccarfi  ad  un  lacco.  §  On  dit  couitn..-. 
n^ment ,  d'un  homme  qui  a  ete  e.xecute  a  U 
potence  ,  qu'il  a  été  pcn^.u  haut  5:  court. 
£(Ar  impiccato.  §  On  oit  ,  dire  pis  que  pen- 
dre  d'un   homme,  lui  dit:  pis  que  pendre  , 
pour  lignifier,  dire  de  lui  toute  (utie de  ma., 
lui  dire  toute  (otte  d'in,urcs.  Vire  tlpeeç'; 
che  fi  può.  «  Perdre  ,  v.  n.  être  attache,  ij- 
n-re  appiccato ,  o  P./|.e/o;  fiar  pendente  ;  pen- 
■  ere.l  On   dit  pto-'.   amant   lui  en  pend  i 
î'^ril.i  l'oreille,  pour  dire  il  l".  en  peut  atri- 
ver  autant.  OU  p'-fl-  accadere  l  ij^ejo.  *  u  u 
dit  encore  de  cert,>incs  choies  ,  pour  mar- 
quer qu'elles  tombent  trop  ,  qu  '^"^!'^^'«": 
Jent  ttop  bas.  Vendere  ;  pen:iolare  }  On  dic 
.u.ii  ,   qu'une  lobe  pend  ttop  d  un  cote 
pour  dite  ,  qu'elle  tombe  trop  ,  qu  elle  dcl- 

K  k  k  k  ij 
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eciut  trop  d'un  còte.  Vendere  più  da  una  parte 

(he  dall'  altra. 

PENDU,  L'È  ,  patt.  Appiccato,  £--c.§  Pen- 
du ,  cil  au:li  fubiiantit'.  Appiccato  ;  impiccato. 
JOn  Jit  fig.  aulli-tòt  pris,  i;unitòt  pcntlu  , 
en  pailant  ilu  piompt  emploi  quo  l'on  tiit 
des  pirlbnncs  ,  &  même  tjueUiucfais  des 
chofes  qui  le  picfcntent  inopinément.  Subi- 
to y  di  botto  \  d' tmprovvifo  ;  a  un  tratto. 

PENDULE,  r.' m.  Poids  attaché  i  un; 
verge  .  à  un  HI  d.-  ter  ou  de  foie  ,  qui  , 
par  fcs  vibrations  ,  règle  le  mouvement 
d'une  horloge,  &  quia  div--rs  autres  ula- 
ges.  Venduto  ;  pendolo.  %  Pendule  ,  f.  f. 
botloge  à  poi.ls  ou  à  rcHorts  ,  à  laquelle 
on  joint  un  pen^lule  ,  dont  les  vibrations 
fervent  à  en  nglet  les  mouvemens  ,  Se  à 
la  rendre  plus  jufte.  Venduto;  oriuolo  da 
tavola. 

PÉNE  ,  r.  m.  Morceau  de  fer  long  & 
carré ,  dont  le  bout  fort  de  la  ferrure  de 
laqu.lle  il  fait  partie  ,  &  entre  dans  la 
gâche  ,  pour  fermer  une  porte  ,  une  ar- 
moire ,   un  cortre  ,  &c.  Stanghetta. 

PÉNÉTR.\BLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qu'on  peut 
pénétrer,  où  l'on  peut  pénétrer.  Venetrabile; 
<he  può   ejfere  pinetrato. 

PEWÉTRABILITÉ,  f.  f.  Qualité  qui  rend 
pénéttable.  Vcnetrahilitd. 

PENETRANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qni  pénètre. 
Venetrar.te  ;  acuf>  ;  penetrativo  ;  fattile.  <>  On 
dit  fig.  qu'un  homme  a  l'cfprit  pénétrant  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  une  grande  pcrfpicacité, 
une  prompte  &  vive  intelligence  ,  &  qu'il 
cotjçoit  &  approfondit  ail'ément  les  chofes 
les  plusdilliciles.  /nge^no perfpicace , pronto  , 
acu'o  ,  futtiie ,  penetrativo. 

PiNÉTRAIIF,  IVE  ,  adj.  Qui  pénètre 
aifément.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  le  Didac- 
tique. Venetrativo. 

PÉNÉTRATION  ,  f.  f.  La  vertu  &  l'ac- 
tion de  pénétrer.  Venttra^ione]  penetramento. 
§  Il  fc  dit  aulli  ,  -en  T.  de_  Théologie  ,  de 
i'ac\ion  d'un  corps  qui  en  pénètre  un  autte, 
de  telle  fotte,  qu'ils  occupent  tous  deux 
une  même  place,  l'enetra^ione  de'  corpi,  o 
fia  compenetrajione.  ^  Il  fe  dit  fig.  de  la 
fagacité  de  l'efprit ,  de  la  fubtilité  ,  de  l'in- 
telligence ,  de  la  facilité  qu'on  a  à  péné- 
trer dans  la  connoilfance  des  chofes.  l'ene- 
tra-jione  ;  perfplcacità  ;  acurejja  ,  acume  , 
fottiglie^:ia  d'ingegno. 

PÉNÉTRER  ,  v.  a.  Percer  ,  pafTer  à  tra- 
»ers.  Venetrtire  ;  pi'ffar  da  banda  a  banda. 
§  Il  lignifie  aulli  ,  entrer  bien  avanr.  Vene- 
irare  ;  interna,  fi  ;  ent'are  addentro.  §  On  s'en 
fcrt  fig.  en  parlant  de  la  profonde  con- 
roiliance  des  choies  ,  fcir  natuiclles  ,  foit 
fpirituelles.  Veneirare  ;  fcoprire  ;  apprendere  ; 
imerncrfi.  §  Pénétrer  ,  fignifie  fig.  toucher 
vivement  ,  fenfiblement.  Veneirare  i  muo- 
vere ',  commuovere  *,  addolorare  ;  accorare. 
%  Pénétrer  eli  auflì  neutte  ;  ainfi  on  dit  ,  le 
coup  pénètre  dans  la  chair.  Il  eolp» penetra 
neila  carne. 

PÉNÉTRÉ,  ÉE  ,    part.  Venetrato ,  l-c. 

PÉNIBLE  ,  aJj.  de  t.  g.  Qui  donne  de  la 
peine.  Venofo;  fancifo;  arduo  ;  urrangoliito; 
vtalagevrle  ;   dsfagiofo  ;   difaflrofo. 

PÉNIBLEMENT  ,  adv.  Avec  peine.  Veno- 
Jamente  ;  faticofamente. 

PÉNIL  ,  f.   m.  Panie   antérieure  de   l'os 
barré  ,    qui   eli   autour  des  parties   natu 
relies ,  &   où     croit    du    poil  ,  qui    eli   la 
marque  de  la  puberté.  La  pane  anteriore  del 
pube. 

PÉNINSULE.  ,  f.  f.  Prefqu'Ile.  C'eft  une 
portion  de  terre  environnée  de  la  mer  de 
tous  côtés  ,  excepté  d'un  feiil.  Vem/uU. 

PiMlTiMCi  ,  f,  i,  Repcatir  ,  tcgict  d'»- 
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voir  offcnfé  Dieu.  l'enitcKja  ;  petiieenfia  ' 
pentimento  'j  conUririone-j  dolore  a'iiver  ojftjo 
Iddio.  §  On  appelle  ,  Sacremcnr  d-  i'eni- 
tcnce  ,  l'un  d.-s  Icpt  Sacrcmcns  de  l'Églile, 
qui  eli  celui  par  lequel  le  Pietre  icmct  ks 
péchés  à  ceux  qui  s'en  confeircnt  à  lui.  Il 
Sacramento  della  Vcniten-ja.  i  II  fc  dit  aulli 
de  tout  ce  que  le  Prètte  ordonne  en  fa- 
tisfaCtioH  des  péchés  qu'on  lui  a  confclfés. 
Veniten^a  impofla  d.il  Confejjln.  §  On  dit  , 
accomplir  la  pénitence  ,  latisfairc  à  l'a  péni- 
tence ,  pour  dire  ,  faire  les  chofes  que  le 
Prêtre  a  ordonnées  pour  pénitence.  l'iire  , 
0  foddisfar  la  penitenza  impoJUi  dal  Con- 
fejfore.  §  Pénitence  ,  le  dit  aulli  des  jeû- 
nes ,  des  prières  ,  des  macérations  ,  &:  gé- 
néralement de  toutes  les  auliérilés  qu'on 
s'impofe  volontairement  pour  l'expiation 
de  les  péchés.  Veniienia  ;  aufii  riià  ;  macera- 
zione ;  monificarione.  §  On  dit  ,  dans  le 
difcours  familier  ,  faire  j>énitence  ,  pour 
dire  ,  faire  rnauvaifc  chère.  Idr  penitenra. 
§  Il  fe  dit  fig.  d'une  punition  impoice  pour 
quelque  faute.  Vcniien-^a  ;  punizione  ;  pena 
mifojia  per  caftigo.  i  Pour  pcniteircc,  en 
pénitence  ,  façons  de  jiarlet  f.amilières  dont 
on  fc  fert  pour  dite  ,  en  punition  ,  pour 
peine.  In  penitenza  ;  per  peniien^ia  ;  in  pena. 
i  Dans  les  Monallères  d'Iiommcs  6c  de 
filles  ,  on  dit  ,  mettre  un  Religieux  ou 
une  Religieufe  eji  pénitence  ,  pout  tlire  , 
les  féparer  pour  quelque  temps  du  relie 
de  la  Communauté  ,  en  les  obligeant  ou- 
tre cela  à  quelque  pratique  pénible  &  mor- 
tifiante. Mettere  in  peniten:^a  ;  imporre  una 
penittn^a.  §  A  cettains  jeux  ,  on  appelle 
pénitence  ,  Lt  peine  qu'on  impofe  à  ceux 
qui  ont  manqué.  Venitt^r.T^a. 

PÉNHENCERIE,  f.  f .  Charge,  fonÛion  , 
dignité  de  Pénitencier,  l  enuen^ieria.  §  En 
parlant  de  certaines  aifaires  qui  fc  jugent 
à  Rome  ,  pat  le  Tribunal  de  la  Pénitcn- 
ccric  ,  on  dit  que  ce  font  des  allaites  qui 
regardent  la  Pcnitcncerie.  Veniten^ieria. 

l'ÉNUENCIER  ,  f.  m.  Prêtre  commis 
par  l'Évèque  ,  pour  abfoudrc  des  cas  réfer- 
vés.  Venitenpere.  §  Sous-Pénitencier  ,  f.  m. 
Prêtre  fubordonnc  au  Pénitencier  ,  &  com- 
mis pour  en  faire  les  fondions  à  fa  place. 
Sotto  Peniien^iere. 

lÉlsTTENT,  ENTE,  adj.  Qui  a  regret 
d'avoir  offenfé  Dieu  ,  qui  efl  dans  la  pra- 
tique des  exercices  de  la  pénitence.  Veni- 
tente.  §  On  s'en  fett  plus  ordinairement  an 
fubllantif ,  &  il  fc  dit  paiticulièrcment  de 
celui  ou  de  celle  qui  confclle  les  péchés 
au  Prêtre.  Vemtente.  §  On  appelle  aulli  du 
nom  de  îénitens  ,  ceux  qui  font  engagés 
dans  certaines  Confrairies  où  l'on  fait  une 
prof  liion  particulière  de  quelques  exercices 
de  pénitence.  Confratello  ",  che  é  d'una  Con- 
fraitniiia. 

PÉNITENTIAUX  ,  adj.  ni.  pi.  Il  n'a 
point  de  fingulier  ,  ôc  ne  fe  dit  guère  qu'en 
parlant  des  Pfeaumcs  pénitentiaux  ,  q'.ic 
l'on  nomme  aulli  les  Pfeaumes  de  la  Péni- 
tence ,  ou  abfolument  les  fept  Pfeaumcs. 
Sairru  peniten-^iali. 

PENTI  E'NTIEL  ,  f.  m.  Rituel  de  la  péni- 
tence. Venitenyale  \  Rituale  délit  peni- 
tente. 

PENNAGE  ,  f.  m.  T.  de  Fauconnerie  , 
qui  fe  di:  du  plumage  des  oifeaux  de  proie. 
Viitme  difii  uccelli  di  preda. 

PtNNZ  ,  f.  f.  T.  de  Fauconnciic  ,  qui  ne 
fc  dit  que  des  giolT-s  plnmcs  des  oifeaux 
de  proie  qui  muent  chaque  année.  Venne 
^he  gli  uccelli  di  preda  mutano  ogn'  anno. 

PtNNON  ,  f.  m.  C'étoit  autrefois  une 
fuicc  de  b^auiçic  cu  d'éteudaid  i  longue 
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<^nene  ,  qu'un  ChcvaliLT  qui  avoìt  vìnfjfc 
liomnics  d'iìrmcs  luus  lui  ,  croit  en  droit 
de  porter,  Vennone  ;  jUrdardo  j  inj'cgna  > 
bandura. 

PÉNOMBRE  ,  f.  f.  La  partie  de  l'ombr» 
qui  eli  édaircc  par  une  i>artic  du  corps  lu- 
mineux. Il  ert  principalement  d  ufagc  dant 
rAIìrononiic.  Ver.onibra  ;  quella  pane  delC 
ombra  che  è  illuminata  dû  una  parte  del 
corpo  ium:ncjo. 

l'LNbANl  ,  ANTE,  adj.  Qui  pcufe.  Ven* 
fante  j   che  ptrja, 

PENSÉE  ,  r.  f.  Opération  de  la  fubftance 
intelligente.  Penfuro  ;  ptr.fiere  \  penfameniù^ 
§  l'enTcc  ,  figiiifie  aulìì  l'aite  particulier  de 
l'elptit  ,  ce  que  l'ctprit  a  pcnfé  cu  pcnft 
JctucUenu-nt.  Penjuic]  per.juro  ,  idea.  §  U 
iignitìe  aulìi ,  opinion  ,  ce  qu'on  croit.  Pen- 
fiero  ;  i-Ae-i  ,  opinione.  §  Il  lì^r.ifie  qu.lt^uc- 
tois  dcirein.  Venfuro  \  diftgno\  ìnien:^tone  i 
idea  §  Oli  dit  ,  en  flyle  de  Dévotion  ,  qu'ua 
homme  n'a  aucune  penice  de  Lieu  ,  aucu- 
ne- penice  de  ion  ialut  ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'y  i3Ìz  aucune  attention  ,  aucune  léHcxion. 
Aon  darji  verun  penfure  dell'  eterna  falute  \ 
non  pcnfar  mai  a  Dio  ,  ne  a  falvar  l'anima 
fua.  §  Penfée  ,  fe  dit  ,  en  certaines  plirafcs  , 
dans  une  acception  particulière  \  ainfi  oa 
dit  ,  il  m'eil  Venu  en  penlec  ,  pour  dire  , 
il  in'ell  venu  dans  l'eTprit  ,  il  m'eil  tombe 
dans  l'imag,inatioii.  M'  é  venuto  in  penjiero^ 
m'  €  caduto  reW animo.  $  En  T.  de  Peinture, 
d'Architecture,  de  Sculpture  ,  fi^c.  il  fignifie, 
la  première  idée  ,  l'crquiile  ,  le  dellm  qui 
n'eit  pas  encore  anèté ,  qui  n'eit  pas  fini. 
/dta  i  /t.A;j5'o.  §  Penice  ,  f.  f.  Petite  fleur  qivi 
n'a  que  cinq  feuillts  nuées  de  violet  &:  de 
jaune.  F':ola*  %  On  appelle  couleur  de  pen- 
iée  ,  certam  violet  brun  ,  tel  que  celui  des 
deurs  de  penice.  Color  di  viola* 

PENSlK  ,  V.  n.  Forirec  dans  fon  efprit 
l'idée  ,  l'image  de  quelque  choTe.  benfare, 
§  On  die  ,  qu'un  homme  ptnfe  finement  , 
pcnfc  nobk-nient,  pcufe  tìn^ulièrement  ,6cc. 
pour  dire  ,  qu'il  a  des  penfécs  fines  ,  des 
pcnfécs  nobles,  des  id;es  lìngulictes  ,  &:c. 
i'cnfare  foiiilmente  ,  nobilmente.  §  Il  (ìgnific 
auMi  ,  Raifonntr  ,  V.  §  Il  lìr,nifie  quelque- 
fois ,  faire  réflexion  ,  fonger  à  quelque 
cbofe  ,  fe  fouvcnir  de  quelque  chofc.  Ven- 
fare  j  riflettere  \  ccnfiderare  \  arpicare  col 
cervello  ",  argomentare  -,  appenfare.  §  Pcnfcr, 
s'emploie  aulil  quelquefois  pour  prendre 
gai  de.  Badare  \  penfare  i  por  mente  ;  far  av- 
verctn-^a  ^  0  attenzione.  §  11  iì°uific  auflì, 
avoir  une  chofe  en  vue;  former  quelque 
dcifcin.  Venfdre  \  imaginare  \  aver  m  mira» 
5  On  die  de  quelqu'un  ,  qu'il  pcufc  à  mal, 
pour  dire  ,  qu'il  a  quelque  mauvailc  iu- 
teution.  Venfar  maie  \  aver  caniva  inten* 
•{ione.  §  Penfcr  ,  lignihc  auiìì ,  erre  fur  le 
poir.t  de.  .  .  Ejfer  vicino  ,  o  e^'er  fui  punto 
di  far  qualche  cofa.  J'ai  pcnfc  à  mourir. 
Poto  mancò  çk^  io  non  morijjì  \  io  ho  cre- 
duto morire.  ^  Penfcr  ,  v.  a.  avoir  dans  VcC~ 
prit.  Venfare  ;  aver  in  mente  i  chiudere  nel 
perfitro.  4  II  iìgnìfie  encore  Imaj^iner  ,  V. 
§  Il  fignifie  aulìi  ,  Croire  ,  Juf  cr ,  V. 

PENSÉ  ,  ÉE  ,  part.  Venfato  ,  &c.  §  Pca- 
fé  ,  ordimircment  fignific  ,  imaginé.  Pc:»» 
fato  \  ideato  *,  ima^inato. 

PENSER  ,  f.  m,  Penféc.  l!  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  la  Poefie  ,  où  même  ii 
eft  vieux.  Venfiero. 

PENSEUR,  f.  m.  Celui  qui  efl  accoutu- 
me A  pciifer  ,  à  rcfiéchir.  Pcnfatore  ;  uomo 
avezjo  a  penfire. 

l'ENsIf  ,  IVE  j  ad}.  Occupé  d'une  penfce 
qui  chagrine  ,  qui  cmljarrailc.  Penjierofo  j 
pcnfofo  ^  cQ^itahondo  i    immcrfo    nt'  pciv. 
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/fi.  Éife  "pcnP.f.  Appenfari  \  ejp.r  penfofo. 

rtNSION  ,  f.  f.  Somme  d'argcnc  que  l'on 
«îoiinc  pour  être  logé  &  nouni.  Pcnfwne  ; 
<io\^ina,  §  Il  fe  die  aulli  du  lieu  où  l'on 
eli  nnurii  8c  logé  pour  un  certain  prix. 
Pcrjione  ;  doj^ina  \  locanda.  $  Pcnlìon  , 
fc  die  au;fi  d'^unc  maifon  où  de  jaunes  cn- 
fans  font  logés,  nourris  &.  inltruits, moyen- 
nant une  certaine  fonrme  qui  fe  paye  par 
quartier.  Do^-^ina  i  pcnjione.  §  l'enlion  ,  fe 
dit  p.irciUement  d'une  certaine  portion  à 
prendre  pat  chaque  année  fur  les  fruits 
d'un  Bénehce.  P^nfione.  §  Penfion  ,  fe  prend 
aulli  pour  ce  qu'un  Roi  ,  un  Prince  ,  on 
un  grand  Seigneur  donne  annuelleraenr  à 
«juelqu'ua,  ou  par  gratification  ,  ou  pour 
récompcafe  de  fervice  ,  ou  pour  le  taire 
entrer  dans  fes  intérêts.  Penfione  i  flifcndio  ; 
falario.  §  Demi-pcnùoa  ,  f.  f.  ce  que  donne 
un  Écolier ,  ou  un  autie  Parriculier  qui  ne 
fait  que  dîner  au  lieu  où  il  eli  en  penlîon. 
Mcj7a  penjîoni  i  la  meià  del  pre^^o  della 
locanda. 

PENilONNAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Celui  ou 
celle  qui  paye  penlîon.  Colui  che  piiga  pen- 
Jïone  ;  ptnfionario  ;  dor^manre  \  colui  ckejia 
a  doi^ina.  §  Il  fe  dit  auffi  de  ceux  qui 
jouillenc  d'une  penlîon  fur  un  Bénéfice. 
Penfioruirio  ;  che  gode  penficne.  %  Il  fe  dit 
pareillement  de  ceux  qui  reçoivent  penfion 
d'un  Prince  ,  d'un  État  ,  d'un  grand  Sei- 
gneur ,  &c.  pour  être  dans  fes  inréréts.  Pcn- 
Jlonaric.  Ç  En  parlant  des  afiRiires  de  la  HoJ- 
lande  ,    on   appelle  le    Penfionnaire  ,   celui 

3ui  eli  principalement  chargé  des  affaires 
c  la  République.  Al:niflro  i  Perfioniirio  in- 
caricato degli  affari  delV   Olanda. 

PENSIONNER  ,  v.  a.  Donner  ,  faire  une 
penfion  à  quelqu'un,  fare  ,  o  affegnar  una 
penftone. 

lENSIONNÉ  ,  ÉE  ,  part.  Colui  che  riceve 
la  penjtonc. 

PENSUM,  f.  m.  (  On  ptononce  Painfon.  ) 
Surcroîc  de  rravail  qu'on  exige  d'un  Éco- 
lier ,  pour  le  punir.  Pena  ,  penitenza  che  fi 
dà  agli  Scolari ,  per  (jualche  fallo. 

PEN  TACORDE  ,  f.  m.  lyre  à  cinq  cordes. 
Peniccordo. 

PENTADÉCAGONE,  T.  de  Géom.  Voyez 
Quindécagone. 

PENTAGLOTTE  ,  f.  f.  T.  de  Gramm. 
Dictionnaire  fait  en  cinq  Langues.  Diziona- 
rio di  cinque  Lingue. 

PENTAGONE,  adj.  de  t.  g.  T.  de  Géo- 
rocttie.  Qui  a  cinq  angles  &  cinq  côtés. 
Pentrgolo  ;  pentasono  ;  quinquan^olo.  Ç  II 
eli  auilî  fubltantit  ;  &  alors  il  eft  mafculin  , 
&  lignifie  ,  une  figure  pentagone.  Un  penta- 
gono ,  0  pentitolo. 

PENTAMETRE  ,  adj.  m.  Il  ne  fe  dit 
qu'en  cette  phrafe  :  Vers  pentamètre  ,  qui 
cft  une  forre  de  vers  parmi  les  Grecs  &:  les 
Latins  ,  compofc  de  cinq  pieds  ou  racfures  , 
&  qui  ne  fe  met  ordiniiireraenc  qu'avec  le 
vers   hexamètre.  Pentametro. 

PENTAl'ASTE  ,  f.  m.  T.  de  Mécan.  Ma- 
chine à  cinq  poulies  ,  dont  trois  font  à  la 
partie  fupérienrc  ,  &  deux  à  la  partie  i.i- 
férieurc.  Macchina  di  cinque  rotelle  ,  due 
nella  carrucola  inferiore  ,  e  tre  nella  fupe- 
riore. 

PENTATE'JQUE  ,  f.  m.  Nom  qn'on  don- 
ne aux  cinq  premiers  livres  de  la  Bible. 
Penraicuco. 

PENTATHLE,  f.  m._  Nom  collcaif  em- 
prunré  du  Grec,  qui  déûgne  la  réunion  dc« 
cinq  crpcccs  de  Jeux  ou  combats  auxquels 
les  Athlètes  s'exeiçoicnt  dans  les  Gymnafes. 
Pentailo  ch:,:mnrono  i  Greci  l'eferci-^io  gin- 
naft:co  ,  conjijiente  in  cinque  fine  di  giuochi 
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pubblici,   nella  pLgna  ,  relia  lotta ,  nel  dif- 
co  ,  neljalio  ,  e  nella  corfa. 

PENTE  ,  r.  f.  Penchant,  l'endroir  d'une 
montagne  ,  d'un  lieu  élevé  qvii  va  en  dcfcen- 
danr.  Vendxe  ;  pendio  j  il  declivio  ;  china  , 
clivo  d'un  monte.  ^  Il  fe  dir  aulli  de  toute 
forte  de  terrain  qui  va  un  peu  en  dclcen- 
dant.  China  ;  pendice  i  pendio  i  declivio.  ^  11 
fe  dit  aulli  des  eaux.  La  pente  de  la  rivière.  La 
pendenza  del  fiume.  Vonnct  de  la  pente  aux 
eaux.  Darla  fua  penden:^a  ,  o  il  pendio  alC 
acque.  ^  Pente  ,  fe  prend  aulli  pour  inclina- 
tion à  quelque  chofe.  Pendenza  ;  prcpenjlo- 
ne  ;  inclinazione.  ^  Il  fe  dit  aulli,  d'une  ban- 
de qui  pend  autour  du  ciel  du  lit  fur  le  haut 
des  rideaux.  Pen<i<i»/io  ;  bat-^a;  drappellone. 
f  On  appelle  auffi  pentes ,  les  bandes  d'étotre 
<^ui ,  dans  les  Bibliothèques ,  s'attachent  aux 
planches  des  tables.  Drappelloni.^  ii:iix.i  , 
r.  de  Serruriers,  v.  Penture. 

PENTECOTE  .  f.  f.  fête  que  l'Églife  cé- 
lèbre en  mémoire  de  la  delcente  du  Saint 
El'prir,  le  cinquantième  jour  après  Pâque. 
l'eniecojU  ;  la  Jejla  delio  Spirito  bantu  ;  lafo- 
iennitd  della  Qumqua^cfima. 

l'ENTHÉSE  ,  f.  i.  Nom  qu'on  donnoit 
dans  l'Églife  d'Otient ,  à  la  fête  de  la  Purifi- 
cation. La  fejia  della  Fur.ficajione. 

l'ENTUKE  ,  f.  f.  Bande  de  fer  qui  fert  à 
fouteuir  les  portes  ,  ou  les  fencttcs.  £an- 
ddla. 

PÉNULTIÈME,  adj.  de  t.  g.  Avant-der- 
nier, qui  précède  immédiatement  le  dernier. 
Penultimo. 

PÉNURIE,  f.  f.  Grande  diferre  des  chofes 
les  plus  n'-tcffaires,  extrême  pau\'reté.  Perw- 
ria  ;  carejlia  ;  dijj'alta  ;  flremità  ;  fcarfità  ; 
yîre;.;<-;;a. 

'  PÉO I  i  E  ,  f .  f .  Efpèce  de  bâtiment  rond  , 
;  fait  en  forme  de  chaloupe  ,  mais  plus  grand  , 
;  &  qui  eft  fort  en  ufage  fur  la  Mer  Adriati- 
;  que.  i'eoia. 

i  PEPASI IQUE  ,  adj.  de  t.  g,  T.  de  Méde- 
cine ,  qui  fe  dit  des  renièacs  qui  font  propres 
à  luùiir  les  humeurs,  &  à  les  difpoler  à  une 
bonne  fuppuration  ,  ^  des  médicamens  qui 
facilitent  la  digeftion  des  alimens.  On  les 
nomme  aufli  peptiques.  Maturante  e  digef- 
tivo. 

VÉPIE  ,  f.  f.  Petite  peau  blanche  qui  vient 
quelquetois  au  bout  de  la  langue  des  oifeaux, 
iX  particulièrement  des  poules ,  5c  qui-lcs  em- 
pêche de  boire  &  de  faire  leur  c;i  ordinaire. 
i'ipita.  f  On  dit  fam.  qu'ua  homme  a  la  pé- 
pie ,  pour  dire,  qu'il  hoir  valoniiers.  Ber  vo- 
lontieri.  1"  On  dit  aulli  d'une  pctfonne  ba 
billatde  ,  qu'elle  n'a  point  la  pépie.  Cicalo- 
ne i  ciarliero  i  terlingators. 

IÉPIEk.  ,  V.  n.  Qui  fe  dit  du  cti  naturel 
da.  moineaux.  Vigotare. 

PEPIN  ,  f.  m.  Semence  couverte  d'une  en- 
veloppe coriacee  qui  fe  trouve  au  centre  de 
certains  fruits  ,  tels  que  les  pommes  ,  les 
poires  ,  Sec.  Granello  diW  uva. 

PEPINIERE,  f.  f.  Planr  de  petits  atbres 
fur  une  ou  fur  plufieurs  lignes  ,  pour  les  le- 
ver au  befoin.-  Semenzaio  i  femmiario.  Pépi- 
nière de  pépins  naiilàns.  Vivajo  di  fcmi.  Pc- 
finicre  de  noyaux,  yivajodi  nocciuoli.  Pépi- 
nière de  -plants  enracinés,  yivajo  di  rimeffi- 
ticcj ,  di  tarbatelle.  f  II  fe  dit  aulli  fig.  com- 
me dans  cette  phrafe  :  La  Compagnie  des 
Moufqueraircs  du  Roi  eli  une  pépinière 
d'OfEciers  pour  les  armées.  Semen\ajo  ;  fe- 
miniario  ;  vivajo. 

PÉPINIÉRISTE  ,  f.  m.  Jardinier  qui  élève 
des  pépinières.  Giardiniere  chefafemen'raj. 

PEPSIE,  f.  f.  T.  de  Médecine,  qui  ligni- 
fie ,  la  coiftion  ou  digellion  des  viandes ,  ou 
des  humeurs  du  corps,  Digeftionc, 
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riPTIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  &  quelquefois 
f.  m.  Qui  fe  dir  des  remèdes  qui  aident  à  la 
digellion  ,  à  la  codiion  des  alimens  ,  8c  dï 
ceux  qui  difpofent  les  humeurs  à  une  bonne 
fuppuration.  Digefiivo  e  marurativc. 

lÉQUET.  On  appelle  ,  en  Anatomie,  ré- 
fervoir  de  péquer  ,  le  réfcrvoir  où  le  chyle 
cil  conduit  par  les  veines  ladtées.  Cijierra  pe- 
quejiana;  licettacolo  ,  oftrbatojo  comune  del 
chilo. 

PERÇANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  perce  ,  qui 
pénètte.  Acuto;  penetrante  ;  appuntalo  ;  agur- 
To;  pugnentc.  ^  Oa  dit  audi ,  un  froid  per- 
çant ,  un  vent  petçant,  pour  dire  ,  un  froid, 
un  vent  qui  pénètte.  Infreddo  peneiranie  , 
inter.fo  ,  rigorofo.  f  On  appelle  des  yeux  per- 
çans  ,  des  yeux  vifs  8c  brillans.  Occhi  pene- 
tranti ,  acuti ,  perfpicaci  ;  vijia  fattile  ,  acuta, 

PERCE  ,  EN  PERCE  ,  Manière  de  parler 
a-iverbiale  ,  dont  on  ne  fe  ftit  qu'en  parlant 
des  pièces  de  vin  &  d'autres  fortes  de  boilîbn, 
où  l'on  fait  une  ouverture  pour  en  tirer  la 
liqueur.  Mettere  a  mano  una  botte  ,  /pillare, 

PERCE-FEUILLE,  f.  f.  Plante  ombellifère 
qui  croît  aux  lieux  fablonneux.  Ses  feuilles  , 
qui  font  prefque  rondes  ,  font  craverfées  pat 
fa  rige  &  par  fes  branches.  Perforata. 

PEkCE-FORET,  f.  m.  Terme  dont  on  fe 
fert  dans  le  ftylc  familier  ,  en  parlant  d'un 
Chalièur  déterminé.  Cacciator  di prcfejp.one  ; 
uomo  appcffìonato  per  la  caccia. 

PERCE-LETTRE  ,  f.  m.  Petit  inftrumenc 
d'acier,  avec  quoi  on  perce  les  lerties  ,  poilc 
y  palîcr  un  petit  cordon  de  foie  ,  fur  les  ex- 
trémités duquel  on  met  la  cire  &  le  cacher, 
Stromcnto  da  jorar  le  lettere  ,  per  infilarvi  i 
cordoncini ,  o  nafirìni  del  fìgillo. 

PERCEMENT  ,  f.  m.  Chemin  pratiqué  ai3 
pied  d'une  montagne,  &  qui  va  en  pente 
dans  fon  iutérieur  ,  pour  donner  palFagc  aux 
eaux  qui  intoa^.modenr  les  Ouvriers  qui  tra- 
vaillent aux  mines.  Strada  a  pendenza  appiè 
tCuna  montagna ,  acciò  t'acqua  abbia  lo  fcol0 
e  non  dta  a  noia  a  coloro  che  lavorano  nelle  mi' 
mere. 

PERCE-NEIGE,  f.  f.  Petite  piante  qui  porte 
des  fleurs  en  hiver.  Pianterclla  che  fiortfce 
in  inverno  eziandio  in  me^^o  alle  nevi. 

PEkCE-ORElLLE  ,  f.  in.  Sorre  de  perir  fn- 
feélc  long  8v  menu.  Formicola  pin^ajuala» 

PERCE--PIIRRE  ,  f.  f.  V.  Paill-pierre. 

PERCEPTIBLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  peuc 
èrre  apperçu.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'avec 
la  négative  ,  &:  s'étend  quelquefois  aux  an- 
rres  f:ns  8:  aux  chofes  de  rcfptit.PercerrJÌi7«. 

PERCEPTION  ,  f.  f.  Recette  ,  rccouvre- 
menr  de  deniers  ,  de  fri:i:s  ,  de  revenus, 
8«:c.  Raccolta  ,  efa^ione  ,■  rifcotimento.  f  En 
matière  de  Philofophie  ,  i!  iignific,  le  fcnti- 
ment  produit  dans  l'ame  par  rimpreUion 
d'un  objer.  Verce^ione  ;  comprer.fione, 

PERCER  ,  V.  a.  Faire  une  ouvcrrnre  de 
part  en  part.  Forare;  bucar:;  foracchiare  ; 
pertugiare.  ^  En  parlant  d'un  hcmmc  qu'on 
a  poignardé  ,  on  dit  ,  qu'on  l'a  percé  de 
coups.  Egli  t  flato  crivellalo  di  pugnalate. 
ç  On  dit  par  cxagérarion  ,  d'un  homme  eu 
d'un  animal  fort  maigre,  que  les  os  lui  per- 
cent la  peau.  Le  offa  gli  foran  la  pelle,  f  Per- 
cer ,  en  patlanr  d'un  muid  de  vin,  fignific, 
faire  une  ouvetture  au  muid  pour  en  tirer 
le  vin.  Métier  mano  a  ura  lj:te\fpil'.arBna 
botte.  ^  On  dit  aulli  abfolument  ,  percer  du 
vin  ,  pour  dire  ,  percer  une  pìcce  de  vin, 
Spillar  una  botte,  f  Percer  ,  fignific  encore  , 
pénétrer.  Penetrare  ,  pBJfare.  La  pluie  a  percé 
teus  fes  habits.  La  piosgia  ha  ammollati,  ha 
penetrati  i  futi  panni  o  abiti,  f  It  l'on  dit 
ablolument  dans  le  même  fens ,  cu'unc  étof- 
fe ,  qu'un  foalier  ne  perce  point,  pour  dir^. 
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que  1j  pilli;  a:  les  pcnètte  roint.  Alors  11 
icfinploij  ncuttalcmcnt.  Venerare;  pajare. 
ç  Ou  Uit  p»r  cxagLia;ion  ,  d'un  honimc  .)iii 
a  ■•té  extrêmement  mouillé  île  la  pliti.-  ou  de 
l'jau  iju'on  a  jetée  l'ur  lui,  qu'il  a  été  tout 
jicicc  ,  -lu'U  a  été  percé  julqu'aux  os.  £gli  e 
jiato  aintr.olidto  ,  baciato  di  cape  a  pieHi. 
f  On  dit ,  percer  une  f  roii'c;,  percer  une  por- 
te d.ins  un  mur ,  pour  dire ,  faire  l'ouverture 
«l'une  c  oifée  ,  d'u  ic  porte  dans  «n  mut. 
Aprire  ,  far  il  vano  d'una  finejlra  ,  d'una  por- 
ta, f  On  dit  ,  en  Vénerie  ,  que  le  cerf  perce, 
quand  il  tire  de  lon^.  Andarfcne  a  dinuura  ; 
J  uggire  0  correr  di  lu.i^o.  f  Ou  dit ,  percer  les 
builrons,  les  iiilicr':  ,  les  forêts,  les  forrs  , 
pour  dire,  p.rirer  au  ttavets  des  buillbns ,  des 
haliers  ,  &c.  lKitf.i' per  me^i^n  aile  macckie  , 
aile  fclve.  *,  Uni^icaufii,  percer  un  efca- 
dro:i  ,  percer  un  bataillon,  pour  dire  ,  le 
faire  palfage,  les  armes  à  la  main  ,  à  travers 
v-i  cfcadron  ,  un  bataillon,  i-a-fi  largo  , 
aprirfi  un  vano  pir  mejro  aile  fchiere.  f  On 
dit ,  que  le  foleil  perce  un  muije  ,  pi  tu  di 
re  ,  que  les  rayons  du  foleil  palTeiit  .1  trav.rs 
unnu-ige.  Ihnecrare ,  p^J'^r  p^r  traver/h.  ^  On 
'  clic  tic.  que  la  vérité  a  p.-rcé  les  ténèbtes  de 
l'Idolatrie.  La  verità  ,  s'é  ape-ca  una  firada 
in  m^'^x^  aV.e  tendre  de'.i'  lijlatna  ,  lia  di 
ralue  le  tenebre  dell'  Idolatria,  f  On  dit  (1:5. 
j  crcer  l'avenir,  pour  dire,  prévoir  l'avenir. 
'  l/ei-erfere,  cn.-ivcJtre, /•eieira/  nc«l'  arcani 
Celi'  avvenire,  f  On  dit  f-i;.  en  parlant  des 
ciiofcs  qui  affligent ,  cela  me  perce  le  crruc. 
Trafiis,ere  ;  pa{Jar  il  cuore  ,  l'anima  ;  acco- 
rare -''addo'onire.  ^  On  dit  aufîi  fig.  p.rccr 
Jes  nuits  à  jouer,  ààudier,  pour  dir;  ,faf 
fer  entièrement  les  nui'.s  à  jouer  ,  à  étudier. 
Valfar  le  notti  intiere  a  gitiocare  ,  ajludiare. 
§  Percer  ,  V.  n.  fe  faire  ouverture.  f''enir 
fuori  i  /puntare;  ufciré.  ^  On.  dit  ,  qu'une 
in.iifon  perce  dans  déu.<  rues  ,  perce  d'une 
rue  à  l'autre  ,  pout  dire  ,  qu'ell:  a  iifue  dans 
deux  rues  ditiircntes.  ^l'er  l't^fàia  in  due. 
Jlrade.  ^  l)n  dit  .-luîli ,  qu'un  coup  perce  dans 
ies  ch.;irs  ,  pour  dire  ,  qu'il  entre  dans  les 
chairs.  Peicrri;r  addentro  nclia  carne,  f  On 
«lit  auUi,  qu'un  homme  perce  dans  l'avenir, 

3u'ilperce  dans  le  fond  d'une  adaire.pour 
ire,  qu'il  pénètfc  dans  l'avenit  ,  dans  le 
fond  d'une  affaire.  Vinetrar  nell'  avvertire  , 
nel  fondo  d'un  afart. 

Pf.RCÉ,  £E,patt.  /'oraffï.f  On  dit.  qu'un; 
maifon  efb  bien  percée,  pour  dire  ,  qu'elle 
il  beaucoup  de  belles  &  grandes  croi  fées  , 
de  grandes  fenêtres  bien  placées  avec  fymmt- 
ttie"  CitJ'a  ben  illuminata  di  finijtre  ;  che  ha 
moite  J.neflre.  S  On  dit  prov.  ii  fi^.  d'un 
homme  qui  n'a  plus  ïuère  de  bien  ,  Se  dont 
les  affaires  font  en  dcfordre  ,  qu'il  eil  bas 
j'crcé.  Egli  è  al  baffo  ;  e^li  è  me;jo  rovinato. 
*  On  dit  aulîi  fam.  qu'un  homme  qui  dé- 
penfe  tout  Ce  qu'il  a  ,  &  qui  ne  fantoit  g'ar- 
^der  d'argent,  que  c'elt  un  panier  percé.  Egli 
fareb'oe  a  mangiar  coli'  intereQ'e  ;  egli  ha  le 
mani  forate.^  En  rermes  de  Ulafon  ,  on  ap- 
pelle pièces  percées ,  celles  qui  font  à  jour  , 
&  qui  lailFent  voir  l'émail  du  champ  de  l'c- 
CU.  Fora:o. 

PERCl-VOTR,  V.  n.  T.  de  Pratique,  re- 
ccvoir,  recueillir.  Raccogliere;  rifcuotere  ; 
ejlgert. 

1'EK.ÇU  ,  UE  ,  part.  Raccolto  ,  &c. 
PERCHE,  f.  f.  Sorte  de  poiP.bn  d'eau  dou- 
ce ,  dont  la  chair  eft  blanche  &  ferme  .  ic 
qui  a  fur  le  dos  une  manière  de  créte  fort 
piquante,  l'ejce  perjuo.  f  Perche  ,  fc  dit 
aulli  d'une  melurc  de  dix-huit ,  de  vingt.  S: 
de  vingt-deux  pieds  de  Roi  ,  félon  les  dilK- 
reis  pays.  Vertica.f  !l  fifnifle  aulli,  la  chofc 
mefurée.  Pertica.  Si.\  perches  de  pré.  liei  per- 
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tiche  dì  prato,  f  II  lignirie  aulì'i  quelquefois , 
un  brin  de  bois  lon^  de  dix  à  douze  pieds , 
£c  de  la  grofiéut  du  liras  ou  cnviion.  Perti- 
ca i  bajl'one  lungo.  ^  On  appelle  perche  ,  en 
Vénerie  ,  le  bois  du  cerf  qui  porte  plulieurs 
andouillers.  Palco  d'un  cetvo.  ^  Pcrtlies,  ter- 
mes d'Anhnciiure  g^othique.  Ce  font  cei  tains 
piliers  ronds  ,  menus  6c  fort  hauts  ,  qui  , 
)oiins  trois  ou  cinq  enfcmblc,  portent  de 
fond  ,  &  fe  courbent  par  le  haut  pour  for- 
mer des  arcs  Se  nefs  d'ogives  qui  r.  tiennent 
les  pendentifs.  Vilaflri.  ^  On  dit  hg.  &  pat 
raillerie  ,  en  parlant  d'une  femme  dont  la 
taille  cit  grande  &  toute  d'une  venue  ,  que 
c'elt  un-'grande  perche.  f,'//.i  èlii-.i\a  come  una 
pertica.  1  On  dit,  d'un  oil'cau  de  proie,  qu'il 
fe  bat  à  la  perche,  lorfqu'étant  lur  la  per- 
che ,  il  fe  débat  continudlement ,  Se  étend 
les  ailes  comme  pour  voler.  Dibatter  l'ali. 

PERCHER,  V.  n.  Se  r.  Se  mettre  fur  une 
perche.  ApprAlajire  ;  appoUajaiji  ,■  andare 
apollajo.  *  !l  fe  dir  par  cxtcnfionjde  tous  les 
oi;eaux  qni  fe  inettent  fur  des  branches  d'ar- 
bres ,  fut  des  huilions,  &c.  Inalberare;  an- 
darfi  a  pofare  fu  gli  alberi,  f  Se  percher  ,  fe 
dit  audi  par  extenlion  ,  en  parlant  de  ceux 
qui  fe  mettent  fur  quelque  endroit  élevé  , 
pout  mieux  cntenere.  V.  Nicher. 

PERCHÉ  ,  ÉE  ,  part.  Appollajjto  ,  &c. 
PERCHOIR  ,  f.  m.  Le  Lieu  ou  l'on    met 
percher  les  volailles  d'une  balfe-cour.  l'ol- 
lajo. 

PERCLUS,  USE,  adj.  Paralytique,  im- 
potent de  tout  le  cofp>  ,  ou  d'une  partie. 
A:tra:to  ;   attrappato  ;  raitrappnta, 

PERÇ'JIR  ,  f.  m.  Sorte  de  tct.t  pour  per- 
cer des  pièces  de  vin  ,  ou  (i'^ucre  liqueur. 
r^orstojo  ;  fucchio  i  ficfihiello. 

PEKÇOIRE  ,  f.  f.  Terme  &  outil  d'Ou- 
vriers er  métaux.  C'eft  un  morceau  de  fer 
rond  Se  rrcué  ,  ou  une  efpcce  de  groifc  vi- 
role percée  à  jour  ,  lut  laquelle  on  appuie 
une  pièce  de  métal  pour  y  £aire  un  rrou 
avec  le  poinçon  ,  ou  le  mandrin.  Sojfice. 
PERCUSSION  ,  r.  f.  Terme- didadtique. 
Coup  ,  aflion  par  laquelle  un  corps  eu  frappe 
un  autre.  Peraffione. 

PHi<.D.A NT  ,  1".  m.  Celui  qui  perd.  Il  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  p^irlant  d'un  homme 
qui  perd  au  jeu.  rerdente  ;  che  persie  ai 
giuoco. 

PERDITION  ,  f.  f.  Dég.ît  ,  dinTparion.  En 
ce  fcns,  il  u'j  t^iicre  d'inane  qu'en  parlant 
d.(i  mauvais  emploi  qu'on  fait  de  l'on  bien. 
Ainli  on  dit ,  en  ilyie  tam.  tout  ion  bien 
s'en  va  en  perdition.  7iitto  il  fatto  J'-io  fe 
ne  va  in  r.uUora  ,  in  perdizione.  §  U  s'em- 
ploie plus  ordinairement  ,  poir  lignifier 
l'état  d'un  honïme  ,  ou  qui  cit  dans  une 
croyance  contraire  à  celle  de  l'Eglife  ,  ou 
qui  c!l  d.ms  l'habitude  des  vices.  Perdi- 
zione ;  dannazione.  Chemin  de  perdition  , 
maifon  de  perdition.  Strada,  eafa  ai  ptr- 
di^ione. 

i'ERDRE  ,  V.  a.  Erre  ptivé  de  quelque 
cliofe  qu'on  avoit,  dont  on  étoit  cn^  porféf- 
lion.  Perdere;  fmarrire  ;  refiar  privo  di  al- 
cuna fo/3.  §  Il  lignifie  auih  ,  ètte  1>rivé  de 
quelque  avantage  naturel  ou  moral.  Perde- 
re ;  fma-rtre.  Perdre  la  vie.  Perdere  ta  vita. 
Perdre  la  fante  .  perdere  U.  finità.  Perdre 
la  raifon.  Perdere  la  ragione  ;  ufeir  di  fen- 
no.  Perdre  la  vue.  Accecare  ;  perderla  vijìa. 
Perdre  la  lefpiration.  perder;  il  refpiro. 
Perdre  îe  fon'nicil.  perdere ^fmarrir  il fonno. 
6  Perdre  ,  lignifie  aufii,  cellcr  d'avoir,  n'a- 
voir plus.  Pirdere  ;  finir  d'avere,  di  ritenere; 
metter  f.iu  ;  deporre,  ta  arbres  pnt  perdu  les 
feuilles.  Cui  alberi  hanno  depojle  le  Jogtie. 
Cette  ctott'c  a  pctdu  fa  couhui.Queflo  panno 
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ha  ftrarriro  il  colore.  §  On  dit,  pfrtîn?  nie 
chofc  de  vue  ,  pour  dire  ,  celfer  de  la  voir, 
ne  la  voir  plus,  perdere  di  viJìa  una  qual- 
che cofa.  §  Oli  dit  de  mfnie  au  ligure  ,  pctdro 
de  vue  un  deir.in,une  aftairc,  pour  dire  , 
ccilcr  de  les  fuivrc.  Non  profeguire  ;  lafciar 
andare.  $  Il  lignifie  auHì  ,  taire  un  mauvais 
emploi,  un  emploi  inutile  de  qu  .-Ique  cho-. 
fe  ,  manquer  à  en  profiter.  Pert^^re.  Petdro 
fon  temps,  perdere  ,  fialacquare  il  temvo* 
§  On  dit ,  petdic  le  chemin  ,  pour  dire  , 
être  égare  du  chemin  ,  n'èire  plus  dans  le 
chemin  qu'on  vouloir  fuivte.  .Si/iarrir/c /?ra- 
d.i  ;  fviarft  ;  traviarfi.  On  dit  à  peu  près  , 
dans  le  même  fens  ,  perdre  la  piflc  ,  per- 
dre la  trace.  §  On  oit  ,  en  parlant  d'une 
m.ifche  qui  fe  fait  avec  quelque  ordre  ,  per- 
dre la  fije,  pour  dire  ,  ne  it  plus  trouver 
dans  la  file  où  l'on  ctoi:.  Perder  la  fila  , 
0  l'o'dine.  §  On  dit  encore  ,  perdre  le  fil 
d'un  difcours,  pour  dire,  ne  pouvoir  plus 
fuivre  le  difcours  qu'on  avoir  commencé  , 
ne  pouvoir  plus  fe  relVouTenir  de  ce  qu'on 
avoit  .Ì  dire;  &  cela  fc  dit,  lorfque  dans 
iine  narration  ,  on  vient  à  être  interrompu 
far  queUju'un.  Perdere,  fmarrir  il  file  d'un 
dif'Orfo.  ^  On  dit  qu'une  rivière  perd  (^^n 
nom  dans  une  autre  ,  pour  dire  ,  qu'en 
tombant  dans  une  autre  livièrc  ,  elle-jirend 
le  nom  de  la  rivière  où  elle  tonibe.  //'«me 
che  perde  il  fiio  nome  in  un  altro  con  cui  Je 
cìrjonde.  §  On  dit  ,  en  T.  de.  M.iiine  fur 
la  Méditerranée  ,  petdre  la  tramontane  , 
lorfqu'on  ne  peut  plus  avoir  l'étoile  po- 
laire,  ou  que  1.1  tempête  agite  tellemenc 
un  vaillèau  ,  qu'on  ne  peut  pius  s'aider  de 
la  bouiiblc.  Perder  la  bnQola  ;  perder  la  \ 
-.ri^ni  ntana.  Ç  On  dit,  perdre  pied  ,  perdre 
terre,  pour  dire  ,  ne  trouver  plus  le  fond 
de  l'eau  avec  Us  pieds.  Il  s'emploie  aulU 
a"'cc  le  figuré  ,  pour  dire  ,  ne  favoir  plus  où 
l'on  elt.  Perdere  i/  fóndo  i'perder  terra.  §  On 
dir,  perdre. la  réte  ,  pour  dire,  a\<)ir  la 
tète  coupée.  Perder  la  tcf.a  ;  effcre  decapi- 
tato. %  On  dit  aurti  fig.  perdie  tête  ,  pone 
dire  ,  devenir  fou  ;  IX  cela  fe  dit  avili  d« 
celui  qui  ne  f?it  plus  ou  il  en  eli.  /mpaj^ire  ; 
perdere  il  cervello  ;  darle  eerx'ella  a  rimpedu- 
tare.  §  Perdre  ,  lignifie  aulli  ,  être  vaip.cu  en 
quelque  chofe  par  un  autre  ,  avoir  du  déiia- 
v.intage  contre  quelqu'un  en  quelque  chofc. 
Perdere  ;  far  perdita.  Perdre  une  bataille  , 
un  procès  ,  une  partie.  Perdere ur.akattn^lia, 
una  lite  ,  una  portila  di  giuoco.  §.11  lignifie 
anili,  ruiner;  ïcil  fc  dir  de  tcui  ce  qui  peut 
d.shonorer,  riécrédit-T  fé  caufer  <Ki  pré- 
jUilice  .1  la  fortune  de  quelqu'un  ,  à  fa  repu-  > 

tation  ,  à  fa  fante  ,  ôcc.  Perdere  ;  nv  rare  ; 
efìe:minare.  i  On  dit  prov.  d'un  homme  qui 
s'cipofc  à  faire  quelque  chofe  qui  pene 
c.iufer  la  ruine  de  fa  fortune  ,  qu'il  joue  i 
fc  perdre,  p.gli  s'efpone  a  rovinarft.fiVcxiiT:  , 
lig..ifie  aulli,  coriomprcles  moeurs,  débau- 
é'iier,- Co/Tom^iere  i  coflumi  ;  depravar^.  S  H 
fignilic  aulli  ,  èàtcr  ,  cndomn-.ager  quelque 
chofe.  >S"au3piire  ;  ^vafiare  ;  rovinare  i  con- 
'■car  maie;  dcnnesgiare.  Ç  11  eft  auiii  rcipro- 
quc  en  plulieurs  lignifications  di!K"entcs. 
AinS  on,dit  ,  qu'un  vaiCeau  j'clt  perdu  fur 
une  côte,  qu'il  s'ell  pcr.Hu  contre  un  rocher, 
pour  dire  ,  qu'il  a  fait  naufrage  Saujragare  i 
far  naufragio  1  rompere  in  uno  frogia;  inca- 
gliare in  una  /piaggia.  §  On  dit  de  cettiiiie.t 
l.qucurs ,  de  certaines  ellcnccs  que  losc'i  rHts 
.s'en  peidcnt  cn  l'air,  pour  dire,  qu'ils  fe 
^iflipcnt  ,  qu'ils  s'évapoient.  Perdere  ,  o 
fmarrire  la  forja  ;  fvanire  ;  indeholii/i  i 
andar  a  male.  §  On  dif  aurti  ,  fe  perdre  , 
pour  dire  ,  s'égarer .  fe  fourfoyer;  ne  retrou- 
ver plus  fon  ciuniili.   Umarrir/i  ,  &c.  §  0« 
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«:,  Il  endroit,  poav  due  cju  .lU  ct.fp.- 
roU. /-iK-nt  ■:.:«  /'  >"T  "r  '/"«"n  .vT'f.^ 
p...!..  .  Iiii\.he  .  nv.tir.-  f.  pwp-.eb.lU- da:» 
labloufcou  laiaiic  laurcr. dtfjar/a  mof  ra 
„a«:J  „elU  htrca.  ^  E:i  parlane  <i\m  cncrn..n 
oui  cetr^  d'être  frayi-  dans  un  <:rraiir  en- 
droit ,  on  dit  ,  qu'il  1>  p;:rd  en  c--t  c"d™>c 
ruderi;  ifin.rc.  ^j  En  parlant  des  chou:s  viui 
fo-.t  iu.deffus  d.  la  po.téa  de  IV  prit  hu- 
B, m  ,  co.nir.e  les  myllèr.-s  de  la  Religion  , 
certains  eff.ts  m.-rv-'iUeux-de  la  nature  ,  i.:c. 

insceno  fi  conf<>nii  ,  fi  l'crjc  ndla  ncerca 
à-'  mifttrj  che  €c:tdono  U  d,  lu:  Jor^t.  §  On 
ail  aufli  dans  le  ilyîe  lamiliei-  ,  je  m  y  percs, 
tn  pa.!ani  ,  foit  d\i:i;  chofe  q-Ji  furpren.. , 
&  dont  on  ne  fan. oit  déinèier  la  caule,  loit 
a-uii  fait  (i  div;tfcme;it  raconta  ,  qu  on 
n'en  fauro.t  démêler  la  virite.  lo  mi  apcr- 
do  i  io  non  fo  cofa  doverne  per.Jare. 

PERDU,  L'E,  part.  Per.iuro ,  &c.  §    Puits 
perdu.  V.  Puits.  §   On   dit  .    tirer   a  coup 
p.-rdu,  à  coups  peKius  ,  pour  dire    tirer  au 
bafjid  .    f:c.   ^l-er-ir  colpi  a  cafo  ,  kn~,a  co- 
elice  cofi  alcuni    di   mira.  5  On  dit  aa:ii  , 
taire  des  londacions  à  p.icrres  perdues, pour 
dire  ,   jeter   des  pierres  fans  ordre  dans  un 
endroit  ditenniiK  ?«"'  ^""^  des  fond-mens. 
far  fondamenti  di  g"'"-  5  On  dit  ,  le  jeter 
à  corps  F"^^    fur  quiloyna  ,    pour    dire, 
le  j.-:ei-    lur  lui  avec  inipétuolite  ,_&  lans 
foi'cr  à    le    ménager.  Avi,entarfi  ;jcas,liarjL 
im°eruorJnier.re  addojfo  a  uno.  §  Mettre  de 
l'argent  à  fo.'.ds  p|tdu.  V.  Fonds.  5  On  ap- 
pelle lieuv.s  perdues  ,  les    heures  du   lûilir 
d'un  homme  qui  cil  ordinsi.emenr  fort  oc- 
cupé.  Ore  libere  .  ore  d-i^m-  <>  infiM  per- 
dus '  T.  'de  Guerre.  V.  tmant.  ?  On  appelle 
auai',  en  T.  de  Guerre  ,   Sentinelle  perdue  . 
un:  Sentinelle  polUe  dans  un  lieu  cxtrcnie- 
tivnt   avancé.  SeminelU  ,  guardia  avmiaïa. 
«On  dit, qu'an  honine  cft  p^tdu  d'honneur, 
lie  v'-putaiion  ,    perdu  de  débauches  ,   qu  il 
c:'t  perdu  de  dettes.  Sec.  pour  dire  ,  qu'il  a  ^ 
perdu    l'hoi'-neut   ,    la  réputation  ,    quM  a  ; 
'      ruiné  fa  fanté  par   fes  déb.viiches  ,  qu'il  eli  , 
accablé  de  dettes  ,  &c.  Vomiche  fi  e  rovi-  | 
rar.î   lo.  faluce  co'  Cuoi  firxvtxii  i  che  é  carico  , 
di  d'.biti.  %  On  dit   piov.   courir  comme  ma  | 
perdu  ,  crier  comm:  un  perdu  ,   pour  dire  , 
couiii,  trier  de  toute    fa    force.   Correre  a 
tune   eanvje  ;  e,ridnr  corne  un    paîî».  ^  On 
dit,  d'un  homme  fans  cfpoir,  fans  lellourccs, 
que  c'cll  un  homme  perdu.  OU    é  un  uomo 

rovinato.  ,         i    i,        > 

l'Ll<.DK.EAU,  f.  m.  Perdrix  de  1  année,  qui 
n'a  pas  encore  fa  jaft:  grollcur.  Pernitiono  \ 
Jlamotto.  Ç  Perdreaux  ,  f.  m.  pl.  T.  d'Anill. 
miLt.  ce  font  plulieurs  grenades  qui  partent 
enfcmble  d'un  même  moriier  avec  une  bom- 
be. Più  granine  ct:n  una  bomoa  che  partono 
a  un  tratto  dall'  iJteJ]o   r>:ortajo. 

P£K,DRIGO.~^  ,  f.  m.  Sorte  de  ptune.  Il  y 
en  J  de  blanches  K  de  violetti-s.  Pernicone. 
PERDRIX  ,  f.  f-  Sorte  d'oiieau  £c  de  \^i- 
•bier  de  plumage  gris  ,  &:  de  la  grolleur  à 
peu  prés  d'un  ^ros  pigeon.  Pernice.  Perdrix 
grife.  i'r.inic.  4  On  dit,  que  du  vin  elide 
couleur  d'oeil  de  perdrix.quand  il  cftpaïUet, 
fort  vif  Je  fort  brillant.  Color  d'occhio  di 
pernice.  V.  Pailler. 

l'È'AE  ,  f.  m.  Celui  qui  a  un  ou  plulieurs 
enfans.  Padre,  i  On  appelle  pére  de  famille, 
celui  qui  a  femme  &  enfans  ,  ou  feulement 
cUs  enfans.  Padre  di  famiglia.  «  On  dit ,  nos 
rèies,  pour  dire  ,  nos  Aïeux,  nos  Ancêtres. 
V.  c^s  mots.Ç  Pcrc  ,  fe  dit  auili  de  celui  qui 
C»  le  chef  d'une  Ic^ngu;  liûte  ii<  licfcea- 
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dans ,   foit  dans  l'ordic  de  la  nature  .  fort 
autren.cnt.  Ainli  ,  on  ancelle  Adam,  noue 
premur  ^ére.  U  nt-fira ilf.-.M  padre  AdM-oj 
&  Abraham,  le  père  des.Croyans  St  des  .i- 
délies,     jibr.xmo    ,  padre    de'  Credenti.  On 
.ippelle  Saint  Jofcph  ,  le  pere  putatif  de  -le- 
ftis-ghrilt.  Il  paire  putauvo  di   O^Ju  Crtjtu. 
§  Père  Nourricier,  \'.  ce  mot.  §  On  appel. e 
la  première  Perfonuc  de  la   Trinité  ,    Dieu 
le  Pére,  le   Père  Éternel.  Dm   Pcdre  ;  U  Pa- 
dre i.tcrno.%  On  appelle,  pére  de  la  Patrie  , 
un  g.and  Prince,  ou  un   grand  penonnage 
qui  a  fair    de   grandes  chofes  pour  le    bien 
<ic   fa  Patrie.  Padre  della  l'atr.,,.  f  On   dir 
à  peu  pics  ,    dans    le  mJmc  fens  ,    pere    du 
Peuple  ,  pè.c  d.-s  Pauvres .  père  des  Soldats. 
P.M.Ì  del  l'opolo  ,  padte  de'ï-ovcri,  padre 
de'  Solcati.  §  On  appelle  Dtmoithène  ÒcCi- 
cùol  ,  les  pères    de  l'iloquuicc  ;  &l  Piero- 
,dote,lepérc  de  l'Hilloire.    Dtm.^]lei:e  e  Ci- 
cerone fjKoi  padri  dell'  £lc:jUen-,a\  ed  Ero- 
dano il  padre  della  Siona.  §  En  parr.-.m  du 
Pape, ou  l'appelle  le  iaint  Pére  ,  bic  Santo 
?adre;   B:a.:jfimo  Pacire.  5  On  appelle  ,  Pe- 
rt-s   de    l'Égli:e  ,   les  Saints    Doéteurs    dont 
l'É'life  a  re^ju  &    approuvé   la   docìrinc   & 
Ì,.S°décirio.is   fur    la  difcipline  ch.érienne. 
Vi^dri   della  Ckiefa  ;  Veicoli    della    Cnieja. 
§-On  appelle,  Pères  du  Concile  ,  Us  Eveques 
oui  Eliiltent  à  un   Concile.  ì/adn    del  Con- 
cilio. 5  On  appelle.  Pères  du  Défert  ,  les  an- 
ciens Anachorètes  qui  fe  retiroient  dans  les 
Déferis   pour  y  faire  pénitence.  I  Vadrt  del 
Deferto  ;  gli  antichi  Ar..ic.7rett.i  Pcres  cont 
C'ipts,  façon  de  s'exprimer   d  après  les  ta- 
rins, pour  délîgnerles  Sénateurs  de  Rome. 
ì't-d'i  c  ■fritti.  5  Père  ,  cft  encore   un  titre 
qui  fe  donne  aux  Re!ii;ieu:t ,  Prêtres   ,  &  à 
d'autres.  Paire.  5    En  parlant  de  tout  Prêtre 
Séculier  ,    ou  Régulier  ,    psr  rapport  a  ce.ui 
ou  à  celle  dont  il  ditig:  la  conscience  ,    on 
dit  ,   que  c'ell  fon  Père  fpintucl.  Padre  fpi- 
riiuale  ;  d.rettor   di    co'ci.n-^a   ;    Conftfjore. 
5  Dans    les    Ordres  d-es   Mendians  ,  qui  ne 
I  icçoivcnt-  point  d'argent  ,   on   appelle  Pere 
j  temporel  ,  le  Séculier   qui   a  foin  de  rece- 
1  voit  les  aumônes  'qu'on   leur  fait.    Procura- 
:  tore.   §  On  appelle  poétiquement  le  Smeli  , 
1  le  père  du  jour.  Il  Sole  .  il  padf^e  de.la  lu- 
'  «  %  On  dit  ,  en  fiyle  de  l'Écriture,  que  le 
I  Diable    eli  le  père   du    menfonge.  Il   padre 
i  della  mer.:;os,na  ,  il   Diavolo. 

pÉRÉGiUNA-llCN  ,  f.  f.  Voyage  fait  dans 

I  les  pays   éloignés.    Peregrinartene  ;  pcdegn- 

I  r.arione;   via'Z^io  in  lontani  paejt. 

\       PÉRLMPTÎON  ,  f.  f.  T.  de  Pratique  ,  qui 

I  ne  fe  dit  qu'en  parlant   d'une  inltance  pe- 

'  rie.  Aiafi  on  dit  ,  il  y   a  péremption  d'inf- 

tance  ,   pour   dire,   l'inllance   cil  périmée, 

faurc  d'avoir  été  fuivic  pe.-idaat  un  ceitain 

temps  limiré.  ìjìan^a  diventila  ir.valida, per- 

chi'r.on  s' é  profcguiia   ni  temyo  debito. 

PÉRt.MlTOIRE  ,  adj,  de  t.  g.  T.  de  Pra- 
tique ,  qui  n'a  guètc  d'ufage  que  dans  cette 
p-brafc:  Exception  pîremptoire  .  qui  fe  dit 
des  défenfes  cui  confident  dans  la  f.^ule  al- 
légation de  là  pércmprion.  Fcce-^wn  del  pe- 
rentorio. §  llfignifie  auili,  décifif,  contre 
quoi  il  n'y  a  rien  à  alléguer  ,  a  répliquer. 
Perento'io  ;    dccijivo.  ■ 

PÉRIMITOIKEMENT  ,  adv.  Dune  ma- 
nière péremptoirc.  P<rtatori<imente.         _ 

PERFECTION  ,  f.  f.  Qu.-.liré  de  ce  qui  cil 
pariait  dans  fon  genre.  /'er/efiMe  ;  efmi- 
fite7xa\  fitafiien'^  \  affr.r.mcnto.  J  0:i  dit , 
en  T.  de  Spiritualité  ,  la  perfcilion  chie- 
ticnne,  la  perfeftion  He  lavis  leligieufc; 
f;  ahfolumcut  ,  la  peifedion  ,  pour  dire, 
l'état  le  plus  parfair  de  la  vie  clitetienne  , 
delà  Yic  Klisicuic,  U  ferfeitcr.t  crij.iai») 
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la  perfidiare  della  vita  rdigiofa  ;  lo  fleto  di 
rerje^tone.  §  Pcrteclion  ,  fc  pi-.nd  aulli  pou  e 
qualité  excellente  ,  !bit  de  i'tme  ,  fcit  du 
corps,  tu  ce  fins  »  fon  plus  grand  ufagc  eft 
au  pluriel,  rerfej.xr.e.  i  Vn  dit,  en  '1.  de 
Spiutiiùlité  ,  lef  pcrf^dticES  divines  ,  pour 
due  ,  1-s  qualités  qui  l'ont  en  DiiU.  Le  di- 
vine pertepoit.  §  In  fcttcttion  ,  façon  di 
parler  adveiliale  ,  '  pout  dire  ,  Pattaite- 
ment ,  V.  §  Il  If  prend  i-uclquefois  dans  le 
feiis  d'achèvement.  Pcrf^ione  i  eompitnenin. 
PEKItCTIONNEMii.NT  ,  f.  m.  AtMca 
de  perfcct;c;;ntr ,  ou  l'effet  de  ccitij  ac-.ion. 
Per,e:[ior:arnenio  ',  perjf^ione. 

PERIECIIONNER  ,  v.  a.  Rendre  plus 
patfait.  rerftjiofiare  ;  limare  ;  Jiafionaie  ; 
aijinare  ;  aboonire.  §  il  tft  aulIi  réciproque  , 
il  lignifie  ,  devenir  plus  parfait.  Perjefio- 
narfi  ;  divenir  più  perjeitu. 

PERFECTIONNÉ  ,  ÉE  ,  part.  Per/eiio- 
nato  ,  €-c. 

PERFIDE  ,  adj.  de  t.  g.  Traître  ,  de- 
loyal  ,  qui  manque  à  fi  foi  ,  à  fa  parole, 
Perfido  ;  traditore  ;  difieaie  ;  injcdele  ;  in- 
fido ;  malvagio  ;  fellone  ;  mijUale.  §  Il  fc 
dit  aulIì  des  cho'.es.  Il  lui  a  fait  un  tout 
bien  perfide.  Perfido  ;  indes,no  ;  inÌQi:c. 
5  II  eli  aufli  fubllantif.  Celi  un  pctfaac. 
2.'g//  è  un  perfido. 

PERFIDEMENT  ,  adv.  Avec  perfidie.  Per- 
fidamenie  ;  fellonefcatner.te. 

PERFIDIE,  f.  f.  Déloyauté,  manqucmecc 
de  foi.  Verfidia  ;  dtfleaiià  s  infedeltà  ;  malva- 
gità ,  fellonia  ",  mlfiean^a. 

PERFORANT  ,  adj.  T.  d'Anat.  Noni  de 
deux  mufcks  de  la  main  &  du  ;  ied  ,  qu'on 
appelle  auiU  fléchiiïeiiis  communs  des  doigts. 
Verfor.inte.  ,     -,  ■ 

PERFORAT! F  ,  T.  £•  Jnflrument  de  Chi- 
rurgie. V.  Trépan. 

PERFORATION,  f.  f.  Aftion  de  peicer 
quelque  chofe,  Pcr/«''an!tnto;yc»or«'-<i.    _ 

PERFORÉ,  adj.  T.  d'Anar.  Nom  de  aeux 
mufclcs  des  doitts  dq  la  main  &C  du  pied  , 
'  ainfi  appelés,  parce  que  Uurs  tendons  font 
percés  par  ceux  du  periorant.  On  les  appelle 
aufli  fîechineursdc  la  feconde  chilangc  ,  ÏC 
quelquefois  fuhlimes.   Verfwatà. 

PÉRICARDE  ,  f.  m-  I'-  d'Anat;  Capfulj 
membianeufe  qui  fert  d'enveloppe  au  ca-ur, 
£c  le  met  i  l'abri  des  épanchemcns  qui  vien- 
nent i  fe  faite  dans  la  poittine  ,  tels  que 
ceux  du  fang,  delà  lymphe  ,&c.  Periair..io. 
PÉRICAIÙMAIRE  ,  adj.  T.  de  Ueaecme. 
Épithétc  cu'on  a  donnée  aux  vers  qui  s  en- 
gendrent dans  le  pérk'arde  ou  la  caplule  du 
ciTur.  Che  fi  lunera  nel  pericardio  ,  ojia.  lom- 
Irlchi  del  pericardio. 

PÉFJCARDïNE  ,  adj.  T.  d'Anat.  Nom 
des  artères  Jlc  des  veines  qui  le  diliribueni 
au  oéi\citic.  Del  pertcardic. 

PÉRICARPE,  f.  m.  T.  de  Botanique,  qui 
Iknifie  ,  la  pellicule  ou  membrane  qui  cn- 
.ferme  le  fruit  d'une  plante.  Pcriearpo.  5  Pc- 
licarpe.T.  de  Pharmacie.  Eiica.ie  ,  topi- 
que qu'on  applique  au  poignet,  lut  k  pouls. 
Medicamento  topico  de'  poljt  della  '«""■ 

PÉRICLITER,  V.  n.  Etre  en  perj.  II  le 
dit  plus  ccmmuiiémcnt  des  chofes  que  del 
pcrfonnes.  Pencolare  ;  ef.r  mpertcolo. 

PÉRICONDRE,  f.  m.  T.  d  Anat.  Mem- 
Inane   qui  recouvre  certains  carii.agcj.  Fe- 

ricondro.  „ .  ,,      ... 

PÉRICRANE  ,  f.  m.  T.  d'Anar.  Mcrabrai.e 
craifTe  qui  couvre  le  crâne.  Pencranto. 

PÉRIDOT  ,  f.  m.  .-^orte  de  pierre  précieuse 
peu  recherchée  ,  qui  rire  un  peu  fur  le  vftd. 
ior.-.i  di  fmeraldo  bafiardo.  _ 

PÉRIGÉE  f.  111.  T.  d'Aflronomie.  I  en- 
1  dioit  du  Ciwl'où  uuc  tlïttèce  fe  srouvc  ^li^ 
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cils  eft  le  plus  prochì  ile  U  tette.  Pensee. 
1'ÉR.IGUEUX  ,  f.  m.  Pietre  noirc  ,  fort  du- 
re ,  quo  Ics    \'crticrs  ,  ks  ÉmiiUeurs  &  Ics 
l'oricrs     emploient.    Man%anefe    del    Pen- 

PERIEILÉIE,  f.m.  T.  d'Aftronomie.  Point 
<le  l'orbite  d'une  pUnctc  oi'i  elle  elk  le  plus 
ptcs  du  l'oleil.  Il  eli  auJi  adj.  Fcrijelio. 

PÉRIL  ,  f.  m.  (La  dcrniìrc  lettre  le  pro- 
nonce mouillée.)  Dangct ,  rilque  .  ét.it  où 
il  y  a  qii-.Kiii.-  thol'e  de  Ùchcux  à  craindre. 
Periglio  ;  nfckio  i  cimento.  5  On  dit ,  en  ter- 
mes de  Prati  lue  ,  prendre  une  aftaire  à  l'es 
riT'jues  ,  ptiils  &  fortunes  ,  pour  dire  ,  fc 
charger  de  tout  ce  qui  en  ptut  arriver  ,  le 
charaec  du  bon  Se  du  mauvais  fuccès.  Affu- 
merji  ,  adjojjarfi  un  afai-e  a  proprio  nj'chio  e 
pericola. 

PBRTLLEUSEMENT  ,  adv.  Dangereufe- 
menr.,  avec  perii.  F eriglioj entente;  pericolo' 
lamente  y   rijchiofamente, 

PÉ1ULLEUX,EL'SE  ,  adj.  Dangereux,  ou 
Il  y  a  du  péril.  Perigliofo  i  pencoloj'o  ;  nfi- 
coJo;arrif(.hiaio;  malficuro.  §  On  dit, qu'une 
aliaire  eli  périlleufe  .  pour  dire  ,  qu'elle 
n'clt  pas  fans  inconvénient.  Affare  pert^Lwfo , 
deLcaio.  §  On  appelle  faut  périlleux  .  un 
certain  faut  difficile  S:  dangereux  que  font 
Us  Danfeurs  de  corde.  Salto  mortale,  fatto 
perieolofo. 

PÉRIMER  ,  V.  n.  T.  de  Pratique,  qui  ne 
fe  dit  qu'en  parlant  d'une  inllance  ,  lorfque 
faute  d'avoir  été  pourfuivie  pendant  un  cer- 
tain temps  ,  elle  vient  à  périr.  PaiJa're  il  ter- 
mine ,  e  fi  dice  d'ijÌMia  non  profeguita  in 
eiuÀicio. 

PÉRIMÉ  ,  ÉE  ,  part.  V. Ton  verbe. 

PÉRIMÈTRE,  L  ni. T.  de  Géométiie.  Con- 
tour d'une  ligule  ou  d'un  corps  quelconque. 
Perimeno;  ampiejja  ,  o  dir.io-no  di  quaifl- 
vogUa  corpo  ofiguru.  Lt  périmètre  d'uu  cer- 
cle s'appelle  auili  Périphérie,  V. 

PÉRINÉE,  f.  m.  L'efpace  qui  cft  entre  l'a- 
HUS  &  les  parties  naturelles.  Perineo. 

PÉRIODE  ,  f.  f,  Révolurion.  Il  fe  dit  pro- 
prement du  cours  que  fait  un  ailre  pour  re- 
venir au  même  point  dont  il  étoii  parti.  Pe- 
riodo ,  C01/3  periodico  d'un  pianeta  ;  rivolu- 
zione, i  0.1  appelle  Pétiode  Julienne  ,  un 
efpace  de  temps  qui  enferme  fept  mille  neut 
cents  quatre-vingts  im  par  la  multiplication 
du  cycle  folaire  ,  qui  elide  vingt-huit  ans, 
4u  cycb  lunaire  ,  qui  eli  de  dix-neuf,  5c  de 
j'imliekion  ,  qui  eli  de  quinze  ,  tous  ces 
trois  nombres  étant  multipliés  l'un  par  r.'.u 
tre.  Periodo  ëiuliano.  §  On  donne  aulîi 
le  r,ora  de  période  ,  à  d'autres  efpaces  de 
pmps.  Periodo'.  C'eIt  dans  cette  acception 
qu'on  dit  la  période  attique  ,  la  période 
pa!lipique.  §  Période  ,  fc  dir  audi  de  la  por- 
[icn  d'un  di'.'cDurs ,  luiangée  dans  un  ccrt.iin 
prdte  ,  E:  compose  de  plufieurs  membres, 
qui  ,pris  enfinole  ,  tjuferment  unfens  com- 
Ilice.  Periodo.  4  II  fc  dit  encore  de  la  révo'- 
lu[i<;n  d'une  fièvre  qui  revient  en  certains 
çenips  réglés.  Periodo  ,  ordine  ,  pro^reffl)  delle 
febbri.  5  Période  ,  pris  au  figure ,  lignilie  ,  le 
plus  haut  point  ou  une  choie  puilTe  atriver  ; 
^  ^lois  il  cft  niafculin.  Periodo  ;  termine. 

PÉRIODIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  fes  pé- 
findes.  Periodico  -ycke  ha  il  Juo  periodo.^  On 
dppclU  ouvrage  périodique  ,  celui  qui  pa- 
rpit  dans  Aes  temps  fi.ves.&  réglés  ,tel  qu'un 
juurnal  liltéraire.  Opera  periodica.  §  On  ap- 
pelle, ftyle  périodique,  difcours  périodique, 
yn  ftylc  ,  un  difcoi'rs  co,nipofc  de  périodes 
pp.nrbreufc;.  Periodico  ;  numerico- 

PÉRIODlQUt.'.fENT  ,  adv.  D'une  manlè- 
fe  periodi:jJe.  Periodicemerje.  §  On  dit  , 
pgtier  pcii;jili.;ucra;'n[  ,   ^'ijur  dit-' ,  pari.-; 
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par  périodes  nombrcufes.  Periodeggiart;  pe- 
riodare. 

PÉRIŒCIENS,  f.  m.  pi.  T.  de  Géographie. 
On  donne  ce  nom  aux  peuples  qui  iiiibiient 
fous  le  iiièine  parallèle.  Pericei. 

PERIOblE,  f.  m.  T.  d'Anat.  C'eft  une 
mcinbr.iiic  fine  &  très-fenlible  qui  couvre 
preKjUe  tous  les  os.  Perioftio. 

PÉKU'AIEIICIEN  ,  ILNNE  ,  adj.  Qui 
fuit  la  doctrine  d'Ariltote.i'er;^i3r";eoi.,<rj/: 
totelicQ. 

PÉKIPATÉTISME  ,  f.m.  Pliilofoiviiic  pé 
ripatéticicnne.  La  Fiiofffia periyaitiica; pe- 
npaietijmo. 

PÉRIPÉTIE,  f.  f.  Cliang.-ment  fuLit  & 
imprévu  d'une  fortune  bonne  ou  mauvaife 
en  une  autre  toute  contraire.  Peripeiia. 

PÉRIPHÉRIE,  f.  m.  T.  de  Géométrie.  U 
fe  dit  quelquelois  de  la  circonférence  ou  du 
contour  d'une  figure  circulaire.  Periferia  ; 
circonferenza. 

PÉRIPHRASE  ,  f.  f.  Circonlocution  ,  tout 
de  paroles  dont  on  fe  fert  pour  exprimer  ce 
qu'on  ne  veut  pas  dire  en  tcimes  propres. 
Perijrafi;  circonlocuzione. 

PÉRIPllRASLR  ,  V.  n.  Parler  par  périphra- 
fcs.  Perifrafare  ;  far  j'enfrafi  ;  efpone  con  cir- 
cuiti di  parole  ;  ujar  perifrafi  ,  0  circonlocu- 
Z'one. 

PERIPLE ,  T.  de  Géographie  ancienne  ,  &. 
qui  eli  pris  du  Grec.  Navigation  autour  d'une 
mer  ,  ou  autour  des  côtes  d'un  pays ,  d'une 
partie  du  monde  ,  ôcc.  Periplo  i  navigazione 
intorno  a  un  mare,  0  lungo  le  cofle  d'una  par- 
ie del  mondo. 

PÉRIPNEUMONIE  ,  f.  f.  Inflammation 
du  poumon  ,  avec  fièvre  aigui:  ,  oppreiiion  , 
Se  fouvent  crachement  de  fang.  Pcripneiimo- 
nia  ;  inflammation  di  polmone  ;  &  quelques- 
uns  ,  Polmonea. 

PERIPTÉRE,  f.  m.  T.  d'Architeft.  Édifice 
qui  a  des  colonnes  ifolées  dans  tout  fon  por- 
tour  cxtéticur.  Edifijio  cinto  da  ogni  parte 
da  un  ordine  di  colonne  ifolate. 

PÉRIR  ,  v.  n.  Prendre  fin.  Pec;>e  ;  finire  ; 
diflruggerji  ,■  andar  m  ruina;  annter.tcrjì.  §  Il 
iìgnific  auHi  ,  faite  une  fin  malheuteuie  , 
violente.  Verire;  andarea  mate;  capitarmale; 
rovinare  ;  dijiruggerfi.  §  On  dit  ,  que  les  m*- 
chans  périront  ,  pour  dire  ,  qu'ils  s'attire- 
ront quelque  malheur  par  Icuis  ciimcs  , 
qu'ils  leront  une  fin  malheureufe./perfc,7Ì 
periranno  ,  capiteranno  mate  ,  Jaranno  un  trif 
co  fine.  §  Péiir  ,  fignihe  encore  ,  taire  nau- 
frage. Verire  m  mare  i  far  naufragio.  §  Il  fi- 
gnifie  aufli,  tomber  en  ruine,  en  décadence; 
Je  alors  il  ne  fc  dit  guère  que  des  bàtimcns 
&  d'autres  chofes  fcmhlables.  Verire;  ri  .ma- 
re ;  andar  in  ruma.  5  Périr  ,  le  dit  au  Palais, 
d'une  inftance  qu'on  a  nég  igé  de  poutfuivrc 
pendant  un  certain  temps.  U  eit  inèipe  plus 
ufité  que  Pétimé  ,  V. 

PÉRI  ,  lE,  part.  Penro ,  &c.  §  0:i  dit  , 
en  termes  de  Blafon  ,  péri  en  bande  ,  péri 
en  barre  ,  lorfque  les  pièces  dont  on  parle 
font  pofées  de  laçon  ,  qu'elles  ne  touchent 
d'aucun  côté  aux  extrémités  de  l'écu.  Voflo. 

PÉRISCIENS  .  f.  m.  pi.  T.  de  Géographie. 
On  donne  ce  nom  aux  habitans  des  i.òaes 
froides  ,  dont  l'ombre  fait  le  tour  de  l'hori- 
fon  en  certains  temps  de  l'annéi; ,  où  le  fo- 
lcii eli  toujours  fur  l'horifou  de  ces  peuples. 
Perifc/. 

PÉRISSABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fujet  à 
périr.   Trar.Jitorio  ;  caduco  ;  che  può  perire. 

PÉRISTALTIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Il  ne  fe 
dit  qu'en  parlant  du  mouvement  propre  des 
inteiiins,  feiuhlable  à  celui  des  vers  qui  ram- 
pent. Veriflaltico. 

PiRiSliLE ,  f.  ra.  T.  d'Accliitea.  Sotte 


de  galletie  couverte  ,  foutenue  pat  des  ce- 
lonnes.  l'eriflilio;  loggiafoflenuia  da  colonne. 
PÉKISVSTOLE  ,  f.  f.  Intervalle  qui  eft  en- 
tre la  fyrtole  Se  la  diallole  ,  entre  la  contrac- 
tion Se  la  dilatation  du  cœur  &  des  artctct. 
Verififiole. 

PÉRITOINE,  f.  m.  T.d'Aflron.  Membra- 
ne fouple  ,  allez  fotte  ,  capable  d'extenfioii 
Se  de  tcllcrrement  ,  qui  revêt  intérieurement 
toute  la  capacité  du  bas-ventre.  Peritoneo. 
PERLE  ,  f.  f.  Soitc  de  fubilancc  dure  , 
blanche  ,  St  ordinairement  ronde  ,  qui  fc 
forme  dans  la  coquille  qu'on  appelle  nacre 
de  p.-rlc  ,  S:  dans  quelques  autres  coquiila- 
g.s.  Ver. a;  m,:rgherita  ;  m.rrgcrita.  Ces  deux 
derniers  mots  ne  font  plus  guère  d'u'agc. 
§  On  appelle  pcrl.s  riajs  ,  les  véritables  per- 
les, l'crie fine  ;  ferle  \ere.  Pelles  en  poire. 
Verle  a  pcretiine  ,  0  a  pere.  Perle  plate.  Perte 
fîtacciiite  ,  o  a  pianote.  Perle  baroque.  Verte 
fcaramaz\e.  Perle  d'une  belle  eau.  ï'irle  di 
bel  colore,  o  bianche.  Fil  de  perle.  Fit  di  per' 
le.  Garniture  de  perles.  Guarnigione  ;  guar- 
nitura ,  0  contorno  di  perle.  Enfiler  des  per- 
les. Infilar  perte.  §  On  appelle  femencc  de 
perles  ,  les  plus  petites  peiles  qui  fe  trou- 
vent dans  les  huîtres  ou  coquilles  de  perles. 
Seme  di  pelle.  }  On  dit  prov.  de  quelque 
chofe  de  très-net,  que  cela  eli  net  comme 
une  perle.  Neitifjîmo  ;  puro  ,  netto , pulito  ca- 
me una  perla.  §  On  dit,  dans  le  ftyle  fami- 
lier ,  c'ell  la  perle  des  hommes  ,  pour  dire, 
c'ell  le  meilleur  homme  du  monde  ,  c'eil 
un  homme  d'une  très-bonne  fociété  ,  d'un 
ttès-bon  commerce.  Gli  ê  il  fiore  degti  uo- 
mini. §  En  termes  d'Imprimerie  ,  c'eft  le 
plus  petit  de  tous  Us  caraélères.  Sorta  di 
carattere  di  Stampa,  mmutijfimo,  che  s'ufa  po- 
co. §  Perle,  cataiaite,  ou  taye,  T.  de  Jiiéd. 
Il  fe  dit  d'une  tache  fur  l'ccil,  ou  d'une 
m.-nibrane  qui  n'eit  pas  naturelle.  Macchia, 
o  cateratta  degli  occhi. 

PERLÉ  ,  ÉL  ,  al).  Orné  de  perles.  Verlaio; 
ornato  ;  arricchito  ,  0  fregiato  di  perte.  §  On 
appelle  julep  perlé  ,  une  forte  de  julep  dans 
la  compofition  duquel  il  entre  de  la  fcmence 
de  perles.  Giutebho  perlaio.  §  En  termes  de 
Muiìque  ,  Se  en  parlant  du  Luth  ouduThcor- 
be  ,  on  dit  ,  d'un  homme  dont  le  jeu  eftex- 
trcnicnient  brillant  Se  délicar  ,  qu'il  a  un 
jeu  perlé  ,  une  cadence  perlée.  Suono  perfet- 
to ,  armonie ûfjimo. 

PERLOtK,'f.  m.  T.  d'Ouvriers  en  cifelure. 
Petit  cifelct ,  ou  poinçon  grave  en  creux, 
avec  lequel  on  forme  d'u.i  feul  coup  de  mar- 
teau ces  pnits  ornemens  de  rcliet  qui  font 
faiis  en  to' ne  de  jierle.  Cefello  incavato. 

ILRLUkE  ,  f.  f.  In.i;alité  qui  fe  trouve 
fur  la  croûte  de  la  perche  de  la  tête  du  cerf  , 
en  forme  de  grumeaux.  lurorzoletii  ,  o  difu* 
s,uai  liante  detta  corteccia  de'  palchi  d'un  cervo» 

p'r.k.MANLNCE,  f.  f.  T.  dogmatique.  U 
n'a  d'ufa^e  que  ^ans  cette  phral'e  :  La  per- 
manence du  Corps  de  3cfus-Clnilt  dans  l'Eu- 
chariltie  ,  pour  dire  ,  que  le  Corps  de  Jefus- 
Chrift  demeure  réellement  dans  l'Euchariflie 
apics  la  confécr.ition,  Vertnaneniia  ;  perfevc' 
ran^a  y  fiabilità. 

PERMANENT  ,  ENTE  ,  ac'j.  Stable  ,  im- 
muable ,  qui  dure  toujours.  Permanente; fia- 
bile  ;  immutabile  ;    durevole. 

PERME  ,  f.  m.  T.  de  Mar.  Petit  VaifTeau 
Turc  fait  en  forme  de  gondole  ,  dont  on  fe 
fert  à  Conilantinople  pour  le  trajet  de  Pera, 
de  Galata  Se  autres  lieux.  Verma  ;  lancia , 
a  Battello  Turco, 

PEl-LMÉABLE  ,  adj.  T.  de  Phyfi^ue.  Il  fe 
dit  d'un  corj  s  confidéré  en  tant  que  fes  po- 
tes font  capables  de  laifiér  le  palTige  à  quol- 
qu'antrc  corps,  Permeabile. 

f  EiRMETTltH  , 
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PÏRMÏTTRE  ,  V.  a.  Donner  liberté, pou- 
».'ir  de  fiiic  ,  de  diic.  i'cnr.enere  ;  come- 
dire',  comportare;  acconferuire  \  far-  lecito, 
$  On  die  ,  cn  termes  de  civilité  ,  vous  me 
|)i-rniettrez  de  vous  dire  ,  &c,  VenietuumL  , 
tafciate  eh'  io  dica.  Ç  On  dit  quelquefois  dans 
!-■  difcours  ordinaire  ,  &  en  parlant  de  quel- 
que cliofe  en  quoi  unepcrlbiine  excelle  par- 
delfus  une  autre,  il  n'eii  pas  permis  à  tout 
le  molile  d'avoir  les  mêmes  talenç,  d'avoir 
un  génie  fupérieur,  &ic.  pour  dire,  il  n'elc 
pas  donné  .i  tout  le  monde,  tout  le  monde 

n'a  pa;  l'avantag.- Non  i  dato  ,  non  e  con- 

ceifo  a  t:rri,  ^c.  non  tutù  pojjono  avere  t^lijccjji 
talenti ,  &c.  non  i  da  tutti  lo  avtre  ^  &c.  §  Un 
dit  aulli  dans  le  difcours  familier  ,  à  vous 
permis  ,  pour  dire  ,  vous  pouvez  faire  ce 
qu'il  vous  plaira  ,  je  ne  m'en  foucic  point. 
yi  ê  permeQo  ,  vi  fi  fa  lecito  ,  voi  potete  fare 
c:ò  che  vi  piacerà.  §  On  tlit  encore  à  peu  près 
dans  le  mvme  fens ,  je  vous  permets  d'en 
J>enrer  ce  qu'il  vous  plaira  ,  pour  diie  ,  pen- 
fe7--en  ce  que  vous  voudrez ,. je  vous  en  lailfe 
?a  liberté,  6c  Je  ne  m't-n  mets  ï^ucre  en  pei- 
ne. Io  vi  dò  l:cen^a  di penfare ,  ùc.  §  Ox\  dit, 
ci'un  homme  qui  fe  donne  la  lie-nice  de  faire 
b.-aucoup  de  cho'.es  qu'il  ne  devroit  pas  fai- 
re ,  qu'il  fe  permet  b-aucoup  de  ciioies.  Ar- 
rogarfi ,  affumer/i ,  prender/!  Ut  îicenja  ^  lu  li- 
bertà ,  ta  facoltà  di &c.  §  On  dit  quel- 
quefois ,  permettre  une  chcfe  ,  pour  dire  , 
en  permettre  l'uTage.  Permettere  l'ufo  di  al- 
cuna cofot  §  Permettre,  lìgnihe  aulii  lìmple- 
mint  ,  tolérer  ;  Se  c'elt  dans  ce  fcns  qu'on 
dit ,  qu'il  faut  bi»n  permettre  ce  qu'on  ne 
peut  empOclier.  Ferniettere  ,  tollerare  ciò 
che  non  fi  può  impedire,^  Il  fignifie  quelque- 
fois iìmplcment ,  tolérer  ce  qj'on  ne  poui- 
roit  cnipèciier.  Permtttere  :,  f-fportare  ;  ro//e- 
rare.  pitu  pcim.t  le  m.d ,  mais  il  n'elt  ja- 
mais auccur  du  mal.  Dio  permette  d  mae, 
ma    non    e  m^i   autor   del   male.  §  On    dit 

a:!fîl  qu  îq'.iefc-is ,  Dieu  a  pern:is  que 

pour  ^iir.- ,  que  l'ordre  de  la  l'rovii-ienc; ,  de 

îa^nHice  divine  a  vojln  que D:u   ha 

pe-mt^'o  'ch: §  P.-rnîcitre  ,  fe  dit   aulii 

d  s  chof.s  ;  &c  alors  il  fi^.nirie  ,  donner  le 
m  lyen  ,  U  commodité  ,  le  loifir  ,  &c.  l'cr.- 
rnctcere  f  d^tril  comodo  ,  l'iz^io  di  fare  alcuna 
ecfa.  Ma  Onte  ne  me  le  pernier  pas.  La  fa 
tiità  r.o  me  lo  permette.  §  On  dit ,  quand  or. 
fe  fert  d'un  mot ,  d  une  manière  de  parler 
qj'on  haarde  ik.  qui  n'elt  pas  ulîtée  ,  s'il 
m'oli  {«ernisde  parler  aìn!ì.  Se  m^c  lecito  di 
parla  e  ,  di  d:re  coft.  • 

PiRM'S  ,  TiE  ,  part.  Vermtjfo  ,  &c. 
PERM'SilON  ,  f.  f.  l'ouvoir  ,  liberté  d.- 
faire  ,  de  tlire  ,  &c.  Verm:Jjiore  ;  conceJJ'one-. 
licenzi:  ;  facoltà  ;  potcjtd  di  fare ,  di  dire ,  C'c. 
i  On  appelle  une  penniiGon  de  chifTe  ,  une 
pemillon  de  cliair-r.  Licenzia  d'andar:  a 
cascia.  5  On  di:  ,  en  termes  dccivilité  ,  avec 
Vorpe  permiinon.  Con  vctlr2.lirer,:^a  ,  colta 
voflra  permijìicne.  Ç  On  dir  ,  c'elt  une  per- 
ni ìlon  de  Dieu,  pour  dirt  ,  c'eft  un  ordre 
de  U  Providence,  de  la  Jullice  divine.  £  una 
pf^iiilfione  il  Oli}. 

PEKML'TANT,  f.  ni.  Celui  qui  permute. 
Vcrmutaiore, 

PEKMUTATION,  f.  (.  Échange.  Permi/ru; 
permut  Intento  ;  pemwajione  ,  camh'o  ì  bu- 
farle. §  Il  Te  dit  auili  dans  le  calcul  des  coni- 
tiin»iro!is,  en  parlant  des  diiferentes  maniè- 
res dont  plulï.'urs  chofcs  prifes  ensemble  , 
peuvent  être  difpofécs  entr'cllcs.  Permara- 
^ione, 

PERMUTER,  V.  a.  Échanger.  Permutare; 
mutare  i  cambiare  ;  barattare.  / 

l'EKMUlK  ,  HE  .  part.  Permutato  ,  &c. 
PïKNICIEUiE.MENT  ,  »iv.  D'une  ma- 


nière pernicieufe.  Ptniiiiofamente  ;  dar.ne- 
Vvlmcnte  ,-  dannofamentc. 

PERNICIEUX  ,  EUSE  ,  adj.  M.iuvais  , 
dangereux  ,  ou  qui  peut  nuire,  qui  taufe 
ou  qui  peut  caa.ct  quelque  gtand  préju- 
dice. Perniciofo  ;  perntjiojo  j  dannofo  ;  eji- 
jiaie  ;  danncvoie  ;  ujfindevote  ;  funefioi  nocc- 
vul:.  §  Il  le  dit  plus  ordin,iirenK-nt  dans 
un  fens  moral.  Efi^fiale  ;  ptrntcicfo  ;  cat- 
tiva ;  pijjimo  ;  dannofo.  Coufeil  pernicieux. 
§  On  dit  d'un  médifant  ,  que  c'elt  une  lan- 
gue petnicieufe.  Lingua  maledica  ,  cattiva, 
yerrtciojà. 

PÉRONÉ  ,  r.  m.  T.  d'Anatomie.  On  .np- 
pcUe  ainfi  l'os  extérieur  de  la  jambe.  Pe- 
roneo. 

PÉRONIER,  f.  m.  T.  d'Anat.  Ancien, 
lony  ,  ou  premier  ;  c'ell  un  nuii.;le  de  la 
Jambe  ,  cliarnu  &:  renóintux  dajis  fou  ori- 
gine ,  qui  vient  depuis  la  tête  jufqu'au  mi- 
lieu  du  péroné.  Peroniere. 

PÉRONNELLE  ,  f.  f.  Terme  populaire, 
dont  on  fe  fert  par  mépris  Ce  pat  injure,  à 
l'égard  d'une  fcn;me  de  peu.  Donniceiucla  ; 
pettegola  i  ciammengola  i  baderla. 
_  PEROIînUM,  Exprefilon  latine  ,  qui 
lîjjnirie  par  morr.  Elle  eli  d'ufiigc  eu  ma- 
tière bénéliciale  ,  dans  le  même  fens.  Bene- 
fi\io  vacante  per  la  morte  di  aicilno. 

PEKt:)RAISON  ,  f.  f.  T.  de  Rhétotiqoe. 
La  conclulîon  d'un  difcours  d'éloquence. 
Perorazione  ;  epilogo;  ep. legatura  ;  recapitu- 
la^ione. 

PÉROT  ,  f.  f.  T.  d'Eaux  &  Forets.  Arbre 
qui  a.  les  deux  âges  de  la  coupe  du  bois. 
Albero  da  taglio. 

PERPENDICULAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Qi:i 
prend  à  plomb  ,  qui  tombe  à  plomb.  Per- 
pendicolare. §  On  dit  en  Géométrie  ,  tirti 
une  perpendiculaire  ,  élever  une  perpendi 
.u'aiie  ^  alîailfer  une  perpendiculaire  ,  poui 
dire  ,  ti-.er  ,  élever  ,  abjiircr  une  ligne 
perpendiculaire.  Tirare  ,  aliare  ,  abbajjare 
una  perpendicolare. 

PERi^ENDICULAIREMENT,  adv.  En  li- 
ç-ne  perpendiculaire.  Perpendicolarmente;  a 
perpendicolo  ;  per  Unta  perpendicolare. 

PERPENDICULARIIÉ  ,  f.  f.  État  de  ce 
qui  ed  perpendiculaire.  Il  perpendicolo. 

PHRPENDICULE  ,  f.  ni.  Ce^quf  tombe 
à  p^onib.  Il  perpendicolo  ;  la  lìnea  perpen- 
dtco'are,  §  On  appelle  àufii  ,  la  perpendi 
cnle  d'une  horloge  ,  d'un  niveau  ,  d'u:; 
ì.ntrument  de  Machémarique  ;  le  fìlct  qu- 
tend  en-b,>.s  ,  par  le  moyen  du  plomb  qui 
y  eli  atraché.  il  perpendicolo* 

PERPETRER  ,  v.  ^.  Faire  ,  commettre. 
.Mandare  ad  ejfito;  itommetterc  ;  perpetrare. 
PERPÉTRÉ  ,  E£  ,  part.  Perpetrato. 
PERPÉrUATION  ,  f.  {.  1.  didaflique. 
.^dìion  qui  perpétue  ,  ou  l'effet  de  cette 
ai;io;i.  l-erpeiua\ione  ;  perpetuatila  ;  perpe- 
tua^tone. 

PERPÉTUEL  ,  ELLE  ,  a  !j.  Continuel  , 
qui  ne  ceffe  point  ,  qui  dure  toujours.  Per- 
petuo ;  continuo  *,  non  interrotto  ;  eterno  ; 
pcrf-etuate  ;  etern.ile.  §  En  parlant  de  cer 
raines  charjjes  ,  de  certai.ies  dignités  dbnt 
on  c(l  pourvu  pour  toute  la  vie  ,  en  les  ap- 
pelle perpétuelles  ,  à  la  dirtétciicc  de  celles 
qu'on  ne  poflède  que  pour  un  temps  li- 
mité. Perpetuo. 

PERPÉTUELLEMENT,  sdv.  Sans  celfe, 
fans  difcontinuation.  Perpetuamente  ;  per- 
peiualmente  ;  perpetualemente  ;  coniiniiamen- 
le  ;  eternamente  ;  mai  fempre  ;  fcmpre  mai; 
dn  perpetuo. 

PERPÉTUER,  v.  a.  Rendre  perpétuel  , 
faire  du 


irc  durer  toujours.   Perpetuare  ;  eternare  ; 
Jar  perpetuo  i  infeinpriire,  §  U  cft  aulVi  réci- 

Dici.  Franccls-ItaUcn, 


PER        635 

proque.  L'efpcce  fc  perpétue  par  la  géjiér.i- 
tiou.  Perpetuarji  ;  canfervarfi'pervia  di 
gtnera^ioHe. 

PERPÉTUÉ  ,  ÉE  ,  part.  Perpetuato. 
PERPÉTLIIÉ  ,  f.  f.  Durée  fans  inter- 
ruprion  ,  fans  difcontinuation.  Perpetuità  ; 
perpetualiid  :  eternila,  ç  A  perpétuité,  façon 
de  parler  adverbiale  ,  pour  dire,  toujours. 
Perpetiialmenie  ;  in  perpetuo  \  per  fempre  ;  a 
perpetuità  ;   in  eterno. 

PERPLEXE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  d.int 
le  doute  ,  dans  l'incctiitudc  ,  dans  l'irufo- 
lution  de.  ce  qu'il  doit  faire.  rerpleJJ'o  i 
ambiguo  ;  dubbiofo. 

PERPLEXITÉ  .  f.  f.  Irréfolution  facheu- 
fe  ,  incertitude  ,  en^barras  où  fe  trouve 
une  perfonne  qui  ue  fait  quel  patti  pten- 
dte.  Perplejfuà  ;  ambiguità  ;  efm.jior.c  i 
dubitazione  ;  irrefclufione  ;  efitcmento. 

PERQUISITION  ,  f.  f.  Recherche  exafte 
que  l'on  tait  de  quelque  choie.  penjuifL- 
lione  i  efamina  ;  dt.igente  ricerca  ;  invejiisa-^ 
■{ione.  §  U  fe  dit  aulli  des  perfonncs  ,"ca 
ïcrm.'S  de  Pratique.   Perquifiitone. 

PERRIERE  ,  f.  f.  1.  ulitc  dans  quelques 
i^rovinces,  au  lieu  de  Carrière,  V. 

PLR.RON  ,  f.  m.  Ouvrage  de  maçonnerie 
attaché  pat- dehors  au-devant  d  un  corps 
de  logis  ,  Se  feivint  d'efcaliei  à  l'afpaue- 
ment  u'en-bas.   Verone. 

PERROQUET  ,  f.  m.  Sorte  d'oifeau  de 
l'Amérique  ,  8e  de  quelques  contfécs  de 
l'Alie  ht.  i  e  l'Atrique  ,  qui  ap ptcnd  facile- 
ment à  parlet  ,  ie  qui  imite  la  voix  Im- 
-ii.-ine.  Pappti^ai.o  ;  parrucchecto  ;  parroC' 
-h.tio.^  On  appelle  de  la  loupe  à  peiro- 
quet  ,  du  pain  qui  eft  trempé  i1ans  du  vin. 
i-'ane  ammollato ,  0  inruppatu  nel  vino.  §  Oa 
lit,  d'un  homme  qui  ne  parle  que  de  mé- 
moire ,  fie  fans  favoir  ce  qu'il  dit  ,  qu'il 
('arie  comme  un  perroquet.  J-avellare  corne 
i  pcppagalli.  §  Perroquet ,  forte  de  cl'.aife 
.1  dos  qui  fc  plie  ,  &  clont  on  fe  fert  alfez 
ordinairenient  pour  la  table.  Sorta  di  fg- 
%icla  pieghevole.  §  En  termes  de  Mau'ne  , 
on  appelle  perroquet  ,  le  mât  le  plus  élevé 
lu  \aiileau  qui  elt  arboré  fur  lei  hunes 
des  autres  niârs.  Ferrocchetto. 

PERRUCHE  ,  f.  f.  Efpèce  de  petit  perro- 
ijuet.  Specie  di  picciolo  pappagallo  ;  fpe^ie 
Û' lucelUtto  va^hiJJìn:o,cfatio  Jimile  al  pap' 
pagallo. 

PERRUQUE  ,  f.  f.  Coifurc  de  fau.t  che- 
veux. Parrucca  ;  perrucca. 

PERRUQUIER  ,  f.  m.  faifeui  de  perru- 
qucs.  Perrucihiire. 

PERS  ,  PI^RSE,  adi.  '^'"- -^'  Z"'  '"r'^- 

fie  de  couleur  entre  le  veld  8e  le  blcti. 
^^erfo  ;  color  tra  verde  e  turchino  ;  biadetta 
furo. 

1  ER  SALTUM  ,  Exprelllon  latine  ,  qui 
lignilie  ,  par  faut.  On  s'en  fert  en  Droic 
Canonique,  en  p.irl.rnt  de  ceux  qui  font 
admis  iun  Ordre  fupéricur,  fans  avoir  reçu 
l'intermédiaire  ,  par  exemple  de  celui  qui 
fcicit  admit  à  la  Prérrife  ,  fans  avoir  reçu 
le  Diaconat,  per  fatto. 

PERSE  ,  f.  f.  Delle  toile  peinte  qu'o» 
nous  apporte  de  Perfe.   Tela  di  Perfta. 

PERSÉCUTANT  ,  ANTE,  adj.  Qui  fe 
rend  incomir.ode  par  fes  importunités.  Fer- 
feguitante  \  importuno  ;  mottflo. 

PERSÉCUTER,  v.  a.  Véx'cr ,  inquiéter, 
tourmenter  pat  des  voies  injultes  ,  par  de« 
pourfuites  violentes.  Perfeçuitare  ;  perfegui- 
rc  ;  infeguire  ;  incalvare  ;  agitare  ;  veffare  ; 
ton,:eniàre.%  On  s'm  fert  par  exagétarioa  , 
pour  dire  ,  iinporruner  ,  prcllL'i  avec  im- 
portunité.  Peiftguirare  j  importunare  )  fol"* 
Ueiiar  vivamaiic. 

LUI 
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riU^ÀÉCUTl:  ,  hd  ,  participe.  Fer/egu:- 
tato  ,  (ic. 

l'f.KSÉLlUTEUR,  TRTCE  ,  f.  Celui  ou 
Celle  ijui  pcrficucc-  pat  des  vi>its  injuft:s. 
PcrfcLiuore  ;  ptrfcgu::ato:e.  Au  fjniiniii  , 
pccucutricc.  PcrllguiiMrice.  §  Il  lo  lie  auili 
<i'ii:i  hoinnic  Pr.llanc ,  Importun  £>:  lucom- 
niiutc  ,  V.  CCS  mots. 

PEKSiiCUriON  ,  f.  f.  Vétation  ,  pour- 
fuit.'  injulU'  &  violiîiitc.  Pirficuiionc  ;  ycr- 
figuiiapor.c.  On  cUc ,  la  pcrlïcution  de  Ne- 
ron  ,  at*  Diocl-Jticn  ,  &:c.  La  perficurjon  di 
ì-lurone,  di  Diocleziano  ,  &c.  §  l'crTccution, 
ff  liit  aulli  d'une  importuniti  continuelle 
dont  on  le  trouve  latigué.  Pcrj'uuiio'ie  ; 
imponuiiiià  ;  mole/lia. 

PERSÉli  ,  f.  m.  Nom  d'une  conflcUatioii 
tic  l'Jiémif^hète  borùal.    Perfto. 

PERSÉVÉRANCE  ,  f.  f.  Qualité  de  celui 
qui  perfévère,  Perfevtrar.^,i  ;  fcrmanenia,; 
cojìan-^a  ;  continua-^ior.e.  5  Quand  il  s'em- 
_  ploie  ablblumerit  ,  il  iìgniiìe  toujours  ,  fer- 
meté &  confiance  dans  le  bien.  Fcrfcve- 
ranja  ;  cojfan^a  ml  ti;iu\ 

PERSÉVÉRANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  per- 
fcvère.   Pcrfevcrante  ;  cojiame. 

PERSÉVÉRER  ,  v.  n.  Perlillcr  ,  conti- 
nuer à  faire  toujours  une  même  c'nofe  , 
demeurer  ferme  Si  conllant  dans  un  lenti- 
jncnt  ,  dans  une  rclblution.  Pcrfcvcrars  ,- 
pcrjificre  ;  continuare  ;  duyare.  §  Quand  il 
s'tmcloi;  a'ofoUm-.ent  ,  il  fignifie  toujours  , 
-  perHÎtjr  dans  le  bien.  Pcrfcverars  i:tl  htm. 
PERSICAIRE  ,  f.  f.  Plante  aiiuaii-iue.  On 
en  conno:t  de  plulieuvs  cfpèccs  ,  les  princi- 
pales .'ont  celles  qu'on  appelle  poivie  d'eau  , 
ou  curt^c.  Pcificaria. 

PERSICOT  ,  f.  m.  Liqueur  fpiritucUc  , 
dont  la  baie  eli  de  l'elprit  -  de  -  vin  ,  des 
noyaux  de  pèche  ,  âc  autres  ingrédiens. 
JiofoUo  di  nocciuoli  di  .pttfico, 

PERSIENiv'E  ,  r.  f.  Nom  qu'on  donne  .1 
ces  forces  de  jalou!î.-s  ,  coniiioltes  de  plu- 
lîeurs  latt-'S  ou  tringles  de  bois  fort  min- 
ces ,  difpofcts  en  abat-jour.  Pcrfiana. 

PERSIFLAGE  ,  f.  m.  Difcours  d'un  Per- 
sifleur. Ridicolofità  ,  fccmpiauiggini  en:  fi 
fanr,o  dire  altrui  per  farfine  bcjj'e  ,  per  ir.e:- 
tcrîo   in  cannone. 

?E;;.:!FLER  ,  V.  a.  Rendre  quelqu'un  inf- 
trumc'it  &:  victime  de  la  plaisanterie  par 
las  choTes  qu'on  lui  fait  dire  ingénument. 
JFhrdirt  fcioccngs,ini ,  fcempiattig^ini ,  fpro- 
yojltt  a  quaUhcdttno  ,  per  metterlo  in  rldi- 
éolOy  per  renderlo  il  ludibrio  ,  lo  fcherno  dc^li 
^■%ltri.  5  Perùficr,  ■rft  aufli  neut!c,&  d^m- 


PER 


PER 


ài  ttandics  de  ba:uf  avec  du  petfi!.  Bra- 
ciiioU. 

PERSILLÉ  ,  É£  ,  adj.  Il  n'.a  guère  d'u- 
fa^e  qu'en  cette  phrafc  :  fromage  peillllé. 
Ce  qui  le  dit  de  o.itains  fromages  qui  o;".c  i  que  de  ma  perl'onne  ,  pour  dire  ,  je   ne  rc»  ■ 


de.fa  perfonne ,  pour  dire  ,  qu'il  cft  fort  Ti-i 
tisfalt  de  lui-même.  F.^liècor.tento,eflUitt-. 
go  di  feftejfo.  §  Ou  dit  encore  ,  (ay^r  de  fa 
pirfonnc,  V.  Payer.  §  Ou  dit  ,  je  ne  répond» 


en-dedans  de  petites  marques  vcrd.îties  ,  '  ponds  que  de  n:oi.  Io  non  fan  malUvtidGrc 
conuTie  lì  on  y  .ivoit  haché  du  perlil.  Ca-  che  di  wejicjjo.  §  On  dit  auili  ,  s'aliurer  de 
cio  verderc^nolo, 

PERSIQUE  ,  ac").   Qui  fc  dit  d'un  ord 
d' .architecture  ,  dans    lequel    on    lui 


hc'i  tenu 


di!c 


.•fans  idées  liées.  Spr'opofuare  ;  dir  fcrfa'lor.i, 

PERSil-LS  ,  .É£  ,  parc.  Pq/?o   in    ridico-'o- 

PERSIFLEUR,  f.    m.   Celui  qui   perfine. 

CoU:i  cke  mette  altrui  in  ridici  lo,  in  can^rr.e, 

con  fa  ■»;/i  dire  delle  corbellerie  ,  fcempiatag- 

gini  ,   byj  ,  e  Jimìli. 

PrRSIL  ,  r.  m.  Piante  porajère  qui  ref- 
femhle  au  cerftuil  ,  &  dont  on  fé  fert  d 
tiivers  ufages  pour  la  table.  Vetraftmolo  ; 
pre^:(cmolo  ;  peiropUino  ;  petrafello  ;  petro- 
Jì.'lo.  §  0;i  dit  prov.  Se  tìg.  s;rélcr  fur  le 
perlìl  ,  pour  dire  ,'  exercer  f(m  autorité  , 
l'on  poni  oir,  les  talens  ,  Ih  critique  ,  &c. 
contre  des  gens  foibles  ,  dans  des  cho- 
fcs  de  nulle  coiiféquence.  Efercitare  la  fua 
eiuiorità  ,  la  fi:a  for^a  ,  (fc.  contro  perfone 
da  nuHi.  5  Perlii  de  bouc,  plante  qiii  eli 
une  cfpcce  de  faxifrage  fort  commune  dans 
les  l'nont.ignes  ,  &c.  V.  îîoucage.  §  Perlil 
de  Macédoine,  plante  dont  la  femence  eft 
de  .Mielque  ufaje  en  Médecine;  &  perfil  de 
jniarais  ,  V.  Athc. 

PiRSILLADE  ,  f.  f.  Sorte  de  ragoût  fait 


la  pei  tonne  de  quelqu'un,  pour  dite,  l'at 

rèter  ,  ou  lui   donner  des  gardes.  Afficurarfi 

'••K\:.t\  d'-lhpe'fcna di  alcuno;  arr^fi:irlo,o  turlocuf- 

BU  fjt  de    lil  colonne  dorique  ,  d;s    I;j;uvis  '  todirc.  5  Oa  dit,  la  perfonne  facrée  des  Rois, 

de  captifs  qui  portent  l'eiitablcra;nt.  Verfico.     po.ir  dire,  les  Rois  même.  La  f:iri  ptrfona 


PERôISiLR  ,  V.  n.  Demeurer  ferme  U 
arrêté  dans  fon  fentiment ,  dans  ce  qu'on 
a  dit ,  dans  ce  qu'on  a  réiblu.  Verfj^re  ; 
perfevirarc  ;  durare. 

PERSONNAGE  ,  f.  m.  Perfonne.  En  ce- 
lens  ,  il  ne  fe  dit  qu:  des  hommes  &  point 
des  femnres.  T*erfont:^^io  ;  uoir^o  di  grande , 
d''7iUo  ajfare  ;  uom  n^guardcvole  ,  Tetelre  , 
infi.^Kc.  5  li  s'emploie  aulli  en  mal.  C'iU  un 
fort  lot  perfoiinagc  ,  *&c.  Vn  fiioccore  ;  un 
irer.-ndvne  ,  Oc.  V.  Sot.  §  Perfon;iat;c  ,  fc 
dit  aulii  du  rôle  que  joue  un  Çonudion  ou 
une  Coi'.iédienne  ;  &  alors  il  s'.ippliqu;  aux 
femmes  comme  au.x  honmies.  Aure  ,  inter- 
locutore. 5  On  dir  fig,  d'un  homme  qui  eli 
dans  quelque  emploi  qui  lui  attire'  de  la 
conlidîraiion  &:  de  l'elUine  ,  qu'il  y  joue 
u;i  beau  perfonnage.  Et  au  contraire  ,  en 
parlant  d'un  homme  engagé  dans  une  af- 
faire fàcheufe  ,  qu'il  y  joue  un  mauvais' 
perfonnage  ,  un  étrange  pcrfonuage  ,  pour 
dire  ,  qu'il  y  fait  une  njauvaife  figure.  Jhar 
una  teliti  0  una  cattiva  fgun:.  §  On  appelle 
rapinerie  à  pcrfonìiagcs ,  les  tapifìcri.s  où 
il  y  a  des  %ures  d'hommes  5c  de  femmes. 
Se  des  hifioiies  rcpréfenrées.    Araj'^i  a  figure. 

PLRSO.MNALISER  ,  v.  ail.  T.  de  Gram- 
maire. C'eH  donner  un  corps  ,  une  amc  , 
du  mouvement ,  de  l'.-.ition  ,  des  difcours 
,à  des  êtres  métaphyfiques.  Urgere  ,  0  dare 
un  corno  ,  anima  ,  moto  ,  &c.  a  un  ente 
;neicffco. 

PERSONNALITÉ  ,f.  f.  Caraftère  ,  qu.v 
iiré  de  ce  qui  cit  perfonne).  VerfvnnHtà. 
§  Il  fc  prend  còmmuncbient  en  mauvaife 
part ,  &  lignifie  alors  un  trait  piquanç  , 
injurieux'  ,  ik  pcrfomiel  contre  quelqu'un. 
Mordacità  ,  ingiuria  ,  villania,  irrotto  amaro, 
diretto  coruro  dt  alcuno  in  particolare. 

PHRSONNAT  ,  1".  m.  biotte  de  Bénéfice 
dans  une  Églife  Caihédtalc  ou  Collégiale, 
qui  donne  pcéféance  fur  les  lìmplcs  Cha- 
noines. Sorta  di  Beneficio  in  alcune  C'nitfc 
Cattedrali. 

PERSONNE  ,  f.  f.  T.  qui  ne  fc  dit  qu  ■ 
de  l'homme  &  de  la  femme  ,  &  dont  on 
fe  fert  également  pour  lignifier  un  homme 
oa   un;  tetrfîne.  Verfina ,;   uomo  ,   0  donna'. 

5  On  dit  prov.  il  y  a  perfonne  fc  perfonne  , 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  grande  «HlFérence  d'une 
perfonne  à  une  sutt--.  Bifo^na  far  difin- 
^ions  daperfona  a  pérfona.%  Perfonne,  s'em- 
ploie  fouvcnt  avec   les  pronoms  pollellifs  , 

6  alors  il  a  divcrfts  hgnifications ,  dont 
on  marqueta  ici  les  piiii-.ifales.  On  dit , 
qu'un  homme  eft  bien  fait  de  fa  perfonne  , 
pour  dire  ,  qu'il  eli  d'une  belle  figure  ,  &c. 
£/;/:'  i  ben  fatto  della  perfona  ;  egli  è  un 
uomo  di  bell'affetto  ,  di  buona  figura.  On 
dit  ,  qu'un  homme  aime  fa  perfonne  ,  pour 
dire  ,  qu'il  aime  l'es  aifes  ,  qu'il  a  foin  de 
fa  fante  ,  qu'il  a  un  grand  foin  de  fon  corps, 
de  fon  ajullemcnt.  Uomo  che  ha  gran  cura 
delfuo  corpo  ,  di  fua  perfona  ,  che  fia  fu  t'a'-- 
tillatura.  \  On  dir  ,  qu'un  homme  expofe  fa 
perfonne  ,  pour  dire  ,  iju'il  expofe  fa  vie;'' 
S.^li  efpoTic  la  prepria  vita  ,  il  fiio  corpo  ,  fe 
fiejfç.  §  On  dit ,  iju'ua  hoaiiuc  cft  coateat 


de'  Re.  5  On  dit  aulfi  ,  qu'un  Amttairàdcut 
r.préfentc  la  perl'onne  du  Prince  qui  l'en- 
voie. Un  Ambafciadore  rapprcfcnta  la  -per- 
fora del  Principe.  §  0;i  dit ,  en  Théologie  , 
les  Perfonncs  divines  ,  les  trois  Ptrfonncs  di- 
vines ,  pour  dire  ,  les  trois  PCifounes  de  la 
Trinité.  Le  Perfone  divine,  §  On  dit  ,  en  pec- 
fonne  ,  en  propre  perfonne-,  &  on  fc  lete  de 
ces  cxpredions  pour  donner  plus  de  force  , 
plus  d'énergie  a  ce  que  l'on  dir.  Elles  ont 
toujours  relation  au  nominatif  du  vcibc. 
perfondlrnen;e;tn  perfora;  da  fe  medefimo. 
5  On  dit  auffi  ,  en  fa  perfonne  ,  en  fa  pror 
prc  perfonne  ;  &i  cela  fc  dit  toujours  pac 
rapport  au  terme  qui  cft  régi  par  le  verbe. 
Isella  fua  perfona  ;  nella  fua propria  perfona; 
e^li  medejtmo.  5  On  dit  auili  ,  en  termes  de 
Pratique ,  parlant  à  fa  perfonne  ,  pour  dire, 
parla:!!  à  hii-mcine,FBve//a«Jo  .parlando  a 
lui  medefimo.  ^  0:î  .dit,  aulli ,  en  termes  de 
Pratique  ,  fignificrà  perfonne  ou  domicile, 
Notificare  ala  perfona  0  al  domicilio.  §  Per- 
fonne ,  fe  dit  au:ii  en  parlant  dos  conjugai- 
fons  des  verbes.  Perfutia  de'  vrri;.  §  Perfon- 
ne ,  fignifie  aulli ,  nul,  qui  ';ue  ce  foit.  En 
ce  fens  ,  il  cft  toujours  mafculin  ,  &  tou- 
jours précédé  ou  fuivi  de  la  négative,  &  ne  fe 
dit  qu'au  Gngulier.  Perfona  ;  alcuno;  neffuno. 
11  n'y  a  perfonne.  Non  ci  é  perfona  ;  non  v'é 
neffuno.  %  On  s'en  fert  aulli  pour  fignifier 
quelqu'un;  mais  ce  n'ell  qu'avec  une  incec- 
î ovation.  Qu.zUheduno  ;  alcuno. 

PERSONNEL ,  ELLE  ,  adj.  Qui  eft  propre 
5c  particulier  à  chaque  peifonne.  Perfor.ale  ; 
delta  perf-na.  S  On  dit  prov.  les  f;'.u;cs  font 
pcrfonnclles, pour  dire  ,  qu'en  n'c.lpas  rcf- 
pqnfal-le  des  fautes  d'autrui.  /  delitti  ,  te 
colpe  fono  pcrfhnati.  §  Ou  dit  ,  en  ierraesdc 
Pvatiqiîe,  aâioiis  réelles ,  actions  petfonnel- 
les  ;  uC  en  cette  phrafe  ,  atlioirs  peiforinellcs, 
fignifie  ,  aûionpar  laquelle .<m  pourfuit  une 
perfonne  qui  efi  redevable  ou  obligée  en  fou 
propre  nom.  A;ioni  reali  ,  arioni  perfonali, 
§  Un  appelle  droit  pcrfoaticl ,  un  droit  tel- 
lement attaché  à  la  perfonne  ,  qu'il  ne-pcuc 
être  tranfportéà  ur.eniiï.j.  C'rs  perfcnate. 
§  t>n  .ippelle  ,   en   ti  iiinirsie  1, 

pronoms  perfcnncls,  i.  .  qui  mar- 

quent la  petfonne  ,  cernine ,  :vi  i ,  loi ,  lui  ^ 
nous,  vous,  eux*.  Prçntiirii  per;cnatî. 

PEK50NNELLEMENT  ,  at!v.  En  i>roprc 
perfonne.  Perjcnatmerte  ;  in  perfona.  §  Oa 
dit,  en  termes  de  Pratique,  pctl'onnelle- 
ment  étabii ,  pour  dire  ,  prcfcnt  eu  perfonne. 
Perfhn.rlnieiiTe  preferre. 

rFKSO.\'NIl  R.,  r.  m.  T.  de  Jurifpr.  Celui 
qui  tient  qu.l'que-choi'e  encomraun  avec  un 
autre,  Com'?jdy<>nc  ;  corfignore. 

PFRSONNIFI.IR  ,  v.  a.  Attribuer  .i  une 
chofe  la  figure ,  lés  fcntinic.is  ,  le  laijgage 
d'une  perfonne.  A:tr:huire  aile  cnfe  ta  figura, 
i  fittimenti  ,it  fiwt  L'are  d'une  parfont. 

PIRSONNIliÉ  ,  ÉE,  part.  V.  l'on  veibe. 

PERSPECTIF,  al).  T.  de  Peinture  &  de 
Delîin  ,  qui  ne  fe  dit  que  dans  cette  phrafe  : 
Plan  pe.fpcc'.if ,  p.ir  cpfofition  i  plan  gco- 
métral.  Pt.'nv  yrif-titii  c. 

VIK^VICI  lYE  ,  r.  f,  Cette  partie  d'Opti- 
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■^ne  qui  enfcigne  à  teprcicncci  l:s  objets  fe- 
lini 1.1  diitcrcncciju.-  l'ìloigacincnt  &  lapo- 
(itioii  y  apporccnc ,  (bit  pojrla  figuie,  loit 
puurlacouleur.  l'rofpcttna;  p<:if-JM:vc;fi!- 
iiogta/ia.  §  Un  .-ipp^lle  j/ir;ii.ulicrcni.-iicpirrf- 
p^'tiivc  ,  un;  poiniucc  qui  rcpréfcnce  des  jar- 
dins ,  des  bdtimcns  ,  ou  autres  cbofcs  feni- 
blablescn  éloimit-mcat  ,  S:  qu'on  intc  ordi- 
nairement au  tout  il'uBc  galerie  ,  ou  d'une 
allée  de  jarciiij  ,  pour  troir.per  agiéablcm;;it 
la  vue.  Profpeiit'.'u  ;  vcduia  m  profpeztiyiï. 
$  On  app.-lie  p.tfpectivc  linéaire  ,  celle  qui 
le  f.iit  par  les  lignes  ieulcs.  Pro/pativa  li- 
neare. 5  11  fé  prend  aufliad|caivenicnt.  Piof- 
pcuivo  ;  di  prcfpcaiva.  §  11  fe  dit  aulVi  rie 
J'afpedt  de  divers  objets  vus  de  loin  ,  pat 
rapport  au  lieu  d'où  on  les  regarde.  Prof- 
pativa;  pcrjpcitlva.  §  l'erfpeciive  ,  s^mploic 
aiiiC  rig.  en  parlant  des  divcis  boniieuts  ou 
mallieurs  de  la  vie ,  regardés  comme  étant 
frcfquc  certains  ,  quoiqu'cncore  éloignés. 
Pi'ojpeuiva  ;  vt:du:a  in  tonuman-^a.  §  Dans 
une  acception  figurée ,  on  dit  aulVi ,  en  p er;'- 
pcciiivc ,  pour  dire  ,  en  cloigncmcnt.  Jn  ion- 
tar.iiija  i  Ja  lungi, 

■  PiKSi'lCACn  É  ,  f.   f.   Pénétration  d'ef- 

prit ,  qui  fait  apercevoir  promptement  les 

«lioles    dilHeilcs  à  connoîite.  Per/picacia  ; 

firfp-cacicù  :  ae:.rtf  ja  ,fo.t:gl!e^ia  d'ingegno  ; 

■  Pinetra^ione  di  fp:r:co. 

l'ERbPICUIlÊ  ,  f.  f.  Clarté,  netteté.  Il 
ne  fe  dit  guère  que  d'un  difcours  ,  d'un 
ccrit.  Kvidin-^a  \  t:h:iir£7^a. 

l'tiWPIRAlION  ,  f.  f.  T.  de  Méci.  Qui 
^g'.iifie  la  lîièiïiî  cHofe  que  tranfjiiration 
i:>len'îble.  Psrfpirmione  ;,  tr,ij'p:rajicni  in- 
f^r.ft^iU. 

i>KR.5UADER  ,  v.  a.  Porter",  déterminer 
<J  U!.]u'un  à  croire  ,  à  faic  quelque  chofe. 
Ve-fuadere  \  indurre  a  fare  ;  conJigUsre  y 
tj'jriare.  §  11  fe  dit  aulli  diteciement  de  la 
•  liiofe  Se  de  la  peribnne  ,  avec  la  prépoli- 
7i:»n  à.  Perfuadcr  une  vérité  à  quelqu'un  ,  £cc. 
l't'fiadLTe.  §  Il  ligniHe,  avec  le  pronom  per- 
/oiinel  ,  croire,  s  imaginer,  fe  figurer.  Per- 
J.-a.ierj'i;    crticrc. 

PERSUADÉ,  ÉE  ,  part.   Perfuafo  ,  &c. 

PERSUASIBLE  ,  a  ij.    de  t.  g.   Qui  peut 
{tre   démontré  ;  ce  dont  on  peut  conv;Jii- 
-c^c  ,  perfuader  quelqu'un.  Perjitajihde  :  ptr- 
fi-i^ccvoU  \fiiAdevoU. 

PERSUAilF  ,  IVE  ,  adj.  Qui  a  la  force 
8c  le  poiH'oic  de  perfuader.  Perfuafivu  ;  cke 
Aj  for^a  di  ferfitadere. 

PERSUASION  ,  f  f.  Aaîon  de  perfuader. 
Perfuajior.e  j  il  ptrfuaden.  S  On  dit  lig. 
d'un  homme  irès-cioquent  ,  qu'il  a  la  pcr- 
i'uafion  fur  les  lèvres.  Eg/i  ha  l'anc  di  pcr- 
/tci^ere.  5  II  lignifie  aufli ,  ferme  croyance. 
Pcrfuajione  i  ferma  crederla. 

PtRTE  ,  f.  f.  Privation  de  quelque  chofc 
d'avantageux  ,  d'agréable  ,  ou  de  commode 
qu'en  avoir.  Pcrdi:a  ;  perdimento.  6  Faire 
'ine  perce  ,  une  giande  perte  ,  fe  cii: ,  tant 
de  la  perte  qu'on  a  faite  Ae  fes  proches , 
ou  de  fcs  amis  ,  que  de  celle  qu'on  a  faite 
de  fon  argent.  Perdita  di  perenti ,  d'ami- 
ci ,  €•€.  i  En  pailant  de  l'argent  qu'on 
J  erd  au  jeu  ,  on  die,  être  en  perte  de  di.< 
}  iftoles  /  de  vingt  pilioles,  pour  dire  ,  per- 
dre diï  mfioles  ,  vingt  pifiolcs.  Hjj'ir  in 
perdita  ,  &c.  5  On  die  aulli  ,  fc  retirer  fur 
fj  perte  ,  pour  dire,  quitter  le  jeu  qiîand 
on  perd.  Lafiare  ,  chtandoncr  il  giucco  fu 
111  rc',ii:a.  §  On  appelle  perte  dc'fang  ,  une 
nn'.adie  oui  furvieiit  quelquefiiif  eux  fcm- 
jjies.  Perdita  di  fm^ue;  emorrug'ii!.  5  On  ap- 
pelle ,  p.-rte  d'efpiits,  une  grande  dillipa- 
ti.r-n  d'elptits.  7J:j}ipi:^ior.e  ;  fn  ir.  intento  di 
/piriti;  §  fette ,  G°ui£c  ìi\ìlR  DoimEa5« ,  V, 


5  II  fignifie  encore  ,  mine  dans  les  diofes 
qui  regardent  le  gouvernement ,  la  for- 
tune ,  la  morale.  Perd.ia  ;  rovina.  On  dit , 
la  perte  de  l'ame  ,  pour  dire  ,  la  dsmna 
lion  éternelle.  La  perdita  dell'  anima  ; 
l'eterna  diinnajione.  §  Perte,  fe  dir  aulli  d'un 
mauvais  fuccès ,  d'un  événement  défavan- 
tageux  dans  une  affaire  ,  dsus  une  encre- 
piiic  ,  &x.  ainlì  on  die,  la'pcrte  d'une 
bataille.  La  perdita  d'una  baiaglia.  La  perte 
d'uà  procès  ,  &c.  La  perdita  d'una  lite  ,  &c. 
§  On  appelle  ,  perte  de  temps  ,  le  mau- 
vais ulage  ,  ou  l'emploi  inutile  que  l'on 
fait  du  temps.  Perdita  ,  o  perdimento  di 
tempo.  §  'A  perte  ,  façon  de  parler  adver- 
biale ,  pour  dire  ,  avec  perce.  Con  perdita  ; 
in  perdita.  Aiafi  on  dit,  vendre  à  perte, 
pour  dire  ,  perdre  fur  la  matchandife  que 
l'on  vend.  Prendere  con  perdita.  §  'A  perce 
de  vue  ,  fa^on  de  parler  dont  on  fe  ferr 
en  parlant  d'une  vue  li  étendue  ,  qu'il  eft 
impolVible  de  difiinguei  les  objets  qui  la 
terminent.  Lung.hiJJ'.mo  ;  a  perdili  di  vijia  ; 
;>;ii  olire  che  non  Ji  può  vedere.  %  On  dit  fig- 
raifoaner  ,  difcourir  à.  perte  de  vue  ,  pour 
dire  ,  faire  des  r.iifonnoraens  vains  £c  va- 
gues, &L  qui  n'aboutilfcnt  à  rien.  Farfilaf 
trecche ,  filatere.  §  On  die  ,  courir  à  perte 
d'haleine  ,  pour  dite  ,  courir  en  forte  que 
l'haleine  vienne  prefque  à  manquer.  Cor- 
rere a  tir.ia  lena  ,  a  bafiaUna.  |  En  perre , 
en  pure  perre.  On  dit  que  la  Charge  d'un 
iiomnie  eft  tombée  en  perte  de  Fiaance  , 
en  pure  peite  ,  lorfque  celai  qui  la  foiré- 
doit  étant  mort  fans  avoir  payé  la  pau- 
lette  ,  la  Ch.\tge  el'c  perdue  pour  fes  héri- 
tiers. In  perdita. 

PERTINEMMENT  ,  adv.  Ainfi  qu'il  con- 
viene ,  comme  il  faut  ,  avec  jugement, 
avec  diicrécion.  Co-ivcnevohnente  i  acconcia- 
mente ;  ticcomodataT.ente. 

PERTINENT,  iI>'TE  ,  adj.  Qui  eft  tel 
qu'il  convient.  Pcmneme  ;  pertencnte  ;  ap- 
partenente ;  appar.-tgneite. 

PEKTL'IS  ,  f.  m.  Trou  ,  ouverture.  Buco  ; 
foro  ;  pertugio  ;  pertufo.  %  En  Géograpiiic  , 
il  fe  dit  aulli  d'un  détroit  ferré  entre  une 
Ile  &;  la  terre  ferme.  Stretto  tra  un'  Ifoic 
e  la  terra  ferma. 

PE.RTUISAKE  ,  f.  f.  Sorre  d'arme  d'haft  , 
efpèce  de  hallebarde.  Partigiana;  da^.a. 

PERTURBATEUR,  TRICE  ,  (.  Qui  caufe 
du  trouble.  Perturbatore  ;  au  fém.  pertur- 
batrice. 

■PERTURBATION,  f  f.  T.  didatlique. 
Trouble  ,  émotion  de  l'ame  à  l'occalion 
de  quelvjue  mouvement  qui  fe  palli:  dans  le 
corpi.  Ptr.-trJsjiofie  ;  d/reraj/one  ;  commovi- 
mento ",  fcompiglio, 

PERVENCHE  ,  f.  f.  Plante  dont  les  feuil- 
les fone  feaiblables  à  celles  du  laurier  , 
mais  plus  petites.  Pervinca. 

PERVERS  ,  ERSE  ,  adj.  Méchant  ,  dé- 
pravé. Virve'f)  ;  cattivo  ;  malvagio  ;  pejfimo; 
iniquitifo.  §  Il  s'emploie  aulli  fubUantive- 
ment  ,  mais  feulement  au  mafculin.  Dieu 
châtiera  les  pervers.  Iddio  gaflighcrà  ,  pu- 
nira i  pervtrfi. 

PERVERSION  ,  f.  f.  Changement  de 
bien  en  mal ,  en  matière  de  Religion  &  de_ 
>4orale.  Ververfione  ;  corromyimento  di  cof- 
ivini. 

PERVERSITÉ  ,  f.  f.  Méchanceté  ,  dépra- 
vation. Verve  fili  i  iniquità;   malvagità. 

PERVERTIR,  V.  a.  Taire  changer  de 
bien  en  mal  dans  les  chofes  de  la  Religion 
ou  de  la  Morale.  Ververtire  ;  corrompere  ; 
pervertere  ;  far  divenire  penerfo.  §  On  dit  , 
pervertir  l'ordre  des  chofes  ,  pour  dire  , 
troubler  un  cidic  établi.  Vcrvtrdrc  ;.  piaf- 
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tar  Perdine  ;  rovcfciare  ;  metter  fcJJ'oprc.  %  Oa 
dir  auiTi  fig.  pervertir  le  fcns  d'un  palla- 
ge,  QCL.  <Sitavoigere;  pervertire. 

PERVERTI  ,  lE  ,    part.  Veneri.-o  ,  &c. 

PESADE ,  f.  f.  L'un  des  airs  relevés  du 
chcvaj  de  manège.  Aétion  dans  laquelle  i! 
lève  le  devant  en  une  feule  &c  même  place, 
fans  aucun  temps  du  derrière  ,  &.  fans  au- 
cun mouvement  des  hanches.  Vofaïa. 

PESAMMENT  ,  adv.  D'une  manière  pc- 
fante.  Vefantemente  ;  gravemente  ;  leniamenie. 
§  Parmi  les  Anciens  ,  on  appeloit  pelam- 
ra.nt  arn'.és  ,  les  Soldats  &  les  Cavaliers  qui 
étoient  armés  de  toutes  pièces.  Ama  :  grave 
mente  ,  con  tutta  t'arm-idu-a.  §  On  die  ,  par- 
ler pefammenr ,  écrire  pefammcnr.  larlare  , 
fcrivere  con  iflentatura. 

PESANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  pèfe  ,  qui 
eft  lourd.  Il  eft  oppofé  à  léger.  Vcfante  ; 
grave.  §  On  dit  d'un  homme  âgé  ,  qu'il  de- 
vient pelane  ,  qu'il  con".nience  d  dever.it 
pefant  ,  pour  dire  ,  que  l'âge  commence  à 
le  rendre  moins  agilîane.  Grave;  pefante'f 
lente  i  tardo.  %  On  die  ,  qu'un  cheval  eft 
pcfane  à  la  main  ,  pour  dire  ,  qu'il  porte 
la  tête  balle  ,  &;  qu'il  s'appuie  fur  le  mors. 
Grave  delta  mano.  On  le  dit  aulVi  d'un  hom- 
me qui  efc  ennuyeux  ,  lourd  &c  incommode 
dans  la  converfation.  Ccjfo  ;  nojcfo  ;  uoma 
increfeevole  ,  faflidinfo  per  la  fua  mellonag-^ 
gir.e.  §  On  die  Hg.  d'un  homme  foee  &  ro- 
bufte,  qui  donne  de  grands  coups  ,  qu'il  a 
la  main  pefaure  ,  qu'il  a-  le  bras  pelant. 
Siano  ,  braccio  pefanie.  %  On  dit  lîg.  qu'un 
homme  a  l'efjîrie  pcTant  ,  qu'il  eli  d'une 
converfation  pef.tnre  ,  pour  dire  ,  qu'il  2 
l'clprit  lent ,  5e  qu'il  eft  d'une  converfatioa 
cnnuyeufe.  Oitufu  ;  tardo  d'ingegno  ;  feccag- 
ginofo  ;  Jluccheycle  ;  nojrfo.  §  Pefant  ,  fc  die 
auHi  fig.  des  chofes  qu'on  regarde  comme 
onéreuics  Se  làcheufes.  Vefante  ;  grave  ;  one- 
rofc.  Il  a  une  affaire  pefar.re  fur  les  bras. 
§  On  dit  ,  que  des  Peuples  portent  un  joug 
pelant ,  pour  dire  ,  qu'ils  font  fous  une  do- 
tuiiiation  dure.  Portare  un  gio^o  pefar.te  ; 
cj/er  fogt;ct!o  a  cruiel  tirannia.  ^  On  dit  , 
avoir  la  tète  pcfante  ,  pour  dire  ,  i'.ivoit 
chargée  d'humeurs ,  de  vapeurs.  Av^r  il  caps 
aggravato.  §  Pefant  ,  fe  dit  aulTi  de  ce  qui 
e;l  du  poids  réglé  Se  ordonné  par  la  I  oi. 
Écu  d'or  pefant  ,  {ce.  Scudo  d'oro  di  p.fo. 
§  On  dit ,  dans  le  ftyle  familier  ,  d'un 
homme  qui  eft  de  bonne  compagnie  ,  obii- 
gcanc,  oficicux  ,  Se  d'un  commerce  fiir  3c 
aifé,  qu'il  vaut  fon  pefant  d'or.  V.  Or, 
O'oligcanc  ,  &c.  §  Pelant  ,  s'emploie  arrflt 
advàrbial.  Il  lui  a  offert  deux  mille  livret 
d'argent  pefanr.  OU  ha  efibiio  duemila  lire 
di  danaro  effettivo. 

PESANTEUR  .  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cfl 
pelant.  Gravita  ;  grave:;-(c  ;  pefo.  §  Il  fe  dit 
aulli  du  coup  que  donne  un  coeps  pefanc 
quand  il  tombe.  Graverja  ,  o  fia  col- 
po dato  da  un  còrpo  nel  cadere.  §  Il  fe  die 
aulli  ,  en  parlane  des  coups  que  donne 
un  homme  fort  &:  robufte.  S:  du  bras  S: 
de  la  main  qui  les  donne.  Crrtvejî^J  ,  f.c 
re^ra  de'  colpi  dati  da  alcuno.  §  Il  fe  die 
aulli  d'une  certaine  indifpoliiion  qui  fur- 
vient  à  quelque  partie  du  corps  ,  S:  qui 
fait  qu'on  y  l'en:  comme  un  poids.  S.-nn- 
chejja  ,  jravefîn  ài  membri.  5  On  dit  fig. 
pefanteut  d'efptit ,  your  dire,  lenteur  Se 
grolficreté  d'efprie.  Tardità  ,  gravejjr»  li'irr- 
geEno  ;  ins^tf.no  ottufo  ,  tardo. 

PESÉE  ,"f.  f.  l'AÛion  de  peler.  Il  pefire. 
5  Pelée  ,  fignifie  aufli  ,  la  quantité  de  ce 
qui  a  été  pelc  en'Uiie  fois.  Il  pefito. 

PÈSE-LIQUEUR,  l.m.Sortcd'inftrumcrie, 
P»r  le  mo^e.)  duquel  on  découvre  U  pef.ai- 
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teur  des  liqueurs.    Vefaliqucn  ;    igrometro. 

PESER  ,  V.  a.  Exjinincr  ,  juger  avec  dos 
oiJs  combien  une  chofc  cft  lourcU-.  Vefarc\ 
•lUncian  ;  biiu^re  ;  inlibrare.  %  Il  lignili? 
fig.  examiner  actentivcnieiit  un:  chûfc  pour 
en  connoitre  le  fort  S:  le  foible.  I'':/-|'''  > 
cc:iJiiUrurc  ;  poi!J:rarc\  ccmpjjjlire  ;  mijur.ir 
col  itijiorfo;  cj'f.minarc.  §  On  dit  J'un  hem- 
me  qui  parle  avec  lenteur  &:  avec  cireoul" 
pedioii,  ijue  c'cft  un  homme  qui  l'èfe  rou- 
les les  paroles  ,  qui  pèfc  tout  ce  qu'il  dit. 
£g//  e  un  «omo  che  pefa  le  farole ,  che  p<:rla 
ton  le  fef.e.  5  Peier  ,  v.  n.  avoir  un  certain 
f  ci.is.  Vsfare  ;  gravitare.  §  un  dit  ,  «[u'unc 
vi.inde  pèi'e  llir  l'ertomac  ,  pour  dire,  qu'elle 
ed  difficile  à  dig,crer.  Cibo  pefanie  ,  indigcfto , 
âtjjkde  a  digerire.  §  On  dit  dl'un  clievaf  de 
felle  ,  qa'il  pèfc  à  la  main  ,  pour  dire  , 
qu'il  s'appuie  l'ur  le  murs  ,  qu'il  lailFe  aller 
fa  tète  ,  qu'il  porte  la  tète  balle.  lV/:.-e  i 
elj'cr  grave  alla  mino  i  <i;>poggiarJi  fui  morfo. 
§  Oa  dit  auili  ,  pcfer  fur  les  érriers.  L'ac- 
tion de  pcfer  fur  les  éttiers  ,  eli  l'aids  la 
plus  douce  des  jambes  d'un  Cavalier.  Aggra- 
varfi  fil  leftaffe.  §  On  dit  fig.  d'un  homme  , 
qu'il  pèfc  à  la  m;,in  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
l'efprir  lourd  ,  qu'il  manque  de  vivaciié  , 
ti'inttlligence.  Vomo  ouufh  ,  goffo  ,  tardo 
d'ir^e^no.  §  On  dit  aullî  fig.  d'un  homme 
qui'cll  à  charge  à  un  autre  par  fon  impor- 
tunicé  ,  qu'il  lui  pèfe  fur  les  épaules.  L'om 
nojofi) ,  imporm-.o  ,  tedlcfo  ,  che  attedia.  §  On 
dit  ,  qu'une  choie  pcfe  fur  le  c>rur,  pour 
«iire  ,  qu'elle  caule  beaucoup  de  chae;rin , 
de  peine  8c  d'ennui.  Vcfare  ;  gravrre.  5  On 
dit  au  Ili  d'un  homme  qui  n'eft  pas  capable 
de  garder  un  fecrct  ,  qu'un  lecrct  lui  pèfe. 
l'n  fij-^reto  gli  pefa  più  che  tira  montagna. 
§  l'efcr,  lignifie  quelquefois ,  demeurer  plus 
îonii-tcmps  ,  inliiter  plus  long-temps;  ainli  , 
en  parlant  cI'luîc  note  de  Muilquc  ,  d'une 
touche  ù'inibument  ,  on  dit  ,  il  faut  pefer 
futi  cette  note,  fur  cette  touche;  te  en 
parlant  d'une  fyllabe  ,  il  faut  pefer  fur  cette 
lyllabe ,  pour  dire  ,  la  faire  loniju;.  Appog- 
giare ;  fermarfi  ;  far  lungo.  §  On  dit  aulfi  , 
en  T.  de  Mécanique  ,  pefer  fur  un  levier  , 
fur  une  bafcule  ,  pour  dire  ,  s'appuyer  for- 
tement. Appoggi arfi  foriemenie  ;  furfoijitfo- 
jird  una  lieva  ,  &c. 

PK^É  ,  ÉE,  part.  Pe/<iro  ,   É-c. 

PESON  ,  f.  m.  Sorte  d'inrtrument  ,  ap- 
pe'é  autrement  Romaine  ,  duquel  on  fe 
fcrt  au  lieu  de  balances  ,  &:  qui  conlîde  en 
une  verge  de  fer  ou  de  bois ,  avec  des  cro- 
cnets  de  fer  ,  &  un  poids  attaché  à  un  an- 
neau qu'on  fait  allet  Se  venir ,  félon  la  pc- 
fanteur  des  chofes  qu'on  veut  pefer.  Sta- 
'  dera. 

l'ESSATRE  ,  f.  m.  Remède  folide  donron 
fe  fert  dans  dilfcrentes  maladies  des  fenu 
mcs  ,  comme  pour  provoquer  les  rèj^les  , 
pour  atrcier  les  pertes  ,  pour  remétlier  à 
la  chute  de  la  m,nrice  ,  iicPeffifio;  peffo, 

PESSEAU  .  r.  d'Agric.  V.  Êchalas. 

PtSSELAGE  ,  f.  m.  T.  d'Agric.  C'eft  l'ac- 
tion de  garnit  une  vigne  de  pelfcaux.  Il 
palare. 

PESTE  j  f.  f.  Sorte  de  maladie  épidrmi- 
^iie  5v  contagieufe  ,  qui  pro\'ient  ordinaire- 
ment d'une  corrupuoir  générale  de  l'air,  & 
*iui  caufc  une  grande  mortalité,  Vejttlen- 
jû  ;  pejle  ;  contarlo  ;  contazione  ;  moria  ; 
morbo,  f  On  die  iìt^urémenr  d'une  j^crfonne 
dont  la  fféquentation  eli  pernicieufc  ,  ne 
foulTrez  pas  que  votre  (ils  hante  ce  jeune 
homme-U  ,  il  le  corromperà  ,  c'eft  une 
pcfte.  Non  p.:rmettete  cne  il  vojiro  fgliuolo 
frequenti  quel  taie  ,  pereti*  egli  é  una  pcjlc , 
un  •  imilva^io  ,  il  guajlcrà  ,  il   (orromj>t.rà. 
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^  On  dit  d'un  méchant  Citoyen  qui  a  du 
pouvoit  ,  &  d'un  méchant  homme  ,  que 
c'ell  une  perte  publiquCi  l'tfte  publlUa  ; 
flagello.  T  On  dit  fam.  d'une  pcrfonne  , 
qu  elle  cil  un  peu  pelle  ,  pour  dire  ,  qu'elle 
clt  m.ilii;ne.  Cattivuccio;  iiLjuanio  maligno. 
«■  Prov.  dire  la  rage  ix  la  pelte  de  quel- 
qu'un ,  c'ell  en  dire  tous  les  maux  du  mon- 
de. Dire  ogni  mal  pijjiiitle  di  ijualcliedu.io. 
^  Pel'tc  ,  fe  dit  quelquel'ois  par  une  cfpècc 
d'iiiqnécation.  Il  cft  du  Uyle  fam.  Saetta  i 
crcpi  ;  venga  il  canchero  ,  il  f.fiolo.  ^  On 
s'en  fert  encore  par  excl.-.niation  Se  par  ad- 
iiiirarion  ;  &  a'ois  c'eit  une  e'pèce  d'inter- 
jettion  du  ftylc  familier  &  bas.  Pefie  ,  que 
cela  eft  beau  1  Oh  ,  corn'  è  hello  !  Oh  Dio  , 
com'  £  l'ago  ,  &c. 

PE5TEK  ,  V.  n.  Montrer  par  des  paroles 
aigres  &  emportées  lejnécontentcment  qu'on 
a  de  quelque  chofc.  Strepitare  ;  iijjillare  ; 
infuriare  ;  mttterfi  in  collera  ;  dar  nelle 
furie. 

■  PESTIFÉRÉ,  ÉE  ,  adj.  Infefté  de  perte. 
Appcj}atQ  ;  tocio  ,  o  attaccata  dalla  ycjie. 
f  II  s'emploie  fouvcnr  au  fubltanti;  ,  eiju 
pailant  des  petfonnes  ;  &;  alors  il  lignitie  , 
celui  qui  elt  .-rtteint  de  perte  ,  frappé  de 
pelle,  kppefiata.  i  On  dit  d'un  honnre  dont 
on  évite  le  Commerce  ô:  la  convcrfation  , 
qu'on  le  fuir  comme  un  peltiferé.  Uomo  da 
cui  Jlfug^e  coi7ie  da  un  itppejlato. 

r-ESlÎLENCE  ,  f.  f.  Cort'upiiou  Je  l'air, 
perte  réj)andue  dans  un  pays.  VefliUn:{a  ; 
pefle.  V.  Perte. 

■piSÏILtNT  ,  ENTE  ,  adj.  Qui  tient  de 
la  perte.  l'.-Jitlenie  ;  pefi:tir.-{uile  ;  pcjiifiro  ; 
pefltlenfiofo  ;  cantagiojb  ;  rr.onale;  nioriifeio; 
infetto. 

PESTILENTIEL  .  ELLE  ,  adj.  V.  Pef- 
tilent. 

PESTILENTIEUX  ,  ELSE  ,  adj.  Il  (îgni- 
fie   la  mciBC  chofc  que  Pirtilentiel  ,  V. 

PET  ,  f.  m.  Vent  qui  fotr  du  corps  ])ar 
derrière  avec  bruit.  Veto  ;  ccre'^rja.  f  On 
dit  prov.  &:  batrement  d'un  homme  extrè- 
memcnr  glorieux  ,  qu'il  eft  glorieux  comme 
un  pet.  Boriofo  ^^onf.o  cojr.e  un  pallon  d: 
vento.  V.  Glorieux,  f  On  appelle  pets ,  une 
fotte  de  beignets  fore  enîîés.  Sona  di  frittella 
leggieri. 

Létale  ,  f.  m.  t.  de  Botanique.  On 
appelle  ainfi  les  feuilles  d'une  fleur  ,  qui 
l'ervenr  d'enveloppe  au  piilil  fie  aux  étami- 
nes.  Vetalo. 

PtTALIS.ME  ,  f.  m.  T.  d'Antiquité.  For- 
me de  jugement  établie  à  Syracufe  ^  &  qui 
Lioit  à  peu  près  la  même  chofc  que  roiira- 
tifme  chez  les  Athéniens.  Peialiftno. 

PÎTAKAbE  ,  f.  f.  Pliilicûrs  pets  de  fuite. 
Spcte-j-;,:niento  ;  lo  fioreggiare ,  o  fpejfeggiar 
U  pera,  f  II  fe  dit  aurti  d'un  bruit  qu'on 
lait  de  la  bouche  ,  par  m-'oris  pour  quel- 
qu'un. Veto,  ofirepito  ehe  Jtfc  colla  boccû , 
per  difpre:ç70  dt  ouaUheàiino. 

Pi-TARÀSiE  ,*  f.  f.  T.  de  Marine.  Efpècc 
de  hache  à  nurieau  ,  faite  du  côté  du  tail- 
lant comme  le  calfas  double  ,  fie  emplovée 
j  poulTci  INitoupe  dans  Us  gtandes  cou- 
tures. Sorta  d'afiia  ad  ufo  di  rijioppare  te 
navi. 

PETARD  ,  f.  m.  Sorte  de  machine  de 
fer  ou  de  fonte  ,  qui  ,  étant  chargée  de  pou 
dre  à  canon,  2c  couverre  avec  un  raadfier, 
fert  à  enfoncer  les  portes  d'une  Ville  qu'on 
veut  furprendre.  Vetardo.  ^  On  apoclle  auIli 
pétard  ,  une  forre  de  feu  d'arrihcc  ,  fait 
avcc.de  la  foudre  à  canon  Se  du  papier  , 
ou  du  parchemin  mis  en  plulîeurs  doubles  , 
&  extrêmement  battu  fie  ferré.  V;iardo. 

PlilARUlK.  ,  V,  »•  Eaiic  jouet  un  pccaid 
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contre  une  porte.  Sparar  un  fttarào  ceiiltV 
una  porta. 

PEi  AKUÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

PETARDIHR  ,  f.  m.  Celui  qui  fait  lej 
pétards  ,  ou  qui  les  applique.  Colui  che 
jabbrtcii  ,  o  cke  dà  fuoco  ti*  pettirdi, 

PETAsn  E  ,  f.  m.  Plante  qui  croit  aujc 
lieux  humides  ,  8e  dont  les  fieurs  patoif- 
feni  avant  les  feuilles.  Vetafite, 

PETALO  ;  f.  m.  T.  qui  n'a  d'ufage  qu'en 
cette  phrale  familière  :  La  Cour  du  Koi 
l'etaud  ,  qui  fe  dit  par  une  efpècc  de  quoli- 
bcr  ,  pour  lignifier  un  lieu  de  confuiicn  . 
&  où  tout  le  monde  ert  maitre.  Cafi  mal 
rei;ulata  i  luogo  di  cjnfufivne  ,  deve  ognun 
La  fa  da  padrone. 

ITTAUUIERE,  r.  f.  T.  de  raillerie  & 
de  plsifanierie,  qui  fc  dit  d'une  airemblée 
fans  ordre  ,  d'un  lieu  où  chacun  fait  ic 
ma-trc.  luo^o  di  confuf.or.e. 

rÉTAURE,f.  f.  T.  r/ei.rrer.  Roue  pofceett 
l'aiï  fur  un  aiî'.ieu  ,  p.ir  le  moyen  de  laq'.  elle 
deux  hommes  fe  balançoient  l'un  l'autre. 
Veiauro  fu  chtarttcio  altre  volte  un  cerchio  y 
0  macchina  di  Is^r.o  ,  per  rr.c-^y}  della  quale 
con  movijnenro  di  ruote  icnciavanfi  i  giuocj- 
latori  ir.  aria  ,  o  facci'cno  altro  giuoco  per 
dtmqjtrare  l'agilità  del  loro  corpo. 

PÉTÉCHiALE,  Pièvre  ,  T.  de  Mcd.  C'cft 
une  lièvre  continue,  maligne  ,  contagieufe  , 
accompagnée  de  taches  plates  ,  fcmhia- 
blts  à  des  morfurcs  de  puces  ,  de  diiìérente 
couleur  ,  fuivi»  d'une  dilfolution  putride. 
Vetecchiale. 

PÉTÉCHIES  ,  f.  f.  pi.  Efpcce  de  pour- 
pre ,  taches  qui  s'élèvent  fur  1.1  peau  dans 
les  fièvres  malignes  te  pertilcriiclles.  Pe- 
tecch'a. 

PÉl ENUCHE,  f.  f.  lii  galette  de  ec- 
cole ,  T.  de  Soierie.  C'eil  une  bourre  de 
loie  ,  d'une  qualité  inié;ieurc  à  celle  qu'on 
appelle  tîeutet.  Borra  di  fêta  d'injerior  fotte 
the  il  fioretto. 

f'ETER  ,  v.  n.  Faite  un  pet.  Spetiej-^are; 
fcort.ggiare\  trar  pe:,i  ;  tirar  coregge)  fpelfeg- 
giar  te  pcta  ;  tnihare.  ^  On  oit  prov.  fie 
balTement  ,  peter  plus  haut  que  le  cul, 
pour  dire  ,  enircprendrc  des  chofes  au- 
dcfius  de  ics  forces ,  ou  prendre  des  ma- 
nières au  -  diffus  de  fou  éiat.  Diftenderfi 
più  che  non  è  lungo  il  lenzuolo.  ^  On  dit 
pruv.  ne  comptez  pas  fur  les  promertes  de 
cet  homme-là  ,  il  vous  pétera  dans  la 
n>ain  ,  pour  dire  ,  il  vous  manquera  au 
beloin.  Non  vi  fidate  dette  prorr effe  del  tale  , 
e^li  vi  mancherà  di  parola  fui  far  del  nvdo^ 
\  On  dit  tìg.  que  du  bois  pète  dans  le  feu  , 
pour  <lire  ,  iju'il  éclate  fie  qu'il  fait  dti 
bruit  quand  il  cft  dans  le  feu.  Scoppiettare; 
fioppiare.  ^  On  dit  aulli  fam.  qu'une  boîte  , 
qu'un  fulîl  ,  qu'un  piftolct  ,  Sec.  pètent 
bien  ,  pour  dire  ,  qu'i's  font  un  grand 
bruit  qjnnJ  on  les  tire.  Scoppiare  bene  \fiir 
f,ranâe,Jcoppio.  f  On  dit  prov.  que  la  gueule 
du  Juge  en  pétera  ,  pour  dite  ,  que  dans 
une  artaire  on  ne  veut  point  d'accommode- 
ment .  fie  qu'on  veut  qu'elle  fe  juge.  Se  ne 
vuol  vedere  la  decifione ,  ta  ftntcnja  del 
Giudice. 

PLTEUR  ,  EUSE  ,  f.  Qui  pète.  Vetardo  i 
che  rira  peta  ,  corregge,  §  Pctcufc ,  T.  d'f/tjl, 
mit.  V.  Rofière. 

PETILLANT.  ANTE  ,  adj.  Qui  pétille, 
qui   brille  avec  éclat.  Ardir.u  ;  vivace. 

PETILLEMENT,  f  m.  Action  de  pétiller. 
Scoppietti  ,  fcoppio  ;  Ureriro. 

PElILLlk  ,  V.  n.  É.;lJur  avec  Iiruir  Se 
à  plulîcurs  petites  rcpiiùs  en  fautillart. 
Scoppiettare  ;  fioppiare.  f  On  l'.it  du  viit  , 
qu'il  petiile ,  j-our  dire  ,  que  quand  oa  le 
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yeife  dans  le   verre  ,  il   s'cnicve  de  petites 
parcelles.  Brillare; fihif^urt.  §  On  dit  que 
des   yeux  pétillent  ,  pour  dire  ,  qu'ils  bril- 
lent ,  qu'ils  jettent   un   grand  éclat.  Bril- 
liirc;  rifpUndere  ;  fcinttilare.  5  On   dit  d'un 
j.unc    homme   ,    que    le    fang    lui    pctilL- 
dans  les  reines  ,  pour  dire  ,  qnc  le  fang  lui 
bouc  dans  les  vein.s  ,    qu'il  a  le    fang  vit  , 
qu'il  eli  irii;-atieut  6:  impétueux.  Il  jan^uc 
gii   bctU,  gU  fcoppia   ntÙe  vene.  §  On  inr 
aufli ,  qu'ua    homme   pétille  de  faire  quel- 
que çhofc  ,  pour  dite,  qu'il  fouhaite  avec 
ardeur  de   faite  quelque  chofe  ,  qu'il  en  a 
une   exttèiiic    inipatieJice.    Il  cft  fam.   ^^'"tr 
tccefo  di  voglu  ,  d'  nrdore  di  far  una   ccfa. 
I-hTIT ,  1 1 E  ,  ad j.  Qui  a  peu  d'étendue  , 
peu  de  volume  dans  fon  g^nre  ,    dans    fon 
«fpècc.  En  cette  acception  ,  il  s'oppo!"e  éga- 
lement Se  à  grand  ûc  à  gros  ,  félon  l:s  dif- 
férentes chofes  donc   on  parle;  £\:  il  fe  dit 
de    toute  quanti:é   continue.    Piccolo;  pic- 
tmlo  ;  cono.  §  On  dit  ,  porter  de  petits  che- 
veux ,  pour  dire  ,  porter  les  cheveux  courts. 
Fo'c^r  i  ccyeili  corti.  §  H  fe  dit  auiii  d'une 
quamité  difcrètc  ;  ainlî  on  dit  ,   un  petit 
noni'ore    de    perfonnes  ,    une  petite  foirme 
d'arL.e;it  ,  &c.  Un  ptccol  numero  di  perfcne. 
$  Ou  o.ic  fig.  être  réduit  au  petit  pied  ,  pour 
aire  ,  fe  trouver  réduit  à   une  moindre  for- 
tune ,  à  une  moindre  dépcnfe.  £//Vr  nJorro 
in  mi.torc  Jl.-ito  ,   in  minor  fortuna.  §  On  dit , 
qu'un   homme   eli  perir  d.'vant   un  aurre  , 
pour    dire  ,   qu'il   s'-tbairté    devant  lui    par 
refped  ou   par   crainre.  Uomo   cke  fi  f:i  ,  o 
che   i  piccolo,  umile  in  faccia  d'un  a'.cro, 
alla  prefen^a  d'un   altro.  §  On    dit   aufii  , 
qu'un  homme   cft   petit  devant  un  autre  , 
pour    dire  ,   qu'il    ne    paroît   rien   devanr 
lui.   Ej^cr  piccolo  di  Jìatura  ;  fembrare    un 
nano  a  confronto  d'un  altro.  §  On   dir  ,    le 
petit  peuple  ,  peur  dive  le  bas-peuple  ,   le 
jnenu    peuple.  /'  popolo  minuto  ;  il   volgo. 
i  On  dit  ,  la  p.nite   pointe  du  jour  ,  pour 
dire  ,  la  première  pointe  ,  la  première  appa- 
rence du  jour.  //  pruno  fpuntar  del  giorno; 
io  fchiarir   del  giorno  ;  il  primo  crepufcolo. 
§  l'etit ,   fe   joint  auiii  à  plufieurs  fubftan- 
tifs,  avec  lefquels  il  fcmble  ne  former  qu'un 
Icul  mot  ,  coir.me  dans  les  articles  ftiivans. 
l'ctit-Hls,  T.  relatif.  V.  Fils.  §   Petit  gris, 
forte  de  fourrure  faite  de  la  peau  d'u.n  écu- 
reuil du  pays  du  Nord.  yajo.  §  PeTit-!ait, 
la  féroùtc    qui  s'égoutte   du  lait.   Siero  de! 
latte.  ^   Petit  -  n)a;tre,  V.   Matte.  §  l'etâ- 
niétier  ,  forre  de  pâtiilèrie  ,    qui  efr  une  ef- 
pcce  d'oublié  ou  de  gaufre.  Sorta  d:  cialda. 
•J  Perit-neveu  ,  T.  relatif,  le  fils  du  neveu 
ou  de  la  nièce,  par  rapport   au   frère  ou  à 
la  ftrur  de  l'aïeul  ou  de   l'aïeule.  Pronipote. 
§  On  dit  ,    petite-nièce  ,  au    fém.    dans    la 
même    lignification    que  petit  -  neveu  ,  au 
jnafc.  Pronipote.  §  Petite  oie  ,  V.  Oie.  Ç  Pe- 
tit •  pied  ,  os    d'une  forme  prefquc  ovale  , 
&    d'une    fub.isnce  fpongieufe  ,  renfermée 
dans  le  fabot  du  cheval.    Tuello.    §  Petite 
vérole  ,  forte  de  maladie  dangereufc   à  la- 
quelle   les    cnfans   fonr     particulièrement 
fujets.  Vajuolo.  5  Petit ,  c.1  quel:]uefois  em 
ployé  fubiîantivemcnt.   Ainu   on    dit  ,   du 
petit  an    grand  ,  pour    dire  ,  p.-ir  ccnpa- 
raifon  des  petites  chofes  aux  grandes.  Dil 
piccolo  al   grande.    §   En   petit  ,    façon  de 
parler  adverbiale  ,  pour  dire  ,  enraccou'ci. 
In  piccole.  §  Perir  ì  p;:it  ,  façon  de  parler 
adverbiale  ,  pour  dite  ,  peu  à  peu.  A  poco 
a  poto. 

PEUT  ,  f.  m.  T.  qui  fe  dir  de  certains 
animaux  nouvellemcnr  nés  ,  par  rapport  au 
père  &  à  la  mère.  l'i^liuoUno.  Les  petits 
d'une  chienne,   iiagn'Aini,  tes  petits  d'ua 
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oifeiQ.  / pulcini ,  i  f.gliuoUni   d'un  uecelle. 
PETITEMENT,  adv.  En  petite  quantité. 
Scarfcmente  ;  in  piccola  quantità. 

PETITESSE  ,  f.  f.  Peu  d'étendue  ,  peu 
de  volume.  Piccolezja  ;  piccioUjja.  §  Il  (i- 
gnifie  aulfi  modicité  ;  en  ce  fcns  ,  il  n'a 
guère  d'ufagc  qu'en  parlant  de  dons  ,  de 
fréfens.  Ne  regardez  pas  à  la  petiteiTe  du 
don  ,  mais  à  ma  bonne  volonté.  Non  çuar- 
diite  alla,  piccioierja  del  dono  ,  !.:<t  alia 
mia  buona  volontà  ,  o  al  mio  buon  volere. 
5  Petitede,  fc  dit  aulìi  fig.  en  parlant  dis 
qualités  du  cœur,  de  l'eijpric.  Bec.  &  alors 
il  figniHe  baHeffe  ,  petitelle  de  cœur,  peti- 
teffe  de  l'ame.  Piccole^ia  d'animo  ;  debo- 
ler^a  ;  iafflj^a  ;  viltà.  §  On  appelle,  pe- 
titelle d'cfpric  ,  ce  qui  fait  qu'un  liomme 
s'amufe  à  des  bagatelljs  ,  &  qu'il  regarde 
de  petites  chofes  comme  grandes.  Picco- 
lejja  d'ingegno,  i  Lorfqu'un  homme  fe  for- 
lualife  aiféiiient  ,  &  s'oftenfc  de  la  moin- 
dre chofe  ,  on  dit  ,  qu'il  y  a  de  la  petitcife 
i  cela.  £lla  é  una  viltà  ,  una  debulej^ia. 
Ou  le  dit  2u3i  ,  lorfqu'un  homme  s'attache 
ttop  exaftement  à  de  petites  chofes  ,  à  de 
petites  formalités.  §  En  parlant  d'un  hom- 
me qui  n'a  qu'un  cfpiic  de  minutie  Se  de 
bagatelle  ,  on  dit  ,  qje  c'e£  un  homme 
plein  de  pecicefTes.  Uomo  pieno  d'impie  ; 
uomo  che  fia.  attaccate  alle  bagattelle  ,  aile 
coje  da  nulla. 

PÉTITION  ,  f.  f.  T.  didaftique  qui  n'a 
d'ufage  que  tïans  cette  phia'.'e  :  Petirion 
de  principe  ,  qui  fe  dir  ,  ioifqu'on  allècue 
pour  preuve  la  chofe  même  qui  eli  en  qiìcf- 
tion.  Peti-^ione  di  principio. 

PÉITTOIUE  ,  adi.  1.  de  Jurifprudence  , 
qui  n'ad'ufage  que  dans  cettephraie:  Aétion 
p--titoire  ,  qi:l  fe  dit  d'une  dem.i:ide  faite  en 
Juiiicf,  pour  obtenir  la  propriéré  d'un  héri- 
tage. Et  eu  matière  bénéliciale  ,  il  lignine  , 
la  demande  faite  pour  être  décljré  lituiaire 
(l'un  Bénéfice.  Peatorio.  §  Pétitoire,  eft  aufli 
fubllantif  mafculin  ,  Éc  fe  dit  pareiliement 
d'une  inllaiice  faite  en  Juftice  ,  pour  ttrc 
maintenu  ou  ét.-;hli  dans  la  propriété  d'un 
héritage  ,  ou  dans  la  jouilfance  d'un  Déné- 
Hce.  i'etitorio.  §  On  dit ,  qu'un  homme  a 
gagné  fon  procès  au  pétitoire  ,  pour  dire, 
que  i'Arrét  l'a  déclare  légitime  propriétaire 
de  r héritage  en  qucftion.  Vincer  Ialite  nel 
petttorio. 

l'ETON  ,  f.  m.  Mot  diminutif,  pour  dire , 
un  petit  pied.  Il  ue  fe  dit  que  des  enfans,  & 
en  plaifanterie.  l'cdino  ;  piedino  ;  pedicello  ; 
piccolo  piede. 

PÉTONCLE  ,  f.  m.  On  a  donné  ce  nom  à 
plufieurs  efpèccs  de  coquillages  bivalves  , 
qji  diifèrenr  des  peignes,  en  ce  que  leurs  co- 
quilles n'ont  point  d'orcillcj.  Sorta  di  con- 
chiglia detta  peloncino. 

PEI  REAU  ,  f.  m.  T.  de  Jard.  Celi  le  peu- 
ple qui  croit  au  pied  des  poiriers  &  pommiers, 
&  qui  ferr  aies  replanter  &  aies  produite. 
Pollini  ,  rimef/ìticci  de'  peri  e  meli. 

PETKÉE  ,  adj.  f.  11  u'a  d'ufage  que  dans 
cette  phtale  :  L'Arabie  péttée.  L'Arabia  pe- 
trofia. 

l'ÉTP.EUX,  f.  m.  T.  d'Anat.tiom  de  l'apo- 
phyfe  picrrcufe  de  l'os  temporal.  On  la  nom 
me  aulfi  le  Rocher,  V. 

PÉTRICHERIE  ,  T.  de  VS.-':erie  ,  qui  fe  dit 
de  tout  l'appareil  qui  fe  fait  pour  la  pèihe 
des  morues  ,  comme  chaloupes  ,  l*aniei,'ons  , 
couteaux  ,  lignes ,  &c.  Arredi  per  la  pefca 
de'  mtrlu^p, 

PETRIFIANT  ,  adj.  T.  de  Vhyfiique.  Une 
chofe  qui  a    la   faculté   de  pétrifier,  ou  de 
changer  les  corps  en  pierre.  1  etrif.co. 
l'ÈTKlfJCAïlCM.f.  f,  Wa«»iur«l  par 
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lequel  des  fubilances  du  r^îrac  animai  ou 
végétal  fonr  changc.-s  en  pierres ,  en  confer- 
vant  toujours  leur  première  figure.  Petnfica- 
yione  ;  im.pietr. mento.  §  Il  liguLSc  auiii,  la 
chofe  même  pétrifiée.  Ainfi  on  dit ,  qu'il  y  a 
de  belles  pétrifications  dans  le  cabinet  d'un 
curieux  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  des  chofes  pé- 
ttiriécs ,  trè£-rare.'.-rfrr///e<:j.'ojie. 

PETRIFIER,  V.  n.  Ciianger  en  pierre  , 
faire  dtvc.iir  de  oatiircl  de  pierre.  Im->ittri- 
re  ;  imp  ■strare  ;  cangiare  in  fiajfo  ;  far  diven- 
tare un  fiaffo. 

PÉ'llUFIÉ,  tï.,  part.  Impietrito. 
PÉTRIN  3  f.  m.  Ccl-Vre  dans  lequel  on  pé- 
trit &  on  con.'ei  ve  le  pain.    On  l'appelle  au- 
tremcnt  huche.  Madia. 

PÉTFUR  ,  v.  a.  Détremper  de  la  farine 
avec  de"  l'eau  ,  la  mêler  ,  la  remuer  ,  &:  ta 
faire  de  la  pare.  Impaflare. 

PÉTRI ,  lE  ,  p  irt.  Impaficaio.  §  On  di:  fig. 
d'un  homme  ce  1ère  &  impétueux,  que  c'eit 
un  homme  tout  pétri  de  falpèrre.  Uom  col- 
lerico,  pronto  all'  ira, 

PÉTROLE  ,  f.  m.  Birume  liquide  &  noir 
qui  Ce  trouve  dans  le  fein  de  la  terre.  Perro- 
lio  ;  olio  di  fiuffb. 

l'ÉTRO  l'HARTNG!EN,f.  m.  T.d'Anat. 
Nom  d'une  paire  de  mufclesdu  pharynx.  Ilj 
viennenr  de  la  partie  inférieure  de.  l'extri- 
mité  de  l'apophyfe  pietreufe  de  l'os  des  tem- 
pes. Vetrofartngeo. 

PETTO,  (IN  PETTO.)  Expreffion  em- 
pruntée de  l'Italien  ,  qui  fignific  ,  dans  l'i.n- 
cérieur  du  cœur,  en  Iccret.  In  petto. 

PÉTULAMMENT  ,  adv.  D'une  maniera 
pétulante.  Sfrontatamente  i  infioUntcmente  ; 
protervamente. 

PÉTULANCE  ,  f.  f.  Qualité  de  celui  qui 
eft  pétulant.  Vetulan-^a  ;  arroganza  ;  infio- 
len~a  j  protenia  ;  sfacciatasgine. 

PÉTULANT,  ANTE  ,  idj.  Vif  ,  impé- 
tueux  &  brufquc  ,  qui  a  peine  à  fe  contenir. 
Petulante  ;  infoiente  i  veemente;  impittiofio  i 
prote'^'o  ;  fipavaldo  ;  sfrontato. 

PETUN  ,  f.  m.  V.  Tabac.  §  On  ne  fe  fere 
guère  du  nio'  petun  dans  le  dil'cours  ordi- 
naire ,  h  ce  n'ell  par  une  efpècc  de  déniitre- 
iiienr ,  coirrae  dans  cette  phrafe  :  C'eft'ua 
preneur  de  petun.  On  dit  otiiiiiaitctKeût  ta- 
bac. Tabacchifia. 

PETUNER  ,  V.  n.  Prendre  du  rabac  en 
fumée.  Il  ne  fc  dir  guèie  qu'en  déniîreir.er.t. 
Prender  tabacca  in  fumo. 

PETUNSÉ  ,  f  m.  Pierre  que  les  Chinois 
emploient  pour  faire  la  porcelaine.  Ce  mot 
eitcmprui.té  du  Chinois,  letunfe  ,  vocabolo 
Cincfie  ed  è  il  nome  d'una  pietra  che  ferve  a 
fare  la  porcellana. 

LEU  ,  adv.  de  quantité.  Il  eft  oppolë  à 
beaucoup.  Poeo  ;  non  molto.  §  Quand  on  veut 
donner  .i  entendre  qu'on  ne  doit  pas  faire 
cas  d'une  chofe  ,  d'une  perfonne  ,  on  dir 
que  c'cic  peu  de  chofe.  £  una  cofia  da  poco; 
non  è  cofia  di  gran  conto.  %  On  dit  prov.  peu 
&  bon  ,  pour  dire  ,  qu'on  fc  contente  de 
peu  ,  jjoutvu  qu'il  foit  bon.  Poco  e  l'uor.o. 
§  On  uit  encore  prov.  peu  ou  prou  .  ni  peu 
ni  prou  ,  pour  dire,  peu  on  beaucoup,  ni 
peu  ni  beaucoup.  Poco  o  ajfai ,  né  poco  ,  né 
molto.  §  C>n  dit  auiii  ,  peu  ou  point ,  pour 
dire  ,  prefquc  point.  Quafii  nuiia.  Et  ni  peu 
ni  point,  pour  dite,  point  ilu  tour.  A'.e.-.--  del 
tutto;  niente  affatto.  4  On  dit  cneore,  fi  peu 
aue  rien  ,  fi  peu  ,  que  ce  n'clc  p.-.s  la  peine 
d'en  parler  ,  pour  dire  ,  prefque  point,  ^^uafi 
nulla  ;  un  pocchettiro  ;  i:n  t.tntt.io.  §  Peu  i 
peu  ,  lentement,  par  un  progi-ès  prefque  im- 
perceptible. Appoco  appoco  ;  a  poco  a  poco  ; 
epicraticamcnte  ;  a  poco  inficile  ;  poco  per  vol- 
ta. $  Da:is  peu ,  ta^ci  it  fatici  advcibisie 
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&i  abrcgîc  ,  poor  dire  ,  dans  peu  de  tcnif!. 
tra  poco  ;  fra  breve;  in  poco  tempo.  §  l'out  peu 
que  ,  façon  de  parler  ^ui  (e  contuuic  avec 
le  lub|oiidif  ,  cn  plulìeucs  forces  de  phra'.s. 
Ainiì  OH  die  ,  pour  peu  que  vous  lui  en  f.x- 
lici,  il  le  fera,  pour  dire,  lì  vous  lui  eu  p.:t- 
le/,  le  moins  du  monde,  l'er  poco  che  voi  gLc- 
ne  parliate,  &c.  b  afta,  che  voi  gliene  facciate 
motto  ,  &c.  §  Peu ,  eft  aulVi  cjucKiuefois  une 
mauiìrc  de  parler  abrégée  ,  pour  lignifier  , 
peu  de  choie.  Poco i  poca  cojii.  §  Un  dit  , 
qu'un  homme  clt  un  homme  de  peu  ,  pour 
dire ,  4U:  c'ell  un  homme  de  néant ,  un  hom- 
me de  la  lie  du  peuple,  l'om  da  nulla  ;  uomo 
di  nlun  conto  ;  uom  volgare  ,  plebeo,  i  ii  peu, 
auiii  p»u  ,  trop  peu ,  faijoas  de  parler  relati- 
ves &;  comparatives ,  dont  on  fé  fcrt  en  di- 
verfes  phralcs.  Cosi  poco  i  troppo  poio.  §  Un 
peu  ,  rant  foit  peu  ,  façons  de  parler  dimi- 
nutivcs ,  pour  dire  ,  peu  ,  très-peu.  l'npoco  ; 
un  pochetto  ;  un  pochino  ;  un  pocolino  ;  al- 
au.tuo.  5  A  peu  près,  à  peu  de  chofe  près  , 
tai,ons  de  parler  adverbiales,  pour  dire,  prcf- 
que  .environ.  Prejo  a  poco  ;  all'  incirca  ; 
quJÎ.  §  Peu  ,  eft  aiidi  fubftaniif.  Le  peu  que 

j'ai  fait   pour  vous ,  ne  mérite  pas Le 

peu  qui  me  refte  à  vivre.  Il  poco,  che  io  ho 
fatto ,  &c.  quel  poco  che  mi  rimane  da  vivere. 

PEUPLADE,  f.  f.  Coli.  Multitude  d'habi- 
tans  qui  palTent  d'un  pays  dans  un  autre  four 
le  peupler.  Popolazione  ,  colonia.  5  Peupla- 
de ,  X.  de  Pèche.  On  fé  l'ere  de  ce  terjr.e 
pour  parler  de  tous  les  petits  poiffons^jue 
l'on  met  dans  un  étang  pour  le  r'empoiiroa- 
ner.  PefcioUni  da   ripopolare  una  ptfchiera, 

PEUPLE,  f.  m.  T.  collettif.  Multitude 
d'hommes  d'un  même  pays  qui  vivent  fous 
-les  mêmes  Loix.  Popolo  i  genie  ;  moltitudine 
ài  perfone.  §  Il  fe  prend  quelquelois  pour 
une  mulritude  d'hommes  qui  l'o.rt  d'un;  m,- 
me  Religion,  foie  qu'ils  foient  du  même  pays, 
ou  non.  A  imi  en  parlant  des  Juifs,  on  dit, 
que  le  Peuple  Juif  eft  difperfé  par  toute  la 
terre.  Il  Popolo  Ebreo;  la  Nazione  Ebrea. 
§  En  parlant  à  un  Prince,  de  Ce%  Sujets,  on  lui 
dt,  vos  peuples,  votre  peuple.  I  voj'ri  po- 
po.i  ,  i  voftri  Sudditi.  §  Il  le  dit  aulii  d'une 
multitude  d'habitans  qui  vivent  ou  dans  un; 
même  Ville  ,  ou  dans  un  même  Bourg  ou 
Village.  Popolo  ,  cittadini.  §  Il  fe  prend  .-.uiTi 
quelquefois  pour  la  partie  la  muins  c«nlïdé- 
rable  d'entre  les  hahitans  d'une  même  Ville, 
d'un  même  pays.  Il  popolo  ;  il  volgo  ;  laple- 
he  ;  la  minute  gente  ;  le  perfone  popolavi. 
§  Peuple,  lignifie  autli^du  petit  poilion  qu'on 
met  dans  u  1  étang  pour  le  peupler.  PefcioU- 
ni da  popolar  una  pefchiera.  §  Peuple  ,  T.  de 
Jardinage.  Il  fe  dit  îles  jetons  ou  tsUes  qui 
viennent  aux  pieds  des  arbres  ic  des  plantes 
bulbeuies.  Figliuoli  ;  polloni  ;  rimc/fiticci. 

PEUPLER  ,  V.  a.  Établir  une  multitude 
4*habitans  en  quelque  pays,  en  quelque  en- 
droit. Popolare.  §  Il  /ïgnifie  auili ,  remplir 
un  lieu  d'habitans ,  par  la  voie  de  la  généra- 
tion. P,  p-jlare  ;  moltiplicarfi.  §  En  ce  fens ,  il 
cil  aulfi  neutre.  Toutes  les  Nations  ne  peu- 
plent pas  également.  MohipUcarft  ver  vie 
di  generazione.  §  Peupler  ,  fe  dit  aufli  tan:  à 
l'attif ,  qu'au  neutre  ,  en  parlant  de  divers 
animaux.  Popolare  ;  moltiplicare.  §  Peupler  , 
T.  de  Charpentiers,  c'cft  garnir  un  vide  de 
pièces  de  bois  ,  efpacées  à  égale  diftance  ; 
ainfi  on  dir,  peupler  de  poteaux  une  cloifon, 
peupler  de  folives  un  plancher,  &c.  Oiiarr.ire. 
S  Peupler  une  éto.'fe  en  boutons  ,  T.  de  Lai- 
nage ,  c'cft  la  frifer  par  l'envers  comme  cer- 
tains draps ,  ou  par  l'endroit  comme  des  ra- 
tines. Accottonare, 

PEUPLÉ  ,  EE  ,  partie.  Popolato.  §  Il  eft 
auin  adjîûif  j  Se  dans  cette  acception  ,  o.i 
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dît ,  qu'un  pays  eft  fort  peuplé,  pour  dire  , 
qu'il  y  a  une  grande  quantité  'd'habitans. 
Paefe  popolato ,  ben  popolato  ,  abbondante 
d'abitaiori. 

PEUPLIER  ,  f.  m.  Arbre  fort  haut  qui 
croit  dans  les  lieux  humides  Ec  marécageux. 
On  eudiltingue  de  trois  efpèccs.  Le  peuplier 
blanc  ,  le  peuplier  noir  &;  le  tremble  ,  qui 
eft  une  efpcce  de  peuplier.  Le  peuplier  noir 
poulFc  au  printemps  une  cfpèce  de  boutons 
r.mplis  d'un  fuc  jaune  ,  qu'on  appelle  yeux 
du  peuple,  ou  peuplier.  Pioppo;  oppio.  Peu- 
plier blanc.  Catterò  0  gaiticc.  Le  Iremble, 
V.  ce  mot. 

PEUR  ,  f.  f.  Crainte  ,  frayeur ,  pad'on  de 
l'ame  ,  mouvenrent  par  lequel  l'ame  eit"  ex- 
citée à  éviter  un  objcr  qui  lui  paro't  nuilible. 
Paura  ;  sbigottimento  ;  fpaveuto  i  battifojjia. 
5  On  dit,  prov.  n'aille  au  bois,  qui  a  peur  des 
feuilles,  pour  dire,  que  quand  on  craint  le 
danger  ,  il  ne  faut  pas  aller  où  il  y  en  a.  C'A; 
ha  paura  di  pajfere  ,  non  femini  panico.  §  On 
tlit  ,  qu'un  homme  a  peur  de  fon  on^bre  , 
pour  (lire  ,  que  les  moindres  chofcs  lui  font 
peur.  Paurcjîljlmo.  §  On  fe  fert  auHi  du  mot 
de  peur  en  pluiïeurs  autres  phrafes,  par  exagé- 
ration. J'ai  peur  de  vous  incommoder.  Io  ko 
paura  d'incomodarvi;  io  temo  di,  &c.  J'ai  peur 
pour  lui.  Io  temo  ,  io  fono  in  pena  per  lui. 
§  De  peur  que  ,  manière  de  parler  ,  qui  icrt 
de  conjonétion.  Per  tema  di;  per  paura;  per 
timore  ;  fui  timore. 

PEUREUX  ,  EUSE,  adj.  Craintif,  timide  , 
qui  eft  fufceptible  de  frayeur  ,  qui  eft  fujet 
.ì  la  peur.  Paurofo  ;  timorofo  ;  fpcurofo  ;  pa- 
ventofo  ;  timido. 

PEUT-ÊTRE  ,  adv.  dubitatif.  Forfè.  Il  fe 
prend  quelquefois  auCi  fubftautivement.  Un 
peut-être.   Vn  forfè. 

PHAÉTON  ,  f.  m.  Efpcce  de  petite  calèche 
à  deux  roues,  fort  Ugère  ti  découverte.  Celi 
ce  qu'on  nomme  aufil  cabriolet.  Birocino, 

PHAGÉDtNIQUE,  aJj.  de  t.  g.  Rongeant. 
Il  fe  dit  des  ulcères  malins  qui  rongent  6c 
corrodent  les  chairs  voilîncs.  0:î  les  nomme 
ulcères  phagédéniques.  Ulcera  corrofiva.  ç  On 
appcUeeau  phagédénique,  de  l'eau  de  chaux 
dans  laquelle  on  a  mêlé  c^uelques  corroùfs. 
Elle  confume  ks  chairs  \>wtu(a.  Acqua  di 
calcina. 

PHALANGE  ,  f.  f.  T.  d'Antiquité.  Corps 
de  piquiers  pefamment  armés  qui  comb.it- 
tuient  fur  quatre  ,  huit ,  douze  ,  te  nume 
feiic  de  hauteur  :  ce  qui  faifoit  diliinguer  la 
phalange,  double,  triple,  quadruple.  Kj/û/i- 
ge  \  fquadrone  ;  battaglione  ;  corpo  d'infante- 
ria. §C'eftau(Ti  un  terme  d'Anatomie  ,fx  il 
lignifie  ,  les  os  qui  compofcnt  les  doigts  de 
Lireainïc  du  pied.  lalange.  §  Phalange  , 
T.  d'Hifi.  nat.  efpèce  d'aiaif;née  \enimeufe, 
dont  la  piqûre  fait  tomber  dans  un  alVoupif- 
fcnient  léthargique.  J'alangio. 

PH.'iLANGÎTE  ,  f.  m.  Soldat  de  la  phalan- 
ge. Falangiario. 

PHALANGOSE  ,  f.  f.  T.  d'Hiftoire  nat. 
RcnverfcmcTit  du  bord  de  la  paupière  au- 
dedans  de  l'ail ,  fans  aucune  relaxation  de 
cette  paupière;  ce  vice  eli  une  efpcce  de  tri- 
ciiiafe.  Rovefciamento  della  palpebra  nell'in- 
teriore dell'  occhio. 

PHALARIS-,  f.  m.  Piante  qui-produitplu- 
iìeurs  tiges  femblables  i  celles  de  l'épautrc. 
Sa  graine ,  qui  eli  bianche  ,  auifi-bicn  que  le 
j'.is  de  la  phinte piléc ,  appaifenites  douleurs 
de  la  velVie.  On  l'appelle  aulìi  graine  de  Ca- 
naiie.  fclaridc. 

PHALÉ.\E  ,  f.  m.  ìlom  que  les  Naturalif- 
tes  donnent  au  paf  illon  no.iurne  ,  pour  le 
diitingucc  du  papiiè«.i  de  }ou:.  j-arfalla 
notturna. 


PHAltUCE,    7  adj.T.dcPc'e'fiìUtintf; 

FHALEUQuE,  5  qui  le  die  d'un  vers  de 
cinq  pieds ,  qui  font  un  fpondéc  ,  un  dady- 
Ic  ,  &  trois  trochées,  faleucio. 

PHARAON  ,f.  m.  Elpèc;  de  jeu  de  Car- 
tes ,  qui  fc  joue  à  peu  près  comme  la  billette. 
Bajfetta. 

PHARE  ,  f.  m.  ETpèce  de  grand  fanal  qui 
fe  met  ordiuaircmei.e  fur  de  hautes  tours 
pour  éclairer  les  vaiTeaux  qui  font  en  mer; 
&  il  fe  prend  aufll  [cur  la  tout  fur  laquelle 
eft  le  fanal.  Faro  ;  lanterne. 
^  PHARINGÉE  ,  T.  d'Anat.  Nom  des  ar- 
tères qui  fc  diitribuent  au  pharinx.  faringeo. 

PHARINGO-STAPHILIN  ,  adj.  Terrnes 
d'Anat.  Nom  d'une  paire  de  mufcks  de  U 
luette  ,  qui  viennent  de  chaque  c6ie  des  par- 
ties latérales  du  pharinx,  &  fe  terinineutaU 
Aoile  du  palais.  Farir.go-Jt.tfilino. 

PHARISAIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  tient 
du  caraftèie  des  Phiiiùi:us.Farifaico;di  Fa- 
rifco. 

PHARISAISME  ,  f.  m.  Caraflèic  des  Pha- 
rilîens.  U  s'emploie  dai'.s  le  difcours  fami- 
lier, pour  fignitier  Hypocrific  ,  V. 

PHARISIEN  ,  f.  m.  Nom  d'un:  fefle  chez 
les  Juifs.  Ils  s'alFeûoient  de  fe  ciiliagner  pat 
la  fainteté  extéiieure  de  leur  vie.  Farifeo. 

PHARMACEUTIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui 
appartient  à  la  Pharmacie.  Farmaceutica. 
§  Pharmaceutique  ,  f.  f.  partie  de  la  Méde- 
cine ,  qui  traite  de  la  com|o!:tion  des  mc- 
dicamens  &  de  leur  emploi.  Farmacìa. 

PHARMACIE  ,  f.  f.  L'art  de  préparer  Se 
de  còhipòfcr  les  remèdes.  Farmacia. 

PHARMACIEN  ,  f.  m.  Celui  qui  exerce  la 
Pharmacie.  Speciale  ;  venditor  di  medicine , 
0  rimeJJ  ;  che  ef^rcita  la  Farmacia. 

PHARM.ACÒ.ÉE  ,  f.  f.  Traité  qui  enfci- 
gne  de  quelle  manière  les  remèdes  doivenc 
être  préparés.  Trattato  di  Farmacia;  fitrmit' 
copea. 

PHARYNGOTOME  ,  f.  m.  Inftrument  de 
Chirurgie.  Lancette  cachée  ,  Se  avec  laquelle 
le  Chirurgien  peut  pénétrer  jufqucs  dans  le 
fond  de  la  gorge.  Farin^oiomo. 

PH.'iKYNX  ,  f.  m.  L'orifice  du  goder  qui 
touche  .4  la  bouche.  Farinai: 

PHAiE  ,  f.  f.  T.  d'Aftronomie  ,  qui  fe  die 
des  diverfes  iltuiiMneiions  ôc  des  diverfcs  ap- 
pai ences  de  quelques  planètes.  Fafe. 

PHASÉOLE  ,   V.  Faféole. 

PHÉBUS  ,  r.m.  T.  pris  du  Latin  ,  pour  lî- 
gnifier  le  folcii  Se  Apollon.  Ainli  on  dit  poé- 
tiquement ,  le  blond  phibus ,  pour  dire,  le 
foleil.  Febo;  il  fate. ^  On  dit,  parler  phébus, 
pour  dire ,  exprimer  avec  des  termes  trop  fi- 
gurés &  trop  recherchés  ce  qui  doit  être  die 
plus  limplemenc.  Parlare  ,  favellare  con  af- 
feiiaiione  ,  con  vérole  troppo  ricercate,  troppa 
ftudiaie.  §  On  dit  d'un  homme  qui  écrit  dam 
cette  forte  de  ftyle  ,  que  tout  fou  ftyle  eft  un 
phébus    perpétuel.   Stile  affettato  ,  ricercato. 

PHÉNICOPTÊXE  ,  V.  Héchatu. 

PHÉNIGME  ,  f.  f.  T.  de  Médecine.  Re- 
mède qui  excite  de  1,:  rougeur  ,  fc  fait  éle- 
ver des  veilles  fur  les  parties  du  corps  où  il 
eft  appliqué,  yefcicanie. 

PEIÉNIX  ,  f.  m.  Oifeau  fabuleux  ,  que 
quelques  Anciens  ont  cru  ètte  unique  ci» 
fon  cfpèce  ,  &  renaître  de  fa  cendre.  Fe- 
rice.  §  On  dit  fig.  qu'un  homme  eft  le  phé- 
nix des  beaux  cfprits  ,  des  Orateurs ,  de* 
Po'e'tes  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  fupérieur  i 
tous  les  autres ,  &  unique  en  fon  genre. 
Fenice,  unico  .  /ingoiare,  «  Phénix,  eft  aufli 
U  nom  d'une  conftellation  de  l'hémifphè- 
re  auitral  ,  qui  n'eft  pas  viable  dans  not 
climats.  Fenice. 
t     l'HÉKOMÉNE  ,  f,  ra,  T.  didafvique.  Tout 
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Ce  qui  apparoîc  ds  nouvciu  lians  l'air,  dans  le 
Ciel.  J-'irtomMO.  §  fig.  8c  jiai-  cxtcnlion,  pour 
tons  Ics^ilirfcrtns  cftcts  qu'on  remarque 
«l.ins  1.1  nature.  Fenomeno.  %  Il  ("=  fiit  ■luili 
lij.  &  f,iiii.  des  chofes  qui  furprcnnent  p.ir 
leur  nouveauté  ,  ou  par  leur  raretj.  Ft- 
■nomtno  ;  cofa  rara  ,  Jlupaida  per  la  no- 
ma. 

r.'lÉRÉCRATE,  f.  m.  Vers  de  la  Poë- 
fie  Grecque  ou  Latine  ,  compofé  d'un  dac- 
tyî:  entre  deux  fponcucs.  ierecrate  ,  f^erfti 
Crcco  o  Lmino  ,  compoj'o  d'un  dattilo  ira 
àui  fpondei. 

l'HIL.\îJTR.OPE'.  f.  ra,  Cclji  qui  par  dif- 
f  ofition  &i  bonté  naaircUe  cil  porté  à  ai- 
jitcr  tous  les  hommes.  Filantropo. 

l'.^ILA:^m<.()P:l; ,  r.  f>  Caractère  du  Phi- 
laiitrope.  fitcniropia  ;  amor  verfo  gli  uomini. 

l'HILAUTiE  ,  r.  t".  T.  de  Morale.  C'eft 
une  art-'eilion  vieieufc  ,  &  une  coniplaifance 
dcmeluréc  pour  fa  propre  p;rfonne^On  dir 
aulU  amour  de  foi-même.  Fila  tin;  amor 
v;j;5/T.  di  fi  fieffo. 

Vii-XhUt  ,  f.  (.  T.  de  Belles -lettres. 
Chanfon  des  anciens  Grecs  en  l'honneur 
d'Apollon,  /nno  j  cannone  in  onore  di  Af- 
follo. 

PHII-I.YRÉE  ,  f.  f.  Arbufle  qui  croît  aux 
lieux  rudes  &  âpres.  .Ses  feuilles  font  allrin- 
gcnres  &:  propres  pour  les  ulcères  de  la  bou- 
ch;-,.  F:lu:èa. 

l'IlUOI.OGlE,  f.  f.  T.  diriaaique.  Éru- 
dirion  qui  cmbraiié  diverfcs  parties  des 
Belles!  errtes  ,  &  principalement  la  Criti- 
qu:.  Filologia. 

,  raiLOLOGlQUî,  ad),  dé  t.  g.  Qui  con- 
cerne la  Pliilologie./Ji  Filologia;  di  Lette- 
re :  di  Letteratura.   , 

PHÎLOLO'.UE  ,  f.  m.  T.  didadiquc. 
Homme  de  -Lettres  qui  s'arrache  à  diver- 
f.s  parties  de  la  Littérature,  &  fur-tour  à 
la  Cririquc.  H/t7o^o  ;  jllo^o  ;  iimator  del 
p.!  '.a'e  ;  fiadiofo  àella  Critica  ;  erudito  ; 
amante   delle  Leftere. 

PHILOSOl'HALE  ,  adj.  f.  Il  n'a  guère 
d'ufaje  qvi'cu  cette  plirafe  :  Pierre  pliilofo- 
phale  ,  qui  lif  nilie  ,  la  prétendue  tranfmu- 
tation  des  métaux  en  or.  La  Pietra  filo- 
fofal:,  §  On  dit  aulTi  d'une  chofe  extrème- 
'  ment  di;'!icile  à  trouver  ,  que  c'eft  la  Pierre 
philofopliale.  Cofa  diJfciUjftma  a  trovare  , 
eome  la  Pietra  filofofale. 

PiilLOSOPME  ,  f.  m.  Celui  qui  s'appli- 
que à  l'étude  des  Sciences  ,  &  qui  cherche 
à  onno.rre  les  circts  par  leurs  caufes  &  par 
l.urs  pii'icipes. /'i/ojò/o  i  amante  della  FI- 
lof'fia.  Ç  On  appelle  aulli  Philofophe  ,  un 
ho.nme  fage  qui  mène  une  vie  rranquillc 
6c  retirée  ,  hors  de  l'embarras  des  affaires. 
Filofofa  ;  uomo  che  mena  una  vita  tran- 
■  quilla.  %  Il  fe  dit  aurti  quelquefois  abfolu- 
«1  u  d'un  homme  qui  par  libertinage 
o'cfprit  ,  fe  met  au-delTus  des  devoirs  £c 
des  obligations  ordinaires  de  la  vie  civile 
&  chrcti.nne.  Incredulo.  §  Dans  l.s  Collé* 
gcs  ,  on  appello  Philofophe  ,  un  ttolicr 
qui  érudie  en  Philofophie.  Filofofo;Jiudente 
di  t'ilof-.fi.i.  5  Les  Alchimiftis  fe  donneur 
le  nom  de  Philofophes  par  excellence.  Ainli 
en  termes  d' .Alchimie  ,  on  dit  ,  l'or  des  Phi  • 
lofophes ,  la  poudre  des  Pl.ilofophcs ,  pour 
dire  ,  l'or  des  Alcbimiftes  ,  la  poudre  de 
projection.  Filofofo  ;  AUhimiJla. 

PHlLOSOi'IlEK  ,  V.  n.  Traiter  des  matiè- 
res de  Philofophie.  Filofofare  \  filnfofima- 
re  i  difcerrere  ;  ragionar  da  Filofofo.  §  Il 
Jïgnitie  aulli  ,  raifonncr  fur  diverfes  cho- 
fes de  Morale  ou  de  Phyiîque.  Ka;;ionare  ; 
filafnfara  i  difcnrrere.  5  II  fe  pr;nd  aulli  fim- 
pUaiijat ,  pour  laiibanci  tiop  fiihiilciucBS 


fur  quelque  cliofe.  5/Jeco/4re  ;filofofeggiare; 
cercare  il  lô'til    nel  fottile. 

PHILOSOPHIE,  f.  f.icicnce  qui  confifte 
à  connoitrc  les  chofes  par  leurs  caufes  & 
par  leurs  effets.  Filofiifia.  §  On  dit,  faire  fa 
Philofophie  ,  pour  dire  ,  faire  l'on  cours 
de  Philofojjhie  ;  8c  erre  en  Philofophie  ,  al- 
ler en  Philofophie  ,  pour  dire  ,  éiudiefei^ 
Philofophie.  X  ar  il  corfo  delta  Filofofia  ; 
Jlu.liar  la  Filofofia  nelle  Scuole.  §  On  ap- 
pelle aufli  du  nom  de  Philofophie  ,  les  opi- 
nions des  dilierentes  feues  de  Philofophes. 
Aiuii  on  dir  ,  félon  la  Philofophie  de  Pla- 
ton ,  félon  la  Philofophie  d'Epicurc  ,  pour 
dite  ,  félon  l'opinion  de  Platon  ,  félon  l'o- 
pinion d'Epicurc.  La  FiloJ'ofîa  dt  Platone  ; 
la  Filofofia  d'Epicuro.  §  Philofophie  ,  fe  dit 
aulli  d'une  certaine  fermeté  &  élévation  d'ef- 
prir,par  laqueUe  on  fe  met  au-dclTusdes 
accidens  de  la  vie  ,  £c  des  faulics  opinions 
du  monde.  Filofofia  ;  forra  d'animo.  En  ce 
fcns  ,  on  appelle  Philofophie  chrjtienne  , 
cclh-  qui  cil  fondée  fur  les  maximes  du 
Chriftianifrae  ;  8c  Philofophie  païenne  ,  ou 
naturelle  ,  celle  qui  n'eit  fourenue  que  des 
feules  lumières  narurclies.  Filofnfia  criftia- 
na\  Filofofi.a  pagana.  §  En  T.  d'imprime- 
rie ,  il  fe  dit  d'un  caractère  qui  cft  enrre  le 
Cicero  8c  le  Pctir-S.omain.  Filofofia  ,  o  let- 
ti ru. 

PHILOSOPHIQUE  ;  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partiene à  la  Philofophie  ,  qui  concerne 
la  Philofophie.  Fiiofofico  ;  filofofale, 

PHILOSOPHIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière philolophique  ,  en  Philofophe.  Filo- 
fficamente  ;   da   fi.lofofo. 

PH'.LTRE  ,  f.  m.  Breuvage ,  ou  autre 
drogue  qu'on  fuppofe  propre  à  donner 
de  l'r.mour.  jljfj/ia  ;  bevanda  che  induce  ad 
amare  ;  f'.ltro. 

PHIMOSIS,/,  m.  MaLidie  du  prépuce, 
qui  cft  fi  rellerrc  ,  qu'il  ne  peut  fe  ren- 
vetfer  pour  découvrir   le  c;land.  FimpCt. 

PHLÉBOTOMIE  ,  f.  f.^T.  de  Chirurgie. 
Saignée,  ou  l'arc  de  faigner.  Flebotomia  ; 
cavata    di  fansue  ;   Parte  di  cavar  fangue. 

PHLÉBOTOMtSER  ,  v.  a.  T.  didàftique. 
Saigner.  Flehoionuirej  cavar  fanguc. 

PHLÉBOTOMISÉ  ,  ÈE  ,  partie.  V.  fon 
verbe. 

PHLEGMAGOGUE  ,    7  Phligmì,Phleg- 

PHLECMAIIQUE  ,  5 mon,  Phlegmo- 
NEUx,  V.  Flegmagogue  ,  Flegmatique  , 
flepne  ,  Flegmon  ,  Flegmoneux. 

PHLEGhiATIE,  f.  f.  T.  deMJd.  Qui.lgni- 
fie  non  feulement  une  inflammstion  en  gene- 
ral j  mais  quelquefois  encore  une  chaleur 
violente  ,  e.\citée  par  la  fièvre.  Flemma^ia. 
§  Il  fignific  aufli  une  cfpèce  d'urine  pitui- 
teufe  ,  qui  contient  beaucoup  d'humeurs 
froides '&  groifièces.  Flemmapa. 

PHLOGISTIQUE,  f.  m.  Les  Chimifles  en- 
re.Tdcnt  par  ce  mot  ,  la  partie  des  corps 
qui  cft  fufceptible  <le  s'enflammer.  C'eft  un 
fynonymc  de  la  matière  inHanlmable.  Fla- 
gifiico  i  infiammabile. 

PHLOGOSE  ,  f.  f.  Infiammarion  interne 
ou  exrerne  ,  ardeur ,  chaleur  contre  natu- 
re, fans  tumeur.  Flo'ofi. 

PHŒNICULE,  f."'m.  Oifeau.  Efpcce  de 
Rofllgnol  ,  qu'on  appelle  Rcffignol  de  mi;- 
laiUe,  parce  qu'il  fc  retire  dans  les  trous 
des  murailles.   Codircjfo^ 

PHOI.ADE  .  f.  f.  Efpèce  de  coquillage 
coni])ofé  de  cinq  pièces.  Sorca  di  concitiglia 
camuffila   di  cinque  pi^^i. 

PIIONASCIE,  f.  f.T.d'Hifl.anc.Vm 
de  former  la  voix  humaine.  L'arte  di  mo- 
derar ia  vece  ,  e  di  ben  pror.unriare. 

f iiONlf^Vf  ,  f. f.  U  4cftrijs  eu  U  rcicn-  | 


u'il  ne  parie  que    par  phrafcs  ,    que  c'elt 
n  difeur  ,  un  faifeur  de   phrafcs.    Profo- 
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ce  des  fons  ,  que  l'on  .appelle  autrement 
Acouftique  ,  V. 

PHOKONOMIE  ,  f.  f.  T.  de  Mican.  C'eft 
la  Iciencc  des  loix  de  l'équilibre  ,  du  mou- 
vement des  folides  5c  des  lîuidcs.  Foruni- 
mia. 

■  PHOSPHORE  ,  fubfi.  m.  Nom  gérjérique 
douné  par  les  Chimiftes  aux  fuhSances 
qui  ont  la  propriété  de  luire  comme  du 
teu.  Il  y  en  a  de  naturels  &:  d'artificiels, 
Foiforo  ;  fosfero  ;  materia  lucida  ,  che  tu- 
cica. 

PHRASE  ,  f.  f.  AITemblage  de  mots  fous 
une  certaine  conftruéiiou.  Frafe;  modo  ,  ma- 
niera^ di  dire.  §  On  dit  d'un  honutie  qui  a 
une  façon  de  parler  recherchée  &c  alfectée  , 
q"  ' 

un 
ne  j  projtitore. 

PHKÉNÉSIE  ,  V.  Frénéfie. 

PllRÉNÉTlQUE,   V.  Frénétique. 

PHRYGIEN,  (Mode)  adj.  r.  de  Muftq.Vn 
des  principaux  &  des  plus  anciens  modes  de 
la  Mufique  des  Grecs  :1c  caraiicire  cnctoirfier 
&  guerrier.  Modo  frigio  ,  e  dicevafi  di  certe 
carboni  de'  Sacerdoti  della  Dea  Cibele ,  che 
principalmente  adoravafi  in  Frisia. 

PriTlRIASE  ,  f.  f.  T.  de  Médec.  Sorte  de 
m.i!adie  qu'on  appelle  aulìi  ,  Maladie  pèdi, 
culaire  ,  V. 

Vi^THlilE  ,  f.  f.  Terme  gém-rique  ,  qui 
lignifie  ,  toute  forte  de,maigreur  &  de  cou- 
fomption  du  corps  ,  de  quelque  caufe  qu'elle 
vienne.  Tifiche:^^a  ;  tificume  j  mal  fattile  f 
il  tifico  j   V  mal  di  tifico. 

Pi-iTHISIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Étique  ,  qui 
eft  malade  de  phthifie.  Tifico. 

PHU  ,  V.  Valériane. 

PHYGETKLON  ,  f.  m.  T.  de  Chirurgie. 
Tumeur  infiamniatoire  ,  érélìpélateufe  .'du- 
re ,  teiidue,  large,  peu  élevée  ,  garnie  de  pe- 
tites puftules  ,  accompagnée  d'une  douleur 
8c  d'une  chaleur  brûlante  ,  &  qui  ne  vient 
prcfque  jamais  en  fuppuracion.  &-/?,:;;/o.-:e, 
princ.paimente  di  rifipola. 

PH  'l'LAC  i  ÈRE  ,  f .  m.  On  donnoit  ce  nom 
chez  les  juifs,  à  de  petits  morceaux  de  peau 
ou  dcpatcbcmin  qu'ils  attachoient  à- leurs 
bras  ou  à  leur  front ,  8c  fur  lesquels  <  toient 
écrits  dilïérens  pali'agcs  de  l'Éciiture.  f //a- 
leria.  §  Chez  les  Puïen?,  le  mot  Phyiactérs,* 
figniiîoit  toute  efpèce  de  préfervatif  ou  de 
talifman  porté  fupeiftitieuferaent  par  les 
Anciens.  Pentacolo  ;  amuleto  ;  filatena. 

PKYLARQUE  ,  f.  m.  T.  d'Antiquité.  C'é- 
toit  le  nom  d'un  Magi'.lrat  de  l'ancienne 
Athè-ies.  Ce  mot  liguilic  proprement  Chef 
de  Tribu.  Trhur.o:  Capo  della  Tiibu. 

PHYLLITIS  ,  1".  f.  Plante.  C'eft  la  même 
chofe  que  la  langue  de  cerf.   Fillitide. 

PHYME  ,  f.  m.  T.  de  Méd.  Toutes  for- 
tes de  tubercules  ou  <!e  tumeurs  qui  s'élè- 
vent fur  la  furperficie  du  corps  ,  fans  caufe 
exrerne.  Enfiacene  filmile  tjuafi  al  ciccione. 

PHYSICIEN  .  f.  m.  Qui  (air  la  Phylique. 
C'eft  un  grand,  un  habile  Phylicien.  fï/âo; 
che  fa  ta  Fifica  ;  fcienyato  di  Fifica.  §  En 
pnrianr  des  Collèges  ,  il  fe  dit  d'un  Écolier 
qui  étudie  en  Phyfique.  Studente  di  Fifica. 

PHYSICO  -  MATHEMATIQUES  ,  T.  de 
Scieices.  On  appelle  ainli  les  r^rtics  de  la 
Phyfique,  dans  IcfqucUes  on  rvunit  l'obfer- 
vation  m  l'expérience  au  calcul  mathimati- 
que  ,  8c  où  l'on  applique  ce  calcul  iru.ï 
phénomènes  de  la  nature.  Fifico-matema- 
ciche, 

.    PHYSIOLOGIE  ,  f.  f.  Partie  de  la  Méde- 
cine ,  qui  traite    des  parties   du   corps   hu- 
ni.-dn  dans  l'érar  de  fante,  Fifiolcs,'ia. 
i'HYSiONOMiE  ,  f,  i.  l'ia  de  juger  j^j 
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r,..  ^-^lion  des  iiaits  du  vifa'c  ,  quelles 
loiii;  les  inc'.iilJ^Nis  d'une  pj^loiinc.  i-ijo- 
nomta.  %  l-liyiionoini>: ,  c  prcn.l  plus  onii- 
n  .ircm^at  pour  l'air  ,  ici  traits  du  viiage. 
f.-,j  o.n«J  i  crui  ;  uff>ci:o  j/imj.-anjs;  ^.«<;<i- 
menti  del  volto  ;  fatie'j^e  ;   lucchera. 

frlYSIONOMIiTE  ,  1'.  m.Qui  paccncl  fa- 
voir  l'arc  de  |ugcr  par  rinl'ix-cuon  duvUag,-, 
quelles  !onc  les  inclinations  d'une  ptiion- 
ne  ,  &  ce  iju'il  lui  doit  arriver  d'ii.ureux 
ou  de  ïiiallieureus.  fifionomo  i  fijonotr.o  ; 
_  f.fonomijla  ;  Jifiomante  ;  che  fa  projijjwrie 
ai   conofcere  lu  fifo'iomia     degli   uomini. 

PHYSIQUE  ,  f.  i.  Science  qui  a  pour  ob- 
jet les  cliofcs  naturelles.  Fifica  ;  fcicnr^a  del-- 
ie  cofe  della,  natur.i.  §  £n  parlant  de  Col- 
Icgfs  ,  il  fe  dit  de  la  Clalfc  o  j  l'on  enfeij;ne 
la  l'nylitiuc.  la  Scuola  don  iiifgna  lu  lù- 
fua.  5  Phylîque  ,  e!l  auili  adjecti;  ,  &  figui- 
fie  naturel,  tifico  ;  naturate  §  On  dit  in> 
podibilit;  phyfuiue  ,  par  oppoiition  à  im 
poilibiliré  morale  ,  &■  pour  marquer  qu'iiiu 
cliole  til  iaiiJOllible  l'.lon  l'ordre  de  la  na- 
ture. /,ii;i<-^;j/ii<i  fifica.  0!\  dit  an.Ii  cer- 
titude phvfiquc,'  pat  oppoiition  àccititaJe 
mor.ib.  CeritT^a  fifica. 

PHTSIQurMENT  ,  adv.  D'une  manière 
ré;Ue  &  phylîque.  fiticamenie. 

PHYSlTEKt  ,  r.  m.  T.  d'H:fl  nat.  filhio- 
log.  Elpècc  de  baleine  ou  depoilUni  tcliacé, 
appelé  autrement  le  ioutìeur.  Fifeiere  ,  f^e- 
jie   di  bal&na. 

PHY.SOCELE  ,  r.  f.  T.  de  Méd.  Tiimeur 
Tcnteufe  du  fctotum.   V.  Pneumatocèle. 

PriYTOLITES  ,  T.  d'Hifl.  nui.  miner. 
Nom  génétique  de  toutes  fortes  de  pierres 
qui  ont  la  figure  ,  ou  qui  portent  l'era- 
prei.icc  de  quelque  corps  du  règne  végétal. 
F:foliti. 

PKYTOLOGIE  ,  f.  f.  Er.cycl.  Difcours 
fur  les  plantes  ,  ou  defcription  de  leuit 
formes  ,  de  leurs  ePpèces  ,  de  leurs  preprit- 
tés  ,  &c.  Fitolos.'ta. 

PIACULAIRE,  adj.de  c.  g.  Qui  a  rap 
port    à  l'expiation.    Èfpiatonp  ;    purgativo. 

PI.Al-FE  ,  f.  f.  Fa!le  ,  oUentation  ,  vaine 
fomptuoiité  en  habits  ,  en  meubles  ,  en 
équipage  ,  &c.  U  el'r  t'am.  Sfoggio  i  fafla  ; 
ofltmaifione. 

PIAK.-EK.  ,  V.  n.  Faire  piaffe.  En  ce  fens , 
il  cit  fam.  Andar  gonfio  ,  pettoruto  \  pcm- 
pc^gia'e.  5  Piaife  ,  en  T.  de  Manège ,  fe  dit 
d'une  action  très-noble  du  cheval.  Elle  con 
iìile  dans  celle  de  pailagcr  dans  v\:\e  feule 
&  mime  place  ,  fans  avancer  ,  faiis  reculer, 
fans  fe   tvavcrfcr.  Far  la   clamhella. 

PIAFfEUR  ,  adj.  Cheval  qui  piaiFe.  Ca- 
vallo che  fa  la  ciambella. 

PIAILLER.  ,  V.  n.  Il  fe  dit  proprement 
îles  cnfaiis  ,  lorfque  par  dépit  &  par  ma- 
lignité ils  crient  continuellement.  Il  cfi 
du  l'tyle  fam.  Pigolare  ;  gridare  continua- 
mente; fchiamaj^.ire.  §  II  fe  dit  aurii  lam.  des 
grjndcs  pcrfonnes  qui  criaillent  continuelle- 
ment d'un  ton  aigre  &  par  mauvaifc  hu- 
meur. Gridar  contiguamente. 

PIAILLERIE,  f.  f.  Ctiaillcrie,  ciicrie.  Il 
e.1  du  ftyl;  fam.  Cridio  ,  f^kiamarjo  ,  &c. 
V.  Crietie. 

PIALLEUR  ,  ELSE  ,  adj.  Criard  ,  qui  ne 
fait  que  piailler.  U  cH  du  ftylc  fam.  Cri 
datore.  V.  Criard. 

PIAN  ,  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  en 
Am-rique,  à  la  maladie  vénérienne.  Mal- 
franccfe. 

PIANO  ,  T.  de  Mufiquc  ,  emprunté  de 
l'Italien.  Douj:.  U  fe  met  dans  une  pièce  de 
Mu{1-|ue  ,  aux  endroits  où  Icj  inlttumens 
^o  ven   aioucir  le  fon.  Piano. 

i'IAST  ,  f.   m.  T.  d'Hiltûirc   moderne. 


qui  fe  dit  des  Uefcenrians  des  anciennes 
Maiions  de  t'ologr.c.  Piaît  ci  oppofé  .i  éttan- 
^er.  Vijcendinic  di  alcuna  delle  antiche 
^"amigli e  di  Folonia. 

llA-SlRE  ,  f.  t.  Sorte  de  monnoi;  d'ar- 
gent ,  qui  vaut  un  écu  ou  environ  ,  & 
qui  fe  fdbiiquc  en  Efpaj,ne  Se  dans  Ics  Indcs 
octidentalts.  rtajira. 

IIAULLK,  V.  n.  Terme  populaire  ,  qui 
ne  fe  dit  qie  des  enfans  &  iii  s  gens  foi- 
bics  ,  qui  le  plaijinent  cn  pleurant.  Pigo- 
lare; nicchiare  ;  piangere;  rarr.maricarfi. 

PIC,  f.  m.  Infttumenc  de  fer  courbé  & 
pointu  vers  le  bout  ,  qui  a  un  manche  de 
bois  ,  Sé  dont  on  fe  fert  à  calï'cr  des  mor- 
ceaux de  rocher  Hc  à  ouvrir  la  terre. 
Piccone.  5  Pic,  f.  m.  T.  ùu  jeu  de  Piquet , 
qui  fe  dit  ,  loifque  celui  qui  a  la  main  , 
compte  )ufqu'à  trente  ,  cn  jouant  les  cr.r» 
tes  ,  avant  que  celui  contre  qui  il  joue  ,  ait 
pu  rien  comprer  ;  &  alors  on  compte  foi- 
.>ante  points,  ;ui  lieu  dctrencc.  Picco.  §  C'ell 
'..ulh  un  tcimc  de  Géographie  ,  qui  fe  dit 
Je  certaines  montagnes  tiès-hautes.  Picco. 
<j  À  pic,  fai;on  de  pai  1er  adverbiale.  Pcr- 
pen^.iculaircmcnt.  A  picco  ;  perpendicolar- 
mente. 

PICA,  f.  m.  .appétit  dépravé,  qui  fait 
délirer  ce  ma;igcr  des  cliolcs  ,  tcll.s  qi'e 
■  le  la  chùux  ,  du  plâtre  ,  i:u  chaibon  ,  &:c. 
les  femmes  gtoii^s  &c  hllcs  attaquées  des 
jàles  couleuis  ,  y  fonc  lujetces.  fica,  fame 
depravata. 

PiChoLINE  ,  r.  F.  Olive  de  la  plus  petite 
efpèce.  Giivu  picCidri, 

PICOLLTS,  I.  m.  pi.  T.  £/e  5e--.  Ce  font  deux 
petites  pièces  de  fer  .ivécs  au  côté  de  cha- 
que poupée  de  leur  tour ,  à  travers  del- 
qucUes  palli-nt  les  Iras  qui  fouiiennent  le 
luppott.  PugiL'elli.  §  Les  picoiets  ioiit  aufn 
de  petits  crampons  qui  fuuiienncnt  le  pène 
d.-.us  la  fenuic  ,  ou  plutôt  qui  en  con- 
duifenc  U  queue,  fugatclli  eue  icngciio  tn 
^Lida  ia  Jlangherta. 

PICOkÉE",  f.  f.  Aâion  de  butiner.  U  ne 
'e  dit  ptoprcment  que  d^s  ioK'e.ts  qui  \'Oiu 
d'eux-mêmes  à  la  petite  j^ueiiCjCii  niaraudc. 
Correria  ;  Jcorreria  ;  tt predare.  §  f  ig.  ca  (  ar- 
iani des  abeilles  qui  vont  fur  ks  Heuis.on 
(.it  qu'elles  vont  a  la  jicorée.  Andar  a  jcic- 
cheggio ,  a  bottino  de' jtori. 

IICOkER,  V.  n.  Aller  .i  la  petite  guerre, 
faire  du  butin  dans  le  pays  ennemi.  itj'?ert 
il  pacfe  ;  depredare  i  predare  ;  dare  il  guaj- 
t'i  ;  Jare  fcorrtrie  ;  lature  il  paefc.  §  On 
dit  fig.  des  abeilles  ,  qu'elles  vont  picorer. 
\'.  Picotée. 

PICOKHLR  ,  f.  m.  Soldat  qui  va  pico- 
icr.  C'cft  un  grand  picoieut.  Scorndvre  ; 
predcne. 

PICOT  ,  f.  m.  Petite  pointe  qui  demeure 
far  le  bois  qui  n'a  pas'tté  coupé  nettement. 
Scheggia  che  rimane  anaciata  a  utt  p<\\o 
di  legno  ctie  non  è  fiato  tagliato  ben  par:. 
§  iicot  ,  f.  m.  petite  cngrelure  au-bas  des 
■entelles  jc  d:s  points  de  hi  ,  d'or  ,  de 
'eie  ,   &c.    Smtn'o  ;  fmerlatura. 

PltOIE.ME.NT  ,  f.  m.  Impie (lìon  in- 
commo.lc  8c  un-peu  doulouieufc  ,  qui  fe 
fair  fur  la  peau  ,  fur  lis  m.mbranes  ,  par 
l'actio-.orie  des  humeors  ,-  ou  par  quel- 
que chofe  d'extérieur.  Piijìcore  ,  pugni- 
memo. 

PICOTER,  V.  a  II  fe  dit  au  propre, d'une 
cer:aÌD:  impreHion  incommode  &  un  yci 
douloureufe  ,  qui  fe  lait  ou  fur  Ks  m.nil-ra- 
nes  ,  ou  fur  la  peau  ,  par  l'acrimonie  des 
humeurs  ,  ou  par  quelque  chofe  d'extérieur. 
Pi^^icare  ;  moriicare.  \  Il  fe  dit  aulìi  des 
petites    piqûres   que   les  oifcaux  font   SMn. 


frnits  en  \-i  becquetant.  Pi^jicere,  beccarci 
i>ejj.care.  §  U  fi(,'^''^'^  ''É-  attaquer  fouvcnc 
quelqu'un  par  ilet  paroles  dites  «avec  ma- 
iif.nitc  ;  arfectcr  de  ic  fâcher  ,  de  l'agacer, 
i  urgere  ;  piigKcre  ;  offendere  ,  o  mordere 
con  detti.  Se    picoter.  Be^ficarfi. 

PICOTÉ,  Et  ,  partie'  Pi^ficeto.  §  On 
die  ,  picoté  de  pente  vérole  ,  pour  diie  , 
marque  de  pcti'.c  vérole.  Butterato  ;  iutit- 
rojo  ;  p:en  di  butteri. 

PICOì  EKIE  ,  f.  f.  Paroles  dites  maligne- 
ment jour  ficctcr  quelqu'un  ,  pour  le  fâ- 
cher. Molleggio  i  puntura  ;  pugnimemo. 
V.  Pointillcrie. 

PICOIIN  ,  f.  m-  Sorte  de  petite  mefure 
dont  on  le  fert  p'oiir  mtfuer  l'avoitie  que 
l'on  donne  aux  chevaii...  Proftnda  \  rtiijura 
di  biada. 

PIE,  f.  f.  Oifc.-.u  de  p!un-.3gt  blanc  8c 
noir,  de  la  gn  û'eiir  d  un  piveon.  Pica; 
n'^n"  >  S"??"'''- S»  ^"  appelle  tiomagc  à  11 
pie,  une  flpèee  de  froii:sfe  tlsnc  ecrcmé. 
Sorta  di  cacio.  5  On  dit  p; ov.  jafcr  con;n.c 
une  pie  ,  jafcr  ccmmc  une  pic  bi-rj'i'.e  , 
pour  dire,  parler  beaucoup. yurtni-ji  ci/^tc- 
lare;  tatamcilare  ufj'ai.  §  U  y  a  aulli  une 
efpèce  de  pie  qu'on  appelle  pie-gtièche.  C'cil 
une  pie  plus  petite  que  les  aunes  ,  quieti 
lort  criarde  ,  6;  qui'a  le  bec  S:  les  enfles 
ctochus  ,  ccmmc  un  oifeau  de  piote.  Ij/- 
cineilo.  5  On  apiclle  iig.  pie-;,iicihc  ,  une 
temine  d'hunieui  aitrc  £é  querelleufc.  L'cn- 
na  fgridatrice  ,  di  cattivo  umore  ,  intratta- 
bile .^  infofriljiie,  §  On  aj  pelle  chevai-pic, 
un  cheval  blanc  &;  noir,  li  le  dit  de  ivtmc 
d'un  cheval  blanc  2c  bai.  On  appelle  aiilTì 
abfolument  pics,  ds  foites  de  ciitvai'.\.  Ftt- 
retlti  ;  cavallo  pelato.  5  On  dit  prov.  &  pat 
plaila.iterie  ,  o'un  homme  qui  cicit  a\cit 
tait  quelque  découverte  con'idéroblc  ,  qu'il 
croit  avoir  trouvé  la  pie  au-  nid.  Egli  erede 
aver  Jatio  una  tetla  fccycrta.  %  Pie  de 
mer,  f.  f.  oifeau  de  la  grar.dcur  Je  la  cor- 
neille. Il  vit  oïdin.iiciv.cnt  fur  le  bord 
de  la  mer.  Il  a  le  bec  &  les  pieds  ronges  ; 
l'on  plumjge  ift  en  patrie  blanc  ,  Se  en  par- 
tie noir,  d'où  lui  vient  le  nom  de  pie.  Il  ji'a 
point  de  doigt  pollérieiii.  Oi:7^cra  ,  jO  ga'^^a 
marina.  5  Pic  ,  f.  f.  fe  dit  aufii  d'un;  gril- 
lade f  ,ite  d'une  épaule  de  rjionton  ,  lotf- 
uu'apiès  l'avoir  mangée  cn  partie  ,  cn  en 
lait  griller  les  os  avec  le  peu  do  viande 
qui  y  rcdc.  Frcciuola  di  ci.firaio.  §  Pie  , 
adj-  de  t.  g.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phi-a- 
('.:  Œuvre  ^ie.  Opera p.o.  V.  (Envrc.  §  Om 
appelle  pie-nîèic  ,  la  mcKibranc  qui  enve- 
loppe immédiatement  tout  le  cctvcau.  Fia- 
mac're. 

PIHCE,  f.  f.  Partie,  portion  .  morceau 
d'un  ttiut.  Pe-^ro  \  pe'^'^a  ;  parte  ;  porrjor.e* 
(>  On  dit  fam.  d'une  perfonnc  lourde  ,  [  c- 
fante  ,  &  qui  a  peu  d'cfprit  ,  que  c'eit  une 
pièce  de  chair  ,  une  grolle  picce  de  chair. 
l'na  macchina  di  cime.  §  On  dit  qu'un 
homme  eli  armé  de  toutes  pièces,  pour  di- 
re ,  qu'il  eli  armé  de  pied  cn  cap.  Arrriuo 
di  tutto  punto  ;  armato  da  capo  a  piedi» 
V;  Oli  di:  Hg.  qu'on  accommodeia  uw  hom- 
me de  toutes  pièce*  ,  pour  dire  ,  qo'on  luì 
feia  un  mauvais  parti  ,  qu'on  fc  prépare  à 
le  maltraiter.  £i.!i  fera  acconcie  pel  di  delle 
jcjic.-i  On  dir  auli!  ,  que  r'ans  ime  com- 
pafnie  on  a  accoismodé  un  hoir.nie  de 
toutes  pièces  ,  pour  dire  ,  qu'on  en  a  die 
beaucoup  demal. -fg.'i  è  fiato  lacerato  ;  g/i 
foni! fiati  tagliati  i  panni  addcjff.  6  On  dit, 
qu'une  armée  a  été  tailK'e  en  pièces,  pour 
dire,  .qu'elle  a  été  enrièicmene  défaite.  Ttz- 
gliaio  in  pejji.  f  On  dit  fig.  en  pattane 
d'un  houuiie  dont  la  médifance  n'épargne 
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Sérfónnc  ,  dB  die  qu;  c'ci't  un  liomme  <\\l 
jciiiic  le  pioLhaiii  ,  4ai  mcc  todc  L'  niuii  U 
en  (jicccs.  i.ac:rar  rum  ;  l'parlarc  ;  J.r  :naU 
dt  lutii.  j  On  di:  ,  d'un  liommì  qui  raille  , 
qui  luMic  d'un,-  maniere  attojc  ,  qu'il  cui- 
pjrtc  U  piccc.  £■/;  /ci'fl  va  (  P'XV-  5  'J'' 
•iic  ,  dans  L  ìi/ic  i~jmilÌL-r  ,  quana  on  a  cu 
Ifoii  ina'.xiic  d'une  imilbn  ,  ou  de  tou:e  au- 
tre cliofe,  qu'ocM'a  ;U'.-  pour  un;  pièce  de 
pjin.  E^^it  l'ha'uvi.'tri  per  un  ^o^jO  ,  pt;r  un 
j?t;fro  di  piine.  §  Les  bois  de  tliarpejite  fé 
inclurent  a  l.i  f  iOce  ,  qiii  clt  d-'  douze  pieds 
de  Icn^  ,  fur  li<  ponces  d'équariliag;.  !.f: 
fura  (idi:  legtj  da  /.ivoro.  §  Oi  appelle 
pièces  de  rapport  ,  les  diitVrcntes  pièces 
«o.it  on  fé  fett  dans  ics  ouvra;»es  de  nnr- 
quèterie.  Hdpporii.  ^  On  aup.-ll;  aulìi  jiè- 
«s  ,  les  diiìer:-nre5  parcirs  d'un  Icigeni.-nc. 
Sitt/i^it.  §  D.iMs  les  grandes  pomp-is  tunè- 
kros ,  ou  d.ïns  u'aucres  grandes  cjréninni^s, 
PQ  appelle  pièces  d'.ionneui  ,  la  Couronne, 
Je  Sceptre  ,  l'épée  ,  Sec.  qui  font  portée»  par 
l.s  ffUnds  S;i;;neurt  de  la  Cour.  Dijhr.t-.vi. 
§  Uans  le  Illa  on  ,  on  rppelle  pièces  iiono- 
t.diles,  c.Mt  lines  pi.'ci-s  eie  l'écu  ,  comme  le 
«Uef ,  la  barde  ,  le  pai  ,  £cc.  /'•Jì'e  o".ore- 
»•»'/,  &c.  5  Oa  dir  qu'une  colonne  ,  qu'une 
ubi;  de  marbre  e:l  route  d'un;  pièce  , 
f  o-ir  dire  ,  qu'elle  n'cll  que  d'un  ftul  moc- 
c:uu.  Tmto  rf'i;«  ^eyfo.  §  Ondi;  (ig.  il  a 
donni  cetre  rui:  rout  d'une  pièce  ,  pour 
dire,  il  a  djnni  toute  la  nuit  fans  i.iter 
t  iption.  V.^'.i  non  ha  j.i:iO  che  wi  fon-io. 
J  ji  dir  auTi  fig.  qu'un  homme  eft  tout 
d'une  pièce  ,  pour  dire,  qu'il  fé  tient  riop 
droit,  qu'il  n'a  rien  de  libre  ,  de  d.'jjsgé 
d.ins  fa  taille.  E$!i  fa  fu  enne  un  palo 
r'ro.  $  On  fe  fert  encore  de  la  même  plira 
fç  ,  pour  dire  ,  qu'un  hoxnie  cft  rijide  , 
in'lè.-iblc,  qu'il  ne  fe  d  inejit  jamais,  qu'il 
n:  démord  jamais  de  ce  qi'il  s'tlt  mis  une 
fois  ea  tèt-e  ;  qu'il  n'a  ni  fouplelFe  dam 
l'.-'"prit  ,  ni  mauJgc  dans  la  conduite. 
E/l'  c  inlÎelfibiU  ,  ri^idj  ,  i.i<i'UiabJe. 
i  i'ii;c  ,  le  dit  particuli}rcjnc  It  d'un  p-tit 
iuo;ceju  d'ctottc ,  de  toile  ,  île  mitai  ,  lCc. 
qu'on  me-  ,  qu'on  attache  ^  des  chofcs  de 
même  nature  ,  pour  les  laccomnioder  ,  lorf- 
«|i;'tll«  font  trouées,  l'tj^c.  i  Pièce  ,  fe 
di:  abfolumenr  d'un  morceau  de  quelque 
liche  éto:-fe  que  les  D.rm.'S  :  t:av.hcnt  au- 
«ievaat  de  leurs  corps  de  jiyc  ,  qn.nd 
«lies  ib::t  en  nianteau.  Pi'ïtuf.i.  §i';èee, 
<e  dit  aull:  de  cerrain;s  chois  qui  fon; 
un  cour. complet.  Une  \-\i:e  de  drap  ,  une 
.f  i3cc  de  toile.  Una  p^^'ì^  di  panne  ,  ura 
ftfî'a  di  re.'ii.  §  On  appelle  pièce  de  four, 
f  ièce  de  p.itilferie  ,  la  plupa  t  des  ouvra- 
Vfts  de  pàcì-ferie.  'ì.avoro  ;  dio  di  }i'J-tz  ; 
paj?i,\iO.  §Oa  appelle  pièce  de  vin,  u;i 
jojij  de  vin,  un  tonneau.  Un  barile,  o  um 
Lot:e  divino.  5  On  ap;i:Uc  piìce  d'tau  ,  une 
j,ra  1  te  quantité  d'eau  retenue  dans  un 
f  :t;ii.i  ei'pace  ,  pour  l'cmke'.liT.-iTient  d'un 
jardin.  Un  p:rlKUoJo  d'acpta  ,  uiui  p^fhiera. 
§  liée:,  fe  dit  audi  île  certaines  cno'.'cs 
*ir.fiJérécs  lrpa:èm-nt  de  celles  qui  font 
de  laème  nature.  Ainli  on  dit ,  pièce  de 
terre  ,  pour  dire  ,  une  certaine  étendue  de 
teirc  tojc!;  en  un  morceau  ;  &  pièce  de 
Jjlc  ,  pièce  d'avoine,  iiC.  f  our  diie  ,  une 
•attuine  l'crtion  continue  de  terre  fem.'- 
ui  bl-  ,  en  avoine  ,  &c.  Ca-npo  ;  f  ejju  Jj 
urr<no.  i  II  fìt,nifìe  quelqu.-fois  ,  clia^un  , 
•àacuue.  Ces  chcvau.t-U  coètent  cenr  ècus 
rièce.  -Que'  cavalii  cofano  cento  feudi  /'«•). 
Cela  coûte  cinq  fols  la  pièce.  Ciò  cq/lii  cin- 
que foldi  i!  perjo  ,  cinijue  fidi  per  ciaf.i  n->. 
ç  ïn  pallini  du  bétail ,  oa  dit  qu'u.i  I  er- 
Biier  a  tant  de  pièces  de  bétail ,  pour  dire, 


Dici,  Francûis-halkn, 


qu'il  a  tant  de  bœufs  ,  tant  de  vaches  ,  8rc. 
Tante  bcjt.e  \  rami  buoi  \  lan'.e  vacche,  iS  c. 
5  11  fe  die  encore  du  canon.  AknH  on  dit, 
une  pièce  d'artillerie  ,  une  pièce  d;  caa&n  , 
pour  dire  limplenient ,  un  canon.  Un  pe^Jo 
a'  artëliena  ,  un  cannone.  §  On  dit  ,  t.\ei  pie- 
ces  de  win^t-quatre  ,  des  pièces  de  trente- 
lix ,  pour  dire  ,  des  pièces  de  canon  qui 
portent  des  boulets  d.-  vinjt-quarre  livres  , 
i.e  treiiie-lît  livres.  Cannon:  da  vinriquai^s, 
da  tretrafi.  §  Pièce,  fe  tiir  anHi  des  ouvra- 
ges d'elprit  en\'eis  ou  ca  Profe  ,  dontchi- 
tun  fait  un  tout  complet.  Opera.  %  On  ii 
pelle  Pièce  de  Thé.itrî  ,  5c  »b;b!uni-nt  Piè- 
ce ,  une  Comédie  ou  une  Tragédie.  Comme- 
dia y  Q  Tragedia  ,  o  Or.zmrna.  §  Dans  c'ectc 
acception  ,  on  appelle  petite  lièce,  une 
Pièce  comique  d'un  aâe  ,  ou  detrois  at't.-s, 
qu'on  joue  après  une  Pièce  plus  longue  ,  qr.i 
pour  lors  eli  appelée  la  grande  l'ièee.  L'cm- 
nu-diii;  bi:-le:ia.  i  Pièce,  fe  di:  auftl  de  cer- 
raines  conipolïtious  en  manque,  faites  pour 
erre  jouées  fur  d^s  inilrumens.  Opérât.  §  riè- 
ce,  e.i  termes  de  Pratique  ,  li,nife  ,  toute 
ibrte  d'cciiture  qui  fert  à  quelque  Piotès  , 
tour  ce  qu'on  produit  pour  juiiifier  fou 
droit.  !>crit:i.re  ;  alti.  Ç  Pièce,  fe  die  aulli 
en  parlant  de  la  monnoie.  Afc.ns.-iz.  Une  pi;- 
ce  de  lix  fols.  Ui:a  montta  d:  feif»!di.  %  On 
'dit  pro'e.  qu'un  homme  eli  près  de  f^s  pièces , 
four  dire  ,  qu'il  cil  mal  dais  fcs  anaiies', 
qu'il  a  peu  d'arg  ut.  K^li  ha  pochi  danari. 
§  On  dit  pop.  la  pièce  ,  pour  iigni.lîer 
une  fomine  n'aigenr.  i-omma  di  d:naro.  ^  Piè- 
ce ,  au  jeu  des  Échecs  ,  fe  dit  de  tour  et 
qui  n'eltpas  YÌon.Fe^7odel gin  Kode'Scacc'ii. 
§  Pièce  ,  fe  dit  encore  fig.  dans  pUifi.nirs 
f  hrafi-sdu  fiylc  iT.milier.  Ainli  on  dit,  jouer 
une  pièce,  f.'dre  une  pièce  à  qnciqu'un  ,  f: 
fans  article,  faire  pièce  ,i  quelqu'un  ,  four 
'^e  ,  lui  Caire  une  malice,  lui  jouer  un 
tour.  i'iiiLi;  btjfa;  ciUcca  ;  hiliera.  i  0:\ 
cii;  encore  ,  jouer  une  pièce  cruelle  à  quel- 
qu'un ,  Ili  faire  une  pièce  fôuelante  ,  peut 
dire,  lui  faire  affïont  ,  lui  ccufer  ungran  i 
i  ommege.  J  ar  un  cii::i\'j  ,  o  mal  guoco. 
i  On  dit  d'une  peifonne  rufée  ,  didiiuulée  , 
nialicicufe  ,  que  c'efl  une  bruine  pièci  ,  une 
Ime  pièce  ,  une  méchante  pi;;e.  Jiuottif  lana. 
tj  Piece  ,  'à',  de  Ci-.aptt.  forte  d'oufil  f.iit 
lie  cuivre  avec  un  manche  de  riièrne  m-tal 
dont  on  fe  lert  à  étaniper  les  chapeau.-;.  Pc- 
Lna. 

i'IhD  ,  f.  m.  La  partie  du  corps  de  l'ani- 
mal qui  eft  joint  iïl'extrémiré  de  la  jambe  , 
i;  qui  lui  fert  à  fe  fourenir  ïc  à  rrarcher. 
J^isdt  ;  pÌ£.  §  On  dit  farti,  qu'un  homme  va 
Li:n  du  pied  ,  qu'ii  va  du  pied  comme  un 
ch.ït  iiui^,rc  ,  pour  dire,  qu'il  marche  bien. 
V.  Chat.  §  Oa  appel! e ,  en  fait  de  lôtiflérie, 
petits  pieds,  des  perdri.v  ,  '\:s  cailles  ,  des 
oitolans  &  autres  petiti  idfeaux  exquis  S-: 
d-licats.  Uccellame.  §  tn  parlant  d'un  che- 
val ,  on  appelle  le  pied  gauche  de  devant  , 
la  pi.d  ihi  Moijtoir  ,  V.  ce  mot  ;  &;  \i  par 
rie  iatérieure  ilupied  q*ii  eli  cntvjurée  i!ii  fa- 
bo:  &:  de  1.1  corne,  petit  pied.  3'ue.';o.  §  Loif- 
qu'on  a  defiolé  un  cheval  ,  Hi  qu'il  lui  e!l 
revenu  ur.c  nouvelle  corne  ,  on  ait  ,  qu'il  a 
fait  pied  neuf  £^li  ha  fci:o  u.ifhia  nuova. 
*  On  dir  ,  qu'un  cheval  ^alcr^e  furie  fcon 
pied  ,  pour  di.'e,  qu'il  galope  en  telle  forte  , 
qu'il  lève  le  pie  i  droit  de  devant  le  premier  ; 
qu'il  galope  fur  le  m.uiv«is  pied,  pourdiie, 
qu'il  lèee  le  pied  gauche  de  devant  le  pre- 
mier. Calo-^par  a  dovere.  §  On  dit  ,  dans  le 
même  feus  ,  mettre  un  cheval  fur  le  bon 
pied.  Aidefliar  un  cavallo  a  galoppar  a  do- 
vere. 5  Pied  ,  lignifie  aalli  ,  la  rracc  de  la 
bète  ijh'ojî  cbalT;,  (Mme , pedate  ddlt  fitra. 


PïE 
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5  On  appelle  .  chez  le  Koi,  valets  ?.c  pied  , 
l;s  gens  de  livrée  qui  fuivcnt  i  pied.  S.affieri. 
§  On  appelle  gens  de  nieds ,  les  fanta.llns  , 
les  li,ldats  qui  lervenr  a  pied. /arj.'<;ce./i.' ;;<«- 
dtnii;  faldati  a  piedi.  5  On  dit, attendre  de  pied 
terme,  peur  dire,  attendre  fans  fortir  d'une 
place.  Afpettart  di  p:i  fermn.  5  On  dit ,  com- 
battre de  pied  ferme  ,  pour  dire  ,  combat- 
tre avec  fetmecé-,  ^  fans  quitter  fon  polte. 
(.'owi-irtere  di  pie  frmo.i  Lachcc  le  pied, 
■pour  dire  ,  F..eculcr  ,  V.  §  On  dit  pop.  ga;  ncr 
au  pied  ,  pour  dire  ,  S'enfuir  ,  V.  5  On  die 
fam.  voulez-vous  donner  un  coup  de  pieii 
jufques-là  >  pour  dire,  voulei-vousaller  juf- 
ques-là  >  l'olete  far  due  pulii  fin  là  ?  Ç  Oa 
dit  ,  metne  pied  à  terre  ,  pour  dire,  dcfccn- 
drc  de  cheval  ou  de  cai  rolfe.  Scender  da  ca- 
villo o  di  carro^^c  ;  rmtier piede  a  terra.  %  Ou 
dit  aulB,  avoir  le  pied  à  î'étrîer,  poirdirc, 
ècl^e  prêt  à  f  a  tir.  Aver  i'  pié  nella  Jlrffa  , 
efr  ir  procinto   dipartire.   §  On  dit  ,   quii 


qu  11 
i  dans 


y  a  long- temps  qu'on  n'a  mis  le  pied 
une  meiion  ,  pour  dire,  qu'il  y  a  long- 
temps qu'on  n'y  a  été.  È  gr,tn  ten-.po  ,  e  mol- 
to tempo  che  non  fi  è  pofto  piede  in  una  ccfj. 
%  On  dit  prcv.  f.tire  le  pied  de  grue  ,  pouB 
dire  ,  demeurer  long-temps  debout  dans  m» 
lieu  pour  faire  fa  cour.  Afpettcr  lungamen- 
te, in  piedi  per  corteggiar  gualcheduro.  Et 
taire  le  pied  de  veau  ,  pour  dire ,  faire  la  ré- 
\'érence  à  quelqu'un  fervileraent  ou  force- 
ra me.  1er  dille  sberrettate,  degli  inchini, 
d.-llc  r-vererfe  iimiii ,  fin'ili  ,  sforiate.  5  Ou 
dit  ,  en  parlane  d'affaires,  aller  pied  àpied, 
pour  dire  ,  fe  conduire  avec  beaucoup  d« 
lircon'peeiion  &  de  fagelfe  ,  en  ne  faifanc 
!iî  cl. oies  que  fueccliivemcnt  ,  Se  les  unes 
apiès  les  autres.  Ir  avancer  piedi  pied,, 
pour  dire  ,  aller  toujours  en  faifant  quelqus 
jivogrès.  Andar  pnf'o  c  peffo,  ttnpaQcfdop» 
l'a'iru.  i  On  dit  aufïî  ,  aller  de  bon  pied 
d.ms  une  airaire  ,  pour  dire  ,  s'y  cornportcr 
avec  beaucoup  de  chaleur  &  deTionnc  foi. 
A-ti.ir  di  buon  pajo.  5  On  dit  prov.  haut  le 
pied,  pour  dite,  allons ,  patrons  ;  all;z  , 
riartj-/.,  l'.t  en  ce  fens  ,  on  dit  ,  faiie  h.uit  le 
jiied,  pour  dire  ,  difparoître  tout  à  coup. 
Sparir  a  un  trat:c\  çcnifi  di  naficfo.  ?  Il 
s'emploie  audj  fublbntivencnt  ,  pour  dite  , 
un  homme  qui  ne  tient  à  rien  ,  qui  i.'a 
point  d'établi'.rimen-  fixe  ,  Se  qui  peut  dif- 
paroitre  d'un  moment  à  l'autre.  Il  n'eit  qu; 
du  Hyle  familier.  Uo.rnfonofciu^o,  che  pui 
aniùr  via  qu.indo  vuoU' ^  ftnra  ch*  altri  il 
fa, -pia.  îOn  dit  prov.  preii  Ire  quelqu'un  au 
pied  levé  ,poar  dire  ,  prendre  av.intage  con- 
tre lui  du  moindre  mot  qui  lui  échappe  , 
fans  lui  donner  le  temps  de  faire  réflexion. 
Pigliare  in  parole.  §  On  dit  prov.  ne  faVoir 
fur  quel  pied  danfer,  pour  dire  ,  ne  favoir 
qt;elle  contenance  tenir.me  favoir  quel  parti 
prendre,  V.  Danfer.  Ç  Ou  dit,  fur  quel  pieil 
l'ommcs-nous  cnferable  .f  pour  dire  ,  com- 
u;ent  fommcs-nous  cniemble  ï  fommcs  nout 
lïie.i  ou  mal  enfembleï  à  quelles  condition* 
traitons-nous  ?  i,uellcs  fonr  nos  concitions  • 
Corne  fiamo  noi  i  Ç)  On  di:  audi ,  m.-ttre  une 
chofe  l'ous  les  pieds  ,pour  dire,  la  mèprifec. 
Metterti  una  cofa  fotco  i  piedi  ,  d  fpre^jarltl, 
§  On  dit  aulli  ,  tenir  le  pied  fur  la  gor?,e  i 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  le  traiter  avec  duic- 
te  ,  S:  lui  faire  faite  par  force  ce  qu'on  veut. 
Mettere  o  porre  il  pié  fui  ventre  a  qualche^ 
duno  ,  fargli  ffire  per  fo'ja  ciò  che  fi  vuole. 
§  Ou  dit ,  mettre  fon  reilcntiinent  aux  picik 
du  Crucifix  ,  pour  dire  ,  pardonner  pour 
Pamour  de  Dieu  à  ceux  qui  nous  ont  oltcn- 
fes.  Deporr-e  lo  flegno-a'  pie  del  Crvcifijfo* 
§  On  dit,  tenir  pied  a  boule  ,  pour  dire., 
j'.UiacUcr  à  une  chofe  avec  beaucoup  d'.ijy- 
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llr  auac:.>.0  con  molta  apfliciyonc,  co-. 
i"  J  p.rjn'.ran^a  a  qualche  co].,.  5  O»  d.c 
f„    bÓnvKa,    eoa  i:il ,  por.   avanr  mi 

vo,  ;  j7a.-<:  mun-.o.  %  Irojvov  eh  ai.  Une  a  loi 
^ÙVa  1-L.vmonc:-  quoUiw.  srar.d=  ditn^ulu-  s|.| 

rctaScnW.tirerl,U.t  oua,lçau. 
chor.  ,  pour  dire  ,  c-n  cir.r  qrul>i'ic  ptohr  d^ 
r,uP.iè;/oa  d-auuc.  Ccvar  ff/'^. "'"""» 
<ii  alcuna  cofa.  §  0,1  d.c  >4e  J^"^  ^^ 
),ommc  qui  n'a  pomt  d;  par:  a  ^  'H  .P" 
ne  à  ou  -Ique  incommodité  ,  2^  qui  n:  pia  i.t 
^oin"  ^eu  qui  la  rdrcntcnr .qu'il  -7-;':;"-" 
r fon  aifc     ou-il  a  les  pieds  cliau  U   Cv  ft" 

homme    déL-bpit  ou  exrrem:menr  niilsdc^. 


homme   aecvcpn  .». — 

<l.,-i!  a  déià  un  picd  dais  la  Ifllle.  tt  lo  1- 
2  -un  homme  dt  malade  d'un.-  mala-l.e 
qu'on  croit  mo.  telle  ,  on  dit  ,  qu  il  n  en 
r<^-t°ra  que  les  pieds  de  devant  ,  pour  dire  , 
qt'il  n':'n  fortfra  que  pour  être  pottÉ  ^n 
terre.  Ce  dcrni--r  eli  popuU.ve.  ^■g"'"'r^,'' 

r  .,^1,','  i  ■  fil  lut  S'a  il  cavo  nella  fo^a.  5  un 

(r  A4'.ine    Ûn^homxLdepuis  les  p.eds 

f.m'à  iTtète  ,  pour  dire  ,  le  conl.deier  at- 

^^ivcn    ut.    i%mmare,piarl■.r^  aranta- 

L™"  i^t  pied ,  nicttre  des  troupes  inr  pied, 
arm...  lut  Pj         '  j^      ..yer  des  troa- 

3   ^^ïcier  en  pied  ,  un  Cap.ça.^,   ^^ 
C  Skier  qui  e^  efcaive.r.ent  en  cna  ge.Ce  a 
f    dit  pat  oppofition  à  c:u.  qu'on  appell 
éfo  m"s,  qtïi  ne  font  p!us  en  charg.-      &. 
rctorm.s  ,   i  entretenus,  nm.i 

au^'l  à  n«nt  ;  &  C»pi:ain=  en  pied  un 
Opitai ne  qui  .a  une  Co:Tipagnie  ,  a  la  dile- 
fcifceà'an' colonel  ^^,d'un  Ca,nta,ne^ qui 
n'oit  ciuedes  brevets.  C.i;"ri."n  ,  Uffiya^ç  , 
VcchTénell-  auual  J.r..yo.  §  On  d,t  d'un 
honvne  qui  eft  accoutume*  à  aller  fur  me 
ITfe  tenir  ferme  durant  le  mouvement 
^u:J!;i^au,qu'iIalepiedmarUi.   A^- 

u.mo  ài  mare,  avvizio  «'  "«'^«- ,»  ""  ,"^ 
d- m  hÔnnc  qui  fe  tire  toujours  heuvcu  e- 
iient  des  occaLns  les  plus  ii=l-";"'  1"  '/, 
comb=touioursfurG,spud.O^^^^^: 


confidératlon.  EJirin  crci:«>.i^  ''"VfS^ 
icr'onc.  4  On   dit  sulu  ,  in^"'-    qU'îW-' '"' 

•:^^bo^  ri--J,f--  "-"-"!' «au'"'"' 
dire  ,  lui  procurer  de  grands  avaat-fS. 
on  dit  dans  le  fens  cmurlirc  ,  lur  un  m.u.- 
vids  pie-l.  rncurardi-  gr.ir.  vanM^'  "  9"  ■•- 
cadano  ;  pro^movc-lo  i  o-n-tm  '',  "'«';;^'°: 
Q  On  dit^nCore,m--ttreqn:lqu_u„  uc  e 
bon  pied  ,  pour  dire,  To'^iger  a  faire  on 
l'volt,  'k  contraindre  \  ^/l"  ^Z 
fouhaite    rai:bnna!>!em;nt    de    1"..    W«  er 

Îiruo.lovJ-%0:^  dit,  enpu.ant  dune 
ri/ièrc  ,  qu'il  y  à  pi.d  ,  pour  dire,,  qn  on 
y  pvnt  tenir  debout ,  la  tète  hors  ne  l  ea  .^ 
vLu.^  noni  mntouhache  nonvifiroGa 
Ica  J  in  pi^M  .  col  capo  fuon  Jcllacjut. 
§  On  dit  perdre  pi--d  ,  pont  dire  n.  ro  - 
ver  plus  le  fond  de  l'eau  .avec  1=^  P  =J'; 
fe-,;',-  il  fondo;  mancar  il  tirreno  facto  a 
..    -  .-■'    1.    .r-    «r  (■.,...    ;   n'v  n  cas  Pied. 


&iC.    P-.cde  .fil  , 
faUa7un.l  inontagna  ;  fUdi  ,  hafc  .fo/ugno 


I  d'un  mnr  ,   d'un:   tour 


p.e<i,.  §  On  dit  fig.  s:  fam.  il  n'y  a  ras  pied 
"  .rr  _...:!    »».,  ,  „-,c    moyen  dz  t^ncor 


rufcca  buoi  -crminc.  Et  qu'un  bomn.e  ne 
fauroittomb.-  que  fur  fe.  ï^f'J^.f^l'. 
flue  quelque  choie  qui  arrive,  fa  condit.on  n. 
Jautoit  être  que  bonne.  E^li  non  imo  cap- 
[ZZU.  §  5n  dit  fig.  d'un  h°-;;;.T-  - 
v.oint  de  voiture,  d'équipage  ,  qu  il  cita 
Jed.  A  pied,  i  appieda  ;  a  p:^di  >^ri^-'J^ 
iroprj  pU.  5  on  dit  pt-v.  al  e.  a  b  aux 
^iei  fans  Lance  ,  rçur  d.t.  ,  ^"'V'  P'^^' 
%,daru  pud,.  5  On  dit  prov.  couper  1  he.bc 

fous  le  pied  à  qu-^lq"'""'!'»"' ''''5.' ''■/i: 
j,I.anter'dans   qMclque  a  la.re.  Ta^l'-^lcrba 

Vetro  a-  piedi  a.i  alcuno.  <>  On  dit ,  que  qu.l- 
Vun  a'été  fur  pied  toute  la  nuit  ,  peur 
due,  qu'il  a  velili  toute  la  nuit,,  foit  pout 
J.Vcoîirs  d'un  malade,  foit  pour  d  autres 
foins.  Eiliha  vegliato  tutta  la  notte  ;  ,glt  non 
'V  coricato  di  tutta  notte,  i  On  dit  hg.  ctre 
fur  le  bon  pied  ,  fur  un  bon  pied  ,  pour  cit., 
frrc  daivsunbon  état  -dans  une  lituanon 
avanta^cufe.  f^ifcrc  in  hucnojato  ,  m  w:.. 
polivon,  vantaçi^iofn.  i  On  <1'^ '■:""'^^.f^»^ 
VmCnie  fens ,  être  fut  un  bon  p.ed  da.,s  1 
moade  ,  pont   dire  ,  y  eue  en  cftime  ,   eu 


pour  di?e  ,  qu'il  n'y  a  p.as  moy.- 
u,.e  aftire.  ^îc.   e'e  mcr\<,  da.  tentar  que. 
aKa-c.  5  Kn  parUnr  de  bltinient ,  de   I03L- 
men    ,ond,it,  qu'il  ya  tant  de  pièces  de 

plaind.pied  ,  pour  dire  ,  qu',1  y  a  tan  de 
^LmbrL  où  l'on  va  de  Pnne  i/^"";,';  '^ 
monter  ni  defcenJre.  0:i  ait  aulb,  tin  plu.n- 
ricd  ,  un  beau  plain-p.e.l.  Stan-.e  dt  p-ga 
hrre  fu  l'ificlfo  P'"'»-  *  ""  appelle  pop  .x 
irirm;?/is,fi.H-i''-'"'i<<-'";^"=f°':.''''J; 
tied,  un  homme  de  balte  naillance,  ..  qui 
ne  mérite  aucune  cond jaation  t  jm  v,  e  ; 
uom  di  ofcura  condizione  ,  dt  bajja  Jt.rpc. 
S   On  .appelle   piei-poudreux  .  ou  va-nus- 

fi.dsVun   l'ouin'^  oï^f>^"f'   1"-'  ^'^'  F°"' 
I     tremai  dans  fesair.iires,&  a   ^P'  °»   "' 

peut  pas  fe  fier.  Un  pUfcah,o\  "" '^"'^Jf 

I  ç  O.n  appelle  pie  l  bot  ,  un  pud  de  K-:ime 
ronde  k  q'.i  fait  qu'on  nvuche  avec  pe.nfT 
^^«.o.Unarf^^Ue-mïded-lKit  cehai 
qui  a  cette  inconnno.iite.  Cchtc-e  ka  u  pu 
torto.  §  On  appelle  pied  lourche  ,  un  oio.t 
d'entrÎe  impoljdans  les  Villes   fiK   es  betcs 

qui  ont  le  pied  fendu  .  ">™''^\'^'"'l' '"T 
tons,  cochons,  &:c.  Day.o  che  PJÏ'=rt  alle 
perce  dt  alcune  Cuti  per  U  bfi'e  dt  pte  /ej« 
vie  vi  fi  fmno  entrare.  5  On  appel.e  h^.  n-d 
de  mouche  ,  une  (criture  dort  '-'^  '^^--^ 
fonttiès-mal  formées.  Occh:  di  rWof.  §  On 
dit  ptov.  difi  uter  fut  un  p.cd  ">  "";•>;;;;  ' 
rouf  dire,  di.puter  lur  des  cnofeS  de  n..d. 
imi-ortance.  Dtfputaredclclana  capr:r.a  , 
dtfputare  dell'  o:nbra  dcW  afin,,  i  l'.e.  ,  fe 
dit  aulli  d'un  arbre,  d'une  p.ante,  £c  hgn - 
fie  ,  la  partie  du  tronc  ou  de  la  tige  qui  elt 
le  plus  près  de  terre.   Piedi  ;  peattles  f^Jo 

Albero  .pUnt-un   y   a  plus  de  cent  pici 
d'arbres,  r/ /0-.0  ptu  dt   ««".'''ff';- ^ J;» 
parlant  de  ceit.iines  plantes  qui   ^0"=  f^^" 
r^es  en  pluiieuts  brins  ,  en   pludcurs  ti^-s , 
on  fe  ùrt  du  mot  de   pied      (v^ur  fign.ner 
1,1  pinte  même.    Piede.  A.nli  on  dit  ,   «n 
pl-S   d'aiUet  ,    pont    fisr.iher    une    plante 
d'ceiUet.    Un  piede  ,  un.i  p:a.nr.,  dt  f-arojant. 
S   En  termes  de   Grnetie -,  on   appcdepiud 
cornier  ,  l'aibre  qu'on  laiUc  a  1  extrémité 
d'un  arpentage,  d'un  héritage  ,  Vj^^' fV' 
de  marque  &    d'enfeignemetj.t.   >^'*'"   «'" 
cAe  fi  làfcianoall-  ejlren-.tta  d:m  l'ofiochee 
in  taduita  ,  /.errte  fermano J:  nutrca.  T  O" 
appelle  auli  ians  un  Carro.re     pied  corme 
chacun  des  quatre  montans  fut  lelquels  tout 
1..  coips  du  carrolTe  eli  ailernblé  ,  &  qu.  por- 
tent rimp:ria!c.  Ctafcuno  de'  quattro  pe^^^t 
principatt  dell'  oU^a  ofchcletro  d  unacar- 
roixa.   \  l'ied  ,  f=  dit  aull.  de  I  endio.t   le 
plus  bas  d'une  montaguc  ,  d'un  bâtiment  , 


falda  d  un.i  mo-'uusia  .  tr      •     ■>    '■'  ^    ",■  , 
d'un  cd.fivo,   d'un  muro  ,  duna  'orre     bc. 
H  O.^   dit,   donnet  le   pied  a  une  écheJe  , 
Jourdire     éloigner  delà  niutaiUe    e  bouc 
d'en  bas  de   l'échelle,  pour  y  monter    Uns 
1  danser.  D.:re  ma^Aor  pendcnxaa  ^P^fi'^h!^ 
\fcol?arla  di  pU:dJ,nuro.  percr.e  ha  ptu  fai- 
i  rf„.  ç  Eu  termes  de  jeu  de  l>..u.ne     on   d.t 
■  cnalié  a...  pied  ,  pourdire  ,  f'.V^lf}',;'^ 
au    pied   du  mur.    Cr.ccta  <d  f-e  del  m.trt> 
c  On  dit ,  rafec  une  m.nf<>n  vei  pied     r.i 
terre  ,   pour  dite  ,  la  ralet  par  1:  p.ed      U 
mettre  i  niveau  de  terre.  A.g.^g/iar  al }uo- 
/„  .n..  c«>M  Hed  ,    fe   dit   ^"'«"'"F."- 
bnt  de  pluù.-urs  fortes  de    meubles  ,  d  uF- 
ter.liles  ,  K  Usnifie  ,  la  partie  qu.  lert  a    es 
foutenir'.  Piede  ;  fioftegno  i    bafe.'  P.ed  d  lUI 
cliandeliet.    P:i  d'un  candeliere.  Les  pied» 
d'une  chaife.  l piedi  d'una  fe%«iolt.  Les  pieds 
d'KU  lit.  /  piedi  d'un  letto,  s  On  d.t ,  qu  uns 
rable.  qu'un  bureau  eft  à  pieds  de  biche  f  ouc 
dije  .  que  fes  pieds  font  fendus,  foct  hsutes 
cop.nne  les  pirds  d'une  biche.  Tavola, ftipo  a. 
pie  dibifeia.  §  On  dit  au.h,  le  {.ed  du  ht,  les 
^pieds  di  lit  ,  pou:  dire  ,  l'endroit  du  lit  c>u 
l'on  a  otdinairement  les  pieds  lorfquon  eft 
dans  le  lit ,  f:  qui  eli  oppole  au  chevet,  r^ 
d'I  letto.  §  Pied  ,  fe  die   aulh  d  une  mefu'C 
géomkri  l'.e    conrenant  douxe    pouces    de 
Lng.  Piede  i  mifi.ra  dt  dodict  pollici.  %pa 
dit    d'une    femme     extrêmement    tardée  , 
qu'elle    a'un   pied  de-iouge  fur  le  y.iagr 


qu'elle  a'un  p.ea  °=-  ""Bf.  "■'."  ;-' ;„°V 
Donna  che  ha  quattro  dita  d:  hfcio ,  dt  rcfo 
'  Cid  vcUo.  «  On  iit  pat  raillerie,  d'un  homme 
qui  n'a  p.-.s  réuifi  dans  une  aftaire  qu  il  Jyoïc 
entreprife,  qu'il  a  un  pied  de  ne.  ,  quii  e  a 
eli  forti  avec  un  pied  de  ne/..  Eg/i  er.Jta:0  , 

0  eoli  énmafto  con  un  palmo  d,  nafo  ,  C  con 
tanto  di  nafo.^  On  dit  par  imprécation  quc,n 
voudroit  qu'un  homme  fut  cent  pieds  fous 
terre,  pour  dire,  qu'on  voudro.t  qu  il  fut  . 
mcrt.'  kneb^^  ek'e'slifofe  a  pié  dt  D.O.Jln 
parlant  de  Vêts  Grecs  ou  Latins  ,  on  appelle 
pied  ,  certain  nombre  de  fyllabes  qu.  entrent 
dans  la  compoûtion  du  vers ,  &  qu.  en  font 
la  mefure.  Pied,:  ;  mifura  de'^  verfi.  §  On  dit , 
réduire  un  plan  au  P="^.  P"^^  •  P""^^' r  ' 
en  faire  en  petit  une  copie  ou  1  on  confetve 
l.s  .nèmes  propottions.  Ridurre  un  l"f,'">da 

pedi  .ranltinpi'^'P'""''-  ^^""/'\,^^- 
(in'un  homme  eli  réduit  nu  petit  pied     po 
dite  qu'il  *  réduit  \  un  étr.t  fort  au-delfous 
ldec'e?iioùilétoit.E./ien-.Wn;m,«or« 

1  flato.  §  On  dit  ,  expliquer  une  choie  ,  pren- 
dr  une  chofe  au  pied  de  la  lettre  pour  di- 
re ,  l'expliq'.er  pucifément  félon  le  propre 
r.n's  des' paroles,  ."ipiesare  letteralmente.  ^O,» 
dit  aum  ,  au  pied  de  la  lettre  ,  pour  due  ,  Ì 
proptcmcnt  parler  ,  à  parler  veutiiblcmcnt  , 
lans  aucune  exaeétation.  Proprtamente  par- 
ando ;  a  dirla  /Metta.  §  On  dit  prx.v.  pren- 
dre pied  fur  quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  fe 
ré.-ler  far  une  chofe ,  en  tirer  une  confe- 
quence  pour  une  autre  de  mê.aïc  nature,  he- 
éola.fi  da  una  cofa.  §  Sur  le  p.ed  ,  fa^on  de 
parler  advc.Hale.  '\  raifon  ,  a  proportion.  .^ 
r.i..;o-ie;  a  proporzione;  a  ra^f^ucglio.  ^  On 
1  fis  être^fut  le' pied  de  bel  efprit  ,  pour 
dire  ,  p.in-er  pour  bel  efptit  dans  le  monde 
enav'oirlarJputation.It  émettre  fur  le 
pied  d'un  homme  de  quilite  .pour  dire,  s  e- 

ir-r  en  homme  <le  qualité.  LCfer  tenuto  per 
•n;it'tree,-no  ;  elf.r  in  credito  ,  <n  ripmaxione 

le  pied  de  faire  ,  ou  de  ne  pas  l.iirc  une  cho- 
fe pour  dire  ,  prendre  l'habitude  ,  s'airo- 
gc  le  droit  de  la  faire,  ou  de  ne  la  pas  la.re. 
4vve7,arfi,prender  l'ufo  d,  arc,  0  di  non  fare 
aulnacofJ.i  On  dit  adve.bialement  &  fai"- 
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fut'e  pisi  Oli  <"o''t  les  cliofcs,  &  ?l>fo!ument 
fur  ce  pied-li  ,  pour  dire  ,  Ics  choCcs  étant 
aiiili ,  imifiue  les  chofes  font  en  c=t  état  , 
l'ine  coiìima  vous  le  dites.  Cop.  flando  ,  cofi 
ij'enio  le  cùfe.  §  D'arraclic-picd  ,  fj.;oii  de 
parler  adverbiale.  Tour  de  fuite  ,  fars  inter- 
i.iilGou ,  far.s  diicoiìtiiiHatioa.  Comituara- 
jryiu  ;  inccJJ'antcnmnce  j  fen-^ii  itiie  ri'^icne. 
4  i'ied  de  chèvre  ,  f.  m.  levier  de  f^r-,  do;u 
ime  des  cxirjraitîs  cft  faire  en  pied  de  chè- 
vre. CavaboUeuc.  5  Pied  de  biiuf ,  f.  m.  On 
appelle  ainfi  un  ccrrain  jeu  d'enfans  où  les 
uns  mett;nt  les  mains  fur  celles  des  au- 
tres ;  en  forte  ([ue  .celui  qui  a  la  fixiènie 
Ku-Jcllous  ,  en  la  retiraat  &.  la  plaçant  au- 
dclTus ,  compte  un  ,  celui  d'aptes  compte 
d.-ux  ,  iinli  des  autres  jufqu'à  neuf  ;  8c 
quand  on  cil  arrivé  à  neuf ,  celui  qui  cdmp- 
t:  ce  nombre  ,  dit ,  en  faifii!ant  la  înain  de 
cujiqu'un  des  autics  ,  je  retiens  mon  jiicd 
de  liœu;'.  Sorta  d:  giuoco  fanciuUt£co .  §  l'ied 
de  veau  ,  f.  ni.  ou  Colocafie,  f.  f.  plante 
dont  on  connoit  deux  efpèces  ;  l'une  dont  les 
f.uil'.cs  font  tachetées  de  blanc  £c  de  noir  ; 
l'autre  dont  les  feuilles  ne  le  font  point,  la 
i.iciae  de  cette  plante  féchée  fie  niife  en  pou- 
drJ^,  e.l  employée  en  Médecine  contre  l'slth- 
me  ,  les  rhumes  invétérés  ,  le  fcorbut  ,  la 
caclu'xi:  Se  les  fièvres  i.itermirtent.-s.  Ses 
feuilles  pilées  font  propres  à  guérir  les  ul- 
cères chancrcux,&:  même  le  noli  me  rangere. 
Oichcro  ;  jaro;  colocufia  ;  col  loca  fui.  §  l'ied 
d'i^louette  ,  ou  Delphinium  ,  f.  m.  plante 
dont  on  conno't  pluùeurs  efpèces ,  qui  por- 
tent plulîeurs  Heurs  fur  une  même  tije.  Il  y 
en  a  de  pUiiieurs  couleurs ,  mais  ordinaire- 
ment elles  font  bleues.  On  cultive  cette  plan- 
te dans  les  jardins ,  à  caufe  de  la  beauté  de 
fa  fleur.  Co-ifoUda  reaU.  Sa  fleur  ,  Fwr  cap- 
yMcio.  5  Pied  de  chat,  f  m.  plante  qui  s'é- 
lève à  la  hauteur  d'un  pied.  Ses  lîeats  bien 
épanouies  ont  la  figure  du  dcifous  d'un  pied 
de  chat  ,  d'où  lui  vient  fon  nom.  tUe  eft 
vulnéraire  &  aibingenrc.  Sona  d'erba  firade 
c! gnafalio.  §  l'i-d  de  lion,  f.  ni.  planrc  qui 
a  fes  feui'iles  éttoites  &  velues.  Elle  porte 
au  haut  de  fes  tiges, de  petites  têtes  qui  ftm- 
bl.nt  trouées.  Ptcdc  di  Uon.  §  Il  y  a  un 
aucie  pied  de  lion,  qu'on  nomme  aufli  al- 
chiniille.dont  les  feuilles  relTemblep.t  à  celles 
de  la  mauve.  Piede  di  leone;  fld'.i:ria  ;  al- 
ikimilla.  §  Pied  de  lièvre  ,  f,  ni.  plante  qui 
cil  une  cfpèce  de  trèfle.  Elle  ef  aftringente  U 
dellicative.  On  la  nonime^au.li  lagopus.  Pie- 
de di  lepre.  5.  Pied  eie  pigeon  ,  f.  m.  plante. 
Celi  une  cfpèce  de  jr.craniuiTï.  Piede  coìom- 
bino  ;  piede  di  colombo.  §  Pied  de  f.ril}on  , 
T.  de  Boum.  nom  vulgaire  de  l'ellébore 
noir  ,  puant.  Elleboro  nere  ,  fetido.  §  l'ied 
de  biche  ,  T.  d' Horlc.^crie.  Il  fé  dir  d'une  dé- 
tente bi:féc,  dont  le  bout  peut  faire  bafcnle 
d'un  côté  ,  mais  non  pas  de  l'autre  ;  il  fé 
ii\'.  aulli  de  tout  ajuîlement  femblable.  A'i- 
iafào  a  pie  di  bifeia.  §  Pied-horaire  ,  tcr:nes 
d'Horlof,.  Celi  la  rroilìème  partie  de  la  !o}i- 
gucur  d'un  pendule  qui  fait  fes  ^■ibra:ions 
dariS  une  feconde.  Piede  orario.  §  Picd  de 
riìouche  ,  T.  d'Imprimerie.  Caradère  qui  ferr 
à  faire  cannoltre  les  remarques  qu'un  Au- 
teur veut  dillinr;uet  du  corps  de  fa  matière. 
J'ri'icipj. 

PIÉDESTAL,  f  m.  T.  d'Aicbitefture.  La 
f.artjc  qui  foutient  la  colonne.  Piedl/lallo; 
riedefîallo  ;  dado  ;  ccroterio.  Le  piédetlal  clt 
conipofé  de  la  bafe.  //  bafamtnto.  De  la  cor- 
niche. Comice  ,  0  cimafa.  Du  dé.  Corpo  ,  o 
tronco  del  piedtftatlo.  §.On  dit  nulli,  le  rié- 
«ieftal  d'une  ftarue  ,  d'un  obélifquc  ,  d'un 
vale.  Pied  f  Hallo  ,  o  dado  d'una  Jlaiua  ,  d'un 
t}eìif<o ,  d'un  i;ifo. 
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.  rîED-DROIT  ,  r.  m.  T.  d'Archit.'aure.  La 
psriie  du  jambage  d'une  porte  ou  d'une  fe- 
nêtre ,  qui  comprend  le  cliambr,in!c  ,  le  ta- 
bleau ,  la  feuillure  ,  l'embral'ure  £c  l'écoin- 
çon.  Ptla/lro  ;  pie  dritto. 

PIED-i-ORT  ,  f.  m.  T.  de  Monnoie.  On 
appelle  ainlî  une  pièce  d'or ,  d'arf,ent ,  &c. 
qui  eli  beaucoup  plus  cpaid'e  que  les  pièces 
de  monnoie  commune  ,  &:  que  l'on  frappe 
ordinairement  pour  feî\ir  de  modèle.  Jilo- 
neta  che  ferve  di  modello. 

PIKDOUCHE  .  C.  m.  Petite  bafe  longue 
ou  carrés  en  adoucilTemcut  avec  moulures  , 
qui  fert  à  porter  un  buRc  ,  ou  quelque  pe- 
ti ;e  figure  en  ronde  bol.'e.  Mznfola  ;  pe- 
duccio. 

PlfiGE  ,  f.  m.  On  appelle  ainfi  un  cert.iin 
in.isument  dont  o.i  fe  fert  pour  attraper 
des  aaimaux,  comme  loups,  renards,  K'c. 
Trappola.  §11  ligni.Se  fig.  embûche,  arti- 
fice rlont  on  le  fert  pour  tromper  quel- 
qu'un. Trcippola  ;  agguato  ;  ir.ftdia  ;  laccio  y 
Iccciucdo. 

PIElvRATLLE  ,  f.  f.  Amas  de  petites  pier- 
res. Cuir ulo  j  mucchio  di j^ietrucce. 

PlLKilE  ,  f.  f.  Corps,  dur  Se  folidc  qui  fe 
forme  dans  la  terre  ,  &  dont  on  fe  feir 
jiour  la  conftruction  des  lâiimens.  Pieir.i  ; 
falfn.  §  On  appelle  dans  un  bè.'.iment,  pierre 
d'r.ttente  ,  les  pierres  qu'on  laiilc  en  laillie 
au  céjté  d'un  bâtiment  pour  le  continuer. 
■V'.  Attente.  5  On  appelle  ,  pierre  d'évier  , 
une  pierre  taiHée  pour  fer\ir  à  l'écoulement 
des  eaux  d'une  cuifiue  ,  d'une  couf.  Ac- 
quajo.  (,  On  appelle  ,  pierre  d'Autel  ,  h. 
pierre  fur  laquelle  le  Prêtre  confacte  ,  £e 
qui  a  été  facrte  auparavant  par  un  Évcque. 
La  pietra  ficrata.  §  On  appelle  ,  pierre  à 
chaux  ,  pierre  à  pl.-.tte  ,  les  pierres  donr 
on  fair  la  chaux  ,  le  plârre.  Jiiberefe  ;  pie- 
tra da  calcina.  §  Pierre  de  meule  ,  eu  pierre 
molière  ,  fe  dir  d'une  forte  de  pierre  donr 
on  fait  les  meules  de  moulin,  giacine. 
§  Piene  ,  fe  dir  aulli  des  cailloux  te  des 
autres  corps  folides  de  mèir.e  nature,  pietre: 
fajjì.  §  On  .ippelle  pierre  à  fufil ,  un  caillou 
dont  ou  fe  fert  pour  battre  le  fulil  ,  &  pour 
faire  du  feu.  On  s'en  fert  aulTi  pour  mettre 
au  chien  d'une  aime  à  feu.  Pietra  focaia. 
5  On  dit  prov.  &  fig.  trouver  des  pieires  en 
fon  chemin,  pour  dire  ,  trouver  des  em- 
pèchemens  ,  des  obflacles  à  ce  qu'on  a 
dellêin  de  taire.  Trovare  impedimenti  ,  ofla- 
coli.  §  On  dit  ,  mener  quelqu'un  par  un 
chemin  où  il  n'y  a  point  de  pierres  ,  pour 
dire  ,  ne  lui  donner  aucun  rel.'iche  dans  les 
affaires  qu'on  a  contre  lui ,  le  f  ourfuivrc 
rrcs-vivement.  Non  dar  pace  né  tregua  a  una 
perfona  ",  infe^uir  vivamente,  §  On  dit  prov. 
cc  fìgurément  jeter  la  pierre  &:  cacher  le 
bras  ;  8c  cela  fe  dir  d'un  homme  qui  fait 
du  mal  .'ì  un  autte  li  fccrétement  &  fi 
adroitement ,  qu'on  ne  l'en  foupronne  pas; 
Trar  la  pietra  e  mifcondcr  la-  mano,  i  On 
dit  prov,  faire  d'une  pierre  deux  coups , 
pour  dire  ,  prendre  occafion  ,  en  faifant 
une  afaire  ,  d'en  faire  une  autre  dans  le 
même  .  temps.  Dar  a  due  tavole  ;  j?:gltar  due 
colombi  ti  unti  fava  ,  o  due  rif,ogoli  a  un 
fco  ;  far  un  viaggio  e  due  fervici.  §  Pierre 
d'aigle  ,  forte  de  pierre  rougcâtre  ,  qu'on 
prétend  avoir  la  verni  de  faire  qu'une  femme 
cnceinre  porte  fon  fruit  à  renne  ,  £v  au- 
dcdans  de  laquelle  il  y  a  une  autre  pierre  qui 
en  ci\  toute  détachée.  Aetite  ;  pietra  aqut- 
diiki.^  Pierre  d'aimant ,  forte  de  pierre  qui 
.ittire  le  fer.  V.  Aimant.  §  Pierre  de  bé- 
zoard  ,  forte  de  (lierre  qui  fe  trouve  dans 
le  corps  d'un  anim.vl  des  Indes  Orientales  , 
£t  ^u'oii  piétcuJ  ÙIC  L>ojiUC  coatiï  les  poi- 
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fons  îf  contre  les  fïcvres  malignes.  Beljuar 
Oritniale.  §  Pierre  de  jadde  ,  loue  de  pierre 
dure  &  vcrdàtre  qui  fe  trouve  aux  Indes 
Oricnralcs  ,  Se  que  l'on  dit  avoir  la  vertu 
de  guérir  la  colique  néphrériqu».  />iû/7"'* 
melccltiic..§  Pierre  de  mine  ,  forte  de  pierre 
d^inr  on  fe  fe:t  dans  les  forges  pour  .faire 
le  fer.  Pietra  di  miniera.  §  Pierre  ponce  , 
forte  de  pieirc  extrêmement  lèche  ,  poreufc 
fc  légère  ,  calcinée  p.^r  le  feu  des  volcans. 
Pietra  pomice.  §  Pierre  de  touche ,  forte  de 
pierre  ainii  appelée  ,  parce  qu'on  s'en  fere 
pour  éprouver  l'or  &  l'argent  en  des  y  frot- 
tant. Pietra  paragone.  §  Pierre  de  coq  , 
\.  AleiVorienne.  §  Pierre  angulaire  ,  la 
première  pieiçe  qui  fe  mec  à  l'angle,  à  , 
l'encoignure  d'un  b.îtimeut.  Il  n'a'd'ufage 
qu'en  parlent  de  Jefus-Chrift,  <jui  eli  appelé 
dans  quelques  endroits  de  l'Ecriture  ,  la 
pierre  angirlaire.  pietra  angolare,  §  Pierre 
d'achoppeir.enc.  On  sppcUc  ainfi  fig.  toute 
occalion  de  faillir ,  ou  tout  ce  qui  (.-.it 
obllacle  au  fumets  d'une  affaire  Inciampo; 
intoppo  ;  cfcnd'tcclo.  §  Pierre  de  fcandalc  , 
fe  dir  de  rout  ce  qui  caufe  du  fcandalc.  La 
pietra  dello  fccndalo  ;  cagion  di  fcandalo. 
§  Il  lignifie  aufu  ,■  ce  qui  donne  mauvais 
exemple,  ce  qui  donne  occafion  d'être  Icau- 
dalifé,  d'être  mal  édifié.  La  pietra  dell» 
fcanijalo;  lo  fcandalo.  §  Pierre  philolCf  haie, 
l'art  de  tranfinuer  les  métaux  efi  or.  Pie- 
tra f.lofofah.  %  Pierre  infernale  ,  une  pierre 
de  cautère  qu'on  applique  pour  brûler 
les  ch.i.irs.  pijira  infìttale.  §  Pierre  ,  fe  dit 
encore  de  l'am.'.s  de  fable  £c  de  gravier  qui 
C;  forme  -en  pierre  ,  ou  dans  les  reins ,  ou 
dans  la  vclîie.  Pietra.  §  En  parlant  de  fruits, 
c'cfl  une  dureté  ou  cfpèce  de  gravier  qui 
s'y  rrouve.  Nocchio  ;  dure'^^e  che  trovarfi 
nelle  frutta.  §On  appelle,  pierres  prccieufes  , 
les  diamans  ,  les  rubis ,  les  émeraudes  ,  1 -s 
faphirs ,  les  topafts  ,  £cc.  On  les  sppcUe 
aulTi  iibl'olument  ,  pierres.  C  emme  ;  pietre 
pr.7Ìoft  ;  gioje.  §  On  appelle  ,  pierres  fines, 
les  fliamàns  &  aurrcs  pierres  précieu.^es. 
Plâtre  fne.  il  pierres  faulies  ,  celles  qui  fonf 
contret'aires.  Pietre  falfe.  Et  pierres  gravées  , 
celles  qui  font  gravées.'  Pietre  fcolpite  ,  iti' 
tegliate. 

PÎLRRÉE  ,  f.  f.  Conduit  fait  en  terre  , 
.1  pierre  fcche ,  pour  l'écoulement  &:  la  con- 
duite  des  eaux.  Chiajfajuola;    chiii Ifajuola. 

PiraaERlïS  ,  f.  f.  pi.  il  ne  fe  dit  que  de 
plulîeurs   pi-'rres  prccieiil'es.  Cer.ime  ;  gioje, 

riERREITE  .  f  f.  Diminutif.  Petit:  pierre. 
Sc.Qolina  ;  pic:ru7^a.  Il  n'aguère  d'ulage 
qu'en  cette  phrae  :  Jouer  à  la  pierrette  , 
qui  cil  un  jeu  d'enfans  &  de  petits  éco- 
liers.' Ciuocar  alla  polvere. 

PIERREUX  ,  EUiE  ,  adj.  Qnr_  eft  plein 
de  pierres.  Pietrofo  ;  pcirofo  ;  faQ'ofo  ;  iapi- 
dofo.  §  Il  le  dit  aufii  de  certaines  poit.t 
qui  font  pleines  d'un  petit  gravier,  pietre fo  ; 
nocchiorofo  \  nvcchierofc. 

PIERRIER  ,  f.  m.  Sorte  de  petit  canon  . 
dont  on  fc  fert  principalement  .fur  les 
vaifTcaux  ,  gaietés  ,  Se  autres  bâtimcns  ,  îc 
qu'on  charge  par  la  rulall'e  avec  des  cartou- 
ches. Petriere. 

PIERrv.URES,  f.  f.  pi.  T.  de  \'é.ierie.  Ce 
qui  entoure  la  meule  en  forme  de  petitct 
pierres  ,  &  qui  forme  la  fraifc.  Biiorroleui 
l'.elle  coma  de'  cervi  ,  daini ,  e  caprtuoli. 

PIÉTÉ,  f.  f.  Dévotion  ,  affeflion  &  ref- 
peft  pour  les  chol'es  de  la  Religion.  Pietà  i 
religione  ;  divo'^ione.  i  II  fe  dit  auHi  eu 
quelques  occafions  ,  de  l'amour  qu'on  doit 
avoir  pour  fes  parens.  Dans  cette  acception  , 
il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  quelques  phrafcs 
du    Jlyle    foutenu.    i'enera-;ione  ,  rifpeiio , 
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cjfe^uio  vcrfo  i  parenti.  §  Mont  de  VUze  , 
V.  Mont.  "5  rijtc  ,  en  T.  ài  Hiaioii  ,  lé 
«lit  d'un  pilican  s'ouvraui  le  l'ein  pour 
nourrir  iti  petits  de    Ion  l'ang.  PdUcano. 

Pii-TîR  ,  V.  n.  T.  dont  on  le  f.-rt  en 
jojant  à  la  boule  ou  aux  cjuillcs  ,  &  qui 
llgnitie,  tenir  le  j>ieJ  i  l'ijndioit  qui  a  6tc 
:î;ar<iué  pour  clU.  Tener  il  piede  j/  fe^  :<>•  ' 
i  On  dit  fîg.  &  fam.  fe  piétcr,  pour  dire  , 
prendre  bien  fes  mcfur;s.  En  ce  fens ,  il  ' 
rtl  vcciprotjuj.    Prender  be-ie  le  J'ue  mifure. 

J'iJilÉ  ,  Jt£,  part.  V.  Ion  verl)L-.         "         | 

l'IHII.N'EK  ,  V.    n.  Remutr  Jrc>,]ncnini.'nt  I 
les    pi:ds    par   vivacité   ,  par    iniuiLtade.  ' 
S-^amhetzare  i  baiiere^  o  dar  de'p^edt  in  a-rr^i  ', 
fciilpiiarc.  §  On  dit  aulii ,  pictinet  de  colère  , 
«ic  rage,  diinpati;nce.  Bauerc  i  pudi  ;  dan 
in  efcandtfttn'a.  ^ 

PIÉTON  ,  r.  m.  Homme  qui  Ta  à  pied. 
Il  n'a  guère  d'u'age  tyJe  dans  citte  phrale  : 
C'ert  un  bon  pi.ton,  pour  dire  ,  c'el:  un 
liomme  qr.i  ir.arche  bi-u  i  ^icH.  Il  fe  die 
au. il  au  (i.ni.  C'eli  une  mauvaifc  piétonne. 
E^'i  e  un  buon  pedone  ■,  uomo  ,  o  donna  che 
hti  buona  gumb^, 

riETRF  ,  adj.  de  t.  5.  Vil  ,  méprifable  , 
&  de  nulle  vjlcur  dans  fou  genie.  Il  elt 
fani.  Mifero  ;  povero  \  vile  ;  Jpreggevolc  ;  di 
niunpngio  ;  gretto;  fi^dicio. 

PIETREMENT,  adv.  D'iine  manière  piè- 
tre. Il  elt  fam.  Mifchir.amente  ;  vilmente  ; 
fOveriiTientc. 

l'IÉTRERIE  ,  f.  f.  Chofe  vile  Se  mcpti- 
fable  d.ms  l'on  genre.  Il  eft  pop.  .S/erre  ; 
ecfa  vile  , /prci^^cvole  ;  mercanzia  di  niun 
prsg-o. 

PIETTE  ,  f.  f.  OilciU  aquaii-pie  ,  aulii 
appelé  Religicufe  ,  &  NoiKtte  blanclu  , 
parce  qu'il  eli  en  partie  blanc  ,  &  en  par- 
ci;  noir.  Falariie. 

PIEU  ,  f.  m.  l'ièce  de  bots  qui  eft  poin- 
.  tue  par  un  det  boucs  ,   &  ^oni    on  fe  fert 
4  divers  ufages.    Piuolo. 

PIEUSEMENT  ,  adv.  D'une  manière 
pieufe.  Piamente  ;  reli^:ofcm-y-te  ;  pif<?- 
mente.  §  On  dit  ,  croire  j  i.-uf'e.-iiert  une 
Chofe  ,  pour  dire  ,  la  croire  par  p'-inci.;îe 
de  dé'.'ocion  ,  5:  fans  qu'on  y  loit  ob!r:é 
pat  la  Foi.  Credere  piu:nente  alcuna  cofa. 
%  On  dit  aufll_ d'une  cliofe  qui  paro't  in- 
croyable ,  mais  quî  l'on  croit  ,  ou  que 
l'on  fait  femblaut  de  croi' e  ,  par  pure 
fiéférer.ce  au  témoignage  de  celui  nui  la 
c!ir  ,  qu'on  la  croit  pieufcment.  Credere 
piamente  ;  f<ir  g'.iviil  di  credere.  §  On  dit 
auffi,  croire  piiuf^nv.-nt  une  chofe  ,  pour 
dire  ,  la  eroiie  fans  fondcm.nt  ,  faiis  preu- 
ve ,  fans  connoiiTancc ,  &  pat  un  pur  zcic. 
Credere  facUmenie  ,  leg;rmentc. 

PIEUX,  EUS£,  a.:|.  Qui  cil  fort  atra- 
tfté  aux  d.-voirsde  la  ktli^ion.  Pio;  divoio; 
timorato  ;  religicfo.  §  11  (e  dit  aulii  Ses  cho- 
ies qui  partent  d'un  efprit  tot;ché  O.ss  (<rn- 
timens  de  la  Religion.  Pio  ;  àivoto  ;  farto. 
4  On  appelle  ,  legs  pieux  ,  ics  legs  qu;  l'on 
fait  pour  être  employés  en  otuvres  pies. 
Zefeuo  pic. 

PIFFRE  ,  ESSE  ,  f.  T.  bas  Se  injuri.-ux, 
•lUi  fe  dit  des  perfonncs  cxcillivenicni  grof- 
fcs  &  rrplettes.  Majiaeco  ;  mnee-iitnghero  ; 
atticciitv.  §  Pifi'rc  ,  T.  de  Batteurs  d'or, 
C'eft  uri  des  i;ros  marteaux  de  tes  ouvriers. 
Jttar'ello  f^ro^o  de*  Battilori. 

PIGIOW  ,  f.  m.  Sotte  o'oifeau  domeHi- 
^ue  qu'on  élève  dans  un  colonihi'.t.  Piccio- 
ne ;  pii pione  ;  colombo.  §  En  parlant  de  pi- 
|eons  vivans  8c  l'.ppaiiés  ,  ou  dit  ,  une 
faite  de  pigeons;  Si  en  parl.in!  de  pijcofts 
pour  manger  ,  on  dit  ,  une  couple  de  pi- 
■  ^cons.  Unpajo  ,  ura  cof/ia  Ji  pt^cuni ,  di 
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colombi.  §  On  aipelle  fig.  U  fam.  pigeon, 
un  homme  qu'on  attire  pat  adtelfe  pout  le 
duper.  Pippione  ;  fore,  à  Pigeons  au  point 
du  jour  .  T.  i.'e  tuifmtcrs,  U  le  dit  des  pi- 
geons qu'on  apprête  en  fauife  blar.die. 
Piccioni  cotti  in  bieinco.  §  Pigef>n  ,  T.  de 
Jfiteonn.  poigiée  de  plâtre  prjllée  dans  la 
niaui  ave,,  la  truelle  ,  comme  on  1;  frati- 
que  pour  faire  u.ie  languette  de  chen.mîe 
ae  pUitre  pur.  Oejb  tmpaJl.:;o  fu  la  maio 
perché  rajjenni  yrejlo, 

l'IGEON.NE.-iU  ,  f.  m.  Petit  pigeon  qui 
n'a  pas  encote  de  plumes  ,  ou  qui  nr  coi.i- 
raencc  qu'à  en  a^oir.  Piccioncino  ;  pic^icn- 
cello, 

1I:;E0NMER  ,  V.  Épigeonner. 

r-lGtONNIEK,  f.  m.  Lieu  où  l'on  élève 
des    pigeons.    Colombaia, 

IT'JNE  ,  f.  f.  Nom  que  l'on  donne  au 
Pérou  &  au  Poroli  ,  à  l'argait  qui  telle 
après  que  1  on  a  fait  évapont  le  meicure 
qi(i  à  lervi  à  am;^lgamer  la  mine  ,  pout  en 
dégager  l'atgent  qu'elle  contenoit.  Arg^rto 
che  rejla  dopo  io  fvaporcmenio  del  rner- 
cur.o. 

PÏCNOCHER  ,  V.  n.  Marger  nér.ligem- 
"nient  ,  fans  app.tir  ,  £c  en  ne  prenant  que 
de  très-petits  morceaux.  Sp.luj-Jca'c. 

PIGNON  ,  f.  m.  Mur  d'une  maifcn  qui 
eit  terminé  en  pointJ  ,  &t  qui  porte  le  bout 
du  faîtage  de  la  ccuvertùr^,  AjLro  che  :er- 
mintl  in  ijunta  ,  e  resge  il  cct-^0  del  tetro. 
§  On  dit  prov.  qu'un  homme  a  pignon 
fur  rue,  four  dire  ,  qu'il  a  une  maifon  à 
lui.  Ae'cr  unc[  cafj  m  pro^^rin.  §  O  1  le  dit 
aurti  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  des  bicr.s- immeu- 
bles ,  des  hérita  >es  qu'on  peut  f»ilit.  Aver 
beni  Jliibd-.  %  Pignon  ,  ai... nde  de  la  pom- 
me de  pin,  de  ioini.'  longue  £c  rondr.  Le 
pignon  cil  adouciirant  £c  pectoral.  On  l'em- 
ploie dans  la  phiifie,ia  toux  &  l'acrimo- 
nie de  l'urine.  On  en  tire  ,  par  c.viiellon, 
une  huile  qUi  ne  dihcre  p.is  J.c  celle  u'a- 
mandes  douces.  Pinccehio.  §  1  i'jnon  ,  T.  de 
Mécanique.  On  .ippcUe  air.li  une  petite 
roue  dentée  ,  dont  Ks  ailes  ou  dtr.is  eJi- 
F,re;i;ieiït  dans  celles  d'une  pl:is  granile 
roae.  P.n:chuio_. 

PIGNONE  ,  ÉE  ,  adj.  T.  de  Elalbn.  Il  le 
dit  de  ci  qui  s'élève  en  forme  d'cl'cslierde 
part  &    d'auire  py;ainidal;:rent.  ijradiuc. 

PIGNCF.A1IF,  a;!j.  7.  de  ;u;irprudence. 
Il  fe  dit  en  parlant  d'un  contrat  far  lequel 
on  vend  un  héritage  à  faculté  d»  tachât  .t 
perpétuité,  &■  p.ir  lequ'.  1  l'Acquéreur  loue 
ce  même  héritage  à  fon  Vcnd.-ur  pour  les 
intérêts  du  prix  de  la  vente.  Ptgnoreitf'v. 

PILASTRI,  I".  m.  Soitc  de  pilitr  caur 
auquel  on  ilonne  hs  nièfnes  propoirions  te 
les  mtm'--s  ornenicns  cju'aux  colonnes  ,  Se 
qui  orelinaircnient  entre  dans  le  mur  ,  Se 
Cil  placé  derrière  les    co'onnis.   VUaJiro. 

PILAU  ,  f.  m.  Riz  cuit  avec  du  beurre, 
eu  de  la  grail.'"e  &  de    la  viande.  Fitto. 

PILE,  f.  f.  Amas  d  pluiîeuts  chof.s  cn- 
tafi-'-es  avec  qu.-'epie  or',  c.  Mucchio  ,  j^'pa  ; 
Kuilfu  i  mv:fte;  cwtiuio  ;  j--:va.  ^  0:i  ap["c:le  , 
file  de  cuivie,  un  ami.s  e!c  pluficurs  f  oivis 
de  cuivre  ,  qui  font  en  forme  de  godets  qui 
fe  placent  'es  uns  cans  les  autres,  &  qui  , 
3II;  nt  par  d'gradacion  ,  donnent  ;oiite.i  hr 
divillons  du  poids  total  (ufepi'au  demi-jro-. 
P^fi.  §  11  ie  dit  autfi  de  la  maçonnerie  qui 
!outi:nt  les  arci.is  d'ru  pour.  Pila  ;  piliir,; 
pilajl'o  da  ponti.  v>  Pî!^ ,  groife  pierre  fetvant 
à  broyer  ,  Â  écrafer  quelijUe  chofe.  Il  n'a 
guère  d'ur.ue  que  dans  cette  phrafe  tigurée 
&  pvoveibi.iîe  ;  Meirce  quelqu'un  à  la  jiîc 
,iu  v-rjus  ,  rour  dire,  parler  mal  de  bii. 
Uns  l'épargner   eu  e^uoi  que  ce  fuit.   Spi-^ 


tare  ;  dir  ir.jle  ;  batter  la  eeffa  aédofo  t 
uno  ;  levar  i  ptjji  ud  alcuno.  §  On  dit  aufli  , 
mcttte  quelqu'un  à  la  pile  au  verjus  ,  [  eut 
dire  ,  le  tourmenter  pat  dilïïtcntts  vexa- 
tions. Perfe^uitare  ;  tartaJJ'arc  \  malmenare  \ 
torinentare  ;  dar  br:ge:  ,  0  cjfitnro.  §  Pile,  un 
des  cctés  d'une  piicc  de  mcrnoij  ,  qni  clc 
celui  où  font  les  liinus  d'j  Piijce.  //  reivefcio 
della  moneta.  §  Cn  dit  prov.  qu'un  1. ornine 
n'a  ni  cioix  ni  pile,  pour  dire  ,  qu'il  n'a 
poi  u  d'argent.  £^ii  non  hei  un  becco  di  qua:.* 
inno.  5  Jouer  à  croix  &  à  pile  ,  forte  de 
jej  de  hafatd  ,  oii  l'on  jette  une  pièce  de 
luonnoie  en  i'-ir ,  Se  où  l'on  perd  ou  gagne, 
fui\ant  que  la  pièce  ton.he  ru  ne  tombe 
pas  fur  le  coté  '(U'on  a  pris ,  qu'on  a  nom- 
ine. Oiuocare  a  fanti  ^  o  cappelletto. 

P;LER  ,  V.  a.  Erôyer  ,  étia'.'er  qu.-lque 
cl  oe  dans  un  nioiiier.  Pejli'e;  infia^ieie  .i 
frÎTclate  m  un  wcnajn.  §  Il  (îgoilie  f^g.  & 
j;of .  manger  ;  ai:  li  on  dit  t'.'un  gt.iiul  man- 
geur, que  c'eCt  un  hun'me  qui  ne  fa't  que 
filer  ;  qu;  c'cil  un  Berline  qui  pile  bieti. 
£^lt  macira  ti  e'uc  pcilrneiiti  ;  m.ictuUa  hetit, 

PllÉ.tE,    fart,  refluo,  (rç. 

P  LEUR^  f.  m.  Ce  ternie  fe  dit  fij.  &  pop. 
d'un  licirmc  qui  raangc  briucoup.  AUtn- 
^  iHc  ;  pappone  ;  palpatole;  alluvione;  ^ofa 
df alitata. 

1  ILItR  ,  f.  m.  Oiivmgc  de  maçonnerie  , 
fervant  à  l'outeiiir  un  édilîce.  Pilaflro  ;  eu- 
lonna.  §  On  appelle  ,  pilier  butant,  un 
corps  de  ina^'o.in.'iic  él.ve  pour  coiitrcteuic 
la  poiiff^éc  d'une  voite.  Pdap.eo  di  rinforza, 
§  Cn  af  p.Ue  à  Paris  ,  l.s  piliers  du  Pjlsis  , 
L's  fili .-15  qui  fervent  à  fcurenir  la  vocte 
de  la  gran.l'ûilie  du  Palais.  P.Uflri  dct'.a 
ir.mfz.'a  del  Ptih^rc.  Et  le  j  ilier  des  Con. 
ìul:,;(ions  ,  celui  auteur  duqu.-l  les  .\vo- 
cjts  cor.fuhans  ont  accouruir.es  de  fc  tiou- 
vcr  ,  Se  qui  eli  auprès  de  la  Chambre  dei 
Co'ifultations.  Pilaftro  della  ffaYia  in  ciî 
fi  adunano  gli  Avvocali  ei,rjiilii:nii.  §  pilier  , 
fe.dit  aulli  des  fotcat.x  de  Juflicc  ,  8:  des 
fourches  p.ttibuiaircs.  Pilafirini  ;  colonrin:* 
f  Oii  rppelle  imlfi  piuir  ,  les  potetcx  qu'on 
Ttt  d.-^r.s  les  ccuiics  pout  féparcr  les  flice-s 
d.s  chevaux  les  unes  ici  autres.  Filiere  délit 
Jlalle.  %  On  appelle  encore  de  la  même  fotte 
les  poteaux  entre  lefe]U-l5  on  met  un  che* 
val  dans  un  Manège  f  eut  commercer  i  Is 
.iveirer.  Pi.cfri  dt  eava'teel-ça.  \  On  die 
tit;.  Se  pop.  fe  frotter  au  pilier,  pour  cire, 
fundre  les  mauvjifcs  fcat'i-.uelts  de  ccu« 
qu'on  li.inte.  Ccrtrattare  le  cattive  ufanje 
di  coloro  con  cui  Ji  piatica.  ^  On  dit  d'un 
homme  qui  re  boeg;  du  Palais  ,  que  c'tft 
un  pilier  de  Palais  ,  S;c.  Pilnflro  del  Fero , 
de'  Tribunali.  Et  d'un  h<  mxc  qui  eit  tou- 
jours au  cabate-t ,  qui- c'ell  un  pilier  de  ci- 
b.-.rer.  Pilaf rj  d'offerte.  ^  la  parlant  d'un 
hoininc  qui  a  de  grolìes  jair.bes,  on  eie 
fam.  qa'il  a  de  ber  s  gros  piliers.  Cam' 
haccia.  f  Pili' :s  de  pitcc  ,  T.  de  Mar.  Ce 
'ont  deu-:  groffes  riècis  de  lois  pofécs  de- 
'iput  ,  Se  entr.-teniies  par  un  cravctiin.  Pi- 
li.ri  delle  bitte.  «■  Pi'icrs  ,  T.  d'f/orlog,  fi- 
giiilie  un:  effccc  de  p;titc  colonne  qui, 
-^.'.:  s  les  rr.ortrcs  Se  p.uidults  ,  tient  les  pla- 
tines éloifiiécs  r.nc  de  l'aiitrs  ,  à  ìa  dif- 
tar.ce  nécclUire.    filaflri^ni, 

PIILACiE,  r.  m.  Sacc.if.cnient.  Bettino; 
predamento  ;  fttcchefgia>n.:r.if^  ;  preda  ;  ru- 
beria; fac^htsgio.  f  Hn  T.  tie  Mar.  cn  ap- 
pelle pii'age".  la  dépouille  lUi  coH'tes  8C 
iiardes  Je  i'ennenii  pris  ,  eV  l'aifcnt  qu'i! 
a  fur  lui  jufqu'à  trente  li\res;  le  furplcs  fe 
nonimc  butin.  Preda  delle  f}  o^.lied'un  nemico 
prcfo  in  mate,  t  On  '\h  à'awe  glande  mai- 
foa  où  il  y  a  pea  d'oidie ,  Se  cu  ks  ii«4 
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•Bicfiiqucs  frennent  &  tirent  chacun  de  leur 
côté  ,  cju:  tout  y  cft  au  pillage.  Ogni  ccfa  é 
mt,fa  a  Tuba  •,  ogni  cofa  é  m  dtfordme. 

i'ILLAKD,  ARDt  ,  adj.  &  f.  Qui  aime 
à   pillât.    PrediUorc  i  /acch£ggia!o:e  j   ru- 

PILLER.  ,  V.  a.  S.tcci?er  ,  emporter  vio- 
lemment les  biens  d'u:ie  Ville  ,  d'une  mni- 
fon.  Pr^.iiirc  i  depredarti  ;  fi:czht^j:^tart  , 
vicit.re  a  rubii  ,  Q  a  houtr.o  \  a^accoma^.ii:irt . 
f  II  fe  .lit  aufli  en  piila.u  des  pctfoii.-.es 
qui  abufcnt  de  leur  autoriré  ,  pour  s'cnti- 
ci.ir  par  des  e\tor!ions  Se  des  conculVons. 
V^prc  iarc  ;  Jii:cl:eggi,:ri  ;  porre  a  jac;o.  ^  Un 
dit,  )il!er  une  col;.itio.T  ,  un  truie  ;  Ce  cela 
fe  dit  ,  loiûiuc  plufieurs  petfonnes  le  jct- 
t-'Ut  fur  les  plats ,  pour  fe  c!iiig;r  de  fruits  , 
de  conlî;ures,  &.c.  Gutarfî. addoifo  a  qualche 
cofaifare  a  chi  rué  averne  dt può  ;  me::ere  a 
Jjceheggio.  *"  On  dit  ,  pilier  un  air  ,  piUec 
des  vers,  &ic.  pour  dire,  donner,  conime 
étant  de  fa  compolition  ,  un  air  iju'on  a 
JMi-.  iLins  un  i.iuiïcitn  ,  des  vers  (ju'on  a 
p!is  dans  un  Poète.  KLhare.  ^  l'iUcr  ,  le  dit 
auili  en  pariant  des  chiens  o,ui  fe  jettent 
fut  les  animaux  ou  fur  les  petfonnes  ;  ainfi 
O".  dit  ,  qu'un  chien  a  pille  un,  autre  chien  , 
po'ir  dire  ,  qu'il  s'ell  jeté  defûis  pour  le 
morire.  Mordere  ,■  avventarli  aSdoQo  per 
mordere.  ^  tn  T,  de  Chalfe  ,  quan  ì  on 
veur  cscitet  u;ì  ciiien  à  fe  j.ter  fur  le  :,ibier , 
on  lui  dit ,  pille.  On  le  dit  culli  pour  agacer 
un  chien  contre  d'autres  anim.iLiy  ,  eu 
contre  des  perfonnes.  Prendalo,  f  On  dit 
fij.  £c  pcf.  que  deux  petfonnes  fe  font 
pillévS  ,  pour  dire  ,  quelles  fe  fonr  pris 
de  paroles  ,  Se  qu'elles  ie  font  die  des  in- 
jures. f'enJraparde  \J'vi.!anrgf;'arfi.  ^  l'iller, 
fe  dit  autii  à  de  certains  jeux  qui  fe  jouent 
avec  des  caitcs,  comme  [a  Triomphe,  où 
celui  qui  fait ,  [  ille  r^u.ind  il  tcurac  un  as  ; 
c'eit-à-.lire  ,  qa'il  n  droit  de  prendre  l'as  , 
&  toutes  les  cartes  qui  fuivent  de  cette 
même  couleur,  6c  d'en  mettre  d'autres  à  la 
place.  Prender;. 

PILLE  ,  ÉE.,  part.   Rutaro  ,  oc. 

l'II  1  ER!E  ,  f.  f.  Xoleric  ,  extocfîon  ,  ac- 
tioi  de  piller.  Viiheria  ;  rapine;  faccht^^io. 

riLLtUR,  f.  ra.  Celui  qui  pilic  ,  qui  ai- 
nie  à  piller.  Depredatore  ;  rubaiore  i  pre- 
djtore. 

r:LC)ÎR.  ,  f.  ni.  T.  de  Mégijfiers.  C'eft  un 
b.iton  d'enviro  1  cinq  ou  fix  pieds  de  lon- 
gueur ,  6;  pari;i  quelquefois  d'une  efpèee 
de  petite  r.iaile  ,  dont  on  fe  lert  pour  en- 
foncer ks  peaux  dans  les  pleins,  loifqu'el'es 
renontcnt  ai-ieifus  de  l'eau  de  chaux  ou 
d'eUn   Pefior.e. 

PILOM  ,  f.  m.  Ir.lrument  dont  on  fe 
fere  pt.nr  filet  quelque  chofe  dans  un  mor- 
tier, peftelio  ;  ytf.aiOjO.  S  '-'n  dit  ,  mettre 
un  livre  au  pirj.i  ,  pour  dite  ,  en  dechiict 
tous  les  feuillets  ,  de  forte  qu'il  ne  puiife 
fctvit  qu'aux  Cartonnicrs  qui  les  p'ilenr 
pour  les  réduire  en  pâle,  trraeciar.tuni  i 
fo^li  d'ut  libro  ,  ficchi  nnn  pcffa  ptu  f.rvire 
che  a  far  cartone.  ^  ïilon  ,  ou  petite  Êcore^ 
T.  de  Mar.  Celi  une  côte  qui  a  peu  de 
hauteur  ,  mais  qui  eft  efcarpéc  ou  taillée  en 
précipice.    Coftj  poco    a-Ua  ,  ma  crarupatc. 

PILONNHR.  ,  V.  a.  T.  <;e  Lainn^e.  l'iloB- 
acr  la  laine  ,  c'eft  la  remuer  fortement 
avec  une  pelle  de  bois  dans  une  chaudière 
(emplie  d'un  bain  plus  que  tiède  ,  com- 
pofe  de  trois  quarts  d'eau  clair  &  d'un 
qu?rt  d'urine,  pour  la  dégraiilcr.  Dimenar 
la  lan.i  nella  ccildaja  per  di^rajfìirla. 

PlI.Oi<.I  ,  t".  m.  Sorte  de  machine  qui 
tourne  lui  «i  pivot  ,  &  qui  fert  à  1.»  puui- 
hoa  des  pcifouiic:  diilaniéis  que  la   Juf- 


tice  eïpofe  à  la  lifée  du  Public.  Berlina  ; 
go^na. 

HLORHR  ,  T.  a.  Mettre  au  pilori.  Met- 
tere ,  legare  alia  berlina. 

PILOl-JÉ,  E£  ,  part.  Pojlo  in  gogna  ;  le- 
gato alla  berlina. 

PILORli  ,  f.  m.  Rat  mafquédes  Amiiics, 
beauco.ip  plus  j;ra:id  que  nos  tùts  ,  ôf  bon 
i  ma;ì5et  ,  loilqu'on  a  pris  la  pricaicion 
de  jeter  la  première  eau  dans  laquelle  on 
l'a  fait  cuite ,  parce  qu'elle  a  une  trop 
forte  odeur  de  mule,  Tovo  mufc<z:o  delu 
.■Inaile. 

IILO.SELLE,  f.  f.  Plante  qui  cioit  aux 
lieux  aridei  Ce  montagneux.  LUe  eli  cou- 
verte de  poils  ,  d'où  lui  vient  Ujn  nom. 
lille  eli  vulnéraire  ic  afiringer.tc.  Pelo- 
j'elia. 

PILOTAGE  ,  f.  m.  Ouvrage  do  pilotis. 
Paicfiita;  palsj'traro  ■,p.-!'fanr:a.',l'ilozji^t: , 
T.  de  -Marine,  l'att  de  conduire  un  vailicau. 
L'arte  d:'Ja  naviifcjione. 

PiLOVi  .  f.  n  .  L.iu;  qui  goitserne  ,  qui 
conduit  un  vaitfeau  ,  B:ie  gjière  ,  fc  tout 
aune  bâtiment  de  mer.  Pilota  ;  Piloto.  Sur 
!^-s  galères,  on  appelle  l'iiote  Kial,  le  Pilote 
qui  gouverne  ia  Kéale.  Pdo.is  Kcaie. 

P.LOltR  ,  V.  n.  Enioncct  i;.s  pilotis 
pour  bitir  deifuj.  Faljîcarc',  pt!l.if.::arj. ^Oo 
le  fai:  auliiqueiqucl-cis  actif,  .vinli  tjiiclqu  s- 
i:ns  difent  ,  piloter  l'a  terrain  ,  pour  dire  , 
)'  enJcncer  des  pilotis.  Palcji:tnre  i:n  terreno. 

PILvJìH,  E.i,  p,-.itic.  Palificato,   ù  c. 

I-lLOïIi  ,  f.  m.  Gros  pieu  ,  grulii;  pièce 
de  bois  pointue  ,  fie  orainaireiuent  ferrée 
par  ie  bo.it  ,  qu'on  fait  cnirer  avec  force 
pour  alfeoîr  les  iondemens  d'un  cdittce  ,  ou 
de  quelque  autre  ouvrage  ,  loiiqu'on  veut 
britir  dans  l'eau  ,  ou  dans  quelque  lieu  dont 
le  for.d  n'eft  f;:s  folid?.  Tl  ne  s'emploie  guère 
qu'au  pluiiel.   Palo  dafarpaliij.tte. 

i'ILULE,  f.  f .  Conipoluion  médicinale, 
qu'on  met  en  petitrs  houies.  Pìllola  ;  bollo  ; 
hocccne.  §  Oa  ,iit  b^.  dorer  l.l  pilule  ,  lorf. 
que  fous  des  apparences  agréables  8e  Hattcu- 
fcs ,  on  eifitie  de  porter  quelqu'un  à  une 
ciiofe  pour  laquedj  il  y  a  de  la  répugnance. 
/.:dc-rar  ia  ptii-jia.  §  Il  fedii  anlli  ,  lorfque 
pour  faire  recevoir  agréablement  un  refus  , 
on  l'accon-paLne  de  pronieiiês  5e  de  fidtterijs, 
Lufineare  ;  careggiare  r.tl  rici:j'ar  urti  cofa  ; 
indorare  la yiiloUi.  §  On  dit  hg.  faire  avaler 
la  pilule  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  lui  faite 
fairî  quelque  choie  à  quoi  il  a  baucoup  de 
répugnance,  t  ar  trarguggiure  j  jare  inghiot- 
tire la  pillola. 

PIMBECHE  ,  f.  f.  T.  de  mépris,  dont  on 
fe  fert  en  patlr.nt  d'une  fenime  impertinente, 
qui  fait  la  précieule.  Montra  fcoccaifufb  j 
monna  merda  j    monna  bad^iia. 

PIMENT, f.  m.  ou-M1LLLGKAlNE,f.  f. 
riante  qui  croit  au\  lieiu.  iinmi.les  ,  £e  qui 
ne  se  leve  que  d'un  denii-pied.  Elle  eft  pro- 
pre aux  uiTeCtions  de  la  poitrine  ,  parce 
qu'elle  facilite  l'expectoration.  Elle  c;itrc 
<ians  beaucoup  de  piépe.rations  médicinales. 
Rotn.  §  On  appelle  au.n  pinitnt  ,  ou  poi- 
vre d'Inde  ,  une  plante  qu'on  euitive  au  Pé- 
rou, dont  la  fenicnce  efi  extr  rinemeUt  eiiau- 
dc  fie  piquante.  On  l'cir.f  loi-  pour  alfaifon- 
ner  les  viandes.  Les  tlpriiirolf  .lu  rjroj  font 
fort  attachés  à  cette  forte  <i'épiceri.-.  Pipe 
d'India. 

PIMPANT  ,  ANTE  .  .-r.Hj.  1 .  de  badine- 
rie  fie  de  raillerie  ,  .-ont  nu  f'c  ferr  pour 
lignifier,  luperbe  fié  >  inanitiqHe  en  h^ibirs. 
Attillato  ,  iipparif..ente  ,  acconcio  ,  uen  tn 
ainefe. 

PIMPESOUÉE  ,  f.  f.  Terme  qui  fe  dit 
'Uns   le  lt)le  fuuiUier  ,   en  paLlanc    d'ucc 
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femrac  qui  fait  la  délicate  fie   la  f  récieufo. 
Prc^iofa  ,  fmorfiofa  ,   che   luol  Jar grajie. 

PJMPKEiNELLE  ,  f.  f.  Sorte  d'herbe  ptJ- 
tagère  qui  eiiirc  quelquefois  dans  Ls  fala- 
des.  Pimpinella  i  jf.ii.ijlrella. 

UN,  f.  m.  Sorte  .«c  grand  arbre  tCQjourt 
voit  ,  dont  on  tire  la  lé.îne  ,  fie  qui  a  une 
efpècc  de  ifuilles  longues  ,  menues  Se  çci:i- 
tues.  Pii  0.  Le  p-n  lau'vage  fe  nomme  aulii 
pina.'lre.  Pino  jiuvuiico. 

1ÌMAC1.E  ,  f.  f.  La  partie  la  plus  cUvée 
d'un  édihce.  Il  n'a  diMipc  au  propre  ,  qu'en 
parlant  de  l'endioic  r.u  Temple  ori  Noire- 
òe:';neui  tut  tranfporté,  lotiqu'il  fut  tenté 
par  le  démon.  Pmacolo  ;  ccm:>^nolo.  §  Oa 
dit  iig.  ie  fam.  mettre  quelqu'un  fur  le  pi- 
nacle ,  pour  dire  ,  le  louer  extrèmemeut  , 
le  niertre  au-dcilus  de  tous  les  autres  par 
des  lou.inges.  Scprathdare  ;  fupra.J'altare  ; 
lodare  ;  tjatta'c  coi  grandi  encomj;  innalza- 
re i  fvUevar  fino  al  Cielo.  K  On  dit  auiJ  , 
qu'un  ho-Time  eil  ùir  le  pinacle  ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  dans  une  f.rande  élévatiou  de  iot- 
tune.  £Jê,'  neli'  a.-Le  della  fortuna. 

PINr..s£E  ,  f.  f.  Vailieau,  fotte  de  bâti- 
ment de  ciiarge  ,  qui  va  a  voiles  4;  a  rames. 
Aca-pa'-ia. 

PI."iCE  ,  f.  f.  Bout  du  pied  de  certains 
îni'.mai.  Fuma  ilei  piede.  §  On  appelle  au-ìi 
le  devant  d'un  fer  de  cheval,  pmc:  du  fet- 
de  cheval.  Punta  ,  0  capo  d'un  ferro  da  a- 
vallo.  Ç  On  dit  les  pinces  ,  en  parlant  des 
deux  dents  fup^rieures  6e  infeiicuies  du 
cheval.  Denti  di  lane  del  cavallo.  §  Pince  , 
pli  qu'on  tait  à  du  linje  ,  ou  à  de  l'erof- 
te  ,  te  qui  fe  rermine  en  pointe.  Crefpa  ; 
^;ega.  5  Oti  dit,  qu'un  hcname  eft  fujêt  à 
1.1  pince,  pour  dite  ,  qu'il  elt  d'humeur  à 
griveler.  Et  que  de  l'argent  eft  fujct  à  U 
piic-  ,  pour  aire,  qu'il  eltfujec  à  être  piis, 
Socti'p,  olla,  0  _/<>g_'ef.'o  a  rubare  ,  o  ad  tjjir 
Tnh&.i.  §  Pince,  lignifie  auili  ,  une  batre  de 
\<:!  .pplaiie  par  un  boat  ,  fie  dont  en  fe  fere 
Ce  m:.. e  d'un  Icïier.  t'alo  di  ferro. 

PINCEAU  ,  f.  m.  Plume  garnie  rar  un 
bout,  d'un  poil  délié  ,  fie  dont  les  Peintres 
le  fcrvi-nc  pour  appliquer  fie  pour  éten-fre 
les  couicuis.  Perniile,  i  Pinceau  ,  fe  prend 
hg.  pour  la  manière  de  colorier  d'un  îem- 
tre.  rinciau  hardi ,  pinceau  agréable,  jl/,»- 
nierc  ardita  ,  leg-iadr,j;  pennello  franto.  S  il 
fe  dit  encore  fij;.  en  parlant  des  i ocres  ic 
des  Orateurs.  Pennello  ;  penna.  §  En  par- 
lant d'une  pcrfonne  contre  qui  on  a  t'aie 
quelque  iatyie  ,  on  en  fam.  qu'on,  lui  a 
donne  un  viliin  icur  de  pinceau.  Ella  i 
ftiit<i  dipinta  rnjle. 

PINCÉE  ,  f.  f.  Tl  r.e  fe  dit  que  de  cer- 
taines ciioùs  ,  fie  fignilîe  ,  la  quantitéqu'un 
en  peut  piendre  avec  deu.x  ou  trois  dcigts* 
Pi-^jiroipir-jii.otio. 

PINCI  MER  ,  f.  ra.  Vafe  féparé  en  deus 
parties ,  dans  lequel  les  peinrrcs  prennent 
l'huile  dont  ils  ont  bcfoin  pout  mêler  leurs 
couleurs.  Se  qui  fert  ai.lii  à  netoycr  leurs 
pinceaux  Se  Luis  brullcs.  Cafftitma  de'  peti- 
ntlli. 

IINCE-MAÎLIE,  f.  m.  On  appelle  sinfi 
fam.  un  h^înime  fort  ttt.iché  à  l'es  intctèts  , 
8c  qui  fait  paroittc  fo:i  avarice  jarqiics 
drins  les  plus  peiitcs  cl  oes.  Avaio  ;  mignat- 
ta ;  pilacchera  ;  caccaftcecfii  ;  fltetto  m  ciii* 
j  tola. 

]      PINCER,  V.  a.  PrelTcr  ,  ferrer  la  fuper- 

ficie  de  la   peau  avec  les  doigts  ou  2ctre- 

[  ment.  P'^'jicare  ;  dar  un  p'jfico  ,  0  m  P'JT'- 

cotto.  i  Pincer,  el't  aulli  un  T.  d'.'igticultu- 

*  re  ,  qui  t'edir ,  lor*"^>i'*  pour  empêcher  qu'un 
arbre  ne    pou.;e  trop  ,  on  en   arrête    qucl- 

•  «juts  peiitj  boiiTtiCOis  en  les  pteJLiat ,  cy 
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1m  coupant  arec  le  bouc  des  doigts.  Tron- 
care; rnoxi'ii-  "'^^■^  ''''■"  ''  ""■^'■'  "^''^^  '''"' 
«  /imiVi ,  ptr  impedire  il  rigOf;lto.  5  i'nïccc  , 
l'c  dit  aulli  en  parlant  de  nuclquct  inihii- 
mens  de  muli'iue  à  cordes ,  lorfqu'on  en  ti 
re  le  fou,  en  les  touchant  du  bout  des  doigts, 
au  lieu  de  les  jouer  £c  de  les  toucher  en 
batterie.  Sonare;  dar  p:jî:j<Ke  a  uno  ftru- 
menio  muficaU.  i  Hn  T.  de  Marine  ,  on  dit , 
pincer  le  vent  ,  pour  dire  ,  aller  ;iu  plus 
près  du  vent.  AccojUrfi  al  vento.  4  Eincer , 
àgnifi--  aulfi  fig  ac  lam.  reprendre  ,  blâmer 
qucUlu'un  ,  lui  reprocher  <iucKiue  choie  par 
manière  de  raillerie.  Kimproverare  ;  nnjjc- 
tiare  motieggcunio.  4  rincer  des  deux  ,  en 
T.  de  Manège  ,  lignilie  ,  Icrrct  vivement  les 
talons  ,  attaquer  fortement  un  chev.il  avec 
les  éperons.  Spronar  vivamente  ;  toccar  Jone 

difprone.       ,  .     .  r      ,. 

i'INCÉ  ,  EE  ,  partie,  risicato  ,  Cfc.  li 
cft  aulti  a  Ijeait"  ,   Se  li^nilic  ,    Atfedé  ,  V. 

l'INCER,  f.ra.  T.  de  Manège.  L'atliou 
d'approcher  l'éperon  du  poil,  mais  fans  hap- 
per. Toccar  leggermente  di  fprone.^ 

pincettes',  r.  1'.  pi.  Ollcnlile  de  fer 
dont  on  fe  l'ere  pour  accoranroder  le  feu. 
Molle  o  molli  du  ratin^.-^are  il  fuoco.  §  On 
dit  pourtant  queUiuifois  pincettc  au  lingu- 
lier,  dans  cette  acception  ,  donnczrnioi  «n 
peu '1.1  piiicette.  Datemi  le  molle.  §  On  ap- 
pelle aulli  du  nom  de  pincettes  ,  un  ceit.iin 
inllrunient  de  fer  dont  on  le  fert  pour  s'ur- 
racher  lé  poil.  En  ce  fens  ,  il  fc  dit  aulli  au 
lingulier.  Mdleue  da  firapptir:  i  peli.  ^  On 
app-'lle  encore  pincettes,  en  divers  arts  ,  df 
petits  inihumens  de  fer  à  deux  branches  , 
dont  on  le  fert  pour  prendre  ou  pour  placer 
de  certaines  choies  qu'on  nepourroit  ai  pren- 
dre ni  plac-T  11  facilement  avec  les  doigts. 
pinzette;  mollette. 

l'INClUNA  ,  f.  m.  Eioffe  de  laine,  efpc- 
ee  de  gros  drap.  Sorta  di  graffo  panno. 

PINÇON  ,  f.  m.  La  ni.irque  c|ui  reilc  fur 
la  peau  ,  lorfqu'on  a  été  pince.  Segno  de! 
DijjrcofO.  5  I'ini;on  ,  eli  auili  une  elpèce  de 
languette  ou  de  pointe  que  le  Maréchal  tire 
de  la  pince  du  fer  en  le  forgeant  ,  &  qu'il 
rabat  enfuite  fur  l'ongle  de  cheval  ,  au 
pied  duquel  il  ajutte  Ion  fer.  Pentade' ferri 
4'un  cavallo. 

PINi)ARlQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  c!l 
dans  le  goût  de  rindate.  Pindarico  ;  piii- 

darefco. 

PIND-A-RISER,  V.  n.  jarler  avec  attcôa- 
»ion,  fe  fcrvir  de  termes  trop  recherchés. 
Pindareggiare  ;  prof.ire. 

PINDARISEUR,  f.  m.  Celui  qui  pinda- 
lilc.  Vrofatorc  ;  colui  che  p'rndaieggia. 

PINEALE,  4d|.  i.  Il  n'a  d'ufagc  qu'en 
fìtte  phrafc  :  Glande  pineale  ,  qui  fe  dit 
'  d'un:  petite  «linde  qui  fc  trouve  au  mi- 
lieu d'j  cerveau  ,  &i  qui  a  U  figure  d'une 
pomme  de  pin.   Pineale. 

PINGOIN  ,  ou  PINGUIN  ,  f.  m.  Oifeau 
de  mer  ,  qui  cit  de  la  gran-leur  d'une  oie. 
ïl  a  les  aUcs  fi  courtes ,  qu'il  ne  lui  eit  pas 
po'.iiblc  de  voler.  U  fe  tient  dioit  en  mat- 
«hant  ,  Se  dans  cette  attitude  ,  Tes  petites 
ailes  fcmWent  être  des  telles  de  bras.  Sorta 
d'uccello  acquatile  ,  che  fi  chiamerebbe  Cer- 
IJtffno  magellanico. 

PINNE-MARINE,  f.  f.  Coquillage  bivalve, 
oui  a  beaucoup  de  rapport  aux  moules.  U  cft 
très-grand  ,  car  il  a  jufqu'à  un  pied  6i 
demi  le  plus  de  longueur.  Il  porte  un  Ho- 
f  on  de  foie  de  couleur  roUiTe  ,  que  l'on  em- 
ploie à  diftérens  ouvrages.  On  trouve  dans 
fc  coquillage  .  de  groircs  perles  qui  ne  fonr 
pas  l^ellcs.  Pinna  manna  ,  fpei:(  di  ma- 
'jL'sfirla, 


PIN 


PIP 


PINNULE  ,  f.  f.  Petite  plaque  de  cuivre  , 
élevée  perpcmliculaircraent  à  chaiiiie  extié- 
mité  d'une  AliJ.ide  .  iSc  percée  a'un  -petit 
trou,  ou  d'une  petite  fente  ,  pour  leilTcr 
palfer  les  rayons  lumineux,  ou  les  rayons 
vif.iels.   Tiay,iiardo. 

PINOT  ,  1".  m.  T.  d'Hydraul.  Celi  un 
morceau  de  fet  ou  de  mc:»l  <lonc  le  bout  cil 
arrondi  en  pointe  ,  pour  Tourner  laciUment 
dans  une  ctaj  audine  ,  ou  dans  une  virole. 
Pirn'o. 

PI.NQUE,  f.  f.  T.  de  Marine.  Efpèce  de 
fiùte.  I5aii:nent  de  chatge  fort  plat  de  va- 
caneue.  Quelques  Italiens  difent  ,  Pinco; 
mais  les  To:"tans  fe  font  une  délicatcd'c  de 
le  fcrvir  de  ce  mot  ,  Se  difent  plus  volon- 
tiers ,  Barca  ,  quoique  ce  foie  i^n  nom  génc- 
riqie. 

IINSON  .  f.  m.  ïîtit  o!fe.iu  qui  a  le  bec 
fort  gros  &  fort  dur ,  St  don:  le  plumage 
eie  de  divctfts  couleurs.  On  dit  prov.  d'un 
homme  fort  gai ,  qu'il  eft  gai  coname  un 
pinlîi.i.    Fringuello. 

PINTADE  ,  f.  f.  Efpèce  de  poule  dont  le 
plumage    clt  tacheté.    Gallina  di   faraone. 

PINTE  ,  f.  f.  ioice  de  mcfure  dont  on  le 
fert  pout  mefuter  le  vin  Se  autres  liqueurs 
en  détai'i,  Je  qui  eli  de  dilfércnte  gran- 
deur feîon  les  diiférens  lieux.  Mifart\  di  vino, 
o  fimilc^  che  è  pre;Jo  a  poco  ^  corne  ;/  boccale. 
§il  fe  prend  aulli  pout  la  quantité  île  liqueur 
contenue  dan*,  une  fiate.  Vn  koccan  di  vi- 
no ,  o  altro.  Ç  l'ointe,  le  dit  aulli  de  certaines 
cho'.'es  folidcs  qu'on  vend  .1  la  pinte.  Un: 
pinte  d'olives.  Uiut  mif'ura  d'olive.  §  On  dit 
prov.  qu'il  n'y  a  que  la  première  piite  qui 
coùic  ,  pour  dire  ,  que  lians  clijque  aK^aire  , 
il  n'y  a  que  le  cominenceinent  qui  faiie  de 
la  peine.  Il  più  duro  paffo  che  fia  è  quel  della 
foglia. 

l'iNTER,  v.  n.  Boire  en  débauche.  Sie- 
Vfîy^jre  ;   cioncare  ;    bere  a  pana  gola. 

PIOCHE,  f.  f.  Sorte  d'iiUhumcnt  dont 
on  fe  fert  pour  fouir  la  terre.  Zappa  ;  mar. 
ra  doppia.<ii  Pioche  des  Matons.  Piccane  a  lin- 
gua di  botta. 

PIOCHER  ,  V.  a.  Travailler  à  fouir  la 
terre  avec  une  pioche.  Zappare, 

PIOCaÉ,  EL  ,  p.nt.  Zappato^  Oc. 

PIOLER  ,  V.  n.  U  fe  dit  du  cri  des  petits 
poulets.  P/go/fice. 

PION  ,  f.  m.  Une  des  petites  pièces  du 
jeu  des  Échecs.  Pedina  ;  pedona.  Uanier  le 
pion  ,  \.  Damer.  §  rion  ,  T.  d'H:Jl.  nat. 
V.  r.tiuvreuil. 

PION.NIER  ,  f.  ni.  Trav.iilleur  dont  on 
fc  fert  d.ins  une  ainije,  pour  applanir  Ks 
ciiemins  ,  Se  jîour  remuer  ]a  terre  dans  les 
diirérentes' occations.  CìUaJìaiure.%  ïl  fe  dit 
nu. li  généralement  ,  de  tous  les  Icavail- 
leurs  qu'on  emploie  dans  un  (îége  ,  pour 
faire  des  lignes  de  ciiconvallation  Se  de 
contrcvallation.   Marrajuolo  ;  guafiaiore. 

PIO  r  ,  f.  m.  Terme  donr  on  le  fert  en 
railletie  ou  en  débauche  ,  pour  dire,  du 
vin.  Vino. 

PIOTE  ,  f.  m.  T.  d'Architeli,  navale.  Ef- 
pèce de  petit  biiiinènt  qui  approche  de  la 
gondole  ,   l'oit    en    ufage  i.   Venil'c.  Peot.i. 

PIPE,  f.  1".  iorte  de  grande, futaille  pour 
m-ttrc  du  vin  ,  Se  qui  contient  un  muid 
Se  demi.  Boue.  §  ripe  ,  f.  f.  petit  tuyau  de 
terre  cuite  ,  Se  blanchie  au  feu  ,  dont  ortfe 
fere  à   prendre   du  rabac  en  fumée.   Pippa. 

PIl'E.AU,  f.  m.  Flûte  champêtre  ,  chalu- 
meau, il  ne  s'emploie  plus  guère  qu'en  poe- 
fie.  ZaT,po%na. 

PIPÉE,  f.  i.  .Sorte  de  challe  ,  dans  1.1- 
q'ucllc,en  contrefaifant  un  cert.iinchanr,  on 
at;irc  les  oikaui:  d^ns  ui)   Aibri;  donc  les 


branches  fout  remplies  de  gluau  oâ  ils  fis 
prennent.  Parcone  ,  o  fantoccio  di  mac- 
chia  ',"  paimone. 

PIPER  ,  v.  a.  Contrefaire  la  voix  des  oi- 
feaux  ,  pour  les  prenJre  au  filet  ou  an 
gluau.  iijiiare  ;  luifolure  ;  uccellare.  §  it 
liguifîe  fig.  tromper  au  jeu.  Mai  talare  ; 
'fiumare.  %  On  dit  ,  piper  des  dés,  pour  di- 
re ,  préparer  des  ris  ,  aHn  de  tromper  au 
jeu.   Metter  dadi  falfi. 

TIPE  ,  ÉE  ,  partie.  Ingannato  ,  &c.  §Oa 
.ippellc,  dés  pipés  .  des  dès  qu'on  a  prépares  , 
afin  de  tromper  au  jeu.  Dadi  di   vantaggio, 

PIFERIE  ,  f.  f.  Tromperie  .au  jeu.  Mario- 
ler'ia  ;   inganno  nel  gii.cco.  §   U  fe  dit   aufli 
de  toute  l'urte  de  liocincrie  ,  de  Foutbeiie 
V.  ces  mots. 

•PIPEl^N O ,  ou  PU'ERINO ,  f.  m.  T.  d'Hifl. 
«at.  Nom  que  les  ItaUtns  dor.qent  à  une 
pierre  que  quelques  Auteurs  regardent  com- 
me un  gtais.  tiperr.o  ;  piperieno. 

PIPEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  pipe  au  jeu. 
Martuolo  1   mariolo  ;   giuntatore, 

PIQU.ANT,  ANTE  ,  adj.  Qui  pique,  puw 
$:n:e  ;  acuto  ;  .s,?ajjo  ;  penetrante.  %  On  dit, 
que  du  vin  cfl  piquant  ,  pour  dire,  qu'il 
pique  agréabUment  la  langue  ,  quand  on  le 
boit,  ficcante  ;  mordicanre  ;  faporuo.  5  Oa 
dit  ,  qu'un:  fauil'e  elt  piquante  ,  pour 
dire,  qu'elle  cft  d'un  çoi.t  relevé.  Savore  pic- 
cante ,  forte.  %  Il  fit,nifie  fig.  oftcnfant  ;  Se 
dans  cette  acception  ,  il  fe  dit  principa- 
lement des  difcours  qui  peuvent  oiFcnfer. 
Pungeni:  ;  mordace  i  afprv.  §  Ufe  dit  auili 
fig.  dans  une  acception  toute  ditî'èrente,  ca 
pail.int  d'une  jeune  perfonne  vive,  .dont 
la  figure  Se  la  phylionomie  pUiifent  Se  tou- 
chent e.;tièmcmenc.  Che  piace  ,  che  diletta. 
§  Il  fé  dit  au.li  fig.  dans  cette  acception  , 
en  parlant  des  ouvrages  d'tfprit  qui  ont  quel- 
que chofe  de  fin  Se  de  vif.  piccante  ;  grade- 
vcte  i  ameno.  §  En  Peinture  ,  on  appelle 
piquant ,  ce  qui  excite  un  fcntiment  d'ap- 
probation plus  vif  qu'à  l'orainaitc.  Appa^ 
rifcente  ;   va^j  ;    vivo  ;    triofo. 

PIQUANT  ,  f.  f.  U  fe  dit  des  pointe» 
qui  viennent  à  cettaines  plantes  ,  à'certains 
arbriireaux.  i';TOeeo  i    punie;  fpine. 

PIQUE  ,  f.  m.  Sorte  d'arme  à  long  hois  , 
dont  le  bout  eft  garni  d'un  fer  plat  S.:  poin- 
tu. Picce;  bigordu.  5  II  fe  di:'uit  aulii  des  Sol- 
dats qui  portoicDt  la  fi  pie  dans  un  Régi- 
ment. Picchiere.  §  Dca'.i-pitiue  ,  pi^^ue  plus 
courte  de  moitié  que  les  piques  orainaires. 
Meilja  picca.  5  Pique  ,  f.  m.  T.  du  jeu  des 
Carres.  Une  des  quatre  couleurs  ou  pein- 
tures des  cartes.  Puca  ,  i.ro  de' femi  delle 
carte.  §  Pique  ,  f.  f.  brouilleric  ,  aigreur 
qui  cil  entre  deux  ou  pluiieurs  perfonaes. 
Ilriga  ;  nimicixia  ;  amarcela  ;  coniefa, 
V.  Aigreur. 

PIQUE-NIQUE,  Façon  de  parler  adTer- 
biale  ,  qui  n'a  d'ufage  que  dans  ces  phrafes  : 
Souper  .1  pique  nique  ,  faire  un  reprsàpi- 
que-nfqiie  ,  Sec.  pour  dire  ,  faire  un  repas 
où  chacun  paye  fon  écot.  On  l'emploie  aulli 
fubllantivement.  Cena  ,  o  definare  a  lira,  e 
foldo. 

PIQUER  ,  v.  a.  Percer  ,  entamer  légère- 
ment avec  quelque  .cliofe  de  pointu.  pu«j<- 
re  ;  pugncre  ;  forare.  §  Piquer  ,  fe  dit  auili  de 
l'opèrâiion  que  fair  un  Chirurgien  avec  la 
lancerte  fans  avoir  ouvert  la  veine  ,  ce  faos 
tirer  de  fang.  Pungere  colla  Icncetta  fenja 
aprire  la  vena,  i  On  dit  ,  qu'un  Chirurgien  a 
piqué  l'artère  ,  pour  dire,  qu'il  a  olfenfé  l'ar. 
tère,  ouvert  l'attèiecn  ouvi.mt  la  veine. Pun- 
ger l'arteria.  §  On  dit  ,  piquer  le  tendon  , 
pi.iuer  le  nerf  ,  pour  due,  l'ollcnfcr  eo 
voulaot  fai^nct.  PungenU  tendine,  U  nervo. 


PIQ 


§  Pit^utr  u:i  cheval ,  fc  dn  lorfci'Jc  le  Msrc- 
ch»l  qui  le  tene  ,   lui  faic  entrer   la   point-- 
du  clou  jul'ini'i  li  ciiair   vive.  Pungere.  ^  Il 
fedic  auili  ttc  la  inorlure  des  ferpens,de^  in- 
Cft\zi  ,  lie  la    vcriiiin-.    Pungere  ;   mordere. 
J  On  dit  ,  piquer   du    talt'etas    ,   du,tabis, 
po-jrdire,  y  taire  d:  petits  trous  par  corn- 
partiimns.    Tcf,liux\are  ;  foracchiar:.  ^  l'i- 
quer  ,  figairi--  aitili  ,  faire  avec  du  iil  ou  de 
la  foie  fur  dcut  ou   pluiieuis    ttotfes    mifes 
l'une  fut  l'autre  ,   des  points  qui  les  tfhver- 
fcnt  &  qui  les  unilîent.  Trapuntare;  imbot- 
tire. 5  On  dit  ,    piquer  des    pierres  ,  pour 
dire  ,   les  rendre   raboteulcs  en  y  fiiif.int  de 
petits  cnfoncemens  av^c   la  pointe  du  inar- 
t^au.    Subbiare  ,   fiarpdiare  pietre.    §    On 
dit  ,  piquer  de  la  viande  .pour  dire  ,  larder 
de  la  viande    avec    de   petits    lardons  ,  & 
près  à  près.  Lardellare.  §  On  dit ,  piquer  un 
cheval,  6c   abfo'.umonc  ,   piquer,  pour  di- 
re ,  doanerdcs  éperoas  à  uu    clieval  ,    &  le 
pouirer  au  galop.  Spronare  ,  -pungere,   f  On 
flit  dans  le  même  fcns,  en  termes  de  ChalTe, 
pi.jj-'r .dans  le    l'on,    pour  dire,   poulfcr 
103  clicval  au   galop  dans   le   fort  ilu  bois. 
i'pigtcre  il  cavallo  nella  macchia.  Ç  On  dir  , 
cet  homme-l.ì  pique    bien  ,  pour  dire,    cet 
homir.:-là  poulie  vigoureufuiienr  fon  clieval 
au  galop.  Spronare  ,  /limolar  bere  un  caval- 
lo. ^  Piquer  des  d.-ux  ,   c'eft  poulTer.un   che- 
val en  lui  appliquant  réperon  des   deux  cô- 
tés. Spronar  v:vanien:e.  §  On  dit  ,  piquer  la 
mazette  ,   pour  dire  ,   monter   un   mauvais 
cheval.  Cav.ilcare  una  rojja  ;  ejferfopra   un 
CJ.UÌV0  cavallo.  ^On  dit  ,  piquer  le  co.'Fre  , 
pour  dire  ,  attendre  dans  les  antichambres 
du  Roi  ,  des  l'riaces  ,  S:c.  Aj'psirare  nell'  an- 
ricimrre.   i   ïî  qu'un  homr.ij  pi  JJe   Us  râ- 
bles ,  pour  dire  ,   qu'il  va  fouvent  manger 
chez  ceux  qui  tiennenr  table.  Scroccare  ;  fare 
il  parafila.  %  Dans  les  Chapitres  &  dans  d'au- 
tres Compagnies ,  où  il  y  a  des  diftribut-.ons 
à  faire  au  bout,de  quelque  temps  pour  ceux 
qui  oit  allifté    aux    fonctions  ,    on   dir  ,  pi- 
quer les  abfens,  pour    dire,  marquer  ceux 
qui  n'y  ont  pas  afiilte.N^M.rre  gliaQ'enri.  §  Pi- 
quer ,  fe  dit  aufli  des  chofes  qui  afïèftent  le 
goût  en  telle  forte  ,   que  la   langue   femble 
<"n  être   piquée.  Ainfî   on  dit  ,    que  du  vin 
pique  agrcablcmenr  la  langue.  Picca'e  ;  frjj- 
^are\  mordere  \  pugnerà.  ^  On  dir  dans  la  même 
acception,  que   du. fromage  pi  jue.     Cacio 
che  è  forte  ,  piccante.  §    Ir  on   dit  ,    que  du 
foiîbn   pique,  pour    dire,    qu'il  pique  la 
langue    o'une    manière    dcfagréabic    ,     & 
c^u'il  n'eft  pas  bien  frais.  Bjferftpiente,  o  in- 
fortito ;  faper  di  sucflo.  §   Piquer  ,    lignifie 
iPg.  fâcher  ,  irriter,  mettre  en  colère.  V.  ces 
mots.  §Oa    di-,   piquer  quelqu'un   d'hon- 
neur, pour  dire  ,    lui  perluaaer   qu'il  y  va 
de  fon  himear,  de  fair;  ou  de  ne  faire  p.is 
q'^ielque    chofe.    Stimolare  \  eccitare  i  invo- 
fliare  ;   accendere.  Ç  Se  piquer  ,  verbe  cécipr. 
fc  fentir  offenfé  ,  prendre  enmauvaife  part. 
Rccarfi  amile  \   pigliar  a  maie;  fdegnarfi  ; 
prendere  il  broncio.  S  "  f'gnifie  encore,  fe 
{glorifier  de  quelque  chofe,  en  faire  vanite  , 
en  faire  profeSion  ,   en  tirer  avantage.  Pic- 
carfi  \  V2ntarfi  i  far   profefftone  ;   darf  van- 
to; rccar/ì  a  gloria  ;  farfi  merito  ;  allacciar- 
fela  ;   pretendere    di  fapcre ,  di  efj'ere   ,    C'c. 
§  On  dit  d'un  hom.iii  qui  a  voulu  faire  pa- 
io! tre  fa  gl'iicrofitécn   qucl^jiie  occadon  ,  à 
l'cnvi  d'un    autre  ,    qu'il  s'ell  piqué  d'hon- 
neur.   Eg'i  ha   vclu:o   piccarfi  -,    entrare  in 
ficca ,  in  gara  ;  '^ar^^giare  con   lui  ha  voluto 
far  vedere  ch'egli  era  da  più  d:  lui.  Ç  On  dit  , 
fe  piquer  au  jeu  ,  pour  dire  ,   s'opiuiàuer  .i 
jouer  malgré  la  perte.    Ofitnarfi   nel  giuoco; 
fegiiir  a  gtuucare  perdendo  ;    conirajlare  con- 
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tro  ta  cattiva  forte.  §  On  du  fig.  d'un  hox- 
me  qui  Veut  v.'iur  à  bout  de  quelque  choie 
nia'.^ic  les  obîlacLs  qu'il  y  tro.'ve  ,  qu'il  fe 
pique  au  jeu,  qu'il  clt  piqué  au  jeu.  Ojtrarfi 
a  voler  ventre  a  capo  di  gualcite  cofa  ,  ad  onta 
de^Li  cfiiicol-,  che  fi  fono  in:optr.>ti.i  Onriit 
aulli  ,  que  du  bois  ,  det  étotî'es  fe  piquent , 
ql^and  les  vers  s'y  mettent.  Ir.ti^tuire  ;  effir 
rafo  dalie   ïignuole, 

l'IQL'É,  ÉE  ,  parc.  Punto  ;  f^ucflo  ;  mar- 
cito. 

PIQUET  ,  f.  m.  Sorte  de  petit  j)ieu  qu'on 
firche  en  terre  pour  tenir  ua;  tente,  un 
p.ivillon  en  état.  Piuolo  ;  palicciuoh.  S  II 
fe  die  aulli  d'une  forte  de  pieu  plas 
grand  &  plus  fort  ,  dont  on  fe  fert  à 
la  guerre  ,  pour  tenir  des  chevaux  à  l'atta- 
che par  le  moyeii  des  cordes  qui  y  tiennent. 
Paltcciuolo.  §  On  appelle  ,  en  T.- de  Guerre , 
le  piquet:  ,  un  certain  nombre  de  Cevsli>r5 
commandés  par  Compagnie  ^  pour  être  ptèrs 
à  monter  à  cheval  au  p'remier  ordre.  Banda 
di  Soldati  dtftaccati  da  una  Compagnia  ,  per 
tener/:  pronti  a  montar  a  cavallo  al  pri- 
mo ordine.  §  11  y  a  a»n!  un  piquet  d'In- 
fanterie ;  c'eft  un  certain  *1ìorr.bre  de  Fan- 
tallìns  toujours  prêts  à  marcher  aux  ordres 
des  OSciers  commandés.  Banda  dt  Pedoni 
comandati  per  tener/i  in  pronto  da  pvrtire. 
5  On  dit  aulli  ,  en  T.  ce  Guerre  ,  lever 
le  piquet  ,  pour  dire  ,  Décamper  ,  V.  §  Pi- 
quer ,  fe  dir  aulli  des  longs  barons  Je  des 
perches  qu'on  plante  en  terre  ,  d'efpace  en 
efpace,  pour  prendre  un  alignement.  Palic- 
ciuolo  ;  ba/lonj!.  §  Piquet  ,  certain  jeu  des 
carres  alFez  connu.  Picchetto.  §  Piquet  , 
T.  de  Bculang.  petit  inltvument  de  fer  à 
trois  peintes  ,  dent  les  Poulaagers  qui  ffent 
le  bifcuit  de  met,  fe  fervent  pour  piquer 
le  delTous  de  leurs  gaktt;s  avant  que  de  les 
mettre  au  four  ,  afin  que  la  chaleur  entte 
plus  facilement  jufqu'aii  centre  ,  8c  en 
chafie  toute  l'humidité,  forckeria. 

PIQUETTE  ,  f.  f.  On  appelli  ainfi  une 
boillbn  que  l'on  fait  avec  de  l'eau  mife  dans 
un  tonne.iu  où  il  y  a  du  marc  de  raiiin  &: 
Aes  prunelles  -,  6;  par  extenfiçn  ,  on  s'en 
fert  ,  pour  dire  ,  de  méchant  vin.  Acque- 
rello ;    vinello. 

PIQCEUR  ,  f.  m.  T.  de  Vénerie.  Homme 
de  chwal  ,  dont  la  fonfìion  cil  de  fuivrc 
une  ineute  de  chicirl  ,  &  de  les  faire  liien 
chaircr.  Bracchiere  a  cavallo.  §  Fiqueur  ,  fe 
dit  auiTi  de  celui  qui,  dans  les  Manèges, 
s'occupe  à  débourrer  les  chevaux.  11  fe  dit 
encore  des'  peiibnnes  qui  montent  les  che- 
vaux que  les  Maquignons  mettent  en  vente. 
Colui  che  fcov^ona  i  cavalli,  ç  Dans  les 
b.-itimens  ,  &  dans  Ks  autres  ouvrages  de 
cette  forte  ,  on  appelle  Piqucur ,  un  hom-  i 
m;  qui  a  foin  de  tenii  le  rôle  iti  Maçons , 
des  Tailleurs  de  pierre,  Manccuvres  é-:  au-  j 
très  ouvriers  ,   de  marquer   quand  ils  font  \ 


ablens  ,  fc  de  veiller  fur  rou-erage.^i'o/;ra/ 
t.inte.  5  II  fe  dit  au.Ti  ,  parmi  les  KôtilTeurs 
£e  les  Cuifiniers  ,  de  celui  qui  larde  les 
viandes.  Colui  che  lardella  le  carni  da  cu- 
cinare,    j 

PIQUIEP...  f.  m.  Soldat  armé  d'une  pi- 
que. Picchiere  ;  Soldato  armate  di  picca. 

PIQURE  ,  f.  f.  Petite  blefiure  que  fait 
une  chofe  qui  pique.  Puntura  ;  trafittura. 
§11  fe  dit  auiFi  de  la  blelFure  faite 
au  pied  d'un  cheval  pat  un  .Maréchal 
maladroit  £c  inattentif  en  brochant  un 
clou.  Puntura.  §  On  dit  ,  en  Chirurgie  , 
piqûre  de  l'artère  ,  de  l'apònévrofe  ,  du 
tendon,  &c.  pour  fignifier  ,  lablelfure  faite 
avec  1.1  lancette  à  quelqu'une  de  ces  par- 
lies.  Vuntura  dell'  arteria.  §  liqûce,  fc  dit 
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fncofc  de  ccrt.Tins  ouvrag-s  de  fil  ,  de 
foie  ,  &c.  qui  fc  font  fur  de  la  toile,  fur 
de  l'ctoite  ,  tic.  Il  trapunto  ;  l'imbottito, 
§  On  appelle  auifi  abfolument  piqûi'e  ,  un 
corps  de  pipe  qui  n'cll  pas  cucoie  recou- 
vert d'éto.fe.  Trapunto.  §  Il  fe  dit  auili  do 
certaines  ligures  que  l'on  fait  fur  du  talîe- 
tas ,  far  du  tabis  ,  en  lès  perçant  avec  de 
petits  fers.  Frafcagli. 

PIRATE,  f.  m.  Écumcat  de  mrr,  celui 
qui  ,  faiK  commiflioiT  d'aucun  Prince  , 
court  les  mers  pour  voler  ,  pour  pillci. 
Pirata  ;   cofale  ;  ladro  di  mare. 

PIK.ATEK  ,  v.  n.  Faire  le  métier  de  pi- 
rate. Corfeggiare  ,■  andar  in  corfo  ;  /ar  il 
corfcle. 

PIRATERIE  ,f.  f.  Métier  de  pirate.  Mef- 
ticr  di  pirata  ;  l'arte  del  ccrfeggiare. 

PIF>E  ,  adj.  comparatif  de  t.  g.  De  plus 
méchante  qualité  dans  fon  efpèce  ,  plus 
l'oniniageable,  plus  T>a\fih\e. -Peggiore  ;  piti 
cattivo,  ij  On  dit  que  !a  c'ernicre  faute  li'-a 
pire  qu;  la  première,  pour  dire  ,  qu'elle 
sura  des  H'ites  ,  des  conséquences  plus  fâ- 
cheufes.  L'ultimo  errore  farà  peggiore  del 
primo.  Ç  Oh  die  prov.  d'une  chofe  fachcufe 
qu'on  propofe  de  faire  pour  lemédier  à 
qitelque  inconvénient  ,  le  remède  eK  pire 
que  le  inai.  //  rirr.edio  è  peg^icr  del  male. 
§  On  dit  aufli  ,  il  n'y  a  pire  eau  que  celle 
qui  dort  ,  qni  crocpit  ,  poi;r  dire  ,  qu'il 
faut  fc  défier  de  ceux  qui  font  fcurnois 
<5c  mélancoliques.  Vali'  acque  chete  ci  guar- 
da. 5  l'ire  ,  s'emploie  quelquefois  ccinmc 
fuperlatii.  Cefi  le  pire  de  tcus.  Il  pcggior 
di  tutti.  §  Il  eft  aufli  fubfrantif ,  Se  fignifie  , 
ce  qui  eft- de  plus  mauvais.  //  peggio;  il 
peggiore. 

WRirORME,  aclj.  T.  d'Anat.  Çui  eft  en 
poire<  le  prem.ier  des  mufcles  abilufìeurs 
de  la  cuilTe  ,  s'appelle  le  piii.'brme  cu  pyra- 
midal. Piri ferme.  , 

PIKOGUE  ,  r.  f.  Sorre  de  baresi:  fair  d'un 
feu!  arbre  creiifé  ,  dont  fe  fervent  lei  Sau- 
vages. Piroga  ;  bcrchetra  de'  Salvatichi. 

PIROLLl,  f.  f.  Piante  cui  poulTe  cinq 
ou  fix  feuilles  approchantes  eie  celles  du 
poirier  ,  d'où  lui  vient  fon  nom.  C'elt  un 
excellent  vulnéraire.  On  l'em^oie  pour 
nondifier  le;  ulcères ,  tant  internes  qu'exter- 
nes ,   £c  pou:  ccnfclidcr  les  plaies,  rircla, 

PIBOUE1TE,  f.  f.  Sorte  de  jouet  ctm- 
pnfé  d'un  petit  morceau  de  bois  plat  & 
rond  ,  traverfé  dans  le' milieu  par  un  petit 
pivot  fur  leqael  on  le  fait  touirer  avec  les 
doigts.  Girello.  5  On  dir  prov.  &  fig.  qui  a 
de  l'argent  ,  a  des  pirouettes  ,  pour  diie  , 
qu'avec  de  l'argent  on  a  toutes  fortes  de 
chofes.  Col  danaro  fi  h.a  di  tutto.  §  Pirouette  , 
fe  dit  auITi  d'ua  tour  entier  qu'on  fait  de 
tout  le  corps  ,  en  fe  tournant  fur  tin  pied. 
Ciravolta.  Ç  On  appelle  encore  pirouette  , 
dans  les  Manèges  ,  une  volte  que  fait  le 
ciieval  fur  fa  longueur  daas  une  feule  &: 
n;éme  place.  Piroetta. 

PIROUETTER  ,  v.  n.  Faire-un  tour  en- 
tier de  tout  le  corps  ,  en  fc  terrai,  .far  un 
pied.  Far  giravolte  ;  girare  ;  dac  tria  volta 
con  tutto  il  corpo. 

PIRRHONIEN,  TENN;  ,  adj.  Il  fe  dit 
de  celui  ou  de  celle  qui  doute  ,  «u  qui 
affeite  de  doutet  de  tout.  Pirronifiai 
pirronio. 

F1RRHONÎSME.  f.  m.  Caraftèrc,  doute 
de  Piiihonien.  Pirronifmo. 

PIS,  comparatif  de  l'adverbe  mil.  Plus 
mal,  plus  délavariagcuftment  ,  d'une  »ra- 
uière  plus  f.icheufc.  Peggio;  peggiore.  §  Il 
fe  prend  aulli  fubllantivement  ,  &  fignifie, 
ce  qu'il  y  a  de    pire.  //  peggio,  i  On  fcit 
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fair;   du   pis    qu'on    p.ut  ;    &   cela    rc^o'ii 
d.-iiï  l'eus.  Qu^liiij^iois  il  li^nitic  ,  s'appli- 
quer de  djlfciii    toC:iiL  à    l'aiic  mal  ce  vjuj 
l'on  fait.  Il  pcf^io  cite  fi  può.  Quci-iuc^^is 
il  (ignifi:  ,    (aiie  à  quelqu'un    touc  1.    11...Ì 
qu'on  prn: ,   lui   nuiic    en   tout  ce    qu'.i.i 
peut.   y.  piu  che  fi  fuù  per  naucere ,  per  jur 
maie.  §  On  dit  auà!  ,   mettre  quelqu'un  au 
pis  i    &  cela  f.-  dit  par  rdjuière  de  défi  ,  £c 
four   inatqULT   à    un    homme  que    quelque 
wiauTail'e  volonté  qu'il  ait  ,  on  ne  la  craint 
Jioinr.  lo  vi  sfido  a  fare  d  feggw  clic  puie:c. 
i  Oli  dit  encore  ,  prendre  les  chofes  au  pis  , 
pour  dire  ,  les   envifager    dans  le  pire  état 
où  elles  puilicnt  être  ,  &  comjne  luppo.ant 
tout  co  qui  peut  arriver   de  plus    f.'clienx. 
rre:uUr  le   cofe  fui  peggio  ar.dare.  §  Au  pis 
all.T  ,   fa,on  de  parler   qui   l'e  dit    da;is  le 
Jiième   l'ens,  pofant  I:î  choies  au  pire  état 
où  elles  puilfent  être.  Al  peggio  andare.  5  On 
dit  aulii  ,  c'eil  votre  pis   aller  ,  pour   ilire  , 
c'cfl  1;  pij  qui  vous  i)ui(ib  arriver.  Gli  é  cl 
l>egg-o  che   vi  pcjja  airivire  ,  che  vi   pojj'a 
toccare  ,  cne   ve  ne  pvlfa  fuccedere.  §  O.i  .lu 
aufli ,  je  ferai  vorre   pis  aller,   pour  .lire, 
fi  vous  ne  rrouvez  rien  de  mieux  .vous  pou- 
vez toujours  compter    fur  moi.  Se  non  tro- 
vate meglio  ,    io  ci  farò  fempre  ,  voi  potere 
(ir  capitale  di  me.  §  Qui  pis  eli  ,   faço:i  de 
parler  ,  pour    dire  ,  ce  qu'il  y    a  de  pue  , 
de  plus    ficheux.  Quel  ck'  è  peggio  ;   c.n  c^.' 
v|  é  di  peggio.   §  De  mal  en  pis  ,  de  pis    en 
pis  ,    taçons  de    parler    aJv.rbiales  ,  pour 
dir'-  ,  que  Ismai  va  toujours  augmentanr. 
jPi  maie  in  pegpo. 

PIS  ,  f.  m.  Vieux  mot  qui  fignifioit  an- 
tre/ois la  poirrine,  &  qui  n'a  d'ufa^e  qu'en 
cette  phrafe  de  ftyle  de  l'ritiqu:  :  Mcrtte 
!a  mai.i  au  pis  ,  ce  qui  fe  dit  u'u.i  l'réire  , 
ou  d'un  lioinme  conilitué  dans  les  Ordres 
facrés  ,  à  qui  l'on  fait  prêter  ferment  en 
mettant  la  main  fur  la  j'oitrin-.  Me:;e;e /a 
mano  d  petto.  §  Il  fc  dit  aufà  de  la  tétine 
d'une  vache ,  d'une  chèvre ,  d'une  l.rebis ,  &;c. 
Tettola  i  retta. 

PTSASl'HALTE  ,  f.  m.  Mélange  de  poix 
8c  de  bi:ume.  Le  pifafphalte  narurel  eli  un 
bitanie  mou  ,  tel  qu'il  s'en  trouve  en  glande 
qucinritc  en  Auvergne.  Pi^iifulto. 

PliCINE  ,  f.  f.  Vivier,  réfcrvoir  d'ciu. 
Il  n'a  prtiJJivment  d'ufage  qu'en  parlant  du 
lieu  où  i'Evangile  dit  que  l'.'.nge  defcejidoit 
"ne  fois  tous  les  ans  pour  troubler  l'eau. 
Vifcina.  5  On  appel'.:  pifci:ic  ,  un  lieu  dans 
l'S  Sacrif'ties  où  l'on  jcrte  l'eau  qui  a  fe.vi 
à  nétcyer  les  rafes  facrés  ,  les  liug.s  fer- 
vant  à  l'Autel  ,  îc  autres  chofts  lcmbli:b!cs. 
Sucrcrio. 

PISSAT,  f.  m.  Urine.  On  ne  l'appelle  de 
la  forte  à  l'égard- de  l'homme  ,  que  par 
quelque  efpèce  de  mépris  ,  &:  quand  l'urine 
eli  en  quelque  forte  corrompue,  rifcio  ; 
pifcin;  orina.  §  Ordinaircmenr  en  parlant  de 
l'urine  des  animaux,  on  fe  l'ert  eu  mot  de 
pilTit.  Pifcio  ;  orina  degli  aiim.ili. 

P!SSEMEi>J-r  ,  f.  m.  Il  n'a  guère  d'ura(;c 
qu'en  cette  phral'e  :  PiiTement  de  fan^,  qui 
f=  dir  d'une  évacuation  de  fang  par  la  voie 
des  urines.  Pifciamento  di  fanr-.ie. 

PISSENLIT,  f.  ni.  Enfant- qui  pilTe  au 
lit.  Pifciardlo  ;  pifia  m  letto.  S'  PilTeulii  , 
ou  Dent  de  lion,  piante  fort  commune  qui 
croit  aux  lieux  herbeux  Je  incultes,  ics 
feuilles  ,  qui  reircmhlcnt  à  celles  d;  la 
chicorée  ,  fe  mangent  en  falade  ,  quand 
elles  font  jeunes  &tcnjres.  Cette  plante  eit 
trcs-ap.'ricive  ;  elle  eli  propre  i  purifier  la 
malìe  du  fang  ;  elle  a  encore  plulîcurs  au- 
tres vertus.  Macerane  ;  fmirnia. 
PiSSW ,  Y.  H.   Uri»er.   Pifciare  ;  «nnarc. 
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§  On  dit  ,  par  m.'jjiis  d'un  homrre  qui  fe 
inéle  des  inoiadres  choies  du  ménage  ,  c'ell 
jnciille  qui  mène  les  pouLs  pill'cr.  Uumc 
ch.  é  di  Juverchio  alterno  alle  p:u  minute  crtfi 
delle  J:i^.ci:cie  di  cafa.  §  Il  cil  quclquef.iis 
«^at  ,  comme  en  ces  phrafes  :  I  i;iéi  le  fang 
tout  clair.  Pijciar  il  fingu^  fchetto. 

l-ISiEi-K,  EUSE,  f.  Qui  psiié  fouvcnt. 
Colui  Che  uj^nt  poco  va  p.fiiare.  §  Dans  le 
Itylc  familier,  en  parlant  d'une  petite  lille  , 
0:1  dit  ,  par  efpèce  de  ilcnigremcnt  ,  oue 
c'eil  une    pilllul'e.  Madofa  ;  p.fciofi. 

PISSOIK  ,  1".  m.  Lieu  deitme  dans  quel- 
ques endioits  publics  pour  y  aller  piifer. 
l'ifciatojo. 

f  ISSul  ER  ,  v.  n.  fréq.  Uriner  forr  fié- 
quemm:nt  ,  i«:  en  petite  quantité.  Orinare  , 
0  pifciare  f  elfo  ,  r  tn  piccola  qucntilà. 

i'bSUlIEivE  ,  f.  f.  C).i  ..ppelle  ainlî  par 
mépris,  un  jet  djeau  ,  ou  une  fonrtinc  rjui 
jette  peu  d'eau.  Fontana,  0  getto  che  manda 
j'uori  foc'  acqua. 

PlilAciit  ,  f.  f.  Fruit  qui  elt  une  el'pèce 
de  noifcite  ,  dont  l'enveloppe  cil  toulTe  & 
la  moelle  veite.  Elles  viennent  par  grappes 
au  bcur  des  branches  de  l'arbre.  Elles  font 
apcritivcs  ôc  proj  r.s  à  foitiiier.  On  les  em- 
ploie  dans  !a  pti.iûe  &  dius  la  néphrétique. 
Vif.acchio.  §  Il  y  a  d;ins  les  lies  de  l'Ameii 
que  uni  petite  plante  ,  dont  les  ratines 
pioduiftn:  fous  terre  des  gouli'isqui  con- 
tiennent trois  ou  quatre  irnits  leniblables 
a  nos  avelines  ,  &L  qu'on  nomme  aufii  pif- 
tache.  Ptfiacchio. 

l'ISTACfilEl',  ,  f.  m.  L'arbre  qui  poite 
l>s  piftachcs.  ?ifi,icchio  ;  albero  de'  pif 
tcccn: 

PISTE,  f.  f.  Veftigc ,  trace  que  Idifié 
l'animal  aux  endroits  où  il  a  marcii;.  Pcjli  ; 
pedata;  orma  ;  traccili  ;  v^Jhgiû.  5  II  fe  dit 
au.Ii  de  l'I-ommc.  Suivre  un  J,o;i-.mc  à  ta 
pilte.  Seguirle  pedate  ;  tener  dietro  n  uni  ; 
"■'■■suite  per  la  pefla.  5  Pille  ,  fc  dit  aulìi , 
t.i  T.  de  Manège,  des  lignes  tracées  par 
l'avaar  -  i:ia:n  ou  i'arrrèrcitaiii  du  cheval 
q'-ii  trav.-.i.le.  Vefia. 

_  PISTIL  ,f.  m.  T.  de  Dotanique.  Organe 
temelle  de  la  frnûiiication.  C'elt  la  partie 
d'une  Heur  qui  en  occupe  ordinali cment  le 
centre  ,&  dans  laquelle  communément  cil 
rcnlcrméc  la  graine   ou   femence.    ViJ.iiio. 

PISTOLE  ,  f.  f.  Monnoic  d'or  étriiigtre. 
Do: pia.  5  On  appelle  ,  pillole  \o!antc 
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putule  qu'on  fuppofe  revenir  tou|cu.s  à 
cj.ui  qui  remploie.  Doppia  volante,  vale 
a  dire,  che  fi  cri:  d:  tomaie  in  tafc.a  di  chi 
r  ha  fpefn.  Ç  Ordinaircmenr  ,  quand  on  dit 
pillole  ,  Uns  ajouter  d'or  ,  on  n'entend 
que  la  valeur  de  dix  francs.  Dieci  lire  :or- 
nejt.  J  On  dit  prov.  d'un  homme  lort  li- 
cite ,  qu'il  cil  coufu  de  piiloles.  fcmo  dj- 
najofo  ,  trancca. 

PISTOLET  ,  f.  m.  Arme  à  feu  qui  cil 
beaucoup  plus  courre  que  toutes  les  autres, 
£c  qu'on  porte  ordinairement  .i  l'arçon  de 
la  felle  ,  £c  quelquefois  à  la  ceinture.  Vif- 
tila.  PlRoieC  de  poche.   Ter: cita. 

PISTON  ,  f.  m.  Partii  mobile  d'une 
[  ompe.  Cylindre  de  bois  ,  de  fer  uu  de  tui- 
\rc  ,  qui  eft  t;ar:.i  de  cuir  oj  de  feutre 
pi.r  le  bort  ,  fc  qui  entre  dan»  le  corps 
d'une  pompe  ,  pour  iVrvir  à  'élever  l'eau. 
Stantuffo. 

PÎTANCE  ,  f.  f.  La  portion  de  p;  ni  ,  de 
vin  ,  viande  ,  &c.  qu'on  donne  a  chaque 
repas  dans  les  Cominuuauiés.  Vietm-^a. 
§  On  dit,  en  ftyl;  familier  U  copulaiie  , 
aller  à  la  pitance  ,  pour  dire  ,  alhi  ache- 
ter les  provilions  nécciTairci  pour  la  fub- 
lJiU»(.e   sl'im  miuagc.  Ar.iar  a   n~r.ptvare 


le  Vf-of-g'-,- ,  le  cofe  necffarie  al  vitlti 
l-ilALD  .  AUDE  ,  T.  de  mépiis  ,  qui 
ne-fc  dit  que  d'un  payian  lourd  iSc  gtoificr. 
4-  eli  un  gios  piiauJ  ,  un  franc  piuud. 
Il  cft  du  Itylc  t'uiiulier.  f'tlian-.one  i  rujli- 
conf. 

ITTE  ,  f.  /.  C'étoit  suttefois  une  petite 
mounoie  de  cuivre  ,  votant  la  moitié  d  tuie 
obole  ,  ou  U  qui-.it  a'un  denier.  Wai.ite- 
niur  il  ne  s'en  voit  plus,  ic  denier  étant 
la  plus  j'etiic  iionr.oie  qui  ait  cours.  Oa, 
ne  fc  icit  de  ce  ni'X  que  dans  quelques 
traitions  de  compte  ,  non  plus  que  de  , 
celui  de  ferni  pite  ,  qui  lignine  la  moitié 
J'une  pite.  jl/cfp  vboto.  i  l'ite  ,  plante 
qui  croie  dans  les  Iles  de  l'Amérique  ,  où 
elle  tient  lieu  de  cb.invre  &  de  lin  Elle 
fournit  un  fil  blanc  ,  for:  ,  ic  li;,  comme 
la  fcie.  Il  y  a  plulîcurs  fortes  de  pire. 
P.'a<!.-a  .l-nericana  di  più  fpecie  ,  che  tien 
luo^o  Jcl^j  canapa  e  tlU  lino. 

IlrEUSEME.\T,  adv.  D'une  mi-rière  à 
faire  pitié.  Il  rll  du  IHIe  fam.  Compjjione- 
volmciiic  ;  f.cbi.menie  ;   nrferam<.rte. 

PITEUX,  EUSt,  sdj.  Digne  à:  pitié, 
de  con-.paircn.  Jl.fro  ;  mifr.ibile  ;  degno 
Cl  conipalpor.e.  §  On  dit  ,  faire  piti-ufe  'nii- 
ne  ,  pour  dire  ,  faire  une  mine  rechignce. 
far  un  vifo  di  cûmycjfiore.  g  On  dit  ,  i'aiie 
lircufe  chère,  pourdire,  faire  r.iauvaife 
chère.  Far  mc^ro  definarc.  5  On  dit  ,  qu'un 
homme  fait  le  piteux  ,  pour  dire  ,  qu'il 
le  plaint  ,  qu'il  fe  Icin.-ntc  ,  fans  en  avoir 
iiutanc  de  fujet  quii  vouJroit  le  Lire 
croire.  1  ar  il  poi  ero  ;  far  il  mefi-hino  ;  fttrji 
compatire. 

l-iTIK,  f.  f.  CompalTion  .  fentiment  de 
douleur  pour  l.s  m.  111 ,  pour  les  miicies 
d'autvni.  tictà  ,  cum^^yfoae.  §  On  .lit  prov. 
qu'il  vaut  mieux  faire  envi.-  que  pitié, 
£  miglio  far  invidia  che  pitta.  5  On  dit 
ciicoïc  proy.  c'eft  grande  pin;  que  de  i.cus  , 
c'elf  une  éciai-.^ie  [itié  que  de  "bous,  peut 
;iiic  la  ccn.-.iticn  bum.'.ine  cfl  lujctte 
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dire  , 

a  beaucoup  de  niif.-ru.  Trcppo  t  mifim 
l'umana  condirtene  ,  la  condii 'ne  de  mor- 
tali. §  Or,  dit  alidi,  c'eft  grande  pitié  ,  c'eft 
grand'y.iiié  ,  pour  dire  ,  .;u'une  cho'e  eft 
tris-di(  ne  de  pitié.  De;r.iJf.mo  di  cum:>cjficne. 
§  On  le  Ltt  quelqueluis  du  mot  Je  pitié, 
dans  un  fens  ipai  n-.aïque  plutôt  du  mé- 
pris, qu'une  véiiiablc  ccmpatlicn.  Ainlî  on 
dit ,  il  laLOannc  .i  faire  [itié  ,  pour  dire  , 
il  laifonne  de  travers,  hg.i  niy.iona  innicd» 
che  fa  pietà  ,  che  fa  compj'y.ini  ;e^-.'i  ragiona 
come  uno  fitvale.  %  On  dit ,  di.is  le  même 
fens  ,  rcf  arder  en  pitié  ,  avec  îles  yeux  de 
pitié  ,  pour  dite  ,  ne  faire  aucun  cas,  mé- 
j'iiier.  O'iiiiidere  con  cccr.io  di  fi^ià  ,  con 
Occhio  di  difprerjo. 

pnON,  f.  m.  iortc  de  clou  doD!  la  icre 
eft  percée  en  an.ieau.  Chiedo  con  un  foro 
nella  lejlata  ;  cucilo  da  piantare  in  un  muro. 
PUOVABLE  ,  adj.  de  f.  g.  Qui  eft  na- 
tnrellcnicnt  enclin  à  f  iié.  En  ce  feus  .  il 
vieillit.  Victcfoyccmp-fy.ontvole;  mifericor- 
d:ifo.  i  \\  G^niJie  au'iL  ,  q.ii  e.\citc  la  pitié. 
Compafjìonncle  ;  i.i.fcralile  ;  m  fero  ;  degno 
di  compafionc.  §  Il  lignifie  encre  ,  m:f  ri- 
fable  ,  mauvais  dans  ion  genre,  i'tffimo  ;  mi- 
Ciro ,  £c.  V.  Méjnablc.  Ç  0;i  appeloit  au- 
tiefois  lieux  pitoyables  ,  Us  ïlôptaux,  Ma- 
laiircri'.s  ,  Uc.  où  l'on  exenjoit  l'ho.'j  i;a- 
lité,  la  cl.aiité.  Cf-edcll  \  Spelali. 

PIIOVAhlEMEN'l  ,  aJv.  D'une  n-.anière 
pitoy.tble  ,  d'*i...-  niaaièie  qui  excite  la  com- 
patlion.  Miferabiimente  ;  mijïramente  ;  com- 
pajfionevolmente.  Ç  il  f'.nifie  aulli  ,  d'une 
manière  niéprifablc.  Scirc^^eroimente  ;  mi- 
feramcue, 
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PITREPITE  ,  f.  m.  Liqueur  trcs-focte  fait:  |  une   chofL-,   Luof;o  i  pojla  ;   ftto  ;  pid^^fa  ; 

01-    fl'"!:"  ,  chi  fi  occupa.  5  On  :ijipL-Ui: ,    place 


avec  de  l'er|iri[-^K-vin.  Hona  di  licore  / 
tLljttr.o  jacco  con  acquavite. 

'  ri  1  lOKl.iQoh ,  ad),  de  t.  g.  Il  fc  dit  de 
la  difpolicioii  des  objccs  ,  de  l'alpeft  des 
Jites  ,  de  l'atiiiiide  dej  figures  que  le  l'eiu- 
ti  e  croit  plus  favorables  à  l'exprellion.  l';rro- 
rcjco.  §  11  le  dit,  par  cxt-'uiioii  ,  de  tour 
ce  qui  peint  à  l'elprii.  l'iuorefco. 

l'iTTOKEiQUEMhNT,  ajv.  D'ime  ma- 
nico pitiaiclcjuc.  Jn  una  maniera  pit.o- 
Ttfcc. 

l'ITUITAIKE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  d'Aiiat. 
Qui  a  lappoit  i  la  pituite.  Vnuiturio. 

riiLllE,  f.  /■.  t|j(;nie  ,  l'une  des  hu- 
meuis  du  corps  liumain.  Elle  eit  eijiieufe  , 
lymflMtiiue  .  vir^utufe  ,  &  loumie  [jac 
les  alimeus  humides,  i'umca  ;  fitinma. 

l'liUITEU.'<,  ELSE,  ad),  flefmaiciue, 
qui  abonde  en  jicuitc  ,  en  qui  la  jicuiie 
preJoniitic.  i*i:i:ÌEofùy  clic  lia  fuuita. 

PirVTE  ,  f.  T.  d'HiJl.  mic.  Bois  de  pin 
p:trihé.  Lk^'io  di  p:no  impicrrlfo. 

l'UEKT  ,  (".  m.  Oiieau  don:  le  pluni.ige 
e!\  jaunittc  £c  verd  ,  &  qi;ia  un  bec  pointu, 
avec  lequel  il  creul'c  les  arbres.  Vtcco 
Viirdc. 

l'iVOINE,  f.  f.  rlsncc  que  Ton  cultive 
dans  les  jardins  pour  la  beauté  de  l'es  Heurs. 
Il  y  en  a  de  bUnches  ,  d-  rouges  ,  &;  de 
pan.icbécs.  Les  Médecins  emploient  la  ra 
Cin;  Se  la  fennnce  de  pivoine  comme  cépha- 
liquc  d.ins  l'apoplexie  ,  l'épil.piie  ,  &.  au- 
tres maladies  du  cerveau.  Vcorua. 

l'I\'OINt  ,  f.  m.  Sorte  de  petit  oifcau 
quia  la  "orge  rouye.ùrc  ,  &:  le  chanr  tort 
agréable,  fringuello  murino  ;  ciufoiotto  ,  o 
{iujoìo:io\  ^ujolatto,  o  f^foloito. 

l'U'Or,  f.  m.  Morccuu  de  fer  ou  d'au- 
tre niLtal  arroai'.i  pa-  le  bout  ,  qui  Ibutient 
un  corps  Iblide  ,  oc  qui  ieit  à  le  faire  tour- 
ner. Verno.  §  On  dit  Hg.  d'un  homme  qi'i 
a  la  principale  part  d.uis  une  alrr,ire  ,  que 
c'clt  le  pivot  inr  le^u;l  toute  i'a.î'.ire  tour- 
ne. Card, ne.  $  C'eil  aui'i  une  groifc  rjcii'.e 
ë'aibre  qui  s'enfoucc  pe; ji^ndiLulai.-. ni.nt 
en  terre.  Ha.lice  nniejlra.  5  l'ivors ,  T.  d'Hor- 
logerie. Ce  font  les  parties  désaxas  qui  por- 
fent  1rs    mobiles  ou  roues,   l'unea   lid   roc- 

l'I  VOTER  ,  V.  n.  Il  f.-  dit  des  arbris  qui 
jettent  Inir  principale  ratine  p.ipeuJicul3i- 
rcnicni  e.i  teire.  Cenare  proJondj.;r.enic  ,e  a 
yerpendicùlo  la  radice  princ;paie. 

l'LACAGE.f.  m.  Ouvrage  de  menuifctie, 
fait  de  hois  fcié  en  fei:illes,  qui  font  ii')- 
pliijuées  fur  d'autre  bois  de  moindre  prix. 
'Ta :^la  ;  :rnpiaUatc:,irura. 

PLACARD,  f.  m.  Morceau  ,  afTcmMagc- 
dc  mcniiiferie  ,  qui  fait  les  pri-iuipalts  p.it- 
ties  5:  les  otnenitns  d'une  porte  ,  &  qui 
va  ordin.-ireinent  jurpi'aH  plancher.  Te..j/o 
d'un  fz-prapcrta.  §On  appelle,  porte  à  pla- 
card ,  une  porte  oinée  d:  div.nfes  pièces. 
Vena  col  fuo  telajo  ,  o  bujjcla  ornata  dr 
fcornicccuture  ,  e  fimili.  §  Macard  ,  écrit  ou 
imprimé  qu'on  affiche  dans  les  places  , 
dans  les  carrefours  ,  afin  d'infornici  le  Pu- 
blic dï  quelque  chiTc.  Carrello.  §  Il  fe 
prend  aullï  pour  un  cctit  inpicieux  qu'or, 
icnd  public  en  l'appliquant  au  coin  des 
lUcs  ,  ou  en  le  fcmant  panni  le  peuple. 
Micelio  fii'nofù  \  cartello  dijj'sniatorio. 

PLACARDER  ,  v.  a.  Mettre  ,  aniclier  un 
placard,  (inani  on  le  dit  des  perfonnes  ,  il 
.fe  prend  en  nuuvaife  part.  Attaccare  un  car- 
teiiit  ;  affiggere  un  libilio  diffamatorio. 

PLACARDÉ  ,  HE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

n  ACE  ,  f.  f.  Lieu  ,  endroit  ,  efpacc 
/lli'occupt  ou  peut  occuper  une  perfonne 
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narcli.mde  ,  une  place  coinmoJe  pour  ven 
die  de  la  inarciiaudifc.  Pojlo  ,  Ji:o  comodo 
yi-T  vendere.  5  On  dit  fig.  6c  fani.  eue,  fe 
mettre  en  place  niaichanJe,  pour  dire,  fe 
mettre  eu  lieu  propre  pour  être  vu  &  écou- 
te, lo-fi  y  collocarji  tu  luogo  acconcio  r  « 
[•mino  da  poter  vedere  ,  e  ttaire,  5  On  dit, 
taiie  piace  nette  ,  pour  dire  ,  vi  1er  le  lo- 
gement qu'on  oicupoit  dans  une  mailbn  , 
on  òcer  tous  Ics  m.ubl:i.  S^mnterare ,  vuo- 
tar la  caf.i ,  i  ortarvui  ogni  coja.  5  On  dit  , 
laire  place  à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  fc 
ranger  afin  qu'il  pailc,  qu'il  s'aille  mettre 
.r  fa  place.  lar  lar^o  ,  f.ir  luogo  a  uno  ac- 
ciocché pajji  ;  far  pia-j^a.  J  II  f •  dit  aulli 
pour  dite  ,  lui  donner  une  plate  auprès  d; 
foi.  Far pojlo,  far  luo^c.  %  il  li^nilie  aulli, 
céder  fa  place  à  un  autre,  quitter  fa  pla- 
ce. Cedere  il  luogo  ,  o  il  yofio.  Ç  Llace  , 
place,  taçon  de  parler  dont  on  fe  ferr  pour 
laire  laiij^er  ccu.i  qui  cnipècnent  de  palfer; 
ou  pour  faire  retirer  ceu,^  qui  occupent  d.s 
j'Iaccs.  Lari^o ,  lar[^o  j  pia-^fa,  puij-^a.  §  Et 
Ion  dit  ,  en  patLoit  d'une' bataille  ,  d'un 
combat ,  qu'il  cil  demeuté  mille  hommes  , 
■icu.x  mille  hommes ,  Sec.  fur  la  place  , 
pont  dire  ,  qu'il  y  a  eu  tant  d'hommes 
eues  fur  le  chan.p  de  bataille  ,  fur  le  lieu 
Oli  s'eli:  donné  le  combat,  ian  rinitif.i  nvllc 
a  durt/i'a  uomini  fut  ccuipo.  §  On  dit  .lulii, 
Tue  la  pL.ce  ,  au  milieu  de  la  place,  poni 
dire,  a  terre  ,  par  terre.  A  terra;  per  ter- 
ra ;  ni  fuolo.  §  On  dit  ,  qu'un  mot  n'ell 
pas  dans  .Oi  pLce  ,  pour  dite  ,  qu'il  ne  con- 
vient pas  à  l'endroit  où  l'on  a  nns.  Parola 
che  non  è  a  fuo  luogo  i  che  non  è  collocata 
a  dovere.  §  On  dit  suJi  ,  dans  le  même 
fens ,  qu'une  penfée  ,  qu'un  uifcours ,  qu'une 
r^Sexion  n'elt  pas  en  fa  piace.  Idea,  ra- 
gionamento che  non  è  a  luogo  ;  che  è  Juur  di 
t.::jg).  5  On  dit,  en  tenues  de  i'raii.|ne  , 
fjbroger  quelqu'un  en  Ion  lieu  &  place. 
Sf'fiizuire  ûlcun»  in  fuo  luogo  e  vece.  §  On 
d.t  ,  avoir  place  dans  l'iiilloire  ,  tenir  fa 
p'aee  dans  l'Hillcire  ,  pour  dire  ,  être  n.ai- 
qué,  être  célébré  dans  l'ililloirc.  Aver  Lto^o 
nAla  Stotia.  Ç  Place,  fe  prend  fi;^.  pour  la 
dignité ,  la  charge  ,  l'emploi  qu'une  per- 
Ibuûe  occupe  dans  le  monde.  Liir:ca  ;  im- 
pelo; d  gmtà  ;  pcjio.  5  Dans  les  Cialfes , 
ou  i.onime  place  ,  le  rang  qu'un  Ecolier 
obtient  par  l'a  conipo(i:ion.  Pofio  i  l^i'^o 
ndta  Scuota.  §  Ou  dit  lig.  fe  même  en  la 
place  ,  à  la  place  de  quelqu'un  ,  pour  dire, 
fe  regarder  comme  lì  on  étoit  dans  l'état , 
dans  la  fituation  où  il  elt.  Metterfi  in  tuo- 
iio  ,  in  vece,  mite  veci  d'un  altro.  §  Place  , 
lijniiie  enfi  un  lieu  public,  découvcrr  1-: 
environne  de  bâtimcns ,  ù;it  pour  l'embeî- 
lillement  d'une  ville  ,  foit  pour  la  commo- 
dité du  commerce.  Pui-^:(a.  La  Place  Roya- 
1--.  L.1  P^af^^i  Reale,  La  place  aux  heibts. 
La  pia-j^a  deil'  erbe.  La  place  du  marche, 
/.Il  p:a\\a  del  mercato.  ^  Place  ,  fe  prend 
aulli  quelquefois  abfolument  pout  le  lieu 
du  Change,  de  la  Banque;  le  li.u  où  les 
Ranquiers  ,  les  Négocians  s'allèmhîei:t  tlans 
une  ville  ,  pour  y  traiter  des  ariaiies  de 
li-ur  commerce  ,  de  leur  négoce.  Borfi  , 
han.iii  ,  l^'tggia  o  fimile  ,  fecondo  il  nn;r.e 
che  vien  dato  ,  nette  diverfe  piai^^e  mercan- 
tili ,  ni  luogo  dove  i\idunano  i  Xego^t.:nti. 
§  On  appelle,  entre  Marchands,  jour  de 
place,  un  des  jours  où  les  Négocians  d'une 
ville  ont  accoutumé  de  s'.i(ren:blcr.  Giorno 
di  borfa,  di  banchi.  Oc.  §  Il  fe  premi  en- 
core   quelquefois    pour    tout    le   Corps    des 

Negociaus,  des  Banquiers  d'une  viUc.  T.aj- 
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Ja  ;  V  univtrjale  de  Mercanti.  $  Place  d'ar- 
mes ,  T.  de  Guerre ,  qui  fe  dit  d'un  lieu 
fpacieux,  defiue  pour  y  ranger  des  trou- 
pes en  bataille.  Pit::;-^!  d'arme.  §  On  ap- 
pelle aulii  ,  Place  d'aimes  ,  la  \'ille  fron- 
tière où  eli  le  dépéit  principil  des  viTics  , 
lies  munitions  de  l'armée  ,  &  fous  laquelle 
les  troupes  peuvent  fe  retirer  en  cas  cfc  be- 
foiii.  Piay^ia  d'arme,  Cittd  fortificata  ,  e 
pr.fuìiata.  <j  Place ,  (iguifie  encore  ,  une 
Ville  de  guerre  ,  une  lortereire.  Pia'^-ja  ,- 
l'ariejja  ;  Città  fcrtificata.  Les  Militaiics 
appellent,  place  de  bouclie  ,  place  de  four- 
rage, une  ration  de  nourriture  ou  de  four- 
rage. V.  Raiiou. 

l'LACENTA,  f.  m.  T.  d'Anatomie.  MalTe 
moUaiîé  ,  qui  eli  u.ic  partie  des  envelop- 
pes du  fœtus.  Les  vailfeaux  de  la  mère 
portent  au  placenta  une  certaine  quantité 
de  fang  qui  fert  à  la  nourriture  de  l'-nfinr. 
Placenta.  §  Les  Eotaniites  nomment  placen- 
ta ,  un  cotps  qui  fe  trouve  placé  entre  les 
f.mences  &  leurs  enveloppes,  &  qui  fetc 
à   préparer   leur  nourriture.  Placenta. 

Î'LaCER  ,  v.  a.  Situer,  mettre  dans  UH 
lieu.  Porre;  collocare;  fiiuare  ;  allegare; 
accomodare  e  affettare  in  un  litcygc  ;  aJJ'e- 
^tar  un  luogo  ,  un  pcfìo.  §  On  dit ,  en  par- 
lant des  cérémonies  ,  d^-s  airemblécs  où  il 
y  a  un  O.lìcict  prépofc  pout  donner  des 
places,  qu'un  ûfiicier  place  lorfquc  le  Roi 
va  au  Sermon  dans  la  Chapelle  de  \  er- 
Ui.les  :  ce  font  les  OHiciers  des  Gardes  du 
Coips  qui  placent.  AJfegnar  il  luogo,  il 
pofîo  aile  perfone  della  Corte  quando  il  Ke 
va  alla  predica.  ^§  On  dit  au  jeu  de  la  Pau- 
me ,  placer  bien  la  balle  ,  pour  dire  ,  pouf- 
fer la  balle  ,  en  forte  qu'elle  aille  frapper 
l'endroit  qu'on  veut.  Spignere  ,  0  mandar 
teie  la  palla.  §  On  dit  aulli,  en  termes 
d'ifivime  ,  placer  bien  fon  coup,  Dirig- 
gere  ,  fpigner  bere  la  botta.  §  On  dit  ,  qu'un 
homme  place  bien  ce  qu'il  dit  ,  pour  dire  , 
qu'il  le  dit  fort  à  propi^s  Se  dans  l'endroit 
où  il  laut.  Pavellare  con  proprietà  ;  par- 
tare  aj^nnaio,  §  On  dit  ,  placer  bien  l'es 
charités,  fes  aumônes,  pour  dire,  faire 
une  bonne  application  des  charités  ,  des 
aumônes  qu'on  fait  \  les  faire  avec  choix  , 
avec  difcenicment.  Applicar  bene  le  fue  it- 
mcfme  ;  farte  a  chi  ne  ha  veratrienre  b.fogno. 
§  Un  dit,  placer  fon  alFeeiioii ,  l'on  amitié 
en  bon  lieu  ,  pour  dire  ,  aimer  une  per- 
ionne  qui  mé.ice  l'ellime  des  honnêtes  gens. 
-Aleiure .  porre  il  fuo  ajjitto  ,  le  fua  ajnici^i^ 
in  feifona  che  ne  fia  degna.  §  On  dit  ,  pla- 
cer de  l'argent  ,r  intétèr  ,  le  faire  profiter. 
Coir  par  contrat  de  coiiliitution  ou  auire- 
inent  ,  en  acheter  des  héritages  ,  une  char- 
ge ,  une  terre  ,  Sec.  Collocare  ,  0  porre  da- 
naro a  frullo,  a  irtereffc.  §  On  dit,  placer 
une  perfonne,  pour  dire  ,  lui  donner,  lui 
procurer  un  éLiblillèment  ,  «n  emploi  , 
une  condition  fortablc.  Co'loccre  ,  ftabiii- 
re  una  perfona.  %  On  dit  cm  ore,  placer 
un  homme  à  cheval  ,  pour  dire,  qii'oS' 
lui  artigne  la  polîtion  daiu  laquelle  il  doit 
y  être;  &  encore  pour  dire,  qu'on  lui 
apprend  à  monter  .i  ch.cval.  Metter  un  ucrr.» 
a  cavallo,   acconciarvelo  a  dovere. 

PLACÉ  ,  tï.  ,  p.irt.  Collocato  ,  &c.  §  O» 
dit  ,  un  cheval  bien  placé  ,  pour  dire,  im 
cheval  dont  le  front  tombe  petpendicu- 
laifcmcrM  fur  le  bas  du  nez.  Cavallo  che 
porta  bene  la  tefta.  §  On  dit  fig.  qu'un 
homme  a  le  ctrur  bien  pl.icé  ,  pour  aire,, 
qu'il  .T  de  riifinneur  ,  de  la  vertu  ,  qu'il 
n'a  que  des  ftntimcns  d'isonnttc  hoqimc. 
Aver  un  bel  cuore  ,  un  cuor  ben  fatto.  Et 
on  dit ,  qu'il  a  le  ctrur  mal  placé ,  pout 
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ilire ,  qu'il  n'i  rien  de  tout  ccU.    Caiinv 
fuore  ;    uvmo  malnato. 

PLACET  ,  f.  ui.  Sorte  de  Cég:  qui  n'a 
ni  dos  ni  bras.  Scar.ncUo  ;  fej^^iolu  j'cr.-ja 
fpalUeui.  5  l'IjC'.t.  demande  luccintc  pjr 
écrit ,  pour  ohcriiir  jullicc  ,  grâce  ,  la- 
Teur  ,   &c.  MemoriiiU  ;  fupptua. 

PLAFOND  ,  f.  m.  C'elt  le  dtlTous  d'un 
plancher  qui  cit  ceimté,  ou  plat ,  garni  :1c 
plâtre  ou  de  menuifetie  ,  8c  ornj  quelque- 
lois  de  peintures.  Sojfina  ;  fofjiuo  ;  volta. 
PLAFONNER  ,  v.  a.  Couvrir  le  haut 
d'un  plancher,  le  garnir  de  plâtre  ou  de 
menuilVlie.  Ornare ,  abbellir  Ui  j'oj]ht<i  ,  la 
voliti  d' una  Jìanja  con  pitture,  o  ftucchi , 
o  legnami ,  &c.  §  On  dit  ,  en  ternies  de 
Peinture  ,  qu'une  figuic  plaloune  ,  lorfquc 
dans  une  voûte  ou  Hans  un  pl-afond  , 
elle  elt  tellement  conforme  aux  règles  de 
la  perfpctUve  ,  qu'elle  pato;t  telle  qu'on 
a  eu  delliin  de  la  reprélentet.  En  te  lens , 
il  cil  neutre,  pittura  collocata  in  buona 
profpettiva  dal  già  in  su. 

PLAFONNÉ .  ÉE  ,  pan.  V.  fon  vetbc. 
PLAGE  ,  1".  f.  Rivage  de  mer  plat  fc  dé- 
couvert. Piaggia  ;  /piaggia  ;  lido.  5  Plage , 
fé  dit  aulVi  poétiquement ,  pour  lìg'-dtier  , 
contrce  ,  climat.  Paifc  ;  regione  ;  clima  i 
contrada  ;  {piaggia  ;  piaggia  ;  lido  ;  luogo. 
PLAGIAIKE  ,  ad).  Qui  s'approprie  ce 
qu'il  a  pillé  dans  les  ouvrages  d'autrui. 
Plagiano,  Autore  che  ruba. 

PLAGIAT,  f.  m.  Adtion  du  plagiaire. 
Plagio. 

PLAID  ,  f  m.  Ce  que  dit  un  Avocat 
pour  h  défenfe  d'une  caufe.  Difefa  ;  pa- 
irocinio  d'una  caufa.  En  ce  fens ,  il  n'a 
guère  d'ufage  que  dans  cette  phraCe  pro- 
vcibi.de  :  Peu  de  cho^e  ,  peu  de  plaid,  qui 
iîgnihe  ,  qu'il  ne  faut  p.is  employer  bien 
du  di'cours  pouf  éclaircir,  pour  vider  une 
affaire  de  peu  de  conféquence  ;  ou  que  la 
chofc  dont  on  parle  ,  ne  vaut  pas  la  peine 
de  plaider,  qu'elle  ne  mérite  pas  la  peine 
d'être  contellec.  L'affare  non  merita  lafpcfa 
di  litigare.  §  On  dit ,  dans  les  Provinces  & 
dans  les  Juliices  inférieures  ,  tenir  les 
plaids  ,  pout  dire,  tenir  l'Audience.  Temr 
Udienza ,  tener  Tribunali  aperto.  Et  on  dit , 
qu'en  tel  temps  les  plaids  font  ouverts  , 
pour  dire  ,  que  les  Juges  recommencent  .1 
donner  AuHi.nce.  Le  udiente  de'  Giudici 
ricominciano  in  tal  tempo.  §  On  dit  aulli , 
les  plaids-tenans  ,  pour  dite,  à  l'Audien 
ce  ;  &  cela  fé  dit  ordinaitcment  dans  de 
petites  Jufticcs ,  où  l'on  ne  tient  pas  fou- 
Vent  le  Siège.  1/  tempo  dell'Udienza  del 
Giudice.  §  On  dit  prov.  être  fagc  au  retour 
des  ulai.ls  ,  pour  dire,  perdre  l'envie  de 
plaiaer  ,  après  avoir  fouccnu  &  pen'u 
quelque  procès.  Metter  fenr.o  dopo  a-uer  li- 
tigato. 

PLAIDANT,  ANTE,  adj.  Qur  plaide. 
Avocat  plai'innt  ,  qui  fe  dit  d'un  .Avocat 
qui  fait  profel'.Jon  de  plaider  pour  les 
Parties  qui  s'adrelllm  à  lui  ;  &  alors  il 
eft  oppofé  à  Avocat  confultant.  Avvocato 
fatrocninte. 

PLAIDER  ,  V.  n.  Contcfter  quelque  cho 
fe.  Litigare  ;  piatire.  %  On  dit  de  tout  hom- 
me qui  forme  u^ie  mauvaifc  conteIlar::i:i  , 
fur  laquelle  on  !e  peut  convaincre  par  fon 
propre  fait,  qu'il  plaide  contre  fa  cédulc. 
Litigare,  piatire  per  una  ccfa  ,  di  cui  altri 
può  ejfere  chiaramente  convinto  d.il  fuo  pro- 
prio fa'to-  §  PIai.icr  ,  fìgnifìe  aifti  défen- 
dre ,  foutenir  de  vive  voix  la  caufe ,  le 
droit  d'une  Panie  -kvant  les  Jujcs.  Piati- 
re; patrocinare;  difendere  l'altrui ,  o  la  propria 
tguj»;  efferiinensare s  cimentart  Itfue  ragiçru 
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in  Ciudicio.  Ç  II  cft  auili  .Vûif  ;  &  Ton  dit ,  : 
qu'un  Avocat  a  bien  plaidé  une  caufe  ,  pour 
itire  ,  qu'il  l'a  bien  foutenue  ,  bien  défen- 
due devant  les  Juges.  Piatire  ;  orare;  di- 
fendere una  caufa  ;  far  una  bella  dfeja. 
§  Oli  le  dit  auili  dans  la  convcifatìon  ï\ 
milière  ,  quand  un  appuie  de  raifoiis  l'o- 
pinion qu'on  foutienc.  SoJìeKcre  \  difer.iere; 
piatire;  contendere;  di  fumare.  §  CMi  dit  en 
core,  plaider  quelqu'un,  poat  dire,  lui 
faite  un  procès  ,  l'appeler  cu  Jugement. 
Muover  lite i  chiamar  m  Oiudiiio. 

PLAIDÉ  ,  ÉE  ,  part.  Litigato,  &c. 

PLAIDEUR,  EUSE,  f.  Celui  ou  celle 
qui  plaide  ,  qui  eit  en  procès.  Litigante, 
%  Il  lignifie  aulli  ,  qui  aiinc  à  plaider  ,  à 
chicaner.  Litigtofo ;  brigvj'o;  litif-aiûre  ;  au 
fém.  Liii%atricc. 

PLAIublRIt  ,  f.  f.  L'arc  de  plaider  une 
caufe  ,  l.i  profellion  &  l'exercice  qu'on  en 
fait.  Piato  i  il  piatire  ;  il  litigare. 

PLAIDOYABLE  ,  adj.  m.  T.  de  Palais, 
qui  fe  dit  des  jours  où  l'on  donne  Audien- 
ce ,  où  l'on  peut  plaider.  Cerno  da  piatin  . 

PLAYDOYER,  f.  m.  Difcours  pionon,.- 
à  l'.Audi.nce  par  un  Avocat  ,  pour  dvlcn 
dre  le  droit  d'une  Partie.  Difefa  ,  aringa  ., 
difcorfo  d'un  Avvocato,  i  On  dit  fîg.  &:  tam. 
lorfquc  quelqu'un  avance  témétaircmenu 
une  chofe  ,  corrigez  votre  plaidoyer,  ré- 
formez votre  piai. loyer  là-dellus  ,  pour  lui 
donner  à  entendre  ,  que  la  chofe  n'eit  pas 
comme  il  le  dit.  Riirattatevi  ;  tomate  in- 
dietro ;  dite  in  altro  modo. 

PLAIE  ,  f.  f.  Solution  de  continuité  fsitc 
aux  parties  molles  du  corps,  caufée  pat 
quelque  accident ,  par  quelque  blelfuie  , 
ou  par  la  corruption  des  humeurs.  Piaga. 
i  On  dit  ,  les  plaies  de  Notre  Seigneur,  les 
cinq  plaies.  Le  piaghe  j  le  cinque  piaghe  di 
Gesù  Criflo.  %  Plaie  ,  fe  dit  aufli  des  cica- 
trices. Cicatrice,  margine  d'una  piaga.  Faire 
une  plaie.  Viagare  ;  impiagare  ;  efulccrare. 
§  On  dit  prov.  qu'un  hontme  ne  demande 
que  plaie  Se  bolle,  pour  dire  ,  qu'il  cher- 
che a  faire  fou  profit  dans  les  malheuis  , 
dans  les  allliftions  d'aunui.  Cercare  a  im- 
pinguarft  neW  altrui  miferie.  §  Plaie  ,  fe 
prend  aufli  quelquefois  au  figuré.  Piaga  ; 
defolarione;  calamità;  difgra^ia.  §  Dans  le 
ftyle  de  l'Éciiture  ,  on  appelle  ,  les  plaies 
d'Éeypte  ,  les  fléaux  dont  Dieu  punit  l'en- 
durcili'ement  de  Pharaon.  Le  piaghe  d' Z- 
gitto. 

PLAIGNANT,  ANTE,  adj.  T.  de  Pra- 
tique. Celui  qui  fe  plaint  en  Juftice  de- 
quelque  tort  qu'on  lui  a  fait.  Querelante  ; 
attore.  Il  s'emploie  aul.i  fublVancivement. 

PLAIN  ,  AINE,  adj.  Il  lignifie  propre- 
ment, qui  e(ï  uni,  plat,  fans  inégalités  ; 
6c  il  reipOit  divers  fens ,  félon  les  divets 
fubdaniifs  auxquels  il  fe  joint.  Piaro  ; 
uguale.  5  On  dit  ,  qu'une  maifon  eli  m 
plain  champ,  en  plaine  campagne,  poui 
dire  ,  qu'elle  efl  au  milieu  de  la  c;:nipa 
gne,  eu  rafe  campagne,  fn  piena,  in  aperta 
campagna  ;  in  me^7o  et  un  campo.  §  On  ap 
pelle,  chambres  de  plain  pied,  des  cham- 
bres qui  fou  d<;ns  le  même  étage.  Se  de 
même  niveau.  Stanne  in  piaro,  di  feguito  , 
a  livello.  §  On  dit  aulli ,  qu'il  y  a  beau- 
coup de  )dain-]iied  dans  une  maifc-n  ,  pour 
dire  ,  qu'il  y  a  beaucoup  d'appaneniens  de 
plain-picd.  yi fono  moite  fian:^e  in  piano, 
a  livello.  §  On  appelle,  crotle  plaine ,  une 
étofte  unie  ,  te  ou  il   n'y  a  nulles  figures, 

nulles  façons.  Et  linge  plain  ,  le  linge  uni, 

à  la  dirtérencc  du   linge  ouvré  &:  du  linge 

(lamafTé    dtint   on    fe    fert    pour    la    table. 
Lifiio  )  ttiulo,  S  Ou  appelle  ;  pUia-cbaui  , 


le  chant  ordinaire  de  l'Églifc.  Canio  fei^o. 
5  Plain  ou  Plein  ,  T.  de  Tannerie  ,  forte 
de  Jurande  cuve  de  l)ois  ou  de  pierre  maf- 
tiquéc  en  terre  ,  dont  on  fe  fert  pout  met- 
tre les  peau::  que  l'on  veut  plaiuet.  Cal- 
cinaio. 

PLAINDRE,  V.  a.  Avoir  pitié,  avoircom- 
paiiion  des  maux  d'autrui  ,  en  être  toucher 
Comparire  ,  compiangere  j  aver  compajjlone; 
aver  pietà   di  alcuno.  %  On  dit  ,    plaindre 
fa  peine  ,  fss    foiiis ,   (on  temps  ,    les  pas  , 
iJcc.  pour  dire  ,  employer   f.i   peine   ,   fou 
temps ,   fcs  pas  ,   Sec.  avec  répugnance    Se 
à  regret.   Aver   rir.crefcimento  dt  jare    una 
ecfa  ,  farla  a  malincorpo;  rincrefctre  di  fare, 
di  dire,    fre.  §   On  dit  qu'un    homme    ne 
pl.iint   point  l'argent  ,  ne  p!aint  point  la 
dépcnfe  ,  pour  dire  ,    qu'il    aime  à    dépen- 
fer    ,    qu'il   dépenfe  voloniiets.    ['omo    che 
ama  ttfperiers  ,  che  fp-.ni:  vcUntieri  j  o  a 
cui  non   rincnfc:  di  ] pend  re  dan.:ti.  §   On 
di:  qu'un     homme    plaint    le    pain    à    fes 
gens,  plaint  l'avoine  à  fes  chevaux   ,  pour 
t'Àr:  ,   qu'il  ne  donne  pas  fufîifdmmenc  de 
pain  à  fes  gens  ,  ni  d'.ivoinc  àfcschcvaux, 
L^are  ,fomni:nJlrare  fcarfamenie  ,  con  mano 
avara.   §    Et  l'on  dit  ,  qu'il  plaint  le  pain 
que  fes  gens  mangent,  qu'il  plaint  jufqu'aux 
habits    qu'il    donne  à    fcs    cnfans   ,    pour 
dite  ,  que    fon  avatice  t'ait    qu'il  a   regret 
aux  dépenfes  les  plus  n^cellaiies.    Vomo  cui 
rincrejce  perfino   del  pane  che  dà  a'  fervidori, 
degli  abiti  che  loro  dee  fomminijlrare.   §  Ore 
dit  auili  ,   qu'un    homme  fe    plaint    toute! 
chofes  ,  pour  dire,  que  par  avarice    il   fe 
paffe  des  chofes  les  plus  nécelTaircs.   Vrivarfl 
per  avarizia  d' ogni  cofa.  5  Plaindre  ,  eli  aulli 
réciproque,  &  lignifie  ,  lamenter.  Dolerfi  ; 
querclarfi;  rammaricarjl  ;    lamentarfi    ;    la- 
gnaif;  compta^rtcre  ;  condcgliare  ;  pigolare  ; 
aitapmcfe.  §  ìl  hjniiìc  auili  ,  témoigner  du 
mécontentement,  du    chagrin  contre  quel- 
qu'un. Lamentarfi   ;   dimojlrare  fcontento  ; 
dolerji  di  alcuno  ,   0  ài  alcuna  coj'a.    §     En 
termes  de  palais  ,  Il  lignifie,  rendre  plainte 
en  Jullice.   Querelare  \    intentar  querela. 
PLAINT  ,   AINTE  ,  partie.  V.  fou  verbe. 
PLAINE,  f.  f.  Piarne  ,  campagne  ,  grande 
étendue  de  terre  dans  un  pays  uni.  Pianura; 
il  piano.  5  t)n  dit  poétiquement  ,  la  piai:» 
liquide  ,  pour   dire,   la  mer.    limare. 

PLAINTE  ,  f.  f.  Gémilfemenr  ,  lamen- 
tation. Doglianza  ;  lamento;  lai;  querimo- 
nia i  rammaricchio;  rammartcaticne  ;  lamen- 
tan^a  ;  lamentamento.  §  On  (fit  poëtiquc- 
nient  ,  la  plainte  ,  ou  les  plaintes  d'un 
amar.t.  Le  querele  ,  i  lamenti,  i  lai  degli 
amanti.  §  Plainte  ,  t^gnifie  aulli ,  ce  qu'on 
dit  ,  ce  qu'on  écrit  ,  pour  marquer  le  fu- 
jet  qu'on  a  de  fe  plaindre  de  quelqu'un. 
Querela  ;  doglianze.  §  On  dit  ,  rendre  fa 
plainte  au  CoinniilTatrc.  Le  Juge  a  rcçucfa 
plainte  ,  &c.  Et  dans  ces  phrafes,  le  mot 
de  plainte  fe  prend  pour  l'expolition  qu'on 
fuit  en  JuUice  du  fujet  qu'on  a  de  fe  plain- 
dre. Qu.reta. 

PLAINTIF  ,  IVE,  adj.  Dolent  ,  gémif- 
fant  ,  qui  fe  plaint ,  qui  fe  lamente.  Do- 
lente ;  lamentevole  ;  lamentofo  ;  querulo  ; 
gtmeicndo.  §  On  dit  poétiquement  ,  m!k- 
nes  plaintifs  ,  ombres  plaintives.  Ombre 
dolenti.  §  On  dit  qu'un  homme  eli  plain- 
tif, pour  dire  ,  qu'il  fe  plaint  à  tout  pro- 
pos ,  qu'il  fatigue  les  autres  par  fes  plain-* 
tes.    Lagnofo  ;  lamentofo  ;  rammaricofo. 

PI  AINTIVEMÎNT  ,  adv.  D'un  ton  plain- 
tif, d'une  voix  plaintive.  Lamentevolmente  ; 
lament.ihilemente. 

I  LAlixE  ,  V.  n.  Agréer  ,  être  au  gré  de 
quelqu'un,   Piattrt;  a^gradin  i  lUtagiiMti 
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mttaUntare;  garbcg^iarcifdpir  huono;graJire; 
mppa^art  i  Joddisfarc't  andtir  a  gnido^a  fan- 
gnt  ,  a  gujlo  ,  ail'  animo  ,  a  cuore  ,  a  Jio- 
inaco  ,  a  gen:o  e  a  uilento.  §  Dans  le  Ityli; 
famili:c  ,  loifque  iiuclriii'u;i  a  dit  un^ 
cliofe,  &  qu'on  veut  lui  (aire  tniendic 
qu'on  n'en  acmcure  pas  d'accord  ,  on  dit  , 
cela  vous  plaît  à  dire.  Coù  vi  piace  di 
dire.  A  qucjlo  io  mi  ci  oppongo  ;  _  io  non 
ne  fono  d'accordo.  §  Plaire,  lignifie  aulli, 
vouloir,  avoir  pour  agréable.  Trouver  bon  ; 
&  en  ce  l'eus, il  ne  s'emploie  gacre  tju'impcr- 
lonnclicmcnt.  Il  a  plu  à  Dieu  de  .  .  . 
Viac-juc  a  Dio  ;  volle  ,  Iddio  ,  &c.  3e  ferai 
ce  qu'il  vous  plaira,  /o  farò  quello  che  vi 
piacerà^  quello  che  più  vi  farà  a  grado.  S'il 
vous  plaît  de  .  . .  Se  v'  é  a  grado  di  .  .  . 
Se  vi  piiice  di  .  .  .  Se  volete,  &c.  Outre 
les  phralesdans  leftjucUjs  les  paroles  ,  s'il 
vous  plaît,  font  conftruites  .ivcc  le  relie 
du  difcours  ,  on  Us  emploie  fouvent  par 
redondance.  .  .  .  Tantôt  ce  n'elt  qu'un 
T.  de  civilité  ,  comme  dans  ces  pìualcs  : 
Soyez  ,  s'il  vous  plaît ,  perfuadé  que  je  vous 
fervirai  en  toutes  chofcs.  Ella  mi  faccia 
gracia  di  credere  che  io  la  fervirò  in  ogni 
cofa  .  .  .  Tantôt  ,  ç'efl  une  façon  de  parler 
qui  ajoute  quelque  energie  à  ce  qu'on  dit  , 
corame  dans  cette  phrafe  :  Croyez  ,  s'il 
vous  plaît  ,  que  je  fais  bien  ce  que  je  dis. 
Credete  pure  ch'  lo  fo  bentjjimo  quello  ciie 
io  dico.  §  On  dit  ptov.  d'une  chofc  qui  cil 
en  mauvais  état  ,  d'une  affaire  qui  va  mal  , 
que  cela  va  comme  il  plait  à  Uieu.  Le  cofe 
vanno  corne  piaaf  a  Dio.  §  Dans  le  llyle 
familier,  un  homme  qu'on  appelle  ,  ré- 
pond,  plait-il  !  pour  dire,  que  vous  plaît- 
il  ï  tjue  demandez-vous  de  moi  ?  Et  quel 
qucfois  on  s'en  fert  pour  faire  répéter  ce 
qu'on  n'a  pas  bien  entendu.  Cofa  coman- 
date, cofa  volete  ,  che  dite  ?  5  P!ùt  à  Dieu, 
façon  de  parler  dont  on  fc  fert  pour  mar- 
quer qu'on  foubaite  quelque  choie.  P''oleJfe 
Dio',a  Diopiacejje;  piaccjjc  cl  Cielo.  §  'A  Dieu 
ne  pialle,  façon  de  parler  dont  on  fe  fert 
pour  témoigner  réloignemcnt  &:  l'averfion 
que  l'on  a  de  quelque  cliofc.  Dio  noi  vo- 
glia, f  Plaife ,  T.  de  formule  dont  on  fe 
iect  dans  quelques  écrits  ,  ou  mémoires' 
qu'on  préfence  au  Roi  ,  aux  Magiilrats, 
Piaccia  ;  fi  compiaccia  ;  fi  d-^gni.  §  Plaire  , 
cil  aulïi  réciproque ,  &  iîgnihe  ,  prendre 
plailir  à  quelque  chofe  ,  y  trouver  du 
contentement  ,  y  mettre  fa  fatisfjcUon. 
C>mfia:erfi-,  di!et:;irfi;  prjvargufio^o  p^a:ere. 
J  On  dit  aufli  des  animaux  ,  qu'ils  le  piai- 
fent  en  un  lieu  ,  pour  dire  ,  qu'ils  aiment 
à  y  erre  ,  qu'ils  s'y  trouvent  bien.  Star  vo- 
lentieri. §  CJn  dit  fig.  que  des  plantes  fe 
)Iaifcnt  en  un  endroit ,  pour  dire  ,  qu'el- 
es  y  viennent  bien  ,  qu'elles  y  profitent. 
Venir  innanzi  ,  aleficare  ,  provenir  bene  in 
qualche  luogo. 

PLAISAMMENT  ,  adv.  D'une  manière 
plaifante  ,  'd'une  manière  agrc.ible.  Piace- 
volmente ;  fiicetamente  ;  giocofamente.  §  Il  fc 
prend  fouvent  en  mau  vaifc  part ,  &:  pour 
lignifier  ridiculement.  Vous  voilà  pl.iifani- 
ment.  Bujfonefcamente  ;  ridicolo fitmente . 

PLAIS.^N'CE  ,  f.  f.  Il  n'a  d'ufage  qu'en 
ces  phrafes  :  Lieu  de  plaifance  ,  mailon  de 
plaifance  ,qui  fc  difcnt  d'une  inaifon  qu'on 
a  à  la  camp.ignc  ,  pour  y  aller  prendre  l'.iir 
quelquefois  ,  &  qui  d'ailleurs  n'clfc  d'au- 
cun revenu.  Cafa  di  campagna  ,  o  villa 
eieli^iofa  ,  amena  per  diporto  di  Signori. 

PLAISANT  ,  ANTE  ,  adj.  Agréable  ,  .jni 
jîla't.  ViacevoU  ;  ameno  ;  giocondo  ;  pufìoto  ', 
fiutro  ;  hiirlrjoU.  §  On  di'.'bit  autrefois  en 
l'o'efic  ,  plaifant  fcjour,  plaifante  demeure. 
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plaifant  bocages  -,  mais  préfentement  ce: 
phrafes  ne  font  plus  en  ufage.  Ameno  ; 
grato  i  deli^iofo  ;  gradito.  $  Il  lignifie  aulli , 
qui  récrée  ,  qui  divertit ,  qui  fait  rire.  Bur- 
levole ',  piaievole ',  giocojo  ;  burltfo  ;  fa- 
ceto ',  i'Urlcnaccio  ;  burlone  i  motteggevole  ', 
folla'^icvole  ;  burliero.  §  Dans  le  difcours 
familier  ,  en  parlant  de  quelque  chofe  de 
divertidant  ,  on  fe  fert  des  mots  de  p'ai- 
(ànt  &  récréatif  ,  comme  par  quelque 
efpèce  de  raillerie.  Novella  ,  Jloria  ridi- 
cola c  dilettevole.  5  Plail'anr  ,  fe  dit  aulii  par 
manière  de  mépris  ,  £c  pour  figuifier  Im- 
perrinent ,  Ridicule,  V.  §  II  s'eirifiloie  aulVi 
au  fubllantif  ;  &  alors  il  lignifie  ,  celui 
qui  fait  métier  de  dire  &  de  faire  des 
chofes  en  intention  de  faire  tire.  Bufone; 
^anni  ;   burlone;  arlecchino;   ceiiaiore. 

PLALSANIER  ,  v.  n.  Railler,  badiner, 
dire  ou  faire  quelque  chofe  pour  réjouir, 
pour  faite  rire  les  autres.  Buffonare  ;  liuf- 
fcn, gelare  ;  burlare  ;  motteggiare  ;  beffare  ; 
berj^oiiniire  ;  piacevoleggiare  ;  celiare  ;  fk^r- 
jare.  §  lied  aulìi  quelquefois  aitif.  Ils  l'onr 
tant  plaifinié  ,  qu'il  n'a  pu  y  tenir.  Caiju- 
nare  ;  palleggiare  ;  dar  la  bina;  dar  la 
baja  ;  far  ctlia. 

PLAISANTERIE,  f.  f.  Raillerie,  badine- 
rie  ,  chofe  dite  ou  faite  pour  réjouir  , 
pour  divertir.  Facefia  ,  detto  arguto,  piace- 
vole i  molto;  burla;  piacevolezza  ;  buffo- 
neria ;  baja.  §  On  dit  prov.  plaifanterie 
à  part  ,  pour  dire  ,  parlant  férieufement. 
.S"cnji!  burle  ;  burle  da  parte  ;  parlando  fe- 
riamente,  o  fui  feria. 

PLAISIR,  f.  m.  Joie  ,  contentement  , 
mouvement  &  fcniinient  agréable  ,  excité 
dans  l'ame  par  la  préfence  ou  par  l'image 
d'un  bien.  Piacere;  diletto  i  giifto;  gioja  \ 
contento  ;  foddisfapone.  §  On  dit  prov. 
pour  un  plaifir  ,  mille  douleurs  ,  pour 
dire  ,  qu'ordinairement  les  plaifirs  de  la 
débauche  oni^  des  fuites  facheu!'es.  Per 
un  piacer  ,  mille  dolori.  §  Entérines  de  Fau- 
connerie ,  on  dit,  faire  plaifir  à  l'oifeau  , 
pour  dire  ,  lui  lailfer  plumer  la  perdrix  , 
ou  donner  quelques  coups  de  bec.  Dar  gufto 
al  falcone.  §  Plaifir  ,  fe  prend  aulli  pour 
divertiilimeni.  r>i/aro  ;  piacere;  divertimento; 
follci:io  ;  fpaQ'o  ;  traftuUo  ;  ricreazione. 
§  On  dit  ,  jouer  pour  le  plaifir  ,  pour 
fonplailir,  quand  on  ne  joue  peint  d'ar- 
gent ,  mais  qu'on  joue  feulement  par  di- 
vertilfement  ,  Çc  pour  voir  qui  gagnera 
la  partie.  (îiitocare  per  puro  paffatcmpo. 
5  Lorfque  l'on  dit  abfolunient  ,  les  plaifirs, 
au  [luriel,  on  entend  tous  les  divertine 
mens  de  la  vie.  /  piaceri  ,  i  diletti  della 
vita.  §  On  appelle,  les  plaiàis  du  Roi  , 
toute  î'étendue  de  pays  qui  eft  dans  une 
Capitainerie  Royale,  où  la  chalfcell  réfer- 
véc  pour  le  Roi.  Bandita  della  Caccia 
Reale.  Ç  On  appelle  ,  menus  plaifirs  ,  les 
pcritcs  dépenlcs  que  l'on  fair  pour  fon 
divertilTcment.  Minuti  piaceri.  §  Plaifir  ,  fe 
prend  aulii  quelquefois  pour  volonté  ,  con- 
fentemcnt.  Viaceic  ;  volontà  ;  vpg.ia.  Si  c'ell 
votre  plaifir,  j'irai  là  ,  pour  dire,  li  c'eft 
votre  volonté  ,  fi  vous  le  trouvez  bon.  Se 
è  di  vc/ìro  piacere  ,  fe  voi  il  permettete  ,  io 
anderii  U.  §  Car  tel  elt  notre  plaifir,  formule 
de  Lettres  de  Ciiancellctie  ,  par  laquelle 
le  Uoi  niaiquc  fa  volonté  dans  les  Dé- 
datations  ,  dans  les  Édits  ,  &c.  Perché 
taie  é  il  nnliro  volere.  §  Il  fe  prend  cn- 
corcpour  grâce  ,  faveur,  bon  o(fi;e.  Piacere; 
favore  ;  grafia  ;  fervi^io  ;  beneficio.  §  A 
plaifir  ,  taçon  de  parler  adverbiale  ,  avec 
plailir ,  avec  foin.  On  s'en  fert  princip.i- 
itincnt ,    en   parlant   de    tcicuincs    ciiofcs 
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qu'il  feirble  qu'on  ait  pris  plaifit  à  taire, 
iîc  oj  l'on  n'a  rien  épargne.  A  bel  di- 
letto i  a  bello  ftudio  ;  a  belle  pofla  ;  a 
fiudio  ;  a  indufiria  ;  fiudiofamenie;  avvifa- 
lamente.  On  .'.pp-. Ile  ,  conte  fait  à  plailir, 
un  conte  fait  c.vprès  pour  divertir,  un  conte 
purement  inventé.  Vavula,  «ovcWa.  §  Il  fi- 
gnilie  aufli  ,  avec  beaucoup  de  commo- 
dité ,  de  facilité  ,  fort  i  l'aile.  Il  eft  fam. 
A  béW  agio  i  con  grande  agio  ;  cou  como- 
dità. §  Par  plaifir,  façon  de  parler  a  Iver- 
biale  ,  par  divcrrilicmcnt.  Per  pajfatempo; 
per  divertimento  ;  per  follaX'ro  ,  per  tratteni- 
mento. §  Il  fignifie  aulii ,  pour  elfaycr ,  pour 
éprouver  ,  pour  voir  fi.  .  .  Ce  n'eft  pas 
rout  de  bon  ,  ce  u'efl  que  par  plaifir.  U 
eft  tum.  Per  piacere  'f  ptr  gufiu. 

PLAMÊE,  f.  f.  Efpèce  de  chaux  dont  lec 
Tanneurs  fc  ferveur  pour  enlever  le  poil 
àti  cuirs.  On  l'emploie  aufli  au  lieu  de 
piatte  pour  bâtir  en  mo'ellons.  Concia. 

PLAN  ,  ANE,  adj.  T.  de  Mathématique, 
qui  n'a  guère  d'ufage  qu'en  ces  piuafes  : 
Angle  plan  ,  furface  plane  ,  fif.ure  plane, 
qui  fe  difent  d'un  angle  tracé  fur  une  Cx- 
ptrficie  plate  ,  fie  d'une  furface  ,  d'une  H- 
j^r.re  pl.ite  &  unie.  Angolo  piano.;  Jic- 
ptrficie  piana  ;  figura  piana.  §  En  Arithraé- 
tiquo,  on  appelle  nombre  plan  ,  le  produit 
de  deux  nombres  multiplies  l'un  pat  l'au- 
tre. Numero  piano.  §  Plan  ,  clt  aufli  lubftan- 
tif,  &  fignihe  furface  plane  ,  fuperficie 
plate.  En  ce  fens  ,  il  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  les  Mathématiques,  ria-.o  ;  fuperficie 
piana.  §  On  dit,  en  termes  de  Peinture,  la 
dégradation  des  plans,  pour  dire,  la  dif- 
férente diminution  des  objets  ,  félon  qu'ils 
font  rcpréfcntés  dans  un  tableau  ,  comme 
plus  ou  moins  éloignes.  La  degradazione 
dtî^l:  fcorci  ;  lo  sfuggire  delle  figure  in 
profpettiva.  §  Plan  ,  fignifie  aufli  la  déli- 
néation,  le  deflin  d'un  bâtiment,  ou  autre 
ouvrage  d'Architeûure  tracé  fur  le  papier, 
lelon  fes  ditiérentes  mcfures  &  fcs  diffé- 
rentes parties,  pianta.  §  Lever  le  plan  d'ua 
lârimcnt ,  c'eft  en  prendre  les  mefiires  ,  les 
dimenfions  ,  pour  les  réduire  enfuite  fut 
e^u  papier  ,  ou  fur  autre  chofe.  Levar  la 
pianta  d'un  edificio.  §  Faire  l'élévation 
d'un  plan  ,  fe  dit  lorfque  la  reprcentatioa 
dutrair  fondamental  d'un  édifice  étant  tra- 
cée fur  une  carte  ,  on  reprél'enre  rous  les 
dehors  du  même  é-tifice  en  élévation. -.4/- 
Zar  la  pianta  d'in  edificio.  §  On  dit  aufli 
dans  le  même  fens ,  plan  relevé  ,  plan  en 
relief,  pianta  in  rilievo  ,  pian:a  alzaia  d'una 
fabbrica.  §  Plan  ,  fignihe  auHi  fig.  le  dcf- 
Icin  ,  le  projet  d'mr  ouvrage.  Idea  ;  d.fe- 
%no  \  progetto  d'un'  opera.  ^  Il  fe  dit  auflî 
hg.  <ie  tout  projet  qu'on  foir  pour  quel- 
que chofe  jquc  ce  Ibit.  Videa  ;  il  difegno  ; 
la    tejfiiura  ;    l'ordito  ,•  //  progetto. 

1  LANCHE  ,  f.  f.  Ais,  moreeau  de  bois 
feié  en  long  ,  fie  qui  a  ordinaiiemcnt  un 
ronce  d'ép.iilVeur  &  un  pied  de  largeur. 
Tavola  ;  affé.  §  On  dit  fig. 'faire  la  planche 
aux  autres,  pour  dire,  erre  le  premier  à 
tenrer,  à  faire  quelque  chofe  ,  oti  il  parcif- 
.'"oit  quelque  péril,  quelque  dilliculte.  /<xr 
U  firada  agli  altri.  §  On  dit  fig.  Se  fam. 
s'appuyer  lor  une  planche  pourrie  ,  pour 
dire  ,  mettre  fa  confiance  en  l'appui  d'une 
lerfonne  foible  ,  &  dont  on  ne  peur  tiret 
aucun  fecourj.  Arpoggiarfi  a  fragil  canna. 
§  Ft  en  parlant  tl'urie  (-«rfonne  de  cette 
ione  ,  on  dit  que  c'ell  une  planche  pour- 
rie. Debole  ,  cattivo  appoggio.  §  On  dit  aufli 
fi^.  parmi  le»  Théologiens  ,  en  parlant 
du  Sacrement  de  Pénitence  ,  que  c'ell  une 
feconde  planche  après  le  naufrage.  Seconde 
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tavola  dopa  il  naufragio.  |  Tlanchl  ,  Ce 
«lit  aufTî  (l'un  morceau  tle  bois  pUr  ,  4c 
ci'jiic  pUi^uc  tic  cuivre  ou  Ton  a  gravi 
<]uelqucs  figures  pour  en  tirer  i\~:s  ellani- 
|>cs.  Stampa.  Planche  de  cl^iTl*c,  Haine. 
$  l'iandie  ,  fignifie  aulli  ,  l'cllampe  tirée 
f'jr  U  pldnclic.  Scampa  i  rame  ;  fi^wajiam- 
patit.  §  l'iaach;  ,  T.  de  Serrurcne ^  tff^cc 
ie  pitit  foncée  qui  fc  plate  <iiiis  L-s  (cr- 
turcs  benarjcs  ,  où  il  parta^^c  la  hauteur 
d:  la  clef  en  deux  paitics  sj^ales  ,  à;  re- 
çoit le  petcjis  qu'on  ni-t  à  etto  lotte 
«le  ferrur,;.  P.ilfina.  5  Planche  ,  fe  dit 
encore  en  matière  de  jardinage  ,  du::  pe- 
tit espace  de  t;rre  plus  lony  que  largo  , 
^ue  l'on  cultive  av.c  loin  ,  pour  y  faire 
n.icux  venir  dts  ficurs  ,  des  légumes  Se 
<ies  jieibagcs.  Ajuola.  Ç  II  fe  dit  aufli  d'un 
ter  que  l'on  ajufle  aux  pieds  des  mulets, 
e'ell-a-dire,  d'une  largj  platine  de  figure 
i  peu  près  ovale  ,  cu.erce  d'un  ttoj  de 
la  mcm^  fornu'  ,  kqii;!  eil  lelaiifaix  pro- 
portions d."  la  folle  tfe  l'anima'./ erro (^;ïw://:. 
l'LANCHÉ/£l«.  ,  V.  a.  Garr.ir  de  plan- 
chas le  plancher  d'en  -  bas  d'un  apparte- 
ment ,  d'une  chambic.  Intavolare  ;  impal- 
taie   con  tavole* 

PLANCHÉYÉ  ,  ÉE  ,  partie.  Impalca- 
to ,  0  c- 

PLANCHER,  f.  m.  Il  fe  dit  également 
à»  la  panie  balie  8c  de  la  partie  haute 
d'une  chambre  ,  d'une  falle.  Dans  le  pre- 
mier f«iis ,  on  dit,  plancher  parqutte  , 
plancher  carrelé.  PaUo  ,  pavummo  in- 
c'Ojtcto  y  0  impa'.acato  ,  o  ammattonato.  §  Et 
l'on  dit  dans  le  fécond  feus  ,  les  |iianchers 
cic  cet  appartement  font  pla:'onn;s  ,  mais 
ils  font  trop  bas.  Le fojjitte  ,  lE-i.  §  On  dit 
Ég.  &  pop.  qu'il  n'eli  rien  tel  que  le  plan- 
cher des  vaches  ,  que  de  niaieiier  fur  le 
plancher  des  vaches  ,  pour  dire  ,  ijii'il  y 
a  bien  moins  de  danger  à  voyager  par 
terre  que  par  eau.  £  meglio  andar  per  terra 
ine  oer  acqua. 

PLANCHETTE  ,  f.  f.  dira.  Petite  plan- 
«he.  Tavoletta  ;  ajjicella.  §  Planchette  , 
iiiftrUHient  de  Mathématique  ,  propre 
à  lever  des  plans.  Tavcle.ta. 

PLANCON,  f.  m.  Plajuard.  Ou  appelle 
ainli  les  branches  de  faule ,  d'aune  ,  îc 
des  autres  arbres  qui  viennent  de  bouture, 
Joriqu'oii  les  a  coupées  pour  les  planter. 
yiantone. 

PLANE  ,  f.  m.  Arbre  appelé  atitremcnt 
Platane.  Sesbtanthts  s'étendent  beaucoup  ; 
fcs  feuilles  font  fou  larges,  en  ibite  qu'il 
fournit  un  grand  ombiage.  Il  croît  dans 
ies  parties  orientales  de  l'Europe  ,  dans  ks 
lieux  humides  ,  où  il  devient  d'une  jrof- 
ftiir    furpr.nante,    Vlatano. 

PL.^NE  ,  f .  f .  Outil  tr.inchant  8c  qtfi  a 
deux  poijj.iécs.  Il  fort  aux  Cliattons  ,  aux 
Tonneliers  ,  Û^c.  &  à  polir  les  bt>is  qu'ils 
emploient.   Pialla. 

PLANHR,  V.  n.  Il  fe  dit  proprement 
«!'ua  oifeau  ,  lorfqu'il  fe  foutient  en  l'air 
iair  fes  ailes  étendues  ,  fass  qu'il  paroiiic 
les  teniuer.  Lthrarfifu  l'ali.  (,  '■-  lanci  ,  v.  a. 
T.  dont  divers  artifans  fc  fervent  pour 
exprimer  dts  chofes  qui  regardent  leur 
jnctier,  8c  qui  lignifie,  unir,  polir,  éga- 
ler. Sritpi.i'e  ;  appianare  i  piallare  i  Lj'ciart  ; 
agguaeiiare'y  pianare. 

PLANÉ,  ÉE  ,  partie.  Spianato  ,  &c. 
PLANÉTAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  d'Aftro. 
jiomie,  qui  uppattienc  aux  piuutes  ,  qui 
concerne  les  pl:^nètes.  Planetario.  §  Il  elt 
aulli  fub  ta'iiif  ,'  &  alors  il  elt  niafculin  , 
ic  iî^iiilie  ,  la  reptéf.iitation  en  pl.m  dn 
fjfilè.nc  dts  j-lxiètcs,  Pianttariç. 
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PLANÈTE  ,  f.  f.  Altre  qui  ne  luit  qu'en 
réfléchiliànt  la  lumière  du  folcii  ,  &  qui  a 
fon  mouvement  propre  &  périodique.  Pia- 
neta. §  Ow  dit  prov.  d'un  iionime  extrème- 
mrnt  heureux,  qu'il  eli  né  fous  une  licureufe 
planète  ,  fous  une  bonne  planète.  £g/i  c 
nctj  Jot:o  una  buona JUVa. 

PLANLUK  ,  T.  d'Otjévrerie.  C'eft  l'Ar- 
tilan  qni  plane  la  vaillcllc,  Pi.*na:ore. 

PLANIMHIRIE  ,  f.  f.  T.  de  Géométrie.  La 
fcience  ou  l'arc  de  mcfurer  les  fuifaces  pla- 
nes. U  le  dit  ptinti^alement  par  rapport 
aux  furfaces  planes  ter.ninées  par  des  lig'ies 
droites  ou  par  des  li  j  les  circulaires.  Piani- 
micri.i  f    a^nnienfura. 

PL.^NI;PilÊ;<.E  ,f.  m.  Carte  où  les  deux 
moitiés  du  globe  célclle  font  tcprefentres  fur 
une  furfacc  plane  ,  £c  où  les  conftcllatioiis 
font  maïquies.  Planisjerio.  §  U  fe  dit  aulir 
d'une  carte  qui  rcprélente  de  même  deux 
moitiés  du  globe  terreJlrc.  L'aUiolabe  cit  un 
planiphère  célelle.  Vajholahio  è  u.t  piantf- 
jerio  ct/f/7e. 

PLANblll,  f.m.  T.  d'Crfcvrcrie  grcjpre. 
U  fe  dit  d'un  ciftict  dont  l'extréniice  elt  .ip- 
platie  iX  fuit  polie.  r'ian.i:tjo,  ceftllino, 

PLAK'f  ,  f.  m.  Le  fcion  i^u'on  tire  de  cer- 
tains aibtes  pour  planter.  Âtarja  i  piantone* 
Plan:  enraciné.  BarbatelLi.  5  In  patlant  de 
vignes,  on  appelle  jiunc  plju:  ,  nouveau 
flanc,  les  vignes  ov'UVeiLnunt  plantées. 
Piantata  di  viri.  §  On  dit  du.i  v.rgit  de 
i.'unes  arbres  ,  que  c'eft  an  jeune  pîaiit. 
Piantala  d'aiiicri.  §i.)n  le  dit  au.ii  d'un  jeune 
lois  jufqu'à  vingt  ou  ticnce  .ins.  Ecfco j^io- 
Vi.ne  ,  bojco  nuovo. 

PLANTAGE,  f.m.  On  appelle  .ainii  Us 
pia  11  tes  de  c.»n.i.s  de  fu  eie,  de  tabac  ,  £;c. 
i^ans  l'Améri^pie.  Fiaiiia-^ione  di  canne  da 
cuccherò  ,  di  taòaccc  ,  6r. 

PLANTAIN,  f.  m.  liante  commune,  qui 
croit  dans  les  lieux  l.eibeux  ;  ds  liçes  por- 
tent un  épi  charge  u'une  nudtiiude  de  pe- 
tites feineaces.  Cette  plante  eli  tofiaîchif- 
faute  ,  abltctlive  ,  hépaii.]ue  ,  ailring-.nte  & 
vulnéraire,  hiania^gute  ,  petait.iuolj.()1i  y 
a  un  plantain  aquatique  que  l'on  rcj^.'-t.^le 
cumnie  un   bon  anti  fct^rbutique.  AUJhio. 

PLANTAIKL  ,  alj.  T.  d'Anat.  Ncm 
d'un  mjfcle  extcnfiur  du  pied.  Plantare. 
PLANTARD-,  f.  m.  Plarçon.  On  ap- 
pelle ainli  les  branches  de  faule  ,  d'aune  , 
de  peuplier,  8cc.  qu'on  choilït  pour  plan- 
ter ,  iorlqu'on  en  ététe  les  laules  ,  'iic. 
&  on  les  appelle  plaiitards  ,  jufqa'à  ce 
qu'ils  aient  pouife  ùet,  brancii.-s.  piantone. 
PLANTATION  ,  f.  f.  On  appelle  ainh 
dans  l'Aniéiique,  des  établillcnuiis  que  les 
Colonies  envoyées  d'Luiope  font  dans  les 
terres  qu'elles  défiichent  ,  ac  où  ciics  plun- 
ter;  des  cannes  de  lucre  ,  du  tabac,  Uc. 
Piantagione  i  pianta^inne. 

PLANTE  ,  f.  f.  Coips  orjanifé  qui  a  e  f- 
fentieilement  une  racine  ,  &  feut-tf.T  une 
fcmencc,  £c  qui  produit  Ir  plus  fottvcnr  des 
feuilles,  des  tiges  Se  des  lieurs;  l'oiis  le  non. 
de  plaïue  ,  on  comprend  les  atbus  Se  tou- 
tes fortes  de  végéta itA.  Ptan  a\  nome  ger.er.^o 
degli  ali-eri.  5  II  fe  piend  anifi  dans  une 
lignification  plus  étioite  ;  de  foite  que  fou- 
vent  on  n'enreud  pir  le  nior  de  plante  ,  que 
celles  qui  ne  poulfcnt  point  de  bois.  Âiii!- 
ta  i  nome  generico  àeil*  erbe.  %  1  lante  ,  fe 
dit  fouvcntpour  plante  médicinale,  'pianta 
medicinale.  §  Plauto  ,.  Ç<z  dit  particuliètc- 
nienc  d'une  jeune  vigne  ,  d'une  vigne  nou- 
vel le.  l''iie  nuova  ;  v;re  giovane.  §  O.n  dit  l:g. 
en  pariant  dî  l'éducation  d'an  jeune  faoïjr.n 
ou  d'une  jeuue  lille  ,  que  c'ell  nue  jeune 
lîlantc  (ju'i!  ;'aiu  cul'.lvci, /'('a.-.-'a  ,  o /;iy;- 


ttrttla  ,  cht  conviin  mltivare.  i  On  appelle 
la  plante  des  pieds  ,  le  delTous  des  pieds 
de  riiomme  ,  la  paitie  des  pieds  qui  po.''«  X 
terre,  Se  fur  laquelle  tout  le  coips  poire  , 
quand  on  eft  dcbouu  Pianta  de' piedi.  §  Ou 
appelle  plus  partitrulièremcnt  ,  plante  des 
pieds,  l'endroit  du  dcflous  des  pieds,  qui 
cil  entre  les  doigts  des  pieds  &  le  talon. 
Pianta  de'  piedi. 

PLANTiiK  ,  V.  a.  Mettre  une  plante  ea 
terre  ,  pour  faire  qu'elle  prenne  racine.  Li 
qu'elle   croiliê.    /';fln.'a«.  Ç  Oa  .lit  ,  piaucrr 
un   bois  ,  planter  une  avenue  ,  une  allée  , 
four  dire  ,  planter  des  arbres  pour  en  faite 
un  bois  ,   une    avenue  ,  une  all.e.  Pinr.tn.l 
un  i>ofco  ,  un  viale ,  6-c.  On  dit  auiii  p liuiu-t 
des  noyaux  ,  planter  des  oigno::s ,  des  tieurr; 
i-'.  généralement  ,  planter  le  diede  toutes  les 
graines  qu'on  met  en  terre  l'une  aptes  l'autr; 
av.c  la  miiin  ,  au  lieu  de  lis   femcr  fcr.lu- 
fement.  piantare  ;   feminare.  §  Prov.  8c  Kj^. 
er.  parlant  de  quelque  chofc  qu'on  veut  faiie 
au  luilardde  tout  ce  qui  peut  en  arriver,  o:i 
dir,  vienn;  .^ui  plante  ,    fon:  des  choux  ;  £< 
abrolument ,  vi  une  qui  plante.  Av.engac  .t 
puo.  §  ilanier  ,  fe  dit  auili  d:  cettainescho- 
liiii  qu'on  enfonce  en   terre    pour  y  dem.u- 
rcr  ,  en  telle  forte  cependant  qu'on  en  laillê 
paioitre  une   pr,rtie    en  -  d-hors.  Piantate, 
ficcare   a  terra.  <j  On   dit  ajâl  ,    planter  un 
étendard  ,  plantée  un  drapeau.   Lt   cela  lé 
dit  iorfque  les  premières  troupes  qui  entrent 
l"ur 'eS  remparts   d'une   ville  pri.''c  d'aiiânr, 
y  .iibcrent  leurs,  cnfeigncs ,  leurs  dr.'peaux. 
Piar.-. ire  uno  fiendiirdo  ,   ura  îiandierj^^  Otl- 
dicc.i.wc  ,  pj^ntcr  des  échelles  à  me   miL- 
ri.iile,  [ourdiiré,    y  appliquer  des  echîlks- 
pour  aller  à  l'a.iTàut.   Attaccar:  ,  fermare  ,. 
iwpc^giar  le  fiale  a.  una.  ir.ura^^'ia.  5  On  dit 
ng    pL-.iterlfrendard  de  la   Cioii ,  pl.'.ntt  t 
la  religion  dans  un  pays  ,  pour  dia-  ,  y  i.i- 
tronui:e    la  véritaldc  Religion  ,  la  Reli§ii<u 
chtcti.nnc.  Piantare  lo  jhndarJo  dUla  t';'i.« 
in  un  paefe.  J  On  dit  ,   planter   un    foufPiCC 
fur  la. joue;  au   Beau  mil  ca  de  ta  j3uc  c% 
'luclqu'un  ,  four  Jiie  ,  luidonncr  unfòf?- 
i\.'..  Applicar  M.ofc.'.i  ijj',)  ,   u.M  ceffata.  5  O.") 
■  lit  auiîi  ,   planter  queb,n'ir.i  en  quelouc  en- 
ilioit  ,  pour  dire  ,  l'y  laiiUr  en  pallanc.  lt 
on  ne  fe  fert  guère  de  cette  fa(,(ïn  de  parlct 
ii.;ie  par  plaifantcrie ,  ou  pat  mépris.   Pici- 
r.iif  i    lafiiare\   abbandonar  chiccliejf a.  ^  iJn 
dit  encore  ,  l'am.  planter  l.i  quelqu'un  ,  pouE 
dire,   le  quitter,  l'idia-adomier ,   fc  féparci 
de  lui.  Piantare  ;  ab^andimare  \  infciar  c/'i**;- 
chefjia  i  fepararfi  Jclui.  §  On  dit  prov.  da;:$ 
le  même  fens ,  plancer  l.'i  quelqu'un  potir 
r.:vcrdir.  Piantar  uno  in  ijtialche  luepo.  §  On 
dit  Se.  qu'un  homiue  fc  j.lsntc  b.cn  ,    qu  il 
cit  bien  planté  fur  les  fiels,    fur  fes  jam- 
bes ,    pour   dire  ,   qu'il  le  tiei.t   de    bonre 
grâce.    Uomo  che  fia    n  tuona  prjìura  ,  c/ie 
flà  con  ^nrto  falla  pirfcna.  f  On  dit   aulii  fc 
planter  devint    quelqu'un,    pour  dire,    if 
mettre   au-tlevant 'de  lui ,  fe  pwj'cvr  devant 
lai.  F.anarfi  in  fa:.:ia  a  ùtialcheiluno  \  mer~ 
icrfi  a  diiimpeiio.  §  On  dit,    avoir  les  cbiv 
v: ux   bien  plantés.,    pour  dire,   avoir   les 
clitvcu-v  bitu  placés.  .4ver  i  eap..^it  ben  dip* 
p  fl  \    aver   Iella   cafigliatura.   S  On   dit, 
.[Uiine  llitae  ,    iju'uie   figure  en  pied,  cft 
bien  plantée  ,  pour  dire  ,    i;ii'o!le  rl't  reprc'- 
fintée  debout  dans  une  belle  attitude.  F.'^a- 
ra.,  fSaïua  collocata  inatte^.-^îan.criQ  nobiU , 
legf^iudio.  §  On  dit  encore,  qu'une  nui.'on  eli 
bien  plantée,    pour  dire  ,    qu'elle  cft  bâtii; 
(laLS  une  lîtuationagréi.ble.  Cafa  faHrieuiii. 
in  belfiio.  5  Et  en  parlant  d'une  tetre  où  il 
y  a  beaucoup  de  belles   avenues-  d'arbre»,, 
tic  dit  ^  que  c'cil    uflc  t-,i.rj  bi.n  f  liatéo,. 
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filla  ben  ordinata.  §  On  dii  fig.  Se  fam.  plan- 
ter ijUL-lque  choli  au  ntz  de  quel  [u'un , 
pour  dite,  lui  faire  quoique  reprociie  en 
face  ,  lui  jirc  quelque  cliole  de  déiagréable. 
Htnj'acctare  ,    buttare  :n  faceta, 

PLANTÉ  ,  EE  ,  partie.  Ptantato  ,  &c. 
§  En  termes  de  Manège  ,  on  dit  ,  poil  plan- 
té ,  peut  défigncr  un  poil  héiilié  &c  lavé.  Pe- 
lo arricciato. 

PLANTEUR  ,  f.  m.  Qui  plante  des  arbres  , 
&c.  Pii2nititure.  %  Oï\  du  iiûniquemcnt  d'un 
Noble  qui  vit  à  la  campagne  ,  que  c'ell  un 
planteur  de  clioux.  Ctiuuucjno  di  campagna. 

PLANTOIK  ,  I'.  ni.  Outil  de  bois  ordi- 
fiairemcnr  ferré  par  le  l.out  ,  donc  les  Jar- 
diniers fe  Icrvent  poar  f.iirc  des  croas  cnter- 
le.  foraterra  \  pluvio  per  piantare. 

rLANTURLUiEMENT  ,  ailv.  Copieufe- 
menc  ,  abondamment.  Coptnf.iijiente  ;  ab- 
kor.danttmcnte.   V.  Abondamment 

PLANTUREUX  ,  EUSE  ,  adj.  Ci,pieux  , 
abondant.  Ai>banda:us  ,  copiofo  ,  &c.  Voyez 
Abondant. 

PLANURE,  f.  f.  Bois  qu'on  retranche 
des  pièces  que  l'on  plane.  Sp:a!!accia:ure  ; 
tn.cto^i. 

ILAQUE  ,  r.  f.  Tal;l.-  de  quelque  métal 
que  ce  foit.  Piafira.  ^  On  appelle  plaque  de 
feu  ,  plaque  de  cheminée  ,  une  grande  ph- 
qu;  de  fer  qu'on  applique  au  fond  d'une 
ciiiniLice.  Frontone  di  cammino.  §  On  ap- 
pelle au.'ii  plaque  d'argent  ,  pl.ique  de 
cuivre  ,  des  plaques  d'argent  5c  de  cuivre 
ouvragées  &;  garnies  de  petits  chandeliers 
à  branches.  P.ajira  ,  o  quadr.-tto  d'una  ven- 
tiila.  §  l>laque  ttiang.u!-,irs  ,  T.  de  C'ùrurg. 
inftrunient  avec  lequel  en  fait  un  ccutère. 
PaUa  cTurt  caiticrio,  iriar^otars.  Plaqnc  rt^n- 
dc.  Palla  ro:onda  d'un  ciiuteno  attuale.  §  Pla- 
que ,  T.d'Horlog.  En  généra',  il  fe  .lit  d'une 
pièce  de  métal  la'gc  £;  mince.  Qu.tdranie 
La  plaque  d'une  pen.nile  cil  celle  fur  la 
quelle  on  fixe  !e  ca.'ra.i  d'un  côté  ,  Se  qui 
ce  l'autte  ,  s'attache  au  mouvenien:  ,  au 
moyen  de  quatre  faii.t  piliers;  on  rappelle 
au.ii  ,  taulfe  plaque,  ralfj  quadrant.-.  5  ida- 
<]iic  ,  7'.  de  Vour.'yijfcurs  ,  la  partie  de  la  gar- 
de d'une  épée  qui  couvre  la  main.  Coccta 
della  fyada. 

PLA'-ÎUBIl,  v.  a.  Appliquer  une  chofe 
Jilare  fur  une  autre.  Applicare  ;  foprapcrre  ; 
attaccare;  incrofl.^t  e .  ^  i3a  i'a  ,  pia.j.ierun 
l'outrtet  fur  la  joue  ,  pour  dire  ,  donner 
un  louff.ct.  Applicare  linofchiajfo.  ^  On  é'n 
j)iov.  ^plaquer  qu-lque  chofe  au  nez  de 
quelqu'un,  pour  dire,  lui  faire  en  face 
quelque  reproche  piquant.  Rinfacciare;  rim- 
ptcverare  \   buttare  m  faccia. 

PL.^QUÉ  ,  f.L  ,  partie.  Attaccato  ,    &c. 

PLAQUETTE,  (.  f.  Nom  d'une  nionnoie 
«Te  billon  dans  plullcurs  pays,  iorca  di  ;«;,- 
neta  ero  fa, 

l'LAiME  ,  f.  f.  im^rjude  brute,  broyée 
pour  entrer  dans  certains  inédicamens. 
Jî^laima, 

PLASTIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  en 
Phi'ofoplÉÌe  ,  dece  qui  a  la  puifiance  de  for- 
nui.  Plajtico.%  Plaliiquc,  ou  Platiice,  T.  de 
Sculpture.  V tin  plaltique  eft  une  partie  de 
la  Sculpture  qui  conrt'tc  à  modeler  toutes 
fortes  de  fip_uics  en  plâtre,  en  tene,  en 
Jluc  .  &c.  la  pUiftica. 

PLA.STKOjnI  ,  f.  m.  La  pièce  de  devanr  de 
la  cuiralfequeles  Cavaliers  poitcnt  à  la  guer- 
re. Piaftra  ;  piaflrone.  §  On  appeilc  aiilli 
pladron  ,  une  e^>ccc  de  devant  de  ciriiairc, 
rcnibouiré  Se  matelall'é  par -dedans  ,  Se  re- 
couvert de  cuir  pardtlltis  ,  dont  Us  Maîtres 
d'armes  fe  couvrent  l'eltomrc  ,  lorfqu'ils 
donnent    Icîoaà  kuM  ccoJi.'is.  l'taftror.i, 


Le  p'allioiidcs  Arqutbuiicrs  &  antres.  Pet- 
torale. ^Oì\  dit  Hg.  qu'un  liomnic  cit  le  plaf- 
tton  des  tailleries  de  tout  le  monde  ,  pour 
dite  ,  qu'il  efl  en  butte  aux  railleries ,  aux 
btocaids  de  tout  le  monde.  Lo  fcopo  ,  il 
fegno  de'  motteggi  di  tutto  il   mondo. 

PLASTRON .N ER  ,  se  PLASTRuNN'ER  , 
verbe  récip.  Se  garnir  d'un  plailron.  Armarji 
di  piaflra  ^    0  d'un  piafirone. 

PLASTRONNÉ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  vr'be. 

PLAT,  ATE  ,  adj.  Qui  a  la  fupetucie 
unie  ,  &  dont  les  parties  ne  font  pas  plus 
élevées  les  unes  que  les  autres.  Piano  ;  Spia- 
nato ;  fchiacciaio  \ piano.  §  On  appelle  piaf 
pays  ,  la  campagne,  les  villages,  les  bour- 
gades ,  par  oppofition  aux  villes  ,  aux 
places  fortes.  Paefe  aperto.  Et  l'on  dit 
pays  plat,  par  oppoliiion  aux  pays  de  mon- 
tagnes. Paefe  in  ptai:ur,i  \  paefe  piano.  ^  Oi\ 
appcloir  autrefois  inaifôn  plate  ,  un^i  mai  fon 
de  cauif.t^ne  fans  foliés  ,  f.iu-s  défcnf-s. 
Cafi  di  campagna  che  non  è  attorniata  da 
fcifaii .  0  altre  difefe.  §  On  appelle  vaiM'eau 
plat ,  bâtiment  plat ,  un  vaiiîeau  ,  un  navire 
de  Ci',  bord.  Nave  piatta.  5  On  dir  qu'une 
perfoiae  a  le  vifa^e  plat ,  pour  dire  ,  qu'elle 
a  la  foim-'  du  vifage  n^oins  relevée  qu'il  ne 
faut  ,  qu'elle  a  le  vifage  un  peu  écraii.  Vifo 
pizito  ,  fchiacciatc.  On  dit  de  même  , 
nez  plr.t,  bouche  plate  ,  joue  plate.  A'afo  , 
hocca  ,  &c.  fchiacciata  ,  é-c.  §  On  appelle 
cheveux  plats ,  des  cheveux  qui  ne  font 
point  frius  natarelieinent.  Capelli  diftefi. 
5  On  dit  fam.  avoir  le  ventre  plat,  pour 
dire  ,  n'avoir  pas  mangé  depuis  ion^  remps. 
Aver  il  venire  vuoto.  %  Etre  dé"faît  à  plate 
Couture,  V.  ce  m»;.  §Or.  cppell;  plate  pcin- 
tuie,  les  ouvrages  de  peinture  qui  fe  font 
iur  lies  fuperficies  plates  ,  comme  lut  delà 
toile,  du  cuivre  ou  du  bois  ;  Se  cela,  par 
oppolïtion  aux  Hf»ur.-S  de  relief.  Futura 
piana.  §  Et  0.1  appelle  broderie  plate  ,  la  bro- 
derie qui  n'eft  point  relevée.  Ricamo  jimc- 
ciaio.  %  On  appelle  vailîcUe  plate  ,  de  la 
vaiiielle  qui  e;t  d'une  feule  pièce  ,  fans  .'"cu- 
dutc.  Il  fe  dit  par  oppoliiion  à  vaiifelle  mon- 
tée. l'aJliLtme  d'ar'^ento.  §  On  appelle  vers 
à  rimes  plates ,  les  vers  dont  les  rimes  fe 
fuivent  deux  à  deux  ,  fans  être  entremêlées. 
Verfi  in  rime  unite.  §On  appelle  chevaux 
plats,  ceux  dont  les  côtes  font  ferrées, 
plates,  6l'  avalé-s.  Cavalli  (tretti  di  finn.o. 
5  liât  ,  le  dit  auili  lig.  .'es  p.tnfécs  ,  des 
productions  de  l'elprit  ,  Se  lïgniiie  ,  qui  n'a 
point  d'agrément  ,  point  de  grâce  ,  qui  n'a 
rien  qui  plaife,  qui  elt  extrêmement  trivial. 
Triviale  ;  comune  ;  haffi.  ÇOn  dit  ,  qu'une 
pcrfonnc  a  la  pl.yttouoniie  plate  ,  pour  dire, 
qu'elle  a  une  phylionomie  balfe  ,  Se  qui  ne  li- 
gnifie rien.  An  a  ^afpttto  volgare. ^  'A  plate  ter- 
re ,  fa^on  de  parler  ,  pour  dire,  à  terre  ,  fur  le 
pavé,  fur  le  plancher.  Su  la  mula  terra  ;  al 
jiiolo  ;  fil  pavimento.  §  On  dit  fam.  tomber 
tout  plat  ,  être  étemlu  rout  plat  dans  fon 
lit.  Cadere  ,  0  effer  diflefo  in  pi.mqful  letto. 
§  Plat,  elt  quelquefois  fubliantiï;  Se  en 
cette  acception,  il  ne  fe  dit  que  4'e  l.i  partie 
pl*te  de  ceitaincs  choies.  Ainli  on  dit  ,  des 
coups  de  plat  d'épée,  pour  dit»  ,  des  coups 
d'épéc  qui  ne  font  donnés  ni  du  taillant  ,  ni 
de  la  ptiinte  de  l'cpce.  Dtir  piattonate;  dar 
colpi  di  piatto  della  fptrda.  §  Tout  à  plat ,  fa- 
çon de  parler  ailverbiale.  Entièrement  ,  1  out- 
i-fait ,  V.ccs  mors.  $  Plat  ,  f.  m.  forte  de 
vailTelle  creiife  fervane  à  i'ufage  de  la  rablc. 
Piatto,^  On  appelle  aiifll  piar,  ce  qui  eft 
coucenu  dans  le  plat.  Un  piatto.  Un  plat  d'af- 
perges  ,  tm  plat  de  fruits.  Vil  piano  di  fpa- 
ra^i  ;  un  piatto  di  frutte.  ^On  appelle  ^»l3t 
d'vntiét  j  pli;  de  rôti ,  ^lat  d'cHticniew  ^ 
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Icsplats  dans  leH^uels  on  fert  les  entrées, 
le  rôti,  l'entrtmets.  piatto  c'a,.iiafto  , 
d'arrofio  ,  Oc.  Ç  On  dit,  fctvir  plat  aplat, 
pour  dire  ,  ne  fcrvir  qu'un  fciil  plat  à  la  fou 
à  chaque  f.-rvice  ,.ahn  que  l.s  viandes  (oient 
mangées  plus  à  ptopos.  Servire  a  tavola  Purt 
piatto  dopo  l'altro.  §  En  parlant  des  appoia- 
temens  qu'on  donne  à  quelques  Gouverneurs 
de  Province,  on  dit  ,  qu'ils  ont  tant  pour 
leur  plat  ,  c'eft-i-dire,  pour  leur  table,  i^iat- 
to  ;  ajfegnamento  per  vivere.  §  On  dit  prov'. 
donner  un  plat  de  fon  métier  ,  pour  dite, 
taire  part  de  ce  qu'on  fait  le  mieux  ,  fui- 
vant  la  profeilion  donr  on  elt.  Far  parte  altrui 
di  ciò  che  fi  fa  meglio  J are  ,  o  dire.  Cela  fc 
dit  aulfi  d'un  homme  qui  ayant  réputation  de 
fripon,  vient  à  faite  quelque  tour  de  fripon- 
nerie, ou  d'un  menteur  qui  débite  quelque 
chofe  de  faux.Ce  ma.trc  fiipon  nous  a  donné 
un  plat  de  fon  métier.  L'ha  fatta  da  parfuo. 
«  On  appelle  plais  de  verre  ,  un  grand  cercle 
de  \crre  rei  qu'il  foir  des  Verreries,  Seque  les 
Vitriers  coupent  en  pluiieurs  morceaux  pour 
en  faire  des  catreaux.  Lafira  di  vetro.  §  On 
.ipp -lie  plats  de  balance ,  les  deux  badins 
d'une  lala.ice.Co;;^e,  gi./ci  d'una  bilancia, 

PLATANE  ,  f.  m.  V.  Plane. 

PLAT-BORU  ,  f.  m.  T.  de  M.irine.  Ap- 
pui ou  garde-fou  qui  règne  à  l'cntout  cfu 
pont,  ou  furia  lilTe  de  vibord.  Bordo. ^  II 
le  dit  aulii  en  général ,  des  pièces  qui  font  le 
dellùs  des  bordages.  Legnami  che  formano 
il  bordo  fupenore   della  nave. 

PLATEAU,  f.ra.  Le  fond  de  bois  des 
grolFes  balances  dont  on  fe  fcit  pour  pelée 
les  lourds  fardeaux.  Piatto  di  btlaìuia.  f  On 
appelle  aulii  du  nom  de  plateau  ,  certains 
petits  plats  de  la  Chine,  de  bois  vernitîe  ,  lue 
lefqucis  o!\  fert  ordinairement  le  thé  ,  le 
calé,  le  cl'.oeolat.  Vcjfujo.  ^  En  termes  de 
Guerre  ,  il  fe  dit  d'un  tcriiin  élevé,  mais  clac 
&  uni  en-haut,  fur  lequel  on  met  du  caiion 
en  batterie.  Mar.ticillo  fpianato  fu  di  cui  fi 
piantano  cannoni  in  faittr'ta.  §Óa  apiellc 
au'ii  plateau:;,  au  plutiel,  en  t-emies  de  • 
Chade  ,  les  famées  da  bètes  fauves  ,  lorf- 
qu'ellcs  font  plates  Se  ro.idee.  Fiìkc  difi-ura 
tonda  efìiaccifita. 

PLATE-B.iNDE  .  f.  f.  Efpace  de  terre  ds 
quelque  largeur ,  qui  règne  autour  d'un  par- 
t.rre  ,  qui  til  oidinaireincnt  gami  de  fleurs, 
d'arbuUes,  &c.  Cajette  intorno,  intorno  a' 
quadretti  ,  o  aiuole  de'  giardini.^  On  arp.-lle 
aufii  piate-bande,  :r.  tu  mes  d'Atchiteèuie,. 
un  omirent,  Iimple,  plat  Se  uni,  Se  qui  a 
peu  de  largeur.  F.-fcia. 

PLAT  E£  ,  f.  f.T;  d'Architeaure.  Mafiif  de 
fondaiiijn  ,  qui  comprend  toute  l'étendue 
du  bâtiment.  Piatta;  niano  del  fondamento. 

PLATE-FORME  ,  f.  'f.  Ce  qui  fere  de  cou- 
verture au  haut  des  maifons  Se  autres  en- 
droits des  bàiiniens  ,  Se  qui  elt  uni  ,  plat  ,. 
di'ccuvcit.  Battuto  ;  fuolo  d'un  terraj7o  ,  o 
fimile.  §  On  .ii  pelle  au  (fi  pUte-forne',  u.i 
ouvrage  de  terre  élevé  Se  uni  par  le  haut  ,. 
fur  lei.ucl  on  met  du  ca.ion  en  batterie. 
Piattaforma.  §  Et  platc-forme  de  battcn'e  , 
un  alle.iiblage  de  ("olives  Se  de  gros  ais ,  fuc 
lefqucis  on  met  du  c3'>on  en  batterie  à  l'ac- 
raque  d'une  Place.  Piattaforma  di  batteri'!. 

FLATI  LONGE  ,  f.  f.  Cn  donne  ce  nom  Ì 
une  longe  qu'on  psllir  quelquefois  .""ur  le  g.i- 
rot  des  chevaux  que  1  on  mtt  dans  le  tra- 
vail ;  Se  plus  fouver.t  a  une  longe  coinpoféî 
d'un  feu!  cuir  très-lsipc  d'une  feule  pièce, 
ou  re/ciulu  cn  deux ,  c]ue  l'on  ajoute  au  har- 
nois  des  chevaux  de  carrojl'e  ,  four  les  en;» 
pêcher  tle  riKr.  P.i/loJ.t. 

PLATI  URE  ,  f.  f.  Il  fe  dit  dans  les  mine?, 
d'une  couche  ou  d'un  tien  ,.<yii ,  agtès  *«- 
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tre  enfoncé  en  tercc  pcrijcr.dkulaircment  ou 
obliciiicmeiic ,  coucinuc  à  matchct  horilon- 
tatctnent.  Sciato,  o  f.lone  che  fi  flendc  or;j- 
:ioniatmcni<  dopo  efere  flato  obli.jiu  ,  o  pcr- 

pendicolare.  i     ^      r<     i        ' 

PLAIINE  ,  f.  m.  Sotte  d'uftcnrile  de  me- 
nage ,  coulîllant  en  un  giauJ  rond  de  cuivte 
jauns  un  peu  convexe  ,  monté  fur  des  pieds 
de  fer.  8c  dont  On  fc  fert  pour  féch.r  & 
pourrepalTet  du  linge.  Piaflra  M  rame  d:Ji- 
^ura-!unda  J  eottvefj ,  jbftenum  .'.a  peducci  di 
ferro,  ad  ufo  di  rafaugare  ,  o  appianar  p^irt- 
nilint.  i  II  fé  dit  auili  de  la  pièce  à  laquelle 
fout  attachées,  toutes  celles  qui  fervent  au 
relFott  d'une  arme  à  feu.  Pmjlra  o  caricl:a 
dell'  acciarino.  §  Il  fe  dit  encore  de  deux  ^  e- 
titct  plaques  qui  fervent  à  foutenir  tous  les 
roouvemcns  d'une  montre.  Les  Im,  rimeuîi 
appellent  platine  ,  la  partie  de  la  ptciFe  qui 
foule  fur  le  tympan.  Pirrone  che  imprime. 
§  On  appelle  auiû  platine  ,  la  plaqu;  de  ter 
qui  efl  attachée  ou  à  une  porte  ,  ou  au-de- 
vant de  fa  ferrure  ,  pour  j  palfer  la  clef. 
Bocchetta  della  chiave.  'A  Rome, on  l'appelle 
Scudetto;  U  quelqu'autre  part  ,  Frontone, 
$  Platine  ,  f.  f.  ou  Oi  blanc  ,  (.  m.  fublUnce 
métallique  blanche  ,  qui  a  à  peu  près  le 
poids  de  l'or  ,  S:  pUilieurs  des  propriétés  de 
ce  métal.  Elle  a  été  nouvellement  découverte 
en  Amérique.  Oro  bianco  ,  fojlanxa  metallica 
tfuovarncnte  fcoperca  neli  Am-rtcci, 

PLATITO.Dh,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  efl 
plat  ,  foit  dans  les  ouvrag,cs  d'efprit  ,  foit 
dans  la  converfation.  Sciucch:-i\a  ;  gojfag'^i- 
ne.  5  U  fe  prend  aulli  pour  ce  qui  cil  plat.  U 
n'eft  que  du  llyle  fam.  Freddura  ;  meiia  ; 
gOjfa^$ine  ;  fciocchei'ia. 

PL.^rrONIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rap- 
pottau  lyUcme  de  Matoa.  U  fe  dit  dans  ces 
phrafcs  :  Amour  platonique  ,  qui  fignihe  , 
aliecUon  mutuelle  entre  deux  pcrfonncs  de 
différent  fexe  ,  qui  n'a  pour  objet  que  le 
mérite  ,  fans  aucun  égard  au.x  fcns.  Amor 
platonico.  Année  platonique  ,  jiour  dire  , 
une  révolution  à  la  fin  de  laqu-ile  on  fnp- 
pofe  que  tous  les  corps  célellcs  leront  d.uis 
le  même  lieu  où  ils  étoient  à  la  création. 
^nno  pliîzonico. 

PLATONISME  ,  f.  m.  Syfléme  philofophi- 
flue  de  Platon.  Platontfmo. 

PLATRACt ,  f.  m.  Ouvrage  fait  de  plaire. 
Opera  ,  lavoro  di  gejfo. 

PLATRAS  ,  f.  m.  Morceau  de  plâtre  qui 
g  déjà  été  mis  en  auvre.  Calcinaccio  ;  rotta- 
me ;  rimafuglio   di  fabbrica. 

PLATRE  ,  f.  m.  Sone  de  pierre  qui  efl 
cuite  au  finuneau,  que  l'on  calfe  ,  5:  que 
l'on  m;t  en  poudre  pour  fervir  à  divers  ufa- 
ges  dans  les  batimcns.  Ocjfo.  i  On  dit ,  tirer 
un  pKicre  fur  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  prçn- 
dr«  la  ligure  de  fon  vifage  avec  du  plâtre 
préparé  pour  cet  effet.  Far  la  rr.afchera  di 
gejfo  di  alcuno  per  cavarne  il  ritratto.  §  Et  oti 
ippelle  abfolument  pl.itrc  ,  une  figure  ainfi 
tirée.  Ritrailo  di  getfb.  §  U  fe  dit  aulli  de 
(OUtes  les  figures  tirées  eu  plâtre.  Fii^ure  di 
geffo.  §  On  dit  prov.  battre  quelqu'un  comme 
uii  plâtre,  pour  dire,  le  battre  excellivc- 
meiit.  V.  Battre.  §  On  dit  tig.  qu'une  femme 

âdcux  doir.ts  de  plâtre  fur  le  vifage  ,  pour 
ire  ,  qu'elle  cil  lardée  ,  qu'elle  a  mis  beau- 
coup de  blanc.  Aver  due  dita  di  biacca  ,  di 
lifciQ  fui  volto j 

PLATRER  ,  v.  a.  Couvrit  de  pUtre  ,  en- 
«luirc  de  plâtre.  Ingejfare  ;  impiafiiare;  in- 
(roftarecon  e,r.ffn\iarun  intonaco  di  i-.effi.^Oa 
div  d'une  temine  qui  le  fard;,  qu'elle  le  plà- 
(fo,  lifciarfi;  a'^jiKi'trrnimhiaccarfi;  impiaf- 
^ficciarfi  di  biacca.  §  U  Cgnilìc  aulii  fif.  cou- 
Yfir ,  çîtçhei  <j'«elijt»e  cliofc  de  mitwvais ,  fous 
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des  apparences  peu  folidcs.  Imbellettare  ; 
inorp^\.iare  ;  coprir  il  vi^io  ,  la  magagna. 

PLATivH  ,  Et,  part,  /ngejfaio  ,  i'C.  §  On 
appelle  pai*  pUtree,  réconciliation  plâtrée, 
une  paix  ,  une  réconciliation  qui  n'ell  pas 
follile  ,  6C  qui  ne  lauioit  être  durable.  Pace, 
ncûnciliajioii  fimulaia  ,  poco  durevole  ,  poco 
fiabJe. 

PLATREUX  ,  tUSE  ,  adj.  11  ne  fe  dit 
guère  que  d'un  terrain  mêlé  d'une  efpccc  de 
eiaic  roujie.  Terreno  ^ejfofo  ,  argillofo  ,  pien 
di  creta  $clfofci. 

PLAIkU.k.,  f.  m.  L'Ouvrier  qui  fait  le 
plâtre  ,  ik.  le  Marchand  qui  le  vend.  Colui 
che  fa  il  ^cffo  ,  e  colui  che  lo  vende. 

PLAiKIÈi<.E  ,  f.  f.  Le  lieu  ou  l'on  tire  la 
pierre  dont  on  tait  le  plâtre.  Cava  delle  pietre 
da  gejfo. 

PLàUBAGE  ,  V.  Dentelaice. 
PLAUSIBLE  ,  adj.   de  i.  g.  Qui  a  une  ap- 
parence fpécieufe.  Plauftbile  ;  lodevole  ;  .che 
fembra  buono. 

PLAUSIBLEMENT,  adv.  D'une  manière 
plaulible.  Pcaufibiiinente  ;  lodevolmente  ;  in 
modo  plaujibue. 

PLtBElEN  ,  lENNE  ,  adj.  &  f.  On  appe- 
loitainfi  parmi  les  Komains.ccux  qui  étoient 
de  l'ordre  du  peuple.   Plebeo  i  plebejo. 

PLEBIbCnt  ,  f  m.  Décret  émané  du  Peu- 
ple Komain  ,  convoqué  pat  Tribus.  Plebifci- 
cu  ;  decreto  emanato  dalla  plebe. 

i'LÉlADES,  f.  f.  pi.  (.)n  appelle  ainfi  fix 
étoiles  qui  font  dans  le  ligne  du  Taureau  , 
Se  qui  é-ioient  autrefois  au  nombre  de  fept. 
On  les  nonmic  aulfi  Hyadcs.  Ficjadi  ;  gaiU- 
nelle  ;  iadi.  §  SoUs  le  régne  de  Ptolomée  l'Ili- 
ladelplie  ,  on  appeloit  Pléiades  poétiques  , 
fept  lUuftrcs  Poètes  Grecs.  Et  fous  les  der- 
nieis  Rois  de  France  de  la  branche  de  Va- 
lois ,  Ronfard  ,  à  l'imitation  des  Grecs  , 
imagina  une  Pléiade  de  fept  l'oè'tes  f  rauvois, 
du  nombre  dcfquels  il  étoit.  Plejadi  poe- 
tiche. 

l'LEIGE  ,  f.  m.  T.  de  Pratique.  Celui  qui 
fcrt   de    caution.  Il  vieillit.  Mallevadore  ; 


cauzione. 

PLEIGER  ,  v.  a.  Cautionner  en  ludice.  11 
eft   vieux.  Mallevare  ,    &c.  V.  Cautionner. 

PLEIN  ,  EINE  ,  adj.  Qui  contient  tout  ce 
qu'il  eft  capable  de  contenir.  U  eli  oppofé  â 
vide.  Pieno  ;  ripieno.  §  Plein  comme  un 
oeuf,  fas'on  de  parler  adverbiale  ,  pour  di- 
re ,  extrêmement  plein.  Pieno  come  un  uovo. 
5  Plein  ,  fe  dit  au:.i  de  plulieurs  thofes,  par 
exagération.  Maifon  pleine  de  monde  ;  gre- 
nier plein  de  blé  ;  parler  la  bouche  pleine. 
Cafa  fiena  di  genie;  granajo  pieno  di  grano  ; 
favellare  colla  bOL^a  piena.  §  On  dit,  qu'un 
homme  cil  plein  de  Vin  ,  pour  dire  ,  qu'il  eli 
ivre  ,  qu'il  eli  pris  de  vin.  Pieno  ,  carico  di 
vino.  §  On  dit ,  qu'une  femme  a  la  gorge 
pleine  ,  pour  dire  ,  qu'elle  A  la  gorge  beile 
&:  bien  faite  ,  qu'il  n'y  paroit  point  d'os  ni 
de  cteux.  Seno  henjatto  ,  ripieno.  §  On  dit  , 
qu'une  pcrfonnc  a  le  vifage  plein  ,  pour  di- 
re .qu'elle  a  le  vifage  rond  &  gras.  I^ifo 
ripieno  i  tondo  e  ^rajjb.  §  On  dit  d'une  Lete 
qui  potte  des  petits  ,  qu'elle  cil  pleine.  H. 
piena  ;  pregna  ;  gravida.  5  Plein  ,  lignifie 
aulli  ,  qui  eli  copieux  &  abondant ,  ou  il  y 
a  beaucoup  de  quelque  choie  que  ce  foit. 
Pieno  ;  abbondante;  copiofo.  Jardin  plein  de 
tleuts  ;  grenier  plein  de  rats.  Giardino  pieno 
di  fiori;  granajo  pieno  di  topi.  §  On  dit  aulli, 
pleine  vendange  ,  pleine  récolte  ,  pour  dire  , 
une  vendange  abondante  ,  une  récolte  abon- 
dante. Piena,  aibondarae  vindemmia  0  rac- 
colta. §  On  dit  d'une  éto.'Tc  extrêmement 
foyeufe  ,  d'une  toi'c  dont  les  fils  font  ferrés 
6;  preiTés ,  que  ç'ell   une  étoile  pleine  de 


foie  ,  une  toile  pleine  de  fil.  Drappo  pien» 
di  fêta  ;  tela  piena  ,  ripiena  di  fiio.  §  On  die  , 
qu'une  étoile  eli  chamarrée  ,  eli  brodée  tane 
plein  que  vide,  pour  dire,  que  ce  qui  eli 
chamarré  ,  ce  qui  eli  brodé  tient  autant  de 
place  que  ce  qui  ne  l'eli  pas.  jl/cîfo  ricamato 
0  intrecciato  ,  vale  a  dire  che  il  ricamo  ,  • 
l'opera  occupa  tanto  fpario  come  il  vuoto, 
5  Plein  ,  fc  dit  aufli  fig.  des  ouvrages  d'ef- 
prit  ,  des  chofes  mor.tlcs.  Pieno  ;  colmo  ; 
ricelmo.  La  vie  eft  pleine  demil^rcs.  La  vita 
è  ripiena  di  miferie.  Un  homme  plein  de 
bonté.  Un  uomo  pieno  di  bontà.  Livre  plein 
d'étudition.  Libro  pieno  d'erudizione.  5  Oa 
ilit  d'un  homme  ditficultueux  ,  qu;  c'efl  uu 
honunc  plein  de  dillicuUcs.  l'omo  difficile  , 
aromatico  ;  che  cerca  cinque  piedi  nel  monto-' 
ne.  §  On  dit  ,  qu'un  homme  ed  plein  de 
lui-même  ,  pour  dire  ,  qu'il  cil  plein  de  bon- 
ne opinion  de  fa  perfonne.  Pieno  ,  gonfio  di 
fe  medefmo.  ^  Hein  ,  fe  dit,  en  termes  de 
Manège  ,  des  iairets  du  cheval.  Des  jarrets 
pleins  ,  font  des  jarrets  gras.  Graffo  ;  ripie- 
no; camacciuto.  §  On  dit  aulli  ,  des  flancs 
pleins ,  par  oppofiiion  à  des  flancs  creux  , 
retroulTes  ,  coupés.  Fianchi  pieni  ,  ripieni. 
§  En  termes  d'Ecriture  ,  plein  eft  fubllantif, 
&  fignifie,  une  cerraine  largeur  dans  le  trait 
de  la  plume.  Il  groffo.  §  Plein,  figr.iSe  aufli  , 
entier  ,  abfolu.   Pieno  ;  intiero  ;  ajjbluto.  Il  a 

pleine  autorité  ,  pleine  liberté  de E^li 

ha  piena  autorità  ,  piena  libertà  di §  De 

notre  certain:  fcicnce  ,  pleine  puilfaucc  Hi 
."lUtoriié  Royale,  formule  dont  le  Roi  fe  fert 
dans  fes  Édits  Se  dans  fcs  Déclarations.  Di 
noftra  certafcienfa  ,  affoluin  potere  ,  e  Reale 
Autorità.  §  ïn  termes  de  Blafon  ,  on  die 
d'un  homme  qui  porte  les  armes  d'une  Mai- 
fon  ,  fans  les  écatieler,  &  fans  brifurc,  qu'il 
en  porte  les  armes  pleines.  Pieno.  El  dans 
cette  même  acception,  en  parlant  d'une  mai- 
fon qui ,  dans  l'écu  de  fcs  atmes ,  ne  porte 
qu'un  émail,  ou  qu'une  couleur ,  on  dit  , 
qu'elle  porte  fon  écu  d'orpkin,  de  gueules 
plein  ,  &c.  Pieno.  5  On  appelle  pleine  lune  , 
la  lune  ,  lotfqu'ellc  nous  paroît  entièrement 
illuminée  .  &  qu'elle  eli  en  oppofition  avec 
le  folcii.  Plenilunio  ;  luna  piena.  §  On  die 
dans  le  même  fens  ,  que  la  lune  eli  dans  fon 
plein  ;&  a'.ots  plein  eft  employé  fu  bllanti- 
vement.  La  luna  é  piena.  §  On  appelle  aufli 
pleine  lune  ,  tout  l'efpace  qui  eft  depuis  le 
quatoizièine  jufqu'au  vingt  Se  unième  de 
la  lune.  Plenilunio  ,  o  fia  il  tempo  del  pie- 
rylunio.  %  Plein  ,  fe  conihuit  fonvenr  avec  U 
prépofition  en  ,  avec  laquelle  il  fignifie  ,  au 
milieu  ,  &  ferr  à  former  des  phrafcs  adver- 
biales de  lieu  &  de  temps.  Ainfi  on  dit  ,  en 
pleine  rue  ,  en  plein  marché  ,  en  plein  jour , 
ice.  pour  dire,  au  milieu  de  la  rue,  au  mi- 
lieu du  marché  ,  au  milieu  du  jour  ;  ou  plu- 
tôt ,  ce  font  des  laçons  de  pailer  qui  véri- 
t.'.blement  ne  fignifient ,  que  dans  la  rue, 
dans  le  marché  ,  de  jour,  &c.  mai;  qui  fer- 
vent à  donner  plus  de  force  &  plus  d'em- 
phafe  à  ce  qu'on  dit.  In  piena  firada  ,  in 
pieno  mercato  ;  di  giorno;  m  mcjjo  allaftra' 
de  ,  in  me^jo  al  mercato  ,  &e.  §  On  dit  , 
qu'un  aibre  eft  en  plein  vent  ,  efl  planté  en 
plein  vent  ,  pour  dite  ,  qu'il  eli  expofé  au 
vent  de  tous  côtés  ,  Se  qu'il  n'ell  à  l'abri 
d'aucune  muraille.  Albero  d'aria  ,  o  alto. 
§  Et  on  dit  ,  être  en  pleine  mer  ,  pour  dire , 
être  en  haute  mer.  Fjffer  in  pieno  ,  in  alta 
mare.  5  On  dit,  qu'une  armée  eft  en  pleine 
marche  ,  pour  dire  ,  qu'elle  marche  avec  U 
plus  grande  partie  des  troupes  qui  la  coin- 
pofcnt.  //  groffo  dell'  cferciio  è  in  marcia. 
y  A  pleine  main  ,  à  pleines  mai.is  ,  façon» 
de  parler  advetijiiles ,  q;ii  fif.niSent  au  grò- 
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pre  ,  à  poig'ijc ,  autant  que  la  raain  en  pcnt 
coiiteiiii-  ;  U  ilui  ne  font  %a:ro  tu  ulai^e  .jiii; 
dans  le  figuré  ,  pour  (igniher  ,  aboiulam- 
niL-nt  ,  eu  giande  ijuantici;.  ^  puna  mano.o 
«  piene  mani  ;  a  Ur^.t  mano  ;  a  larga  !■  Ju- 
ra ;  lar^amen:c  i  abbondantemente.  §  'A  pur 
&.  à  plein,  façon  de  jiarler  adverbiale,  qui 
Jigniric  ,  touc-à  fait ,  cntièicmcnr  ;  &  qui 
n'jguèrc  d'ufajc  qu'en  cette  plirafc  :  Abfous 
à  pur  &;  à  plein.  A  pieno  ;  appieno  ;  imieru- 
mente  i  co:np latamente.  §  On  dit  ,  en  ftylc 
t'amilict ,  qu'une  étoffe  de  foie  elt  à  pleine 
main  ,  pout  dire,  qu'elle  eft  fort  épailFc  , 
fort  garnie  de  foie.  Drappo  ben  guarnito  ,  ben 
pieno  di /ita  ;  drappo  manevole  ajjat.  5  On 
dit  ,  en  termes  de  Manège  ,  une  bouche  à 
pleine  main  ,  un  appui  à  pleine  main  ,  pour 
cxprim.T  la  bonté  de  la  bouche  du  che- 
val. Bocca  del  eav'ailo  ben  ptcna  ,  di  tutta 
bomÀ.  §  Plein  ,  fé  joint  encore  avec 
beaucoup  d'autres  fubftjntifs ,  &  avec  les 
prépolitions  à  3c  de  ,  avec  Icfqiielles  il 
lert  .1  former  plulîeurs  façons  de  parler  ad- 
verbiales. Voguer  à  pleines  voiles.  Nav'-gar 
t  piene  vele  ,  a  vele  SiOnfie.  Il  peut  faire  cela 
de  plein  droir.  Egli  può  con  tutta  g:uftÌ7ia 
far  quella  afa.  §  On  dit  ,  frandiir  un  folié 
de  plein  faut  ,  pour  dire ,  en  fautant  d'un 
bord  .ì  l'autre.  Pa'Jare  ,  fallare  con  uno  /lan- 
cio ,  cbn  un/alto  da  una  parte  all'  altra  d'un 
fojfo.i  Plein,  fcrt  auiiì  quelquefois  de  pié- 
poiition  de  quantité  ;  6:  alors  il  fignihe  , 
autant  que  lachofe  dont  on  parle  peut  con- 
tenir. Avoir  du  vin  plein  fa  cave.  Aver  Li 
cantina  piena  di  vino.  Avoir  de  l'argent  plein 
fcs  poches.  Aver  le  tafehe  piene  di  danari. 
i  Ou  dit  dans  le  (lylc  familier  ,  tout  plein 
de  gens  ,  pour  dire  ,  beaucoup  de  gens. 
J^iolta  s,er.ie  \  gran  quantità  di  perfone.  ()  En 
parlant  d'une  forte  de  marchandiic  dont  il 
y  a  abondance  en  quelque  endroit ,  on  dit 
fam.  qu'il  y  en  a  tout  plein.  Ve  n'é  tutto 
pieno  ;  ve  ne  in  gran  copia  ,  in  grande  ab- 
bondan:ia.  f  Plein  ,  s'emploie  aulli  fublìanti- 
vcment  en  quelques  phrafcs.  Ainlì ,  cn  ter- 
mes de  Philofoptiie  .  on  dit,  le  plein  fic  le 
vide.  Il  pieno  eH  vacuo.  §  Quand  on  tire  au 
but  ,  on  dit  ,  mettre  dans  le  plein,  mettie 
cn  plein,  pour  dite,  mettre  cn  plein  but. 
Coglier  nel  lei  mi-^ro.  1"  On  dit  ,  au  jeu  du 
Hoca  ,  mettre  en  plein  ,  pout  dire  ,  mettre 
l'argent  qu'on  jovie  au  milieu  d'un  chiffre  : 
ce  qui  fait  que  loifque  ce  chiffre  arrive  ,  on 
retire  vingr-fcpt  fois  autant  qu'on  a  mis  an 
jeu  ;  &  cela  s'appelle  gat^nef  un  plein.  Vin- 
cere ,  guadagnare  un  pieno.  ^  On  dit  ,  au  jeu 
du  '1  riiflrac  ,  faire  fon  plein  ,^pour  dire  , 
couvrir  des  deux  dames  chaque  café  d'un 
des  côtés  du  Ttidrac.  far  il  pieno  ,  il  ri- 
pieno. 

PLEINEMENT  ,  adv.  Entièrement ,  abfo- 
lunKnt ,  tout-à-fait.  Appieno  j  a  pieno  \  pie- 
namente \  totalmente  ;  interamente  ;  a/Joluta 
mente  \  affatto. 

PLÉNIÊRE  ,  adj.  Qui  n'a  guère  d'ufagc 
qu'en  ces  phrafcs  :  Coar  plcnière  ,  qui  fc 
difoit  autrefois  des  alTembléet  folennelles 
que  les  grands  Princes  renoicnr  ,  ou  le  jour 
de  quelque  glande  fête,  ou  lorfqu'ils  vou- 
loient  taire  quelque  magnifiiiue  tournoi  ■, 
&  Indulgence  plénière  ,  qui  (ïgnifie  ,  rémif- 
(ion  pleine  &  cnrièra  de  toutes  les  peines 
«lues  aux  péch-'s.  Plenario. 

PLÉNIPOTEN  HAlisE.f.  m.  Miniftrc  d'un 
Prince  Souverain  ,  qui  a  plein  pouvoir  do 
traiter  de  quelque  alFairc  d'importance.  Pic- 
niporen^iario. 

ULÉiJITUDE,  f.  f .  Abonl.ncecxccnivc. 
31  n'a  guère  d'ufage  au  propre  ,  qu'en  ces 
jhcafc»  ;  l'iéaituile  d'humcuts,  Ripienejia 


d'umori,  il  n'ert  malade  que  de  plénitude. 
Jl  di  lu:  male  non  viene  che  da  r;piene7^-^a.  f  11 
le  dit  fig.  en  parlant  de  la  puiilance  des 
Papes  U  â'^i  Kois.  Plenitudine  ;  piene^-^a. 
^  Il  fe  dit  auin  en  certaines  phtafes ,  dans 
le  langige  de  l'Écriture.  Ainli  S.  Paul  ,cn 
parlant  de  Jefus-Chiill,  dit  ,  que  la  pléni- 
tude eie  la  Divinité  habitoit  en  lui  corporel- 
lemcnt.  La  plenitudine  della  Divinità  abi- 
tava corporalmente  m  Gefu  Crijlo.  ^  Dans  la 
plénitude  des  remps  ,  façon  de  parler  dont 
l'Eciitnre  fe  fert  ,  pour  marquer  le  remps  de 
l'accompliffcment  des  Prop.'»éties  ,  pat  la 
Uailiance  &  par  la  mort  de  Jefus-Chrift. 
Nella  plenitudine  de'  tempi. 

PLhONASME  ,  C.  m.  Abondance  de  pa- 
roles ,  qui  ne  lignifient  que  la  même  chofc. 
Pleonafno  ,  fuperfiuità,  ridondanza  di  parole. 

PLtr.iOivE  ,  f.  t.  T.  de  Médecine.  Abon- 
dance de  (àa^  &:  d'humeuis.  Pletora. 

PLEVRE  ,  T.  d'Anatomie.  On  donne  ce 
nom  à  une  membrane  qui  garnit  intérieure- 
ment les  cites  Se  les  mufclcs  intercoilaux. 
Pleura. 

PLEUKER  ,  V.  n.  Répandre  des  larmes. 
Pia- gère  ;  piagnere,  lacrimare;  ver/are  ,  fpar- 
ger  lacrime.  ^  On  dit  tam.  pleurer  comme 
une  vache  ,  comme  un  veau  ,  pour  dne  , 
pleurer  cxceffivemenr  ;  &c  cela  ne  fe  dir  que 
lorfqu'on  reproche  à  quelqu'un  de  pleurer 
pour  Ulte  choie  qui  n'en  vaut  pas  la  peine. 
Piagnere  come  un  fanciullo,  f  On  dit  d'un 
homme  qui  a  quelque  férolîté  qui  lui  diilille 
des  yeux  de  temps  cn  temps  ,  que  les  yeux 
lui  pleurent.  Gli  occhigli  piangono.  §  Quand 
la  vigne  eli  fraîchement  taillée  ,  Se  qu'il  en 
dégoutte  de  l'eau  ,  on  dit  ,  qu'elle  pleure. 
StiUare  j  piangere.  ^  i'icuvei  ,  'lii  aulli  aétif. 
Pleurer  la  perte  de  les  amis.  Piangere  ,  pia- 
gnere la  morte  ,  la  perdita  d^lli  amici  •,  rani- 
maricarfene  ;  doler/ene.  §  On  dit  d'un  grand 
malheur  ,  d'un  accident  funelte  ,  qu'il  de- 
vroit  être  pleuré  avec  des  larmes  de  fang  , 
pour  dire  ,  qu'on  ne  le  fauroit  trop  pleu- 
rer ,  ni  en  avoir  une  trop  vive  douleur,  hgli 
dovrebbe  ejj'er  pianto  a  lagrime  di  /angue. 
§  On  dit  d'un  avare  ,  qu  il  pleure  le  pain 
qu'il  mange  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  regret  à  ce 
qu'il  mange  ,  qu'il  fe  plaint  fa  nourrirure. 
Oli  rincrefce  perfino  del  pane  che  mangia. 

PLEURÉ  ,  ÉE,  part.   Pianto,  &c. 

PLEURÉSIE,  f.  f.  Douleur  de  côté  piquan- 
te &:  très-violente  ,  caufee  par  l'inhamina- 
tion  de  la  plèvre  ,  &  fouvcnt  de  la  pattie 
externe  du  poumon.  Fleurisia  ;  fcarmana  ; 
fcalmana  ;  mal  di  cofca  ;  plcuriiide.  Gagner 
une  pleurtlîe.  Scarmanare;  fcalmanare.  §  On 
appelle  faulTe  pleurélîe  ,  une  doalcur  de 
côté  ,  caufée  par  une  lymphe  ou  fcrofité 
.icre  ,  engagée  dans  la  plèvre  ou  dans  les 
mufcles  intercoilaux.  Falfa  pleurifia. 

PLEUREUR  ,  EUSE  ,  f.  Celui  ou  celle 
qui  pleure.  Piagnitore  ;  piangitore.  Au  fémi- 
nin ,  Piangitrice. 

PLIUREUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  pleure  fa- 
cilemenr  de  peu  de  cho^e.  Il  n'a  guère  d'u- 
fagc que  dans  les  phrafes  fui^'antes  :  .\voir 
les  yeux  e-ncorc  tour  plcureux  ,  ejni  fc  dit 
d'une  petfonne  qui  a  les  yeux  encore  tout 
moites  ,  tout  rouges  d'avoir  pKuré.  .iver 
gii  Oi-cht  lagrimo/i  ,  molli,  o  pieni  di  1'' gri- 
me. Avoir  l'air  f  lenreux,  la  mine  pleureafe  , 
•,v\  lignifie  ,  avoir  l'jir  &  la  mine  d'une  per- 
fonne  trine  &  a'Tligée.  Aver  una  cert'aria  ta- 
grunofa  ;  elfer  editto  ,  a..uoloratû  in  vifio 
vin  dit  da.is  le  même  fens  ,  un  ton  pleiiieux. 
Tuono  piangclofo  ,  piangevole  ,  piagnevolc. 
(i  Dans  les  funéraill  s  dès  anciens  Cre^s  Se 
des  anciens  Romains  ,  on  louoit  des  Pleu- 
icsfes  pouiailUler  aux  ftmct^vllcs  du  Hiott  , 
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&  pour  pleurer  fa  perte.  Les  Mahométan» 
Se  les  Indiens  Idolâtres  piatiquent  encore  la 
même  chofe  dans  leurs  oblcques.  Piagnone. 

PLEUREUSES  ,  f.  f.  pi.  On  appelle  ainfi 
de  larges  manchettes  de  toile  de  Hollande  , 
de  Batiftc  ,  qu'on  met  lut  le  revers  de  la 
manche  d'un  jullaucorps  ,  dans  les  premiers 
remps  d'un  grand  lieuil.  Strifce  o  ii/le  di 
moQblina  che  fi  mettono  fu  le  maniche  d'un 
abito  da  bruno  ne'  primi  giorni  del  lutto. 

PLEUROPNEUMONIE,  f.  f.  T.  de  Mé- 
decine. Pleuréfie  dans  laquelle  la  plèvre  Se 
les  jioumous  font  enHammés.  Pleuropneu- 
monia. 

PLEURS  ,  f.  m.  pi.  Larmes.  Pianti  ;  lagri- 
me. §  On  appelle  pleurs  de  terre  ,  les  cauX 
de  pluie  qui  coulent  ,  qui  dillillciu  entre 
les  terres.  Acquitrino  ;  gemiiio  ;  gemitivo. 
5  Les  Poètes  appellent  la  rofee,  les  pleurs  de 
l'aurore.  La  rugiada. 

PLEUVOIR  ,  V.  n.  Il  fc  dit  de  l'eau  qui 
tombe  du  Ciel.  Piovere.  §  Il  fe  dit  aulli  de 
plulieurs  chofes  qui  tombent  ,  ou  femblenc 
tomber  ,  comme  de  l'eau  du  Ciel.  Piovere. 
Le  peuple  croit  qu'il  pleut  quelquefois  des 
grenouilles.  Il  volgo  crede  che  tavoli  a  piovon 
rannocchi.  ^  Prov.  &  pop.  en  parlant  d'un 
Iromme  à  qui  il  eli  arrivé  quelque  fucccflion 
ou  quelqu'aurre  chofe  d'utile,  on  dit ,  qu'il 
a  plu  d.ins  fon  écucUc.  Cli  é  cafcato  il  cacio 
fu  maLcheroni.  §  Pleuvoir ,  fe  dit  auHi  fig, 
de  pluiieuts  choies  qui  romben:  d'en-haut 
en  grande  quantité.  Piovere  ;  venire  ,  cader 
di  fopia,  a  fimditudine  della  piova.  Celti  fe 
dit  aulTi  des  grands  biens  qui  arrivent  à 
quelqu'un  ,  ou  de  la  quantité  de  chanfons 
i-c  femblables  pièces  qui  courent  contre  quel- 
qu'un. Piovere  ;  ujl ir. fuori  in  abbondanza. 
§  On  dit  prov.  quand  il  pleuvroit  des  kaîe- 
banles ,  pour  dire  ,  quelque  mauvais  rempt 
qu'il  puilié  faire  ;  &  cela  fe  dit  ordinaire- 
ment ,  pour  marquer  qu'on  eli  dans  une  né- 
cellité  indifpenfabic  de  fortir,  &  qu'il  n'y  3 
aucune  conlidération  de  mauvais  temps  qui 
en  puillc  empêcher.  Quand'  anche  piove/fero, 
cadeQ'ero  ma^^e  ferrate  dal  Cielo. 

PLLXUS ,  f.  m.  T.  d'Anatomie.  Norti  du 
lacis  de  plulîeurs  filets  de  nerfs  les  uns  avec 
les  au:rcs.  Pleffo. 

PLEVON  ,  f.  m.  Petit  brin  d'olîei  qui 
ferr  à  plier  la  vigne.  Vinco,  vinciglio  da 
léger  le  viti. 

PLI ,  f.  m.  Un  ou  pluficurs  doubles  que 
l'on  a  fait~à  une  étoffe  ,  à  du  linge.  Piega  ; 
crejpa.  §  On  appelle  aulli  pli,  ia  marque 
qui  relie  à  une  étoffe  ,  pour  avoir  été  pliéc. 
Piega;  grinta;  riga  che  s'imprime  nella 
cvfa  piegata.  J  On  dit ,  qu'un  habit  a  prii 
l'on  pli  ,  pour  dire,  que  les  plis  qui  y 
font ,  y  demeureront  toujours.  AlJico  che  ha 
prefo  la  fiia  piega.  5  En  termes  de  Marine  , 
on  appelle  ,  pli  de  cable  ,  la  longueur  de 
la  roue  du  cable  ,  tel  qu'il  eli  rdiie.  Ciro  di 
gomena.  §  On  dit  prov.  &  fig.  d'un  homme 
qui  n'tft  pas  d'âge  ou  d'humeur  i  fc  cor- 
riger facilement  ,  à  changer  d'hrbitude  ,  il 
rclfemble  au  camclor  ,  il  a  pris  Ion  pli; 
Je  abfolument  il  a  piis  fon  pli.  Egli  ha 
prefo  la  mala  piega  ,  non  fi  può  pia  correg- 
gere. 5  Et  l'on  dit  généralement  d'un  jeune 
honmie  ,  qu'il  a  pris  un  bon  pli ,  on  un 
mauvais  pli,  pour  dire,  qu'il  »il  déjà  roue 
toimé  aux  habitudes  du  bien  ou  du  mal. 
Pi'.ndere  una  buona  ,  o  una  mala  pietra.  %  On 
dit  aulli  ,  donner  un  bon  plr  i  une  affai- 
re ,  pour  dire  ,  y  donner  un  bon  tour, 
la  tourner  de  telle  forte  ,  qu'elle  puilic 
être  bien  entendue  ,  &  lavorablcmcnr  ju- 
gée, flettere  un  affare  in  un  beli'  afpetio  , 
m  buon  ordine ,  prefcniarlo  dai  lato  /«yj-r 
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revvU.  §  On  app^lU  Tcndroi:  où  h  br:s  , 
où  le  jairi^t  fs  plient  ,  U  pli  du  bras,  le 

F  li  du  jarret.  l'u-f-iiiura  ;  JhodaiLru.  5  Et 
on  dit ,  qu'un  lioinr.ii:  a  des  plis  au  i:  ont , 
au  vifage  ,  puur  dire,  ^u'il  y  a  des  li.lts, 
Jiuga  ;  gririj"  i  P^'S''  •  "'^i"'.  §  Oi\  dit  , 
ïn  termes  de  Manège  ,  mettre  un  uheva! 
dans  un  beau  pli.  V.  l'iier.  §  On  dit  aufli, 
le  pli  de  l'embouchure  ,  pour  déii^ner  le 
lieu  de  la  brilure  du  niurs  de  bride.  Sno- 
ddtt'ra  dtl  morfo. 

l'LIABLE,  adj.  de  t.  g.  Pliant,  flexible, 
ailé  à  plier.  Pieghevole;  arrendevole  i  ]ìcf- 
fibtle.  §  Il  le  dit  audi  de  l'elprit ,  de  l'hu- 
meur. Arreniivate  ;  agevole  ;  manejjji  voU  ; 
do^'le  ;  facile. 

l'LlACE  ,  f.  m.  Aftion  de  plier  ,  ou 
l'eftet  de  cette  aflion.  Viegair.c:t!0  i  pie- 
gatura. 

l'LIANT,  ANTE,  adj.  Qui  cft  facile  a 
plier.  En  ce  Cens  ,  il  ne  le  Jit  que  d.-  cer- 
tains corps  ejui  fo.rc  lo'iplcs  &  flexibles. 
Pieghevole;  arrendevole;  agevtle  ;  fîejjtltile. 
§  On  appelle,  liège  pliJnt,  un  iiége  qui  fe 
plie  en  deux,  &  >iui  n'a  ni  bras  ni  dol- 
lier.  On  l'appelle  aulli  abfoltimeat  ,  un 
pliant  ;  Se  alots  pliant  cH  fubllantit'.  Seg- 
io-'a  che  fi  ripiega.  §  Tliaut  ,  le  dit  dans 
riguii  ,  pour  Vigniiier  Docile,  V. 
PLIE,  f.  f.  Efpcce  de  poilfon  de  la  mê- 
me forme  que  la  limiiuie  Se  le  catrciet. 
Pejftre  ,  fona  di  pefie  firr.:le  al  rombo. 

PLIhR  ,  V.  a.  Mettre  er.  un  ou  plulieurs 
doubles,  &  avec  quelque  arrangeiiu-nt.  En 
ce  fens ,  il  ne  fc  dit  proprement  que  du 
linge ,  des  étoffes  &i  du  papier.  /-Vrg<:re. 
§  En  parlant  d'une  armée  qui  a  décam;  é  , 
qui  s'ell  retirée  de  devant  une  autte  ,  on 
du,  qu'elle  a  plié  bagage.  Fie.itr  U  tende. 
$  On  dit  aul'.i  fam.  qu'un  homme  a  plié 
bagage,  pour  dire,  qu'il  clt  mort.  V.  Mou- 
rir. §  Plier,  fignirie  aiilfi  courber,  fiéchir. 
Piegare  ;  curvare  ;  incurvare  ;  torcere  ;  ab- 
bafare.  Plier  en  arc.  Arehes,pare.  5  On  dit 
fig.  plier  les  genous  devant  le  ve.-u  d'm  , 
pour  dire  ,  s'attacher  l'crulement  à  taire 
la  cour  a  un  homme  riche,  à  une  perfoiine 
p.uilûmr;.  Piegar  le  ginocchia.  5  On  dit  hg. 
plier  fon  cfprit ,  plier  fon  humeur,  pour 
aire  ,  captiver  fou  clprit ,  ali'ujettir  fon  liu- 
inziit  feioii  le  befoiu  ,  félon  les  octaiioiis. 
Piegare  ;  iiifo^getrare  ;  foiioporre.  $  Oi\  dit 
aulli,  plier  fous  l'autorité,  fous  les  ordres 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  fe  l'ouniettre  à 
l'iuiorité  ,  aux  ordres  de  quelqu'un.  Pie- 
gare  ;  cedere  ;  non  refifiere  ;  Joiromenerfi  ; 
ajfoggettarfi.  §  On  dit  cncote ,  fe  plier  à  la 
volonté  ,  à  l'humeur  ,  aux  caprices  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  référer  à  la  volon- 
té  ,  s'accommoder  à  l'iiumcur  ,  céder  aux 
.caprices  de  quelqu'un.  Arrendei fi  ;  tedure; 
piegare  alt'  al.rui  volere.  §  Plier  ,  eit  aulli 
peuttc  ,  l:  (ig'.iitie  ,  devenir  courbe.  En  ce 
fens  ,  il  fe  dit  des  corj  s  lonples  6c  flexi- 
bles que  quelque  etfoit  ,  04  quelque  pe- 
facteut  fait  eouibcr.  Piegare;  curvaifi.  La 
planche  plioit  fous  lui.  V  alfe  piegava 
folto  di  lui.  Une  baguette  ,  une  houiline 
<iui  plie.  Barchetta ,  fcurijcio  pugh.evole  , 
che  piega ,  che  fi  piega,  i  Ptov.  &C  iig. 
cn  parlant  d'un  honiiue  foible  ,  fic  qui 
fe  lailTc  aller  à  tout  ce  qu'on  lui  prò 
pofe ,  on  dit  ,  que  c'ed  un  rofeau  qui 
plie  à  tout  vent,  l'ont  vvluhile  ,  leg- 
gieri ;  banderuola  di  campanile  ;  girellajo. 
i  Plier,  lìgnitìc  fig.  reculer.  En  ce  fens, 
il  fe  dit  proprement  des  troupes  qui  re- 
eulent  dans  une  occalion  de  guerre.  Pic- 
care i  cedere;  non  refifiere  ;  non  reggere. 
J  Oa  dit ,  en  termes  de  Manège ,  plier  un 
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cheval  ,  pour  dire  ,  lui  amener  la  tète  cn- 
dedaus  ou  en-deh(/is,  à  l'cflet  de  lui  ten- 
dre l'encolutc  louplc ,  6;  de  lui  donnet  de 
la  facilité  daus  les  épaules.  Ficcare  un 
czvath, 

PLIÉ  ,  ÉE  ,  p.-irt.  Piegato  ,  C-c.  5  En 
teiincs  de  Blulon  ,  il  fe  dit  des  oii'eaux 
qui  n'étendent  pas  les  ailes ,  particuliète- 
n;ent  des  aigles,  que  ion  dit  alors  ètic 
au  vol    p!i.-.  Piegato, 

PLiE(.K,  ELiE,  f.  Celui  ou  celle  qui 
plie.   Pie>i,aiore. 

PLINi'hE  ,  f.  f.  (Quelques-uns  le  font 
mafculin.  )  iMcmbre  d'Architecture  ,  ayant 
la  forme  d'une  petite  table  cairee  ,  qui  le 
nomme  aulh  focle  dans  Us  bafcs ,  6c  tail- 
liiii  dans  les  ch:iç;:eaux  des  colonnes.  /'/;«- 
tj  ;  jjcco.'o  ;  onu  ;  dado.  5  U  fe  <lit  auiii 
des  plates-bandes  qui  régnent  itans  l.s  uj- 
v.ages  de  maçoimeiie  Se  de  mcnuileric  ,  Se 
alors  il  n'eit  que  féminin.  Cintura  ,  o 
fafiia   a"  un  edifi-^io. 

l'J.lOlK  ,  f.  ni.  Petit  inlUumcnt  d'ivoi- 
re ou  d'autre  matière  ,  pl.Tt  ,  tranchant 
des  deux  ct'tés ,  arrundi  par  les  deux  bouts, 
ce  dont  ou  fc  lert  pour  plier  S:  poui  cou- 
per du  papier.  Stecca  da  piegare. 

xLlQut,  C  f.  T.  de  Médecine.  Maladie 
dans  la.quellc  les  chcv.itx  fonr  (i  mêles 
les  uns  avec  les 'autres,  qu'où  ne  peut  les 
deméier  ;  Se  lorfqu'on  les  coupe,  il  en 
fuit    du  far.g.  l'itca. 

l'LlòSEK.,  V.  a.  laite  des  plis.  Il  ne  fe 
dit  propu-mciic  qu'en  parlant  des  plis  que 
les  lailleurs  ou  les  Ouviiuts  en  linge  tout 
à  cctiaines  fortes  d'habits  6c  d'ouvrages. 
Increfyare  ;  accrefpr.re;  far  crefpe  o  pieghe. 
5  II  elt  auiii  neutre  &  ree.  Et  on  dit,  qu'une 
étotr'e  plilié  ,  pour  dire,  qu'il  s'y  tait  plu 
iïeuis  plis.  Ptegarfi  ;  mcrejpa'fi. 

PLIiiE  ,   ÉE  ,  part.  Increfpaio  ,   f-c. 
PLISj'JKE,   f.    f.   M.-.nierc   de   faite    des 
plis.  Il  fe  dit  audi  de  i'aU'eniblage  de  plu- 
lieurs plis.  Increjpdiuiti  ;  piegaiura. 

PLOC  ,  f.  m.  T.  de  Marine.  Compolî- 
tijn  de  poil  de  vache  5c  de  vette  pilé  , 
qu'on  met  entre  le  doubl.ije  Se  le  botdsge 
du  vaiireau.  Compofijione  Jiitia  di  veirv 
pefio ,  e  di  pelo  di  vacca ,  che  fi  mene 
nel  Jodero  delle  navi  per  prefervarle  dal 
larlo. 

PLOMB,  f.  m.  (On  ne  fait  pas  fcHtir  le 
B,  Se  l'on  prononce  comme  s'il  y  avoir 
Pion.)  Métal  d'un  blanc  bleuàtic  ,  très 
mou,  8c  le  plus  pefant  aptes  l'or.  Piombo. 
§  On  appelle,  mine  de  plomb,  une  ùv  te 
de  crayon  ,  qu'on  nomme  au.ii  Ploml  agi- 
ne,  V.  §  iJn  dit  aulli  d'un  h-inuiic  tioid  oc 
fj?,e  ,  qu'il  a  du  plomb  dans  la  tète,  l'vm 
freddo,  e  fdvio. ^Oii  appelle,  cul  de  plomb, 
un  honiinc  laborieux  Se  féJentairc.  Uomo 
Ubcriofo,  e  fcdeniario.  Ç  Plomb,  fe  prend 
quehiueiois  pour  les  balles  des  moulquets 
£^  des  autres  fortes  d'armes  à  leu.  Faite 
di  piombo.  §  Plomb,  fe  dit  auHi  pariicu- 
liètemeiu  de  l'inliriimcnt  dont  l:s  Maisons 
Se  les  Charpentiers  fe  fervent  pour  élever 
perpendiculairement  leurs  ouvrages  ,  foii 
qu'à  cet  inltriiment  il  y  ait  chcelivement 
au  plomb  attaché  au  bout  d'iine  ficelle  , 
loit  qu'il  y  ait  un  autre  corps  pefant.  Ar- 
chipendolo ;  perpendicolo  i  piombino  j  fctin- 
daglio.  §  On  dit  prov.  jeter  ion  plomb  fur 
quelque  chofe,  pour  dire,  avoir  dellein  fur 
e^uelque  chofe  ,  foiiiier  un  dcireiu  peur 
parvenir  à  quelque  ciio.'*e.  Adocchiare  i.r.a 
cef.i  ;  coglierla  di  mira;  gettai  li  gli  o.'chi 
addoffo.  §  On  appelle  p'ombs,  de  certains 
poids  dont  les  femmes  fe  fervoient  autre- 
fois pour  tenir  leur  bonnet  e^uaud  elles  fe 


coittoient.  Piombi  ;  pefi.  5  Les  f.:n:aeî  j,i- 
pc-lent    audi    plombs  ,    des  nioiccaux     ùc 
plombs  applatis  qu'elles  mettent   dans  les 
manches   de    leuis   l.abits ,   pour   les  faire - 
bien  tenir.  Piombi  delle  iHuiuche  delle  vefii. 
§  On    dit ,  qu'une  muraille  eit   à  plomb  p 
poiit  dire  ,  qu'elle   cil  perpendiculaire.  A 
piombo  ;  perpendicolarmente  ;    a   ditittUra. 
§  On  dit ,  que  le  fokil  donne  à  plomb  , 
bac  à  plomb  en  quelque  li  :u  ,  pour  dire, 
que  les  rayons  du  folcii  y  tlonnent  direc- 
tement.  /  raggi   del  fole   battono  y  danno, 
fer  fcono  a  piombo,  dilettamente,  §  'A  plttnib  f 
ne   fait  quelquefois  qu'un   feul  nioi  ;  aiiili 
on    dit  ,    prendre    l'aplomb  ,    preudic    lit 
aplombs  d'une  muraille  ,  pour  dire  ,  voir 
avec  le    plomb  li  une  liiutailte  eit  droite  , 
en  li^.nc  perpendiculaire.  ï'iomliire  o  pictn- 
binarc  ;    adoperar  il   piombo  per  trcvcr  la 
diritiura  d'un  maro.  %  Plomb,  cll-aurfi   le 
nom  d'une  maladie,   dont  lis   Vidans^iuis 
font  quelquefois  att-qués.  Elle  cunfille  dars 
une   furiotacion  8c   une    lipothymie  caufie 
par  la  VApcur  maligne  des  prives.  Sorta  di 
malattia  ,    a  cui  fon  futiopcfii  i  yviaccjfi , 
co.-ne  quella  che  è  pro.tfitra  dalla  miili^iiiid 
de'  vapori  delle  fcgne  ,  e  fimìli.  Ces  ouviicrs 
difcnt  par  cette  lai.'on,  de  Cerrainrs  fcfles , 
qu'elles  ont  le  ylonib.  l'cjje  app'ftare  tfojft 
che  prcducor.o  maiezùe. 

PLOMBAGINE  ,  f.  f.  Subllo-ìce  minerale 
de  la  nature  dii  taL  v  c'eft  la  nenie  qui 
•:&  plus  connue  fous  le  nc.ni  de  ciayon  ou 
de  ir.ine  tic  plon  b.  ï-:cmbafgine. 

FLO.'vfBATEt'K  ,  T.  de  Juiifpr.  Celi  un 
Officier  de  la  Chancelictic  l'omaine  ,  qui 
Icellc   Ics    nulles  en  tlom.b.    Impieìint  aiore, 

PLOMBfR,  V.  a.'ll  le  die  proprement 
de  la  vailfclle  de  terre  que  l'on  vernit 
avec  de  la  mine  de  plomb.  Invctiicre;  in- 
vernicare.  §  U  le  dit  aulii  dans  les  Loua- 
nes ,  8c  lignifie,  apiliqucr  «n  petit  fccau 
de  plomb  fur  des  ballots,  col-rcs  ,  f-.c.  pont 
marquer  qu'ils  ont  payé  les  dioits,  &:  pour 
empêcher  qu'ils  ne  loieiit  ouverts  dans  les 
autres  Bureaux  où  ils  paircnc.  Impiombare; 
appiccar  il  piombo  aile  balle  per  marcarle, 
§  Il  fe  dit  ai'.Ilî  lies  marci  ai.difcs  riuit  on 
ra'trque  la  n.anul.iituire  avec  de  petits  fccauï 
de  plomb.  Appiccare  i  attaccare  i  piombi  a' 
/•anni  o;e/e.  §  i'iomber  ,  lignilie  .itilli,  mar- 
cher ,  tièpiener  ,  battre  des  tcrns',  atia 
qu'elles  s'alfaiflcnt  n  oir.s.  .Maî^ercngiire  , 
battere  un  terreno  fmolfo,  §  Pinnber  ,  fe 
dit  aulli  d'une  opération  des  Litrtilles,  qui 
conlillc  à  remplir  de  plomb  cn  feuilles  une 
dent  creiil'e.  loipicriiuie  i  denti, 

PLOMbE,  ÉE  ,  pair,  impiombato  .  ùc. 
§  On  dit,  qu'un  homme  a  le  teint  flcm- 
bc,  le  vifage  ploiv.bé,  pour  dite,  qu'il  a 
le  teint  livide  ,  8;  de  couleur  de  plcmb. 
Squallido  ;   livido  i  fmurto, 

PLO.MliEKIE  ,  f.  f.  Att  de  foiidre  &  de 
travailler  le  plomb.  L'arte  di  firu^gere  ,  e 
lavorare  il  piombo. 

PLO.MDIER,  fubfl.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille en  plomb,  8c  qui  en  fait  des  gout- 
tières, des  tuyaux  8c  d'autres  ouvrages.  Ar- 
tefice che  lavora  il  piombo. 

PLONGEON  ,  f.  m.  iorte  d'oifcau  aqua- 
tique qui  plonge  fouvent  dans  l'eau.  Afergo; 
fmert^o  ;  marangone.  §  On  dit  d'un  homnre 
qui  plonge  ,  qu'il  fait  le  plongeon.  ?lic:ifl.i^o- 
ne  ;  palombaro,  i  faiie  le  ploni.eon  ,  fe  dit 
au;ìì  frg.  d'un  homme  qui  haiile  la  tête 
quand  il  entend  tiier.  Abhaffure  il  cap» 
quando  fi  lente  lo  fcnppio  d*  un'  arma  da 
juoco.  5  On  dit  aufli  d'un  homme  ,  qui  , 
aprts  avoir  voulu  foutenir  quelque  chofe, 
fe    tcUcbc    tout  d'uu  coup   pat  foiblelie  , 
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oa  n'dlègue  que  i'oiblcment  de  rnauvaifes 
railuns  ,  qu'il  tiit  le  i)iongcon.  Cedere, 
arrendei ji  m  una  diffucu.  ^  on  dit  encore 
lîg,  J'un  hoiumc  qui  s'évade,  qui  i'clquive 
'^  pjr.  ctauic;  ,  par  tuiblcil'e  ,  qu'il  t'ait  le 
ploiig^oa.  /ii^jjrcr  Ì  andar  via  per  timore  j 
sbUtrare. 

PLONGER,  V.  a.  Enfoncer  quelque  chofe 
^ai!S  l'eau,  ou  dans  qucU-^u'autre  coips 
liquide,  pour  l'eu  rctiri-i.  'luffi.re;  anuj- 
fare  \  immergere;  alfoJidarc  nW  acqua  ^  o 
tn  altro  fiùdp  i  ficcar  fott'  acqua.  $  li  s'em- 
ploie Hì;,  Ci;  beaucoup  de  fai;ons  dj  parler. 
Aiiili  oa  die  ,  plong.r  un  poignard  liajis 
le  fein.  Immergere  ,  cuccìcire,  ficcare ,  piau- 
cur  un  pugnale  ml  fehO  ad  alcuno,  it  d'unL- 
maniere  encore  plus  figurce  ,  pour  diie  , 
cauCec  quelque  d;;^laiiir  à  quelqu'un  [ia; 
quelque  iiouvcll;  fâchcufc.  Daie  una  lu 
gnaîa:a,  una  fioccata  nel  cuore  a  u;:o  ;  a.i- 
iloiararlo  ì  dargli  una  funefia  nuova.  §  Plun 
get,  Te  die  auiìi  ti^.  cn  parlant  d.s  chjics 
&:  da  perionncs  qu'on  regarde  coni- 
niv'  Ics  cauf.s  de  l'etai  fàchcux  doiu  oa 
parie.  Immergere  nel  dolore  ,  mila  ir.ifir.a  ^ 
i^c.  $  Oii  dir  au.n  fig.  i'e  plonger  dans  la 
douleur  ,  le  plonger  dans  le  vice  ,  dans  la 
débauche,  dans  Ks  phiilïrs,  ice.  pour  Jin;. 
•'at'andonaer  emitrenient  à  la  douleur,  au 
vice,  aux  pl.iifirs,  &c.  Immer^erfi  ,  abban- 
don-i'fi  ,  dcrfi  in  preda  al  dolore ,  al  vi^io , 
(fc.  §  iUoni;--r  ,  v.  n.  s'entonccr  cnncre- 
ment  dans  i'cau  ,  cn  forte  que  l'eau  palfe 
par-dell'us  la  tète.  Tujfarfi  ;  aiiujf^rfi  neW 
acqua;  dar  fondo.  §  Oa  dir,  u'nn  coup 
d'epéc  qui  va  de  haut  cn  b.ns  ,  qu'il  va  cn 
plo:i!;eaat.   Scoccata  d'  alto  in   i.affo. 

FLO.NCÉ,  ÉE  ,  parr.  Tuffato,' &c.  Ç  On 
dit ,  de  U  ciiandcllc  plocgée  ,  pour  dire  , 
de  la  ciiandelle  qui  n'a  pas  été  jetée  cu 
moule.  Candele  tubate  ,  fatte  per  iminer- 
Jtone ,  e  non  gettate  nelle, ftirtne. 

FLONCiHE  ,  f.  f.  T.  de  Fortification.  On 
tpp.'Ue  ,  la  piong.'c  du  parap-C  ,  la  parti." 
du  p.-.rapec  qui  va  cn  glacis  da  core  de  la 
camfagi:e.  La  fiarpa  del  parapetto  dalla 
parte  dt.la  campagna. 

l'LONGEUR  ,  f.  m.  Celai  qui  a  couru 
m:  de  plonger  d:ns  la  iner  poar  pèclier 
des  perKs  oa  autres  cliol'.s  ,  ou  pour  re- 
tir.r  Ci  qui  eli  tombe  dans  l'e.vu.  Jifaran- 
^one  j  palombaro^ 

itOil.Ei<.,  V.  a.  T.  de  M.uine.  Garnit 
un  vailfeau  de  floc.  Kifloppne  una  nave 
con  una  cimpofiiione  di  pelo  di  vacca,  e  di 
reiro  p.-fìi. 

PLUQUÊ,   ÉE  ,  pare.   V.  fon   v.rbe. 

PLOVfcK,  V.  a.  FUcìiir  ,  cjiurbcr.  Il  n'a 

Îjuère  d'uiagc  que  dans  la  l'.ielìe  &  r.ans 
e  haut  (lyl;  ;  hors  dc-là  ,  on  dit ,  Plier. 
V.  Plier. 

PLUIE,  f.  f.  L'eau  qui  tn^nbe  «lu  Ciel. 
Tloj.gia.  §  On  dit  prov.  petite  pbtie  abat 
grand  vtm  ,  pour  dire  ,  »proidiui'.irenicnt 
le  vent  s'.'.ppaife  lorf^ju'il  vient  .1  pleuvoir. 
Il  s'emploie  auii'i  au  figuré.  V.  Abattre. 
§  On  dir  aulli  prov.  &  h^.  fe  cichcr  dans 
l'eau,  de  peur  de  la  pluie,  &:  cela  fc  dit 
de  ceux  ,  qui  pour  éviter  un  inconvénient  , 
fc  jetteiit  dans  un  inconvénient  encore 
plus  grand.  Fugg.r  l' acqua  fotta  le  gron- 
daje. 

l'LUM.\CE  ,  f.  m.  CoIleAif.  Toute  la 
plume  qui  cft  fut  le  corps  de  l'oifcau. 
Viume  i  penne. 

l'LUMASiEAU,  f.  m.  Petits  bouts  de 
plaine  dont  on  fc  fert  pour  einplumcr 
des  clavecins  6c  des  flèches.  Piume.  11  !e 
die  aulVi  d'un  balai  de  plume.  Maj-jo  di 
piujjie.  $  rlumaifcau  ,  cU  auili  le  nom  d'un 
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tampon  de  charpie  applati,  qu'on  met  fur 
les  plaies  &  les  ulcères  quand  on  les  jisafe. 
i'iuniacciuuin,  §  Pluaialfeau  ,  fc  dit  auii  des 
plumes  que  les  Mat-rciiaux  intiodui ■eui  pat 
ia  barbe  dans  les  iialeaux  des  chevaux,  .1 
l'effet  d'exciter  un  Hux  aboad^ac  de  l'an- 
meur  qui  eft  hlcrée  par  les  glandes  de  la 
incmbiane  piruitaire.  piumata. 

PLUMAS6LKIE  ,  f.  f.  Encycl.  C'eft  l'ait 
de  teindre,  de  biaT.chir  fie  de  laonrer  tou- 
tes loues  de  plumes  ù'oifeaux.  i'  arce  d: 
colorire,  o  fia  tignere  U  piume. 

1-LUMAiSlEK  ,  f.  m.  Marchand  qui  pré- 
pare &c  qui  vend  des  plumes  d'auciuche  , 
des  aigrettes  J*c  autres  liiofcs  de  même  na- 
ture. Mercante  che  xende  le  piume  ,  e  i  pcn- 
nitchi ,   e  altre  filmili  ccfe. 

RLUME  ,  1'.  f.  Ce  qui  couvre  les  oifcaux  , 
Se  1ère  à  les  fojienir  en  l'air.  V.uma  ;  pen- 
na. 5  Oa  dit  piov.  fié  fig.  d'un  homme  ,  à 
i,ui  il  en  a  coi.té  de  l'argent  pour  fe  tirer 
.l'une  cfraire  ,  d'an  Liiiba'ias,  qu'il  y  a  h.i:'é 
us  [Limes  ,  de  fis  pluares.  i'.^U  vi  ha  lafiui- 
:o  dclfii.0  pelo.  §  O.i  cic ,  arracaer  à  quelqu'un 
une  plume  de  l'a. le  ,  iure  belle  plume  de 
i'aile  ,  quand  on  lui  6te  quelque  chofe 
de  conlîdcrablc ,  qu'on  le  prive  de  qu.*l- 
que  emploi.  Cavar  altrui  le  penne  maejlic. 
■i  On  oit  aaih  prov.  te  £g.  d'un  h-uame 
qui  a  pei\.u  une  pisce  nunorsble  ,  ou 
une  puiilaate  fro:e-tion  ,  q'i'il  a  perdu 
la  plus  belle  phinie  de  ion  aile.  Laf.iare  , 
per.iere  le  penne  maefire.  ^  On  dit  prov.  oc 
tig.  palier  la  pUimc  par  le  bec  à  quel'.ju'un, 


pour  dire,  le   fruit: er  de 


fon  atrcate  ,  de 
es  cfp^raaces.  rn.firarc  alcuno  d'I  cfiucjpe- 
ran:(e.  §  Un  dit  prov.  &  hj;.  que  la  belle 
plunie  tait  le  bel  oifeau  ,  pour  dire,  que 
la  paiure,  que  les  beaux  habits  relèveac 
beaucoup  la  bonne  mine.  /  p-ar.r!  tijdnnc 
leftanghe.  §  Être  diefl'é  au  poil  £:  à  la  fiu- 
me, V.  Poil.  Ç  Oa  dit  audi  d'une  perûmne 
qui  fe  pare  des  hatiis  d'une  autie,  oa  qui 
le  fait  hoaieur  de  ce  qui  ne  lui  appartiene 
i'as,  que-  c'eil  lacointillc  d'fope  ,  qui  fc 
pare  cîes  plumes  d'autrui.  La  carnac:'::.i 
d'  SZfiopo  che  fi  veflc  dfll' aifui  piume.  §  On 
dii:  encore  prov.  i>:  (îg.  jeter  la  pLumc  au 
vent ,  pour  dire  ,  fe  lai:;er  déteïmir.ev  a;, 
hi.fard  fur  ce  qu'on  a  à  i'aire,  filr  le  parri 
qu'on  a  à  prendre.  Lt  cela  fe  di:  ordiaai- 
tea:ci;t ,  lorfque  les  taifons  de  fe  détermi- 
ner font  a  feu  près  égales,  ou  que  les  cl.j 
fes  dont  il  s'a^i:  font  indiiteivntcs.  Drtr- 
minarfii  a  cafo ,  inficiar  che  ti  cafo  ,  ia  ti  ree 
detcìiTiini  0  decida  di  alcuna  cola,  j  On  -.ile 
pop.  qu'un  iiomhie  eie  cliarL,e  u'arg  ne  , 
cor.ar.c  un  crapaud  de  plumes ,  po-itdire, 
qu'il  n'a  point  du  tout  d'atgent.  l'.JJcr  aj- 
bruciato  di  danaro.  %  Plum-e  ,  fe  oit  encore 
particulièrement  6:  ab.oiaaient  îles  plumes 
d'aucruch:  piéparées.  Pti.'ie  ,  p. unie  difi.ruf- 
,olo  conce.  §  Plume,  fe  die  au:!!  afi'olu- 
meat  des  gtos  tuyaux  de  plume  de  toute 
forte  d'oiftaux  ,  6:  priacipalcment  de  ces 
gros  tuyaux  de  l'aile  des  oies  ou  des  cy- 
gnes ,  donc  on  fe  fere  pour  écrire.  Penna 
d'i^  firivere.  §  Ou  appelle  aulfi  piunies , 
certains  tuvaux  d'or  ,  d'argent,  de  cuivre, 
d'acier  ,  &c.  dont  on  le  fert  pour  écrire. 
Penna  d'oro,  d'argento,  ùc.  §  On  die, 
prendre  la  plume  ,  mettre  la  main  à  la 
piarne  ,  &c.  hc  ces  fai,on5  de  parler,  outre 
leur  îignilication  propre  &  naturelle,  s'em- 
ploient encore  fig.  pour  dire  ,  écrire  une 
lettre,  compofer  quelque  ouvrage  d'efprit. 
Dar  di  nutno  alla  penna  i  prender  ta  penna 
per  ificnvcre.  §  On  dit  d'an  homme  qui  ex- 
.lans   touè  ce  qu'il  conipofc  ,  que  les 


celle  dans   eoue 

ouvtages  qui  partent  de  la  plume  font  ex- 

Dici.  François-Italien. 
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cellcns,  que  tout  ce  qui  pan  de  fa  plLme 
eli  admirable.  Tutto  ciò  che  efice  della  fua. 
pe;:na  ,  e  ammirai  ile.  §  On  dit  de  celui 
qui  eli  chargé  d'écriie  Ics  ttfolittions  ,  Ics 
delibéiatioiik  qui  fc  prennent  dans  une 
Coaq  agnie  ,  dans  une  Affcmbltc  ,  ecc.  que 
c'eli  lui  qui  tient  la  piume.  Hegrciarto. 
%  Piume  ,  fc  dit  tìg.  du  ityle  &:  de  la  nia- 
aière  d'écrire  d'un  Aurcur  \  Ce  en  ce  fens, 
il  ne  s'emploie  qu'au  fingulier.  Penna',  fiilc, 
C'eiv  un  iiommc  qui  a  une  belle  pliure.  E 
un  uomo  che  ha  una  penna  d'Angelo,  §  Il  ic 
die  au.Ti  Hg.  de  l',\uteur  même,  mais  plus 
ordinairement  de  eux  qui  écrivent  eu  nro- 
fe  ,  que  de  ceux  qui  écrivent  en  vers;  fie 
alors  il  s'cmj)loie  auiiî-bien  au  pluriel  qu'au 
li.ik,alier.  Fc;i'ï£i  ; -4«rore ',  Scrittore.  ^  1  lu- 
me ,  en  termes  de  Boeanique  ,  lignifie,  la 
parete  d'une  grai.ic  qui  clt  contenue  dans 
la  cavieé  de  f.  s  lobes  ,  qui  co.itiene  la  plan- 
te en  petit ,  &  qui  fort  la  première  de  ter- 
re, piu-.r.a. 

PLS-MÉE,  f.  f.  On  appelle  ,  plumée  d'en- 
cre ,  ce  qa'il  enere  d'encre  dans  une  plume 
pour  écrire.  Vcnniita. 

l'LUM^R  ,  V.  n.  Arrashcr  les  plumes 
d'un  oifeau.  Spennare  i  Jpennacchiare  ;  fipiU' 
mare  ;  firsiopar  îe  pen.ne  ;  pelare.  §  On  dit 
prov.  ha  hg.  de  ceux  qui  airoiceincnc  &: 
i'aas  c;;cit.r  des  plaiarcs ,  etoaver.t  moyen 
de  tirer  de  l'argent  des  pcfonnes  qui  oac 
à  faire  à  eux,  qu'ils  pluir.ene  la  poule  fans 
ia  f.dre  crier  ,  fans  crier.  Scorti. arc  i  pe- 
lare.  %  On  dit  lig.  £c  fam.  plumer  quel- 
qu'un ;  &  cela  fe  dit  de  eux  qui  tirent 
'.'.r  largeur  de  quelqu'un  ,  loi:  en  le  fai- 
l'-n:  jouer  à  des  )eux  qu'il  ne  fait  pa-  bien  , 
■^it  en  le  pori.aïc  à  de  folles  dépcnfes 
jid  cournem  à  leuu  profit.  Spogliare  ;  pe- 
r.re. 

l'LUMÉ  ,   ÉE  ,  pair.  Spennacchiato  ,   £r, 

PLUMEl  ,  f.  ai.  Oa  appelle  ainli  unì 
plume  d'autruelie,  préparée  fr;  mife  autour 
du  chapeau.  Penna  ,■  pennecchio.  §  Plumet  , 
fe  dir  auâi  d'un  jeune  homme  qui  poite  un 
j<li.r.et  ;  &  oïdiaairement  il  ne  fe  dit  en 
ce  fens  que  par  raillerie  ou  par  méyris. 
Sc'lirròiifio  i  jarfiaUino  ;  zerbinotto  che  por- 
ta piume  al  cappella.  Ç  P'auiets  de  Piictc  , 
T.  de  Ma;iaej  qui  fe  dit  de  certaines  pUt- 
mes  attachées  à  de  petits  morceaux  de  liè- 
ge ,  qu'on  laiile  voltisct  pour  conaoitre 
d'où  vie'nt  te  vent.  Vmme  da  conofi.ere  il 
vento.  §  Plumet,  fc  dit  fut  les  ports  d-  la 
ville  de  P.iris ,  de  ceux  qui  portent  fur  le  jr 
tttc  les  fic:  de  chaibcn  ,  &  qui  rempla- 
cent les  0:htiers  po.teuts.  Facchino  che  por' 
la  il  carbone. 

PLli-M'HTÊ,  adj.  T.  de  Blafon.  Il  fc  dit 
.l'un  écu  chargé  de  menue  broderie.  Mo- 
ficheiieto. 

ILUMITir,  f.  m.  Le  pspier  original  & 
primitif  lur  lequel  on  écrit  les  fommaitcs 
des  Arrêts  &:  des  Sentences  qui  fe  donnent 
à  l'Audience ,  &  des  Délibérations  d'une 
Compagnie,  i'  originale  de'  Regifiri ,  delle 
Sentente,   Ordini,  ic.  d'un  Magiflrato. 

PLUPvALITÊ  ,  f.  f.  Comparatif.  Plus 
gtande  quantité,  plus  grand  nombie.  P/«- 
raiiià.  5  II  s'emploie  aufli  quelquefois  au 
pofitif ,  &  alors  il  lignifie  Multiplicité,  V. 
5  Oa  dit  ,  pluralité  de  Bénéiices  ,  pour 
dire  ,  poTeSon  de  pluficurs  Bénéfices  par 
une   même   pttfonne.  Vluraitià  di   Benef.cj, 

PLURIEL,  ELLE,  3''\.  T.  de  Grammai- 
re, qui  fe  dit  de  plufieurs  cho'ts  ou  de 
plulicu.s  pcrfonnes.  Vivrait,  i  11  ed  aiifli 
fubllantif,  &  alors  il  fignific  ,  nombre 
pluiiel;  fie  il  fe  dit  i-alement  des  norns 
Se  des  vcib.s.  //  pli" aie  j  il  numero  dd  jpiâ. 
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PLUS,  3ilv.  Ac  compacaifon.  Davaacagf. 
Viu;  maggior  quar.ùU.  Il  eft  plus  content 
qu'uu  Roi.  Efji  è  fiu  contoita  che  un  Kt. 
Cela  ne  vaut  pas  pUs  d'un  écii.  QudU  cofa 
non  vale  più  d'  uno  feudo.  5  On  dit  ,  il  y 
en  a  tant  &  plus,  fout  dire  ,  Beaucoup, 
Abondamnimt  ,  V.  §  Un  dit,  il  y  a  plus , 
pour  dire  ,  outre  l.s  cliolcs  qui  ont  ito 
dtji  inarcjut-es ,  outre  Ls  raifons  qui  ont 
îté  déjà  alUguje^.  A^'e  ancor  dt  più.  §  l^lus , 
s'emploie  louvcnt  avec  lii  nég.itivc ,  i'ap.s 
qu'il  tienne  lieu  de  compaiaiit'i  Se  alors 
il  fert  à  marquer  ,  en  quelque  forte,  ccC- 
lation  d'artion.  Più.  ^  Quelque-fois  il  s'em- 
ploie abfoium.'nt ,  &  uns  que  la  njg?.- 
tive  foit  txprim.;.-.  Ainlî  ou  dit  ,  plus  de 
larmes,  plus  de  foupirs ,  plus  de  cingiin, 
&c.  pour  dire,  déformais  il  ne  faut  plus 
verfer  de  larmes ,  il  ne  faut  plus  poiirct 
de  foupirs ,  il  ne  faut  plus  avoir  de  «ha- 
gtin.  Non  più  la'^riini!  ;  nrjn  più  /hfiwi  ; 
cefjino  d'  or  inmm-^i  le  Uip/ims  e  i  Jiijptr:. 
i  Qu^-lquf  fois  il  IV  joint  avec  l'article  Le  , 
&  avec  radjedlif  ou  le  fubftantif;  aicrs 
il  a  la  force  du  fuper'.atif.  C'eit  le  plus 
ignoianc ,  le  plus  méc'nant  de  tous.  £■,■;// 
«  il  più  gojfo  ,  i!  più  ptrvcrfo  di  tutti.  §  On 
l'emploie  aulH  fort  fouvent  avec  l'article, 
(ans  qu'il  foi;  fuivi  d'aucun  a.îjeitif.  Celi 
Cflui  de  qui  elle  fc  fie  le  p'us  ;  qu'elle 
aime  le  plus.  2'o/i  i  Lolui  di  cui  effu  più 
fi  fida  \  eh'  ejja  ama  mng^Jormcn'.c  o  di  più  , 
0  fovra  tutti  gli  altri.  \  En  Algebre  ,  on 
appelle  plus,  le  iigne  de  l'aiJirion,  qui 
eit  une  croix,  laquelle  p'acée  entie  deux 
grandeurs,  (ìgnilìe  ,  quii  faut  les  ajo-itcr 
l'une  à  l'aurre.  Pii.  5  De  plus  en  plus, 
fai;on  de  parler  adi'eibiale  ,  qui  marque  du 
progrès  en  bien  ou  en  m;d.  Di  pi::  in  più  ; 
grado  a  ;iraio.  5  Au  plus  ,  tout  au  plus  , 
faij'ons  de  parler  adve; biales  ,  ilont  on  fe 
fert  pouf  m'arquer  le  plus  giiind  excès  dans 
quelque  chofe.  Ti.r<o  al  più  ;  al  forrtno. 
§  Plus  ,  fc  dit  auifi  -.ibfolumcnt  ,  8c  fi^jni- 
fie  ,  outre  ce'a  ;  alors  il  fert  d'une  ma- 
nière de  fonnul  :  dans  les  inventaires ,  dans 
les  états  de  compte  ,  de  recette.  ï'iu  ;  di 
più  ;  inoltre.  §  Uc  plus  ,  qui  plus  cft  ,  fe 
dit  auin  dans  le  même  fcns  ;  mais  on  s'en 
fctt  daV-inrage  dans  le  discours  ordinaire. 
3e  vous  dirai  de  plus.  Di  più;  quel  che  è 
più;  inol-.re.  §  Ni  plus,  ni  moins  que, 
façon  de  parler  adverbiale  &  comparative  , 
pour  dire  ,  tout  de  même  que.  Il  n'cft  que 
du  (Ivi;  familier.  Né  più  ,  né  meno  ckt  ; 
neU' ifltjro  modo  chr.  §  Il  fedir  au;ìi  abfo- 
lument  fans  aucun  réîimc.  Ainfi  on  d't, 
vous  av.-/.  beau  dire,  il  n'en  fera  ni  plus  , 
ni  moins  ,  pour  dire  ,  les  chofts  demeure 
ront  toujours  dans  le  même  état,  yei  avete 
iti  dire  c  bel  fare  ,  le  cofc  rimarranno  nel 
medefimo  flato,  fiara'.no  come  fi  trovano. 
$  rlus  ou  moins ,  façon  de  parler  adver- 
biale,  pour  dire,  à  peu  près.  Più  o  meno; 
«i'/'  ruirca  ;  pri-J/o  a  poco  ;  a  un  di  preffû. 

5  Qui  plus  ,  qui  moins  ,  f  5i,on  de  pnrli  r 
familière,  pour  dire,  les  uns  plus,  les  autrrs 
moins.  C'ii  più  ,  eh:  meno  \  altri  più  ,  alfi 
meno.  Ç  Sans  plus,  autre  façon  de  parler  ad- 
▼erbialc  ,  qui  fc  conllruit  avec  le  verbe 
à  l'infinitif,  lans  plus  dilrirer  ;  ou  avec  un 
nom  fubllantif ,  &  la  particule  De.  Sans 
plus  de  façon.  Senja  più.  5  Sans  plus ,  fe 
«lit   aurtî   abfolumcnt  fans   aucun  régime  ; 

6  alo:s  fou  plus  grand  uf.ige  efl  parmi 
-ics  jouturs.  Ainfi  on  dit,  je  vous  jouerai 
dix  pillolcs  .  fins  i-lus  ,  c'elt-à-dirc  ,  fans 
Kvancli-'.  fo  s,:uo.;l:e'-ù  dieci  doppie ,  e  niente 
più.  S  D'autaic  plus,  fiçon  de  parler  ad- 
IcibiaU  f  dune  en  fc  fctr^pour  «lablit  Se 
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pour  réfoudre  u.ie  propoiìtion  ,  dont  les 
deu.x  membres  ont  quelque  relation  cnfein- 
ble.  ;l  e.i  vieu.x  ,  ce  l'ula^c  le  plus  o.di- 
nairc  dans  ces  façons  de  j  aiicr  ,  cit  de 
fc  feivir  du  mot  ,  do  plus,  tout  ftul.  P;u  i 
quanto  p.u  i  quanto  mt:^^tor:r.tnte.  §  D'au- 
tant plus,  s'emploie  quelquefois  i'ar.s  répé- 
tition ,  £c  pour  maïquer  une  raifon  plu; 
folte.  Tanto  pin  pianto  map.^tormente.  ^  Mus, 
devient  quelquefois  fubl. iacif.  Ainù  on  ni: , 
le  plus  que  je  puis  taiic  ,  pour  dire  ,  ce 
que  je  pois  faire  de  plus.  1/  fia  che  io  paja 
fare.  Le  plus  que  vous  en  pouvci  préten- 
dre ,  pour  dite  ,  le  plus  fer.md  priï ,  la 
plus  verande  reconipenfe  que  vous  en  puil- 
liez  prétendre.  //  più  che  voi  ne  pacte  eft- 
t-ere.  5  .'.a  plulp3:t,  (on  écrit  communé- 
ment ,  piuiarc.  j  façon  de  pailer,  qui  (i^in- 
!ie  ,  la  p!.:s  giLide  partie.  La  ma^^iur  tar- 
te. La  plupart  des  hommes,  if  più  degli 
i:ominr,  la  ma^.^iir  panede^'l:  ko.-tt:/?.-.  §  Pour 
la  pliipsrr,  façon  de  parl.-r,  pour  dite, 
quant  à  la  plus  grande  partie.  La  maggior 
p.irte;  tl  maggior  rumerò.  5  Pins  tard,  plus 
lui:i ,  plus  près  ,  adv.  de  temps  .&  de  lieu  , 
qui  fe  conllruifcut  tantôt  folitaitem.nt  ,  & 
îantôt  avec  l'atticle.  tiu  tardi  ;  più  lunfi  ; 
più  vicino.  §  l'I  u  Ilôt ,  .idv.  de  temps.  (On 
écrit  communément  ,  plutôt.)  Piu  prt/lo  , 
ptù  tii'to.  i  U  fjr:  aulli  .'i  i.-iarquer  le  clioix 
qu'on  a  fait  d'une  chofe  par  préférence  à 
une  autre.  Aind  on  dit ,  plutôt  mourir, 
que  de  faire  une  lâcheté,  fiuttofto  mur:re , 
che. .  .   più  prcfto  ;  an^i  ;  innanzi. 

PLUiltUK.s",  adj.  pi.  de  t.  g.- Il  fignifie, 
beaucoup,  nombre  co!iliJi''able ,  par  r.:p- 
port  à  un  autre  aombie  plus  grand.  l':u; 
molti  ;  parecchi.  4  Lorfque  pUificurs  eli  mis 
abfolument  fans  fubilantil  ni  tel.iîit  ,  il 
veut  toujours  dire  ,  plulieuts  petibniies  , 
3c  il  tient  lieu  de  fubllantif.  Xlolti  ;  moi- 
te ,   0  parecchie  perforne, 

l'LUi  -  PÉlirlOH  .  f.  f.  T.  de  Pratique. 
Demande  trop  forte.  Domanda  irra^:onc- 
vole  più  del    dovere 

PLUSQaf.-PAB.HAlT  ,  adj.  pris  quelque- 
fois fujitantivemen:  ,  5".  rfe  Gtanm.  L'an- 
teiioritéde  l'exifience  ,  a  l'écird  d'tme  epo- 
que antérieure  elle  même  à  l'atìc  de  la  pa- 
role. Filicene  perfetto* 

PLUVIAL,  f.  m.  O.n  nommoit  ainù  au- 
trefois une  efpèce  de  manteau  que  les  Evc- 
que  &  les  Prêrres  portoient  pour  fc  gaiantir 
de  la  pluie  ,  quand  ils  alloient  en  campagne 
adminiftrer  les  Sacreniens.  Au|Oura'liui  , 
c'cll:  ainli  qu'on  appelle  la  chape  qu'ils 
portent  à  certaines  tont'tio.is  de  cérémonie  , 
comme   au.\-    Procelllons  ,  &c.  n'alale. 

PLUVIALE^  adj.  f.  Il  fe  dit  de  l'eau  de 
pluie.  Piovano.  Eau  pluviale.  Ac~jua  pio 
vana  ,  o  di  pio^^ia. 

;-i.CVIIR,  1".  'm.  Sorts  d'oifcau,  qui  eli 
à  pca  p'ès  de  la  grolfcur  d'un  pigeon  ,  Se 
qui  ìli  bon  à  manger.  Piviere. 

PLUVIEUX,  î.USL  ,  adj.  Il  fe  dit  en  par- 
lant du  temi>s  £c  de  )a  iVifon;  &  alors  il 
lignifie  ,  abondant  en  pluie.  Piovofo;  pio- 
vift^lnofo  ;  acju.jrj,fo.  §  H  lî.gnifie  aulîi ,  qui 
aniènc  la  pîuie  ;'  ïc  dans  ce  fens  ,  on  dit  , 
nu  vent  pluvieux  ,  une  corllellatUm  plu- 
viîufc  ,  un  ligne  pluvicu».  Piovevole  ;  ac- 
quctcjoÇc. 

PNEUMATIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  de 
l^hylî  pie  ,  qui  ne  fe  dit  guère  que  dans 
cette  phrafc  :  Machine  pneumatique  ;  c'eft 
une  m.acliine  avec  laquel  e  on  pompe  l'air 
d'un  récipient.  Mucci\inapneumatua\  trom- 
ba d'aria. 

P.NEUMATOCÈLE  ,  f.  f.  Fau'Te  hernie 
da  ftiotum ,  tauféc  pat  un  amas  d'air  qui 


fe  gsnflr.    Pncumaiocele  ,  fa!/a   ernia  dello 
firoto  ,  cc^ionata  dût   flati. 

PNLUM.-lTOMPilA'LE  ,  f.  f.  Faullc  her- 
nie da  nombril ,  caufre  par  un  amas  d'air 
qui  gonrie  cette  partie.  Jalja  ernia  del 
bellico  y  cagionata  da  aria  condenfata. 

PNLUMATOLOGIE,  f.  f.  T.  didaftique. 
Traité  des  fubllances  fpiticuelles.  Pneuma- 
tolosiit  ;   trattato  dtzli  enti  jpirttucli. 

PNEUMATOSE  ,  '(.  f.  EnHure  de  l'cllo- 
inac  ,  caufee  par  des  vcucs  ou  Haiuolités. 
Pneumct.fi, 

PNEUMONTQUE  ,  a^i.  de  t.  g.  Il  fe  dit 
en  •  n'ral  ,  des  reinè.ies  propres  aux  ma- 
ladi.s  du  poumon.  Pneumonico  ;  che  giova. 
a'  polmoni. 

POCHE  ,  r.  f.  Sac  de  cuir ,  de  toile ,  d'é- 
tod'e  ,  de  foie,  &c.  attaché  par-dcdans  i 
une  culotte  ,  à  un  jultaucor^s,  à  une  JU' 
pe  ,  6cc.  pout  y  mettre  tout  ce  qu'on  vcur 
ordinairement  porter  fur  foi.  Tcfca  ;  bor- 
ia i  borfi^iio  ;  lofcllmo.  §  On  dit  f  rov.  tt 
hs..  qu'un  homme  n'a  pas  toujours  eu  les 
niains  dans  fes  podies ,  pour  dire,  qu'il 
n.'a  pas  toujours  été  à  rien  ii'we.  On  le  dit 
aufii  que'quetois  en  m-Tuvaife  part.  E^lt 
non  ha  fempre  tenute  le  mani  alla  cintola.. 
^  O.i  dit  fam.  mettre  en  poche  ,  pour  dire  , 
ferrer  quelque  chofe  ,  fans  en  faire  parc 
i  peifonne  ,_  convertit  à  fou  ufajîc  parti- 
culier ,  Ce  qu'où  a  reçu  peur  l'ufage  de 
p'.uiieurs  perfonncs.  Mcferc  in  rafia  i  porre 
da  parte.  §  On  dit  ouill  prov.  &  fig.  acheter 
c:;a:  en  pochp  ,  pour  dire  ,  acheter  une 
chofe  fans  l'avoir  vue.  Comprar  f,atta  in 
fuco.  5  Poche  ,  fe  di:  aulli  d'un  granj 
f.ic  de  toile,  dont  on  fc  fert  pour  metfrj 
du  ble,  de  l'avoine,  .'■"«icco.  §  Poche  ,  fe  dit 
encore  d'une  forte  ce  filet  dont  on  fc  feit 
peur  prendre  des  lapins  au  furet.  Calla' 
y'.Wa.  §  Poci; e  ,  fe  dit  auiii  d'un  petit  vio- 
hin  que  les  Ma'ttes  à  danfer  portent  fur 
eus,  quand  il;  vont  donner  leçon  à  leurs 
Écri!tcis ,  &  que  l'on  apf  elle  oin  î  ,  à  caufi 
qu'il  fe  porte  dans  la  poebr.  fiolir.o  da 
portcre  in  tafca.  ^  On  dir  prov.  &  pcp.  jouer 
de  la  poche  ,  pour  dire  ,  débour'er  de  l'ar- 
j^cr.t  ,  donner  de  l'argent.  Pit^^are  ,  .^hort^ar 
darc.ro.  <i  Potbe  ,  fignif.e  aofli ,  jsbot ,  Se 
fc  dit  de  cette  m-.mhrene,  pellicule  ,  ou  en- 
veloppe qui  eft  dans  la  gorge  des  oifeaux  , 
fc  où  fe  rect.it  d'abord  rout  ce  qu'ils  rr.an- 
gfnt.  Go\-{o.  §  Il  fe  dit  encore  d.'un  Tac  , 
j  d'un  finus  qui  fe  fait  à  un  abcès  ,  dans 
une  plaie.  5acc<7/i2.  §  On  appelle  .-^infi  po- 
ches, les  fauv  plis  que  fou:  les  habits  mal 
tai!lc.s  ,  &:  princifalemcr.t  lorfque  les  faux 
plis  font  gros.  Piega;  crefpa  ;  rapn.  §  Pp- 
cb.c  ,  fe  dir  aufii  i-'ci  atrondillcmensgue  le» 
Maîtres  à  écrire  font  de  certaines  letttci. 
Curvatura   in  fine    d'una  letie''tt. 

POCHER  ,  V.  3,  Faite  une  mcurtrilTure 
.nvcc  ciiPure.  En  ce  fens ,  il  rc  fe  dit  guère 
que  dans  cette  phtafe  :  Pocher  les  yeux  â 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  les  faire  devenir 
enflés  &  livides  par  un  coup  de  poing  , 
ou  quelqu'aiitre  coup.  Prfiare.  ammaccar 
pli  occhi  a  yuolchcdiiiio.  R  Pocher  ,  (ignihe 
auili ,  faire  un  arrondilTcment  avec  la  plu- 
me   au    bout    d'une  lettre.   Spr^c:(\are. 

POCHÉ,  ÉE,  part.  Avoir  les  yeux  po- 
chés. Aver  ^ii  occhi  pcfii  ,  lividi.  <,  On  ap- 
pelle ,  écriture  toute  pochée  ,  uncccrirurc 
où  les  lettres  font  mal  formées  ,  ôc  plei- 
nes de  taches  d'enere.  Scrittura  piena  di 
f.arab'Cchj.  5  On  appelle,  ctwh  poches  , 
des  ccufs  qu'on  a  fait  cuire  dans  du  beurre 
ou  autrement  ,  fans  le;  mêler  ,  fans  Ici 
battre  enfemblc.  Uova  affriitettate.  §  Qi» 
die  provetb.  &(  fo;ul,  av«>c  le»  yeuii  (Qr^ 


POC 


POE 


elles   lu  beurre  noir.  Aver  gli  occhi  lividi. 

POCHtTHR,  V.  a.  Setrerr  ,  porter  po;:r 
quelque  temps  dans  la  poclìc.  Il  nj  fé  dir 
f  ruprcmciu  q  i;  de  certaines  cliofes  bonnes 
à  minger  ,  qu'on  croit  J^wr.ir  ni;ill=urcs 
eii  Ics  (jorcinc  uuclijue  temps  dans  la  po- 
tile. Portar  in  taj'ca  qualche  cofi  dii  inan- 
g/are.  %  On  dit  aulli  ,  laiifîr  pochetcr  des 
trudes  ,  des  olives  ,  ice.  &.  alo;^  il  eit  em- 
ployé au  neutre  ;  nuis  ioa.  pi  is  grand  Illa 
(;e  eli  ordi:uireni;at  au  partkipe.  Ltxfciar.' 
in  rafia  per  qualche  tempo  i  tìriujji  ,  le 
olive  ,  fc.  - 

POCHETÉ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  vjrbe. 

POCHETTE  ,  r.  f.  dim.  l!  iù-iiifie  la  mè- 
me  cliofe  que  pojlie  ,  i\xni  le  premier  feus. 
Il  vieillir.  BorfeUlno.  5  Po-ii.tce  ,  ci^  aji.i 
un  diniinurif  de  poche  ,  dans  le  fcas  de 
filet.  Cailajc'.nla. 

PODACii'iE ,  a  ij.  Q:ii  i  la  goutte  aux 
pieds.  Il  fé  dir  cn  générai  ,  d'un  homme 
g«utt:ux  cn  quclquj  partie  du  corps  qu'il 
sic  la  goutte  ;  ifc  il  n'a  guère  d'ui'age  qu. 
dans  le  llyie  tainiliec.  Poda^rofo  ;  paaa 
grico. 

PODESTAT  ,  f.  m.  Titre  il'ua  OScier 
dj  Ju'iice  &  Police,  dans  pluùeurs  Villes 
d  Italie.  Poiejlà. 

POELE  ,  f.  ra.  Drap  mortuaire  qu'on 
met  à  l'Églife  fur  le  cercueil.  Cotire  ,  panno 
di  multo  ,  «e  fi  diftcnde  fulla  bara  ,  o  fui 
catafalco.  §  PoCle ,  fc  dit  encore  du  soile 
<J'j'on  tiep.t  fur  la  réte  des  mariés  ,  duran: 
une  partie  de  la  ;.ìe;rc  ,  qui  fé  dit  pour  la 
B;.\éiiciion  nupti.aie.  f^elo.  5  l'oéle  ,  f.  m. 
dais  fo;!S  lequel  on  porte  le  Saint  Sacre- 
ment a-Jï  malades  6:  dans  les  l'roceflîons. 
Baldacchino.  §  On  appelle  au.îi  poêle  ,  le 
dais  qu'on  préfente  au  Roi  ,  aux  Princes  , 
aux  Gouverneurs  de  Province,  6cc.  lorfqu'ils 
font  leur  entrée  dans  une  Ville.  Baldac- 
chino. 5  Poiile  ,  f.  f.  uftenfile  de  cuiùne  , 
dont  le  corps  &  le  manche  fonr  tout  de 
fer,  &  dont  on  fe  fert  pour  frire  ,  pour 
fricaCer.  Padella.  Ç  Poêle  ,  eft  auili  uu 
lulenlile  fans  q^ueue  ,  dont  on  fe  fert  pour 
faire  des  conlitures.  Bacino  ;  ccldajuola. 
5  On  dit  prov.  iic  iîg.  tomber  de  la  poclc 
dans  la  br.iife,  ou  de  la  pocle  au  feu  ,  poar 
dire  ,  tomber  d'un  méchant  état  dans  un 
pire.  Cader  dalla  padella  nella  brace.  $  Poê- 
le, ou  Poile  ,  f.  m.  forte  de  fourneau  de 
terre  ou  de  fonte,  par  le  moyen  duquel, 
avec  un  peu  de  bois  qu'on  y  met ,  on  échauf- 
fe en  peu  de  temps  toute  une  chambre. 
Stufa.  §  Poêles  ,  fe  dit  aulH  de  rou-es  les 
chambres  où  eit  le  poêle.  Il  fe  dit  plutôt  en 
parlant  des  chambres  d'Allemagne  ,  où  font 
les  Poêles.  Stufa. 

rOHLTER  ,  f.  ra.  Artifan  qui  fait  les  poë- 
ks.   PadeV.ajo. 

PC^LON  ,Nf.  m.  Efpèce  de  petite  poêle  , 
ordinairement  de  cuivre  jaune  ,  &  qui  e(l 
plus  profonde  que  la  poelc.  Padellino  ; 
eajferuola. 

POHLONNÉE,f.  f.  Autant  qu'un  poêlon 
peut  tenir.    Padellata. 

POE.ME  ,  f.  m.  Ouvrage  en  Vers.  Il  ne 
fe  dit  proprement  que  des  ouvrag-s  d'une 
certaine  étendue.  Poema.  %  On  appelle  , 
Poirme  épique  ,  Poème  héroïque  ,  un  grand 
Pocnie  ,  où  l'on  raconte  quelque  artion  d'un 
Terfonnage  illuftrc  ,  cn  embelliifant  cette 
a^ion  ,  de  fictions  ingénieufcs  &:  d'cvéne- 
mens  merveilleux.  Poema  epico  ;  Poema 
trouo. 

POESIE  ,  f.  f.  L'art  de  faire  des  ouvragrs 
en  Vers.  Poefia.  §  Poclîe ,  fc  prend  aulli 
pour  le  feu  de  la  l'ocùc.  Poefia  ;  fuoco  poe- 
tico. §  Oi»  doauc  diScrciues  épitbètes  à  la 


PoSne  ,  félon  les  ditFéicntes  maniètes  io:n 
les  Poètes  traitent  les  fu)e:s  fur  lefquels  ils 
travaillent.  §  On  appelle  l'oclîe  lyrique  ,  cel- 
le des  Odes  &:  des  Poèmes  faits  pour  être 
mis  en  chant.  Poefia  linea.  §  Poeiîe  drama- 
tique ,  celle  des  Tragédies,  Comédies  & 
autres  Pièces  que  l'on  rcptéfentefur  leThéarre. 
Poefia  drammatica.  §  Et  Poclîe  épique  ,  cel- 
ie qui  regarde  le  Poème  épique.  Poefia  epica. 
§  On  appelle  Poeûe  burlefque  ,  celle  qui 
traite  Ion  fujet  d'une  manière  burlef^juc. 
Poefia  berniefca.  §  Oi\  donne  didérentes  cpi- 
thêtes  à  la  Poiilie  ,  félon  les  dirfercntes  ma- 
tières qu'elle  traite.  Ainn  on  appelle  Poclîe 
morale  ,  celle  qui  traite  des  u:œjrs.  Poefia 
mo'ale.  §  Et  Poclîe  lainrc  ,  chrétienne  fie  fa- 
erée  ,  celle  qui  s'élève  juf.ju'à  traiter  des 
ehofcs  de  la  Religion.  Poefia  fanta  ,  crifiia 
na  ,  facra.  5  l'ocfîe  ,  fe  prend  quelquefois 
'eulemen:  pour  l'art  de  faire  des  Vers ,  pour 
la  (impie  Vcrfificatioa.  Po;fta.  §  il  fe  prend 
iuffipour  une  manière  d'écrire  ,  pleine  de 
figures  fie  de  Huions.  En  ce  fers,  on  dir  , 
.|u'il  y  a  de  la  Poclîe  da.is  un  ouvrage  , 
;oit  de  Proie  ,  foit  de  Vers  ,  pour  dire  , 
que  le  flyle  en  e:t  poétique  £;  f  lein  d'ima- 
,^es.  Stile  poetico.  ^  Poê:ics  ,  au  pluriel, 
iigniiîe  ,  ouvrages  cn  Vers  j  mais  il  ac  fc 
dit  guère  que  des  ouvrages  des  Modernes. 
Poefia  i  opera  ;  cowpomnftrito  poetico. 

POETE  ,  f.  m.  Cilui  qui  s'.idonne  d  la 
Poclîe,  qui  fait  des  Vers.  Poeta  ;  verfig- 
giatjre  ;  poetarle.  §  En  pariant  d'une  fem- 
me, on  dit  qu'elle  ellPocte.  Poetcffa.  5  Lorf- 
qu'on  dit  ,  qu'un  homme  a  lu  les  Po'èccs  , 
qu'il  entend  les  Poètes  ,  &c.  on  entend 
toujours  parler  des  anciens  Poètes  Grecs 
S;  Laiins.  Poeti    Greci  e  Latini. 

POETEREAU  ,  f.  m.  Terme  de  m-épris  , 
qui  fe  dit  d'un  fort  mauvais  Poète.  Poeiuj- 
fu  ;  poetacelo  i  poetafiro. 

POETIQUE,  ad),  de  t.  g.  Qui  concerne 
la  Poeiie  ,  qui  appartient  à  la  Poeiîe  ,  qui 
eli  propre  Se  particulier  à  la  Poeiîe.  Poetico; 
di  Poesi.i.  5  On  appelle  licence  poétique,  cer- 
taines libertés  que  les  Poètes  fe  donnent 
dans  leurs  \*crs  ,  contre  les  règles  ordinaires 
de  la  Langue  ,  &  qui  ne  feroieuc  pas  re- 
çues  dans  la  Profe,  Liccr.ja  poetica. 

POETIQUE  ,  f.  f.  Traité  de  l'arr  de  la 
i'oèiie.  Poetica',  Trattato  che  infuna  iarte 
di  poetare. 

POETIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
poétique.    Poeticamer.te;   con  modo  poet.co. 

POETISER  ,  V.  n.  Verlìlìer.  En  Poeiîe  ,  il 
n'a  d'ufage  que  dans  le  ftylc  marotique  ; 
en  Profe  ,  il  n'eft  que  du  ftyle  familier  ; 
Se  il  emporte  roajours  quelque  dénigrement. 
Po::are  ;  poeteggiare  ;  loetir^are  i  pocticare; 
compor  Poefie. 

POGE  ,  f.  m.  T.  de  Marine  du  Levant, 
qui  lignifie  ,  le  coté  droit  ,  ce  qu'on  ap- 
pelle Stribo:;*  fur  i'Oc'an.  On  appelle  Orfe, 
la  gauche  qu'on  nomme  Bâbord  fur  l'Océan. 
Poggia  ;  la  parte  delira  della  neve. 

POIDS  ,  f.  m.  Pcfantenr  ,  qualité  de  ce 
qui  eft  pefant.  Fifo  ;  gr.iveyja.  ^  On  dit  tîg. 
foutenit  le  poids  des  afVaires  ,  pour  dire, 
avoir  la  piincipale  dircélion  des  a;Faires. 
Portar  il  pefo  ,  ta  foma  degli  a'fdri.  §  Poids  , 
fe  dit  auili ,  de  certains  morceaux  de  cui^'rc , 
Se  de  certaines  malles  de  fer  ou  de  plomb  , 
ilont  ou  fe  fert  pour  connoîtrc  combien 
une  chofe  pèfe.  Ptfo.  En  ce  fens  ,  on  .ap- 
pelle ,  poids  de  marc  ,  le  marc  avec  toutes 
les  fubdivifions  d'onces  &  de  gros  qui  y 
font  cmnprifes.  Pefo  di  marco.  §■  On  dir  , 
qu'une  raonnoie  cil  de  pc>ids  ,  pour  dire, 
qu'elle  a  la  pefanteur  qu'elle  doit  avoir  , 
félon    les    Ordonnances.    Moneta  di  pefo. 
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§  On  dit  qu'un  Maccli.-.nd  fut  bon  poid-  f 
lorfqiic  ce  qu'il  vend  au  poids,  emporte  U 
balance.  Par  buon  pefu.  §  On  dit  ng.  faite 
toutes  cbofes  avec  poids  6c  raefurc  ,  pour 
dire  ,  avec  une  extrême  circoafpeition.  /ar 
ogni  cofd  con  pefo  e  mifura  ,  o  colla  biùncia 
il  mano.  §  Ou  dit  fîg.  examiner  une  cbofe 
au  poids  du  Sancluairc,  pour  dire  ,  l'exa- 
miner avec  toute  l'exadtitulc  poi!:ble,  dan^ 
toute  la  rigueur  de  la  jufticc  ,  félon  les  rè- 
gles de  la  plus  févere  confcience.  Efami- 
nare  una  cefi  col  pefo  del  Santuario.  %  Oa 
appelle  ,  poi  :s  de  Koi  ,  le  lieu  ou  Ion  pèfe 
les  marchandifes  par  l'autorité  du  Roi. 
Luogo  dove  fi  pefano  le  mercanzie  ,  d'o-dme 
del  Serrano.  §  Et  poids  le  Roi  ,  le  dioit  qui 
fe  lève  fur  les  marchandifes  qui  fe  pêfent, 
lo:fqu'e!lcs  eiittent  dans  le  Royaume  ,  ou 
qu'elles  en  forteac.  Dajio  che  pagano  le 
mercanzie  che  fi  pefano  neW  entrare  ne! 
Rcçino.  §  Poids  ,  fe  dit  encore  des  moiceaax 
de  cuivre  ,  de  plomb  ,  de  fer  &  de  ]  ierre  , 
qu'on  attache  aux  cordes  d'une  horloge 
d'un  touruebtoche  , .  peur  lui  donner  du 
niouvenaent.  Ccntrappefi.  §  Poids ,  fc  prend 
fîg.  pour  importance,  conCdtration,  6c  (>ouc 
torce  ,  fo.idité.  Pcfo\  memento;  importanra. 
.\inl:  oa  dit  ,  d'une  alraire  importante  & 
con'.îdérable,  que  c'e.1  une  aflaire  de  poids. 
Ajf.iredi  gran  r.l'evo  ,  di  grande  imporranja, 
}  On  lit  d'un  homme  ,  qu'il  eft  homme 
de  poids,  pour  dire  ,  qu'il  eft  homme  d'im- 
portance, de  conlioiération,  d'aaiotité  ,  de 
n:éri:e  ,  &c.  Uomo  d'alto  affare  ,  di  grande 
importanza  ;  uomo  di  pefo  ;  uom  rlguarde- 
voie  ,  di  gran  conto. 

PO'GNANT  ,  ANTE  ,  adj.  Piquant.  Il 
vieillir.  Fungenti:  ,  &c.  V.  Fiquanr. 

roiGNARD  ,  f.  m.  Daguc  ,  baïonnette  , 
forte  d'arme  po^ir  frapper  de  la  pointe  ,  6c 
qui  eie  beaucoup  plus  coarte  qu'une  épée. 
Puf,r.etle;fiileuo.  5  On  dir  Hg.  de  la  furprilc 
2c  de  la  douleur  que  caufe  une  nouvelle  e» 
trcmcnicnt  fichtnfe  ,  que  c'eft  un  coup  de 
poignatd.  £  u-na pusna.'ata,una  feritanel  cuo- 
re. §  On  dit  aufi]  fîg.  qu'un  homme  a  le  poi- 
gnatd dans  le  cœur,  dans  le  fcin  ,  pour  dire, 
qu'il  a  une  douleur  ,  un  déplailìr  extrême  de 
qu-lque  chofe  ,  de  quelque  méchante  affaire 
qui  lui  eli  arrivée.  Aver  il  cuore  piagato  , 
trafitto  da  dolore  ,  d.t  a^iì(ione  ;  aver  un 
pugK-U  nel  cu-ire.  Et ,  qu'on  lui  a  mis  le 
poignard  dans  le  fcin  ,  pour  dire  ,  qu'on  lui 
a  .'.ppris  quelque  nouvelle  f.icheufe  à  laqueU 
le  il  cit  extrêmement  fenfil-le.  Gli  é  fiato  im- 
mcrfo  il  puir.ale  nel  cuore  ;  quella  è  fiata  per 
lui  una  pugnalata. 

POIGNA'.^DER  I  v.  a.  Frapper  ,  Méfier  , 
tuer  avec  un  p^iignard.  Stilettare  ;  uccidere, 
ferire  con  pupnaiate ,  con  ijiiUitate.  511  fignifie 
auln  fig.  caufer  une  extrême  douleur,  uae 
extrême  atflìciion.  Trafiggerei  accorare;  ad- 
dolora r  fommaincnte. 

POIGNAP.DÉ  ,  ÉE  .  part.   Stilettato,  C-c. 

POIGNÉE  ,  f.  f.  Autant  que  la  main  fer- 
mée peut  contenir  de  certaines chofes  ,  donc 
la  quantité  n'eft  pas  continue.  Pugnello; 
pugnetto;  pugno  ;  pugnuoto.  §On^f  pelleautii 
poignée  ,  ce  qu'on  enipoijnc  avec  la  main  ; 
une  poignée  d'herbes.  Un  pugnuclo  ,  utt 
pugr.etio  d'erbe.  §  On  dit  fig.  une  poignée  de 
gens  ,  pour  dire  ,  un  petit  nombre.  Un  pic- 
col  numero  di  pcrfone  ;  poca  gente.  Ç  On  ap- 
pelle poignée  de  vctget ,  de  petits  fcions  de 
bouleau  liés  enfcmbic.  Fafcetio  di  verghe. 
5  On  dit  adverbialement  à  poignée  ,  pour 
dire  ,  cn  abondance  ,  en  grande  quantité. 
V.  Abondance.  §  Poignée  ,  fe  dit  auiVi  de  U 
partie  d'une  cbofe  par  où  on  la  prcuit  peut  la 
icûir  à  la  main.  Impugnatura  \  manico. 
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POIGNET,  f.  m.  L'endroit  où  le  bras  fe 
Joint  Â  la  main.  La  giuntura  ,  o  i  poiji  della 
mir.iy.  §  Poignet  ,  le  dit  aulii  du  boid  de  la 
mjncii;  d'une  ch;mifc.  Orlo  dcUe  mimiche 
tTun.t  camicia* 

POIL  ,  f.  m.  Ce  qui  croit  fur  la  peau  de 
l'animal,  en  forme  de  filets  dcliîs.  /'./o.ÇOn 
appelle  poil  foU--t  ,  une  cfpcci;  de  poil  co;on 
qui  vient  avant  la  barbe  ,  auxendrui:s  ou  elle 
a  acciatumc  ite  croître.  Calugine;  lan'iginc; 
bordarti.    §  Poil  ,    eli     autli     coUcdlif  ,    S: 
fi^iitie  ,    tous    les    poils     qui    font     fi;r  1j 
corps  d'un  animal.  l'clo  ;  pellami.  }   loil , 
ea   parljur  de    certains    animaux  ,   S:  fur- 
four  des    ciievaux  ,    (îgniKe    couleur.    Pelo 
d  l    cavallo  ;  ■colore.  §  Poil  ,  fe  pr.-n  1  quel- 
q-iefois   pour  la  baroe    de  l'homme.  Velo  , 
biiróa.    §  On   appelle    un    lièvre    en   poil  , 
un   lapin  en  poil,  un  lièvre,  un  lapin  au- 
quel  on  n'a   pas  encore    oté   la    pt-au.  Le- 
pre ,    conipto   colla  pelle  ,  c'ie   non    é  fcor- 
ticîto.  §  On  dit  ,   monter  à  cheval  en  poil, 
po.ir  dire   ,    le   mo.icer   tout    nu    8c    fans 
felle.  V.  Nu.  5   O.i  dit,  qu'un  chien  eft  au 
poil   Se   à  la  plume  ,  pour  dire  ,  qu  il  ar- 
rête toute  foire    de  gibiet ,  comme  iièvies  , 
perdrix  ,    &:c.    liraccû    di  fermo   e  da  fai- 
gue.  5  Et   on  dit  tìg.   &.  la.ni.  qu'un   hom- 
me eft  au  poil  &  à  la  plu  ne,   pour    dire  , 
qu'il  a  du   ralrnt ,  du  genie  ,   pour  les  ar- 
mes  S-   pour    l.s  Lettres  ,    qu'il  a   rojr  ce 
qu'il  faut   pour  fe  dirti:isu;r  en  divers  gen- 
res.   Uomo    vaiente    mil'  arm:    del  pan   che 
ueUc  tetterei  Où  ditpiov.  &  fig.  qu'on  au- 
ra   le    poil  ,   du   poil    à    quelqu'un ,   pour 
dite ,    qu'on    auia   quelque    avantage    fut 
lui.  E*  non  mi  morde    ma'  cane  ,  c'-t  -o  non 
etvej!  ,   0  non  volej/i  de!  fu»  pelo.  5  On  dit 
auili    iîg.    &c    fam.    en   pjtlaut  de  quelque 
occasion  ,    de    que'que  aita. te    où   l'on    a 
eu  du    ccfivantage ,  qu'un    y    a    luiifé    du 
poil.  Lafciarvi  il  pelo  ,    del  pelo.  §  On    dir 
tìg.  Se    prov.  qu'il  faut  reprendre    du    poil 
de  la   bere  ,  po.it  dire,  qu'il  faut  chercli-i 
fon  remède  dans  la  chof;  même    qui  a  cau- 
fé  le    mal.  Cercare  ,  o  cav.i:-  il  ri~eiic  dal- 
la cofa   iflefa  ch.e   i  flati  cagi:>n   del    iicle. 
^  On  appelle  velours  à  rrnis  poils,  à  quatre 
poils  ,  du     velours   dont  la     trame    cil  de 
trois    Sis  de    foie  ,  de  quatre   fils  de  foie. 
ydlLto   da  tre  y    da    quattro  peti.  5  On  di: 
♦ig.  J:    en    plaifanterie  ,  d'an    homme  qui 
fait    profeiiion  de   b.avoute  ,  que  c'eft  un 
brave    à   trois    poils.    Uomo    ajUi  vaiorojh. 
§Poil,  eli  aufli  le  non  d'une  maladie  a!:-z 
prdinaire   aux  Nontrices  ,    q.'i    vient    cì'ur. 
lait   gfumclc  ,   qu'il     faut    taire  fortir  p.:i 
exprell^m   o.i  p.ir  fuccion.    Cucita. 

PO!L.)U:<  ,  f.  m.  Terme  popultire  Se  d; 
m'-ptis  ,  )our  dire,  un  mifcrable  ,  u.i 
ho;nme  de  nranr.  Peiiipitdi  ;  picdiro  ;  pi- 
tocco ■,  Koirìrj    vii'e  ;   ucn   d.i  nulla. 

POI.sroN  ,  f.  ro.  Infirununt  de  fcr  oi:' 
d'autre  m'c;.l  ,  qui  a  une  pointe  pour 
percer.  P«.i!tT^i).'ff.  5  On  aj'pelïe  aulii  [oi:; 
^■on ,  une  cfpêee  d'ûij;niile  ^le  fère ,  au 
haut  de  laquelle  il  y  a  tpielque  pieirciie 
cnhàfTcC,  Se  que  les  f.ir.r.ies  metic.a  pou 
rorneni;nt  'le  K  ur  coi:Vare.  Spillone  da  tijia. 
5)  On  aj  ptlte  encore  poiiv-^on  ,  ri.ifiruii.ent 
donr  on  fe  f.-rt  puur  marquât  la  vaiiî-l 
le  d'arj.nr.  PHaet./:e  con  cu:  fi  jr.arch-a 
l\irgen:cr'ia.  «  On  appelle  encore  poii<;on  , 
dans  la  fabriqui-  d.^^s  mor.nm.s  ,  Se  des 
mllaill.s,  un  morceau  dacir  gravé  en 
boife  ,  avec  lequel  un  fraypc  les  carrés 
dont  on  fe  fcrt  pour  l'ervAp  i  ite  des  mou 
noi.'s  £c  des  mrdailles.  Pur-.v-ic,  o  ma.'rt 
delle  monete.  §  0:ì  appclif  .ui  ii  poin:on, 
daui    l'imptimeiic  ,    un   moiceau    d'acier 
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où  les  lettres  font  gtavées  en  relief,  avec 
lequel  on  frappe  les  matrices  qui  fervent 
à  Jondte  les  catacUres  d'Imprimerie.  l'ur.- 
jrone  de'  czratten.  §  Poin<,on  ,  eu  auni  un 
morceau  de  bois  ,  rcptcfcntant  une  fo.te 
de  rajnche ,  lequel  elt  taille  en  pointe, 
ou  arme  d'une  pointe  de  fer  ,  dont  les 
Acadé.niillcs  le  fervent  pour  piquet  lac  ou- 
pe  des  lautcuts  qu'ils  montent  ,  èe  pout 
exciter  CCS  chevaux  a  dctjchcr  la  ruade. 
Pungolo.  S  PoinijOn  ,  f.  ni.  forte  de  ton- 
neau fetvant  a  mettre  du  vin  ou  autres 
liqucufS  ,  qui  tient  à  peu  piès  les  deux 
tieis  d'un  muid  Sona  di  botte,  f  Poiu- 
(,on  ,  I.  de  Charpenr.  C'elt  la  piincifale 
piève  de  bois  qui  fouiient  les  gtues  ,  cu- 
mins 6e  âiMics  machines  à  élever  des  far- 
deaux. AJinl.Ico. 

PO!NDK.t  ,  v.  a.  Piquet.  II  n'a  guère  .d'u- 
fage  qu'en  cette  pnra;e  proverbiale  :  Oi- 
gnez vilain  ,  il  vous  poindra  ;  po'gncz 
vilain  ,  il  vous  oindra  ,  qui  lignihe  ,  ca- 
relfcz  un  n:ai-lio,inête  honur.e  ,  il  voustcra 
du  mal;  faites- lui  du  mal,  il  vous  caref 
l'era.  A.\.:ie^.^ate  un  viiano  ,  e  vi  j.irà  dti 
mciic  i  ja:c^Lt  del  male  ,  e  v'  ac:are^^crc. 
f  Poindre  ,  e!t  auiIi  neutre.  Alors  il  n'a 
guère  d'ufage  qu'à  l'inHnitu  ,  û:  ne  fe  dit 
proprement  ,  que  du  jour  qui  commence  a 
paroitrc  ,  Se  t!cs  herbes  qui  commencent  a 
ponller.  Spuntare  ",  appar.-re  •,  ve/i.r /ì-on  i 
ncfcere.  ^  On  ait  fam.  d'un  jeune  g.ir(,on  â 
qui  la  barbe  commence  à  venir  ,  que  le  poi! 
commence  à  lui  poindre  au  menron.  La 
barba  fua  comincia  a  nafcere  ,  a  jpuntarc. 
POING  ,  f.  m.  Main  termée.  Pui^no.  Au 
Jiîur.  Pu^na  ,  e  pi-g'ii.  §  Oi\  dir  ,  teriner  le 
poing  ,  poji  dite  ,  fermer  lu  main  ,  &  la 
tenir  bien  ferme  Se  bien  ferrée.  Ckiudere  , 
j.'ngnere  il  pugno.  §  On  appelle  rian.beau 
de  poing  ,  ua  iîambeau  de  cire  qu'on  ;ortv 
.i  la  in^in.  Vc'ppiere  ;  io'cia.  §  Un  .ip^  elle 
oiieau  de  poing  ,  un  oifcaj  de  proie  ,  qui 
étr.nt  récUme,  tevicut  fur  le  poing  du  tau- 
connier  fans  leurre,  i'alcor.e  .ke  lorna  e;' 
pfgno.  %  Oa  eiic,  en  plaifaniant  ,  menet  un; 
Dime  fut  le  poing  ,  pour  lire  ,  la  menet 
[ar  la  main.  Cundur  per  mano  una  Dama. 
S  Poing  ,  fe  dit  auliî  de  tonte  la  main  ,  juf- 
ju'.i  l'endroit  où  elle  fe  joint  au  bras  ;  & 
clans  ce  fens  ,  on  dit  ,  qu'un  homme  a  été 
condamné  à  avoir  le  poing  coupé.  Pugno  ; 
mano. 

POINT,  f.  m.  Piqire  qui  fe  fait  dans 
l'étoife  avec  une  tiguille  eiiHléc  de  foie  , 
-le  laine,  de  hl  ,  Cvc.  Punto.  §  En  paiU:.: 
d  ouvrages  d;  tjpilîtue  à  l'ai^iMiie  ,  ci 
dit  ,  que  le  point  en  cil  beau  ,  en  eU  vi- 
1  !in  ,  pour  dire  ,  que  I:  tiavail  en  eft  beau  , 
en  e;t  vilain.  Et  on  appelle  ces  fortes  de 
[.uiiis  de  pUi:ieurs  noms  tiidéreT:  ,  fuiv.itit 
les  iiefx  (l'oi  la  mode  en  il  été  .ippc-tée. 
«••t/i.-o;  lavorc.  5  l"'n  dit  .luili',  gtos  joint  , 
pùiucarié,  peint  .à  la  Turque,  peti;  point, 
fjivynt  les  .■^i:i  tentes  ri:.-4niêre!  i'()nt  c-,  voint 
elt  fait  ;  Se  pa;tieu'ièi  meut  ,  on  a;'p-!lc 
petit  point  ,  une  cettainc  lortc  i\r  point  de 
rapilfcrie,  où  l'.dguillc  ne  prend  qu'^n  fi! 
in  canevas  ,  au  lieu  qu'elle  en  p  eml  deux 
élans  le  gros  point.  Ijrrcjfo  punto  \  f:nrc 
lualro;  punto  turchefco  ,  te.  i  On  appelL 
ouvrages  de  point ,  les  ouvrr[,es  de  f,\  tans 
.1  ra'gUille.  Lcvcri  ,  opere  jatte  ait*  af^o. 
Et  on  doîine  ?.b  olument  le  nom  de  pou;:: 
à  ces  foit.s  d'ouvr,";fes ,  en  y  aio;u.int  dif 
.ircntes  dénon»iiiatie)ns  ,  par  rafr,ott  aux 
.leuÀ  où  ils  te  !ont ,  a  'a  mani",  e  -Vint  il;. 
Lnnt  f..i:s  ,  Se  aux  pertbnnes  qui  les  ort 
mis  en  vogue.  Merli  ti  trine.  §  loint  ,  en 
Géumétric ,  eft  ce  qui  eft  conûdété ,  comme 


n'ayant  .nucune  étendue.  Punto,  çr.i  ^crincj 
d'AIttonomie,  on  appelle  points  catdinaux, 
le  ieptenirion  ,  le  Midi,  l'Orient  8c  l'Occi- 
dent, punii  cardinali.  §  Points  collatéraux, 
l'orient  d'été  ,  l'otient  d'iiiver  ,  l'occident 
ou  le  couchant  d'été  ,  l'occident  ou  le  cou- 
chant d'hiver,  punti  laterali  ,  o  collaterali, 
5  Poirts  verticaux,  le  point  du  Ciel  ,qui  eft 
dircfteraent  au-delTus  de  torre  tête  ,  Se  ce- 
lui qui  eft  direftcment  ju-delTouS  de  nos 
pieds.  Ces  deur.  points  font  aufli  appeltj 
pat  les  Aftronomcs  ,  le  Ze'nith  Se  le  Nadi», 
runci  vcritcali.  5  Point  fe  dit  aulîi  ,  d'urte 
petite  marque  ronde  ,  qui  fe  fait  fur  le  pa- 
pier avec  la  plume  8c  l'encre  ,  pour  les 
dirtércns  ufages  de  l'écriture.  Pur.to  ;  imt:- 
tmo.  §  Po  ut  Interrogant ,  V.  ce  mot.  §  Oa 
dit  ptovetb.  d'un  homme  qui  ne  s'appli- 
que d«ns  les  ouvrages  d'efpiit  qu'a  des 
minuties',  qu'il  ii'etl  bon  qu'à  mettte  les 
.points  fut  les  i.  Verno  che  fia  fu  le  mi- 
nu^te.  Il  fe  dit  auiTi  de  ceux  ciii  n'ont 
eju'tinc  exactitude  frivole  Se  inutile.  §  Cn 
r.ppelle  points  voyelles  ,  ou  aW"olt:ment 
points  ,  certains  ca:'aertètts  ep'i  fervent 
.1  marquer  les  voyelles  dans  les  livrc-s 
h!brcux.  Pur.ti  delle  vocali.  T  Ec  f  oii:t  , 
en  Mutiqiie  ,  fctt  à  faite  valoir  la  nr^c: 
qui  précéile  une  moitié  en  fus  de  fa  va- 
leur n:iîurelle.  Punto.  §  Point  ,  en  maricie 
de  jeux  des  Cartes  ,  fe  prc-iul  pour  'î 
nombre  qn'on  attii'jue  à  chaque  c.irtc, 
félon  les  di^érens  jeux  où  l'on  jonc. 
/  '..0  ,  fegro  de'  femi  de'.lc  cartt.  §  Il  fe 
di:  auiii  au  Piquet  Se  .i  quelques  cutres 
jeux  des  Cartes  ,  du  rombre  de  peints  qiti 
compofent  enfemb'.e  pUilieu's  c.i:rvs  <Jï 
r.ième  couleur.  Pnr.t:  ,  numeri  ce'  fe?j:i 
delle  caret.  §  Il  te  dit  encore  du  n.;mbre 
que  l'on  mar.pie  à  chaque  coup  de  je  i  , 
ee  de  celui  dont  on  elt  convenu  porr  !e 
gain  de  la  partie.  Pu.mo.  Ç  Oc  dit  prov. 
jour  m  point,  V.attin  perdit  !on  an:  , 
jCot  ('ire,  que  peu  de  cliofe  fait  queV- 
-juefois  ir.anquei  une  ailiice.  La  même 
rhrafe  fe  dit  auiii  en  iiueli;iics  jf ux  ,  orù 
taure  d'un  point ,  on  perd  la  partie.  Per  un 
punto  ,  Martin  perdi  i.i  cappa.  %  Point ,  îè 
etit  aulli  des  petits  trous  .]u'on  fait  à  des 
éttivicres  ,  à  tles  couiroies  ,  à  des  fou- 
pentcs  de  cattolTe  ,  Sec.  pour  y  paiiér  l'ar- 
i'iUon.  ri.r-0  \  foro  ;  jorcme.  ^  1  eint  ,  fc 
dit  encore  Az  certaines  mjtqu;s  laites 
d'efpaee  en  efpare,  fut  une  efpècc  de  règle, 
do!;t  les  Coreioniiieis  fc  ferveur  po'er  pren- 
dre la  meftire  d'un  .oulir.  Punto.  §  Pcinr, 
le  dit  e'.'une  douieur  ;:iquante  ,  qui  fe  fait 
lentir  en  divers  endroiis  du  corps  ,  Se  par- 
ticulièicmcr.t  au  côte,  vvn^ura.  4  li  fignii?e 
auih  ,  un  ea.îtoië  h/e  Se  déteirriné,  ce  nii.-.e 
dens  Ces  phrafcs  :  Point  du  n.ili-u  ;  poiot 
d  .ippui.  Piuito  di  ratj^o;  punto  J:  fflcf-ro, 
o  a't^p^^^^io.  §  Point,  fc  cit  d'une  quef::-on, 
d'ime  oificulté  [artitulicre  ,  r'n  quelqre 
genre  de  cinnoilTciiCeS  que  ce  loit.  Pintoj 
d  if  coite.  ^ic'iM  .  fe  .iii  i;u;ii  de  ce  qui! 
y  a  de  principal  dans  un.  ai'.aiie  ,  d.^n^  une 
qucllion  ,  el;jUS  Une  diïtîculré.  punto',  fis- 
tu  i  nodo;  difficvlià  d'un  alft  rc.  i  Point  ,  fc 
dit  aufii  des  piiiries  qL-i  fout  la  diviiian 
d'un  di.ccurs  ,  d'un  pl.d.'oyer  ,  d'une  mó- 
diration,  S>.c.  plkìo\  por  t\  etf,-o.  ^  1  winr , 
fc  prend  encore  pc/ur  état ,  (îteation  ,  dif- 
,  olition  ,  t'oit  dans, la  famé  ,  ''oit  dans  la 
fortune.  Sia-o;  punto  ;  toxdjione.  §  loint, 
f:  pTei>(l  auiVi  ('ans  les  chofes  mondes'  , 
Je  ur  degré  ,  pciicJe.  punto  ;  fenio  \  termi- 
ne ,  periodo.  §  Point ,  fe  pren.faiili;  pour 
i.itlaut,  moment ,  temps  pte'cis  dans  lequel 
on  fait  quelque  ii.oi'e.  Pumo  ;  ciotnem»  ; 
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ijlatut.  J'arrivai  fur  le  point  de.  .  .  Io  giunjl 
fui  pu'ito  di.  .  .  nel  moin<:nto  dt.  ,  .§  Oli  tUc , 
enee  r^ns ,  qu'un  homme  vient  à  point, 
bien  à  point  ,  pour  diic,  qu'il  attive  i  pro- 
pus.  A  propofuo  ;  appunta  ;  m  acconcio  ;  0^- 
portuna:ncn:e  ;  in  tempo  opportuno.  §  On  nit 
<l'ua  avantage  qui  arrive  à  quelqu'un  qui 
ea  avoir  un  cxtième  befoin  ,  que  c;la  lui 
vient  bien  i  point.  Ben  ciò  gli  cade  m  ac- 
concio ;  CIÒ  gì:  e  venuto  ben  a  propofito. 
§  On  dit  prov.  [ojt  vi -ne  à  point  ,  à  qui 
peut  attc:i,Ue  ,  pour  due  ,  que  dans  ics 
a  liircs  liu  monde  ,  on  vi:ent  à  bmir  de 
tout  avec  le  tc-.njs  &  la  pa-i;n.e.  Q>!  tc-n- 
po  e  coUa  ;>jj.-e.ira  ,  /2  vi:ne  .t  cupo  J' ogri 
ofd.  Ç  Oa  du  ,  j  point  nouimé  .  pour  dire  , 
va  temps  précis  ,  au  mom.r.t  .i.teiininé. 
Appunto  ;  al  tempo  precij'y  ;  ttl  tc:npo  prejijfo. 
i  On  dit  au.ii  ,  qu'un  lio.niiie  -eli  venu  à 
point  nommé  ,  pour  dire  ,  qu'il  cft  venu 
t:ès-J-prupos.  A  propcfiio  ;  itppunTO  ;  oppor- 
ima.nc^tte.  §  Point  du  jour  ,  le  tmips  o  j  le 
jo:ir  coninience  à  poin^ire  ,  à  paroicre. 
Vaia;  lo  J'yuntar  del  giorno.  l'igeoas  nu 
poinc  du  jjur  ,  T.  de  Cuijtn.  qui  le  die 
d'un*  Ijulfc  blanche  avec  laquelle  on  ap- 
prête vies  pigeons,  plicirr.i  cotti  in  bianco. 
§  l'oint  de  vue.  On  appelle  atiiiî  le  lieu  où 
il  i'juî  le  placer  pour  bien  voir  un  oi.ijct  ; 
i;  lieu  où  l'objet  àn:t  ètie  mis  ,  pour  ètte 
bien  vu  ;  &:  tonte  l'icen-luc  d'un  lieu  où 
la  vue  peut  le  porter,  ritmo  dt  vtjla.  5  hv 
termes  de  Peinture  6c  de  Uclîin  ,  on  ap- 
pelle point  de  vue ,  un  yoinc  que  l'Artiite 
a  chuilï  pour  Êc:<-Ac  les  objets  en  peripec- 
tive  ,  6£  vers  lequel  il  a  ctiilj;.;-  tous  les 
rayons  qii  font  cenf.-s  pr.itir  de  l'o-'il  du 
fpedat.ur.  Punto  di  vijìa.  j  On  dit  aiiili  , 
des  lu.iettcs  d'approclie  ,  qu'il  faut  les 
ci:ttre  à  fon  joint  de  vue  ,  à  fon  point. 
AccQin:  diir  :t  canocchiale  alla  vtjia  prt>pr.a 
dt  colui  che  ^itr.rdii.  On  dit  encore  ,  l.i  lu- 
Uï.ttc  doit  cite  à  fon  point.  Ç  On  cit  de 
nièiue  des  lunettes  à  lite  ,  qu'.llcs  font  au 
point  ,  qu'elles  ne  font  p.is  au  point  de 
quelqu'un,  pour  dire  ,  qu'elles  font,  qu'el- 
les ne  lont  pas  propres  pour  fa  vue. /Jaovo, 
proprio  per  Ir.  vtfca  ,  aliti  vijla  di  d'cuno. 
$  l'oint  d'honneur ,  ce  en  quoi  on  fair  con- 
lifter  riionneur.  pwjto  d'owre.  §  De  point 
eu  poi.K  ,  taijon  de  parler  a  Ivcrbiale  , 
pi;ar  dire  ,  cxa'lemcnt  ,  fans  rien  o;n:ttre. 
A  pi.nt:no\  rfttttijfimi'.we-.te;  con  tutta  efat- 
te-f-ja,  5  l-*e  tout  point  ,  façon  de  parler 
ad;eib:ale,\iour  dite  ,  Totalement  ,  Entiè- 
re '.-.eut  ,  l'arlaitenient  ,  V.  ces  mots.  J  On 
dit,  cqttiper  un  homme  de  tout  point, 
pour  dire  ,  l'.équiper  de  rout  ce  qui  lui  cil 
néceilUire.  t'ornire  di  tutto  il  necejjano. 
i  0.\  dit  aufii  proverbialement,  accommo- 
der quclq.i'jn  de  tjur  poinr  ,  pour  di- 
re ,  le  mirer  extrêmement  mal  ,  on  d;  fait  , 
ou  de  paroi- s.  iloncture  pel  dt  delle  jcjìc. 
§  On  du  prov.  &  pop.  à  Ion  point  &c  ai- 
feulent  ,  pouf  dire  ,  à  fa  commodité  ,  à 
fon  aife  ,  à  fon  loiiir.  A  J'uo  cg.o  ,  a  fuo 
tomolo.  §  Vom;  ,  adverbe  de  iié,'.ition  , 
pas,  nullement.  .Vo.T  ;  mente;  punto;  no. 
I  U  faut  remarquer  que  point  ne  le  dit 
jamais  qu'a'vec  I.1  particule  negative  ,  ou 
exprimée,  ou  fous  entendue  ;  8e  que  de 
plus  il  y  a  cette  diit'érence  entre  point  & 
pjs  ,  quant  .i  l'u'age  ,  qu'en  tépoiidani  à 
une  inietro|;arion ,  point  fc  peut  mettre 
loit  feul  ,  au  lieu  que  pas  jie  s'y  m.r 
jamais.  Eii  vouUz-vous  .•"  Point.  .Ve  volett 
VOI  ?  No.  Ètes-vous  fâché  •'  Point,  ^icte 
voi  fUe^nato  ^  No;  nttnte  affatto.  §  il  faut 
tcmrquer,  que  quant  .1  I.1  (i^nirt.,,uion , 
il  y   a   ciicoïc  de  la  di^kcncc  enne  poiiK 


&  pas.  Aintî  ,  lorfqu'on  dir ,  n'avcr-vou; 
pomt  vu  un  rei  ï  N'uvez  vous  point  pris 
ma  montre  ?  l'interrogatitin  n'c.t  qu'une 
qLicltion  lin'.plc.  .-ivrcfte  vot  veduto  il  la'c  Ì 
Avete  prefo  il  mio  oritio'oi  Et  lorfqu'on  dir, 
n'avei-vous  pas  vu  un  tel»  N'avez- vous 
pas  pris  ma  montre  ?  on  marque  piC  -  là 
qu'on  croit  que  celui  qu'on  interroge  ,  a 
vu  celui  dont  on  parle  ,  &  qu'il  a  pris 
la  ir.o.irre  qu'on  lui  demande.  Non  aite. e 
voi  veduto  ti  tale  ì  Non  Jiete  voi  che  avtte 
l'^eCo  ti  mio  ortttoio  Ï 

i'OI.NlAGE,  f.  m.  T.  de  Marine.  Dé- 
(i;;n.ition  qu'un  l'ilote  fait  fur  une  carte  , 
du  lieu  où  fe  trouve  le  vailFeau. //  car- 
itg^t.ir:. 

l'OlS".\X  ,  f.  m.  T.  de  Charpent.  C'eft 
toute  pièce  de  bois  qui  ,  niii'e  en  tvuvtc 
a^domb  ,  fert  d'étaie  a.i.;  poutres  qui  me- 
naeent  ruine  ,  oa  à  quelqu'auttc  ulage. 
Puntello;  vivo;   ritto. 

POINTE  ,  (.  f.  Bout  pi-yjanc  &  aijude 
quelque  cfofe  que  ce  (ijït..  Punta  ;  f.rocco. 
î)  un  appelle  pointe  de,  di.imant  ,  un 
p'ti:  raoreeau  de  diamjnt  taillé  en  pointe, 
îv  cncuâ-fé  dans  du  pion. h  ,  de  t!ans  du 
bo^s  ,  dont  les  Vitriiis  fe  fervent  pour 
tailler  le  verre.  Diantatue  ,  punta  di  dtc- 
nîefrre.  <i  Et ,  f.riie  des  querelles  ,  difputet, 
raifonnet ,  £ec.  fur  la  pointe  il'iine  aiituille  , 
pour  due,  faire  des  qnctelics  ,  difpuîcr  , 
raifouner  fur  des  c^holes  de  rien.  Vtatir per 
nulla.;  dipfUt.v  iLL' ombra  dell'  nfino  ,  0 
deUrlarta  cjprittti.  5  l'ointe,  l'e  dit  auifi 
viu  honr  ,  de  l'cxtréir.ité  des  cijoies  qui 
vont  en  diminuant,  punta;  cirta;  jom  ri:à; 
Ljircr.iitc.  La  pointe  tl'un  cloch-rr  ,■  d'une 
i.i-v.ita^ne  ,  fis.c.  La  puntti  ,  l.ï  cima  y  &c. 
li'uti  cvmpitniic  ,  d'un  monte  ^  <£'C.  5  On  dit  , 
en  T.  de  Guerre  ,  avoie  la  pointe  de  l'aile 
droite  ,  de  l'alie  g.-:nche  ,  pc'Jr  dire  ,  être 
à  l't-Ntrémiré  de  l'a. le  dioite  ,  de  l'aile 
'Suche.  ^iftr  ti'l'  e/iren.:tt<  ,  a  un  capo 
i'.li  ala  dtfiia  ,  dsll'  alti  Jinijha.  5  Pointe  , 
fe  die  encore  en  parlant  du  vin  ,  ^  figni- 
He ,  une  certaine  la'Tiir  piquante  £>;  agréa 
ble.  //  fri^'iinte.  §  Et  on  tnt  ,  être  en  pointe 
4e  vin  ,  pour  dire  ,  a\oir  de  la  sai, té  ,  à 
caufc  qu'on  a  bu  un  peu  plus  tpt'à  l'orai 
niiTc' Ejfcr  alliccio  ,  ejjlr  cm]  hero.  ^On 
■'it  ,  qu'une  lauiFe  n'a  pas  de  pcinre  ,  pour 
lue,  que  !e  (Ju  :r  n'en  eli  pas  alf-i  rele- 
vé. Savore  poco  farorito.  Et  qu'il  y  manque 
u.ie  pointe  de  lei,  de  poi/ie  ,  d'ail  ,  dr 
rin.-.i^re,  &c.  pour  dire  ,  qii'il  faudioit 
y  ajouter  un  peu  de  fe!,  de  poivre,  Sec. 
fi  manca  un  tantino  di  f.tle  ,  di  p^pe  , 
i'  agito  ,  d'  aceto  ,  6c.  5  On  appelle  ri;;, 
pointe  d'efprir  ,  ou  liirpleincni  pointe , 
une  pcnféc  qui  furprend  par  quelque  fub- 
tilité  d'imagination  ,  pur  quelque  jeu  de 
ir.ots.  Motto  ;  viv€^\a  ;  arguita  ;  fatty/j. 
5  On  appelle  la  pointe  de  l'efpiit,  ce 
qu'il  y  a  de  plus  vif,  de  plus  pénltJint 
éx:  de  plus  fulitil  dans  l'efprit.  /.'acu't^^a, 
a  /oH-g/aff.»  deli  tnge^-.o.  On  dit  ,  la 
pointe  du  jour,  pour  dire,  le  point  du 
|our  ,  la  première  apparence  liu  jour. 
/.'  ttlba  ;  V  auront  ;  il  primo  albore  ;  lo 
Spuntare  ,  /'  itpparir  del  giortio.  ^  Puiiite  , 
en  termes  de  Mancgc  ,  li^nrie  la  défer.ft 
d'un  cheval  ,  qui,  pour  .eiìAer  au  Cava- 
lier ,  s'élève  6c  le  pl.inte  far  les  deux  pi.ds 
de  derrière.  Z,'/rïi^tj:;:,rr/7.  $  Lr^s  Selliers  di'"cnt 
au''.i  ,  la  pointe  de  l'arijoii.  ^  Zìi  putta 
c/i/;'  urtione.  f  ':  ointe  ,  fc  dit  encore ,  en  ter- 
ni s  .ie  ChalTe  ,  du  vol  d'u  1  oi.éiiu  qui 
.■.'  lè-evers  le  Ciel.  f../p«  k'.m.  §  v);i  uit  t.j^. 
'livre  ,  poiirfuivre  fa  poi. ite  ,  pour  dire, 
I  coniiuuci  fon  litiiTciii  ,   coiuiuuci:  ce  <ju'oii 


a  entrepris  avec  la  même  chaleur  ,  la  même 
vigueur  qj'cn  l'a  commencé.  Cu/itinuare  , 
picfeguir  la  fuit  imprefa  ,  /  fuot  difegni 
coli' ijlcljo  cj/!;/e.  §  j'oiiite,  fe  dit  abfoiu- 
nicnt  de  diverfes  choies.  Ainfi  on  apiJelle 
pointe  ,  une  forte  de  petit  clou  fans  tète  , 
dont  les  Vitriers  ont' accoutumé  de  fe  fct- 
vir  pour  attacher  des  pani:eaux  de  vitre. 
Punie.  §  On  appelle  auifi  pointe,  un  inliru- 
.nent  dont  les  Graveurs  fe  fervent  pour 
ijraver  à  l'eau-forte.  A^o  per  intaf,liar  in 
-.■ome.  §  l'ointo ,  fe  dit  encore  abfoliihient 
d'une  pièce  de  coitiuie  de  deuil  que  les 
femn-.es  potroient  auttclbis  fut  1-urs  che- 
veu.x  ,  Is.  qui  venoit  eu  forme  de  pointe 
julques  fur  le  front.  So"ta  di  crefia  da  lutto,. 
§  En  pointe  ,  i'açon  de  pallet  adverbiale, 
en  toime  de  pointe.  A  punta.  §  Ln  termes 
de  Fo;tification  ,  on  ap;iellc  la  pointe  d'un 
baltion  ,  l'an^jie  du  bahion  le  plus  avancé 
du  cjtc  de  la  c.tmpamue.  pu>.tu  ,  tingalo 
/a'^lienie  del  baflione.  §  En  termes  de  Blalon, 
on  appelle  pointe  ,  la  partie  balle  de  l'eca. 
Parta  dello  l'elido. 

.I'OINIEa'u,  f.  m.  T.  d'Hcrlog.  C'eft 
un  poinçon  d'aeiet~trempé,  pointu  par  le 
l'out  ,  qui  fert  à  marquer  ou  faire  des 
trous  dans  des  pièces  de  laiton  ou  de 
cuivre.  Puntino  ,    o  puntttuolo. 

POINTER,  v.  a.  Porter  des  coups  delà 
pointe  d'une  épée.  Fe,'/;e  di  purta  ;  puntiz- 
re  ;  trafiggere.  §  Pointer  ,  (i^nihe  aulii  ,  di- 
riger quelque  chofe  vers  un  point.  Ap- 
puntare ,  coll. mare.  5  Pointer  fe  dit,  a-jiîi  des 
oiiéaux  qui  s'élèvent  vers  le  Ciel  ;  îc  eu  ce 
fens,ilcft  neutre.I,-!;in/7rtr/?; /ar/fl  colonnate. 
5  Pointer,  !'e  dit  aulii,  en  parlant  de  cer- 
t.tins  ouvrages  de  miniature  qui  fe  fonc 
à  petits  \:oinzs.  Punteggiare  ;  pighfre  il  put., 
tint.  5  Pointer  une  aiguille  ,  T.  d'Aiîuiff. 
c'eîî  former  la  pointe  d'ene  ai;:uiUe  avec 
la  lini-".  Appuitare  ^  far  la  punti  ad  att 
a^o.  ^  Pointer  ,  7'.  i/-e  Manufatf.  c'ell 
faire  quelques  points  d'aitjmlle  avec  de  !a 
foie  on  du  lîl  ,  à  une  pièce  d'étofte  , 
pour  conferver  les  p'.is,  &  cmpèciicr  qu'elle 
ne  fe  cbiironne.  Appuntare.  $  Pointer  , 
T.  de  Marine,  c'eft  fc  fetvir  du  tompas 
pour  trouver  fut  la  carte  en  quel  parage 
le  vaiiTeau  peut  cire  ,  quel  air  du  vent 
il  f^ut  faire  pour  arriver  au  lieu  oà 
l'on  veut    aller.  Cttrtegg'a-e. 

POINTÉ,  £E  ,  partie.  Appttr.tito  ,  &<r. 
5  H  fe  dir  en  Muli-.;ue  ,  d'une  note  fuivie 
d'un  pouit.  Une  blanche  ,  une  noire  roin- 
rée.  La  note  pointée  vaut  la  mi-itié  en  fus 
de  fa   valeur  n.nuTelîe.  Puntato. 

POINTEUR.,  f.  m.  OHîcier  d'Artillerie 
qui  poin:e  le  canon.  Colui  (he  appunta  il 
cannone. §  On  appelle  Chanoine  pointeur. 
Celui  qui  pique  fur  une  feuille  les  Chanoi- 
nes préfcns.  Canonico  appuntatore. 

POINTILLAGE  ,  f.  m.  Petits  points  qu'on 
fait  dans  les  ouvrages  de  miniature. 
Punceei^itjtura  ;  puntini. 

POINT  ILLER  ,  v.n.  Faire  des  points  avec 
la  plume,  le  burin  ,  avec  le  pinceau,  le 
c  a/on  ,  fiec.  Funcegg:cre  ;  far  puntini.  $  Oa 
dit  fil,,  poiiitiller  ,  pour  dire  ^  difruter  ,  con- 
trarier ,  contcll-r  fur  Its  n'oindres  chcics. 
Sofîfiii.are  ,  cavillate  ,  difputare  per  ogni  me- 
noi  la  Lûfa.  §  Il  c.ï  auiîîattif  ,  Sch^nih;  ,  pi- 
quer ,  dire  des  ihofcs  défioblifeanics.  Mot- 
teggiare ;  shottoneg'^^iare  ;  j  urgere.  ^  in  ter- 
mes d'.Armni  ics  eia\  ées  ,  on  fe  fcrr  du  mot 
poiiuiller  ,  pof.t  dire  ,  faire  plu.'icurs  petits 
I  o(.-Tî  fans  nombre  ,  pat  lefqircls  on  deli- 
bile l'or    î  L.:tiee  '-re. 

POINTU  LHV  ÉE  ,  parr.  Punteggiato,  &c. 

i'Oi.Nl}Ul.Ki£  ,  1.  i,  ficoteiic  ,  tomcf 
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talion  !";ir   Ad  ba^itellis.    Difi'Ute  ,  conttfe 
per  cofc  Jj  nulla  i  ^uniiglio  ;  cavilia-;ioie. 

l'OlNTILLtUX  ,  EUSE  ,  a.lj.  Qui  poin- 
cill.;  ,  qui  aim;  à  poiniilbr  ,  qui  liiiput,;  in- 
ceflanimcnc  Tur  Us  liuiiutics  cli.ncs.  Litt- 
giojo  ;  bng.ifo  ;  fofijlico ;  puiii^hofo  ;  dijpu- 
taiore  ;  beccnlue. 

POINTU  .  UE  ,  a  Ij.  Qui  a  une  pointe  ai- 
guë. Ajuto  i   a^i-7jo  ;  djpMiiato  ;  ajfu,i:o  ; 
piniuio.  §  Un  appelle  c!iao^-.m  pointu  ,   un 
Cliapeiu  liant  d;  lorme,  ijji  va  toujours  eu 
diminudW  ,  U.  qui  cil  puJiTaac  plat   pur  U- 
h^nt.Cappelto  alio  ^pontif:L:Q.^\.)A  dit  d'ua 
homme  qui  a  U  ne.;  H  le  menton  un  peu  en 
pointe,  qu'il  Q  Ì:  nez  pointu  ,  qu'il  a  le  men- 
ton pointu.  N ifo  ,    ricmo  afj'dato.  §    E:  on 
dit   iiax.   qu'un   homm;   a  l'ei^ptit  pokuu 
pour  dite  ,  que  c'ell  un  homme  qui  clicrelu 
toujours  à  fubtililer   far  tout  ,   ou  qui  dit 
de  mauvaii'cs  pointes,  l'omo  joj%'iiCO ,  dato 
alle   cavulax'oni ,  alle  fonigliejj: ,  o  che  é 
avve^^o  a  dirfnddur^ .  morùjcip:::  ,/è.Vtv.^; 
POIMTURE  ,  f.  f.  T.  d'Imprini  rie.  IVtite 
lara;  de  fer,  lut  laquelle  a    l'uiic  de  les  ex- 
trémités s'élève  per|iciidicjlairetnjnt  une  pe- 
tite  pointe.  Ou  l'attsche   fur  le  ty:i;pan 
pour  placer  toutes  les  icuiUes   <!.•  pafi.-r  de 
la  même  ttiiniCrc.   Piinte;  rcgiftn.  §  l'ointu- 
(e  ,    V.  lie  Aîaiiiic,  raccouveiiumenc  de  la 
Voile   dont    on   raniailé  &  troulTe  le   point 
pour  l'atrjdier  à    la  vergue    &  bo'.irfcr   la 
voile,  alin  de  iie  prendre  qu'un  peu  de  vent. 
fajferuolo. 

[■JINTO'S  ,  /.  m.  pi.  T.  de  Chapdliers. 
On  appelle  ainlî  les  quatre  peiits  morceaux 
d'éto.ie  plus  tins  ordinairement  que  le  relie 
du  chapeau  ,  qu'on  applique  fur  les  capa- 
dcs  ;  ce  qui  s'appelle,  parmi  ces  Ouvriers , 
faire  le  dotag:  du  chapeau.  / lancheiti. 

PUtXE  ,  f.  t.  Sorte  de  tVuit  à  p.-pin,  bona 
manger,  ordinairement  de  figure  oblon^ue 
&  qui  va  en  diminuant  vers  la  q  leue.  tera. 
Poire   de  bon   chr!'tien  ,   poire  de    beni  ré 
blanquette,  caillor-rofat ,  mouille-bouche, 
am.idote  ,   poire  d'ambrette  ,  &c.    &   plu- 
fieurs  autres  dont  il  l'eroit  trop  long  &  tiop 
diiricile  dedonncr  un  dét-<il  nvec  huts  mots 
coitefpondans   en  Italien.    N'oici    les    plus 
communes.  Pera  bugiardi!; pera  bergamotta  ; 
f  er.i  r<ìgf;ia  o  raggine  :  pera  earoveììa  ;  pera 
iniìflcdelia.  §  Poire  d'angoilFe  ,  V.  ,\ngoi.Te. 
J  On  oppel'e  perle  cn  poire,  une  perle  de 
ligure  oblcngue  cornine  une  poire,  &  plus 
grolle  par  en-bas  que  par  cn-haut.  Ferie   a 
perettine.  §  Et  piov.  6:  llg.  qu'i!  faut  garder 
une  poire  pour   la  ibit  ,   pour  dire  ,   qu'i! 
faut  ménager,  réferver  quelque  choie  pour 
les    befoins  à    Venir.    Rtfy.trr.iiarc  ,   ferbare 
qualche   cof.t  per  i  bifogni  fu.nri.  $  on    dit 
aufli  prov.  &  lig.  entre  la  poire  &  le  froma- 
ge .  pour  dire  ,  fur  la  (in  du  repaî  ,  lorfque 
la   gaieté   que  donne  la  bonne  chère  ,  lait 
qu^oiiratle  libr.ment.  Aile  frutti!  ,  fui  jUe 
del  ■(</i/j.7re  o  della  cena.  §  Poi.e  ,  fe  dit  aulli 
d'une  petite   bouteille  de  cuir  bouilli  ,  où 
l'on  a  accoutumé  de  mettre  de  la  poudre  i 
canon  p.our  tirer,  foit  à  la  chalfe  ,  foit  ail- 
leurs. yÇî'/i  da  polvere,  f  II  y  a    une  forte 
d'embouchure  ijue  les  Éperonniers  appellent 
poires  fectctes.    Sonu  d'imboccatura  di  ca- 
valli. 

POIRé  ,  f.  m.  Sorte  de  boiflbn  faite  de 
poires.  Sidro  di  pere. 

POIREAU  ,  ou  PORREAU  ,  C.  m.  Plante 
potagère  du  gcntedes  oignons.  Porro.  §  lUÎ- 
gnifie  auiti  ,  une  excroilTance  de  chaiV  qui 
Vient  fur  la  peau,  &  plus  ordinairement  auï 
mains.  Porro.  {  U  f"c  dit  aulli  des  chevaux  & 
des  chiens. i'orro  i  bitoriolo;  efcrefcenrn  car- 
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POIREE  ,  f.  f.  l'ianre  potagctc,  dont  les 
feuilles  (ont  extrêmement  l.uges  ,  ïc  foute- 
nues  d'i.Te  c.Ve  larj-e  &  épailfe.  On  la  nomme 
encorc_  bette  blanche.  lUe  cil  de  quelque 
ulage  en  Médecine.  Bu:a  ;  bietola. 

POIKIEK  ,  f.  m.  Arbte  qui  porte  des  poi- 
res. Perù. y.  Poire.  §  En  parlant  d'un  homme 
eleve  en  lortune  ,  mais  four  qui  l'on  n'a  pas 
une  grande  conlidération  ,  parce  qu'o.i  l'a 
vu  autrefois  da;isun  état  méprifable  ,  on  dit 
prov.rbiaiement  ,  je  lai  vu  poirier  ,  pour 
ao.ui.-r  à  entendre  qu'on  fe  fouvient  de  ce 
qu'il  étoit  autrci'ors.  Et  cela  fe  dit  par  allu- 
non  à  un  conte  qu'on  fait  d'un  paylan  qui 
ne  vouloir  pjs  falu;r  la  figure  du  òaint  de 
Ion  Vidage  ,  parce  quMle  avoir  été  faite 
^'un  poirier  de  fon  jatdi.^.  Io  l'h.o  veduto  tn 
b^Jo  jhiio. 

l'Oli  ,  f.  m.  Efpèce  de  légume  qui  vient 
d.ins  une  gouire,  dans  une  culte  ,  U  qui  eli 
de  figure  ronde.  Pfillu.  J  On  appelle  pnis 
lans  ..olle  ,  ou  pois  goulus,  les  pois  dont  la 
colle  le  mange,  parce  qu'elle  elt  tendre  ,  k 
qu'elle  nU  point  cette  petite  miin'Tane  in- 
tvtieure  ï<  dure  qui  fe  trouve  dans  les  au 
très  collet.  Pifitli  ceneri  che  fi  cucinano 
col  baccello.  §  Oa  dit  prov.  &  pop.  s'il  me 
donne  d^s  pois  ,  je  lui  donnerai  des  fè- 
ves, pour  dire  ,  s'il  me  fait  de  la  peine,  s'il 
me  donne  du  ch.agiin  ,  je  lui  en  rendrai  la 
pareille,  fogli  rendi-r-i  pan  per  jocaccia.  5  Pois 
de  merveille,  ou  Curindum,  plante  qui  nous 
tient  des  Indes  ,  dont  le  fruit  cil  un  pois  en 
partie^ùir  &  en  partie  blanc.  Il  eil  marqué 
d'un  co;ur,  d'où  lui  viennent  les  diitetens 
noms  i^u'on  lui  a  donnés.  Corindo. 

POIjO.-^)  ,  f.  m.  Venin  ,  fuc  vénéneux  , 
drogue  ,  comp clition  vénéneufe.  Veleno  , 
veneto  i  i„j>ico.  §  On  dit  f  g.  d'un  homme 
dont  la  convcrfation  eli  dangereufe  &:  ma- 
ligne ,  ;c  d'un  Auteur  ,  d'un  Écrivain  qui 
refand,  qui  inlînue  de  dangercufes  maxi- 
mes diins  l'es  écrits  ,  que  dans  fes  difcours  , 
dans  les  écrits  ,  il  glill'e  u-n  poifon  dangc 
reux  ,  pour  dire  ,  qu'il  mele  dans  fa  conver- 
l.-tion  ,  dans  fes  écrits  ,  des  mpximes  pcrni- 
cieufes,  des  donnes  dangereux.  Veleno  ; 
n<a\:,im:  pern:c[ofe.  %  On  du  aulli  rig.  ie  poi- 
fon ne  l'i-Iétélie  ,  pour  dire  ,  ce  qu'il  y  a  de 
dangereux  ,  de  pernicieux  dans  les  dogmes 
hcreti.jues.  Il  veleno  dcll'Erefia. 

PO!y>A.<U  ,  AKDE  ,  adj.  Qui  n'a  d'ufiçe 
qu'en  farlant  de  certains  ouvrages  modeV- 
nt^  ,  dans  lefquels  on  imite  le  ljng.ige  & 
les  mœ.i's  du  plus  bas  peuple.  Stile  dei vol- 
^0  ,  delta  minuta  ^enre. 

POISSARDE  .  f.  f.  T.  de  mépris  ,  qui  fe 
t.it  des  fjmnics  de  la  lie  du  peuple  &  de  la 
lialle.  Pefcivendcla  j  donna  della  fc.cia  del 
popolo. 

POISSER,  V.  a.  Enduire,  frotter  de  poix. 
rnipecir.re  ;  impegolare  ;  impia/lriccinre  di 
pece,  i  Poilîér,  li;ni(ic  nulli  ,  ■fiiîir  ,  gâter 
avec  quelque  chofe  de  gluant,  quoique  ce 
lie  foit  pas  de  la  poix.  I.iipiajlricciare;  im- 
brattare ;  injudiciare  ,  &c.  V.  Salir. 
POISiÉ,  ££,  part.  Impeciato  ,  6-c. 
POISSON  ,  f.  m.  Animal  qui  naît  &  qui 
vit  dans  l'eau,  f./ee.  <5  0ndit  prov.  faite  chè- 
re de  Comniiiraire  ,  donner  chair  ce  poilfon. 
■Servir  di ^rafo  : di  magro.  ^Ondiz tiuinyiov. 
d'un  homme  qui  le  tiouve  bien  ,  qui  cil  à 
fon  aife  dans  quelque  lieu  .  qu'il  elt  comme 
le  poiHoa  dans  l'eau.  i'J/ir  corne  il  pffce  neW 
.ic;,;a<j.  §  On  dit  d'un  homme  qui  eli  hors  du 
lieu  où  il  voudioit  ètte  ,  qu'il  eli  comme  le 
poi  Ton  hors  .le  l'eau.  ^Jer  came  pefce,  fuor 
deli'  acqua.  §  On  dit  prov.  d'un  homme  qui 
n'a  point  de  caraitcie  m*rqué  ,  ni  degente 
de  vie  Uetctiaiué ,  &  qui  ne  paiole  avoiipiis 
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parti  fur  rien  ,  qu'on  ne  fait  s'il  eft  chair  ou 
Forfon.  Nonfija  i'ci  fi  fia  carne  0  pe fie.  Et 
on   dit    d'un  homme  qui    n'eit  boQ  à  rien  , 
qu'il  n'eftni  chair  ui  poiTon.  E^li  non  è  ni 
carne  ne  pejce  ;  eglt  no,i  s  buono  a  nulla.  S  On 
di:  prov.  &  fig.   q.|c  lesgios  poilfocs  m:;n- 
geiu  Us  petits  ,  pour  dire,  que  les  plus  puif- 
laiis  oppriment  les  plus  le  ibles.I/pe/.e^rojo 
■  'ij^kiottifcc  il  minui.t  ,   0  d:vo-a   il  piccole. 
§  On  dit  prov.  donner  un  poilfon  d'Avril  i 
quelqu'un,  pour  dire,  faire  accroire  à  quel- 
qnua,  le  premier  jour  d'Avii! ,  une  fauiji 
nouvelle  ,  ou  l'o.'ilijcr  à   faire  quelque    dc- 
m.itche  inutile  ,  pour  avoir  lieu  de  le  mo- 
quer de  lui.  V.  Aviil.  §   l'oillons ,  au  plu- 
:iel,cft  le   nom  d'un  des  fignesnlu  Zodia- 
que ,  dans  lequel  le  foleil  entre  au  mois  de 
reyuer.  PeCci.  §  Les  Mtronomes   appellent 
poil.on    meridional  ,  une  conllelljtioii  de 
I  hemifphère  métidional ,  qui  eit   dirt'rente 
du  ligne    du  Zodiaque   .appelé    les  poilîbns. 
/  ejce  meridionale.  §  Ils  appellent  aulli  noif- 
lo.n   volant  ,   une   cor.llellation    de  l'hémif- 
p.'.cre   m-ridional    qui    n'eft   point    viable 
>!ans  iior  climats.  Ptfce  volante.  %  i>o:Ubn  , 
lotte  de  petite  mefure  ,  contcraat  lamoiiic 
dunae.'ni-fetier.  Sona  di  piccola  mifura  di 

Iti^Uldl. 

POISSONNAILLE,  f.  f.  Petit  poilTon  ,  fre- 
tin. V.  Frctia. 

POISSONNERIE  .  f.  f.  Le  lieu  où  l'on 
vend  le  poilion.  Pcfih.eria  ;  luogo  dove  fi 
vende  il  pefce. 

POISSONNEUX  ,  El'SE  ,  ïdj.  Qui  abonde 
de  poilion.    Ahbendantc  di  rdci. 

l'OiSSONNIER  ,  IHRE  ,  [.  m.  Celui  ou 
celle  qui  vend  du  poillon.  Pcfcajuolo  ;  ne- 
fiivendolo.  §  On  dit  ptov.  d'un  homme  qui 
prend  un  emploi  quand  il  n'y  a  plus  tien  i 
y  gagner,  qui  s'attache  à  la  fortune  d'un 
homme  quand  elle  eli  fur  le  déclin  .  qu'il 
le  fait  poiliônnicr  la  veille  de  Pique.  Chiu- 
der Ufialla  dojo  chefonfu^'iti  i  buoi. 

POISSONNIERE  ,  f.  f.  ùilenlile  de  cuisi- 
ne ,  qui  cil  de  figure  evale,  6;  qui  fert  i 
faire  cuire  du  poilfon.  ?/ûv:ee.7:t  da  ptfce. 

POITRAIL  ,  f.  m.  La  partie  de  devant  du 
coips  <lu  cheval.  Vctto  del  cavallo.  §  Poi- 
trail ,  fe  ditaulii  de  cette  partie  du  harnoij 
qui  fe  met  fur  le  poitrail  du  cheval.  Petto- 
rale. §  Poitrail,  fe  dit  encore  d'une  poutre 
qui  fe  met  fur  les  deux  piliers  d'une  porta 
cochère  ,  d'une  boutique  do  Marchand  ,  Sec. 
pour  les  It-tmcr  par  cu-haut.  Spranga  da 
chiuder  le  porte. 

POITRINAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  la  p oi- 
trinc  attaquée.  Che  vatifce  di  mal  di  petto. 

POITRINE  ,  f.  f.  Parti:  de  l'animal  de- 
puis le  bas  du  cou  jufqu'au  diaphragme  con- 
tenant les  poumons  S^  le  ca-ur.  U  fe  dit  plus 
ordinairement  de  l'iiommc.  petto.  $  Poitri- 
ne ,l.i;nifie  auOi  ,  dans  les  animaux,  une 
partie  des  côtes  bonnes  à  manger.  Petto. 
§  Poitrine  ,  fe  prend  aufii  pout  les  parties 
con- -nues  dans  la  poitrine  ,  &  principale- 
ment pour  les  poumons.  Petto  ;  polmoni. 
§  On  dir,  qu'un  Orateur  n'a  point  eie  poi- 
trine,  jour  dire  ,  qu'il  n'a  prefque  pas  de 
voix.  Aver  poco  petto  ,  poca  voce.  Et  qu'il  a 
bonne  poitrine,  pour  dire  ,  qu'il  a  la  voiï 
extrêmement  (oïie.  Aver  buon  petto  ,  buona 


POIVRADE  ,  f.  f.  SaufTc  faite  avec  du 
poivre  ,  du  fel  Se  du  vinaigre.  Peveradt  , 
fai  fa  fatta  con  pepe  ,  fate  ed  aceto. 

POIVRE  ,  f.  Bi.  Sotte  d'cpiierie  des  Indes 
Oiientalcs,  qui  ctoit  i  un  petit  aibriffesu 
qui  vient  en  gtappes  par  petits  gtains  tends, 
&  dont  on  fe  feu  pour  alfaifonner.  Pepe.  Ç  11 
croit  aulli  dans   l'Amérique  &  cn  pîuficuc» 
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anffct  rn.lroiis ,  ime  aiucc  forte  de  poi*'"?  , 
«jii  ji  app.-Ui;  du  poivre  lo:)};.  P^f^  iun^ci. 
^  Il  y  .1  riicots  un:  ti'pfc.-  ùc  poivre  cim 
vi.-nt  diiis  un;  perire  ì^iv.ilf.r  roiis;e  ,  qu'on 
appîllc  poivre  de  Guini.-  ,  Hi  qui  eli  i'orr 
c.iainiun  d.i.is  le  Lan^usdoc.  Pept  di  Ou:nea. 
§  l'oivre  d'Inde  ,  V    l'im.-nt. 

l'DIVilES. ,  V.  a.  Ainiilniiner  de  poivre. 
Imjepnr^  ;  conA-r  cdn  l'e/^e.  ()  En  parl.i:;r 
rf'un:  ie.xim'j  tju'on  Ibiipcoine  avoir  donno 
du  nul  à  un  hon)!n;,  o:i  dit  pop.  c,ue  c'eit 
elle  qui  l'a  poivré,  Acconccr  msU  ;  comuni- 
care unatchi  malevtterdo.  ^  Poivrer  l'oiieaii  , 
r.  ^c  Faucvnn.  c'elt  le  laver  avec  de  l'eau  Se 
du  pi-ivre  qnaiwl  il  a  la  gjl  :  ou  Ij  vermine  ; 
iin  poivre  aulH  l'oifeau  pour  l'aLurer.  Lajxr 
il  falcone  con  asjuu  irnycpaca, 

POIVK.E  ,  cE',  part.  Imyefuy.n  ,  &c.  4  En 
parlane  d'un  homme  atcacjué  de  maladie  vé- 
nérie.ric ,  on  dit  ,  qu'il  cit  poivré.  11  eli  pop. 
Egli  e  bin  infra-t::ofato.  ij  On  dit  pop.  en 
pariant  d'une  tl:ole  qui  a  été  vjndue  foit 
cher  ,  qu'elle  a  été  bien  poivrée.  Ella  e  fiata 
faìti:a, 

POIVRIER  ,  f.  m.  Arbrilteau  qui  porte 
le  poivre.  L'albero  che  produce  a  pcpt.  §  Il 
te  Jit  aul'i  d'un  petit  vafe  ,  c^'imxc  petite  boite 
où  l'on  met  du  poivre.  Pe-jtaju-y'iu 

POIVl^IÈRE  ,  f.  (.  !1  le  .lit  d'une  petite 
boite  à  divers  con;pattiniens  ,  où  l'on  mer 
du  poivre  ,  de  la  m  ucade ,  &c.  U  qu'on  fer- 
voit  ordinairement  fut  les  tables.  Pcpijuola. 
POIX  ,  i'.  t.  Matiire  gluante  Si  nuire  ,  Fai- 
te de  ré  in;  brûlée  ,  &:  nièléc  avre  la  fu:,-  du 
bois  doit  la  rélîne  cil  tirée.  Pece.  §  On  die 
prov.  d'une  perioii;  fort  noire,  qu',.lle  efl 
noire  coir.;ne  poix.  iVera  corr,e  pece.  ^  On  dit 
iJ.li  prov.  d'une  cbofe  qui  tiencltorremcnt 
â  une  antre,  qu'elle  tient  comme  poi.t.  Ac- 
tticc.uo  ,  a/ncc.r-.a  come  colla  pece.  5  O.i 
appelle  p<'i';  réfine  ,  une  gomme  jnunâtre 
qui  lori  des  arbres  rélincux  ,  apiès  qu'on  les 
a  i  iciiés.  Pece  ;  rajiii.  ^3  On  appelle  poi:  de 
Bourgogne  .  une  forre  de  poix  d'un  blanc 
jaunâtte  ,  d.ont  on  fe  fert  à  divers  u  agcs  , 
&  p;incipal--m.-nt  à  faire  des  emplâtres.  Pece 
di  Borj^nn':a. 

POLACi(.E  ,  ou  POLAQUE  ,  Ì.  f.  Sorte  de 
bâtiment  :n  nfaje  fur  la  Mjiliterranje  ,  qui 
vu  à  voiles  S:  à  rames.  Polacra.  5  Polacre  , 
ou  PoU  ]  I?  ,  i.  m.  Cavalier  Polonois.  Cava- 
liere Polc.c.K 

POLAIl<.E  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  c!l  auprès  des 
pôles  ,  qui  app.iLEient  aux  pôles  du  monde. 
J*olare. 

1>'.)LE  ,  f,  m.  L'une  des  deux  extrémircs 
de  l'axe  immobile  fur  lequel  ,  fuivanr  le 
fy.lème  de  Prolomée  ,  le  globe  entier  du 
monde  tourne  en  vi  v^t-quatre  iieurcs.  Folo. 
Ç  O.i  app.Ue  pjle  ardi  |ue  ,  ou  abfolumenr 
pôle  jC'lui  qui  efl  du  côté  du  Seprentiion. 
Pelo  a-i'co.  Et  pôle  antardUque  ,  celji  qui 
Ini  e'I  cl.recien>rnt  oppofé.  poio  anta'-tio. 
§  On  dit  f  oïri-iu.ni.-nt  ,  de  l'un  à  l'autre 
pôle  ,  pour  dire,  par  tout  le  monde.  Dali' 
uno  ali'aUro polo.  §  On  appelle  a'idi  Ç;énéra- 
lement  p.Mc  ,  une  des  deux  extrémités  de 
l'asc  innnobile  fur  lequel  rourne  quelque 
corps  fpbhiquc  &  quclqu;  cercle  quecefoir. 
rolo  ,  alfe:  §  On  appelle  audi  pôles  de  l'ai. 
mant ,  les  points  par  lefquels  l'aimant  attire 
6t  repoulTe  l'acier  8c  le  fer.  poli  della  cala- 
mila. 

POLÉ.MARQUE  ,  f.  m.  T.  d'Anriquité. 
Clef  à  la  guerre  on  de  la  guerre.  C'éioir  à 
Athènes  ,  le  nom  ilillinétif  du  troifième  Ar- 
chonte ;  ii.  cliei  les  Grecs  eu  général  ,  le  ri- 
tcc  de  tout  homme  chargé  du  commande- 
jMent  d'une  armée.  Generale  d'ar:Tiata. 
fOL£MIQU£,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
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.1  la  difpute.  Il  (e  dit  des  difpiuo.;  par  écci:  , 
foiten  matière  de  Religion  ,  foii  en  d'autres 
uutières.   Polemico. 

POLÉ.MOSCiJi'E,  l'.m.  T.  d'Optique.  C'eft 
une  cipèec  de  tilelcope  ou  de  lunette  d'ap- 
proche ipii  cit  rccouibee,  pour  voir  les  objets 
qui  ne  lont  pas  diieétemeat  oppolLS  à  l'tril. 
Polcmofcipio* 

INOLICI-.  ,  f.  f.  Ordre  ,  règlement  établi 
ddfis  u.ue  Ville  pour  tout  ce  qui  regarde  la 
Kireté  fie  la  commodité  des  habitans.  Voli- 
tica  ,  governo  civile  d'una  Città.  5  Police  , 
fe  dit  auili  de  la  Juiidiition  étaiilie  pour 
la  Police.  M.2pftr.ito  ,  Ufficiali  di  Politica. 
5  l'olice  ,  le  prend  aulii  pour  l'ordre  Oc 
le  règlement  ét.ibli  dans  quelque  Airembléc  , 
dans  quelque  Société  que  te  l'oit.  Ordine  , 
regolamento.  §  Police  ,  eli  aulii  le  nom  qu'on 
donne  à  un  contrat  ,  par  lequel  un  Négo- 
ciant garantit  des  marchandifes  qui  font 
cr.inlportées  par  mer  ,  moyennant  une  c;r- 
raine  fo.nme  qu'on  ejt  convenu  de  lui 
payet.  PoZ/fï"-  §  Police  ,  en  T.  d'Imp-^i- 
m.rie  ,  fe  air  d'un  état  qui  règle  le  nom- 
bre de  chaque  caraetère  dont  une  fonte 
eli  compoféc.  Lifta  ,  nota  ,  regip.ro  ,  flato 
di  caratteri  da  Stampa, 

POLICER  ,  V.  a.  Mettre  ,  établir  la  po- 
lice dans  un  pays.  Ordinare  ;  regolare  ; 
governare',  dar  legai -,  metter  in  buon  ordine, 
o  farlo  offcrvare  m   una  Città. 

POLICÉ,  £E  ,  part.  Ordinato,  &c. 

POLI.'vIEN  r  ,  f.  m.  L'action  de  polir.  Vu- 
litura  i  lujiro  ;  pulimento. 

POLI.V1ENÏ  ,  adv.  D'une  manière  polie. 
Il  ne  fe  dir  qu'au  figuré  ,  en  parlant  de 
la  manière  de  vivre  ,  d'écrire  ,  de  parler. 
Elegantemente  j  pulitamente  ;   bellamente. 

POLIR  ,  v.  a.  Rendre  clair  ,  bjifant  à 
force  de  frotter.  Il  fe  dit  particulièrement 
des  cbofes  dures.  Vulire;  i'fciare  ;  lujlrare  ; 
ffianare  ;  unire.  §  Polir  ,  fe  dit  fig.  de 
tout  ce  qui  fert  à  cultiver  ,  orner  ,  adou- 
cir l'cfprit  Sic  les  mœurs ,  £c  à  rendre  plus 
propre  au  commerce  ordinaire  du  monde. 
i^uitre  j  ripulire  ;  abbellire;  adornare  ;  render 
civile  ,  colto  ;  fcOf^ionare.  §  Il  fe  dit  aufli  fig. 
de  ce  qui  regarde  le  flyle  ,  le  dif'cours  ; 
ainû  ,  polir  un  difcours  ,  p^lir  un  ouvrage 
d'efprit  ,  fìgnifie  ,  mettre  la  dernière  main 
à  un  dil'coiirs  ,  à  un  ouvrage  if'efprit  ,  en 
y  réformant  tout  ce  qui  peut  être  contraire 
à  l'exaeiitude  ,  à  la  pureré  &:  à  l'élégance 
du  Ctylc.  Ripulire  ',  pulire  j  limare  ;  ridurre  a 
perfezione. 

POLI,  lE  ,  part.  Vulito,  &c.  §  De  ce  par- 
ticipe on  a  fait  l'ad|eiiif.  Poli  ,  ie  ,  adj. 
qui  a  la  fupeiHcie  unie  &  luilant--.  Vulito  ; 
lifcio  ;  liraio  a  pulimento.  §  Il  fe  dit  ûiifii  au 
fii^uré  ,  6c  lignifie  ,  doux  ,  civil  ,  honnête  , 
complaif.mt  ,  qui  pratique  de  bonne  gr.ice 
tout  ce  qui  regarde  l'extérieur  de  la  vie 
civile.  Pulito  ;  civile  ;  lef^padro  ;  onejlo  ; 
dolce  ;  benigno.  §  Et  cet  ailjeélif  e(l  devenu 
fubflantif  ,  pour  lignifier  ,  le  lullrc  ,  récl.;r 
des  choies  qui  ont  été  polies.  La  pulitura  ; 
ii  pulimento. 

POLIiSLUR  ,  EUSE  ,  f.  Celui  ou  celle 
qui  polit  certains  ouvrage?.  Lifcintoce  ;  pu- 
litore ;   colui  che  puli/ce. 

POLISSOIR  ,  f.  m.  Inllrumcnt  dont  on 
fe  fert  porte  polir  certaines  choies.  Lifcia- 
tojo. 

POLISSOIRE  ,  r.  f.  Sorte  de  décrottoire 
douc-'.  .Spalinola  da  npuLre  le  frappe. 

POLiShON  ,  r.  m.  T.  d'in|uie  ,  qui  fe  ilit 
d'un  petit  garçon  nul-propre  &  liberti  i  , 
qui  s'amufu  à  jouer  dans  les  rues  ,  dans 
les  places  publiques.  Haroncto  ;  baron.elio; 
ra^iijjo  di  pialla,  montilo.  §  U  fc  dit  aulii 
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<1e  tout  homme  qui  a  l'Iiahirude  de  faire 
ou  de  .lire  des  plaifanrerics  balfes.  Bufone; 
moiellti. 

P()Ll.>SO\'NER  ,  V.    n.  Dire  ou  faire  des 
-liiioaneries.    Farla   da   ba^oncio  ;  dire,  o 

■  cofe  da  ragazzaccio  vile  ;  Jar  il  monella, 

Po;  liiONJvJElU;:  ,  f.  f.  Adlion,  parole, 
tout  de  polifion  ,  bouffonnerie  ,  plaifante- 
rie  baire.  Baronata  ;  0^101  da  baronao  , 
da  ragazzaccio  malnato  ;  buffoneria  viitjf-.ma. 

POLI:>3URE,  f.  f.  Adtion  de  polir  quel- 
que chofe  ,  ou  l'effet  de  cette  attion.  Puli- 
tura i  pulimento. 

POfllTfSSf-.  ,  f.  f.  Il  n'efl  d'aucun  ufage 
au  propre  ,  Si  il  (igni fie  hg.  ui;e  certaine 
manière  de  vivre  ,  d'agir  ,  de  parler  ,  civile  , 
honnête  &  polie  ,  acquife  par  l'ufage  du 
mon, le.  Pulitezza  ;  poiitezia  ;  ccrteiia  ;  ur- 
h.lnita  ;  civiltà  ;  cultura. 

POLII  IQUE  ,  adj.  de  r.  g.  Qui  concerne 
le  gouvcrajincnr  d'un  État  ,  d'une  Républi- 
que. Po!ii:co  ;  civile.  «  Politique  eA  auliì 
liiblbntif  ,  5:  alors  il  figniiie  ,  celui  qui 
s'.ipplique  à  la  connoilfance  des  aflaires  pu- 
bliqiies  ,  du  gouvernement  des  Etats.  Un 
politico.  \n  fe  dit  aufii  à  l'adjeftif  ic  au 
lubllatitif  ,  d'un  homme  fin  &  adroit  ,  qui 
s'accomr.'ode  à  l'humeur  des  perfonnes  qu'il 
a  intérêr  de  ménager.  Politico  ;  fcaltro  ; 
accorto  ;  fa^.nce  ;  avveduto.  §  Il  fe  dit  en- 
cor;  d'un  homp'.e  prudent  8;  ré!"'ervé  ,  qui 
s'obfetve  dans  les  ])arolcs  £c  dans  fes  ac- 
tions. Circo/petto;  politico. 

POLII  IQL'E  ,  f.  f.  L'art  de  gouverner  un 
Etat  ,  une  République.  Politica.  5  Politi- 
que ,  lignifie  aufll  la  connoiflânce  du  droit 
public  ,  des  divers  inréréts  des  Princes  ,  6: 
de  tout  ce  qui  a  rappo-r  à  l'art  de  Eou- 
vérUL-r  un  État  ,  une  Képnblique.  Politica. 
§  Politique,  lignifie  aulfi  fa  manière  adroite 
dont  on  fe  conduit  pour  parvenir  à  les 
fins.  Politica  ;  ma'.c'^io. 

POLITÎQUE.MEn'-i  ,  adv.  S.lon  les  règles 
de  la  poliriqae.  Politicamente  ;  civilmente; 
con  modo  politico.  §  Politiquement  ,  fìi;r,i- 
fie  ,  d'une  maniere  fine,  adroite,  caclìce, 
lefervéc.  Politicamente  ;  accortamente  j  con 
riferva. 

POLITiqUER  .  v.  „.  Raifonner  fur  les 
ad'aires  puh'iq'i.-s.  Il  n'a  guère  d'ufagc  que 
dans  le  liyle  ianùliei.  Jiagion/ir  da  politico  ; 
ftr  dei  politico. 

POI  IICIT,'\T:0N',  r.  f.  T.  de  Droit.  Enga- 
gement contraile  par  queUju'un  ,  fans  qu'il 
foit  accepté  par  un  aurre  ,  cn  quei  ce  mot 
diitére  du  pacls  ,  qui  et\  une  convention 
entre  deux  periannes.  Prcmejfa  ;  ojjcrta  ; 
prò  t'erta  I 

POLLUER,  v.  .1.  Profaner  11  n'a  guère 
d'ufaj:c  qu'en  parunr  des  Temples  ,  des 
E;;li!'cs  ,  Se  de  ce  qui  ferr  à  l'ufage  des  Égli- 
fes.  Profanare  ;  contaminare  ;  vichre.  §  Se 
polluer  ,  v.  téc.  T.  de  C  afuiite  ,  commettre 
un  certain  péché  d'impureté.  Corrcmperfi  ; 
cadere  in  pcliuzione, 

POLLUÉ  ,  ÉE  ,  part.   Profanato  ,   &c. 

POLLLTiON  ,  f.  f.  Proianjrion.  Piofa- 
nayione;  cpntamir.amento.  f  l'odurion,  T.  de 
C.il'uifle  ,  lorte  de  péché  d'inipureté.  Pof- 
luzione. 

l-OLOCRAPHI-  ,  f.  f.  T.  Je  Gramm. 
Defcription  allronomique  du  Citi.  Pc.'o- 
Sraf  .•. 

P^'LTRON  ,  ONN'E  ,  adj.  lâche,  pufil- 
laninie  ,  qui  nia.iqiie  de  courage.  Poltrone} 
codardo  ;  vipluc^a  ;  injingan/o  ;  di  poco 
cuore  ;  paurofo  i  d.ippoco  :  vile;  pigro.  §  11 
s'emploie  plus  ordinairement  aii  fiibfl'jntif. 
Cefi  un  g-aud  ['tAta^u.  l\^li  è  un  ^ran  pej' 
trone  ,  un  griifi  loJarJo.  §  Eu  X.  Uè  faik- 
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coaufii-,  on  apP'^-''  >  o"='i''  P"ltron  ,  ce- 
lui a'.:<i'.iel  on  i  coupé  les  o.ijiles  Ucs  iloigts 
<le  denicrc.  fûUonc  a  cui  f  mi  JU:i  ingliiZii 

rli  a-1  s''  '^'^■'  '""  ''•  •^''"'^• 

POLTK.ONNEKÎE  ,  f.  f.  Ljchotj  ,  raan- 
qu;  de  couraj;;.  CoiirdU  ;  dcfp-yc^^^ir.e  ; 
ÌT.a\ia  ;  infir.gnrjeria ;  viiià;  vigliacckcrU; 
p'ilr^orerta  \    ccriad'.^ia, 

POLYANTHÉA  ,  f.  m.  Rîcucil  alplnbc- 
tique  <*<;  lieux  comnnuni ,  i  Tufagc  de  bija 
des  Auteurs.  Volian-.a. 

POLVANTHÉE  ,  a.Hj.  de  c.  g.  T.  de  Bo- 
ranique.  Qui  a  plulicucs  fleurs.   Cke  ha  più. 

pori. 

rOLYCRF.STE  ,  al),  de  t.  5.  T.  de  Tiiar- 
roacie  ,  qui  lifiihe  ,  l:iva;ic  à  iiliiiKiirs 
ufages  ,  &;  qui  le  dit  parcicuUèremer.t  d'un 
fel  purgatif.'  A.;giunio  de  nmcdj  proprj  a 
diverfi  uji  ,  <  in  panicolare  d'un  J'aie  pur- 
gativo. , 

POLYEDRE  ,  f.  m.  T.  de  Gjoir.-trir. 
Corps  foUdc  à  pluùeuis  faces.  Poliedro  ; 
moUargo'.o  ;  motiilaaro. 

POLYGAME  ,  f.  de  t.  g.  Celui  qui  eft 
marié  à  piutîeuts  feniiriL-s  ,  ou  celle  qui  e!t 
mitiée  à  pluiieurs  maris  en  même  tiP-ips. 
Vot  çjjjTO  -,  «ro.'ui  c~.e  ita  yiu  mogi!  ,  0  coi^i  che 
ha  ptu  mar:ti. 

l'OLVGAM'E  ,  f.  f.  Etat  d'un  homme  qui 
eft  iratieà  pluiîruts  femmes  en  même  [cmi^s, 
ou  d'une  femme  qui  elt  mariée  à  pluli.urs 
honim.-s.  l'o/ig.imi.!. 

POL'i'GARCilIE,  f.  f.  Gouvernement  0:1 
l'autocité  publique  eli  encre  les  mains  de 
pluiieurs  perfonncs.  Voliarchia. 

POLV'GLOTTE  .  adj.  de  r.  g.  Qni  e!l 
écrit  en  p'uneuts  Langues.  Polipotto.  %  1  o- 
lyglorie  eli  auiii  l'ubltàntif  téniinin  ,  Bc  i! 
ne  fe  dit  que  de  la  Bible.  \'oi:glo:ta. 

POL  l'GONE  ,  aJj.  de  t.  g.  Q.ui  a  pluiieurs 
angles  &:  pluiieurs  côtés,  i-ohf^ono.  §  !!  clt 
auili  fubfl3n:if  mafcu'.in  ,  &  il  fe  ciit  ce 
toute  forte  de  ligures  po'yeoacs.  Pol-gor.o. 

POLVGKAPH.'";  ,  f.  m.  Auteur  qui  a  écrit 
fur  plu'icurs  matières.  l'o/:^rrtrb. 

POLYNUME  ,  f.  m.  T.  c.'Algèbr.-.  On 
donne  ce  no.n  i  toute  qua  itite  algébrique 
compofce  de  plulieuis  termes  dillinj,uis  ;  at 
les  ugnes  pius  ôc  moins.  Polinomio  i  mutiL- 
nomro. 

POLYPE  ,  f.  m.  Efpèce  d'animal  marin 
qui  a  pluiieurs  pieds.  Volpo.  5  loiypc  d'eau 
douce  ,  petit  a.^imal  qui  a  pluiieurs  piei's 
ou  bras  en  forme  de  cornes.  Polpo  d'acijUti 
dolce.  5  On  appelle  aufii  polype  ,  une  e.vciui:" 
fancc  de  chair  ,  ou  u.ie  efpèce  de  loupe 
qui  vient  en  certaines  patries  du  corps ,  i^ 
plus  ordinairement  dans  les  narines  ,  où 
elle  efl  attachte  pïr  une  quantité  de  fibres  , 
comme  par  autant  de  racines.  Polipo. 

POLYl'êTAL,  aJj.  de  t.  g.  T.  de  Bota- 
nique. Il  fe  dit  des  fleurs  qui  ont  jilulieurs 
pétales  ou  feuilles.  L'u''agc  a  rcltrciiit  la 
qualincation  de  po'./pét.->.ie5  ,  aux  ."ìeurs  qui 
ont  plus  de  lit  p  tal-s.  On  les  nomme  auiii , 
flîurs  en  rofe.  Polrpeialo. 
'  POLYPOLrE  ,  f.  m.  Plante  afTez  femtlable 
i  la  fougère  ,  &  dont  l-s  r'acines  s'actacii.i'.t 
par  une  miiliiiuJe  de  fibres  fur  les  pierres 
&  h-s  troncs  d'arbre  ,  &  particulièrement 
au  pied  des  vieux  chcncs.  Ou  l'emploie  en 
Niédccine  pour  purger  la  bi.e  recuite  £e  'a 
]?îtuite  vifqueufe.  Polipodio  ;  polipodto  quer- 
cino. 

l'OlY.SYLLABE  ,  a  Ij.  de  t.  g.  T.  de  Gram.- 
maire.  Qui  eft  de  pluiieurs  fyllabes.  On  l'em- 
ploie aulii  fubllaniivcment.  PolijUlabo  ;  moi- 
ttfi'.ta^o  \  che  é  di  più  fi'labe. 

POLYSYNODlt  ,  f.  f.  Mulripliêité  de 
confeils.  Mottiphcità  di  confiait. 
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POLYTIIÈIôME  ,  f.  m.  Syftème  de  P.eli-  1 
g!on  qui  a.lmct  la  pluralité  des  Dieux.  Pu- 
i.cetfir.o* 

POLYTHÉISTE  ,  f.  Celui  ou  celle  qui 
protCiie  le  l-'o'.yri.eii"me.  i'oUceijia, 

PJLYTi<.'il-  ,  1.  îïi.  lU.-.te  qui  eft  un  des 
£iuq  capillaires  ordinaires.  Elle  cro^t  dans 
les  li;u.t  liumides  &  ombrageux.  Elle  elt 
apéritive  ,  pectorale  6:   déterfr.'e.  Politico. 

PO.M.MAuE  ,  L,  f.  Con.po.'ition  molle  & 
onfiueufc, faite  avec  de  la  cb.-.ir  de  pomme  , 
ou  de  la  ci  c  ,  on  de  la  graille  de  quelques 
a;:in5a!ix  ,  préparée  avee  dii.''érens  iugré- 
liiei.is  ,' fuivant  les  divers  ni'agcs  qu'on  eu 
veu;  faire  ,  &  où  il  entre  des  lues  a'nabes  , 
de  fruits  ,  de  ileiirs  ,  £vC.  Poma:a  ;  man- 
•ei'it.  §  Ou  appelle  pomn:adc  ,  en  1".  de  Ma 
nége  ,  un  tour  qu'on  fait  en  voltigeant  & 
fe  foutenact  d'une  main  fut  le  pomrneart 
de  la  t'e'.le  d'un  clieval.  G;ru\'c/:.:  a  cavai'/o. 
j\it:a   con    tener  una    mario  jid   porno  delta 

lOMMADER,  V.  a.  Mettre  de  la  pom- 
m.t.de  à  des  cheveux.  Var  ta  pomata  li'  ca- 

POMM.\DE  ,  EE  ,  patt.  Vino  con  pomata. 

POMME,  I".  f.  Sorte  de  ttuit  i.  pépin, 
ie  l'orme  ronde,  bon  à  manger  ,  fi  dont 
on  fait  le  ciare.  .Meni  ;  yorio.  Pomne  «le 
:einette;  pomr.^^  de  cjjendu;  pomme  de 
le  Calville  i  pcniiv.e  folie  ;  pcmrnc  de  r.un 
boar  j  pomme  d'api.  Alela  Uf  piuola  ;  m-lii 
.-.ijiilana  ;  mela  pa<-tid:fa.  §  Ou  sppelle  vul- 
gairement la  gioli.ur  qui  paro.t  au  noeud 
Je  la  gorge  ,  la  pomme  d'Adam.  //  puino 
d'Adamo.  %Ca  i^^Mc.  fig.  pomme  de  dif- 
corde  ,  an  fujct  de  divi:. on  entre  d.s  per- 
'"onnes  qui  ùoient  bi.n  tnleiiible.  Pc.tjo 
delia  dijcardla.  §  On  dit  (îg.  donner  la  pom- 
me à  une  femme  ,  pour  dire,  h;i  donner 
le  prix  de  la  beauté,  ifar  il  porno  a  una 
do-.na  .,  fi  direbbe  fi-^ur,ìtamcn:e  del  darle  il 
v.ìnio  di  beli j  Covra  l'altre.  §  On  a[ pelle, 
f  omme  de  pia  ,  le  fruit  ,  la  noix  que  pro- 
duit l;  pin.  P:t:a.  J  l'emme  de  ci.èr.e  ,  une 
petite  excioi-.rance  qui  vient  qu.!.;u.:ois 
en  fonile  de  petite  boule  fut  i^s  ieuilles 
de  cbcne.  Calia  ;  icllu-'ja  ;  ;.\.'/i<<jj'c.'a.  Ç  It, 
pomme  d'tglanti.r  ,-u;ie  ai:tre  e.vcroillar.ce 
plus  grolle  qui  vient  quclquclois  aux  tran- 
clirs  a'un  lolier  fauva^e.  Sacca  dclU  rufe 
fu!va:iche.  .§  Pomn;e  dorée,  ou  pon;nie  da 
i-iiour  ,  r.  f.  cu  Lycoperlicum  ,  f.  m.  piante 
qui  s'élève  de  quatre  ou  cinq  pi.ds.  S. s 
!ei!Ì'.!es  reliemblent  à  l'aigremoine.  So.i  fruit 
e.t  gros  comme  une  petite  poiiune  ,  rond  , 
uni  &  luifant  ,  d'un  jaune  rougeâtre.  On 
les  fait  cuite  pour  les  mander  en  i'jtlade. 
Sorta  di  pianta  che  p-roduce  frutti  rofji ,  fu' 
^ojì  -con  cuccia  fotz.le  ,  e  gryijjl  tome  piccole 
mele  di  cui  hanno  Li  f-^ua^  §  Poiimie  de 
merveille,  ou  Momotdi.a  ,  plante  faimtn- 
teule  qui  s'attache  à  ce  qu'elle  rencon- 
t.e.  Ses  feuilles  font  femblablts  à  celles 
de  la  vigne  ,  mais  plus  petites.  Son  fruir  , 
.jj'on  appella  aulii  pcmmc  de  merveille  , 
eit  rout,e  ,  de  la  forme  d'un  petit  co«trm- 
hn  renile  par  le  milieu,  yuicella  ;  ba  fil- 
mino i  pomo  miraìiiU  \  momordica.  §  Pomnjc 
épineul'e,  V.  Stranronium.  §  Pon;nìe  de  terre, 
Od  batairc  ,  forte  de  piante,  originaire  de 
r.Améii  pie  ,  qui  poulfe  en  terre  ,  vjis  fon 
pici,  trente  ou  quarante  groflts  raeines 
tuberculeufes  ,  qui  rcireniblent  cn  quelque 
f-iijOn  à  un  rognon  de  veau.  Elles  font 
bonnes ànuneer.  Tariujfi  bianchi. %  Pomme, 
'e  dir  auiii  des  choux  £c  dts  laitues,  dont 
le  dedans  eil  fort  compati  &  ramatré. 
Cefio  ;  grumolo  dr:l  cavolo.  §  Tommc  ,  fe 
dit   encore   de   divers  oiaetnens   Je   boi^  , 


<?e  mhi\  ,  &c.  faits  en  fo-mc  de  pqmms 
0(1  de  boule.  Pomo  ;  pome;^'aiìa.  Pomme  de 
lit  ,  pom.nae  d'uuc  caui:c  ,  ponii.ic  d'uà 
cairoile  ,  8rc. 

POM.VIE  ,  f.  m.  Cidre  fait  avec  des  pcm- 
mes.  Sidro. 

PO.VIMF  AU  ,  r.  m.  Ifpcce  de  petite  boule 
qui  eli  au  'jout  de  la  p-oign'e  d'une  épte. 
l'c/ro  ,  0  pin.e  delia  fpaia.  V  On.  ap;>t!!î 
aulli  pommeau,  u  u-  efpèce  de  petite  poirt;;e 
qui  elt  au  haut  de  l'argon  de  devant  d'une 
Ô:lle  ,  ÒC  qii  eli  d'une  hguic  uu  peu  roc  Je. 
Pomo  della  fella. 

POMMELER.  ,  V.  t-'c.  Il  ne  fe  dit  guèr; 
qu'en  parlant  de  ccttains  petits  nuag  s 
blancs  û:  grifâtrcs  qui  paioi  fent  quelque- 
fois au  Ciel  en  f> une  de  p.rii  s  toaits  ,  .5; 
desinarquesmclees  Je  gris  &  Qeb'.iinc,p;ai  !'e 
forment  par  touell.s  fur  certains  chev.iux. 
Coprirfi  di  piccole  r.ubi  ;  ccgt^niitolare  0 
prender  colore  ci  pomellato. 

PO^iM£LÉ,  ÉE  ,  part.  Cheval  penimele. 
Cavallo  leardo  ,  pomellato.  Tcmf  s  ponimela, 
Ctelo  ingombro  di  piccole  tzi.vcU  bien" 
chlce'r. 

PÒ.MMELLE  ,  f.  f.  T.blc  de  plcmb  bar- 
tne  eli  rond  ,  &  pleine  de  petits  trciis 
qu'o.i  met  à  l'embouciiurc  d'un^tuyau  , 
pour  '.moèchet  les  orJur.s  de  pallet.  Ori' 
licela. 

POMMER. ,  V.  n.  Se  former  ei  pO'^""?- 
Il  ne  fe  dit  guère  que  des  cliou'x  oi  de  c.-r- 
taiaes  laitues.  Cri  'cere  con  un  bel  cijfo  rac- 
col.o,  e  fjdo  cii-.e  ttr.a  pulii  \  il  jor.nerfi 
del  ccfio  del  cavolo. 

Po.vlMÉ,  ti  ,  part.  V.  fon  verbe.  §  On 
dit  fîg.  Se  fam.  un-fou  joniin;  ,  ;  o.it  dire, 
un  leu  achevé..  P<-;i}  da  catcr.a  ;  pa:^\o 
fi.  acciaro. 

POMMIRATE,  r.  f.  Lieu   pia  ré  de  pom- 
miers, j-ieleto  ;  pcmtto  i  pom-tie  i  pomtero* 
PO-MMLLL  ,  i.l: ,  adj. T.  de  LU:"cn.  Orné 
de  pcnunettes.  Vernate. 

PO.MMllTE  ,  r.  f.  Ornement  de  bois 
ou  de  métal  ,  fait  cn  fo-me  de  petites 
pommes  ou  buuks.  PomUlo  ;  fiocco.  5  în 
Anatcniic  ,  oa  at pelle  po:n;r>ttre  ,  un  os 
qui  turme  la  f  sriie  la  pi. i  s  ii-jinente  de  U 
joue  au-dei:ot.s  de  l'ail,  ca  lia.n  yetj 
l'angle  extéiieur.  /.'  pon.elio  della  gota.  $On 
app,.llc  ajlli  pcir.inettes  ,  de  pttit»  noeuds 
de  til  Ijiisà  li^s  poii.t.-ts  de  cKemifes  ,  àt 
manchettes  ,  &  a  c'àuttes  cu\r.-.ges  de  lin- 
^.  Sm^'laiurc. 

POMMIER  ,  f.  r.i.  Arbre  qf.i  ione  le» 
poiamts.  Melo.  §  On  .ippelU-  audi  pc.^l- 
inier  ,  un  u.leniilc  de  terre  ou  de  métal  , 
dont  on/  fe  fert  peur  laite  cuire  des  pora- 
ii;es  deiîant  le  f.u.  .'■'iru.r.ento  da  far  cuocer 
le  mele  m  jacciu  citi  fuoco. 

PoMrL  ,  f.  t.  Appareil  magnifique  , 
fomptuofité.  Pompa  ;  treno  ;  apf  arato.  5  Oa 
/ppelle  ,  po;i.pe  funèbre,  tout  l'appareil 
il'uu  convoi  poui  porter  ua  co'ps  -noit  en 
terre,  &  tout  ce  qui  concerne  la  cerimonie 
d'un  fervice  fol. an. i.  Pr^mpa  junehre  }  fu- 
nerali. (,  Il  fe  dit  tig.  du  di.'cours,  du  ftyle  , 
£■;  lignifie,  la  uianièr;  de  s'c.xptiinet  en 
termes  recherches  ,  magniliques  ,  &  qui 
foanent  lien  à  l'oteille.  Er.jafii  ,  modo  di 
dire  pompcfo  ,  ricercato.  §  Il  le  prenil  quel- 
quefois pour  vanité  ;  £e  celi  en  ce  fens  que 
l'on  dit  ,  renoncer  au  monde  5c  à  fes  pon»- 
pes.  Pompe  ;  vanita.  5  Pompe  ,  «achiae 
pour  élever  de  l'eaj.  Trombi:. 

POMPER  ,  v.  a.  Élc-  er  ,  puifer  avec  mie 

pora'.^e.  Attigner  ac<jua  cella   tromba.   II   eft 

auiii  neurre.    Il    fi.ui    pomper   pour  remplit 

d'eau  ce    rcfcrvoir.  Far  giuocare  la  trotr.ia» 

POMPÉ,  ÉE-,  paît.  V.   fon  verbe. 

POMl'EVSIMENT, 


POM 


PON 


POMPEUStMENT ,  adv.  Avec  pompe. 
Vompo/iim^mc  ',  con  pompa  ;  con  ireno  ;  con 
grande  apparato  ,  o  comitiva. 

l'OMl'liUX  ,  tUSn  ,  adj.  Qui  a  de  la 
poinpc  ,  où  il  y  a  de  la  pompe.  Vompofo. 
S  On  dit  auili  ,  (tyle  pompeux  ,  dilcoucs 
pompeux,  l'om/'o/ô;  enfatico.  Manière  pora- 
pcul'c.  Erjiifi.  §  Et  on  appelle  ,  g.ilim.icias 
pompeu;(  ,  un  amas  de  grands  mots  ,  de 
belles  paroles  qui  ne  lîgiiirtcnt  rien.  D.f- 
corj'û  intralciato  ,  imbrogliato  ,  compojîo  , 
con  parole  ampoUofe ,  enjatisiie. 

POMl'ON  ,  f.  m.  T.  générique  que  les 
femmes  emploient  pour  lignifier  ,  les  ot- 
liemens  de  piu  de  valeur  qu'elles  ajouîent 
à  leurs  coidures*  Vennini  ì  pcnnac^ni  da 
donne. 

PONANT  ,  f.  m.  Occidenr ,  la  partie  du 
monde  qui  eft  au  couchant  du  folcii.  Enee 
feus  ,  on  ne  s'en  fert  d'ordinaire  que  pour 
•iiicinguer  la  marine  de  la  Midirerranée. 
Ponente  ;  Oceano.  5  On  dir  aufli ,  la  mer  du 
Fonint.  L'Oceano.  Ti  fé  leva  un  vent  de  Po- 
nant. Sorj'e  un  vento  accidentale ,  un  vento 
di  Ponente. 

PONCE  ,  T.  dont  l'ii  "âge  eft  renfermé 
dans  cette  phrafe  :  Pierre  ponce  ,  qui  fe  dit 
d'uae  forte  de  pierre  extrêmement  l'èclie  ,  p o- 
reufe  ôc  légère,  pomice.  5  Ponce  ,  Terme  de 
Defftn  ,  celi  un  nouet  d'un  morceau  de  toile 
allei  claire   qu'on  emplit  de  cliarbon   bi^n 


dont  on  fe  fert  pour  fuppléet  les  voyelles. 
Interpun-{ione  delle  Lingue  Orientait. 

PONCTUEL  ,  ELLE,  adj.  Exaû  ,  régu- 
lier ,  qui  fait  à  point  nommé  c^;  qu'il  doit 
faire  ,  ce  qu'il  a  prorais.  Vuntuale  ;  diligente  ; 
accurato  i  efatto. 

PONCTUELLEMENT  ,  adv.  Avec  ponc- 
tualité. Puntualmente  \  efat:amente\  con  efui- 
tejra  0  puntualità. 

PONCTUER  ,  V.  a.  Mettre  des  points  &: 
des  vir^^ules  dans  un  difcouis  paf  écrit ,  pour 
en  diltinguer  les  périodes  &:  l.;s  m.mbres ,  &; 
les  rendre  plus  ailes  à  entendre,  l'unteggiarcy 
puntare  ;  apporre  i  punti  e  le  virgole. 

PONCTUÉ,  ÉE,  part,  fumeggiato. 

PONDAG  ,  f.  m.  T.  dont  on'fe  fere  dans 
les  mines  de  charbon  de  rerrc  ,  pour  déft- 
gner  l'inclinaifon  de  l.i  couche  de  charbon. 
Vcndia  ,  declivio  della  mimera  ,  o  deglijlrati 
del  carbone. 

PONDÉRATION  ,  f.  f.  T.  de  Peinture. 
Science  qui  détermine  l'équilibre  des  corps  , 
6:  leurs  ju(V;s  mo'jveme^is,  coTi^ormémenc 
aux  loix  de  la  Phylïquc.  Il  pofare  delle  fi- 

S""- 

PONDRE  .  V.  a.  Ce  verbe  ne  fe  dit  qu'en 
parlant  d'un  oifeau  qui  fe  délivre  de  fesccufs. 
Far  le  uova  \  depor  giù  le  uova.  §  Pondre  ,  fe 
dit  nulli  de  quelques  autres  animaux  ,  com- 
me d'une  tortue  tic  d'une  couleuvre.  F&r  le 
uova.  §  On  dit  prov.  &  fiir.  d'un  homme  qui 


pilé,  (i  c'ell  ))our  poncer  lur  un  corps  blanc;  I  cil  forr  i  fon  aii'e   te  qui  jouit   rranqui!! 


ou  de  pLirre  fin  £c    Ice  ,  fi  c'ell  pour  poncer 
fur  un  corps  brun.  Spolveri-^^o. 

PONCF  AU  ,  f.  m.  Efpèce  de  pavot  fauva- 
je  d'un  rouge  fort  vif,  qui  cro.t  parmi  les 
blés.  Se  qu'on  appelle  coquelicot,  papavero 
falvatico.  %  Il  fe  dit  aulli  d'un  rouge  très  vif 


ment  de  fon  bien  ,  qu'il  pond  fur  les  ccufs. 
Starflne  a  pie  pari  in  pace  e  tn  o^io,  g^odendojt 
ilfho  avere. 

PONDTJ,  UE,  parr.V.  fon  verbe. 

i'O.NT  ,  f.  m.  Bâtiment  de  pierre  ou  de 
bois  ,   élevé  au  dc'iTus  d'une    rivière  ,  d'un 


&  trèi-foneé.  CO'Or  di  fuoco  \  ro'Jo  accefo.  .  ruiliêau  ,  d'un  folTé,  &c.  pour  la  f.îcilité  du 
§  Ponceau  ,  7".  d'Archit.  hydraitl.  p;ti:  pont  .  palfage.  Po/irc.  %  On  appelle  pont  de  bateau.v, 
J'une  arche  pour  palier  un  ruilTcau  ou  petit  un  pont  fait  de  piulieurs  bateaux  attachés 
canal,  ponrtello.  I  enfcmble  ,   &   recouvcits    de    grolfes  pl.m- 

l'ONCEK  ,  V.  a.  Paffer  fur  un  de-lin  pi-  ches.  Ponte  di  barche.  §  On  appelle  pont  vo- 
ulue, du  charbon  en  poudf- ,  &  enfermé  dans  ,  lanr  ,  une  forte  de  pont  compofé  de  deux 
un  petit  linge,  pour  contrctirer  le  dellin  ;  ou  trois  bateaux  garni  de  giolfcs  poutres 
fur  le  p.ipier  ,  'ur  de  la  toile,  du  bois  ,  du  '  par-deiliis ,  dont  on  fe  fert  pour  tranlporter 
velia,  &CÇ.  Spolvtri^jiire  ifpolvercfjare.  ^On  des  troupes  d'un  bord  à  l'autre.  Po«re  vo- 
dit  ,  poncer  de  la  vai^f,  Ur  ,  pour  dire  ,  la  j  lante.  §  On  appelle  pont  tournanr  ,  un  pont 
rendre  matte  avec  de  la  pi  :rre  ponce.  Ce  mot  i  conilruit  de  manière  que  quand  on  veut , 
eft  auiU  employé  par  pUdu-urs  Ouvriers,  pour  'on  p^ut  le  retirer  à    l'un    des  bords    en   le 


tlire  ,  enUver  de  deifus  quelque  fuperftcie  le 
laboreux  qui  y  eli,  avec  la  pierre  ponce.  Po- 
miciare i  appomiciare  j  impomiciare  ifìroppi- 
ciar  colle  pomice. 

PONCÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verhc. 

PONCriE  ,  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'An- 
glois    Punch.  C'eft   le    nom    d'une    liqueur 

3 ni  eli  un  mélange  de  ius  de  citron  ,   d'ciu- 
c-vic  ,  de  vin  blanc  ,  d'eau  &  de  lucre.  Sorta 
di  bevanda  IngUfe  cefi  detta. 

PONCIRE  ,f.  m.  iorte  de  citron  ,delimon 
fort  j^tos  &  fort  odorant ,  iSc  dont  on   fait 
ordinairement  cette  confiture  qu'on  appelle 
'-ccorce  de  citron.  Cedro. 

PONCIS  ,  f.  m.  On  appelle  ainiî   le  dellin 


tournanr.  Ponte  che  gira.  §  On  appelle  pont- 
le\'is,  une  forte  de  petit  pont  qui  fe  lève  t< 
qui  s'abailTe  fur  un  folfé.  Po«e  levarojo.  §  Et 
pont  dormant ,  celui  qui  eft  fi,xe  ,  fie  qui  ne 
fe  haulfc  point.  Vonte  fi{fo.  ^  En  tetmes  de 
Manège  ,  on  nomme  ponts  levis  ,  certains 
faurs  du  cheval.  Sorta  di  falto  del  cavallo. 
§  Ow  appelle  aulîi  pont ,  le  tillac  &;  les  dif- 
férens  étages  d'un  vailTeau.  Vente  d'una  na- 
ve. ^  On  appelle  pont  de  corde,  une  efpèce 
de  tilHi  de  cordes  entrelacées  les  unes  dans 
les  autres  ,  dont  on  fe  fert  quelquefois  dans 
les  armées ,  ou  pour  traverfer  des  rivières  , 
ou  pour  paîTer  par-dclliis  de?  ravines  pro- 
fondes. Vante  di  funi.  ^  On  dit  prov.  iailii;r 
qui  a  été  piqué  ,  &  fur  lequel  on  paliè   du  I  palTer   l'eau  fons  les  ponts  ,  pour   dite,  ne 


charbon.  Spolvero  ;  fpolverij^o  ;  fiolvere^^o, 
PONCTION  ,  ou  PARACENTÈSE  ,  f.  f. 
Opération  de  Chirurgie  ,  par  laquelle  on 
tire  les  eaUK  épanchées  dans  le  ventre  d'un 
hydropique  ,  en  y  faifauc  une  ouverture. 
jparacentejl. 

PONCTUALITÉ  ,  f.  f.  Exaaitude  à  faire 
précifément  certaines  chofcs  dans  de  cet- 
tains  temps  ,  comme  on  le  l'eft  propofé  ,  ou 
comme  on  a  promis,  puntualità  \  eCatte^ra. 

PONCTUATION,  f.  f.  L'arr  de  ponAucr. 
Inrerijun^ione.  §  En  parlant  de  la  Langue 
H  braïque  ,  8c  de  quelques  autres  Langues 
Orientales, il  fe  dit  principalement  des  points 


Dici.  François-Italien. 


Ct  mettre  pas  en  peine  de  ce  qui  ne  nous 
regarde  pas.  Lafciar  andnre  Vacqua  per  ta 
china.  ^  Or\  die  prov.  &  fi^.  qu'il  faut 
faire  un  punt  d'or  à  fon  ennemi  ,  pour  (li- 
re ,  que  Couvent  il  fjut  (c  contenter  d'avoir 
défait  rcnuenii  fans  le  poinfuivre  trop  vi- 
vement,  de  peur  que  s'il  avoir  perdu  l'cf- 
pérancc  de  fe  fauvcr  par  la  fuite,  il  ne  ren- 
dît ia  viftoire  doiitcufc  ou  trop  fanglantc. 
À!  nemico  il  pon-e  d'nri.  ^  On  appelle  pont 
aux  ânes  ,  !l'S  rcponfes  tiiviak-s  dont  Ifs 
plus  i^;noran.';  ont  accoutumé  de  fe  fervir 
dans  IfS  i|M':(tions  qu'on  leur  propofc.  J^if- 
pojca  de  ^offi  i  rifpojla  trita. ,  battuta  e  ribat* 
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tuta,  f  [I  fe  dit  auili  en  parlant  des  cliofes 
communes  qu:  tout  le  muadr  fait ,  &  qu'il 
eft  honteux  d'ignorer.  Cofa  nvtijfima  ,  comu- 
ne ,  pubbliia.  §  Au  jeu  des  Cartes,  on  dir  , 
faire  un  pour  ,  pour  dire  ,  courber  quel- 
ques-unes des  carres,  6;  les  arranger  de  telle 
force,  que  c(?lui  qui  doitcoupcr  ne  puilfe 
guère  couper  qu'à  l'endroit  qu'on  veut. 
Carrare  ,  piegare  te  cane  a  guifa  di  ponti- 
cello, f  Ponts  &  chaulTées,  phrafe  dont  on 
fe  fert  en  de  certaines  occations  ,  &  fous 
laquelle  on  comprend  tout  ce  qui  regarile 
les  grands  chemins  &.  les  voiries.  Vomi  e 
ghia;ate. 

PONTE  ,  f.  f.  Ce  mot  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  parlant  de  quelques  oifeaux  ,  comme 
perdrix  ,  fail'ans  ,  t\'c.  qui  ne  pondent  qu'en 
certains  temps  de  l'année.  Il  tempo  ,  la  fla- 
gione  del  far  l'uova,  del  fare  il  nidio.  S  Pon- 
te ,  f.  m.  c'eft  au  jeu  de  l'Hombre  ,  l'as  de 
cœur  quand  en  fait  jouer  en  cœur ,  &  l'as 
de  c.-irreau  quand  on  fait  joUcr  en  carreau. 
Vunia.  f  Au  jeu  de  la  Balfctte  5:  du  Pha- 
raon ,  il  fe  dit  de  celui  ou  de  celle  qui  met 
de  l'argent  fur  des  cartes  contre  le  ban- 
quier. Ciuocarore. 

PONTÉ  ,_  ÉE  ,  adj.  Il  fe  dir  d'un  vaiîTeaii 
ou  d'une  frégate  qui  a  un  pont.  Vafcello 
che  ha  un  ponte. 

PONTER  ,  V.  n.  Être  ponte  ,  jouer  contre 
le  banquier  à  la  Balfette  ou  au  Pharaon. 
Giuncare  alla  Saffetta. 

PONTIFE  ,  f.  m.  Pcrfonne  factée  qui 
a  juridiction  &  autorité  dans  les  chofes  de 
la  Religion.  Pontefice.  %  Parmi  les  Chrétiens 
dans  l'Églife  Catholique  ,  on  appelle  le 
Pape  ,  le  Souverain  Pontife.  Pontefice  Supre- 
mo ;  il  Papa.  5  Et  dans  l'Office  de  l'Églife  , 
le  mot  de  Pontife,  fe  dit  de  tous  les  Êvèques. 
Pontefice.  Il  fe  dit  aulli  dans  le  llyle  fublime, 
en  la  même  acception. 

PONTIFICAL,  ALE  ,  adj.  Qui  appartient 
à  la  dignité  de  Pontife  ,  d'Évèque.  Il  fe  dit 
plus  ordinairement  de  la  dignité  du  Souve- 
rain Pontife.  Pontificale. 

PONTIFICAL  ,  f.  m.  Livre  qui  contient 
les  différentes  prières  ,  &  l'ordre  des  céré- 
monies que  l'Évcquc  doit  obfcrvcr  parricu- 
lièrement  dans  l'Ordination,  la  Confirma- 
tion ,  les  Sacres ,  &  aurrcs  fondions  réfer- 
vées  aux  Évèqucs.  Pontificialc  j  cercmoniale. 
PONTIFICALEMENT  .  adv.  Avec  les  ha- 
bits  pontificaux.  Pontficalmentc. 

PONTIFICAT ,  f.  m.  Dignité  de  grand 
Pontife.  Pontificato,  i  II  fe  prend  ordinaire- 
ment parmi  les  Chrétiens  pour  1»  digniré  du 
Pape.  Pontificato  *,  dignità  di  Pontefice',  Pa.» 
p.iio.  §  Il  fe  dir  aulfi  du  temps  qu'un  Pape 
eft  fur  le  Siège  de  Saint  Vietie.  Pontificato  , 
regno  d'un  Pontefice. 

PONTON  ,  f.  m.  Pont  flottant  ,  machine 
compofée  de  deux  bateaux  joints  par  des 
poutres  ,  fur  Icfquels  on  met  des  planches 
pour  faire  palTcr  une  rivière,  un  ruilfeau  i 
de  la  cavalerie  ,  à  de  l'infantetie  ,  à  du  ca- 
non ,  fans  qu'il  foit  befoin  d'un  pont  entier. 
Puntone.  5  Depuis  quelque  temps  ,  le  mot 
de  ponton  s'emploie  principalement  en  par- 
lant de  cerrains  petits  bateaux  de  cuivre  , 
qu'on  porte  dans  une  armée  fur  des  efpèccs 
de  charriors  ,  pour  le  palfage  des  rivières. 
Chiatte.  §  En  termes  de  Marine  ,  c'eft  une 
cfjcce  de  barque  piare  qui  porte  un  mat  , 
&  qui  fert  au  radoub  des  vailfeaux  ,  à  éle- 
ver de  l'artilleiie  ,  8c  à  nétoyet  des  Ports. 
Puntone. 

PONTONAGE  ,  f.  m.  Droit  qui  fc  perçoit 
en  quelques  endroits,  furies  perfonncs  ,  voi- 
tures ,  ou  marchandifcs  qui  traverfcnt  une 
[iviètc  ,  foit  fur  un  pour ,  foit  dans  uu  bac^ 
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t)cL(LQ  che   fi  fagli    per  yajjait   un  fiume. 

PONTON-IEA,  f.  m.  Celui  qMÌ  rcjoic    le 

droit  de  fonconage.  NavaUJlroinavicellaJo; 

POiLITÉ,  ÉE,  a.lj.T.  d'Anatomie,  qui  a 
rapport  au  jarret.  Poplitcu. 

l'Ol'ULACE  ,  r.  f.  Coli.  L:  bas-pciiplc  ,  le 
tnenu  pt:iiple.  Plebaglia  ,  bru^^agiii:  j  m^ir- 
magli.i  ;  bordaglia  ;  plebi.  ;  volgo  ;  minuta 
geme  ;  popolo  minutO' 

l'Ol'ULAIKE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  cft  du 
peuple  ,  qui  concerne  le  peuple  ,  qui  appar- 
tient au  peuple.  Popolare  \  popolarej'cO'  §  On 
appelle  Gouvernement  populaire  ,  État  po- 
pjlûirc  ,  un  Gouvernenunt  ,  un  Écat  où 
l'autorité  eil  entre  les  mains  du  pcupl.-.  6'o- 
vernç  popolare.  §  On  appelle  maladies  popu- 
laires ,  certaines  maladies  coiitagieurcs  qui 
courent  pavn'.i  le  peuple.  MaLuiie  popolari. 
§-Qn  dit,  qu'un  homme  cil  populaire  ,  qu'il 
a  l'clfrit  populaire  ,  pour  dire,  que  par  des 
minières  aftables  &  honnêtes  ,  il  fe  concilie 
l'aifeiiion  Se  les  bonnes  grâces  du  peuple  , 
des  perires  gens.  Popolare  ;  ajfahile  ;  cor:ej'e. 

l'Ol'L'LAJREMENT  ,  adv.  'A  la  manière 
du  peuple  ,  comme  le  peuple,  il  n'a  guère 
d'ul'age  que  dans  ces  faijons  de  parler  ;  vivre 
populairement,  yivere popolarmutic^alla  po- 
polarcfa.  l'arler  populairement  pour  gagner 
Jes  boiines  grâces  du  peuple  .des  petites  gens. 
J'aveltart: popolarefeume/iie  ,  col  popolo ,  col/a 
minuta  ^enze  per  laitivarjene  i'a'jetio. 

POI'OLAKITÉ  ,  I".  t'.  Caraaère  d'un  hom- 
Sic  populaire.  Popolarità. 

l'Ol'ULO,  f.  m.  T.  populaire  ,  qui  fe  dit 
d'un  petit  enfant  gras  &  potelé.  Bambino  ben 
grajb.         ,      , 

l'ORACE  ,  EE  ,  adj.  T.  de  Médecine  ,  qui 
fe  dit.  des  liumcurs  donc  la  couleur  vcr^iàtrc 
tire  fur  celle  du  poireau.  Prajjirio.  Bile  po- 
lacce.  Collera  prcjjina, 

l'OR.C  ,  f.  m.  Cochon.  Sorte  d'animal  do- 
meltique  qu'on  en«rail!è  pour  le  manger  , 
8c  dont  la  graii'.c  auprès  de  la  peau  s'appelle 
lard.  Poreo.  ^  On  appelle  foie  de  porc  ,  le 
grand  poil  qui  vient  aux  porcs  fur  le  haut 
du  cou  5c  fur  le  dos.  Setola  di  porco.  §  On 
app:lle  porc  fiais  ,  la  ch:iir  d'un  cochon 
qui  n'clt  pas  falé.  Carne  di  porco  non  falata, 
filet  de  porc.  Ariftx.  §  On  dit  farn.  d'un 
homme  fale  fie  gourmand  ,  que  c'ell  un  vrai 
porc.  Porco  *,  ghiottone  jfudtciu.  §  Er  on  dit 
prov.  k  pop.  d'un  homme  qui  elt  d„ns  un 
lieu  où  il  a  tout  à  fouhaic ,  qu'il  eli  comnje 
le  porc  à  l'auge.  £gli  c  colà  tome  un  porco 
aW  in^rajo. 

PORC  ÎPIC  ,  f.  m.  Animal  femblabîe  su 
hétiil'on  ,  mais  pk:s  grand  ,  £c  dont  le  corps 
c'i  couvert  de  certains  piquans  qu'on  pré- 
tend qu'il  darde  £c  qu'il  I.Mice  contre  les 
chiens  8c  les  Chadeurs  qui  le  pourfuivcnt. 
Porco  fpino  ;  porco  fpir.ojò  ;  riccio. 

POkCMARW  ,  r.  m.  Sorte  de  gros  poif- 
foD  appelé  autrement  Matfouin  ,  ou  Dau- 
phin ,  &  dont  la  peau  préparée  rciremble  à 
du  cliagrin.  Delfino. 

PORC-SANGLIER. ,  f.  m.  Porc  fauvagc 
qu'on  appelle  ordixiaiicmenc  fanglier ,  Voyez 
Sanglier. 

.  PORCELAINE  ,  f.  f.  Sorte  de  terre  très- 
fine  ,  préparée  &  cuite  fous  toutes  forces  de 
figuro-! ,  (iffvafes  3c  d'uftcnfilcs  à  la  Chine  & 
au  ."apon.  Porcellana.  §  Il  y  a  aujourd'liui 
en  Europe  plu'jeucs  Manufadures  de  porce- 
laine ,  à  l'imitation  de  celles  de  la  Chine  fc 
■du  Japon.  Ain!i  on  dit ,  porcelaine  de  Hol- 
ian<ie  ,  porcelaine  de  Saxe.  Porcellana  d'O 
iandii  ,  porcellana  di  Sajfonia.  §  On  appelle 
.a.illi  du  nom  de  porcel'ji.ie  ,  cous  les  vafcs 
faits  de  porcelaine.  Vorullana  ;  Jioviglie  di 
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pnrcelUnti.  §  On  appelle  cheval  porcelaine,  ce- 
lui donc  la  robe  eli  grife  ,  &  cachée  de  poils 
bleuâtres  Se  couleur  d'ai'doifc.  Cavallo  color 
di  porcellana. 

PORCELET  ,  T.  d'Hifl.  nat.  V.  Cloporte. 

PORCHAliON  ,  f.  f.  T.  de  ChaiT-.  État 
du  fanglier  dans  la  faifon  oii  il  elt  le  plus 
gras  8c  le  m-'illeur  à  m,mger.  Tempo  della 
carnagione  de'  cinghiali. 

PORCHE,  f.  m.  Portique  ,  lieu  cou- 
vert à  l'entrée  d'une  Églife.  Vonico  ,  atrio 
d'una  Chiefa.  Porche,  ou  cambouc  d'une  Égli- 
fe.  BuQ'ota. 

POkCilÉR,f.  m.  Celui  qui  garde  les  pour- 
ceaux. Vorcajo  ;  porcaro  ;  guardiano  di  porci. 
§  On  dit  fig.  d'un  homme  grotVier,  mal  pro 
prc  8c  mal-jppiis ,  que  c'elt  un  porcher,  un 
vrai  porcher.  Vili.inaccio  mal  creato. 

PORE  ,  f.  m.  PJtic  trou  ,  ouverture  pref- 
que  imperceptible  dans  la  prau  de  l'animal, 
p.ir  où  le  fait  la  tranfpirstron  ,  &  par  où 
fortcnc  les  fueurs.  x'oro.  §  Il  fe  dir  aufù  de 
toutes  les  petites  ouvertures  de  toute  force 
de  corps.  Poro  î  meato. 

POREUX  ,  EUSE  .  adj.  Qui  a  des  porcs. 
Vorofo  ;  pieno  di  pori. 

POKISME  ,  f.  m.  T.  de  Géométrie.  Théo- 
rème ,  problème  ordinairement  très-facile  , 
dont  on  fe  fere  pour  en  démontrer  ou  pour 
■en  réfoudre  de  plus  diif.cilcs.  On  ne  fe  lete 
guère  aujourd'hui  ,  à  la  place  de  ce  mot  , 
que  de  celui  de  lemme  ,  quoique  celui-ci 
ait  une  lignification  plus  étendue,  ^s'appli- 
que quelquefois  .\  des  propolitions  di.'liciks. 
V.  Lemme.  §  Porifme  .chez  les  anciens  Géo- 
mètres ,  a  aufli  la  même  lignification  que 
Corollaire  ,  &  l'on  ne  fe  lerr  aujourd'hui 
que  de  ce  dernier  mor.  Porifmatoj  corollario. 

POROSITÉ  ,  f.  f.  Qualiré  ,  caraitèce  d'un 
corps  poreix.  ïorojhà. 

l'ORl^iiYRE  ,  f.  m.  Sorte  de  marbre  excrè- 
memenc  dur,  donc  le  fond  tit  communé- 
menc  rouge  ,  &:  quelquefois  verr  ,  marqué 
de  petites  taches  blanches.  Vorfido. 

PÛRPHYRISER,  V.  a.  Terme  de  Chimie. 
Broyer  une  fubllancc  fur  du  porphyre,  pour 
la  réduire  eu  un;  poudre  très-iine.  Macinare, 
firitolare  fui  perfido. 

POKPHYRLSÉ  ,  ÉE  ,  parc.  Macinato,  &c. 

FORREAU  ,  V.  Poireau. 

PORRECTION  ,  f.  f.  Manière  donc  fe 
confèrent  les  Ordres  mineurs.  Efienfione;  il 
porgere.  ^ 

PORT  ,  f.  m.  Lieu  propre  a  rec:voir  les 
vaiilèaux  ,  fc  à  les  tenir  à  couvert  des  tem- 
pêtes. Porro.  ^  On  dit  fig.  qu'on  a  fuit  nau- 
frage au  pote,  pour  dire,  que  tous  les  def- 
fcir.s  ont  été  ruinés  ,  renverCés  l'ur  le  point 
qu'on  efpérolt  de  les  voir  réufiir.  Naufragar 
nel  porto.  §  On  appelle  aulTi  port  fur  les  ri- 
vières ,  les  lieux  où  les  vailFeaux,  où  les  ba- 
teaux abordent.  Por;o.  5  On  dit,  prendre 
port  ,  furgir  au  port  ,  pour  dire  ,  aborder  à 
terre  ,  foie  dans  un  porc ,  foi:  ailleurs.  Ap- 
prodare. §  O.T  dit ,  fermer  un  port  ,  fermer 
les  potts  ,  pour  dire  ,  empêcher  qu'il  n'en 
forte  aucun  vailTean.  Ciiiudere  un  porto  ;  im- 
pedir t'ufcita  allenavi.  %  On  dit  ,  qu'un  vaif- 
leau  cft  arrivé  à  bon  port  ,  pour  dire  ,  qu'il 
eli  heureufement  arrivé.  Oiugnere  ,  arrivare  a 
buon  porlo.  §  On  dit  aulii  ,  que  des  mai- 
chandifcs  font  arrivées  à  bon  port.  Ec  on 
dit  fig.  d'un  homme  quieft  arrivé  heureufe- 
ment &  en  bonne  fante  au  lieu  où  il  vou'nit 
aller,  qu'il  efl  arrivé  à  bon  porc.  Condurf ,, 
venire  ,  arrivare  ,  a  bubn  porto.  §  Port  ,  fe 
dit  aulli  figurément  de  tout  lieu  de  /epos  , 
d'alîurancc  ,  de  tranquillité.  Porto  ;  luogo 
di  ricovero  ,  di  fic:irer:{ii  ,  di  ripnfj.  §  On 
dit  nulli  d'un  homme  de  bien  qui  eli  mort , 


&  qtie  l'on  croit  être  en  Paradis ,  qu'il  eft 
arrivé  au  port  ,  qu'il  eli  dans  le  port.  £gli 
è  giunto  nel  porto  ,  nel  Cielo.  §  On  appelle 
figgere  de  falut  ,  un  lieu  où  l'on  fe  recire 
à  Pabri  d'uno  tempête.  Porro  di  ficurejja  ,  di 
Jaivamen.'O.  §  On  le  dit  au.d  d'une  Maiibn 
Rcligieufe  où  l'on  fe  retire  loin  des  embar- 
ras du  monie  ;  &  généralement  il  fe  dit  de 
tous  les  lieux  ou  l'on  cherche  à  le  mecctc  i 
couvert  de  quelque  danger.  Por:o  di  falutt  , 
di  falviimtnto.  §  Porc  ,  fe  dit  de  difiérca- 
ces  chofes  ,  par  rapport  à  divcrfcs  lignifi- 
cations du  verbe  pojtcr.  Ainli  ,  en  parlane 
d'un  vaiifeau  ,  on  dit  ,  qu'il  eli  du  porc  de 
cane  de  tonneaux  ,  pour  dire  ,  qu'il  pcuc 
porter  tant  de  tonneaux  de  marchandifes. 
Porrara  d'un  baftimento.  §  Il  fe  dit  aulli  du 
droit  qu'on  paye  pour  la  voiture  des  hardcs 
que  portent  les  Roulicrs  ou  les  MefTagers  , 
pour  les  lettres  qu'on  reçoit  par  la  voie  de 
la  polie.  Porro  ;  nolo;  vettura.  %  On  dit  aufli 
dans  les  Ordonnances ,  le  porc  d'armes  , 
pour  dire,  l'aition  de  porccr  les  armes.  Per- 
to  ;  portatura.  §  Il  fe  dit  encore  à  certains 
jeux  de  Cartes  ,  en  parlant  des  cartes  qu'on 
réferve  pour  les  joindre  à  celles  qui  doivent 
rentrer  du  talon.  Ze  carie  che  fi  ritengono  , 
che  fi  portane.  Ç  II  fe  dit  aulli  pour  (ignifiec 
le  maintien  d'une  perfonnc  ,  la  manière  donc 
nne  peifonne  qui  eil  debour  ,  porte  fa  tête 
&  tout  fon  corps.  Vurtamento;  portatura  ; 
andatura  ;  fembiante.  §  Les  Botanifles  di- 
l'enc  dar.s  le  même  Cens,  le  port  d'une  plan- 
te. Le  port  réfulte  non  p«s  de  la  ftruclure 
particulière  de  quelque  partie  ,  mais  de  roue 
enfemble.  La  jorma  d'una  pianta.  §  Port  de 
voix,  ad',  m.  T.  de  Mulique  ,  paiFage  in- 
fenlible  de  la  Vv-ix  ,  d'un  ton  inicrieuc  à  un 
ton  fupcrieur.  Quand  !?  pafiage  fe  fait  d'u.i 
ton  fupéricur  i  un  ton  inf^ticur ,  il  s'ap- 
pelle un  coulé.  Aumento  di  voce  i.^fct^lbile 
ccm  cui  fi  paj'a  da  un  tuono  all'  altro. 

PORI  ABLE  ,  adj.  m.  T.  de  Coutumes.  Il 
y  a  des  Coutumes  où  le  cens  ed  portable  , 
c'ell-à-dire  ,  doit  èrre  porté  par  le  Tenancier 
au  manoir  du  Seigneur  ,  à  peine  d'amende. 
Dans  les  autres ,  le  cens  eli  rcquérable.  Por- 
tabile ;  da  portarfi. 

PORTAGE,  f.  m.  Aclion  de  porter.  Porto  ; 
portatura.  §  Il  fe  dit  aufli ,  du  droit  que  cha- 
que Ofticicr  de  Marine  &  chaque  Matelot 
ont  de  pouvoir  embarquer  pour  leur  compte 
jufqu'à  tant  pefant.  Gius  de'  Marinaj  di 
portare  [eco,  o  fia  d' imbarcare  per  conto  lortf 
un  determinato  pefo  di  mercanzie.  §  En  par- 
lant de  certains  neuves  ,  coir.me  de  celui  de 
Saint  Laurent  ,  où  il  y  a  des  fauts  qu'on  ne 
peut  remonter  ni  defcendre  en  canot,  on 
dit  faire  portage  ,  peur  dire  ,  porter  pat 
terre  le  canot  &  tout  ce  cui  efl  dedans  au- 
delà  de  la  chute  d'eau,  l'ormr  la  barca,  i  Et 
en  parlant  des  endroits  où  font  ces  chûtes 
d'eau  ,  on  les  appelle  portages.  Cateratte. 

PORTAIL  ,  f.  m.  La  principale  porte 
d'une  Églife  ,  avec  lej  orncmens  qui  l'ac- 
compagnent. Porrà  maggiore',  porta  maefira  ì 
portone.  §  On  appelle  aulli  portail ,  la  façade 
entière  d'une  Églife.  Facciata  d'una   Chiefam 

PORTATIF,  IVE,  adj.  Qu'on  peut  aifé- 
ment  porter.  Portatile  ;  portabile.  §  On  dit 
aufli  fam.  d'un  l.omme  qui  peut  à  peine 
marcher,  &  qui  eli  fort  pefant,  qu'il  n'eit 
pas  portatif.  Uomo  pefinte  ;  ucmo  che  può 
appena  camminare  ;  che  malagevolmente  fi 
muove, 

PORTE  ,  f.  f.  Ourerturc  faite  pour  en- 
trer dans  un  lieu  fermé  ,  8c  pour  en  forrir. 
Ufcio  ;  porta.  Porte  enchère.  Portone.  5  On 
appelle  ,  la  poite  de  l'agrafie  ,  la  petite 
ouverture  dans  laquelle  on  palle  le  crochet 
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d'une  agrifF:.  i-'crtrmim  d'un  uncint'lo.  §  Il 
fc  dit  auili  d'un  ïirembUgc  de  bnis  oy  de  fcr 
qui   tourne  fur    des   gonds  ,    &  qui   ftrt  à 
terraer    l'ouverture     de    la   porte.   Por:a  ; 
ufcio  ;  impojld  che  ferra  C  ujcw.  §  On  ap- 
pelle ,  porte  verte ,  un  chàfiis  coavcrt  d'é- 
todc   verte  ,  qu'on  met  devant  les    portes 
des  chambtes  ,  pour  empêcher  le  vent  d">' 
encrer.  Paravcito.  g  On  dit ,  refufer  la  por- 
te à   un   homme  ,   pour   dire  ,   ne   vouloir 
pas  le  lailfcr  entrer  en   un   endroit.    Tener 
r  ufcio  ad    alcuno  ;  «tner  pori^  ,  vU:arg:i , 
ricuJargU  l'ingref/o,  l'  entrata  ;  non  lafùar 
tmran.  §  On  di:,  donner  la  porte  à  quel- 
qu'un, pour  dite,    le  taire  palier    àe,ac: 
foi  par  lionneur.  Far  pajfure  innanzi ,  dan 
il  palfv  neW  entrare  in  qual:ke  luogo.  5  On 
dit,  qu'on  eli  logé  à  la  porte  de  quelqu'un, 
pour  dire,  qu'on  a  une  maifon  tout  .-ujirès 
de  la  henne.   Eiftr  v,.clno  di  cafu  a  un  al- 
tro. §  On  di:  fig.  mettre  un  vakc  à  la  por- 
te ,    pour   dire  ,    le    clialTer.   Mandar  via. 
§  On   dit,   de  porte  en  p  jrre  ,  pour  dire, 
de  maifon  eu  mailbn.    U' ufio   in  ufcio  i 
di  cafa  m  caj'a.  §  On  dit  hg.   que  l'impu- 
nité ouvre  la  porre  à  toutes  fortes  de  cri- 
mes ,  pour  dire  ,  qu'elle  donne  lieu  de  com- 
mettre toutes  fortes  de  crimes.  V  impunie  à 
apre  i'  ufciu ,  la  porca  ad  ogni  forca  di  m:s- 
faiti.  §  £n  patlant  d'une  Piace  qui  donne 
une    enttée    facile  dans  un  pays  ,    on  dit 
iîg.  que  c'elt  la  potte  d'un  tel  pays.  Porca; 
adita  ,  encraca  d'  un  pacfe.  %  On  dir,  qu'un 
Jio:iune  a  été  aux  portes  de  la  mort ,  pour 
dire,  qu'il  a  été  à  l'extrémité.  £^a   ì  ftaco 
étgU  ejlremi  ;  c^li  é   andata  fino    all^  ufcio 
dilla  marce,  §  On  dit ,   les  portes  de  l'en- 
fer ,  pour    dire  ,  les  puilTances  de  l'enfer. 
Ze  pt/ne  del!'  tn/erno  i  le  potence  infernali. 
i  II  eli  dit  dans  l'Écrirure  ,  que  les  portes 
de  l'enfer   ne  prévaudront  pas  contte    l'É- 
glife.  Le  porte  deli*  inferno  non  prevaleranno 
contro  della  Ck-efa.  §  On  appelle  fig.  poite 
de  detrièic  ,  un  faux-fuyant,  une  détaiie, 
une    échappatoire.   Sutterfugto.    §    A  porte 
ouvrante  ,  à  porre  fermanre  ,  phrafes  dont 
on   fe  fcrt  en  parlant  des  Places  de  guerre 
&  autres  villes  où  Ton  ouvre  &   ou  l'on 
ferme  les  portes  à  cettaines  heures  précif.;s 
du   foit  &  du  matin.   Ail'  apri-e  ,  tzl  chiù- 
tiere  delle  porte.   §  Porte  ,  fe  dit  auJÏi  dans 
une  acception  patticulière  ,  pour  lignifier 
la   Cour  de  l'Empereur  des  "1  urcs  :  fie  c'clè 
dans  ce  fcns  qu'on  dit ,   la  Potte  Ottoma- 
na. La  Porta   Ottomana. 

PORTE-ARQUEBLSE,  Et  tous  les  autres 
mots  femblables ,  compotes  du  veibe  por- 
ter, V.  après  Porrer.  §  Porte  ,  ou  Veine- 
porte.  T.  d' Anatomie,  c'ett  une  veine  rrès- 
conlidérable  ,  qui  tett  à  potter  au  foie  1: 
fang  de  diiicrentes  parties,  par  im  nombre 
intîni  de  branches  dans  lefqucUcs  elle  fe 
divifc.   y^ena  porta. 

PORTÉE  ,  i'.  f.  Ventrée  ,  tous  les  petits 
que  les  femelles  des  animaux  pottent  ,  font 
en  une  fois.  Parto;  portato.  ^  Il  fe  dit ,  eu 
patlant  des  arm.s  à  feu,  ou  des  armtrs  de 
trait ,  pour  marquer  jufqu'où  un  canoa  , 
Unmoulgaet,  un  arc,  &<c.  peuvent  portet 
lin  bouict  ,  une  balle,  une  Mèche,  Tiro. 
^  Ou  dit ,  qu'une  chofe  n'ell  pas  à  la 
['Ortéc  de  la  main  de  queliju'un  ,  puut  i  e , 
«u'clle  etl  dans  un  lieu  tiop  haut  ou  top 
cloigné  ,  pour  qu'il  puilTe  y  atteindre  avec 
la  main.  EJl-re  fuor  di  mano,  troppo  alto 
da  ^oter  prendere  colla  mano.  §  Portée  ,  fe 
dit  de  la  voix  le  de  la  vue.  Ètte  à  la  por- 
tée de  la  voix  de  quelqu'un.  f.JJ'ere  a  fe- 
g  Tj  ,  0  in.  luogo  da  poter  udire  la  voce  di 
«dcuao.  Cela  n'cft  pas  à   la  portée  de  ma 
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vur.    Quella  cofa  è  troppo   lontar-a  per  la 
mia   Vtjla.  5  On  dit  fig.  être   à  portée   de 
quelque    chofe  ,    pour  dire  ,   être  en  état 
lie  demander,  d'obt:.nir  quelque  choie.  £/- 
fere   m  grado ,  in  luo^o  opportuno   da  poter 
chiedere  o  ottenere  alcuna   cofa.   §  l'ortie  , 
fe  prend  auiìi  pour  l'étendue  ,  la  capacité 
de  l'cfpiit  ,  pour  ce  que  peut  faire  ,  ce  que 
peut   concevoir  ou  produire   l'etprit    d'une 
perlbnne.  Capacità;  penetrazione  d'ingegno 
d' una  perfona.  §  Portée,   fe  dit  encore    en 
parlant  de  ce  que  peut  faire  une  peribnne 
]>ar  rapport  à  là  naill'ance  ,    ou  à  ta   for- 
tune, ^orje  ;  ficuo  ;  grado  >    condizione.   Il 
afpire  à    une  charge  qui   cil   au-dcffus   de 
fa   portée.    £gli   afpira  a  una  canea  fupe- 
riore  aile  fue  Jor\i  ,  a^  fuo  grado ,  &c.  §  Por- 
tée,   eii  termes  de  Chaife  ,  fe  dit  du  cerf, 
&  lignitìe  l'endroit  le  plus  haut  où  le  bols 
du  cerf  a  porté  &  atteint  en  pafiant  dans 
un   taillis  ,  dont  il    a  fait   plier    les  bran- 
ches ,  par  où  l'on  connoit  la  grandeur  ou 
la  petiteirc  du  cerf.  Altezza  del  cervo,  e. e 
Ji  riconofce  da'  fegni  che  i  palchi  hanno  la 
fcicto   nella   macchia.  §  Portée ,    fe   prend 
auliî  pour   retendue   d'une    pièce   de  bois 
niife    en    place.  Lunghezza   d' un  fefjo  i^; 
legname.  Et  pour    la  partie  des   pièces  de 
cliarpente  qui  porte  fur  le  mur  ou  fur  un 
pilier.  Tefiiua  ael  legname  c'r.e  pofa  o  encra 
in  un  muro  fovra  un  piliijîro.  §  Portée  ,  en 
tcinics  de  Mulrque  ,  lignifie  les  cinq  lignes 
fur  lefquelles  on   poie  les  notes.   Linee  fu 
di  cui  ji  fcrivon  le  note, 

PORTER. ,  V.  a.  Avoir  un  fardeau  fur  foi, 
fourenir  quelque  chofe  de  lourd  ,  de  pe- 
lanr.  Portare.  §  On  dit  fig.  qu'un  homme 
a  pius  de  travail  ,  plus  d'atïaires  qu'il  n'en 
peur  porter  ,  pour  dire  ,  qu'il  eit  chargé 
de  rant  de  travail,  d'une  ti  grande  quan- 
tité  d'airaires  ,  qu'il  n'y  fauroit  fufîîre. 
Aver  ajfari  ,  lavoro  più  di  quello  che  fe  ne 
pcjfa  portare,  Er  ,  qu'il  porte  tout  le  poids 
des  acaires  ,  pour  dire  ,  qu'il  en  ett  le 
feul  chargé.  Eglt  pone  tutto  il  pifo  ,  lutto 
il  carico  degli  'ajfari.  §  On  dir  prov.  que 
chacun  porte  fa  croix  cu  ce  monde,  pour 
dire,  qu'il  n'y  a  pcrfonnc  qui  n'air  i'es 
afHictions  particulières.  Ognuno  por:a  la 
fua  croce.  §  On  dir  au.Ii  fig.  d'un  homme 
qui  eft  à  charge  par  l'ennui  qu'il  donne, 
qu'on  le  porre  fur  les  épaules.  Uom  r.oi.jfo  , 
frave,  mole/lo.  §  On  dit  au  jeu  de  la 
Boule  &  à  d'autres  jeux  femblables,  qu'un 
homme  porte  les  deux ,  porte  fes  deux  , 
pour  dire  ,  qu'il  joue  deux  boules  contre 
deux  hommes  ,  qui  n'en  ont  qu'une  ciiu- 
cun.  Ou  le  dit  aulli  hg.  pour  eiire  ,  qu'il 
fait  deux  fonctions  didcrentcs.  Far  perdue, 
0  fia  uno  contro  due.  5  On  dit ,  l'un  por- 
tant l'autre,  &  le  foit  portant  le  foible  , 
pour  dire  ,  compenfaut  l'un  avec  l'aurre  , 
6c  en  compofant  une  clpèce  de  tout.  L'uno 
per  l'  altro  ;  uno  fu  l'  altro.  §  On  dit  fig. 
porter  quelqu'un  ,  pour  dire  ,'  l'ailìfter  de 
fa  faveur,  de  fon  crédit  ,  le  favorifer. 
Portare  alauno  ;  favorirlo  ;  .protef,^eilo. 
§  Porter  ,  tignifie  encore  ,  tranfporcer  une 
ciiofe  d'un  lieu  ,  &  aller  la  mettre  dans 
un  au:re.  Portare;  tmfportare  ,  rcca-e  ;  traf 
ferire  da  luogo  a  luogo.  §  On  dit  ,  porter 
quelqu'un  en  rerrc  ,  pour  dire  ,  le  porter 
pour  l'enterrer.  Portar  a  féppellire.  Et  por- 
ter que'qu'an  par  terre  ,  pour  dire  ,  le  len- 
verfer  par  rerre.  Gettar  per  terra  ;  dijlen- 
de'e  ai  fuolo.  §  Porter,  fe  dit  aulli  des  che- 
vaux, des  bètcs  de  chatgc  Jic  de  voiture, 
&c  des  chofes  inanimées  qui  foutienncnt 
quelque  Choie  de  pefant.  Portare  ;  ref^ere  ; 
fofltntrc.  Le  cheval  qui  le  potcoit.  Il  ca- 
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vallò  che  il  portava.  Des  colonnes  qui  por- 
tent  une    galerie.   Colonne   che  foflengor.o  , 
che  reggono  una  galleria.  §  On  dit  ,  qli'unc 
riviète    potte  bateau,    pour    dire,    qu'elle 
eft  navigable.  Fiume  navigabile  ,  che  porta 
barche.    %  On   dit  ,  que  du   vin  porte  bien 
l'eau  ,  pour  dire  ,  qu'encore  qu'on  y  mette 
de  l'eau  ,  on  ne  laiflé  pas  de  fentir  la  force 
du    vin.    Vino  che  porta  ,  comporta  ,   reg^e 
ajfai  acqua.  %  l'ortet  ,   tîgnifie  auiIÎ  tîmple- 
ment ,  avoir  fur  foi  ,  tenir  à  la  main  ,  fans 
égard  à   la   pefanteur  de  la  chofe.   l'orca- 
re  ;   tener   in    mano;    recar  fao;  aver  feco. 
Porter  un  livre  dans  ta  poche.  Portar  un 
libro  in  tafca.  !1  ne    porte  jamais  de 'l'ar- 
gent fur    lui.    Egli   non   porta  mai  danari 
feco.  §  l'orter  ,    te  dit   encore   de  tout   ce 
qu'on   a  fur   foi ,   comme  fervant  à   l'ha- 
bdlcme  t ,  à  la  parute.  portare.   Porter  un 
h.ibv  brodé.  Portare  un  abito.rtcamato.  Por- 
rer le  deuil.    Portar  bruno;  ejffir  vefliio  a 
bruno.  Porrer  un  habillemenr.  Portar  un  v:f- 
t  K,  a.crlo  in  diijfa.  §  U  fe  dir  aufli  eie  ce 
qui    fert   à    la  défcnfe  &  à  marquer  lapro- 
t;i!"on  ,  l'étar.  Porter  des  piftoUts.  Fcriare 
terpene.  Porter  une  épée.   Portare,  cingete 
fp-tda.  l'ortet  le  petit  coller.  Portare  il  col- 
larino ,   6-c.    §  On   le  dit  de  même  de    ce 
ejui  msrque  la  dignité.  Porter  le  cordon  <Ìe 
i'Urdre.  Portare  la  tracolla.  §  On  dit    t'ani. 
un    homme  portant  hatbe  ,   pour  dire,  ua 
liomme  qui  a  de  la  barbe  ,  un  homme  fait. 
L'omo  fatto;  uomo  colla  barba,  5  On   dit  , 
.^e   faire    potter  la  robe  ,  fe  faire  portet  la 
queue,  pout  dire,  faire  porter  la  queue  de 
la  robe  par  un  Uquais,  par  un  page.  Far 
portare  ,  far  tenere  alto  lo  Jlrcfcico.  5    0« 
dit  ,    qu'un   homme  a  porre    les    chaufTes  , 
pour  dire,  qu'il  a  été  page  :  eju'il  a  porté 
les   couleurs  ,  les  livrées  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  été  laquais.  Egli  è  flato  paggio  ;    egli  è 
flato  fervidorc  ,   ha  portato  la  livrea.  §  On 
dit  prov.  &:  tìg.  qu'une  femme  porte  le  haut 
ae   ciiaalles,    pour  dire,    qu'elle  eA  plus 
maitreire    dans    fa  maifon   que    fon   mari. 
Donna  che  porta  i  calzoni.  §  En  parlant  d'un 
coup  ,  d'u.ie  blellute  ,   on   dit  ,    en   porter 
les  mrirques  ,    pout  dire  ,   en  avoir  encore 
les   marques   fur  le  corps.  Portare  i  fe$ni , 
le  margini  ddle  ferite  ,  delle  pcrcojfe.  §  Por- 
ter ,  fe  dit  aulli  des  dilïèfentes  manières  de 
tJnir  fon    corps  ,  fa    tête,   fes   bras,  &c. 
Se   de   tout  ce    qui  regarde  la  conrenance 
è^  le    gePtc.  Ainli  on   dit  ,  portet    la    tête 
haute.    Portar  la  lefla  alta  ,  diritta.   Porter 
bien  les  bras  en  daufanr.  Portare  ,  tener  be- 
ne le  braccia  da-.^ando.   §   U  fe  dit  auilì  en 
ce   fens  ,  des  animaux  ,    &  principalement 
des   chevaux    &  des  chiens.   Poitare  ;  cene- 
re ;  rtvere;  Cheval  qui  porte   bien   fa  tète. 
Cavallo   che  porta  bene  laTefa.  Chien  qui 
porte  bien  fes  oreilles.   Cane  che  tiene  ,  che 
porta   bene  le  orecchie.  §  On  dit  fam.  qu'us 
homme   le  porte   haut  ,    pour  dire  ,   qu'il 
fe   prétend  de   grande  qualité,  ou  qu'il  fe 
ptévaul    de    l'avantage  que  Ion  rang ,    fa 
dignité,  fes  richedcs ,  fa  capacité  lui  don- 
nent.   Portarla  alta  ;  prtKeder  con  fafìo  ; 
ch'ere  altiero  ,  S,onf.o  per  qualche  prerogativa, 
§  On  dir  fam.  qu'un  homme  porte  la  mine 
d'avoir    fait  un^  chofe,  pour  dire,  qu'on 
juge  cela  à  fa  mine  ,  à  fon  air.  Aver  l'aria 
d'aver  fatto  una  cofa  ;  portare  ferina  ,  0  di- 
prnt.i  fui  vlfo  una  qtiaUhe  anione.  §Porter, 
fe  dit  encore  dans  la  lignification  de  pouf- 
fer, étendre.,  faire  aller,  conduire.   Allun- 
gare ;  portar  più  oltre  ;  dijìendere  s  far  an- 
dare ;  condurre.  II  faur  le  porter  encore  plus 
loin.  Convien  allungarlo  dt  più  ,  difenderlo 
maggieinutnie.   Alexandre   porta   fes  atmes 
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jufipcs  dans  Ics  Indcs.  Altjpundia  penò 
l'armi  fino  neW  Indie.  Un  arbre  qui  porcc 
fa  tcts  jufiiucs  dans  Ics  nu.s.  Albero  che 
foUcva  ta  cima  fin  nelle  nubu  §  Et  oa  dir, 
porrcr  boiilicur ,  porrci  malheur ,  porter 
gnigno:!  ,  pour  diic,  èrre  caule  eie  quelque 
bcnneur  ,  tic  quelque  malheur.  Le  dernier 
eft  du  llyle  familier.  Redire  fo'tuna  ,  o 
difl^ra^ìa  ;  ejfer  cagione  di  felicità ,  o  di  {ven- 
ture. 5  On  dit,  porter  la  main  .ì  l'cpée  , 
porter  la  main  au  chapeju  ,  pour  dire  , 
étendre  la  main  pour  tirer  l'cpée,  ou  pour 
oter  ion  chapeau.  M.^ iter  mano  alla  fpaJiiy 
dar  di  mano  al  cappello.  §  On  dit  ,  porter 
un  coup  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  poulll-r, 
airetrer  un  coup  à  quelqu'un.  Tirare ,  dare 
un  colpo.  ^  On  dit  Hg.  d'une  perfonue  de 
confîdération ,  de  mérite  ,  que  tout  ce  qu'il 
dit,  porte  co'ip  ,  que  toutes  les  paroles  por- 
teur coup  i  foit  pour  dire,  qu'i'i  ne  dit  lien 
«lui  ne  taire  une  grande  im^irellioii  fur  l'ef- 
jirir ,  par  la  délérence  qu'un  a  poar  lui  ; 
ï'oic  pour  dire,  qu'il  place  toujours  à  pro- 
pos ce  qu'il  dit.  Ogr.i  crja  ch'exit  dice,  è 
di  pcfo.  §  òn  dit  au. li  ,  qu'uuj  chol'c  porte 
coup  ,  pour  dire  ,  qu'on  en  tire  quelque 
conl'équence  ,  qu'elle  produit  quelque  efct 
coniìdjr.ible.  Cofa  di  confeguen^a.  §  On  dit  , 
qu'un  t'ulil  poite  bien  fon  piomb ,  pour 
dire  ,  que  quand  on  le  tire,  tout  le  menu 
plomb  qui  y  eli  ,  ne  s'écarte  point  tfop  , 
&  qu'il  elt  poulfé  droit  au  but.  Archibu- 
gio c/ie  porta  la  munizione  ben  unita.  §  Oi\ 
dit  encore,  portet  fes  regards,  porter  fa  vue 
en  quelque  endroit  ,  pour  dire  ,  regarder, 
adrclîer  l'es  regards ,  les  fixer  ,  les  arrêter 
en  quelque  endroit.  Pondre  ,  volgere  y  fif- 
/'*''  S^'  f^uardi  in  qualche  îuo^o.  §  Et  on 
dit  fî^.  porter  fes  vu.s  bien  haur ,  pour  di- 
re ,  former  de  grands  deileins.  Portar  in 
alzo  le  JLc  mire  ;  formar  gran  progetti  ,  gran 
difegni.  §  Et  porter  fes  vuts  bien  loin  , 
pour  dire,  prevenir  de  loin  Ics  chofes  à 
venir  ,  Ics  prévoir.  Antivedere',  pr/vederc  da 
lunfi.  §  On  dit  ,  potter  une  fante  ,  pour 
dire  ,  boire  à  la  fante  de  quelqu'un  ,  en 
s'adreiTant  à  un  autte,  pour  l'inviter  à  en 
faire  autant.  Bere  atlu  filiate  di  qualche.iu- 
no.  §  On  dit  fam.  qu'un  ho.iime  n'a  pas 
porté  fanté  depuis  fa  di 'gr.ice  ,  depuis  fa 
chùre  ,  pour  dire  ,  que  depuis  ces  acci- 
dens  il  n'a  pomt  eu  de  fante.  Da  che  gli 
e  accaduta  quella  difgra-^ia  ,  dalla  fua  ca- 
duta in  poi,  egli  non  ha  mai  più  avuto  bene, 
egli  è  fempre  flato  infermiccio.  §  Potter,  (ì- 
gnitìe  encore  ,  être  étendu  en  lonjjucur. 
Ejfer  lungo  ;  correre  in  lungke-^^a.  §  Porter, 
fignifie  auili  ,  proiluire  i  8c  il  fe  dit,  de 
la  rcrre  ,  des  aibres,  &c.  Portare;  gene- 
rare ;  produrre.  L'arbre  qui  poire  les  noix 
de  mufcâde.  L'albero  che  produce  le  noci 
mofcade.  C'elè  un  pays  qui  porte  de  très- 
bons  fi  uits.  £  un  paefe  ch;  porta  ottimi 
frutti.  §  On  dit ,  qu'une  fomme  porre  in- 
térêt ,  pour  dire  ,  qu'.llc  produit  intérêt. 
Parare,  produrre  intereffe  ,  fru'io  ,  utile; 
fruttare,  i  l'orrer  ,  (e  dit  aufli  des  femmes 
&  des  teinellcs  àa  animaux.  Portare  ;  tenir 
nel  ventre.  Les  fcmm-s  porrenr  ordinaire- 
ment leurs  cnfans  neuf  mois.  Le  donne  per 
P  ordinano  portano  nove  mefi  i  lor  figliuoli, 
les  cavales  porrent  onze  mois.  Le  "cavalle 
portano  i  fu'i  figliuoli  undici  mefi.  5  Porter, 
iïgnifie  encore,  fouffrir,  endurer.  Pn-ta- 
re  ;  con-.pjnare  ;  fttpportare  ;  fojfrhc.  Il  en 
portera  la  peine.  Egli  ne  portera  la  pena  , 
o  le  pene.  \\  porte  patiemment  fa  difgrace. 
£igli  portil  pazientemente  la  fua  d:fgra^ia. 
S  O.i  du  piov.  &  pop.  d'un  homme  qui  a 
ili  baini  fat  un  autre  ,   qu'il  a  été  le  plus 


fort,  qu'il  a  porté  les  coups.  §  On  dit  prov. 
&  lîj;.  dans  le  bngage  de  l'Ecn'iurc ,  por- 
ter tout  le  poids  du  jour  8c  de  la  cha- 
leur ,  pour  cire  ,  endurer  toute  la  fatij^uc, 
toute  la  peine.  Portar  tutto  il  pefo  della 
giornata  ,  e  cieg/i  ardori  del  fole  ;  portar 
tutta  la  pena  ,  tutta  la  fatica.  5  Potter  , 
fignifie  auilì  ,  induire  ,  exciter  à  quelque 
chofe.  Portare  ;  indurre  ;  incitare  §  On  dit , 
porter  amitié  ,  portet  alfeaion  à  quelqu'un, 
8c  ,  être  porté  d'amitié  pour  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  avoir  de  l'amirié  ,  de  l'alfec- 
lion  pour  quelqu'un.  De  même  ,  que  por- 
tet amitié  ,  porter  niKeé\ion  ,  ii^niHent  , 
aimer.  Portar  amore  ,  affeiione  ;  aver 
ajfe^ione;  amare.  De  même  aufii ,  porter 
honnçur  ,  portet  refpect  ,  fignilient  , 
honorer  ,  rcfpceler.  Portar  rifpato  ;  rij- 
pettare  ;  onorare.  Er  ,  porter  envie  ,  ligni- 
fie ,  envier.  Portare  ,  avere  invidia  ;  invi- 
diare ,  t-c.  V.  Envier.  §  On  dir ,  porter 
la  parole  ,  pour  dire  ,  parler  au  nom  d'une 
Compagnie  ,  d'un  Corps  ,  d'une  Commu- 
nauté. Parlare  ,  javeliare  ,  aringixre  a  nome 
d'  una  Compagr.ia  ,  d*  un  Corpo  ,  &c.  §  On 
dit  ,  porter  rémoignage  ,  pour  dire  ,  té- 
moigner qir'une  cliofe  cil  ,  ou  n'eit  pas. 
Vortare  ,  rendere  tcfèimonianja.  §  On  dit  , 
porter  fon  jugement  de  quelque  choie  , 
lur  quelque  chofe  ,  pour  dite  ,  juger  de 
quelque  cnofe.  Portar  g:uJ:^io  ;  giudicare 
di  auuna  cufa.  5  Porter  ,  s'emploie  encore 
en  parlant  d'aAes  publics  &  de  lettres  ; 
fie  il  fe  dit  des  chofes  qui  y  font  expref- 
fémcnt  contenues.  Contenere;  portare  ;  or- 
dinare ;  ingìugnere.  §  On  dit ,  qu'une  vian- 
de porte  fa  faulFe  ;  qu'un  fruit  porte  fon 
lucre  ,  pour  dire  ,  t|u*une  viande  eiï  fi 
bonne,  qu'elle  n'a  pas  befoin  de  fauire; 
qu'un  fruit  cil  fi  bon  ,  qj'il  n'a  pas  be- 
foin de  fucre.  Cibo  che  non  h.i  bifogno 
di  favore;  frutto  che  non  h'a  bifogno  di  cuc- 
cherò. Ç  On  dit  aux  jeux  des  Cattes  ori  l'on 
a  accoutumé  d'écarter  ,  porter  beau  jeu  , 
porter  vilain  jeu  ,  pour  dire  ,  avoir  beau 
jeu  ,  vilain  jeu  aux  premièies  cjrtes.  i'or- 
ta-e  ,  o  avere  buono  ,  o  cattivo  g.iioco.  $  On 
dit  aufii  ,  qu'on  porte  une  couleur  ,  pout 
dire  ,  que  c'cfl  celle  dont  on  a  le  plus 
de  cartes  en  m.iins ,  5c  dans  laquelle  on 
a  fon  jeu  fait  ,  ou  prefque  lait.  Portar  più 
carte  d^dV  ijtcfjo  femc;  r. tenerle  in  mano  per 
giuocare.  §  Porrer  ,  eli  aulIi  verbe  neutre  , 
Se  fignifie  ,  pofer  ,  être  foutenu.  Jieggerf:  ; 
pofare  ;  effer  foftenuto.  Tout  l'édifice  porte 
fur  ces  colonnes.  Tutto  l'  edfipo  pofa ,  ft 
regge  ,  fi  fofliene  fu  quelle  colonne.  Une 
poutre  qui  porte  fur  la  muraille.  Una  tra- 
ve che  ptfa  ,  fi  regt;e  fu  la  muraglia.  $  On 
dit  ,  qu'une  poutre  porte  à  faux  ,  pour 
dire  ,  qu'elle  n'ell  pas  bien  pofée  fur  le  fo- 
lidc  ,  fur  le  malli!  qui  doit  la  foutenir. 
Trave  che  poja  m  falfo.  %  On  dir  fig.  d'un 
raifonnemenr  qui  n'eit  pas  concluanr,  qu'il 
porte  à  faux  ,  foit  que  le  délaut  vienne 
du  principe  ,  ou  de  fa  mauvaife  applicG- 
tion.  tifare  ,  o  ejfere  in  falfo.  §  >.Jn  dit 
aulli ,  q  l'un  carroire  porte  fur  la  flèche, 
pour  dire  ,  qu'il  touche  ,  qu'il  bat  fur  la 
flèche  quand  il  cil  en  mouvement.  Toc 
cure  ;  pofare  ;  baiiere.  §  On  dit  ,  que  la 
felle  d'un  chev.il  porre  fur  le  garrot  , 
pour  dire  ,  qu'elle  touche  fur  le  gar- 
rot. Toccare;  ferire.  §  En  ternier  d;  Mari- 
ne, on  dit  ,  potter  au  Sud  ,  au  Nord  ,  8cc. 
pour  dire,  gouverner,  faire  route  au  Sud, 
an  Nor'd.  Par  vela  ;  fare  Jl  ada  verfo  Sud  , 
verfo  il  Norte.  §  Porter  ,  fi'^iiifie  aulli  ,  at- 
teindre; &  en  ce  fens,  il  fe  dit  des  pièces 
d'artillctie,  &  à<:s  iiimcj  â  feu  &  autres. 


Arrivare  ;  ferire  ;  colpire,    te  canon  de   la 
Place    ne  fauroit   porter    jufqu'ici.    //  can- 
none della  Pi:t.^\a  non  può  arrivare  fin  cut. 
Il   fe  dit  aulli ,  en  ce  (eus,  des  coups  ti'ar- 
mes   à  feu    Se  autres.  Ainli  l'on  dit  ,    tout 
les    coups  que    l  on  tire  ,  ne  portent   pas. 
Tutti  t  colpi  che  fi  fparano  ,  non  ferifcono  f 
non  eolpifcono.  tt  l'on  dit ,  en  parlant  d'un 
heurt ,  d'un  coup  que  l'on  s'clt  donné  à  la 
tête  en  toir.bant,  que  la  tête  a  porté.  Egli 
ha    dato  di  capo  ,    o  del    capo.  \  On    dit  , 
qu'un  canon  ,  qu'un  lufil  porte  loin  ,  pour 
dite  ,  qu'il  atteint  à   une  grande  dillance. 
Cannone  ;    archibugio     che    porta    lontano, 
5  On  dit  ,  en  parlant  d'armes  à  feu  ,  tirer 
à   bout  portant  ,  pour   dire  ,  en   appuyant 
le   bout  de  l'arme  fur  le  coips  de  Ion  en- 
nemi ,   ou    au  mi>ins   de    tort   près.  Sparar 
il  colpo  colla  ho:cii  dell'arma  fui  petto   del 
remico.    Et,    dire    quelque    cliofc     il   bout 
portant  ,    fignifie    fig.    dire   quelque   chofe 
de    fâcheux  en  face   à   quelqu'un.    Dire  m 
jaccia  qualche  cofa  di  fpiacevcle  ;  gittate  in 
Jaccui  ;  rimproverare  m  f acca  qualche  colpa, 
§  On  dit  au   )eu  de  la  l'aumc  ,    que  la  bal- 
le a  porté  fur  le  toit,   lut    les  deux  toits, 
pour  dire,  qu'elle  y   a  touché.  La  palle  é 
andata  ,  o  ha  toccato  ,  o   ha  bchaio  ,   &c. 
§  Et  l'on  dit  ,  que  la  balle  jotr-  au  mur  ; 
ou  abfolument ,   qu'elle  porte  ,  pour  dire, 
que  de   fou    premier  bond    elle  touehe  aa 
;  mur,  de  relie  fa<,oii  que  le  mur  la  renvoie-. 
î  Toccare;   percuotere;    dare   di    primo   bai^o 
i  contro  del  muro.  §  Porter,  en  termes  d'.-^t- 
,'  moitiés  ,   fignifie  ,   avoir   dans   fes    armes. 
Ainfi  on  dir  ,  un  tel  Seigneur  porte  d'azur 
au  litui  d'argent  ,  porte  de  guculjs  aux  trois 
belans  d'or,   pour   dire,   qu'il   a  dans  fe« 
;  armes  un  lion  -l'arg-iit  en   ch.tmp   d'azur  , 
:  crois   belans   d'or  uans  un  champ  de  gucrr- 
I  les,  &c.  Portare.  §  Portet,    elt  auili  réci- 
I  proque  ,  8c  reçoit  diverfcs  lig"nifications.  Il 
!  fe  dit  de  l'état  de  la  fanté.  be  porter  bi.n, 
I  fe   porter  mal.  Star  bene  ,  o   maie  di  falu- 
'  te.   Comment  fe  porte-t-il  ?   Corne  fia  egli  ? 
§  Il  fe  dit  encore,  de  la  difpolition  de  l'ef- 
prit,  de  l'incliiiaiion  ,    de  la  pente  qu'on 
:  a  à   quelque    chofe.    Inclinare  ;   effcr  pro- 
penfo  ;   ejfer  moffn ,  o  portato  a  qualche  coftt, 
§   Il  fignifie  aulli  ,   s'appliquei    à    quelque 
chol'e.    Darft  i  arplicarji  i  attendere  a  chec- 
chefjia.  §  li  fe  «lit  encore,  des   différentes 
'  manières  d'agir  8c  de  fe  conduire  en  certai- 
nes occafions.  Comportarfi  ;   operare.  §  On 
dir  ,  en  termes  de  Pratique  ,  fc  portet  Par- 
tie contre  quelqu'un  ,    pour  dire  ,  fe   ren- 
dre Partie  courre  quelqu'un,  intervenir  coiï- 
■  tre   lui   dans  un  ptoecs.  Intervenire   m   una 
1  lite  contro  qualcheduno.  Se  portet  pour  ap- 
'  pelant  ,    pour  dire  ,  interjctet  appel  d'une 
I  feiitencc.  Appellare  da  una  fentenja.    ît  fc 
'  porter   pour  héritier  ,    pour   dire  ,  prendre 
la  qualiré  d'héritier,  fe  déclarer  héritier, 
'  fie    agir   en  cette  qualité.   Parla   da  erede. 
I       PORTÉ  ,    El ,  part.    Portato  ,   &c.  §  On 
dit    quelquefois    à    un    homme   qui    en   eft 
venu  voir  un  autre  vers  l'heure  du  driwr, 
demeurez   ici  à  dîner  ,  vous  voilà  rout  por- 
té.  Reflaie  a  pranzo  da  noi  ,  eccovi  al  più 
vicino. 

PORTE  -  ATGUTLIE  ,   f.   m.   Inftrument 

dont  les  Chirurgiens    fc   fervent  pour  don- 

'  ner  plus  de  longueur  aux  aiguil'es,  8c  pour 

i  les  rcnir  d'une   manière  plus   ftable.    Cttn- 

nello  per  gli   aghi. 
'       POkTE-ARQUEBUSE  ,   fubll.  mafc.  Of- 
.  fficier  qui  porte  le   fu  fil    du  Roi    ,    quand 
il    va  à  la  chalfe.    Ufiii^iate  che  porta  /'  ar- 
chibugio dd  Rf,  quando  va  a   caccia.  II  fe 
I  dit   auHi   des   OtSciers  qui    oui   la  oùme 
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tharg»    chez    Ks    Princos    de    la    Famille 

Royale. 

l'OKTE-ASSIETTE  ,  f.  m.  Cercle  d'ar- 
gent,  d'étaim  ,  àie.  iju'oii  ine[  l'ut  la  ta- 
ble, &  Tur  k-i]uel  oii  met  des  plats  ,  des 
aflieite?  d'entrée  Se  d'entremets.  Tief^olo, 
o  urcino  d  arginio  ,  Jtjlugno  ,  6'C.  per  porvi 
t  piarti  /opra  la  menfa, 

i'ORTL-B.'vGUnTH  ,  f.  m.  Anneau  placé 
le  long  du  fut  d'un  Tulil ,  d'un  piilolet, 
pour  recevoir  oc  porter  la  baguette,  iioc- 
ttuolo  dov'  entra  la   baccticita, 

POKTh-BALLE,  f.  m.  l'ciic  Mercier  qui 
porte  fur  foa  dos  une  balle  ou  l'ont  les 
jiiarchandil'es.    Mertitijuoio^ 

POi<TE-BARKES  ,  f.  m.  pi.  Anneaux  de' 
cordes  pades  dans  l'anneau   du  licou  ,   & 
qui   ùippoitent  les  barres  des  cbcviux  que 
l'on  mène  accouplés.  licggiftarpiau. 

POR'rE-BOUGIE  ,  r.  m.  Canule  ,  ou  inf- 
trument ,  à  la  laveur  duquel  on  dirigé  &: 
l'on  conduit  1rs  bougi.s  dans  l'urètre  ,  à 
l'elfet  de  le  dilater.  C-mnello,  o  guiJa  delia 
fuppojla  per  la  diLita^ione  dcW  uretra, 

'l'OKIE-CHAPE  ,  r.  m.  Celui  qui  porre 
ordinairement  la  chape  dans  .  une  igUle. 
Colui  che  porta  un  piviale, 

PORTE  COLLET  ,  1'.  m.  Pircc  de  carton 
ou  de  b.ileine  couverte  d'ito.Te  ,  qui  l'crt 
à  porter  le  collet  ou  le  rabat.  Goletta 
del  coliire. 

POKTE  CRAVON  ,  f.  m.  Inflrument 
d'or  ,  d'argeut  ,  de  cuivre  ,  &c.  dans  lequel 
on  mec  ua  crayon.  Mattiuiojo. 

PORTE-CROl'.^  ,  f.  m.  Celui  qui  porte  la 
Croix  devant  le  Pape,  devant  un  l't,at, 
devant  un  Archevêque.  Il  le  dit  aulii ,  de 
ceux  qai  portent  la  Croix  aux  Procclî'.oas. 
Colui  y.he  porta  la  Croce  tnnaiiji  al  Papa  , 
a   un  Legato  ,  &c.  o   nelle  Proc.JJtoni. 

PORIE-CKOSSE  ,  f.  m.  Celui  qui  porre 
la  Croili  devant  un  Evêque.  Colui  ciie  porta 
il  paftorile. 

PORI  E -DIEU,  f.  m.  C'eft  ainfi  qu  on 
appeloit  autrefois  celui  qu'on  appelle  com- 
niunément  dans  une  Patoill'e  ,  le  Prftre 
qui  eU  deliiné  à  porter  le  Viatique  aux 
malades.  Curato  ,  o  Sacerdote  che  porta  il 
J''iatico. 

POR'IE-ENSEIGNE  ,  f.  m.  C'eft  ainfi 
qu'on  appeloit  autrefois  celui  qu'on  ap- 
pelle prcl'cntement  ,  Enfcigne  t. ans  une 
Compagnie  d'Infanieiie.  Alfiere  ;  Porta- 
Jïendardo, 

PORTE  ÉPÉE  ,  r.  m.  On  appelle  de  la 
forte  ce  morceau  de  cuir  ou  d'étoffe  qu'on 
arrache  à  la  ceinrure  de  la  culotte  pour 
porter  l'épée.  Pendone  del  cinturino  d' una 
fpada. 

rORTE-ÉTENDARD  ,  f.  m.  11  fe  dit  d'un 
Cavalier  ,  qui  dans  les  marches  ordinaires  , 
porte  l'étendard  que  le  Cornette  doit  poi- 
tcr  les  jours  d'aftion.  Colui  che  porta  la 
bandura  in  luogo  dell* Alfiere  ,  o  del  Cor' 
netta.  §  Il  llgnitie  aulli  une  pièce  de  cuir 
attachée  à  la  felle  ,  pour  appuyer  le  bout 
d'en-bas  de  l'étendard.  Anello  di  cuojo  in 
cui  fi  caccili  l'  ajla  della  bandieni  ,  quan- 
do fi  i   a  cavallo  ,  per  foftencrla. 

PORTE-ETRIVIÈRES  ,  f.  ni.  pi.  Anneaux 
de  ter  carrés  ,  placés  aux  deux  côiés  de 
la  felle  ,  le  plus  pics  de  la  pointe  de  l'ar- 
çon qu'il  eli  poilible.  Fibbie  de'  ftaffiU. 

PORIE-FAIX,  f.  m.  Crochcteur  ,  celui 
dont  le  métier  cft  de  porrcr  des  fardeaux. 
facchino  i   baflaggio, 

PORTE-FlUILLt,  f.  m.  Carton  plié  en 
deux  ,  couvert  de  peau  ou  de  quelque  étof- 
fe, &:  fccvanc  ï  cenicciuec  des  papiecs.  Car- 
leUi. 


PORTE-IETTRE  .  f.  m.  ione  d'étui  on 
de  petit  porrc-fcuille  ,  dans  lequel  on  met 
d.s  lettres  &  des  papiers ,  &  que  l'on  por- 
te dans    l'a  pocne..  Portalettere. 

PORTE-MAN  I  EAU  ,  f.  m.  Officier  du 
Roi  ,  dont  la  charge  eli  de  poiter  le  man- 
teau du  Roi,  qujnd  il  l'ott.  il  y  a  aulli  des 
Charges  de  Poite-manteau  dans  toute  la 
Famille  Royale.  Colui  che  porta  ti  man- 
tello del  Jie  ,  o  de'  Principi  del  ,:  Reat  C :fa  , 
qutlndo  e/tono.  5  11  fe  dit  auài  d'une  lotte 
de  vilife,  qui  eli  otdinairement  d'eiotie. 
Punamantelia  ;  portacappe.  %  Et  on  appelle 
encore,  portemanteau  ,  un  morceau  de  bois 
attïchc  à  la  muraille  ,  ou  l'on  a  accoutu- 
me de  l'ufpenJre  les   habits.    CappelUnujo. 

P0RTE-.\I0RS  ,  f.  m.  Cuirs  qui  loutien- 
ncnt  le   mots  de  la  bride.   Portamorfo. 

PORIE  -  MOUCUEITES  ,  f.  m.  Inftru- 
ment  tle  métal  où  l'on  met  les  mouchet- 
tes  dont  ou  mouche  les  bougies ,  les  ciian- 
dellcs.  Strumento  fu  di  cui  fi  pofano  le  fmoi- 
coiaroie. 

PORTE-MOUSQUETON  ,  f.  m.  Efpèce 
de  crochet  ou  d'jgrade  qui  eli  au-bas  de 
la  bandoulière  d'un  Cavalier,  &  qui  l'aide 
à  porter  fon  moul'queton.  Uncino  da  forre g- 
gere  il  moj'ckeiio:ie.  ^  On  donne  le  même 
nom  aux  petites  agraftes  qui  font  aux  chaî- 
nes &  aux  cor^^ons  de  montte  ,  parce 
qu'elles  l'ont  laites  de  la  même  manicte. 
Uncinetto  da  oriiioU- 

POKIE-PIERRE  ,  r.  m.Inftrument  faiten 
torme  de  poice  crayon,  qui  fcrt  à  porter 
la  pierre  infernale.  Cannello  per  la  pietra 
injernale. 

PORIE  -TAPISSERIE,  f.  m.  Châfiis  d&. 
bois  ,  qu'on  élève  nu-haut  d'une  porte  ,  8c 
fur  lequel  la  tafi^etie  s'étend  ,  pour  tenir 
lieu  de  portier  .  Teiajo  da  fojlenere  glt 
ara^^i  ,  fui  vano  di  un  ufcio, 

PORTE-'VEKGE  ,  f.  m.  Bedeau  qui  porte 
une  baguette  ou  une  ve!gc  devant  le  Curé  , 
devant  les  Margui.liers ,  itans  une  PatoilVe, 
dans  une  Éplife.   Alay-^iere. 

PORTE-VENT  ,  (.  m.  Tuyau  de  bois  , 
qui  porte  le  vent  des  fouffiets  dans  le  foni- 
inier  de  l'orgue.  Poitavenio. 

POR1E-\'OIX,  f.  m.  Sorte  d'infirumer.t 
en  forme  de  trompette  ,  pour  porter  la 
voix  au  loin.  Tromba  marina  ,  iromha  par- 
lante. 

PORTEUR  ,  E  USE  ,  f.  Celui  ou  celle 
dont  le  métier  ordinaire  eli  de  porter  quel- 
que fardeau.  Facchino  ;  bafiai^gio  ;  ports- 
tore.  ^  Il  fe  dit  aulli  ,  d'un  homme  chargé 
de  r^a  r.  une  lettre.  Portatore  d'una  leti.ra. 
f  Poi  teur  de  chaife  ,  &  (implement  Porteut , 
un  de  ces  hommes  qui  portent  les  gens 
dans  une  chaife  par  les  rues,  portantino  i 
feggettiere  ;  8c  quelque  part  ,  BuQ'olante. 
f  ■'ortear  d'eau,  cufc  d'eau  ,  celui  ou  celle 
qui  porte  de  l'eau  dans  les  lues  ,  dans  les 
ni.ti:ons.  portato'  d  acquila.  §  Il  y  a  des  Char- 
ges_publiques  qui  donnent  le  nom  de  Por- 
teurs à  ceux  qui  l-'S  exercent  ,  ou  qui  les 
fout  exercer.  Porteurs  de  charbon  ,  Porreurs 
de  blé  ,  ficc.  Portator  di  carbone  ,  di  gra- 
no ^  Oc.  ^  On  appelle  porteur  de  lettre  de 
change  ,  celui  qui  eli  chargé  d'une  lettre 
de  change  pour  en  recevoir  l'argent.  Por- 
tator di  una  tamhtale.  §  On  dit  de  même 
qu'un  honiBie  efl  Porteur  de  billets.  Por- 
tatore di  fritte  di  banco  ;  di  cambiali ,  (S'è. 
f  Et  on  dir,  un  billet  payable  au  porteur. 
l^' ghetto  ,  cambiale  pagabile  al  pnrtaiore. 
f  On  appelle  poiteur  de  bonnes  nouvelles  , 
ou  vie  mauvaifes  nouvelles  ,  celui  qui 
annonce  une  bonne  nouvelle  ,  ou  U'ie  m.:u- 
V^ili:  nouvelle.  Annun-^iatore  ,  apportatore  di 
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luont  ,  di  trifie  r.uove.  §  En  parlant  du 
cheval  fur  lequel  elt  monté  le  Poltillon 
d'un  carrofTe  a  C\\  chevaux  ,  on  l'appelle 
le  Poiteur.  Cavallo  del  vetturino  ,  del  Pofli- 
gliarie. 

PORTIER  ,  f.  m.  Celui  qui  a  foin  d'ou- 
vrir ,  de  fermer  6c  de  garder  la  princi- 
pale porte  d'une  maifon.  Poriinajo  ;  por- 
tinero  ;  portiere.  5  Lorfquc  celui  qui  a  foin 
d'ouvrir  8c  de  fcriner  la  porte  d'une  gran- 
de maifon  ,  eli  SuilFe  ,  ut  porte  l'épée  ic  le 
baudrier  ,  on  ne  l'appelle  plus  portier  , 
on  l'appelle  SuiCTe  ,  V.  §  Dans  les  Couvens 
d'hommes,  loifque  celui  qui  a  foin  d'ou- 
vrir &  de  fermer  la  porte  ,  ett  Frère,  oa 
r.appelle  le  frère  ptrtier.  Il porttn.yo.  §  Uaus 
l'i'glife,  l'Ordre  de  Portier  elt  le  premier 
des  quatre  Ordres  Mineurs.  Portine  o  \ 
Ofiiario. 

PORTIÈRE  ,  f.  f.  On  appelle  ainfi  dans 
les  Monalières  de  filles  ,  \a  Religieufe  qui 
a  foin  de  la  porte  ,  £c  qui  elt  aufli  ap- 
pelée 1.1  Soeur  poiticr-  ,  ou  la  Mère  por- 
tière. Dans  ces  phrafes  ,  portière  elt  pris 
adjectivement.  Purtinaja.  §  Portière  ,  f.  f, 
ouverture  du  carroirc  par  cù  l'on  monte 
&  l'on  defcend.  Porr/era  i^'urto  carroff a.  §  Il 
fe  dir  aulli  dans  un  carroiTe  ,  de  ce  qui  fere 
à  fermer  rou\crture  par  où  l'on  monte  8c 
defceii.l.  Siuoje.  §  Ponièrc  ,  fe  dit  encore  de 
la  place  où  l'on  fe  met  dans  un  catroflc 
vis-à-vis  de  la  porrière.  Pofio  ,  luogo  in 
faccia  della  portiera.  §  On  appelle  au.5 
portière  ,  une  efpèce  de  rideau  qu'on  mec 
devant  une  porte  ,  pour  empêcher  le  vent  , 
ou   par  ornement.  Portiera. 

PORTION  .  f.  f.  Partie  d'u:i  tout ,  d'un 
héritage,  d'une  maifoii  ,  &c.  Porzione; 
p.ir:e  d'un  tutto  ;  rara.  §  Portion  ,  fe  dit  aulS 
d'une  certaine  quantité  de  pain  ,  de  vian- 
de ,  &:c.  qu'on  donne  aux  repas  des  Cou- 
vens £c  dans  les  autres  Co.nimunautés  , 
à  chacun  en  particulier.  Por:ione.  §  On  ap- 
pelle portion  congrue  ,  la  femme  que  les 
gros  Décimateurs  font  obligés  de  fournit 
au/  Curés  pour  leur  fubfiltance.  La  con- 
grua. 

POrN.TIQUE  ,  f.  m.  T.  Q'Archiréfture.  Ga- 
lerie ouverte  ,  dont  le  comble  cft  fouienu 
par  des  colonnes  ou  par  des  arcades,  porticoi 
arcale.  5  On  appelle  le  Portique ,1a  doûrine  da 
Portique,  les  Difciples  du  Portique,  I3 
Scfte  ,  la  dodlrine ,  les  Difciples  de  Zénon^ 
On  nomme  autrement  ces  Philofophcs,  les 
Stoïcien!.  Il  Portico.  §  Ou  appelle  aufli 
jioitique,  une  efpèce  tic  jeu,  ou  l'on  fait 
tourner  une  bcule  autour  d'un  Portique , 
dans  lequel  elle  entre  par  une  des  ouver- 
tures ,  te  s'.'.irète  enfuite  fur  un  chift're 
dont  la  valeur  décide  du  gain  ou  de  la 
perte.  Sona  di  giuoco  che  fi  fa  con  una 
fpecie  di  tcrrìcetla. 

PORTOR  ,  f.  m.  Nom  d'une  forte  de 
mirbre  noir  ,  ayant  des  veines  qui  imitent 
l'or,  ^orra  di   maiTno  nero  veneto  d*  ero. 

PORTRA'Rt  ,  V.  a.  Tirer  la  rcirenibian- 
ce  ,  la  figure  ,  la  repréfentation  d'une 
pcrfonne  au  naturel  ,  avec  le  pinceau  ,  le 
crayon  &c.  Ritrarre,  far  un  ritraue  al  natu- 
r.tie. 

PORTRAIT  ,  f.  m.  Image  ,  rclTcmbl.inct 
d'une  perfonne  tirée  par  le  moyen  du  pin- 
ceau, du  burrn  ,  du  crayon  ,  8(c  Rmaiio  ; 
efjigie'.,  imagine.  §  O'.i  appelle  portrait  riar- 
té  ,  un  portrait  qui  diminue  les  défauis 
du  vifage.  Ritratto  abhe  ino,  §  Et  portrait 
chargé,  un  pont  air  iint  les  auemenrc  en  gar- 
dant pourrant  la  rellcmblance.  Ritratto  cs- 
r.cato.  5  Portrait,  fignifie  aulli  la  defcriptioo 
iju'onfaic  di'unc  pcifonnc ,  tauc   pout   U 
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corps  que  poar  l'clpcit.  Rttratto  ;  defcri- 
vione  ;    pittura' 

PORTRAITURE  ,  f.  t.  Il  eft  vi.ux.  5  En 
termes  ae  Pei  uure ,  on  appjlL-  livr.-  de 
porcraicurv--,  uii  livro  iiui  oiiici-;ic  a  dci.i- 
ucr  toutîS  les  parties  du  corps  hjmain. 
Libro   cfie  traita  dsW  arre   d<L  difi%no. 

PORTULAN,  f.  m.  Titre  ijj'oa  donnea 
un  livr;  qui  contient  ic  gilcment  fcc  la 
defcripiion  des  l>oits  de  mer  ,  Se  des  cites, 
ic   de  ce  qui  y  eli  reUtii".  Portulano;  por 

luliino.  .,   „    ,       1.        r 

POSAGE  ,  r.  m.  Le  travail  S:  la  depenlc 
qu'il  faut  faire  pour  pofer  ou  m.ttre  en 
place  certains  ouvrages.  //  lavoro  e  lajpe- 
fa  del  mettere  ,  0  fi.i  allogare  cene  opere  di 
legnaiuoli ,  rr.iisnani  e  fimUi. 

POjE  ,  1".  f-  !"•  d'Architefture.  Le  travari 
qu'il  y  a  à  pofer  une  pKrrc.  Il  pofare ,  ti 
collocar  una  vie:ru  a  fuo  luogo,  i  Po  (e  ,  eu 
t:rœ.-~s  de  Guerre  ,  fé  die  de  certaines  Sen- 
tinelles qu'on  pofe  après  la  retraite  battue. 
Sentinella  che  fi  mette  dopo  Jonata  la  rtit 
rata.  Et  on  appelle  Capotai  de  potè  ,  le 
Caporal  qui  cit  chargé  de  pofer  5:  de  re 
lever  tes  Sentinelles.  Caporale  che  e  defttna- 
(0    a  mrre  tali  Scntindie  e   cimhiarU. 

POSE  ,  £E ,  ad].  Il  ne  fé  dit  qu  en 
parlane  des  perfoan.-s  ,  Se  fignifîe  ,  model- 
le ,  lalHs  ,  grave.  Pvfttc;  modejlo;  $r<2ve; 
guitto. 

POSÉ  VIENT  ,  adv.  Doucement  ,  lente- 
jTi--nr  ,  fans  prilFer.  Pojatamence  ;  betta- 
mente. 

l'Ujr.R  ,  V.  3.  Piacer  ,  mettre  fur  quel- 
que chofc.  Pofare  ;  cottocene  ;  porre  ;  met- 
tere una  cofifovra  d'  un'  altra.  ^  Il  ûgnirie 
auiVi ,  mettre  dans  le  lieu  ,  di;:s  la  litua- 
tioa  coaveaable.  rofare  ;  ^tcconciare;  ada- 
giar una  co/a  a  fuo  luogo  ,  netta  /ù:iapon 
convenevole.  5  Pofer  une  figure  ,  pofer  un 
modèle  ,  c'cft  che-i  les  Peintres  ,  placer 
une  figure,  un  modèle  dans  l'attitude  la 
plus  avantageufe  pour  l'iiiiitaiion.  Pofare  , 
collocar  ut  madclo  "eli'  atte^Jutmenio  pm 
confacevole  ptr  l'imitazione.  5  0:i  dit  en 
parla;u  d'Architecture  Sede  bâtiraeat  .  pò 
let  les  fondcmens  d'un  édifice.  Pofare, 
ftabilire  i  fondamenti  tC  un  edifipo.  Pofer 
une  pieue ,  une  colonne.  Porre  ,  o  coito- 
care  una  pietra  ,  tit^are  unii  colonna  ,  fiabi- 
iirla.  ^On  dit,  en  tcrm-s  de  Guerre,  po- 
fer un  Corps  de  gaide  ,  pofer  des  Gardes  , 
des  Sentinelles,  pour  dire,  les  placer  en 
quelque  en iroit.  Porre  un  Corpo  di  guardia  , 
o  Guardie  ,  0  Sentinelle.  §  On  dit  ,  pof.-r 
les  armes  ,  pour  dire  ,  mettre  les  armes 
bas.  Deporre  ,  metter  giti  te  arme.  §  Dans 
rexercice  qu'on  fait  faire  à  des  Soldats, 
on  leur  dit  ,  pofei  vos  armes ,  pofez  vos 
armes  à  terre  ,  pour  leur  ordonner  de,  les 
mettre  à  terre.  Mettete  l'  armi  a  terra.  §  Ou 
dit  aulîi  fig.  pofer  les  armes  ,  pour  dire  , 
faire  la  paix  ou  la  trêve.  Deporre  l'arme  ; 
far  la  pace  ,  0  la  tregua.  §  Pof-r  ,  fc  dit 
#uflî  en  matière  de  doctrine  ,  Se  (ignifie, 
itabUr  pour  véritable  ,  pour  conltant. 
Stabilire  j  accertar  per  vero  ',  allegitr  come 
ficuro.  Pofer  en  fait.  Ajferire  ;  affcurare; 
ttvan-^are  come  cofa  certa  ,  che  ,  é-t .  §  Pofer 
en  matière  de  difpure,  fe  dit  en  par- 
lant de  certaines  chofcs  dont  on' ne  de- 
meure  p.is  d'accord  ,  mais  que  l'on  veut 
bien  fuppofer  ,  afin  de  pouvoir  procéder 
^  la  dilcuiiion  du  refte.  Supporre  come 
vero.  Pofons  que  cela  foit.  Suppongkiamo 
fke  ciò  fia.  §  Pofer,  fe  dit  aulli  au  neu 
»te ,  £c  fignifie ,  èrre  pofé  fur  quelque 
fhofe  ,  porter  fur  quelque  chofe.  Appog- 
ffarfi;  pofare  ;  cffiirappo-^iatia  gualche  cofa, 
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vosi  ,  tt  ,  partie.  Pofato  ,  &c.  «f  On  dit  , 
cela  pofé  ,  il  s'enl'uit  ,  pour  ilire  ,  cela 
étant  accordé ,  étant  luppofé  ,  il  s'enfuit. 
Ctàfuppujlo  ,  0  polio  ciò  ne  fcgue  ,  ne  viene  , 
che  ,  Ce.  ^  it ,  pofé  que  cela  fit  ,  pofé  k 
cas  que  celj  fjC  ,  que  f.TÌcz-\ous  ?  pour 
Jire,  fi  cela  ctoir,  que  îeriez-vous.  Quand'an- 
che c:i  joffe  ;  pofia  ,  o  fuppojtu  chi  ciò 
foffe  ,  che  f  trèfle  vii  î  4  Pofe  ,  en  termes 
de  Biafon  ,  fe  dit  des  animaux  arrêtés 
fur  leurs  pieds.  Pofato. 

POSEUR,  f.  m.  Celui  qui  dans  un  bâ- 
timent pofe  ou  dirige  la  pôle  des  pier- 
res. Colut  che  pofa  le  pietre  d'una  fabbrica 
a  fuo  luogo ,  0  che  ne  dinge  il  la  voro.  %  Po- 
feur  de  fonncrtes  ,  eli  celui  qui  pofe  d^s 
fonnettes.  Colui  che  pone  a  luogo  i  campa- 
ne'ti. 

POSITIF,  IVE,  adj.  Certain,  confiant, 
affûté.  Pofitiv»  ;  certo  ;  ficuro  \  accertato  ; 
vero.  %  Il  fe  dir  aufli  quelquefois  dans  le 
itylc  didaflique  ,  par  oppolition  à  relarif. 
Pofuivo.  §  Il  fc  dir  encoic  par  Cj-'pofirion 
à  arbitraire,  pofttivo;  elettivo;  reale.  T  II 
fe  dit  auflì  par  oppolition  à  négatif,  po- 
fttivo. f  Eu  Algèbre  ,  on  appelle  quantités 
polîtives  ,  celles  qui  font ,  ou  qui  lont  cen- 
fées  être  précédées  du  ligne  de  l'addition. 
i^uantità  pofitive.  i  Oi\  ait,  le  droit  pofi- 
tif  ,  par  oppofition  au  droit  naturel  ,  &. 
on  le  pauage  en  droir  poiitif  divin,  & 
en  droit  poùtif  hiim.cin.  Le  droit  politi! 
diviu  ,  cfl'tout  ce  que  Dieu  a  ordonné  , 
Se  qui  ne  fait  pas  partie  du  droir  n;irii 
ici.  Diretto  pofitivo  divino.  Et  droir  pofitif 
humain ,  c'elt  ce  qui  cil  établi  par  les 
Loix  &:  par  les  coutuni:s  des  hommes.  Di 
ritto pcftitvo  umano.  ^  On  dit  auUicn  matièn 
de  tteli^ion  ,  qu'une  chofe  clfc  de  droit  po- 
iitif ,  pour  dire  ,  qu'elle  eli  fondée  fur 
la  Diicipljue  de  l'Eglife  ,  fur  une  Loi  pu- 
cemcnt  CLcléliaftiquc  ,  &  non  pas  fur 
l'iniUturion  divine.  Diritto  pofttivo  cede- 
fiafiico.  î  On  appelle  Théologie  po(itive , 
c,-tie  partie  de  la  Théologie  qui  comprend 
l'frcriture- Sainte  ,  l'riiltoire  eccléliâltiquc, 
la  Doctrine  des  P-rcs,  les  décilions  d.-s  Con- 
ciles fur  les  dogmes  de  la  Foi  ,  &;  fur 
la  pratique  de  l'Eglife.  Teologia  pofiiiva. 
§Poiirif,  f.  m.  T.  de  Grammaire,  le  pre- 
mier degré  dans  les  adjectifs  qui  admer- 
tent  co.'iiparaifon.  pofitivo.  §  Poliiif ,  fe  dit 
aulli  de  ce  petit  butîet  d'orgues  qui  cil 
au-devant  d'un  grand  orgue  ,  6:  qui  en 
eli  -  féparé.  La  parte  dinanzi  d'un  grande 
organo  dov'  è  una  piccola  tafiiera. 

POSITION  ,  f.  f  Point  où  un  lieu  e1 
placé.  Situation,  pofitura;  fitua^ione  ;  ftio; 
poft^ione.  §  On  appelle  en  Arithmétique , 
règle  de  faulTe  polîtion  ,  une  règle  par 
laquelle  des  nombres  purement  fuppofcs 
conduifcnt  avec  le  fecours  des  polîtions  , 
à  la  connoilfance  du  véritable  nombre 
qu'on  cherche.  Ke'ola  di  falfa  fuppofixione. 
§  Il  fe  dit  aulli  des  points  de  dottiine , 
contenus  dans  les  Thèfes  que  l'on  foutient. 
Punto  di  dottrina  contenuto  nelle  Tcft  che 
fi  difendono  ,  0  che  fi  .prendono  a  difen- 
dere. 5  On  dit  ,  en  parlant  de  Verlîficatioa 
Grecque  ou  Latine,  qu'une  fylbbe  cil  lon- 
gue par  polîrion  ,  lorf^u'ellc  eli  longue  , 
pjrce  que  la  dernière  lettre  de  cette  fyllabe 
eli  une  confonne  ,  êc  que  la  première  Ict 
tre  du  mot  fuivant  cft  aulli  une  confon- 
ne ;  au  lieu  qu'elle  feioit  brève ,  (î  cette 
première  lettre  croit  une  voyelle.  Sillaba 
lunga  per  la  fua  poff{ioite.  5  En  termes  d 
Manège,  pofition  fe  dit  de  f'aiiieiie  tiu  Ca 
valicr  ,  de  la  manière  donr  il  cil  placé  à 
cheval,  sofiiura   del  Cavaliere  a    cavallo. 


$  En  tern'.cs  de  Danl'e  ,  on  appelle  polirlo»  , 
les  dilférences  manières  de  pofer  les  pieds  , 
l'un  pat  rapport  à  i'aurre.  Pofi^ioni  de' 
piedi. 

POSITIVEMENT  ,  adv.  AITurémcnt,  cer- 
lainemcnt.  Vcfitivamente  ;  certamente  ;  tic- 
CLrtatamente  \  ficuramente,  §  Il  lîgiiihe  auilj  , 
f-récilémcnt.  l'ofitii  amente  i  precïfamente, 

POSi'OLITE  ,  f.  f.  Nom  qu'on  donne  i  la 
NoblelTe  de  Pologne  ,  atfcmblce  en  corps 
d'armée.  Elle  cil  d'environ  cent  cinquanrc 
mille  hommes,  i'ofpoiita  ,  é  delta  neiia  Vo- 
lontà la  Nobiltà  raunata   in  corpo  d'efercito. 

POSSÉDER  ,  v.  a.  Avoir  à  foi,  avoir  ea  fon 
pouvoir.  Vvjjedere  ;  tenere  ;  gioire  ;  avere  injua 
podejtà.  J  On  dit  aulli,  polfcder  les  bonnes  §ra- 
ces  d'un  Prince  ,  ou  de  quelqu'autre  que  ce 
foit ,  pour  dire  ,  en  être  lavorile  ,  en  erre 
aime.  Ejjer  favorita  ;  eifere  amato  da  un  Prin- 
ipe  o  altro.  5  Polledcr  l'rfptir  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  avoir  du  pouvoir  fur  lui.  l'oj/'e- 
dere  ,  eJJ'er  padrone  detto fpiriio  di  aicuno;  re- 
golarlo ,  ding^erlo  a  fuo  talento.  §■  tr  polfc- 
der le  cœur  d'une  perfonne  ,  pour  dire  ,  en 
être  exrrèmcnient  aimé.  Moffeder  il  cuore  di 
una  perfona  ;  cQcrne  amato  teneramente» 
'^On  dit  des  Démoniaques,  ou  Encrgumèncs, 
que  le  Démon  les  poUède  ,  pour  dire,  que 
le  Démoa  s'ell  emparé  de  leur  corps.  Èjjere 
pojfeduio  dal  Demonio  i  eJJ'ere  invafjto  ,  oJJ'efj'o, 
§  tt  on  dit  prov.  &  pop.  en  parlant  d'ua 
homme  emporté  6c  qui  ne  veut  point  enten- 
dre raifon  ,  que  le  Diable  le  polfèdc  ,  qu'il 
elt  pollcdé  du  Diable,  yoifiete  indemoniato  ; 
VOI  parete  un  indemoniate.  §  On  dit  ,  fc  pof- 
féder  foi-mérae ,  pour  dire  ,  être  exttéme- 
menr  maître  de  fon  cfprir  ,  de  les  pallions  , 
de  fes  mouvemens ,  ne  fe  laillêr  émouvoir  j 
ne  fe  lailier  troubler  par  quoi  que  ce  foit. 
Rattenerfi  ',  contenerfi  ',  rajfrencrft  ;  moderar- 
fi  ;  lei.er.n  jreno  le  proprie  pafjioni.  §  On 
dir  dans  le  difcours  familier ,  qu'un  homme 
ne  fe  poficde  pas  de  joie,  pour  dire  ,  qu'il 
elt  tran'.porté  de  joie  ,  qu'une  joie  cxcciiivc 
le  met  hois  rie  lui  même.  Egli  é  fuor  di  fe 
per  la  gioia.  §  On  dit  fig.  en  termes  de  l'É- 
criture ,  polfcder  fon  ame  en  paix  ,  pour 
dire  ,  vivre  dans  la  tranquilliré  d'efpric  que 
donne  la  bonne  confcicnce.  Vojfeder  in  pace 
l'animti  propria  ;  vivere  iranqutllo  colla  pace 
del  cuore.  %  On  dit  fig.  poifédcr  les  Sciences , 
les  Belles  Lettres  ,  les  Arts  libéi  aux  ,  pour  di- 
re ,  en  avoir  une  parfaite  connoilfance.  Vof- 
fed<.rc  le  Science  ,  le  JycUe  Lettre  :,faperle  a 
fondo  ,  perjettamente.  5  On  dit  à  peu  près 
dans  le  même  fens ,  qu'un  homme  policde 
bien  ce  qu'il  fait  ,  pour  dire,  que  ce  qu'il 
fait  ,  il  le  fait  parlait-menr  bien.  Sapere  pef' 
foltamente  una  cofa.  §  On  dir  fig.  que  Pam- 
bition ,  l'avarice ,  la  colère ,  &c.  polfedcnr  un 
homme  ,  pour  dire ,  qu'il  cil  fujet  à  ces  for- 
tes de  pallions ,  ou  qu'il  en  cft  actuellement 
agité.  £}^li  ê  fi^noieggiaio  ,  dominato  dall' 
ambizione  ,  dati*  avamia  ,  dall'  ira.  §  Or.  dit 
par  exagération  ,  que  la  rage  poifède  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  qu'il  fe  lailfc  emporter 
julqu'à  l'excès.  Egli  è  un  uom  furiofo  ,  beflia- 
te  ,  che  fi  lafcia  trafportare  dall'  ira. 

POSSÉDÉ  ,  ÉE ,  parr.  Vcffeduio  ,  i-c.  Ç  Pof- 
f  de  ,  eli  aulli  fubltaiitif ,  bc  lignifie  ,  Démo- 
niaque, Énergumèiie,  V.  ces  mors.  §  On  die 
prov.  en  parlant  d'un  hohirac  inquiet ,  & 
4UÌ  fc  tourmenre  forr ,  qu'il  fe  démène  com- 
me un  poffédé.  Egli  fi  dibatte  come  uno  fpi- 
ritato. 

PO.SESSEUR  ,  f  m.  Celui  qui  poflîde 
quelque  bien  ,  quelque  héritage  ,  &c.  Poffef- 
fote  i  pojjeditore. 

POSSESSIF  ,  adj.  m.  T.  de  Grammaire.  Il 
n'a  d'ufage  que  dans  cette  phiafe  ;  ftonom 
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poffdTif ,  qui  lîgiiiiij,  un  pronom  qui  (ert  i 
marquai"  U  poU'ciïion  de  la  cholc  ciont  ou 
parlo.  Aiiili ,  le  mion  ,  U  ricn ,  le  fien,  &c. 
font  des  fror.oms  poireliils,  Pronome  poJ-J- 
Ji-jo. 

POSSESSION  ,  fubft.  f.  Joiiiflànce  d'un  hc- 
rJcage,  a'ua  IÌlikHcc  ,  d'une  chargs  ,  3i  de 
tout  ce  qui  ed  regardé  commj  uu  bien. 
Vojjijjionc  i  poJJ'effo  ;  domìnio  ;  pojJlUinicnio. 
§  l'olfcllloil  ,  te  die  auiii  à  l'égard  de  toijres 
les  choies  que  Ics  iiommes  rccnerLlijiiu  avec 
ardeur  ;  Se  c'elt  en  e-  l'ens,  qu'on  dit ,  qui  les 
plus  grandes  pallions  diiiiiiiu^iu  par  la  pof- 
léilioa  ,  pour  dire  ,  que  la  louilfance  ralen- 
tit Ics  pallions.  Vo'Jedimer.to  ;  godimento. 
S  PolFellion  ,  le  dit  encore  de  l'état  d'an 
homme  poîi'cdé  par  le  Démon.  La  pod.Oiou 
diiiere  de  l'oblcllron  ,  en  ce  que  daiisla  pof- 
fcliion  le  Diable  agit  au-deJans  ,  &:  que  lUins 
robfeliion  il  ai^it  au-dehors.  fn-.ajununto. 

POSsESSOIKE  ,  r.  m.  T.  de  Pratique  ,  qui 
n'eft  guère  en  ufage  que  dans  les  maîie;cs  où 
il  s'agit  de  la  polleliiou  d'un  BénLiice  ,  ou 
de  quelqu'autte  bieu.  Pojfijjbrio.  i  Eu  ma- 
tière beneficiale  ,  adjuger  le  pî-in  poùéiloi- 
fe  ,  c'efl  adjuger  la  pleine  U  enticie  pollef- 
fion  d'un  Bénchce.  ASg:ud:t:are  d  pieno  paf- 
fejforio^ 

POSSIBILITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eli 
portibli.-.  i?offibiiità. 

POSSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qji  peut  être  , 
•  u  qui  p;ut  le  faite.  Pajpbi/c  ;  eie  può  eje- 
re  ,  o  chi  fi  può  fare.  |  Il  cil  aulii  futiftautif 
dans  certaines  plira'.es  ,  comme  ,'  j  y  lerai 
tout  mon  pofllblc  .  pour  dire  ,  j'y  lerai 
tout  ce  qui  dépendra  de  moi  ,  tous  mes 
etiorts.  Il  eli  du  ftyle  familier,  /o  /arò  il 
poJJlbiU  ,  quanto  poaò  ,  quel  tanto  che  per 
me  fi  porr  à  f  .tre.  §  Il  fé  mettoit  autrefois  ad- 
vcrbialeme.it ,  &:  fìgnifioit  ,  peut-être.  11  eli 
vieu.x.  Forfè.  loPiiblc  n'ira-i  il  pas.  Forfa 
noi  anderà  ;  può  ejcre  ,  può  darji  che  non 
vjia. 

POST-COMMUNìON  ,  fubft.  f.  L'oraifon 
que  le  Prêtre  dir  à  1.1  Meile  ,  inimidiatemcnt 
sprès  la  ptiète  appelée  Communion.  Ora- 
zione che  'l  Sacerdote  celebrando  dice  dopo  la 
Cçmunione  *,  //  pojhoir^une. 

POSTE  ,  fublt.  f.  Ètab'ifiemonf.-'.u  moyen 
duiiue!  o«  p=ut  faire  diligemment  des  cour- 
fes  oc  des  voyages ,  avec  des  chevaux  di'p o- 
fés  ordinairement  de  deux  lieues  en  deux 
lieues.  Pcfia.  Prendre  la  polte  ;  aller  en  pof- 
tc  ;  chevaux  de  poiic.  l'render  la  pojta  y  an- 
dare in  poflii  ;  cavalli  di  pofla.  5  On  dit  , 
courir  la  pofte  ,  courre  la  polie  ,  pour  dire, 
coirit  fur  des  ciie/aux  de  polte  ,  ou  en 
cnaile  avec  des  chevaux  de  polie.  Correr  la 
pojla  ;  andare  in  pnfia  ,  o  per  le  pofie.  $  Pof- 
tc  ,  le  dit  auiTi  de  la  maifoii  où  font  les  che- 
vaux &  les  voitures  qu'on  va  prendre  pour 
coj'ir  la  polie.  ]?oJia  ;  luo^o  dove  in  corren- 
do la  pnfla  ft  mutano  i  cavalli.  §  Polle  ,  R- 
gnifìc  auflì ,  la  diltance  qu'il  y  a  communé- 
ment d'une  de  ces  mailons  à  l'autre  ,  qui 
cil  d'environ  deux  lieues.  Vofia.  §  Po.le  ,  fe 
dit  auili  de  l'exercice  qu'on  fait  cri  coura-it 
la  polie  à  cheval.  La  pcfla  ;  lo  andare  in  pojìa. 
§  l'oli:  ,  fc  prend  andì  pout  le  Coutri;rqui 
porre  les  Icirres.  La  po/la  ;  il  Corriere.  5  Pof- 
te  ,  fe  dir  atiili  de  la  Mailon  ,  du  Bureau  oii 
l'on  envoie  Ics  lettres  qui  doivent  être  por- 
tées par  Ics  Cour; 'ers  ,  4:  où  font  dillribuées 
celles  qyi  viennent  des  auttes  endroits,  /lï 
pofia  \  il  luogo  dove  fi  danno  e  fi  portan  /? 
lettere.  §  'A  polle  ,  façon  de  parler  dont  on 
fe  feri  ,  pour  dire  ,  à  certains  termes  ditFc- 
tcns  dont  on  eli  convenu.  Ainlì  on  dit , 
achetei  un  bijou  à  polie  ,  prendre  un  bijou 
à  polle ,  pouc  (lire  ,  l'acUcicc ,  le  prendre  à 


•  condition  de  le  payer  aux  difTercns  termes 
marqués.  Comperare  un  giojeih  ,  o  fim:le  a 
termine ,  a  CQndi<[ion€  d:  pugU'io  in  d:  verfi  pa- 
gamenti determinati.  §  On  dit  aulii  dans  une 
ùgnirication  pareille  ,  vendre  à  polie  ;  payer 
à  polle.  Vendere  a  termine^  pa^artn  più  paghe. 
§  À  ìa  polte  ,  autre  façon  de  parler  ,  qui 
n'a  d'u.age  que  dans  certaines  phrafes  , 
comme  ,  m.ttre  des  gens  à  fa  polte  en  quel- 
ques en^iroifs  ,  pour  dire  ,  y  mettre  des 
gens  à  li,  difpofiiion  ,   des   gens    dont   on 

-paille  difpoler.  Appofiare  ,  purre  alcune  per- 
Jone  m  quitlche  luogo  per  far  loro  fare  ciò  che 
fi  vuole.  §  Polle  ,  f.  f.  fe  dit  de  certaines  pe- 
tites balles  de  plomb  ,  dont  on  charge  un 
taùl ,  un  piftolet ,  £cc.  Son  plus  grand  ufage 
elt  au  pluriel,  l'aile  d'archibugio  ,  da  pifiole. 

•  §  Poiie  ,  f.  ro.  T.  de  Guerre  ,  lieu  où  uu  fot- 
dat  ,  un  0;lïcier  eli  placé  par  fon  Coinman- 

{  danc  >  li.u  ou  l'on  a  placé  d.s  troupes  ,  ou 
propre  a  y  en  placer,  pour  une  occalion  de 
gue'.re.  l'i>,'/ii.  ^  On  dit ,    qu'un  polle  eli  ja- 

j  loux  ,  pour  dire  ,  qu'un  polie  clt  fort  e.\po- 
fé,  6c  que  dcs  troupîs  peuvent  y  être*  facile- 

'  m^i.t  enlevées,  l'ojlo  pcricoUfu.  §  Polie  ,    fe 

!  pren.i  ,'tulii  pour  les  fo-dats  qu'on  a  mis  dans 
un    polle,    òoldati    comandan   a  una  pofia. 

,  §  Polie  ,  fe  dit  autîi  de  toutes  fortes  de  tlif- 
férens  emplois  &  de  dilféreates  fonclious. 
Softo  ;  carica  ;  impiego. 

POblEK,  v.  a.  f.  de  Guerre.  Placer  quel- 
qu'un en  quel.-^ue  lieu  ,  afin  qu'il  garde  le 
polie  où  on  l'a  mis  ,  ou  qu'il  obferve  ce 
qui  fe  palTe  ,■  ou  [u'il  puilfe  combattre  avan- 
rageufcmer.t.  Vùne  ;  collocare  j  porre  in  pofio. 
§  l'oiler,  lignifie  aulTi  généralement  ,  placer 
en  quelque  endroit.  Collocare  ifituarei  al- 
logare ;  acconciare  ;  a£'ettare.§  Poller  ,  ligni- 
fie quelquefois  ,  mettre  dans  un  emploi.  U 
B'elt  que  du  ftyle  fr.milier.  Dar  un  impiego, 
una  carica  ;  fiahiiirc. 

POSTÉ  ,  ÉE  ,  part.  Collocato  ,  &c. 
POSTÉRIEUR  ,IEURE  ,  adj.  Qui  cft  après 
dans  l'ordre  des  temps.  Vcfieriore  in  ordire 
di  tempo.  ^  Il  fc  dit  anili  par  rapport  à  la  fi- 
tuation  ,  Se  lignifie  ,  qui  efl  dcitière.  Vofie- 
riore  ;  deretano  ;  che  figue  ;  che  e  dietro. 

POSTÉRIEUREMENT  ,  adv.  de  temps. 
Après.  Pofieriormenie  ;  dopo. 

POSTÉRIORITÉ  ,  f.  f.  Ce  qui  rend  uns 
chofe  poilérieurc  à  une  autre.  Vofterioriià  ; 
poficritc. 

POSTÉRITÉ,  f.  f.  Coll.  Suite  de  ceux  qui 
delcenJent  d'une  mcitie  origine.  Vofleriià  ; 
difcendenra.  f  Poltétiré ,  fe  Oit  auili  généra- 
lement de  tous  ceux  qui  viendtcnti  sprès 
ceux  qui  vivent.  Pofierità  ;  progenie  ;  difien- 
den-^a  ;  i  pofieri  ;  i  difi'endenti. 

POSTHUME,  adj.  de  t.  g.  Qui  efl  né  après 
la  mort  de  "fon  père.  Pifiumo  ;  nato  dopo  la 
morte  del  padre,  f  Polliuime  ,  fe  dit  aulii 
d'un  ouvrage  qui  pâroîtau  jout  après  la  mort 
de  l'Auteur.  Opera  poflujna.  ^  Il  eli  auJi 
iubll.  en  parlant  d'un  enfant  né  après  la 
mort  de  fon  père.  Celi  un  pofthume.  £  un 
pojlifmo. 

POSTICHE,  adj.  de  r.  f.  Fait  &  ajouté 
après  coup.  Tofiiccio.  ^  On  .rppelle  auili  de 
faulîés  dents  &  de  fau.x  cheveux  ,  des  dents 
polliches  ,  des  cheveux  pollichcs.  Venti ,  o 
capegii  pofiicci.  ^  On  appelle  encore  polti- 
chc  ,  ce  ipii  ne  convient  point  au  lieu  où  il 
cil  placé;  Vofticc'.o  ;  fuor  di  luogo. 

POSTILLOM,  f.  m.  Valet  de  pofte  qui 
conduit  ceux  qui  courent  la  polie.  Pofiigtio- 
ne.  TOn  apitUe  auiii  PoUHlon  ,  le  valet  qui 
monre  fur  un  des  chevaux  de  devant  d'un 
attelage  ,  on  qui  mène  une  chaifc  de  po/te. 
Vofii^lione;  cavalcante.  ^  Pollillon  ,cn  T.  de 
AÎarine  ,  c'clt  une  petite  patachc  qu'on  en- 
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;  tretient  dans  un  pott ,  &  dont  on   fe  fcrt 
lorfqu'on  veut  envoyer  à  la  découverte  ,  ou 
!  porter  quelque  nouvelle.  Con  leva  ;  nave  dt 
'  difpaccio. 

_  POSTPOSITION  ,  r.  f.  T.  de  Littérature, 
L'atflion  de  mettre  une  chofe  derrière  une 
autre  qu'elle  devoir  précéder.  Vofpcfiiione. 
POSTPRÉDICAMENT  ,  f.  m.  T.  de  Lo- 
gique. Ci  font  certaines  ciHectious  ou  attri- 
buts généraux  ,  qui  viennent  de  la  coir.pa- 
raifon  des  prédicamens  les  uîjs  avec  les  au-» 
très.  Vofpredicamento. 

POST-SCRIPTUM  ,  f.  m.  Mot  pris  du  La- 
tin. Il  fe  dit  de  ce  qu'on  ajoute  à  uue  lettre, 
après  la  fignatuce  ,  &  qu'on  marque  en 
abrégé  par  ces  deux  lettres,  P.  S.  VcfcrUta  ; 
pofcntto. 

POSTULANT,  ANTE,  f.  Celui  ou  celle 
quidernande,  qui  recherche  avec  beaucoup 
d'inllance.  Vofiulante  ;  concorrente.  U  Ce  die 
principalement  de  celui  ,ou  de  Celle  qui  re- 
cherche une  place  dans  une  Maifoti  Reli- 
gieuie.  Vofiulante  ;  candidato,  f  Pollulant  . 
le  dit  aulfi  ,  en  tetmcs  de  Pratique ,  de  touc 
Praticien  à  qui  i!  eli  permis  de  faire  fonc- 
tion de  Procurent  dans  une  Judice  fubaltcr- 
ne.  Vraticar.te  ;  pratichifta.  ^  En  on  appelle 
Avocat  pollulant ,  un  Avocat  qui  a  faculté 
•de  faire  fonûion  de  Procureur.  Avocato  pop 
tuh.Kte. 

POSTULATION  ,  f.  f.  En  matière  ecclé- 
(iallique,&  principalement  en  parlant  dei 
éleclions  qui  ic  font  pat  les  Chapitres  d'.-.Ile- 
raagne  ,  pollulanon  fe  dit  lorfqu'un  Chapi- 
tre voulant  élire  un  fujet  qui  cil  déjà  revêtu 
d'un  Bénéfice  incompatible  avec  celui  pour 
lequel  on  le  propofe  ,  ou  qui  en  eft  inc.ipa- 
blc  par  quelqu'autre  raifon  ,  onfuppliele 
Pape  de  le  difpcnfer  de  cet  empêchement. 
.Voflula:(ione.  ^  Poflulation  ,  fe  dir  aulTi  des 
fondions  d'un  Procureur  pollulant.  Atti  , 
funzioni  d'un  Procuratore  vofiulante. 

POSTULER  ,  v.  a.  Demander  avec  inftan- 
ce  ,  infiiler  pour  obtenir  quelque  chofe.  Di- 
mandare i  addimandare'y  fjllecitarj;  chiedere 
con  ifianja.  ^  Polluler,  fe  dit  aani  en  matière 
ecclcû.i(liv;ue  ,  &  principalement  ea  ratif.nt 
des  Eénéfices  d'Allemngne  ,  lorfqu'un  Cha- 
pitre voulant  piomouvoir  à  quelque  dignité 
eccléliallique  un  Prélat  qui  a  quelque  empê- 
chement canonique  pour  être  élu  ,  ceux  qui 
ont  droit  d'élire  ,  s'adiellcnt  au  Supérieur 
rcc'élîalliquc  afin  qu'il  l'en  difpenfe.  Kcmi- 
nare  per  pofiula^ioie.  ^  Poftulcr  .  en  termes 
de  Palais ,  le  dit  d'un  Procureui'  qui  occu- 
■pe  ,  qui  plaide  pour  les  Parties  ,  S:  qui  fait 
toutes  Us  procédures  dans  une  afiaire.  En  ce 
fens ,  il  eft  neutre.  Far  da  Procuratore  per 
qualcheduno. 

POSTULÉ ,  ÉE  ,  part.  V.  fou  verb<?. 

POSTURE  j  f.  f.  Biar,  fituation  où  fe  tient 
le  corps  ;  manière  donr  on  tient  fon  corps, 
fa  tête ,  fcs  bras ,  ks  jambes  ,  &c.  Poflura  ; 
pnfitura  ;  fitua^ione  ;  atteggiamento  ;  attitu- 
cme.  ^  On  appelle  danfcstic  pollurcs  ,  celles 
où  le»  Danfeurs  alfetlent  cctraines^  pollurcs 
bizarres.  Pantomima  ;  hallo  burlefco.  ^  On 
ilir ,  faire  des  pollurcs  de  Bateleur  ,  de  Ba- 
ladin ,  pour  dire  ,  imiter  leurs  pelures.  Far 
atti  da  Giocolare  ,  4a  Ciurmadore,  f  II  fe  die 
de  l'état  où  cil  quelqu'un  pr.r  rapport  i  fa 
fortune.  Il  ed  en  bonne  pollure  auprès  de 
ce  Prince  ,  &c.  £(fer  m  favore  ,  o  in  gracia  , 
0  in  difgraya. 

POT  ,  f.  m.  .'orte  At  vafe  de  terre  ou  Ae 
métal  .''ervant  à  divers  ufagcs.  yafo  ;  orciuo- 
lo.  Pot  de  terre,  f^afo  di  creta,  o  di  terra.  Poe 
Je  liicnce.  f^afo  di  majolica.  Pot  à  oillc. 
Pignatta  ;  pentola.  Por  de  chambre.  Orinale. 
Por  à  Bouts,  Vafo  da  porvi  de  fivi.  \  Pot, 
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fîgnifie  auftl,  une  mcfurc  citii  conciect  iltux 
pinces!  Boccale,  o  mifurti  co:iforme  al  bocca- 
le ,  però  di  maggiore  capacità.  V.  l'inte.  f  H 
fc  prend  abfolum.-nc  pour  U  pot,  la  marmite 
Oli  l'on  met  bouillir  la  vi.'.nde.  Pcntoia  ; 
jiignuna.  f'  On  dit  pvov.  d'un  homms  6: 
d'une  femme  qui ,  n'ctiinc  point  maiics ,  nc 
laill.-nt  pas  d:  vivre  en  coinmuu  IbuskMncm-- 
toìc ,  qu'ils  Ibiu  cnl'cmblc  à  pot  6;  à  rôt.  11 
fé  dit  aulii  d'un  Iioinme  &  d'une  femme  qui 
font  oc.linaitemcni  cnfemblc,  êc  qu'o.i  loup- 
çonne  de  vivre  trop  familièreraeni  l'un  avec 
l'autre  ,  quoique  cependant  ils  ne  demeu- 
rent pas  fous  le  miuic  toit.  Abtcarc  ;  ujitr  la 
dimejcichfiia  ,  0  dirr.--Jltcamaiio.  ^  On  dit 
prov.  &  fig.  tourner  autoui  du  pot  ,  pour 
dire  ,  barguigner  ,  nfer  de  détours  inutiles  , 
SU  Heu  d'aller  au  fait.  Lcll.irc  ;  badare  ;  in- 
dugiare ;  cercar  praejli ,  fcufi  ,  funcrfugj  j 
a^girarfi  ir.  parole.  T  On  appelle  paté  en  pot, 
un  l-iacliis  de  bucuf  qu'on  a  fait  bouillir  a 
petit  feu  avec  des  marions  6c  autres  ingré- 
fliens.  Sona  di  manlcareua  fatto  di  carne  di 
btit  minutata  ,  e  fattoi  bollire  a  fuoco  lento 
con  mirrarli  ed  altre  cofe.  ^  On  appelle  pot 
pourii  ,  diJètentcs  fortes  de  vi.inJes  allai- 
fonii-ics  &:  cuites  enfcmble  avec  diverfes  for- 
tes de  légumes.  Manicaretto  di  d.verfe  vivan- 
de in  gua^^abu^lio.  ^  On  appelle  aullì  pot 
pourri,  diverfes  fortes  de  fleurs  Se  d'heibes 
odo.-iférantcs  mêlées  eP.femblc  dans  un  vafe  , 
8vec  du  clou  de  girofle  ,  du  fel  &  du  vinai- 
gre ,  pour  parfumrr  une  chambre.  J.f^fco- 
fanja  ai  fiori  e  d'erbe  odor^fe  per  projuimire 
unàjlanjit.  i  On  appelle  Hg.  poi-pourri ,  un 
livre,  ou  un  autte  ouvrage  d'elpiit  ,  com- 
pofé  du  ramas  de  pIu(ieurschorcs  alTcmblées 
fans  ordcc  ,  fans  liaifon  Se  fans  choix.  Ouaj 
^abu^lio  ;  abao  di  piii  colori  ;  mefcolania  di 
fili  cofe  toile  da  varj  libri.  5  On  dit  aufii  Hg. 
d'un  homme  qui ,  parlant  fur  quelque  ma- 
tière ,  confond  tellement  les  choies  Se  les 
circonllances  ,  qu'on  n'y  comprend  rien  , 
qu'il  en  fait  un  pot-pourri.  E^li  ne  fa  un 
guazzabuglio.  5  On  dit  fig.  d'un  liomme  qui 
a  la  voix  caTée  ,  qu'il  parle  comme  un  pot 
cafic.  E^li  ha  una  voce  ai  canna  fefa.  §  0:\ 
dit  prov.  en  parlant  d'un  homme  fur  qui 
l'on  croit  que  les  frais  ,  la  perte  ,  le  doni- 
;tiage  d'une  alFaire  doivent  retomber,  qu'il 
pn  payera  les  pots  calfés.  £gli pagherà  il  lu- 
fne  e  i  dadi.  5  On  dit  prov.  iSc  fig.  découviir 
le  pot  aux  rofes  ,  pour  dire  ,  découviir  le 
fin,lemy.1ère  de  ipislque  alfaire  fecrc;e  , 
de  ijuelque  \nu\i,ai.  Scoprire  ,fvelare  il m:f- 
tero  ,  il  fe^reto  di  qualche  maneggio.  §  Au  jeu 
4e  Colin-Maillard,  on  crie  ,  gate  le  pot  au 
poir ,  pouï  avertir  celui  qui  a  les  yeux  ban- 
dés, qu'il  court  tifquc  de  le  heurter.  Hada  , 
{inda,  i  On  dit  au  Hguré  ,  gare  le  pot  au 
noir  ,  pour  avertir  qu'on  fe  détourne  d'un 
piège  dont  on  eft  menacé.  Badate  a  voi  ;  guar- 
dare d.1  "On  dar  nella  ragna  ,  nella  trappola, 
%  On  dit  au^,  il  a  donné  dans  le  pot  au 
;)oir,  pour  dire  ,  il  a  donne  dans  le  piége.' 
Egii  ha  dato  nella  ragna,  nella  trappola.  5  On 
jjppellc  pot  de  vin  ,  ce  qui  fe  donne  par  ina- 
pière  dcpréfcnc,  au-delà  du  prix  qui  a  été 
^itrêté  entre  deux  peifonnes  pour  un  marché. 
Para^uanio  ;  manda  ;  dono  ;  prefente.  %  On 
appelle  pot  à  feu  ,  une  pièce  de  feu  d'aitilî- 
.ce  ,  faite  en  forme  de  pot  ,  de  vafe ,  8c  rem- 
pli: de  fufécs  Se  autres  artifices  fembUbles , 
dejljnés  pour  les  feux  de  joie.  Pentola  di  fuo- 
co, §  On  appelle  auili  pot  à  feu  ,  un  pot  de 
fer  rempli  d'artifice  ,  Se  dont  on  fe  fert  d  la 
guerre.  Pentola  di  fuoco.  §  l'ot,  fignitìe  aniïï  , 
eafque  ,  habillement  de  tèic  d'un  homme  de 
guerre.  Elmo  ;  celata,  J  Faite  le  pot  à  deu.x 
iijfej.  V.  Anfc, 


?OTAni.E ,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  peut  boire. 
Potabile  ;  bevibile. 

l'OTAGE  ,  f.  m.  Sorte  de  mets ,  fotte  d'à 
liment  fait  de  bouillon  Se  de  tranches  de 
pain  trempées  dedans.  Zuppa  i  mmeftra. 
§  Pour  tout  {Otage  ,  lai;on  de  patler  provct- 
liiale  Se  popuLùie  ,  qui  lignifie  ,  pour  toute 
chofe.   Jn  tutto. 

l'OfAbbK.  ,  f.  m.  Sotte  de  foyer  élevé  , 
qui  eu  piatiqucdans  une  cuifme  pour  ydtel- 
Ut  les  potages  ,  pout  les  y  taitc  mitonner  , 
Se  pout  faite  les  ragoûts.  Muricciuolo  nelle 
eue. ne  dove  fvno  ijurncUetti  per  cucinar  le  vi- 
vande. §  l'otagei  ,  jardin  dcibné  pour  y  fe- 
mcr,  planter,  tultivet  toutes  foit^s  û'her- 
bages  ,  de  légumes  ôe  de  truits.  Orto.  §  11  eli 
au.li  adj.  jardin  potager.  Orto.  On  appelle 
lieibes  potagères  ,  les  ncrbes  dont  on  le  fett 
pour  le  potage  ,  Se  généralement  toutes  celles 
que  l'on  cultive  dans  un  potager.  Erbaggio  ; 
camangiare.  ^  l'otager  ,  pot  de  tetre  ou  d'e- 
taim,  dans  lequel  on  poite  à  dintr  àceitains 
Ouvricts.  Pentola  ,  o  romajuolo  da  portar  ti 
dejinare  a'  lavoranti. 

l'OTAMOGLI'lON  ,  f.  m.  T.  de  Botanique. 
l'iante  qu'on  nomme  plus  otdinairciucnc  épie 
d'eau.  Poiamogeto. 

NOTASSE  ,  f.  f.  Sel  alleali  mêlé  de  taitre 
vitriolé  ,  Se  niêrae  d'autres  fels  produits  pat 
la  combînailon  des  bois  morts  qu'on  réduit 
en  cendre  dans  les  foièts  du  Nord.  On  lelli- 
ve  les  ccudtes  ,  Se  on  les  calcine  dans  des 
fourneaux  de  icverberc.  Potajfa. 

l'OTE,  ad),  f.  U  n'a  gucte  d'ufagc  qu'en 
cette  phrafe  :  Main  pote  ,  qui  fe  dit  a'unc 
main  grolfe  ou  enflée  ,  Se  dont  on  ue  fauioit 
s'aider  que  malaifément.  Mano  ^rojj'a  ,  0 
gû'ifia  e  mcjjo  aijideraïa. 

i'OTEAU  ,  f.  m.  l'iècc  de  bois  de  char- 
pente, qui  clt  de  lagvollcur  à  peu  près  d'une 
lolive  ,  Se  dont  on  fait  des  clouons  Se  autres 
ouvrages  femblables.  Palo  i  palanca.  §  l'o- 
teau  ,  fe  ptcnd  aulli  pout  une  grolle  Se  lon- 
gue pièce  de  bois  pofée  droit  en  terre  ,  Se 
fcrvani  a  divers  ufagcs.  Palo  ■,fìipne;  fide  , 
0  colonna  di  legno. 

rOTEE  ,  f.  f.  Ce  qui  eft  contenu  dans  un 
pot.  Una  piena  pignatta  ;  una  pentola  piena. 
§  On  dit  prov.  d'un  enfant  lott  vif  ,  fort 
remuant  &  fou  gai  ,  qu'il  eli  éveillé  comme 
une  potée  de  louris.  f^ivace  ,  bnof*  affai. 
§  l'otée  ,  étaim  calciné  qui  fett  à  po.it.  Sta- 
gno calcinato  da  pulire  i  metalli.  %  On  appelle 
potée  d'éra^ri ,  la  poudre  qui  fe  trouve  fur 
l;s  meules  qui  ont  fctvi  pour  tailler  les  pier- 
c-ries.  Polvere  difmcriglio.  %  Ou  appelle  aulli 
potée  ,  en  termes  de  Tondeurs  ,  une  compo- 
tition  de  terre  préparée  avec  de  la  fiente  de 
cheval  ,  de  l'argille  Se  de  la  bourre  ,  qui  ftrt 
à  former-  un  moule.  Terra  acconcia  per  far  le 
forme  da  gettare  m  bronco. 

POTELÉ  ,  ÉE,  adj.  Qui  eft  gras  Se  plein. 
Ou  nes'en  fert  guère  qu'en  patlant  de  la  thar- 
nure  des  cnfans  Se  des  jeunes  pcrfonncs. 
Paffuto  ;  carnacciuto  ;  polputo  ;  grajfoito  ;  pie- 
noiio  ",  ben  m  carne. 

POTELETS  ,  f.  m.  pi.  T.  de  Charpentiers. 
Petits  poteaux  qui  garniirent  les  pans  de 
bois  fous  les  appuis  des  croiffes  ,  fous  les 
décharges,  dans  les  fermes  des  combles  ,  & 
les  échitfrts  des  efcalier^.  Trayettmi. 

l'OlENCE  ,  f.  f.  Alfemblage  de  trois  pic- 
ces  de  bois  ,  dont  l'une  eli  pofée  debout  , 
l'autre  eli  mife  delTus  en  traveis  ,  Se  la  troi- 
lième  eft  entée  dans  celle  qui  eft  debout.  Se 
foutient  l'extrémité  de  celle  qui  eftcn  tra- 
vers. Cavalletto.  %  Potence  ,  eft  auili  une  me- 
fure  dont  on  fc  fert  pout  juger  de  la  hau- 
teur ,  de  la  taille  des  hommes  Se  des  che- 
vaux. Legnami  difpofli  in  modo  da  poter  mi- 


furare  'a  f^atura  degli  uomini  e  de' cavalli. 
%  On  appelle  potences  ,  deu.-;  longs  bâtons 
traverfés  par  en-haut  par  un  autre  bâton 
fort  coûte ,  dont  un  iiomm.:  loible  ou  cllto- 
pié  fe  fert  pour  marcher,  en  les  mettant  fout 
les  filTelles  ,  Se  s'appuyant  delfus.  Gruccia , 
0  flampella.  §  En  termes  de  lactique  ,  on 
dit,  qu'une  armée  eft  campée  ,  eli  t.uigéc  en 
potence,  quand  fon  ftont  ne  fait  pas  une 
fiule  ligne  droite.  Se  que  la  ditcCtion  d'une 
des  ades  fait  un  angle  avec  celle  du  centre. 
ArmaiiZ  attendata ,  o  ord:nata  fôpra  due  linee^ 
una  delle  ijuaìi  fi  fìende  d:riiia:nente  verfo  il 
centro  dell'altra.  §  Eli  tonnes  de  Manège  , 
on  appelle  potence  ,  le  morceau  de  bois  d'olì 
pena  la  b.îguc;  Se  lotfqu'au  lieu  d'emporter 
la  bagiK-,on  de  la  toucher,  on  donne  contre 
le  bois  ,  on  appelle  cela  ,  biider  la  potence. 
Quel  legname  da  cui  fia  pendente  l'anello, 
§  Potence  ,  fignifie  aulli,  gibet,  inlitument 
fervant  au  Uipplice  des  criminels  que  l'on 
pend.  Forca  ;  patibolo  ;  giubetto  ;  letto  a  tre 
colonne.  §  On  appelle  ordinairement  les  fcc- 
lérats  ,  gibier  de  potence.  Capeflro  ;  forca  ; 
impictaielio.  §  On  appelle  table  de  potence  , 
une  table  longue  ,  vers  l'un  des  bouts  de  la- 
quelle il  y  en  aune  autre  qui  eli  en  travers. 
Tavola  che  da  un  capo  è  atiraverfaia  da  un* 
altra  più  lunga.  §  l'otence  ,  T.  d'Horlog.c'ed 
une  forte  pièce  de  laiton  qu'on  voit  dans 
la  cage  d'une  montre  ;  elle  feri  à  contenit 
la  verge  du  balancier  Se  un  des  pivots  de  1a 
roue  de  fencontre.  Poitnja. 

l'OTENl  K  ,  ÉE  ,  aJj.  T.  de  Blafon.  U 
n'a  guère  d'ufa 'e  qu'en  cette  phrafe  :  Croix 
potencée  ,  qui  lignifie  ,  une  ctoix  qui  a  une 
travetfe   à  chaque  bout.   Pnteniiato. 

POTENTAT  ,  f.  m.  Celui  qui  a  la  puif- 
fance  fouveraine  dans  un  grand  État,  Po- 
centato  ;  Poîentarin. 

POiENTIEL,  ELLJ  ,  adj.  Il  fe  dit  des 
remèdes  qui  n'agilTcnt  pas  aétnellemcnt  par 
une  qualité  manife.'te  ,  mais  qui  produi- 
fent  leur  effet  par  une  vettu  cauftique  ou 
acre.  Potenziale. 

POTER.1E,  f.  f.  Toute  forte  de  vaifleUe 
de  terre.  Stovgiie  ;  vafellame  di   rena. 

POTERNE  ,  f.  f.  T.  de  Fortification. 
FaulTc  porte  qui  fc  fait  ,  pour  l'ordinaire, 
dans  l'angle  du  flanc  S:  de  la  courtine  , 
pour  faire  des  forties  fecrctes  dans  le  folTé, 
Vorta  ftcreta  i  porta  di  foccorfo. 

lOT'ER.,  f.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui 
vend  des  pots  de  tetre  ,  Se  toute  forte  de 
vaifl'.lle  de  terre.  Ventolajo  ;  vafllajo  ■,fic- 
viglia/o  ;  figulo  ;  lutifi^ulo  ;  vafajo.  5  On 
appelle  ,  Potier  d'étaim  ,  celui  qui  fait  ou 
>,ui  vend  toute  forte  de  vaifl'ellc  d'étaiti. 
l'^afajo  ,  che  fa  vafellame  di  flagno. 

POTIN  ,  f.  m.  Sotte  de  cuivre  jaune  , 
ainfi  appelé  ,  .1  la  dilVérence  du  cuivre  rou- 
ge ,  qu'on  appelle  autrement  ,  cuivre  de 
rofctte.   Rame  giallo. 

POTION  ,  f.  f.  DoifTon  ,  breuvage.  Il  ne 
fe  dit  guère  qu'en  T.  de  Médecine.  Pozione  » 
beveraggio  ;  bevanda. 

POI  IRON  ,  r.  m.  Sorrt  de  gros  cham- 
pignon. Sorta  di  fungo.  §  On  dit  prov. 
d'un  homme  qui  s'eft  elevc  tout  à  coup  en 
crédit ,  en  fortune  ,  qu'il  eft  venu  comme 
un  potiron  ,  tout  en  une  nuit.  £gli  i  ve- 
nuto fu  come  un  fungo.  §  Il  (e  dit  aulfi  d'une 
efpèce  de  citrouille  toute  ronde.  Sona  di 
^ucca  bernecoluta. 

POU,  f.  m.  Sorte  de  vermine,  d'infefie 
qui  s'attache  otdinairerrTent  aux  cheveux  & 
Se  à  la  tèie  des  enfans  Se  des  gens  mal- 
propres. Vi.iocchio.  f)  l'op.  Se  ballèmcnt  ,  en 
parlant  d'un  homme  gueux  Se  avide  de 
gain  ,  qui  cotte  daos  (juclque  emploi  lu. 
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critif ,  on  iit  CjUï  c'cft  un  pou  affame,  l^gii 
é  un  pidocchio  af amato. 

l'OUACRE  ,  aJj.  A:  t.  g.  T.  d'injure.  Sa- 
lope ,  vilain.  Il  e!t  pop.  S  'orcn  ;  fuMcio. 
§  Il  cil  aiilli  fublt.intif.  C\il  un  pou.icrc, 
c'-'ît  un  vilain  pouacre.  Egli  i  un  pnrco , 
ui  pHocchiofo. 

l'OUCE  ,  r.  m.  Le  plus  g-os  d.s  doi.^ts 
d;  la  main.  Pa'licc  ;  dito  gr,jfo  dilla  mono. 
§  On  dit  fig.  ferrer  IfS  poucc-5  .^qu.:lv;u'un  , 
po.ir  dire  ,  Faire  qucUjae  viol.nce  à  qii.-l- 
qj'un  ,  .".fia  de  lui  faire  avoj:r  ce  qu'on 
veut  favoir  de  lui.  Sirigner  fn  l'i:f:io  e  'l 
muro.  §  Fig.  pour  faire  entendre  qu'on  fera 
repentir  quelqu'un  da  ce  qu'il  a  fair  ,  ou 
Cmplcinent,  qu'il  s'en  rejientira  ,  0:1  dit, 
qu'il  s'en  mot.tra  Us  ponces.  £.^.'i  fe  nr 
jrcrdirà  le  d:ia.  §  Oa  dit  llg.  &  pnp.  jouc:! 
du  pouce  ,  pour  dire  ,  compter  de  l'urgent 
pour  faire  un  payement.  Coniar  danari  ; 
figure.  5  Pouce  ,  fé  dit  auTi  d'une  me- 
furc  qui  fai:  la  douzième  partie  d'j.'i  pi-d, 
ic  qui  a  douze  lignes.  Dito.  §  Pour  dire, 
qu'un  homme  n'a  aucun  bi;n  en  fonds 
dans  un  pa/s  ,  on  dit  fig.  il  n'a  pas  un 
police  tU  terre  dans  ce  pays-là.  Es^l:  no-:  ha 
un  patrio  'di  terra.  §  On  appelle  ,  pouce 
d'fau  ,  la  quantité  d'eau  qui  s'tcoule  par 
cne  ouvertu.o  circulaire  d'un  pouce  de  ttia- 
niètre,  fjite  à  l'un  des  côt^s  d'un  réfervoir, 
un  pouce  audeifous  du  niveau  de  i'eau. 
Tol-ice  d'&ijua. 

POUCIEK.,  f.  m.  T.  J  Ouvriers.  Efpèce 
de  doigtierîle  mîtal  ou  de  peau  ,  dont  fe 
fervent  piufieurs  ouvriers  pour  fe  j-^arantir 
le  pouce.  D.tcie.  §  Poucitr ,  T.  de  .Serrur. 
c'cli  la  pièce  d'un  loquet  fur  laqu:!!e  on 
appuie  le  pouce  pour  faire  lever  !c  battant 
du  loquet.  Sa'iifindo  che  s'apre  cal  pollice. 

POL'DI.'^IG  ,  f.  m.  Nom  d'un  mets  com- 
pofé  de  raie  de  pain  ,  de  moïUe  de  'iccjf , 
de  raifi»  de  Corintlie  ,  &  autres  injrédiens. 
Vodln^o  ;  fona  d'intingolo. 

POUOK.E  ,  fubll.  féni.  Pouifière  ,  pe- 
tits corpufct'.les  de  terre  dellëch.'e  ,  qui^ 
§'elèvcut  en  l'ait  à  la  moi jdce  agitation  , 
au  moinlrc  v<.nt.  Volvere  ;  poh:.  §  Oans 
r£cri[ are  -  Sainte  ,  Dieu  dit  au  premier 
hotune  ,  tu  es  po.i.lre  ,  &  tu  retourneras 
en  poj  Ire.  Tu  fei  po  ve'e  ,  ei  in  polvere  ri- 
lorntrîi.  Ç  On  dit  ,  que  du  pain  fent  la  pou- 
dre ,  quand  il  elt  fjit  avec  du  blé  qii  a 
Contra. té  un  gojr  de  pou  ire.  Vane  che  fa 
di  polvere.  §  O.i  dit  ,  jeter  de  la  pondre 
aux  yeux  ,  pour  dire  ,  imjoûr  ,  éblouir  par 
ies  difcours  &  p.ir  fes  ma  itères.  Oittar  la 
polvere  neyji  o:c:i  ad  alcuno.  ^  On  dit ,  met- 
tre en  poudre  ,  rédui''e  en  pou  ire  une  Ville, 
un  ciiàtcau  ,  des  fortilîcaciocs  ,  potr  dire , 
les  ruiaer  ,  les  abattre  ,  les  détruite.  Mettere, 
ridurre  in  polve-e  ;  atterrare  ;  rutn.ire  ;  obi  at- 
tere ;  rovefiare  ;  diftr.i^icre.  §  On  dit  iîg. 
ti.  pbëriquemenr ,  faite  mordtc  la  poudre  à 
fes  ennemis  ,  poir  dire  ,  les  tuer  dans  un 
combat.  Uccidere  in  ^u:rra.  _Ç  Poudre  ,  fe 
dit  auiii  de  diverfes  conipoiîtio.^.s  feryant 
à  la  M-.leciio  ,  Icfquelles  étant  deil"ch?es 
&  broyées  ,  refTcmblent  à  de  la  poudre. 
Volvere.  Poudre  médicinale.  Voivere  mrdici- 
tuile.  Poudre  d'aluu  ,  &c.  Voherc  d'allu- 
me ,  £'C.  *>  G  1  appelle  ,  poudre  de  diamans , 
une  poudre  faite  de  diamans  brovés  ,  & 
doiiT  on  fe  fcrt  pour  tailler  les  diamii*:. 
Po/vere  di  diamants.  §  Il  fe  dit ,  par  e.ttenllon, 
des  diamans  q  ji  fixiic  lî  petits  ,  qu'i  p;iiic 
les  peut-on  nveccre  en  oeuvre.  Diammi:  mi- 
nuri ,  pieco'.iiTtn'.  %  0 1  appelle  ,  poudre  i'iir  , 
l'jr  q.i:  el  '.n  p-titet  parcelles.  Po.'vere  J'oro. 
§  Jn  lupelle  ,  po  U'e  i.H|>iloab'c ,  une  poi- 
dcc  ii  a;li:c  ,    qu'on  w  la  fent  prefque  pas 
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fjirs  le  doigt.  IWvere  impalpabile  ,  fmtl- 
lijjima.  §  Poudre  à  vers ,  une  forte  de  pou- 
lire  qu'on  donne  aux  enfans  po.ir  îaire 
mourir  les  vers  qu'ils  ont  dans  le  corps. 
>'o/v;Te  com'ro  i  vermini.  §  Poudre  <ic  Pro- 
jedion  ,  V.  ce  mor.  %  Ou  dit  vul^aiienur.t 
&  pop.  en  patlaK  d'un  Ciiarlatan  ,  qu'il 
guérit  lie  toutes  fortes  de  maux  avec  un  peu 
de  poudre  de  perlimpinpin.  Volvere  di  per- 
(imiirpin  ,  che  ì^una  vuce  fni^a  ftgnijicato  , 
co6Ì  jcr.nata  per  farfi  btje  de'  Cerretani. 
%  Poujic  ,  fe  dit  auiii  de  ce  qu'on  m:t  or- 
dinairem.nt  fur  l'écriture  pour  la  féciier  , 
i!c  pour  empêcher  qu'elle  ne,  s'ettace.  Po/- 
i<re  che  fi  mette  in  fullo  fritte  §  Poudre  , 
fe  dit  de  l'amidon  pulvérifé  ,  dont  on  fe 
l'ert  pour  dégiaiîlèr  les  cheveux,  l'olvere  d: 
Cipri  ;  polver-j  da  impolverane  i  espelli.  Ç  Pcu- 
dre  ,  cil  auTi  une  compolîtion  de  foufre 
&  de  falpctre  mêlés  avec  du  charbon  ,  la- 
quelle s'enflamme  aifément ,  &  fert  à  char- 
i;er  les  canons  ,  les  nioufquets  ,  iîc  autres 
armes  i  feu.  O.n  l'appelle  plus  particu'.ièrc- 
ment  poudie  .à  canon,  i'olvere.  ta  pou.ite 
la  plus  fine,  qui  fert  à  la  chaire',  s'appelle 
poudre  à  giboyer.  Vclvere  d'archibugio  ,  da 
fikiopvo.  §  On  dit  ptov,  tirer  fa  poudre  aux 
moineaux  ,  pour  dire  ,  fc  mettre  en  frais  , 
prendre  beaucoup  de  peine  pour  une  chofe 
qui  ne  le  mérite  pas.  Buttar  via  la  pol- 
vere. 

POUDRER  ,  v.  a.  Couvrir  légère.ment  de 
poudre.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des  cheveux 
fur  lefquels  on  met  de  la  poudre  par  orne- 
meïît.  Impolverare  ;  dar  la  polvere  a'  capelli. 

POUD;<.F, ,  ÉE,  part.  Impolverino,  Oc. 

POUD.i(.tUX,  EUSE  ,  adj.  Qui  eli  plein 
de  poudre.  Votverofo  ;  afperfo  ,  o  pieno  c^i 
polvere.  5  Eu  parlant  d'un  payfan  ,  d'un 
homme  de  peu  ,  on  dit  ,  par  mépris  ,  que 
c'eft  un  pied  poudreux.  Pelujiiedi  ;  villan- 
zone. 

POUDRIER  ,  f.  m.  Petite  boîte  d'argent , 
de  cuivre  ,  de  fer-bl-rnc  ,  &c.  percée  de 
plusieurs  petits  nous  par  le  deifus  ,  Se  qu'on 
emplit  de  poudre  ,  pour  mettre  fur  l'écri- 
ture fraîche  ,  de  peur  qu'elle  ne  s'ctfacc. 
'Polverino. 

POUF  ,  Mor  dont  on  fe  fert  pour  expri- 
mer le  bruit  fourd  que  fait  un  corps  en 
tombant.  Tonto.  5  'i  s'emploie  a-ljeiïtive- 
menr  en  p.irlant  d'un  inarbre  qui  s'éj;raine 
fous  l'outil.  Du  marbre  pouf.  Marmo  che  fi 
fchijnui  fotto  lo  fcalpello. 

l'OUrrER,  v.  n.  Il  ne  fe  die  que  dans 
cette  phrafe  du  (lyle  familier  ;  Poutfer  de 
rire,  qui  (îgnifie  ,  éclater  de  rire  involon- 
tairement, iicoppiar  delle  rifa. 

POUGER  ,  v!  a.  T.  de  Marine.  C'eft  faire 
vent  en  arrière  ,  portet  à  droiture  ,  ou  avoir 
vnt  en  pojpe.  Voj^giare. 

1  OUILLE,  f.  f.  Injure  grolfière.  Il  ne  fe 
dit  qu'au  pluriel  ,  &  dans  le  ftyic  familier. 
Villania  ;  vituperio  ;  ingiurie.  Chanter  pouil- 
les.  Dir  villania  ;  fvillanfggiare  ;  vitupe- 
rare. 

POUILLÉ  ,  f.  m.  On  appelle  ainfi  l'état 
&  le  dénombrement  de  tous  les  Bénéfices 
qui  font  dans  l'étendue  d'un  Uiocèfe  ,  foii 
à  \^  nominatio  <  du  Roi  ,  foit  à  celle  d'un 
Prélat.  Stato  generale  de'  Benefijj  d'una 
Diocefl. 

POUILLER  ,  V.  a.  Dire  des  rouilles  i 
quelqu'un.  Il  cft  pop.  Dir  villania  ;  fvilla- 
negoiare  ;  vituperare. 

POUILLÉ  ,  EE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

POUILLEUX  ,    EUSE  ,    adj.   Qui    a   des 

pou\  ,  qui  eli  fajet  aux  poux.  Vidoechiofo. 

%  Pouilleux  ,    T.  de  Charpent.   On  appelle  , 

bois   pouilleux  ,   un    bois  échaultc  ,  plein 
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de  racbe:  rouges  &  noir^-s  ,  qnî  marqucnc 
qu'il  fe  corionipt.  Allupato. 

P0U:LLIEK  ,  ?  f.  m.  T.  de  mépris  ,  qui 
l'OUiLLlS  ,      5  fe  dit  d'une  méchante  hô- 
tellerie.  Oflcria  du  mal  tempo  >  ofter'ia  ma- 
gra ;   betola. 

P^  ULAiLLE  ,  f.  f.  T.  de  Coquetiers.  It  fe 
dit  de  toute*  les  fortes  d'oifeaux  doiMciti- 
ques  qui  fe  nourrilfnt  dans  les  balles  cours 
des  fetraes  &  maifons  de  camp.igne.  Vol- 
lame.  §  Foulaille  fainagine  ,  7".  de  Rôtif- 
fiurs.  C'eJt  ainû  qu'on  appelle  route  folte 
de  gibier   à   plume.   Salvaggîna. 

Poulailler  ,  f.  m.  Le  Ucu  où  les  poulet 

fe  retitcat  la  nuit.  PolUiJo  ;  gallinajo. 

POULAILLER  ,  f.  m.  Celui  qui  fait  mé- 
tier de  vendre  de  la  volaille.  VoUajuolo  ; 
poliajoi  poltinaro.  §  On  dit,  d'un  homme 
qui  fc  met  au  hafatd  de  gagner  ou  de  per- 
dre beaucoup  ,  qu'il  veut  ette  fithe  Mjr- 
chand  ,  ou  pauvre  Poulailler.  Il  eft  auffi 
adjectif.  O  ricco  Mercante  ,  0  povero  Vol- 
Icjuolo, 

POULAIN  ,  f.  m.  Cheval  nouveau  né.  Po- 
ledro  ;  puledro  ;  cavallo  nato  di  fri-fco.  Ç  II 
fe  dit  ordinairement  des  chevaux  jufqu'à 
trois  ans.  Puledro  ;  poledro.  §  Poulain  ,  fc 
dit  auiii  d'une  forte  de  mal  vénérien.  Tin- 
ccne.  §  Poulains  ,  T.  de  Marine.  Les  pou- 
lains tiennent  l'étrave  du  vaiflTeau  dans  le 
temps  qu'il  elt  fur  le   chantier.  Puntelli. 

POULAINE  ,  f.  f.  T.  de  Marine.  Affera- 
blrge  de  piufieurs  pièces  de  bois,  formant 
une  portion  de  cetcle  terminée  en  pointe, 
&  fâil'ant  partie  de  l'avant  d'un  vaifleau. 
Sprone  della  nave  ;  punta  della  prua. 
'PCULAN  .  f.  m.  T.  des  jeux  de  l'Kom- 
bre  ,  Quadrille  ,  Tri  ,  Scc.  qui  Ce  di:  de  ce 
que  celui  qui  donne  L's  cartxs ,  met  au 
)cu  de  plus  que  les  autres.  La  pofta  di  chi 
dà  le  carte  al  giuoco  dell'  Ombre  ,  Quadri- 
glia ,  e  fimili.  §  Il  fe  dit  aufli  des  tours  où 
l'on  paye  double.  La  doppia  pofla. 

POULARDE,  f.  f.  Jeune  poule  engraiflce, 
Pollajlra. 

POLLE,  f.  f.  Nom  que  l'on  donne  à  la 
plupart  des  femelles  ties  volatilles  ,  mais 
qui  lignifie  parriculièrement  un  oifeau  do- 
meftiquc  ,  la  feracll^du  coq.  Caliina.  Poule 
friiee.  Gallina  ciccia.  Ç  On  appelle  ,  poule 
faifane  ,  la  femelle  du  faisan.  Fagiana, 
5  On  appelle  ,  poule  de  Batbatie  ,  une  eC 
péce  de  poule  qui  nous  eft  venue  de  Bar- 
barie. Caliina  di  faraone.  §  Poule  d'Inde  , 
la  femelle  du  coq  d'Inde.  Polio  d'India, 
.5  Poule  d'eau  ,  une  efpèce  d'oifeau  aquati- 
que qui  a  quelque  rellémblance  avec  la 
poule  ordinaire.  Gallinella.  §  On  dit  fam, 
d'un  homme  qui  a  les  cheveux  extrcmcmenc 
plats  ,  qu'il  eft  ftift  comme  une  poule 
mouillée.  £§11  e  ricciuto  come  una  g^'.llina 
bagnata.  5  Et  on  dit  fig.  &  fnm.  d'un  hom- 
me mou  &:  foible  ,  que  c'efì  une  poulc 
mouillée.  £gli  è  un  cencio  mclle.  §  On  die 
pop.  de  celui  qui  fe  mele  trop  du  ménage 
lies  femmes  ,  que  c'eft  un  t.^te  poule  ,  un 
vrai  t.îte  poule  ,  V.  Piller.  5  On  dit  fig.  Se 
fam.  d'un  homme  qui  s'eniVarrafTe  de  peu 
de  chofes  ,  qu'il  eft  empêché  comme  une 
poulc  qui  n'a  qu'un  poullin.  £g!i  afcg.'ie- 
rebbe  ne'  mocci  ;  r^l:  i  un  oca  impajcujatii, 
§  On  dit  prov.  d'un  homme  cvtrèm'menc 
heureux  ,  que  c'eft  le  lils  de  la  poule  blan- 
che. Egli  i  il  primogenito  della  fortuna. 
$  On  appelle  ,  cuir  "de  poule,  un  cuir 
extrêmement  délié  ,  6ç  de  très-mauvais  fec- 
vice.  Cuojo  fattile  e  fr.er\ito.  Ç  On  appelle, 
peau  de  poule  ,  une  peau  qui  n'eli  pai 
lille  ,  Se  qui  a  des  ilcMl  tes  pareilles  à  celles 
qui  font  fur  la  peau  ^'unc  poule  pluaièe. 
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Velie  i.rnccitaa.  §  ït  on  «.^.it  fig.  cela  fait 
venir  la  pirau  At  yoiile  ,  U  chair  de  poule  , 
pour  liirc  ,  cela  lait  t'iiiroaucr.  Quella  cofi 
fu  fremere,  fa  paura.  §  On  dit  prov.  que 
les  Soldats  plumi.-iic  la  j'oule  ,  pour  dire  , 
qu'ils  vont  à  la  picoree  chei  le  paylaii. 
V.  l'icoiéc.  §  O.T  dit  prov.  qu'un  bon  re- 
nar,! ne  mange  jamais  les  poules  de  Um 
yoilin  ,  pour  dire  ,  tiue  ijuand  on  veut 
faire  queliiue  chofe  d»in  on  p.ut  être  re 
pris ,  il  ne  faut  pas  que  ce  foit  en  lieu  où 
l'on  eli  connu.  Una  tuona  volpe  non  mcìgn: 
ma:  le  falline  del  vicino.  §  On  dit  f;.m. 
faire  le  cul  de  poule  ,  pour  dire  ,  (.sire  ujie 
efpèce  de  moue  en  avançant  li  prenant  l.s 
lèvres.  Arricciar  le  LiJira.  §  Au  j-n  du  Re- 
nard ,  on  appelle  poul;s  ,  Us  pièces  du  j.u 
qui  fervent  à  enfermer  le  renard.  Le  pe.Une. 
^  Poule,  fe  dit  à  ceitains  jeux  de  Cartes  , 
pour  (igni.'ier,  la  quanti-é  d'.ugent  ou  de 
jetons  .  dont  chacun  de;  Joueurs  conti  ibuc 
à  (on  tour  ,  &  qui  demeure  à  celui  qui 
gagne  le  coup.  La  p.mierina  ;  la  pojla  ;  // 
giuo:o.  §  O  1  dit  encore  au  Trictrac  ,  £c  .i 
quelques  autres  j.ux  ,  faire  u:ie  poule  , 
jouer  une  poule  ,  pour  dire  ,  faire  ane 
panie  où  tous  les  Joueurs  m.-tti-nt  une  cer- 
taine fomme  chaque  fois  qu'ils  entrent  au 
jeu  ,  &  qui  demeure  en  total  à  celui  qui 
a  gagné  tous  les  autres  de  fuite.  Far  una 
pojla  ;   rinuovar  la  pojiu. 

POULET  ,  f.  m.  Le  petit  d'une  poule. 
Vollaflro  ;  pollaftnno.  §  Poulet  ,  fe  dit  auili 
d'un    billet  de  galanterie.  Lettera  amcrofa. 

POULETTE  ,'f.  f.  Jeune  poule.  Oalli^ia 
giovane  j  polloftrina  ;  gallinella.  5  On  dit 
Sg.  &  fam.  d'une  femme  ,  que  c'ell  une 
maitrellé  poulette  ,  pour  dire  ,  que  t'elt 
une  femme  habile  &:  impérieu'e.  Donna 
valente  e  imperiofa.  Et  que  c'elt  une  étrange 
poulette  ,  une  dangercufe  poul.tte  ,  pour 
dire  ,  que  c'eft  une  femme  dangereufe  ,  & 
dont  il  fe  faut  donner  de  garde.  Donna 
fcaltra  ,  mali^iofa ,  da  non  fidarfene. 

POULEVRIN,  f.  m.  T.  d'ArtilLurs  &d' Ar- 
tificiers. C'eft  de  la  poudre  écrafée  très-iînc. 
Polvere  d'archhuCo  ben  pejla. 

POULICHE  ,'f.  f.  Cavale  nouvellemcnr 
née.  Tl  fe  dit  des  cavales  juCqu'à  trois  ans. 
Cavallina  ;  cavalla  giovane. 

POULIE  ,    f.  f.  Sorte    de    roue   dont    la 

-  circonférence  eft  creufée  en  demi-cercle  ,  &: 

fur  laquelle   palle  une   corde  ,  pour  élever 

ou  pour  defcendre  des  fardeaux.  Carrucola  ; 

girella. 

POULIEUR  ,  f.  m.  T.  Je  Mar.  Faifeur 
de   pouli:s.  Colui  che  fa  le  carrucole. 

POULINER,  v.  n.  Il  ne  fe  dir  que  de  la 
cavale  qai  met  bas.  Far  un  poledro  ;  parto- 
■  rire  ;  fieiia'e. 

POULINIÈRE  ,  adj.  f.  Il  n'a  guère  d'ufa- 
ge  qu'en  cette  phralc  :  Jument  poulinière  , 
qui  fe  dit  d'une  cavale  qui  lert  ordinaire- 
ment à  porter  des  poulains.  Cavalla  che  fa 
foledri. 

POULIOT  ,  f.  m.  Plante  aromatique  qui 
croit  par-tout.  Il  eft  atténuant  ,  incilif  &; 
apéritif.  On  l'em-ploie  ,  pris  comme  le  thé  , 
dans  les  rhumes  opiniâtres  &  invétérés.  Pu- 
leggia; paleggio. 

POULPE  ,  f".  m.  T.  didaflique.  Ce  qu'il  y 
a  de  plus  folidc  dans  les  parties  charnues 
de  l'animal.  Polpa.  §  On  le  dit  aulTi  en  par- 
lant de  la  chair  de  certains  fruits.  Polpa 
delle  frutta. 

POULPETON  ,  f.  m.  (  On  ne  prononce 
poiar  L.  )  Sorte  tie  ragoût  fait  de  viande 
Lâchée  ,  &:  puis  rccouveite  de  tranches  de 
Veau    Potpef.a. 

POULS ,  f.  uj.  (  Oj  ne  pronoiice  poiat  L.  ) 
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Mouvement  des  artères  qui  fe  fait  .'cntir  en 
plulîeurs  endroits  du  coips ,  Se  patticulu- 
tehicnt  vers  le  poign.T.  Poifo.  §  On  dit  hg. 
d'un  homme  ,  que  le  pouls  lui  bat  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  peur.  liaiter'  il  poifo  ;  r.ver 
p^u^'a-  §  On  dit  iulli  h^.  citei  le  pouls  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  le  prcliénrir  ,  le 
loaj^r  fur  quei.jue  atfaiie.  Toccare  il  pclfo 
c  q.iaUkeduno  ;  lujlare  ;  intendere  per  bella 
i;U.fa.  " 

POUMON  ,  f.  m.  Partie  interne  de  l'ani- 
mal ,  S;  le  principal  orga-ie  de  la  refpi- 
rjtion.  Polmone'.  §  On  du  ifun  homme  qui 
a  la  voix  forre  ,  qu'il  a  de  bons  pounioiis  , 
iTexcellcns  poun^ons.  Aver  buoni  pclmoni , 
tuona  voce.  §  Poumon  maii.n,  T.  d'HiJl. 
roi.  infetfïe  de  mer  d'une  lubltancc  molle  , 
lév.ère  ,  fpongieufc,  ôc  d'une  couleur  bleuâ- 
tre. Polmone  ir.arino  ;  potta  marina  ,  o  di 
iriare. 

rOJMONN.MRES  ,  (  VailTeaux  }  T.  d'A- 
natomie. Ce  font  ceux  qui  portcrtr  le  fang 
du  cerar  aux  poumons ,  &  qjî  le  rappor- 
tent des  puuuior.s  au  ca'ur.  Polnicnart. 

POUPARD,  f.  m.  Eni'a.iL  au  mailloc.  Il 
n'a  d'u.age  que  parmi  les  onfai.s  K  les  nour- 
rices ,  Èc  en  pailanc  le  lau.;a^e  or.ii.iairi 
des  nourrices.  Eamômo  \  ham  u-hitc  ;  bam- 
binello i  b.nibo  ;  ban^binuccio  j  puairo. 

POUPART,  f.  m.  PoilTon  crudacé.  C'çlt 
une  forte  de  crjhe  ,  mais  le  plus  c.limé 
de  tous.    Granchio  di  myre  f-it.Jì:o. 

l>OUPE  ,  f.  f.  La  pairie  du  derrière  d'un 
vaiffciiu,  d'une  galère.  Fcpyc.  §  On  dit  fig. 
avoir  le  vent  en  poupe,  pour  dire  ,  être 
en  faveur  ,  en  prol'péiité.  A.tdcre  in  poppa  ; 
andar  di  rondone.  Vous  avez  le  Vene  en 
jioupe.  La  palla  b^ha  dai  tuo.  §  Poupe  , 
r,  de  Cha(Je  ,  fe  dit  des  tètes  de  femelles 
des  animaux  rr-or-'ians.  Tcjia  delle  ffnmine 
degli  animali  feroci.  §  Poupe  ,  (  Os  de  la  ) 
T.  d'Anat.  V.  Coronai. 

POUPÉE  ,  f.  f.  Petite  figure  humaine 
faite  de  bois  ,  de  carton  ,  de  cire  ,  ccc. 
pour  fervir  de  jouet  aux  eutiî;;s.  Uair.bola; 
fantoccio  ;  bamboccio.  §  Oìì  dit  d'une  pe- 
tite perfonue  fort  jaiée  ,  fort  ajnftéc  ,  que 
c'efl  une  vraie  pouoée.  Atnllaituy-^o  ,•  «{/tr- 
laruj^o.  §  Er ,  d'une  jeune  perlbnne  qui  a 
le  vifage  mignoji  &  coloré  ,  que  c'efè  un 
vifage  de  poupée.  Vifo  ben  coUrito  ^  frefto. 
§  On  dit  aufli  d'tm  h<unme  qui  prend  pl^-i- 
Hr  à  parer  ,  à  enjûli\'er  une  perite  mailbn, 
un  cabinet ,  Se  antre  choie  lemblable  ,  & 
(]ui  s'y  amufe  beaucoup  ,  qu'il  en  fait  fa 
poupée.  Egli  ne  fa  il  fiio  folta-^7^0  ,  il  fuo 
divertimento  ;  egli  fe  ne  compiace  come  d'una 
bella  raga-^-^a  \  e^Ii  ne  ja  le  fue  deli-^ie. 
§  Poupée  ,  T.  de  Tourneurs.  C'eft  lapaitie 
du  tour  qui  porte  les  pointes  ou  pivots 
fur  leTquels  on  tourne  l'ouvrage.  Zoccolo 
del  tornio.  §  Poupée  ,  en  T.  d'.^griculture  , 
fe  dit  d'une  criaine  rranière  d'enter,  dif- 
ferente de  celle  d'enter  en  écuilon.  Anncjlo 
ammagliato. 

POUPELIN  ,  r.  m.  Sorte  de  pièce  de  four 
qu'on  fait  imbiber  dans  du  bcutre  frais 
avec   du    fucre.  CrojUno. 

POUPELIN  1ER  ,  f.  m.  T.  de  Pirijfiers. 
Balfin  de  rerre  ,  d'étaim  ,  ou  de  cuivre 
éiamé  ,  dans  lequel  on  fait  fondre  du 
beurre  pour  beurrer  les  poupclins.   Teglia. 

POUPIN,  INE,  adj.  Qui  cft  d'une  pro- 
preré  atfec\ce.  Attillato  ;  affetiatu-^^o  ;  a:[p- 
mato  ;  cacazibetto.  §  Il  eli  auili  fubftantif; 
faire  le  poupin.  Il  eft  du  ftylc  familier. 
fttr  il  inerbino  ,  il  belUmbufio. 

POUPON  ,  f.  m.  Jeune  enfant  qui  a  le 
vifaf.e  pleio  &  potelé.  Bambino  \  barnbine}io., 
bimbo* 


,  roUPONNc  ,  i".  f.  jeune  ÉUc  qui  a  U 
vii"£g:  pi. in  Ce  por.-lc.  l!emlplir.a  ;  bam- 
bina  yalj't.'a. 

POUR  ,  Pt.'poli.io.T  qui  .'"ert  à  raarquet 
h  motif,  ou  1.1  caufe  nnal.-  ,  ou  la  •lef- 
tination.  Per.  Vieil  a  crie  toutes  c'rioùs 
pour  la  gloire.  Dio  ha  cruna  c^ni  cc/i  per 
ia  fua  gloria.  5  II  fert  auili  à  marquer  U 
ccynve;i.i»ce  d'u-ie  perfonne  ou  d"ui:e  choÎ3 
a\ec  une  autre.  Pcr.  Ces  g.-ns  fo.ic  faits  l'un 
pout  l'autre.  Que'  due  fon  f-zni  l'uno  per 
I' altro.  ^  l'Olir ,  (ignilîe  au:li  la  cicfe.  it 
c!t  n-.ala.le  pour  avoir  trop  mangé.  £'^/i  i 
aininaiaca  per  aver  manguito  trcrpo  ,  per* 
chi  ha  mangiato  troppo.  §  Il  lignifie  aulù  , 
cn  conlidération  de  ,  à  caule  de.  Per  ; 
per  ar.-.ore  j  per  rifpctro  ;  per  cagione  ',  a  ca- 
gioite;  in  grafia.  5  On  dit  aiu.i,  &  four 
caufe ,  far.s  rien  a'jouter ,  quand  o!i  ne 
veut  pas  exprimer  la  railbn  qu'on  a  de 
dire  ou  de  ne  pas  dire  ,  de  iaiie  ou  de 
ne  pas  faire  quelque  chofe.  Je  n'en  dis  paj 
cia\aatage  ,  ic  poui  c.aii.e.  il  cil  du  liyle 
fan  u  lier.  Per  rajtone  ;  per  un  motivo  ; 
e  non  fen\a  cagione.  ^  U  (ignifie  aulii , 
moyennant  un  certai.i  prix ,  cn  échange 
de.  .  .  Il  a  donné  fon  cheval  pour  cent  pif- 
toLs.  jEg/i  ha  da:o  il  fuo  cavallo  per  cento 
doppie,  i  U  lignilic  aul'.i ,  eu  éirard  à,  par 
rapport  à.  Per  i  nCpet  o  i  riguardo  ;  a  prc 
porzione. l-çi  poite  elt  trop  étroite  pour  la 
maifon.  L' ujcio  è  troppo  fretto  n  fi;,  ito  alla 
cafa.  Cette  matière,  elt  trop  fubtile  pour 
fon  efprit.  QueUa  materia  é  troppo  futtile 
per  il  di  lui  mgfgno.  i  lour  ,  lignifie  aulIi, 
cn  la  place  de  ,  au  lieu  de.  Per  ;  in 
vece;  m  luogo  di.  Un  tel  OiScier  fert  pour 
un  tel.  £7/1  tal  Vfji-jicle  fa  il  fc'virjo  per 
i:  taie  ,  m  luogo  del  tal:.  §11  iigni lie  aufli, 
comme  ,  de  même  que  ,  en  qualité  de. 
Per;  come;  in  luo^o  di.  ..Ils  l'ont  laiiré 
pour  mort  fut  la  place.  Lo  har.no  lafcict& 
per  morto  fui  campo.  Pour  qui  me  ptenez- 
vous  !  Per  chi  mi  prendete  voi  '-  §  Pour  ,  fere 
aulli  à  marquer  le  parti  ,  l'engagement  , 
ì'intéict.  Pel  ;  in  favore  di.  Ce  que  je  dis 
cft  autant  pour  vous  que  pour  inoi.  Quello  , 
e.'ie  10  dico  é  tanto  per  voi  corne  per  me. 
Tous  les  honnêtes  gens  font  pour  vous. 
Tutte  le  perfore  civili  fono  in  favor  vofiro. 
Plaidoyer  peur  un, tel  ,  c'eft-à-dire  ,  f our 
la  délenfe  d'un  tel.  En  ce  fens ,  i!  eft  oj  jofé 
i  contre.  Orare  ;  piatire  per  ,  o  a  fa- 
vore di  qualcheduno:  §  Pour  ,  lignifie  quel- 
quefois ,  contre.  Ce  remède  eft  bon 
pour  la  fièvre.  Qu  fto  rirxedio  é  tuono  , 
0  giova  per  le  filtri  ,  o  contro  le  feb- 
b-:..  §  Pour  ,  fe  joint  avec  les  vert>es. 
J'ai  fait  tout  mon  pollible  pour  g.îgner  foi» 
amitié.  la  ho  fatto  quanto  ho  potuto  per 
acquifìaix  la  fua  am-ci^in.  Pour  vous  parler 
franc,  fer  dirverta  fchiettamente.  Pour  ilire 
le  vrai.  A  dire  ,  o  per  dire  il  veto.  §  Pour  , 
l'crt  au.n  à  marquer  la  durée  du  temps. 
Ainli  on  dit  ,  il  cft  cftiopié  pour  toute  fa 
vie.  Egli  é  f'ropiato  per  luitr  il  tempo  de 
fua  vita.  H  y  a  des  pro\'tiiono  pour  un 
an.  V  é  delle  provvifioni  per  un  a^no.  §  PoH',. 
lert  aufli  à  marquer  la  futfifance.  Per.  Il 
y  en  aura  pour  tout  le  monde.  A'e  ne  fcfd 
per  tutti.  {  Il  marque  encore  l'état  ,  la 
difjîolition.  Vous  êtes  encore  trop  foible 
pour  monter  à  cheval.  Voi fiete  an.o'  trop, 
p&  debole  per  andare  a  cavallo.  Ce  lièvre 
cft  trop  dur  pour  faire  côtir.  Quella  leprt 
é  troppo  dura  per  farla  arrojìire.  §  Pour  , 
marque  aulii  la  ccmpaiailon.  Per.  Monrit 
pour  mourir,  il  vaut  mieux  mourir  en 
•  iVrvant  fa  Patrie,  ([ue.  ..  Aforirt  per  mo- 
iirt ,  é  meglte  tru.irtre  difendendo  la  Patria  , 
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che...  i  Pont  moi  ,  pour  vous,  pont  \m  ,  [ 
tìi^nilic  ,  ijiraiit  à  moi  ,  quant  i  vous  , 
qja.ic  i  lui.  Psr  me,  per  voi,  per  lui  , 
qu.ijito  rt  me  ;  çuunt^y  a  voi  ï  qujtito  a 
lui.  §  On  Jit  f'jin.  Se  dans  la  mime  ac- 
ccptioa  ,  pout  ce  c^ui  cft  de  moi  ,  pout 
ce  <jui  clt  de  vous  ,  &c.  Quanto  a  me , 
^utvito  a  voi  ',  per  ciò  che  a  m:  s'  appur- 
itene i  per  quel  che  vi  riguarda.,  f  Oli  dit 
luili  dius  le  même  Icns  ,  pour  ccU  ,  jc 
le  veux  bien.  Quanto  a  ciò  tu  acconjl'nco. 
i  i'our  clt  i]Uelqu:lois  fubll.  Il  y  a  <lu 
.  pour  6i  du  contre  dans  cetre  athiirc.  In 
queli*  atj'^re  v'c  ti  Juo  prò  e  corìira.  §  On 
aie  à  la  Cout  ,  qu'une  perfonne  a  le  pour, 
pour  dire  ,  que  quand  le  Marcchal-des- 
Logis  lui  marque  fon  logement  ,  il  met  , 
pout  Monùeur  un  tei  ,  pout  MaJanie  une 
telle.  Perfona  dellil  Real  Colle  ,  che  ha  il 
gius  deli'  alloggio,  i  Pout  lois,  la^on  de 
patler  adverbiale.  Alors.  Allora  ;  in  tal 
cefo  ;  in  quel  cafo.  §  Pout  que  ,  s'emploie 
en  cettaines  phta'.cs  ,  après  les  adverbes 
alfez  &  trop.  Ainli  on  dit  ,  vous  m'avez 
rendu  tsop  de  fer\  iccs  ,  pout  que  je  puilTe 
janiiiis  douter  de  votre  amitié,  pour  dire, 
après  tous  les  ferviccs  que  vous  m'avez 
tendus ,  je  ne  faurois  douter  de  votre 
amitié.  Tanti  fono  i  ferfigj  che  voi  m' ave- 
te prejlati ,  che  io  non  potrò  mai  dubitare 
iella  vojlra  amicijìii  ;  ovvero  ,  troppo  fon 
ttumcrofi  i  fervigj  ,  &c.  perch'io  polj'a  mai 
d.ibicare  ,  &c.  Ì  Pour  peu  que  ,  ta^on  de 
parler  qui  Te  contltuic  avec  le  fubjondtif. 
V.  Peu. 

P()URCEAU,  f.  m.  Potc  ,  cochon.  Tor- 
CO.  Érable  à  pourceaux.  Porcile,  f  On  dit 
a^.  d'une  mailbn  mal-propre,  que  c'ell 
une  vr.iie  étable  .i  pourceaux.  Porcile  ;  cafa 
fporca.  %  On  dir  d'un  homme  qui  met 
ion  unique  plailir  à  manger,  que  c'eft  un 
Trai  pourceau.  Egli  è  un  porco  ,  un  vtrj 
porco.  §  Ptov.  quand  on  prcfcnte  à 
quelqu'un  dts  choies  dont  il  ne  connoît 
pas  le  prix  ,  ou  qu'on  lui  dit  quelque  chofe 
dont  il  ne  fenc  pas  la  dtlicatelfe  ,  la  finel- 
fe  ,  on  die  ,  que  c'eft  jetct  des  marguc- 
litcs  devant  les  pourceaux.  Gli  c  un  ge  ta 
re  It  perle  a' /)fl«/.  5  Pouiceau  de  mer ,  for- 
te de  poilTon  de  mer  ,  qu'on  appelle  au- 
nei.icnt  Matfouin  ,  V. 

POUKCHAiSta,  v.  a.  Rechercher.  Il  cft 
vieux.  Ricercare,  &c.  V.  Rechercher. 
POURCHASSE  ,  ÉE,  partie.  V.  fun  verbe. 
POURFENDRE  ,  v.  a  Pendre  un  homme 
de  haut  en  bas  d'un  coup  de  l'abrc ,  de 
cimeterre.  Il  cft  vieux.  Vendere  per  m:-^^o 
colla  f.inìitarrn. 

POURFENDU  ,  UE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
POURPARLER  ,  f.  m.  Contérencej  ahou- 
cfccincnt  cntte  deux  ou  pluùeurs  pcrfon- 
R.-s  ,  pour  parler  d'acconnnodement  ,  pour 
traiter  d'aiîaires.  Abboccamento  ;  colloquio  1 
conferei  7a  ;   parlamento. 

POURPIER,  f.  m.  Plante  potagère  dont 
le  profit  tire  un  peu  lut  l'acide.  Porcellana. 
$  On  appelle  pourpier  doré  ,  un  pourpier 
■  iiijiânt  qui  l'c  mange  en  faîadc.  Porcel- 
Lina  tenera  ,  porcellana  nafcente.  §  Il  y  a  auili 
un  pourpier  fauvagc  ,  dont  les  feuilles  l'ont 
plus  petites.  On  leur  artribue  plulîeurs  vertus 
médicinales.    Porcellana  falvaitca.   §  Pour- 

Eier  de  nrct ,  arbrilleau  qui  croît  fur  les 
ords  de  la  Méditerranée  ou  fur  les  tJuncs 
de  lloll.in.ic  ,  Qcc.  Ses  feuilles  font  ciiarnucs , 
8c  auili  remplies  de  fuc  que  celles  du  pour- 
pier. Elles  ont  tui  goût  falé.  Sona  di  fajff 
fragia. 

POURPOINT  ,  f.  m.  Cette  partie  de  l'an- 
tico iiabillemcnc  frao^ois  ,  <^ui  cvUYl«il  le 


corps  def  uis  le  cou  jufques  vers  h  ceinture, 
liiul.ha.  §  On  du  prov.  tiier  un  coup  a 
brûle  pouipoiut,  pout  dite,  le  tirer  à 
bout  portant.  V.  Potter.  §  Et  lorfqu'un 
homme  a  dit  quelque  chofe  de  dur  £c  de 
dclobligeant  à  un  autre  en  face  ,  on  dit  fig. 
qu'il  lui  a  dit,  qu'il  lui  a  repioché  telle 
choie  à  brûle  \>ouipoinz.  Buttare  in  Jcccia; 
u.nprbverare',  rinjacciar  alcuna  cofa  di 
dijcaro. 

POURPOINTERIE  ,  f.  m.  Métiet  dcPour- 
pointier.  V  arte  del   Sartore  da  %iuhhe. 

POURPOINTIER  ,  i.  m.  Taiìlcut  d'ha- 
bits ,  qui  ne  taifoit  autrefois  que  des 
pourpoiurs.  Sartore    da  giubbe. 

lOUKPRE,  f.  m.  Couleur,  forte  de 
rouge  foncé  qui  tire  fur  le  violet.  Por- 
pora ;  color  di  porpora  ,  o  porporino,  f  Le 
pourpre  eli  une  des  couleurs  du  UUfon  ; 
il  le  marque  en  gravure  par  des  traits  dia 
gonaux  ,  allant  de  l'angle  gauche  du  chef, 
a  l'angle  droit  de  la  baie.  Porpora.  5  Pour- 
pre., elt  aulIi  féminin  ,  Se  le  dit  de  cette 
teinture  prccieufe  ,  qui  fe  tiroir  autrefois 
d'un  certain  petit  poilion  d  coquille  ,  nommé 
pourpre  ,  dont  elle  a  pris  le  nom.  Porpora. 
§  Pourpre  ,  le  prend  aulii  plus  particuliè 
reinent  pour  l'étoffe  teinte  en  pourpre  ,  qui 
étoit  en  ufage  patmi  les  Anciens.  Porpoia. 
f  Pourpre  ,  fe  prend  .-.ufii  pour  la  Dignité 
Royale  ,  dont  elle  étoit  autrefois  la  mar- 
que. Zrt  real  porpora.  §  Il  le  dir  audi  , 
Ue  la  Dignité  des  Cardinaux.  La  Dignità 
Cardiiialiria  ;  la  fagra  porpora.  §  Pourpre  , 
T.  de  Médecine  ,  forte  de  maladie  ma. 
ligne,  qui  paroît  at:-iehors  par  de  petites 
taches  louges  qui  vi;nn.-nt  fur  la  peau. 
Petecchie. 

POURPRÉ  ,  ÉE,  adj.  De  coulent  de  pour- 
pre. Porporino.  §  On  dit  auQî ,  fièvre  pour- 
prée ,  pour  dite  ,  une  fièvre  accompagnée 
de   pourpre.  Petecchiale. 

POURPRIS  ,  f.  m.  Enceinrc  ,  ce  qui  en- 
ferme un  lieu  ,  un  efpace.  Il  eil  vieux. 
Ktcinto  ;   circuito  ;  chiiifo, 

POURQUOI,  ConjoucUon  caufative.  Pour 
quelque  cliol'e  ,  pour  laquelle  chof. .  j^u- 
Lhé  i  per  quai  motivo  ;  per  la  quai  c-^fa  ; 
:ofa  ver  la  quale.  5  H  fe  in.t  anlli  pat 
maniete  d'interrogation  ,  pour  demander 
a  ritifon  d'une  chofe  ,  6ê  lignifie  ,  par 
p.ielle  raifon  î  Perché  r  per  quel  moiivo  r 
per  quai  ra-*icne  i"  per  quai  ca- fa  î  §  Il  le 
prend  aulli  quelquefois  fubltaiirivenient. 
je  voudrois  bien  favoit  le  pourquoi  de 
cette  affaire.  //  motivo  ;  la  ragione  ,  il 
perche. 

POURRIR,  V.  n.  S'altérer  ,  fe  gâter  ,  fe 
corrompre.  Imputridire  ;  marcire  ,-  infraci- 
dare^ corromperli  \  putrefar  fi  ;  puiridirfi.  §  0\\ 
dir,  pourrir  dans  l'ordure,  dans  la  mi- 
fèie  ,  pout  <lite  ,  croupir  dans  l'oidure  , 
dans  la  mifcrc.  M.ircire  nel  fidiciutne  ,  nella 
mj'eria.  Eu  ce  feus  ,  on  dit  fig.  d'un  hom- 
me qui  pcrfiltc  dans  l'on  péché  ,  dans  fes 
mécli.intes  habitudes,  qu'il  pourrira  dans 
le  vice  ,  qu'il  pourrira  dans  fon  ordure. 
£gli  marcirà  nel  vi^io  ,  nclfuo  peccato.  §  On 
ditj,  que  le  jus  de  regUlfe  fait  pourrir  le 
rhilme  ,  pout  dire  ,  qu'il  le  mûin.  Il  fugo 
di  liquiri\tafa  maturare  la  tojc.  5  Ou  dit  , 
en  parlant  de  viande  bouillie  ,  la  faiie 
(JOUI tir  de  cuire  ,  pour  dire  ,  la  faire  cuire 
excellivemeur.  Par  bollire,  far  cuocer  troppo. 
§  On  dit  fig.  faire  pourrir  un  homme  en 
prifon  ,  pour  dire,  l'y  tenir  long-temps. 
far  morire  un  uomo  in  una  prigione  ,  tener' 
velo  lungamente.  ^  Pourrir  ,  eli  aufli  aftit  , 
fc  lignifie  ,  Altétct ,  Càlci ,  tottonipre  , 
Y.  (Ci  motSi 
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POURf,!,  lE,  partie.  Marcito,  Oc.  Pom- 
me pourrie.  Melaguafìa.  Pot  fouttì.  V.  Poe. 
5  On  die  fig  d'un  mauvais  Citoyen  ,  que 
c'elt  un  m.-mhte  pourri  t]u'il  faut  retran- 
cher de  la  l\épuhlique.  Membro  guaf.v  che 
convien  troncare.  Ç  Poutri  ,  cil  auili  quel- 
quefois fubft.  Cela  fent  le  poutti.  Saper  di 
marcio  ,   di  guafto ,  di    muffato. 

POURRISSOIR  ,  f.  m.  T.  de  Papet.  Cuve 
de  pietre  ou  de  bois  ,  dans  laquelle  oa 
met  le  chiffon  pour  le  laillét  fetn»cntec  , 
immédiatement  après  avoir  été  lavé.  Mar- 
citojo. 

POURRITURE  ,  f.  f.  Corruption  ,  état 
de  ce  qui  eli  poutri.  Putrefazione  ;  puircfcen- 
^a  ;  putridei^ra  ;  infiacidamento.  §  Oi\  dit 
t-i'un  homme  peidu  de  maladie  vénérienne  , 
qu'il  tombe  en  pourtitutc.  Infranciofato 
fn  fu  gli  occhi. 

POURSUITE  ,  f.  f.  Aôion  de  celui  qui 
pourfuit  quelqu'un  ,  qui  coûte  après  quel- 
qu'un pour  l'atteindre  ,  pour  le  prendre, 
Perfecu\ione  ;  profeguita-{ione  ;  caccia  ',i'  in- 
fes^uire  alcuno.  §  Pourfuire  ,  lïgititie  auITi  les 
foins  qu'on  prend,  les  diligences  qu'on 
fait  pour  obtenir  quelque  chofe.  Sollecita- 
j/onc  ;  iflan-^a  ;  follecitamertio.  §  Pourfuitet  , 
au  pluriel  ,  fignifie  en  rennes  de  Pratique  , 
les  procédures  qu'on  fait  dans  un  procès. 
V.  Procédure. 

POURSUIVANT,  f.  m.  Celui  qui  brigue 
pour  obrcnir  quelque  chofe.  Poflulaïue; 
follecitatore  ;  follecitante  ;  concorrente  per 
ottener  qualche  cofa.  §  On  appelle  ,  en  ter- 
mes de  Pratique  ,  Pourfuivant ,  celui  qui 
fourfuit  un  d;.cr.'t  ,  un  otdre  ,  une  con- 
tribution de  deniers.  Sollecitatore. 

POURSUIVRE  ,  V.  a.  Suivre  quelqu'ua 
avec  vîtrlfe  ,  courir  après  quelqu'un  ,  dans 
le  delTcin  de  l'atteindre  ,  de  le  prendre. 
Infiguire  i  perfeguire  ;  pcrfeguitarc  ;  incalra- 
re;  dar  la  caccia,  i  PourCuivrc  quelqu'un  , 
lîgiiifie  ,  en  matière  de  procès  ,  agir  con- 
tie  quelqu'un  par  les  voies  de  la  Jullice. 
Pcrfiguiiare;  liticar  contro.  §_Pourfuivre  un 
procès  ,  une  affaire  ,  un  décret  ,  un  At- 
lèt  ,  &c.  pour  dire  ,  faite  toutes  les  procé- 
dures ,  toutes  les  diligences  nécellaites 
pour  faire  juger  un  procès  ,  une  affaire  , 
pour  tetmincr  un  décret,  pour  obtenir  ua 
Arrêt  ,  &c.  &  dans  ce  fens ,  il  fe  met  qucU 
qurfois  abfolumcnt.  Ne  voulez  -  vous  pas 
pourfuivre*  Profegnir  una  lite,  i  Pourfuivre, 
fignifie  aulli  ,  employer  fes  foins  ,  faire  fet 
liiligcnces  pour  obtenir  quelque  chofe.  Sol- 
lecitare ;  adoperarfi  per  ottenere.  ^  On  dît  , 
pourfuivre  une  fille  en  mariage,  pour  dire. 
Il  rechercher  en  mariage.  Il  vieillir. _  CA.-e- 
Jere  in  matrimonio.  ^  Pourfuivre  ,  fignifie 
aulîï  ,  continuer  ce  qu'on  a  commencé. 
Profeguire  ;  feguire  ;  continuare  una  cofa  in- 
cominciata. §  bn  dit  fig.  pourfuivre  fa  poin- 
te ,  pour  diie,  continuer  fou  delfein  ,  l'en- 
tfcprife  qu'on  a  faite  ,  avec  la  même  cha- 
leur ,  la  même  vigueur  qu'on  l'a  commen- 
cé. Profeguire  ,  andar  avanti  con  calore, 
5  Pourfuivre  ,  fc  conllruit  avec  le  pronom 
perfonne!  ,  dans  ces  phrafes  de  ftyle  de 
Noraire  :  Acheter  ,  vendre  ,  louer  une  mai- 
fon  ,  une  terre  ,  une  ferme  ,  ainfi  qu'elle 
fe  pourfuit  ìc  comporte  ,  pour  dire  ,  fans 
faire  aucun  détail  ,  aucune  defctiptiou. 
Nello  flato  in   cui  fi  trova. 

POURSUIVI  ,  lE  ,  part.  V.  fon  verbc. 
POURTANT  ,    conj.  Néanmoi>s.  Tuitt- 
via  i  tutiafiata  ;  pure  ;  però  ;  nutUriimeno  ; 
nientedimeno. 

POURTOUR,  f.  m.  T.  d'Architeflure. 
le  tout  ,  le  cifcuit  d'un  corps.  Circuiio  ; 
giro  i  comprefa  ;    comprefo. 
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l'OURVOIR  ,  V.  n.  Donner  ordre  à  quel- 
que cl»o"e.  provvedere  ;  prevedere \  far  prov- 
vedimento ,  0  riparo;  rimediare  ad  alcuna 
eofd.  ^  On  Jit ,  pourvoir  à  un  IKuifice  ,  à 
un  Ocììcc  ,  pour  dire  ,  !c  contcrcr.  Cor-fé- 
rire  un  Ben.fijw.  §  Pourvoir  ,  e!i  acCi  af- 
tif ,  cn  paiUnt  ite  la  pcriorne  à  qui  on 
cor.fère  un  Béncfice  ,  un  Office.  Cortjer^re  , 
dare  un  Benefrio  ,  un  Vj)ì\ÌQ  *  una  Ccncc. 
§  l'oiitvoir  ,  fijniri-  au.ii  ,  Munir  ,  Gar- 
uir ,  V.  ^  Pourvoir  ,  fignific  encore  hg. 
érablir  par  un  mariage  ,  on  par  qiieUjUi.- 
emp'.oi  ,  par  linéique  chargj.  Collocare , 
fiabilire,  dar  provvedimento  J  una  perfona  ; 
maritare  \  der  un  tmine^o.  ^  Se  pourvoir  , 
tn  T.  de  Pratiijue  ,  (ignilìe  ,  intcuter  atìion 
devant  un  Juge.  Intentar  a-^ione;  chiamar 
in  giudicio. 

POUKVD  ,  UE  ,  part.  Provved-M  ,  &c. 
^  Pourvu  que  ,  V.  ti-deirous  ,  après  Pour- 
voyeur. 

POURVOYEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  fournit 
la  viande ,  le  gibier  £c  le  poillon  à  un  cer- 
tain prix.  Provveditore j   Proveditore. 

POURVU  QUE  ,  Conjonction  condition- 
nelle. Eu  cas  que  ,  à  condition  que.  Pur- 
ché ;  (î  condizione  che  ;  dove  però. 

POUSE  ,  f.  f.  T.  de  Gramm.  Breuvage 
qui  fé  fair  avec  le  limon  Se  le  fucre.  Z;- 
piona:a. 

POUiET  ,  f.  m.  T.  de  Teinture.  C'eft 
cetre  couleur  rouge  qui  fé  trouve  dans  la 
graine  d'ccarlate.  Il  color  rojj'o  della  grana 
di  fearlatto. 

WUSSE  ,  r.  f.  Les  jets ,  les  petites  bran- 
ches que  les  arbres  poulîent  au  printemps  , 
au  mois  d'Aoùr.  Mejfe;  rampolli  ;  germo- 
glio. Ou  appelle  la  première  poulfe  ,  les 
jets  qui  viennent  aux  mois  de  Mars  &; 
d'Avril.  Ze  prime  mejje.  Et  la  feconde 
poulTe  ,  ceu.i  qui  viennent  au  mois  d'Aoïlt. 
Leficonie  mcjj'c.  ^  Poulfe  ,  fc  dit  aulfi  d'une 
certaine  mal.idie  qui  vient  au.\  chevaux  , 
&  qui  fait  qu'ils  Ibufflent  extraoïdinairc- 
ment  ,  &  qu'ils  batteait  fans  cclfe  du  Hanc. 
ISoifaggine.  f  PoulTe,  (îgnifie  parmi  le  Peu- 
ple ,  le  Coips  des  Archers  qui  font  or- 
dinairement employés  à  mcttie  à  exccu' 
tion  les  contraintes  par  corps.  Sbirri  ; 
Birri;  la  Birraglia.  §  Pou  ir.-  ,  T.  de  Oro- 
gitene  ,  c'ell  la  pouflière  ou  le  grabeau  du 
poivre  ,  êc  quelques  autres  drogues  &  épi- 
ceries. Polve  ,  0  minui^oli  di  fpejierie  ,  e 
Jimili. 

POUSSE-BAELE  ,  f.  m.  T.  d'Artill.  Tnf- 
trument  dont  on  fe  fert  four  commencer 
à  enfoncer  \î  balle  de  plomb  à  coups  d- 
mattean  dans  la  carabine  ,  culi  cft  rayée 
depuis  l'entrée  jufqu'à  la  culalfe.  BattipûlU. 
POUS5E-CVL  ,  f.  m.  Teime  jopulair.e, 
dont  on  fe  fert  en  parlant  de  ceux  qui 
aident  l.'s  iergens  i  mener  des  gens  en 
prifon.  Birra  ;  Zajfo. 

POUSSÉE.  T.  f.  Aaion  dt;  foulicr .  effet 
de  ce  qui  poufle.  Spinta  ;  fofpinta  ;  sformo. 
S  On  dit  fig.  &  pop.  don.ner  la  poulTée  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  pourfuivre  vivement 
quelqu'un  ,  lui  faire  graiid'pcur  ,  le  tout- 
mentcr.  Incai:^are  vivamente  ;  darnoja  ;  dar 
iruvof^lio. 

POU.sSE-PTEDS,f.  m.  Effèce  de  coquil- 
lage multivalve  &  plat ,  compolë  d'un  grand 
nonîbre  de   pièces    poiniucs.    Polipede. 

POUiSER  ,  v.  a.  faire  cHort  contre  quel- 
«VU'un  ,  ou  contre  quelque  chofe  ,  pour 
l'otcr  de  d  \ì]ì.cc..  Spi^nere  ;fpinff£rei  fof 
ping're  ;  pu  i:ure  ;  far  for^a.  ^  On  dit  , 
poulfer  quelqu'u.i  du  coude  ,  du  genou  , 
pour  dite  ,  le  touciior  doucement  avec  le 
coude,  avec  le  genoj^  pout  l'avettii  de 
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quelque  cliofe  ,  pour  lui  faire  prendre 
garde  à  quelque  ciiofe.  laccar  cet  i;omiw  , 
col  giriccntc.  §  O.i  dit ,  poulfcr  Ls  enne 
mis ,  pour  dire  ,  les  taire  reculer.  Rifpi^iure 
il  nimica  \  efirudere  \  fugare  ;  iniai^Jre  ; 
fcaceicre  ;  porre  in  fu^a.  *)  l.t  on  dit ,  pouiîér 
aux  ennemis  ,  pour  dire,  allei  aux  ennemis. 
Le  dernier  ne  le  dit  que  de  U  Cavalerie. 
11  eft  neutre.  JJar  addnjjo  al  nemica  colla 
Cavalleria  ;  invejhrlc.  §  On  dit  ,  poulTer  un 
cheval,  pour  dire  ,  le  faire  jjaloper  à  toute 
biide.  ipi^nere  un  cavallo  ;  farlo  ^allappa- 
re ;  Jîimolare  ;  toccar  via.  §  On  dit  prov.  & 
lì,;,  foufier  le  temps  avec  l'épaule  ,  pour 
dire  ,  tcmporifer  ,  tâcher  de  gagner  diL 
Cen.'ps.  V.  icmporifer.  §  Po'.i:Icr  ,  lignifie 
auiii  ,  imprimer  quelque  mouvement  à  un 
corps,  l'jit  en  le  )etant ,  loit  en  le  frap 
ji.int.  S.>ignere;  fpingeie  ;  cacciate;  riandare; 
jar  muovere;  dar  moto.  Js  Oadit,  pouilcr 
la  poite  au  nez  de  quelqu'un,  pour  dire, 
empêcher  quelqu'un  d'entier  en  qucKpie 
lieu-  Chiuder  la  paria  in  Jaccia  a  uno. 
5  PoulVer,  f.gniHc  audi ,  faire  entrer  quel- 
que choie  à  force.  Cacciar  dentro  a  viva 
fur^a.  §  On  dit  ,  poulfet  un  coup  de  fleu- 
ret,  uiv  coup  d'épée  à  qucltpj'uu  ,  pour 
dire  ,  lui  porter  un  coup  de  fleuret  ,  un 
coup  d'épée.  Portar  una  ietta.  Et  fig.  pouf- 
fer une  bscte  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
l'attaquer  de  paroles  ,  &  le  prelfer  vive- 
ment. Var  tiiM  botta  ,aura  cinghiata.  §  Pouf- 
fer ,  s'emploie  auiii  dans  pluueuis  phrafes  , 
dans  le  fens  de  Potter ,  Avancer,  Étendre  , 
V.  ces  mets.  Ainli  on  dit  ,  pouffer  un  mur 
de  clôture  plus  loin  ,  pour  dire  ,  le  rcb.itit 
plus  loin.  V.  Rebâtir.  Et  on  dit  d'un  mur 
qui  n'ert  pas  encore  achevé  ,  qu'il  f.iut  le 
poulfer  plus  loin  ,  pout  dire  ,  qu'il  faut  lui 
ilonner  plus  d'étenciue.  Dijtcndere  ;  allun 
gate.  On  dit  dans  la  même  acception  , 
fOufFer  un  parterre,  poulierune  allée,  &c. 
On  dit  pareillement,  pou.Ter  une  tianchée, 
poulTer  un  ti.nail  ,  SeC.  Ai!u-igare  ;  d'fien- 
dcre  ;  poruir  più  innanzi.  §  Et  on  dit  qu'un 
Prioce  a  poulfe  fes  conquêtes  bien  loin  , 
]iour  dire  ,  qu'il  les  a  étendues  bien  loin. 
Dijlcnder^  ;  portar  oltre  le  conquijle.  f  Ou 
dit,  pouffer  jufqu'à  un  lieu,  pour  dive  , 
aller  jjlqu'à  un  lieu.  Andar  perjino.  Nous 
avons  encore  du  jour  ,  pouffons  jufqu'à 
une  telle  Ville.  Il  elt  neutre  dans  cette  plita- 
fe.  £gli  é  ancora  di  chiaro  ,  andiamo  fino 
a  una  tale  Città  §  On  dit,  pouffer  la  raille- 
rie  trop  loin  ,  pour  dire  ,  railler  trop  forte- 
ment. Motteggiare  ,  pungere  troppo  fui  vive. 
§  On  dit  auiii,  poulfei  l'impudence,  l'ef- 
fronterie, la  fourberie  jufqu'au  bout, pour 
dire  ,  faire  des  avions  d'une  extrême  im- 
pudence, d'une  extrême  eftonteiit ,  d'une 
extrême  fourberie.  Portare  l'impudenza  ,  la 
sfacciataggine  ,  &c.  fino  all'  ultimo  fegna. 
§  On  dit  aurti  dans  une  acception  pareille  , 
pouffer  la  magnificence,  pouffer  la  valeur, 
pouffer  la  conltance  ,  la  ratience  bien  loin  , 
pour  dire  ,  faire  de  grandes  magnificences  , 
faire  de  grandes  attions  de  valeur ,  donner 
de  grands  exemples  de  conftince  ,  de  pa- 
tience ,  &:c.  Portar  la  magnif  centra  ,  il  va- 
lore ,  &c.  molta,  0  affai  txtigi.  5  On  dit 
auflî  ,  pouiicr  un  tailonncment  trop  loin  , 
poulTer  trop  loin  fes  penfées,  fon  ambi- 
tion ,  fes  efpéranccs  ,  fa  vengeance  ,  fa 
haine  ,  pour  dire  ,  donner  trop  d'cxtcnfion 
à  un  raifonncmcnt ,  donner  trop  d'tlïor 
à  fon  ambition  ,  à  fes  cl'péranccs  ,  Sec. 
Portar  irovp'  oltre  un  raziocinio  ;  dar  troppa 
CJTtera  alle  fue  idee  ,  alla  propria  ambizione, 
&c  5  On  dit ,  pouff"er  la  voix ,  la  poull<:r  da- 
v^itagc  ;  poui  dite ,  palici'  plus  haut.  At{ar 


la  voce;  parlare,  fnvella-c  più  forti.  §  Cn  ditj 
poulfer  des  ciis ,  pour  dire  ,  crìrr ,  ò,c.  Alet- 
tcreflnda  ;  gridare;  efclamirt  ;  fchianic^^are. 
$  On  dit  par  piiiìi'anccric  ,  qu'un  homme 
poulie  Us  beaux  fcntinniis,  peu  dire  ,  qu'il 
îait  le  pali'onné  auprès  dis  femmes,  tar 
t'inr.amoratc.  5  PouHer,  fe  dit  aulu  abfoîu- 
menc  dans  le  figuré  ,  pour  dire  ,  Attaquer 
Odenfer,  Choquer,  V.  §  Pouffer  à  bout, 
lignifie  lig,  ciio.;aet  u.i  homme  au  demiei 
point  ,  ne  le  raénagci  cn  aucune  manière. 
Ojjendcre  ,  puenere  j'itl  vivo,  tj  On  dit  auln  , 
cn  termes  de  difputc,  pouii'er  à  bout  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  le  réduire  A  ne  pou- 
\oir  réioMure.  Strif.ncre  fra  t'ufcic  e  't  mu- 
ra. §  Il  lignifie  auili  ,  avancer  ,  favorifet 
quelqu'un.  Promuov<.re  ;  favorir  çua.VAedu- 
i!0.  ^  On  dit ,  fc  fouflei  dans  le  monde, 
pour  dire,  s'y  avancer  ,  s'y  m.cttre  en  con- 
ildéiation.  iar  progrejji  ;  prorr.LOVt/Ji  nel 
mondo  ;  ccquijlar  credito.  §  Poulier  ,  fi- 
gniric  quelquefois  figurément  ,  conlciller  , 
pcrfuacicr  ,  induire  ,  inciter.  Spingere  ; 
Licitare;  follecitafe ,  &c.  V.  Inciter,  In- 
duire. §  Pouiler,  elt  auffi  verbe  neutre.  Il 
fe  dit  du  mouvement  qui  fe  fait  dans  les 
arbres  8c  dans  les  plantes  au  renouvea'». 
Pullulare  ;  germogliare  i  mettere.  S  U 
fignifie  aufii  battre  des  tìancs  ;  Se  il  ne  fa 
dit  <n  ce  fens  ,  que  des  chevaux  ,  lorf- 
qu'ils  ont  la  rcfpiration  di.lîcile.  Ale- 
nare ;  rtfpircre  con  diff.coUà.  %  On  dit  , 
qu'un  mur  poulFe  cn  -  dehors,  pour  dire  , 
qu'il  fe  jette  cn  -  dehors  ,  qu'il  fait  un 
ventre  ,  îé  qu'il  menace  ruine.  Shon:;o- 
lare  ;  minacciitr  mina.  §  Oii  dit  fig.  poulfet 
à  1.1  roue  ,  pour    cire.   Aider  ,   V. 

POUSjÉ  ,  ÉE  ,  partie.  Sptiuo  ,  6c.  f  Cl» 
dit  d  un  cheval  qu'on  a  trop  laiffé  mai»- 
ger,  qu'il  cft  poLiiré  de  nourriture.  Ca- 
valla che  ha  mangiato  troppo.  §  l'ouffc  ,  fe 
dit  aui'ìi  du  vin  qui  fe  gate  par  une  cha- 
leur qui  le  fait  fermenter  hors  de 
faifon.  l^ ma  che  ha  i  pie  gialli  ,  che  fi  gu af- 
ta ,   che  infoiiìjic. 

POUiSUR  ,  r.  m.  On  appelle  ainfi  la 
menue  poudre  qui  demeure  au  fond  d'un 
fac  ce  chutlcr.  Polvere  di  carbone;  rottame, 
a   mmu^fanie  di  car'jone. 

FOUiiIl\i;E  ,  f.  f.  Terre  réduite  en  pou- 
dre fort  menue.  Polvere;  polve.  5  On  dit  par 
exagération  ,  qu'une  Ville  a  été  réduite  va 
pouliiète  ,  pour  dire  ,  qu'elle  .-i  été  facca- 
géc  ,  qu'elle  a  été  Acirv.'ne.  Città  ridotta  in 
polvere,  devafiata  ,fmantellata,  ruinata.  }  On 
dit  po'étiquemcnt  qu'on  a  fait  mordre  la 
pouliicre  à  l'on  ennemi,  pour  dire,  qu'on 
lui  a  ôté  la  vie.  £  (lato  uccifo.  %  En  par- 
lant d'un  homme  de  peu  qu'on  a  tiré  de 
la  nécedité  ,  on  dit  hg.  qu'on  l'a-  tiré  de 
la  pourt'.cre.  £gli  é  fiato  cavata  dal 
fango  ,  dalla  mifcria.  5  Poullère  ,  en 
termes  de  Riitarsijj'je  ,  cff  une  efpèce  de 
poudre  qui  cl't  contenue  dans  les  fomm'ts 
des  étaraines  ,  Se  qui  e!t  le  principe  de  la 
fruàification.  VoKmfcclo  che  è  nella  fontr 
mila  de'  fi  ami  delle  piante 

POUiSIF,  IVE,  ad).  Qui  a  la  pouffc. 
Il  ne  fc  dit  prfìpreuìer.t  que  des  eh -vaux. 
Kc'lfo.  §  Par  exienfion  îc  (  ar  plaifanterie  , 
en  pailant  d'un  gros  bomme  qui  a  quel- 
que peine  à  rcfpirer  ,  ou  dit  ,  que  c'eft 
un  gros  pomlîf;  Se  dans  ce  fens  ,  poutfif 
eft  f-tis  fubfianiivcn-ent.  Alenofo;  afmat't- 
ca  ,    che   refptra  difficilmente. 

POUSSIN  ,  f.  m.  Petit  poulet  nouvelle- 
ment  éclos.    Pulcino. 

POUSSINIÉRE  ,  f.  f.  Conffcllation  dan» 
le  figne  du  Taureau  ,  autrement  appelée 
les    Pléïaiiej.   Xe    galiuulie  ;  U   VUjadU 
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e  rourtînicr»  ,  T.  d'  Vconomic  ruftique ,  c:gc 
I  enfermer  l:s  poulets  noavcU-iu-iic  «loi. 
Stili. 

POfSSOLANE  ,  ou  POZZOLANE  ,  f.  f. 
Sable  des  environs  de  touziol  en  Italit. 
On  rim;>loic  pour  f^ire  des  enduits,  des 
Citcciîis  ,  bec.  i-uf;o.an.i. 

rotjTAK&Uh,  V. Bourargue. 

POUTRE  ,  1".  i.  Groiie  pièce  de  bois  car 
fée  ,  qui  fcit  à  !oatL-nii-  ics  i"oUvt;s  oa  liS 
plaiitiits  d'un  planciicr,ou  à  d'aut:es  ouvra- 
ges ,  cunime  dans  la  conUruciion  des  poucs , 
des  navires  ,  &c.  Jrcve.  condir  ,  e.i  ter- 
nies de  l'Écriiure  ,  voir  uao  paille  clans  l'OEil 
de  l'on  procliain,  &C  ne  pas  voir  une  poutre 
dans  le  lien.  V.  l'aille.  $  On  apprlciî  autre- 
fois poutre  ou  poaltro  ,  une  jjiine  cabale 
qu-i  a  palié  trois  ans ,  8c  qui  co'.Tii-n.nce  .i 
porter.  Cavaita  ^ioviiiie  che  comincia  a  fi 
gUare, 

POUTRELLE  ,  f.  f.  P.:tite  pDutrc.  Travet- 
ta ;   travicello. 

1-oUVOIK  ,  V.  n.  Avoir  la  faculté   de 

être  en  état  de Po:cre  ;  aver  yoljur-^a  ,  o 

facoltà.  5  Ou  dit  ,  fauvi-  qui  pLUi  ,  pour  di- 
re ,  fc  fauve  qui  pourra  ,  le  tire  au  péril 
qui  j-outra.  tairpicr.ipuò\f<:lvei  chi  può. 
f  On  dit  ,  n'en  pouvoir  plus  ,  pour  dire  , 
être  dans  un  accablement  caule  ,  foit 
par  la  vieilU^Ic  ,  foit  pat  la  maladie  ,  fort 
par  la  fatigu:  ,  1;  travail,  la  faim  ,  la 
foif  ,  &c.  Ao'i  poterne  piu  ;  ejj'er  afialitn  , 
T.Jhito  per  la  vecchtajC  ,  da. ta  via.'.a!t'ia  , 
dalia  janca  ,  &c.  §  On  dit ,  qu'un  cheval 
n'en  jH-uc  plus  ,  pour  dire  ,  qu  il  elt  cxtrc- 
meme.it  las.  Cilvulio  Jlancr.ij.-.n-.o  ,  iht  non 
può  riu  camrr.-r.iire.  §  On  dit  ilans  le  fiylc 
familier,  re  pouvoir  nuis  de  quelque  clipie, 
n'en  j  ouvoir  niaii ,  pour  dire  ,  n'avoir  con- 
tribué en  aucune  manière  à  quelque  chofe 
de  laclieux  ,  à  un  nrallieur  ,  n'eu  être  pas 
caufc.  Egli  non  cl  ha  avitio  pane  \  non  é  jua 
eo'pa.  Ç  Prov.  en  parlant  d'un  l-.oiiime  qui 
porte  la  p^iae  d'une  laute  où  ii  n'a  point  de 
part ,  oa  dit  ,  tel  en  pâtit ,  qui  n'en  peut 
mais.  Toi  ne  paz.f.L  ,  r.  n-  porta  la  pena  , 
che  é  innocenze  ,  che  /ï.J.7  é  c^.pcvoU.  §  Pou- 
voir ,  fc  d'c  auin  pour  marquer  la  poïibilit; 
de  quelque  cvéni*ment ,  de  quelque  dcltein. 
Poter  ejjire  ;  efferpcjfibiU.  Cela  fe  peut ,  cela 
ne  fc  peut.  Qu-.Jlo  fi  può  ,  e  quey.o  non  Ji 
può.  Cela  pourr.t  arriver.  Qu^Jia  coja  potrà 
accadere,  j  Pouvoir  ,  s'emploie  quclquciois 
activement;  &  alots  il  li^nirie,  avoir  l'au 
torité  ,  le  crédit ,  le  nioy^n  ,  la  hiculté  ,  &c. 
de  faire.  Potere  \  aver  pojjan^a  ,  J^tcdid  , 
auioriid,  f-r.  di  fare.  6i  |e  puis  quelque 
chofe  plur  votre  f.rvice.  Se  pcjjùjare  qual- 
che coJa,  0  fe  fono  capace  di  qualcne  coJa  per 
vcjir.yfervrjio. 

PO'iJVOIR  ,  f,  m.  Autorité  ,  crédit  ,  fa- 
culte  de  faire.  Foiere  ;  poten7a  ;  foJJ'inr^  j 
for^a  ;  autorità  i  baita  ;  potejîà.  §  Oi\  dir  , 
qu'un  iisoime  a  quelque  choie  en  Ion  pou- 
voir ,  pour  dire  ,  qu'il  l'a  en  fa  dil'poliiion  , 
qu'il  peut  en  difpofcr  comme  il  lui  plaira. 
Aver  urta  cofa  infua  baita  ,  infua  pcttjià  ,  tn 
Juo potere.  5  On  dit  aurti,avoif  quelque  chofe 
en  Ion  pouvoir  ,  pour  dire,  le  polleder  ,  en 
avoir  la  polfellion.  Pojfcdere  alcuna  cofa  ; 
averli  in  fua  potefii.  ^  Pouvoir  ,  t"n\uitic 
aulli ,  droit ,  faculté  d'agir  pour  un  autre  , 
en  vertu  de  l'orilrc  &  du  mandemeur.  tiu'on 
en  a  reçu  ,  foit  de  bouche  ,  foit  par  eciit. 
Autorità,  pctefìà  ;  facoltà  ;  ce  mm  jfione  difare 
per  un  altro.  $  On  appelle  a^Hi  puuvoif  ,  l'ac- 
tr  ,  l'écrit  pat  lequel  on  donne  pouvoir  d'a- 
gir ,  de  faite  ,  &c.  Et  en  ce  fens ,  il  fe  met 
auUi  au  pluriel.  Procura  ;  mandato,  i  On  <ht, 
ce  Piètre  a  <l«s  pouvoirs ,  pour  dire  ,  qu'il 


a  le  pouvoir  de  conicirer.  Patrjtd,  licc-.^a 
d:  conJf(fnre, 

Pi<.ACMATTQUE  ,  adj.  11  n'a  d'ufiige 
qu'aj  léi'.iiniii  ,  fc  d;.;!i  cette  phraP-  :  Piv^- 
m-uiquc  SaniHon  ,  qui  fe  dit  particulière- 
ment d'un  Kégiemenî  fjit  en  matière  ccclé- 
(îatlique.  Ì ram,natica  ianjicne.  5  On  appelle 
abiolument  Pragmatique  Sanfiitm  ,  l'Oirion- 
nf.nce  faite  à  l'Air.rablée  de  Bourges  ,  en 
ij;S,  par  le  Roi  Ch.itlesVI!  ,  peur  ricevoir, 
ou  modifier  quelqurs  Décrets  du  Concile  de 
Bile.  ît  dans  cette  dernière  acception  ,  Prag- 
matique fe  prend  au;li  fubflactiveraent.Pra/n- 
rr.atica  San-^icne.  §  Ea  quelque  pays  ,  on 
donne  le  nom  de  Pragm,-.tique  ,  aux  Aftes 
qui  conti;nnent  la  difpofition  que  fait  le  ;  oii- 
v-iain  concernant  fcs  États  &  fa  Famille. 
Pratraniitica. 

Pi'vAlRTE  ,  f.  f.  Grande  étendue  de  terre 
où  croit  l'h-rbe  dont  on  fait  le  foin ,  ou  oui 
fert  au  pâturage.  Praterìa  ;  prati. 

PRALINE  ,  f.  f.  Amande  qu'on  fait  rilTo- 
1er  dans  du  lucre.  Mandorla  loflata. 

PRATICABLE  ,  adj.  de  t.  e.  Qui  fe  peut 
pratiquer,  qui  peut  être  prrtiqué,  qui  peut 
être  eir.;iioyé  ,  dent  on  peut  fe  fervir.  Pra- 
ticabile; pojjikilc  ;  fattiiile.  §  U  fe  dit  plus 
ordinairement  .ivec  la  négative.  Cela  n'eft 
pas  praîîcdbie  ,  &c.  Quella  cofa  ncn  ê  fatti- 
bile ,  non  é  praticabile  ,  é  impraùcabile.  §  On 
dit,  que  les  chemins  ne  font  pas  praticables, 
pour  dire  ,  que  les  chemins  ibnt  très-mau- 
vais ,  qu'on  n'y  paiVe  qu'avec  peine.  Strade 
impraticabili  ,  pejjlme. 

PKAIICIEN  /f.  m.  Celui  qui'  entend  l'or- 
dre Se  la  manière  de  procéder  en  Juftiee  ,  S; 
qui  fuit  le  Barreau.  Ucrr.o  forcnfe  ;  ch:  fa 
i'ufc,  io  fille  del  foro,  dt'  Tribunali  ;  Curici:. 
3  On  appelle  aufii  Pratiticn  ,  celui  qui  fait 
les  procédures  qui  concernent  Ls  petites  Ju 
liJictions  fei£,ncuria!es.  Colui  che  dirit-ge  le 
iiti  ne'  Triiiunati  fubalterni.  §  Cn  dit  d'un 
Mcdeciiî  qui  a  beaucoup  d'expérience  d.ins 
fon  art ,  que  c'eft  un  bon  Praticien.  Medico 
pratico  ,  0  praticante. 

PRATIQUE  ,  f.  f.  T.  didaftique,  qui  n'eft 
en  ul'age  qu'en  parlant  de  ce  qui  fe  réduit 
en  aite  ,  d.isis  un  Art  ,  dans  une  Science. 
Dans  cette  acc-:ption  ,  il  cfc  oppofé  à  théo- 
tie.  Praricfl.  5  On  dit,  mettre  en  pratique  , 
pour  dire  ,  mettre  cn  exécution  des  précep- 
tes ,  d;s  projets  ,  des  idées ,  &c.  Praticale  ; 
mettere  ,  0  porre  in  pratica.  5  On  appelle  la 
pratique  tfu  Théâtre,  l'art  de  compofer  des 
Pièces  dramatiques.  La  pratica  di.1  Teatro  ; 
.'arte  di  comporre  opere  teatrali.  §  Dans  l'ac- 
ception or 'iuairc.il  lignifie,  ufage,  coutu- 
me ,  manière  ,  fav.on  d'a=ir  re^ue  dans  quel- 
que pays.  Ufo  i  ttfan^a  ;  coftume.  §  Pratique, 
fc  freni  auilì  pour  l'expérience  des  cîiofes 
du  monde.  Pratica  i  ufo  ;  efperien^a  delie 
■  of:  del  ritondo.  Ç  Italiques  ,  le  dit  au.Ti  des 
menées  8é  des  intelligences  fecietes  aV^c  dés 
perfonnes  d'un  parti  contraire.  -Fratiche  ; 
maneggi  ;  irattat.  fi^reti.  %  Pratique  ,  fe  dit 
auiîï  de  la  chalan.life  que  toute  farte  de 
Marchands  ,  d'Anifans  &  d'Ouvticis  ont 
pour  le  débit  de  leurs  maichandifcs ,  Se  pour 
le  fait  à:  Icut  négoce.  Avventori.  5  )l  fc  dit 
auHi  cn  parlant  de  l'exercice  fSc  de  l'eini  loi 
qu;  les  l'iocnreurs  Se  les  Médecins  cr.t  dans 
Icut  profeflion.  Pratica.  î  On  dit  ,  qu'un 
homme  a  bien  de  la  prati  que, qu'on  lui  donne 
bien  de  la  pratique,  pour  dire,  qu'il  a  beau- 
coup ir'ouvrage,  beaucoup  de  bci'ogn:  à  fai- 
re ,  qu'on  lui  donne  beaucoup  de  tl'.oi'ts  à 
faiie.  Aver  di  molto  lavoro  \  dar  virilo  da 
lavorare  a  tino.  §  Et  on  dit ,  pat  manière  de 
menace,  qu'on  donnera  bien  de  la  prariquc 
à  quelqu'un  ,  peut  dite  ,  qu'un  lui  dcuocrìi 
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bien  de  l'esprcicc  ,  bien  de  l'embarras,  /o 
gli  dr.rò  ben  da  hivorare.  §  En  termes  de  Ma- 
rine ,  dettici  pratique  À  un  vaiifeau  ,  pour 
di;e,'!ui  pnniertre  d'.;bordcr  de  de  débar- 
quer. Dar  piMtcn  na  Ur.a'.itf.'e.  $  Pratique  , 
fc  dir  at^ni  r'-j  pcifo.ines  mé.r.es  qui  don- 
nent de  l'cinploi  àunMarci..-.ad  ,  a  im  Ar- 
tifan  ,  .ì  un  Ouvrier  ,  à  un  Procureur,  à  uà 
Médecin,  &c.  Avventori  e  Clienti  §  On  dit  , 
qu'un  hoi-'n'ceft  une  benne  pr,-;;ique  ,  pour 
dire  ,  qu'il  y  a  à  gagner  avec  iai ,  qu'il  paye 
bi.en.  Verno  che  paga  bene  ;  buona  paSa.  Et 
que  c'cit  une  méchmte  pratique  ,  peur  di- 
re ,  qu'il  p.-.)>e  mal.  Cattiva  paga  ;  cattivo 
pagatore.  4  Pratii^ue  ,  fe  dit  encore  de  tous- 
!;'  p,»piers  de  l'Etude  d'un  Procureur,  de 
l'rtu  ie  d'un  Motaire.  Scritture  dello  Siudin 
d'un  Procuratore,  prozccolU  d'un  i\'otajo^  Pra- 
tique ,  fc  dit  aaiii  de  la  procédiìre  Jc  du 
llyle  des  .-.cles  qui  fe  font  (fans  la  pcjr.'uite 
■d'un  procès.  Lo  fuie  del  Fero,  la  pratica  cu- 
riale. 5  On  appelle  encore  pratique,  un  inf- 
trumcnt  d'acier  ou  de  cuivre  ,  dont  les 
Joueurs  de  marionnettes  fe  fervent  pour 
changer  le  fon  de  leur  voi.t.  Strumeiuu, 

PivATIOLE  ,  a.ij.  de  t.  g.  Qui  ne  s'arrêfs 
pas  à  !;;  fia^ple  fpcculaticn  ,  qui  tend  ,  qui 
conduit  à  r.-.elion  ,  i  l'exécution  ,  qui  .-e.it, 
qui  fait  agi;.  Prazico;  operativo,  h'oralepra- 
tique  ,  vettu  pratique ,  &c.  Morale  praztcc  ; 
virtù  pratica  ,  6c.  §  On  s'en  fert  aiHli  dans  le 
Didactique.  La  .Science  fe  divife  en  fpécula- 
tive  &  en  pratique.  La  Scisn^a  fi  divide  in 
pr.itica  ed  m  f^ecolceiva, 

PRATIQUER,  y.  a.  Metrte  cn  pratique. 
Praticare  i  mettere  ,  o  porre  ir.  prazlca  ;ufare  ; 
fare  ;  efercitare.  §  Il  fignifi;  aulli  ,  faire  le» 
toniTtions  de  certaines  profelîions.  Efercitare; 
f:r profefjione.  Tratiquct  la  Médecine,  pra- 
tiquer la  Chiruijjie.  Efercitare  la  Medicina  , 
la  Ch'rurgia.  U  le  dit  acfli  abfclument ;  lar 
théorie  ne  fu!î-.t  pss  ,  il  faut  pratiquer.  La 
tc(-r':a  non  bafia  ,  vi  vuole  la  pratica.  §  Il  fî- 
gnifie  aulVi ,  fiéqueater,  hanter.  Praticare  r 
convtrfare  ;  aver  commercio  ;  ufcri  ;  trattare. 
5  II  lignifie  encore,  folliciter,  t.icber  d'atti^ 
ter  £c  de  gagner  à  fon  parti  ,  fuborner, 
V.  f  oUicirer  &  Suborner.  5  On  dit ,  pratiquer 
des  intelligences  ,  pour  dire  ,  fe  les  nt'na:- 
gcr.  Tener prai: che.  %\nj.etme%  d'Archicec- 
tuie,  ilfe  dit  jour  ménager  le  terrain,  la  pla- 
ce ,  avoir  l'aciitlic  de  trouver  de  petites  com- 
mo'.;it-s  dans  un  bâtiment. 

PR.^TIQUÉ  ,  ÉE ,  part.  Prazieato,  &c. 

Vi:È  ,  f.  m.  Terre  qui  porte  de  l'herbe 
dont  on  fait  te  foin  ,  ou  qui  fert  au  pâtuza- 
ge.  Piazo.  5  Oa  di.'oit  autrefois ,  fe  rrouver, 
fe  porrer  fur  le  pie  ,  pour  dire  ,  fe  trouver 
;;u  lieu  aftigné  pour  un  combar  fingulier, 
Pcrzarfi  fui  campo  della  disfida  ,.  al  iuogt 
afferrato  per  il  duello. 

V.'.i.  ,  Syllabe  emprunrée  du  mot  latiiï 
Prae,  laquelle  fe  joint  à  piulìiuts  mots  de  la 
Langue  Françoife  ,  &  hot  donne  un  fens  de 
lupéricrité  ou  d'antériorité,  pre.  la  Langue 
tr.i'icnnc  fait  le  même  uiage  de  cette  fyliabe, 
Picdominer,  prééminence,  préexiiiant.  Pre- 
dcmlr.are  ,  ptumitten^a  ,  preefiflentr. 

PKÉ.'^.LABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  doit  ette 
dir,  ètte  fair,  ciie  examiné  avant  q.ie  de 
palfer  outre.  Son  plus  grand  ufsee  eli  dans 
ics  difcuilions  d'adaires.  Precedente  ;  ante- 
cedente i  anteriore;  preliminare  ;  che  dee  pre- 
cedere ;  che  deefarft,  o  dirft  prima  d'ogn'at- 
tra  cofa.  ^  Il  fe  prend  aulu  quelquefois  fubf- 
tantivcment.  Avant  que  de  eonciurc  ce  t fai- 
te ,  avant  que  de  faire  relie  chofe  ,  c'efi  uti 

préalable  ,  que  de Prima  di  conchiudere 

quel  trattato  ,  prima  eli  fere  la  tal  cofa  ,  fi 
deeper  preliaùtuire ,  oprecedeniemetue.  5  Aa 
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prcalabl.-  ,  façon  de  pavicr  adverbiale.  Au- 
paravant ,  avant  toutes  choffs.  Prima  d'ogni 
cofa  ;  prima  li'o^n'alira  cofa  ;  prcaimic- 
menie. 

PRÉALABLEMENT  ,  adv.  II  fignific  la 
même  chofe  qu;  au  préalable.  Precedente- 
mente ;  antecedentemente  i  prima  d'ogni  altra 
cofit. 

l'KÉAMBULE  ,  f.  m.  Efpèce  d'exorde  , 
d'avant-propos.  Vreambulo\precmbolo  't proe- 
mio ;  preja-'^ione, 

l'KÉ.AU  ,  f.  m.  Petit  pré.  Il  ne  fe  dit  plus 
qu'en  parlant  de  cet  cTpace  dccouveit  qui 
Cil  .111  n;i!icu  da  cloître  des  Mailbns  Kcli- 
gieuf.-s  ,  on  en  parl.uit  de  la  cour  de  la  pri- 
lo:i  ,  particulièrciiicnt  dans  la  Conci.T}^  li.- 
du  l'alais  à  Paris.  Cortile  d'un  Chioftro  c 
d'una    pri^lcrf. 

PXF.3ENDE  ,  r.  f.  Rovenu  cccicfîafiiqii:  , 
attaché  ,  annexé  ordinairement  à  une  Ciia 
noinie.  Frebenda  ;  rendita  dt  Canonicato.  5  On 
le  prend  quelquefois  pour  le  Caaonicac  mê- 
me. Ca-ionicato.  §  un  l'appelle  auiîi  Vti- 
beades  ,  en  cetcains  pays;  en  certaines  L^;li- 
iVs  ,  les  BJnéhces  du  bas  Ch  rur.  Prebende. 

PllÉBENDÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Qui'  jouit  d'une 
prébende.  Prebendato  ;  eie  h,:  prebenda. 

PK.ÉBENDIER  ,  (.  m.  Ecclénalti-iue  qui  , 
ca  certaines  fonctions  ,  feit  au  Chœur  au- 
dclfous  des  Chanoines.  Sorta  di  Bentjì^taiu 
che  af^ifce  fi  Coro  fot:o  i  Canonici. 

PRÉCAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  s'exerce 
qu:'  pa':  tolérance  ,  par  puniirtion  ,  par  em- 
prunt. Precario',  per  licen^tt  j  per  tolleranza. 
§  Il  cil  aulli  fubll.  &  alors  c'ell:  un  T.  de 
Pratique  ,  qui  Ce  die  des  chofes  dont  on  ne 
jouir  ,  dont  on  n'a  l'ufaj^e  que  par  une  con- 
cc:Vo:i  toujours  révocable  au  gré  de  celui 
à  qui  la  propriété  de  ces  mêmes  chofes  ap- 
partient. 'A  titre  de  précaire.  Per  conce]'- 
jtone  ;  precariamente. 

PRÉCAIREMENT  ,  adv.  D'une  manière 
précaire.  Precariamente  v  in  modo  precario. 

PRÉCAUTION,  fublt.  f.  Ce  qu'on  fait  par 
prévoyance  pour  ne  pas  romber  en  quelque 
inconvénient  ,  &  pour  éviter  quelque  mal. 
Precauzione;  cautela.  5  On  dit  prov.  trop 
de  précaution  nuit ,  pour  dire  ,  qu'une  pré- 
caution exceflive  tourne  fouvent  au  défavan- 
ta);c  de  celui  qui  la  prend.  Le  foverchie  pre- 
cau^o'ii  per  lo  più  riefcon  nocrvoli.  §  Il  fe 
prend  aulli  en  général  pour  Circonfpcftion  , 
Ménagcmeat,  Prulcnce  ,  V. 

PRECAUTIONNER,  se  PRÉCAUTION- 
NER ,  v.  r.  Prendre  fes  précautions.  Caut:- 
iarji  •.  prendere  le  necejfarie  prectu:?ioni.§  Il 
s'emploie  quelquefois  aflivement  i  &  alors 
il  lignifie  ,  donner  à  quelqu'un  des  confeils 
ou  ihs  moyens  pour  le  gatantir  de  quelipie 
mal.  Par  avvifi  ,  confiait  per  cautela  perché 
altri  fi  g'iardi  ,  fi  p'efervi  da  qualche  tnale. 

PRÉCAUTIONNÉ  ,  EE  ,  partie.  V.  fon 
verbe.  §  Il  ed  audl  ailjert.  &  lignifie,  pru- 
dent ,  avifé.  Cauto  ;  prudente  ;  configliato  , 
C'C.  V.  Prudent. 

PRÉCÉDEMMENT,  adv.  Auparavant, 
ci  devant.  Il  n'a  giiète  d'ufage  qu'en  parlant 
d'aftaitfs  ou  de  feicnces.  Precedentemente  ; 
antecedentemente  ;  anteriormente  ;  avanti  ;  ì'n- 
nitn:[i  i  Jiz  prima. 

PRECEDENT,  ENTE,  adj.  Qui  précède  . 

3ui  eli  immédiatement  devant.  Il  fe  dit  or- 
inaitement  par  rapport  au  teinps.  Prece- 
dente ^  antecedente  ;  anteriore  ;  che  precede. 
On  dit  aulli ,  le  chapitre  précédent,  la  page 
précédente.  Il  capitolo  precedente  ;  la  pagina 
precedente. 

PRECEDER  ,  V.  a.  Aller  devant ,  mar- 
cher devant.    Precedere  ;  andare  avanti  ,  o  ! 
innanjii  antecedere.  §  Il  fc  Jit  auflì  par  tap-  ' 
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port  au  temps.  Precedere  ;  cjj'cr;  prima.  La 
Muiïque  précéda  le  fouper.  La  Muftca  p'c- 
cedette  ,  o  {u  prima  della  cena.  La  mort  de  ce 
Prince  fur  piécéJée  de  plulieurs  prodiges. 
La  morie  dt  quel  Principe J'u  preceduta  da 
moltiprodi^j.  5  Précéder,  /ïgnifie  aulii  ,  te- 
uif  le  premier  lang,  avoir  le  pas  fur  un  au- 
tre. Aver  ta  precedenza  ;  aver  il  pajfo  ;  pre- 
cedere. 

PRÉCÉDÉ  ,  ÉE  ,  part.  Preceduto  ,  &c. 

PRECEINTE,  V.  lil!'.-. 

PRÉCENTEUR  ,  f.  m.  T.  de  Jurijpr.  C'eft 
le  premier  Chantre  ,  qu'on  appelle  aulii 
grand  Chantre,  ou  fimplcment  Chantre  , 
dans  les  fc^,li»es  Cathédrales  &  Collégiales. 
Precentore. 

PRÉCEPTE,  f.  ni.  Règle  ,  cnfeignemcnt 
pour  f.iif;  quelque  eliole.'  Vrecetto  ;  mf.gna- 
mento;  regola;  normti.  %  Il  fe  ptcn.t  aulli 
pour  toutes  fortes  d'calcignemens.  Infif^na- 
menti;  ammacfiramenti  ;  precetti.  §  Ilfe  ptcnd 
aulfi  pouf  coininindetuent  ;  5c  en  ce  fcns  , 
il  ne  le  dit  guéij  que  des  Comiiiandcraens 
de  Dieu,  des  Conimaa.ieaiens  de  l'Egiifc  , 
de  ce  qui  nous  cil  ordona ;  dans  l'Évaugile. 
l^recetto  ;  Coma:idaii:cnto. 

PRÉCEPTEUR,  f.  m.  Celui  qui  eft  chargé 
de  l'inllruélio!!  &  de  l'éducation  d'un  en 
tant,  d'un  jeune  homme.  Vrecettore  ;  Maefiro. 

PRÉCEi'IORI.U  ,  ALE  ,  adj.  Il  n'a  guère 
d'ufagc  qu'au  féminin  ,  en  parlant  d'une 
préij.-nde  aHeftée  à  un  Maître  de  Gramniaiie 
qui  doit  enfeigncr  Us  jeun.s  Clctcs.  Pre- 
benda  ajj'e^ncta  u  un  Afucfiro  di  Cjramma- 
tica  per  l'ifirujione  de'  Chierici.  11  cil  quel- 
quefois fuhltantif. 

PRÉCEiilON  ,  f.  f.  T.  d'Adronomie.  Il 
n'a  d'ufag;  que  dans  certe  phrafe  :  Prcceifion 
des  équinoxes ,  qui  lignilie  ,  le  mouvement 
rétrograde  des  points  équiaoiiaux.  l'recejjione 
degli  equino^J. 

PRÊCHE,  f.  m.  On  apiicloit  ainll,  en  vieux 
langag;  ,  toutes  fortes  i!e  fermons  ;  mais  ce 
n-.oc  n'eit  plus  en  ufagcque  pour  iignlherlcs 
Sermons  que  les  Minières  de  la  Religion  Pré- 
tendue Réiormée  font  dans  leurs  Temples. 
PreJic-i  de'  Calvin:/!:.  §  Ptèche  ,  fe  dit  aiiffl 
du  lieu  où  les  Prétendus  Réformés  s'a:lëm- 
bloientpour  l'exercice  de  IcutRcligion.  Luc- 
^0  dove  s'adunavano  i  Calvmifii  per  sii  ani 
delle  lur  Religioni. 

!T<.ECHER  ,  v.  a.  Annoncer  la  parole  de 
Uieu  ,  inllrnlre  le  public  par  des  Sern-.ons. 
Vredicare  ;  evangelizzare  ;  annut;7Jarc,  o  dichia- 
rare il  Vangelo  ,  ojia  la  parola  di  Dio.  §  On 
dir,  prêcher  l'Avent  ,  le  Carême,  prêcher 
une  Oclave  ,  pour  dice  ,  pucher  dans  une 
même  Églilc  durant  tout  l'Avant  ,  durant 
tout  le  Carême  ,  durant  toute  une  Oàavc. 
Predicar  l'Avemo ,  la  Qiiarefir.ia  ,  o  un  Qua 
refimale  ,  &c.  5  Ce  verbe  prêcher,  fe  dit  aufil 
des  perfon.nes  auxquelles  on  annonce  la  pa 
rôle  de  Dieu.  Ainii  on  dit,  prêcher  les  Chré- 
rier.s  .  prêcher  les  Fidèles  ,  prêcher  les  Gen- 
tils ,  &c.  Vredicare  ,  annunciare  la  pcrol.i  di 
D:o  ai  Crifiiani  ,  ai  J  e  irli  ,  ai  Gentili ,  &c. 
f  Prêcher  ,  s'emploie  dans  le  difcours  fami- 
lier ,  pour  fignirier  limplnneat  ,  remontrer. 
Predicare  ;  avvertire  ;  ammonire.  §  Prêcher 
fur  la  vendange  ,  V.  Vendange.  §  Prêcher, 
fe  dit  quelquefois  dans  le  liyle  familier  , 
pour  dire,  louer,  vanrer  quelque  .-.flioii  , 
quelque  chofe.  Vredicare  ;  lodare  ;  encomia- 
re ",  celebrare  ;  vantare. 

PRÊCHÉ,  ÉE,  part.  •Pre<f.varo  ,  f-c. 
PRÊCHEUR  ,  f.  m.  Il  ne  fe  dit  ferieufc- 
ment,  qu'en  parlant  des  Dominicains,  qu'on 
appelle  autt.-ment  les  Frères  Prêcheurs  ,  & 
fouvent  Jacobins.  Domenicano  ;  Religicl'o 
dell'  Ordine  de'  Predicatori.  §  Il  fe  dit  aulii 


par  ironie,  par  dérilion  ,  en  parlant  d'un 
mauvais  Prédicaicur.  \oili  un  pauvre  Prc- 
cneur,  un  mauvais  l'rétlieur.  l'icdicatorcllo; 
l'redtcator  da  dorjirìi. 

PRÉCIEUSE  ,  I.  f.  Femme  qui  eft  alFertée 
dans  fon  air  ,  dai'.s  les  manici, s,  &  princi- 
palement dans  ion  laiieage.  Donna  finorfio- 
fa  ,  fapurcUa  ,  dottor:  (ja. 

l'KÉCn;uSE.viENT',a  Iv.  Avec  grand  foin, 
U  ne  s'emploie  guère  qu'avec  les  verbes  gar- 
der, conlervet;  &  il  ledit  des  chofes  que 
l'o.i  conferve  comme  on  feroit  d'une  pierre 
précieule.  Studofiamente  ;  diligentemente;  coir 
^rand:Jfima  cura  ;  con  gran  cautela. 

PRÉCIEUX,  EUsE,  adj.  Qui  cil  de  grand 
pi  ix.  Vre^iofi);  di  f/an  pregio,  o  d:  gran  v.xiore. 
5  U  fe  dit  aulii  du  t;mps  ,  pour  marquer  le 
l)o;i  ufage  qu'on  en  doit  taire.  Prejiq/ii.  Il 
n'y  a  rien  de  lì  précieux  que  le  tcn^ps.  Aulla 
v'ha  ili  più  prer:ofo  che  il  tempo.  J  On  dit 
communément,  les  momens  font  précieux  , 
pour  dire  ,  que  pour  faire  réudir  l'aXaiic 
dont  i!  s'agit,  il  n'y  a  point  de  temps  à  pci- 
■ire.  /  momenti  fijno  pre^ioft  ;  non  v'  è  tempo 
da  perdere:  ^  Il  fe  dit  généralement  de  tout 
ce  qui  nous  eli  chef  ,  Se  dont  nous  faifons 
une  eliime  particulière.  Prejiofo  ;  caro  ;  amu- 
to ;  pregiato.  4  Précieux  ,  fe  dit  encore  par 
refpeit  ,  par  vénération  du  Cotps  Se  du  Sang 
de  Notre  Seigneur,  âc  des  Reliques  ries  Saints. 
Il  prefiofo  Sangue  di  Ce  fu  Crijio  ;  lepre-^iofe 
iiclii^uie  de'  Santi.  §  Précieux,  figni.Hc  aulli  , 
atiedré  ;  &  il  fe  dit  principalement  des  nianic- 
res  &  du  langage.  Affettato  ,■  ricercato  ;  /ve- 
ne vol  e  ;  le:çio/o. 

PRÉCIPICE ,_f. m.  lieu  fort  bas au-defTous 
d'un  lieu  fort  élevé  ic  fort  efcarpé  ,  &  oii 
l'on  ne  peut  tombjr  fans  péril  de  fa  vie.  Prc- 
cjpijio;  i'alja  ;  luo^o  fco/cefc.  §  Précipice  , 
le  dit  rig.  d'un  grand  malheur,  d'une  grande 
dilgracc.  Vrecipi]io  ;  gran  difgrajia  ;  gran 
mi/cria  o  calamita.  §  On  dit  fig.  qu'un  hom- 
me marche  fur  le  bord  du  précipice  ,  pour 
dire  ,  qu'il  tient  une  conduite  capable  île  le 
perdre.  £gli  cammina  fu  l'orlo  del  precipipo.  ' 
5  On  dit  aulli  fis.  qu'on  .itiré  quelqu'un  du 
précipice,  pour  dire  ,  qu'on  l'a  tiré  d'uHc 
alîaite  très-dangereufe.  Cavar  uno  d.t  un  im- 
piccio pericolo/o;  liberar  uno  Ja  una  faccenda 
pregiudipevolc. 

PRÉCIPITAMMENT  ,  adv.  Avec  précipi- 
tation ,  à  la  hiiQ.Vreiipitcfiimcnte  ;  precipi- 
ultamente;  abbandonatamente  ;  abrigtia  fciol- 
ta  ;  £  fiaccacollo  ",  m  cuccia  e'  n  furia  i  fira~ 
hocchcvolmente. 

PRÉCIPITANT,  r  m.  En  termes  de  Chi- 
mie ,  il  lìgnilie,  ce  qui  opère  la  précipitation. 
Vrccipitante. 

PRÉCIPITATION  ,  f.f.  Extrême  vìtclTe, 
trop  grande  hâte.  Vrccipita-fione  ;  furia:  fret- 
ta :',rande  ;  celerità  e/lrema.  §  Il  fe  dit  fin. 
du  trop  d'emprelTemenr  ,  de  la  rrop  grande 
vivaciré  que  l'on  a  ,  foir  à  former  quelque 
delfein  ,  loit  à  dire  ou  à  faire  quelque  chofe. 
Precipitazione  ;  fretta  ;  fur,a  /Ivercnia  ;  pre- 
mura troppo  grande.  Ç  En  rermes  de  Chimie, 
il  lignifie  ,  la  chéte  des  patries  les  plus  grof- 
lichcs  d'un  métal  ,  d'une  liqueur ,  iicc.  aa 
fond  du  vailfeau.  Prtcipita^ione, 

PRÉCIPII  IR  ,  V.  a.  Jetct  d'un  lieu  élevé 
d.ins  un  lieu  lort  bas,  jeter  dans  un  lieu  pro- 
fond. Precipitare  ;  trariparc.  gettar  d'alto  in 
haijo.  «  On  dit ,  qu'un  fleuve  ,  qu'un  tortene 
le  précipite,  pour  dire,  qu'il  tombe  de  haut 
aves  rapidité.  Precipiiarfi  ,  o  precipitare  j 
cadere  rnvinofamente  ;  cadere  a  trabocco.  Ç  Ofi 
dit  dans  le  Ilyle  foutenu  ,  qu'un  homme 
piécipiic  fes  pas  ,  qu'une  rivière  précipite 
Ion  cours  ,  pour  dire  ,  qu'un  homme  mar- 
cile foit  vite  ,  qu'une  livicie  ceulc  foit  ta» 
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jwd^ii?!!?.  Correre  Vf !cf£mfnrr,  $  On  <ÏK  (îc;. 
qu'iri  hoiTiir.î  Or  précif  ito  Hans  le  ttang;r  , 
oans  Ivs  oculliiiiS  piri'.lcufcs ,  po;;r  dire, 
qu'il  s'^'xyolc  a:i  dan^A  avec  duleur ,  tj- 
jnî'.M!cemciu.  Vrex'ptiarjt  ;  anéicn  tncontrft  ; 
élbbiinHonzrJi  al  per'u:olo  ,  ol  rlfchtà  ,  ej^or- 
vift  reKicrM'îwntnic.  Ç  I*rt  cipirc r ,  là^inifie  iïu'îi 
lii;.  Ii.kci-  trop,  pivlfcr  Irs  cliOiVs  avant  1- 
Kmps  ,  les  cncrcprciidie  trop  toc  ,  les  vou- 
loir ta:r;  prriiiaturcm^nt.  Vrecipirare  ,  a  fret- 
tare ,  acceicrire  troppo  ;  far  tr^pn»  jr:::olo- 
fin:en:e.  §  En  t;rm-s  de  Clnniie  ,  il  fi'.ninc  , 
fiirc  en  Torte  nue  les  |i;irti.'S  les  plus  gro-iiiè- 
tes  H'iir.  m.'ral  dilToiis  ,  ou  d'autre  ciioTe 
tOiiiUcnt  au  fond  du  vaiiïeju.  l^r>,cipuar£jfar 
atuiare  in  fondo. 

rKÉCU^lTÉ  ,  ÉE  ,  part.  Vrecipitcio  ,  &c. 
ç  Precipite  ,  c!l  au;1i  lublt.  pour  fignilîer  , 
une  matière  diifoute,  fuparé;  de  Ton  dilfol- 
vant  par  le  moyen  de  qu-l.iue  précipitant  , 
&:  tombé  au  tond  du  vailf-au.  Prccipuato. 

l'RÉClPUT  ,  f.  m.  ArantagCJjue  le  Teda- 
cetiT  ou  la  Coutume  donne  à-un  des  cohéii- 
tiers  par-deliiis  les  autr:s  ,  avec  U'cjuch 
nla-.inioins  il  parc.ige  le  reftc  de  l'héréi'ité  ; 
Sedani  cette  acception  ,  il  n'a  guère  d'ufage 
qu'avec  la  prépofitioi  p:ir.  /in::par:e.  §  l'ré 
ciput  ,  ('.■  dit  aulii  <.e  ce  i)U'un  de  c;ux  qui 
font  en  communauté  ,  a  droit  de,  prendre 
ava:'.t  le  parta;;?.  Anilpartz. 

PRtCIS  ,  liÙ ,  adj.  l^ixe  ,  déterminé  ,  arrê- 
té. Vricifo\  fijfa:o\  afftgraw,  determinato. 
f  On  dit  ,  ("aire  djs  dcm.indes  précites,  poU': 
dire  ,  l'aire  en  Jultice  des  demandes  expreii.-s 
&  formelles.  Vrecifo;  diftimo;  efpUcico  ;  ef 
prcffh  i  chiaro.  Et  prendre  des  mefjres  pré- 
cifes  ,  pour  dire,  prendre  des  mesures  juites. 
Mifure  precife  ,  f/.'(/îe.  §  On  dit ,  qu'un  liom 
me  eft  fort  précis  dans  Tes  .di'cours  ,  pour 
dire,  qu'il  eli  concis  ,  net  êc  exaCl  cla  is  ce 
qu'il  dit.  Laconico  ;  concifo  ;  p-a'fc  relie 
ptiroU.  5  On  dit  aulG  ,  ce  que  vous  dites  LÀ 
eft  fort  précis  ,  pour  dire  ,  ce.que  vous  dites 
là  eft  formel,  i'recifo  ;  formale  ;  chiaro  y 
d:Jlirtto.  5  Précis  ,  f.  m.  le  fonimaire  ,  l'a- 
brégé de  ce  qu'il  y  a  de  principal ,  de  plus 
elîéntiel  ,  de  plus  important  tvns  une  affai- 
re ,  dans  une  fcience  ,  dam  un  livre  ,  &:c. 
Sommario  ;  rijìrctto  ",  compendio. 

.PRHCISÉMLNT  ,  adv.  txaaement  ,  au 
jufte  ,  fans  manquer  à  rien.  Precifamenie  ; 
dijtintc.mente  j  efattamente  j  particolarmente  ; 
per  l'apparto. 

Pr.KCIilON  ,  r.  f.  Exaflicude  dans  le  dii'- 
cours,  par  laquelle  on  fe  renferme  tellement 
dans  le  fniet  dont  on  p;irlc  ,  qu'on  ne  dit 
tien  de  lupeitiu.  Precifione  ;  eCaitc^ja  nel 
difccrfo.  §  lîrécifion,  fc  dit  auHi  diuis  le  Di 
dadtique  ;  SiC  alors  ,  il  ngnifie  ,  diftinQton 
exaûc  Si  fubtile  ,  par  b-iuellc  on  fait  abl- 
trartion  d'une  choîc  d'avec  une  autre.  1  re- 
ttfione  ;  diflir.-jione  efatti  e  fittile. 

PRÉCOCE  ,  adj.  de  t.  g.  Mûr  avant  la 
faifon.  Il  fe  dit  de  certains  fruits  qui  vien- 
nent avant  les  autres  de  la  même  cfpèce. 
rrimaticcio  i  mati:ra  a  buvn'vra.  Et  on  ap- 
p:lle  Amplement  précoces  ,  certaine  elpctc 
de  cetifes  qui  viennent  avant  routes  les  au- 
tres ;  &  alors  fr'coce  cft  pris  fubftimtive- 
ment.  On  afervi  des  précoces.  Ciliegie  piima- 
ti.xe.  5  On  appelle  ccrilier  précoce  ,  un  ce- 
riiier  qui  porte  des  ccrilcs  précoces.  Cilie- 
gio primaticcio,  (ì  Précoce  ,  fe  dit  aulii  (îg. 
des  chofts  dont  il  n\ft  pas  encore  temps  de 
parler.  Piemi:ttro,  Et  en  parlant  ti'un  cji- 
fant  qui  a  l'efjirit  plus  avancé  que  fon  ape 
ne  comporte,  ou  liit ,  que  c'eft  un  efprit  pré- 
coce ,  que  c'ell  un  fruit  précoce. y4nr»fj/i<Jfo, 
maturo  per  tempo  ,  enji  tempo. 

PRÉCOCITi ,  f.  i.  Qualité  d'un  fruit  qui 


T!;nr  en  mrtuiité  svanì  les  .".utres.  Anici- 
pcTiont  delta  ^r.ntunià  dille  jrutta. 

PRÉCOMPTER,  v.  2.  Compter  par  avance 
iei  foirnicf  qui  font  à  déduire.  Sbitiere  ;  de- 
durre \  def^cLare. 

l'RîiCOWl'Ti- ,  ÉE  ,   psrt.  Dedotto,  &c. 

PRÊCONIïATION',  1.  f.  Aftion  par  la- 
quelle un  Cardinal  ,  ou  quelquei'ois  le  Pape 
mune  d'clare  en  plein  Coniiiloire  ,  qu'un 
fujet  nommé  à  un  Évcché  ,  par  fou  Souve- 
rain, a  toutes  les  qualités  lequifes.  Preco- 
n  j  5'e^;o«e. 

PKilCONISER  ,  V.  a.  Louer  cxrraoïdinai- 
rement  -.  donner  de  grands  éloges  à  quel- 
qu'un. Precr-ii^are .;,£fiiltiirc  ;  predicare  ; 
loiarefcmmamer.te.  $11  fe  dit  particulière- 
ment quand  un  Cardinal ,  ou  le  Pape  mê- 
me déclare  en  plein  Coniiftoire  ,  qu'un  tel 
fujet  s  été  no.T.mé  à  un  Évèché  ,  Si  qu'il  a 
tou'cs  les  qualités  requifes.  Precori ^-^ars. 

PRÉCONISÉ.  ÉE,  participe.  Preconq-^a- 
to ,  ire. 

PXÉCVRSEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  vient  de- 
vant quelq'.i'uii  pour  en  annoticcr  la  venue. 
Tl  fe  dit  principalement  de  S.  Jean-ìì.iptilte , 
que  l'onif  pellele  P.ccurfeurde  Jéfu:-Cluilt. 
/"r:riirfore.  s  I!  fe  dit  da  is  le  liyle  f.i:iii!ier  , 
en  parlane  dhui  homme  qi'i  en  annonce  un 
antre  dont  il  eft  fuivi.  Pncn-fcre;  amun-Ja- 
.•r'v.  §  Il  fe  dit  aufii  d'^ns  le  ityle  fouteiru  ^ 
en  pariant  de  certaines  cru-fes  qui  ont  accou- 
tumé d'en  précéder  d'autres.  Precwfore;  an- 
uLn^iiitcrc  ,  foriere  ;  anticorricre. 

PUEDECÉuI  R,v.  u.Mouriravaut  un  autre. 
Il  n'a  guère  d'ufage  qu'e.'v  ftyle  de  Ptatrque, 
Morire  innanzi  ;  ìriorir  yriìr.a. 

PRÉDÉCÈi  ,  r.  m.  More  de  quelqu'un 
avant  celle'  d'un  autre.  Il  n'a  d'u'aj»e  qu'en 
jtyle  de  Pratique.  Morte  antecedente  ;  il  mo- 
rir pri^a  d'un  altro. 

PRÉDÉCESSEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  a  pré- 
cédé quelqu'un  dans  un  emploi ,  dans  une 
charge,  duns  une  dignité,  Sec.  Preieceffcre; 
aitccejfare;  pi^ceff-re.  SII  fe  dit  générale- 
ment de  tous  Ceux  qui  ont  vécu  avant  nous 
dans  le  inème  Roy.iume  ,  dans  le  même 
pays  ;  &  dans  ce  Icns  ,  il  ne  fe  dit  qu'au 
plufiel.  Prcdecejjurc  ',  antenati  y  mas^iori. 

PREDESTINATION,  f  f.Dt'ctet'd:  Dieu, 
par  lequel  les  Élus  fontpredciHnés  à  la  gloi- 
re éterncUe.  Predeflinajionc;  eU-^ion  de'  mor- 
tali alla  gloria.  §  Il  fe  prend  aulii  pour  un 
arrangement  immuaîjle  d'évcnen-ens  quel'on 
fupp<n'e  ariiver  néccfîVirement.  l'redcfiir.a- 
^lùie  ;  d'-jl.no  i   pred^flinc, 

P.'-tÉDLsTINER  ,  V.  a.  Deftir.ci-  de  toute 
érernité  au  falut.  Prsd.-j2:nare.  §  Il  fe  dit  auili 
du  choix  que  Dieu  ,  de  toute  érerniré  ,  a  f.:it 
de  quelques  petfbnnes  pour  de  grandes  clio- 
fes.  PreùcJ}:nare\  defimare.  5  On  étend  en- 
core cette  lignification  i  toutes  les  chofts 
extraorcinaivcs,  &  qui  fembicnt  fortuites  , 
ioit  h.rureulés  ,  foit  malheurcufes.  En  ce 
feus  ,  il  n'cft  que  de  U  coiiverfatien.  Pre- 
dejitnare. 

PRÉDESTINÉ,  ÉE  ,  patt.  Predejiiraio  , 
&c.  §  Il  eil  auiTi  adj.  Se  (i;^nilie  ,  celui  ou 
celle  que  Dieti  a  dtdiné  .'ila  gloire  éternelle. 
Predtjrituito.  §  U  fc  ptend  aulii  fub:la:ni\'e- 
ment  dans  l'iin  &  dans  l'autre  genre.  Pre- 
dejlinaio. 

PRÉDÉTERMINATION  ,  f.  f.  Terme  de 
Théologie  Se  de  Métaphyiique.  Il  fe  dit  de 
l'actio-î  par  laquelle  Dieu  meut  &  cîérermine 
la  volonté  humaine.  Predeterminazione  ; 
preordina:  ione. 

PRÉDÉlLRMlHER.v.  a.  T.  de  Théologie 
Se  de  Métaphyf-que.  Il  fe  dit  de  l'adtion,  du 
décret  par  lequel  Dieu  meut  Se  déttiaiint  la 
volonté  humaine.  PredciennirMrc. 
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PRÉDÉTERMINÉ,  ÉE  ,  partie.  Predeter- 
minato. 

PRÉDIAL.ndi.  T.  de  Jurifprud.lX  fedii  de 
ce  qui  eft  relatif  àqa:jqueht'titagc.  Predale. 

Pi<ÉDICAIii.E  ,  adj.'det.  g.T.  de  Logique, 
lequel  fe  dk  d'une  qualité  que  l'on  donne  i 
un   finet.  Predi-ai-ilr. 

PREUICAMENT  ,  f.  m.  T  de  Logique. 
Catégorie,  ordre  ,  rang,  clafle  olì  les  Phi- 
lofophes  on:  .-icouiumé  de  target  tous  les 
êtres  ,  félon  leur  genre  Se  leur  eipcce.  Predi- 
camcnio.  §  On  dir ,  qu'un  homme  cfl  en  bon 
ou  en  m.-iuvaisprédicóm.-nr,  pour  dire,  qu'il 
eil  en  lionne  ou  man  aife  réputation.  EJJ'cre 
m  l'uono  ,  c  in  cattivo  predicamenio. 

PRÉDICANT,  f.  m.  On  appelle  aiufi  pat 
niép;is  ,  un  Miniftre  rie  la  Religion  Préten- 
due Rétonnce  ,  dont  la  fonètici  eîi  de  rrê- 
chcr.  Predicante  ;  Predicatore  di  alcuna Xetta 
(.rerca. 

PRÉDICATEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  ,  avec 
million  ,  annonce  la  parole  de  Lieu  &  les 
vérités  de  l'Éva.igile.  Predicatore;  banditore 
del  Varfcìo  ;  Minifho  della  divira  parcJa. 

PRÉDICATION  ,  f.  f.  Aétion  d;  prêcher. 
Predua{  cns.  §  Prédication,  Sera;on  ,  dif- 
cours  pour  annoncer  la  parole  de  Dieu,  8c 
pour  exciter  la  pratique  de  la  veitu.  Pre- 
dica  ;  predicai^ione. 

PREDICTION  ,  f.  f.  L'aflion  par  laquelle 
on  predir.  Vredqione  ;  fredicimento;  amici- 
cimento.  §  Il  fignifìc  aulii,  la  chofe  qui  eil 
predite.  Vrcdijtone;  profezia. 

PRÉDILECTION  ,  f.  f.  Préférence  d'ami- 
tié ,  d'alfeLtion.    VrediU-^ione. 

PRÉDIRE  ,  v.  a.  Prophétifer  ,  annoncer 
par  infpiration  divine  ce  qui  doit  arri- 
ver. Predire  ;  ar.tidire ;  ajlrolof:are;  dire;  an- 
nunciare quello  che  ha  da  effcre.  5  IJ  ligni- 
fie auili ,  annoncer  par  des  régies  certaines 
une  (.hofe  qui  doit  ariiver.  Vrciire  ,  annun- 
^lare  con  certeriia  una  ccfa  eh:  ha  da  accadere. 
Ptédire  une  éclipfe.  Predire  una  eccliJJ'e.  Ç  U 
llgnihe  aulii  ,  annoncer  par  une  prétendue 
divination  qu'une  chofe  doit  arriver.  Predi- 
re i  prnfetij-jcre.  §  U  lignifie  encore,  dire  ce 
qu'on  prévoit  par  raifonnemenr  &  par  con- 
jecture devoir  arriver  de  quelque  affaire. 
Predire. 

PRÉDIT  ,  ITE  .  part.  Predetto  ,  &c. 

PRÈDOMINANP,  ANTE.  adj.  Qui  pré- 
domine.  Predominante;  che  predomina. 

PisÉDOMlNi-.k,  V.  n.  Prévaloir ,  exceller, 
éclater  par  delius.  fl  fe  dii  des  qualités  mo- 
rales ,  &:  dt's  p.ui'ons  qui  prévalent  fur  les 
autres.  P't'dominare  ;  dominare  ;  fi^norrggia- 
rc.  5  Pridominer  ,  le  dit  en  Médecine  ,  des 
humeurs  du  corps  hum.iin  qui  prévalent  fur 
les  auttes.  Predominare  ;  dominare  ;  abbon- 
dare. 

PRÉÉMINENCE,  f.  f.  Avantage,  préro- 
gative qu'on  a  fur  les  autres  ,  en  ce  qui  re- 
garde la  dignité  Se  le  r.mg.  Preminenza; pree- 
minen-^a  ;  eccellenza  ;  valore. 

PRÉÉMINENT  ,  ENT  E  ,  adj.  Qui  excelle 
au-delliis.  11  n'a  guère  d'ufagc  que  dans  les 
cliefes  morales.  Aiiifi  on  dit ,  que  la  charité 
eli  la  verra  prééminente.  Prfm;:if;;;e  ;  che  i 
yiu  eccellente  ;  che  é  do  ptû  d'un  alito.  §  On 
dit  aulii  d'une  dignité  qui  eft  au-dcllus  des 
auires,  que  c'ell  une  dignité  ptécminentc. 
Disniia  emir.iiie  ,  preminente. 

PREEXISTENCE  ,  f.  f.  E.\iftenc-  d'un  être 
antétieute  à  celle  d'uri  autre.  Prccjiflcnja. 

PRÉEXISTANT,  ANTE,  adj.  Qui  exifte 
avant  un  ature.  Preefijlenre. 

PRÉEXISTER  ,  V.  u.  Exiftet  avant  un  au- 
tre. Preefifiere. 

PliÉrAcE  ,  f.  f.  Avant-propos  ,  difcours 
ptélimiuairc  que  1  oa  met  oïdiuaiicmcut  à 


éSo      PRE 


PRE 


PRÉ 


la  tctc  (l'un  livre  ,  pour  av-Ttlr  U  Lcclcar 
de  ce  qui  reganlc  l'ouvrage.  Vrcfa-jione; prc- 
ftipo  ;  preanbulo  ;  preambolo,  4  Pïtilace  ,  fi- 
giiific  auOi  >]iic't]ii;t'ois ,  prcainbiile  ,  petit 
difcoars  que  l'on  tait  avant  que  li'cntter  en 
macicre.  il  clt  farà.  Vrcafnbolo  i  tfordio  ;  proC' 
min.  5  l'cciacc  ,  le  dit.aufli  de  cette  partie 
lie  la  AI'-lu-  qui  précède  immédiatement  le 
Canon.  Prcpj.o. 

P;<.ÉfECTUKE,   f.  f.   C'ctoit  le    nom   de 

iilulî.'Uts  Charges  principales  d.:ns  l'Empite 
loniain.  Vrefetiura. 

PKÉrÉKABLE  ,  at'i.  de  t.  g.  Qui  mctirc 
d'être  uretère.  l'nJ'sribiU  ;  che  mentii  ({cjj'er 
tintepr.Jìo. 

l'kÉrÉR.iBLEMEN'T,  adv.  Pir  préfér.-n- 
Cc,  Ver  pref-:re;ijtt  ;  a  preferenza. 

PRÉFÉRENCE  ,  f.  (.  Clioix  que  l'on  fait 
rf'uncpjr;b;in:,  d'une  chofc  plutôt  qu.:  d'une 
autre.  Vreferen^ti  ;  pr;fer:merfto  ;  prelazione. 
6  Préfér.ncc  ,  fe  prend  aulVi  pour  le  droit 
d'être  préféré.  Vrei<ii:or,e  ;  gius  dì  prela^.'or.e. 
$  En  llylc  d'-  Prati.juc  ,  on  appelle  Init.ince 
de  préfccc;»c<.'  ,  un  procès  intenté  pour  la 
contribution  au  marc  la  livre,  d'une  fomme 
de  deniers  entre  des  créanciers.  Iflania  di 
ripii.iimemo  areidunle. 

PKÉl'HiiEK  ,  V.  a.  Don;i;r  l'avantage  à 
«m  petfonne ,  à  une  chofc  au-ùelfus  d'une 
^utré.  Vreferire't  preporre  ;  aneeporrc. 

PRÉrÉ.^E  ,  ÉE  ,  part.  Aniepoflo  ,  te. 

PRÉFET,  f.  m.  C';toit  le  titre  He  celui  qui 
polTédoit  une  l'réfcdiurc  dans  'l'Empire  Ro- 
pi.iin.  trefeiio.  %  Dans  plulTeUrs  Mail'ous 
Rcligieufes  oj  il  )'  a  d:s  CLilFes  ,  on  appelle 
Pxéfct  ,  un  Religieux  qui  a  une  infpeàion 
pai^ticulicte  fur  i'éiu  ie  des  Écoliers,  l'refetco. 
S  Où  appelle  Préfets  parmi  les  Jéfuiies  ,  les 
Rcligicuï  qui  preijnent  un  foin  particuliet 
^'ua  certain  nombre  d'Écoliers ,  ou  mènre 
d'un  fcul.   Vnfcuc. 

i'RÊFil'iîR  ,  V.  a.  T.  de  Palais.  Fixer  un 
cernie  ,  un  dél.ii  dans  lequel  u.t;  chofe  doit 
Icre  fititc.  l'rifiggere  ,  determinare  ,  fifj'are  , 
p^egntre  un  termini. 

PRÉfiNI  ,  lE  ,  part.  Vref^lfo  ,  &c.      ., 

PRÉFIK  ,  TXE  ,  ni).  Qui  elt  déterminé.  U 
c'a  guère  d'ufaje  que  dans  les  phrafts  fui- 
vantes  :  Jour  préSx.  Giorno  prcfijjo  ,Jìaòiii:o, 
dttermiiato  ,  afignair)  ,fijJ'!i:o.  l'erme  préfi.x  ; 
teiT.ps  prértx.  Termine  ,  le.vi^o  prefijfn  ,  &c. 
Somme  préfixe.  Ce  dernier  n'elt  en  ufage 
flu'en  ftyic  de  Piariqu.'.  Somma  prefijfu  ,  Jif- 
facii  ,  determinata,  f  On  appelle  doaaire 
prérix  ,  le  douaire  ciiii  conf;:te  en  certaine 
foir.me  marqi:;e  Se  déterminée  par  les  con- 
ventions mactiniomales.  Sopr<!iio«e^(/ija  , 
det-rminata. 

PKÉt'IXiON  ,  f.  f.  T.  d;  Palais.  Déccrmi- 
pation.  U  n'a  guère  l'ufaje  qu'en  parlant 
d'u:)  ttmps  ,  d'un  délai  qu'an  accorde.  D:- 
fq^ione  ;  termine  ,  tempo  f.jjaro» 

PKÉ.'UDICE  ,  f.  m.  fort,  dommage.  Pre- 
giudicia  i  prei^iudc^io\  d.ir.no '.,  nocumento  \ 
çeirimento.  %  Un  dit  ,  au  pré)U.!icc  de  fa  pa- 
fole  ,  de  fon  ho:4n?ur ,  de  fa  réputation  ,  de 
la  vérité  ,  Sec.  pour  dir-  ,  contre  fa  parole  , 
contre  fou  honneur,  coltre  fa  réputation,  &c. 
in  pregiudizio  del  j'uo  onore  ,  detUi  fuajU'ra  , 
delta  veri:à  ,  contro  il  fuo  onore  ,  &c.  §  On 
dit  aurtî ,  fans  préju  lice  ,   pour  dire  ,   fans 

faire  rOrt  à fans  préjudice  de  mes  droits. 

fenja  pregiudizio  ,  fendei  derogare  ,  &c. 

l'KÉÏUbxiABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Nuiliblc. 
(]ui  porte  ou  qui  caufe  du  prépidice  ,  qui 
(ait  tort,  l're^iudiciate  ;  pregiudiyofo  ;  yrc- 
eiudicativo  ;  pregiudicante, 

PRÉJUDICIAUX  ,  adj.  m.  pi.  T.  de  Pra- 
tique ,  qui  n'a  d'uf,ige  que  dans  cetre  phra- 
fj  :   ^i*if  ftcjudifùux  ,  (jui  lignifje  ,   in 


fiais  des  ùéfauts  qu'on  cil  obligé  de  rem- 
Jjoutfcr  avant  que  d'ècrc  re^ii  à  fe  poiirvoti 
contte  un  Jugement.  Spefe  jatte  in  giudizio 
per  aver  tra  -.jato  di  comparire. 

PRÉJUuICiEL  ,  ELLE  ,  adj.  T.  de  Palais. 
On  appelle  queltion  préjudicielle,  une  quef- 


PRELIVIR  ,  r.  ».  Lever  préalublcmcnt 
une  cerraine  portion  fut  le  total.  Torre 
avanti. 

P.<ELEV'É  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

PRELIBAI  !ON  ,  (  Droit  de  ;  T.  d'Hifl, 
du    Dtoit.   Droit   que  les  Seigneurs  s'arto- 


tion  qui  doit  être  juge  avant  la  contriUtion  '  gèrent  avant  bc  dans  le  temps  des  Croifades, 
principale.  Articolo  d'una  lite  da  giudicarji  de  coucner  la  première  nuit  avec  les  nou- 
prima  della  piena  caufa.  veli  s  mariées,  leur  valiaLcs  rotuiicres.  Pre- 


PkEJUDICIER  ,  V.  n.  Nuire  ,  porter  pré- 
ju lice,  faire  rare,  ou  faire  du  tort.  Vrcgtu- 
dicare  ;  nuocere   ;   arrecar  pre^iudiciû  j  Jar 


lii-ujiion 

PKeLÎMINAIRE  ,   adf.  de  t.  g.  Il  fe  die 
en  p.iilanc  de  fciences  S;  d:  dottrine.  &  il 


danno.  §  On  dit  en  !lylc  de  l  ratiquc  ,  fans  '  fignifie,  qui  prête. ie  la  matière  princip-.'.k  , 
que  les  quilirés  puillent  auiie  ni  picjûdi-  i  fie  qui  fert  à  l'écbircir.  PreUmmcre  ;  prc- 
cizt.  Senza  cke  le  ijuatità  poJJ'oAO  nuocere  ,  né  \m-:jjo.  %  En  matière  de  néf.ociation  ,  il  fî 
pregiudicare.  ^  dit  des  articles  génér.iux  qui  doivent  cirs 
PRÉJUGÉ  ,  f.  m.  Ce  qui  a  été  juçé  aupa-  I  réglés  avant  que  d'entrer  dans  la  di.'cullion 
rav.int  dans  un  cas  fcmblablc  ou  approchant,  j  des  irsérèts  pâr;iculiers  &  moius  importans 
G-udijto  anticipato  ;  Sentenzia  /.uà  daia.  S  U  |  des  Piiid'jnces  contraÛantes.  Preliminitre  ; 
fe  dit  aulH  de  ce  qui  a  été  jugé  par  une  Seu-  1  premcjj'a.  %  Il  s'emploie  aufli  fublt.antiv/iment. 
tes  piéliminaires  de  la  paix  4e  Munlter.  / 


tence  interlocutoire  dans  l'aitaire  donr  il 
s'agit  ,  d'où  l'on  cire  quelque  induction  de 
l'opinion  des  Juges  pour  le  Jugcmenr  dèli- 
nitit  de  i'artaire  au  tond.  Sent'.nza,  giudizio 
che  fit  giudicar  bene  a  favor  di  alcuno.  $  Il 
iìgniiìe  amlì  ,  marque,  (igne  ile  ce  qui  arri- 
vera. Indiato',  fegno  ì  appjrenj.i  \  motivo  di 
conghietturare y  d'itrgomentare  ciò  c'ie  dee  ac- 
cedere, §  Il  fe  prend  auiit  pour  prévention  , 
pri  occupation.  l.'regiiuiizio  ;  prevenzione  ; 
preoccupin^ione 


preliminari  della  pace  di  Afunftei; 

PRELUDE  ,  f.  m.  Ce  qu'on  chant;  pour 
fe  mettre  dans  le  ton  dans  lequel  on  veut 
chanrer,  &  pour  elTaycr  en  même  temps  la 
portée  de  fa  voix.  Preludio.  §  U  fe  dit  pa- 
reillemcnr  dece  qu'on  joue  fur  un  inliiu- 
menc ,  tant  pour  fe  mettre  dans  le  ton  fut 
lequel  on  veut  jouer  ,  que  pour  juger  ù  i'inf- 
trument  cft  d'accord.  Un  preludio.  §  Les  Mu- 
ficiens  appellent  aulli  préludes,  certaines 
PRÉJUGER  ,  V.  a.  T.  de  Palais.  Rendre  I  pièces  de  Mufique  ,  compofécs  dans  le  goût 
un  Jugcmenr  interlocuroirc  qui  tire  à  con-  des  préIndes  qui  fe  fonr  fur  le  champ.  Fre- 
Icqucçce  pour  la  déciiion  d'une  quellion  i  ludto.  5  H  (lénifie  lî^.  ce  qui  précède  quel- 
qui  le  juge  l'près.  Giudicare  innanzi  ;  d^ire  '■  que  chofe  ,  &  qui  lui  fert  comme  d'entrée 
util  i'cntcr.ra  interlocutoria.  §  Il  (îgnitie  auili,  I  oc  de  priparation.  Preludio  i  proemio  ;  pre- 


i  prévoir  par  conjecture.  Prevedere  ;  antivede- 

.  rei  confttiietturare  ;  indovinare. 

I      PRÉJUGÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe, 


partizione, 

PRÉLUDER  ,  v.  n.  Jouet   des  préludes  , 
faire  des  préludes  fut  un  inllrument.  Svncre 


Pi<ÉL.AT  ,  f.  m.  Celui   qui  a  une  dignité  \  un  preiudij.    §  Il    lignifie  ïulfi  ,  eirayer    fa 

I  confidérable  dans  l'Eglifc  ,  avec  JuiiHielion  ;  voix  par  une  fuire  de  tons  diitérens  ,  avant 

I  fpirituellc  ,   comme    les    Archevêques  ,  les     que   de  chanter  un  air  ,  une   chanfon  ,  un 

Évèques  ,  les  Généraux  d'Ordres  ,  Us  .-ibbés    motet  ,  tcc.  far  preludj  ;  provjfi  a  cantare. 

Réguli.rs  ,    bec.    Prelato.  §  En  parlant    de         PRÉMATURÉ,  ÉE  ,  adj.   U    fe  dir  pro- 

I  la  Cour   de  Rome  ,  on   appelle  l'rélars  ,  la  '  prement  des   fruits   qui  .iiuriflent  avant  ie 

!  plupart    des   Ecclclialtiques    de   la  Cour  du  i  temps  ordiniiire.  fremcruro;  Tnan-TUfocvanri 

lape  ,   qui    ont  dtoit  de   porter   le   violet.  |  tempo.  §  On  dit    fig.   un    efprit  prématuré  , 

;  Prelato.  \  n.ie  l'agelTc  prématurée  ,  pour  dire  ,un  efprit 

PRÉL.\TION  ,  f.    f.   Nom  qu'on   donne  i  plus  forine  ,  plus   avantageux  qu'on  ne  l'j 

au    droit   qu'ont    les    enfans,  c'avait  ,    par     ordinairement  à  l'égc  où  cit  la  perfoiinc  dont 

préférence  ,  les  charg.s  que  leurs  pères  ont     on^pjrle  ;  une  fageife  plus  grande  que  l'âge 

polTèdées.  Prelazione.  de  celui  dont  on  parie,  ne  demande.  Ii.f^e^n» 

PRELATURE  ,    f.   f.  Dignité  de  Prélat,  :  prematuro  .,  formato  prima  dell'  età  ccnfueta. 

Bénéfice    qui  donne  une    Juridiction   fpiri- .  §  On  dit  aulli  fig.  qu'une   artôite  eft  ptima- 

tueile  à  Celui  qui  en  cft  revêtu.  Prelatura  '.     turée  ,   pour   dire  ,  qu'il    n'eik   pas    encore 

ài>^nità  di  Prelato.  §  En  pai'ant   île  la  Cour     remps  de  l'entreprendre.    Precipitato  \  pre.' 

de  Rome  ,  il  fe  dit  d'un  certain  nombre  de     mati.ro,   §   Er    qu'une   cntrcpiil'e  cil   pr.  ma- 

;  Prélats  qui  ont  droit  de  porter  l'habit   vio-    turée  ,    pour   dire,    qu'il    n'ell    pas  encore 

lec  ,  Se  qui  ,  par  leurs  Charges,  approchent     temps  de  l'^xécutet.  Ajfare  precipitato  ,  non 

de  plus   piès  la  Pcrfonae  du  Pape,  ou  qui     ancora  maturo 


ont  quelque  autorità  dans   les  a. faites.    La 
Prelatura. 

PRELE  ,  f.  f.  Plante  dont  les  tiges  font 
creufes  Se  fort  rudes  au  rouchrr  :  ce  qui 
fait  que  pluûeurs  ouvriers  s'en  fervent  pour 


PRÉMATURÉMENT  ,  adv.  Avan<  le 
ten'.ps .  convenable.  Vrewaturttmcnte  j  avanti 
tempo. 

PRÉMATURITÉ  ,  f.  f.  Maturité  avant 
le  temps  ordinaire.    Il   ne  s'emploie  qu'au 


polir  leurs   ouvrages.    Elle  cfl    regardée  en  I  figuié.    Qualitii  di  ciò  che  è  prematuro. 
Médecine  comme  très-vulnéraire.  Ceda  ca- \      PicÉMÉUlT  ATION  ,  f.  f.  Délibération  , 
vallinn  \  equtfeto  \  fetolone  i  tafpertlla.  j  confiiltation   que  l'on  fait  en  foi-mémc    Cut 

PRELER,  V.    a.   T,   de  Doreurs  fur  bois,     une  chofe,  avant  que  de  l'exécutet.  Preme» 
Il  fe  dit  de   l'ailion  de  IVottet  à  la  jnéle  les  '  diluzione  ;  atitivedimento, 
parties    blanchies,    8e    qu'on'   doit  brunir.  I      PRÉMÉDITER,  v.   a.    Méditer   quchiiie 
Stroppicciare  colla  rafperella,  ;  temps    fur   une   chofe  avanr   que  de    l'cxé» 

PR.ÉLEGS,  f.  m.  T.  de  Droit.   Nom  que  I  cutcr.   Premeditare;  confidcrare  \   meditare; 
l'on  donne  à  un  legs  particulier  qu'-.in  lef-  '  efaminare  innanzi;  antivedere  \  appenfare. 


tateut  fjit  .i  un  de  les  L;-gaiaiits  univerfels 
fie  qui  doit  être  pris   fur  la  niailc  avant   le 
partage.  Prelegato, 

PRÉLÉGUER  ,  V.  a.  Faite  un  ou  plufiçurs 
ptclegs.  i'are  un  prelegato, 

PRÉLÉGUE  ,  £t ,  part.  Prc/egato. 


PRÉMÉDIfÉ,  ÉE,  part,  premeditato ,&e._ 
PRÉMICIi  ,  f.  f.  pi.    les  picmiers  fruits 
de  la  terre  ou  du  bétail.  Pr/mi;it  ^premizie  % 
primi' frutti  ;  noveltizie.  §  Il  fé  <iit  aulli  fig, 

Ii\es   premières  produttions  de   l'efprit.  Pri- 
iTUite  ;  U  prime  cofe  tn  qualunque  itenere. 

'  J'jaWIER, 


PRE 

PREMIER  ,  lEKE  ,  adj.  Qui  precìde  par 
rapport  an  t.-mps  ,  i  l'onirs  ,  au  lieu  ,  i 
Ij  ciiijnirc  ,  à  U  lltuatio;) ,  &c.  Vrimo  ;  pri 
maria  ;  priniaja  ;  primUro.  §  lu  T.  de  iljy- 
fM\n': ,  on  apf  illc  maiicre  premure  ,  la  nia- 
iicre  eu  yOuCral  ,  tailant  abllraûion  de  la 
forme  &;  des  auir^'ç  actiJeus.  ia  mjctra 
l'nmd.  §  Premier  ,  li^uiric  queUiuefois  ,  le 
plus  excellent ,  le  plus  conliléiable.  Vrimo  , 
l'Tindi'iile;  fiù  riguardevole.  %  Premier,  clÌ 
aulil  lui  tt:re  d'Iiouueur  attaclié  à  de  cer- 
tain! s  Cliarges ,  A  de  certaines  Places., Pr/- 
mo.  Premier  Miuilhe  ,  Premier  Pré(idcnt,2^c. 
Vrimo  Miniflro;  Vrimo  Vre/îiicme  ,  &c.  Dans 
ce  Tcns  ,  ou  dit  d'ordinaire  ,  Monlicuv  le 
Preinicr  ,  en  parlant  du  premier  Écuycr  du 
Rei.  Il  primo  Scudiere  Jet  Kc.  §  Premier  , 
fisnifie  encore  ,  qui  avoir  été  auparavanr  , 
qu'on  avoir  déjà  eu.  Vrimo;  pri:r.iero;  pifii- 
no.  Recouvrer  Ta  première  l'ante.  Ricuperar 
la  priflina  faliue.  Les  chofes  ("ont  rétablies 
dans  leur  premier  état.  Le  cofe  fono  rifla- 
hdite  net  I:,ro  primo  fiato.  Il  fe  dit  audi  du 
commencement  ,  de  l'ébauche  de  certaines 
chofes.  Vrincipio  ;  cominci.imento  i  primo 
/■K'"  »  fr:m<i  prova.  Ce  n'elt  là  qu'une  pre- 
miere idee.  Quella  non  è  che  una  prima,  idea. 
§  On  appelle,  dans  un  jeu  de  Paume  ,  le 
premier  ,  la  panie  de  la  galeiie  qui  eli  la 
plus  proche  de  la  corde  de  chaque  core.  Il 
primo.  §  Fu  Arithmétique  ,  nombre  premier, 
fe  die  d'un  nombre  qui  ne  peut  être  divifé 
jufte  par  aucun  autre  nombre  que  l'unité. 
Trois  ,  cinq  ,  fepr  ,  font  des  nombres  pre- 
mi rs.  Vrimo.  §  On  appelle  ,  premiers  ch- 
ti'tux  ,  deux  nombres  qui  ne  peuvent  être 
divifés  Julie  par  aucun  nombre  plus  grand 
que  l'unit;.  Vrimi  fra  di  loro. 

PRtMlER  NÉ  ,  V.  Né  ,  part,  de  Naître. 

PREMIEREMENT,  r.dv.  En  premier  lieu. 
TI  n'a  guère  d'ufage  que  fuivi  des  tetmes 
fccoudcment ,  ou  en  fécond  lieu  ,  enfui- 
te  ,  &c.  Prima  ;  da  prima  ;  primamente  ; 
j^rimieramente  ;  in  principio. 

PKÉ.MISSES  ,  f.  (.  pi.  T.  de  Logique,  qui 
fe  (  it  des  deux  premières  propolitions  d'un 
fyllog,ifnvj.  Premcifi. 

PkÉMÛTlON  ,  1'.  f.  T.  dHaaiquc.  Aflion 
de  Dieu  agilfant  avec  la  créature  ,  &  la  dé- 
terminant à  agir,  premoi^ione  i  predetermi- 
ra^io^e. 

PRÉMUNIR  ,  V.  a.  Munir  par  précaution  , 
précautionner.  Premunire  ;  munire  preventi- 
vamente. 5  U  fe  met  avec  le  proromper 
fonnel  ;  ainlî  on  dit  ,  fe  prémunir  contre 
les  accidcns  de  la  fortune  ,  pour  dire  ,  fe 
fo'tifier  par  précaution  contre  les  accidens 
de  la  toL'tune.  Premunirti  ;  munirji  ;  prov- 
vederft.  Et,    fe  prémunir  contre    le    finid  , 

Îour  dire,  fe  garnir  par  précaurion  courte 
c  troid.  Prcmunirjt  ,  ripiirarjl ,  provvederji 
a  panni  per  guardiirfi  dal  freddo.  5  On  dit 
encore  ,  il  s'cll  prémuni  contre  le  mauvais 
air.  Se  prémunir  contre  les  erreurs  ,  courre 
les  mauvailés-dotirines. /"remumiji  ;  armar- 
Jl  ;  dfenderji. 

i'RtMUNI  ,  lE  ,   part.  Premunito  ,  &e. 

rii.LNABLE  ,  adj.  Qe  t.  g.  Qui  peut  être 
pris,  qui  n'eft  pas  (i  fort,  qu'il  ne  fuide 
être  plis.  11  fe  lit  proprement  des  Villes  £<: 
des  Places  fortifiées.  EIpugnabile.  Il  fe  «lit 
niicu.'C  avec  la  négative.  Cette  Place  n'elt 
pas  prenable.  Quella  Pia^:ia  e  mefpugnabite. 
J  II  fe  dit  aufli  des  perfourtes ,  &  lignifie, 
c^ui  peut  être  pagne  ,  (iduit.  Corruttibile. 
Cet  honimc-l.i  n'cll  pas  prenable.  £gti  c'  un 
uomo  incorretto  ;  non  v'é  hic^o  a  fperar  dt 
Jtdurlo. 

l'RENANT ,  ANTE  ,  adj.  Qui  prend. 
figlianie  ;  che  prende.  §  Ou    appell 
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Dicî.  Francois- Italien, 


T.  de  Finance  ,  Patrie  prenante  ,  celui  qui , 
eu  vertu  de  l'État  du  Koi  ,oti  il  elt  emjdoy  ; , 
a  droit  de  teccvoir  d'un  Tréforic«  compta- 
ble une  certaine  fomme.  Colui  che  a  ca 
gion  di  regio  impiego  ha  gius  dt  rifcuotere 
una  cena  fomma  de  danaro  da  un  Ttfo- 
: iere. 

PRENDRE  ,  V.  a.  Mettre  en  fa  main. 
Prendere]  pigliare  ;  torre.  Ce  verbe  a  plu- 
JÌeurs  (igriihcations  didércntes  ,  qu'on  ef- 
faicra  d'éclaiicit  Ics  unes  après  les  autres. 
On  dit  ,  prendre  les  armes  ,  pour  dire , 
s'armer  ,  foit  pout  fe  déùndte  ,  ou  pour 
attai'^uer  ;  foit  pour  faire  honneur  à  cjuel- 
qu'un  ,  ou  pour  faire  l'exercice.  Prendere 
trarrne  ;  dar  di  mano  alT  armi.  §  On  dit  fig. 
prendre  en  main  le  droit  ou  les  intérêts 
de  quelqu'un  ,  pout  dire  ,  foutenit  les 
droits  ,  les  intérêts  de  quelqu'un.  Prendere 
in  mano  gli  interejf  di  alcuno  ;  ajfumerfi  il 
carico  di  far  valere  i  diritti,  g.'  interejji  dt 
quaìcheduno.  %  Un  dit  autìi ,  prendre  quel- 
qu'un fous  fa  proteCiion  ,  pour  dire  ,  le 
prot^'ger  ,  le  défendre.  Prendere  alcuno  fotta 
la  fua  protezione  i  proteggerlo  i  difenderlo  j 
pigliar  protepone.  §  On  dit  ,  dans  le  même 
feus  ,  prendre  le  pani  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  fe  mettre  de  fon  côté  ,  embraifcr  fa 
defenfe.  Vrenderc  la  difefa  di  alcuno;  abbrac- 
ciare il  partito  di  chtcchefsia  ;  pigliarla  per 
uno  Ï  ajiuarla  ;  difenderlo  ;  ej]\r  a  fio  fa- 
vore. §  En  T.  de  Palais  ,  prendre  le  tait  ^' 
caufe  de  quelqu'un  ,  ou  prendre  fait  &;  eau 
fe  pour  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  intervecir 
en  caufe  pour  lui.  Vrcnder  la  difefa  di  alcu- 
no ;  far  le  parti  dt  chicchefsia.  §  On  dit  abfo- 
lument  ,  prendre  parti ,  pour  dite  ,  s'enrô- 
ler dans  les  troupes  ,  V.  Enrôler.  §  Prendre 
l'on  parti  ,  pour  dire  ,  l'e  rél'oudre  ,  fe  dé- 
cider ,  choinr  un  moyen  ,  un  expédienr  dans 
une  aîlaire  difricile  Ce  douteule.  Kifolvtrf-. 
determinar/i  ;  deciderfi  j  pigliar  partito  ;  deli- 
berare. §  Prendre  ,  fe  dit  des  hebits  que  l'on 
met  fut  foi  ,  foit  qu'on  s'habille  foi  in.u  c  , 
foit  qu'on  fe  falle  h;:biller  par  un  aune. 
Vrendere  ;  vefiire.  Pieudrefon  habit,  fa  che- 
mifc.  Vrendire  ;  veft.ie  ;  porfi  indojfa  il  giub- 
bone,  la  camiccid.  §  Prendre  la  perruque, 
pour  dire  ,  commencer  à  porter  la  perru- 
que. Vrendere  la  parrucca  ;  cominciar  a  por- 
tare la  parrucca.  §  Prendre  le  deuil,  pour 
dire  ,  s'habiller  de  noir  à  l'occalîon  de  la 
mort  de  quelque  perl'onne.  Pr^niiert  il  bruno. 
5  Pnrdre  l'habit  de  Religieux  ,  de  Rtli- 
gieufc  ,  ou  limpkment  ,  prendre  l'habit  , 
V.  Habit.  5  On  dit  d'un  homme  qui  a  été 
reçu  Doiiteur  ,  qu'il  a  plis  le  bonncr.  Egli 
é  fiato  addottorato  ;  egli  ha  ricevuto  il  grado 
di  Dottore.  §  Prendre  ,  lìgnitìc  ,  déiober  , 
cn^porter  en  cachette.  Auncicare  ;  involare  i 
fgrag'gnare;  arrappare.  §  Il  figniiìe  auifi  ,  en- 
levet  ,  emporter  de  torce  ,  voler  ,  ôtcr  à 
quelqu'un  ce  qu'il  a.  Rubare  ;  torre  ;  portar 
via.  ^  Prendre  ,  fe  dit  pout  faifir  ,  inipoi 
gn.r  une  choìe  ou  une  perfonne  par  to'c. 
['rendere;  pigliare  i  aferrar  con  mano;  im- 
pugnare. Ç  Prendre  à  force  ,  ou  par  force  , 
lìt,nilie  ,  attcntei  par  violence  à  l'honneur 
d'une  lemme  ,  d'une  Hlle.  Violare  ;  fiu- 
prare  ;  fare  for^a  a  una  donna.  §  Prendre 
polfelliou  ,  T.  de  Jullice  &  de  formule, 
qui  s'emploie  ordinairement  en  parlant  d'un 
BcncHce  ,  d'une  tene  ,  d'un  héritage.  Pi- 
gltare  ;  prendere  prjjejjione.  Ç  On  dit  aulTi , 
prendre  polfcnion  ,  pour  dire  ,  entrer  en 
exercice  d'uae  t  hargc  ,  entrer  en  jouilfance 
de  quelque  bien  ,  de  quelque  revenu.  Pi- 
gli.tr  pcjjljjione  ,  entrare  m  efeniiio  J'una 
Carica.  §  Prendre,  fe  dir  aulli  ,  en  parlant 
de  l'étac  (|uc  l'on  chuiùt,  ac  la  prufclfiou  1 


que  l'on  cmbfaife.  Ve  ces  deux  frètes  , 
l'aîné  a  pri?  le  parti  de  la  robe  ,  &  le  ca- 
det a  pris  celui  de  l'épéc.  Vrenderc  ;  eleg- 
gere ;  fegltere.  i  Prendic  ,  fe  dit  abfclu- 
mcnt  ,  pour  anéter  quelqu'un  ,  dans  le  def- 
feiu  de  le  conduire  en  prifon.  Vrendere; 
arrefiare  i  far  prigione.  Et  eu  parlant  d'un 
homme  lait  ptifoanier  X  la  guerre,  on  dit  , 
qu'il  a  été  pris  en  telle  occalion.  Vrendere 
in  guerra  ;  Jar  prigione.  %  Prendre  ,  fe  dit 
aulli  en  parlant  des  Places  dont  on  fe  rend 
malt  te  par  les  armes.  Viendere  ;  pigliare  ;  torre; 
efpugnare.  §  Il  fe  dit  en  parlant  dcchallefie  Az 
\)ic\\:. Viendere;  pigliare;  far  preda.  Vccnivç  lut 
langliet.  Vrendere  ,  uccidere  un  cignale.  Pren- 
dre des  cailles.  Vrender  delle  quaglie.  §  On 
dit  ,  prendre  pour  dupe  ,  pour  dire  ,  Trom- 
per ,  Duper  ,  V.  Il  a  été  ptis  pout  dupe. 
Eg  i  é  flato  ingannato.  Ou  dit  ,  dans  le  n'.c- 
mc  fens  ,  il  a  été  ptis  pour  un  hcmme  de 
^oii  pays.  Mais  prendre  un  hcmme  pour 
dupe  ,  c'elt  le  regaid--r  comme  un  hom.me  fa- 
cile à  ette  trompe.  Vrender  per  un  minchione  ; 
creder  che  uno  fia  corrivo  ,  facile  a  ingan- 
nare.  V.  Dupe  &  Duper.  5  Prenlre  ,  figni- 
tìe  quelquefois  ,  attaquer.  AQ'alire ,  &c» 
Prendre  Ion  ennemi  par  denière,  V.  Atta- 
quer. §  Il  s'emploie  en  quelques  phrafes , 
dans  le  fens  de  furpreiidre.  Ainfi  ,  prendre 
quelqu'un  fur  le  fait  ,  veut  dire  ,  le  fur- 
prendre  dans  le  temps  même  d'une  SiSion 
qu'il  vouloit  cacher.  Sorprendere  ;  coglier 
Jul  fatto.  Et  dans  le  même  fens  ,  on  dit  â 
un  homme  que  l'on  furprcnd  tandis  qu'il 
fait  une  chofe  qu'il  vouloit  qu'on  ignorât  , 
je  vous  y  prends.  Il  eli  fam.  fo  vi  ci  colgo, 
§  Piendrc  en  flaprant-délit  ,  V.  Flagrant. 
S  Prendre,  fe  dit  hg.  pour  entendre  ,  com- 
prendre ,  concevoir.  Intendere  ;  cogliere  y 
comprendere  ;  cap. re.  Prendre  bien  le  fens 
d'un  Auteur.  Entrar  nel  fenfo  dell'  Autore . 
§  U  fe  dit  aufli  pour  expliquer  ,  inrerpréter  , 
conhdérct  les  chofes  d'une  certaine  ma- 
nière. Vrendere  ;fpiegare  i  interpretare.  Voat 
prenez  mal  mes  paroles.  ï^oi  interpretati 
male  ,  o  prendete  in  mal  fenfo  le  mie  parole, 
5  Prendre  quelque  chofe  en  bonne  part  oa 
en  niauvaife  part ,  pour  dire,  en  être  con- 
tent ou  mécontent  ,  recevoir  bien  ou  mal 
ce  qu'on  nous  dit  ,  ce  qn'on  nous  fait  , 
le  trouver  bon  ou  mauvais.  Pigliar  una 
cefi  per  bene.  5  Prendre  une  chofe  à  la 
lettre  ,  au  pied  de  la  lettte  ,  pour  dire  , 
l'expliquer  précifémcm  felon  le  fens  littéral, 
félon  le  propre  fens  des  paroles.  Spiegare 
letteralmente.  §  Prendre  en  riant  quelque 
chofe  ,  pour  dire  ,  ne  s'en  point  lâcher, 
n'en  faire  que  rire.  Vrendere  una  cofa  pet 
burla  ,  per  giuoco  ;  non  offendcrfi  ,  non  te» 
netfi  offefo  dt  alcuna  cofa.  Er  prendre  férieu- 
fcment  quelque  chofe,  pour  dire  ,  l'enten- 
die  comme  u  elle  avoit  été  tlite  fétieufe- 
ment.  Vrendere  una  crfa  fui  ferio.  §  On  die 
pop.  prendre  quelqu'un  en  gripe  ,  prendre 
quelque  chofe  en  gripe  ,  pour  dire  ,  être 
prévenu  contre  qucUiu'un  ,  comte  quelque 
chofe  ,  fans  eu  pouvoir  donner  de  laifon. 
Aver  antipatìa  ;  prender  avverftone  ;  prevc- 
nirfi  contro  di  alcuno  ,  o  contro  qualche  cofa  ; 
aver  r.pugnani;a  ,  &c.  §  Prendre  ,  le  dir  cu 
parlant  des  étoffes  &  des  habits  ,  pour  mar- 
quer la  façon  dont  on  les  coupe  ,  dont  on 
les  emploie.  Tagliare  ,  prendere  bene  ,  « 
male  per  il  fuo  verfo.  5  On  die  fig.  prendre 
bien  ou  mal  une  aftaiic  ,  pour  dire  ,  lui 
donner  un  bon  ou  un  mauvais  tour  ,  la 
conduire  bien  ou  mal.  Car  buono  ,  o  cat- 
tivo avviam.ento  a  un  affare  ;  dint'gerlo  , 
condurlo  bene  o  male.  §  Prendre  ,  î'eniploia 
en    quelques    phraf  s  ,    dans    le    fcui    4^ 
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vciidt.  &  dans  1~  uns  d'acheter  ;  ain(î  l'on 
dit  ,  iju'un  Marciiand  prend  tant  qc  fa 
jnaitliaiidife  ,  pour  dire  ,  qu  il  la  vend 
tant.  Vendere  ,  jar  pagare  lanio  la  mer- 
canzia. U  n'en  piend  i^uc  vingt  francs.  Lgli 
non  ne  fa  partire  che  venu  lire.  Et  l'on  du  , 
j'ai  pris  toute  fa  raaichandifc  ,  pour  due  , 
l'ai  acheté  toute  fa  matcliaadifc  ,  ècc.  lo 
ho  prefa  ,  ko  comperata  cuuii  la  jua  mer- 
canjitt.  §  Il  fe  dit  aulTi  pour  lever  qucliiue 
droit.  Ou  preud  tant  pour  chaque  muid. 
Si  fa  pagare  ,  fi  efige  tanto  di  da-[i»  per  ogni 
moggio  ,  o  ftajo  y  &c.  §  Prendre  ,  fe  dit 
pour  recevoir  ,  accepter.  Pigliare  ;  prendere; 
riceve'C  ;  accettare.  U  a  pris  ce  que  je  lui 
ai  donné.  £gli  ha  prefo  ,  ha  accettalo  ciò 
die  glt  ho  offerto.  §  Dans  ce  fcns  ,  on  dit 
prov.  fiUc  qui  prend,  Te  vend  ,  &  fille  qui 
donne,  s'abandonne.  Dama  che  prende  ,  fi 
vende.  §  On  dit  ,  prendre  à  intcrèt ,  pont 
<iire  ,  emprunter  une  fomme  à  condition 
«l'en  payer  les  intérêts.  Prendere  a  ufura  ; 
prender  danari  a  interejje.  %  Prendre  uns 
chofe  à  fcs  rifques  ,  périls  &  fortunes  , 
pour  dire  ,  l'entreprendre  au  rifque  d'y 
échouer ,  i'en  charger  fans  garantie  ,  ti 
au  bafard  même  d'y  perdre.  Prendere  una 
cofa  a  proprio  rifchio  c  pericolo.  §  Prendre 
les  chofes  cornine  elles  viennent  ,  pour 
dite  j  les  recevoir  avec  indiflérencc  ,  fans 
fe  mettre  beaucoup  en  peine  des  fuites 
qu'elles  peuvent  avoir.  Et,  prendre  le  temps 
comme  il  vient  ,  pour  dire  ,  ne  s'mqui;:ict 
de  rien  ,  s'acconmiodct  à  tous  les  évéuc- 
mens.  Pigliar  il  mondo  come  e'  viene  ;  non 
darft  malinconia  di  cofa  alcuna,  §  l->ans  les 
Maifons  Religicufes,  prendre  la  difcipline  , 
pour  dire  ,  fe  donner  la  difcipline.  Dar  di 
mano  alla  difciplina  ;  impugnar  la  difciplma  ; 
difciplinarfi  ;  flagellarfi.  §  Ou  dit  ci'un  che- 
val, qu'il  prend  quatre  ans ,  cinq  ans ,  &c. 
pour  dite ,  qu'il  entre  dans  fa  quatrième  , 
dans  fa  cini^iième  année,  8cc.  Cavallo  che 
entra,  che  va  fu  i  quattro,  fu  i  cinque  anni ,  &c. 
§  Prendre  ,  lignifie  quelquefois  ,  avaler  , 
humer  ,  foit  pour  fe  nourrir,  foit  par  ma- 
nière de  remède.  Pigliare  ;  mangiare  ;  in- 
ghiottire. §  Il  fe  dit  aurti ,  pour  boire,  man- 
ger en  petite  quantité.  Prendere  ,  bere  , 
mangiar  alquanto.  §  U  fe  dit  ,  pour  iiumcr  , 
attirer  par  le  nez.  Prendere  per  il  nafo  ; 
fiutare.  Prendre  du  tabac.  Pigliare  ,  pren- 
dere ,  ufar  tabacco.  §  On  dit  auffi  ,  prendre 
un  lavement.  Prendere  ,  ricevere  un  fervi- 
jiale.  §  On  dit  aurtî  ,  qu'un  homme  a  pris 
fa  bonne  part  de  quelque  chofe  ,  pour  dire  , 
qu'il  y  a  participé.  £gii  ci  ha  avuto  parte; 
tgli  é  fiato  partecipe  ,  ha  partecipato ,  &c. 
J  Prendre  ,  (e  dit  à  l'égard  de  ceux  qui 
Voyagsiu  ,  pour  choilïr  un  chemin  entre 
pluftcurs.  Prendere  ,  fcegliere  ,  avviarfi  per 
una  ftrada.  %  En  ce  fcns  ,  on  dit  ,  prendre 
le'pjjs  long  ou  le  plus  court  ,  ptendic  fon 
ylus  long  ou  fon  plus  court  ,  pour  di«re  , 
de  divers  chemins  qui  mènent  en  un  lieu, 
.tenir  celui  qui  efl  le  plus  long  ou  le  pluî 
i:ourt.  Andar  per  la  più  lungha  ,  per  la  p:û 
corta  y  o  per  la  più  breve.  $  Prendre  la  voie 
du  JvïcfTager  ,  la  voie  du  Carroffe  ,  la  voie 
de  la  Oili|;ence  ,  pour  dite  ,  aller  par  la 
Voie  du  Mtila^cr  ,  par  la  voie  du  Canoirc  , 
jai  1.1  voie  de  la  Diligence.  Andare  col  Pro- 
caccio i  prendere  una  Carc^'^a  ;  prendere  la 
Z>tUgen^a.  §  On  dit  de  même  ,  piendtc  la 
Diligence  ,  prendre  la  Folle.  Prender  la 
Viiit'.en^a  ;  prender  la  Pofia.  ^  En  T.  de  Mar. 
prendre  le  veut ,  figniHe,  tendre  les  voiles  , 
les  préfcmcr  au  vcjit  de  la  façon  la  plus 
avantageufe.  Prendere  il  vento  ;  prefentai e 
ai  vente,  i  Un  dit  amll  ,  ptcadte   tene  , 
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(iretîtlre  port  en  quelque  terre,  pour  dire  , 

y  aborder,  y  débarquer.  Prendere  ,o pigliar 
terra;fcendeie,  o  fmvniare  in  tetra;  prendere  , 
Q  pigliar  porto  ;  entrar  nel  porto.  §  On  dir  , 
prendre  la  haute  mcr  ,  pour  dire  ,  s'cloi- 
t;ner  du  liva^^e  ,  f-  mettre  en  haute  mcr. 
Acojìarfi  ,  allontan.irft  dal  lido  ;  andare  in 
alto  mare.  §  On  dit ,  dans  le  même  fens  , 
prendre  le  large.  Correre  al  larga.  ^  lig.  fic 
(ani.  prendre  le  large,  fignifie  ,  s'cniuit. 
Pigliar  la  fuga.  V.  Euir.  §  On  dit  encore  , 
en  T.  de  Marine  ,  prendre  U  hauteur  du 
folcii  ,  pour  dire  ,  obicrver  avec  un  iiilhu 
ment  ,  piincipalement  à  l'heure  de  midi, 
l'élévation  du  folcii  au-dcllus  de  l'iiorilbn. 
Et  abfolumcnt  ,  prendre  hauteur  ,  pour 
dire  ,  obfctver  ,  pat  le  moyen  du  folcii  ou 
d'une  étoile  fixe  ,  le  degré  de  latitude  du 
lieu  où  ^'on  eli.  Prendere  alleila  ;  offervar 
l'altejja.  §  Ptendie  ,  s'emploie  encore  en 
plufleurs  autres  phrafcs  où  il  y  a  divcrfes 
acceptions.  Ainfi  l'on  dit  ,  eu  faifant  une 
narration  ,  il  faut  prendre  la  chofe  de  plus 
haut,  pour  dire,  il  faut  commencer  par 
raconter  h-s  chofes  qui  ont  précédé.  Pren- 
dere y  cominciare  il  jilo  della  narrapone  da 
più  lontano.  §  On  du  aulli  ,  qu'une  rivière 
prend  fa  fource  en  certain  lieu  ,  pout  dire  , 
qu'elle  commence  à  couler  de  ce  lieu-là. 
Porgere  ',  nafcere  ;  aver  la  forgente.  §  On  dit 
fam.  prenez  que  ,  prenons  que  ,  pour  dire  , 
tuppofez  ,  fuppofons  c^uç...  Supponete  ,fup- 
ponghiamo  che...  %  Piendte  fur  la  nourriture  , 
fur  fa  dépeafc  ,  fur  fon  nécelTaire  ,  &c. 
pour  dite  ,  retrancher  de  fa  nourriture  ,  de 
fa  dépenfe  ,  6éc.  pour  employer  à  une  autte 
chofe.  Rifparmiare  fui  fuo  vitto  ,  fulle  fpefe , 
fui  fuo  neceffario  ;  levarfi  dalla  bocca  ,  &c. 
On  dit  ,  dans  le  même  fens  ,  ptendre  fur 
fon  fomineil.  Lcvarft  dagli  occhi  y  o  fia  del 
fanno.  %  On  dit ,  prendre  l'ifr  foi  ,  pour  dire , 
répondre  d'une  chofe,  s'en  charger.  Rifpon- 
àce  i  ejfer  cauzione  ;  ejjèr  mallevadore.  §  On 
dit  ,  qu'un  homme  prend  trop  fur  lui , 
pour  dire,  qu'il  ttavaille  trop  ,  qu'il  ne 
le  fait  pas  alîez  aider.  Lavorar  troppo.  §  Pren- 
dre la  fuite  ,  pour  dite  ,  s'enfuir.  Pigliar 
ta  fuga.  V.  Euii.  Et  prov.  prendre  la  clef  des 
champs  ,  pour  dire  ,  s'Enfuir ,  le  Sauver  , 
V.  CCS  mots.  $  On  dit ,  qu'un  homme  prend 
fon  efcouire  ,  pour  dire  ,  qu'il  fc  donne 
un  certain  mouvement  du  corps  en  cou- 
rant ,  pout  s'élancer  eufuite  avec  plus  de 
force.  Prender  la  rincorfa  ;  farjï  indietro  per 
fallar  meglio.  Et  dans  le  même  fens ,  on  dit 
mieux  ,  ptendre  fon  élan  pour  s'élancer. 
Prender  la  rincorfa ,  lo  flancio.  §  On  dit  , 
prendre  un  expédient  ,  pour  dire  ,  choiiìr 
un  moyen  ,  un  expédient  pour  rerminer 
une  ailaite.  Prendere  un  efpedtente  ,  unmejjo 
termine  per  fare  y  ó'c.  §  Prendre  le  change, 
en  T.  de  Chailé.  V.  Change.  §  On  dit  fig. 
prendre  le  change  fur  un  objet  ,  dans  une 
aftaire  ,  pour  dite  ,  fe  tromper  fur  un  objet , 
ilans  une  affaire.  Vigliar  equivoco  ;  pigliar 
errore  ",  pigliar  un  granchio  ,  un  granciporro  ; 
eriarc  ;  equivocare  ',  sbagliarla  ;  ingannarjt. 
Et,  faire  prendre  le  change  à  quelqu'un  lur 
fcs  iutércis  ,  pour  dire  ,  le  tromper  ,  l'in- 
duire en  erreur.  Ingannare  y  &c.  V.  Trom- 
per. §  Prendre  pied  ,  fe  dit  de  ceux  qui  , 
ayant  uagé  ,  touchent  au  fond  avec  les 
pieds.  Toccase  il  fondo  co'  piedi.  §  Prendre 
pied,  6c  prendre  quelqu'un  au  pied  levé  , 
V.  Pied.  §-On  dir  ,  ptendre  exemple  fur 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  fe  régler  fur  fcs 
aurons  ,  lur  fa  conduite  ,  Sec.  Prendere 
eftmpio  da  qualcheduro.  $  Prendre  avis  , 
prendre  confeil  ,  c'eil  confuiter  quelqu'un  , 
lui  dcciiuidci  coiikil,  poui  le  icfoudiefut 


quelque  affaire.  Vrendere  il  parere  ,  ii  eenfi' 
giio.  §  On  dit  ,  prendre  les  avis ,  pour  dire, 
lecucillir  les  avis.  Raccorre  i  voti,  i  Prendre 
intérêr  ,  prendre  par:  à  une  chofe,  c'cll  s'y 
intérclfer  ,  y  avoir  part  ,  y  participei.  Pren- 
der iru'erejje  ,  o  parte  ;  entrar  a  parte  y  inte- 
rejfarfi.  Ç  On  dit  ,  prendre  uu  inrérêt  dans 
une  entrcprife  ,  pou'r  dire  ,  conrribucr  de 
l'es  fonds  ,1  une  cntteprifc  ,  pour  en  par- 
tager le  profit  ou  la  perte.  Entrar  in  parte; 
prender  una  portion  d'mtcrejfâ  in  un  negozio» 
§  On  dit  ,  prcndtc  de  la  peine ,  pour  dire  , 
taire  des  êHorts  ,  tiavailler  avec  loin.  Darft 
incomodo  ;  affar.carft;  darfi  pena.  ^  On  dit  , 
prendre  haleine  ,  pour  dire  ,  refpircr.  Pi- 
gliar  fiato  ;  rtfpirare  ;  ripofarji.  §  Prendre 
l'air  ,  c'eft  fortit  d'un  heu  où  l'on  étoic 
enfermé  ,  pour  aller  dans  quelque  endroit 
découvert  ,  comme  dans  une  cour  ,  daiu 
un  jardin  ,  &c.  Prendere  ,  o  pigliar  l'aria  ; 
ufcir  all'  aperto  ,  air  aria.  Il  fe  dit  par 
extcniìon  ,  de  ceux  qui  vont  paffet  quelques 
jours  à  la  campagne.  Pigliare  ,  o  prender 
aria  ;  fìare  ,  o  andare  in  campagna.  Et  , 
ptendie  un  peu  d'.iir  ,  c'cft  faite  entrer  un 
nouvel  air  dans  un  lieu  renfermé.  Dar  un 
poco  d'aria  a  una  fianca  ,  a  un  luogo  chiitfo. 
§  Prendre  des  airs  ,  prendre  de  certains 
airs  ,  V.  Air.  §  On  dit ,  prendre  feu  ,  pout 
dire,  s'.'.Uumer,  s'Enfìa.Timer  ,  V-  ces  mots. 
§  U  le  dit  pateillement  des  armes  à  feu. 
Prender  fuoco  ;  levar  fuoco.  §  On  dit  fig.  te 
fam.  d'une  itme  à  feu  ,  qu'elle  i  pris  ua 
rat  ,  quand  elle  n'a  pas  ptis  feu.  Non  ha 
levato,  g  On  dit  ,  que  le  feu  a  pris  à  une 
maifon  ,  à  un  magalin.  /l  fuoco  s' é  appic 
caio  ,  appicciato  a  una  cafa  ;  s"  é  aiiaccaiit 
fuoco  a  una  cafa  ,  &c.  §  On  dit  fig.  pren- 
dre feu  ,  pour  dire  ,  s'échaulFcr  ,  le  met- 
tte  en  colère.  Accenderfi  d'ira  ;  pigliar  fuoco  ; 
infianimarfi  per  tfdegno.  5  On  dit  fam.  pren- 
dre la  mouche  ,  prendre  la  chèvre  ,  pout 
dire  ,  fe  fâcher  ,  &c.  V.  Mouche.  §  Pren- 
dre plaillr  à  quelque  chofe  ,  y  prentire  foo 
plailir  ,  pour  dire  ,  s'y  plaire.  Pigliar  di- 
letio;  dilettarft.  §  Prendre  le  plailir  de  la 
challé  ,  de  la  pêche  ,  de  la  promenade.  Sec, 
pour  dire  ,  aller  à  la  chalîe  ,  à  la  pèche  , 
à  la  promenade.  Dilettarfi  ,  o  pigliar  diletto 
della  caccia ,  della  pefca  ,  &c.  ricrearft ,  o 
pigliar  la  ricreazione  ,  //  divertimento  della 
caccia,  6t.  §  Prendre  patience  ,  pour  dire  , 
avoir  de  la  patience  dans  les  chofes  qui 
font  de  la  peine.  Et  ,  prendre  fon  mal  en 
patience  ,  pour  dire  ,  le  foufFrir  patiem- 
n.ent.  Portare ,  o  pigliare  alcuna  ccfa  in 
fama  pace ,  o  pazientemente  ;  paffar  con  pa~ 
^ien^a  ;  tollerare  ;  fpjfrire.  §  Prcndic  pa- 
tience ,  fìgnifie  auHi  ,  attendre  fans  inquié- 
tude. Afptîtare  pazientemente.  §  On  dit  ^ 
qu'une  chofe  prend  forme  ,  pour  dire , 
qu'elle  commence  à  fc  former  ,  6c  à  deve- 
nir telle  qu'elle  doit  ette.  Vigliar  form.a  i 
cominciare  ad  aver  forma  ,  o  figura.  $  Pren- 
dre pitié  du  mal  d'aiittui  ,  c'cll  en  ctrc 
touché.  Aver  eompafjicne  dell'  altrui  male^ 
§  Prendre  langue  ,  fignifie  ,  s'informer  s'en- 
quérir ,  tâcher  de  favoir.  Vigliar  lingua  ; 
informarf  ,  £-c.  V.  langue.  %  Prendre  foin 
d'une  perlonne  ,  d'une  chofe  ,  c'eft  en 
avoir  foin.  Vrender  cura  d'una  perfona  ,  d'unet 
cofa.  §  Prendre  garde  à  quelqu'un  ,  à  quel- 
que chofe  ,  c'en  en  avoir  un  foin  patiicu- 
liet  ,  c'cll  veiller  à  fa  confcrvation.  Prender 
guardia  ,  pigliarfi  penfiero  di  alcuna  cofa  , 
averne  cura  *,  ufar  cautela  .  invigilare  per^ 
che  non  venga  rubata  ,  o  guafia.  On  le  die 
aulTi  ,  pour  dire  ,  remarquer  ,  faire  ré- 
llcsion.  Badare  ;  cjfervare  ;  por  mente  ;  aver 
l'occhio  j  njiettcrt.  S,i ,  dass  le  few  cfjofé  , 


PRE 


PRE 


PRÉ 


on  dit  .  preadre  gard.  à  quelqu  .m  .  pour 

no"  cmr<:   i-'',ann\,to.    Et  ,  preiidt.  giti;    a 

^•c«    ,«cure   à  l'abri     §  On    d.c  ,  prcnat 

dire  ,  être  ù.r  les  gardes.  Badare  a  J^  '  f' 
foprl  di  fc.  §  On  dir  de  m..nc  .  pr^ndr. 
■"o/cahon  ii-^^^^  chof=.  po.r  due  e  IVr wr 
d'une  occallon  qui  le  prdenrc  ,,.ca  picva- 
loir  pour  fcs  alFaiics.  Vrendcr  occa}io;u  ,va- 

&  heure .  prendre  anignat.on  .  c  ol  de nuu^ 
„r  d'accofd  de  fe  trouver  en  q"=^l^î";  1';" 
i  iour  certain  &  i  certaine  heure  'r..i:ïe 
fi%«^m«rc;  /<.r,î  ./^5«re,  o  Rifare  d 
riorna  c  L'or.!  per  .  &c.  §  l'renate  du  delà.  , 
irendré  du  te"nps .  Celi  retarder  d.derer 
Eiion  de  quelque  cUoi..  Janporcg- 
.'a'T  prcnd.r  Zpo.  ^  Oa  dit  hg.  prenare 
fâ   bi  que  ,  pour  dire  ,    taire  ufage  a  pro- 


pos d-iû' .uÔyen  qu'on'a  pour   ^;f'^  d^ns 

r  lf.vj/-r  f  Pren7rrcEr^ek'.^ir 

'/rea'e^:  meVu'rl  f.gnifie  .  prendre  des 
Ko;ens  &  des  expediens  pour  "'--"'"^ 
uJchofe.  Prenda^  dMe  mjure  ,  U  fuc.  o 

Ir^Â    S  1  rendre  la  parole  ,  c'eft  commencer 
r^adi   dans' une'alTemblce    où   pluUeurs 
auues  peuvent  parler.  P.g/<.r  a  'i'^',-'. "'"'"„ 
car  av^nlar..  §  £t  ,  prendre  paroi       c  eft 
tir-r  alfurance,  promelie  verbale  qu  on  fera 
cenai^>echofe.'pV.r,.™/«;/-y-^^^^^ 
ToU    (,  Prendre   fa  tevanclie  ,   ligniti.  .  en 
T   de  Jeu,  jouer  une  feconde  partie  pour 
l'racquitter'de  ce  qu'on  a  perdu  a  la  pre- 
mière.Vo^.r  U  r..m««.  §  Prendre  une  ha- 
bitJd;,  ûgnifie,  contrader,    to.mcr  quel- 
que habitude.  tr.nd.rc  unufanja,  u,.  ubuo. 
IT,  dans  ce  fens  .  on  dit  lig.  d'un  homme 
«u'il  a  pris    fon   pli  ,  pour   dire  ,   qu  .1  a 
contiaâé  des  babirudcs  difficiles  a  détruire, 
«u'i    eli  incorrigible.   £g^    ha  p.gUc:a      o 
ir^fa  la  fua  puga.  §  Prendre  a  témoin  ,c  eft 
Seiiander  que  ceux  qui  font  pteLns  a  quel- 
que aàion  ?  témoignent  la  vente  de  ce  qu. 
s^ell  palle.  P.-enJere  ,  ch.amarc  m  ufiimomo 
§  Prendre  à  pairie   un  Juge  ;  prendre  quel- 
qu'un i  p.iuie  ,  V.  Partie.  §  Prendre  au  mot , 
V  Mot^  OU  dit  ,  prendre   laveur  .pour 
dire  ,  coimnencer  à  ette  recherche  ,    a  être 
çoûf.  Pr^Jer  vog..  §  On  du  ,  a  tout  p.cn- 
Ite  ,  pour  dire  .  en  conlulerant     en  com- 
pcnfant  le  bien  &  le  mal.  A  hUnc.cr. .  a 
coniropp^are   ogni  cofa  ;   ogni    cofa  compcn- 
ZTaTov.   dit*,  prendre   un  homme   pour 
un  antre  ,  pour  dire  ,  croire  qu'un  homme 
en  ett  un  autre.  Scambiare  ;  p'.i,Uarc  in  cam- 
bio. %  Au  jeu  du  Lanfqi-enet  .prendre  cou 
I.-ur     c'eft   le   m.-ttrc  au  nombre  des  cou 
peurs.  Enirar.  m  giuoco.  §  Ptendre  ,  fe  dit 
des  mala  lies    qui  fe    gagnent  ,   dont  on  eft 
atteint  par  la  communicaiion,  pat  le  mau 

vais  ait.Pv'""-'''  '""''•  *  '^'^  •*"  '  P',?''" 
fia  ,  pour  .lire  ,  Finir  ,  fe  Terminer .  V.  ces 
mors.  S  freudre  chair  ,  fe  dit  pour  engrail- 
fcr     de.enir    cnatnu.  Ingralfarc.  §  tn  par- 
lant du   Myftèrc  de  l'Incarmition  ,  on  dir , 
«ne   le  Verbe  a   pris  chair  dans  le   lem   de 
U  Vierae.   //  Verbo  fi  i  incarnalo  ,haprcJo 
tarnc  mlU  vifcerc  di  Maria  Vergine.  %  Fren- 
ate racine  ,  fe  dit  des  arbres  8c  des  plantes  , 
pour  dire  ,  que  les  racines  s'etende«t  dans 
la  terre  .  H.  qu'elles  en  titcni  leur  nouiri- 
tute.  Vigliarfi  i  appi$harfi  ;  atcaccarfij,  ra^i- 
tart  ;  ahbarbic.ire  ;  avvtniare.  §  On  dit  »uHi 
vbfolumcnt ,  pteiidtc.  Les  aibtes  bica  ciu»^ 


cinJs  prennent  infailliblement.  CU  alhmcU 
han  buone  barbe  ,  buone  radia,  s'app^ '"'•«' 
abbarbicano  ,  avvcmno  immane abdmeni e 
§  Prendre  ,  fe  dit  abfolument  &:  ne»  rale- 
ment  ,  pour  dire  ,  prendre  "='»=•  f^"^" 
cire  i  a^.arlieare  ;  prender  radice.  5  On  d.r 
li^.  en  parlant  d'une  ^propofition  que  lo.. 
a"i-aite  a  quelqu'un  ,  te  d'un  ouvrage  d  el- 
init  ,  qui?  a   plis  .  qu'il  n'a  pas  pr.s     pou. 

dire  .  qu'il  a  renili ,  qu'il  n'a  pas  reulh.  £^/< 
ha  inconirato  ,  o  non  nainconiiaco  ,  ejiaio 
o  non  éjlaio  ^radi:o.  §  P^'="dre  v-  ■  ;5e  d-^ 
de  ce  qui  fait  iraprelUon  a  1»  go-^g- '  ^" 
ne/  Dare  ;  attaccare  ;  far  „rprel],c.ne.  §  fn 
p"  ant  de  ce  qui  a  contribué-  au  bon  ou  au 
Luvais  fuccèl  qu'un  ho.rmre  .eu  da 
quelque  ada.re ,  on  dit  ,  b-en  u.  a  pus 
3-avoir  Hi  averti.  Buon  per  liu  d  '^^'^  M^ 
^.verino.  U  lui  prendra  mal  un  1""  ^  °;- 
-er  fi  peu  à  les  adaires.  Gliene  capiterà  , 
|/"i  vira    maie  un  giorno  del _  bad^  "- 

"poco  afuoi  affari  ;  s'^^.'^P-S^ZTv^nÙ' 
r.efucJderd  maie  un  giorno  .  &c.  §  Prend.e  , 
fc^dir  encore  de  l'eau  qui  Yent  a  le  gelr 

à  le  glacer.  Diacciare  i  agghiacciale,  rappi- 
glji   .  coa^ularfi^cor^^i^l  ^  Ç  jre 


pour  aigenr  comptant  . 


V  Ar-^ent.  Prendre 
V  Conaé.  Pr.endre  au  faut  du  lit , 
V.Taur.  §■  Prendre  ,  fe  joint  aulV.  avec  le 
p  onom  perfonnel  .  &  il  fe  dit  en  diverfes 
^  ^eptl^nl  Ainf.  .  en  parlant  f"  1--";^; 
qui  ,  pour  éviter  quelque  peni  ,  s  attache 
a  oLelque  choie,  comme  a  un  arbre  a 
unecorV,&:c.ondit.qu'ils'eftprisann 

arbre  &:c.  E^li  s'  e  appiccato  ,  attaccato  , 
lat^farao  ,  I  c  prefo\  .'  (  ''^f'f,  "' ^  "" 
àlbei,  &c.§  On  ait,  que  l'habit  d'un  hom- 
me 'eft  piis  à  un  don  ,  à  une  épine  .  pour 
Tire,  qu'iis'eft  accroché  à  un  clou,  a  une 

épine,  y  é  appiccato ,  o  attaccato  a  un  chiodo  , 
TunafpJ^  On  dit  .  fe  bien  prendre  a 
une  cho^fe.  pour  dire  .  ''  '^-p^f,^""  .", 
ment  .  s'y  conduire  avec  efprit.  P:g/«ir  . 
^Zopelerfo  ,  pigiare  i  v.r/o  ■  pi^liar^^l 
mondo,  0  alcuna  cofa  pel  fuoverfo.  ^  On  d.r . 
Te  prendre  à  ,  pour  dire  ,  commencer  a.  Il 
f:';ruàrire',&c.  Z)ar;;....f-J-,° 

piJiare    a cominciare    a.  .  .  .  .    1    ^e 

Xdre  de  paroles  ,  voyez  Parole  5  E 
s'en  prendre  à  quelqu'un  .  pour  due  ,  In. 
attubuer  quelque  faute  .  l'en  quereller  .vou- 
o  f  en  r!-ndr^e  refponfable  .  u.  en  donner 
e  tort.  Incolpare  ;  imputare  altrui  un  jallo  , 
doTerfi-laJarfi  di  alcuno  come  "?--/'- 
male  che  !  a-venuto.  5  Se  P^^'^I'^ 'Z^,"  ' 
aufli  des  liqueurs  qui  viennenr  a  le  hget. 
rlendere  ;  rappigliar/,  ;  coagularfi  ;  cor.gelar- 
fi.TòndU  ',  fe'prendrc  de  vin  ,  pour  dire  , 

s'Enivrer  ,  V.  ce  mot.       ^        e       r   rir,  Hit 
PRIS,  ISE,  part.   Pnfo  .   &c.  Î  On  dit 

d'un  homme'/  qui  l'»"  »  Y  il^'v  flra 
piéee  .   cer   homme  eft    fimple  ,    il   Y  f"^ 

colto,  prefo,  dard  nella  trappola.  §  On 
ïir  qu'un  homme  eft  bie.i  pr.s  dans  fa 
„\ue?pourdire,qu;,l  eft  bienfait.    E 

i  ben  fatto   di    uà  pe,fona  ,  'B"   "°  "    , 

;t"ordu-,V"'-'"'^  ^-'-/'••=;.''X 

lire  .  qu'il  a  Ucorfage  bien  lait,  tayallo 

'"pSeUR  .  EUSE  ,  f.  celui  o«  celle  qui 
prend,  qui  eft  accoutume  à  pte.idre.  Pien- 
rfrore  pigliatore;  au  fém  rrendinice  ;pi- 
»  It/c/  Preneur  d'oifeaux.  Uccellatore 
I   Preneur,    f=    dit    »-"•  de  celu.  qu.   eft 

lans  l'habitude  dì  P'^"^^^\'^'"''l"'-,e  „„ 
one  ce  foit  ,  par  la  bouche  ,  p"/ "" 
Prenditore.   Pròi.-nr  de  tabac.   Prendiior  d, 


tore  dì  cafè.  §  Il  fe  dir  anffi  ,  cheì  kt 
Notaires  ,  de  celui  qui  prend  une  chofc  a 
loyer  ,  à  ferme  ,  foir  une  .nailon  ,  foit  une 
terre  ,  6cc.  Colui  che  prende  ad  affitto  ,  o 
n  pigione.  S  E.i  terme»  de  Marine  ,  ou  ap- 
pelle ,  vaiilcau  freneur  ,  celui  qui  a  (a.c 
une  prife  ;  eu  ce  fcns ,  il  elt  adjea.i.  -Nave 
che  ha  (atto  una  preda. 

PRENOM  ,  f.  ni.  On  appelle  ainii  un 
no.n  ,  qui  chei  les  Romains  prccedoîc  te 
uoiu  de  famille.  Antinome. 

PRÉNOTIO.vI .  f.  f.  T.  didactique.  Con- 
noiifance  obfcure  &  fupcrticiellc  qu'on  a 
d'une  chofe  ,  avant  que  de  l'avoir  exa- 
minée. Anticognipoite;  anticonojcen^a  ,  co- 
giuXione  ofcura  ;  una  cognipon  fuperjiciale  ; 
una   tal  quale  idea.  ,     ,     „  , 

PRÉOCCUPATION  ,  f.  l.  Pieventioa 
d'cfprit.  preveniwHe  ;  pregiudizio  flcbilito. 
PK.EOCC0PEK  ,  V.  a.  Prévenir  l'cfprit 
de  quelqu'un  ,  en  lut  donnant  quelque 
impitfùon  -qu'il  eft  difficile  de  lui  oter.  U 
le  prend  toujours  en  mauvarfe  parr.  Preoc- 
cupare ;  prevenire.  §  U  eli  aulVi  récipro- 
que. Prcvenirfi  per  qualchedur.o  ,  o  per 
qualche  cofa  ;  incapparfi. 

rRÉOLCUIr  ,  LE  ,  part.  Prevenuto,  C-c 
PRÉOPINANT,    f.  m.  Celui   qui   opme 
avant  un   autic.  //  primo  opir.ar.ie. 

PRÉOPINER  ,  v.  a.  Opiner  avant  quel- 
qu'un. U  n'a  guère  d'ufage  qu'en  quelques 
laçons  de  parler,  comme,  je  luis  de  i  a- 
vis  de  celui  qui  a  préopine.  Opinare  U 
i-rimo.  ,, . 

PRÉPARANT,  adj.  m.  T.  d  Anatomie  , 
qui  ne  fe  dit  que  des  vailTeaux  qui  Icrvenc 
a  la  prépararion  de  la  femence  ,  &  que  pat 
cette  rai  fon  on  appelle  ,  les  vai:. eaux  pre- 
parans  .  à  la  difterence  de  ceux  qu  on  ap- 
pelle  les  valifeaux  délétens.  l-afi,  o  ca- 
nali preparanti.  , 

PRÉPARATIF  ,  f.  m.  Appt.t.  Apparec- 
chio ;  apparato.  .        j.r„„ 

PRÉPARATION  ,  f.  f.  Apprêt ,  difpo- 
fition,  aftion  par  laquelle  on  prépare. i^f-/.^- 
recihio  ;  preparazione  ;  preparamento.  -  ré- 
paration de  la  Communion  .  fe  dit ,  tans 
de  la  prépararion  intérieure ,  que  de  cer- 
taines prières  marquées  pour  cet  eltec. 
Prepara-.ione  alla  Comunione.  S  l'tepara- 
tio..,  fê  prend  auiV.  pour  U  comj-olit.on 
des  remèdes.  Preparajiotie. 

PRÉPARATOIRE,  ad),  de  t.  g.  Qm 
prépaie.  Preparatorio;  preparante;  che  pre- 
para. §  En  rermes  de  Geometr.e  ,  on  ap- 
pelle ,  préparatoires ,  les  propof.t.cps  qu  oa 
ne  dérSont.e  que  pour  parvenir  a  démon- 
trer des  propof.tions  importantes.  Pumc 
preparatori  ;  prcpcf.-.iont  P^'P-"-''^"'-^^  ^j" 
matière  criminelle,  on  d.r,  fonne  1. 
queftion  préparatoire  a  un  accufe  .  pour 
dire 


donner    la   quellion   à    un    acculé , 
avant  que  de   le  juger.  Oûr  la  colla,  oca. 

TRÉlJlÏERrvfa.  Apprêter  .   difpof.r 
mettre  quelque  chofe  en  état  <le.  .  -^^-ff' 
pcrecchiare;  preparare;   '?P"Ì^^^^J'%'Z 
re  ■   alltflire.  f  Préparer  un  difcouis ,  pte 
;;;eru/eha.^.êue,  pou.  dire      comr^^^^^ 
lin  difconrs ,   une  harangue  ,  î.  les  mettre 
en   é  at   de  pouvoir  ètte  prononces,  prepa- 
■    comporre  un  difcorfo,  un- ar,nga.i\l 
I  t  aulU  des  perfonnes ,  &  «gn.fie ,  mec- 
dan    la  difporiiion  nécelfaire.  Prepara- 
;•;  ?  Il  eft  auil.  r.'ciproque.  Apparecchiarfi; 

:^i  âNUÉIUNl.  ante''   ad,  QU.  a 
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ro,.acrante  ,  où  il  lijjniHe ,  I,  yo.V  qui 
Ic-mpocte  en  cas  de  partage.  Prcpondt- 
Tonte 

PRÉPOSER  ,  V.  a.  Commetcre  ,  ttjblit 
jndquuii  avec  autoiitc  ,  avec  po-ivoir  de 
fiire  .^.dquc  choie ,  UVn  prendre  foiu. 
lcli.-u:rc  ,  preporre  ;  maure  al  Governo  , 
alla  direzione  a:.  .  .  a      ,      > 

PRÉPOSÉ,  ÉE,  part.  Prepojlo ,  &c. 

PREPOSITION,/;-,  f.  Un^dcs'  partie, 
«lOraifon.  Particule  indéclinable  ou,  fe 
mot  devant  le  mot  .creile  r-gir.  Pr.p^û- 
J.ore.  5  Prepolitioii  i.ilïparabl.- ,  crlle  qu'on 
n;  peut  lepaier  du  mot  avec  leiuiel  elle  f.iic 
un  tout  ,  f.ins  changer  la  fign.Hcation  de 
ce  mot.  Avsnt-bias,  avjnt-cour,  arriirc- 
corps,  dans  ces  mots,  avant,  atr.ère  , 
lont  des  preiiofitions  inlïparables.  Prcpo- 
Jijioni  injeparabiti.  ^ 

PRÉPUCE  f.  m.  La  p.ai,  <,t,i  couvre 
»  extrémité  dn  membre  viul.  Pre-^uzio 

PREROG.4TIVE.  f.  f.  rrivilé^e  avan- 
tage arrache  a  certaines  (onaions  i  cer- 
taines dignités,  S:c.  rrerogaiiva;  prMe- 
Ë'O  i    ejenjtor.e  ;   immurata. 

PUE>,  Prépolîtion  .jui  mar.]ue  proximité 
de  lieu,  proche.  PreJTo;  appr.jjo  ;  non 
luni:t  ;    accolto  ;   vicino  ;   allato.   5    On    dit 
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^-  ,    ......v,..y  ,    iii.ifiu  j    aliato,    s    un    dit 

prov.  qu'un  homme  elt  pi  es  de  fes  pièces 
pour  dire  ,  <5u'il   n'a  plus   guère  d'argent' 


.   qu 
iajl   a, 


Egl'   e    quaJT  al   termine  ,    al  fitte    de' J'uoi 
danart.  Ç  Quoique  cette  prépohtioa  l'oit  ré- 
gulièrement  fuuie   de   la   precolition   De 
cependant  il    eft  d'ulage   de  la    furprimei' 
dans  plulieurs  phral'es    tlu    dilVours    fami- 
iier.  Ainfi  on  dit,  être  logé  près  du  Palais 
Royal  ,    &c.   Siar   di   cefi    Viano   al  Real 
l'atajjo.   §  On  l'emploi:  auifi   adverbiale- 
ment.  Il    c«  logé  ici    près.   Mettez  ces  li- 
vres-li  près  a  près.    £,./,'   /{a   d,    atfa  ,   i 
alloggiato  qui  vicino  ;  mettete  que'  libri  uno 
accento   all'  altro.  §    A    cela  près  ,  à   telle 
chofc  près ,   façons   de  parL-r    dont    on   l'e 
fert ,  pour  dire  ,  excepte  cela.   D.i  quello  in 
Juori  ;  tolto  CIO  ;  eccettuino.  §  A  cela  près 
fe  dit  aurli  pour  iignirt.t  ,   lans  s'arrêter  à 
<^la.  ÌMj«  badare  ;  o  fc^-a  Jlrmarfi  a  ciò  ; 
Jinja  dt  quello.  §  On  dit ,    dans  le   même 
Iciis  ,    qu'un   homme   n'en    eli   pas   à   c-la 
près     pour  dire,  que  cela  n'eropéchs  p.is 
«luil  ne    failc  ce  qu'il  .i   réfolu,    qu'il  ne 
pâlie  outre.  £gli  non  fi  rimarrà  pei  quello 
^'  fare  t-'c.   non  fard  perciò  che  e^lt  l.ifii  di 
/are.  §   A  peu  près  ,  fe  dit    aiilh  dans  une 
pareille    lignihcation  .   mais   touiuurs    ad- 
verbialemenr  ;    &  il  s'emploie    inditFérem 
ment   devant  ,    ou   après    les    termes   qu'il 
fert  a  modifier.  Pre^fo  a  poco  ;  a  un  di  prelTo  ■ 
tn  cjrca;  all'  incirca.  §  Piès  ,  eft  auili  pré- 
polition    de  temps ,  &  fett   à  marquer  u^» 
tsmps  proche,  un  temps  peu  éloigne.  Pref- 
fo  ;  vicino.  §  Près",  s'emploie  emorc  en  plu 
/leurs  autres   manières   de  pail.r  ,  &  clans 
la  hgnihcition  de  prefque,  environ.  Quali- 
l'ici'io  i  pcifo  ;  circa  ;  incirca.  '    ' 

PRÉSAGE  ,  f.  m  Augure,  /îgne  par  le- 
quel on  ,uge  de  l'avenir.  Prefiigio;  pro 
Tiojlico;  divinazione;  auguro.  Ç  II  fc  dit  .lulli 
delaconjedture  de  l'ai.^ure  bon  ou  man- 
^'ùrio'^"  ""   ""         "  ''^"^-   ^<'S'0  i  au- 

une  chofc  a  venir.  Prifiif^ire  ,  predire -.d^r 
prelagioi  augurare.  5  II  /ijnirie  «ulii ,  con- 
lefturer  ce  qui    doit  arriver  dans  l'av.nir 
rrefagire;   conghteiturure  i  indovinare  ;  pro- 
noflicark.  '  ^ 

PRÉSAGÉ,   ÉE.part.  Prera^it„  ,  C-c. 

PRE.BYT£,f.   T.  d'Op,i,u!..    Cel„.  ou 
«■•ile  gui  ne  voit  que  de  iuiu  ,  parte  .juc  | 


le  cryftallin  eft  applaci.  Presbyte ,  e/l  OBpofc 
a  .Myope.  Prcsbita.  " 

.  PKisBlThRAL,  ALE,  adj.  Qui  appar- 
tient a  1  ordre  de  Prctiile.  Prcsbiteraie  ; 
Sacerdotale.  §  Il  li^nihe  aufli  .  qui  ap-par- 
tieiit  au  Presbytère.  Del  Presbiterio.  On  ap- 
pelle inailon  f  resbytérale ,  la  lîiaifon  d'un 
t-urc  dans  une  Paroiire.  la  cala  del  Par- 
roco. 

PRESBYTÈRE  ,  f.  m.  La  maifon  deftinée 
pour  le  logement  du  Curé  dans  une  Pa- 
lollle.    Presbiterio. 

PKISBYTiKlANISME  ,  f.  m.  SyRéme  , 
ou  Sette  des  Piesbytériens.  ó'../2ema  ^ie'iVi- 
Ditenanl. 

PRESBYTÉRIEN,  lENNE  ,  adj.  On  ap- 
pelle ainli,  en  Angleretre,  les  Iroieiiens 
qui  ne  reconnoilftnt  point  l'autorité  écii- 
cop;.le.  Presbiteriano. 

PRESCIENCE  ,  f.  f.  T.  dogmatique. 
Connoihance  de  ce  qui  doit  arriver.  Il  ne 
fe  dit  que  de  Dieu.  Prefcien7a  ;  notiria  del 
juturo.  * 

PRESCRIPTIBLE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  de 
JunfpruJ.  Qui  peut  être  prclcrit.  Prefint- 
llbiU  ;  che  Joggiace  a  prejiri-rtone. 

PKESCRU'IION  ,  l.  i.  M.'nière  d'acqué- 
rir la  proprreté  d'une  choie,  par  la  lof- 
iedion  non  interrompue  pen.laut  un  temps 
détermine  par  la  Loi.  Prejcripone.  §  On 
acquiert  aulli  la  libération  d'une  dette  pat 
la  _  prelctipiion  .  c'eft-a-dire  ,  quand  le 
Créancier  neglige  peniant  un  cutain  temps 
d  en  demander  le  payement.  Prefi:rij,one  per 
dijetto  di  dimanda. 

PRESCRIRE  ,  v.  a.  Ordonner,  marquer 
preci .''craent  ce  qu'on  veut  qui  Ibit  iait. 
Irefcrivere  ;  ordi.-.are  ;  imyoïre  ;  fiatuire  ; 
JUbilire.  S  En  termes  de  Jurifprudence  ,  il 
hgnihe  ,  acquérir  un  droit ,  ou  exclure  un 
autre  de  quelque  dtmande  ,  par  une  pof 
lelhon  non  interrompue  ,  pendant  un  cer 
tain  temps  que  la  Loi  limite;  S:  en  ce 
(ens  ,  il  eft  neutre.  Vrejcrivere  ,  a.qutflare 
perprefcnxtone.  ^  11  elt  aulli  adif  ei:  ce  icns. 
Preferire  un  héritage  .  une  dette  ,  ò^c.  f-'e- 
nire  a  prefiri^ione. 

PRESCRIT,  ITE,  part.  Vrefcritto ,  &c. 
PRESEANCE  ,  C.  f.  On  prononce  comme 
Il  I  on  ecrivoit  Preirtance.  Droit  de  pren- 
dre place  au-delius  de  quelqu'un,  ou  de 
le  precéder.  Precedente  ;  pajjo  ;  anteriori- 
ta\   an^uinua. 

PRÉSENCE  ,   f.   f.    Exiftence   d'une  per- 
(onne  dans  un  lieu.  Frefenxa.   Etre  en  pré- 
''■nce  ,  a   la  préfencc  de  quelqu'un.  EiTer: 
alla  prefenja  ,  al  cofpetto  dt  alcuno.  i>léitre 
en  prefence    Apprefemare.  §  En  parlant  du 
Sacrement  de  i'tuchariftie  ,  on  dit ,  la  prc- 
■cnce  réelle  da  Co.ps  &  du  Sang  de  Notre- 
Seigneur,    la  prefin,^c  reale   del  Corpo,    e 
^'r  Sangue  di  Nojlro  Signore.  %  On  appelle 
<iroit    t^e    préfe.nce   ,    ceit.iine    réi.ibution 
«juon  donne  a  des  Chanoines,  pour  leur 
a|.I(ancc   aux   Heures   Canoniales,    ou    au 
Chapitre;  aux  Cu. es  ,  pour  leur  adif.ance 
a    certaines     tonttioas     cecléliaftiviues     de 
leurs  Paroiliés  ;   &    aux   Membres   de   c -i- 
'/,'r  ",  ^^'""Fagnies  ,  lorfqii'ils  ainlle.u  aux 
Allembices.   Uius  di  efigere  le  diflriiuroni 
le    retribujioni   de' prefinti ,   o  fia   al'y.ftenii 
al  Cors    f  On  ou,  que  deux  armées  font 
en  prtlince  ,  pont  dire  ,   qu'elles   font  en 
vue   1  une   ,1e   l'autre.  Eferciti  che   fono  in 
Jface/^.   dinnpetto  l'uno  dell'altro.   \   Ox 
dit    fit;,    qu'un    homme  a   delà    pccfeuce 
d  elpiu,  une  grande  pféfencc  d'elptii ,  poui 
dire       qu  il   a    l'efprit  rif  &:  p.ompt  ,    & 
qu  il    dit  &   (.ait  fut  le  champ   ce    'u'ïl    y 
a   de  plus   à   propos  à  dire,   oa  i'faju. 
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^'^"^tX'^   ^  '"H^""  i  prcntijfa  di  fpirito. 
I  S  Prclence,   fe   dit  auiii  de  Dieu  ,  quoique 
Il  ne  leu  contenu  dans  aucun  «fpace    Prt- 
Jer.ra  di  Dic.  §  On   dit  ,    fe    mettre  en    la 
rr-leacc  de   Dieu,  pour   dire,  confidéicr 
Dieu  comme  pteicnt  à  ce  que  l'on  va  fai- 
re.  Meiterji  alla  piefinja  dt  Dio  ;  penfare 
che  Dio  e  prejentc. 
i       PRESENT,   ENTE  ,   adj.  Qui   eft  dans  le 
temps  ou  nous  fommes.  Prejente.  §  A  tous 
prelens  8c  à  venir  ,  falut ,  tormule  du  ityle 
I  de  Chancellerie.  A   tuici   i  pr.fenti ,  e  fu- 
luri     falute.  Et    préfens    tels   &   tels,  foc- 
mule  du    ftyle   de  Notaires  dans   les    iOes 
qu  ils  palient.  Prefenu  i  tali  e  i  tali.  §  l'té- 
!  lent ,   fe  dit   aulli  de   ce    qui   fe  rencontre 
au    lieu  dont   oh  patle.  En  ce  feus  ,   il   eft 
oppofé   à  ablent.   Prefeme  ;  ajhfiente.  ^  Oa 
|iu  ,  en  ftyle  familier,  le  prêtent  porteur  , 
le  prefent  billet ,    pour  deli'gncr  plus  parti- 
culièrement le  billet  qu'on  éciit  ,  Sl    celui 
qui   le  porte.  //  prefeme  portatore  ;  il  pre- 
Jenie  viglieito.   §  On  écrir ,   eM  ftyle   fami- 
lier ,  aulii-rot  la  prélente  lettre  reçue  ;  Se 
ablolunient,    auHi-tot   !a  préfnte   reçue, 
pour  dire  ,  des  que  vous  aurci  reçu  la  let- 
tre   que   je  vous    écii:,.    Suiito  ricevuta  U 
frefaiie.  §  Ou  dit  ,  qu'on    a   toujours    une 
chofe  prelente  i  l'efpiit ,  pour  dire,  qu'on 
y  longe  toujours,  y.ver  fempre  una  coCa pre- 
Jente  allo  fpirico  ;  per.farvi  di   continuo.  £c 
dans  le  même  lens  ,   pet  manière    d'exagé- 
ration ,    cela    eft    toujouis  préfent  à  mes 
yeux.  Quella  cofa  é  fempre  ,   é  ogr.ora  pre- 
Jente  a  miet  occh.  ,  ,o  l' ho  fempre  davanti. 
?  En  parlant  d  un  homme  qui  fe  fouvienc 
de  tout,    on    dit,   que   roi;t    lui    eft   pré- 
fent   i  l'efprit  ,   que  tout    lui   eft  préfent. 
Ogni   coja   è  prefence  al  di  lui  fpiri.'o.    Ec 
en  parlant  d'une  chofe  dont  on  a  conferve 
une   idée    ttès-vive  ,    on    dit  ,    cela    m'eft: 
preknt   comme   II    je  le   voyois.    Ciò   m' i 
pnjenie  come  fe  io  il  vedejji  ;   ne  ho  C  idea 
COSI  viva     come  fe  la  cofa   mi  fojfe  preferì- 
te   §  On  du  par  exagération  ,  qu'un  homme 
eft   prelent  a  roue  ,   qu'il  eft  préfent  par- 
Cour     pour  dire,  qu'il  eft  lî  ugiirant,  qu'il 
itinble  qu'il  foie  pai-tout  en  même  temps. 
Egli  e  prijente  a  tutto  ;  «••//  cjjifie  a  ogni 
coJa  ;    egh  fi  trova   dapertutto.  %  On  dit 
qu'un    homme  eft  tenu  préfent  en  quelque 
alTemblee  ,  ou  abfolument  ,  qu'il  eft  tenu 
prefent,    pour   dire,   qu'encore    qu'il    n'y 
Icit  pis  ,  il  retire    les  mêmes   émolumcns 
que   ceux  qui  y  ailiftent    aéiuellemer.t  ■   & 
cela    fe   du  dans  le:    Ch.ijitrcs   &    autres 
Communautés.    Effer  confideraio   corne  pre- 
finie  .  corne  aftfierte.   §   On   dit    fie.  qu'un 
homme  a  l'efprit  préfent  ,  pour  dire,  qu'il 
a   1  efprit  vit  U  prompt ,   &   qu'il  dit   & 
fait  fut  le  champ  ce  qu'il  y  a  de  plus  à  pro- 
pos a  dire  ,  ou  a  faire,  ^ver  l'ingegno  ,  romo, 
acuto  ;  aver  ,;ran  prefen^a   di  fptrito.  §  On 
dit    aufl,  ,   qu'un    homme    a    la    mémoire 
préfente,    pour   dire,  qu'il    Ce  fouvient  à 
propos  Se   fans  peine  de  ce  qu'il   a  vu    ou 
lu.  Aver  la  memoria  f, lice  ;  aver  ta  memo- 
ria buona.    5   Epoufer  par  paroles  rfe  rr'- 
{enr,    façon    de   pai  1er   dont    on    fe    fert 
orfque   deux   perforues  déclarent   qu'elles 
le    prennent    aflu-'llcmcnt     pour   mari    Oc 
femme.    Il  fe  dir  à  la  diftïrence  d'époufet 
l^'ar  paroles  de  futui  :  ce  qui  s'appelle  or- 
'.in.iitement,    fiancer.     Spofar.   per  paro  t 
d!  prefenti.  §On  appelle,  poifbn  préfent. 
un  poifon  qui  fait  Ion  effet  fur  le  champ. 
/  eleno  potente   Oa  le  dit  aulli  des  remède» 
qui  oferenr  fur  le  champ.  Rimedio  r.-./ei:- 
'<■  ,  potente-  §  Préfent,  eft  quelquefois  fubft. 
«C  veut   due,  le  njnps  préfcnt.   Il  pre- 
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ftnte  \  il  tempo  preferite.  §  A  préCent  ,  ïdv. 
Mainccnanc  ,  dans  le  temps  préfent.  Al 
prefentc  ;  di  prefenie  ;  ora  ;  adcjj'o  ;  frefen- 
tememe.  §  De  prcfcnt  ,  adv.  Formule  de 
Notaire.  Mainicnani  à  pr<îfenc.  D:  fnfen- 
te  ;  ora  ;  adejfo  \  prefir. temente  j  ir.  ijuejlo 
tempo.  5  Pour  !e  pu'IViu  ,  façon  de  parler 
adverbiale  ,  qui  iiMl  gJcrc  en  ufag.e  que 
dans  le  liy.,:  familier,  jil  preferite  ;  ora. 
§  l'rtfent ,  f.  m.  T.  de  Grajninairc.  Le 
premier  temps  de  chaque  mode  d'un  ver- 
be ,  &  qui  marque  le  temps  préfent.  Il 
preferite. 

PRESENT,  f.  m.  Don  ,  tour  ce  qu'on 
donne  gratuitement  £c  [lar  pure  libéralité. 
Prefcrie  ;  dono  ;  damitivo  ;  regalo.  §  l'ié- 
fsr.s  de  noces  ,  les  prcfcns  qu'un  homme 
a  envoyés  à  la  perlonne  qu'il  doit  époul'er. 
Dont  ,  donttiivt  chi  lo  fpofo  manda  rega- 
lare alla  fp&fi. 

PRÉSENTATEUR,  TRICE  ,  f.  Cc-rui  ou 
celle  qui  a  le  droit  de  prtfenter  à  un  Bé- 
néfice. Prtfentatore  ,  colui  che  ha  gius  di 
prefentare   alcuno  per  un  Bentficio. 

l'RÉSENTATION  ,  f.  f.  Action  de  pré- 
fet! ter.  En  ce  leos  ,  il  n'a  guère  d'ula^; 
qu'en  certaines  phrafes  particulières.-  Ainli 
on  dit  qu'un  Avocat  a  été  chargé  de  la 
ptéftntation  des  Lettres  d'un  Ciiancclier  , 
d'un  Gouverneur  de  Province ,  Sec.  Pre- 
fenicycne  ^  prefentagione  delle  Lettere  ,  &c. 
Il  fe  dit  auili,  au  l'alais  ,  de  l'afte  que 
prend  un  Procureur  qui  fe  préfencc  pour 
ia  Partie,  prefentagione;  prefinta^^:or.e.  ^  Il 
figairie  au. lì  le  droit  de  préfenrer  à  un 
Bénéfice.  Prefentagione.  5  On  appelle  ,  la 
Préfeniation  de  la  Vierge  ,  une  fére  que 
l'Églifc  célèbre  en  l'honneur  de  la  Vierge  , 
&  en  mémoire  de  ce  qu'elle  fur  préleutée 
au  Temple,  la  f/lti  dilla  Prefentaiione  dt 
Maria    f^erfir.e. 

PKÉiENlEMlLNT  ,  adv.  'A  préfeat  , 
maintenant.  Ora  ;  prefentemente  ;  <i:  pre- 
fenie  ;  al  pnfenie;  adejj'o  ;  in  qtttjlo 
puntj. 

PRÉSENTER  ,  v.  a.  Offrir  «juelque  chofe 
4  quelqu'un.  Prefentcre  ;  (ferire  ;  efibire  ; 
porgere.  §  Préftnter  la  main  à  une  Dame , 
pour  dire,  s'otîrir  de  lui  donner  la  main 
pour  la  mener.  Offer:re  ,  prefentare  ta  mano. 
ït  ptéfenter  la  main  à  quelqu'un  ,  pour 
dive  ,  lui  teadte  la  main  pour  l'aider  à  mar- 
flier.  Porger  la  mano.  (ì  Prél'enter  la  che- 
mife  ,  prcfentet  la  fer/irtte  ,  &  ce!a  fe  dit 
principalement  chez  le  Roi  ,  lorfqu'un 
Oj5..ier  fuhalterne  porte  ,  remet  la  clie- 
miiif  ,  la  fcrviette  entre  les  mains  eu  grand 
Officier  ,  afin  qu'il  la  donne  au  Roi.  Pre- 
fentare ,  porgere.  §  Prcfeuter  un  placer ,  une 
requête  air  Koi ,  aux  Juges,  &c.  pour 
dire,  iupptier  le  Koi,  les  Juges  par  un 
placet-,  par  une  requête.  Prefentare  un 
memoriale.  §  i'tcfenter  le  mnufqucr,  prc- 
fentcr  les  armes  ,  pour  dire  ,  fe  mertr- 
rn  état  ,  en  poilure  de  s'vn  fervîr.  Pre 
fentar  l'arm:.  ^  l'téf  nrrr  quelqu'un  au 
Roi  ,  â  un  Piincc  ,  à  un  grand  bcjgneui, 
pour  dire,  lintroduiie  en,  la  prtlence  dii 
Koi  ,  d'u.i  .Prince ,  d'un  grand  Seigneur  , 
pour  lui  faire  la  icvcrence  &  pour  en 
être  connu.  Prefe.nare  j  produrre  ;  con- 
durre alla  prefetja.  §  i'réfeutcr  à.  un  Béné- 
fice ,  pour  dire  y  déhgner  celui  à  qui  le 
Bénéfice  doit  être  donné.  Prefentare  ;  nomi- 
nare a  un  lic-.-.fi-ric.  §  On  ordonne  quel- 
quefois ,  [u'un  acculé  fera  préfcnté  à  la 
quellion  ,  c'e!l-j.dire  ,  que  ,  fans  qu'il  ait 
conaoiiTjiice  du  Jugenent  ,  il  fera  con- 
duit .n  ia  ch.inabre  de  la  quedion  ,  comme 
s'il  devoir   y  ine    appliqué  ,  dans    l'cfpv- 
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I  rançe  qi'e  la  crainte   des  tourmens  lui  fera 
1  avouer    les    faits     dont     il    cft    picveuu. 

I'  Prefentcre  alla  tortura.  §  Préfenrer  ,  fe 
joint  aufii  en  plulïcuts  plitalcs  avec  le 
pronom  pcrfonnd  ;  Se  alois  il  cft  récipro 
que.  Aiiiii  on  dit ,  fe  préfenter  devant 
ij'jelqu'un  ,  pour  cire  ,  paroîrre  devant 
lui.  Prefentitrji 3  rapprefentarfi\  comparire; 
cvndurft  alla  yrzjen-^a.  §  Un  dit  ,  qu'un 
fpeàre  s'elt  prcfenté  à  quelqu'un  ,  pour  di- 
re ,  qu'un  fantom;  ,  qu'un  f^ecti..  s'ell  ap- 
paru à  quelq'a'un.  Apparire  j  conlptzrire. 
Jj  On  dit ,  qu'un  homme  fe  ptéfente  bien  , 
ie  préfente  de  bonne  grâce  ,  pour  dire  , 
que  quand  il  entre  dans  une  compagnie  , 
il  y  entre  toujours  de  bonne  giace,  U. 
fans  paroitie  cmbarralTé  de  la  perlonne. 
Prcfentarjî  con  earl-c.  i  On  dit  aulii  ,  qu'un 
homme  fe  ptefcnte  de  bonne  giace  au 
combat,  pour  dire,  qu'il  y  va  de  bon 
cirur  ,  avec  une  contenante  alTuiée  ,  &c 
bien  té'.blu  de  faire  fon  devoiv.  Andar 
cotifrancht^a  alla  ba. tagliti.  §  Se  préfenter, 
fe  die  a-ii.;j  en  parlant  de  certaines  chofes 
dont  on  juge  avaDrageufcmcnt  du  pre- 
ini-.'t  coup  d'œil.  Ojferirft  ;  far  bella  vtjia] 
aver  tella  appcrer.ra  al  primo  afpettc. 
§  On  dit  fig.  û'un  lûot  qui  n'eft  pas  en- 
core touta  fait  établi  ,  mais  qui  foune 
bien  à  l'oreille  ,  bc  qui  exprime  bien 
rout  ce  qu'on  veut  dire  ,  que  c'eit  un  mot 
qui  fe  ptéfcnte  bien.  Vocabolo  ,  voce  che 
fuona  tene.  %  On  dit  ,  qu'une  chofe  s'cft 
piéfentée  à  refprit  ,  pour  dite,  qu'elle  eft 
venue  à  l'efprit.  Pararfi  dinanzi  titia  ce  fa; 
ventre  in  fanccst-i  ;  prefentarji  alla  mente. 
§  On  dit ,  ce  nom  ne  fe  préfente  pas  main- 
tenant à  m*  mémoire,  pour  dire,  je  ne 
puis  me  fouvenit  de  ce  nom  préfentement. 
Psrarjt  ,  a!)actiarji  alla  rr.emiiria  ;  tornare 
a  mente  f  aJa  memoria.  $  Se  préfenter,  fe 
dit  auIli  eu  pariant  des  occalions  ,  des  af- 
faires, &c.  qui  fiirviennent.  rararft  i  pre- 
ftntarft  ;  incoturarft  ;  fopr.i^iugnere.  $  Se  pré- 
fenter ,  fe  dit  au  Palais  ,  de  l'acte  qu'un 
Procureur  fait  au  GreSe  des  préfcntations. 
PrefentarCi  ;  venir.;  aile  prefent.7giorte. 

PRÉSENTÉ,  ÉE  ,  paît.    Prjjentato  ,  6c. 

PRtSERVATIf ,  IVh,  adj.  Qui  a  la  vertu  , 
la  faculté  de  préfcrver.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'en  parlant  des  rem?des  ,  8c  en  termes 
de  Médecine.  Prefcrvattvo.  §  Il  efi  plus  or- 
dinairement fubrt.  6c  alors  il  fîcnihe  ,  re- 
mtd;  qui  a  U  vertu  de  prtfetvet.  Pieferva- 
tivo  j  antiurto. 

PUESir .^'ER  ,  v.  a.  Garantir  de  mal ,  em- 
pcciier  ,  détourn.r  un  mal  qui  pourroit  -ar- 
river. Prefrvare  ;  difendere  ;  cuflodire  ;  eft- 
mtre  ;  efciare  ;  confervare  ;  frajlcrnar  un 
m.ile. 

PRÉSERVÉ,  ÉE   ,    mrt.Prefervato.&c. 

PRÉSIUINCE  .  f.  l.  Fon^ion  de  i'i.Ci 
dent,  d; oit  de  prélîder.  Prejidenja  i  pre- 
f^^en^a  ;  fatica  ;  dignirà  d:  Prxjiderte. 

PRESSENT,  f.  m.  C.lui  qui  prélide  à 
une  Compagnie,  à  une  Alfemblée.  Prefiden- 
-e  ;  preje:-  0  ;  capo  ;  propojh  ,-  colui  che  pre- 
siede. %  On  appelle  auili  l'refiJens  ,  des  Of- 
ficiers .jui  ont  des  Charges  ,  en  vertu  dif- 
quellcs  ils  ont  droit  de  préfidcr  à  certaines  ' 
-  ompafnies.  T're/îij'enre.  §  On  appelle  auiii 
IHéfiiter.t  ,  celui  qui  préfioe  à  un  acte,  :i 
une  Thcfe  de  l'hilofophic  ,  de  Théologie, 
de  Droit,  &:c.  Prefidente. 

PRES'UEKIE  ,  f.  f.  !a  femme  d'un  Pré- 
fîdent.    La  moitié   d'un  Prefidente. 

PRÉS'DER,  V.  n.  Occupet  la  première 
pbcc  dans  une  AfTemhlée  ,  .ivec  droit  d'ea 
recueillir  les  voix.  Se  Je  prononcer  la  déci- 
liou.  Prefede;  e  j  fopraiitendere.  J  En  parlant 


PRÉ       6Ss 

des  aftes  qu'on  foatient  en  rl)ilofophie,fn 
Théologie  ,  en  Droit  ,  6cc.  on  dit  de  celui 
qui  en  c!l  le  Moilérateur  ic  civnme  l'ar- 
bitre ,  que  c'cit  lui  prélide  i  1  aile.  Cniui 
cfie  ptcjtede  a  una  pubblica  dtjefa  dt  'leo~ 
U'gia  ,  dt  Legge  ,  &c.  §  Il  eft  quclquefoii 
a'-tif.  Ptclider  une  Compagnie.  Prefedere  , 
jt yranttndtre  ;  avere  il  governo  ,  la  d:re7Ìone 
d'una  Compa^tiu.  §  Ou  dit  auili  ,  fréûdet 
quelqu  un,  pour  dire,  préiidet  i  une  Cora- 
piguie  ,  dont  il  cft  inembtc.  Ejferc  fupe- 
nore  i  precedere  in  dignità.  §  Pré/ïder  ,  fîgni-, 
fie  âuiii ,  avoir  le  loin,  ta  ditedtion.  Pre- 
jeclere  ;  foprcntendtie  ;  avere  ti  governo  ^  il 
carico  ,  la  condotta  ,  la  direzione.  §  U  Ci 
dit  auifi  dans  ce  Cens  ,  en  parlant  des 
Divinités  des  Pa'itns  :  Junon  préfîde  aux  no- 
ces,  Cornus  aiii;  fellins  ,  &c.  iS imwr.e  pre- 
Jiede  ,  t>  c  propojta  aile  nojfe.  Cornu  c*  tcit- 
chetti  ,  Oc. 

PixÉSIDÉ,   ÉE  .  patt.  V.  fon  verbe. 

PRÉ^IijîAL,  f.  lu.  .Tuiidiction  de  cer- 
tains Bailliages  S:  Sénéchaullèes  Royales  , 
des  Sentences  defquelles  il  y  a  appel  aux 
Parlemens  ,  hors  en  ccrrains  cas  &:  pour 
ccttair.es  fommcs.  Prefidicle  ,  fona  di  Tri- 
buna!:. 5  11  elt  ama  adj.  dans  tes  phrafes  : 
Siège  préfîdial  ,  .''uges  prélîdiaux  ,  pour  di- 
re ,  le  Tribujiel  ne  ia  Juridieiioa  d'un 
Piciidial  ,  les  Juges  d'un  Prélidial.  Prefi- 
dtale. 

PRÉSipiALEMENT  ,adv.T.  de  Pratique. 
Il  n'a  guère  d'ufagc  que  dans  cette  fhtafe: 
Juger  préiidialem-;nt  ,  qui  fe  dit  dans  le 
cas  où  un  Préfidial  juge  en  dernier  tclïbrt 
&    fans   appel.  Prefidtaimente. 

ERÉSO.MPTIF,  IVE,  ad^.  Il  n'a  guère 
d'ufagc  que  dans  cette  phrafe  :  Fiériiier 
préfoii;ptif ,  qui  fe  dit  crdinairen-.enr  de 
celui  qui  eil  regardé  comme  le  plus  proche 
héviticr  ,  en  forte  cependant  qu'il  peut 
futveuir  des  enfans  qui  l'excluent  de  la 
fucccfiion.  Prefuntivo  ;  prtfuppofio  \  pre- 
fumo. 

PRÉSOMPTION  ,  .'■.  f.  ConjeiTture  ,  ju- 
gemert  fondé  fur  des  apparences  ,  fut  des 
indices.  Prefun\':onc  ;  opinione  ;  ccnghituure, 
§  Piéfomption  ,  fignifie  audi  vanité  ,  ar- 
rogance ,  opinion  tfop  avanrageufe  de  foi- 
racnie.  Prefunjione  ,  profun^ione  ;  arro- 
gameli ;  hacellerta» 

PI'.ÉSOMPT'JEUSE.MENT  ,  adv.  Avec 
préfonipiion  ,  d'ane  manière  préfump- 
ttieufe.  rrefur.iuf>fair,ente  ;  profuntuofatntn- 
:e  i    pnfontu'.:famente. 

PIÉoOMP'IUEUX.  EUSE  ,  adj.  Vain, 
arrog.int  ,  orgueilleux  ,  qui  a  une  rroj> 
grande  opinion  de  lui  même.  Il  s'emploie 
aulli  fubitantivemtnc.  Prefitr.tucfo  ;  prefcn- 
tuofo  ;  profontucfo  ;  arrogante  ;  altero  ;  va- 
no;  orgvgliofo.  §  U  fe  dit  aufli  des  chofts. 
Défirs  préfomptueux  ,  penice  préi'ouip- 
tueufe.  Defiderj  ami)îjicjî  ;  idee  orgogho- 
fe  ,  vane  ,  attere. 

PRiSQL'E,  adv.  "A -peu- près ,  peu  s'en 
faut,    rrrjfo  ;  quafi;   prcffochè  ;  poco   meno. 

lREiQU"'.Li  .  f.  f.  l'euinTule,  terre  ptcf- 
que  entoutce  d'e;:t' ,  Ce  qui  tii  nt  au  ciaiti- 
n.ntpar  un  endroit  ,  par  uu  bout,  leni- 
foltl. 

PRISSAMMENT  ,  adv.  Infiamment  , 
d'une  manièie  ptcffante.  Pren.urcfamenu  , 
fenja  interrrtifrone. 

PRES.->ANï,  ANTE  ,  adj.  Qui  prellè  vi- 
vement ,  qui  iniiltc  f.ius  rcleciiC.  Solleci- 
to ;  prenkKufo  ;  met  fio  \  importano  ;  che 
}a  premuri',.  ^  On  le  dit  auiii  des  cliofcSa 
Une  iico.nir.a.''.Uiioa  preffantc.  Haccoman- 
dajlone  pretr.utcjj  ,  -.iva.  i  Ou  dit  qu'une 
douleur  cft  ptciiantc  ,  pour  dit:  ;  qu'tUe 
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tft  aiguë  &  vioL-ntc.  Dolore  acuto  ,  pun- 
gente, violento.  %  Il  lignilic  aulli  ,  urgent, 
qui  ne  laiUf  pas  le  temps  de  dilfétet.  Ur- 
genie  ;  prejfjn.e;  premurofo  ;  immtnenif. 

PRESSE  ,  f.  f.  Foul;  ,  multitude  de  per- 
fonncs  qui  le  prelfciu.  Calca  ; /olla; prcjfa. 
§  On  dit  fain.  d'une  cliofc  que  l'on  n'eii 
pas  dirpolé  i  faire  ,  &  dont  on  fuOpoIe  ou 

n^ii  ^.   D.n,  ,..,.,,) r.  .1  _    "^"^     ,  ,  ^  . 
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peu  de  gens  voudront  fe  charjicr  ,  qu' 


a  pas  grande  prclle  ,  ou  grand'ntelic  à  la 
faite ,  à  s'en    charger.     Non    c'i   premura. 
J  On  dit  d'une  écolFc,  ou  d'une  autie  mar- 
chïndilc  à  la  mode  ,  &  qui  le  débite  bien  , 
que  la  preire  y  eli.   La    genie  vi  fi  affolla 
per  averne.  §   On  dit  aulli  d'un  Prédicateur 
eiftrènicinent    fuivi  ,    que   la   prertc  /  cft  , 
qu'il    i  Ì4  preife.    Predicatore  che  fa  calca'; 
.Predscaiore  che   ha   grat   conccrfo.  §  On  dit 
<ìg.  &   prov.  d'un  homme  qui  ,  fe  trouvant 
pngagé  dans  quelque  mauvailc  fociété.dans 
quelque  parti  dangereux  ,  vient  à  s'en   re- 
tirer prudt-mnient   ,   qu'il  s'eft  retiré  de  la 
prcffe.  Cavarfi  bel  bello  da  un  cattivo  puf- 
fo ,  da  un  impegno pericolofo.  §  Preffe  ,  (ìgn'i- 
iie  aulli ,  une  machine  de  bois ,  conipofic 
de  deux  aij,   entre    Icfqucis   on  prefle  du 
Jing; ,  dc6  livres  ,  des  étofies ,  pat  le  moy^n 
di  deux  vis.  Il  fe  dit  aufii  de  j>Iu(ieurs  au- 
tres machines  dent  on  fe  fert  en  divers  mé- 
tiers, pour  tenir  en  état  les  cliofes  fur  lef- 
qucllcsontr.ivaiUe.  Strettojoifopprcifa.  §  On 
air  ng.   qu'un  homme  efl  en   preile  .    pour 
dite  ,  qu'il  eft   dans   un   état    faclieux  ,   & 
dont  il  ne  fait  comment  fe    retirer.    Uomo 
cheé  alteftraie.  Ç  On  dit  iig.  éc  pop.  qu'un 
bjiou,  un   ertet  ci'c  en  prclfe  ,   pour  dire  , 
qu  il  eli  en  gage.   Hffer  dall' ufurajo  ;   effcre 
impegnato.  5  Preffc  .  fe  dit  encore  de  la  ma- 
chine ,  par  le  moyen  de  laquelle  on  impri- 
me lur  des  feuilles  de  papier  ,   les   divers 
caraftttes  qui  forment   les    mots.   Torchio  ; 
torcalo.  5  On   dit    qu'un    ouvrage   cl^  fous 
la  Piclie  ,  pour  dire  .    qu',1    s'imprime   ac- 
«uellemen:.  O^era  che  é fatto  il  torckio.§  11 
le  dit  auJi  des  machines  qui  fervent  à  tirer 
des   citampcs.   lorrà/o  de'  rami.  §   Preiîé 

4?r'j^-P"''/  "1"'  °=  I"'"'  P^'  l"^  noyau.' 
tue  dittere  du  pavie  ,  en    ce  qu'elle  ne  fe 
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dall' oifo. 

FRÉSiENTIMENT,  f.  m.  Certain  mou- 
vement 1.  crieur  ,  dont  la  caufe  n'eft  pas 
connue  ,  &  qui  fait  craindre  ou  efpércr 
ce  qui  doit  arriver.  Prefentimemo  ;  femo- 
re ;  odore  antived.nicnto.  §  On  dit  ,  avoir 
un  ptellcniiment  de  fièvre  ,  de  goutte 
?ÇC.  pour  dire  ,  avoir  quelque  efpéce  d'é- 
motion qui  fait  appréhendée  la  fièvre 
|a  goutte.  Aver  un  ricrerjo  di  febbre ,  un 
attacco  di  ^otta  ,   de. 

PRESSENTIR  ,  v.  a.  Prévoir  confufément 
quelque  choie  par  un  mouvement  inté- 
rieur dont  on  ne  connoît  pas  foi-méme  la 
Wifon.  Prefeniire.  §  Il  fignifie  aulli  ,  dé- 
couvrir ,  fonder,  tâcher  de  découvrir  les 
dirpoUtions  ,  les  fentiraens  de  quelqu'un 
»«r  quelque  chofe.  Prefemire;  indagare; 
o/orare;  aver  „oti',,a  ,  o  femore.  |  On 
dit  dans  le  même  fens  ,  preircntir  quel- 
^uun;  «c  alors  il  cft  ailif.  Tentare;  taf 
care,  ^ 

^^^"^NTI.IE,  partie.  i.re/«..ir«,C.e. 

PRESSER,  V.  a.  Etreindte  avec  force. 
i>premcre  ;  premere  ;  comprimere  ;flrienerc  con 
for^a.  5  On  die  lig.  il  ne  fautpas  tro^pprellér 
une  çomparaifon,  un  bon  mot  .pour 
ei;  :;;'  "';";:.P.^^'l;  "°P  approfondi/,  les 


minutamente  ,  Oc-  i  II    lignifie    auflT  ,  »p. 
piocher  uue  choie  ou  une  perfonne  contre 
Uiie  autre.  Serrare  ;  aeco/fcrc;  avvicinar^  ap- 
proffmare;ftngnere.  §  Il  fig,„fi,  fig.  pourfu> 
vre  f.,i,s  relâche  ,  continuer  a  atruquet  avec 
ardeur,    àtngnere  ;  'ncaljare;puf.ui,ure  ; 
non   dar  pace  ne   tregua.  En  cu  f.-ns  ,  il   fe 
Jic  t;g.  des  difcours   par  lefquels  ou  inlille 
aupies    ue    queJ qu'un  ,  pour   le    porter    à 
quelque    choie,     incalvare  ;  far   premuri,  ; 
J^^'uijar  caldamente  ;  far  viva  ijlanra.  §  Ptef. 
fer,  lignili:   auni  ,  hâter  ,  obliger  à    fe  di- 
ligeutcr  ,   ne   donner  point  de   telâche.  Af- 
r^'/are;  accelerare;  foilecitare.   §  On  dit 
qu  une  douleur  prelfe  ,  pour  dire,  qu'elle 
eu  extrêmement  vive  &   aiguë.    Dolore  che 
tormenta,  che  crucia  vivamente.  §Ou  dit  aufl! 
quon  eli  prelTe  par  le   befoin  ,  par  la  né-' 
"tee,    par  lafaira   ,   pour  dire  ,   que   le 
beloin     la  necellité  ,  la  faim  font  extrêmes. 
i-JJcre  Jtimolato  ,   tribolato  ,  ar.gufiiaio   dal 
à'Jogno     dalla  neceljiti  ,   dalla  fame.  %    On 
dir ,  qu  une   maladie    prelFe  ,    pour  dire 
S"=   e  elt    une    maladie   qui  demande    un 
prompt  fecours.  Malattia  preffanie  ,  violen- 
ta ,  cne  ha  bifogno  d'un  pronto foicorfo.  S  On 
djtaulìi.  qu'une  occalfon  prelFe    ,\,u'une 
affane  prelle  ,    pour   dire  ,%u'il  f»ut  agit 
promptement  pour  y   mettre   ordre.  Occa- 
fione  premurofa  ,  prejfante  ,  (,c. 

PRESSE ,  £E  ,  part.  Premuto  ,  &c.  Il  eft 
aun.  ad,.  î,  figi^ifie  .jni  a  Iute.  FiettoUfa; 
che  ha  J ruta.  ''     * 

PRESSEUR,  f.  m.  T.  de MaiifaS.  Ouvrier 
dont  l'emploi  eft  de  preftir  les  étoffes  ,   le 
toiUs.  1«  draps.  Sec.  fous  une  preffe.  Sop- 
prcffaiore.  '  ^ 

PRESSIER  f.  m.  Ouvrier  d'Imprimerie  , 
qui  travaille  a  le  Preffe.   Torcoliere. 

de^eir'^^'i^-   '•  T- d<=  Phyûque.  Aaion 
de  prcile.   Prejfione. 

PRESSIS  ,  f  m.  Jus  qnc  l'on  fait  fortir  de 
la  viande  en  la  preffant.  Sugo  .  fucco;fprc. 
miiura.  §  Il  fe  dit  aulli  du  fuc  que  l'on 
exprime  de  quelques  herbes.  Sugo  ,  o  Cucco 
d   erte.  o    f      j 

PRESSOIR  ,  f.  m.  Grande  machine  fer- 
vant  a  preffer  du  railîn  .  des  pommes,  &c 


PRE 


«nage,  qui  fignifie  l'aûion  d'un  Vara!  qu/ 
aid  toi  &  hommage  i  fon  Se ign?" 
Suzerain.  L'atto  del  prfflare  otedienjaì^af. 
/h' 'aggio.  ^Oa  appelle  au  Palais  ,*p,efta. 
uon  annuelle  ,  Us  .«devances  annuelle, 
qui  fe  payent  en  fruits  ou  animaux  en  na- 
ture. ^„„u„  rtci>gni:iio,ie  ,  o  canone  che  f, 
' YkJ^T,/"""/  "i""  «""««''"'  ««^^'i 
a»il  pj^'  '■  '^'^  ^- ?•  l'fon^Pt ,  adroit. 
a„iK.  Prefioipronio  ;  agiU  ;  deflro  ;  leggiero. 


p. 


-hio;torcolare;firettoio.  %  Preffoir  d'Iléro- 
hle,  r.d  Anatomie.  C'cft  un  finus  de  la  dure- 
mere.  Torcolare  d'Erofilo 

PRESSURAGE  ,  f  m.  Aflion  de  preffuier 
au  preffoir.  Strettura  del  torcolare.  «  Il  il..„i, 
he  aull,     le  vin  qu'on  fait  fortir  cfu  n;aic 
a   force  de  pieffurer.  Vino  del  torcolo 

PRESSURER,  V. a.  Preffer des  railìnr*. au. 
treshu.ts,  &  en  tirer  la  liqueur  parlemuyen 
du  pi...ffo.r.  Spremere  ;  efprimere;firignere  col 
tovcolo  ,  collo  firettojo.  §  Il  figniffc  aulli, 
preller  ,  ctreindre  fortement  des  fruits  avec 
la  main,  pour  en  faire  fortir  le  jus.  Spre- 
mere 5  II  fe  dit  fan.,  au  figuré  ,  peur  dire  , 
epuifer  par  des  impôts ,  par  des  taxes.  Spre- 
mere; preflanjiare. 

PRESSUi^E,   ÉE  ,  partie.  5;-r.«„,<,  ,  f.,. 
i  RESSUREUR  ,  f.   m.    Ouvrier   qui    tTa- 
vaillc  a   faire  mouvoir    un   preffoir.    Tor- 
coliere ,   o  lavorante  al  torchio   da  vino 

PRESTANCE  ,  f.  f.  Bonne  mine  accom- 
pagnée de  gravite  &  de  dignité.  \Se//a 
aerai  bella prefenja  ;  bel  fembiante  i  bella 
figura, 

.  PRESTANT  ,  f.  m.  Non,  d'un  des  prin- 
c>^au.x  jeux  de  l'Orgue.  Preflante  ,  uno 
de   tafti  dell'  Organo. 

PRESTATION  .   f.   f.    Se  dit   dans    ces 


examiner  de  tro7VrcV'"^:T^;rg;.;!     phra'>'s'''tS  '    'à   'c    ''   '^'   '^^^    "' 
f^arta  troppo    nei  fattile    ,n    un    pataÌone       P.'j";^'=,  .'«''»"<"' .^-^  ferment  ,   qui   figni- 


ivf„  •'  '^°"  ^".   '^''°'^»  1"'  dépendent  de 

efpnt      Lne    téponfe    prelle.  Pron.o;  fpf 

r'trfa.   §  Ptefte  ,  elt  aulii  adverbe  d'exhot- 

mente.  '  "'^'"  '   f''-^'^"'"'f''l>"<i- 

aZt^^'^^^'V^  '  "^^-   ">bil'ment,  bruf. 
quement,  a    la    hâte.    Preftanunte  ,  pron- 

PRESTl^;f  ""?"'/  ■  /"""'"-"-^ 

frejt,7:^a  ,  prontcja  ;  leggiereira  ;  detlic: 

Ulpr.t.    Pref!e^^ia   ;  proniej^a    ;   v,v,jîa  j 

Jt'^'^'r'/-  '"•."'"fion  parfortilégc. 
rrefiigto;  iliufwne  ;  mcantefimo.  ^ 

PRE^lIMONIE  .  f.  f.  T.  de  Droit  cano. 
mque.  Tonds  ou  revenu  affedé  par  un 
Fondateur  ,  a  l'entretien  &  i  la  fubljftance 
d  un  Prêtre  .  fans  aucune  éreftion  en  titre 
de  Bénéfice  &  auquel  les  Patrons  & 
l>.s  ayans  caufe  nomment  de  plein  droit 
fans  que  celui  qu'il  choifit  f  ait  befoia 
d  aucunes  prov.fions ,  ni  de  l'Ordinaire  ,  ni 
des  autres.  Lafcita  ,  0  reddito  flabtlito  per 
//  ma«:emme,.,o  d'un  Sacerdote ,  fenja  tt. 
loto  di    licnef.-^io.  ' 

PRESTO  ,    adv.    emprunté    de   l'Italien. 
\.ce      p.omptement.    treflo  ;  prontamente, 
■,^'\'r^    Promptement.  §  En  Muû- 
que,   Il     defigne     la    vitelle    du     mouve- 
ment, preflo. 

1''^/".^'-"  ,  f.  m.  Terme  de  mépris . 
qui  fe  dit  d'un  Eccléfiaftique  fans  élablif! 
icment  &  fans  naiffance.  Pretajruolo  ;  prt- 
ttgnuo/o.  ' 

PRESUMER  ,  V.  n.  Conjeflurer  ,  juRer 
par  indudtion  ,  avoir  opinion  que.  Vrefu- 
mere  ;  prcfupporre  ;  conghietturare  ;  immagi- 
"are  ;  far  conghietiura  ;  fofpettare;  metterfi 
nelpenfiero.  ^  Il  fignifie  aulli  ,  avoir  trop 
bonne  opinion  de.  .  .  Vrefumere  ;  pretendere  i 
arrogajft  ;  aver  prefunpone. 

P.siiUME,  ÉE  ,patt.   Vrefunto,   &c. 
PRESUPPOSER  ,    V.   a.  Suppofer  préala- 
blement.  frefupporre  i  fuppotre  precedente- 
menu.  ' 

5  On    du  abfolument  ,    cela  prcfurrofé  . 
pour  dire ,   cela  étant  préfuppofé.  cà  prt- 

Juppoflo.  •  r  «  r  » 

PRESUPPOSITION,  f.  f.  Suppofition  préa- 
lahle.  rrefuppofqione  ;  prefuppoflo  ,  prefum. 
pofito.  •  r    J  r 

PRÉSURE  ,  f.  f.  Ce  qui  fert  à  faire  rrcn- 
dre,  a  faire  cailler  le  lait.  Il  fc  dit  de  I» 
Heur  d'artichaut  ,  &;  d'une  cfpcce  de  li- 
queur acide  qui  fc  trouve  dans  le  ventricule 
de  certains  animaux,  comme  veaux,  agneaux 

Vv.IT  '^  ''"fi""  '  ^'Slio  i  coagulo. 

PRET,  ÉTÉ  ,  ad,.  Qui  eft  en  état  de 
taire  ou  de  foufirir  quelque  chofe  ,  qui 
elt  difpolc  ,  préparé  à  quelque  chofe.  Pron-, 
'o;  apparecchiato;  in  ordine  ;  in  ajfetta  ; 
prrflo  ;  acconcio  ;   in  punto. 

PRET,  f.  m.  Action  par  laquelle  oa 
r,"-;"/-  .i'^'ê""-  fcftno;prefio;pref}ar.,a, 
ili  fignifie  plut  fouvcnt,  la  chofe  prêtée. 
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jCreflo  ;  preftan-^a  ;  la  coj'a  ,  la  font  pref- 
tata.  5  On  appelle  prêt,  une  ccriainc  lom- 
Bic  tl'argcnc  qui  le  payc  ordinaircmcut  au 
rcnouvcÛemcnc  du  bail  du  droit  anauci , 
&  dont  le  payement  fe  répartit  par  p(>r- 
tious  éiiales  fur  les  trois  premières  années 
de  ce  lenouvcUeinent.  Cena  fomma  di  da- 
naro ,  che  fi  papi  d'ordinano  nel  rinnovarfi 
dell'  appallo  ,  dell'  annuo  dir.tio.  §  On  ap- 
pelle auDi  prêt  ,  ce  qui  eli  payé  aux  Sol- 
dats pour  leur  foide  ordinaitc.  La  paga 
de'  Soldait. 

TRETENTAINE,  f.  f .  H  n'a  guère  d'u- 
fage  que  dans  cette  phrafe  du  Ityle  fami- 
lier :  Courir  la  prétantaine  ,  pour  dire  , 
aller  ,  venir  ,  courir  çà  tic  là  ,  fans  fujct, 
fans  dedéin.  Andare  a  jonjo  ;  andar  at- 
torno fen^afaper  dove  ;  andar  ajone  ,  a  fpa- 
rabicco  ;  andarjtne  in  glie  ;  vagabondare. 
$  On  dit  ,  qu'une  femme  court  la  prétan- 
taine ,  pour  dire,  qu'elle  fait  des  prome- 
nades ,  des  voyages  contre  la  bienléance  , 
ou  dans  un  efprit  de  libertinage.  Femmina 
troppo  libera  ,  troppo  data  ai  bel  tempo  , 
£jie   é  poco  ritirata. 

PRÉIE-JEAN,    V.  Nègus. 

PRÉTENDANT  ,  ANTE  ,  f.  Qui  pré- 
tend ,   qui    afpire  à  une  cliole.  Pretendente. 

PRÉIENDRE  ,  verbe  adlifi  Croire  avoir 
droit  fur  quelque  chofe  ,  à  quelque  cho- 
fe.  Pretendere  ;  creder  à'  aver  ragione. 
§  Il  fignific  aulli  fimplcmenc  afpiter  à  une 
chofe  ;  8c  alors  il  eli  neutre,  pretendere  , 
afpirare.  §  Il  fignifie  auOi  ,  foutenfr  af- 
firmativement ,  être  perfuadé  que.  .  .  Pre- 
tendere y  foftenere  una  opinione.  §  Il  figni- 
fie encore  avoir  intention  ,  avoir  dclièin. 
Aver  in  idea;  aver  difegno  ,  ovalità;  vo- 
lere \  intender  di  fare  ,  &c. 

PRÉTENDU  ,  UE  ,  pare.  Pretefo.  §  Il  eft 
auilìadj.  &  fe  dit  deschofes  dont  ou  ne  veut 
pas  convenir  ,  de?  qualités  faulles  ou  dou 
teufes.  Pretefo  ;  falfo.  On  appelle  en  Fran- 
ce ,  la  Religion  des  Calviniltes ,  la  Religion 
Frctcudue  Reformée.  La  Vretefa  Religion  Ri- 
formata. §  U  fe  prend  auiîi  fubllantivement 
dans  le  ftyle  familier  pour  celui  &  celle 
qui  doivent s'épou fer.  Gli  fpofi. 

PRETE-NOM  ,  f.  m.  Celui  qui  prête  fon 
nom  4  quelqu'un  pour  tenir  un  bail ,  un 
Bénifiee ,  un  OiHce.  Colui ,  che  prejìa  il 
fuo  nome. 

PRÉTENTION  ,  f.  f.  Droit  que  l'on  a  , 
eu  que  l'on  croit  avoir  ,  de  prétendre  , 
d'afpirer  à  une  chofe  ;  efpérance  ,  dclTein, 
vue.   Pretenfione ,  difegno  ,  fperan-^a. 

PRÊTER  ,  V.  a.  Donner  ,  à  la  charge 
que  celui  à  qui  l'on  donne  ,  rende  ce 
qu'on  lui  a  donné.  Preflare  ;  dare  m  pref 
tuo  ,  0  a  prcjlan:ia.  5  l!  s'emploie  quelque 
fois  abfolumcnt  ,  comme  dans  ces  phra- 
fes  ;  Prêter  à  intérêt  ,  prêter  à  ufure.  Fnf- 
tare  ad  ufura.  Prêter  fccours  ,  aide  ,  fa- 
veur ,  &c.  pour  dire  ,  fccourir  ,  aider  , 
i'avorifer  quelqu'un  en  quelque  chofe.  Fref 
tare  ;  porf^^ere  *,  dtii'e  ajuto  ,  foicorfo  ;  favo- 
rir qualcheduno  ajutandolo.  §  Prêter  main 
forte  ,  pour  dire  ,  appuyer  p.ir  la  forci- 
l'cxécutioa  des  ordres  de  la  Juftice.  Pnf- 
tar  mano  forte  ;  ajutare  colla  for^a  delia 
Giuftijia.  §  prêter  la  main  ,  pour  dire  , 
aider  à  faire  quelque  chofe  ,  être  complice 
de  quelque  choie.  Vreflar  la  mano  a  chec- 
chetila  i  impieganifi  ;  darvi  la  mano.  §  On  dir 
aufìi  ,  prêter  la  main  ,  lorfqu'il  eli  qu^f- 
lion  de  porter  quelque  chofe  de  pcfant  , 
de  remuer  quelque  fardeau.  Ajutar  a 
portare  ,  n  muovere  un  pefo.  §  Prêter  l'c  - 
iciUc  ,  prêter  audience  ,  prêter  attention  ; 
jp.-ctci  fikiKe ,  poui  dite  ,  ccoutei  ,  don- 


ner audience  ,  avoir  attention  ,  faire  Ç\- 
lence.  Preflare  ,  porgere  orecchie  ;  afcoltare. 
5  Prêter  ferment ,  pour  dire  ,  faire  fer- 
ment devant  quelqu'un.  Giurare  ;  fare  , 
0  prtjhir  giuramento.  §  Prêter  foi  ôc  hom- 
mage ,  fe  dit  d'un  Valfal  qui  rend  foi  & 
hommage  au  Seigneur  duquel  il  relève. 
Prejtare  obbedien7a  ,  omaggio  ,  vufa/laggio. 
§  On  dit  ,  qu'un  homme  prête  fo»  nom 
à  un  autre  ,  lorfque  pour  faire  pUilir  à 
un  autre  ,  il  veut  bien  palfer  en  fon  nom 
un  atie  où  il  n'a  point  d'intérêt.  Preflare 
il  fuo  nome  a  un  altro.  §  On  dit  aulli  , 
qu'un  homme  a  prêté  Ion  nom  à  un  au- 
tre ,  lorfqu'il  lui  permet  de  fe  fervir  de 
fon  nom  en  quelque  occaiion.  Preflar  il 
fuo  nome  ;  permettere  che  altri  fi  ferva  del 
noflro nome  m  qualche  oecorrenr^a.Ou  ditd'un 
homme  fous  le  nom  duquel  un  autre  tient 
ou  pourfuit  un  Bénéfice  ,  que  c'cll  un  hom- 
me qui  prête  fon  nom.  Uomo  ,  perfuna  che 
prtfia ,  che  dà  il  fuo  nome.  §  Prêter  fon  crédit, 
prêter  fes  amis  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
lui  rendre  fervice  ,  foit  par  fon  crédit  ,  foit 
par  le  moyen  de  fes  amis.  Ajutare  ,  foc- 
correre  altrui  col  fuo  credito  ,  per  via  de'fuoi 
amici.  5  On  dit  encore  ,  prêter  fa  voix  , 
prêter  fon  mÌHÌllèrc  à  quelqu'un  ,  pour  di- 
re ,  parler  pour  lui,  s'employer  pour  lui. 
Impiegare  lajïca  voce ,  il  fuo  miniflero  a  favor 
dt  alcuno  ,  par'.r.te  o  adopcrarfi  per  alcuno. 
Prêter  une  charité  ou  des  charités.  V.  Cha- 
rité. §  On  dit  fam.  prêter  le  collet  à 
quelqu'un  ,  pour  dite  ,  le  préfenter  pour 
lutter  ou  combattre  corps  i.  corps  contre 
lui.  Prefeniarfi  a  lottare  ,  o  a  duellare  per 
un  altro.  Il  fe  dit  auiTi  fig.  &  fam.  poui 
dire  ,  être  prêt  à  télifter  i  quelqu'un,  à 
difputer  ,  a  combatttc  contre  lui.  Ejfer  ca- 
pace ,  ejjer  pronto  a  difputare  ,  a  far 
fronte  contro  d'  un  altro.  5  Prêter  le  flanc 
à  l'ennemi  ,  pour  dire  ,  le  porter  ,  ou  mar- 
cher avec  fi  peu  de  précaution ,  que  l'en- 
nemi puiffe  vous  prendre  par  le  flanc. 
Scoprir  il  fianco,  i  On  dit  aulTi  fig.  Se 
fam.  prêter  le  flanc  ,  pour  dire  ,  donner 
prife  fur  foi.  V.  Ptife.  §  Prêter  ,  s'emploie 
quelquefois  avec  le  pronom  perfonnel,  & 
lignine  ,  s'adonner  pour  quelque  temps 
à  quelque  chofe.  Alors  il  cft  en  quelque 
forte  oppofé  à  s'abandonner,  fe  livrer  entiè- 
rement. Darfi  per  qualche  tempo  a  qual- 
che cofa.  5  II  fignifie  auffi  ,  confcntir  par 
complaifancc  à  quelque  chofe.  Acconfen- 
tire  ;  accondifcendere  ;  arrenderfi.  §  Prêter  , 
fe  met  quelquefois  avec  l'attici»  ,  comme 
Cl  c'étoit  un  nom  fubllantif.  Ainfi  on  dit 
prov.  ami  au  prêter  ,  ennemi  au  rendre , 
pour  dire  ,  que  quand  on  veut  retirer  fon 
argenr  des  mains  de  celui  à  qui  on  l'a 
prêté,  il  arrive  fouvcnt  qu'on  s'en  fait 
un  ennemi.  Amico  al  preflare ,  nemico  al 
refliimre.  Et  en  parlant  de  ce  qu'on  prête 
à  un  homme  infolvable  ,  on  dit  ,  que 
c'efl:  un  prêter  à  jamais  rendre.  Egli  è 
un  preflare  che  non  Jarà  mai  figuito  da 
un  reftituire.  §  Il  eli  aufii  neutre  ,  &  le 
dit  du  cuir  ,  iXiLS  étoffes  ,  &  autres  cho- 
fes  de  même  narurc  ,  qui  s'ctendcnt  aifé- 
ment  quand  on  les  tire.  Preflare  ;  allen- 
tarfi  ;  cedere  ;  ftirarfi  ;    acconfentire. 

PRÊTÉ  ,   E£  ,  partie.    Vrcftatj  ,  &c. 

PRÉTÉRIT  ,  f.  m.  T.  de  Grammaire  ,  qui 
fe  dit  de  rinfléxion  du  verbe  ,  par  la- 
quelle on  marque  un  temps  palle.  Prete- 
rito. 

PRÉTÉRITION  ,  f.  f.  Figure  de  Rhétoii- 

quc  ,   par  laquelle  on    fair  fcmblanr  de  no 

pas   vouloir    parler  d'une   chofe     donr    ce- 

I  jiciidwit   on    pailc,  JPrettniiont  s  apofio- 
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pefi.  §  Eh  termes  de  Uroir  Écrit  ,  on  ap- 
pelle prétéririon  ,  l'omiflion  que  fait  un 
père,  de  parler  dans  fou  teliament  d'un  de 
fes  fils  ou  autre  héritici  néccflaire.  Pre- 
termtljione  ;  ommijjione. 

PRÉTERMISSION  ,  f.  f.  T.  de  BclUs-Let- 
très,  figure  de  Rhétorique  par  laquelle  on 
feint  de  palier  légèrement  fur  les  chofes 
qu'on  veut  inculper  le  iilus  fortement  : 
cette  figure  a  beaucoup  de  rapport  avec 
celle  qu'on  nomme  prêtétition.  Prttermif- 
fione. 

PRÉTEUR,  f.m.  Magi.Hr.it  chez  les  Ro- 
mains ,  qui  rendcit  la  juftice  dans  Rome  , 
ou  qui  alloit  gouverner  certaines  Provin- 
ces. Pretore.  §  Dans  certaines  Villes ,  fut- 
tout  en  Allemagne  ,  il  y  a  encore  des  Ma. 
gillrats  qu'on  appelL-  Préteurs,  pretore. 

PRETEUR,  EUSE,  adj.Qui  prête  à  un 
autre  de  l'argent  ,  ou  quelqu'autre  chofe 
d'utile.  Il  s'emploie  plus  ordinairement  au 
fubftantif.    Vrejlatore  ;  au    fém.    Prejlatrice. 

PRETEXTE  ,  f.  m.  Caufe  fimulée  &c  fup- 
polée  ;  tail'on  apparente  dont  on  fe  fere 
pour  cacher  le  véritable  motif  d'un  def- 
lein  ,  d'une  aflion.  Vreteflo  -,  fcufa  ;  colo- 
re ;  ragione  apparente  ;  mantello  i  coverta  , 
cagione.  §  Prétexte  ,  f.  f.  robe  bordée 
par  le  bas  d'une  large  bande  de  pourpre. 
C'etoir  une  des  marques  de  la  Dignité  con- 
fulaire.  Pre/f/Zû  ,  vtfte  lunga  ,  bianca  ,  lif 
tata  d'incorno  di  porpora  che  era  fegno  di 
dignità  picjfo  i  Romani. 

PRÉTEXTER,  v.  a.  Couvrir  d'un  prétex- 
te ,  cacher  fous  une  appatcnce  fpécicufc. 
Dar  un  colore  ;  coprire  ;  nafcondere  ,  una 
cofa  fiotto  qualche  pretefio.  §  II  fignilie  audi 
prendre  pour  prétexte.  Allegar  per  pretefio  i. 
jingere  ;  fcufirfi  fiotto    qualche  preceflo. 

PRÉTEXTÉ,   ÉE,  partie.    V.  fon  verbe. 

PRETINTAILLE,  f.  f.  Ornement  en  dé- 
coupute  qui  fe  met  fur  les  robes  des  fem- 
mes. Guarnigione  di  bigherini  ,  gar^i: , 
rifcontri  ,  o  filmili. 

PRETINTAILLER,  v.  a.  Mettre  des  pre- 
tintaillcs.  Ornare  ,  guarnire  un  abito  da 
doma  con  bigherini ,  rificontri  ,  &c.  V.  Pro- 
tiutaillc. 

PRETINTAILLE  ,  ÉE  ,  partie.  V.  fon 
verbe. 

PRÉTOIRE,  f.m.  Le  lieu  où  le  Préteur 
&  quelques  autres  Magiiirats  rendoicnt  la 
judice.  Pretorio.  §  On  appeloit  Préfet  du 
Prétoire  ,  celui  qui  commandoit  la  Carde 
de  l'Empereur.  Et  dans  le  Bas-Empire  ,  on 
appeloit  aulli  Préfet  du  Prétoire  ,  les  pre- 
miers Magiftrats  de  quatre  grands  dépar- 
rcmens  dans  lefquels  l'Empire  étoit  divifé. 
Vrtfetto  del  Vreiorio.  §  En  certaine:  'V'iilcs , 
on  appelle  encore  Prétoire  ,  le  lieu  cù 
l'on  rend  la  juftice.  Pa/ajjo  della  ragione  ; 
Pre:orio;  Tribunale;  Foro;  Corte  del  Civile, 

PRÉTORIEN  ,  lENNE  ,  adj.  Apparte- 
nint  à  la  Charge  de  Préteur  ,  qui  dépend 
du  Préteur.  Vreioriano.  i  Parmi  les  Romains  ^ 
on  appeloit  Provinces  Prétoriennes ,  les 
Provinces  où  l'on  envoyoit  des  Gouverneurs 
avec  le  titre  de  Préteur.  Vrovincu  Preto- 
riane. 

PRÊTRE,  f.  m.  Celui  qui  a  l'ordre  &  Ir  ca- 
raftère  du  Sacerdoce  ,  en  venu  duquel  il  a 
le  pouvoir  de  coiif.icrcr  le  Corps  îc  le 
Sang  de  Notre  Seigneur  ,  &c  de  donner  l'ab- 
folution  des  péchés,  l'rete  ;  Sacera'cie.  §  On 
dit ,  qu'un  homtiic  s'cd  fait  Prêtre ,  roui 
dire  ,  qu'il  a  reçu  l'oidte  du  Sacerdoce. 
Si  é  fatto  Vreie.  Prêrre  Habitué  ,  V.  ce  mot. 
i  Prêtre  ,  le  dit  aufli  des  Miiùllnj  qui 
étoient  confacvés  au  Irrvite  du  Taberna- 
(lï  £c  du  Tcinflc  <U  l'ancieonc  Lm,  ^'i»-. 
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cerdott.  S  II  Ce  dit  a.i.ii  des  Miniftres  qu! 
étoi.iit  dcftincs  iu  ùivitc  d«  faux  Di;ux 
farmi  les  l'aï  .lis.  Sacerdoti.  §  tn  T.  de 
tOKitijition  ,  on  api'Oilc  bonnet  à  Prètte  , 
un  oaviaj.-  in  àijur  ,  dont  le  front  du 
còti  de  la  tjinpagnc  cil  a  redans  ,  Se  qui 
k  rétrécit  da  cité  de  la  l'ia^c.  Doppia 
tar.a^iia. 

P.;ETR.ESSE  ,  r.  f.  Tcrm^  qui  n  a  d  u- 
fagc  qu'en  parlant  de  la  R.-ligion  des  l'au-ns, 
ec  qui  li^nilie  ,  une  femne  attachée  au 
fervice  ri' .ine  fauiFe  Divinité.  Sjccr.lor.JJli. 
PkETkISE,  1".  f.  Sacerdoce.  Ordre  l'a- 
cre par  lcqu:l  un  homme  elt  l'rêtre.  Su- 
c:'-dv^to  j    preibittrtuo. 

P.vÉTUKE  ,  f.  f.  Charge  de  Piéceur.  Pr.-- 
ler'a  ;  praura  ;  padcflcria  ;  d:%nuà  di  Pn- 
tore. 

PRÉVALOIR  .  V.  n.  Avoir  l'avanrage  , 
rempoiter  l'avantage.  Vrcvaicrc  ;  cjf^r  dit 
fiu;  vincere  ;  fupcr.ire  ;  avere _  la  J'uptno 
rua.  §  Il  elk  au!li  récipr.  &  lîgnili.- ,  t'  cr 
avantage.  l'rcvaLerfi  ;  approfiiarjl  ;  avait 
ta^^iarfi  ;  tirar   prò  ;  cavar  utile. 

Ï^^ÉVARICATtUR  ,  r.  m.  Celui  qui 
prévarique.    Vreviiricatore  ;  trafgrjljore, 

PRÉVARICATION  ,  f.  f.  Trahifon  faite 
À  la  caufe  ,  à  l'intétct  des  perlonnvs  qu'on 
eft  obligé  de  foutenir  ;  manquement  ['a: 
niauvaife  foi  contre  le  devoir  de  la  Char- 
ge ,  contre  les  obligatiors  de  fon  mini'.- 
t:r,'.  i'rcvcricajicne  ;  inifyredimenco;  freva- 
Ticamenio.  Eu  parlant  de  Juges ,  il' Avo- 
care ,  &c.  Cvllujloi.e. 

PRÉVARIQUER  ,  v.  n.  Trahir  la  caiife  , 
l'intérêt  des  perfonncs  qu'on  eft  obligé  de 
dcren.lie  ;  af;ir  contre  le  devoir  de  fa 
Chari,e  ,  contre  les  obligatio:is  d;  fo.i 
miniùère.  Vrevaricare.  En  pailant  d'Avo- 
cats ,  de  Procureurs  £:  de  femblablcs 
pcrfonnes  ,  on  dit,  VJ'ar  coltufwne;  inrender- 
fela  colla  pané  contr.zria  ;  tradire  il  cliente, 
PRÉVENANCE  ,  f.  f.  Manière  obligeante 
ii  prévenir.  Cortesìa  j  belle  rianieic  i  n:o- 
di   cortefi ,  gemili. 

PRÉVENANT,  ANTE,  adj.  Qui  pré- 
vient. Il  fe  die  ordinairement  de  la  grâce. 
Treveriiente;  che  previene.  ^  Il  lignifie  aulli  , 
agréable  ,  qui  difpofe  en  fa  tavcur.  Gar 
ha:  0  :  corte  fe  ;  piacevole;  grnricfu.  §  Il 
fignif.c  encore  ,  un  homme  gracieux,  qui 
va  ïudevant  de  tout  ce  qui  peut  faire 
plailir.  Coriefe  ;  grajiofo  ;  amabile  ;  che 
v.i  incontro  di  liuto  ciò  che  pojj'a  far  pia- 
cere tigli  nitri. 

PREVENIR,  v.  a.  Arriver  devant,  venir 
le  preinier.  Vrevcnire  \  antivenire  ;  en'^iveni- 
re;  rubar  le  mojfe:,  anticipare.  ^  U  lignihe 
auilì  être  le  premier  à  faire  te  qn'u)>  au 
tre  vouloir  faire.  Vrevemre  ;  anticipare  ; 
rubar  le  moJfe  i  romper  l'  uovo  m  bocca  i 
levarfi  prima  del  ccnp:igno  ;  vincer  delle 
mano.  5  On  dit  d'un  homme  q  ri  dï  lui 
même,  ic  fans  ttre  r-c)icrché,  a  rendu 
toutes  fortes  de  bons  odiccs  à  un  autre  , 
qu'il  l'a  prévenu  par  toutes  fortes  de  bons 
ortîces.  ï*revcn:re  iLia  prrfona  con  o^ni  far- 
ta di  ctviîeà  ,  di  corttjlc  ,  di  buoni  iijH-^j. 
f  On  dit ,  que  le  Pape  prévient  l'Ordi- 
naire ,  pour  dire  ,  que  quand  il  confère 
avarie  rOrr'.inaire  ,  fa  collation  prév.-'ur.  Prc 
venire  ;  conferir  un  Beneji^m  prevenendo  l  Or- 
dinario. $  Un  dit  en  certains  cas, que  les  Baillis 
&  SénécViaux  préviennent  les  òub;;iienirrs  , 
pour  àix:  ,  que  dar.s  certains  cas  les  ric- 
vôts  Royaux  &  les  Juj^ts  des  Seigneurs 
n'ont  point  d'exei'ciee  de  Juiidieiioi  ,  mcine 
dans  les  choies  de  leur  compéieace  ,  quand 
lus  Bîillis  Se  Sénéchaux  ont  été  plus  dili- 
gens    qu'eux  à   eu  connoîcie.    Prevenne  un 


Giudice  fukalterno  ,  prendendo  a  dirittura , 
e  prima  di  lui,  n'gni-;ijne  di  ma  caufj. 
i  Prévenir  ,  en  patla.it  du  temps  ,  veut 
dire  proprement  ,  anticiper.  Prevenire  i 
anticipare;  rubar  te  mojje.  i  Prévenir  le 
mal,  prévenir  les  maladies,  les  dangers, 
pour  dire  ,  les  dérmuner  ,  empêcher  p;ir 
les  précautions  .qu'ils  n'arrivent.  Preventre , 
opporji  andare  incontro  a  un  maie  futuro., 
u  a'  pericoli.  Et,  prévenir  les  objetlions, 
pour  dire  ,  aller  au-devant  des  objections, 
lit,  y  répondre  par  avance.  Prevenne  ,  fcm- 
glicre  Icsbbu^ioni  dafarji.%  Prévenir,  lignihe 
auiii,  préoccuper  l'c'prit  de  quelqu'un,  ireoc- 
cuptir.'  i  prevenire;  guadagnare. 
'l'RÉVtNU  ,  UE,  partie.  Preveitufo  ,  É-e. 
PKhV'ENTION  ,  f.  f.  Action  par  laquelle 
oa  1  révient.  Prevenzione;  ani'.tipt.j.one.i  U 
fe  pitnd  aulli  poui   Préoccui-atioa    ,   V. 

IRÉVI.ilON  ,  f.  f.  Vue  des  choies  fucuies. 
Il  n'a  d'ufagc  qu;  dans  le  Dogmatique. 
Pre^ifione  ;  preconofcenja. 

1  RÉVOIR  ,  verbe  actif.  Juger  par  avance 
qu'une  chofe  doit  arriver.  i-'revtJere  ;  a.-;- 
tivedere  ;  antifapere  ;  prefeniire  ;  preconoj 
cere  ;  ajhologare  ;  veder  dove  la  cofa  va 
a  haiiere. 

PRÉVU,    UE,    partie.    Preveduto,  &c. 
PRÉVÔT  ,  f.  m.   Nom  que  l'on  donne  à 
cerraines  perlonn.s  qui  fo}it  prepofces  pour 
avoir  foin  de   quei  que    choie  ,  pour  avoir 
diieé'.ion  ,  autorité  fur   quelque  choie.  Pre- 
vofto  ;   prepalïo;  propofto.  J    Prévôt,    dans 
quelques  Eglifts  Catiiédralcs  &  Collégiales, 
le  dit  du  néiléficier  qui  cil  le  chef  d'un  Cha 
l'icre.    Propcflo   i  irevnjtn.  i   II    fe  dit  aulii 
d'un  n.-iiéKcier  pourvu  il'un    Hénehce  ,  que 
l'on  nomme  Préïôté.   lienejijiaco  che  ha  un 
Hcntfi-^io   che   chiam.ifi  Vrevofiura.  §  Prévôt 
Royal,    premier  Juge   Royal  ,  dont  les  ap 
pels    rcfiortiirenr   aux    Hailliages    ou   sénc 
chiulîées.    Il  ^  a    des    Provinces   dans    Ici 
quelles   ils    font  nommés  Chàrclains  ,  dans 
d'autres  ,  Vicomtes  ,  &  dans  d'autres  ,  Vi 
guiers.     Prepofto  ;   prtvojlo.   %  Piévôt  ,   en 
p!ulî;urs  petites  Villes  ,  cil  un  Juje   Royal 
qui    connoir    des     caufes     entre     les     ha 
lîitans    non   privilégiés    ,    fie   des  Sentences 
duquel   il  y    a  appel  au  Siège   Royal  .ex- 
cepté à  Paris  ,  ou  les  Sentences   du  Prévôt 
vont    dirctlcment    au     Pôrlement.    Bailo  ; 
podefià.  i   Prévôt    des   Marchands.  On  ap- 
pelle ainli  à  Paris  &  à  Lyon  ,  &  dans  quel 
ques    autres   Villes  ,   celui   qui    elt  le  ehel 
de  l'Hôtel  de  Ville,  avec   une  clpèce  d'au- 
torité   fur    la    Bourgcoilie.    Il  primo  Con- 
folc.  V.  Maire.  ^  Prévôt  de  la  Connétahlie, 
Prévôt  de  l'Ile  ,  Prévôt  des  Monnoies ,  Pré- 
vôr    de  l'Hôtel  ,  Sec.  c'ell  le   nom  que  l'on 
d-june  à    ditférens    Olficicrs    qui    onr  ini- 
j'cction  fur   dirtérens  objers ,    dont    le  dé- 
t.;il    fcroit  trop  long  ,  fSc  peut-être  inutile. 
Prevnjlo.   5  Prevôt  de   Salle,  celui    qui  eli 
fous  un    Maître  en    fair    d'Armes  ,  iX    qui 
donne    leçon    à    les  Écolieis.    Settomaejtiv 
.il   Scherma. 

PREVOT.".!.  ,  adj.  de  t.  f.  U  n'a  guère 
d'nfage  que  diius  certe  phrafe  ;  Cas  prévo- 
tal  ;  &:  il  le  dir  d'un  crime  qui  elt  de  la 
compétence  de  la  Jmiditlion  du  Prévôt 
des  Maréchau:;,  Dipendente  dal  Prepofto  ,  t 
prev'ijlo. 

PRhVOTAI-rNfENT  ,  adv.  Il  n'a  d'ufage 
qu'en  parlant  des  ciimes  qui  font  de  i;. 
compétence  du  Prévôt  des  Maréchaux  ,  fie 
qui  fe  jugent  par  lui  ou  par  le  l'réfi  liai 
lans    .ippel.    Giudicato  dal   rropojio. 

PRÉVOTÉ  ,  f.  f.  T  .  qui  fe  dit  également, 
tant  rie  tertiiis  Bénéfices  U  de  certaines 
dignités   ccclélîalUqocs  ,    que    de  la  fonc- 


tion 8c  de  la  Juri  '.it'.ion  des  Ptcvôts  de 
robe  &  d'épée  ,  ou  .lu  teiritoire  ou  s'exerce 
cette  forte  de  Jurùiiiition.  Canea  di  Prepo/loi 
Prevujtura  ;  pri^'ojttura  ;  propajitura. 

PRÉVOYANCE  ,  f.  f.  faculté  ou  aaion 
de  prévoir  îc  de  prendre  des  précautions 
pour  l'avenir.  PrLvedimento  ;  preveden\a  ; 
preconnj'cenja.  i 

PKÉA'OYANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  juge 
bien  A:  ce  qui  doit  arriver,  8c  qui  ptcBi 
des  mefures  pour  l'avenir.  Vrovidoi  provvi- 
do ;  di  srande  avvedimento, 

PREUVE  ,  f.  f.  Ce  qui  établit  la  vérité 
d'une  propoiirion  ,  d'un  fait.  Vrova; prum'a. 
5  On  appelle  preuve  muette  ,  une  preuve 
qui  n'ell  pas  littérale  ni  tcltimonialc  ,  mais 
eui  rélulte  de  quelque  circonltance  d'oti 
1  on  a  lieu  de  juger  qu'un  homme  elt  vérita- 
blement coupable.  Prova  tncitu.  §  On  ap- 
pelle au.fi  preuves,  les  titres ,  ou  les  extraits 
que  l'on  met  à  la  fin  d'une  hilloite  ou  d'un 
autre  ouvrage  ,  pour  prouver  la  vérité  des 
faits  qui  y  font  avancés.  Prove.  §  faire  preu- 
ve de  NOblelfe  ,  pour  dire  ,  jultilicr  par  de 
faons  titres,  qu'on  elide  noble  exttaiTtion. 
Dans  ce  fens  ,  on  dit  abfolument ,  faire  fet 
preuves,  /-ar  le  prove  di  S'obiltà.  Ç  Er  fig.  en 
parlant  d'un  homme  qui,  dans  plulieurs  oc- 
cations  ,  s'ell  fait  reconnoitre  pour  homrne 
t-*  valeur,  pour  honnête  homme  ,  p*iur  la- 
vant ,  6cc.  on  dit  ,  que  c'eft  un  hon.nie  qui 
a  fait  les  preuves.  Uomo  che  ha  daccprcve  , 
figgi  dclj'uo  valore  ,  di  fua  ontftà  ,  del  fuo 
f-ipcre  ,  &c.  §  Donner  des  pt-:uves  de  fa  ca- 
pa.ite  ,  de  fon  favoit  ,  de  fa  valeur,  de  fon 
courage  ,  de  fon  amitié  ,  de  fon  a'deâion  , 
oc.  pour  dire  ,  cn  donner  des  marques  ,  des 
lé.noignagcs.Óarf  ove,/c;;n( ,  teftimoniani^e 
dcljlio  valore  ,  del  fuo  coraggio  ,  del  fuo  af- 
fato ,  &i:  §  En  llyle  de  Pratique,  on  ap- 
pelle femi-preuvc  ,  ou  demi-preuve  ,  une 
P'e,  vc  jujiciai.e  qui  n'ell  pas  fu*fante^  pour 
i'  c  aircilfement  entier  du  fait  dont  il  s'agit , 
mais  dont  on  tire  de  puiflans  indices,  i'cmi- 
prova.  §  Preuve,  cn  termes  d'Arithmétique 
&  d'Algèbre  ,  fe  dfir  de  la  vétification  d'une 
opération  de  calcul  ,  qui  fe  fait  pat  l'opé- 
ration oppofée.  Prova  ;  pruovai  dimoftra- 
^ione. 

PREUX  ,  adj.  m.  Brave  ,  vaillant.  Il  cil 
aufii  fubfl.  Valorofo  ;  valente. 

PRIAI' E  DE  MER  ,  f.  m.  T.  d'hift.  rat. 
Infeûe  de  mer,  de  forme  cylindrique.  Priap» 
marino. 

PRIAPÉE  ,  f.  f.  Nom  que  l'on  donne  i 
des  Poélies  obrcènes.  Poefia  ofcena. 

PklAPISME  ,  f.  m.  Maladie  qui  confifte 
dans  l'éredion  continuelle  t.:  douloureufe 
de  la  verge  ,  fans  aucun  délit  qui  l'occâ- 
lionnc.  priapifmo. 

IRIÉ-DIEU  ,  f  m.  Sorte  de  pufitre  qui 
eli  accompagné  d'un  niaiche-pied  ,  où  l'on 
s'agenouille  pour  prier  Dieu,  /ngmecch.ctojo. 
PRIER  ,  v.  a.  Requérir  ,  d.irandcr  par 
grâce.  Pregare  ;  feongiurare  ;  chiedere  in  gra- 
cia. §  Dans  le  llyle  familier,  je  l'en  ai  prie 
plus  que  Dieu  ,  pour  dire  ,  je  l'en  ai  pn., 
avec  toute  l'ardeur  polliblc.  Io  ne  /'/lo  nrc»<r- 
fo ,  ne  !'ho  fcorpiirato  corne  un  Santo.  §  Prier 
pour  quelqu'un,  pour  dire  ,  interccilcr  pour 
quelqu'un.  Dans  cette  phrafe,  il  cft  neutre. 
Pregare,  intercedere  per  quaUhcduno.  i  On  dit 
dans  le  ftyle  familier,  prier  quelqu'un  de 
fon  déshonneur,  pour  dire,  lui  demander 
•jnf  chr.!e  qui  le  déshonorcroit.  Chiedere 
una  cofi  difor.efta.  Et  prov.  lorfqu'on  prie 
un  homme  de  quelque  chofe  qui  lui  déplaît, 
on  dit  ,  que  c'ell  le  prier  de  fon  déshon- 
neur. Chiedete  di  cofa  chefpiaccia  ,  che  s'ac- 
cordi mal  volentieri.  J  On  le  fcit  fouvcnt  du 
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irot  c^e  piicr  dans  de  certaines  phcafes  où  il 
s  cmf  loie  y^t  loimj  d;  ni-uac.-.  Ainlî  Jjns 
c.ilf-ci ,  je  vous  plie  que  |c  n'ciiteiide  plus 
parler  i!e  cela,  je  vous  prie  que  c.la  ne  vo'U 
attive  plus ,  il  y  a  une  cTpècc  de  mcnac.  ta- 
cite. JJi  f,rajia  tacete  ,  io  vi  prego  ,  io  vi 
avverto  di  tacere.  §  Prier  ,  fignihc  aulii  ,  In 
vrtcr  ,  Coavier  ,  V.  §  I-iier  ,  (igniti:  au.ii  , 
ptaticiuer  cet  atte  de  Kcligin.i  ,  par  lequel 
on  s'a.-lrciTe  à  Dieu  pojr  lui  demander  des 
giaccs  i  di  alois  on  dit  ,  prier  Uieu  ,  fans 
ricnajouc-t  di  plus,  &.  quelquclois  ab  oiu 
ment  prier-^/^re^/f^^i  orare.  §  l'tirr  la  Viei- 
ee,  prier  Ics  Sainis  ,  pour  dire  ,  s'adrc:ìcr  à 
la  Vierge,  aux  S.iints  ,  alia  qu'ils  int.rcè 
dcnt  pour  nous  iiuprcs  de  Dieu.  Pr:^nr  la 
beita  f^er^ìne  y  i  Santi.  §  D:ns  le  difcouvs 
familier,  on   le  l'ert  fouvcnt   de  cette  plita 

fé:  Je  prie  Dieu  que Ainfi   on  dit   p»r 

forme  de  fouhait  ,  je  prie  Dieu  qu'il  vous 
ranicuc  en  bonne  fante.  Io  prego  il  Cielo  i  ::t 
defidero  i  io  brnmo ,  &c. 

PKIÉ  ,  tE,  part.  Premuto  ,  &c.  Il  c!ì  quel- 
quefois fnblt.  &  fìgnific  ,  celui  qu'on  a  con- 
vié. I-!v:ta:o. 

PR1ERÎ  ,  f.  f.  RequiCtion  ,  demande'  à 
titre  de  grâce.  Fre^'tieni  ■,fupplicn ;  richiefia  ; 
/congiuro.  §  Prijre  ,  fc  dir  enecie  pour  ex- 
primer l'ade  de  Reiigioii  p.>.r  Lqu.-I  on  s'a- 
drelf;  à  Dieu.  Fr-jjtiera  ;  oniffwne  ;  prego. 

PKIEUi*.  ,  f.  ni.  Celui  qui  a  la  fupéiiorité 
te  la  direûion  dans  certains  Monalières  de 
RoligieuY.  Friorc.  §  Prieur  ,  e(t  aufli  un  titre 
de  dignité  dans  quelques  Scciétés.  Priore. 
Prieur  de  Sorbonne,  Priore  della  Sorbona. 
$  Dans  l'Ordre  de  Ma'te,  on  appelle  Grand 
Prieur  ,  un  Chevalier  qui  clt  t:".'étu  d'un  Bé- 
néfice de  l'Ordre  ,  appelé  Gfaad-Pti;uté. 
Cran,  priore.  §  Dans  quelques  Abbayes  cé- 
lèbres, t^n  appelle  Grand- Prieur  ,  un  Reli- 
gieux qui  a  la  première  diguité  après  l'-Abbé. 
Ciran  Priore.  ^  Oa  sppelle  Sous  -  Pri-:t:r  , 
celui  qui  a  la  fupériorité  &  la  dircdiion 
dans  un  Monaftère  de  Keli^jieux  après  le 
Prieur.  Scz'.opriore. 

PR.IEI T-E  ,  f.  f.  Rcligieufe  qui  a  la  fupc- 
ricrité  dans  un  Monaltère  de  Filles  ,  ou  en 
chef,  ou  fous  une  Abbeife.  Priora  ;  Supe- 
riori: di  un  Jifonajîero  di  Monache  t  lìadejf.t. 
i  Dans  quclqjes  Monaflères  de  Filles  ,  on 
appcT-c  Craaae-Prientc  ,  la  Keli^ieufe  qui  eît 
imiiié  liatenient  aptes  l'Abbeilc.  Gran  Prio- 
ra, i  On  appc'.l-'  Sous  Prieure  ,  la  Relicienfe 
qui  a  la  fupériorité  dans  un  MonalK're  de 
mies  fous  la  Ptieitre.  Sottopriorii.  Et  quel- 
que part  ,    Vicaria. 

PRIEURÉ  ,  f.  m.  Communauté  Religieufe 
d'Hommes  fous  la  conduite  d'un  Piieur  ,  ou 
de  Pilles  fous  la  conduite  d'une  Prieure. 
Prioraio.  §  On  appelle  Prieuré-Curé  ,  un 
Prieuré  ,  auquel  il  y  a  une  Cure  annexée. 
Prioria.  ^  Prieuré  ,  fe  dit  aulli  de  l'Énlife  &: 
lie  la  .Vi.aifon  d'une  Communauté  Religieufe 
qui  eft  fous  la  conduite  d'un  Piieur  ou 
d'une  Prieure  j  &  il  fe  dit  pareillem:nr  de 
la  Maifon  du  Prieur.  Monejèero ,  e  cafa  del 
priore. 

PPJMAT  ,  f.  m.  Prélat  .lont  la  Juridiclion 
et  audefTus  de  celle  des  Archevêques.  Vri- 
rr.ate. 

PRIM.\TIALn  ,  a.lj.  Il  n'a  d'ufage  qu'au 
f.miuiu  &  dans  cette  phrafc  :  É(;life  Prima- 
li.^le  ,  <jui  fii^nifie  ,  une  Églifc  qui  a  pour 
£'ncf  un  Primat.  Prima^iate. 

PRIMATIE  .  f.  f.  Dignité  du  Primat.  Vri- 
tr.ii^ia.  §  îl  fe  prend  auili  pour  l'étendue  , 
le  Vellbrt  Ai  la  Juridiftion  ecclértalllque  du 
Ptiniat ,  &c  pour  le  .Sié^e  de  cette  Juridi^ion. 
J^aefe  fo^getto  alla  Giurifdi:^ione  del  Primate. 

PRIM.AL'TÉ  ,  f .  f .  Ptccminence  ,  premier 


Dici.  François-Italien. 


rang.  Vrimato  ;  il  primo  luogo.  §  Aux  jeux 
dés  Cartes  6c  des  Dés ,  il  fc  die  de    l'.ivan- 

a^e  qu'on   a   d'être  le  preijiicr  à  jouer.  La 
r.iz'iu  ;  l'ej/lr  pruno  a  gtuocare. 

PRIME,  f.  f.  la  première  des  Heures  Ca- 
noniales, i'rima.  5  Prime  ,  force  de  jeu  ou 
l'on  ne  donne  que  quatre  cartes,  i'rimiera. 
S  On  dit  a  ce  jeu  ,  avoir  prime,  pour  dire  , 
avoir  (es  quatre  caites  de  couleur  dif- 
ferente.  Ay:r  primiera.  §  De  prime  abord  , 
façon  de  parler  adverbiale  ,  du  premier 
abord  ,  au  premier  abord.  Il  eft  fam.  Di 
primo  incontro  ;  di  fubito'y  a  prima  vijla  ;  di 
^•r^mo  lancio  ;  a  prima  s,iunia  ,  &c,  V.  Abord. 
§  Prime  ,  en  termes  de. Commerce  mariti- 
me ,  c'clt  la  (onime  qu'un  Marctiand  qui 
veut  faire  affurer  fa  m.-achaudile  ,  paye  à 
rAirureur,pour  le  prix  de  l'a^Iurance.  i^rima 
d^ajjicuran^c.  Ç  Prime  ,  T.  de  Joaillier,  nom 
qu:  l'on  donne  à  une  pierre  deiiii-tranfpa- 
rente  ,  de  la  natute  du  caillou  ou  du  crylial, 
S:  t^ui  fert  de  bafc  ou  de  matrice  aux  cryf- 
raux.  Matrice  del  cnjìa'.io.  §  On  lui  donne 
dilKrens  noms  ,  fuivanc  les  ditì-érentes  cou- 
leurs qu'on  y  trouve.  Prime  d'émeraude  , 
lorfquellc  eft  verdàtre.  Matrice  di  fmeraldo. 
Prime  d'amétliylte  ,  lorl'qu'elle  tire  fur  le 
violet ,  &c.  Matrice  d'amatifia. 

PRIMF-iï.  ,  v.  11.  Tenir  la  première  place. 
Il  ne  fc  dit  au  propre  ,  qu'au  jeu  de  la  Pau- 
ir.e  ,  en  parlant  de  celui  qui  reçoit  le  fer- 
vice  ,  Se  de  celui  qui  tient  la  droite  de  l'au- 
tre côté.  Cominciare  i^  prjmo  ;  incominciare. 
§  11  fe  prend  fig.  pour  devancer ,  furpalFer  , 
le  diftinguer  ,  avoir  de  l'avantage  fur  les 
autres.  Avanzare  j  fuperare  i  forpajjar  tutti  \ 
d.jlinpierji  ;  ejfere  il  primo.  §  On  dit  ,  qu'un 
homme  aime  à  primer  ,  pour  dire  ,  qu'il 
aime  .i  paroitre  plus  que  les  autres.  Maggio- 
re^g^iare  ;  voler  foprafiare  i  far  del  mag^:ore  i 
jigno^eg^iare.  Primer  ,  eft  auiTi  ad'tit  dans  le 
même  fens.  Primer  quelqu'un  ,  &c.  {■^oUr 
fo;raj!are. 

'PRIMEROLE  ,    7    f.  f .  Sorte  de  fleur  qui 

PRIME-VERE,  5  fleurit  furlaHnJu  mois 
de  Février,  te  qui  eft  une  des  premières  qui 
viennent  avant  le  printemps.  Il  y  en  a  île  jau- 
nes ,  de  blanches  ,  de  gris-de-liii.  Taffoi>ar- 
baffo. 

PRIMEUR,  f.  f.  Première  faifon  decer- 
Clins  fruits.  Ainli  on  dit,  que  les  ftaifes  ,  les 
pois  font  chers  dans  la  primeur  ,  pour  di- 
re ,  que  les  premières  fraifes  ,  les  premiers 
pois  que  produit  la  terre  ,  fe  vcn. lent  plus 
cher  que  ceux  qui  viennent  cnfuite.  Prima 
Jîagionc  di  alcuna  cofd^le  noveUr^iefcr.o  ftm 
prc  più  care.  §  On  dit  aulli  ,  que  certains  vins 
font  bons  dans  la  primeur,  j-our  dire,- qu  ils 
ftiiit  bons  à  boire  incontinent  après  la  ven 
dangc.  Vini  buoni  nel  cominciamento  dell' 
inverno  ,  fuhito  dor^o  le  vindemmie. 

PRIMICÉRIAT  ,  f.  m.  T.  de  Grammaire, 
Di^^nité  du  Primicier.  Dignità  del  Vnmiceno. 

PRI.VilCILR  ,  f.  m.  Celui  qui  a  lapremière 
dignité  dans  certaines  Églifes ,  dans  certains 
Chapitres.  Vrimieerio. 

PKIMIPILE  ,  f.  m.  Nom  diftinflif  du 
premier  Centurion  cli-7.  les  Romains  ,  c'eft- 
à-dirc  ,  de  celui  qui  cominandoit  la  première 
Compagnie  de  chaque  cohorte.  Vnmipilo  i 
primo  Centurione. 

PRIMITIF  ,  IVE  ,  .idj.  Qui  eft  le  premier, 
le  plus  ancien.  Vrimitivo  ;  primo',  il  più  an- 
tico. 5  On  appelle  l'Églife  primitive  ,  <iu  la 
primi:ive  Églife  ,  l'Kglife  du  remi's  des  Apô- 
tres, &  des  hommes  apolloliques  qui  leur 
onr  fuccédc.  La  primitiva  Cfiiefa.  §  En  ma- 
tière eccléfiaftique  ,  on  appelle  Curé  primi 
tif,  celui  qui  eft  originairement  Curé  ,  & 
qui  a  un  Vicaire  perpétuel   qu'on    appelle 
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Curé.  Curato  primitive.  §  Primitif,  ive,  ter- 
me de  Grammf  ire  ,  qui  fc  dit  du  premier 
mot ,  du  mot  original  dont  fc  lotmcnt  les 
noms  qu'on  appelle  dérivés  ou  compofés. 
l'rimitivo.  §  Il  fe  prend  audi  fubliantivc- 
ment.  Ce  primitif  a  beaucoup  de  Jétivés. 
U  primitivo  ha  molti  dt  rivait. 

PRIMITIVEMENT,  adv. Originairement, 
d'une  manière  primitive,  l'rimiitvamente  ;  da 
prima  ;  imprima. 

PRIMO  ,  adv.  Mot  emprunté  du  Latin  , 
qui  fignifie  ,  premièrement  ,  &  qui  fe  dit 
en  François  dans  le  même  fens.  Vnmietamen- 
te  ;  primamente  ;  m  pricipio  i  primo.  ' 

PRI.MOGEN'ITURE  ,  î".  f.  T.  de  Jurifptu- 
dence.  Droit  d'a'ncire.  Vrimcgenitura.^    ' 

PRIMORDIAL  ,  lALE,  adj.  Primitif,  qui 
eft  le  premier  ,  qui  eit  le  plus  ancien  ,  le 
premier  en  ordre.  Il  n'a  guère  d'ufage  que 
i-aiis  cette  phrafe  :  Titre  primordial.  P.-;mor- 
diale, 

PRINCE  ,  f.  m.  Nom  de  dignité.  Celui  qui 
pcllcde  une  Souveraineré  en  titre ,  ou  qui  eft 
d'une  Maifon  Souveraine.Pr;ne./)e.§  On  appel- 
le en  France  ,  Princes  du  Sang,  ceux  qui  fi>nc 
fortis  de  la  Maifon  Royale  par  les  mâles. 
Principi  del  Sangue.  Et  Princts  étrangers  , 
ceux  qui  viennent  d'une  Maifon  Souveraine 
étrangère.  Vrincipi  foreftieri.  §  I.orfquc  Is 
mot  de  Prince  fe  dit  abfolument  avec  l'ar- 
ticle défini  ,  il  s'entend  ordinairemcnr  du 
Souverain  qui  commande  dans  le  lieu  donc 
on  parle.  //  Vrincipe  ;  il  Sovrano.  §  On  die 
prov.  vivre  en  Prince  ,  avoir  un  équipage  de 
Prince,  être  vêtu  en  Prince  ,  Sec.  pour  dire, 
vivre  /plendidement ,  avoir  un  grand  équi- 
page ,  être  magnifiquement  vêtu.  Vivere  da 
i'rincipe  yfplendidamente  j  aver  una  carro^^a 
da  Vr.ncipe,  &c.  §  1  rince  ,  eft  aulîi  un  nom 
qui  fe  donne  à  ceux  qui  ,  fans  être  Suuvc- 
lains  ,  ni  de  Maifon  Souveraine  ,  poftcdent 
des  Terres  qui  ont  le  tirre  de  Principautés, 
Vrincije.  f  On  appelle  Princes  de  rpglife  ,  les 
Cardinau:-;  ,  les  Archevêques  Se  les  Evêqucs. 
Vrinciyt  della  Chieja.  ^  On  dit ,  le  Prince  des 
Apôti  es  ,  pour  dire  ,  S.  Pierre  ;  f<:  on  appelle 
S.  Pierre  &.  S.  Paul  ,  les  Princes  des  .Apôtres. 
//  Vrincipe  de«li  Apojloli  ;  $.  Vietro.  ^  Prin- 
ce ,  fe  prend  aulTi  pour  le  premier  ,  le  plus 
e.\celkn;.  Er  en  ce  fens,  on  dit,  dans  le  llyls 
oratoire  ,  qu'un  tel  eft  le  Prince  des  Philo- 
fophcs  ,  le  Prince  des  Orateurs.  //  Vrincipe 
de'  Filofoji  ;  il  Vrincipe  degli  Oratori. 

PRINCESSE  ,  f.  f.  Nom  de  dignité  qui  Ce 
donne  à  une  fille  ou  lemme  de  Ptince.  Vrin- 
cipeOa. 

PRINCIPAL  ,  ALE  ,  adj.  Capital  ,  qui  eft 
le  premier  ,  le  plus  conlïdérable  ,  le  plus  re- 
marquable en  fon  genre.  Vrincipale\  capita- 
le i  primario  ;  precipuo.  ^  On  dit ,  les  Princi- 
(aux  de  la  Ville,  de  la  troupe  ,  de  l'alTem- 
blée  ,  Sec.  pour  dire  ,  lesperfonnes  principa- 
les de  la  Ville  ,  de  la  troupe  ,  de  l'ailêmblée. 
I  principali  *  i  primarj  ,  oprimajjt,  omaggin- 
rcnii  ituna  Città,  f  Le  fort  principal  a'une 
rente,  le  fonds,  la  fomme  qui  a  été  éra- 
ploy'c  en  rente.  //  principale  ,  il  capitale  , 
la  frf  principale,  f  II  eli  quelquefois  fubft. 
Se  11!  nihe  ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  important  , 
de  plus  co'ifidérable.  //  prin-ipaie  ;  t'ejfen- 
Jiaie  ;  il  l'ojlanpale.  f  11  fignifie  auifi  ,  la 
fomme  capitale  ,  le  fort  principal  d'une 
dette.  //  principale  ,  il  capitale  ,  la  foneprin- 
e  pale.  5  Principal  ,  f.  m.  c'ell  aulîi  un  ti-re 
d'office  qui  fe  donne  à  celui  qui  eft  pfrp»-'5 
dans  un  Collt^ge  pour  en  yvoir  la  ditefîion. 
Superiore  ;  Prel'eito  ;  Principale  d'un  Collepo. 
f  En  termes  de  Palais  ,  on  appelle  principal  , 
la  première  inftaiice,  la  première  demande, 
le    fonds    d'une   aflf^iire  ,   d'une   contelta- 
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(io;i.  La  prima  ijianpi  ;  l'i/lanja  principale. 

l'RlNCIi'ALtMt.M  1  ,  adv.  l'aaiculicrc- 
mcnc  ,  lur  touus  cliolcs.  Vrincifatmcnic  ; 
pani^cUrmentt  ;  fp^ialmenie  i  Joim  o^ni 
coja. 

PRINCIPAUTÉ  ,  f.  f.  Offic;  ,  emploi  dt 
celui  qui  cA  Prinoipal  d'un  College.  Carica 
di  Supcriore  d'un  Ccilcg:c. 

PRINCIPAUTÉ  ,  f.  i-  Dignité  de  Ptince. 
Vr:ncipato.  ^  Celi  aulli  1:  titie  d'une  Terre 
qui  donne  la  qualité  d.-  l'iinc-:  a  celui  qui 
en  eft  òeigueut.  ì'rincip^no.  f  II  fé  dit  géué- 
lalemcnt  de  toute  l'étendue  de  la  Terre  qui 
porte  ce  titre.  Pn;ic.fa«o.  f  Principautés,  au 
pluriel  ,  nom  que  l'on  donne  à  un  des  neuf 
Chœurs  des  Anges.  VrincipJti. 

PRINCIPE  ,  r.  m.  Premicce  caufe.  En  ce 
fens ,  il  ne  convient  qu'a  Dieu  feul.  Vnnci- 
fio;  prima  caufa.  f  Hn  Phylique  ,  par  le 
mot  de  principe  ,  on  ciitenJ  ce  qui  eli  conçu 
tonimc  le  premier  dans  la  compolition  des 
chofes  matériiUcs  ,  ce  dont  les  chofes  fune 
COiTipoltes.  Vnnsipio  i  origine  ;  cagione. ^  Oi\ 
ajipclle  ,  en  Cliimic  ,  principes  ,  les  corps 
inrples  qui  entrent  dans  la  compofition  de 
tous  les  mixtes.  Vrincipj.  On  nomme  princi- 
pes aClifs ,  certains  coips  qui  aj^iffcnt  fur  les 
autres  jCoramt  le  fel,  le  l'oufre  ,  lem.TCure. 
Vrincipj  attivi.  Et  p rnicipes  paflifs,  les  corps 
qui  font  les  fujets  de  cette  adion  ,  comme 
le  Hegme  f>:  la  terre.  Pnuciyj  pnjjivi.  1  Prin- 
cipe ,  fe  dit  aufii  de  roures  les  caufes  natu- 
relles par  lefqueUcs  les  corps  agillcnt  &.  fe 
meuvent.  Principio  ;  caufa  ;  digiune.  ^  Dans 
les  Arts  ,  on  appelle  principes  ,  les  prcmieis 
préceptes  ,  les  premières  rèj^les  des  Arts.  Vrin- 
cipio  ;  elemento  j  primo  jond<imemo  ,  primi 
precetti  ;  prime  regole.  ^  On  appelle  principes 
de  connoiffance  ,  les  pr.-mièies  Si  le»  plus 
cviJentcs  vérités  qui  peuvent  être  connues 
par  la  ia\(czì.  Vrincipj  di  co^n::çiGne\  tmana- 
jione.  f  Principe,  fe  dit  au.li  pour  maxime, 
motif,  &c.  Principio;  ma^im^  ;  motiva,  iS'e. 
T  On  dit  abfolument ,  avoir  des  principes  , 
pour  dire  ,  avoir  des  principes  de  morale  ,  de 
Religion  ,  de  raifunnement  ,  qu'on  fuit, 
jrfver  de'  prinùpj  ,  de'  buoni  principj  ,  buone 
majjiir.e  ,    Oc, 

PRINCIPIOM  ,  f.  m.  T.  de  mépris,  pour 
dire  ,  un  petit  Prince  qui  o'a  pas  grand  pou- 
voir, ï'iincipotto. 

PRINTANIER  ,  1ÈRE,  adj.  Qui  eft  du 
printemps.  Di  primniera. 

PRINTE.MPb  ,  f.  m.  La  première  des  qua-  , 
tre  faifuns  de  l'année  ,  qui  comm.-nce  loti"- 
que  le  foleil  entre  dans  le  (igne  du  Bélier. 
Primavera.  ^  On  dit  poittiqnemeat  de  cer- 
tains pays  où  l'air  eft  extiêmement  tempéré  , 
&  où  les  arbres  font  toujours  verts  ,  qu'il  y 
règne  un  éternel  printemps.  PaeJ'e  ove.  re^na 
un'  eterna  primavera,  f  Printemps ,  fe  dit 
fig.  de  la  grande  |ean:(re  ,  depuis  environ 
quatoiiiie  ans,  jufqu'à  ving,t-quatre  ouviB^t- 
cin  ^  2ns.  Primavera  della  età  i  la  pioventi-. 

PRIOKAT  ,  f.  m.  T.  Je  Grtimm.  Durée  de 
radmi:iiflration  d'ua  Prieur.  Prioralo. 

PRIORITÉ,  f.  IT.  Antétiotité  ,  primauté 
en  ordre  de  r.mps.  En  ce  fcns,  on  dir  ,  pri^i- 
tité  d'hypotiièque.  Pr:oritc\aiittr:oritâ.  ^  Ltn 
dit  auili ,  priorité  de  da:e  pour  les  BéniiS- 
Cf  s.  Antertorit.i  di  date.  ^  Il  fe  dit  aulli  da:is 
quelques  phiafcs  de  Pliilo.bj  liie  Se  de  Th.'o- 
logie.  Priorità.  Priorité  de  temps.  Priorità 
dt  tempo.  Prioiité  de  nature.  Priorità  di  na- 
tura. 

PRISE  ,  f.  f.  Capture  ,  arrêt  qu'on  fait 
d'une  perfonnc  par  l'ordre  de  la  Juilice  ,  du 
Mai^iUrat.  Prcfa;  cattura  ;arrcjlc.%  Prife  , 
fe  dit  encore  en  pariant  de  ceux  qui  font 
plis  4ic  part  ou  U'autsc  à  la  gucice  ,  ^  de 


toute  Slitte   chofc  qui  le  prend  p.ir  la  vote 
des  armrs.  Pnj'.i  di  perfine  ,  o  di  Città  ,  éc. 
I  efyugna^iont  ;  conijuijìa.  §  C'rife  d'armes ,  fe 
1  dit  en  parlant   des  fujets   qui  prennent  les 
armes  contre  leur  Piince  •,   ik   dans  Cette  ac- 
ception on  dit  ,  la  piife  d'.unies  cit  un  cri- 
me capital  dans  un  Etat.  li  j  render  l'armi^ 
5  On   dit ,  qu'uirc  diofe  eft  en  prife  ,  pour 
dire  ,    qu'elle  eft   txpofée.    Cofa  ejpofta   ad 
Cjfcre  involata  ,  coj'u  pjjla  in  luo^o  da  poter 
ejfere   agevolmente  riij.i.a.  §  On   die  au  jeu 
des  Échecs  ,  qu'une  pièce  ctt  en  prife  ,  pour 
dire  ,    qu'une  autre  pièce    la  peut  prendre. 
Efpoflo  ad  ej/'er  prejo.  Et  au  jeu  rie  Billard  , 
qu'un;  bille  eli  en  prife,  pour  dire,  qu'il  eli 
aife  de  la  faire,  de  la  l'ioufer.  Ch:  puû  ejftr 
cacciata  nella  buca.  §  On  dir,  qu'une  choie 
eli  de  bonne  piife  ,  pont  dire  ,  qu'elle  peut 
être  prife    juite.iieiit.    Ccfu  di  buona  preda. 
5  On  le  dit  auHi  fouvent  des  vailfcaux  qui 
font  chargés  de  marchandifes  de  contrehan- 
de.    Nave   di  buona  preda   ;    che  può    ejere 
g:ufiamente predata.  ^  On  appelle  ,  en  termes 
de  Marine  ,  une  prife  ,  un  vailTeau  piis  fur 
les  ennemis.  Preda  ,  nave  predata  ,o prt fa  a' 
nemici.   §  On  dit  ,  lâcher  prife  ,  pour  dire  , 
abandonner  ce  qu'on  a  pris.  Rilafciare  ,  laf- 
ciar  andare  ciò  che  Ji  è  prefo.  La  même  chulé 
fe  dit  en  parlant  de  c;rtains  animaux  qui  ne 
quittent  jamais  ce  qu'ils  ont  une  fois  f.iili. 
Kilafculre  ,   abbandonar;  ciò  che  s'è  afferrato 
co'  denti.' ^  Et  iìg.  en  p.itUne  de  deux  iiom- 
mes  qui  difputent  opiniâtrement  l'un  contre 
l'autre  ,  fans  qu'aucun  des  deux  veuille  cé- 
der ,    qu'ils    ont  dii'puté    loug-tenjps   fans 
qu'aucun   des    d-;ux   ait  voulu  lâcher  prife. 
Defijître  i  cedere  \  fir.tr  di  piatire  ,  dt  difpu- 
tare.  §  Prife  ,  fe  dit  de  l'en  iroit  par  où  l'on 
prend  êc  l'on  tient  certaines  choies.  Prefi  ; 
manico  ;  impugnatura.  §    Prife   d'irabit ,   ou 
vécnrc   ,  tjt    ta  cérémonie    qui  fe   pratique 
quand  on  donne  l'habit  de  Religieux  ou  de 
KcUgieufe. // ^rejiiier   t'abito  rclig.ofo;  vefli- 
^lone.  En  parlant  de  Relîgieufes,  on  ditauii:, 
Afonit^jione.  §    Prife    de     po:leilion  ,    eli 
l'aéte  par  lequel  un  homme  prend  poliéll'on 
d'une  Charge  ,  d'un  Bénéfice,  d'un  héritage, 
&c.  Il  fe  dit  particulièrement  des  Bénéfices. 
Il  prender  pvjfrjj'o.  §  Prife  de  coips  ,  en  ter- 
mes de    Pratique ,  cil    l'aflion    par  laquelle 
on  failîr  un  homme  au  corps  ,  pour  quelque 
attaire  criiuincUe  ,   en   vertu  d'un   aile  du 
Juge.    Prefa  ;  prefura  ;  cattura;  arrtjîo  ;  lo 
imprigionare.  %  Il  fe  dit  aulli    de  l'Arrêt  ou 
de  la  Sentence  qui  ordonne  la  prife  de  corps. 
Senten?a  dt  cat-.ura.  §  Prife  à  partie  ,  fe  dit 
de  l'atte  par  lequel  une  petfonne  qui  plaide 
devant  un  Juge,  peut  intenter  aélion  contre 
lui  peronnelleinenc  ,  dans  le  cas  prévu  par 
l'Ordonnance.  Atto  per  cui  fi  accuf.i  un  Giu- 
dice di  colluftone.  §  Prife  ,  (ìgnìfìe  quelque- 
fois ,  querelle.  Contefa  \  difputa  ;  r:i}à  ;  bri. 
ga  ;  Ine.   §  On  dir  ,  en  taifant  le  récit   du 
combat  de  deux  hommes  l'un  contre  r.iutre, 
qu'ils    en  vinrent  aux  p'ifes  ,   po.ir    dire  , 
qu'après  s'être  battus  à  l'epée  ,  ils  fe  jetèrent 
l'un  fut  l'autre  ,  &  fe  prirent  au  corps,   (le- 
nire  a!:e  prefc  ,  aile  flrette  ,  al.'urmi ,  aile 
mani  ;  ajjuffitrfi.  §  On   dit  fîg.  en   être  aux 
prifes  ,  pour  dire  ,  fe  battre  de  quelque  nia- 
nièce  que  ce  loie.  Ejftr  aile  prefc;  batierfi  ; 
lottare  ;  pugnare.  §  l'iil'e  ,  en  parlanr  de  mé 
dicaniens   Se  de  drogue»  ,  fe  dit  de  la  chofc 
qu'on  prend  en  une  fois.  Prcfa  ;  dofc.  Il  fe 
dit  auiii  de  ce  qu'en  prend  en  une,  fois  de 
certaines    liqueurs.   Prefa.    On   dit  dans   le 
même  fens ,  une  prife  de  tabac  ,  pour  dire  , 
une  pincée  de  tabac.    Una  prefa  dt  tabacco. 
Et  dans  toDs  ces  fcns  on  ,  dit  ,  prendre  une 
ptifc  (le> Prendert  una  prefa  di 


PRISÉE  ,  f.  f.  Le  prix  qu'on  met  aiixcJi»»' 
fes  dans  les  inventaires  ,  pour  être  vendues 
au  plus  orttaut  6c  dernier  Enciiériirtut, 
St. ma  ;  frerjo  J'Jfato  a  una  .r/a  da  veii- 
dcrfi  all'  in^-amo, 

PKISER  ,  V.  a.  Mettre  le  prix  à  une 
chofe.  Apprc^X'"''  >  fi'fare  ;  vatuitire  ;  fta- 
btlire  il  prejjo  ;  forre  ,  o  dare  frejfo.  §  On 
dit  prov.  fc  fig.  d'un  homme  qui  cûimc: 
trop  ce  qui  lui  apparri.nt,  &:  qui  le  veut 
trop  faire  valoir  ,  qu'il  prie  trop  la  niat- 
chandife.frcg. (ire, yïj.-niire  troppo  tafvaroha. 
§  Prif.t  ,  lignifie  auUi  eitimtt.  Pre%\are  ; 
filmare  ;  prestare  ;  ap/rejjore  ;  ttnere  in 
conto  ;  far  capitale  ;   aver  in   ijUma. 

PK.1ÌÉ  ,  Et,  partie,  ^jimdfo  ,  6'f. 

PRlLlU.v,  I.  ni.  Ce  T.  ne  ic  dit  qu'en 
parlant  d'au  lluiilicr  qui  met  le  prix  à  es 
qui  fe  Vend  aux  mventaiiis  par  >.utotiié 
de  Juftice.  /"lefjarore;  eflimatore  ;  fitmcf 
tore. 

PRISMATIQUE,  adj.  de  tout  g.  Il  n'i 
guère  d'ufage  que  dans  ces  phrafes  ;  Corps, 
figure  prifn.atique  ,  pour  dire  ,  un  corps 
qui  a  la  figure  d'un  prifmc.  Corpo  prij- 
mattco;  figura  prifmaiica.  Et  couleurs  piif- 
matiques  ,  pour  dire  ,  les  couleurs  qu'on 
appuijoit  en  regardant  i  travers  un  ptif- 
me  de  verre  triangulaire  ,  &  qui  font  aa 
nombre  de  fcpt  ;  lavoir  rouge,  otangé  , 
jaune,  vert,  bleu  ,  Indigo  &.  violet. -C'o- 
lori   prifmaiici  y    del   pr.fma. 

PKIòME  ,  f.  ni.  Corps  folide  ,  termine 
par  deux  baies  ,  qui  font  deux  furfacci 
égales  &  par.iilèlcs  ,  8c  pat  autant  Ai 
parall-Mt^grainiiits  que  chaque  bafe  a  de 
côté.  Prifr.'.a.  §  Il  fe  dit  plus  ordinaire- 
menr  en  Phyfiquc  ,  d'im  pri'.'me  triangu- 
laire de  verre  ou  de  crylial.  Prtfma  trian- 
gelare  di   cr.flaito  ,    o  vetro, 

PRISON  ,  (.  {.  lieu  où  l'on  renferme  les 
accufés,  les  criminels  ,  les  dcijitcurs  ,  &c. 
Prigione  ,  carcere,  §  On  dit  jirov.  d'un  hom- 
jne  rude  &c  grolller  ,  qu'il  eft  gracieux 
comme  la  porte  d'une  prilon.  Cortefe  corne 
I'  ufcio  d'  una  prigione.  §  On  dit  figuré- 
ment  ,  que  le  corps  eli  la  prifon  de  l'ame. 
Il  corpo  è  il  carcere  ,  la  prigione  dell'tîntma* 
§  En  tei  mes  de  Calanrerie  ,  on  dit  d'un 
homme  amoureux  qui  fe  pla.t  dans  fa  paf- 
lion  ,  qu'il  chérit  fa  prifon  ,  qu'il  ne  veut 
point  fortir  de  fa  prifon.  Egli  ama  le 
jue    catene. 

PRISONNIER,  1ÈRE,  f.  Celui  ou  celle  qui 
eft  arrêté  pour  être  mis  en  prifon  ,  ou  qui  y 
eli  détenu.  Prigione  ;  prigioniere  ;  privante' 
ro  ;  carcerato.  §  Prifonniet  de  j;uccrc  ,  celui 
qui  a  été  pris  en  guerre  ,  &  qui  ne  peut 
recouvrer  là  liberté  que  du  confentcmcnc 
de  l'ennemi.  Prigioniere  dt  guerra  ;  cattivo, 

PRIVATIF  .  IVE  ,  adj.  Qui  marque  pri- 
.vatioH.  crivaiivo, 

PRIVATION  ,  f.  f.  Perte  d'un  bien  ,  d'un 
avantage  qu'on  avoir ,  ou  qu'on  devoir 
avoir.  Privazione;  perdita.  §  Il  fe  dit  aullî 
du  manquement  des  chofes  néceiraires.  Fri' 
vallone  ;  mancanza  ;  difetto  delle  cofe  nt- 
ceffone.  §  Il  lignifie  aullî  ,  tetranchemcnc 
de  quelque  .avantage  dont  on  jouilfoit.  Pri- 
va-^ione.  §  Il  s'emploie  aulii  en  termes  de 
philofophie  ,  pour  dite,  négation  .ibfclue. 
Et  c'clt  dans  cette  acception  qu'on  dit , 
Aiillotc  leconnoît  trois  principes  des  cho- 
ies narurelles  ;  la  matière  ,  la  forme ,  8c  la 
privation.    Prrvapone, 

in.i\'ATlVE.MENT  ,  adv.  Exclufìvcment, 
à  l'excluiion.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette 
parafe  ;  Privarivcment  à  tout  autre.  Priva- 
tivr.mente  ,  efclufivamente  ,  a  efclufiont  di 
tuui  gU  alin. 
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PRIVAUTË  ,  r.  f.  Farailiaritc.  Dome/I:- 
Chc^-jn,  Jcmi^Lantà.  §  l'rcmlrc  d;s  j'iivau- 
tcs  ,  lijiiiKc  ,  prendre  Ae  grandes  libertés 
Et  il  II-  dit  plus  ordinairement  des  lilvrtés 
qu;  l-s  homnu-s  prennent  avec  ks  t.-nimes. 
Prendcrji   dei. e  licence  ;   ujlir  dmejii:ht7^-^a. 

PRIVÉ,  ÊE  ,  adj.  Qui  eCt  limple  ,  par- 
ticulier ,  qui  n'a  aiicune  Charge  publique. 
rrivato;  pariicolare.  §  Auzoïizi  piivic  ,  le 
<iit  par  oppolition  à  autorité  publique  , 
ou  à  autorité  légitime.  Amurhà  pnvuta. 
§  Prifon  privée  .  le  dit  par  oppo/icion  à 
prifon  publique.  Prigione  privata  ,  piirii- 
coUre.  Sj  On  dit ,  en  fon  propre  6:  privé 
nom  ;  &  cela  ,  fc  dit  en  parlant  des  dettes 
&  des  obligations  perfonnelles  que  l'on 
coniraifle.  A  fuo  provrio  e  privalo  nome. 
§  Onappelle  Confeil  ivÉtat  privé  ,  ou  Con- 
ïcil  privé  ,  le  Coafeil  où  prélîde  le  Cii.ia- 
celicr  ,  &  où  fe  jug.-nt  les  aitaites  des  Par- 
ticuliers, dans  lelqu:;lles  le  Roi  n'a  point 
d'intérêt.  Un  l'appelle  auttement  le  Confeil 
des  Parti;s.  Conji^tio  di  Siato  privato  ,  par 
licohire.  §  Privé  ,  lignifie  auili  ,  qui  elt  ap- 
privoifé.  En  ce  Icns ,  il  tll  oppolt  à  farou- 
che ,  fauvage  ,  Uc.  A%evo'.e  ;  addom.Jlicii- 
to  ;  Jimejlicó.  ^  i'th'é  ,  lignifie  aulli  lanii- 
lier.  En  ce  fens  ,  il  ne'l'e  dit  guère  que 
pour  marquer  trop  de  familiarité  ,  ûc  n'a 
plus  guère  d'ufage  que  dans  le  Ityle  la 
raili«r.  Famiiijye;  dimeflico.  §  Privé  ,  f.  m. 
letrait  ,  l'endroit  d'une  maifon  deltiné 
pour  y  aller  taire  fes  nccellitcs.  Privato  ; 
a^iarr.ento  ;  cejjo  ;  d-.ftro. 

PRIVÊMENf  ,  a -Iv. Familièrement,  d'une 
manière  privée  ,  libre  Se  familière.  Il 
com.ncncc  à  vieillir.  Familiarmente  ;  di- 
Tnejitcamente;   alla   dimejiica. 

PRIVER  ,  V.  a.  Oier  a  quelqu'un  ce  qu'il 
a,  ce  qu'il  poiiêde  ,  l'empêcner  de  jouir 
de  quelque  avantage  qu'il  avoir  ,  le  dé- 
pouiller de  quelque  chofe  qui  lui  appar- 
lenoit.  Privare  ;  J'pogl.are  ;  sfornire  ;  le- 
vare; fpropriare  ;  futtrarre  ;  toi  re  ;  togliere  ; 
sfornire.  §  Se  priver  ,  fc  dit  uulVi  pour 
j'ablknir.    Privarfi  ;   a/lenerji. 

PRIVE  ,   ÉE  ,  partie.    Privato  ,   &c. 

PRIVILÉiiE  ,  f.  m.  Faculté  accordée  à 
im  Particulier  ou  à  une  (.ommunauté  ,  de 
faire  quelque  chofe  ,  ou  de  joua  ,1e  quel- 
que avantage  à  l'exclu.ion  des  autres.  Pri- 
vilegio;  efenjior.e.  §  Il  lignifie  .luiij  l'atte  qui 
contient  la  conceilion  du  privilège,  l' ri 
vilegio  ,  l'  atto  del  privilegio.  %  Privilège  , 
fc  dit  aurti  de  toutes  fortes  de  droits  , 
Aa  prérogatives  ,  d'avantages  ;n;achcs 
aux  charges  ,  aux  emplois  ,  aux  con- 
ditions ,  aux  états,  &c.  Privilegio]  pre- 
rogativa \  efenûone  ,  immunità.  §  En  ter- 
mes de  Droit  ,  il  lignifie  préfcrence  ,  hypo- 
thèque ,  préférable  aux  auttes.  Privilegio  ; 
prcferen:[a\  ipoteca  privilegiatiz,  ^ll  fe  dit 
aulli  des  dons  naturels  ,  foit  du  corps  , 
fuit  de-  l'cfprit.  Privilegio  ;  dote  ',  difttn- 
^tone.  §  Pli .  ilége  ,  lignifie  auûi  quelquefois , 
la  liberté  qu'on  a  ,  ou  qu'on  fe  donne  de 
faire  des  chofes  que  d'autres  n'oferoient 
faire.  PriviUgio  ;  libertà  ;  facoltà  j  licenr^a  ; 
ptrmiffione. 

PRÎVILÉCIÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Qui  a  un  pri- 
vilège ,  qui  j  .lit  d'uu  privilège.  Privile- 
giato ;  che  ha  un  privilegio.  §  Créancier 
jjrivilégié ,  celui  qui  a  aroit  d'être  paye 
jjréférablement  aux  autres.  Creditore  privi 
iettato.  §  Cas  privilégié,  fc  dit  d'un  cas  dans 
lequel  le  Juge  féculier  prend  counoilfailce 
«les  crimes  d'un  EccléhaUiqiic  ,  5c  le  juge 
conjointement  avec  le  Juge  1  cclélialHquc  , 
Iionobftant  le  privilège  clérical.  Cafa-pri- 
vdeguuo.  J   On   appelle  Autel  f  livilcgié  , 
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un  Autel  où  l'on  peut  dire  la  MelTe  des 
morts  ,  les  jours  qu'on  ne  peut  la  dire  à 
d'autres  Autels.  Altere  privilegiato.  §  On 
dit  d'un  lioir.nie  qui  eit  en  droit  de  faire 
certaines  chofes  que  tl'autres  n'oferoient 
laire  ,  qu'il  elt  privilégié,  privilegiato  ;  fa- 
vor to  i  padrone  di  far  quel  che  vuole:  §  Pri- 
viKgié  ,  eif  aulli  fublt.  &  lignifie  ,  celui 
qui  )OUÌc  d'un  pri\ilégc.  Colui  che  i  prt- 
viUgÌAio  ,  che  g^de  d*  un  privilegio, 

PKTX  ,  f.  115.  Valeur,  cltima'.ion  d'une 
chofe  ,  ce  qu  une  chofe  vaut.  /*refjO  ;  va 
lare  ;  valuta  d'ima  cofa.  §  Prix  ,  lignifie 
auOi  ,  ce  qu'une  ciiofe  fe  vend  ,  ce  i^u'oin 
l'ache::e,  ccqu'bn  en  paye.  P7e;5'o.§  Ou  dit, 
en  ternies  de  Commerce,  vendre  a  non  prix, 
pour  dire  ,  vendre  moins  que  la  choie  ne 
coûte  ,  beaucoup  moins  qu'elle  ne  fe  vend. 
l^ender  a  pre^jo  minore  del  prej'^o  corrente. 
§  Julie  prix  ,  fignifie  au."!! ,  bas  prix,  prix 
uioiiquc.  Citiflo  prey^o.  g  On  dit  ,  qu'une 
chofe  eli  hors  de  prix,  pour  dire,  qu'elle 
cil  cxcelfivcmenr  chère.  Cariffi.r.o  ;  d'un 
.refjo  e/ùrÉ;--^';;e.  §  On  dit,  qu'une  chofe 
n'a  point  de  ptix,  eft  fans  prix,  pour 
dire  ,  qu'elle  eft  d'une  ttès-grande  valeur  , 
5c  que  le  ptix  n'en  elt  point  réglé.  Cofa 
che  non  ha  pre^^o  ;  che  non  fi  può  fug.ir 
CIÒ  che  vale  \  che  è  imjînr.abile.  §  On  di: 
fig.  qu'un  homme  eli  fans  ptix  ,  pour 
elire  ,  que  c'elt  un  homme  d'un  mérite 
rare  6:  extraordinaire  dans  fon  genre.  Uomo 
pregi ubiliJJi^Tio;  d'un  mento  fingoUlre^firaordl- 
ndrio.  §  On  dit,  mettte  la  tête  d'un  homme  à 
prix  ,  pour  dire  ,  promettre  une  fomrae 
pour  récompcnfe  à  celui  qui  apportera  la 
îetc  de  quelqu'un  ,  qui  le  tuera.  Mettere  , 
porre  la  taglia  a  una  perjona.  §  Prix  pour 
prix  ,  façon  de  parler  ,  qui  marque  une 
cerraine  proportion  entre  deux  chofes ,  qui 
font  d'ailleurs  fort  diilérentes  l'une  dc 
l'autie.  Pel  pre^c^o  ;  a  proporzione  del pre:i:fo. 
i,  On  s'en  l'en  aulTi  fig.  en  parlant  des  per- 
fonues.  A  confronto  ;  a  paragone.  §  Au 
prix  ,  façon  de  parler  adverbiale  ,  dont  un 
le  l'ert  ,  pour  dire  ,  en  comparaifon.  Ap- 
petto y  in  compar.i^ione  ,  rifpetto  a\  in  para- 
gone ;  appo.  §  Prix ,  fe  dit  aulli  fig,  de 
tout  ce  qu'il  en  coûte  pour  obtenir  quel- 
que avantage.  Prejjo  ;  cofln.  Il  a  acaeté 
la  victoire  au  prix  de  fon  fang.  Egli  ha 
comperata  la  vittoria  a  coflo  del  proprio 
!angue.  Et  on  dit  en  ce  fens  ,  à  quelque 
prix  que  ce  foit  ,  qu'importe  à  quel  prix, 
pour  dire,  en  quelque  manière  que  ce  puilîe 
être  ,  quelque  peine  qu'il  y  ait  ,  quoi 
qu'il  en  coe.te  ,  &c.  A  qualunque  y  o  a 
qua  fivoglia  pre^jo  ;  in  ogni  modo  i  a  qual- 
fi  fia  ci/flo.  §  Piix  ,  fignifie  fig.  le  mérite 
d'une  pcffoane  ,  l'excellence  d'une  chofe. 
Pregio',  merito  i  valore  \  (lima;  prct^t^o,  ec- 
cellenza. 4  Prix  ,  fignifie  aulli,  ce  qui  eft 
propofé  pour  être  donné  à  celui  qui  réjf- 
fira  le  mieux  dans  quelque  exercice  ,  dans 
t-juelque  ouvrage.  Premio.  Prix  de  la  courfe. 
Palio.  §  On  dit  fig.  reir.porrer  le  Ptix  , 
pour  dire  ,  furpalTcr  les  autres  en  quel- 
que cliofc.  Vincere,  fuf erare,  Lifiiarfi  dietro, 
guadagnar    ti   Premio, 

PKOr.ABaiTÉ  ,  f.  f.  Vraifemblance  ,  ap- 
parence de  vérité.  Probabilità  ;  verijimi- 
glian^a  i  apparenza  di  verità.  ^  La  dottrine 
ou  l'opinion  de  la  probabilité  ,  eli  celle 
qui  cnfcignc  qu'en  matière  de  Morale,  t>n 
peur ,  en  fiìrctc  de  confcience  ,  l'nivre  une 
opinion  ,  pourvu  qu'elle  foit  probable  , 
quoiqu'il  y  en  ait  d'autres  plus  probables. 
//  prt)babiitfmo. 

PROBABLE  ,  adj.  de  tout  genre.  Q'.ii 
a   apiuicutt  de    vâitc ,  qui    patoit   eue 
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fondé  en  taiion.  probabile  ;  vertjimile. 
P.vOBABLEMfcNT,  adv.  Vrailcmblable- 
ment.  Probabilmente  i  apparentemente  s  veri- 
flm.lmente. 

PKOliANTE  ,  adj.  f.  Qui  n'a  d'ufage 
que  ilans  cette  phtafe  du  l'aUis  :  Eu  tor- 
me probaure  ,  pour  dire  ,  en  forme  authcn- 
liquc.  In  forma  probante  ,    autentica. 

PiCOBATION  ,  f,  f.  Épreuve.  On  ap- 
pelle ainfi  dans  quelques  Oidres  Religieui, 
le  temps  <^ii  Noviciat  ,  paice  qu'on  y  éprouve 
les  Novices  par  la  pratique  de  la  Règle 
commune  ,  6c  même  par  d'autres  pratiques 
paiticuliêres  ,  avant  que  de  les  recevoir  i 
1  lofeliion.  Novij^iato  ;  anno  di  prova.  §  Il 
lignifie  aulli ,  le  teirpt  de  cette  épreuve  qui 
précède  le  Noviciat,  la  prova  che  fi  fa  fri' 
ma  di   veflir  l' abito    reiigiofo. 

IROBAilQLE  ,  adj.  Il  ne  fc  dit  que 
de  la  Piicinc  près  de  laquelle  Jcfus-Chriftr 
guérit  le  Paralytique  ,  £c  où  on  lavoit  les 
vièlimcj  qu'on  immoloit  dans  le  Temple. 
Prokatica . 

PROBATOIRE  ,  adj.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'en  parlant  des  attes  propres  à  conllarer 
la  capacité  des  Etudians.  Efame  de'  Hiu- 
denti. 

PROBITÉ  ,  f.  f.  Droitutede  cceur  &  d'ef- 
piit,  intégrité  de  \'ie  &  de  mixurs.  pro- 
i}i:à    ;    inle^rità  ;  bontà. 

PROBLÉMATIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Ce 
qui  fe  peut  foiitcnit,  fe  défendre  d.ms  l'af- 
hiniative  &  dans  la  négative.  Problemati- 
co ;    ini  erro  ;   difputaVile. 

PROBLÉMaTIQLEMENT  ,  adv.  D'une 
manière  problématique.  Problematicamen- 
le  ;   tn  m.odo  prubiematico* 

PROBLEME  ,  f.  m.  Piopofition  dont  le 
pour  fc  le  contre  fe  peuvent  également  fou- 
tenir.  Problema.  §  Problème  ,  en  Philofo- 
phie,  eli  une  propofirion  par  laquelle  on 
demande  la  raifon  d'une  chofe  qui  n'e(k 
pas  connue,  problema;  propofla  ;  qusflione, 
\  Problème  ,  en  Mathématique  ,  eft  uni 
f  ropofition  pat  laquelle  ,  il  eft  demandé 
qu'on  falFe  une  cerraine  opération  fuivant 
les  règles  des  Mathématiques  ,  &  qu'on  dé- 
montte  qu'elle  a  été  faite.  Prohlemn, 

PkOEOSCIDE  ,  f.  f.  Trompe.  Ce  mot  n'eft 
guère  d'ufage  qu'en  Blafon  ,  pour  fignificr 
la  trompe  d'un  éléphant  ,  ?c  parmi  les  Na- 
tmaliftcs.  Probofcide  ,  nafo  dell'  elefante. 

PROCATHARTIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  de 
Médecine  ,  qui  fe  dit  des  caufcs  manifelles 
des  maladies,  de  celles  qui  agilfent  les 
premières  &  mettent  les  auttes  en  mouve- 
ment. Procatartico. 

PROCÉDÉ,  I.  m.  Manière  d'agir,  ^rodo 
di  procedere  ,  modo  ,  maniera  di  trat- 
tare,  d'  agire.  §  Quand  le  fens  n'eft  foint 
déterminé  par  ime  épithète  ou  pat  quelque 
chofe  d'équivalent,  procédé  le  prend  tou- 
lours  en  mauvaife  patt  ,  6:  pour  lignifier 
démêlé  ,  queielle.  Irriga  i  contefa;  rija  ;  li- 
tigio  ,  &c.  §  En  termes  de  Chimie  ,  on  ap- 
pelle procédé  ,  la  mérho.le  qu'il  faur  fuivre 
pour  faire  quelque  opération.  Maniera  j 
metodo  di  fare  qualche  operazione. 

PROCÉDER,  V.  D.  Provenir  ,  tirer  fon 
oiigine.  Procede  e  ;  n.iyitre  ;  provenire;  ve- 
nire ;  derivare  ,■  trarre  origine.  §  On  dit  ,  ca 
parlant  des  Pcrfonnes  Divines  ,  que  le  Fils 
cil  engendré  par  le  Père,  &  que  le  ^ainr-Efprit 
procède  du  l'ère  Se  du  Fils.  Lo  Spirito  Santo 
procede  dal  Padre  e  dal  Piglio,  i  Pro- 
céder, en  termes  de  Pratique,  fignifie, 
i.gir  en  Juftice.  procedere  contro  alcuno.  Ç  Et 
oli  dit ,  procéder  criminellemenr  contre 
quelqu'un  ,  ponr  dire  ,  pourfuivre  quel- 
qu'un en  Ju.licc,  comme  criminel.  Proceder^ 
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criminalmtnte.  5  Procéicr  ,  lignine  aulTi , 
agit  en  quelque  atìairi- ,  cu  quelque  chofc 
que  ce  foit.  frocedtrc  ;  operare.  §  On  dit , 
dans  le  ilylc  ùmilicr  ,  tant  tut  pio.éJ-  , 
tant  a  eli  procédé  que.  . .  pour  diie  ,  on 
fit  li  bien  ,  on  le  donna  tunt  de  peine  , 
que...  les  choies  en  vinrent  à  un  tel  point, 
<\az  . . .  Taniofiject  ,  tanto Ji  operi  ,  eA.c  . . . 
ia  cofa  fu  trattata  ,  fu  condona  cosi  bene  , 
che...  §  Procéder,  dans  l'ufagc  ordinaire 
du  monde  ,  le  dit  aulli  de  U  manière  de 
fc  comporter  envers  les  autres,  procedere; 
operare  ;  trattare  ;  ufare  ;  coir.pcrtarft  bene  , 
0  male  nel  trattare.  §  En  parlant  d'un  fui- 
vt.ige  d'efpric  ,  d'une  Pièce  d'Éloquenee  ou 
de  Poenc  qu'on  lit ,  &:  dont  on  approuve 
le  delTcin  ,  l'ordre  &  le  tiflu  ,  on  dit  ,  cela 
procède  bien.  Cammina  a  dovere  ;  c  ben 
tw.dotto. 

P.<OCÉDÉ  ,  partie.  rrjceJuro ,  6c.  il  n'a 
gu-re  d'ufage  qu'en  cette  plirafe  du_  Pa- 
lais :  Bien  ju^é  &  mal  procédé  ,  qui  ligni- 
fie ,  qu'une  aftaire  a  été  bien  jugée  au  fond  , 
mais  qu'on  n'y  a  pas  gardé  toutes  les  ior- 
railicés  requifes.  Btn  giudicato,  e  mal  prò- 
cedu:o. 

PROCÉDURE  ,  f.  f.  Ordre  judiciaire  ,  for 
me  de  procéder  en  Jullice.  Ordine  g:udi- 
ciario  -fjormalitâ  d'una  lite.  §  Il  fe  dit  aulli 
des  aélcs  qui  out  été  faits  dans  une  inC- 
tance  civile  ou  ciimineilc.  yitti  ,  fcr.iture 
tì'  un  procejjb ,  0  lite. 

PROCÉLEUSMAIIQUE  ,  f.  m.  Pied  de 
Vers  tatin  ou  Grec  ,  çompoTé  de  quatre 
brèves,  rroceieufmatico. 

PROCES,  f.  m.  InlUncc  devant  un  Ju^c 
fur  un  dittérent  ,  entre  deux  ou  plulieurs 
Parties.  ProceJJo  ;  lite;  caiifi.  §  Frdre  le 
procès  à  quelqu'un,  pour  dire,  le  pour- 
i'uivre  comme  criminel.  Formar  un  pro- 
cetfo  addojfo  a  uno.  §  Mettre  hors  de  Cour 
&  de  procès  ,  V.  Cour.  §  Pendre  un  procès 
an  croc  ,  V.  Croc.  §  On  dit  fig.  faire,  le 
piucès  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  l'accufir  , 
Je  condamner  fur  qu;lque  chofe  qu'il  aura 
dite  ou  faite.  Far  un  procejfo,  accufare  ,  con- 
danr.are  alcuno  circa  qualche  ccj'a  eh'  egli 
abbia  detta  ,  o  fatta,  §  On  dit ,  d'un  homme 
nui  trouve  à  redire  à  tout  ,  c'ell  un  Mi- 
l'anthrope  qui  feroit  le  procès  au  genre 
Inimaia.  E^li  muoverebbe  lite  ai  fanti  i  egli 
i  unleccaiite  ,  un  pi^pca.jmjl.ori.  §  Pruv. 
faire  un  procès  fur  la  poir.te  d'une  aiguil- 
le ,  pour  dire  ,  faire  une  querelle  fur  un 
fu  jet  fort  lc"cr.  Difputar  d  fit  ombra  deh'afi- 
nu.  §  On  ait  fig.  qu'un  homme  a  gagné 
ou  pcr.'.u  fun  procès ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
bien  ou  mal  leulli  dans  une  at.aire,  dans 
u.ie  entreprife .  Riufcir  iene  ,  0  male  in  un  im- 
frefi.  §  On  dit  prov.  fans  autre  forme  de 
procès  ,pourdire,  fans  autre  façon.  Sen^'  al- 
tra Jorma  di  procejfo.  §  Procès ,  fignifie  aulli 
toutes  les  pièces  produites  pat  l'une  & 
l'autre  Partie  ,  pour  fervir  à  l'inllruftion 
&  au  Jugement  d'un  piocès.  Procejfi  ;  fr:t- 
rure  ,  atti  d' una  cauj'a.  §  billribuer  un  pro 
CCS.  V.  Diftribuer.  i  On  appelle,  Procès-v.r 
bal,  un  narré  par  écrit,  dans  lequel  un 
Officier  de  Judice  ,  ou  ac.tr  ayant  droit , 
rend  témoignage  dece  qu'il  a  vu  ou  en- 
tendu ,   oec.  Proct(fo  giudiciale. 

PROCESSIF  ,  IVE  ,  adj.  Qui  aime  à  in- 
tenter ,  à  prolonger  des  procès.  Lit:giofo\ 
tavilictore  \  amante  delle  liti. 

PROCESSION  ,  f.  f.  Cérémonie  de  Reli- 
ion  ,  conduite  pat  des  Ecclclîalliqucs  , 
es  Religieux  ,  &c.  qui  marchent  en  ordre, 
récitant  des  Prières ,  ou  chant.'.iif  les  louait 
ges  de  Dieu,  rroctjjione.  §  Pioccnioii  ,  f- 
^icnd  aulli  lîg.  Si  {ita.  f  oui  uue  [Qulticade 
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I  de  peuple  qui  m,irche  dans  uue  rue  ou  dans 

un  ciieniin.  Prvcejjwne  ;  moltitudine  di  fer- 
fone  che  vanno  per  una  Jlrada.  §  On  dit 
prov.  qu'on  ne  peut  pas  fonner  Se  ail.r  à 
la  Proceflion  ,  pour  dire  ,  qu'on  ne  peut 
pas  être  en  deux  di^Vércns  lieUA  en  mtnie 
temps  ,  (lu'on  ne  fauroit  faire  à  la  iois 
deux  ciuil'es  incompatibles.  Non /i  y  uù  can- 
tare e  portar  la  Croce.  §  On  dit  ,  en  ter- 
mes de  Théologie  ,  la  Procefiion  du  .Sainc- 
tljnit  pour  fit,niHer,  la  production  éter- 
nelle du  Saint-t;'piic  ,  qui  ptocède  du  Pète 
à;  tlu  hils.  Froceilione. 

PROCEòSIONi-i&I  ,  f.  m.  Quelques-uns 
diiènt  procelïiona!.  Livre  d'Églife  oii  font 
écrites  lic  nofécs  les  Prières  qu'on  chante 
aux  Procédions.  Ltbro  in  cui  fono  fcritte 
le  Preghiere  ,  o  Inni    delle  Procefjoni. 

PROCESS;ONNELLEMEKT  ,  adv.  En 
Proccilion.  Procclfwnalmente  ;  in  Vrocejp.one. 
PROCHAIN  ,  AINE  ,  ad).  Qui  eft  proche. 
Pr .Jjimu  ,  vicino,  prcpin.juo.  §  Il  fe  clic  aufii 
dj  remps  Se  des  cno'cs  qui  font  piés  d'ar- 
liver.  2-rojpn:o.  §  En  tetmcs  de  Dévotion, 
on  appelle  occations  prochaines  ,  les  occa- 
lio;is  qtii  peuvent  porter  facilement  au  pé- 
ché ,  ou  les  occaiions  de  pécher  ,  qui  fo:;: 
ptéfences.  Occafone  protjrma.  §  Prochain  , 
eli  aulfi  fubll.  male,  àc  il  fe  dit  de  chaque 
homme  en  particulier ,  &:  de  cous  les  liora- 
mes  enfemble.  Il  prcjj't.io. 

PROCHAINEMENT  ,  adv.  de  temps. 
T.  de  Pi. nique  ,  qui  n'a  d'ufage  qti'en  cette 
phrafe:  Au  tecme  prochainement  venant  , 
quilignitie  ,  au  terme  prochaiB.  Projfima- 
mente  ;  vicinamente  ;  di  cono  ;pur  dia<:ii^i  ; 
di  J'refco. 

1  ROCHE  ,  adj.  de  t.  g.  Voilin  ,  qui  eft 
près  de  quelqu'un,  de  quelque  chofe.  Pro/^ 
fimo  \  vicino;  propinquo  î  approj]:niante.  §  Il 
le  dit  auili  eu  parlant  du  temps.  Ainû  on 
dit  ,  le  temps  eft  proche  ,  peut  dire  ,  le 
temps  arrivera  bientôt.  Oià  s'avvicina  il 
tempo  *,  proiùmo  è  il  tempo.  §  Il  fe  dit  en- 
eore  ,  en  parlant  de  patenté  ,  pioche  pa- 
tent ,  ôcc.  Parente  profjlrio  ,  f:rct:o.  ^  Pro- 
ciie  ,  eli  quelquelois  l'ubll.  &  ViUt  dire  ,  pa- 
renc;  &  alors  ,  il  n'a  d'ufage  qu'au  pluriel. 
Celi  un  de  mes  pioches.  Eg.'i  <f  uno  de' miei 
parenti,  ç  Pioc.i,-,  elt  encore  f  répolition  , 
Se  (îgnifie  ,  Près  ,  Auprès  ,  V.  5  II  eft  quel- 
quelois adverbe.  C'ell  ici  proche.  E  ai.] 
vicino  ,  qui  allato  ,  qui  accanto.  §  De  pio- 
che en  proche,  adv.  Il  fe  dit  en  parlant  de 
[lulïeurs  lieux  voilîns  les  uns  des  aurres  , 
auxquels  on  va  de  l'un  à  l'autre.  D;  vici- 
nan?a  in  vicinanjfa  ;  di   luogo  a  luoso. 

PROCHRONISME  ,  f.  m.  Erreur  deChro- 
no  o  ie,  eui  conliitc  à  c  oiguer  un  f.tir  p  u% 
loin  de  nous  qu'il  ne  faut.  Il  elt  oppofè  à 
Parachroiiifme.  Errore  di  Cronologia. 

PROCLAMATION  ,  f.  f.  Publication  fo- 
leiincUe  ,  action  par  laquelle  on  proclame. 
priic'ama  ;  it'^ndo  i  grida  ;  puhHica^ione. 

PROCLAMIR  ,  V.  a.  Publier  à  haut- 
voix  ,  &  a'  ec  folennicc.  pubblicare  ,  procla- 
mare ad  alta  voce. 

PROCLAMÉ,  ÉE  ,  part.  Pubblicato,  &c. 
PROCONDYLE  ,  f.  m.  T.  d'Anat.  Déno- 
mination que  Pon  donne  à  l'excr'initc    de 
la  derniète  phalange  de  chaque  ào\t!Ji.  Pro- 
conddo. 

PROCONSUL  ,  f.  m.  Celui  qui  chei  !es 
F,omains,gouvernoic  certaines  grandes  Pro- 
vinces avec  l'aucoricé  du  Conful.  Procon- 
solo. 

PROCONSULAT,  f.  m.  Dignité  de  Pro 
coitfui.  Procorfolato  ■,  dignità  del  Procon- 
folo. 

PROCRÉATION,  fujjft,  fém.  Ci;Bét.i;ioB. 


Vrocreajione  ;    procreamento  \    generazione» 

1 ROCRÉIR  ,  v.  a.  Engendrer  des  cn- 
faus.  Procreare  ;  generare  ;  far  raj^a. 

PROCRÉÉ  .   EE   ,  part,    l'rccrcaio   ,   &c. 

PROCURAI  EUR,  f.  m.  Terme  qui  n'cft 
guère  eu  u!'.rge  qu'en  parlattc  d'une  des  princi- 
pale,'; Oignites  lie  la  République  de  Vcrufe  £c 
de  celle  de  Gènes.  l'roccuratore  \  Procu- 
ra:nre. 

PROCURATION  ,  f.  f.  Pouvoir  donné 
pavquelqu'un  àunautre,d'agircn  ftm  nom, 
comme  il  pourioic  faire  lui-mtme.i'ft^curii; 
proccura.  5  En  parlant  des  Charges  ,  des  Of- 
fices &  des  Bénéfices  qui  fe  peuvent  té- 
ngner,on  appelle,  procuration  ad  refignan- 
dum  ,  une  piocuratioD  en  blanc  ,  foit  pour 
réiignec  un  OtTice  de  Finance  ou  de  JuJi- 
caiure  encre  les  mains  du  Chancelier,  ea 
faveur  de  celui  qui  c;1  nommé  dai-.s  l'ucte  , 
foit  pour  charger  un  Banquier  en  Cour  de 
Ron-.e,  de  la  réiignation  d'iin  Bénéfice  entre 
les  mains  du  Pape  ,  en  faveur  auiîi  de  ce- 
li i  qui  eft  nommé  dans  l'acte.  Procura  ad 
r.fi^nandum. 

PROCURATRICE  ,  f.  f.  Celle  cjui  »  pou- 
voir d'agir  pottr  autrui.  Procuratrice. 

PP.OCURtR  ,  V.  a.  Moyenner  ,  faire  en 
force  ,  pat  l'on  ctédir  ,  par  fes  bons  oIîî- 
ces  ,  &c.  que  quelqu'un  obtienne  quelqiw 
grâce  ,  quelque  avantage.  Procurare  ;  proc- 
curare  i  proiacciiire;  in'egnarfi  d'avere  ;  Lri- 

PROCURE  .    EE  ,  part.    Procureto,  (■■c. 

PROCUREUR  ,  f.  m.  Celui  qui  a  pou\oic 
d'agir  pour  autrui.  Procuratore  ;  proccura- 
tvre.  i  II  lignifie  plus  particulièrement,  un 
O.'Scier  établi  pour  agir  en  Juftict  ,  au  nom 
de  ceux  qui  plaident  en  quelque  Juridic- 
tion, proci/rjiore.  §  Dans  le  ftyle  familier, 
on  appelle  la  femme  d'un  Procureur , 
Proeureufe.  Procuraiiice  ;  moglie  d'un  Prty- 
curatore.  §On  appelle  Procureur-Général  du 
Koi,  un  Officier  principal  qui  a  foin  des 
intérêts  du  Roi  &:  du  Public  ,  d.ms  l'éttn- 
due  du  Rrirorc  d'une  Compr.£nie  qui  juge 
.'ans  appel.  Proctirator  Generale,  ic  fimpic- 
menr  ,  Procureur  du  Koi ,  un  Oliicier  qui 
a  la  ncme  Charge  dans  l'écendu:  d'un  Pré- 
lidial ,  d'un  Bailliage  ,  d'une  Éleâion  ,  &c. 
Re^io  Procuratore.  §  On  donne  le  tirrc  de 
Procureufe-Généralc  ,  à  la  feir.mc  d'un  Pro- 
cureur-Général j  &  celui  de  Proeureufe  du 
Roi ,  à  la  femme  d'un  Procuieur  du  Roi. 
Moglie  d' un  Procuraior  Gtnerale  ,  &c, 
%  On  appelle  Procureur-Fiical ,  l'Officier 
qui  a  foin  des  incércts  d'un  Seigneur  & 
des  Vailaux  de  fa  cerre  ,  dans  l'i'cenduc  de 
cette  terre.  Frocurator  Fifcale.  §  Dans  les 
Ordres  Religieux  ,  on  .appelle  Procureurs- 
Généraux  ,  les  Religieux  qui  foiit  chargés 
d.-s  incéréts  de  couc  l'Ordre.  Procuratore 
Generate.  §  On  donne  aufii  le  nom  de  Pro- 
cu'iur  dans  chaque  Maifon  Religieufe  ,  :u 
Relincux  qu'on  charge  de;  intérêts  teni- 
poiels  de  la  Maiîon.  Vrocuraiore.  §  Cha- 
que Nation  de  la  Faciiité  des  .Arts  de  l'U- 
niverlîté  de  Paris  a  pour  chef  un  Procu- 
reur qui  a  feance  ôc  voix  deliberative  au 
Ttifunal    du  Rcetcur.  Vtocuraiore. 

PROCURtUSE,    i.  f.    V.  Procureur. 

PRODIGALEMtNr  ,  adv.  Avec  prodi- 
galité, l'rodigamenie  ;  prodisalmente  ;  fciit- 
lacquatcmente  ;  a'  braccia  quadre. 

p;.ODlGALlTÉ  ,  f.  f.  Profu lion, vice  par 
l.quel  on  eft  prodigue.  Vrodigalità  ,  fcia- 
tacquamento  j  fàalacquo  ;  fprecatura. 

PRODIGE  ,  f.  m.  El'rer  furprcnant  qui 
.irrive  contre  ic  cours  ordinaire  de  la  na- 
ture. Vrodigio  ;, portento  ;  mr, itolo.  Ç  li  fe 
di(  fsuï;ii:  fat  nagétaijva  ,  c>i  fail^uic 
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des  perronnes  &c  des  chofcs  qui  excellent 
dans  leur  gi-nrc.  l'ro.i:g'.o  ;  portento.  Cet 
homme  eli  un  pro.ti^e  de  l'avoit.  Quâll'uomo 
i  un  portento  di  do:irhia.  C'eft  un  pio.ligj 
que  cet  cnfanc-là.  Çac(  rjgczjj'O  ,  q-ueL  fan- 
cullo  è  u-i  prodigio.  Cette  muchinc  ,  cette 
ilatuc  ,  lont  des  pi'odig's  de  l'Art.  QuclU 
micchiii  ì,  juclla  ;tat.:!i,j\'npT3dil^i  del:  'a  le. 
§  Il  &  dit  qucUinvIbis  de  l'excès  dans  U 
mal.  Vraiii^'u;  mofiro  ;  portento.  Ce  Tiince 
fut  un  prò  ligc  de  cruauté.  Quel  Vrincipe 
fu  un  prodigio  ,  un    mcllro  di  crudeli.!. 

I'ROL)IGI£USEN£NT  ,  a.Hv.  D'une  ma- 
nière proli^i.Hiic.  i'rcj  i;iofamente  ;  grande- 
ìnjnte  j  encr.nemente  ;  marav:^l:ofuinente  ; 
Jlraordniartamente  ;  portentoftimente. 

PRODIGIEUX  ,  EL  jE  ,  aJj.  Qui  tient  du 
prodige.  Il  l'è  dit  èn  l)ien  &  en  m.il.  IVo- 
diglofo  ;  partit:! jfo  ;  inira-'olojò  ;  mnftiuofo  ; 
tnvrsr.e\  fmifur.izo. 

PRODIGUE  ,  adj.  de  t.  g.  Se  quelque- 
fois lubiK  Qui  tìiilipe  fon  bien  eu  toiles  & 
exc.iîives  depenfes.  frodilo  ;  diffipîtorc  ; 
fc:cl2Cquatore\for.d:tore \j'pendere^ciot  fpreca- 
toff.  §  Dans  !'Ëvftn^;ile,  laî'ai.ibole  de  l'en- 
fant Proiiigue  rcpiélcnte  u.i  jeune  homme 
qui  ,  .-.yani  quitté  if  maifon  de  (on  père  , 
le  jet.i  dans  la  débauche  ,  &  y  dépenfjtoui 
Ion  bien.  Et  fig.  on  appelle  l'Enfant  Pro- 
digue ,  un  jeune  homme  de  t>-raille  qui  s'eit 
débauciié,  &  qui  reto;une  djns  la  maicn 
paternelle.  Il  f-gHuol  f-odigo.  §  On  dit  , 
qu'un  homme  e^l  prodigue  de  l'on  bien  , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  ménage  pas  ali'ez  Ion 
bien,  i'rodig!)  ;  d^Jjiptiiore  ;  fpendefeccio.  Et 
iîg.  qu'un  homme  clt  .prodij;ue  de  fon 
fang,  prodigue  de  fa  vie  ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'éjaigne  pas  airez  fon  fang  ,  qu'il  ire  mé- 
nage pas  alfez  fa  vie.  Uomo ,  che  è  prodigo 
dei  fiiu  f.iiì^ue  ,  della  fit.L  vita  ,  che  non  iz 
n/pcrrìia.  5  O.i  cit,  qj'un  homme  eli  piodi- 
gue  de  paroles  ,  Uè  promelfes  ,  pour  diri.» 
qu'il  promet  beaucoup  ,  mais  qu'il  cxécute 
peu.  L'orlo  ptod.go  di  parole  ;  uomo  che  fi 
rovina  in  parole  ;  che  promette  ajj'.ii  ,  r.i.i 
non  iittien  nulla,  f  Et  d'un  homme  qui  ne 
loue  pas  volontiers  les  aétions  ,  les  bonnes 
qualités  des  autres  ,  qu  il  n'ell  pas  prodi- 
gue de  louanges.  Sctirfo  di  lodi  ;  parco  nel 
Lodare  ;  che   non  é  prodigo  di  lodi. 

l'ROLiIGUER  ,  V.  a.  Donner  avec  pro- 
fuljor^.  Vrodigali-^:[are  ,■  fprecttre  ;  dijjipare  i 
fcittlaaiuare  i  fondere  ;  mandar  a  nulle  ; 
gettar  via.  i  On  dit  2;:;!ì  ,  prodiguer  fon 
fang  ,  prodiguer  fa  vie  ,  pour  dire ,  ne  les 
pas  ép.irgner.  £j/er  proi:go  del  fuo  fan- 
glie  ,  &c.  V.   Prodigue. 

PRODIGUÉ  ,  ÉE  ,    part.  V.  fon  verbe. 

PK.ODITOIREA1ENT  ,  adv.  En  trahifon  , 
T.  de  Palais  ,  qui  n'a  d'ufage  que  dans 
les  matières  criminelles  ,  où  il  s'agit  d'af 
fadînat.  Vroditoriamente  ;  infidiofamente  ;  a 
tradimento  ;  in  ttgf^uato. 

PRODROME  ,  f.  m.  T.  de.  Cramm.  Il 
Cgnihe  Avant-Coureur.  Vrodromo. 

PRODUCIION  ,  f.  f.  Ouvrage,  ce  qui 
cfl  produit.  U  fc  dit  éc,alemcni  des  ouvtaf.is 
dé  la  nature  &  de  ceux  de  l'arr  &c  de  l'cf- 
prït.  Produzione  i  opera.  ^  lì  Ce  dit ,  en  ter- 
mes de  Pratique,  des  titres  &  éciitures  que 
l'on  proiluit  dans  un  procès,  Prefentagione  ; 
€fii'Ì7^ione. 

i'RODUl'RE  ,  v.  a.  Eni.',cndrer  ,  donner 
naill'ance.  Produrre  ;  producere  ;  generare  -, 
creare.  §  Il  fé  ilit  plus  ordinairement  des 
divtrCcs  chofjs  qui  naill'ent  de  la  terre.  Pre- 
durre j  lienertire.  C'jiì  une  tetre  qui  ne  pro- 
duit que  iUi  ronces,  f  unti  terra  che  non  pro- 
duce '-hefpine.  <)  lì  le  dit  aufii  de  l'utilité  que 
Mpi>otte  une  Cl";;rge  ,  uji  empio» ,  uno  fom- 
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me  d'argent  ;  de  l'avantage  qu'on  retire  de 
certaines  c'iw'ìes.  fruttare  i  rendere.  %  Il  s'em- 
ploie encore  en  parlant  des  ouvrages  de  l'cf- 
prit  Se  de  l'art,  produrre  i  fare  -,  dar  alla 
luce;  metter  fuori.  §  Produire  ,  figni.Ke  aulìi  , 
caufet  ,  ette  caule  ,  V.  Caufer.  §  Pro.luire  , 
fignitìe  âuîlî ,  expofer  à  la  vue  ,  à  la  connoif- 
lance  ,  à  l'ciamen.  Produrre;  addurre;  porre 
ava;:i  ]  efporre  ;  metter  in  campo  \  efibire. 
§  Oli  .iit ,  produire  des  témoins ,  pour  di- 
re ,  taire  entendre  des  témoins  en  Juilicc. 
Vr.idiirre  teftimonj.  §  Produire  ,  fe  dit  aulii 
ablolument  ,  pour  dire,  donner  par  écrit  les 
railons  ^  les  moyens  qu'on  a  pour  fouteiiii 
fa  caufe  ,  avec  les  pièces  julHlicatives.  Pro- 
durrc  ;  allegare  ;  prefeniare.  5  Ow  dit  ,  en 
ternies  de  Palais  ,  que  des  Parties  ont  été 
appointées  à  écrire  û.  produire  ,  pour  dire  , 
que  l'aS'airc  n'ay.int  pu  être  jugée  à  l'Au- 
dience ,  ou  a  ordonne  que  les  Parties  doii- 
neroienr  leuis  i-ai;bns  par  écrit.  Pcodurre  , 
prefe.itnr  le  fiie  ragioni  tn  ifcriito.  §  Produi- 
re ,  lîgnihe  encore  ,  introduire  ,  faire  con- 
nçîtrc.  Ainlî  on  dit,  produire  iwlionime 
dans  le  monde,  à  la  Cour,  pour  dire,  l'in- 
trov'iuire  dans  le  isoade  ,  à  la  Cour  ,  l'y  faire 
coanoîtrc.  Inirodurre;  produrre  ;  fiir  conofce- 
r.".  §  En  ce  Icns,  il  s'en.ploie  aujli  en  mau- 
vaife  part  ,  ea  parlant  des  p-rfonnes  qui 
pr.icuren:  la  connoilfancc  des  filles  débau 
cnées.  1-ar  il  rujjtano  \  condurre,  o  iniroiitirre 
ne'  luoghi  difonejiij  a  trovar  femmine  di  mala 
vita. 

PRODUIT  ,  ITE,  p.irtic.  Prodotto  ,  &c. 
§  Il  eli:  audi  fubft.  male.  &  fignilie  ,  le  «om- 
bre qui  rél'ultede  deux  nombres  multipliés 
l'un  par  l'autre.  Il  prodotto  ;  la  fomma  to- 
tale. 5  O.i  dit ,  le  produit  d'une  Charge  , 
d'une  ferme  ,  d'une  terre  ,  £:  de  quelque 
choie  que  ce  foit  ,  pour  dire  ,  ce  qu'elle 
rapporte  en  argent,  en  denrées  ,  en  droits, 
&c.  Il  reddito  ;  il  frutto.  §  Produit ,  en  Chi- 
;îiie  ,  fe  dit  de  ce  qui  réi'uite  d'une  opéra- 
tion, prciotto. 

IROÈME  ,  f.  m.  7".  de  Bella  Lettres.  Il  fe 
dit  en  général  pour  un  prologue  ,  une  pré- 
face ,  un  avant-propos  ,  un  prélude.  Proe- 
mio ;  prefapor.e;  piologo. 

PROFANATEUR,,  f.'m.  Celui  qui  profane 
les  chofes  faiates.  Profanatore  ;  violatore  di 
cofe  fagre. 

PROFANATION,  f.  f.  Aôion  de  profa- 
ner les  chofes  faintes  ,  irrévérence  commife 
contre  les  chofes  de  la  Religion.  Profanità  ; 
projana^iore  ",  violazione  delle  cofe  fagre.  §  Il 
fe  ditaulh  du  fimple  abus  qu'on  fait  des  cho- 
fes rares  Se  piéeieufcs.  Ainli  on  dit,  c'ett  une 
efjcce  de  pro.'anation  d'employer  l'or  & 
l'argent  à  ces  fortes  d'ufagcs.  Ella  é  una  fpe- 
cie  dt  profana\ioiie  Cimpiegare  Coro  e  l' ar- 
gento tn  tali  cofe. 

PROFANE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  contre 
le  refpeét  Se  la  révérence,  qu'on  doit  aux 
eiiofes  facrées.  Profcro  ;  emploi  fcelleraio. 
§  Il  fe  dit  aulli  des  chofes  purement  fécu- 
ticres  ,  par  oppolition  à  celles  qui  concer- 
nent la  Religion.  Profano:,  laico  ;  fccolare. 
5  Profane  ,  elt  auiTi  ful):t.  Se  Mgnilic  ,  celui 
qui  manque  de  refpett  Se  de  révérence  pour 
les  thofcs  de  la  Religion.  Profano  i  empio  ; 
fellerato  i  irrciigiofo.  §  Il  s'emploie  encore 
au  fublh  par  manière  de  piai  fanterie  ,  en 
païUnt  des  ignotans  Se  des  gens  giolfirs  , 
par  oppolttion  aux  frvans  Se  aux  perfonnes 
polies.  Profano;  ignorante.  §  Il  fe  ait  encore 
en  plaifantetic  8c  lig.  d'une  perfonne  qu'on 
ne  veut  point  admettre  dans  une  fociété. 
Profano. 

PROFANER  ,  v.  a.  Abufer  des  chofes  de 
la  Keiijion  ,   les  traiter  avec  irrévérence  , 
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avec  m'prîs,  les  employer  à  des  ufages  pio- 
fanes.  Profanare  j  violare  le  ccfe  fagre.  5  On 
di  ,  qu'une  EgUfe  a  été  profanée  ,  lorfqu'il 
s'y  elt  commis  qu.lque  meurtre  ,  quelque 
alfalTinat  ,  ou  certaines  aitions  criminelles. 
Profanato.  5  Profaner,  lignifie  quelquefois, 
iîmplemcnt  ,  lemettre  à  un  ufage  profane. 
Rt.idcr  projano  ;  difigrare.  §  Ptof;.ner  ,  li- 
gnilie  encore,  iairc  un  mauvais  ufage  d'une 
chofe  rare  Se  piécieufe.  Prjfanare  ;  impiega- 
re ;  vfir  maie  ;  far  cattivo  ufo  di  alcuna  cofa 
di  rara  0  preriofa, 

PROFANÉ  ,  ÉE  ,  part.  Profanato  ,  &c. 

PROFECTIF,  IVE  ,  T.  de  Jurifprudence, 
Il  fe  dit  des  biens  qui  viennent  à  quelqu'un, 
des  fuccedions  de  fcs  père,  mère  ,  ou  autre* 
afcendans.  Biens  profe£lifs.  £cni  ereditati 
da'  proprj  genitori. 

PROFÉRER  ,  V.  n.  Prononcer ,  articuler , 
dire.  Profferire  ;  pronunciare  ;  articolare. 

PRO.-ÉRÉ  ,  ÉE  ,  part.  Profferito  ,  &c. 

PROIES  ,  ESSE  ,  adj.  U  fe  dit  de  celui  ou 
de  celle  qui  a  fait  les  vœux  par  lefqucls 
on  s'engage  dans  un  Ordre  Religieux  après 
le  rcmps  du  Noviciat  expiré.  Profcffo.  %  U 
eft  aulli  fubfl:.  Un  jeune  Piofès ,  une  jeune 
ProlelR-.  Un  Profeffo  ;  una  Profcjfa. 

PROFESSER,  V.  a.  Avouer  publiquement, 
reconnoirre  hautement  quelque  chofe.  Ce 
mot  reçoit  diverfcs  lignifications,  félon  les 
diiiérentes  chofes'  avec  lefquelles  il  fe  joinr. 
Ainfi  on  dit  ,  profelfer  une  Religion  ,  pour 
dire  ,  être  d'une  Religion,  l'exercer.  Pro- 
feffitre  una  Religione,  l'rofefrer  une  doéftine, 
pour  dire  ,  tenir  une  doârine.  Ejfer  attac- 
cato a  ura  dottrina.  §  U  lignifie  auili  ,  exer- 
cer. Ainli  on  dit  ,  profeffer  un  Art  ,  un  Mé-- 
ticr  ,  pour  dire  ,  être  d'un  Art,  d'un  Mé- 
tier ,  exercer  un  Art  ,  un  Métier.  Piofefftt- 
re  ;  eftrcitere  ;  far  profeijione.  §  U  fignihe 
aulli  ,  cnfeigner  publiquement.  Profetare  i 
infegnare  pubblicamente. 

PROFESSÉ  ,  ÉE  ,  pair.  Frofeffato  ,  &c. 

PROFESSEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  ;)rofefié  , 
qui  enfeigne  quelque  Science,  quelque  Art, 
dans  une  Univerlité  ,  dans  un  Collège.  Pro- 
fiQore  ;  lettore  pubblico. 

'profession  ,  f.  f.  Déclaration  publique. 
Vrofejjione.  §  On  dit ,  qu'un  homme  fait  pro- 
feJlion  d'êtte  (incèrc ,  de  renir  fa  parole  , 
Sec.  pour  dire,  qu'il  en  fait  fon  capit,il , 
qu'il  s'en  pique  particulièrement,  /o  fo  pro- 
fefjione  ,  io  mi  picco  d\{fer  fincero  ,  d'eftre 
manttnitcr  di  nua  parola  .&c.  §  On  dit,  faire 
une  profcflion  de  toi,  pour  dire  ,  faire  une 
oécl.iiation  ptdilique  de  fa  foi  -Se  des  fe.iti- 
mens  qu'on  tient  pour  orthodoxes.  Far  una 
profefcore  di  fede.  Etfaiic  profelfion  d'une 
Rcliiion  ,  pour  dire  ,  être  d'une  Religion  , 
en  faire  ouvertement  l'exercice.  Par  profef- 
fione  religiofa,  §  Il  fe  dit  aulli  de  tous  ics 
difFìrens  érats  ,  Se  de  tous  les  diftérens  em- 
plois de  la  vie  civile.  Vrofejj'one  ;  condizio- 
ne ;  meftiere;  fiato  ;  arte  ;  tfcru-jio.  Ç  On  die 
d'un  homme  qui  an'edtc  de  paifcr  ))our  dé- 
vot ,  que  c'eit  un  dévot  de  prcffcllion.  Un 
b.icche:tone  dichiarato.  §  On  dit  aulli  d'un 
homme  qui  eli  dans  l'habirudc  du  )cu  .  de 
l'ivrognerie  ,  que  c'eft  un  joueur  ,  un  ivro- 
gne de  pioleiV.oii.  Giocatole  ,  bevitore  di 
profejj'one.  §  ProfclTion  ,  lignifie  encore , 
l'acte  folennel  par  lequel  un  P.e'.igitux  ou 
une  Ueligicufe  tait  les  voeux  de  Religion 
après  le  temps  de  fon  Noviciat  expiré.  Zd 
piofejjione;  i  voti folenni. 

PROFE5SOIRE  ,  f.  m.  T.  de  Cramm.  è- 
d'Hif}.  ecclùf.  L'année  qui  fuit  la  ptofcllon 
chez  les  Bernardins.  ProJcQ'cno. 

PROFIL  ,  f  m.  T.  de  i'einture.  Il  fe  dit 
propiemciu  du  tiaic   £c  de  la  elcliuiation 
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du  viia«  i'a'M  pcrfonr.c  ,  vu  par  un  <te  fts 
côtis  ,  Voit  en  cftet  ,  loi;  e.i  ptincuie.  Enee 
fins ,  il  eli  oppofé  i  fac.  rro,«o  ;  pro/jua. 
&  U  fc  aie  auui  de  l'ifpi^a ,  ac  la  t.-pvefcma- 
tioa  d'une  ViUe  ,  on  cL  qua.iuiaut  obitt, 
ou  d'un  d^  fes  côtés  f;jU-m^ut.  Et  en  ce 
fens ,  il  cil  oppofe  à  pian.  Proji.o  'J^/'S"' 
in  proglo  d'una  Oui.  §  U  fe  di:  auin  de  U 
dclinéation  d'un  bâtimom  ,  &  g^njraL-nient 
de  toutes  lottes  d'ouviages  de  Mj.;onn;rw 
&  d'Architcaure  ,  repréuntes  dans  leur  élé- 
vation comL-n-  coupés  pat  un  plan  perpendi- 
culaire. Prolfilo  ;  alzaia  d'un  ed-p\io. 

PK.O--U.EK  ,  V.  ï.  T.  de  DcOin.  Keptcfca- 
tet  en  prolU.  U  ne  s'emploie  guère  en  l'ein- 
ture.  On  dit  plus  ordinairement ,  denmer  oïl 
peindre  de  Drofi\.  Profitari  ;  pro^i^'ort  ;  ri- 
trarre m  profilo.  Mais  en  Atcl.iteauie  ,  on 
dit  ,  prohler  une  corniche,  un  entablement, 
&C.  pour  dire  ,  del(i:iet  U  coupe  d'une  cor- 
nicile .  d'un  entablement,  &c.  Proffi.an. 

Pi<.OFn.É  ,  ÉE  ,  paît.  Profilalo  ,  &c. 

PROFIT  ,  f.  m.  Gain  ,  émolument  ,  avan- 
tage ,  utiU:é.  Profitto -ygUi-M^no;  utile;  in^ 
tcZjJ'e;  vantaos,lo\  b,:n:,%iryja:ntnto;  utdtta. 
iOn  di;  d'u.ie  chol'e  ^lu'on  abandonne  a 
qu.l.ia'an  ,  faites-en  votre  proht.  On  le  dit 
aulU  'd'un  avis  qu'on  donne.  Je  vous  aver- 
tis de  cela  ,  faites-en  votre  ptoht.  Cavatene 
j  profitto  ;  „pprofit:atevene  ;  profittatene  ;  t'itene 
''  prjfitto.  §  On  dit  ,  qu'une  chofe  eli  faite  a 
Volit  ,  pour  dive  ,  qu'elle  eli  faite  de  ma- 
fliete  à  pouvoir  lun;.;  temps  fervir  ,  a  durer 
long-tct»ps.  Cofafialta  così  laidamente  da 
durar  lungo  tempo  ,  da  poter  ferv.re  lunga- 
mente, i  En  termes  de  Utoic  ,  on  appel.e 
profits  de  Ms  ,  L't  itoits  de  quiiu  ,  re-pun:, 
Ìelief,  lods  ,  ventes  ,  qui  écnoient  au  Sei 
gneut,  à  raifcn  des  mutations  de  \allaux 
au  de  Ccniuaircs.  Diritto  jeodale  che  pa-ali 
per  le  mutarioni.  §  Ptofit ,  fé  dit  aulli  du  pro- 
grès dans  les  Études ,  dans  les  Sciences.  Pro- 
ftro  ,  rrc^re'Jo  negli  Studj  ,  nelle- Science. 

rK05irA'BU,adj.  de  t.  g.  Utile ,  avan- 
tascux.  Profittauile  ;  profittinole  ;  Jrutiuofo  ; 
vcnta^-iiof'.  ;  mile  ;  giovevole.     ^ 

PROUTEK.  ,  V.  n.  Tirer  un  émolument  , 
faire  un  gain.  Prof.tttre;  approfittare;  trar 
p/ofiito  ;  farprofiiio  ;  guada^V'He  ;  acquijia- 
re  ;  ricavar  utile  ;  tirar  prò  ;  far  pajata.^  On 
dit  ,  faire  profiter  l'on  argent ,  pour  uire  , 
faire  valoir  fou  arg-Jiit ,  en  tirer  de  l'inte- 
tèt.  Far  fruttare  ,  far  valere  d  fuo  danaro. 
§  Profiter  ,  fi-nifie  autVi  ,  tirer  do  l'avanta- 
ge ,  de  l'utilité  de  quelque  chofe  que  ce  loit. 
Profittare;  ricava'- vtH'  i  cava  frutto  ,  vaier- 
fi;  fervirfi;approfittarfi;  trar  ccjiruiij.  Proh_ 
tet  du  temps  ,  de  l'occifion  ,  £>:c.  l'alerfi 
del  tempo  ,  &c.  5  On  dit  ,  qu'un  homme  a 
prolitc  de  la  dépouille  d'un  autre  ,  pour  di- 
te, qu'il  en  a  eu  la  dépouille.  Ee,li  ha  a^iuij- 
latoifuoi  mobili.  5  11  (lénifie  encore  ,t tre 
miie  ,  fcrvir.  Giovare  ;  feivire;  effer  uti'.c  ,  o 
vatuafiofn  ;  profittare  ;  recar  utile.  Tous  les 
»vis  qu'on  ;ui  a  donnés-,  nt  lui  ont  proiité  de 
tien,  l'uni  gli  avvertimenti  che  $h  fono  Jlatj 
iati  ,  non  qU  hanno  profi.iato  punto.  5  l'toli- 
J«C  ,  lîgniKi!  au'li,  faire  du  pcogrès  en  quel- 
que chofe.  P.ofittare  ;fûi  profitto  ,  0 pro^rejfo 
in  virtù  ,  in  fetenza  ofi.niU.  §  U  fe  dit  auiu 
rt'ua  enfant,  d'une  jeune  porfonne  qui  croit, 
qui  fe  foni  Se.  Crefiere  ;  acjuijlar  farja  , 
Tobufte^ja.  §  Il  fe  dit  encore  d'un  aibte  , 
d'une  plante  qui  vient  bii  n.  Provetir  hene  ; 
provare  ;  cnfiere  ;  vei.r innanzi  i  aJignare. 

PROi^OND  ,  ONDE  ,  a  Ij.  U  !e  dit  des 
f hofes  dont  le  fond  ill  éluifné  de  U  fuper-- 
ficie  ,  U  pius  ^énéralcinen:  de  telles  qui 
Vpnr  de  Jiauc  en  bas.  Pn'Jnr.dt;  ai-c;  malto 
f^vndp  ;  cufQ  ;  fqfig  j  l/ajf»,  §  l'iotouds  i«- 
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vétence  ,  profonde  inclination  ,  pour  dire  , 
une  lévéïcnee  ,  une  inclination  faite  en  fe 
penchant  c.vttémemcnt  bas.  Projunda  r.ve- 
k;;j.i.  î  l'iofond  ,  le  dit  hg.  des  cl-.oles  dont 
la  connoiifance  clt  trcs-di.'iicile.  Profondo  ; 
di  grande  fpeculajicne  ;  ajiriifo  i  dijfie{le  a 
coraprcnderc  ,  o  penetrare.  Science  prolondc. 
Scienza  ajlrufa.  Les  Jugemens  de  Uicu  font 

li  proionds ,  que /  Oiud:\i  di  Dio  Jònu 

cvii  profondi  ,  che §   U  lignifie  aulVi  , 

grand  ,  extrême  dans  fon  genre.  En  ce  lens, 
il  le  dit,  tant  des  choies  pliyliqucs  ,  que 
des  chofcs  morales.  Projondo  ,  ^iande;jwn- 
mo  -,  efue^r.v.  Profo.id  lîlence.  Aito  ,  projond, 
fiUnjio.  i'toîond  te-petl.  Prof  nido  ,  j'omm  ' 
nfpeito.  Douleur  prolonae.  Alto  .profond .< , 
fiamma  ,  ejhemo  dolore.  Piofoiide  icicnte. 
Profonda  Jcitn:;a.  5  On  dit  ,  en  nutiére  <le 
Science  ,  qu'un  liomme  eli  prolon  i  ,  qu'il  a 
l'elprit  profond  ,  pour  dire  ,  qu'il  eli  d'une 
grande  pénl-tiatiou  ,  d'une  grande  habileté. 
£^li  é  profondo  ,  faen^iatijpmo  ,  di  ^randif 
fimafienja. 

PROfO.NDÉMENT  ,  adv.  Bi-n  avant, 
d'une  manière  profonde.  Il  fc  dit  dans  le 
propre  ôc  dans  le  figuré.  Profondamente  ; 
altamente  ;  molto  a  jondo. 

PROFONUEUPv  ,  f.  f.  L'étendue  d'une 
chofe  conlidérée  depuis  la  fuperlki:  ju(- 
qu'au  fond.  prufonditti,al:e-fja  da  fummo  ad 
■mo  ;  fondo.  §  Les  Géomètres  appellent  pro- 
fondeur ,  la  liimcnfion  d'un  co.ps  confidcré 
de  haut  en  bas.  Prifonduà  ;  atu^-ja.  i  On 
dit  hg.  la  proioiideur  des  Jugcmeas  de  Dieu, 
1.1  profondeur  des  .Myltèrcs  ,  pour  dire  , 
l'i  «pénétrabilitc  ,  lincomprétienfibilite  des 
Jui;ciiiens  de  Dieu  ,  dfs  My.lères.  Subii- 
mîtà  ,  profondità  de'  Oiud.-;;  ,  dC  Miflerj 
di  Dio  ,  de'  divini  arcani.  La  profondeur 
du  favoir  d'un  homme  ,  pour  dire  ,  la 
t-,rana«ur  de  fon  l'avoir.  Profondità  ,  fubli- 
niuà  della  dottrina  d'un  uomo.  Et  la  profon- 
deur de  fon  efprit  ,  pour  dire  ,  Pétendue  de 
on  efpiit  ,  fa  pénctiition  dans  les  Sciences. 
profondità  ;  l'enetrafiOne  d'mgtgnc.  §  l'roton- 
dear  ,  fignilîe  auUi,  étendue  en  longueur. 
À^ung^ie^^a. 

l'KO.UNTIÉ,  adj.  m. T.  de  Marine.  Pro- 
fond. Il  fe  dit  des  vailFeaux  qui  tirent  beau- 
coup d'eau.  Projondo  ;  alto. 

l'koFUblON  ,  f.  f.  Excès  de  libér.ilité,  ou 
de  deptnfe.  projufione  ;  prodigalità  ;  iibeia 
litd  ecceffiva  i  fcia.acquamento.  %  On  dit  fig. 
donner  des  louanges  avec  protuùon.  Lodar 
fimmamente  ,  eccejj.vamente. 

l'KOGRAMME  ,  f.  m.  Pia. ar.t" qu'on  affi- 
che au  coin  des  rues ,  ou  qu'on  diltiibue  par 
les  niaifo.is  ,  pour  inviter  à  quelque  acie 
public.  Il  n'a  guJre  d'ufage  que  dans  les 
CoU.-gcs.  Vrogramma. 

PROGRES  ,  f.  m.  Il  fignifie  proprement  , 
avancement  ,  mouvement  en  avant.  Progrcf- 
f";  proceji'.t;  avanzamento  ;  l'andare  innanzi. 
§  il  fe  dit  particulièrement  d'une  fuite  de 
conquêtes  ,  d'une  fuite  d'avantages  rempor 
tés  à  la  i;iictre.  Vrogrejfo.  Aircttr  les  progrès 
des  ennejnis.  Arrejlare  i  progrtjfi  del  nimico. 
5  II  fe  dit  aiiili  de  toute  forte  d  avancement, 
d'accroill'ement ,  d'augmentation  en  bien  ou 
en  mal.  Vr-^grefo  ;  incremento  ;  avan-^amento. 
Le  commencement ,  le  progrès  &  la  fin  d'une 
maladie.  Il  principio  ,  il  progreffo  e'I  fine 
d'una  malattia.  La  Religion  Carholiqiic  a 
f.lir  de  grands  progrès  en  ,  Sec.  La  Jieligione 
Catiolica  ha  fatto  de'  s,randi  progrejfi  in  ,  £*e. 
$  On  dir  (.ans  l'École,  qu'il  n'y  a  l'Oint  de 
progrès  à  l'iniiiii  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a 
point  de  caufe  dont  l'action  puilfe  s'étendre 
Ì  l'infini.  Mon  fi  dà  procejj'o  m  infiniti. 
.     l'KOGWiJSlï  ,  IV£  ,  «dj,  U  ji'a  guctc 
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d'ufage  quî  dans  le  Did.iaique  &  en  cette 
phrale  :  Le  nunivcn.i.-iit  progreilif  des  ani- 
maux ,  qui  lîguilie  ,  le  mouvcii  cm  des  ani- 
maux en  avant.  //  n-.çio  rio^rt£ivo  defili  ani- 
ma'i.  §  On  le  c'.it  rig.  des  plaiièces.  U  ntaco 
prOf;r<J}ivu  de'  piaicti. 

l'ROGKEiiiON  ,  f.  f.  U  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  le  Didactique  ,  £i  en  cette  phrafc  : 
Mouvement  d:  pro^.crùoa,  qui  lignifie  aullî, 
i;iouvement  en  avant.  Afjio  di  progrefjione, 
§  En  termes  eie  ^i»lKl•.utique  ,  on  dit ,  que 
des  gi.indcars  finit  en  progreiîion  ,  quand 
la  preiuièic  Se  la  feconde,  la  feconde  &  U 
troiûème  ,  &c.  gardent  toujonis  entr'elles  le 
mèine  rapport,  fuit  ari'.hmériquc  ,  foi:  géo- 
métrique, l''  e$re(Jiotie  aritmetica ,  progrejfio- 
ne  geomcrica  ,  ôc. 

PROHIBER. .  V.  a.  Défendre  ,  f.iire  défcn- 
''e.  11  n'a  guère  d'ul'a_:;c  qu'en  ftyle  de  Chan- 
ccilerie  ,  ou  de  Palais,  l'roibire;  vietare;  di- 
fe  .dere, 

PkOHIBÉ  ,  ÉE  ,  part.  Vroibito ,  &c.  §  On 
appelle  degré  prohioé  ,  le  degié  de  parenté 
0.1  1.1  Loi  détend  de  fe  marier.  Graio  proi- 
bito. ' 

PROHIBITIF  .  IVE  .  adj.  T.  didaftiquc. 
Qui  détend.  Proibitivo  i  che  proibifce. 

PROHIBITION  ,^r.  t".  T.  des  anciennes 
Ordonnances.  Inhibition  ,  déf'enle  ,  &c. 
Proibii'.one  ;  4ivieio. 

Proie  ,  f.  f.  Ce  que  les  animaux  carnaf- 
liers  ravilfeni  pour  le  manger.  PreJj.  ^  Il  fe 
dit  fig.  du  butin  qu'on  fait  à  la  guerre  ou 
autrement.  Pnda  ;  lottino.  §  On  appelle  oi- 
feau»  de  proie  ,  les  oileaux  qui  donnent  U 
th.illc  au  gibier  ,  &  qui  s'en  nourri'.rent. 
Ucctiii  di  raiin.i  ,  di  preda.  §  On  dir  fig, 
être  en  proie  a  l'es  valets ,  à  fes  domeliiques, 
pour  dire  ,  cere  pillé  par  fes  valets  ,  par  fes 
domeAiques.  î.(Jir  rullato  da'  fmidori.  §  Oa 
dit  auOi  hg.  étie  en  proie  à  la  médtfance  , 
à  la  calomnie  ,  pour  dire  ,  êrie  déchiré  pat 
la  m.di"ance  ,  par  la  calomnie.  I-.Jere  in  pre- 
da ada  maidicc^-^i  ,  alia  calunnia  ;  eQ'er  la- 
cerato  dada  maldtcen'^a  ,  iS'C.  tt  être  en  proie 
à  l'es  padions  ,  à  fa  douleur  ,  &c.  pour  dire  . 
ètte  aban.^onnc  à  fes  pallions  ,  à  fa  douleur. 
EJlrc  in  preda  ,  in  bai'ta  délit  Jue  pa[!iini  ; 
abbandonarfi  aile  paffiom  ,  al  dolore.  §  On  die 
dans  le  même  fens ,  fe  livrer  en  pro'e  à  fes 
pallions,  à  fa  douleur.  Darfi  in  preda  a  lit 
proprie  paffiom  ,  al  dolore  ;  lafciarfi  andare 
fen^a  ritegno. 

l'ROJEClILE  ,  f.  m.  T.  de  Mécanique. 
On  donne  ce  nom  à  tout  corps  pcfaut  jeté 
en  l'air ,  Se  abandonné  cnfuite  à  l'aéliou  de 
la  pefanteur.  Vrojetto. 

PROJECTION  ,  f.  f.  Opération  de  Chi- 
mie ,  qui  conlîlte  à  jeter  par  cuillerée  dans 
un  criufet  mis  entre  les  charbons  ardens  y 
quelque  matière  en  poudre  qu'oji  veut  cal- 
ciner. Cietio  i  gettamcnto.  §  On  appelle  pou- 
dre de  proj.'flion  ,  une  poudre  avec  laquelle 
les  Alcliimiîles  prétendent  changer  les  mé- 
taux en  or.  Sorta  di  polvere  con  cui  gli  At- 
chim.fìi  pi  etendono  convertir  in  ore  i  metalli^ 
^  Ln  i .  didaetiijues  ,  mouvement  de  projec- 
tion ,  fe  dit  du  mouvement  de  ce  qui  eli  jeté 
en  l'ait  comme  une  pierre  ,  une  bcnibe. 
Moto  di  proiezione.  %  On  appelle  aulli  ,  en 
termes  ilidtaiijucs  ,  pioieiUon  de  lal'phère, 
la  reprélent.tion  de  la  fphère  fur  un  (dan  , 
ou  fi.r  toute  autre  futface.  Ilappreftntaiio- 
ne  ,  o  figlila  lineare  della  sfera, 

PROJE'i  ,  1.  m.  DeiFein  ,  eatreprife  ,  ar- 
rangcmen.  des  moyens  pour  exécuter  ce 
qu'on  ménite.  Progetto  ;  difegno  ;  Brojioftto  ; 
uiea-  §  Il  le  dit  auHÏ  de  la  première  prn'ïo 
de  quelque  chofe  mifc  par  écrit.  Prefetto  in 
ifiriiit),  J  Piojet ,  T.  de  Piche  de  corail,  celui 
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des  Coraillcurs  ^ui  jtctc  l'cipìce  de  (ìlet  ou 
de  chcvion  avec  leq'j;l  0:1  tire  le  coiail  ilu 
iV.mi  de  la  m::r.  P:Jcaror  di  cjridlo  cnc  gc::a 
Cordc^rto  che  ferve  a  cavarlo  fuori  d^l  profon- 
dn  dti  mare, 

J'KOJìlER  ,  V.  a.  Form;r  ledefTein  ik.... 
proj.-Kr  line  entrcptile.  D:fignare  \far  con- 
io ;  proporfi  ;  formar  il  difgi  1  ,  il  proget.-o  i 
ideare  ;  intavolare  qualche  imyrefa.  §  i'roje- 
ter  ,  (ìguifie  aullì  ,  ttacet  fur  u;i  jiian  ou  fui 
Ui»e  fiirlacc  quelconque  la  fp.ière  cu  tei  ad- 
ire corps  ,  fuivant  ceriaiaes  règles.  Dcliriea 
re  ,  rapprcf:n!ar  con  linee  la  sfinì ,  0  filtro^ 
PROJETE,  É£,  pare.  Propcflo,  &c. 
PKOLATION  .  {.  i.  T.  de  Mufique.  Rou- 
lemciu,  durée  de  chant  qu-;  la  voix  fait 
fur  u;ie  fyllabe  par  une  fune  de  pluG.-urs 
notes.  Gruppo  ;  trillo. 

PROLÉGOMÈNES,  f.  ra.  pi.  Longue  & 
ample  préface  qu'on  met  à  la  tète  d'un 
livre  ,  te  i}ui  contient  les  notions  les  plus 
néceliii.res  à  l'iiuelligcnce  des  matières  qui 
y  fo.i:  traitées.  Il  n'eft  ea  ufage  que  dans 
le  Didad!\iuc.  Prolegomeni  ;  difcvrfo  pre- 
liminare, 

PKOLEPSE  ,  f.  f.  Figure  de  Rhétorique , 
pat    laquelle     on    prévient  ,    &   on  tefute 
d'avance   les    objeftions  que   l'on  pouiroit 
cfmyer.   Prolepjii  ^refun-^ione ',  occupazione  'y  j 
anticipazione. 

l'kOLlFlQUE,   adj.    de   t.   g.  Qui   a   lai 
force  ,  la  vertu  d'engeniref.  T.  didatlique  ,  j 
qui   n'a  guère  J'ufage  qu'en  cette  phrafe  : 
Vertu    ptoliHque.    t^ircu  prolifica  ,    genera- 
tiva. 

PROLIXE  ,    a.tj.  de  t.  g.    Trop  étenlu  , 
trop  long.  Il  ne   fe  dit  proprement  que  des 
difcouis   Se  des  perfonnes  par  rapport  auxl 
difcouts.   Prol.jfo  ;    lun^j.  I 

PlUJLLXEMtNT  ,    aîlv.    D'une    manière 
proiise  ,   trop   étendue.  Proliffitmenie  i  fie- ', 
J'a.-nemi  ;    dij/ufamente,  I 

PROLIXITE  ,  f.  f.  Trop  grande  étendue  ; 
dans  le  difcoars.  Prolijfnài  lungheria  ;  lun-  j 
ghe-(xa.  __  '  ! 

PROLOGUE,  f.  m.  Pretace,  avant-pro- , 
poî.  Dans  cette  acception  ,  il  n'elt  en  ufa-  ' 
ge  qu'en  parlant  des  cfpèces  de  préfaces 
des  Anciens ,  auxquelles  ils  avoient  donné 
le  nom  de  prologue.  Prologo  ;  preambolo  ; 
proem'v.  §  Il  fe  dit  plus  ordinaiteme.nt  d'un 
ouvr.i.^c  qui  fert  de  prélude  à  uns  pièce 
dr.inatiqiie.  Prologo. 

PROLONGATION  ,  f.  f.  Le  temps  qu'on  , 
ajoute  à  la  durée  fixe  de  quclquj  ciiofc.  ' 
Pro!onga\ione  j  prolungatone  i  prolunga-  1 
mento.  ] 

PROLONGEMENT,  f.  m.  T.  d'Aratomie, 
qui  fij'nifie  la  conrinuation  de  que'qne  par- 
tie ,  ou  une  avance  qu'elle  lait.  Ptolun- 
^amiinto. 

PROLONGER  ,    v.  a.    Faire    durer    plus 
long-temps  ,  rendre  de  plus  longue  durée. 
Prolungare  i    allungare;     prorcgiire  ;   indu-, 
piare  ;  mandare  in  lungo  ;  differire.    §  11  fi-  I 
gnilìe    aurli  ,   étendre  ,   continuer.  'Prolun-  | 
f^are  ;  allungare  ;  diflendere.  §  Ln  termes  de  ) 
Marine  ,   prolonger    un  vaiiteau  ,    c'cft  le  ; 
taire   avanrtr  contre  un  autre  ,   le  mettre 
flanc  à  flanc  ,  vergue  i  vergue.  Mettere  cofta 
a  ccfla;  mener  per  contro. 

PROLONGÉ  ,  ÉE  ,  parr.  Prolungato.  €-c.  '■ 

PROL'UblON  ,    f.  f.     T.   de   Littérature. 

Compofition  que  fait  un  \utair  préférablc- 

mcnt    à  d'autres  ,  comme  pour  exercer  fcs 

forces  ,  &:  ellayer  fon  génie.  Saggio  ;  prova. 

PROMENADE  ,  f.  f.  Aition  de  celui  qui  ' 
fe    p'omène.    Pa.feggiaia  ;    pafféggio.   §    Il 
fignifie    auilî  le   lien   où   l'on  fe   promène.  | 
J'<tì'eS''''    $   ^B  <''l^  >   ^*   promenade   eli 


helle  aujourd'hui,  pour  dire,  qu'il  fait 
heau  fe  promener ,  que  le  temps  y  elt 
1  topre.  Ji  p>ijfeggio  ;  il  tempo  du  poter 
palleggiare. 

Pi.O.  MENER,  SEPRO.MENER,veil.e  réc. 
Marcljcr,  aller  foit  à  pied  ,  foi:  à  ch.evai, 
foit  en  catrolfc,  &:c.  pour  faire  de  l'cxci- 
cice  ,  ou  pour  fe  divertir.  Paleggiare  ; 
fpaffcggiare  s  fpapare  ;  andare  a  j'pafjo. 
5  Pcoinener  ,  e'I  aulli  verbe  act.  oc  lîgnihe, 
mener  çà  Se  là  pour  divertir.  Menare  11 
fp.ijjo  ;  condurre  a  diporto.  §  Promenei  un 
cheval,  pour  dire,  le  taire  marcher  dou- 
cement ,  foit  en  le  tenant  par  la  bride  , 
foit  quelquefois  en  montant  delfus.  Paf- 
feggiare  un  caiallo.-^  On  riit  hg.  promener 
fon  efprit  fur  divers  objets.  Aidar  vagan- 
do ,  o  portarft  colla  mente  fu  varj  oggetti. 
Promener  fts  regards.  Menar  gli  ocihi  m 
giro  ;  na(fegp,:ar  cogli  occhi  ,  cogli  fguardi. 
PROMENÉ,  ÉE  ,  part.  Spa(ftgg:aio  ,  &c. 
PRO.MENOIR  ,  f.  m.  Lieu  où  l'on  fe 
promène.  Pafféggio  ,  luogo  dove  fi  pajfeggia. 
PROMEiSE  ,  f.  f.  A:il:rance  qu'on  cfon- 
ne  de  Douche  ou  par  écrit,  de  faire  ou  de 
dire  quelque  choie.  Promejfa;  promejf.one. 
§  O.i  .ippelle  auiu  abfolument  promelié  , 
un  biilet  fous  feing-piivé  ,  par  lequel  on 
promL-t  de  payer  quelque  foinmc  d'argenc 
Promeffa  ;  obbligo  ;  vigiicito  ;  obbligazio- 
ne ;  maltevadoiia.  §  PromeiTe  de  mariage  , 
un  éciit  par  lequel  on  s'engage  à  éj^oufer 
une    peri'onnc.   Promeffa  di  matrimon.o. 

PROMETTEUR,  EUSE  ,  f.  Qui  promet 
légèrement  ,  ou  fans  intention  de  tenir  te 
qu'il  promet.  Promettente  ;  promettitore. 
Au   fém.   Vrcmettitrice. 

PROMETTRE  ,  v.  a.  Donner  parole  de 
quelque  chofe  ,  s'enga'er  par  parole  ou 
par  éciit  à  faire  ,  à  dire.  .  .  Promettere  ; 
dar  parola  ;  obbligarfi  j  impegnarfi.  §  On 
dit  iig.  d'un  jeune  homme  ,  qu'il  promet 
beaucoup  ,  pour  dire  ,  qu'il  donne  de  gran- 
des efpér.inces  de  lui ,  qu'il  donne  lieu  de 
juger  qu'il  aura  de  l'efpiit,  du  n.érite  ,  du 
courage  ,  Sec.  Prctr.euere  ;  far  congettura- 
re i  fa'e  [perire  ;  eJJ'ere  di  grande  tifpetta- 
ttva  i  dare  fp^rcnia.  5  t)"  dit  de  même, 
en  parlant  des  fruits  de  la  terre  vers  le 
printemps  ,  qu'ils  promettent  beaucoup  , 
pour  dire  ,  que  l'crat  oj  ils  font  alors  , 
donne  lieu  d'efpérer  que  la  nioilfon  ,  que 
la  récolte  ,  que  les  vcnciaiiges  feront  abon- 
dantes, frulli  ,  biade  che  hanno  bella  ap- 
parenza ,  che  promettono  copiofa  ricolta. 
5  On  dit  ,  en  parlant  de  la  conllitution 
de  l'air  ,  voilà  un  temps  qui  promet  du 
chaud  ,  qui  prom.t  du  troid  ,  de  la  pluie  , 
&c.  pour  di.-c  ,  voilà  un  temps  qui  donne 
lieu  de  croire  qu'il  fera  chaud  ,  qu'il  fera 
froid  ,  qu'il  pleuvra,  &c.  Et  cela  fe  dit 
également  ,  foit  qu'on  délire  ,  foit  qu'on 
craigne  que  la  chofe  arrive.  Ecco  un  tempo 
che  mofira  ,  che  ha  i"  apparenza  ^  che  prò 
mette ,  che  minaccia  del  caldo  ,  del  freddo  , 
della  pioggia  ,  Oc.  §  On  dit  f  tov.  promet- 
tre monts  &  merveilles,  pour  dire,  pro- 
mctrre  toutes  fortes  de  cho'cs  avantageu- 
fcs.  Et  cela  fe  dit  ordinaire  mcnr  de  ceux 
qui  ,  pour  engager  quelqu'un  à  faire  ce 
qu'ils  fouhaitent ,  ne  font  point  de  difti- 
culté  de  lui  promettre  beaucoup  plus  qu'ils 
ne  veulent  ,  ou  qu'ils  ne  peuvent  tenir. 
Pi:omettcr  mari  e  monti  ;  prometter  Rema 
e  Toma,  §  On  dit ,  fe  promettre  ,  pour 
dire  ,  efpérer,  Prometterfi  ;  lufingarfi  ;  fpe- 
rare  ,•  ojjicurarfi  di  poter  fare  ,  di  pater  ot- 
tenere ,    ïr'L. 

PROMIS  ,  ISE  ,  part.  Tromeffo,  t-c.  §  La 
Terre   promlfe  ,  la  Tene  de  Chaiuani  que 
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Eieu  avoit  piomife  à  fon  peuple.  La  Tirra 
promeffa  ;  la  Terra  di  prorriejjwne i  la  Terra 
di  Canaan. 

pROMiSSION  ,  f.  f.  Il  n'a  d'ufage  qu'en 
cette  pliralc  de  l'tcrituic  :  La  Terre  de 
piomiiiion  ,  qui  figniHe  la  même  chofe 
que  la  ierrc  pionnle  ,  &  veur  dire,  la 
Tc.red:  Chanaam  ,  que  Dieu  avoit  promife 
au  Peuple  Hébreu.  Terra  di  promejjione  0 
di  promjftoie  ;  la  Terra  promeQ'a.  V.  lìro- 
mÌ5.  5  Oli  dir  d'un  pays  fort  abondant , 
tort  fertile  ,  que  c'cft  une  terre  de  pro- 
million.  Terra  di  promijfione  ;  lerra  ferti- 
t  Jfima. 

PROMONTOIRE ,  f  m.  Cap  ,  poinre  de 
terre  élevée  &  avancée  dans  la  nier.  Pro- 
monto<'io  i  capo  ;  punta  di  terra. 

PR0.\10"iEUR,  f.  m.  Celui  qui  prend 
1."  foin  principal  d'une  altaire.  ProinotO' 
rc\  motore,  §  Il  fedir  particulièrement  de 
celui  qui  fait  la  fontiion  de  Procureur 
d'Office  dans  une  Juridiction  ccclélîalli- 
qne.  Promotore. 

PRO.MOIÌON  ,  f.  f.  Aûion  par  laquelle 
un  Prince  élève  ,  ou  bien  un  Particulier 
eil  élevé  à  une  dignité.  Ainfi  ce  nior  fe 
prend  aftivemenr  &  paifivement.  Lians  la 
(ignification  active ,  il  ne  fe  dit  que  de 
plulîeurs.  Dans  le  pallif ,  il  fe  dit  égale- 
ment d'un  f"ul  ou  de  plulîeurs.  Promozio- 
ne ,"  promovimento, 

PROMOUVOIR  ,  V.  a.  Avancer ,  élever 
à  quelque  dignité.  Il  fe  dit  principalement 
d'un  Ordre ,  d'une  dignité  eccléliaftique. 
Promuovere  ;  conferir  grado  di  dignità.  §  Oa 
dir  aullì  ,  qu'un  Prince  a  été  promu  à  l'Em- 
pire ,  qu'un  Magiilrat  a  été  promu  à  la 
dignité  de  Chancelier.  Il  n'a  guère  d'ufagî 
qu'à  l'infinitif,  &  dans  les  temps  formes 
du  participe.  Egli  è  fiato  promofj'o  all'Im- 
pero ;  egli  è  fiato  promojfo  alla  dignità  di 
Cancelliere. 

PROMU  ,  UE  ,   part.  Vroir.offo  ,  &c. 

PROMPT,  O.VÎPTE  ,  adj.  Soudain  ,  qui 
ne  tarde  pas  longtemps.  Il  eli  oppofé  à 
lent.  Protro  i  prefio  ;  facile  ;  fpedito  ;  in 
punto.  §  On  dit  ,  avoir  refprit  prompt  , 
avoir  la  conception  vive  £c  prcmpre  ,  pour 
dire  ,  'avoir  un  efprit  qui  coE^oit  8c  qui 
comprend  aifén;cnt.  Aver  lo  fpiiitc  ,  l'ima- 
ginarion  pronta.  §  On  appelle  ,  vin  prompt 
a  l  oirc  ,  du  vin  qui  fe  boit  dans  la  pri- 
meur, f^ino  che  é  prefio  nella  fua  beva, 
§  Prompt  ,  (îgnifie  aélif ,  diligent  ,  qui  ne 
perd  point  de  temps  à  ce  qu'il  fait.  Sol- 
lecito y  efatto  ;  puntuale  ;  diligente  ;  pron- 
to ;  fpeditivo.  §  Il  (ìgnific  aulli  coUte.  Col- 
lerico ;  impetuofo  ,■  adircfo  ;  (ii^z^fo  >  "■"" 
cnn.lo  ;  accipigliato  ;  crefpo  ;  corrente  all'  x 
ira.  §  Prompt  ,  fe  dit  encore  de  ce  qui  fc 
palle  vite,  cn  un  moment.  Veloce;  fu- 
biianeo, 

PROMl'TEMENT,  adv.  Avec  diligence. 
Vrontamcnte  \  fptditcmente  ;  fpacciatamentc  7 
fetida  indugio  V   con  celerità. 

PROMPTITUDE,  f.  f.  Diligence.  Pron- 
titudiìte  ,  prontezza  j  prefiezza  ",  fuhitezza  \ 
diligenza  ;  celerità  ;  foUecitudir.e,  §  Proirp- 
tirude ,  fe  prend  aalli  pour  la  qualité 
d'un  homme  brnfcue  %c  prompt.  J-'uria  ; 
impetucfità.  $  Il  lignifie  auIIi  ,  aélion  de 
btufqutric  ,  mouvement  décolère  lubit  6c 
pailàger;  &  dans  cette  acccptipn  ,  on  l'em- 
ploie plus  ordhiairtment  au  pluriel.  Colle- 
ra; fuiia'j  fcandej'ccn^a. 

PKOMPTUAIRt  ,  f.  m.  T,  dt  Gramm. 
&  de  Jurifprud,  Abrégé  ;  ainfi  on  dit  ,  un 
proniprnaiic  l'u  Droit ,  un  texte  ,  un  abregé 
du  l>ioit.  Comper.dio  ;  rifiretio, 

IROMULGATION  ,    f.  f.     Publication 
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dis  Loix ,  faite  ivcc  les  formaliccs  requi- 
fes.    l'roitiulgaj:one  ;  pubbltcafione. 

l'ROMULGUER,  V.  a.  Publier  une  Loi 
avec  les  loimaliùs  icquifes.  Vromul^d-i:  ; 
fubbuctire. 

PROMULGUÉ  .  ÉE  ,  parc.  Vromulguo  , 

&c. 

l'RONATEUR  ,  f.  m.  T.  d'Anatomu:. 
Nom  A:  Jeux  miirdcs  du  ladius  ,  qui  ict- 
vcut  à  tourner  la  paume  de  la  main  en 
deirous.  VroTiiiiove. 

i'RONAlION  ,  f.  f.  T.  didaûique.  On 
appelle  ,  mouvement  de  pronation  ,  Cilui 
par  lequel  on  tourne  la  main  ,  de  manière 
tjue  la  paume  foit  tournée  vcts  la  terre. 
Jtloio  di  pronaiione. 

l'RONE  ,  f.  m.  Inftruaion  Chrétienne 
que  le  Curé  ou  Vicaire  fait  tous  les  Di- 
nisnches  dans  laC.liaire,  à  la  Mellé  Patoif- 
lialc.  predica,  ijlrujione ,  o /paga^'O-u:  del 
f-'angclo  che  fu  il  Curato  alla  Mc(ja  ne 
giorni  di  Domenica,  f  11  le  dit  aufli  d'une 
remontrance  im'iovtune  qu'une  pcrfonnj 
f.iic  à  nue  autre  ;  &  en  ce  lens  ,  il  n'a 
d'ulagc  que  dans  le  llyle  familier.  Predica; 
avveramento  ;  riprenfioie. 

PRONER,  V.  a.  U  n'eft  guère  en  ufage 
que  pour  dire,  vanter  ,' louer  avec  exagé- 
ratio.i.  Efdiiare;  celebrare;  vantare;  ejìul- 
ler,.  i  iniiaijare  ,  o  magnificar  con  parole  ; 
decantare;  predicare;  efagerare.  §  U  s'em- 
ploie aufli  quelquefois  pour  dire,  faire  de 
loiijs  difcuurs  ,  d'ennuyeux  récits.  J-arun' 
celiaca  ,  ciarlare  ,  injaftUire  con  lunghiere  , 
con  fillai'troccvìc  ;  fare  un    cantar  da   c:eco. 

PRONE  ,  ÉE  ,  part.  Efallato  ,   &c. 

PB.ONEUR  ,  EUSi,  f.  Celui  ou  celle  qui 
loue  avec  eicès.  Encomiatore  ;  vantatore  ; 
tfaliaiore  ;  par.egirifla.  5  II  figniiìe  aiilii  , 
un  grand  parleur  qui  aime  à  faire  des  re- 
montrances. Ciarlone  ;  gracidatore  ;  cor- 
ntiichia. 

PRONOM  ,  f.  m.  T.  de  Grammaire. 
Celle  d;s  parties  d'Oraifon  ,  qui  fe  met  à 
la  place   du  nom  fubllantif.   pronome. 

PE.ONOMINAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  appar- 
tient au  pronom  ;  verbe  pronominal  ,  eli  le 
nom  que  quelques  Gvamm.'iriens  donnent 
à  celui  que  nous  appelons  réciproque.  Kcr- 
bo  pranomnale. 

PRONONCER,  V.  a.  Proférer,  articuler 
les  lettres  ,  les  fyllabis  ,  les  mots  ,  en  ex- 
primer les  fons.  pronunciare  i  pronunciare  ; 
profferire  ;  articolare  le  lettere  ;  fcolpire  le 
parole.  §  U  lignifie  aufli  Recirer  ,  V.  f  11 
(îgnitie  encore,  déchirer  avec  auioriti  jn- 
ridique.  pronunciare  ;  pronunciare  ;  dichia- 
rare ;  decretare;  pr'iffenr  una  Senunja.  ^  O.i 
dit,  qu'un  Prëlidenr  prononce  bi':n  ,  pour 
dire  ,  qu'en  prononçant ,  il  réfume  avec 
beauciiuj)  d'ordre  Si  de  netteté  les  diti;- 
rens  cliefs  d'un  Jugement.  Spiegare  ;  nar 
rare;  profferir  bene  i  motivi  d'una  Sentenza. 
§  On  ilit  au.li,  qu'un  Greffier  prononce  un 
Arrêt  à  un  ciimincl  ,  lorfqu'il  lui  lit  le  Ju- 
geraint  qui  a  été  rendu  contre  lui.  I-egi;e- 
re,  intimare  la  Sentenja.  §  On  le  fert  aulii 
du  mot  de  prononcer,  pour  dire,  déclarer 
fon  fentimcnt  fuv  quelque  diofe  ,  déci.ier 
te  ordonner.  Vire;  dichiarare;  ni.imfejlare 
il  proprio  fcntimento  ;  decidere. 

PRONONCÉ,  ÉE  ,  patrie,  pronunciato, 
Ce.  5  11  s'emploie  aulli  au  fubll.  dans  cette 
)iiira!e  :  Le  j<rononcé  de  l'Arrêt,  qui  (îgni- 
tìe,  ce  qui  a  l'tc  prononcé  par  le  Juge.  Le 
parole  della  Sentenza,  i  En  termes  de  Pein 
ture,  &  en  parlanr  des  diftcreiires  parties 
d'une  figure  ,  on  dit ,  que  les  mufcles  ,  les 
nerfs  en  font  bien  prononcés,  pour  dire  , 
qu'ils  y    fout  bieu    rcpiéfentés.  /  mufccli  , 
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i  nervi  fcn  rif:ntiti  ,  ben  efpr^ffi.  Et ,  qu'ils 
font  tiop  ptoi'.or.ccs  ,  pour  cUic  ,  qu'ils 
font  trop  toitcmcnt  ,  trop  durement  ii.ar 
qués.  MufoU  troppo  rijcit  tu  ,  troppo  ga- 
gliardi. 

PkONONCÎATION  ,  f.  f.  Ani.ul.uion, 
esprefilon  des  lettres,  des  lyll.  b.s ,  des 
mots,  pronuncia  ;  pro'iunitajione -,  pronur,- 
cia7Ìjne  ;  pronunciamento  ;  articolcuo'ie  ilei- 
U  pifrcte.  §  Pro.io'iciation,  ligni.'îe  âulli  la 
manière  de  prononcer;  U  cela  regarde  or- 
dinairement l'accent,  l'rçnunita.  §  U  fc  dit 
ôuui  d'un  Jugement  qu'on  prononce,  l'ro- 
nun^ia^ione. 

PRONUòTIC  ,  f.  m.  Jugement  &  conjec- 
ture de  ce  qui  doit  arriver,  l'rjnofi.co;  pro- 
ncliicameaio  ;  pionojiica\ione.  %  U  fe  i.it 
auiîi  des  jug-ïiiens  que  les  Alltologucs  ti- 
leut  de  l'impetlion  des  lignes  célclits.  Pro- 
noflico  ;  ind'jvinamento  ;  aniidicin.ento.  ^  11 
fe  prend  quelquefois  pour  les  (Ignés  &i  les 
marques  par  ui:  1  on  co.ijciiure  te  qui  doit 
aniver.   rrù.ioil-co  \  ftgr.o  j  indiyo. 

PRONUìTÌQLLR  ,  V.  a.  faiie  un  pro- 
noltic.  PionoJLcare  i  antidire  ;  predire  ;  fare 
un  pronojhco. 

PKOÎmOSTIQUÉ,  EE,  part.  Vredcuo,  &c. 
PkONOyriQLLOR  ,  f.  m.  Celui  qui  f  ro- 
nollique.  Vronoii.catoie. 

PROPAGANDE,  1.  f.  On  appelle  ainfi 
la  Congrégation  de  picpag.iuda  fi.le  ,  éta- 
blie à  Kome  pour  les  ahiirts  qui  regardent 
la  propagation  de  la  foi.  l'topagaiida;  la 
Coiigrega/wne  di  prop'-gunda. 

PROl'AG.ATLUR  ,  f.  m.  U  fe  dit  de  ce 
qui  opère  la  propagatiou  de  quelque  ciiofe. 
l'ro/a^u.ore. 

PROPAGATION  ,  f.  f.  Multiplication 
par  voie  de  génération.  Prcpaga-^ton.;.  5  On 
dit  fig.  la  propagation  de  la  foi  ,  pour 
dire,  l'extennoa  ,  l'accvoiH'eiv.ent  ,  le  pro- 
grès ,  l'augmentation  de  la  loi  dans  les  pays 
infidèles.  La  prcpagay.cne  della  fede.  ^  U 
fe  dit  aufii,  en  Phyfiquc  ,  de  la  lumière 
ûc  du  fou.  Viopagaiione  della  luce ,  e  del 
fuono. 

PROPAGER  ,  SS  PROP.\GER  ,  v.  r.  T. 
de  Phyfique.  Il  fe  dir  ptincipalcru.nt  de  la 
manière  dont  le  fon  U  la  lumière  H  ré- 
pandent. Vropa^arft  ;  nndarfi  propagando. 
PKOi-ENSION  ,  i".  f.  Venie  iiaiutelh  des 
corps  pcfans  vcts  le  cen:rc  de  la  tetre,  l'ro- 
pcnfione ,  tendenza.  §  Propenfion,  fii,uifie 
«uni  tìg.  penchant  ,  inclination  de  l'auie. 
Proyentioite  ,  inclinazione  ;  tendenza  ;  ginio. 
Piv.OPilF.lE  ,  f.  m.  Celui  qui  ptceit  l'a- 
venir,  Vrvfeia  ;  vate;  indovino  ;  predio iicr 
d.lle  cofe  Juture.  f  On  appeloit  propremcrt 
du  noni  de  Piocliète,  panni  l.s  nebieuv, 
ceux  qui  pat  iiiipirution  divine  préi'.iloitnt 
l'avenir  ,  ou  rcveloient  quelque  véiité  ca- 
ehée  .1  la  connoiflance  hum.iine.  Vrojcta. 
§  On  appelle  ,  Uavid  ,  le  l  tophète  Roi ,  le 
Itoph-te  Koyal.  ilVroftta  Jieale  ;  Davide. 
Ç  Oli  app:lle  ,  Haïe,  Jcitniie  ,  Ézéchiel  £.; 
Da. liei  ,  les  quatte  gtanels  i  lopbèles.  1  ijual- 
iro  Profeti  maggiori.  Et  qujpt  aux  auires 
douic  l'ropl.ètes,  dont  on  a  Us  Prophéties 
eians  l'Ancien  T.-llament ,  on  les  appelle, 
les  douze  petits  Prophètes.  /  dodici  ï'rojcti 
mmari.  §  On  appeloit  autli ,  paimi  1  s  Gen- 
tils,  du  nom  de  Prophète  ,  certains  devins 
adonnés  au  culte  des  faux  l->icux  ,  tK  qui 
par  permilTon  de  Dieu,  ont  quel  pielois 
prédit  la  véiité.  Irofeta  ;  indovino.  §  On 
appelle  ,  dans  le  di'couis  ordinai-.e  ,  faux 
Propiiètc  ,  un  homme  qui  fe  tiompe  dans 
les  pr.-diè'lio  is  qu'il  fait,  falli  l'r.ifai.  Et, 
Prophète  de  malheur,  un  houimc  qui  ne 
prédit  jamais  que  des   chofes  eicfagieablcs. 
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Vrofeti  delle  diffj.>cie  ;  uccello  di  trijìo  au- 
^,urto*  §  On  dit  prov.  que  perlonnc  n'cil 
l'ii'phèrc  en  fon  pays,  pour  dire,  qu'un 
lioii.inc  de  mérite  elt  ordinairement  n.oins 
tonfi  jécé  en  fo.i  pays  qu'ailleurs.  Niuno  é 
L'rojeta   nella  faa   paria. 

PKCK'HÉll.if  ,  f.  (.  Celle  qui  prédit 
l'avenir  par   iiifpiratioii    divine,    rrojcieffa. 

PROi-..EllL,  f.  f.  Prédittion  des  choies 
futures  par  inipiration  divine.  Projtpa  j 
pred  jivne  ,  vatuinto.  i  11  fi^inifie  aulli ,  les 
cnole-s  prophéiifccs.  l'roji-jia  ;  predijwnc  ; 
la  cvfa  piedcita." 

PKOPHÈilQUE,  aJj.  de  t.  g.  Qui  cft 
de  Prophète  ,  qui  tient  du  Pïophctc.  Pro- 
fetico i   di  projeiia. 

IROPItElIviUEMENT,  adv.  En  Pro- 
phète.  Projcticsmcr.îe. 

PKOPHEUbER  ,  V.  a.  Prédire  l'avcnit 
par  infpiiation  divine.  Profetare;  profeug- 
gare  ;  pro/Lriìfaie  ;  /-lo/etejjcre  ;  predire. 
4  On  s'en  fere  daus  le  dilcouis  laii.iiier  , 
jour  diie  ,  prévoir  Se  prédire  quelque  cho- 
fe.   P lofeic^gmr-e  ;  yiedire  ;  indovinare. 

PROPiibTlîÉ  ,  ÉE  ,  pan.  Pro/et/fïiJto  , 
&c. 

PROPHYLACTIQUE  ,  f.  f.  Partie  de  la 
Médecine  ,  qui  ttaitt  Je  la  manicic  de 
confeivei  la  fante.  Quella  pane  della  Me- 
dicina ,  che  ira.i-i  di l  modo  di  confenarc 
la  famtà.  ^  11  eft  aulli  aòjettif,  6c  ledit 
des  reilic.les  qui  entteiiennent  la  fante  êc 
la  d-jfendcnt  de  tout  ce  qui  peu:  lui  ètte 
nuilìble.   Confcrvativo. 

PROPICE  ,  adj.  de  t.  g.  Favorable.  Il  fe 
dit  proprement  bi.  principalement  en  par- 
lant de  Uieu  3c  eu  Ciel  ,  comme  ligni- 
fiant Dieu.  Friipijio  ;  favorevole  ;  indul- 
gente. Ç  On  s'en  fett  aufli  en  parlant  à 
des  petfonHe-s  fort  élevées  ,  poutvu  que  ce 
foit  fur  des  clio.cs  graves  S:  impottaEtes 
four  celui  qui  patlc.  l'ropijto  i  benigno; 
jav^revale;  amico.  §  Il  fe  dit  par  exten- 
lion ,  en  parlant  du  temps  ,  de  l'occalion 
&  des  autres  choies  de  même  nature , 
quand  elles  font  favorables.  Propizio;  fa- 
vorevole ;   opportuno^ 

PROi'lNE,  f.  f.  T.  de  Chancell.  Rom. 
Droit  que  l'on  paye  au  Cardinal  Protec- 
teur ,  pour  tous  les  Bénthccs  qui  pall'eiit 
pat  le  Conlilloitc  ,  £c  pour  toutes  les  Ab- 
bayes taxées  au-delTus  de  ««  ducais  ,  deux 
tiers  qu'on  paye  à  ptoporiion  de  leur 
valeur.  Propina. 

PROPITIATION  ,  f.  f.  U  n'a  guère  d'u- 
fafe  qu'en  cette  phrafe  :  Sacrifice  de  Pro- 
pitiation  ,  qui  fgiiiiîe  un  fatrificc  oft.rt  i 
Dieu  pour  le  rcuelre  propice,  &  pour  appai- 
fer  fa  colère.  Pro!>:%ia:tone. 

PROPITIATOIRE-,  àdj.  de  t.  p.  Qui  a 
la  vertu  de  rendre  ptoficc.  U  n'a  guère 
d'u(.ige  que  dans  cette  phrafe  :  S.-.trilîce 
piopitiatoire.  Sacr.ft^io  propi-ciatorio.  §  Pri> 
piriatoire  ,  cil  aulii  fublt.  mafc.  ti  on  ap- 
pelle aiuti  ,  dans  l'Ecrituvc  Sainte  ,  une 
table  d'ot  ttès  pur  ,  qui  étoit  pofée  au- 
delfus  de  l'Arche,  &  couverte  en  partie 
àe%  ailes  des  deux  Chérubins  qui  étoicnc 
aux    deux  cotés   de  l'Arche.   Fiopijiatcric. 

PROPLAiTlQ'wE  ,  f.  f.  Encyclop.  C'eft 
l'art  de  faire  des  moules  ,  dans  lefeiuels 
,  on  doit  jeter  quelque  chofe.  Proplaflica  , 
Ì  l'cnc  di  jar  modelli  di  creta. 
!  PROPOLIS  ,  1.  f.  Efpèce  de  cire  rouge 
I  dont  les  mouches  à  miel  fe  fervent  pour 
I  boucher  les  fentes  &  les  trous  de  leurt 
j  ruches.  Elle  cil  de  quelque  ufage  en  Mé- 
decine. Propoli. 

PROPORTION,  f.  f.  Convenaacc  te  rap- 
porr   des    parues    cntt'eUcs    &    avec    leur 

tout» 


PRO 


PP.O 


tout.  Proponilo  ne 'y  ccnvcnun^a  ;  mijurat  §  Ti 
f^  ^ic  aulìi  au  rr.j'porr  des  gidiï.i.  urs  vuil- 
cllcs.  Vr^pvr-^.onc  .ra  due  ^:ti'.d^:'\e.  %  i^aììm 
|>.'.s  de  proportion,  V.  Lomjas.  ^  ito-jor- 
tioii  ,  fc  àie  auiii  tic  la  coavcuûutj  i^uc^ 
toiiics  ionvS  dtr  cliof.s  out  Ics  uius  a'.'.x 
Ics  autics.  V'op'ì^iioni  J  yani^vru  \  ci.r.ve- 
nìe'ìj'i.  5  A  j)iofurnon  ,  fa, ou  oc  parici 
a.h'crbi.iL' ,  pau  rappuit.  ^  pioyvij^vnc  ;  a 
m  fura. 

PKOK)KTIONMtL,  ELLE  ,  adj.  T.  d^ 
Math'hratiqiie  qui  fc  tiii  de  tout^  tjuannré 
^ai  e(t  en  proj^ccioii  avec  d'autres  quan- 
tités de  nicine  genie.  Proycr^iancL.  Il  i'^-in 
rloie  au  fubùautif  dans  cette  jdiiafe  :  Lc;s 
ii.ux  propoitionu^U-S.    Zt  (fie  pro^i  risultai  . 

PKOPOXllUNNELLEMENr  ,  adv.  T.  dt 
iLÎatlicinatiqnc,  Avec  pro^ujuiou.  Pr.fcrjo 
fiairr.er.cc  ;  propor^.o  turamenre. 

PKOi'Oi<riON.NÉMLNT  ,  adv.  Par  pro- 
pouion  ,  avjc  |  tof  ortion.  Propor.^ionaïamcn- 
te  \  prvpoT\iona.Lm.cntt  i  con  modo  proporj.o- 

KiZlO. 

IH<.OPORTTONNIiR.  ,  ▼.  a.  Gnrîcr  la  pro- 
portion cv  la  convcaance  néccliairc.  Pro- 
por-^iOiiiiJ'e  i  oJT'-rvare  ,  tifare  la  debita.  pi\)- 
por\iûne. 

rKOFORTIONNÉ  ,  ÉE  ,  part.  Propcriio- 
na:o  ,  C-c. 

PROPOS  ,  f.  m.  Difcours  ,  entretien. 
J)ifcoif<*  \  ra^iontimento  ;  parole  \  proprfui. 
§  Propos  ,  (lénifie  auiîi  ,  propo'ition  taitc 
fur  qiieUjue  matière.  Propojta  ;  jfropofjio/:t. 
5  11  le  pijnd  encore  pour  relolution  dét^T- 
minée.  Profofito  ;  proponimento  ,  r'Juîujio/ic. 
§  A  propos  ,  façon  de  pai  1er  adverbiale, 
convenablement  au  fuj^t ,  au  lieu,  au  temps, 
aux  pcrfouncs.  A propojho'i,  convenevolmente-, 
ke Mimi. rue  \  ne*  tennim  ^  fecondo  lu  mctcr^a 
prvtpojla  i  cl  b^fo^no  ;  in  iîcconc.o  i  acconcia 
Btvn.e-  On  ^iz  ,  tlans  un  f.ns  tout  contraire  , 
mal-à-piopo-i  ,  &  iiors  de  piopos.  Mal  a 
jpropcjïto  ;  fuor  di  luog't.  §  A  tott  ÔC  mal-à- 
propos  ,  foimule  judiciaire  di)nc  on  U 
ïcrt  en  matièïc  d'anit-nde  lionorablc,  ou  de 
ff'paiaEio.i  d'honneur.  A  tono  e  fcunv'enewi- 
jtuntc.  §  A  propos  ,  tient  aulìi  quel  juefois 
lieu  d'adjettif  ,  t^  fi^nife  ,  convenable  ; 
ai:î;i  on  die  f  on  n'a  pas  juge  qu'il  tut  à 
propos.  Non  Ji  ê  filmaio  cnt  Jojf<;  cfpcdunzc  , 
0^por:in:o  f  aecejfano.  S  A  propos  ,  elt  au:ii 
UUj  manière  de  parle»  ,  dent  on  le  lerc  dans 
le  difcouis  franili. r  ,  loifqu'on  vî.-nt  i  par- 
ler de  qutlqj;  cliof-'  dont  on  û  fouvi.nc 
fubiicm-nt.  A  pmpofuo.  §  A  propos  ,  eft 
e.icorc  une  façon  de  pai  1er  ,  dont  on 
fc  fv-rt  ,  lorfqu'a  l'occaiion  de  quelque  cho- 
fc  ,  donc  il  a  été  parlé  ,  on  vient  à  dire 
quelqu'sutte  tholc  qui  y  a  i  apport.  Sul  prc- 
pofito'y  fui  fo^geito  3  a  provojiru.  Ln  ce  lens, 
on  (.'i:  auffi  ,  à  propos,  fans  v  ajouter  au- 
cun r'-giiiie.  A  piOjios  ,  vous  parlici  de  nou- 
velles ,  il  en  eit  anivé  depuis  peu.  A  pro- 
fojiio  ,  vtf;  parlavate  d:  nuovt ,  ne  fono  giunte 
the  ê  poco.  Et  dans  un  feus  tout  contraire, 
à  pri;pos  de  rito  ,  pour  dire  ,  fans  Jucnn 
rapport  à  ce  qui  a  precede.  Fuur  di  prò- 
pento  y  fuor  di  luo^o  \  fn^a  atun  motiva. 
§  On  dit  iiufÌ!  prov.  û^  pop.  à  propos  de 
bottes  j  en  parlant  de  tout  diicouis  fie  de 
toute  aéUon  qui  n'a  aucune  liai  fon  ,  au- 
cun rapport  avec  ce  (fii  a  été  dii  ou  f.àit 
pr'-ccdtniment.  Fuar  M  pmpvfito.  ^  A  tour 
pi«pos  ,  fa^oa  de  rurlcr  advcrlnalc  ,  en 
toute  occafîon  ,  à  chaqoe  iallant.  Ad  o^m 
poco  \  (tiî  ooni  momento ,  a  tutta  pajjlua  ,  a 
tutto  pajlo  j  lid  ogni  punto  i  ornera.  $  De 
propos  dclibért  ,  fa^on  de  parler  advcr- 
^  'L-  ,  aVvC  delîein  ,  de  dcfTeia  forme.  Ar- 
i^.iiçfamente  ;  cûn  arte  ;  per  arre. 


PROPOSADLL  ,  A<.}.  <xc    e.   fi.   Qui  peut 

tue  piuj.ofe.   Us  pro^orji  *,  Ce pu^  ij^r^rv- 

p.ijiO. 

l'ivUPOSANT  ,  f.  in.  Jeune  Thcolo-icu 
de  la  K.ligion  i-reieniue  Kéioriiìct  ,  i^ui 
étudie  poui  être  laitcìii.  Prt-^ --./(. me. 

l'Kv-i'OjtiN.  ,  V.  .1.  M^itic  i^uclque  clio'.c 
en  avaut  ,  de  vive  voix  ou  par  t.cnt  ,  loit 
poui  rex.*nii.icr  ,  foit  pour  eU  t.elibi^rcr. 
i-'roporre  ,  prv^oncre  \  ^orre  avanti  ;  matcrc 
in  campo  \  tfitr^  ;  dicniurare.  ^  On  ijt  , 
piopo.ci  uu  prix  ,  une  rcjompcolc  ,  pour 
due,  oiìra  ,  promettre  un  pnx  ,  une  rc- 
comj'irnlc.  irtpovre  »  promettere  ,  ojj'rire  Uh 
prern:o  ^  una  r.-.ompefa.  §  l'iopoltr  une  per* 
ii'nne  pour  une  Ciiaig*;  ,  pour  un  -euip-oi  , 
pour  .>iic  ,  nommer  un,-  pexlonne  ,  couime 
capald:  de  tcu.pUr  une  \^lia;j^e  ,  un  cm- 
p  oi,  iroporrc  ,  pnj'.n:are  ,  nominare  una  pcr- 
ft^na  ad  un  lìùpugo  ,  per  una  canea,  55  O.i 
dit  auiîi,  pn  poter  une  p^ifonne  |  «ur  un 
iìvcciie  ,  pour  un  BenéHce  couiiltoiial.  iVo- 
minare  a  un  f^tfovitdo,  ùc.  ^  un  ciit,  j  ro- 
poÙT  un  !uj  t  ,  pour  dire  ,  donner  un  fu- 
)et  ,  une  matière  à  traiter,  i^roporrè  ,  dwc 
un  Jo^gcrio  ,  una  maiena  d'i  trattare.  §  «Jn 
dit  ,  profofer  quelqu'un  pour  inodèic  , 
pour  ex.mj  le,  [our  dire,  don.i.r  .quelqu'un 
pour  exemple  ,  jour  mo.àèlc.  i'roporre  y  pre 
jentare  ,  addtrure  alcuno  per  ^J./npiOy  pei 
modello.  $  On  dit  ,  fc  fiopof.r  de  f<iire 
quelque  cnofe  ,  pour  dice  ,  avoir  le  def- 
fein  ,  forra.r  le  delfeiu  de  taire  quelque 
chofc.  i^roforre  \  jLihUiie  ì  dcurmirure  j  de 
liberare  t  fiacuirc.  %  On  dit  prov.  rhomnic 
propofe  ,  ôv  bieu  aìipofc  ,  pour  dire,  que 
les  delleins  des  honmics  ue  rcullilìent  qu'au- 
tant qu'il  plaie  k  Uieu  ;  que  fouvent  nos 
entrcptife-s  tournent  au  contraire  de  nos 
projets  &.de  nus  efpcranccs.  L'uimo propone  -, 
c  iJio  dijpcne, 

P.^OPOSi  ,  ÉE  ,  part.  Vropefo  ,  &c. 

rK0l06riK)K,  f.  f.  Enoutiation  ,  dif- 
cours qui  atïirme  ou  qui  nie  quelque  clio:e 
fur  qu-Kpij  ùi)c-t  que  ce  fou.  i'ropoji^:cnc  y 
inajjima.  %  tropoiuTon  ,  (i^;,nifie  aum  une 
chofc  propolée  ,  arin  qu'on  en  délibère.  Vru 
pojijione  i  propojfa.  ^  En  Matb>n3.iiiq  c  , 
piopoiicion  lîgnilie  èj^aL-menc  ,  th^orem  , 
problème,  l'ropofirjone  ;  problema  ;  teortriut. 
^  bans  l'ancienne  loi  ,  on  appcloit  ,  pains 
ilj  piopo:ïtion  ,  les  paius  qu'on  mcttoit 
toutes  les  femaincs  lur  la  lable  dans  le 
:jar:Ctaaire.  i'ani  di  propofijivne. 

PROPkE  .  ai),  de  t.  g.  Qui  appartient  à 
quelqu'un,  à  l'exclulion  de  tout  .lUtre.  i'ri> 
prtx)  i  propio  ;  fuo.  <j  On  appelle  ,  aniour- 
pi  opre  ,  Pamour  qu'on  a  pour  loi  -  lïiL-me. 
11  fe  p^cnd  oïdiHsirtintint  en  niauvaifc  paît  , 
pour  un  amour  déié^lé  ,  &  pour  une  ticp 
grande  opinion  de  foi-meme.  Av-or  propii). 
ç  i^topre  ,  lignifie  uuii  ,  mtrae.  Afedejitno  ; 
ijic/jo  y  proprio.  Je  vous  rapporte  les  pioprer 
p.'roLs.  /o  VI  nfcrifco  te  proprie  ,  It  pru-fe  , 
l\jhjj e  parole.  Ç  Propre  ,  fe  dit  en  pat'ant 
de  U  ligr.ihearion  qui  appartient  &:  qui  con- 
vient paiiicuhèrejiu-nt  a  chaque  Dioi.  Pro- 
prio,  "le;  me;  propre.  J'^oce  propria.  %  En 
ce  fens  ,  il  ett  aulû  fubilantif.  Prendre  un 
mot  au  propre.  Vrender  una  voie  nei  proprio , 
ufta  neliu  Ji^n:fica\ion  propria  ,  e  non  J.-gura 
M.  On  aj  pelle,  nom  propre  ,  le  nom  de  la- 
mill--  ,  le  nom  qui  diltin^nc  un  homme 
iici  aunes  homm.s,  Afii/ie  proprio -y  nome 
di  afa  ,  0  del  Cûftto  ;  no^ie  delin  jamtgha. 
5  ITupre,  lìgniHe  autii  ,  convenable  à  qutl- 
qu'un  ,  on  à  quelque  cbolc.  Vrtiprio  \  pro- 
pio   \    acconcio  j    atìo  ;    convenevole  \  confa 


cevole.  $  l;oprc  ,    tìgnìHc  encore,    qui  peut 
fcrvit,  qui  ck   d'uiage  ì  tciuiûts  cbvf^;». 

Dici.  Francois- Italien. 
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\VroprÌ6.t  otto  \  capace;  acconcio  ;  buono  ^ 
cfit  ^lAtva  i  c^e  Jervc.  Ce  icmtdc  eli  prtiprc 
pulir  tc4  e  m.iljaie.  (^i>tt  mned'O  é  pr.p'-  *>,  i 
^iove\Oit  atta  io;  ir.tz.i.i  la.  §  Od  dit  ,  qn'u^ 
uomnie  eli  piopr^  a  l'ctuoe  ,  propre  à  1» 
-;ueric  ,  oc  propre  pour  la  guerre  ,  pour 
r  tuie,  pour  due,  qu'iladis  tahrijonf 
t  udit  à  l\tude  ,  à  U  guerre,  &c.  V<h0 
arto  ,  ^ro^rij  ,  ja.ti-  per  lo  Juaio  ,  ^<r  *« 
g.i(.na  ,  Oc.  à  Pi'iprc  ,  fij;niije  ,  n-t  ;  ftc 
-n  ce  frns  ,  il  eli  oj  pofc  a  fa'e.  l'ulne  l 
neuo;  n.oado.  %  li  ii^nifie  aufìi,  Inenfant, 
bien  iitrangé.  Vuiuo  ;  ajj'utaio  \  agg  uJTaio^ 
accon<..o  ;  icn  in  vrdne.  §  l-ropic  ,  elt  q'icU 
q  leiuis  luLiUatit  ,  Oc  lìgnih'c  ,  la  qi  aii-é 
pa:ticulièrc  qui  òkh^ntt  un  fujct  ,6».  qui 
le  auiiu^ue  tie  tous  les  autrts.  Aiulì  oa 
dir  ,  que  le  piupre  des  oifeaux  ,  c'eit  re 
\o  .r  ,  &c.  La  p'oprutà  ;  prop'em  i  natuy 
ra.c.  §  Il  fe  dit  auUi  de  ce  qni  coHvient 
particu'.ièM.nient  à  chaque  prof  ;ìroi ,  Il  na~ 
•  uraU  ;  il  proprio  y  iljviito  \  la  quaiirti  pro- 
pr.a  di  oicuni.  Le  propre  du  Cojriifan  eft 
Je.  .  .  ,  6tc.  //  propr-u  ,  il  foltto  de""  Corti- 
g-ani  è  d:.  ,  .  ,  iyc,  §  Ptopie  ,  fe  dit  au/i 
■cs  biens-imnuubles  qui  appai  tiennent  1 
une  petlonne  par  lU'.ce4l-OU.  Btnt  nnrmf- 
b.U  cpparitncntc  a  qualchtduno  ;  beni  prcprf 
ac'jujiati  per  fucctjj  ore.  §  On  appelle  ,  pio- 
pri.s  anciens,  les  biens  -  imnieubl.  s  qui" 
croient  dcjà  des  propres  dans  la  maiii  de 
celui  à  qui  on  luccéde.  i'roprj  artickêm 
te  propre  nailfant  ,  un  bien-imm:;uble  qui 
lailoit  partie  dts  acquêts  de  celui  dent 
on  hérite,  iropno  mifcnte.  §  On  appelle 
duih  ,  piopi'es  ,  les  biens  du  filari  ou  de 
!a  femme  ,  qui  n'entrent  joint  en  commu- 
nauic.  beni  fro^'j  de  alcuna  dì  due  ptrfone 
.nariidte.  §  On  dit  ,  que  les  Religieux  n'ont 
rien  en  propre  ,  pour  dire  ,  qu'ils  ne  pof- 
sèd.  nt  lien  en  p.-!triculicr  ,  éc  dont  ils 
puillem  di'pofer.  i  Keiiç^icfi  cUiuflrali  vi" 
vono  Jen^a  piopr.o  ,  non  hanno  mente  di  prO' 
prio.  ^  En  matière  d*oHÎcc  ccclélÎaltique, 
oaapj^lle  Propre  du  t^mps  ,  ce  qui  ne  ié 
."it  i^u'tn  certains  temps  ,  de  l'année  :  Pro- 
pre des  Saints  ,  ce  qui  ne  fc  dît  qu'en  cet- 
tain  s  httes  y  U  iiopredc  certaines  ÉfJi'Vs, 
ce  t|ui  ne  fe  di:  qu'en  ceitains  lieux.  ï'//?;;# 
i'rtprio  del  tempo  ^  o  de*  Santi  ,  0  di  certe 
Chiefe. 

PKOPRÉFET  .  f.  m.  T.  d'HiJl.  anc.  C'é- 
toit  ,  pai  mi  les  Romains  ,  le  Lieutenant  du 
PtOet.  y  cepr^feito. 

PKl.n'KE.\iLNT  ,  adv.  Précifément ,  exac- 
te ment ,  félon  l'ciatie  vérité.  l'ro/'.'û/f:i.rtre  J 
propriamcnu  y  prec  Jdmenie'y  propio  ;  propriOm 
i  Proprement  ,  en  T.  de  Grammaire  ,  lî- 
t!,nifie  ,  dans  le  fcns  piopre  ,  fie  il  cU  oppo- 
fe  â  rignran.nt.  At/  ff'fo  propr:o.  ^  0« 
dit,  qu'un  lioinme  paile  piopremcnt  ,  qu'il 
«'exprime  pM^T^mcnt  ,  jour  dire,  qu'il 
parle,  qu'il  s'exprime  en  tenues  propres  fic 
hgniKcatits.  Par/are  propriamente  ;  cfpnmerjl 
Con  vtcal'oli  puliti j  f.elti ,  prcprj  ,  con  pro- 
prietà^ i«n  /  ii^:rf^7a  ,  con  ifr^u.Jtte-^^a  di  lin- 
cila. 5  Qujiid  un  merue  tenne  k'etend  à  plii- 
ûeurs  cbofis  ,  &  convient  encore  pat-ticu- 
iicri-ment  à  une  feule  ,  on  fe  fert  du  mot 
proprement  ,  pour  défij;net  cette  Cgnitica- 
tioo  particuUcie.  Aïnfi  on  dir  ,  1.:  Griïcc 
proprement  dite  ,  pour  déiipicr  l'Achaïc  , 
1«  Peloponèfe  ,  ikt.  à  la  dltlériTcc  des  au- 
tre* pays  qur  l'on  comprend  auâi  (ous  la 
ntiin  de  Grec:  ,  quand  on  le  prend  dars  ui.» 
lii^nificatioo  (lus  (tendue.  La  Crec:a  pro» 
piiamente  deua.  On  difoit  auUi  dans  l'ao- 
(.i.nne  (.<^oi;iaphie  ,  l'AlÎe  prrprrjrcnt  dite, 
l'Ahiquc-  ptoptemcrt  dir'-  .  '  .iir  d.*(Î^ne# 
partKalic;c»cnt   deux   provlncii  d'Afle  Ift 
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d'Atii^uc  ,  ainS  sppciics  ,  à  la  difFércnc* 
<i'-  tout..'  l'Afic  &  Uc  loua'  l'AfrUiuc  en  gó- 
Bcr.-vl.  VAfia  ,  o  i'4itfni.a  jiiopriamentc  dcn^. 
5  A  piopr=mcac  parler,  proprement  pjr- 
lanc  ,  façons  de  parler  adverbiales  ,  qui  Jî- 
gaîHenc  ,  pour  parler  en  termes  préiis  & 
exacts.  Vropriaminu  parlando  \  a  parlar  giuf- 
Uunerue  ,  coi  propriaà.  §  Proprement  ,  û- 
gniKe  encore  ,  aTec  propreté.  Ncaamenie  ; 
puL.tcimente  i  convenevolmente  >  con  puli^'ta, 
$  11  lîgnihe  aulli ,  av.c  adrclTe  ,  d'une  ma- 
piète  agréable  &  conv:nal>lc  ,  avec  giace. 
Garhataffiente  ^  pulitamente  \  acconciamente  ; 
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ejettacamenie  j  con  puliteseli, 

PROl'RET  ,  ETTE,  adj.  Qui  fe  met  pro- 
premcnc  ,  &  avec  une  forte  de  recherche. 
Une  perfonue  pioprette  ,  un  petit  vieillard 
propret.  Il  n'elt  que  du  ftylc  familier  ,  &c  fe 
prend  aulli  fubltaativement.  AffettaiU7^jo  ; 
puiuo  corne  una  mvfcd, 

PKOPR.ETÉ  ,  f.  (.  Netteté  ,  qualité  de 
ce  qui  eli  exempt  de  faletc  &  d'ordure. 
Vuit.'ij^ii  ;  polite^ja;  ner.qja  ;  acconcef^a. 
S  II  fe  dit  auin  de  la  manière  honnête  , 
convenable  8c  bienftante  dans  ks  habits  , 
dans  les  meubles.  Vulite^^a  j  acconcc^^a. 
§  Un  dit ,  qu'un  homme  cil  d'une  grande 
pioprcté  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  grand  foin 
.que  tout  ce  qui  le  regarde  ,  fort  propre.  Vom 
pulito ,  p^à  pulito  che  una  mofca. 

PKOi'KÉrELR  ,  f.  m.  Nom  que  les  Ro- 
mains donnèrent  d'abord  à  ceux  qui  pen- 
dant un  au  avoient  exercé  la  Chaige  de 
PrétiTur  ,  û:  dans  la  fuite  ,  à  ceux  qui  com- 
mandoienc  dans  les  Provinces  avec  l'auto- 
rité de  1-iéceurs.  Kicepretore. 

PROPRIÉTAIRE  ,  1".  de  t.  g.  Celui  ou 
celle  qui  pofsède  quelque  c;hofe  en  pro- 
priété. Proprietario  ;  j>ropietario\  padrone. 

PROPRIÉTÉ  ,  f.  l.  Le  droit  par  lequel 
une  chofe  appartient  en  propre  à  quelqu'un. 
Vr^  fnetà'y  proftetà  ;  doir.in:o  ;  padronanza  j 
Ji^noria.  j  Propriété  ,  fe  dit  auffi  de  la  qua- 
lité &  de  la  vertu  particulière  des  plantes  , 
des  mi.^éraux  ,  &  des  auttes  chofes  natu- 
relles. Proprietà  ;  propietà  \  qualità  propria 
€  *iaturale  ,  o  particolare  di  una  cefo.  §  Pro- 
priété ,  fe  dit  aulli  de  ce  qiù  appartient 
cllcnri.dlcment  à  une  chofe.  Vroprictà  ejfen- 
tiale.  L'jmpénétiabilité  eft  une  propiiété  de 
la  matière.  L'impenetrabilità  é  una  proprietà 
delta  materia.  ^  Propriété  ,  fe  dji  aulìi  de  la 
propre  lignification  ,  du  propre  fcns.  Vro- 
prietà  delle  voci  ;  fcelta  de'  vocaboli  ;  Jtgni- 
f.citto  proprio  delU  parole. 

PROPyLlCE  ,  f.  m.  T.  d'Archit.  Le  por- 
che ,  ou  le  vcllibulc  d'un  Tempie,  V. 

PkOQLESTEUR  ,  f.  m.  T.  d'//ijl.  Rom. 
Celui  à  qui  le  Préteur  failbi"  exercer  l'emploi 
d'un  Quelleûr  nouvelUrr.cnt  décédé  ,  en 
attendant  \a  nomination  de  Rome,  yict- 
^eftore;  Vroqutftcre. 

l'RORAl  A  ,  Terme  pris  du  Latin  ,  dont 
en  ne  fe  fert  qu'en  cette  fa^on  de  parler 
adverbiale  :  Au  provata  ,  pour  dite  ,  a  pro- 
portion, A  proporzione  i  per  rata. 

PROROGAI  ION  ,  f.  r  Délai ,  remife.  Vro- 
TOga  ;  prorogacene  ;  dilazione,  f  En  parlant 
des  artaircs  d'-^ngk-tetre  ,  on  appell*  ,  pro- 
cogation  du  Patlement  ,  l'ordre  que  le  Roi 
donne  d'interrompre  les  féanccs  du  Parle- 
ment ,  pour  ne  les  recommencer  qu'à  un 
certain  jour.  Brcroga^ione  del  Parla- 
mento. 

PROROGER  ,  V.  a.  Prolonger  le  temps 
qui  avoit  été  pris  ,  qui  avoit  été  donné 
pour  quelque  ch\>fe.  Vrorogare  ;  prolungare; 
allungare  il  tem^^o  ;  accordar  la  proroga.  ^  En 
parlant  des  affaires  d'Angletccrc  ,  on  dit, 
piotogti  le  PaïkmciiE ,  poui  dire ,  en  ic- 


mertre  la  (î.ince  ,   la  tenue  à  un  certain 
jour.  P'-orogjre  //  Variamento. 

PROROGE  ,  £E  ,  part.  Vforogato. 

PROSAÏQUE  ,  atij.  de  t.  g.  Ce  mot  ne  fe 
prend  qu'en  mauvaife  part  ,  8c  ne  fe  dit  que 
pour  condamnât  dans  la  Poclie  ,  des  cxptef- 
lions  8c  un  ilylc  qui  tiennent  trop  de  la 
piofe.  Vrofaico  ;  profajlico. 

PROSATEUR  ,  1".  m.  Auteur  qui  écrit 
priacipalemcnt  en  proie.  Vrofatore. 

PROSCENIUM  ,  1".  m.  T.  d'Antiquité.  Mot 
dont  on  fc  fert  pour  défigner  fpécialement 
la  partie  des  Théâtres  des  Anciens  ,  ou  les 
A^eurs  venoîenc  jouet  la  Pièce.  Le  profcé- 
nium  étoi;  un  efpace  libre  entre  la  fcène 
proprement  dite  ,  Se  l'orchcltre  :  cet  ef- 
pace ,  par  le  moyen  des  iiécorations  placées 
au-delà  fur  la  fccne  mémo  ,  rcpréfentoit 
une  Place  publique  ,  un  fimple  carrefour  , 
ou  un  endroit  champêtre  ,  mais  toujours 
un   lieu  à  découvert,  l^nofcenio. 

PROSCRIPTION,  f.  f.  Condamnation  à 
mort ,  foie  par  autorité  léj,itime  ,  Ibit  par 
autotité  ufurpée  ,  mais  fans  forme  judi- 
ciaire ,  8c  qui  peut  être  inife  à  exécution 
par  quelque  Particulier  que  ce  foit.  Profcri- 
\ione. 

PROSCRIRE ,  V.  a.  Condamner  à  mort 
par  autorité  légitime  ou  par  autorité  ufur- 
pée ,  mais  fans  forme  judiciaire  ,  8c  en  pu- 
bliant limpK-ment  par  une  amiche  le  nom 
de  ceux  qui  font  condamnés.  Vrofcrivere.  En 
quelques  Etats  ,  on  prol'ctit  en  mettant  à 
prix  la  tète  d'un  ctiminel.  Dans  ce  cas ,  le 
mot  de  proferire  n'txc'ud  point  la  forme 
judiciaire.  Son  plus  grand  ufage  el\  en  par- 
lant d'Hilloire  Romaine.  Metter  la  taglia. 
^  Piofciire  ,  lignine  aurti ,  éloigner  jChalTer. 
Vrofcrivere  ;  /cacciare  ",  eftliare  ;  sbandire, 
^  Il  fe  dit  aurti  au  fig.  en  patlant  des  ter- 
mes d'une  Langue.  Vrofcrivere  i  sbandire  ; 
efcluders. 

PROSCRIT  ,  ITE  ,  part.  On  l'emploie 
quelquefois  fubftantivement.  Vrofcritio.  •"  Il 
fe  dit  au  fig.  de  ceux  qui  n'ofcnt  retourner 
en  leur  pays  ,  à  caule  de  quelque  m;iuvaife 
aifaire.  Bandito. 

PROSE  ,  f.  f.  Difcours  qui  n'eft  point 
allujctti  à  une  certaine  niefure  ,  à  un  cer- 
tain nombre  de  pieds  &  de  fyllabes.  Vrofa  ; 
favellar  fciolto.  ^  Profe  ,  fe  dit  atiHi  d'une 
forte  d'ouvrage  latin  en  rimes  ,  où  ,  fans 
obferver  la  quantité  ,  on  obferve  le  nom- 
bre des  fyllabes.  On  chante  i.  la  Melfe  , 
iramédiatcmenr  avant  l'Évangile  ,  quelques 
ouvrages  de  cttce  nature  ,  dans  les  grandes 
folennités.  Vrofa. 

PROSÉLYTE  ,  f.  de  t.  g.  Tetme  pris  du 
Grec  ,  &  qui  fignifie  proprement  ,  étran 
ger  ;  mais  qui  fe  prend  dans  l'Ecritarc  ,  8c 
chez  les  Écrivains  ectL'Ii.iltiques  ,  pour  un 
homme  qui  a  palle  du  Paganifme  à  la  Re- 
ligion Judaïque.Pro/ê/iro.  f  Onappelle  aufii, 
l-rofélyte  ,  un  homme  nouvellement  converti 
à  la  Foi  Ca:holu]Ue.  Projcliio.  ^  Il  fe  dit, 
par  extenficn  ,  des  partifans  qu'on  gagne 
à  une  fette  ,  à  une  opinion.  Vrofelito  >  Jtiu- 
tore  ;  fettatore  ;  fcgtiace. 

lîROsODIE  ,  f.  f.  T.  de  Grammaire.  Pro- 
nonciation régulière  des  nu>ts  ,  conformé- 
nunt  à  l'accent  Se  à  la  quantité.  Pro- 
fodia. 

PROSODIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
I  tient  Â  la  prnfodic.  Di  profodia. 

PROSOPOPEE  ,  f.  f.  Figure  de  Rhétori- 
que ,  par  laquelle  l'Orateur  introduit  dans 
fon  difcours  une  perfonne  feinte  ,  ou  une 
chofe  inanimcc  qu'il  fait  parler  ou  agir. 
Vrofopopea  ',  profopopeja. 
l'ROSPiCTUS  ,  f.  sa.  Moi  emprunté  du 


Latin  ,  ti  que  l'ufagc  a  introduit  djfis  fa 
Librairie  ,  pour  (igni  fier  ,  un  programme 
qui  fe  publie  quelquefois  avant  qu'un  ou- 
vrage paroiirc  ,  8c  dans  lequel  on  donne 
une  idée  de  l'ouvrage  ,  on  annonce  le  for- 
mat ,  le  caractère  ,  la  quantité  de  volumiï. 
Se  Its  conditions  de  la  foufcriptioo ,  s'il  y 
en  a.  Vro^ramma. 

PROSPERE  ,  adj.  de  t.  g.  Favorable  au 
fuccès  d'un  delfein  ,  d'un:  enrreprife.  Il  n'a 
plus»  guère  d'ufage  que  dans  le  ftyle  foutc- 
nu.  Vrofpero  ;  propizio  ;  amico  ;  Jecondo  ;  fa- 
vorevole i  profperevoU, 

PROSPERER  ,  V.  n.  Être  heureux  ,  avoir 
la  (ortiinc  favotable.  Vrofperare  ;  avanjarfi 
m  felicità  ;  andar  di  bene  in  meglio,  f  11  fc 
dit  auiìi  ries  cl'.ofcs  ,  8c  lignine  ,  réulTir  , 
avoir  un  heureux  fuccès.  Vrofperar'e  ;  riufcir 
a  -  non  termine  ,  »»  felicemente, 

PROl-PÉRITÉ,  f..f.  Heureux  érat,  hcu- 
reufe  fìtuatioii  ,  (bit  des  affairi.s  générales  , 
foit  des  afraiics  particuliètes.  Vrofperiià  ; 
benavventvratja  ;  fe,icità.-^  Il  fc  dit  aufli 
au  pluriel  ,  pour  dire  ,  événcmens  heu- 
reux. Vrofperiià;   av\enimento felice. 

PKOSTAFUÉRÈSE  ,  f.  f.  T.  d'Aftro.-o- 
mie  ancienne.  C'cft  la  ditfércnce  entre  l-i 
lieu  moyen  d'une  planerò  ,  8c  fon  lieu  vrai. 
Vroilajerejî. 

PROsT.ATES,  f.  m.  pl._  T.  d'Anatomie. 
Catps  glanduleux  Ciués  à  la  racine  de  la 
verge.    Vrojiati. 

PROSTATIQUES,  adj.  T.  d'Anat,  Il  fe 
dit  de  quatre  niufclcs  qui  s'insèrent  aux 
prollaces.  Vroflatici. 

PROSTERNATION,  f.  f.  État  de  celui 
qui  eft  prollerné.  Vrojtra^ione, 

PP.OjTERNEMFNT,  f.  m.  Aûion  de  fe 
prodetiier.  Il  pr.ìfìrarfi. 

PROSiERNER,  se  PROSTERNER, verb^: 
r'c.  S'abailfet  en  pollure  de  fuppliant  ,  fi 
jctct  à  g.noux  aux  pieds  de  quelqu'un  , 
fe  bailTer  jufqu'à  terre.  Vroflrarfi  ;  profitt- 
nerfi, 

PROSTERNÉ,  ÉE  ,  part.  Troflrato, 
PROSTHESB  ,   f.  f.  r.  de  Gramm.  Efpèce 
de  métaplafme  qui  change   le  matériel  d'un 
mot  par  une  addition  faite  au  commence- 
ment ,  fans  en  changer  le  fens.  Protefi, 

PRO  STITE  ,  f.  m.  T.  d'Archit,  anc,  C'é- 
toit  une  rangée  de  colonnes  élevées  à  ta 
facaile  d'un  Temple.  C.'fa  ,  o  Tempio  che 
ha  colonne  nella  jactiaia  d'avanti, 

PROSTITUER  ,  v.  a.  Livrer  à  l'iu.pudi- 
cité  d'autrui.  Il  fc  dit  d'une  perfonne  qui  , 
par  autorité  ou  par  perfuafion  ,  oblige  ou 
engage  une  femme  ou  une  hllc  à  s'aban- 
donner à  l'impudicité.  Proflituire  ;  efporre 
a  mal  ufo.  §  On  dit  aulli  ,  t^u'une  femme  , 
qu'une  tille  a  protiftué  fon  honneur  ,  pour 
dire  ,  qu'elle  s'eit  livrée  cile-méir.c  à  i'im- 
pui.icite.  Il  fe  dit  plus  ordinaitement  avec 
le  pronom  petfonncl.  îroflttuire  la  fua pu- 
dicizia ,  far  la  puttana  ;  andtu  al  bordello, 
§  On  dit  Hg.  qu'un  homme  a  proftitué  fou 
honneur  ,  pour  iiire  ,  qu'il  s'^lt  déshonoré 
par  des  aûions  indignes  d'un  homme  d'hon- 
neur. Frofiituir  il  fuo  onore;  far  ajioni  ix- 
de^ne  d^una  perfona  onorata.  §  On  dit ,  â 
peu  près  dans  le  mûne  fens  ,  prollitucr  fa 
dignité  ,  proftituir  la  Ma^iArature.  Et  l'o-i 
dit  ,  d'un  Juge  cotiompu  ,  qu'il  prollirua 
la  Jnlticc.  Projiiiuire  la  dignità  ,  la  Giuf- 
tipa  ,  &c.  §  On  dit  fig.  fe  prollitaei  à  la 
faveur  ,  fe  proilitucf  à  la  fortune.  Ven- 
derfi. 

PROSTITUÉ  ,  ÉI ,  part.  Profiittùc»  ,  C-e. 
§  On  dit,  d'une  SUe  ou  d'une  femme  aban- 
donnée à  l'impudifité  ,  que  c'eft  une  proi~- 
liiuce  :  &  aTois  ce  tnoi  dcvisuc  fubfiantifa 
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S/igafcia;  meretrice;  puttana  ;  donna  da  par- 
tito ,  &c.  V.  Puiaiu.  §  On  dit ,  d'un  honi- 
IHc  dévoiij  aux  volonccs  des  favoris  ,  cjul- 
CVll  un  honimc-  prollitué  à  la  faveur  i  Se 
d'un  Aut:ui  dévoué  aui  pallions  de  ceux 
qui  le  foni  ccrirc  ,  i]Uc  c'clt  une  piume  vé- 
nal; ti  pi'olcituée.  Uomo  venduto  a'  J avariti  ; 
penna  vemite ,  x'enduta. 

PKCSTITUTIOM  ,  f .  f .  Abandonncment 
ì  l'im])udicicé.  Eu  ce  fens  ,  il  ne  ìc  die  que 
des  teuiaies  &  des  filles  qui  vivent  daas 
cet  abandon. .înient.  Piojliiu'^icne.  5  Dans 
le  langage  de  l'Écriture  ,  la  proftitution  cft 
quelquefois  prife  pour  abandonnemcnt  à 
rldoUtrie.  Projitturione  \  idoiairîa.  §  On 
dit  fij;.  la  proftitution  de  la  Jultice  ,  la  prof- 
litution  des  Loix  ,  pour  dire  ,  le  mauvais 
Dfa"c  qu'un  Juge  corrompu  fait  des  Loix 
Se  de  la  .lulfice  ,  en  Us  faisant  fervir  à  fes 
intérêts.  Projlitu^tcne  della  Ciujii^ia  ,  delle 
Zezgi. 

PK.OSVLLOGISME  ,  f.  m.  T.  de  Logique. 
Celi  une  efpèce  de  raifonnement  qui  ren- 
fena,-  en  cinq  piopolitions  la  valtut  de 
deux  ryllogilm^s  ,  parce  que  la  troilième  , 
qui  eli  la  conclulîoa  du  premier  fyllogif- 
me  ,  (c  trouve  une  des  prémilTes  du  fc; 
eoad.    V'ofillogfr.o. 

PROTASE  ,  f.  f.  La  partie  d'un  Pocme 
«iraniatique  ,  qui  contient  l'expolition  du 
fuje:  de    la  Pièce.    Protaji. 

PaOTE  ,  f.  m.  T.  d'Imptimerif.  On  ap- 
pelle aìn(ì  celui  qui  ,  fous  les  ordres  du 
Mairre,  eli  chargé  de  la  dir.'Ction  &  de  la 
conduite  de  tous  les  ouvrages ,  6c  de  revoir 
&  corriger  les  épreuves,  l'roto  di  Stam- 
perìa. 

Ï.V.OTECTEUR,  TRICE,  f.  Défenfeur  , 
celui ,  celle  qui  proiègc.  Protettore;  dtfenfore; 
jiroieggitore  ;  afjjluore.  §  Protcfteur  ,  cil  aufli 
un  titre.  Protettore.  §  En  parlant  du  Cardi- 
nal qui  eli  chargé  à  Rome  ,  du  foin  des  af- 
faires conliltoriales  de  France  ,  on  l'appelle 
Proteileur  d.-s  ati'aircs  de  trance.  Et  de  la 
raèine  fotte  on  appelle  Protctteur  (\ei  affai- 
res d'Efpagne  ,  8c  l'rotefteur  des  affaires  de 
Portugal  ,  les  Cardinaux  chargés  des  affaires 
confiftoriales  de  ces  Royaumes.  Protettore. 
§  Le  même  titre  de  Protecicut  fe  donne  aux 
Car<1inaux  qui  fout  particulièrement  char- 
cés  du  foin  de  protéger  certains  Ordres  P^e- 
ligicux.  Cardinal  Protettore.  Il  fc  donne  pa- 
leillement  en  France  aux  Prélars  8c  aux  Ma 
^ilirats  qui  font  chargés  de  protéger  cer- 
taines Communautés  ou  Maifous  Religieu- 
fcs.  Prorettore. 

PROTECTION  ,  f.  f.  Aftion  de  protéger. 
"frottpone  ;  patrocinio  ;  difefa  ;  cura.  S  Pto- 
tcâion  ,  fignifie  auHi  ,  appui  ,  fecours.  Pro- 
te-^ione  ;  appoggio  i  Jifenfare  ;  appoggiittojo. 
J  II  fc  dit  aufli  quelquefois  de  l'emploi  de 
Protcdleur  à  Rome.  Pjortjiane  ;  t'Uffijio, 
la  Carica  dt  Protettore. 

PROTÉE  ,  f.  m.  Mot  emprunté  de  la  My- 
thologie. Qui  change  continuellement  de 
forme.  Proteo. 

PROTÉGER  ,  V.  a.  Prendre  la  défenfe  de 
quelqu'un  ,  de  quelque  chofe.  Proteggere  ; 
difendere';  ajpftere  ;  caldeggiare  ;  guarentire; 
ttver  tn  protezione. 

PROIEGÉ,  ÉE  ,  part.  Proretto.  ;  Il  fé 
prend  quelquefois  fubftantivcmcnt.  Pro- 
setto. 

PROTESTANT  ,  f.  m.  Nom  qaj  a  été  don- 
ne d'abord  aux  Luthériens  ,  8c  qu'on  a  éten- 
du depuis  aux  Calvinilles  ,  ì  ceux  de  ta 
Religion  Anglicane.  Prore/iante.  §  Il  e(l  aulii 
#d).  Aiuti  on   dit  ,  la  Religion  Proteftante  , 

Îiout   diic  ,    la    fefte    des   Protcftans.  Tous 
es  Princes  l'roicftaus  ;  c'cft  uue  Ville  Pta- 


tcftante.  Religion  Protejiame.  I  Princijii  Pro- 
teflanti ,  &c. 

PROTESTA»  TI  S.ME  ,  f.  m.  Terme  dog- 
matique ,  qui  ûgniKc  ,  la  croyance  des  Égli- 
l'cs  ProtellaQtes  dans  tous  les  points  dans  lef- 
qiiels  elle  diffère  de  la  foi  de  l'Eglife  Ca- 
tliolique.  La  Religion  Protefiante,  o  dc'Vro- 
lejlamt  ;    la    Confezione    Auguflana. 

PROTESTATION  ,  f.  f.  Témoignage  pu- 
blic ,  déclatatioa  publique  que  l'on  tait 
de  fes  difpolitions  ,  de  là  volonté.  Protef- 
ta  ;  protejîa-^ione  ;  confefjione  ;  protejiagio- 
ne  \  tejltmonianja.  5  II  lîgnilîe  audi  ,  pto- 
meffe  ,  aflurance  pofîtive.-  Proiejlajione  ; 
promejfa;  ajjicuran^a.  §  Il  fignifie  aulli  ,  dc- 
clatjtion  en  fotme  jutidiquc  ,  par  laquelle 
on  protelle  contte  quelque  choLe.  Prore/?fl  ; 
protef^a^îoue  j   dichiarazione. 

PROTESTER  ,  v.  a.  Promettre  fotcemest, 
affuret  politivement  ,  publiqUL-meut.  i'rtj- 
tejlare  ;  promettere.  ;  affzrtre  ;  ajjicurare  ;  ac- 
certare ;  avanzare.  5  II  lignifie  aulli ,  déclatet 
en  forme  juridique  ;  ôc  alors  il  eli  neurre. 
Ainii  on  dit ,  protcfiet  contre  une  tcfolu- 
tion  ,  contre  une  dcliljération  ,  8cc.  pour 
dire  ,  déclarer  qu'on  tient  pour  nul  ce  qui 
a  été  réfolu  ,  délibéré  ,  &  que  l'on  fe  pour- 
voira contre.  Protejiare  ,  jar  una  protejia 
contro  una  ordinanza  ,  &c.  §  En  tetmes  de 
Palais  ,  on  dit  ,  protcl'cr  de  violence  , 
pour  dire,  déclarer  que  c'cll  par  violen- 
ce, par  force  ,  que  l'on  condefcend  â  quel- 
que chofe.  Pruteftare  di  violenta.  On  dir  , 
proceiler  de  nullité,  proteller  d'incompé- 
tence ,  pour  dire  ,  déclarer  que  l'on  pré- 
rend qu'une  procédure  elt  nulle  ,  ou  que 
le  Juge  n'cfl;  pas  compérent.  vrotejlare  d: 
nullità  ,  d' incompetenza.  Et  ptoteller  de  tous 
dépens  ,  dommages  8:  intérêts  ,  pour  dire  , 
déclarer  que  celui  contre  qui  l'on  plaide  , 
fera  tenu  de  tous  les  dépens  ,  dommages 
&:  intétèts  ,  &  qu'on  fera  en  droit  de  les 
répéter  contre  lui.  Protejhtr  tutte  le  fpcfc 
danni  e  intereffi.  ^  Ptoteller  ,  fe  dit  auih  en 
matière  de  lettres  de  change  ,  Se  lignifie  , 
taire  un  ptotêt  ,  c'c-ll  àdire  ,  faire  un  atte 
par  lequel  on  déclare  à  celui  fur  qui  la 
iertrcde  change  eli  titec,  que  faute  de  l'avoir 
acceptée  ou  payée  dans  le  temps  préfix  ,  lui 
8c  ion  cotrcfpondant  fctont  tenus  de  tous 
les  préjudices  qu'on  en  pourra  recevoir. 
En  ce  fcns,  il  cil  aitif.  Protejiare  jfarunpro- 
tejlo. 

IROTESTÉ,  ÉE  ,  part.    Protefiato  ,    &c. 

PROTÊT  ,  f.  m.  Terme  de  Banque.  Acte 
par  lequel  ,  f.mte  d'aeccptation  ou  de  paye- 
ment d'une  Ictttc  oe  change  ,  on  déclare 
que  celui  fut  qui  elle  elt  titée  &;  fon  cor- 
tefpondant  ,  feront  tenus  de  tous  les  pré- 
judices qu'on    en    recevra.    Prottjlo, 

PROTHÈSE  ,  f.  f.  T.  de  Chirurgie.  Opé- 
ration par  laquelle  on  ajoute  8c  l'on  ap- 
plique au  corps  humain  quelques  parties 
aviificielles  en  la  place  de  celles  qui  man- 
quent ,  pour  exetccr  certaines  fonftions  : 
telles  font  un  Cfil  artificiel ,  une  jambe  de 
bois  ,    8vC.  vrotejï. 

PROTOCANONIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Il 
fe  dit  des  Livres  facrés  ,  qui  ctoient  re- 
connus pour  tels  ,  avant  même  qu'on  eût 
lait    des  Canons,  vrotocanontco. 

PKOTOCOIE  ,  f.  m.  Formulaire  pour 
drcllér  des  aéies  publics,  protocollo.  §  On 
appelle  aulli  protocole  ,  chez  les  Secrétaires 
d'Ktat ,  8c  chez  les  Secrétaires  des  grands 
■princes  ,  un  formulaire  contenant  la  ma- 
niere dont  les  grande  princes  traitent  dans 
leurs  lettres  ceux  à  qu'ils  écrivent.  Proto- 
collo. 

1  i-.OTOMARTYR,  f.  m.  T.  i'HiJl.  EccUf. 
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premiet  Htnyr ,  ou  témoin  qui  lepre.i.ier 
a  fouffcrt  U  mote  pour  la  défcnlc  de  1* 
vérité,  vrotomariire. 

PROTONOTAIKE  ,  f.  m.  Officier  delà 
Cour  de  Rome  ,  qui  a  un  degré  de  préémi- 
nence fur  tous  les  Notaires  de  la  raè.-na 
Cour,  &  qui  reçoit  les  aflcs  des  Coofilioire» 
publics  ,  bc  les  expédie  en  forme,  rrowio- 
tano.  En  France  ,  rroronotairc  ,  eli  une  (im- 
pie qualité  que  le  pape  donne  ,  6:  qui  n'a 
aucune  fonftioo. 

PROTOPLASl  E  ,  r.  rfe  Tlicc/ogie.  Titre 
qu'on  donne  à  Adam  ,  parce  qu'il  fut  le 
pre.-nier  homme  formé  des  mains  de  Dieu. 
vrotopiajîe. 

I-KOIOSYNCELLE,  f.  m.Vicaire  d'un  pa- 
triarche ou  d'un  Evèquc  de  l'FglifeGrecqire. 
ficario  <f  un  Patriarca  ,  o  a'  un  Vejcoxt 
della  Chiefa     Greca. 

PROTOTYPE,  f.  m.  Original ,  modèle, 
premier  exemplaire.  Il  fe  dit  patriculière- 
mentdes  chofes  qui  fe  iroulent  ou  qui  fe  gra- 
vent i  hots  de  là  ,  il  n'eft  guère  en  ulage 
qu'au  figuré  8c  en  plail'ancerie.  Prorcr/^o  ; 
archetipo  ;  originale;  primo  efcmplare i  mo-, 
dello. 

PROTUBÉRANCE ,  f.  f.  Terme  d'Aûl- 
toniie.   Avance  ,  émintnce.    Trotuteran^a. 

1  ROTUTELR  ,  f.  m.  Celui  qui ,  fans  avoir 
été  nommé  tuteur ,  a  néanmoins  géré  & 
adrainiftré  les  affaires  d'un  mineur,  pro- 
tutore. 

PROU  ,  adT.  Affez ,  beaucoup.  U  eli 
vieux  ,  &  n'a  d'ufage  qu'en  cette  manière 
de  parler  familière  ,  peu  ou  prou  ,  ni  peu 
ni  piou.  POCO,    0  ajfai;   né  poco  ne  molto. 

IKOUE  ,  f.  f.  I  a  partie  de  l'avant  d'un 
vaiîicau,  d'une  galère,  8cc.  rrcra  , proda, 
prua. 

PROVÉDITEUR  ,  f.  m.  C'eft  le  nom  que 
les  Vénitiens 'donnent  à  cettains  Ofîicieit 
publics  ,  foit  qu'ils  commandent  unelîotte, 
loit  qu'ils  commandant  dans  des  Provinces 
ou  dans  des  places  ,  foit  qu'ils  foicnt  char- 
gés de  quelque  infpeûion  particuliètc.  rrov- 
vedttore  ;  proveditore. 

PROVENANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  pro- 
vient. Trove^nente  ;  pro\negnente. 

PKOVENÙE  ,  f.  f.  provifion  de  vivres. 
vrovianda  ;  vettovaglia  ;  proviftone  dahocca, 

PROVENIR  ,  V.  n.  Procéder  ,  dériver, 
émaner,  trovenive  ;  nafcere  ;  derivare;  pro- 
cedere. §  U  fignifie  aulli  revenir  au  pro.^c, 
à  l'utilité  de  quelqu'un,  vmdurrc  ;  ricatar 
utile. 

PROVENU  ,  VE  ,  particif  e.  vrovemitt. 
Ç  pris  fnbllantivcment ,  il  fignifie  le  pro- 
lîr  qui  provient  d'une  affaire,  provento  ; 
utile  ;    guadagno. 

PROVERBE  .  fubft.  m.  Efpèce  de  fenten- 
ce  ,  de  maxime  exprimée  en  peu  de  mors  , 
&  devenue  commune  ïc  vulgaiie.  rroier- 
bio.  §  On  appelle  proverbes  de  Salomon  , 
les  l'cntenccs  ,  les  paraboles  ,  les  maximes 
de  Salomon,  conrenues  dans  le  livre  qui 
porre  le  titre  de  Proverbes,  yrovcrbj  di  Sa- 
lomone. §  Et  op  appelle  jouer  aux  prover- 
bes ,  jouer  des  proverbes ,  faire  une  cfpcce 
decomédie  impromptu  ,  qui  renferme  le  feus 
d'un  proverbe  qu'on  donne  à  deviner,  Sor- 
ta di  burletta  improvi'ifa  che  fi  fa  nelle  con- 
verfa^ioni  e  che  chiude  in  fc  un  proverbio  , 
il  quale  ft  dee  indovinare  da* circcflanti. 

PROVERBIA.  ,  ALE,  adj.  Qui  tieni  du 
proverbe,  proverbiale. 

PROVERBIAllMFNT  .  adv.  D'une  ma- 
nière ptoveibiale.  Troverberbiclmente  ;  in 
pfoveroto  \  per  proverbio. 

PROUES.'.F.  ,  f.  f.  Atiioa  de  preux  .  .le- 
tica de  valeur.  In  ce  fens  ,  il  eli  vieux  ,  8c 
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ne  fc  <iit  que  par  pbil.mt:tie.  rrodejj*  ; 
ftjlci  anioni  vatorojc.  J  !l  le  dit  aiilìi  hj;.& 
en  pbifaaceric  ,  ca  ['.-itlant  de  certains 
excès  ,  fur-tout  <ie  «.icbauche.  eroii:^je. 

l'K.OVrDENCE  ,  r.  f.  La  fuprimt  (^^.ciVi: 
par  U.{ud'.c  Dicii  conduit  toutes  dio/ts. 
r;oi'/-('nj:i  Î  provv.de  i^a. 

PivOVlCNEK  ,  V.  a.  Coucher  en  terre 
hs  brins  d'un  fep  de  vi^;ie ,  après  y  avoir 
t'ait  une  eniailL  ,  alia  i^u'ils  pt.-niient  ra- 
cine ,  8c  qu'il  s'en  forme  li'auttes  l'cps. 
Vropag^inare  \  coricarci  tralci  d^ile  vui.  ^  Il 
eft  quelquefois  neutre  ,  hc  ligaifie  ,  iiuilti- 
pli.-r.  Moltiplit:are  ;  propa^ar/i.  \  11  le  dit 
au;U  fig.  dans  1;  mCme  lens,  mais  il  vieil- 
lit. Vropxg^iniirc  i  propdgarfi. 

PROVIGNÉ  ,  ÈE  ,  part,  i-rcyg^'-nctn. 

l'ROVIN,  f.  m.  Rejeton  d'un  i"^p  de  vi^nc 
provigné.  l'rcpaggir.e. 

PROVINCE,,  1.  r.  Étendue  confidcrabic 
lie  pays  ,  qui  t'-iit  partie  d'un  grand  État  , 
&  dans  laquelle  font  compriies  pluliears 
"Villes,  Bourgs  ,  Villages  ,  5cc.  pour  l'ouli 
mire  fous  un  même  gouvernement.  IVov.-n 
c.'û.  §  On  app.Ue  les  Provinees-L'nies  ,  les 
fcpt  Provinces  qui  conipol>nt  la  R/pulili 
que  de  rioUanifc.  Le  i'rovincie  Cm. e  ;  /a 
Jicpublicu  d'OlanJj.  §  On  dit  d'un  hoinme 
venu  depuis  peu  de  la  Province  ,  qu'il  a 
encore  un  ait  de  Piovine;  ,  pour  dire, 
qu'il  n'a  pas  encore  pris  l'an  du  grand 
monde  &;  de  !a  Cour  ,  qa'il  retient  quelque 
cliofe  des  manières  de  la  Province.  On  dit 
dans  le  m;nie  fe.is  ,  langage  de  I  rovince  , 
accent  de  Province  ,  mot  de  Province.  Et 
généralement ,  les  gen>;  de  Province  ,  pa. 
oppolîaon  aux  gens  de  la  Ville  capitule  Se 
de  la  Cour.  Vrov:n^:.i!c  ,  ii  \'ic\  ir.jui.  V.  Pro- 
vincial. §  Les  Romains  diloicnt ,  réduiic  u.i 
État  en  Province  ,  pour  dite  ,  alûjjectir  un 
ita:  aux  Loi.t  Ronuires  &:  à  un  Gouvcr- 
i;eur  Romain. i?.<iii;TC  u  :o  Staro  en  provincia. 
f  On  appelle  Province  ecclélîaftique  ,  l'é- 
tendue de  la  Juridiftion  d'une  Mctropolc. 
Yrùvinàti  e:cUfiaft'i:a,  En  ce  fens  ,  on  dit 
plus  ordinairement  ,  Province  ,  ablolu- 
r.ient.  §  Il  fe  dit  encore  parmi  les  Reli- 
gieux ,  en  parlant  de  plulleurs  Mona.''tcres 
Ibumis  à  la  dirciltion  d'un  même  Supé- 
lieur,   qu'on  appelle,  l'rj'.'.'r;e:,i. 

PROVINCIAL  ,  ALE  ,  »dj.  Qui  eft  de 
Province.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant 
des  pcrfonnes  ou  des  ciiofcs  qui  concer- 
rcnt  les  pcrlbnnts.  VrovinctaU.  %  On  dit  , 
air  provincial  ,  manières  provinciales,  par 
oppelition  à  l'air  fie  aux  manières  du  giapd 
monde  ôc  de  la  Cour.  Aria  ,  mtiniert  prc- 
vindali.  On  dit  encore  ,  langage  ,  accent  , 
ftyle  provincial  ,  pour  dire  ,  un  langage  , 
lin  accent  tel  qu'ont  accoutume  de  l'avoir 
les  gens  qui  ne  font  point  encore  Ijortis 
de  leur  Pioyince.  FavtUti  ,  accento  ,  Ji:U 
provincial  ,  dc^  provinciali  y  dt  quelli  dclL: 
proviicia.  §  Provincial  ,  aie,  eu  aufli  fubl"- 
tantit'i  Oc  alors  il  fe  dit  pre'que  tiinjour* 
par  mépris.  \'ro-j:nciale.  §  Un  a[pellc  iio 
Tincial,  paimi  les  Reli^^ieux  ,  le  enpéricut 
Cenerai  qui  a  infpection  fur  toutes  les  Mai- 
fous  d'une  Ptovince  de  fon  Ordre.  Vrovin- 
(iule. 

PROVINCIALAT ,  f.  m.  Dignité  de  celui 
qui  cft  Provincial  d'un  Cidre  Keligieux. 
11  lignifie  auili  le  temps  qu'un  Religieux 
eft  Provincial.  Provinctalaio. 

PROVIiEUR  .   f.  m.  'litr.  qu'on   Hoine 
dans  certains  Collèges ,  ì  celui  ^lUi  y  pof- 
sède  la  première   charge    à  U.^uelle  les  ..n 
très  fonr  fubordònnès.   Provveditore  ;  ,^r./c- 
Tiore. 

PROVISION  ,  f.  f.  Amas  &  fouinitutc 
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des  chofet  Déceûaircs  ou  utiles  ,  foit  peur 
la  fubftai:cc  d'une  maifon  ,  d'une  ^  lUe  , 
ou  d'une  Province  ,  l'oit  pour  la  dctenfe 
d'une  Place  de  gucite,  &  ijue  l'on  confon;- 
nic  joutncUcmcat.  Pruvvïjione  j  yruvvedi- 
mcnto.  5  In  parlant  des  Places  de  gueite  , 
on  fe  fert  plus  ordinairement  du  terme  de 
muuitio.is  de  guerre  Ji:  de  bouche,  frovvi- 
jiùne  i  p'LVvta:itet.to  \  VitijviigUc  ;  mu;::^ij- 
n.  du  gutrra  e  da  bocca.  §  On  dit  ,  t-iee 
l'.s  proeilîons  ,  pour  dire  ,  fe  pourvoit  des 
Ciio.es  néceiraires.  Far  U provvtj:onijprov\f 
aerjl  d:i  nectjj'ilrio.  }  Pioviliou  ,  fe  dit  fig. 
dous  le  ftyie  i.iinilier ,  en  parlant  dtsciio- 
lïb  morales.  Provvijione;  doJc;cuiiMlo.  5  Pto- 
viiion  ,  fc  dit  en  termes  de  palais,  en  par- 
lant de  ce  qui  elt  aJ|ugé  prculablcmtat  à 
une  rartie  ,  en  attendant  le  Jugement  de- 
Knitit  ,  ôé  lans  pujadicc  des  droits  rcci- 
ptoqi  es  au  principal.  Provvijione.  §  On  cit 
ntjUténic.it  ,  fajre  quelque  chofe  par  pro- 
viui,a  ,  pour  dire  ,  faire  quelque  chofe  , 
en  atten.iant  &;  préalablement.  Fer  piovvi- 
jione  i  per  modo  dî  provvigione  j  frattanto  ; 
tnt~ntu.  §  Un  dit  ,  en  T.  île  pauis  ,  avoir 
proviiion  de  fa  peifonne  ,  pour  dire,  Ctre 
nus  hors  de  pri'on  ,  en  attendant  le  Juge- 
ment délinitit.  iyir  riincjuin  tilitrtd,  §  rto- 
viliou  ,  en  matière  cccleflaltique  ,  fe  dit 
du  dtoit  de  pouivoir  à  un  Bénéfice.  Et  dans 
cette  acception  ,  on  dit  ,  que  la  nomina 
tio.i  d'un  iiénehce  aj  pattient  à  un  tel  l'a- 
tton  ,  ôc  que  la  pi&vKion  en  app.iitient  à 
l'Ordimirc.  ProvvìftOKC.  5  proviliuns  ,  au 
pluriel ,  lignifie  ,  les  Lcrtres  par  Icfquelles 
un  Bénèiice  ou  un  OiBce  eli  conféré  a  quel- 
qu'un. Dans  la  même  acception  ,  on  dit  , 
des  Lettres  de  provilion  ,  au  linguliet.  pté- 
l'enter  les  Lerties  de  provilion.  frovv.Jione. 
^  Il  s'emploie  au  fingulier  ,  en  parlanr  des 
Béncfiees.  En  cette  acception,  il  lignifie  l'ac- 
te du  supérieur  qui  a  donné  le  tuie.  Provvi- 
Jivne. 

PROVISIONNEL  ,  ELLE  ,  adj.  Qui  fc 
l'ait  par  provilion  ,  en  attendant  ce  qui 
fera  réglé  déhnitivemcnt.  Provvijtonale  ;  che 
c  per  modo  dt  provvjlone. 

PROVIblON.NtLLEMENT.adv.  rar  pro- 
vifion.  Prcvvijtonalmente  J  per  rr.odo  di  prov- 
\  tjionf. 

PROVISOIRE ,  adj.  de  t.  g.  Terme  eie  pa- 
lais ,  qui  fe  dit  d'un  Jugement  rendu  par 
provilion.  Sdntenr^a  provvij'oria. 

fROVlsOIKEMLM  ,  adv.  rarprovifion. 
!ln'a  guère  d'ufage  qu'en  termes  de  Pra- 
lii^iic.  ProwiJ'oi lamente  i  per  modo  di  prov- 
\,  ijionc. 

PROVOCAI IFS  ,  T.  de  M:J.  Remèdes 
itiirans  ,  acres  &:  chau'^s  ,  qui  merttnt  le 
fangeninovement,  &.' excitent  le  priaptfme. 
vrovocactvi  \  ^  rovocantt, 

lRO\OCAnON  ,  f.  {.  Aaion  de  provo 
quer.  ProvjC(i^ic>ne  j  provo  came  nto  *,  tcc^tei 
ni.nt^. 

P  OVOélVER  ,  V.  a.  Inciter  ,  exciter. 
l'I  evocare  f  eccitare  \  lommovere  ;  adtjpire  ; 
irritjire.  $  (Jn  dir  aulii ,  provoquer  le  fcm- 
n  cil,  pour  dire  ,  caufer  ,  faciliter  le  fom- 
mcil  ,  faire  dormir,  vrovo.are  ,  rcciî.ire  , 
conciliare  il  fonno.  Et  provoquer  le  ^■omif 
!'  ment ,  pour  dire  ,  exciter  a  vomit.  Prc- 
vocttr  il  vomi.o. 

PROV^>QtÉ  ,  ÉE  ,  part,  trovocatn,  &c. 

PROUVER  ,  v.  a.  faire  connoitre  la  vé- 
rité de  quclq  ic  chofe  par  un  raiionnemenr 
convainquant  ,  ot:  pat  un  tému!g:.ùgc  in- 
conrelrablc  ,  &  p.~.r  des  pilces  |ultihcari- 
\cs.  Proi  ere  ,  dar  pruva  j  mojlrar  con  ra- 
gioni. 

PKoUVÉ  ,  £E  ,  f  atc.  novaio. 
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PROXÉNElE,  f.  m.  Courtier  ,  celui  \A 
négocie  un  marché.  Il  ce  t'caiploie  guwie 
qu'en  mauvaifc  part.  SinfaU\  mi^fâiro. 

PKOaIMITÉ  ,  f.  f.  Voilinagc  d  une  cbofe 
à  l'égard  d'une  autre.  vr(j^.mud\vicinan^a\ 
viciniti:.  $  Ptoxinàté  ,  fc  dit  autli  de  la  pa- 
tenté qui  cit  entre  deux  pcifoiuics.  IroJ/i- 
miti  j  aitenenja  i  panniela. 

l  ROVER  ,  ouPKUyiR,  ou  PRIER  ,  f.  ni. 
r.  ti'Or/:y;/:c/.  Oifcau  de  palfetge  gascc  tya 
à  manger ,  qui  fe  plaît  dans  les  pus  &  dans 
les  fainfoins.  Il  y  u  des  ChalTeiiis  qui  i'ciii- 
ment  [icfqu  autant  que  le  vciiiable  ort»- 
lan.  Str.ilo^^o. 

PRUbt ,  adj.  de  t.  g.  Qui  alTefte  un  ait 
fagc  ,  réglé  t<  circourp.ct  d.its  fes  mœurs  , 
dans  fes  paroles  ,  dai^  fa  conduite.  U  cil 
aulli  fubl.antif.  Il  ne  fe  dit  guèie  que  des 
femmes.  Che  a£i.tta  l'cnef.a  ,  die  fa  la  ir.o- 
dej^a  ,  la  favic  ,  che  f.d  fui  contegno. 

ì'kUULMMEInT  ,  adv.  Avec  prudence. 
vruilenttmenle  \  faviamente  j  dtjcretair.tnte  ; 
avvedutamerae  i  confideratitmente  ;  giud.cts- 
Jamente. 

IRLULNCE  ,  C  f.  Vertu  qui  fait  connoî- 
tre  uC  pratiquer  ce  qui  ccnvient  dans  la 
conduite  de  la  vie.  viudenia;  favie^^a'fjcn- 
1.0  ;  foprafjenrc i  d.fcre^iùne.  §  Dans  le  l:)Ic 
de  l'Êcriture-Saintc  ,  on  appelle  piuder.cc 
de  la  chair  ,  l'habileté  dans  la  conduite  , 
lor.'qu'cîle  ne  regarde  que  les  chofes  du 
monde  ,  Se  qu'elle  n'a  point  de  rafport  i 
celles  du  Ciel.  Truden^a  ,  favier^a  delta  car- 
ne. On  dit  dans  le  même  fens  ,  prudence 
inonelaine  ,  pat  oppoltion  d  prudence  chté- 
tienne.  rrurienfa  mondana. 

PRL'DENT  ,  ENTE  ,  adj.  Qui  a  de  la 
prudence  ,  qui  cil  doué  de  prudence,  iru- 
dente;  f.nfato  ;  fjvio  ;  finti to  ;  cauto  ,  ocu- 
lato i  aj'ennato  ",  imlciofo  i  a^cor:o\  dif- 
creio.  Ç  II  fe  dit  auiii  de  la  conduite  daits 
les  adaiies  du  monde  ,  &  des  chofes  qui 
y  ont   rapport,  vrudetne  \  favio  ;  fn^gto. 

PP.UDErIE  ,  f.  f.  Arteâation  de  p'aroîtte 
fiigc  ,  circonfpeftion  cxcefi  vc  fur  des  cho- 
fes Irivules  ,  qui  Kmblent  regarder  la  pu- 
deur &  la  Li.nféance.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
parlant  des  femmes.  Qualità  di  chi  affetta 
J^v;e^^2 ,  prudenza  ,  onejìà. 

l'RL'D'liOMME  ,  f.  m.  Vieux  mot  qni 
étoit  autrefois  en  ufagc  pour  fignifier  un 
vaillant  hon.me  ,  un  homme  d'f.onneur  Se 
de  brobité  ,  mais  dont  on  ne  fe  fcrt  plus 
que  dans  certaines  formules  de  Piatiquc  , 
pour  fignilicr  un  homme  expert  &  verfé 
dans  la  connoiirance  de  certaines  chofes. 
Uomo  perito  ,  efpcrto  ,  ou  abfolumcni,  ve- 
rito ,  el]  erto. 

PRL'D'HOMMIE  ,  f.  f.  Ptobité.  Il  vieillit. 
vrohitc  i  uj.tjîà. 

P.xL'NE  ,  f.  f.  Fruit  d'été  qui  cft  à  noyau  , 
U  dont  la  chair  cil  cuuvctte  d'une  eeau 
Ulfe  &  fleurie.  Il  y  en  a  de  diverfes  eTpè- 
ces.  Trugna  ;  fuftna.  §  On  tlit  proverbiale- 
ment ,  ce  n'eft  p.is  pour  des  pi  unes,  pour 
dire,  ce  n'ell  pas  pour  peu  de  chofe.  Il  cft 
populaire.  Et  dans  cette  .-icception,  en  par- 
lant de  quelques  pcrfonoos  qui  font  cn- 
ffiiiblc  pour  adaires ,  on  dit  proveibiale- 
m.nt,  <ni'il!  ne  font  pas  là  pour  des  pru- 
nes. £jji  non  Jono  ta  per  nulla  ;  elfi  non  ci 
fero  per  i- filmar  delle  perle.  Il  n'a  ptefqiic 
d'iifage  quav«c  la  négative  ,  ou  dans  une 
interi o;:at ion  qui  vaut  une  ntgativc.  Suis- 
j?  donc  venu  f  our  des  pri:nes  ?  Son  io  dun- 
que v..r.uto  per  nulla  ,  o  per  far  nulla  ? 

ii.LNlAU,  f.  m.  Prune  sède  ,  cuite 
au  fout  ou  au  foleil.  Trufna  ,  o  ftifina 
fecca.  I.)  On  dit  ptoverbiaUment  d'une  61Ie 
ou  d'uae  femme  qui  a  le  teiut  ejLtiènicuicut 
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kr'ju  ,  qoc  c'eft  un  p.iit  pruneau  ,cu  un 
piuncau  tclavc.  Vtini.tiAia  uiunoiia, 

Pi^\JN£LA!E  ,  f.  f.  Lieu  j/ijaic  de  piu- 
nicrs.    Luv^o  pieno  dt  Jujini. 

l'RUNEiLE,  f.  f.  Suite  de  petite  piune 
fauvage ,  411Ì  vient  lut  un  aibtilieau  ùjns 
les  haijs.  Ce  liuit  cil  aigrelet  &:  ftypti- 
q'ae.  On  les  emploie  dans  U  dyiTeni.iie. 
On  appelle  du  vin  fort  mauvitis  &  lot: 
âpre  ,  du  jus  de  prunelles.  Pru^noU  ,  Jljhia 
falvuiica.  §  Prunelle,  l'ouverture  qui  p«roit 
Boire  dans  le  milieu  de  l'ail.  Se  par  laejuelle 
les  rayons  palTcnt  pour  peindre  les  ub)ets 
fur  Ij  rétine,  vupula.  §  On  dit  ptovetbia- 
leineut  ,  jouer  de  la  prunelle  ,  pour  dire  ," 
jeter  des  oeillades,  taire  quelque  ligne  des 
yeux.  Et  cela  fe  dit  oritinairemenr ,  en  par- 
latu  des  lïjjnei  qu'un  homme  ou  une  femme 
fc  font  l'un  à  l'autre  ,  quand  ils  font  d'in- 
teîligeucc.  O^diie^glaTiijcLi  iVoccki.  §  Ou  die 
aulli  provcibialemeiît  ,  conferver  quelque 
clïofe  eomnie  la  prunelle  de  l'a'il  ,  pour 
dire  ,  la  conferver  l'oigneufemenc ,  prceieu- 
femcnr.  Confen'crc  ,  cufiod.re  ,  0  aver  cara 
una  ioja  ,  comi  It:  pupilla  di.11^ occhio. 

l'ivUMiìLLIER  ,  f.  m.  L'arbrilfeau  qui 
porte  les  piuncUes.  L'eau  deiiiiléc  des  tieurs 
du  rtuaeUier  elt  reciniimandcc  dans  la  pieu 
télie  ^  les  oppi  cillons  de  poitrine.  ?ru^n&- 
lo  ;  fufi'io  Jliiiaaco. 

PK.bMLi<.,  r.  m.  L'arbre  qui  porte  les 
prunes,   vru^no  i  fufino. 

l'ixURIT  ,  f.  m.  Ternie  dilaftique.  Dé- 
mangeailon  vive  ,  caul'éc  fur  la  l'uperScie 
de  la  peau  par  des  lerolitts  acres.  T-iunio  \ 
pruuor^  -y  ^i'jjico.'e  ;  pruiura. 

l'KUVEK. ,   f.   m.    V.  Proyer. 

PaVAPOLITE  ,  r.  d'H.Ji.  nn.  Nom 
d'une  pierre  qui  a  quelque  reiiemblance 
avec  la   verge  d'un  homuie.  vr:aynltie. 

l'RVTAN.^F.  ,  f.  f.  Édifice  public  dans 
lequel  s'atrenibloienr  les  Prytancs  ,  &  qui 
feivoir  encvire  à  d'autres  ulages  civils  & 
religieux,  vriianeo  ,  luogo  netU  Cicrà  della 
Orccia  dove  ^u  Arconti  facivano  ragione  ,  e 
che  fcn-iva  yure   ad  aîiri  ufi. 

PRVJANES  ,  f.  m.  pi.  Magiftrats  ét.iblis 
à  Athènes,  pour  les  matières  criminelles. 
Arconti.  Dans  les  Poètes  Grecs,  le  nom  de 
Trytancs  dcligne  queKjueiois  ceux  qui  s'é- 
levoicnt  au-delfas  du  commun  par  leur  mé- 
rite ,  en  quelque  genre  qje  ce  fût.  Ciua- 
dini  p:û  riguardevûù. 

PSALLElTE  ,  f.  f.  Lieu  où  l'on  élève  Se 
exerce  Hes  enfans  de  chjcur.  Luogo  dove  s' i-;- 
Jl^  la   la   mufica. 

1  SALMISTE  ,  f.  m.  Nom  qui  le  donne 
particulièrement  &  par  excellence  à  LJavil , 
comme  Auteur  dis  rûacmes.  Satmifîa  , 
Cû:'^.p'iiit'  r  di  Salmi.  On  difoir  autreiois  , 
le  l'^lmiftc  Royal.  llRed  Salm:fla\  D.  v.ie. 

PSALMODIE,  f.  f.  Manière  de  el-.a'U.r 
ou  de  récicer  à  l'Éi;lit'e  les  rfeauraes  ce  le 
telle  de  l'Office.  Salmodia  ;  canto  di  Sal- 
mi t  jillmi.]^.*mer\to. 

PSALMÒDIIK,  V.  n.  Rcciter  des  rfeau 
ins  da:is  l'EgliiC  ,  laiìs  ini'  xion  Je  voix  . 
8c  toujours  lur  une  mèùic  note.  Salmeg- 
giare i   cantar  Sattri 

PSALTÉKION  ,  f.  r.i.  .--orre  d'inftrument 
de  Miifiquc  .1   pluiieuis  coaics.   Settario. 

l'iEAUllER,  f.  m.  Kecucil  de?  ?'a'm  s 
toinpofés  par  David  ,  ou  qui  lai  font  at- 
tribues   cinimunémcnr.  5<i;(tfKi  ;    .'lUnt/la. 

1- J'AU.VIE  ,  1'  m.  Sorte  de  Cantique  la 
crf.  Il  n.  l'è  ilit  propicment  que  des  (  »; 
fiqiics  comuofés  par  David  ,  ou  qui  lui 
font  attribués  comninném-eut.  Salmo.  ^  0;i 
appelle  l.s  pfeaumes  ile  la  pénitence  ,  ou 
les   ïlc.umcs     péuitcnciaux    ,  ài   vulijaite- 


meBI  ,  les  fept    pfeaumcs  ,   fept    Tfeau.nes 

que  l'É^'.ife  a  ci'ioiiis  poar  fervir  de  nièie 
j  ceu.\  qui  dtin.inde.ii  pardon  a  Dieu  de 
leurs  pecnés,  J  j'uit  iiatmi  ,  i  òutjni  peni- 
ten^tait. 

PSEUDONYME  ,  adj.  11  fe  dit  des  Au- 
teurs qui  publient  des  livres  fous  nu  fau.; 
nom.  On  le  dit  auùî  de  l'ouvrage.  Che 
prende   un  noms   finto. 

PS£LUORE.'<.IE,  f.  f.  T.  de  Médcc.  Il  fe 
dit  lorl'qae  rorj;aue  de  la  faim  v.ii.int  à 
être  louelié  pat  qneljuc  humeur  ttiani;è- 
re  ,    caufe   la  fauil'e  faim.  Tfeudorefsia. 

PòILOriiixO.-I ,  f.  m.  r.  de  Méd.  i>.:mède 
externe  pour  faite   tomber  les  cheveux.  De 

I  ilatorio  i  medicamento  per  far  cadere  i 
peli. 

PSOAS  ,  f.  m.  T.  d'Anat.  Nom  de  deux 
mucles  du  corps  humain  ;  le  i,:aud  iJC  le 
petit  rfoas.  vfoas. 

PSORA  ,  f.  in.  Terme  de  Médecine. 
Synonyme  de  Gale  ,   V. 

PSORIQLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eli  de  la 
nature  de  la  gale.  Che  é  delia  ratura  deità 
rcsna. 

PsyCOLOGlE  ,  f.  f.  Traité  fur  l'ame  , 
fcience   de    l'arae.  Vjiicl-:t^'ic. 

PòYCHi^OMÉTRE,   V.  Mvgiomètre. 

PiARMIQ'JE,  adj.  de  r.  g.  Terme  de 
Médecine.  Synonyme  de  Sternutntoire.  Il 
fe  dit  des  inédicameas  qui  font  étstnuer. 
òtarnutiitorio. 

PTÉRYGION,  f.  m.  T.  de  Chirurgie.  Ma- 
lr.die  de  l'œil  ,  excroilTance  membraneufe 
qui  le  foiine  fui  la  conjonctive.  Membra- 
na ,  pellicola  ,  che  fi  jorma  j'ulia  con^van- 
tiva  ,  la  juaU  cref:i.ndo  talvolta  e  Jienden- 
dùji  fino    alla    pupilla  ,  imped.fce    la  vijìa. 

PIERICOIDE  .  f.  in.  T.  d'Anat.  Nom 
de  deux  apophyfes  de  l'os  fphcnoïde  ,  qui 
font  taiìes  comme  des  ailes  de  chauve-fGa- 
[is.    Vtençoiie. 

PLÉSJCOlDlEN.IENNE.adj.  T.  d'Arai. 

II  fe  dir  de  didérentes  parties  lelatives  aux 
upophyfes  ptétigoides  de  l'os  fphéuoidc. 
i'terigoideo, 

PlÉRIGOPHARYNGIEN  .  T.  d'Anat. 
Nom  d'une  paire  eie  maùles  du  pharynx  , 
qui  viennent  de  la  partie  inférieure  de 
l'aile  interne  àe^  apophvres  piérigoides. 
Vierigofaringeo. 

P1  ERYG03TAPHYLIN  ,  T.  d'Anat.  Ceft 
le  mufcle  interne  de  la  luette.  Vt^rifor- 
taj-.lmo. 

PT/ALAGOGUE  ,  adj.  de  t.  g.  T.rme 
de  Médecine.  Il  fe  dit  des  niCQÌca.-t;tns  qui 
,novoqui:nt  le  flux  de  bouche  ou  la  fali- 
vation.    Che   promuove  ta  faliva^tor.c. 

Pi  i'ALlSME  ,  f.  m.  11  (i^iifie  ctachcment 
fréquent  ik  pteique  conciiiuel,  ou  déchar- 
ge lucceiìlve  de  la  falive.  C'cft  tra  fymp- 
tùme  de  la  vérole,  de  la  lèpre  ,  de  la  i:'.é- 
lar'^nlie  ,  &  ime  fuite  des  ftictums  mer- 
euiiellcs.  Il  cil  lynonyme  de  falivation.  2'ie- 
<fmo  ;  ptialifino. 

PUAMMENT  ,  adv.  Avec  piunreur.  Fc- 
■  Camene.  §  On  dit  fii^urénaent  &  lami- 
lièiement  ,  menrir  puanimenr  ,  pour  di 
le  ,  mentir  grollicreircat  5c  iiiipudem- 
r.ienr.  ^lent.if  sfacciatamente. 

PUANT,  ANTE,  adj.  Qui  fent  mau- 
vais, qui  a  unemauvaifc  odeur.  Pi.jjn- 
lenre  ;  Jcte-te  ;  lufìofo  \  fetida.  §  On  ;![i- 
,.IIe  paini  les  Challcurs  ,  bètes  puanus, 
e  raines  bèrcs^^comme  les  rtiiards  ,  les 
'  laireaux  ,  &c.  Fiere  che  pujano.  .;  i'uanr, 
.\  quclquclois  iiibUantif.  Celi  ufl  puant. 
L  òìn  ci,e  pure. 

PUANIE1.R,  f  f.Mauvaife odeur.  Pbjjo; 
/'"lì")  U'"!'  i  odor  fattivo,' 
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PUBERI  ,  iJj.  de  t.  g.  Terree  de  Droit, 
Qui  a  atteint  l'àge  de  puberté.  Ci.'  «  la  ed 
di  pubertà. 

Pi-bERlÉ,  f .  f .  Terme  de  Jurifprudea- 
ce.  L'a^  auquel  la  Loi  permet  de  fc  laa- 
ricr.  ì'uberic. 

PCbIS  ,  (l'os^  f.  m.  Terme  d'Anatoioic. 
On  appelle  ainii  un  dcj  trois  os  incoiuî- 
nés  ;  il  ed  lìtué  à  la  partie  aatcrieurc  du 
balln»    Pl^c  ,-  pettignont. 

PLBLIC,  ICiLE,  a';j.  Commun,  qui 
appartient  à  tout  un  peuple  ,  qui  concer- 
ne tcut  un  peuple.  Pub'ulico  ;  pul).uû  i 
comujie.  §  On  appelle  pctfonnes  publiques  , 
les  perfonnes  qui  »"ont  revêtues  de  l'auro- 
iicé  pualiqu;  ,  qui  exetccnt  quelque  em 
ploi ,  quelque  Magihr.iture  lous  1  auto-.^tt 
du  Prince.  Perfone  puh'oiuitc  ;  Ma^.jiiati. 
Et  ou  appelle  Charges  publiques  ,  lt« 
impoluiuns  qe;e  tout  le  monde  el:  obligé 
de  payer  pour  fubvenir  aux  dépenfet  òc 
aux  beloins  de  l'Età:.  Aggravi  pubblici,  im- 
pcfi-j  ont  pubbl.che.  5  Ou  appelle  femme! 
publiques  ,  les  filles  £i  les  femmes  ptof- 
tiruées.  Donne  pubbliche.  V.  putain.  $  Oa 
appelle  lieux  publics  ,  les  li;ux  où  tout 
le  mande  a  droit  d'aller  ,  comme  les  Égli- 
fes  ,  les  marchés  ,  les  foires  ,  les  promena- 
des, iic.  Luoghi  pubblici  ,  0  delc-iirune.  %  pu- 
blic ,  lignifie  auili,  qui  cil  majiiclte  ,  qui 
cft  connu  de  tout  le  monde  ,  qji  eft  ré- 
pandu parmi  le  peuple.  Puùcluo  ;  nolo  i 
palefe  ;  notorio  ;  ma.i.feflo.  5  Public  ,  la 
prend  aulli  fubllamivement  ,  S;  lignifie  , 
:ont  le  peuple  en  gé.iéral.  //  pubblico  ;  tut- 
to il  popolo.  §  En  public  ,  fac;on  de  par- 
ler adverbiale  ,  qui  liguifie  ,  en  f  réfcncî 
de  tout  le  monde ,  à  la  vue  de  tout  .e 
monde.  In  publlico  ;  tn   vifta   dt  tutti. 

PL'BLICAIN  ,  f.  m.  Parmi  les  Romains, 
on  appeloit  alnlî  les  îetmiers  des  deniers 
publics.  Les  gens  de  ette  profelTion  étoiccc 
odieux  parmi  les  Juifs.  Pubblicano  ;  pu- 
tlicano  ;  gabeiliere.  §  .Aujourd'hui  dans  Is 
Uylc  familier ,  on  appelle  Publicains  ,  les 
traic.ins  &  les  gens  d'ajiaires  ;  mais  alors  il 
le  dit  toujours  en  mauvaile  part.  V.  Trai- 
tanr. 

PUBLICATION  ,  f.  f.  Afìion  par  laquelle 
on  rend  une  ciiofc  publique  U  noroire. 
PuUicaiione  ;  putl^icaiicne  ;  promulfajione; 
puL'Hicarr.cnio  ;  palefarr.eniu  i  mani fejlair.en~ 
ta.  5  En  parlant  d'an  livie  ,  on  dit  ,  qu'en 
en  a  défendu  la  publication  ,  pour  dire 
qu'on  en  a  défendu  la  vtcte.  Il  fc  dit 
l-^el'que  toujours  de  ce  qui  fe  fait  par  au- 
torité publique.  Pubbiicajicnc  ;  «ù'.'j/a.-:* 
d' un   libro. 

PUiiLlClSIE  ,f.  m.  Celui  qui  écrit  ou  qui 
l'ail  des  leçons  fur  le  dtoii  public.  Pub- 
tUcifia. 

PUBLICITE  ,  f.  f.  Nocotiété.  Puhbliàtd  ; 
public  ta  ,  noiorieià. 

PUBLIER ,  V.  a.  Rendre  public  S:  nocoirc. 
F^bèlicare  j  pTomUj;crc  ,•  divolgare  ;  buci- 
nate ;  bandire.  Pjbiiti  un  livie.  Vare  n 
Lcc  ;  flaitipare  ;  pubiicare  un  litro. 

PUBLIE  ,  EE  ,  p.;rt.  Fu'.iilicato  ,  &c. 

PUBLlQUi  :.li^T  ,  :r;v.  En  public  ,  de- 
vant tout  e  monde,  pul h.'icair.ente; publica- 
mente  i  mpuoi-iicc;  apett-.men  c. 

PL  CE  ,  1".  f.  Soi  te  .l'in'cétc  qui  s'attache 
piincif  alemcnt  fur  la  peau  des  hommes,  des 
chiens  ,  isc.  Pulce.  ^  On  dit  p-ov.  qu'un 
homme  a  la  puce  à  l'oreille  ,  pou  diie,  qu'il 
eft  iu.|uie[  louchanr  le  fuccés  d  quelque 
al!  aire.  On  dit  dans  le  même  fens,  nritr;  la 
pue.'  .Ì  l'oreille.  Mettere ,  o  entrare  una  pulce 
neii'  orecchio. 

PUCEAU  ,  f,  m.  Galton  qui  n'a  jamais 
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connu  de  femme  II  az  fe  die  guitc   ifi'éa 
plïiûncric.  Zitello. 

,1>UCLLAGE  ,  f.  m.  L'état  d'un  homme  qui 
B*i  f  oiat  connu  Je  femme,  &  d'une  femme 
qui  u'apoiut  connu  d'homme.  U  elk  du  ftyle 
fam.  5:  un  peu  libtc.  Fir^:niii  ;  pu!:dUggio. 
PUCELLE  ,  f.  f.  fille  qui  n'a  p"''"  connu 
d'homme.  !l  cft  du  llyU  farn.  Pucella  ;  pul- 
zella; vergini;  jitetU  i  tcfa.  5  l'ucellc  ,  poif- 
fon  qui  r^lTcmble  ì  l'alole  ,  mais  qui  eft 
moins  ijrand  Se  ir.oins  bon.  Sorte  M  pefce. 

l>UCER.ON  ,  f.  m.  Sorte  de  vi-imine  qui 
t'engendre  dans  quelques  légumes  &  dans 
quelques  arbulles.  Mofcherino;  bacckeroixolo. 
PUCHOT,  f.  m.  T.  de  Mar.  V.  Tionibc. 
PUPEUR,  f.  f.  Honnête  home  ,  mouvc- 
raenr  cxci:c  par  l'appréhenlion  de  ce  qui 
blefle  ou  peut  bleirci  l'honnêteté  £c  la  nu)- 
de'he.  Pudore  ;  modrftin  ;  verecondia  ;  onrfta 
vergogna;  oncfio  roffore.  §  Il  fe  dit  aullj  d'une 
certaine  timidité  ,  d'une  certaine  retenue 
qu'on  remarque  en  quelques  petfonnes,  lorf- 
qu'e!!es  pa'.oirtenc  en  public  ,  ou  de\  ant  des 
gens  à  qui  elles  doivent  du  rcipcti. T/meWwdi 
redore.  §  On  di:  ,  qu'il  faut  épargner  ,  qu'il 
faut  niénaget  la  pudeur  de  ceux  qui  écoutent, 
pour  frjnib.-^r  ,  qu'il  faut  prendi  e  garde  à  ne 
rien  dire  qui  foit  contraire  d  la  pudeur.  Non 
Hfagna  offendere  la'verecondia  di  coloro  che  af- 
cohano.  4  On  dit  aulVi  ,  qu'il  faut  épargner 
Ja  pudeur  de  quelqu'un,  pour  dire  ,  qu'il 
feur  éviter  de  'e  faire  loiigir  par  des  louan- 
ts données  en  face.  Non  bij'ogna  far  anojji- 
re  ,  lodando  infaceta  ,  una  perfor.a. 

PUDIBOND  ,  ONDE  ,  adj.  Qui  a  une  cer- 
taine pudcnt  naturelle.  Il  n'.t  guère  d'ufagc 
qu'en  quelques  phiafes;  te  il  ne  fe  dit  que 
dans  le  ftylc  familier  oc  pat  plaifantciie. 
Vers^o^nofo  ;  verecondo.. 

pllDICITÉ  ,  f.  f.  Chafteté.  Fudicipa;c<^- 
tjtd  i  onejiâ. 

PUDIQUE  ,  ad),  de  t.  g.  Chafte  &  modefte 
dans  les  moeurs  ,  dans  les  actions  &  dans 
Je^  difcouts.  U  n'a  guère  d'ufage  que  dans 
la  Poëûe  &  dans  le  Ityle  foutenu.  Pudico  ; 
(alio  ;  onefto. 

PUDIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  pu- 
dique. Pudicamente  i  cajiamente  ;  onefia- 
xnente. 

tUER  ,  V.  n.  Senrir  mauvais.  Ce  vetbe  n'a 
d'ufage  qu'à  l'infinitif ,  au  préfent,  à  l'im- 
parfair  6:  au  futut  de  l'indicatif  ,  &  au  futur 
du  fubjontiif.  Pu^^are  ;  putire;  fetcre;  avtr 
(attivo  odore,  i  On  dit  tig.  8c  prov.  d'un 
Isomme  qui  fent  fott  mauvais  ,  qu'il  put 
comme  un  rat  mort ,  comm.  un  bouc  ,  com- 
me une  charogne  ,  comme  U  pelle.  Puzzare 
cairn  una  carogna.  Ç  II  fe  conttruit  quelque- 
fois .1  la  roaniètc  des  verbes  aûifs.  Ainfi  oa 
<fiî  ,  qu'un  l^omme  put  le  vin  ,  pour  dire  , 
qu'il  lient  extrêmement  le  vin.  Pu^^ar  di  vi- 
no. §  On  dit ,  qu'une  chofe  put  le  mule ,  pout 
dire  ,  qu'elle  a  une  odeur  de  mufc  excclTive 
&  incommode.  La  même  chofe  fedir  de  tou- 
tes les  bonnis  odeurs  ,  lor'qu'clles  font  trop 
violentes.  Pu-^^are  forte  ;  f.iper  di  mufchio  ,  o 
d*  altro  odor  troppo  acuto.  §On  dit  d'un  homme 
dégoûté  de  viande ,  de  vin ,  &c.  que  la  vian- 
de" lui  put  ,  que  le  vin  lui  put.  La  carne,  il 
vino  gli  fa  nttufea  ,  egli  n'é  dif$uflato  ,  gli  fa 
rinja.  Et  fig.  dans  le  même  fens  ,  le  jeu  ,  la 
danfc  ,  la  comédie  lui  puent  ,  pout  dire  , 
qu'il  e!l  rebuté  ,  qu'il  cft  dégoûte  de  ces  fot- 
tci  de  plailirs.  //  giuoco  ,  il  ballo  ,  il  teatro 
gît  fon  venuti  a  noja  ;  e^li  n'i  dtfgujlato. 
$  On  dit  prov.  quand  on  fe  trouve  obligé  de 
porr"Tier  quelque  chofe  de  puant  ou  de  fale  , 
pc.dlesne  puent  point.  Dans  la  même  ceca- 
Sion,  on  dit  aulh  prov.  au  lîngulier,  parole 
liepur  point,  Le  farçlç  non  fu-^X""^' 
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rUÉUtt ,  rtî ,  adj.  Qui  apparti rnt  à  IMge 
qui  fuit  1  enfance.  11  n'a  guère  d'ufage  au 
propre  que  dans  ces  phrafcs  :  Age  puéril  , 
qui  fe  dit  de  l'âge  qui  fuit  immédiatement 
l'enfance.  £iti  puerile  ;  età  fanciuUeJca.  £t 
civilité  puérile  ,  qui  cil  le  titre  d'un  vieux  li- 
vre ,  fait  pour  apprendre  aux  euians  les  de.' 
vcirs  de  la  civilité.  //  galateo.  Oa  dit  fani. 
Se  par  plairanteric,  qu'un  homme  n'a  pas  lu 
la  civilité  puérile  ,  ^our  dire,  qu'il  man 
que  aux  devoirs  les  plus  communs  de  la  civi- 
lité. £gli  non  ha  letto  il  galateo  ,  non  fa  U 
gclateo.  i  Puéril ,  ûguifie  par  extcnlion  ,  ce 
qui  tient  de  l'enfant ,  l'oit  dans  le  laiionne- 
ment  ,  ibit  dans  les  actions  ,  Se  ce  qui  eli 
frivole.  Il  ne  le  dit  qu'en  patlant  d'un  hom 
me  fait.  Puerile  ;  fanciuUefco  i  bambinefco  ; 
da  raga^^o. 

PLÉUILLEMINT  ,  adv.  D'une  manière 
puérillc.  Puenlmerue  ;  janciulUfcamente  ;  du 
ramarro. 

PÙi-aiLITÉ,  r.  f.  Ce  qui  tient  de  l'enfant, 
foit  dans  le  raifonncment  ,  foit  dans  les  ac- 
tions. U  ne  fe  dit  qu'en  pailant  d'un  homme 
fait.  Pitertlttà  ;  bambinaggine  ;  janctullaggt- 
ne  ;  bambineria  ;  pue.rijta  ;feTni  Itcttà. 

PUGILAT,  f.  m.  Combat  a  coups  de  poings 
qui  étoic  en  ufage  dans  les  anciens  Gym- 
uafes.  Pugillato  i  la  guerra  ;  il  giuoco  delle 
pugna. 

PUINE  ,  f.  m.  ArbrilTcau  qui  eft  cenfé 
mort-bois.  Arhofcello  di  macchiu. 

PUINE  .  ÉE,  adj.  Cadet,  qui  cft  né  de- 
puis un  de  fes  frères  ou  une  de  fcs,  firurs. 
Cadetto.  §  Il  eft  auili  fubllantif.  Celi  mon 
puîné.  Dans  la  converfation  ,  on  fe  lett  plus 
ordinairement  du  mot  de  Cadet ,  V, 

PUIS,  adv.  de  temps.  Enfuite.  Poi\dcpo  , 
dipoi;  pofcia  i  apprcjfo;  quindi;  infeguiio. 
5  On  dit  fam.  par  interrogation  ,  &  puis  î 
four  dire,  Sêbien,  qu'en  arrivera  t  il,  que 
s'enfuivra-t-il  ,  que  fera  t-on  après  '.  ou  , 
qu'en  atriva-t-il,  que  s'enfuivit-il  ;  E  foi  î 
PUISA,RD  ,  f.  m.  Efpèce  de  puits  pratiqué 
pour  faire  écouler  les  eaux.  Smatiiiojo. 

PUISER,  v.n.  Prendre  de  l'eau  avec  un 
Tailîeau  qu'on  plonge  dans  une  rivière  ,  dans 
une  fontaine  ,  6:c.  Attignere  ,  cavare  ,  unir 
acqua.  §  Ou  dit  prov.  &  fîg.  qu'il  ne  laut 
point  puifer  aux  ruilTeaux  quand  on  [eut 
puifer  a  la  foutcc  ,  pour  donner  à  entendre 
que  tant  qu'on  peut  ,  il  faut  ciTayer  de  re- 
monter juiqu'à  rorif,ine  des  choies  pour  en 
être  bien  inftruit.  Non  convien  arrejiarft  a' 
rufcelli  ,  ma  bifa^na  andare  alla  forger.ic. 
§  On  dit.  fig.  qu'un  homme  a  puilé  dans  la 
fource  ,  dans  les  fources ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
lu  les  Auteurs  originaux  fur  les  matières  dont 
il  traite.  Egli  ha  cavato  dalle  forbenti  ;  è  ito 
alle  forgenti;  egli  atiìgnc  alle  Jonti. 
PUISÉ  ,  ÉZ  ,  part.  Cavato ,  &c. 
PUISOIR,  f.  m.  T.  de  Salpctriers.  C'cft  un 
inftruraent  fait  en  fotmc  de  grande  cuiller  , 
qui  fert  i  tirer  des  chaudières  l'eau  des  cui 
tes,  lorfqu'clle  a  futfifamment  bouilli  ,  & 
qu'elle  eft  en  état  de  fe  cryltalifer.  Cucchiaja. 
PUISQUE  ,  Conjonction  fervant  à  mar- 
quer lacaufe,  le  motif,  la  raifon  par  la- 
quelle on  agit.  Ciacche  ;  poiché  ;  impercioc- 
ché. Quelquefois  on  fépare  le  que  de  puis. 
Puis  donc  que  vous  le  voulez.  Poiché  volete 
co.ù. 

PUISSAMMENT  ,  adv.  Avec  pouvoir  , 
avec  force,  d'une  manière;  puiifantc.  Poten- 
temente; vigorofomrnte  ;  poffenicmenie  ;  effi 
cacemente  ;  gagliardamente.  ^  Quelquefois  il 
lignifie  ,  Beaucoup  ,  Extrêmement  ,  V. 

PUISSANCE  ,  f.  f.  Pouvoir ,  autorité.  Po- 

renja  ;  poffa  ;   poJfan:[a  ;  podejlà  ;  potepà  ; 

,  aiitoriià  ;  ooterc.  §  Oa  dit ,  c^u'uii  fils  dl  ea 


palITince  àe  père  Bc  de  mère ,  pour  dfre ," 

qu'il  ne  peut  difpoler  de  rien  faus  le  conlen- 
tcment  de  (oh  pète  8c  de  fa  mère.  Figlio  che 
è  f  ito  la  poteflà  patema.  Et  qu'une  femme 
elt  en  puilfancc  de  mari ,  peut  dire  ,  qu'elle 
ne  peut  contratlcr  ni  difpofet  de  rien  fans 
être  autorifee  de  \Oïim3.x\.Donnacheèfotto 
la  potcfià  del  mar:to.  §  On  appelle  pullance 
paternelle,  l'autoiiiédu  père  fut  le  lils ,  fé- 
lon le  Droit  Romain.  L'autorità  ,  la  porefli. 
paterna.  5  On  appelle  puillance  du  glaive  , 
l'autorité  de  condamner  À  mort  ,  qui  réfide 
dans  11  perfonne  du  Souverain.  La  potefcà 
deLLcfpada ,  o  fia  il  gius  di  morte ,  di  eóndan- 
nar  a  morte.  §  On  appelle  puilTance  îles  clefs, 
le  pouvoir  de  lier  &  de  délier  ,  donné  pat 
Jeius-Chrift  à  fon  Églife  ,  eu  la  pctfonile  de 
s.  Pierre  oc  en  celle  de  fcs  Apôtres.  Potefii 
delle  chiavi.  $  De  notre  pleine  puilTance  , 
formule  dont  le  Roi  le  fcit  en  certaines  Let- 
tres patentes.  De  notte  certaine  fcience  , 
pleine  puilTance  iSc  autoiité  royale.  Di  no/ÎM 
certa  fcttinja  ,  pieno  potere  e  autorità  reale, 
i  Puillance ,  fc  prend  pour  domination  ,  em- 
pire. Voten^a;  potere  ;  impero  ;  fìgnoria  ;  do- 
minio.  Les  Grecs  furenr  founiLs  à  la  puìtlance 
des  Romains.  1  G reci furono  affoggctiati  al  po- 
ter de' Romani.  §  Puillance,  fe  prend  encore 
pour  État  fouvetain.  Poter.ja.  Toutes  lei 
Puiffa^iccs  de  l'Europe  font  entrées  dans  ce 
traité.  Le  PtKcnje  dell'  Europa  ,  &c.  §  Les 
États  Généraux  des  Provinces-Unies  prennent 
le  titre  de  Hautes  PuilTances.  Et  les  États 
particuliers  de  chacune  des  fept  Provinces 
prennent  le  ritte  de  Nobles  Puill'ances.  Po- 
renje.  ^  Puillance  ,  fc  dit  audi  de  ceux  qui 
polfèdent  les  premières  dignités  de  l'Etat.  Et 
alors  il  fc  met  toujours  au  pluriel.  Tnine 
dignità  eccleftafliche.  §  PuilTances  ,  au  plu- 
riel ,  cft  le  nom  d'une  des  Hiérarchies  des 
Anges.  Voteflà  ;  potefiadi.  §  PuilTance  ,  ea 
parlant  de  certains  remèdes  ,  fe  dit  de  la 
vertu  qu'on  leur  attribue.  Voffan-^a  ;  poffa  \ 
virtù  ;  for\a.  L'aimant  a  la  puilTance  d'atti- 
rer le  fer.  La  calamita  ha  la  vinti  d'attrarre 
il  ferro.  Oli  dit  plus  commnn-ment  ,  la  ver- 
tu, la  propriété. Za  v/rrii, /a  ^ropnV;<i.  {Puif- 
fance  ,  en  termes  de  Philofophic,  fe  dit  quel- 
quefois de  ce  qui  eli  oppolë  à  afte  ,  Je  qui 
peut  f:  réduite  en  aâc.  ,Ainli  un  glan  eft  un 
chêne  en  puilTance  ,  parce  qu'un  glan  peur 
devenir  un  chêne.  Voien:[a.  §  Puillance  ,  en 
termes  de  Mécanique  ,  fipiifie  ,  ce  qui  agit 
pour  furmonret  un  poids.  Voien:;a  ;  forra 
motrice.  §  Puillance  ,  en  Mathématique  ,  fi- 
gnitie,  les  différens  drj;rés  auxquels  on  élève 
une  grandeur  en  la  m.ultiplianr  ronjours  pat 
eile-mêrae.  Porenra  ;  grado.  §PHÌfiance,  (î- 
gnifie  aiîfii ,  faculté.  Voten-^a  dell'  anima  ;  fû- 
coltà.i  AuTriftrac, ondit ,  pitndrc  fon  coin 
par  puilTance  ,  pour  dire  ,  diminuer  un 
point  fur  chacun  des  deux  dés  que  l'on  a 
amenés  ,  5c  par  ce  moyen  prendre  fon  coin. 
On  ne  prend  fou  coin  par  puilTance ,  que 
lorfqu'on  le  prend  le  premier.  Ejfer  il  primo 
a  prender  l'angolo  del  tavoliere.  §  Toure-puif- 
fance  ,  f.  f.  puijlànce  fans  bornes.  Il  ne  fc 
dir  que  de  Dieu.  Onnipotenza. 

PUISSANI  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  pauvoir.  Votenie  ;  pvffente.  %  Il  lignifie 
aulli ,  qui  eli  capable  de  produire  un  effet 
confidérable.  Volente  ;  pvffente  ;  poderofo  : 
■  gagliardo  ;  forte  ;  efficace.  Il  a  allégué  do 
puilfantes  taifons  ;  lever  une  puilTante  ar- 
mée, hgli  ha  prodotto  forti ,  incaci  rafLÌoni  ; 
mettere  in  campo  un  poderofo  efercito.  §  Haut 
6c  puiilant  Seigneur  ,  haute  Se  puilTante 
Dame  ,  très-puilTant  Seigneur,  très-haute  Se 
ttès-puilTante  Dame  ,  tittes  que  l'on  donn» 
dans  Ics  aâss  fie  dans  les  cngnutncns  public» 
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aW*  grands  Seigneurs  ,  aux  petfuniws  d'une 
qualité  relevée.  Alio,  e  poitme  Signore  ,  alia 
jìOtcnte  Dama  ,  &c.  §  Tics-haac  6c  ttc'^-puif- 
Um  l'imtc  ,  très  -  haute  Se  ttès- puillijue 
l'iricelH: ,  titres  qu'on  donne  dans  Ics  adlcs 
6c  dans  Ics  inouumcns  publics  ,  aux  l'iiaccs 
&  aux  rrinceir-s.  Ali:jfimo  ,  e  potentiffimo 
Vrlncipi  ,  i/c.  §  PuilTant  ,  fé  dit  quelquefois 
d'un  homme  ,  pour  lignifier  ,  rielie  ,  extrè- 
memeui  riche.  R:-chi$mo  ;  facctiojiijimo  ; 
opulente.  Jil  fi^nilÌjaullì,robulle  Sede  taille 
grande  ,  grofle  ,  avantageufe.  Alors  on  le 
joint  otdinaitemeuc  à  quelque  terme  qui  le 
liétermine  à  lataille  Se  à  la  force.  Gagliar- 
do i  rohujio  i  vtgorofo;  force.  On  dit  de  mi- 
m:  ,  en  parlant  d'une  femme  qui  eli  dcv;- 
nuc  trop  gralfe  ,  qu'ell.;  eft  devenue  puiiran- 
te.  Ella  è  in^rajjaia  di  troppo.  §  Puiliànt  , 
s'emploie  auili  au  fubliantit  ;  mais  il  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  du  ftyle  de 
la  Chaire  :  Lespuidans  du  fiècle_,  pour  di- 
re ,  les  grands  du  lîècle.  I  potenti  del  fecola. 
§  Tout-puiiraat  ,  toute-puill'ame  ,  adj.  qui 
peut  tout.  Onnipotente.  §  On  dit  par  exagé- 
ration ,  qu'un  homme  eft  tout-puiirânt  , 
pour  dire  ;  qu'il  a  un  très-grand  pouvoir  , 
un  très-grand  crédit.  Che  può  molto  ,  che 
può  ottener  ciò  che  vuole.  §  Toui-puiir.int  , 
fc  dit  aullì  quelquefois  au  fubllantif  •,  mais 
il  ne  fé  dit  que  de  Dieu  feul.  L'Onnipotente. 
PUITS  ,  f.  m.  Troj  profond  ,  creufé  de 
main  d'homme  ,  ordinairement  revêtu  de 
pierre  en  dedans  ,  Se  fait  exprès  pour  en 
tirer  de  l'eau.  Poj^o.  5  On  ap;)elle  puirs  per- 
du ,  un  puits  dont  le  fond  en  de  fable  ,  où 
les  eaux  fe  p;?rdent.  Po^^n  che  non  ritiene 
l'acqua,  i  On  dit  prov.  Se  lig.  qu'il  faut  pui- 
fft  tandis  que  la  corde  eft  au  puits  ,  pour 
dire  ,  qu'il  faut  profiter  de  l'occafion.  Con- 
viene cpprnfitt.irfi  dell'  occaftone.  §  On  dit 
aulix  prov.  Se  fig.  d'un  homme  fort  fecret  , 
que  ce  qu'on  lui  dit  tombe  dans  ua  puits.* 
Et  en  ce  lens-là  ,  on  dit  d'un  homme  ,  c'ell 
un  puits,  pour  fignifîer  ,  qu'il  eft  inipoiTible 
de  le  faire  parler  fut  les  chofes  qu'il  doit 
cacher.  Uòmo  fe^reto.  §  On  dit  fig.  5c  fam. 
d'un  homme  extrêmenj;nt  favjnt  ,  c'eft  un 
puits  de  fcience.  Un'  arca  di  fetenza.  %  On 
appelle  puits  ,  en  termes  de  Guerre  ,  des 
trous  creufcs  au-  levait  d'une  circonvalîa- 
tion  ou  d'un  autte  retranchement ,  Se  que 
l'on  recouvie  otdinaircment  de  branches  8e 
de  terre  ,  pour  y  faire  tonibet  la  Cavalerie 
qui  voudroit  s'en  approcher.  Tojfe:,  huche. 
§  Puits  ,  fe  dit  aufli  d'un  creux  très-profond 
en  terre,  qu'on  fait  dans  un  fiége  ,  pour  dé- 
couvrir Se  pour  éventet  les  mines  des  aO'ié- 
geans.  Pi>:^7^o.  §  Puits,  T.  de  J'farine ,  cfpace 
fait  exprjs  à  fond  de  cale  .pour  puifer  l'eau 

aui  entreroit  dans  le  vaineau  avec  abon- 
ance  ,  Se  qu'on  ne  poutroit  vider  avec  les 
pompes.  Semina.  §  Puits  ,  T.  de  Jardinage  , 
ornenient  rond  dont  on  fe  fert  dans  les  pla- 
tes bandes  coupées  des  parterres,  pour  y  for- 
mer .les  pa'lages.  Cerchio. 

PULLULl.i.  ,  V.  n.  Multiplier  en  abon- 
dance ,  en  peu  de  temps.  Il  fe  dit  propre- 
ment des  plant 'S  Se  des  hcrhes  qui  multi- 
plient en  pou  de  t.-mps.  Pullulare  ;  fuHolire  ; 
germogliare  i  germinare  ;  poUona^e  ;  mettere. 
§  Il  fe  dit  aj^li  quvlquefois  des  infères.  Pul- 
lulare ;  nafere.  %  Il  fe  dit  fig.  des  h  órélies  , 
des  erreurs  ,  8e  de  toutes  les  opinions  dan- 
gereufes  qui  fe  répandcnr  facilement  paimi 
les  Peuples.  Pullulare  ;  ^ennogliare. 

POLMON.MKî  ,  ad),  de  r.g  Qui  appar- 
tient au  poumon.  Polmonare.  ^  Il  eft  audi 
fub.ftantif  ,  8c  lignifie  ,  une  plante  propre 
aux  mal.idies  du  poumon.  On  l'a|>pclle  auli , 
Coafoudc,  'V.  ^  Pulmouïite  ,  più  fublUa- 


tivem^t ,  eft  encore  une  cfpècc  de  mo'urte 
qui  s'artaclie  fut  les  rroncs  des  chênes  ou 
des  hêtres ,  ic  quelquefois  fur  Us  pierres. 
Celle  de  chêne  eft  employée  en  Médecine  , 
comme  rafraîfhiliànte  ,  delBcative  ,  vulné- 
raire ,  a.'hingente  fe  utile  dans  les  aliénions 
du  poumon.  Polmonaria. 

PL'LMUNIE  ,  f.  f.  Maladie  du  pounwn. 
Polmonea. 

PULMONIQ'UE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  ma- 
lade du  poumon  ,  qui  a  les  poumons  alFec- 
tés.  Il  eft  aulii  fubftantif.  Che  non  ha  foni,  o 
che  ha  guajit  i  polmoni. 

PULPE  ,  f.  f.  T.  de  Botanique.  Subftance 
médullaire  ou  charnue  des  fruits.  Po/pa  delle 
frutta. 

PULSATIF.IVE,  adj.  T.  de  Médecine,  qui 
fe  dit  d'un  battement  douloureux  qui  accom- 
pagne ordinairement  les  inflammatious.  Vul- 
fatorio. 

PULSATILLE  ,  f.  f.  T.  de  Botan.  Sorte  de 
plante  qui  croît  aux  lieux  pierreux  ,  incul- 
tes,  (tci  ,  montagrieu.x.  On  la  cultive  aulVi 
dans  les  jardins,  pour  la  beauté  de  fa  fleur. 
Vulfatilla. 

PULSATION  ,  r.  f.  T.  didaéliqne  .  qui  n'a 
guère  d'ufage  que  pour  fignifier  le  barte- 
ment  du  pouls.  Vulfa-^ione  ",  battimento  del 
polfo.  i  Pulfation  ,  T.  de  Phyfi'iuc,  qui  hgnifie 
cette  impreirion  dont  un  milieu  eft  alFeeté 
par  le  mouvement  de  fa  lumière  ,  du  fon  , 
Sec.  Vulfapone. 

PULSILOGE  ,  f.  m.  T.  de  Médecine.  Dif- 
cours  ,  repréfentation  ,  &c.  par  lequel  on  a 
défigné  un  inftrument  propre  à  repréfenter 
les  diftérenres  modifications  du  pouls.  Vul- 
filogio. 

PULVÉRIN,  f.  m.  Poudre  à  canon  très- 
fine  ,  &  plus  avenue  que  la  poudre  ordinai- 
re ,  dont  on  fe  fert  pour  amorcer  les  armes 
à  feu.  Polverino.  §  Pulvérin  ,  fignirïe  aulIi  , 
une  efpècc  de  poire  où  l'on  mec  cette  forte 
de  poudre.  Vafo  dove  fi  tiene  il  polverino. 

PULVÉRISATION  ,  (.  f.  Attion  de  pulvé- 
rifer  ,  ou  l'effet  de  cette  aâion.  Volveri^a- 
^ione  i  polveri'^^amento. 

PULVÉRISER  ,  V.  a.  Réduire  en  poudre. 
Polverizzare  ;  polvere^^are  \  far  polvere.  §  Pul- 
vérifer  ,  fe  dit  fig.  pour  fîgniher  ,  détruire 
entièremenc.  Difirug^ere  ;  annientare  i  dijfi- 
pare  ',  v;«ct;re  ;  ridurre  in  polvere. 

PULVÉRISÉ,  ÉE.part.  Volveri-^aio ,  (,-c. 

PUMICIN  ,  f.  ra.  Huile  de  palme.  Olio 
di  palma. 

PUNAIS,  AISE,  adj.  Qui  rend  par  le 
nez  une  odeur  infeâe  ,  Se  qui  eft  prefoue 
privé  du  fentimenr  de  l'odorat  pat  le  dé- 
faut de  l'organe.  P u^^olenie  j  fetente  \  pu- 
tente  ;  puf-^ofo.  §  11  fe  prend  aufii  fuhltan- 
tivcment.  C'elt  un  punais.  l'omo  cui  pute 
il  fiato. 

PUNAISE  ,  f.  f.  Sorte  d'infeûe  Se  de  ver- 
mine de  figure  plate,  qui  s'engendte  ordi- 
nairement dans  le. bois  de  lit,'  Se  qui  fcnt 
très-mauvais.   Cimice. 

PUNAISIE  ,  f.  f.  Maladie  du  punais. 
Pu;;a  ;  le:;io. 

PUNIR  ,  V.  a.  Ch.îtier  ,  faire  fouiFtir  une 
peine  i  qu.lqu'un  pour  un  crime  ,  pour 
une  laute.  Punire;  cafiigare  \  gafiigttre  j  dar 
gaflis,o. 

TUNI,  lE  ,  part.   Punite,  &c. 

PUNISSABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  mérite 
punition.  Qegno  di  cafligo  ,  di  punizione  ; 
punibile  ,   che  meriìa  punizioni. 

PUNITION,  f.f.  Chitiment,  peine «jucn 
fait  fourtrir  pour  quelque  faute  ,  pour  quel- 
que crime.  Punizione  j  punigione  i  gajîi^o  \ 
gajligatcjn  ;  gafligaiura  ;  punirtiemo.  §  On 
dit  ,  qu'un  malhaur,  qu'un  accident  cil  M- 
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rivé  à  un  homme  par  punition  de  Dieu  , 
par  punition  divhie  ,  que  c'eft  une  puni- 
tion de  Dieu  ,  pour  dire  ,  que  c'clt  Dieu 
qui  lui  a  envoyé  cette  difgrace  pour'  le 
châtier  ,  pour  le  corriger.  Per  divm  c.i/tigo  ; 
per  punizione  da  Dio   mandata. 

PUPILLAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  T,  de  Vxt- 
tique.  Qui  appartient  ^u  pupille. /'t^tffa- 
re  i  di  pupillo.  §  En  termes  de  Droit  Ko- 
niain  ,  Se  dans  les  pays  de  Droit  écrit,  on 
appelle  ,  fubliirution  pupillaire  ,  celle  donc 
le  père  grève  fon  fils,  pour  ne  durer  que 
lufqu'à  fa  puberté.  Soflitu^ion  pupiUare. 

PUPILLARITÉ  ,  f.  f.  T.  de  Droit,  ts 
temps  qu'un  enfant  eft  pupille  ,  &  fous"  la 
conduite  d'un  tuteur,  c'cft-à-ditc  ,  jufqu'à 
fon  émancipation  ,  qui  fe  peut  faire  à  Qua- 
torze ans  pour  les  gardons,  Se  à  douze  pour 
les  filles.  //  tempo  della  tutela  ,  0  in  cui 
un  fanciullo  è  in  età  pupillare. 

PUPILLE  ,  f.  Enfant  en  bas-ige  qui'  a 
perdu  fon  père  Se  fa  mère  ,  ou  l'un  des 
deux,  8:  qui  eft  fous  U  conduite  d'un  tu- 
teur, pupillo.  §  Il  fe  dit  quelquefois  d'un 
jeune  enfant  par  relation  à  fon  Gouverneur. 
Allievo;  «i/urmoi  §  Pupille,  T.  d'Anatomie ^ 
partie  de  l'ceil  que  l'on  appelle  plus  com- 
munément piunelle.  Pupilla. 

PUPITRE  ,  f.  m.  Sotte  de  machine  ou  de 
meuble  dont  on  fe  fert  pour  éctire  plus 
commodément  ,  ou  pour  pofer  des  livres 
d'une  cerraine  grandeur  ,  dans  «ne  ûtua- 
tion   commode  pour  être  lus.  Legg'io. 

PUR  ,  URE  ,  adj.  Qui  eft  fans  mélange  , 
fans  mixtion.  Puro  ;  fchietto  ;  pretto;  fem- 
plice;  mero.  §  En  parlanr  de  quelque  dro- 
gue dangereufe  à  prendre  ,  on  dit  ,  qui 
c'eft  du  poifon  tout  pur  ,  pour  dire  ,  <^ue 
c'eft  véritablement  du  poifon.  Glt  è  puro 
e  pretto  veleno  ;  un  vero  veleno.  §  Pur  ,  fe 
dit  aulii  pour  mieux  marquer  la  vraie  na- 
rure  ,  l'elfence  des  êtres  dont  on  parle. 
Puro  ;  pretto  ;  femplice.  Les  aftres  ne  font 
que  pure  matière  ;  les  Anges  font  de  gurs 
efprits.  ti/i  afin  non  fono  che  pura  ,  che  fem- 
plice materia  ;  gli  Angioli  fono  puri  fpiriti. 
Dans  ces  phrafes  ,  l'aûjeûiffe  met  ordinai- 
rement avant  le  fubftantif.  §  Pur  ,  fe  die 
encore  des  chofes  morales  ,  Se  fe  joinc 
avec  divers  fubftantifs  ,  tant  en  bien  qu'en 
mal.  Puro  ;  mero  -^fchietto.  %  On  dit  aulh  , 
en  termes  de  Pratique,  obligation  pure  Se 
fimple  ,  promefle  pure  Se  fimple  ,  main- 
levée pure  6e  fimple  ,  dcmiftion  pure  & 
fimple  ,  pour  dire  ,  une  obligation  ,  une 
promcfié  ,  une  main-levée  ,  une  démi.TiOQ 
fans  aucune  condition  ,  fans  aucune  ref- 
triòlion  ni  léfctve.  Obbligazione  ;  pITThifa, 
&c.  pura  e  femplice  ,  cioè  fenja  condì  jicn  , 
0  rejlrijrone.  §  On  dit  ,  en  pute  perte,  pour 
dire.  Inutilement ,  \  ajnemcnt,  V.  ces  mots. 
Et  l'on  dit,  en  pur  don  ,  en  patlant  d'un 
don  qui  n'engage  à  quei  que  ce  foir  ,  Se 
qui  eft  fait  fans  aucune  condition.  Puro  e 
mero  dono.  §  Pur,  fe  dit  aulIi  des  cho.vs 
motales,  pour  en  marquer  l'excellence,  ^ur 
ro  ;  purgato  ;  fanto  ;  incontaminato  ;  ecce'' 
lente.  Une  foi  vive  8e  pure.  Il  prêche  one 
doûrine  pure  ;  un  crtur  pur.  Une  fede  viva 
e  pure.  Egli  predica  una  dottrina  pura  ;  tn 
cuor  puro,  mondo  ,  illibato.  5  Pur  ,  fc  die 
encore,  en  matiîrc  de  Style,  pour  mar- 
quer la  propriété  des  te-mes  ,  îc  la  régu- 
larité de  la  conftruOion.  Pure;  terfo.  §  Pur, 
fignifie  aullî ,  uns  tache  ,  fans  feuillure. 
Puro  ;  purificato;  immcculato;  mondo.  Vic- 
time pure.  Vittima  immacilata  ,  pura.  §  Pur, 
fignific  audi  ,  chafte.  Puro;  cado;  montiti. 
Vierge  très  pure.  Vergiat  purilj'ma  ,  iUibfi- 
tijjima,  §  lui ,  ta  tciincs  de  Bitïca ,  fc  4»; 
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des  i.moiiiit  qui  :ir  to;i)lllent  qu'au  fcul  | 
ain.til  ou  tliamp  ile  IVcu  ,  l'.iii';  auciini:  i 
>ic<:-.- h-/a!<li.iJ-'-  <->»  rfitau.ii,  pi;m,t<.ms 
X  m.-m.;  leni  P^ro.  i  A  p.ir  &:  à  pLiii  , 
ftjon  A-  p.irk-r  adv'.-i.iaij  ,  ro'"  '''"^  • 
ct":-ir:ni-!iï  à;  la. li  an^ruac  .  uiuttiioo  ,  lau$ 
2ucua:    rcic.vc.    /n    inucro;  ajjaluiamcntc; 

«>ui^ÉU,  f.  f.  Le  lue  tire  des  pois  ou 
autres  UjiUiK  s  ds:  ccit.  elpèce  ,  tuns  lii'.is 
de  l'i-aj.  Sui;o  'lì  y-jcili  ;  Umianc  v  ji- 
i.l/.(  cotti  efyrcirmti  m  un  pannolino.  §  Un 
afpcile  au^i  putte  ,  un  pat^gc  J  la  pu- 
ree. Zupf  • ,  e  minijìra  Jatia  cui  J'u^o  di 
p  j'ciU  ,    O'c. 

PUJ<£ME.VT,  aHv.  Il  a  di;Férent;s  ligni- 
fìca:iu:is,  iclou  1-s  .ii.rcmu.s  phra.es  ou  il 
Kit  .œployc.  Ainii  on  e  ic ,  viv;;;  pu'imcnt, 
rù.u  aire,  vivi'-  d'un.-  uuiiietc  puic  ci:  la- 
nocjìicc.  X'ive'e.  pur<ìmen:e  ,  innOLtmerrtme; 
tìuncr  uni  vi.a  pua,  lUiba-a ,  mnacemc. 
Écrite  pu'cment  ,  pour  ilire  ,  écrire  av.i; 
une  Jiaui;  putite  de  itylc.  Sc-ivere  pur- 
ga:am  iiu  ,  o  in  :ìlle  puro  ,  ■efj,  ;'  'iio. 
Et  l'oa  dit ,  qu'un  hum.u.'  a  tai;  une  cmif. 
pur.-m-T.t  par  plailir  ,  p..ur  dire  ,  pai  p'ir 
pUiiìr  &  l'ans  autre  vue  que  de  le  div.itir, 
feul.meat  peut  le  divïrtic.  ^uraiitnie  per 
piacere  ;  per  puro  diletto  ;  per  fanplice  di 
vertimento.  §  0.1  liìt ,  purimcnt  &  lìrnplr- 
m--nt  ,  pour  dire  ,  uiiiq'i.iiKiit  ,  fans  rcté:- 
ve  5c  ùiis  toaJitioi».  Unicamente;  jen\a  ri- 
ferva  j   e  ferina  rtflri^ione. 

PUKF,  lÉ  ,  (.  ('.  Q.ulicé  par  laquelle  une 
chofe  eft  pure  &;  ians  mèla.ijje.  l'uriià;  pu- 
r.'jfa.  5  ^n  appe'.le ,  put.té  de  diction  , 
l'cxaâitudc  dans  1--  choix  des  termes  &:  des 
pbtafcs  propt-S.  Purità,  purt\^a  d' e'pref 
fione  ,  fce/la  delle  ptrole.  It ,  pjr^-té  de  Ityle, 
l'csaàiaiJe  daus  IVijiploi  oc  dans  l'anan 
gcmut  de  ces  mimes  termes  S:  de  tes 
nièiiics  phrai'cs.  Fume  ,  purejja  di  fide. 
§  On  dit,  d'une  fa<on  de  parler  impropre, 
qu'cU.'  eft  contre  la  pureté  de  la  (.angue  , 
contre  la  pureté  du  langage.  Cortiraro  alla 
pure:ija  deiiti  fttvella.  §  l'uveté,  le  dit  auili 
des  tiio;'ts  murales,  5c  (ïgnilie,  junocencc  , 
droiture  ,  intégrité.  Purità  ;  iiue^ntd  \  in- 
noce*ira  ',  retiitudme  ,  ii'c*  On  dit  encore  , 
'pureté  de  to. ,  puieté  de  doctrine.  Punta 
di  Jede  ,  dt  dotirimi.  §  Purerc  ;  quand  ce 
terme  cft  employé  ab  oUimint ,  il  ligniti.- 
plus  parti..ulièieincu:  cbaileté.  Purità , 
tajlaà. 

PUKETTE,  f.  f.  T.  d'inn.  nat.  Mi- 
néral.  C'elt  un  ùble  ferrugineux  qui  fe 
trouve  fut  les  l'orns  de  la  mer,  dans  le  voi- 
CiBi%<:  d;  Gènes,    i'uretta. 

i"Jtt.^.\1\è  ,  IV£,  adj.  Qui  a  la  faculté 
de  purger.  Pur^iitivtr,  foluttx'o ',  evn^uativo; 
evacuali':.  §  tu  Ityle  de  Spiritualité,  on  ap- 
pelle ,  la  vie  pursiative,  cite  manèrc  de 
vivre,  qui  tend  à  purjjcr  l'ame  des  mauvai- 
[es  hiûitui'et.  La  viu  purgativa.  §  l'urga- 
tif ,  elt  aufli  fuliitiintif.  puiganie, 

PUkG.\lION  ,  r.  f.  Évacuation  par  I< 
IDoy.n  d'un  r«inèdc  qui  purge,  fw^a  ;  pur- 
gfi^ioce  ;  purp^a7ione,  §  11  lignine  plus  or- 
^l'iaircuicnt  ,  le  r^m^dt  que  l'on  pr  iid 
four  fc  pur};cr.  P/i/jjo  ;  pure,,ij^n,ne.  §  On 
^P'^elle  ,  pur^aiions  aa  pluriel  ,  l'rvacua- 
tiun  de  fan^  que  Us  fcBiii>e.s  ont  or  linai- 
kcmcnt  luus  les  mois  juiqu'à  un  criain 
4ge.  Pur'^'.c',  pur^ aplani  j  furfajioni',  mef-- 
trui  ;  m^ft.  %  l'urlati JB  ca.iouuiuc,  icrine 
de  'cncienne  Jiiti'pni  lence  canonique  ,  ac 
tion  pai  laquelle  uu  accule  fe  )u;hjie  de- 
vant le  )u«e  eccl'lia;ii.^u.- ,  félon  les  foi- 
naes  prcfcritcs  par  !cs  Cai^ous.  Piu^a-^ione  ; 
§iuJl,jïeafioru    iuao-ue*.   $    i'v  ^utioa    éct 


PUR 


PUR 


pafflions  ,  t.-rni.-  de  1  rtti  poétique  ,  dcfttuc- 
tioii  i>u  n.udjLatio.i  i.es  j  a.i.oii»  ,  a  Uqurlie 
rï^uiuie  U  les  ^.ciaceuu  ^''^''-n'ient  q..c 
(ioit  t.bdrc  le  iueiuc  diam^tique,  /  ki^a 
jiune  c:ci.'c  puii-ont, 

l'ci\.o..<urK£  ,  f.  m.  li.'U  où  les  am.s 
de  c^ux  qui  iit.uieat  lq  grâce  ,  xoni  eApi.t 
les  pccti.^  août  ils  n'ont  p.:s  tait  une  p.iii- 
t.:aCv-  lumiautc  en  CJ  lllu.iae.  Purt^  ^.lt^,, 
\  on  an  bj^urein-nt  ,  laiic  lo;i  pui^.aioiu 
en  ce  niuaac  ,  pour  dire,  a\i>ii  ueautojj 
à  luu.iX-i.  /-re  li  Juo  pur^i.orio  in  i^ueji^ 
iao:.iii' i  vivere  tn  grun  tra.c^lio. 

i'UKoLUI»\i,  1.  m.  7 erniL  d' ArchitcSure. 
Caiims  c.arges  de   fables  ,  poi  ou  les  eaux 
--i    fources   pall'tnt,   ûi    oa  elles   ic  [hiu 
û.nt  avant  que   u'eutier  daus    Us  cauaa.\. 
òm^ititoj. 

l'UKO^a.  ,   V.  a.  Pntifier  ,    nétoyer,  ôtet 
ce  qu  il  y  a  de  giu  ^ct ,   d'impur  ,  de   fu- 
|/er,1u  ,   (le   maitailant  dans  le  corps  ,   par 
-les  remùdwS  pris  ordir.airemeiit  par  la  t»oti- 
Ctic.  purgare  ,   luttare  \  ei'cKiare.  $   On  dit 
ajili ,    cette    drogue  purge    la  bile  ,    pour 
•lire  ,  ciialic  la   uiie.  \^Lì.U'  ingrediente  pur- 
^J  ,  e\aiua,  caccia  via  ht  lue.    §   ^"  dit, 
qu'un   Méâ'ccin   a  puigé  un  malade,  pour 
dire,  qu'il  lui   a   tait    ptcn  Ue    une  me  \e- 
ci-ie  ,  u.ie  pur^auun.  k'ur^are  un  ammalato^ 
dargli    mei. lina.    Et  ,    qu'un    hoinmc    s'ejt 
puvge  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  ptiï    une    pui;,a. 
tiu.i.    yur^jrji  ;  j'iguar  me^uamer.to  pur^a 
r.vu.  5   un  .dit,  putgcr  l';tat   de    vo.suis, 
de   Vh^aboiids  ,   ùcc.  puigcr    la    mai, un  de 
tiipo.is  ,    pour   dire,   cuairer  les\oleu's. 
Ics  va^alcoii  1s  d'un  État,  les  valets  luj.ons 
d'jD',  inaifon.  Pur^-an  -,  tuttiire  ,  ibra  tur  lu 
ò'-uto  di  ladri  ,  di  v<l^'a''Oiidi  ,   i-  *  purgar  la 
pretpria  ccljli   da'  bricconi'  $  vlu   ttit  ,  purger 
ion   bien  de  dettes  ,   pour  diie  ,  acquitter 
toutes  fes  dettes  ,  en   forte  que  ce  qui  relte 
de   bien,  'bit   net  6:    b.^uide.    libera']!  du 
tutti  i  debiti;  pagar  rutti  tj'uoi  dfh:i:.9^  on 
dit ,  en  termes  de  l'al.iis ,  qu'un  décret  pur- 
ge  toute   forte  d'Viypothéques  ,   pont  dire  , 
que  quand   le  décret  elt  Icellé^  les    hypo- 
tiicques    qui    n'y    ont    pas  été    compiles, 
font  de  nul  eiïct.    Decreto   che  fil'-^a  ,   cne 
ubera  da    Of^ni  farta  d' ipoteca.  %  On   dit  , 
en  matière  ciiiiiinelle  ,  purger  la  contuma- 
ce ;  &  cela  fc  dit  d'un  Jioinme  ,  qui  après 
avoir  été  condamné  par  contumace,  fc  conf 
litue   prifonnicv    pour    fe  julliber.   l'ur^.are 
la  cotuumacia.  §  Oi;  dit  ,  purger  la  mémoi- 
re ù'un  mort ,  pout  dire  ,    le  décljf.-r  ju- 
ridiquement   innocent    du  crime  pour    1.- 
qu:"!  il  avoir  été  condamné.    Purgare  la  inc- 
muria   tTun    dtjunto*   §  On  dit  ,  fc  purger 
d'uEC    accufation  ,    le  pirgcr  d'un  ci  ime  , 
piiut  dire  ,  faire  connoitrc  qu'on  eli  inno- 
cent. Purgarli  ;    eiufitjicarp.  bt  purger    par 
lei  ment  ,  pour  dire  ,  fe  julUfi.T  dc\ant  Us 
Juges,  en  jurant   qu'on  cU  innocent.  Pur- 
gaffi  i    giuji.fcarji  per    via  di  giiiramentc* 
ht,  puiger  iz  confcience,   pour   r^irc  ,   ne 
rien   foudiir    fur    fa    conleiencc   qu'i>u    fe 
piiiKc  rcpiochcr.   Vur^are  ;  purificare  j  nu- 
tare  ;  mondare  la  co/cicnfii.  §  On  dit  aujli , 
purger   Ion  cfpiit  de  toute  forre  d'crreur.s  , 
de  pré)ugés  ,  pour  ïiirc,  fe  détail c  déroute 
forte  d'erreurs  ,  de  pv^jugés.  Vurgarfi  ;  iif- 
;arft   cC  ogni  fona   d'  errore  ,  &c.    §    1  urger 
les  palCons,  terme  '^e  l'Art  po'ètiquc  ,  pour 
dire  ,  détruire  ,   modérer  les  pali  ons.  lur 
gare;  difiiue^'ere  ,  o   moct^ri^r  U  pa£om. 
P'lI.Gé,   ii  ,  part.  Vttrgrtc,  ic. 
PUKI.-'C  Al  rON  ,  f.  f.  Action  de  pu'  iSer. 
r.n  parlant  des  m't.iux  ,   il   fe  dit  de   l'ac- 
tion  par  la.iu.iU-  on  oie  ce    qui  s'y  ttouvc 
'  d'inijut  $c  d'uras^et.  l'«.rj'».u{ii^>ici  «epu 


r/tmento.  Ç  On  ait  >ie  iiièine ,  la  purifi;i- 
iion  du  fai^  ,  en  pailauc  de  l'^^cti  .n  de  pu- 
ni.ut  le  ia.ij:.  tJ  ruian.c.ito  f  r-t' f...:fi'ite 
dei  faii^uc.  y  l'Uiiti.arioa  ,  en  a::U  !'ac- 
tion  que  le  Prêtre  lait  à  la  A'd.'e  ,  lorf- 
..u'djtès  a\oii  pr's  1  p .éci-ux  ianj^  de  No- 
ne iei^i'eur,  iii!u:éjiat;Tn-M  ava.;t  l'ablu- 
t  on  ,  il  pi.au  'u  vin  uans  le  ca'i.e.  Pur*» 
y.cujine.  ^  l'uiiliciition ,  fe  .lit  en. ore  do 
et  nioi'.iis  pai  lefqu.U.s  on  fe  purifioit 
daus  ia  Loi  d,  Muyfe.  On  les  appcloit  , 
puriheatious  U-gaUs.  l'un/.tcjr/ont  legali. 
5  l'uiihtation  ,  le  dit  particulièrement 
d'Jue  1-étc  que  1  Égli'.c  célèbre  en  l'hon- 
ueur  de  la  fainic  VUrgc  ,  Se  en  mémoire 
de  ce  qu'elle  fe  fournir,  comme  les  3Utr.-< 
t  ninies  ,  à  la  ci  monie  Icg.ile  H»  la  Pu- 
rihvaiion  ,  aptes  les  couches.  On  appe'l» 
vulgairement  cette  lète,  la  Chandeleur  , 
\'.   ce  mot. 

PLUIfICATOIRE,  r.  m.  Linge  dont  le» 
i'réties  fe  fetv.nt  à  l'Autel  pout  elFuyer  !e 
calice  après  la  Con  munion.  i'urìficatojo, 

PL'ivIUEk.  ,  V.  a.  Rendre  pur,  ôter  ce 
qu'il  y  a  d'inqur,  de  grollier  ta.  d'étranger. 
V.irJ  care  ;  purgare;  depurare.  %  On  dit  aulìi, 
purifier  le  ciïur  ,  puiiSer  Ut  intentions, 
pour  dire,  en  retrancher  tout  ce  qu'il -peut 
y  avoir  de  contraile  à  la  vertu,  à  l'inno- 
cence Se  à  la  driiiiure.  Vurijicare  il  cuore; 
re:rj:care  ,  pur  f  car  U  inieri^:ont.  §  Les  Oxa- 
teuts  ciirétiens  dil'ent  quelquefois  ,  en  s'a- 
ilieliaat  à  idcu  ,  Seiiueut,  daignez  puri- 
tier  m. s  lèvres,  pour"  dire,  faites  en  forte 
que  mes  difcuurs  fuient  purs  fie  fahicaiics. 
.^:grwe  ,  purgate  ,  yurifctile  le  viie  labora. 
t>  un  dit  ,  puiirier  la  L.mgue  ,  purifier  le 
Ityle  ,  pour  dire  ,  en  ôtet  1rs  défauts.  Pur- 
gar la  tinj^ua,  lo  fide.  %  Se  purifier,  cft  au(B 
réciproque  ,  8é  lignifie  ,  devenir  pur.  Pit- 
rifcafi,  divenir  puro,  f  On  .lifoir  ,  en  par- 
lant deî  cérémonies  de  la  Loi  Ju.'aïflue^ 
fe  purifier,  pour  dire,  faire  ce  qui  etoit 
ordonné  pout  les  puiihcations  légales.  Pu- 
rijicarfi.  §  O.l  dit  aulli  fi^utement,  que  te 
cirur  ,  que  les  moeurs  ,  que  le  llyle  fc  pu- 
rifient ,  pour  dire  ,  que  le  cœur ,  les 
moeurs ,  le  ityle  deviennent  plus  purs  qu'ils 
n'étoient.  //  cuore  ,  i  coflumi ,  lo  JÌUe  fi 
depumno  ,  Ji   furgano. 

PLKIFIÉ  ,  EE,  part.  Purif.cato,  &c. 

l'L'RIiME  ,  f.  m.  Défaut  de  celui  qui 
attiCte  trop  la  pureté  cu  langage.  Aj^eutf 
jione  nel  parlar  troppo  purgato. 

l'URIS  1  E  ,  f.  ra.  Celui  qui  alTeflc  la  pu. 
r.té  du  hingage  ,  ic  qui  s'y  attache  trop 
icrnpuieuferoent.  Celui  che  affetta  una  fa- 
vella trcppo  purgata.  E»  Iciilie  ,  ceux  qui 
font  du  parti  contraire  de  la  Crufca  ,  di- 
loient  ,  un   Crufar.te. 

PL'KiTATNi,  f  m.  pi.  Nom  qui  a  étf  doB- 
r.f  particuUèrinieiit  auï  Prcsbyt 'riens  rij,i.- 
des  d'AnjUterre,  qui  fe  piquoicm  d'uD« 
Kcligion    plus   pure.  Vurìtani. 

l'VRUiKIN,  INE.adj.  Qui  approche 
de  la  couleur  de  pouipre.  Porporino  ;  pur^ 
purea;  virmiglio.  §  On  appelle  ,  purpu'ine, 
le  brome  moulu  qui  s'applique  à  l'huile 
Je  au  vernis.  En  ce  fcns ,  il  clk  fubliamiC 
h'Orf^o  macinilo. 

PVKPUIUTES  .  T.  d'Hifl.  itat.  Noi» 
que  l'on  donne  auN  coquilles  de  mer,  ap- 
pelées pourpres  ,  lorfqu'clles  font  pétri- 
tiées  ,  ou  folîiles.    Vorpore  t'ojjili. 

PUKULINT  ,  ENTE  ,  »d).  T.  de  Médet. 
Qui  eft  niélé  de  pus.  Marciofo  ;  putredinofo  { 
putrido  \  pieno  di  marcia, 

PIS  ,  f.  m.  Sang  corroropD  ,  matière  coi» 

roinrue  qui  fe  forme  dans  les  parties  eu  il  y 
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citi  î  mcircirime  ;  pu-^^a.  §  Los  Mci4-cln$  ,  !cs 
Cliinirjiiens  liifoiu  ,  i)Uf  k-  pus  c(l  loujhl.- , 
Cjiun.i  il  eA  bl.ini;  '&.  iju'il  iic  Iciic  jio.iic 
miitlvais.  ^i/»(r£-i(Z  bianca  <f  cA:;  iic.rï  pute. 

l'\J.sl.LLANIM£  ,  a-lj.  de  :.  g.  Q.11  manque 
de  ctcur  ,  qui  a  l'amc  toible  ûc  ciuiide.  i'«- 
JÎUanimo'^  amido  ;  nmeQ'u  ;  if;  />oto  animo.  Il 
cil  a  i.u  ruli;t3'î;a.  t^«  puhUiintmo. 

l'USILLANlMirJ,  1".  f.LKthcti,  manque 
Ai  courage  ,  pccit.-fre  de  ccTut ,  baiTclfî  de 
coniir.  i'ujtlia.iitnuà ,  timidiià  ;  dcbale^^a  de- 
rimo. 

l'SJSTULE  ,  f.  f.  Petite  tumeur  qui  s'élève 
fdf  la  peau  ,  te  qui  elt  pUiiie  d'une  matitie 
acre  &c  curtompu:;.  Vujlula  ;  pujlùla  >  caifo  ; 
hnlla.  Les  pihtuL-s  de  la  pjtitc  véiole,  i« 
hotle  dsl  va/u'ilo. 

l'UTAIN  ,  f.  f.  Terme  d'injure,  qui  fe  dir 
d'une  Hlle  ou  d'une  femme  proitirucc.  C'cjt 
un  terme  nial-lionnète.  Puciana  ;  bagafcia  ; 
haldriucu  ;  meretrice  ;  cialtrona  ì  cortigiana  :, 
tiddriana  ",  hnffaìda  \  carogna  i  iupa\  ciignac- 
cia\  vaccoidi.'ia  i  landra  ;  fgitaldnna\  vac- 
ci •>  J.inna  d.t  partito  ',  femmina  da  conio  ;  buo- 
na refi:!. 

rUTANISME  ,  f.  m.  Terme  mal-honnècc. 
Défordreuans  lequel  vivent  les  femmes  qui 
fonr  profc/iioii  <lc  fe  proîtiruer.  l'uitaner'ta  i 
fut'.ania  i  puttaneg^io.  U  lignifie  auiîi  ,  le 
commerce  qu'on  a  avec  les  feii^-mes  profti- 
titnées. 

PUTASSIER  ,  f.  m.  Terme  mal-honnéce. 
Qji  cil  adonné  aux  femmes  de  niauvaife  vie. 
Puttaniere  \  bardellierc. 

l'UTATlf  ,  IVE  ,  adj.  Qui  efl  réputé  être 
ce  qu'il  u'ell  pas.  Il  n'cft  gurre  en  ulage 
qu'en  parlant  de  S.  Jofff  h  ,  que  l'on  appelle 
1;  père  ,TUt.uif  de  Notre -Seigneur  ,  parce 
qu'il  croit  réputé  en  ctrc  le  père.  Il'padre pu- 
tativo di  N:'JÌ'-o  Stanare. 

l'UIO'S  ,  f.  m.  Animal  fauvage  de  poil 
noir,  «iFez  femblah'.e  d'ailleurs  à  la  fouine, 
£c  donc  la  peau  ferra  faiiedcs  fourrures. 
l'u-ryola. 

l"JTKÉ?ACTION  ,  r.  f.  Aaion  par  la- 
<)u;l!e  un  -corps  fe  pourrit  ;  tra:  de  ce  qui 
eli  putcéHe.  Vutrefa-joni  \  putrtàìne  i  corra- 
J'Oie. 

l'UTRl'FAIT  ,  AITE,  adj.  Corrompu  , 
ii'.feft  ,  puant.  U  n'a  guiic  d'uTa^e  qu'en 
termes  de  Médeeine.  Putrefatto  ;  putrido  ; 
marcio  ;  fradici'}  *,  fratido  ;  corretto. 

l'UTRÉFIUi».  ,  V.  a.  Corrompre  ,  faire 
pourrir,  Patiefure  ;  corro:npere  ;  guajìar.:.  Ç)  Il 
ed  au!l!  réciproque  ,  &  lignifie  ,  fe  corrom- 
pre ,  fe  pourrir.  Il  s'emploie  plu:  ordinaire- 
jacnr  dans  le  Diiaftique.  Vu'iefnrfi;  putri.- 
dirli  ;  £orfO'nperji\  infracidare  \  imputridire. 

PUTRÉriÉ  ,  ÊE  ,  part.  Vitire  fatto  ,  Oc. 

PUTRIDE  ,  adj.  de  i.  g.  Accompagné  de 
pourrit'ire.  Putrido. 

PVCNOTIQUt  ,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Wéilccine.  Ti  fc  dir  des  médicanieus  projires 
à  tondcnfer  les  humeurs  ,  &  à  les  rafraîchir 
en  les  cpaifTitiant.  Che  è  proprio  a  Conder.fare 
e  rinf'efc'ire  gli  umori. 

PYGXRGUI;,  f.  m.  r.  d'Hifl.  nat.  Ornithol. 
Eipèce  d'aigle  fière  ,  crucile,  &  d.-  la  taille 
d'un  gros  coq.  Âl:eto  ,  0  fia  tijuiLi  ptfa- 
trire. 

V/GMÉE,  .'.  m.  Petit  homme  que  l'Anti- 
«luiré  a  feint  n'avoir  qu'une  coudée  de  hau- 
t;nrr.  Vtsmeo  i  pinvneo.  §  On  ippelie  aulìì 
Tyjjnii'e  ,  un  nain  ,  ou  un  forr  petit  homme. 
Vi^men  i  nano  j  naneroitolo. 

PVI  ORE  ,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Ori- 
fice inférieur  de  l'eflomac  ,  pat  lequel  les 
aiimeiis  digérés  entrent  dans  les  intcltins. 
Siler-i. 

VyLORIQUE  ,  adj.  T.  dAr..:t.  11  fe  dit 
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des  anètcs  8:  des  veines  qui  fc  diftribucnc  ad 
pylore.  l'iLricv. 

1' 1. VACANT  E  ,  V.  B'ai.'ìbn  ardent. 

PVKAWIùAL  ,  ALL  ,  aJj.  Qui  cit  en  for- 
me de  pyiamidc.  i'iram:daU. 

P'/KAMlDALt  ,  f.  f.  Plajuc  qui  s'élève 
très-haut,  oc  qui  porte  des  (leurs  bleues  de- 
puis U  bafe  julqu'a  fon  fommei.  Virumidale. 

PYRAMIDE  ,  l'.  f.  Corps  folideà  philieuit 
colis  ,  qui  s'eiève  en  uiniinuant  toujouis  , 
£c  qui  fe  teiiiûje  en  pointe.  La  pyijn.;  le 
riiHcie  de  l'obéiilque  ,  en  ce  que  la  hauteur 
de  l'obélifque  elt  beaucoup  plus  grande  à 
proportion  de  fa  bali  ,  que  la  hauteur  de  la 
pyramide.  Piramide.  J  On  dit,  des  pyramides 
de  fruits  ,  eu  parlant  d'une  quantité  de  fruits 
rangés  &  élevés  les  uns  fur  les  aurres  en  for- 
me de  pyramide.  Piramide  di  frutta.  §  l'yra- 
mide  ,  T.  de  Cliirur^ie  ,  [  iècc  eifeiitieUe  du 
trépan  couronné.  CtnimiJc  del  trapano  co- 
romtto. 

^  P/RÊTHRE  ,  f.  m.  Plante  qui  croît  fur  les 
cotes  de  Barbarie.  On  nous  appo;te  fa  ra- 
cine ,  qui  ,  étant  màcliee  ,  foulage  le  mal 
de  dents  qui  vient  de  caufe  froide.  Elle  a 
uue  faveur  .'.ere  8c  bruiauie.  Elle  entie  .lulii 
i.\à;ii  la  compolicioii  de  quelques  flcrnutatoi- 
res.  ï'ilatro  i  piretro. 

PVXÉTIQUES  ,adj.  T.  de  Médecine.  Mé- 
dieaniens  bons  contre  la  fièvre.  lebrifugo. 

Piriforme  ,  v.riiiiorme. 

PVRITE  ,  fubit.  f.  Koia  d'un  minéral  qui 
eft  ou  blanc,  ou  d'un  jaune  vif,  ou  d  un 
jaune  pâle.  U  elt  quelquclois  compofe  de  fer 
£<  de  (bufre  ,  &  quelijuefois  d'ailenic  &  de 
cuivre.  Vinte.  Les  lyiices  anyulcufcs  s'ap- 
pellent quelquefois  Marcallitcs  ,  \'. 

PVf.OLE  ,  f.  f.  T.  de  Botanique.  Plante 
vulnéraire  ,  l'une  des  plus  célèbres  ôc  des 
plus  employées.  Pirola. 

Pï'RUMANClE,  f.  f.  T.  de  Divin.  Bh-\- 
nation  par  le  moyen  du  feu.  Viroman'^la. 

PVROMÉTRE  ,  f.  m.  T.  de  Phyftue.  Inf- 
truaieut  qui  fcrr  à  mefurer  l'aflion  du  feu 
fur  les  métau.v  &  fur  les  autres  corps  foUdcs. 
Pirometro. 

PYROr-HO.'Î.E  ,  f.  m.  Poudre  faite  avec 
de  r.-;lun  te  de  la  farine,  qui  a  la  pro 
piicré  de  s'allumer  à  l'air,  polvere  ch.e  s'ac- 
cende  all'aria. 

1  YROTECMNIE,  f.  f.  L'art  de  fc  fervir 
du  feu.  Il  fe  dit  plus  communément  en  par- 
lant des  feux  d'artiiice.  Pirotecnia. 

PYROTECHNIQUE,  adj.  de  r.  g.  Qui 
appartient  à    la  pyrotechnie,   pirotecnico. 

lYROTIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Il  fc  dit  des 
rem''de3  qui  cautériient.  C'eit  un  fynonyme 
de   CaulUque  ,  d'Efcarotique,  V.  ces  mots. 

PYRRi-lIQUE,  adj.  pris  fubilaiMivement. 
Danfc  niiliraire  ,  inventée  ,  dit  -  on  ,  par 
lyrihus  ,  fils  d'Achille.  Ballo  di  gente  ar- 
mata ,  e  a  cavallo  ,  fimile  alla  nojlra  mòrefca. 

PYRRHONIEN  ,  lENNE  ,  adj.  On  ne  mer 
point  ce  mot  ici  comme  le  nom  d'une  Seftc 
de  Philofophcs  dont  Pyrrlion  étoit  le  chef. 
Se  qui  faifoit  profeillon  de  douter  d;?  ^ho- 
Cci  Ics  plus  certaines  ;  mais  parce  que  l'on 
s'en  fert  pour  figaifier ,  celui  qui  ancfte  de 
douter  des  choies  que  les  autres  regardent 
comme  les  plus  certaines.  Pirronio  ;  pirronif.a. 
Il  le  prend  quelquefois  fubftantivcmeut.  t'eft 
un  pyrronien.  Pirronijla. 

PYKRHONIbME,  f.  m.  Habitude  ou  af- 
fciftation  de  douter  de  tour.  Pirionifma. 

PYTHIE  ,  f.  f.  Terme  d'Antiquité.  Nom 
que  les  Grecs  donnoicnt  à  la  l'ièiielib  de 
l'Oracle  d'Apollon  à  Delphes.  Piionejfa  ,  e 
pit»iijfa  ;  Sacurdutefa  d'Apollo. 
_PYTlUQL'Es  ,  ad|.  pi.  de  :.  g.  Terme 
.l'Antiquité.  Moiu  des  Jeux  qui  fe  célébioicni 


P  Y  T      70J 

tous  les  quatre  ans  a  Delphes  ,  ta  l'honneur 
d'ApoUoii  i'nruomiuéPythica.  l'.iicr.  i 

^  in'Tllo.--!iòit  ,  i:  t.  On  donaoit  dan. 
l'Antiquité,  ce  ;:ouii  cecti.ncs  devinttclTcs 
Puoiiejja, 
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QSubdantif,  mafcalin.  Lettre  confonne, 
la  inx-lcptième  de  l'Alf  habet.  On  ne 
l'eciit  j.imais,qti'on  ne  met:c  un  U  innnédia- 
temeiit  après  ,  lì  ce  n'cll  dans  quelques  mots 
où  il  eli  linai ,  comme  dans  le  mot  Coq.  Et 
il  fe  prononce  alors  comme  un  K. 

QL'ADERNLS  ,  f.  m.  pi.  Terme  du  j.u  de 
Trictrac  ,  qui  fe  dir ,  loifque  du  mène  coup 
de  dés  on  amène  deux  quatre.  On  dir  plus 
ordinairement  ,  Carmes.  Quaderne. 
^  QUADRAGÉNAIRE,  adj.de  r.  g.  Qui  eft 
âgé  de  quarante  ans.  U  elt  aulli  fubftantif. 
Quadragenario  j  che  ha  guarani'  ann:  ;  di  qua- 
r.inta. 

QUADRAGÉSIMAL,  ALE  ,  adj.  Apparte- 
nant au  Carême.  Il  n'eil  en  ufage  que  dans 
ces  phrafcs  :  Jeûne  quadragéhmal ,  abfcinen- 
c:  quadragélima  le.  iji^/unoja/îincnîa  quadra- 
gefimale,    quarcfimale. 

QUADRAGtilME  ,  f.  f.  Il  n'cll  en  u^age 
que  dans  cette  phiafe  :  Le  Dimanche  de  la 
Quadtagélime  ,  qui  eli  le  premier  Dimanche 
de  Carême.  La  prima  Domenica  di  iluarefima^ 

QUADRAIN,  V.  Quatrain. 

QUADRAN  ,  f.  m.  V.  Cadran. 

QUADRANGULAIRE  ,  ad),  de  t.  g.  Qui" 
a  quatre  angles.  U  n'ell  guère  en  ufage  que 
dans  cette  phrafe  :  Figure  quadiangulaire. 
Figura  quadrangolare  ,  che  ha  quatti 0  angoli; 
u-i  quaurango'o. 

QUADRAI  ,  f.  m.  Terme  d'Imprimerie. 
Petit  morceau  de  tonte  ,  plus  bas  que  la  let- 
tre ,  &  de  la  largeur  de  trois  ou  iju.rtre  chif- 
fres au  moins  ,  qui  fere  à  taire  uu  blanc  eu 
impiimant.  Quadrato.  Il  y  a  aulli  des  qui- 
dra;ins ,  qui  font  de  la  largeur  de  deux  chif- 
fres ,  Se  de  deini-quadratins  ,  de  la  largeur 
d'un  chitFre.  Quadratini ,  e  me^ri  quadratini^ 

QUADRAT.adj.  T.  d'Aflronumie.  Qui- 
drat  afped  ,  c'ell  un  afpeft  de  planètes  dif- 
tantes  l'une  de  l'autre  de  la  quatrième  partie 
du  Zodiaque,  c'ell- à-dire  ,  de  quatre-vingt- 
dix  degrés.  Afpetto  qu.idraro  ;  quadratura. 

QUADRAI  ;QUE  ,  adj.  Tenne  d'Algèbre. 
Équation  quadratique  ,  qu'on  appelle  plus 
communément  équation  du  fécond  degré, 
c'eIt  une  équation  où  la  quantité  inconnue 
monte  à  deux  dimenlions.  Quadratico. 

QUADRATRICE  ,  f.  f,  T.  de  Géométrie. 
Courbe  inventée  par  les  .\nciens  ,  pour  par- 
venir à  la  quadrature  approchée  du  cercle. 
Quadratrice. 

QUADRATURE,  f.  f.  (  La  première  fyl- 
labe  fe  prononce  Coua.  )  Réduction  géomé- 
trique de  quelque  figure  curvilignr  à  u:i 
carré.  Quadratura,  f  Quadrature  ,  T.  d'Af- 
rronomie  ,  afpecl  de  deux  alires  ,  quand  ils 
font  éloignés  l'un  de  l'autre  d'un  quart  de 
ceidc.  Quadratura.  §  Quadrature  ,  terme 
d'Horlogerie.  (  On  prononce  Kadiarurc.  ) 
La  quacirature  d'une  horloge  ou  d'une  mon- 
tre ,  eft  l'affcmblagc  des  pièces  qui  fervent 
à  faire  marcher  les  aiguilles  du  cadran.  Se 
à  faire  aller  la  répérition  ,  quand  la  montre 
ou  l'horloge  cl)  a  répétition.  Quadratura, 

QUADRE,  V.  Cadre. 

QUADRER  ,  V,  n.  Avoir  la  convenance  , 
du  rapport.  Quadr.ire  ;  convenire  ;  amorfi  be- 
ne; accordar/i  ;  elf^r  [proporzionato. 

QUADRIfOLIUM  ,  f.  m.  Piante  qui  a 
tjuclquc  icflcniblancc   avec  le  trèfle  ,  mii« 
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t\\.\\  corte  fur  unt  mcnii:  qucue  quatre  feuil- 
les S'un  purputin  noiràtr;.  Ou  Ui  cultive 
dans  les  jatdins  ,  moins  pour  fa  beauté  que 
pour  fes  vertus  ,  qui  la  rem'.enc  excclitine 
pour  les  fièvres  malignes  5c  pourprées.  Sana 
di  pianta  delta  Jj-ecic  de'  trifogli  che  giova 
per  U  febbri  malt^^e. 

QUADRIGE,  fubC  mafc.  T.  d'Antitiuitc. 
(  La  première  fylUbc  fé  prononce  Coua.  ) 
Char  monté   fur    deux  roues  ,  êc  attelé    de 

uatrc  ch:vaux  de  front ,  dont  l'ufage  piifa 
es  jeux  olympiques  aux  autres  jeux  fuleii- 
ncls  de  la  Grèce  »c  de  l'Italie.  Cette  courfe 
«oit  la  plus  noble  de  toutes.  Quadriga  ; 
carro  a  quattro  cavalli  di  fronte. 

QUADRUUMEAUX  ,  f.  m.T.  d'Anatomie. 
C'eft  un  niufcle  ,  ou  plutôt  l'alfemblage  de 
quatre  mufcles  qui  fervent  à  tourner  la  cuUre 
en-dchors.   Quadrigemini. 

QUADRILATERE  ,  f.  m.  (  On  prononce 
Coua.  )  Terme  de  Géométrie.  Figure  de  qua- 
tre côtés.  Quadrilatera;  che  ha  quattro  U'-i. 

QUADRILLE  ,  f.  f.  Troupe  de  Chevaliers 
d'un  même  parti  dans  un  catroufel.  Qundn- 
gUa.  §  Quadrille,  f.  m.cfpècc  de  jeu  d'flom- 
bre  qui  fé  joue  à  quatre.  Quaniglio. 

QUADRINOLE  ,  f.  m.  (On  prononce 
Coua.  )  T.  d'Algèbre.  Grandeur  compofce  de 
quatre  termes.  Quadrinomio.  Il  fe  dit  comme 
binôme  ,  trinôme  ,  &c.  de  celles  qui  foiit 
compofces  de  deux  ,  de  trois  ,  &c.  Et  en  gé- 
néral ,  polynôme  ,  ou  multinôine,  des  gran- 
deurs compofces  de  plufieuis  termes.  Poli- 
nomio ;  muittnomio. 

QUADRIPARTITION  ,  f.  f.  T.  de  Math. 
C'eft  le  parrage  d'une  chofe  en  quatre.  Ce 
mor  eli  peu  ^liicé.  Quadripcnix^one. 

QUADRUPÈDE  ,  adj.  de  t.  g.  (On  pro- 
nonce Coua.  )  Qui  a  quatre  pieds.  Il  ne  fe 
dit  que  des  animauit  ,  &  n'a  d'ufage  que 
dans  le  DiJadiquc.  Quadrupede  ;  quadrupe- 
do  ;  di  quattro  piedi.  §  H  eft  plus  ordinaire- 
ment fubltantit  ;  &  alots  .  il  eft  toujours 
ràafculin.  Les  quadrupèdes ,  les  volatiles  &. 
les  reptiles.  /  quadrupedi  ,  i  volatcili  ,  e  i 
rettili. 

QUADRUPLE  ,  fubft.  m.  (  On  prononce 
Coua.  )  Quatre  fois  autant.  Quadruplo.  §11 
eft  aulli  adjeaif  ;  &:  c'eft  dans  cette  acception 
qu'on  dit ,  que  vingt  eft  quadruple  de  cinq. 
Quadruplo.  %  On  appeloit  quadruple  ,  une 
double  pirtole  d'Efpagnc.  11  fe  dit  préfcnte- 
«lent  d'une  pièce  de  quatre  pilloles.  Luigi 
doppio. 

QUADRUPLE-CROCHE  ,  f.  f.  Tenne  de 
Mulique.  Note  qui  ne  vaut  que  le  quart  d'une 
croche  ,  ou  la  moitié  d'une  double-croche. 
Quatri-croma. 

QUADRUPLER  ,  v.  a.  (  On  prononce 
Coua.)  Ajouter  trois  fois  autant  à  un -pre- 
«lier  nombre.  Quadruplicar'.  ;  moltiplicar  per 
quadruplo.  5  Quadrupler  ,  eft  quelquefois 
neutre',  &  fijnifie  ,  être  augmanté  au  qua- 
druple. Quadiuplicarfi;  mcliiplicarfi per  qua- 
druplo. 

«JLADRUPLÉ  ,  ÉE  ,  part.  Qiiadruplicito. 

QUAI  ,  fubll.  m.  Levée  ordinairement  re- 
Tétue  de  pierres  de  taille  ,  5:  faite  le  long 
d'une  rivière  ,  entr«  la  rivière  mcms  Se  Us 
xnaifons  ,  pour  la  commodité  du  chemin  , 
&  pour  empêcher  le  débordement  de  l'eau. 
Strada ,  che  da  un.!  parte  ha  l'acqua  ,  e  dall' 
altra,  café,  i  On  appelle  aiilli  quai  ,  le  riva- 
ge d'iyi  port  de  mer,  qui  fert  pour  l.i charge 
ëc  la  >f  charge  des  mxrciiincii^es.  Spiaggia. 

QUAICHE  ,  f.  {.  Petit  vailfeau  .1  un  pont, 
Sort.j  di  piu'ola  nave  che  non  ha  che  un  ponte. 

QUAKE.1  ,  ou  QUACRE  ,  f.  m.  {Ou  pro- 
nonce Kouacre.  )  Nom  qui  lignifie,  trem- 
bkur  ,  g<  qu'on  donne  a  une  fcAc  qui  a 
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oominencé  en  Anf,letcrre  en  iC^o.  Quacquero. 

QUALIilCAlLL'X  ,  (.  m.  Nom  qu'on 
donne  en  Efpagiie  &  en  Italie  ,  à  ceux  des 
Membres  du  Saint  Odicc  ,  ccft-i-dire  ,  de 
i'inqiulhion  ,  dont  la  charge  eltdc  détermi- 
ner par  leur  avis  ,  lu  nature  ,  la  qualité  ,  le 
genre  8c  le  degré  d'un  ctimc  quelconque  dé- 
féré à  ce  Tribunal.  L'examen  dis  Livres  mis  à 
l'index  ,  ou  des  propoht ions  dénoncées  ,  eft 
auiîi  de  leur  rellotr.  Qualificatore  ,  efamina- 
tore  del  Sam'  OjHiio. 

QUALIêlCAl  ION  ,  f.  f.  Attribution  d'une 
qualité  ,  d'un  titre.  QuaiiJica?ione. 

QUALIFIER  ,  V.  a.  Marquer  de  quelle 
qualité  elt  une  chofe,  une  piopolltion.  Qua- 
lificare. §  Il  s'emploie  aufli  en  pai  lant  îles 
petfonncs.  Et  l'on  dit  ,  qualKÎLt  quelqu'un 
de  fouib-  ,  d  iinpolloMt  ,  &c.  pour  dire  ,  le 
traiter  de  fourbe  ,  Q'impolleuc.  Trattar  da 
furbo  y  da  i-mpoflors  ;  >  diir  del  bricone  ,  dell' 
:mpojìore ,  é-c.  §  Il  fignilìe  encore,  atttibucc 
un  titre  ,  une  qualité  à  une  perfontic  ;  & 
dans  cette  acception  ,  il  fe  conliruit  or  ii- 
nairemeiic  fans  de.  Qualificare  ;  dar  il  titolo 
di. 

QUALIFIÉ  ,  ÉE  ,  part.  Qualificato.  5  On 
dit  d'un  homme  de  qualité  ,  qu'il  eft  qiiali- 
tìc  ,  fort  qu.ililìé  ,  que  c'elt  une  perlonne 
qualifiée.  Perfona  guai  ficaia  ;  uomo  di  gran 
condizione.  §  On  dit,  en  termes  de  Palais  , 
ui  crime  qualifié,  pour  dire  ,  un  crime  con- 
lìdérdblc.  Delitto  grave. 

QU.^LITÉ  ,  f.  tv  Ce  qui  fair  qu'une  chofe 
eft  celle  on  t.-lle  ,  bonne  ou  iiiauvoife  ,  gran- 
de ou  petite,  chaude,  froide,  blanche,  noi- 
re ,  &c.  Qualità  ;  natura.  §  Il  s'emploie  auJl 
dans  plulieurs  phrafes  ,  oii  il  a  la  mémo  (i. 
gnification.  Qualità  ;  fpe-(:e  ;  forta  ;  guifa  ; 
condizione;  natura,  l'out  bien  juger  de  l.i 
qualité'  d'une  propofîtioii  ;  qualité  occulte; 
la  qualité  des  viandes  ,  &C.  §  On  dit  fig. 
qu'un  vin  a  de  la  qualité  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  une  fève  qui  le  diftingue  des  vins  com- 
muns ,  V.  Sève.  5  Dans  la  Philofophie  des 
Péripatéticiens  ,  on  appelle  les  quatre  pre- 
mières qualités  ,  la  chaleur  ,  la  froideur,  la 
fiLcherelie  &  l'humidité.  Le  quattro  prime 
qualità.  §  Qualité  ,  fe  prend  auili  pour  incli- 
nation ,  habitude,  talent  ,  difpolîtion  bon- 
ne ou  mauvai'"-'.  Qualità  jdoto  ,  doni  d-ella 
natura.  §  Qualité  ,  hgnifie  encoie ,  NoblclTe 
diftinguée.  Qualità  ;  condizione  ;  legna^^gîo  ; 
Nobiltà  riguardevole.  §  Qualité  ,  fe  dit  aulli 
des  titres  qu'on  prend  à  caufe  de  fa  nailfan- 
ce  ,  de  fa  Charge  ,  de  fa  dignité  ,  de  quelque 
prétention  ,  &c.  Qualità  ;  condizione  ;  najci- 
ta.  §  En  termes  de  Palais ,  on  dit  ,  les  qua- 
lités d'un  Arrêt ,  pour  dire  ,  tout  ce  qui  pré- 
cède le  difpofitif,  le  prononcé  d'un  *rrèt 
rendu  à  l'Audience.  //  difpofnivo  d'una  Sen- 
tenza. Dans  un  .lugcracnt  rendu  fur  appoin 
tement  ,  cela  s'appelle  le  Vu  ,  V. 

QÙ.W'D,  adv.  de  temps.  Lorfque  ,  dans 
le  temps  que,  dans  quel  temps?  Quando; 
allora  ;  in  quel  tempo  ;  in  quai  tempo  ;  qualora  ; 
allorché,  i  II  fert  aulfi  de  conjonction  ;  & 
alors  il  (ìgnifie  ,  encore  que  ,  quoique  ,  bien 
que;  &  il  ne  s'emploie  qu;  devant  le  futur 
du  fubjon^.if.  Ainli  ce  qui  fe  diroit  avec  Us 
conjonilions  encore  que  ,  bien  que,  au  pré- 
ftnt  ou  au  prétérit  dit  fuhjonéiif,  ne  fe  dit 
avec  quand, qu'au  futur  du  même  mode.  lien- 
chi  ;  Cebbcne  ;  quantunque  ;  quand*  anche. 
§  Quand  ,  fe  met  aulli  quelquefois  pour  fi. 
Quand  vous  auriez  confulté  quelqu'un  fur 
vo:re  ouvrage  ,  vous  n'en  iiurie/  que  mieux 
fait.  Se  voi  r.vcfle  ,  &c.  §  Quand  &  quand  , 
prépofition.  Avec.  Il  eft  populaire.  Infteme  ; 
nel  medefimo  tempo  ;  con. 

QUAMQUAM,  f,  m. Terme  de  Collège, 
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enprunté  du  Latin  ,  &  qui  conferve  fa  pro- 
nonci.rtion  latine  ,  pour  lignihet  ,  une  ha- 
rangue latine  faite  en  public  ,  fie  prononcée 
d'oidinaiic  p.Ar  ua  jeune  Ecolier  ,  à  l'ouver- 
ture de  certaines  1  hcfcs  de  Théologie.  Arin- 
ga ,  difcorfo  latino  ,  che  fuol  farfi  Ha  alcuni 
Scolari ,  nel  comincicrfi  cent  difefe  M  Teo- 
logia. 

QUANQUAN  ,  f.  m.  (On  prononce  Can- 
can.) Terme  cotrompti  dn  Latin  quanquam. 
Il  n'a  guère  d'ulagc  que  dans  cette  taçon  de 
parler  piovctbiale  :  f.iiie  un  quanquan,  un 
grand  quanquan  de  quelque  chofe  ,  pour  di- 
re ,  faire  beaucoup  de  bruit,  beaucoup  d'é- 
clat d'une  choie  qui  n'en  vaut  pas  la  peine. 
Far  molto  fîrepito,  far  un  gran  ehtajfoper  nien- 
te ,  per  una  cof.l  da  nttlia. 

QUANT,  adv.  11  eft  toujours  fuivi  de  la 
prcpofition  à  ,  &  ùgnifie  ,  pour  ,  pris  dans 

le  fens  de  pour  ce  qui  eft  de In  quanto 

a  ;  per  quel  che  tocca  j  per  quel  chefpctta  a...» 
On  dit  familiètenicnt,  qu'un  homme  fe  met 
fur  fon  quant  à  moi ,  pour  dire, qu'il  fait  le 
f;:flïrant.  V.  ce  mot. 

QUANTES  ,  adj.  f.  pl.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  quelques  façons  de   parler  familières. 

ft  il  hgiiirie  ,  toutes  les  fois  que autant 

de  fois  que O^ni  quai  volta  ;  ogni  volta 

che  ;  qualunque  vofta.  §  On  dit  quelquefois 
abiolunient ,  tout-$  fois  &  quai'tes ,  pour 
dire  ,  autant  de  fois  qu'on  l'exigera  ,  ou  que 
l'occalion  s'en  préfciiteca.  Sempre  che  ;  ogni 
volta  che  ;  qualora.  * 

QUANTIEME,  aHj.  de  t.  g.  Terme  pat 
Kqu.-l  on  dcfigne  ,  on  demande  le  rang, 
1  ordre  li'une  personne  ,  d'une  chofe  dans  un 
nombre  par  rapport  au  nombre.  Quanto.  $  Il 
s'emploie  auiiiijuelquefcis  fubftantivcmenc; 
&  alots  ,  il  lîgnihc  ,  le  quantième  jour.  Il 
eli  du  ftyle  familier.  //  quanto  del  mefe  ,  » 
della  luna. 

QUANTITÉ  ,  f.  f.  Il  fe  dit  de  tout  ce  qui 
peut  être  mefuté  ou  nombre.  Quantità.  ^Oii 
appelle  en  Philofophie  ,  quan.ité  continue  » 
l'étendue  d'un  cotfs  en  longueur,  largeur 
te  profondeur.  Quantità  commua.  Et  quan- 
tité difcrete  ,  l'alfen-.blage  de  plufjeurs  cho- 
fes  fiparées  les  unes  des  autres  ,  comme  le» 
nombres ,  les  grains  d'un  tas  de  blé.  Quan- 
tità difcrcta.  5  Quantité ,  fignifie  aulTi  ,  mul- 
titude ,  abondance.  Quantità  ;  abbondanza  ; 
moltitudine  ;  molto  ;  gran  numero.  En  quaa- 
tité.  AjJ'ai;  a  balle  ;  in  buondato;  in  quantità. 
§  Quantité  ,  terme  de  Grammaire  ,  la  m«- 
fure  des  fyllabes  longues  te  brèves  qu'il  faut 
obfervcr  dans  la  prononciation.  Quantità. 

QUARANTAINE  ,  f.  f.  Collcâif.  Nombre 
de  quarante.  Il  eft  du  ftyle  fam.  Quarantina; 
quareniina  ;  quarantena.  §  On  dit  ,  qu'un 
homme  approche  de  la  qiiaranraine  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  près  de  quai  ante  ans  II  eft  du 
ftyle  liam.  £gli  s^tn^vtcina  ,  s'accofia  ai  qua- 
r.:nt'  ar.ni.%  On  dit,  jeûner  la  quarantaine, 
pout  dire  ,  jeûner  quarante  jours.  Dig  unare 
per  una  quarantena  di  giorni.  On  dit  ,  jeûner 
la  faiiHc  quarantaine  ,  pour  dire  ,  jeunet 
pendant  tout  le  Carême.  Digiunar  laQuare- 
fima.  5  Quarantaine  ,  fe  dit  auiii  du  (ciouc 
que  ceux  qui  viennenr  d'un  pays  infcéle  oti 
foupçonné  de  contagion  ,  font  obliges  de 
faire  d.ins  un  lieu  féparé  de  la  Ville  où  ils 
arrivent.  Quar.mtma  ;  quarentina. 

QUARANTE  ,  adj.  numéral.  Qn.-itrc  fois 
dix.  Quaranta.  Les  prières  de  quarante  heu- 
res ,  o'i  abfolumcnt  ,  les  quarante  heures. 
Le  quaram'  ore.  §  On  appelle  prières  de  qua- 
rante heures  ,  des  prières  extraordinaires 
dans  les  befoins  prcllans.  Le  preghiere  delle 
quùrant'  ore.  §  11  y  a  une  forte  de  jeu  des 
Cartes  qu'on  appelle  le  ctcnct  &  quaianie,  il 
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trema  e  quaranta,  i  Oa  die  au  ftu  d:  la  Pan-  ' 
me  ,  avoir  qu3iantk:-ciiìc],  pour  Hivc,  avoir 
K'S    tiois   quaics  it'uu    jcu.   Aver    (juaranic 
c:ì  oue. 

QUAR.ANTENIER.  ,  f.  m.  T.  de  Marine. 
Soice  d:  petite  collie  de  la  groiTcur  ilu  jK-tic 
doi(;r,  don:  ou  fc  fcic  pour  i.nccominodcr  Ics 
auiifs  COI  des.  Gerii. 

Q.L'AR.'ANTIE  ,  f.  f.  Nom  de  Trihujial 
des  Quarante  à  Venilc.  Tribunale  de'  Qua- 
ranra. 

QUARANTIÈME,  adj.  de  r.  g.  Nombre 
d'ordre.  (J^iuirantefimc.  5  II  fc  die  aullì  de  la 
parti.-  aliquota  d'un  tour  qui  a  qi;araiite 
parties.  La  oitaranrefima  pane.  §  Il  eli  aulli 
lubll.  mafc.  dans  U  (ìgnificatiou  de  p,utie 
aliquote.    Una  quaraniefima. 

QUARKÉ,  V.  Catré.  5^  Quarré,  T.  d'Anat. 
peti;  mulclc  plst  U  cane,  ikué  entre  l.i 
tubérofitc  de  i'ifchion  £;  le  gcuid  trothan- 
ccr.  Quadrato. 

QUARKEAU,  V.  Carreau. 

QL'ARRÉMEiNT  ,  V.  Carrément.' 

Q'JARRER  ,  seQUARRER,   V.   Carrer. 

QUAKRURE  ,    \'.  Carrure. 

Qt'.'iRT  ,  f.  m.  La  quatrième  partie  d'un 
tout.  //  c^uano  ;  la  quarta  ycr:e.  §  On  dit 
proverbialement  ,  conter  fes  a.'faires  au  tiers 
&  au  quart ,  pour  dire  ,  conter  fes  alKiires 
à  toutes  fortes  de  personnes.  Kaeconrjre 
lefue  faccende  lit  ter^o  e  al  çur.rto  ,  et  ataj- 
to  e  a  qudlo.  Et  ,  médire  du  tiers  &.  du 
quart  ,  pour  dire  ,  médite  de  toutes  Ibr- 
res  de  perfonnss.  Sparlare  ,  dir  nulle  Hi 
ucfto  e  di  qtitllo  ,  del  ler^o  e  del  quarto. 
j  Quart  d'écû  ;  on  app.loit  ajnfï  une  mon- 
noie  qui  valoit  autrefois  quinie  ou  l'cizc 
fols  ,  &  qui  depuis  en  a  valu  davantage. 
On  dit ,  en  païlant  des  épiccs  ou  l'arlc- 
jnent,  ilfaut  pjy;r  un  ccu  quart ,  on 
payer  en  quarts,  pour  dire,  payer  à  rai 
ion  de  foixante-quarre  l'ous  pour  un  écu. 
Qttarto  di  feudo.  §  On  dit  proverbialement  , 
qu'un  homme  n'a  pas  un  quart  déçu  , 
pour  dire,  qu'il  cft  Toit  pauvre,  qu'il  n'a 
point  d'arger.t.  F.^li  è  abbruciato  di  danaro  , 
noit  ha  un  becco  di  quattrino,  f  Quart  de 
cercle  ,  iaftrument  de  Mathématique,  qui 
eli  la  quatrième  partie  d'un  cercle  divile 
par  degrés  ,  minutes  5c  fécondes.  On  l'ap- 
pelle autrcmenc  ouart  de  nonante  ,  parce 
qu'il  contient  90  degrés.  Quadrarue.  \  Quart 
•le  vent,  quart  de  lurab,  ternie  de  Mari- 
ne ;  c'cft  la  quatrième  partie  de  la  dirVau- 
te  qui  cil  entre  deux  des  huir  vents  prin- 
cipaux. Quarto,  di  vento.  5  On  appelle  auifi 
quarts  ,  en  termes  de  Marine  ,  le  temps 
qu'une  partie  de  l'équipage  cil  à  faire  une 
certaine  fonûi-n  que  tous  doivent  faire 
tour  à  tour.  Guardia.  §  Quart  de  r;ing  , 
fc  dit  en  termes  d'Exercice  militaire. 
Quarta  di  fila.  5  Quart  de  converlìon , 
cil  un  mouvement  en  forme  de  quart  de 
cercle  ,  qu'on  fait  faire  à  un  Hataillon 
pour  en  changer  la  iacc.  Quarto  dt  con- 
verfione.  %  Quart  île  rond  ,  terme  d'Arclii- 
lefture  ,  on  appelle  ainli  mie  moulure  qui 
a  le  quart  d'iui  loiid.  ATembrato  che  è  il 
quarto  del  tondino  ,  0  bacchetta,  i  Quaii 
en  quart  ,  terme  de  Manège ,  fotte  de 
volte.  Travailler  un  cheval  de  quart  en 
quart  ,  c'cft  le  conduire  trois  fois  fur  cha- 
que ligne  du  citié.  Efercttar  un  cavallo  di 
quarto  in  quarto,  ^  Demi-quart  ,  la  moitié 
d'un  quart.  Un  mcyjo  quarto  \  l'ottava 
parte.  %  Quart,  atte  ,  adj.  quatrième.  11 
n'a  guère  d'ufagc  qu'en  termes  de  Finance. 
Quarto.  §  On  appelle  fièvre  quarte  ,  une 
forte  de  fièvre  inrermitteiite  ,  qui  lailic  au 
malade  deux  jours  d'innivaUc,  Quinanii 
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fAhre  quartana.  ^  On  appelle  fièvre  dou- 
ble quarte ,  celle  dont  les  accès  revien- 
nent deux  fois  entre  trois  jours.  Quarta- 
na doppia. 

QUARTAINE,  adj  f.  Il  n'cft  en  nfa- 
^e  qu'en  cette  phriife  :  Vos  fièvres  quar 
raines  ,  qu'on  dit  quelquefois  par  impré- 
cations. Il  eft  populaire.  Quartana  ;  feb- 
bri quartane. 

QUARTANIER  ,  f.  m.  C'eft  aiiifi  qu'on 
appelle,  en  ternies  de  Chaire,  un  faug'.icr 
de  quatre  ans.  On  die  aulli  ,  un  fanglici 
dans    Ion  quart-an.  Cignale  di  qurairo  anni. 

QUARTA!  ION  ,  C.  f.  Opération  de  Me- 
ralUrrgie  ,  par  laquelle  on  joint  avec  de 
l'or  aifez  d'argent  ,  pour  que  dans  la 
mafTe  totale  il  n'y  ait  qu'un  quart  d'or 
contre  trois  quarts  d'arijent  ,  p^rce  que 
fans  cela  l'eau-forte  n'agiroit  pas  fut  l'i.l- 
liage.  Cette  opération  fe  nomme  au!li  in- 
quarr.  Operazione  di  unir  tre  qnarti  d'  ar- 
gento con  un  quarto  d'oro  per  Jaie  lo  fpar- 
iimento. 

QUARTAUT,  f.  m.  V.ii;Tlau  ten.inr  li 
quatrième  partie    d'un  mui.f.   Quaner,iolc. 

QUARTE  ,  f.  f.  Mcfure  contenant  deux 
pintes.  Quarta.  §  On  Epipelh  quarte  ,  en 
termes  de  Multque  ,  l'intervalle  de  deux 
tons  &;  demi ,  en  montane  ou  en  dcfcen- 
dant.  Quarta.  §  Ou  appelle  quarte  ,  en 
r:.-ruie  d'Efcrinic  ,  la  manière  de  porter 
un  coup  d'épée  ou  de  fieriret  en  tournant 
le  poij^net  en  dehors.  Quarta.  §  On  appc- 
loit  autrefois  quarte,  lu  jeu  de  l^iquct , 
quatie  cirtes  de  même  couleur  qui  fe  fui- 
vent.  §  On  dit  aujouid'iiui ,  Quatrième,  V. 
§  On  appdU,  en  termes  de  Droit  Romain, 
quarte  falcidie  ,  ou  l'aleidienne  ,  le  quart 
des  biens  qui  doit  detncuter  à  l'héritier 
furchargé  de  legs.  Et  quarte  trébelliennc , 
ou  rrébellianique  ,  le-  quart  qui  doit  de- 
meurer à  un  héritier  chargé  de  rendre  l'hé- 
rédité à  un  autre.  Quarta  falcidia  ,  e  quar- 
ta  trebelliaxiica, 

QUARTERON  ,  f.  m.  Certain  poids  qui 
-eft  la  quatrième  partie  d'une  livre.  Lajuarta 
parte  d'  una  libbra  \  un  quartiere.  §  Il  Irgnifie 
aulli  ,  la  quatrième  partie  d'une  livre  dans 
les  chofcs  qui  fc  vendent  au  poids, 
l.  n  quarteron  de  beurre  ,  un  quarteron  de 
cerifes.  Un  quarto  di  libbra  di  burro ,  o 
dt  ciliegie.  Er  de  même  ,  la  quatrième  partie 
d'un  cent  dans  les  chofes  qui  fe  vendent 
par   compte.   Quarta  parte  d:  cento. 

QUARTERONNE  ,  adj.  T.  de  Cramm.  En- 
fant né  d'un  Européen  &C  d'une  Mérice 
ou  Mulâtre.  Fanciullo  generato  da  un  Eu- 
ropeo e   da  una  Mefliciia  ,   0  Mulatta. 

QUARTIER  ,  f.  m.  La  quatrième  partie 
de  certaines  chofes.  Aiufi  on  dir ,  un  quar- 
tier de  veau  ,  un  quartier  d'agneau  ,  un 
quartier  de  mouton  ,  pour  dire  ,  la  qua- 
trième panie  d'un  veau,  d'un  agneau  ,  d'un 
mouton.  Un  quarto,  o  quartiere  di  vitel- 
lo ,  d'agnello  ,  di  caflraio.  §  l'rovetbiale- 
ment  &  tìgurtment  on  dit,  qu'on  fernet 
troit  en  quatre  quartì>5s  porrr  le  ferviee  de 
quelqu'un,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  rien  qu'on 
ne  voulût  faite  pour  le  fervir.  Firr^i  ta- 
gliare a  pe%-^i  per  il  fervi-^io  di  alcuno.  §  On 
dit,  un  quartier  de  terre,  un  quartier  de 
vigne  ,  pour  dire  ,  la  quarrième  partie 
d'un  arpent  de  terre  labourable  ,  d'un  ar- 
pent de  vigne.  La  quarta  pane  ,  un  quarto. 
%  11  fe  prend  aulli  pour  la  quatrième  pattic 
d'une  aune.  Ainlr  on  dit ,  un  quartiet  d'étol- 
fc  ,  un  quartier  de  ruban.  Un  quarto.  §  On 
appelle  auiîi  p,rr  extenlion  ,  quartiers ,  les 
p.iuics  d'un  tout  qui  n'eil  pas  divifé  exac- 
teiucnt   eu  quatre  parties.  Ua  quaicici  de 
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pain  ,  de  gâteau  ,  d'orange  ,  &c.  Vn  quar- 
to ,  fcn  pt7'{0  ,  una  parte.  ^  On  appelle 
bois  de  quartier  ,  du  bois  à  btriler  fendu 
cir  quatre.  Lrgno  da  bruciare  fyaccato  in 
quattro.  §  On  dit  ,  un  quartier  de  lard  , 
pour  dire  ,  une  grande  pircc  de  lard  tirée 
d;  dcTus  un  cochon.  Un  lardone.  5  Oa 
appelle  quartiers  de  pierre  ,  de  gros  moi- 
ce.iux  de  pierres.  Et  pierres  de  quartier, 
c-rcaiucs  grollés  pierres  de  taille  ,  dont  il 
n'y  en  a  que  trois  à  la  voie.  JiLiJji.  $  On 
appelle  quartier  de  fouîier  ,  les  deux  pièces 
d:  cuir  qui  environnent  le  talcn.  Quar- 
tiers, ç  On  nomme  quartiers  ,  les  parois 
Lriérales  du  fabot  du  cheval.  Le  parti 
laterali  del  corno  del  cavallo.  5  On  dit  , 
qu'un  cheval  fait  quartier  neuf,  lorfque 
[-ar  qu.lque  caufe  que  ce  foit  ,  un  t.es 
.^^u;.rLÌets  tombe  ,  &;  fe  trouve  clialfé  par 
un  autre  quartier  qui  croît.  Var  corno  , 
0  l'gna  nuova.  §  Les  Selliers  appellent  quxr- 
ti.is  d'une  felle  ,  les  parties  fur  lefqucUes 
1-s  cuifles  du  C.ivalier  portent  6é  repo- 
f-n:.5En  parlant  d'une  Ville,  on  appelle 
quartier  ,  un  endroit  de  la  \ille  dans  le- 
qu-I  on  comprend  une  certaine  quantité 
de  raaifons.  Quartiere  ;  rione.  §  Il  fe  die 
encore  d'une  certaine  étendue  de  voifi- 
nage  ,  &  aulfi  de  tous  ceux  qui  demeurent 
ilans  un  quartiet.  Quartiere  \  vicinato; 
qiielli  d'un  quartiere  ■,  i  vicini.  §  Quartier  , 
le  dit  quelquefois  en  parlant  des  Provinces 
&  de  la  campagne  ;  &  alors  il  fc  met 
toujours  au  jiluriel.  Quartiere  ;  paefe.  On 
dit  ,  cet  homme  cfl  de  nos  quartiers,  pour: 
dite  ,  il  eli  de  notte  pays  ,  de  notre  voi- 
lin.ige.  Egli  é  nojiro  paefano  ,  o  delle  nrfir£ 
vicinante.  §  Quartier  ,  en  termes  de  Guer- 
re ,  a  plulîeurs  lignifications.  On  appell.e 
quartier  ,  le  campement  d'un  corps  de  trou- 
pes ,  8c  le  corps  de  troupes  lui-même. 
Quartiere  di  Soldati.  §  Dans  un  liégc  ,  on 
appelle  quartier  ,  un  campement  fur  quel- 
qu'une des  principales  avenues  d'une  Place, 
jour  empêcher  les  convois  6c  les  fecouis. 
I^iuarticri  d'un  affedio.  §  On  appelle  quar- 
tier des  vivres  ,  le  lieu  ou  eft  logé  l'équi- 
p.ige  des  munitions  de  bouche  ,  &:  oéi  l'on 
cuit  le  pain  qu'on  diftribue  journellemeuc 
aux  troupes.  Quartiere  de'  viveri.  §  On  nom- 
me quartier  d'hiver  ,  l'inrcrvalle  de  rcmps 
compris  entre  deux  campagnes.  Quartier 
d'  inverno.  Et  le  lieu  où  on  loge  les  troupes 
pendant  l'hiver.  Quartieri  ,  fiante  ,  luogo 
cove  fvernano  1  i'oWati.  §  On  appelle  quar- 
tier de  rafra'chifTement  ,  le  lieu  où  des 
troupes  fatiguées  vont  fc  remettre  le  fe  ré- 
tablit pendant  que  la  campagne  dure  en- 
core. Quartiere  di  rinfrcfco.  §  On  appelle 
aulli  quartier  du  Roi  .,  ou  quartier  du  Gé- 
néral ,  un  lieu  choifi  ordinairement  au 
centre  d'un  camp  où  cft  le  logement  du 
Roi ,  ou  celui  du  Général.  Quartiere  del  Re  , 
0  del  Generale.  §  Enfin  on  appelle  quar- 
tier ,  le  traitement  favorable  que  l'on  lait 
à  des  troupes  vaincues.  Demander  quar- 
tier ,  donner  quartier.  Chiedere  ,dar  quar- 
tiere. 5  On  drt  figurémcnt  dans  le  ftylc  de 
la  converfation,  demander  quattiet  ,  pour 
dire,  demander  grâce  ,  demander  de  n'ccte 
pas  traité  à  la  rigueur.  Et  ,  ne  faire  au- 
cun quartier  ,  ne  point  donner  de  quar- 
tiet ,  pour  dire  ,  taiter  à  la  rigueur.  Chie- 
der grajia  ,  0  trattar  con  tutto  rigore.  Ç  Quar- 
tier ,  fc  prend  aufli  pour  l'efpace  de  trois 
moiSj  qui  fait  la  quatrième  partie  de 
l'année.  Trimcftre  ,-  fpajio  di  ire  mcfi.  T  Oa 
dit  ,  qu'un  OiSciet  eft  de  qu-itticr  ,  ou  ca 
quartier  ,  pour  dire  ,  qu'il  fert  aetuelle- 
meat    les    trois  mois     pendant    Icfqucls  i) 
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eft  obligé  de  frtvic.  tt  on  appelle  OlTicîe>S 
A.Î   quac(i<;r  ,  Cf  k:    cjiii   Livcnt  par    ()uat- 
ti>:r  ,  à  b  dillia.iiori  de  ceux  cjui  for.i  ot- 
disiaitos ,  U  qui  liivcnt  toute  l'a'in-'e-  >-'fi- 
gicU   di  quaruerc.   f    On  appelle     nuarti.T 
ae  la  lune  ,  la  quatrième   partie  du  cours 
de  la  lune.  Quano  della  luna.  î)  Quarii.r  , 
fe  dit   aulli    de    ce    qui    le   paye    de    crois 
mois  en   trois  mois   pour  les  lo/ers  ,   pen- 
Cons  ,  rentes ,  gages  ,  &c.  Tnmtftrc  ,  pa^a 
che  fi  fa    di  ne    m  tre  mefi.  ^  Eu  plufieurs 
occaiîons   où  il  s'agit  de  payemcns  ,    quar- 
tier ,    fijjniKe    louvent    la  demi  année.    Se- 
meflrc.  §    Quartier  ,    li^nilie  ,   in  termes  de 
Elafon  ,  la  quatrième  portion  d'un  éculfou 
charge    d'armes  entières.    Quarto.  §  On  ap- 
pelle aulli  quartier  ,   les  parties  d'un  grand 
ecullon  ,  qui    contient  des  armoiries  didé- 
reiites  ,  quoiqu'il  y  en  ait  plus  de   quatre. 
Quarto  ;   quariitr.:.   §    On    appelle    en    Ar- 
moiries,   franc   quartier,    le  quartier  droir 
du    haut  de  l'écu  ,   qn.md  il  eli  d'un  émail 
diirérent    du  relie  de  l'éeu.   Quarto  fraico. 
f  On  appelle  aiiltì   quartiers,  <lans   les  Gé- 
né'alogies  ,   les   did'érens    chefs  dcl'quels  on 
defccnd ,    foit    du  côté    du  père  ,    loie  du 
côté    de    la  mère.    Ç.viimen.   §  Quartier    de 
réduéiion  ,   nom   d'un   inrtrument  de    Pilo- 
tage ,   qui    l'en    à   réfoudrc  plulieurs  pro- 
blèmes nételfaircs  à   cet  art.    Celi   une  cf- 
pèce  de  carte  niari:ie  qui  repréfence  le  quart 
de  l'horilbn   ,    un   carré    dans     lequel    eli 
inferir    un  quart  de  cercle  ,   avec  plufieurs 
tranfverl'ales  qui  le  coupent  à  angles  droits, 
&;    qui  en  rapportent    les  demies  ^  les  di- 
Tillons   au.t    côi's    de    ce   carré.     Quarto  di 
riiiit^ione.    §  Quartier-Maître  ,    fe   dir   d'un 
bas  Ollicier  de  \-ailièau  ,    qui  eft  l'aide  du 
}viaïrre  &  tlu  Contre-maître.  Soîo  padrone. 
$  Quarrier-.MeRre   ,    f.    ni.    nom    que   l'on 
donne  au   Maréchal    des  Logis    d'uh    Régi- 
ment de  Cavalerie  étrangère.   Quartier  Maf- 
tro.   §   A   quartier  ,  fai,on  d:  parler  adver- 
biale ,  à  part ,   à  l'écart.  A  pane  ;  in  dif- 
parte. 

QUARTILE  ,  adj.  Terme  d'Atlronomie. 
Il  ne  s'emploie  guère  qu'en  cetre  phral'e  : 
Quartile  al'pcèt  ,  qui  figniHc  ,  1  afpcèl  de 
deux  planètes  éloignées  l'une  de  l'autre  ,  de 
la    quatrième  partie    du    Zodiaque  ,  ou  de 

3uatre-vingt  dix  degrés.  En  ce  fens  ,  le  mut 
e     quadrature    eli    plus    ufité.  V.    Qua- 
drature. 

QUAKTINIER,  f.  m.  Officier  de  Ville  , 
qui  eli  prépoTé  pour  avoir  foin  d'un  cer- 
tain quartier.  Caporione  \  Capitano  dt  quar 
licre. 

QUARTO  ,  IN-QUARTO  ,  V.    In. 

QUARTZ  ,  r.  m.  Mot  emprunté  de  l'Alle- 
mand. Terme  d'Milloire  naturelle  ,  qui  dé- 
signe une  roche  de  la  narure  du  caillou 
ou  du  cryftal  qui  fe  trouve  l'ouvent  dans 
les  raines.  Sorta  di  pietra  che  trovafi  nelle 
miniere, 

QUASI ,  adv.  rrefquc  ,  peu  s'en  faut ,  il 
ne  s'en  faut  guère.  Quafi  ;  quafimente  ; 
freffo  che  ;  poco  meno.  Il  eli  du  llyle  fa- 
milier. 

QUASI-CONTRAT  ,  f.  m.  Terme  de  Ta 
lais.  On  appelle  ainli  un  fair  par  lequel 
deu.ï  ou  plulieurs  perfonnes  fe  rrouvent 
obligées  les  unes  envers  les  autres,  fans 
<iu'il  y  ait  eu  de  convention  ni  de  co...» 
fenrement.  Quafi  contratto. 

QUASI  DELIT,  f.  m.  Terme  de  Palais. 
Domrnage  que  l'on  caufe  à  quelqu'un  par 
fa  faute ,  fan-s  avoir  eu  delllin  de  lui  en 
i'aire.    Qua^  dtl:::o. 

QVASIMODO  ,  f.  f.  Terme  pris  du  La- 
tin ,  &  qri  n'a  d'ufage  qu'eu  parlant  du 
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Dimanche  d'après  l'àque.  la  pri:na  TJù- 
menica.  dopo  Pafjua  ;  la  Domenica  m 
albis. 

QU.\TOR2AlNE  .   f.  f.  Terme  de  Palais , 

qui  fe   dit    de  l'efp.ice    de    quatorze   jours 

qui  s'o'iiferve  entre  chacun;  des  quatre  criées 

aes  biens  failis  réellement  Sparato   di  quiii- 

lordici   giorni.    De  quatorzaine  en    quacor- 

zaine.    />i    cuattord.Li  m   quat:ordict  giorni. 

QUATORZE  ,    ad),     numéral    de  t.     g. 

Dix    6c  quatre  ,    qujtre    avec    dix.     Quat- 

toidici.   à  On   dit    pioveibi.dement ,    clier- 

clier   midi   à    quatorze     heures,    V.    Midi. 

^    Quatorze  ,    fe    prend    quelquefois  pour 

quator/ième.    Quaiiordicefimo  i   quartodi-cl- 

mo  ;di:ctmo  quarto.    Dans  l'otdre    des  Rois 

de  france  ,    Louis-le-Grand  tft  Louis  Qua- 

rorzc.    Luigi  Dccimfiquano.  5  Quatorze  ,  fe 

prend  luhliantiveincut    au    jeu   de  Piquet  , 

&    lignifie  ,    les    qujtre  as,   ou   les  quatre 

rois  ,  ou    Ks  qu.ure  daines  ,    ou  les  quatre 

valets  ,  ou   les    quatre    diy  ,  parce  que  ces 

quatre    cartes    enfemble     valent    quatorze 

points    Qi.a::or.i.:i. 

QUATtJKZIEME  ,    adj.  de  t.  g.  Nombre 
ordinal.    Le  ciuatorzicme 
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du  nom   ,  le  qua- 
quatorzième  an- 


torzième  jour  ,  d;;ns  fa 
née.  Quattordicefimo  ',  quartodecirr.o  ;  de- 
cimo quarto.  §  On  dit  quelquefois  aMblu- 
racnt  &:  fubitantivemcrt  ,  le  quatoizième, 
pour  dire  ,  le  quatorrièine  jour.  //  quat- 
tordicefimo giorno.  §  Il  fe  dit  aulli  ablolu- 
menc  ,  pour  lîgr.iKcr  ,  une  quatorzième 
part  ,  un  quatorzième  denier.  Un  quat- 
tordicefimo. 

QUATRAIN  ,  f.  m.  Petite  pièce  de  Poefie 
qui  contient  quatre  Vers ,  dant  les  rimes 
font  prel'que  toujours  croifées.  Quaderna- 
rio i  quaternario  ;  quartina.  §  Il  lignifie 
aulli  quelquefois  ,  quatre  Vers  qui  font 
partie  d'un  fonnct  ,  d'une  ftance.  Quater- 
nario ;  quadernario  i  quartina  ',  fian-^a  di 
quattro  yerft. 

QUATI'vE  .  adj.  num.  de  t.  g.  Nombre 
qui  contient  deux  lois  deux.  Quattro.  ^  Un 
appelle  les  qu;ure-tcmps  ,  les  trois  jours 
ou  l'Eglife  ordonne  de  jeûner  en  chacune 
des  faifons  de  l'année  ,  &  dans  lefquels 
les  Evèques  ont  accoutumé  de  fiire  les  Or- 
dinations. Quattro  tempora.  ^  On  dit  , 
quatre-vingts  ,  pour  dire  ,  qu.atrefois  vingt. 
Ottanta.  Et ,  quatre-vingt  dix  ,  pour  dire  , 
quatre  fois  vingt  6:  dix  de  plus.  11  s'écrit 
toujours  avec  S  quand  il  n'eit  pas  fuivi 
d'un  autre  nombre.  Novanta.  §  On  dit 
lîgurément  &  familièrement  ,  fe  mettre 
en  quatre  ,  pour  dire  ,  s'employer  de  tout 
fon  pouvoir  pour  rendre  fervice.  Far  luiio 
il  pojfiblle  per  render  fcrvi^io.  §  Faire  le 
diable  à  quatre  ,  V.  Diable,  f  On  dit  , 
marcher  à  q'iatic  pattes  ,  pour  dire , 
marcher  avec  les  mains  &  les  pieds,  jin- 
dare  in  quattro  ;  andar  carponi.  §  Qu2- 
rrc  ,  fe  met  aulli  pour  quatri  (ne.  Quarto. 
En  parlant  des  Chambres  lUi  Parlement , 
on  appelle  la  quart i'me  des  Enquêtes  , 
la  quiirrc.  Lu  quarta.  ^  Quatre  ,  elt  auili 
quelquefois  fubllantif  Ainli  on  dit  ,  um 
quatre  de  cbilfrc ,  un  quatre  en  chiffre  , 
pour  dire  ,  le  carattere  qui  marque  en  chif 
fre  le  nombre  de  quatre.  Un  quattro,  f  Oti 
appelle  encore  un  quarre  de  chiiVre  ,  une 
ei'pèce  de  petite  machine  dont  on  fe  fert 
pour  prendre  d?s  rats  8c  des  fouris.  Trap- 
pola. §  On  appelle  aulli  un  quatre  ,  aux 
jeux  des  Cartes  ,  la  carte  qui  cH  marquée 
de  quatre  coeurs  ,  de  quatre  trèfles  ,  6cc. 
Un  quattro.  Et  au  jeu  des  Dés  ,  on  ap- 
pelle un  quatre  ,  la  face  du  dé  qui  cil 
marquée  de   quairc  points.  Il  quattro. 


QUATRIÈME ,  aJj.  de  t.  g.  Kombre 
d'ordre.  Quarto  ;  quaita.  §  Quatrième  ,  cft 
aulli  fubllantif ,  &  il  fe  dit  de  diverfef 
chofcs  dans  le  raafcujin  te  dans  le  fémi- 
nin. Aiufi  on  dit  ,  nous  fcm.nes  au 
quatrième  du  mois  ,  au  qu.itiième  de  la 
lune  ,  pour  dire,  au  quatiiènie  jour  du 
mois  ,  de  la  lune.  A'c;  fiamo  ai  quattro t 
o  al  dï  qiuirto  del  meje  ,  dilUi  luna.  Ou 
dit  aulli  en  parlant  du  jeu  ,  vous  veneï 
à  propos  ,  nous  attendions  un  quatrième  , 
pour  dire  ,  un  quatrième  Joueur,  l'oi  ve- 
nue il  tempo  ,  fior  fiavamo  cj'pettando  un 
quarto.  On  dir  encore  ,  qu'un  homme  eli 
d  un  quatrième  dans  une  aifaire  ,  qu'il 
y  clt  pour  un  quatrième,  pour  dire  ,  qu'il 
y  eft  intéreflc  pour  une  quarrièmc  pai  tic* 
E^li  VI  é  per  un  quarto  ,  vi  ê  intcreJ]ato  per 
una  quarta  parte,  f  On  dit  ti'un  Ecolict 
qui  étudie  i.ans  la  quatiièmc  clalTc,  que 
c'eA  un  quatrième.  Et  on  dit ,  qu'il  étu- 
die en  quatrième  ,  qu'il  ci't  en  quatrirnw  , 
pour  dire,  que  c'cll  dans  la  quatiicme 
clalFe  qu'il  étudie.  Quarta.  §  On  dit  aulli  , 
la  quatrième  des  Enquêtes  ,  pour  dire  , 
la  quatrième  Chair.bie  Adi  Enquêtes.  La 
quarta,  &c.  V.  Enquête.  Ç  Quacième  , 
(e  dit  encore  au  jeu  i\v.  Vipiet ,  d'une 
fuite  de  quatre  carres  de  même  couleur. 
Una    quarta. 

QUATRIEMEMENT,  adv.  En  quatriè- 
me  lieu.    In   quarto    luc:^o. 

QUATRIENNAL  ,  ALE  ,  adj.  Il  fe  dit 
d'un  Oïfice  qui  s'exerce  de  quatre  années 
l'une.  Che  dura  un  qitadri.-rnio.  §  Il  fe 
dir  aufli  de  l'Onicier.  'I  réforier  qu.itiieii- 
n.il.  Teforiere  per  lo  fpayo  di  qu.tttr'  anni. 
On  le  met  quelquefois  fubftantivcinent. 
Et  alors  il  fe  dit  de  U  Charge  &  de 
l'onïcicr. 

QUATROUILLÉ  .  adj.  T.  de  Vénerie.  Il 
fe  dit  d'un  poil  mêlé  aux  chiens  parmi 
leur  principale  couleur.  Chia^^ato  ',  vj- 
negato. 

QUAVAGE  ,  f.  m.  Terme  de  Commerce 
de  mer.  Dioit  que  payent  les  Marchands 
pour  avoir  la  liberté  de  fe  fctvir  du  q'rai 
d'un  poit  ,  &.  y  placer  leurs  matchan- 
dilès.    Diritto  del   ripagalo. 

QUE,  Pronom  relatif,  fervant  de  régi- 
me au  verbe  qui  le  fuit.  Celui  que  vous  aver 
vu  ',  Ks  gens  que  vous  avez  obligés.  Colui 
che  ,  0  colui  il  quale  voi  avete  Jciltv  \  le  per' 
Jote  che  voi ,  o  le  quali  voi ,  Cf.  §  Que  , 
s'emploie  quelquefois  pour  marquer  plus 
particulièrement  la  qualité  d. s  choies  none 
on  parle.  Quale;  come.  Tel  que  je  fuis. 
Tal  quale  io  fono.  §  Il  fc  met  quelquefois 
pour ,  (Quelle  chofe.  Que  faites  >'ous  là  ? 
Que  vous  en  femble  ?  Che  fate  voi  ^  Che  ve 
ne  pare  .'  §  On  dit  ,  dans  le  ftyle  familier, 
je  n'ai  que  fiire  ,  pour  dire,  je  n'i  i  aucune 
air'aire.  /o  non  ho  cofa  alcuna  da  fare  ;  non 
ho  affare  viruno.  Je  n'ai  que  faire  de  lui  , 
pour  dire,  je  n'ai  aucun  befoin  de  lui.  Io 
non  ho  hifo^no  di  lui.  Je  n'ai  que  faire  de 
vous  diie,  pour  dire  ,  il  n'cU  pas  néceffaire 
de  vous  dire.  Non  è  necijjario  che  io  vi  di- 
ca. Et ,  je  n'ai  qjie  faire  .à  cela  ,  pour  dire, 
je  n'ai  aucun  intérêt  à  cela,  /o  non  ho  parrt 
alcuna  ,  non  ho  verun  irtereQe  in  quella  cofa, 
Ç  II  s'emploie  aulli  pour  lignifier,  que  ce- 
lui que  ,  que  celle  que  ;  je  alors  il  ne  fe 
mer  guère  qu'avec  une  négative.  11  a  bien 
trouvé  un  aiitte  homme  que  vous  ne  dilîcz. 
Egli  ha  ben  trovato  tittt'  altro  uomo  che 
quello  che  voi  dicetfare.  5  Que  ,  eft  audi  par- 
ticule ,  &  fert  à  divers  iifajes  qui  feront 
exprimés  ci-de[îous.  li  s'emploie  fouvep.c 
entre  deux  nierabrcs  do   plual'c  ,   qui   ont 
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,rovo  Che  vo.  <!v.rc-  «^JO"     '         ^^:icA^ 
a-a.l:mr»uon,  n.ron      .  «  b^.  .^   ^,^ 

puiuani  !    Q.-C  vous   l^^.^f'^,,,,,  vS  j 

particule    ''.e    f^^''';^'.   '  "  ,.i„mem  .   &c.  1 

alocsU  ^<^™P'°''J"tTs  v-rbcs  dmu  0.1 
f,     eu  '°"'-""X      pour  commander, 
f,_ferr  P-^^.'^"'^*  ^.^^'.f  j.  m.ure,  .incela  | 
pour  conl;nnr,  ixc  ^     ,',,, „>,.£.  ro,/:!   'O  I 

f.,ft.  Qu'il  p..K  !>>"  ;;,iv;  J,;î-""- 


Î'f.^.'r.'T^'  te«   e   r-2;    un  yo'  bene   e     ^^;-'^Jl^\,  a^ms  des  pcn:s   c.Uns. 


<-„re,  d=  quelqu.  lor^.  ,  ae  ^       k,^lunque 


K   .i,<iic   DioTerbialemcnt    à    uns  fen.ir,. 
^        f.  veornièler   de    chofes  qui    pilfent 


S  ■       ,^     0,ir         <lUcl 


„ons  2-?^".?;;;„J,  AKn,  avanr.apres 
î^^:d^d;^:i^^ncore>in^>^^.P- 

qui  !■;  p=u\cnt  11."  j     q^^.j. 

?ois  ii;-"n^  -^  "ll^uCu  T-ror.uo.s 

.   av:c  Ufquclks  on  a  accouv 

dre:aia.lonç.it,appro.hx     que) 

rirle      rour  dite  ,  a*!"  n""-  l,"-  '",,  „^  .j-.. 

^'-e;u^^/:S=ïêi;p= 

j-c.i:ud:voya5.,qu.lnc  |^_   ^^^j,, 

,,,„a.  ,    pour    du^  ,    .-^^1^_^^  _,^  ^,;_,^^,;„  , 

lai  .  quM  aoit  "'^"^^^"...'"/o  s/.  P<^rUi 
lotrqu'ilétoit  encore  -U.^gj.^/'^^,,^ 

„„,r'  er.  ,--^",-"'-J^  î^  ;„.,r  due  ,  peu- 
l'hivet  q..  il  fit  11  '°";/  p„,,/.  „„.,r:o 
ctant  1'=^^''  "^L '\  Mot  que  cela  arti- 
che fu  cod  '■y<'">,  ^;  °"\?  cela  attiva, 
va  ,  pour  dire  ,    dans   i-qu-  ,.j 

ç„:./W-'"--;:-;r,f'uoutid:m.u- 

dcm..re     l-^^J  ^^V^:)  <i,„„...  §  Que  . 
re.    il    e   'c   "^J-'   ""    c  aivetfcs  fa- 

,>.mploie  encore  P". ''"'P'';;Vu'il  falîe  1  = 
çons\k  r^tlf  =  ^-.V-^''  "'V^'VXde  ,   pour 

fon    prnccs  ,   il    paturj  .    t  ^ 

r  1;'U"-pn-""°-^-^'''f''^• 
"  ;^,<,  .'■  cVt  /i  eoli  m'ofr»"'-  §  ",  '^"'■ 
■n,   alle%.i  ,  che  Je  'S  r'^  j„„ncr 

ploie    encore  car   '^"V").',,  La  m,c  belle 
5u,s  de  force  i  ce  qu'on  .  t •  C  eft       e  bc^^^ 

;t'VattV4aicaùlnd.ftùbmivc. 


::Jor.c  alU  Corona.  §  On  '■PP^}';  '  j^,"/» 
no-il'cs  de  Ut  ,  les  colonnes  ,  les  f  ili^« 
^•uî  lit  Quenouille  d'un  Ut  ,  quenouilles 
1   ce  ùe  .quenouilles   dorées.    CoUnr.ena 

■''cluEkouimTTEs.r.f.pi.T/^,^^-; 

^rqu^;^"iM-^l  Se 

de  cylindie  auOi  de  fer,  arrondi  pat  1  ex 

"  oulk^'sl'T  m.  Arbre  du  Btéfil ,  donc 
QUERAIBA,!.  n  1^^  M\cit(% 


qu.Ue  queU.  f°;;  '^  "  j,  1,  f^bilantit. 
n.fative,  b.  «/'""'^'/g  u  fe  dit  faBS 
'^""'""'"i'ans    (e  Vlé   didaftique  ,  pour 


{on  dit.  entrer  dans  une  q";;  ;,',/""; 
Air,.  s'intérelVer  dans  une  quete.ie  ,  y 
dire  ,     s  '-"e""  r  prender  parte    in 

prendre    r"";    ^^"^^"'"(rj^  On  dit  aulli 
""^  'àfféf  é/our,  F-nIre  la  querelle  de 
embraller,  <^P°"'-' .'.„'     „rpndr-  le  ra"i  de 


?ort  mal ,  ■"=>".  P'^^l^-V'^char-e    tellement  ' 
fou    devoir      .faiÇ  e_^-/„„^„  ,   f,  ,/, 

^:':^;!:-c^tcJ:i^[ tene  en.au.   -^e 
troffo  hene^ne  "■JP'>^1^''^\  un  .  ou    une 

enu^pl^u.^.  QL/./.^;3-^f  ^-  ;j;';  ,  ;i,tracc.are  U  P'^-'l? ^.^^^^^^  dite. 
"-.•  §.^^  'r  'ue.:.  dCci.Temeit  de;  dit  P--  [l-f^  :  fé,^ reme"  6c  fans  fujet. 
diminution,  8-  M""'.';  ,  .  ^  yi^.^ià  de  une  querelle  '>"'  "'&';  ^^  ^,^  „A  '^'« 
U  chofe  donc  °"  .P^'^'^  je  la  quanti-  /?'/?««  l  1»^»«  '  "'s  Que'^^elle  cVinot- 
U  qualité,  .o.t  a  l^f  tlquedirLuUe  -{'<■..  °  (^"^d^Tl  s' .V^UioLiofué.  ^ 
'^  ""'      "rfairé      pour^dirl   qu'il  y   »  1  ''^■'"""  "ïUll      va".    Faire  querelle  à 

,i  ;  un  P^^rYtÈ     pu    que' peu  d"ar-  1  A'"  ^'"'  '!"'''''''fllJaÌe    §   On  dit ,    que 

un  peu  d'argent,  "_;  P^"       ,^  ,„^„,„d   -ii     ont  eu  d.'pu te  '  ""  £.°        6,;^;«.;,ryî ;  pro- 

,.0.0,  «/""■  F»'"  '"""   '^     s    odeUlue  ,   fi-     paroles  "'S"^'.'- .^'"•''''•'''  ,,L,„  /alterca' 

['danaro  s  un  poco  <<  fc''"-  ^%'f^'''^\,,iu^^^^  des 

gniHe  encore  ,  que     que    .0.     1-  1  ^^  .  j,^,„^,„,.  §    1     fig"'h-  "^  J„der  ,  rf- 


a.-grc   qu-  "  ,3,'-Y.  '5  u    fignihe  encore  . 
fcgno  .   o  ,£"/"     J  •,§  ';    ^uelque  foixan 

^  .'  •       -r,;„.v,  •    talvolta  ;  quiilch::-cl:a. 
par  lois.    ''''''■;''',.'^,ï      7   Un  entre   plu- 

I  nombre.  ^/ci<«;  \  pcireccki. 


QUEK.tLLiv's  ,       ..f\   litio  ofo  ;    A"- 
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ciicicher  avec  eliache  d'aincnet  cdiii  qu'on 
nous  envoie  chcrtli-T  ,  ou  d'jpportcrla 
eliof^  dont  il  cft  oiicUion  ;  mais  il  n'a  d'ii- 
fiigc  qu'à  l'infinitit",  &  avec  Us  vcibis  al- 
ler ,  venir  ,  envoyer.  Andcrt ,  0  inanJ^r 
ccrcan ,  o  m  ccici  ;  andai  i,  vtmre ,  0  mut' 
dar  a  f  rendere  ,  a  panare  ,  ad  arrecare  ,  <i 
COn.tirre. 

QUESTEUR  ,  f.  m.  (  La  fremière  fyllab; 
fc  piononcc  Cucs.)  Ce  nom  étoit  à  Kome 
celui  d':s  Magilcuc;  ciiaii;ts  de  la  garde  du 
tcéfor  public  ,  &  de  divctfrs  autres  lonc- 
tioas  ,  comme  de  recevoir  les  Anibalfa- 
deurs ,  8l.c.  11  y  en  avoir  pour  la  Ville  mê- 
me ;  d'autres  pour  les  armées,  oïl  ils  fer- 
voi.-nt  comme  Oliicicrs-Gcnéta.i.v  ;  d'autvts 
pour  les  Provinces  ,  où  ils  avoi^nt  une 
grande  autorité,  fous  les  l'réteurs  &  les 
Protoi'.fuls.  Qu^ore.  §  Quelteuc,  fe  dit 
dans  l'Cniv£tli:é  de  Paris ,  d'un  OlScicr  de 
rUnivetfité,  chargé  de  recevoir  les  dLur.MS 
commuas,  &  de  ks  diltiibirer  à  ceux  à  ijui 
ils   l'ont  dus.   Ttforiere  dUi'  Univerfità. 

QUESTION,  f.  t".  Interi ogation,  deman- 
de ilue  Ton  Tait  pour  s'ccLiircir  de  qucl- 
q<\:  choie.  Quiftwnc  ;  qiuft:one;  qu-fi-.o  ; 
doim-i  la  ;  prupojia  ;  dubbio.  §  Que Uion  , 
cil  aii.li  une  oropolrtion  fur  laquelle  on 
«Jiipuce.  Quiji:cne  ;  queftione.  5  On  dit  , 
qu'il  eli  qii.rlHon,  qu'il  n'eft  pus  qnedion 
de.  .  .  pour  diie  ,  qu'il  s'agit  ,  oj 'qu'il  ne 
s'a''it  p.is  de.  .  .  .Si  traita;  non  fi  tratta. 
J  Queltion  ,  fignifie  aulir  la  torture  ,  la 
gène  qu'on  donne  aux  criminels,  pour 
leur  faire  confelTer  la  vérité.  Tortiea  i  cor- 
da  ;  co/la. 

Q'OESTIONNATRE,  f.  m,  Celui  qui  don- 
ne la  queftioa  aux  ctirniiicls.  Torture;  giuf 
fÌ7Ìcre. 

QUîSTIONNER  ,  v.  a.  Interroger  quel- 
qu'un ,  lui  faire  diverfes  quelHons.  l>::er- 
rogare;  domandare;  far  quijlicni ,  domande. 
$  Il  fe  prcfrd  le  plus  fouvent  en  raauvaife 
part  ,  Se  fe  dit  de  ceu.x  qui  font  accouru 
jires  à  faite  des  quellions  irnporiaires.  l-'ar 
interrogazioni  ;  annojare  co(le  moite  dt- 
piandc. 

QUESTIONNÉ  ,    EE  ,    part.    Interrogato. 

QUEiTIONNEl'R,  EUSE,  f.  Celui  ou 
cel'.e  qui  fait  fans  ccli'e  des  qucttions.  In- 
ierro%atore  fiucch.evtUc. 

QUESTURE  ,  f.  f.  (  La  première  fyllabe 
l"e  prononce  Cues.  )  Nom  d'une  Charge 
fort  recherchée  à  Rome  ,  dans  le  temps 
de  la  République ,  comme  étant  le  pre- 
mier degré  qui  conduifoit  aux  gr.indes 
M.igifiratures.  V.  Quclleur.  iluejlorut  ; 
tìuejìtna. 

QUHTE,  f.  f.  Aftion  par  laquelle  on 
cherche.  Ce/e<i  ;  ricerca.  §  Il  fe  dit  ,  en 
termes  de  Chalié  ,  d'un  chien  qui  dé.mêle 
)a  vole  d'un  cerf,  d'un  fangiier ,  Bec.  qu'on 
veut  détourner.  Caccia  ,  lo  andar  in  trac- 
cia della  fiera  ;  cerea.  §  Il  fe  dit  de  même 
en  parlant  de  la  chalìc  des  perdrix.  Cac- 
cia ;  cerca  delle  Jlarne.  i  Quête  ,  (ìgnifie 
aulir  la  cueillette  qu'oir  fait  pour  les  pau- 
vres ,  ou  pour  des  ocui'rcs  pieul'es.  Eiifca; 
(erca  ;  accattamento.  Aller  a  la  qucre.  An- 
dare in  Lufca  ,  alla  cerca  ,  aW  accatto. 
jQuctc,  terme  de  Maiine  ,  faillie,  élr.ncc- 
jncnr  que  fait  l'étravc  &  l'étambot  hors 
de  la  quille.  Sporto  delle  ruoie  di  poppa  ,  e 
4i  prua. 

QUETER,  V.  a.  Terme  de  ChalTe.  Cher- 
cher. Quêter  un  cerf,  un  fangiier  ,  un  liè- 
vre ;  quêter  des  perdrix.  Braccare  ;  brac- 
ihegfiare  ;  cacciare  ;  andar  in  traccia.  Ç  On 
dit  fig.  quêter  des  louantes,  pour  dire, 
cl^Cfçhuf  adroitement  à  fe  taire  donner  det 
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louaog-s.  Mendicale  lodt  ;  apphv-Jt.  §  Il 
I  gi.ifi:  encore,  demander  &  recueillir  des 
aumòn:s.  JtTendicarc  ;  accattare  ij.:r  la  cer- 
ca 1  raccatto. 

QUÊTÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

QUÊTEUR,  ELSE,  f.  Qui  quctc  pour 
quelqu'un.  C'er.-cirore ;  cercarne;  che  va  alla 
cu-ca. 

QUEUE ,  f.  f.  Ce  isot  fe  dit  de  toutes 
lottes  de  bètcs ,  comme  animaux  à  qiratre 
preJs  ,  oifeaux  ,  reptiles'  6;  poifTons.  En 
parlant  des  nnimaux  à  quatre  pieds,  il  fi- 
girilie ,  cette  partie  qui  ei't  au  bout  d.- 
l'épinc  du  cos  ,  co.irni:  une  continuation 
des  vcitèbi\s,  8c  qui  eli  ordinairrrn.ïr 
couverte  de  poti.  C'u.la.  §  En  parlant  des 
marques  de  dignité  que  les  Vilirs  font  por 
ter  devant  eu.\- ,  on  appelle  ,  Vilirs  à  trois 
que  jes  ,  le  Viltr  qui  a  drliit  de, faire  porter 
devant  lui  trois  queues  de  cheval.  A'<,'"c 
da  tre  code.  §  On  appelle  ,  queue  de  mou 
ton,  u;re  pièce  de  viundc  qui  cll'prife  du 
quartier  de  derrière  d'r:n  mouton  ,  &i  où  or- 
dinairement la  queue  tient.  Coda  di  caf- 
trato  ;  quarto  dt  dietro  ,  dov'  é  attaccata 
U  cola.  (Juatid  on  dit  ,  un  rajioùt  de 
queues  de  mouton  ,  on  n'entend  pur'ler  que 
des  queues  feules.  Code  di  cafirato.  5  En 
parlant  de  fourrure  ,  on  appelle  ,  queue 
de  martre  ,  la  peau  &;  le  poil  de  la  queue 
■l'une  martre,  irallce  &  accommodée.  Coda 
di  martora.  5  On  dit  prov.  3c  fig.  brider 
fon  clreval  par  la  queue,  pour  due  ,  com- 
mencer ri-ne  ariairc  par  où  on  devroit  la 
finir.  Mangiare  ,  0  prendere  il  porro  per  ta 
ceda.  §  On  tiii  prov.  8c  popul.  qu'rl  n'eu 
cil  pas  refié  la  queue  d'un  ,  pour  dire , 
'  qu'il  n'en  cft  refté  aucun  ,  aucune.  Non  n'c 
'  .imafti  un  folo.  §  On  dit  prov.  6C  popul. 
d'uii  homme  qui  a  paru  confus  de  ce 
qu'une  afF.iire  ne  lui  a  pas  réulli  ,  qu'il 
s'en  cil  retourné  honttufrnent  la  queue 
entre  les  jambes.  Mettcifi  U  cod.i  tra  le 
gambe  ;  tornarfeiie  vergo.;nofû  ,  o  /vergo- 
gnato. $  Qireue  ,  en  parlant  des  oiî'eaux  ,  fe 
r'iit  des  plumes  qui  kur  fortcirt  du  crou- 
pion ,  £k  qui  leur  fervent  ordinairenrent 
comme  de  gouvetnail  pour  fe  conduire 
j  dans  l'air.  Coda  d^f,ii  uccelli.  Ç  Oucue  , 
en  parlant  des  poilfons ,  des  kipens  ,  8c 
de  quelques  infectes,  eft  la  p.irtr.-  qui  s'é- 
tend du  ventre  jufqu'.l  l'extrémité  oppo- 
fée  à  la  tète.  Coda  de'  pcfci.  §  Ou  dit  piov. 
&  fig.  'A  la  queue  gît  le  venin  ;  le  venin 
cfl  à  la  queue,  pour  dite,  qu'il  clt  à 
craindre  que  la  fin  d'uire  affaire  ne  foit 
f.rcherjfe  ,  quoique  le  commencement  ne 
le  foit  pas.  Nella  coda  fia  il  veleno.  §  On 
dit  prov.  8c  fig.  écorcher  l'anguille  par  la 
queue  ,  pour  dire  ,  commencer  par  l'en- 
droit le  plus  difficile  ,  £i  par  cii  l'on  de- 
vroit finir.  Man^^iare  ,  o  prendere  ti  porro 
per  la  coda.  Et  l'on  dit  ,  qu'rl  n'y  a  rien 
(le  plus  difficile  à  écorchct  que  la  qucuc  , 
pour  dire  ,  qu'ordinairemerrt  il  n'y  a  rieu 
de  plus  difficile  dairs  une  affaire,  que  de 
Ti^chcver.  Nella  coda  ftà  il  veleno  ,  o  fia 
la  difficoltà.  §  Queue  ,  fc  dit  auiii  cn  par. 
laut  des  fleiurs  ,  des  feuilles  ,  des  fruits  , 
&c  fignilie  iL-tte  pattie  par  laquelle  ils  tien- 
nent aux  a.'bres ,  aux  plantes.  Piccuclo  ; 
gi.'infco.  §  On  appelle  ,  queue  de  renard  , 
une  petite  plante  qui  rclTemble  à  peu  près 
à  une  queue  de  renard.  Se  qui  vient  or- 
dinairement dans  des- terres  humides.  Coda 
di  volpe.  §  En  parlant  de  certaines  Heurs, 
comme  tulipes  ,  lis  ,  naiciffes  ,  on  appelle  , 
queue  ,  quand  elles  four  cueilhcs  ,  ce  qu'on 
appelle  tij;c  dans  ces  mêmes  fîeuis,  lorf- 
au'elles  fou:  encore  fui:  pied.  Oambo  dç' 


QUE 


fiur:,  §  Quruc  ,  le  dit  ercorc  ie  pliifîeiiil 
aut  es  cliofes  qui  reireniblent  ,  cn  quelque 
f.'ijon,  i  une  queue  ,  comr.ic  dans  ks  Let- 
t  es  de  Chancellerie.  On  appelle  ,  Lettres 
(cJl-cs  !"ur  (impie  ipieue ,  celles  dont  le 
(ce.-.n  efl  fur  Cette  partie  du  parchemin  , 
qu'on  coupe  cn  forme  de  queue  ,  pour  y 
attacher  le  fceau.  Er ,  Lettr.s  fceliées  fur 
.ioublc  queue,  celles  dont  le  fceau  cil 
fur  une  bande  d;  parchemin  qui  palle  au 
travers  des  Lettres.  SirJ'cia  di  pergarncnn 
t'Ve  s'attacca  il  prillo  alle  pa-entt ,  e  'fiwili* 
5  Eji  certain-s  lettres  de  r.''.!phabet,  com- 
me au  G  ,  au  i',  £cc.  on  appelle,  queue, 
ce  qui  excède  pat  cn  bas  le  corps  de  la  let- 
tre. Camba  d' tira  lettera.  §  On  appelle  ,  la 
queue  d'une  comète,  une  longue  traînée 
lie  lumière  qui  fuit  le  corps  de  la  comète, 
La  coda,  0  crini  d'una  cometa,  i  On  ap- 
pelle ,  la  queue  de  la  po'e'le  ,  la  longue 
pièee  de  fer  qui  fert  .i  tepir  la  'o'e'le.  Afa- 
n.co.  5  On  appelle  ,  la  qricue  du  moulin  , 
cette  grande  pièce  de  bois  qui  fert  à  faire 
tourner  mi  moulin  à  vent  fur  fon  pivot. 
Stegola.  §  Queue  ri'aronde  ,  ternie  de  Me- 
niiferie  ,  qui  fe  dit  d'un  certain  tenon, 
d'une  cettaine  pièce  de  liaifon  caillée 
cn  queue  d'hiromlcUc.  Coda  di  rondine, 
§  Queue,  le  bout  ,  la  fin  de  quelque  chofe. 
l'ine;  ejiremità.  §  Queue,  fe'  die  encore  de 
l'extréinité  d'un  m.-rnteau  &:  d'une  robe 
d'homme  ou  de  fenrme  ,  loifqu'cUe  ttaine 
par  derrière.  Coda  ;  ftrafcico.  §  Queue  ,  ti- 
girifîc  aulir  la  dernière  partie  ,  les  derniers 
ranr,s  de  quelque  Corps ,  de  quelque  Comp.i- 
giie.  Coda.  §  On  dit  aulir,  a  la  queue  ,  cn 
queue  ,  pour  dire  ,,à  l'extrémité  ,  a  la  fuite  ,  ' 
immédiaremcirt  aptes.  Alla  coda;  alfeguiio; 
a!l'  efireniità  ;  fiibito  dopo.  §  On  dit  encore  , 
.i  la  queue  ,  cn  queue  ,  pour  dire  ,  à  la 
pourfuite  de  quelqu'un  ,  aux  trouffes  da 
quelqu'un.  Alla  coda  ,  aile  fpalle.  %  Queue 
.Ì  queire ,  atlv.  à  la  file,  immédiateiTrcnc 
l'un  après  l'autre.  L'un  dietro  all'altra; 
alla  sfilata.  5  II  y  a  un  jeu  d'enfans , 
qu'on  appelle  ,  à  la  queue  leu  leu  ,  parce 
qu'ils  ntarchenr  à  la  fuite  les  uns  des  au- 
rres  ,  comme  marchent  les  loups  ,  qu'or» 
appcloir  aurrcfois  leux.  t'ar  cada  romana, 
5  Queue  ,  fe  dit  fig.  de  la  fuite  d'une  af- 
i'aire.  Coda  ;  figuito.  $  Queue  ,  cn  termes 
de  Jeu  ,  eli  une  fonrme  convenue  que  l'on 
p.iye  à  celui  qui  gagne  le  plus.  Somma  di 
d.tnaro  che  i  ^'.uocatori  talvolta  convengono 
di  dure  al  maggior  vìncito'e.  §  Queue  ,  f.  f, 
force  de  futaille  contenant  environ  un 
muivi  8c  demi.  Sorta  di  piccola  hotte.  §  11c- 
mi-qucue  ,  f.  f.  futaille  contenant  la  moi- 
tié de  ce  que  contierrt  une  queue.  Me\7ti 
hotte.  %  Queue  de  Lion  ,  f.  f.  ou  Léonu- 
rus ,  f.  m.  plante  ."i  fleurs  labiées  ,  qui 
croît  en  Afiiquc  Se  cn  Amérique.  Sorta 
di  pianta  Africana  e  Americana.  §  Qrreuc 
de  cheval  ,  V.  Prêle.  §  Queue  de  pourceau  , 
f.  f.  plante  dont  la  racine  fournir  un  fuc 
qui  eli  incifif  âc  réfolutif,  &;  employé 
pour  l'alihme  ,  la  toux  ,  8c  les  maladies 
qui  proviennent  d'humeurs  vil'queufes  8c 
gfodières.  PcucedanQ  ;  finocchio  porcino. 
§  Queue  de  fouris  ,  f.  f.  plarrre  qui  croie 
dans  les  champs  ,  les  prés  t-c  les  jardins. 
Elle  c(l  aftringcnte  8c  dcllicativc.  Coda  di 
topo,  i  Qucuc,  fe  dit  encore  d'une  forte 
de  pierre  à  aiguifcr.  Cote,  pietra  da  raf- 
[  filare.  §  Queue  de  dragon  ,  T.  d'Afiron, 
[  c'eit  le  mrud  defcendant  de  la  lune.  Coda 
del  dragone.  §  Queue  ,  T.  de  Paumier , 
inllrument  dont  on  fe  fert  pour  pnulfcr 
les  billes  au  jeu  de  ISillard.  Stecca.  Ç  Queue 
touge  ,    'V,    Kouge  -  qucuc.    §    Queue   do 
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Rat  ,  T.  d' Ouvritrs  ,  c'cft  une  lime  tonK'  , 
pi.juéc  À  grjins  «l'orge  ,  oui  cft  toiciUiJi: 
co.nmç  uni  colonne  lorlc.  Lima  du  Jira- 
fo'O. 
•  QUEL'X,  r.  m.  Vieux  mot  qui  (îgninoit 
auci'efois  Cuifinicr.  11  !e  die  cr.torc  tn  ce 
fcns  dans  la  Msifon  du  K.oi.  Cuoce.  Les 
Traiteurs  de  Paris  fc  qualifient  aurti  de  Maî- 
tres Queux. 

QUI  ,  l'ionom  relatif  de  tout  genre  &  de 
tout  nombre.  Lcqu.-l,  laquelle.  Chi,  il  quale , 
ola  qi-ali  ;  i  quitli  ,  o  U  quali.  §  Qui ,  pré- 
cédé d'un,:  préposition  ,  ne  s'emploie  qu'en 
yarlsnt  des  perlonncs  ;  aucrcmcnt  on  fc  r:.'rt 
du  pronom  lequel  ,  laquelle.  .'Vinli  on  dit  , 
l'iiomme  de  qui  ,  contre  qui  je  patlc  ,•  le 
cheval  fur  lequel  je  fuis  monté.  L'uomo  di 
mi ,  0  del  quale  ,  contro  di  cui ,  o  contro  del 
quale  io  parlo;  il  c:iva'h  che  io  cavalco.  5  II 
le  met  aufìi  d'une  manière  abfblue  j  cn 
fous-entendant  l'antécédent  ;  ainfi  on  dit  , 
voilà  qui  cft  beau,  pour  diro  ,  voflù  une 
clìofe  qui  eli;  beile  ;  voilà  qui  me  pla:r  , 
voilà  qui  la  bien  ,  pour  dire  ,  voilà  une 
c'nofe  qui  me  plait ,  vpilà  u:ie  .lifaire  qui 
va  bien.  Voilà  quT  vous  cn  dira  des  nou- 
velles ,  pour  dire  ,  voila  une  pcrfonne  qui 
vous  en  dira  des  nouvelles.  Ecco  che  jhi 
bene  ;  ecco  che  mi  pidce  ;  ecco  chi  ve  ne  darà 
delle  nuove.  §  Qui  ,  fé  dir  auili  quelquefois 
pour  ce  qui  ;  Se  dans  cene  accption  ,  on 
die  ,  qui  plus  eli  ,  qui  pis  elt ,  [our  dire  , 
ce  qui  eli  encore  plus  ,  ce  qui  cft  encore 
pis.  Ciò  che  é  più\  ciò  che  è  pes:g:o.  §  Qui  , 
fé  met  encore  al.folument  ,  Se  par  interro- 
gation ,  pour  dire  ,  quel  homme  ,  quelle 
p;rfonne  Î  Chi  ì  quoi  peifona  :  ^  Il  (i  met 
auili  ahibljment  ,  Se  fans  interrogation  , 
pour  celui  qui ,  quiconque.  Ainil  on  dir  , 
qui  obf'ervcra  les  Commandemeas  de  Dieu, 
fera  fauve.  Chiunque  ,  o  colui  il  quale  cj/cr- 
vera  i  divini  Precetti  ,  onderà  faivc.  5  On 
dir  ,  je  ne  fais  qui  ,  pour  marquer  ,  qu'on 
ne  fair  qui  efl  celui  qui  a  fait  ,  qui  a  di: ,  6cc. 
Jo  non  fo  chi.  Er  on  dit  fini,  un  je  ne  fais 
qui ,  pour  marquer  une  perfonne  de  néant. 
Vn  nonfo  chi  j  un  uomo  da  nulla.  §  On  dit , 
qui  que  ce  foit  ,  qui  que  ce  pui'ïè  être  , 
qui  que  c'ait  été  ,  &c.  pour  dire  ,  quicon- 
que ,  quelque  pcrfonne  que  ce  foit  ,  &c. 
Chiunque  ,  chiunque  ft  fia  .,  chi  fi  voglia;  ihic- 
chefsia.  Et  quand  il  eU  mis  avec  une  néga- 
tive ,  il  iìgnilìe  ,  nul  ,  aucune  perfonne. 
Niuno  i  neijuno  ;  chicche/lia.-  §  Qui ,  elt  quel- 
quefois diliritutif ,  )k  iignifie  ,  ceux  •  ci  , 
ceux-là  ,  Us  uns  ,  les  aurrcs.  Ils  étoiuit 
difperfés  qui  ça  ,  qui  là.  Il  vieillit  dans 
cette  acception.  Erano  difperfi  chi  qua  , 
chi   là. 

QUIA  ,  Terme  emprunté  du  latin  ,  qui 
n'a  d'ulage  que  dans  ces  phrafes  prover- 
biales :  Etre  à  quia  ,  mettre  à  quia  ,  pour 
dire,  èrre  réduit,  ou  réduire  qujliju'un  à 
ne  pouvoir  répondre.  11  eli  fani.  ££ere  in 
fccco  i   ncn  fap^r  più  che  dire. 

QUICONQUE  ,  Pronom  niafculin  indé- 
fini. Quelque  pctfonne  que  ce  foit  ,  qui 
que  ce  foit.  11  n'a  point  cte  plutiel.  Chiun- 
que ;  qua!ufqi:e  ;  chêne.  §  Il  eft  aulli  quel- 
quefois féminin  ;  Se  l'on  peut  dire  ,  en  par- 
lant à  des  femmes ,  quiconque  de  vous  fera 
affez  hardie  pour  médire  de  moi  ,  j:  l'en 
ferai  repentir.  Qualuique  di  voi  farà  ardita 
afegno  di  dir  male  di  me  ,  io  tie  la  farò  pen- 
tire. 

QUIDAM  ,  QUIDANE  ,  f.  Terme  em- 
prunté du  Latin  ,  &  dont  on  fc  feit  dai;s 
les  monitoires  ,  procès  verbaux  ,  inrornia- 
tiens  ,  &c.  pour  déngncr  Ui  pcrîoRncs 
dont  on  ignore  ,    ou  août  oa   u'cxptimc 
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1  point  le  nom.  On  fc  fert  quelquefois  du 
mut  quidam  dms  la  converfation  ;  mais 
cel.ii  de  quidanc  n'eft  en  ufa^e  qu'en  liyle 
d'Odx ialite  &:  de  l'alais.  Un  ceri'  uomo  ,  o 
una  certa  donner;  un  tale,  o  una  tele  ;  un 
totiile  ,  0  una  cotale, 

QUIET  ,  ETE  ,  adj.  Tranquille  ,  calme  . 
point  agité.  Vieux  mot  qui   n'a  plus  guère 
-d'ufa^e.    Quieto;  tranquillo;   pacìfico  ;  po- 
fata. 

QUIÉTISME  ,  f.  m.  Sorte  d'héréfie  de 
certains  prétendus  Myliiqucs  qui  ,  par  une 
faulie  fpiurualité  ,  font  conlîlier  toute  la 
pcrl.-ctionchtctienne  dansle  repos  ou  l'inac- 
tion entière  de  l'ame  ,  &  négiijjent  cntièie- 
mcnt    les    cEuvi.-s  e.-.iérieutes.   Q_uiet.f:r.o. 

QUIETISIE  ,  a.lj.  de  t.  g.  Hérétique  qui 
fuit  les  erreurs  du  Quiétifmc.  Quieti/lu. 

QUIETUDE  ,  f.  f.  T.  emprunté  du  langage 
myllique.  Tranquillité  ,  repos.  Quiete;  ttan- 
qulli-.à;  ripofo. 

QUIGNON  ,  f.  m.  Gros  morceau  de  pain. 
II  clt  populaire.  Toj'jo  ,  pej'jo  di  pane. 

QUILLAGE  ,  f.  ni.  On  appelle  droit  de 
quillagj  ,  un  droit  que  les  vaiiiêaux  mat- 
chands  payent  dans  les  ports  de  France  la 
première  tois  qu'ils  y  entrent.  Daiio  che  pa- 
cano le  navi  mercantili  la  prima  volta  che 
entrano  ne'  porti  delli-i  Francia, 

QUILLE  ,  f.  f.  Motceau  de  bois  arrondi  , 
Se  plus  menu  par  le  haut  qiTC  par  le  bas  , 
fervant  à  un  jeu  où  il  y  a  ncul  quilles  que 
l'on  range  ordinairement  trois  à  trois  en 
carré  ,  pour  les  abattre  de  loin  avec  une 
boule.  Birillo.  §  On  dit  prov.  &  pop. 
d'un  homme  qui  eft  mal  reçu  dans  une 
compagnie  où  il  efl  arrivé  rual-à-propos  , 
qu'il  y  eft  reçu  comme  un  chien  dans 
un  jeu  de  quilles.  E^ij'ere  malamente  accolto. 
§  On  dit  prov.  &  pop.  troullér  fon  lac  &: 
les  quilles  ,  pour  dire  ,  plier  bagage  ,  fc 
fauvet ,  fe  rctiter  proniptcment.  far  far- 
dello ;  far  le  balle  ;  pi^LarfcIa  per  un  ghe- 
rone. ^  Quille,  longue  pièce  de  bois  qui 
va  de  la  poupe  à  la  proue  d'un  vaitreaa  , 
Se  qui  lui  '.ert  comme  ite  fondement.  Chiglia. 

QUILLER  ,  V.  n.  Il  fe  dit  quand  ceux 
qui  veulent  jouer  aux  quilles  ,  en  jettent 
chacun  une  ,  &  tirent  à  qui  fera  le  plus 
prés  de  la  boule  ,  pout  favoir  ceux  qui 
feront  enfemble  ,  ou  celui  qui  jouera  le 
premier.  Tirare  per  vedere  chi  jia  il  primo  ai 
giuoco  de'  birilli. 

QUILLETTE  ,  (.  f.  T.  d'Agriculture  qui 
fe  dit  liei  olìers  que  l'on  planre.  Ce  font 
des  brins  gì  os  comme  le  petit  doigt  ,  longs 
d'un  pied  ,  8c  que  l'on  enfonce  en  tetre 
d'un  demi-pied.  Vimine  ,  o  vermena  di  vin- 
co che  fi  pi.inta.  Glaba, 

QUILLIER,  f.  m.  Cet  efpace  catte  dans 
lequel  on  range  les  neuf  quilles.  Spajio 
quadrato  in  cul  ft  difpongpnoi  binili. 

Q'JINAIKE  ,  f.  m.  T.  d'Antiquité.  Nom 
par  lequel  les  Monétaires  anciens  Se  les 
Antiquaires  défignent  les  pièces  de  monnoie 
de  la  troilicine'giandeur  ,  fabriquies  foit 
cn  or  ,  foir  en  argent.  Le  quinaiie  d'argent 
étant  la  moitié  du  denier  ,  valoir  origl- 
nai'env.nt  cinq  as  -,  8c  de  là  le  nom  de 
quinaire,  qui  de  l'argent,  a  palle  aux  pe- 
tit.s  iiionnoics  d'or  ,  mais  n'a  jamais  été 
donné  au  bronze,  même  à  celui  de  la  plus 
petite  ,  c'eft-àdire  ,  de  la  cinquième  gran- 
deur. Qu.itario  ,  moneta  ,  la  metà  d'un  de- 
naro  romano  ,  che  conteneva   cinque  affi. 

QU'INAUD,  AUDE  ,  adj.  Confus , 'hon- 
teux d'avoit  ccé  furmontc  cn  quelque  con- 
tellation.  Il  cft  vieux  &  de  nul  ufagc  ,  (ì- 
iicHi    dans    le   butlefq^uc,   Confufo  ;    vcrgo- 
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,  Q'JINC.MLLE  .  I".  f.  collectif.  Toutes  for- 
tes d'ultenlìl-s  ,  djinilrumens  de  fer  ou  de 
cuivre  ,  comme  lames  d'épéc  ,  couteaux  , 
cifeaux  ,  cha.ideliets  ,  trouchettes  ,  Sec. 
Mercanjiucle  di  ferro  ,  di  ra.Tie  ,  o  fimili. 
On  commence  à  dire  ,  Chincagliu  e  chith- 
caglier'ia.  §  Quelques-uns  appellent  fig.  8c 
par  mépris  ,  quincaille  ,  de  la  moanoie 
de  cuivre  ,  comme  font  les  fous  ,  les  liards  , 
les  r'oubhs.  Monete  piccole  ;  monete  erofe. 

QUINCAILLERIE  ,  f.  f.  Marchandife  de 
toute  forte  de  quincaille.  Faite  commerce 
dequincailleiie  ;  r,n  balot  de  quincaillerie  ; 
porter  de  la  quincaillerie  en  Amciique.  Mer- 
can-(:ucle  dt  Jerro  ,  rame  ,  o  ftmili.  Voyez 
Qui  -caille. 

QULS'CAILLIER  ,  f.  m.  Marchand  ,  ven- 
deur de  quincaille.  Alercatante  di  tnercan- 
■{ittole  cil  Jerro  ,  di  rame  ,  dt  latta.  On  com- 
mcncc  à  dire  ,  Chincagliere. 

QUI.NCONCE  ,  r.  m.  On  appelle  ainft 
une  difpolition  de  plant  faite  par  diltan- 
ces  égales  en  ligne  droite,  &  qui  prcfcntc 
plulieurs  rangées  d'arbres  en  diiférens  fens. 
(.)n  s'en  fert  aulii ,  pout  dire  ,  le  lieu  planté 
de  Cette  manière.  Ordine  d'alberi  piantati  in 
fila  ,  che  formano  la  figura  delia  lettera  V  , 
che  ftgnifica  il  numero  cinque,  ficc'nè  da  ogni 
pane  i  filari  rifpondono  a  corda, 

QUINDÉCAGONE  ,  f.  m.  T.  de  Geome- 
trie. Figure  de  quinze  côtés.  Quindecagono, 

QUlNDECEMVIhS  ,  f.  m.  pi.  T.  d'Anti- 
quité. OfScicfs  ptépof-s  à  la  gatde  des  Li- 
vres Sibyllins,  &  charges  de  la  célébration 
des  Jeux  Sc'culaircs  ,  ainfî  que  de  quelques 
cérémonies  religieufes  ,  dans  certaines  con- 
jonéiures  où  la  R.épublique  fe  croyoît  cfan» 
un  état  de  crifc.  Le  nom  de  ces  OSiciers  ve- 
noir  de  leur  nombre,  lis  furent  originaire- 
ment qui.ize.  Quindecemvifi ,  i  quindici  Sa- 
cerdoti  che  prtfedevano  alla  lettura  ,  ed  in- 
terpreia-^tone  de'  Libri  Sibillini. 

QUINES  ,  f  m.  T.  dont  on  fc  fert  au  Tric- 
trac ,  &  qui  fe  dit  lorfque  du  même  coup 
de  dés  ,  on  amène  deux  cinq.  Cinquini, 

QUINOLA  ,  f.  m.  Nom  que  l'on  donne 
au  valet  de  cœur  ,  quand  on  joue  au  Re- 
vetfis.  Chinola  ,  nome  che  fi  dà  al  fante  da 
cuori  al  giuoco  detto  Rovefcino. 

QUINQUAGÉNAIRE  ,' adj.  de  t.  g,  (la 
première  fyllabe  fe  prononce  Cuin  ,  te  la  fe- 
conde Coua.  )Qui  eft  âgé  de  cinquante  ans, 
U  e.l  aulli  fubftantif.  Quinquagenario. 

QUINQUAGÈSIME  ,  f.  t.  (  On  prononce 
la  première  fyllabe  Cuin  ,  Se  la  feconde 
Coua.  )  Il  ne  fo  dit  que  du  Dimanche  qui  ;ft 
avant  le  premier  Dimanche  de  Caicme, 
Quinquaze/ima. 

QUINQUENNAL  ,  ALE  ,  adj.  (  La  pre- 
mière fyllabe  fc  p.ononce  Cuin  ,  fie  la  fe- 
conde Cuen.  )  Qui  dure  cinq  ans  ,  ou  qui 
fc  fait  de  cinq  en  cinq  ans.  U  n'eii  d'u-  , 
fagc  qu'en  patlant  des  anciens  Kcmaiss.  ' 
Quinquennale.  §  Il  fe  prend  aufli  fubftaiici- 
vement ,  5e  l'on  appelle  quinquennales  ,  des- 
fêtes qui  fe  célébroicnt  du  tempi  des  Erofél»- 
rcuis  a  Rome  ,  Se  dans  les  Provinces,  au 
Ixjut  des  cinq  premières  années  de  leur  rè- 
gne ,  Se  cnfuite  de  cinq  en  cinq  ans  ;  ccc 
cfpace  de  cinq  ans  étant  cenlë  faire  une 
période  ,  pour  la  durée  de  laquelle  on  fai- 
foit  des  vœux  qu  on  renouveloit  au  com- 
mencc.T.ent  de  la  péiiode  fuivancc.  Quin' 
quennali, 

CÎUINQUENNIUM  ,  f.  m.  Mot  emprunté 
du  Latin  ,  qui  fignilîc  ,  un  cours  d'étuda 
de  cinq  ans  ,  dont  deux  cn  Philofophie  , 
Se  trois  tn  Théologie.  Quinquennio  ;  <•■•«-• 
qLerlnio. 

QUINQUENOVE  ,  f.  f.  Sorte  de  jea  yti 
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nUllou\vou\.UKaaa.sto..ccs,au^ 

?^:Î;^oU  ^  l;X.M=^l"  O.CS     ac  cojn- 
pLoM  de  mOmc  l'cxcrc.cc  du  "'■t    C/lm 

1 ,  Lu  tl  £}ir.:î«>  di  conque  fonc  di  guw.k.  . 
j  i  r"V.<  .  deiU  PiaftrdU  .    delia  Loua, 

a'Audsuuc.  GaU.c  à  cinq  rduâs  de  t.m.i. 

^'oJrNQmNA,  r.  m.  Écorce  d'un  a. b,-. 
,u?aoîc  dans  k'l>c.ou  ,  £c  dont  ou  1=  f=» 

^  QUINT  .  f.  m.  La  cin^iu.cm.  pa-t.c  dans 
nu  lo  ic   femme  de  dcni.vs      dans  quel^u 
r'cni ,  dans  quelque  ùccemo>.  I<  r-/-  > 
d^i':-:^o^payeLquclques,Ueaxpou^aç 

Ii-l-;;c  mouvant  -.  ce  droit  e U  U  ciuqu^m. 
nauu  d^ptix  de  la  vente  du  Fui.  U  <i^n-o 
Ev    r  -no   §  En  matière  de  F.ef  .on  ai>f  1  - 

ciuo'ii'mc  pavt  e  du  pnx  d  un  Fi.l:  ,  t-  u^ 
iT^T    u"me  paitie  de  cete  cin^iuieme  r^t- 

en  elî   au(S  aij.  &  n'a  guète   d  ufagc  que 

t.u  -,  Si"^  Quint  .  Pape.  Carlo  <Zu^nco  ,  l,n- 

'  OÙINTMNE  ,  f.  f.  Ancien  terme  do  Ma- 
né.e  l'oteau  que  Ton  fiche  en  terre  ,  cou- 
?.x  lequel  on  s'exerçoit  autre  .•■.»_  a  courir 
avec    U    lance,   à   ,eter  des   darus.    (^utn- 


Q 


ui 

ture.  TI  ne  faut    point    le   confonare  avec 
s  e.rences  ou  Imiles  ellentulks      f-.-.-y- 

gu'il  y  .1  de  principal  ,  de  plus  hn,  de  plus 
^aàr/da-..s  une  .irtaire  ,  dans  un  dilcoui., 
dans  ur,  livre.  Quuiujenja  i  d p>;o.  n  nu- 
%■.  ,  u  y.i  yuro.  §  H  le  dit  aum  de  rout 
îe  mo  ù  qu-o.i  peut  tirer  d'uue  atta.re  d  in- 
•le  .  duu.  Charge,  d'un  parti  .  ounc 
■e  L  terme.  U  a  tue  route  la  quintellenee 
Je  cette  ferme.  £«/i  h"  ""'"  ''  >f  >  ° 
,uuo  CIO  .   che  pouva   cavar,   da  q:icU   ap- 
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"c<;iNTAL  .  f.  m.  Poids   de  cent    livres. 

di'ent  Ca,uara  .  à  la  Uson  des  UaU^ns, 
nuls  les  noms  propres  ne  doivent  point 
fouti'rir  de  changement.       ... 

OU  NTE,  f.  f.  Inrervalle  de  cm-T  notes 
cSi-.  V  co-upris  les  deux  jxt.^. 
ru'/iM  -,  diapente.  §  Quinte  ,  cil    aulii   un. 

^f^rcede  violon  V^-\&"-'' ^^l" .\Z::.'. 
fur  lequel  on  joue  la  partie  de  M""  "; 
cu-on  nomme  la  quinte.  Sor,,,  di  v.olno 
Ton  Li  fi  ja  ia  .!a.n,a.  §  Quinte,  au   ,eu  de 

nquetVcft"'-    f-^=  ''%';":S"  -F refi- 
la n.âne  couleur.  Quuun-  5  I  "  ^-  •}  ^"^ 
>mc, eft  la  cinquième  garde.  Çui«.>.  §  Q  '" 
t-    'le  dit  auUi  d'une  roux  acre  &._  Mok,  te 
eu    prend  par  redoublement.  Tqje  «o'-"- 
S  Quinte  .lignifie  aulfi ,  caprice  .  l>./arrerie 
^r?uvaiie  hurleur  qui  prend  tout  d'un  co  p. 
f.,n:<,pcher:a.  §  lied  au.U   =>''!•    ^^  ["' 
rtMne  fièvre  qui  revient  tous  les  cinq  )ou.  • 
la  fièvre  quinte   efl    allex  tare.    La  jdbre 

Îuinta  t  molto  uird,  .    -  _^„, 

QUINTEFEUILLE  ,  f.  f.  Mante ainfinom- 
n.e\:  parce  que  la  pluratr  de  fes  efpeces 
"nr'clnq  feuilles  fir  une  n--^»=";-.> 
rangées  en  forme  de  nw.n  ouverte,  les  fo.n  - 
les  &  la  racine  de  cette  plante  fout  .m- 
plovées  en  Médecine  .  comme  fudonfiques  , 
[or'diales  ,  allrinfemcs  &:  >-«  '<:'^"«-  "j' 
la  figure    fouvent    dans   le   Clafon.   1  <.nta- 

^''^b^E^CE.nf.Dans.aPhi.o'o 

phic  ancienne  ,  .1  figni^e  .  '^/f  "T 
Ithérte.  Il  le  dit  en  Chimie  ,  de  1  erpntde- 
viii  qui  s-eft  chargé  des  principes  de  quel- 
ques drogues.  CUI  un  fynonymc  de   lein- 


QUIMItiSENClER  ,  V.  a.  Rahncr  ,  fub 
tiUfet.  UrcMe  ,  ricercare  ,  covrire  la  quu: 
ttfcnia  i    vo.'er  fafcrc  a  Jondo  ;    r.,pmnc  , 

'^[^fesENClÉ. HE. part.  V.le  verbe. 

QL'UMl  HtX  ,  tUSE  ,  adj.  Fanratque  ,  qui 
eft  luiet  à  des  quintes  ,  à  des  Lnitaines ,  a 
des  cijuices.  ra.afi.co     6;c.  V.  F.nta  que 

QUINTIL  ,  adj.  T.  d'Albononne.  Il  na 
a-ufage  que  dans  cette  l.hr„fe  :  ^^-fj^ 
pea,  pour  dire.  '>  F"'«»"^  ''-=  ^^"^  »' ^■ 
nèies  éloisnk-s  l'une  oe  1  autre  ,  d':- 1»  '  "; 
quième  p.inie  du  Zodiaque,  ou  de  ,>.  d.- 
ait:i.  Aù'elto  qii.ntiU.  ^         „. 

°  QUll-JVIN  ,  f.  iti.  So'ti  J^  '"''^  ^''-  'r^ 
claire  ,  que  Ton  empi.e  ordinairement  ^^ 
qui  ellainli  appelée,  ^atce  qu  eile  le  lait 
Jans  la  Ville  de  Quintin  en  Bct-iiUe.    A-«i 

'cUINTLTLH  ,  adj.  de  t.  g.  Cinq  fo'S  au- 
tant. Qmmi^.lo.^W  eli  au.li  fubjlantil  n.a.- 
culin.Kendie  le  quintuple.  ReU.rc  d  qum- 

'"  QUINZ  AIN  ,  T.  don:  on  fe  fert  Ì  la  l'an-' 
,ne  ,  pour  marquer  que  :s  Joueu:^  ont 
chacun  quinze.  A.crqumdu:  ^■"^^«•■'»: 

QUînIaIME  .  f.  f.  Nombre  collea»  qui 
renferme  quiuî'-e  uniiés.  U  numera  di  q^i-r- 
du-i  Une  quinzaine  d;  pilloles ,  une  quin- 
zaine   de    jours   ,   une    quinzaine  d  années. 

Quind.c^  dor^'i'-  -,  «^'•-'^^■'  /'"'■'"  '  ï":"- 

J,d  ar.ni.  §  Quand  on  dit  abfolumcnt  quin- 
zaine ,  on  entend  une  quinz.une  de  ,o.^i;s. 
■Vr/O  d,  quir.duL  g^orm  .  qui:idlCi  d,.  §  O.. 
appelle  ,  li  quinta-ine  de  l'aque  ,  les  quin'W 
,iirs  depuis  le  bimanche  des  .Umeaux  , 
jufqu'à  celui  de  Quaùmo.'.O.  I quindici  giorm 

'"tó^r.-adj.  numéral  de  t.  g.  Nombre 
conrenant    trois    fois  cinq   ,    dix    &.     cinq. 
quindiC.  §  on    dit    prov.   ii.   poP.    qu  u  n 
homme  fait  palfer  douze  pour  quinze,  jour 
.lire  ,  qu'il  trompe.  Trufitore  .  ^yr;-»:../.'-'' , 
UraliL.  %  On  appelle  X  Fans  .  les  Quinze- 
vingts ,  l'ilôi  irai  tonde  pat  l..   Louis   pour 
rroisc-nts  aleugles.  i'Oy^.e././e  d.' ireanio 
cicch,.  §  Quinze  .  eli  aulU  ,  en  T.  de  P.-.uine , 
le  premieT  des  quatre  coups   qu'il  faut  ga- 
gnc-r  ,  pour  avoir  un  des  jeux  dont  la  partie 
elt  coinpofèc.   Qu:ndia.  i  On  du  .  do.incr 
1  quinze  .  pour  uite  ,   donner   Tavanrage  de 
,  uin/,c  à  chaque  |eu  de  la  parrie.  Dar  qui.^- 
Ivi.  §  Quinze  .elt  auili  le  nom  d'un  jeu  qui 
I  fe    iouc  avec    des  cartes  ,   2c    ou    celui    des 
Joueurs    qui    le  premier  a    qu'"---  p.^r   les 
points   de  fes  cultes  .  ou  qui    en  approche 
le   plus  p.ès  en   dellous  ,    f;f"«-  /•"""   ''' 
.Joco   di    cmc  .    ehe  confijlc  a   far  qui n- 
'dici.  g  Qumzc  ,  fe  dit  encore  pour  Qum- 

"  QU'W-lV.ME  .  ad),  de  t.  g.  Nombre  d'or- 
Jre  qui  fuit  iiomédiatemcnt  le  quatoixieme. 
Quindicefimo  i  quindccimo  •..«'"•"?';  9"'"'°  ' 
,u:r,odeiimo.  On  dit  anHi  absolument  , 
e  quinzième,  l'out  le  quinzième  |oui  , 
.  quinzième  de  h  lune  ,,  le-  quinzième 
du  .aïois  ,   le    quinzième  de  la  maladie.    Il 


nuinJicfin-.o  i;:or;<o;  il  giorno  qwnilicijel- 
la  luna,  d,!  mcfe  i  drtl.,  ma.ana.  ^W^H 
aulii  lubaaatif  ,  &.  figuihc  une  quinzième 
portion.    Quindiojimc.  jarte. 

QUIPROQUO,  f.  m.  Ixprefi.on  emprun- 
tée du  Latin  ,  pour  figuifier  une  méprile. 
il  elt  du  iiyie  l.liv.i'-ier.  F.rrore  f- ib,ll;(IO 
er-nchio.  5  On  appelle  piovcibialenv.i)t_, 
un  quiproquo  d'Apo.hicaitc  ,  un  r-nicne 
poui  un  autre.  Il  n  a  poinr  de  pluriel. 
Un  rimedio  per  l'aUroS  un  q,:i  pro  quo.  ^ 
QUIS  ,  f.  m.  Sorte  de  inarcaCiic  de  cui- 
vre ,   dont  on    fait   du   vitriol.   Marcugtta 

di   rame.  ,  ,     . 

QUITTANCE  .  r.  f.  nc..l.-.r,uioii|-arixj't 
que  l'on  donne  p.  qu.lqii'un  ,  fc  l>at  ia- 
que'de  on  le  tient  quitte  de  quelque  foM- 
me  l'argent,  ou  de  quel.)u:  autre  rede- 
vance. Qi.„.:,:7a  ,  fine,  g  <Jn  appelle  quit- 
tance de  Finance ,  une  quittance  dune 
fomnie  qui  a  -tè  [ayie  aux  tomes  du  Ru  , 


fomnie  qui  a  -tè  [ayie  aux  tomes  du  Ru  , 
pour  jouii  d'un  Olnce  ,  d'un:  tente  ,  d  u^ie 
aMgm.ni..iio.i    de   ea^es  .  Uc.    Quna-ii  di 

"q'ITiTANCER  ,  V.  a.  Décharger  uuî 
ohliiiiion  .  un  contrnT  , -CQ  éctivaiu  fut 
le  dos.  au  bas  ou  à  la  marge,  q"-'  " 
débiteur  a  p.iyé  tout  .  ou  paitic  de  U 
lonmie  à   laiiuclle  il  écoil  oblige,    far  qui- 

QUlTiANtU,    ÊE.   pamc.    Q"'"''"-,  , 
QUITTE,  tdj.    de    t.    g.   Qai  e.l    Ul.et.- 
de  ce  qu'il  devoir  .    qui  ne  doit  plus  ri.n. 
l.bcr.>;   latto;  quiraio  ;  liherato    da.li'l- 
hhm'i^'ne.    §   On   dit  dans    1:     jeu  ,  (|an! 
les    ad.iics,  d.-.ns    les    coirptes    que    lo.» 
fe  rend  les  uns  aux  auttcs  ,  qu'on  elt  quit- 
te  àqtiitt.  .    fi'u  ^iie.  qu'où    ne   fe  i.t.it 
plus    rien  de    part    ni    d'.uitte.    Pafau  del 
(a'O.  Ou   dit  tamilièremeiu,   failons  quitte 
i  ou^rte  ,  ou  ablblumeiit  ,  quitte  a  quitte  , 
Ce  qu-lquefois    provcibi.alnm nr  .    4"'""=* 
quitte  &  bc.is  amis.  Yucacm  pa^.i.'O.  i  LorU 
q.ion    a   re^u    quelque  dépUnUt    de  quel- 
qu'un ,  &  qu'on  lui  a   rendu  la  iiaieillc  . 
on    die  ,  nous  voiU  quitte  a    quitte.  Ec- 
coci  dei  pan  \   io    fili  ko   refo  la  parigini. 
5  On  dit   figutémenc  ,    jouet   a   quitte  ou 
double  .    à   quitte  ou  à  double  ,  pour  ^"T 
Ue,    lifqucr  ,   bafEtder    rout .    f  our  fc  ti- 
ret  d'une  niauvaifc  affaire.    6ioe.ire  a    U' 
,■,;,;..   dei   veri,   o  perder   doppio.  %Q.nm<:, 
fisn.fie    au:I.  ,   qui   eft   délivré,   dtbatralle 
ae    quelque     clof:.     Liberato;   f^rava,o\ 
affrancato  ■,ffacùato;   eVHmpcsrMiOi  efeme. 
SQuiite,  fernet  quelquefois  ahlolument  , 
&   un  dit    dans    le    IWlc    f.,ini';i.r  ,   quitte 
pour   eue    ciondé  .  quitte  à   ètiegroudc, 
rout  dire  ,  j'en  ferai  quitte  pour  erre  gron- 
dé ;    il  ne   m'en  arrivera    que  detic  gron- 
dé     Hé    bien  ,  vous    dites   que   j  aurai   U 
fièvre   ,   quitte    pour    l'avoir.    Sara  finita 
coli- tffere  firidato  i   voi    duc   che     10   ayra 
ia  febbre,  ebbene,  che  m' impana  ì  farai.- 
n'-ia  cole  ave' Ui.  , 

QUnrìMENT,  adv.  Terme  de  Prati- 
lique  ,  qui  n'a  d'nfage  que  pour  marquer  . 
..uè  la  chofe  qu'on  vend  ,  qu  on  achet- 
t'e,  dont  on  lutile,  dent  on  conipofe  . 
6cc.  eli  frsiichc  de  toutes  dettes  ;  en  ftjr- 
tc  que  celui  \  qui  elle  eft  .  ou  a  qui  elle 
raiVc  peut  en  diipofer  librement.  Ce  mot. 
quutenient.  fc  joint  '"^'î^""  ,f."  ^tî^" 
chement.  11  Un  a  vendu  un  tei  bien  fran- 
chement  &  quittcment.  £g.'  ?/'  *«  "tii- 
i,-to   la  lai  poffefone  franca  e  libera. 

QUITTER  .V.  a.  Lailllr  cu  quelqua 
lieu,  en  quelque  endroit,  fe  leparer  c^e 
cuëlqu'un,  s'abfemer,  feretircr  de  quel- 
r.c  lieu  ,  jb.it)4onnct.  ^itû:;Ji.n«re   ,.  la- 
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Jcinr:.  $  On  die  ,  quitter  le  grand  che- 
min ,  pour  dire,  s'tcartcr,  fe  dctourn-T 
da  gr;.Bd  cli:iuia.  Scojiiirfi  dalli  ftradti 
n3Cj'!ra  ,  ntli^ndonwla.  Quitrei  le  commer- 
ce du  monde  ,  pour  dire  ,  fe  priver  du 
comra.TCc  du  grand  monde.  Lafciare  ,  ab- 
tsnioruire  a  commtrcto  del  mondo.  Et  ,<iuit 
t;t  le  monde,  pour  dite  ,  cmbrairct  la 
vi;  r-'U^ieufi;.  Albaidonare  il  mondo  i  jjrfi 
reUgiofo.  i  Ou  dit  aufii  ,  qu'un  homme 
a  quirié  fa  fomrae ,  pour  dire  ,  qu'il  s'en 
clt  Icparé  pour  n'avoir  plus  de  co.T.niu- 
ntcatioa  avec  elle.  Al'h^.donar  la  moglie, 
f<fcrirfeni.  Et  ,  qu'ua  homme  a  çuitté  une 
Religion  ,  po-t  die:  ,  qu'il  a  abandonné 
une  Kcligioa  ,  qu'il  y  a  renoncé.  Ahbando- 
n^c  iui.1  Kiitoicne  ,  abjurarla  ,  rinunciarvi, 
§  Quitter  ,  (ij.nifie  auTi  ,  ôtn  quelque 
cho.'e  d;  de-fus  f*i  ,  fe  dSpouilict ,  fe  dé- 
faire. L€vi:rji  ,  cavarji  oualche  ccfa  d' in- 
d}Jo\fpogHaTfi  ;  Jveftirfi  ;  dcpom.  §  En  par- 
lant d  un  ferpcut  qui  a  fait  nouvelle  peau  , 
oa  dit,  qu'il  a  quieti  fa  vi:rille  peau.  E^li 
ha  ge:ïa:o  ,  ha  muiaio  la  [coglia  ,  il  vzc- 
chio  Jcog/io.  5  On  die  auifi  figuccinent ,  quit- 
ter la  roS:  ,  quitter  l'épée  ,  quitter  la 
foutanc  ,  qui:t;t  !e  ftoc  ,  pour  dire  ,  re- 
noacrr  à  la  profeilion  de  la  robe  ,  de  l'épcc  , 
de  l'état  ecclé/îaftique  &:  de  la  vie  religieu- 
fc  ,  en  fe  d.'pouillant  des  chofts  qui  en 
font  les  marquïs  extérieures.  Abbandonare  ; 
rì-ii.-.~iare  alia  Ms^illratura  ;  al  rùefti:r 
dclC  armi  ;  deporre  il  coUarir.o  ,  o  la  vef- 
re  eccleCuijilca  ;  por  giù  il  c.ifvccio.  §  On 
die  d'un  arbre  ,  qu'il  quitte  les  f.;uillcs  , 
pour  dire  ,  qu'il  fe  dépouille  de  fes  feuil- 
les ;  &  de  quelques  fruits ,  qu'ils  quit- 
tent le  ncya'j  ,  pour  dire  ,  que  le  noyau 
s'en  drtache  faciltm'nt.  Por  giù  le  fo- 
glie i  frulli  che  fi  f  i:cano  y  che  Ci  fiacca- 
no dair  affo.  5  On  dit  ,  quitter  une  char- 
("  ,  quitter  un  emploi  ,  quitter  un  Béné- 
fice ,  pour  dire,  fe  défaire  d'une  char- 
g:  ,  fe  dim^ttre  d'un  emploi,  d'un  Bé- 
B:fice.  On  dit  dans  le  même  fens  ,  quit- 
ter une  profenion.  Abbandonare,  deporre; 
rinunciare.  §  On  dit ,  qui:ter  fes  niauv^i- 
fts  habitudes  ,  pour  dire  ,  fe  défaire  de 
fes  minivaires  habitudes.  Abba^iJonare;  dif- 
Jarjt,  §  Quitter  ,  iîgnifie  auîi  ,  lâcher  , 
Uillér  aller.  Abbandonare  ;  lafcir.rt  ;  laf- 
ciar  andare.  \i  l'avuit  pris  aas  cheveux, 
&  il  ne  le  vouloit  point  quitter.  Le  loup 
avilit  emporté  une  brebis  ,  on  courut 
après  ,  ôt  on  lui  fit  quitter  fa  proie.  §  On 
dit  fiijurénicat  ,  quitter  ptife  ,  pour  di- 
te ,  abandonner  Hn  dertcin  ,  s\:\  délifier. 
All'andonar  un^  iirprefa;  d^Jlfiere  dal  p'-n- 
fei'^'rla.  5  Quitter  ,  îîç^nifïe  ,   Céder  ,    ûé- 
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décharger  ,  tenir  quirtc.  Quitare  ;  lihci- 
T.  ;  ceder  le  ragioni  ;  /.ir  ^uiian^a.  §  Un 
dit  dans  le  ftyle  fami&er,  je  vous  quitte 
dj  tous  vos  complimcns  ,  de  tous  vos  re- 
merciniens  ,  &c.  pour  dire  ,  je  ne  veux 
point  de  vos  compliniens  ,  je  n'ai  que  faire 
de  vos  remcrcîmcns ,  je  vous  en  difpenfe. 
Io  vi  difpenfo  da  tuia  i  vojiri  complimen- 
ti,  &c. 

QUITTÉ,  Et,  partie.  Abbandonato  ,  &c. 

QUITUS  ,  f.  m.  Terme  de  Finance  ut.  de 
Chan-.bre  des  Comptes.  Arrêté  définitif  d'un 
compte  ,  par  lequel,  après  la  cotreélion, 
le  comptable  e.1  déclaté  quitte.  Quttar.ja 
de0jn:ltva. 

QUI-VALA,  Terme  d:  Guerre  ,  cri  d'une 
Sentinelle  dans  une  l'iace  ,  lorfqu'clle  en- 
tenrl  du  bruit.  CAi  e' /d.  5  On  dit  figuré- 
mcat  &  proverbialement,  avoir  réponfe  à 
tout  ,  honnis  à  qui-va-!à  ,  pour  dire  ,  être 
hors  d'état  de  répondre  i  une  di.liculté 
qu'on  nous  oppofe.  A'oa  ejfere  in  ifiaio  di 
rifpondcre   a  una   dijjicolià  che  ci  fi  propone. 

Q'UI-VIVE  ,  Terme  de  Guerre,  cri  d'une 
Sentinelle  qui  entend  du  bruit.  Chi  viva. 
§  On  dit  hcîurcmcnt ,  être  fur  le  qai-vi- 
ve,  pour  dire,  être  très-attentif  à  ce  qui 
fe  paife.  Et  d'un  homme  inquiet  &  crain- 
tif ,  qu'il  eft  roujours  fur  le  qui-vive. 
Dans  ces  phrafcs  :  Qui-vive  eli  fubftautif. 
Star  in  atien^ione  ',  ejer  fcmpre  in  timore; 
in  allarmi. 

QUOMLLER  ,  v.  n.  II  ne  fe  dit  que  du 
cheval  qui  remue  perpétuellement  la  queue 
quand   on    le  monte.  Dimenar  la     coda. 

QUOI  ,  rrononi  qui  quelquefois  tient  lieu 
du  pronom  relatif  lequel ,  laquelle  ,  dans 
les  cas  obliques  ,  tant  au  iîngu'ier  qu'au 
pluriel.  C'elè  un  vice  à  quoi  il  eu  fujet.  Ce 
font  des  chofes  à  quoi  vous  ne  prenez  pas 
garde.  E  un  vi^io  a  cui  ,  o  cl  quale  egli  é 
foggezto.  Sono  cofe  c  cui ,  o  aile  quali  voi 
non  ponere  mente.  On  dir  ,  le  fujer  ,  la  caufe 
pour  quoi  on  l'a  arrêté  ,  pour  dire,  le  fujet 
pour  lequel  ,  la  raifonpour  laquelle  on  l'a 
ariete.  Il  ne  fe  dit  que  d^s  choies  ,  &  ne  fe 
dit  jamais  dsi  petfonnes.  Il  motivo  ,  la  caufa 
per  la  quale  ,  &c.  §  Il  fe  prend  auilî  fubf- 
tantif.  Aiiilî  on  dit  ,  quoi  qu'il  en  arrive  , 
quoi  que  vous  dilîez  ,  peur  dire,  quelque 
chofe  qu'il  en  arrive,  quelque  chofe  que 
vous  diiîez.  Qu.tlunque  cofa  che  avvenga  ; 
c\ecchcjf:a  che  ne  avvcrga  ,  o  che  voi  diciate. 
Sur  quoi  en  étiez-vous  làî  de  quoi  ell-il  quef- 
lion  ?  pour  dire  ,  fur  quelle  chofe  ,  fur  quel 
propos  en  éticz-vous  là  ?  de  quelle  chofe 
i  citil  queflion  î  Di  che  fi  trattava  ;  'A  quoi 
!  penfcz-vous  .^  à  quoi  vous  occupez-vous  î 
!  pour  dire  ,  à    quelle  chofe  penfez.vous  î    à 


§   Quitter    ,    Cgni.le    auSi  ,   fe  j  quelle  chofe  vous  occupez-vous  ?  ^  cAe  ^c«- 


quclque  chofe,  ceiTet  de  s'y  \faiei  in  che  vi  occupate  Ì  f-c.  §  En  termes  Je 
».o:iîer,de  s'/  appliquer,  y  renoncer,  i  de  Palais  ,  on  dit  ,  quoi  faifaut ,  en  quoi 
Ab^iidonare  i  defîjlere  ;  rinunciare  ;  la-  |  f.iifant  ,  poir  diie ,  en  faifant  laquelle  cho- 
fiiar  iti  profc^uire.  5  Quitter,   en  certains     fe.  Il  che  Jacendo.  5  On  dit   fubft.  uu   je  ne 


jeux  de  renvi  ,  cimine  le  Brelan,  fignif:e, 
abandonner  l.i  vade  que  l'oa  a  faite  ,  plu- 
tôt que  de  vouloir  tenir  une  nouvelle  fom- 
me  ,  dent  un  des  Joueurs  a  renvié.  Il  eli 
neutre.  Difdire  la  pojta  \  non  tener  l*  invito. 
5  Quitter  la  partie  ,  c'ell  convenir  que 
celui  contre  qui  o,i  jeuc  ,  a  gagné.  Dar 
.  ptr  vinto  i  darla  vinta.  §  On  dit  que , 
qui  quitte  la  partie  ,  la  perd,  pour  dire, 
que  celui  qui  quitte'  le  jeu  avant  que  la 
partie  foit  achevée,  perd;  &  proverbia- 
lement, qiii  quitte  la  partie  ,  la  perd  ,  pour 
dire  ,  que  quand  on  celTc  de  fuivre  une 
a'fVir'-  ,  &  de  s'y  iîfpî'qucr  ,  on  ne  réuf- 
Ci'  jamais.  Chi  U  dà  vinta  perde.  §  Quit- 
tei  ,  fignifïe  encore  ,  exemptet ,  afFranchir  , 


Dici.  FrancoLS-Itaiien. 


fai  quoi  ,  pour  dire  ,  certaine  chofe  qu'on 
ne  pcutcxpiimer.  Uncertononfo  che.  §Quoi, 
eft  aufS  quelquefois  particule  adrairative  , 
&  fert  à  marquer  l'ctonnemept  ,  l'indigna- 
tion ,  &c.  Quei ,  vous  avez  fait  telle  chofe  I 
Quoi  donc  ,  vous  m'ofer.  rérîlier  en  face  ! 
Che  ,  o  corne  voi  avete  f.lttl  Li  tal  cofa  1  C'^e, 
voi  avete  l'ardire  di  opporvi  al  m:o  vole- 
re '.  On  y  ajoute  quelquefois  l'interjec- 
tion   hé, 

QUOIQUE  ,  Conjonûion  qui  régit  tou- 
jours le  fubjonCtit.  Encore  qae  ,  bien  que. 
Benché  ;  febbene  ;  quantunque  \  avvegnaché  \ 
comecché. 

QUOLIBET,  f  m.  Façon  de  parler  bafTc 
8c  tr>viale ,  qui  rcnierine  oïdinaitenicnt  une 
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mauvaiTe  phifanteric.  Afono,  facezia,  ar- 
guzia irmiale  ,v  libare  ,  plebea. 

QUOTE  ,  âdj.  t.  U  n'a  d'ufa^c  que  dar.f 
cette  phrafc  :  Quote  part  ,  qui  fe  dit  d:  U 
parr  que  chacun  doit  payer  ou  recevoir  dam 
la  répar:ition  d'une  fomme  totale.  Quota  i 
porzione  di  pagamento. 

QUOTIDIEN,  ENNE,  adj.  Il  n'a  guère 
d'vifage  que  dans  les  phrafcs  fuivantes.  Quo- 
t. duini  ,  0  co  idir.no  \  d'ogni  giorno.  On  dit 
dans l'oi^ifon  Dominicale  .notre  pain. quo- 
tidien ,  pour  dire  ,  le  pain  dont  D0U.5  avons 
be.'bin  chaque  jour.  Ii  noflro  pane  quotidia- 
no. Ir  on  appelle  fièvre  quorirtienne  ,  une 
fièvre  qui  revient  tous  les  jours,  tebbre  coti- 
di.ina.  §  Quiiul  en  veut  dire  ,  qu'une  chofe 
eft  ordinaire  à  quelqu'un  ,  on  dir  iîg.  que 
c'eft  fon  pôin  quotiûien.  Gli  é  il  fuo  pane 
quotidiano. 

QUOTIENT  ,  fub.1.  m.  Terme  d'Arith- 
métique. Nombre  qui  réfulte  de  la  divilîoa 
d'un  nombre  par  un  autre.  Q^i^ienie. 

QUOTITÉ  ,  f  f.  La  fomme  fixe  à  laquelle 
monte  ciiaque  quote  part.  Quota.  §  En  Ju- 
rilprudcnce  ,  on  appelle  tjuotité  du  cens  , 
la  fomme  à  laquelle  monte  le  cens.  Somma 
del  cenfo.  §  En  termes  de  Droit ,  on  appelle 
légataire  d'une  quotité  ,  celui  auquel  un 
défunt  a  légué  un  tiers  ,  uu  quart  ,  au  di- 
xième ,  en  un  mot  une  partie  aliquote  de  fa 
fuccclhon.  Legatario  d'un  terjo  ,  d'un  qiuir- 
10  ,   &c.  d'una  eredità. 

QUOTTEMENT  ,  f.  m.  T.  d'Horlogerie. 
V.  Quotter. 

QUOTTER  ,  v.  n.  T.  d'Horlogerie.  Il  fe 
dit  en  parlant  d'un  engrenage  ,  lotfque  la 
dent  d'une  roue  rencontrant  l'aîle  du  jigiion 
avant  la  ligne  des  centres  ,  celle-ci  touche 
par  fa  pointe  la  face  de  la  denr  comme  en 
burranr,  eiier  d'où  il  réfulte  un  frottcmenc 
très-confidcrabîe.  On  dit  alors  que  cette 
dent  quote.  Traboccare.  §  Comme  quelque- 
fois cela  n'arrive  ,  dans  un  engrenage,  qu'i 
cei  raines  dents  ,  on  dit  dans  ce  CuS  ,  qu'il 
y  a  des  qnottemeus  dans  cet  engrenage.  IL 
traboccare. 
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RStibftanaif  féminin  ,  fuirant  l'ancienne 
,  appellation  ,  qui  prononçoit  erre  ;  8C 
mafculin  ,  luivant  l'appellation  moderne  , 
qui  prononce  re  ,  comme  dans  ia  dernière 
lyllab:  du  root  bâte.  Lettre  conConne  ,  Se  la 
dix-liuitième  de  l'.-Mphabet  Ftançois. 

RABACHAGE  ,  f  m.  Défaut  ou  difcours 
de  celui  qui  rabâche.  Anfanantento  ;  ar- 
meggio ;  fcappuccio. 

RABACHER  ,  v.  n.  Revenir  fouvenr  & 
inutilement  fur  ce  qu'on  a  dit.  U  eft  du 
difcours  familier,  aintï  que  fes  dérivés,  .^r- 
meggiare  ',  annafpare  ;  anfanare  ;  anfaneggiare» 

RABACHEUR,  EUSE  ,  f.  Celui  ou  celle 
qui  rabâche.  Anfar.atore  ;  annbfpawre  i  colui 
che  armeggia. 

RABAIS  ,  f.  m.  Diminution  de  prix  8c  de 
valeur.  Diffalco  ;  ribajfo  ;  diminuzione  di 
previo.  §  On  dit  ,  donner  un  ouvrage  au 
rabais  ,  mettre  un  ouvrage  au  rabais ,  pour 
dire  ,  faire  publier  dans  les  formes,  qu'on 
le  donnera  à  faire  à  celui  qui  l'entreprendra 
au  meilleur  marché.  Et  quand  ces  fortes 
d'ouvrages  font  adjugés  ,  on  dit  ,  qu'ils  ont 
été  adjugés ,  qu'ils  ont  été  donnés  au  rabais. 
Car  acottimo  ;  dar  un  lavoro  a  prejjo  fermo, 
§  On  appelle  rabais  des  mor.noics ,  la  dimi- 
nution que  le  l'rince  fait  du  piix  pour  le. 
quel  la  monncic  u  cours.  On  fe  Ictt  du  incir.e 
mot ,  en  parlant  de  la  diminution  du  prix 
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routes  fortes  de  d.-nrccs  Se  de  marcîian- 
diles.  Ciilo  ,  diminution  del  valore  delie  mo- 
nete. §  Lorfqu'un  lioiniHi:  parie  déi'avanta- 
gcufcmeuc  ou  avec  m^^pris  de  quelqu'un  ,  ou 
de  quckiue  ouvrage  d'clptit  ,  ou  dit  Hguré- 
ment ,  qu'il  le  met  trop  au  rabais.  Egli  lo 
Jpre^gi.t  troppo. 

RABAISSEMENT,  fubft.  m.  Uiminution. 
Il  n'a  guère  d'a;aj;é  qu'en  parlant  de  la  di- 
minution que  le  l'rince  fait  par  un  '..lit  du 
prix  des  nionnoies,  ou  de  celle  qu'il  or- 
donne être  faite  dans  la  levée  des  tailles. 
Calo  delle  monete  ,  o  diminuT^ione  delle  gra- 
ve-;je.  ■ 

RABAISSER,  v.  a.  Mettre  plus  bas,  mcc- 
trc  une  chofe  dans  une  fituation  au-dclious 
de  celle  ou  elle  étoit.  JiabbaJ'are  ;  riiibbnjja- 
re  ;  cbb.iJTar  di  nuovo.  5  H  fe  dit  aulii  de  la 
voix,  &i  lignifie,  élever  moins  la  voix.  Ab- 
bajf.ir  il  voce  ,  non  al-{.irla  troppo  ;  favellar 
in  tuono  met  forte.  §  On  dit  Hg.  d'un  homme 
qui  retranche  la  dépenfc  ,  qui  vie  dans  un 
moindre  éclat  qu'à  l'ordinaire  ,  ou  qui  mo- 
dère les  prétentions  qu'il  avoir  ,  qu'il  a  ra- 
bailfé  Ton  »ol.  E^li  hti  abb.t(ia!o  il  volo. 
$  Rabaitler ,  fignilïe  aufii ,  Diminuer,  V.  Ç  On 
dit  tig.  r.ilMidef  l'orgueil  de  quelqu'un,  pour 
dire  ,  repiimer  l'orgueil  ,  U  vanité  de  quel- 
qu'un. A'^b.ijf'Zre  \  umiliare  ;  rin[U7'^j.re  , 
reprimere  ,  deprimere  rorgoglio  di  qualche- 
duna.  On  dit  au'li  rîg.  Se  prov.  clans  la  même 
ligniHcation  ,  rabaiTer  le  caquet  de  quel- 
qu'un ,  V.  Caquet.  5  En  termes  de  Mimégc  , 
on  dir  ,  rabaiircr  les  banchts  du  clieval  , 
pour  dire  ,  afreoir  un  clieval  diTpofé  à  s'tle- 
ver  fur  les  jarrets  ,  ou  à  marcher  &  tra- 
vailler fur  les  épaules.  AtbaJJar  le  anche  del 
cavallo. 

RABAISSÉ  ,  ÉE  ,  pjrt.  V.  fon  verbe. 
RABANS,ou  COMMANDES,  f.  m.  pi. 
T,  de  Mari:,e,  Petites  cordes  faites  de  vieux 
cables  ,  donc  on  fe  fert  pour  garnir  les  voiles 
afin  de  les  ferler  ,  &  à  pluficurs  autres  amar- 
lagi'S ,  comme  auiIi  à  renfoncer  les  manœu- 
vres.  Comandi  a  mano. 

RAB,\T  ,  f.  m.  Ornement  de  toile  que  les 
hommes  de  certaines  profeilions  portenr  au- 
tour du  cou  ,  îc  qui  fe  rabat  de  deux  cdtés 
fur  la  poitrine  :  on  l'appelle  Ibuvent  coller. 
Collare.  §  Rabar  ,  fe  dit  auiU  du  bout  du 
toit  d'un  jeu  de  longue  paume  ,  qui  fert  à 
rejeter  la  balle.  On  le  dit  de  nicme  du  coup 
qui  vicnr  du  rabat.  Ribaldo.  §  Au  jeu  de 
Quilles  ,  rabat  (e  dit  par  oppofition  à  ve- 
nue ,  &:  lignifie  ,  le  coup  que  le  joueur  joue 
de  l'endrcit  où  i'i  boule  s'ell  arrêtée.  Qiiefla 
\oce,  al  giuoco  de' Birilli^ ferve  ad  efprimere  ti 
mandar  che  fi  fi  della  palla  ^  dal  luogo  ove  .s'è 
fermata  dopo  il  primo  tiro.  §  Rabat  ,  T.  de 
Tetnt.  c'eft  une  Icgcre  fa^on  de  ti.  inture  qu'on 
donne  aux  éroftes  de  peu  de  valeur.  Incupi- 
mtnto.  5  Hlabat  ,  T.  de  Comm.  cxcompte  ou 
diminuiion  que  l'on  f.iit  fur  le  prix  de  cer- 
taines marchandifcs  ,  lorfqiie  l'achcrcur 
avance  le  payemenr  de  la  fomnie  donr  il  étoit 
convenu  avec  le  vendeur.  Jiibajo.  §  Rabat  , 
T-  de  Ckajje  ,  on  appelle  thalle  au  rabat  , 
celle  Oli  on  va  la  nuit  avec  des  filets  pour 
fabartrc  fur  le  gibier  qu'on  poulfe  dedans 
parle  moyen  des  chiens  fecrets.  Cacciar cnl 
copertojo  ,  0  coli*  erpicatojo.  §  Rabat ,  T.  & 
outil  de  Charron  ,  il  fert  pour  tracer  les  li- 
gnes droites.  Graffietto. 

RABAT-JOIE  ,  f.  m.  Ce  qui  furvient  de 
fâcheux  ,  de  défagréable  ,  lorfqu'on  eli  en 
dilpniìtion  de  fe  réjouir.  Il  eft  tam.  &  ren- 
ferme toujours  quelque  forte  de  plaifantcrie 
maligne.  Cattiva  nuo^'a  ,  finifiro  accrJerte 
che  turba  ,  che  guafla  la  fefia.  §  En  parlant 
d'un  homme  tiiAe ,  U  enneoii  de  l»  joie 


dcsniTtres ,  on  dit  fani.  que  c'cA  un  rab.it- 
joie.  Oua/liifefia. 

RABATRE  ,  v.  a.  RabailTcr  ,   faire   def- 
ccndre  ,  ilimimicr ,   retrancher  de   la  valeur 
d'une  chofe  ,  &:  du  prix  qu'on  en  demande. 
Torre  ,  dimir.uire  ^fcen:£ire  ,  dedurre  ,  ibatre- 
re  ;  detrarre  j  difafctirc  ;  far  un  ribajjo.  §  Ra- 
battre les  courbettes  ,  en  termes  de  Manège  , 
c'efl  forcer   un  cheval  qui  travaille  à   cour- 
bettes ,  de  pofer  en  un  fcul  Se  même    temps 
à  terre  les  deux  pieds  de  derrière  ,  de  ma- 
nière que  la  chute  de  (es  deux  pieds  ne  falle 
entendre  qu'un  feul  fou.  Far  fare  le  corvette 
in  un  fol  tempo.  §   On  dit  ,  en   parlant  d'un 
homme    qui  en  affaires  ne  veut  entrer  dans 
aucun   rcmpérament ,   que  c'ell  un   homme 
qui    n'en  veut  rien   rabaccre.    Egli    non  ne 
vuol  faper  di  nulla  \  egli  non  vuol  fentire  ,  0 
dare  orecchio  a   verun  trattato.  Er  lorfqu'une 
perfonne  a    fair   quelque    clioîc  qui  donne 
lieu    de  l'eflimer   moins,  on  dit  ,  qu'on  en 
rabat  beaucoup.  Il  eil  familier.  On  dit  auifi 
fam.  êc  dans  la  même  acception  ,  j'en  rabats 
quinze.  Egli  n'é  molto  meno  JUmato  ;  egli 
perde  il  credito,  non  fe  ne  fa  piu  lofiejfo  conto 
che  fe  ne  faceva.  §  On  dit ,  rabattre  un  coup, 
pour  dire  ,   le   détourner  ,  le  rompre  en  le 
parant.    Rthat:ere  ;  flornare.  §  On    dit  fig.. 
rabattre  les  coups  ,  pour   dire   ,   adoucir  , 
apaifer  tles  gens  aigris  les  uns  contre  les  au- 
tres. Cfl/mare  ;  pacificare,    &c.  V.  Adoucir. 
La  même  chofe  fe  dit ,  en  parlant  des    bons 
oHices  qu'on  rend  auprès  d'un  homme  puif 
far.t  ,  à  quelqu'un  contre  qui  il  étoit  préve- 
nu.   Fallare   ii  favor  di  alcuno  ad  una per- 
fona  mal  prevenuta   contr*  elfo.  §  En   termes 
de    Pratique  ,  on  dit ,  rabattre  un  défaut  , 
lorfque    le  Juge    à    l'Audience    rcvoqjie   le 
défaut  qu'il  avoir  donné  contre  une  des  Par- 
ties ,  faute  d'avoir  comparu.  Far  rivocare  un 
decreto  di  conmmacta.  5    Rabûttre  .  en  par- 
lant des  habillemens,  fe  dit  des  plis  ôc  des 
coutures  ,  &  fignifie  ,  les  aplarir.   Appiana- 
re ;  fpianare.  Et  en  termes  de  labourage  ,  on 
dit,  rabattre  les  avoines,  pour  dire  ,  faire 
pa'.fer  un    roule.iu   fur  les    avoines   déjà   le- 
vées ,  pour  aplatir  la  rerre.  Spianar  il  tern- 
no.  <j  Rabattre  ,  dans  le    llyle  figuré  ,  figni- 
fie ,  abailfer  ;   &  c'eft  dans  cette    acception 
qu'on  dit   ,   rabattre    l'orgueil  ,  rabatrre   la 
fierté  de  quelqu'un.  Il  lui  a  bien  rabattu  l'on 
caquer.  Ce  dernier  cft  dii  llyle  fam.  Abbaca- 
re ;  rintu^'^are  ;  umiliare  ;  diprimtre.  §  Ra- 
battre, cil  anlli  neutre  ;  &  alors  il  fignifie  , 
quitter   un    chemin  ,    &    fe  détourner  tout 
d'un  coup  par  un  autre.  Lafcicre  ,  abbando- 
nar  a   un  tratto  una  ftrada  c  prenderne  un* 
dira.  5  En  rcrmes  de  ChalTe  ,  on  dir,  rabat- 
tre le  gibier,  pour  dire  ,  battre   la  campa- 
gne,  pour  réunir  &  rallémbler  le  gibier  dans 
l'endroit  où    font   les    Chalfeurs.  Batter  la 
campagna  per  far  che  la  raccia^:one*ven°a  tutta 
raunarfi  nella  vicinanza  del  ìuo^o  dove  fono  i 
cacciatori.  §  Il  eli  aulli  réciproque  -,  <k  dans 
cette  acception  on  dit  ,  que  des  petdrix  fe 
font  rabattues  en  quelque  endroit ,  pour  di- 
re ,   qu'elles   s'y  Ibnr    rcmifes.  V.  Rcmifcr. 
%  Lorfqu'une  armée  étant  en  marche  ,  quitte 
tour  d'un  coup  la  route  qu'elle  tenoit,  pons 
fe  porter  au  liéi;c  de  quelque  Place  ,  on  dit, 
qu'elle  s'ell  rabattue  fur  cette  Place.  Dirig- 
gerft  ,  avviai ft  verjo  una  pia^ja  per  aQldiar- 
la.  §    On  fe    fert  auifi   du  mot  fe  rabattre  , 
lorfqu'après  avoir  parlé  de  quelque  matière 
on  cjiange  rout  d'un  coup  de  propos,  f-'enir 
a  parlare.  §  Rabattre  ,  T.  commun  à  tous  les 
Forgerons  ,  c'cll   après  avoir    fini   de  forger 
une  pièce  ,  cfiacer  i  petits  coups  tout.s   les 
inégalités  qiie    les  grands  cou^'s  de  marteau 
ont  pu  UiUci.  Pianare,  §  Rabattre^  T,  de 


Tar.rerie  ,  c'eil  jeter  les  cuirs  c^ans  un  vieux- 
plain  ,  après  les  avoir  tiré  de  l'eau.  Rimettere 
m  calcina.  5  Rabattre  ,  T.  de  Teint,  c'eit  cor- 
riger une  couleur  trop  vive.  Ammortire. 

RABATTU  ,  (JE  ,  parr.  Scemato,  6c.  5 On 
appelle  épée  rabattue  ,  une  épée  qui  n'a  ni 
[■ointe  ni  tranchant.  Spada  fenra  laglio.i-ty 
Uanus  rabattues  ,  une  loue  de  jeu  qu'on 
joue  fur  le  tablier  d'un  rriûrac.  Scaricalafi' 
no.  §  On  dit  prov.  tout  compté  ,  tout  ta-' 
battu  ,  tout  bien  compté  8c  rabattu  ,  pouc 
dire  ,  tout  bieu  examiné.  Ognt'cofa  ben  pc- 
fata  e  ben  cfatntn.ita. 

RABBANbfE  ,  V.  lUbbinillc. 

RABIilN  ,  f.  m.  On  appelle  ainfi  les  Doc- 
teurs des  Juifs.  Raibino.  §  En  pariant  d'un 
homme  qui  a  Éeaucoup  lu  &  beaucoup  étu- 
dié les  livres  des  Juifs  ,  les  ouvrages  deî 
Rabbins,  on  dit  par  plaifartctit ,  que  c'ell 
un  Rabbin,  un  vieux  Rabbin.  Vomo  che  fa 
ijiifinto  un  Rahbino  antico.  §  Ce  mot  s'éctic 
fans  n  ,  lorfqu'il  précède  immédiïten-icni  le 
nom  du  Docteur  Juif.  Rabbi  ?.Iaiiror.ides  , 
Sec.  Rabbi  Mainionide  ,  &c.  §  On  doit  tou- 
jours dire  ,  Rabbi  ,  en  feconde  perfonne. 
Que  dites-vous ,  Rabbi  ,  de  cette  interpréta- 
tion î  Che  dite  voi  Rabbi  ,  0  Kabbint  di 
qucfîa  interpretazione  i* 

RAD3INAGE  ,  f.  m.  Ce  mot  n'a  c.'ufage 
que  pour  fignifier  l'étude  qu'on  fait  des  li- 
vres des  Rabbins.  Il  ne  fe  dit  guère  que  par 
mépris.  Studio,  che  fi  fa  de*  libri  de*  l'abbini» 

RAIiBlNIQL/E  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  eli  des 
Rabbins,  qui  eft  patticulier  aux  Rabbins. 
Rabbinico. 

RABBINTSME  ,  f.  ni.  la  d.oarine  Je» 
Rabbins.  Le  dottrina  de'  Rabbini. 

RA3BINISTE  ,  f.  m.  qui  fuit  la  doûrine 
des  R.abbins  ,  ou  qui  étudie  lents  livres. 
Quelques  uns  croient  que  Rabbaniilc  elt 
mieux  dit  ,  m.:is  l'ufage  l'a  cirpoitc  pour 
Rabbiniile.  Rabbinifia. 

RABUCJIDE  ,  ou  RHABDOTCE  ,  (Suture.) 
T.  d'Anat.  C'ell  la  feconde  future  vraie"du 
crâne.  On  l'appelle  aulll ,  Sagittale,  V. 

RABDOlOr.in  ,  f.  f.  Efpècc  d'Arithméti- 
que ,  qui  confille  à  faire  des  calculs  par  le 
moyen  de  certaines  brcguettcs  fut  Icfquelles 
on  écrit  certains  nombres.  Sorrn  d^ Aritmetica 
che  fi  fa  per  via  di  certe  bacchette  fu  le  quali 
fono  ferirti  alcuni  numeri. 

RABDOMAHCIE  ,  f.  f.  Prétendue  divina- 
tion par  la  baguette.  Divinaj'/one  di  ccfe  naf- 
cojle  ,  per  me770  d'una  bacchetta. 

RABÉTIR  ',  V.  a.  Rendre  bète.  Il  eA  pp- 
puiaire.  Rendere  fiupido. 

RAIìÉlI  ,  It  ,  pare.  V.  fon  vcibe. 

RABLE  ,  f.  m.  On  app.lle  ainli  dans  quel- 
ques animaux  ,  la  panie  qui  cft  depuis  le 
bas  des  épaules  jufqu'à  la  queue.  Il  ne  fe  die 
guère  que  du  lièvre  &  du  lapin.  £pmit>,/c/i/c- 
na  d'un  coniglio  ,  0  d'una  lepre.  §  Il  fe  die 
par  plaifanteric  ,  en  patlanr  des  hommes  qui 
font  forts  &  robullcs.  Forre  di  fchiena.  %  Râ- 
ble ,  fe  die  en  Chvmie,  d'une  barre  de  fer  ei\ 
croehcr  ,  donr  on  fe  fert  pour  remuer  des 
fubllances  que  l'on  calcine.  Riarolo. 

RABLU  ,  UE,  adj.  Qui  a  le  ràbe  épais,  nui 
eli  bien  fourni  dn  rible.  iih'cnuio.^W  ledit 
aufli  par  plaii'anteiie ,  en  parlant  d'un  hom- 
me forr  îc  robulle.  Bene  fchienuio  ;  robuflo. 

RABLLRE.f.  f.  T. de  Marine.  Cannelure, 
ou  entaille  que  le  Charpcnrier  fair  le  long 
de  la  quille  du  vaifiéau  ,  pour  emboîter  les 
gahordî  ,  &  à  l'étrave  &  à  l'etanibord  ,  pour 
placer  les  bouts  des  bordages  &  des  ceintes. 
Scan.ilainra  per  i  torelli  e  ver  l'incinte. 

RABONIR,  v.  a.  Rendre  meilleur.  Il  n'.i 
d'ui^ge  qu'en  parlant  île  certaines  chofcs  , 
^ui,  n'étaac  guète  bonnes  d'elles-mêmes ,  »u 
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q«î  ayant  ctc  gâices  ,  deviennent  enfuît; 
meilleures.  Abbonire  ;  m^^lhrarc;  bonificare. 

KABONI  ,  lE  ,  f!t;rt.  M:Jltorato ,  &c. 

KABviT  ,  f.  m.  Infiniment  de  Menuilicr  , 
qui  fcic  à  aplanir  une  fiècedc  bois,  £i  à  la 
rendre  unie  ût  polie.  Pulla.  §  On  dit  fig. 
palier  le  rabot  lut  un  ouvrage  de  vers,  de 
piofc,  y  tlonner  un  coup  de  rabot,  pour 
dire  ,  le  pi-rfetìionner.  Il  eli  fam.  Limare  ; 
putire  ;  ripulire.  §  Rabot  ,  fc  dit  auili  d'un 
cectain  inlttument  dont  on  fc  ferr  pour  re- 
muer &  pour  dérrcmper  la  chaux.  Marra  da 
elicimi.  5  Raljoc  ,  7.  de  fondeurs  de  gros 
ouvrages.,  c'c-ft  nnc  bande  ou  plaque  de  fer 
plate,  en  forme  de  douve  de  tonneau  ,  qni 
■a  un  manche  en  partie  de  fer,  en  partie  de 
bois  î  elle  fert  comme  d'écumoire  ,  pour 
ôtet  les  fcories  qui  s'élèvent  fur  le  m^tal 
fondu.  RaJlreUo. 

RABOTEK. ,  V.  a.  Rendre  uni  &  poli  avec 
le  rabot.  Pia  la-e.  §  Raborcr,  fe  dir  fig.  &: 
fam.  en  parlant  des  ouvrages  d'efprit  où  il 
y  a  beaucoup  à  retrancher ,  à  réformer.  Li- 
tntre  ;  pulire  j  ripulire. 

RABOTÉ  ,  ÉE  ,  participe.  Pialla- 
to ,   C-e. 

R.^B'JTEUR,  f.  m.  Terme  de  Charpentiers. 
Compagnon  de  Chantier  ,  qui  pouflc  les 
jnoulnrcs  fur  les  bois  apparens  ,  corame  les 
Ituilîêrics  des  porces  ,  les  noyaux,  limons  , 
Cabots  ,  nutches  d'efcalicr  ,  &cc.  Piallatore  ; 
J  comi  Cl  Clore. 

RABOIEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Il  fe  dit  pto- 
premcnt  du  bois,  ôc  iignitie  ,  noueux  ,  iné- 
gal. Scabro;  fcabrofo  ;  ronckiofo  ;  rofi:^li\fo  ; 
ineguale  ;  bitorzoluto  ;  nodofo.  §  Il  fe  dir  aulfi 
de  toute  fuptrhcie  inégal-,  &  principalement 
des  chemins.  Scabro  ;  fcabrofo  ;  afpro.  %  Il  fe 
dit  fig.  du  ilyle  ,  de5  ouvrages  de  vers ,  de 
grrofe  ,  pour  lignifier  ,  groiTïer  ,  mal  poli. 
Jio\^o  ;  incolto. 

RABOUGRIR,  v.  n.  &  r.  Il  ne  fe  dit  pro- 
prement que  des  arbres  ôc  des  plantes ,  que 
la  mauvaifc  nature  de  la  terre,  ou  les  mau- 
vais vents  empêchent  de  profiter.  Ou  l'em- 
ploie plus  ordinairemenr  au  participe.  In- 
trifiire  ;  provenir  male ^  &c.  V.  Rabougri. 

RABOUGRI,  lE  ,  fart.  Un  jeune  plant  tout 
rabougri  ,  des  arbres  tout  rabougris.  Fijlor- 
[0  '-,  mal  crefciuto  i  contraffatto.  §  Il  fe  dit 
tîg.  d'une  petite  perfonne  de  mauvaife  con- 
formation te  de  mauvaife  mine.  Btjlorto  ; 
contraffatto  ;  sformato. 

RABOUILLÈRE  ,  f.  f.  Trou  ,  cfpèce  de 
terrier  peu  profond  ,  que  les  lapines  crcu- 
fent  pour  y  faire  leurs  petits.  Ccvtie,  tana 
Étf'  coniali. 

RABOUriR  ,  V.  a.  Ce  mot  n'a  guère  d'u- 
fapc  qu'en  parlant  de  quelques  morceaux 
iVétOîtc  qu'on  mec  bout  à  bouc  l'un  de  l'au- 
tre. H  crt  populaire.  Rimendare  ,  cucire  lembo 
C  lembo  due  /'cj^f  di  panno  ,  o  fimile. 

KAPOUTl  ,  lE  ,  pace.  \'.  fou  verbe. 

KABRT  ,  RANIO  ,  RAMAI  ,  T.  d' Mijl. 
nat.  Noms  pat  lefquels  on  a  voulu  dcfigrier 
le  blo  d'Armenie.  Holo  armeno. 

RABROUER  ,  v.  a.  Rebuter  avec  rude.Te 
&  avec  mép.ris.  Il  cil  du  ftylc  fam.  &  ne  fe 
dir  que  des  petfonncs.  Son  ufage  le  plus  or- 
diryaire  cil  quand  il  s'agit  de  propolîcions 
que  l'on  défapprouve  ,  que  l'on  rejette,  lii- 
hutrare  ;  rif:ettare  con  mala  grajia  j  fare  uno 
Jgurbo  A  una  perfona. 

RABi<.OUÈ,  ÉE,  part.  Ributtato  ,  &c. 

RACAGE  ,  f.  f.  T.  de  Manne.  AlFemblage 
clr  petites  boules  enfilées  l'une  avec  l'autre 
fomme  les  prains  d'un  chapelet  ,  qu'on  met 
:iutour  du  mat ,  ver;.  !c  milieu  de  la  vergue, 
jjour  accoler  l'un  ï<  l'.iutre  ,  alin  que  le  mou- 
veniem  de  cette  vctijuc  foit  {lus  facile  ,  Se 


qu'on  puifTc  par  conféquent  l'amener  plus 
promptemcnt.  Troxfa. 

RACAILLE  ,  f.  i.  La  lie  &  le  rebut  du 
peuple  ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  vil  &  de  plus 
méprifablc  dans  la  populace.  Il  cil  du  Ityle 
fan).  Bru77aolia  ;  marmaglia  ;  bordaglia  ; 
canaglia  ;  Jchiaji^ajna^lia  i  fecciti  del  popolo  ; 
ger.tame.  §  Il  le  dit  fig.  de  toutes  les  cho- 
fcs  de  rebut.  Il  eli  du  Ityle  fam.  Pattume  ; 
marame  ;  cofe  di  poco  pregio  ;  cofe  di  rifiuto. 

RACCOMMODAGE  ,  f  m.  Le  travail  d'un 
ouvrier  qui  a  racconmiodé  &c  refait  quelque 
choie  ,  quelque  nicuble.  Racconciamento  ; 
raccomodamento  i  racconciatura;  racconcio  \ 
rattacconamento  ;  rappeT[7amento. 

RACCOMMODEMENT,  f.  ra.  Réconci- 
liarion  entre  des  perfonnes  qui  ccoicnt  brouil- 
lées. Rtconcilia?ione  ;  pace  j  riconciliamento. 

RACCO.MMÓDER  ,  v.  a.  Refaire  ,  rrmet- 
rre  en  boa  état.  Racconciare;  raccomodare  j 
rajf  tiare  ;  rijare  ;  riftaurare  ;  rc.sgiujia- 
rt  ;  rifarcire  î  rappe^^are  i  rattacconare. 
§  Il  lignifie  aulfi,  rcmertre  dans  une  fitua- 
tion  plus  con/enable,  plus  propre  ,  &  plus 
lelon  la  bienféancc.  Raffa-ponare  ;  rammun- 
tare  ;  affettare  ;  acconciare  ;  accomodare  ; 
alìhellire  ;  ripulire  ;  mettere  in  buon  ordine  ,  in 
affetto.  §  Il  fe  dit  auHi  en  parlant  des  ou- 
vrages d'efprit,  8c  lignifie,  réformer  ce  qu'il 
peut  y  avoir  de  mauvais.  Racconciare',  racco- 
modare i  ritoccare  ;  limare  \  ripulire.  §  Il  fe 
dit  aufli  en  parlant  des  affaires.  Il  a  telle- 
ment gâté  fcs  affaires ,  qu'on  aura  bien  de 
ia  peine  à  les  raccommoder.  Egli  ha  talmente 
gua'ii  i  fuoi  affari  che  fi  durerà  gran  fatica  a 
raccomodarli.  §  Il  fignilie  ,  réparer.  Il  a  fait 
une  foctife  ,  il  cherche  à  la  raccommoder. 
E'^li  ha  fatta  una  minchioneria  e  cerca  a  ri 
pararla.  §  Il  lignifie  aufli  ,  mettre  d'accord 
àci  perfonnes  qui  s'étoient  brouillées  après 
avoir  été  en  bonne  intelligence.  En  ce  fens  , 
il  eli  aufli  réciproque.  Riconciliare  ;  pacifica- 
re ;  rappacificare  ",  rappattumare, 

RACCOMMODÉ  ,  ÉE  ,  panie.  Raggiujla- 
to  ,   &c. 

RACCOMMODEUR  ,  EUSE  ,  f.  Celui  , 
ou  celle  qui  raccommode.  Il  ne  fe  dit  guère 
quo  des  petites  gens  qui  raccommodent  cet- 
t.iines  cliofes.  Racconciatore;  rappe2jatore. 

RACCORDEMENT  ,  f.  m.  Terme  d'Ar- 
chiteéìurc.  Réunion  de  deux  corps ,  de  deux 
fuperficies  à  un  même  niveau  ,  ou  d'un  vieil 
ouvrage  à  un  neuf.  Ragguagliamento  ;  pa- 
reggiamento. 

RACCORDER  ,  v.  a.  Terme  d'Arcliiteflu- 
re.  Faire  un  raccordement.  Riunirei  aggua- 
gliare i  ragguagliare  i  pareggiare. 

RACCOr'dÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

RACCOURCIR,  V.  a.  Accourcir,  rendre 
plus  court.  Scorciare  ,■  raccorciare  ;  accorcia- 
re; accollare  ;  raccortare.  §  On  dit  ,  raccour- 
cit des  étriers ,  pour  dire  ,  rehauflcr  ,  relever 
les  étiivières  où  ti-'nnent  les  ctiiers.  Ac- 
corciare le  flaffe.  Raccourcir  le  bras  ,  pour 
dire,  le  plier  en-dedans ,  le  rerirer.  Piegare, 
ritirar  il  braccio.  Raccourcir  des  dcmivultes, 
pour  dire  ,  le  faire  dans  un  moindre  efpace. 
Abbreviar  le  meT[7e  volte.  Raccourcir  des  ca- 
dences en  mufiquc  ,  pour  dire  ,  les  rendre 
moins  longues  ,  les  foutenir  moins  long- 
temps. Et  ,  raccourcir  fcs  pas  en  danfant , 
pour  dire  ,  les  érendre  moins.  Abbreviare 
accanar  le  cadente  ,  allungar  meno  i  pajjì 
dannando. 

RACCOURCI  ,  lE  ,  part.  Scorciato  ,  &c. 
§  On  dit ,  à  bras  raccourci  ,  pour  dire  ,  hors 
de  garde,  hors  de  mefure  6c  de  loure  fa  for- 
ce. Con  tutta  ,  colla  maggior  forgia.  Ç  Rac- 
courci ,  fc  dit  aulli  en  termes  de  Blafon. 
V.  ALié.  §  Il  eli  aulli  fubflamif  i  mais  dam 
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cette  acception  ,  il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
termes  de  Peinture  ,  5c  en  parlant  de  l'cf- 
kt  de  la  pcrfpeciivc  par  lequel  les  objen 
vus  de  face  ,  paroillént  plus  courts  qu'il» 
ne  foiit  en  cifer.  Scorcio. 

RACCOURCIiSEMENT  ,  f.  m.  ASion  de 
raccourcir,  ou  l'e.'fet  de  cette  aâioa.  Ac- 
corciamento i  abbreviainento  ;  fcorcio. 

RACCOUTREMENT  ,  {.  m.  Aftion  de 
raccoutrcr  ,  ou  l'elfet  de  cette  aûion.  Rac- 
conciamento ;   rappe-^^amenio. 

RACCOUTREK,  v.  a.  Raccommoder,  ro 
coudre.  11  cft  vieux.  Racconciare  ;  raccomo- 
dare ;  rappel-rare  ;  rattoppare  ;  raccenciare. 

RACCOU ÌR£,ÉE  .  part.  Racconciato,  &c. 

RACCROCHER  ,  V.  «.  Accrocher  de  nou- 
veau. Rappiciare.  5  On  dit  fig.  Se  fam.  fe 
raccrocher  ,  pour  dire  ,  regagner  les  avan- 
rages  qu'on  avoir  perdus.  Riprendere  ;  rito- 
gliere ;  racijuijlare  ciò  che  s'era  perduto. 

RACCROCHÉ  ,  ÉE  ,  patt.  Rappiccato,&c. 

RACE  ,  f.  f.  co'leéiif.  Lignée  ,  tous  ceur 
qui  viennent  d'une  même  famille.  Rarra  ; 
fchiatta  ;  flirpe  ;  progenie  ,•  famiglia  :  projapia 
cafata;  generazione.  §  On  dit  poctiqueraenr^ 
la  race  future,  les  races  futures  ,  les  races  à 
venir  ,  pour  dire  ,  rons  les  hommes  à  venir. 
Le  generazioni ,  future.  5  On  dit  par  in  jure  & 
par  mépris  ,  race  maudite  ,  méchante  race. 
Il  eft  du  ftyle  fam.  Genia;  r.'jfa  cattiva  , 
pejfima,  maledetta.  Race  de  bâtard.  Baflar- 
dume.  5  On  diten  parlant  à  de  petits  enfans^ 
méchante  race  ,  méchante  petite  race.  Om 
dit  auiîi  au  pluriel,  ce  font  de  méchantei 
races  ;  ces  petites  races-là  fonr  un  bruit  per- 
pétuel. Il  e!t  du  ftyle  fam.  Mar.naglia  ;bruj- 
\agHa.  §  Dans  l'Éctiturc-îainte  ,  Saint  Jean 
appelle  race  de  vipères  ,  cerrains  Juifs  qui 
venoienr  à  lui  pour  fe  faire  baptifer.  Ra-pra 
di  vipere.  §  Race  ,  fe  dit  auffi  des  animaux 
domeltiques ,  comme  chiens  ,  chevaux  ,  &c. 
Ra^ia  ;  f^e^ie.  Et  on  dit  abfolumcnt  ,  c'eft 
un  cheval  de  race  ,  pour  dire  ,  c'eft  un  che- 
val de  bonne  r»:e.  £  un  cavallo  di  buontt 
raya.  §  On  dit  fig.  6c  prov.  que  les  bons 
chiens  chalfcnt  de  race  ,  pour  dire  ,  que  les 
enfans  tiennent  des  mœurs  &  des  inclini' 
tions  de  leurs  pères  ;  &  abfolument  dans  le 
même  fens ,  qu'un  homme  chalfe  de  race. 
Cela  fe  dit  en  bonne  &  en  mauvaife  part  ; 
mais  il  ne  fe  prend  qu'en  mauvaife  part  , 
en  parlant  d'une  femme.  Chi  dt  gallina  nafce 
convien  che  rar;-oli.  V.  Chien. 

RACHALANDER,  v.  aft.  T.  de  Comm. 
Remettre  une  boutique  en  chaiandifc  ,  faire 
revenir  les  chalans.  R.iv\'iare  una  bottega  ; 
far  tornare  il  concorfo  degli  avventori. 

RACHAT  ,  f.  m.  Recouvrement  d'une 
chofe  vendue  ,  de  laquelle  on  r.end  le  prix 
à  l'acheteur.  Rifcatto  ;  ricatto  ;  ricompera  ; 
ricorr.peramento.  §  On  dir  ,  le  rachat  d'une 
rente  ,  d'une  penfion  ,  pour  dire,  le  paye- 
ment d'une  certaine  fomme  pour  l'amortiiîè- 
mcnc  ,  pour  l'excinélion  d'une  ronce  ,  d'une 
penlion.  Liberazione  da  un  cenfo  ,  da  una 
perfior.e  col  pagare  una  certa  fomma.  §  Ra- 
diar ,  lìgnihe  aurti  ,  délivrance  ,  rédemp- 
tion. Rifcatto  ;  ricatto  ;  ricompera  ;  reden- 
zione; liberazione.  5  Rachat ,  fignifie  encore, 
la  fomme  à  laquelle  cft  eftimé  le  revenu 
d'une  année  du  fief  qui  doit  le  droit  de  re- 
lief. Ciò,  che  fi  filma  che  un  feudo  poffa  frut- 
tare in  un  anno. 

KACHE  DE  GOUDRON  ,  T.  de  -\farine. 
C'eft  la  He  du  mauvais  goudron,  feccia  del 
catrame. 

RACHETABI E  ,  a.lj.  de  t.  g.  Qu'on  a 
droit  de  racheter.  Redimibile. 

RACHETER  ,  v.  a.  Acheter  ce  qu'on  » 
vendu.  Ricomperare  i  comperar  di  nuovo.  §  U.- 
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iignifîc  aiiflì ,  acheter  une  chofc  en  U  place 
d*une  autre,  Comp^rurey  ncomperiirC'  §  Il 
/îgnifii;  uulll  ,  dclivrer  ,  rcritcr  des  mains 
d'autrui  une  pccfonne  ,  moyennant  certain 
prix  ,  payer  le  prLx  de  la  liberté  de  quel- 
qu'un. Rifiattare  ;  ricomjtrare  ;  ricomperare  ; 
Liberare  '■,  redimere.  %  Racheter  ,  le  ait  aulii 
en  patlant  de  Notre-Seigncur  Jefus-Clirilt. 
Kedimerc; ricomperare  ;  riJcaicaTe.  Ç  Racheter 
une  rente  ,  un;  peniîon  ,  c'ell  le  libérer  ,  le 
décharger  d'une  rente  ,  d'ujie  penfion  , 
moyennant  une  certaine  fomme  une  fois 
payée.  Redimere.  î  On  dit  fig.  racheter  les 
péchés  par  l'aumône  ,  peur  dire  ,  obtenir  la 
xéniinion  de  fcs  péchés  en  failant  l'aumône. 
Soddisfare  a*  fuoi  peccaiicolia  limojï/ia.  On  dit 
dans  le  raèm:  fens  ,  racheter  fes  délaiits  par 
/es  agrcnîcns.  Compenfare  i  difetti  per  via 
delle  s^ra-^ie.  Dans  le  ftyle  .''am.  en  dit  rig.  (I 
vous  ir.e  t.iites  ce  plaìtir-là  ,,vous  me  raclie- 
t^rez  la  vìe.  6e  voi  mi  fate  c^ueflo  favore  ^  voi 
Tìjt  ditte  l'anima  ,  mt  date  la  vita. 

RACHETÉ  ,  ÉE  ,  pan-  Ji:fiattato  ,  &c. 

RAt:i4ITIQUE  ,  alj.  de  r.  g.  Qui  fé  dit 
des  perlbnnes  nouées  &  attaquées  du  rachi- 
tis.  K.icAmco.  51'  fe  d't  par  e.xtenlion  ,  des 
blés  avortés.  V.  Kachitifme. 

RACrilTIS  ,  1".  m.  iMot  emprunte  du  Grec. 
Maladie  qui  conlijte  principalcnu-nt  dans  la 
courbure  de  l'épine  du  dos  ,  &  de  la  plupart 
des  os  longs  ,  dans  les  niruds  qui  fe  tornicnt 
aux  artiCu!a:ioûs  ,  &:  dans  le  rérréciircinent 
de  la  poitrine.  Si  l'on  ne  guérit  pas  de  cette 
isalaiie  dans  la  première  jeunclïc  ,  elle  dure 
toute  la  vie.  Ses  principaux  ellets  kinr  la 
ditforraité  ,  la  douleur  ^;  la  foiblclîe  du  fu- 
jec.  On  dit  ordinairement  des  enf'ans  qui  en 
font  attaqués  ,   qu'ils  l'ont  noués.  KttchttiJe. 

RACHITISME  ,  f.  m.  MalaJic  du  blé  , 
nouvellement  connue  ,  &  aiuiì  nommée  à 
cauTe  de  fa  reiremb'ance  avec  le  rachitis. 
îlle  s'atmoncc  avant  que  les  blés  Hcuriirent, 
&  lorfqu'ils  font  de  la  hauteur  d'un  pied. 
Les  plantes  qui  en  font  attaquées, ont  la  tige 
plus  balle  que  les  autres ,  tortues  &C  noifees. 
leurs  feuilles  font  d'un  vert  bleuâtre  i>c  re- 
coquillées  ciidilférens  iens.  L'épi  cil  maigre 
fie  le  defsèche  entièrement  avant  la  inoif- 
fon  ,  fans  protiuire  aiicun  grain,  ò'orta  di 
Tnalatiia  del  grano,  nuovamente  ojfervata,  che 
^alla  Jtmi^ltanja  de*  fuoi  ejfetti  con  tjuellt 
delia  rachitide  ,  è  fiuta  detta  rachitifmo. 

RACINAGE  ,  f.  m.  Décoction  d'écorcc  , 
de  feuilles  de  noyer  ,  de  coques  de  noix  , 
propre  pour  la  leimute.  Il  far  di  buccia. 

RACINAL  ,  f.  ra.  Terme  de  Charpente- 
lic.  Groli'es  pièces  de  bois ,  qui  fervenr  au 
foutìen  ou  à  l'alFermiifeme-nt  des  autres. 
K'vi  i  fn/ìegii  ;   ritti  ;  flili. 

RACINE  ,  f.  f.  La  patrie  par  où  les  ar- 
bres &  les  autres  plantes  tiennent  à  la  ttr- 
xe ,  &  en  tirent  la  plus  grande  parrie  de 
leur  nourriture.  Radice  ;  radica  ;  barba. 
Petite  racine.  Barbetta  i  barbicma  \  barbi- 
tella  ;  barbicola.  l'oulTer  des  racines.  Ra- 
dicare ;  far  te  radici  ;  appigliarfi.  i  Raci- 
ale ,  fc  dit  aulli  de  certaines  plantes  ou 
herbes,  dans  lefqui'Ucs  ce  qu'il  y  a  de  bon 
à  manger,  cil  ce  qui  A'icnt  en  terre:  ainlï 
on  appelle,  racines  en  général  ,  Us  raves  , 
les  betteraves ,  les  carottes  ,  les  navets  ,  îcc. 
V.  ces  mots.  §  En  tcinies  de  l'raiiqu:  , 
on  appelle  ,  fruits  pend.n;i  par  les  raci- 
nes ,  les  fruits  qui  ne  font  pas  encore  cou- 
pes &  cueillis.  Frutti  pendenti.  Ç  Racine  , 
fc  dit  en  parlant  des  ongles  ,  des  dents  , 
des  cheveux.  Radica  ,  0  radice  dell'unghie, 
de*  denti  ,  de'  capelli.  §  Il  fe  dit  de  même 
ta  parlant  des  cancers  ,  des  polypes  ,  des 
i,eupcs  j  des   cors ,  &  Ucs  autres  maux  de 
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même  nature"  qui  furvicnnent  au  corps  liti- 
main.  Radice  de'cancheri,  poli^  i  ,  oc.  ^  tra- 
cine ,  fe  dit  hg.  des  piinùpcs  ,  des  tóni- 
menceinens  de  certaines  choies  ,  ou  mora- 
les ou  phyiiques.  Radice  ;  origine  j  princi- 
pia f  caf,ioiie.  ^  On  appelle  ,  racines  j  en 
tetntes  de  Orammaire  ,  tous  les  mots  pri- 
niitils  de  chaque  Langue  ,  d'où  les  aunes 
l'ojit  dérives.  Radice;  voce  primitiva.  §  tu 
tenues  d'Arithmétique  ,  on  appelle  ,  raci- 
ne carrée  d'un  non.bre  propolc  ,  le  nom- 
bre qui .  nmltiplic  par  lui-même  ,  a  produit 
ce  nombie-là.  Radice  quadra,  o  quadrata 
d'un  numero.  Et  l'on  appelle  ,  racine  cube 
ou  cubique  ,  le  nonibie  qui,  multiplié  par 
Ion  carre  ,  a  produit  le  nombre  propole. 
Radice  cuja  ,  0  cubica.  §  Kacine  de  la  pef- 
tc  ,  f.  f.  Nom  que  l'on  donne  au  pétalite  , 
parce  qu'on  fe  lert  de  la  racine  pour  taire 
mourii  les  bubons  peltilentiels.  \'.  Petahtc. 
§  Racine  fentant  les  rôles  ou  rhodia.  l'hn- 
re  qui  croit  fur  les  lochers  aux  lieux  om- 
brageux. Sa  racine  qui  a  l'odeur  de  la 
rôle  quand  on  la  calle  ,  ed  employée  en 
Médecine  comme  céphalique  &  altringentc. 
Radice  rodia. 

RACLER  ,  V.  a.  RatifTcr,  enlever,  em- 
porter avec  quelque  chofe  de  rude  ou  de 
tranchant  ,  quelques  petites  parties  de  la 
fuperhcie  d'un  corps.  Rùjhare  \  rafchiare  ; 
radere;  nettare  ',  levir  vt.i.  §  On  dit  d'un 
breuvage  médicinal  ,  d'un  vin  trop  veit  , 
&  de  quelques  autres  chofcs  qui  donnent 
des  tranchées,  qu'elles  raclent  les  boyaux. 
Rajliare  ',  nettare  g/'  mtejimi.  Et  Hguiémeni 
tl'un  Jronimc  qui  )ouc  mal  du  violon  ou 
d'une  viole ,  qu'il  ne  fait  que  racler  le 
boyau.  Secare. 

RACLÉ  ,  ÉE  ,  part.  Rafchtato  ,   &c. 

KACLEUit  ,  f.  m.  Terme  de  dénigre- 
ment ,  qui  fe  dit  d'un  mauvais  joueur  de 
violon.  Pejjimo  fonatore  ,  che  Jega. 

RACLOlk  ,  f.  m.  Inltrunienr  avec  lequel 
on  racle.  Racloir  dont  on  racle  un  tonneau. 
Raflera.  Racloir  pour  racler  du  parcheniin. 
Racioir  pour  lacicr  le  i.'cdaiis  u'un  cnon  , 
des  piltolcts  ,  des  fufils  ,  des  moiilqnets. 
Rafiiatojo.  Racloir  dont  un  Jardinier  fc 
lért  pour  raclei  des  allées.  Rafia. 

RACLOIKE  ,  f.  f.  Wanchctte  qui  fert  à 
racler  le  delFus  d'une  mefurc  ,  telle  qu'un 
bollfeau  de  blé  ,  pour  duuntr  une  mefuic 
)ulle  de  grain.  Raflera. 

RACLURE  ,  f.  f.  Les  petites  parties  qu'on 
a  emportées  de  la  fuperhcie  de  quelque 
corps  en  le  raclant.  Rafchiatura  ;  rafiia- 
tuia  i  raditura  \  rafura  ;  rufo. 

RACOLAGE  ,  f.  in.  Métier  de  Racoleur. 
Mejiiere  di  chi  arrota  foldati. 

RACtJLER,  V.  a.  Engager,  foit  de  gré, 
foit  par  aituvce  ,  des  hommes  pour  le  fer- 
vice  militaire,  J-ar  faldati  ;  arrotar  fot- 
dati. 

.RECOLFUR,  f.  m.  Celui  qui  fait  pro- 
feflion  d'engager  des  hommes  pour  fervii 
dans  les  troupes.  Colu:  cke  Ja  profeffione  di 
arrotar  foldati. 

RACONTER  ,  v.  a.  Conter,  narrer  quel- 
que diofe  ,  foir  vraie  ,  foit  faillie.  Raccon- 
tare \  contare  i  narrare;  rijirire  ;   ndtre. 

RACONlÉ,  ÉE  ,  parr.  Raccont.ito  ,  (fc. 

RACONTEUR  ,  EL.sE  ,  I.  Celui  ou  celle 
qui  a  la  manie  de  raconter.  Il  elt  familier. 
Raccontatore  ;  narratore  ;  dicitore  ;  nove.- 
tatore. 

RACORNIR,  V.  3.  Rendre  dur  &  coria- 
ce. Indurare }  render  duro.  §  il  elt  auih 
r-ciproque  ,  &  lignifie  ,  devenir  dur  8c 
coriace.    Jndurarfl  ,    indurirfi. 

RACOK.i>ii  ,  lE  ,  part.  Indurilo ,  &c. 


I       Sï  RACQUITTER  ,  v.  réciproque.  Terme 

de  Jeu.  I<egagnei  ce  qu'on  avoir  perdu.  Ri~ 

!  farjt  i  ricuperare  ;  rivincere  ctò  che  s'era  per- 

I  dato.    %    Il    s'emploie    aullì    aftivemcnt.  Il 

avoit   beaucoup  perdu,   mais  j'ai   piis   ion 

jeu  ,  Èc    je    l'ai    racquirté.  Io  i'  ho  rifarlo. 

§   Il   ligiiitìe    fig.  dédommager   de  quelque 

■  perte.     Riguadagnare  ;    ricuperare  ;   rtjttrji  ; 

,  rificrr.rfì  a'un  danno  ,  tC  una  perdita  foferta. 

I  II     s'en  f  loie    plus    oiùinairemcut    avec   le 

pronom  perfonnrl. 

RACQLnTÉ  ,  ÉE  .  part.  Rifatto  ,  €-c. 

R.nDE  ,  f.   f.    Ceirainc   étendue   de    iikt 

:  proche  des    Côres  »    qui    n'cli  point  enfcr- 

1  mée  ,   mais    qui  eli    a     labri    de    certain» 

vents  ,  Se  où  les  vaificaux   peuvent   tenir    à 

l'ancre,  .'^piaggia  ;  piaggia. 

RADEAU  ,  1.  m.  Aliemblage  de  plulîcurs 
piéc-es  de  bois  liées  enfcnible  ,  &  qui  for- 
ment une  manieic  de  plancher,  clonr  oa 
fc  fcit  quehjuetois  pour  porter  des  hom- 
mes ,  des  chevaux  fc  autres  chofcs  ,  lut 
des  rivières,  fodero  di  legnane;  jaita;  lat- 
terà. 

R.ADIR  ,  V.  a.  Terme  tle  Marine.  M'ettrc 
en  rade.  Meiterfi  ail'  ordine  y  ir  far  vela. 
RADE  ,  ÉE  ,    part.  V.  fon  verbe. 
RADLUR ,   f.  m.  Qui  fe  dir   en    parîaut 
dis  mcfnrcurs  de  fel.  Mifuraicre  di  fale. 
RADIAL,  LE,    adj.   T.   d'Anatorue.   Se 
dit    des  parties    qui    ont    quelque   relation 
avec    le    radius.  Radiale.   \   Sadial  ,  T.   de 
Géométrie.  Les  courbes   radiv.lcs   font  celles 
dont   les  ordonnées   vort   toutes    le    letun- 
ner  en    un    point  ,    &:    font  comme  autant 
de    rayons.   Radiale. 

RA£)IATION  ,  f.  f.  Terme  de  Finance  Se 
de  Pratique.  Aciion  de  rayer.  Il  le  dit  , 
lorfqiie,    par  autorité  de  .Iniiice,  0:1   r.^ye 

3ueique  article  d't'n  crinpre  ,  pour  leu- 
re  cet  article  nul.  Cancellamento  j  can- 
cellatura ;  cancellazione,  i  II  lignilic  aulTi  , 
la  raie  que  l'on  paliè  fur  cet  article.  Can- 
cellatura ;  linee;  righe  tirate fovra  una fcrtt- 
tu-a.  5  kaliation,  terme  didactique,  ch'ct 
d.s  tavons  de  la  lumière  ,  envoyés  par  un 
cc'ps.  Radijftone. 

KADICAl. ,  ALE,  aJj.  Ce  mot  n'a  d'u- 
fage  que  dans  le  liylc  didactique,  &  en 
parlant  de  ce  qui  eli  regardé,  comme  ayant 
en  foi  memo  le  principe  de  quelque  facul- 
té ,  de  quelque  vertu  phyfique  ;  ainli  on 
appelle,  humide  radical,  cette  hiiineui 
qu'on  regarde  comme  le  principe  de  la  vie 
dans  le  corps  humain.  Vmido  radicale.  5  On 
appelle,  lettres  radicales,  les  lettris  qui 
font  dîns  le  mot  primitif,  &  qui  fe  con- 
fervcnt  dans  les  mors  dcrii  es.  Littere  rttdi- 
•■ali.  Ç  En  Algèbre  ,  on  appelle  ,  lisne  r.i- 
<lical  ,  un  ligne  cc.mpnfe  d'un  trait  per- 
pendiculaire S;  d'un  trait  oblique  ,  qui  fe 
joint  au  premier  par  fon  extrémité  infé- 
•icuic.  Il  fe  nwt  devant  les  quantités  doive 
on  veut  cxtiaiie  la  lacine.  Segno  radicale. 
§  On  appelle  aufli ,  quantité  radicale  ,  une 
quantité  qui  eU  précédée  du  ligne  radical. 
Quiittità  radicale. 

RADICALEMENT,  adv.  Terme  dit!.ifli- 
gue.  Originairement,  dans  les  principes. 
Radicalmente  ;  principalmente  ;  imtriimeiite  i 
adatto    dalla  radice. 

RADICAI  ION  ,  f.  f.  T.  de  Botiin.  Ac- 
tion par  laquelle  les  plaines  pouirent  leurs 
racines.  Radicazione  ;  il  mener  radice. 

RADICULE,  f.  f.  Terne  de  Botanique. 
Extrémité  des  racines  d'uue  plante  ,  d'un 
arbre  ,  &t.  Barbicella  ;  banicina  ;  radi- 
ceita. 

RADIÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Terme  de  Pcranique. 
Il  fc    die    des  ûcucs    dont    le    dil.^uc   t& 


RAD 


RAF 


tempore  ae  fleurons ,  &  la  "tconfCrencì 
Kmiflauons  qui  fmn.cm  défrayons, 
comme   le    Toiuuclol.   D^J.^oi^o  a    nig|:. 

"radier,  f-  -"•  -t^T  ''f;' W    fui 

Gtille   propre   à   porter  Us  p  ancheis    fur 
f-f  uels  oa   comrr^cnce  clans  re=.u  les  ton-  , 
dations  d.s  éclufes  ,   des  batarde.ux  ,  i.c. 

RAUn-UX,  tUSE,  ad].  Rayoïinanr  , 
fctilUnr.  Il  vieillit  eu  profe  ,  mais  on  s  en 
fere  en  Poalc.  Rad:»fo;  r:,gg<olo  ;  ra^S""- 
u  ;    brUlanu  i     sfavUUnu  ;  janidUmc   di 

"^"rAOTOMÈTRE  ,   f.  m.  Infriument  donc 
on  fe  fert  fur  U  met  pour  prendre  des  hiu- 

RADIS  .f.    .n.  Sorce   de  raifort  cultive. 

V.  Raifort.  ,,,  .      „ 

RADIUS,  r.  m.  Terme  d  Anatomie  em- 
prunté du  Latin.  On  ai^pelle  Einii  un  des 
àeux   os    don:    i'avaai  bus   elt  coupole. 

'^RADOIRE,  f.   f.   Inftrument  du  Radt-ur 
de  fel.    Rcfierx  per  il  faU.         _ 

RADOTAGE  ,  f.  m.  Radotene  ,  difcours 
fans  fuite  Se  dinué  de  fens.  Il  n'a  guère 
d'ufageque  dans  la  coiivcrlation.  £>iltno  i 
farnetico  ;  anfanamento. 

RADOTER,  V.  n.  Dire  des  extravagan- 
ces par  un  adcibUir^ment  d'elpric  ,  que 
le  irop  grand  ige  a  cauf..  l^anegS."ri  idc- 
lirarA  anfanare  ;  annafpare  ;  ,im:Jmb:re. 
«  On  die  fig.  &  fam.  d'un  hoaimc  qui  dit 
des  chofcs  lans  rai.on  ,  fans  tonlencut, 
qu'il  radote  ,  qu'il  ne  fait  que  radot-t. 
Anfanare  a.  fccto;  parlare  a  vanvera  i  Jpu- 
tar  fiirf.iUoni.  , 

RADOTEfUE,  f.f.   Extravagance  qu  on 
dit  en  radotan:.  U  n'a  gKte   a  uiage  que  I 
dans   la    convetlation.    Delirw;   vanegâ'i- • 
mento  ;  farnetico  \  fciocchcnc.  \ 

RADOTEUR,  LUoE,  1.  C.U,.  ou  celle 
qui  radote.  r^-uSî^-""  5  /'''™  ^j"'*/;"" 
btro;  barbofio.  Un  vi-UX  radoteur.  Une  ra- 
dotcuie.  Vecchio  rinua.nhtco ,  o  ya^ïo  , 
vtcchix  rimbambita.  ■   .    -«A 

RADOUB,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Ré- 
paration qui  fc  fait  au  corps  d  un  vaillcau 
«ndoinraaéi  par  quelque  accident  ou  par 
le   tenps.    Ricconaamemo  d  una  nave. 

RADOUBER  ,  v.  a.  Terme  de  Marine. 
Raccommoder  ,  rajuller  remettre  en  bon 
état  le  corps  d'un  vaiifeau.  Raccontare  , 
e  rimpalmar  una   na-je. 

R.\U0U3É,  É£,  partie.  Racconciato. 
RADOUCIR,  V.   a.    Rendre   plus  doux. 
la   pluie    a  radouci   le  temps.  RudaoUire  i 
raddolcare;  mitigare;  addolcire;  «"jp"-^: 
i  11  fignifie    fié.   appaiur,  V.  5  ''.^'f  ^"^  ] 
îécipr.\=  temps  s'ell  bien  "/°"''   l^'P"'^  ! 
peu.   RaddoUirfi  ;  mmgarjt ,  &c.  <i  On  dit , 
Sans    le    ftyle    f.mi'.ier  .   fe  radoucir   pour 
une    femme,    auprès   dune    femme      pour 
dire,    en    taire   l'amoureux,   far   d   cajca- 
mono  ;  jir  V  innamorato.  , 

R\DOuCl,  lE,  F"f'  V^ddoUito  .  t-c. 
K  ADOUCISSEMENT,  f.  m.  Diminution 
de  "la  Violence  du  fioid  ou  iu  chaut,  (ar 
lapporc  i  l'air.  AàdoUimento  ,  mitiSamen- 
,0  V  m„i^a^io-.e.  Il  fe  dit  principalement 
du  froid  11  fi^nifie  au  fijure ,  di:mnu- 
lion  da.is  les  maux  .  chan^emmt  en  mi.us 
da  is  Ls  araires.  AidoUtm^nio  ;  '"'-T"-''-  | 
mento;  mi:,?,ar'<>"' '  d.m:nujione.  §  U  le 
<lit  JUlli  quelquefois  d.s  cniprcllenuns  dun 
homme  auprh  d'une  femme,  pour  s  eu 
l'aire  aimer.  Moine;  veîji  i  <:<"eîî<  da  in- 
namorata. ,     ..     ■ 

RAFALE,   r.  f.  Terme    de  Marine,    qui 
fe  dit  de  cutaius  coups  de  vent  de  terre  , 


à   l'approche  des  montagnes.    Seffio  im^e- 
luolb  d'un  vento  di.  terra. 

ÌAEFtK.MlR,  V.  a.  Rendre  plus  ferme. 
Sajfod.ire  ;  fodare  ;  confoUdare  ;  ajjodarej 
inÂnre;  )a,  fedo  e  duro.  §11  f'S'"h^  .^f 
remettre  dans  un  état  plus  iXite.Hajfoda- 
re  ;  njiabitire  ;  rer.dcr  piu  jaldo;  fortijicr.re; 
rinfrancare.  Ratfermir  1-aitorite  ,  la  pml- 
.auce.  Son  diicours  ratiermit  le  courage  cks 
loldats.  Raljodare  C autorità  ,  (.t:.  Hjt^o 
razionamento  rinjranco,  rajficuru,  te  S  "  >•" 

audi  réciproque,  &  '!&"''"=  v',?'^  frV?- 
ferme  .  plus  Uable.  Lonjermarfi  ;  rajfodarji, 
rifiabilirfi  ;  fortificarfi. 

RAFFERMI  ,   It  ,  ^iti.    Rajolato  ,  te 

RAFFERMIbSEMENT.  f.  m.   Anermi.le- 

mentqui   remet    une  chofe   dans  l  état  de 

termete  ,   de    fureté  ou  elle  etoit.    AJoda- 

•menio;   confolidcxtor.e. 

RAffUN.AGE,  f.  m.  V.  A.iinage.  5  On 
appelle  au.li  raninage  ,  la  maniere  d.  rat- 
riifer  particulière  a  quelque  endroit.  La 
maniera   particolare  di  -luaUneduno  di  raf- 

■'^RAFFINEMEMT,  f.  m.  Trop  grande  fub- 
tilirc.   RaHinumenm.  , 

RAFFufhK,  V.  a.  RenJre  plus  hn    p  «s 

pur.   RiiJiinare  ;  ajji.are  ;  ra^ture  ^^^hr-g. 

4  II  eli  auili  neutre  ,  bc  ugnif.e,    aire^des 

recnerches  ,  des  découvertes  uouvel.es.  ^^^ 

tinare  ;    a^.nare.    %   Kaifiner  ,    l.gn.lie  .ul.i 

.ubriÙferT  V.  i  11  cil  irulVi  rêcipro|ue      ^ 

1-n.rie,  devenir  plus  !in.   RaEjnarJi,   a^- 

j  rarst  i  purijicarfi  i  P^rJ^V^nar^'-  , 

KAyïlSÉ  ,  EE  ,   part.  ^''>?"--"?.' ,f  ^- ,- 

RAFFINERIE  ,  f-  >•  I-=  l'I"  ""  '/"  i^'/ 

•   fine   le    fucte.  luo^o  dove  Ji  raSina  lo  ,i.c- 

!  "'rAFFîNEUR  ,    f.  m.   Ce'.ui  qui   raffine. 

■«t^^^K!^tt-Sepaa:o.nerfol!. 

'  ni=nt  pour  quelqu'un  ou  pour  quelque 
chofe.  y;^p<rU'«  ii'™"'-^  P^iJ'""'  '"  3"'''" 
"Lr^LIR.v.  n.  Devenir  fou.  U  ne  fe 
dit  guère  que'n  cette  phrafe  :  ^  eus  nie  fe- 
rie, raiiolir;  U  elt  de  î^^.^'^^^'- l^P'^}- 
Zare;tmfaxV"i  vo:  mijarejh  "rnma "e. 
RAFLE  f.  f-  (Quelques-uns  difen.  , 
RaftU  d'autres  VapeO  Grappe  de  rain 

qui  n'a  plus  de  giams.  Raci,noio   §  RaH. 
le   dit  au  ieu  des  dés  ,  quand  les  trois  des 
loat    on   i'oue  ,   amènent   le  même    point 
Qaand  on  joue  i  crois  raiks  comptées  ,.1 

?u"t  qu'il  V-^'l-='^"1"'"Trtì'^ 
m-me  point.   Zara.   §  On  oir  prov.  Se  hg 

Sire  lafe  pour  dire,  enlever  tour  fans 
rîL  l"fc:  l\  eli  du  ftyle  familier.  7'm.r 

^aLi  cofa.  5  iurte.  T.  d'oifel.er  &  de 
pJc'nfur  ;  forte  de  Hlet  triple  ou  contre- 
maïUé  ,  pour   prendie  de  petits  o.feaux  Se 

'lA^UER^'v.lTr^ro^er  tout  avec  vio- 
lence &  p^ompcemenï.  Il  eft  familier.  ,-/e- 
chapfare;  carpire  ;  portar  via  ogni  co/a. 

RAFLÉ      ÉF  ,  part.  V.  fon  verbe. 

RA  RAi'cHIr',  v.  .a.  Rendre  Hais,  don- 
ne de  la  f^^'cheut.  K.«/rc;:««j_re/nge. 
rare;  rifrigerare,  raffreddare;  afreddate. 
Tu  fisnifi?   aufu,   rerab'.ir   ks   forces   de 

quelqu^un  Fi"'  '•'  ^""'"=  "».""'^""=  '  ?' 
il  repos.  eI  dans  ce  fei.s  ,  lon  plus  grand 
nn-e  eli  en  t.rmes  de  guerre.  R^nfrefar-; 
^Ù^;  ricreare;  r.^ofare.  §  Katr.icbi, 
le  lane  ,  ùgnific  ,  1=  'endte  plus  calme  par 
Is  relédes,  ou  par  le  redime.  Rin^rcfcare 
il  futigue.  ì  O^'âit  fig.  8e  t.  m.  qu  un 
chol'e  rafraîchit  le  ^an^  ,  pour  due  ,  qu  aU 
fait  plaifu  ,  qu'elle  cime  Ivs  inquiétude  , 
;  qu'elle  donne  de  la  luniudlice.  laurear., 
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riconfortare  ;  far  piacere  ;  calmar  Va^ar.na. 
§  Rafraîchir,  lìgnitìe  quelquefois,  réparer, 
remettre    en  meilleur   tt-c  Ainfi,  tadrai- 
ciiir  un  tableau  ,  c'eil   lui  ceo.-lrc  la  viva- 
cité des   couleurs  ,  en  le  uétcyant  Se  eii  le 
vctnillant.  Rafraîchir   une   tapilierie  ,  c'cft 
la    raccommoder   auxenirisus    où    elle  cU 
Eitée  ,    Se     y    repaUet    quelques   couleurs.- 
iiitiorire.  %  Rafra.chir  ,  le  dit  quelquefois 
dans  1;  fens  de  rogner,  couper,  .'lalilon 
dit  ,  rafraîchir  les  clicveux.    Kafraicnir    U 
bord    d'un  chapeau.  Rafraîchir    un  ician- 
C'.-aii.   Rafraicnir  les  bordures  d'un  parter- 
re ,  la  racine  d'un  arbre ,  Sec.  pour  dire  , 
couper   l'extrémit;  des  iheveux  ,  l'extrémi- 
t;  d.i  bord   d'un  chapeau  ,    du  tour   d'un 
manteau  ,  conÀre  les  bordures  d'un  parter- 
re ,   tailler   la  racine  d'un  arbre ,  Sec.  Ri- 
ta^Uare  ;  raf.arc.  §  Rafraîchir  ,  ûgnitie  en- 
core   renouveUer.    Rafraîchit    la  mémoire. 
T.infrefcarc  ,  rinnovar  la  memoria.  §  On  dir, 
rafraîchir   une  place  d'hommes  Se  de    mu- 
nitions ,   pour   aire  ,  faire  encrer  de   nou- 
velles croupes  Se    de  nouvelUs  munitions 
dans    une    place.  Rinfrefcar:  ;  rifornire  ;  n- 
provvedcre.  §  Rafraîchir ,  eft  aulU  n-^utrc  . 
Se   lignine,  devenir  .frais.  Rinfrefcarji  ■.  di- 
venir freddo.  Tandis  que    le  vin  rafraîchie. 
Jl/,,i.-re    il  vino   fi  rinfrefca.   §    Il   eft   aulD 
réciproque.   Se  rafraîchir.  Le  cemps  fe  ra- 
fraîchit.  L'air    fe   rafraîchit.   Rinjrefca(fi  i 
rabhrufcarfi.  §  Se  rafraichir  ,  Ggnihe  ,  boire 
u.a  coup  ,  faire  collation  ,  Sec.  Rinfrejcarft; 
prendtr  nnfrtfco.  , 

RAFRAICHI,  lE  ,  parc.  Rinfrefcaio,  6-e. 
RAFRAICHISSANT,    ANTE  ,    ad|.    Cul 
rafraictiic,  qui  éccinc   la  trop  grande  clia- 
leur   du  corps.   Rinfrefcante  ;  rcnjrefcanvo  ; 
refrigerativo  ;  'rifri^era.tvo  ;     rtfrigeratorio. 
6  11    fe  die  en  Méoecine  ,  de   cerrams    re- 
mèdes propres  à  calmer  l'agiiaticn  des  hu- 
meurs.   La   laicue,   le  nénuphar,  &c.  font      ' 
ratr.r.chiirans.  En  ce  fens  ,  il  fe  prend  auln 
fuhllancivcmcnr.  Rinfrefcante  ;  refrigerativo. 
RAFRAICHISSEMENT,  f.  m.  Ce  qui  ra- 
fraîchit. Rinfrefto  ;  rinfrefcamcnto.   §    Il  "- 
gnilie  aulU  l'eit'ec  de  ce  qui  rafraîchit.  Ktn- 
j'tfcamento  ;  rtr.f-efco.  §  :1  lignihe    hg.   re- 
couvrement de  forces  par   le    repos  Se  pat 
les  bons  craiccmens.  Rinfrefcamcnto  ;  npo- 
fo;   rtjicro.  4  On  appelle  ,  quarcier  de  ca- 
fra chilTemenc,  un  lieu  où  les  croupes  la- 
ti^'uées  fc  rafraicnilTcnt.   Cernere  di  rin- 
frdco.  §  U  fe  dit  au  pluriel  ,  des  viandes, 
des    liqueurs  ,    des  fruits   &  autres   choies 
fem'olables  ,   donc   on    rét;rde    on   1  rince  , 
un  Arabaliadear  à  fon   palîagc  ,  a  fon  ar- 
rivée ;  Se  de   cous  les  vivres   donc  on  ra_- 
Iraïchit  une   place  ,  une  armée  ,  des  vail- 
leaux.  Rmfrefcht  ;  rinfrefcamentt  ;  regalo  dt 
comcflibili.  §  En  termes  de  Marine  ,  en  ap- 
pelle ,  rafraichillemcnc  ,  touces  forces  d  a- 
limens  frais  Se  dilforens  de  ceux  qu'on  por- 
re  en  mer  ,   qui    fonr    ordinaircmenr  fecs 
ou    falés.  Rinfrefco  ;  rinfrefcamento  ;   nuoyo 
Lrovvedimento  di  vettovaglia. 

RAGAILLARDIR,  v.  a.  Redonner  de  la 
gaieté.  Rallegrare;  ricreare;  riconfortare. 
il  eli  du  Itylè  fan  ilier. 

R.\GAILLARD1  ,  lE,  p.-irt.  Rallegrato. 
RAGE  ,  f.  f.  Délire  luri.uï  ,  fouvcnt 
fans  lîévre  ,  qui  revienr  ordinaircmenr  pat 
accès.  Celi  la  mCme  choie  que  l'hydropho- 
bie.  Cette  mala.iie  fur%i.r  c  d'elle- même  aux 
cJ.iens  8e  à  qiteKiues  autres  animaux ,  Se 
non  aux  homm.s';  mais  elle  peuc  leur  être 
communiqu;e  par  la  morlure.  Rabbia  ;  rjj- 
mo.  %  On  appelle,  r.ige  blanche,  la  rage 
ordinaire  ou  le  chien  enrage  ccume  8ç 
moid;  6C  rage  mue,  la  rage  ou  lauim»! 
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point.  il.M,a  ,„^,„.  5  Ou  d,t  prov.  cu,;jn 

la  rage  &c.  V  Ch.ca.  J  On  dit  ordi,,,; 
rcmeut  Q  uuc  douU-ur  vioL-nte  nue  cVr} 
une  rage.  Raib,^  ;  ^„/„,  ^„,;  ^  ^  'J" 
fipifcc  hg  un  violent  &  furieux  trar.fport' 
S  Jl  le.  dir  ati  T»    h^     .j'..*  .  ; 


'  S^^giiare  ;  ;ju.f^. 
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cideguart  ;    unirei 


.  ivii-   j           >  '•  "'•  Attion  de   raeréer 
■  1  citer  de  ctrtp  .^Ai/^„     u .^ 
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/«u/o.  «Il  fc  dit  à,^rr«„'-'j.''^'' '■'"''"■'''         RAGRÉMENT     f  m    Aft;„n  J  -  KAILLIRiH      'r    t    ir     r""''"'"'  '    f"'- 


aune  avec  tine  violente  paiHon  ,  on  d.t  V       Va,?'-  rT-''"  '"S"™  .  o  s^aj.'o,  ^ 


/"-'<'  •=  J  II  fil  ,Tfie  t'r  ^"^  "'"•■  '  ''"  'S'i 
'"O'iuer.   AX/f    Tr    r"  '^"i'^l"' ,    le 


,.„  ^  —  r^i.oiii  a  un  nomme  uui 

a  une  avec  une  violente  paiHon  ,  on  d.t  V 

fil'  A^  ?•  '  P'^^'l"  ''"'"ori.  Et  en  ,,„. 

I-int  d  une   pail.on  où  un   homme  s'aban- 

»  Oa  d.t  hg.  qu  ua  hom.nc  a  la  ra»-  des 
tableaux  pour  dite,  que  les  tableau."  font 
fa  grande  pamon.  Et  on  dit,  dans  le  même 
parl.r.  Il  a  fa  rage  u'eciire  ,  de  fair?  des 
rinn'  5'-  ^.?P'"^^'»  '■-^  <fe  U  couvert 

g^.m  TW.a  ^,;,«,/arei  avérai  sr«=,,/- 
yww  «r  /e/,.„;.re.  5  On  dit  fig.  Faîte  rag 

pour      iiirp  f^     r.       ..„       1      ?y^  .^'"5 


J     -      -  -..«.t.  i  tir     uu  mirjil 


pour  drre.   faire    un  grand  dcforjre.  ii'r 

du.li  ,  faire  d;s  eirorts  extraordinaires     l^i 

Chofc  ,  c<.  ,1  fe  d,t  en  bien  &  eu   nul.  \r 
marav:gl:c  ,■  far  prodiZ'  ■    " 
On    dit    Kg     &    pop.^.,.,,  ,e  meine  (ens 
faire  rage   de,  piej,  de  derrière,  g  On  d,' 
^S-/>:,tam.  Due   rage  ,   dire    la  rage    dJ 

?n.    '^""'■'   '^T  ''°"'''">  ^"  dire   touti 
jnal  imaginable.   Du  ogni  m.U  i' una  per- 

„:t,f"^'OF'^.^dj.Q^nieft  de  petite 
fo  fubnantivement,  &  il  li\  du  «We  f! 
S'Jf,  en    termes   de  Challè       r,.    r^   j^ 

mgolo  ;  maruar.uo.   §  Il  Ce  dit  L   ,1 

l"'Jo.  §  n  fii;nifi=^garémen  fo'uria  t'r 
quiinterefTe     qui  eft  agréable,    /-"^o     /eV 

parure  ,   une  pny/ionomie  ragoûtante  «  On 
d-t  fig.    qu-une  chofe  n'eft  gtièie  rasoL' 

«1  auJfi    réciproque.    Il   fair    r,vfr    ,      *  . 
peut   pour    ci  ra-oirer     c  "  1"  '' 

UAGOUTÉ  ,    ÉE  ,    partir      r        r 
Kr   i    1-         ^  '    *•  a.   Keraller    le    niarr-jm 
^   i=  fer  aux  paremens   des  ,r»rs  d"Ìn  I  ■ 
nsicnr  après  qu'il  eft  fai.      ni       .       "  '^^" 
Mni.    &  les    polir.    Oh ',1/°"!"  -"'^^ 


r>l,f„        '    '•  '•  "'"'^*"  "■■"^-  -l^  'Sng  avec  une 

ionttJ   c  11-     '^"'.'■'^S-'''   '■'>"  naturelles, 
comme   celles  qu,  le  trouvent  fur    la  peau 

d.  quelques  animaux,  furies  irarbres     &:e 

.^.on  de    parler    adverbiale,  qui  11^ 
1  un  porrant  rnirr-     1-  k  "       u^niu-  , 

ne   ferrai  M  -     ("U...-        1 


,    une  certaine   forte  de    rai.;  uni 

^3^-^-^Vv^---,rsr 

fil;  dîr;^^™^""""^'^•'--^^'--- 
ra,^",•:'l''.'5..^.":"'^"^  ^".  "«<-,  que  tout 


P-'<lé  laraiir.-,'iî""'r"'"j.  ""  ""^  •  «'» 
f^"=  qu'on  fàrift^"''  ^"'  '^  ""■ 
■P'^me^OnditencL""''  /""' '  "°P  P'' 
la  railleri;  pou  ëxor'  '^  ""'  '^°^'  P^»"' 
''""f  il    s'aÉit^eïl    C^'T\-  '!"'  '*  """"^ 

>",    il  burla    e   troppo   fvric  ■   /'^rJ-   j- 

1^  rajl  erie  enr  „H  V'^"  i"'  '"""™=  ^t'»'* 
<lir=  ,  qu  n'  a  la  1  T'  .''"''  '  P°" 
de  bien  i,î.''J?l''"='  '  ^JM'  "lent 
A^r,      kl  ""'  P-'X^'^oU  che  fa  ce. 


"jcunirau  printemps  ,   la  nature'    lï^unir  ,'  '""""■'  ^^  croire  . 
1^   ™.ov.  ;   g,    ^;i,„  r.r.^iovan,fcon"^r'n-  '  r  "'  'r  P'"  '    ^^^'    "'""ie   ,   pour     dire 

KA.E.KISSEME.X  ,  i;     m.     a.on   de  ^ìfe  Ì^^  ^1  ^nt^S  ! 

raille,"'   "i".:";.I  P=™l«..r.-lleufes  ,    toi,' 


qui     paroîc    ra- 


rajcunir;  état    de    celui 
jeuni.  //  nngwvanire. 

liiilliissBïss 

kS'cu.ì4':^„^ì:^=:  !^  --^  du 

(■"'^■^'molaccio;  rafano 


,,il|,„,        :.'  ^•""'es    raillfurcs  ,    to-j 

ra       rie'    S°'' '''^'  "1   ^ifcours  plei'n  d. 
raillerie,  des   paroles  dites    pour    railler 
"■uon  de  plnif.„„erie.  Mo.te^^eZle      rch' 
,  rev./e.  §    left  aufli  fublhntif ,  &   fÌRiiifié 
;  qui  aime  i  railler  ,  qui  raille  f^uvcnr^  j^L' 


de '^^^''^i"^''"=^;'^'="'^"'' voies 


'■,  d^r  ia  bcja  ;  "dar  \  S:,tÂl  ì  ""f',';  P™verbialemenr  à  ceu^ 


i  yc..ron.rc  ;  ■':z::i:.r:^d:^^:ziJ:t  îf  ^-  '^F^^yo::^ZÀ^^':::i 


Huvavrage  (le  Mcnuiferi-      ^,    c        -"■.'"     •^'P'oque  uans    a   même  a.rp,  ri„„    x, 

■^  s  I  atnvet.  Ne  voye^you.  pas  ^u'il  f,  .^-n,] 


|/^^W§R.i:,,     -,,,;,„;  ^-;. 
'  cToa.s'i^L.te'"*l"  P";?-^"  1"=  des 

^yvurrlîa-rxT:;::^,-^;;! 


RAINCEAU;  V.   Ki„c„ù 
,/^"^^.    f-  f-  Vieux  mot  qui  eft  „cor= 
en  ufage  dans  quelques  Provinces  ,  &  S 
ne  ,   Grenouille  ,    V  "S"'- 

Petl''e"'ent'lfp'  '   V"""""  ''^  "'"-'•"■>. 
RAU'ÛNCi,f.   f.  pj,„„,jui   croîcte 


RAI 


RAI 


RAT 


lon'   lies  haies  Se  des  buiflbns.  5;cs  racines  i 
ioDt    line  tipìcc  de    pctic   nave:    ,  elles  fi; 
mmncnt  en   faUilc.   hllc  eli  a(iiicive  ,  de-  , 
terliv-.-  &  raftaichiUante.  Rdperonjo  ;  rept- 
rcnfs/o;  rami'onr^olo. 

UAIKE,    ou   KÉER. ,  V.  n.  Terme  de  Ve 
nelle.     C'tier.    Il  gridare  che  fanno  i  cervi 
Ç  lUire  ,  V.   a.  Rjfer   ,    couper   le    poil  (i 
pics  de  la  peau  ,  iju'il  n'y  en  pareille  plus. 
Il  eft  vieirx.  Ra.lcre. 

RAIS,  part.  Rafé.  Il  n'eft  en  uTagc  qu'en 
cette  phraCe  proverbiiilc  :  Ne  fc  Ibiicier  ni 
des  rais,  ni  des  tondus,  qui  figniHe,  ne 
le  foncier  de  perfonne.  Non  curarjï  di  nef- 
funo. 

RATS  ,  f.  m.  pi.  Trait  de  lumière.  Il  ed 
hors  d'ufage  en  Profe  ,  &  il  vieillit  ea 
Poirlie.  B<i^so.  §  Rais,  fé  dit  aulTi  des  pic- 
ees  qui  entrent  pat  un  bout  dans  le  moyeu 
de  la  roue;  &  par  l'antre,  dans  les  jantes. 
En  ce  fens  ,  il  a  un  fingulier.  ijfl^'jo  ;  rey- 
^uolo  ,  o  ra-^-^a  di  rwntJ.  ^  En  T.  de  Rla- 
fnn  ,  on  appelle  Rais  ,  les  pointes  qui  foi- 
rent d'une  étoile  ,  comme  des  rayons.  Ré- 
gulièrement, les  étoiles  en  atmoiries  ont  tìx 
rais  ;  &.  quand  elles  en  ont  plus  ou  moins  , 
©.1  en  marque  le  nombre  ,  àc  on  dit,  une 
étoile  à  cinq  rais  ,  une  étoile  à  huit  rais, 
Kcgg'.o. 

RATMM,  f.  m.  Le  fruir  de  la  vigne. l'va. 
I.e  Chal'ilas.  La  lugiiatica.  §  On  dit  pro- 
verbialement &  figuicment  ,  mo'tié  figue 
Si  moitié  railîn  ,  pour  dire  ,  moitié  de  gré  , 
moitié  de  force  ;  en  partie  bien  ,  en  par- 
tic  mal.  Jicfà  per  frr-^a ,  .c  metà  di  buon 
gnidc;  in   parte  bere  e  in  parte  male* 

RAiSIN  DE  MÏR  ,'f.  f.  l'iante  qui  croît 
en  Lanfuerioc  S:  en  Provence.  Elle  four- 
nit un  fruit  qui  vient  en  grappes  ;  il  cil 
rouge  dans  fa  maturité  ,  Se  d'un  joùt  acide 
&  agréable.  Tni'^o  ,  o  trafic. 

RAISIN  D'OURS  ,  f.  m.  Plante  qui  croît 
dans  les  parties  méridionales  de  l'tutope. 
Ses  feuilles  ,  fcs  baies  8c  fcs  racines  font 
a!tiini;enies.    Vvn  d'crfo. 

RAÌSIN  UE  RENARD,  ou  HERBE  PARIS, 
plant:  qui  croit  dans  les  bois  ombrageux. 
Elle  s'élève  d'un  demi-pied.  Elle  n'a  que 
quatre  feuilles  difpofécs  en  croix.  Elle  porte 
une  b.iio  de  la  grolfeur  d'un  grain  de  rai- 
fin.    Uva   di  volpe. 

RAISINÉ  ,  fubii.  m.  Confiture  liquide  , 
faite  de  r.iilîn  doux  ,  &  ordinairement  avec 
du  miel  au  lieu  de  fucrc.  Sapu  ;  majio 
cotto. 

RAISON  ,  f.  f.  PuifTancc  de  l'aine  ,  par 
laquelle  l'homme  eli  diliingué  des  bêtes  , 
&  a  la  faculté  de  tirer  des  conféquences. 
Ripiene  ;  razionalità.  §  Railbn  ,  fe  prend 
aulli  quelquefois  pour  le  l'on  fens  ,  le 
dioit  nfage  dei  la  raifon.  Ragione  ;  fen- 
no  ;  iJi:n:e  ",  ia't-tUtto.  Ainû  on  dit\  qu'un' 
homme  n'a  point  de  raifon  ,  qu'il  n'y  a 
pas  de  raifon  X  ce  qu'il  fait  ,  à  ce  qu'il 
dit,  pour  (lirr  ,  qu'il  n'y  a  pas  de  bous 
fens  à  ce  qu'il  fait  ,  à  ce  qu'il  dit  ,  qu"]! 
ne  fait  pas  un  droit  ufage  de  la  raifon. 
^on  tiver  due  dita  di  cervello  ,  di  fermo. 
Et  on  dit,  fa  conduite  cil  pleine  de  rai- 
fon ,  pour  dire  ,  qu'elle  e(t  pleine  de 
bons  fens  &  de  fagelle.  CGndntta  pivÌ4i ,  af 
fennata  ,  prudente.  5  On  dit  auHi  dans  II 
incmc  fens ,  qu'un  homme  a  pç;  (lu  ta  rai- 
fon ,  Se  familièrement,  qu'il  n'y  a  point 
de  raifon^  lui.  les  mêmes  phrafes  fe  di- 
fent  encore  d'un  homme  qui  a  entière- 
ment perdu  le  bon  fens  ,  &  qui  cit  tombé 
en  denunce.  F.f^li  ha  perduto  il  crrve'lo; 
non  h't  più  tefìa  î  e^li  è  inipajifato  ;  ka  data 
una  volta  al  canto  ;   ha  daxo  nelle  girelle. 


T  On  i4!t  proverbialement  &  figurément 
d'un  railbnnemeiit  ,  ct'un  difcours  de  tta- 
vers  ,  d'un  ouvrage  it'efprit,  mal  fait  ,  d'un 
ouvrage  où  l'on  a  m.il  obfetvé  Ics  règles 
de  l'arr  ,  Cec.  qu'il  n'y  a  ni  rime  ni  railbn. 
£^!i  non  ka  capo  ne  coda.  §  On  appelle 
en  termes  de  Logique  ,  erre  de  raifon  ,  ce 
qui  n'eft  point  réel  ,  S;  qui  ne  fublîUc 
que  dans  l'efprit.  £;ife  di  ragione.  §  Rai- 
lon  ,  fe  prend  audi  quelquefois  pour  tout 
ce  qui  eu  de  devoir,  de  droit,  d'équité, 
de  juliice.  Ragione  \  giufto  i  convenevole  ; 
dritto  ;  dovere.  Cela  eli  contre  tout  droit 
ÒC  railbn.  Quella  cofi  è  contro  og-ti  dritto 
e  ragione.  Se  rendre  à  la  raifon.  Arren- 
derji  lilla,  ragione.  §  On  dit  ,  entendre  rai- 
lbn ,  commencer  à  entendtc  raifon  ,  pour 
dire  ,  acquicfcer  à  ce  qui  cfl  jufic  £v  rai- 
fonnable  ,  ou  commcBcer  à  faire  quelque 
ptopolîtion  taifonnable.  Pagarji  di  ragione  ; 
1/(7,-  orecchio  alla  ragione.  §  On  dit  auiïi 
proverbialement  ,  comme  de  raifon  ,  pour 
dire  ,  comme  il  eli  julle  qu'on  falFe.  Et 
l'on  dit  encore  proverbialement  &:  dans  le 
même  fens  ,  félon  Dieu  2c  raifon.  Corne  di 
ragione  \  come  è  giuflo  ,  ragionevole.  §  On 
dit  dans  le  ftytc  de  Pratique  ,  pour  va- 
loir ce  que  de  raifon  ,  pout  être  ordonné 
ce  que  de  raifon  ,  pour  dire,  pour  va- 
loir ,  ou  pour  être  ordonné  ce  qui  fera 
de  jultice  ,  d'équité.  Per  valere  ,  o  perché 
fi  giudichi  fecondo  che  è  giu/lo  ,  come  di  ra- 
gione. §  On  dit ,  céder  ics  droits  ,  noms  , 
taifons  Se  adions  ,  pour  dite  ,  céder  gé- 
néralement tous  fes  droits  fur  une  choie. 
Cedere  ifuoi  diritti  ,  nomi ,  ra^Joni  e  arcioni. 
^  Un  dit  d'une  raatcbandife  ,  qu'elle  eli 
hors  de  railbn  ,  pour  dire  ,  quelle  a  un 
prix  cxccllif,  fort  audellus  de  fa  jufle  va- 
1-ur.  Il  eli  familier.  EJfere  a  un  pre-ji^fo 
ejò'bitante  ,  eccejjìvo.  §  Raifon  ,  lignine  en- 
core ,  fatisfaéìion  j  contcntemenr  fur  quel- 
que chofe  qu'on  demande  ,  qu'on  prétend. 
Soddiifa\ione  \  ricatto  s  giufif^ia.  Il  a  tiré 
raifon  de  cer  affront.  Égli  fi  é  vend'cnio 
di  quelV affronto.  Je  vous  ferai  avoir  raifo.n 
de  vos  prétentions,  io  vi  fiirò  far  ragione  , 
vi  farà  far  giufiiria  circa  le  vojlre  pretenfioni . 
En  ce  fens  on  dit  ,  fc  faire  raifon  foi-mê- 
me ,  pour  dire  ,  fe  faire  rendre  jullice  par 
force  &  de  fa  propre  auroriié.  ì-arfi  g-uf- 
ti-^ia  colle  proprie  mani.  §  Lorfqu'uu  hom- 
me boit  une  fante  qu'on  lui  a  portée  ,  on 
dit  ,  qu'il  en  l'ait  taifon.  Far  ragioni  nel 
bere  i  rifpondere  bevendo  alla  fallite  di  colui 
che  invita  a  bere.  §  On  dit  autli  dans  1;; 
llyle  lamilicr  ,  faites-moi  raifon  d'un  tei, 
polir  dire  ,  rendez- moi  compre  pouii^uoi  il 
cn  ufc  comme  il  fi'.ir.  Fatemi  regione  ^  rea- 
dcte'v.i  conto  del  mie.  §  On  dit  encore  ,  de- 
mander raifon  ,  pour  dire  ,  demander  à 
quelqu'un  qu'il  rende  compte  de  quelque 
choie.  Chiedere  f  domandar  ra°:one ,  o  Como. 
§  On  dit  aulîi  ,  rendre  rai'on  de  quelque 
chofe  ,  pour  dire  ,  en  rend.re  compte.  Ren- 
der ragione  ,  o  conto.  §  les  Marchands 
appellent  livre  de  raison  ,  un  livre  de 
compte.  Dans  tous  les  articles  précédens , 
raifon  n'a  poinr  de  pluriel,  libro  dicami, 
delle  ragioni.  §  Rai''on  ,  lignifie  audi ,  pieuvc 
par  dil'couis  ,  par  argument  ,  -V  dans  cette 
acception  il  a  un  pluriel.  Ragione;  pri- 
va ì  a'gimento.  Raifon  foiblc  ,  petite.  Ra- 
gioncelta  \  ragioncira  i  ragione  dt  poco  me- 
mento. %  On  dit,  point  tant  de  raifons  ; 
te  c'eit  nue  fas'on  île  pai  1er  dont  un  fu 
pévicuc  fe  fert  cn\.-i'.  un  in.''''rieur ,  pour 
lui  marquer  que  fes  obicrtions  ,  fes  répli- 
ques ne  lui  plai'.eiit  p.ns.  Il  eil  du  (lyU  f.i- 
milicr.   Non    laiiie  ragioni;  non  più  tante 


parole.  5  Raifon  ,  ûgnific  aulTi,  fujet  ,  cau- 
fe  ,  motif.  Ragione  ,  cagione  i  mrtivo  ",  fon- 
damento ;  il  perché.  Quelle  raifon  avci- 
vous  d'en  ufei  comme  vous  faites  >  Che  ro» 
gione  ,  che  motivo  avete  voi  dt  trattar  come 
jate  ?  §  On  dit  par  compavaifon    du  plus 

J  .lu  moins,    à  plus    forte   raifon,   pour  dr- 

1  re  ,  avec  d'autant  plus  de  lujet  ,  par  ui) 
morif  d'autant  plus  tort.    Con  più  di   ragio- 

\  ne;  per  più  jùrte  motivo.  §  Patlei  rail'on  j 
fai;on  de  parler  ,  dans  laquelle  raifon  eli 
employé  adveibialemcnt  ,  8c  qui  a  divers 
ufages  ;  car  tantôt  elle  fignifie  ,  fe  mettre 
à  la  raifon,  comme,  ce  q«e  vous  dites 
là  eli  parler  raifon.  Metterfi  alla  ragione  ; 
effer  ragionevole.  Tantôt  elle  lignifie  ,  parlrt 
fagemcat  ,  raifonnablement  ,  coaune  ,  c'ell: 
un  homme  qui  parie  toujours  raifon.  Fa- 
vellar afftnnato  ,  faviamente.  §  A  telle  n:\ 
que  de  raifon,  façon  de  parler  adverbiale  , 
dont  on  le  fert  en  llyle  d'affaires  ,  pour 
expiimer  ,  qu'on  lait  une  cho''e  dans  la 
pcnfée  qu'elle  pourra  être  utile  ,  fans  dire 
précifémenr  à  quoi.  Acciò  riefca  giovc.nle  i 
affinzhé  fia  utile.  %  On  fe  fert  aulîi  de 
la  même  phrafe  dans  le  flyle  familier  , 
pour  dire  ,  à  tout  événement.  Ad  ogni  even- 
to ;  in  ogni  cafo  ;  comunque  accada.  ;  per 
tutto  ciò  che  può  accadere.  §  Pour  lailbn 
de  quoi  ,  façon  de  patler  dont  on  fe  fere 
en  llyle  d'atraires,  pour  dire  ,  à  caufe  de 
quoi,  yi  cagione  di  che  ;  ver  ragion  dt  che, 
§  On  dit  figurément  &  familièrement,  con- 
ter fes  raiibns  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
l'entretenir  de  fes  aiiaires  ,  de  fes  intérèrs, 
du  fujet  qu'on  a  eu  d'en  ufci  comme  on 
a  fait,  lui  jullifier  la  conduite  qu'on  a 
renue.  Dire  ^  contar  le  fue  ragioni  a  r>ual- 
cheduno.  §  On  dit  aulli  d'un  homme  qui 
cil  amoureux  d'une  femme  ,  &  qui  Tcnt re- 
tient de  fa  pallion  ,  qu'il  lui  coûte  fes  rai- 
fons. Il  eli  familier  &:  iionique.  Far  ail' 
amore.  5  On  dit  ,  faire  valoir  fcs  raifons  , 
pour  dire,  faire  valoir  fcs  prétentions.  Far 
valere  le  fue  ragioni.  Et  en  Ityle  de  No- 
taires ,  on  dit ,  droits  ,  noms  ,  raifons  , 
aclions  &c  ptétentions  ,  pout  dire  ,  tous  les 
droits  fie  toutes  les  prétentions  d'une  per- 
forenc.  Ragioni  ,  ajioni ,  e  preienfioni.  §  On 
appelle  raifcn  d'état  ,  raifon  de  famille  , 
les  con.'ïdérations  d'intéiét  pat  lefquelles 
on  fe  contluit  dans  un  état  ,  dans  une  fa- 
mille.   Ragione  di  Jlatn;   regione   di  fami- 

I  glia.  %  Raifon  ,  cn  termes  de  Matbcmaii- 
que,  Cgnifie,  le  rapport  d'une  quantité, 
foit  étendue  ,  foit  numérique  ,  à  une  autre. 
Ragione.  §  Os  de  raifou,  T.  d*Anat.  C.'e.'l 
l'os  du  devant  de  la  tête  ,  autrement  ap- 
pelle corona!.  Coronale,  i  A  raifo:i  ^  façon 
de  parler  adverbiale ,  â  proportion  ,  fut 
le  pied.  A  ragliane  di.  ..  a  ragguaglio  di ..  . 
RAISONNABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  cil 
doué  de  raifon  ,  qui  a  la  faculté  de  rai- 
fonncr.  Ragionevole  ,■  ragionale  i  razionabile  ; 
ragionativo  ,■  ra  ionale.  $  Il  lignifie  aufli  , 
équitable  ,  qui  agir  ,  qui  fe  gouverne  félon 
la  raifon  ,  fuivani  le  droir  &  l'équité , 
qui  eli  conforme  à  l'équiré  ,  à  la  raifon. 
Ragionevole  \  giufîo  ;  conforme  ail*  equità  , 
alla  ragione.  ^  11  fignific  encore,  convena- 
ble. Ragionevole  ;  convenevole  ;  comperente. 
f  11  lignifie  lufn,  qui  eft  au-dcliirs  du 
médiocre.  Ragionevole;  competente  ;  Cuc- 
ciente. Il  a  un  apparremenr  raifonnablc , 
allez  raifonnablc  ,  d'une  grandeur  rai- 
l'onnable.  Figli  ha  una  cafa  affai  grande  , 
di' una   grandej'i^a   rasonevole, 

RAISONNABLEMENT  ,  adv.  Avec  rji- 
fou  , conformément  à  la  rai'bn  ,  à  l'équité. 
Ragionevolmente  i   giujiamoue  ;   ragionutif 


RAI 
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mtntc  ;  canforme  al  do-Jcre  ;  a  ra^,iote  ;  con 
regione;  di   ra^.o-.c.%n  figniSc    i-nlìi   Co», 
ven.ibi.-m.nt  ,  V.  $  Il  lignilie  encore  ,  |-ar- 
fablcmeiit  ,  ou  d'une  maniere  a.i-dcllus  du 
iiijdiooie.     Jia<>ii}nevolm.:nie  ;     competenie- 
mcr.ii;  e.  fu^!cÌ!nj!i.  En  plaifâiuant  ,   on  <lit 
quelquefois,  clic  cfl  raifonnablemcnt  laije 
pouc  dire  ,  fort  laide.  EiU  é  aQ'c.i  brutta     ' 
RAISONNÉ  ,  £E  ,  adj.    Appuyé    de    rai- 
fons  a.  de  preuves.  Jiagmtaco.  §  On   die 
A_rith:ncrii.iue  raiionn^-e,  Crair.nuire  lailbn' 
née  ,  &C.&  l'on  appelle  ainii  toutes  les  mé- 
thodes pour  apprendre  un  att  ,  qui  rcndenr 
ration  des  règles.  Aritmnica  ,   Grammatica 
ragionata  y  &c. 

RAISONNEMENT,  f.  m.  La  faculté  ou 
1  action  de  raifonner.  Rariocinio  ;  difcorrc; 
ra^-onc, tento.  %  Il  fc  prend  aulîî  pour  argu- 
ni.-:îr ,  fyllogifme  .  Ics  diverfes  raifo  is  dont 
fn  fe  Icrt  dans  une  queftion  dans  une 
artaire.  Difccrfo  i  rr.gior.amsnto  ;  ra^iocir.io. 
»  l'Jint  tant  de  railbnncmens  ,  point  de 
r.ijlonnemjnt;  façons  de  parler  dont  un 
nipciieiir  fc  fcrt  i  l'égard  d'un  inférieur 
pour  lui  marquer  qu'il  veut  être  oba  fa-u 
rqni.iiie.   Il   eli    du    fiyle    tara.    Non   tante 

"ff  '  \-"°"  '"""  ''"E'O'^' >  "cn  tatti  prctejit. 
S  Ou  dit  lam.  faire  des  raifonnemens  à  perte 
ce  vue  ,  pour  dire  ,  faire  des  raifonnciiuns 
^^S;-=s  ,  &  qui  ne  conclucn:  rien.  Jn- 
f.ziiire, 

RALSONNER,  v.  n.  Discourir  ,   fe  fervir 
de  fa  railbn   pour  tonnoitre  ,  pour  jutier. 
P.agioiarc  ;   raxiocinarc  ;  filofnfare.  §  if  li- 
gnifie aulli ,  cliercher  fc  alléguer  des  raifbns 
pour  c.\amiiier  une  affaire  ,  une  qaeilion 
pour  appuyer  une  opinion,  &lc.  Ragionare] 
Çfatvnare  ;  difcutere  ;  dif:orrere  ;  favciiare  ; 
parlir  infieme.  §  Lotfqu'on  fc  fent  oitenfé  ou 
Importuné  des  difcouis ,  des  répliques  d'une 
perlonne  fort  inférieure  ,  on   dit  ,  ne  rai- 
fonnez  pas  tant  ;  fi  vous  raifonnez  davjn- 
tage.     .  .     Non  più  ragioni  ;  10  non  voglio 
tante  fcufe  ;  Je  vot   ritgionaie   ancora.  . 
§  On  dit  prov.  &  pop.  raifonner  pantoufle  " 
pour  dire  , -raifonner  de  travers.  On  dit 
dans  le   mSme    fcns  ,  raifonner  comme   un 
coltre  ;  &  d.ins    cette  acception  ,  raifonner 
1=   dit  par  r.Uufijn  au  mot  raifonner.  Ka 


RAL 

fart  vîte.    Franco' ma  francef.:    R5Ic  d'ea». 

OaUinel.r   Vcrn  raie  d'eau.  roUclin=  ;  avo'. 
n"r     V%^  "'['""  "PP'^"^-"^  '=  ^^l'dc  gc- 

RALE,  1.  m.  Action  de  râler,  &  le  brui 
-juoo  fait  en  râlant.  Le  râle  de  la  mor 
//  rantolo  della  marce. 

U^^^T)^^'  *;  "]-^^^'-  ^'  '^'""^"t  àe 
RALtN  riK  ,  V.  a.   Rendre  plus  lent    II 

'^re     rUj]are;fcerr.are;  dimtnu.re.  §  Il  eii 

^"rt'Î^rjTr''^''ï,"''"  P'"^  lc"r.  K.//e„. 
tn  '  "f'"''''"^'  '  '^'/"•"■'  ;  "llcnare  ;  nlaf- 
J'^rjt  ,  fte.nare  ;   venir  meno. 

RALENTI,  lE      n-rr     A-^/'  r 

di^;^^^if'J^-^-^-i^''^^."^. 

tamento  ;  alUnamenco  ;  rUaff.t^ione.  ' 
,„|^f"^^"£f  .  f-  m.  pi.  Cordes   que  l'on 

I  II.  dit  de  1  aduon  des  troupes  qui  .ri-s 
avoir  ete  rompues  ou  difperfL  ,  \"  .'.^.; 
b  tnr.  IlrannoJarft;  uLnton  dUe':^^: 
On  appelle  ,  mec  de  ralliement  1  n  o^ 
que  le  Général  <io„ne  aux  rrJupe's' pou"  ' 
ration.  Parola  per  rannodar,'].  '^ 

RALLIER,  V.  a.   Rairembler  ,    remct-re 
^J>f=mble.    Il   ne  fe  dir  guère   qu'en    T    de 

■i,l",y-   t"^î■.";.°'•''i".-''ierîe„a- 


RAM 


de  l'amaV  /  f  .r  if'"",  1"  ''"  P^'^nc 
reir.rT  '  '  '  ;"'^™'''age  de  cbc'^rs  qu'on 
regrrfe  comme  ét.nt  de  peu  de  confiijéra. 
t'on.  Cumulo  ;  mucchio  ;  Ja/cio  ;  raccolta  ■ 
adunamcmo  ;  ammaffh.  ' 

lequel  les  voyageurs  tjefcendcnt  tics  mon- 
2- -  .Iva  de  la  neige.  «...y.n:. 

RAMASSER  ,  V.  =.  Faire  un  afr,n,b!aec 

rTf"''  ,.    rammoffare  ;    rammucchîare 
rummontare;  accumulare;    racfcg/iere.  S  I 
'g».he  aufli,  rejoindre  ,  afiémb'er   ce  qui 
c^t  epa.'s  en    plufieurs    endroits.   R^ccor?"- 


■ns    ramader  ù;.  cartes.  Raccogliere  le  carte. 

rue  V 1  V- ■"""  '""",'  '""  ("'"'  pont 
quelque    e^orc    extraordinaire.    Jia-core 

prendre  ce  qu,  eft  â  .erre.  RccTorte,  racc,^ 
giure  levare  ,  aljar  da  terra.  S  On  dit 
prov.  &  pop.  cela  ne  vaut  p.is  le  îanVaVer 

o"e  «•;"'%"=  ""«-^  '"  que  l'on-; 
o.,ge.  Quella  cofa  non  me-ita  la  Lfu  che  vi 

i'"&^:r''"r  'ìs"'''j  F°p"'^"-c.rt 

une  lamalie.  Arramaccta''e 

RAMASSE  ,  £E  ,  part.  Raccolta,  &c.  «  Ci 
"",  e.  ne  .■■«nt  p.is  "des  troupes  règKe  ,  ce 
font  des  gens  rainalTés.  Ce..4  accogliticlia, 
collettizia.    K    r-n  A:,    j-..-    1  *  "» 


vire  au  v-.-nt  ,   pour  dire,   mettre    l-  navire     --■—•- b^'j.' rainjnes.   trente  accogliticcia. 
.iu  veiir.  Prendere, l  verno.  Ir  ,   fé     a    i>V  I  Lu'l   é^l''    ^   "a"  '^'"   '^'"'^    '^onnif  rrafu 
t^ne  .   pour    dire,    s'approd  et    de     err-    H  "^•f  e  ,  pour  dire,    qu'il  efj  vi- 

rft  allit  terra!        ^^     ^'"-'J-ccrre.     goureux  ,  qu'il  a  beaucoup  di  ?orce.  Corw 

LIE,  E£,  part.  ^„„W....     ^...  "'"ì"/:''.- 


Accoflar^._ ^,,„. 

RALLONGER  ,  v.  a.  Rendre  plt  s  Ion-  en 
»|ourant  quelque  pièce  ,  quelque  .n"â"Iu 
uaotfe^a  un  autre  morceau  d'érofie   â  peu 


gtonar  corne  uno  Jlivale.  §  Raifonner  ,    en  krès  r-mbrab:7')î'  )';""■""  ^'^oKe 
T.   de    Marine  ,    ie  dit   d'un  vailTeau'quë  ^L"  'V^i'^^  '""^o 

Ion  envoie  reconno  t.e  par  la  chalouc  •  nV.  *  J.  j^"  ■  ^' "-Z^' 5  Quc.iqu.  ce  verbe 
&  qui  efl  obligé  de  monter  fcs  pafg^  ^  '  I  a  ce^  o"^""  c'';tnH;"  "/'''  ?'%'''-  «"' 
&  de  rendre  compte  de  fa  route. V^rv.^.'     T-  J-n^^i  '  '-?'"''?"  ','   "-   '-.iire  pas    que 

RAISONNEL'R  ,    EUSE  ,  f.  Celui  ou  celle         RALLUMER  '  "  '  "^lu'  ^"''""S"-"  >  f-e. 

qu.    raifonae.    Ragionatore  ;  parlatore  ;  ,«-  fois     7?7//,,C.     '       ^'  ^""':""  ""«^  fccon.ie 

g'on^nte.  §  Il   fe  prend    plus    ordinaireme   t  n  inL  ^''"'"^■"""■'  '  raccendere  ;  allunar  d, 

en  mauvaise  pa,t';  &  qiand  il  .{l^^^^;  afZhLT'TZ'  ""'"""T  «  °"  '^"  ^"'^  I 
fans  éptthétc  ,   il  ne  fe   dit  que  d'une  per J  dftionT"'r  ^"'"f  l"^''  """"-"^  '^  •'- 

lonne  qui    fa-^g  :e  ,  qm  importune   par-de  fa "„  è're     ??    ^'"^        [on  ennemi  r.illuma 

ongs,  par  de  nuuvais  ra.fbnncmcns^  ^,t-  L"      'iw'/tT  !  "  ^"'""^  '  '"  Z-^'- 


latore;  cicalone;  cornacci-Aa 

RAJUSTER,  V.  a.  Aju.'lerde  notiveau 
raccommoder  ,  rem.-tite  en  bon  état.  U,'c- 
concare  ;  raccommodare  ;  rnggiufiare  ;  raOÌt- 
tare;  rajfufolare.  §  On  dit  fig.  &  fam  h 
patience  rajulie  bien  des  chofes  ;  cette  fuc- 
ccITion  a  bien  raiuftc  fes  affaire,  la  pn- 
J-cnja  racconcia  molte  cofe  ;  cueW  e  editi 
h.!  ben  raccomodate  te  fue  f^tccende.  «  Il  (■■ 
dit  aulIÎ  des  perfonnc:.  Ils  éroient  nul  en- 
femble  ,  mais  on  les  a  rajuftés.  I!  clt  du 
l'.ylc  fam.ler.  Riconciliare  ;  pacificare  ;  ra- 
paitumare. 

RALE  ,  f.  m.  Sorte  d'oifeau  bon  à  man- 
gue ,  qui  a  le  plumage  roi.gc.itre  ,  qui  eft 
un  peu  plus  gros  qu'une  caille ,  &  qui  court 


1-ioque  dansle  propre  &  dans  le  R.uri  r". 
c'en/e'ri:  '"^^'""'J'  ''f""'"''  ""OvÎmcntc  ac- 
'î^ff^UME  ,  ÉE  ,  parc.  Raccefo,  &c. 
KA.MADAN  ,  V.  kamazan. 
K.^MAGE  ,  r    m.   r,„,„u  ,   branchage. 
Jr.ijcHe  ;  rami.  Il  n'a  guère  d'ufagcque  pour 
fî.^niher  une    .epréfeiitation    de^anvaux 
b-anchagcs,. '•euillages.  Heurs,  &c.  (brimé 
e  c'bVnf  J"'"'  "."''"'."f^f;'""'^'-  5  Ramar-e, 

RAMAGEK  ,  v.  „.   Il    (i  dit   des  oilVaux 
q...  .font  entendre   leur   ramage.  CanLT; 

RA.'JlAir.niR,   V.  a.   Rendre  maigre  de 
nouveau.  Z?,:«»^r«re;  amma^^^are  ;  ej'cntcrl 
cimmagnre.  S  II  fe  dit  auilfau  n.u tr"  .   ^ 


tclT'^'f^  '  '■;  "^^  AITemblagr  de  chofes 
"'aj/a  ;  mitcckio, 

RAMAZAN  ,  ou  RAMADAN  ,  f.  m.  Mois 
que  les  Turcs  confacrent  i  un  jeûne  ,  qui 
eft  line  effece  de  Carême.  Quareftma  de' 
1  urchi  ,  detta  ramadan. 

RAMBERGE  ,  f.  f.  Efpèce  de  vaifTeau 
long  dont  les  Anglois  fe  fetvoicnt  autie- 
lois.  Sorta  di  viifiello  figlefe. 

RA.MBOUR  ,  f.  m.  On  appelle  ,  pomms 
de  ipnbour  ,  une  ef>cce  de  pomme  oui 
gioffit  beaucoup,  &  qui  eA  un  peu  acide. 
òpe^ie  di  grujja   mela  the  fa  J'cddo. 

RAME  ,  f.  f.  Petit  bianchafe  que  l'on 
piante  en  terre  pour  foutenir  des  bois.  Ra- 
"o;rama  5  Rame  .  aviron  ,  Jongiie  piice 
de  bois  donr  on  fe  fort  po»r  faiie  voguer 
un  bateau  une  galère  ,  &  dont  la  partie 
q.M  entre  dans  l'e;,u  eli  piatte  ,  &  celle  que 

nn'r"'H    'r   '"fi"."--"   ''"«"'fie.  Relo. 
5  On  appelle  fur   les  galères  ,   Mariniers  de 
rames     ceux  qui  fe   louent  pour   fervir  fut 
i-s_  galères    pendant  un  cercain    temps      & 
quon    appelle   autrement    bonnes    vopÙes 
Himncvoglia.  §  On  dit   fig.  être  à  la  rame  * 
tirer  a  la  rame  ,  pour  dire  ,  travailler  feau! 
çcup  .     ,  re   dans  un   emploi  tr^s  -  pénible. 
/  e-  are  ;Jler.ta'e.  §  Rame  ,  fe  dit  en  parlant 
<1;i  r^Per.  &  lignifie  ,  vingt  mains   de  pa- 
rici   mrfes  enfenble.  Rifma  d,  carta.  $  Par- 
mi les  Impiimeurs  &  les  Libiaiics  ,  on  dit 
m;!t;c  un  livre  à   la  rame  ,  pour  dire     eà 
venere  au  Deurrières  ks  feuilles  imprimées 
faute  de   débit.   Fendere  i  Itbri  a'  Bone^aj. 
\  RA.'HEAO, 
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RAM 


RAM 


RAMEAU  .  f.  m.  l'utirc  brandie  d'ailirt, 
Ramuftello  T '''^i"'"^^»  i  ramufctUo  ;  ramu- 
ccllo  ;  ramuccio  ;  vena.  §  On  appelle  ,  Di- 
manche A-s  Ramcauï  ,  jour  des  Rameaux  , 
le  Dimanche  d'avant  Parine  ,  à  canle  des 
rameaux  tji!'on  potte  ce  |onr-là  à  la  Pro- 
C-'ilioo  ,  en  nié:iioire  de  l'eutiée  de  Notre- 
Seigncur  dans  Jtmralcm.  Doir.emca  delle 
ridirne.  §  On  appelle  figut.  ranicau.ï  ,  Us 
petites  veines  4UÌ  répondcuc  à  ur>c  gioire. 
Or  le  dit  aulil  des  artères  &l  des  ueif-;. 
Jtcmi ,  ramificujioni  dilU  vene  ,  0  arterie.  §  Il 
fc  dit  cncoie  li^.  des  différentes  branches 
qu'on  trouve  dans  uuc  mine  d'or  ,  d'ar-  ' 
gen:  ,  &c.  Rami ,  filoni  della  miniera.  5  II 
ie  die  aufli  des  diverfcs  branches  iju'on  coa- 
diiit  de  la  chambre  d'une  mine  creufèe 
fous  les  fortifications  d'une  l'iace  ,  à  une 
autre  mine.  Ramo  ,  braccio  di  mina.  §  Il  le 
aIìc  audi  fig.  en  généalogie  ,  des  différentes 
parties  d'une  même  branche  d'une  famille. 
jRjimj  di  famiglia. 

RAMÉE  ,  f.  f.  All'cniblage  de  branches 
en.trclacées  naturellement  ou  par  artifice. 
J^rafcitto.  §  On  appelle  audi  ramée  ,  les 
iianches  coupées  avec  leurs  teuilles  vertes. 
J^rafche  ;  fiafconi. 

RAMENDER  ,  V.  n.  Bailler  ,  diminuer 
Ài  prix.  Il  fe  dit  principalement  des  vivtes , 
<ies  denrées.  Calare  ,  diminuire  ,  fiemar  di 
predio.  5  II  eli  aufli  aflif.  Les  Boulangers 
ont  ramendé  le  pain.  Il  eli  populaire.  /  For- 
n.y  hanno  diminuito  il  pri:i[\o  del  pane.  5  Ra- 
mender ,  T.  d'Ans  Mécan.  fe  dit  de  toute 
befogne  &  ouvrage  des  Artifaas ,  qu'ils  font 
obligés  de  retoucher  pour  les  remettre  en 
meilleur  état.  Rimendare  ;  ritoccare  ;  rac- 
ca'icia'e. 

RAMENDÉ,  ÉE,  part.  Calato,  &c. 

RAMENER,  v.  aftif  &:  réduplicatif.  Ame- 
ner  une  feconde  fois.  Ricondurre  ;  condurre 
di  bel  nuovo.  §  On  dit  au  jeu  des  Ués  ,  il 
avoit  amené  fept ,  il  ramena  ce  même  point. 
£g/i  avea  tratto  fette  ,  ed  ha  rifatto  il  me- 
de/imo punto.  §  Il  (ignifie  encore  ,  remettre 
uce  perfonne  dans  le  lieu  d'où  elle  ctoit 
partie.  Rincondurre  ;  rimenare.  §  U  fe  dit 
aufli  des  animaux.  Ramener  un  cheval  à 
l'écurie  ;  ramener  les  troupeaux  à  la  m.ai- 
foa  ,  &CC.  Ricondurre  ,  rimenare  un  cavallo 
alla  Jlalla  ,  il  gregge  all'  ovile  ,  &c.  5  Ra- 
niftîer  ,  eli  aullì  un  terme  de  Manège  ,  qui 
iîgnifie  ,  faite  bailfer  le  nez  d'uu  cheval 
qui  potte  au  vent.  Abbajfare.  §  R.imcner , 
{ignifie  aufli  ,  faire  revenir  avec  foi.  Ricon- 
durre Ceco  ;  fare  tornar  feco.  Il  ramena  l'ar- 
mée lins  fcs  quartiers.  5  On  die  ,  ramener 
JUie  vieille  mode,  pour  dire,  la  remettre 
en  vogue.  Far  tornare  ,  far  rivivere  una 
vecchia  moda.  5  Ramener  ,  fe  dir  aufli  en 
pirlant  des  chofcs  qu'on  amène  d'un  lieu 
à  fon  retour  ,  quoiqu'on  ne  les  y  eût  pas  me- 
nées. Ricondurre.  §  On  dit  fig.  ramener  les 
er'^ans  à  la  vrsie  foi.  Ricondurre  i  travviati 
alla  vera  fede.  Ramener  quelqu'un  à  la  rai 
foi),  le  ramener  à  l'on  devoir.  J-'ar rientrar 
in  fe  una  perfona  sfarla  tornar  alfuo  dovere. 
le  printemps  nous  a  ramené  les  beaux  jours. 
La  primavera  rimenii  ,  riconduce  le  belle 
Cornate.  §  On  dit  aufli ,  ramener  un  hom- 
me ,  pour  dire  ,  le  radoucir  ,  le  faire  rcvc- 
iiii  de  fon  emportement.  Et  ,  je  le  ramè- 
nerai bien  ,  pour  dire  ,  je  le  ferai  bien 
revenir  à  la  raifon.  Il  cil:  du  ftyle  familier. 
Ridurre  ;  addolcire  ;  calmare  ;  frenare.  §  On 
dit  fig.  ramener  des  affaires  de  bien  loin  , 
foui. dire,  rétablir  des  a.'Faircs  qui  paroif- 
îoicnt    difclpérées.    Rifiabilire  ,  racconciare 

il  partito. 


pour  dire,  qu'il  porte  bijn  U  teti  ;  &C 
que  Ion  mots  le  ramène  bien  .  pour  dire  , 
qu'il  lui  tait  bien  porter  la  tcte.  Portar 
bene  la  tejìa.  §  Ramener  ,  fc  dit  à  la  lon- 
gue paume  ,  poui  dire  ,  rcchaifer  un  coup 
de   volée.   Ribattere -^  limandare. 

RAMENÉ,  ÉE  ,  [lart.  Ricondotto  ,  &c. 

RAMENERET  ,  "IRAIT  ,  T.  de  Charpent. 
On  tire  un  trait  rameneret  avec  le  cordeau, 
pour  prendre  la  longueur  des  arelUers. 
Linea  ,  o  fegno  che  lafcia  il  filo  intinto  nella 
finopia. 

RAMENTEVOIR  ,  v.  aft.  &  récip.  qui  fe 
trouve  dans  des  ouvrages  anciens  ,  8:  qui 
fignilioit  ,  faire  fouveair  ,  &c  fc  Ijuvenir. 
Rammentare  ì  ricordare  ;  rammemorare  j  rar/i- 
membrare  ;  rimembrare  j  ricordarfi  ;  rammen- 
tarft. 

RAMEQUIN  ,  f.  m.  Efpècc  de  pàiilterie 
faite  avec  du  fromage,  aorta  di  crefpella 
fatto  con  cacio. 

RAMER  ,  v.  a.  Soutenir  des  pois ,  ou  quel- 
que autre  chofe  de  même  forte  ,  avec  de 
petites  rames  qu'on  plante  en  terre.  Palare 
con  rami.^  Ramet,  v.  n.  tirer  à.  la  rarae.  lle- 
niigare  ;  remare  \  vogare  ;  condurre  un  navi- 
glio a  remi.  §  Ramer  ,  lignifie  fig.  ptendte 
bien  de  la  peine,  avoir  beaucoup)  de  fatigue. 
Stentare  ;  penare  ;  btjleniare. 

RAMÉ  ,  ÉE  ,  partie.  V.  le  verbe.  Ç  Ou  ap- 
pelle balles  ramées  ,  deux  balles  de  plomb 
(ointes  enfcmble  par  un  fil  d'archal  totcillé. 
Palle  ramate.  §  Ramé  ,  fe  dit  aufli  en  termes 
de  Elalon.  'V'.  Chevillé.  §  On  appelle  en  ter- 
mes d'Artillerie  ,  boulets  rames  ,  des  bou- 
lets compofés  de  deux  demi  globes  de  fer 
joints  par  une  barre  qui  les  ali';mble.  Pallie 
ramate. 

RAMEREAU  ,  f.  m.  Jeune  ramier.  Pa- 
lombo giovane. 

RAMETTE  .  f.  f.  T.  d'Imprimerie.  Châflis 
de  fer  qui  n'a  point  de  barre  au  milieu,  ôc 
qui  eft  propre  à  recevoir  des  placards  ,  des 
aiîichcs  ,  &c.  Sorta  di  lelajo  da  Stamperie. 

RAMEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  tire  à  la  rame. 
Rematore  \  vogatore  ;  remigante. 

RAMEUX.'EUSE,  adj.  r.  de  Botanique. 
Qui  jette  beaucoup  de  branches.  Ramofo  ; 
ramoruto  ;  frondofo  ;  pieno  di  rami. 

R.AMIER  ,  f.  m.  Sorte  de  pigeon  fauvage  , 
qui  perche  fur  les  arbres .  Palombo  ;  colombo 
falvatico  ;  colombaccio  i  colombella. 

RAMIfICAlION  ,  f.  f.  Terme  d'Anato- 
mie, nivifion  jdifttibution  d'une  grolfeveine 
ou.  artère  en  plufiems  moindres  qui  en  font 
comme  les  rameaux.  Ramificazione  ;  dira- 
mazione. 

RAMi.PIER  ,  SE  RAMIFIER  ,  v.  récipr.  Se 
partager  ,  fc  divifer  en  pUilieurs  branches  , 
en  plufieurs  rameaux.  Il  fe  dit  des  arbres  , 
des  artères ,  des  veines.  P.amificare  ;  dira- 
mcrft  t  fparî^erfi  m  rami. 

RAMILLES  ,  f.  f.  pi.  T.  des  Eaux-  & 
Forêts.  Ce  font  les  branches  d'arbres  qui 
relient  dans  les  bois  ,  après  qu'on  en  a  tiré 
le  bois  de  corde  5c  les  cotterets  ,  &  qui  ne 
font  bonnes  qu'à  mettre  dans  les  fagots  & 
dans  les  bourrées.  Frafche  ;  rami  tagliati. 

RAMINGUE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  du 
cheval  qui  rcfille  à  l'éperon  ,  qui  fe  roidir 
quand  il  en  cil  atteint  ,  6c  qui  rcl'ufc  de  fe 
porter  alors  en  avant.  Cavallo  refl'io. 

RAMOITIR  ,  v.  a.  Rendre  moite,  ammol- 
late ;  rammorbidare  *,  rammorvidare  ;  immol- 
lare ;  rammorbidire  i  rammorvidire  ;  render 
umido. 

RAMOrn  ,  lE  ,  part.  Ammollato,  &c. 

RAMOI.ADE  ,  f.  f.  T.  de  Cuifine.  E.^pcce 
de  fauce  que  l'on  prépare  pour  la  viande  &C 


faccende  ,  irterefji  che  erano  a 

5  On  dit,  qu'un  cheval  fe  ramène  bien,    Icpoiiron';  cUc  cll'otdiuaucmem  compofce 
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<I'anchoÎ3,  de  pctfil  ,  de  c.ipres  &  île  ci- 
boules, hachés  enfcmble  dan;  du  jcs  de 
bœuf  ;  mais  on  peut  y  ajouter  plufieurs  au- 
tres ajlàifonneir.ens.  l.uingclo. 

RAMOLLIR  ,  v.  a.  Amollir,  rendre  mou 
&  maniable.  Kammollare  ;  ramnwliire  \  rav- 
vincidire  ;  ammollire  \  mollificare  ;  rammor- 
bid.;re  ,  rammorvidare.  En  Fauconncii.;  ,  ra- 
mollir un  oifcau  ,  c'eil  redrefler  fon  pcnnagî 
avec  une  éponge  Item^'x.Rafftttar  le  penne 
al  falcone, 

RAMOLLI ,  lE  ,  partie.  Rammollito  ,  &c.' 

RAMOLLISSANT,  adj.  7".  de  Chirurgie  &■ 
de  Mat.  mcJ.  externe.  C'eft  U  œcrac  chofe 
qu'Émollient  ,  'V. 

RAMONER,  r. a.  Nettoyer  le  touyau  d'une 
cheminée  ,  en  citer  là  fuie.  Spaj^are  il  cam- 
mino. 

RAMONÉ  ,  ÉE  ,  part.  Spajjato. 

RAMONEUR,  f.  m.  Celui  dont  le  métier 
eft  de  ramoner  les  cheminées.  Spaj^acam- 
tnino. 

RAMPANT,  ANTE  ,  adj.  Qui  rampe. 
Strifciante  ;  fcrpeg^ian:;.  5  U  fc  dit  aufli  dci 
plantes  qui  n'oi.t  pas  la  tige  alfez  forte  pour 
le  foutenit.  Le  lierre  rampanr.  Strifciante  ;. 
Jcrpeggiante.  5  On  dit  fig.  qu'un  tomme  a 
l'ame  rampante,  poiirdire,  qu'il  a  l'ame 
baflé  ,  vile  &c  méptiiable.  BaJJ'o  ;  vile  ;  J'er- 
vite  ;  abbietto.  Et  ,  qu'un  Auteur  a  le  ftyle 
ramiiant  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  le  ftyle  bas  & 
plat.  Autore  il  di  cm  fiile  i  bajfo.  §  En  ter.mes 
de  lilafun  ,  on  dit ,  lion  rai»panr ,  pour  di- 
re^ un  lion  qui  eli  repréfenté  montant.  l!  eft 
oppofé  à  lionpaliànr.  Lione  rampante.  §  Ram- 
Jliint  ,  T.  d'ÂrchtieU.  épitliètc  qu'on  donni 
à  fout  ce  qui  n'cft  pas  de  niveau  ,  &;  qui  a 
de  la  pente  ,  comme  un  arc  rampant  ,  une 
defcente.  Arco  rampante  ;  una  fcefa  0  china , 
0  pcnden:^a. 

RAMPE  ,  f.  f.  La  pattied'un  cfcalicrpar 
laquelle  on  monte  d'un  palier  à  un  autre. 
Branca  di  ficaia.  §  On  appelle  encore  ram- 
pe ,  la  baluftrade  de  fer  ,  de  pierre  ou  de 
bois  à  hauteur  d'appui  ,  que  l'on  met  le 
long  del'efcalier  pour  empêcher  de  tomber. 
Balufirata.  5  On  appelle  aufli  rampe  ,  un 
plan  incliné  qui  tient  lieu  d'efcalier  dans 
les  jardins  &  dans  les  places  fortes,  par  la- 
quelle on  monte  Se  on  defcend  fans  degrés 
fur  le  rampart.  China  ;  fcefa  a  pendio. 

RAMPEMENT  ,  f.  m.  Aûion  de  ramper. 
Lo  firifciarfi  i  il  ferpeggiare. 

RAMPER  ,  V.  n.  Se  traîner  fur  le  ventre.  Il 
as  fe  dit  au  propre  ,  que  des  ferpcns  ,  des 
couleuvres,  des  vers  ,  &;c.  Sirifciare  ,  fer- 
peggiare, firafcinarfi  per  terra.  §  Il  fe  dit  fig. 
des  pcrfonnes  qui  font  dans  un  état  abjet  &C 
humiliant.  EJfer  m  umile,  in  ba{fo  fiato.  §  U 
fe  dit  aufli  de  ceux  qui  s'abaiffcnt  exceflive- 
mcnt  devant  les  Grands  ,  qui  ont  de  baflcs 
complaifances  pour  eux.  Abbajfarfi  ;  umi- 
liarfii  ;  avvilirfi  ;  aggecchirfii  ;  dechinarfi  ; 
dibaffarft.  5  On  dit  aufli  fig.  d'un  homme 
qui  ne  dit  rien  que  de  bas  ,  qui  n'écrit  rien 
que  de  bas  &  de  très-commun,  qu'il  lampc, 
qu'il  ne  fait  que  ramper.  Et  ,  que  l'on  ftyle 
rampe  ,  pour  dire  ,  que  fon  ftyle  cil  bas  Se 
plat.  Stile  baffo.  ^  Ramper,  fc  dit  aufli  des 
plantes  qui  n'ont  pas  la  tige  allez  forte  pour 
fe  foutenit,  &  dont  les  branches  fe  jcttcnr, 
s'étendent  fur  terre  ,  ou  s'attachent  aux  ar- 
bres ,  comme  le  lierre  ,  la  coulevrée  ,  la 
viorne  ,  la  vigne  ,  Sec.  Serpeggiare  ;  ferpere  ; 
rampiccarfi. 

RAMPIN  ,  adj.  m.  T.  de  Manège.  Il  fc  dit 
d'uR  cheval  qui  rcpofe  en  une  feule  &  mê- 
me place,  ou  en  cheminant  fur  la  pince  des 
pieds  de  derrière.  Cavallo  che  pofafiul'ifiejji 
pedate, 
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RAMURE,  r.  (.  Le  bois  d'un  cerf,  ti'un 
«laim.  Ront  ,  o  paUlu  d'un  arvo  ,  o  damo. 
§  n  fc  dit  aufli  de  toutes  Ics  bianches  d'un 
arbre.  K^mi  d' un  albero. 

RANCE  ,  ad),  de  t.  g.  Qui  commence  a  Te 
gâter  ,  &  qui  avec  le  t^uips  a  coimaftc  une 
certaine   odi  ut  ,  un   certain  foùt  dcfagrta- 
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blc.  Il  f;;  dit  des  vianvles  l'dlc.s.Sc  principale- 
ircnt  du  latd.  Rancido  ;  vnto  ■,Jlanuo  ;  ran- 
ciofo  ;  rancio.  §  On  le  dit  aulVi  de  confitures , 
quand  elles  font  très  vieilles.  .Vraiuio.§  Rancc, 
s'emploie  auili  fubllantivement  ,  &  lignifie  , 
cette  lotte  de  corruption  &c  d'odeur  ,  dont 
il  cil  pailé  dans  l'article  précédent.  Ranct- 
derja  ;  rancidume  -ffapor  di  rancido,  dijlunao. 
RANCHER  ,  f.  m.  Sorte  d'échelle.  Pièce 
de  bois  gamie  de  clievilles  ,  qui  fervent 
d'échelons.  òVa/a  a  piuolt  difpofli  a  guifa  di 
ra/ìrtlio.  ,  ,   j. 

RANCHIER  ,  e.  m.  T.  de  Blafon.  Il  le  dit 
du  (er  d'une  faux.  Fu!ce. 

RANCIR  ,  V.  n.  Devenir  rance.  Muffare  ; 
divenir  rancido. 

RANCI  ,  lE  ,  part.  Rancido  ,   &c. 
RANCISSURE  ,  ou    RANCIDITE  ,    f.   f. 
Qualité  de  ce  qui  eli  rance.  Ils  font  peu   cu 
ufage.  RancidciX'i  ;  rancidume. 

RANÇON  ,  I".  f.  Prix  qu'on  donne  pour  la 
délivrance  d'un  captif  ou  d'un  prifonnier 
de  guerre.  Taglia  ;  pre^70  del  rifarlo.  §  Ran- 
çon ,  le  dit  aulii  de  U  comiiolition  en  ar- 
gent ,  moyennant  laquelle  un  vaidéau  de 
guerre  ou  un  vailliau  corfaire  relâche  un 
vailil-au  marchand  ennemi  qu'il  a  pris.  Rif- 
caiio. 

RANÇONNEMENT  ,  f.  m.  Aftion  par  la- 
quelle on  e.\ige  des  cliofes  un  prix  plus  haut 
qu'elles  ne  valent.  Ruberia  i  cfa^ione  in- 
giufta. 

RANÇONNER.  ,  V.  a.  Mettre  a  rançon. 
In  cette  reception  ,  il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  parlanrd'un  vailTeaude  guêtre  ou  d'un 
vailiéau  corfaire  qui  relâche  un  vaillcau  mar- 
chand, mo/ennant  une  certaine  fomme.  Far 
pagaie  il  rifcano.  §  R-anÇonner  .  lignifie  fig. 
exiger  de  quelqu'un  plus  qu'il  ne  faut  pour 
quelque  chofe  ,  en  fe  prévalant  du  befoin  où 
il  eli  ,  ou  du  pouvoir  qu'on  a.  Scorticare  ; 
£jlgtre  pià  del  dovere  ;  Jlrappar  i  quattrini. 
RANÇONNÉ  ,  EE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
RANÇON. -«lEUR,  EUSE  ,  f.  Celui  ou  celle 
ui  rançonne  ,  en  exigeant  plus  qu'il  ne 
aat  de  quelque  choie  dont  on  a  beibin.  Il 
eli  du  llyle  fam.  Segavene,o  fegaveni  ;  ladro , 
Tubature  ,  che  Jlrappa  i  quattrini. 

RANCUNE,  f.  f.  Maine  invétérée.  Ranco- 
re ;  rancura  ;  fdegno  ;  odio  coperto  ,  o  inve- 
teralo. §  On  dit  piov.  fans  rancune  ,  point 
de  rancune  ,  pour  dire  ,  oublions  les  injures 
Jialfées  ,  les  fujets  que  nous  pouvons  avoir 
de  nous  plaindre  les  uns  des  autres.  Si  di- 
r.teniichi  ,  fi  ponga  in  ohl'w  il  pajjaio.  5  Ran- 
cune à  part ,  façon  de  parler  vlont  fe  fervent 
des  gens, qui  .n'étant  pas  bien  enfcmble,  ont 
néinmoi.is  un  intérêt  commun  d'oublier 
pour  quelque  temps  les  fujcis  de  chagrin 
qu'ils  le  lonr  donnés  les  ans  aux  autres. 
î'odio  ,  il  rancore  fia  da  parte  ,  non  fi  badi 
«  nimicijia.  Et ,  rancune  ten.inr ,  autre  façon 
de  parler,  qui  fe  dit  d'une  réconciliation 
llmuicc.  Ces  deuï  manières  de  parler  fe  di- 
rent auiTî  par  plaifaiitcric.  Ricoruiîia^ione  , 
t  pace  finta  ,  fimulara. 

RANCUNIER,  1ÈRE,  ad  j.  Qui  ade  la 
rancune,  qui  gaule  fa  lancune.  Il  eft  aulfi 
l'ubftantif.  C'eiï  un  rancunier  ,  c'eft  une  ran- 
tunière.  Cojlaïue  neW  odio  ,  the  conferva  il 
fOncore. 

R*NDONN(-E  ,  f  f.  T.  de  ChalTc.  Tour , 
«hcuit  <iuc  fait  i  l'ciHout  du  mcmc  Ika 
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une  bête  ,<!«!,  après  avoir  été  liincée  ,  fe  fait 
chalTer  dans  fon  cuceinic  ,  avant  que  de 
l'abandonner.  Giro,  circuito  d'una  fiera  m  un 
medifimo  luogo. 

RANG  ,  f.  m.  Ordre  ,  difpohtion  de  plu- 
ficurs  chofes  ou  de  plufieuis  perfonncs  fut 
une  même  ligne.  Ordjne  ;  fila;  filare.  §  Kang, 
en  Termes  de  Guerre,  fignihe  ,  une  luitc  de 
foldats  plaeés  à  côté  l'un  de  l'.iutre  ,  loit 
I  qu'ils  marchent  on  qu'ils  foicnt  en  bataille. 
J-ilu  di  faldati;  ordine.  iOw  dit  en  termes 
de  Tournois  Si.  de  com'oat  de  Bariière  ,  fe 
mettre  fur  les  rangs,  pavoitre  fur  les  r.->.ngs , 
ttie  fur  les  rangs  ,  pour  l'ire  ,  fe  préle.ircr 
au  combat,  montrer  qu'on  eli  prêt  d'entrer 
en  lice.  Prefintarfi  alla  pugna.  ^  On  djt  auln 
hg.  être  fut  les  rangs,  pour  dire,  être  en 
état  ,  en  paife  ,  en  concuiiencc  peur  parve 
ni:  à  quelque  charge  ,  à.qi>ci<ltic  ctabliirc 
ment,  6;c.  Ti/ère  in  ifiaio  ,  in  grado  dapotcr 
pretendere  una  carica  o  filmile.  5--On  dit  ,  le 
meîite  fur  les  rangs  ,  pour  dire  ,  fe  mettre  , 
fe  produire  au  nombre  de  ceux  qui  prércn- 
dcut  à  quelque  chofe.  l'crfi  innanzi  per  pre- 
tendere ,  o  pcrfi  nel  numero  de'  corcorrenii  a 
chiedete  qualche  cofia.  §  Rang  ,  fignific  aulfi, 
l'ordre  île  la  féancc  ou  de  la  marche  qui 
appartient  à  quelque  pctibnne  dans  une  com- 
pagnie ,  dans  une  c.réinonie  ,  fuivant  la 
dignité,  l'âge  ,  &c.  raC'o  ;  luogo.  §  Il  ligni- 
fie anifi  ,  la  pl.ice  qui  convient  à  chaque 
chofe  j^atnii  plufieuis  autres.  Luogo;  fojto; 
fito  convenevole  ad  alcuna  cpfii.  l-emcttre  un 
livre  en  fon  rang.  Riporre  un  litro  a  Juo 
luogo.  5  l'.ang  ,  lignifie  encore  fig.  la  digni- 
té ,  le  degré  d'honneur  que  chacun  tient  fé- 
lon U  qualité  ,  fa  charge  ,  fon  emploi.  Gra- 
do ;  quali.à  ;  rango  i  carattere.  §  i'erfonne 
du  premier  rang.  Perfor.a  A:  prima  it^.t  ,del 
primo  ordine.  §  Rang ,  fe  dit  audi  de  lu  place 
qu'une  peribnne,  qu'une  chofe  tient  dans 
l'ellirae  ,  da.is  l'opinion  des  hommes,  luo- 
go ;  pufio.  §  On  dit  au;li  ,  mettre  au  rang  , 
pour  dire  ,  mettre  au  no.nbre.  Afcr.verc  ,  o 
poire  ,  o  collocare  nel  numero  ;  noverare.  Cet 
auteur  cfl  mis  an  rang  des  hérétiques  ;  de- 
puis long  temps  il  m'a  mis  au  rang  de  fcs 
amis.  Queti  Autore  é  pojlo  nel  numero  ,  nel 
ca:alogo  degli  eretici  ;  da  gran  tempo  egli  mi 
ha  afcrittonel  numero  de'  Juoi  amici.  ^On  dit, 
mettte  au  rang  des  Saints,  pour  dire  ,  met- 
tre au  nombre  des  Saints,  déclarer  Saint  , 
fuivant  les  cérémonies  de  l'Églife.  Canoni^- 
jare  ;  pore  nel  numero  ;  nfcriverc  nel  numero 
de'  Santi.  On  dir  aulVi ,  les  anciens  Païens 
mettoicnt  leurs  Empereurs  au  rang  des  Dieux, 
pour  dire  ,  qu'ils  élevoient  des  temples  à 
leurs  Empcreuis  après  leur  mort  ,  6.:  qu'ils 
leur  facritioient  comme  à  des  Dieux.  Gli 
antichi  Pagani  ergevano  tempj  e  fitnulacrt  a* 
loro  Imperadori ,  gli  nover.ivano  ,  gli  afcri- 
vevano  nel  numero  de'  Dei.  5  On  (lit  piov.  & 
pop.  le  mettre  en  rang  d'oignon  ,  fcc.  Voyez 
Oignon.  5  En  rermes  de  Marine  ,  on  appelle 
vailfcaux  du  premier  rang,  les  vaiilcaux  à 
trois  ponts  ,  Se  qui  portent  un  plus  grand 
nombre  de  canons  que  les  autres.  Et  ,  vaif 
féaux  du  fécond  rang,  du  tioiiièmc  rang  , 
Us  vaidcaux  qui  n'ont  que  deux  ponts,  & 
un  moindre  nombre  de  canonî.  Nave  o  vaf 
ccl!o,'di  primo  ordine,  del  fecondo  ,  del  terjo. 
RANGÉE  ,  f.  f.  Suite  de  plulieurs  chol'ts 
mifcs  fur  une  même  ligne.  Ordine;  fila. 

RANGEK.,  V.  a.  Mettre  dans  un  certain 
ordre  .  dans  un  certain  ran^.  Ordinare  ;  aQ'et- 
tare  i  collocar  in  ordine;  difj'Orre  ,  dar  f,  fio  , 
aUo^are.  Ranger  des  troupes  en  batailles  ; 
ranger  dis  bataillon».  Schierare  ,  oïdinar  un 
efercito  ,  &c.  §  On  dit,  ra:!ger  une  chambre, 
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mente  chaque  tbofc  à  fa  place  dans  m» 
chambre  ,  daus  un  c>vbincc ,  dans  une  biblio- 
thèque. Ordinare  ;  afftfare;  miitere  m  fefio  , 
tn  iijèiio.  5  Kangei  ,  fignilie  aulli,  mettre  ail 
nombre  ,  mettre  au  rang.  Noverare  ;  collo- 
care 0  porre  nel  numero.  §  Ranecr  ',  hgnilìc 
aulìì  ,  metile  de  côté,  détourner  pour  ren- 
dre le  pafiage  libre.  Allogare  ;  aUuogare  j  ri- 
tirare ;  dar  luogo  ;  mettere  o  porre  in  difparie 
far  luogo  ;  iafciar  libero  un  luogo  ;  tirar  da. 
pane.  Rangez  cette  table  ,  cette  chaife.  Co- 
cher ,  range  ton  carolTc.  Rangei-vous ,  ran- 
gez vous  mieux  .  &c.  5  II  eli  aulli  récipro- 
que. On  fe  langea  pour  1:  lailfer  palTer  ;  il 
fe  rangea  en  un  coin  ,  auprès  de  la  table  , 
contre  un  mur.  Scanfaifi  ;  tirarfi  da  parte  y 
dar  luogo  ;  far  luogo.  4  On  dit  ,  fe  ranger  ail- 
tour  du  feu  ,  fe  ranger  autour  d'une  table  , 
pour  dire  ,  s'arranger  autour  eu  Ku  afin  de 
le  chauriercommodémcnt.s'atiangcr  aurout 
d'une  table  pour  manger ,  pour  jiucr  ,  ice. 
Porfi  i  ordina: fi  ;  collocarji  ;  difporfi  ;  meiltrfi, 
in  ordine  a'torno  al  fuoco  o  alla  m/infj.  §  On 
dit  auîli  ,  fe  ranger  fous  les  étendards  ,  fous 
I  ...  


es  eiiieignes ,  fous  les  drapeaux  d'un  Prince, 
pour  dire  ,  cnibraller  le  parti  d'un  prince  , 
fcr^ir  dans  les  zioui^cs.AirolarfiJortoglifien' 
dardi  d'un  Principe  ;  prendere  a  militare  fiotto 
te  di  lut  infegne.  Er  fig.  fe  ranger  fous  l'o- 
béi'iance  d'un  Prince  ,  pour  dire,  fe  fcomet- 
tre  à  fa  dor.cination.  Sortoyorfii  ;  foitemet- 
terfi  ;  affoggetiarfi.  5  On  dit  ,  le  ranger  du 
parti  ,  du  céJté  de  q'uelqu'un  ,  pour  dire  , 
cmbrallèr  le  parti  de  quelqu'un.  V.  Era- 
brElfer.  ie  ranger  auprès  de  quelqu'un, pour 
dire  ,  l'aller  trouver  afin  de  recevoir  l'es  or- 
dres. A'tdare  a  ricever  gii  ordini ,  i  comandi 
d:  qucdcheduno.  Et ,  fe  ranger  à  l'avis  ,  à  l'o- 
pinion de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  déclarer 
qu'on  eli  de  l'aviî  de  ijuelqu  un.  Dichiararji 
del  parere  di  quaUheduno.  %  On  dit  en  termet 
de  Marine  ,  ^u;  le  vent  le  range  au  nord  , 
au  fud  ,  &c.  pour  dire  ,  que  le  vent  com- 
mence à  fouit!er  du  côté  du  nord  ,  du  côté 
du  fud  ,  &c.  Cominciar  a  fojfiare  da  tramon- 
tana ,  &c.  §  Ranger  la  côte  ,  c'cU  naviguer 
terre  à  rerre.  Navigar  cofia  a  coflii.  §  On 
dir  fig.  ranger  fous  la  dondnation  ,  fous  fa 
puill'ance  ,  fous  fcs  lois  ,  une  Ville,  une  Pro- 
vince ,  Sec.  pour  dire  ,  l.a  founicrtrc  à  l'on 
pouvoir.  Soggiogare  ;  ajfoggeitare  ;  fottopor' 
re.  §On  dir  fig.  ranger  quelqu'un  à  la  raifon, 
le  ranger  à  l'on  devoir  ,  pour  ilirc  ,  l'obliger 
à  faire  ce  qu'il  doir.  l'are  flar  al  dovere.  Ec 
on  dit  aulli  abfolinnent ,  ranger  quelqu'un  , 
ire  ,  le  réduire  ,  V.  ce  mot. 
RANGÉ  ,  ÉE  ,  part.  Ordinato  ,  &c.  §  On 
appelle  bataille  raagée  ,  un  combat  entre 
deux  armées  rangées  en  ordre  de  bataille. 
Battaglia  oïdmata.  5  On  app ePe  un  homme 
rangé",  bien  rangé  ,  un  homme  qui  a  beau- 
coup d'ordre  dans  fes  adaircs.  Uomo  ben  re- 
golato. 

RANGER,  ou  RANGIER,  f.  m.  Sorte  d',1- 
nimal  À  quatre  pieds  ,  qui  porre  un  beis 
comme  le  daim  ,  &  qui  eli  de  grandeur  en- 
tre le  ceif  ii  le  daim.  Ce  n'ell  guère  qu'en 
termes  de  lilafon  qu'on  lui  donnr:  ce  nom. 
Dans  le  difcours  ordinaire,  on  l'appelle  ren- 
ne ,  &  il  n'y  eu  a  guère  qu'en  Laponie.  Voyez 
Kennc. 

RANIMER  ,  V.  .->.  Rendre  la  vie  ,  redon- 
ner la  vie.  Ravvivare  ,  ridonare  la  vita  ;  far 
torntue  in  vita  ;  riihiamare  tUa  vita.  §  Il  fe 
dir  pat  cxtentioa  ,  pour  fignifier,  redonner 
de  la  vigueur  &  du  mouycmcni  à  une  partie 
qui  eli  comme  morte  ,  y  faire  revenir  les  ef- 
prits.  Ravvivare  ;  rinvigorire  ;  ridonar fnrja 
o  vigore.  §  On  le  dit  aufli  fig.  pour  dire,  ré- 
Ycilki  ks  fens  affouiiis ,  Isitc  levenit  «juct 
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au'uii  (Tane  efpècc  de  langueur  de  rorps  ou 
a'cfptit.  Kavvivarc  ;  dejiare  ; /vegliare  ;  fcuo- 
tere.  jkaiîimtr  ,  rtL;MÌhe  au  bguré,  redonner 
du  courage.  On  dit  aurtî  ,  ra.iniier  le  coura- 
ge ,  ra:d.ur,  la  colère,  la  mreur  ,  l'.i.iiour 
de  quelqu'un  ,  pour  dire,  excicer,  réveriU-r, 
tJao'jvcier  Ion  coar.ifc  ,  Ion  ar;lcur  ,  Sec. 
Jiavvivare;  riaccendere  i  rifvegHare  ilcomg- 
rio  ,  l'ardore  ,  &c.  §  On  dit  encore  fi^.  ([a: 
le  printemps  ranime  toute  la  nature  ,  qu'une 
pluie  douce  ranime  Ici  plantes.  Jiavvivate  i 
rinvigorire.  §  On  dir  aulli  fîg.  ranimer  le 
teint ,  pour  dire  ,  donner  au  teint  des  cou- 
leurs plus  vives.  Riaccenderei  co.  or  ir  le  ^ua-ice. 

RANLL.\!R.E  ,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'A- 
natomie. Il  fé  dit  des  veines  &  artères  qui 
font  fous  la  langue.  Ranina. 

RANULE,  1.  t.  Tumeur  ixaérnateufe  11- 
tuée  fous  la  lan^îe,  auprîs  du  trciii  ou  du 
filet  de  cette  partie.  Rar.tLla. 

RAPACE,  ad),  de  t.  g,  .^vide  5:  ardent  à 
la  proie.  Rapace.  §  En  Mérallurgie  ,  on  ap- 
pelle r.ipaces  ,  les  lublVànces  ijui  non-l'eule- 
inent  fediiiip.nt  elles-mêmes  par  l'aCcioa  du 
feu  ,  mais  encore  tpii  contribuent  à  enle- 
ver les  .autres.  Corrodente.  ^  Il  s'emploie 
(Quelquefois  figuri  ment.  Un  homme  rapace. 
Uom  rapace  ,  ladro. 

RAl'ACIÏÉ  ,  f.  f.  Avidité  avec  laquelle 
l'aniinal  fe  jette  fur  fa  proie.  Rapacuà  ;  avi- 
dità. 5  II  fe  di:  aulVi  de  l'avidité  d'un  homme 
qui  enlève  avec  violence  le  bien  d'autriii. 
Jiapacità  \   avidità. 

RAl'ATELLE,  f.  f .  Toile  faite  de  ctin. 
Tela  di  crini  di  cavallo. 

RAPATRIAGE  ,  ?    f.  m.  Réconcilia- 

RAPATRIEME.NT  ,  5  tion.  Ces  mois  font 
^u  ftyle  fam.  Riconciliajione;  nconciiiamen 
SO  't  pace. 

RAPATRIER  ,  V.  a.  Riconcilier,  raccom 
fnoder  des  perfoanes  qui  étoient  brouillées. 
Jiiconciliare  ;  r:ipf  acuire  \  pactj.care  ;  conci 
iiare  ;  rapattumare.  òe  rapatrier.  Raypacifi- 
tarjl:,  riconciliarji  \  raccontarfi. 

RAPATRIÉ  ,  £E  ,  partie.   RapfCciaro. 

RAPE  ,  r.  f.  Certain  uitenlile  de  raé- 
Sage  ,  qui  ferii  m  lire  cn  polire  du  fj- 
ire  ,  de  la  mufcade  ,  de  la  croate  de  pam  , 
&  autres  chofes  feraalables.  Grattugi,!. 
On  appelle  rape  à  tabjc  ,  une  rape  piatte 
eloni  on  fe  feri  pour  metti;  en  poudre 
«lu  tabac.  Rafpa  da  tabacco.  %  Ripe  ,  cit 
aulli  une  elpcce  de  lime  doni  fc  fervent 
les  Sculjiieuts  pour  mitre  leur  ouvrag.- 
cu  état  de  recevoir  !a  dernière  main.  La 
làpe  feri  aitili  quelquefois  aux  M.nulicrt, 
IMombiets  ,  &  autres  ouvriers.  Rafpa  ;  fciij- 
fina. 

RAPE  ,  f.  f.  Grappe  de  railin  de  laquelle 
tous  les  grains  fon:  ôtis.  Oraipo  ;  rjf,  o. 
i  Rf.pes  ,  au  phiiiel  ,  fc  dit  d-s  ciev^irts 
ou  fentes  qui  ariivcni  au  pli  du  genou 
d'un  cheval  ,  comme  les  malandics.  Kappe; 
crepacci. 

RAPE  ,  f.  m.  On  appelle  ain(ï  toutes  le* 
prappcs  de  raiiïn  avec  leurs  grains  ,  qu'on 
jnet  dans  un  toii:ieau  de  vin  pour  le  rac- 
commoder qa-mJ  il  elt  gâte,  yinaccia,  §  Il  fe 
»lit  aulli  du  vin  qui  a  paiPé  par  le  rj.pé.  finn 
(onctQ  colle  vinttcce.  Ç  On  appelle  râpé  de 
copealix  ,  le  râpé  qui  fe  fait  avec  des  co- 
peaux ,  qu'on  met  d,rns  un  tonneau  pour 
cclaircir    le  vin.  Vinacce. 

R.\PER  ,  V.  a.  Mettre  en  poudre  avec 
la    r.ipe.    Grattugiare  ;     rafpare. 

RAPE  ,    É£  ,    partie.    Irrairugiato  ,  &c. 

RAPETASSÏR  ,  v.  a.  Raccommo  1er 
grolîlèrement  des  vieilles  hainies  ,  y  metcre 
ae.î  pièces.  Rattoppate  ;  rappe^^are  ;  rac- 
eoncare  i  rMcr:iare  i   ratino jarc  i  refarcir.. 
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RAPETASSÉ  ,  JÈE  ,  partie.  Rcf^ej^a- 
ro ,  &c. 

RAPETISSER  ,  V.  a.  Rendre  plus  petit. 
Appicoiire;  jmmuire.  Il  eli  aulli  neutre  , 
&:  lignifie  ,  devenir  plus  petit.  Il  s'em- 
ploie pareillement  ju  rccipvoque  dans  cette  i 
même  acception.  Accorciar]',  j  femare  j 
ditnmuire  ;    impicolire. 

RAPETISSÉ  ,    EE  ,  partie.   V.  fon  verbe. 

RAPIDE  ,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  die  ,  tant 
d'un  mouvement  exttèmcnicnt  vite  ,  que  de 
tout  ce  qui  fe  nuut  avec  viteil'e.  Rapido, 
vtlocijjinw  ;  prcjlin'.mo  ;  veloce  ;  ^rcj'îo  ;  ra- 
ptnojo.  §  On  dit  figurément ,  des  con- 
quîtes rapides  ,  pour  dire  ,  des  conquêtes 
laites  avec  uue  grande  célérité.  Rapide 
ccnjuife.  §  On  dit  auiiî  figurément  ,  un 
llylc  rapide  ,  pour  dire,  un  iiyle  qui  en- 
traîne les  leéteurs  ,  les  auditeurs.  Stile 
energico,  eloquente  ,Jx>rtc. 

R.^PIiJtMENT  ,  aJv.  Avec  rapidité  , 
d'une  manière  rapide.  Rapidamente  ,■  ve'o- 
cilfimament;  \  velocemente  ;  rapincf^'nente. 
'rapidité,  f.  i.  Célérité,  virefTc. -7?e- 
pidttà  ;  velocità  ;  celerità  grande  i  prejie^- 
jrt  ;  rapide:i^a.  §  Il  fe  dit  figurément ,  eu 
parlant  des  cenqnéies  ,  des  victoires.  Ra- 
pidità ;   celcriin   nelle  conquijce. 

KAPIÉCER  ,  v.  a.  Mettre  des  pièces  à 
du  linge,  à  des  habits,  à  des  meubles. 
Rappigliare  ;  rattoppare  ;  raccenciare.  V.  Ka- 
pieceter. 

RAPIÉCÉ  ,  ÉE  ,  partie.  Rappe7^ato  ,  &c. 

RAPTÉCETAGE  ,  f.  m.  Il  fe  dit  de  l'ac- 
tion de  rapiéceter  ,  &:  des  hardcs  rapié- 
cetées.   Rappezzamento  \  r.tcconciamento. 

RAPIÉCETER  ,  v.  a.  11  fignifie  la  même 
chofe  que  rapiécer  ;  &  même  l'on  dit 
plutôt  rapiéceter  des  meubles  ,  que  ra- 
piécer des  meubles.  Rappe^^are  j  rattoppa- 
re ;   rabberciare  i    racconciare. 

RAPIÉCE'iÉ  ,  ÉE,  partie.  V.  fon  verbe. 

RAPIEt^E  ,  f.  f.  Vieille  &  longue  éjiée. 
Spadaccia  ;  fpada  vecchia  \  dra§<iigncQa. 
5  On  dit  auiii  ,  c'eft  un  traîneur  de  ra- 
pière. 11  a  quitté  le  Palais  ,  &  a  ptis  la 
rapière.  Il  a  iris  une  rapière  à  foB  còte. 
Et  dans  ces  phrafes  ,  rapière  fignifie  lîm- 
plemcQt  épée  ;  mais  on  ne  lui  dcnne  ja 
mais  ce  nom  que  par  mépris  8c  ea  dériûon, 
Draph.ignajà  ;  fpada. 

RAi'INE  ,  (.  m.  L'aâion  de  ravir  quel- 
que choie  par  violence.  M  fc  dit  auiii  de 
ce  qui  cfi  ravi  par  violence.  .Sr/'.n.-r  ;  r.i- 
pimento.  §  Rapine  ,  en  parlant  des  hom- 
mes ,  fignifie  ,  pillage  ,  voleri:,  larcin, 
conculîio'i.  Rapina  ;  ruberia  y  rruilatuita  i 
uju'pumento  *,    ladroneccio  ",  raf  imento. 

RAPINIR  ,  V.  a.  Prendre  injudemenr  , 
6c  cn  abuiaiu  de  l'cmpît^r  ,  de  la  com- 
miiiion  don:  on  elt  char;je.  Il  eft  familier. 
Rupinate  \  rapire  ;  ruhare  j  far  ejior 
fioni. 

RAPINE  ,   ÉE  ,  part.  Rapinato  ,  &c. 

RAiiEL  ,  f.  m.  y.aion  par  laquelle  on 
rappelle.  Il  fc  dit  principalement  de  ceuï 
qui  ont  été  dilyacics  ou  cii'cs.  Rivoca- 
jione  i  richiamacet  ;  rich-amo  ;  perdono.  $  Rap 
p-1  de  ban,  fc  dit  des  lettres  du  Prin- 
ce ,  par  lc/"qucUes  il  rappelle  quelqu'un 
de  ba'Uiiireirent.  Rivocartcne  dall' ejilio , 
dal  bando,  §  Rappel  ,  lermç  militaire.  Ma- 
nière de  haute  le  tambour  pour  faire  rc- 
vei-.ir  lïî  Soldais  au  drapeau.  Saliere  a 
r.iccohj.  ^  Rappel  ,  en  termes  de  Uioit  , 
fig'.îifif  ,  la  difpofition  d'un  tcftatcut  ,  pat 
laquelle  il  appelle  à  fa  fucceliioa  ceux 
qui  en  étoi.-nt  natuiellemeni  exclus  ;  par 
cj.fiiif le  ,  des  petits  neveux  &  nièces,  en 
Ous  d'uB  neveu  prédccédc ,  qui    auioient 
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été   exclus  par   des    neveux  &  nièces.  £i- 

ehiamitia, 

RAPPELER  ,  V.  a.  Appeler  de  nouveaO. 
Richiamare;  rappellare.  %  Il  fignifie  plus  or- 
dinairement ,  l'aire  revenir  la  pcrfonne  qui 
s'en  va  ,  encore  qu'on  ne  l'ait  point  déjà 
apjielée.  Richiamare  ,  ntppeltare.  §  Il  fignifie 
encore .  faire  revenir  quelqu'un  d'un  lieu 
où  on  l'aroit  envoyé  pour  y  exercer  de 
certaines  fonflians ,  y  remplir  un  ccrrai» 
emploie  ;  6c  il  fe  dit  ,  tant  de  ceux  qu'oa 
révoque  par  des  raifons  de  mécontente- 
raent  ,  que  de  ceux  qu'on  fait  reveoic 
par  quelque  autre  motif  que  ee  puilTe 
être.  Richiamare.  §  Il  fignifie  aufli  ,  faire 
revenir  ceux  qui  ont  été  difgraciés  ,  chaliés 
ou  exilés.  Richiamare  dalV  tfilio  ,  dal 
iande.  S  Dans  cette  acception  ,  on  dit 
figurément  8c  dans  le  ftyle  foutenu  ,  rap- 
pcUer  à  la  vie  ,  pour  dire  ,  faire  revenir 
à  la  vie.  Richiamare  alla  vitti  i  far  tor- 
nare  in  vita.  Et  on  dit  aulTi  figurément  , 
vappeller  un  homme  i  fon  devoir  ,  pour 
dire  ,  le  faire  rentrer  dans  fon  devoir. 
far  rientrare  ,  far  tornare,  richi.imar  al  dì- 
vere.  §  On  dit  auifi  en  termes  de  Piaii- 
que ,  qu'un  teftatcur  a  lappelé  un  de  fes 
parens  à  fa  fucceli^on  ,  pour  dire  ,  que 
par  fon  tcf:ar.ient  il  a  ordonné  que  ce 
parent  auroit  part  à  fa  fuccefiion  ,  quoi- 
qu'il dût  en  être  e.i:clus  par  la  difpolitio» 
de  la  coutume  ou  de  la  Loi.  Richiamare. 
5  Rappeler  ,  fignifie  aulli ,  fe  repréfenrer  Ici 
i.lées  des  choies  paflccs.  Rammentare;  richia- 
mar alla  merr.ona;  rapprefeniarft  alla  men- 
te ,  allo  fpiriio.  Ç  On  dit  ,  rappeler  fa 
mémoire  ,  pour  dire  ,  tacher  de  fc  relidu- 
venir.  rrccutar  di  ricordarfi.  §  On  dit  aulli  , 
rappeler  fes  efprits  ,  rappeler  fes  fens  , 
pour  dire  ,  reprendre  fes  efpviis  ,  repren- 
dre fes  fens.  Richiamare  gli  fpiriti  ,  i  fen/î. 
§  On  dit  ,  que  du  vin  rappelle  fon  buveur, 
pour  dire  ,  qu'il  elt  excellent  8i  qu'il  ex- 
cite à  boire.  Il  eft  fjmilier.  Eccitare  ,  in' 
vogiiar  a  bere.  §  Rappeler  ,  en  parlant  du 
le:  vice  de  l'Infaiiteiie  ,  fignifie ,  battre  le 
tambour  d'une  certaine  manière  ,  pour 
faire  revenir  les  boidjts  au  drapeau  ;  ic 
cette  manière  de  battre  le  tambour  fert 
aulli  pour  marquer  l'honneur  que  les  trou- 
pes rendent  à  certaines  pcrfonnes.  Battere 
a  raccolta.  5  Rappeler  ,  en  teiracs  de  Droit , 
V.    Rappel. 

RAPiELÉ,  ÉE,   part.   Richiamato,  bc. 

RAPPORT  ,  f.  m.  Revenu  ,  ce  que  pro- 
duit une  chofe.  Rendita  annuale  ;  entrata. 
Cette  terre  cil  de  meilleur  rapporr  que 
l'autre.  Quel  podere  frutta  più  che  l'altro  , 
é  di  miglior  renino.  5  On  ditsd'iin  nou- 
veau plant  de  vigne  ,  qu'il  n'eft  p3S  en- 
core en  rapport  ,  pour  dire  .qu'il  ne  poire 
point  encore  de  laifin.  La  même  chofe 
fc  dit  d'une  tette  nouvellement  mife  en 
foin,  en  bois  ,  8cc.  Son  produce;  non  rin- 
Ji  i  non  frullìi  ancora.  §  On  dit  aulli  > 
qu'une  fcime  ,  qu'une  commifnon  ,  qu'une 
charge  cil  de  grand  rapport  ,  de  bon  rap- 
poit  ,  pour  dire  ,  qu'elle  eli  d'un  grand 
revenu  cn  aigent.  Di  gran  rendita  ;  che 
rende  molto  ;  molto  lucrativo.  §  In  par- 
lant de  ce  qui  n'a  qu'une  apparence  fpc- 
cieulc,  on  dit  pioverbialcment  ,  que  c'eft 
belle  montre  6c  peu  de  rapport.  V.  M(>nttc. 
§  Rapport  ,  ficnifie  aulli  récit  ,  temei» 
gnage.  Relarioire  ;  tnfinnajione  ;  ragguaglio  ; 
raccotuiimer.tn  ;  rapporia^ione  ;  rapponag'io- 
ne  ;  rapponamento  ;  rapporto.  §  Il  fc  dit 
aulli  du  compte  qu'on  rend  à  quelqu'un 
de  quelque  chofe  dont  on  eft  chatg-. 
Rapporte  ,   relazione,  f   En    termes  de  V6t 
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ncric  ,  on  dit  ,  fait.-  le  rappojt  ,  faite  fon 
rapport  ,  ^olic  dite  ,  renetta  compte  de 
U  ijuêce  HLi'on  a  faite  ,  &  da  lieu  oà 
cil  la  bete  qu'on  »  détournée,  tar  la 
relmione.  §  Kapport  ,  le  dit  autli  des  re- 
lations qu'on  fait  j)at  inJifciction  ou  par 
malifiite  ,  ues  tliof.-s  i^u'on  a  vu  fjiic  , 
ou  entendu  dire.  Jiajporo  i  reSc^ivnc 
inali^na  ,  o  imfrudcme.  §  Rapport  ,  liguiHe 
aufli  ,  l'expolition  ,  le  técit  î]u'un  Juge 
fait  d'un  procès  devant  l.s  autres  Jug.s 
du  même  Tribunal.  Rafpono  i  relazione; 
cfpofiiioni  i  injormaponc  ;  Vijirco.  %  On  ap- 
pelle aulli  rapport  .  le  témoignage  que 
rendenr  par  ordre  de  Jullicc  ou  autrement  , 
les  Médecins  ,  les  Çhitursicns  ou  les  Ex- 
perts en  «jUeUiue  fette  d'an  que  ce  foit. 
Rapporto  ■,ieJt:monian^a.  §  Kapport ,  fignifie  , 
convenance  ,  contbrmitc.  Jietajiene  ;  con- 
nejftone;  cop.ncffiU  ;  affiiuià;  conformila; uni- 
formità ;  cOK^ruen'^a  ;  fimixlianja.  La  lan- 
gue Italienne  a  grand  rapport  avec  la 
Langue  Latine.  La  favella  Italiana  ha  una 
gran  nlajione  colla  Lingua  Latina.  §  11 
fé  dit  aulS  pour  figaifier  l'efpèee  de  li.ii- 
fon  &:  de  reUtion  que  certaines  chor;.s 
ont  enL-mblc.  Rapporto  ;  r!la:(ione  ;  con- 
formila ;  fimigliania  ;  cotinrjjionc.  §  hn 
Chimie  ,  on  nomme  rapport  ,  la  difpolì- 
tiou  qu'un  corps  a  à  s'unir  avec  un  autre 
par  préférence.  Conformità.  ^  Rapport,  le 
dit  cicute  de  la  relation  des  choies  à 
'  leur  fin.  Relazione.  Les  avions  humaines 
font  bonnes  ou  mauvaifes  ,  félon  le  rap- 
port qu'elles  ont  à  une  bonne  ou  à  une 
mauvaife  lin.  Le  a\icn!  umane  fono  buone, 
0  cattive  ,  fecondo  la  relazione  che  ejfe 
hanno  con  un  buono  ,  0  cattivo  fine.  §  On 
dit  en  ce  fcns  ,  que  toutes^  les  aitions 
d'un  Chrétien  doivent  être  faites  par  rap- 
port à  Dieu,  pour  dire  ,  qu'elles  doivent 
fe  r.ipporter  à  Uieu  comme  i  leur  fin  der- 
jiière.  Tutte  le  afioni  d'un  Crifliano  deb- 
bono efj'ere  dirette  a  Dio  ,  o  fatte  riguardo 
a  Dia.  On  dit  au:Iî  ,  qu'un  homme  ne  fait 
lien  que  par  rapport  à  lui  ,  que  par  rap- 
port a  fes  iiuétêrs  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
fait  rien  que  dans  l.i  vue  de  fes  inrérèts , 
de  fes  propres  avantages-  £^ti  non  fa  nulla 
che  rifpetto  a  fe  ,  che  riguardo  a'  proprj  in- 
terejfi.  On  dit  encore  ,  il  a  fait  cela  par 
rapport  à  vous  ,  par  rapport  à  telle  chofe  , 
pour  dire  ,  dans  la  vue  de  vous  oliliger  , 
de  vous  plaire  ,  dans  l'idée  d'obtenir  telle 
chofe  ,  de  rruflir  dans  telle  atfaire  ,  t.t. 
£g/i  ha  fatto  ci»  per  riguardo  a  voi. 
J  Rapport,  en  termes  de  Mathématique, 
fe  die  de  la  relntion  que  deux  grau.leurs 
ont  l'u.ie  avec  l'aure.  Jitlai^ione  ;  propor- 
tfione.  5  On  dit,  par  rapporr  du  pitir  au 
grand  &c  plus  commun  ment  ,  du  pt-tit 
au  grand,  jour  dire,  en  gardant  la  pro- 
pottian  qu'il  y  a  de  l'un  à  l'autre.  Dal 
piccolo  al  grande  ;  offervando  la  proporrjare 
dal  piccole  cl  grande.  %  Rsppott  ,  fe  dit 
aulli  d'une  vapeur  incommode  ,  défagréa- 
blc  ,  qui  monte  de  l'eiiomac  à  la  bouche. 
Jiuiio.  §  K;:pport  ,  fe  dit  encore  en  plu- 
iîeors  phrafcs  oii  il  a  des  lignifications 
dilFérentes.  Afnfi  on  appelle  terres  de 
rapport,  des  terres  rapportées.  Terre  traf- 
portate.  §  On  appelle  pièces  de  rapport  , 
de  ptrires  pièces  de  divcrl'es  couleais  ,  foit 
de  métal  ,  de  bois  ou  de  pierre  ,  que 
l'on  aSTcnihle  &  que  l'on  arrange  fur  un 
fond  ,  pour  npréicnter  quelques  figirres. 
JLavore  ,o  ops-si  di  comm^JJl\  ?  En  term.-s 
«le  l'alais  ,  lorfque  des  coliéritiers  font 
"  obligés  à  ra'.îpoitcr  des  femmes  à  la  malfe 
4'uac  fuccdhouj  ou  dit  ,  i^u'ilsfont  obli- 
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gés  au  rapport  de  es  fojnaies.  Mettere 
m  intijj'ii  d'un'  eredità  una  nuclche  foniir.a. 
^  l'ar  rapport ,  fa;on  de  parler  qui  tient 
li«u  de  ptépofirion,  lotit  ce  qui  eftde... 
Qu:.ut  à  ce  qui  regarde.  .  .  Aipli  l'on  dit , 
pat  rapport  à  lui  ,  par  rapport  .i  moi  , 
par  rapi  ore  *  ^-'^"^  i  pour  Jitc  ,  quant  à 
lui  ,  qui^Rt  à  moi  ,  quant  à  cela.  Qi.anto 
a  lui  ,  quanto  a  me  ,  Oc.  §  Il  Hgnifie  aulli , 
par  comparaifon  ,  par  prot  oriion.  fer  nf. 
peito  j  riguar'do  ;  a  paranoie  >  in  confronto. 

RAl'PoiOABlE  ,  adj"  de  t.  g.  Terme 
de  Juiii'piudence  ,  qi'.i  fe  dit  i::%  chofes 
que  les  héritiers  en  diredle  doivent  rap- 
porter .à  la  fuceelfion  de  leurs  aicendars. 
Che  fi  dee  rapprifcntare  ,   0  portare  in  maJJ'tt. 

R..\l'l'Oiai.R.,  V.  a.  Apporter  une  chofe 
du  lieu  où  elle  eft  ,  au  lieu  ©ti  elle  étoit 
auparavant.  U  portare  ;  arrecar  di  nuovo. 
§  Rapporter ,  fe  dit  aulli  en  parlane  des 
cliofes  qvi'on  j[  porte  d'un  lieu  à  Con  ré- 
tour  ,  fai. s  les  y  avoir  portées.  Arrecare  ; 
recare;  portare.  5  11  le  dit  encore  en  par- 
lant des  choies  qu'on  a  enlevées  ,  8c  qu'on 
aj)porte  dans  un  lieu  où  elles  n'étoient 
tas,  à  quelqu'un  Êc  à  qui  elles  n'appar- 
tcnoient  pas  auparavant.  Recare;  portare. 
Ç  On  dit  aulh  ,  rappottet  des  tcties  en 
un  eudtoir  ,  pour  dire  ,  les  aller  prendre 
d.ins  un  lieu  ,  afin  --le  les  porter  dans  un 
autre.  Trafponar  delta  terra.  5  On  dit  fa- 
tnilièf.ment  d'un  homme  qui  a  été  hLlfé 
en  qu.lquc  cccalion  ,  qu'il  n'en  a  tappoité 
que  des  coups.  Egli  non  ne  ha  riportato 
che  ferite.  §  On  dit  figutément  d'un  hom- 
me ,  qu'il  a  rapporté  beaucoup  de  gloire 
d'une  a-^ion  ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  acquis 
beaucoup  de  gloire.  Et  ,  qu'il  n'en  a  rap- 
porté que  de  la  honte  ,  pour  dire,  qu'il 
n'en  a  retiré  que  de  la  honte. /ì:/'or:iif\^/o- 
ria  ,  0  fcorno  da  un' .i^ione.  §  On  dit  en 
fait  de  pattai'es  ,  qu'un  fils  qui  a  été  avan- 
tagé par  l'on  père  ,  doit  rapporter ,  ou  moins 
prendte  ,  pout  dire,  qu'il  doit  rem.ettre 
dans  la  malfc  de  la  fuccellion  ce  qu'il  a 
reçu  par  avancement  d'hoirie  ,  ou  en  te- 
nir compte  fur  la  fomnie  qui  lui  doit  re- 
venir pour  fa  parr.  La  même  chofe  fe  dit 
à  peu  près ,  en  parlant  des  biens  qui  ap- 
p.utiennent  en  commun  à  une  fociété  de 
Marchacls  ,  ou  d'antres  gens  intéreirés  dans 
quelque  affaire  lucrative.  Riportare  in  maf- 
Ja  ,  0  prtnder  meno.  §  On  dit  d'un  chicli 
de  chafTe  ,  qu'il  rapporte  ,  qu'il  f.iit  rap- 
porter, pour  dire  ,  qu'il  cft  drcllc  i  ap- 
porter au  Chalfeur  le  gibier  que  le  Chaf- 
feur  a  tué.  Portare.  La  même  chofe  fe  dit 
d'un  chien  qu'on  a  drellé  à  apporter  ce 
qu'on  lui  J4tte  ,  comme  un  gant  ou  autre 
chofe.  Portare.  ^  Rapporter  ,  fi^nifie  aulli , 
taire  le  récir  de  ce  qu'on  a  vu  ou  entendu. 
Jirjerire  ;  ragu.i^liare  ;  rappottare  ;  riper- 
tare.  §  Il  ligniSe  aulli  ,  leiiire  par  légc- 
retc  ou  par  raaîTce  ce  qu'on  a  cnrendu  dire. 
R; penare  ;  riferire  ;  rapyo'tare;  ridire,  f  On 
s'en  fert  aulli  ,  pour  dire  ,  rendre  compte 
de  ce  qu'on  a  entendu  dire  contre  quel- 
qu'un. R' ferire;  riportare;  render  conto.  §  !■  ap- 
poitcr,  fignifie  aulli,  Alléguer,  Citer.  V.  ces 
mots.  §  Rapporter,  lignifie  arili  ,  diriger, 
réiércr.  Riferire;  attribuin;  dirifgere;  riconof- 
cere  da  uno.  Un  véritable  Chrétien  doit 
rjppoiter  toutes  l'es  aiiions  à  Ui.-u  ,  à  la 
gloire  de  bi.-u.  Un  vero  Cnfl.ano  dee  ri- 
f.:rire  tutte  te  fue  anioni  a  Dio  ,  x'Ia  gloria 
dt  Dio.  §  On  dit  ,  rapporter  fou  origine  , 
poor  dire,  attribuer  ,  référer  fon  vrigi.ie. 
£t  c.-la  fc  dit  d  ■  Cl  ux  qui  font  reivoniet 
leut  origine  .i  quelque  foui  ce  illuflie.  At- 
tribuire ,  riferir  la  propria  origine,  la  m^e 


cI.o-.''c  fe  dit  .',  peu  près  ,  en  pailant  de  \f 
fondation  d'me  Ville.  §  On  ùit  auiTi  ,  eu 
pailaut  d'un  cvcncmcni  conlIdcr.Tble  ,  qu'en 
le  rapporte  à  un  tel  temps  ,  pour  aire  , 
qu'on  en  place  la  date  ,  qu'on  le  croit  ar- 
livc  dans  un  tel  temps.  £g/(  vien  riferito 
a  un  tal  teir.po.  §  Et  on  dit ,  rapporter 
i'e.'i'et  à  la  c~ufe  ,  pouc  dire,  attribuer 
un  certain  cttct  à  une  ccitainc  caufe.  Ri- 
ferire ,  aiiribuir  l' effetto  alia  cagione.  ^  Rap- 
potter  ,  (ijiiihe  aurti  ptôduite.  Rendert  ; 
tradurre  ;  fruttare;  dare.  Une  terre  qui  rap- 
porte beaucoup  ,  des  arbres  qui  lapporteuC 
de  beaux  Iruns.  Foffiffone  ch.e  rende  ajj'ai. 
Alberi  che  proìucvno  oeil.ffnr.i  frutti.  §  On 
dit  ,  qli'une  terre  rapporre  tant  par  an  , 
pour  dire  ,  qu'on  en  tire  tant  de  revenu 
tous  les  ans.  Dans  cette  niêrae  acception 
on  dit  ,  qu'une  charge  rapporte  tant.  Et 
l'on  dit,  qu'un  emploi  ne  rapporte  ni  pro- 
fit ,  ni  honneur ,  pour  dire  ,  qu'il  n'eit  ni 
profitable  ,  ni  honnorable.  On  le  dit  auili 
du  produit  de  l'argent.  Son  argent  lui  rap- 
porte iîx  ptair  cent.  On  dit  aulli  figmc- 
ment,  cette  mauvaife  afiion  ne  lui  irp. 
pollerà  rien.  Dan;  toutes  ces  lïjnifications, 
on  dit  aulli  en  ftalicn.  Rendere  ;  jrutiare  ; 
produrre.  §  Rapporter  ,  Terme  de  Palais. 
déduire ,  cxpolct  l'état  d'un  procès  pat 
écrit.  Rapportare  ;  riferire  ;  far  il  rappor- 
to ,  la  rela-jone  d'una  caufa.  §  On  dit  , 
qu'i;i\  Kiiillicr  a  appelé  ,  rapporté  à  la  barre 
de  la  C<îur  un  tel  Procureur  ,  pour  di- 
re ,  qu'il  a  appelé  à  haute  voix  ce  Pro- 
cureur dcfaiUaiu.  Chiamare  giuridicamente 
un  rrccitratore  che  é  ajcnte  dalla  pubblica 
udie-^a  del  M^s^iflraio.  ^  Se  rapporter  , 
V.  récip.  Avoir  de  la  conformité  ,  de  la 
convén.ince  ,  de  la  relfemblance.  Ki/eWr/î; 
ûi'cr  coi.v-'ni^ntia  ,  conformità  ,  relazione. 
T  On  dit  aulli  ,  je  m'en  rapporte  a  ma 
dcrnièie  lettre  ,  pout  dire,  je  vous  ren- 
voie à  ma  dernière  lettre.  la  me  ne  rap- 
porto ,  mi  riferifco  ail'  ultima  mia  lettera» 
§  Il  lignifie  aulli ,  avoir  relation  ;  &  il  fe 
dit  en  T.  de  Grammaire.  Aver  relazione  ;  rife- 
rirft.  On  ne  doit  point  féparcr  le  relarif 
qui  ,  du  fubliantif  auquel  il  fe  rapporti. 
Non  ft  dee  fcparare  il  relativo  che  ,  efal 
fojlantivo  a  cui  fi  riferifce.  §  On  dit  ,  fe 
rapporter  i  quelqu'un  de  quelque  chofe  , 
&  plus  communément ',  s'en  rapporter  à 
ciucKjù'un  ,  pour  dire  ,  fe  remettre  à  fa 
tiécikon  fur  quelque  chofe.  Rapponarfi  ai 
altrui  ;  ririietterft  al  giudizio  ;  Jtare  al  giu- 
dicato di  alcuno.  5  On  dit,  s'en  rapporter 
au  ferment  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  s'en 
remettre  à  fon  ferment  en  Jullicc  pour 
la  décilion  d'une  alf.iire.  Rimetterfi  ,  rap- 
ponarfi ,  0  fiare  al  giuramento  di  quaUhe- 
duno.  Ç  Dans  le  difcours  familier  ,  on  dit, 
je  m'en  rapporte  à  ce  qui  en  el>  ,  et  quel- 
quefois fimpicment  ,  je  m'en  rapporte  ^ 
pour  faire  entendre,  qu'on  n'eft  pas  toitf- 
a  fait  perfuadc  de  ce  qu'on  entend  dite. 
Io  fiorò  a  quel  che  fe  ne  dice  ^  o  a  quello 
che  voi    dite. 

RAPPORTÉ  ,  ÉE  ,  part.  Rapportato  ,  &c. 
§  Ou  appelle  ouvrages  de  pièces  rappor- 
tées ,  un  ouvrage  de  dilFéientes  petites 
pièces  ,  qui,  étatu  alfcmblécs  &  arrangées  , 
compofent  une  figure  ,  un  tout.  Operit  , 
lavoro  di  coir.meffo.  Et  la  mime  chofe  fc 
dit  d'un  ouvrage  d'e^'prir ,  qui  n'eA  coin- 
pole  que  de  chofes  ramalfées  en  dillérco* 
en  Iroits  ,  £t  qui  n'ont  point  de  vérira- 
blc  liaifon  les  unes  avec  les  autres.  Opera 
corrpofla    di  fyuatci  ricuciti. 

RAPIORTIUR  ,  {.  m.  Celui  qui  fait  1« 
lappot;  d'un  j^tocès.  litlnore  d' una  caujln 
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§  On  appelle  gland  R.af  porteur  au  fceau , 
ou  (ìniplemcm  granJ  Rappousur  ,  un  Con- 
fciUer  au  Graml-Confeil  ,  donc  la  ionc- 
tion  cil  de  piéfciuet  certaines  requêtes  au 
Tcctu.  'Refcrcnànrio  di   memor:ul:. 

RAPI''JKTEUK,EUSE,1".  Celui  ou  celle  qui, 
par  lc[;érL'té  ou  pat  malice  ,  a  accoutumé 
de  rapporter  ce  qu'il  a  vu  ou  entendu. 
Rdpporiantc\  rapponatore,  rcfcrtndano'j  fph. 
§  En  Giométtie  ,  on  appelle  Rapporteur , 
un  indruuicnt  dcUiné  à  lever  des  angles, 
&   dont   «n  fe  Icrc   pour   lever  des  plans, 

RAl'PKOCHEMENT  ,  f.  m.  Aaion  de 
rapprocher,  ou  l'tlìvr  de  cette  adlion.  y^v- 
vicinam€iito\  approffiiiìamtìito  i  accnfltimtnto ^ 
Il  (e  dit  aufli  hjjurément  des  perfonn.s  tiui 
éroicnt  brouillées  ,  &  qu'on  tapproenc. 
JilconcUia\iO'id. 

RAPl'KOCHkR,  V.  a.  Approcher  de  nou- 
veau. Ravvicinare  ;  riavviciiuirc  ;  raccofta- 
re  ;  di  nuovo  nccojìare  ,  o  awicinare  ;  ra- 
prejjere.  §  U  fignifie  auiTi  ,  approcher  de 
plus  piès.  Ravv:cÌ!iarc  ;  iivviiiniir:  ;  accoj- 
tare  ;  appreffare.  ^  On  dit  communément  , 
que  lis  tuneites  r..i)pro:hent  le;  objets, 
pour  diic,  qn'ell.s  Ls  font  paroitie  plus 
proches.  Apyrojjimiire  ;  avvicinare;  fur  parer 
più  vicino  un  o/^^ctto.  §  On  tilt  figu rément, 
rapprocher  deux  p.rfonnes,  pour  dire  ,  les 
mettre  en  état  de  fe  réconcilier,  les  dif- 
polcr  à  un  accomodeniL-nt.  Riconctlia- 
re  ,  Cfc.  V.  Réconcilier.  §  Rapprocher  un 
cerf,  ou  le  patchalfer,  c'ell  f.iiie  tenir 
doucement  aux  chiens  la  vois  d'une  bète 
qui  elt  pairée  deux  ou  iioii  heures  aupa- 
ravant. Avvianarfi  ;  accojlarfi  bel  bello  alta 
pajj'aia   del  ctrvo. 

RAPPROCHÉ  ,  ÉE  ,  patt.  Ravvicina- 
!0 ,    6-1.-. 

RAPSODIE  ,  f.  f.  On  appeloic  ainfi  chez 
les  Anciens  ,  des  motceaux  détachés  des 
Poelîcs  d'iîomère  ,  que  certains  Chantres 
appelés  Rapfodes  ,  chantvi.iit  à  ceux  qui 
voulùient  les  entendte.  Parmi  nous  ,  le 
mot  de  Rapfodie  ne  fe  prend  que  pour 
lia  mauvais  ramas,  feit  de  Vers,  foit  de 
Profe.  Raj]od:a  ;   rapj'odia 

RAPSODISTE  ,  f.  m.  Celui  qui  ne  fait 
que    des   rapfodies.  Rapfodo  ;  rapjodtjia. 

RAPT  ,  f.  m.  (On  fait  fonner  le  T  final.) 
enlèvement  d'une  fille  ou  d'un  fils  de  fa- 
mille à  marier  ,  f.iit  par  Celui  qui  n'a 
pas  l'autorité  légitime.  i?<i;fo  ;  rapimento  \ 
rattura.  On  appelle  rapt  de  violence  ,  un 
enlèvement  qui  fe  fait  par  force.  Et  rapt 
de  f.duftion  ,  celui  où  l'on  n'a  ufé  que  de 
fuboidination.  Ratio  di  violenta  ,  o  dijor^a 
e  ratto   di  fedu-^ione. 

RAPURE  ,  f.  f.  Ce  que  l'on  enlève  avec 
la  râpe  ou  en  gtatant.  Rafchiatura;  raf 
tiatura. 

RAQUÉTIER  ,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait 
ides  r.-.quettes.  Colui  che  jd  ,  o  vende  le  rae- 
tfheite. 

RAQUETTE  ,  f.  f.  Tnflrument  dont  on 
Te  fetc  pour  jeucr  à  la  paume  &  au  vo- 
Janr.  U  eli  fait  d'ua  biton  courbé  en  ef- 
■pècc  d'ovale  ,  8c  garni  de  cordes  à  boyau, 
tendues  en  long  &  en  travers;  l,s  dcu,N 
beuts  du  bàion  étant  attachés  cnllmblc, 
Se  couverts  de  cuir  ,  forment  le  manche. 
.Racchetta  ",  lacchttui.  On  die  ,  moneti  iMic 
^raquette,  pour  dite,  la  giirnir  de  coides. 
Acconciar  le  minuge  alla  racchetta.  §  Ra- 
«luette,  fe  dit  aufli  de  certaine  macliiiie  que 
les  Sauvages  de  Canada  attachent  i  leurs 
jiicds  pour  marcher  plus  comniolémcnt  fur 
la  neige,  &  qui  cil  faite  .i  p.u  près  en 
forme  de  {aquecte  à  jouci.  Svrta  di  /carpe 


a  relè  di  cui  i  òclva'.ichi  fanno  ufo  psr 
cammir.ar  fu  la  neve.  §  Raquette  ,  plan- 
te ,    V.    Cardoiie. 

RARE  ,  .rdj.  de  t.  g.  Qui  n'efl  pas  com- 
mun ,  i^ui  n'cll  pas  oidinaire  ,  qui  fe  trouve 
diScilc  i.ient.  Raro  ;  rado  ;  Jìn^oiarc  ;  pre- 
jiofo  i  eccellente  ;  pellegrino  ;  curiofo  ;  efi- 
mio  i  efquijlto  ;  non  comune.  §  On  dit  d'un 
homme  qui  a  un  métite  c.Mraordinaire  , 
que  c'cll  un  homme  rare.  Vomo  raro  ; 
Jiraordinario.  §  Ou  dit  aufli  d'un  homme 
qui  fe  communique  moins  que  de  coutume 
à  fes  amis  ,  qu'il  devient  raie  ,  qu'il  le 
rend  rare.  Uomo  che  diventa  fotitiirio ,  che 
ft  lafcia  vedere  di  rado.  §  On  dit  encore  , 
par  manière  de  plaifanterie  ou  de  repro- 
che ,  cela  cft  rare,  c'cll  une  chofe  rare, 
pour  di. e  ,  cela  eli  fingulier ,  bizarre.  Quel- 
quefois on  le  dit  auih  des  perfonncs.  Coj'a 
o  pel  fona  rara  ,  /ingoiare ,  Jirana  -.  bi^^arra. 
§  Rare  ,  en  tetnies  de  Phyfique  ,  le  dit 
d'un  corps  dont  les  pattici  font  lâches  S: 
peu  ferrées.  En  ce  Icns ,  il  eli  oppofé  à 
compafte  ou  denfc.  Haro  ;  rado  ;  che  non 
é  denfo.  §  Rare  ,  en  termes  de  Médecine, 
fe  dit  du  pouls ,  loifque  les  battemeus  s'en 
font  de  loin  à  loin.  En  ce  fcns,  il  eli  op- 
pofé à  fréquent.    'Raro  ;  tardo  i  lento. 

RARÉfACTIF  ,  IVE  ,  adj.  Terme  didac- 
tique. Qui  a  la  propriété  de  raréfier.  Rarifi- 
caiivo  i   rare/aciente. 

RAREFACTION  ,  f.  f.  Terme  didafliqùc. 
.^ftion  de  raréfier  ;  état  de  ce  qui  cil  taré- 
né.  U  eft  oppofé  à  condenfation,  Rare- 
/a^ione  i  //  rare/are. 

RARÉFIER,  v.  a.  Terme  didpclique  , 
dont  on  fe  fert  pour  maïqucr  ce  qui  ar- 
rive dans  un  corps ,  lotlque  par  la  dila- 
tation il  vient  à  occuper  plus  d'efpace 
qu'il  n'en  occupoit  aupatavaut.  U  cil  op- 
pofé à  condenler.  Karejare  \  rari/care  ',  ra- 
di/care ;  dilatare  i  diradare  i  Jar  divenir 
raro  ',  indur  rareja-^ione. 

RARÉFIÉ,  ÉE  ,  part.  Rarefatto,   &c. 

RAREMENT,  adv.  Peu  fouvent  ,  peu 
fréqucmmait.  Raranunte  ;  rare  volte  ;  di  ra- 
do ;  radamente  ;  rade  volte  ;  raro. 

RARElÉ,  f.  f.  Dilette.  Il  fe  dit  des  cho- 
ies qui  font  en  petit  nombre  ,  en  petite 
quantité  j  &  il  eft  oppofé  à  abondance. 
Rarità  ;  rare^^a  ;  rade^^a  ;  pocki^za  ;  Jcar- 
fejja i  d:fil.i'.  §  Il  fignifie  auAi  lìngulaii- 
té  ,  &  il  fe  dit  des  chofcs  qui  fe  trouvent 
peu,  qui  n'airivcnt  paS  Ibuvcnt.  Rarità; 
parii:olaiiià  ;  fi^igolarnà  ,  rarc^^a.  §  On  dit 
prov.  pour  la  rareté  du  fait  ,  pour  dire  , 
pour  la  àngularité  de  la  chofe.  Per  la  Jin- 
^olarità  del  fatto.  §  Rareté  ,  fe  dit  aulii 
lies  chofei  rares  ,  fingulièrcs  ,  cuiieufes  } 
&  dans  ce  fens ,  il  ne  fe  dit  qu'au  plu- 
rei.  Co/e  rare ,  curio/e,/ingalari,  pellegrini; 
cui.i/ilà  ;  /involar. là. 

RAS  ,  AiE  ,  adj.  Il  cA  de  même  que 
Rais  ,  le  participe  du  vetbe  Raire.  Qui  a  le 
poil  coupé  julqu'à  l.i  peau.  Rafo.  5  Kus  , 
fij;mfie  .lulfi ,  qui  .i  le  poil  fort  court.  Ra/o 
cerio.  §  Ou  appelle  ,  lafe  campagne  ,  une 
campagne  fort  piatte  ,  foit  unie  ,  &  qui 
n'ell  coupée  ni  d'éaiinencts  ,  iii  de  vallées, 
lit  de  buis  ,  ni  de  rivières.  Ra/a  campa- 
gna ;  cainpa^r.a  aperta  ,  piana  ,  usuate  §  On 
appelle  auih  ,  table  rafe,  une  lame  ,  une 
plaque  de  ciiivic  ou  d'aiiain  ,  ou  une  l'ier- 
f  e  unie  ,  ou  une  planche  fur  laquelle  il 
n'y  a  encore  rien  de  gravé.  Tavola  l./cia, 
tignate.  Et  fv^.  en  parlant  d'un  jeune  en- 
fant qui  n'a  encore  ret,ii  Aucune  inilruc- 
lion  qui  ait  fait  imprefl  on  fur  lui  ,  on 
dit  ,  que  c'cll  une  lable  r.rl'e  où  l'on  pa- 
vera toui  ce  nu'on  voinlia.  Tavolii  l'Jcia, 
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nuda.  §  On  dit  ,  boilieau  ras  ,  meiure 
lafc  ,  Ibrfque  le  grain  qu'on  vend  remplit, 
mais  n'excède  pas  la  hauteur  de  la  niclure  ; 
ôc  en  ce  fens  il  e'.ï  oppofé  i  bciifeau  com- 
ble ,  mefuie  comble.  Stajo  rc/o  i  mijure 
ra/a.  §  En  teimes  de  Maiinc  ,  on  appelle  , 
hiitiment  ras,  celui  quin'eil  pas  ponté, 
comme  font  les  brigantins,  les  barques,  &c. 
Nave  che  non  lui  ponti, 

RAS  ,  f.  m.  Nom  que  i'ou  donne  à  plu- 
fieurs  fortes  d'éioiîcs  cioilées  ,  fort  unies, 
te  dont  le  poil  ne  paroit  point,  faites  les 
unes  de  laine,  les  autres  de  foie.  Ermi/moi 
/aja. 

RASADE ,  f.  f.  Verre  de  vin  ou  d'autre 
liqueur ,  plein  julqu'.iux  bords.  Un  pieno 
bicchiere  ;  una  piena  ia:i{a. 

RASANT,  TE  ,  ad;.  Qui  rafc.  En  termes 
de  fortification  ,  on  appelle  ,  ligne  de  dé- 
tenfe  râlante,  la  ligne  uroitc  ,  qui,  partane 
du  flanc  d'un  baftion ,  fe  trouve  étie  dans 
la  dircttion  de  la  face  du  badioh  voifin. 
On  appelle  aufli  ce  fîang,  flanc  rafant ,  & 
le   feu  qui  en  part.  Feu  rafanr.   Ra/ence. 

RASCASSE  ,  f.  f.  Scorpion  de  mer,  f.  m. 
T.d'hijl.  nac.  Poiilou  de  mer,  dont  eu 
prétend  que  les  piqùtes  font  vénimeufcs 
comme  celles  du  fcorpion.  Pe/ce  /coi- 
pione. 

RASEMENT,  f.  m.  Action  de  rafer  une 
fortification  ,  une  place  ,  &c.  ou  l'effet  de 
cette  aftion.  Dem.oUjione  ;  ahhauimemo. 

RAiER  ,  V.  a.  Tondre  ,  couper  le  poil 
tout  près  de  la  peau  avec  un  rafoir.  Radere; 
Levar  il  pelo  con  ra/ojo.  §  Il  fe  dit  particu- 
lièrement de  \îhixhe.  Radere  ta  barba  ;/af 
la  barba.  Se  rafer  foi-nième.  farfi  ta  barba. 

5  Ou  dit  aufli ,  fe  rafer  ,  pour  dire  ,  fe 
faire  rafer.  Far/i  radere  ,  o/ar/i/are  la  bar- 
Ini.^  On  dit  fig.  &  prov.  qu'un  Barbier 
taie  l'autre  ,  quand  des  gens  d'une  mèaie 
piolelîion  fe  fouticnnent  ou  fe  louent  l'un 
l'autre.  Un  barbiere /a  ta  barila  all' altrol 
§  Rafer,  en  parlant  d'un  éclifice  ,  d'un  bâ» 
tinient,  lignifie,  abattre  rcz  pied,  rei 
terre.  Demolire  \  /pianare;  abbattere,  at- 
terrare. §  On  dit  ,  rafer  une  place  ,  pour 
dite  j  en  rafer  les  fortifications.  Demolire 
le  /onijicayoni.  §  Rafer  ,  fignifie  fig.  palTei^ 
tout  auprès  avec  rapidité.  Un  coup  de  ca- 
non lui  tafa  le  boid  de  fon  chapeau,  l-'ne 
balle  lui  ia.''a  le  vifage  i  on  dit  auffi  ,  dans' 
le  llyle  familier,  lui  rafa  la  moullache.  Et 
on  dit  d'un  vailfeau  qui  a  efllcmé  un  ro- 
cher, ou  qui  a  palle  tiiut  auprès,  qu'il 
a  rafe  le  rocher.  Radere;  ra/entare  ;  paffaf 
rajctiie  o  vicino.  §  On  dit  d'une  flotte, 
qu'elle  rafe  la  céicc  ,  pour  dire  ,  qu'elle 
navigue  le  long  de  la  côte.  Navigar  lungo 
la  cu/la;  cojltggiare.  f  On  dit,  en  tei  mes 
de  Manège,  qu'un  cheval  rafe  le  tapis, 
pour  dire  ,  que  fes  épaules  ont  peu  de 
mouvement  ,  &  qu'il  ne  relève  point  en 
matchiuu.  C'avallo  ,  che  opera  poco  della- 
/palla  §  Ot  dit  d'un  cheval,  qu'il  tale, 
qu'il  commence  d  rafer,  quand  il  ne  mar- 
que prcfquc  plus  ;  &  dans  ce  fcns,  il  eli 
neutre.  Cavallo  ,  che  più  non  m,trca.  $  la 
termes  de  Chalié  ,  pour  cxjiimtr  l'atlioa 
d'une  pcrdii.x  on  d'un  lièvre  qui  fe  tapit  le 
plus  qu'il  peut  contte  terre  pour  fe  cî» 
cher  ,  on  dit  ,  qji'il  fe  rafe.  En  ce  fcns  ,  rf 
eli  réciproque.  Accûiaccijr/i  ;  /chiacciarji. 

KASÉ  ,  ÉE  ,  part.  Ra/o  ,  &c. 

KAJIBUS  ,  Prépofition  ,  Tcrine  populaire 

6  bas,  qui  veut  dire,  tout  contte,  tout 
près.  Kc fente  ;  viein  vicino. 

RASOÎK.  ,  f.  ra.  Inllruinf-  l'atier  qui 
a  le  tranchant  foit  fin  m  fe  i'ctt 

pout  lafet.   Rafi'-  tLa^ 
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jacciù.  %  On  dit,  dans  le  ilyle  famili'sr, 
Hf  tout  ce  ijtii  coupe  foie  bien,  qu'il  cou- 
pe comme  un  raloir.  T.ig/ia  comme  un  ra- 
Jojo. 

RASSASIANT.  ANTE.adj.  Qui  rjlTafie. 
SajievoU  i  ftucchevale  ;  che  rijiucca  ,■  che 
J'H'"- 

RASSASIEMENT,  C.  m.  Éc.u  d'une  pcr- 
fonae_  ralla 'ie:  ,  caufé  pour  avoir  beaucoup 
mangé.  Sjjia:nmto;  fajie.à;  mja;  nnufea; 
fajIuUo.  §  On  dit  fi^.  le  ra^rjlî.m.-Ht  des 
plaiurs  ,  pour  dire  ,  l'.-rat  où  l'on  cft,  quand 
par  l'ulage  tréqutnt  d.-s  plajlirs,  ou  s'en 
trouve  rebuté.  Sapida  ;  'jupamento  Je'  di- 
le[û. 

RASSASIER  ,  V.  a.  Donner  ruffifammcnc 
i  manger  pour  aj-pailcr  la  tain,  ou  pnur 
fatisfaire  Pappécit.  Sa^inre  ;  afa-^iare  ;  fa- 
toUare;  shramJre  ;  sfamare;  empiere;  con- 
tentar la  fame.  §  Il  s'emploie  fig.,  en  par- 
lant descliolcs  morales.  Snpare;  fato/lare; 
sbramare  i  contentar  la  vajjìone. 

RASSAMÉ  ,   ÉE  ,  part.  Saziato,  &c. 
KASSEMBLFR,   v.  a.  Mettre   enf.-nible  , 
fiure  amas.   Radunare;   rugunare  ;  raunare  ; 
tìJunari;  accogliere  ;    accumulare;    raffm- 
irare;  ammajfv.re;   raccorre.  §  On  dit  aulll , 
riKi.-inbler   des  faits  ,  les  taîTeniblcr   en   un 
çorp;,    pour    compofer   une    hilioirc.  Raf- 
ferabler    des    preuves   contre    un    criminel. 
Ra}fcrnhrare  ;    radunare;    raccogliere  fatti , 
prove,    i-C.  5    On    dit   encore,    rafumbler 
des  troupes,  pour  dite,  les  mettre  en  corps 
«l'armée.  AJanbmrc;  ragunard  ;  ri'tmarc;far 
rauiaia  ;  fur  raccolta  di  truppe.  5  Et  on  dit  , 
rslfembler  les    débris    d'une   armée  ,  pour 
dire  ,  remettre  enfemblc   des  troupes    bat- 
tues   âc    difperfées.    Raccorrt  ;    raumire    "li 
avr.n-^i  d'un  efercito.  5  U  (ignifie  aulii  réunir. 
le  miroir  ardent  expofé  au  foUil,  en  r;;f- 
femble  tellement  les  rayons  dans  un   point 
que ,  &c.  Lo  fpecchio  uflorio  efp,,Jlo  alfile  , 
ne    raccoglie  ,  o   ne  rauna   talmente  i  rag") 
in  un  fol  punto  che,  &c.  *  En  parlant  des 
pi8ccs    de  menuilcrie   ou   de  cliarpcntc  qui 
cnt  été  difairemblées  ,    on  le   fei  t   aulli  du 
jnèmc   mot,  pour  dire,  les  remettre   dans 
J'ctat  où  elles  étoient.    Cotimcitcre  ;  remet- 
lere  tnfieme.  §  Il  fe  dit    auHi  ,    en   parlant 
de:  Compagnies  ,   qui,  après  avoir  difcon- 
fujue  leurs  féances  ,  viennent  à  s'alfembler 
de  nouveau.  11  eli  au.Ii  récipro.jue.  Tiagu- 
narfi  ;  cdunarfi  ;   con^reç^arfi.  §  On  dit  /en 
fçrmes  de  Manège,  taliémblcr  un  cheval 
mettre   enfrnible     un    cheval  ,    pour   dire  ' 
rontrebaiancer   exactement    un    cheval    fuî 
fes  quatre  membres.  Riunir  un  cavallo.  Et 
ralTniibier   les    forces   d'un    cheval  ,    pour 
dire  ,    l'alfeoir  &   rejeter  le    poi  Is   de   fon 
corps  fur  le  derrière,   ce   quj   augmentant 
Ja  flexion  des  reins  &  des  jarrets  ,    donne 
lieu    ï    une    percuilion    plus   vive    &    plus 
forte,  la   détente  étant  toujours  en  raifon 
^e  la   Hexion.   Riunire  ;    raccorre    le    torxe 

4  m  ciwallo.  ' 
RASSEMBLÉ,  ÉE  .  par:.   Radunato  .  &c. 
RASSEOIR,   SE    RAiiEOIR.    y.    récipr! 

5  4«eûir  une  feconde  fois.  Rimetter/;  ;  ri- 
porfi  a  federe.  ^  U  fe  dit  des  liqueurs  qui 
s  épurent  en  le  repofant.  R-pofa:fi;  deporre 
ief'C(.%\\  fendit  auih  des  humeurs,  du 
Uug  ,    des  cfprits    qui  ont   été   échauffés 
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•.      *j    '  I- -j"'    ■wii*.    v-iv     rt-iia'jiTL-s 

itnus.  Racquetarfi;  c.ilmarfi  ;  tran^uiilaifi; 
nfpnlarri.  i  II  fe  dit  fig.  de  refpîic.  Rac 
f"""fî  ;  acjuetarCi  ;  calmarfi  ;  tranauillarfi. 
S  II  s  emploi;  viuelquetois  ailivemeiu  ,  tant 
Jijr.s  le  propre  que  dans  le  figuré.  Donneï- 
Jui  le  temps  de  ual'iroir  fes  efprits  ,  de  raf- 
fem:  fon  cfprit.  Pategli  tempo  da  poter 
fH'W^}  M  ^eterucqucierc  Ufuofpir^o.  §  1( 


fe  dit  encore  .U'aâif,  de  certaines  chofes 
qui   etoient  détachées  hors  de  leur  place 
6^  que    l'on  remet .  que  l'on  rattache     &c' 
Kimeitsre  ;  ralfcttare. 

KASSIi,  IbE  ,  part.  Ripofatn  ,  i-.c.  S  II 
cil  auili  ad|ectif  dans  cette  pluie,  min 
ralhs  ,  qui  hgnitie,  du  pain  qui  n'elt  plus 
tendre.  Pan  rajfermo.  §  On  dit  fig.  de 
fang  raflis,  pour  di.e  ,  fans  être  ému, 
lans  être  troublé.  A  fatigue  freddo;  a  lin. 
sue  ripofato.  5  U  elt  encore  fubllantif  maf- 
culin,  &  figiiihe.  fer  de  cheval  qu'on 
remet,  qu'on  rettache.  qu'on  rallied  avec 
des  clous  neufs.  ±eiro  che  fi  nnchioda  a  un 
cavallo. 

RAiSliRÉNER,  V.  .a.  Rendre  ferein.  Rtf 
ferenare  ;  ajferenare  ;  far  chiaro  e  fereno.  §  'U 
j  elt  aulll  réciproque  ,  &;  |y„iHe  ,  devenir 
ferein.  Il  vieillit.  Rj'fe-entirfi  ;  fchiamf,. 
5  II  s  emploie  aulfi  h-,  tanta  l'adtif  qu'au 
réciproque.  Il  eli  de  peu  d'ufa-e.  Agirena- 
re  ;  coifolare  ;  tran.iuiUare  ;  lajjircnarfi  :  ri- 
eonjortarfi.  ,  ^ 

RASiÉKÉNÉ  ,  ÉE  .  part.  Ralferenato ,  &c. 
RASSOIE,  EE,  participe  du  verbe  raf- 
iotcr_,  qui  n'elt  pomr  en  ulage.  Infatué 
entête.  11  ne  le  dit  que  dans  le  llyle  fami- 
lier, &  même  populaire.  Preoccupato;  an. 
pajjionato.  '^ 

RASSURER  ,  V.  a.  Mcttte  en  état  de  fu- 
rete  ce  qui  n'y  elt  pas.  Afficuraie  ;  ajfoda- 
re  i  fermare;  rinforzar  una  cofa.  f  II  lignitic 
aullj  ,  redonner  l'alfurance  .  rendre  la  con- 
h-iuce  ,  la  tranquillité.  Rajficurare  ;  rituo- 
rare  ;  riconfortare  ;  far  ftcuro  ;  dar  ajuto  ; 
dar  cuore,  dare  animo.  5  On  dit  aulli  figa  ré- 
ment,  rafTurer  un  homme  dans  la  foi.  Kaf- 
lurer  la  toi  chancelante  d'un  nouveau  con- 
vetti.  Stabilire  ;  confermare  ;  rafcrmare  un 
uomo  nella  fede;  raffermare  la  vacillante 
fede  d  un  nuovo  convertito.  §  Il  le  joint 
quelquefois  au  pronom  perfoniicl.  Haficu- 
i^'irfi  i  rccertarji  ;  pren.icr  anime  ;  incoraggirfi. 
5  On  dit ,  il  faut  attendre  que  le  temps  fe 
■■allure,  pour  dire,  il  faut  attendre  que 
1=  temps  le  remette  enticremenr  au  beau 
^./csia  afpettare  che  U  tempo  fia  rijaii'o 
bt.lo ,  fia  ben  rafferenatr)  .  fia  ftcuro. 

RASSURÉ  ,  Éh  ,  part.  Rafjicurato  ,   6c.      \ 
RA  r  ,  f.  ra.  Petit  animal  auquel  les  ctiats  I 
donnent    la   ch.illt  ,    &    qui  a    le   rauLan^ 
pointu  ,  les  pattes  courtes  ,  la  queue  lo.i- 
.Sue     &  qui  ro  ige  Se  inangc  les   grains  ,   la  ' 
('.-.■lie,    h-s    m'iibles,    S.C.    T„po  ;   forcio  ; 
ratto.  §  On  appelle,  mort  au.'i  rats,  cenai-  ' 
ne  compolition  oii  il  entre  de  l'arf.nrt;  ,   &  | 
cJoni  on  fe  fert  pour  faire  mourir  les   rats. 
f-  eleno  per  t   topi.  %  On  dit   figarémenr   & 
proverbialement   d'un   homme  qui   eit  fort  I 
gueux,  qu'il  eli  gueux  comme   un  rat  d'£- 
iSU'c;    &    abfolununt  ,   gueux    comme    un 
rat.  E^a  è  povero  in  canna.  $  On  cUt  aulli 
fi^urement  &  proverbialement  ,  qu'un  hom- 
me paye  en   chats  &  en  rats  ,  pour  dire  , 
qu'il  paye  en  bagat.lles  &   en  mauvais  ef- 
lets.  Pagar  un  debito  con  cattiva  mercenpa. 
^  O.ì  dit  eneore   proveihialemenr    &   figu- 
ivmenr ,  .1  bon  chat ,  bon  rat.   C7„if.  §  On 
dit   figurément  ,   qu'une  arme  à   feu  a  pris 
un  rat.  quand  l'amorce  n'a  point  pris,  ou 
que  l'arme  ne  tire  pas.  Non  ha  levato  fuoco. 
U  0-1  dit  d'un  homme  qui  a  manqué  fon 
defiein  ,    qui  a  manqué  l'on   coup,  qu'il  a 
ptis  un  rat.  Il  cft  familier  &  ironique.  £tli 
ha  dato  del  culo  in  un  cavicchio,  Ce.  V.  Ra- 
ter. §  On  appelle  tìgurémcnc  fie  familière- 
ment, un  logement  étroit,  méchant,  ob- 
Icur.  un  nid  à  rats.  Una  topaja.  Et  on  <lit 
proverbialement  ,    que    des    gens    font    en 
quelque  endroit  tomme  ratsçn  pajllc,  po«i 
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:  dire  ,  qu  ils  y  font  fort  i  leur  aife ,  nu'ilt  v 

ont  toutes   lortes  de  commodités.  Air  m 

un  luogo  con  tutt,  sit  cfij.  5  l'ai  mi  le  peu- 

(  Pl-.  on  ûit,  donner  des   rats  ,  pour  d  re 

,  marquer   les  habits  des   paTans  avec  de  là 

,  cr..ie  ou  de  la  tarine  .  dont  on  a  frotté  un 

peut  morcela  d'etotfe  coupé  ordinairement 

I  en   forme  de  rat .  &  arraché  an  bout  d'ua 

ba  CH,    l'endant    es  jours  gras  ,  les  petits  en- 

Uns  samufent  a   donner  des  rats  au«  paf- 

ém-'n^^A      i'"''-,  -^^  ^''  ''"'"■  ^  ^^"  ■*■•'  <-&"- 
avoiV  '^"■••'■"ement  ,  avoir  des  laTs . 

avoir  des  rats  dans  la  tétc  ,  pour  Jire ,  avoiî 
des  caprices     des  biiarveiies  ,  des  fanta.lles. 

$  larm.  le  peuple  .  on  appelle ,-"rvr  de  ca- 
le  '.""•"'", Commis  des  Aides  .^ui  vif.rent 
ie  vin  dans  les  caves.   OuMiieri  ,  o  ,nir.i{iri 
dt   Gabella  ,  che  vanno  a  vifitOr  le  cantine 
§   Rat   d  eau  ,  forte  de  rat ,  ainf,  açvx^Ué 
patee  qu  il  le  retir:  dans  des  trous  au  bori 
des  rivières.  &  qu'il  „a„e.   j.p^  ,,,,   a   ,{^ 
par.,    ne    ru-Jcelli.   §    Rat    de   fharaon.   V. 
icnneumon. 

RATAFIA ,  r.  m.  BoilTon  faite  d'eau- 
de-vie,  da 'S  laquelle  on  a  fait  intufer  , 
fo.r  des  cerifes  ,  foit  des  .ibricots ,  foit  dtj 
pèches  ,  &c.  avec  du  fucre  &  de  la  canellc, 

.  SH  RATATINER  ,  v.  r.  Se  raccourcir ,  fe 
rellerer.    Raggrinjarfi  .  raggricchtarfi.  Ç  Ôa 

:  ûit  .  une  pomme  raratiiite  .  pour  dire  ,  una 
pomme  ridee ,   flétrie.  Meta  vifra  ,  appaf- 

RATATINÉ  ,  ÉE  .  parr.  Il  ne  fc  dit 
proprement  que  d  s  perfonnes  ,&  ficnifie  , 
raccourci  rapetilfé  pat  làge  ou  raJ  quel- 
que maladie.  Il  eli  du  llyle  fara.  Kaggrin- 
jato;   raggiicchiaio.  ** 

RATE  ,  f.  f.  T.  d' Anatomie.  Celi  una 
pattie  mollane  lîtu.'e  dans  l'hypotondre  aau- 
.ri'  '■■""'  '"^''""lac  &  les  fanires  cires. 
Mil:;a.  J  On  dit  prov.  &  fij;.  épanouir  la 
rate,  pour  dir,- .  divertir  &  faire  rire.  U 
elt  tamil, cr.  Ricreare;  divenne  ;  far  ridere. 
§On  diraulh.  avec  le  proni.ni  perfonne!  , 

■  s  épanouir  la  rare  ,   pour   dire  ,  tire  beau- 
coup      le   léjouir.    Ridere  ;  far  Jefia  ;  fcl- 

I  la-^xarfi.  '         ■" 

:  RAI  EAU  ,  f.  m.  Inftrumenr  d'a^ricutrure 
:  &  de  lardmage  ,  avec  lequel  on  ramalfe 
;  (lu  fo.n  dans  les  prés  ,  de  l'orge  de 
1  avoine  dans  les  champs  ,  &  l'o.i  net- 
toie des  allées  dans  1,-s  jardins.  Rafirello  ; 
raflro  5  K.ueau,  T.  d'IJoihg.  .'cil  une  pot- 
tion  de  roue  d'environ  iio  ilegrés  .  Gtuée 
(tnis  le  coq  d  s  montr.s  ,  où  elle  tourne 
dans  la  coulilfe.  Rafirello.  §  Râteau  ,  T.  de 
j/rrur.  ganiituie  ou  garde  d'une  ferrure. 
Ce  font  de  petits  morceaux  de  fer  ,  ou 
poinres  faires  en  forme  de  rircau  ,  qui  en- 
ti ent  dans  les  fentes  &  dans  les  d.nts  du 
panneton  ,  ou  mufcau  de  la  clé.  /noegni. 

RATILEE  ,  f.  f.  Ce  .ine  l'on  peurramaf- 
fer  en  un  coup  de  râteau.  Raftrellata.  S  Dire 
fa  latelec  ,  favon  de  parler  proverbiale  H 
hguree  ,  qui  lignifie  ,  dire  librement  à  'bn 
tour  tout  ce  qu'on  fait  ou  tout  ce  qu'on 
penfe  de  quelque  chofe.  Il  n'a  d'ufage  que 
dans  la  converfaiion  familière  ,  &  ménw 
il  eli  populaire.  Dire  liberamente  du  che  fi 
ha  m  mente  circa  qualche  cofa. 

RATEI  ER  ,  V.  a.  Ama!!er  avec  le  râteau. 
Raflrellare,  adtiprare  il  rafirello.  §  Il  fignifîe 
aulll ,  palier  le  râteau  dans  des  allées  rout 
en  oter  les  cailloux  ,  les  fcuilKs  .  les  her- 
bes &:c.  &:  pour  les  rendre  plus  unies. 
Rajtrellare  ,  rafi  are  ;  ripulire. 

RÂTELÉ  ,    ÉE  .  pan.  Ka(lreUato. 
RATEUUR,  f,  m.  Uomwe  de  journf» 
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i^u'on  a  loué  pour  râteler  <lct  fo!iJ3  ,  de: 
orgcs  ,  des  avoinis  ,  Kc.  OiornaUcre  che 
rajirclla. 

RAllI.EUX  ,  lUSE,  adj.  Qui  ed  fujet 
au  nul  d--  rate.  11  cft  vieux.  Che  èjòtiopojio 
ai  uial  di  mti^a, 

KATliLIEK  ,  f.  m.  On  app.'llc  ainfi  dans 
line  ccuric  fic  dans  une  étaì3le  ,  deux  Ion 
gués  pièces  de  bois  qui  lont  lulpcu-,iu..s  ou 
;ittacli;s  au-dclfus  de  U  niangcoiue  ,  He  tra- 
vcrfjcs  par  flulL-urs  petits  barreaux  d'ef 
pace  eu  tfpacc  ,  en  forme  a'une  ctbcUe  cou- 
chée ,  pour  y  mettre  le  ïoia  bc  la  paille 
qu'on  donne  à  niangst  aux  chevaux  ,  aux 
bcEufs  ,  &:c.  Riijlrelticra.  §  On  nie  prov. 
&  £g.  manger  à  plus  d'un  tàtclier  ,  pour 
dive  ,  tirer  du  pioht  de  p^uiieurs  emp.ois 
différens.  Ricayar  utiie  àa  varj  impicgh:  dc- 
verfi.  §  On  dit  Sg.  &  picv.  mettre  le  râte- 
lier bien  haut  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  lut 
rendre  une  choie  lì  diificil.-  ,  qu'il  r.c  puilfc 
y  réuiîîr  qu'avec  beautoup  àc  peine.  jRen- 
der  altrui  così  malagevole  quaiihe  cafa  ,  che 
a  mala  pena  poJJU  riufcir^li  di  vernine  a 
capo,  i  On  appelle  aulii  ralclier,  deu\  pièces 
de  bois  att.ichccs  droites  contic  la  mutai, le, 
&  g.i.vnies  de  plulieuts  chevilles  fur  lel- 
quelles  on  poTe-des  lulils  ,  nés  nioulquets  , 
des  hallebardes  ,  de*  facs  ,  bec.  RujirtUieni. 

5  On  dit  £3.  rcmetac  les  arni. s  au  lâtelier  , 
pour  liire  ,  quitter  les  armes  ,  ne  plus  poi- 
cer  Us  atnies  ,  n:  plus  faut  la  guerre. 
Abbandonare  ii  mefitcr  della  iuerra.  t)  On 
appelle  aulii  râtelier  ,  une  pièce  de  bois  atta 
chcc  en  travers  ,  &  garnie  aulli  de  plu- 
ficurs  clievilles  pour  y  pendre  des  furpiis  , 
des  manteaux  longs,  Ê..C.  Cappelimajo.  ^  Ka- 
teli.-r,  fe  dit  fig.  des  deux  rangées  de  dents. 
Il  cil  du  ftyle  fain.  F<lari ,  ordmi  di  d^nn. 

RAIER.  ,  V.  n.  Il  fe  dit  d'une  arme  à  feu 
qui  manque  à  tirer  ,  f->it  que  l'amorce  ne 
prenne  point  ,  foît  que  le  coup  ne  parte 
pas.  Aon  levar  fuoco.  §  Il  fe  dit  quelque- 
fois au  figuré  ,  en  parlant  d'un  hoiiune  qui 
a  manqué  fon  coup  ,  &  qui  n'a  pas  reuUi  à 
quelque  chofe  qu'il  avoir  entrepris.  Her 
bianco;  reJLrre  al  fallimento  ;  tornare ,  venire., 
o  andare  colle  trombe  nel  facco  ;  trovarfi  , 
o  rimaner  col  culo  in  mano.  §  Il  s'emploie 
aulli  aéHvcment.  Ainfi  ,  en  parlant  de  deux 
liomnies  qui  fe  battent  à  coups  .le  piP.o- 
!et  ,  on  dit  de  celui  dont  le  piitolri  a  man- 
qué en  tirant  fur  fon  ennemi ,  qu'il  a  rate 
fon  ennemi ,  qu*il  l'a  raté.  Afttncare  i  Jal 
lire  il  colpo.  §  U  eft  auui  aèiit  au    hguré  ; 

6  Ton  dit  d'un  homme  qui  n'a  pu  ohtenir 
une  Charge  qu'il  dcniandoit  ,  qu'il  a  raté 
cette  Charge.  Il  cil  du  ftylc  familier,  fal- 
lire ;  non   nufcire  ;   mancare  t    venir  meno. 

RATIER,  1ERE  ,  f .  1 .  populaire  qui  fe 
^'n  d'une  perfonnc  pleine  de  bizarreries, 
(le  caprices  8c  de  fanrsilics.  Capricciufo  ; 
bi^^arro  j  ariofo  ;  fantajlico. 

R.'VTIÈRE  ,  f.  f.  Pirite  machine  à  pren- 
dre les  rats.  Trappola. 

RATIFICAI luN  ,  f.f.  Approbation,  con- 
firmation authentique  de  te  qui  a  été  fait 
ou  promis.  Raiif.camenro  ;  ratificagliene. 
§  Il  fe  prend  aulli  pour  l'inftruncnt  pu- 
blic, dan-s  lequel  la  ratification  eli  conte- 
nue. JUatifcamento  ifcnttura  dt  rciifîcaTfione. 
§  En  T.  de  Pratique  ,  on  appelle  Letrrcs 
de  ratification  ,  des  Lettres  obtenues  en 
grande  Chancellerie  par  l'acquéreur  d'une 
lente  due  par  le  Roi.  Elles  licnnent  lieu 
de  la  lignification  du  tr3n''fort  ,  6c  fer- 
vent i\  purger  les  hypothèques.  JRatifica- 
mento. 

RATII^IER  ,  V.  a.  Approuver,  confitincr 
AutJ>cnri^açBieni  (c  ^ui  a  clà  iù\  pu  jio- 


inis.    Rarificare   ;    confirmare   i    approvare. 

RATIFIÉ  ,  ÊE,  part.  Ratificato  ,  &c. 

RAiliSh  ,  1.  t.  5ortc  d'eioifc  de  laine, 
Koiv/ejo. 

RA  1  ION  ,  f.  f.  La  portion ,  foit  de  pain  , 
foit  o'auties  vivres  ,  loit  de  fourage  ,  qui 
fe  diliribue  aux  troupes.  Pitrjwnc  che  fi  da 
a'  faldati,  i  Ii  fe  dic  ;ijirti  (ur  mer  ,  de  la 
quantité  de  pain,  de  vianJc  ,  de  boilibn  ,&c. 
qui  le  diitribue  chaque  |our  .i  chaque  Ò0I- 
Ua:  ,  Matelot  ,  &c.  Poriiune  che  fi  dà  a' 
Afartnaj, 

R.^l  ION  AL  ,  f.  m.  Morceau  d'ètoftc  carré 
de  la  grandeur  de  la  main  ,  que  le  Grand 
frêne  des  Juils  porioit  lut  la  poittine.  hc- 
jionale. 

RATIONNEL,  ELLE.  adj.  T.  qui  n'a  d'u- 
fage  que  dans  le  didauique.  Aiiirt,  les.^ltro- 
nwnes  appellent  hoii. on  rationnel,  le  gtand 
cercle  qui  coupe  le  ciel  &  lu  rerre  en  deux 
heiniiphères.  Ori^^onte  ragionale.  Et  les  Ma- 
thématuiens  appellent  racine  rationnelle  , 
toute  quantité  commenluiable  qui  elt  la 
racine  d'un  plus  grand  nombre.  Radice 
ra^.unale. 

R.ÀTIiSEK  ,  V.  a.  Oter  ,  emporter  en  ra- 
clant la  fuperficie  de  quelque  choie  ,  ou 
l'orciure  qui  s'eli  attachée  dellus.  liajchiare  ; 
r..ftiare  ;  tevar  la  juperfi^ie  ;  nettare.  Ratif- 
ier les  allées  d'un  januo.  Kajltare  colla 
rafia. 

kATLSSÉ  ,  ÉE  ,  ^iii.  Rafikiato  ,  &c. 

KAII^iOIRE  ,  f.  f.  Inltiumeur  de  fer 
avec  quoi  l'on  ratilfe  des  allées  ,  des  dé- 
lires ,  une  cour ,  &c.  Rafia. 

kAI  iòòUivE  ,  f.  f.  Ce  qu'on  ôte  en  tatii- 
fant.  Aajcniatura  j  rafiiaiura. 

kAIuN  ,  f.  m.  l'etite  pièce  de  pàtilîcfie  , 
faite  avec  du  Iromagc  mou  en  forme  de  pe- 
tite tarte.  Sorta  ai  totia. 

KAll  ACHIR,  V.  a.  Attacher  de  nouveau. 
Il  s'emploie  quelquefois  pour  attacher.  Kaf- 
fibbiare;  rappicare ;  ruon^iLgnere;  rauaccare  ; 
rappiajlrare  i  ranncjiare. 

K.AraEliNbRE,  v.  a.  Rattraper.  Il  fe  dit, 
toit  eu  pailant  d'un  ptifonnier  qui  s'étoit 
échappé  ,  foit  en  parlant  d'un  homme  qu'on 
vient  de  quitter,  &  qui  a  pris  les  devants 
pour  aller  au  même  endroit  où  l'on  veut 
aller.  Oiugnere  ;  ra^^iugnere  ,  é-c.  V,  Rat- 
tiapet. 

RrtTTElNT  ,    TE  ,  paît.    Giunto  ,   &c. 

RATf  RAl'ER,  v.  a.  Ratteindrc  ,  repren- 
dre. U  fe  dir  tgalement,  loit  en  parlant  d'un 
ptifonnier  qui  s'étoit  fauve  ,  comme  on  a 
rattvapé  ce  ptifonnier  i  foit  en  parlant  d'un 
honniie  à  qui  on  a  lailfe  prendre  les  de- 
vants pour  le  rejoindre  bientôt.  Oiugnere; 
raggiugrttre  ;  arrivar  uno  nel  camminargli  ,  e» 
carretti  dietro;  acchiappare.  §  Il  lignite  dans 
le  liyle  familier  ,  regagner  ,  recouvrer  par 
les  loins  ce  qu'on  avoir  perdu.  Riguada- 
gnare j  ricuperare  ;  riacqufiare  i  riprendere  ; 
rivincere.  §  Rattraper  elt  aufli  réduplicatif  , 
Se  lignifie  ,  tant  au  propre  qu'au  figuré  , 
artrapcr  de  nouveau  ,  aitiaper  une  feconde 
fois.  Raggiugnere  1  riprendere  ;  cogliere  una 
feconda  volta.  §  Oa  dir  ,  dans  le  liy!e  fani. 
on  ne  m'y  rattrapera  plus  ,  bien  fin  qui  m'y 
rattrapera  ,  pour  dire  ,  je  ferai  rellement 
Un  mes  gardes ,  qu'on  ne  me  trompera  plus 
en  pareille  cas.  Io  non  vi  ci  farò  piu  culto. 
U  lignifie  aulli  ,  je  ne  rifquerai  plus  pa- 
reille chofe  ,  je  ne  m'cxpoferai  plus  à  fcni- 
blable  aventure,  la  non  mi  ci  efporrò  mai 
più. 

RATTRAPÉ  ,  ÉE  ,  part.  Raggiunto  ,  &c. 

RATURE  ,  f.  f.  filature  faire  eu  palfant 
quelques  ttaits  de  plume  fur  ce  qu'on  a  écrit. 
(rtiacillaiura  ;  rafura  ;  radimtnta, 
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RATURER  3  v.  a.  Effacer  ce  qui  elt  écrit 
en  pallant  quelques  trairs  de  plume  par- 
dcflus.  Cancellare  i  fcancetltire;  cajjdre  ,  dar 
dt  penna  ;  radere. 

RAItKÉ  ,  EE  ,  participe.  Cancella- 
to ,  &c. 

RAVAGE  ,  f.  m.  Dommage  &  dégât  fait 
avec  violence  &  avec  rapidité.  Guafto;ftra- 
^10  ;  firage;  difertagiont  ;  rovina  ;  f^acaffa- 
mento  ;  Jaccheggiamento.  §  Il  fe  dit  aufli  dei 
dommages  que  caufent  les  tempêtes  ,  les 
orages  ,  les  pluies  ,  les  vents  ,  la  gelée. 
Danno  ;  rovina  i  guafio  ;  maie.  §  Il  fe  dit 
aufli  des  maladies.  La  petite  véroie  a  fait  de 
gtands  ravages.  Il  vajuolo  ha  fatta  une  grande 
Jlrage.  §  Il  ledit  lig.  du  delordre  que  Us 
pallions  caufent.  Les  paflions  font  de  grands 
ravages  dans  le  cetur  des  jeunes  gens  ;  le 
luxe  fait  de  grands  ravag:s  dans  les  États. 
le  pafjicni  Janno  un  grande  firajio  ,  Oeil 
lujjo  ja  de'  gran  danni  ,  reca  dt  gran  mali 
a  uno  Stato.  §  On  dit  ,  dans  le  Ityle  fara, 
faire  ravage,  faire  du  Mvage  dans  une  mai- 
Ion  ,  pour  dire  ,  y  faire  beaucoup  de  bruit, 
beaucoup  de  fracas  ,  beaucoup  ce  défordre. 
Far  un  gran  chiajfo  ,  un  gran  remore  m  un» 
cafa. 

RAVAGER  ,  V.  a.  Faire  du  ravage.  Sac- 
cheggicre  ;  rovinare  ;  depredare  ;  difiruggere  i 
gitaj'are  ;  dare  il  guafto. 

RAVAGÉ  ,   EL  ,  part.  Rovinato  ,  &c.    '■\ 

RAVALEMENT  ,  f.  m.  11  ne  fe  dit  au  prtv 
pre  qu'en  parlant  du  travail  qu'on  fait  a  un 
mur.  lorfqu'ètaat  élevé  à  hjuteur  ,  on  Je 
crépit  de  haut  en  bas.  Arricciato.  §  U  figni- 
fie  au  figuré  .  abaiirimeiir.  U  e/l  vieux. 
Acbajfamer.io.  %  depriffwne  ;  avvilimento.  §  On 
appelle  clavecin  à  raiialcnient ,  un  clavecin 
qui  a  plus  de  tauches  que  les  clavecins  or- 
dinaires.  Gravit.embalo  a  più  taftt. 

RAVALER  ,  T,  a.  Retirer  quelque  chofe 
en-deaans  de  fa  gorge  ,  en-dedans  du  go- 
lîer.  Inghiottire  di  nuovo.  §  Il  fe  dit  fig.  eu- 
parlant  de  la  contrainte  qu'on  fe  fait,  lorf- 
qu'étant  fur  le  point  de  dire  quelque  chefe, 
on  fe  retient  par  quelque  coalidération.  Il 
tll  tam.ilier.  Inghiottire  le  parole.  %  Er  fig. 
aulli  ,  pour  marquer  qu'on  fera  rcpenrir 
quelqu'un  de  quelque  parole  oftcnfante  qu'il 
a  dite  ,  on  dit ,  qu'on  la  lui  fera  bien  ra- 
valer. Il  eli  populaire.  Converrà  ben  eh'  egli 
l'inghiotiifiéi  ,  la  tranguggi.  4  Ravaler,  ra- 
battre ,  rabailîer  ,  remetiie  plus  bas.  Abbafi- 
fare  ;  calare  ;  tirar  giù;  metter  più  giù.  §  On 
dit ,  en  T.  de  Maçonnerie  ,  ravaler  un  mur  ,. 
pour  dire  ,  achever  de  faite  ce  qi'i  manque 
à  un  mur  four  le  rendre  parfait ,  en  le  cré- 
piffant  de  haut  en  bas.  Arricciare.  5  U  li- 
gnifie fig.  Avilir  ,  Deprimer  ,  V. 

RA\ALÊ  ,  ÉE  ,  part.  In^iiotiito  j,   &Cf 

RAVALDAGE,  f.  m.  Raccommodage  de 
méchantes  bardes  i  l'aiguille.  Rappej^ct- 
rnento;  racconciamento;  raiiacconan.er.to.i^X 
le  dit  au  figuré  d'une  befogne  inal-faite  , 
laite  groflièrcmenr.  Il  s'eaifloic  même  e» 
pillant  des  ouvrages  d'cfpiit  qu'on  trouve 
mauvais.  Il  cU  fam.  Opera,  lavoro  acciabat- 
tato ,  firapa^^aic. 

RAVALULiî.  ,  V.  n.  Raccommoder  i't 
méchantes  hardes  à  l'aiguille.  Jiappe^iiitrei 
ratiop"are  ;  raccenciare  ;  raectmciare  ;  metter 
delle  .ofpe.  §  1'  lîf  nifie  fig.  tracalfcr  dan» 
une  niailbn,  s'occuper  à  ranger  àci  hardes,. 
des  meubles  ,  &.  Vccuparfi  c  TKetierfrJJbpr» 
la  cafa  ,  a  raffettare ,  o  tra/portar  trtcfferi- 
\ie  ,  0  fuppelleltilt.  §  Il  efl  quelquefois  aftjf 
au  figuré  ,  tt  fignifie,  maltraiter  de  parole». 
Il  cil  fani.  Bravare  ;  proverbiare  ;  Sgridare» 
>!  ti  fignifie  encore  fig.  iniporruner,  incoav 
moùcr  lìi  des  difcoutt  imf  eitìueiis  Se  k«c; 
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tù  propos,  ircftfam.  Annojars  ;  infaftitiire  ; 
feccare  ;  imyonunaie. 

RAVAL'UE  ,  £H  ,  part.  V.  fon  verbe. 

RAVAUUEKIt,  r.  £.  DilcôTIis  Je  niaifc- 
rtçs  ,  (ic  bagatelles.  Il  cil  ùm.  Ir.eii^  ;  fcioc- 

K.AV.iUUEUR  ,  UUSE  ,  f.  Celui  ou  celle 
donc  1:  niétict  eft  <lç  ricconimoJci-  des  bas  , 
àii  viïux  babitt ,  8cc.  Cor.tiacalistu  ;  rap- 
perjatore.  5  U  fc  dit  fig.  d'un  homme  i:i!- 
yo'itim  ,  qui  ne  dit  que  d>.s  biilivcines.  Il 
e.1  tum.  S<:c:aiori  ;  importuno  ;  fa^ievole  ; 
nojofo  ;  faftidiofo- 

RAUCITÉ  ,  r.  f.  Rudefli  ,  .îpreté  Je  voiï. 
Raucedine  ;  fiocaggiie  ;  fiochcjja. 

RAVE  ,  i'.  f.  l'Unte  dont  la  racine  eft 
une  force  de  gio;  navet  qvii  eil  rond  ,  large 
&  .ipLti.  EUc  eil-  commune  dans  beaucoup 
de  Ptoviiic<;s  di  I^rance.  Rayu.  §  On  app^-Uc 
auilî  ,  ic  plus  coinniuaim:nt  ,  rave  ,  cette 
plante  potagètc  dont  la  racine  eft  d'un 
rouge  foncé  ,  tendre  ,  fucculente  ,  caifan- 
ie ,  &c  bonne  à  manger.  V.  Raifort. 

RA VELIN,  f.  m.  Ouvrage  de  fortification 
extérieure  ,  comp ofé  de  deux  faces  ,  qui 
font  un  angle  laiilant ,  Se  qui  fert  ordi- 
nairement à  couvrir  un:  courtine  ,  un 
pont  ,  Sic.  C'eft  U  Jjicijje  chofe  qu'une 
jcmi-lune.  Rivellino. 

RAVIGOTER  ,  V.  a.  Remettre  en  force , 
en  vigueur  une  pcrfonne  ,  un  animal  qui 
,f-mbloit  foible  £:  atténué.  Il  eli  populaire.' 
Jltcreare  j  confortare  ;  riionf orlare  ;  njlorare  ; 
rinvigorire. 

RAVIGOTÉ  ,  ÉE',   part.  Ricreato  ,  &c. 

RAVILIR  ,  V.  a.  Rabailîtr  ,  rendre  vil 
Bc  mLprifable.  Avvilire  ;  deprimere  ;  fvilirc. 

RAVILI  ,  lE  ,  parc.  Avvilito  ,  &c. 

RAVIN  ,  f.  m.  Lieu  que  la  ravine  a  cave. 
burrone  ;  botro  ;  borro,  i  On  appelle  anHi 
quelquefois  ravins  ,  des  chemins  creux  , 
quoique  ce  ne  foie  pas  les  ravines  qui  les 
sycnt  creufés.  Sorro  ;  burrone  ;  burrato  ; 
botro. 

I-,AVINE ,  f.  f.  Ifpèce  de  torrent  formé 
d'eaux  qui  tombent  fubicement  &  impétueu- 
lement  des  montagnes,  ou  d'autres  lieux  éle- 
vés ,  après  quelque  grande  pluie.  Torrente. 
5  II  fe  prend  aufli  pour  le  lieu  que  la  ravine 
a  cave.  Sorro  ;  botro  ;  rio^olo  ;  burrone  ;  bor- 
ione. Pelile  ravine.  Borroncello. 

RAVÌiv,  v.  a.  Enlever  de  force  ,  emporter 
ivci^  violence.  Rapire  ,■  carpire  ;  urrappare  ; 
j-ubare  ;  arrafare  J  ghermire  ;  torre  ,  levare  per 
for^c;  torre  con  violenta.  En  ce  fens  ,  on  dit 
au  figure,  ra"ir  l'honneur  à  une  fille,  ravit 
à  un  Général  la  gloire  d'une  ailipn.  Rapir 
l'onore  n  una  verdine  ;  rapir  a  un  Generale  la 
gloria  d'un'  imprefa.  §  Il  figniiìe  fig.  enlever, 
çhsimer  l'efprìc  ou  le  C(tut  de  quelqu'un  par 
un  tranfport  d'admiration  ,  de  joie  ,  &c. 
Incantare  ;  fave  Jìupire  cafjonar  gran  diletto. 
§  'A  ravir  ,  cfpècc  de  pbrafe  adverbiale  dont 
on  fc  fert  pour  dire  ,  admirablement  bien. 
31  eft  du  ftyle  fjm.  A  maraviglia  bene  ;  ma- 
ravigliofqmente  s  otiimtfmeiae  ieggrefiamente; 
irfie  aj/ai, 

RAVI  ,  lE  ,  part.  Rapito.  Èrre  ravi  d'ad- 
mir-itìon  ,  ravi  en  admiration  ;  être  ravi  d'é- 
fonncment.  Et  dans  toutes  ces  phrafes ,  ravi 
(igniSe  iranfporré.  F.jîaiico  ;  Jlordito\  sbalor- 
dito per  lo  fiupore.  Ravi  de  joie.  Efuttanic 
fhbro  di  gioja.  §  On  dit ,  que  Saint  Paul  fut 
ravi  j^jfqu'aii  ttoifièmc  Cjcl,  pour  dire,  qu'il 
fut  enle^'é  jufqu'au  troifì'"me  Cicl.  S.  Paolo 
fi  r^puqfino  alterco  Cu-lo.  5  On  dit  ,  être 
V'yi  en  extafc  ,  pour  dire  ,  être  tranfporté 
j)ofs  de  foi  par  la  forte  contemplaricn  de 
fljjslijjie  objet  admirable  ,  8:  par  l'eft'et  d'une 
Îft8£5  çxttaprdinaiiç.  Aitd«re  in  ifl"fi  i  ejjer 
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rapito  in  ifpirito  ,  rapito  in  ejlaft ,  ajforta  in 
Dio.  $  On  dit  pat  exagécation  dans  le  ftyle 
familier  ,  je  fuis  ravi  de  cela,  j'en  fuis  ravi , 
pour  dite  ,  l'en  ai  de  la  joie  ,  j'en  fuis  bien 
."ufe.  Effet  molto  conunto  ;  aver  molto  e.  caro 
rctlegrarfi ,  o  provar  gran  piacere  di  gualche 
cpfa. 

Se  RAVISER  ,  V.  récipr.  Changer  d'avis. 
Cambiare ,  o  cangiar  di  parere  ;  mutar  con- 
figlio. 

RAVISSANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  ravit 
par  force.  Rapace.  §  Il  (ìgniHe  auiìi  ,  raer 
vcilleux  ,  qui  charme  l'ci'pnt  &  Ics  fens.  Afa. 
ravigliofo  ',  Jlupendo  ',  mirabile  ',  beilijjuno. 
i  On  dit  dans  le  ftyle  familier ,  d'un  homme 
agréable  £c  rcjouilianr  ,  que  c'ell  uu  homme 
raviffant  ,  qu'il  elt  d'une  humeur  ravilian- 
tc.  Ameno  ;  gicconJo  ",  fejltvole  i  piacevole  ; 
grato. 

RAVISSEMENT  ,  f.  ra.  Enlèvement  qu'on 
fait  avec  violence.  Ce  mot  n'elt  guère  en 
u:age  que  dans  cet  phrafes  :  Le  ravilfement 
d'Hélène  ,  le  raviifeuicnt  de  Proferpine.  Rat- 
io ,  rapimento  ,  rattua  d'£lena  ,  di  Profer- 
pina.  5  II  (îgnirie  aulli ,  l'état  ,  le  mouve- 
ment de  l'cipric  lorl'qu'il  eft  rranfporré  de 
joie  ,  d'admiration  ,  &(:.  EJlafi  ;  ammira- 
zione. L'extafc  eit  un  ravilfement  d'cfprit. 
Hatto  ;  eftafi.  §  On  dit ,  le  ravilfenienr  de  S. 
Paul,  en  parlant  de  l'état  de  S.  Paul  enlevé 
au  troilîèmc  Ciel.  Rapimento  di  S,  P.iolo. 

RAVISSEUR  ,  f.  m.  Qui  ravit,  qui  enlève 
avec  violence.  U  fe  dit  ordinairement  de 
celui  qui  ravit  une  femme  ou  une  fille.  Rat- 
tore;  rapitore  ;  rapinatore.  §  On  dit  aulli  , 
les  ravilfeurs  du  bien  d'autiui ,  pour  dire  , 
ceux  qui  raviircnt  le  bien  d'autrui.  Rapitore. 

RAVITAILLEMENT  ,  C.  m.  Aûion  de  ra- 
vitailler. Provijtone  di  vettovaglie,  di  viveri. 

RAVITAILLER  ,  v.  a.  Remettre  des  vi- 
vres &  des  munitions  dans  ime  Place,  /•'er- 
tovagliare  ;  provedere  di  vettovagla. 

F-AVITAILLÉ  ,   ÉE  ,  part,  t'ettovaeliato. 

RAVIVER. ,  V.  a.  Rendre  plus  vil.  Il  fc 
dir  du  feu.  Raccendere  j  ravvivare.  On  die 
aufli  ,  cet  éli.ïir  ravive  les  efptits.  Qiielelijfire 
raccende,  rifiora  ,rinvigorijcc  gli  fpiriti,  §On 
dit  encore ,  raviver  un  tableau  ,  des  cou- 
leurs, de  la  dorure  ,  raviver  une  plaie,  far 
ricomparire  ;  rifiorire, 

RAVIVÉ  ,  ÉE  ,  part.  Ravvivato  ,  &c. 

RAVOIR  ,  v.  .1.  Avoir  de  nouveau.  Il  n'a 
d'ufage  qu'à  l'infinitif.  Riavere  ;  ricuperare. 
§  Il  fignifie  aulli  ,  retirer  des  mains  de  quel- 
qu'un. Riavere  ;  farfi  reftituire.  5  On  dit  iig. 
fe  ra-voir  ,  pour  dire  ,  réparer  fes  forces  ,  fa 
vigueur.  Il  eft  fam.  Ritivçrfi  ;  pigliar  vigo- 
re i  ricuperar  le  forze. 

RAUQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Il  ne  fe  dit  guère 
que  du  fon  de  la  voix  ,  fie  lignifie  ,  rude  , 
âpre  fie  comme  enroué.  Roco  ;  fioco. 

RAYAUX  ,  f.  m.  pi.  Moules  dans  lefqufls 
on  jette  l'or  èc  l'argent  dans  les  monnoies  , 
pour  en  faire  des  lingots  propres  à  être  cail- 
lés en  carrcau.T.  Pretelle. 

RAYER.,  V.  a.  Faire  des  raies. Rig/:re.  §  Il 
fignifie  aurti  ,  effacer ,  raturer ,  faire  une 
taie  ,  palTer  nn  irair  de  plume  fur  ce  qui  eli 
écrit.  Scancellare  ;  cancellare.  §  Prov.  &  fig. 
pour  faire  entendre  à  quelqu'un  qu'il  ne 
_doic  pas  compter  f'ur  quelque  chofe  ,  on 
dir ,  rayez  cela  de  vos  papiers.  Non  fate  ca- 
pitale di  quella  cofa. 

RAYÉ  ,  ÉE  ,  part.  Scancellato  ,  &c.  §  Il 
eft  plus  fouvent  adjcflif  ,  &  lignifie  ,  qui  a 
des  taies.  Une  erotte  rayée  ;  du  tafcias  rayé. 
Ftr^ato  ;  a  bajioncir.i.  §  On  appelle  arque- 
bufe  rayée  ,  une  arqucbufc  donc  le  canon  a 
des  petites  canelures  en  dedans.  ,Ça/irza ,  o 
'  arckihufo  ridate. 


RAYON  ,  f.  m.  Trait  de  lumière.  Il  fe  dît 
particulièrement  du  folcii.  Raggio  \  fplen- 
dvre;  ra-^^o.  Au  pluriel  ,  Raggi,  &  pocti- 
quemenc  ,  Rai.  Petit  rayon.  Raggiuolo;  ra:;- 
juolo.  §  On  appelle  rayons  vifucls  ,  ceux  qui 
partent  des  objets  ,  fie  par  le  moyen  defquels 
les  objets  font  vus.  Raggi  vtfiali.  §  rayon  , 
fe  dit  fig.  de  certaines  chofes ,  pour  mac- 
quer  qu'elles  tiennent  un  peu  de  la  nature 
d'une  chofe  plus  excellente.  Rtiggio  ;  parti- 
cella ;  fcintilla  ;  favilla.  L:s  Rois  onr  un 
rayon  de  la  puilfance  de  Uieu.  /  monarchi 
hanno  un  raggio  della  potenza  di  Dio.  §  Oa 
dit  encore  fig.  un  rayon  d'el'pérance  ,  pour 
dire  ,  un  peu  d'efpérance.  Et  dans  le  même 
fens ,  on  dit ,  un  rayon  de  joie  ,  uu  rayon 
de  fortune  ,  un  rayon  de  faveur ,  un  rayon 
de  gioire.  Un  raggio  di  fperanja  ,  di  gioja  , 
dijoriuna  ,  £/c.  Ç  Rayon  ,  en  Géométrit ,  fi- 
gnifie ,  le  derai-diamètre  d'un  cercle.  Raggio. 
•j  Rayon  ,  fe  dit  auili  des  rais  ou  bâtons  qui 
vont  du  moyeu  de  la  toue  jufqu'aux  jantes. 
KiTffa  ;  ra^-fa  di  ruota.  Rayon,  fignifie  aulli, 
le  lîilon  qu'on  trace  en  labourant.  Solco  ; 
riga.  $  Rayo.n  de  miel  ,  fe  dit  d'un  morceau 
de  gâteau  de  cire  que  font  les  abeilles,  8c 
qui  eft  divifé  par  de  petires  cellules  ,  dans 
lefquc'iles  elles  Ce  retitene  &  font  lent  miel. 
On  l'appelle  autrement  ^.tteau  de  miel.  J-'a- 
vo;  fiale.  §  Les  Marchands  appellent  rayons, 
les  fcparations  qui  font  dans  leurs  armoires. 
Se  dans  lefqueUes  ils  arrangent  les  dilVcrcii- 
res  efpèces  de  raarchandifes  O-paréroent  les 
unes  des  autres.  Scans'ia;  fcafale ,  ofcompar- 
timento  di  ejji.  §  Rayon  aftronomique  ,  En- 
cyclopédie ,  c'eft  un  inftrument  ,  autrement 
nommé  Arbaleftrille  ,  V.  §  Rayon  extérieur  , 
T.  de  Fortifie,  c'eft  la  ligne  tirée  du  centre 
de  la  place, à  l'angle  du  polygone  extérieur, 
ou  à  l'angle  flanqué  du  baltion.  C'eflpropie- 
ment  le  rayon  du  poligone  extérieur.  Raggio, 
0  linea  del  poligono  efìtrio^e.  §  Rayon  inté- 
rieur ,  c'eft  la  ligne  tirée  du  centre  de  U 
place  ,  à  l'angle  du  cenere  du  ballion  ;  ou 
bien  ,  c'eft  le  rayon  du  polygone  intérieur. 
Raggio  ,  0  linea  del  poligono  interiore. 

RAYONNANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  rayon- 
ne. Radiante  ;  raggiante  ,■  raggiofo  ;  radiofo  j 
pien  di  raggi.  §  On  dit  fig.  d'un  homme  qui 
forc  de  quelque  sdion  qui  lui  Requiert  beau- 
coup de  gloire  &  de  réputation,  qu'il  eft  fotti 
de  cette  aélion  tour  rayonnant  de  gloire. 
Radiante,  raggiante  di  gloria  ;  gloriofo;  co- 
ronato di  gloria.  §  Rayonnant  ,  adj.  T.  di 
Blafon ,  il  fe  dir  du  folcii  &  des  étoiles.  Ha- 
liti/ire ,  0  radiofo. 

RAYONNEMENT,  f  m.  Aûion  de  rayon- 
ner. Il  a  peu  d'ufage.  Brillamento  ;  fpleiidort 
de'  raggi.  5  Rayonnement  ,  fignifie  aufli  , 
mouvement  des  efpiits  qui  fe  répandent  dii 
cerveau  dans  toutes  les  autres  parties  du, 
corps.  U  ne  fe  dit  que  dans  I;  Didadiquc> 
Dtjfufione  ;  fcorrimento. 

RAYONNER  ,  v.  n.  jeter  des  rayons.  Ra- 
diare  ;  irradiare  ",  raggiare  ;  sfavillare  ',  r<2^- 
j.rre  ,  rajare  ;  dare  ,  gettar  raggi.  §  U  fe  dit 
au/fi  dans  le  Didaûique  ,  desefpiits  animaux 
qui  partent  du  cerveau,  &  qui  de  là  fe  ré- 
pandent dans  tout  le  corps.  Dijfondetfi  i 
fcorrere. 

RAYURE,  f.  f.  La  manière,  la  façon  dont 
une  érofTe  eft  rayée.  Strifcia  i  riga-  On  dit 
aulii,  la  rayure  d'une  arqucbulé  ,  dam  _Iç 
même  fens  qu'on  dit ,  une  arquebufe  rayée. 
Archibugio  rigato. 

RE  ,  parricùle  qui  fert  à  la  compofition  dç 
plufieurs  mots  ,  fie  qui  ordinairement  eft  rér 
duplicative  ,  Se  a  fouveat  d'autres  ufageS/ 
On  ne  mer  point  dans  le  Uiilionnaite  tous 
les  mots  oû  elle  eft  purcipcnt  reduplicative  ; 
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*■»  ne  mrt  que  c-iix  dont  \\  connoidance  r(i 
la  plus  nlccirairc.  Eu  Italica  on  fc  fere  Ics 
pa':i.iiics  Ri  oj  Jie. 

AÈ  ,  (.  ni.  C\  lì,  cn  termes  de  Mufique,  la 
feconde  nore  de  la  gamme.  .Re. 

RÉACTIO.^J,  f.  t.  T.  ilej'nyfiqje.  Réfif- 
tancc  du  corps  tVappé  ,  à  l'aduiu  du  coijis 
qii  le  trappe.  Rcajione.  . 

KÉAGG.-iAVt  ,  r.  ni.  T.  de  Droit  Caioii. 
Dernier  monicoire  qu'on  publie  après  trois 
iuoDiîions  6c  iiprcs  l'aggrave.  Ccdolonc  ;  ut- 
ttmo  monuorio. 

RÉAGCKAVER.  ,  v.  a.  Dxhrer  que  quel 
qu'un  a  encouru  les  cenTurcs  portées  par  un 
réag^rave.  {■'ulminar  U  ctnfura  portata  da  un 
monitorio. 

RÉAGGRAVH,  ÉE  ,  part.  V»  le  verbe. 

RBAJOURNEMENT  ,  fubft.  taafc.  T.  de 
Pratique.  Ajouraem^ai  réitéré.  Nuovi  cita- 
ftone. 

REAJOURNER,  v.  a.  Terme  de  Pratique. 
Ajourner  une  feconde  fois.  Ciiar  di  nuovo. 

RÉAJOURNÉ  ,  É£  ,  pai  tic.  V.  fou  verbe. 

REAL,  ALE,  adjcftif.  Ce  terme  n'a 
i'ufage  qu'en  pari.in;  de  la  principale  djs 
galères  du  Roi  ,  qu'on  appelle  galète  reale. 
■La  galer,!  rtalc  ,  la  cafiiuna.  Et  l'on  ap- 
pelle pavillon  réal  ,  Patron  ré.il  ,  Médicin 
i^al ,  6:c.  le  pavillon,  le  l'atton  ,  le  Méde- 
cin de  cette  galère.  Bandiera  reale  ,  Medico 
deila  reale  ,  &c.  §  Il  efl  auifi  fubi^antif  fé- 
minin ;  &:  l'on  appelle  abfolunient  reale,  la 
principale  des  galères  du  Roi  ,  qui  e!l  ordi- 
nairement montée  par  le  Génkal  des  galères. 
Za  galera  reale  ,   &c. 

RÉAL,  f.  m.  fie  REALE  ,  f.  f.  Sorte  de  pièce 
de  monnoic  quia  cours  en  Efpagne.  Le  plu- 
riel du  mafculin  eli  Réaux ,  &  celui  du  fé- 
minin e.l  Réales.  Reale  ii  Spagna. 

RÉ.ALG.AL,  f.  m.  Arfcaic  tougi.  Rijigal- 
lo  Ì  fiindracca  minerale. 

RÉALIS.ATION  ,  f.  f.  Aftion  de  réalifer. 
I.''e^e:iuare. 

REALISER  ,  V.  a.  Rendre  réel  gc  effiaif. 
£feiiuare.  5  On  dit  en  terra :s  de  Palais, 
léalifer  des  offres  ,  pour  dire ,  faire  des  oirres 
à  deniers  découverts,  far  un  offeria  ,  un  efi- 
aliene  col  danaro  alla  mono. 

RÉALISÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

RÉALITÉ  ,  f.  f.  Exiftence  eStéaive.  Re,i/- 
tà  ;  efijlenria  effettiva.  §  On  dit  dans  le  ityle 
dogmatique  ,  la  réalité  du  Corps  de  Notte 
Seigneur  au  Saint  Sacrement  de  l'Autel  ;  ou 
abfolunient  ,  la  réaliré.  La  realtà  ,  lu  vera 
tfiflen:[a  dei:  Corpo  di  N-  S.  nel  Santiffino 
Sacramento.  §  Il  fif,nifie  auiB  ,  chofe  réelle. 
Cofa  effettiva  ,  vera  ,  reale. 
_  RÉASSIGNATION  ,  f.  f.  Seconde  aiTlgna- 
lion  devant  un  Juge.  Nuova  citazione.  §  II 
Signifie  aulfi  ,  nouvelle  afiignation  fur  un 
autre  fonds  que  celui  fur  lequel  on  avoir 
«l'abord  été  alligné  pour  le  payement  d'une 
fomriic.  Nuova  ajJe^na-(ione. 

REASSIGNER  ,  v.  a.  Adigner  une  feconde 
fois.  Citar  di  nuovo.  §  Il  (ïgnifie  auiii  ,  aiîi- 
fncr  fur  un  autre  fonJs.  Cambiar  i'ajjegna- 
Mieréto  ,  ftir  una  nuova  ajjtgnafione. 

RÉAbSIGNÉ,  EE  ,  part.  V.  Ion  verbe. 

REATU,  (  IN  REATU.)  ExprefTion  lati- 
ne ,  &  qui  a  («alTé  dans  notte  langue  cn  cette 
phrafe  :  Érte  in  reatu  ,  pour  dire  ,  être  ac- 
cule 8c  prévenu  d'un  crime.  Effer  dichiarato  , 
efer  convinto  reo  d'un  deliuo. 
'  REB  ArTI  S  ANS ,  f.  m.  pi.  Nom  de  certains 
hérétiques  des  premiers  liècles  ,  qui  rcbapti- 
foient  ceux  qui  avoient  déjà  été  baptilït. 
liibatte^^enti. 

RÉBARBATIF  ,  IVE  ,  adj.  Rude  &  rebu- 
tant. Il  cil  du  ftyle  fam.  Difpetrofu  ;  fevero; 
Cjleio  i  rigide  ;  ar,.ifno  ;  brufco  ;  rujiico.        | 
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REBATIR  ,  V.  a.  B.itir  de  nouveau.  Riedi- 
ficare ;  rifare  ;  ri/^btric^ire. 

KtiiAn  EMENT  ,  f.  m.  T.  de  VUfon.  Il 
fe  dit  de  diverfts  ligures  qui  fe  font  à  fan- 
taifie  ,  &;  qu'on  aime  beaucoup  en  Alleina- 
gue.  Les  principales  font  une  dextrc  ,  une 
pointe,  une  plaine,  une  point:  en  pointe  , 
des  gouUéts,  une  gore,  Sec.  Muliiplicajicri. 
KtBATTRE  ,  v.  a.  Racconiinod', r  ccrtai, 
nés  chofes  ,  les  remettre  en  meilleur  état  en 
les  battant.  Ri/are  ;  racconciare  i  raccomo- 
dare. §  Il  (îgnilîe  aufli ,  répéter  inutilement 
&  d'une  maniète  cnnuyeu.'e.  Ripetere  ;  ri- 
dire.  Il  fe  dit  aufil  abfolument.  Il  ne  fait  que 
tebattre.  Egli  non  fa  altro  che  ridir  l'ij- 
teffu. 

REBATTU  ,  UE  ,  part.  Uà  matelas  rebat- 
tu, Afateraffa  rifatta.  Un  difcouts  ,  un 
conte  rebattu  ,  une  phrafe  ,  une  penfie  re- 
battue. Dif^iorfo  ,  novella  ricantata  ;  frafe  , 
idea  comune  ,  triviale,  ricantata.  §  On  dit  , 
qu'on  eit  reb.ittu  de  quelque  chofe  ,'  qu'on 
en  a  les  oreilles  rebattues  ,  pnur  dire,  qu'on 
eli  las  d'en  entendre  parler.  Aver  piene  le 
orecchie  di  alcuna  cofa. 

REBAUDIR  ,  v.  a.  Se  dit  ,  en  termes  de 
Chalic  ,  pour  carefTer  les  chiens.  .Accarez- 
zare t  cani. 

REBIC  ,  f.  m.  Violon.  Il  eft  vieux  &  de 
peu  d'ufage  ,  C  ce  n'eft  dans  le  butlefque. 
Róeba  ;  riheca, 

REBELLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  défobéit  à 
fon  Souvetain  ,  à  fon  Supérieur  ,  qui  fe  ré- 
volte ,  fe  foulève  contre  lui.  Ribello  ;  rubet- 
lo  j  ribellato  ;  ribellante.  §  On  dit  aulli  fig. 
la  chair  cft  rebelle  à  l'efprit.  Lu  carne  è  ru- 
bella  ,  è  contraria  allo  fpirito.  $  Il  cft  q'iel- 
quefois  fubftantif.  Celi  un  rebelle  ;  punir 
les  rebelles.  Eun  ribello  ',  punir  i  ribelli.  §  On 
dit  fîg.  d'une  femme  qui  n'cli  point  f:nlib!e 
à  l'amour,  qu'elle  eft  rebelle  aux  lois  de 
i'amour  ,  que  c'eft  une  beauté  rebelle.  Ru- 
bella  ,  nimica  ,  contraria.  §  On  dit  figu  re- 
nient ,  qu'une  fièvre  ,  une  humeur  ,  un  ul- 
cère &  d'aurres  maux  ,  font  rebeîles  aux  re- 
mèdes ,  pour  dire,  qu'ils  font  opini.ùres  , 
qu'ils  ne  cèdent  point  aux  remèdes.  Feh'cre  , 
umore ,  ulcera  che  reftfle  ai  rimedj.  §  Ln  mé- 
tsUurgie  ,  on  nomme  rebelles,  les  fubftances 
qui  ont  de  la  peine  à  entrer  en  fuflon.  A'i- 
miche  i  oppofle. 

REBELLER,  SE  REBELLER  .  v,  récipr. 
Devenir  rebelle,  fe  rendre  rebelle,  fe  révol- 
ter ,  fe  foulevcr  contre  fon  Souverain.  7Î;- 
h'ilurfi  i  rubellarfi  i  foUevarfi  ;  partirfi  da'l' 
obbedienza.  §  On  dit  fig.  que  les  fens  ,  les 
{^aillons  le  rebellent  contre  la  raifon  ,  pour 
dire  ,  qu'ils  ne  fe  foumettent  pas  à  la  rai- 
fon ,  qu'ils  ne  la  fuivenr  pas.  /fenfi,  le paf- 
fioni  fi  ribellano  contro  la  ragione. 

REBELLION  ,  1.  f.  Révolte  ,  foulève- 
mcnt  ,  réfiïiance  ouvcrre  aux  ordres  de 
fon  Souverain.  Ribellione  ;  ribellazione  ;  ri- 
bella^ione  ;  rubellafione;  rib»llamenio.§  On 
dit  figurcment,la  rébellion  des  fens  contre 
la  raifon  ,  pour  dire  ,  la  révolre  ,  le  fou- 
lèvcment  des  fens  contre  la  raifon.  La  ri- 
bellione de'fenfi.  5  On  dit  ,  faire  rébellion 
à  Juflicc  ,  pour  dire  ,  empêcher  par  violence 
Se  par  vo:e  de  fait  l'exécution  des  ordres 
de  la  Jufticc,  Ribellarfi  contro  la  CHufii^ia. 
REBÉNIR  ,  V.  a.  T.dejurifp.  canon.  C'eft 
donner  une  nouvelle  bénédiOion  ,  foit  à 
une  Églife  qui  a  été  polluée  ;  ce  qu'on  ap- 
pelle aufli  rcconcili^iion  ,  foit  à  quelque 
\'afe  Sacré  qui  e(t  devenu  profane  a  caule 
que  l'ouvrier  y  amis  lamaiteau.  Ribenedire. 
REBÉQUER,  se  RLBÉQLER.v.  récipr. 
Répondre  avec  quelque  lierté  à  une  \er- 
fonne  â  qui  oa  4«ic  du  refpeâ.  U  cft  du  1 
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KEBIANCHIR  ,  y,-a.  Enyclop.  Rendre 
la  blancheur.   Rimbiancure  \    imbiancar  tic 

nuovo. 

REROIRE  ,  V.  n.  T.  de  Gramm.  C'eft 
boire  de  recbcf.  Il  fe  dit  dans  quelques 
atts  i  faire  reboire  ,  c'eft  hu.-neétet  de  te- 
che!. Ribere.  Et  dans  les  ans  ,  Bagnare  , 
inumidir  di  nuovo. 

REBONDI  ,  lE,  adj.  Arrondi  par  embon- 
point. 11  fe  dit  des  petfonncs  grades  ,  ac 
lur-tout  en  patlant  de  certaines  parties  du 
corps  que  la  grailfe  fait  paroitre  plus  ar- 
tondi;s.  Il  efi  du  ftyle  familier.  Pienotta  ; 
paguro  ',  ben   tarchiato. 

KÉBONDIR,  V.  n.  Faire  un  oupluCeurs 
bonds.  Rimbalzare i  riba'-^nre. 

REBONDISSEMENT  ,  f,  m.  Afìion  d'un 
corps  qui  rebondit ,  qui  fait  plufieuis  bonds. 
Rimbaijo  ;  ribaldo. 

REBORD  ,  f.  m.  Bord  élevé  &  ajouté. 
Orlo;  rifaito  ;  fponda.  Il  lignifie  aufil ,  bord 
replié  ,  renverlc.  Rebord  û'un  manteau  ds 
velours.  §  On  dit  aufli ,  le  rebord  d'une  che- 
minée ,  pour  dire  ,  le  bord  en  faillie  d'une 
cheminée.  RiCaito  ,  fporto  d'un  cammino. 

REBORDtk  ,  V.  a.  Mettte  un  nouveau 
bord.  Orlare  di  nuova. 

REBORDÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
REBOUCHER  ,  se  REBOUCHER  ,  v.  r. 
Se  fiiulfer  ,  fe.  replier.  Kintu^jarfï  ;  ripie- 
garfi.  §  Reboucher  ,  lignifie  aulli  ,  boucher 
de  nouveau  ,  boucher  une  feconde  fois. 
En  ce  fens,  il  eft  ailif  &  téduplicatif.  Ri- 
turare. 

REBOUCHÉ  ,    ÉE  ,  part.   Riturato  ,   &c. 
REBOUILLIR  ,  v.  a.  &  n,  T.  de  Gramm. 
C'clt    bouillir  ou  faire   bouillir  de   rechef. 
Ribollire  ,    0  far  ribollire. 

REBOURS  ,  f.  m.  Le  contrepoil,  //  rovef- 
cio  ;  //  contrappelo.  §  Il  -fe  dit  plus  ordinai- 
rement au  fir.uré  ,  pour  fignifier ,  le  conrre- 
pied  ,  le  contte-fens ,  tout  le  contraire 
de  ce  qu'il  faur.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
Il  rovefcio  ,  il  contrario  ,  l' cppoflo.  §  A  re- 
bours ,  au  rebours,  manières  de  parler  ad- 
verbiales ,  pour  dire  ,  à  contre-poil.  A. 
contrappelo.  §  Il  fijnifie  figurément ,  â  con- 
tre-pied ,  à  contte-fens  ,  tout  au  con- 
ttaite  de  ce  qu'il  faut.  A  rovefcio;  al  con- 
trario ;  aJl'oppofîo.  §  Rebours ,  atlj.  revc- 
che  ,  peu  traiiable.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
Riirofo ,  &c.  V.  Revèche. 

REBRAS  ,    f   m.    En.yclop.    &■  Richelet. 
\'ieux  mor    qui    lignifioit  le  rebord  ,  le  re- 
pli ,  de  quelque    aiuftement.  Rimboccatura, 
REBRASSER,v,aRetrouilér.  Ileftvieui.V. 
Rctroullér, 

REBRASSÉ  ,  ÉE  ,  partie.  En  Blafoc  / 
rebrairé  fignifie,  bordé.  Bordato. 

REBRODER  ,  V.  a.  Broder  fur  ce  qui  cft 
déjà    brodé.    Ri.cimar   di   nuovo. 

REBRODÉ  ,  ÉE  ,  partie.  Ricamato  ,  &c. 
REBROUSSER,  v.  a.  Une  fedir  guère 
au  propre  que  des  cheveux  6e  du  poil  ^ 
lorfqu'on  les  relève  du  fens  conttairc  1 
celui  dont  ils  font  naturellement  couchés. 
Arruffare  ;  ahburruffare  i  capegli  ,  la  barba. 
f  II  lignifie  aulli,  retourner  fubitenienc 
en  arrière.  Ritornare  in  dietro  ;  dare  indietro., 
§  On  dit  encore  ,  les  rivières  rcbioulTe- 
ronr  contre  leur  fourcc  ,  vers  leur  four- 
ce  ,  avant  que,  ,  .  pour  dire  ,  qu'elles  remon- 
teront contre  leur  fource  avanr  que.  . .  / 
fiumi  rifaliranno  ,  torneranno  alle  forgent! , 
prima  che.  .  ,  §  A  rebroulTe-poil  ,  fa^on  de 
parler  adverbiale,  A  contre-poil.  A  contrap- 
pelo. §  On  dir  au  figuré  ,  prendre  une  af- 
filie j  icbioulTe  poil  .  pour  dire,  à  conit^ 
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icM.  Il  eft  du   llyle  f'amiliet.  f';;j/iflr  una 
co/â  pti   vcr/ù   coruntrio, 
'KHBIÌ.OUSSÉ  ,    HE  ,  partie.  V.  fon  verbe. 

REBUFFADE  ,  f.  f.  Mauvais  acciKJl  , 
rcÂis  accompagne  lU  paroles  dures,  &  d'ac- 
tion Je  mq  ris.  Il  cil  familier.  Rabbuffa  i 
rimproccio  ;  vampvgiij  ;  caniita  ;  biavaiHi 
/s'orbo. 

RES'JS  ,  f.  m.  Jeu  d'cffiit  qui  conlilte 
en  allu fions  ,  en  cquivoiiues  ,  &c  qui  ex- 
'  prime  quelque  choie  par  lies  mots  8c  par 
des  figures  ptifcs  en  tui  autre  feiis  que  ce- 
lui qui  leur  cil  naturel.  £,:u:voco  ;  concet- 
tino.^ Il  fe  pienti  figurimênt ,  pour  toutes 
fortes  lie  mauvaifcs  plail'antcties  £ç  de-iuau- 
vais  jeux  de  mots.  Moni  ,  facezie  fcifiie  , 
«Jrguj/'c  inviali. 

REBUT  ,  f.  m.  Aftion  par  laquelle  on 
rebute.  Ripulfa;  rcpulfu;  ributiamemo.  ^  Il 
iignifîc  aulfi  ce  qu'on  a  rebuté  ,  ce  dont 
on  n'a  point  voulu  ,  ce  qu'il  y  a  de  plus 
vil  en  chaque  elpèce.  Rifiuio;  paiiume;  pac- 
ciami ;  fpafxaiurc;  marame;  ciarpami.  §  On 
appelle  matchandifes  de  rebut  ,  choies  de 
rebut,  des  raarchandiles  ,  des  chofcs  qui 
ont  été  rebutées  ,  ou  qui  méritent  de  l'être. 
Mcrcaific  di  rifiuto,  o  ricettate.  5  On  dit, 
d'un  homme  vil  &  méprifable  ,  que  c'elt 
le  rebut  du  genre  humain.  Feccia  del  po- 
polo. 

REBUT.'i.NT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  rebute , 
qui  décourage.  Per.ofo  ;  inerito  ;  faiicofij- 
fimo.  §  Il  lignifie  aalli  ,  choquant  ,  déplai- 
sant. Spiacevole;  fafievole  ;  :(Otico  ;  dijavve- 
nenie.  Phylîonomie  rebutante,  manières  re- 
butantes. J-iJioisomia  di/avvenente  ;  modi 
/piacevoli  ,  fecciojï. 

REBUTER  ,  V.  a.  Rejeter  avec  dureté , 
avecrudeire.  Rifiutare;  ributtare  ;  rigeitare; 
rifpi,',nere;  fcacciare  ;  rimuovere  da  yè.  §  U 
(îgniHe  quelquefois  fimplement  ,  réfuter. 
Ricujurej  rifiutare.  §  Il  lisnihe  encore  ,  dé- 
courager,  dégoûter  pat  des  obllacles ,  par 
des  di.ficultés  ,  &CC.  Diftorre;  di^uftare;  di- 
far.imare  ;  Jcorasgiare.  Ç  U  lîgiiihe  auiîi  , 
Choquer ,  Uéplanc ,  V.  5  U  eft  aulii  récipro- 
que ,  &  lignifie  ,  fe  décourager  ,  fe  dégoû- 
ter. Dif%uftarfi  ,  &c.  Voyez  Découra- 
ger ,   Sec. 

REBUTÉ  ,  ÉE  ,  part.  Rifiutato  ,  &c. 

RECALCITRANT  ,  V.  Récalcitrer. 

RECALCITRER,  v.  n.  Rélîller  avec  hu- 
meur 8c  avec  opiniâtreté.  Ricalcitrare;  op- 
pcrfi  i  far  refiftenxtt.  Il  n'a  guère  d'ul'age 
qu'au  participe.  Iléft  récalcitranr  à  tout  ce 
qu'on  lui  dit.  £§ili  ricalcitra  j  egli  fi  oppone 
a  tutto  ciò  che  «li  vien  detto.  5  H  eft  auHi 
adj.  L'iiumeut  récalcitrante.  Umor  ricalci- 
trante ;  rìirofi). 

RÉCAPITULATION  ,  f.'  f.  Répétition 
fammaire  de  ce  qui  a  été  déjà  dit  cu  écrit. 
jiicapuolapone  i  recapitola^ione  ,  epiloga- 
ura. 

RÉCAPITULER  ,  v.  a.  Réftraiet  ,  fedire 
fommaircment  ce  qu'on  a  déjà  dit.  Racea- 
pitolare  ;  ricapitolare  ;  recapitolare  ;  riepilo- 
gare ;  ridire  in  fuccinto. 

RÉCAPITUI'É,   ÉE,  fui.  Riepilogato. 

RÉCARRELER  ,  v.  a.  T.de  Grar^mCeA 
remonter  descarreaux.  Ammattonare  di  nuo- 
-    re.  5  11   fc  dit  aulfi  des  fouUcrs  &  des  bot- 
tes qu'on  icnK>nie    de  femelles.    Rattacco- 
nare. 

RECELÉ  ,  f.  m.  Terme  de  Pratique  ,  qui 
fignifie  le  récclement  des  eft'ets  d'une  fo- 
ciété,  d'une  fuccetlîon  ,  &c.  Occultamento; 
fottrafione;  fotiraimento  ;  celameato  ;  nafion- 
il  memo. 

RECÉLEMENT.r.  m.  ÉaSion  de  receler. 
Çtlamtnto  ,  nafcondimtnie  ,  occuliamauo  , 
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cetamra  ,  occulia-^ione  d'un  furio  ,•  d'un  Cd- 
d.ivcre ,  &c. 

RECELER.  ,  V.  a.  Garder  &  cacher  le  vol 
de  quelqu'un.  Celare  ,  najcondere  ,  occulta- 
re ,  appiattare  e  cufiodire  una  coja  rubata. 
§  Il  lignifie  encore  ,  détourner  ,  cacher  les 
eft'ets  d'une  fucceflion.  Celare  ;Jhitrarre;  ri- 
muovere ,tor  via  fraudulenicmeme.  §  Il  ligni- 
fie auHi,  donner  icnaite  chez  foi  à  des  per- 
lonnes  qui  ont  intérêt  de  fe  cacher.  Appiat- 
tare ,  nafcondere  ,  dar  ricovero  a  un  ladro  , 
a  un  ajj'ajfino  ,  ire.  §  On  dit  ,  receler  un 
corps  mort  ,  pour  dire  ,  cacher  la  mort 
d'un  homme  ,  afin  de  faite  valoii  la  ré- 
(ignation  d'un  Office,  d'un  Bénéfice,  &:c. 
lener  nafcofa  ,  tener  celata  la  morte  di  al- 
cuno. 5  On  dit  ,  en  T.  de  Vénerie  ,  qu'un 
cerf  recèle  ,  quand  il  relie  deux  ou  trois 
jours  dans  fon  enceinte  fans  en  foitir.  Jl 
cervo  fia  al  macchione. 

RECELE  ,    ÉE  ,  partie.   Occultato  ,  &c. 

RECELEUR,  EUSt,  Celui  ou  celle  qui 
recèle  un  vol.  Nafconditore  ,  o  ricettatore  ; 
&c  au  fém.  Nafconditrice  ;  ricettairice  di 
furti. 

RÉCEMMENT  ,  adv.  Nouvellement  , 
depuis  peu  de  temps.  Rccentcmcme  ;  di 
frefco  ;    di   nuovo. 

RECENSEMENT  ,  f.  m.  Terme  de 
Droit.  Répétition  ,  audition  de  témoins  , 
qui  ont  révélé  en  vertu  d'un  Monitoire. 
i\uova  depofijior.e  ,  o  repeliiione  de'  teftimonj. 
5  11  lignifie  encore  une  nouvelle  vérifica- 
tion de  marcliandifcs  ,  foit  de  leur  qua- 
lité ,  foit  de  leut  quantité  ,  foit  de  leur 
poids.  t^erifica\ione ,  ricogni\ione  di  mer- 
canzie. 

RECENSER  ,  v.  a.  f.iire  un  recenfeœcnt. 
Sentire  di  nuovo   le   depofiyoni. 

RECENSÉ  ,    £e  ,   partie.  V.   fon  verbe. 

RECENT,  ENTE  ,  adj.  Nouveau  ,  nou- 
vellement fait ,  nouvellement  arrivé.  Re- 
cente i  fnfco  ;  nuovo  ;  di  poco  tempo  fa. 
§  On  dit  des  chofes  qu'il  n'y  a  pas  long 
temps  qui  font  arrivées,  que  la  mémoire 
en  elt  encore  toute  récente.  N' é  ancor  frefca 
U  memoria.  5  On  dit  aulli ,  avoir  la  mé- 
moire récente  de  quelque  choie  ,  pont 
dite  ,  s'en  lelfouvcnir  corame  d'une  chofe 
nouvellement  arrivée.  Aver  frtfca  memoria 
di  alcuna  cofa. 

RECîPAGE  ,  f.  m.  Aflion  de  rcciper , 
ou  l'effet  de  cette  atfion.  Ta^liamcnto  de' 
rami. 

RECEPER  ,  V.  a.  Tailler  une  vigne 
jufqu'au  pied  en  coupant  tous  les  lat- 
mens.  Soeppolare  ;  famolare  ;  fcapcj^are. 
§  Receper  ,  fe  dit  aufli  des  bois  taillis  qu'on 
coupe  par  le  pied  ,  afin  qu'ils  poufl'ent 
mieux.  Scapej^are  ;  fcapiio\iare  ;  tagliar  a 
corona. 

RÉCÉPISSÉ,  f.  m.  Écrit  par  lequel  on 
reconnoît  avoit  reçu  des  papiers  ,  des  piè- 
ces ,  &c.  Ce  terme  cil  purement  La;in  , 
ainfi  que  pluficurs  autres  qui  font  démentes 
dans  la  pratique  ,  parce  qu'auttcfois  les 
expéditions  fe  faifoient  en  Latin.  Rice- 
vuta, 

RÉCEPTACLE  .  f.  m.  Lieu  où  fe  raf- 
femblent  plulicurs  chofes  de  divers  endroits. 
Il  le  prend  plus  ordinairement  en  mau- 
vaifcpatt.  Ricettacolo;  ricetto  i  ridotto,  i  On 
dit,  qu'une  maifon ,  qu'une  caverne  eli 
le  réceptacle  des  gueux  ,  des  filoux  ,  des  vo- 
leurs ,  pour  dite ,  que  c'cft  la  retraite 
des  gueux  ,  des  iiloux ,  des  voleurs,  lu- 
ceetacolo ,  ricetto  ,  ricovero  ,  nido  di  vaga- 
bondi ,  di  tagliaborfe ,  di  ladri ,  di  £tnie 
di   mal  affare. 

KECEPTION  .  f.  f.  Adion  pai  laquelle 


on  reçoit.  En  ce  fens ,  il  ne  fe  dît  gufre 
que  de  certaines  choies  ,  ccHiime  letttcs  , 
paquets  ,  balots  ,  &c.  Ricevuta  ;  ricevimmio, 
S  II  lignifie  aulli  ,"  accueil  ,  manière  de  rc-, 
cevoir  ;  &  alors  il  ne  fe  dit  que  des  pcr- 
fonnes.  y^cco^i/e/ij-a  ;  ricevimento.  §11  ledit 
aulli  de  l'adtion  par  laquelle  quelqu'un  cil 
ie.,n  à  une  charge  ,  cil  admis  dans  une  com- 
pagnie. Ricezione;  ricevimento. 

RECERCELÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Terme  de  Bla- 
fon.  11  le  dit  des  croix  ancrées  ,  tournee» 
en  cerceaux  ,  fSc  des  queues  de  cochons  ic 
lévriers.  Accerchiellato. 

RECETTE,  f.  f.  Ce  qui  ett  re^u  en  ar- 
gent ou  autrement.  Ciò  che  fi  è  rtfcvffo.  La 
recette  &.  la  dipcnlc.  Q^uiUo  che  fi  é  rifcojb 
e  che  fi  é  fpefc.^On  dit  proverbialement  & 
figurtment  d'une  chofc  dont  on  ne  tait  au- 
cun cas  ,  que  l'on  n'en  lait  ni  mile  ni  ro- 
ceite.  Aon  fe  ne  fa  verun  conio.  §  Recette  , 
fe  prend  aulli  pour  l'aélion  &  la  fonflioa 
de  recevoir  ,  de  recouvrer  ce  qui  eft  du  , 
foit  en  deniers  ,  foit  en  denrées.  Rifcoffa  ; 
rifcolf'.one  ;  efa-^icne.  Ç  U  fe  prend  encore 
pout  le  lieu  £c  le  butcau  où  l'on  reçoit  leî 
déniera.  Luogo  dove  fi  ricevono  te  nftcjjwni. 
i  Recette  ,  le  dit  aulli  de  la  compolition 
de  certaines  drogues  ou  ingrédiens  pout 
guérir  un  mal.  Rtceita  ,  regola  ,  modo  da 
comporre  una  medicina.  §  U  fe  dit  aulli  de 
l'cctit  qui  cnfeignc  cette  compolition.  Ri- 
ccita. 

RECEVABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Admiflible, 
qui  peut  ètte  admis ,  qui  doit  être  reçu, 
Acceiiai'ile  ,  da  ejfre  ammeffo. 

RECEVEUR  ,  EUSE  ,  f.  Celui  qui  a 
charge  de  faire  une  teceite  ,  foit  en  de- 
niers ,   foit  en   denrées.  Ricevitore. 

RECEVOIR  ,  V.  a.  Prendre  ,  accepter 
ce  qui  eli  donné  ,  ce  qui  eft  ptéfcnté  , 
ce  qui  eft  oiïert  fans  qu'il  foit  dû.  Ri- 
cevere i  accettare  ;  pigliare.  §  U  (îgnihe 
encore,  toucher  ce  qui  eft  dû,  en  être 
payé.  Riceven  ,  efigere  ;  rifcuotere.  Recevoic 
des  appointeoiens  ,  des  gages  ,  recevoic 
des  impôts ,  &c.  §  U  fe  dit  aulfi  de  ce 
qui  eli  envoyé  ou  adtelTc  à  quelqu'un  , 
lorfqu'il  lui  eft  remis  entre  les  mains. 
Recevoir  des  lettres  ,  icccvoir  un  paquet, 
un  ballot ,  recevoir  un  placer ,  une  requê- 
te ,  4kc.  Ricever  lettere  ,  un  piego  ,  &c, 
5  On  dit  i  peu  près  dans  le  même  fens  , 
rcccvoit  des  nouvelles,  tcccvoir  un  Cour- 
rier ,  recevoir  des  ordres  ,  recevoir  des  vi- 
lites.  Ricever  nuove  ;  ricever  un  Corriere  ; 
ricever  ordini  ;  vifite  ,  &c.  §  Recevoir  ,  fe 
dit  des  biens  &  des  maux  qui  arrivent, 
des  imprcliions  de  joie  H  de  chagrin  que 
l'on  relient  -,  enfin  de  toutes  les  nouvellM 
qualités  qui  futviennent  à  une  perfonne. 
Ricevere  ;  avere  ;  fcntire  ;  rifentire  ;  pre- 
vare. 5  En  ce  fens  ,  on  dit  ,  la  terre  re- 
çoit les  influences  du  Ciel  ,  le  miroir  re- 
çoit les  images  des  objets ,  la  Lune  reçoit 
l'a  lumière  du  Soleil,  la  terra  riceve  le  in- 
fluen-re  dsl  Cielo,  lo  Specchio  riceve  l'ima- 
gine ,  &c.  la  Luna  riceve  ,  (re.  i  On  die 
encore  ,  receveiir  des  grâces  de  Dieu  ,  re- 
cevoir des  infpirations  du  Ciel ,  recevoir 
la  Foi.  Ricci'ere  gracie  da  Dio;  ricevere 
ifpirajioni  dal  Cieio  i  ricever  la  Fede,  &c. 
§  Recevoir  ,  fc  dit  aulli  des  Sactcmcns  qui 
font  adminiftfcs  aux  Chrétiens  ,  recevoir 
le  Baptême  ,  recevoir  la  Confirmation. 
Ricevere  il  Baiiefimo  ;  la  Crefima ,  d'C.  §  On 
dit,  qu'un  malade  a  reçu  tous  fes  Sacre- 
mens  ,  pour  dire  ,  que  les  Sacremens  de 
la  Pénitence  ,  de  l'Euchariftie  &  dç  l'Ex- 
trémeOnéiion  lui  ont  été  adminiftrés  danj 
f*   naUdi«k    Vn.  mal»K)  ha,  ri<*YKii  >  *<». 
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Ci'UÙ  tutti  i  fiiol   Sacramenti,   §    Receveir, 
fc    dit  en    pjtlanc   des    choies   qui    lerv^-iu 
à    contenir  celles  qui  viennent  y    aboutir  j 
qui    viennent     s'y    rendre.    Riavere  ;  acco- 
gliere.  La    mer    reçoit     toutes   les   rivièies. 
Une    gouttière    qui  r*çt)it  toutes    les    eaux 
d'un  toit.  ^  U   (ignifie   auiii    retenir.  Ria- 
vere i  ritenere;  (irendere  ;  raccogliere.  Je  lui 
ai    jeté    uirî-    b.ille ,   il    l'a    rei;ue    dans  la 
main.     I!   le   feioit    tué  ,    fi    je    ne    l'culfe 
reçu   entre   mes  Inas.  §    Recevoir  ,  en  par- 
lant des  pcrlbnnes,  (ignilîe  ,  Accueillir  ,  V. 
$  On  dit   d'un  homme  qui  fait  toutes  l'or- 
tes  de    bons    traitemens   à  ceux  qui  le  vont 
voir  ,     que    c'eit    un     hom;iie    qui    re(;oi: 
fort   bien    fon  monde.  Ricevere  ;    accogiere 
bene  ;   ufar  cortesia  ;  far   buona  ,  far  grata 
accoglienza   alte   perfonne.    §   On  dit    auili 
d'un    homme   qui    s'ell  préfencc  courageu- 
ftment  à   ua  ennemi    qui    le     venoit    atta- 
quer ,  qu'il    l'a   reçu  en    brave  homme  ,  en 
homme  de  cceur.  E^lt  l'ha  ncevuio  ,  lo  ha 
ajfronraio   ,  fe  gli    é  fatto  innanT^i  da  uom 
vtilorofo.  Et   l'on  dit  ,    que  les  ennemis  ont 
été   reçus  à  gtauds  coups  de  canon  ,  pour 
dire,  qu'on   a   fait  fur    eux    un  très-grand 
feu  ,    lorfqu'ils  fe  font  approchés.  /  nemici 
Jono  Jlaii  ricevuti  a  cannonate.  §   Recevoir, 
en    parlant  des    chofes  ,    fignifie ,  agréer  , 
accepter.    Accettare  ;   aggradire  i   gradire  ; 
ammettere   ;    approvare  ;   pigliare   in    buon 
^rado.  Il  a  reçu  mes   excufcs  avec    bonté  , 
la  propofition  qu'il  a   faite  a  été    bini  re- 
çue ,  mal    reçue.    §  On    dit  aufli ,   bien  re- 
cevoir ,  mal  recevoir  ,   pour  dire  ,  Approu- 
ver ,  ou  Défapprouver  ,    V.  ces  mots.  §  Re- 
cevoir ,   fignifie,  donner  retraite  chez   foi. 
ricevere  \   ricettare  ;    dar  ricovero  ,  o  ricetto. 
■Recevoir,    quelqu'un    en   grâce,    recevoir 
à  ferment  ,  recevoir   quelqu'un   au  nombre 
de    fes  amis.   Ricevere   qualcheduno   in   gra- 
7t<a  ,  &c.   5    Recevoir  ,    fif;'. ifie   aulfi  ,  inf- 
taller    dans   une    charge ,   dans    une    dig- 
ciré  ,  dans    un    emploi  ,    &c.  avec   les   cé- 
rémonies   ordinaires.  Ricevere.  §  Recevoir  , 
fignifie,  fe  foumcttre  ,  déférer  à  quelque  cho- 
fe,  comme  à  une  Loi,  à  une  règle,  i  une  vérité 
reconnue. Jî/i'cverei  aQoigetiarfi  ;  fottometter- 
fi  ;   fottopporfi.  Recevoir  avec  refpeil,  avec 
une   parfaite  foumillion  ,   recevoir  de  nou- 
velles  Lois.  Ricevere  con    rifpetto  ,    &c.  On 
dit  en   ce   fens  ,  recevoir  la  Loi ,    recevoir 
les    fltdrcs  de  quelqu'un,   pour  dire  ,  être 
fournis    à    fa    volonté  ,    à    fes    ordres.   Ri- 
£ever  la    Legge ,    i  comandi  di    quaicheduno. 
§    Recevoir  les  ordres  de   quelqu'un  ,  figni- 
fie aulli,  favoir    de  Uii  ce  qu'il  veut  nous 
ordonner.    Ricever   gli  ordini  ,   le  commtj'- 
fioni  di    quaUhtduno.    §   Recevoir  ,  fignihe 
aurti  ,    écie  fufceptible  de.  . .  Ricevere.  §  La 
cire    teçoit  toutes    les    imprertîons  ,  toutes 
les  figures  qu'on  veut   lui  donner.    La  cera 
riceve  tutte  le  imprelponi ,  &c.  §  On  dit  en 
parlant   d'affaires  ,    qu'une   propofition  re- 
çoit de   la   dilliculté  ,    pour   dire  ,    qu'elle 
eft   fufceptible  de  beaucoup  de  diScultés  , 
^u'il   y    a    beaucoup  de  chofes    à  y    pou- 
voir objcéU'C.   Ou  ,  qu'elle  ne  reçoit  point 
de  difficulté  ,  pour  aire   ,    qu'on  ne    peut 
xaîfonnablement   y   rien    oppofer  ,  qu'elle 
Bcd  fufceptible  d'aucune  difficulté.  Ammet- 
tere ,  ejfer  fuftettibile.  ^    On   dit  aulfi  ,  ce 
paOagc-li  peut    recevoir   divers   fens  ,    di- 
verfcs  fignifications,  pour  dire  ,  eli  fufccp- 
lible  de   divers  fens  ,   de  diwrfcs  figuifica 
lions ,   peut  être  explique  ,  peut    être   in- 
terprète  de  ditFérentct    manières.    Ammet- 
tere. 

REÇU  ,  UE  ,  partie.  Ricevuto  ,  &c.  §  Il  eft 
\ul]i  fubiiantif  nufculin  ,  6c  Cjjnihc  ,  une 


quittance  écrite  lous  feùi^-  pdvé ,  p»r  la- 
qa:ile  on  icconnoîr  avoir  reçu.  Ricevuta. 
KECEZ,  f.  m.  Ternie  de  Droit  palilio, 
à  la  fin  des  Diètes  de  l'Empire  ,  £c  avant 
que  de  fe  retirer,  on  recueille  toutes  les  dé- 
libérations rue  l'on  y  a  prifes  ,  de  on  les 
rédige  par  écrir.  L',icle  qui  les  contient  s'ap- 
pelle rcccz  de  l'Empire.  Raccolta  d:/le  de- 
liberazioni ,  0  Jcntiure  fùtte  nelle  Diete 
Imperiali. 

KECHAFAUDER  ,  v.  a.  &  paOif.  En- 
cyclop.  C'eft  redrelfer  un  échafaud.  Ri- 
jare  i  palchi. 

RECHAMPIR  ,  ▼.  a.  Terme  de  Pein- 
ture ,  qui  lé  dit  en  parlant  d'ornemens  & 
de  moulures.  On  rechampit  ce  qui  eli  en 
tourrc  d'ornemens  ,  ou  diltiibué  en  com- 
partimens  par  des  moulures  ,  en  peignant 
d'une  coukur  le  fond  qui  fe  trouve  d'un 
côte  de  l'ornement  ou  des  moulures  ,  tandis 
que  le  fond  qui  eil  de  l'autre  côté  ,  elt 
peint  d'une  autre  couleur.  Campire. 

RECriANGE  .  f  m.  U  n'a  d'ufage  qu'avec 
la  prépofition  de.  Et  on  dit ,  des  armes 
de  rechange  ,  des  cordages  de  rechange  , 
pour  dire  ,  des  armes  ,  à-es  cordages  qu'on 
a  en  réiervc  pour  s'en  fervir  au  bcfoin.  ./^r- 
me  tfuni  di  ricambio^  di  rij'erva.  §  Il  lignifie 
aulli  le  droir  d'un  nouveau  change,  qu'on 
lait  payer  par  celui  qui  a  rire  une  lettre  de 
change ,  loifqu'elle  a  été  protellée.  Ri- 
cambio. 

RECHAPPER  ,  v.  n.  Èrre  délivré  ,  fe  ri- 
rer  d'un  grand  péril.  Il  eli  familier.  Scam- 
pare i  liberarfi  ;  falvarfi  ;  fchivare  ;  ufcir  da 
un  pencolo. 

RÉCHA1>PÉ  ,  ÉE  ,  p,irtic.  Il  s'emploie 
fubltantivemeat  dans  cette  phrafe  populaire  : 
C'eft  un  réchappé  de  la  potence.  Vom  jug- 
gito  dalle   mani  del  boja. 

RECHARGER  ,  v.  a.  Charger  de  nou- 
veau ,  impofcc  di  nouveau  quelque  char- 
ge. Ricaricare.  §  Il  fignifie  aulli  ,  chaigt-t 
de  nouveau  une  arme  à  feu.  Ricaricare. 
5  II  fignifie  auifi  ,  faire  une  nouvelle  at- 
taque ,  retourner  au  combat.  Rajjalire  ; 
riajjalire.  §  U  fignifie  aulfi  ,  donner  un  ordre 
encore  plus  prelTant.  Incaricare  ej'prejja- 
mente  \  jar  un  comando  efprejfo.  §  Rechar- 
ger un  cflieu  ,  c'ell  groilir  les  bras  d'un 
eljicu  ,  uliU^&  artoiblis  par  le  frottement. 
RifigrojTare  ;  rinforzare. 

RECHARGÉ  ,  ÉE  partie.  Ricaricato,  &c. 
RECHASbER  ,  v.  .-.  Repoulfer  d'un  lieu 
en  un  autte.  Ricacciare  ;  nfpignere  ;  fcac- 
ciar  di  nuovo.  §  Il  fignifie  aulli  ,  chaiicr  de 
nouveau  en  quelque  endroit.  Cacciare  ,  an- 
dar a  caccia  più  volte.  S'ett  un  bois  où 
j'ai  chalTc  &   rechallé. 

RECE-IASSÉ  ,  EE,  partie.  Ricacciato,  &c. 
RtCHAUD  ,  f.  m.  Uftenfile  dans  lequel 
on  met  du  charbon  pour  chauffei  les  vian- 
des ,    &    pour    d'autres    ufages.    Scaldavi- 
vande. 

RECHAUFFEMENT  ,  f.  m.  Terme  de 
Jardinage.  Il  fe  dir  du  fumier  neuf  dont 
on  fe  fert  pour  rlchaufier  les  couches  re- 
froidies, ^uovo  concio  per  rifcaldare  la  terra. 
RÉCHAUFFER,  v.  a.  Échauffer  ,  chauf- 
fer ce  qui  étoit  refroidi.  Rtfcaldare.  §  Il  fe 
dit  aulli  figurcnient.  SwS  anr.is  s'étoient  fort 
u-lroidis,  mais  cette  bornie  nouvelle  les  a 
réchauffés.  /  di  lui  amici  fi  erano  rafredda- 
ti  ;  ma  qucfia  buona  nuova  gli  ha  rinfiam- 
mati. §  Il  eli  aulii  réciproque  ,  tant  au  pro- 
pre qu'au    (igiMc.  Rtfcaldarfi. 

RÉCHAUFFÉ  ,  ÉE  ,  partie.  R'fcaldato. 
§  U  s'emploie  aurtî  lublt.intivcm  nt ,  tant 
au  propre  qu'au  figuré.   Ce  dîner  n'tft   que 
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chatiiFé  ,  un   réchauf.'c.  I»  eft  du  fi'yl 

milier.  Rijsald.tto. 

RÉCHAUFFOIR  ,  f.  m.  Fourneau  qui  fcrt 
à  réciiau.'ï'et  les  plats  qii'Qa  appone  dune 
cuifiiie  éloignée,  fornello  da  mantener  calde 
le  vivande. 

RECHAUSSER,  v.  a.  Chauffer  de  nou- 
veau. Cal^arfi  di  nuovo,  g  Ou  die  ,  re- 
iliauiìcr  iiiì  arine  ,  (our  diie  ,  remettre 
de  la  terre  au  pied  d'un  arbre.  Rimal^are 
un  albero. 

RECHAU.';SÉ  ,  EE  ,  pair.  V.  Ton  verbe. 
RECHEKChh,  f.  f.  Aflion  de  rechercher, 
perquifiticn.  Ricerca  ;  perquiji^ione  ;  invefli- 
gajione.  §  Il  fignifie  quelquefois  ,  une  chofc 
curieufement  recherchée.  Ricerca  ;  cofa  cu- 
rioja.  On  dit  en  ce  fens  ,  il  y  a  de  la  re- 
ciierche  dans  fes  repas ,  dans  fa  parure  , 
dans  fes  meubles.  I  fuoi  banchetti  fono  fhui- 
fiti  i  fuoi  abiti  ,  i  fuci  arredi  fono  fiudia'ti  , 
ricercati  ,  pellegrini.  Ç  Eu  rennes  de  Peintu- 
re ,  Il  fe  dit  du  foin  avec  lequel  un  Artilte 
finit  fon  ouvrage.  Finimento,  ç  II  fignifie 
auifi  ,  examen  ,  perquifition  de  la  vie  8c  des 
aflioHs  de  quelqu'un.  Efame  ;  perquifi^ione  j 
invefiigazione.  i  II  fignifie  aulli  ,  pourfuite 
que  l'on  fait  pour  avoir  une  fille  eu  mariage. 
Jiuerca  ;   richiefla. 

RECHERCHE  ,  en  termes  de  Couvreur  & 
de  Paveur  ,  fignifie  ,  la  réparation  que  l'on 
lait  en  remettant  des  tuiles  ,  ardoi'.es  ou  pa- 
vés neufs  aux  endroits  où  il  en  manque.  Ri- 
parazione. 

RiCHERaiER  ,  V.  a.  Chercher  de  nou- 
veau. Ricercare  ,  cercar  di  nuovo.  U  fignifie 
aulïï  ,  chercher  curieuf.-m,nr.  Cercare  ;  ri- 
cercare; iìtvejilgare ',  indagare;  rintracciare. 
Rechercher  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  dans 
les  Sciences  ,  dans  les  chofes  les  plus  ca- 
chées. Il  a  recherché  tous  les  mémoires,  Sec. 
§  U  fignifie  encore  ,  f..ire  enquête  des  ac- 
tions ou  de  la  vie  de  quelqu'un  pour  le  faire 
punir.  Ricercare  ;  invefiigare  ;  rintracciare 
gli  andamenti ,  la  vita  di  qualcheduno.  Il  eft 
arrèré  piifonnier  ,  on  recherche  fa  vie.  On 
fait  une  Chambre  de  JulUce  pour  recherchée 
les  Financiers,  &c.  5  II  veur  dire  encore  , 
tacher  d'obtenir.  Ricercare;  ambire;  richie- 
dere ;  brogliare  ;  procurar  di  ottenere.  Recher- 
cher la  faveur  du  Prince  ;  rechercher  l'ami- 
tié ,  les  bonnes  grâces  de  quelqu'un.  5  En  ce 
fens  ,  on  dit,  rechercher  une  fille  en  ma- 
riage ,  ou  abfolunient,  la  recliercher.  Cer- 
care, 0  chiedere  in  viatrimonio.  §  Rechercher, 
fe  dit  aulîi  en  patlant  ries  ouvrages  de  Sculp- 
tures ,  Peinture  ,  Gtavuie  ,  &  fignifie  ,  en 
réparer  avec  foin  les  moindres  défauts  ,  en 
retrancher  jufqu'aux  moindres  petites  cho- 
fes qui  poutroient  les  rendre  nioius  parfaits. 
Finire  ;  perfzionare,  §  Rechercher  un  che- 
val ,  en  termes  de  Manège  ,  c'ell  l'animer  , 
c'eft  multiplier  les  aides  ,  c'ell  redoubler 
l'adtion  fur  lui  ,  c'eft  folliciter  une  plus 
grande  vivacité  dans  la  fisnse  ,  c'eft  h.iter 
fes  mouveraens  dans  une  feule  8c  même  al- 
lure, ou  dans  un  air  quelconque.  Moltipli- 
car gli  ajuti. 

RECHERCHÉ  ,  ÉE  ,  part.  Ricercato  ,  &c. 
5  On  dit  en  tetmes  de  Peinture  ,  de  Sculptu- 
re ,  &c.  figure  bien  recherchée  ,  pour  dire  , 
figure  bien  travaillée  ,  bien  finie  ,  &  dans 
laquelle  on  a  eu  foin  d'obfervcr  jusqu'aux 
moindres  chofes.  Finito.  Er  l'on  dit  en  par» 
lant  d'un  livre  ,  qu'on  y  trouve  des  chofes 
bien  recherchées  ,  des  paffagcs  bien  recher- 
chés ,  pour  dire,  qu'on  y  trouve  des  matiè- 
res ,  des  quelUons  curieufes ,  foieneufcment 
des  citations  peu  communes 


examinées 

8cc.  Co/ë  curiofe  ,  ricercate  .particolari.  %\\ 
du  [écluulFé,  cet  ouvc^^e  a'cll  que  du  t6- 1  eft  aulC  oppofc  à  naturel;  &  en  ce  fens  oix 
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dit ,  parure  leclicrcliée  ,  ajuft.;ratnt  r;chrr- 
ché  ,  omcmcns  uop  rcclirtchés  ,  [■iiur  dire, 
fitarc  ,  ajurccitn.T.c ,  orncmens  où  le  travail 
S;  l'arc  le  foiu  trop  leatir.  On  (.','n  ciKor; 
d'une  penfcc  ,  d'une  cxpreliion  ,  qu'elle  eil 
teclierchte  ,  bien  recheichéc  ,  trop  recher- 
chée ,  pour  dire  ,  qu'elle  ii'e^  point  natu- 
relle ,  qu'il  y  a  de  l'ait'cdtatiou.  Studiato  ; 
effettato. 

RECHIGNER.  ,  v.  n.  Témoigner  par  l'air 
de  fon  vifage  la  inauvaife  humeur  où  l'on 
eil,  &  le  chagrin  ,  la  répugnance  qu'on  a. 
Il  eft  du  (lylc  fanti.  Far  il  vij'o  ar^igr.o  ,  di- 
grii^narg  ,  ringhiare  j  torccn  il  gnfo. 

kECl-UGNE  ,  ÉE  ,  part.  Qui  rechigne.  Un 
vifage  rechigné.  Une  petite  vieille  leïhignée. 
Dij'vittofo. 

KECfiOIR  ,  V.  n.  Tomber  de  nouveau. 
Ricadere  ;  ri.afcare.  §  Il  lignifie  fig.  retom- 
ber dans  une  inènie  maladie  ,  dans  une  mê- 
me f.iutc  ;  mais  il  eli  vieux,  Si  dans  le  pro- 
pre &  d-iiis  le  figtitc.  Ricafctire  nel  male  ; 
riurr.malarji  ricadere  rei  pecclto. 

RECHU,  UE,  Farric.  Il  eli  vieux.  Rica- 
iuto ,  &c, 

RECHUTE,  f.  f.  Seconde  chiite  ,  nouvelle 
chute.  Ricaduta;  ricadinnnio.  §  Il  l'e  dit 
fig.  du  retour  d'une  maladie  donc  il  n'y 
avoir  pas  louj-remps  qu'on  étoit  guéii.  Ki- 
tiiiuta;recidiva\  ricalcata  netta  inalatila.  §  Il 
fé  dit  e  icore  fi,^.  du  retour  dans  le  pcclié. 
Ji.cadura  ;  riciif.itt.l  net  peccalo;  recidiva. 

RÉCIDIVE  ,  f.  f.  Rechute  dans  une  taucc. 
Recidiva  ;  ricaduta. 

RÉCIDIVER  ,  V.  n.  T.  emprunté  du  Ityle 
du  Palais.  Faire  une  récidive,  retomber  dans 
une  taure.  Ricadere,  ricafcare  nella  colpa, 
nel  fallo. 

RÉCirÉ  ,  f.  m.  Ordonnance  d'un  Médecin 
four  quel -lue  malade.  On  la  nomme  ainli , 
parce  qu'elle  commence  par  ce  mot  larin,  fie 
<jue  les  Médecins  tout  d'ordinaire  leurs  or- 
donnances en  cette  langue.  Recipe  ;   ricetta. 

RÉCIPIANGLI  ,  f.  m.  T.  de  Géométrie. 
Inllvument  fervane  à  mefurer  les  angles  fail- 
lans  6c  reucrans  des  corps.  Injirumeiito  da 
rnifurare  gli  angoli. 

RÉCUMENDAIRE,  f.  m.  Celui  qui  fe  pré- 
sente pour  erre  reçu  à  une  Ch.Trge  de  Judi- 
«ature  ou  de  Finance  ,  ou  dans  quelque  Com- 
pagnie. Quegli  che  deve  ejjeie  ammeJJ'a  a  qual- 
che uff.-^io. 

RÉCIPIENT  ,  f.  ra.  Vafe  dont  les  Chimif- 
tes  fe  fervent  four  recevoir  les  fullanctspio- 
duitcs  par  la  diltiUaiion.  Recipiente.  On  ap- 
f)elle  aufli  récipient,  le  vailFeau  qui  fett  dans 
la  machine  pneumatique  à  rentermer  les 
corps  que  l'on  veut  mcrrte  dans  le  vide.  Re- 
t*pievte  dilla  tromba  da  cavar  t'a'-ia. 

RÉCIIROCATION  ,  f.  f.  T.  de  Phyfiquc. 
11  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette  plifalc  ; 
Réciprocation  du  pendule  ,  pour  lignifier  , 
le  mouvemen'  que  certains  l'hilofophes  ont 
«ru  être  impriîT..:  aux  pendules  par  le  mou- 
Teroenc  de  la  terre.  Reciprocazione  del  pendo- 
lo ,  ojia  viblajione  reciproca.  §  On  dit  aulli 
en  Grammaire,  la  réciprocation  des  relatifs. 
Xa  reciprcca-^ione  de^  relativi. 

RÉCIPROCITÉ  ,  f.  f.  Etat  &  caraaére  de 
«c  qui  eft  réciproque.  Reciprocazione  ;  Jiam- 
lievn!ej7a  ;  cerrf'pondenja. 

RÉCIPROQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Mutuel.  Re- 
âiproco  ,   vicendevole  ,  fcarnhievcle  ,   mutuo. 

5  11  s'emploie  quelquefois  fubftantfveuienr  ; 

6  dans  cette  acception  ,  on  dit  ,  je  vous 
lendtai  le  réciproque  ,  pour  dire  ,  je  vous 
tendrai  la  pareille  ,  j'en  ferai  autant   pour 

-*ous  que  vous  en  ferez  pour  moi.  Io  ri  ren- 
derò il  contraccambio.  §  En  termes  de  Grani- 
JUaire  ,  on  appelk  vetbci  (écip roques  ,  les 
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verbes  qui  ir.arquent  l'aiTtion  d'un  fujet  fur 
lui-même,  l'crbi  pajjivi.  Les  verbes  actits 
s'emploient  fouvenc  d'une  mani-èrc  récipro- 
que. S'aimer  ,  fe  louer  ,  font  employés  réci- 
proquement. Amarjl ,  lodarji  ,j'on  prefi  in 
flgnijîca-^ione  pajjïva. 

RÉCU'RCJQLEMENT  ,  adv.  Mutuelle- 
ment ,  d'une  manière  réciproque.  Reciproca- 
mente  ;  fcambievolmente  ;  vicendevolmente  ;  a 
vicenda. 

RÉCIT,  f.  m.  Relation,  narration  d'une 
choie  qui  s'cil  palfée.  Narrazione;  relazio- 
ne ;  racconto  ,  ragguaglio  j  raccontamento. 
5  Ou  dit  ,  faire  un  grand  récir ,  de  grands 
récits  de  quelqu'un  ,  pour  dire,  en  parler 
avantageufemcnt  ,  en  dire  beaucoup  du 
bien.  Dir  delle  gran  cofe  d'  una  perj'ona  , 
lodarla,  vantarla  mollo.  §  O'.ì  appelle,  en 
ternies  de  Mulique,  récir ,  ce  qui  eli  chan- 
té par  une  voix  feule,  qui  fait  l'ouverture 
d'un  ballet  ,  ou  de  quelque  autre  divertil- 
fcmcnt  femblable  ,  iSc  qui  en  expofe  le 
fujet.  On  appelle  aulli  gén-ralement ,  récit, 
tout  ce  qui  eli  chanté  par  une  voix  feule  , 
qui  fe  dvtaclie  d'un  grand  chccur  de  mu- 
lique.   Recitacivo. 

RÉCITANT,  ANTE,  adj.  T.  de  Mufi'iue. 
Partie  récit.mte  ;  c'ell  celle  qui  fc  chance 
par  une  feule  voix,  ou  fe  joue  par  un  fcul 
inlirumenr.  Parte  recitante. 

REclTATtUR,  f.  m.  Qui  récite  quelque 
chofe  parca-ui.  Un  bon  rétitareur.  Un  mau- 
vais récitareur.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans 
ces  phrafes.  Un  buon  recituiore;  un  cattivo 
recitatore. 

RÉCITATIF,  f.  m.  Sorte  de  chant  qui 
n'eft  point  airujetti  à  la  mefure  ,  &c  qui 
doit  être  débité.  Recaanvo.  §  Récicatit  obli- 
gé. V.  Obligé. 

RÉCITATION,  f.  f.  Aaion  de  réciter  , 
de  prononcer  un  difcouts  qu'on  fait  par 
coeur,  en  prenanc  un  ton  moins  élevé  que 
celui  de  la  déclamation  ,  Se  plus  élevé  que 
le  ton  de  la  limplc  ledute.  Recitazione  ;  re- 
citamentQ. 

RÉCITER,  V.  a.  Trononcer  quelque  dif- 
cours  qu'on  fait  par  coeur.  Recitare;  decla- 
mare. ^  Il  lignihe  aulli ,  raconter  ,  faire  un 
récir.  Raccontare  ;  narrare  ;  recitare  ;  Jar  un 
racconto. 

RÉCITÉ  ,  ÉE  ,  part.  Recitato  ,  &c. 

RECLAMATION,  f.  f.  Aflion  de  récla- 
mer. 11  fe  dit  des  meubles  que  revendique 
le  marchand  qui  les  a  vendus  à  crédit ,  ou 
qui  les  a  loués  ,  lorlque  la  venre  en  a  été 
ordonnée  par  le  Juge  ,  pour  le  payement 
des  loyers  de  la  maifon.  Il  n'eft  que  du  llylc 
de  Pratique.   Richiamo;  reclamo. 

RECLAME  ,  f.  m.  Terme  de  Fauconne- 
rie ,  qui  le  dit  du  cri  fie  du  ligne  qu'on  fait 
à  un  oifcau  pour  le  faire  revenir  au  leurre 
ou  fur  le  poing.  Richiamo  del  falcone.  §  Ré- 
clame ,  f.  f.  On  appelle  ainli ,  en  ternies 
d'Imprinirrie  ,  le  mot  qu'on  met  au  «telious 
d'une  page  ,  fie  qui  eli  le  premier  de  la  page 
luivante.  Chiamata.  §  Reclame,  f.  f.  T.  de 
Bréviaire,  c'ell  la  dernicic  partie  d'un  té 
pons  ,  laquelle  fe  répète  .nprès  le  verict  8c 
après  le  Cilona  Patri.  11  y  a  des  tépon»  à 
double  réclame.  Refponforio. 

RÉCLAMER,  v.  a.  Implorer,  demaniK-r 
avec  inllance.  Implorare;  invocare;  richie- 
dere con  calore.  §  On  dit  ,  réclamer  les 
Saints,  pour  dire,  implorer  le  fecours  des 
Saints.  Invocare;  implorar  Tajuto  de' Stinti. 
§  Il  (îgniHe  aulli  Revendiquer.  V.  §  On  dit , 
en  termes  de  Fauconnerie  ,  réclamer  un  oi 
feau  ,  pour  dire,  l'appeler  pour  le  faire  re- 
venir fur  le  poing  ,  ou  au  leurre.  Richia- 
mare ,  Jar  venire  «t  logora  ,  e  tU  pu^no  U 


falcone,  j  Réclamer,  efl  aufli  neutre,  tC 
lîgnirte  ,  contredire  ,  s'oppofcr  de  paroUt. 
Oppurjl  ;  contraddire.  §  U  iigr.if.r  culli,  le- 
venir  contre  quelque  aiie.  Ri.-.h  uriarfi  ; 
dolerfi  in  fiutiicic.  §  On  dir  ,  fe  rtclarasr 
de  quelqu'un,  pour  dire,  (léclarer  q-.i'o;» 
eit  i  lui  ,  qu'on  li'i  app.trticnt  p.ir  qu-e<- 
que  droit.  Dichiararji  appar.e-.nue  a  qual- 
cncduno. 

RÉCLAMÉ  ,  ÉE  ,  parr.  Richiamato,  €'e, 

RÉCLAMi'tR,  V.  a.  Terme  de  Maiine. 
Raccommoder  un  mit  rompu ,  une  vergue 
bri  tee.  Rifarcire  un  albero  ,  un  pennone. 

RÉCLAMPi  ,  ÉE,  part.    RJirdto,  &c. 

RECLINtR,  v.  n.  Terme  d;Gpoin'>i|. 
que.  Il  fe  dit  des  cadrans  indirés  a  l'bo- 
riion  ,  qui  ne  font  piis  diretìemem  tour- 
nés vers  un  des  poinrs  cardinaux.  Inchinale. 

RECLURE  ,  V.  a.  Rcnfethur  dans  u  le 
clôcuie  étroite  Se  rigoureufe  ,  où  l'on  n'a 
aucune  communication  avec  le  relie  des 
hommes.  Rinchiudere  i  ferrare  in  un  ChioJ-' 
tro  ,  in  un  Monaflero.  §  U  cil  aulli  réci- 
proque. Il  eli  allé  le  reclure  dans  une  cel- 
lule proche  d'une  celle  i-.glife.  U  n'a  d'ufa- 
ge qu'à  l'inhui::!,  fie  aux  temps  forirés 
liu  participe.  Rir.chiuderfi  ,  fertarji  in  un 
Chiojiro. 

RECLUS,  USE,  partie.  Rinchiiifo ,  6-c. 
5  On  dit  ,  qu'un  l;omme  c(l  reclus  <Ìì:\ì  l'a 
chambre  ou  dans  fa  maifon,  quand  il  iie 
lort  point  Se  qu'il  ne  voie  perfonne.  Egli 
fe  nt  Jîa  chiufi  nella  fua  fiança.  §  On  le  mec 
quelquefois  fub.lantivcnicnt.  Cdt  un  reclus. 
Égli  è  un  uomo  foliiario  ,  un  uom  the  jla 
fimpre  chiuj'o  e  folo. 

RECOLrFIK  ,  V.  a.  T.  de  Gramm.  C'.fk 
coeticr  de  rechef.  Raffettar  i  capigli  ;  rac- 
conciare ,  rifare  i  ricci  ,  /'  ajj'ctto  de'  fa- 
pegli. 

RECOGNER  ,  v.  a.  RcpoulTer.  11  eft  p«. 
pu'aire.  Rifpigncre ,  &c.  V.  RepoulTcr. 

RECOGNÉ,  ÉE,  part.  R:fpii::o  ,  C-c. 

RECOIN ,  f.  m.  Coin  plus  caché  &  moins 
en  vue.  Cantone  ;  angolo  ;  ripofliglio  ;  naf- 
condiglio.  §  On  dit  iig.  Se  lam.  les  recoins 
du  ccrur,  pour  dire,  1rs  riplis  ia  cour, 
c»  qu'il  y  a  de  plus  caché  dans  le  caur, 
/  npojligli  del  cuore. 

RÉCÓLEMENT  ,  f.  m.  Aftion  par  la- 
quelle on  récole  des  témoins.  Rtpetirione 
d-  tefltmcnj.  §  On  dit  aulli  ,  en  termes  de 
Pratique  ,  taire  le  réeolcnient  d'un  inven- 
taire ,  [our  dire,  vérilier  tous  les  jiapìers 
conrenus  dans  un  invenrsirc.  Ricognijtone  , 
verif.caztone  di  feritiure.  §  U  fe  dir  sudi  l'ia 
procès  veibal  de  vilite  que  foiu  les  Ofli- 
ciers  des  Eaux  Se  Forêts  ,  f  oUr  vérilict  lì 
une  coupe  île  bois  a  été  faite  conformcmenc 
aux  Ordonnances.  Ricognijione. 

RÉCOLER  ,  V.  a.  Terme  de  Pratiqne  , 
qui  n'ell  en  ufage  qu'en  parlant  des  t6. 
moins  qui  ont  été  entendus  dans  une  pro- 
cédure criminelle,  fie  qui  itgnihc,  leur  lire 
leur  d:poiition  pour  voir  s'ils  -y  perfcvc- 
rent.  Ripetere  i  tefiimonj. 

RÉCOLK  ,  ÉE  ,  part.  V.   fon  Verbe. 

RÉCOLLECTION  ,  f.  f.  Artion  par  la- 
quelle  on  fc  recueille  en  foi-niëme.  Il  n'eft 
en  ufage  que-dans  le  ftylc  de  dévotion.  Rai> 
cogun'.ento  interiore. 

RECOLLIGER  ,  V.  aô.  Se  recueillir  cB 
foi-mcme.  Terme  c)e  fpititualité  ,  qui  ne 
s'emploie  qu'avec  les  pronoms  perfonncis. 
Il   eli   vieux.    Raccorji  ;    racccgtierfi    ut  Je 

RECOLLIGE,  EE ,   part.    Raccolgo,   &c. 

RECOLTE  ,  f.  f.  Dépouille  des  biens  de 
la  rerre  ,  ce  qu'on  recueille  tins  fiwits  tic 
U  terre.  Raccolu;  molta  >  nioliB,  %  U  {'• 
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dii  auTi   de  riaiiiii  di  recueillir.  Dans   le 
temps   lie    U  iJcoke.   hfcL  lem^J  di:lla  rac- 
eetid  y  del   ricolto. 
m  KECOLTEi<. ,  V.  a.  Faite  une  récoUe.  Far 

la  rAL'foUc. 

KH'JOLTÉ  ,  ÉE  ,  ps-rt.  Raccolio  ,  &c. 

KLCJMMANUABLE  ,  ïiij.  ije  t.  g.  Ei}i- 
IiîabL- ,  [jui  mirice  d'être  coiiliHéré.  Vin.^- 
guxriivou  ;  commenddbiLe  ;  JtimabiU  ;  a^- 
prejïLtbiU  ;   cor.jidcrabiie. 

Kh,COMMANUAKES>£  ,  f.  f.  Femme  à 
l».]ii;ile  il  cit  permis  ib  tcair  une  inamère 
de  bureju  d'adrcll'e,  ou  l'on  va  cliercUer 
rfcs  iio'jrriccs.   Donna  chi  provvede  di  baUc. 

RECOMMANUAÏION  ,  1".  (.  Action  de 
lecommaader.  RaccOinanda-^ione ;  raccoman- 
dazioni: i  raccJmandamcnto  '■,  ai.cjinandi^ta, 
§  On  ap,!;Ue  ,  piière  de  la  recommauda- 
tion  de  l'ame  ,  l.i  priire  que  l'Ei^lile  fait  à 
Dieu  pour  les  a^oniùns.  Jiaccomandu^io* 
ne  ,  raccomandazione  deli'  anima.  §  On  ap- 
p«lle  aulii ,  en  Itylc  de  Pracique  ,  reconi- 
manUtiJii,  l'oppolition  qu'on  tait  a  la 
fortie  d'un  pril'onaitt  atrcté  à  la  requête 
de  quelqu'un.  Uppofiiione  che  fi  /a  al  ri- 
lafciarjl  W  un  prig^ione  ,  catuiraio  a  r:ili!ejla 
di  qualciieduno.  §  Retoraman dation  ,  fe  dit 
aula  de  l'eilime  qu'on  a  pour  b  mérit:. 
f^enerajione  ;  jhnui.  §  Ou  dit ,  faire  des 
recommandations  à  quelqu'un,  pour  dire, 
fe  recommander  i  qnclqu'u:!  ,  lui  faire  fes 
COinplimcns.  Il  vieillit.  Prcfemar  r.J]'c!:i  ; 
raccomandare  ,  fare  ,  o  mandar  Jaluu  ; 
Vtandar   a  ja'.utare ,  a  far  complim-.n:i. 

RECOMMANDER  ,  V.  aft.  Ordonner  à 
quelqu'un  ,  chaijjer  quelqu'un  de  faire 
«juelque  cliofe.  Raccomanaare  ,•  comandare; 
prefcrtvcre  ;  imporre;  :ncar.carc.  §  U  iì^nitìe 
atifli  ,  cxliortct  qliilq  l'un  à  quelque  chofe, 
à  faire  quelque  cliofc.  Raccomr.ntiare  ;  ijor- 
tare;  cc-fii':arc.  §  U  lignifie  encore,  prier 
d'être  favôrah'e  .'i .  .  .  pciti  d'avoir  atten- 
tion à...  d'avoir  loin  de...  Raccomandar^; 
dare,  in  prorefitnie  ;  predare  alirut  di  [rotei,y- 
re.  4  On  dit,  recomniamicr  quelqu'un  aux 
prières  ,  aux  aumônes  des  Fidèles  ,  pour 
<iirc  ,  exhorter  à  prier  Dieu  pour  lui  ,  i 
/aire  des  charités.  Et,  recommander  quel- 
qu'un au  l'rône  ,  pour  dire  ,  le  recom- 
mander aux  prières  ou  aux  charités  des  Pa- 
loidiens  en  fail'ant  le  prône.  Raccoman- 
À<tre  qualcheduna  aile  preghiere ,  alle  l.mo- 
Jine  de' J'edeli.  §  On  dit  iigurcment  8:  po- 
pulairement ,  que  quelqu'un  a  été'  bien  re- 
ceiiimaudé  au  prône  ,  pour  dire  ,  qu'on  a 
iii  beaucoup  de  chofes  contre  lui.  Cli 
fono  flati  ben  tagliati  i  panni  addojjo.  §  Ou 
dit,  recommander  le  fecret,  pour  dire, 
ordonner  ou  prier  de  garder  le  (eeret.  Rac- 
comandare il  ferrerò.  §  On  dit  ,  qu'un  liom- 
me  Ce  recommande  à  Dieu  ,  qu'il  recom- 
mande fon  ame  à  Dieu  ,  pour  dire  ,  qu'il 
ledame  le  fecours  de  Dieu ,  qu'il  prie 
Di-M  d'avoir  pitié  de  lui.  Haccomandaifi 
a  Dio  ,  ai  Santi  ;  impltnar  i*  tijuto  dt  Dio. 
On  dit  auiU  populairement  ,  qu'il  le  re- 
commande à  tous  les  Saints  &  Sainrcs  du 
Paradis  ,  pour  dire  ,  qu'il  implore  la  pro- 
te^ion  de  tout  le  monde.  Raccomandarfi 
tl  tutti  i  Santi  del  Varadtfo.  §  0\\  dit  ,  en 
termes  tic  compliment  ,  ("e  recommander  à 
quelqu'un.  R.iccomandarfi  ;  dare  o  mandare 
faillie.  Dites-lui  que  je  me  recommande 
bien  à  lui  ;  que  je  me  recommande  à  fes 
bonnes  grâces.  Ce  derni.r  vieillit.  Ditegli 
èli  IO  me  te  raccomando  ;  che  alle  dt  luì 
buone  ^ra^tc  mi  raccomando.  $  Recomman- 
der ,  fi|>nitie  encore  ,  recharger  un  pril'oi- 
sier  par  un  nouvel  étiou.  l-ar  ilìan\a  per- 
»hé  uii  prigiuncre  non  venga  yuajliiuo.  5  11 


Ci  dit  aufii  des  avis  qu'on  donne  aux  Or- 
tévres  Se  autres  Marchands,  pour  arrêter 
des  ehofes  volées  ,  loti'qii'oa  les  leur  ap  - 
porte  à  aeiieter.  Avvertire  ;  imporre  di  ri- 
tenere le  cofe  rubate. 

RECOMMANDE,  ÉE  ,  partie.  Racco- 
mandato ,   ^c. 

i<.ECOM;vtENCER  ,  v.  a.  Coinmenc.t  de 
nouveau  a  faire  ce  qu'on  a  dé)à  fait.  Ri- 
cominciare ;  cominciar  di  nuovo  i  farfi  da 
capo.  §  Recommencer  un  cheval  ,  en  ter- 
mes dj  Manège  ,  c'ejt  le  remettre  ;uix 
premières  leçons.  Rimettere  un  cavallo  aile 
prime  le-^ion:,  §  On  dit ,  dans  le  llyle  fami- 
lier, recommencer  de  plus  belle,  recom- 
mencer fur  nouveaux  frais  ,  pour  dire  , 
commencer  de  nouveau  .avec  plus  de  zèle 
que  la  première  fois  ,  commencer  de  nou- 
veau après  s'être  repoté  ,  après  avoir  pris 
de  nouvriles  lorces.  Ric,im:nc:are  con  mag- 
gior calore.  On  dit  au  ili ,  c'efl  toujouis  .^ 
recommencer  ,  en  parlant  d'un  ouvrage  cù 
il  y  a  toujours  quelque  choie  à  refaire  , 
ou  d'une  cliofe  qu'on  répéteroic  inutile- 
ment ,  pour  dire  ,  c'efl  comme  s'il  n'y 
avoir  rien  de  fait  ou  de  dit.  Si  è  fcmpre 
da  capo.  Il  eil  quelquefois  neutre.  La  pluie 
recommence.  La  guerre  a  recommence,  lu 
picfigia  ,  le  guerra  i  ricominciata. 

RLCO.MMENCÉ  ,  ÉE  ,  part.  Kicomin- 
ciata  ,  £-"c. 

RÉCO.MPENSE,  f.  f.  Le  bien  qu'on  fait 
à  qu;lqu'uu  ,  en  rcconuoiirincc  d'un  fer- 
vice  ou  de  quelque  bonne  action.  k/Vom- 
penfa  ;  mercede  ;  guiderdone  ;  benemeriio  ; 
benemcien^a;  premio.  §  Il  (isnifiir  quelque- 
fois ,  Compenfation  ou  Dédon:m,i_:^c.mcut  , 
V.  ces  m.irs.  5  En  técompcnfc  ,  "façon  de 
parler  adveihiale.  En  revanche.  Jn  ricompen- 
fn  ;  in  guiderdone  ;  in  cambio  ;  in  contrac- 
cambio. §  Récompcnfe  ,  fe  prend  quelque- 
fois fig.  pour  châtiment,  peine  due  à  une 
mauvail'c  aétiou.  Kicompenfa  ,  mercede ,  cafli- 
go  dovuto  a  una  cattiva  aliene. 

RÉCOMPENSER  ,  ï.  a.  Faire  du  bien  à 
quelqu'un  en  reconnoilTance  de  quelque  fer- 
vice  ,  ou  de  quelque  bonne  action.  Kicom- 
penfare  ;  premiare  ;  rimunerare  ;  guiderdonare; 
contraccambiare  ;  rimeritare.  §  On  s'en  feit 
quelquefois  fig.  pour  dite  ,  punir.  Il  a  été 
jultement  rccompenfe  de  Cc$  perfidies.  E'ii 
é  flato  giuflamerte  ricompenfato  ;  e^li  ha  ri- 
portato ti  premio  dovuto  allefue  ;  erfidie.  §  Il 
ligniHe  aulli  Dédommager,  V.  Il' eli  aulfi 
réciproque.  Kifarfi  ,  rijlorarft.  §  On  dit  , 
rcLompenfer  le  temps  perdu  ,  pour  dite  , 
réparer  la  pettc  du  temps.  Kiparar  U  per- 
dita del  tempo. 

RÉCOMPENSÉ  ,  ÉE  ,  part.  Ricompenfato. 

RLCOMPOiER  ,  V.  a.  &  réd.  Compofer 
une  feconde  fois.  R/Vom^orce.  §  Rccompofer, 
T.  de  Chimie  ,  réunir  Ics  parties  d'un  corps 
qui  avoicnt  été  fépaiées  par  quelque  opér.i- 
tion.  Ktcomporre. 

RECOMPOSÉ  ,  ÉE  ,  parr.  Kicomoofìo. 

RECOMPOilTION  ,  f.  f.  T.  de  Chimie. 
Ailion  de  rccompofet  un  corps  ,  ou  l'efl'tt 
qui  réfulte  de  «ette  aélion.  Il  ricomporre. 

RÉCONCILIABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut 
être  réconcilié.  Che  fi  può  riconciliare.  Il 
s'emploie  le  plus  fouvcnt  avec  la  négative. 
Irieconaliabile. 

RÉCONCILIATEUR  ,  TRICE  ,  f.  Celui 
ou  celle  qui  reconcilie  des  ptrfonnes  brouil- 
lées cnfcmble.  Conciliatore ;inediacûi e  ;  paci- 
ficatore, 

RÉCONCII  lATION  ,  f.  f.  Accommode- 
m.-nt  de  deii;;  perfonncs  ijui  tti'icnt  mal  cu- 
lemble.  Ricnnitltapi.ae  ;  rtconciliagionr  ;  ri- 
coniiiliaìnsato  ;  pace.  J  Oa  appelle  mài  li- 
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conciliation,  ratte  lok-nnel  par  I -q  icl  un 
hérétique  cft  réuni  à  l'EfJife  ,  &c  ahlous  des 
ctnfures  qu'il  avoir  encourues,  i^.concilia- 
■{lone.  5  Reconciliation  ,  fe  dit  au/li  de  la 
cérémonie  de  rebénir  une  É^lifc  piofanée. 
Kuova  benet:,^:one  d'una  Ciuefa. 

RÉCONCILIER  ,  v.  a.  Rematre  bien  en- 
femlile  des  perfouiies  qui  étoient  ktouiilées 
l'une  avec  l'autre.  Ktconctliare  ;  appacifi- 
care ;  pacificare  ;  paciare  ;  appacicre  ;  rappat- 
tumare. §  On  dit  ,  fe  réconcilier  avec  Dieu  , 
pour  dire  ,  demander  pan.on  à  Dieu  de  fet 
pécliés  .  &  rechercher  la  grâce  par  le  moyen 
des  Sacitmens.  K.c<}r.ciUarfi  con  Dio  ;  chic- 
dere  perdono  a  Dw  de' fuot  peccati,  i  On  die 
aulli  ,  fe  réconcilier  ,  lorfcjue  ,  peu  de  ten.rs 
aptes  avoir  été  à  coi.fclie,  on  y  retouiAc 
avant  que  d'allet  communier  ,  pour  s'y  ac- 
culer ,  ou  de  fautes  légères  qu'on  a  com- 
mifes  dans  cet  intervalle,  ou  de  quelcue 
péché  que  l'on  a  oublie  dans  la  confcnicn. 
Kiconciliarfi.  §  On  dit  cncoie  ,  réconcilier  uiT 
hérétique  .1  l'Églife  ,  pour  diie  ,  lui  donner 
l'abrolutioa  après  qu'il  a  abjuré  fon  héfélìc. 
Rtconciliare  un  eretico.  5  On  dit  auiIi  récon- 
cilier une  Églife  ,  pour  dire,  la  rebénir 
avec  de  certaines  cérémonies  ,  quand  elle  a 
été  ptofanée.  Kibenedire  una  Chiii'a. 

RÉCONCILIÉ ,  EE  ,part.  ]kiconctliato ,  €-c. 

RECONDUCTION  ,  f.  f.  T.  de  Ptatique. 
Il  n'a  d'ulage  qu'en  cette  phrafe  :  Tacite 
récondutìion  ,  qui  fignific  ,  la  continuation 
de  la  jouiflance  d'une  ferme  ou  d'une  mai- 
fon  ,  au  même  prix  &  aux  mêmes  condi- 
rions  ,  après  l'expiration  d'un  bail  ,  &  fans 
qu'il  ait  été    renouvelé.  Tacito  affinamento. 

RECONDUIRE  ,  V.  a.  Accompagner  F.ir 
civilité  quelqu'un  dont  on  a  reçu  vilîte. 
Accompagnare  fino  all'  ufcio.  §  Reconduire  , 
fe  dit  aulii  en  parlant  d'un  homme  qu'on 
lait  lortir  de  chez  foi  en  le  maltraitanr. 
Il  eli  du  llyle  fam.  Cacciar  via  a  bajlonate  , 
a   calci  ,  e  fimili. 

RECONDUIT  ,  ITE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

RECONFORT  ,  f.  m.  Confolation  ,  fe- 
couts  dans  l'affliaion.  II  commence  à  vieil- 
lir. Conforto  ;   conrolajicn'. 

RÉCONFORTER  ,  v.  a.  Conforter ,  forti- 
fier,  ikiconfortare  ;  racconfortare  ;  corrobo- 
rare ;  riflorare  ;  ricreare  ;  rifocillare.  §  U  fi- 
gnifie  auiii  ,  confoler  dans  l'.iifliaion.  En 
ce  lent  il  vieillie.  Kicvnfortare  ;  confortare; 
confolarc. 

RÉCONFORTÉ  ,  ÉE  ,  part.  Kxonfortato. 

RECONNOISSAELE  ,  adj.  de  r.  g.  Facile 
à  rccouno.'tre.  Kiconcfc.bile  i  facile  a  rico- 
nofccre  ;  manifef'o  ;  evidente  ;  palpabile. 

RECONNOISSANCE,  C.  f.  Aâion  par  la- 
quelle ,  en  fe  remettant  l'idée  de  quelque 
perforine  ,  ou  de  quelque  chofo  ,  on  la  re- 
connoîc  pour  ce  qu'elle  cft.  Kiconofienja  ; 
ruonofcimenio.  §  Il  lignifie  ,  gratitude  ,  ref- 
feiuiment  des  bienfaits  reçus.  Kiconcfcenfa  ; 
gratitudine;  gradimento.  §  Il  lignifie,  rccom- 
penfe qu'on  donne  pour  rcconnoîtrc  ua 
bon  oit-.ce  ,  un  fervice.  Kicompenfa  ,■  rico- 
nojcenja  ;  ricognr.^ione  ;  contraccambio.  %  U 
lignifie  encore  ,  aveu  ,  confellion  d'une 
laute.  Klconofcimenio  ;  pentimento  ;  ravvedi- 
mento ;  CQnfejfion^-  d'un  jallo  \  riconofcimentCK 
§  Reconnoili'ance  ,  adle  par  écrit  pour  rc- 
coimoitre  qu'en  a  reçu  quelque  choie  , 
foit  par  emprunt  ,  foit  en  dépôt  ,  on  peur 
reconnoitrc  qu'on  cil  obligé  à  quelque  de- 
voir. Scritiwa  d'vbhligo.  <)  On  appelle  aulU 
reconnoiirance  de  promeirc  ou  d'écriture  , 
un  afte  par  lequel  un  homme  recomioit 
qu'une  promclfe  cft  de  lui  ,  que  l'écriture 
qu'on  lui  repréfentc  ill  de  1»  œaia,  Ki»o- 
giuxione  difiiitiura. 
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REC0NN"0;SSANT  ,  ANTE,  adj.  Qui 
a  de  la  gratitude,  du  ivllcntiincnt  pour  les 
bienfaits  qu'il  a  reçus.  Urato  ;  riconoscente, 

P-.ECONNOÌTRE  ,  v.  a.  Se  remettre  dans 
l'cfpcit  ,  l'idée  ,  l'image  d'une  choie  ,  d'une 
pcrlbnuc  ,  nuanci  un  vient  à  les  revoir.  K.:- 
canofccre;  conofcerc  ;  raffigurare.  J  O.i  dit 
aulVi ,  qu'on  reconnjit  une  cliuft; ,  une  per- 
lonne  ,  quoiiiu'on  w:  l'ait  jamais  vu.- ,  quand 
on  s'apperijoit  à  quelque  marque  ou  par 
quelque  dil'cours  ,  qu.:  c'ell  telle  cliolc  , 
telle  perlonne.  Ricnnofcere  ;  riijf^urare.  %  Rc- 
connoitrc  ,  lignilic  encore  ,  piuvenir  à  con- 
jioitte  ,  à  apercevoir ,  à  découvrir  la  vérité 
de  quelque  chofe.  Kiconofcere  y  conofcerc  ; 
fcorgere  ;  ravvifare  ;  /coprire.  §  Rcconnoi- 
ire  ,  fignifie  aufli  ,  confidcrer  ,  obferver  , 
remarquer.  Kiconofcere  ;  offcrvare  ;  con/ide- 
rare.  Keconnoîtrc  les  difpolitions  de  la 
Couv  ;  reconnoitrc  le  rerrain.  Il  fe  dit  prin- 
cipalement à  la  guerre.  Reconnoitre  un  pays, 
une  place  qu'on  veut  attaquer  ;  reconnoitre 
les  enn.-mis  ,  &c.  Kiconofiere  un  paej'e  .  una 
fonef^a  ,  &c.  5  On  dit  auili  ,  en  T.  de  Mar. 
reconnoitre  un  vaiireju  ,  un  bàriment  ;  oc 
l'on  dit  ,  reconnoitre  une  terre,  pour  dire  , 
eu  o'ol'ervet  U  fituation  ,  arîn  de  favoir 
quelle  terre  c'cft.  Kiconcfcere.  §  Reconnoi- 
tre ,  lignifie  auifi  ,  avouer  ,  confcircr.  Ri- 
conofcere  ;  conj'efa'e.  §  On  dit  ,  reconnoitre 
fon  feing  ,  pour  dite  ,  avouer  qu'on  a  ligné 
l'écrit  dont  il  s'agit  ;  8c  dans  U  même  ac- 
ception on  dit  ,  leconnoitrc  une  lettre  , 
une  écriture  ,  une  promeffe.  Kiconofcere  la 
fua  firma  ,  una  leuera  ,  &c.  §  On  dir  ,  re- 
connoittw  une  redevance  ,  une  rente  ,  pour 
dire  ,  en  paifer  ti:r  aveu  ,  une  reconnoif- 
fance.  far  una  nccgnijione  livellarla.  §  Re- 
connoitre pour  ,  lignifie,  avouer  pour.  Il  a 
ïeconnu  un  tel  pour  fon  fils  ;  ces  peuples 
ont  reconnu  un  rei  Prince  pour  leur  P,oi. 
KicoHoJcere  uno  per  fuo  figliuolo  ,  un  Prin- 
cipe per  Sovrano.  §  On  dit  auflì  dans  le 
jncme  fens  .  il  ne  leconnoìt  ni  Juge  ,  ni 
Supérieur  ;  il  ne  reconnoìt  d'autre  loi  que 
fa  volonté  ,  d'autre  maître  que  Dieu.  E^li 
non  conofce  ,  non  riconofce  né  Giudice  ,  né 
Superiore  ;  non  riconofce  altra  legge  ,  é'c. 
S  Reconnoitre  ,  fignifie  aufli  ,  avoir  de  la 
gratitude.  Kiconofcere  ;  mnfir.irfi  grato  ;  mof- 
trar  gratitudine  ^  o  riconofcen^a  j  ejfer  ^raio. 
§  On  dit  ,  reconnoitre  un  feivice  ,  pour 
dire  ,  le  réconipenl'er.  ikicnnofcere  ;  contrac- 
cambiare ;  rimunerare  ;  ricompenfare  ;  pre- 
miare. §  Se  reconnoitre,  fignifie  ,  coii:ioitre 
qu'on  a  péché,  qu'on  a  failli,  &:  s'en  rc- 
penrir.  Kcmofcerci  iravveJe^fi  ;  peniirf.  §  )1 
lignifie  auili  ,  reprendre  fcs  fens  ,  prufcr 
i  ce  qu'on  doit  faire  ,  y  faire  réfle.\ion. 
Kia\erfi  ;  ritornare  in  fe  ;  ricuperare  gli /pi- 
riti. §  On  dit  ,  fe  reconnoitre  ,  commencer 
à  fe  reconnoîrre  en  quelque  endroit,  poiir 
dire  ,  fe  remettre  dans  l'cfprit  l'idée  d'un 
jieu  ,  d'un  pays.  Tornar  alia  memoria  ;  ri- 
pigliar Videa /narrila  di  alcuna  cofa. 
*    RECONNU  .  UE  ,  parr.  Kiconofciuto ,  i-c. 

RECONQUÉRIR,  v.  a.  Remettre  fous  fa 
domination  par  voie  de  conquête.  Kiconquif- 
fare  ;  ricuperare. 

RECONQUI.S,  ISE  .  p^n.  Kicon^uifla.'o. 

KP.CûNb  rn  UTION  ,  f.  f.  T.  de  Pratique 
flui  fc  die  d'une  cor.lticuticn  de  rente  à  p'ix 
d'argent,  lors  de  laquelle  ,  celui  qui  em- 
prunte ,  s'oblige  d'employer  la  fommc  à 
lui  prêtée,  au  rcmbourfjment  d'une  autre 
rent:  par  lui  duc  ,  ce  qui  s'eyécute  par  le 
pième  acte  i  au  moyen  de  quoi  ,  le  nou- 
ycau  créancier  cil  fubrogc  aux  hypothjqucs 
pi  privilèges  de  l'ancien,  Nuovo  cen/o  ,  e 
jfl^eiyo  /(ve//o, 
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I  RÉCONVENTION  ,  f.  f.  T.  de  Palais. 
Aéiion  ,  demande  que  l'on  forme  contre  ce- 
lui qui  en  a  lui-même  formé  une  le  premier  , 
ôc  devant  le  même  Juge.  Riconven^^wne. 

RhCOQUILLEMtNT,  f.  m.  État  de  ce 
qui  elt  recoquillc.  Kavvolgiiura  j  viluppo. 

RECOQUILLER  ,  v.  a.  Retroufïer  en  for- 
me de  coquille.  On  le  dit  des  feuillets  d'un 
livre.  Kiptegare  ;  accartocciare  \  aggrovigliare. 
§  Quelques  uns  le  tlifent  aulii  d'un  chapeau. 
I  Rccoquiller  fon  ch.^peau  ;  un  chapeau  à  bord 
I  recoquillé.  U  eft  populaire.  Kipiegar  le  te/e 
j  d'un  cappello.    5    On  dit  prov.    qu'il  n'y  a 
poinr  ttj  fi    petit  ver  qui  ne  fe  rccoquiUe  , 
lì    l'on   marche   delfus  ,   pour    dire  ,  qu'il 
n'y  a  point  de   fi  petit  ennemi  qui  ne  fongc 
à  fc    détendre   &  à    nuire  quand  on  l'atta- 
que.  AggrovigUar/t  ;  arronct^iiarfi  ;   raggrtc- 
ikiiir/i. 

RECOQUILLÉ  ,  ÉE  ,   part.  Ripiegato,  &c. 

RECORDER  ,  v.  a.  Ri  pércr  quelque  chofe 
afin  de  l'apprendre  par  cceur.  U  ne  fe  dit 
guère  qu'en  cette  phrafe  :  Recorder  fa  leçon. 
Vjpetere  l-a  legione.  Et ,  en  parlant  d'un  hom- 
me qui  t.iche  à  fe  bien  remettre  dans  l'efprit 
ce  qu'il  doit  fuire  ou  ce  qu'il  doit  dire  en 
quelque  occalion  ,  on  dit ,  qu'il  recorde  fa 
leçon.  U  elt  du  ftyle  fam.  Egli  ripete  la  /uà 
Unione  ;  egli  Jludia  ciò  che  ha  da  /are.  §  On 
dit  aulh  ,  fe  lecorder  ,  pour  dire  ,  fc  rap- 
peler ce  qu'on  a  à  dire  ou  à  faire.  Ricor- 
dai/ ;  ricluamcr  alla  memoria.  Se  recorder 
avec  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  fe  concerter  en- 
femble.  V.  Concerter. 

RECORDÉ  ,  ÉE  ,  part.  Ripetuto  ,  &c.  Ç  En 
T.  de  Pratique,  on  appelle  exploits  recordés, 
ceux  dans  lefqutls  l'iiuijlier  doit  être  alfifié 
de  deux  témoins.  Citazioni  da  far/i  alla  pre- 
/en^a  di  due  tc/limonj. 

RECORS,  1.  m.  Celui  qu'un  Sergent  mène 
avec  lui  pour  fervir  de  témoin  dans  les 
exploits  d'exécution,  &  pour  lui  prêter  main- 
forte  en  cas  de  befoin.  Teji, monto  ,  o  aju- 
lante  d'un  Meijo  ,  o  Don'jello, 

RECOUDRE  ,  V.  a.  Coudre  une  chofe  qui 
cil  découfue  ou  déchirée.  Ricucire. 

RECOU.su  ,  UE  ,  part.  K/euc;>o. 

RECOUPE  ,  f.  f.  Ce  qui  s'emporte  des 
pierres  en  les  taillant  ,  Si  dont  on  fe  fert 
quelquefois  pour  garnir  &  pour  aifcrmir  les 
allées  des  jardins.  Schegge  di  pierre.  §  Re- 
coupe ,  fe  dit  aufli  de  la  tarine  qu'on  tire  du 
fon  remis  au  moulin.  Cru/chello. 

RECOUPÉ  ,  adj.  T.  de  Blafon.  Il  fe  dit 
des  écus  mi-coupés  &  recoupés  un  peu  plus 
bas.  Ki/paccato. 

RECOUPEMENT  ,  f.  m.  T.  d'Architec- 
ture, On  nomme  ainli  des  retraites  faites  à 
chaque  aflife  de  pierre,  pour  donner  plus 
d'en. parement  5:  de  folidité  à  un  bâtiment. 
Diminuzione  d'una  pietra. 

RECOUPETTE  ,  f.  f.  Troifième  farine 
qu'on  tire  du  fon  des  recoupes  mêmes,  fa- 
rina di  trittello. 

RECOURBER ,  v.  a.  Courber  en  rond  par 
le  bout.  Curvare  ;  incurxare  ;  torcere.  §  Se 
recourber.  Arroncigliarfi  ;  ripiegar/. 

RECOURBÉ,  ÉE  ,  part. /neurvaro. 

RECOURIP,  ,  v.  n.  Courir  de  nouveau. 
Ricorrere  ;  correr  di  nuovo.  §  Quand  il  n'elt 
pas  réduplicatif ,  il  fignifie,  demander  du 
fecours  ,  s'adrellèr  à  quelqu'un  pour  en  ob- 
tenir quelque  chofe.  Riccrrcrc  ;  implorare 
aiuto  ;  rifuggire  ;  chieder  ajuto  \  aver  ricorfo. 
§  Il  fe  dit  aulîi  en  parlant  des  chofes ,  te. 
fignifie  ,  y  avoir  recours.  Ricorrere  ;  aver 
ricorfo, 

RECOURRE,  V.  a.  Reprendre,  retirer, 
f.iuvcr  quelqu'un  d'entre  les  mains  de  ceux  : 
qui  l'craBièneiit  par  force ,  ou  quelquechofç  1 


.î'cnrre  les  mains  de  ceux  qui  l'cmp»ttcnr. 
Le  plus  grand  ulagc  de  ce  verbe  efb  renfer- 
mé uans  l'infiuitit  &  dans  le  païticipc;  mais 
daus  l'un  &c  dans  l'aune  il  eli  vieu.t.  Rrcu- 
pcrr.re  i  riavere  \  ruo^ltere. 

RECOUS  ,  OUbife  ,  participe.  Ricupers' 
10  ,  &c. 

RECOURS  ,  C.  m.  Aftion  par  laquelle  on 
rech-iclie  de  l'.i.hd.tnce  ,  du  fecours.  Rj- 
cor/o.  §  Il  fignifie  aulli  refuge  ;  5c  dans  cette 
acception  ,  il  ne  fe  conltruit  guère  qu'avec 
le  verbe  fubllantif.  Ri/ugio  ;  ricorfo.  §  Re- 
cours,  fi.;nific  aulfi  ,  le  droit  de  reprife  , 
l'aiîion  qu'on  peut  avoir  pour  dcdommsge- 
lu.'Ut  contie  quelqu'un.  Ricor/o. 

RECOUSiE  ,  (.  i.  Délivrance  ,  reprife  des 
pcrfonnes  ,  du  butin  &  autres  choies  eirfe- 
vées ,  emmenées  par  force.  Ri/coffa  i  ricupe- 
razione j  ricoverameiuo  j  ricuperamento  j  ricO' 
vramento 

RECOUVRABLE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  de  Fi- 
nance. Qui  fc  peut  recouvrer.  Che  può  rico- 
verar/ ,   ricuperarft. 

RECOUVREMENT,  f.  m.  Aûion  de  re- 
couvrer ce  qui  eft  perdu.  Ricoverainénio  ; 
ricuperamento  ;  racqui/lamento  ;  racquijlazio' 
ne  ;  racquiftagione  ;  racqiiifio;  racquijìamentoì 
il  racquijïare.  §  Il  fe  dit  aulli  du  rétablifle- 
ment  de  la  fanté.  Ricoveramento  \  ricupera- 
mento della  /anirà  ,  delle  /or^e  ,-  guari- 
gione. 5  II  fignifie  encore  ,  la  perception  des 
deniers  qui  font  dûs  ,  &  les  diligences  qui 
fe  font  pour  cela.  Ri/coffwne  ;  e/àfione. 

RECOUVRER,  v.  a.  Retrouver,  rentrer 
en  polfedion  ,  acquérir  de  nouveau  une 
chofe  qu'on  avoir  perdue.  Ricuperare;  recu- 
perare \  racqutflare  -,  riacqui/lare  }  ricovrare  j 
ricoverare  ,■  raccattare.  Recouvrer  la  fanté. 
Ricuperar  la  fanitâ  ;  guarire.  §  Il  fignifie 
quelquefois  ,  faire  la  levée  ,  la  perceptioa 
des   deniers  impofés.  Rifcuotere. 

RECOUVRÉ  ,  ÉE  ,  paît.  On  a  dit  autre- 
fois recouvert  ,  pour  fignifier ,  recouvre. 
On  dir  encore  prov.  en  ce  Cens  ,  pour  UB 
perdu  ,  deux  recouverts.  Per  un  perduto  , 
due  ricuperati. 

RÉCRÉANCE  ,  (.  f.  la  ^ouifiance  provi- 
fionnelle  des  fruits  d'un  Bénéfice  qui  eft  ca  ' 
litige.  Godimento prvvvi/onale  de'  Jrutti  d'un 
Bene/zio  che  fi  litiga.  §  Récreance  ,  eft  aulli 
en  ufage  dans  cette  phrafe  :  lettres  de  ré- 
créance, qui  fe  dit,  foit  des  Lettres  qu'un 
Prince  envoie  à  fon  AmbalTadeur,  pour  les 
préfenter  au  Prince  d'auprès  duquel  il  le 
rappelle  ;  foit  des  Lettics  que  Ce  Prince 
donne  à  un  Ambafiad.ur,  afin  qu'il  le< 
rende  à  fon  retour  au  Ptince  qui  le  rap- 
pelle. Lettere  di  richiamata. 

RÉCRÉAI  IF,  IVE,  adj.  Qui  recrée.  Rj- 
creativo  ;  grato  ;  dilettevole  ;  /oli a-r^ievole  ; 
piacevole  ;  gradevole  ;  diletto/o. 

RÉCRÉATION  ,  f.  f.  Divertifrement  pour 
fe  délalîer  de  quelque  travail.  Ri<tea-{ione  i 
diporto  ;  /ollievo  ;  fpajfo  ;  paffateinpo  ;  di- 
vertimento ;  giuoco  i  tra/iullo.  $  Dans'les  Com- 
munautés Religieufes  ,  on  appelle  l'heure 
de  récréation  ,  l'heure  de  la  récréation  , 
un  certain  temps  qu'on  pafTe  il  Ce  d.'lalTec 
&:  à  s'entretenir.  L'nra  della  ricreazione, 
§  On  dir  aulli  ,  qu'un  Écolier  ,  qu'un  Reli- 
gieux eft  à  la  récréation  ,  pour  dire  ,  qu'il 
elt  avec  les  autres  pendanr  le  temps  deliiné 
pour  la  récréation.  Scolare  ,  Keligiofo  che 
é  alla  ricreazione, 

RÉCRÉER,  V.  a.  Réjouir,  divrtir.  Rr- 
creare  ;  /ollazzi^''^  'i  trajlullare  ;  divertire, 
§  Il  s'emploie  plus  ordinairement  dans  lej 
phrafes  fuivantes  :  Le  vin  récrée  lescfprits, 
pour  dire,  le  vin  ranime  les  cfpiirs  ;  le 
V«t  léciée  U  vue ,  f  OUI  dire  ^  le  vctt  fjie  ■ 
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pbifir  à  la  vue.  Pucreare  ;  dilettare;  ralle- 
erare  ;  confortare  i  dar  diteuo. 

RÉCRÉE  ,  ÉE  ,  part.  Veleremo ,  &c. 

K.ÉCRÉMENT  ,  f.  m.  T.  de  Médecine. 
II  fé  <lic  dus  humeurs  telles  que  la  falive,, 
la  bile  ,  &c.  qui  ,  après  avoir  été  fcparées 
du  fang  ,  y  font  ruportjes  ,  ou  font  rete- 
nues en  certains  cn.troits  pour  differens 
ufages.  Kecremento-  ^  On  les  appelle  au:ii 
humeurs  récrémentcuCcs ,  &  humeurs  récré- 
menticUes.  Un:ori  recrementi^j. 

RECRÉI'IR. ,  V.  a.  T.  de  Cramm.  Celi  cré- 
pir de  nouveau.  Tl  fe  dit  au  limple  &  au 
'hguré  -,  Une  mailon  tecrépic  ,  un  vifage  re- 
trcpi  de  blanc  &  de  rouge.  Arricciare  il 
muro  ;  imbiaccare  ,  impiajlncciar  il  volta  de 
lifiio. 

RÉCRIER,  seRÉCRTER,  v.  rcc.  Faire 
«ne  exclamation  fur  quelque  chofe  qui  fur- 
prend  6c  qui  paroit  extraordinaire  ,  foit  en 
bien,,  foit  en  mal.  EfcUimarc  ;  /chiama^- 
^are  ;  gridare  ;  dolerfi  ;  Ugr.arfi  ;  lamcn- 
tarfi  ;  menar  doglianze. 

RECRIMINA  nON  ,  f.  f.  Accufation  , 
reproche  ,  injure  teniî,inte  à  repoujlbr  une 
autre  accufation  ,  un  autre  reproche  ,  une 
■autre  injure.    Kecrimina^ione. 

RÉCKIMINER  ,  V.  n.  Répondre  à  des  ac- 
cufations  ,  .i  des  reproches  ,  à  d-js  injures, 
par  d'dutres  accufations  ,  d'autres  repro- 
ches &  d'autres  injures.  11  n'a  guère  d'ulage 
qu'en  Citte  phrafe  :  En  récriminant.  Pervia 
di  recrinina^ione. 

RÉCi\i;(.E  ,  V.  a.  Écrire  de  nouveau,  écrire 
une  autrefois.  Kej'crivere  ;  rifcrivere  ;  copiare. 
5  II  fignifie  encore  ,  écrire  une  feconde  & 
Troilième  lettre.  Kifcrivere  ;  fcrivere  un'altra 
lettera.  5  H  lignifie  aufti  ,  faire  réposfc  par 
lettres.  K'fcnvire  \  r:fpon  1ère  a  lettere. 

RÉCiUT,  ITE  ,  part.  A-fcritto. 

RECROISETTÉ  ,  ÉE  ,  adj.  T.  de  Blafon. 
11  fe  dit  des  croix  dont  les  branches  font 
terminées  par  d'autres  croix.  Kicrcciato. 

RECROITRE  ,  v.  n.  T.  de  Cramm.  Cefi 
troîtrc  de  nouveau.  Donner  aux  chairs ,  aux 
cheveux  ,  aux  pl;int£S  ,  &c.  le  temps  de  re- 
crokte.  Kicrefcere  i  crefcer  di  nuovo. 

RECROQUEVILLER,  sr.  RECROQUEVIL- 
lER  ,  V.  réc.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  par- 
lant de  l'effet  que  le  feu. produit  fur  du  par- 
chemin qui  fe  retire  Se  qui  fe  replie  ,  lotf- 
qu'on  l'en  approche  trop  près.  Il  fe  dir  en- 
core des  feuilles  des  plantes  &:  des  atbres  , 
lorfquc  le  foleil  les  a  trop  delfcchces.  Rag- 
grin^arft  i  ra^gricchcarji. 

RECROQULVILLÉ.ÉE,  part.Ruïgrinj'afo. 

RECRU  ,  UE  ,  adj.  Haraflï  ,  las  j  qui  n'en 
peut  plus  de  trop  de  fatigue.  Stanco  ;  laQ'o  ; 
Jpoffato  ;  /nervato  ;  affialuo  ;  infiacchito. 

RECRUE  ,  f.  f.  Nouvelle  levée  de  gens  de 
uetre  ,  pour  remplacer  les  Cavaliers  ou 
es  Soldats  qui  manquent  dans  une  Compa- 
gnie ,  dans  un  régiment.  Recluta  ;  nuova  le- 
vata di  Soldati.  §11  fe  dit  aulfi  de  l'aélion 
de  lever  des  hommes  pour  des  recrues.  Il 
reclutare.  %  Recrue ,  fe  dit  fig.  8c  fam.  des 
gens  qui  furviennent  <tans  une  compagnie 
'fans  qu'on  les  attendit.  11  fe  dit  plus  ordi- 
nairement-en  bien  qu'en  mal.  Perfone  che 
Jhpraggiungono  in  una  compagnia  fen^a  che 
yojfero  affettate. 

RECRUTER  ,  v.  a.  Faire  des  recrues  pour 
remplacer  les  Soldats  ,  les  Cavaliers  qui 
manquent  dans  une  Campagnie  ,  Hans  un 
iRégiment.  Keclutare.  §  On  dit  ,  qu'un  Ré- 
giment s'cd  recruté  en  Province  ,  pour  dire , 
«ju'il  y  a  fait  fes  recrues.  Keggimeato  reclu- 
tato nella  Provincia. 

RECRUTÉ  ,  ÉE,  part.  Reclutato. 

iUCTA  ,  adv.  Mot  pris   du   Latin.   Ea 


le 


droiture  ,  directement  ,  fans  aucun  milieu. 
11  cft  du  llyle  fam.  A  dirittura. 

RECTANGLE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  de  Géo- 
métrie. Il  fe  dit  ,  ou  d'un  triangle  qui  a 
un  angle  droit  ,  ou  d'un  paralKlogramme 
qui  a  quatre  angles  droits.  KeiiaK^olo.  §  Il 
s'enif  loie  aurti  fuhitantivement  ,  pour  lìgni 
lier  un  parallélogramme  qui  a  l'es  quatre 
angles  droits.  Keitant^olo. 

RECTANGULAIRE  ,  adj.  T.  de  Geome- 
trie. Il  ;'e  dit  d'une  figure  qui  a  des  .inglcs 
droits.  Rettangolo. 

RECTEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  eft  le  chef 
d'une  Université.  Kettore  delV  Univerfità. 
5  On  appelle  en  quelques  Provinces  ,  Rec- 
teur ,  le  Curé  d'une  Paroilfe.  Parroco  i  Cu- 
rato. §  On  appelle,  chez  tes  Jéfuites  &  dans 
quelques  autres  Communautés  ,  Retìeur  , 
celui  qi;i  eli  le  Supérieur  du  Collège.  Re.-- 
tore.  §  Les  Chinlillcs  appellent  efpiit  rec- 
teur ,  la  partie  atomatiquc  d'une  plante. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  fon  eiìénce 
ou  huile  eH(;ntielIe.  Efptit  recleur  de  la- 
vande. Dans  celte  phrafe  ,  il  eft  adjeûif. 
Spirilo  rettore. 

RECTIFICATION,  f.  f.  Opération  chimi- 
que ,  p.Tr  laquelle  une  liqueur  dilb'llée  efl 
rendue  plus  pure  par  une  oupluiîeurs  nou- 
v. lies  diftillaiicns.  Rettijicapone  ;  purifica- 
jione  ;  nuova  dijlillapone.  §  On  appelle  en 
Géométrie  ,  rectification  tl'une  courbe  ,  l'o- 
pération par  laquelle  on  trouve  une  ligne 
droite  égale  à  une  courbe.  Rettificartene 
d'una  curva. 

RECTIFIER  ,  V.  a.  Redreflér  une  chofe  , 
la  remettre  dans  l'état ,  dans  l'ordre  où  elle 
doit  être.  Reit:ficare  ;  aggiufiare;  riordinare. 
§  Il  fe  dit  aulli  en  parlant  des  mcsurs.  Retti- 
ficare. Recìifier  fcs  intentions.  Jiettificar  le 
inten'^ioni.  5  On  dit  en  termes  de  Chimie  , 
rediher  des  liqueurs,  pour  dire,  les  dif- 
tiller  une  feconde  fois  pour  les  exaltet ,  oc 
Us  purifier  par  la  diliillation  ou  par  la  di- 
gellion.  Rettificare  ;  purificare  ;  purgare  ; 
migliorare.'^  On  dit  en  Geometrie  ,  reîtifier 
une  courbe  ,  pour  dire  ,  trouver  une  ligne 
droite  qui  lui  foit  égale  en  longueur.  Retti- 
ficare una  curva. 

RECTIFIÉ  ,  ÉE  ,  part.  Rettificato,  &c. 

RECTILIGNE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  de  Géomé- 
trie. Il  fe  dit  des  figures  terminées  par  des 
lignes  droites.  Rettilinceo;  comprefo daimte. 
rttie. 

RECTITUDE  ,  f.  f.  Équité  ,  juftice  .  droi 
ture.  Rettiiudine  ;  pufli-^ia  ;  dirittura  ;  tonta. 

RECTO  ,  f.  m.  Terme  cmpru.Tté  du  Ladn. 
La  première  page  d'un  feuillet.  Il  fe  dit  par 
oppolition  à  Vetfo.  La  prima  pagina  d'un 
foglietto. 

RECTORAT,  f.  m.  Charge,  Oflficc  ,  Digni- 
té du  Rcfteur.  Rettoria.  Il  fe  dit  auHi  du 
temps,  de  fa  durée.  Rettoria. 

RECIUM,  f.  m.  T.  d'Anatomie  emprunté 
du  Latin.  C'cU  le  nom  d'un  des  trois  gros 
intellins.  Retto,  o  fia  imeflmo  retto. 

RECUEIL  ,  f.  m.  Amas  ,  alTemblage  de 
divers  aftes  ,  écrits  ,8c  autres  fortes  de  piè- 
ces. Raccolta. 

RECUEILLEMENT  ,  f.  m.  L'aflion  pat 
laquelle  on  fe  recueille.  Raccoglimento  di 
fpiritn  ,  di  cuore  ,  riiiramenio  ,  e  apparta- 
mento dalle  cofe  vane  ,  e  dalle  diflra^isni. 

Recueillir,  v.  a.  AmalTer',  ferrer  ics 
fruits  d'une  tetre  ,  faire  la  dépouille  des 
fruits  d'une  terre.  Raccogliere  i  raccorre  ;  far 
la  raccolta.  §  On  dit  fig.  recueillit  une  fuc- 
ce.iion  ,  recueillir  Ics  fruits  d'une  fucccrtion. 
Il  a  recueilli  depuis  peu  une  grande  fuccef- 
fio:i.  Raccogliere  ;  entrer  al  pcffiffo  ,  credi- 
tare.  §  Qn  dit ,  recueillir  du  tiuic  de  quel- 
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que  chofe,  pour  dire,  ca  tirer  de  l'utihté  , 
du  profit.  Raccogliere',  ricevere;  ricavare.  ^ 
cogliere  qualche  jrutio  ;  far  profitto.  §  Kc- 
cutillir  ,  fignifie  encore,  rallcmblcr  ,  ra- 
inalTer  plufieurs  chofes  difperfécs. /^accorre  ; 
raccogliere  ;  adunare  ;  ragunare  ;  mettere  in- 
ficme.  Recueillir  Ics  débris  d'un  naufrage  , 
recueillir  les  d.bris  d'une  armée.  §  On  dit 
fi'^.  d'un  homme  curieux  de  tout  ce  qu'on 
dit  par  la  Ville  ,  que  c'eil  un  homme  qui 
s'amufe  à  recueillir  tous  les  bruits  de  Ville, 
toute  forte  de  nouvelles,  i^drcog/iere-,  raccor- 
re ',  notare;  adunar  nella  mente.  %  Il  fignifie 
auili  ,  compiler  ,  réunir  en  un  corps  plu- 
lîeurs  chofes  de  mème'nature  ,  épaifcs  dans 
un  Auteur  ,  dans  plulìeuis  Auteurs.  Racir- 
gìiere;  raccorre;  complice.  On  dit ,  recueil- 
lir (es  cfprits ,  fon  attention,  afin  de  s'ap- 
pliquer à  la  confidération  de  quelque  chofe. 
Raccorre  gli  fpiriii  ;  raccogliere  la  mente, 
5  On  dit  audi  dans  lemêmefens,  fe  ic- 
cueillir  ,  fe  recueillir  en  foi-mèn;e  ,  fe  re- 
cueillir au  dedans  de  foi.  Raccoglierfi.  §On 
dit  aufli  fig.  recueillir  les  voix  ,  recueillir  les 
fuftrages  ,  les  avis  de  ceux  qui  fe  trouvent 
dans  une  alTemblée  où  il  s'agit  de  juger  de 
quelque  chofe.  Raccorre  ,  raccogliere  i  voti, 
le  voci.  §  Recueillir  ,  fe  prend  quelquefois 
pour  inférer  ,  titer  quelque  ii^udtion.  Injc 
rire  ;  concî.iudere  ;  dedurre  ;  raccogliere  ;  ri- 
cavare; raccorre.  Il  n'a  jamais  \"oi'Iu  s'ouvrir 
fur  ce  que  je  lui  difois  ,  &  tout  ce  que  j'ai 
pu  recueillir  de    l'entretien  que  j'ai  eu  avec 

lui  ,   c'ell  qu'il  a  deiTein  de §  On  cîic 

aulli  ,  je  n'ai  pu  rien  recueillir  de    tout  le 

grand  difcours  qu'il  ^  fait  ,    finon  que 

pour  dire  ,  je  n'ai  pu  tirer  autre  chofe  de 
tout  fon  difcours Io  non  ho  potuto  rac- 
coglier nulla  da  tutto  ,  &c.  §  Recueillir  , 
fignifie  encore,  recevoir  humainemenc  "&: 
charitablement  chez  foi  les  furvcnans  ,ceï:K 
qui  font  dans  le  befoin.  Raccorre;  raccoglie^ 
re  ;  alloggiare  ;   raccertare  ;  accogliere. 

RECLÈILLI,  IE  ,  part.  Raccolto. 

RECUIKE  ,  V.  a.  Cuire  une  autre  foiî. 
Ricuocere.  Recuire  du  pain.  Ricuocere;  bifcoi- 
tar  il  pane.  §  Recuite  ,  fe.  dit  aulli  dans  un 
gtand  nombre  d'arts  dans  lefqucis  on  remet 
l'ouvrage  au  feu  pour  fa  perfcélion  &  fa 
confetvarion  ,  pour  y  donner  une  plus  gran- 
de fo'idité,  &c.  Ricuocere. 

RECUIT  ,  ITE  ,  patt.  Ricotto.  §  Il  figni- 
fie aulli,  trop  cuit,  cela  eft  cuit  &  recuit. 
Quella  cofa  è  cotta  e  ricotta.  Des  humeurs 
recuites;  des  matières  recuites  dans  le  ventre, 
Umori  ricotti  ,  materie  ricotte  nel  ventre. 
5  Recuit ,  fe  prend  aulli  fubftantivcment  , 
pour  fignifier  ,  l'opération  de  recuire  quel- 
que ouvrage.  //  ricuocere  ,  l'anione  di  ricuo- 
cert. 

RECUL,  f.  m.  (  L  fe  prontjnce.  )  11  fi- 
gnifie ,  le  mouvement  d'une  choic  qui  re- 
cuL-  ,  &  fe  dit  principalement  du  canon, 
RmUata  ,  il  rinculare  che  fa  il  cannone  ti- 
randofi. 

RECULADE  ,  f.  f.  Aflion  d'une  ou  plu- 
lìeuis voitures  qui  rcculenr.  La  rinculata  o 
ritrocedimenic  d'una  o  più  carroi^e  ,  fierai  e  fi- 
mi i.§  fife  dit  fig.  en  parlant  d'arfaires,  pour 
fio',niher  ce  qui  en  éloigne  ia  conclu fion.  U 
cfiì  du  difcours  fam,  Allontasamenio  ;  mar- 
damato  ;   dilungamento. 

RECULÉE  ,  f.  f.  Il  n'cft  guère  en  ufage 
que  .uns  cetre  phrafe  :  Feu  rie  reculée  ,.rour 
(lite  ,  UH  graifd  fu  qui  oblige  a  (e  reculer,- 
Il  cft  fam.  Cran  fuoco  che  fa  tirar  indietro  Is 
perfone. 

RECULEMENT,  f.  m.  Aâion  de  reculer. 
RetrcCidimento  ;  rinculata.  §  On  appelle  auilî 
rcculcment ,  une  picce  do  harcois  d'un  the- 


73é       R.EG 


m!,  q>ii  fcic  à  le  loiu.-nit  c«  rccul.i;u  , 
priiicipalemcnc  à  la  âc:'c-;uc.  Catena. 

RECULER  ,  V.  a.  Ticct  en  airtcrc.  Trarre 
addietro  ;  fr.r  indietro  ,  arr::rare  ;  alìor.tn ■ 
rare  ;  fcojlare.  §  t)ii  dit  ,  reculer  un:  mu 
raille  ,  un  foiré  ,  pour  dire  ,  U$  reporter 
plus  loin.  Al. Ulnare  j  allontanare.  §  On  dit 
lig.  reculer  1rs  bornes  ,  les  Croiuiètcs  d'un 
État  ,  pour  dite  ,  les  tien  Jtc,  les  puitcr  plui 
loin.  Ùtjiendere  l  ampltare  ;  allontanare  \  al- 
larç^are.  §  Il  le  |oint  auffi  avec  le  prono.u 
pcrConnei.  Rcculei-vous  de  U....  U  le  recul.» 

du  icu.  /a:evt  indietro Egli  fijcofia  Jul 

fuoco.  %  Il  lignihc  au  figuré  .éloigner  quel- 
qu'un ,  retarder  qu.lque  atlairc.  Allontana- 
re i  Jiojiare  jjtontanare  i  rimuovere  ',feparare. 
§  Reculer  ,  cil  aulli  verbe  neutre  ,  &i  <if,ni- 
lie  ,  aller  en  artière.  Kinculare  \  raccutare  \ 
indietreggiar/t  ,  arretrarfi  j  farji  o  tirarji  in- 
dietro. §  U  le  dit  aull.:  fig.  des  aiiaires  & 
des  perfonnes.  Ktnculare\  dare  indietro.  §  On 
dit,  en  termes  de  Guêtre,  d'un  brave  foldat , 
d'un  homme  courageux  ,  qu'il  ne  recule  ja- 
mais ,  qu'on  ne  l';i  j.-uiiiiis  vu  reculer,  )>uui 
dire  ,  qu'il  n'.i  jamais  lâché  le  pied  dev.int 
l'ennemi,  qu'on  ne  l'a  jamais  vu  s'en.'uir. 
Rinculare  ;  Juggire  ;  volgere  o  dar  le  fpalle. 
§  On  dit  prov.  6:  fi^.  qu'il  faut  reculer  pour 
n.jeux  fauter,  pour  dire  ,  qu'il  taut  céder  , 
tempoiifer,  pour  mieux  prendre  les  avan- 
tages. Uifcgna  Jiipcr  lemforeggtare.  On  dit 
auiU  ,  qu'un  homme  a  reculé  pour  mieux 
fauter  ,  lorfqu'il  a  négligé  ou  facrif:é  un  pe- 
tit avantage  piéfeirt  ,  dans  la  vue  de  s'en 
piocurcr  un  beaucoup  plus  grantl  dans  la 
fuite.  Egli  i^è  fiuto  indietro  per  peter  incidilo 
faltare.  §  U  (îgnifie  encore  ,  difterer ,  éviter 
de  faire  quelque  chofe  qu'on  exige  on  qu'on 
dé/îre  de  nous.  Differire  ;  riiurdiire  ;  pro- 
lu.tgnre  ;  menar  in  lungo  ",  indugiare  j  pro- 
erafUnitre. 

RECULÉ  ,  îiE  ,  part.  Rir.cKlato  ,  €c.  %  Il 
figniiie  aulli  ,  éloigné  .  lomtain.  Lontano  ; 
remoto  j  dtjliinie',  difojlo  ;  ejîremo.  Les  temps 
les  plus  reculés;  l'.intiquité  la  plus  reculée; 
la  poltc'.ité  la  plus  reculée. 

RECULONS  ,  adv.  En  reculant ,  allant  en 
arrière.  A  ritrorfo  ,  in  aietro.  §  Il  (îgnifte  Hg. 
eu  empirait.  Il  ii'eil  que  du  ftylc  fami- 
lier, A  rovefio  )  di  maie  in  peggio  ;  peggio- 
rando. 

RECUPË.vER,  SE  RÉCUPÉRER,  v.rccipr. 
Se  récompenfer  des  pertes  qu'on  a  f.:ites.  U 
n'a  guère  d'ulage  qu'en  cette  phrai'e  ;  Se  ré- 
cupérer ,dc  fcs  pertes.  On  dit  audi  abfolu- 
nient  ,  fe  récupéter.  U  eft  du  ftyle  fam.  lii- 
farfl  delle  per.lite. 

RECURRENT  ,adj.  T.  d'Anar.  C'cft  un 
nerf  qni  nait  de  la  faite  vague  ,  &  qui  four- 
ni*: plulleuts  rm-.cau.t  uu  latinx  ,  qu'il  aide 
à  former  &  à  modifier  la  voix,  ce  qui  lui 
a  fait  donner  le  nom  de  nerf  vocal.  Jit- 
correnie. 

K.ECU5ABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  de  droit 
peut  ette  vccufé.  Reiufiibile  ;  ca  poter  ejjere 
rifiutano.  §  Il  fe  die  auflî  de  ceux  auxquels 
on  ne  peut  ajouter  foi.  Poe:  de^no  di  Jede  ; 
dì  dubbia  fede. 

RÉCUSATION,  f.  f.  Aûion  par  laquelle 
on  técufe.  Kicufa  ;  il  retufare  un  Giudice  ; 
il  proi.fljrlo  per  J'ofpeti^. 

RÉCUSER  ,  V.  a.  Le  principal  ufagc  de 
ce  verbe  eft  ca  parlant  d'un  Juge  à  l'avis 
•liijucl  on  ne  veHt  pas  fe  foumettre  pour  les 
Irions  ^u'on  allègue.  Proiejlare  perfoj'petto 
u:i  Oiwltce  ;  ruufarlo.  §  11  fe  dit  auili  eu 
parlant  d'un  témoin  contre  lequel  on  a  des 
icprochcs  à  donner.  Ktcufare  un  tejltmcnie. 
S  '1  fe  i'.it  pareillement  en  parlant  de  tontes 
kt  pcrfQiu,e!>  dojtt  Ml  f iCkfatl  <juc  le  (caioi- 
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Kiiage  e:1  fufpett  en  quelque  chofc.  Kictifare; 
aiutare  ptr  fefpetto. 

KÉCUSK  ,  Et ,  p.arc.  Ricufcto  ,  &c. 

RÉDAC  I  EUR  ,  I.  m.  Celui  qui  udifc. 
Compilatole  ,■  epitomafore. 

REOAClIOiN  ,  f.  f.  Atìion  par  laquelle 
on  ré.lige.  Il  n'a  guère  d'ulage  qu'eu  cette 
piirafe  ;  La  révlaction  de  la  Coutume  .  qui  fe 
dit  d'un  recueil  fait  de  la  Coutume  de  quel 
i^ue  Province.  Jieaurione  ;  nuujione  ;  cum- 
piiii^ione. 

KEDAN,  fubft.  m.  Pièce  de  fortification 
à  angles  faiilans  bc  rentrans  .  dont  les  laces 
fe  flanquent  léciproquemeut.  Patte  dijorii- 
fca-^wne  le  cm  Juccc  fi  fiancheggiano  recipro- 
ca ni  a  nie. 

RÉUARGUER,  V.  a.  (L'U  fe  prononce.  ) 
Reprendre  ,  réprimander  ,  bUmer.  Redargui- 
re ;  vituperare  ;  dar  htufimo  ;  dannare  ;  cenfti- 
r£.re  i  riprendere  ;  biitjimare, 

KLDUniON  ,  f.  f.  Action  de  tendre.  En 
ce  fens  ,  il  ne  fe  dit  ptoprenient  qu'en  pat- 
lant  d  une  Place  qj'on  remet  eatrc  les  mains 
de  l'armée  qui  l'aiiiege.  /icjj  ;  ar rendimento. 
$  il  fe  dit  auiii  en  parlant  d'un  compte  qu'on 
ptélcntc  pour  ètte  arrêté.  Kendimcnto  d'un 
conto, 

REDÉB.^TTRE  ,  ou  Débattre  de  rechef  ; 
r^édeclarer  ,  ou  Déclarer  une  feconde  lois  ; 
Redécroitre,  ou  Décrj.tre  pour  la  leconde 
fois ,  Redédicr  ,  ou  Dédier  ue  nouveau  ;  Rc- 
dcraire  ,  ou  Dciaire  de  rechef;  Rcdejcimer; 
Rcdélibérer  ;  Redélivrer;  Redemeurcr  ;  Rc- 
demolir;  verbes  rcduplicatifs.  V.  les  verbes 
fimples  ,  Débattre  ,  Déclarer  ,  &c. 

REDEMANDER,  v.  a.  Demander  une  fe- 
conde fois.  Kaddomandare  ;  ra.ddtm*ndare  ; 
r. chiedere  ;  tnterrrvgar  di  nuovo.  §  II  lignine 
plus  ordinairement,  demander  à  queK^u'un 
ce  qu'on  lui  a  donné  ,  ce  qu'on  lui  a  prête. 
Iliuiduinandare  ;   richiedere, 

REDEMANDÉ  ,  ÉE  ,   part.  V.  fon  verbe. 

RÉDEMPTEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  rachette. 
Ce  terme  eli  confacré  pour  ligniher  ,  Norre- 
Seigneur  Jefus-Ciiiilt,  qui  a  racheté  les  hom- 
mes par  fon  fang.  Redentore, 

REDE.MPTION  ,  f.  f.  Rachat.  Ce  tctnij 
eft  confacré  pour  fîgnifier  ,  le  rachat  ilu 
Centc  humain  pji  Notre-Seigneur  Jefus- 
Cluiit.  Redenycnt.  §  On  dit  la  rédemption 
des  Captifs  ,  pour  fignifier,  le  rachat  qu'on 
fait  des  Captifs  Chrétiens  qui  font  au  pou- 
voir des  Inhdelles.  Redenzione  ;rtfcaito\  ri- 
comperaniento. 

REDESCENDRE  ,  v.  a.  T.  de  Grammaire. 
Del'ccndre  ui>e  feconde  fois  ,  ou  plus  bas. 
Scendere  ,  dtfcendere  di  nuovo  ;  ciilar  ptu  gii. . 

REDEVABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  e(l  te!i- 
quaiaire  fie  débiteur  après  un  compte  rendu. 
Vetiiore.  §  !l  fe  dit  aulli  généralement  de 
tout  débiteur  à  quelque  titre  que  ce  puille 
être.  Ainli  en  parlant  des  pourfuitts  à  faire 
contre  les  tenanciers  il'une  terre  ,  on  dit  , 
qu'il  faut  alhgner,  qu'il  faut  contraindre  les 
redevables.  Cvr.vitn  cittire  ,  chiamar  in  G'U- 
d.cio  1  debitori.  Et  on  dit  aniii  ,  en  parlant 
d'un  homme  qui  n'a  pas  rendu  largeur 
qu'on  lui  a  prête  ,  qu'il  elt  redevable  de 
tant.  Egli  êdebiiore  d'unii  taljommc.  §  Il  le 
dir  rig.  de  tous  teux  qui  ont  obiigaiion  à 
quelqu'un.  Debitore  ,  tenuto  ,  tphir^^an:.  Ç  II 
s'emploie  aulii  fubflantiveiiieiu.  3c  fuis  votre 
redevable.  Io  fono  vo/iro  debitore, 

REDE\ANCE  ,  fubft.  f.  Rente  foncière 
ou  autre  charge  cpie  l'on  doit  annuellement 
au  Seigneut  d'une  terre  ,.  d'un  fief,  &c.  Li- 
velU  ;  canone, 

REDEVANCIER  ,  lÈRE  ,  f.  Qui  eft  obligé 
à  des  redevances.  Cerfuario  ;  livellano. 

r\£DX.VLNIK  ,  v.  u.  Devenir  de  aouveaj. 


ft onumencef  3  cric  ce  tiu'on  ctoir  app^rv 
vani.  Ritornare.,  ridurfi  nelC  ejjir primiero  ; 
diventare  copie  i^era prima. 

REDEVI  NU  ,  UE  ,  parr.  Ritornato  ,    &c. 

RtDEVDik  ,  v.  n.  Éric  en  rcfte  ,  devoir 
après  un  compte  fait.  R^jiar  debitore  ,  dovere 
ancora. 

REDU,  UE,  part.  V.  fon  verbe. 

REDHIIIITION  ,  r.  f.  Attionqiii  cft  attri- 
buée À  l'achcicur  d'une  chofr  mobilière  , 
déteftucule  ,  pour  faire  calici  la  vente, 
Ayione  del  compratcre  contro  il  venditore  di 
ripigliarfi  la   cofa  malamente  venduta. 

KEDUiniTOIRE  ,  ad),  de  t.  g.  Ce  qui 
peut  opérer  la  rédhibition.  La  poulTc  ,  la 
morve  &  lacouibaturc  ,  font  des  cas  tcdld- 
bitoiics  poui  la  vente  d'un  cheval.  Che  può 
Jar  lungo  all'  aviere  di  obbligar  il  venditele 
a  npigìiarfi  la  cuj'a  malamente  venduta. 

RÉl>iGER  ,  v.  a.  Mettre  par  écrit  &  té- 
duiic  en  ordre  3es  conhitutions  ,  des  régle- 
mens  ,  des  décilions  ,  des  réfolutions  prifcs 
dans  une  alTcmbléc  ,  c?^]ui  a  été  prononcé 
dans  un  difcours.  Compilare  ;  mettere  ,  ri- 
durre ,  dijìendere  in  ifcritto  ,  o  in  compendio, 
§  Il  lìgniHc  quelquefois  ,  réduire  en  peu  de 
paroles  un  difcours  ,  un  récit  foit  étendu. 
Compendiare  ;  epilogare. 

RÉDIGÉ,  £E,  patt.  Compilalo,  &c. 

RÉDlMfR,  sr  REDI.MEiC  ,  v.  récipr.  Se 
racheter  ,  fe  délivrer.  Il  fe  dit  principale- 
ment en  parlant  des  pourl'uites  judiciaires 
&  des  vexations  «[U'on  fiiit  à  quelqu'un. 
Liberarfi  ;  redimerfi  ;    affrancarfi  ;  rifcatiarfi* 

REDIME  ,  ÉE  ,  part.  Rjfcaitato  ,  6c. 

REDINGOTE  ,  f.  f.  Mot  tiré  de  l'Anglois. 
Efpèce  dccafaque  plus  longue  &;  plus  large 
qu'un  juliaucorps  ,  S(  dont  on  fe  feit  dans 
les  temps  de  gelee  ,  de  pluie  ,  &.  fiic-tout  i 
cheval.  Pafirano. 

REDIRE  ,  V.  a.  Rcpétet ,  dire  une  même 
chofc  plufieurs  fois.  Ridire  ;  ripetere  ;  re- 
petere  ireplicare.  §  H  fignifie  encore,  révéler 
ce  qu'on  avoir  appris  de  quelqu'un  en  con- 
fidence. Ridire)  riferire  ;  rapportare  ;  publi' 
care  ;  palefare  ;  divulgare  ;  r,;cconr*lre.  §  U 
lignifie  auiii,  reprendre  ,  blâmer  ,  cenfurcc. 
Cenfurarc  ;  iiafiir.are  j  appuntare  ,■  dar  biaji* 
mo  riprendere. 

REDIT.  ITE  ,  part.  Ridetto;  &c. 

REDITE  ,  f.  f.  Répétition  fréquente  d'une 
chofe  qu'on  a  déjà  dite.  IKipetijione  i  ridi- 
cimento. 

REDONDANCE,  f.  f.  Terme  didaOiquï. 
Superfluité  de  paroles  dans  un  dil'coiiis.  U(- 
dondanja  ;  foprabbondanja  ;  fupirfluiià  ii 
parole. 

REDONDANT,  ANTE ,  adj.  Superflu ,  qui 
eli  de  trop  dans  un  difcours.  Kidondanu  i 
fopprabbondar.ie  ;  fuperjiuc. 

REDONDER,  v.  n.  Ètte  fupetflu  ,  fura- 
bonder  dans  le  difcours.  Ridondare  ;  effet 
fuperfUio  i  ejfcr  di  fover^hio. 

REDONNER  ,  t.  aél.  6é  rédup.  Donner 
une  feconde  fois  la  même  chofc.  Kidare  ;  n- 
donare;  donare;  dar  di  nuovo.  {  Il  fignifie 
encore  ,  donner  même  pour  la  première  fois, 
un-  cliefe  qu'avoir  déjà  eue  celui  à  qui  OM 
la  donne.  Kidare  ;  ridonare.  Sa  préfcncc  re- 
donna du  coii'aje  aux  troupe';  ,  il  m'a  re- 
donné l'efpérancc.  La  di  lui  preftn^a  incorag- 
giò ;  erimò  ;  inanimò  ;  die  animo  ;  rincorò  e 
faldati  ;  egli  m'ha  ridonata  la  fperanja. 
Redonner  la  fante.  Guarire  ;  refiituìr  la  far 
nità.  On  dit  par  exagération,  ce  remède  m'i 
redonné  la  vie.  Quel  rimedio  m'ha  ridonati 
la  vita,  i  ì\  ei\  auiìi  neutre,  &  lignifie  co. 
termes  de  Guerre  ,  revenir  à  ia  charge.  Kaf- 
falire  ;  rappiccar  la  jufa.  §  On  dit  dans  le 
iiylc  l«in.  que  la  plujc  tcionsf  de  plus  bel- 
le i 
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le  ,  pour  dire  ,  qu'elle   redouble.    RaJiup-  '  ce  Tens ,  il  eft  pouulairï.  Tru^atarc  ;  blnio- 


piarc  \  crefccrt. 

REDONNÉ,  ÉE  ,  parc.  Kidcnaw. 

REDOUBLEMENT  ,  f.  m.  Acs;;oi:îcment , 
angtiuntation.  l  addop^janientoj  iiunîe.uo\ 
pcnund7:onc..  §  îl  le  àtz  pjrckulièrtr.i-iit  de 
ce  qui  arrive  d.mt  la  HC'Vre  ,  lorfqu'ajirès 
avoir  duré  quoique  cemps  dans  un  cctcain 
ét»c  ,  elle  viene  i  augiaeuter.  Kaddoppia- 
m:nto  delta  fibb.rc. 

REDOUBLER,  V.  a.  R'icîror,  renouveler 
avec  qu:lque  foruc  d'augmcncacioii.  KaJ- 
dopp:are  i  niararc  ;  addoppiare  ;  cnfcere  ; 
rinovan  i  geminare.  §  Il  figiutie  a-.illi  lI.Tiplc- 

m:nt  ,  augmenter.  ^Raddoppiare  i  aum;ntjre;     die  aulii  de  l'aflion  par  laquelle  ur.e  c-Ttainc 
accrefctre  ;   ai^zrandire  ;  ingrandire.   Ce  que     quaiuité  de  liqueur  unie  au  fcu  ,  vient  a  ccie 


le 

RÉDUCTIBLE  ,  a  Ij.  de  t.  g.  Terme  di- 
daiti-rj.'.  Qui  peut  être  réduit.  Riducibile. 
5  II  iijjiiifi;  en  t.;rni.s  de  Dioit  ,  qu-i  doit 
ctre  réduit.   C-ke  dee  tjjìre  ridono. 

REDUCTIf  ,  IVE,  adjedif.  Qui  réduit. 
Riduttivo. 

RÉDUCTION,  f.  f.  Aflion  de  réduire.  Cefi 
ainfî  qu'on  appelle  la  PiocelVion  qui  fe  fait  à 
Paris  chaque  linnée  ,  le  ii  du  mois  de  Mars , 
en  mémoircrdela  réduction  de  Cîtte  Ville  à 
i'ubéiliànce  de  Henri  rV'.  en  ifg^.  Riduzione; 
riducimeiìio  alV  obbeditn^a.  §  RéduiStio.T  ,  fe 


icduite  à  une  moindre  quantité.  Ridu^wnt  ; 
fcenuimenio  ',  diminuimenio.  §  Il  fe  dit  auifi 
des  pièces  de  monnoie  ,  lotfqu'on  évalue  ou 
les  grandes  aux  petites  ,  ou  les  petites  aux 
grandes  ,  &  les  cfpcces  du  Royaume  aux 
écranaères  ,    ou   les  étrangères    à  celles   du 


vous  lui  avez  dit  a    redoublé  fo;i   affiiition. 

I-a   Hcvre  lui  a  tvJoubIc  fon  mal  de   tête. 

Dans  cette    acception  ,  il  s'emploie  aUilï  .lu 

neutre.  La  fièvre  lui  a  redoublé  ,  le  froid  a 

redoublé  ,  ma  crainre  redouble  ,  Sec.   Kad- 

doppiare  ;  farjl  ma^^iore.  §  On  die,  redou-  ,  „ 

bler  de    foins  ,  reioub'er    d'attention  ,  re-  '  Royaume.  Riduzione  dille  monde.  §  Il  fedit 

doubler  de    courage  ,  &c.   pour  dire  ,   aug- ^  ajiîl  d«  la  proportion  des  poids  didérens,  &: 

mentcr  fes  foins  ,  fon  attention,  fon  coura-  :  des  mefures  ditiércntes.  Ridu-^ioiie  de'  pefi  e 

gc,  icc.f^ddoppiarcU  di:tgen:ie,c  U  aaeii^io-i  mijiire.  Ç  II    fe  dit  aufli  en  Géométrie,  de 

ni ,  &c.  Et  prov.  on  dit,  redoubler  de  jam-  |  l'opération  par   laquelle   on  change  une    fi- 

bcs  ,  pour  dire  ,  marcher  plus  vite.  Kaddup-  '  gure  eu  une  autre  femblable  ,  mais  plus  pe 


piare  il  pnjfo.  §  Redoubler  ,  lignifie  aufli  , 
remettte  une  doublure  ;  S:  dans  cette  ac- 
ception ,   il  eft  a-^Uf.  Soppannare  di  nuovo. 

REDOUBLÉ  ,  ÉE  ,  pin.^Raddoppiaco  ,  &c. 

REDOUTABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  cft  fore 
â  craindre.  Formidabile  ;  terribile  -,  ridotta- 
Pile. 

REDOUTE  ,  f.  f.  Pièce  de  fortification 
détachée.  Fortino. 

REDOUTER  ,  v.  a.  Craindre  fort.  Teme- 
te i  paventare  Jonc  ;  aver  gran  timore  ;  ridot- 
tare. 

REDOUTÉ  ,  ÉE  ,  parc.  Temuto  ,    &c. 

REDRESSEMENT,  f.  m.  ASion  de  re- 
dreffer ,  ou  l'ettet  de  cette  action.  Il  diri:^- 
^àre  che  ft  fa  di  qualche  cofa. 

RED.<ESbE.'(. ,  V.  a.  Rendre  droite  une 
chofe  qui  l'avoir  été  auparavanr  ,  ou  qui 
dévoie  l'ette. ZJirijjare ;  radiiri-^^are ;  raddri-^- 
f.ire  ;  addirizzare ,  porre  a  dir-.tto.  §  On  dit 
à  une  jeune  pcrfonne  ,  redrelH-^-vous ,  pour 
l'avertir  de  fe  tenir  droite.  State  fu  ;  tene- 
tevi diritto  fulla  perfona.  Et  lorfqu'une  fem- 
me ou  une  fille  ptend  plus  de  foin  de  Ç\i\t 
ajuftement  qu'à  l'ordinaire  ,  on  dit  dans  le 
Itylc  familier  ,  qu'elle  fe  tedrefTe  ,  qu'elle 
commence  à  fe  rcdrelTer.  Star  fuite  ^ate.  On 
le  dit  aulli  de  tous  ceux  qui  paioillenc 
enorgueillis  de  quelque  nouvel  avantaoe  , 
de  quelque  nouveau  fuccès.  Infupcrbir- 
Jt,  §  Il  lignifie  auilî  ,  remettre  d.ins  le 
<iroit  chemin.  Indirizzare  ;  rimettere  9  ri- 
porre nel  dritto  cammino.  En  ce  fcDS  ,  il  fe 
die  tìgurémcnc.  Je  me  trompois  dans  mon 
raifonnemenc  ,  vous  m'.wez  redrelfé.  Ce 
jeune  gari;on  écoic  prêt  de  fe  perdre  ,  mais 
on  Ta  mis  dans  le  bon  chemin  ,  oa  l'a  re- 
dreflé.  Dirizzare  ;  correggere  ;  ;jcrre  nella 
ruonaviit  ;  raddirizzare 'ì  raddrizzale.  §Ke- 
drcflér  ,  fignifie  encore  ,  attraper.  Il  eli  du 
ilylc  fam.  óii^ntare;  truffare; m^arnare;  ahhin- 
dol'ire,tra[wolare.  j  Dans  le  Myle  des  vieux 
Romans  ,on  difoit ,  rcdrellér  Ics  totts  ,  pour 
dire  ,  fecourir  les  opprimés  ,  rép.irer  les 
torts  qu'on  leur  avoir  faits.  Aujourd'hui  il 
lie  fc  nie  que  dans  le  ftyle  familici  «ic  ironi- 
que. Soccorrere  fili  opprrjjt. 

REDRE-ISÉ  ,  ÉE  ,    part.  V.  fon  verbe. 
REDRESSEUR  ,  f.  m.  Vieux   moe    qui  fe 
trouve  danç  les  Romans  de   Chevalerie.  Ri- 
paratore. §  Il  le  dit  aufli  de  ceux  qui  chcr- 
<bcn[  à  attr.iper  &  à  tromper  les  autres.  En 


DicI^  Francois-Jtalicn,  - 


tice.  Il  s'emploie  dans  le  même  fens  en  Pein 
cure,  pour  iïgniher  ,  la  copie  d'un  objet  lait 
dans  une  grandeur  moindre  que  l'original. 
induzione  i  appiccolamento  \  accorciamento  ; 
fmtnuimento.  Ç  RéducHon ,  fe  dit  aufli  de 
l'état  fâcheux  où  l'on  fe  trouve  quand  on 
ert  dans  l'indigence  ,  ou  dans  une  mauvaife 
fortune.  Riduzione  j  indigenza  ;  ncceffuc. 
%  Réduction  ,  le  dit  aulli  en  termes  de  Logi- 
que ,  en  parlant  d'un  argument  par  lequel 
on  démontre  une  propolîtion  ,  en  faifant 
voir  que  le  contraire  feroit  impoiiible  ou 
abfuide.  Ridu^ione,  §  Réduâion  ,  fe  dit  en- 
cote  en  Chirurgie  ,  &  fignifie  ,  une  ouéra- 
cion  p.tc  laquelle  on  réduit  ,  on  remet,  on 
fait  rcnttet  dans  leur  place  les  parties  qui  en 
font  fotties.  R:duzione.  §  Réduction  ,  en 
Chimie  ,  fe  dit  de  l'op-ration  par  laquelle 
ou  fait  reprendre  fa  forme  à  un  métal  qui 
l'avoir  petdue  ,  qui'  croit  ,  par  exemple  , 
dans  l'état  d'une  terre  ou  d'une  chaux.  .^;- 
du^ione.  §  On  appelle  rédudion  d'une  r:nte, 
la  diminution  de  la  renre  à  un  denier  plus 
bas.  Riduzione  :  diminu7Ìonc  \  diminuimento  ; 
fcemcmento  ;  fminuimertto. 

REDUIRE  ,  v.  a.  Contraindre,  néceflirer  , 
obliger.  Cofiri'ipcre  ;  coflrignife  ;  sforzare; 
obbligare  ;  ncccìjìtare  ;  mertcr  m  oblige.  §  On 
dit  ,  réduire  quchju'un  au  (llsnce  ,  pour 
dire  ,  l'obliger  ,  le  forcer  à  fe  taire.  Ohhligar 
qualchedirw  a  tacere.  §  On  diî  ,  réduire  un 
homme  .i  l'extrémité  ,  pour  dire,  être  ca'îtc 
de  ce  qu'il  tombe  dans  l'état  le  plus  f.i 
cheux.  Ridurre,  condurre  agli  ejlremi.  On  dit 
dans  la  même  acception  ,  réduire  quelqu'un 
à  la  mendicieé  ,  à  l'aumôiie  ,  à  la  befacc  ,  le 
réduire  au  défefpoir.  Ridurre  ella  mendicità , 
alla  d-.fperazione.  §  Il  ùgnifie  encore,  fou- 
mettrc  ,  fubjuguer  ,  dompter.  Ridurre  ,  do- 
mare  ,  foggiogare  ,  Jbttomettere  ,  vincere. 
Alexandre  rcduilic  l'Afie  fous  fes  lois  ,  fous 
fon  obti!lài>ce.  Reluire  des  rebelles  i  l'o- 
béillànce  ;  5c  fimplemene ,  réduire  une  Pla- 
ce ,  léduirc  une  Province  ,  réduire  des  re- 
belles. §  On  dit ,  réduire  quelqu'un  à  la  rai- 
fon,  le  réduire  à  fon  devoir,  &  (împlemcnc, 
le  réduire  ,  pour  dire  ,  le  i-amencr  par  force 
à  !a  raifon  ,  le  ranger  à  fon  devoir.  Ridur- 
re ,  ricondurre  nella  diritta  via,  §  On  die  aullì, 
réduite  un  cheval  ,  pour  dire  ^  le  domprer 
de  ielle  forte  qu'on  puiflè  lui  faire  faire  tout 

ce  qu'où  veut,  Domiirc  un  (avallo,  J  RcJui- 
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re  ,  fîgnifie  ,  rclou  ;re  une  chofe  en  une  au- 
tre ,  cnanger  un  corps  d'une  figure  en  nue 
aucrc.  Ridurre  ;  r:folvcre.  §  On  die  ,  réduite 
une  Ville  en  poudtc  ,  pour  dite  ,  la  détruire 
entièiemene.  Et  on  dit ,  que  le  tcu  du  Ciel  a 
réduit  une  mailon  «n  cendre,  pour  dite  ^ 
qu'il  l'a  cniièrcment  confumée.  Ridurre  ^ 
mandar  in  polvere  ,  in  centre  ;  dtjlntgg're,  de- 
molire ,  rovinare  adatto.  $  En  paiiant  d'uu 
grand  avantage  qu'un  homme  a  rempoité 
fur  un  autte  da  is  quelque  difpute  ,  on  dit 
fi^urémen:  ,  qu'il  l'a  rciuir  eu  poudre.  Ec 
en  patlanc  d'ouvrages  d'cfprit  ôc  de  raifon- 
uement,  on  dit  figurémciu  d'un  écrit,  d'ua 
raifonnement  qu'on  a  réfuté,  qu'on  l'a  ré- 
duit en  poudre.  Confondere.  §  On  dit  ,  ré- 
duite les  fous  en  livres ,  les  livies  en  fous, 
des  efpèccs  de  Erancc  en  efpèces  d'.Mlema- 
gne  ,  des  cannes  d'Italie  en  aunes  de  Fiance, 
6ec.  pour  dite  ,  évaiiier  les  cfpcces  de  mon- 
noie ,  6e  les  dirt'crentcs  mefuies  les  unes  aux 
autres.  Ridurre,  o  jar  riduzione  di  monete^ 
§  On  dit ,  réduite  un  petit  plan  ,  un  grand 
rableaa  ,  &;  fimplcmeiit,  réduire  un  plan  , 
un  dell'ein  ,  un  tableau,  pour  dire  ,  les  co- 
pier ,  les  mettre  en  petit  avec  les  nicmec 
pro[)ortions.  Ridurre  dal  piccolo  in  grandie 
411  (Ignilie  auili ,  changer  d'un  état  en  uà 
autre.  Réduire  un  Ro}'aume  en  Pvépubliquc  , 
réduire  un  État  en  Province.  Cambiare  ( 
cangiare;  tranfmutare  \  trasformare.  §  Il  li- 
gnifie quelquefois  Rédiger  ,  V.  Réduire  ea 
bon  ordre  ,  réduire  en  meilleure  forme  ,  ré- 
duire l'ililtoire,  la  Chronologie.  §  Ou  die , 
réduite  fon  avis  ,  le  ré<luirc  fommairement  , 
le  réduire  en  peu  de  mocs  ,  pour  dire  ,  le 
metcre  en  peu  de  paroles  après  l'avoir  expli- 
qué plus  au  long.  Compendiare  ,  epitomare. 
On  dit  aulli  dans  le  même  fens  ,  fe  féduirc. 
Pour  me  réduire  ,  je  vous  diiai  en  peu  de 
paroles  que Per  dirla  in  breve  ,  in  com- 
pendio ;  per  rijìrignermi ,  &c.  $  Réduire  ,  fi- 
gnitìe  encore,  Rellrcindrc  ,  V.  §  Il  lignifie 
quelquefois  ,  diminuer  ,  faire  diminuer.  Il 
a  réduit  fa  dépenfe  à  la  moitié  ,  au  quart. 
Les  Compagnies  qui  étoient  de  cent  hom- 
mes ,  ont  été  réduites  à  cinquante.  Ridurre-, 
diminuire  ,■  fminuire  ;  fcemare  ;  menomarâ  ; 
minorare  ;  fîenuare.  En  ce  fens  ,  on  dit  fig, 
&  prov.  réduire  quelqu'un  au  petit  pied  , 
pour  dire  ,  le  mettre  dans  un  état  fort  au- 
deîrous  de  celui  olì  il  étoic.  Ridurre  in  mi" 
non:  flato.  5  Réduire ,  eft  aulli  réciproque  ,  & 
lignifie  ,  aboutir  ,  fe  rermincr.  Ridwfi  \  rif^ 
l'ignerft  ;  riufcire  ;  tendere  ;  rifolverfi  ;  metter 
capo  ;  aver  in  mira.  Tour  ce  dilconrs  fe  réduit 

à  prouver  que &c.   En  ce  fens ,  on  die 

dans  le  ftyle  f.imilier  ,  tous  fes  difcours  , 
tous  feSfro|ets  fc  foa;  réduits  i  rien,  pour 
dite  ,  n'ont  eu  aucun  citct.  Tutti  i  fuoi  dif^ 
corfl ,  tutti  i  fuoi  progetti  fi  fon  ridotti  a  non 
nulla  y  fono  fvaniit-  i  11  cil  encore  réciproque 
dans  la  plupart  des  acceptions  fuivancea. 
Ainfi  on  dit ,  la  jeuneili:  ne  fe  réduir  pas  aî- 
fcinenr  ,  rous  les  corps  phyliqucs  fe  réduî- 
fent  en  leurs  principes.   Ridurfl ,  ri'olverfi. 

RÉDUIT  ,  UITE  ,  part.  Ricorro  ,  ï-c.  §  Il 
s'emploie  quelquefois  abfolument  :  ainli  oa 
dit  ,  i!  étoit  tiaps  une  gtande  opulence  , 
mais  le  roiU  bien  rt'dui:  ,  pour  rfire,  que 
le  mauvais  état  de  fes  affaires  l'oblige  X 
vivre  avec  beaucoup  d'économie.  £.gli  era, 
affai  ricco  ,    ma  ora  egli  i  mat  condotto. 

REDUIT  ,  f.  m.  Rerraite.  Ridotto  ;  ftait- 
Zino  ;  ritiro  ;  abitazioncella.  §  Il  fignifie 
auii  un  lieu  où  plufieurs  perfonnes  onc 
accoutumé  de  fc  rendre  pour  converfer  , 
pour  jouer ,  pour  fc  divertir.  Ridotto.  §  En 
ccrnics  de  Fortification  ,  on  appelle  réduit  , 
une  petite    demi  lune   ménagée    daas  unft 

A  a  a  a  a 
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etaiiJc  ,  &  dans  laqicllc  L-s  ilcfenfcurs  de 
la  dcmi-lunc  f,-  letaciit  loifqae  celle  ci  eli 
emportce.  Mej^a  cuna. 

KEUUI'LICa  riF  ,  IVE,  adj.  Qji  mar- 
que doablem.'iic  ,  &  qui  n'a  d'ula^^c  qaVn 
llyle  de  Grammaire,  5:  cla.is  ces  phi.ii'es: 
l'articule  reduplicative.  Redire  ,  refaire  ,  &ic. 
O'it  un  fcns  réilupUcatif.  Re  cil  un;  par- 
ticule reduplicative,  kcprcndre  e/t  qud- 
qjci'ois  verbe  réduplicatit'.  lieiiupLca:ivo- 

REDUPLICA  llON  ,  1".  f.  Terme  qui  n'a 
d'ufa^e  que  dans  la  Grammaire  Grecque  , 
'ÒC  qui  lignifie  ,  rcpérition  d'une  l'yllaiie  ou 
ti'une   lettre.    Kaddopi^amtnLo. 

RÉÉDIFICATION  ,  1".  1".  Action  de  réédi- 
iïer.   Ritdifica\ione. 

RÉEDIFIER,  V.  a.  Reb.itir.  Ri:d:ficjre  ; 
rifabbricare. 

KÉEDIFIÉ  ,  ÉE  ,  part.  Riedificato. 
REEL  ,  ELLE  ,  adj.  Qui  eli  véritable- 
ment ,  effectivement  ,  fans  liclion  ,  ni  H- 
gure.  R^ale  ;  ejfettivo  ;  vero.  On  dir  figu- 
rémenc  ,  qu'un  honime  eli  réel  &:  efl^c.it, 
four  dire  ,  qu'il  tient  HdelL-ment  ce  qu'il 
promet.  Uomo  di  parola  i  maitcnicore  di 
Jiia  parala.  4  On  appelle  en  termes  de  Droir  , 
aftions  réelles  ,  celles  qui  s'exciccnt  fur  les 
biens  ,  &:c.  à  la  différence  des  actions  per- 
foanelies  qui  s'exercent  contre  L-s  perlon- 
fies.  Anioni  reali.  %  On  appdle  faifii-S  réel- 
les ,  les  faiàes  qu'on  t'ait  par  Jullice  ,  d'un 
fonds  ,  d'un  héritage  ,  d'une  maiCon  ,  ou 
d'autres  immeubles.  Sia.;%t:r.enti  reali,  f  On 
appelle  oiFces  réelles  ,  hi  offres  qui  fe  font 
en  argent  comptant  &  à  deniers  découverts. 
£Jlb:^ione  ,  ojjeria  in  danari  conr^mn.  §  C>n 
appelle  taille  réelle  ,  celle  qui  s'in-.pofe  fur 
les  hérit.ige  ,  ti.  non  fur  les  perfonncs. 
Irr.pofl-^ione  reali  non  ptrfonale. 

RÉELLEMENT  ,  adv.  En  effet ,  effecii- 
vement  ,  véticablemciir.  Realmente  ;  ejfit- 
livamenie  ;  in  farti  ;  con  effciio  ;  ejfeitual- 
minte  i  veramente.  §  On  dir  ,  faifn  réelle- 
iri'nt,  pour  dire  ,  faifir  un  iiiim:uble  pour 
le  faire  vendre  par  autorité  de  Jullice.  Stag- 
gire. 

RitR.  ,  V.  Raire. 

REFAIRE  ,  V.  a.  Faire  encore  une  foit 
ce  qu'on  a  dé|.i  fait.  Rifare  ,  far  di  raMvo. 
$  Il  lignifie  aulii  ,  réparer,  raccommoder, 
jajuller  une  chofe  ruinée  ou  gâtée.  R:fa- 
■  re  ;  riedificare  ;  racconciare  ;  rifarcire.  §  On 
dît  ,  refaire  de  la  viande  ,  pour  dire  , 
l'accommoder  en  la  faifant  tevcnir  fur  la 
btaife  ou  dans  de  l'eau  ciiaude.  Rifar  le 
earni  ,  fermarle^  dar  loro  una  fermata.,  §  Il 
fì^nilie  auflì  ,  reommcncer.  Ricor.iicia- 
re  ;  far  da  capo.  En  ce  ftns  ,  en  dit  dans 
le  llyle  familier,  cet  homir.e  n'ell  jamais 
Content  de  rien  ,  avec  lui  c'ell  roujouis  à 
refaire.  I^gU  è  un  uomo  che  non  é  mat  con- 
tento ,  con  lui  bifognaf^mpre  ejfcr  da'  capo. 
C  On  dit  au  jeu  des  Caites  ,  refaire  ,  pour 
dire  ,  redonner  des  cartis.  Rifar  carte. 
^  Refaire  ,  (igniHe  aulii  ,  remettre  en  vi- 
gueur te  en  bon  état.  Rifiahil.re  ;  ridonar 
for^a  ,  vigore  f  far  ricuperare  la  finità  j  gua- 
rire. En  ce  feus  ,  il  eli  aulH  récîpioque. 
Je  commence  à  me  refaire,  ce  chev.-.l  a'ell 
bien  refait  depuis  peu.  Rifarft  ;  ripigliar 
le  fonfe  ;    tornar     in     carne  ;   guarire. 

REFAIT  ,  AITE  ,  participe.  Rifatto  ,  €-c. 
$  On  dit  d'un  cheval  ruine,  qu'on  a  en 
graiii'c  &  laiffé  repofcr  qjelquc  temps ,  que 
c'ell  un  cbeval  ret'ait.  11  ne  fe  prend  qu'en 
inauvaifepart.  C(ïva//or:^;io.  §  Refait ,  f  m. 
c'ell  à  de  certains  jeux  ,  comme  au  l'i- 
qucr ,  aux  Échecs  ,  un  coup  ,  une  par- 
tie qu'il  faut  recommencer.  C'eft  un  re 
/aie.  Si  i  pattato  il  giuoco  ;  fi  ê  fatto  ta- 
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vola.  §  Refait,  en  termes  de  Chafic  ,  veut 
dire  ,  le  nouveau  bois  du  cerf.  Nuove  corna 
del  cervo. 

REFECTION  ,  f.  f.  Réparation  ,  rera- 
blillènient  d'un  bâtiment.  Il  ne  s'emploie 
guère  qu'en  Itylc  t.le  Pratique.  Riparazione  ; 
nparamento.  i  Réfedliou  ,  lignifie  auiIi  re- 
pas. Il  ne  le  dir  guère  qu'eu  parlai. t  des 
Com.TiUuautés  Kclir,ieules.  Refezione  ;  ri- 
fe7ione. 

Ve;  ECTOIRE  ,  f.  m.  Le  lieu  où  les  gens 
qui  vivent  en  Communauté  prcaucni  leur 
repas.    Refettorio. 

REFEND  ,  f.  m.  T.d'Archirefture.  On  ap- 
pelle mur  de  refen.l,  un  mur  qui  cil  dans 
œuvre ,  &  qui  fépnre  les  pièces  du  de- 
dans ctu  b.itiment  ,  à  la  différence  des 
murs  qui  font  le  pouttour  du  bâtiment. 
Muto  di  fpartimento.  $  On  appelle  bois  de 
refend  ,  les  bois  qui  ont  ere  fciés  de 
long.  Il  cil  oppofé  à  bois  de  brin.  Leg- 
name   fegato   tn   lun^o. 

RErti-iUkE  ,  v.  a.  &:  réduplicarif.  Fen- 
dre, de  nouveau.  J-endere  dt  nuovo.  §  En 
termes  ri'Arr  ,  il  Cgnifie  ,  l'cier  en  long. 
Ici)  Ire  ,  divifer.  Secare  i  fpaccar  per  lo 
lun^o. 

REFENDU,    UE,  part.  Fcffo  di    nuovo. 

RÉFÉKENì)AIRE  ,  f.  m.  Oflitier  qui 
rapporte  les  Lettres  Royaux  dans  les  Chan- 
celleries ,  pour  ravoir  li  elles  doivent  tt'.c 
lignées  Se  fcellées.  Referendario  ;  riferen- 
dario.  §  Onapf.Ue  parmi  les  Procureurs, 
tiers  référendaires  ,  celui  qui  eli  appelé 
en  tiers  pour  la  taxe  des  dépens.  'ïer:^o 
Procuratore  che  è  chiamalo  a  far  la  tajja 
delle  fpcfe.  5  On  appelle  à  Rome,  Réte- 
rendaires  de  l'une  iSC  l'autre  lignatuie  , 
certains  l'iclats  de  la  Cout  de  Rome  qui 
rapportent  IcscauCes,  foit  de  juliice  ,  foit 
de  giace.  Referendario.  En  Pologne  ,  on 
appelle  grand  Rcfétendaiie  ,  un  grand  Of- 
hcier  au-delfous  du  Chancelier.  Gran  Re- 
ferendario. 

r<.ÉrÉRER  ,  V.  a.  Rapporter  une  chofe 
à  une  autre.  Riferire  ;  far  attenere  \far  aver 
reiezione  ,  o  dipenden^.i.  A  quoi  réfétez- 
vous  cet  article  ?  Con  che  fate  voi  rijerire 
quefi'  articolo^  5  II  fignitìe  auilì  attribuer.  Ri- 
ferire'^ attribuire.  Il  en  faut  rtlcrer  l'hon- 
neur ,  la  gloire  à  Dieu.  Il  vieillir  dans 
l'ufage  ordinaire.  Convien  riferirne  a  Dtu 
l' onore ,  la  f.loria.  §  On  dit  en  termes  de 
Pratique  ,  référer  le  ferment  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  s'en  rapporter  au  l'cnnent  de 
quelqu'un  qui  vouloit  s'en  rappoiter  au 
notre.  Rimetterfi  al  giuramento  di  qualche 
dur.o  j  rapportarfene  al  giuramento  di  un'  al- 
tro. %  On  dit  ,  référer  le  choix  a  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  lui  lailfcr  le  choix  de 
la  même  chofe  dont  il  nous  donnoit  le 
choix.  Lafciar  altrui  la  fcelta  di  qualche 
cof.i.  5  II  eli  aufli  réciproque  ,  8:  lignifie, 
avoir  r.tproit.  llappo-'tarfi  ,  riferirfi.  §  On 
dit  en  termes  de  l^alais  ,  référer  ,  pour  di- 
re ,  faire  rapport  ;  &  en  ce  fens ,  il  eli 
neutre.  Far  il  rapporto  ,  la  relataient ,  l' ef 
pofijione   di   una   cauCc. 

RÉFÉKÉ  ,  ÉE  ,  part.  Riferito,  &c.  §  Il 
eli  auJli  fubftantif  mafculin  ,  Hi  lignifie, 
le  tapport  que  fait  â  fa  Compagnie  un 
des  Juges  chargé  de  l'examin  de  quelque 
incident  d'un  procès  ;  ou  un  Coinniiffaire 
dcvanr  lequel  les  Parties  ont  torme  des 
demandes  fur  Icfqueiles  il  ne  pouvoir  pas 
flatucr  feul  ,  &:  qui  doivent  être  décidées 
par  la    Compagnie.  Rapporto  ;    rela-jione. 

RÉFLÉCHI ,  lE  ,  adj.  Qui  cil  fait  avec 
réflexion.  Meàiiuto  i  coiifiderato  ;  penfaio  , 
rijleJTo. 


RÉFLÉCHIR  ,   V.  n.  l'enfer  mûrement  fe 
plus  d'une    fois    à    une    chofe.   Riflettere  ; 
reHettere  •,  confiderare  \  meditare  \  appenftire  ', 
penfare  feriamente  ;    iirgoment.irc  \   arpicare 
col  cervello;  ponderare.  ^    Rclîé».hir  ,    v.  a. 
.  renvoyer  ,    repouffec.  Il  fe  dit  de   tous  les 
cprps  qui    renvoient  les   autres  corps   donc 
ï.s  ont  été  touches.  Riflettere  ;  rejtevcre  \  ri- 
battere i   ripcrcuotzre  ',  rimandare  i  ri'ornare 
^  inJttro.   ^  Il  cil   aufli   neutre,  &  lijjnifî: , 
cé|<iillir  ,  être    renvoyé.  Rif.ettt.rft  ;  ejfcr  ri- 
:  fi'JT"  >  "U/ére  r'ptrcoffo. 

j      RÉFLÉCHI  ,  lE  ,  part.  Riflefo,  &e.  5  Les 
Grammairiens  appellent  ,  verbes  rcHécl.is  , 
I  ceux  dont  le  nominatif  eft  pluiiel  ,  êc  qui 
I  fe  difent    des   perfonnes   qui  aj'jllcnt   réci- 
proquement les  unes  fur  les  autres, comme 
I  dans  cette  phrafe  ;  Ces  quatre  hommes  s'cn- 
trebattoienc  Se  fe  difoicnt  des  injutcs.  Re- 
lativo. 

RÉFLÉCHISSEMENT  ,  f.  m.  Rcj.-.illif- 
feip.enr  ,  réveibération.  Rtfleffione  \  rcHtffio- 
ne  ;  riverberamento  ;   riverbero  \   rifieffo. 

REFLET,  f.  m.  Terme  de  l'einiure.  la 
réverbération  de  lumière  ,  de  couleur,  que 
fait  un  corps  fur  un  autre.  On  dit  au  ili  , 
les  reflets  de  l'eau.  Riflejfo;  refieffo  ;  ribat- 
timento i  sbattimento'  di  luce  ;  refìeffo. 

REFLÉTER  ,  v.  a.  Terme  de  Peinture. 
Renvoyer  la  lumière  Se  la  couleur  fur  l'ob- 
jcr  &  le  corps  voiàn.  Riflettere  ;  rijleffare; 
refieQ'arc. 

REFLÉTÉ,  ÉE,  part.  V.  fon  verbe. 

REFLEURIR,  v.  n.  Fleurir  de  noiivta». 
Rifiorire.  §  Il  lignifie  figurémenr  ,  rentrer 
de  nouveau  en  eitimc,  en  \ogiie.  Rifiorire  f 
tornare  in  florido  ,  ritornare  in  tuono  ,  infitt- 
rito  fì.itc. 

REFLEURI  ,  lE  ,  part.  Rfitriio. 

RÉFLEXIBILITÉ,  f.  f.  Ttime  de  Phy.l- 
que.  Propriéré  d'un  corps  fufceptible  de 
réflexion.  Re''el[,biiità. 

RÉFLEXIBIÉ,  .idj.  de  r.  g.  Tenne  d£ 
Phyfique.  Qui  eli  propre  à  être  réfléchi.  Re- 
flefiiilU. 

RÉFLEXION  ,  f.  f.  L'^aion  de  l'cfptit 
qui  réHéchir  ;  mcdi.ation  féiieufe  ,  coa- 
liiiération  attentive  fur  quelque  chofe.  Ri- 
f.effïi>ne  ,  refcffione  ;  confideratfione  attenta  ; 
melita^iore  feria.  §  On  dit  d'un  homnie 
qui  ne  fait  rien  fans  qu'il  y  ai:  bien  fonjié, 
que  c'efl  un  homme  de  réflexion.  Uomo 
..he  opera  con  rijìcffione.  §  Rcfìe.vion,  fe  die 
aulTi  des  penfées  qui  réfulrcnt  de  celte  ac- 
tion de  l'efptit.  Riflefpone  ;  rif'ijfo  ;  pen- 
fiero  ;  idea.  5  Réflexion  ,  f.  f.  RcjaiUifTc- 
tnent  ,  réverbération.  Riflejf:one\  reflcJj'.one\ 
riverberamento  \  riverbco. 

REFLUER  ,  V.  n.  Il  le  dit  du  ircuvonunt 
des  eaux  qui  retournent  vers  le  lieu  d'oil 
elles  ont  coule.  Riflu're  \  rifaine  j  tornar 
indietro,  f  On  dit  en  T.  de  Médecine  ,  la 
bile  a  reflué  dans  le    fang.  Riiiu'ire. 

REFLUX,  f.  m.  Mouvemenr  réglé  de  la 
mer  qui  fe  retire  Se  qui  s'éloigne  du  riva- 
ge après  le  flux.  Riflvffo;  refluffo  \  ritorn» 
della  marca.  §  TI  fe  dit  figuiéitiLUt  de  la 
vicillitude  iks  chofes  humaines.  Refluffo  ; 
vic'ijfnudine.  Les  chofes  du  monde  font  fu- 
jetfîs  à  un  flux  8c  reflux  cor.timicl.  Le 
mondane  cofe  fono  foggeite  ad  un  flafj'o  e 
rt-fli'ifo  continuo. 

REfONDER  ,  V.  a.  Il  n'a  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe  du  Palais  :  Refondet  les  dé- 
pens de  contumace  ,  qui  fignifie,  rembour- 
fer  les  frais  d'un  défaut  faute  de  compa- 
roir ,  afin  d'y  être  rei;u  oppofant.  Rimbor^ 
fare  ,  pagare  la  fpefc   della  contumacia. 

REFONDE  .  ÉE  ,  p.;'i.  V.  fon  veibe. 

REFONDRE  J  V.  a.  i>uctre  à  la  louieune 
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fecondi:  fois.  Rijondere  ,  di  nuovo  fonder!. 
JlJii  ilit  fijurt'injiit  (l'un  ouvrage  ifcljjiic 
Htns  Icuiuffil  y  a  de  bonne:  choies  ,  mais 
<)HÌ  auroic  bckiiu  d'être  mis  dans  une  meil- 
leure toim;  ,  qu'il  faut  le  refondre  entiè- 
rement. Rfi^n  ;  rifondere  intieramente.  4  On 
dit  aulli  hgur.iiicnt  d'un  homme  qui  a 
<ic  l'iiumcur,  on  do  nijuvai:is  nabitudcs  ; 
vous  ne  le  coriiyerez  pjs  ,  il  hiudroit  le  re- 
fondre i  vous  ne  le  retondrez,  pas.  Il  cil  du 
llyle  famili  r.  foi  noi  corre^g<rete  ,  ccnvir- 
reùbe  rifondi.rlu;  voi  noi  rifonderete. 

REFONDU,   UE  ,   part.  V.   Ion  verbe. 

REFONTE,  r.  f.  Adio:!  de  rcfon.ire  les 
monnoies,  pour  en  faire  de  nouvelles  el- 
pècjs.  Il  rifondere  le  monete. 

KÉFORMAnLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut 
ûw  4ui  doit  être  rcloriné.  R-'fonnduiU. 

RÉrORM.\TtUR,  f.  m.  Celui  qui  réfor- 
me. Riformatore.  Ç  On  dit  d'un  lion. m-  qui 
fe  nièlc  mal  à  propos  de  vouloir  rétomier 
les  autres  ,  qu'il  s'érige  en  réloriiuteur  , 
qu'il  fait  le  réform.ircur.  Eglìvnòl farla  da 
riformatore ,  dit  correttore  ,  ài  cenjvre.  Er  en 
parlant  d'un  Religieux  qui  a  établi  la  ré- 
forme  dans  quelque  ordre  ,  on  dir  ,  qu'il 
en  ed  le  réformateur,  /iijormaiore  d'itn  Or- 
dine Religiofo.  §  On  appelle  aulli  Réfor- 
mateurs, ou  prétendus  réformateurs,  les 
chefs  de  la  Religion  prétendue  Kélormce. 
Riformatori. 

RÉFORMATION  ,  f.  f.  RérablidVmenr 
dans  l'ancienne  forme,  ou  dans  une  meil- 
leure form;.  Riforma  ;  riformazione,;  ri- 
fcrrmagione.  §  On  dit  ,  la  réforniation  des 
abus  ,  des  défordres  ,  pour  dire  ,  le  retran- 
chement des  abus  ,  des  défordres.  Kijor- 
ma  ,  correzione  degli  ahujl  ,  de'  difordini. 
§  On  dit  aulii  ,  la  réibrmation  des  mon- 
naies,  pour  dire  ,  le  changement  qu'on 
fait  des  empreintes  des  cfpèccs ,  fans  taire 
de  refonte.  Riformazione ,  rifacimento  ,  rif 
campa  della   moneta, 

RÉFORME  ,  fubll.  f.  Rétabliffcment  dans 
l'ordre  ,  dans  l'ancienne  forme.  Riforma  i 
riformazione  i  riformti?,ione.  §  Oii  ilit  ,  la 
reforme  des  abus ,  pour  dire  ,  le  rerran- 
cbemeiit  des  abus  qui  fe  font  introduits. 
Ktfo'rni  ,  emenda  ,  correzione  de^lt  abufi. 
§  On  appelle  aufli  réforme  ,  ou  prétenviue 
téforme  ,  le  changement  que  les  héréti- 
ques du  fciiième  iiècle  ont  voulu  intro- 
duire dans  la  doctiine  &  dans  la  difci- 
pUne  de  l'Églife.  Riforma  ,  o  la  pretefi 
riforma  di  Calvino.  §  Réforme  ,  en  par- 
lant de  gens  de  guerre  ,  fignilie  ,  réduilion 
des  rroupes  à  un  moindre  nombr'^iar  l'aii- 
tocité  du  t'rince  ,  ou  de  l'Etat  qui  a  droit 
de  les  licencier.  Riforma  ;  licenjiametuo  ; 
//  licenziare  ;  congedo  ;  con-.mia:o  delle  truppe. 
5  En  parl.inr  des  Officiers  réfoimés  ,  on  dit , 
qu'ils  ont  obtenu  leur  réforme  ,  qu'on  K  ur 
a 'donné  leur  réforme  ,  lorfque  le  corps 
où  ils  fetvoicut  ayant  été  réformé  ,  on  leur 
a  conferve  leurs  brevets  avec  de  certains 
appointenicns  ,  mais  moindres  que  ceux  des 
Oiiiciers  qui  font  en  pied.  Et  cela  fe  dit 
oralement  ,  folt  que  ces  OîKcicrs  aycnt  été 
attachés  à  quelque  autre  Corps  ,  foit  qu'ils 
ne  l'ayent  pas  été.  Effer  riformato  colla  con- 
tinuazione della  paga  ,  fhhen  minore.  §  On 
appelle  aulli  réfiirme  ,  le  coniré  qu'un  Inf- 
pecleur  donne  .i  un  ou  pludeurs  Soldats  , 
Cavalieis  ou  Dragons  ,  en  faifant  fa  re- 
vue ,  p-.irce  qu'ils  ne  font  pas  convenables 
pour  faire  le  fcrvice.  Riforma  \  concedo. 
§  Réfoime,  fe  dit  encore  en  parlant  des 
chevau.x  de  la  Cavalerie  ,  Dragons  ,  &c.  Ri- 
jorma  di  cavalli.  §  En  pariant  d'un  homme 
aiuj  a  diiiiinaé  fa    table  ou  fes  équipajjcs, 
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&  renvoyé  une  partie  de  fes  domcftiques, 
on  dit,  qu'il  a  fait  une  grande  rétorme 
dans  fa  maifon.  Riformare  lefpefe  ,  dimi- 
nuirle ,  fcemarlc.  %  .réforme  ,  en  parlant 
de  Religieux  ,  fîgnilie  ,  rétabliirement  dans 
l'ancicnce  dilciplinc  d'un  Ordre  Religieux. 
Riforma  d'un  Ordine  Rcligiojo.  5  Kélor- 
n^e  ,  fe  prend  aulii  llmplcmenr  pour  ré- 
guLiriré  dans  les  nucurs  ,  d.;::s  la  condui- 
te ,  par  rapporr  aux  chofes  de  la  Reli- 
gion ,  Bc  aux  pratiques  de  la  piété.  Il  fe 
dit  de  ceux  qui  embralfent  cette  régula- 
rité après  avoir  vécu  dans  le  défordrc  ou 
dans  la  didipation  du  monde.  Riforma  ; 
ri^olcritiz, 

REFORMER  ,  V.  a.  Rétablir  dans  l'an- 
cienne forine  ,  donner  une  meilleur:  forme 
à  une  cbofe  ,  foit  en  ajoutant ,  foit  en 
retranchant.  Rijornutre;  corree^ere  ;  emen- 
dare i  riordinare.  §  Il  fignihe  aulli  ,  re- 
trancher ce  qui  cit  nuiliblc  ou  de  rrop. 
Riformare  ,  troncare  ,  correggere  gli  a  bufi  , 
i  VIZI  ,  &c.  Ç  On  dit  ,  réformer  des  tiou- 
pes ,  pour  dire  ,  les  réduire  à  un  moin- 
dre nombre.  R-formare  milizie  ,  licenziar- 
le y  f  remarle.  §  On  dit  ,  réformer  les  mon- 
nuies  ,  pour  dire  ,  changer  l'empreinte  Ats 
elpèccs  ,  fans  faire  de  refonte.  Riforma- 
re ,    rijlamparc  ta  moneta. 

REFORME,  ÊE  ,  parr.    riformato,    &c. 

5  On  appelle  le  Calvinifrae  ,  la  Religion 
prérenuue  réfornicc.  Et  ceux  qui  jroteiLnt 
cette  religion  ,  les  prétendus  i^éforniés.  La 
pr-t.fa  Keligion  riformata  ',  la  Keligion 
Vrotejlarte  \  i  pretefi  riformati  ',  i  Vroteflanti. 
§  On  appelle  dans  les  troupes  ,  Lieute 
nant  réfoimé  ,  Cajicaine  reformé  ,  Colo- 
nel réformé  ,  un  Capitaine  ,  un  Lieutenant , 
un  Colonel  qui  étant  réfo.ir.é,  ne  laide 
pas  de  tirer  la  paye  &:  l'appointement  de 
Lieutenant ,  de  Capitaine  ,  de  Colonel ,  mais 
moindre  que  la  paye  ,  que  l'ajjpointenuat 
de  celui  qui  eli  en  pied.  Tenente  ,  Capua- 
no ,  Colonello  riformato,  f  On  appelle  aulli 
Kétonncs  ,  des  OdiCiers ,  qui,  fans  avoir 
été  en  pied  ,  ont  obtenu  des  Lettres  de  Lieu- 
tenant^ ou  une  coinmillion  ,  loir  de  Capi 
taine  ,  foit  de  Colonel,  à  la  fuite  de  quel 
que  Régiment.  Ujjir'cli  non  incorporati.  §  Il 
elt  aulii  lubliantif  ;  &c  l'on  appelle  ainli 
un  Religieux  qui  fuit  la  réforme  qui  a 
été  établie  dans  l'Ordre  dont  il  elt.  Il 
ne  fe  dit  guC-re  que  par  oppolîrion  aux 
Religieux  qui  n'onr  point  re(;u  la  reforme, 

6  qu'on  appelle  Religieux  de  la  commune 
ofifeivance  ,    ou    les    Anciens,     i^iformaio. 

REtOULER  ,  v.  aft.  &  rédup.  Fouler  de 
nouveau.  R/i,(i/ctjre  sgualcir  di  nuovo.  ^  Re- 
fouler la  marée  ,  en  termes  de  Marine, 
c'cli  aller  contre  le  cours  de  la  marée.  An 
dar  contro  la  marca.  §  En  rermcs  d'Artil- 
lerie', réfouler  ,  lignifie  ,  bourrer  une  pièce 
de  canon  avec  le  refouluir.  Battere  la  ca- 
rica dd  cannone.  §  On  dit  aulli  ncutra- 
lemenr  ,  la  marée  refoule  ,  c'elt-à-diie  , 
defcend.  io  marea  cala,   difcendc. 

REFOULE  ,    EE   ,    part.    Kicalcato ,   f-c. 

REFOULOIR,  f.  m.  Terme  d'Artillerie. 
Bjron  garni  à  l'une  de  fes  extrémités  d'un 
gros  bouton  aplati  ,  qui  ferr  à  bourrer  les 
pièces  de  canon.  Bajïone  ,  col  ejuale  ft  ca- 
rica  li  cannone. 

RÉrRACTAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Rebelle, 
délobéillant.  Contumace  ;  rubello  \  difobbe- 
diente  j  d  fublnditnte  ;  innotediente  y  refrat- 
tario. $  Réfraôaire  ,  en  Chimie  ,  fe  dit 
d'une  fuhilance  minérale  qui  ne  peut  point 
fe  fondre  ,  ou  qui  ne  fe  fond  oue  trcs- 
difficilemcnr.    Kitrofo  ;   difficile  a  JtjU'^i;i.rfi. 

RtfRACnON  ,  f.  f.  thanjciuem'dc  di- 
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reêtion  qUi  fe  fait  dans  un  rayon  de  lu- 
mière ,  loifqu'il  palle  obliquement  par  de» 
milicuix   diltérens.  Kifrajione;  refrazione. 

REFRAIN  ,  f.  m.  On  appelle  ainli  un 
ou  pluâeurs  mors  qui  fe  répètent  k  cha- 
que couplet  d'une  chanfon,  d'une  balade, 
d'un  rondeau  ,  (Sec.  Ritornello.  §  On  ap- 
pelle auih  Hgurémer.r  refrain  ,  une  chofe 
qu'une  perfonne  ramène  tou|ours  dans  le 
dilcouts.  Kipetizione  ',  la  medcfima  canti' 
lena;  la  canron  dell' uc-etlmo.  4  Refrain  , 
en  termes  de  Marine,  (ignitie  ,  le  letour 
des  houles  ou  grolfes  vagues  qui  vien- 
ncnr  le  brifer  contre  les  rochers.  //  rin- 
franto   de'  maroft. 

REFRANCHIR,  se  RÎFRANCHIR  ,  v.  r. 
Terme  de  Marine.  On  dir,  qu'un  vai Ifeau 
fe  refranchit  ,  quand  l'eau  de  la  pluie  ou 
des  vagues  qui  étoit  entrée  dans  le  vaif- 
fcau,  commence  à  s'épuifet  6c  A  diminuer. 
f'uotarfi  dell'  acqua. 

_  REFRANGIBILITÉ  ,  f.  f.  Terme  de  Phy- 
lîque.  Propriété  des  rayons  de  la  lumière, 
en  tant  qu'ils  font  fufccpiiblcsde  réfraition, 
Kifrangibilità, 

RÉrB.ANGIELE  ,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Phylique.  Qui  eli  fufceptible  de  réfraction. 
Rifrctn^ihile ;  rifraiigibile. 

REFRAPPER,  r.  aCl.  T.  deCramm.  Frap- 
per de  rechef.  Ripercuotere  ;  ribattere. 

REFRENER  ,  v.  a.  Réprimer.  11  n'cil  en 
ufage  que  dans  la  Morale.  Raffrenare;  nf' 
frenare  ;  refrenare  ;  reprimere  ;  ricenere  ;  mO' 
derare  ;  tenere  in  freno  ,  o  a  fegno. 

REFRÉNÉ,   ÉE,  parr.  Raffrenato,   &c. 

RÉFRIGÉRANT,  adj.  Terme  de  Mède- 
cine  ,  qui  a  la  propriété  de  rafra'chir.  Il 
eli  ..ulli  fubllantif.  Refrigerante  i  refrigera- 
tivo ;  rinfrefcattvo.  §  Réfrigérant ,  eft  anffi 
un  terme  de  Chimie  ,  qui  fe  dit  d'un 
vailfeau  que  l'on  remplir  d'eau ,  &  avec 
lequel  on  couvre  la  patrie  fupéiieure  d'un 
alainbic,  pour  refroidir  les  vapeurs  que  le 
feu  y  a  élevées.  Refrigerante. 

RÊFRIGÉRATIF,  IVE ,  adj.  Terme  de 
Médecine.  Qui  rafraîchit.  Il  cil  aulli  fubf- 
tantif.  Refrigerativo  ;  rinfrefcattvo  ;  infred* 
dativo. 

RÉFRIGÉRATION  ,  f.  f.  Terme  de  Chi- 
mie. Refroidiffement.  Refrigerazione;  refri- 
gerio ;  raffreddamento  i  rinfrefcamento. 

RÉFRINGENT,  ENTE,  adj.  Terme  de 
Phylique  ,  qui  a  la  propriété  de  changer 
la  diredtion  tl'-S  rayons  de  la  lumière,  lorf- 
qu'ils  palTenr  obliquement.   I^ifrattivo. 

KEFKIRE  ,  V.  a.  7",  de  Gramm.  Frire  de 
nouveau.  Rifriggere. 

REFRISER,  v.  a.  T.  de  Cramm.  Frifer 
de  rechef.  Rtncrefpare  i  capeglt  ;  inanellar- 
gli di  nuovo. 

REFROGNEMENT,  RENFROGNEMENT, 
f.  m.  Adtiun  de  fe  refrogner.  Increfpamen- 
te  ;  raggrinzamento  della  fronte  ;  lo  arric- 
ciare il  nafo. 

SE  REFROGNER,  SF.  RENFROGNER, 
V.  récipr.  Se  faire  des  rides  fur  le  vi  fase  , 
fe  faire  des  plis  au  fronr  ,  qui  marqueuc 
du  mécontentement  ,  du  chagrin.  Incref- 
pare  le  ciglia  ;  arricciar  ti  najo  ;  far  brutto 
Ceffo.  §  On  dit  aulli  ,  fe  refrogner,  fc  ren- 
frongcr  le  vifage  ;  Se  alors  il  fc  prend  ac- 
tivement.  Increfpar  la  fronte. 

REFRtlGNÉ,  RENFROGNÉ,  ÉE  ,  part. 
Increfpato  ,    iS-e. 

REFROIDIR,  v.  a.  Rendre  froid.  Raf- 
freddare;  iinfref'care  ;  affreddare  ;  freddare; 
rinfreddare.  §  Il  eli  aulli  ncurre  &  récipro- 
que ,  &  lignifie,  devenir  froid.  Rajjreddcrei 
rafreddarfi  ;  divenir  freddo.  §  Il  fe  dit  fîg. 
à  l'attif  ,  au  neutre  ï:  au  réciproque,  pouç 
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(i^n.n:t  ralentir.  Rîjreddarc  ;  rallentare; 
nunutre  ;  fcemar  il  fervore  ,  l'amore  ,  U  j'aj- 
/ione,  lo  jelo,  &e.  Rajjreddarfi;  divenir 
Unio  ,  &:. 

KEFK.OIDI  ,  ir  ,  part.  RafreJdato,  tfc. 

KEfROlDlSJE.ML.NT  ,  1'.  m.  Diminiuion 
de  chaleur.  KijredJamento;  nnfrej'camer.m. 
§  U  (c  dit  H^urjiiK-nt  de  la  dimiruiiun 
dans  l'amour  ,  dans  l'aniitic  ,  dans  les  pal- 
fions.  Rajfreddamento  ;  diminu-^ione  d'  aj- 
fetto  ,  di  calore  delle  pcfficni.  §  Rcfroidif- 
fcment.  Maladie  du  ch^v.il  ,  i;rovcn.int  du 
palfa^e  fubit  d'une  attion  vive  £c  forcée  , 
a  une  adion  lente  fie  tardive  ;  ou  à  u.n  re- 
pos entier  dans  \i,\  t.mps  froid  ;  ou  d'une 
boilìon  fraîche  prife  au  moment  où  le  che- 
val avoir  chaud.  Infreddaiura  de'  ca- 
valli. 

REFUGE,  f.  ra.  Alile,  retraite,  lieu  ou 
Von  fe  fauve  pour  être  en  (\iii::i:.  HifuSio; 
refiigio  ;  ricovero  i  afilo  ;  luogo  di  r:Jugio  ; 
Hi  Jicure^^a.  %  Ou  appelle  auili  refuges  .  les 
hofpiccs  que  les  Communautés  Religicufes 
ont  dans  les  villes,  pour  leur  fervice  de 
retraite  en  cas  de  guerre.  Ofyiy.  Et  on  ap- 
pelle eilcore  du  même  nom,  certain.s  mai- 
Ions  où  l'on  met  des  filles  pour  les  retirer 

du  défordte.  iî:/:<.i("'-  §  l<-';f"S^. .  <"'  ''"  ^5"" 
reaient  des  perfo'nnes.  Jiijugip  i  appoggio; 
fo!le^no  ;  afilo.  Vojs  êtes  mon  refuse  ,  tout 
nion  refuge  ,  mon  feul  refuge,  p'oi  fiere 
U  mio  afilo  ,  rifugio  ,  fioft^^no. 

RÉFUGIER,  SE  REFUGIER  ,  verbe  réci- 
proque. Se  retirer  en  quelque  lieu  ou  au- 
près de  quelqu'un  pour  être  en  fureté.  Ri- 
fuggire i  ricoverarji  ;  ripararji  ;  rnrarfi  in 
luogo  di  ficure^jn. 

'réfugié,  ÉE,  part.  Rifuggito,  &c.  5  II 
eft  auHi  fubftantil.  C'cft  un  réfugié.  È  un 
rifuggito.  §  On  .ippeUe  abrolunient  réfugias, 
les  Calviiiilles  qui  font  lortis  de  France  ,  à 
l'occalion  de  la  révocation  de  l'Edit  de 
Nantes.  Caivinifii  che  ufcirono  della  f'nin- 
cia  aW  occafione  della  rivocapon  dell'  edit- 
to di  Nantes. 

REFUITE  ,  r.  f.  Terme  de  Vénerie.  On 
appelle  ainfi  l'endroit  où  une  bete  a  accou- 
tumé de  palfer  lorfqu'on  la  chalFe.  l'iot- 
toli  della  fiera  nella  macchia  ,  o  nel  bojco. 
§  Il  fe  dit  auliî  des  rufes  d'un  cerf  qu'on 
chalTe.  'Malizie  del  cervo  cui  fi  dà  la  caccia. 
§  Il  fe  dit  hguténient  des  retardemeiis  af- 
ïeûés  d'un  homme  qui  ne  veut  point  de 
conclulìon  dans  une  ailaire.  Rigiro. 

REFUS  ,  f.  m.  Aaion  de  refufcr.  Rifiu- 
to ;  nigativa;  recufa;  ricufa  ;  ricufayone  ; 
ripulfi.  §  On  dit  ,  qu'une  chofe'n'cll  pas 
au  refus  de  quelqu'un,  pour  dire,  que 
ce  n'cIF  pns  une  chofe  qu'on  lui  olire,  Se 
qu'il  ne  dépend  pas  de  lui  de  l'accepter  ou 
de  la  rcfufer.  A'on  è  cofa  che  fia  a  fcelta 
di  alcuno  lo  accettarla  ,  o  ruufarla.  §  On 
dit  aulti ,  avoir  une  chofe  au  refus  de 
quelqu'un,  pour  dire,  ne  l'avoir  qu'après 
qu'un  autre  i'a  refufée.  Aver  il  rifiuto  d'un 
elfo.  Et,  faire  une  choie  au  refus  de  qu«l- 
qu'un,  pour  dire,  U  faire  après  qu'un  au 
tre  a  rctufé  de  la  faire,  fare  una  cofa  che 
altri  ha  ricufato  di  fare,  i  On  dit  aulfi  , 
dans  le  flyle  familier  ,  cela  n'oli  pas  de 
lefus,  pour  dire  ,  j'accepte  volontiers,  avec 
plaiiîr,  ce  que  vous  m'olfrcz.  Non  è  cofa 
ria  rifiutare ,  la  gradifcb  ,  l'accetto  volen- 
tieri. §  Refus ,  le  prend  aulir  quelquefois 
pour  ce  qu'un  autre  a  refufé.  Rifiuto  ; 
cofa  r:fiuta-a.  En  termes  de  ChalTe  ,  on 
dit ,  un  c  rf  de  refus  ,  pour  Jire  ,  un  cerf 
de  rroi':  ans.  Cervo  di  tre  anni.  §  On 
lUr  ,  qu'un  pieu  de  pilotis  eli  au  refus, 
(jii.inil  le  nioutoa  ik  peut  plus  le  t'xiic  <DI- 
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trer  plus   avant  en   terre.  //  palo  non  pua 
piû  cnirare. 

REFUSER,  V.  a.  Rejeter  une  offre,  ne 
p.is  accepter  ce  qui  clt  oUcrt.  Rifiutare;  ri- 
cufare;  recujera  ;  rigettare.  §  On  dit  abfo- 
lumeiu  Se  proverbialïnient  ,  tel  refufe  ,  qui 
après  mufc  ,  on  ,  qui  rcUlc  ,  mufe  ,  pour 
dire  ,  que  fouvent  on  fe  repent  d'avoir  re- 
fufe ce  qu'on  nous  otjroit  ,  parce  que  l'oc- 
calion de  l'avoir  ne  le  préfente  plus.  Tel 
ricufa  che  pofcia  fe  ne  pente.  §  U  lignifie 
au.li,  rejeter  une  demande,  ne  pas  accor- 
de r  ce  qui  elt  dem.mdé.  En  ce  fens  ,  il 
s'emploie  aulli  ablolumcnt.  Ricufare  i  ne- 
gare  ;  rifiutare.  5  On  dit ,  refufer  la  porte 
a  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  ne  pas  lui  per- 
mettre l'entree  de  quelque  lieu,  de  quelque 
niail'on.  Tener  l' ufi  io  ad  alcuno;  tener  por- 
ta ;  vietargli  ,  ricufargli  l'  iiigrcjfo ,  l'entra- 
ti.' ;  non  lafciar  entrare,  i  Oa  die  ,  fc  re- 
fufer quelque  chofe  .  pour  dire  ,  fe  priver 
de  quelqu»  chofe.  Privarfi  ;  aftcnerfi.  Ain.ì 
cn  parlant  d'un  homme  avare  8c  fordi  te  , 
Oli  dit  ,  que  c'cll  un  homme  qui  fe  tetulc 
le  nécelfaire  ,  jufqu'au  nctcri'..ire  ,  qui  le 
refufe  rour.  Uomo  avaro  ,  for.ltdo  ,  che  fi 
priva  perfino  del  neceffario.  E;  d.xns  un  fens 
oppofee ,  on  dit  d'un  homme  qui  aime 
extrêmement  fes  'commodités  6c  fes  ailes , 
que  c'elt  un  homme  qui  ne  fe  refufe  rien. 
Egli  è  un  uOìno  che  non  fi  rifparmia  nulla. 
§  On  dit,  fe  refufer  au.'i  pl.-ulirs  ,  fcretu- 
fcr  à  la  joie,  pour  dive,  fuir  les  plailirs  âe 
la  joie.  Fuggire  i  d.vertimenii ,  l'allegria, 
§  On  dit  anlìi ,  il  eli  impollible  de  fe^  re- 
fufer à  l'évidence  de  Ics  preuves  ,  à  la 
force  de  fes  raifuns  ,  pour  dire  ,  il  eli  im- 
poilible  de  leiiiter  à  l'évidence  de  fes  pretr- 
vcs ,  à  la  force  de  fes  riifons.  £  impoffi- 
btle  il  refiftcre ,  :/  non  arrenderji  ail'  evi- 
den~^a  delle  fue  prove  ,  alla  for-^a  delle  fue 
ragioni.  5  Refufer  une  Hlle  en  mariage,  fe 
dit  ,  ou  d'an  père  ou  d'une  mère-  qui  ne 
veulent  pas  donner  leur  fille  en  mariage  à 
quelqu'un,  ou  de  celui  à  qui  on  l'a  utter- 
re  ,  Se  .;ui  n'a  pas  voulu  l'aLceprcr.  Et  dans 
ce  dernier  fens ,  on  dit  ,  qu'un  homme 
a.  refufé  un  bon  pvti ,  qu'une  fille  a  refufé 
un  parti  avantageux,  Ricu],ir  di  dare,  o 
di  prendere  in  mairimonio.  §  En  termes  de 
Marine  ,  on  dit ,  le  vent  refufe  ,  pour  dire  , 
que  le  vent  eli  contraire.  Jl  vento  è  con- 
trario. 

REFUSÉ  ,   ÉE  ,  part.  Rifiutato  ,   &c. 

RÉfUSION  .  f.  f.  Terme  de  Palais  ,  qui 
n'a  d'ufagc  qu'en  certe  phrafe  ;  Rétulion  de 
dépens  ,  qui  fe  dir  des  frais  d'un  Juge- 
ment pat  défaut ,  defquels  on  efi  obligé  de 
rembourfer  la  partie  ,  avant  que  d'être  reçu 
à   fe  peurvoir  contre.  Rimborfo  delle fpefe. 

REFUTATION  ,  f.  f.  Difcours  par  le- 
quel on  réfute.  Confutajitme  ;  rifutaj[ione. 
5  En  termes  de  Rhétorique  ,  la  réfuration 
eli  la  partie  du  difcours,  par  laquelle  on 
répond  aux  objedlions.  Confuiajione  ;  rifu- 
tallone. 

RÉFUTER  ,  v.  a.  Détruire  par  des.raifons 
folidcs  ce  qu'un  autre  a  avancé  ,  montrer 
que  ce  qu'a  dit  un  adverfaire  eli  mal  fon- 
dé ,  ou  i*'cfl  pas  vrai.  Confutare.  §  On 
dit  ,  réfuter  un  livre  ,  réfuter  un  Auteur, 
pour  dire  ,  détruire  ,  ce  qui  a  été  avancé 
dans  un  livre ,  détruire  ce  qu'un  Aureur 
a  avancé.   Conjutare   un  libro  ;  un  Autore. 

RÉFUTÉ  ,    ÉE  ,   part.    Confutato  ,  Oc. 

REGAGNER,  V.  a.  Gagner  ce  qu'on  avoir 
perdu.  Riguadagnare  ;  rivincere  ;  rtactjuif- 
tare  ;  ricuperare  il  perduto.  §  En  termes  de 
Guerre,  regagner,  fe  dit  en  parlant  des 
ouvrages  de  fotliiication  qu'on  reprend  lit 
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l'ennerai  ,  après  les  avoir  perduf.  Itivin' 
Cere;  ricuperare,  in  pailant  des  troupes 
qui  repouitint  les  ennemis  ,  aptes  cn  avoic 
été  poullies,  on  dit,  qu'elles  ont  regagné 
leur  terrain.  Kiacquiflare  ;  ricuperare  u  lurj 
luogo.  5  On  dir,  dans  le  même  fens,  rega- 
gner le  defl'us  ,  pour  dire  ,  rcptendrc  ie 
delfus.  Et ,  regagner  l'avantage  ,  pour  dire, 
recouvrer  l'avantage  qu'on  avoit  perdu» 
Riacquiftare  ;  riguadagnare^  il  vantaggir. 
§  On  uit  ,  en  termes  cfe  Mati.ie  ,  regagoet 
le  deliiis  du  vent,  ou  rejagner  lèvent  lur 
l'ennemi.  Et  on  le  dit  li^urénicnt  ,  poi-c 
dire,  rétablit  fes  aifaires  ,  la  fortune  ,  Ion 
crédit.  Rtacquijlar  il  vantaggio  del  verjo  ; 
riftabilire  i  Juoi  ajfari  ;  tornare  in  credi- 
to ,  &c,  §  On  dit  ,  regagner  le  clicmin  , 
pour  dire  ,  reprendre  le  chemin  qu'on  .ivoic 
quitté.  Ripigliare  ;  riprendere  ta  firada  i 
rimeiterfi  nella  via  che  fi  era  abbandonata^ 
Et  ,  regagner  le  logis,  pour  dire,  retour- 
ner au  logis.  Tornare  a  cafa.  §  On  dit  aurti  , 
regagner  l'amitié  ,  l'alrcction  ,  les  bonnes 
grâces  de  quelqu'un  ,  pour  dire,  fe  rétablir 
dans  l'amitié  ,  dans  les  bonnes  grâces  de 
<{ae\.\u'un. Riguadagnare  ;  riacquiflare  fami- 
cijia  ,  l' alfeito  i  tornare  in  gracia.  It,  re- 
gagner quelqu'un,  pour  dire  ,  fe  remettre 
bien  avec  quelqu'un  ,  ou  le  remettre  dans 
des  inrérêts  qu'il  avoir  abandonnés  ,  dons 
le  parti  qu'il  avoit  quitté.  Riguadagnarfi 
qualchèduno. 

REG.\GNÉ  ,  ÉE  ,  part.  Riguadagnato,  &c. 

RESAIN,  f.  m.  L'herbe  qui  revient 
dans  les  pris  aprn  qu'ils  ont  été  fauches. 
Guaime. 

RÉGAL  ,  f.  m.  Feflin  ,  grand  repas  qu'on 
donne  à  quelqu'un.  Banchetto  ;  convito  ; 
pafio  ;  fefiino.  f  On  dit  fig.  c'ell  un  régal 
pour  moi,  je  me  fais  un  régal  de  le  voir, 
pour  dite  ,  c'ell  un  grand  plailir  pour  moi. 
U  e(l  familier.  E  un  gran  piacere  per  me  , 
mi  reca  fommo  diletto  il  vederlo  ;  m'è  ca~ 
gione  di  fommo  contento  il  mirarlo. 

REGALE  ,  f.  m.  Un  des  jeux  de  l'orgue  , 
dont  les  tuyaux  ont  des  anches.  Regale, 
§  Régale  ,  f.  f.  le  droit  que  le  Roi  a  de 
percevoir  les  fruirs  des  Évêchés  vacans ,  des 
Abbayes  vacantes ,  &  de  pourvoir  pendant 
ce  remps-!à  aux  Bénéfices  qui  font  a  la  col- 
lation de  l'Évéque.  Regalia.  §  On  dit  , 
qu'un  Bénéfice  vaque  en  ré^a'e  .  pour  dire  , 
qu'il  fe  trouve  vacant  pendant  la  vacance 
de  l'Évèché  ,  de  l'Abbaye  dont  il  dépend. 
Beneficio  vacante  in  regalia.  §  Régale  ,  adj. 
Il  n'a  d'ufage  que  dan!  cette  phrafe:  Eau 
regale,  qui"^eft  une  liqueur  compofce  d'eP- 
prit  de  nitie  &  d'cfprii  de  fel ,  dont  le» 
Chimilles  fe  fervent  pour  dilloudre  l'or. 
Acqua  regale. 

RÉGALEMENT,  f.  m.  Répartition  d'une 
taxe ,  d'une  femme  impofée ,  faite  avec  éga- 
lité ou  avec  proportion,  fur  plulicurs  con- 
tribuables, afin  que  chacun  cn  paye  la 
part  qu'il  cn  peut  porter.  Kip,irtimento  delta 
laC'a.  ^  Régalement ,  f.  m.  T.  d'Architec- 
ture. Le  travail  qui  fc  fait  pournicttie  ua 
terrain  de  niveau.  Agguagliamenxo  del  ter' 
reno. 

RÉGALER  ,  V.  a.  Repartir,  diftribuer  une 
raxc ,  une  fournie  inipofée  avec  égalité  ou 
avec  proportion  ,  fur  pluGcurs  contribua- 
bles ,  afin  que  chacun  en  paye  la  part  qu'il 
cn  ])ent  porter.  Ripartire  ta  taffa  ;  fare 
impcfla.  §  Réfaler  ,  rernie  d'Archittaurc. 
Mettre  un  terrain  de  niveau.  Agguaglia- 
re ;  mettere  a  livello.  §  Régaler  ,  faire 
un  rég.al ,  donner  un  ré^al.  Tener  cene  i 
trattate  i  far  banchetto,   %   Régaler  ,  fe  die 
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•-iii'ou  fait  po;ir  rc|ouir  fcs  amis  ,  pour  leS 
divenir.  Rcgau-ire;  rallegrare;  dar  una JeJ 
la  ;  dar  un  d:'  .ramenro.  §  U  Ce  die  .luili 
en  1  Jrlaiit  des  jprclciis  ciu'ou  fiic  en  de  en- 
tji.ies  occaliois.  En  ce  leiis  ,  il  eli  vi.ux. 
JicgiiUn  i  far  un  dono  ,  un  ngaio.  §  On 
le  fcit  auili  quelquefois  en  mauvaifc  part 
da  mot  Réjalet  :  ainli  on  dit  à'M\  hom- 
me i]ui  a  t-ic  maltraici ,  qu'il  a  été  léjjalc 
d'une  ctrang,;  fore.-.  On  le  tégala  de  vingt 
coups  cIj  bâton.  Et  on  dit ,  dans  le  mcnie 
Icns  ,  s'il  ton.bc  entre  mes  mains  ,  je  le 
rcga^iai  comme  il  faut.  U  elt  populaire. 
Maiirattare  ;  biftniuarc  ;  trattare  ,  conciar 
male. 

RÉGALÉ  ,  ÉE ,  part.  V.  fon  verbe. 
REGALIEN  ,  ad).   U   n'a    d'ufage   qu'en 
cette  phrafe  :  Droit  riga'.ien,  qui  lîguifi.-, 
les  dtoits  attaches  à  !a  fouvcraineté.   Dl- 
ritto  regale  ;   diritto  della  fovmnità. 

KÉGALIbïE  ,  f.  m.  Celui  qui  eli  pourvu 
par  lo  Koi  d'un  Dénifice'vacant  en  régale. 
Regaltjia. 

REGARD ,  f.  m.  Aftion  de  !a  vue  ,  aftion 
par  laquelle  on  regarde.  Sguardo  ;  r.fpctco  ; 
occhiaia  ;  guardatura,  kegard  amourcus:. 
bada^gio  ;  amorofo  rtfgu3.rdamer.10.  §  En 
termes  de  Peinture,  on  appelle,  regard, 
deux  portraits  de  même  gtandeur  ou  a  peu 
près,  qui  Ibnr  peiurs  de  relie  manière  qu; 
les  deux  figures  qui  y  font  repréfentées ,  fe 
regardent  l'une  l'autre.  Due  quadri  egiial:. 
§  Regard. ,  fe  dit  aulïï  de  l'endroit  fait 
pour  vilitcr  un  aqueduc  ,  &  pour  diihi- 
buer  les  jets  d'eau  ,  ou  pour  voit  s'U  n'y 
a  rien  à  refaire  aux  ruyaux.  Luc^o  fatto  per 
vifitare  un  acquedotto  ,  e  pur  ifcompartire  te 
acque.  5  Au  regard,  façon  de  parler  ad- 
verbiale ,  qui  lignifie ,  par  rapport ,  en 
Comi>atairon.  Il  cit  vieux.  Per  conto  ;  rif- 
petto  ;  a  corrparjjiine  ;  a  paragone;  a  petto 
a  fronte  ì  in  comparazione, 

REGARDANT  ,  f.  m.  Qui  regatde.  Jii- 
guardante  ;  fpeitatore.  §  Il  eft  aulli  adjeûif , 
U  lignifie  ,  qui  regatde  de  trop  près  à  quel- 
que chofe  ,  qui  cil  trop  exatl  ,  trop  mé- 
nager. 11  n'a  d'ufagc  que  dans  le  ftyle  fa- 
milier. Che  la  guarda  nel  follile  ;  chi  è  tro;J- 
po  fcrupolofo.  §-  Regardant  ,  fe  dit ,  en  ter- 
mes de  lilafun,  des  animaux  qui  ont  la  tête 
tournée  comme  s'ils  regardoient  leur  queue. 
Guardante, 

REGARDER,  v.  a.  Jeter  la  vue  fur  quel- 
que chofe  ,  porter  les  regards  fur  quelque 
chofe.    Guardare 
riguardare 


guatare  ;  nfguardare  ,  0 
mirare,  §  On  dit  d'un  homme 


regarder  en  face,  entre  deux  yeux.  Ce  der- 
nier cil  familier.  Non  ardirebbe  guardarlo  , 
mirarlo  in  faccia,  §  On  dit  d'un  homme 
qui  3  la  vue  baife  ,  qu'il  regarde  de  près. 
O'uaidar  da  vicino.  §  On  die  d'une  femme 
qyi  alme  à  fe  mirer,  qu'vlle  iTalFe  fes  jours 
à  fe  regarder  au  miroir.  Ejja  pajfa  ,  confu- 
ma le  giornale  a  fpecchiarfi  ,  ccniemplarfi  , 
rimirarji,  5  Regarder ,  s'emploie  avec  di- 
verfcs  fa»;ons  de  parler  figurées  ;  ainfi  on 
dit ,  regarder  quelqu'un  de  haut  en  bas , 
de  travers  ,  de  coté  ,  de  mauvais  œil ,  pour 
dire,  le  regarder  avtc  mépris,  avec  dé- 
dain ,  lui  teniiù^nex  du  mépris.  Guardar 
con  occhio  difJegnofo  ;  difpregiare  ;  dif 
pre:^-;are  ;  fpre^:(are  ;  fdegnare  ;  guardare 
a  fquarciafacco  ,  a  firacciafacco  \  s^u  irdar 
di  mal  occhio,  §  On  dit  ,  rCj,^der  quel- 
qu'un favorablement  ,  le  regarder  de  bon 
ail ,  Sec.  pour  dire  ,  témoigner  il  quel- 
qu'un qu'on  a  de  la  bienveillance  pour  lui. 
Et  lorfqu'i!  eft  arrive  quelque  chofe  d'iKU- 
X'.nx  â  drs  gens  qui  etoieuc  dans  l'afflic- 


tion ,  on  dit ,  que  Dieu   les  a  rcjardcs  en 
pitié  ,    les  a   regardés  avec  des  yeux  de  mi- 
fericorde.  Ouar,iar  dt  buon  occhio,  5  On  dir 
figurément,  regarder  quel  ju'un  ^en    pitié, 
pour  dire  ,  le  regarder  avec   des  lenrnnens 
de  compallion.  On   dit  aulli  ,   regarder   en 
pitié  ,  pour   dire  ,   regarder   avec    mépris  , 
avec  détlain.  Guardare  cot  occhio  di  pietà  , 
0  di  d-J'pni'^^o,   §   Regarder,  fe  dit  aulli  des 
chofcs  ,  ik  fignirie  fi^urcmenc ,  être   vis-.i- 
vis  ,  à  l'oppoiite.  Ktguardare  i  rif^uardarc; 
r.fpondere  i  riufctre  ;  effer  voltato,  §  On  dit 
figutémcnt ,  qu'une  muifon  ,   une  fenêtre  , 
une  galerie   regarie  fur  la   rivière  ,    fur   le 
jardin  ,  &c.   pour  dire  ,  que  de  cette  mai- 
Ion  ,  de  cette   fenêtre   on   voie  la  rivière  , 
le    laidin  ,    Stc.    li'guardarc ,   ej/tr  r.volto' 
0  vt/zj.'o.  §  Regarder  ,    ligai  fie   fi^urémcnt , 
picndre  garde,  fongcr   niar.meni  à   quel- 
que  cliolc.   Riguardare  ",    rif  encre  ;   prender 
guardia  ;    p'igiiarfi  per.fiero  ;  badare  ;  oQer- 
vj-e  ',  por  mente  \  aver  t  occhio.  §  On  dit  , 
qu'un    homme    regarde    de    prés ,   de  trop 
près  à  toutes  choies  ,  pour  dire  ,  qu'il  eli 
exatì  ,  trop   exael  ,  qu'il   pteni  garde  aux 
moindres  chofcs.  La  guarda  troppo  nel  fot- 
t,le  ;  egli  guarda  in  un  fiar  d^emhrici  ,    in 
un  filar  di  cafe,-^  Regarder,   fignifie   figu- 
rémene ,  coniìdérer  ,  examiner  avec   atten- 
tion ;    âc   alors   il  s'emploie  aeliveinenr ,  &c 
il   a   un   régime.    Confder.ire  ;    efaminarc  ; 
riguardare    accuratamente  ;    difaminare  ;   of 
fcrvare  con  attenzione;  riflettere.  On  dit  aulfi, 
vous   ne    regardez  pas  que  .  .  .  pour   dire  , 
vous  ne  coafidérez  pas  que  .  .  .   yoi  non  ri- 
flctteie  ;    voi    non   badate  ,    non   coif  derate 
che  ...  §  Regarder,  lignifie  auffi  concerner. 
Riguardare;  toccare;  fpettare  ;  rigguardare  ; 
appartenere  ;  concernere.  Cela  regarde  un  tel 
Prince.    Pour    ce   qui   regarde   Cetre   aftai- 
re  ,  &c.  ...  5  On   dir   figurémenr  ,  qu'une 
fuccellion  ,    qu'une    charge    regarde    quel- 
qu'un ,  pour   dire  ,   qu'elle  lui  doit  venir, 
ou  qu'il  y  peut  prétendre.    Dover  toccare  ; 
dover  venire  per  diritto  di  fuccejjione, 
REGARDÉ  ,  ÉE  ,  parr.  V.  fon  verbe. 
REGATER,    f.    f.   T,  de  Marine,  On  ap- 
pelle'ainlì  des  courfes  de  barques,  qui    fe 
fonr   cn   forme  de  caioufel,  fur    le   giand 
canal  de  Venife  ,   où  il  y  a  un  prix  delfine 
pour  le  vaine^neur.  Porf  in  regatta. 

RÉGENCE',  1'.  f.  La  dignité  qui  donne 
pouvoir  &  autorité  de  gouverner  un  État 
pendant  la  minorité  ou  l'abfcnce  du  Sou- 
verain. Reggenza  ;  governo  ;  reggimento. 
5  11  fe  dit  aulh  en  pailant  du  temps  que 
la  Régence  dure.  Reggenza  ;  il  temro  della 
rcggcn-{a,  §  Régence,  en  quelques  États  de 
l'Europe  ,  fe  dit  des  perfonnes  qui  en  com- 
pofent  le  gouvernemenr.  Governo;  reggenza, 
La  Régence  de  Suéde.  Za  Re^gen^a  di  Sve- 
jia.  §  U  fe  dir  aulli  du  Confeil  prépofc 
au  gonverncmcnr  d'une  Ville.  La  kégence 
dV.mllerdam.  La  Reggeni^a  d^Ainfindamo, 
§  Régence  ,  fe  dit  aufU  du  temps  pendant 
lequel  un  homme  cnfcigne  pub'ique- 
meut  dans  un  Collège.  Reggenza  d  una 
Scuola, 

REGENERATION  ,  f.  f.  Reprodnûion. 
R' generazione^  regenerajione  ;  riproduzione. 
§  On  dit,  cn  Chimie,  la  régénération  des 
métaux.  La  regenera^ione  de^ metalli,  §  Ré- 
génération ,  cn  parlant  du  Baptême  ,  fe  dit 
figuréinent  pour  RenailTmce.  Regtnera-fia- 
ne  ;    rigenerazione  ;   rinaj'c imeni 0, 

RÉGÉNÉRER  ,  v.  a.  Engendrer  de  nou- 
veau ,  donner  une  nouvelle  naillance.  Il 
n'a  d'ufagc  qu'en  matière  de  Religion.  AV- 
generare  ;  rigenerare  j  rmafccrc,  §  Se  régéné- 
rer ,    V,   lécipc,   .Se  reproduire.    Ctefcer  di 


nuovo  ;  rifarfi  ;  ritornare  ;  rinafcere  ;  nncar- 
nare  ;    rtmyolvare , 

RÉGÉNÉRÉ,  ÉE,  part.  Riginerato  ,  Oc 
R.ÉGENT,  E.N'rE  ,  adj.  Qui  régit  ,  qui 
gouverne  l'Érat  pendant  une  minorité,  ou 
une  abfence  du  Souverain.  Reggente,  Il  eft 
aulfi  fubltantif.  Le  Rcgtut  du  Royaume.  U 
Regger.!.:  del  Regno.  %  On  appelle  aafli  , 
Régent ,  celui  qui  enfcigne  dans  un  Collège. 
Reggente,  Et  on  appeUe  ,  Docteurs  Régcus  , 
les  Doètcurs  Profeiieurs  en  Théologie  ,  eu 
Droit  ,  en  Médecine.  Lettore  pubblico, 

RÉGENTER,  v.  n.  Enfeigncr  en  qualité 
de  Régent.  Infcgiiare  in  qualità  di  Reggente 
ta  qualche  CoiL;to,  5  Om  l'eiBploie  active- 
ment dans  quelques  phtafes  ,  comme_  Ré- 
genter U  fixièmc.  Régenter"  la  troilième. 
1-eégenter  la  Rhétovique  .  &c.  Ejfer  Reggen- 
te ;  inf-gnare  in  una  Scuola ,  £-<.-.  §  Régen- 
ter, fe  dit  figurémcnt  de  ceux  qui  aiment 
à  dominer  ,  te  qui  veulent  toujours  que 
leurs  avis  prévalent.  Dans  cette  acception  ,■ 
i'.  s'emploie  également  au  neutre  Ôc  à  l'adtif- 
Far  del  Maejiro  ;  fignoreggiare  ;  padroneg- 
giare ;  donneggiare  ;  voler  che  la  fua  flia 
di  fopra, 

RÉGENTÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
RÉCICIDE  ,  f.  m.   Crime  de  tuer  un  Roi. 
Regicidio.  §    Il  fe  dir    aulli    de   celui  qui 
com.met  ce  crime.  Regicida  ;  parric<da, 

RÉGIE,  f.  f.  Adminiitrarion  de  biens, 
à  la  charge  d'en  rendre  compte.  Amminif- 
tra-^ione  ;  governo  ;  maneggio. 

REGIMBER  ,  v.  n.  U  ne  fe  dir  au  propre 
que  des  bêtes  de  monture  ,  comme  che- 
vaux ,  raulers  ,  &:c.  qui  ruent  des  pieds 
de  derrière  ,  lorfqu'on  îcs  touche  de  l'épe- 
ron ,  de  la  houfiine  ou  du  fouet.  Ricalci- 
trare. §  Figurémenr  en  parlanr  d'un  infé- 
rieur qui  léàlle  à  fon  fupéiicur  ,  5c  qui 
icfulV  de  lui  obéir  ,  on  dit  ,  que  c'ell  un- 
homme  qui  regimbe.  Ricalcitrare  i  rejif- 
ttre  ;  difubbidire  ;  non  obbedire  i  ejfer  di-' 
fubbidtente, 

RÉGIME  ,  f.  m.  Ordre  ,  règle  qu'on  tient,- 
qu'on  obletve  dans  la  maniere  de  vivre  ^ 
par  lapport  à  la  fanré.  Regola  ;  governo  ; 
ordine ,  modo  di  vivere  ;  dieta,  §  On  dit  , 
qu'un  homme  vit  de  régime  ,  d'un  grand 
légim;  ,  pour  dire  ,  qu'il  vit  ncin-feulemenc 
av.c  beaucoup  de  règle,  mais  encore  avec- 
abftinence  ,  pour  confetver  ou  pour  recou- 
vrer fa  famé.  Alenar  una  vita  regolata.  §  Ré-'- 
girne,  en  termes  de  Grammaire,  fignifie^ 
i'attion  d'un  mot  fur  un  autre  ,  &:  la  ma-  . 
uicre  régulière  de  les  joindre  enfemble. 
Reggimento  ;  cafo.  5  Régime  ,  en  termes  de 
Palais  ,  fignifie  ,  Gouvernement ,  adminiC 
tiaiion.  Reggimento  ;_  ammmiflrat[Ì0Ke  ;  g<7- 
vernoi  maneggio.  Ainli  on  dir,  que  le  Com- 
milìàire  des  failles  récl'es  eli  commis  air 
regime  ^;  admiuilìration  des  biens  laifìs, 
pour  dite,  qu'il' ed  ch.argé  de  gouverner^ 
d'adminilUcr  les  biens  faifis.  Il  Commif- 
fario  de'  fequeflri  é  propojio  al  governo  eli 
amminijlra-^ione  de'  beni  feMiefirati,  §  Ré- 
gime ,  dans  quelques  Maliens  reli^ieufcs , 
lignifie,  la'  fupériorité,  le  gouv^'rncmenC 
du  Monallcre.  Governo  ,  fuper'.cntà  d'una 
Cafa  relit^iifa, 

RÉGI.VÌENT,  f.  m.  Corps  de  gens  de 
guerre  ,  compofé  de  plufieurs  Compagnies» 
Reggimento,  §  Régiment,  fe  prend  quelque- 
fois figuicmcnt  pour  grand  nombre,  mul- 
liiude.  Il  elt  du  llyle  familier.  Truppa  di 
g -me  ;  motiitudine  ;  folla  ;  calca  ;  fchiera  i 
gran  numero, 

RÉGION  ,  f.  f.  Grande  étendue  ,  foit  fur 
la  terre  ,  foir  dans  l'air  ,  foit  dans  le  Ciel, 
Région ,  à  l'égatd  de  la  tene  ,  fe  di-^  d'un» 
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granJc  ctendiic  J:  pjys.  Regione  ;  p^tefe  ; 
provincia  ;  contrada.  A  l'vgatà  de  liU,  Us 
Pliilofoplics  U  liivifcnt  eu  trois  régions  , 
hautir  ,  moyenne  &  baflé.  La  balfe  rcj;ion  , 
cil  celle  qui  touche  la  tuirc  &:  qui  l'envi- 
ronne immédiatement.  La  moycnn.:  région  , 
eft  celle  qu'on  iuppofe  commencer  au  ucf 
fus  de  plus  hautes  niontai;n<.s.  Et  ,  l'a  haute 
région  ,  cit  celle  qu'on  prét-'iid  qui  va  |uf- 
qu'au  Ciel  de  la  Lune,  lii  baifa  o  inferio- 
re ,  ta  mejjana  o  media  ,  l'aua  o  la  fu.- 
f'eriore  regione  dell'  aria.  'A  l'égard  du  Ciel , 
es  Augures  Koniains  le  divifoicnt  en  qua- 
tre régions  ,  lorfqu'ils  vouloient  tirer  des 
pccfages.  Les  anci.-ns  Philolophcs  difoient , 
In  région  du  "itu  ,  [uiur  dire  ,  la  partie  de 
l'air  la  plus  li  vée.  La  rcjrijne  del  J'uncn. 
§.Kégion^  en  t.rines  d'Anatomie,  te  oit 
de  diliïr;nres  portioDS  du  coips  humai;:. 
Iief;ione.  Ri'gion  épigaltrique  ,  cit  la  régio'i 
fupéiieurc  du  bas-vcntrc  ,  qui  comm  nce 
au-dclioLS  du  iternuni,  à  l'endtoir  qu'on 
nomme  la  todçtte  ,  &  va  jul'qu'à  deux- 
doigts  au-de!ius  de  l'ombilic.  Regione  ey:- 
giiflrtea.  §  Région  ombilicale  ,  c'ell  le  nom 
qu'on  donne  à  la  région  moyenne  du  baï- 
ventre.  Regione  ombetlicale.  §  Région  hy- 
pogalliique  ,  on  appelle  ainfî  la  région  in 
tcticure  du  bas-ventre.  R:?.  cne  wpos,Jj1ric,i. 
■  REGIONE  ,  (  E  REGIò^vE.  )*  Expreiiio;i 
empruntée  du  ladn  ,  &:  uiitée  en  Imprime- 
rie ,  en  parlant  des  ouvrages  en  deux  ou 
plulieurs  colonnes  corrc'.'pon.lantes  ,  com- 
me un  original  &  une  tradndion;  3c  qui 
fignifie  que  les  portions  de  chaque  matière 
font  compafi'ées  ^  .le  manière  qu'eil-'S  font 
toujouis  l'une  à  côté  de  l'autre.  Di  r:m- 
peito  i  di  rincontro  ;  a  laco  ;  du  canto  ;  per 
contro. 

RÉGIR,  ,  V.  a.  Gouverner.  Il  ne  fc  dit 
guère  que  dans  le  Ilyle  foutenu.  R.'t^gere  ', 
governare  ;  regolare  ,  6'C.  V.  Gouverner. 
§  Régir,  en  termes  de  Tratiquc,  lîgniiîe, 
adjniniiher  fous  l'aucoiirc  de  la  Jufticc. 
AmrnirJflrare  \  reggere  \  aver  il  maneggio  ï 
la  condotta  <fi  .  .  .  §  Il  fc  diz  aulVi  de  l'ad- 
miniltration  des  Finances.  Amminiflrare  ; 
aver  il  maneggio  ,  /'  a^iendtt  deiie  regie 
rendite.  §  Régir,  en  termes  de  Grannna'ie, 
fc  dit  de  la  conlirulUon  des  verbes  &:  itts 
prcpoïuions  ,  qui  ont  un  certain  régime. 
Ainlî  on  dit  dans  les  langues  qui  ont  des 
cas,  qu'un  verbe  aciif  r;git  l'accufatif, 
qu'une  prépofition  régit  un  tel  tas  ,  pour 
dire ,  qu'un  tel  verbe  fe  conltruit  avec 
le  nom  à  l'accufatif,  ic  qu'une  prépo- 
fition fe   conllruit  avcc   un   tel  cas.   Re^- 

REGI  ,   lE  ,  part.  Retto ,   6"^. 

RÉG'SSEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  régit  par 
com;nillion  ,  ^  à  la  cliarge  de  rendre 
compte.  Amminifiraicre  ;  Direttore  ;  Mihif- 
tro  ;  Rfttcre, 

RhGISTR.\TEUR,  f  m.  Nom  de  cer- 
tains Olncicts  de  la  Ciiancelleiic  Romaine, 
qui  enre^ilirent  Us  bulles  &  les  fuppliques. 
Regiflraiore. 

REGISIRE,  f.^.  n'îuficurs  éciivent  Se 
prononccnr  Regître.  )  Livre  ou  l'on  éciic 
les  actes  £c  les  atfaiies  de  chaque  jour,  pour 
y  avoir  recours.  Regiflro.  5  En  pailaiit  d'un 
homme  exaft  à  écrire  fur  fon  reîiltre  , 
toutes  les  cnofcs  qui  doivent  y  être  écri- 
tes ,  on  dit  ,  que  c'eli  un  homme  qui  tient 
bon  &  fiiel  rcgidre.  Vjmo  efatto  eke  tien 
conto  fedeU.  §  Charger  un  tcgiltre.  \'.  Char- 
ger. %  On  appelle  ,  vailléau  de  regillre  , 
un  vaiflêau  qui  va  aux  Indes  occidentales 
avec    permiiiion  enregiilrée  à  Cadix.  Aave 
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orgue  ,  fc  dit  diS  k.itons  qu'on  tire  pour 
faire  jouer  les  dittércns  )eux  d'un  orgu.'. 
Regijlro  d'  organo.  5  Regillre  ,  en  termes 
de  "chimie,  fe  dit  de  certaines  ouvertures 
qui  font  au  lourneau  ,  qu'on  bouche  & 
qu'on  débouche  ,  félon  les  degrés  de  cha- 
leur c]u'on  v-ut  donner.  Sfmatojo.  S  Re- 
gillre ,  en  termes  d'Imprimeiie  ,  fe  dit  de 
Il  coircfpondance  que  les  lignes  des  deii.x 
pages  d'un  fcuill.t  onr  les  unes  avec  U-s 
autres.  Ainli  on  ap])clle ,  bon  rcgiilrc  , 
l'cxaftitude  do  cette  correfpondaace.  Mau- 
vais rcgifèrc  ,  le  défaut  de  cette  correfpon- 
dauce.  hr  on  dit,  faire  fon  regiftre  ,  pour 
dire  ,  rircr  l'une  fur  l'autre  les  deux  pajes 
d'un  teuiliet ,  en  telle  Ibrre  que  les  ligues 
fe  répondent  exaftement.  Regijhc. 

Rl'.tiLsTRER  ,  V.  a  (l'iiifuuts  pronon- 
cent &i  écrivent  regîtrer.  )  Icrnie  de  for- 
mule ,  qui  fc  dit  quelquefois  pour  cnre- 
giitrer  ,  inférer  dans  le  regillre,  RegiJ'.ra- 
re\  notare 'i  fcrivere  a  re*:ifyo. 

REGISTRE  ,  Et  ,  pa-tT  Jlepftrato. 

RÉGIE,  f.  f.  Inltrument  de  Mathéma- 
tique, long,  dioit  &  p!at  ,  fait  de  bois 
ou  de   métal  ,   5c   qui  fert  à    titc-r   des   \\'^- 


fi^uiénient  ,  piiacipe  ,    maxime  ,  loi,    en- 
fei:^nemenr  ,    ôc  geiiéra'emcuc   tout  ce    qui 
l'eu  à   conduire,    à    diriger    l'cipiit    6:    le 
cixyK.  Legge\   ordine'^  redola  \inajima\  prin- 
e<p:o;  obligo  \  dovere.  %  Il  lignifie  quelque- 
fois, ordre  ,   bon  ordre.    Regola  \  ord:ne\ 
modo.  §  U  fe  prend  aulli  pour  exemple  ,  mo- 
dèle.   Regola  ,'    norma   ;  eJen:p:o  ;  modeilo. 
5   U  fe  dit  encore  des  Lois  humaines,  des 
ordonnances  ,    des  coutumes  ,    des   ufag-'S. 
Regola  ;   Legge  ;    ufan^a.   Les    lègUs  de  la 
Juitice,   cetre  procédure  cfr  dans  les  lègles, 
ftloii  les  règles.  Les  règles  de  lapolitellc,  &c. 
5  On   dit  ,  qu'un  procédé  elt    dans    les    rè- 
gles ,    n'eft  pas   dans  les   règles  ,   po'jr   di- 
re ,  qu'il   elt  O'J    qu'il  n'eit    pas  conforme 
à  quelque  précepte,  à  quelque  principe*  de 
molale  ,  de  bicnfeance,  d  l'uiage  reçu  parmi 
les   honncres  gens  ,    &cc.  Conjorme  aile   re- 
g  l. ,  2  principi  delia  morale.,  della  civ.i  a,  ^c. 
j   On    dit  encore  ,  ètte   en   régis  ,  fe  in;t- 
tre    en  règle   ,  pour  Cire  ,  être   au    p(>int  , 
!e  m.ttre    au  poinr  que  la  loi,  la  coutume 
ou   Tufage   demandent.    £.jjere     a    fegno  ; 
ejj'cre  conforme  fi  dee;jar  l'  obbligo  fuo.  §  On 
dit  proverbialement  ,   qu'il  n'y  a  point    de 
règle  fans  exception  ,   pour    dire   ,  qu'une 
loi    ,    qu'une    maxime,    quelque    généia^e 
qu'elle  l'oit  ,   n'ell    point  applicable   à  tous 
les  cas  particuliers.   Non   fi  dà  redola  j'en- 
?.t    eccezione  ,    ovvero   fen^a    ecceitut::(.'one. 
On    dit  aulii,  que   l'exception  confir.-ne  la 
règle,    pour  diie,   que   la  nécelllté  ou  l'on 
eli  d'excepter  les    cas  par:icu!icrs  dans  lef- 
quils    une    loi  ,    une    maxime    n'elt    poinc 
applicable  ,  prouve  qu'elle  doit  s'appliquer 
dans  tous    les   autres   cas.    V eccetiuajiom 
conferma  la  rcgda.  §  Règle  ,  en  parlant  des 
fciinces  &  des   arts,  fc   dit   des  préciptcs 
qui    les  cnfeigneat   ,   des   principes    &    d;s 
niéihodts  qui   en    rendent  la  connoifîance 
plus  tacile  ,  Se  la  pratique  plus  iVue.  Rego- 
le \  princlpj  ;prece:tt;   e'.cnentl'j  fondimenii. 
^  In  termes  d'Aiitiim.étique  ,' on   dir  ,  taire 
une   règle  ,  pour  dire  ,   faire  une  opération 
d'Aiithiliéiiquc  ,     félon    les    lois    de.  cette 
i'i.[c'.\c:::.  Fare  una  regola  d' Ariim^etica.  ^   En 
parlant    d'une    pièce    de   Tlié.-itre ,  on  dit, 
qu'elle  eli  dans  les  règles  ,  félon  les  l'cgtcs, 
poJr  dire,  que  toutes  les  icgles    du  Ihia- 
tre   y    font    exattprtient    cbfervées.     Opera 
in   cui  fi  fono   offervate    tutte  le  regole,  tt 


velie  eft  tombée  dans  les  règles  ,  qu'elle  eft 
dans  les  règles,  lorfque  la  recette  coin» 
nieacc  àcireau-dcllousa'L.it  certain.-  lonimc 
fixée.  Quand  une  piece  nouvelle  elt  tombée 
daus  les  règles  ,  l'..iutcur  n'a  plus  d:  part 
au  proHt  d;s  rcpréfentaiious.  Dicefi  che 
un  opera  nuova  e  caduta  nelle  regole  , 
quando  nrn  fi  guadagna  più  .per  ogni  recita, 
una  certa  fjmma  determinata.  §  En  termes 
de  Mec.cci  le  ,  on  appelle  rètjìes  ,  la  piir- 
gation  otdiiiaire  5c  naturelle  des  femmes. 
ÌAeJirui  i  mefi  i  purghe  di  fangue.  §  Kcgle, 
(ignific  encore  ,  Ics  Statuts  que  Ics  Religieux 
d'un  Ordre  font  obligés  d'obfervcr.  Re- 
gota ;  Statuti  ;  Cofiiiuj.o/.i  degli  Ordini 
Jiebgtofi.  La  Regie  de  Saint  rtuguliin  ,  la 
Règie  de  Saint  Benoit ,  la  règie  de  Saint 
frani,ois.  §  un  dir  ,  qu'un  Religieux  Jait 
foit  bien  fa  Règie,  pour  dire  ,  qu'il  l'ob- 
fervc  ircs-exacteinenr.  Ojfervar  bene  la  fua 
Regola.  5  Ou  dit  ,  qu'un  bénéfice  eli  en 
Règle  ,  pout  dire  ,  qu'il  doit  être  pollédé 
par  un  Kéligicux.  beneficio  che  dee  eQ'er 
pcffeduto  da  un  Regolare.  Et  on  dit  ,  qii'u!» 
B.néfice  a  palfe  de  Règle  en  Commende, 
pour  dire,  qu'après  avoir  été  pofTédé  par 
un  Régulier  ,  il  eli  pollêdc  par  un  Sécu- 
lier, /'a^'^r  d'à  un  Ktgoiar:  c   un   Secolare. 

REGLEMENT  ,  (.  m.  Ordonnance,  .Sta- 
tut qui  apprend  &  preferir  ce  que  l'on 
doit  taire.  Rego' amento  ,  trdinom^ntoì  or- 
dine_  ;  legge  ;  ftaïuto.  §  Il  fc  prend  qsicl- 
quefois  pour  l'aClion  de  régler ,  comme 
vïans  cette  phrale:  Travailler  au  règlement 
des  limites.  Lavorare  al  regolamento  ,  or- 
jinamei.io  ,  ftahi.  mento  de  limiti.  §  On 
dit ,  p'aidcr  en  rèi,lrnîent  de  Juges  ,  pour 
dire,  plaider  afin  de  faire  décider  à  quel 
Iribuial  une  aiiaiic  doit  être  portée.  Et 
l'on  dit  dans  le  même  fcns  ,  in. lance  en 
règlement  de  Juges,  arrêt  en  règlement 
de    Juges.    De'crnnna:(:one  di   Tribunale. 

REGLEMENT,  adv.  Avec  règle  ,  d'une 
manière  réglée.  Regolatamente  ;  con  regola. 
5  U  fe  dit  auiIi  des  chofcs  qui  le  im\z  tou- 
jours préci'eraent  de  la  même  ira.Tièrc  ,  dans 
le  niîme  temps.  Regolaïamentc  ;  regolar- 
mente. 

R'-GLF.R  ,  V.  a..  Tirer  des  lignes  fur 
du  papi.'r  ,  du  parchcir.in  ,  du  vélin  ,  du 
cartoii  ,  iS:c.  pout  feivir  de  règle ,  ou  pout 
l'orne ni.nt.  Rigare  ;  tirare  linee.  §  Ré- 
gler ,  fignifie  figurément  ,  conduire  ,  di- 
iger  fuivant  certaines  règles  ,  aJuii-ttir  i 
:e  irai  nés  règles.  iiegoUire'yguida"e\  ^vvzrnàreî 


■ii   regifiro.    J   Regillre,   en   pailuit     d'un  j  les  CfinéiUeus    dilent,  qu'une   pièi,c 


dure,  dirigere  ;  reggere.  §  On  dit  ,  régler 
fcs  anair--s,pourdye, les  mettre  dans  un  bon 
ordre.  Regolare  le  fue  faccende  ,  metterle 
in  buon  ordine,  in  buono  fiato.  ^  On  dir, 
fe  régler  fur  qurlqu'un  ,  pour  dire  ,  fe 
conduiie  fur  l'exemple  de  quelqu'un  ,  pren- 
dre quelqu'un  pour  intuièle  de  fa  conduite, 
ht,  fe  legler  lut  quelvjue  choie,  pour  di- 
re ,  fe  conformer  à  ce  qui  a  cré  décidé 
on  pratiqué  fur  quelque  chofe.  Regolarfi  ; 
prender  norma  ,  o  efempio  \  conjo.vtarfi, 
5  On  dir  ,  régler  fa  d'penfe  ,  régler  fa  ta- 
ble, fon  équipage,  pour  tlirc  ,  mettre  un 
Certain  ordre  dans  la  dépcnle  de  fa  niai- 
Ibn  ,  de  la  rable,  &c.  On  Je  dit  aufii  quel- 
quefois ,  iiour  dire  ,  retrancher  Ta  dépen- 
fe  ,  fou  équipage,  &c  Regolarfi  i  regolar 
le  fpefe.  §  On  dir  ,  qu'une  hcvrc  com- 
mence à  fc  régler  ,  pout  dire  ,  qu'après 
que  les  accès  en  ont  été  irréguliers ,  elle 
commence  à  le  rourner  en  ti,-rce  ,  en 
quarte  ,  îcc.  J-cbire  che  comincia  a  farfi 
regoiare.  5  On  dit ,  régler  une  pendule  , 
une  montre  ,  pour  dire  ,  la  mettre  eri 
état  d'aller  bien.  Regoiare  un  ormalo.  ^  Ri-i 
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g(cr  ,  fignifie  au/j  iliuimiiicr  ,  decìder  un: 
cliofc  ci'uii;  û^oii  t'jniic  6c  llable.  Kigo- 
lart  ;  ordinare  )  de:errninare  \  pnfcrtvtre  ; 
pabtlire  ;  decrctart:  ;  por pne  \  ilfoivere  \  j^iu- 
dicjrf,  deliberare.  Rcglcc  toutes  chofes.  Ou 
a  li^li  i^u:.  .  .  §  Oa  dit ,  rOglet  les  dil- 
fércns  ,  pour  dire  ,  les  terminer  ,  foie 
par  un  jugement  ,  foit  par  un  accommo- 
àciiK'iic.  Z^ecidsi'c  i  ^:,ud:Care  ;  arbitrare  \ 
terminar  i  puni ,  i  lii:^j  ,  U  quijlioni.  On 
dit  aulii  ,  r.'j;ler  une  atiaice  ,  rcsjlcr  un 
compte  ,  pour  dire  ,  terminer  une  alf.iirc  , 
airêtef  un  compte,  ic  ,  régler  le  mémoire 
d'uQ  ouvrier  ,  pour  dire  ,  co  mettre  rous 
les  articles  à  leur  julte  valeur.  Ke^olare  ; 
ordinare  ;  acconâiirt.  §  On  die  en  ternies 
de  l'rati.)ue  ,  rc^l.T  les  Faities  à  éciiie  &: 
produite  ,  pour  dire  ,  ordonner  .^ue  les  l'ar- 
ties  écriront  i5c  pro  luiront  d.ins  un  certain 
temps.  Oriiniire  ,  imporre  alle  ìar.-i  li- 
tigwìti  la  ejibi^ione  delie  fjnccure  jra  un 
ceno  tempo. 

KÉGLÉ  ,  ÉE  ,  participe.  R'-golaio  ,  <S-e, 
§  On  dit  fainihèiemeiit  ,  nos  rangs  l'ont 
réglés,  pour  dire  ,  il  ne  peut  y  avoir  en- 
tre nous  ,  ni  l'ujet  de  dii'pute  ,  ni  occa- 
(îon  de  cérémonie.  Non  può  mijeere  Jra  Ui 
noi  fû^getio  alcuno  di  conteCa  ,  i:è  da  do- 
vere /Iure  fu  le  arimonie ,  ju  i  convenevoli. 
f  On  dit  ,  il  eli  réglé  que.  . .  pour  dire  , 
il  ed  déterminé  ijue.  .  .  Lt ,  cela  clt  re^Ié  , 
pour  dire  ,  cela  eli  jugé  ,  ai  tèté  ,  conclu. 
E  Jlahiiico  ,  e  conirhiuj'o  cr.e.  ,  .  §  t-ln  dit 
provctbialenienr  d'un  honimc  Mui  oblcrve 
avec  une  grande  pondualité  une  certaine 
manière  de  vivre  ,  qu  il  eli  réglé  comme 
un  papier  de  miiìque.  Como  puntusl^jjimo. 
^  On  dit  aulîi  p.overbialement ,  que  la  vie 
d'un  homme  ,  que  !a  joninee  eli  réglée 
comme  un  papier  de  muiîque  ,  pour  oi. 
re,  qu'il  fan  tous  les  jours  les  mêmes  cho- 
fes à  peu  près  aux  mèraei  heures.  Uomo  che 
mena  u-.a  vu  re^cia:a.  %  Réglé  ,  s'emploie 
eu  pluiieurs  plirafes  plutôt  comme  adjeOit' 
que  coni. ne  participe.  Ainu  on  dit  éi'un 
liomme  fage  ,  que  c'eft  un  homme  reiilé, 
un  efprit  réglé.  Uomo  regolato  ,favio.  On  dit 
auHi  f  que  le  prix  d'une  m-ircliandife  cA 
réglé  ,  pour  dire  ,  qu'il  cft  fixé  ,  &  qu'il 
n'y  a  poinr  à  marchander.  Pre^jo  fidato  , 
determinato.  Qu'un  homme  a  le  pouls  ré- 
glé ,  pour  dire  ,  que  les  battemeus  de  fon 
pouls  font  égaux  fans  être  trop  forts  ni 
trop  frequens.  Polfo  regolato ,  o  regolare. 
Et  qu'une  fièvre  eil  réglée  ,  pourdife,  que 
les  accès  en  font  réguliers.  I-tbbre  regolare. 
^  On  dit  ,  que  des  bois  font  en  coupes 
réglées,  qu'on  les  a  mis  en  coupes  rcghcs, 
pour  dire  ,  qu'on  en  coupe  tous  les  ans 
une  certaine  quantité  d'arpens  i  un  cer- 
tain âge  ,  en  ibrtc  que  les  coupes  ditrc- 
rcntes  fe  fuccèdent  les  unes  aux  au  i  tes. 
Tagliate  regolate  ,  glufia  il  prefcritto.  §  On 
dit  auifi  ,  qu'une  femme  eli  réglée,  pour 
dire  ,  gii'cUe  a  fes  orjinjires  régulière- 
ment. Donna  che  ha  le  fue  purghe  rego- 
late. §  On  appelle  troupes  réglées  ,  d,s 
troupes  entretenues  fur  pied  ,  pour  les 
dillinguer  des    milices.    Truppe  regolate. 

RÉGLET  ,•  f.  m.  Terme  d'Imprinurie. 
Petite  règle  de  fonte  ,  dont  les  Iniprinieuis 
fc  fervent  pour  nia*qucr  des  lignes  dioit.s. 
Jtiga. 

RÉGLETTE  ,  f.  m.  Terme  d'Imprimerie. 
Petite  règle  de  bois  qui  fcrt  aux  Compo- 
Jiteurs  à  tirer  leurs  lignes  du  ccMiipoUeur  , 
&  à  les  placer  i'ur  la  galee.  SieLca. 
_  RÉGLISSE  ,  f.  f.  riante  dont  la  racine 
eft  d'un  grand  ufasje  en  MédeJnc  dnis 
les  tifancs ,  pour  adoucir  les  humeuis  àcrct. 


I  &  remédier  aux  vices  de  la  poitrln'-.  Le 
fuc  de  certe  racine  fc  prépare  ,  foit  en 
blanc  ,  foit  en  noit  ,  Se  fc  nomme  Jus 
de  rcgliiîé.  Jiegoli^ia  ,    logonfia-,  lnjuirina. 

RÉGN.'iNT  ,  ANI  E  ,  adj.  Qi:i  règne. 
Regnante  ;  ciie  regata.  §  U  fe  dit  aurti  en 
pailant  d'un  Souverain  qui  n'eit  pjs  Roi. 
Le  l'rince  régnant.  //  Principe  regia-:fe.  §  Il 
fe  dit  quelquefois  au  figuré  ,  en  pailanr  des 
chofes.  Le  goût  régnant  ,  l'opinion  ré- 
gnanrc.  //  gujio  ^  C  ufo  prefente  ;  l'opinion 
dominante. 

REGNE  ,  f.  m.  Gouvernem;nt  ,  admi- 
niltration  d'un  Koyjume  par  un  Roi.  Jie^- 
no  ;  imperio  ;  goverio  ;  impera.  Ç  II  fe  dit 
par  cxtention  des  Princes  Souverains  , 
quoiqu'ils  u'aienr  pas  le  ritre  de  Roi.  Regno. 
S  On  dit  ,  en  ftyle  de  l'Écriture  Sain:e',  le 
règne  de  Jefiis-Clnili:  fur  les  am.s  ,  le  règne 
de  Jefus  Chrill  cit  en  nous.  Il  regno  di 
Oefu  Crijlo.  5  On  dit  aulli  ,  le  régne  de 
la  grâce  ,  pour  dire  ,  le  pouvoir  de  la  grâce. 
Et,  le  règne  du  pêche ,  pour  dire,  l'em- 
pire du  péché  fur  les  hommes.  //  regno 
della  grafia  ;  il  regno  del  peccato.  §  On 
die  iiguréinent  ,  être  en  rè^ne  ,  pour  dire, 
èrre  en  vogue.  EJfer  in  grido,  in  cr.diro, 
in  ufo,  in  vo^a.  §  On  dit  en  Ehyliquc, 
le  règne  animal  ,  le  règne  végétal  ,  le  rè- 
gne minéral,  pour  dire,  les  animaux,  les 
végétaux  ,  les  minéraux.  //  regno  aiumale  , 
il  regno  vegetale  ,  il  regno  minerale.  §  Rè- 
gne, fe  dit  audi  de  là  Ti.irc  du  Pape  ,  &: 
lies  couronnes  fufpendues  fur  le  nia'tre  Au- 
tel, d'une  Éghlè.  La  Tiare  fe  nomme  aulii 
'I  rirègne.  Regno  ;  triregno  ;  tiara. 

KEGKER  ,  V.  n.  Régir  ,  gouverner  un 
État  avec  titre  de  Roi.  Il  le  dit  par  ex- 
tenlîon  ,  des  Princes  sou/crains  ,  quoiqu'ils 
n'aient  pas  le  titre  de  Roi.  Regnare  ; 
Jignoreggiare  s  governare  ;  dominare  j  co- 
mandare j  fovraneggiare  j  tiver  imperio  ,  do- 
minio ,  comando  ajhluto.  i  II  le  dit  aufli 
lîgurément  ,  6c  fignifie  ,  dominer.  Regna- 
re ;  dominare  ;  predominare  i  padrone '"^: are  j 
jignvreggiare,  §  Il  fignifie  encore  figuié- 
ment  ,  être  en  crédit  ,  en  vogue  ,  à  la 
mode.  Regnare  \  dominare  j  Jignoreggicre'j 
ejftre  in  voga  ,  m  credito.  5  On  dit ,  que 
i  Hyperbole,  que  l'antithèfe  ,  que  l'ironie 
régnent  dans  un  dilcouts  ,  pour  dire  ,  que 
ces  figures  y  font  forts  fréquentes.  L' iper- 
ooie  ,  C  anlitefi  ,  l'  ironia  dominano,  ab- 
bondano ,  fon  jrequemi  in  un  difcorfo.  §  On 
dir  ,  qu'une  comiche  ,  une  hife  ,  un  bai 
con  ,  un  corridor  régnent  le  long  d'un 
bâtiment  ,  régnent  autout  d'une  cham- 
bie,  Scc.  pour  dire,  qu'une  corniche,  qu''une 
Itifc  s'ctcnd  tout  le  long  d'un  bâtiment  , 
tout  autour  d'une  chambre,  ice.  Cornice  , 
fregio  ,  &c.  che  ricorre  ,  che  regna  intorno  a 
una  fabbrica  ,  &c.  §  On  tlit  aufli  ,  le  vent 
qui  régne  ,  la  maladie  qui  régne.  //  vento 
cne  regna  ,  che  tira  ,  che  fojfìa  ;  la  malat- 
tia che  regna  ,  che  corre. 

RÈGNiCOLE,  f.  (  Le  G  fe  prononce  du- 
rement. )  Terme  de  Jurifprudeiice  &  de 
Chancellerie  ,  qui  fe  dir  de  tous  les  lia- 
bitans  natuiels  d'uà  Royaume  ,  par  rapport 
aux  privilèges  dont  ils  font  en  droit  de 
|ouir  ,  Se  qui  s'emploie  par  cxicnlion  , 
en  parl.int  des  étrangers  à  qui  le  Roi  ac- 
corde les  mêmes  privilèges.  Regnicolo  ; 
del  Regno* 

REGONFLEMENT  ,  f.  m.  Elévation  des 
eaux  dont  le  couis  cft  arrêté  par  quelque 
obhaele.  RigonJ. amento  \  nngorgamenio  ; 
■j'crefen^a   d'acqua. 

KEGONFLL-K  ,  v.  n.  Il  fc  dit  des  eaux 
coutiiutes  qui  s'enflent  ik  s'élèvent,  quand 
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elles    font    arrêtées  pir    quelque    oblbclc. 
Jiigoijiare  ;    ringorgare. 

REGORGEMENT,  f.  m.  Aflion  de  ce 
qui  regorge.  Ribocco  ;  trabocco  ,•  trabocca' 
mento   i  rir.gorgamcnto  ;   rdundamciuo. 

REGOKGiik  ,  v.  n.  Ijébordcr  ,  s'épan- 
cher hors  de  Çe^  bornes.  Il  ne  fe  dit  au 
pi  opre  ,  que  de  l'cau  5c  des  autres  li- 
queurs. Traboccare  ;  ringorgarc;  ridondare; 
Ji^o-gare.  §  On  dit  figurémcnr  ,  regorger 
de  biens ,  de  richeiiés ,  ce  blcs ,  Je  vins ,  &c. 
pour  dire ,  en  avoir  une  grande  aboa- 
dar.ce.  Trahoi-ca'-e  ,  ffrabbondare  ,  avere 
tu  gran  coyia  ,  a  ^ran  dovizia  ,  a  ribocco. 
5  On  dit  aulli  d'un  homme  qui  jouit  d'une 
parfaite  fante  ,  qu'il  regorge  de  fante.  Il 
clt  familier.  Abbondare  di  finità. 

REGOULER,  V.  a.  Il  e!t  populaire;  & 
il  lignihc  ,  rabrouer  ,  repouilér  avec  des 
p.iroles  rudes  Se  fâcheules  ,  un  homme 
qui  dit ,  qui  propofe  quelque  chitfe.  Em- 
vare  ;    ributiare  con  parole   brufcke. 

REGOULÉ  ,  ÉE  ,  partie.  V.  fon  verbi, 
§  On  dit  populairement  ,  j'en  fuis  regou- 
lé  ,  pour  dire  ,  j'en  fuis  ralûifié  ju.^qu'au 
dégoût.    Io  ne  fon  fucilo,   rifiucco  ,  Ja-;io. 

RECKAT,  f.  m.  Vente  de  fel  à  petite 
mcfure,  à  petit  poids,  l'endita  del  fate  a 
minuto.  §  Il  fe  dit  quelquefois  du  lieu  où 
le  fel  fe  vend  à  petite  niefnre  ,  à  petit  poids. 
lioitcga  ,  0  fimile  dove  fi  vende  il  fate  a 
minuto. 

REGRATTER  ,  v.  a.  Gratter  de  nouveau. 
Rigratiare  ;  grattar  da  capo.  §  Il  fignifie 
aulli  racler  ,  &  il  fe  dit  proprement  des 
bàtimens  de  pierre  de  taille,  dont  on  en- 
lève la  fupcrficie  pour  les  faire  paroitre 
neufs.  Rajthiare  ;  racconciare  ;  rifare  ;  ri' 
pulire.  5  Regratrer  ,  fignifie  figurémcnr  Se 
tamilièremcnt  ,  faire  des  réduétions  fur  les 
plus  petits  articles  de  la  déppnfc  d'un 
compte.  En  ce  fens,  il  eft  neutre,  far  delle 
redu-jioni  fopra  ogni  menoma  fpefa.  §  Re- 
grattci  ,  V.  n.  Encyclop.  Faire  le  regrat  , 
vendre  en  détail  6c  à  petite  mefure.  lûn- 
de-  il  J'aie  a    minuio. 

REGKATTÉ    ,    ÉE  ,    part  V.  fon  verbe. 

REGRAITIER  ,  iïRE  ,  fubft.  Celui  ou 
celle  qui  ven-d  du  fel  .i  perire  mefure  , 
à  périt  poids.  Fenditor  del  fale  a  minuto. 
Il  le  dit  quelquefois  des  petits  Marchands 
qui  vendent  d'autres  folies  de  denrées  en 
dérail  &  de  la  feconde  main.  Higaiticre  j 
rivendugliolo  ;  bariillo.  5  II  fe  dir  figurémcnr 
de  celui  qui  ,  fur  im  compte,  fur  une  dé- 
peni'c  d'i»ne  grolle  fomme  ,  fait  des  réduc- 
tions sux  plus  petits  objets.  Spilorcio;  che 
la  guarda    nel  fonile  m   ogni  fptfa. 

KECREffER  ,  v.  a.  T.  de  Jardin.  Gref- 
fer un  arbre  de  nouveau  ,  ce  qui  arrive 
quand  on  a  parmi  les  plants  quelque  ar- 
bre grcfté  d'un  mauvais  fiuit  ,  alots  on  le 
peut  greffer  d'une  meilleure  cfpcce  fur  la 
greffe  même  ,  &  non  fur  le  fauvageon.  Jiin- 
nejlare. 

REGRÈS  f.  m.  Terme  de  Juii.fprudcnce. 
Droit  ,  pouvoir  de  rentrer  dans  un  bccé- 
fice  qu'on  a  téfigné.  11  n'.id'ufage  que  dans 
les    matières    bénéfici.iles.    Regri''''o. 

REGRESSION  .  f.  f.  T.  de  Rhétor.  Fi- 
gure qui  fait  revenir  tes  mots  fur  eux-mê- 
mes ,  avec  un  fens  diff<rent.  Recrcffione. 

REGRET  ,  f  m.  Déplaifir  d'avoir  perdu 
un  bien  qu'on  poliédoit  ,  ou  d'avoir  man- 
qué celui  que  l'on  autoit  pu  acquérir.  Ram- 
marico ;  rincrefcimento  ;  difpiacere  ;  difguflo  } 
cordoglio.  §  Il  fe  dit  aulli  quelquefois  de 
toute  fotte  de  déplaifir  ou  léger  ou  con- 
fidérable.  Rincrtfiir.cnto  ;  difpiaicre.  J'ai 
regret  de  ne    pouvoir  vous  lendte  ce  Cet- 
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vu.  i  l'.ii  regret ,  j'ai  du  lïjrct  de  yous  voir  i 
dans  l'erreur,    &;c.   Mi  fpMit,  mi  nnfrcf- ■ 
fe  ,  mi  fa    pena    di    non    potervi    pregiare 
aiiejlo  firvigio  ,  &c.  §   Kci;ti-C  ,  lignilie  .luf- 
li  ,   icpcniir  ,  dtpUifir   d'avoir  fair   ou  <lc  i 
{l'avoir  pas    fait  cjutli;u^   elicli;.   Kin.infn-  ^ 
memo   i    d:fptacere  ;     dolore  j   rammanco  »  ! 
rammaricamintQ\  pentimento  ;  corJoglio.  §  Re- 
grets ,  au  pluri:!  ,   (ignifio  nuclcjuctois    la- 
/neocatjons  ,  pliiatcs ,  doUaiiccs.  Doglien- 
te ■,  do^Uan^e   ;    querele  \   lamenti  \  la:  \  let- 
mentajioni  \  gemiti.  §  A    reprit,   aJv.  av^c 
ycpujjau.icc.  /r/j/     voUntiert  ;  a  jauea  ,  a 
grilla   pena  ',    a   maie   in    coroot 

KtGKtTTABLE,  adj.  de  c.  g.  Qui  rai- 
ricid'ctrc  r;grcccc.  Che  merua  rincv fomento- 

REGlCETlEK,  V.  art.  Être  fatlit,  cere 
affligé  d'u.Tî  perte  iiu'on  a  fjite,  ou  d'avoir 
maïuiué  un  bien  qu'on  pouvoir  acquétit  , 
ou  de  n'avoir  pas  fait  quelque  choie.  Do- 
lerfi  ,  cordo^liarfi  ,  avere  ,  o  provar  ,  dtf- 
piacere  ,  rammarico  ,  dolore  ,  rincrefctmen- 
to  ;  compiangere  ;   rincrefcere, 

KEGK.ETTÉ  ,    ÉE  ,  p«rt.  Compianto  ,  6;'c. 

REGUL.'^K.ITÉ  ,  f.  1.  Conformité  aun  rè- 
gles. Ce  mot  2  divers  ufajes  ,  t.int  dans 
la  i'iiyllque  ,  que  dans  la  Morale  ,  dans 
lu  Religion  2v  dans  les  Arts.  Dans  la 
l'hyfîque  ,  il  fe  dit  de  l'ordre  invatiable 
de  la  natute.  La  régularité  du  mouveincnt 
<Jes  corps  célclles  ,  la  régularité  du  Sux  & 
refiux  de  la  mer.  Regolarità  del  moto  de'  corpi 
celefli  ,  regolarità  del  flujfo  e  rifiufjo  del 
mare.  i)aas  la  Morale  ,  il  fc  dit  de  l'ob- 
fervation  exafte  des  dcyo;rs  &c  des  tiien- 
i'éanccs.  Kegolarità  di  vita  ,  di  cofìumi-  Ce 
ftéUt  vii  dans  un  grande  régularité. 
Quel  Prelato  mena  una  vita  molto  regolare.  A 
l'égard  de  1,1  Relijjoii  ,  il  fé  dit  de  l'ob- 
i'ervation  des  régies  ,  des  préceptes  &  des 
iCommanJemcn^  de  Di^u  Se  de  l'Èglife. 
Regolarità  •■,  ef.itte^i^a.  A  l'égard  des  Arts, 
il  le  dit  aufli  de  l'obfervation  des  règles; 
A;  on  l'emploie,  tant  en  l'oëiie  ,  qu'en 
l*eiuturc  ,  Architecture  ,  &:c.  Regolarità, 
§  En  parlant  de  la  Julie  proportion  des 
traits  du  vifaje  ,  on  dit  ,  la  réjiiiUrité  des 
Crairs  du  vifage.  Regolarità  de' lineamenti  del 
volto.  §  En  Mutliématique  ,  régulatitc  dans 
une  figure,  fe  dit  de  l'égalité  de  tous  les 
côtés  ÒC  de  tous  les  angles  d'une  figure. 
fiegclarità.  i  Régularité  ,  en  parlant  d;s 
Ùtdrcs  Religieux  ,  fignjfie  ,  l'exaite  ob- 
fervation  des  règles  de  chaque  Ordre,  ^e- 
eolaruà  ,  ojj'ervan-^a.  §  Il  fe  dit  au.Ii  pour 
Jignifier  l'État  religieux  ,  par  oppolition 
Z  l'état    féculiet.  Regolarità. 

REGUL.\TfJR  ,  f.  m.  T.  d'Horlcg.  Les 
Ilorlogcjs  entendent  par  ce  mot  ,  le  ba- 
lancier &:  le  fpiral  dans  les  montres;  U 
verge  Sf  la  îeBtille  dans  les  pendules. 
Regolatore. 

RÉGULE,  f.  m.  Terme  de  Chimie,  qui 
Signifie  ,  la  partie  métallique  pure  d'un 
demi-mkal.  Oa  dit,  légule  d'arfenic ,  ré- 
gule d'antimoine  ,  &c.  Ou  dit  aulli  ,  ta 
partie  réguliae.  Regolo  li'  arfenico  ;  regolo 
d' dntir.iv.io. 

RÉGULIER,  1ÈRE,  adj.  Il  fe  dit  géné- 
la'.ement  de  tout  ce  qui  cil  fuivant  une 
certaine  régularité.  Ainû  dans  la  Phylîque 
on  di:  ,  les  mauveinens  réguliers  des  corps 
célclles  ,  le  flux  te.  reflux  de  la  mer  ont 
leurs  p'rioles  régulières.  Regolare,  §  Il 
fe  dit  encore  dans  la  morale  &  par  rap- 
port à  la  Religion.  Regolare  ;  favio.  §  Il 
îîgnifîe  anni,  exait  ,  ponctuel.  Regolare  ; 
tfutto  \  puntuale  ;  diligente  ;  attento,  i  II 
a  été  toujours  très-régulier  à  renir  fa  pa- 
^Iç.  C'clt    un   homme    régulier  dans  ics 
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moindres  chofes.  Ì  II  fc  dit  auîTi  riîns 
les  Arts  ,  des  chofes  qui  font  laites  dans 
un:  certaine  régnlatité-  ,  dans  une  certaine 
lymctiie.  Regolare  ,  ordinato.  §  On  dit, 
que  les  tiaits  d'un  vifagc  fout  réguliers, 
pour  uiic  ,  qu'ils  font  dans  une  )uae  pio- 
portioii  cnir'eux.  Regolare  ;  ben  confor- 
mato 't  ben  fatta  }  vago  i  leggiadro,  $  En 
Matliématique  ,  on  appelle  ligure  regu- 
licre  ,  celle  dont  les  côtés  Se  tous  les  an- 
gles font  égaux.  Lt  ,  corps  régaliers  ,  les 
li.iq  polyèdres  dont  les  lurfaccs  font  des 
polygones  réguliers  ,  égaux  cnrt'eux.  ^■-;- 
gurx  regolare  ;  corpi  regolari.  §  En  rennes 
de  Grammaire  ,  on  appelle  verbes  régu- 
liers ,  ceux  qui  fuivent  dans  la  lormatum 
de  leurs  temps  ,  les  règles  génétaics  des 
coajugaifons.  /^crbi  regolari.  ^  Régulier, 
en  )>àriant  du  Clergé  ,  fe  dit  du  Cierge 
conipofé  des  Ordres  Religieux.  Regolare. 
Le  Clergé  régulier  ,  les  Chanoines  Réguliers 
de  Saiiic  AuguiUu.  //  Clero  regolare  ,  (  Ca- 
nonici Regolari  di  S.  Agojhno.  §  On  ap. 
pelle  béuéiicc  régulier  ,  un  bénéfice  qui  ne 
peut  ètte  tenu  que  par  un  Religieux.  Et 
ou  appelle  obfcrvance  régulière  ,roblc:rvau- 
ce  ,  la  difcipline  pratiquée  par  Ics  Reli- 
gieux. Benefico  regolare  ,  ojjcrvanifa  re- 
golare. Otì  dit  dans  cette  même  accep- 
tion ,  lieux  réguliers  ,  habits  réguliers.  Luo- 
ghi regolari  ,  abiti  regolari,  i  Régulier  ,  eft 
quelquefois  fublianiif.  Alors  il  liguihc  , 
un  Religieux,  Se  eft  oppofë  à  Séculier. 
Regolare. 

RÉGULIÈREMENT  ,  adv.  d'une  manière 
régulière  ,  avjc  régularité ,  félon  les  rè- 
gles. Regolarmente  \  con  regolarità  con  efat- 
te'^i^a  ;  efattamente  ;  puniuilm^nte  ;  efatia- 
mente.  Il  lignifie  aulii  régiéraent.  Regola- 
lamente. 

RÉHABILITATION  ,  f.  f.  Rétabli ITcmeut 
dans  le  premier  état.  Riabilitazione. 

RÉHABILIIER  ,  V.  a.  Rétablir  ,  remet- 
tre en  état  ,  dans  le  ptemier  état.  Il  ne  fe 
dit  qu'en  parlant  de  ceux  qui  ,  par  l'auto- 
rité, ou  féculièrc  ,  ou  eccléfialiique  ,  font 
rérablis  dans  un  droit,  dans  un  emploi  , 
dans  quelque  prérogative  dont  ils  ctoient  dé- 
chus. Riabilitare,  §  Réhabiliter  ,  fc  dit  aulii 
par  rapport  à  la  nolilelTe.  Riabilitare, 

RÉliABlLUÉ  ,  tE  ,   part.  Riabilitato. 

RtHAUSSLMENT.f.m.Aûionderehauf- 
fer.  Elevazione  ;  rialzamento  ',  ahamenio. 
§  On  dit  aulli  ,  le  rchaullemcnt  des  mon- 
noies  ,  pour  dire  ,  l'augmentation  de  la  va- 
leur numéraire  des  monnoies  ;  &  ,  le  rehauf- 
fcmenr  des  tailles  ,  pour  dire  ,  l'augmenta- 
tion de  rimpollfion  tles  tailles.  Il  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  ces  façons  de  parler.  Au- 
mento, 

REHAUSSER  ,  v.  a.  HaufTer  davantage. 
Rialzare  ;  alzare.  §  Dans  cette  acception  , 
on  dit  fi^.  rcliauirer  le  courage  à  quelqu'tm, 
pour  dire  ,  lui  relever  le  courage.  Rinco- 
rare ;  inanimire.  §  RehaulTer  ,  h^nihe  aulii 
'  augmenter.  Le  prix  du  blé  efl:  reliauiré.  Ac- 
'  crefsere  ,  aumentare  il  pre^^^,  §  On  dit  aulïi, 

IrehauiTcr  les  monnoies  ,  pour  dire  ,  en  aug- 
menter la  v.lkur  ;  Se  rehaulfer  les  tadies, 
(  pour  dire  ,  augmenter  l'impofìiiondestaillcì. 
i  Aumentare  le  monete  ,  le  irnpojïjioni.  §  Il  li- 
gnifie fig.  faire  paroïrre  davantage.  Jllufira- 
>  re  i  dare  un  nuovo  luflro  i  far  rtfaltare.  §  En 
î  parlant  des  ouvrages  de  tapifTcrie  ,  on  dit , 
1  les  rchanlicr  d'or  &c  de  foie  ,  pour  dire  , 
I  en  relever  la  beauté  en  y  mêlaiit  de  l'or  & 
:  de,  la  foie.  Ornare  ,  ricamare  con  oro  e  feta  , 
I  per  render  pia  vago.  On  fe  fert  aulli  d'or  & 
t  d'argent  pour  ajouter  à  l'éclat  des  lumières 
1  des   O[u«;ocai  icy/ûfeoccs   ca  peiiuuK  j  ^ 


cela  s'appelle ,  rehaader  des  ornemcns.  Ag- 
gtugntre  ernamerui.  §  Dans  cette  acception  , 
Oli  dit  aulii  fi^.  rehaudér  l'éclat  ,  rchauJléi 
le  mérite  A'a:ie  adion  ,  pour  dir»  ,  fait* 
valoir  ,  relever  le  mérite  d'une  atìion  ,  lui 
donner  un  nouvel  éclat. ///a/îrare;  riabbel- 
lire ,  adornare. 

REHAUS;>É  ,  ÉE  ,  p»rt.  /îia^^ato  ,  €-c, 

REHAUTS  ,  f.  m.  pi.  T.  de  l'einture  . 
qui  ûgnitic  ,  les  endroits  des  lumières  d'ua 
ob|et  peint ,  qu'on  a  rendus  plus  édatans. 
Lumi  ri'JcjU. 

REJ.'vîLLIR  ,  V.  n.  Il  fe  dit  proprement 
des  corps  liquides  ,  &:  alors  il  lignifie  U 
mè.mc  chofe  que  jaillir.  Zampillare;  fpie- 
ctare  ;  fcài^jare.  §  Il  fe  dit  par  extenfion 
des  corps  folides  qui ,  en  frappant  d'autres 
corps  ,  font  repouilés  Se  ré+îéchis.  Riflettere; 
ripercuotere.  ^  Il  fe  dit  aufli  de  la  lumière. 
La  lumière  qui  rejaillit  du  foleil.  La  luce 
cke  riflette  ,  v  che  pane  dal  fole,  i  Rejaillir, 
le  dit  fig.  de  l'honneur  ,  du  déshonneur  ,  de 
la  gloire ,  de  la  honte  ,  du  bien  &  du  mal 
qui  re^  ient  de  quelque  clïofe  à  uae  perfonne. 
Ridondare;  rifis.ttcrfi  ;  tornar  ad  onoie  ,  o 
a  difonore  ,  o  a  gloria  ,  &c. 

REJAILLISSEMENT  ,  f.  m.  L'aaion  ,  le 
mouvement  de  ce  qui  rejaillit.  Zampilla- 
mento  ;  jampillìo  ;  falto. 

REJET  ,'f.  m.  T.  d'AsticuIture.  Il  fe  dit 
du  nouveau  bois  ,  de  la  nouvelle  poulie 
d'une  plante  ,  d'un  arbre.  Pollone  ;  gcrmi>- 
glio  ;  rimelfiiiccio.  5  Rejet ,  eft  aufli  un  T.  de 
finance  ,  qui  fe  dit  de  la  rcimpolîtion  qu'on 
fait  fur  un  Corps ,  fur  une  Communauté  , 
pour  achever  le  payement  d'une  taxe  qui  n'a 
pu  être  payée  par  ceux  fur  qui  elle  avoit  été 
impofée.  Ripartimenio.  §  Rejet ,  en  T.  de 
Pratique  ,  fe  dit  d'une  pièce  qui  eli  rcjetéc 
d'un  procès.  Ributiai^iento  ;  rigtuamtnto  } 
rif.uto. 

REJETABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  doit  être 
rejeté.  Da  rigettare. 

REJETER  ,  V.  a.  Jeter  une  feconde  fois. 
Rigettare  ;  riattare  ;  gettare  ,  o  lanciar  di 
nuovo.  Ç  II  (ìgnifie  aulli  rcpoulier.  On  lui 
avoit  jeté  la  ball»  ,  il  la  rcjetta  avec  la 
même  force.  Rimandare  ;  ripercuotere  ;  rifpi- 
gnere  ^  Il  fignifie  cncitre  ,  jeter  une  chofc 
dans  l'endroit  d'où  on  l'avoit  tirée.  Riget- 
tare ;  gettare.  Comme  i!  n'avoir  pris  que  de 
petit  poiilbn  ,  il  le  rej.-ta  dans  l'eau  Sicco- 
me egli  non  aveva  prefo  altro  che  prCeiolini  , 
cos'i  gli  rigettò  neW  acqua.  §  Il  fi9,nifie,  jeter 
dehors.  La  mer  rejette  toutes  les  impuretés  ; 
ctt  homme  a  l'ellomac  foiblc  ,  il  rejette 
tout  ce  qu'il  prend.  Il  more  rige'ta  tutte  le 
impurità  ;  quell'  uomo  è  debole  ài  ficmaco  , 
egli  ricetta  ,  vomita  ,  gittafHO''i  tutto  ciò  cke 
inghiottifce.  §  Il  fe  dit  aulli  des  arbres  qui 
repouircnt  après  avoir  été  coupés.  Rigermo- 
pliare  ;  ripullulare  ;  n'mer.-fre.  Ç  Rejeter  ,  li- 
gnifie encore,  m:rtre  quelque  cho'e  en  un 
endroit  ,  après  l'avoir  ôté  de  l'endrtiit  où  i! 


en   matière    de  comptes  ,   on 


:ndroit  ,  ajii 
ttoit.  Ainli 

Hit  ,  cet  article  n'ell  pas  i  fa  place  ,  il  faut 
l'ôrcr  ,  &  rejeter  cette  fomme  fur  le  compte 
de  l'année  prochaine.  Fonare  ;  porre.  5  On 
c^it  fig.  rejeter  une  imposition  ,  une  taxe 
fur  une  \'ilie  ,  fur  les  hahitans  ,  pour  dire  , 
faire  une  réimpofition  pour  achever  le  l>ayc- 
ment  d'une  taxe  qui  n'a  pu  être  pavée  en- 
tièrement par  ceux  fur  qui  elle  avoit  ér6 
impofée.  Far  un  nuovo  ripartimento.  §  On 
dit  aulli  fig.  rejeter  la  faute  fur  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  en  accufer  un  autre  pour  fe 
dilculper.  Rigettar  la  colpa  forra  qualche- 
dunu  ;  incolpare  ,  acciifar  un  altro  per  ifcu- 
far  noi  fiejji.  §  Rejeter  ,  lignifie  encore 
fig.  («buter,  n'sgttct  pas ,  ne  vouloir  pat 

iccevoii. 
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ifCfvoîr.   Il'^erars  ;  nburare  ;   cfc!ui;rt; 
non  voUr  gradire  >  non  voler  riciven  ,  o  ù:n- 

RLJETK  ,  ÉE,  part.  Ri$etnito ;  &c. 

KkJETON  ,  ('.  111.  No'ucau  |i;t  que  pouiîé 
un  ai^brc  par  le  pi.-d  ou  p-ir  le  tronc.  Il  le 
dit  aulli  lie  ijulÌiH'c»  auucs  plantes.  Ger- 
mo^iio;  ramoûUo;  'oHor.e  ;  brouo.  Rejeton 
inutile.  Bu/litrJiirrc  ;  branca.  4  Un  dit  auiii 
/ij;.  en  ftylc  loureDu  6:  en  Toïlie  ,  qn:  les 
cn(a:is  d'une  maifon  contidé-rable  ,  d'un 
pcte  illufttc  ,  en  lor.t  des  rejetons  ,  d'illuf- 
tres  ,  Hc  nobles  rejetons,  lltujln  ,  nobili 
ra-npolti  ,  o  girir.o^U, 

KÉIMl'OSLK  ,  V.  a.  Faire  «ne  noiiv-Ue 
impolition  pour  achever  le  payement  d'une 
taxe  cjui  n'a  pu  ctic  eutièr.uicnt  acvjuiitée. 
J^ar  ina   nuova  impofi^'one, 

khl.M.'ObK  ,  EH  ,  p.irt.  V.  fou  verbe. 

RÉI'vfi'OSITION  ,  r.  (■  Nouvelle  inipolî- 
tio'.i  taite  pour  athcver  le  payement  d'une 
ici  lime  qui  n'a  pu  être  caàèremeut  acquittée. 
Nu^va  impofi^-.one. 

RÉIV.l'kEòilON  ,  f.  f.  Nouvelle  imprcf- 
/ion.  R.fìawpiì\  ed  \ione  nuova. 

RhIMPRIMtR  ,  V.  a.  Imprimer  de  nou- 
V-'au.   Jì'tjìampare  }  far  urta  nuova  edizione. 

RÉIMPRIMÉ,    EE  ,    p.iit.    ÂUJ.'am^ato. 

KEIN,f.  m.  Roo;non,vilccre  dans  l'animal, 
dont  le  principal  ufagc  elt  de  recevoir  & 
de  filtrer  les  (Violîtés  du  fang  qui  palient 
enfui-.e  dans  la  vellie.  Rene  ;  amone  ;  ar- 
f;n:one.  §  Reir.s  au  pluriel  ,  (Ignitie  ,  les 
lombes  ,  le  bas  de  l'épine  du  dos  ,  Se  la 
tcgio.i  voilîn..  Reni;  rene;  lombi.  §  11  fé  dit 
au  Ili  de  l'épine  du  cios  ,  par  rapport  à  la 
force  ,  à  la  foupleflé  ,  &c.  Rem  ;  fchiina  ; 
ili  deretana  parte.  §  OnC  dit  fig.  6i  ptov. 
qu'un  homme  a  les  r.inî  iuits  ,  pour  dire  , 
qu'il  cR  riche  ,  &i  q'.'il  a  le  moyen  de  fou- 
tcnir  la  dépenie  q«'i!  faut  faire  pour  une 
a.Hraire  ,  pour  une  entreprise.  Un  dit  au 
contrarre  ,  qu'il  n'a  pas  les  reins  allez 
forts  ,  qu'il  a  les  reins  trop  foiblcs  ,  quand 
il  n'en  a  pas  le  moyen.  EjTere  molti'  ,  o 
poco  ricco.  §  On  <lit  aulii  fij.  d'un  honnnc 
qui  entreprend  quelque  chofe  qui  cit  au 
dclliis  de  fcs  forces  ,  qu'il  n'a  pas  les  rems 
allez  forts  ,  qu'il  a  les  reins  trop  foiblf's  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'a  pas  la  force  ou  la  ca- 
pacité ncceiî'aire  pour  rcuiTir.  £».';  non  è  ub- 
bajlan^a  forte  ,  non  ha  Jrrje  che  bajli.rn  a 
taie  inprefa.  §  dn  dir  aiiili  fig.  &:  pop. 
qu'un  homme  a  eu  un  toui  de  reins,  qu'un 
lui  a  donné  un  tour  de  leins  ,  pour  dire  , 
^u'oa  lui  a  rendu  un  mauvais  office  qui  lui 
nuira  beaucoup.  Dar  un  gaml-ecto  ",  ixndere 
un  cattivo  uflìjio.  5  En  T.  d'Aichitccture  , 
on  appelle  les  reins  d'une  voûte  ,  les  par- 
ties d'une  voûte  qui  poitent  fur  les  im 
pelles.  Fianchi  d'un  arco. 

KEINE  ,  f.  f.  femme  de  Roi  ,  ou  l'rin- 
rcfié  qui  tic  fon  clief  poîlcdc  un  Royaume. 
JRegina  i  &  poctiquemciir.  Reina.  §  Un 
appelle  la  Sainte  Vicigc  ,  la  Reine  du  Ci.  1 , 
la  Reine  des  Anors  ,  Sec.  La  Regina  del 
Cielo,  la  Regina  degli  Angioli,  te.  5  On 
appelle  Reine  du  bal  ,  celle  à  qui  on  donne 
le  bal.  Et  Reine  de  la  lève  ,  ccU-  qui  a 
la  fève  dans'  fa  part  de  gâteau  le  jou;  des 
Rois.  La  Regina  del  balio  ,  della  fava. 
i  Un  fé  fert  auuì  hgurément  de  ce  mot, 
pojr  fìtìnifier  ,  la  f  lus  excellente  en  fon 
|:-;nrc.  At^ma  -,  Jt^nor.t.  Aniiì  les  l'octes 
uifenc ,  Ro:)ie  cC:  la  reiiic  des  Cités;  U 
rofe  eil  la  reine  des  fleurs  ;  &i  dans  le 
cifcours  fami  ie r ,  on  dit  ,  qu'une  fenim; 
e.t  la  reine  des  femni;s.  Roma  è  la  re- 
ff^nd  delle  Ci::à\  la  rofa  è  la  regina  defch  i  la  jt 
la    .c^i/14    aJ'n    donne.  |       av 


§  Rcine-Clande  ,  f.  f.  iurte  ùjp'U-.e. 
io'-ta  di  Juj..na._^  Reine  des  i-t.s,  I.  ;.  ou 
uuiiairc,  piante  qui  croit  prés  des  folies 
pleines  d'eau  ,  dans  les  prés  humides  ,  ic 
lur  le  bord  des  rivières.    Ulmana. 

RLINETIE  ,  f.  f.  ione  ne  pomme  mar- 
quetée de  petites  taches  roudes  ou  gri- 
fes.  6'orfa  dt  mela. 

REIN  TÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Terme  de  Véne- 
rie ,  qui  fc  dit  d'un  chien  dont  les  reins 
font  larges  ôc  élevés  en  arc.  Cie  ha  buone 
rene  ,  buona    jchiena, 

REIN  I  EGRANDE  ,  f.  f.  Terme  de  Droit. 
Rétabliliiment  dans  la  jouiliancc  d'un  bé- 
néfice ou  d'un  bien  dont  on  avoic  été  .iépof- 
fédé.    Reintegrazione  ^  o   rinte^ra^ione. 

RÉINTÉGRER  ,  v.  a.  Il  n'eU  en  ufage 
qu'en  termes  de  l'alais.  Remettre  ^  rétablir 
quelqu'un  dans  la  polIeIli(.>n  d'une  chofe 
do.it  il  avoir  été  uépouillé.  Reiruegriire  j 
rintcjrcire  ,  r:flahilir  ne!  pcjfe.jo.  §  Un  ait 
auiii ,  reintégrer  dans  les  priions,  pour  di- 
re ,  remettre  quelqu'un  en  piifou.  Riniet- 
tere  m  prigione;  carcerar  di  nuovo. 

RÉINTÈGRE  ,  ÉE  ,  partie.  Reintegra- 
to. 6e. 

REJOINDRE  ,  v.  a.  Réunir  des  parties 
qui  avoient  été  léparées.  7vl/^/i;çner.  ;  ruggtug- 
nere;  rtcongtugnere  ;  rattejtare  ;  rimettere  m- 
Jianc.  §  Il  fignifie  aulii  ratteiiitlre  ,  retrou- 
ver des  gens  dont  on  s'etoit  féparé.  Rive- 
derji  ;  ragunarft  ;   trcvarfi  ;   iirrivare. 

kE.ïUIN  1,  OINTE,  part.  R.^ggiunto,  &c. 

REJOUIR  ,  v.  a.  Uonuer  de  la  joie.  Rai 
hgrure  ;  allegrare  ;  ap^  lacere  ;  dur  diletto. 
§  On  dit  d'une  couleur  agréable  ,  qu'elle 
réjouit  la  vue  ,  pour  dire  ,  qu'elle  plaii 
au.v  yeux.  Et  ou  dit  provcrbialemenr  du 
vin,  qu'il  ré|ouic  le  cœur.  Il  elt  faïuiliei. 
RaiUg'are.  %  Il  fignihc  ;;ulii  ,  donner  du 
divertiiiément.  Rallegrare  ;  ricreare  ;  divcr 
tire.  §  On  dit  ,  réjouir  la  compagnie  aux 
dépens  de  quelqu'un  ,  pour  dite  ,  le  iiiOquer 
de  quelqu'un  pour  divertir  les  autres.  Dar 
la  baja  ,  la  foja  ,  la  quadra  ;  cucul  are; 
jarji  beffe  dt  quacheduno  per  diverc  rc  la 
compagnia.  §  il  cil  aulli  réciproque  ,  îk 
iignifre,  palTer  le  temps  agréaulcment,  le 
divertir.  Rallegrarji  ;  divertirfi  ;  gioire  ;  gio- 
coniare  ;  folia-^^arji  ;  ricritirji.  \  Il  lé  dit 
uulii  par  compliment  ;  &:  alors  il  lignifie  , 
Féliciter  ,  V.  s  On  dit  auili  ,  le  réjouir  aux 
déf  eus  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  lé  nu> 
ijUer  tie  qujtpi'un  pour  fe  «'i'eerrir.  Viver- 
tirfi  jfoliajfaft  a  fpefe  di  quakheduno  ,  bef- 
jeggiarlo  ,  dargli  !a  baja. 

KFJOUI  ,  lE  ,  parric.  Rallegrare  ,  &c. 
$  D.ins  le  ityle  familier  ,  on  dit ,  un  gros 
léjoui  ,  une  giolle  léionic  ,  pour  dire  , 
une  pcrlbimc  d'une  p'nvfior.bmie  gaie  Se 
de  bonne  humeur.  Alois  il  eli  fubltantif. 
AUegio  j  giojofo  ,  giocondo  ,  giulivetto  ;  gio- 
condatii. 

RÉJOUISSANCE  ,  f.  f.  Démonflration 
de  )i>ir.  .4ilegre-zpi  ;  allegria  ;  fcjla  ;  ;;.o- 
CGnJiià ,  giulività;  rallegramento,  f  On  ap- 
pelle cris  de  rcjouilfance  ,  l-s  ciis  d'alé- 
grelié  qu'on  fait   dans  des  occafior.s  dune 


joie  publique,    yiva  dt  gioja  ,  d'illlegre^-^a. 


éaina    en: 


Dici.  Francois-haUen, 


^  On  liic  ,  en  figne  de  rtioiiilfance  ,  j.our 
dir,-,  pour  manque  de  la  |oie  qu'on  a  ci*; 
qu-'lmu-  choie,  in  fc^-.oJi  fjojet  ,  dt  giubi- 
lo-, d\î!Îcgre-^^a.  §  Ké)Oi.iiUài)CC  ,  au  )^af\<: 
Lanfiiiai.':i:c  ,  c'clï  la  caicc  que  celui  qui 
«iounc,  titc  aprjs  la  (îcnne  ,  èc  fur  iâ  )(U;Ue 
tous  1l-s  c<)up_bts  &:  autres  peuvent  nietne 
àc  Targ^nt.  Qu^iîa  ctiria^  u  un  ceno  giituco , 
che  ^-i.'ut  che  tun  U  ^nfìe  dà  u^ii  altri  ^  dvyo 
la  futi. 

ÉJUUISSANT  ,.A4^1£  ,  aij.  <jyi    ic- 


lO'iit.  A..fi;r'}  ;  giocolo  ;  giocando  ;  rallcgia- 
torc  ,  jiiiictv-ilt:;  nUlcgrante. 

KÉIlJËlvATlOiv  ,  i.  i.  Action  de  réitérer. 
Reiterai^ione  i  gtininii^ione  ;  rinovamcnto, 

RÉilEKER,  V.  a.  Hire  de  «ouvtau  une 
chofe  qui  a  déjà  été  faite.  Reiterale  ;  ri- 
Jare  ,-  geminare  ;   rinovaie. 

REliÉRï  ,  ÉE,  part.  Reiterato. 
REI  IRE  ,  f.  m.  un  âp;eloit  ainfî  dans  le 
feiiiènic  Cècie  ,  un  Cavalier  Allemand.  Scl- 
daio  Tedcj'co  a  cavallo.  §  On  .appelle  com- 
munément, vieuj  Re  tre  ,  un  homme  qui 
a  vu  beaucoup^  de  pays,  &  qui  s'eft  mele 
de  beaucoup  d'affaires.  Il  ne  fc  dit  ordi- 
nairement qu'en  mauvaife  part.  Oaliorte  i 
volpone  ;  che  ha  pifciato  in  più  £  una  nc\'c, 
leELACKE  ,  f.  m.  Interruption  ,  difcon- 
tinuation  de  quelque  travail  ,  de  quelque 
étude  ,  de  quelque  exercice,  /nterru^iore  , 
inierrompinen.'o  ;  difconlinuapone  ;  trdafcia^ 
mento  ;  ripvfo  ;  riLaj'cio  ;  rilaj/tz^ione  ;  fol- 
lievo.  Prendre  un  peu  de  relâche.  R-pofarJîp 
allenare;  rallenare  ;  prender  un  po'  di  fot., 
lieve.  §  Il  ligni.Se  aulii  ,  repos  ,  intcrniif- 
lìon  dans  quelque  état  douloureux.  Rilaf- 
cio  ;  iniertnijjione  ;  irrerru^ione  ;  ripofo  ;  re- 
quie ;  foittcvo.  SouHrir  fans  relâche.  Sojfrirc 
Jen^a  iniermijfione  ,  di  continuo.  On  dit  \ 
peu  prés  dans  le  même  fens  ,  en  parlant 
-.l'un  créancier  très-preirant,  qu'il  ne  donne 
point  de  relâche.  Incalzar  vivamente  ;  nort 
dar  pace  né  tregua.  $  Relâche  ,  en  reriiiei 
de  Marine  ,  fignifie  ,  un  lieu  propre  pour  y 
relâcher;  5c  alors  il  eft  féiirinin.  Luogo  dit 
potervi  ancorare. 

RELACHEMENT,  f.  m.  l'État,  la  dif- 
polîtion  d'une  choie  qni  devient  moins 
tendue  qu'elle  n'ctoit.  Allentamento.  5  II 
lignifie  aufii  ,  la  difpofition  du  temps  i 
s  adoucir.  Addolcimento  ,  mitigamento  del 
tempo.  §  Il  lignifie  Hgurément  ,  l'état  de 
celui  qui  fe  relâche  ,  foit  dans  le  travail 
ou  dans  quelque  exercice  ,  foir  dans  les 
mtvuîs  ou  dans  la  piété.  Rilaffamento  ;  ri- 
U:jij'atci7a,^  Relâchement  ,  fe  dit  rufil  que!- 
qucfois  en  bonne  part  ,  pout  lignifier  ,  de-' 
lall^mc.it ,  un  cerrain  état  de  rtfos ,  uns 
efpèce  de  celiiition  de  travail  ou  d'exercice. 
Ricreazione;  Jollievo  ;    ripofo  ,  fullaz\o. 

RELACHER  ,  v.  a.  Faire  qu'une  chofe 
fuit  moins  rendue.  Allentare  ;  rilaifare* 
§  En  ce  fens  ,  il  eft  aulli  réciproque.  La 
Icchereliè  fait  que  les  cordes  d'un  luth  fc 
reli-hent.  AUcn-.arfi.  On  dit  ,  que  le  tempi 
fe  Klàche  ,  pour  dire,  qu'il  s'adoucit.  ./4(/- 
dolsirji;  inirrgarfi.  §  Relâcher  ,  ùgnilie  auf- 
ii ,  tailler  aller  ,  &  il  fe  dit  d'un  prifoi;- 
nier  que  l'on  rcrart  en  liberté.  Rilafciare; 
nlaQare;  Hh,rare.  §  Relâcher,  Cgiiifie  cn- 
ct  re  ,  c'd-r  ,  quitter  ,  remettre  quelque 
cl.ofe  de  fes  droits,  de  fes  prérentioi  s ,  l'ç 
les  intércrs.  Cedere;  abbandonare.  §  En  ce 
léns  ,  il  eft  aulii  réciproque.  Il  faut  fe 
relâcher  un  peu  de  fes  prétentions  ,  fe  re- 
lâcher de  fcs  intérêts.  Lafciar  andare 
qualche  cofa  ;  non  if!ar  fui  tirato.  §  Rcl.i- 
chcr,  (i^înitie  aiiili  ,  diminuer  de  fa  y.vr- 
miète  ferveur,  de  fa  première  ardeur.  In  r; 
(en%  ,  il  eli  aulfi  réciproque.  Rilaffarfi  ;  rcT. 
tieptdarjl  ;  indebolii  e  ;  fminuire  ;  fcema-e  ^ 
menomare  ;  minorare.  5  On  dit  aulli ,  fe  re- 
làclier  l'cfprir  ^  po«r  dire  ,  fe  delaflèr  l'cf-  ' 
prit  ,  fe  repofet.  Et  en  ce  fers  ,  il  eft  ac- 
tif. RiC'eirfi  ;  riprfarjï;  prendere  un  f"--» 
di  follievo-  5  Rcîicher  ,  eli  audi  neutre  ; 
alors  il  eft  terme  de  Marine,  &c  lignifie^ 
difconiinucr  fa  route  C«.  fe  rerirer  à  l'ab-î, 
pour  céder  à  la  tempête  ,  ou  pour  éviter 
quclqu'autre  péril.  Approdare  ;  fungere  ,  i^ 
foiido;  /. £./.«'■   icrra. 
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kULACII/'. ',  ÉE  ,  pi't.  Giuntato,  &c. 
§  Il  elt  aiilli  a.l|cctii'  ;  &  il  le  rfic  prin- 
tipaltnKiic  (iu  tclim.-mjiii  dans  ics  mu:uis 
*c  i|-,i:)s  los  choies  .le  la  Kcli^ion.  iiij;ó; 
rilaffaio.  Celi  un  iioiiime  Ibrt  teliclié  ;  mo- 
rale r^Kkhée.  Uomo  fcuftumato  \  morale 
lajii  ,  o  rUaJ'ûta. 

RELAIS,  f.  m.  Ce  mot  Ce  dit  d'un  ou 
«le  plulK-urs  chevaux  frais  ,  foit  de  l'^Uc , 
foit  d'attelage  ,  cjuc  l'on  polle  en  quelque 
endroit  ,  pour  s'en  feivit  à  la  place  de 
ceux  qu'on  quitter.  Cavalli  fej'chi  ;  cavalli 
di  ric.imhio.  §  On  dit  ,  avoir  d.-s  chevaux 
de  relais,  des  équipages  Je  relais  ,  pour 
dhe  ,  avoir  des  chevaux  fie  des  équipag-s  en 
allez  grand  nombre  ,  pour  fe  pojvoir  fer- 
vir  tantôt  d  s  uns  tantôt  des  atties.  Ca- 
valli ^carro^je  di  ricambio  ,  d:  r.lajjo.  §  On 
dit  figurlmcnt  ,  être  de  relais  ,  pour  di- 
re ,  ctrj  de  loiiir  ,  ne  travailler  point  , 
n'erre  point  employé.  Il  cit  tannlicr.  Aver 
agio  ;  tjtrc  difoccupato.  §  Relais  ,  le  dit 
auili  en  parlant  des  chi;ns  de  clialié  qu'on 
polie  ,  loir  à  la  ciialfc  du  ceri  ,  foit  à 
celle  du  fanglijr.  Mute  di  ricar-.bio.  §  On 
dit, en  termes  de  Chalié  .donii.r  le  relais, 
four  dir^  ,  l.icher  après  la  bîte  que  l'on 
court  ,  l;s  chiens  placés  en  relais.  Lafii^r 
i  cani  dierro  la  fiira.  %  Ke!ais  ,  iL  iiifie  aulli 
le  lieu  où  l'on  met  le  relais.  Luugo  dove 
fi  laj'cutno  le  mule  di  rmfrtfu.  §  Relais  ,  f.  m. 
terme  de   Fortification.  Efpace  de  quelques 

Ïii.ds  de  largeur  que  l'on  rcl'erve  enrre 
e  pied  d'un  renip.'îrt  8c  l'efcarpe  du  folié, 
pour  recevoir  les  rerres  qui  s'' boulent.  Mu- 
Ttcauolo  fatto  nell'  inuncre  del  ba^uardo  fer 
ritener  le  terre  che  ammollano.  §  t^elais  ,  f.  m. 
Les  Tapi:iiers  nomment  relais  ,  les  ouver- 
tures que  l'ouvrier  iaiiVs  quand  il  change 
de  couleur  8c  de  rigure.  f-'ani  dell'araldo 
nel  ricamarlo. 

RELATSSÉ  ,  adj.  m.  Terme  de  ChalTe  .  qui 
fc  dit  d'un  lièvre  qui  ,  après  avoir  éré  long- 
temps couru  ,  s'arrête  de  laiîitude.  Stanco  ', 
fpoifnio  y  rifinito. 

RELANCER,  V.  a.  Lancer  une  feconde 
fois.  Il  fe  dit  des  bctes  f.uives  ,  quand 
après  avoir  cté  lancé. s,  cll.s  fe  repofent  ; 
8c  qu'enfuite  on  les  fait  partir  du  lieu  de 
leur  repos.  Lanciar  di  nuovo,  f  On  dit  fi- 
gurément  ,  relancer  quelqu'un  ,  pour  di- 
re, l'aller  chercher  ,  l'aller  rrouvcr  au  lieu 
•  ù  il  eli  ,  pour  l'engager  à  quelque  chofe 
i  quoi  il  lie  fon^eoit  point  ,  ou  qu'il  n'avoit 
pas  envie  de  faire.  Studiare  ,  fcovare  ,  cer- 
care una  perfona  ,  andarla  a  trovare  per 
ferle  far  qualche  cofa.  §  On  dit  aulfi  figu- 
rctncnt  ,  relancer  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
lépondie  rudemenr  à  quelqu'un  ,  marquer 
^'OQ  re(;oit  très  -  mal  les  choies  qu'il  . 
dir.  Il  cil  familier.  Rai^ujfare  ;  bravare; 
rampognare  yfgridare;  rtbuiiare. 

RELANCÉ    ,    É£   ,    p«rt.    V.  fon   verbe. 
RELAW  ,   SE  ,    adj.    (  On  prononce    les 
deux    dernièics    lenrts.  )    Qui  cfl    retombé  , 
dans    ri:érélic.    Il  n'a   }>"ère   d'ul'age    qu'au 
mafculini  cependant  en  parlant  d'une  lem-  , 
me  rcrombce  dans  l'iuréfie  a,.rès  avoir  fair  ' 
abjuration  ,  on  peut  fort  bien  liirc  ,    qu'tlU 
eft  rclapfc.   Il   eil   aulii  fubllantif.  C'cil    un  i 
relaps.  Rie  tJuto  ;  recidivo.  5  En  parlanr  de 
l'ancienne  difcipline  de  l'Églife  ,  on  appelle  I 
relaps  ,  les  pécheurs  qui  retoniboienr  dans 
le  luème   p'ché  pour  lequel  ils   avoient  déjà 
fïjr  pénitence  publique,   tajfo.  '■ 

RELATER  ,  v.  a.  Eaire  un  récit ,  rappor- 
ter. Il  eli  vieux.  Rjfenre  ;  fm  un  racconto  , 
wia  relazione.  i 

R£U\TÉ  ,    ÉE  ,  parc.  V.  fonvcrly.  i 

KiiAlU  j  ïdj.  q,uiit  t^utlijiie  (cUùoo  ,  I 


quelque  rapport.  lie.aiivo.  40n  appelle,  en 
ceinies  de  orainniaire,  pronoms  reladts,  le* 
pronoms  qui  ont  rapport  à  un  no.r:  ou  à  un 
aurrc  proiiom  qui  ies  précède  ,  &  qu'on  ap- 
pelle antécédent,  kjui ,  lequel ,  iont  ptononis 
r-latiis.  Pronomi  retativi, 

RLLAl  ION  ,  f.  f.  Rapport  d'une  chofc  à 
une  •ùuiXQ.  Ketciione.  §  Relation  ,  en  termes 
de  l'iiilofophic  ,  lignifie  ,  le  rapport  qui  dt 
entre  deux  pcrfoiUïcs  ,  entre  deux  choies 
qui  ne  peuvent  ètte  coïK^ues  l'une  fans  l'au 
tre,  8c  dont  l'une  fuppole  l'autre.  Relazione; 
conformuà  '-,  concordan:^a\  congruenza;  jimiliiit- 
dinc.  §  On  dit  en  1 .  de  Théologie  ,  les  rcla- 
lioiis  entre  les  trois  perl'onnes  divines.  Le 
relazioni  tra  le  tre  pcrfune  divine.  ()  0;l  dit  , 
avoir  relation  avec  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
avoir  commerce,  liailon  ,  correfpondancc. 
Er  dans  i.-  même  fcns ,  on  dir  ,  être  eu  rela 
lion  avcc  quelqu'un.  Aver  relazione  ,  inr-j'li- 
pe.'Tja  ,  corrffonden^a.  §  KcLrion  ,  hgnihe 
auili  ,  le  récit  ,  la  naiation  qu'on  fait  de  ce 
qui  s'eft  palle  ,  de  ce  que  l'on  a  vu  ,  entendu. 
1  Relazione  ;  riì^guaglio;  narraiiûne  ;  raconto  ; 
I  narramento  ;  laconiamenio  i  fpojt^ione  d'un 
fati  ). 

I  kELATIVEìMENT  ,  adv.  Par  rappoit  , 
I  d'une  manièie  teiativc.  Helaùvamenie  ;  con 
I  fnne  \  conjor^nemenre. 

RiiLA.irtiiON  ,  f.  f.  Terme  de  Phylîque. 
Relâchement.  Relaxation  de  nerfs  ,  c'elt 
l'extenlîon  qui  furvient  aux  neils  ,  Se  qui  les 
empccli.*  de  faire  leurs  tonciions  ordinaires. 
Ke!cfa^:one\  allentamento  ;  d.Jìenjiou  di  ner- 
vi. §  l<.cla.>:ation  ,  eh  aulli  un  terme  de  Droit 
Canon  ,  qui  n'a  guèic  d'ui'aL^e  que  dans  c-tte 
phrale  :  Relaxation  des  peines  canoniviues  , 
qui  lignifie  ,  diminution  ou  entière  rénulîion 
des  p.  ines  canoniques.  Kelajfa^tone  \  remif- 
Jïone  i  diminuzione  i  dimtnuirnenio  ;  fcema- 
memo  ;  me':nmamcnto  ;  Jminutmento. 

RÉLAXEk.v.  a.  Terme  de  l'iatique  ,  qui 
fe  dit  d'un  piifonnier  qu'on  remet  en  liberté. 
Syr  £,ior.are  ;  rùafciare, 

RÉLA.'éE  ,  £E  ,  parr.  Sprigionato.  §  Il  fe 
dir  aulii  des  niufcles  ,  neris  ,  tendons  ,  qui 
n'ont  plus  leur  tenlîon  naturelle.  Mufclcs 
relaxés.  Miifcolt  relafati  ^  allentati. 

RELAYER  ,  v.  a.  11  fe  dit  en  parlant  des 
Ouviicrs,  des  Travailleurs  qu'on  occupe  _à 
c^tielque  rravail  les  uns  après  les  autres,  y^/- 
ternare  ;  lavorare  alternivamente  ,  n  vicenda. 
§  Rclaver  ,  v.  n.  Prendre  des  relais  de  che- 
vaux frais.  Carr.hiar  cavalcatura  ,  prender  ca- 
valli frefchi. 

RELAYÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
RELÉGATION,  f.  f.  Terme  de  Juiifpru- 
dcnce.  Exil  ,  banniiremenr  dans  un  certain 
lieu  défigné  par  l'ordre  du  Prince.  Jietega- 
j'or^  ;  rilevazione  \  bando  \  sbandimento; 
iHandeggiamento  \  efilio  ;  profcijlone  ; 
sfratto. 

RELÉGUER ,  v.  a.  Envoyer  en  exil  en  cer 
rain  cndroir  jufqu'à  nouvel  ordre.  Relegare; 
rilegare  ;  mandare  m  efilio  ;  efiliare  i  bandi- 
re ;  sbandire  ;  sbandeç^giare  ;  sfrattare  ;  dar 
bando  ;  bandeggiare.  i  On  dit  d'un  homme 
qui  s'efl  retire  cheï  lui  en  Province  ,  qu'il 
s'cil  relégué  dar.s  la  Province.  Ritirarfi  ;  ri- 
legar/t 

RELÉGUÉ  ,  ÉE  ,  part.  Rilegato,  &c. 
RELENT  ,  f.  f.  Mauvais   çoiji    que  con- 
trafle  une  viande  renfermée  dans  un  lieu  hu- 
mide. Tanfo. 

RELEVAILLES  ,  f.  f.  pi.  Cérémonie  ccclé. 
fiaflique  ,  qui  fe  fait  lorfqu'une  femme  va  la 
première  fois  à  i'Églifc  après  fes  couches  , 
pour  fc  faire  bénir  pat  le  Prêtre.  Cerimonia 
della  f  urifica^ione. 
KiliVJSi  ,  f.  f.  Ttsfmc  de  Pratique,  qui 


(ïgnrfïe  ,  le  len-ps  de  l'apiès-dînée.  Dop» 
r.ez\od'i  ,  il  dipo  pranzo. 

RtLEVEMLNl  ,  f.  m.  Action  par  laquelle 
on  relève  une  cho  e.  A'^arrento  ;  rilevamen' 
:o.  §  Rclèvcntcnt  ,  en  termes  de  Maiinc^  fc 
dit  ,  en  parlant  d.s  parties  d'un  vaiireauqui 
iOi:t  plui  exhaulfeis  que  les  aut:es.  Borio. 

RELEVttc  ,  v.  a.  fiemettre  debout  ce  qui 
étoit  toi..î)é.  Kemctire  les  chof.s  dans  leur 
lituaticn  ,  ic  les  peifonnes  dans  leur  actiru- 
de  naturelle.  Riuvare;  rialzare  S  rforgtre. 
'j  On  du  abfolument ,  fe  relcvct ,  pour  dire  , 
fe  lever  du  lit.  Lt  i!  n;  fc  du  qiic  quand  c'eft 
par  accidtnr  qu'on  fe  lève,  &  pour  fe  re- 
metrre  aullitôt  au  lit.  Atzarfi  ;  Uvarft  ;  foger 
del  Ulto.  ^.  On  dit,  relever  de  maladie,  pour 
dire  ,  commencer  à  i'c  porrcr  mieux  ,  en 
forte  qu'on  eli  plus  contraint  de  garder  le 
lit.  En  ce  fens  ,  il  eft  neutre.  Ifcir  di  ma'at* 
ita  ;  cominciare  a  Jìar  mefjto  ,  ricuperare  la 
finità.  Et  en  parlant  d'un  homme  bien  ma- 
lade, &  qu'on  croit  qtii  n'en  tecl  appcra  [as, 
on  dit ,  qu'on  ne  croir  pas  qu'il  en  relève  , 
qu'il  y  a  apparence  qu'il  n'en  relèvera  pas. 
Non  credo  che  la  fcarrpi.  On  dit  auiii  au 
neutre  ,  d'une  femme  ,  qu'elle  ne  fair  que 
de  relever  de  couches,  Srabloluraent  .qu'elle 
ne  fait  que  de  relever  ,  pour  dire  ,  que  c'elt 
alors  feiilemcnr  qu'elle  commence  à  Ionie 
depuis  fes  couches.  Ifcir  di  parto.  %  On  di', 
en  rermes  de  Maiinc,  rele.er  un  vailleau  , 
pour  dire  ,  le  remettre  à  flor.  Scasti  re  una 
nave  ,  metterla  a  Mila.  Er ,  relever  l'ancre  , 
pour  dire  ,  la  changer  de  place  .  la  mettre 
dans  une  autre  fituation.  Ttr.ir  l'areora  e 
gittarla  in  altro  yojlo.  §  On  dit  au  jeu  ,  re- 
lever les  cartes ,  pour  dire  ,  les  remettre 
dans  l'état  où  il  faut  qu'elles  foient  pour 
jouer  un  nouveau  coup.  Raccorre  le  carte. 
Et ,  relever  Us  mains  qu'on  a  faites  ,  pour 
dire  ,  ramaffer  les  cartes  qui  ont  été  jouées  , 
les  rerourner  S;  les  mettre  devant  foi.  Riti- 
rare le  bafi.  %  Relever  ,  (îgnifie  aulli,  rérablir 
ce  qui  étoit  tombé  en  tuine.  Rialzare  ;  n<- 
dificare  ,  jar  rifvrgere ,  o  rijìahiltre  ,  o  rimet' 
ter  fu  CIÒ  eh'  era  rovinoso.  §  On  dir  Kg.  re- 
lever une  maifon  ,  une  famìUe  ,  pour  dire  , 
U  remettre  dans  l'opulence  ,  dans  l'écU-it  où 
elle  a  été.  Rijiabiiire;  rilevare;  rimettere  in 
buono  fiato.  Et  on  dit  d'un  homme  à  qui  il 
eli  attive  quelque  grande  fortune  ,  que  cela 
l'a  bien  relevé.  Quella  cofa  lo  ha  ben  rijaiio  , 
rifìabilito  ,  ha  ben  racconciate  le  fue  faccende^ 
§  On  dir  auffi  fig.  fc  relever  de  quelque  per- 
te ,  pour  dire  ,  fe  remettre  de  quelque  perte. 
V.  Remettre,  ç  On  dit  encoie  tîg.  relever  le 
courage  ,  relever  les  efpérances  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  .  exciter  ,  ranimer  foiï 
courage  ,  faire  revivre  fes  efpérances.  Rinco- 
rare; incoraggiare;  dar  cuore;  dar  an'-mo  ; 
ridonare  fpcran^a.  §  Relever  ,  fignifie  enco- 
re,  haulfer  ,  rendre  plus  haut.  Riaijare  ; 
aljare  ;  innalzare  ;  far  più  alto.  §  On  die  , 
relever  en  broderie,  pour  dire,  rehaullcr  de 
broderie  le  fond  de  quelque  étoffe.  Ricama- 
re ;  ornar  di  ricamo.  Et  en  termes  de  Sculptu- 
re ,  en  parlant  de?  ouvrages  de  relief  qui 
fonr  attachés  à  un  fond  ,  on  dit ,  qu'ils  font 
relevés  qn  bolle.  Far  dt  rilievo.  §  On  dir  , 
relever  la  moullache  .ivcc  le  fer  ,  pour  dire, 
la  rctrouliér  avec  un  fer  chaud  ,  afin  d'em- 
pêcher qu'elle  ne  rerombc  fur  les  lèvres.  Ar- 
ricciare le  baftite,  i  muflacchi.  Et  fig.  en  par- 
lant de  quelqu'un  qui  fait  le  méchant  ,  on 
dit  ,  qu'on  lui  lelèvcra  bien  la  inouflache  , 
pont  faire  entendre  ,  qo'on  faura  bien  le  ré- 
primer. II  cil  pofolaire.  Reprimere  ,  tenere 
a  freno;  far  abbrffar  la  crefiit.  i  On  dir  fig. 
relever  fa  condition  ,  fon  érat  ,  fa  fonane  , 
f  cut  dire  ,  au(tneiiicr  fa  dignité  ,  fes  licbcr» 
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fcS.  Tnnalfarfi  ;  crcfi-erc  in  digr.hi  ,  in  ric- 
c/i^jfe.  Et  l'on  die  ,  r;:lc:v£r  fa  coadicioii,  ion 
Ordre  ,  l'a  Charg;  ,  pour  dire  ,  honorer  fa 
condiiioii ,  fou  OrJrc  ,  donner  du  lulhc  & 
de  l'cclar  à  I"a  Charge.  lUuJtrare  ,  onjrartt,  Oc. 
§  Un  dir  auiìi  hj;.  relever  une  chofe  ,  une 
adioa  ,  pour  dire  ,  la  lai  ce  valoir,  la  louer, 
l'cjalter.  Innalzare;  varuan  ;  ceieararc ;  clo- 
nare. Oa  dit  dans  un  fcns  api>rochanr  ,  que 
Ja  parure  relève  la  bonne  aune  ,  que  îles 
bourons  de  dianiinr  relèvent  un  habic  ,  que 
les  ombres  rclèvenr  bien  un  tableau.  Et  l'on 
die  ,  que  le  vinanjrc  ,  le  |us  de  cition  ,  &c. 
relèvent  une  faiicc  ,  pour  dire  ,  qu'ils  la 
rendent  plus  piquante.  D.ir  nfilto  ;  abbilLi- 
Tc  ;  tUnftrire  ;  crcj'cer  bclU:c{a  ;  lu.fi.ro  ;  pre- 
gio ;  gufto ,  &c.<j  Relever  un  mot,  relever 
quelque  chofe  qu'on  a  dit ,  ligniHe  quclque- 
iois  ,  le  faire  remarquer  avec  malignité  , 
l'interpréter  malignemenr.  Far  auenjione  ad 
ogni  parola  ;  inurpr^tar  male.  §  On  dit  en- 
core ,  relever  les  taures  d'un  Auteur  ,  d'un 
É:rivaia,  pour  dire,  les  remarquer  &:  les 
faire  connoitre.  Et  l'on  dit  ,  qu'on  a  bien 
relevé  un  mot  qui  etoit  écha^  pé  a  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  qu'on  a  repondu  vive- 
ment à  celui  qui  l'avoir  dit.  Riprendere  ; 
carrettiere.  5  Relever  ,  en  termes  de  Ouerre, 
Cgnifie  ,  ractcre  un  nouveau  corps  Je  trou- 
pes en  la  place  d'un  autre.  Cambiare  ;  muia 
re.  i  On  dit  aulli,  relever  une  icniincUe  ,  Se 
relever  de  fenrinellc  .pour  dire ,  òtcr  un  lol- 
dar  qui  elt  en  fentinelle  ,  Oc  en  mettre  un 
autre  en  fa  p!ace.  Ctimhiartajenitneila..  §  Il 
fe  dir  aulii  du  foldat  mcme  qui  prend  la 
place  de  celui  qu'on  ôte  de  fentinelle,  & 
pareillement  du  corps  de  troupes  qui  fuccc- 
Qc  à  un  autre  dans  le  même  po:Ìe.  Ptenderey 
fi:cupar  tl  pOjlo  d'un  altro  fol-iaco  ,  cambiarie. 
■§  On  dit  fig.  &  prov.  relever  quelqu'un  de 
fentinelle  ,  pour  dire  ,  lui  faire  voir  par 
quelque  forte  répimande,  qu'il  a  dit  ou 
fait  quelque  cho^e  mal  à  propos,  far  una 
ramma'ijina.  Et  on  dit  auiii  limplemcnt ,  re- 
lever quelqu'un  ,  pour  dire  ,  le  reprendre 
av-c  aigreur  en  lui  faifant  voir  qu'il  ap.irlc 
nul  à  propos.  Riprendere  ^  corft^gereitgra' 
même,  i  On  dit  ,  relever  un  fervice  ,  pour 
dire  ,  dellérvir  les  plats  qui  font  fur  la  ra- 
ille ,  pour  eît  lervir  d'autres.  Cambiare  ,  /é- 
l'rtr  i  mifji.  §  Relever  ,  en  termes  de  Prari- 
qi!c  ,  lìgnitìe  ,  rellituer  ,  remecrre  en  ìoìi 
entier  ,  remettre  en  pouvoir  de  faire  quelque 
chofe  ,  nnnob'Unr  tour  ce  qu'on  auroir  tait 
au  contraire.  Riabilitare  y  re/iituirc  inremfO 
En  ce  fcns,  on  dit.  fe  faire  relever  de  les 
v<rnx  ,  pour  dire  ,  faire  déclarer  fes  voeux 
nuls.  Far  dichiarare  nulli  t  von  folenni.  §  On 
dit  aulTi,  relever  un  appel  ,  pour  dire,  pren- 
dre des  Lettres  pour  pourfuivrc  l'appel  d'une 
Sentence  à  une  Jurididion  fupérieute.  Pren- 
der copia  dell'  ano  d'appellazione.  §  Relever, 
(î;;ni(ic  encore,  être  dans  la  mouvance  d'une 
Seigneurie  ,  dans  la  féodalité  d'un  Seigneur. 
En  ce  (Vus  ,  il  cil  neutre  ,  6:  il  fe  dit  tant 
des  Terres  &  des  Fiefs  ,  que  des  pcrlbnnes. 
Dipendere.  §  On  dit  aullï  ,  relever  un  Fief 
«l'«n  Seig  leur,  pour  dire  ,  reconnoîrre  avec 
les  formalités  requifes  ,  qu'un  Fief  cft  mou- 
vant de  lui. 'En  ce  fcns  ,  il  cU  aciif.  Fare,  o 
partire  la  ruo^ni^ione.  §  Relever  ,  ou  relever 
u:i  défaut  ,  en  termes  de  Vénerie  ,  c'ell  re- 
trouver la  voie  que  l'on  avoir  perdue.  Rimei- 
terfi  fuite  fratte. 

RELEVÉ  ,  £E,  part.  Rdevarn,  é-c.  §  On 
dit  d'un  homme  de  grande  qualité,  que  c'elt 
un  homme  d'une  condition  relevée.  Uomo 
é*<Uta,  di  nobil  condizione.  D'un  homme  qui 
a  la  mine  noble  &  haute  ,  qu'il  a  la  mine 
leUvée.  [/omo  di  nobile  afpeuo.  Et  d'un  hom- 


me qui  a  des  fentimens  nobles  ,  qu'il  a  des 
lentimcns  rcleVLS.  Uomo  che  ha  jeniimenti  no 
bill.  §  On  dit  au. lì  d'une  pculee  fublirae  , 
que  c'elt  une  penlée  iclevée.  Pmfiero  ,  idea 
Jublime  ,  nobile  ,  alta.  D'une  matière  qui  , 
par  la  g:aadeur  de  fon  objer ,  eit  au-dcliui 
de  la  portée  du  commun  des  hommes,  que 
c'cll  une  matière  relevée.  Materia  follevaia  , 
alla.  Et  lies  chofes  de  haut  i^out  en  matière 
de  culline  ,  qu'elles  font  d'un  goùr  relevé. 
Sapor  /ont.  §  En  termes  de  Mancg  ,  on  dit, 
les  airs  relevés  ;  &  l'on  entend  par  ce  mot  , 
la  l'efade  ,  k  Mezair  ,  la  Courbette  ,  l.i 
Croujiade  ,  la  Balotade  ,  la  Cabriole  ,  le  Pas 
&  le  ,-,aut.  V.  ces  mots.  5  U  cltauUi  fubltan 
tii  malculin.  Etl'o;;  appelle  un  relevé  ,  l'ou 
vrjge  que  lait  un  Maréchal  en  levant  le  fer 
d'un  cheval ,  oc  en  le  rattachant.  //  rinchio- 
dare  uno  de'  jerri  d'un  cavallo.  §  On  appcUe 
anifi  un  relevé  de  compte  ,  l'extrair  de  rous 
les  aiticles  d'un  compte  qui  regardent  le 
même  objet.  Riftreno  d'un  conto.  5  Relevé 
d'une  bete  fauve.  On  appelle  aiuli  en  Véne 
rie  ,  le  temps  ou  la  bete  fort  du  lieu  ou  elK- 
a  palfe  le  ]our  pour  aller  lepaitrc.  //  tempo 
in  CUI  la  ferii  é  ulta  pajiuni. 

RELIAGE  ,  f.  m.  Action  de  relier  des  cu- 
ves ,  des  tonneaux,  b.c.  Legamenio  ',  tl  lega- 
re \  il  cerchiare. 

RELIEF  ,  f.  m.  Ouvrage  de  Sculpture  plus 
ou  moins  relevée  en  bolle.  Rilevo  i  rilievo. 
De  ceux  qui  font  de  l'epaiifeut  de  toute  la" 
chofe  rcprefentée  ,  on  dit ,  haut  reliet  ,  ou 
reliet  enrier.  Opera  ,  lavoro  di  tutto  rilievo. 
Oc  ceux  qui  ne  font  que  de  la  moitié  ,  on 
dit,  demi-relief.  ATejj-o  ni. evo-  Et  des  autres 
qui  font  encore  au-dellòt;s  ,  bas  relief.  Jiiijfu 
riiuvo.  §  U  fe  dir  aulli  en  termes  de  Teintu- 
re ,  il.  lignilic  ,  l'inégalité  des  furfaces.  Ri- 
lievo ,  rifatto  ;  il  tond^fgiare.  §  Reliet ,  fe  dit 
tîg.  de  l'cclar  que  certaines  chofes  re<;oivent 
de  l'oppofition  ou  du  voilinage  de  quelques 
autres.  Rifilto  j  rilievo  i  fpiendore  \  lujlro. 
§  Il  fe  dit  aulli  iîg.  de  l'éclat  ,  de  la  confi 
dération  que  donne  une  dignité  ,  u.n  Em- 
ploi ,  une  bonne  aiSion  ,  Uq.  R  fitto  ;  glo- 
ria yfptendorc  i  tujlro  \  lume;  fpicco\  magni- 
ficenza. §  Relief,  terme  de  Juii;'piudence  , 
droir  que  le  valfat  p.'.yc  à  fon  Seigneur  à  cer 
taines  mutations  ,  &  qui  varie  fuivant  Us 
diììereiìtes  Coutumes.  Livello.  §  Reliet  ligni 
iîe  encore  ,  l'ordre  du  Prince  qu'obrienr  un 
OiScier  qui  a  été  abfent  pout  une  caule  lé- 
gitime ,  atin  de  toucher  fes  appointemens 
échus  duranr  fon  abfence.  Rejcritto  ottenuto 
da  un  Ufficiale  aQ'enie  per  caufa  legittima  , 
ficché pojj'u  ottenere  le  jue  pa^hc.  $  On  appelle 
relief  d'appel,  des  Lettres  du  fceau  pour  le 
lever  un  appel  interjeté  de  quelque  Juge- 
ment.  Appetui^ione  y  o  atto  dell'  tippella^io 
ne.  §  On  appelle  reliefs  de  table  ,  ce  qui 
relie  des  viandes  qu'on  a  fervies.  U  cft  vieux, 
&  n'a  guère  d'ulage  qu'en  plaifantetic.  Ri- 
levo y  rilievo  j  avanzo  detta  mjnfa. 

RELIER  ,  v.  a.  Liet  une  autre  fois  ,  refaire 
le  nœud  qui  lioir ,  8c  qui  s'éroit  défair.  Rite- 
gare  ;  legare  di  nuovo.  §  Il  fignitìc  aulli ,  cou- 
dre enfemble  les  feuillets  d'un  livre  ,  &  y 
mettre  une  couverture.  Zelare  u« //Zto.  §  Il 
lîgnihe  aulli  ,  remettre ,  ou  fimplenient  , 
mettre  des  cercles  ,  des  cerceaux  a  un  muid, 
a  un  tonneau  ,  à  une  cuve  ,  ou  à  d'autres 
futailles.  Accerchicttare  ;  cerchiare  ;  cerchiar 
di  nuox'o. 

RELIÉ  ,  ÉE  ,  psrr.  Cerchiato ^&c. 

RELIEL'R  ,  f.  m.  Celui  donr  le  métier  cft 
de  relier  des  livres.  Legaiore  ai  libri. 

RELIGIEUSEMENT,  adv.  Exadcment  , 
fcrupuleufemcnt  ,  ponéiucllement.  Religin- 
famente  ;  piamente.  ;  efattamentc  ;  diligente- 
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I  mente  'yfludiofamcnte  :  puntualmente  ;  accura» 
lamette  \  con  efaite;[7a. 

RELIGIEUX,  EL,'.SE,  adj.  Qui  appartient 
■1  la  Religion.  En  ce  fens  ,  il  n'a  guère  d'u- 
lage  qu'en  ces  phrafes  :  Culte  rcligieui ,  cé- 
itiJionies  religiculés.  Culto  rtlii'iofo  ;  ceri- 
monie religiofe.  §  Il  lignifie  aulîl  ,  pieux  ,  qui 
vit  félon  les  règles  de  la  Religion  ,  qui  cft 
conforme  i  la  Religion.  En  ce  fens  ,  il  ne  fe 
-lit  que  par  rapport  à  la  Religion  Chrériciine. 
Reltgwfo -y  pio 'y  dtvoto.  5  '1  fignifie  quel- 
quefois ,  exatl  ,  ponUucl.  Regolare  ;  efatto  ; 
^.uniuale  i  diligerle  ;  cicciiraio.  §  Il  lignifie 
aulli  ,  ce  qui  appartient  i  un  Ordre  régulier. 
Retigiofo,  La.  vie  religicufc  ,  les  peifonnei  tx- 
ligicufes  ,  une  maifon  religieule.  La  vita  rt- 
Itgiofa  i  le  perfone  religiofe  ;  una  cffa  reU- 
o'ofa. 

RELIGIEUX  ,  EUSE  ,  f.  U  fe  dit  des  pet- 
(onnes  qui  fonr  obligées  par  des  vœux  à  fui- 
vie  une  certaine  règle  autorifée  par  l'Égiife, 
Reîigiofo;  monaco.  Au  féminin,  Religiifiif 
monaca. 

RELIGION  ,  f .  f .  La  croyance  que  l'on  a 
de  la  Divinité  ,  &  le  culte  qu'on  lui  rend  et» 
conféquence.  Religione  ,■  culto.  §  On  appelle 
en  France  ,  Religion  Prétendue  Réformée  , 
latroyence  de»  Calviniftes.  Cdvinifmo.  Quel- 
quefois même  on  die  abfolument  ,  cet  hom- 
me étoit  de  la  religion,  pour  dire  ,  quH 
étoit  de  la  croyance  des  Calvinilies.  Calvi- 
nijlet.  §,Rcli.jicn  ,  fe  prend  quelquefois  ûra- 
plcmeot  pour  foi  .croyance.  Religione; fe- 
de ;  credcr.ja  -.  fe.  §  Religion  ,  fe  dit  aulli  e« 
patlant  d'un  homme  qui  a  des  mŒurs  con- 
tonncs  à  fa  religion.  Religione  ;  probità. 
§  Religion,  fe  dit  encore  de  l'état  des  pcr- 
(onnes  engagées  par  des  vœux  à  fuivre  une 
certaine  régie  autoiifée  par  l'Eglife.  Reli- 
■p3ue  ;  ordine -y  regola  di  retigioft.  §  On  dit  ^ 
merrre  une  fille  en  religion  ,  pour  dire  ,  la 
lóire  Rcligieufe.  Far  ATcnjca.  §  Religion,  fe 
dir  abfolumenr  de  l'Ordre  de  Maire.  Reli' 
gione  y  ordine  di  Matta.  §  Religion  ,  fe  dit 
vncore  en  plufielirs  phrafes  où  il  a  des  figni- 
lications  dîtFéfcntes.  Ainfi  on  dit .  fe  faire 
une  religion  d'une  chofe  ,  s'en  faire  un 
point  de  religion  ,  pour  dire  ,  s'en  faire  une 
obliï^ation  indifpenfable.  Recarfiad  cnore  y  o 
fjrfi  un  punto  di  onore  di  alcuna  cofa.  §  On 
dit  ,  violer  la  religion  du  fcrmcnr  ,  pour  di- 
re ,  nv.miiuer  à  fon  ferment  .  fe  parjurer. 
Violare  ta  fartlià  del  giuramento  y  fpergiur,ire, 
§  On  dit ,  furprendre  la  religion  du  Prince  , 
la  religion  des  Juges  ,  la  religion  de  la 
Cour,  pour  dire,  furprendre  la  bonté  ,  la 
juftice  tiu  l'iince  .  des  Juges ,  &c.  les  trom- 
per par  de  faux  expofés.  Ingannare  l'equità  ^ 
ta  ^luflijia  det  Principe  ,  de'  Giudici,  &c. 

RKL'GIONNAIRE  ,  f.  m.  Celui  qui  fait 
profelTion  de  la  Religion  Prétendue  Réfor- 
mée. Frotefîante  ;  Calvinijia.  Soi  plus  grand 
ufage  eli  au  pluriel.  Catvinijla  ;  Protejtante, 

RELIQUAIRE,  f.  m.  Sorte  de  boîte  ,  de 
coffrer,  de  cadre,  &c.  où  l'on  enchàflë 
des  reliques.  Reli^uinrio ;  reliquiere;  breve; 
brevicetto. 

RELIQUAT,  f.  m.  Terme  de  Pratique  & 
de  Négoce.  Relie  de  compte.  Rejio  di  conto 
0  flit  di  debito. 

RLLIQUATAIRE  ,  f.  m.  Celni  qui ,  aprèt 
fon  compte  rendu  ,  doit  quelque  cholê  de 
relie.  Colui  che  dopo  aver  r.ntuo  contadi 
fua  animinijlrajione  ,  rejla  ancora  debitore 
di   qualche  fomma. 

RELIQUE  ,  f.  f.  Ce  qui  rcfte  d'un  Saint 
après  fa  morr  ,  foir  le  corps  entier  ,  foit 
une  panie  du  corps.  Rc'iquia  ;  reliqua. 
§  On  appelle  auili  du  nom  de  Relique, 
tout     ce    qui     nous     rcflc    ces    Infttumcns 
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<ir  la  PaSion  Ai  Notrc-Scigiisur.  Rtliruir'. 
^  Ua  appelle  cucorc  ùu  mcmc  nom  ,  tout 
w:  qui  uous  rcitc  tics  inflrumens  Ac \,\  Pal- 
lio 1  Jcs  Mictyis ,  &  g'Jci.ral;incn;  ton  ce 
«jji  a  fervi  à  'J^-iS'  'ics  Saints ,  comme 
liJts  hâbiit  ,  lents  orneni^ns  lacetdo- 
laiix  ,  &c.  RL'.iqu:a.  %  On  dit  prov.  ci'un: 
^-•cruiinc  qui  g.irJe  curisuil-dicnt  cimlquj 
*.'..ofe  ,  qu'ell:;  le  gatdc  cor>imc  une  rcli.|UL' , 
ijj'cllc  eu  veut  faire  une  rcli^lue.  CuioMre  , 
eor.fir^'arc  cyinc  una  nllq-^ia.  §  Reliques  ,  au 
pluriel ,  U  prciui  queliiuefois  l'aus  le  (lyle 
l'ublioie ,  &  ordinairement  avec  une  épi- 
ihète  ,  pour  l.s  relies  de  qjeUjue  chofe  de 
gi.în-l.  Iieltc^uie\  nnuifu^^:  j  rtv.'o  *,  ûva.ijo. 
Les  rcUv[Ucs  de  la  gra;ideur  romaine.  Les 
ttiilcs  reliques  de  l'a  lortunc.  O'ti  aviw^i 
i'I-a  Romj-.a  gr.indtjix  ,  &c. 

RELIURE  ,  r.  (.  Louvrage  d'un  Relieur, 
&:  la  injnièie  dont  un  livre  eft  relié.  Lc- 
gasura  a^' l:br:. 

RELUIRF  ,  V.  n.  Luire  par  r;fli-xio:i.  Ri- 
liiiere  ;  i:fjKendi:e  ;  fpltnderc  ;  r./;:i.<ire  ; 
fcimi'Uirc  i  sfavula--e  ;  j'mjgiian  ;  follar  an  ; 
Sjol^orarz  >  sjolgcri^^iari\  ra^^lcfi:\  brillare. 
§  on  die  figurémtnt  &  proverbialement , 
tout  ce  qui  reluit  n'eft  pas  or ,  pour  dire  , 
4ue  fouveac  les  apparences  font  tronipeu- 
Si:s  ,  &  que  ce  qui  a  le  plus  d'éclat  n'eft 
pas  toujours  ce  qui  cit  le  plus  folide.  Tulio 
ciò  cht  riluce  non  é  oro.  ^  Reluire  ,  fïj^nifie 
figutéincnt  ,  paro.'tre  avec  icîar.  Rilucerei 
rifpler.icre  ;  comparire  ;  fare  /picco. 

RELUISANT,  ANTE,  ad).  Qui  reluit. 
Jtflucsme  ;  rìfrUndcnrc  ;  lucente  i  Inaio  ì 
fulgido  \  sfol^orcggianu ',  sfaviltanu\  fpien- 
tUdo  \  fpUiiicn'e  j-  lumincfo  >   hriiUinic. 

RELUQUER,  v.  a.  Re;;arder  d'une  ma- 
nière adédée  ,  du  coin  de  l'tril.  Il  eil  ta- 
milier.  Guardar  [ot:^  occhio  ,  o  fottecchi  ", 
guardiire  colla   coda   dt^lT  occhio. 

RELUQUÉ,  ÉE,  pa:t.  V.  fon  vctbe. 

KEM.\Cl-iER  ,  V.  a.  Màcl^er  une  feconde 
fois.  Rimnjl.care ',  buif.:iare.  §  Il  (igniiìe 
iìgurément  ,  rcpalièr  plufieurs  fois  d.nis  fon 
•fpiir.  Il  eli  du  ftyle  familier.  Rimajli- 
iare. 

REM-ACHÉ  ,  ÉE  ,  part.  RimaJUcato' ,  &c. 

REMANIE.VIENT  ,  f.  m.  Attion  de  re- 
manier ,  ou  l'ctret  ile  cette  action.  //  rifa- 
re ;  r.icconciamenio.  §  Il  fé  clit  ,  en  termes 
d'Imprimerie  ,  lorfqu'on  chance  des  pages 
compofées ,  de  petit  en  granii  ,  de  giand 
en  petit.  Il  (ìgiiilic  aufli  le  tr.wail  que  fair 
le  Compolìtcur  ,  quand  les  cliangemcns  & 
les  corrections  qu'im  Aurcur  a  faits  fur  une 
épreuve  ,  obligent  de  renianiei  toutes  les 
lignes  d'une  page  ,  d'une  forme  ,  &c.  // 
rimaneggiare  delle  Itxtere  già  ordinate  in 
pagine  per  la  Jìampa, 

REMANIER  ,  V.  a.  Manier  de  nouveau. 
Rimaneggiare.  §  Il  fc  dit  de  certains  ou- 
vrages ,  &  lignifie,  les  raccommoder,  les 
changer  ,  les  refaire.  Rim.meggiare  ;  rajtt- 
tare  j  riordinare  \  racconciare  ;  cambiare.  $  Il 
fc  dit  aulli  des  ouvrages  d'cfprit.  Rimaneg- 
giare ;   racconciare  i  rifare. 

RE.VIANIÉ  ,  ÉE  ,  part.  Rimaneggiato ,  &c. 

REMARIER,  (se)  T.  de  Jurifprudence. 
S'entend  quelquefois  delà  réhabilitation  que 
l'on  fait  d'un  mariage  auquel  il  manquoit 

2uclqncs    formalités  ,    mais    plus    louvenr 
'un  fécond  ,  ttoilîème  ,  ou  autre  mariage. 
Jiimaritarjî. 

REMARQUABLE  ,  adj.  de  r.  g.  Qui  fe 
fait  remarquer  ,  qui  eli  di^ne  d'être  re- 
marqué. Il  lé  dit  tant  en  bien  qu'en  nul. 
Ragguardevole  i  notabile;  infi^ne  -^  fe^nala- 
zo  \  dt  gran  conto  ;  degno  d"  ejfert  riputato  > 
ojfervato  ;  appartfetmt  \  apparente. 
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REMARQUE,  f.  f.  Obfcrvailjn.  Nota; 
ojjfcr.'a^io'te  ;  vjfervagione. 

REMARQUER,  v.  a.  Marquer  une  fe- 
conde fois.  Marcare  di  nuovo,  v)  Il  lignifie 
encore,  ob'erver  quelque  choie,  Uirc  at- 
tention à  quelque  choie.  OJfcriare  ;  n^ytare  ", 
rifguardare  \  conjiderare  ;  efamirare  j  difd- 
mmare  \  ponderare  i  ri'leucre.  §  Il  fignirie 
aulli  quelquefois  ,  diUinguer.  Rav fi-e  ; 
dijiin^uere  j  ricor.ofcere  ;  rajft^urare.  Ce  Prin- 
ce ,  tpioique  vêtu  (implenient ,  fe  fait  tou- 
jours rcm.irquer  par  fa  bonne  mine. 

REMARQUE  ,  >,E  ,  part.   i\ota!0  ,   &c. 

REMBAKQUtMEWf,  f.  m.  Adion  de 
rembarquer.  Nuovo  imbarco. 

REMBARQUER,  v.  adt.  Embarquer  de 
nouveau.  Imbarcar  di  nuovo.  5  II  le  joint 
ordinaireni-'nt  avec  le  pronom  pcrfonnel  j 
&c  aUiis  il  lignifie  ,  le  mtttre  d:  nouveau 
fur  r.ier.  Rirnbarcarji  \  iir.b.ïrcarfi  di  nuovo. 
5  II  lignifie  ,  dans  le  figuré  ,  s'engager  de 
nouveau  à  quelque  cliolé.  Impacctarft  ;  in- 
trigarji  ,•    impegnarjl    di  nuovo    in     qualche 

RE.VIBARQUE,   EE  ,    parr.  ■<.•.   !:  verbo. 

Rt.\(  JAKRiìR  ,  V.  a.  RepoufVer  vi^jO  '.- 
reniement.  H  n'a  plus  guère  d'u'agc  au 
propre.  R:i'pin°ere  ga^liardairente.  §  Un  dir 
figurément  ,  rembarrer  quelqu'un  ,  pour 
tlirc  ,  repouilèr,  r.jerer  avec  fermeté,  avec 
indignation  ,  Ijs  dilcours  qu'il  tient  ,  les 
propolitions  qu'il  fait.  11  n'elc  que  du 
flylc  de  la  converfation.  Rimbrottare  ;  ri- 
buttare con  ijdegno, 

REMHAKkÉ,  ÉE  ,  part.  Ributtato  ,  &c. 

P,tMIiLAr  ,  f.  m.  Vrav.iil  pour  faire  u.,.- 
levée  ,  5:  applanir  un  terrain  avec  des  gia 
vois,  des  terres  ra;)portecs ,  ou  l'eti'et  de 
ce  travail,    (ih:.^;ata. 

REMBDITE.VIENl,  f.  m.  Aftion  de  rem- 
boÏB.r  ,  ou  l'efte:  de  certe  adion.  //  rimet- 
ter che  fi  fa  delle  offa  dislocate. 

RE.vlBOITER  ,  v.  a.  Rcmèrrrc  en  fa  place 
ce  qui  étoic  défcinboité.  Rimettere  le  oj'a 
disli'Zaie. 

RE'MIÌOITÉ  ,   ÉE  ,  pare.  V.  fon  verbe. 

RE.'viBaURREMENT,  1".  m.  Action  de 
rembourrer  ,  ou  l'efiet  de  certe  aition. 
Riempimento   dt   borra. 

RE.MliOURRER  ,  v.  au.  Garnir  de  bour- 
re ,  de  laine,  de  crin,  &c.  Riempire  di 
borra.  §  Figurémeiir  ii  populairement ,  en 
parlanr  d'un  honrme  qui  a  extrciuemcnt 
mangé  dans  un  repas  ,  on  dir,  qu'il  a  bien 
rembourré  fon  pourpoint.  E^li  ha  cavato 
il  corpo  di  s,r:n-^e  ,  ha  caricata   la  batefira. 

REMBOURRE  ,  EE  ,  part.  Ripieno  di 
bona. 

REMBOURSEMENT  ,  f.  m.  P.iyement 
que  Ton  fait  ponr  lendre  une  fomnre  que 
l'on  doit.  Rimborfa^ione  ',  paiiamento  i  rim. 
borfi.  §  Lorfqu'on  veut  taire  entendre 
qu'on  a  tout  l'a^g  nt  cotypi.iiir  qu'il  taut , 
pour  re.nbourl'er  la  ionime  qu'on  doit,  on 
di:  ,  que  le  rcmbourfement  elt  rout  prêt  , 
qu'on  a  le  rembouifemcnr  tout  prêt.  // 
danaro  è  pronto. 

REMBOURSER  ,  v.  a.  Rendre  l'argenr 
qui  a  été  dcbourfé  ,  payer  .i  quelqu'un  le 
prix  £c  la  valeur  de  ce  qu'il  avoit  acheté  , 
dédommager  des  d^penfes  faites  en  quel- 
que occalion  ,  ou  des  pertes  qu'on  a  cau- 
(;es.  Rimborfare;  pagare;  refìituir  una  fom- 
ma  di  danaro.  §  Rembourfer  une  rcnre  , 
c'ell  en  acquitter  le  principal.  Pagare  un 
capitale.  §  r)n  dit  ligurénunt  &  familière- 
ment ,  rembourf<;r  un  foulHer  ,  un  coup 
d'épée  ,  pour  dire  ,  les  recevoir.  Ricevere 
unii  fchiafjo  ,   una   fioccata. 

KEMBOURsÉ  ,  ÉE,  fan.  Rimboifata. 


REMIRUNIR,  V.  i.  l'^endre  brnn,'rfn- 
dre  ['lus  brun.  Abbrunare  ;  tibbrr.itre. 

RÈ.\ii5-*UNI  ,  lE  ,  part.  A'ibruna-o  ^  Oc* 
3  On  dit  figur'm-nc  ir.  !a.mli«r-rie;K  ,  aa 
air  rembruni  ,  pour  figiiitijr ,  un  air  fom- 
bre  Se  trilic.  Aria  mejla  ;  \olte  acei- 
i;iia:o. 

REMBRUNIS^rMENT,  f.  m.  Qualiré  de 
ce  qui  elt  rembruni.  Abbrunarne nto. 

RtMBUCHtMENT.  f.  m.  •icrmc  de  Vé- 
nerie. Kentiée  du  cerf  dans  fon  fort.  // 
rimi:<fcarji   del   cervo. 

KEMBUCHER,  se  REMP.UCHER  ,  V. 
rc'cipr.  11  fe  dir  des  bêtes  lauvages  ,  lorf- 
qu'elles  rentrent  dans  le  bois.  Ce  vesbe 
conipofé  vient  du  limple  ,  cmbuchcr,  qui 
n'elt  plus  en  ufage.  Rimbofcarfi  ;  rientrar 
nel   macchione. 

REMBUCHE  ,  ÉE  ,  parr.    RimbnfcacO. 

RE. MEDE  ,  f.  m.  Ce  qui  lert  à  guérir 
quelque  mal  ,  quelque  maladie  ,  ou  te 
qu'on  emploie  dans  ce  deiiéin.  Rimedio  f 
.nzdicina  ;  medicinale  ;  midictìmcnro,  $  Oit 
dit  ,  être  dans  les  remèdes  ,  te  mettre  danj 
les  remèdes,  pour  dire,  prendre  d.-s  remè- 
des ,  commencer  à  prendre  des  r:n>cdes* 
Prender  rim:dj  ,  medicine.  5  Remède  ,  ligni- 
ne particulièrement ,  un  Lavement.  V.  jj  Oa. 
appelle  ,  le  grand  rjmòde  ,  le  mercure  qui 
le  donne  pour  la  guilrilon  des  maux  véné- 
riens. R.meij  per  il  mal  fr^tnc^je  ;  il  i.ier- 
curio.  §  K.emè.lc  ,  fe  dit  hgur.mcnt  de  ce 
qni  fert  à  guérir  les  maladies  dr  l'amc. 
Rimedio  ,  medicina  dtli  anima.  §  On  tiit 
proverV-ialL-ment  d'une  femrvic  vieille  ou 
laide  ,  que  c'clt  un  r'inède  d'amour.  £  un 
ri:r..'do  ccniro  l' a^-^ore.  ^  Remède,  ledit 
aulli  li^.urément  de  tout  ce  qui  lei  ti  pre- 
venir, a  furnto  iTer  ,  à  faire  celièt  quelque 
maJlie.:r  ,  vjutUiuc  incouviaient  ,  qui.lque 
difgrace.  Rtmeaio  ;  riparta-:.  provved.mer.tOy 
comftnfo.  La  Pbilol'ophie  efl  un  bon  i  emè- 
de contre  tous  les  accidcns  de  la  vie.  La 
j-ilojofia  i  un  buon  rimedio  contro  tutti  gii 
accidenti  della  vite.  Son  ro;U:cur  eli  lai'.s  re- 
mè.ie.  La  ci  lui  dijgra^a  t  trremedta'-ile  ^ 
irreparabile. On  ne  lauroir  apporter  remède, 
.apporter  du  rernède  a  tous  les  inconvînitiis. 
iVon  fl  può  rimediare  a  tulli  gU inconvenienti. 
Le  mal  elt  fait,  il  n'y  a  foinulc  remède. /i 
maie  e  fatto,  non  v'e'  rimidio.  §  ^i*  *ï*^ 
proverbialement  ,  qu'il  y  a  remède  à  Tout 
lìois  i  la  mort,  p''  é  rimcd  o  a  tutto  fuorché 
a:la  mo^Te.  Et  en  parlant  d'un  rcmètlc  in- 
commode, ou  qu'on  croit  dangereux,  on 
dit ,  que  le  remède  cft  pire  que  le  mal.  // 
rimedio  è  pe^gior  del  m^le.  §  Remède  ,  e(ï 
aulìì  un  reime  de  la  fabrique  des  monnoies; 
&  il  lignifie  ptcniièrcnieni  ,  la  quantité  de 
grains  a'alliage  que  les  Monnoycurs  peu- 
vent employer  dans  la  fabrication  des  cf- 
pêces  d'or  8c  d'argent,  au-dtli  de  ce  que  la 
loi  a  regie;  &  l'econdemrnt  ,  la  quanritc 
de  grains  de  pojds  dont  les  Monnoyeuis 
peuvent  faire  les  efpèces  plus  ligeres  que  la 
loi  du  Piince  ne  l'a  preferir.  Agpunta  di 
lega  ,    0  diminution  di  pe'ò  delle  monete. 

RfMÉDIER  ,  v.  n.  Apporrcr  rcraèdc,  ap- 
porter du  remède.  Rimediare  ;  porre  rime- 
dio. §  Il  s'emploie  au'.li  Sgurement.  La  fa- 
gelfe  remédie  aux  tioubl-s  de  l'ame  ,  à  toa- 
res  les  pallions.  Remédier  à  un  inconvé- 
nient ,  à  des  défordres.  Rimediare  ;  ripa- 
rare  ;   prov^'edere  ;  porre  rimedio   o  riparta 

REMEMBRANCE  ,  f.  f.  dérive  du  verbe 
Remembrer  ,  qui  n'ell  plus  en  u  âge.  Sou- 
venir. Il  elt  vieux.  Rimembranza  i  ricordane 
\a  ;  memoria. 

REMEMORATIF,  IVî  ,  ad|.  Oui  ferri 
rappelier  la  mémoire.   Les  i-iles  Ignt  (ciuc- 
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btoaill.es  ,  pour  dire  .  Ics  rccouci^ier,   Us 


co^n.'.ie'Tiorit 

REMF.MOAtR,  V.  a.  R;mt:tr:  cn  nie- 
moi'v.  W  wl  vi  UN.  /2.i:..ì!cwa«i  ruor- 
cau  ;  ';.i-.-re  ^.*  ,v.,,nona.  S  On  jt.t  ami.. 
(>  i.'m^r.orjr,  F'O'Jr  <*'"  '  '•'Fr-l':'-  ^^'^ 
f.    mummie   ics  c,.o!es  p,lii«.  IU(t  vuox. 

'""it.^lENÉ,  f.  f.  T.  d'Archiun^^re.  C'cil 
le  bom  -;  d\..i  pranJ  ..re  d.-  cetdc  .  moiii- 
tlïe  O'.i;   U   moicii.  lijntn.i'O. 

KhMlLNER,  V.  a.  M-i",  conduire  une 
pttfoanc,  un  .uiimal  au  lieu  oa  il  etoic 
auparavant.  K-uauirc  ;  nco'iiunt.  4  Kenis- 
n;r,  qu.in-1  on  paib  de  c;-,o!=t  c,ui  1=  vai- 
turenc  ,  lii;nifi.-  ,  Ics  rL-voiairct  oii  elles 
éioi-nt    aui-.-.tavant.  Ruòndane  ;\ri portare. 

KBMENÉ.  Et,    pare.   R:  condotto  ,  te. 

Rt.MEI^CIÉR,  V.  aft.  Rendre  ?i:.ic.-s.  K.'>i- 

Ltnlec  honnêtement.  A'-.^^rc^ì'^-e  ;  rifiuta- 
re; rtcuf.tre.  §  On  s'en  le.tt  aalii  pi^ /i,.;!!'- 
té,  pour  marquer  1;  refus  411  on  tait  a  ac- 

re\  r.Jvota-  ac.ettnr,.  Je  vous  rem.-rcie  de 
vos  o.tVes.  Je  vous  en  remercie  "es-hanr- 
blement.  h  vt  nngniTto  d:lU  vojlre  efijt- 
VO:i  ;-  10  ve  nt  rzaio  ttm,ltljt:'^e  gracie. 
K  Qiand  le  Roi  licencie  des  troup.s  ,  ce- 
lui qui  eli  chargó  de  l'exl-cu.ion  ue  cet 
ordre,  Ifui  dit,  le  Roi  •.•o.is  remercie,  tt 
en  parlant  de  certains  Om-ifrs  que  1  on  a 
delticués  honnêtement  ,  oc  uns  leur  laue 
inuire,  on  dit  ,  qn'on  les  a  remneirs.  K'- 
mindare  ;  Uceti^tar.:  §  On  dit  tam.,iere- 
m-nt  ,  en  vous  r:mevciant  ,  pour  ..ire,  )e 
vous    remercie.     Io    vt    r^ttgrupo  ;    angra- 

RE:v1ERC-c,  "^é,  part.  Aingrafa.'".  t.  c. 

RtvlE:'Xi.»li.Nr,  1".  X.  Action  d;  jra 
ces  ,  difcon;.  p.i£  leqaeV  on  remercie.  Rl,i 
gr.trtf:r.:i:j;  rend.mettto  dt  gr<'î'e 


taccoiumoder.  Kicon^titarc;  rappaaure.  §  U 
(ituilie  auHi  ,   téiablir  la  lame,    redonner, 
des   forces.   Kijldbittre  la  j'atatà  ;   guarir.:  ;  | 
rinvigorire.  §  On  dit  ,  avec  le  pronom  per-  | 
iMunel ,   le  remettre  ,   pour  d'.re  ,  recouvrer  \ 
U  Liute,   lis   toices.  Ktaverji;  guarire;   ri-  j 
cuperare  ta  finità  ,  te  jorje  Jmarrite.    ^  Olì  j 
dit ,  à  peu  prcs  dans  le  même  icns  ,  qu  un 
homme  s'eit   bien  remis  d'une  perte  ,  a'une 
banqueroute  ,  Kc.  pour  dite,  qu'il  a  bien 
rétabli  ("es  alf lires  aj-iès  une  perte  ,&:c.Rf 
ftabiUrfi  ;  rijarfi   d   aiia   pirdiia  ,  &c.  (j    II 
ri;^.iiKe  encore  ,  ralTurer  ,  redonner  de  l'a.- 
furance  ,   faire  revenir  du  trouble  ,  de  l'in- 
quicude  ,   de   la  trayenr  où  l'on  eft.  R.n- 
orare  ;  cranjutUare  ;  rajju.urare  ;    nconjur- 
tare.   En  ce  uns  ,    il   fc   |oint  audi  avec    le 
pronom  per'onnel  ,   &  lit"'tie  ,  le  rauurer,  , 
revenir  du  trouure  ,  de' I  inqni'tudc  ou  Ion  | 
cit.  Riniiturji  dalla  pnura  ,   dall'   agiiaf.o-  i 
ne  ;   tornare  in   caUia.  On  dit  à  un  homme 
igité  de  quelque  pallion ,  ou   tariéue  d'riu 
e.veicice    violent,     remettez- tous  ,    com- 
men.ci  par  vous  remettre,  pour  r'.ire  ,  cal- 
niez-voas  ,  repr.n;i  vos  e'.piits.  Cannatevi  ; 
ripujattv:.  3  Kemettrc,  lli^nitie  ,  rendre  une 
ehule   à  quelqu'un  à  qui    elle    appartient  , 
ou  à  qui  elle  eli  adtellee,  de  quelque  ma- 
j  riiere  qu'on  l'ait  eue  ,   on  qu'on  l'art  P'ife. 
\Kni-:tere;   confeJ.nare;   re/î.iiii'e.  § '.'n  ait , 
cn    termes    de    i\ét;oce   «c    de    Commerce  , 
I  remettre   de   l'argent   en    une    Ville  ,   pour 
dire  ,    )•  faire  tenir    de   l'argent  par   lettre 
de  change  ou  autrement.  A/mernre   danaro 
m  una    Citrd.  ^   Re.nettre  ,    liinihe    auiii, 
diftérer,   renvoyer   à   un    autre   temps.   Ki- 
mettere  ;  ritardare  ;  prolungare  ,  rimandare  ; 
indugiare  ;  prccraftinare  ;   inenir  in   lungo  ; 
dijerir  a  un  altro  tempo.  U  remet  fes  créan- 
ciers   de  mois   en   mors.  Remccrons  à   une 


.tTr-.-r.ei.vi  rendimento  di  g™î  -  ^^„„   Cois  ce  <p.e  nous  ne  pouvons  pas  taire 

RE,vl<.-i.E,   1.    m.  Terme  d=    '  aia  s    Ka  .  '  ,,    -      ,,^,  oueluuelois  ,  re- 


ch  it  ,  recouvrement  d'une  chofe  vendu 
de  l...lueUe  on  tend  le  prix  à  1  acheteur. 
Ainfi  l'on  appelle  ,  Faculté  de  remere  ,  le 
droit  la  faculté  de  racheter  dans  certain 
temps' la  choie  qu'on  vend.  Diritto;  Sa- 
tolli del  rifinito.  Et  l'on  dit  .  qu  un.  honn- 
me  rentre  dans  un  héritage  en  vertu  du 
réméré  ,  pour  dire  ,  qu'il  rentre  darjs  un 
bi  n  qu'il  avoir  vendu,  en  exer(;ant  la  fa- 
culté du  rachat  qu'il  s'étoit  rélervee  lors 
de  la  vente.  Ritomar  al  pomo  d  un  po- 
dere ,  in  virtù  delia  Jacoità  del  iifiatw  0 
Cd    ricompera.  .  .      .  ir 

KEME-n  RE  ,  v.  a.  red.  Mettre  une  choU 
au  même  endroit  ci  elle  étoit  auparavant. 
Jiimettere  ;  riporre.  5  11  eli  encore  redupli- 
tatif  du  verbe  mettre  ,  dans  plun.urs  de 
fcs  autres  fens.  Ainfi  «m  dit,  r.  mettre  a 
1»  voile  ,  remettre  les  voiles  ..u  vent.  Ri- 
donar le  vele  aventi;  far  vela  un'aura  volta. 
Remcttte  une  atmée  fur  pied.  Rimettere  in 
rieJi  un  efircito.  Se  remettre  à  table.  Se 
lomettre  su  lit.  Se  temettie  au  travail  ,  a 
l'étude  ,  au  jeu  ,  iiec.  Rimetierfi  a  tamia  , 
in  tetto  ,  al  lavoro.,  'alla  ftuiio  ,  al  giuo- 
co ,  &-C.  Ç  On  dit  ,  en  termes  de  Chalie  , 
ru'une    petdtix    fe  remet,   s'ell  lemifc  en 

tel  endroit  ,  F""'^  ''i''^  ■  1»'=?'"  ^""'V  "" 
Ion  vol  .  elle  s'eft  abattue  en  tel  endroit. 
impuntare  ;  potarli  ;  j'ermarpt.  §  Kemettrc  , 
lignifie  fi^nrém.-nt  ,  rét.ib'ir  les  petlonnes  , 
les  choies  dans  l'état  ou  elles  etoient  au- 
r.rravant.  Rimittere  ;  refliiuire  ;  ieintef,'are; 
ri/lahilire  nel  priwo  jl'to-  5  H  hi^nilie  quel- 
quefois ,  raceominoJei,  --emboitet  un  niem- 
bie ,  un  os  démis ,  dilloqué  ,  calK-.  Kimei- 


auioutd'hui.  i  \\   ligniiie  quelquelois  ,  re- 
faire ,   lecommeiic.r,  obligera  recommen- 
cer.   Ricominciare  i   tornar    da   capo.    Amli 
l'on    dit    hautement    &:    proverbialement  . 
remettre   quelqu'un     à   l'A  ,   B ,    C,    pour 
due  ,    l'obliger    à    tecon.miencet    tout    de 
nouveau.  R^netitre   ali'a  bi  ci.   §  On   dit  , 
au  j-.u  des  tchecs,  temettie  une  partie,  &: 
la    partie    elt    remile  ,    lorfque   ni   Vun  ni 
l'autre  des  joueurs  ne  pouv.iut  i  oimtr  tchec 
ac  mat  à  celai  contre  qui  il  Joue  ,    la  par 
itie    relie  in.l.cii"e,   &   qu'il  taut  la  recom- 
mencer.   Traialciar   la    partita.  5  U  s'em- 
'  plore   aufli  au  hf.uré  ,    pour    dire  ,   il  tant 
r.  commencer   comme  s'il  n'y  avoir  rien  de 
lait.  Ricominciare  ;  njarfi   da    capo.   §   On 
(il,  à  ceitains  )eux  de  cartes,  la  particeli 
rcmil'e  ,     Se    .i!,;'olumcnt    remile  ,    lorlque 
celui    qui    fait   jouet  ne    fait  pas    plus    de 
mains    que    ceux   contre    lef.jucls    il    joue. 
Pattare;  far  tavola.  ^  Remettre,  lignihe  , 
faire  gr.ice   à   quelqu'un  de  quelque  chofe 
qu'on    étoit  en   droit  d'exiger    de   lui.    Ri- 
lafitare  ;  arl-andonare  ;  rinunciare  ;  jar  gra- 
cia ;  perdonare  ;  dmetiere.  §  U  fignihe  aulfi 
parilonner.  /'t)-<ior.;jre  ;    r.iHtKere;   dimette- 
re.  L'Écriture    Sainte    dit   cn  ce   feus ,   re- 
mette?.,  &  il   vous  fera  temis  ,  pour  dire, 
que   (i   nous    pardonnons   les    ollenles   que 
nous    avons    remues  ,  Dieu   aulli   nous    par- 
donnera nos  péciiés.  Perdonate  ,   e  vi  Jara 
perdonato.   5    Remettre,     fi^nitic     encore, 
mettre  comme  cn  dépôt,  confier  au  loin  , 
i  la  prudence  de  quelqu'un.   Diporre  ;  de- 
pofitare  ;    affidare  ;    cnnfegnare  ;  commettere  ; 
dar  m  cujlódta.  5  Ou  dit  encore ,  tcmcttie 


REM      749 

une    aff.iire  à  quel.)uun  ,    pour    dire,    lui 
en   laillci  l'iaqcai.jn,   la   di'polition.  Ki- 
mettere  u*  ajjare  nelle  mani  di  qua.cnrduno. 
Et,  reineme    une    atiaire  au    jugement,   i 
la  décilujii  de  quelqu'un  ,  pour  oite  ,  con- 
l'entir    qu'elle    loit  léglee  ,  luivant  qu'il   en 
)ugera  ,  qu'il  en  décidera.  Rimeiterji  ,  rcp- 
yonarji  ad  altrui,  i  On  dit  ,    remettre   un 
bcnéhce  ,    une  Charge  ,   pour  dite  ,  lé  def- 
failit   d'un     Bénéfice ,    u'unc   Charp,e   entre 
les   mains  de  celui  a  qui   il  appartient  d'y 
pourvoir.    Rmuni^iare  un  Henefiiio  ,  une  Ca- 
rica. 5   un    rlit ,  remettre  un  criminel  enne 
les   mains  de  la  Jultice  ,  pour   dire  ,  le  li- 
vrer ,   l'abandonner  a  ceux  qui  fout  ptcpo- 
fes  pont  icndte   la  Jukice.  l\in:eit<.re  ;  ccn- 
fegrutre  '  un  reo  nelle   mani    de  la    Giujii.^iit* 
Et   l'on  dit ,    fe   remettte  en  ptifo.i  ,  pour 
dire,   fe   conllituer  prii'onniet   afin  de  pur- 
ger   un   décret,    jiuojiitu.rfi   prigione.  V)  On 
dit   au. il  ,   le  remctcre  tntte   les  mains    de 
quelqu'un  ,  pout  dite  ,   avoir  recours  a  lui 
en  telle  forte  qu'on  fe  mette   à   fa  dilpo- 
lilion.  l<  merterji  ,    0    metreift  neite  maia   di 
qualckcàuno.  5i  Uans  ce  mènre  lens  ,  on  ci;  , 
i  le    temente  entre  les  mai.is  de  Uien  ,  entre 
les  mains  de  la  l'rovi.lence  ,  pour  dire  ,  le 
'  réligiicr,   s'abandonner  entre  Ls   mains  de 
Dieu.    Rimetterji;   ra(fgnarfi    nelie   man:  di 
Dio.   §  Kem-ttte   de\ant  Ks  yeux  ,  lijiniri;, 
reptcfenter  ,    remontrer,    taire    conirderir, 
V.   ces   mots.    §  On  dit  encore  ,  fe  temettre 
quelque    chofe  ,    pour    dire  ,    cn    rappeler 
l'idée  ,    le     fouvenit.     Raffigurare  ;  ricor.o- 
fcere  ;  ricordarfi  ;  tornar  a  mer.ie.  5  ie  remet- 
tre ,  V.  técipr.  Se  rapporter.  Ainli  on  dit  , 
fe  remettre  de  quelque  chofe  à  quelqu'un, 
&    plus    communément  ,    s'en    remettre    à 
quelqu'un  ,    pour   dire  ,    s'en    rapfoner     à 
lui  ,    .i  ce   qu'il   dira  ,    à  ce  qu'il  fera.  Ri- 
meiterfi  ;  rapportarfi. 

REMIS,  ISE  ,   part.  Rimtffo ,    €■:. 
REMINISCENCE  ,  f.  f.   Relfouvesir,  re- 
nouvel.ement    d'une    idée    ptefque    elïacée. 
Riminij.enva  ;  rimembranza  ;    ricordanza. 

KEMI^e',    f.    f.    Lieu  pratique  dans   uns 
maifon    pour  y  mettre    i:n   catrolîe  à  cou- 
vert.  R.mej)d  per  le    carro-;^!.   On   appelle 
cartolTe    de   remife  un   catroifc  qui  le  loue 
par   jour   on    par   mois.    Carrojjû  d'affitto- 
§    On   appelle    encore  ,    remile  ,    l'endroit 
Olì    une  f -rdrix   fe   remet    a^rès  avoir    fait 
I  foni  vol.    Luogo  dove   impuntano  le  perr.ici. 
\  5  On  appelle  aulVr  ,    remife  ,  un  taillis  de 
.  peu  d'étendue  ,  planté  dans  une  campagne  , 
'  pour    fervir  de   retraite    aux    lièvres  ,    iux 
i  perdrix  ,  Sec.  lia  go   deve  le  pernici  v  lepri 
■  fi    ricov-rano  ,   t-c.   5    Remife  ,    fignifie   en- 
i  core  ,   délai,    retatdemcnt.    Indugio;   diia- 
7ione  ;   ritardo  ;   badamento  ;  riiardamento  ^ 
\  Jopraitieni.   §  Remife,    fe   dit   aulli  en  par- 
'  lant   de    l'argent   que  des    Nécocians    tonc 
'  remettre  à    leurs  correfpondans  ,    foit   par 
i  letttes  de  change  ,   foit   autrement.  RimeJ- 
\fa,  traita  di  danajo.   §  Il  fe  dit  aufli  de  la 
giace  que   l'on  fait    à   nn  débiteur,  en   lui 
i  icmettant  une  p»rtie  de  ce  qu'il  iloit.   CeJ- 
\fione;  quitiar.ja.  Ç  Remife,   lignifie  aufl' [a 
fomine  qui  l'on  abandonne  à  celui  qui  eft 
■  chatgé  de  faire   une  recette  ,  un   tecouvte- 
i  ment  ,  a^  qui   lui  tient  lieu  d'apointcment. 
i  Ciò  che  fi  accorda  a  colui  che   rifiucie  da- 
nari ,   e   che    i.li   lien  lungo  di  paga. 

B.f.MI.SSlBLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  eli  par- 
donnable ,  qui  eft  digne  de  rémilhon.  Re- 
mffibile  ;  perdonabile  ;  fiufabile  ;  compati- 
bile ;  dezno  di  perdono. 

RÉMfsslON  ,  f.  f.  l'atdon.  Rrmiljione  } 
perdono  ;  perdonan:;a  ;  venia  ;  rimejfionc.  %  On 
appelle  amli  iémiu.on  ,  la  t'»"  S«=  "  ^'"*' 
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ce  tait  i  un  criminel  ,  en  lui  remettant  la 
pcino  (le  mote  411'il  a  cncojiue  luiv.uit.lcs 
Loix  ,  loilque  les  circo:iitjnccs  J^  l'aclion  la 
tendent  «ligne  de  patdoii.  Perdono;  i>erdo- 
nanra  ;  grtiju.  §  On  opp.-Ue  Lcittcs  de  ré- 
jnillion  ,  les  Lettres  pat.utes  expédiées  ca 
Chancellerie,  6c  adr^ir.c!  aux  Jn^t^s  ,  pat 
lef^uclles  Te  Roi  accorde  à  un  crimin.-l  la 
lémiilion  de  l'on  ctinie  ,  en  cas  que  ce  qu'il  a 
txpol'é  à  l'adccharge  fc  trouve  viai.  On  ap- 
pclie  auiÏÏ  abfolumeat  ,  rciniilion  ,  les  Let- 
tres de  remi. lion.  Rifcruto  di  é^atiia.  ,  di 
perdono.  §  On  l'e  l'ctt  auiii  du  mo:  de  lémif- 
lion  dans  un  fens  plus  ctcnilu  ,  Si  pour  à- 
gnitier  gcucta'.cment ,  la  niiltiicorde  ,  l'in- 
dulgence dont  ul'e  une  petlonne  qui  a  auto- 
Iite  ou  avantage  fur  une  autre  ;  nuis  on  ne 
J'emploie  guère  en  ce  fens  qu'avec  la  néga- 
tive. Rem--ifionc  ;  mtfcricordia  ;  pietà  ;  cari- 
tà; compalfione  j  commifcrajione  ;  iniulgcn- 
J4  ;  indulganola  ;  dementa  i  œndijccndcnja  ; 
bontà,  l'oint  de  témillion.  .Venja  remijfione. 
§  On  dit  aufli,  c'cll  un  homme  fans  rcniif- 
iion  ,  pour  dire  ,  un  hoinm.-  implacablî  , 
qui  ne  pardonne  point  ,  iSc  qui  exige  à  la  ri- 
ga;rur  tout  ce  qui  lui  eit  du.  £  un  uomo  im- 
piacibilc  ,  fiero  ,  che  non  fap:rdonare.  §  Les 
Médecins  difent  ,  qu'il  y  a  de  la  rcniiliîon 
dans  la  hèvrc  ,  pour  dite  ,  qu'il  y  a  de  la 
diminution  ,  du  relàcneraeut.  Diir.tnuiiene 
4ella  fihbre. 

RÉ.VtISSIOMMAIRE  ,  f.  m.  T.  de  Jutif- 
jKudcnce.  Celui  qui  elt  porteur  de  Lettics 
de  réinilfion  ,  qui  a  obtenu  des  Lettres  de 
témifiion.  Grapa  0  ;  che  hu  ottenuto  un  rej- 
critio  di  °ra-^id  ,  di  perdono» 

REMMLNER,  v.  a.  Tirer  quelqu'un  du 
iicu  où  il  eft  ,  Se  l'cmmenet  avec  foi.  Ri- 
con  iiirie. 

RE.VfMENÉ  ,  ÉE,  part.  Ricondotto. 
RÊ.MOLAOE  ,  f.  i.  Efpece  de  faiice  pi- 
quante. Sorza  d'intingolo  ,  o  faporetto  forte. 
§Ob  appelle  auiii  rémoUde  ,  une  cfpèc-'  de 
tcmède  dont  les  Maréchaux  fc  fervent  pour 
guérir  les  foulures  des  cnevaux.  Aftti:fame/iro 
per  le  amm^iccature  de"  cavalli. 

RÉMOLE  ,  f.  f.  Terme  de  Marine.  Tour- 
nant d'eai)  dangereux  pour  les  vaiil'.-aux. 
yortice. 

REMON'TE  ,  f.  f.  Les  chevaux  qu'on 
^onn:  aux  Cavaliers  pour  les  remonter, 
Mimcnta. 

REMOMTER  ,  V.  n.  Monter''une  feconde 
fois.  R-faiin  ;  rimontare  ;  montar  di  nuovo. 
§  On  dit  ptov.  te  fig.  lemoatct  fur  fa  bete  , 
pour  dire,  regagner  ce  qu'on  a  perdu  ,  re- 
prendre un  emploi ,  un  avantj^e  qu'on  avoit 
Jaill'é  perdre.  11  eft  popula!r..-.i.K;/(ir/î  ;  rivin- 
terc  ciò  che  s'era  perduto.  5  Remontet  ,  fi- 
gnifie  aurti  ,  retouiner  vers  le  lieu  d'où  l'on 
tft  defcendu.  Rimontare  ;  rifabre.  §  En  par- 
lanr  de  l'ancienneté  d'une  maifon  .  on  dit  , 
«ju'elle  remonte  ,  que  fa  généalogie  remonte 
jufqu'.i  un  tei  homme ,  jufqu'à  un  tei  tenijis, 
pour  dire,  que  la  defccndance  de  cene  mai- 
fon  eft  bien  prouvée  ,  depuis  un  te!  homme  , 
iìcpuis  un  tei  temps.  Rimontare  \  fd  re.  %  On 
die  ,  rue  le  folcii  remonte  ,  ou  commence  à 
leaionter  ,  lorfqu'aprcs  le  folllice  d'hiver  les 
jours  commencent  4  coitre.  Il  foie  rifale  , 
ficommcia  a  rifalire.  5  On  dit ,  que  la  goutte 
lemonte  ,  eft  rcmont^-e  ,  pour  dire  ,  que 
l'humeur  de  la  goutte  qui  avoit  accoutumé 
fie  fe  porrer  aux  extrémités  du  corps  ,  s'ar- 
|"êtc  au  dedans.  Gotta  ,  podti^ra  che  rimon- 
da ,  che  </  rirr-ontata.  S  II  fignitie  fig.  dans 
un  difcours  ,  dans  une  narr.ition  ,  reprcrulre 
^es  chofes  de  plus  loin.  Rimontare  ,  andar 
pia,  fu  y  ripligUar  le  cofe  da  lontano.  On  dit 
dsiqs  U  niéiQ?  fci^i ,  ccmouicr  i  U  fouicc  , 
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ì  l'orifine  ,  iì  la  cai.fe  ,  au  principe  ,  pour 
dire  ,conùaércr  une  chofe  daus  Ioa  olitine, 
dans  loa  prìncipe  ,  dans  foncoiiimenceaient. 
Rimontare  ,  njaiir  aiC  origine  ,  alla  forbente. 
§  £n  teiin-s  de  Jurifprudence  ,  on  dit  ,  quj 
Ics  propres  ne  renioateat  point  ,  pout  diie  , 
que  les  aicenJan»  ne  luccèvlcnt  point  au.i 
piopres  ,  mais  fjulement  aux  n;.-uJ)les  £c 
a-quèts.  /  proprj  non  rimontano-  '•}  t<eir.on- 
t,i  ,  e.t  auiu  quelquefois  actit.  Ainli  on  dit, 
r.mont-.r  la  montagne  ,  remonter  l'efca- 
liJt,  les -legrés  ,  6vC.  pour  due,  monter  une 
fecoude  fuis  la  monijj,ne  ,  l'cfcalier  ,  Ics 
degrés.  Kfalire;  iimjntare.  5 'On  dit  ,  re- 
montcf  la  livièie  ,  pout  dire  ,  naviguer  coa- 
tre le  coiiis  de  la  rivière.  Rimontare ^  andar 
contro  la  corrente  del  fiume.  §  On  dit  auiii  , 
remonter  la  rivière  ,  pour  dire  ,  cotoyet  hi 
rivière  en  remontant  vers  fa  louvcc.  Cojìe^- 
giarilfiumefalendoverfolaforgente.  §  Ou 
dit ,  remonter  une  Compagnie  de  Cavalerie, 
pour  dire  ,  redonner  des  chevaux  à  une 
Compagnie  de  Cavalerie  qui  étoii  démontée. 
On  dit  de  même  ,  remonter  un  Cavalier. 
Bimontare  j  provveder  di  nuovi  Cavalli.  §  On 
d  r  ,  remonter  un  Laboureur  ,  pour  dire  , 
l'Lqjiper  de  nouveau.  Lt  ,  remonter  une  ter- 
me ,  une  métairie  ,  pour  dire  ,  remettre  dans 
une  ferme  tout  ce  qui  eli  nécellaire  pour  la 
taiie  vaWit.  Riprovvedere  ;  rifornire  del  ne- 
ceffar.o.  §  On  dit  ,  remonter  des  bottes  , 
pour  dire  ,  remettre  à  des  bottas  une  em- 
peigne neuve  ,  clés  femelles  n-uves  ,  6ic. 
isa^conciare  ,  iaQ\iiare  flivali.  §  On  dit  re- 
monter un  fulîl  ,  des  pil'tolets  ,  pour  dire  , 
y  mettte  un  bois  neuf.  Rimontare  un  arcki- 
bugio  ,  &c.  5  On  dit,  tenionter  un  luth  , 
une  guitatre,  une  viole  ,  bec.  pour  di:e  , 
les  garnir  de  cordas  neuves,  llimor.tare  un 
ir.jiruiTzentû.  $  On  dit  aulli  ,  remonter  une 
monne  ,  uac  penaule  ,  un  tournebroche  , 
pour  dire  ,  les  lemettrc  en  état  d'aller.  Ri- 
metter fu  un  oriuclo  ,  un  girarrojio. 

REivlONTÉ  ,  HE,  part.  Rimontitto  ^  &c. 
REMO.NTRANCE  ,  f.  f.  Uifcouispat  le- 
quel on  repréfente  X  qu-lqu'un  les  iiiconvé- 
iiKns  c'une  cliofe  qu'il  a  taite  ,  ou  qu'il  eft 
fur  le  point  de  taire.  Rtnwjiran-^a  ;  rappre- 
fcniarivne.  $  Il  fe  dit  auiii  des  ^A'irtifTcmens 
qu'un  l'upérieur  donne  à  fon  inférieur  ,  pour 
l'obliger  à  le  corrig-r.  Ammonitone  ;  efor- 
tajioie  ;  uvertimento  ;  iivvifo. 

KEMO."vITKEk  ,  V.  a.  'i^cpréfenttr  à  quel- 
qu'un les  iaconvéniens  d'une  clio'c  qu'il  a 
taite  ,  ou  qu'il  eft  fur  le  point  de  faite.  Rap- 
prcfcntare  ;  efporre.  %  Les  rcquifitoires  ou  re- 
quêtes du  t'rocureut  Général  ou  des  l'rocu- 
reurs  du  Roi  ,  cr>mmcncent  pat  ces  nrots  : 
vous  r.-moarre  le  Viocureur  Général  ;  vous 
remontre  le  l-tocuieur  du  Roi.  Au  lieu  que 
les  requêtes  des  l'arties  commencent  par  ces 
mots  :  fupplie  humblement  un  tel  ,  &c. 
Rcpprefenia  il  procurutor  Centrale  ,  &c. 
§  On  dit  aulfi  ,  remontrer  à  quelqu'un  le 
tort  qu'il  a  ,  lui  remontrer  fa  funte  ,  lui  rc- 
rîionu'er  fon  devoir  ,  pour  dire  ,  taire  ton- 
noitre  à  quelqu'un  le  tort  qu'il  a,  lui  doa- 
n -r  des  avertiileniens  touciiant  fon  devoir  , 
rouchaat  fa  laute.  Ammonire  i  avvertire  ; 
mofìrare  ;  fiir  vedere.  §  Remontrer  ,  en  ter- 
mes de  Vcni-rie  ,  c'cft  donner  connoiirancc 
de  la  brte  qui  eft  pall'éc.  Dar  tndiy  della 
pafj'aa  delta  fiera. 

RLMOiNT\É  ,  ÉE  .  part.  Ammonito ,  6c. 
RÉMORA  ,  f.  m.  Ob/tjcle  ,  retardement. 
Oflacolo  i  impedimento  ;  riiardamento  ;  ri- 
tegno. Ce  mot  vient  du  latin  Remota  ,  qui 
fe  dit  d'une  cfpèce  de  petit  poillon  auquel 
les  Anciens  atitibuoient  la  torce  d'arrêter 
Us  viiilTcaux  djuis  leur  ceurfe.  Quel<]ucs-un9 


ont  dit  Rèmore;  ic  avec  cette  terminiifon  , 
ce  mot  eu  féminin.  Remora. 

Rt,\iORDRE  ,  v.  a.  Mordre  une  feconde 
fois.  Rimordere  ;  morderai  nuovo.  4  H  s'ein- 
pioie  quelquefois  abfolumeut  ,  pout  figni- 
uer  ,  attaquer  de  nouveau  ;  &  il  fc  dit  p.rr- 
iiculièrcment  des  chiens  qu'on  fait  com- 
battre. Rimordere.  §  Il  fc  (lit  auilî  fîg.  dej 
ttoupes  qui  ont  été  rcponirées  à  quelque  at- 
taque ,  ÒC  qui  n'y  veulent  pas  retourner, 
Kitornare  a  rappiccar  la  ^ufa-  §  Rcmordrc, 
ligaiHe  encore  au  Kguré  ,  reprocher  quelque 
faute,  quelque  crime.  Il  n'a  d'ufage  qu'en 
parlant  des  reptoches  que  fait  la  coiifcien- 
ce  ;  ôc  il  ne  l'e  dit  guère  qu'à  la  tfoifième 
perfonnc  du  préfent  de  l'indicatif.  11  eft 
vieux.  Rimordere  j  aver  rimordimento  ,  ri- 
morfo. 

RIMORDO  ,  UE  ,   pnrc.  V.  le  verbe. 
REMOKUS  ,   f.   m.  Reproche  que  fait    la 
confcirnce.  Rtmorfo  ;  nmordimento. 

REMoRQCE,  f.  f.  L'aftion  par  laquelle 
un  ou  plulîeurs  bâtimcns  à  rames  tirent  ua 
navire,  un  grand  vailTeau  ,  ou  quelque  au- 
tre iîâtimer.t.  La  remorque  eft  d'un  grand  fc- 
cours  en  plaùrurs  occadons.  Rimorchio. 

KEMOkQUEk.  ,  V.  aiiif.  Tirer  un  grand 
vailfeau  par  le  moyen  d'un  ou  ]>lulicuis  na- 
vir-s  ,  ou  de  quelques  bâtiinens  a  tames. 
Rimorchiare  i  rimburchiare. 

RE.MORQUÉ  ,  ÉE  ,  pi(rr.  Rimorchiato. 
REMORS,  ou  MORS  UU  DIABLE,  f.  m. 
Plante  ainù  nommée  ,  parce  que  fa  racine 
eft  comme  mordue  &  rongée  tout  autour, 
C'eft  une  efpèce  de  Scabieufc.  Elle  eft  fiido- 
rifique  ,  cardiaque  &  vulnéraire.  Morfo  di 
Diavolo. 

REMOTIS  ,  'A  RÎMOTIS  ,  Expreftion  em- 
pruntée du  Latin  ,  qui  lignifie  ,  à  l'écart.  Il 
eft  du  difcours  fam.  /n  difpartc;  da  banda. 
f.EMOUDl^E  ,  V.  a.  tcduplicatif  de  mou- 
dre. Moudre  une  feconde  lois.  Rimacir.are, 
§  RemouHre,  réduplicatif  d'Finoudre  ,  V. 
RÉ.vlOULLUR,  f.  m.  V.  Gagne  petit. 
RE.VÎPARER  ,  SE  REMPAKER  ,  v.  récipr. 
Se  faite  unedéFcnfe  contre  quelque  attaque. 
Ab'jertefcarfi  \  fortificarft  ;  munirfi  \  terrapie- 
nare. 

REMPARÉ  ,  ÉE  ,  part.  Fortificalo  ,  &C. 
REMPARI  ,  f.  m.  Levée  de  terre  qui  dé- 
fend &  environne  une  I-lace.  Bafiionti  hnf- 
lia  i  bafiita  ;  baluardo  ;  terrapieno.  5  On  ap- 
pelle ,  coureufe  de  tcmpait ,  une  femme  qui 
fe  ptoUitMeà  tout  venant.  Cantoniera  ,  &c. 
V.  1-utain.  §  Rempart  ,  figniKe  fig.  ce  qui 
fert  de  défenfe.  Baluardo  ;  difefa  ,■  riparo. 
Certe  place  eft  le  rempart  de  toute  la  Pro- 
vince. Qudlii  Pia'ja  è  il  baluardo  di  tuttm 
la  Provincia.  Malte  eft  un  des  "principaux 
rempart  de  la  Chr-tienté.  Alalia  è  une  de' 
principali  baluardi  della  Criflianità. 

REMUACIMENïj  f.  m.  Emploi  utile 
des  deniers  qui  proviennent  d'une  1  erte  ven- 
due .d'une  tente  rachetée,  te  qu'on  cil  obli- 
gé àc  placer  ailleurs.  Collocamento  i  itJt' 
piceo  d'una  fornirà  di  danaro. 

RlMl'LACIR,  v.  a.  II  n'a  guère  d'ufage 
que  pour  lignifier  ,  faire  un  emploi  utile  des 
(ieniers  provenans  d'une  rente  rachetée  , 
d'une  Lerre  vendue  ,  &c.  Collocare  ,  far  un 
impiego  d'una  tjualihe  fommn  di  danaro, 
$  On  dir  ,  il  eft  tiifticile  Ac  remplacer  un  tel 
Capitaine  ,  un  tel  Miniftrc  ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  difficile  de  tiûuTer  un  fujet  qui  lui 
relTemble  ,  qui  ait  fa  capacité  ,  qui  puifTe 
digaemcat  remplacer  fa  place.  Rimpicjjare; 
furros^are.  On  dit  aulli  ,  qu'un  homme  en 
remplace  un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'il  en  tient 
lieu.  Rimpiattare  ;  tener  il  luogo  d'un  altro. 
REMPLACE ,  ÉE ,  paît.  JRimfiaj\ata ,  ire. 
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REMPLACE  ,  f.  m.  Tenne  ^loiit  Ut  Mar-  , 
chaii.ls  4e  vili  &  les  Cabat-ticrs  le  fervent , 
en  parlant  du  vin  Jonc  on  remplit  une  pièce  ! 
d:  viii  qui  n'clt  pi'i  tout  i-tau  pLine.  Kieni- 
part-rr.o.  5  On  appcU;  vin  J:  lenijili^e  ,  le 
vin  donc  on  remplie  les  pièces  qui  en  ont 
b.-ioin.  f^:no  di  rie»i/;>  U  bota  ,  o  ai.ri  vafi 
tiic  -joglionfi  impire.  %  Les  Maisons  appellent 
t.-inplage  de  muraille,  le  blacage  ou  les  pe- 
tites pierres  dont  ils  rcinfli;.eiic  une  mu- 
raille ,  après  qu.-  l.-s  pareni.ns  de  groife 
pierre  l'on  taies.  Gtuo.  Mur  ,  ou  maijonue- 
rie  de  r.mpîage.  Afura^Uii  di  gerro. 

REMIGLI  ,  I.  m.  Te'im:  de  Tailleur ,  de 
Tapi.lier  Si  de  Couturière,  l'ii  que  l'on  t'ait 
à  du  linge  ,  à  de  l'étode  ,  pour  Ls  rétrécir 
ou  pour  les  accouccir.  Ripu^acura  j  npic- 
gamenrO'  \ 

KEMi'LIER  ,  V.  a.  Terme  de  Tailleur  ,  de 
Tapiilier,  de  Couturière;  Se  qui  lîgrilie  , 
faire  un  pli  .i  du  linge  ,  à  une  ttolre  ,  à  uuc 
capill'erie  ,  pour  les  récrcjir  ou  guur  les  ac- 
Coureir.  Ktp.e^are  ,  rmboccare. 

REMl'LIÉ  /eE  ,  parr.  KtmpuS<t!o  ,  &c. 

REMi'LI  ,  V.  a.  Emplir  de  nouveau.  /i:em- 
piere  ;  empurt  di  nuovo.   §  Il  l"e  prend  plus 
ordinairement   dans   la   (impie    lijjiiification  j 
i'einplir,  rendre  pL-in.    Empiere ,  riempiere. 

LOii  dit,  fe  remplir  de  viandes  ,  Te  remplir 
vin  ,  pour  dire  ,  mander  ,  boite  avec 
excès.  Riemrirfi  ;  impin^arp  ;  gonfiar  l'otri). 
$  On  dit  ,  remplir  le  nombu  de  ceux  qui 
doivent  être  d'un  corps  ,  d'une  compagnie  , 
&c.  pour  dire  ,  en  icudre  le  nombre  com- 
plet. Compiere  ,  empiere  il  numero.  §  On  dit 
auili ,  remplir  un  corps,  une  compagnie  , 
une  fociéié  ,  de  perfonnes  capables,  de  bons 
fujets  ,  de  mauvais  fujecs  ,  pour  dire  ,  y 
admettre,  y  taire  entrer  b;auco.ip  de  bons 
fu)e:s,  de  mauvais  tujets.  Ammettere  in  una 
compagnia  \  empierne  U  numero.  §  On  dit  , 
remplir  une  tranfaiîlion  ,  une  quircance  , 
pour  dire  ,  écrire  ce  qui  manquoic  .à  l'endroit 
qu'on  avoit  lailH:  en  blanc.  Riempiere  ciò 
-cH'  em  in  bianco  d'uia  fcritiur,i.  §  On  dit 
anili ,  remplir  des  bouts  rimes  ,  pour  dire  , 
faire  des  vers  fur  drfs  rimes  données.  Far  i 
verfi  per  le  rime  date.  %  Oa  dit  lig.  remplir 
une  place  ,  pour  dire  ,  occuprr  une  place  , 
une  cbarge  ,  une  dignité  ,  un  emploi.  Em- 
piere, occupare  un  pofio  t  una  carica,  una 
dignità  ,  &c.  5  Remplir  ,  s'emploie  encore  fi- 
gurém. ut  en  plulîeurs  autres  façons  dépar- 
ier. Remplir  route  la  terre  du  bruit  de  fon 
nom  ,  remplir  rout  le  monde  d'admiration, 
remplir  les  peuples  de  crainte  ,  d'étonne- 
nient ,  de  joie.  C'eit  un  homme  qui  fe  rem- 
plit d'efpcrances  vaines.  Sec.  Empiere  ,  riem- 
pirre  d'ammirazione  ,  di  timore ,  &c.  empier- 
jl  ,  nudrirfi  dl  vane  Cperanre  ,  &c.  §  On  die 
aulii ,  remplir  Ion  devoir  ,  fcs  devoirs  ,  fes 
cbli.;atÌTns  ,  pour  dire  ,  faire  exademcnt 
toutes  les  chofes  qui  font  de  devoir.  Fare 
adempiere  ,  empiere  il  fuo  dovere  ,  &c.  $  On 
dit  ;iu[!i ,  remplir  fa  promellc  ,  fes  promcf- 
fes  ,  pour  dire  ,  accomplir  fa  promeire.  £7n- 
piere'j  adempiere  U  promeife  \  mantener  la  pa- 
rola. 5  On  dit  auflì  ,  remplir  l'attente  ,  rem- 
plir les  efpérances  du  public  ,  pour  dire  , 
répondre  par T.-s  aftioiis  ,  pat  fa  conduite  , 
à  ce  que  le  public  avoit  ari.endu  ,  avoit  ef- 
pcré.  Corrifpondere ,  foddisfare  all'  afpetru- 
^tone  ,  alle  fperanje  dei  pubblico.  §  On  dir  , 
«ju'j:!  homin-  a  rempli  fon  fort,  qu'il  a 
rempli  fa  dellincc  ,  pour  dire  ,  que  fes  ac- 
tions fie  les  vénemcns  de  fa  vie  ont  répondu 
à  l'idée  qu'oR  avoit  de  lui.  //  fiio  de/imo,  la 
eli  lui  forte  ha  corrifpofto  all'  idea  die  fi  aveva 
della  fua' perfona.  §  On  dit ,  qu'un  homme 
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l'emploie  bien.  J-ar  buon  ufo  del  le.-npo ,  im- 
p.e^ano  bene.  J  On  dit  en  parlant  de  vers 
iiien  cadencés,  d'une  pèiiole  bien  non;- 
breufe,  £>:c.  qu'ils  rempii'.fcnt  bi.n  l'oriiile, 
pour  dire  ,  qu'ils  frjpp.-nt  l'oieille  agiéable- 
ment,  yeifi  armor.ivjt  ,  che  riempion  bene 
l'oreccnto.  %  Remplir  ,  fe  dir  encore  en  [ar- 
lan:  des  ouvrages  de  point  ,  de  dentelle  ôc 
des  tapitreiies  à  l'aiguille.  Aitili  on  dit  , 
remplir  du  point ,  r.mplir  de  la  dentelle  , 
poui  dire,  relaiic  à  l'aiguille  l.s  fleurs 'qui 
loat  rompues  a  du  point  ,  à  de  la  dentelle  , 
ou  y  en  ajouter  de  nouvelles.  Kiempiete  , 
gremire  di  punti. 

REMl'Ll  ,  I£  ,  part.  Ritmputo,  &c.  5  En 
pariant  d'un  Induitaire  ou  d'un  Graiué  ,  on 
dit ,  qu'il  elè  rempli,  lorfqu'il  clt  pourvu 
d'un  lieneïice  alicï  coiii^!er..ble  ,  pour  n'è- 
rre  plus  en  droit  d'en  requéiir  un  autre  en 
v-rtii  de  fon  induit  ou  vie  f.s  grades.  Prov- 
veduto. ^  i\ev:\\)\\  ,  en  termes  tïe  Blafon ,  fe 
die  des  ecullons  &  des  pièces  vidées  ,  & 
remplies  d'un  autre  émail.  Ripieno. 

KtMl'LIiSACE  ,  f.  m.  U  CgniSe  la  même 
choie  que  Remplage  ,  en  maiièie  devin  6c 
de  ma^oiinetie.  Ripieno.  §   Il   lignifie  aulfi  , 

I  ouviii^e  que  fait  une  ouvrière  en  Hl  ,  en 
remphil'ant  du  point  ,  de  la  dci.telle.  Ri- 
pieno', ru  mptrura  dl  punit.  §  On  appelle  en 
termes  de  Mufique  ,  le  lemplifùge  ,  les  par- 
ties du  milieu,  c'ell-àdire  ,  celles  qui  font 
entre  la  balie  &  le  delilis.  Jl  ripieno. 

KhiMl'LIibEUòE  ,  f.  f.  Ouvrière  qui  g.ngne 
fa  vie  à  raccommoder  des  [  oints  ,  des  den- 
telles. Donna  che  racconcia  i  merletti. 

REMl'LOl  ,  f.  m.  Rempiacenienc ,  nouvel 
emploi.  Colioctimento  f  o  nuovo  tutptego  d'una 
fomma  di   dunaro. 

REM.  LU  MER  ,  v.  a.  Regarnir  de  plumes. 

II  n'a  guère  d'ufage  au  propre  ,  qu'en  par- 
lant d'un  clavecin  que  1  on  regarnit  de  plu- 
mes. Rtmpennare  un  gravtcenibulo,  §  Il  eli 
aulli  récip.  6c  fe  dit  des  oifeaux  ,  à  qui  les 
plumes  reviennent.  Rtmpenrarfi.  §  On  die 
hg.  Ôi  lam.  qu'un  homme  conmieuce  à  fe 
remplumer,  pour  due  ,  qu'il  commence  à 
rérablir  fes  affaires  ,  à  les  mettre  dans  un 
meilleur  train.  Rimpennarfi  \  rtmetterfi  in 
buono  flato  ;  riflabilirfi.  §  On  le  dir  aulli 
d'un  homme  qui  ,  ayant  perdu  au  jeu  ,  com- 
mence à  regagner  ce  qu'il  avoit  perdu.  Il 
n'elt  que  du  liyle  fam.  Riguildtignare  ;  ri- 
vincere ;  rifcrji. 

REMi'LUMÉ  ,  ÉE  ,  part.  Rimpennato. 

REMPO:Si.ONNER  ,  v.  a.  T.  de  Pécheurs. 
Repeupler  de  poillbn  un  érang  on  une  ri- 
vière. Porre  ptfciount  in  un  vivajo  ,  m  un 
fiume  uccio  multipiichino. 

REMl'ORTER  ,  V.  a.  Reprendre  &  rap- 
porter  de  quelque  lieu  ce  qu'on  y  avoir  ap- 
porté. Riportare  ;  portar  di  nuovo.  §  Il  (i 
gnitie  auflì  fimplement  ,  enlever  d'un  lieu. 
Portar  via.  On  le  remporta  tout  percé  de 
coups,  pu  portato  via  tutto  piagato.  $  Rem- 
porter, lìgniHe  encore,  gdgner  ,  obtenir. 
Riportare  ;  acc]utflare  ,  guadagnare  ;  otttnere. 

KEMl'ORIH  ,   ÉE  ,  part.  Riportato  ,  &c. 

REMUAGE  ,  f.  m.  Aftion  de  remuer  une 
cliofe.  Jilovimetito;  dimenamento  \  fcotimento. 

REMUANT  ,  ANTE  ,  a<lj.  Qui  fe  remue 
^  t©uc  heure.  Che  fi  muore  tofrmiiamtnte  ; 
che  non  può  (lar  fermo.  §  On  dit  fìg.  d'un 
efprit  brouillon  oc  propre  à  excircr  des 
troubles  dans  l'État  ,  que  c'eft  un  efprir  rc- 
muane.  Sedi^iofj  ;  turbolento  )  inquieto  ;  in- 
loUcrante. 

REMUEMENT,  f.  m.  Aflien  de  ce  qui 
remue.  Remiiemene  d'humeurs.  Tiiovitnenro  ; 
agitazione  ;  commozione  d'umori.  Son  plus 
giauù  ufa^c  cil  au  H^uic,  It  dam  ce  fcns  , 
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il  Hgnifie  .  mouvemenc  ,  btouilleiie  excitée 
dans  un  Etat,  lumulto  ,  fedijionc.  §  Oi,  an. 
pelle  rcmu.ment  des  terres  ,  le  tranfiort  de 
beaucoup  de  terres  d'un  lieu  à  un  aune. 
Trc.fporto  di  terra. 

Kh.MVE-ME.^ACE  ,  f.  m.  Dérangemenc 
de  pluiieurs  meubles,  de  pluli.urs  chofes 
que  l'on  tranlpoite  d'un  lieu  a  un  autre.  Il 
cil:  fam.  Oar^uglto  ;  dtji^rdtne  ;■  confufione. 
§  Il  fe  dit  aufli  tig.  des  troubles  &  des  dé- 
fordrcs  qui  airivent  dans  Ils  fjniillts  , 
dans  les  Villes  ,  dans  les  £r.-.;s  ,  par  de» 
changemens  (uhits.  Il  elt  du  ilyle  familier, 
Cambtamento  ;  mutazione  j  vicenda. 

REMUER  ,  V.  a.  Niouvoir  quelque  chofe, 
AI.iuvere  ;  dimenare  ;  agitare.  §  On  dit  f  rcv. 
d  un  homme  qui  demeure  immobile  ,  ou 
comme  immobile  ,  qu'il  ne  remue  ni  pied 
ni  patte.  Star  immobile  ;  non  muoverfi.  §  On 
dit  ,  remuer  de  la  terre  ,  jour  dire,  tranf- 
porterde  la  terre  d'un  lieu  a  un  aurre.  Muo- 
vere ,  trafponar  delia  terra.  §  Remuer  la 
terre  ,  en  ternies  de  Foiiiftcatioi:;  ,  c'eft 
fouir  &:  porter  de  la  rerrcpour  faire  des  rc- 
tranchemens  ,  &:c.  Scavare  e  trafoortar  la 
terra.  §  Kemuer  un  enfant  ,  pour 'dire  ,  le 
nettoyer  &  le  changer  de  langes.  Rinctta- 
re  ,  ripulir  un  fanciullo  ,  cambiatali  i  parniU~ 
ni.  §  On  dit  fig.  &  faïu.  remuer'  ciel  &  ter- 
re ,  pour  dire  ,  faire  agir  toutes  fortes  de 
relions  ,  employer  toutes  fortes  de  moyens. 
Afuovere  cielo  e  tenu.  §  On  dit  auili  fig. 
remuer  une  atKure  ,  pour  dire,  pourfuivre 
une  affaire  négligée  ou  interrompue.  Tentare  ; 
agitare  ;  muovere  ;  promuovere.  ^  Remuer,  fi- 
gnihefìg.  émouvoir,  caufer  quelque  fcnii- 
ment  ,  quelque  mcuvemcnt  l'ans  les  puif- 
lances  de  l'anie.  Smi.overe  ;  commuovere  ;  agi- 
tare. §  Remuer  ,  fe  met  quelquefois  abfolu- 
ment  ,  &:  lignifie  ,  faire  quelque  mouve- 
ment ,  changer  de  place.  Muoverfi;  dime'r 
narfi.  %  Il  (n;niHc  fig.  exciter  des  troublei 
&:  des  mouvemensdaiis  un  État.  Sollevare  , 
eccitare  qualche  fedi-^ione.  <f  II  fe  mer  aufli 
avec  le  pronom  pen'onnel  ,  &:  lignifie  , 
fe  mouvoir,  Muoverfi.  §  Il  figniSe  encore  , 
fe  donner  du  mouvtment  ,  de  l'jCiion  pour 
réunir  .1  quelque  chofe.  Muoverfi;  far  moto; 
far  (jualche  cofa.  U  elt  Çi  parellcux  ,  qu'il  ne 
fe  lemue  pour  rien.  Il  ne  s'en  remuera  paj 
davantage  pour  cela.  §  On  dir  ,  faire  remuer 
les  Fuiliances  ,  faire  que  ks  luili'ances  fe 
remuent,  pour  dire,  faite  agir  les  perfon- 
nes qui  ont  l'autorité  en  main.  Par  agire. 
5  On  dit  ,  que  l'argent  fe  remue  ,  pour  di- 
!  re  ,  qu'il  fe  fait  beaucoup  de  payemens  ou 
I  d'.icquifitions ,  que  l'argcnr  roule  cxtréme- 
[  ment  dans  le  commerce.  Correre. 

RîMUÉ,  ÉE,  parr.  MoQo.  i  Qujques- 
uns  dil'tne  ,  coufin  remué  de  germain  ,  pour 
dire  ,  coufin  illii  de  germain.  U  eft  populai- 
re. Cubino  fratello, 

REMUEUSE  ,  f.  f.  On  appelle  ;;infi  ta 
femme  qui  a  foin  de  rmiuet  l'enfane  d'un 
l'rince  ,  d'un  grand,  Seigneur  Cola  che  ha 
la  cura  di  cullar  il  figliuolo  d'un  Principe  ,  o 
d'un  gran  Signore. 

REMUGLE  ,  f.  m.  OiLur  qu'ex!.. île  ce  qui 
a  éeé  long-temps  enfermé  ,  ou  dans  un  mau- 
vais air.  Tanf   .    1  do^  di  muffati . 

RÉMUNÉRATfUR  ,  f.  m'.  Celui  qui  ré- 
compenfe.  U  ne  fe  cir  pioprcmcnt  que  de 
Dieu.  On  le  die  aufli  des  Irinccs  ,  dans  le 
Ityle  foutcnu.  Kimuneratcre. 

RÉMUNÉRATION  ,  f.  f.  Récompenfc.  Il 
ne  fe  dit  qu'en  llvie  de  dévotion.  Rimune- 
rajione  ;  ricompenfii. 

RïMUNÉRATOIRE  ,  ad),  de  r.  p.  Terme 
de  l'alais.  Qui  tient  lieu  de  téccmpcnfe.  Ck* 
fen/t  di  rUompenfa, 
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Kt.vlUNftRr,;,  ».  a.  kccomp.-r.r;r.  Il  rd 
dcpru  d'ufagc.  U:,r,.„e,uri  ;  ncompt:,r<,re  ; 
guiderJu-nirc  i  nnuiuarc. 

REMl^NìRÉ  ,  EE  ,  p.ur.  JiiniuneK!0  ,  &c 
RiNACLER  ,   Voyez  R.nafqu.-r  &    Re- 

RENAISSANCE  .  f.  f.  Seconde  n.iil?ince 
rcnouvelk-ment.  U  n'a  dufigc  qu'au  ri 'uré! 
Klinljiimento. 

RENAISSAMT.  ANTE,  ajj.  Qui  renale. 
Kmafcente. 

RENAITRE,  v.    n.   Naître   de  nouveau. 
Xiiafcerc;   nv:vere.  §  U]i  i!ic  ,   que  toute  la 
nature  renaît  au  priuiemps  ,  que  les  ricuis  , 
Ics  pisntes  ,  Ics  arbres  renai:Ii.:t.  Rinafccrc; 
njjrgcn  ,  rhivcre.  §  H  s'cmploie    auili  dans 
les  cho.^-s  inoral.-s.  Cet  évcn.-ment  fit  rcn.ii- 
ttL-  l.s  erp.;ranr.s  ,  la    jaloulie  ,  la   h.-.in:; 
ra.^u.ur  ,  «ce.  Qu<:i-  acckvu  fece  rm:if:.rc 
Icf^erar.ju  ,  la  s^clos'ia  ,  roJw  ,  Vamort,  &-. 
S  R;n.>tt.-  ,  f-  ilit  au.li  des  iad-acs  qui  ;r;il 
tiplicat  av^c  excès,  quelque  quantità  qu'un 
en   tu-.  R.-i^yîere.  5  On  dit  tì^.  renaiti'- par 
le  Bapt;me  ,   par  la  giace  ,  p„ur  dire  ,   ètr^- 
rcgi-ncre   eu  Jcfus-Chrill    par  le    reov.n  du 
Bapu-nif  ,  iic.  Rmafc^r:  ,  per  v-.a   del  barie- 
Jimi,yir  v:a  ciel'.a  grajui  ,    é-c. 

RENARD  ,  t".  m.  B.-tc  puante  ,  malien-  & 
ruiee  ,  qui  vit  de  rapine.  A'.,.;^,.  §  u  f^  pr.nd 
h»,  pour   cauteU-ux,  hu  ,  rufc.    Il  dt    ùm. 
i-ulpu.K  ;  aftuio  ;  fcaltro  ;  fiaUruo  ;  fino  ; 
vrfLato  ;  ma/'f/afo  ;  Ao^ipio  ;  accorto  ;  Imalì 
l!ato;  f.if,.:ce.  »  Ou   dit,  faite  la  gue'rte  en 
renard  ,  a;it   en   renard  ,  pour  dire  ,  taire 
la  iiuetre  avec    tu.'';  ,    a'ir  tìn.-mcnt.  Oz/cr 
'■-•,?,?•■<!'•  d,ifuiUro.  5  On  dit  p.ov.  d'un  honi- 
ni--   qui    tait    fcmMant  de  m:-prifjrquel,|u- 
c.iof.- ,  patce  qu'il  ne  la  peut  avoir      il  tai'- 
comme  le  renard,  des  mures,  r^.';^,,  corr.e  ia 
T-î.-e  face-.-a  dell'  uve.  §  On  dit  prov.  &  il- 
ciudtc  la  peau  du  rcnatd  à  celle  du    liou' 
pour   dire,  ajouter  la  rufe  ,  la  KnelFe   à    ù 
to'^z.Umre,  coi^^ugnere  l'ajiujia  a//:, forra. 
i  On  dit  prov.  p-endre  martre  pour  renard 
pour  dire  ,  prendre  une  chofe  pour  une  au- 
tre ,    étant    trompé    par    la     rel^mblance, 
oça-^biare  ;  pren  Ur  «  w  cofa  perl\diru.  Ç  On 
dit  au;!i  prov.  le  conieiTer  au  renard  ,  pou, 
dire  ,  découvrir  fou  feoct  .n  un  homme  qui 
en  tirera  avantage  contre  nous  ,    &  q.,i    c'. 
intere ip  à   empêcher    le  fuccès  de  la  choÎ 
dont  ,1  s  a^.ir.  Dire  t  propri  ferrez,  a  un  ne- 
mico. Ç  On  appelle  queue  de  renard  ,   cer- 
taine pia  Ite  qui  vient  dans  des  lieuv  humi- 
tus  ,  Ci:  qui  icfemb!  •  i  uil;  queu-  de  renard. 
Coua  dt  volpe.  ?  o„  appelle  au.;i  queues  de 
I=njrd  ,  certains  amas  de  racines  en    forme 
de  queues   de  renard  .  qui  fe  forment  da.i< 
les  tuyaux   des  to.nraiu.s  ,    &    qui  les  bou- 
cliem.   Radtc:  d\rbe.  4  On  appelle  aulu  re- 
jiar.i  ,  en  parlant  de  canaux  ,  les   K-ites 
les  trous  pat  où  les  eaux  fe  perdent,  l-e/n,  ;' 

REN.V.OE  ,  f.  /.    u  fera-Ue  du   renard. 
r  o'fe  jimmirt':. 

.RENARDEAL',  f.  m.  Petit  renard,  /-c/- 
ptcim  ;  voifi  i:a. 

,.r^,^^f'V'"^V  r.  m  Celui  qui  dans  une 
terre  a  le  foia  de  prendre  Us  renards.  Cc'u' 
ette  ha  cura  di pr^ndire  le  vcln 

RENARDIERE  ,   f.  f.  Tanière  de  renard 
la  lar.ii  delle  vulp:.  -"■•"i. 

RENASQUER,    v.n.   Taire  certain   bruit 
•  n  retirant  impetueufement  fon  haleine  i,  ,r 

^bufa?e  '^        communèmciu ,  Renicler. 

RE^NCHêRlR  ,  V.   a.  &  quelquefois  neu- 
hcauons.  V.  Enchérit.  "^ 
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§  On  ait.  Uire  le  teucheii  ,  la  renchcrie  , 
(.our  oiie  ,  faire  le  dirhtile  ,  la  diUicile.  S,ar 
lui  conregno. 

RtNcdii;IS.SEMENT.  f.   m.    Il  Cgnifie 
la  même  choie   quEncherillèmcnt.  Rtncara- 

RENCONTRE  ,   f.    f.  H  =  fard  ,  ^avjilture 
pat    laquelle  on   trouve    lottuitemenc    une 
per.onneou  une  ci,o:c.  Incomro  ;  cafo  ;  for- 
re ,  eve-to  ;  lo  imbanerfi    m  una  ncrfor.a      o 
m  un.!  cofa.  §  On  jppdle    maicaandUe    de  1 
rencontte  ,  cede  qu'on  ttouve  à  acheter  par 
iiaiard.    A/ercjnj,a  dt  rtfconiro.   b  En   Chi-  ' 
'"■e,    on  ^appelle   vaiffeaux   de    lencoutre  , 
aeux   vaiheaux   ou    cucurbites  ,  .ointes  de 
maniere   que  le    col  de   l'une  emre  dans    le 
«■"1  de  1  autre  .  de  forte  que  les  vapeurs  qui 
monte  aans  la  didilUtion  .   fe.t  torcées  de 
tetombeta  l'end.oit  <,'ou  elles  font  parti.s. 
;  "Ji  d^  r.fccntro.  ()  On  dit  ,  aller  ou  revenir 
ala  rencontre,  pour  dire  ,  .dler  au    devant 
dequelqu  un   qui  vient.  Andare  .   o   vemre 
ah   mconro.   (>  U  fe  dit   aufù  de  l'jttouche- 
"'-"t  .    du  concours   ,    de  la    difpolition 
conjonction  ,  oppolition  des  corps  ,  qui    lé 
'•'■c  par  art  ou   par  uatute.  K/e„„r.„  ;  „eo„. 
"•'J  ,  uno.  §  On  dit ,  en  Grammaire  ,  la  ren- 
contre des  voyelles,  poin  dire  ,  le  concours 
'les  voyelles.    Kifcomro  di  due  vocaii.  ^  On 
emploie  quelquefois  iîg.  pour  li^niher  ,  un 
trait  d  elprit ,  un  bon  mot.  Mouo  ,  fc-e-o  ■ 
\  /•'cr.:m   s  II  lijnitìe   audi  ,  le  cnoc  de  de'ux 
"■o.ps    de  troupes,    de  deux    atmées.  lorf- 
quii   le   t.ic    pat  hafard.    fncor.tro  ;  ;«/.,  ; 
c^,l,„o,  0'o:,aia  ;   r,:ion:ro.  §  Ou  dit    audi 
d  un  com;:at  ani;uliet  non   prémédité  ,  que 
«-.e-it    un;  rencontre.    Un  incontro  ,   un  caio. 
ìoT'o''"r  '  "^"""  l'-'^'l^^f"'^  .    O'-cV 

lion.  Occ.tft.one;  coni,tuKtura;  incentro  ;  op- 
porcunitct.  5  On  dit  au.n  ,  rencontre  ,  pour 
tire  ,  conjoncture.  Cafu  ;  acccfione  ;  con- 
{;•"'""■"  i  "n^Vn^a.  Auttefois  on  faifoit 
Keutontre  ma;cuiin.  §  Rencontte  ,  terme 
de  bialon  ,  fe  dit  d'un  animal  qui  fe  prè- 
lente  de  iront,  &  dont  on  vcit  les  .leu.v 
yeux.    En   ce    fens   ,  il   eli    malculin.   Rtn 

r  '^^^■■CON-TRFR  ,v.  a.  Trouver  une  per- 
.onne  ,  une  ciiofe  ,  foit  qu'on  la  cnerche  , 
:o't  qu  on  ne  la  cherche  pas.  Rtco:::rare;  ,;- 
co...ittre  ;  trovare  ;  raffrontare  ;  rifconirarc. 
L.s  deux  armées  fe  font  rencontrées  ,  âé  ne 
le  -ont  point  battues.  Si  je  t'y  rencontie  .a- 

'"^l- ^/^""'"rfi;  ^mb.ttterf,;un:orpa:e; 

yj.ontarft.  g  On  dit  (ig.  fe  reneomrer 
pour  dire,  avoir  les  m.mes  penfe.s  qu'un 
■'^trc  fur  «n  même  fujct.  Incontr.trfi  ndl' 
..ee  ;  aver  glt  fl.jf,  perfert.  §  Rencontrer  , 
'  |n.hc  encore  .  dire  un  bon  mot  ,  qu,  aiî 
h'  fcl ,  8c  qui  .oit  a  propos.  Eu  ce  fjus ,  il 
le  met  abiulument.  A'o:teg,are  ,  Jlr  dALe 
ri'!'\i-  '""''!■  ^/'^"«ntrer,  en  termes 
de    Clia.Ie,  le   dit  des  chiens  qui  commen- 

ftT  *  """"■''  '*  '"'"■■  ''"   ^''-''"'  ^""'"'^  '■' 

.vENCONTRE  ,  ÉE  ,  part. /,...,„,„<,,  f-c. 

robr  a  laquelle  on  met  un   corps  neuf.  R.- 

Zi'-u'ìf-."'"'  '•■:'''  ■■  '■'/'"•''«'■  •"•■  c-uHo. 

KtNDA.ST  ,  A.'M-iE  ,  f.  Celui  ou'  ce'.l- 
'l"i  rend  un  compte.  Cu.'u,  ,  o  colet  che  rtn- 
*itf  Cùneo. 

KE.MUEzyouS.  r.  m.  Allîgnation  .ne 
Jeu»  ou  plulieuis  perfounes  :e  don,,.»,  .  Jnr 
le  trouver  en  certain  temps  .  à  certaine  »  u 
rc  ,  en  un  lieu  dont  ils  conviennent.  Àife- 
<^^na-;tone ,  app„„ta,ner.:o.  o.i  le  teit  tils- 
louvent  du  mi.t  fran,,»;,  .  g,  i,,,,  ,,;, 
Rendez-vous.  J  II  fc  ,rc-a  auin  pou.  ie  .,ej 
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I  O'à  l'on  fc  doit  ren.lte.  f.fJa;  hogo  tWe- 
I  ë'.aio  ,  luofio  dell'  aopuntamrntn.  ^  " 
I  RENDOM.Kt.,.f.  ■!,„„_.  «V  Vénerie. 
Action  du  cert  ,  qui  ,  ap.ès  avoir  ite  oonni 
aux  chiens  ,  (ait  deux  ou  trois  tours  3VK 
enviions  du  n:fmc  lieu  ,  avant  que  de  rien- 
Jl'e    le  p„ti  ce  hiir.  Crate  del  cervo  ajìi. 

I  RENL<On.V.!R  ,  V.  a.  Faire  dormir  de 
nouveau  quelqu'un  qui   ètoit  réveillé.  Rad- 

I  dormeniare  ;  di  nuovo  ttddormer.tare.  §  Il  cil 
au.u  teeiptoquc  i&  on  dit  ,  je  me  fuis  ren- 
dormi  ,  il  s'elt  rendornd  ,  p„ur  dite  l'ai 
recommencé  ,  il  a  recommence  à  dormir: 
RadJormemarJt  ;  ripigliare  .  o  rtipptccare  U 

RENDOL'BLER  ,  v.  a.  Rtir.plier  une 
eto:re  pour  la  raccourcit.  Addoppiarci  ri- 
piegare, rr        » 

^^WNDOUOLÉ  ,   ÉE  .  partie.  Addop.p.a- 

RINDRE,  V.  a.  Redonner ,  reflituer,  re- 

mettre  une  choie  entre  les  mains  de  celui 
a  qui  .•  le  aprattieu:  ,  de  quelque  iiianiè.-e 
qu  on  1  ait  eue  ou  qu'on  l'an  piife.  Rende- 
re; reftiiuirci  co-fegvare;  rajfcgnare.  §  On 
dit  ,  rendre  le  reite  d'une  pièce  de  moli- 
nole,  pour  dire  ,  donn.r  ce  qti  reite  d'une 
piece,  après  avoir  piis  fut  cette  pièce 
qui  ctoil  da.  Darindief.o  ,  darti 


-      '  -•  —.-.....  w  ,  ^iur  it  Villo  d'una. 

moneta.  %  On  .lit  aulll ,  rendre  un  cjou  c 
renare  une  lettie  ,  pour  dire  ,  rem.itie  une 
Uttre  entre   les  mains  de   celui  à   qui   elle 
eft   rente        remettre  un    paquet  i  celui  à 
qui  11    eli  adt.;llè.    Confegr.are,  re.are  ,  raf- 
Jegnare    un    nie-o   ,    una  lette-a.    |  On    dit 
encore  ,  rendre  un  ballot  ,   rendre  d.s  mar- 
iha.uiiles,  ou   autre  cho.i  en  quci.jue  en- 
droit ,  pour  dire  ,  les  v  porter  ,  les  y  faire 
voituter,    les    y  conduire.    Recare  ;   porta- 
rc  ,  o  Jar  portare.  En  ce  fens, il   fe  dit  nud. 
qucfois    des   perfonnrs.    Condurre  ;   portare 
una  perfora  in  ^uaicie  luofo.  §  Il  fe  dit  de 
certains  devoirs  ,  de    ceriaines  obligaticms 
<.ont  on  s  acquitte.  Rendre   gloire  à   Dieu. 
ui  rendre  gra.e  ,  lui  rendre  de.    grâces  iul 
limes.  Rendere  ifloria  a  Dio  ,  rendergli   .ra- 
lle ,    r.nsrwj.artc..  Rendre    homma-c.  Ren- 
dere, pref.are  cmazgio  a  un  Signore.   Ren- 
'Ire  les  derniers  devi>irs  à    Ion  ami.  Render 
gli    ultimi    tijfiy   a  un   amico.  §    On  dit  en 
au  de    Mariage  ,  rendre  le  devoir,  rendre 
le  devoir  coniugai.  R^.taere  ti  dehto.  «  Oa 
dit,   rem, re  vinte  ,  pout  dire,    aller   viii- 
tcrquelquun,  oc    rcn.irc  fes  vilitcs  ,  pour 
dire,    rendre   les  vifit.s  qu'on  j  teçu.s  eu 
certaines   occadons.    On  dit   dans  le  même 
lens  ,  rendre  i  quelqu'un   fa  vilite.  J „r  I, 
vijtie  ;  vifitare  ,  r.fiitu:rc  le  vif  te.  §  On  dit  . 
rendre  la  Jultice  ,  pour  dite  ,  exercer  ,  ad- 
mmilirerla   Juliice.   far   ,ag:one  ,  agj.udi- 
cure  altrui  ouel  che  sl.  fi  conviene    pfr  gi.f- 
iipa.  Et  ion    dit  ,   r^-udic  Juluce   à  oucl- 
qu  uu  ,  i  our  diie  ,  reconnoùre  Ion  ménite 
le  reioinptnfer.  Hend.r  giufiijia.  §  On  dit  ' 
rendre    iervice    a    quelqu'un   .   rour  dire 
lernt    qiulqu'un.    Et    on    dit   .rendre   .lij 
bons   o-tices   ,    de  mauvais   oScrs  à   quel- 
quna  ,  pour  dire  ,  fen  ir  ou  delrcr^ir  mi.  1- 
q'.i  ^.n   pat    (es    p,roles  ou    par  lis    a^i...... 

Prefiar^fi:rv:g.o;/arluori  uffi.j.    §    On  .„t 
auil,    dans   le    lens   moral    ,   rendre    la  c... 

cni;'r.'  'Z  J  '"  '-Phoque  .  readie',, 
çn.ing-,  Ker..iere  pane  per  rocaccia.  Kcn.ire 
e  bien  pour  le  m.d  ,  rendre  !e  mal  pour 
1-  oien  ,  reifdre  in|urc  pour  injuie.  Et  ea 
ce  feus  .ou  dit  de  même  .  tant  en  bien 
•fi  en  mal  :  i.  m'a  fait  un  p'ailït  ,  le  le  ini 
ai  f.ea  rcr.au.   Hende,  (a  ,,»r,^l^;   render 
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maie  per  beni:  ,  &c.  §  Rendre  ,  fijnifii  en-  j  penano  el  cuore.  Où  U  rendent  Ces  clie- 
core  ,  taitc  iLCouvtcr  ;  &  il  fe  dit  de  cet-  ;  inins-là  !  Dove  conducono  ,  dove  meitcn 
tailles  cUoics  dont  on  ctoic  prive  ,  comme  capo  quelle  flrade  ':  §  On  dit  aulU  ,  fc  ren- 
de la  faute  ,  des  forces  du  cor  j  s  ,  6cc.  \  dre  en  quelque  endroit  ,  pour  dire  ,  s'y 
Rendere  i  rcftituire  ;  ridonare.  §  Rendre  ,  j  tranfporter.  Kendcrfi  ,coi:iurfi,  andare,  pcr- 
fignilie    quelquefois    ,   faire  devenir  ,    être  ,  larji ,   iraj'poruirfi  ,  in   qualche  luogo.  §  On 


c.iufe  qu'une  perione  ,  qu'une  ch»'e  devient 
ce  q,u"clle  n'étoit  pas.  Rendere  j  far  diven- 
tare j  cambiare  ;  cangiare  ;  tran/mutare  ; 
irunsformare.  §  Il  s'emploie  dans  le  mcnie 
fens  avec  le  pronom  perfonnel  ,  ijc  lignifie, 
devenir.  Kendcrjï  ;  farjl  î  divenire  j  di- 
ventare   i     cang:jrjt.     5    ^^    dit  -  vulgaire- 


dit  encerc  ,  fe  rendre  à  fon  devoir,  fe  reu 
dre  a  l'a  charge  ,  pour  dire,  fe  rendre  au 
lieu  où  le  devoir,  où  la  charge  appelle. 
Poriarfi  ,  andare  al  luogo  dove  L' ufficio ,  o 
il  dovere  ci  chiama.  5  6e  rendre  ,  lîj^nifie, 
céder ,  fe  mettre  au  pouvoir  ,  fc  foiimet- 
tre.    Renderji   j    arrenderfi  ;    cedere  ;   cor.fef- 


ment  ,  fe  rendre  Caîf'olique  ,  fe  rendre  !  farjl  vir.io  ;  fotiometierfi.  §  Lorfqu'il  fe  pré- 
Kelijjieux  ,  pour  dire  ,  fc  taire  Catholi-  fente  quelque  ditiiculté  qu'on  ne  peut  ré- 
quc  ,  fe  faire  Religieux,  farji  Cattolico  ;  foudre  ,  qu'on  ne  peut  futmontei  ,  on  dit  , 
renderfi  ,  o  farfi  Ktlrr^iofi).  §  Ren.Ue  ,  fi-  qu'on  fe  rend  ,  pour  dire  ,  qu'on  cède. 
gnihe  aulîi,  produire,  rapporter.  Ken/fere  j  [  Kenderjï',  arrenderjt;  cedere.  T-t  on  dit  d'un 
fruttare  ;  produrre.  §  On  dit ,  qu'une  orange  j  opiniâtre  ,  d'un  entêté  ,  qu'il  ne  l'e  rend 
tend  beaucoup  de  jus  ,  pour  dite,  qu'il  jamais,  pour  dire,  qu'il  ne  cède  jamais, 
en  fort  beaucoup  de  j-.is  ,  quand  on  la  I  Egli  vuol  fempre  che  la  fùa  ftta  de  fopra. 
prelTe.    On   le  dit   aLiifi  d'une  viande  fuccu-  1  §   On  dit  au;.'i  ,  le  rendre  ,  pour  vlite  ,  n'en 


leote  ,  dont  il  fort  beaucoup  de  jus  quand 
on  la  coupe.  Fare',  dare  molto  fugo.  5  On 
dit  ,  qu'une  fieur  rend  une  odeur  agréa- 
ble ,  pour  dire  ,  qu'il  en  exl-iale  une  agréa- 
ble odeur.  Et  ,  qu'un  indru.iienc  tend  un 
fon  harmonieux,  pour  dire,  qu'il  en  forr 
uii  fon  harmonieux  quand  on  en  joBe. 
Jien.ier  odore  grato  ,  render  J'uono  armoniofj. 
$  Rendre  ,  lìgnilìe  ,  livrer.  Rendere  ;  ce- 
dere  J  dare  ;  rimettere  ;  confegn-nre.  §  On 
dit ,  en  tcimes  de  Manège  ,  rendre  la  main 
à  un  cheval  ,  pour  dire  ,  ini  lâcher  un  peu 
la  bride.  Lufeiar  la  brigha  i  darla  mano 
a  un  cavallo.  §  Rendre,  îî^nifie,  Traduire, V. 
§  Il  lignifie  aulli  ,  répéter  ,  l'ccho  rend 
les  fons,  rend  les  paroles.  En  ce  fens, 
on  dit,  rendre  un  difcours  ,  rendre  une 
converfacion  ,  pour  dire  ,  repérer  un  dif- 
cours qu'on  a  entendu  tenii  ,  répéter  une 
co.iverl'ation.  Ripeter;  ;  r.dire.  $  Rendre  , 
fc  dit -tjuelquefois  dans  .le  lens  de  reptc- 
fenter.  He/idere  ;  rapprefentare.  §  Rendre  , 
fe  dit  encore  ,  en  parlant  de  ce  que  le 
cotps  rejette  par  les  conduits  naturels. 
Rendere  ;  rejìituire.  §  On  dit ,  rendre  gor- 
ge ,  pour  dite  ,  vomir.  Il  cit  populaire.  V. 
Vomir.  §  On  dit  auili  hg.  rendre  gorge, 
pour  dire  ,  rellituer  par  force  ce  qu'on 
a  pris  ,  ce  qu'on  a  acquis  par  des  voies 
illicites.  Il  eit^familier.  Reftituir per  for^a. 
§  On  dit,  rendre  l'eff.rit,  rendre  l'a  ne, 
rendre  les  derniers  foupirs  ,  pour  diie  , 
mourir  ,  expirer.  Render  l'anima;  efuiar 
iofpìntOì  morire;  fpirare.  §  Rendre,  s'em- 
ploie encore  en  plulîeurs  phrafes  où  il  a 
des  lignifications  ditférentes.  Ainlï  ou  dit, 
rendre  raifon  ,  pour  dire,  expliquer  J30ur- 
quoi  on  fair  quelque  chofe  ,  pouiquoi 
quelque  cliofe  fe  fait.  Render  ragione.  ^  On 
dit,  rendre  un  arrêt  ,  une  fentence  ,  pour 
dire,  prononcer  un  arrêt  ,  une  fentenc». 
J^ronunjiare.  §  On  dit  audi  ,  rendre  des 
oracles.  Render  oracoli.  On  dit  ,  rendre 
témoignage  ,  pour  dire  ,  Témoigner  ,  V. 
$  On  dit ,  rendre  à  quelqu'un  la  parole  , 
pour  dire  ,  le  dégager  de  la  promeliê  qu'il 
avoir  taire.  Dijimpegnare  dilla  promejfa. 
$  Rendre,  fignlHe  ,  aboutir  j  &  en  ce  fens, 
il  cft  neutre.  Ainfi  on  dit  ,  qu'un  chemin 
leud  à  un  hameau  ,  à  un  village  ,  pour 
dire  ,  qu'il  aboutir  à  un  hameau  ,  à  un 
village.  Tenninan:  ;  tcrminarfi  ;  finire  ;  con- 
finare i  condurre  ;  metter  capo.  Ç  II  fe  met 
autli  dans  le  même  fens  avec  le  pronom 
pcifonncl.  Les  Hcuves  fc  rendent  à  la  nier. 
/  fiumi  metton  foce ,  metton  capo  ,  sboc- 
cano nel  mare.  Le  fang  ,  les  efprirs  fe 
icndcnt   au   cixiir.  //  farij^ue  ,   gli  fpirtti  fi 
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pouvoir  plus.  Non  poterne  più  _;  renderfi. 
§  On  dit  ,  qu'un  cheval  fe  rend  ,  pour 
dire,  qu'il  ne  peut  plus  avancer,  qu'il  efl 
outré  a  force  d'avoir  marcile  ou  d'avoir 
travaillé.  Cavallo  che  è  rifinito  ,  che  non 
può    più   camminare. 

RENDU  ,  UE,  patrie.  Refo ,  &c:  §  On 
dit  ,  qu'un  cheval  eli  rendu  ,  pour  dire  , 
qu'il  eli:  las,  fatigué  ,  outré  ,  qu'il  ne  peut 
plus  marcher.  Cavallo  fpojfato  ,  rifinito  ,  che 
non  può  più  muoverfi.  §  Il  fignifie  quel- 
qifetois  ,  arrivé  où  l'on  vouloir  aller.  Giun- 
to ;  pervenuto  ;  arrivato,  ç  Rendu  ,  cft  auili 
futiiiantif.  Et  on  appelle  ainfi  un  Soldat 
d'une  armée  enne.mie  qui  fe  rend  à  l'autre. 
Soldato  che  s'arrende.  §  On  dit  abfolu- 
ment  ,  c'ell  un  rendu  ,  en  parlant  d'un 
tour  qu'on  vienr  de  jouer  à  quelqu'un  , 
bc  qu'il  vaut  bien  celui  qu'il  nous  avoit  fait 
auparavant.  Il  eft  du  liyle  familier.  Pa- 
riglia ;  mate. 

RENDU  IRE  ,  V.  a.  &  réduplic.  11  s'em- 
ploie quelquefois  pour  le  limple.  V.  En- 
duire. 

RtNDURCIR  ,  V.  a.  Rendre  plus  dur 
ce  qui  rétoit  déjà.  La  trempe  endurcit  le 
fer.  Indurare  maggiormente  i  render  piti 
duro. 

RENDURCI  ,  lE  ,  part.    Indurato. 

RÉNE  ,  f.  f.  Courroie  de  la  bride  d'un 
cheval.  Redtna  ;  redine.  §  On  dit  figuré- 
inent  dans  le  ityic  foutcnu  ,  les  renés  de 
l'Empire  ,  de  l'État  ,  du  Gouvernement  , 
pour  dire  ,  le  Souverain  Gouvernement  de 
l'État.  Jie  redini  fieli'  Jmpero  ,  dello  Stato  , 
d.l  Governo;  l' autorità  ;   la  poteftà. 

RENÉGAT  ,  ATE,  f.  Celui  ou  celle  qui 
a  renié  la  Religion  Chrétienne.  Rinnegato  ; 
rinegato. 

RENETTE  ,  f.  f.  Inftrunicnt  dont  les  Ma- 
réchaux fe  fervent  pour  couper  l'ongle  du 
cheval   pat  filions.  Curanetta. 

KÉNllTER,  V.  a.  Coupct  le  fabot  pat 
liUons  ,  &  y  ptatiquer  des  raies  avec  la  ré- 
nette.  Rinetiare  ,  ripulir  il  pie  del  cavallo. 

RENETTE  ,   ÉE  ,   part.    Rinettato  ,   &c. 

RtNFAI  I  IR ,  V.  a.  Raccommoder  le  faîte 
d'un  toit.  Racconciar  un  ietto, 

RENFAifÉ,    ÉE  ,  pait.  V.  fon  vtrbc. 

RENFERMER  ,  v.  a.  Enfermer  une  fe- 
conde tois.  Riferrare  ;  rinchiudere;  racchiu- 
dere un  altra  volta.  §  On  dit  atilli  ,  qu'on 
a  renfermé  un  piifonnier,  pour  diic  ,  qu'on 
l'a  rellcrré  plus  étioitenicnt  qu'auparav.int. 
Riferrare  \  rifirigr.ere  ;  rinchiudere  più  fìrct- 
lamente.  %  Rentermer  ,  fignifie  aulli  ,  com- 
prendre ,  contenir.  Rinflrrare  ;  contenere  ; 
comprendere  ;  ebùiMciiire  j  iapirt  ;  racchiu- 
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iere.  %  On  dir  fig.  qu'un  livre  renferme  de 
grandes  vérités ,  pour  dire  ,  qu'il  contient 
de  grandes  vérités.  Vn  libro  racchiude ,  con- 
tiene delle  grandi  vinili.  §  Renfermer  ,  figni- 
fie fig.  redrcindre  ,  réduire  dant  de  certai- 
nes bornes.  11  fe  dit  d'ordinaire  en  parlane 
d'un  Auteur,  d'un  Orateur,  d'un  Avocat. 
Rinferrare  ;  limitare  ;  riflrignere  ;  compren- 
dere. 5  On  dit  fig.  fe  renfermer  en  foi-mê- 
me ,  pour  dire  ,  fc  recueillir ,  afin  de  pcnfec 
avec  plus  d'attention  aux  choies  dont  oa 
eft  occupé.  Raccoglterfi  ,  entrar  m  fe  fiejfo. 
§  Renfermer  un  cheval  ,  en  termes  de  Ma- 
nège ,  c'eft  le  tenir  dans  la  main  &  dans 
les  jsmbes  :  dans  la  main  ,  le  Cavali, r  I2 
mettant  à  f oi  ,  ce  qui,  occalionne  une  plus 
forte  tenuon  des  rtnes  ôé  ce  qui  retient  le 
devant  :  dans  les  jambes,  en  les  approchant 
du  corps  de  l'animal  ,  ce  qui  cnadé  le  der- 
rière fur  le  devant.  Stngnere  un  cavallo. 

RENrERM£,£E  .   parr.  Rmckiufo  ,  &c. 

RE.NfLE.VlENT,  f.  m.  Terme  d'Archi- 
tefture.  Augmentation  infecfible  du  dia- 
mètre du  fût  d'une  colonne  depuis  la  bafe 
jufqu'au  tiers  de  l'a  iiaureur:  après  quoi  il 
va  roajours  en  diminuanr.  Entaft. 

RENFLER  ,  v.  n.  Il  fe  dit  des  chofcs  qui 
augmentent  de  groljéur  en  cuifant.  Ringon- 
fiare;  gonfiarfi;  divenir  piu  grojj'o. 

RENFONCEMENT  ,  f.  m.  Terme  d'Arc. 
Elfet  de  la  perfpeitive.  Le  renfoncement 
d'une  décoration  de  théâtre.  Fondo;  profon- 
dità ;  profpeuiva  di  lontananza. 

RENFORCEMENT  ,  f.  m.  Aftion  de  ren- 
forcer ,  ou  l'eftèt  de  cette  aaiou.Jîin/orja- 
mento  ;  rinforzata. 

RENFORCER  ,  v.  a.  Fortifier  ,  tendre 
plus  tort.  Rinforzare;  raj/'or^are  ;  a  forcare; 
fortificare  ;  corroborare  ;  rendere  più  fotte^ 
§  On  dir  ,  renforcer  la  dépenfe  d'une  mai- 
fon  ,  en  renforcer  l'ordinaire  ,  pour  dire  , 
augmenter  la  dépenfe  d'une  maifon  ,  en 
augmenter  l'ordinaire.  Aumentare  ;  accref- 
cere.  §  Il  eli  aulli  réciproque  ,  &  fignifie  , 
fe  tonifier,  devenir  plus  fort.  Jngrojfarei 
rir.forzarfi. 

RENFORCÉ  ,  ÉE  ,  part.  Rinforfaco ,  rin- 
fiancheggiato.  §  En  parlant  des  étotFes  pluj 
fortes  ûc  plus  épailfes  qu'à  l'ordinaire  ,  on 
dit  ,  qu'elles  font  renforcées.  Drappo  fodo  , 
fitto.  Et  on  dit  d'un  double  bfdct  ,  que 
c'ell  un  bidet  renforcé.  Cavallo  rinforzata» 
§  Figurément ,  en  parlant  d'un  homme  de 
peu  ,  mais  qui  eli  riche  ,  &  qui  veut  faire 
l'homme  de  qualité  ,  on  dir  ,  que  ce  n'etl 
qu'un  Bourgeois  renforce.  Citraiiiizo  ricco  , 
ma  di  nafcita  ofcura ,  che  vuol  allawiarfelam 

RENFORMIS  ,  f.  ni.  Terme  de  .Maçonne- 
rie. Enduit  ou  crépi  qu'on  fait  fut  une 
vieille  muraille.  On  dit  aufli  ,  ren.^orniic 
ôc  rentormi.   Rintonaco. 

RENFORT ,  f.  m.  Augmentation  de  force. 
Rinfcrro  ;  ajtito  ;  fufjtdio. 

RENFROGNER  ,  se  RENFROGNER  , 
V.  Refrogner. 

RENGAGEMENT  ,  f.  m.  Aaion  de  fe 
rengager.  Lo  arrolarfi  di  nuovo. 

RENGAGER  ,  v.  a.  Ingager  un  autre 
fois.  Impegnare  di  nuovo-  V.  Engager  d.iUS 
roures  fes  fit^nificatior.s. 

RENGAg'e  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

RENGAINER  ,  V.  a.  Remertrc  dans  la 
gaine  ,  remettre  dans  le  fourreau.  Rimet- 
tere nel  fodero.  §  En  parlant  à  quelqu'un 
qui  tire  ton  épée  ,  &  fur  lequel  on  a  quel- 
que autorité  ,  on  dit  absolument  ,  rengai- 
nez ;  il  faut  rengainer.  Il  cft  du  llyle  fa- 
milier. Rimettete  la  fpeda  nel  fodero.  §  Il 
fignifie  fig.  fupprimer  ce  qu'on  avoit  envie 
d«  dite  ,  ne  pas  achever  ce  qu'on  avoit  en-. 
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vie  de  dire.  Il  eli  du  llylc  l'ami!l:r.  Suppri- 
merc  ,  tacere  ciò  che  s'era,  apparecchiato  d: 
dire. 

RENGAINÉ,  EE,  part.  V.  fon  verbe. 

KÎNGORGER  ,  SE  i<.ENGORGER  ,  V. 
réciproque.  Il  fé  die  des  leinm.s  ,  lorùiue, 
pour  Ivoir  nieillciire  grace.,  cUcs  avanteiit 
ia  gorge  ,  &  ictirciit  l.i  cete  un  peu  en  ar 
-tièrc.  Confiarfi.  %  11  fé  dii  .inllì  d.s  liomiii.s, 
lorfiiue,par  un  mouvement  fcmblable  de  la 
ette  ,  ih  alfetìenc  un  air  de  b.aiiré  ou  de 
fierté.  Andar  pettoruto ,  :ngal;u-;a'Ji.  §  On  le 
Hit  aulli  tig.  d'un  liomnic  ijui  lait  l'impor- 
tant ,  quoiiiii'i!  n-:  t'alfe  aucun  mouvement 
du  corps  m  de  la  tète.  i:jr  ntio  corne  un 
pa!o. 

RENGORGÉ,  ÉE  ,  paît.  V.  fon  veibc. 

RENGRAISSER  ,  V.  a.  faire  redevenir 
gras  ,  engtaill'er  de  nouveau,  t'ar  nr.gi-nf- 
J'an  ,0  ingruljar  di  nuovo.  §  11  cil  auiìi  neu- 
tre. Depuis  qu'il  prend  du  bit  ,  il  a  ten- 
grailfé.    Egli  e    nngra(fato. 

RENGK.AISSE  ,  ÉE  ,  part.  V.  fou  verbe. 

RENGKÉGEMENT  ,  f.  m.  Augmenra- 
tion  ,  accroiJicment.  11  ne  fe  dit  que  des 
maux,  &  il  eli  vieux.  J^ravamemo  ,  au- 
mento; a^crej'àmenie;  aggiunto  dt  maie,  o 
di   dolóre. 

RENGRÉGER,  v.  a.  Augmenter,  accroî- 
tre. Il  ne  fe  dit  que  ilu  nul  ,  &  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  quelques  fhriiLi.Aggravare 
il  mate  ;  inafpnrto  ;  aumentarlo  j  farlo 
maggiore.  §  11  cft  asili  rccipioqu:  ,  fon 
mat  fe  rengrège  ,  fa  douleur  l'e  rengrège. 
Ce  mot  clt   vieux.  Aggravarfi  ,  inafprirji. 

RENGKÉGÉ  ,    ÉE  ,  part.  Aggravato  ,    &c. 

RtNGi<,ÉNEMENT  ,  f.  m.  Âtlion  de  ren- 
grcner.  Jl   rimetter  la  moneta  fnt:o  il  conio. 

RENGKÉNER  ,  v.  a.  Terme  de  Monnoie. 
Celi  remettre  fous  le  balancier  les  mon- 
noies  ,  les  médailles  qui  n'ont  pas  bien 
reçu  l'empreinte  ,  de  manière  que  toutes 
leurs  parties  rentrent  exatli-ment  dans  le 
creux  des  carrés.  Porre  un  altra  volta  [otto 
la  vite  una  moneta  mal  con:atj.  §  Il  le  dit 
aulTi  de  tout  ce  qui  a  reçu  une  empreinte, 
6c  qui  rentre  Julie  dans  le  creux  de  la  ma- 
trice. Adatiarji  al   conio. 

RENGK.ÉNÉ  ,  ÉE  ,  partie.  V.  fon  verbe. 

RENIARLE,  adj.  de  t.  g.  Il  n'ell  guère 
en  ufagt  qu'en  cette  phrafe  proverbiale  : 
Tous  vilains  cas  font  rcniahUs  ;  ce  qui  fe 
dit  lorfqu'un  homme  a  commis  quelque 
crime  ,  a  fait  quelque  faute  conlidérahle  , 
le  que  la  honte  ou  la  crainte  du  châti- 
ment fait  qu'il  le  nie.  Rtcufabile  ,  ne- 
gabile. 

RENIEMENT,  f.  m.  Auicn  de  renier. 
Kinnegamcno. 

RENIER,  V.  a.  Déclarer  contre  la  vcriré 
«ju'on  ne  conno:t  point  une  pcrfonoc  , 
une  chof-.  Rinnegare  ;  negare.  §  Il  fit;nifie 
aulli  ,  défavouer  une  choie  de  fait  ,  la  uicr. 
tfegare  ,  rinnegare.  §  Il  fignifie  au. lì  ,  re- 
noncer entièrement  à  une  chofe  ,  n'y  vou- 
loir plus  avoir  de  part.  Rinneg.ire  ;  nnun- 
jitre;  abjurare.  f  On  dit  aulli  ablolument , 
Renier  ,  pour  dire  ,  renier  fa  Religion. 
Minncgar  ta  Reli/ione.  §  On  dit  aulli  ,  re- 
nier Dieu  ,  &  ab'olument  ,  renier  ,  pour 
dire  ,  jurer  le  nom  de  lieu  ;  &  alors  il 
U  joint  prcfquc  toMjours  avec  le  vcibc  blaf- 
phcmer.    Bepemrriarr. 

RENIÉ  ,  ÉE  ,  part.  Rinegato.  §  On  ap- 
pelle Moine  renié  ,  un  Mo*ue  qui  a  upof- 
lafii  de  fon  (J>rdre.  Apojiata.  Chrétien  re- 
nié ,  un  homme  qui  a  renoncé  à  la  Keli- 
jion  Chréiienn-.  Et  dans  ces  phrafes  ,  re 
nié  ,  fe  prenci  dans  une  (ignihcation  ac- 
rrVe  ,    ic  ^^gllific  ,  qui  a  renie.  Kinnegaio. 
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RENIEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  rcidc  ,  q"! 
blafplicir.e.  Bejltmmiaiure  ;  iin^ua  jrii^ida. 
KENIfLîR  ,  V.  n.  Retirer  tu  rcpi:a:;i 
un  peu  fort,  l'humeur  qui  icniplit  les  nari- 
nes. Tirare  d -fiato  per  ie  nane:.  §  On  eit 
d'un  cheval,  qu'il  teniHc  fur  l'avoine,  pour 
dire  ,  qu'il  répugne  .i  en  manger.  .4ver  r:- 
pufnar7a  di  mangiar  la  biada  ,■  sbui'arvi  jo- 
pra.  i  On  dit  aulli  familier  Jinent  Se  dans  le 
même  Cens  ,  reniller  ,  en  parlant  de  ceux  qui 
marque:  t  la  répugnance  pour  quelque  ciio- 
(e.  On  dit  dars  le  même  feus  ik  populai- 
rement ,  renâcler.  Torcere  il  gr^fs;  arricciar 
il  nal'o. 

kÈNIFLÏUR,  EUSE  ,  f.  Celui  ou  celle 
qui  renifle.  Colui  che  cira  ijiju  il  moccio 
del   nojn. 

RE.NNE  ,  f.  f.  î.-rto  d'animal  qui  rellem- 
ble  à  un  cerf,  &:  qui  na  t  en  Lafonie.  Or\ 
l'appelle  auiii  Ranger,  icr.a  d'animate jima: 
al  cervo  ,  che  n.ifce  nella  Lapponi^z, 

RENOM  ,1. m.  Réputation,  l'opinion  que 
le  l'ublic  a  d'une  pcrfonne  ,  d'une  choie. 
J'aina  i  reputii-fone  ;  riputazione  ;  nome  i  ri- 
nomarla. Qu.tnd  renom  clt  mis  tout  fcul ,  il 
fe  prt.id  oïdinaiicment  en  bonne  paii. 
Buora  f.imii  ;  biicn  nome  ;  gloria. 

RENOM.MÉE  ,  f.  f.  Renom  ,  icputation. 
J'ama  ;  nome  ;  riputatone _;  reputazione  ; 
rinoma'. ia.  §  Renoa-.raée  ,  lignine  aulli,  le 
bruit  qui  couit  dans  ie  public  ,  la  voix 
publique  qui  répand  le  bruit  ,  l'éclat  de 
quelque  grande  aii-ion  ,  ou  la  gloiie  de 
quelque  petlbnne  illuftrc.  Fama  ;  grido  ; 
voce  puOottca.  §  Les  l'oércs  font  de  la  re- 
nommée un  perfonnaîje  allégorique.  La 
fama.  Les  cent  bouches  ,  les  cent  voix  de 
ta  lenoiimiée.  Le  cento  bocche  ,  le  ceito  voci 
dilla  Jama.  Les  tiompettes  de  la  rtnom.vice. 
Le  tromt>e    della  fama. 

RENoM.MLR  ,  v.  a.  Il  n'a  d'ufage  qu'é- 
tant précède  du  verbe  faire.  Nommer  avec 
éloge.  Rinomare  ;  celebrare  ;  vantare  ;  far 
menzione  onorevole.  §  On  dit  ,  fe  renom- 
mer de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  s'autoiIlVr, 
le  fervir  du  nom  de  quchju'un  auprès  d'un 
autte.  El  en  ce  fens  ,  il  elt  réciproque. 
AvvaUrfi   dell' altrui  nome, 

RENOM.ViÉ  ,  ÉE  ,  pari.  Rinomato,  Ce. 
Renommé  par  fa  faintctc.  Jiincmato  ;  /<;- 
mojo    ;    celebre;   iltulcre   per  la  fua fantirà. 

RENONCE  ,  f.  t.  Terme  dont  on  fe 
fert  à  certains  jeux  des  Cartes  ,  pour  mar- 
quer qu'on  n'a  point  d'une  couleur.  Rt- 
nunjta.  On  dit  ,  fe  f.iirc  une  renonce , 
pour  dire  ,  fe  mettre  en  état  de  couper  une 
couleur,  en  fe  défaifant  des  cartes  qu'on 
a  de  cette   même  couleur.  J-'arfi  uno  Jearto. 

RENONCEME'NT  ,  f.  m.  Action  de  re- 
noncer. Il  ne  fe  dit  que  dans  les  chofes 
de  Morale,  &i  particulièrement  de  Morale 
chrétienne.  Rinuncia  ;  rinun\ia^ione  ;  rinun- 
pagtone  ;  rinun^amento. 

RENONCER  ,  V.  n.  Se  défifter  ,  fe  dé- 
porter de  quelque  chofe,  fcit  par  afte  ex- 
pies ou  autrement.  Rinuf^^iare  ;  abbando- 
nare ;  defifierc.  5  II  fignihe  aulli  ,  quit- 
ter ,  abandonner  la  poliellion  .  la  préten- 
tion ,  le  defir  ou  l'ait'eûion  de  quelque 
chofe.  Rinur.-jiare  ;  abbandonare;  lafciare  ; 
rif.uiare.  On  dit  en  ftyle  de  Dévotion  , 
qu'il  tant  renoncer  à  foi  même  ,  pour  di- 
re ,  qu'il  faut  fe  dépouiller  de  rout  amour 
propre.  Rinunciare  a  fe  fleffo  ;  fpogliarfi 
dell'amor  proprio.  §  Renoncer  ,  fedii  à 
Certains  jeux  des  Carres  ,  pour  figniher  , 
mettre  une  carte  d'une  autté  couleur  que 
celle  qu'on  joue  ,  qiyoique  l'on  en  ait. 
Rinunciare  ;  rifiutare.  Ç  II  fe  dit  aulli  aux 
mcme>  )eux  ,   fout  lignifier  ,  nianquei   «te 


qiieîq'je  couleur.  Il  rencue  à  fiquï,  t'eft» 
e-.^ire ,  il  n'a  poir.c  de  pique,  i^on  avere 
c'el  r-:me  c'ie  ji  giuoca.  5  ï<.cno;iccr ,  cft  aulli 
adiif ,  &  lignine  ,  renier  ,  dtfavouer,  ne 
vouloir  pl^js  revOnpoJirc  quelqu'un  pour 
ce  qu'il  cil  ,  &  pour  ce  qu'on  le  ctoyoit. 
Rir.ur.^iare  ;    dinegare. 

RENONCÉ  ,  Et  ,  patt.  Rinunciato  ,  &e. 

RENONCIATION  .  f.  f.  Acle  par  lequel 
on    renorcc   à  quelque   chofe.   Rinuncia. 

KENONCLLE  ,  f.  f.  Plante  dont  il  y  a 
un  grand  norr'ire  d't  "pèccs.  Tout  le  monde 
coi'no  t  celles  qu'on  cultive  da:\>  les  jar- 
ilins  pour  la  beauté  de  leurs  Heurs.  Ra- 
nun'o'o  ,  ranunculo.  Celle  qu'on  appelle  re- 
noncule des  prés ,  ou  grenouillette  ,  cil  em- 
ployée en  Médecine.  On  l'applique  exté- 
rieurement fur  les  vieilles  plaies  ,  peut 
manger  les  chairs  baveufes.  l'ufage  inté- 
rieur de  cette  plante  palTc  pout  peioicieux. 
Piede   di  leone. 

RÉNOVAI  ICN,  f.  f.  Renouvellement. 
La  rénovation  des  vorux.  La  rénovation  de 
l'homme  intérieur  par  la  giace.  11  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  ces  fortes  de  phrafes.  Kino* 
vallone  o  rinnovazione  de'  von  ;  rinovacione 
dtli'  uomo  intenore  per  via  della  grafia. 

RENpUÉE,  ou  CENllNODE,  f.  f.  Pian- 
te ainlì  nommée  ,  parce  que  fcs  tiges  font 
l'ieinis  de  nœuds.  Elle  croit  dans  les  lieux 
incultes  Se  arides ,  le  long  des  chemins  Se 
dans  les  cours  peu  fréquentées.  Ses  tiges 
font  rampantes;  ce  qui  fait  que  quelquei- 
uns  la  nomment  ,  TiainaiTc.  Sanguinaria  ; 
fanguinella  ;  poligono  i  coreggiuola  ;  centO' 
nodi. 

RENOUEMENT,  f.  m.  Rétablillcmenr , 
renouvellement.  Renouement  d'amitié.  Re- 
nouement  d'une  négociation.  Il  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  ces  pht.'.fes.  Rir.ovamento 
d'  amicizia  ;  n  cominciarne  nto  d'un  trattato. 

RENOUER  ,  V.  a.  Nouer  une  chofe  dé- 
nouée. Rannodare  ;  rtjare  un  nedo.  §  Il  figni- 
fie audi  quelquefois  (impicment ,  nouet  pout 
l'ornement.  Acncdarc  ;  legare.  §  On  dit 
figurémenr  ,  renouer  un  traité,  une  allian- 
ce ,  pour  dite  ,  renouveller  un  traité  ^ui 
étoit  fini  ;  une  alliance  qui  avc.it  (te  lom- 
pue.  Ricominciare  ;  rinovellcre  un  trattato. 
\  On  dit  aulli  ,  renouer  amitié  avec  quel- 
qu'un ,  pour  dire,  fe  réconcilier  avec  quel- 
qu'un. Et  lînii'lemcnt ,  renouer,  pour  dire, 
fe  réconcilier  ,  fe  cemettre  bi.n  enfemblc. 
Kiconctliar/i  ;  rsppartumarfi  ;  rinnovar  l'a' 
micicia.  Ç  On  ait  encore  figurémenr  &  fa- 
milièrement ,  renouer  une  partie,  pour 
dire  ,  refaire  une  partie  qui  avoit  été  rom- 
pue. Et ,  renouer  la  convcrfation  ,  potrt 
dire  ,  reprendre  une  convcrfation  qui  avoir 
été  intei rompue.  Rinovellare ;  rifare;  rict- 
mir.ciars. 

RENOUÉ,  ÉE  ,  part.  Rar.no.U:o  ,  &c. 

RENOUEUR  ,  f  m.  Celui  q-ji  fait  le  mé'- 
tier  ,  la  profelHon  de  remettre  les  mcmbrcj 
dilloqués.  Chirurgo  che  rimette  te  offa  dif- 
tcgate. 

RENOUVEAU,  C  m.  Le  printemps  ^  la 
faifon  nouvelle.  Il  cft  du  ftyle  familier. 
Za  primavera  ;  la  nuova  ,  la  betta  fìagione, 

RENOUVELLER  ,  v.  a.  Rendre  nouveau 
en  fublliiuant  une  chofe  à  la  place  d'une 
autre  de  même  cfpcce.  Rinnovare  ;  rincva- 
re  ;  l'inttovettare  ;  nnovetlare.  §  On  dit  , 
que  le  retour  du  Soleil  ,  le  retour  dil 
printemps  renouvelle  tontes  choies  ,  re- 
nouvelle toute  la  nature  ,  ta  face  de  tonte 
la  terre  ,  pour  dire  ,  qu'il  donne  une  nou- 
velle face  à  toutes  chof.s ,  qu'il  fait  re- 
verdir 8c  reflcHiir  toutes  chofes.  Kinnovet- 
iare  ;  rinnovare.  Quelques  ancien*  Natura- 
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liflos  ont  dit  ,  qui  le  phiiiix  fe  renouvcUa 
lui-nii-me,  poJH  diie,  qu'il  c;iia;t  d^  les 
propre  cju.lrcs  ,  &  qu'il  ccpicnd  une  nuu- 
vclL-  vie.  La  fenice  fi  rinnova  du  fe  Jttl}a. 
§  On  die ,  en  c,:rm.s  de  l'£ciicure  ,  qii^  la 
Grâce  de  jEsus-CHRisr  tenojvclle  l'iiora- 
nie;  que  nous  fommcs  reuouvclUs  pat  le 
Bjptémc  ,  pour  dire,  que  nous  fumnies  ré- 
gónéccs  en  Jésus-Christ  par  U  Giac-,  par 
le  Eiptème.  Lu  Gracia  d:  Ctsv'  Cr!STO 
rinnova  f  uomo.  §  Ou  dit  ,  renouveUer  Uii 
traité,  une  alliance  ,  un  bjil ,  pour  dire, 
faire  ur.  nouveau  traité,  une  nouvelle  al 
liance  ,  un  nouveau  bail  ,  avec  les  mC-mes 
fcrConnes  ,  £c  à  peu  près  au;;  mêmes  con- 
ditions. /ônn^ntUare  -^  riconun^iare  \  rinfuf- 
care.  §  On  dit ,  renouvcUer  un  Edit  ,  re- 
nouveller  les  anciennes  Ordonnances ,  pour 
dire  ,  les  pub'.i:r  de  nouveau  ,  les  remettre 
en  vigueur.  On  dit  ai;lii  ,  tenouveller  un 
uTafe  ,  un;  mole,  pour  dire  ,  fai. e  revivre 
un  ancien  mage  ,  une  aîicienne  mo^e.  Rtn- 
novellart:  ,  r.novare  un  cdico  ,  una  moda. 
i  Renouvelicr,  lignifie  ,iuni ,  r.-com'.nencer 
de  nouveau.  ÛcnouvelUr  un  procès  ,  u:ie 
querelle.  ReiiouvtUer  fes  inllances  ,  fes 
(oins ,  fes  foUicitations ,  fes  prières.  Re- 
r.ouvellet  fes  vJ?ux  ,  fcc.  Jl:nro\-are  ;  ri- 
cominciare. §  On  die,  renoa.'eUcr  le  mal  , 
tenouveller  la  douleur  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  lui  faire  ftntir  de  nouveau  !pn  mal, 
fa  douleur.  Rir.r.oyare  ;  rinfnfccre.  ^  On  dit 
aulii,  tenouveller  le  Ibuvenir  d'un;  chofe , 
pour  dire  ,  en  rappeller  le  fojvenir,  <\n  rap- 
peller  la  mémoire.  R.novare;  rlifrcfcar  la 
memoria.  Et  ,  renouveUer  for.  attention , 
pour  dite ,  avoir  une  nouvelle  attention  , 
une  plus  gra.ile  attention.  Rinnovar  i'at- 
tenjione.  ^  RenouveUer  ,  en  la  plupart  des 
/vgnificaeioas  prt'c;dcntcs ,  s'emploie  au  ré- 
cipro.^ue  au.ii  bi:n  qu'à  l'aftif.  Rinnova-f:  \ 
rinnovcUurJi  ;  ricominciale  \  riftirfi  da  capo. 
§  On  dit  familièrement,  tenouveller  de 
jambes ,  pour  dire  ,  tccomniencet  à  mar- 
cher comme  fi  oo  avoir  de  nouvelles  jam- 
bes. Rinnovar  le  g.imbe  ;  rinfranca'fi.  Et  , 
tenouveller  d'apetit ,  pour  dire,  recommen- 
cer à  manger  comme  (ï  on  avoir  un  nouvel 
apetit.  Rinnovar  l' arpaito.  §  0;i  dit  fig. 
ou'un  homme  renouvelle  de  jambes ,  pour 
aire  ,  que  dans  une  affaire  ,  dans  une  cr.- 
treprife  ,  il  reprend  une  nouvelle  ardeur. 
11  eft  du  ftyle  familier.  Prènder  nuove  for- 
Je ,  nJ.ovo  vigore. 

RENOUVFLLE  ,  ÉE,  part.  Rinovaio,  &e. 

RÎNOUV  I  ELEMENT,  (.  m.  Rénovarion, 
rétablincment  d'une  chofe  dans  fon  pre- 
mier Éiat  ,  ou  dans  un  mcillcui.  Rmnovel- 
lamemo  \  rinnovamento  ;  rinnovarione.  §  11 
fignifie   aulli.  Réit'ration  ,  V. 

RENSEIGNEMENT  ,  f.  m.  Indice  qui 
Icrt  à  faire  reconnoitre  une  chofe.  Indizio. 

RENIE  ,  f.  f.  Revenu  annuel.  Rendita; 
entrata  ;  reddito  annuo.  §  Il  fe  prend  plus 
particulièrement  pour  ce  qui  eli  dû  rcus 
les  ans  à  caule  d'un  fonds  aliéné.  Cenfo  ; 
livello.  §  Il  fe  dit  aufll  de  ce  qui  cft  dù 
annuellement ,  à  caufe  d'une  forame  d'at- 
geut  aliente  par  conttat  de  coultitution  , 
&  qui  cft  racnctabk.  Rendita  ;  intere/Te, 

RENTER  ,  V.  a.  Oonner  ,  aff.gner  cer- 
tain revenu  à  un  Couvent ,  à  un  College  , 
à  une  Communauté  ,  pour  une  fondation 
nue  l'on  fait,  ^fje^nare  ,  fare  unii  lendita  , 
m.  affefir.ameriio  \   dotare. 

RENTE,  ÉE  ,  pan.  Celui  ou  Celle  qui 
a  des  rentes,  du  rcTenu.  Dotato,  che  ha 
rendila.  On  dir  ,  qu'un  homme  cft  bien 
rente  ,  pour  dire  ,  qu'il  cft  liclic.  Kie<o  ; 
che  M  iuont  ttUTMt' 
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RENTIER,  IE'àE  ,  f.  Celui  ou  celle  qui 
a  des  rentes  conllituées  fur  q;i;lque  Com- 
munauté, comme  l'Hôtel  de  Ville  de  Pjtis  , 
la  Ville  de  Lyon  ,  Src.  Co'.ui  o  colei  che  ha 
una  rendita  cvjl.  tutta  fu  qualche  Communitc. 
§  Il  fe  dit  aulli  de  celui  qui  doit  des  ren- 
tes feijjneurialcs.  Cenfuar.o  ;  livelLirio. 

RENTOILLER,  v.  a.  Remettre  de  la  toi- 
le neuve  à  lu  place  de  celle  qui  eft  ufée. 
Il  ne  fc  dit  que  des  cho.'cs  qui  étoient 
garnies  de  dentelle  ,  de  point  ,  ou  d'aa- 
trcs  ornem^ns   de  fil.  Rimettere  nuova  tela. 

KENIOILLÉ  ,  ÉE,  part.  V.  fon  verbe. 
_  RENTONNER  ,  v.  a.  T.  de  Cabaret ier  , 
c'eft  mettre  dans  un  ronn.au  une  liqueur 
qu'on  en  a  tirée  ,  ou  qu'on  a  tirée  d'un 
autre.  Il  eli  défendu  aux  Cabareticrs  de 
rentonner  du  vin  dans  une  pièce  marquée 
&  en  perce.  Rimbottare. 

RENTRAIRE  ,  v.  a.  Coudre,  rejoindie 
deux  morceajx  de  drap ,  ou  de  quelque 
autre  éto.ie  épai;!c  ,  qui  ont  été  déchiies 
ou  coupés.  Il  fi  dit  au:ii  de  deux  morceaux 
qui  n'ont  point  été  joints  ,  &  fignifie  ,  les 
joindre  bord  contre  bord  ,  en  forte  que  la 
couture  ne  paroiifc  point.  Cucire  ,  unire 
due  pe^^i  di  panno  lembo  a  lembo. 

KENTR.\IT,  AITE  ,  part.  Cucito. 

RENTRAITURE,  f.  f.  Couture  de  ce  qui 
ci:  rentrait.   Cuci:ura  di  dus  pc^-^i  di  panno. 

RENTRANT,  adj.  Terme  de  Forrifîca- 
tion  ,  qui  fe  dit  des  angles  dont  l'ouver- 
ture elî  en  dehors ,  par  oppofition  aux 
angles    faillans.  Rientrante. 

RENTRAYEUP. ,  EUSE  ,  f.  Celui  ou  celle 
qui  fait  rcatraire.  Colui  o  colei  che  fa 
m:j1:ere  di  cucire  ,  o  riunir  i  fejji  di  panno 
lembo  a  Urnko. 

RENTREE  ,  f.  f.  Aaion  de  rentrer.  Il  fe 
dit  du  Parlement  &  des  autres  Tribunaux  , 
loifqu'ils  recommencent  leurs  fonctions 
après  l;s  vacarions.  Nuovo  ingrefo  ;  aver 
tura  de'  Tribunali.  §  Il  fe  dit  ajfli  ,  en  tet- 
mes  de  Chalie  ,  Se  lignifie  ,  le  tetout  des 
animaux  dans  le  bois  au  point  du  jour. 
Ritorno  della  fiera  al  macchione.  5  II  figni- 
fie aulìi ,  à  certains  jeux  des  cartes,  les 
cartes  que  l'on  prend  dans  le  talon  ,  à  la 
place  de  celles  qu'on  a  écartées.  Le  carte 
che  fi  fon  prefe  dopo  avere  fcartato. 

RENTRER  ,  V.  n.  Entrer  de  nouveau. 
Rientrare  ;  entrar  di  nuovo.  §  On  dit  lig. 
rentrer  dans  les  bonnes  grâces  de  quel- 
qu'un ,  'pour  dire  ,  obtenir  de  nouveau 
l'amitié  ,  les  bonaes  grâces  de  quelqu'un. 
Rientrar  in  era^ia.  Rentrer  dans  fon  de- 
voir,  pour  dire,  fe  remettre  dans  l'on  de- 
voir. Et  dans  le  même  fens ,  ou  dit,  ren- 
trer en  charge.  Rentrer  dans  "le  fervicc. 
Rimeiterfi  al  fio  dovere;  rientrar  in  carica; 
rientrar  nelle  truppe,  &c.  On  dir  au  Ili  , 
rentrer  en  fon  bon  feus  ,  pour  dire  ,  re 
venir  en  Ton  Utm  fens.  Tornare  in  fenno  , 
o  in  cervello.  §  On  dit  figurément  ,  rentter 
en  foi-mcme  ,  pour  dire  ,  faire  réflexion 
fur  foi-niémc.  Rientrar  dentro  afe;  mu'ar 
cojlumi  ,  o  racecglier/i .  f  Rentrer  ,  en  ter- 
mes de  Gravure  ,  c'cll  rcpaiiér  la  pointe 
ou  le  burin  dans  les  tailles  déji  faites  , 
pour  les  approfoîidir.  Kitoccar  a  bulino. 
l)  Il  fe  dit  auHi ,  à  certains  jeux  de  cartes, 
pour  marquer  les  carres  qui  viennent  à  la 
place   tic  C-Uc^  qu'on  a  écartées.  Rientrare. 

RENTRE  ,   ÉE  ,  part.  Rientralo  ,  &c. 

RENVERSE,  f,  I.  Il  s'emploie  advctbia- 
lenient  ,  &  n'a  d'ufage  que  dans  ces  phra 
fes  :  Tomber  à  la  renverfe.  Être  ceuché  à 
la  renverfe,  pour  dire,  fur  le  dos,  le 
vifage  en  haui.  Ca.lere  ,  o  cffer  diflefo  fu- 
fino ,  o  rovefcione ,  g  rovefcioni  ,»arcvefsij. 
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RENVERSr.'-IENT,  l".  m.  Action  de  reii- 
vctfcr  ,  état  d'une  chofe  tenverfée.  Atta*- 
amento  ;  arrwef  lamento  ;  atiernamemo.  §  Il 
fe  dit  aulli  au  figuré ,  le  teuver'feinent  d'un 
État.  Le  renverlcment  des  Loix  ,  de  la 
Morale  ,  de  la  Religion.  Rcvina  ;  diftru- 
^lone  ;  eccidio  ;  atterramento  ;  ariovefcta- 
mento.  5  II  ligiifie  aulli  Dérangement  ,  V. 
4  Renversement,  terme  de  Marine,  tranf- 
port  de  la  chatgc  d'un  vailleau  dans  un 
autre.  Trafporio  del  carico  d'  una  nave  in 
un'  altra.  §  Renvetfcmenr  ,  en  termes  de 
MuCque  ,  fc  dit  des  accords  oà  les  notes 
font  dil'pofees  autrement  que  dans  l'accord 
Ion  ianiental ,  dont  ils  font  déiivés.  Kivo/- 
lanien-.o.  §  Renvctfem'rni ,  7".  d' Horloger, 
C'eft  dans  les  montres  la  mécanique  par  la- 
quelle on  borne  l'étendue  de  l'arc  de  fup- 
plement  ,  pour  que  la  roue  de  rencontre 
relie  en  prile  fur  la  palette  ou  fut  le  cy- 
lindre ,  pour  pouvoir  Us  ramener  dans  l'un 
&    l'autre  cas.  /:  ribattere. 

RENVERSER  ,  v.  a.  Jeter  par  terre  ,  fai- 
re tombet  une  perfonne  ,  une  ciiofe  ,  de 
manière  qu'elle  ne  foit  plus  dan;  la  fitua- 
tion  où  elle  dnit  être.  Abbattere  ;  atterrare  \ 
ribaltare  ;  rovefctare  ;  voltar  foffopra  ;  get- 
tar  a  terra.  §  On  dit ,  en  term-s  de  Ma- 
rine ,  lenverfer  la  charge  ,  les  marchandifes 
d'un  vailFcau  dans  un  autre  ,  pour  dire  , 
les  tranlporter  immédiatement  d'un  vailfeau 
dans  un  autre  ,  fans  les  décharger  à  terre,  ' 
Trafporiare.  §  On  dit  ,  en  termes  de  Guer- 
re ,  renverler  les  travaux  des  ennemis  , 
pour  dire  ,  les  abattre  ,  les  lafet ,  les  con  • 
bler.  Abbattere  ;  atterrare  ;  demolire;  battere. 
Er  on  die  ,  que  des  troupes  ont  tenveilc 
tout  ce  qui  s'eft  préfente  devant  elles  , 
pour  dire  ,  qu'elles  ont  défait  ,  qu'elles 
ont  mis  en  déroute  tout  ce  qui  leur  éroit 
oppofé.  Sbaragliare  ;  disfate.  On  dit  audi , 
que  des  troup.s  fc  renverfenr  les  unes  fut 
les  autres  ,  pour  dire  ,  qu'étant  poulîees 
par  l'ennemi ,  elles  fe  retirenr  en  confufioa 
&  en  défordre  parmi  celles  qui  les  foure- 
noient.  Ritirarft  precipitofamente  alla  rinfu- 
fa.  %  Rcnvetfcr ,  fignifie  aufli,  troubler, 
confondre  rarrantcment  des  chofcs ,  met- 
tre tout  fens  delfus  delFous.  Sconvogliere; 
fconvoigtre  ;  rovtgliare  ;  roviflare  ;  fcompi- 
glt.ire.  §  Il  fignifie  figurément ,  détruire 
l'Étar ,  troubler  l'ordre  des  chofes  politi- 
q  les  &:  moral?s.  Abbattere  ;  rovinare  at- 
terrare ;  dijîiusgere.  §  On  dit ,  ce  livre  lui 
a  renverfe  l'efprit,  pour  dire  ,  lui  a  infpiré 
de  mauvais  fentimcns ,  de  mauvail'es  opi- 
nions.  Guaflar  lo  fpirito. 

RENVERSÉ  ,  ÉE  ,  part.  Rovefciato  ,  &c. 
§  En  parlant  d'une  chofe  qui  eft  contie 
l'ordre  naiurel  &  la  rai  fon  ,  on  dit  pro- 
veibialement  ,  que  c'elt  le  monde  renverfe, 
//  mondo  alla  rovefcia.  %  On  dit  ,  en  ter- 
mes de  Manège,  une  encolute  renveifce, 
en  parlant  d'une  encolure  dont  le  contour, 
l'arc  ,  ou  la  rondeur  fe  trouvent  en  def- 
lous  ,  tandis  qu'elle  de\roit  fe  trouver  en 
dclHiS.  Ces  encolures  fe  nomment  aulli  , 
encolures  de  cerf;  elles  donnent  au  cheval 
la  facilité  de  s'armer.  V.  Encolure.  §  Ren- 
verfe ,  ée  ,  a  Ij.  T.  de  Math.  Une  raifon 
lenver'.ce  cft  la  même  chofe  qu'une  propoi- 
tion  réciproque.    Ir.verfo. 

REN  VI,  f.  m.  Terme  de  cett.iius  jeux  des 
cartes.  Ce  que  l'on  met  pat  delTus  la  vade. 
Invito. 

RENVIER  ,  V.  ncu:.  Mettre  une  ccttaine 
fomme  d'argent  au  jeu  du  Brclao,  &c,  pac 
delfus  la  vade.  far  l'in\ito. 

RENVOI  ,  f.  ra.  Envoi  d'une  chofe  dcji 
envoyée  à  la  même  perfonne  ,  au  même  LicN. 

C  c  c  c  c  ij 
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H:torno  ti:  mfrciinpc.  ^  On  appelle  ,  cht- 
vaux  de  renvoi ,  ca:ioi!c  ,  litière  tic  ren- 
voi .  &c.  les  chevaux  U  les  voiciiros  qui 
s'en  retournent ,  ou  qui  dévoient  s'en  re- 
tourner  a  vide.  Cavalli  ,  carrojju,  i-c.  di 
ritorno.  ^  On  appelle  ,  renvoi  ,  dans  un 
livre  ,  une  certaine  marque  qui  renvoie  le 
Leftcur  à  une  pareille  marque  hors  du  tex- 
te ,  fous  laquelle  il  doit  trouver  une  cita- 
tion ,  me  remarque  ,  une  explication  ,  &c. 
No:a  ;  rimando  ;  chiamata.  §  On  appelle 
«udì  ,  renvoi  ,  un  avertillement  qui  cnici- 
gne  qu'on  trouvera  ,  à  une  autre  page  du 
même  livre  ,  la  luitc  de  ce  qui  c(l  inter- 
rompu. KimaiiJn.  5  On  appelle  aulli  ,  ren- 
voi ,  dans  un  adie  ,  dans  un  écrit  ,  la  mar- 
que qui  renvoie  à  une  addition  qui  cil  à 
la  mafg;  ou  au  bas  de  la  page  ,  &  qui 
doit  fe  joiiidre  au  texte.  Il  fe  prend  au.ii 
pour  l'addition  même.  Pojldla.  5  Renvoi  , 
lignifie  a'ili  ,  en  termes  de  PaUiis ,  le  3ii- 
çement  par  le.juel  les  Parties  font  renvoyées 
Sevtint  les  Juv;es  qui  doivent  connoitrc  de 
leur  diSérent.  Sementa  per  cui  U  Parti  fon 
rimtmdàie  al  Giudice  loro  proprio. 

RENVOYPR,  v.  a.  Envoyer  une  feconde 
fois.  Rimmd.tre.  Ç  U  lîgnirie  encore,  faire 
reporter  .i  une  perfonne  une  chofe  qu'elle 
a\»c<it  envoyée.  Rifiutare  ;  nf^a''e  ;  mandare 
indietro.  §  Il  fiynifie  aulli  ,  faire  reporter  à 
une  ptrfonnc  une  chofcqui  lui  appartient  , 
£c  qu'elle  avoir  lui  prêtée  ,  ou  perdue  , 
ou  laiifee  par  oibli  en  quelque  endroit. 
Jiimttndare  ;  rinviare  ;  refii:uire.  §  On  dit  , 
renvoyer  une  perfonne  ,  pour  dire  ,  la  taire 
retourner  au  lieu  d'où  elle  étoit  envoyée. 
Rimandare  ;  licenziare.  Et  ,  renvoyer  une 
efcorte  ,  des  domelHques  ,  des  chevaux,  un 
équi;'a£;e  ,  Sec.  pour  dire  ,  les  faire  retour- 
ner au  lieu  d'où  ils  croient  paitis.  Riman- 
dare',  far  tornare  indiecro.  §  On  dit  ,  ren- 
voyer un  domertique  ,  pour  dire  ,  lui  don- 
ner fon  conGjé.  Rimandare  ;  cacciate.,  o  man- 
dar via  ;  licen-jiare.  Ç  Renvoyer  ,  lignifie  , 
adrclTer  à  quelqu'un  ou  en  quelque  lieu, 
pour  avoir  l'éclairciiTement  de  quelque 
chofe.  Invilire  \  mar.daie  i  rim.indare  \  indi- 
rij:;are.  5  On  dit  proveibialement  Se  popu 
lairement  ,  renvoyer  de  Caipue  k  l'ilare  , 
lorfque  les  perfonnes  de  qui  dépend  une 
affaire ,  une  grâce ,  fe  renvoient  l'une  à 
l'autre  celui  qui  la  foUicitc.  Mandar  da 
Caifa  a  Filato.  §  Il  fis;uiKe  aulli  ,  remettre 
à  un  autre  temps.  Differire  ;  rimandare  a 
un  a  tro  tempo.  Ç  On  dit  proverbialement , 
renvoyer  aux  Calendes  Grecques ,  pour  dire  , 
remettre  à  un  temps  qui  n'arrivera  iam;.is  , 
parce  que  les  Grecs  ne  comproient  point 
par  Calcneîes.  Rimandare  alle  Calende  Ore 
che.  i  On  dit  fa^iilicrenient ,  renvoyer  bir-n 
loin  ,  pour  dire  ,  refufer  fèchement  ,  re- 
buter ;  8c  dans  ce  fens ,  on  dit  aulli  ali- 
folunient  ,  renvoyer.  Rimandare  ;  rilmttarei 
ricufare.  §  On  dit  ,  renvoyer  un  mot  à  fa 
racine  ,  pour  dite  ,  le  tirer  de  Tordre  al 
phabctique,  pour  le  pla^r  fous  le  mot  dont 
il  eft  compofe.  Porre  un  vocabolo  a  fuo 
luo^o  ,  fecondo  la  fua  radice.  §  Renvoyer, 
lignine  cncf)re  ,  repoulfer,  réfléchir,  ré- 
percuter :  ainll  on  ilit  ,  qu'un  joueur,  qu'un 
mur  renvoie  la  balle  i  que  la  plaque  d'une 
cheminée  renvoie  de  la  chaleur  dans  la 
chambre;  que  la  Lune  renvoie  la  lumière 
du  Soleil  ■,  que  l'écho  renvoie  les  fons,  &:c. 
Himandare  ;  ripercuotere  ;  riflettere  ;  ribat- 
tere ,  &c.  i  Renvoyer ,  en  termes  de  Palais , 
fionific ,  ordonner  qu'une  Partie  fe  pour- 
voira devant  un  autre  Juge.  Rimandare. 
§  On  dit  aulVi ,  renvoyer  un  acculé  ,  le  ren- 
voyer quitte  &  abfous ,  ^our  diic  ,  le  dé- 
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cl  arget  de  l'arculation  intentée  contre  lui  : 
renvoyer  un  criminel  à  fon  premier  Ju^'.c- 
nienc  ,  pour  dire ,  contirmer  la  Sentence 
rendue  contre  lui  par  fes  premiers  Juges. 
Et,  renvoyer  les  Parties  à  fe  pourvoir..  . 
Himandare, 

KENVOVÉ,  ÉE  ,  part.  Rim.andato  ,  &c. 

KÉORUI.NA7ION.  f.  f.  Action  par  la- 
quelle quelqu'un  elt  réordonne.  Nuova  or- 
dinazione. 
t  KtOKUONNER  ,  v.  a.  Conférer  pour  la 
feconde  fois  les  Oidres  facrés  à  quelqu'un 
donc  la  première  ordination  a  été  faite 
contre  la  rcneur  des  Canons  ,  ôc  décLirée 
nulle  par  Jui;ement  de  l'Eglife.  Ordinare 
dt   nuovo  f  dare  di  nuovo  s,ii  Ordini  facri. 

RÉORDONNÉ,  tt ,  part.  V.  fon  vefbc. 

Rtl'AlKE,  f.  ni.  Retraite,  lieu  où  fe  re 
titent  ici  bétes  mal-faifames  Se  féroces  , 
comme  les  tigres  ,  le*  iiuvs ,  les  ferper.s .  Sec. 
On  dit  auHi ,  un  repaire  de  hiboux  ,  d'oc- 
j  fraies.  Covile  \  tatui  ;  nido\  covacciolo  ,  ntif 
:  cond.glio.  §  On  dit  figutement ,  untcpaire 
deToleurs,  de  brigands,  de  fceiéiats  ,  ikc. 
Tana  \  j'peionca  ;  najcundiglio  ,  albergo  ;  ri- 
covero. §  Repaire  ,  en  teimes  de  ChafTe  , 
fignihe,  la  heure  eies  lotq's  ,  des  lièvres. 
Si  de  quelques  autres  a::imau\  fauvagcs. 
Sterco  di  lupi  ,  lepri ,  e  altri  animali  fai- 
vuiichi. 

Khl'AITRE  ,  v.  n.  Manger  ,  prendre  fa 
réfection.  Il  fc  dir  des  hommes  &.  des  chc- 
I  vaux  ,  particulièrement  quand  ils  font  en 
I  marcile.  Manpare  ;  pafcere  ;  r.udrirfi.  §  Il 
s'emploie  auik  avec  le  pro.iom  perfonnel  ; 
Se  on  dit  Hgurément  d'un  homme  cruel  , 
qu'il  ne  fc  repaît  que  de  fang  £-c  de  car- 
nage. E^ti  è  un  uoin  crudele  ,  ej-i  fi  nu- 
drife  ,  fi  compiace  foto  del  fingile,  e  delia 
fiiagc.  §  Il  elt  aulTi  actif;  6:'on  dit  ligu- 
r!ment,  repatre  quelqu'un  d'efpéranccs  , 
de  cliimcres  ,  de  .fumées  ,  Sec.  pour  dire  , 
l'amufcr  par  des  chofcs  faulìés  ,  vaines  , 
frivoles.  En  ce  fens ,  il  fe  met  aulîi  avec  le 
pronom  perfonnel.  Pafcere  o  pdjierft  ;  cpi- 
tiniarfi  ;  cippagarfi  i  ptlfolarft  i  nudrirfi  di 
fptra-.^e  ,  di  chimere  ,    c-'C. 

RLl'U  ,  UE  .  part.  Pafciuro  ,  Ce. 

REPANDRE,  v.  a.  Épancher,  verfer. 
Spareere;  fpandere  ;  verfure  ;  efotdere.  Il 
y  a  cette  diricrcncc  entre  vcrfcr  &;  répan- 
dre ,  que  verfer  le  dit  d'une  liqueur  que 
l'oii  épanche  à  delVein  dans  un  va!e  ;  Se 
i^aidrc  fe  dit  d'une  liqueur  qu'on  laille 
tomber  fans  le  vouloir.  Ainli  pa  dit,  ver- 
fer du  vin  ei.ins  un  verre  ,  Se  non  pas ,  ré- 
pandre du  vin  dans  un  verte.  Verfiir  del 
vino  in  un  bicchiere.  Et  on  dit  à  un  lu>:u- 
nie  qui  porte  un  vale  plein  de  quelque  li- 
queur ,  prenez  gaide  eie  répandre  ,  Se  non 
pas ,  prenez  garde  de  verfer.  Badate  a  non 
ifpandire.  Néanmoins  à  l'égard  du  fang  Se 
des  larmes ,  on  emploie  inditleffinment  , 
verfer  Se  répandre.  On  dit  aulFi  bien  ,  ver- 
fer l'on  fan^,  verfet  des  larmes,  que  ré- 
pandre fon  lang,  répandre  des  larmes,  .f/'ar- 
e^vc  0  verfar  lacrime  ;  fpar^tre  o  vtrfar  il 
fanf,uc.  §  On  dit  ,  répandre  du  fang,  poui 
dire  ,  blelfer  ou  ruer.  Sparger  fansue  ;  uc- 
cidere 0  ferire.  §  Pour  marque.r  qu'il  y  a  eu 
beaucoup  de  perte  dans  une  paitie  de  jeu, 
on  dit  hgurément  Se  familièrement  ,  qu'il 
y  a  eu  bien  du  failg  réijandu.  Si  é  fatta  una 
t:run  perdita.  Et  on  oit  pioverliialement  , 
i'un  homme  qui  a  fait  une  grolle  pcite  au 
j.-u  ,  qu'il  s'eit  lailié  répandre.  £gli  ha  per 
duio  di  mollo.  §  Répandre  ,  fignifie  ,  dé- 
partir ,  diltribuer  à  plufieurs  perfonnes. 
Spargere  ;  verfare  ;  compartire  ;  dijiriluire. 
§  il  lignifie  cucorc  ,  étendre  au  loin  ^  dif- 


•  per-'cr  en  plufieurs  endroits.  Spargere  ;  fren- 
derc-,  diffondere;  trcmilndare.  Le  lolcil  ré- 
pand la  lumière.  Ces  Heurs  répauloitnr  une 
odeur  agréable  qui  parfumoit  l'air.  Il  Sole 
fpande  la  fua  luce.  QuelU  fort  fpargevano  , 
mandavano  un  odore  sratijjimo  ,  che  profu- 
mava l*  aria.  ï.ï\  QC  fens,  il  s'emploie  avec 
le  ptonom  pctfonncl.  Les  eaux  fc  répan- 
dirent dans  la  campagne.  Sec.  Le  acque  fi 
fparf.ro,  fi  diîa^aiono  pei  la  cttmpjfna,  §  Il 
fe  dit  aulli  Hgurément ,  tant  .i  l'aeiif  qu'au 
réeiproque  ,  eles  opinions  de  la  Religion  , 
du  bruit ,  Sec.  Spandere  ;  fpar^ere  ;  diffon- 
dere ;  divulgare.  On  dit  atiiu  d'un  mal  con- 
tagieux ,  qu'il  s'cll  répandu  dans  tout  le 
p.'.ys.  Spanderfi ,  dilatiirft.  §  On  dit ,  fc  ré- 
pandre en  longs  difcouis,  en  complimcns, 
fe  répandre  en  Louanges ,  en  invectives  ,  &c. 
pour  dire  ,  tenir  de  loirgs  difcours,  faire 
de  lon^s  complimens  ,  donner  beaucoup 
de  louanges  ,  dire'  beaucoup  d'i.ijures  ,  Sec. 
En  ce  fens,  il  clt  récipr.  Di^ondcrf  ;  dif- 
tenderfi   in  parole  ,    in  ccmplim.emi  ,  (rc. 

RÉPANDU  ,  LE  ,  part,  ipcffo  ,  £c.  §  On 
dit ,  e^^u'un  homme  elt  fort  répandu  dans 
le  monde  ,  pout  diie  ,  qu'il  voit  beaucoup 
de  monde.  Uomo  che  frequenta  molto  le 
compagnie. , 

UJ-i'aRABLE  ,  adj.  de  e.  g.  Qui  fc  f  eut 
réparer.  U  fe  dir  dans  tous  les  fens  du 
verbe.  Riparabile;  repnahile. 

RÉPARATEUR  ,  f.  m.  Qui  répare.  Il  n'cft 
ruère  en  ufage  qu'en  parl..nt  de  Notre» 
Seigneur  Jïsus-Ckp.ist  ,  qu'on  appelle, 
le  Réparateur  du  Genre  Hum.iip.  hepara- 
tore  ;  riparatore  dtW  nom  che  avca  peccalo, 
§  On  appelle  familièiement  ,  répatateur  des 
toits,  celui  qui  fc  mêle  de  réjater  des  in- 
jures ,  ou  de  corriger  Azi  abus  qui  lie  le 
re^:ardent   point.   Jiip-araior  de'  torti. 

KtPARAiIUN  ,  f.  f.  Ouvrage  qu'on  /aie 
ou  qu'il  faut  taire  pour  répaier.  dtipara' 
ifione  ;  repr.ra^ione  ;  rtfiaurajionei  riparatura. 
§  Rcpaiation  ,  lii(nifie  aulîi ,  la  fatisfaiJioa 
d'une  injure,  d'une  olienfe  faite  à  qu.l- 
qu'un,  jiipararionc  ;  efpiajioi.e  ;  foddisfa- 
pone  d'un  ingiuria ,  d'un  vjfcf.i.  §  On  ap- 
pelle, réparations  civiles,  la  fonmie  à  la- 
quelle im  criminel  cil  condam.ie  envers 
celui  auquel  fon  ciim&  a  caule  du  dom- 
mage. Riparazioni  civili. 

RÉPARER  ,  v.  a.  Retaiie,  rétablir  quelque 
cliofe  à  un  bâtiment ,  à  un  ouvrage  ,  le 
raccommoder.  Rioaiare  ;  leparare  ;  riJiaU' 
rare  ;  rifare.  §  On  dir,  réparer  une  hgurc 
qui  a  été  jetée  en  moule,  pour  dire,  c>ter 
les  défauts  qui  y  font  furvcnus  par  le  jet, 
la'  polir ,  y  mertre  la  dernière  main.  Cor- 
reggere ,  riiocc.ire  ;  errare  ;  parare  ;  odobbtl- 
rc  i  rineitare.  $  Réparer  ,  licnifie  ,  dans  le 
fens  moral,  efi'acer,  fùire  difparoiirc.  Ri- 
pararci emendare;  cjp.are;  fcancellare;  abo- 
lire; correggere.  En  ce  fens,  on  dit  ,  répa- 
ier fon  honneur,  pour  dire,  ertacer  pat 
quelque  bonne  action,  la  honte  d'une  mau- 
'. alfe  action  piécédeiue.  Riparare  l'onore 
fniarriio.  %  Il  ûgnitic  auiii  ,  faire  êtes  fa- 
(isiaCtions  proportituinées  à  l'injure  ,  â 
l'oiKenfc  que  l't>n  a  faite.  Riparare  l' in- 
giuria ,  l'offefi.  Ç  On  dir ,  en  ce  même  fens  , 
réparer  l'honiieut ,  la  répuration  de  quel- 
qu'un ,  pout  dite  ,  faire  toutes  les  fatisfac- 
tions  convenables  à  quelqu'un  ,  dont  on  a 
«.licnfé  l'honneur,  dont  on  a  bielle  la  lé- 
putation.  y-'.zr  riparazione  d'onore;  dar  la 
debita  foddisfa-fione  per  un'  ingiuria  o  torto 
jatto  aiirui.  ^  On  eiit ,  réparer  le  dtjmmage 
que  l'on  a  caufé  à  quelqu'un,  pour  dire  , 
le  ttédominager  du  tort  qu'en  lui  a  fait. 
Képaici'  fcs  pcctcs ,  poui  dire  ,  fe  dédum- 
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rtiaçer  <1;  fes  perces.  Ru'arare  il  danno.  E: 
l'o.i  i!it  Ai  la  mort  d'un  granJ  homme  , 
<iuc  c'el't  n:u'  p-.Mte  iiu'on  ne  ia.uioit  tî'parcr, 
}'o»c  dirv.-,  qu'il  n'y  a  potfoniic  Ciipabfc- 
lie  remplir  (iignemc!!:  fa  place.  Riparar  U 
perdite,  cojnficnfarie.  $  On  difoic,  en  lan- 
gage de  Chevalerie,  réparer  les  torts  ,  pour 
aire,  venger  les  injures  reçues,  rétablir 
dans  leurs  Jroits  ceux  qui  en  avoicnt  éré 
dépouillés.  Riparar  i  torn.  5  On  dit ,  répa- 
rer le  temps  perdu  ,-  réparer  la  perte  du 
temps,  pour  dire,  profiter  mieux  du  temps 
qu'on  n'.i  tait  par  le  palFé  ,  en  faire  un 
meilleur  ufage  ,  redoubler  fon  travail ,  fon 
étude  ,  pour  faire  en  peu  d  *  remps  ce  qu'on 
avoit  negligé  de  faire  jufqu'alors.  Riparare 
la  perdua  del  tempo.  5  On  dit  aulli  ,  réparer 
frs  forces  ,  pour  dire  ,  rétablir  les  forces. 
Hifiiibilirc  ;  riftor.ire  U  for\e. 

RI-l'.'^RÉE  ,  £E  ,  parr.    Ripiirato  ,  €-c. 
\    REPARTIE,    f.    f.    Réplique.   .K.X'"'/''' ■> 
rephcn. 

REPARTIR,  V.  a.  Répliquer,  répondre 
fur  le  champ  Se  vivement.  Replicare  ;  rif- 
pondtre.  §  Repartir  ,  v.  n.  Retourner  ou 
partir  de  nouveau.  Partir  di  nuovo.  §  Ré- 
partir,  V.  a.  Partager  ,  Diftribuer  ,  V.  Ré- 
partir la  raille,'  réjsrtir  dcî  rroupes  en  di- 
vers qu,\rtiers.  La  ville  étant  trop  perite 
pour  loger  routes  les  troupes  ,  il  en  fallut 
répartir  la  moitié  dans  les  villages  circon- 
YOilîns.  Il  n  L-ft  guère  en  ufage  que  da  is 
ces  fortes  de  phrafes.  Sipartire  ;  dijlribuue 
Iç  truppe  in  varj  luoghi. 

RÉPARTI  ,  lE  ,  part.  Ripartito  ,  &c. 
RÉPARTITION  ,  f.  f.  Divilîon  ,  diftribu- 
tiùu.  Kipart.gione  ;  dijtrihu-jione i  ripartimen- 
to  ',  fLompanitnento. 

REPAS  ,  f.  m.  Réfeélion  ,  nourriture  que 
l'on  preuii  à  certaines  heures  réglées.  Il  le 
dit  principalement  du  dincr  &  du  fouper. 
Piijio  ;  deftnare  ,  o  L\r.a.  Repas  de  cérémo- 
nie. Banchetto.  Donner  un  repas.  Sanckena- 
re  ,■  far  banchetti.  §  On  appelle  un  repas 
prié  ,  un  repas  qui  le  donne  à  un  certain 
combre  de  perfonnes  invitées.  Paflo  ;  con- 
YLto\  banchetto.^  On  dit,  faire  fes  qi:atre 
repas ,  pour  dire,  déjeûner  ,*diner  ,  gourer, 
fouper.  Ajar.ç^iare  cuattro  volte  al  giorno^  cioè 
cfctolvere  ,  dejïnare ,  merendare  ,  cenare. 

REPASSER,  V.  n.  Palier  une  feconde  fois. 
RipaJJUre  ;  poffare  put  volte.  5  RepaiFcr  ,  e(l 
aulii  verbe  aitif ,  &  lìgnitìe  ,  palfer  de  nou-. 
veau.  Ripa/fare;  paffar  di  nuovo.  5  On  dit 
aulii,  le  même  Batelier  qui  vous  a  pa'Té  la 
rivière  vous  la  lepallcra  ,  qui  vous  a  pall'é  , 
vous  repaiibra.  Chi  v'ka  paj'ato  vi  ripajfcrà. 
§  On  dit  ,  lepalTct  des  étoft'es  par  la  t-intu- 
rc  ,  pour  dire  ,  les  remettte  à  la  teinture  ,i 
lorlqu'elles  n'ont  pas  bien  pris  d'aboid  la 
couleur  qu'on  leur  vouloir  donner  ,  ou 
qu'elles  l'ont  perdue  par  le  temps.  Riti^nere. 
On  dit  aulli  ,  repalicr  des  cuirs  ,  pour  di- 
re ,  leur  donner  un  nouvel  apprèr.  Kipa£'ar 
le  pelli.  Et ,  repalfeV  des  couteaux  ,  des  r:i- 
foirs  ,  des  cil'e.-iux  ,  &c.  fur  la  meule  ,  fur 
'  Ia  pierre,  pour  dire  ,  les  aiguifer  ,  leur 
donner  de  nouveau  le  taillant  8c  le  fil.  Raffi- 
lare ;  ntìiettere  in  tacito  j  racconciare  il  filo. 
§  On  dit  tîg.  repalfct  quelque  chol'e  dans  fon 
efprit  ,  dans  fa  mémoire  ,  pour  dire  ,  fé  re- 
mettre quelque  chofc  dans  l'efptit ,  dans  la 
lîi^'moire.  Rivolgere  nella  mente  ;  richiamar 
alla  memoria.  $  En  parlant  d'un  Sermon  , 
d'un  difcouis  qu'on  a  ajjpris  par  cocur  ,  on 
dit  ,  qu'on  le  repalfe  ,  pour  dire  ,  qu'on  le 
répète  afin  d'être  plus  iVir  de  fa  mémoire. 
Jfipeiere  a  memoria.  §  On  dit  ,  repalicr  k\» 
Linge  ,  du  ruban  ,  une  erotte  ,  un  chapeau  , 
k  lepaircr  fut  U  jaUiine  ,  le  tcpall'cr  »vcc 


\  le  (it  ,  pour  dire  ,  le  rendre  plus  uni  .  plus 
'  propre  ,  en  ôtcr  les  m.'tuviiîs  pUs.  S:a\ire. 
5  Olì  dit  encore,  repaiier  la  lime  fur  quel 
que  ouvrage  de  fer  ,  de  cuivre  ,  &c.  pour 
dire  ,  le  polir  de  nouveau  avec  la  lime.  Luf. 
tr.ire  ;  ripulire.  Et  iig.  rei)alier  la  lime  fur 
un  ouvrage  d'efprir  ,  pour  dire  ,  y  travailler 
de  nouvea\i  &  le  repolir.  Kiroc-die  ,■  rivede- 
re ,  n.:ulire.  §  On  dit  tig.  &  pop.  repallér 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  le  battre.  Riveder 
le  cojiole.  §  U  fe  dit  aulii  d'un  iiomme  qu'on 
'  a  gourmande  ,  qu'on  a  maltraité  de  paro 
les  ,  qu'on  a  bien  reprinrandé.  Il  eil  fjin. 
Jrar  t:r.a  fcta^.juaia  ,  un  rabula. 

REPASSÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.   fon  verbe. 

REi'ECHER  ,  v.  «.  Retirer  de  l'eau,  du 
fond  de  l'eau  ce  qui  y  étoit  tcmbé.  lùpef 
care. 

REPÉCHÉ,  ÉE  ,  part.  Rip.-fcaro. 

REPENTANCE  .  f.  f.  Regrer  ,  doulcgr 
qu'on  a  de  fes  péchés.  Oii  ne  i'en  fert  guère 
qu'en  termes  de  Dévotion.  Pentimento  ;  r:- 
ptntimento  y  ravviamento  ;  dolore  de'  fc-Cijti. 

REPENTANT,  ANTE  ,  adj.  Qui  fe  re- 
pent  d'avoir  péché,  pentito. 

REPENTIR,  SE  REPENTIR  ,  v.  récipr. 
A. voir  une  véritable  douleur  ,  un  véritable 
regrec.  Pentirft  \  ripcntirft. 

REPENTI  ,  lE,  parc.  Il  n'a  plus  d'ufage 
qu'au  féminin  ea  cette  phral'e  :  Les  Filles 
repenties  ,  qui  fe  dit  de  cert.iines  Maifons 
Rcligieufes  ou  l'on  reçoit  des  filles  qui  ont 
été  dans  le  dcfordrc  ,  ôé  qui  fe  rerirent  dans 
ces  Mailons  ,  ou  que  l'on  y  renferme  pour 
faire  pénitence.  Le  convertite.  Quelques-uns 
dilent  pourranr  encore  ,  bien  confelié  &l 
bien  repenti,  bien  confdlëe  ,  bien  repentie. 
Confejjdto  e  pentito  ,   0  contrito. 

REPENTIR  ,  f.  m.  Regret  d'avoir  fait  ou 
de  n'avoir  pas  t'ait  quele^ue  chofe.  Pentimen- 
to ;  dolore  j  rammarico. 

REPERCUSSIf  ,  IVE  ,  adj.  Qui  a  la  pro- 
priété de  répercurer.  Il  fe  dit  en  Médecine. 
R:percuffivo.  U  s'emploie  aulli  fubilantive- 
mcnt.  Les  répeicuiiils  font  dangereux.  /  ri- 
perculfivi  fono  per.coloji. 

RÉPERCUSSION  ,  f.  f.  Terme  diJafli- 
que.  Il  fe  dit  en  parlant  des  humeurs  ,  Ce 
lignilie  ,  l'ailion  par  laquelle  les  humeurs 
étant  en  mouvement  pour  lortir  ,  viennenr 
à  être  repouliëes  audedans.  Hipcrcijjione  ; 
ripe-cotnncnto.  On  le  dit  aulii  tles  fons  ,  de 
lia  lumière  6;  de  la  chaleur.  RipercuJJîone  ; 
riJleOtone. 

RÉPIRCUTER  ,  V.  a.  Terme  didactique. 
U  fe  dit  en  parlant  des  .humeurs  ,  lorfqu'é 
tant  en  mouvenient  pour  lortir  ,  quelque 
cl-.ofe  les  fait  rentrer  au  dedans.  Ripercuo- 
aere  ;  ribattere  ;  rimandar  indietro.  §  U  fe  dit 
'aulii  en  parlant  des  Ions  ,  de  la  chaleur,  de 
la  lumière.  Ripercuotere  ;  riflettere. 
.  RÉPERCUTÉ  ,  ÉE  .  parr.  Ripercofjo. 

JREPÉRE  ,  f.  m.  'lerme  commun  à  beau- 
coup d'arrs  &  métiers.  1  rair  ou  marque  que 
l'on  fait  à  dittéreiites  pièces  d'allèmblagc  , 
pour  les  reconnoître.  Telles  fonr  les  m.ir- 
ques  des  tuyaux  d'une  lunette.  Hegn»  ,  linee 
per  riconofcere  due  per^i  che  fi  debbono  con- 
giugnere ,  unire  infteme. 

KiiPERTOIRE  ,  f.  m.  Inventaire  ,  table  , 
recueil  ,  où  les  chofes  ,  les  m.)tières  font 
rang-'cs  dans  un  ordre  qui  fait  qu'on  Ls 
ti Olive  facilement.  Repenario.  5  On  appelle 
frj;.  fie  fam.  répertoir'c  ,  une  perfonne  qui 
fe  fouvicnt  tic-  beaucoup  de  chofes  en  quel- 
que matière  que  ce  foie  ,  8c  qui  eil  tou- 
jours prcre  à  en  inlltuire  les  autres.  Reper- 
torio. 

KÉi  ETER  ,  V.  a.  Redire  ,  dire  ce  qu'on  a 
liéji  dit,  diipetcrc  ;  repUnare  ;  ndirc.  §   On 
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dit  d'un  Auteur  ,  d'un  Poctc  ,  d'un  Muh- 
cien,  d'un  Peinrre  ,  qui  ,  dans  leurs  ouvra- 
yes  ,  fe  Icrvcnc  fonvenc  des  mêmes  tours  , 
des  mêmes  manières  ,  des  iriêm-s  chants  , 
qu'ils  le  répètent.  EJft  j!  ripetono.  5  U  fe  mec 
aulli  au  réciproque  ,  comme  dans  ces  phra- 
fcs  :  Le  même  vers  fe  répète  deux  fois  a  la 
fin  de  chaque  couplet  des  ballades  ,  des 
chants  royaux.  Le  même  inot  fe  repère  crois 
fois  dans  un  rondeau.  .Vi  ripete.  5  Répéter 
lignifie  aulii  ,  dire  ou  faire  en  particulier 
plufiwuis  fois  une  même  chofe  ,  pour  la 
pouvoir  prononcer  ou  exécuter  en  public. 
Ripetere;  dire  fra  fe  efe.  §  On  dit  aulli ,  ré- 
péter une  expérience  ,  une  obfervation  ,  foie 
qu'on  les  air  déj.i  faites  ,  ou  qu'elles  aicuc 
été  laites  par  un  aiirre.  Ripetere;  reiterare  ; 
npphcare  un'  efpcrienfa.  En  ce  fens  ,  il  elt 
qu-lquefois  attif  pour  les  perfonnes  ;  Se  il 
le  dit  de  ceux  qui  exercent  les  Ecoliers  eu 
chambre,  &  leur  expliquent  plus  ample- 
ment ce  que  les  Régens  leur  monrrent  ca 
Clalfe.  Far  rifciere  ;  Jarla  da  ripetitore.  (  Ré- 
péter ,  fignihe  encore,  redemander  ce  qu'on 
prétend  qui  a  été  pris  conrre  les  règles  ordi- 
naires. U  le  dit  des  perfonnes  &  des  chofes. 
Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  termes  de  Jurifpru- 
dence  civile  ou  militaire.  Riaddomandare  ; 
rtdiim'artdare  ;  richiedere.  §  A  la  mer  ,  on 
dit ,  repérer  les  figuaux  ,  pour  dire  ,  faits, 
les  mêmes  fignaux  que  le  Commandant  , 
afin  que  les  vai'léaux  les  plus  éloignés  puif- 
fcnt  les  voir  ou  les  entendre.  Jieylicar  i 
fegni.  §  En  termes  de  Pratiques ,  on  clir  ,  ré- 
p. termes  témoins  ,  pour  dire,  entendre  en 
dépolîtion  des  témoins  qui  font  venus  à  ré- 
vélation lur  la  publication  d'un  monitoire  , 
d'un  réaggrave.  Ripetere  i  tejiimor.j. 

RÉPÉl  E  ,  ÉE  ,  part.  Ripetuto,  &c. 

RÉPÉTITEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  fait  pro- 
fellion  de  répéter  des  Écoliers.  Repetitore  ; 
ripetitore. 

RÉPÉTITION  ,  f.  f.  Redite.  Ripetizione  ; 
repeti-jiiine.  5  II  y  a  des  répétitions  qui  font 
une  (igure  de  Rhérorique.  Repetificne.  5  On 
appelle  pendule  À  répéririon  ,  montre  à  ré- 
pétition ,  une  pendule  ,  une  montre  qui  ré- 
pète l'heure  qu'elle  marque  ,  ou  qu'elle  a 
fonné,  quand  on  rire  une  perire  corde  ,  ou 
qu'on  poulie  un  petit  lellort.  Orinolo  a  ri- 
pendone.  §  Il  hgnifie  quelquefois  ,  l'exer- 
cice des  Écoliers  qu'on  répète.  Ripeii^ione  ;, 
repetipone.  §  Il  fe  dit  aulfi  ,  en  ce  feus  là, 
jle  toutes  les  chofes  qu'on  répète  en  parti- 
culier ,  pour  les  faire  bien  exécuter  en  \i\i- 
hlic.  Ripetizione;  reiterazione;  replica.  §  Il 
lignifie  encore  ,  l'aftion  par  laquelle  on  re- 
demande en  Juflice  ce  qu'on  a  payéde  rrop, 
ce  qu'on  a  avancé  pour  un  autre,  &c.  Ajio- 
ne  per  cui  ft  riaddtmandano  ,  fi  ripetono  le 
Cpefe  fatte  per  un  altro  ,  o  ciò  che  ft  e  papato 
di  fovrappiù. 

REPEUPLEMENT,  f.  m.  Aition  de  re- 
peupler. //  ripopolare. 

REPEUPLER,  V.  a.  Peupler  de  nouveau 
un  pays  qui  avoit  été  dépeuplé.  Ripopolare  ; 
popolar  di  nuovo.  §  On  dit,  repeupler  u» 
étang  ,  pour  dire  ,  remertrc  du  poillon  dans 
un  eiang  où  il  n'y  en  avoit  plus.  Ripovolare 
di  pefci  un  vivajn.  §  Ctn  dit  auili ,  repeupler 
une  terre,  une  plaine  de  gibier.  Repeuplée 
une  garenne  ,  repeupler  un  colombier.  Ri- 
popolare. 

REPEUPLÉ  ,  ÉE  ,  part.  Ripopolato. 

REPIC  ,  f.  m.  Terme  du  jeu  du  Piquet.  TI 
l'e  dit  ,  lotfqu'avant  que  de  jouer  aucune 
carte  ,  l'un  des  joueurs  compte  jufqu'.i  iren- 
re  ,  fans  que  celui  contre  qui  il  joue  air  pu 
lien  compter  :  ce  qui  fair  qu'au  lieu  de 
compter  lïmplcnicm  ticntc  ,  il  compte  qM 
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tr.-vmgt  dix.  Ripicco.  §  On  (fit  fig.  &  fam. 
taicc  qiieU]u'un  rcpic  ,  le  ùiic  tcpic  &:  cj- 
pot  ,  pour  itiro  ,  U  roiluici:  à  ne  pouvoir  ti- 
f  ondrc  ,  à  ne  lavoir  qu=  dire.  J^Ieiiere  m 
jUcco. 

RÉl'lT,  f.  m.  RcUche  ,  dél-ii ,  furftanc.-. 
DUa^'ione  ;  lenito.  «  0:i  aiipcllc  Lettres  de 
r.-pit  ,  des  Lettres  par  l.ltjuelles  1;  Roi  ae 
corde  à  un  débiteur  un  délai  d'un  ceitai.i 
temps  pour  payer  ce  ou'il  doit  ,  une  lur. 
léance  des  pou'  luîtes  de  lus  cttancieis.  Kef 
critto  dt  dilanio  .e, 

RLl'LATKAGE  ,  f.  m.  Réparation  mau- 
vakfc  &  fuperficielle  ,  faite  aVL-c  du  plâtre. 
Kintonacn  di  gejTo-  H  lignifie  fig.  6c  Jani. 
un  moyen  qu'on  emploie  pour  réparer  une 
Jauce.  Imvtufiio  ;    i:mt'.io  ;  rattacconamaito. 

REI'LATRfcK  ,  v.  a.  Comme  rcduplicatif , 
il  lîguiiîe  ,  remettre  du  plâtre.  Intonacar  di 
nuovo.  Mais  au  figuié  ,  il  lignifie  ,  ciiercbct 
à  reparer  y  X  couvrir  une  faute  ,  une  lottile. 
11  cil  du  difcours  ùin.  '.itmpiajirjrt:  i  racicn- 
iiare  ;    TiittacconaTi. 

REl'LATKt  ,  EE  ,  part.  V.  L  verbe. 

REl'LET,  ETTE,  adf.  Quia  trop  d'em- 
l)o:ipoint  ,  trop  de  graillé.  U  ne  l'e  dit  point 
des  animaux,  lir.iffc  ;  groffj  ;  pitigu.:  ;  j'affu- 
to  ;  i^ro{Jhci:io  i  mticctangkero. 

KÉPLÉTION  ,  f.  f.  l'iénitude  ,  grande 
abondance  d'humeurs  dont  u;i.-  perfonne  eli 
remplie.  Kipicnr^a  ;  rcplc^ioiie.  §  On  fe  fett 
puifi  en  matièie  beneficiale  du  mot  de  re- 
plérion  j  pour  marquer  l'érat  d'un  Gradué 
tlont  le  droit  a  été  rempli  par  un  Bénéfice. 
Kt^pl^rione, 

UlPLl  ,  f.  m.  l'ii  rendoublé.  Pic^a  ;  pic- 
gmurit  ;  fiffiiuni.  §  On  le  dit  aulîi  d'un  pli 
kju'on  fait  au  bas  des  Lettres  patentes  ,  6c 
i'ur  le  revers  duquel  on  écrit.  P'eS''  >  ''/"e- 
gutura  d'una  pa::nte.  %  U  le  dit  aulîi  de  la 
isaniére  dont  les  reptiles  fe  meuvent  -,  8c  en 
ce  fens  ,  il  ne  s'emploie  guère  qu'au  pluri 
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Uno  tonnojo  ;  Jer^iea^i..!-rx'ito.  5  u  le  un 
iig.  de  ce  qu'il  y  a  de  jilus  tecret  ,  de  plus 
«;aché  dans  l'anie.  Nafcond^gUo  ;  npoJl:glio 
del  cuore  umano. 

REPLIER  ,  V.  a.  Plier  une  chofc  qui  avoir 
été  dépliée.  Kipiegan.  §  On  dit  ,  que  le  fcr- 
jjent  le  replie  ,  pour  dire  ,  qu'il  fait  plu- 
licurs  plis.  Arronci^Ucrfi  ;  roiictgUarfi.  5  Se 
iepli;:,  fe  dir  encore  de  certains  mouve- 
jn^ns  que  fait  un  corps  de  rroupes  ,  pour  fe 
rapprocher  d'un  autre  en  bon  ordre ,  de  peur 
d'erre  coupé  ou  enveloppé.  Kipiegarfi,  ^  On 
dit  aulli  fig.  fe  replier  ,  en  parlant  d'un 
homme  qui  f.dt  fe  retourner  6v  prendre  de 
nouveaux  biais  pour  t.iire  réuliir  un  ptojc't. 
Kiptegarfi  ;  raggirarfi  ;  rivolgufi  in  mUle 
modi. 

REPLIÉ,  ÉE  ,  part.  Kipie^ato  ,  &c. 

RÉPLIQUE  ,  f.  f.  Termes  de  Palafs.  Ré- 
ponfe  fur  ce  qui  a  été  répondu.  Il  fe  dit  , 
tant  d'un  écrit  par  lequel  le  demandeur  ré- 
pond aux  défenf.s  de  celtîi  qu'il  a  lait  ali- 
gner ,  que  de  la  réponfe  verbale  que  l'Avo- 
cat qui  a  parlé  le  premier  ,  fait  à  celui  qui 
a  parlé  le  fécond.  Kcpiica  ;  nf^oftii.  %  Ré- 
plique ,  (îgnifie  aulîi ,  réponfe  a  ce  qui  a  été 
dit  ou  écii..  R^pUca  ;  rifpoUa.  %  Fxéplique  , 
en  Mulîquî,  lignifie,  répétition  ,  &  fe  dir 
des  octaves  ,  parce  qu'elles  font  regardées 
comme  n'étant  proprement  que  la  répétition 
du  Ion  ,  dont  elles  font  les  oilaves.  Rtpti- 
ça  t  rep!i:a^iù!ie  i  repeti^tane. 

RÉPLIQ'JLR  ,  V.  a.  Répondre  fur  ce  qui  a 
été  répoi.du   par  celui  .i  qui  l'on  parle.  Re- 

tlicart  ;   Ttfpondere  ;    conjutare  \  contrddtrc. 
Quelquefois  il  lignifie  feulernent ,  répon- 
4rc.  K-fo-ìtì'di!re  ;  replicare. 
•iìitilCjyB ,  ti  ,  f  »rr.  Re^licfito ,  <-■(, 


REPOLON  ,  f.  m.  T.  de  Marìé.^c.  Volte 
que  le  chiva!  forme  eu  cinq  temps.  (■''oL'.a 
dil  cavillo  ;/i  Ltnoue  tempi. 

REl'ONUANI  ,'  f.  m.  Celui  qui  fubit  un 
examen  public  ,  qui  foutient  une  thjfe.  Di 
J<:ndci:ie.  §  Il  lignine  auiìi ,  celui  qui  ù  rend 
caution  ,  ç,aiant  pour  quelqu'un  ,  6c  prin- 
cipalement pour  un  domeliiquc  envers  fon 
maitie.  MalUvcdore  ;  cangiane  i  Jicuità, 

REFONDRE  ,  V.  a.  Repartir  à  quelqu'un 
fur  ce  qu'il  a  dit  ou  demandé.  KsJ'ponJere  ; 
replicare.  §  On  dit  ,  qu'un  Juge  répondra  , 
a  répondu  une  requête  ,  pour  i.lire  ,  qu'il  y 
mettra  ,  qu'il  y  a  mis  Ion  ordonnance. 
§  On  dit  auiïi ,  qu'un  Prince  ,  tju'un  Mi- 
niitre  a  répondu  un  placet ,  quand  il  a  dé- 
claré pat  éctrt  fur  le  même  placet  qu'elle 
eli:  fa  volonté.  KiJ'pondere  a  una  fuppLica  ,  a 
un  memoriale.  §  On  dit  ,  répondre  la  Mede  , 
répoudre  à  la  Melfe  ,  pour  dire  ,  prononcer 
a  naute  voix  les  paroles  prefcritcs  dans  le 
.Millel  ,  pour  être  dites  .par  celui  qui  fett  le 
l'reirc  à  la  Meliè.  Kifcondere  al  Sacerdote 
ceUoiuniù.  §  On  dit  ,  qu'un  valet  rjpoud  , 
pour  dire,  qu'il  veut  toujours  s'exculcr  lorf- 
qu'c^i  le  re|»rend  ,  qu'il  réplique  ,  qu'il  rai- 
roune  ,  au  lieu  d'obéir  prompicmenr.  i<if- 
f  ondare  ;  replicare  ;  rimbeccare.  Jj  On  dit  , 
qu'un  écho  répond  ,  pour  diie,  qu'il  répète 
les  fons  ,  la  parole.  Kifpor.dere  ;  ripetere. 
$  On  dit  ,  que  deux  ou  plulieurs  cliaurs  de 
Muiique  fe  répondeur  ,  lorfqu'ils  chantent 
l'un  après  l'autre  alternativement.  Kifwn- 
derji  aiternai:viimeme.  §  Répondre  ,  ligni- 
fie encore  ,  écrire  à  quelqu'uii  de  qui  l'on  a 
reijU  une  lettre.  j^ifyOndere  ,  0  far  rijpojla 
a  una  lettera.  5  U  lignifie  aulli  ,  pail-n  à 
ceux  qui  appellent ,  à  ceux  qui  riappcat  à  la 
porte.  Rijpondere.  On  vous  appelle  ,  que  ne 
répoiiÂez-vous  î  Siete  chiamato  ,  perché  non 
rij'pondetei  §  Répondre,  lignifie,  réfuter. 
Hifpondere  \  cor.Jutare  \  rcfutare.  ^  On  dit 
au.li  abfolument  ,  répondre  ,  pour  dire  , 
foutenir  cit:^  thèfes.  i-'ar  una  dtfcfa.  §  Ré- 
pondre ,  fignific  aulli ,  avoir  rapport ,  avoir 
de  la  proportiou  ,  de  la  conformiré.  Wif- 
pondere  i  cornjhondere  ;  aitguare.  L'aile 
droite  de  ce  b.\tiinent  ne  répond  pas  à  l'au- 
tre aile.  3e  n.  trouve  point  d'expiellion  qui 
réponde  bien  a  mon  idée.  §  On  dir ,  que  la 
I  douleur  qu'on  fenr  en  quelque  partie  du 
I  corps  répond  à  une  auire  partie  ,  pour  di- 
I  re,  que  cette  douleur  fe  fait  fentir  par  com- 
l  inunication  d'une  partie  à  l'autre.  Corrif 
pondère.  §  Répondre  ,  lignifie  encore  ,  abou- 
tir à  quelque  endroit.  R'fpondere  ;  corrif- 
pondere  ;  guardare  i  rlufc-.re  ;  aver  cfito  ; 
imiter  capo.  Ces  allées  répondent  â  ce  giand 
ba.im.  §  On  dit  ,  que  le  bruit  répond  eu  rei 
endroit  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'éreud  jufqu.-s- 
ià  ,  qu'il  y  retentit.  Rimbombare  ;  rifuona- 
rc  ;  Jarji  fentire.  §  Répondre,  fignific  auHi, 
f."ire  rétipioquemem  de  fou  côté  ce  qu'on 
doit.  Corrijpûndtre  ,  adempiere  ilfuo  dovere. 
5  On  dit ,  rout  répond  .i  nos  vnux  ,  à  nos 
délirs  ,  à  nos  efpéranees  ,  pour  dire  ,  tout 
fuccède  ,  tout  réulfi  félon  nos  fouliaits  , 
«os  VDCUX  ,  nos  efpéranees.  Ogni  cufa  cor- 
riTyonde  a'  iiojlri  voit  ,  aile  uojire  brume  , 
L'c.  §  0\\  dit ,  en  termes  de  Manège  ,  qu'un 
cheval  répond  parfaitement  aux  aides,  pour 
diie,  qu'il  cil  fenlible  6c  obéiiiant.  Currif- 
pnndere  agli  ajuti.  %  Répondie,  fignilie  aulli, 
erre  caution,  être  garant  en  Jultice  ,  erre 
garant  pour  quelqu'un.  Afallevare  ;  ^uaren- 
ltre\  entrar  mallevadore  Jicuric.  En  ce  lens  , 
il  eft  neutre.  Et  on  dit  prov.  qui  repond  , 
paye.  Chi  è  mallevadore  paga.  §  11  lignilte 
encore  ,  ètte  caution  ,  ette  garant  de  qucl- 
i^u'uu  ,  de  qu:lqu$  chofc  qui  $  é(;  CQKUuis 


à  notre  garde ,  qui  nous  »  été  confié  ,  6c 
que  nous  Ibmm.'s  tenus  de  repréfentcr.  Mat- 
le'.are  ;  *:/.icurarc  ;  gu.ireniire  i  ejjer  cauzione, 
5  U  lignifie  audi  fimplement  ,  êtic  garant  de 
quelqu'un  ,  de  quelque  choie  ;  6>.  il  cjt  en- 
core neutre.  Ljjcr  cauzione.  §  On  dit  dans 
la  convcrfation  ,  je  vous  en  répons ,  pour 
dire  ,  je  vous  en  allure,  /o  ve  r*  ajjlcuro  ; 
ve  r.e  nfpoudo  io.  §  On  dit  ituniquemeiit 
dans  le  ityle  familier ,  |e  vous  en  répons  , 
je  t'en  lépous  ,  pour  marquer,  qu'on  n'a- 
joute point  foi  à  une  chofe  que  l'on  entend 
dire.  Â'ort  ne  credo  nulla. 

REPONDU  ,  VE  ,   part.  Kifpoflo. 

RÉr'ONi  .  f.  m.  Paroles  ordinairement 
rirées  de  l'Ecriture  ,  qui  fe  difcnt  ou  le 
chantent  dans  l'Otîicc  de  l'Églifc  ,  après  les 
leçons  ou  après  les  chapitres  ,  &;  que  l'o» 
répète  6c  entières  6c  par  parties.  Kefpon- 
J'or.o. 

RÉPONSE,  r.  f.  Ce  qu'on  répond.  Rif- 
pojia  ;  replica.  §  On  dit  aulli  prov.  telle  de- 
mande ,  telle  réponfe,  pour  dire  ,  que  ce- 
lui a  fait  une  demande  lotte  ,  ridicule  , 
imperrincntc  ,  s'attire  ordinairement  une 
raillerie  ,  une  léponfe  peu  agréable.  Tr.l 
l'inicrro^ajione  ,  tal  la  rifpojia.  5  Réponfe  , 
lignifie  aulli ,  Réfutation  ,  V.  §  Réponfe  ,  li- 
gnifie encore  ,  une  lettre  qu'on  écrit  pour 
répondre  à  Ui'.e  ht..is.  Kifpojla  ;  lettera  m 
r.fpofia. 

RLIOS  ,  f.  m.  Privation  ,  cc.làtion  de 
mouvement.  Ripofo  ',  requie  ;  ripr-j'amenio. 
5  Repob  ,  fignitir  aulli  ,  celfation  de  tra- 
vail. Jiipolo ,  ceja^ion  dal  lavoro.  §  Re- 
pos ,  fig..irie  encore  ,  quiétude,  tranquil- 
lité ,  exemption  de  toute  forte  de  peine 
d'efprit.  Rtpofo  ;  pace  ;  qu:etc  \  tranquillità  ; 
giolito.  §  On  appelle  figurément  ,  repos 
public  ,  la  tranquillité  publique.  La  ^Lb- 
bi  ca  qu:c-e.  5  On  appelle  lit  de  repos  , 
un  petit  lit  où  l'on  peut  fe  repol'crWc 
jour.  Letttcciuolo  ;  leituccio.  §  On  dit'  fi- 
gurément ,  dormir  en  repos  fut  une  af- 
faire ,  pour  dire  ,  n'en  avoir  aucune  in- 
quiétude. K'Jcr  tranquillo  ,  dormir  quieto  , 
non  darjt  affanno  di  qualche  coja.  §  On  dit 
figurément  ,  rronbler  le  repos  des  morts, 
pour  dire  ,  les  exhumer  ,  violet  leurs  fé- 
pultures.  On  le  dit  auili  ,  pour  dire  ,  pat* 
1er  contre  la  mémoire  des  morts ,  contre 
leur  f  éputation.  Turbare  il  ripofo  ,  la  quiete 
de'  mont.  %  On  dit  ,  le  repos  éternel ,  pout 
dire  ,  l'état  où  font  les  aines  des  Bien- 
heureux. Et  on  dit  en  ce  fens  là  ,  priet 
pour  le  repos  des  âmes  des  morts.  PrC' 
^are  per  l' etemo  ripofo  de' trapaffati.  }  Re- 
pos ,  (îgnifie  auQi  fonrmeil.  K;;)o,'ò  yyànno. 
§  Repos  ,  en  parlant  d'armes  à  feu  ,  fe 
dit  de  l'état  où  elles  font  ,  lorfque  le 
tl.ien  n'ell  ni  abbattu  ,  ni  bandé.  Fermata. 
5  Repos  ,  le  dit  en  Poëfie  ,  de  la  célurc 
qui  le  tait  dans  les  grands  Vers  après  la 
fuième  lyilabc  ,  6c  dans  les  Vers  de  dix 
à  onze  lyllabes  ,  à  la  quarrième  fyllabe. 
Cifura  ,  paufa  del  Verfì.  §  Il  fe  dir  encore 
en  Poëfie  ,  de  la  paufe  qui  fe  fait  dans  les 
(lances  de  (w  ou  de  dix  Veis  ,  favoit  , 
dans  celles  de  fix  ,  après  le  troifièmc  Vers; 
is.  dans  celles  de  dix  ,  après  le  quatrième 
^  après  le  feptième  Vers.  Vaufei.%  Repos, 
en  ternie  de  Peiiiture  ,  (ignilie  ,  des  maf- 
ie! dans  lefquelles  les  détails  font  alici 
peu  exprimés  ,  pour  que  l'tïil  du  fpc£ka- 
leur  ne  >;'y  arrête  pas  ,  8c  qu'il  fe  fixe 
plus  aifémrnr  à  l'endroit  du  tableau  oii 
le  palTc  l'aftion  principale.  Rtpofo.  §  Re- 
pos ,  en  termes  d'Arciiircûure  ,  fe  dit  da 
palier  d'un  degré  ,  de  l'endroit  d'un  cf- 
ç»lier  oà   U  fitiie  dvS  ijjAieiics  clt  iatei- 
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rCTipiif  par  uns  e'fUc   dz  piaiii-pied  pro- 
pre a  l'c   tcpol'^r.  Prarerotroio  dijcata, 

Kl.l'OSfcE  ,  1'.  f.  rcnn."  àc  Cnalli.  U  l'c 
dit  du  lieu  ou  une  bCtt  t'auvc  fe  rcpofi:. 
Covo. 

Khi'OSEH.    ,    V.    a.  Mettra  .i.tr.s   une  fi- 
tuacinii     trani-juille  ,    mettre    en    ctjt     de 
trau^uilliic.    K.pitfart  ;   pr'fare.    J  On   'lit  , 
qu'une  cht)fc   rcpofe   le    tcînt ,    j'our  Jire, 
qu'elle    le    rend    Fuis.   Render   phi    frefco  , 
piu  vivace.  Ec  ,   qu'elle  repofe  les  humeurs, 
pour    dire  ,  qu'elle   les  talmc   ,    q  i'cile   les 
tranq'iilliie.  Ctihnar:  i  iranqutlltire  i^.'i  umori. 
§   Keiolcr  ,    eil   auiii  neutre    ,    ôc    (ii^nifie 
<ioi:mir.  Dormire  \    r.pofiirjì  ;  njfonnctrlt  ^  ad- 
dor-neniarfi.  §  Il    Çc    dit   quelquefois    d'un 
état  de  repos  ,    de   trauquiUué.    Kipofitrc. 
§  Il    le  dit  encore  de    \x  ceilation    du  tra- 
vail,  liipojh'-i   i    ceffitr  daW  oper.ire.    §   On 
dir  ,   laiilei-  repoCer   une  terre   labour.il)le  , 
pour  dire  ,  la    Uilfet  en  gnèret ,   en  jachè- 
res   fans    reafemencer    ,  afin    qu'elle    rap- 
porte mieuï    l'année    d'apre?.    Lafciar  r:po- 
J'are   un  terreno.   §  On    dit  ,    lailièr   rcpofer 
ua  ouvrage  ,    pour   dire,  le  garder  ,  le  ht- 
wz  pendant  un  certain  temps    fans  le  lire, 
fjns   le   montrer,    fans    le    reiiJre    public, 
affa    de    le    revoir     après    à     loilir  ,   8c   de 
l'ing    ftoi  1.  Lafciar  rtpofare  un'opera.  %  £n 
pailant  du  lieu  ou  Ton   met    ordinaireinenr 
le    Saint  SacrenKnt  ,  on   dit,    que  le  Saint 
Sacrement    y    repofe.     Stare    ;    e^r  ripo/io, 
§  On  dit  auili  des   reliques  des  Saints.  />!■- 
pojk'e  ;  trovarjl  \  Jiare.   §  En  pailaat  du  lieu 
où    un  homme    eit  enterré    ,    on    dit  ,  que 
fon  corps  y    repofe  :    Et    fur  quelques  tom- 
bes on  met  ,  ici    repofe.  , .  ou  ,  ci  delFous 
repofe..  .  Ripof:^rc  j    giacer  mono  j  ejjer  fe- 
potto.   §  Repofcr  ,    fe  dir  au'.li   ces  liqueurs 
qu'on  laide   rallèoir  ,    afin  que   ce  qu'il   y 
a   de  plus  groliicr  ,    ce    qu  il    y  a    d'impu- 
retés  tombe  au   fond.    Ji:pr'fûre.   §  On  dit 
figurcment    d'un   homme  agité   de  quelque 
palfion    violente  ,    qu'il  faut  laillcr  repofcr 
ies  cfpriîs  ,  po'jr   dire,  qu'il  faut  les  laif 
fer  ralFeoir  ,  Ce   calmer.    Calmarfi;  ripofare. 
J  Se  repofer ,  verbe    réciproque.  Celièr    de 
travailler    ,    d'agir  ,  d'être  en  mouvement. 
Ripofarjl  ',  prender  ripofo  ',  cejfur  ddiia   fa- 
tici:. §  Oì  dit    figurement  ,  fe  repofer  fur 
quelqu'un,    pour  Jire,   avoir  contîance   en 
lui,    Ripofarfi  fopra   uno   ;    lafcinrgli    luttn 
la  curz  -,  Jiarfene  a   lui  iniieramenre.   §  On 
dit   auifi    figutémeat  ,  fe   repofer  fur  quel- 
qu'un    de   quelque   atfaire  ,  pnur  dire ,   fe 
ticcharger  fur    lui  de  la  conduite   d'une  af- 
faire  ,    Se    s'alFurer  fur   h's    foins    qu'il    en 
prendra  ,    s'en    rapporret   à  lui  comme  à 
une    peifonne  en    qui    l'on   a    une    entière 
confiance.  Ripofdrji  fop'a  quakheduno  ;  flar- 
fene  a  lui  ,    o    confidar/!   in   lui  interam.-nrc. 
REl'OSE  ,  ÉE  ,  part.  Ripofato.  §  On  dit, 
oh   teint    repofe  ,    pour  cire  ,  un  tciiri  qui 
n'cit    point    brouillé  ,   6c    qui  cil  tel   que 
les    jeunes     perfonnes    ont    accoutume     de 
l'avoir  ,    quand  elles  ont    bien    rcpofé   la 
nuit,   tl   ne  fe  dit   guère   qu'en    parla'it   des 
femmes.  Colorito  frefco ,  carmi^ione  frtfca  , 
vivace. 

REPOSOIR.  ,  r.  m.  Sorte  dMutel  qu'on 
iKve  &  qu'on  prépare  ilans  les  lieux  où 
la  Procellion  palle  le  jour  de  la  l^ète  Dieu  , 
pour  y  faire  repolVr  le  Saint  Sacrement. 
Altare  ;    Cavella  ;   Tabernacolo. 

REPOUSSEMENT  ,  f.  m.  Aflio»  de  re- 
poulfer.  Il  ne  fe  dit  gnèrc  que  d'une 
arme  à  feu  ,  qui,  pour  être  fuie  ou  trop 
chari»'e  ,  repouOé  celtti  qui  la  tire,  ò'pjnnj  ; 
rifpin:.ì. 
KIEPOUSSER,   r.  a.  Rejeter  ,  renvoyer. 
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Kif,yfp'.n^!rr  ,  fifp.ngcre  ,  facciere,  efludere. 
§  U  {lénifie  audi  ,  poulfcr  qu-Wurun  en 
le  faiU.it  reculer  avec  quelque  ei.ort.  R;- 
fofpir.^ere    i    tikuitari   indietro.   §    On  dit  , 

■  repouifer  les  eniicrris.  Les  croupes  furent 
roiitMiliées  à  la  brccue  ,  rcpouUer  à  l'af- 
faut  ,  rei>ouirer  i  l'abordage.  Kifptgnere. 
§  On  dit  lî'^urcment  ,  repouiier  une  in- 
jure ,  pour  dire  ,  s'en  venger,  yendicarp. 
On  dit  aufii ,  repouiier  la  calomnie  ,  pour 
dire  ,  la  réfuter  hautement,  tar  tacere  la 
tnaldicen^^.  Et  on  dit  ,  repouiier  la  raille- 
rie ,  pour  dite  ,  laite  rairc  le  railleur,  le 
réduire  au  (ilence.  durar  la  bocca  ai  mot- 
tig^iatore.  %  Un  dit  figuiénicnt  ,  tepouf- 
ier  uns  tentation,  une  mauvaife  penice, 
pour  dire,    la    rejetct  de  Ion    efytiz. .  Jiif- 

■  pignere  una  umazione  ,  ere.  §  On  dit  d'un 
teiiort  ,  Iju'il  repoulfc  ttop  ,  qu'il  ne  re- 
poulTe  pas  aliirz  ,  pont  uiie  ,  qu'il  a  trop 
ou  trop  peu  de  tOiCe.  11  eli  neutre.  A\'cr 
troppa,  for^a  ,  o  troppo  po^o.  %  On  dit  d'une 

'  arme  à  leu  ,  qu'elle  tepoude  ,  pour  cire, 
que  la  croife  donne  uiLlenient  contre  l'epaulc 
de  celui  qui  tire.  Kifpignere,  §  Repouf- 
fer,  v.  n.  lignine  encore  ,  pouUl-r  de  nou- 
veiMt'^iigerir.o^lia'-e  •,  rimettere  :  tornare; 
fur^er  di  nuovo.  §  On  dit  qu'un  ai  hre  ,  une 
plante  ,  Sec.  a  tepoulfé  de  plus  belles  bran- 
ches ,  de  nouvelles  feuilles  ,  &c.  En  ce 
feus  ,  il  eli  iictit.  Rimettere. 
I       KÉi'OUSSÉ  ,-EE  part.  V.  l'on  verbe. 

REI'OUSSOIK  ,  I.  m.  Cheville  de  fer  qui 
fert  à  faire  forrir  une  autre  cheville  de  fer 
ou  de  buis.  Cacciatojo.  §  Les  Dentiitcs  ont 
un  repouiioir  pour  arucher  les  chicots. 
Les  cidturgiens  ont  aulii  un  repoulfoir  , 
qu'ils  intioduifent  dans  l'criopiiage  ,  pour 
repouiier  les  corps  étrangers  qui  y  font  en- 
gagés. Oe^  redore.  ^  kcpoulfoir,  fe  dit  aulfi 
d'une  cheville  de  1er  ,  taillée  en  pointe  à 
l'uiage  des  Maréchaux,  qui  s\n  fervei  t 
pour  nétoyetles  ttous  ou  eiampures  du  f.  :  , 
des  paillettes  qui  peuvent  y  être  rclie.s, 
[  ou  poui  repouiier  des  clous  mal  brochés  , 
ou  des  pointes  ce  ces  clous  qui  demeurent 
fichées  dans  1;  pied.  V.  Retraite,  f  l'iu- 
iieurs  autres  e'peces  d'ouvriers  lé  'ervent 
aulii  de  ttpo  Hoirs.  Les  l'eintres  nomment 
repoiiHoirs,  l'.s  objets  vigoureux  de  couleur 
ou  tics-ombrés  ,  qu'on  place  fur  le  devant 
d'un  tableau  ,  pour  taire  paroirre  les  au- 
tres ob'prs  plus  éloignés.  Pitture  ricacciate. 
REPKÉilENSIRLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui 
mérite  repréhcnlîon  ,  qui  cft  digne  de  blâ- 
me. Hiprenjihile  ;  biaftmevoie  ;  vitiijnrevûU  i 
riprendevate. 

RÉPREHE.MSION  ,  f.  f.  Réprimande  , 
blâme  ,  corrccélion.  Riprenfione  j  biafimo  ; 
rimprovero]  appuntatura  ;  rabbuffo;  fciac^ua- 
ta  j  nm'^rotïo. 

REPRENDRE  ,  v.  a.  Prendre  de  nouveau 
ce  qu'o:i  avoir  vendu  ,  donné  ,  engage  , 
abandonné,  perdu,  renvoyé  ,  6:c.  Ripren- 
dere ;  prendere  di  nuovo  ;  ricominciare  ;  riaf- 
finnere  ;  reajfumere;  ripigliare.  §  Cu  dit  fig. 
reprendre  le  delfus  ,  pour  dire  ,  regagner 
l'avantage  qu'on  avoit  perdu.  Riac^uijtare 
il  vantaggio.  5  II  fe  prend  aullì  pour  fallir 
de  nouveau  ce  qui  s'cit  échappé.  Riprtn- 
den  i  afferrar  di  nuovo.  §  On  dit  ,  que  le 
rhume  ,  la  fièvre  ,  ou  quclqu'autre  mala- 
die ,  a  repris  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'elle 
lui  cft  revenue  ,  qu'elle  lui  a  pris  de  nou- 
veau. In  ce  fens  ,  il  cfl  neutre  •,  &  dans 
le  même  feus  ,  il  eli  auflî  quelquefois  ac- 
tif, comme  dans  cette  pUrafe  :  la  goure, 
la  fièvre  l'a  repris.  Tornare  ;  ejj'er  di  nuovo 
ajalito  ,  attaccato  da  un  qualche  male.  §  U 
lì^ilie  aum,  cominuef  quelque  cliotc  qui 
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«veit   tte    ir.terrompue.   Ripigliare  i  npren' 
dire  ,   prvJi-.-uire  :   continuare.  §  On  dit  auf- 
li  ,   reprend-e    luic    chofe  ,   une  hiltoirc  de 
plus    haut,   |out  dire  ,.  la  raconter    ta  la 
commençant  d'un  temps  plus  éloigné  ,  pour 
rendre  la  narration  plus  claire  ,  pour  mieux 
éclaiicir  le  fait.    Prendere   un  racconto   dal 
principio   ;   ricominciar    un    raconta    ,   una 
jhria  da   ptu  lontano.    Et  lorfquc  celui  qui 
rapporte  une-convct farion  ,  fait  parler   l'un 
des  interlocutcuts  ,  il  fe   fcrt  de  ecs  mots  , 
reprit- il  ,    il    reprit    ,    pour     dire    ,    tépli- 
qua-fil,     il    repliOjUa.   Sogi;iunfe  egli  ;    rif- 
pofe  egli.    §    On    dir  au    l'àlais  ,    reprendre 
une  in'tance  ,   pour   dire  ,  continuer   avec 
une  nouvelle  Patrie    un    procès    commencé 
avec  une  autre,  &   qui  avoit  été  interrompu 
par    mort  ou   autrement.  Continuar:  ;  pro- 
feguire.   §    On  dit  ,    reprendre   fes   forces , 
pour   dire  ,    les    rétablir  ;    reprendre   cou- 
r.age  ,  pour    dire  ,   fe    ranimer  ;    reprendre 
fes  efprirs  ,    pour  dire    ,  revenir    d'un  état 
d'étonnenient  ,    de     rrouble    ,    ou    de  foj- 
blellé  i  &  reprendre   l'on  haleine  ,   pour  di- 
re ,    fe    repofer  ,  pour  fe  mettre  en  état   de 
recommencer    à    parler,    à    marcher,    &t. 
Ripigliare  ,   riprendere  ,  ricuperare,   rifiati- 
lire ,  riavere  lefor-je  ,  il   coraggio  ,  &c.  §  On 
dir  ,    reprendre  un  miir    fous  œuvre  ,  par- 
delToiis     truvre   ,    pour   dire    ,    rebâtit   Ics 
londcmens   d'un     mur   ,     en    Ibutcnant    le 
reltc  de    l'édifice  par    des  étales.    Rifabbri- 
care ,    rejlaurare    le   Jondamema.   ^  On   die 
aulfì ,  reprendre  une  toile,  une  étoffe,  un  bas 
de    foie ,   de    laine  ,    de    coton  ,    pour  di- 
re,  Ics  rejoindre.   Ricucire;  rifarcire.  §  Re- 
prendre ,  lignihe  ,   réprimander  ,    blâmer  , 
corriger  quelqu'un   par    des   paroles  ,  pour 
quelque  choie    qu'on    prtrend    qu'il  a   fair 
Ì  ou    dit    mal     à     propos  ;    blâmer   quelque 
chofe.    Riprendere  ;  ripigliare  ;    correggere  ; 
ammonir  biafimando  ;    rampognare  ;  Jar  un 
avvifo.  §   Il  fe  dit  aulH  avec  le  pronom  pe»- 
.^onnel   ,   &   lignifie   ,    fe    coriiger  ,    fe    ré- 
traâet    de  quelque  chofe   qu'on  a  dit  mal 
à  propos  ,  ou  fans   intention.  Riprenderfi  ; 
Cirrcggerfi    ;   ritrattarft.  J    Reprendre    ,    fe 
prend  aulii    pour  trouver    à    redire  a  quel- 
que ouvrage  ,    critiquer.  Riprendere  ,-    hiek- 
Jtmare  ;  cenfurare  ;  criticare,  §  Reprendre  , 
fe    dit    encore    des    arbres  ,     des  plantes , 
qui  ,  érai.t  tranfplantécs,  prfnnenr  racine  de 
nouveau.  En  ce    fens  ,  il   eft   neutre.  On  le 
dit  aulfi    des    gretfes.   Rallignare  ;   allignar 
di  nuovo  ;   rinverdire  ;   rimettere  ;  appigliar- 
fi    ;     aieficaie.    %   Reprendre  ,   fe    dit   aullì 
neutralcmcnt  en    termes  de  Manège  ,   pour 
lignifier    ,    l'aftion  que    fait-  le   cheval  en 
ceirant  au  galop  d'entamet    avec   la  même 
jambe  ,  Se   en   entamant  avec  l'autre   ;    ce 
qui   s'appelle  an:'!  ,  changer    de    pied,   j  w 
reprendre  ,  v.    réc.  Il   fe  dit  des  blelfures  , 
ée&  chairs  qui  ont  été  coupées  ,  ouvertes  , 
féparées  ;    &    il    lignifie  ,    fe    refermer  ,  fe 
rejoindre.  Ramrrar^inarfi  ;  ricongiugneiji. 

REPRIS  ,  IsE  ,  part.  Rtprcfo  ,  ic.  $  On 
dit ,  qu'un  homme  a  été  repris  de  Julîice  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  été  puni  ou  réprimandé 
par  Juftice  ,  qu'il  a  été  vondûiiiué  à  une 
peine  afiîiclivc  ou  ijifam.mtc,  Vomo  diffa- 
mato pervia  di  pena  cfiiitiva. 

KLi'KÉSAILlE  ,  f.  I.  n  n'a  guère  d'ufagt 
qu'au  pluriel.  Prifc  ,  biiiin  que  l'on  fait 
fur  les  Érraiigcrs  avec  Icfquels  oa  n'eft 
pas  en  guerre  ,  pour  j'iiidemnifer  de  ce 
qu'ils  ont  pris  fur  nous  ,  da  lionimage 
qu'ils  nous  ont  caufé.  Rappufigiia.  QueV 
ques  uns  difent  ,  une  lepréfaille  ,  par  re- 
piéfaille.  §  (}n  le  dit  aullì  ,  de  ce  qu'oB 
fait  pour  fe  rcnget  des  ennemis  ^ûi  ont  Ti«lc 
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le  tlioit  de  li  guette,  litipprefaglia.^  On  dit 
iiulli  fig.  ulcc  de  tepiclailles  ,  peut  dite  , 
'  repoulîet  une  injuti;  pat  une  amte  in|u- 
jc,  UBc  faiUciii:  p.it  une  autic  railietie,  &c. 
yaUrfi  del  ditutû  di  r^ipiinfagha  ,  nnacndo 
ingiurta. .  per  irguria  ,  &i. 

R.Hl'kÉbEN'l  ANT  ,  I".  m.  Celui  qui ,  dans 
«le  ccttaincs  Lctémonics  publiques  ,  ti-pte- 
fcnte  uu  de  ceux  qui  autoient  dtoit  d'y 
fiirc  quelque  t'ondion.  Rapprefinutnie.  ^  U 
cil  quclquel'ois  adjectit' ;  Se  l'on  appelle  Mi 
uifiics  icptércntans  ,  les  Amballadcuts  qui 
reptéientent  les  Souvetains  pat  qui  ils 
Jout  envoyés.  Ambaftiadori  ,  ofm  Minifin 
rapprcfentanci  la  peifona  del  Sovrano.  §  Il 
fc  dit  aulli  de  c:a\  qui  font  app.-lcs  à  une 
fu>;ce!lion  ,  du  chef  d'une  petfonne  ptcdé- 
cédée  ,  &  dont  ils  exercent  les  droits.  Jiap- 
viejentanze.  §  U  fe  dit  aulli  de  ceux  qui 
ont  le  dtoit  d:s  hétitiers  ,par  vente  ,  échan- 
ge ou  autrement.  Rapprcfcnianti. 

REPRÉSENTATIt  ,  IV£  ,  adj.  Qui  re- 
ptéfente.  U  ne  fe  dit  que  des  chofcs  ,  ti 
non  des  perfoanes.  Rapprtferuauva;  aito  a 
rapprefer.utre, 

KEl'aÉSENTATION  ,  f.  f.  Exhibition  , 
cxpolîtion  devant  les  yeux.  Prejcr.ta^ior.e. 
§  U  fe  dit  aulli  en  parlant  des  chofes 
qu'on  fcpicfentc  ,  foit  par  la  Peinture  , 
!a  Sculpture  ,  la  Gravure  ,  foie  par  le  dif- 
cours.  Rapprcfcr.ta-jione  ;  rapprefi^r.ianja  ; 
i^r.agim  ;  figura.  §  U  fe  dit  encore  de  l'ac- 
tion par  laqjelli  les  Comédiens  réprefen- 
Xcnt  des  pièces  de  Théatte.  Rjpprjfmia- 
jlor.e.  ç  Reptéfentation  ,  fignifie  aulli ,  re- 
montrance refpeitucufe.  Rimofiran^ct.  §  Il 
fe  dit  encore  en  termes  de  Jurifprudrn:e  , 
in  parlant  de  ceux  qui  tccueiUent  une 
fuccelfion  ,  comme  r;préfcntant  celui  dont 
ils  exercent  les  droits.  Rapprefenia^lone. 
§  Reprélcntation,  fe  dit  aulii  abfoluraent 
d'une  forme  de  cercueil  fur  laquelle  on 
ftend  un  drap  mortuaire.  Camfalco ,  o  mor- 
lorio.  i  On  dit  auiTi  d'un  homme  grand , 
bien  fait  ,  qui  a  honne  mine  ,  c'eft  un 
homme  d'une  belle  reptéfentation.  Uomo 
ài  beli'  afpetto  ,  di  bella  prefen^.i. 

REPRÉSENTER  ,  v.  a.  Exhibsr  ,  expo- 
icr  devant  les  yeux.  Apprefemare ,  pufen- 
tiire  ;  mojlrare  ;  mettere  avanti  agli  occhi  ; 
tfporre.  §  On  dit  ,  en  termes  de  Pratique  , 
qu'un  hon-.oie  cft  obligé  de  fe  prélentcr  , 
pour  dire  ,  qu'il  eli  obligé  de  comparoi- 
tre  perfonnelleracnt  en  Juftice  ,  ou  de  fe 
remettre  au  même  état  où  il  croit,  lotfqu'il 
a  été  élargi.  Comparire  perfona'.mente  ;  pve~ 
fentarft  ir.  gtudijo.  §  On  ait  dans  le  même 
fens  ,  repréfentcr  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
le  faire  comparoltrc  perfonnellemcnt  ,  le 
icmcttrc  entre  l.s  mains  de  ceux  qui  l'avoient 
confié  A  notre  garde.  Far  comparire  per- 
fonalmente  in  giudizio.  Il  fe  dit  aufli  des 
chofes.  On  l'a  conaamné  à  repréfentcr  Ui 
effets  qu'on  avoit  mis  en  dépôt  entre  fes 
mains.  Apprefentcre  j  métier  fuoti  y  rejli^uire. 
S  Repréfentcr  ,  fignifie  ,  mettre  d.ms  l'ef- 
yûx  ,  dans  l'idée  ,  rappeler  le  fouvcnir  d'une 
perfonne  ,  d'wne  c'.iofe.  Rapprefentare ,  fi- 
gurare ;  dejlar  C  idea  ;  richiamar  alla  men- 
te,  alto  fpiriio.  En  ce  fens  ,  on  dit  aulli 
fe  rcpréfcnter  ,  pour  dire  ,  fe  mettre  dans 
l'efptit  ,  dans  l'idée  ,  fe  rappeler  le  fou- 
venir  d'une  perfonne  ,  d'une  chofe  ,  s'ima- 
jiner.  Rapprefeniarfi  ;  richiamar  itila  men- 
te ;  fieurarfi  ,  immaginarfi.  §  Repréfen- 
tcr ,  lîgnifie  ,  ette  le  type  ,  ta  figure  de 
quelque  chofe.  Rapprefentare  ;  figurare  ',  ef- 
fer  il  tipo  ,  la  figura  di  qualche  co/ti,  §  Il 
CgniSe  aulli  ,  figutct  par  le  pinceau  ,  par 
le   cifeau ,  pac  le  burin ,  {ce,  Cda  cit  ic- 
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préfenré  au  natuiel ,  un  tableau   <;ui  lepié- 
îente   une  NaiiWté  ,  l'e-lampe  tepttfftite  la 
Sainte     Famille.    Rapprefentare  \  figutare  \ 
rapportare.   §    U  Cgniiie  encore  ,    exprimer 
par  le  récit  ,  par  Icducoucs.  Rupprejcniare  ; 
efprimere  al  vivo.  §  U    ligailîc  auiii  ,  imitct 
pat  l'avtion   ûc    par   le   oifcours   i  &:    il   fe, 
dit  particulièrement    des   Comédiens.  Rcp- 
prefcniare  ;  imitare.  5  On  dit ,  que   les  Am- 
balia-.'.euts    tepréfcntent    les  Souverains  qui 
les   envoient  ,  pour  liite    ,  qu'ils   tiennent 
eu  quelque   taçon  U    place    des    Puilfanccs 
qui  les    envoient.    Rcpprfertart  la  perjbna 
del  òovriiiio  di    cui  Ji  è  Ambafciatiore.   On 
dit  dans   le  même    fens    ,    qu'un    Viccroi  , 
qu'un   Gouverneur  de    Province   tcprclente 
le   Koi  ,  le   Piince  dont    il    exerce    k   pou- 
\c)if.   §  On   d:t    aufli    d'un   homme  chargé 
d'une    procuration    fpéciale    ,    pour    faiie 
quelque  chofe    au   nom   d'un    autre  ,    foit 
Prince  ,   foit   p-aticulicr    ,  qu'il  repiéfente 
celui  dont  il  a   procuration  ,  dont  il   a  le 
pouvoir.  Rapprejcntare  ;  tener  le  v^t/,  //  luogo 
d'un  altrù'yfjrla  da  procuratore  fpeciaie.  §  Re- 
ftéfenier,    fe  dit   encore    des  héiiticrs  qui 
lont  teÇjUS    à    recueiilir    ou  à  partaget  une 
fucceii:Qn    ,    comme   étant   à   Id   pl;.:ce    de 
ceux   dont    ils    tiient    otij^inairement    leur 
dtoii.  Rapprefentare.  §  Rcptc. enter  ,   fe  dit 
autfi  de  ceux  qui,daa>  de  certaines  cérémo- 
nies publiques  ,  font  des  fonctions  à  la  place 
6c  a'i  nom  des  petfonncs  qui  autoient  droit 
de   les  faire  fi  elles  étoienc  préfciucs.   Rtip- 
prefer.tare  \  tenerle  i^ci.  ^  hn  parlant  d'une 
perfon.ne  conltituée  en  dignité,  &  qui  faille 
taire  rcfpecler  ,  Se  faire  rclpcc^er  la  place  ,  en 
coni'evvant  une  gravité  convenable  lorl'qu'cUe 
en  remplit  les  fonciions ,  on  dit  ,  que  c'eli 
un  homme  qui  tepréfcnte  bien  ,   qui  repré- 
fenre  avec   dignité  ■,  ik  alors  ce  verbe  s'em- 
ploie ablbiument  &  fans   régime.  0\\  le  dit 
encore  ,  pour  lignifier  ,  qu'il  tient  table  ou- 
verte ,  qu'il    reijoit  beaucoup    de  monde  , 
&  que  par  une  grande  dépenl'e  ,  il  tait  no- 
blem-n:  les  honneurs  de  fa  place.  On  le  dit 
aulli  il'un    homme   de   qualité  ,  qui   a    un 
grand  air  ,  &  qui  frfit  une  grande  dépcnfc  , 
quoiqu'il  n'ait  pas  de  fonûiou  particulière. 
Verno  che  fajar  buona  figura  j  che  mi::e  ta- 
vola ;  che   vive  fplendiaumente.  §  reptéfcii- 
tcr  ,  lignifie  aulii  ,   Remontrer  ,  V. 

REPRESENlf  ,  ÉE,  part.  Rapprefentato. 
REPKI.SiANUE,  f.  f.  Répréhculìon  ,  cor- 
reiflion  faite  avec  autorite.  Riprenfione ;  rim- 
provero ;  bravata  ;  gridata  ,-  fbrigliaiura  ; 
rimproveramento  i  rinjacciamento  j  ramman- 
jma  ;  raman:{inii  ;  rammanjo  ;  rabbuffo. 

REPRIMANDER  ,  v.  a.  Reprendre  quel- 
qu'un avec  autorité  ,lui  reprocher  f.i  faute. 
Riprendere  *,  fondate  >  bravafe  ;  npii^liare  i 
rampognare  i  garrire  i  f.ir  una  ripagata,  un 
rabbuffo. 

RÉPRI.MANDÉ  ,  ÉE  ,  part.  Riprefo ,  i-c. 
RÉPRIMfR,  v.  a.  r.ahaiiler  ,  rabaitie, 
empêcher  de  faire  du  prOjitcs.  Il  fc  dit  plus 
ordinairement  en  Morale.  Reprimere  ;  rin- 
tu\\are  j  raffrenare  jjrenarey  contenere  j  tê- 
tu re  afegno. 

RÉPRIMÉ  ,  ÉE  ,  part.  Repejfo  ,  €c. 
REPRISE  ,  f.  i".  Continuation  de  ce  qui  a 
été  interrompu.  On  dit  en  ce  fens,  la  tc- 
prifc  d'un  procès;  alligner  en  reprifc  d'inf- 
rance.  Riprefa  \  conimuapone  j  prnfegui- 
mento.  $  Reprife  ,  fîgnifîc  aulii ,  la  feconde 
partie  d'un  couplet ,  d'un  air ,  d'une  chan- 
fon.  Riprefa.  §  Reprife  ,  en  T.  de  Einances  , 
lignifie  ,  ce  que  le  comptable  emploie  en 
dépenfe  dans  la  fin  de  fon  compte  ,  parce 
qu'il  l'a  employé  en  recette,  quoiqu'il  ne 
l'eût  pas  rc^u.  Riprefa.  $  £d  T.  de  Jeu,  on 


appelle  reprife  ,  une  partie  qui  eft  d'irti 
certain  nombie  de  coups  limités.  Ripnfa. 
§  Au  Lanfquenet ,  on  appelle  cartes  de  re- 
ptile ,  les  cartes  que  prennent  les  coupeuts 
aptes  que  leur  première  carte  a  été  faite. 
Carta  che  ft  riprende.  §  Hn  T.  d'Architecture, 
on  appelle  reprife  ,  la  réparation  qu'on  taie 
â  un  mur  dont  on  rebâtit  les  fondemens 
par  dcllbus  oeuvre.  Riparo  d'una  muraglia  , 
cominciato  dalle  fondamenta.  §  Reptile  ,  fe 
cit  encore  en  pariant  d'une  ctofte  ,  d'une 
denteile  qui ,  ayant  été  déchitée  ,  a  été  tac- 
commodée.  Rafjettatura.  §  On  appelle  lepii- 
fes  ,  cn  T.  de  Pratique  ,  ce  que  les  veuves  , 
les  cnfans  lioivenc  reprendre  fur  une  fuc- 
celTion  avant  toutes  chofes.  Ciò  che  le  ve- 
dove e  i  figliuoli  prendono  dall'  eredità^prima 
d'  ogn'  altra  perfona.  %  Reptile  ,  en  'i.iìe  Ma- 
rine ,  lignihc  ,  un  vailfeau  qui  avoit  été  ptii 
par  Ics  ennemis  ,  £c  qui  a  été  repris  par  la 
Nation  fur  laquelle  il  avoit  été  piis.  Preda 
ritolta  al  nemico.  §  Reprife  ,  eh  aulii  le  terme 
dont  on  fe  fert  dans  les  Manèges  ,  pour 
exprimer  chaque  leçon  donnée  au  Cavalier 
ou  au  cheval  ,  &c  après  laquelle  ils  le  rcpu- 
fenr.  Riprefa.  §  Reprife,  ou  Telcphium, 
plante  dont  les  tiges  &:  les  feuilles  appro- 
chent de  celles  du  pourpier.  Elle  cil  lictct- 
live  ,  aflringente  &;  vulnéraire.  Teicfio. 

RÉPROBATION  .  f.  f.  U  ne  fc  dit  qu'ère 
parlant  deciux  que  L-ieu  a  réprouvés.  Ri- 
prova^ior.e  i  riprovagione, 

RKPROCHABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Digue  d'e- 
tte reproché.  Biafimevole:,  vituperevole '^  dc' 
^no  di  biafimo  ,  di  rimprovero.  %  U  fc  dit 
plus  ordinairement  des  témoins  fufpects  qui 
peuvent  être  técufés.  Sofpeito;  che  può  e^tre 
ricufato. 

REi'ROCHE,  f.  m.  Ce  qu'on  cbjcac  à 
un;  perfonne,  ce  qu'iin  lui  remet  devant  les 
yeux  pour  lui  faire  honte.  Rimprovero  ;  rin- 
facciamentûj  rimproveramento  \  rimpoverio  y 
biifimo  ;  efprobajione.  §  Sans  reproche  ,  fe 
dit  prov.  pour  figuificr,  fans  prétendre  faire 
de  reproche.  Stinra  Wm^rcicrt'.Ç  On  appelle, 
homme  fans  icpiochc,  un  homme  à  qui  on 
ne  ptUt  rien  reprocher.  Uomo  irreprenfibile. 
§  On  appelle  au  Palais  ,  reproches  ,  les  rai- 
Ibns  qu'on  produit  pour  reculer  des  té- 
sioins.  Ragioni ,  motivi  da  allegar  per  fof 
petto  un  tefiimonio. 

RI  PROCI  1ER,  V.  a.  Objeftcr  à  quelqu'un 
une  chol'e  qu'on  croit  devoir  lui  faire  honte. 
Rimproverare',  rinfacciare,  opporre.  §  On  die, 
reprocher  un  plailir,  reprocher  un  bienfait, 
pour  dire  ,  remettre  devant  ics  yeux  un  bien- 
fait, un  plaifìr  à  celui  qui  les  a  rei, us,  comme 
l'acculant  de  les  avoir  oubliés. ii/ni;)rov<rar«. 
§  On  dit  ,  en  ï.  de  Ptocédure  ,  reprocher 
des  rémoins,  quand  une  partie  ,  un  accufé 
allègue  des  raifons  pourrécufer  des  témoins, 
comme  n'étant  pas  ctoyables  ni  recevablcs 
.1  dépofer  contre  lui.  Ricufare  i  allegar  per 
fofpetto  un  tcfiimotiio. 

KEPkOCHÉ ,  ÉE  ,  part.  Rimproveralo ,&c. 
REPRODUCTION,  f.  f.  T.  de  Botanique. 
Il  fc  dit  à  l'égard  des  nouvelles  tiges  que 
des  racines  repoulfent  chaque  année  ,  i>l  aulli 
à  l'égard  des  rejets  que  produifent  des  ar- 
bxes  coupés  jul'qaes  far  leurs  racines.  C<;s  re- 
produciions  font  les  unes  natutellcs  ,  les 
autres  forcées.  U  le  dit  aulli  du  renouvelle- 
ment des  plantes  qui  fe  fait  par  le  n.oyen 
de  leurs  fcmences.  Riproduzione,  i  Dans  lei 
aniniaux.tels  que  les  écrevilics  ,  on  appelle 
rcproduûions ,  les  nouvelles  pattes  qui  fuc- 
cèdent  à  telles  qui  on;  été  ariachécs.  Il  fc 
dit  auili  de  la  queue  des  lézards  qui  fe  re- 
produit lorfqu'clle  a  clé  mutilée.  Riprudu-  . 
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REPROUVER  ,  V.  a.  Rejeter  uns  cliofc  , 
ia  djfjpprouvcr  ,  la  comia.pncr.  Riprovare  i 
rifiutare  ;  difepprjviire.  g  On  le  dit  en  Tliéo- 
logis  ,  piir  oppofitioii  à  picdcllincT.  Dieu 
r5j)rouva  Saiil  pojt  ("a  dclbbiiiihiice  ;  ceux 
que  Dieu  a  reprouvé  ,  font  réprouves  de 
toute  cterniré,  K'provare\  revrohare, 

KÉl'ROUVH  ,  HH  ,  part,  kiprovato  ,  &c. 
§  On  dit  ,  abandonner  qucKju'un  à  fon  lens 
réprouvé,  pour  dire  ,  le  Uillér  dans  l'erreur, 
i  caufe  de  (on  obftinarioa.  Lcfciar  uno  nel 
fuo  errore.  §  l!  cft  aulli  fubliantif;  &:  alors 
il  (ìgnifie  ,  ceux  que  Dieu  a  rejetés  &:  mau- 
«ïts.  Jiiprovaro  ;  diiimato  i  prejctîiu.  §  On 
uh  d'un  lîoniinc  qui  a  queiqui;  choie  de  tu- 
«cfte  dans  la  phylionomie  ,  qu'il  a  un  viCa- 
ge  de  réptouvé.  Ê^li  ha  unti  faccia  da  ripro- 
vato. 

REPTILE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  rampe,  qui 
Ce  traîne  fur  le  ventre,  'ketcile.  §  Il  elt  plus 
ordinairement  fubllantif  ;  &  alors  fous  ce 
Boni  on  comprend  ,  non-feulement  tous  les 
înimaux  qui  n'ont  point  de  pieds,  8c  qui 
r.impcm  e.fedlivement  ;  mais  f;cnéralemcnt 
aulli  ,  tous  ceux  qui  ont  les  pieds  lì  coarts, 
qu'ils  fcmblent  fc  traiuer  fur  le  ventre.  Dans 
la  première  acception  ,  on  dit  proprement , 
que  le  fcrpent  eft  un  reptile  ,  que  le  vec  elt 
un  reptile  ,•  &  dans  la  feconde,  on  dit  audi 
d'un  lézard  ,  que  c'ell  un  reptile.  Ret- 
tile. 

RÉPUBLICAIN  ,  AINE  ,  adj.  Celui  ou 
celle  qui  appartient  à  la  République.  Jiepub- 
bltcante  ;  repuhbiichifta.  §  On  le  dit  encore 
de  tout  ce  qui  fûvotife  le  gouvernement  ré- 
publicain. Repubblicano  ;  di  Repubblica. 
5  II  fé  prend  audi  fubftantivement  ,  &  li- 
gnifie ,  celui  qui  eit  paliionnc  pour  la  Répu- 
blique. Repubbluanie. 

RÉPUEL'QUE  ,  f.  f.  Èraz  gouverne  par 
pUilieuts.  Repubblica  ;  Republica.  $  Il  fe 
ptend  quelquefois  pour  toute  forte  d'État, 
de  Gouvernement.  Repubblica  ;  Governo  ; 
Imperio  ;  Stato.  §  On  appel'c  fig.  la  Répu- 
blique des  Lettres,,  les  gens  de  Lettres  en 
général  ,  confidérés  tomme  s'ils  faifoient 
un  Corps.  Repubblica  letteraria.  §  On  dit 
Cg.  d'unft  famille  ,  d'une  communauté  , 
d'une  fociété  uombreufe  ,  que  c'eil  une  pe- 
tite Republique.  On  le  dit  de  même  d'une 
maifon  où  il  y  a  gr.ind  nombte  de  ména- 
ges. E  una  piccola  Repubblica. 

RÉPUDIATION  ,  f.  f.  Aflion  de  répu- 
dier. Ripudio  ;  repudio. 

RÉPUDIER  ,  v.  a.  Renvoyer  fa  femme  , 
lui  déclatct  qu'on  fait  divorce  avec  elle. 
Ripudiare  ;  repudiare.  §  En  1.  de  Droit , 
on  dit  ,  répudier  une  fucceilion  ,  pour  dire  , 
renoncer  à  une  fucccflion.  Riiwnjuire  a  un' 
eredità. 

RÉPUDIÉ,  ÉE  ,  part.  Ripudiato  ,  &c. 
REPUGNANCE  ,  f.  f.  Oppofition  ,  forte 
d'averfion  pour    quelqu'un  ,  pour  quelque 
chofc  ,  à  faire  quelque  chofe.  Ripugnan-^a  ; 
ripugnanza  ;  avverjtone  ;    antipaila. 

RÉPUGNER,  v.n.  Être  en  quelque  fa- 
çon conttaire ,  ne  s'accorder  pas.  Ripu- 
gnare i  repugnare  ;  oftare  ;  oppvr/i  ;  conira- 
diare  ,■  aniipaii^jarc.  §  On  dit  auili  abfolu 
•ncnt ,  cela  répugne  j  il  y  a  quelque  chofe 
<ian$  ce  qu'il  dit  qui  répugne  ,  pour  dire  , 
cela  fe  contredit  ,  il  y  a  quelque  chofe  qui 
fe  contredit.  Ripugnare  ;  portar  contraddi- 
zione, ç  On  dit  ,  cela  me  répugne  ,  pour 
aire,  j'ai  de  l'averfion  ,  de  la  répugnance 
pour  cela,  lo  ho  della  ripugnan-^a  per  quella 
tofa. 

RÉPULSIF  ,  IVE  ,  adj.   T.   de  Phyfique. 
Qui  repouiïé.  Repulfîvo. 
Ril'ULSION  ,  f.  t'.  r.  de  Phyfiquc.  Aflion 
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de  ce  qui    repoulie  ,  état  de   ce  qui  eft  re- 
poullc.  Reputjione. 

RÉPUTATION  ,  f.  f.  Renom  ,  e.liine  , 
opinion  publique.  Riputazioni;  reputazione; 
/ama  ;  credito.  §  Quand  réputation  le  met 
abrolument  6c  fans  épithète  ,  il  fe  prend 
toujours  en  bonne  pett.  Il  elt  en  réputation; 
il  a  beaucoup  de  leputation.  J^uon  nome  i 
buona  fama  ;  grido  ;  riputazione  j  gran  conio  i 
filma.  §  On  dit  auHi  des  chofcs  ,  qu'elles 
font  en  réputation  ,  pour  dire  ,  qu'elles  ont 
le  renom  u'ette  excellentes  dans  leut  etpcce. 
£Ucre  m  rtputaiioae  ,  in  credito  ,  m  voga  j 
ej] ere  filmato . 

RÉPUTER,  v.  a.  Ellimer  ,  préfunier  , 
croire,  compter,  tenir  pour,  &;c.  Riputare  ; 
reputare  ;  Jtimare  ;  tener  in  concetto  ',  cre- 
dere *,  giudicare  ;  prefumere  j  fupporre, 
RÉPUTÉ  ,  ÉE  ,  part.  Cenfé,  V. 
REQUÉRABLE  ,  adj.  T.  de  Coutume, 
Dans  la  plupait  des  Coutumes  ,  le  cens 
c(t  rcquérable  ,  c'eft-a-dire  ,  qu'il  doit  être 
demandé  par  le  Seigneur.  Il  y  en  a  ou  il  eli 
portable.  îh'eWo,  ocenfo  che  d<!e  ejjerchiejio, 
o  ricercato  dal  Signore. 

REQUERANT  ,  ANTE  ,  adj.  T.  de  Palais. 
Qui  requiert,  qui  demande  en  Jultice.  Il 
s'emploie  quelquefois  lubltantivement.  Ri- 
cniedente  ,  addtmandante  in  giudizio. 

REQUÉRIR  ,v.  a.  Prier  de  quelque  chofe. 
Richiedere  i  domandare  ;  addimanaare  \  pre- 
gare di  (gualche  cofa.  §  Requérir  ,  en  T.  de 
Palais  ,  fe  dit  des  Patties  qui  demandent 
quelque  chofe  en  Juitice  ;  aiali  ,  pour  l'en- 
térinement des  Psequctes  ,  on  fe  fert  de 
cette  formule,  foit  tait  ainli  qu'il  eit  requis. 
Il  fe  dit  aulii  des  Gens  du  Roi.  /ar  un' 
infianja.  J  On  dit  ,  requérir  un  Bénéfice  , 
pour  dire,  fe  prefenter  au  CoUateur  pour 
ètte  pourvu  d'un  Bénéfice  vacant,  fur  lequel 
on  a  droit  ,  en  vertu  de  fes  gtadcs  ,  ou 
d'un  induit  ,  ou  du  ferment  de  fidélité. 
Chiedere  ;  domandare  un  Beneficio.  §  On  dit , 
cela  requiert  célérité  ,  diligence  ,  cela  re- 
quiert votre  prefence,  pour  dire  ,  cela  de- 
.nande.  .  .  cela  exige.  .  .  On  dit  dans  le  mê- 
me fens  ,  la  néceinté  requéroit  que. .  .  Ciò 
richiede  ,  efige  ,  ricerca  ,  domanda  celerità  , 
diligeiqa,  ic.  La  necejfità  richiedeva  ,  vo- 
leva ,  ejigeva  che  ,  &c. 

REQUIS  7  ISE  ,  patt.  Rithiejio ,  &c.  Ç  On 
dit,  ila  l'agc  requis,  il  a  les  qualités  re- 
quiics  pour  polfeder  cette  Charge  ,  pour 
dire  ,  l'âge  convenable,  les  qualités  nécef- 
faires.  £gli  ha  i*età  ,  le  ijualità  ruhiejie ^pro- 
prie  ,  convenevoli  ,  che  fi  convengono  ,  che 
fon  necejjarief  i/c. 

REQUEIE  ,  f.  f.  Demande  par  écrit.  Sup- 
'plica;  memoriale.  §  Il  lìgnitie  aiilli  une  de- 
mande verbale  ,  ou  de  vive  voi.v  ,  &  quel- 
quefois une  lìmple  prière.  Iteli  du  Ityle  i'ik- 
nùUizi.  Richiejla;  domanda  ;  preghiera.  §  On 
appelle  ,  Maîtres  des  Requêtes  ,  des  Magif- 
trats  qui  ont  voix  deliberative  ,  &c  qui 
rapportent  les  requêtes  des  Parties  dans  le 
Confeil  du  Roi  ,  où  prcllde  le  Chanctllier 
de  France.  Referendario.  §  Il  y  a  une  forte 
de  petits  pâtés  ,  qu'on  nomme  pâtés  Je 
requête.  Sorta  di  pafttccetto. 

REQUIEM.  Mot  emprunte  du  Latin.  On 
appelle  Mcffes  de  ree)uicm  ,  les  Melfes  qui 
(ê  difent  pour  le  repos  des  âmes  des  morts. 
Afe(fu  da  requie  i   Mefflt   da  viorio. 

P.tQLilN  ,  ('.  m.  Gros  poilFon  de  mer 
très  vorace  ,  qu'on  appelle  autrement  , 
chien  de  m^r.  Pefce  cane. 

K.EQU1NQUFR  ,  se  REQUINQUER  , 
V.  réc.  Il  fe  dit  des  vieilles  qui  fe  patent 
plus  qu'il  ne  convient  .»  leur  .igc.  Il  fe  dit 
uudi  quelquefois  lii'S  viçillaids.  U  cil  itoiji- 
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que   8:    familier.    Crnarfi    cou    ajfeita-ione. 

REQUINQUÉ,  EE,  part.  V.  fon  verbe. 

KEQUINT  ,  f.  m.  La  cin^juième  partie  du 

quint  que  l'on  paye  au  Seigneur  ,   outre  le 

quint  ,  quand  on  vend  un  fief  qui  relève 

de  fa  Seigneurie.  La  quinta  parte  del  quinto* 

REQUISE,  f.  f.  Il  n'a   d'ufage  que    dauï 

cette    fa^on  de  parler  ,   une  chofe  fera  de 

requife  ,  pour  dire  ,  qu'elle   fera   rare  ,    ou 

qu'on  en   aura    bcfoin.    Cofa  che  diventent 

rara  ,  che  fe  n'avrà  bfigno. 

REQUISII  ION  ,  f.  f.  Requête  ,  aflion  de 
requérir.  Requifz'one  ;  injlanza  ;  richiefta. 
REQUISnoiRE  ,  f.  m.  T.  de  Palais.  Arte 
de  rêquificion  qui  fe  fait  par  écrie  ,  fur- 
tout  pat  le  ProcurMit  du  Roi  ,  ou  par  du 
Procureur  Eifcal.  Infiania  ,  dimanda  giu- 
diziaria, 

RESARCELÉ,  ÉE  ,  adj.  T.  de  Blafon.  U 
fe  dit  des  croix  qui  en  renferment  une  au- 
tre conduite  en  filet ,  &  d'un  autte  émaiL 
Sarchiato. 

RESCINDANT,  f.  m.  T.  de  Pratique. 
Demande  tendante  à  faire  annuUer  un  adte  , 
un  arrêt.  Infanja  ,  domanda  per  far  refcin- 
d-re  ,  cajfare  ,  o  armullare  un  atto  ,  una  feti- 
tenza. 

RESCINDER,  V.  a.  T.  de  Pratique.  CalTer. 
anr.uller  un  arte  contie  lequel  on  s'étoic 
pourvu  par  Lettres  du  Prince.  Refcindere  ; 
annullare  ;  caQ'are. 

_  RESCISION  ,  f.  f.  T.  de- Pratique.  Ca.Ta- 
tîon  des  actes  ,  des  contrats  contre  lefquels 
on  te  pourvoit  par  Lettres  du  Prince.  Refcif- 
ftone  ',  abolimenio. 

RESCISOIKE  ,  f.  m.  T.  de  Pratique.  L'ob- 
jet  principal  pour  lequel  on  s'cfi  pourvu 
par  Letttcs, ,  foit  contre  un  aéle  ,  foit  contre 
un  arrêt,  &;  qui  rette  à  juger  ,  quand  l'afte 
ou  l'arrêt  a  été  anauUé.  ReCcifforio. 

KESCRIPTION  ,  f.  f.  Ordre,  mandement 
par  écrit  que  l'on  donne  pour  toucher  cer- 
taine fomme  fur  quelque  fonds  ,  fur  quel- 
que perfonne.  Ordine  ,  mandato  di  pagare 
una  certa  fomma. 

REsCRIT,  f.  m.  On  appeloit  aiuti  la  rc- 
ponfe  do  Empereurs  fur  Ics  matières  fuc 
lefquelles  ils  étoient  confultés  par  les  Gou- 
verneurs des  Provinces.  Refcritto.  §  On  ap- 
pelle autlj  rcfcrir  ,  une  rrponfe  du  Pape  fuc 
quelque  quetlion  de  Théologie  ,  pour  lervjc 
de  décilîon  eu  de  loi.  On  nomme  aulii  le 
Rcfcrit  ,  Bulle  ou  Monitoire.  Refcritto ,  o 
Bolla  Pontificia. 

RÉSEAU  ,  f.  m.  Petit  rets.  Reticella  ;  re- 
ticino.  §  Il  te  prend  plus  ordinairement  pour 
un  ouvrage  de  fil ,  de  foie  ,  de  fil  d'or  on 
d'argent  ,  fait  pat  petites  mailles  en  forme 
de  rets.  Reticella  ,  lavoro  traforato  di  refe  , 
o  feta  ,  0  oro  ,  &C.  §  En  T.  d'Anatomie  ,  ori 
appelle  réfeau  ,  un  entrelacement  de  vaif- 
fcaux  fanguins.  Intrecciatura  di  vafi  fan- 
guigtii  •,  reticolato. 

RÉSÉDA ,  f.  m.  Piante  qui  croît  à  la  hau- 
teur d'un  pied  5c  demi.  Ses  feuilles  font  al- 
ternes ,  &  fes  flears  irrégulicres.  Son  odcuc 
elt  très-agréable.  Sorta  di  ruchetta. 

RÉSERVATION,  f.  f.  Aetion  par  laqucllo 
on  réferve.  Il  ne  fc  dit  guère  qu'en  patlant 
du  droit  que  le  Pape  exerce  dans  les  pays 
d'obédience  ,  de  fe  réfervet  la  nomination, 
la  collation  de  ccitains  Bénéfices,  quanj 
ils  viendront  à  vaquer.  Jîifervaz'one  \  rifsr- 
bazione  ;  rifervagione  ;  riferbagione  ;  riferva 
di  Benefizi.  §  H  fc  dit  aufli  des  droits  qu'on 
s'clt  réfcrvis  dans  un  arte.  Riferva. 

RÉSERVE  ,  f.  f.  Artion  de  téferver.  Ri- 
ferva  ;  condizione.  §  U  lignifie  autti ,  les  cho- 
fcs réfervccs.  Ciò  che  fi  riferva ,  che  vien  rifer- 
veto.  4  Corps  de  réfcvc  ,  fignifie  ,  ea  T.  de 
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Guerre  ,   des  troupes  que   \z  Cùiéral  d'ar- 
mic  tcferve  un  jour  eie  bataill:; ,  pour   les 
fiirc  combittre  quand   il  jugera  a  propos. 
Corr,o  di  nfrva.  §  Rél'erve  ,  lignifie  encore 
un  Corps  d'armée  iléfigné  par  !a  Cour,  tant 
pour  le  Genera!  qui  le  coinmanae ,  que  pour 
î'Étar  Ma|or  qui  eli  à  l'es  ordres  ,  Se  pour  la 
qualité  des  iroupcs.  Le  mot  de  rélerve  ,  pris 
en  ce  fens ,  c!i  déjà  ancien.  Corpo  dt  rijcrva. 
§  En  T.  de  Mâtine  ,  on  appelle  limplcaicnr 
la  réferve   ,    certain   nombre    de  vailieauï 
placés  hors  des  lignes  ,  &:  deftinés  à  fecou- 
lir  ceux  qui  en  car  bcl'oin.  Nuvi  di  njirva- 
i  En  termes  de  Coutumes  ,   on  appelle  re- 
fcrves  coutumicrcs ,  les  biens  dont  les  Cou- 
tumes défendent  de  dirpofer  pat  reftament. 
jRifcrvt  dclU  Leg^i  mancwali ,  o  fia.  beni  di 
cui  in  virtù  di  ejj'e  non  fi  può  difporre  per  tej- 
itmemo.  Ç   A    la  téfctve  ,   fa^on  de  parler 
adverbiale.  A  l'exception.  Kccctw  ;  trilione; 
toltone  ;   cuf.tuaio.  §  Sans  referve  ,    façon 
de  parler  adverbiale.  Sans  exception.  Sen^a 
cccettua7ionc.  5  tn  réferve  .  façon  de  parler 
ii  iverbikle.  W  part  ,  a  quartier.   Da  pane  ; 
in  difva-i^.  V.  Part.  %  Referve,  lignifie  aulli , 
riifctctio.T  ,  circonf^ieétion  ,  retenue.  Kijei- 
va;  mnderaxione;  diJ'crepone;c:rconfpe:[io::e; 
tonfidera-^ione  ;  an'erunra  ;   accorgimento  ; 
auleta;  prudenza.  _  . 

RÉSERVÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Circonipea  .  dil- 
«ret  ,  qui  ne  fé  hàte  pas  trop  de  dire  ,  ni 
de  faire  conno'itre  ce  qu'il  pcnfc.  Il  le  met 
ijuelquefois  fubltantivement.  Prudente  ;  cir- 
tofpeito  i  guardingo  i  cauio  ;  conjìderato  ; 
■  difcreto.  §  On  dit ,  qu'une  lemme  lait  bien 
U  réfetvée  ,  pour  dire  ,  qu'elle  veut  paraî- 
tre avoir  plus  de  verru  qu'elle  n'en  a.  Donna 
chefaliimciefta,L'one;la.  ^ 

RESERVER  ,  v.  a.  Garder  ,  retenir  quel- 
que chofe   du    total.    Rifervare  ;  rijerhare  ; 
ferbare.  f  On  dit  ,  fe  réfcrver  à  faire  qnel- 
tìue  t'-icfe  .   ^^  fcfervcr  à  parler ,  pour  due, 
attendre  ,  remeore  k  faire  ,  à  pailcr  ,  quand 
en  le  trouvera  a|ftopos  ,  en  temps  «c  lieu. 
X'feniarfi  d  fare  ,  o  a  dire  alcuna  cnfa  ;  dif 
ftrire;  indugiare.  §   On  dit,  fe  réfervet  la 
'léplique  ,  pour   dire  ,  déclarer  qu'on  vcur 
répliquer.    Rifcrvarfi  la  replica.  Et  on  dit  , 
«u'un   Avocat  prie  les  Juges  de  luirélerver 
fa  réplique,  pour  dire  ,  qu'il  leur  demande 
la  permiflîon  ,  le  droit  de  r;pliquer  quand 
il  en  fera  temps.  Chieder  Ucenfa  dt  replicare. 
§  Réferver  ,  fignifie  aufli  ,  garder  une  chofe 
pour  un  autte'temps  ,  pour  un  autte  ufage  , 
Ja  ménager  pour  une  bonne  occalion.  Ri- 
fervare ,'confervare  ,  ferbare  ,  fervare  ,  guar- 
dare per  un'  altra  volta. 

RÉSERVÉ  ,  EE  ,  part.  Kifervato.  Ç  on  ap- 
pelle Cas  réfervés ,  les  péchés  dont  il  n'y  a 
que  PÉvêque  ouïe  Pape  qui  puilie  abfoudre. 
Cafi  rifen-ati. 

RÉSE5,VOm  ,  f.  m.  Lieu  fait  exprès  pour 
y  réfetYLer  certaines  chofes.  Il  ne  le  dir  ;  ro- 
prement  que  d'un  lieu  où  l'on  amalle  des 
eaux  ou  dans  lequel  on  conferve  du  poil- 
fcn.  Serbatoio.  5  On  appell-  la  véficule  du 
iiel  .  le  réfervoit  de  la  bile.  //  ferbatojo 
della  bile.  ,.     ^   .      ... 

RÉSIDANT,  ANTE,  ad).  Qui  rcfide  , 
qui  demeure.  KcCidentc. 

RÉSIDENCE  ,  f.  f.  Demeure  ordinaire  en 
quelque  ville  ,  en  quelque  lieu  ,  enqueloue 
pays.  Rey/Jciî-!  •>  ptrm.inen:(a  ;  dimora.  Ç  Re- 
fidencc,   fe  dit  a.ifli  du  fqour  artici  &   Ç'er- 

Îi'tuel  d'un  Omcicrou  d'un  Bénéiicier,  .ans 
c  :icu  .le  fa  Charge  ,  de  fon  Bénétice.  iKefi- 
der.fa.  §  Kéfi-U-nce  ,  fe  prend  aufii  pou-  le 
lieu  de  la  r-"i.l:nce  ordin..ire  d'un  l'ri  ce  , 
d'un  Seigneur.  Kcfidenfa;  .uOf;o  di  refidcn^a. 
i  8.cûiicnce  ,  fe  dit  auili  de  l'cjuploi  d'iu» 
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RFSI1>ENT,  C.  m.  Celui  qui  eft  envoyé 
de  U  paie  d'un  Souverain  vers  ua  autre  pour 
réfider  .luprès  de  lui ,  8c  quieft  moins  qu  un 
Agent.  Refidentt. 

RÉSIDER ,    V.  n.   Faire  fa    demeure    en 
quelque  endroit.  V^ifedere  ;  ftare  ;  abitare. 
Sdii  dit  ,  toute   Pautotite    rtUde   dans    la 
pcrloane  d'un  tel  ,  pout  dire     qu'il  a  route 
l'autorité.  Tutta  l- automa  njiedenellaperjomi 
dei  tale.  §  On   dit  aulli  fig.    qu'un    homme 
croit  que  toute  la  fagclle  ,  toute  la  Icience  , 
tout  le  bon  fens  rélide  dans  fa  tète     pour 
due,  qu'il  fe  croit  feul  fage  ,  '.cul  favant  , 
&  avoir  tout  le  bon  fens  en  partage     EgU 
crede  cke   tutta  ta  favievja  ,  tutta  '"  A'^"!-." 
rifugga  ,   fia  ripojia  rei  dt  tut  capo.  §  Rçt>- 
der      le  dit  abfolnment  d'un  tveque     d  un 
licnelkier  qui  demeure   dans  le  lieu  de  fon 
Bénéfice.   Rifed.re  ;  fare  ;  fiancare. 

RESIDU  ,  f.  m.  T.  de  Commerce.  Le  rel- 
iant. Keftduo  i  avan~^o  ;  rimanente  ;  rejio. 
S  II  fe  dir  auili  du  nombre  qui  relie  cl  une 
divifion  d'Ariihmétiq'Je.  Keftduo;  reJio  ; 
avanzo.  §  Il  fe  dit  aulli  en  Chimie  de  ce 
qui  refte  d'une  fubftance  qui  a  paiie  pa.  . 
quelque  opération.  Rt;/iii"t).        .    ,.  \ 

RÉSIGNANT  ,  f.  m.  Celui  qui  rcigne    un  . 
Office  ou    un  Bénéfice  à   quelqu'un.   R^ijje-  | 

^"résignât AIRE  ,  f.  m.  Celui  à  qui  on  a 
rélignc  un  Oflicc  ou  un    Bénéfice.  KaJ]ei;na- 

'"  K"ÉstGNATION  ,  l-  f.  Démillion  d'un  Bé- 
néfice. MOegnaiicr.e  d'un  ^""f-l^Fj  ',',;= 
difoit  aufli  atitrclo.s  de  la  demiir.on  d  uu 
Office  ,  d'une  Charge.  V.  Dcmiaio.!.  §  Red; 
Ruation  ,  hgnifie  encore  ,  .rbandonnement  a 
I  la  volonté  de  Dieu.  K.itfVs'Wî.one  i  conjorma- 
mento  alla  volonttx  dt  Dto. 

RtSlGNER,  v.a.  Se  démettre  d  un  Oth- 
ce     d'un  Bénéfice  en    faveur  de  quelqu'un 


d'un  corps  qui  ne  cède  pas  au   choc  .  •»  '  '^ 
fo.r  ,  à  l'imprclVion  d'un  autte  coips.  Refif- 
tere  ;  durare.  §  Il  llgnilie  aulE  ,  fe  délendie. 
oppofcr  la  force  a  la  force.  Rcfifure;  orpor- 
fi  ;  dfendtrfi  ;  ccntraftare   alla  Jorja.  i  On 
dir  encore,  qu'un  cheval  rélillc  au  cavalier, 
pour  dire  ,  qu'il  n'obéit  qu'avec  peme.  Ca- 
vallo che  contrafta.  §  Rélîlter  ,  lignih:  cnce- 
te  ,  s'oppofet  aux  delFeins  ,  aux  volontés  de 
quelqu'un  ,  tenir  ferme  contie  quelque  cho- 
fe de  fott ,  de  puiilant.  Refijiere  ;  repugnare  ; 
p.vre  ofiacoto.  5    U  lignifie  aufli  .   lupportec 
hicileinent  la  peine  ,  le  ttavail  -,  &  il  le  dit 
des   hommes    &   des    animaux.    Rcftftere  ; 
reggere  ;  foffrirc  ;  fopportare.    Dans   le    llyle 
familier,  en  parlant  de  quelque  incomroodijc- 
qu'on  a  peine  à  fupf  oitei ,  un  dit ,  qu  on  n  y 
peut  plus  léfifter.  Non  vi  fi  può  piu  reggere  , 

0  tenere.  ,      „   .     tr 
RESOLVANT  ,  ANTE  ,  ad).  Qui  refont. 

Chefcto''l:e.  3e  -l'ai  rrouvé  rLfolvant  un  pio- 

blèmc.  /o  Clio  l'cvato  ,  che  (lava  a  fciv^'ure 

un  proilerra.   §  H  fe  prend  aulli  fublUaiuc- 

mcni  dans  le  DidacU'-ue  .  pout  ligniiier  ce 

ciai  tiioin.  Ctà  ihefitoglte. 

RÉSOLUBLE  ,  ad),  de  t.  g.  Terrne  didac- 

!  rique.  Qui  peut  être  téfolu.   U  fe  uit  piin-.i- 

l  paiement  en   Mathématique  ,  dei  qiKliions 

h.  pioblèmes  dont  on  peut  trouver  la  lolu- 

rion  par  quelque  méthode  connue,  bolubi.e. 

1  RESOLUMENT  ,  adv.   Avec    une    refolu- 
tio'i  fixe   &  déterminée,  ablolument.  h^}p- 

'  luiajnente  ;  affolutamente  ;  impenofanu .,':  \ 
f,t:ntamenie.'^  U  lignifie  ,  l.ardimem  ,  av.c 
courage.avec  intrépidité.  Ardttawente  ;. 'las- 
ciatamente ;  sfrontatamente;  baldanpjamente; 
liberamente  ;  francamente  ;  a  jrnnie  aperta  ; 
intrepidamente  ;  arditamente  ;  cortiggioja- 
m'nie  ;  valoTorarr.aiie  ;  antmofamente  ;  con 
-■an  cuore  ;  vigorofamer.te  ;  vtnlmente. 
"   RÉSOLUTIF,  IVE  ,  adj.  T.  de  Fiarmaci;^, 
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Eot.qu'on    dit  abloUim.nt   ,    réfigner  .  M  <ì-y'So'- f^^^^^ ^"^^Z  !:i^Ì^ 
ti^l  :l;:u  :  ri^'lélSeJTu' v;  I/^SlUTION  .  e  .  .^^^^n  d'une  que. 


lonté  de  Dieu  ,  pour  dire  s  abandonner  .  fe 
foumcrtre  à  la  volonté  de  Dieu.  Kajfcgnar- 
fi;  conformarfi;  umformarfi  alta  volontà  dt 

RÉSIGNÉ  ,  ÉE  ,  part.  Kajfegnato. 

RÉSILIATION  ,  f.  f.  T.  de  Pratique.  Rc- 
foluiion  d'un  afte.  Annullapone. 

RÉSILIER  ,v.  a.  Caller ,  annuUer  un  aite. 
Antiutlare  i  cajfare  ;  refctndere. , 

RÉSILIÉ  ,   ÉE  ,  part.  Annullato. 

RÉSINE,  f.  f.  Matière  inflammable,  grallc 
&  onchieufe  .  qui  coule ,  qui  fort  de  certains 


tion  ,  d'une  difriculté.  Rifotupone  ;  refi,iu- 
r:one;folu~,ione;.fcioslin,ento.§  Il  hgnihì 
Ln-i,  deirèin  que  Ton  Ictme  que  Ion 
prend.  Refoluxione;  rifotupone;  delifera:^io- 
L  ,  intenpone  ;  pr.poftto;  Jeliherapone  . 
proponimento  ;  progetto.  §  U  l.gnihe  encore  , 
irmeté  .  coutage.  Rifotupone  ,  ardire;  graa- 
dera  d'animo  ;  coraggio;  tuurei  animo  ;  va.o. 

refermer,"  i  fo^r"-  i»  "    ^'f'"  '  ""  'l'I' 
quUi  homme  a  de  la  rcl»lution  ,  pou    dr 
re,  qu'il   a   du  courage.  Et  on  du  ,    qu  un 
homme  eli  de  reiolution,  que  c  eft  un  hoirt^ 


arbres ,  tels  que 


le 


-;rs;ï;r:jïrr:e5,,H?^;K;.s;; 


le  lemifque  ,  le  téu  bimbe  &cR.yï  :^  , /^ 
gia  ;  gor^ima.  §  Ré'u.e  ,  fe  dit  plus  part.ar 
liètèmcnt  de  celle  q«.  fort  des  pins  ôc  des 
fapins.  MeCina  ;  ragia.  ,  „  .  ... 
RESINEUX  ,  EU5E  ,  ad).  Qui  produit  la 


"ec  beaucoup  <le  courage  ,  avec  beaucoup 
de  fermeté,  les  réfoUitions  qu  il  a  prifcs 
Vcm  cnic^^gtofo  ,  &c.  §  Kelolut.on  ,  le  dit 
aulli,  enfermes  de  Chimie  ,  de  la  rcduc- 
lion  d'un  corps  en  fes  pum.ers  principes. 
'  r^^-    j:,     1-1  r/.rnluiion   d  un 


■rESINIuX  ,  EUSE  ,  adj.  Qu.  produ.r  la  ;  rion   ^' ^  ;7^„- a;,  ^  \,  iKolution   d'un 
réfine  ,  ou  qui  en  a  quelque  qualité.  Rcfino- ,  ^^''^^'^J^^Z  .  po-  dire  ,  la   calFa- 


fo  ;  raotnfo  ;  gommifero. 

KÉSU-ISCENCE,  f  f.  Reconnoilìance   de 

fa    faute  avec    amendement.    Kefipifcen^a  ; 

p.-r.timento  i    ravvedimento  ;    ravviamento  ; 

Ì^TésTsTANCE  ,  f.f.  Qualité  pat  laquelle 

1  un  corps  ,  une  chofe  té'ilte  ,  K  ne  l.iuro.t 

être  rénétré  que  di',Hcilemei-t.  V..jificnia-  %  11 

!  fe  dit  iuiu  de  U  dtfcûlc  qui  loiu  Us  Uom- 


b.,it  ,  d'un  .onttat  ,  peur  dire  ,  la  calFa- 
.lon  d'un  bail,  d'un  contrat  ,  .-m  par  le 
confentcment  des  r.«tie5  ,  fo.t  par  1  auror.te 
d.sJugcs.V.  Ca.ration.lOnd.t.larefo- 
lution  "une  tumeur  ,  d'un  calus ,  en  p«- 
îant  dune  tumeur ,  d'un  calus  qui  '<  '<-^«» 
qui  .-e  di /.pe  par  l'atrénuation  de  1  humeur 
'ui  le  'ormoir ,  U  parce  que  cette  mém= 
humeiK  s-cft  évacuée  on  partie  par  U  ttâftP' 
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pira:ion  ,  Se  qu'elle  eft   rentrée   ea  partit 
dans  la  voie  de  li  ciccuiatioii.  Jiifoluiione  ; 

KHSOLUTOIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Palais ,  qui  fe  tiic  des  ac^es ,  des  conventions 
par  (cr>.]U*lU's  les  l'arties  coufentcnt  qu'une 
piécédent;  convention  n'aura  point  d'exécu- 
tion. ReColutorio. 

RÉSONNANCF  ,  f.  f.  T.  de  Mufique. 
Celi:  le  Ion  qui  eli  tijfléchi  par  les  vibrations 
Ses  cordes  d'un  infttum^nt  à  corde  ,  ou  par 
l'air  ren  fermi;  dans  un  ir./irnm:n:  à  vent, 
ou  par  les  patoits  d'un  corpk  l'uuore.   Ki- 

J'or.iinl. 

RESONNANT  ,  ANTE  ,  at'.j.  Retentif- 
faiit  ,  qui  renvoi;  le  Ion.  Jiij'onamc  ;  rim- 
bomhaii!  ;  ckc  rintrortt.  §  On  dit  aul'i,  qu'une 
voi:<  cil  claire  Se  rélbnnânte,  pour  dire  , 
qu'elle  rend  un  grand  l'on  ,  qu'elle  rend 
beaucoup  de  fon.  foce  chiara  e  fonora  ,  o 
canora.  On  die  dans  le  racrac  lens  ,  qu'un 
luth  ,  qu'un  violon  eft  bien  réfonna.ic.  Leu- 
to  ,  vioU'zo  fororo  ,  che  rende  un  buonfuono. 
KÉSON'NENfENT  .  f.  m.  Retcntifflnient, 
(oa  rcuvoy.^.   Hifonun^jt  ,■    rimbombo. 

RÉSONNER  ,  V.  n.  Ret.-r.tir  ,  renvoyer 
le  Ion.  Rifmare  \  rimbombare  i  nr.Lronare. 
§  On  dit  fîg.  tout  réfonnoit  du  bruit  de  fis 
la'ianges  ,  du  bruit  de  fcs  esploits.  Ogni 
cofa  rimbombava  ,  rifonava  del  grido  ,  delle 
fue  lodi  ,  delle  fue  gejle.  i  Oa  dit  ,  qu'une 
voiï  ,  une  cloche  ,  une  guirarre  ,  ûc.  ré- 
fonne  bi:n  dans  un  certain  lieu  ,  pour  dire, 
qu'elle  y  tend  un  grand  l'on  ,  beaucoup  de 
foa.  f'^oce  ,  campana  ,  chicarrtno  ,  &c.  che  fia 
buonfuono,  o  che  rifuona  ben:  in  certi  luoghi, 
che  fa  un  beli'  udire. 

RÉSOL'DRE  ,  v.  a.  Décider  une  difficulté , 
une  c\\id\io:ì.  Scioglie'd  \  fciorre  ;  dichiarare'., 
i.'.:id;rc.  ^  Réfoudre  ,  fignifi:  ,  rendre  noi  , 
annuler.  Annullare  ;  disfare  un  commua  ,  o 
fimde.  {  Réfoudre,  fignifie  ,  amollit;  difli- 
per  ;  &  il  l'è  dit  le  plus  l'ouvent  des  humeurs 
qui  s'épaiCìCTent  &  s'endutciiunt  en  quel- 
que parti:  du  corps.  Rifvhere;  diffolvere  ; 
diiflpare.  §  Il  (îgniiie  auiii  ,  réduire.  Le  feu 
téfout  le  bois  en  cendre  U.  en  fumée.  En  ce 
fens  ,  il  n'ad'ufage  qu'avec  I4  particule  en. 
Rifolvere  ;  diffolvere  ;  disfare  ;  ridurre  in 
cenere,  in  fumo.  5  Réfoudre,  lignifie,  dé- 
terminer quelqu'un  à  quelque  chofe.  R-frl- 
vere  \  determinare  ',  condurre  ;  muovere  ;  por- 
tire,  i  II  fé  dit  auHì  des  e  ho  fé  s ,  d'.ns  le 
fcns  de  déterminer.  Stabilire  ;  determinare  \ 
conchiudere.  %  l!  fignitìe  encore ,  détermi- 
ner ,  arrêter  de  faire.  Rifolvere',  conchiudc- 
re',  determinare;  decidere',  Jìahiii'c  ',  delibe- 
r tre.  §  Se  icfouite  ,  v.  récip.  fé  déterminer. 
Hifolverfi ,  deierminiirfi ',  alUirgar/i.  §  Il  li- 
f  nifie  auilì  ,  fé  réduire  ,  &  n'eft  guère  en 
ufage  que  dans  Ics  phrafes  fuivantcs  :  Le 
brouillard  le  réfout  en  eau.  L'eau  fe  réfout 
en  vapeurs ,  en  fumée.  Le  bois  qu'on  brtile 
Ce  réfout  en  cendre  8c  en  fumée.  Rifolverft; 
fcioglierjl  ;  fciorfi  ,  difciorjï  in  acqua  ,  m  va- 
lori ,  in  fumo  ,  &c.  On  dit  à  peu  près  dans 
e  même  fcns  ,  en  termes  de  l'iiilofophie  , 
^u'un  corps  fe  réfout  en  fes  premiers  prin- 
cipes. Rifolverft  ne'  fuoi  primi  principj.  %  II 
fignifie  encore  ,  s'Amollir  ,  fe  Dilllpcr  ,  V. 

RÉSOLU  ,  UE  ,  part.  Ri  fol  ut  0  ,  &c.  i  li- 
ed aulli  adjeûif,  ïc  fi(;uifie  ,  Déterminé  , 
Hardi.V.  Il  fe  prend  auili  fubi'tantivement,6: 
il  cfl  du  llylc  lamilier.  Rifoluto  ',  arduo',  de- 
terminato. §  On  dit  proverbialement  &  en 
vlail'antctic  ,  d'un  homme  hardi ,  décififSc 
entreprenant ,  qu'il  cil  réfolu  comme  bar- 
iole. -<rrf;(o  ,  &c.  V.   Llardi  ,  &c. 

RÉSOUS  ,  autre  part,  du  vctbe  Réfoudre. 
Jl  n'a  d'ufage  qu'en  pailam  des  cbolcs  qui  fc 
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changent ,  qui  fe  converuin.-nt en  ^'autres; 
wC  il  nt;  le  die  point  m  i'émiain.  Brouillard 
réfous  en  pluie.  Jiijoiuîo  j  ftruito  jJ'cioUo  i 
difciotto. 

aESl^ECT,  f.  m.  Égard,  rapport.  Il  eft 
vieux  en  ce  fens.  K:jpitio  ;  riguardo.  La 
même  piopofìtiòn  eft  vraie  6c  fauli'e  fous  di- 
vers refpccls.  L'ifttQa  propofi^ione  è  vera  e 
fa/fa  fono  diver fi  riguardi.  La  terre  n'eft  qu'un 
point  au  refpe^t  du  Ciel.  La  terra  non  é  che 
un  punto  a  nfpetto  ,  a  paragone  ,  incompara- 
■^iore  dei  Ciao.  §  ReTpctSt  ,  àgniHe  plus  or- 
dinaircn^::ir  ,  la  vénciation  ,  la  déférence 
qu'on  a  pour  quelqu'un  ,  pour  quelque  cho- 
ie ,  à  taufe  de  fon  excellence  ,  de  fon  ca- 
ractère ,  de  fa  qualité.  Rifpcito  \  ojjervan- 
\a  ;  riverer'ça  \  onore  \  oQ'iquio.  Saut  le  rcf- 
pcct  que  je  dois  à  la  compaH;aie.  Terme  d'a- 
douciilcment  dont  on  Çc  icxx.  dans  le  fryle 
familier  ,  quand  on  veut  dire  quelque  cliule 
qui  pourroit  choquer  ceux  devant  qui  on 
parle.  Con  rifpetto ,  con  iiceni<.i  della  com- 
piig-nia.  §  On  appelle  lieu  de  relpcd  ,  un 
lieu  où  l'on  doit  êtr«  dans  le  relpcd.  Luogo 
di  rfpciio  ;  hioe;o  da  rifyettare.  §  Oh  dir  d'un 
liomme  fuilfant  ôc  qui  fe  fait  cuiindtt;  , 
que  c'cd  un  homme  qui  fe  fait  porter  ref- 
pe£t.  Uomo  che  fa  farfi  cernere  ,  cke  fi  fa  far 
nfpenare.  Et  On  dit  d'une  Pluce  de  guerre  , 
qu'elle  tient  l'ennemi  en  refp^dl: ,  pour  di 
re  ,  qu'elle  empêche  les  courfcs  des  enne- 
mis ,  Se  qu'ils  craignent  de  l'attaquet.  J-'er- 
t^^'^a  che  tiene  il  nemico  in  fugge^ione.  §  On 
appelle  refpect  ,  les  égards  qu'on  a  pour  le 
|ugemcnc  des  hommes.  Riguardo',  rifpetto  \ 
confiderajione  \  fiima  ;  ojfequio.  §  On  dit,  en 
ternie  de  compliment  ,  airurer  quelqu'un 
de  fon  refpett  ,  de  fes  refpeCis  ,  de  fcs  très- 
humbles  refpetts.  Et  on  dit  ,  tendre  fes  ref- 
pciLts ,  fcs  trcs-humblcs  refpeilts  à  quelqu'un, 
pour  dire  ,  lui  rendre  vilÎ:c  pour  l'affurcr  de 
les  refpeds,  de  fon  refpeft.  Prefeniare  i  fuoi 
rifpetii.  §  On  dit ,  perdre  le  refpec^  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  lui  manquer  de  refpeft  , 
faire  ou  dire  quelque  chofe  contre  le  ref- 
ped  qui  lui  c(t  dû.  Vous  me  perdez  le  ref- 
pe£t.  Il  m'a  perdu  le  refpeû.  Cette  phrafe 
vieillit.  Perdere  il  rifpetto. 

RESPECTABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  mérite 
du    tefpcct.    Hifpetcabile  ;  ragguardevole. 

RESPECTER  ,  v.  a.  Honorer  ,  révérer  , 
porter  rcfpe6\.  Rifpettare ;  onorare  \  riverire:, 
portar  r:fpci:o  ;  fare  ,  o  render  onore,  §  Il 
lìgnitte  ligurément  ,  épargner  ,  ne  point 
endommager.  Rifparmiare  \  aver  riguardo  y 
aver  qualche  rifpetto  ;  fparagnare.  ^  Se  rel- 
petlter  ,  (ÂgniJie  ,  garder  avec  foin  la  dé- 
cence Ec  la  bienféance  convenables  à  fou 
fexe  ,  à  fon  état  ',  à  fon  âge.  Rifpettar  fe 
flt(fo\    olfervare   il  decoro  »    la  decenza. 

RE^ILCTÉ  ,    ÊK  ,  part.  Rfpettato  .  &c. 

RtSI-EClIF  ,  IVE  ,  adj.  Réciproque, 
relaril  ,  qui  a  rapport  ,  qui  concerne  de 
part  &:  d'autre.  Refpettivo  ;  reciproco  *,  vi- 
<:endt:vole  \  fanibievolc  ;  mutuo. 

KtSPEClIVÇ.MENT  ,  adv.  D'une  ma- 
nière réciproque  ,  d'une  manière  rcfpedive. 
Rifpettivamtnte  >  refpettivamente  \  reciproca- 
mente ',  fcambievolmente  ;  vicendevolmente  ; 
a  vicenda.  §  Ou  dit  quelquefois  ,  en  cen- 
furant  plufieurs  propolîtions ,  qu'elles  font 
refpcctivemcnt  faulfes  ,  fcandaleufes  ,  héré- 
tiques, téméraires,  &C.  pour  dire  ,  qu'il 
n'y  a  aucune  de  fes  proportions  à  laquelle 
quL'lqu'une  de  ces  dénominations  ne  con- 
vienne. Propofi^ioni  rifpettivamente  falft , 
fi  ondalo  fe  ^    O-c.  -,      ' 

RESPECTUEUSEMENT,  adv.  Avec  ref- 
pct^.  Rifpettofamente\  con  nfpetto* 

RESPECTUEUX,  EUSt  y  adj.  Qui  perte 
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lefpeft  ,  qui  a  du  refped.  Rifpettojo  ;  ri- 
verente. §  11  fignifie  aulU ,  qui  marque  du. 
rcfpedt  ;  &  en  ce  fcns  ,  il  fe  dit  des  chofcï. 
Rifpettofo. 

RESPIRATION  ,  f.  f.  Aûion  de  rcfpi- 
rer  ,  la  faculté  par  laquelle  on  refpire. 
Refpira^ione  ',  'fato. 

RESl'IRER  ,  V.  n.  Attirer  l'air  dans  fi 
poitrine  ,  &  le  pouffer  dehors  par  le  mou- 
vement des  poumons.  Refp'.ra'e  ;  rifiatare. 
On  dit  ,  il  ne  refpire  plus  ,  pour  dire  , 
il  eli  mort.  Il  refpire  encore,  pour  dite, 
il  n'ell  pas  encore  mort.  jE^'/z  pià  non  ref- 
pira  ,  più  non  vive  ,  é  morto  ,  egli  refpira  , 
ei  vive  ancora.  §  On  dit  auili  ,  tout  ce  qui 
refpire  ,  pour  dire  ,  tout  ce  qui  vit.  Ggni 
crearuril  vivente  ,  tutto  età  che  hti  vite.  §  Rcf- 
pircr  ,  lignifie  figuiémcnt ,  prendre  queU 
que  relâche  ,  avoir  quelque  relâche  aptèt 
de  grandes  peines  ,  après  un  ttavail  péni- 
ble. J^tfpirare  ',  ricrearfi  ;  prender  riftoro  ; 
ripsfarfi  aiquanio.  5  Kclpirer  ,  eft  quelque- 
fois actif.  Refpirer  un  bon  air  ,  un  ait 
corrompu  ,  refpirer  l'air  natal  ,  l'ait  que 
nous  telpitons.  .  .  Refpirare.  §  Il  (ignifie 
fijurcment ,  marquer ,  témoigner,  ilcfira- 
re  i  dtmufirare  ;  darftgnc.  Dans  cette  mai- 
fon  ,  tout  refpire  ii  piérc  ,  la  joie.  §  II 
fignifie  aulli ,  délirer  ardemment  ;  &  en  cç 
fens,  il  s'emploie  plus  ordinairement  avec 
la  négative.  Bramare  vivamente  ',  difiare , 
o  d-Jideriire  con  calore  i  oï'er  vaghe^-^a  ;  de* 
Jiderio  ardente.  §  On  dit  aulîi  ,  refpirer  aprù 
quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  fouhaiter  quel- 
que chofe  avec  pailion  ,  avec  ardeur.  SnJ- 
pirare  ;  dejiderare  vivetmenze  i  bramare  coti 
^ran    calore. 

RESPIRÉ  ,  ÉE  ,    part.    Refyirato  .  &c. 

RESPLENDIR,  v.  n.  Briller  avec  grand 
éclat.  RifpLndere  ',  brillare  ;  foirerais  ;  t fol- 
gorare j  sfolgoreggiare  ',  fplendere  ;  sfavilla- 
re ',   raggiare  ;  fintillare. 

RESPLENDISSANT  .  ANTE  ,  adj.  Qoî 
refplcndit.  Rifplendente  ',  fplendcnte. 

RESPLENDISSEMENT  ,  f.  i.i.  Grand 
écbt  formé  par  le  rejaiUifrcmcnt  ,  par 
la  réflexion  de  la  lumière.  Splendor  grande  ; 
lampeggiamento. 

RESPONSABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  doic 
répondre,  &  erte  garant  de  quelque  cho- 
fe ,  de  ce  que  fait  quelqu'un.  Malleva- 
dore i  ficurtà  ;  caui-Jone  ;  tenuto  ,  oòUgata. 

RESSAC  ,  f.  m.  Tetme  de  Marine.  Choc 
des  vagues  qui  frappent  avec  impétuofité 
une  terre  .,  &  s'en  rerournent  de  mèrae. 
Scoffa  delf  onde  contro   terra. 

RESSASSER  ,  v.  a.  Salict  de  nouveau. 
Rijlaciare.  ^  On  dit  figurément  ,  rcilalTec 
une  art'aite  ,  un  compte  ,  pour  dire  ,  le» 
examiner ,  les  difcuter  de  nouveau.  Riflac- 
dare',  efamtnar  dt  nuovo.  J  On  dit  encore 
figurément  ,  relîalîer  quelqu'un  ,  rclialTec 
la  conduite  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  e.\a- 
miner  exaftement  &  avec  loi»  ,  pout  voir 
s'il  n'jr  a  rien  à  redire.  Et  dans  ce  fens, 
on  dit ,  relfalTer  les  gens  d'art'aires  ,  pour 
dire  ,  faire  des  recherches  contre  eux.  Il 
dt  familier.  Inveftigare;  rinvergare  ;  inda- 
gare ;  rintracciar  gli  andamenti  di  quaU'he- 
duno.  §  On  dit  aìifli  ,  tclTaflirr  un  ouvra- 
ge ,  pour  dire  ,  l'examiner  avec  foin  pour 
en  découvrir  jufqu'aux  moindres  défauts. 
Il  eli  du  llyle  familier.  Efamtnare  attenta- 
mente ',    rivedere. 

RESSASSÉ   ,   ÉE  ,  part.  Riflacciato,   &c. 

RESSAUT,  f.  m.  Teinie  cf'Afchitedute. 
Avance  ou  faillie  d'une  corniche  ou  d'une 
aurre  partie  qui  fort  de  la  ligne  droite. 
Rifallo  ',   aggetto  ;    fporto. 

KtSSEMBLANCE  ,  f.  f.  Rapport,   c«li 

Dddddij 
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foimui  entie  ilcs  pcrlonncs  ,  entre  des 
choies.  RaJomi^Uanja  j  Jimii^lian:[a    i    ûj- 

ftmbritn^a  i  jemb'.sn^a  ;  tifftnuà  ,  rajjotnt- 
gliamenio.  §  Ou  dit  ,  qu'un  fils  clt  la  vtaie 
icllcmblancj  de  fon  père  ,  que  tVIt  fa 
reiTcmblanc.: ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  beau- 
coup Ac  relllmblance  cinte  eux.  figlio  che 
e   il  ntratîo  di  J'uo  padre. 

RESSEMBLANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  ref- 
ferable.  ÀJornigltanie  ;  fomiglianie  ;  rajfo- 
migliame  \  afjimi^'iiinct:  jjimigUanic  j  rajfo- 
jni$Hativo.  Voilà  deux  hommes  bien  rcf- 
fcrablans  ,  pour  dire  ,  qui  fe  rcUemblent 
beaucoup.  Ecco  due  uçmir.i  che  hanno  molta 
Jòmiglian^a  fra  loro. 

RESSEMBLER  ,  v.  n.  Avoir  du  rap- 
f  ore  ,  de  la  conformité  avec  quelqu'un  , 
avec  quelque  chofe.  Rajjomigliare  ;  affi- 
migliare  ;  jimigliare  ;  elfer  fimile  ;  famiglia- 
re i  aver  fimiglian\a  ;  raffigurare.  ^  On 
dit  d'un  Peintre  ,  d'un  Muûcien  ,  &c. 
qu'il  fe  relicmble  ,  pour  dite  ,  qu'il  fe 
ernie  lui-même  ,  &  qu'il  ne  met  point 
ali;z  de  variété  dans  fes  ouvrages.  Pitto- 
re ,  Mufico  che  fi  ripete  in  lu.te  le  fue  opere. 
RESSEMELER  ,  v.  a.  Mettre  de  nou- 
velles femelles  à  une  vieille  chauliiate. 
mColare  ,  nmpedulare. 

RESSEMELE  ,  £E  ,  part.  Rifolato  ,  &c. 
RESSENTIMENT  ,  f.  m.  Foible  at^ta- 
que  ,  foible  renouvellement  d'un  mal  qu'on 
a  eu  ,  d'une  douleur  qu'on  a  eue.  Rifen- 
timento  ;  reftò  di  male  ,  0  di  dolore.  §  li 
Tigiiitìe  aulli ,  le  louvcnir  qu'on  garde  dès 
bienfaits  ou  des  injures.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'en  parlant  des  iniuics.  Rij'entimento  ; 
odio;  ficgno  ;  ira.  Lorlqu'on  l'emploie  ab- 
solument ,  il  fignific  toujours  ,  fouvenir 
des  injures  ,  &:  délîr  de  vengeance.  Ri- 
fintimento;  defiderio  ;  di  vendetta.  Il  facri- 
fîa  fon  rell'jntiment  à  fon  ami.  Dans  cette 
acception  il  a  un  pluriel.  Je  vous  fàcrifie 
tous  m.-s' relfentim.ns.  /o  vi  Jo  il  fagn- 
Jipo   di  tulli  i  miei  rifentimenti. 

RESSENTIR,  V.  a.  Sentir.  Soffrire;  pa- 
tire ;  provare.  §  Il  fe  dit  auHi  dans  un 
fens  moral.  Il  a  relTenti  vivjinent  la,petic 
de  fon  ami  ,  je  reliéns  comme  je  dois  les 
obligations  que  je  vous  ai.  Sentir  vivamente. 
i  RclTentir  ,  elk  aulli  récipioque  ,  &  lig- 
niiie  ,  fentir  quelque  relie  d'un  mal  qu'on 
a  eu.  Soffrire  ;' patire.  On  dit  à  peu  près 
dal^s  le  même  fens  ,  il  fe  re.Tent  de  la 
mauvaife  éducation  qu'on  lui  a  donnée  , 
pour  dire  ,  le  dérèglement  de  fa  conduite 
eli  une  fuite  de  fa  mauvaife  éducatitni. 
Egli  fi  rifente  della  cattiva  educ-.'f ione  ,  &c. 
§  Se  rcifentir  ,  lignifie  encore  ,  avoir  part 
à  quelque  chofe  de  bien  ou  de  mai.  Par- 
ticipare ,  rifentire  ,  entrar  a  parte.  §  On  dit 
dans  le  nifme  fens  ,  fe  relîentir  de  la  li- 
béralité ,  de  la  ptoteftion  de  quelqu'un. 
Si  je  fais  une  gtoire  fortune  ,  mes  amis 
s'en  refiéntiront.  Sencirfi  ;  particjpare.  §  On 
dir  ,  fe  reirentir  d'une  injure  ,  s'en  ref- 
fcntir  ,  pour  dire,  avoir  le  dt.(îr  de  s'en 
Ycnger.  Rijjentirfi  dell^ ingiurie ,  non  Joppor- 
tarie  i  farne  richiamo  ,  o  vendetta  i  Jarne 
rifentimento.  §  <  ^  dit  auili  d.ms  le  fens 
eppofé  ,  il  m'a  fait  un  mauvais  tour  , 
jtiais  il  s'en  reffentira,  pour  dire  ,  il  m'a 
fait  un  mauvais  tour  ,  mais  il  en  fera 
puni.    Egli  fe  ne  fentirà. 

RESSENTI  ,  lE  ,  participe.  En  teimcs 
de  l'eintuie  &  de  Sculptuic  ,  rclicnii  fi- 
nilîe  l'eifet  d'un  fentimcnt  itîléchi  ,  qui 
a  engagé  l'artille  à  donner  du  caradlcrc 
&  de  la  force  à  uu  trait  ou  à  une  lou- 
che,  Riffcntito. 
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RESSERREMENT  ,  f.  m.  Action  pat  la- 
quelle une  choie  cil  lelferréc.  Rijiringi- 
mento  ;   firetiura. 

RESSEKKEK. ,  v.  a.  Serrer  davantage  ce 
qui  s'ell  lâché.  R.firtgnere  ;  rifiringere.  §  Il 
fe  dit  figurém.nt.  Cet  évén.-mcnt  n'a  fervi 
qu'à  reflcrrcr  les  nccuds  ,  les  liens  de  leur 
amitié.  Rifirignere  ;  legar  meglio.  §  U  le 
dit  aufli  figurtment ,  en  parlant  d'un  ou- 
vrage d'ei'prit  ,  Se  lignihe  ,  abtéger.  Kif- 
irigr.ere  ;  abbreviare  ;  rinchiudere  m  breve. 
On  dit  en  ce  fens ,  pour  me  relfcrrer  dans 
des  bornes  plus  étroites  ,  je  ne  parlerai 
que  de.  .  .  Per  chiudermi  fra  limiti  pin  rif 
treni  non  farò  parola  che  di.  ..  §  Il  lì- 
niHc  aulli  ,  remettre  une  chofe  dans  le 
lieu  d'où  on  l'avoir  tirée  ,  fie  où  elle  éioit 
enfermés.  Kiferrare  ;  richiudere.  §  On  dit  , 
relierrer  un  ptifonnier  ,  pour  dire  ,  l'en- 
fermer dans  un  lieu  où  il  ait  moins  de 
communication  au-dehors  ,  le  gaidcr  plus 
exadtement.  Riferrare  ,  firi^ncre  magi^ior- 
mente  un  prigioniero.  §  On  dit  aulli  d'une 
garnifon  ,  qu'elle  eli  fort  reilérrée  ,  pour 
dire  ,  que  les  tioup^s  ennemies  qui  ne  font 
pas  éloignées  de  la  Plate  ,  ne  lui  permet- 
tent guère  d'en  fortii.  Prefid^o  molto  nf- 
tretto  dal  nemico.  5  On  dit  aulli  d'un  Prin 
ce  ,  qu'il  eli  forr  relTerré  d'un  tel  côté 
par  telle  Place.  On  liic  de  même  d'un 
pays  ,  qu'il  elt  fort  relfcrré  pat  la  mer  , 
pour  dite  ,  qu'il  n'a  pas  d'étendue  à  caule 
du  voilïnage  de  la  mer.  Riftretto.  ^  Ref- 
fcrrer  ,  fignifie  auili  ,  rendre  le  ventre 
moins  libre  ,  moins  lâche.  Kiflr:gnere  il 
ventre  ;  indurre  flit:che:fpi.  §  On  dit  ,  que 
le  froid  relferre  les  pores  ,  pour  dire, 
qu'il  les  rend  moins  ouverts  ,  qu'il  les  ré- 
trécit. //  freddo  rifirigne  i  port.  5  U  eli 
aulli  réciproque  dans  quelques-unes  des 
acceptions  précédentes.  Ainli  on  dit  ,  que 
le  ventre  fe  rell'errc  ,  pour  dire,  qu'il  de 
vienr  moins  libre  ,  moins  lâche  ;  que  les 
porcs  fe  relTerrent  ,  pour  dire  ,  qu'ils  de- 
vicnncn:  moins  ouverts  ;  qu'un  pays  ,  un 
terrain  fe  rellérre  ,  pour  dire  ,  qu'il  de- 
vient moins  étendu  ,  qu'il  fe  rétrécit  ,  &c. 
R:(lr:gne'fi.  §  On  dit  Hgurément  dans  un 
temps  de  difette  ,  chacun  le  rclfcrre,  pour 
dire ,  chacun  retranche  de  fa  dépenie.  U 
cil  familier.  Ogni  anno  diminuifce  ,  fcema 
le  fpefe  ,  fi  rifirigne  nello  fyendere.  . 
RESSERRÉ  ,  Eh  ,  part.  Rifenato  ,  &c. 
RESSIF  ,  f.  m.  Teruic  de  Marine.  Chaîne 
Je  rochers  cachés  fous  l'eau.  Catena  di 
J'cogli  fott' acqua. 

RESSORT,  f.  m.  Terme  di  Phylìque. 
La  propriété  par  laquelle  les  corps  fe  réta- 
blillent  dans  leur  premier  état  ,  après  en 
avoit  été  tirés  par  force.  Elaflicità;  forja 
elafiica.  §  En  ce  fens  ,  on  dit  >  qu'un 
corps  fait  refTort  ,  quand  celfant  d'être 
contraint  ,  il  fe  remet  au  premier  état 
où  il  étoit.  Molleggiar  bene  ;  refiituifi 
nel  primo  fiato.  5  Rellòrt  ,  lignifie  aulli , 
un  morceau  de  fer,  de  cuivre  ,  d'acier, 
ou  d'autre  matière  ,  qui  cil  fait  8c  pofé 
de  façon  quiil  le  rétablit  dans  fa  première 
lîtuation  ,  quand  il  cclfe  d'être  contiaint. 
Molla.  Grand  relTort.  Molla  maefira. 
§  On  dit  figurémcnt  d'une  pcrfonne  qui 
n'agit  que  pai  le  confcil  ,  par  le  mou- 
vement d'autrui  ,  &  félon  qu'elle  efl  pouf- 
féc  ,  qu'elle'  n'agit  que  par  relfort.  Ope- 
rar folamente  per  l'  altrui  impulfo  ,  0  fug- 
gerimento.  ,^  Rein>rt  ,  lîgnitie  tìgurénunt, 
maycn  dont  on  le  fert  pour  faire  réulfu 
quelque  deUbin  ,  quelque  atfairc.  jlftjjo, 
modo  ;  efpedieme  ;  compenfo  ;  rigiro  ;  vcrfo. 
Ì.U  te  ftas ,  ou  <ijt ,  faire  jouet  lous  fes 


rcITotts  ,  pour  dire  ,  employer  tout  Coti 
pouvoir  ,  tous  les  moyens  que  l'on  a.  fare 
ogni  sformo.  §  RelTort  ,  étnduc  de  Juii- 
dietion.  Oiurifdqione  ;  giufii^ierato.  §  On 
dit  figurémcnt  ,  cela  n'ell  pas  de  mon 
relforr  ,  pour  dire  ,  il  ne  m'appartient 
pas  d'en  juger.  Quella  coft  non  è  dell» 
mia  sjera  , .  non  è  di  mia  competenza  i  a 
me  non  i*  appartiene  il  portar  giudiT^io  di 
quella  coja.  Cela  eli  du  relTort  de  la  Thcp- 
lugic  ,  pour  dire  ,  c'eft  à  la  Théologie  i 
traiter  de  cette  matière  ,  à  en  décider. 
Quella  cofti  riguarda  ,  ffetia  ,  s*  appartiene 
alla  Teologia.  §  On  dit  ,  juger  en  dernier 
relfotc ,  pour  dire ,  juger  fouvcrainemcnt 
à:  fans  appel.  Oiudicare  ;  fenien^iare  deffi- 
nttivainente. 

RESSORTIR  ,  V.  n.  Sortir  après  être  en- 
tré ,  ou  fortir  une  feconde  fois,  après  être 
déjà  forti.  Ufcir  di  nuovo.  §  RelTortir,  v,  n. 
être  de  la  déi'endaiice  de  quelque  J-uridit- 
tion.  J^tpendere  ,  ejfer  foitoppofio  a  qual- 
che Ciurifdijione  fuperiore. 

RESsÔR-WSSANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui 
eli  de  la  dépendance  de  quelque  Juridic- 
tion. Dipendente  di  qualche  ùiurifdijionc 
fuperiore. 

RESSOURCE,  f.  f.  Ce  qu'on  emploie  & 
à  quoi  on  a  recours  pour  fe  tirer  de  quel- 
ques allaiies  ,  pour  vaincre  des  diliicultés. 
/./tyjo;  verfo.  Ceux  qui  fentcnt  la  force 
de  ce  mot,  ont  accoutumé  de  le  francifet 
dans  le  difcours  familier ,  &  difeni.  Kiforfa.  , 
Mais  c'ell  une  licence  un  peu  forte  ,  eu 
égard  à  la  délicatelfe  de  la  Langue  Italienne. 
§  On  die  ,  qu'un  cheval  a  de  la  relTource  , 
pour  dire  ,  qu'après  une  longue  fatigue  » 
on  \m  trouve  encore  de  la  vie;ueur.  Cavallo 
che  ha  del  v  gore.  §  On  dit  (ïgutément  , 
c'ell  ua  homme  de  reffourceSjC'elt  un  homme 
plein  de  rtflources,  qui  a  d-.s  rellburcei 
dans  l'efpric  ,  pour  dire  ,  c'ell  un  homme 
fertile  en  expcdiens  ,  en  moyens  pour  lui 
Se  pour  les  autres.  Uomo  fecondo  ,  fertile 
neW  ideare  ,  nel  trovare  me^j/  ,  efpedienil 
per  fe  e  per  gli  altri.  §  On  dit  familière- 
ment ,  faire  relTource  ,  pour  dire  ,  raccom- 
moder ,  rétablit  fes  aU'aircs.  Raccmciare  i 
fatti  fuoi. 

RESSOUVENIR,  se  RESSOUVENIR  ,  v. 
récip.  Se  fouvenir  d'une  chofe  ,  foir  qu'on 
l'eut  oubliée  ,  foit  qu'on  en  ait  conferve  la 
mémoire.  Ricordarfi;  rammentarfi  ;  raccor' 
darfi;  rimembrare.  (Jn  l'empli  ie  auliî  ,  pour 
dire  ,  confidércr  ,  faire  attention  ,  faite 
(érîexion.  Pendre  ;  confiderare  ;  rifieltcre 
fpr  mente  ;  badare.  Rellòuvcnez-vous  fans 
cèlTe  de  tontes  les  grâces  que  Uieu  vous 
a  faites.  Rimembrivi  ;  abbiate  fempre  preferi- 
te; ricordatevi  ognora  di  tutte  le  grajit  che 
Dio  ,   6-c. 

RESSOUVENIR  ,  f.  m.  Idée  que  l'on  con- 
feive  ou  que  l'on  fe  rappelle  d'une  chofe 
palVée.  Ricordo  ;  ricordanza  ;  memoria  ;  rac- 
ccrdiz^ione  ;  idea  i  rimembranza  ;  raccor^ 
damento.  §  Il  fe  prend  quclqiiefois  pour 
reflentimenr.  Ainn  on  dit  ,  qu'il  y  a  des 
maux  dont  on  n'ell  jamais  fi  bien  guéri , 
qu'il  n'en  relie  quelque  lefTouvenir  ,  des 
relibuvenirs ,  pour  dire,  qu'on  en  relient 
quelques  incommodités  de  temps  en  temps. 
Attacco  ,    rffcniirrxnto    di   maie. 

RESSUAGt  ,  f.  m.  Aftrort  ,  état  d'un 
corps  qui  rellue.  ïl  rifudare.  %  Re(Tu3gc  , 
opération  de  Métallurgie  ,  qui  confiflc  i. 
féparer  l'argent  contenu  dans  le  cuivre, 
à  l'aide  do  plomb.  Le  fourneau  dcftiné  à 
cette  opération  s'appelle  fourneau  de  ref- 
fuage.  C'ell  un  fj'neiiiinc  de  liquation,  Zi- 
quii\ionu 
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MSSUER  ,  V.  n.  Il  fc  dit  des  corps 
o.i  rendent  &c  lailTcnt  fortir  leur  hum.diu 
?ntiricare.  Tels  font  les  murs  ^"^'^f^Tn 
hic..  Ji:fuda,.;  g..«r..  11  fe  cUt  auffi  en 
MctiUuriiic.  V.  Kelfuage.  LiqueJ^'n  ,  Jiru^- 

^'rESSUI  .  f.  m.  Lieu  où  les  bStes  fauves 
&    le  gibier    le    récitent   pour    le    fechet 
après  lì  pluie  ou  la  rolee  du   matm.  S.an^ 
dna,  luko  dove  U  fieri  vanno  <^IffV- 

RESSUSCn  ER  ,  V.  a.  Ramener  de  la  mort 
à  la  vie.  KiMcuare  ;  nchiamar  f"  "•'•  *  ^" 
dit  ôat  extenfion  .  qu'un  remède  a  td  ci 
cité  un  malade,  pour  dite  qu  lU  a  gu.u 
d'une  maladieciui  patoilibit  delefperce.  O.^^ 
rire  ;  dar  vua.  §  Ou  d>t  f  ",  ./l^  ""^ 
bonne  nouvelle  reffulcte  quclqu  un  .pour 
dire  ,  <^'Sc\U  le  rire  du  chagrin  mo  1 
où  il  étoit.  Rlfufcnare;  uivvivfe  ,  ralle 
'rare.  §  U  sV-mploie  aud.  figurement  ,  b. 
îignifi:  ,  renouveler  ,  faire  '^vivre  /i/.- 
àare^  ravvivare  ,  jar  ,.v,«ri  ,  f^r  rm^- 
fcere.  Ì  Reliufciter  ,  eft  aulli  neutre  ,  ^  u- 
gnifie,  revenir  de  la  mott   a  la  vu.  R'ja- 

^'^J^XÉE,patt.ie;/1^-«-^: 
RESSUVER.  ,  V.   n.  bédiet.    Rafuu^are  , 

'^^^^S^T,  ANTE,  adi.  Qui  tede.  R^- 
nenre.  reJlan:'e;refio.  Les  cent  ^vres  reft  m. 
On  dit   plus  ordinairement  ,   les  cuit    1 
vr°s  t-ll.(nt.  Le  cento   lire  che jejtano   §1 

eli  auii    fubftantif        «;;.hS'""%'   ^- X 
rette  d'une  plus  g"nde  loinme  ,  a  u.c  plu 
grat.de    quantité.  Oudit  plus    «'-^^-^ , 
ment,  le  teit.-.  //    rejiar.'.c  ,  d  rima,»:nu  , 

"•'RE'srlmtf.-  Terme  de  commerce 

J^.  Recours  q-'"  t";ira°at 
les  uns  pontte  les  autres ,  '«'-'f  ^ '''.  f.'^ 
de  leut  kiluiance  ;  ou  contre  1^  maitr.  , 
fi  l'ava,  u- provient  de  fon  lait.  "iJ^çm/.  c«e 
g;,  ai;i:ulor.  ha-.no  L'  uno  Jopra  dell  altro  , 
Cecnndo  id  loro   data.  ,       - 

■'   RESTAUR.^NT  ,  f.  m.  Aliment  qui  ref- 
taure       qui  répare    les   forces.    R:ftorattvo. 

§  Ou  'appelle    plus   P'-'"''"î'"=T"L'lenc 
?auranc    ,    un   confomme   fort    fucculent  , 
un  ptellis  de  viande.    K.ftordtivo. 

RESTAURATEUR  ,  f.  m.  Qu.  rcpai-e  , 
qui  rétablit.  H  ne  fe  dit  guère  que  des 
villes  &  des  monumens  pub  ics^  bon  plus 
grand  ufage  eft  dans  1=  moial  R'fioratorc. 
^  RESTAUR.\TTON  ,  f.  t.  Rc'patation  , 
létablilliment.  Son  plus  grand  ufage  eft  au 
moral.  RiJiora7^ior.e  ;  rejiam apone  ;  njlora- 
mento  ;   riftahilwiento.  , 

RESTAURER  ,  v.  n.  Reparer  ,  tetabhr , 
icmettte  en  bon  ccat  ,  en  vigueur.  Rij- 
lorare;  ricreare  ;  riconfortare  -,  rejlaurare-, 
T,ftabtiire.  §  U  fe  dit  auOi  dans  le  ftyle 
foutenu  ,  des  Lertres  ,  du  Commerce  , 
des  Lois ,  de  la  Difcipliae  .  du  Gouver- 
nement. R'florare  ;  njiaurave  ;  rjflabdtre. 
«  On  le  dit  aulli  des  ouvtag-S  de  Sculp- 
fure  ,  d'Arcliitcaure  .  de  Peincure.  R.flo- 
rare  ;  rifare  \    rinnovare. 

RESTAURE  ,  £E,  part.,R//?t>Mro,  &c. 
RESTE  ,  -f.  m.  Ce  qui  demeure  d  un 
tout  ,  d'une  trop  grande  quantité.  Rc/Zo, 
éivanfo  ,  refiduo.  §  On  dit  aiim  ptover- 
bialement  &  pat  ironie,  pour  fe  mo- 
quer  d'une  lettre  trop  longue  ,  le  pot- 
teut  vous  dira  le  reltc.  Il  tatare  vt  dira 
d  redo.  §  En  rapportant  un  pallagc  qu  on 
-  ■  "-'-   — 1^-     — 'ir  dire 


-jbKge ,  on  ajoute  ,  &  le  re^e  ,  pou  ^ 
hL  cetera.   Eccetera.  §  On  dit  dans    c  i;;l. 
poétique  &  foutenu,  les  relies  d'un  homme 
iUullre  ,  pour   dire  ,    les  cendres    ,   ce  qui 
eu  icttc  daas  foii  tombeau.  U  certer: ,  g/c 


avant;'  d'un   uomo  illufire.  §  On  dit  âud!, 
le  celte  des  hommes  ,   pouc    dire  ,  les  an- 
cres   hommes    ,    les    liommcs    d'une    autre 
nation   ,  les    hommes   d'un    aucre    caraéle- 
re  ,    par  oppolition  .i  ceux  donc  on    parle. 
Ult  altri  uomini.  §  On  dit  pioverbialemenc 
&  tìguiémenc  .  jouet  de   fon    relie,   pour 
dire  .  hafarder  coût    ce   qu'on    a   de  telle, 
faire    fes     derniers    cllbrcs  ,    employer    ks 
dernières    rellburces.    -Far   l'ultimo    sformo. 
§  On  dit  au  jeu  de  Paume  ,  du  Volant,  &c. 
donner  le  relie  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  lui 
t.ouHét   la  balle  ,    le  volane  de   celle  lorie 
qu'il  ne   puiire   les   renvoyer.   Rimettere  la 
ralla.  Il    fe   prend  aufli    figucémenc  ,  &   d- 
tnifie  ,  repattir  à   quelqu'un   de   celle  forte 
qu'il  n'aie    rien  ù  répliquer.  Il  eli  du  llyle 
lamilier.     Motteggiare   ,   punger  Jul    vivo. 
§  On  dit  ,  qu'un    homme  ne  demande  pas 
Ion   relie,  qu'il  s'en  va  fans  demander  Ion 
relie  ,  pour  dire  ,    qu'ayant   re^u    ou  crai- 
gnant de  recevoir  quelque  mauvais    ttaite- 
menc    de   fait  ou   de  paioles  ,    il    le    cet. te 
promptement  fans  lien  dire.  U  eli  du  llyle 
taraiiier.  £gli  non  chiede  il  fuo   conto  ;  egi 
ha  avuto  il  fatto  fuo  ;    eglt  non  ne  dimanda 
di   Olà.   §  On  appelle  par  injure  Se    popu- 
lairement ,    un   liomme  qui  a  mérite   d'être 
pendu    ,   telle  de     gibet.  Avanio   di  forca. 
§  On    dit  ,  cere  en    relie  ,   pour  dire  ,    de- 
voir encore  une    patrie  d'une  plus    grande 
Ibmme.  Rcjlar  debitore.   §    H    fe    dit   aull. 
Hautement.   Je    fuis    encore   en    relie  avec 
vSus   de  bons  offices  que  vous  m'avez  ren- 
dus  ,    des  obligations   que    je  vous  ai.   /o 
vi  fo.io  ancor  debitore  de'  buoni  Jervigi  ,  Oc. 
S   Relie  ,    lîgnihe    aulTi  ,   ce  que  quelqu  un 
a  abanJonne    ou    refufé.   Avanzo  ;   nj'.uio. 
S    De    relie  ,    façon  de    pacLc    adverbiale, 
i'ius  qu'il  n'ell  nécelFaiie  pour  c*ont  il  s  a- 
Pit.  Piâ  che  non  ê.  neceffar.o  ;  d'  avanzo.  §  Au 
relie,   du   rette.    Au    furplus    ,    d  ailleurs  , 
cependant,   malgré   cela,    ourre   cela.  Fa- 
çons de  parler  adverbiales,  qui  fervent  de 
conjondlions.    Al  rima.iente  ;    nullaitmenc: 
per  altro  ,    con  tutto,  ciò  ;   ciò  non   ojlame. 
RES  1ER    ,  V.  n.  Ette   de    reAs.  Rcfiare -, 
avanrare;  rimanere.  §  On   dit  ,  rette  un  tei 
article  à  examiner,  rette  a  laite  attention, 
rette   à  favoir  ,   pour  dire  ,   .1  rette  a  exa- 
miner  un  tei  article  ,    il  re'le   a  taire    at- 
cencion  ,  il  rette  à  favoir  ,   Scc.   Rimaner,. 
S   Retter  ,    figniiie  encore  ,   demeurer  après 
le  déparr  de  ceux  avec  qui  Ion  ecoic.  Rel- 
\a  e  S  rimanere-,  fermarfi.   ^  getter ,  l.gmhe 
au(TÌ,    fe   tenir    ,  Être    arrece  dans  un   leu 
au-delà  du  temps  que  l'on  s'ecoïc  P'^T^'e . 
demeurer  dans    un    état   concra.nt  ,   dans 
une  inaaion  forcée.  Rimanere  ;  rejlare,  ej- 
fer  fermo  in  un  luogo  ,  dimoran'i-  5  On    dic 
{■n{i  homme   qui    a  écé  tue    f-  '^   ^^amp 
de  bataille  ,  qu'il  eft  rette  fcir  la  pl.ce      ^ 
abfolumenr.   ^u'il  y  ctt  rette.   «;/??; -/'», 
Cul  carv.ro.   %  getter  ,   en   rermes  -de  Mari- 
ne    Vmnifie,  êcreùtué.  Cette  de  noiis  rel- 
oi'r   à   tel  air    de  vent ,  c'eft-à  dire  ,  eroir 
"cuée   par   rapport   à    nous   '';;^'\''S-. 
d'un   tel  ait  de  vent.   EfT'r  fi'uato  ,  ejje, 

^l^ESlt^EE,  part.  V.  fon  verbe. 

R^ïnUABÈE^  adj.  de  t.  g.  Terme  de 

râlais  Qui  peut  ecce  teftitue  ,  remis  en 
Là  pleSkr^écat.  Che  può  effer  refiitutto  , 
riflabiiito  ,  ripoflo  nel   primo  fiato. 

RESTllUER  ,  V.  a.  Rendre  ce  qui  a  ccc 
pris  ou  polTedé  induemenc  ,  i"!"!"^";!";' 
Lflituire;  rendere.  §  On  dic  a""' ■  ""  " 
cuer  l'honneur  ,  pour  dire  ,  rend, e  1  bon 
neur  ,  técablic  ,  réparer  l'honneur  de  qud- 
qu'un.   Rcfiituire,  riparar   l  onore;  rij.aoi- 


tire  la  fama  ,  la  riputazione  di  qualche 
diino.  %  Les  gens  de  Lcccres  difcnc ,  retti- 
cuer  un  rexce  ,  un  palfage  de  quelque  Au- 
ceur,  pour  dire,  rétablir  un  paflage  qui 
éroir  corrompu,  le  remettre  comme  il  doic 
être.  Riftabilire  un  tejlc ,  ridurlo  alla  fia 
vera  lettone.  §  On  die ,  en  rermes  de  Pa- 
lais ,  rcilicaer  une  perfonne  en  fon  entier, 
pour  dire  ,  la  remeccie  dans  l'érac  où  cils 
école  auparavant.  Rejlituire  ;  riflabilirc  in 
intiero.  „.  . 

RESTITUE  ,  ÉE  ,  part.  Rrflituto  ,  d-r. 
§  En  rermes  d'Anciquicé,  on  dit,  des  mé- 
dailles  reftiruées.  V.   Rettitution. 

RESTITUTION  ,  f.  f.  .Adlion  par  laquelle 
on  rettirue.  Refi.iiqione.  §  Retticution  ,  en 
ectmcs   de  palais  ,  fe  dit  de  l'encérincmenc 
des  Leccres  du   Prince  ,   qui    relèvcnc   quel- 
qu'un    d'un    engagemcnc   qu'il    avoir  con- 
traûé.    Rejlitux'one  in  tempo.  §  On  die   auf- 
ù  ,    la  rellicucion    du    cexee  ,   d'un   pad'age 
de  quelque    Auteur.    Riftabuimento  ,    o    ri^ 
dvcunerao  d'un   teflo   alla  fua   vera   legione. 
^   Retticution  ,  en  ttylc  numifmacique  ,  on 
emploie  ce  raoc  pour  délî^nev  cercaines  mé- 
dailles, donc  le    cype  repréfenrc  des   monu- 
mens rettaurés  par   les  Princes  ,  fucceireurs 
de  ceux  qui  les  avoicnr  élevés  ,  ou  à  l'hon- 
neur  defquels  on   les  avoir  conftruirs.  Tra- 
jan    ayanc  récabli    plufieurs   monumens  de 
Tire  ,  d'Auguttc  ,  &c.  on  en  voie  le  cype 
lur  fes  médailles.    Ces    médailles   fc  nom- 
menc  médailles    de    reftirucion   ,    médaiilcs 
rcllicuées.  Medaglie  di  rejìaiirapone. 

RESTREINDRE  ,  V.  a.  Relîerrer.  Il  n'ell 
plus  guère  d'ufage,  au  propre.  Riflrin^erei 
riflrigneie.  5  U  fignifie  figurement  ,  dimi- 
nuer ,  réduire  ,  reerancher  tjuelque  cho- 
fe  ,  une  propofuion  ,  une  prétention  ,  uri 
dcoiz.  RÎflringere  ;  rijlrignere  ;  ridurre;  di- 
minuire. 

RESTREINT,  EINTE  ,  part.  Riflretto  ,  bc. 
RESTRICTIF  ,  I\'E  ,    adj.  Qui    rettreinc, 
qui     limite.    Rejhittivo   ;    riflrettivo  ;    limi- 
tativo. •,_,.. 

RESTRICTION  ,  f.  f.  Condition  qui 
rettreinr  ,  modification.  Refiri^ione  ;  «Cff- 
tuazione;  modificatone;  limitazione,  ^  On 
appelle  reftritlion  menralc  ,  la  réfer\'e  eue 
l'on  fait  d'une  pattie  de  ce  que  l'on  pen- 
fe  ,  pour  induire  en  erreur  ceux  à  qui  oi 
parle.  Jîfjîr/jiore  menraie. 

RESTRINGENT,  ENTE,  ad|.  &  quel- 
quefois !"ubtt.  Qui  a  la  vertu  de  tefletrcc 
une    partie  relâchée.  Ajbinger.te. 

RÉSULTANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  refulte. 
Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  termes  de  Pratique. 
Ciò  che  rtfulta  da  una  lite. 

RÉSULTAT  ,  f.  m.  Ce  qui  refulte  ,  ce  qui 

s'enfuit   d'une   délibération  ,    d'une  confe- 

tence  ,  d'une  alTemblée.  Rifultamento  ;  con- 

chiuftone;  fomma.         ...  ,,        r   jv 

RÉSULTER  ,  v.  n.  S'enfuivre.  11  ne  Te  dit 

ou-à  la  rtoifième  perfonne  ,  &  il   s'emploie 

pour    marquer    les   induelions  ,    les    conle- 

miences  qu'on  cire  d'un  û'ifcoucs.  d  un  rai- 

fonncmene,   d'un  faic  ,  Sec.  R.Jultare  i  re- 

rutiare  ;    nafcere  ;  derivare  ;  feguire  ;  prove- 

Le  ;  proceder,,  i  U  le  dit  auH,  <l«e'n"'/«» 

des    fuites   d'une  ou    de  pluacHcs  chofes. 

Nafcere  ;   derivare  ;  provenire. 

RÉSUMER.  V.  a.   Recueillit  *  reprendre 
en  peu   de    paroles    un  argunienr  ,  un   rai- 


i  on 


fonnement  qui  a  cce  plus  étendu.  Son  -U,5 
grand  ufage  ctt  dans  le  Degmat.que  5.  dans 
la  Jurifprudcnce.  Rcatfumere  ;  nafumcre  . 
ripetere;   ripigliare;   'F'^ogare. 

RÉSUMÉ  ,ÉE  ,  part.  Riafun'O;  i-^-  Jl 
5'cmi><oie  auffi  fubliantivciucnc.  X  <p''Oa<> 
d'  un  difcorfe. 


RÉS 


RÉSUMPTE  ,  f.  f.  Ou  appelle  anilî  h 
dernicre  thcfc  qu'un  Doctcui-  en  Thculogk- 
cft  obligé  de  foutcnit ,  après  ùpt  ans  de 
Uoftorat  ,  pour  avoir  le  droit  d.-  prifulcr 
aux  tlicfL-s.  Ultimo  efime  ,  o  difcj'a  ptr  il 
grado  ili   Doi:ore   :n   Teologia. 

RÊSUMl'TE,  .ulj.ni.  Se  dit  du  Oodtcur 
qui  a  foutcnu  fa  rcfunipte.  Vuuorc  m  Teo- 
logia. 

RÉSUMPTION  ,  f.  f.  Adion  de  réluniîr. 
JieaJJunjwne. 

RÉSURRECTION,  f.  f.  Retour  de  la 
mort  a  la  vie.  Rcjkrre^ione  \  rjurrepon.: 
$  On  appcIL-  auiii  pjr  eitenlion,  rclurrcc- 
tion  ,  une  guétilon  furprenant.- ,  inopinée. 
Guarigione  Jorprcndeme  ,   tnafpuL^c,:. 

RETABLE,  f.  m.  Oincnunt  d'Architec- 
ture contre  lequel  cil  appuyé  l'A;:!:,-l,  & 
qui  enlerme  ordinairement  uu  tajilcau. 
òpe^ie  di   cornice. 

^  RETABLIR ,  v.  a.  Remettre  au  premier 
ctat ,  en  bon  état,  en  meiU.ur  ét.ic.  .'i,/- 
tabUire  ;  riftorare  ;  r.Jiaurare  ;  riporre  tn 
buono  Jlato.  §  On  dir ,  en  termes  de  l'ra- 
'ique  ,  rétablir  un   lionime   dans  fa  honn 


RET 


i    -  *   ..    ....    ..valili. 11.    uâiis  lu  ponn, 

faine  &  renommée,  pour  dire  ,  donner  un 
Jugement  par  lequel  un  homnie  e!i  l.ive  de 
1  intamic  dont  il  avoir  été  noti-.  Kiftabi- 
lire  la  fama  d'  una  perfona  infamata.  §  On 
dit,  rétablir  un  pallage  d'un  Autour,  pour 
dire,  le  rcftituer ,  le  remettre  dans  l'état 
ou  il  étoit  avant  qu'il  eût  été  coiionv  u 
dans  les  copies.  R'Jlabtlire  ;  rejlaurare. 
RETABLI  ,  lE  ,  part.  Rtjlabtlao  ,  &c. 
RETABLISSEMENT,  f.  m.  Adion  de  ré- 
tablir, état  d'une  perlbnne  ,  d'une  cliofe 
rétablie.  Rtjlabilimemo  ;  rejl.iurcijume  ;  rif 
loramento  ;    bonificamento  ;  rifacim:nio. 

RETAILLE,  T.  f.  Partie,  morceau  qu'on 
rettanche  d'une  eliofc  en  la  iaioanant 
Jiitaguo. 

RETAPER.  V.  a.  Retrouver  les  bords 
d  un  cli.'.peau  contte  la  ibruie.  Arncaar^ 
un  cappello, 

RETAPÉ  ,   ÉE  ,  part.  V.   fon  verbe. 
-RETARD  .   l.  m.   Qui  dans  certaines  ma- 
tières fe  du  au  lieu  de  ictardemcnt.  Ruar- 
do;  indulto.    On  dit  aulli,  le  retard  d'une 
pendule.  Rtaraamenio  d'unoriuolo. 

RETARDEMENT,  f.  m.  Délai,  remife. 
Ritarda  ;  rttardamemo  i  dilaAone  ;  mar- 
cantone,  * 

RETARDER,  v.  a.  Différer.  yî/„r^„„; 

dtfertre  ;    indugiare  i  prolungare  ;  pracralli- 
nare-,   menar  m  lungo.    §  11    Cgnihe    .luOi 
empeclK-r    d'aller,    de   partir  ,^^•a■,•a„cer: 
J<iiardare;    arreflare  ;   fermare;   imyrd:re^ 
tratrenere  ;   iniertenere  ;  far  indugiare.   5    I 
fignifie  audi  ,  (aire  qu'une  chof?  vi.n;,.-  à 
ette  différée,  far  rii.irdare  ;  trattenere,  s  l;c- 
tardcr ,    eft  au:li  neutre  .  &   fe  dit   d'une 
iioilose  qui  va  trop  lentement.  liitar.Utre. 
5  On  dit  auil, ,  que  la   Lune   retarde  tous 
les  JOUIS  de  trois  quart  d'heures   ou  envi- 
ton     pour  dire  ,    tons   les  ,ours  elle  tarde 

de  antaparo.rre.£rondir,dansleinème 
f<:ns  que  la  marée  retarde  ,  que  la  H^vre 
retarde,  &  ,i„fi  je  plufieuts'alltres  1  Jfe" 
Jiiiardare;   venir  piu  latdi 

R-ETFnP/'"'  P'"'-'^'W«„,£.e. 
une  fif,^'  '•  '■  '<»^°".""irn,core 
une  fais.  Riavere  ;  ricuperare.  {  On  die  i 
peu  près  en  ce  fens ,  je  'voudrBis  b  -n  e- 
tenir  ce  nue  j'ai  dir  ,  pour  dire  ,  je  vou- 
diois  ne  f'avoir  pas  dit.  Il  eu  Camilier  /„ 
forre,  non   cyer  detto  quello   che  d.lK   S  Re 

«qui  eil  a  un  autre.  Ruener,  ;  rattenere 
ferbare  ;  tener  per  fe.  ?  Retenir,  fignihe  auil 
&"dcr  toujoms,  coufavct  ce  qu=  l'on  a' 


Kî  point   s  en  défaire,  ne  point  s'en  def- 
lauir.   Ritenere;   confermare  ,  Jerbare;  culìo- 
dire  i  aver  cura  ;  guardare.  En  ce  fens  ,  on 
d!>  ,  que-  donner  &  retenir  ne  vaut  ,  rour 
dire,  qu  une  donation  n'clt  point  valable, 
I  on   ne  fe  delTailic  pas  en  eflet  de  ce  ouj 
I  on  donne.  Dare  ,  e  ritenere  non  vale,  ç  On 
dit  ,    retenir    l'accent  de  fon  pays  ,  pour 
dire,    avoir  toujours  ,  confeiver 'l'accent 
li    prononciation    de   fon   pays.   Ritenere  ' 
cmfrvare  ;    aver  fcmpre   la  pronunria   de] 
Juo  paeje.  5  On  dit  ,  dans   le  même    fens 
retenir  les  vieilles  hal)itudes.  Les  bétes  fé- 
loces    que   l'on  a  appiivoifées  ,  retiennent 
toujours  quelque  choie  de  leur  naturel.  Ai- 
''"ere  ;  ferbare  ;  ronfervare.  5  U  fignirie  aulii 
Referyer.  Ruer  ere  i   ruenerf,  ;  ferb.tre.  Il  a 
||onne    Ion   bien,    mais   il    s'en  eli  retenu 
I  ulutruir.  Retenir  une  penlion  fur  un  bé- 
mhce    qu  on    réligne.    Ritenere  ,    rijirvatfi 
l  ujujruao  ,  una  penfione  .  &c.  §  Quand  on 
^oit  que  quelqu'un  runaire  querque  chofe, 
on    dit    pi.;ulaitemcnt  ,    je    retiens    n.rt 
pour  dire  ,  je  prétends  avoir  psrt  .Ì  ce  oué 
vous   ave/,  trouvé,  /o  voglio,  to  prétend,! la 
"•tu  pr.rte.  à  En  termes  d'Arithmétique  ,  on 
"it.  qu  on   retient  un  chilfie,  poiirdire, 
quon  le  lelerve  pour  le   joindre  aux  chif- 
A,„,-    ,,"'";"' 'l"'°"'*"'^"''-"'^f  après. 
Ainli   lorlque  le  total  d'une   colonne  n.on- 
cc  a   1^  ,  on  dit  ,    je  pofe    fept ,   &    je  re- 
tiens deux  ,  ou    abiolument,  pôle  fept  ,  & 
retiens  deux.    Tenere  ;   penare.  §  Oi,    dir  , 
que  les  Juges   retiennent   une  caule,  pour 
dire     qu  ils  s'en  réfervenr  la  counoillance 
en    décidant  qu'elle  leur  appartient.   Rtte- 
"jrcuna  caufa.  §  Retenir,  ifgniKe  encote 
s.:llurcr  par   précaution  d'une-chofe  qu'un 
autre    autoir  pu   prendre.   Atpcurarff  pro- 
cacciarli ;procurarri.  5  On  dit  ,  retenir  une 
date  en  Cour  de  Rom.-,  pour  dire  ,  pren- 
dre une  date  ,   s'ailurcr  d'une  d.,te  en  Cour 
de  Rome.  Raenere  .  o  prender  da,..  Et  Ton 
dit  ,  retenir  date ,   en  parlant  des  acles   qui 
le    palient    pardevant    Notaires.    r,,ïï;,re 

Conleillcr    retient   le    bureau  ,    pour   due 
qu  II  s  allure   d'un  jour  hxe  pour  rapporter 
le  I.roces  dont  il  eil  chargé,  'l-ifare  il  g.or 
"0  per  la  relajion  d'  una   caufa.   §    Quand 
on  |oueacroix&.ipile.on   dif ,  ?e    le 
tiens  croix;  je   retiens  pile  ,  pour  dire     je 
gage,   le  pane  que  !e  côté   df  la  piJce'J 
monnoie  qui  paroîtra ,  fera  croix,  fera  pile. 

dansTn'^-^"","*  "  "l'P'"'-""-  5   On  îlit, 
dans  le  même  lens  ,  quand   on  joue  à  p.,ir 

/;,.,r"'''  """"!'=''•  )=  'etiensnon. 
Virpari     o  caffo.  §  Retenir  ,  lignifie  au/I, , 

.V     r.Vl  '7/    '*'■;',"""•".    faire   féjourner 
n^    pas    la.lfer  aller.   Trattenere;   ritenere', 
■'rrejlcre  ;   fermare  ;    carcerare  ;    mettere   ,n 
carcere  ;  impedire,  i  Retenir  ,   fignifie  enco- 
rc      empêcher    l'etFet  d'une   action  qui    eft 

j  Air  le  point  d'ani  ver.  Ritenere  ;   i.nLhre  ; 

i  ""P'^cctre;  fermare  ;  arreflare.  §   Oli   dir   à 

llHup.esdans  ce  fens,  retenir  une  ro      e 
pout  dire  ,  l'attacher  avec    un  lien   de  fe 
pour   1  empêcher  de  tomber.  yi„-,yi„re  ; /Vr 
rr^are  una  trave.  §  On  dit,  fe  retenir,   ,Ì„ 
;iirc     s'arrêter  avec  elfort  ,  afin  de  ni  p 
^ttunber.    A^^t.ipparfi  ;  tenerfi  forte  ;    „Ì^. 
puirfi  »  gualche  cofa.   §    Retenir , 'figìl^'n; 
aulli.    reprimer,    modérer,    empêcheur    de 
s..l.porter.  Ritenere  i  contenere,  \enrìmere. 
raffrenare;    moderare;    tenu.-  a     eg^T^e- 
tenir,   (igni he  encore,  mettre,  imprimer 
garder   quelque    chofe    dans    fa   nLoTe' 
i^r'IliJ::"^.^"-'^  Retenir,  s'^m: 


RET 

|ï^w'WrT;;::;e„^rnit3[:^' 
oHuit,:,'""'"'^^'^-"^-'''^-- 

o.   qu,     ont  au   timon,    ou   dans    les   li- 

ceite      <■        •  '^ï-^"  ""i'  "'"'  ^  "'"   ief* 
du   c-he^a'T-  ^  ""  ''"  ""'"■  '"  }--"!-'"C 

^^^roù,t\>^^:?;;i.j.:-,:f^-;.-j 

e/au"'"'adi'ea;f'rr-^r''''''^--5'' 
CiPf      L   A-      ,'   ^  ''i:.">he,  circonrpeC>, 

RElhNUuN,   f.  f.  R;.r,„,,i„        ;p^^. 
de'  MM    ■■'""  '  "•^'""'  ■'  "■/''•*''•  §  i"  t-Tn.es 

eténu      On    ■"'   P,"   ''"^'"•■"=    '""^i"^-    '-'l 

;::;t2o';çtç;':ri-t.- 
;»:£;:  r.'ir'''''"""" '■"""■■" 

Caujà.         "'•'•■'""■'•'     ritenimemo     d'una 
RETENTIR  ,   V.  n.  Rendre  .  renvoyer  un 

^H|or^rï--^rpit£ 
rf^4^:7:tà  ^^r  ;;^:^;:-,  j^- 

pôu'r  dr,  .  ":•'    '■'■'"'"    ^^"   '"oreille. 


-    '   I     vw     I.     lucrile,  «   j 

ploie    abfolunjent  &   fa„s    rédme;  &  alors 
'I  rc   dit   de  la   géïKiacion  Ses   bpces ,  & 


1  H.    due  ,  m'a   fortement  franpé  l'oreille' 
éclat  nr       '■'''■■'''",  ^"''' •   f"'^'   ""  bruit 

veuillent  dans  tout  I'univ''ers   I    failbit  pa  ' 
ont    rerentir   les  louanges   de    Ibn   Ifl/e    I 

^^"''t\f:i'pTt:!^:^'!^7-'°-'-r"^-'- 

led,  ,   £^^f"'  Z^"'"'   'i'' faceva  njonare  le 
RETENTISSANT     ANTF     ,A:    e-i   ■ 

i::^^^^^^?I;.a^R:„^ài;- 

UHre";,s''d''"  r'"'  '"'"'"'■  '--qui  ne 
xécut  on  <"  T  ^''j  '  ^  J'^voirfo,,- 
tenra  1  i  "  ""'' 'fP^rOo  tn  una  Sej,- 
'cnra  ma  che  nonlajcia  di  far  luogo  alU 
Jua  ejecujione.  Ç  U  fc  dir  aulli  de  ce  qu'on 
!^"'"'>,  <!"'«?  -f-ve  en  foi- même  paTdu" 
Pliçite,  l„,J,iu  on  traite  d'artaires  avec  quel- 

J^ujj  ,    lergiverjarione.  " 

RETENUE      f.    f.    Modération,    difcri- 
"OU,    modelbe.    it,re,mref,.i    A^e^/: 
J'fire^tone  ;    circofpe-.tone  .    conftderariole  ' 
ovvertenra  ,•     modera\tone  ;    modera  JZ 
nodo     e.iuan,m,ta;    temperamento;   modef- 

\u\,i  "^  '  ^'  ""  ^""'  "  Parlant  de 

hygrace    que  le  Roi    lait,    lorfque   furie. 

I  ClKirges  qui  ne  font  point  héréditaires  ,  il 
allure  .par  un  Brevet  .  au  titulaire  ou  à 
les  heriuers  une  certaine  Comme  payable 
par  celui  qui  polfedera  la  Charge  ap'ié  M. 
Penfione  che  il  Re  accorda  m  luogo  dt  lo- 

P^r],,,a  poff-edente  una  canea.  ^  En  termes 
de  Jurifprudence  ,  eA  le  droit  accordé  par 
plu.ieurs  Coutumes   au  Seigneur  Ccn/ic-r. 


RET 


RET 


ac  rettnic  rhctitagc  .[ui  eli  dans  fa  Cenfive, 
lotfciu'U  a  été  venJu  [uv  1=  CenUtauc  ,  en 
rcnJauc  à  l'acqaétem  le  pt.x   de   U  veme. 

ic  en  Médecine,  ciPparU"!.  de.  rc.atde- 
ment  des  icgles  d'au.-   tettuiic.    J{i«;ni(«« , 

On  délisiie  pat  ce  nom  une  e.i>>:cj  lU- t,ia- 
diateurs"  donc  Taan.  piincipalc  uo.t  un 
fiUc  qu'ils  iccoKUt  mi-  leut  advetf^ic.  , 
pour  rei:veloppet,  i^  l'cnciia.net  de  fason 
à  lui  Qccc  l'uùge  de  les  m.mbtcs ,  &  les 
moyens  de  le  dctcndre.  Ke^tu'i- 

RÉTICEMCt  ,  f.  i.  Suppr.-luon  ou  omir- 
fion  volonia.ix  d'uje  choie  qu'on  devtou 
«lire.  En  ce  l;ns  ,  il  u'u  Ç-""- .."i  "'f,^'".' 
qu'en  parlant  de  ccitaines  toimaUtys  )u.U- 

une  figure  de  Rhéconqu.  ,  F",,  '«f  '  ;  '^X\^,^  . 
rOrateuL-  fait  cut.ndie  -u^c  cl.o'.e  lau.  l.i  !  PO.it  ture  .  q 
aire.    Reciccn-ia  ;  ayofiopiî^-         _    ., 

RÉTICULAtRE  ,  ad),  i^-'  t-  g-  '  ;  'l  *''"^r 
qui  tellcmble  à  un  lefcau.  //  raicoU^o  ddit 
vene  .  (ie^  nervi.  .  . 

RÉTIF  ,  IVE  ,  ad).  Qui  s  af"".  ou  qui 
recule  au  lieu  d'avLncet.  Il  ne  f=  du  .u 
piopre.   qiK-  As   chevaux   ou   auties  b.us 

&  fa.r.il.  qu'un  ho.iime  tait  le  tetU  ,  poui 
dite,  qu'il  téù.1e,  &  qu'il  ne  veut  p.. 
faite  ce  qu'on  dciire  de  Iji.  Mvofo,  ^a- 
^"réÏiNE  (■  f.Soue  de  lacis  formé  dans 
le  fond  de  î'ocil  pat  les  iiU-.s  du  neri  Oini- 
aue.  Ritira  dell'occhio.  ,      . 

^  RETIRADE  ,    f.  f-   T.   de   Fortibcauon. 
Rcttanchctrent   fait  dcrriete    un    ouvtaae 
&dans  lequel  les  alfiègés  fe  tet.te.:t  qu.na 
les  alfiégeans  ont   emporte  louviist.  x-^-j 

''VÉ^ÎKAT:C^.,Cf.Tetn,ed'I,.ptimçn. 
Aftion  d'in,p,i..,et  le  lecond  cote  dune 
feuille  de  papi.T  ,  autf.n.-M!;  au     le  v.t.o. 

''K"Efli'£MINT,f.m.Con.r,ftion.tac- 
courciilcm.ui.  11  n'a  d'ulage  qu  en  termes 
de  Ch.rurye,  &  dans  «ll'>"  «^Z  ;  ';f^;r 
titemcnt  des  neds -,  an  ^-^"''"^'^^  2'J'l'\ 
Contrarine  i    ntir^mmto  ;    contrattura   ae 

""rtttRTR      V.  a.  Tirer  une  feconde  fois. 

ifoi  une  chofe  que  l'on  avoupouilee  dc- 
hots.  Ainf.  on  dit  famil.  Retirer  fon  ha- 
leine ,    pour    dire ,    laite    rentrer   de   1  ait 
dans  fa  poitrine.  Rtt.ru  e  ;  "'■•'« '"f"/"' 
$  Retirer,  fignine,   tiret   u«e  chofe   du 
lieu   Oli  eÙeivoit  été  mile,  ou  elle    etou 
entrée.  Uv^re  ;  Uvare;  Jlraypare  i  r^trme, 
looltere.  Retirer  un  feau  nu  puits.  Ktpejc.r 
la°fecch:a  dal  ,-0^0-    On    dit  a    peu    P  c 
dans   le  même  lens  ,  retirer  des  hardcs  qui 
étoient    en  ga?e.   Rtttrare  ;  /ev«re  ;  d.Jim- 
legnare.   5    On  dit    Kg.    Retirer  quelqu  un 
5i  vice,    de  U  débauche,    &cc.   Rtt.ra.e 
flrappare  ,  far  dejijhre.  i  On  du  encore  hg. 
•ietiret  fa  parole,  pout  dite     fe  desaget  de 
la  ptomelle  que  l'on  avoit  f.iite  ;  de  la  pa- 
iole qu'on  avoit  donnée.   Difimpe^narji  di 
fua  p\roU.  S  0^^  dit      >1U=  Uicu   retire  fes 
ices,   lorlqu'il   celle    de   le     donner,  /-i- 


ecaccs ,  10114"  "  •.*•"■  --  -- 
lie  n.-îr„,  (httrae  le  fue  sruj/e.  §  Retuer, 
fe  dit  aulli  en  parlant  des  choies  qui  pto- 
doSi.nt  du  revenu,  &  fignific  ,  peicevoir  , 
iccurillir.  Ricavare;  cavarci  rifcuotere  ; 
Tac. ■.■■4:ere;  raccorrei  ritirare.  In  ce  len^, 


erandt  avantages  de  quelque  chofe.  R/c«o- 
tere  ;  riportare  ;   cavare,  i,  Retirer  ,   Uijnih." 
auni  ,  donner  afile  ,    recraue  ,    leiugc.    Ri- 
cevere;   albergare;    ricettare;    dar    ricet:o. 
5  Reiiret  ,   en   termes  d-;   Palais  ,  liinihe  , 
r.-trairc  ,   rentrer    dans  U  propriété  &:  pol- 
feflion  d'un  hé.itage  ,  d'un  bien  a.iene  ,  en 
rendant  à  l'acheteur  le  pti.':  qu'il  en  avoit 
do'-ni.    Rientrare    nella  proprietà  ,    nel  poj- 
UTo  a  un    podere,    o  [unde,  già    alienato. 
Von  du  i-uf..,  qu'un  homme  a  retire  une 
tetr-  -•  11  avoit  .te  aacrciois  dans  la  lamine  , 
pour  dir:  ,  qu'il  l'a  tachetée.  Ricomperare. 
\  Se  retirer,  V.  récipr.  s'en  aller    s  éloigner 
Ritirarfi  ;  partirji,  fcoftarjt  ;  andar  via.  § 
le    joint  avec   la    prépoluion  de  ,   2^  alors 
il   marque  le  lieu  d'où  l'on  s'cloigne  ,  qiie 
l'on  quitte.  Retiiez-vous  d'ici.  Sc_  tetuer  de 
I  l.t  Ville.  En  ce  fens,  on  dit,  il  s  elt  reçue, 
I  ,1  eue    ordre   de    le    retiter.    Partirjt  da   un 
UiO'o.   §    On    dit   aulfi,    fe    retirer    de... 
poiït  tUre  ,  quitter   la  profelfion  qu'.-.i  lai- 
le  genre  de  vie  que  l'on  ra.:uoit.   Ab- 
bandonare una   p-ofejjione  ;    ntirarft.  §  Un 
du  au.ii  hg.   il  s'ell  retiré  du  deiordre     de 
la  debauché  ,  &c.  &  l'on   du  quelquefois 
ab'.-olum.nt,  il    s'eft   tetirî  ,  il  s  eli  tout  a- 
Uit  letué,  pour   due,  il  a  quute  le  com- 
metce  du   monde,  ou,    il   ir.--ue  une   vie 
moins  did-'pée.    R^tirarji  dal   f;"'"^;  ■    ""i, 
irar  in  fe  Hcfo  ;  ravvederjt;  abbandonare  H 

b'GÛ'r-,    q.'un  0.nci=rfe  retire     pout 
dite     qu'il  quitte  le  S.tvice.  Abbandonare; 
lafcùr:il  nljliere  dd!' anni.  On  du  anm 
dans  le  jeu  ,  qu'un  homme  fe  retire,    poa 
Jue     qu'il  ouitcc  le  jeu.  Et  on  eu  ,  qu  U 
Ce   retire  fur'fapeite,   fur  fou  gain,  pour 
ôi.e,    qu'il    quute  le  jeu    lorf^u  il   perd 
h-,r;qu'il  gagne.  Partirli  dal  giuoco.  §  K  f  e 
joint   aulU  avec  les  prépohtions   A  .  Dan>  .  ! 
Lr  ,  &c.  &  alors  il  marque  le  lieu  ou  1  on 
Iva     où   l'on  s'etaolii,   où   l'on  faxe  la  de- 
nieuie  ,    après  avoir   quitté  un  autre  acu. 
U  s'cll  récité  en  fon  pays,  dans  les  terres, 
i:  retirer  à  la   campagne  ,    Sec    Kttira:,i  , 
andaraJUre,  a  din-.orare  a.lacampaèr.a   c... 
En  ce  fens,  on  dit  ,  qu'un  homfne  le    re- 
fi e  ,  quand  il  rentre  chez  lui  le  foir,  pour 
ne   plus    fortir   le   reftc    de   la  journée,  ou 
quand  .1  ne  veut  plus   recevoir  de  compa- 
gnie.    Ritirarji  a   cafa   verfo  fera.    Et   lorl- 
L'un  homme   eli  chez  lui  le  loir,  j^  qu  .1 
ne  veut  plus   recevoir  petlonnc  de  dehors 
on  dit  qu'il  eft   retiré.  Egli  è  m  caja  ;  egli 
è  nitrato.  §  On  dit  aulli,  fe  retuer  dans  , 
fur     &:c.  poat  dire,  fe  mettre  en    lure-^ce  , 
le  réfugier!  Azr;.<"/'-,  ricoverarli.  ^  C>n  du, 
en  terrées  de  l'racique  ,  fe  retirer  pardeveis 
un  Juge  ,   un   Intendant  ,  pour  due  ,  s  a- 
drelTet    a  lui  pour  avoir  juiticc.  Portare  . 
in^iri^rfr  le  ijlan^e.J  i=  retirer,    eivpai- 
la^t    'des    chofes.   hgnihe  ,   «^^  A^-":"^'  ' 
R,tirarfi  ;   raccorciarfi  ;    ajigranchiarji,   rat- 
travpare;  ratlrapptre;  rattrarre.^  On   dit, 
qu[  la  riviete  fe  retire  ,  pour  dire      quelle 
le-ntie   dans    fon  lie  aptes  s'erre   débordée, 
on   dit    nerutalement    darrs    1" ,  f"''.^  ^^,; 
mer  ,  que   la   mer   relire  ,    quand  clU    eft 
dans  le  reflux.  Scemare;  ritircft. 

RETIRÉ  FE  ,  part.  Ritirato  ,  bc.  5  u 
eft  auin  ad,'eetif ,  &  tignifie  ,  folitaite  peu 
(réqueme.  li.^ioto  ;  Jolitario  i  fo!"V°J'^"' 
dir  audl .  qu'un  homme  elt  retire  ,  fott  re- 
tiré ,  quMl  mène  une  vie  tort  retitec  ,  pout 
due  qu'il  vit  dans  une  grande  retraue 
dans'un  grand  éloignement  du  commerce 
du  monde,   r/omo  yo//r<jno. 

RETOMBÉE,  r.f.  Terme  d'Archireau.e. 
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cette  portion  qui  ,  par   fa  f  ofe  ,  peut    fub- 
lîfter    fans  ciattc.  Spigolo  ,  0  peduccio  delle 

volte. 

RETOMBER  ,  V.  n.  Tomber  encore.  Ri- 
cadere  ;  ricafcare.  i  On  dit  aufli  figurémcnc 
8c  abfolument  ,  retomber,  pour  dire  ,  être 
atta'iue  de  nouveau  d'une  maladie  doue 
on  cfoyoit  étie  guéti .  Ricadere;  ricafcare  ; 
rnimir-uc.-.:  i  racciippellare  ;  rincappellare. 
5  U  eu  pins  ulité  dans  les    choies  morales. 


r  f  «;:  '::^;:'i.u;^^^^^U^^^^^^^^''--  «^^  --- 


Retombet  dans  une  faute  qu'on  avoit  d,c)i 
commife.  U  retombe  à  toute  heure  dans 
les  mêmes  fautes.  Il  retombe  toujours  dans 
ion  péché  ;  ou  abfolument  ,  il  retombe 
touiours  ,  il  ne  fe  corrige  point.  Wcadere  . 

0  ricafcare  ne^il  pfH  falli  ;  ricader  fmprc 
nel  peccato  ,  ò-c  rorn.ir  a  peccare,  &c.  5  Re- 
tomber ,  fignific  quclqueiois  liniplemenc  , 
tomber;  &  il  fe  dir  des  thofcs  ,  qui ,  avauc 
été  élevées,  tombent.  Ricadere;  cadere. 
5  On  die  hgurément  .  qu'une  pcr:e  ,  qu'un 
blâme  ,  &c.  terombe  fur  quel.iu'uii.  pour 
dire  ,  qu'il  en  eft  chargé  ,  qu'il  en  porte 
la  peine.  La  perdita  ,  il  biaftmo.cade  ,  0 
ricaiie   fopra    dt    lut  ,    torna    a  Jvania^gia 

dl  ,      &C.  ,  .  „ .        ,  r 

RETOMBE  ,   EE  ,   part.  Ricaduto  ,    Oc.     , 
RETOx^UEMENT,   f.  m.  Terme  de  Ma- 
nufacture. Adiion  de  retordre,  ou  l'ehcr  de 
cetre   action.   U  ne    fe   dir   guère    que   des 
oies.   Torcimento  i  torciiitra  della  Jeta. 
,       RETORDRE  ,  v.  a.  Tordre   une  leconde 

1  fois.  Kiivrceie;  torcere  di  nuovo.  §  11  ligni- 
fie au;n  lîmplcment  ,  totdie  ;  &  en  ce  lens 
il  ne  fe  dit  guère  que  du  fil  ou  de  la  h- 
celle  ,  quand  on  en  tord  deux  ou  trois  en- 
femble.  Torcere;  attorcere;  attorctsitare. 
<r  On  die  ptoverbialeinent  ,  donner  du  hi , 
donner  bien  du  fil  à  retordre  à  quelqu'un, 
pour  dire,  lui  caufer  bien  de  la  peine, 
lui  fufciter  bien  des  embarras.  Dar  briga  j 
dar  f,atta  a  pelare. 

RETORLU,   UE,  parr.  Ruorto ,   t-c. 
RÉTORQUER  ,  v.  aft.  Employer  contre 
fon  adverfaire  ,  les  raifons  ,  les  argumens, 
les   preuves  dont   il  s'cll  fervi.  Ritorcete  un 
argoir.eiuo  ;  ribattere  le  ragiont. 

RÉTORQUÉ  ,  EE,  part.  V.  fon  vetbe. 
RETORS  ,  ORSE  ,  adj.  Qui  a  cte  retordu 
plus  d'une  lois.  Ritort4>.  «  On  die  figure- 
ment  6é  familièrement  d'un  homme  fin  , 
rufe  &  artificieux,  que  c'ell  un  homme 
retors.  Scaltro;  afiuto,   V.  Rufe. 

RÉTORSION  ,  f.  t.  Terme  de  Dialetti- 
que.  Emploi  que  l'on  fait  contre  fon  ad- 
verfaite  ,  des  taifons  ,  des  atgumens  ,  des 
preuves  dont  il  s'ell  fervi.  Ritorcimento 
d'argomenti,  di  ragioni.  ,  ^,  .  .  .^.-^ 
RETOKTE,  f.  f.  Terme  de  Chimie.  Vaif- 
feau  de  tetre  ou  de  verre  ,  qui  a  un  bec 
recourbé    pour     fe    joindre    au    iccpicnt. 

'retoucher  ,  V.  a.  Corriger  ,  réformer, 
perfeaio.iner.  Ritoccare  ;  err.endare  ;  npu- 
lle  ricorreggere.  §  On  dir  ,  retoucher  une 
pTancb"  plt^r  dii'e  ,  repaller  le  burin  iu^ 
[ino  planche  qui  commence  a  être  ufee.  A<- 
ivcciXve  tx  bulino,  c 

RETOUCHÉ,  ÉE,  pair.   Ritoccato,   ô-c. 
RETOUR  ,  f.  m.  Tour  contraire  ou  prcl- 
que    contraire  ,  tour    rnukipUe.  (7-™  ;£«.- 
\lta.  En  ce  fens  ,  il  ne  fe  met    g""'  1"  ^" 
pluriel  &    avec   tours.  Les   tours   &^    e  ou 

rs'a-î:=u-:r:'À»"S£^" 
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qa'il  a   couioars   Iclpù:  de  r 
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a'il  a   couioars  Iclpù:  de  r.-tour.  Ce'.î  fe 


ditaalii  P-»i  cxcenlion,  en  cetmcs  de  Uioit , 
d-s  animaax   domeltiqucs  ,  cemm;   des  pt- 
gtons  ,  &c.  Ruorno.  §  Oo  dit ,  iuc  lue  Ion 
retour,  pour  dite  ,  «re   prêt  à  partir  pour 
r,-touc.ier.  Ejfcrviano  a  panirt  per  ritornar- 
cene. §  On  dit  aulli  ,  être  lut  le  retour  ,  fut 
fon   retour ,  pour  dire  ,  con/.tuncev  a   dé- 
choir ,  à   viei;lit .  à  dctliner  ,  i   P_-rdtc  de 
fa  vigueur  ,  de  fon  cclat.  Efftr  jui  jinire  ,  fui 
dccLiiare  ,  fui  cader  del f  età  ;  effet  vecenio  , 
ftcempato.  5  Ou  dit ,  le  retour  d'une  ime  a 
Dieu  ,  pour  dite  ,  laition  d'un  pecl.tur  qui 
fe  convertit.  Converfione.  On  dit  enee  lens  , 
faite  un  retour  a  Uicu  ,  »ers  Dieu ,  pour  di- 
re .  fe  convertir.    Cor.vercirfi.   ht  l'ou  dit  , 
faite  un  retour   fur  foi  même  ,  pour  due  , 
faire  une  fiticufe  rétlexioa  fur  fa  conduite. 
M.,er<trar  in  fepjfo-  5  U  fe  àii  tig.  du  than- 
genient,  de  la  vitiliitude  des  aftaircs.   tam- 
li:amenio  ;  vicenda  ;  variamone  ivicijjitudtne. 
6i  vousUiUcipariér  cette   occafion  ,   il  n'y 
aura  laniais  de  retour.  Se  voi  lafciarc  fuggir 
i'occafione,  inditrno  fafpetureteun  altra  vol- 
ta. La  fortune  a  l'es  retours.  La  Joriuna  ha 
le  fue  vicende.  %  On   dit  aulii  fig.  en  parlant 
«Je  la  jcuncfle  ,   de  la  beauté  ,  du  temps  ,  &i 
autres  chofes  de  cette  efpèce  ,    que    quand 
elles   font  palVées  ,  c'ell   fans  retout,  pout 
dire  ,  qu'elles  ne  reviennent  plus.  FaJJaie  che 
,  fieno  non  v'é  fperan^a  di  niorno  ,  non  v'é  da 
fperare  che  tornino.  S  On  dit  d'un  homme  , 
qu'il  a  des  f.icheu.t  retours  ,  pout  dite ,  qu'il 
elt  biiatre.  V.  se  mot.  §  On   dit  auih  a'un 
Jiomme  vindicatif,  qu'il  n'y  a  point  de  te- 
tour  avec  lui ,  que  c'ell  un  homme  avec  qui 
il  n'y  a  point  de  retout  ,  pout  dire  ,  qu'il  ne 
faut    pas   efpéret   de    fe   yoavou  réconcilier 
avec  lui  quand  on  l'a  otîenfé.    Uomo  vendi- 
cativo, implacabile.  §  On  dit  prov.  à  beau  jeu 
jDeau  retour  ,  pour  dire  ,  qu'on  a  bien  eu  , 
eu  qu'où  aura   bien    lu  revandie  ,  qu'on  a 
bien  rendu,  ou  qu'on  rendra  bien  la  pareille. 
Jiender  coltelli  per  guaina  ;  render  la  pari- 
glia, 5  On  dit  au  jeu  du  Trictrac,  que  l'on 
eft  à  fon  Jean  de  recour  .  lorfque  l'on  palfe 
fes  dames  dans  le  côté  de  l'ativcrfaire  pour 
y  faire  fon  plein.  Ritorno.   §  Retour.  Eu  ter- 
piçs  de  Jutilprudence  ,  on  appelle  droit  de 
retour,  le  droit  en  vettu    duquel  les  afcen- 
cen.'ans  fucccdenc  aux  immeubles  qu'ils  ont 
donnés  à  Icucs  defcendiins  ,    loifque  ceux-ci 
viennent  à  mourir  fans    cntans.    Diritto  di 
ritorno.  §  On  dit  en  parlant  de  bâtiment  ,  il 
y  a  un  grand  coips  de  îo^is  en  face,  ôc  une 
galerie  en  rerour  ,  pout  dice  ,  que  la  galeiie 
joint  le  corps  de  logis  à  angles   drcits.   Un 
dit  dans  le    même  fens  ,    retour   d'équerre. 
Oalle'ia   che  gira  intorno    ad  angoli    rem. 
i  Retour  ,  figniSe  aufii ,  arrivée  au  lieu  d'où 
l'on  croie  p.'Çtti.  Ritorno^  ritornata  ;  tornata, 
%  On    dit  ,  en  termes  de  Commerce  niariti- 
ine  ,  le  rerour  d'un  vaiiicau  ,  pour  dire" ,  les 
jnatclisndifes   qu'il  a  rapportées  eu  échange 
de  celles  qu'il  avoit  pottees.  Ritorno.  §  On 
dit  aulli  ,  les  rerouis  de  ce  vailléau  fe  trou- 
vèrent de  cent  pour   cent  ,   pout  dire  ,   les 
profits  des  marcfiandifcs  rapportées  ont  été 
de  cent  pour  cent.  /  ritorni  di  quella  nave  , 
&■(.  §  On  appelle  retour  de  chalié  ,  un  repas 
que  l'on  faic   après  la    chail'e   avanc  l'heuco 
prdinaire  du  fouper.  Ritorno  di  caccia.  5  En 
T.  de  Vénerie  ,  on  appell»   retout  ,  l'action 
du  cerf  qui    revient    fur  lui  ir.;,Tie  ,  c'clt-à- 
dire  ,  fur  les  mèrass  voies.  Ritorno  del  cen'O 
fu  le  fue  paffute,  §   Retour,    lignifie  aulli  , 
ce  qu'on  ajoute  ,  ce  qu'on  joir.t  à   la  chofo 
qu'on   troque  contre  une  aucre  ,   pour  ten- 
dre le  tioc  égal.  Quel  retour  me  donnercï- 
V«m  i  YSIJS  W  <i<:ye«  «in  fctour.  Cambio  ; 


contraccambio  i  giunta  ;  fovrappiû.  On  le  dît 
plus  fouvent  d'une  in.rnièt;  anverbiale  ,  de 
retour, comme  dans  ces  phrafcs:  X'ouleî  vous 
troquer  votre  ciieval  contee  le  n.ien  ?  Je 
vous  donnetai  dix  piftoles  de  retour,  dolete 
vol  cambiare  il  vojiro  cavallo  per  il  mia  î  Io 
VI  rifarò  dieci  doppie.  §  Retour  ,  lignifie 
quelquefois  au  figuré  ,  reconnoili'ance ,  ou 
une  forte  d'équivaUnt  d'un  bienfait  reçu. 
Contraccambio  ;  ricompenfa, 

RETOURNE,  f.  f.  Caice  qu'on  retourne 
à  certains  jeux  ,  quan.f  cliueun  des  joueurs 
a  le  nombre  de  carres  qu'il  doic  avoir.  La 
carta  che  volta  ,  che  fi  volta. 

RETOURNER  ,  v.  n.  Aller  une  aucre  fois 
en  un  lieu  «ù  l'on  a  déjà  été.  Tornare  ',  ri- 
tornare i  rivenire  ;  riandare  -,  di  nuovo  venire. 
Ç  On  dit  aulli  fig.  rerourner  en  arrière,  pour 
dite  ,  aiiandonner  une  encteprife  ,  s'en  re- 
buter. Dare  indietro  j  volger  iej'patle  ;  abban- 
donar tm'  imprefa  ,  difgufiarfene .  §  Rerour- 
ner ,  hgnifie  encore  ,  recommencer  à  faiic 
les  mêmes  chofes  ,  les  mêmes  actions.  Tvr- 
nare  ,■  ritornare  ;  ripigliare  j  rimetterji.  Re- 
rourner à  l'ouvrage.  Tornare  \  rimeiterfi  al 
lavoro.  5  On  dit ,  tetoutner  à  Dieu  ,  pour 
dite  ,  fe  conTcrrir.  Et  on  dit  d'un  pécheur 
qui  retombe  dans  fon  péché,  (ju'il  retourne 
à  fou  vomiiremenc.  Ritornare  a  Dio  i  con- 
vertirfi.  5  Retourner  ,  eli  aulli  actif  ,  &  fi- 
gniHe,  touinet  d'un  autre  fcns.  Rivoltare', 
rivolgere,  Ç  On  dit  aulli  fig.  Se  fam.  le  re- 
toutner  ,  pour  dire  ,  prendre  d'autres  biais, 
pccndre  d'auttes  mefures  félon  les  ditîcten- 
tes  citconltauccs.  prendere  il  panno  per  un 
nitro  verj'o.  5  i'en  retourner  ,  v.  récip.  ligni- 
fie la  même  chofe  que  s'en  aller.  Andarfe- 
ne  ipanirji;  riiornarj'enc.  §  On  die  à  cercains 
jeu.\  des  carres  ,  qn'eli-ce  qui  retourne  î  II 
rerournc  coeur  ,  pique  ,  Sec.  pour  dire  ,  que 
la  carte  qu'on  a  retournée  après  que  cous 
les  joueurs  ont  eu  les  cartes  qui  doivent 
avoir  ,  elt  de  cœur,  de  pique  ,  &c.  En  ce 
fens  ,  il  cft  neutre.  Quai  i  la  carta  che  è 
voltata. 

RETOURNÉE  ,  ÉE  ,  part.  Ritornato,  &c. 

RETR.^CER  ,  v.  a.  1  tacer  de  nouveau, 
ou  d'une  manière  nouvelle.  Delincare  ;  di- 
fegnare  di  nuovo.  5  II  fignifie  fig.  raconter 
les  choies  palices  &  connues  ,  en  tenouvel- 
1er  la  mémoire  ,  '.es  décrire.  Rammemorare  ', 
raccontare  ;  narrare  i  njerire  ;  ridire, 

RETRACÉ  ,  ÉE  ,  part.  Delincato  ,  &c. 

RETRACTATION  ,  f.  f..  Action  pat  la- 
quelle on  retra.ie  ,  on  abandonne  une  opi- 
nion, une  propoûtion    qu'on  avoir  avancée. 


RETRAIT  ,  f.  m.  Aftion  en  Juîlîce  par 
laquelle  on  retire  un  héritage  qui  avoit  été 
Vendu.  Ajione  per  cui  fi  pretende  ritenere  una 
pojU'eipone  ,  una  cafa  ,  &c.  vendu-a  altrui. 
§  Un  .ippelle  rettait  li'.'nager  ,  l'action  de  re- 
tirer un  héritage  ve;  -"ii  par  quelqu'un  de  f» 
iamitlc-  Oius  di  ritenere  per  caufa  di  paren- 
tela. Reliait  féodal ,  celui  qui  s'exerce  pat 
le  Seigneur  d'un  fief  fui  un  héritage  vendu 
dans  fa  mouvance.  Oius  féodale  di  ritenere 
una  cofa  venduta.  §  Retrcit  conventionnel  , 
Celui  qui  le  fait  eii  venu  des  claufes  portées 
par  le  contrat  de  vente  de  l'héritage  dont  il 
elt  qucltion.  On  l'appelle  aufli  ,  réméré  ,  & 
rctiait  nii-denier.  Oius  ,  o  diritto  di  ritenere 
in  virtù  di  contratto  ,  o  condirione  efpreQ'a. 
§  On  appelle  aulîi  retrait ,  le  lieu  fccrec 
d'une  maifon  ,  oj  l'on  va  aux  nécelfités  na- 
turelles. Cèffo  ;  taterina  ;  latrina  >  «g'a- 
mcnto  ;  agio  ',  cacatojo  ;  cameretta  ;  defiro  ," 
privato  ',   r^amhra. 

RETRAI  TE  ,  f.  f.  Aûion  de  fe  retirer. 
Ritirala.  Ou  dit ,  que  la  cloche  a  fonné  la 
recraice  ,  que  le  tiimbour  a  battu  la  retrai- 
te ,  pour  dire  ,  que  la  cloche  ,  que  le  tam- 
bouc  a  averti  qa'il  falloit  fe  retirer.  Sonar 
la  ritirata.  4  II  fe  dit  particulièrement  de  la 
macche  que  font  des  croupes  pour  fe  retirer. 
Ritirata,  §  En  Vénerie  ,  on  dit  ,  Ibnner  la 
recraice  ,  pour  dire  ,  rappeler  les  chiens  ,  Se 
les  f.iire  recirer.  Sonar  la  raccolta  ,  la  riti- 
rata, §  Retraite  ,  fe  dit  encore  de  l'état  que 
l'on  embraliè  en  fe  retirant  du  monde.  Ri- 
tiro; foUiudine.  5  II  le  dit  auiTi  de  l'éloigne- 
incnc  du  commetce  du  monde  pendant 
quelques  jours  ,  pour  fe  recueillir  avec  plus 
d'exactitude  ,  Se  ne  vaquer  qu'aux  exetcices 
de  piété.  Eferci^j  fpiriiuali.  §  Retraite  ,  Ci- 
gnirie  encote  ,  le  lieu  où  l'on  le  retire.  Ri- 
tiro ;  folitudinc  ;  abitazione  folitaria,  §  Il  û- 
gnilic  auili,  un  lieu  de  refuge.  Afilo;  ricet- 
tacolo ;  rifugio  ;  ricuvcio.  Dvailcr  retraite  i. 
quelqu'un.  Raccettart  ;  ricettare  ;  albergare  ; 
dar  r.cetto.  ^  Olì  appelle,  recraire  de  vo- 
leurs ,  de  bri.ands  ,  un  lieu  ou  fe  retirent 
les  voleurs  ,  les  bri_an'ls.  Ricovero  di  ladri 
d'aQ'afJini.^  Les  Muicaii-S  nomment  retraite, 
les  emplois  dans  les  l'iaccs  quant  aux  Offi- 
ciers d'inlanreiie  ,  Se  les  penlions  quanr  aux 
Olhciers  de  Cavalerie.  iinpiei,o  ,  o  penfionc 
che  fi  dà  agli  Vjff{iati  ,  che  hatixo  ben  fer- 
vilo per  un  ceno  tempo.  §  Retraite  ,  en  ter- 
mes d'Architecture  ,  fignifie,  la  diniinutioa 
d'épaiiiéur  qu'on  donne  à  un  mur  d'étage 
en  éragc.  Ritirata,  §  Les  Marcci  aux  appcl- 


i  lene  recraice  ,   une  poiuce  du  cou  «cmeutée 
Ritrattazione,   §  On  appelle  les  recratlaiions     dans  l'ongle  du  cheval.  Puma  dt   chiodo  ri- 
An   iainr    Augullin  ,   un  livre  ou  il  a  revu  j  maRa  neh'  unghia  del  cavallo. 
Se    coiTigé  plulìcurs  endroics  de  fes   ouvra-         I-,»  ;  RANCiiEMEN'C  ,   f.    m.  Supprcffioa 
ges.  Le  riirattaziont  di  S.  Agofiino.  '  oii  duuinutiou  de  quelque  choie.  Scemameti- 

RETRACTER  ,  v.  a.  Déclarer  qu'on  n'a  ;  to  ;  dminu^  one  ;  dimmuimenio  ;  menot^a- 
plus  l'opinion  que  l'on  avoit  avancée,  y  :  mento  •./"u/iK^mtnro. 'S  II  lignifie  encore  ,  un 
renoncer.  Ritrattare  ;  ritrattarfi.  Il  le  joint  :  efpact  rciiancné  d'un  plus  grand.  D:v;yïon«, 
au  pronom  perfonnel.  Alois  il  cil  récipro- i  yi^u/./r.'one.  11  a  fait  f.iite  un  rcttanche- 
quc  ,  &  fignifie  ,  fe  dédire.  Ritraitarfi  ;dif-  I  ment  ccans  fa  chambr..  pour  fe  ménager  un 
dirft;  ridirfi  i  cantar  la  palinodia.  cabinet.   E^li   ha  fatto  Jare  uno  fpartimcnto 

RETRACTÉ  ,  ÉE  ,  patc.  Ritratto.  nella  fua  fiama  per  avere  un  gabinetto,  i  Rç- 

RETRAIRE  ,  v.  a.  T.  de  Pratique.  Retirer    rranchcmcnc   ',    lignifie  »u(fi   ,     les  travaux 
par  droit  de  parenté  ou  par  droit  feigncutial  ;  qu'on  fair    à   la   guerre  ,  pout    fe  mettre  à 
un  héritage  qui  a  été  vendu.   On  die  auili , 
retifcr.  Ritenere  una  cofa  venduta  per  diritto 
feudale  ,  o  di  parentela, 


couvert   conrrc   Ics  accaques    des   ennemis. 
Triacieramenio,   ^)  tju   die    fig.    torcer  qucl- 
dans    fes    r  rranchemens 


dans  fes 


I  qu  un  dans  les  r  -tra 
REI r.AIT  ,  AITE,  part.  V.  fon  verbe.  Ç  U  I  derniers  recranchc:i.en$  ,  dans  fon  dernier 
ed  aufli  adj.  8c  fc  dir  des  blés  qui  mutilîeni  1  retranchement ,  pour  vlire  ,  détruire  les  der- 
lans  fe  remplir ,  Se  contiennent  beaucoup  |  nièrers  raifons  ,  les  plus  fortes  railons  de 
moins  de  fai  ine  que  les  blés  bien  condition-  quelqu'un.  Mettere  m  fiacco, 
nés.  Annebbiato,  i  En  T.  de  Blafon  ,  Il  fedir  |  RElRANCHLR  ,  v.  a.  séparer  une  partie 
des  bandes  ,  paux  S:  fafces  ,  qui  ,  de  l'un  de  '  du  tour  ,  fcccr  quelque  chofe  d'un  eout.ò'nii- 
Icurs  côtés  feulement  ,  ne  couchent  pat  les  r.ure  ;  levare  ;  torre  ;fcemare;  tagliare,  §  Il 
bocds  df  i'ccu>  £.iiiiaCQ,  1  figuiâc  quelquefois  ,  diniinuct.  JDminuiu  ; 

fminutrt  J 


RET 


RET 


p^ Inu'we  ;  fi:emare  i  menomare  ',  minorare  ; 
ftatuare.  $  Il  ilgiiifie  aulVi  ,ôtcf  ^iitièrt-monr, 
TuppriinL-r.  Torrt  ;  co^lien;  tror.care,  §  On 
dit,  qut  les  Mcdecins  ont  retranché  le  vin 
«  qiiel\iu'un  ,  pour  dire  ,  que  les  Médecins 
lui  o;it  interdit  l'ufa^e  du  vin.  Proibire  ;  m- 
tcrAin  ;  vietare.  §  On  dit  ,  retrancher  de  (a 
communion  des  FidjlL-s  ,  pour  dire  ,  Lx- 
coaimunier  ,  V.  §  Retrancher,  fii^nifie  en- 
core ,  faire  des  rctrancliemens.  Ainli  on  du  , 
en  cermjs  de  Guerre  ,  retiancher  un  camp  , 
pour  dire ,  l'ortilict  un  camp  ,  en  taifaiit  des 
lignes  ou  devant  ou  à  l'entour.  Tiiiuicrare  , 
fare  trincera  nenti.  5  Se  retrancher  ,  v.  rccip. 
fe  relireindre  ,  fc  réduire.  Rifingnerfi  ;  ri- 
durft  a  meno.  §  Il  s'emploie  auiîl  abfolu- 
ncnt ,  pour  dire,  diminuer  l'a  dépenfe.  Rif- 
fî^rierj!  ,  diminua  L  te  fpefe.  ^  Se  retrancher, 
lit,nihe  aulli  ,  en  termts  de  Gu.irc  ,  taire 
des  lignes  ,  des  tranciiées ,  Se  aucies  tta- 
vaux  ,  pour  fe  metcre  à  couvert  contre  les 
attaques  des  ennemis.  Tnnciera'-Ji.  §  Il  le  dit 
auili  rig.  Il  fc  retranche  toujours  fur  fa  bon- 
ne intention.  Scufarfi  ;  difcnJcrfi. 

KETKANCHÉ,  £E,  part.  Kedfa  ,  £-e. 

RETRAVANT  ,  ANTE  ,  f.  Celui  ou  ceJle 
oui  exerce  l'aftiou  de  lecraic.  Colui  chi  ha 
^ius  di  ritenere, 

RÉTRÉCIR  ,  V.  aa.  Rendre  pins  étroit  , 
moins  large.  Kijîri^nere  ;  riferrare;  appicco- 
lire. §  On  le  dit  aulli  fîgurémenc.  La  fervi- 
tuile  rétrécit  l'cfprit.  Rifingnere  to  fptritc,  le 
iJec.  §  Kéttécir  un  cheval ,  terme  de  Manè- 
ge ,  qui  a  principalement  lieu  en  parlant  de 
celui  que  l'on  navaille  fur  des  cercles.  Le 
rétrécir,  c'ell  le  faifc  travailler,  loir  dans 
la  leçon  des  cercles  ,  foit  dans  la  leçon  des 
volte-" ,  fur  un  terrain  plus  étroit  ,  en  ref- 
ferrant  infenhblcment  l'efpace  ^  l'ét:n-^ue. 
Jiijirij^nere  un  cavallo.  §  On  dit  aulTi  ,  votie 
cheval  fe  rétrécit  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  par- 
court plus  autant  de  tetrain.  §  Se  rétrécir  , 
V.  récipr.  devenir  plus  étroit.  Scorciarjl;  ac- 
torciarCi  ;  rifirlsin^^rjl. 

RÉTRÉCI  ,  ÌE  ,  parr.  V.  fon  verbe. 

RÉTRÉCISSEMENT  ,  f.  m.  Aûion  par 
laquelle  une  chofe  eft  rétrécie.  Scorciamen- 
to i  accorciamento;  ftrignimento.  On  dit  aufli 
au  figuré  ,  le  rétrécirfement  de  l'efprit. 

RÉTRIBUTION  ,  f.  f.  Salaire  ,  récom- 
penfc  du  travail  qu'on  a  fait ,  de  la  peine 
qu'on  a  prife  pour  quelqu'un  ,  ou  du  fer- 
vice  qu'on  lui  a  rendu.  Jietnbufione;  fata- 
rio  ;  ricompenfit.  §  On  app;lle  auflî  ,  rétri- 
bution ,  rhonoraîre  que  l'on  donne  aux 
Eccléllalliques  ,  pour  leur  droit  de  pré- 
fence  aux  Offices  ,  ou  pour  quelques  au- 
tres fcrvices  qu'ils  rendent  à  l'É^ilife.  Jîeiri- 
kujione  \  onorario. 

RÉTROACTIF  ,  IVE  ,  adj.  Qui  aîit  fur  le 
palTè.  Il  ne  fe  die  guère  qu'avec  le  terme 
tftet.  Retroattivo. 

RETROACTION  ,  f.  f.  Effet  de  ce  qui  eft 
técroaftif.  Retroazione. 

RÉTROCÉDER  ,  v.  a.  T.  de  Pratique.  Re- 
tiiettre  à  quelqu'un  le  droit  qu'il  nous  avoir 
cédé  auparavant.  Cedere  altrui  un  diritto  che 
altri  ci  aveva  ceduto. 

RÉTROCÉ'U.*.  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verb-. 

RÉTROCtSilON  ,  1.  f.  Terme  de  Prati- 
que. Afte  par  li-qucl  on  rétrocède.  Il  cedere 
altrui  un  diritto  ,  &c.  W  Rétrocéder. 

RÉTROGRADATION  ,  f.  f.  T.  d'Aftro- 
nomie.  Monvenient  par  lequel  les  planèrcs 
jjaroiircnt  aller  contre  l'ordre  des  (îynos  cé- 
Itllcs.  Retrogradazione. 

Rf  rRO'^RAOh,  a.lj.  de  t.  g.  Il  fc  dit 
Ji!  planète»  ,  lorfju'elles  paroi;Icnt  aller 
contre  l'ordie  des  lignes  célilkcs  ;  par  exem- 
ple ,  du  taureau  dans  Is    bélier.  Re:rv^rado. 


Ri  rP.OGRADLR  ,  v.  n.  RetouniT  en  ar- 
rière. Il  fe  dit  particulièrement  d^s  planètes, 
lorl'qu'elles  paroiliènt  aller  contre  l'ordre 
des  lignes  célertcs.  Retro^rudare  ;  tornare 
addietro. 

RETROUSSER  ,  v.  a.  Replier  ,  relever  en 
haut  ce  qu'on  avoir  detrouHé.  Eji  ce  fens  , 
on  dit  à  une  perfonnc  dont  la  jupe  ,  la  ro- 
be ,  lie.  eft  détroulfee.  Retroullcz-vous- 
Ripiegare  ;  aliare  ;  raccorre.  Ç  RetiouH'er  , 
a  aufli  la  même  lie;nification  que  troulTer  ; 
mais  outre  cela  on  l'emploie  dans  des  fens 
auxquels  troulièr  ne  convient  pus  Ci  bien. 
V.  TioulTer.  kctrouiiér  les  clicvcux  ,  te- 
trouirer  fa  mou, tache  ,  fon  chapeau.  Arric- 
ciare i  ripiegate  i  arar  j'u.  Retroulièz  vos 
manches.  Rimboccate  le  maniche. 

RETi't.OUSSÉ  ,  ÉE  ,  partie.  V.  fon  verbe. 
§  Oïi  dit  ,  avoir  le  bras  rctroujlé  jufqu'au 
coude,  pour  dire, avoir  le  bras  eu, Is  jui'qu'aux 
coudes.  Effere  sbriicc.ato  ;  av^r  le  maniche 
riimhoccaie  fino  ili  gomito.  Et  on  appelle  nez 
retroulVe  ,  un  uez  dont  le  bout  elt  un  peu 
relevé  en  haut.  Nafo  arricciato.  $  On  dit  en 
pjilant  des  lianes  du  cheval  ,  des  lianes  re- 
treullcs ,  pour  dire  ,  des  Hancs  creux,  fian- 
chi incavati. 

RETROUSSIS .  f.  m.  Il  ne  fe  die  guère 
que  de  la  partie  du  bord  d'un  chapeau  qui 
cJl  retrouii'ce.  Tefa  ,  ala  ,  venro  dd  cap- 
pcll^}. 

RETROUVER ,  v.  a.  Trouver  une  feconde 
fois.  Ritrovare  j  rinvenire.  §  Il  lignifie  aulii, 
retrouver  ce  qu'on  avoir  perdu  ,  oublié. 
Ritrovare  ;  rinvenire  ",   raccattare. 

RETS  ,  C,  m.  Filet  ,  ouvrage  de  corde  , 
de  fil  ,  &CC.  uoaè  par  mailles  Se  à  jour  , 
pour  prendre  du  poiilbu  ,  des  oifeaux. 
iJ. t.: 

REVALOIR  ,  V.  a.  Rendre  la  pareille  ea 
bien  ou  en  mal ,  &:  plus  communément  en 
mal.  Rendere  la  ptiri^lia ,  il  contraccam- 
bio. 

REVANCHE  ,  f.  f.  Action  par  laquelle  on 
fe  revanche  du  mal  qu'on  a  reçu.  Ricatto  j 
rijcatto  ",  pariglia;  veideita  ;  contraccitmhio, 
§  Il  fe  di:  aulli  en  bonne  part.  Il  eft  du  lly- 
le  fam.  Contraccambio  j  ricompenfa  \  com- 
penJa:;ione.  §  Revanche  ,  fe  dir  auili  au  jeu 
de  la  feconde  partie  que  joue  le  perdant  pour 
fe  racqjitter  de  la  première.  Ricatto  ;  rif- 
catto  nel  giuoco.  Il  lé  dit  aulli  de  toute  re- 
prife  de  jeu  demandée  pour  fe  racquittet  de 
ce  qu'on  a  perdu  ,  pour  regagner  ce  qu'on 
a  perdu  auparavant.  Ricatto  ;  njcatio.  Ceux 
qui  aiment  à  l'rancifer  les  mots  ,  difcnt  , 
Rivincita.  5  En  revanche  ,  façon  de  parler 
adverbiale  ,  en  récompenfe  ,  pour  tendre  la 
pareille  ,  ibit  en  bien  ,  foit  en  mal.  In 
cambio  ;  per  contraccambio  i  per  rendere  la 
pariglia. 

REVANCHER  ,  v.  a.  Défendre  quelqu'un 
qui  eft  attaqué  ,  le  foutenir  ,  l'aider  ,  le  fe- 
courir  dans  une  battctie  ,  dans  une  que- 
relle. Difendere  ;  ajutare  ;  accorrere  m  aju- 
to  ,  0  alla  difrfa  di  alcuno.  §  On  dit  aulli  , 
fs  rcvanchcr  ,  pour  dire  ,  fe  Délcudre  ,  V. 
§  Se  revanchcr  ,  lignifie  encore  ,  rendre  la 
pareille  d'une  injure  ,  d'un  mal  qu'on  a  re- 
çu. Ricattarfi  \  vendicarji  \  far  bandiera  di 
ricatto  i  rendere  la  pariglia  ,  o  il  contraccam- 
bio dell'  ingiuria  ,  del  male  ricevuto.  U  fe  dit 
aulli  quelquefois  en  bien  dans  le  ftyle  fam. 
Ccntratcambtare  \  rimeritare. 

REVANCHE  ,  ÉE  ,   partie.  V.  fon  verbe. 

Kl  VANCllEUR,  f.  m.  Qui  revanche.  Il 
fc  dit  aulli  pour  défcnfcur.  Il  eft  de  peu  d'u- 
fagc.  ï^'endicatore;  dfenfore. 

Kl  VASSF.R  ,  v.  n.  Avoir  de  fréquentes  8e 


divetfes   tcveiics  pcatlanc  un  fomincil  in- 

Dici.  François-ùalkn. 
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quiet.  Il  eft  du  ftyle  fam.  Sognare;  ejferm»- 
lejtato  da  fre>juentt  fo^ni. 

S.F.Vh  ,  1.  ra.  Soagc  qu'on  fait  CB  dor- 
mant. Sogno. 

REVÉCHE  ,  adj.  de  r.  g.  Rude  ,  âpre  au 
%oijz.  Afpro;  brufco  ;  afro.  Il  fe  dit  tig.  de» 
perfonnes  rudes  ,  peu  tr.iitables  ,  rébarba- 
tives. Riirofo  ;  duro  ;  dijjiciU  ;  i^avvfo  ;  gra- 
vetto  i  fiero  \  mirattabile. 

RhVÉJHE.  f.  f.  Sorte  d'étolFe  f.ifée  faite 
de  laine  ,  &  propre  à  faite  des  doublurei  , 
ûec.   Sajctta. 

REVEIL  ,  f.  m.  Ceflation  de  fomraeil.  £» 
fvegliarfi  ;  rifvegliameniu.  (  Réveil ,  lignifie 
aulTî  ,  Kéveillj-matin  ,  V. 

RÉVEILLE-MATIN  ,  f.  ra.  Sorte  d'hor- 
loge ,  de  montre  ,  qui  fonnc  pendant  un  ef- 
pacc  de  temps  pour  éveiller  précifcmeat  à 
l'ncure  fur  laquelle  on  a  mis  l'éguille  en  fe 
conCiiant.  Sve:^lia  j  fvegltatnjo.  §  On  dit  du 
bruit  que  lai;  le  matin  un  Maréchal  , 
un  Charron  ,  un  Serrurier  ,  &c.  que  c'eft 
un  fach\-ux  réveille  matin.  11  eli  tara.  E^li 
è  un  cattivo  f-egltartno. 

RÉVEILLER.  ,  v.  a.  Il  fignifie  la  même 
cho."";  qu'éveiller  ,  tant  dans  le  propre,  que 
dan»  le  figuré.  Svef^liare  ;  nfvegiian  ;  defia- 
re.  §  On  dit,  réveiller  quelqu'un  d'un  alfou- 
piiremcn:  ,  d'une  léthargie  ,  pour  dire,  tiret 
quelqu'un  d'un  âiroupillémcut  ,  d'une  lé- 
thargie. Dejlare  ,  rifcuotere  dalla  fonnolen- 
\a  ,  dalla  U.a-^ïa.  §  On  dit  prov.  ii  ne  faut 
pas  réveiUet  le  ciut  qui  dort  ,  pour  dire, 
qu'il  ne  faut  pas  rc.iouvclcr  une  méchanti? 
aiiaire  ,  une  querelle  -«ifoupie.  Non  b-fogna 
dejltre  il  can  che  dorme»  §  On  dit  fig.  ré- 
veiller ,  pour  diie  ,  exciter  de  nouveau  ,  re- 
nouveler. Rifie^Uare;  fufcùare i  folievare  ; 
ecciicre  ,  £-'e.  §  Se  réveiller,  v.  récip.  il  li- 
gnifie la  même  chofe  que  s'evciller.  Deflar, 
fi,  6-e.  V.  Éveiller.  ^  On  dit  au  propre  èC 
au  figuré  ,  il  s'eft  éveillé  de  fon  allbupillb- 
mcnt  ,  de  fa  léthargie  ,  pour  dite  ,  il  eft 
forti  de  fon  aflbupiilènient  de  fa  Icthagic  , 
il  celle  d'être  adoupi  ,  d'être  en  léthargie. 
Egli  s'è  defiato  ,  egli  è  fono  dalia  fuafonnO' 
len-ja  ,  dalla  fua  letargia.  Il  fignifie  fig.  fe 
Renouveler,   V. 

REVEILLÉ  ,  ÉE  .    part.  Rifvegliato  ,  &c. 

RÉVEILLON  ,  [.  m.  l'etit  repas  extraor- 
dinaire ,  qui  fe  fait  entre  le  louper  &c  \i 
coucher.  Piccai  pafio  ,  che  fi  fa  talora  tra  la 
cena  e  l'andar  a  tetto.  §  Réveillon,  en  terme 
de  l'einture ,  fe  die  de  certaines  touches 
claires  Se  biillantes  ,  que  le  Peintre  place 
dans  quelques  endroits  ac  fon  tableau  ,  pour 
y  faire  fentit  la  lumière ,  &  la  tendre  plus 
piquante.  Lumi. 

RÉVÉLATION  ,  f.  f.  Aaion  de  révéler. 
Kevcla-^ione  ;  rivelazione  ;  palefamemo  ;  fve- 
lamento.  i  Révélation  ,  lignifie  aulli ,  l'inf- 
piiation  par  laquelle  Dieu  a  fait  connoîire 
furnaturellement  aux  Prophètes,  aux  Saints, 
à  fon  Églifc  ,  l'es  Myftèrcs  ,  fa  volonté  ,  fj 
venue.  Rivelazione.  5  H  fe  prend  quelque- 
fois a'iîfolument ,  8e  fignifie  ,  la  révélation 
divine.  Rivelazione  divina.  §  U  fc  prend 
aufli  quelquefois  pour  les  chofes  révélées» 
La  rivelazione  ;   U  cofe  rivelate. 

RÉVÉLER  ,  v.  a.  U'couvtir  ,  déclarer, 
faire  favoir  une  chofe  qui  croit  inconnue. 
Rivelare  ,  palefarc  ;  appaUfarc  ;  manifijlart  i 
fvelare.  Il  fc  dit  aulîi  des  pctionnes. 

RÉVÉLÉ  ,  ÉE  ,  part.  Rivelato. 
REVENANT,  ANTE  ,  adj.  Qui  pla-r.  qui 
revient.  Gradevole  ;  che  piace  ;  che  diteti». 
§  On  appelle  populairement  ,  un  revenant, 
des  revtnans ,  un  cfprit  ,  d.s  efprits  que  le 
p.  '[le  croit  qui  reviennent  de  l'aune  mon- 
de. U  a  pcui  d«s  revcoans.  Dans  cette  a&. 
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ccption  ,  il  c!l  i'ubllantif.  Spiriti  ;  fantajl- 
me  ,   ombre  ,  o  apjidr-^ioni  <i:  morti. 

REVtNANT-BON  ,  Celi  ainlî  f)u'oii  ap- 
pelle les  dciiK-rs  qui  relient  eiitic  k-s  mains 
d'un  Compiable.  Emolumenio.  §11  s'emploie 
fubliantiv.  nient  ,  &  ûgnilie  ,  profit,  ?mo- 
lum.nt.  Emoluminro  ;  prnjitto  ;  u-.iic.  §  H 
fc  'lit  aiilTi  au  figure  de  toute- forte  de  i'-. o- 
fits ,  &c  d'avantages  qui  viennent  par  une 
efpèce  de  liafard.  Emolumento  ;  guadagno  ; 
tuile  i  p'ofino  cdfuile. 

REVENDEUR,  EUiE  ,  f.  Qui  revend,  qui 
aclieue  pour  revendre.  Rivendugliolo  ;  ri- 
gattiere \  botteg^joi  rivendicare.  Au  f'niinin, 
Jiivenditrice  ;  rivendugltolu.  §  Ou  appelL-  à 
Paris,  Kcvcndeufes  ,  de  certaines  Icmmcs 
dont  le  ra:ticr  clt  de  revendre  de  vieilles 
liardes  ,  &  d'en  acheter  ellcs-mctnes  pour 
les  revendre.  Rivenditrià. 

KEVENUiCAiIOW  ,  f.  f.  Aftion  de  re- 
Veuoiqu.'r.  Il  n'a  d'ulage  qu'en  itylc  de  Pra- 
tiqua. //  dimandare  le  cof.J'ue. 

KEVENUIQUER  ,  v.  a.  Kéclàmsr  une 
«hofe  qui  nous  appartient  ,  ïc  qui  eftentr; 
les  mains  d'un  aune.  Dimandare  le  cofejite. 

REVENDIQUEE  .  ÉE  ,  part.  V.  fon  veibe. 

RkVE.MURE  ,  V.  a.  Vendre  ce  qu'on  a 
acheté.  Rivendere.  5  On  dit  aulli  tij».  &  tain, 
quind  on  a  abondance  de  quelque  chofe  , 
que  l'on  en  a  i  revendre.  Averne  pia  che 
fili.  V.  ilbon  lance. 

RE  VEN  UU  ,  UE  ,  part.  Rivenduto. 

REVENIR  ,  V.  n.  VcRjr  une  autrefois.  Ri- 
venire ;  ritornare  ;  tornare  ;  venire  ,  rivenire 
Un  altra  volta.  §  Oii  dir  ,  que  le  foleil  re- 
vient fur  l'hoririiï  ,  pour  dire  ,  qu'il  paroit 
3c  nouveau  fut  l'hntifon  ;  que  la  Hèvte  eft 
revenue  à  quoiqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'elle 
lui  a  repris.  Tornare  ;  ritornare.  Que  des 
bois  qui  ont  été  coupés  teviennent  bien  , 
pour  dire  ,  qu'ils  repoulfent  bien  ;  que  Les 
ongles,  les  cheveux  reviennent ,  pour  dire  , 
qu'ils  croiifent  de  nouveau  après  avoir  été 
coupés.  Rimettere  ;  ripullulare.  Et  l'on  dit 
au  hguré  ,  du  temps  ,  de  la  beauté  ,  de  la 
jeunelFe  ,  des  plailirs,&c.  qu'ils  pallént  8c 
ne  reviennent  plus.  Lit  beltà  ,  la  gioventù  ,  &<:. 
pajiino  e  più.  non  tornano.  §  On  dit  ,  qu'une 
cliofe  revient  dans  l'efptit ,  pour  dire  ,  qu'on 
s'en  rellbuvient  tout  à  coup.  t)n  dit  abfolu- 
inent ,  ce  nom  ne  ine  tevient  point ,  pour 
dire  ,  je  ne  m'en  reiibuvicns  plus.  Tornar 
e  mente  ,  alla  memoria.  §  Revenir  ,  lignifie 
encore  ,  retoutner  au  lieu  d'où  l'on  étoit 
parti.  En  ce  fens  ,  on  dit  ,  l'en  tevenir ,  pour 
dire  (îinplement  ,  revenir.  Il  eli  du  liyle 
familier.  Rttornart  ,  tornare  ;  rivenire.  §  Ou 
dit  ,  qu'il  revient  des  efprits  ,  que  des  cf- 
prits  reviennent  dans  un  lieu  ,  pour  dire  , 
^u'on  croit  y  voir  des  tantômes ,  ou  qu'on 
entend  des  bruits  que  le  vulgaire  attribue 
des  efprits.  Luogo.,  dove  Ji  pretende  veder 
apparizioni  di  /pinti.  §  Oìi  dit  de  certaines 
Viandes  ,  qu'elles  reviennent  ,  pour  dire  , 
que  lotl'quon  les  a  mangées  ,  elles  caufent 
des  rapports  ,  qu'elles  envoient  des  vapeurs 
qui  en  port--nr  le  goût,  l'odc-jr  ,  Sec.  Rut- 
iare  y  naiife.tre.  §  Revenir  ,  fignific  aulFi  , 
reconimcncer  à  faire  ou  à  dire  les  mêmes 
Ithofes  que  l'on  a  faites  ou  dites  précédcm- 
Dienr.  Ainlî  l'en  dit  ,  que  des  troupes  re- 
tiennent à  la  cliarge  ,  pour  dire  ,  qu'après 
avoir  été  pou/lëes  ,  ou  après  avoir  plié  , 
«lies  retournent  au  combat.  Ritor-iare ;  tor- 
nare i  ricominciate.  $  tJn  dit  aulli  .*îg.  reve- 
nir à  la  charge  ,  pour  dire  ,  réitérer  fcs  rai- 
fons  ,  fes  inllances  ,  fes  prières ,  l'es  repro- 
"ches  ,  fes  invecliv--s  ,  8cc.  Replicare,  rin- 
novar le  ijlanfe.  §  Quand  après  une  dil'grcf- 
iîon  ou  une  iuccicupiiou ,  ou  reprend  lun 
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fiijet  ,  on  dit  ,   je  reviens  A  et  que  nous  d!- 
lions  ;  pour  revenir  à  la  chofe  dont  il  étcit 
queltion. .  .  Ritornare  ;    rivenire  y  tornare  a 
bomba  \  tornare  in  chiave.  §  Oli  die ,  j'en  re- 
viens toujours  là  ,  qu'il  faut.  .  .  pour  dire  , 
je  Pîrlilte  toujours  à  penùr  ,  à  icpr-fentet 
I  qu'il    tant.  .  .  Perjijlere  ;   durare.   §  On    di; 
!  proT.    revenir  à  As  moutons,   pour   dire, 
I  reparler  d'une  chofe   qu'on  a  fotr  à  cctur  , 
:  retourner  à  fon  principal  fujet  après  quel- 
I  que  difgredion. /^/lonMre  n//ti  callaja.  i  Ke- 
venir,   ûgniHe   encore,  fc  rérablir  ,  fe  re- 
I  m-.rtre    ,    être    rétabli  ,   être  remis    dans  le 
'  même  état  oA  l'on  étoit  aupatavant.  Rive- 
I  nire  ;  rinvcn.re  ;  riavcrjî.  §   On  dit  ,  reve- 
nir à  foi  ,  pour  dire  ,  reprendre  fes  efprits 
'  après  un  cvanouillcment  ,  une  foiblellè.  En 
'  ce  fens  ,  on   dit  auili  abfolument  ,  revenir. 
Tornare  ,  o  ritornare  inft  ;   ricuperargli  /pi- 
riti, i  fenfi  fmarriii  ;  riaverfi  ,  rinvenire  da 
alcun  deliquio.  5  On  dit  ,    que  le  vin,  les 
liqueurs  ,  6;c.  font  revenir  le  ccrur  ,  pour 
dire  ,  que    le   vin  ,  les  liqueurs  ,  &:c.   ré- 
patent ,  tétablilTenî  les  forces.  Il  cil  du  ftyle 
familier.  Confortare.  §  On  dit ,  tevenir  d'une 
maladie  ,  pour  dire  ,  fe  rétablir ,  recouvrer 
fa  fante.  En  ce   fens  ,  on  dit   encore  abfo- 
lument ,  revenir.  Riaverfi  ;  rifiabiUrfi  ;  ricu- 
perar le  forile  ,  il  vigore,  lajanità.  5  On  die 
fig.    revenir  d'un   étonnemenr  ,  d'une  fur- 
prife  ,  d'une   frayeur  ,  &;.  Riaverfi;  tornare 
in  fe  dallo  flupore  ,   dalta  paura,  (=x.  %  Re- 
venir ,    lignihe    lîg.    abandonner    l'opinion 
dont  on  étoit  ,  pour  fe  ranger  à  l'avis  d'un 
autre.  Effer  del  parere  ,   del  fencimento  d'un 
altro.  En  ce  fens  ,  on  dit  d'un  homme  opi- 
i  niâtte  ,  qu'il  n^-  revient  point  ,  qu'il  ne  re- 
I  vient  jamais.   Egli  è  caparbio  ;  egii  non  can- 
gia mai  di  parere.  §  On  dit,    qu'un    homme 
revienr   le  fes  erreurs  ,  de  fes  opinions  ,  des 
'  imprelfions  qu'il  a  reçues  ,  pour  dire  ,  qu'il 
\  s'en   délabufc.  On   dit  dans  le  même  fens  , 
je  fuis  bien   revenu  des  chofes  du  monde  ; 
c'ell:  un  homme   dont  je  fuis   bien  rjvenu. 
Diflngannarfi  ;  ufcir  d'incanno  ;   r.conofcere 
I  la  venta   delle   cofe.  §  On  dit    aulli,  qu'un 
I  homme  revient  de  fcs   débauches  ,    de  fcs 
!  cmporttmens  ,    des   égaremens    de    fa    jtu- 
!  nelle  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'en  corrige.  Cam- 
biare i  correggerfi  ;  emcndarfi.  §  On  dit  en- 
cote  ,    tevenir  à   foi  ,    pour   dire  ,  prendre 
de  meilleurs  fentimens.  Rientrar  infefìeQo. 
§  Il  fe  ptend  aulli  fig.  pour  fe  Réconcilier, 
s'Apaifer  ,   V.  §  Revenir,    fignific  encore, 
réfulter   à  l'avantage  ,  à    l'utilité    de  quel- 
q  l'un.  Provenire  ;  rivenire  ;  derivare  ;  rica- 
vare. §  On  dit  ,    cet  habit   revient  a   tant  , 
lui   tevient  à  tant ,  pnut  dite  ,  tout  compte 
tout  calculé  ,   i!  coûte  tant.    Cofiare.  %   On 
dit  aulli  ,   que  deux  étoH'es    reviennent    au 
même  prix  ,   pour    dire  ,    qu'elles  font    de 
/mctnr    prix   ;    &    l'on  dir  ,  que    plufieuis 
'■  femmes  enfemble   rcviennenr  à  celle  de.  .  . 
'  pour  dire  ,  qu'elles  foiU  enfemble  la  femme 
de.  .  .  Afcer.dere  alla  fomma  di.  .  .  formare 
j  la  fomma  di.  .  .  §  On  dit  ,    qu'une   cliofe 
revient  à  l'autre    ,  pour    dire  ,  qu'elle    eli 
i  fcmhlahle  ,  qu'elle  c^l  égale.  Una  coja  torna 
j  uguale  ail'  altra.  %  Revenir  ,  fe   prend  qucl- 
I  quefois  pour    plaire.  Confarft   i   convenire  ; 
\  piacere  ;  attalentare,  i  On  dit ,  qu'une  cou- 
I  leur  tevient  ,    c«i  ne   revient   pas  à  un  au- 
I  tre,  pont  dire  ,  qu'elle  convient  ou  ne  con- 
!  vient  pas  ,  qu'elle  allbrtit  ou  n*a;ibitit  pas. 
•  Confarft  ;  convenire.  §  Revenir   ,    s'cmploje  ' 
I  encore   en   quelques  phrafes  où   il    a  ditlê-  ■ 
I  rentes   lîgnihcations.  Ainfi    on  dit  ,  il  me  j 
tevient  de   toutes  parts  que  vous  vous  piai-  ; 
I  gnez  de  moi  ;  la  même    chofe   me   revient  | 
'  de  tant  d'eudiuits ,  p«ut  dite  ,  ua  me  rap-  j 
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porte  ,  on  m'informe ,  on  me  dît  d;  rotij 

côtés.  Jtfi  vie.t  detto  ,  mi  vien  riferito  da 
ognt  pane,  &c,  §  On  dit  aliti  ,  faire  reve- 
nir de  la  viande  ,  poui  dire  ,  la  mettre  C.1 
état  d'être  piquée  ou  barde  ,  pour  1.1  faire 
ré.tir  enfuit..  Abbrujlclare  ;  fermare  la  carne, 
§  On  dit  ,  en  T.  de  Pratique  ,  revenir  fut 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  exercer  contre  quel- 
qu'un une  adion  en  garantie.  Intentar  un' 
a-^ione  contro  il  mallevadcre.  §  On  dit  aulli  , 
en  T.  de  Palsis  ,  revenir  par  oppo  ition 
contre  une  icnrence  par  requête  civile  , 
contre  un  Arrêt  ,  pcjur  dire  ,  fe  pouivoit 
en  Jultii-e  courte  une  Sentence  ,  contre  ua 
Arrêt.  Chiedere  revifione  d'una.  Sentenza. 

REVENU,  UE,  part.    Ritornato,  &c. 

REVENT  E  ,  f.  f .  Second'--  vente.  Seconda 
vendita.  5  On  dit  ,  Une  tafiin-rie  de  revente, 
un  lit  de  revente  ,  5:c.  pour  i  ire  ,  un  lit  , 
une  t.Tpilferie  qu'oa  n'achetce  pas  tic  la  pts- 
mière  main.  Parato  ,  tetto,  &c.   rivenduta» 

REVENU  ,  f,  m.  Ce  qu'on  retire  annuel- 
lement d'un  domaine  ,  d'une  charge  ,  d'une 
penfiun  ,  &c.  Renditn  ;  entrata,  i  On  apcllc 
revenus  cafuels  ,  ccttains  profits  qui  revien- 
nent eux  Princes  ,  aux  Scigncuts  ,  &  qui 
ne  font  point  comptis  dans  leurs  revenus  ot- 
ilinaircs.  Rendite  calualt, 

REVENUE  ,  f  f.  il  ne  fe  dit  que  du  jeune 
bois  qui  revient  fur  une  coups  de  taillis. 
Rime'fa. 

REVER  ,  v.  n.  Faite  des  fongts.  En  ce 
fens  ,  il  elt  quelquefois  aètif.  Sognare  ;  va- 
neggiare ;  Jar  fogni.  §  Rêver ,  fignifie  aurti , 
être  en  délire  à  caule  de  quelqje  fièvre 
chaude  ,  ou  autre  ma!  fcsiblable.  farneti- 
care ;  delirare  ',  fpropcfitare  *,  vaneggiare  ; 
girare.  §  On  dit  par  reproche  ,  à  un  li/jnimc 
qui  dit  des  chofes  detaifonnables  ,  cxtia- 
vagantcs  ,  qu'il  rêve.  Voi  far.ieticaie  ,  deli- 
ra-e ,  anfanate  c  fecce.  §  On  dit  ,  dans  le 
même  fens ,  c'eit  un  vieux  radoteur ,  il  ne 
fait  plus  que  rêver.  Egli  farnetica,  5  Rêver  , 
fignifie  encore  être  diltrait ,  lailler  aller  fon 
imagination  fut  des  chofes  vaines  &  vagues  , 
fans  aucun  objet  fixe  8:  certain.  Etfer  difr 
tratto  ,  afìratto'ì  avere  il  cttpo  altrove  i  pian- 
tare una  vigna  ;  flar  foyr.i  penficro.  §  Rcvtr  , 
fignifie  au.'ii  ,  penfer  ,  méditer  profon.lé- 
menr  fur  quelque  "chofe.  Meditare;  per.filre  i 
ifcogitare  ;  rijicttcre  ;  fiat  psnfofo. 

RÉVÉ  ,  ÉE  ,  part.  U  eli  de  pea  d'uftge. 
Sognato  ,  &c. 

RÉVERDERATION  ,  f.  f.  RéfléchilTè- 
ment  ,  réfiexion.  Il  ne  (e  dit  guère  que  de 
la  lumière  8c  de  la  chaleur.  Riverberazione  i 
reverberajione  ;  rivcrbet amtnto. 

RÉVERBÈRE  ,  f.  ra.  Il  eli  d'ufage  en 
certe  phrafe  :  Feu  de  réverbère.  C'eit  un 
feu  appli  ;ué  de  manière  ,  que  la  flam- 
me eli  obligée  de  rouler  fur  les  matiêicsqiie 
l'on  expofe  à  l'aélion  du  leu.  fuoco  di  ri- 
verbero. §  Il  fignifie  aulii ,  une  machine  qur 
eli  ordinairement  de  quelque  métal  ,  i* 
qu'on  ajoute  à  une  lampe  ,  à  un  flam- 
beau ,  pour  en  augmenter  la  lumière.  Ri- 
verbero. 

RÉ\ERBÉRÎR,  v.  i.  H  n.  KéR/cl.fr,  re- 
poufTer  ,  renvoyer.  Il  ne  fe  ilit  ptopteirient 
qje  de  la  lumière  8c  de  la  chaleur.  River- 
berare ;  rinverberare  ;  reverherare. 

RÉVFRBÉRÉ  .  ÉE  ,  part. /if.ve/ierjro,  &c. 

REVERDIR  ,  v.  a.  Peindte  de  vett  une 
autre  fois.  Rjtignere  di  color  verde.  §  II  el^ 
aurtì  n.utre,  £c  (î^nifie  ,  redevenir  vere 
R'.verdire  ;  rmverd.re  ;  rinverdire  ;  rinvei:(i- 
care.  §  Il  fe  dit  fig.  d'is  dartres  ,  de  la  ga'.e^, 
&  autres  maux  femblabU-j  ,  lorfqu'après 
avoir  paru  qiiel.iue  remps  jiuéris  ,  ils  re- 
commencent {lus  fon  qu'adpàta.vaat.  St- 
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pulsare  ;  rin.-ifurc.  §  On  dit  pioy.  &  pop. 
pla.ucr  là  quel^u'aii  pour  r-V.idii-  ,  l'"-"' 
airo  ,  Uilfcr  qucUiu'u»  en  ^n-Uiac  cii.uoK. 
fans  le  venir  rcpicnari:  comme  on  k  lui 
avoir  promis.  Lajaar  uno  m  jua:cne  Uu^o 
p^nici'afpetti  ,    e  n.'n  tornare. 

KEVEKUI  ,  lE  ,  paie-  K'nvcrdiw. 
RÉVÉkENCE,  f.  t.  Kcipca  ,  veiicr^tion. 
Il  clt  vieux  en  ce  fens.  HiverenxJ  ;  r-ffcuo- 
vcn.raxiont.  §  On  dit  au  Paiais  ,  l..ul  U 
rcvér.nce  de  la  Cour  ,  q'und  on  veut 
exculei  U  liberté-  de  qucUiue  terme  epi  pa- 
roit  peu  tefpeaucux  ,  &  lorlqu  on  accule 
la  Partie  advcrfc  de  ne  pas  dire  la  vente. 
Con  nverinTCi ,  o  con  rif.,ctio  partanda.  %  On 
dit  aulli  en  langage  populaire  ,  "iiu^jncl  on 
nari-  de  quelque  cnoie  .  dont  ou  craint 
que  l'idée  ou  l'expr-flion  ne  bielle  ,  faul 
révérence  ;  révérence  parler  ;  en  parlant  par 
révérence.  Con  nfpctw  .  o  con  nvcrcn-^j  p^r- 
iancto  i  con  Ucc-ifA.  %  Kévcrence  ,  elt  auili 
un  ritte  d'honneur  .lu'on  donne  aux  Reli- 
gieux qui  loat  l'retres.  Kivcraii^i.  §  Révé- 
rence ligniKe  .luiii  le  mouvement  du  corps 
qu'on 'tait  pour  Caluet  .  loit  en  s'inclinant, 
foit  en  pliant  le  genoux.  Kjvertnja  i  reve- 
renra;   l'aluio  ;  inchino.  ,  .^    .    „  i  • 

KEVÉï^ENClELLE  ,  ad|.  f.  T. de  Palais, 
qui  ne  li  dit  que  dans  cette  phrafe  :  Crainte 
févércn  i.-Ue  ,  pour  dire  ,  le  lentinient  mele 
d  ■  ciainte  &  de  relpett  que  les  entans 
doivent  avoir  pour  leurs  pères  &.  mères. 
Timor  riv£rtn-i:aU.  ,.    _  i    ■ 

RÉVÉRENCIEUX,  EUSE  ,  ad).  Celui  ou 
celle  qui  adeftc  de  faire  quantité  de  rcve- 
rencês!  U  n'ell  que  du  ftylc  tres-tamilier  , 
8c  ne  fe  dit  que  par  moquerie.  Ceranonwjo  ; 
the  lì"  Culle  cirimonie.  _ 

RÉVÉRENU,'ENDE  ,  ad).  Digne  d  erre 
ttvéré.  Il  ne  s'emploie  que  pour  un  titre 
d'honneur  qu'on  donne  aux  l'relats  aux 
Religieux  ti  aux  Religicules.  Reverendo. 

KÈVÉRENUISMME  ,  adj.  de  t.  g.  C  elt 
un  titre  d'honneur  plus  releve  que  celui 
de  très  révérend  ,  &  que  l'on  donne  aux 
Évoques ,  aux  Archevêques ,  &  aux  Géné- 
raux d'Ordres.  Reverendtjpmo.  ^  „  „ 
RÉVÉRER  ,  V.  a.  Honorer  ,  refpeaer.  Il 
fe  dit  particulièrement  des  perl'onnrs  &  des 
chofes  fiiates£>:  facrées.  iSiverire  ;  o/iûra/e, 
rifpeitare  ;  venerare. 

RÉVÉRÉ  ,  ÉE  ,  parr.  /î/vfr«o,  d-e. 
RÉVER'E  ,  f.  f.  Penfce  ou  fe  lailie  aller 
l'imattination.  MeMiapone  ;  penfuro.  §  Il 
fiçnifie  auiVi  ,  imagination  extravagante, 
ifravcz^anja  ;  vifione  ;  vanenguimemo.  5  U 
fienifie  encore  ,  délire  caule  par  une  mala- 
ii-  .  ou  autrement.  Delirio  j  Jarnetico. 

RLVfRQUIER,   1".  m.  Sorte    de  jeu  qui 
U  joue   dans    un   Triarac.    Sona  dt  g:uoco 

che  fi  fa  fui  tavoliere.         

REVERS  ,  f^m.  Coup  d'arnerc-main.  Ko- 
vefcionc.  §  Revers  ,  en  parlant  de  monnoics 
eu  de  médailles  ,  figniHe  le  côté  oppofe 
à  celui  où  cil  l'empreinte  de  la  tote  du 
Prince  ,  ou  du  l'articulier  pour  qui  la  mé- 
daille a  été  frappée.  //  rmef.io  delta  moneta  , 
O  della  mcd.i^ua.  Ç  On  dit  fig.  le  revers 
de  la  médaille  ,  pour  dire ,  le  mauvais 
côté  les  mauvaifes  qualités  d'une  |>erlonne  , 
d'une  choie  dont  on  a  fait  voir  le  beau 
côté  ,  les  bonnes  qualités.  //  rovefcio  ;  tl 
tvntrano;  l'oppoflo.  §  Revers  ,  fignihe  auil. , 
J.i  feconde  page  d'un  leuillet.  La  facciata 
di  dietro  y  la  feconda  pagina  ;  il  verjo  del 
foAio.  4  On  dit  hg.  un  revers  de  fortune  , 
ou  tiniplcmcnt  ,  un  revers  ,  pour  dire  ,  une 
difgtacc  ,  un  accidenr  qui  change  une  bonne 
fortune  en  une  mauvail'e.  Sventura  ;  finiflro 
Recidente  ;  rovefcio  di  fai  luna,  i  Ou  appelle , 


revers  de  pavé  ,  un  des  côtés  du  pavé  d'une 
nie  ,  uepuis  les  maifons  )ulqu'au  ruidcau. 
La  parte  fupcriorc  ,  piu  alta  d'una  Jira.la. 
y  En  1.  de  tiucrre  ,  on  dit ,  qu'un  ouvrage 
en  vu  ,  elt  b.ittu  a  revêts,  pour  dite  ,  qu'il 
elt  vu  ,  qu'il  clt  battu  pat  deriiérc.  JJi  die- 
tro. Jf  ^'n  a>i  elle  ,  le  levers  de  la  tranchée  , 
le  coté  de  la  ttaiicuéc  qui  clt  tourne  vers 
la  campagne ,  ûc  qui  eli  oppol'e  à  celui  qui 
re|i.iide  la  Place.  La  par.e  dilla  tnniea  cne 
è  vppojla  alta  Ptaj^u  ajfùtata.  5  On  appelle 
au. il  quclqueiuis  ,  le  reveis  ite  la  traneliee, 
U  cote  du  paraper.  Ii  fianco  del  parapetto. 
%  RïVeis  ,  1.  de  Marine.  On  appelle  .  nia- 
uecuvies  de  revers  ,  celles  qui  lont  fous  le 
vent  ,  qui  ne  font  pas  halecs  ,  &  qui  ue 
feivent  pas  jufqu'a  ce  qu'on  reviic  ;  car 
alors  ces  manœuvres  étant  au  veut  ,  devien- 
nent manixuvtes  de  fcrvice  ,  Se  celles  qui 
feivoient  auparavant  ,  deviennent  maiiiEU- 
vies  de  reveis.  Manovre  fiotto  vento. 

REVIRbAL  ,  ALE  ,  adj.  Il  fe  dir  d'un 
acte  ,  d'une  reponfe  qui  le  rapporte  a  un 
aurre  acte  ,  à  une  propolition.  Cke  fii  rije- 
nfce  a  un  altro.  5  On  appelle  en  Allemagne , 
réverlaux,  certains  décrets  par  lelquels  on 
déclare  que  ce  qui  s'clt  fait  par  néceibté^ 
dans  un  cas  particulier  ,  ne  pourra  nuire 
aux  règles  générales.  Decreto  per  cui  fit  di- 
chiara che  non  fi  deroga  a'  privJegj  d'una 
Città  ,  nel  jar  altrove  un  atto  che  fi  dovrebbe 
fare  in  oua.che  luogo  a  ciò  defiinato. 

REVEKSI ,  f.  ni.  Sorte  de  jeu  des  cartes  , 
où  celui  qui  fait  le  moins  de  points  ûc  le 
moins  de  mains  ,  eft  celui  qui  gagne  ,  & 
ou  le  valet  de  coeur  ,  qu'on  nomme  le  Qui- 
nola  ,  elt  la  cane  la  plus  intereliante.  Ko- 
vefi^ino. 

REVERSIBLE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  de  Prati- 
que ôé  de  Jurifprudeuce  ,  qui  fe  dit  des 
biens  ,  des  terres  qui  doivent  en  cettains 
cas  retourner  au  pioprietaîtc  qui  en  a  dil- 
iiofe.  Reverfiibile  i  che  dee  tornare. 

REVERSION  ,  f.  f.  T.  de  Piatique  &  de 
Jurifprudence.  Retour  ,  réunion  d'un  fief 
mouvant  au  fief  dominant  donc  il  avoit  été 
détaché.  Keverfiione  ;  ruorr.c. 

REVES! I AIRE,  f.  m.  Lieu  feparc  dans 
l'É'^'.ifc  ,  ou  les  Prêtres  fe  revêtent  des  ha- 
bits faccrdotaux    pour   l'Office  divin.    Sa- 

crifi.'ta. 

REVÊTEMENT  ,  f.  ra.  Ouvrage  de  pierre, 
de  brique  ,  ou  de  quelque  aurre  matière  lo- 
lide  dont  on  rcvèt  un  lolle  ,  un  baliion  , 
une  terrallc.  Rincal-^amento  ;  nrjorvo. 

REVEUR,  V.  a.  Donner  des  habits  à  quel- 
qu'un qui  en  a  belbin.  yeftire  ;  dar  vefii  , 
dar  panni  a  chi  ne  ha  btjugno.   §  R.evctir_, 
fï  dit  aulii  des  habits  de  dignité  U  de  céré- 
monie ,   ou  des  aurres  marques  de  dignité. 
K.vejiire;   vcficire  di  panni   orrevoli  ,  d'abiti 
di  cerimonia.  <ì  U  fe  dit  fig.  des   Chaigcs  , 
des  Btiieficcs  ,  des    Emplois    dont    on    cil 
pouivu.  rrovvedtrc.  SOn  dit ,  qu'un  homme 
elt   revêtu    du   pouvoir    d'un    autre  ,    pour 
dire  ,  qu'il  a  le  pouvoir   ,  l'autorité    d'un 
antte.    Provvedere  ;    munire.  5  On   dit  ,  en 
T.    de  Pratique  ,   qu'un    aÛe  cft  revêtu   de 
toutes  l'es  fotmes  ,  de  toutes   les  folennités 
tcquifes.  Cftt  ha  tune  leformal.tà.  §  On  dit, 
icvétir  un  folié  ,  un  ballion  ,   pour  etite  ,  le 
couvrir  ,    le    remparer   de  pierre  ,   de  bri- 
que ,  &c.   Incam'fciare  ;  rincalcare  ;  fortifi- 
care ;  coprire  i  munire.   S  On  dit  aulU  ,   re- 
vêtir une  rcrrallc  de  gaion  ,  revétii  une  mu- 
raille de  carreaux  de"  porcelaine.  Ornare. 

REVETU  ,  Uh  ,  part.  Kivefiito.  ^  On  ap- 
pelle gueux  revêtu  ,  un  homme  de  tien  qui 
a  fait  fottunc  ,  Se  qui  eu  eli  devenu  arro- 
gant. Un  uom  da.  nulla  airicvhUo  ,  e  che  fa 
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VarrogaMt.  §  li  fc  die  aiilli  fisutémtiu  pouf 
Olile,  V.  .   , 

I  RIVEUR  ,  EUSE,  adj.  Qui  leve, qui  s  en- 
tretient de  fes  imaginations.  Il  eli  aulìi  fubf- 
tautif.  Ajl-atto  ;  per.fi.fo  ;  penfiierofio  \  che 
pcnfia  ;  die  medita,  s  On  dit  cncofe  d  UB 
homme  qui  fait  ou  qui  dit  des  chofes  extra- 
vagantes &  hors  du  lens  commun  ,  t'ift  u« 
■  rev:ur,  c'ell  un  vieux  rêveur,  rane^^ianie; 
firava^anie  ;  deliro. 

,       kEVlRADE  ,  f.  f.  T.  de  jeu  de  Iriflrac. 
I  Aftion  q'uu  Joueur  qui  ,  pour  faire  une  café 
avancée,    emploie    une    dame    d'une    cale 
dé)a  Uiti.  J-'ar  caja  con  una  pedina  già  ac- 
coppiata.  ,       .     .        » 

I      REVIREMENT ,  f.  m.  T.  de  Manne.  Ac- 
tion de  rcviier.  Il  voltar  bordo.  Il  elt  aulli 
T.  de  Banque  en  cette  phiafc  :  Revirement 
■  de  patties.  V.  Vilement. 
,      KEVItsER  ,  V.  a.  Tourner  d'un  autre  cote. 
1  11  n'efl  guète  en  ufagc  qu'en  cette  j-liiaîe  de 
'  marine    :   Revirer    de  botd  ;  &  alois  il  cft 
neutre.  Voltar  bordo.  §  On  dit  fig.  &   fara. 
I  qu'un  homme  a  teviré  de  bord  ,  pour  dite  , 
I  qu'il  a    cl-.angé    de    parti,    y'oliar  cajacca. 
I  fe  Revirer  ,  T.  deTtiétrac.  V.  Reviiade.       _ 
I      REVISEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  revoit  après 
i  un  antre.  Revifore. 

RÉVISION  .  f.  f.  Aûion  par  laquelle  oa 
revoit  ,  on  examine  de  nouveau,  il  ne  fe 
dit  Fucte  qu'en  matière  de  comptes  &  de 
procès.  U  ne  fe  dit  que  des  procès  ciiini- 
ncls.  RevifiioKe.  , 

REVIVIFICATION,  f.  f.  Opération  pat 
laquelle  on  fait  repaioitre  ,  fous  la  torme 
naturelle  ,  un  mùal  qui  êtoit  niafque  fou» 
une  fotme  ditlétcnte.  C'elt  une  efpece  de 
réduétion.  V.  Réduétion. 

REVIVIFIER  ,  V.  a.  Vivifier  de  nouveau. 
Ravvivare;  rivtvare  ;  rifiorare  ;  riconjonare  i 
rejocillare  ;  ricreare.  §  On  dit  ,  en  1.  d» 
Chimie  ,  revivifier  le  mercure  ,  pour  dire  , 
le  feuarer  des  minéraux  avec  lelquels  it 
avoit  été  mêlé  .  Se  le  remettre  en  Ion  etac 
naturel.  Ravviv,:re  il  mercurio.  ^  On  dit  hg. 
la  gtace  revivifie  le  pécheur,  la  graj-a  rav- 
viva il  peccatore.  , 

REVIVIFIE  ,  ÉE  ,  part.  Ravvivato ,  ire. 
REVIVRE  ,  v.  n.  Kellulciter  ,  revenir  de 
la  mort  à  la  vie.  Rivivere  i  ravvivare  -,  refiu- 
fiacre  ;  rifor^ere  ;  tornar  a  vivere.  §  lUignihe 
fig.  vivre  de  nouveau  est  quelque  fai^on  ; 
&  dans  cette  acception  ,  ou  dit  ,  que  le» 
pères  revivent  dans  leuts  enfans.  Rivivere. 
§  On  dit  auHi  d'un  homme  qui  imite  les 
grandes  ailions  de  fes  ancêtres  ,  qu'il  taie 
revivte  en  lui  la  gioite  de  les  ancettes.  i.gU 
ta  itvivere  in  lui  la  -gloria  de'  fiuoi  maggiori. 

5  On  dit  ,en  ilyle  de  Dévotion  ,  que  pour 
revivte  à  la  gtace  ,  il  faut  moutii  .iu  pèche, 
pour  dire,  qu  il  faut  renoncer  entièrement 
'm  péché  ,  h  on  veut  revenir  en  état  de 
grâce.  Per  rivivere  ,  erifiorgcre  alia  grafia  . 
convien  morire  al  peccato.  5  On  dit  aulìi  fig. 

6  pat  ex..gératioii  ,  faire  revivre  ,  pour 
dire  faire  tecouvrcr  de  nouvelles  torces  , 
redonner  une  nouvelle  vigueur  ,  redonner 
de  la  confolation  ,  de  la  )oie.  Ravvivare; 
rilìorare  ;  rinvigorire  ;  nnconjoriare  ;  ricreare  ; 
rfiufiiiare.  §  On  dit  encore^  lairc  revivre  , 
en  parlant  de  vieilles  dettes  &  d'anciennes 
prétentions  ,  pour  dite  ,  les  faire  valoir  de 
nouveau,  tar  rivivere  ,  nnvan^are  début 
vecchi,  lut  amiche,  &c._l}\(c  dit  auOi 
des  Charges  qui  avoient  été  éteintes  Belup- 
pnmées,  pour  dire  ,  les  rtttth.it.  Rifiati- 
lire,  i  11  hpnifie  auHi  ,  remettte  de  nou- 
Ycau  en  crédit  ;  &  c'elt  dans  ce  fens  qu  o> 
dit  ,  faite  revivre  une  hercfie  ,  une  opi- 
nion i  faite  revivre  la  mémoire  des  grand» 
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hunimes.  /tìr  TVMivtrc  y  far  rtnafcere  un  tri' 
iia  ,  un'  opinione  ,  &c.  §  Ou  dit  ,  i)ue  le 
vernis  fuie  revivcc  les  couleurs,  pour  dire  , 
^u'il  leur  donne  ua  nouvel  cckt  >  &  ,  que 
la  noix  de  galle  faii  revivre  île  vieilles  écii-  j 
(lires  ,  pour  dire  ,  iju'ellc  les  ûii  reparoicre, 
qu'elle  les  renJ  linblïs.  Ravvivare  ;  far  ri-  j 
tompartre  ;  dar  nuovo  lujìro.  S  On  un  Hg. 
faire  revivre  l'amour ,  la  haine  ,  £cc.  pour 
<îire  ,  rallumer  l'amour ,  la  haine  ,  &c.  iiav- 
vivare  ,  racaendere  l'odio^  l'umore  ,  &c.  §  En 
parlanr  d'un  Criminel  qui  ,  après  avoir  eu 
abolition  de  les  crimes  ,  en  commet  de 
nouveaux  ,  on  dit  ,  que  le  nouveau  crime 
qu'il  a  commis  ,  a  t'ait  revivre  ceux  que 
ion  abolition  avoir  éteints  ,  pour  dire  , 
qu'ils  l'ont  alors  regardés  comme  s'ils  ne  lui 
avoient  poiat  été  pardonnes,  t'/t  nuovo  de- 
iu:o  fa  rivivere  i  vecchj. 

RÉUNION,  f.  f .  Aûion  de  réunir,  8c 
l'elier  qui  en  téfulte.  Jiiunione  ;  riunîmento; 
ru'ongiu^ntmento'j  ricongtitn^ione.  §  Il  fe  dit 
fig.  en  matière  de  fiel'.  Riunione.  §  Il  fe  die 
aulTi  lig.  des  volonrés  6:  des  efprits  ,  &  li- 
gnifie ,  réconciliation.  Riunione  ;  riconci- 
iiaiione, 

RÉUNIR  ,  y.  a.  Raflèmbler,  rejoindre  ce 
qui  étoit  épars  ,  défuni  ,  fèparé.  Riunire  ; 
ncongiu^nere  ;  dcco^jiire  ;  raccoi\arc  ;  rac~ 
torre  ;  r.i^unare;  aj'cmbrare.  Réunir  les  lè- 
vies  d'une  plaie.  Rammargmare.  §  Il  f;  dit 
iig.  en  matière  de  fief,  Si  d'aurres  chofcs 
ferablables.  Riunire.  5  II  lignifie  fig.  récon- 
cilier, remettre  en  bonne  ÌHt:Uigence.  Riu- 
nire \  riconciliare.  §  Il  fe  prend  aulli  quel- 
quefois pour  Unir  ,  V.  §  ic  réunir  ,  v.  réc. 
Son  plus  grand  ouvrage  eli  en  parlant  de 
Ja  réunion  des  chairs.  Raminarginarfi  ;  ri- 
con^iugnerfi.  5  II  fe  dit  aulli  de  la  réunion 
des  e.prits  ,  des  volonrés.  Unhfi  ;  accor- 
darfi. 

RÉUNI  ,  lE  ,  part.  Riuniio  ,  &c.  §  On 
dit  fig.  routes  les  vertus ,  toutes  les  grâces 
étoienr  réunies  en  l'a  perConne.  Tutte  le 
virtù  ,  é'C  erano  riunite  J  razcolte  nella  fua 
ferfona. 

RÉVOCABLE  .  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être 
révoqué  ,  qui  peut  être  d.ilitué.  Rivocabi- 
le  y   revocabile. 

RÉVOCATION  ,  f.  f.  Aûion  de  révoquer. 
Rivocttjione  ;   revocazione. 

RÉVOCATOIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe 
lévoquc.  Che  nvoca. 

REVOIR  ,  V.  a.  Voit  de  nouveau.  Ri- 
vedere ,  veder  di  nuovo.  §  On  dit  en  ftylc 
familier  ,  adieu  jufqu'au  revoir  ;  êc  en  cette 
phiafe  ,  le  mot  de  devoir  cil  employé  fubf- 
tantivement.  A  rivederji.  §  Revoir  d'un 
cerf,  en  T.  de  Vénerie  ,  c'cU  prendre  con- 
coillânce  de  la  force  du  cerf,  ce  qui  fe 
fair  par  le  pied  ,  les  fumées ,  les  abatlires, 
les  portées  ,  les  foulées  ,  le  fiayoir  &:  les 
rougeurs.  Kico^nii^ione  deli'  età  e  della  forja 
del  cervo.  5  A  revoir  ,  façon  de  parler  , 
dont  on  fe  fcrt,  pour  dire,  qu'il  faur  faire 
lin  nouvel  e.xamen  d'un  compte  ,  de  par- 
ties ,  £-:c.  Da  rivedere.  S  Revoir  ,  figniHc 
autli,  e.\amincr  de  nouveau  ,  corriger.  Rive- 
dere ,  efaminare  ,  corregere  ,  ricvrregere  , 
rifcontrare  ,   emendare. 

REVU  ,   UE  .    part.  Riveduto. 

REVOLIN  ,  f.  m.  T.  de  Marine  ,  qui 
fe  dit  d'un  vent  qui  n'cfl  pas  diteti  ,  mais 
qu'il  cft  renvoyé  par  quelque  chofe  ,  & 
dont  les  vaiffeaux  à  l'ancre  font  quel- 
«|ucfois  fort  tounnentés.  f^cnto  indiritto  e 
pencolofo. 

RÉVOLTE  ,  f.  f.  Rébellion  ,  foulcve- 
mcHi  tits  Sujets  contre  le  ÒO'iveiain  ,  ou 
4'un  intéiieu:  coaue  fua  fu^ctieuc.  t,ibtl- 
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llone  ,  [edizione  ,  fol  lev  anione.  §  On  dit 
fig.  la  révolte  des  l'cns  tontie  la  ruiibu  , 
la  révolte  de  la  tluir  contre  l'clprit,  la  ré- 
volte des  palfious.  La  ribellione  .ie'Jenft  , 
delle   pojjioni, 

RÉVOllER  ,  V.  a.  Soulever  ,  émou- 
voir à  fédiiion  ,  poiter  a  la  révolte.  Ri- 
betlare  ,  fullevaie  ,  animutinave.  %  Révol- 
ter ,  lignifie  quelquelois  attirer  courre  foi , 
ou  contre  quclqu'autre  la  contrat'iciion  , 
l'inùignation  ,  le  chagim  ,  la  haine,  k 
mépris  ,  ûcc.  Provocare  ;  efafperare  i  ecci- 
tare ;  muovere  a  fdegno.  Il  le  dit  hg.  dans 
les  chofes  morales.  Ribellare.  Il  elt  aulli 
réciproque.  Ribellarfi  ,  fotlevarfi.  On  dit 
aulli  fig.  la  thait  fe  révolte  contre  l'el- 
prit  ,  6cc.  La  carne  ft  ribella  contro  io 
fpiriio.  Il  elt  aulli  ncutte  tant  au  piopre, 
I  qu'au  figuré. 
(      RÉVOLTÉ  ,  ÉE  ,  part.   Ribellato.  Il  eft 

aulli   l'ubll.  Ribeile  ;  ribello. 
]       RÉVOLU   ,  UE,  adj.    Il  fe  dit   du  cours 
des  planètes     &    des    allres  ,    loil'que    par 
leur  mouvement  périodique  ,   ils  font  rcve- 
I  nus  au    même  point  d'où  ils  étoient   par- 
tis.   Coùipito ,  finito,   paffuto.   %    H  fe   dit 
aufti    du  temps.  Le  mois  ,  l'an  ,  le  ficelé  , 
'  n  étoient  pas   encore    révolus.  Après   l'an- 
I  née    révolue  ,    )Uc.  Finito  ;   compito   ;   tcr- 
!  minato. 

j  REN'OLUTION  ,  f.  f.  Le  retour  d'une 
I  planète,  d'allre  au  même  point  d'où  ils 
!  étoient  partis.  Revolu^ione  ;  nvolu^icne  ;  ri- 
volgimento i  giro.  §  On  appelle  révolu- 
tion d'humeurs  ,  un  mouvement  extiaouli- 
nairc  dans  les  humeurs  qui  altère  la  fanté. 
Rivolu-^ione  d'umori.  §  Il  fe  dit  aulfi  fig. 
du  changement  qui  arrive  dans  les  atiai- 
res  publiques  ,  dans  les  chofcs  du  monde. 
Rivniu^ione  j  niutapone  j  cambiamento  j 
vicenda. 

REVOMtR  ,  v.  a.  Vomir  ce  qu'on  a  avalé. 
sJivomitare. 

REVOMI ,  lE  ,   part.  Rivomitato. 
RÉVOQUER  ,  v.    a.  Rappeller  ;  il  fe  dit 
proprement   de    ceux   à   qui   on   ôte ,   par 
des  raifons  de   mécontentement ,   les    toiic- 
tions  ,   le   pouvoir  ,  &  l'emploi  amovible 
qu'on  leur   avoir     donné.  Rivocarc  \  richia- 
mare. §    Il  fe   dit  aulli   des  choies  ;   ainli 
on    dit ,  révoquer  un  ordre  ,    un  pouvoir  , 
,  une    donation  ,     pour   dire  ,    déclarer  de 
nulle  valeur  à  l'avenir  un  ordre  ,  un  pou- 
■  voir   qu'on  a  donné  ,    une  donation  qu'on 
a  faite  ,  &;c.  Kiviicare  ;  ritrattarci  annullare. 
§  On   dit,    révoquer    en    doute,  pout  di- 
re ,  mettre  en  doute.   Kichiamare  ,   mettere 
in  dubbio. 
1      RÉVOQUÉ ,    ÉE   ,    part.    V^ivocato. 
I      RÉUSSIR  ,  v.   n.  Avoir  un  fuccès    licu- 
reux  ;  il  fe  dir  des  perfonucs  ,  8c  des  cho- 
fes.   Kntfcire  ;  fortire  ;    aver  eletto.  §    On 
dit  aurti  qu'une  chofe  réullir  à    quelqu'un, 
pour  dire  ,  qu'elle  a  le  fuccès  qu'il    déù- 
re,  qu'il    attend.  Riu/i/re  ;    arrivare.  §  On 
'  dit  que    des  fruits  téullilfent  dans   un    tet- 
roir ,   pour  dire  ,   qu'ils    y   vicnacnt  bien. 
Provenir  bene. 
j      RÉUSSITE  ,  f.  f.    Bon   fuccès.    Il  ne  fe 
dit  que   des   cho.ls.  Kiiifcita   ;    buon  cfito. 
5  II  fe   dit    quelquefois   pout  fuccès  en  gé- 
'  néral.  Ainfi    on    dit  ,   il    faut    voir  quelle 
I  en    fera   la    réullirc  ,   pour    dire  ,   il  faut 
I  voir  quel  en  fera  le  fuccès.  Kiufcita  ;  ef- 
\fetio  1  fucccffo. 

I  REVUE  ,  fubft.  f.  Recherche  .  infpec- 
I  tion  exafte.  Kivifla  ;  ricerca,  f  On  dit 
I  figurémcnt  ,  faire  une  revue  de  fcs  ac- 
j  tions  ,  de  fa  vie  palTée  ,  fur  fes  aftions , 
I  fur  f»  vie  paffte,   tecrm,  'fimt-  i  U  fe 


dit  principalement ,  en  parlant  des  trco- 
pes ,  des  gens  de  guerre  que  l'on  met  ca 
bacalile  ,  &  qu'on  fuit  enCuite  défiler  , 
pour  voir  i\  elles  frnr  ccmplctics  ,  &  li 
elles  font  en  bon  ordre.  Kajjegna  ;  mof- 
ira  i  rivifla. 

REVULSIF  ,  IVE  ,  adj.  Terme  de  Mf- 
decine.  Qui  déroutne  les  humeurs  vtrs  des 
parties  opfolécs  à  ceils  où  elles  fe  por- 
toient  en  ttcp  grande  abondance.  Rj- 
vulfivo. 

REVULSION  ,  f.  f.  Il  ne  fe  dit  propre- 
ment que  du  retour  des  humeurs  du  corps 
humain  ,  lorfque  le  cours  vienr  à  co  ètic 
changé.  SJvuJione. 

RE/1  ,  Ptépofition.  Tout  contre  ,  joi- 
gnant. Elle  n'a  plus  d'ufage  que  dans  cette 
pnrafe  :  Rez  pied  ,  rcz  terre  ,  qui  fignifie, 
loiguani  la  terre  ,  à  fleur  de  terre.  Ré<- 
Jcnie  i    a  livello  ,    a  fior  di  terra. 

REZ  DE  C.-IAUSSÉE  ,  f  m.  Niveau  eu 
terrain.  Livello  del  terreno.  Être  logé  au 
rez  de  ciiaullce.  Abitar  a  terreno.  Ou  dit 
audi  ,  l'appartement  de  rcz  de  chauf:ée.  Et  , 
un  appai t^meni  à  rcz  de  chaullcc.  Quar- 
tiere  a  terreno. 

RiiABILLAGE  ,  f.  m.  Raccommodage. 
Il  eft  du  liyle  familier.  Kacionc:aii.ra  i  rac- 
concio i  raccomodamento  i  racconciamento  ; 
il     racconciare. 

RHABILLER,  v.  a.  Habiller  encore  une 
fois.  Rivcfi:re\  veflir  di  nuovo.  §  11  lignifie 
auffi  ,  fournir  de  nouveaux  habits.  Ri. 
vcfiire ,  fare  nuovi  abiti.  %  On  dit  figuré- 
nient  ,  rhabiller  ,  pour  dire  ,  rcilifier  ce 
qu'il  y  a  eu  de  défeûucux  dans  une  af- 
faire,  tâcher  dejuftifier,  de  diminuer  une 
faure.  Il  eli  du  llylc  familier.  Raccon- 
ciare ;    raccomodare  ;  rajfettare. 

RHAEILLÉ  ,  ÉE  ,  part.  Riveflito. 

RH  ArONCT  IC  ,  V.  Rhubarbe  des  Moines. 

RHÉTEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  enf.igne  l'arc 
de  bien  dite  :  &  fous  cette  acception  oa 
ne  comprend  ordinairement  que  ceux 
des  anciens  Grecs  qui  faifoient  profeflion 
de  donner  des  règles  &  des  préceptes  d'é- 
loquence, foit  de  vive  voix,  foit  par  tcrir. 
Rettore.  §  On  appcloit  aulli  Rhéteurs,  chei 
les  anciens  Grecs,  les  Orateurs  qui  traitoicnt 
des  ailair»s  publiques  dons  les  haranguas 
qu'ils  faifoient  au  peuple.  Et  c'cft  dans 
cette  acception  qu'on  a  dit,  que  dans  Athè- 
nes les  Rhéteurs  avoient  grande  part  au 
Gouvernement.  Rettori.  %  Aujourd'hui, Rhé- 
teur ne  fe  dit  guèie  qu'en  mauvaife  part  , 
en  patlanr  d'un  homme  dont  toute  l'élo- 
quence confifle  dans  une  sèche  pratique  de 
l'art.  Rettorico',  Rettore. 

RHETORICIEN  ,  f.  m.  Celui  qui  fait  la 
Rhétorique.  Reitorico  ;  Rettore.  §  Il  fe  prend 
plus  ordinairement  pour  un  Écolier  qui 
étudie  en  Rhétoiique.  Studente  di  Rettoria: , 
§  On  appelle  figure  de  i^hétcrjquc  ,  toute 
façon  de  patlet  qtie  l'Orateur  emploie  pour 
donner  ou  de  la  force  ,  ou  de  la  grâce  au 
difcours.  Figura  rettorica.  §  On  appelle  Rhé- 
torique ,  la  cl»irc  où  l'on  enfeigne  la  Rhc-- 
totiquedans  les  Collèges.  Et  l'on  dit,  aller 
en  Rhétorique,  être  en  Rhétorique,  pour 
dire  ,  étudier  dans  la  clalfe  de  Rhétorique. 
Rettorica.  §  On  appelle  a>Hli  Rhcrorique, 
les  traités  de  Rhétorique.  Rettorica.  §  Rhé- 
torique ,  fe  dit  quelquefois  dans  le  ftylï 
familier ,  de  tout  ce  qu'on  emploie  dans 
le  difcours  ,  pour  perfuader  quelqu'un. 
Ainfi  on  dit ,  j'ai  employé  toute  ma  Rhé- 
torique pour  ellayer  de  le  perfuader ,  pour 
dire,  )'ai  employé  toute  mon  éloquence, 
j'ai  dit ,  j'ai  fait  tout  ce  que  j'.ii  pu  pour 
le  perfuader.  Et  ,  vous  y  perdici  YVWe  iUjé- 
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nez.  Rinocerorue- 

H'IOUIA  .  V.  Racine. 

ùlfo^e  q.ra'aeu.   angUs    aigus  6:    deux 
òbu,s.l   doni  les  cotes   font  parallèles  i. 

'^RHOvlToTuE    ,    fubft.  m.  Figure  recli- 
li,a      qui  a   deux   angles  aigus  U  deux  ob- 
us &  ciu-"=  "'='  •  ^""v'  "''■tr. 

ceux    quilont  patallèles  qu,  foi.nt   égaux. 

f,„o,  lin  la  cultive  aulîi  a  la  Ctiiae  ,  a  ou 
Tus'  U  tons  auiourdUui.  Sa  racme  e  l 
un  des  meilleurs  remèdes  que  -us  ayo  . 
Rabarbaro  ;  reobarUro.  §  ^^  ff^'Jf  ^?„^, 
barbe  des  Moines  ,  une  plaute  4^' J^'Ot 
en  abondance  fur  Us  montagnes  des  ni- 
n-s  des  l'yréuées  ,  d'Auvergne  ,  8.  qu- 
r4\uUive' dans  nos   iardins.  SCS   r-p. 

tés  font  femblables  ^  .•^,^""  ,''Vf„iM; 
barbe,  mais  dans  ""/'ê^-Vu  aol°  On 
en  forte  que  l'on  en  double  la  doW.  on 
à  nomme\uii  rhapontic.  ^^-^-j^.^ 
RHUMATISME  ,  f.  m-  Douleur  dais 
les  mufcles,  dans  les  membranes     ou  men  e 

dans  U-  p.r.'olle  ,  a'^-r^'Je   U  v  a  i 
dans   le  mouvement  volontaire.  11  y  a   de^ 

rnumat.fm  s  qui  '=n«^P-''"Ì"°:  '  .au k- 
&  d'autre  qui  fe  jencar  lut  une  pau.c 
feulement.  KeurJKuijmo.  - 

RHUME,    f.  m.  Fluxion  caufee  par  une 
humeur  acre  .  qui  ordinairement  excite  la 
toux,   &  rend  la    voix    enrouée.  K^uma  , 
rema  ,  catarro  ;  grjved.nc. 
RHUS  ,  V.    Sumac. 

RHVTHM£  ,  f.  m.   Nombre,  cadence  , 
mefure.   Jiiimo  ;    numero  ;   mifura.      _ 

RHVTMIQUE  ,  ad),  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient au  rhyihme.  Kttmico.  _  _  _ 
^  RIANT,  ANTE  ,  ail.  Gracieux,  qui  mar- 
que de  la  gaieté  ,  de  la  ,o,e.  Aidcnn  . 
■  hio  ;  gcLJo;  J.Jlan:e  ;  alU^ro  -,  pocondo, 
g.o,ofl%n  lignifie  aum  .  ^6'=-W^  ^^  '> 
tue  ,  qui  plak  aux  yeux.  Ameno;  vago  ,  gra- 
devole ;  redime.  .  . 

RIBAUD  ,  AUDE  ,  ad).  Luxurieux  ,  im- 
pudique. L-.-s  lionnàes  gens  evuent  ae  fé 
fetvir  de  ce  mot.  Il  eli  auiU  fubftantih  Uf- 
furiofo  ;  bordelliere. 

RIBLEUR  .  fubll.  m.  Qui  court  les  ru.s 
la  nuit  ,  comme  les  tiloux.  U  eft  vieux  S. 
Tiofulìue.  f'aecbondo.  ,     ,,     ■ 

RIBORUAGE  ,  f.  m.  Terme  de  Marine. 
Dommage  que  U  choc  d'un  vaiileau  caufe 
à  un  autre  dans  le  port  ou  dans  la  ra- 
de ,  en  changeant  de  place.  Danno  che 
lo  fconiramento  d'una  nave  re  a  aU  m- 
ua,nell' urtarfi   in  un  porto. 

RICANEMENT  ,  f.  m.  Aftion  de  iica- 
Der.  Ghigno  .  nfo  di  dif^reS'o-   ,        / 

RICANER,  V.  n.  Rire  a  demi  ,  (bit  par 
fottife  ,  foit  par   malice.   CAignarc   ;  fog- 

RICANEUR  ,  EUSE  .  fubft.  Qui  ricane. 
Che  ride  fondamente;   che  ghigna. 

Rie- A-RIC  ,  Façon  de  parler  advccbiale. 
Avec  une  exaftitudc  entière  à  la  rigueur.  U 
eft  du  ftyle  fimilict.  Zfattiffimamcnu;  con 
tutto  rijiorei 
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RICH  ,  f.  m.  Efpèce  de  loup-cervier  afTiT. 
commun  en  buède  óc  en  l-oiogae  ,  Se  dunt 
la  pe;..u  fournit  une  très-belle  loarrute.  ior- 
,a  di  lupo  cerviero  deità  Svelta  e  della  i  olonut. 
S  Les  Pelletiers  appellent  ridi  .une  elpece 
de  lapin  ,  dont  le  poil  lire  fur  le  b  eu  ,  ûc 
approche  en  quelque  forte  de  celle  du 
ricli  ,  quanr  à  la  ceuleur.  Surta  dt  cont- 
oho    la  eut  pelle   é    a^jurriccia. 

RICHARU  ,  f.  m.  Qui  a  beaucoup  de 
bien  i  il  ne  fe  dit  ordinaireiiynt  que  des 
pcrfonnes  d'une  condition  mediocre.  11  elt 
du   l'tvle  familier.  Riccone.  _ 

RICHE,  adj,  de  t.  g.  Opulent,  qui  a  beau- 
coup d:  bien  ,  qui  polUde  de  grands  biens. 
•■■■eco    i   On  dit   piov.  d'un  homme  extte- 
miment   riche  ,    qu'il  elt  riche  comme    un 
ciéfus.  K.ccA.Jmo  i   irartcco. 'i  Ou  ditaulU 
I  prov.   eli  alTei   riche  qui  ne  doit   rien  ,    eli 
'  airez    riche    qui    elt    courent.     £   ruco  chi 
non  ha   début  i  i  ricco  cht  t  contento.  §  On 
dit    qu'un    homme    a    tait    un    riche  ma- 
riage, pour  dire,   qu'il  a  époule  une  femme 
fou    riche.    Sfofar   una   donna  ricca.  §  En 
parlant    d'un  )eune  homme  a   mailer  tres- 
riche  ,    on  dir  ,  que  c'ell  un    riche   parti. 
La  même    chofe  le  dit   p.us   oramairemenr 
d'une   jeune   fille  à   mailer  ,    ÈC  ""  "^^e. 
Ricco  panno   i    donielU   ricca.   §    Ricue  , 
fe   dit   tig.   enparlanr  des  biens    du  corps 
&  de  l'efpiit.  Ji^cco  d:  menu  ,  di  belleije ,  ^.-c. 
G  On  aip.Ue   riche  taille  ,    une   taille  au- 
llPus  de  la  médiocre  ic  qui   eft   bien  pro- 
portionnée. Bella  vita  ,  bella  Jtatura.   5  lai- 
che     lignifie  quelqueiois,  abo.idant ,    fer- 
tile.' Ricco  ;   fertile  ;    acbondante  ;  dovijio- 
ro;  copiojo.  h  On  dit  hà-  qu'une  langue  eh  ri- 
'che.  pour  dire,  qu  elle  eil  abondante  en  aiots 
iSc  en  touts.  Lingua  ncca  ,  abconda.ite.'^  &1- 
che ,  lignifie  auili   de  gtand  prix  ,  magni- 
fique ,  otné  ,   pare.  Rtcco  ;    r.ia^^nipco  ;  dt 
gran    fregio.  §  En  parlant  de   certains    ou- 
vrages   dt    Peintm-e   ,   de  Sculpture  ,   d  Ai- 
chitcûure  ,  on  dit   qu'ils    foiu   ties  riches  , 
quand  ils   font  chaiges  de   beaucoup   d  or- 
neraens    bien    entendus.  Ricco   ;    mo.to    or- 
nalo. §  Riche  ,  lignihe  auffi  que  quefois  te- 
cond  en  idées,  en  images,  m  parlant  des  où- 
vraies  d'efpiit  ,  &   de  ce  qui  y   a  tapport. 
R  eco  ;  jeniU  ;  abbondante.    5  On    apicl  e 
rim.s   riches  ,    elles    qui    vont  au^deU  de 
l'.-xaditude  exigée.  Rime  for.ore  ,  ruche.  §  Ri- 
che, fe  prend  quelquefois   fubkantivement. 
Un  ricco.  §   On  appelle  le  mauvais  rune  , 
celui    dont   Notre    beigueur   a    parle    dans 
l'Évansile,    &  on  appelle  pat  comparaifon 
mauvais  riche  ,  un  homme  fort   riche    qui 
n'a  point  de  charité  pour  les  pauvres.  R.cco 

epulone.  .  ,  .*  . 

RICHEMENT  .  adv..  D'une  maniere    ri- 
ch.-,  magnifiquemcn:.  Riccamente;  magn.Ji- 
canlenteU  On  dit  ,  marier  une  fille    riche- 
ment   ,   pour    dire  ,  lui    faire    cpoufer    un 
homme   qui  a  de    grands  biens  ;  &c    pour- 
voir   richement    fes     enfans   ,   pour   Uite  , 
leur   donner    des     ètabUlTemens    comiùcra- 
bles.  Stabilir  bene  ur.a  figliuola  .  darla  au  un 
uomo   ricco.  §  On  dit  par  maniere  de  p  ai- 
fan'-i-      qu'une  £;mnic   cU  richement  lai- 
de ."pour  dite  ,   qu'elle   eft   fou-  laide.  V. 
Laid.  §   En   p'atlant    de   vcriification   ,  on 
dit,  qu'un  l'octc  rime  richement,  pour  di- 
re ,   qu'il  n'emploie  que    des  rimes   tres-ri- 
chcs  dans   fes    Vers.  Poeta    che  rima  bene , 
che  ha  buone  ,  belle    rime. 
I      RlCI-ltSSE  ,   f.  f.  Opulence  ,    abondance 
Âc   biens.  Kicchejra  ,   opulenta  ;    dovizia  ; 
bene.  §    RichelTc   .   fe  dit  amfi    en  parlant 
«l'une    mine  d'or  ou  d'argent  extrtmem^nt 
I  riche  ,     pour     mar'jUcc    l'aliondaiicc    d-u 
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méral.  Ricche^ra  à'  una  miniera.  5  11  le  clic 
auiii  de  ceria'ines  chofts  donr  la  matière 
ou  les  ornemeiis  fonr  riches  £i  précieux. 
Ricche  jja  ,  magn.ficenTa  d'abili  d' or- 
namenu  e  fimdi.  %  KichcIVe,  fe  dit  en  par- 
lant de  l'exactitude  ,  &  delà  juftelle  des  ri- 
mes. CiuCtei^a  ,  tfattej^a  delle  rime.  §  Ou 
dit  auiîi  hg.  la  richelie  d'une  langue,  dars 
le  même  lens  qu'on  dit  qu'une  langue  elt 
riche.  /îieAejja  ,  copia  d'una  lingua.  §  Ri- 
chelVes  au  pi.  &  au  propre  ,  ll^,nihe toujours 
de  grands  biens.  Riccki:[je  ;   beni. 

RICIN  ,  f.  m.  ou  PALME  DE  CHRIST, 
Plante  qui  croit  en  Efpagne  U  en  Candie  ,  à 
la  hauteur  des  plus  grands  ^rbres  ,  nuls 
qui,  dan:  nos  chmars  ,  ne  s'élève  que  da 
cinq  ou  hx  pieds.  Rumo  ;    P.ilma   Crifti. 

..  1  ^.-..TT 1  T- T      r     — .      n^n.!    .l'ia     CtiT    nuç 


RICOCHET  ,  f.    m.   Bond  que    taie  un 
pierre  piatte  ,  ou   qu.lqu'autte   chofe   feir. 
blablc  ,  jetée    obliquement   fur  la   furface 
de  TLâU.  Rifa'.to  di  pietra  che  fi  g  t:a  nell'ac- 
qua. §  On  dit  prov.  d'un  homme  qui  a  plus 
dr  revenu  qu'il  ne  lui  en  faut  pour  vivre, 
fuivant  fa  condition  ,  qu'il  a  tant  pour  faire 
des   ricochets  ,    pour  dire  ,  qu'il  lui  en  refte 
beaucoup    pour   employer   à  l'es    fantailies. 
E^li  ha  più  che  più  ;    egli  ha  ai  che  cavarfi  e 
orlili  del  capo.  §  En  parlant    d'une  nouvelle 
'^ju'on   ne   tient  pas  de   la    première  main  , 
mais  il  avoir   fait  beaucoup  de  circuits  au- 
paravanr   ,   on  dir   auili  proverbialement  , 
qu'elle  eft  venue  par   ricochet.    Novella  che 
non  i  venuta  a  dirittura  ,  chevien  di  limbalfo, 
§    En   termes    de    Tactique   ,  on  dit  ,  bat- 
tre i  ricocher  ,  pour  dire  ,  battre  une  pUce 
alfiégée  avec  des  pièces  ,  qui ,  au  lieu  d  ctre 
oppofées  perpenaiculaircnicnt  à  la  face  d'un 
baltion    ou  d'une  demi  luse,  font  au  con- 
taire   placées  en    batterie  fur   le    prolonge- 
ment  de  cette  face  ,   £c  qui   tirent  à  toute 
volée  ,  c'eft  à  dire  ,  à  la   manière  des  mer- 
ciers ,  en  forte  que    le  boulet    vient  plon- 
■>er    fut  le    rempa:r  derrière  le  parapet  ,  où 
U    fait  plufieuts    bonds  ,  &  nuit  beaucoup 
aux  ailiég^s.  Battere  a  rifojTa.  §  Ricochet, 
s'ell  dit  auttefois  d'une  el'pèce  de    petit  oi- 
feau  qui  tépète  contini:. Uement  fon  rama- 
ge ,   6:   c'eit  dans   ce  i-ns,  qu'on  dir  proT. 
c'eft    la  chanfon  du    ricochet  ,  pour  dite, 
c'eft  toujours    le    même   dilcours.  £  la  fa.- 
voila   dell' uccellinoi 

RIDE,  f.  f.  Pli  qui  fe  fait   for  le  front, 
fur   le   vifage,  fur  Us  maius_,   &  qui  vient 
ordinairement   pat    l'àje.    Ruga  ;    grinja  y 
crefpa.  5  On  dit  fig.   le   vent  forme  des  ri- 
des fur  l'eau  ,   furia  rivière,  quand  il  frife 
légèrement    la  futface  de  l'eau    &     qu'il   y 
fait   de  petits  plis.    Il  vento  incrsffa  l'onda, 
RIL')EAU    ,  f.  m.    Morceau  d'trolFe  ,  de 
roile  ,   hiC.    qu'on    emploie  pour    cacher  , 
couvrir,  entourer  ou  conferver  quelque  cho- 
fe ,  &  auquel  font  attachés  des  anneaux  qui 
coulent  fur  une  tringle,  &  par  le  moyen  def- 
quels  on  le  tire.  Cortina  ,    bandinella.  §  Ti- 
rer la  rideau  ,  façon  de   parler   dont  on  fe 
fcrt  inditFéremmenr  tant  pour  dite,  cachée 
quelque  chofe  avec    le  rideau  ,   pour  dire  , 
oter    le  rideau    de  devant    quelque    chofe. 
Nafconderc;   cela'c;  tirare  un  velo.  ^Oa  à:^ 
tig.  U   prov.  tirei   le   rideau  ,  la    farce  r^ 
jouée  ,    pour  dire  ,    qu'une    a.Taire  «"    fi- 
nie ,   Se    qu'il    n'y  a  plus  lieu    à  artendre. 
E  finita,    i  On   appelle   auiVi  rideau    ,   une 
perire  élévation  de  terre  qui  a  qtir'que  éten- 
due en  longueur,  &  derrière  laquelle  on  peut 
fe  cachet  pour  n'erre   pas   vu.  Alonticello. 
RIDELLE  ,    f.    f.     Un    des    cotes    d'un» 
charrette,  fait  en  fotine  de  ritclicr.  7î;<io/o. 
RIDER  ,   V.  a.   faire  des  rides  ,    caufef 
des  lidej.  Aégnniarc  ;  increfpare  ;  restar 


774       RID 

gare;    corrugare;  ridurre  in   grin^'-  §  Il  cfl 

Su'.li  rcciproque.  Son  vifagc  coinmcncc  à  11- 
rider.  Ai^gr'miarfi;   increfpjirjl.  §  Ri  Jet ,  en 
tciiïiji  de  Marine  ,  fignilie  ,   accoiucir  une 
voile    avec  des   tis.    Precìder  talferuol:. 
RIDÉ,    ÊE,   part.  A^grinittir,   rugofo  , 

pieno  di  grinte  ,  di  crefpe  i  grir.iofo  ;  grimo. 
KIUICULE  ,  ailj.  de  t.  g.  Digne  de  ri- 
ffe ,  de  moquerie,  /eid.'f.j/c  ;  nduoiofo  -.fdur- 
nevole.  §  Il  eli  quelquefois  fuhiUntif.  Ainiì 
OH  die  ,  c'elt  uà  ridicule  ,  pour  dir-^,  c'clt 
un  homme  ridicule.  Uorr.o  ridicolo.  5  U  u 
gnilie  encore,  ce  qu'il  y  »  de  ridicule  dans 
une  pcclonne  ,    djns  une    cliole.   RiMcolo- 

fiià  i  cofa  di^na  di  fcktrno.  §  Un  dit  ,  tom 
ber  dans  le  ri  licule  ,  dans  un  grand  ridi 
cule  ,  pour  dire  ,  devenir  liJicule.  J-'jrfi 
canjoicre.  §  On  dit  au.li ,  fé  donner  un  ri- 
dicu'.e,  un  grand  ridicule  ,  pour  dite  ,  fé 
rendre  ridicule  par  fes  manières  ,  (ar  fa 
conduite.  Renderfi  ridicolo.^  En  riJÌCjIe  , 
façoii  de  parler  adverbiale  ,  qui  ne  le  met 
qu'avec  ces  mots  ,  tourner  ,  ou  traduite. 
Mcinre  in  canjnne  ;  jarfi  beffe. 

RIDICULEMENT,  adv.  D'une  manière 
ridicule.  Ridicolofamtntc  ;   goffamen/e. 

RIDICULiSER  ,  V.  a.  Ken.lte  ridicale, 
tourner  en  ridicul.-.  Il  n'a  d'ufape  qu.-  dans 
le  ilyle  familier.  Heffare  ,  rendere  ridicolo. 

RIDICULISÉ  ,  ÉE  ,  part.  MeJTo  "'  ri- 
dialo. 

i'  RIDICULITÉ  ,  f.  f.  A£lion  ou  parole  ti- 
dicule.  Il  n'eft  que  du  dilco'us  familier. 
Cofa  ridicola  ;  aj'one  ridicoluja. 
KIEBLE  ,  V.  Grateron. 
■RIEN  ,  f.  m.  Néant,  nulle  chofe.  AT/en- 
te;  nulla  ;  neffuna  cofa.  On  dit  familiire- 
mcnt ,  ne  favoir  rien  de  tien  ,  ne  dire  ries 
de  rien  .  pour  lignifier  ,  ne  favoir  abl'olu- 
mcnt  tien,  ne  dite  rien  du  fait  p'.iucipal  , 
ni  des  circonltanres  qui  peuvent  y  avoir  rap- 
port. Non  fayer  nulla  ;  non  faper  cofa  alcuna. 

4  On  dit  qu'une  cliofe  s'eit  réduite  à  tien  , 
pouf  dire  ,  qu'il  n'en  eft  ptefquc  tien  ref- 
-e.  Et  la  même  phiafe  fe  dit  aulii  en  pat- 
îant  d'une  affaire  dont  on  fe  promcctoit  un 
grand  fucccs  ,  8c  qui  n'en  a  eu  aucun.  Dar 
in  nulla.  ^  On  di',  qu'un  ho.mme  e!l  venu  de 
rien  ,  qu'il  s'elt  élevé  de  rien  ,  6:  abfolu- 
ment  ,  que  c'eft  un  homme  de  tien  ,  pour 
dire  ,  qu'il  cil  d'une  fort  balFe  naiflancc. 
Uom  venuto  dal  nulla.  4  Ki;n  .  fignific  quel- 
quefois par  exagération  ,  peu  de  chofe.  Un 
mente  ;  poco  ",  poca  cofa;  cofa  di  poco  ri- 
lievo, da  poco.  %  Ou  dit,  il  n'y  a  rien  que 
nous  l'avons  vu  ,  il  n'y  a  tien  qu'il  croit  ici , 

'  pour  dire,  il  y  a  peu  de  temps.  È  poco  che 
noi  l'abbiamo  veduto  ;  non  è  gran  lempo.  Et 
on  dit  aulU  ,  en  moins  d.-  rien  ,  pour  dire  , 
en  ttès-pea   de  temps.  In  pochilhmo   tempo. 

5  Rien  ,  s'emploie  aufli  quelquefois  ,  pour 
fignifi.T  quelque  chofe.  Qualche  cofa. 
5  Rien  ,  fe  met  quelquefois  au  pluriel.  Il 
nous  fait  bien  prendre  de  la  peine  pour 
des  riens.  Toutes  ces  àificultcs  ,  toutes  ces 
objeilions  font  des  riens  ,  pour  dire  ,  font 
des  bagatelles  ,  des  chofcs  de  nulle  impor- 
tance. Cofe  da  nulla  ;  gicimmengole  ;  ^hia 
rahaldane;  bagatelle.  §  t)n  dit  auili  de  ceux 
dont  les  difeo'jrs  font  pleins  de  b.'lLs  pa- 
roles fans  qu'il  y  ait  aucune  folidité  ,  que 
ce  font  des  difeuts  de  riens  ,  de  grands  di- 
feuts  de   riens.   Ciarliero  ;  cicalale. 

RlEUk,  EUSE  ,  f.  Celui  o  i  celle  qui  rit. 
Colui,  0  colei  che  ride,  i  11  fi.^niiìe  anlfi  , 
qui  aime  à  rire.  Colui ,  o  colei  che  ride  vo- 
lentieri. 5  II  lìj;aific  encore  ,  qui  raille  ,  qui 
fe  moque.  Baione  ;  burlatore  ;  burlone  ;  bur- 
lonaccto  ;  burliero  ;  giocofo  \  motteggiatore. 
>On  die  .  qu'un  lionuuc  a  Ics  ticurs  de  fi^ia 
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Coté,  psut  dire  ,  qu'il  a  pouc  lui  l'appro- 
bation du  pliJs  giaad  noniure  ;  que  eux 
qui  ont  le  pius  de  credit  6c  d'autorité  ,  ùc 
qui  lont  capables  de  faire  valoir  les  chofes  , 
lont  pour  lui.  £gU  ha  i'ai)prova\ione  delia 
maggior  parte  ,  del  maggior  rminero  delle 
perjotte. 

kU'IDE  ,  adj.  de  e.  g.  Sevère  ,  exaâ  , 
ajitère.  li:gido  i  fevero  ;  aujtcro  ,  Jieio  ;  r.- 
gorujo  ;  afpro.  §  Rigute  ,  fe  Jit  auiii  en  par- 
lant de  Ceu.\  qui,  etaut  o'une  religion,  d'une 
fecte  ,  iont  proUilion  pub.ique  u't.n  lòat-- 
nir  tous  les  vlo^iius  ,  fans  la  moindre  alté- 
ijtioa  ;  de  c'cìL  dans  ce  tens  ,  qa'on  dit  ,un 
Anglican  ridule  ,  un  CalviniUe  ri^id'/.  tiigu- 
ruju.  ^  un  le  dit  auili ,  en  pariant  de  ceux 
qui  s'attaclient  fcrupuleufeinsiit  à  tous  les 
uogm^s  d'un  l'iiiloi'o^nc  ;  &i  c'elt  dans  ce 
leiis ,  qu'on  alt  ,  un  Caitélìen  ligide  ,  pour 
dire  ,  un  uonune  attache  à  toutes  les  opi- 
nions de  Defcartcs.  Caruftano  ngorojb. 

MGlutivltiNi  ,  adv.  Avec  tîgi.iité.  /{i- 
gidamente  ;  feveramentc  ,■  afpramente  ;  rigo- 
r-jfamente. 

KlGlDllÉ,  f.  f.  Glande  févéïité,  exac 
litude.  Rigidità  ;  rigidezza  ;  liy'^rtjfa  ;  aujle- 
ma  ;  fevcntd. 

KlGODON  ,  f.  ni.  Sotte  d'air.  Aria  di 
dantfa.  ^  Il  Je  dit  audi  de  la'danfe  qu'on 
daniè  fut  cet  air-là.  Sorta  di  danr^a  ,  Joifc 
i^uetia   che  è  detta  ridda. 

RIGOLE  ,  f.  t.  l'etite  ttanchée  ,  petit 
folié  qu'on  fait  dans  la  terre ,  ou  petit 
canal  qu'on  creufe  dans  des  pierres  de  tail- 
le ,  pour  faire  couler  de  l'eau  dans  un  jar- 
din ,  dans  un  pré.  Canaletto,  i  Kigole  ,  fe 
dit  au. Il  de  petites  tranchées  qu'on  tait 
pout  plantet  des  bufduies  de  buis  ,  de 
lavande  ,  de  thym  ,  ou  de  pali.ladcs,  ue 
charmes,   d'crabfe  ,   &.'c.   iojateilo. 

RIGORISME,  f.  m.  Morale  trop  lïvère. 
Rtgorifmo. 

KlGO.^ISTE  ,  f.  m.  Celui  qui  poufTc 
trop  loin  la  févéïité  dans  la  Muiale.  Ri- 
gor-jia. 

RIGOUREUSEMENT,  adv.  Avec  rigueur, 
ûc  d'une  manière  dure  &  févèrc.  A'gorvja- 
wente  ;  fcveramente. 

R;GtJUREUX,  EUSE,  adj.  Qui  a  beau- 
coup de  fcvérité  dans  fa  conduite  ,  dans 
fcs  maximes  ,  à  l'égard  des  auttcs.  Rigo- 
rofo  i  fevero  ;  rigido,  i  Kigoutcux  ,  fe  dit 
audi  d.s  chofcs.  Ainlî  ou  dit  ,  un  Arrêt 
rigoureux,  une  Sentence  rigouicufe.  A!;- 
goro.o.  §  On  dit ,  hiver  rigouiettx  ,  faifoii 
rii'.oureufe  ,  pour  dire  ,  apre  ,  tacheux , 
lau'on  rude,  fachcufc ,  infupportable.  ijj- 
gi'rofo  ;  rigido. 

RIGUEUR,  f.  f  Sévérité,  dureté,  auf- 
tciiié.  Rigore  ,  fev^ritii  ;  aujterità  i  rigide^- 
7a.  §  On  dir  ,  la  ligticur  de  la  fiifon  ,  la 
ri-ueur  de  l'hiver  ,  la  rigueur  du  froid  , 
pour  dire  ,  r.:preté  du  froi  i,  Sec.  Il  rigore 
^clla  fiagione.  5  Rigueur  ,  (îgnitie  auili  , 
grande  exactitude  ,  fcvérité  dans  la  Jultice. 
Rigore  i  feveriîà  della  Oiujii^irt.  §  On  ap- 
pelle ,  la  loi  de  Moyle  ,  la  loi  ùe  tigueur, 
par  oppofition  à  la  loi  nouvelle  ,  qu'on  ;'p- 
pellc  la  loi  de  grâce.  I-eg^e  di  rif^jrc.  §  On 
appelle.  Juges  de  rigueur,  les  Juges  d'une 
JuUice  réglée  ,  à  la  différence  des  Arbittes , 
qui  jugent  d'ordinaiic  à  l'amiable.  On  ap- 
pelle aulU  ,  Juges  de  rigueur  ,  les  Juges 
fubalternes,  h  la  diUV-rence  des  Jujes  qui 
ju(;ent  en  dernier  relTort  ,  ti  qui  peuvent 
qii.:lquefois  adoucir  la  ricu.ur  de  la  loi. 
Otudici  dt  rigore.  %  En  matière  Bénéfitialc  , 
on  appelle  ,  mois  de  rigueur ,  les  raois  de 
Janvier  Se  de  Juillet ,  parce  que  le  Colla- 
tcur  EcdcliaAiquc  cU  obligé  de  coufctes  au 


plus  ancien  des  graduJs  i:illnucs  à  certain* 
liéiieHces ,  qui  ont  vaqué  dans  l'un  ou  dans 
l'autre  de  Ces  mois.  Jil.fi  dt  rigor:.  §  ou 
dit  iîg.  la  rigueur  du  fort ,  la  rigueur  du 
deitiu,  des  deltins  ;  &  on  dit  auili  fîg.  1.x 
rigueur ,  les  rigucu.s  d'une  belle  ,  d'une 
ina  trelfe.  Il  rigore  della  fortt  ,  del  deflino. 
$  A  la  rigueur,  X  la  dernière  rigueur,  à 
coutj  ligueur  ,  en  rigueur  ,  fa<,ons  de  par- 
ler adverbiales  ,  pour  dire  ,  dans  la  der- 
nière exactitude  ,  avec  une  extrême  févéri- 
lé,  fans  faire  aucune  grâce.  Con  tutto  riga- 
le. §  On  dit  au.d  ,  à  Ta  rigueur  ,  pour  di- 
te ,  tiop  à  la  lettre  ,  faus  ino  lihcation.  Ki- 
gorofiinente ,  ftreitament:  parlando. 

MM.AILLER  ,  y.  ii.  Il  fe  dit  .le  c;ux  qui 
font  beaucoup  de  méchans  vcts.  Far  catti- 
vi Verfl. 

RIME  ,  f.  f.  Uniformité  de  fon  dans  1* 
termiuai'o.i  de  deux  uiots.  Rima.  §  Ou 
dit,  m.tttc  en  liine  ,  mettre  en  rimes, 
pour  diie,  nuttre  en  vers.  En  ce  fens  ,  il 
vieillit.  Mettere  in  rima  ,  in  verji.  %  Ou  ap. 
pelle  ,  rimes  ctoifees  ,  les  rimes  mafcuiines 
&;  léminiaes  ,  qui  font  mêlées  fie  enttela- 
cées  les  unes  aycc  les  autres  ;  &  on  i--ppel- 
le  ,  rimes  platts  ,  celi  s  qui  ne  font  point 
ciuifécs.  Rime  intrecciate.  ^  On  dit  prov.  Il 
n'y  a  ni  rime  ni  raifoii  dans  teut  ce  qu'il 
dit  ,  dans  tout  €e  qu'il  fait  ,  pout  dire  , 
qu'il  ni  a  point  de  bons  fens  ,  Se  que  tout 
y  eli  mauvais.  Setqa  fugo  ,  e  fen^a  fale. 

KIMliR,  v.  n.  Il  fe  dit  des  roots  dont 
les  d-tnières  fyllabes  ont  la  mcnic  tctini- 
nailon  ,  &  fotiiun;  le  même  l'on.  Rimare. 
i  On  dit  aulîi  ,  iim;t ,  pout  dire  ,  faire 
des  vers.  En  ce  fens ,  il  le  dit  avec  quel- 
que forte  de  m.-pris.  Rimare;  verfificare  } 
poeteggiare.  §  On  dit  quelquefois  ,  rimer, 
pour  dire  ,  faire  rimer,  Se  alors  il  fe  uicnd 
ailiveraent.  i-ar  rimare.  §  Il  fe  prend  aulU 
que;>,uefois  attivemenr ,  pour  dire,mettte 
en    vers.  Metiere  in  verfi. 

RIMÉ  ,  EE  ,  part.  Rimato.  §  On  appelle, 
bouts-rimés,  des  mots  qui  riment  ,&L  qu'on 
donne  a  un  l'oc'te ,  pour  taire  ,  foit  un 
fonn.t ,  foit  quelque  autte  forte  de  joelic  ; 
&  on  apptllc  auih  ,  bouts  rinus  ,  toute  ce- 
tire  pièce  de  vêts  tïite  fur  des  Bouts  timés. 
R.ïT.e  da'e,  o  verfi  comrofti  fu  le  rime  date. 

RIMEUR  ,  f.  m.  Ce  tetmc  ne  fe  dit  guère 
que  par  mépris ,  en  parlant  d'un  mauvais 
Poète.  V.  Rimaillcui.  ^  On  peut  dite  pout- 
taiit  d'an  homme  qui  n'emploie  que  d.-s 
rinus  très-iiciies  dans  fes  vers  ,  que  c'ell  ua 
excel'ent  rimeur.  Buon  rimatore  ,  o  riman- 
te ,  o  rimeditante. 

RINCEAU,  f.  m.  Feuille  que  l'on  em- 
ploie dans  les  ornemens  de  Peinture  fiC 
d'Architettutc.  Il  fe  dit  aufli  ,  en  Blafon  , 
des  branches  chargées  de  leuilles.  J-ogliami. 
■  RINCtit.  ,  v.  a.  Nettoyer  en  lavant  flC 
en  frottant.  Il  ne  fe  dit  que  des  verres, 
des  tallès  ,  &  de  quelques  auttes  vafcs. 
Sciacquare  ;  rifciacquare  ;  lavare  ,  ripulir  la- 
vando.  §  On  dit  aûlli ,  rincer  fa  bouche  , 
pour  dire ,  laver  fa  bouche.  Sciacquar  i 
dtrti  ,  la  bocca. 

RINCÉ,  EE  ,  part.  Sciacqiiaeo  ,  de.  <  Oa 
dit  popul.  d'un  homme  qui  a  été  tore 
mouillé  ,  qu'il  a  été  bien  rincé.  Egli  è  fiat» 
ben   bagnato  ,   ben  lavato. 

RINvjURE  ,  f.  f.  L'cau  avec  laquelle  on 
a  rincé  un  verre,  une  bout'ille.  Aci/icyua- 
tura.  §  On  dit  pat  exagération  ,  on  a  mis 
tiop  de  l'eau  dans  ce  vin-li  ,  ce  n'ell  que 
de  la  rinçurc  ,  que  de  la  rinçure  de  verre. 
f^mo  iro^'po   annacquato. 

KINGKAVE  ,  f.  f.  On  appcloit  ainfi  au- 
trefois   une   cuUite    fort    ample  ,    garni? 
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â'jignillcttcs  &  rfc  rubans,  i'/'cj/e  di  cal- 
dani xi.tî'jh:. 

KIOiER,  V.  n.  Diminutif  de  rirs.  Il 
eft    fjmi'ijr.   Sorridert  ;   ridere  alquanto. 

K'.PAILLE,  f.  f.  I!  n'a  it'ufafîe  que  dans 
cette  taçon  dt  parler  ,  faire  npailU-  ,  qui 
Jlgnifie  ,  faire  prand'chère  ,  faire  !a  .icbau- 
cnj  à  table.  Il  cû  populaire.  Co^^oviiliare; 
J'gua:;j<ire  i  far  gojfOi'/g/.iJ  ,  firaviit^o  ,  go-{- 

KIl'Dl'É  ,  f,  m.  T.  populaire.  Mélange 
^ue  font  les  Cabavetiers  de  ditiérens  rcltcs 
de  vin.  Il  ne  fe  dit  que  par  mépris.  Sco- 
Inture  di  vino.  5  On  le  dit  aulfi  du  mé- 
lange de  diftérentes  liqueurs  ,  de  ditFercn- 
tes  fauces.  Mi-fcoUn^a  ;  miftura  di  varj  ii- 
cori ,  di  varj  iniingoti.  5  On  le  dit  aulii  fig. 
d'un  difcours ,  où  l'on  a  mêlé  différentes 
choies  qu'ils  ne  font  qu'un  méchant  com- 
poië.  Il  efc  du  llyîc  familier.  Giia^rabuglio. 

RIPOSTE  ,  f.  f.  Réponle  vive  'faite  fur 
le  chnnip  ,  repartie  prorapte  pour  repoulîcr 
quelque  raillerie.  Il  eft  du  liyle  familier. 
Botta  nfyofla.  §  Il  fe  dit  Hgurtmcnt  &  fa- 
milièrement de  ce  qui  fe  fuit  fut  le  champ 
pour  repoulTer  quclqu;  injure.  iÎj/poy/>!  per 
/c  r/me.  §  Il  lìj^nifìe  ,  en  termes  d'Efciinie, 
uie  botte  que  l'on  porte  en  parant.  Jiif- 

RIPOSTER  ,  V.  n.  Repondre  ,  repartir 
vivement  &:  fur  le  champ  pour  rcpoairer 
uelque  raillerie  Rif^otid^re  utU  rime  ,  ri- 
adi'e  li  chiodo  ,  Ilare  alle  rifcoje.  Si  vous 
le  fâchez  ,  il  ripoltira  d'une  maniere  qui 
vous  déplaira  ,  il  vous  ripollera  quelque 
chofe  de  defagréable.  Il  eli  aûif  dans  cette 
dernière  phrafe.  £g/i  vi  ribadirà  ;  e^li  hci 
la  palla. %  Il  fignifie  tigutémeat,  rcpoufTcr 
vivement  quclqu;  ii.jure.  Il  n'eft  que  du 
ftyh  fan.. lier  dans  le  propre  te  dans  le  fi- 
guré, iitar  aile  rifioje  ,  rifp'gnere  le  irgiu- 
rie.  §  Kipofter  ,  en  rermes  d'tfcii.-ne  ,  c'cfl 
parer  Si  porter  la  borte  du  même  mouve- 
ment.  Kifpotidere. 

KIPUA'KE,  adj.  Qui  fe  difoir  des  an- 
ciens peuples  des  bords  du  Rhin  &  de  !a 
Meufe  ,  îi  qui  fe  dit  encore  du  code  de 
leurs  loix.  Lezgt  ripiiaria. 

RIRE  ,  V.  n.  F»ire  un  certain  mouwe- 
ftient  de  la  bouche  ,  caufé  par  l'impteflion 
qu'excite  en  nous  quelque  chofc  de  plai- 
Tant.  Ridere.  Éclater  de  rire.  Chîgna^are. 
Ç  On  dii  ,  pincer  fans  rire  ,  pour  .-lire,  fe 
moquer  de  quelqu'un  ,  fans  faire  femblant 
d'en  avoir  le  delTein.  Il  cil  familier.  A/or- 
ie^^iare  ,  xiaY  ta  baja  ,  diir  la  berta  fenpì 
far  moj'.ra  di  ridere.  5  On  dit  ,  rire  fous 
tape  ^  tire  dans  l'a  barbe  ,  pour  dire  ,  cric 
bicri  aifc  de  quelque  chofe  ,  &  n'en  rien 
témoigner.  Ghignare  ;  proi'ar  un  fi^reio  pia- 
cere di  (juaUhe  coja.  5  En  parlant  de  ceux 
kjui  font  rcllcnrent  tranfportés  de  joie  , 
u'ils  en  paroi  Ifent  comme  extalics  ,  on 
t  proverbial. ment ,  qu'ils  rient  aux  An- 
ges. On  le  dit  aulfi  de  ceux  qui  rient 
feuls.,  niaifemenc  &  fans  fujct  connu.  Ri- 
dere agli  Angioli.  5  R'f-  ,  f=  dit  au  hjuré  , 
tn  parlant  dç  ce  qui  eft  agrcible  ,  de  ce 
qui  plaît.  Ainli  on  dit,  rout  rit  dans  Cftte 
maifon  de  campagne  ,  tout  rit  dans  ces 
{)rts  ,  dans  ce  bocage  ,  pour  dire  ,  que  tout 
y  eft  aj;réabte  ,  que  tout  y  plaît  aux  yeux. 
Ogni  cofi  e  ^aia  ,  a^ena ,  dileiievole  in 
uAla  lafa.  §  Oh  dit  aulfi  ,  cela  rit  à 
'iiii.'l  ination  ,  pour  dire  ,  cela  plaît  à  l'i- 
magi:iari')n.  Quella  cofa  piace ,  diletta 
V  imaginazione.  5  On  dit  auiVi  figurément 
d'un  lM>ninic  heurt  u\,  à  qui  rout  réuifir  , 
que  ta  lortune  lui  rit ,  que  rout  lui  rir  , 
que  tour  [ic  à  Tes  dcitrs.  ta  fortuna  arride 
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è  favorevole,  £-c.  §  Rire,  (igni fie  quelque- 
fois,  dans  le  ftyle  familier,  fe  divertir,  fe 
réjouit.  Ridere  ,  poffare  il  tempo  ;  trafliil- 
liirji  ;  follaj^jrfi  ;  divemrfi  ;  ricrear/!.  §  On 
dit,  rite  au.v  dépens  d'autrui  ,  pour  dire, 
fe  divertir  à  relever  les  défauts  ,  .à  faire 
fcntir  le  riJicui;  de  quelqu'un.  Ridere  , 
divertir/!  a  /'pe/'c  altrui.  5  On  dit  prov.  .i 
qujlqu'un  qui  fe  réjouit  trop  tôt  ,  fie  dont 
on  veut  rabattre  la  joie  ,  en  lui  faifanr 
cnttevoir  quelque  revers  ,  rira  bien  ,  qui 
rira  le  dernier,  iiide  bene  chi  ride  l'ultimo. 
§  Rire  ,  fignihe  encore  ,  railler  ,  badiner  , 
ne  parler  pas  tout  de  bon  ,  n'asjir  pas  fé- 
rieufemenr.  Ridere;  burlare;  mottegs;iare  ; 
be/fare  ;  pigliar  a  gabo  ;  fchernire.  §  Rire  , 
Ggnifie  aulli  quelquefois,  ne  fe  point  fon- 
cier ,  témoi?.ner  qu'on  ne  tient  point  de 
\  compte ,  qu'on  ne  fe  foucie  point  ,  fe 
j  moquer.  Rider/!  ;  b^jfarfi  ;  hurlât  fi  ;  farfi 
I  befe.  §  On  dit  ,  rire  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  fe  moquer  de  quelqu'un.  Et ,  rire  au 
nez  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  fe  moquer 
de  quelqu'un  en  face.  Il  eli  familier.  Bef- 
I  far^  ,  burlar/!  di  qualclieduno.  §  Se  rire  , 
V.  réciproque  ,  fe  moquer.  Riderfi  ,  farfi 
befe. 

RIRE  ,  f.  m.  Aaion  de  rire.  Rlfo.  Rire 
fou.  Ghignata.  Rire  forcé.  V.  Satdonique  , 
ci-deili'Us  au  mot  Ris. 

RIS  ,  f.  m-  Il  lignine  la  même  chofe  que 
Rire,  fubft.  Rifo.  §  On  dit  figutément  & 
po'e'tiquement ,  en  parlant  d'une  belle  per- 
fonne  ,  que  les  grâces  Se  les  ris  la  fuivent 
par-tout.  Les  amours,  les  ris  oc  les  jeux. 
Le  gracie  ,  i  /cher:}!  ,  &c.  §  Ris  fardoni- 
que  ,  ou  fardonicn,  efpèce  de  ris  convul- 
fif,  caufé  par  une  contraâion  dans  les 
mufcles  du  vifage.  Rifo  firdonico.  §  On 
dit  tigurément  d'un  homme  qui  f.ìit  fem- 
bj.ant  de  rire  ,  qu'il  a  un  rire  fardonien. 
Egli  fa  mojlra  di  ridere.  %  Ris.,  forte  de 
grain.  V.  Riî.  §  Ris  ,  glandule  qui  cfl 
fous  la  gorge  du  veau  ,  &  qui  cil  un  man- 
ger allez  délicat.  Animelle  di  vitello,  d'a- 
gnello, f  Ris  ,  f.  m.  pi.  Terme  de  Marine. 
tEilîets  qui  fout  à  une  voile  ,  trois  pieds 
au-delibus  de  la  vergue,  6:  daas  lefquels 
on  palli:  de  petites  cordes  qu'on  nomme 
garcettes,  pour  raccourcir  la  voile  quand 
le  vent  eft  rtop  fOrr;  ce  qui  s'appelle, 
prendre  des  ris.   A/ficurar  la   vela. 

RISB.\N  ,  f.  m.  Terme  de  Fortification. 
Terreplein  garni  de  canons  pour  la  défenfe 
d'un   porr.    Terrapieno. 

RISUAI.E ,  f.  f.  Nom  d'une  monnoie 
d'argent  en  Allemagne  ,  qui  vaut  environ 
cinquante  fols.  Rj-<:dala. 

RISÉE,  f;  f.  Grand  éclat  de  tire  que  font 
plufieurs  perfonnci  enfemble ,  en  fe  nio- 
qua!ic  de  quelqu'cn  ou  de  quelque  chofc. 
Rifate  ;  ghignata.  §  U  (ignifio  aufli  llm- 
[ilcment ,  Moquerie  ,  V.  §  Kifée.  Se  prend 
quelquefois  pour  L'objet  de  la  tifée  ,  com- 
me en  ces  phrafes  :  Il  eft  devenu  la  rifée 
de  tout  le  monde,  la  rifée  du  public  ,  de 
la  ville.  Il  fut  la  rifée  de  toute  la  com- 
pagnie.  Ludibrio  ;  fcherno. 

klSlRILIlÉ,  f.  f..  Terme  de  l'École.  Fa- 
culté àe  tire.   Rifibilità. 

RISlïiLH  ,  ad),  de  t.  g.  Qui  a  la  faculté 
de  rire.  Ce  mot.  dans  cette  accejition  eft 
pris  de  l'École.,  &  n'a  d'u'faj^  qu'efi  pat- 
lajit  de  l'hiiinme  ,  duquel  les  Philosophes 
difenr  .  c'cft  «a  anima!  riliblc  L'uomo  é 
un  animale  rifibile.  %  Uâns  le  difcours  or- 
dinaire ,  it  lignifie  ,  qui  eli  propre  à  faire 
rire.  KiJicohi  fofeto  ;  piacevole.  §  Il  fi- 
gnifie  encore  ,  digoe  de  moquerie  ;  Se 
alors    il    fc    dit   ajfli  -  bien  des  pc;Tounej 
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que    Hcs     chofcs.     Ridicolo   ;   fcherntvole. 
RISQUAûtE  ,    adj.   de    t.   g.  Qui   a  du 
rifqite.    Rifchio/'o  ;  pericotoio  .  arrijfchicto. 

RISQUE  ,  f.  m.  Péril ,  danger.  Rifehio  ; 
rijicc  i  periglio  ;  pericolo  ;  arrifchiamento. 
§  En  parlant  d'un  homme  qui  a  entrepris 
quelque  chofe  ,  &  qui  vcur  bien  courir 
le  faafard  de  rout  ce  qui  en  peut  arriver , 
on  dir  proverbialement  ,  qu'il  l'a  entre- 
pris à  fes  rifques  ,  pétiis  &  fortunes.  Egli 
i*  ha  intrapre/'o  a  fuo  rifehio  ,  e  pericolo* 
§  On  dit  .luifi  proverbialement  ,  â  toute 
rifque  ,  pour  dire  ,  à  tout  hafard  ;  &  dans 
cette  phrafe  ,  Rifque  eft  féminin.  Ad  ogni 
evento  ;   m  ogni  cafo  ;  avvegna   che  può. 

RISQUER,  v.  acf.  Hafarder,  mettre  etl 
danger.  Arrifchiare  ;  arrificare;  avventura- 
re ;   cimentare  ;   efporre. 

RlsQUE  ,  ÉE  ,  p.irt.  Arrifchiàto  ,   &c. 
RISSOLE  ,   f.  f.  Sorte  de  menue  fiâtilîerii: 
qui  eft    faire   de    viande   hachée ,  envelop- 
pée dans    de    la    pâti:  ,   8c    frite   dans    du 
fain-doux.   Ro/olarc. 

RISSOLER  ,  v.  a.  Cuire  ,  rôtir  de  mi- 
nière que  ce  que  Ton  rôtit  ,  prenne  une 
couleur  roniié  &  appétilfante.  Rofolare; 
nhrojlire.  §  Il  eft  aulTi  réciproque.  Cettï 
viande  comaicnce  à  fe  riiroler,  Aibrojlir/Ï  i 
rofolarfi. 

RISSOLÉ  ,  ÉE  ,  parr.  Rofolato.  §  On  dft 
d'un  homme  fort  hàlc.  Se  dont  le  Soleil 
a  brûlé  la  peau  du  vifag-  ,  qu'il  a  le  vi- 
fage rift'olé.  Abbronzato  ;  arrqfiito  ;  incotto 
dal   Sole. 

RIT  ou  RITE  ,  r.  m.  Ordre  preferir  des 
cérémonies  qui  fe  prariquent  dans  une  Re- 
ligion. Il  fe  dit  plus  ordinairement  de  ce 
qui  regarde  la  Religion  Chrétienne  ,  Se  il 
n'eft  guère  en  ufage  que  dans  le  dogmati- 
que. Ruo.  On  dit  toujours ,  rites,  au  plur. 
Riti. 

RITOL'RKELLE.T.  f.  Petite  fymflionic 
qui  précède  un  chant  ,  5c  qui  <juelquefois 
le   fuit.    Ritornello. 

RITUEL  ,  f.  m.  Livre  contenant  les  cé- 
rémonies ,  les  prières  ,  les  inftruciions ,  Se 
autres  cho.'és  qui  regardent  l'adminiltra- 
rion  des  Sacrcmens  ,  particulièrement  les 
fonélions   curialcs.   Riiuaie. 

RIVAGE  ,  f.  m.  Les  rives  ,  les  bords  de 
la  mer.  Il  fe  dit  aulfi  poétiquement  dés 
rivières.  Udo  i  liio  ;  fpiag^ia  ;  ripa  ;  rivai 
fpondii. 

RIVAL  ,  ALÉ  ,  f.  Concurrent  en  amour. 
Rivale  ;  concorrente  d'  amóre.  $  Il  fe  die 
tîgurément  de  tous  ceux  qui  afpirenr  ,  qui 
prétendent  en  même-temps  à  la  ménic  cho- 
fe. Rivale  ;  emulo  i  concorrente  ;  competi" 
tore. 

RIVALITÉ,  f.  f.  Concurrence  entre  de» 
amans.  Rivalità  ;  concorrenza.  Il  Ct  dit  auflï 
de  toutt  forte  de  concunence.  Rivalità  i 
concorrenza  ;  etaida\ione  ;  gara, 

RIVt  ,  f.  f.  Le  bord  d'un  fleuve  ,  iPiio 
étang  ,  d'un  lue  ,  de  U  njer.  Jiipa;  riva  ', 
fponda  ;  lido.  §  On  dit  figurémenc  &  pro- 
verbialement d'une  affaire  qui  eft  fort  em- 
brouillée ,  qu'on  n'y  voit  ni  fond  ni  liv^ 
Non   vi  fi  vede  ne  fin  ,  ne  fondo.  , 

RIVER,  v.  a.  Abattre  la  pointe  d'un  cjpt» 
fur  l'autre  côté  de   la  c'où-  t^u'il   perce  ^ 
Si    l'aplatir   c.i  forte  .que    ce  foii  ço(ijii3i^ 
une  autre  tête.  fiibaJirc.  i  On  dit  ficvct- 
bialcmen:   Se  fiiurémcnt  ,   r'vcr   le  CiOM  4 
i  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  lui  répondre  forçc- 
I  ment ,  vertement  ,  en  forre  qu'il  n'ait  fini 
;  à   répliquer.   Son    p'"'  S'and  ufage  eft  .^viflp 
'■  le    rroiioin   jiolTcii'.f,   Ribadir  il  Modo  # 
'  yuaicheduno. 
I      KIVÉ  ,  ÉE,  part.  Ribadita, 


77^       R  I  V 


ROB 


ROC 


RIVERAIN  ,  f.  m.  Qui  habite  le  Iona 
•l'un::  rivi}rc.  Che  abita  /uhjo  un  fiume.  §  Il 
fc  itit  aulli  d;  CJU.t  qui  poffî.lent  des  lic- 
ritages  le  long  d'une  totct.  Che  ha  poJJ'ef- 
Jlont  lungo  un  boJi.'0- 

PJVET ,  f.  m.  Pointe  rivce  du  clou  bro- 
c'ié  dans  le  pi;d  d'un  clicval.  Ribaditura  di 
chiodo. 

RIVIÈRE,!',  f.  Fleuve,  alTembUge  d'eaux 
oui  coulent  toujours  dans  un  lit,  dans  un 
canal  d'une  laigeut  &  d'une  étendue  con- 
lîdétable.  fiume  ;  fiumana  ;  riviera.  §  On 
dit,  ijue  la  tivière  eft  maichande ,  pout 
flire  ,  qu'elle  n'cll  ni  tiop  haute  ni  ttop 
ball'e  ,  mais  en  état  de  porter  des  bateaux 
chargés  de  marchandil'es.  fiume  che  porla 
barche  da  trafpono  di  mercanzie.  ^  On  ap- 
pelle particuliètera;nt ,  oileaux  de  liviètc  , 
Ics  canards  fauvages.  Anatre.  Et ,  veaux  de 
rivière  ,  Ics  veaux  qui  font  élevés  en  i 'ot- 
mandie  ,  dans  des  prairies  voilincs  de  la 
rivière  de  beine,  fanelli  di  Normandia.  On 
?ppellc  aufli  ,  vins  de  tivièic  ,  Ls  vins  de 
Clianipagne  qui  croilTent  fur  les  bords  de 
la  rivière  de  Marne,  ^ini  di  Sciampagna. 
$  On  dit  proverbialement  &  (ìgurémcnt  , 
Jorfqu'on  porte  en  un  lieu  des  chofes  qui 
t'y  trouvent  en  abondance  ,  que  c'eil  por- 
ter de  l'eau  à  la  rivière.  G7i  é  portar  ac- 
qua al  mare ,  o  cavuU  a  Legna/a  ,  o  fraf- 
foni  a  l-'allomhroja.  Et  au  contraire ,  on 
dit  d'un  homme  qui  ne  fauroit  trouver 
une  chofe  dans  un  lieu  où  ordinairement 
il  y  en  a  en  abondance  ,  qu'il  ne  trouvc- 
roit  pas  de  re.iu  à  U  rivière.  £^li  nni 
troverebbe  acqua  nel  mare.  §  La  Còte  de 
J'État  de  Gènes  fé  nomme  ,  la  li/ièrc  de 
Cènes.  La  riviera  di  Genova. 

RIZ  ,  f.  m.  l'iante  que  l'on  cultive  en 
Italie  îc  dans  quelques  Ptovinces  de  fiance 
daiis  les  tcttes  humides  6c  mjfécageuf.s. 
Elle  produit  un  giam  ,  qu'on  ai'pcUe  aulii , 
riz  ,  que  l'on  tMit  bouillir  òo  que  l'on 
mango    otdinairement    avec    du    lait ,    & 

Quelquefois  .ivcc  de  la  viande.  Rifo.  §  On 
ir  ,  faire  du  riz  ,  pour  dire,  faire  cuire 
du  riz  avec  du  lait,  far  cuocere  del  rijo 
(al   latte, 

RUE  ,  f.  m.  Terme  de  compte  dans  les 
États  dj  Grand  Seigneur.  Le  rizc  eft  d.- 
quinze  mille  ducats.  Moneta  di  conto  che 
vale  quindici   mila  ducati. 

RIZIÈRE  ,  f.  f.  Campagne  fcmée  l'x  riz. 
Campagna  feminata  di  rtfo.  Dans  le  Pié- 
inont  ,  on  dit  ,    Rifwa. 

ROB  ,  f.  m.  Sue  dépuré  de  fruits  cuits 
en  confiftancc  de  miel  ,  ou  de  litop  épais. 
/foi  ;   rol'bo. 

ROBE,  f.  f. .Sorte  de  vêtement  longs  , 
»yant  des  manches,  qui  eft  différent,  fé- 
lon Ics  perfonn-.s  qui  le  portent.  F^cjle  ; 
velia  i  roba.  Les  Dames  difent  ,  prenez  ma 
jobe  ,  poftez  ma  robe  ,  pour  dire ,  pre- 
nez ,  portez  la  queue  de  ma  robe.  .Urlate, 
rnrtatt  lo  Jlrafcico  dilla  vefle.  Robe  de  Ma- 
firtrai.  Robe  de  l'alais.  Robe  de  Doct-ut. 
Toga.  4  On  dit ,  Arrêts  rendus  en  tobes 
rouges  ,  pout  dire  ,  des  Arrêts  rendus  fo 
fennclletnent  ,  les  Juges  étant  en  tobes  rou- 
ées. Semence  pTomuiy.ate  in  toga  rojjfa^fûlen- 
mtnente.  §  Robe  de  chambre.  Robe  que  les 
iiommc;  portent  dans  la  ch.-ïmbre.  f^efie  di 
carniera  \  guarnacca.  Et  (H\  appelle  ,  robe  de 
"fhnmbrc,  pour  les  femmes,  une  robe  que  les 
femmes  portent  chez  elles  quand  elles  font 
rn  Hésh.ibi!lc  ,  8c  avec  laïuelie  elles  ne 
'  fniflenr  pas  de  fortir  quelquefois. /4nJr/fn- 
ji'V;^'  R'ib;  ,  fe  dit  de  l'nabit  des  anciens 
t  omaini.  y'ejle  ;  roba.  S  Robe  ,  fe  prend 
fulii  puiir  |4  ptofdiitjn  "des  geus  de  Judir' 


cature.  Les  gens  de  tobe.  L»  noble/Te  de 
robe.  Famille  de  robe  ,  de  ta  tobe  ,  &c. 
i  /  togati  ;  le  perfone  di  tega  ,  di  magijha- 
tura.  §  On  appelle  ,  Juges  de  robe  courte  , 
les  Prévôts  d;s  Maréchaux  ,  leurs  Licute- 
Iiaas ,  6c  quelques  autres  O.'ficiers  non  gra- 
dués ,  &  qui  jugent  l'epée  au  côté.  Toga 
corta.  $  Robe  ,  fe  dit  auili  de  la  ptolelhon 
des  Ecclélialiiques  ,  des  Religieux  j  mais  il 
eft  toujours  precède  d'un  pronom  polfcllif. 
Il  eli  du  Ityle  familier.  Profeffione  ;  fiato  ; 
grado.  5  On  dit  ,  deux  chevaux  de  mcnic 
robe  ,  pout  dire  ,  de  même  poil.  Cavalli 
deir  ifieJJ'o  pelo  ,  dell^  'fli.O'o  mantello.  On 
dit  aulli  ,  qu'un  chien ,  qu'un  chat  ,  &c. 
a  une  belle  robe  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  une 
belle  peau.  Jiella  pelle. 

ROBIN  ,  f.  m.  Terme  de  mépris  dont 
on  fe  fert  en  parlant  des  gens  de  robe.  Il 
eli  faivi'ier.  Uomo  di  toga.  §  Robin  ,  nom 
propre  qu'on  ne  met  ici ,  que  parce  «ju'ii 
eft  employé  dans  quelqu;s  piitai'es  piover- 
biales.  Ainli  ,  en  parlant  d'un  homme  qui 
fait  toujouts  tomber  le  dilcours  fur  ce 
qui  le  touche  ,  on  dit,  il  fouvient  toujours 
a  Robin  de  (ci  Hutes.  La  Unpia  batte  dove 
il  dente  duole.  Et  en  patlant  d'un  homme 
m:prifable,  oc  du  tèmoig-iage  de  qui  l'on 
tait  peu  de  cas,  on  dit,  c'eit  un  plaifaut 
Robin.    Vom  da  fucciole. 

ROBINET  ,  f.  m.  Pièce  d'un  tuyau  de 
fontaine  ,  qui  fett  à  donner  l'eau  fc  à  la 
retenir.  C'iiave  d' una  fontana.  Robinet  à 
deux  eaux,  à  ttois  eaux.  Robinet  de  deux 
pouces  ,  de  trois  pouces  ,  c'elt  un  robinet 
jnir  où  pallènt  deux  pouces  ,•  trois  pouces 
d'eau.  Robinet  de  demi-pied  ,  eft  un  ro- 
binet par  où  il  palFe  un  demi-pied  d'eau. 
Chiave  che  dà  due  ,  tre  follici  d'acque, 
§  Quelquefois  on  appelle ,  robinet ,  la 
feule   elei  du  robinet.  Chiave. 

RODORATir  ,  IVE  ,  adj.  Qui  fortifie. 
Corroborante, 

ROBUSTE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fort  de 
corps  &  de  complexion.  Il  ne  le  dit  guère 
que  des  hommes.  Robufio  ;  gagliardo  ;  ad- 
dritro  i  forte  i  atante  ;  buono  j  nerboruto  ; 
nerbato. 

ROC  ,  f.  m.  MalTe  de  pierre  très-dure  , 
qui  a  fa  racine  en  terre.  Majb  ;  rupe  \  roc- 
cia ;  bal^a  i  fcoglio.  $  Roc  ,  eft  auili  une 
pièce  du  jeu  des  Échecs  ,  qu'on  appelle  plus 
ordinairement  ,  Tour.  Hocco. 

ROCAILLE  ,  C.  f.  colleft.  Petits  cailloux  , 
coquillages  Se  autres  ehofes  qui  fervent  à 
orner  une  grotte  ,  à  faire  des  rochers  ,  &c. 
Nicchi j  fpugnCj  epietrujre  con  cui  s'adorn.tno 
le  grotte, 

ROCAILLEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  travaille 
en  rocaille.  Sorta  di  fibricaiore  ,  che  con 
nicchi  t  pietruj:[e  e  fimili  fa  lavori  che  imi' 
tana  ti  ^rntttfco. 

ROCrt.MBOLE  ,  f.  f.  Legume  qui  eft  une 
crpccc  d'ail  ,  m.ns  moins  violent  i]ue  l'ail 
ordinaire.  On  l'appelle  au.Ti,  Échalote  d'Ef- 
pagne.  Sorta  di  cipolletta  che  fa  d'aglio. 
%  Rocambole  ,  fe  dit  aulTi  au  figuré  ,  pour 
lignifier  ce  qu'il  y  a  de  ni.:illeur  ,  de  plus 
piquant  dans  queLiue  chofe.  Il  c!t  du  Ityle 
fara.  J'.  meglio  ;  (7  fuftan^iale. 

ROCHE  ,  f.  f.  Il  a  la  même  lignification 
que  Roc  ,  V.  5  On  dit  ftg.  un  cœur  de  ro- 
che ,  pour  dire  ,  un  cœur  inflexible  ,  dur  8c 
di-ïcilcà  émouvoir,  à  conipaMion.  Cuor  J/ 
macigno;  cuor  di  fmalto,  5  On  dit  prov.  & 
fig.  qu'il  y  s  qucl.;ue  anguille  fous  roche  , 
pour  dire  ,  qu'il  y  3  dans  une  affaire  quel 
que  chofc  de  caclii.  Il  fe  prend  ordinaire- 
ment en  mauvaife  part.  Gatta  ci  cova.  §  On 
ap'Hli;  toglie  d'tmcraadcs  ,  tocUe  ài  tut- 


quoifcs  ,  îcc.  de  petits  amas  d'émeraudei  Se 
de  curquoifcs  ,  unies  par  une  petite  pierre 
où  elles  font  comme  cnchàllécs.  Rocca,  ca- 
va d.  fmeraldi  ,  di  turchine  ,  Oc.  §  On  ap- 
l'cll;  tutquoifes  de  ia  vieille  roche  ,  les 
urquoifcs  tirées  d'une  roclie  découverte  il 
y  a  trcs-long-temps.  Turchine  di  vecchia 
rocca,  i  Et  on  dit  fig.  d'un  homme  d'une 
probité  reco;iaue  ,  que  c'elt  un  homme  de 
la  vieille  roche.  On  die  aulli  ,  noblelic  de 
la  vieille  roche  -,  amis  de  la  vieille  roche. 
l'omo  di  probità  fperirr.en:ata  ,  conofciuta  ; 
nobiltà  antica  ",  amici  antichi. 

ROCHER  ,  f.  m.  Il  a  la  même  (îgnifica- 
tion  que  Koc  8c  Roche.  Scoglio  ;  rupe  ;  bal- 
JJ  ,  te.  V.  Roc.  §  On  dit  lig.  parler  aux  ro- 
chers ,  pour  dire  ,  parler  à  des  gens  qui  ne 
Ion:  point  touchés  de  ce  qu'on  leur  dit. 
Parlale  ai  fordi.  Et  on  dit  aulli  fig.  c'eft  un 
cœur  de  rocher ,  c'eft  un  rocher  ,  pour  di- 
re ,  un  coeur  iufcnliblc.  Cuor  di  macigno  , 
di  fir.a.to.  5  On  appelle  rocher,  dans  les 
jardins  ,  dans  les  fontaines  Se  dans  les  grot- 
tes artihcicUes  ,  un  aU'emblage  de  petits 
cailloux  ,  de  cotjutil.-s  ,  de  nioullc  8c  de 
corail  ,  qui  reprtl'ence  en  quelque  forte  un 
rocher  naturel.  Nicchi ,  fpugne  ,  pietrujfe  e 
fimil  ornamenti  delle  grotte  ,  o  fontane  de' 
gtardtni. 

ROCilET  ,  f.  m.  Sorte  de  furplis  à  man- 
ches éttoites ,  que  poftent  lesÉvèques,  let 
Abbés  &  plusieurs  autres  Eccléliaftiques, 
Rocheito  ;  roccetto.  §  En  termes  de  Mécani- 
que ,  on  appelle  roue  à  rocher  ,  une  roue 
dentée  dont  les  dents  font  recourbées.  Ruoti 
dentata. 

ROCOU  ,  V.  Roucou. 

l.ODER  ,  V.  n.  Tournoyer  ,  courir ,  errer 
çà  &;  l.i.  Il  fc  dit  plutôt  en  mauvaife  part 
qu'en  bo.inc.  Girare  ,  andare  auorno  \  ua- 
dare  ajato  ;  andar  a  jù/ijo  i  giojhare. 

RODEUR,  f.  m.  Qui  rôde.  Vagabondo  ; 
che  gira  ,  ine  va  attorno  e  per  lo  più  di 
notte. 

RODOMONT,  f.  m.  On  appelle  ainli  un 
f.infaroa  qui  vante  lis  beaux  faits  pour  fc 
faire  valoir  &;  fe  faire  craindre.  A'miU-gi<i(7ôi 
cofpettone  ;  rodomonte  ,  fpaccone  ;  bravac- 
cio J  tagliacantoni. 

RODOMONTADE  ,  f.  f.  Fanfaronnade  , 
vanterie  en  fait  de  bravoure.  Rodomontata  i 
rodomnnten'a  ,■  m.llantcr'ta  \  trafoneria  \  fmar- 
gicffcrïa  ;  burban^a  ;  vaniamento  j  fpaccata  i 
sbraciata  i  sbracio. 

ROGATIONS  ,  f.  f.  pi.  Prières  publique» 
accompagnées  d^i  Procellîons  ,  que  l'Églifc 
f.dc  pour  les  biens  de  la  terre  pendant  les 
rrois  jours  qui  préccdcm  la  Fête  de  l'Afccn- 
lîon.  Rogajioni, 

I-OGAIOIkE  ,  adj.  de  t.  g.  Terme  d; 
Palais  ,  q-ii  fc  dit  des  comnûUiens  qu'un 
Juge  adiclie  à  un  autre  Juge  fou  égal  , 
pour  faire  quel-iu'aflc  de  piocédurc  ,  d'inf- 
triiciion  dans  l'étendue  de  fon  rcllhrt  ,  il 
éviter  aux  Parties  les  frais  de  tranfpoit.  iîo- 
gatorio. 

ROGATON  ,  f.  m.  On  appelle  ainli  tou- 
tes fortes  de  papiers  de  nulle  importance  , 
5c  dont  on  ne  fait  point  d'état.  Cartacce, 
§  On  appelle  aulli  rogatons  ,  àts  mers 
communs,  ou  des  mets  icchaufîés.  Il  n'cll 
que  du  ftylc  fam.  l'iv.inde  rifcaldate ,  « 
groff'larte.  {  Il  fc  dit  cncute  ifes  reftes  d« 
viandes  raniali'ées.  Il  n'eft  qu«  du  ftyle  fam. 
Rtmafugli  ;  avani(i. 

ROGNE  ,  f  f.  Gale  invétérée.  Rngntt. 

ROGNE-PIED,  f.  m.  Efpèce  de  couteau 
avec  lequîl  le  Maréchal  rogne  Se  retranche 
des  portions  plus  ou  moins  confidérables  de 
l'ongle  du  cheval,  Incaflro. 

ROGNER , 


ROG 


ROI 


ROÏ 


P^OGNEÎl ,  V.  a.  lUtiiiucli"r  ,  ôter  qu:!- 
<}uc  chofi;  des  cxtrimitcs  ,  de  la  longueur  , 
<*u  de  la  laigcur  d'tiac  ccolìc  ,  d'ut  cuiv  , 
d'un  morceau  de  boit,  d'un  morceau  de  I^t- 
bljnc  ,  ôcc.  Ji'uagliarc  \  rofarc  ;  Jœrcarc  ; 
fermare;  tagliare.  Rofjucr  des  piltoL's  ,  des 
écus.  Tofare  U  mohc:c.  Rogner  {::s  ailes. 
Tariiare  ,  td^Uar  U  dit ,  ff>untiirlt.  §  On  dit 
prov.  &  fig.  Rogner  les  ongles  à  quel.]u'un, 
lui  rogner  les  ongLs  de  près  ,  pour  dire  , 
lui  diminuer  ,  lui  retrancher  fon  pouvoir  ou 
fcs  profits.  Turpar  U  ait  a  ijualchaluno. 
i  Rogner  ,  lignifie  aulii  fig.  ôter ,  retrancher 
à  quelqu'un  une  partie  de  ce  qui  lui  appar- 
tiene. II  e(t  du  liyle  fjni.  Troticdrc  ;  fccma- 
re  ;  dtmtmitre  ;   forre. 

ROGNÉ  ,  ÉE  ,  parc.  Scorcato  ,  €-c. 

ROGNEUR  ,  EUSE  ,  f.  Celui  ou  celle 
qui  rogne.  U  ne  fe  dit  guère  que  de  ceux 
qui  rognent  les  pièces  de  monnoic.  To- 
Jatort:. 

ROGNEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  a  la  rogne. 

KOG.NOM  ,  f.  m.  Le  rein  d'un  animal.  Il 
ne  le  dit  guère  que  de  certains  animaux  dont 
les  reins  lont  bons  à  manger.  Arnioni:;  rene. 
S  On  dit  pop.  ii  par  raillerie  ,  tenir  ,  met- 
tre ,  avoir  la  main  fur  les  rognons  ,  pour 
dire, fur  les  hanchîs.  Teiere, o  f)vr  le  mani  fu 
i  fimchi.  §  Rognon  ,  en  parlant  de  certains 
animaux  ,  fignîiîî  ,  Teilicule  ,  V.  $  en  Mé- 
tallurgie ,  on  appelle  raine  en  rognons  ,  ou 
filine  en  niarrons  ,  celle  qui  fe  trouve  en 
nia/lcs  détacliL-es  ,  &  non  par  couches  ,  ou 
par  filons  luivis.  Miniera  a  muechi ,  a  :;ol!e. 

R.OGNONER  ,  v.  n.  Gron  fer  ,  gromme. 
let  ,  murmurer  entre  fcs  dents.  Il  cil  pop. 
Brontolare  ,  &c.  V.  Grommeler. 

ROGNURE  ,  f.  f.  La  partie  qui  a  été  ro- 
gn -e.  /^ttr.^Uo  ;  gherone.  §  Oi\  appelle  Hg. 
roinures  ,  les  rrltes  des  matériaux  qui  ne 
font  point  cntcés  dans  un  grand  ouvrage, 
pour  U-quel  ils  avoient  été  déhinés ,  &:  dont 
on  fait  un  petit  ouvrage  dans  le  même  gen- 
te. Ritagli  ;   avan7Ì. 

ROGUE,  atj.  de  t.  g.  Fier  ,  arrogant  , 
fuperbe.    U    n'a  d'ufage   que  dans    le    Uyle 


plaifanterie  ,  laptiCon  ,  la  maifoii  du  Roi.  ] 
Prigione  ;  carcere.  §  On  dit  prov.  aller  où  ■ 
le  Roi  va  à  pied  ,  où  le  Roi  n'envoie  perfon- 
ne  ,  pour  dire,  aller  aux  befoins  naturels. 
U  eft  ftyle  fam.  Andar  al  cejfo  ,  al  pitale  , 
ifC.  §  Quand  on  dit  abfolumcnt,  le  Roi  , 
on  entend  le  Roi  qui  règne  dans  le  pays  où 
l'on  eH  ;  8c  c'clt  dans  ce  fens ,  qu'on  dit  en 
Erance  ,  les  ordres  du  Roi  j  les  comman- 
demeus  du  Roi  ,  &c.  //  Re  ,  il  jovrano  re- 
gnante. 5  On  dit  en  France,  le  Roi  ne  ni-urt 
point  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  toujours  un 
Roi  ,  Se  qu'.i  la  moit  du  Roi,  fon  Succellour 
elt  dans  l'inHant  ,  Ce  par  le  Itul  dioit  de  la 
n.iiininc:  ,  faili  de  la  Couronne  &.  de  l'au- 
torité royale  ,  fans  qu'il  ait  beloin  de  pro- 
clamation. //  Re  non  muore.  §  De  par  le 
Roi  ,  formule  qui  fignifie  ,  de  la  part  du 
Roi ,  bc  qui  le  met  à  la  tcte  de  divers  aûes 
publics  de  diverfes  aftîccs.  Da  parce  del  Re. 
à  Ou  appelle  Maifon  du  Roi,  tous  les  Oi-H- 
cjjrs  dumelliques  de  la  Maifon,  &  les  trou- 
pes de  Cavalerie  &  d'Infanterie  qui  font 
ucllinées  pour  la  garde  de  fa  Perfonne  &  de 
fa  Maifon.  La  Ketil  Caja.  §  On  aj'pelle 
bouche  du  Roi ,  les  OfEciers  qui  apprêtent  à 
mange:  pour  le  IVoi  ,  fie  les  offices  où  ils  tia- 
vaillcnt.  Ufficiali,  o  ^^ftnifiri  d:  bocca.  ^  On 
appelle  main  du  Roi  ,  la  puiflance  ^:  l'au- 
torité du  Roi  interpotée  dans  les  jflocédurcs 
judiciaires  entre  particuliets.  Ainfi  mettre 
quelque  cliofe  fous  la  main  du  Roi  ,  c'eft , 
en  ftyle  de  Pratique  ,  faifit  quelque  cbofe 
en  JulHce.  La  regia  ,  o  lit  reale  autorità  ;  la 
(iiuft:jia.  §  On  appelle  les  Otdies  du  Roi  , 
les  Ordres  de  Chevaleiie  de  iaint  Michel  &: 
du  Saint  Efinit  ,  Cheralier  des  Ordres  du 
Roi.  Ordini  di  Cavalleria.  §  On  appelle  coin 
du  Roi  t'-n  morceau  de  fer  trempé,  te  gravé 
pour  marquer  la  m.onnoic.  Impronta  del 
jovrano.  Ç  Denier  du  Roi  ,  rinr.'.ret  qui  cft 
permis  par  l'Ordonnance  du  Roi  ,  de  tirer 
d'une  fomme  jnétcc  par  contrat  de  conlU- 
tuiion.  Interejfe  del  danajo.  §  On  dit  fig. 
les  tofiues  du  Roi  ,  pour  dire  ,  les  Finances 
du  Roi.  V.  ce  mot.  §  11  y  a  quatte  Livres 
de  l'Ecricure-Saintc  ,  qu'on  appelle  ,  les  Li 


famili.-r.   Superbo  ;  aliterò  ,    &c.    V.    Fier,  I  vres  des  Rois.  Us  conti,enncnr,  l'Hilloirc  du 
Arrogant. 

ROI  ,  f.  m.  Monarque  ,  Prince  fouve- 
rain  du  premier  ordre.  Re  ;  Rege  ;  Monar- 
ca. Dieu  elt  appelé  dans  l'Écriture  le  Roi 
des  Rois  ,  le  Roi  du  ciel  &  de  la  terre.  // 
Re  de  Re  ;  il  Re  del  ctclo  e  della  terra. 
§  Roi  des  Romains  ,  c'eft  un  litre  que  l'on 
donne  dans  l'Empire  à  celui  qui  elt  dcfignc 
par  l.-s  feledljurs  ,  pour  fuccéder  à  la  digni- 
té d'Empereur.  Re  de'  Romani.  §  On  dit 
prov.  que  les  Rois  ont  les  mains  longues  , 
pour  dire  ,  que  leur  poif^oir  s'étend  bien 
loin  ,  6.:  qu'en  quelque  lieu  que  l'on  fbit , 
il  cil  dangereux  de  les  oftenfer.  I  Re  ,  i  fo- 
vrani  hanno  le  braccia  luns,he.  §  On  dit  aulîi 
prov.  d'un  homme  magnifique  qu'il  vit  en 
Roi  ,  qu'il  fait  une  dépenfe  de  Rtii  ,  d'un 
homme  généreux  tl  libéral ,  qu'il  a  un  cœur 
de  Roi  ,  d'un  homme  extrêmement  heu- 
reux dans  fou  état  ,  qu'il  eli  heureux  com- 
me un  Roi  ,  eOiiinie  un  petit  Roi.  Uom  li- 
berale ,  fplendido.  D'un  homme  impérieux 
&  hautiiin  qu'il  pari:  en  Roi  ,  qu'il  fait 
le  Roi.  Gr.tndeggiare  i  allacciarfela  \  voltar 
largo  a'  canti.  Et  d'un  homme  qu'il  aime 
à  faire  plaifir  ,  &  qu'il  efl  d'un  agréable 
commerce ,  que  c'eit  le  Roi  des  hommes. 
Grdn  g:ilitntuomo ,  uomo  de^nijlimo.  §  On 
dit ,  être  fut  le  pavé  du  P.oi  ,  pour  dire  , 
ôtrc  dans  la  rue  ,  ou  dans  un  chemin  dont 
perfonne  n'a  droit  de  chalijr  Celui  qui  y  eli. 
Xuogo  di  rtft.rva  ;  ban.iita.  Et  on  appelle  en 


Dici.  François-Italien, 


Peuple  de  Df-u  ,  depuis  Samuel  ,  jufqu'à  la 
captivité  de  Babylone.  //  l.ihri  de'  Re.  Ç  On 
appelle  le  jour  de  l'Epiphanie  ,  le  jour  des 
Rois  ;  &  la  réiouill'ance  qui  fc  fait  en  cha- 
que maifon  an  foupet  de  ce  jour-là,  ou  de 
la  veille  ,  s'appelle  faire  les  Rois.  //  di ,  o 
la  t'efln  deli'  Epifania.  Et  parce -qu'entre 
ceux  qui  loupent  ce  jour-là  cnfemblc  ,  on 
paitage  un  gâteau  où  il  y  a  une  fevc  ,  on 
appelle  ce  gâteau  ,  le  gâteau  des  Rois.  Et  , 
Roi  de  la  févc  ,  ou  fimplcment  ,  Roi,  celui 
à  i^jiii  échet  la  part  où  elt  la  téve.  1/  duca 
di  Maggio.  §  On  .ippi-lle  Roi  d'Armes  ,  le 
Chef  des  Hérauts  d'Armes.  Re  d'Ar.ne;  aral- 
do. On  appelle  Roi  du  bal  ,  celui  qui  don- 
ne le  bal  ,  ou  celui  à  qui  on  le  donne  ic 
<)ui  mène  le  premier  branle.  Et  parmi  les 
Clercs  du  Palais  ,  on  appelle  Roi  de  la 
Bazoche  ,  cehii  d'entre  ceux  qui  prcfide  à 
tous  les  Clercs  dans  une  certaine  Juiilic- 
tion  qu'ils  tiennent.  Re  ;  capo.  §  l'atnd  les 
lireuts  d'arbalète  ,  on  appelle  Roi  de  l'oi- 
feau  ,  celui  qui  abat  l'oileau.  Et  parmi  les 
Pèlerins  ,  Roi  des  Pèlerins  ,  celui  d'entre 
eux  qui  a  vu  le  premier  le  clocher  du  lieu 
©ù  ils  vont  en  pèlerinage,  lie  ;  principe  , 
capo.  Ç  Roi  ,  fe  dit  auili  en  p.irlant  de  cer- 
tains a;)imaux  qu'on  regaide  comme  les 
plus  nobles  de  tous.  Ainfi  on  dit  ,  que  le 
lion  eft  le  Roi  des  animaux  ,  &  l'aigle  le 
Roi  des  oifcaux.  //  lione  ,  c  il  Re  de^li  ani- 
ali,  c   l'aquila  U  Re  de^li  uccelli,  f  I^oi  , 
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fe  dit  encore  au  jeu  des  Cartes  ,  de  la  prin 
cipale  figure  de  cha.|ue  couleur.  Re.  5  II  fe 
du  aux  Echecs  ,  de  laftintipale  pièce  des 
Échecs.  Ue. 

ROIDE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  eli  fott  tendu  , 
&c  qu'on  a  de  la  peine  à  plier.  Rigido  ;  a//ï- 
derato  i  lecchilo  ;  duro  ;  infltj[tbile\  afprd  , 
che  non  puo  pie2,drji.  §  On  dit  ,  il  eft  tombé 
roidemoit,  il  a  été  tué  tout  roide,  il  deincur.1 
tout  roide  mott  fur  la  place  ,  pour  dire  ,  il 
eit  tombé  mott,  il  a  été  tué  tout  d'un  coup.  U 
cil  du  ftyle  fam.  Egli  é  caduto  diftefo  morto. 
^  On  dit  d'une  rivière  ,  que  le  cours  en  eft 
roide  ,  pour  dire  ,  qu'elle  cil  rapide.  Corfo 
rapido  ,  precipicojo.  §  On  dit  ,  que  les  hi- 
rondelles ,  les  pigeons  ont  le  vol  roide  , 
l'ailc  fort  roide  ,  pour  dire  ,  qu'ils  ont  l'aile 
forte  ,  qu'ils  volent  rapidement.  Volo  rapi' 
do  ,  ala  force.  §  On  dit  ,  qu'une  montagne 
eil  rriide  ,  pour  dire  ,  que  la  pence  en  elt 
droite  ,  qu'elle  cft  difficile  à  monter.  Erto  ; 
ripido  i  malagevole  a  falire.  §  On  dit  aufli 
dans  le  même  fens  ,  degré  toide  ;  efcaliec 
trop  roide.  Scala  ripida.  5  Roide  ,  fignifie 
fig.  inflexible  ,  opiniâtre  ,  dur.  Inf.eJjibiU  \ 
ujimaio  j  caparbio  j  rigido  ;  capone  i  duro, 
§  On  dit  ,  fe  tenir  roide  ,  pour  dire  ,  ne 
pas  fléchir,  pcrfifter  ,  s'obitiner  dans  fa  ré- 
lofution.  5rar  duro  \  fiar  rigido  ;  cflinarfi  \ 
perfifiere  nella  jiia  nfolurione.  ^  Roide  ,  elt 
quelquefois  pris  adverbialement ,  &:  fignifie, 
V  ite.  En  ce  fens  ,  on  dit ,  que  pour  bien  jouer 
au  volant  ,  il  tant  jouer  bas  fie  roide.  Pron' 
10  ;  veloce  i  prefio. 

RtlIDEUR  ,  f.  f.  Tenfion  ,  qualité  de  ce 
qui  eli  roi. le.  Tcnfione  ;  rigide^^a;  dure-^^a, 
§  Il  fignifie  plus  ordinairement  ,  rapidité  , 
impétuofité  de  mouvement.  For^a  ;  vigore  ; 
impelo  i  rapidità.  §  Il  fe  dit  aulii  d'une  mon- 
tagne ,  quand  la  pente  en  eft  fi  droite  , 
qu  elle  cft  difiicile  à  monter  Se  à  defcendre. 
Ertejja  ;  ripide:ija.  On  dit  dans  le  même 
lens ,  la  toidcur  d'un  dcgté  ,  la  roideur  d'utt 
efcalier.  Ripide^i^a.  §  Roideur  ,  fignifie  fi^. 
fermeté  exccfiive  ,  févétité  inflexible.  Rigi- 
de-; ja  -,  rigore  i  inflejjibiliià  ;  feverità  ;  cof- 
lan\a.  ^ 

KOIDILLON  ,  f.  m.  Petite  élévation 
qu'on  ne  peut  regarder  comme  un  monta- 
gne ,  &  qui  fe  trouve  dans  un  chemin.  Jl/on- 
ticcllo. 

ROIDIR  ,  V.  a.  Tendre  ou  étendre  avec 
force  ,  rendre  roide.  Diflendere  ;  tirare;  ten- 
dere; rendere  tejo, rigido.^  Il  eftaulfi  neutre, 
&  fignifie  ,  devenir  roide.  Il  eli  encore  ré- 
ciproque. Irrigidire  ;  intirijii're  ;  diventar 
duro ,  Jliraro.  §  Se  roidir  ,  fignifie  fig.  tenir 
ferme  ',  ne  vouloir  point  fc  relâcher.  Vfiinar. 
fi  i  refi/ltre  ;  flar  jorce  ;  flar  faldo. 
ROIIJI  ,  IE,part.  Tefo  ,  &c. 
Ron  ELET  ,  f.  m.  Fort  petit  oifeau  ,  qui 
niche  dans  les  murailles ,  dans  les  buiflons, 
qui  eli  prcfque  toujours  en  mouvement. 
Reattino  ;  lut.  Roitelet  crête  ou  huppé.  Fior 
rancio.  Roitelet  de  haie.  Re  di  fiepe  ,  o  di 
macchia;  fcricciolo.  §  Roitelet,  fignifie  aulii, 
un  petit  Roi.  Il  ne  fe  dit  qu'odii  ulement  , 
&  pour  déprimer  la  puiliàncc  du  Roi  donc 
on  parle.  Piccolo  Re. 

ROLE,  f.  m.  On  appelle  ainfi  un  OU 
plufieurs  feuilles  de  papier  ,  de  parchemin, 
collées  bout  à  bout  ,  lut  Icl'quelles  on  ccci- 
vùit  des  adtcs  ,  des  titres.  Rotolo;  ruotolo  ; 
pergamena.  5  Aujourd'hui  ,  en  termes  de 
Pratique  ,  rôle  ,  fignifie  ,  un  feuillet  OU 
deux  pages  d'écriture.  Due  pagine  i  foglietto. 
i  Rôle  ,  fignifie  aulii  ,  lille  ,  catalogue. 
Ruoh  i  catalogo  ;  regiftio  ;  lifta.  %  Rôle  ,  fc 
prend  aulii  pour  l'état  ,  la  lifte  des  Caufes 
nui  fc  doivent  plaider  .tu  P.nlemetit.  CatA- 
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logo  ,  ng'tftro  dille  lai.  §  Kólt;  ,  cn  ternie 
jje  Chancellerie,  lignifie.  Ics  rc^iitus  liu 
le'.cjuels  Ione  pontes  routes  les  oppoliiious 
fait,:s  au  l'ccau  îles  pioviùons  Jes  O.hcjs  , 
&  qui  ont  étc  fii^nihecs  à  des  Officiels  nom- 
mes Gar.ics  des  lòlcs.  Rc^ijiro.  §  Xôle,  (i- 
giiiiie  anili  ,  ce  ouc  doit  réciter  un  Aillent 
dans  une  pièce  (fc  Théâtre.  Pane.  §  11  le 
picnd  aulli  pour  le  pcrio-iinagc  rcprcfcnté 
par  l'Acteur.  Parte  ;  perj'onaggrv.  11  )ouc  tou- 
jours les  premiers  rôles.  £gli  ri:pprej'cr,ta 
Jcmpre  le  pnme  parti  ,  fa  j'cmpre  d  pnmo 
erfonaggiiK  5  On  dit  lig.  qu'un  homme  |oue 
icn  Ion  tôle  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'acquitte 
bien  de  fon  emploie.  Far  bene  ,far  a  dovere 
tifila  ulfìjio.  On  dit  aulli ,  il  a  joué  uir  grand 
rôle  dans  certt  aiïaire.  Il  a  tait  un  grand 
rôle  ,  un  mauvais  rôle.  On  l'a- charge  d'un 
fòle  bien  dilatile.  Il  joue  un  giand  rôle 
dans  le  monde.  Jouer  roure  forte  de  rôles. 
11  a  joué  des  rôles  bien  différens.  Djns  tou- 
tes ces  phral'es  ,  rôle  (ìg:iifìe  ,  Perfonna- 
ge  ,  \'.  ^  Il  le  dit  aun'i  en  gjaéral  de  rous 
ceux  qui  diùnr  &  font  tojt  ce  qu'il  leur 
convient  de  dire&  défaire  pour  leurs  vu.-s 
particulières,  /'ar  il  fuo  inefttere. 

ROLER  ,  V.  n.  T.  de  .'r.iriquc.  Faire  des 
ról;s  l'écriture.  !1  eli  fa:ruiier  ,  Se  fc  dit  en 
niauvaifc  part.  Scrivere  \  regijlrare. 

ROLET,  r.  m.  Petit  rôle.  II  ii'ell  plus 
guère  en  ufige  qu'au  ri;;urc  dans  c;s  deux 
phrafcs  proverbiales  :  Jouer  bi.ii  fou  rôltt  , 
pour  dire  ,  jouer  bien  fon  perfonn.ige.  tar 
bene  la  fiia  parte  ,  tl  fuo  m^fiiere.  Hue  au 
bout  de  (on  ròlet ,  pourdire  ,  ne  fa^'oir  plus 
que  dire  ni  que  faire.  Konfuferptu  chcdire 
né  che  fare.  s 

R«MAIN  ,  AINE  ,  adj.Cii  ne  met  point 
ici  ce  mot  comme  un  nom  de  Nation  ,  mais 
parce  qu'il  a  d'autres  ufagcs  dans  la  Lan- 
gue. Ainlî  on  dit  ,  l'Eglife  Romaine  ,  pour 
lignifier  ,  l'Eglife  Catholique  ,  Apoftolique 
4c  Romain?.  Un  dit  auiîi  ,  Bréviaire  Ro- 
main ,  Rituel  ,  Pontilital  Romain  ,  Sec, 
Romano.  ^  On  appcHe  chitfre  Romain  ,  le 
ciiirtre  qui  eli  conipofé  de  lettres  numéra- 
les ,  comme  C.  D.  I.  L.  M.  V.  X.  Numeri 
romani,  i  On  dit  d'an  homme  connu  par  de 
grands  fentimens  de  probibité  &  pat  fon 
amour  pour  la  l'attie  ,  c'eil  un  Romain. 
Verno  di  prob.tà  \  uomo  amante  della  fua 
Patria.  §  CJn  appelle  beauté  romaine  ,  une 
iemme  qui  a  de  grands  traits  bien  marijués, 
&  ua  air  ,  un  poit  majehueux.  J^elià  ro- 
mana ,  maejìofa.  §  On  appelle  lairue  ro- 
maine,  une  elpèce  de  laitue  longue  qu'or- 
dinairement on  fair  blanchir  en  la  liant. 
Lattuga  roman.1.  §  Romain  ,  f.  m.  il  fc  dit 
»n  terme  d'imprimerie  ,  de  certains  carac- 
tères ;  favoir  ,  le  gros  Romain  ,  qui  cil  en- 
tre !c  potit  l'arangon  &  le  gros  iextc..  T'fto 
d'Aldo.  Et  le  p;tit  l'iomain  ,  qui  eli  entre  la 
Philofophic  &la  Gai'Urde.O'uramo'if.^  Dai;s 
chavjue  corps  de  carattere  ,  on  dilHngue 
enio-.c  le  i.omain  &  l'Italique.  Les  traits  du 
Romain  font  perpendiculaires  ,  Ec  ctux  de 
l'Italique  ,  font  inc]in!s.  Tonc/o.  5  Rojiiai 
Jic  ,  f.  f.  pefon  ,  iisftrument  dont  on  fe 
fcrt  pour  pef^r  avec  un  feul  poids.  Stadera. 
RiljVlAN  ,  f.  m,  Ouviage  ordinairement 
tn  )>  of.-  ,  copt.na'it  ds  aventures  fabu)cu- 
f<;s  d'ani'luc  ou  de  guerre.  Komar.jo.  5  On 
le  dit  anlii  de  plulîeurs  anci.nnes  hilloires  , 
<r.iventurrs  fabuleufes,  de  n:orale  ,  de  fa 
blcs  écrites  en  vers.  Rvmanfi.  Ç>  On  appelle 
£g.  Héros  de  roman,  un  homme  quiailoét- 
d'ajiir  &  de  païUr  à  la  jiiar.icre  djs  lléir^ 
de  m  iian  ,  &  de  1-i  imiter  en  fes  façons  de 
faire.  Eroe  dt  romanfo.  §  On  dit  pro'  . 
prendre  le  lomîtn  par  la  queue ,  allct  d'à- 
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èorj  1  la  conclulîon.  fintr  troppo  pre/to; 
andar  fubuo  alla   conehiuftone. 

ROMANCE  ,  f.  f.  Mot  tiré  de  l'Efpagnol, 
&  qui  lignifie  ,  une  forte  de  Poélic  ca  petits 
veis  contenant  ,  quelque  ancienne  Idttoitc. 
Can^onetfa   tjîorua. 

ROMANCIER  ,  f.  m.  On  apprlle  ainfi  1-s 
.auteurs  des  anciens  romans  écrits  en  vieux 
langages.  Romanziere  ,  roman^atore. 

ROMANEbQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  tient 
du  roman  ,  qui  cil  à  la  manière  des  ro- 
mans, liomanjcfco  'y  firano  i  che  ha  del  ro- 
mando. 

ROMARIN  ,  f.  m.  Efpèce  d'arbuHe  aro- 
matique, fie  toujouts  vert  ,  dont  les  icuilles 
font  extrêmement  étioites  &  longues  ,  & 
qui  porte  de  petites  fleurs  bleues.  Jiofma- 
nno  -y  ramerino  ',  ramanno. 

RO.VlEbCOT  ,  f.  m.  Nom  que  les  An- 
glois  donnent  à  ce  qui  s'appelle  autrement 
le  denier  de  Saint  Pierre.  //  danaro  dt  San 
Pietro. 

ROMPEMENT,  f.  m.  Il  n'eft  en  uf.^ge 
qu'en  cette  phrafe  :  Rompement  de  tète  , 
pour  exprimer  la  fùtigue  que  cau£c  le  granit 
biuit  ,  ou  un  difcouis  importun  ,  ou  une 
torre  application  ,  &:c.  Rompimento  dt  ca- 
po i  rompicapo. 

ROMPRE,  v.  a.  Brifcr,  calTer ,  mctrre 
en  pièces.  Rompere  ;  /pej  jare  ,'  fiaccare  ; 
jracaffdrc  ;  sfracellare  ;  injragnere.  5  On  dit 
hg.  rompre  le  cou  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
lui  faire  perdre  fa  l'ortune.  fiaccare,  romper 
il  collo  a  ijualche.iuno.  50n  dir  fig.  rompre 
le  pain  de  la  paiole  de  Uieu  aux  fidelLs  , 
pour  dire,  prêcher  la  parole  de  Dieu.  Jii-m 
pere  il  pane  della  divine  parola  ;  predicare. 
§  On  dir ,  rompre  un  criminel  ,  pour  dire  , 
rompre  les  os  à  un  criminel  avec  U!ie  barre 
de  fer.  Arrotare.  §  En  matièrs-  de  Joutes  & 
de  Tournois  ,  on  dit  ,  rompre  une  lance  , 
rompre  la  lance  ,  pour  dire  ,  brifcr  une  lan- 
ce en  courant  ou  en  combattant  contre 
quelqu'un.  Rompere  una  lancia  ;  giojtrare. 
%  On  dit  (t%.  rompre  une  lance  pour  quel 
qu'un  ,  pour  dire  ,  prendre  le  parti  de  quel 
qu'un  dans  une  converfation  où  on  n'en 
parloir  pas  bien.  Rompere  una  lancia  per 
ijualchedunn.  §  On  dit  fig.  rompre  en  viliè- 
re,  pour  fignifier  ,  dire  en  face,  &  biuf- 
quement  quelque  chofe  de  làcheux,dc  dé- 
fobligeant  à  quelqu'un. ^i^rrûre  infaceta  quai 
che  cofadifpiacev^le,  dire  fpiattellacammte, 
afpramcnte  qualche  eofa  dt  difguftifo.  §  On 
dit ,  en  termes  'le  Guerre  ,  rompre  un  ba 
raillon  ,  un  efcadron  ,  pourdire,  enfoncei 
un  baraillon  ,  un  efcadron  ,  le  metrre  eii 
iléloidre.  Rompere;  disfare  i  fugare.  §  On 
dir  fì'^.  rompre  tes  chaînes  ,  pour  dire  ,  s'af 
franchir  ,  fe  mettre  en  libciré.  Et  on  dit 
aulfi  ,  rompre  fes  fers  ,  (es  chaînes  ,  l'es 
liens  ,  pour  dire  ,  fe  délivrer  d'une  paif.on  , 
d'un  attachement.  Speziare,  tnjr.ignere  le 
fue  catene  *,  ufcire  dt  fervitu  ,  dalla  fchiavirâ. 
§  On  dit  anni  fig.  dans  une  acception  fcm 
blable  ,  rompre  un  Ciicliantemenr.  Rotrpe 
re ,  disfare  i'incantiftmo  ,  la  maiia.  §  On 
tlit  encore  fig.  rompre  l'eau  à  un  cheval  , 
pour  dire,  intertoinprc  un  cheval  qua'.d  il 
hoir ,  l'obliger  à  boire  i  ditlércnris  repri- 
fes.  Romper  l'acqua  a  un  cavallo.  §  On  dit 
prov.  &  fig.  rompre  la  glace,  pour  dire, 
faire  les  premiers  pas  dans  une  affai. e  ,  en 
furmontanr  les  premières  diUicultes.  Rom 
pere  il  ghiaccio ,  o  il  s^uado.  §  On  dit  hg. 
&  pfov.  rompre  la  tète  à  quelqu'un  ,  pou- 
diie,  lui  laii .  nop  de  b'.uir  ,  ou  limpor- 
tuncr  par  de  difcours  inutiles  &c  bois  de 
fai  on.  Romptre  ,  fpejjare  tl  capo  ;  impor- 
uinare ;  molejltw^ ;  aojure  i   infajiidlic,   Oa 


dit  dans  le  iriême  fcns ,  rompre  les  oreillM. 
5  On  dit ,  fc  lomptc  la  tcte  à  quelque  cho- 
ie ,  pour  dire  ,  s'y  -appliquer  trop  forte- 
ment ou  inutilement.  Appiicarfi  catdamen- 
te  ,  o  inuit. mente  intorno  a  qualche  cofa.  Qa 
dit ,  rompre  les  cht-mins  ,  pour  dire,  gàtct 
les  ciiemius.  Et  on  dit  ,  rompre  les  paiia- 
ges  ,  iwmprc  les  ponts  ,  rompre  les  \^uis  , 
pour  dire  ,  les  rendre  impiaticablts  pour 
n'être  pas  atteins  par  ceux  qui  nous  luivent. 
Rom/ere  ,  rovinare;  guaflare  \  danneggiale  ; 
rendere  impraticabile  una  jirada  ,  un  pajj'u  , 
iec.  §  Rompre  ,  lignìhc  aulVi  ,  arrêter  ,  di- 
toutnjr  le  moiivemcut  droit  de  quelqn-: 
corps.  Arrefiare  ;  impedire  ;  trattenere  ;  r.- 
voltare  ;  travvi.ire  ■,  jrafìornare  ;  volgere  al- 
trove. 5  Rompre  ,  en  dioprtique  ,  le  djt  des 
niili.-ux  qui  occalionnent  la  refraftion  ,  qi.i 
obligent  Ics  rayons  de  lumière  de  le  Ue- 
tourner  de  leur  première  direction.  R.fra- 
grere.  §  On  dit  hg.  rompre  le  fil  de  fon  dif- 
cours, pour  dire  ,  quitter  tout  à  coup  la 
tuite  de  Ion  diùours  ,  2c  entrer  dans  une 
autre  matière.  Interrompere.  §  Dans  la  pra- 
tique du  Coloris  ,  ronrpre  les  couleurs  ,  fi- 
gnifie  ,  mêler  eufemble  pînlieurs  teintes, 
Confcnde-e  ;  mefcolare  ;  mfhiare  i  colon. 
§  Rompre  ,  en  parlant  d'.<mitié  ,  de  com- 
merce ,  d'alliance  ,  de  traité  ,  Sec.  lignifie 
fig.  détruire,  faire  celFer  ,  rendre  nul.  Rom- 
per l'amicizia  ,  &c.  far  rottura  d'amicizia  , 
dipjce,  &c.fpartitey  &c.  5  H  f-  mer  aulli  ab- 
loliimenr  ,  pour  dire  ,  rompre  l'amitié  ,  la 
bonne  intelligence  qu'on  avoir  avec  quel- 
qu'un. Separarfi  \  fpartirfi  ;  far  rottura,  i  On 
oit  aulli  fig.  rompre  un  maiiage  ,  pour  di- 
re ,  roinprc  un  projet  de  mariage.  Et,  rom- 
pre (on  voyage  ,  pour  dire  ,  ne  pas  faire  un 
voyage  qu'on  avoir  réfoin  de  faire.  Rom- 
pere un  matrimonio  ;  frafiorncre  ,  o  muter 
prop.yfito  circa  un  viags.10  cne  fi  voleva  irtra- 
prtnd-re.  ^  Go  dir,  rompre  le  camp  ,  pour 
dire  ,  renvoyer  les  troupes  dans  leurs  quar- 
tiers. Et  on  dir ,  qu'un  Piincc  a  rompu  ion 
arniet  ,  pour  di:e  ,  qu'il  l'a  congédiée.  Li- 
cenziare' L'eferiito.  5  Ou  dit  dans  le  mê- 
me fcns  ,  rompre  une  AiTembléc  ,  une 
Diète  ,  pour  dire  ,  fiirc  celiér  ,  congédier 
une  Alfemblce  ,  empêcher  que  la  Dicte  ne 
continue.  Licenziar:  ;  buerrumpere.  Ç  On  Hic 
au;.i  ,  rompre  la  maifon  ,  fon  train,  pour 
dire  ,  congédier  fon  ttain  ,  fa  maiion.  Li- 
cenziare ijervtàori.  Kompte  fa  table  ,  pour 
dire  ,  cclîcr  de  tenir  table.  Et,  rompre  Ion 
m.'na^e  ,  pour  dire  ,  cciièr  de  tenir  ména- 
ge. Chiuder  cafa.  ^  On  dit  fig.  rompre  le 
lommcil  de  quelqu'un  ,  pour  dire,  éveiller 
quelqu'un  ,  rroubler  le  fommeil  de  qut-I- 
.ju'un.  Svegliare  ",  rtfve^liare  ;  defiare  •,  rtJm- 
pere  altrui  il  fanno.  5  On  dit  ,  en  tetnies  de 
Chaire  ,  rompre  les  chiens  ,  pour  dire  ,  les 
empêcher  de  continuer  la  chafl'e.  Richia- 
mare 1  cani.  Et  prov.  &  fig.  jour  dire,  em- 
pêcher qu'un  difcours  qui  pourroit  avoir 
-;uelquc  mauvaife  faite  ,  ne  continue.  In- 
teiromper^  un  difcorfo.  ^  0\\  l'it  au  jeu  des 
Dés  ,  loniprc  le  dé  ,  rompre  le  coup  ,  pour 
dire,  brouiller  les  dés  q.ie  jette  celui  con- 
tre qui  on  joue  ,  avant  qu'on  ait  pu  voit 
ce  qu'ils  marqotnt.  Interrompere  il  tra:-(K 
Et  on  dit  fig.  lompre  un  coup  à  quelqu'un  y 
pour  dire  ,  empêcher  qu'il  ive  réuiiilli:  eu 
quel.jire  cho  \-  qu'il  avoir  cntrej  ris.  Im- 
pedire altrui  /j  riufcita  di  quaUhe  imprefa^ 
5  On  du  ,  eu  ftrmes  d'Ecrime  ,  rotipre  I2 
n.efure  .i  celui  contre  qui  on  fait  des  ar- 
mes ,  Icriqii'on  le  met  hors  d'ér.it  de  pt.rtec 
ie  coup  qu'il  vouloir.  Romper  la  mifura, 
§  On  dit ,  dans  le  même  fens.,  roiT.prc  le 
deilém  ,  les  dclfcios  de  c^uelq^a'uu  ^  lu  ivu- 
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pre  Ces  mffurcj  ,  pour  dite  ,  empêcher  qu'il 
*c.v:cac-  Iba  de  IW.i  ,  qu'ii  ne  rJUiCiiê  dans 
les  melurcs  qu'il  avoic  prifcs.  Tyai'.cnen  ; 
impedire  ;  mentre.  §  On  die  encore  fig. 
roinptc  la  volonté  ,  l'humeur  d'uu  enfant , 
pour  dire  ,  l'accoutuaicr  à  n'avoir  point  de 
Volonté.  Opporjl  aï  te  volontà  d'un  fanciullo  , 
ûfftjfar/o  a  ejjcr  docile.  §  Kompre  ,  fe  dit 
encore  fig.  en  parbiic  des  masiiiucm.as 
qu'on  tait  i  l'égatd  d.s  chofes  auxquelles 
on  eil  obligé.  Rompen  ;  guajlare  ;  velare. 
Ronipic  le  jeune.  Komp^re  il  dtgiuno.  ko:n- 
prc  fon  ferment,  f^ioltire  il  Juo  giuramauo  ; 
manciire ,  &c.  §  On  dit ,  dans  une  acception 
à  peu  ptcs  fcnibiable  ,  ron;prc  £a  priîo.i  , 
po.ir  dive  ,  s'évadci  de  prilbn.  i-u^^tr  dt pri- 
gione. Et  ,  rompre  Co:\  b.in  ,  pour  dire  ,  ne 
pas  garder  fon  ban  ,  fortir  des  lieux  où  l'on 
étoit  relégué.  Non  csnere  il  bando.  §  Rom- 
pre ,  lignifie  encore  fig.  ftyier  ,  d;ci;cr  , 
cxcrcr.  Ainfï  on  dit ,  rompre  ua  Jiomme 
aux  aifaiies  ,  pour  dire  ,  rendre  un  honime 
babile,  expérimente  dans  les  atF.ircs.  £jQr 
ciiit-e  )  ai'vtyjrtre  i  ajj'uejare  ;  ac.-ojlurr.:i^c\ 
formare  ",  addijìrare.  En  ce  fens ,  oa  dit  , 
rompre  la  main  d'un  jeune  homme  à  l'é- 
CiJLure  ,  le  rompre  à  l'écriture  ,  pour  dire  , 
l'exerc.t  ì  écrite.  Et  l'on  dit  ,  rompre  un 
cheval  ,  pour  dire  ,  d.ébourr;r  en  tneval  , 
l'afloupir.  V.  Débourrer  ,  &c.  §  Rompre  , 
eft  quciquefoii  neutre  ,  comme  en  ces  phra- 
fes  :  Cet  atbre  cft  fi  chargé  de  fruits  ,  qu'il 
en  rompt.  Tous  les  arbres  rompoient  de 
fruits.  Ne  chargea  pas  trop  cette  poutre  , 
e'ie  rompra  ,  &c.  Spejjarfi  ;  fcofcender:  i 
romptrd  ;  irfragne'fi.  lì  cit  aufii  réciproijue. 
S  'A  tout  rompre  ,  façon  de  parler  advei 
fciale  ,  tout  au  plus,  à  toute  extrémité. 
Il  e!t  tiu  ftyle  faci.  Al  più  al  più  ;  al  peggio 
andare. 

ROMPU  ,  UE  .  part.  Rotto  ,  &c.  §  On  dit 
par  exagération  ,  en  pariant  d'un  homror 
extrêmement  fatigué  ,  qu'il  cft  tout  romp'! 
rlefatijue.  SpoJJaroi  affrû'ito-;  rifinito.  §  tn 
Aiithmécique  ,  on  appelle  nombre  rompu  , 
une  fraflion  ,  une  partie  d'unité.  jRotto. 
§  Rompu  ,  en  terrafs  de  El.i'.bn  ,  fc  dir  des 
CuCvroBS  t'ont  la  pointe  d'en  haut  eli  cou- 
pée. Rotto.  §  O'.^  appePe  bétons  rompus  , 
cerrairies  rièecs  de  compartiment  dans  A^s 
vitres  Se  dans  d'autres  ouvc4i;es  ;  comm,- 
aufii  une  forte  de  tapilferic  où  l'on  r.pré- 
fente  pîufieurs  bâtons  rompus  ,  &  entresîè 
lés  les  uns  dans  les  iutrcs.  Hacchetie  inirec 
iia:e.  §  A  bâtons  rompus  ,  fai,on  de  parler 
aih'erbi..le  ,  qui  fe  rrit  des  thofcs  qui  fe 
font  avec  de  fréquentes  interruptions  &:  à 
dii'eifes  reprifes.  Far  una  ccf'a  intcrrçttamen- 
ce  .,  a  p:ù  riprel'e  ,  in  piu  votre, 

RONCE,  t^.  E  fpcce  d'drbufte  épineux  & 
rampant.  Ses  Ccuilles  n5.'chées  font  propre; 
OUÏ  ulcères  de  la  bouche.  Leur  décodtio:. 
laite  dans  du  vin  crt  utile  pr.ar  les  plaie, 
la  racine  eft  ai).'ii:ivc.  R'vo,  rogo.i)  Il  li 
dit  au  fig.  &  ûg'iine  ,  de  grandes  ditSculcés. 
Spine  i   diffcuhà. 

ROND  ,  ONDE  ,  adj.  Qui  cft  de  t.-II;  fi 
guvc,  quetout.s  les  lignes  droites  tirées  du 
centre  à  la  circont'crence  font  égal-'s.  Il  l"c 
dit  des  l'urfaces  ,  comme  des  folidcs.  ^,i- 
tondo  ;  tondo  ;  "lohofa.  ij  En  termes  d'Ecri 
ture  ,  on  appelle  letttc  ronde  ,  une  des  trois 
fortes  d'écriture.  Les  deux  autres  font  ,  la 
bâtarde  &  l'Italienne.  Écrire  en  lettre  ron- 
de ,  ou  abfolumciit  ,  ronde.  Lettera  tonda. 
5  On  appelle  Chevaliers  de  la  table  ronde  , 
les  douze  Chevaliers  qu'un  vieux  Roman  di; 
avoir  étt  compagnons  du  Roi  Artus  ,  ancien 
Roi  des  Bretons.  Cavalieri  della  tavola  io 
tonda.  Et  on  appelle  ptov.  5c  fig.  Gbcvalieis 


de  la  table  ronde  ,    ceux  qui  aiment  à  être 
long  temps    à    table.    Coloro    che  amano    di 
ftare  lungamente  a  tavola.    §   En   termes  de 
Sculpture  ,  on  app.lle  figure  de  ronde  bol'è, 
des  tigurcs   dont  les  dilf'erentes   parties  olir 
tout  ieur  contour,  pour  Ics  oppoler  aux  figu- 
res de  demi  boiiè  ix  de  bas-relief.  figura  di 
:i<uo   rilievo.  §  On  dit  d'un  homme  gt os  & 
court,  qu'il  dì    tout   rond,   qu'il  eli   rond 
comme    une  boul;.  Egli  é  tondo  come   una 
palla.  §  Oc  dit  auiii  de  quelqu'un  qui  a  le 
ventre  bien  plein  ,  pour  avoir  beaucoup  bu 
ou  b.-aucoup  mange  ,    qu'il   eU  bien  rond. 
£gl:  ha  golpato  l'otre.  Et  on  dit  fig.  qu'un 
l".Oin;ne   cil    rond  &  franc  ,   qu'il    elt   tout 
rond  ,  quand  il  agit  fiins  façon  ,   fans  arti- 
nce  ,  avec  lincérité.  Il  eifc  laniilier.  J^raruio  ; 
fchietio  i  fincero.  §  On  dit  fig.  en  termes   de 
Mufique  ,  qu'une  voix  eli  ronde  ,    pour  di- 
re ,  qu'elle  eli  pleine  ,  égale  ôc  unie,  l^'oce 
piena   ,    uguale  ,    armonioja.   §    On  appelle 
ng.  période  ronJe  ,  une  période  qui  elt  jUei 
ne  ,   uomiîreufe  ,    bien    tournée  ,  &c   ci'une 
agréable    csi.nce.    Periodo    roiondo.   §   On 
appelle  compte  rond  ,    un  compte  dont  la 
lonjme  elt  parfaite  ou  fans   fraction.    Conto 
micro   intero.  §  Ou  dit ,  que  du  fil  eft  rond, 
elt  bien  ron  i  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  un  peu 
gros.    Groffetio.    On  dit  au;li  ,    que   de  la 
toile  eli  ronde,    qujnd  elle  n'eft  pas   d'un 
hl    fort  délié,  &  qu'elle  a  le  corps    qu'elle 
doit  avoir  dans  fon  e.''pècc.  Lifcio  ;  eguale. 
ROND  j  f.  m.    Figure  circulaire,  cercle. 
C.rcolo  ;  cerchio  i  il  rotondo  ,  la  rotondila  , 
t'orhe.   Dante  en  rond.  i)a/to/:e/.ro.  S'aircoir 
en  rond.  Sedere  m  giro  ,  in  cerchio. 

RONDACI lE  ,  f.  f.  El'pèce  de  grand  bou- 
clier rond  dont  on  fe  fervoit  autretois.  Ro 
iella  ;  targa. 

RONDE  ,  f.  f.  La  vifice  qui  fe  fait  la  nuit 
autour  d'une  place  ,  dans  un  camp  ,  pour 
ubfcrver  l\  les  fentinelles  ,  les  corps  de  gai - 
de  font  leur  devoir  ,  8».  fi  tout  cil  en  bon 
état.  Ronda.  §  Il  fe  piend  quelquefois 
pour  la  troupe  même  qui  fait  la  ronde.  Koc 
Je.  §  On  dit  aufii  fig.  faire  la  ronde  ,  poui 
dire  ,  tourner  autour  d'un  jardin  ,  d'un/ 
maifoa,&c.  pour  obfervcr  ,  pour  épier  ,  &c. 
Andar  in  ronda  '..  andar  -n  voila  ;  fpiare  ,■  gi 
rare.  §  C>n  dit  à  table  ,  faire  fa  tonde,  pour 
dire  ,  hoire  à  la  fanté  de  chacun  des  con 
vives  l'un  après  l'antre.  Bere  in  giro  alia 
l'aiuti  l'uno  dell'  c.ltro.  Payer  fa  ronde  ,  fe 
liit  au  Lanfqnenet  ,  en  parlant  de  l'argent 
que  chaque  joueur  paye  pour  les  care  s 
avant  que  de  fe  mettre  au  jeu.  Pagar  lafua 
pane  delle  carte.  §  'A  la  ronde  ,  façon  de 
parler  adverbiale,  à  l'entour.  In  giro  ,  in 
iurnitt.  On  dit  ,  boire  à  la  ronde  ,  pour 
lice,  boire  iour-.itour,  les  uns  après  les 
■.iuires.  Et  ,  porter  des  verres  à  la  ronde  , 
;  uur  dire  ,  en  porter  à  tous  ceux  qui  font 
,1  ure  même  tab'e  ,  fuivart  le  rang  dans 
iequel  ils  l'ont  alîis.  Bere  a  vicenda  in  trefca. 
RONDEAU  ,  (.  va.  Petite  pièce  de  Poefie 
p.iiticuMère  aux  François  ,  compoféc  de 
ireiie  Vers  fur  deux  rimes  avec  une  pauft 
au  cinquième  ,  &  une  .-.u  huitième  ,  &  don: 
le  premier  mot  ou  les  premiers  mors  fe  ré- 
pètent après  le  huitième  Vers  ,  &  après 
le  dernier  ,  fans  faire  partie  des  Vers.  On 
appelle  rondeau  redoublé  ,  une  pièce  de 
.'oe'lîe  de  vingt  Vers ,  difpolëe  par  cinq  qua- 
trains ,  en  forre  que  les  quatre  Vers  du  pre 
micr  quatrain  font  l'un  après  l'autre  te  der- 
nier Vers  des  autres  quatrains  ;  le  cin- 
quième de  ce  quatrain  doit  être  fuivi  de  la 
r.^pétition  du  premier  mot  ,  ou  de  i'hémif- 
ciche  du  premier  Vers  de  l'ouvrage.  Spe- 
{.£  di  Pocfia  franeefe  col  riiorneilo. 
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RONDELET,  ETTE  .  a^j.  dim.  de  rond" 
Il  ne  fe  dit  eue  des  perfonnct  ,  &  fignifie  , 
qui  a  un  peri  trop  d'embonpoint.  Ritonde:- 
co  ;  grafj^^tto  ;  pienotto. 

RONDELLE  .  f.  f.  Sorte  de  petit  bou- 
cliet  rond  ,  dont  les  gens  de  pied  arméj 
à    la  légère  fe    fervoicm  autrefois.  Rotella. 

RO.NUE.MtNT  ,  3«lv.  Unimcuc  ,  égale- 
ment. Ugualmente;  giujlamente',  lindamente^ 
§  On  s'en  fere  auiu  au  figuré,  pour  dire , 
fîncèrenienr  ,  franchement  ,  fans  artifice  , 
fans  façon.  Schiettamente  ,■  finceramenie  ; 
tnzenu  imenie  i  ^c. 

RONDEUR  ,  f.  f.  Figure  de  ce  qui  eft 
rond.     P.itondcif^a  ;    roiondiic  ;   gljbofità. 

RONDIN  ,  i.  m.  Morceau  de  bois  de 
chauiiage  ,  &  qui  cil  rond.  Legnetio  i  legna 
tondo.  §  Rondin  ,  fignifie  aulli  un  gros  bâ- 
ton. OroJJ'o   bajlor.e  ;  ra-iizilo. 

RONLÌON  ,  I".  m.  T.  de  Fauconnerie.  Go 
oit  qu'un  oifeau  fond  eu  roudon  ,  pour 
dire  ,  qu'il  toad  avec  inip 'cuofité  fur  fa  pjoie. 
Oitiarfi ,  fccgliarfi  adduffo  alla  preda  come 
ti  r.mdione. 

RONFLEMENT,  f.  f.  Btuit  lourd  qa'oa 
l'ait  en  ronflant.    Rujjo  i  il  rujfare. 

KONf  Lf.R  ,  v.  n.  Faire  un  certain  bruit 
de  la  gorge  8c  des  naiincs  en  lefpiraiit 
tendant  le  lomn.eil.  Ruffxre.  §  On  dit  qu'ua 
ciieval  ronfle  ,  quand  la  peur  qu'il  a  de 
quelque  chofe  lui  fait  faite  un  certain  bruit 
des  narines.  S^jpare.  §  On  dit  que  les  vao- 
lons  ,  ou  d'auttjs  iniirumens  de  mufique 
ronflent  ,  pour  dire  ,  qu'ils  jouent  ,  fiC 
!on:  giaad  bruit.  Romore^pare;  fonare  ;far 
•ran  romore  fonando.  %  On  dit ,  dans  le  dif- 
cours  familier  ,  que  le  canon  ronfle  e» 
quelque  c.^.dr&it  ,  pour  dire  ,  qu'on  y  tire 
."brce  coups  de  Cinon.Lu  fpfj'zggtar  delle  can- 
tonale ,  che  fanno   grande  Jirep ito. 

RiJN.LEUR,  EUSE  ,  f.  Celui  ou  celle 
qui    ronfle.  Che  ruffa. 

RONGER  ,  V.  a.  Couper  avec  les  dents, 
A  plufieuts  ïc  fréquentes  reprifes.  Rodere; 
roficciiiare  ;  rofecchiare.  i  On  dit  ,  que  des 
chevaux  rongent  leur  frein  ,  pour  dire  , 
i'j'ils  mâchent  !eur  ùein.  Rodere  il  freno^ 
3  On  dit  fig.  ronger  fon  frein  ,  P""'  ''•" 
le  ,  retenir  fon  dépit  ,  fon  rellentiment 
-■n  foi-même  ,  fans  en  rien  lailfer  éclater 
au  deliors.  Rodere  il  freno  ;  fchiacciare  i  ru- 
.  umare  ;  rodere  i  ckiavifiell:.  5  On  dit  aufli 
fig.  donner  un  os  à  ronger  à  quelqu'un , 
pour  dire  ,  lui  donner  quelque  occupation, 
quelque  emploi  ,  où  il  puillc  gagner  quel- 
que chofe.  Dar  un  occw/apone  ,  un  im~ 
piego  ,  da  cui  altri  pofj'a  cavare  qualche  pro- 
fitto. §  On  le  dit  aulli,  pour  fignificr  ,  fuf- 
citer  quelque  afiairc  à  quelqu'un  ,  pour 
l'embarraliér  ,  Bec.  V.  Os.  %  On  dit  que 
l'eau  forte  &  la  rouille  rongent  le  fet 
&  !e  cuivre  ,  Sec.  pour  dire  ,  qu'elles  lei 
niincnr,  &  les  confument  peu  à  peu.  Ro- 
dere; confumare.  5  On  dit  hg.  qu'un  Pro- 
cureur ronge  ceux  qui  ont  aflaire  i  lui  » 
pour  dire  ,  qu'il  leur  fait  coufumer  leur 
i)ien  par  des  chicanes  Se  par  des  ftais.  Con- 
fumate ,  divorare  le  altrui  fijìanje.  §  On 
dit  aulli  fig.  que  le  fouci  ronge  ,  qu'un 
affaire  ronge  1  efprit  ,  qu'un  remords  ronge 
la  confcience  ,  ronge  le  CŒur  ,  pour  di- 
re ,  que  l'efprit  en  eli  agité  ,  que  la  conf- 
cience en  elt  toutmentéc.  Hodere;  confuma» 
re  i  diflruggere. 

RONcè  ,   ÉE  ,  patt.  Rofo  ,   &c. 

RONGEUR  ,  ad|.  Il  n'a  d'ufage  que 
dans  cette  pluafe  :  Le  vers  rongeur ,  qui 
fe  dit  figurément  d'un  remords  qui  tour- 
mente  le  coupable.  Rimorfo  ;   rimord  mento» 

ROQUEFORT    ,     f.    m.    Korti  d'uH    ft»- 
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"lag:    ttc:-:ftimé  ,    qui  tiic  fon  nom  d'un  I 
J"",,        '  ='"S'":doc  .  où  il   fc  fait.   Cuao 
a'  JCoccaJone. 

ROQUER  ,  V.  n.  T.  du  jeu  des  Échecs  , 
qui  le  .lij  .  lorhju'on  met  fon  toc  ,  fa 
tour  auprès  de  fon  roi  ,  &  qu'on  fait  paf- 
Jer  le  roi  de  l'autre  côté    joignant  le  toc. 

ROQUET  ,  f.  m.  Sorte  de  petit  chion 
très-commun.    Bctolo  ,  bo:clwe 

ROQUETTE  ,  f.  f.  Mante  que  l'on  cultive 
d.lns  les  potagers  ,   &    que  Ton    munge  en 
nlaJe     mcLc  avec  le  lait ,  qui  en  coirige 
la  chaleur.    Ruchetta. 

ROQUILLE  ,  f.  t:  La  plus  petite  des  me- 
lures  de  vin  ,  contenant  la  moitié  du  d.-mi- 
Icptier  m^fure  de  l'atis.  Scria  di  ptccolif 
Jrrr.a  mtfura  per  il  vino. 

ROSAIRE,  f.  m.  Grand  Cli.ipelet  qu'on 
dit  a  l'honneur  de  la  Vier.;,- ,  &  qui  eli 
compofé  de  quinze  dixaines  d'Ave  cha- 
que dixaine  précidré  n'un  Pater.  Rof-rto  ; 
rofttjo.  §  On  appelle  Refaire  ,  un  vaiifcau 
aom  on  fe  lervoit  autrefois  pour  la  dilt.l- 
lation  de  l'eau  rofe.  Kafo  du  dtJliUar  l'ac- 
j.'/J  rofa. 

ROSASSE  ,  f.  f.  ou   ROSON,  f.  m.  Orne- 
ment d'Architeftuie  ,  en  forme    de    rofe 
dont  on  remplit  ks  coinpaitimens  des  vou- 
tej.    Rolor.t. 

ROSAT  ,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  de  quel- 
ques compolitioiis  dans  lefquelles  il  entre 
des  rofes.  Jinfato. 

ROiE  ,  f.  f.   Suite  de  fleur  odorif-rante  , 
cjui  cil    orJinaiiem;nt   d'un    rouge   un   peu 
pale,  &  qui   croît    fur  un   arbiiilèan  pLin 
«le  p.rices  épines.  Rofa.  §  O.i  appelle  eau 
de   ro.'e  ,  &:    plu,  communém.nt  eau  rofe 
Icati  qu'on  tire  des  lofes  par  l'alambic  ;  1 1 
lit  de  rofes,    Uiie  couche  de    feuilles  de  rô- 
les qu'im  étend  ,  pour  en  tirer  de  i'eliénce 
Acqua  rofa.  Rois    de   rofe.   Erifuttrc.  5  On 
dit  d'une   belle     perfonne    qui    a    le    teint 
dvlicat       blanc  &  vermeil   ,    qu'elle  a    un 
teint  de  lis  &  de  rofe  ;  &  dans  cette  accep 
V°"  '  °"  ''■t  aulli  .    les  rofes  de  fon  teint. 
ie  rofe  delle  fue  guance  ;  :l  vermiglio.  5  On 
rtit  prov.  &  fig.  qu'il   n'eit  point   de   rofes 
fans  épines  ,    pour  dire  ,  qu',1  n'y  a   point 
de  pl.uflrs  fans  peine  ,  ni  ae  joie  fans  quel- 
que  melange    de   chagrin.   Non  fi   dà  rofa 
y«jJ  Jp'.ne.  §  On  cit  crtore    prov.    &  fig 
dtcouvrir  le  pot  aux  rofes  ,   pour  dire     dé' 
couviir  le  tecret  de  quelque  galantcti-     de 
quelque  ftiponnetie  ,   il    eft  Vami.iet.  Sco- 
rrire     paie  fare  ,  manifefiitre  un  fe^reio.  5  II 
y  a  diver  es    fleuis     qu'on    appeÙe   ro' -s 
parce  qu'elles  reHémbknt  à  la  rofe  ,  comme  ' 
les  roLs  d'In.le  ,  1-s  rofes   de  Jéricho  ,   les 
rofes  de  Gueldres    ,    les  rofs  de   Caïcnne. 
Koje  dlndta  ,  rofe  di   Gerico    ,    &c.  Ç  On 
appelle  la   rofe  dm-  ,  une   rofe    artihci-lle 
arec  des  feuilles  d'or,  que  le  Pape  bénit    & 
quii   envoie    en   certaines    occa.Io-is   à  des 
triaces  ou  à  des  Pnnc, aes.Ro/h  d'oro.  S  On 
donne  auni   le  nom  de  rofe  à'pluheurs  cho 
fes  atti.lci.-lles      pa-ce  qu'elles    en  ont  en 
quelmie   forte  la  hgure.  Ainli  on  dit  ,   une 
lOie  de  diamans  ,  une  rofe  de  rubis ,  &:c    en 
rar'ant  des  diam.ins   &  des   rubis  qui  font 
mis  en  œuvre  ,  en  forme  de  rofes.    Kofti  di 
<itaman:t,dtrul,ni,Oc.  §  On  .ippeloit  au/ïï 
aut.efoiSj   des    tofes  defouliers;  des  icks 
de  larretiercs      les  riibans  qu'on  portoit  fu, 
les  (--uliets  ,  les  touftes  de  rubans  qui  étoient 
attache.-s    au.,   jairetièrcs.    Hocco  di   na(lrt 
delle  fcar,,e  ,  de' ledaci.  Ç  On  appelle  aulVi , 
«lirmiant  en  roie  ,  .n.im.int  rofe  ,  un  diamant 
taille  en  facçites   par  delliis    ,    S.'    dont   le 
-4tiiouj  cft  fiat,  i>,am<inre   m    r,f„.  §  On 
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dit  auiTî  ,  lofe  de  Luth,  ro'e  de  Guitirf , 
pour  dire  ,  l'ouverture  qui  eli  au  milieu 
de  la  table  d'un  Lutii  ou  d'une  Guitare. 
Roja  di  Leuto  ,  di  Ctitarrint .  %  On  ap- 
pelle aufli,  lofe,  dans  Ils  Églifes  d'Arclii- 
icaurc  goihiquc  ,  une  grande  f.-nétre  de 
ligure  ronde  par  compartimens  en  ma-.ie- 
res  de  rofe.  l-mcjira  tonda.  §  En  t.iin  s 
de  M,irine  ,  on  .ippelle  rofe  des  vents  & 
du  co.nqas  ,  la  fijute  où  font  marqu-s  les 
trcnte-dtux  vents.  Rofa  de  venti  dJLi 
buOola.  §  Rofe  ,  poillbn  de  iiviè'c  plus 
petit  &  moins  large  que  la  rolière.  Sa  queue 
cil  rojge  ;  c'eft  pourquoi  on  a  donné  a 
ce  p(  ilîon  le  nom  de  roie.  Le  relie  du  corps 
cft  b.eu.  Sona   di  p.fce  fiumaiiee. 

RO.'E,  id).  m.  Qui  cil  de  couleur  rou".. 
&  verme,:.  11-n'a  d'ulage  qu'en  cette  ph.!- 
le  :  Du  vin  rofe.    Vin   rofato. 

ROSEAU  ,  f.  m.  Sorte  de  plante  aqua- 
tique, dont  la  tige  cil  fort  lilFe  £c  toit 
dioite,  ordi.'.airemeiit  creufe  ïc  rempli- d- 
iv.uclle.  Ciir.na.  «  On  dit  figuiément  d'un 
homme  mou  S:  fo;ble  qui  cède  facilement 
qui  i\'i  point  de  fetmeté  dans  h%  réfolu- 
tions  ,  que  c'tll  un  rofau  qui  [.'ie  à  tous 
vents.  IncoJt,iKie  ;  legg,er,  volubile  ,  che 
piega  ad  ogni  vento.  §  On  dit  aulîi  figu- 
iément ,  qu'un  homme  s'appuie  fur  un  ro- 
feau  ,  pour  dite  ,  que  celui  en  qui  il  met 
(a  confiance  ,  n'a  pas  la  torce,  le  crédit, 
1  autorité  de  le  foutenir.  forre  lu  fua  fi- 
ducia m  perfona  debole;  appoggiarfi  a  lia- 
gd  canna. 

^  ROSE.  CROIX  ,  f.  f.  Nom  que  l'on  donna 
a  une  certaine  liae  d'empiriques  qui  pté- 
tenuoiempoliéder  tout.-s  les  fciences  avoir 
la  pierre  pnilofophale  ,  rendre  les  hommes 
immortels  ,  &c.  Setta  dt  color.-,  che  preten- 
d.va-.o  aver  trovata   la   pietra  fihfof de. 

KOsl-E  ,   f.  f.  fLumcur  ftaicheic  un  peu 
épaule,  qui  tombe  le   matin   fur  la  terre 
&  '1111  elt  cauféc  par  le   froid   Se  par  l'hu- 
m.cfi.é  de  la  nuit.  K:.-^uida.  §    On  dit  fig. 
>5e    piov.  dune  viande  qui  cil  fort  tendre 
qu'ci'.e  eft  tendre  comme  rofée.   Tene-o  co-n'e 
lugiadu.  §  Rofée  ,  fc  dit  aufli  d'une  humeur 
q'ii  fe  montre  fur  la  folle  du  cheval,  quand 
le  \  led  a  cte  paie  ;i  une  certaine  protondeur 
Umore   acqueo   che  efce  dal  pie  del  cavallo 
a  CUI  é  fiata   tagliata  l'unghia.  §  aofée  du 
Sok,I ,  ou  rorel  ,  f.  f.  piante  ainfi  nommée 
des  gouttes  d'eaii  qui  tranfudtnt    des  po'is 
<}e   les  feuilles  ,    £c  tombent  dans  leur   ca- 
vit; ,  ce  qui  lait  qu'elles  font  toujours  mouil- 
lées par  les  plus  g-andes  ardeurs   du   Soleil, 
nie   eii  cordiale,  pettorale,   &  alexiphar- 
maque.  Riigada  del  Soie. 

ROSERAIE,  f.  f.  Tertain  qui  n'eft  planté 
que    de  rofitrs.  Roftto. 

ROSETTE  ,  f.  f.  Petite  rofe.  Il  n'eft  point 
en  u.age  au  profre  ,  mais  il  fe  dit  =u  fi- 
gurcoc  c.nains  oincmcns  ,  de  cert.iins  ajnf 
temens  qui  font  laits  en  forme  de  pirite 
rôle,  &L  queU'on  emploie  dans  la  biode- 
ne  Se  dans  la  fculptuto.  Rofetia.  On  ap- 
pet.e  diamant  k  rofette  ,  un  diamant  taillé 
en  facettes  par  delibs  ,  &  dont  le  dclîous 
elt  plat.  Diamante  a  rofcita.  Ç  Kofette  ,  foi  te 
d  encre  rouge  ,  faite  avec  du  bois  de  Erè- 
di. Inckiofiro  rojfo.  §  Rofcctc  ,  fe  dit  en- 
core tlu  cuivre  put  8c  dégagé  de  toute  fubf- 
tance  étrangère.  Rame  del  primo  ^eiio.  §  Re- 
iette ,  e.'l  aufli  une  forte  de  craie  teinte  en 
louge  ,    qui   fert    à  peindre.   Creta  rcTa. 

ROSIER,    f.  ni.    Arbulle  qui    poite    des 
rofes.  Ro}ajo.  %  Roficr  fauvage  ,  V.  Églan- 

ROSIÉRE       r.  f.  Poiflbn  de  rivière   qui 
û  a  pas  ylus  d'.m  demi  pied  de  longueur.  | 
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n  rcflcmbic  à  la   brème  pour  la  forme  da 
coips.  Pucol  pcfce  difii.mc. 

ROSSE        f.    f.    Cheval    fans   force  .fans 
vigueur,  i^rewa;  ,<,yja;   carogna.  §  On  dit 
proverbialement  &   hgurément  ,  qu'il  n'ell 
Il    bon  en -va!   qui  11c   devienne  rolIé,pour 
'lire  ,  qu'il  n'y  a  point  d'homme  (Ì  robulle. 
Il  vigoureux,   ou    d'un   tfprit  (1   fort  ,  qui 
ne  s  attoibliile   far  l'âge.    On   dit    dans  un 
lens   contt.ire  ,  jamais  bon  cheval  ne  d-c- 
vient  roi.e.  Ogni  buon  cavallo  diventa  ro.-j«. 
ROSSER  ,    V.  a.    Batire  bien   quelqu'un. 
11  cft  populaire.  BaJ!on,:re  ;  battere. 
KOiSt,  E£,patt.  \'.  fon  vcibc. 
ROSSICLER  ,  ou  ROSICLFK  ,  f.  m.  Nom 
A  ime  mine  d'argent  du  l'éiou   ,  &  qui  pa- 
lojt  ette  la   même  que  celle  que    nous   ap- 
pelions  en   Euiope  ,  mine   d'argent  rouge, 
e.le  eil    en  ctillaux    btillans  ,   dont   quel- 
ques-uns font   tranfparcns  comme  des  gic- 
nats.   S.jrta  dt   mimera   d'  argento  del  Ferii. 
ROÌSIóKOL,  f.  m.  Petit  jBires»  de  paf- 
lage  qui  vient  au  pi  intemps ,  8c  doni  le  chan' 
eu  tort  agr.able.   Bufi.nuolo  ;    rofignuclo  '; 
uign-Mlc.  Et  poétiquement  ,  Filomela.  §  On 
du  dune  peilonne  qui  a   la  voix  douce  3c 
les  cJences-agiéables,    qu'eUe  a  une  voix 
a.-  lolngnol,  un  golier  de  loliienol ,  qu'elle 
a  des  icliignols    dans   la   Eerr;e.    aZ  una 
v.i.-e  d  ufignuolo.   Et   on    appelle    ironique- 
ment &  populairement   un  âne,   un   rofli- 
gnoldArea.iie.  Rofignuoto  d'Arcadia.  Il  y 
a  uans   les  Orgues   un  jeu    qu'on    appelle 
les  rolhgnols.  (,  On  appelle  roilignol  .cer- 
tain   inltrumeiit    dont    fe     fervent    les  Scr- 
ruMcrs   pour  ouvrir    toutes   fortes     de  fer- 
rures.   Grimaldello. 

ROSSOLIS  ,  f.  m.  Sorte  de  liqueur  com- 
polee  d  eau-de-vic  ,  de  lucre  Si  de  quelques 
parfums.  Rofolio.  ^ 

ROSTRALE  ,  adj.  f.  H  fe  dit  arec  cej 
mots  .  couronne  ,  colonne  ,  pour  dire  . 
1"^'  ^!i  °'^n=  de  proues  de  navire.  Roftrale. 
KOT  ,  f.  m.  Ventohté  ,  vapeur  qui 
loft  de  l'cftomac  par  la  bouche  avec  biuit. 
Les  honnêtes  gens  évitent  de  le  fetvir  de  ce 
mot.  Rutto. 

ROT  f.  m.  Du  rôti  ,  viande  rôtie  à 
a  broche.  Arrofi.o.  On  appelle  gros  rôt, 
la  grohc  viande  lôtie  ,  comme  longe  de 
veau  dmdon  ,  &c.  Gro{fo  arrofio.  Et  on- 
•If pialle  petit  tôt,  menu  rôt,  les  poulets, 
1-s  pevdnx  ,  bccafl^nes  ,  ortolans  ,  &c.  />;;-> 
coto  arrofio.  §  On  dit  proveibialenient  , 
qu  un  homme  eft  à  pot  &  à  rôt  dans  une 
mailon  ,  pour  dire  ,  qu'il  eli  fort  fsmi- 
li-r,  qu'il  y  liante  ,  qu'il  y  mar.gc  ma- 
tin «c  foir.  Il  eft  du  ftyle  familier  Aver 
'a^ola  m  una  cafa.  Ç  Rôt  ,  fe  dit  aufli  danj 
l-s  feltins  &  dans  les  grandes  tabics  ,  du 
fervice  qui  fuit  immc  iiatement  celui  dcj 
potages  &  des  enttées  :  8c  il  fe  dit  éga- 
lement  en  maigre  8c  en  gras.  V arrofio. 

ROTATION  ,  f.  f.  Terme  de  Phvfique. 
Mouvement  circulaire  d'un  corps  qui  tourne 
•  iir  lui-même.  Ro:ai<onc  ;  rivolujto.-ie;  giro. 
Ç  Les  Anatoinilies  appellent  rotation  ,  le- 
msuvcment  en  rond  qui  peut  eue  exécuté 
par  certaines  parties  du  cotps.  RotOTione, 
ROT-DE-BIF,  f.  m.  La  partie  de  der- 
rière d'un  mouton  ,  d'un  agneau  ,  d'un 
chevreuil  ,  &c.  qu'on  fert  rôtie.  Arrofia 
della  pane  deretana  d'un  caftrato  ,  d'un 
agnello  ,   Crc. 

ROTE  ,  f.  f.  Juridiction  de  Rortlc  ,  corn- 
pofee  de  douze  Dodcurs  Eccléfiaftiqucs  , 
nommés  Auditeurs  de  Rote  ,  8,:  pris  dan» 
les  quatte  Nations  d'Italie  ,  France  ,  Ef- 
pagne  Si  Allemagne,  Rota  ,  forta^di  tribu- 
naie  tn  Rama, 
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ROTER  ,  V.  n.  Faire  un  ror.  On  évite 
de  s'en  fcrvir.  Rjtmre  ;  {ruttare  ;  crar  rut- 
ti i   arcoreggiarg. 

ROTI  ,  r.  m.  Viande  rôtie.  L'awojto, 
vivanda  arrq/iita. 

ROTIE  ,  f.  (.  Tranche  de  pain  qu'on 
fait  rôrir  fur  le  gril  ,  ou  derant  le  feu. 
J'etta  dt  pane   abhrujiolata. 

ROTIN,  ou  KATAN  ,  f.  m.  Roreaû  des 
Indes  que  l'on  tend  pour  en  faire  des  meu- 
bles de  cr.nne.  Canna  <i'  Inùia. 

ROTIR  ,  V.  a.  Faire  cuire  la  viande  à,la 
broche  en  la  touiuant  devant  le  feu.  Âr- 
rofiire.  §  Il  fe  pr;nJ  auili  pour  griller , 
faire  cuire  fur  le  gril.  Arrojiire  ;  cuocere 
fu  U  graieUa.  5  II  fs  dit  encore  en  par- 
lant de  certaines  chofes  qu'on  fait  cuire 
dans  la  braife  ,  Se  d-ns  les  cendres.  ArroJ- 
ùre.  §  On  dit  auj'i  rôtir  au  four ,  pour  di- 
re ,  faire  cuiie  la  viande  dans  le  four. 
Cuocere  nei  for  io.  5  On  dit  fig.  d'une  per- 
fonnc  qui  Ce  chauffe  de  trop  près  ,  ou  qui 
eft  rou|outs  auprès  du  feu  ,  cji'cUe  fc  rô- 
tit. ATofiirJi  al  fi'oco  per  lit  zrcppa  vici- 
nan^n.  §  V^-tir  ,  eli  aufli  neutre  «c  récipro- 
que. /i.'O.^^V Rôtir  ,  fe  dit  auili  de  l'ef- 
fet que  caiiii  la  trop  gra.idc  ardtur  du  So- 
leil,  &  il  eft  quelquefois  actif  ,  ciu:lque- 
fois  neutre  ,  quelquefois  réciproque.  Ar- 
rojiire i  inarficciare  ;  Jeccare  ;  a'jbron-^are  i 
riardere.  §  t^)u  dit  piov.  rôtir  ie  balai  , 
pour  dire  ,  paifer  fa  vie  ,  ou  pluGeurs  an- 
nées de  fa  vie  en  quelque  emploi  fans 
y  acqaérir  une  gran  '.e  conlijération.  Con- 
futar più  anni  nell*  eferci^io  d'  una  ca- 
rica ,  fen^a  ac^iiifiar  verun  credito.  §  On 
dit  encore  d'une  coquj:te  qui  a  vieilli  dans 
l'inirigue  ,  dans  la  galanterie,  qu'elle  a 
long«tcinps  tòri  le  baiai.  Donna  che  ha 
lungamente  menata  una  vita  dijfoluta.  §  On 
dit  aufll  ,  nous  avo.-.s  bien  rôti  le  bahi  en- 
fcmblc  ,  pour  dir»  ,  nous  avons  fait  bien 
des  parties  de  plailir  enfemble.  Il  elt  fa- 
milier. iVjr  ft  fiamo  fervente  divertiti  in- 
fieme. 

ROTI ,  IE  ,    part.  Arroftiio. 
_  ROTISSERIE  ,  f.  f.    Le    lieu  où  les  Rô- 
tilTeurs    vendent    leurs    viandes    rôties    ou 
prêtes     à     rôtir.     Bottega    di    vendarrofto. 

ROTISSEUR,  EUSE,  Celui  ou  celle  qai 
vend  des  viandes  rôties  on  prêtes  à  rôtir. 
yendarrof.o.  5  On  appelle  rôtilf-ur  en 
blanc  ,  un  rôtiiiéur  qui  vend  &  fournit 
les  viandes  lardées ,  prêtes  à  rôtir  ,  mais 
*)ui  ne  les  vend  point  toutes  lôties.  Co- 
lui che  vende  le  carni  lardellate  e  ap- 
parecchiate per  far  nrrojlire. 

ROTONDITÉ  .  f.  f.  Qualité  de  ce  qui 
eli  ionJ.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'en  plai- 
fanterie.  Rotondità  ;   rotondr^^a  ,   tondeji^a. 

ROTULE  ,  f.^  f.  T.  d'Anatomie.  Cefi 
un  OS  placé  ar.té.icurement  fur  l'articula- 
tion du  fémur  avec  les  os  de  la  jambe. 
Hot  ella    del  ginocchio  ì  padt  Ha, 

ROTURE  ,  f.  f.  Era;  d'une  pçtfonne , 
«VI  d'un  héritage  qui  n'ell  pas  noble.  Igno- 
biltà ,  (jualita   di    ptrfona  che  non  é  nobile. 

ROTURIER  ,  lÉi'  E  ,  ad).  Qui  n'ell  pas 
noble.  Ignobile;  plebeo.  5  II  lignifie  auifi  qui 
tient  du  Returicr  ,  qui  n'a  rien  de  noble, 
€jui  eli  groilicr.  Ignobile. 

ROTURIÈREMENT.adv.  'A  la  ioanière 
rfes  Roturiers  ,  félon  Itrat  de  la  roture. 
Ignubilmenic.  Il  (Ignilìc  au;li  d'une  manière 
balTe  ,   &   ignoble.    l'Umenie  ;   bajjamenre. 

ROUAGE  ,  f.  m.  Colleaif.  Toutes  Ics 
loues  dune  machine,  ie  ruote  d'una  mac- 
thirta. 

ROUAN  ,  adj.  Il  n'a  d'ufage  qu'au  maf- 
culia  ,   êc  en    pailam  des  chevaux  ,  doat 


I  le  poil  eft  mêlé  de  blanc  ,  de  gris    te   iz 

!  bai ,    lì  le  bJi  mélange  eli  doré  ,   ou  (i  au 

heu    Oc  polis   bdis ,   le  mélange  elt    formé 

ne  poils   alzans ,  le  cheval  eit  dit  ,  Rouan 

vineux.  Jiaptcanato. 

ROUANNE,  f.  f.  Inftrement  dont  les 
Commis  des  Aides  &  les  Marchands  de 
vin  le  fervent  pour  marquer  les  tonneaux. 
Graffietto  per  le  bottt  e  jimUi. 

KOUANNEifi.  ,  V.  a.  Marquer  avec  la 
rouanne.  Segnare   col  graffietto. 

ROUANNE  ,    EE  ,  parc.   V.  fon  verbe. 

ROUANNETTE,  1.  f.  Inlituincnt  dont 
les  Charpentiers  fc  fervent  pour  marquer 
les  bois.  Graffietto  de'  legnaiuoli. 

KOUANT  ,  a.ij.  T.  Je  Blalon.  Il  fe  dit 
du  i'aon  qui  ctena  fa   queue.  tio:ante. 

ROUBLE  ,  f.  m.  Monnoie  d'argent  de 
RuiUe  qui  vaut  environ  f'pt  livres  de  trance. 
Celi  aulli  une  monnoie  de  compte.  Moneta 
d' argento  di  JtloJ'covia.  del  valore  di  fette 
lire   di  ^'rancia, 

ROUCIIE,  r.  f.  T.  de  Marine.  CarcaJìé 
d'un  vaifTeau  fur  le  chantier  fans  mature 
ix.  fans  manoeuvres.  G ufcio  della  nave  sfor- 
nita  d'  arredi, 

ROUCOU  ,  f.  f.  Pace  d'une  odeur  d'iris 
ou  de  violette  ,  qu'on  nous  apporte  de  la 
Caïenne.  On  appelle  auili  roucou  la  plante 
qui  fournit  cette  pâte.    Oriana. 

ROUCOLLE8.  ,  v.  p.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
pailant  du  fon  que  les  pigeons  font  avec 
le  goiier.   Tubare. 

KOUE  ,  f.  f.  Sorte  de  machine  ronde  , 
qui  ,  en  toutnant  fut  l'on  eiheu  ,  lert  au 
mouve.nent  de  quelque  chofe.  Ruota  ;  rota. 
§  On  dit  lig.  Se  tara,  pouliêr  à  la  roue  , 
pour  ..ne,  aider  à  quelqu'un  à  réulîir  dans 
une  a.taire.  £>ar  ajuro  ;  ajutare.  §  U  fc  dit 
aulii  des  roues  des  machines.  Roue  d'un 
hoiloge  ,  d'un  moulin,  d'une  poulie, &c. 
Jiucia  a'un  oriuolo,  a  un  mul.r.Ojò'C.  §  On  dit 
qu'un  Paon,  qu'un  Coq  d'Inde  fait  la  roue  , 
quand  il  déploie  fa  queue  en  lond.  J-dr  la 
ruota.  §  En  terme  de  Marine  ,  on  appelle 
roue  de  cable,  un  cercle  ou  cerceau  qu'on 
fait  faire  à  un  cable  pour  le  plier.  On  dit 
aulli ,  pli  de  cible.  Giro.  §  On  dit  fig.  la 
roue  de  la  fortune  ,  pour  ligniher  les  ré- 
volutions Se  les  vicilluudcs  dans  les  évé- 
iiemcns  humains.  Le  umane  vicende.  5  Roue , 
fe  dit  auih  d'un  fupplice  qu'on  fait  Ibuf- 
trir  aux  aiialCiis  ,  aux  voleurs  de  grands 
chcmias  ,  &c.  où  ,  après  avoir  rompu  les 
bras .  les  jambes  Si  les  reins  au  Crirtiinel  , 
on  l'attacne  fur  une  roue  pofée  fur  un  po- 
teau.  Kuofa. 

ROUELLE  ,  f.  f.  Tranche  de  certaines 
choies  ,  coupées  en  rond.  Jetta.  §  On  ap- 
pelle rouelle  de  veau  ,  une  partie  da  la 
cuilfe  d'un  veau  ,  coupée  en  travers  ,  ïc 
qui  ,  par-là  ,  cil  de  figure  ronde.  J^etta  di 
ccfeia   di  vitello. 

ROUER  ,  v.  a.  Punir  du  fupplice  de  la 
roue.  Arruolare.  ÇOn  dit  Hg.  rouir  un  hom- 
me de  coups  ,  de  coups  de  bâton  ,  jour 
dire,  le  battre  excellivem.nt.  Saji'.nare  ; 
dar  bajionate  >  fuoncr  uno  col  bafpne.  (j  on 
dit  aLMli  par  exagération  ,  qu'un  homme  a 
penfé  être  roue  ,  qu'il  fe  feia  rouer,  qu'il 
a  penfc  être  cerale  ,  qu'il  fe  fera  ccral'er  , 
entre  des  toujî  ou  fous  les  roues  d'une  cuir-  I 
rette  ,  d'un  carrolfe.  Ê  mancato  poco  cne 
non  nir.anejje  fchiacciato  /òtto  le  ruote  ,  )ra 
le  ruote  d'un  carro  ,  &c.  §  On  dit  (ig.  être 
roué  de  fatigue,  ou  limplément ,  ètte  roué, 
pour  dire  ,  être  tellement  fatigué  ,  qu'on 
cil  ptclqu'à  demi-rompu  ,  Se  qu'or  a  peine 
à  fe  remuer.  Il  eli  familier.  Ejfere  fpojfaïc  , 
fanco ,  rifinito,  J   Eu   teiracs   de    M4riuc, 
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on  dit,  rouer  un  cable  ,  une  manauvre  , 
pour  dire,  plier  un  câble,  une  manoeuvre 
en  rond  ,  en  CoïkCaux.  Piegare. 

ROUÉ  ,  EE  ,  part.  V.  fon  veibe.  §  En  Vé- 
nerie ,  il  fe  ilit  du  bois  du  cetf  ,  lorlqu'il 
elt  ferré  &  peu  ouvert.  Falchi  poco  dilatati. 
ROUcI  ,  f.  m.  Machine  à  roue  ,  qui  lert 
à  filer,  filaiojo.  i  Rouer  ,  en  parlant  Je 
certaines  armes  à  feu  dont  on  fe  letvoit  au- 
trefois, fignihe  ,  une  petite  roue  d'acier  , 
qui  ,  étant  appliquée  fur  la  piatine  de  1  ar- 
quebufe  ,  te  montée  avec  une  clef  ,  fait 
du  feu  en  fc  débandant  fur  une  pierre  de 
mine.  Ruota.  §  On  appelle  aulli  rouet  ,  ua 
cercle  de  bois  qui  fc  met  au  fond  d'u» 
puits  ,  &  fur  lequel  s'élève  la  maçonnerie. 
Ruota  ,  o  cercnto  di  legno  che  Ji  mute  tu 
fondo  a'  po^7;. 

ROUGE  ,  aJj.  de  t.  g.  Qui  eli  de  couleur 
femblable  à  celle  du  leu  ,  du  lang  ,  Sec. 
Roljo  i  vermiglio  ;  rubicondo.  §  On  appelle  , 
ter  rouge  ,  tout  rouge,  du  fer  cnfiammé  , 
qui  eli  devenu  rouge  au  fen.  On  dit ,  dans  le 
même  fens  ,  des  boulets  rouges  ,  pour  dire  , 
des  boulets  de  canon  qu  on  lait  rougir 
avant  que  d'en  charger  le  canon  ,  &  qui 
mettent  le  feu  aux  matières  conrbuftible» 
qu'ils  frappent.  Rovente;  infocato,  i  On  ap- 
pelle rouge  bord  ,  un  verre  plein  de  viiï 
jufqu'aux  bords.  On  dir  plus  communé- 
ment,  boite  à  rouge  bord.  Bicchiere  piena 
co.mo.  §  Rouge  .  cil  aulii  fubliantif  ,  & 
fignific,  couleur  rouge.  RojJ'o  ;  vermiglio. 
Lorlque  la  honte  ou  la  colere  fait  monter 
le  fang  au  vifage  ,  on  dit  que  le  rougo 
monte  au  vifage.  //  rofTo  gli  fale  fui  volto, 
5  Rouge  ,  fe  dit  aufli  d'une  cfpècc  de  fard 
que  les  temraes  lé  mettent  fur  le  vifage,  pouf 
avoir  plus  de  couleur.  Minio  ;  lifcio  ;  fat' 
ttbeilo.  5  Rouge,  f.  m.  Sorte  d'oifeau  de 
rivière,  qui  rellcmble  à  un  canard  ,  & 
qui  a  les  pieds  rouges.  Celi  aulfi  le  non» 
i  o'une  efpèce  de  poilfon.  Sorta  d'uccello  , 
;  e  di  pejce. 

KOLGEATRE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  tire  fut  \a 
rouge.  Roffafiro. 

ROUGEAUD,  AUDE  ,  adj.  Qui  a  natu- 
rellement le  vifage  rouge  ,  un  peu  haur- 
en  ceileur.  Il  eli  .'ainilier.Il  eli  aulli  fubll. 
Rubicondo ,    rubecchio. 

ROUGE-GOSGE  ,  f.  m.  petit  oifean  qui 
a  la  gorge  rouge.  Pettircjjo. 

ROUGEOLE  ,  f.  {.  Sorte  de  maladie  épi- 
démieue  ,  qui  vient  communément  au» 
enians ,  &  cau.'e  des  rougeurs  au  vifage 
Se  par  tout  le  corjs.  RofoJia, 

ROUGET  ,  f.  m.  Sorte  de  poilTon  de  mer 
dont  la   tète  &    les  nageoires   font  rouget 
Pefce  cappone  ;  trisha. 

ROUGEUR  ,  f.  "f.  Couleur  rouge.  Rof- 
fore  ;  roJTe^pi.  §  Il  lignifie  quelquefois  une 
tache  toupe  qui  vient  au  vifage.  Roffbre  ; 
macchia    riì(fa. 

ROLGIR  ,  v.  a.  Rertdie  rouge.  Tignef 
di  ìoffo.  i  U  eli  aulli  neutre  ,  »c  fignific , 
devenir  rouge.  Arraffare  ,  d. ventar  rcjjo.  §  Ott 
dit  aufli  ,  qu'une  fille  rougit  anlli-tôt  qu'oi». 
lui  parle.  Elle  répondit  en  roufilfant.  Rou- 
gir de  honte  ,  de  pudeur.  Rougir  de  co- 
icrc.  Arrojjtre  \  arrojfare  \  divenir  rojfo  ,  o 
vermiglio.  §  On  dit  encore  fisurémcrt  , 
toub^ir  ,  pour  dite  ,  avoir  honte  ,  confu- 
lioii.  Arrojjire;  aver  vergogna  ;  ejffer  tonfufi. 
ROUCI,  IE,  part.  AncJJito,  6c.  i  Oi> 
spp-llc  de  l'eau  lougie  ,  l'eau  où  il  n'y  a 
que  for:  pctt  de  viti.  >V»!o  .nio/io  annac- 
i^uatc. 

ROUILLE  ,  f.  f.  Efpèce  de  crafTe  rou- 
grâtre  qui  fe  forme  fur  la  panie  du  rept» 
plus  cx^olcc  à  l'ait.  Rumine,  i  RouiUe,  ts 
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termes  de  Botani^nij  ,  Ce  dit  d'une  mali- 
dic  iiiti  attaque  l.s  tiges  6.  les  feuilles  de 
plulicuts  plantes.  Elle  s'y  manifcllc  pat  uue 
fuDltance  de  la  couleur  du  1er  rouillé  qui 
s'attaciic  aux  doigts  ,  &  le  réduit  en  jOif- 
fière  quand  on  touclic  l.i  par-.ie  de  la  piante 
Oli  elle   s'eli   fotmic.    liu^pne  ;  rublx,tnc. 

ROUILLEi*. ,  V.  a.  Faire  venir  de  la  rouille. 
Arrugginire.;  inrugs,iiv.rs  ;  irrugginirc  ;  far 
rugginofo.  4  II  elt  auili  réciproque.  Le  l'cr 
fe  rouille  ailëment.  Arni^,g:r.i'j'i  i  inrujigi- 
nirfi.  %  Ou  dit  figurénicn:  ,  que  l'oilivcté 
rouille  l'elptit,  que  le  gojt  ,  que  l'efprit 
fe  touille.  Arrugginire  ,  arru:ijdre. 

ROUILLE  ,  ÉH  ,  part.  Arrugr,:n::o.  Il  fe 
dit  auffi  des  plantes. 

ROUILLUKH  ,  f.  f.  Etîct  de  la  rouille. 
Rubigine  i  ruggine. 

ROUIR,  V.  a.  &  quelquefois  neutre.  Il 
ne  fe  dit  que  du  lin  &  du  chanvre  que 
l'on  fait  rr.mper  dans  l'eau  ,  afi:'.  que  les 
filets  fe  puiiFent  facilement  féparer  de  hi 
partie  ligneufe.  Alticerare  U  Uno ,  o  Li  ca- 
napa, 

ROUI  ,  lE  ,  parc.  Maceriiro.  §  On  dit, 
que  de  la  viande  fent  le  roui  ,  pQUi  dire  , 
qu'elle  3  un  mauvais  goût  ,  qui  vieut  de 
la  inal-propreré  du  vafe  où  elle  a  été  cuite. 
C«''ie  c/ic  fa   di  cattivo. 

ROUL.-\DE  ,  f.  f.  .\aion  de  rouler  de 
haut  en  bas.  11  eft  familier.  /.'  roivlare 
d'alta  in  baifo.  §  Roulade  ,  en  termes  de 
Mulique  ,  fe  dit  des  agrém.-ns  que  la  voix 
fait  en  roulant.  Inflejion  di  voce  ,  il  gcr- 
^heggiare. 

ROULAGE  ,  f.  m.  Facilité  de  rouler. 
Veitura;  il  veiturare  ;  facUiia  dij.ir  muo- 
vere le  ruote  de'  curri  e  fimdi. 

ROUL.\NT  ,  ANTE  adj.  Qui  roule  ai- 
fément.  Che  i  agevole  a  girare  ,  a  rotola- 
re ,  a  muoverfi  per  via  di  ruote.  §  On  dit 
aulfi  ,  qu'un  homme  a  un  catiuire  bien 
roulant  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  un  caroli'e  bien 
entretenu.  Et  on  dit  ,  qu'un  chemin  eft 
roulant  ,  bien  roulant  ,  pour  dire,  qu'il 
eli  beau  &  commode  pour  le  charroi. 
Agiato  ;  comodo.  5  On  appelle  cliaifc  rou 
lance  ,  une  voiture  à  deux  roues  ,  traî- 
née par  un  cheval  de  brancard.  Sedia.  §  On 
appelle  en  rcrmes  de  Chirurgie  ,  vaijleau 
roulant  ,  veine  roulante  ,  un  vaiirei;u  ,  un 


«eise  qui  vacille,  qui  change  de  place, quand 

on  met  le  doigt  acii'u 

fcorre. 


ils.  Che fdruccïola  ,  che 


ROULEAU  ,  f.  m.  Paquet  de  quelque 
chofe  qui  eft  roulé,  /''iluppo;  pf,;".  5  Kou- 
leau  ,  elt  aulli  un  gros  b.iton  lond  fer- 
rant à  divers  ufages.  Spiar.atojo.  4  On  ap- 
pelle aiifii  rouleaux  ,  certaines  picCj^  de 
bois  rondes  ,  fur  IcfqucUes  on  fait  rouler 
les  fardeaux.  Curri.  §  On  appelle  encore 
rouleaux  ,  certaines  pierres  en  lot'ne  de 
cylindre  ,  dont  les  Jar  Uniers  Ce  fervent 
pour  aplanir  les  allées  dans  les  jardins. 
Cilindro. 

ROULEMENT  ,  f.  m.  Mouvement  de 
ce  qui  roule.  Giro  i  rivolgimento.  §  i<.ou  - 
Irmene  ,  en  Mulique  ,  fe  "dit  de  pluii.urs 
tons  ditiércns,  poulies  d'une  mèjnc  iialeinc, 
foit  en  momant,  foi:  en  dcîtcndmt.  Trillo. 
§  On  appelle  roulement  d'yeux  ,  le  mou- 
vement par  lequel  on  tourne  les  yeux  de 
côté  &  d'autre  ,  en  forte  que  la  vue  pa- 
roît  égarée.  Stralunamtnto  ,  o  giro  d'  ocau. 
S  RoulenuBt  ,  fe  dit  aufli  en  matière  d'ha 
billement  ,  en  parlant  des  bas  retiouirés 
fur  la  culotte  ,  de  manière  qu'ils  four 
une  efpèce  de  bourlet  autout  du  genou. 
Calje  ripiegate  fu  le  ginocchia. 

ROULER  ,  v.  a.  faire  avancer  une  chofe 


d'un  lieu  à  un  autre  en  la  laifant  tourner. 
Rotolare  ;  voltoUre  ;  girare  j  rivolgere  ;  muo- 
vere in  giro.  %  On  dit .  fc  rouler  fur  l'her- 
be ,  fe  rouler  fur  un  lit  ,  pour  dire  ,  fc 
tourner  de  côté  8c  de  l'autre  .  écanc  couché 
fur  1  .leibe  ,  fur  un  lit  ;  6;  on  dit  hguté- 
ment  d'un  homme  fort  riche  ,  qui  fe  roule 
tur  l'or,  6c  fur  l'argent.  Koliola'fi  fu  i'  erba. 
§  Òli  dit  ,  rouler  les  yeux  ,  pour  dire  , 
tourner  les  yeux  de  côté  &.  d'autie  ,  en  forte 
que  la  vue  patok  égarée.  On  le  tait  auili 
neutre.  Girare  ,  o  volgere ,  0  flraliinar gli  oc- 
cA.'.§  On  ditpopuljircuient,  rouler carcoire, 
jiour  dire  ,  avoir  ua"  tarroUé  à  foi.  Aver 
tiirreffa.  §  Koulcr  fa  vie  ,  fi^nitie  aulfi  tî- 
gurénici.t  ,  paifet  fa  vie.  f'ivere  ;  pajar 
la  v:ta.  Ainli  on  dit  d'un  homme  qui  palfc 
fa  vie  dans  une  fortune  niédioct»  ,  fans 
être  ni  pauvre  ,  ni  trop  aile  ,  qu'il  roule 
doucement  fa  vie.  Fivcre  agiato.  Et  on  dit 
d'un  homme  qui  mène  une  vie  alfez  pau 
vre  ,  aif-i  maiheureufe  ,  qui!  loule  fa  vie 
comme  il  peut.  11  elt  du  Ityle  familier. 
l'ivcr:  fcarl.imente  ,foitilmenie  .,  vivere  corne 
fi  pui.  §  Ò.1  die  lig.  rouler  de  grands  def- 
feins  dans  fa  réte  ,  pour  dire,  méditer  de 
grands  de  [feins,  f-' attire  neW  cniniq  ,  nella 
mente  ,  macàwi'arc.  %  Kouler,  lignifie  aulli , 
plier  en   rouleau.  Avvoltolare  ;  avviluppare. 

5  On  dit  aulli,  rouler  des  bas,  pour  dire  , 
retroulfer  I;  haut  des  bas  iV.r  la  ctilotte, 
de  manière  qu'ils  fal'ént  une  efpèce  d: 
boutlet  autour  du  ^ei'.ou.  Ri^ie^ar  le  cal^t. 
fu  le  ginocchia.^  Kouler,  elt  auffi  neutre, 
iSc  lignitie  ,  avancer  en  tournant.  Girare; 
ro'eare  ;  muover  fi  in  giro.  §  On  dit,  qu'il 
fait  beau  rouler,  pour  dire  ,  que  le  che- 
min elt  beau  pour  le  carroi"e  ,  pour  le  char- 
roi. La  v.a  é  buona  per  le  çarro^x^.  On 
dir,  faire  rouler  la  l-rclfe  ,  pour  dite, 
faire  imprimer  des  ouvrages.  Il  cil  faiiii- 
lier.  iar  gemere  il  torchio  ",  fare  ftampare. 
§  On  dit  fig.  que  l'argent  roule  dans  une 
maifon,  pour  dire,  que  l'argent  y  eli  en 
abondance.  On  dit ,  que  l'argent  roule  dans 
un  pays  ,  pour  dire  ,  que  l'argent  circule 
jans  le  commerce  ,  qu'il  palT'e  fréqucmnuiu 
d'une  main  a  l'autre.  /.;  danara  abho^ida  , 
Sira ,  circola.  §  On  dit  fig.  qu'une  con- 
verfaiion  ,  un  difcours  ,  un  livre  ,  &c. 
loule  fur  une  telle  matière  ,  pour  dire  , 
c'en  elt  le  principal  fujcr.  La  converfa^io. 
ne  ,  il  difcoifo  fi  rivolge, i'  aggira  ;  fi  trafa. 
§  On  dit  auili  fig.  tout  roule  là-delfus  , 
pour  dire,  que  c'eft  le  point  principal, 
l'adaire  principale  dont  tout  le  rclte  dé- 
pend. O^ni  cofa  dipende  ;  il  principale , 
/'  ejfen-^iale  confifte  ;  il  tutto  fia.  5  On  dit 
encore  fig.  qu'une  attaire  roule  fur  une 
pcrfonne  ,  pour  dite  ,  qu'elle  eft  aban- 
donnée à  fcs  foins.  Ajfare  che  c  affidato,  a'- 
bandonnio  alla  ci^ra  di  qualcncduno.  §  Kou 
1er  ,  fe  dit  de  plulieurs  perfonnes  qui  ont 
quelque  commandement  ,  quelque  féance 
alternativement  ,  &  l'un  après  l'autre,  ^vci 
//  comando  ,  o  il  governo  a  vicenda  con 
all'i.  %  On  dit  ,  que  des  Kégimens  roulent 
entr'eux  ,  pour  dire  ,  qu'ils  font  de  la 
même    ciea. ion  ,  qu'ils  ont    le  même  rang  , 

6  qu'alternativement  ils  fc  priment  les  uns 
les  autres.  Aver  il  pajfo  ,  o  V  anziani 
ta  ,  &c.  alternativamente.  ^  Rouler  ,  fe 
dit,en  tetmes  de  Mâtine,  d'un  vaillcau  qui, 
étant  agité  par  les  vagues,  lorfque  la  mer 
cil  groilé  ,  penche  beaucoup  d'un  côté  ,  Se 
pui":  auni-tôt  de  l'autre.  Andar  a  onde  ;  effer 
rravuglicto  dall'onde.  On  dit  aulli  ,  nous 
roulâmes  toute  la  nuit,  pour  dire,  notre 
vaillcau  roula.  5  Kouler  ,  lignifie  fi|.  fub-  ! 
filler,  tiouvet  moyen  de  fubmler.  J^ivere;\ 


fuffijiere.  5  Rouler ,  (i-nihc  encore  fig.  errer, 
fans  s'anéter  en  un  lieu.  Girare  \  aggirar- 
fi  ;  vacare  ;  andare  fensa  fermai  fi.  ^  un 
dir  fig.  mi'.l:  peufécs  diftércntcs  lui  tou- 
Icnr  dans  l'elpiit  ,  pout  dire  ,  lui  paircnt, 
6c  lui  r;palTenr  dans  l'efprit  ,  fans  qu'il 
s'attècc  ,  fans  qu'il  fe  fixe  à  aucune.  M.Ue 
penfieri  diverfi  s' i'-ggirano  ,  fi  volgono  nella 
di  lui  mente. 

ROULÉ,  ÉE  ,   part.  Rotolato  ,  &e. 

ROULETTE,  Ci.  Efpèce  de  petite  roue 
de  bois  ,  de  fer  ou  de  cuivre  ,  fervane  à 
taire  rouler  la  petite  machine  où  on  l'at- 
tache. Girella  ;  girciU-its.  Et  c'eil  dans  ce 
fens  ,  qu'on  dit  ,  une  toulettc  d'enlant, 
en  patiant  d'une  machine  roulante  ,  ou  de 
petits  enfans  fc  tiennent  de  bout  ,  fans 
pouvoir  tomber.  Cnrruccio.  §  II  le  dit  auili 
o'une  forte  de  petite  chaife  à  deux  roues 
dans  la-iuelle  on  va  par  la  ville  ,  en  fe 
(aifant  tirer  par  un  homme.  Sorta  di  feg- 
geita  con  du:  ruo:e.  §  Roulette  ,  fe  dit  aulli 
d'une  efpèce  de  petite  boule  de  buis  ,  de 
fer  ou  de  cuivre  ,  fervane  à  faite  rouler 
le  lit  ou  le  fauteuil  ,  aiiqur'.  ,ju  l'attache, 
&i  c'eft  dans  cette  acc.ption  .  i,u'on  dit , 
un  lit  à  roulettes,  un  fauteuil  à  roulettes. 
Nocelle ,  o  palle  c'ie  fanno  C  uff?:o  delle  gi- 
relle per  far  muovere  un  letto  ,  una  fesgiola. 
5  On  appelle  auili  roulette  ,  certains  petie» 
lits  fore  bas  qui  fc  peuvent  mettre  fous  de 
grands  lits.  Lecticjiuoii  che  fi  fanno  correre 
jra  giorno  fotta  Util  ptù  pandi.  %  Roulet- 
te ,  V.  Cycloïde.  §  Roulette  ,  f.  f.  force  de 
jeu  de  Hafard.  Sorta  di  giuoco. 

ROU  LIER,  f.  m.  Charretier  public  qui 
voiture  par  charroi  k'es  maichandifes  ,  des 
ballots ,  des  m-ubles  il'une  ville  ,  ou  d'une 
l'rovi?!ce   ,i  une   autre.    Carrettiere. 

ROULIS  ,  f.  m.  T.  de  Marine  .  qui  fe  dit 
de  l'agitation  vi'un  vailfeau  qui  penche 
beaucoup  d'un  côté  ,  &  puis  aulli-tôt  de 
l'autre.  Moto  del  vafcello  ,  tempella- 
meniû. 

ROUPIE  ,  f.  f.  Goutte  d'eau  froide  & 
claire  qui  difiiUe  de  la  tête,  &  qui  pend 
au  nez.  Gocciala  che  filila  dal  nafo  ,  da  cui 
ptnde.  §  Roupie,  [.  f.  forte  de  monnoia 
qui  ii'efl  cn  ufage  que  dans  les  Indes  Oiien- 
tales.  Sorta  di  moneta   dell' indie  Orientali, 

ROUiMEUX,  tUSE  ,  adj.  Qui  a  fouvcnc 
la  roupie  au  ne/..  Che  ha  fpefj'o  la  gocciai» 
al  nafh. 

KOUriLi.ER  ,  V.  n.  Sommeiller  à  demi. 
Il  eft  du  ftvle  familier.  Sonnecchiare. 

ROUITLLEUR  ,  EUSE,  f.  Celui  ou  celle 
qui  rouiiUe  toujours.  Che  fonnecchia  \  dor- 
miglione, 

koUSSATRE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  tire  fur 
le  roux.  Rojficcio  ,  rojfigno  ;  che  tira  fui 
rojfo. 

RO'JSSEAU  ,  f.  m.  Homme  qui  a  le  poil 
roux.  Di  pelo  roffi)  ,  che  ha  i  cnpegli 
rojfi. 

ROUSSTLET  ,  r.  m.  Sorte  de  poire  d'ere, 
qui  eft  d'un  parfum  agièable.  Sorta  di  pera 
■i' -fiate  di   buon  fapore.  ^ 

ROUSSETTE  ,  f.  f.  Efpèce  de  chien  de 
mer  ,  dont  la  peau  fert  aux  Gainiers  i 
wouvrirdvs  étuis,  boîtes  ,  £éc.  Sorta  di  pefcc 
cane  ,  che  in  Roma  chiamafipefce  gatta  ,  e 
in  yenepa  ''corjor.c.  §  Roulitte  ,  ou  fau- 
vette de  })ois  ,  f.  f.  Oileau  qui  cft  de  la 
{".roHéur  d'un  moineau  ,  &  qui  fe  trouve 
dans  les  forêts.  On  l'a  nommé  Rouflctte  , 
p.iicc  que  la  plus  gr.mde  partie  de  fou 
plumage  eft  roux,   PaJ^ira  fiipajuola. 

KOUS.SEUR  ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
roux.  RoJire7ja;  roffore.  §  Il  fe  dit  patticu- 
lièremeht    de   certaines    tactics   rouiiès  quf 


ROU 


ROU 


viennent  principalement  au  vifage  U  fur 
les  nuins.   RoJJ'ore  ;  macihuz  rcJJ'a. 

ROUSSI  ,  r.  m.  Sorte  de  cuir  qui  vient 
de  Rullie  ,  qui  eli  teint  eu  rouge  ,  &  qui 
a  une  odeur  torte,  p'acjh^aa.  On  dit  aulu 
abfolunient  ,  du  tonili.  Cela   leiu  le  rouili. 

ROUSSIN  ,  f.  m.  Clieval  entier  ,  un  peu 
épais ,  Se  entve  deui  tailles.  Cavedio  initao 
e  forte. 

ROUSSIR  ,  V.  a.  Faite  devenir  toux,  far 
diventare  rojjo  ;  ingiallire.  5  11  cil  auHi  neu- 
tre ,  &.  lignilie  ,  devenir  toux.  Divenir 
roffo. 

ROUSSI  .  lE  ,  part.  V.  fon  vetbe.  5  II 
eli  auili  fubllantif  raalculin.  Ainlî  on  dit  , 
cela  fent  le  rouili  ,  pout  dite  ,  cela  a  l'o- 
deur d'une  chof:  que  le  feu  a  rou:Iic ,  & 
qui  eft  prète  à  btuiet.  V.  Roulïi. 

ROUTOIR  ,  I'.  m.  Lieu  où  l'on  fait  touir 
le   chanvte.  Afaceratojo. 

ROUTE  ,  f.  f.  Voie ,  clieinin  qu'on  tient 
par  terre  ou  par  m.r  ,  pour  aller  en  quel- 
que lieu,  f^ii  i  Jh  ada  ;  fùntiero  \  camnunr. 
§  Il  fe  dit  auói  ,  pat  rapport  aux  commo- 
dités ou  aux  incommodités  ,  qu'on  trouve 
fur  une  route.  Via  ,  firada.  5  H  fe  dit  en- 
core du  rlîemin  &  du  logement  qu'on  mar- 
que aux  gens  de  guerre, qu'on  fait  marchcipar 
étape,  f^uig^io ,  camminata  e  fermata  de'  Sol- 
dati. §  On  appelle  au:li  route  ,  l'expédi- 
tion qui  matque  les  log-mens  des  troupes, 
&  le  chemin  qu'elles  doivent  tenir.  Ordir.c 
péril  viagijio  e  fermate  de' Soldai:.  5  En 
termes  de  Marine  ,  faire  route  ,  c'ell  cou- 
rir ,  naviguer  ,  cingler  fur  l'eau.  Far  rotta  ; 
navicare  per  una  corfa  data.  On  dit  aulìi  , 
faire  faulìé  route,  pour  dire,  fe  détoutner 
de  la  toute  que  l'on  prenoit  ,  &  en  pten- 
dte  une  dilìetentc  ,  pòut  l'e  dérobet  ,i  la 
poutfuite  d'un  ennemi.  11  lignifie  aulli  , 
s'ccattet  de  fon  droit  chemm  ,  fans  le  vou- 
loii.  Fare  falfa  rotta.  §  Route  ,  lignifie  en- 
cote  ,-  une  gtande  allée  percée  exprès  dans 
un  bois ,  dans  une  forcT  ,  pour  ia  commo- 
dité du  charroi  ,  de  la  ci. allé  ;  de  la  pro- 
menade ,  &c.  J-^ia  .  jiraJa  ta:ta  in  un  bofco. 
5  Route  ,  fe  prend  tigui;:p.--nt  poi.'-r  la  con- 
duite qu'on  tient  dans  la  vue  d'arriver  à 
quelque  fin  ,  les  moyens  qui  mènent  à  quel- 
que fin.  Strada  j  via^  verfa  ■,  efpedientej  ïne^fo. 
On  dit  abfolument  ,  la  route  des  dignités, 
des  honneurs,  la  toute  de  la  gloire,  la 
roure  de  la  verru  ,  la  route  du  Ciel ,  la  roure 
du  falut  ,  &c.  f^'ia  ,Jlia.ia  ,  fintiero  ,  cam- 
mino delle  dignità  ^  d'.^li  onori  ,  Oc.  §  A 
vau  de  toute  ,  façon  de  patler  advetbiale  , 

aui  fignifie  ,  prceipitaniment,  6:  en  dcfot- 
te.  Il  ne  fe  joint  qu'avec  le  mot  de  fuir, 
ou  quelqu'aurre  qui  marque  fuite  ,  &  ne 
.fe  dit  que  d'une  troupe  de  gens  de  guerre. 
11  eli  vieux.  Prectpitcfamente\  a  rompicollo  , 
ella  dirotta. 

ROUTIER  ,  f.  m.  On  appelle  ainlî  un 
livre  qui  marqire  ,  qui  enLeigne  les  clie- 
Biins  ,  les  toutes  de  mer  ,  les  caps  ,  les 
mouillages  ,  les  ancrages,  les  gifemens  îles 
côtes,  &;c.  particuliètcmcm  pour  les  voya- 
ges de  long  cours.  Pormlaio.  §  Routier , 
on  appelle  jiinli^dans  le  liyle  familier,  un 
homme  qui  a  beaucoup  d'expérience  ,  beau- 
coup de  pratique.  Celi  un  vieux  routier. 
Il  ne  fe  dit  guère  qu'avec  Cette  épith^c. 
Praticone  ;    uomo  fpcri mentala. 

ROUTINE  .  r.  i.  Capaci-.'  ,  faculté  at 
€)uife  plutôt  par  unt  longue  habitude,  ;ar 
une  longue  e\périence.,  que  pai  le  fccoui': 
de  l'étudtSc  dc,<  régies,  lifo,  vratica,feriia. 

ROUTINE,  ti.  .di.  'Jii' c:e  haMtué  à 
faite  une  ciii'e  11  cik  familier.  tiiiTuato, 
ayvejio  a  fare  una  oja,.^ 


ROUVERIN  ,  adj.  Terme  de  Métailur. 
gie.  Ou  dit  ,  du  fer  touverin  ,  pour  li- 
gnifier, du  fer  rempli  de  gerfutes  ,  6c  qui 
ejfc  uallant  lorfqu'ou  le  fait  tougir  au  feu, 
ce  qui  vient  du  loutre  qu'il  contient,  fer- 
ro Jen(a  tiglio  ,  eue  è  troncaitvo  per  tutti  i 
verli. 

ROUX  ,  OUSSE  ,  adj.  Qui  eft  de  cou- 
leur entre  le  |auiie  &  le  totigc,  Kqtfù.  Poil 
loux  ,  cheveux  roux  ,  barbe  roullé.  Pelo 
rojl'o  ,  o  roiiigno.  On  dit  ,  qu'un  homme 
elt  roux  ,  qu'une  femme  eit  luullc  ,  pour 
dire  ,  qu'uu  homme  ,  qu'une  femme  elt 
de  poil  roux.  Dt  pelo  rojfj.  5  On  ap- 
pelle beurre  roux  ,  du  beurre  tondu  à  ia 
poclc  ,  de  telle  lotte  qu'il  devient  toux. 
Burro  firutto  nella  padella.  §  Roux  ,  eli 
auili  fubltantif ,  &.  hi,Dihe  ,  couleut  luulie. 
Koifo. 

ROUX-VIEUX  ,  f.  m.  Efpèce  de  gale  qui 
n'arrive  ordinairement  qu'à  de  gtos  che- 
va'ix  entiers  ,  de  ttait  ou  de  laboutage. 
tUe  attaque  l'encolure  Se  la  crinière  prci 
du  garrot,  8c  caule  la  chute  du  crin  & 
du   poil,  ò'om:   di  rogna    de' cttvalli. 

ROVAL  ,  ALE  ,  a.ij.  Qui  apparrient  à 
un  Roi  ,  tel  qu'il  convient  a  un  Roi.  Rea- 
le ;  Re-gale  ;  Regio,  i  Mailbn  Royale  ,  fe 
dit  encore  ,  pout  lignifier  ,  tous  les  Prin- 
ces &;  toutes  les  PimceUcs  de  la  Maifoii 
f.oyale.  ta  Real  Ccfa.  §  Famille  f^nyalc  , 
fe  dit  des  enfans  Se  petits  cnfans  eu.  Roi 
tégnant.  La  Keal  faim-lia.  5  Altelic  Ro- 
yale ,  titte  qui  fe  donne  en  France  & 
ailleurs  à  certains  Princes  8c  à  ccrraincs 
Princeffes.  Alte^-^a  Reale.  ?  On  appelle 
fellin  royal  ,  banquet  royal  ,  un  fellin 
que  le  Roi  fait  en  certaines  grandes  céré- 
monies ,  où  tous  les  grands  OiHciets  font 
les  fonctions  de  leuis  Charges  :  Armée  lo- 
yulj  ,  une  Aimée  nomhteul'c  qui  maiciic 
.ivec  un  train  d'artillerie:  haltion  Royal, 
un  grand  baition  ;  chemin  royal  ,  un  grand 
chemin  qui  mène  à  une  grande  viUè  ,  à 
une  ville  royale.  Banchetto  ,  Armata  ,  baf- 
tiene  f  Jiruda  reale.  Chant  royal  ,  une  an- 
cienne elpcce  de  Poefie  Franijoilc.  Sorta  d'an- 
tica Poejta  francefc.  Lettres  -  Royaux  ,  des 
lettres  émanées  de  l'autorité  royale.  Ce 
dernier  elt  tetmc  de  Formule.  J<i.gie  Pa- 
tenti ,  refcritti  ,  o  fimili.  §  Royal  ,  fignifie 
aulfi,  julte  ,  généreux  ,  liberal  ,  honnête. 
Et  c'ell  à  peu  ptès  en  ce  fens  ,  que  dans 
le  Ityfe  familier  ,  on  dit  d'un  homnje , 
que  c'ell  un  royal  homme.  Et  d'une  feninic  , 
q.ie  c'ell  une  toyale  femme.  Reale  ;  libe- 
rate i  ftncero  ;  gmflo  ;  magnifico  ;  fplendi- 
do  '    generofo  ;    onoraïf). 

ROi-ALtMEiMT  ,  adv.  D'une  manière 
royale,  noblem-nt ,  magnifiquement.  7?e- 
■^aimir.te  ;  alla  reale  ;  da  re;fplenitidamen!e  ; 
nobilmente. 

ROYALISTE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  tient, 
qui  fuit  le  patt:  du  Roi.  U  ne  fc  dit  guère 
qu'en  pailant  des  guettes  de  la  Ligue,  Et 
en  parlant  des  partis  qui  ont  divjlé  l'An- 
gl  terre.    Re^.alijla. 

RtJYALMà  ,  f.  m.  État  régi,  gouverné 
pat  un  Roi.  R  gno  ;  reame.  §  Dans  l'icri 
tute  Sainte",  le  Paradis  cil  appelé  le  Ro- 
yaume d.-s  Cicux.  //  reg-io  di'  Cicli  ;  il 
Paradifo.'s  Jt'.us-i  iirtlt  dii  dans  rÉcruurc  , 
mon  Royaume  n'eil  jjias  d.-  ce  monde.  Et 
•  .ans  cette  phtalè  ,  Royaume  iij;iiitîc, 
rèsn  ,  pou-oir.  Regno;  pceflà.  §  Prov^r- 
hialemcni  ic  fîgurcment  ,  en  parlant  des 
ij,i.O:.ins  qui  font  le:  h. .biles  )  .ûmi  de  j  lus 
if  lorans  qu'eux  ,  on  dit  ,  qu'au  royaume 
lies  aveugles  lc.«  borgnes  .ont  Rois.  /«  terra 
fit  ciec^  beaig  ehi  fui  un  occhio. 
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ROYAUTE , (.  f.  État ,  dignité  deRoi.  Di- 
gnità Reale  Jtato  di  Re.  §  Un  fe  fcit  aulIi  du 
mot_  de  loyauté  ,  en  patlant  du  toi  de 
la  fève.  Et  on  dit  ,  qu'un  homme  a  payé 
fa  loyauté  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  donné  un 
repas  à  ceux  avec  qui  il  avoir  lait  les  Rois. 
Qualità  di  re  della  fava. 

RU  ,  f.  m.  Canal  d'un  petit  tuiflcau. 
Cariale  del   rufcello. 

RUADE  ,  f.  f.  Aûion  du  cheval  qui 
jette  le  pied,  ou  les  pieds  de  derrière  ca 
l'air.  Calcio  ,   calci. 

RUBACELLE  ,  f.  m.  Efpèce  de  rubis 
d'une  couleur  claire.  On  le  nomme  aufli 
rabace.  Sorta  di  rubino  d'un  color  chiare. 
^  E-UBAN  ,  f.  m.  Efpèce  de  tilfu  de  foie, 
de  fil ,  de  laine  ,  &c.  qui  eli  plat  Se  min- 
ce ,  8c  qui  ordinairement  n'a  guère  que 
trois  ou  quatte  doigts  de  large,  fettuccia  i 
naf}ro. 

RUBANIER  ,  1ÈRE  ,  f.  Celui  ou  ceU; 
qui  fait  du  ruban.  Tejfitor  di  fettucce,  di 
najìri. 

RUBÉOLE  ,  f.  f.  Plante  qui  cro-t  fur 
les  montagnes  ,  8c  dans  les  lieux  cxpofés 
au  Soleil.  Elle  eli  dctetlive  ,  delljcative  &: 
rclolutive.  Sorta  di  pianta  che  nafce  nelle 
montagne  ,  e  ne'  luoghi   aprichi. 

RUljiCAN  ,  adj.  m.  Il  fc  dit  de  tout 
cheval  noii  ,  bai  ou  alzan  fur  la  robe , 
S;  fur-tout  fui  les  francs  duquel  il  y  a  da 
poils  blancs  fcmés  ça  Se  là.  Il  fe  ptend 
auiii    fubiiantivcnient.    Rapicanato. 

RUBICOND,  ONDE  ,  adj.  Rouge.  Il  n'a 
guèie  d'ufage  qu'en  ces  phiafes  :  Vifage 
tubicond  ,  façon  lubicondc.  Il  ne  le  dit 
guère  férieuferaent.  Rubicondo  ;  roffeggian- 
tc  ;   roffo. 

RUBIS  ,  f.  m.  Sorte  de  pietre  précieufe  , 
tranfparente  d'un  rouge  plus  ou  moins 
vit.  Celui  qui  eli  d'un  rouge  léger,  s'ap- 
pelle, rubis  balais.  Celui  qui  elt  d'un  rou- 
ge mtlé  d'une  légère  teinture  de  jaune, 
s'appelle  ,  rubis  fpinel,  tubis  d'Oiient.  Ru- 
bino ;  rubino  baiafcio  ;  rubino  Orientale. 
§  En  Chimie  on  fe  fett  du  mot  de  Rubis, 
pouf  figirtficr  des  ptépatations  touges.  C'ell 
ainn  que  l'on  dit  ,  rubis  de  foutre  ,  rubis 
rt'arlenic  Rubino  di  ^otfo  i  rubino  d'arfenico. 
5  On  dit  proverbialement  ,  patmi  les  bu. 
veuis  ,  l'aire  tubis  fut  l'ongle  ,  lovfqu'après 
avoir  bu  tout  le  vin  qui  cil  dans  le  verte, 
on  en  fait  tomber  une  petite  goutte  fur 
l'ongle  ,  fans  qu'elle  s'épanche  ;  Se  on  dit, 
taire  payer  rubis  fur  l'ongle,  pour  dire, 
taire  payer  exaftement ,  âc  avec  la  dernière 
rigtieur.  Il  eft  familier.  Far  cedere  una 
fiocc'ota  d:  vino  fcprti  dell'unghia  ,  ftn^a  che 
jcurra  ;  far  pagare  a  tuiio  rigore.  §  Fig.  8c 
populair.  on  appelle  ,  rubis ,  des  boutons 
ou  éleviites  rougts  qui  viennent  au  vifage  , 
fur  le  nez.  Bottoncini  ;  bitor^oletti  che  fpun- 
tano  fui  nafo  ,  fai  volto. 

RUBRÎCAlRt.  f.  m.  'Homme  qui  fait 
bien  les  rubriques.  Rubrichijia. 

RUBRIQUE  ,  f.  f.  On  appelle  sinfi  nue 
efpèce  de  terre  rouge  ,  dont  les  Chirurgiens 
fe  fervent  pour  étancher  le  f'iu^ ,  &Ì  une 
forte  de  ctaic  rouge  dont  les  t  ■•.arpenticrs 
teignent  la  corde  ,  avec  laquelle  ils  mar- 
quent ce  qui  fait  ôter  des  pièces  Hê  bois 
qu'ils  veulent  équatrir.  Ru-:ca;  fîncp'ta, 
5  Ruhiique  ,  fc  dit  aulli  otdinaircirent  ,  en 
patlant  des  titres  qui  fort  dans  les  livres 
de  Droit  Civil,  de  X'';oit  Canon,  parce 
qu'autrefois  on  les  îcrivort  en  tougc.  Ru- 
brica. §  On  appelle,  rubriques  au  pluriel, 
dans  le  Btéviaire  &  dans  le  MilTel  ,  cer- 
taines règles  qni  f©nr  an  conim:nccmenc 
du  liiéviwc  ia  du  Millcl ,  puui  imfcigiMii 
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la  m^nicti:  Hoiu  il  faut  dire  ou  faire  l'Of- 
6ce  (livin.  Jiui'nchc,  §  On  appelle  auHi  , 
lubriiiu;:s  ,  certaines  f  :citLS  règles  qui  font 
imprioiées  orduiaitcmciu  en  roujc  dans  le 
corps  du  Brcviaitc  ,  &  qui  luarqu^MU  ce 
qu'il  faut  dire  daDs  les  divc:s  temps  de 
l'anace  à  chacune  des  Heures  Canoniales. 
£_ubriche.  §  Kubrique  ,  lîgailîe  tìg.  rul'c  , 
détour  ,  adre/lè ,  rinellir.  11  eli  du  ilyle 
farailKT.    AJlu-^:a  ;   mali^i^i.   V.  Kuic. 

RUCilE  ,  f.  f.  Sorte  lic  pani::r  en  forme 
Âc  cloche  ,  fait  ordinairement  d'oûer,  de 
paille  ,  ice.  où  l'on  met  des  mouches  à 
inu).  Arnia  t  compigUo  ;  copigtio  ;  alveare  f 
C-'^ifata  da  pecchie,  ^  Il  le  prend  quelque- 
fois pour  le  panier  ,  Si  le;  mouches  qui 
font  dedans.  Alveare  \  copigUo  ,-  bugno, 

RUDANIliK.  ,  lÈivE  .  adj.  Qui  clt  rude 
Ì  ceux  à  qui  il  parle.  Uom  ruvido ,  aj'pro , 
Jalvatico  ,   rujl.eo, 

RUDE,  adj.  de  t.  g.  .^pre  au  toucher, 
&  dont  la  fnpctfîcic  eli  inégale  &  duic. 
Huv:  :o  ;  ro^j^a;  'fp.Jo;  ronch.iofo  ;  f.abro  ; 
difuguaie.  §  Il  fc  (lit  aulii  de  ce  qui  elt 
âpre  au  goijr  ,  au  palais.  Jfpro  ;  ajro; 
IcXjo  ,  pomico  i  arcigno  >  brufco.  %  Kude  , 
iîgnilîe  aulii  raboteux  ;  6c  en  ce  fcns ,  il  fc 
dit  au  propre  ,  des  chemins  qui  font  aptes 
&c  dilficilcs.  yta  ajpra  ,  d:f.;Jïrofa ,  alyef- 
tra  ,  imitale.  §  Il  le  dit  pareillement  de 
tout  ce  qui  caufc  de  la  peine  ,  de  la  fa- 
tigue. Duro  ;  fenojo  \  moUjlo.  §  On  dit 
aulfi  ,  qu'un  cheval  clt  rude,  pour  dire, 
qu'il  a  le  train  rude.  Cavallo  duro ,  che 
hti  un'  andatura  cattiva.  ^  Ku  ie  ,  fe  dit  par 
cxtcnfîon  de  plulieurs  autres  choies  qui 
font  de  la  peine  à  voir  ou  à  entendre.  Aiuli 
l'on  dit  ,  Kyle  rude  ,  prononciation  rude  , 
manières  rudes  ,  vers  rudes.  Duvo  ;  roj^o  ; 
ruvido  i  /piacevole  ;  /concio  ;  afpro.  §  Dans 
un  fens  à  peu  près  pareil ,  en  parlant  d'un 
Peintre  qui  n'a  pas  le  pinceau  grs^ieux  , 
im  dit  qu'il  a  le  pinceau  rude  ;  &:  d'un 
Parbicr  ,  qui  ne  raie  pas  légèrement ,  qu'il 
A  la  main  rude.  On  dit ,  dans  le  même 
fens  ,  ce  Cavalier  a  la  main  rude.  Duro; 
crudo;  ruvido.  §  Rude,  lignine  aulfi,  \'io- 
lenr ,  lmpétucu.\  ,  V.  §  Rude  ,  lignilie  auifi , 
difficile  à  fuppotter.  Duro  ;  a/pro  ;  fiero  i 
acerbo  ;  graveito  ;  gravo/o  ;  peno/o.  tt  dans 
cette  acception  ,  on  dit  fig.  que  les  temps 
font  ruHes  ,  pour  dire  ,  qu'on  a  beaucoup 
i.  foulfrir  dans  le  temps  ou  l'on  clf.  Tempi 
caccivi.  §  Rude  ,  lignifie  pareillement  fâ- 
cheux, Se  c'ell  dans  ce  fcns  qu'on  dit, 
qu'un  homme  a  l'humeur  rude  ,  l'crptit 
rude  ,  Ì.C.  It  fig.  lorf-iu'il  cft  arrivé  quel- 
que choie  d'extrèmemeni  fâcheux  à  quel- 
qu'un ,  on  dit  ,  c'ell  un  rude  coup  pour 
lui.  Duro;  a/pro;  rube/lo;  rigido;  mJoci- 
ft  ;  incraccalite  ;  arcigno  ;  hru/co.  ^  lUidc  , 
(ignifie  aufli,  .lultcrc  ,  févère,  &  c'-ltMans 
ce  fens  ,  qu'en  parlant  d'un  Ordre  dont  la 
règle  c!t  lort  aullète  ,  on  dit  ,  la  règle  clc 
PCS  RcUgieux-là  clt  bien  rude.  lit^ido  ;  ri- 
^cra/o. 

RUDEMENT,  alv.  d'une  manière  rude. 
Sru/camente  ;  roi:(amence  ;  a/pramente  ;  ru- 
vidamente; duramente  ,  te.  V'.  Rude.  î  On 
dit  prov.  &  fam.  aller  rudement  en  be- 
fogne ,  pour  dire,  travailler  vigourcufe- 
jncnt  &  fans  rcLiche  ;  &  en  patlant  d'un 
grand  mangeur,  d'un  grand  buveur,  on 
dit  familièrement ,  qu'il  mange  rudcni-nt , 
qu'il  boit  rudement,  qu'il  va  rudement. 
Procedere  con  cMore  ,  con  cucca  l'applica- 
zione ;  mangiar  o  l}ere  aj]ac  ,  a  crepapelle. 
RUDENTE,  ÉE.adj.  T.  d'Architeaure. 
Il  fc  dir  des  pilaftres  &  des  colonnes,  dont 
J^S  çaijnclures  foce  remplies   par  le  bas ,  | 


jufqu'au  tiers  d'une  efpèce  de  bâton.  Che  ha 
cannelli  dulia  parte  da   baja. 

RUUE.NIURE,  f.  f.  Terme  d'Archiceû. 
qui  fe  dit  de  l'efpcce  de  bâton  ^  dont  la 
cannelure  d'une  colonne  ou  pilaftre  clt 
remplie  par  fa  partie  iuféiieure.  Cannello 
■i'una  colonna  dalla  parce  da  baj/o. 

J<UDESSE  ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
rude.  Kuvide^ja  ;  a/^rej^a  ;  /cahrofità  ;  ru- 
vid-.t.i  ;  inegualicà.  §  U  le  dit  par  ellenfion 
de  diverfcs  chofes  ,  corame  la  rudelte  de  la 
voix  ,  la  tudelic  du  Ityle  ,  &>;.  pour  ex- 
piiiner  ce  .ju'il  y  a  de  rude  dans  la  voix  , 
dans  le  Ityle,  &c.  /Ja.'ejjc  ;  cruj'ejja.  5  Ru- 
delfc  ,  fe  dir  fig.  de  ce  qu'il  y  a  de  rude 
dans  l'cfprit,  dans  l'humeur,  dans  la  ma- 
nière d'agir  de  quelques  gens.  Bru/chejfa  i 
r.g.icjìfli  acerbt7^-ja;  duref^a  ,■  luj^cjja; 
cojlume  rorjo  ;  parlare   au/}cro. 

RbUIMtNT,  f.  m.  On  appelle  ainfi  un 
petit  livre  qui  contient  Ics  premiers  prin- 
cipes de  la  langue  Latine.  Rudimenco  ;  pria- 
cipj  della  lingua  Latin.!.  §  On  dir  fig.  qa'un 
homme  elt  encore  au  Ru«limcnt  ,  qu'il 
tant  le  renvoyer  au  Rudiment  ,  pour  dire  , 
qu'il  cil  encore  novice  dans  la  profelfoii 
clonr  il  fe  mèle  ,  qu'il  faut  le  renvoyer 
aux  premiers  principes  de  cette  profellion. 
^.if^'re  ,  0  rimandare  quaickeduno  a'  primi 
principi  .  a'  primi  elemencc.  §  On  aj  pelle 
par  extcnfion  ,  les  Rudimens  ,  les  piinci- 
pcs  de  quelque  connoilTance  que  ce  foit. 
Jiudimenci  ;  elemenci;  principj, 

RUUOTtR  ,  v.  a.  Traiter  rudement.  Il 
ne  le  dit  d'ordinaire  que  du  mauvais  trai- 
tement qui  fe  fait  de  paroles.  Trincare  /e- 
vtramentc  ,  duMmente  ,  a/pramerce  ;  mal- 
crarrare  con  parole.  §  On  dit ,  rudoyer  un 
ch.-val  ,  pour  dire,  le  mener  rudement 
de  l'éperon  ,  de  la  houlline.  Scrappaxxare 
un  cavallo.   » 

RUDOYÉ,  ÉE.  part.  V.  fon  verbe. 
RUE  ,  f.  f.  Plante  ligneufc  dont  les  feuil- 
les ont  un  goilt  acre  fc  amer.  Ruta.  Rue 
de  Chèvre.  V.  Galega.  §  Rue,  chemin  dans 
une  ville  ,  dans  un  bourg  ,  dans  un  vil- 
lage ,  entre  des  niaifons  ou  entre  des  mu- 
railles. Fia  ;  ruga  ;  concrada  ;  /irada.  S  On 
dit  tamilièrement  ,  qu'un  homme  a  pignon 
lut  lue,  pour  dire,  qu'il  a  une  mailon  à 
lui  ,  ou  d'autres  biens  en  évidence.  Aver 
beni  Jlahili ,  come  ca/e ,  e  poderi.  §  On 
dit  ,  qu'un  cheval  a  pris  un  clou  de  rue  , 
lorfqu'en  allant  par  les  rues  ,  il  lui  elt 
entré  un  clou  dans  le  pied.  Cavallo  che  s'è 
cacciato  nei  piede  un  chiodo  che  era  per  la 
ftrada. 

RUELLE,  f.  f.  Petite  rue.  Vico;  vicolo; 
vicoUiio  ;  chiajjuolo  ;  ckia/fo  ;  chiajjhtino. 
T  Ruelle  ,  fignitìe  auiìi  l'cfpace  qu'on  lailfe 
entre  un  des  côtés  du  lit  &  la  muraille. 
Spazio  che  i  era  il  lecco  ,  e  '.'  muro.  ^  On 
dit  liguri'ment  ,  qu'un  homme  paife  fa  vie 
dans  les  ruelles  ,  qu'il  va  de  ruelle  en 
ruelle  ,  pour  dite  ,  qu'il  cft  fouvent  chez 
les  Dames  ,  &  qu'il  fe  plaît  dans  leur 
convcrfation.  On  dit  de  mèm.-  ,  qu'un 
homme  brille  dans  les  ruelles,  pour  dire, 
qu'il  brille  dans  l'entretien  des  Dames. 
Donnajuolo. 

RUER  ,  V.  a.  Jeter  avec  iinpétuolité.  Sca- 
gliare i  lanciare;  cirare;  crarre.  §  On  dit, 
ruer  de  grands  coups  ,  pour  dire  ,  frapper 
de  grands  coups.  11  elt  familier.  T.accere  ; 
dar  come  in  terra  ;  bajlunar  di  /anca  ra- 
gione i  macolare  ;  /prangare  ;  percuoter  /arte. 
§  Ou  dit  aurti  à  peu  près ,  'dans  le  même 
fens ,  d'un  iionime  qui  frappe  de  tous  cô- 
tés dans  une  foule  ,  qu'il  lue  à  tort  6c  i 
travers.   Sp:gncrc  ;  urtare  di  qua  ,  e  di  là. 
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$  Ruer,  fe  met  quelquefois  abfolumenr, 
pour  lignifier ,  jeter  une  pierre,  icaglia- 
re  ;  trarre  un  pjffh.  §  On  dit  ,  le  ruer  fur 
quelqu'un  ,  fur  quelque  chafe  ,  pour  dire  , 
le  jeter  impétuculeiuent  delfus.  Avventar/; 
lanciar/  ;  /cagliar/  addoj/o  ;  andare  alla 
v.Ct  ;  dijtlar/c  conerò. 

RUii ,  £E  ,  part.  Scagliaco  ,  &c. 

RUER,  c(l  aulfi  neutre.  Se  fi_,nifie  ,  je- 
tet  les  pieds  de  derrière  eo  l'ait  jvec  force. 
Sprangare  ,  o  cirar  calcL  §  Ruer  en  vache , 
fc  dir  d'un  chtval  qui  frappe  du  pied  de 
devant  ,  conile  l'otiiinaire  des  chevaux. 
Troj  calci  came  le  vacche.  §  Figuiément  & 
prtjvctbialemenr ,  en  parlant  d'un  homme 
qui  ne  fait  ,  ni  ne  peut  faire  ni  bien  ni 
mal  ,  on  dit,  que  c'ell  un  homme  qn»  ne 
motd  ,  ni  ne  rue.  Et  en  parlant  d'une  chofe 
qui  ne  peut  ni  fetvir  ni  nuire  ,  on  dit  aufli  , 
ccia  ne  mord  ni  ne  rue.  Ces  deux  phrafcs 
font  populaires.  Uomo  ,  o  eo/a  che  non  pué 
far  ne  bene  ,  ne  maie. 

RUFIEN  ,  f.  m.  Paillard  adonne  aux 
femmes.  Bordelliere  ;  puccaniere.  Et  en  par- 
lant d'un  homme  qui  entretient  une  K-ni- 
me  débautliée  ,  on  dit  ,  qu'il  eli  fon  rulìen. 
Il  eli  t.imiliei ,  &  peu  honnête  à  pronon- 
cer.   Drudo  ;  iercore. 

RUGINE  ,  f.  f.  Irllrument  dont  les  Chi- 
rurgiens fc  fervent  pour  ratifier  les  os.  Rafi, 
aato/o.  §  On  dit  aulîi ,  rugincr  un  os,  pour 
dire  ,  en  ôrer  la  carie  avec  une  rugine. 
Kajliare   la  carie. 

RUGIR ,  V.  n.  Ce  veibe  ne  fe  dit  au  pro- 
pre ,  que  du  cri  du  lion.  Ruggire  ;  ruofhia- 
re.  5  Ou  dit  d'un  homme  en  colère  qui 
fair  beaucoup  du  bruit  ,  qu'il  rugit  cora- 
me  un    lion.    Ru^^ire  per  la  collera. 

RUGISSANT,  ANTE  ,  adj.  Un  lien  ru- 
giffant.  Une  lionne  rugillânte.  Leone  rug- 
chiame ,  crie  ru^ge. 

RUGISSEMENT,  f.  m.  Cri  d.i  lion.  Rug- 
girò ;    rugghio;  ru^gio;  rugghiameniB. 

RUINh  ,  f.  f.  Depérilfcment ,  dcllruftiom 
d'un  bâtiment.  Ruina  ;  dt/rurwne  ;  dtf- 
truggimcnin  ;  di.tfacimenio.  Ç  On  dit  ,  bsc- 
tre  une  1  lace  en  ruine,  pour  dire,  la  bat- 
tre à  coups  de  canon.  Baccere  a  cannonate, 
Er  on  dit  figurément ,  battre  quelqu'un  en 
ruine  ,  pour  dire  ,  l'attaquer  avec  tant  de 
torce  dans  une  diCpute  ,  dans  une  contclla- 
tioii  ,  qu'il  ne  lui  relie  aucun  moyen  de  fc 
déiendre.  Mettere  ,  ridurre  alte  /rette. 
§  Ruines  ,  au  pluriel,  hgnifie  ,  les  dtbris 
d'un  bâtiment  abattu.  Rovine  ;  ruine.  §  On 
appelle,  pierres  de  ruines,  ceitaincs  pier- 
res fur  Icfquellcs  il  y  a  naturcUtment  des 
rcptéfcntations  de  vieilles  ruines ,  comme 
li  elles  avoient  été  faites  au  pinceau.  Pietre 
che  rappre/encano  vecchie  ruine.  Ç  Ruine , 
fc  dit  aulii  de  la  perrc  du  bien  ,  des  ri- 
cheiiés  ,  de  la  fortune  ,  &c.  Kuma  ;  rovi- 
na ;  fltrmtnio  ;  tfterminio;  eccidio;  eflermi- 
na^ione  ;  danno  ,■  _dis/acimenco  i  diflru-^iont. 
Ç  II  fc  dir  aulfi  fi«urément  de  ce  qui  eft 
caufc  de  la  ruine  de  quelque  chofe.  Ruina; 
rovina  i  perdita.  ^  Ruine  ,  fe  dit  encore  fi- 
gurément de  la  perte  de  l'honneur,  devfcj 
léputation  ,  du  crédit ,  &c.  Ruma;  rovina  ; 
perdita  deli'  onore  ,  della  /ama  ,  €'C.  §  On 
dit  figurément  ,  s'élever  fur  les  mines  d'un 
aurrc.  liatir,  faire  fa  forrune  fur  les  ruines 
d'aiurui.  Sollevar/  ;  edificare  /u  l' altrui 
ruine. 

RUINER  ,  V.  a.  Abattte  ,  démolir,  dé- 
truire.  Ruinare  ;  rovinare,  atterrare;  di/- 
jare;  demolire;  git'ar  a  terra;  di/ruggere. 
§  Il  fc  dit  aulii  du  ravage  que  fait  la  tem- 
pête ,  la  grêle  fur  les  biens  de  la  terre. 
Danneggiare  ;    dij/iptre  ;    dijiruggere  ;  dan 
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ir  f:uaJfa\JI:rminiire.%  Ruiner,  fignifie  ftl- 
coic  ,  caulcr  la  perte  du  bien  ,  des  riclief- 
fzt  ,  de  la  fortune.  Rovi:iare  ;  mandare  ir. 
tjlerminio  ;  impoverire  ;  mandare  in  precipi- 
X-o.  »  Il  (ignilìc  aiilli  ,  caufcc  U  pitta  de 
l'honneur,  du  crédit,  du  pouvoir,  de  la 
fauté  ,  &£.  Rovinare  il  creduo  ,  l'onore,  &c 
g  Kuin-T,  fé  dit  encore  ,  cu  parlant  d.s 
ch;v.iu,ii  ,  '<  d-JS  iiKofliriJ-liics  que  ceit..i- 
jlit  cboù-s  leur  CJUfent.  G:^aJÌLire  ;  danneg- 
giare ;  rovinare.  §  Rainer,  elt  aulli  récipv. 
Ce  chiteau  commence  à  fc  ruiner.  Les  ba- 
Uin;ns  quin.-  font  pas  couverts,  fé  ruinent 
en  peu  de  temps.  La  ùnti  fc  ruine  par  les 
débauches  ,    &c.    Rovinare  ;    ruinare ,    &c. 

RUINÉ,   Et,  parc.  Rovinata,  &c. 

RUINEUX  ,  EUòE,  adj.  Qui  menace  rui- 
ne. Rovinante  ;  ruinante.  §  On  die  fig.  d'un 
hoinajc  qui  fonde  (es  efpérances  lur  des 
cbûfes  peu  fo'.ides  ,  cju'i!  bitit  fur  des  fon- 
demens  ruineux.  Edificare  fovra  fondamznù 
poco  /labili.  5  l!  lìgailìe  auHî  ,  qui  caufe 
de  la  perte  ,  du  dommage.  Kovinofo  ;  rui- 
Bofo  i   danncfo  ;   chi  reca  danno. 

RUIiiE.'kU  ,  f.  m.  Courant  d'eau.  Ra- 
fcello  ;  rufielletto  ;  piccai  rivo.  §  On  dit 
proverbialement  ,  à;  figurcmenc  ,  que  Ls 
petits  tuiircaux  font  les  grandes  rivières  , 
pour  dire  ,  que  plulieurs  petites  fonira;s 
aiiéniblées  en  font  une  grande.  /  rufceUetti 
formano  i  gran  fiumi,  i  On  appelle  encore 
ruilTcau,  le  canal  par  où  palFe  le  courant 
de  l'eau.  L'alveo  del  rufceUo.  §  On  appelle 
3ul1i  ,  luillbau  ,  dans  les  Villes  ,  dans  les 
Bourgs  ,  l'eau  qui  coule  ordinairetnenc  au 
milieu  des  rues.  Rigagnolo.^  §  Il  fe  prend 
aulîi  pour  l'endroit  par  où  l'eau  s'écoule 
dans  les  rues.  Rigagnolo.  §  Ruilìèau  ,  fé  dit 
aalli  de  toutes  les  cliofes  liquides  qui  cou- 
lent en  aboiidance.  Des  ruilfeaux  de  vin  , 
des  ruiilcaux  de  fjng  couloienc  par  les 
rues.  On  dir  auili ,  verfer  des  rujiîeaux  de 
iarraet.  Rufcelli ,  rivi  di  vino ,  di  firn- 
eue  ,  &c. 

RUISSELANT,  ANTE,  adj.  Qui  coulc 
comme  un  tuiliéau.  Che /corre  come  un  ri- 
vo ,  come  UH  rufcello. 

RUISSELER.  ,  V.  n.  Couler  en  manière  d; 
luilléau.  Scorrere  ;  correre.  %  On  le  dir  aulîi 
du  fang.  Le  fang  ruiHèlle.  Le  fang  ruiiié- 
loit  de  fes  plaies.  Scorrere. 

RUMB,  f.  m.  11  le  dit  de  cbacunc  des 
trente-deuï  parties  de  la  bouflole,  de  l'ho- 
tifcn  defquelles  part  l'un  des  trente-deux 
vents.  Rombo. 

RUMEUR  ,  f.  f.  Bruir  tendant  à  émotion, 
à  querelle.  Romore.  §  Il  fe  die  auili  d'un 
bruit  qui  vient  à  s'élever  roue  à  coup  ,  &; 
qui  efl  l'effet  de  la  furprifc  que  caufe  quel- 
que accident  ,  quelque  événement  imprévu. 
Îiomnre. 

RUMINANT,  ANTE,  adj.  Qui  rumine. 
Ruminante. 

RUMINATION ,  f.  f.  Aftion  de  ruminer. 
Rugumajione  ;  il  ruminare. 

RUMINER  ,  V.  a.  Remâcher.  Il  ne  f:  di; 
que  de  certains  animaux  qui  remâchent  ce 
qu'ils  ont  déjà  avalé.  Il  fe  met  prcfque 
toujours  abrolumcnt.  Ruminare  ;  ruguma- 
re.  5  11  fignilîc  auili  figurément  ,  penfer  8c 
rcpcnfcr  à  une  chofe  ,  la  bien  digérer  dans 
fon  cfprit.  Ruminare;  riconfiderare  ;  riandar 
col  pen fiero. 

RUMINÉ,  ÉE,  part.  Ruminato,    &c. 

RUNIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  des 
cara^tctet ,    de    la  langue  ,  de  la    poehe  , 
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RUPTOIRE  ,  f.  m.  Sorte  de  cautère  po-  [ 
tcniiel  ,  donc  or  fe  fcrt  pour  remédier  aux 
mcrlures  des  bctes  vénimeufes.  Il  f;  prend 
auili  ad)edivement.  Rottorio  ;  cau-erw. 

RUl'IUKE,  f.  f.  Fraéture  ,  aétion  par 
laquelle  line  chofe  eli  lompue  ,  état  A'aaz 
choie  rompue.  Rottura;  frattura.  %  iKnfia- 
re  ,  (ii;nihe  au  ili ,  hernie,  defcente  de 
boyau.  Rottura  ;  crepa. ura  ;  alUntatura. 
5  Kupturc,  fe  dit  figurément  de  la  divi- 
lion  qui  attive  entre  des  perfonnes  cjui 
étoient  unies  par  traité  ,  par  amitié  ,  &c. 
Rjttiira  ;  nimtjlà.  \  Il  fe  dit  aulii  fig.  de 
la  callation  ,  de  la  réfolution  des  traités 
Se  des  aétes  publics  ou  particuliers.  Rot- 
tura. %  En  tenues  de  Peinture  ,  rupture  , 
lii^nitie  le  mélange  des  teintes.  Mefcolan^a 
de  ile  tinte. 

RURAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  eft  des  champs , 
qui  eli  lìiué  a  l.i  campagne  ;  Se  dans  cetre 
acception  ,  il  ne  fe  dit  que  des  fonds  de 
terre.  Rurale  ;  campeftre.  ^  On  appelle , 
iJoyen  rural  ,  un  Curé  commis  par  l'Évè- 
que  ,  pour  avoir  infpeélion  fur  les  Cures 
d'un  ceitain  diftiict.   Decano  rurale. 

RUSE  ,  f.  f.  Eiuellè  ,  artifice  ,  moyens 
dont  on  fe  fert  pour  tromper.  AfiuTfia  ; 
cccjrte-^^a  ;  trijïi^ia  ;  maii^ia  ;  ingegnuol<*  i 
fcaltrimenio.  §  On  appelle  ,  rufcs  innocen-" 
tes  ,  certaines  petites  finelfes  dont  on  fe 
fert  à  bon  deliéin.  Afiupe  innocenti.  §  RuTe, 
le  dit  aiuli  des  détours  dont  le  lièvre,  le 
cerf,  le  renard,  &c.  fc  fervent  quand  on 
les  cball'e.    Afalijie  del  cervo. 

RUSE,  ÉE  ,  adj.  Fin,  aâroit  ,  quia  de 
la  rufe  ,  qui  eli  plein  de  rufes.  Scaltrito  ; 
calterito;  accorto  ;  golpone  :  volpone  ;  gatto; 
malifiofo  ;  fcaltro  ;  Uflo.  §  On  dit  prover- 
bialement fie  populairement  d'un  homme 
adroit,  fubtil  Se  artificieux,  que  c'ell  un 
rufe  ftianocuvre,  un  tufé  matois,  f'clpone; 
gatto.  5  Rufé,  fe  met  auili  fubllaniirement. 
Cefi  un  fin  rufé.  C'eft  une  fine  rufée.  Une 
petite  rufée.  Egli  è  un  volpone,  un  uomo 
accorto  ,  fmalijiato. 

RUSER  ,  V.  n.  Se  fervir  de  rufes.  Ufare 
afiuiia  ,  malipa.  §  Il  fe  dit  plus  particu- 
iièremcnr  du  cerf,  du  lièvre,  du  renard. 
Sec.  qui  fc  fervent  de  toutes  fortes  de  dé- 
tours Se  de  rufes  ,  pour  fe  dérober  aux 
chiens  qui  les  pourfuivcnt.  Ingannare  coli' 
a/lu'^ia  ,   colle  mali-^ic, 

RUSTAUD,  AUDE,  adj.  Qui  eft  grof- 
licr,  qui  tient  du  payfan.  Rujlico  ,  pof- 
folano.  i  On  dit  aulfi  au  fubltaatif,  c'ell 
un  gros  ruflaud  ,  pour  dire  ,  c'eft  un  gios 
payfan.  Er  figurément ,  pour  dire  ,  c'clt  un 
iiomme  impoli ,  grolïler  Se  brutal.  Rujltco  ; 
groifolano  ;  villanaccio. 

RUSTICITÉ  ,  f.  t.  Groirièreté  ,  rudefî'f. 
Ruihchej-ja  ;   bnifcftexra. 

RUSIIQUE  ,  a.lj.  de  t.  g.  Champêtre, 
qui  appartient  aux  manières  de  vivre  de  la 
campagne.  ÏKufltco  ;  rufiicano  ;  _  vilùrecae  ; 
eampefire  ;  vdlefco.  §  Rullique,  lignifie  aulii, 
inculte  ,  fauvage  ,  fans  art.  Rufiico  ;  incol- 
to ;  fahatico.  5  II  fc  met  quelquefois  fubf- 
rantivement.  Il  y  a  dans  ce  payl'age  un  cer- 
tain rullique  qui  plair  fort.  La  mjmc  chofe 
fe  dit  de  la  reprcfeiitation  naïve  d'un  pay- 
fage.  Ruftico;  campeftre.  §  tn  termes  d'Ar- 
chitcilure  ,  on  appelle,  ouvrage  rullique, 
les  ouvrages  compofes  de  pierres  brutes,  ou 
de  pierres  taillées  à  l'imitation  des  pierres 
brures.  Et  c'clt  dans  cette  acception  qu'on 
appcHe  , ordre  ruftique  ,  l'ordre  d'Architedu- 
le  le  plus  fimple  de  tous  ,  Se  le  plus  dénué 
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RUSTIQUEMENT  ,  adv.  D'une  manière 
groflière.  Rujlicam.erte  \  grojjatrunte  ;  grof' 
folanamenie  ;  goffamente. 

RUSLIQUER,  V.  a.  Terme  d'Archite». 
Il  fe  dit  ,  en  pailant  d'une  muraille  ,  de 
la  façade  d'une  maifon  qu'on  crépit ,  qu'on 
enduit  en  façon  d'ordre  rullique.  Imitar 
il  rujlico. 

RUSTIQUE,  ÉE,  part.  V.  fon  verbe. 

RUSTRE,  adj.  de  t,  g.  Fort  rullique, 
forr  gtolVier.  11  eft  aulfi  fubftancif.  r^ujlico; 
gor.70  ;  tanghero  i  barbaro  ;  villano- 

RUSTRE,  f.  m.  Se  dit  en  Blafon  d'uiie 
lozange  percée  en  rond,  8e  il  lignihoit 
aDciennemcnt  une  forte  de  lance.  Losanga 
forata.  , 

RUT .  f.  m.  Il  fe  dit  des  cerfs  &  de  quel- 
ques aucr.s  béres  fauves  quand  elles  font 
en  aaiour.  Frega  ,  fregola  de' cervi ,  efimili. 

RYE.  Terme  de  Géographie  ,  qui  Ugni- 
fie  ,  dans  Ion  origine,  le  rivage  de  la  mer. 
Toutes  les  Villes  d'Angleterre  ,  dont  le 
nom  renferme  le  mot  de  Rye  ,  font  mWi- 
tinies.  Afaritiimo. 

RÏTHME,  f.  m.  V.  Rhythmc. 


des  monumcns   des  anciens  peuples  de   la  ,  .  .  . 

Germanie  Se  du  Nord.  Le  llyle  des  pocTies  1  d'orneinens.  Upcra  niflica  \  ordine  rujlico. 
Runiques,  conrcrvécs  dans  l'Edda  ,  eft  aulii  1  Ç  Ruftique,  lignifie  figurément,  grolfier, 
/iguré   que  celui  des  Orientaux.   Runico.      1  peu   foU  ,  tuii:.  Jiujiieo  iiotieo  ;  grojfolune. 

Dici.  Francois- Italien. 


S,  Subftantir féminin,  fuivantj 'ancienne; 
appellation  qui  prononçoit  elle  ;  Se  maf- 
culin  ,  fuivanc  l'appellation  moderne  qui' 
prononce  fe  ,  comme  dans  la  dernière  lyi- 
labe  du  mor  malle.  Lettte  confonne  ,  Se  la 
dix-ncuvième.de  l'alphabet. 

SABBAT,  f  m.  Nom  que  portoit  cheE 
les  Juits  le  dernier  jour  de  la  femaine.  Ce 
jour  étoic  confacré  au  Seigneur  ,  Se  route 
oeuvre  fervile  y  étoit  interaire  par  la  Loi. 
Sabbato  ,  o  fabato.  §  Sïlbar  ,  lignifie  auflî  , 
l'allemblée  noaurne  que  le  peuple  croit 
que  les  Sorciers  tif  nnent  pour  adorer  le  Dia- 
ble. Tregenda  ;  notturno  congrefo  iiflreghe. 
§  Il  fe  dit  fig.  8e  fsra.  d'un  grand  bruir  qui 
fc  fair  avec  défordre  ,  avec  contufion  ,  tel 
que  l'on  s'imagine  celui  du  fabbai  des  Sor- 
ciers. Chiajjo  ;  fracaffo  ;  ftrepiio  ,  romore; 
tumulto  ;  frafluono.  §  Il  fe  dit  aul'i  fig.  8ç 
pop.  des  criailleries  qu'une  femme  fait  i 
fou  mari  ,  ou  un  maître  à  fes  valets.  Grr- 

sÀeBATINE  ,  f.  f.  Périt  afte  ou  difpuce 
que  les  Écoliers  de  Philofophie  font  au  mi- 
lieu de  la  piemière  année  de  leur  cours. 
Sabbat:na. 

SABBATIQUE  ,  adj.  f.  11  n'a  d'ufage  que 
dsns  certe  phraf;  :  Année  fabbatiquc  ,  qui 
fe  cifoit  chez  les  Juifs  ,  de  chaque  feptième 
année.  Anno  fabatico.  _ 

SABECH  ,  f  m.  Autour  d'une  aes  cinq 
efpcces  principales.  Una  delle  cinque  trinci- 
pali  fpccie  tf  ajlori, 

SABÉISME  ,  f.  m.  Nom  de  la  Religion 
qui  a  pour  objet  l'adoration  du  feu  ,  dit 
folcii  ,  des  afttes.  Adorne  delta  Religione  de' 
Sabci  che  adorano  il  fuoco  ,  'l  f'[e  ,  g'« 
afin ,  che  è  la  Religione  degli  antichi  Afagt. 

SABINE  ,  f  f.  Piante  dont  on  diftin^ue 
deux  cfpèces  ,  l'une  dont  les  feuilles  relfem- 
bl.nr  à  celle  du  t.iitiaris  ,  »c  l'autre,  dont 
les  feuilles  approchent  de  celles  du  cvprès. 
La  première  s'emploie  en  Médecine.  Sabina  ; 
favina. 

SABLE  ,  f  m.  Sorte  de  tetre  légère  ,  me- 
nue ,  fans  aucune  conllllance  ,  &  mêlée  de 
petits  grains  de  gravi,  r.  Sabbia  ',  arena  ;  re- 
na ;  fabbione.  §'on  dit  fi»,  bâtir  fur  le  f». 
blc  ,  pour  dire  ,  fond.r  des  proj.is  ,  des 
établillciacns  ,  des   entreprifes    fut  quelque 
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choie  de  pcH  foUJc.  fiindare  ,  tiifieari  fu 
la  rena.  §  On  tiit ,  en  Ciiiinie  ,  dirtillcr  au 
bain  i;  fable  ,  loiRiuc  le  vailVeau  qui  con- 
ti-.-;it  la  fublUuci  à  diùilU-r  ,  cil  p'.Oii;;; 
dans  du  fable.  Stillare  a  rena  ;  ftdlarc  a  ba- 
gno fcuo.  §  Sable  ,  fc  die  encore  d'un  cer- 
tain gravier  qui  s'engendre  dans  les  r..ins  , 
Si  1^1.11  forme  la  gravelle.  Calcolo  ;  renella. 
§  Sable ,  eli  aj(U  le  nom  qu'on  donne  à  unj 
lorte  d'horloge  de  verre  ,  conipo'éc  de  deux 
Éoles  ,  où  le  fable  ,  en  tombant  de  l'une 
dans  l'autre  ,  mefurc  un  certain  efpace  de 
temps.  Ormalo  .i  polvere.  §  Sable  ,  en  1 .  d.- 
Fondeur ,  liynifie  ,  une  com;)o'îrion  tait; 
avec  du  fable  ou  de  la  pouiiière  d'osdeiiï- 
chés  ,  &c.  où  l'on  )c[t?^e;i  nn.uL-  d-s  mou- 
neies  ,  des  médailles  ,  ficc.  Kena  d:  tufa  , 
c  fi-nile  materia  da  l'ormar  le  Jiaft.  §  iable  , 
en  T.  de  Blalbn  ,  li^nirie,  la  couleur  noire. 
Dans  la  gravure,  le  fable  fe  remarque  par 
des  traits  croilVs.  xVero. 

S.\BLEH.,  V.  a.  Couvrit  de  fable.  Co'rir 
difabbia,  d'arena.  5  On  dit ,  fabler  un  verre 
de  vin  ,  pour  dire  ,  l'avaler  tout  d'un  trait. 
II  eft  du  Itylc  Éamilicr.  Tracannare  un  bic- 
chiere di  vino  a  un  tratto ,  in  una  forf.ita. 

SABLÉ  ,  ÉE  ,  part.  Coperto  d'arena.  %  On 
ajjpelle  fontaine  fablée ,  un  vailTeau  de  cui- 
Tre  ou  de  quelque  auttc  méial  ,  dans  le- 
quel on  fait  hltict  de  l'eau  "à  travers  le  fa- 
ble ,  pour  la  rendre  plus  claire,  pour  l'i'pu- 
rer.  P'afo  in  cui  s'è  pojìa  della  fabbia  ,  acciò 
l'acqua  vi  fi  purifichi. 

SABLIER  ,  f.  m.  Horlo'e  de  verre  qui 
mefure  le  temps  pat  le  fable  qu'on  y  ren- 
ferme. On  l'appelle  plus  communément  fa- 
ble. V.  Sable. 

SABLIÈRE ,  f.  f.  Lieu  creufé  dans  la  terre , 
duquel  on  tire  du  fable  pour  bâtir.  Rer.ajo  ; 
cavu  di  fabbione.  §  Il  fe  dit  aulfi  d'une  lon- 
gue pièce  de  bois ,  entaillée  par  endroits  , 
pojt  y  mettre  des  foliveaux  ,  ou  creufce  tout. 
du  long  ,  pour  y  faire  tenir  des  planches  , 
&  en  former  une  cloison.  Corrente  ,  o  piana. 
SABLON  ,  f.  m.  Efpècc  de  fable  très-me- 
nu. Rena  ;  arena. 

SABLONNER,  V.  a.  Écurer  avec  du  fa- 
hlcn.  Stropicciare  ,  ripulire  con  arena. 
SABLONNÉ  ,  ÉE  ,  parr.  V.  f')n  verbe. 
SABLONNEUX  ,   ELSE  ,   a-lj.   Où  il  y  a 
beaucotip  de  fable.  Sabbionofo  ;  fubhiofi)  : 
.    fieno  di  fabbione  ;  srenofo. 

SABLONNIER  ,  f.  m.  Celui  qui  vend  du 
fablon.  Renajuolo. 

SABLONN!èR.E  ,  f.  f.  Lieu  d'où  l'on  tire 
du  fablon.  Rcnajo. 

S  \BORU ,  f.  m  T.  de  Marine.  Sorte  d'em 
btauite  &  d'ouv-rture  à  ua  vailteau  ,  par 
où  le  canon  tire.  Cannoniera  d'una  nave. 

SA3  >T,  r.  m.  ChauHutc  de  bois,. faite 
tout  d'une  pièce  ,  te  creufée  en  forte  qu'on 
y  fuiiTe  mettre  le  pied.  Les  pavfans  8c  Us 
pauvrts  ",e;-.s  s'en  fervent  au  lieu  de  fou- 
jiets.  ^carpe  di  legno  ;  ■coccolo.  §  On  .i]>pell'e 
JUdi  fabois,  ces  orncmens  de  cuivre  qui 
font  au  biîs  des  pi.  '.s  d'un  buteau  ,  d'une 
commode,  &c.  Piedi  d'uno  Jlipo  ,  o  fimile. 
5  Sabot ,  fc  'it  auffi  de  la  torn;  du  pied  du 
cheval.  Unghia  del  cavallo.  %  iiiiiox ,  fe  dir 
d'un  ccrraii  jouit  d'enfans  ,  qui  eli  le  fi- 
gure fOn.le,  c\ni  fini:  en  pointe  par  le  bas, 
4.:  que  l'on  f.ii:  pirouettet  avec  un  fouet  , 
avec  une  laiièie.  Paleo;  fait  tri.  §  Ovt  dir, 
qu'u'i  fabot  !ort  ,  quand  à  force  d'avoir 
«le  ft)itetré  ,  il  tourne  (t  vire  'ur  un  mè 
me  point  .  qu'on  ditoit  q!<'ii  eft  inmolMle. 
//  p'ilr-i  dorme  ,  par  che  non  fi  muova.  %  Sa- 
bot ou  latloite  ,  T.  d'Archit.  Hydiaiil. 
C'ei't  une  •-'uècc  de  pointe  de  fet  dont  on 
arme   les   pilotis  pat   le  bas  ,  lorfquc   le 
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terrain  ,  dans  lequel  on  doit  les  enfoncer , 
cU  trop  dur  ou  pierreux  ,  ou  d'une  trop 
grande  réiijtancc.  Piiniar^a.  §  Sabot  ,  clt 
aufli  une  cfpccc  de  co.'iuille.  Sona  d:  nicchio 
marmo  che  ini  ìafi^ur.i  della  trottola. 

SAKOltK,  v.  n.  Jouet  au  fabot ,  faire 
aller  un  fabot.  Oiuocare  al  paleo. 

SABOTIER  ,  f.  in.  Ouvrier  qui  fait  des 
fahots.  Che  fa  le  trattole  ,  o  palei.  5  I'  fe 
dit  quelquefois  de  ceux  qui  porrent  des 
fabots  ;  6c  c'ell  dans  ce  fcns  ,  qu'un  foule- 
vcment  de  payl'ans  a  été  appelé  ,  la  révolte 
des  Sabotiers.  Oa  dit  ei'.core  ,  uuc  danle 
de  Saboriers.    Colui  che  /•  irta  coccoli. 

SABOULER  ,  V.  a.  'lounnenrer ,  tirailler  , 
renverfer  ,  tiou'piUer  une  perlonne  de  coté 
i)C  d'autre  pluhcuis  fois.  Il  clk  pop.  Strap- 
parh^re. 

s.ABOULE  ,  EE  ,  parr.  Strappaj^ato. 
SABRE  ,  f.  m.  Cimeterre  ,  cfpèce  de  cou- 
telas rec()U:'bé  ,  &  qui  ne  tranche  que  d'un 
coté.  Sciabla  ;  fciabola  ;  fcimttarra.  %  On 
appelle  auifi  labre  ,  toute  forte  d'epée  extic- 
mcraent  latge.  Scimitarra  ;  fpada. 

SABRENAUDER  ,  v.  a."  Travailler  mal 
quelque  ouvrage  que  ce  foit.  Il  clt  pop. 
Acciabbattare  ;  acciarpare  i  tirar  giù. 
SABRENAUUÉ.ÉE  ,  part.  Acciabbattato. 
S.'^BRER  ,  V.  a.  Donner  des  coups  de  fa- 
bre.  Dar  colpi  di  fiabla.  §  On  dit  fig.  &c 
fam.  fabrer  une  atlaire  ,  pour  dire  ,  la  ju- 
ger avec  précipitation  fans  fc  donner  la 
peine  de  l'examiner,  far  la  giufii^ia  coli' 
afcc  y  o  coli'  accetta. 

SABRÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
SAC  ,  f.  m.  Sorrc  de  poche  faite  d'une 
pièce  de  toile  ,  de  cuir,  ou  d'autre  étolFe  , 
que  l'on  coud  par  le  bas  K  pat  les  côtés  , 
laillànt  feuleme.it  le  haut  ouvert  pour  met- 
tre dedans  ce  qu'on  veut.  Sacco.  §  Oa  Hit , 
lac  à  blé  ,  fjc  à  charbon  ,  fac  à  avoine  , 
faC  à  terie  ,  lacs  \  terre  ,  pour  dire  ,  fac 
à  mettre  du  Mé  ,  du  charbon  ,  de  l'avoine  , 
de  la  tetie.  Sacco  da  g-ano,  da  carbone., 
da  biada  ,  &c.  Et  on  dit  ,  fac  de  blé,  de 
charbon  ,  d'avoine,  de  phitrc  ,  de  farine  , 
de  noix  ,  de  pommes  ,  6;c.  pour  dite  ,  fac 
pi-  in  de  blé  ,  de  charbon  ,  d'avoine  ,  de 
plâtre  ,  de  farine ,  de  noix  ,  de  pommes ,  &c. 
Dans  i?  même  fcns  ,"on  dit  ,  un  fac  d'ar- 
e,ent ,  un  fac  de  pilloles  ,  un  fac  de  fous , 
un  fac  de  mille  francs.  On  dit  pourtant 
égakmenr ,  fac  à  poudre  ,  pour  dire  ,  un 
fac  à  mettre  de  la  poudre  ,  un  fat  plein 
de  poutlre.  Sacco  di  grano,  di  carbone ,  Oc. 
i  Sac  de  blc  ,  fac  de  farine  ,  fe  dir  anfli 
d'une  certaine  nicfurc  de  blé  ,  de  faii.ne. 
.'ii.-co  di  f-rano  ;  fiacco  di  farina.  $  On  dit 
prov.  &  fig.  prendre  tl'un  fac  deux  mou- 
tures, pour  dite  ,  prendre  deux  fois  la 
récompenfc,  le  droit  qu'il  n'cll  permis  de 
prendre  qu'une  feule  fois.  Celi  une  niera 
phorc  tirée  des  Meuniers  ,  qui  exigent  fou- 
vent  pour  la  mouture  d'un  fac  de  blé  ,  le 
double  de  ce  qui  leur  eft  légitimement  dû. 
Pren'.ere  doppia  ricompenfa,  5  On  dit  ptov. 
autant  pèche  Celui  qui  tient  le  fac  ,  que 
celui  qui  met  dedans  ,  pour  dite  ,  que  le 
receleur  n'ell  pas  moir.s  coupable  q«e  le 
voleur.  Tanto  ne  va  a  chi  ruba  y  che  a  chi 
tiene  ti  ficco.  §  On  dit  prov.  Se  fig.  fe  cou- 
vrir d'un  fac  nnuillé  ,  pour  dire  ,  apporter 
une  m'-chante  excufc  ,  alléguer  une  mau- 
vaifc  dclenfc.  Allessare  ,  apportare  una  cat- 
tiva fcufa.  §  On  dit  ,  d'un  fc''lcrar  ,  d'un 
filou  ,  d'un  mauvais  garnement  ,  que  c'efi 
un  hoiTime  de  fac  &  de  corde.  Briccone  ; 
forca  ;  rr.xforeHo.  Er  on  appelle  fig.  un  ivro- 
gne ,  fac  i  vin.  Il  eli  rrès-b.is.  Briacone; 
otre.  §  Oli  dit  ptov.  qu'il  ne  làuioit  fouir 


d'un  fac  que  ce  qui  y  eft  ,  pour  dira,  qu'un 
fot  ne  peut  dire  que  des  impertiucnccs  , 
qu'un  méchant  hun:me  ne  peut  faire  que 
de  méchantes  adtions.  11  eft  pop.  La  botte 
non  dà ,  o  non  getta  fe  nrn  del  vi.iv  ch'  eW  ha. 
§  On  appelle  l.ic  de  nuit ,  un  lac  où  l'on 
met  les  hardcs  de  nuit.  Seuco  ,  o  bifaccia 
da  viaggio.  Sac  aux  heures  ,  un  fac  où  tes 
tcirmes  mettent  leurs  livres  uc  dévotion  ic 
(Je  prières  ;  oc  lac  à  ouvrage  ,  un  fac  où 
elles  renferment  l'ouvrage  auquel  elles  tri- 
vaiilcnr.  Tafca  ;  J'acchetto.  §  On  t+rt  prov. 
troullcr  fon  fac  ÎSc  les  quilles  ,  prendre  fou 
fac  6c  les  quilles  ,  pour  dire  ,  prendre  fcs 
bardes  &  s'en  aller.  Il  eli  du  (tyle  fam. 
/-ar  jardello.  Jtn  T.  de  Guerre  ,  on  appelle 
lac  à  terre  ,  un  fac  plein  de  terre  ,  donc 
on  fe  fert  pour  faire  les  tranchées  ,  loïje- 
mcns ,  batteries,  &:c.  pourmcrtrc  Icsfoldats 
à  couvert  du  feu  des  ennemis.  Sacco  di  terra. 
5  On  appelle  ,  fac  de  piocès  ,  &  abfolu- 
ment  ,  fac  ,  un  fac  ou  l'on  met  les  pièces 
d'un  procès.  Sacchetto.  En  ce  fens  ,  on  dit  , 
donner  communicapon  de  fon  fac  ,  pour 
dire  ,  communiquer  les  pièces  du  procès 
qui  font  dans  le  fac.  Confinare  ,  ccmunicar 
le  fcritture.  ^  On  dit  prov.  juger  fur  l'cri- 
quette  du  fac  ,  pour  dite  ,  juger  fur  le 
thamp  une  qucltion  qui  ne  reçoit  point  de 
difficulté  ;  ou  bien  ,  prononcer  l'ûr  une 
queltion  difficile  ,  fans  fc  donner  !a  peine 
de  s'en  inllruire  luBiramment.  J ar  te  f;iuf- 
t:jia  coir  afce  ,  o  coli'  accetta,  §  Sac  ,  fe 
dit  au(li  d'un  h.  bit  de  pçnitence  ,  d'afflic- 
tion ,  d'humiliation.  Sacco  ,  o  tonica  di 
fiacco.  5  On  appelle  audi  fac  ,  les  grandes 
robes  dont  fc  couvrent  les  Péiïitens  dans 
leurs  cérémonies  ,  dans  Icuts  ptocelTio  .s. 
Torica  di  fiacco  ;  abito.  §  On  dit^fam.  met- 
tre quelqu'un  au  fac  ,  pour  dire  ,  le  con- 
vaincre ,  le  mettre  hors  d'érat  de  pouvoir 
répondre.  Mettere  in  fiacco.  §  Sac  ,  fe  dit 
aufli  d'un  dépit  d'humeurs  ,  de  matièis 
qui  fe  forme  en  quelque  partie  du  corps 
auprès  d'une  plaie  ou  d'un  abcès.  Sacco  , 
ofiaccaja.  §  Cul-de-fac  ,  petite  rue  qui  n'a 
point  d'iiruf.  V.  Cul.  5  Sac  ,  pillage  entier 
d'une  ville.  Sacco  j  fiacckeggiamemo  ;  gtiaflo  ; 
fiacxomcnno. 

SACCADE,  f.  f.  Prompte  &  ru 'e  fecoullè 
qu'on  donne  à  un  cheval  en  lui  tirant  la 
bride.  Scojfa  ,  trinciata  di  briglia  ,  o  dt  ca- 
vejjone.  §  Il  fe  dir  aulli  fig.  d'une  fecoulTe 
violente  qu'on  donne  à  quelqu'un  en  le 
cirant.  Scafa.  Il  fignifie  aufii  fig.  &  fam. 
rude  répiimande  ,  correction  rude.  Bravata , 
rabbuffo  ;  fcopatura  \  canata. 

SACCAGE'mENT  ,  f.  m.  Sac  ,  pillage. 
Saccheggiamer.io  j  fiacco  ;  guajlo  ;  ruba  ;  ru- 
berìa. 

S.'^CCAGER  ,  V.  a.  Mettre  .i  fac  ,  mettre 
au  pillage.  Saccheggiare:  mettere,  o  porre  a 
fiaccai  rr.ettere  a  ruba  ; ^ar fiaccomanno \  dare 
il  guafio.  §  On  dit  ,  par  e>:agétation  ,  qu'on 
a  rout  faccagé  chez  quslq:'un  ,  pour  dire  , 
qu'on  y  a  tout  boulverfè.  Il  ctl  du  llyle 
familier.  Andar  a  fiacco. 

SACCAGÉ  ,  ÉE  ,  part.  Saccheggiato ,  &c. 

SACER-LjOCE  ,  f.  m.  Prrtrifc,  l'un  des 
Ordres  ,  l'un  des  fept  Sacrcin-ns  de  l'É.jIîfc  , 
qui  donne  le  pou\'oir  d'olirir  le  facrifice  de 
la  Mcllc  ,  8c  d'adminiftrcr  tous  les  Sacrc- 
mens  ,  ho.mis  la  Confirmation  &  l'Ordre, 
.Sacerdozio.  Ç  U  fe  dit  aui'i  du  mi.iillèrc  de- 
ceux  qui ,  dans  l'ancien  Tc(l:iinent  ,  avoicnc 
le  poui'oir  d'olFiir  .i  Dieu  des  vie'cimcs  pour 
le  peuple.  SaCcrdc[io  ;  minlficro  ,  dignità 
fiaccrdoiale.  §  Il  fc  dit  auili  de  ceux  qui  , 
parmi  les  Païens,  cjflroient  les  ficiiSce» 
aux  faux  Dieux,  SiiUTdo\io. 
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SACERDOTAL  ,  AL£  ,  aij.  Apparteiunt 
au   SaccfdoCw'.  SiUcrdouUe. 

SAiJritE  ,  f.  f.  Ce  >ja'uii  fac  peut  con 
tenir,  i/n  facco  ,  un  fieno  Jac^o. 

SACi-iLT,  f.  m.Tliininjtit'.  l'scicfac  Sac- 
chetzi  ;  /acchcuino  ;  faccûto.  5)  On  appclii 
aulli  laclict  ,  une  Ibrte  de  petit  COJliui  où 
l'o.i  ni-t  ijirs'fcntcuis  pour  pait'uinw-u  ijucl- 
qu;  cliol"-.  Succhmo  puno  <ïodor':. 

SACOCHt  ,  f.  f-  Deux  bourfcs  de  cuir 
joiiites  enfcmblc  par  une  laijjc  couiroic  , 
fie  dont  les  cOJriiers  &  autres  p;rronni:s 
fe  fervent  en  voyagea;'.!.  Bifacce. 

SACKAMENTrth^E  ,  f.  m.  Nom  de  cer- 
tains lié:ctiiiues  qui  ont  publié  des  erreurs 
toucliant  l'Euciiiiiibie.  Sacramentano. 

SACR.AME:JTAL,ALE,  ou  SACRAMEN- 
TEL, ELLE,  adj.  Qui  appartient  à  un  Sj- 
cvement.  SacramenzaU  \  ja^ramcntaU.  ^  On 
ap'icUe  dans  le  difcours  familier ,  mois  fa- 
craînenraux  ,  les  mots  efièntielspourla  con- 
clufion  d'une  aiiaitc  ,  d'un  traité.  LepaioU 
tO'^^iali  per  la  conchiufioa  d'an  traiiato  , 
d'un  n€go:[ia. 

SACRA MEMTALE.MENT  ,  ou  SACRA- 
MEN'TtLLEWENT  ,  a  Iv.  D'une  manière  fa- 
cramentellc.  Sacramentai  menu  ;  fa^ramen- 
taimente. 

SACRE,  f.  ra.  Faucon  d'une  des  dix  ef- 
pèces  principales.  Sa^ro.  §  Sacre  ,  action 
par  laquelle  on  facre  un  Roi.  Confecra\!one , 
0  fa^i'a  d'un  He  ,  d'uno  Imperadore.  §  Il  fe 
dit  aufli  de  l'atlion  par  laiiuelle  on  facre 
un  Évcque.  Aiiiilet  an  facre  d'un  Évèque. 
Confura:;': ore  d'un  p^tfcoto.  §  Il  y  a  beau- 
coup de  Provinces  dans  le  Royaume  ,  où 
l'on  appelle  facre  ,  la  l'rocertiou  foleiuielle 
qui  fc  fa.c  le  jour  de  la  Fète-Uieu.  La  Pro- 
CcJJione  dit  d'i  di  Corpus  Don/ini. 

S.\CREMsNT,  f.  m.  Signe  vilible  d'une 
chofe  inviJible,  inlliïué  de  Cieu  pour  la 
fanêtilïcatioa  des  iiomnus.  Superamento  ;  fa 
£ramento.  %  On  appelle  particulièrement  , 
&  .par  excellence  ,  Sactemens  ,  les  fept  Sa- 
cremens  de  la  Loi  nouvelle  ,  inliitucs  par 
2.  C.  pour  conférer  la  grâce  dont  ils  font 
le  /i?,He.  Sa^raminti  ,  Siscramenti  delia 
Chiefa.  §  On  dit  ,  s'approcher  des  Sacre- 
mens  ,  pour  dite  ,  fc  c  infcifet  &  commu- 
nier ;  éc  ftéqUL-nter  les  Sacremens  ,  pour 
dire,  fe  co  ifelTet  &;  communier  fonvcnt. 
Accoflarfi a' Sacramenti  \,frequentare  i  ^a^ya- 
menti.  §  On  dit  d'un  homme  extrêmement 
malade  ,  qu'il  a  eu  ,  qu'il  a  reçu  ,  qu'on 
lui  a  donné  tous  fes  Sacreniens  ,  pour  ilirc  , 
qu'il  a  reçu  le  Sacrement  i.le  Pénit.nce  , 
l'Eiicharillie  Je  l'Extri-me-Onilion.  Egli  ha 
ricevuti  i  Sacramenti.  §  On  apj.el.e  p.ir  occî- 
knce ,  l'EuchariAie  ,  le  faiat  Sacrement  de 
l'Autel ,  ou  ab'blument  ,  le  faint  Sacrement. 
//  fint:lfimo  S.^grtimento.  5  Sacrement  ,  fe 
prenj  quelquefois  abfolument  pour  le  Sacre- 
menr  de  niaiiage  ;  £c  c'eît  dans  ce  fens 
<ju'on  dit  fam.  qu'un  homme  n'aime  pas 
Ye  Sacrement  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  veut  pas 
s'engasjct  dans  le  mariage.  //  matrimonio; 
il  S.'igra.menio  del  mu:rimomo. 

SACRER  ,  V.  a.  Conférer  un  caraûcre  de 
.  fainteté  par  4c  movcn  de  certaines  cérémo- 
nies de  Religion.  Sacrare;  confecrarc. 

SACRÉ  ,  EE  ,  part.  Sacrato,  &c.  5  II  cil 
auin  adj.  &:  fe  dir  par  oppo^lion  à  profane, 
des  chofes  auxquelles  on  doir  une  Yen-ra- 
tion particulière.  Sacro  ;  fagro  ;  fagrato  ; 
cnnfac-aio.  Les  chofes  facrées.  les  vafes  fa- 
crés  ,  les  li-ux  facrés  ,  &c.  Le  cofe  fiere  , 
ofagre  ;  i  lunghi  fieri  ,  a  fagrart  ;  i  fa^ri 
va/i.  îi  On  appelle  Ordres  facrés,  la  Préirifc, 
1;  Diaconat  °<  le  Sous-Diaconat ,  par  oppo- 
Ctjon  aux   Oïdics  mineurs.  Ordini  fagri. 


5  On  appelle  quelquefois  l'ancien  &c  le  nou- 
veau ïeiiament  ,  les  livres  lactés  ;  on  les 
appelle  aufiî  ,  les  Lettres  facrées  ;  &  eu  par- 
lant de  l'Hiftoiie  Sainte,  on  l'appelle  l'iiif- 
toire  Sacrée  ,  par  oppolition  à  l'dilioire 
prolane.  I Libri  fagri;  tafagra  Stona.  §  On 
ap,elle  le  Collège  des  Cardinaux  ,  le  facre 
Collège.  Il  fagro  Collegio.  §  On  dir  aufli  ,  la 
facrée  perfonne  du  Roi  ;  la  perfonne  des 
Rois  e(t  facrce.  La  fagra  perjona  del  Lie. 
§  On  dit  ,  qu'un  dépôt ,  qu'un  fecret  con- 
fié par  un  ami  ,  (ont  des  ciiofes  facrées.  Le 
Jecrct  ,  le  dépôt  eli  facté.  Un  depufto,  ttn _ 
fe$reto  fon  ctife  fagre.  %  Sacré  ,  fc  die  aulii 
que^uefois  des  chofes  qu'on  met  en  réferve 
pour  les  befoin.!  qui  peuvent  lurvenir.  Il  a 
toujours  une  foninie  d'argent  à  laquelle  il 
ne  touche  point,  c'ell  une  chofe  facréc  pour 
lui.  E^lt  hafcmpre  una  fummti  di  danaro  eh' 
egli  non  tocca  mai ,  ella  è  una  cofa  facra  , 
ufacnv.a  per  lui.  Et  pour  faire  entendre  que 
le  refpeû  erapcche  ne  parler  de  certaines 
chofes  qui  intércireiit  la  Religion  ,  le  fe- 
cret de  l'Etat  ,  ou  la  perfonne  d'un  Supé- 
rieur ,  on  dit,  je  n'en  parle  point  ,  ce  font 
des  chofes  factées  pout  moi.  lo  r^n  ne  parlo, 
fono  cofe  facre  per  me. 

SACi\IfiCAiEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  facri- 
fic  ,  Miniltre  prépofé  pour  faire  les  facri- 
Kces.  Ce  œot  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  des 
anciens  Juifs  &;  des  Gentils.  Sacrificatore; 
facr.ficante. 

SACRIFICATURE  ,  f.  f.  La  dignité  ,  l'of- 
fice ,  la  fondtion  de  Sacrificateur.  Il  n'eft 
en  ufage  qu'en  parlant  des  Juifs  &  des  Gen- 
tils. Dignità  e  ujJitìo  del  Sacrificatole. 

SACRIFICE  ,  r.  m.  Adion  par  laquelle 
on  oifre  quelque  chofe  à  Dieu  avec  cer- 
taines cérémonies  ,  pour  rrndre  hommage 
à  fa  fouv. raine  puitlance.  Sacrificio  ;  fagri- 
fit-io  ;  facrifijio  ,  efagrifi.^in.  §  II  fe  dit  aulli 
en  parlant  du  culte  que  l'on  rendoit  aux 
Divinités  du  l'agauifme.  Les  Païens  faifoicnt 
ces  factifices  aux  faux  Dieux  ,  au.x  Idoles. 
/.Pagani  offerivano  fi^r.fijj  ,  o  faîrifica- 
\ano  ag'i  Idoli  ,  a'  fa:fi  Dei.  \  On  dit  ,  en 
1.  de  l'Éciiture-Saintc  ,  oiiVir  un  facrifice 
ce  louanges  ,  pour  dire,  célébrer  les  louan- 
ges de  Dieu.  Offerire  un  fagnfi-^io  di  lo.ii. 
S  On  dit  fig.  faire  un  facrifite  à  quelqu'un  , 
po.  r  dire,  renoncer,  pour  l'amour  de  lui  , 
i  quelque  chofe  de  confidérable  ,  d'agréa- 
ble ,  &c.  lare  un  fagrifi^io  a  qita'ciieduno 
d:  qualche  cofa  ;  rìnurifi^re  ,  privarft  di 
quaichc  cofa  per  amore  aitrui. 

SACkIi  1ER  ,  V.  a.  Oti'rir  quelque  chofe 
a  Dieu  avec  ccrraines  cérémonies,  pour  lui 
rendre  un  hommage  fouverain.  Sacrificare  ; 
fagrlficare  ;  offerire  in  facrifieio.  §  Sacrifier 
fe  dit  ïulli  des  facriSces  que  l'on  t'aifoit 
aux  Divinités  du  PaganiÙMC.  Sacrifcxre,  &c. 
5  On  dit  fig.  facrifict  quelque  choie  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  fe  priver  de  quelque 
cnofe  de  confidérable  ,  d'agréable  ,  y  re- 
noncer en  conluléraiion  de  quelqu'un  , 
pour  l'amour' de  quelqu'un.  Sacrificare  ,&c. 
V.  ci  dclfus ,  Faite  un  facrifice.  §  On  dit  , 
facrificr  une  chofe  ,  une  perfonne  à  une 
autie  ,  pour  dire  ,  ccquérir  ou  conferver 
une  chofe  par  la  perte  d'un  autre.  Sacri- 
ficare. 5  On  dft  auili  en  Galanterie  ,  que 
l'on  facrific  une  perfonne  ,  quand  on  la 
quitte  pour  en  aimer  une  autre.  A'obando- 
mire  una  rerfona  per  amarne  un'  altra.  Et  en 
patla-.t  d'une  fçnimc  qui  temet  entre  les 
mains  d'un  nouvel  amant  les  lettres  de  ce- 
lui qu'elle  a  quit  é  ,  on  dit  ,  qu'el'e  les  a 
faciinées  .\  fon  nouvel  amant.  Ejfa  ne  ha 
fatto  il  fagrifi-jÎB  al  nuovo  amarne.  §  On 
dit  auUi ,  (acii£e[  tout  à  les  iiuciêts  ,puur 
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dire  ,  faire   céder   toutes  chofe:  À  fes  inté- 

,  rets  ,   préférer  (ei  intérêts  à  toutes  chofes, 

;  Sacrificare  ;  preferire.  §  On  dit  encore  ,  .'a- 

:  criher  tout    fon  temps,  tout   fon    loifirà 

,  quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  y  employer  tout 

;  Ion  temps   ,  tout  fon    loiijr.   Sagrificare  , 

}  impiegare  ,  cór.fumar  il  fuo  tempo.  §  On  dit 

!  aufli  ,  qn'on    factifîeroit  fa   vie   pour  qiiel- 

I  qu'un  ,  pour  dire  ,  qu'on  s'expofcroit  pout 

lui  aux  plus  grands  péiils  ,  &:c.  Sagrficare  , 

efporre  U  vita.  §  On  dit  ,  fe  faciifierpouc 

quelqu'un  ,  pour    dire  ,   fc  dévouer  à    lui 

fans   réfer\-e  ,   fojffiir    tout    pour  fon  fet- 

vice.  Sagrificarfi. 

SACRIFIÉ  ,  ih  ,  part.  Sacrificato. 

SACRILÈGE,  f.  m.  Aûion  impie  ,  pat 
laquelle  on  profane  les  chofes  facrées.  Sa- 
crilegio. §  Il  fe  dit  de  toute  at\ion  par  la- 
quelle oa  attente  fur  une  perfonne  lacrce.' 
Sacrilegio. 

SACRILÈGE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  commet 
1111  facrilége.  Sacrilego,  i  On  dit  aulîî  ,  pen- 
ice ,  delTein  ,  adion  factilége  ;  main  facri- 
lége ;  bouche  f^-.crilége.  Il  fc  prend  auffi 
fubftantivcment.  Sacrilego  ;  empio. 

SACRILÉGEMENT.  adv.Avec  facrilége, 
d'une  manière  facrilége.  Sacrilegamente  ;  in- 
degrtcmenie. 

SACRISTAIN  ,  f.  m.  Celui  qui  a  foin  de 
la  Saciiftiè  d'une  Églife.  Sagrefiar.o.  5  U  fe 
dit  aufii  d'un  Bénéficier  qui  pcliè  ie  en  cer- 
rains  Chapitres ,  ou  certaines  Abbayes ,  un 
Bénéfice  qu'on  appelle  Sacrillic.  Sagrefiano. 

SACRISTIE  ,  f.  f.  Lieu  dcftiné  pout  feri^et 
les  vafes  facrés  ,  les  ornemens  d'Églife  ,  oà 
les  l'rctres  ,  les  Diacres  ,  Se  rous  ceux  qui 
fervent  à  l'Autel  ,  vont  fe  revêtir  des  ha- 
bits d'ufage  pour  le  Cervice  divin.  Sagrifi'ia% 
fagrejlia.  §  Sactifiic  ,  fe  prend  aufli  quel- 
quefois pour  cç  qui  eft  contenu  dans  la 
Sacriftie.  Sacrifl'a  ;  arredi  d'una  fa^rifcìet. 
§  Sacriflie  ,  fignitìe  aulTi  dansplufieurs  Égli- 
fcs  ,  fie  particulièrement  dans  celles  des 
Religieux  ,  le  piofit  qu'on  tire  de  ce  qaji 
eft  donné  pour  faire  dire  des  M.fTes,  des 
Services  &:  des  Prières.  La  Sacrifia.  §  Sa- 
criftie ,  eft  aufli  un  Bénéfice  dans  quelques 
Chapitres  bu  Abbaves.  SagrifUa. 

SACRISTINE  ,  C.  {.  Celle  qui ,  dans  ua 
Monaftère  de  filles ,  3  foit»  de  la  Sacriftie. 
Sagreflanc. 

SACRLîM ,  (  os  )  f.  m.  Mot  latin  ufité  ea 
Anatomie  ,  pour  défigner  la  dernière  des 
vertèbres.  O(fo  facro. 

SADUCÉÉNS,  f.  m.  pi.  T.  d'iliftoire  «£ 
d'Antiquité.  Nom  d'une  fcfle  fameufc  chez 
les  Juifs  ,  &  très  accréditée  fous  le  règne  des 
Afnionéens  &  de  leurs  fuccellcurs.  Saducei. 

SAFRAN  ,  ou  CROCLS  ,  f.  m.  Plante 
bulbeufe  que  l'on  cultive  en  Gâtinois  5c 
dans  pluficurs  autres  Provinces  de  France. 
Elle  fleurit  au  commencement  de  l'automne. 
Sa  fleur  cil  bleue  ,  mêlée  de  louge  &  de 
purpurin.  Du  milieu  de  cette  fleur  ,  fort 
une  houppe  partagée  en  trois  filets.  On  la 
recueille  ,  on  1.-.  fait  f'cher  ,  &  on  l'em- 
ploie à  une  multitude  d'ufages  en  Méde- 
cine ,  enTeintute,  &  même  dans  la  Cuifine, 
Zafferano  ;  grungo.  §  Il  fc  dit  plus  ordinai^ 
reraent  de  cette  locme  houppe  ft'chée  &  ré- 
duite en  poudre  qui  ,  étant  délayée  ,  jaunie 
entièrement  la  liqueur  où  on  la  met.  Zaf- 
ferano. 5  Safran  ,  fc  dit  en  Cliimie  ,  de 
quelques  préparations  brunes  ,  jaunes  OU 
rouges ,  faites  avec  du  fer.  Safran  de  Mars, 
fafran  des  métaux  ,  &'.ç.  Cruo^^'  di  Mat' 
tt  ,  fr.  4  Safran  b.itard.  \'.  Carrhamc. 

SAFRANFR  ,  v.  a.  Appictct  avec  du  fa- 
fran ,  jaunir  avec  du  fafran.  IngiitUire,, 
0  conciare  con  lo  ^a  ferino. 
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SAFRANE  ,  ÉE  ,  part.  Il  cft  plus  d'ufagc 
^Bî  le  Verbe.  Uu  liz  falfau: ,  ilts  pains  fa- 
Iran;  ,  de  latoiL'  fiftiTice.  Tinto,  o  iutoruo 
con  lo  zafferano.  §  Ou  dit  tìg.  iju'un  homme 
a  U  tcmt  ,  le  viiage  l'afraiic  ,  pour  ùirc  , 
qa'il  a  le  vifage  jauac.  Il  cil  du  ilylc  fam. 
OiaUo. 

SAFRANIER  ,  1ÈRE  ,  f.  T.  injurieux  c]Oi 
fe  ài;  d'uni:  perfonne  milérable  ,  ruiiiie.  Il 
eli  pop.  Mercante  fallito  i  uom  rovinalo  , 
fpian'aio. 

SAfRE  ,  adj.  de  t.  g.  Goulu  ,  gloucon  , 
qui  fc  jette  avec  avidité  lur  le  manger.  11 
fe  die  particulièrement  des  animaux  donicl- 
tiqucs  ,  &  quelquefois  des  hommes  ,  ni.iis 
popul.iircmeut.  Ghiotto  ;  vorace.  §  .Sahc  ,  f.  m. 
T.  de  Chimie.  Couleur  bleue  ïitée  du  cob.ik  , 
avec  laquelle  on  fait  le  bleu  d'émail  ,  ou 
le  bleu  d'empois.  Turchino  ,  o  a-^^urro  à: 
fm.ilio. 

SAGACITÉ  ,  f.  f.  Pénétration  d'efprit , 
perfpicacité  qui  fait  découvrir  8c  démêler 
vivement  &  fûrcment  ce  qu'il  y  a  de  plus 
difficile  dans  les  fcicnces ,  dans  une  intri- 
gue ,  dans  une  affaire.  Scgacità  ;  avvedi- 
merfto  ;  avveduie^\a  ;  rtcurcj-a  d'ir^cgno, 

SAGE  ,  adj.  de  t.  g.  PruJ.'ut  ,  citco.iffed*, 
)\.tdicLux,î\ili.  Savto;faggio; prudente  i  cir- 
cofpeito  i  giudi^tofo;  ajfenr.ato.  %  U  lignifie 
aulC  ,  modéré,  retenu  ,  qui  cil  maître  de 
fes  pallions ,  réglé  dans  les  ma:u:s ,  dans  fa 
conduite.  Dans  ce  fens  ,  on  dit  à  un  homn.e 
qui  a  une  querelle  ,  montrez-vous  le  plus 
fage.  Continente',  moderato  ;  rif^rvaio i  ritenu- 
to,^he  tien  a  freno  le  fut  pajjivnt  ,chefa  coniener- 
Jî.^On  dit  d'un  en.ÙBt,  qu'il  cil  lage,  qu'il  elt 
bien  fase  ,  peut  dire  ,  qu'il  eli  pufé  ,  qu'il 
n'elt  point  turbuL-nt.  Pvfa.o  j  rjuieto.  §  ^a- 
ge  ,  quand  on  piiile  d'une  fille  ou  d'une 
lenur.e  /  lignifie  ordinairement  ,  modelle  , 
cha.lc  ,  pu  lique.  Or.cfta  ;  atjia  ;  pudica  ; 
mcdejla.  5  On  dit  par  manière  de  corrcdlion 
ou  d'avertillcment  à  une  perfoDne  qui  a 
commis  quelque  faute  ,  foyez  lage.  òiate 
p:ufav:û  2n  avvenire.  §  iage  ,  fe  dit  encore 
des  aétions  ,  des  paroles  ,  tcc.  Savie',  faggio; 
prudente.  §  Il  fe  dit  au;îi  des  animaux.  Ainlî 
on  dit  d'un  cheval,  qu'il  eli  fage,  pour  dire  , 
qu'il  eli  doux  ,  qu'il  n'a  pas  trop  d'ardeur. 
On  dit  auilide  ïtïÇme  ,  qu'un  chien  eli  fage, 
pour  dire  ,  qu'il  eft  ob.iirant  ,  qu'il  ne 
s'emporte  point  à  la  challé.  Quieto.  §  Sage  , 
fe  prend  aulfi  fubllantivem^nt.  Le  fage  cil 
naître  de  fcs  paillons  ,  le  fage  ne  s'enor- 
gueillit fouit  dans  la  profpéritc.  H favio,  o 
Cuom  faViO  è  padrone  delle  fue  pajjioni  ;  il 
favio  non  s* infuperbifce  nellu  prufpentc.  §  On 
appelle  Salomon  ,  le  Sage  ,  pour  marquer  , 
qu'il  a  mérité  le  nom  de  fage  par  excellence. 
//  favio  ;  Sa  omone.  §Sage,  tlt  auûi  un  nom 
qu'on  donne  à  ceux  qui  je  font  diilirigués 
autrefois  par  une  profonde  connoillance  <le 
la  Morale  ou  des  Scieuces.  Les  fept  Sages  de 
la  Grèce  fou:  ,  Tlialcs  .  Solon  ,  Bias  ,  Chi- 
lon  ,  l'irtacus ,  Périandte  &  Cléobule.  I  feue 
Savj  della  Oreclû, 

SAGE  FEMME  ,  f.  f.  On  appelle  ainlî  celle 
dont  le  métier  ,  la  'profcliion  eli  d'accou- 
cher les  femmes.  Levatrice  ;  commare  ',  mam- 
mana. 

SAGEMENT  ,  alv.  D'une  manière  fage, 
corrcite  ,  avifée,  prudente,  i'oi'.amenre  ;  fac- 
etamente ;  accortamente  ;  avvedutamente  i 
prudentemente. 

SAGESSE  ,  f.  f.  Prudence  ,  circonfpec 
tion  ,  bonne  conduite  dans  le  cours  de  la 
vie.  i'avif  j{a  ;  avvedurer^-^a  ;  fennn  \  gudijio  ; 
prudenza.  §  îl  li-gnifie  aulTi  ,  Moderariun  , 
E.e[.-nue,  V.  i  On  dit,  qu'un  enf.iiu  a  de  la  l'a 
geììe,pout  dite,  qu'il  lit  inpdclCj[c(cnUijUc>- 
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deraio  ;  qa.t:io;fav:o.  5  Sageirc,(it,iiihe  auflî , 
modeilie,  pudeur,  challcu  ;  &  en  ce  l.-as  , 
il  fc  dit  plus  oi\.inuircine.i(  des  hlles  &  des 
feinm-s.  Modcjha  ',  oneftà  ;  pudicizia.  §  sa- 
gelli:  ,  iTgnitie  encore  ,  connoillance  des 
Ciiofcs  ,  loit  naTurelle  ,  foit  acquife  ;  les  lu- 
mières de  l'clptit.  Et  c'eil  dans  ce  fens  , 
qu'on  dit,  toute  la  lamelle  des  hommes  n'eit 
que  folie  devant  iyi'.u.  Tutta  la  favie^ja  , 
ttuta  ia  fafien^z  degli  uomini  non  è  che  fii/^ia 
al  cofpetto  di  Dio.  <>  Un  l'emploie  quelque- 
fois pout  'a  conj.oiûancc  des  choies  niviiies 
&  humaines.  Sapie.ija  ',  fapere.  §  l'arn-.i  les 
Livres  de  l'hcriturc  S.dntc,  il  y  en  a  un  qu'on 
appellela  Sagelfc  ,  le  Livre  de  la  Sagelie.  La 
fapier.^a  ;  il  Lilro  della  Sapienza.  5  On  ap- 
pelle le  Verb:  ,  on  la  feconde  perfonne  de 
la  Ttiiiité  ,  la  SagelTe  ctctnelie  ,  la  Sagcllc 
incréée  ;  ic  en  tant  qu'il  s'cll  revêtu  de  no- 
tre humanité  ,  la  S.igelié  incatcéc.  L'eterna  , 
l'incre.iia  Sapien'-^a. 

SAGETTL  ,  f.  f.  Plante  aquatique  ,  qu'on 
noiv.me  aulli  ,  Hcch;  d'eau.  Cette  plante 
croît  dans  les  marais  &  les  étangs.  Ses  feuil- 
les ,  qui  nagent  fur  l'eau  ,  font  taillées  en 
fliche  ,  d'où  lui  eft  venu  fon  nom.  Elle  cil 
rafraichilTan^.  Saetta. 

SAGlTArSE  ,  f.  m.  Arch.-r.  Il  n'cft  en 
ufage  que  pour  fîgnitier  l'un  des  douze  li- 
gnes du  Zodia.jue ,  qu'on  peint  fous  la  li- 
gure d'un  centaure  qui  tient  uu  arc  prêt  à 
tirer,  Sag^:itiir:o. 

S.'^GIiTALE,  adj.  Tcinic  d'Anatomie  , 
qui  fe  dit  d'une  des  futures  du  craue.  Sa 
fittale-    ^ 

SAGOUIN  ,  f.  m.  Sorte  de  petit  finge. 
Sona  di  fimm.otto.  §  U  le  dit  hg.  8c  lam- 
d'un  homme  mal  propre.  Celi  un  vrai  fa- 
gouin.  Et  dans  ce  lens  ,  il  fe  peut  dire  au  fé- 
minin. £  un   vero  bertjicc ione. 

S.AIE  ,  f  f.  Vêtement  dont  les  Perfcs  ,  les 
Romains  &  les  anciens  Fr.iuçois  f;  fc^voi:ut 
en  temps  de  guerre.  Sajo  ;  fajane. 

5A1G.SANT,  ANTE,  adj.  Qui  dégoutte 
de  faag.  Sanguinante  ;  fanguinerte  ;  J.m^ui- 
no'enre.  §  On  dit  fig.  que  la  f  laie  eft  eneore 
toute  faiguanre  ,  pout  dite  ,  que  l'injUre 
eli  encoie  toute  récente,  toute  nouvelle  , 
oue  le  malheur  efl  encore  tout  nouveau. 
La  piaga  e  ancora  frefca  ,  fanguinante. 

SAIGNEE  ,  f.  f.  Ouverture  de  la  veine 
pour  tirer  du  fang.  Cavata  ,  o  emijftone  di 
fangue  ',  faUjfo.  S  H  fe  prend  aulli  pour  le 
fang  qu'on  tire  pat  l'ouverture  de  la  veine. 
Grande  ,  abondar.rc  faignéc.  Copiofa,  abbon- 
dante em:ftone  di  flingue.  §  On  dit  prov.  & 
fig.  félon  le  bras  ,  la  faignéc  ,  pour  dircj , 
qu'il  faut  propoitionnec  fa  dépcnfe  à  fou 
revenu  ,  qu'il  ne  faut  pas  taxer  un  homme 
au-delà  de  (;i  facultés.  Non  bifcgna  difien- 
derft  p:ù  che  il  len^fuel  non  è  lungo.  Et  quand 
on  a  exigé  de  quelqu'un  une  fomme  un  peu 
trop  forte  ,  ou  qu'il  a  ité  taxé  à  une  fomme 
un  peu  haute  ,  on  dit  aufli  fig.  que  c'cll 
une  grande  laignée  ,  une  rude  faignée  qu'on 
lui  a  faite.  OU  è  flato  fpremuto  di  molto 
fingue.  5  Saignée  ,  fe  dit  audi  d'une  rigole 
que  l'on  fait  pout  rirer  de  1  eau  de  quelque 
endroit.    CnicjJ'njuoia. 

SAIGNEMENT  ,  f.  m.  Écoulem-nt  , 
épanchem -nt  de  fang  ,  principalement  pat 
le  nez.  flujfo  di  fangue  dal  nafo. 

SnIGNER  ,  v.  a.  Tirer  du  fang  en  ouvTant 
la  veine.  Covar  far-^ue  ',  far  una  cavata  d: 
fang,iie.%On  dit,  faigVt-run  folfé,  faigner  un 
marais  ,  pour  dire  ,  laiic  écouler  pat  des 
rigoles  une[3rrie  de  l'eau  d'un  foire,  d'an 
marais,  tt ,  laignci  «ne  tivière  ,  puur  dire  , 
laire  prendre  un  autre  cours  à  une  partie  de 
l'càU  d'une  [ivicic.   Svolgere  U  lorfo  d'un 


fiume.  5  Saignet ,  s'eniplric  qu.-lq't:fois  .'sj, 
pour  dite  ,  cxigjt  ,  tirer  de  l'.irgeiit  p.tf 
taxe  ,  ou  pat  contribution.  Ca'.-iir  danaja. 
§  On  dit  aulli  ,  fe  faigncr ,  pour  dire  ,  don- 
ner jufqa'à  s'incommoder.  Il  cil  du  Ityle 
fairiiief.  Pare  fino  a  dfagiarfi.  §  Saigner  ,  ' 
el^  aulli  neutre  ,  &  fc  dit  de  l'animal  ou  d?  ' 
la  panie  de  l'animal  donc  il  fort  du  fang. 
Kcnirjucri  il  fi'.ge.  %  On  dit  prov.  &  iig. 
fjignei  du  nez  ,  pour  dite  ,  manquer  de 
réiolution  ,  de  courage  dans  l'occalion. 
Mancar  di  coraggio  ,  di  r'.frtu^ionc  nelV 
Oiccmn^a.  On  le  dit  i'u:li  d'iiu  homme  qui, 
s'étant  ci'gagé  à  faire  quelque  dépcnfe  , 
qnelqu"  cntreprifc  ,  m.inque  de  parole 
lorfi,u'iI  s'agit  de  la  faite.  Mancar  di  pareli 
quando  fi  trtitta  di  /pendere.  $  On  dit  fig. 
d'u.ne  olfenfe  ,  d'.iDe  injure,  d'un  malhcut 
dont  on  conferve  ,  ou  dont  on  confervcia 
long-temps  le  fouve.iir ,  que  la  plaie  faigne 
encore,  que  c'ell  une  plaie  qui  fjigneta  lonj- 
tcmps.  La  pi.'-ga  é  ancora  frefca  ,  recente  , 
fanguintmte.  §  On  dit  fig.  le  cirur  me  fai- 
gne ,  le  coeur  lui  faigne,  pour  dire  ,  qu'on 
cil  fenliblement  touché  de  quelque  chofe. 
£ijër  tocco  ,  effer  cct.imoj'o ,  provar  dolore 
di  alcuna  cofa. 

SAIGNÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
SAIGNEUR  ,  f.  ni.  Il  ne  fc  dit  juère  que 
d'uà  Médecin    qui  aime  d  ordonner  la  fai- 
gnéc. Il  eli  du  fi/le  familier.  Medico  fangui- 
nario. 

SAIGNEUX,  EUSE,  adj.  Sanglant ,  tachf 
de  fang.  Sanguincfo  ',  finguinolente.  5  On 
appelle  bout  faigneux  ,  le  cou  d'un  veau  ou 
d'un  mouton  ,  tel  qu'on  le  vend  a  la  bou- 
cherie. Bout  faigneux  de  veau  ,  bout  fai- 
gneux de  mouton.  Et  quand  on  dit  abfolu- 
m;nt  ,•  bout  faigneux  ,  on  l'entend  otdi- 
nairenient  du  cou  d'un  mouton.  Collo  mol- 
lato ,  tagliato. 

SAILLANT,  ANTE,  adj.  Qui  avance  , 
qui  Ibtr  en  dehors.  Che  f  porge  infuori,  f  Erv 
termes  de  fortification  ,  on  appelle  angle* 
faillant ,  celui  dont  le  fommet  eli  du  coté- 
de  la  campagne,  &  l'ouveiturc  du  côté  de 
'a  place.  Il  elt  oppofé  à  angle  rentrant.  An- 
golo faglienic.  §  On  dit  Sg.  cet  ouvrage  efr 
bien  écrit  ,  mais  il  n'y  a  rien  de  faillanr , 
pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  rien  de  vif  ni  de  bril- 
lant. Son  v*  e  nulla  di  piccante.  §  En  T.  de* 
Blafon  ,  il  fe  dit  d'une  chèjre  ,  mouton  ou- 
bélier  en  pied.  Sagliente, 

S.AILLIE  ,  f.  f.  Sottie  qui  fe  fait  avec  im- 
pétuofité  ,  mais  avec  irruption.  Imj'ero',fgor- 
gamenro  ',  trabocco,  i  II  lignilic  hg.  Empor- 
tement,  Boutade  ,  Échappée  ,  V.  §  TI  fc  di: 
aulli  de  certains  ttaits  d'efprit  hiiilans  tc 
fuiprcnans  ,  qui  femblent  échapper  dais  un 
ouvrage  d'Éloquence  ou  de  Poede  ,  &  darj 
la  convetfarioD.  Arguzia  ;  motto.  §  Saillie  , 
lignifie  aulli  ,  en  termes  d'Architeiflurc  , 
l'avance  d'une  pièce  hors  du  corps  du  bâti- 
ment. Prcjetto  ;  prcjettura  ',  aggetto  ,fporto  ; 
davan-{ale. 

SAILLIR  ,  V.  n.  Jaillir,  fonir  avec  im- 
pctuofité  &  par  fecoullcs.  Il  ne  fe  dit  que  des 
chofes  liqnides.  Zampillare',  fgerg<ire.^Saii- 
lir  ,  V.  a.  Il  fe  dit  pour  exprimer  l'aâion  de 
quelques  animaux  ,  lorfqu'ils  couvrent  Icurj 
fc-melles.  Montare;  coprire.  ^  Saillir,  v.  n. 
teimc  d'ArchiteClure  ,  fc  dit  d'un  balcon  , 
d'une  corniche,  &  d'autres  orncmcns  d'Ar"- 
€hitcfti!fe  qui  débordenr  le  nu  du  mur.  En 
ce  fens  ,  on  le  coajug»  ;rin(i  :  je  faille,  ra 
failles,  il  faille  ,  &c.  mais  il  n'ell  d'ufar.e 
qu'à  l'infinitif  &  à  la  troiliOmc  perfonne  dt 
quelque  temps.  Aggettare  ',  fportare  ',  fporgeit 
m  fuora. 
1     SAILLI  ,  lE  ,  pS".  V.  fon  v«ibt. 
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SMNj  AINE,  al).  De  bonne  conftitu- 
tion  ,  nui  a'eii  point  fujct  à  ctre  m^laHc. 
òano  ;  J'^tl^  ma. anta.  §  On  dit  ,  t^u'un 
l.omnic  fit  revenu  fain  &  faut',  i;uand  il  cfi 
rcciinppé  Je  quelque  péril  ;  ou  qn  apr:s  avoir 
ciruyt  quelque  grande  fatigue  ,  il  eli  en  par- 
iii'-e  lïmé.  Il  le  Jit  de  même  des  clioles. 
£^ii  c  tornato  ftino  e  j alvo.  §  Sain  ,  fe  dit 
des  parties  du  corps.  Sano  ",  finX"  miig.-!ona. 
511  (i  di:  de  m^ir.e  des  fruits,  des  pUnies  , 
a:  ti'auttcs  tiiofes  inanimées.  Sano  ;  intero  ; 
jénjj  magagna.  %  bain  ,  fc  dit  aulTi  du  ju- 
gerrxnr ,  de  l'elprit.  Sano.  It  on  dit ,  la 
l'aine  raiicn  ,  pour  dire  ,  la  droite  raiton  ; 
U  liine  ciitiquc,  pour  dire  ,  la  critique  )U- 
dici:ule.  Sano  ;  giudi^iojo.  §  On  appelle 
laine  dortrine  ,  la  doctrine  qui  cil  ortli  jJo.nc 
Se  conforme  aux  dédiions  de  riiglife.  On  dit 
dans  le  mc:nc  fens  ,  faiaes  opinions.  Sana 
dottrina  \  Jane  opimoni.  §  Sain  ,  lïg.iifie  en- 
core ,  faljbrc,  qui  fett  a  la  fante.  Sano\Ja- 
luiifero  ",  fakiJre, 

ò.'.l.N  DOUX  ,  f.  m.  GraiiTe  de  pourceau. 
Grajju  d:  porco. 

SAINEMHNT  ,  adv.  D'une  manière  faine. 
Sttna:nente.  §  On  dit  Hg.  jngcr  lainenicnc  des 
cho.''es  ,  peut  dire  ,  en  bien  juger  ,  en  juger 
Iclon  la  droit  raifon.  Sanamente  ;  faggta- 
mente, 

SAINfOIM  ,  f.  m.  Sorte  d'herbe  qui  vient 
de  graine  femée  de  dix  en  dix  ans  ,  qui 
porte  d.s  lleurs  de  couleur  de  pourpre,  &: 
qui  fe  fauche  tous  les  ans  comme  les  autres 
foins.  On  le  nomme  autrement  ,  foin  de 
Bourgogne  ,  ou  iîmplement,  de  la  Bourgo- 
gne. Cedrangola;  trifoglio.  5  sainfoin  d'hlpa- 
gne.  V.  Hedy.'arum. 

SAINT  ,  AINTE  ,  adj.  EiTentielIement 
pur,  fouverainement  parfait.  Il  ne  fe  dit 
en  ce  f.-ns  que  de  Di.-u.  Santo.  §  Il  fe  dit 
des  Créatures  les  plus  parfaites.  Se  des  Ef 
prirs  bienheureux.  La  fainte  Vierge  ,  les 
faints  Anges  ,  les  faints  Patriarches  ,  &c. 
La  fanta  Verbene  j  t  fanti  Ar.gc/i  ■■,  t  fanti  Pa- 
triarchi ,  &c.  §  Il  fe  dit  des  hommes  qui  vi- 
vent félon  la  Loi  de  Di.u  ,  &  qui  fui 
vent  lidèiem.Mit  fes  prccvptes  &c  les  con. 
Icils.  Un  faint  honime  ,  une  ame  fainte.  l  n 
fanC  uomo  ;  una  fane'  anima.  En  ce  fens  , 
on  dit  ,  la  communion  des  Saints  ,  pour 
lignifier,  la  fociété  des  Fidelles,  La  com- 
munione  cfc*  Santi.  §  11  fc  dit  de  même  des 
chofes  qui  font  conformes  à  la  Loi  de  Dieu. 
Vne  fainte  adtion  ,  une  fainte  pcnfée  ,  de 
faint:'s  urnvtcs.  Santo  ;  pio  ;  reltgiofa.  §  On 
app.Ue  le  Sacrement  de  l'huchatiliie  ,  le 
faint  Sacrement ,  le  très-faint  Sacrement , 
le  très-faint  S.-ictcraent  de  l'Autel.  Il  fanto  , 
e  il  funt.jftrr.o  Sacramento.  §  On  appelle  auiîi 
Saint  ,  ce  qui  eit  dédié  ,  confacré  à  Dieu  , 
ou  qui  fcrt  à  qu.lqne  ufage  facré.  San:o  ; 
facro.  §  Il  y  avoir  dans  le  Tabernacle  où 
l'Arclic  croit  enfermée  ,  &  enfuitc  dans  le 
Temple  de  Salomon  ,  un  lieu  particulier 
qu'on  appeloit  le  Saint  des  Saints.  Le  Grand 
Prêtre  leiil  pouvoit  entrer  dans  le  Sainr  des 
Saints.  //  Sa  uuariu  ;  //  Santo  de*  Sarti. 
§  Saint ,  fc  dit  encore  des  chofes  qui  appar- 
tiennent à  la  Religion.  La  fairte  Bible  , 
l'Écriiurc  fainte  ,  la  fainte  Kghfc  ,  le  faint 
Concile  ,  les  faints  Canons.  Lo  fanta  ,  la 
fagra  Bibbia  ,  0  fcritrura  ;  lu  fanta  Chiefa  ; 
U  fa^ro  Concilio  ;  i  fagri  Canoni.  On  ap- 
pelle le  l'ape  ,  faint  l'ère  ,  notre  '"aint  l'ère  , 
le  f.iint  rère  ,  notte  faint  Pète  le  Pape,  f  t 
en  lui  parlant  ou  c»  lui  écrivant  ,  on 
l'appelle,  très-faint  Pcie.  Il  fanto  Padre; 
Santijjtmo  ,  0  Beat-Jfimo  Padre.  §  On  appelle 
k  Siège  de  Rome  ,  le  faint  Siège.  La  Santa 
fiide.  S  Oo  appelle  À  Kome  ((  en  d'autccs 


pays ,  le  Tribunal  de  l'Inquilition  ,  le  fair): 
Oihce.  V.  Inquilicion.  §  On  appelle  la  l'alef- 
tine  ,  la  Tcire  fainte.  Et  lieux  faims  ,  les 
lieux  ou  fe  font  opérés  les  ptincipaux  Myf- 
tères  de  notre  Rétiemption.  La  'j  erra  fama; 
i  Luoghi  fanti.  §  Et  on  nomme  Terre  lainte  , 
une  terre  qui  a  été  bénie  pour  inhumrr  les 
lidelles.  /;  Jagraio.  5  On  appelle  la  femaine 
fainte  ,  la  femainc  qui  precède  le  jour  de 
l'iqucs  ;  &  tous  les  jours  de  cette  femaine 
s'appellent  faints.  La  fettimana  fama.  %  On 
appelle  auiii  ,  femaine  fainte  ,  le  livre  qui 
contient  l'Ofiice  delà  quinzaine  de  Fàque. 
VjjkìuoIo  della Jettimana  fama.  %  On  appelle 
l'.>nr.ée  fainte,  l'année  du  grand  Jubilé  , 
qui  elt  la  dernière  année  de  chaque  (iècle  ; 
ùc  incmc  l'année  de  chaque  Jubile  ,  qui  at- 
tive de  vingt-cinq  en  vingt-cinq  ans.  L'anno 
fatto.  Saint  ,  elt  auffi  lubhantif.  C'el-t  un 
^aint,  c'eft  un  grand  ï.iint.  E^li  é  un  Santo, 
un  gran  Santo.  S  On  dit ,  la  :aint  Jean  ,  la 
faint  Martin  ,  ûcc.  pour  dire  ,  le  jour  ou  U 
fête  de  faim  Jean  ,  de  faint  Martin  ,  &c.  Ii 
dï  di  S.  Giovanni  ,  d:  S.  Martino ,  ifc.  o  fia 
il  giorno  dilla  Je'la  di  S.  Uiovajtni  ,  &c. 
§  On  dit  aulli  ,  !  É^life  faint  Getmain  ,  l'E- 
g'ife  faint  Gcrvais  ;  &  abfolument  ,  Saint 
Germain,  faint  Gervais  ,  6;c.  pour  dire, 
les  Êglifes  confacrées  à  Dieu  fous  l'invoca- 
tion de  ces  Saints.  La  Chiefa  di  S.  Germa- 
no ,  di  S.  Gervaflo.  §  On  dit  prov.  8c  fig. 
il  ne  fait  à  quel  Saii-rt  fe  vouer  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'a  plus  de  rchource  ,  qu'il  ne  fait 
plus  à  qui  avoir  recours.  £gli  non  fa  a  quai 
Santo  raccomandarfi.  §  Ou  dit  aulfi  prov. 
chaque  faint  fa  cliandelle  ,  pour  dire,  que 
pour  s'alîurer  le  fnccès  d'une  atiaire  ,  il  faut 
fe  reridrc  iavorables  tous  ceux  qui  peuvent 
contribuer  à  la  faire  réullir.  Osni  Santo  vuol 
la  fua  candela.  %  On  appelle  fam.  le  Saint 
du  jour  ,  un  homme  qui  elt  à  la  mode  ou  eu 
crédir  depuis  peu.  Uomo  che  è  ;n  credito  da 
poco  tempo,  {j  Le  peuple  appelle  mal  de  faint 
Jean  ,  Se  plus  communément ,  mal  de  faint, 
le  haut  mal  ,  le  mal  caduc.  V.  Caduc,  ou 
Haut  mal.  §  On  dit  prov.  &  fig.  employer 
toutes  les  herbes  de  la  faint  Jean  ,  pour  di- 
re ,  faire  tout  ce  qui  elt  pollible.  Il  elt  du 
(lyle  familier.  L'ar  il  pojtibiU.  §  En  tetraes 
de  Marine  ,  on  appelle  la  fainte  Barbe  ,  un 
lieu  dans  les  vailieaux  où  le  ma'tre  Cano 
nier  ferre  la  poudre  &  les  uftenfiles  de  fon 
artillerie.  La  fama  Barbara.  5  En  tetmes 
d  Imprimerie  ,  on  appelle  Saint  .^ugufiin  , 
^n  caractère  qui  elt  entre  le  gros  'iexte  Se 
le  Cicero.  Lettura, 

SAINTEMENT ,  adv.  D'une  manière  fain- 
te. Santamente, 

SAINTETÉ  ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft 
faint.  Santità.  §  Sainteté  ,  fe  dit  par  excel 
lence,  en  patlant  de  Dieu.  Dieu  tft  la  fain 
teté  m-ême.  Iddio  é  l'ifieffa  famità.  §  Sainte- 
té, cft  aurti  un  titre  d'honneur  &  de  ref- 
pe.i  ,  dont  on  fe  fert  en  parlant  au  Pape 
ou  du  Pape  ,  &  dont  on  le  fcrvbit  autre- 
fois en  parlant  ou  en  écrivant  aux  Evcqucs , 
&:  même  aux  lièires.  Santità. 

SAIQUE  ,  f.  f.  Sorte  de  vailléau  de  char- 
ge, dont  on  fe  fcrt  fut  la  Mer  Méditerranée. 
Saica. 

SAISIE,  f.  f^  Terme  de  Palais.  Aûe  par 
lequel  on  faifit  les  biens  meubles  ou  im- 
meubles d'un  débiteur.  Se.juejiro  ;  Jittggina  ; 
fla^i^imentc. 

S.^ISINE  ,  f.  f.  Terme  de  Pratique.  Prife 
de  polléllion  d'un  fonds  ,  d'un  héritage  ,  en 
vertu  de  l'afte  qui  en  cft  donné  p.ir  le  Sci 
"neur  dont  l'hétit.ige  relève.  Il  fc  dit  auili 
de  l'acte  piéme  par  lequel  le  Seign.ur  met 
en  polfeflien.  PojJ'eJJiont.  }  On  appelle  droit 
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de  falline  ,  le  droit  qui  cft  dû  au  Seigneur  , 
pour  la  prife  de  pol'rllion  d'un  héritage  qui 
relève  (le  lui.  Diruto  che  parafi  ai  Signore 
per  pigliar  pofjejfione. 

SAISIR. ,  V.  a.  Prendre  tout  d'un  coup  & 
avec  etlort.  Prendere  ;  pigliare  ;  terre.  §  Oti 
dit  hg.  d'un  homme  qui  a  la  ccmptcbcn- 
lion  6c  la  conception  vive  &  forte  ,  qu  il 
faifit  tout  d'un  coup  Ics  cliofes.  Intendere , 
capire  ,  corrprendere  di  volo  ,  agevolmente, 
5  Oa  dit ,  fallir  l'occation  ,  fallir  le  nionicnc 
favorable  ,  pour  dire  ,  en  profiter.  Caliere 
il  punto  ,  il  tempo  ;  profittar  deli'  occajtor.e  , 
afferrarla.  §  On  dit,  fe  faiàrde  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  le  prendre  &:  l'arrêter.  Anefìerc, 
5  On  dit,  fe  faifir  d'une  chofe  ,  pour  dire  , 
la  prendre  ,  s'en  rcudre  maitre.  Prendere  ; 
.ij; errare;  ghermire  ;renderft  padrone.  4  Saifir, 
fe  dit  fig.  des  maux  du  corps ,  des  m.aladics , 
des  pallions  ,  des  fentimens  de  faîne.  Ò0- 
praggiugnere;  prendere,  g  On  dit  abfolument  , 
être  faili  ,  pour  dire  ,  être  frappe  fubitc- 
ment  ,  touché  de  dépîaitir,  pénétré  de  dou- 
leur. En  ce  fens  ,  il  eli  aufli  réciproque, 
Effer  prefo  ,  penetrato  ,  commoffo  da  dotn~ 
re ,  difguflo  ,  &c.  $  Sailîr  ,  en  termes  da 
Palais  ,  le  dit  du  créancier  qui ,  pour  fa  fu- 
reté &  pour  avoir  le  payement  de  ce  qui  lui 
eft  dû  ,  arrcre  juridiquement  les  biens  ds 
fon  débiteui.  Sfuggire  ;  feautflrare.  5  On  diry 
en  tetmes  de  Coutume  8c  de  Pratique,  qiis 
le  mort  faifit  le  vif,  pour  dire,  qu'à  l'inf- 
tant  que  quelqu'un  meutt ,  fon  héritier  de- 
vient le  maitre  de  fon  bien.  Verede  entra 
yofj'efjorc  dell  eredità  nel  memento  in  cui 
muore  il  padrone.  §  On  dit  ,  faifir  un  Tribu- 
nal, une  Jurifdicfion  ,  d'nne  a.^Faire  ,  po'.ìc 
dire  ,  y  faire  des  procédures  qui  y  attirent 
Se  retiennent  la  connoiirai.ce  de  l'aifaire. 
Portar  u-ia  caufa  a  un  Trihun.t'e. 

SAISI  ,  lE  ,  part.  V.  fon  veibe.  §  On  dir,- 
qu'un  voleur  a  été  trouvé  faiii  du  vol ,  pour 
dire  ,  qu'on  lui  a  trouvé  fur  lui  le  roi  qu'ii 
avoir  fart.  On  dit  dans  le  même  fens,  on" 
l'a  rrouvé  faili  d'une  lettte  qui  a  découvetc 
toute  l'intrigue.  Ladro  che  e  fiato  colto  con 
un  furto  :  uomo  ,  cui  fi  é  trovata  addoifo  una 
ietterà  che  ,  &c.  En  termes  de  Pratique  ,  on 
le  tilt  quelquefois  fubRantif,  pour  îignifieC 
le  ilébiteur  fur  lequel  on  a  tait  une  faific.- 
Debitore  che  i  fiaegito.  §  On  appelle  tiers- 
faili  ,  celui  entie  les  m.ains  duquel  on  a  faic- 
une  faific-arrét  ,  une  oppofition.  Staggitore. 

SAISISSANT  ,  ANTE ,  adj.  Qui  faifit ,  qri 
furprend  tout  d'un  coup.  En  ce  fens  ,  il  ne 
fe  dit  que  du  froid,  freddo  acuto  ,  penetrane 
te,  rigido ,  che  forprende.  §  il  cftàulii  teimc 
de  Palais  ,  &  liguifie  ,  celui  qui  faifit  par 
Juftice.  En  ce  fens,  il  s^-mploie  auiTi  fubltaii- 
tivement.  Stcggitore. 

SAISISSE^itNT,  r.  m.  Il  n'cll  point  en 
ufage  au  propre,  mais  feulement  au  figuré  ^ 
S>1  lignifie  ,  l'in-preilion  fubite  8c  violente 
que  caufc  un  grand  déplaifir.  Ambafcia  ;  op~ 
prejjione  ;  fvenimento. 

SAISON  ,  f.  f.  L'une  des  quatre  parties  de 
l'année  ,  qui  contiennent  chacune  trois" 
mois  ,  &  dont  il  y  en  a  deux  qui  conimen- 
ment  aux  Sollticcs  ,  &:  deux  aux  Équiiioxcs, 
•"■lagtone,  §  On  appelle  le  printemps  ,  la  fai- 
lon  nouvelle.  La  nuova  ;  la  bella  Jiagione  ; 
ta  i  rimavcra.  §  sàifcn  ,  le  dit  anfH  du  teirp» 
on  l'on  a  accoutumé  de  ftmei  ou  de  recueil- 
lir certains  grains  ,  certains  fruits.  Siagiiy 
ne  ,-  tempo.  5  On  dit  ,  la-  faifon  des  pcr- 
dr-.aux  ,  des  cailles  ,  des  bécalfes  ,  &cc.  pour 
dire  ,  le  temps  où  il  y  a  une  plus  glande 
quantité  de  ces  oileaux  ,  &  ou  ils  font  meil- 
leurs à  manger.  La  flajione  ,  il  tempo  delle 
Jieree  ,  JtUe  quante  ,  &t.  §  Sftifon  ,  figniË^ 
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faifùa  ,  pour  dire,  ii'cii  pas  i  propos,  ^luello  .  "ans  les  ru.s.  tu  cette  ûcnucic  pluaH:  ,  il 

che  voi  dire  è  fuor  di  proyofuo  ,/uor  di  luogo.  \  cft. employé  iaìjjiantivem:iu.   U  jtrade  jono 

-      -    '    -  ■         ■        »...        [forche,  jangiiji:.  5   On  die  JUiii  d'un  vail- 

ùau  ,  qu'il  clt  fa'e  ,  qu^nd  il  eli  cuarg    par 


SALADE,  f.   f.  Sorte  de  cafijuc  &  d'Iia 
billemcnt  de  tétc  pour  la  guerre.  Il  n'elt  d\i- 
fage  qu'en  parlant  des  guerres   des  derniers 
CccU-s.    Celala-   S  Kcgiment   de    falale.  O.i 
appeloit    ainli   par    deiiigt.iii.ac  ,    ccttaias 
petits    Régim;ns    nouv.-aux.    A'tioii    Regg:- 
menii.  i  Salale  ,  foite  de  m-'ts   compolis  de 
certaines    htrbes    &    de    certains     légumes 
alTaiibnnés  avec   du  fel  ,  du  vinaigre  &  de 
l'huile.  Infoiata.   §   Il  le  dit  de  même   des 
herb.s    avant     qu'elles    foiciit    aliailonnées.  | 
Cueillit    un;  fala  c  ,  éplucher    une  l'alaJe  ,  | 
fecouer  uae  fal.nile.  Cogliere ,  &•:.  un  infitta-  j 
ta.  Ç  0.1  appelle  aulfi    falade  ,   le  mélaige 
d'autres  mets  compoPcs   de  fruits ,  de  viaa- 1 
des   froides  air,ii;bnnées  à  peu  près  comme  I 
les  falades  d'herbes  tu.  de  légumes.  Infalata. 
5   On   appelle  encore  falade  ,  le  pain  £c  le  | 
vin  qu'on  donne  aux  chevaux  pour  les  ra- 
ftaicliir  ,  quand    on    veut    leur  faite  faire 
une  grande  traite  ,  fans  les  faire  entrer  deus 
l'écurie.   Pane  e   vino  che  fi    dà    a'   cavalli  ' 
per  rinfrefco   quando  fi   vuol  fur  una    lunga 
gita. 

SALAD1EIÎ.  ,  f.  m.  Efpèce  de  piar ,  de 
jatte  où  l'on  fert  la  falade.  Piano  per  ì'in- 
faiitii. 

SALAGE  ,  f.  ra.  .\uion  de  faler ,  oul'clFet 
de  cette  action.  Infalatura. 

SALAIK.E,  f.  m.  Kécompenfe  ,  payement 
pour  travail ,  pour  fcrvice.  SaUno  ;  riccm- 
penfa  ;  mercede  ;  guiderdone  ;  premio  ;  ber.e- 
me'iio  \  benemerenza  ;  y<i,^a  ;  pagamento. 
§  Il  fe  dit  aulli  lig.  du  châtiment  ,  de  la 
punition  que  mérite  une  ma  ivaife  aLlion.  Il 
avoit  fait  une  méchante  action  ,  il  en  a  reçu 
le  falaire  i  il  a  eu  le  l'aLiie  de  fes  ciimes. 
Egli  hii  ricevuto  il  premio  ,  il  faiurio  dovuto 
a'  fuci  misfatti. 

SALAISON  ,  f.  f.  AÛion  de  faler  les  vian- 
des ou  autres  provifions  en  quaniité  ,  pour 
les  conferver  long  temps.  Infalatura.  §  On 
le  dit  aulfi  des  viandes  falées,  du  poiilbn  falé, 
qu'on  embarque  pour  la  nourriture  des  équi- 
pages dans  les  voyages  de  long  cours.  i>alu- 
me  ;  falfume. 

SALAMALEC  ,  f.  m.  Terme  Ar.ibe  ,  qui 
fignihc,  la  paix  avec  vous,  rtvéïencc  pro- 
fonde. Il  n'efl  que  du  Itylc  lam.  Riverenza; 
inchino  ;  sherreiiaïa. 

S.ALA. VI ANDRE  ,  f.  f.  Animal  amphibie 
de  la  dallé  des  reptiles  ,  &  .lu  genre  des 
Iczatds  ,  fuivant  les  N.itur.;lir[cs.  i)n  l'ap- 
pelle Mouton  en  centaines  l'ioviriccs  de 
IÇtance  ,  &  dans  d'autres  on  le  nomme 
Sourd.  Il  rcHcmblc  pour  la  forme  à  un  lé- 
zard. Sa  peau  cil  noire,  par  f,  m  e  de  taches 
jaunes  fans  écailles  ,  Se  prefque  toujouis 
enduite  d'une  m.itière  vifjueufe  qui  en 
fuinte  continuellement.  Salamandra.  §  Les 
CabaMIles  appellent  Salaman.lres  ,  les  pré- 
tendus cfprits  du  feu.  Salamandre. 

SALANT,  alj.  m.  Il  u'elt  guère  d'ufa;;e 
qu'en  ce;  phrafcs  :  Macjis  falans  ,  puits  fa- 
lans  ,  pour  dire  ,  d'où  l'on  tire  du  fel.  Sta 
gno  i  pojjfy  d'acqua  falfi. 

SAI  .AKIEK  ,  v.  a.  Kccompenfer  ,  donner 
le  falairt-  qui  eli  dû.  Il  cil  vieux.  Salariare; 
ricompenfare  i  premiare  i  rimunerare  ;  gui- 
derdonare. 

SALARIÉ  ,  ÉE,  part.  Solaria-o  ,  Oc. 
S.\LE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  eli   mal  propre  , 
qui  n'eli  pas  net  ,    qui  elt  plein   d'orduref. 
U  fe  dit  des  pctfonnes  ii  des  choies.  Spoi- 


deUois  de  coquil'a^.s  ,  de  moullés  ,  ..ner- 
bes  ,  qui    s'attachent  au    fond  exteiieur  du, 
vailléau.  ^avefudi.iaperdijuori.^Ondiz,  ; 
Cette  côte  eli  fale  ,   pour   cire  ,  qu'il  y  al 
beaucoup    de     roches   ou    d' -cuciis    cachés  i 
fous  la   mer   qui  e.t  le  long  de  cette  còte.  | 
Cofia  piena  difco^li  foti^  acijua,  J  II  y  a  une  | 
couleur    qu'on    nomme    gris    fâlc   ,    pour 
dire  ,    un   giis  terne   qui  n'.v   p,is  l'ail  du 
gris  ordinaire,  Jiigio  fudicio.  §  Sale  ,  ligni- 
rie  lig.  dcshonnétc  ,  oblcène.  Sforco  \  impu- 
ro ;   ind>:;ente  \  of'er.o  i   difunejio.  %  On    .tp- 
pelle   aétions    falcs  ,   celles    qui  blelfenc  la 
pudeur  ôé   la  modcitic.    Atei    ofceni  ,    difo- 
nejli.  §  0:J  dit  ,  un  fale  intérêt  ,  pour  dire  , 
un   intérêt  fordide.  Sordido  ,   vite   intereffe. 
J   On  dit  fig.  &  prov.  d'un  homme    qui   a 
coma'-is  quelque    ciinie  ,  qui  a  part  à    quel- 
que niauviifc  action  ,  &  qui  peut  craindre 
d'«:n  être  repris  de  Jultice  ,  que  fon  cas  cil 
fale.  E^it  ha  un  cattivo  ajfare. 

SALi-.VIENT  ,  adv.  D'une  manière  fale. 
Sporcamente  ;  bruttamente  ;  lordami  me. 

SALER.  ,  V.  a.  Atìàifonner  avec  du  fel. 
Sali:re  ;  tr.falare  ;  infaiinare.  5  On  dit ,  lalcr 
le  pot ,  pour  dire  ,  mettre  du  fel  dans  le 
pot  où  cuit  lu  viande.  Salare;  porfale.,^  Sa- 
ler ,  hgnilîe  au.'u  ,  mettre  du  fel  fur  des 
viandes  crues  pour  les  prtferi'cr  de  corrup- 
tion ,  &  Us  garder  long- temps.  Infaleg^ia- 
re  ;  fatare  ;  afpcrger  di  fale.  5  On  dit  fig. 
d'un  Marchand  qui  veixl  fa  marchandiic 
trop  chère  ,  qu'il  fale  bien  tout  ce  qu'il 
vend,  il  eit  Populaire.  Iiifalare  ;  jar  pagar 
fatato. 

SALÉ,  ÉE  ,  part.  Salato ,  &c.  §  Il  ed  aufli 
a.ljcctit ,  comme  en  cette  phrafe  :  Eaux  fa- 
lées ,  pour  dire  ,  eaux  dont  on  fait  le  fel. 
On  dit  de  même  ,  fourcts  falé.-s.  Acque 
falfe  ,  fcJinaJlre  ,  fatare.  %  On  difoit  autre 
fois  poétiquement ,  pleines  falées  ,  campa- 
t;nes  falées,  pour  dire  ,  la  mer.  La  itquid.-. 
pianura  ;  il  mare.  §  On  dit  fig.  qu'une  lail- 
Icric  ,  qu'une  épigramme  elt  falée ,  pour 
dire  ,  qu'il  y  a  du  fel  ,  qu'elle  eit  in^é- 
nicufe  &i  piquante.  Arguto  i  ingegnof' ,  che 
ha  ilfuojale.  §  Salé  ,  elt  aulli  fubliantif  mai- 
culin  ,  Se  lignitie  ,  chair  de  porc  lalee.  Sa- 
lame ;  fatato  ;  carncfecca.  i  On  appelle  pe- 
tit falé  ,  la  chair  d'un  jeune  cochon  nou 
vcU.mcnt  falée.  Carne  di  porcello  fatata  di 
frefco.  §  Franc-falé.  V.  Franc. 

S.iLEP  ,  f.  m.  Racine  bulbcufe  &  mucila- 
gineufe.  Radice  d'una  fpecie  di  fatir:one. 

SALERON  ,  f.  m.  La  Partie  fupétieurc 
d'une  falière  ,  celle  où  l'on  met  le  fel. 
Quelles  parte  d'una  fallerà  che  contiene  il 
fate, 

SALETÉ  ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  fale, 
mal-piopre.  Sporche:;:;a  ;  fporci^ta  ;  fudice- 
r'ta  i  fporcher'ia  'y  lordura.  §  On  appelle  aulìi 
laleté  ,  les  ordures  ,  les  choies  qui  lont  fa- 
lés  pat  eiUi  mêmes.  Spo'ci:fia :,  fporcherta  ■■ 
bruttura  i  (ucidume  ;  J'udiciume  '■,  fchtjtj-ja  ; 
immonderr^a.  §  U  lignifie  ng.  ohrcénite.  Spnr- 
ci-^ia  ;  laide7za  ;  difoneftà  ;  ofcenità.  §  Il  li- 
gnifie quelquefois  ,  drs  paroles  fales  fie  obi- 
cènes.  Ofcenità  ,  parole  ofcene  ,  fporche  , 
laide  ,  difonejle. 

SALEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  fale.  Colui  che 
fala. 

SALICAIKE  ,  f.  f.  Plante  qui  croit  parmi 


les  faules  8c  aux  lieux  humides.  On  lui  at- 
tribue un:  Vertu  fébrifuge,  fur-tout  dan» 
l.s  lièvres  tierc  s.   Lifinu^hia. 

S/iLICOQuE  ,  f.  f.  tfpcte  d'ccreviUc  de 
mec.  Orane. noi  Ro  Ji  maie  d'otitmv gu/io. 
SALICUT.  V.  Chriite  marine. 
SALIENS,  ai|.  ni.  pi.  Nom  par  lequel  oii 
délignoi;  à  Rome  les  Poiriiies  chantés  ca 
l'honneur  de  Mars  par  les  iTétres  confacrés 
particulièrement  à  fon  culte,  &  qu'on  dif- 
tinguxit  aulli  par  le  même  nom.  Salit. 

SALIEt^E  ,  I'.  f.  Pièce  de  vailfelle  pour 
mettre  le  fel  qu'on  feit  fur  tabi--.  Saliera, 
§  ;l  lignifie  au:li  ,  un  ul:en(iie  de  quel.;ue 
ménage  où  l'on  mec  le  fel,  iîc  qu'on  pend  i 
la  cheminée  pour  le  tenir  fêchenicïit.  5a- 
liera.  5  On  appelle  falicres,  certains  creux 
qui  paroiirenr  au-deluis  des  yeux  des  che- 
vaux quand  ils  font  vieux.  Ils  fe  dit  aulli 
d.s  homm.-s.  Cav.ià  \  tqj'e.ia.  §  On  a,pelle 
encore  faiiètes  ,  certain  creux  ,  que  des  fem- 
mes ont  quelquefois  au  haut  du  fein  , 
de  la  gorge.  Cavità  sfojjctta.  §  On  dit  prov. 
6c  pop,  d'un  homme  qui  ouvre  les  yeux 
plus  qu'à  l'ordinaire,  qu'il  ouvre  les  yeux 
grands  comme  des  faliOres.  Egli  apre  due 
gran  occniacci. 

SALIGAUD,  AUDE  ,  f.  Celui  ou  celle 
qui  cil  fale  ,  malpropre.  Il  eli  populaiie. 
Sporco  i  Jvcido  ;  fordido  ;  brodolofo  ;  pu\\o- 
icnto  i  fuj\o;  fudi:io  i  guitto  i  lordo. 

S.aLIGUN  ,  f.  m.  Pain  de  fel  fait  d'eau 
de  fontaine  falée.  Fane  di  fate  bianco, 

S.iLIN  ,  INE  ,  adj.  Qui  contient  des  par- 
tics  de  fcl.  Salino. 

SALINE  ,  f.  i".  Chair  falée  ,  poilfon  falé. 
Saif.me  ;  faliimc.  5  11  lignifie  quelquefois 
plus  particulièrement  ,  le  poilion  falé  , 
comme  morues  ,  harengs  ,  âcc.  Salame, 
^  Saline,  lignifie  auiii ,  le  lieu  où  fe  fait  le 
fcl,  foit  par  lachaleurdufol.il,  foit  p.it 
le  moyen  du  ftu.  Satina  \  filiera.  §  U  fc  dit 
aulli  lies  tochcrs  ,  Aes  mines  d'»ù  l'on  tire 
du  fcl.  Miniere  del  faU. 

SALIQLE,  adj.  f.  U  r.e  le  dit  que  dans 
cette  piuaie  :  La  Loi  falique  :  La  Legge 
fatica. 

S,\LIR  ,  V.  a.  Rendre  fale.  Sporcare  ;  im- 
bratiai-e;  bruttare;  lordare  i  irfud:c:iare.S  On 
dit  ,  au  réciproque  ,  cet  enfant  s'ell  (ali  , 
puut  dire  ,  qu'il  a  fait  fes  ordarcs  dans  Ces 
linges,  Cacarfi  foi!o.%  U  fe  dit  aulli  d'une 
couleur  qui  fe  palfe.  Colore  che  pajf.i ,  che 
s'iifudica.  §  Salir  ,  s'emploie  quelquefois 
hg.  .-Àinli  on  dit,  qu'une  chofe  falit  l'i.iia- 
e.inaiion,  pour  dire  ,  qu'elle  piéfente  i  l'i- 
magination des  idées  faits  &  obfcènes.  Spar- 
iate l'imaginazione  ;  prefeniar  imagini  ofcene, 
SALI,  lE  ,  part,  ò^oreato  ,  &c.  , 

SALISSANT  ,  ANI  E  ,  adj.  Qui  falit.  Che 
infudtcta  ,  che  fporca.  §  On  dit  aulli ,  qu'une 
couleur  eli  faliHante,  pour  dire  ,  qu'elle 
fc  falit  ailcmeiit.  Agevole  a  infudiciare. 

S.\LISSON'  ,  f.  f.  Terme  populaire  ,  qui 
fe  dit  d'une  petite  fille  mal-propre.  Donnu 
fpor.a. 

SALIiSURE  ,  f.  f.  Ordure,  fouillure  qui 
demeure  fur  une  chofc  falic.  Sporcizia  jfpor» 
cher'ta  ;  fucidume  ;  fudtciume  ;  lordura. 

SALIVAIKE  ,  adj.  T.  d'Anat.  qui  s'emploie 
dans  ces  phralVs  :  Glandes  falivaires  ,  con- 
duits [alivaircs  ,  pour  dire  ,  les  glandes  qui 
contiennent  la  falive  ,  &i  les  canaux  par  où 
elle  palle.  Salivate. 

SALIVATION  ,  f.  f.  T.  de  Chirurgie.  L'é- 
coulement de  la  falive,  provoqué  par  queU 
ejUe  remède.  St.livaT[ione. 

SALIVE  ,  f.  f.  Humeur  aqueufc  &  un  peu 
vif.|ueufe  qui  coule  dans  la  bouche.  Saliva  } 
fcnivaifciativa. 


SAL 


SAL 


SALIVER ,  V.  n.  RcikUc  beaucoup  de  falive. 
fare  fitiiva  ;  jalivare. 

SALLE  ,  (.  f.  La  principale  pièce  (l'un  ap- 
partiinv'nc  complet,  &  qui  cft  oràiiuiic- 
in.iic  plus  graiulc  que  l-'S  aucrcs.  Sala,  i  Sulle, 
fo  dit  ■unii  d;  Ci;ttaincs  pièces  qui  n'ont 
poiii;  d'aciompagn-iiient  ,  &  qui  lont  ordi- 
Bair.:iHL-nt  au  ifi  Je  cliau:i':i;  ,  &  fervane  à 
divers  ulagos.  Ainù  0:1  appelle  falle  d'au- 
dience ,  le  lieu  où  les  l'iiiices ,  les  Minif- 
tres  ,  les  perlonnes  conltituées  en  dignité 
donnent  audience.  Sala  d'uJUnja.  'Salle 
à  manger  ,  le  lieu  où  l'on  mange  dans 
une  m.iil'on.  Sala  ,  o  falone  da  mtint^ia- 
re.  Salle  du  commun  ,  le  lieu  où  les 
domcitiques  mangent  chez  les  grands  Sei- 
gneurs. Tinello.  Salle  d'armes  ,  le  lieu  où 
l'on  montre  publiquement  3.  faire  des  ar- 
mes. Sala  d'arme  ;  arfenale.  §  On  appelle 
aulli  falle  ,  che/.  Ics  Maîtres  à  danler  ,  le 
ii.u  où  ils  montrent  publiquement  .1  danfer. 
Sala  dove  s'mfeSir.a  a  ballare.  §  Salle  ,  fe  dit 
encore  de  certains  grands  lieux  couverts  , 
dellinés  pour  l'nfdije  &  pour  le  fervice,  ou  le 
plaifîr  du  public.  Sala.  §  On  appelle  falle  , 
dans  les  Hôpitaux,  les  grands  lieux  où  font 
les  lits  des  malades.  Satone\  fiatinone.  §  On 
a])pelle  aulTi  falle  ,  un  lieu  planté  d'aib!:s 
qui  forment  une  efpcce  de  falle  dans  un  jar- 
di.i.  Sala  d'alberi. 

SALMI ,  fublt.  mafc.  Ragoût  de  cettaines 
pièces  de  gibier  déjà  cuites  à  la  broche. 
Manicareiw  d'uccellami  già  coiti  allo  fchi- 
dione. 

SALMIGONDIS  .  f.  m.  Ragoût  de  plu- 
lîeurs  fortes  de  viandes  récliïulfées.  Mani- 
caretto di  più  vivande  rifealdate. 

SALOIR,  f.  m.  Sorte  de  vaiileau  de  bois 
dans  lequel  on  m^t  le  fel.  yafo  di  Ugno  da 
tenervi  tifale.  §  On  appelle  auili  fa!(-ir ,  un 
vailleau  communément  de  bois  ,  dcIHné  à 
falcr  des  viandes,  yafo  da  fala,vi  dentro 
della  cartie. 

SALON  ,  f.  m.  Pièce  dans  un  apparte- 
ment ,  qui  eli  beaucoup  plus  exhauliee  que 
Ics  autres ,  &  qui  eli  ordinaircn.ent  cintrée 
&  enrichie  d'ornemens  d'Acthiteftuie  Se  de 
Peinture.  Salone. 

SALO.'E,  adj.  de  t.  g.  Qui  cft  fale  Ik  mal- 
propre. Il  cft  du  (lyle  familier.  Sporco  ;  fu- 
diLio  ;  fchifo  ;  fordido  ;  lercio  ;  guahrcio  ; 
fucido.  §  Il  cft  aulii  fubllantif  au  féminin. 
Celi  une  vraie  falope    Lercia. 

SALOl'HMtNT  ,  adv.  D'une  manière  fa- 
Jope.  Sporcamente  ;  fchifamente. 

SALOl'ERlE  ,  f.  f.  Saleté  ,  grande  reial- 
ptopreté.  Sporcizia  ;  fporcher'ia  ;  lorde\^a  ; 
Jchife^ra  ;  immondizia  ;  porcheria. 

SALOKGE  ,  f.  m.  T.  de  Gabelle.  Amas  de 
fel.  Mucchio  ,  monte  di  fale. 

SALPÉIRE,  f.  m.  Sorte  de  fel  qui  fc  titc 
ordinairemci-.t  des  plâtras  de  vieilles  murail- 
les ,  des  étables  ,  des  écuiies  ,  des  vieilles 
démolitions  ,  Sec.  Salnitro  ;  nitro.  5  On  dit 
prov.  3c  fîg.  faire  peter  le  falpétre  ,  pour  di- 
te ,  faire  beaucoup  de  décharges  de  canons , 
de  moufqucrs  &i  autres  armes  à  feu.  Speffeg- 
gixr  le  cannu::aie  ,  le  arcn-bu^iate  ,  £'c.  bru- 
ciar di  molla  polvere.  Ç  On  dit  d'un  homme 
exticmcm.nt  vif  &  prompt  ,  que.  ce  n'eft 
que  falpitre  ,  que  du  falpctie  ,  qu'il  tft  tout 
perii  He  faipétic.  Focofo  \  vivo  ;  pronto  Come 
il  fa' nitro. 

.SALi'*TRIf  R  ,  f.  m.  Onvrier  qni  travaille 
ï  faiie  d'I  falpctre.  Colui  che  lavora  a  puri- 
ficar il  f.thv.rrc. 

SAI  TÉrKlÈRE  ,  r.  f.  lieu  où  l'on  fait  le 
fall  Ctrc.  lui.^o  dove  fi  lavora  il  fclnitro. 
i  On  .ippelle  à  l'aris  la  Salpêttièrc  ,  un 
Hôt  iial  qui  cft  CD  mètut  temps  raaifon  de 


correûion.  Cafa  di  correzione  e  Ofpedale  in 
Parigi. 

SALSEPAREILLE  ,  f.  f.  Nom  d'nne  racine 
du  l'érou  ,  qu'.on  nous  apporte  &:  qui  c{t 
d'iii'age  en  Médecine.  Salfapari^lia. 

J.iLSlFIS  ,  f.  m.  Sorte  de  racine  qui  cft 
bonne  à  manger.  Scorronera  j  faffejrica. 

SALTIMBANQUE  ,  f.  m.  Cîtcieui ,  Chat- 
latan  qui  debite  ,  qui  :ifend  les  drogues  lur 
un  tnéatre  dans  une  place  publique.  Can- 
tambanco ',  Ciarlattino  ;  cerretano.  §  On  ap- 
pelle fig.  Saltimbanque  ,  un  méchant  Ora- 
teur qui  débite  avec  des  gcftcs  outrées,  des 
plaifanterics  déplacées.  Ciarlatano  ;  cattivo 
Oratore.  Il  fe  dit  auifi  d'un  Boution  ,   V. 

SALUADE  ,  f.  f.  Action  de  faluer  en  fai- 
fant  la  révérence.  Il  ne  fe  dit  guère  que  dans 
la  converfation  &  avec  une  épithètc.  Il 
vieillit.  Saluto  ;  inchino  ;  riveretf^a  ;  faluta- 
mento, 

SALVAGE  ,  f.  m.  Droit  de  falvage,  T.  de 
Marine.  C'elt  le  droit  qui  fc  per^-r>it  fut 
ce  qu'on  a  fauve  d'un  vailiéau  naufragé. 
Dritto  che  parafi  per  le  mercan^^ie  falvate  da 
un  naufragio. 

'  SALVATIONS  ,  f.  m.  pi.  Terme  de  Prati- 
que. Écritures  par  lefqueiles  on  répond  aux 
rcponfes  â  griefs.  Dijefc  ,  0  rifpofte  in  dijefa. 

S.ALLDkE,  adj.  de.  t.  g.  1  cime  didafti- 
que.  Qui  contribue  à  la  fanté.  Salubre;  fa- 
iuiare  j  faliiievole  ;  faïuiifero  ;  buono, 

SALUBRriÉ  ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eli 
falubre.  Salubrità.  Salubrité  de  l'air.  Salu- 
brità dell'  aria  ;   buon'  aria. 

S.\LVE  ,  f.  f.  Décharge  d'un  grand  nom- 
bre de  canons  5c  de  moufqucts  tirés  eu  mè- 
nic  temps  ,  foit  pour  faluer  quelqu'un  ,  foi't 
dans  des  occafions  de  réjoui'Tance.  Salva. 
§  Salve,  fe  dit  aufli  de  plulleurs  coups  de 
moufquet  cu  de  canon  ,  qui  fe  dirent  en 
même  temps  en  faifant  l'e.xercice  ou  dans 
le  combat.  Salva.  §  Un  dit  ,  que  le  canon 
tite  en  falve  ,  quand  plufi.-urs  pièces  de 
canon  tirent  en  même  tCinps.  Più  cannonate 
a  un  tratto. 

S.\LyV.  ,  f.  m.  On  appelle  ainfi  une  prière 
quel'Églile  chanre  en  rhon.uut  de  la  fainte 
\iergc  ,  te  tjue  le  peuple  a  accoutume  de 
chantet  à  l'e.xécution  d'un  criminel.  Saive- 
rcgina. 

SALUER,  V.  a.  Donner  à  quelqu'un  une 
marque  extérieure  de  civilité  ,  de  déférence 
ou  d,-  refpect  ,  en  l'abu:  Jant ,  en  le  ren 
conttant  ,  ou  en  quelques  autres  eccafions. 
SaUaare  ;  riverire  ;  dur  il  huon  giorno.  §  Sa- 
luef  ,  fe  dit  aufl  des  marques  d«  refpetì 
qu'on  donne  à  de  ce:  taincs  chofes  ;  &  c'eit 
dans  ce  fcns  ,  qu'on  oit,  fa'.ucC  les  araies  , 
faluct  le  lit  du  Roi  ,  faluetla  nef  du  cou 
vert  du  Roi.  Salutare  ,  Jar  riverenza  ;  far 
di  cappello.  §  On  dit  de  même  ,  en  parlant 
d<s  cérémonies  qui  fe  pratiquent  à  l'i-;t,lire  , 
f.iluer  l'Autel  ,  &c.  Salutare  ,  ?  Saluet  , 
iignihe  aiilîi  ,  l.^ire  fes  complimens  par  let 
tie.  Salu-are  ;  pregar  felicità.  Je  vous  prie 
de  le  faluer  de  ma  part,  yi  prego  di  falu- 
tarlo  da  mia  parte.  §  Saluer  ,  fignifie  enco- 
re ,  baif.r  uno  Dame  en  la  faluar.t.  Abbrac- 
ciare falutando.  i  i'ì\:ieT ,  tn  yii]&m  de  l'é- 
K'vation  iles  anciens  Empereurs  Romains  à 
ITmiiire  ,  fignifie  ,  proclamer  Eir.pcrcur, 
Snlutiire  alcuno  in  ImperadGre,acclain>irlo per 
/■nperadore.  §  Saluer  ,  s';  mploie  aulli  four 
.î.',  utìor  ,  les  marques  de  civilité,  <l;  lii'fé- 
ici:ce  ,  de  refpitìqui  font  .n  uCa^jc  dans  les 
troupes  ,  'oit  de  tcrte  ,  foit  de  mer.  Ainli 
en  parls.nt  des  gens  de  guerre  qui  paflirnt  en 
revu-  l'.evant  le  Roi  ,  devant  L-ur  Général  , 
lin  dir  faluer  de  la  pique,  faluer  de  l'épée, 
i  OUI  dite  ,  faluer  eu  baiiîint  la  piqac  ,  fa-  i 
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laer  en  tirint  l'ep  c  te  la  bailTant-  Ou  lalue 
à  la  mer  en  tirant  le  canon.  Salutare  ,  far 
ilfaluto  coli'  ajla,  colla  Jpada  ,  col  cannone, 
t-c.  %  On  dit,  en  tei  mes  de  Marine,  que 
la  mer  falue  la  tetre  ,  pour  dire  ,  que  les 
vaifieaux  qui  D-.onillent  devant  une  Jotte- 
relie  ,  doivent  la  faluer  en  tirant  le  cauon. 
le  navi  che  danno  fondo  in  vifla  d'una  fvrtetia 
fon  tenute  a  faluiaria. 

SALUÉ  ,  É£  ,  part.  V.  le  vetbe. 

SALURE  ,  f.  t.  Qualité  que  le  fcrc'ommu- 
nique.  Saljerr^a  ifaifedtne. 

SALUT  ,  f.  m.  Confervation  ,  tétablifle- 
ment  dans  un  état  heureux  Se  comcnable. 
Salute  ifalve^ia  ;  cvnfervapone  i  fat v amen- 
to._  §  Salut  ,  ligniKe  aulIi .  la  félicité  étcr- 
n.lle.  L'eterna  Jiilutc  ,  ofalvej^a  ;  la  beati- 
tudine eterna  ;  l'eterna  felicita.  §  Salut  ,  ac- 
tion de  falues  ceux  qu'on  renconttc.  Sa- 
luto; fclutaiioke  i  il  falutiire.§  On  appelle 
faluts  de  mcr,  les  coups  de  canon  que  tire 
un  vailiéau  pour  rendre  honneur  à  un  autre 
vailiéau  ,  à  une  fiotte  ,  à  une  Place  ,  ou 
peur  en  reconnoittela  fupéiioiité.  Scluii  di 
mare.  §  Sahit  ,  cft  aulii  un  teime  qu'on  em- 
ploie dans  les  Lettres  Patentes  du  Roi  , 
dans  les  Bulles  des  Papes  ,  dans  les  Mande- 
mens  des  Archevêques  &  Évêques  ,  SiTc. 
envers  ceux  auxquelles  elles  font  adreliées. 
Salute.  §  On  dit  proverbialement  ,  à  bon 
entendeur  falut  ,  quand  on  veut  faire  en- 
tendre quelque  chofe  à  quelqu'un  en  ne 
s'expliquant  qu'à  demi.  A  buon  inienditor 
poche  parole.  §  On  appelle  aulii  falut  ,  les 
Pticrcs  qu'on  chante  le  foit  en  de  ccttainj 
jours  dans  quelques  ïglifes  ,  après  que  tout 
ri.:)ffice  cft  fait.  Sorta  di  preghicra,ckêfi  canta 
nelle  chiefe  in  ceni  d'i,  dopo  terminati  i  divini 

viìhJ- 

SALUTA'RE  ,  adj.  de  r.  g.  Utile  ,  avanta- 
geux pour  la  confervation  de  la  vie  ,  des 
biens  ,  de  fhonncur  ,  de  la  fante  ,  pour  le 
lahit  de  rame.  Salutare  ;  falutifero  ;  faiute- 
vcle;  giovevole;  profittevole  i  utile  ;  vcmag- 
giofo. 

SALUTAIREMENT  ,  adv.  UtiUmenr  , 
.ivantageufcm.nt.  Salutevulmente  ;  falutift- 
ramenie  ;  vantag^icfamente  ;  utilmente. 

SALUTATION  ,  f.  f.  Aftion  de  faiuer.  II 
n'a  guère  d'ufage  en  cette  (ignificotion  que 
dans  la  converfation  familière  ,  &  en  par- 
lant d'une  manière  de  faluer  un  peu  cxtraor- 
uinairement.  Saluto;  faîuta^ione  ;  sierretta- 
la  i  inchinata.  §  On  appelle  Salutaiiou  An- 
gélique, les  paroles  que  l'Ange  dit  à  la  fainte 
Vierge  ,  en  lui  annonçant  qu'elle  fcroic 
Mère  de  Notre  Seigneur  Jefus  Cluift.  Salu- 
latricne  Anç^dica  ;    l'avemirar'tii. 

SAMEDI  ,  f.  m.  Le  feptième  jour  de  la 
fcmai;;e.  Sabiaio.  §  On  appelle  Samcdi-laint, 
ie  famedi  qui  précède  le  jour  de  Pâques. 
Sabbato  fanto. 

S.\NCI.<  ,  v.  n.  Terme  de  Marine.  Cou- 
ler bas.  Ce  vailTcau  a  fauci  fous  fes  amarres, 
c'cft-..-!^te  ,  candis  qu'il  ctoit  à  l'ancte. 
Andar  a  fondo  ;  aJfoKdarft  ;  fommer^erfi ,  co- 
lar a  tondo. 

SANCTIFIANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  &nc- 
tifie.  Santificante  ;  che  fant'fica.  L'efprie 
fanàiliant,  la  grâce  faiii'tifiante.  Lo  fpinto, 
la  ^-ajiafa-.f.cante  ,  che  fanttfica. 

SANCTinCATION,  f.  f.  l'ittion  &  l'elfet 
de  la  grâce  qui  fanetilie.  Samifieajione.  §  On 
dit  ,  la  fandtiricatioii  des  Dimanches  ,  des 
fêtes,  pour  diie,  la  célébration  d -s  Diman- 
ches, des  Fêtes,  fu ivant  la  loi  6:  l'intcn" 
tion  df  l'Églife.  Santificajiottt  dtlU  Dome- 
niche , delle  iefle. 

SANUTIFItR  ,  T.  a.  Rendre Tainr.   Smti- 
fcare  ;   ftufunto.    §  En   pailaa;  des  bcul 
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tvcinplcs  qu'un  Hviqiw  donne  Hms  fon  Dlo- 
ci-ù  ,  on  dit  ,  qu'il  ùnctiHc  tous  lis  Uiocé- 
lUins  par  fon  exemple  ,  pour  dire  ,  qu'il  la 
met  <ians  U  voie  du  i'alut  Se  de  la  fanciiHca- 
tion.  E^lifart::Jica  ,  c^ti  edijica  tu:ù  i  fuoi 
D.occfant  col  Ilio  ffirr:j.-:o.^  Nous  difons  1  JJicu 
tians  rOraiibii  DoniiiiicaL' ,  votre  Nom  i'oit 
finctifié  ,  pout  dire  ,  que  votre  Nom  foit 
loué  ,  foit  lionoré  dignement.  Sannjicaiofia 
a  voftio  nome.  §  On  dit,  fanclilicr  le  jour 
du  Uimanciie  ,  pour  dite  ,  le  cëîébrci  fui- 
vani  la  loi,  fuivant  l'intention  de  l'i-glifc. 
On  dit  dans  le  niC-mc  fcns  ,  que  dans  l'an- 
cienne Loi  les  Juifs  fanttifioienc  le  Sabbat. 
iiiint:fi.ar  la  Domenica.  Ae//'  antica  iegge 
g/i  Ebrei  fiifi^'-Jica-.'ano  il  S&bbato* 

S.\NC1IF1£,  £t,parr.   Saniificaio. 

SANCTION  ,  f.  f.  Conftituiion  ,  Ordon- 
nance fut  les  matières  eccléfiaui,jues.  U  ne 
le  dit  guère  qu'avec  le  mot  de  l'ragniacique. 
Xinfi  eu  parlant  de  l'Ordonnance  de  l'amt 
i-ouis  fur  ce  fujet  ,  on  l'a^'ipclle  la  Piagnia- 
li-jue  faniltion  de  fai.it  Louis.  Et  en  parlaiK 
de  celle  qui  a  été  abolie  par  le  Coueori'..;t 
entre  Leon  X  Se  François  I  ,  on  Tapi-ellr 
piifolumcnt,  lal'fai^inatKiue  band\ion.  Pram- 
piarica  San7jone.  §  On  dit  par  extenùon  , 
que  le  Prince  ,  que  le  Public  a  donné  la 
fanition  à  quei^^ue  choie.  Confermazione  i 
raiijicamenîo  ;  ùrd:r.ar.ra. 

SANCTUAIRE  ,  f.  lîi.  On  ippeloit  aiufi 
chez  les  Juifs,  le  lieu  le  plus  faiiit  du  Tem- 
ple ,  où  repofoir  l'Arche,  6c  qu'on  nomnioic 
autreireni  ,  le  Saint  des  Saints.  Samuano. 
§  l'armi  les  Chrétiens ,  on  appelle  commu- 
nément Sanctuaire  ,  l'endroit  de  l'Égiile  ou 
tll  le  Maitte  Autel  ,  Se  qui  eli  ordinaire- 
ment enfermé  d'une  balultrade.  Santuario. 
§  En  parlant  du  Confeil  fecret  des  R'cis  & 
(des  Souverains  ,  on  ilit  lîg.  qu'il  ne  faut 
pas  vouloii  pénétrer  dans  le  Sanctuaire  , 
pour  dire,  qu'il  ne  faut  pas  vouloir  péné- 
trer dans  les  fecrets  des  Piinces.  Non  btfo- 
f^na  cercar  di  penetrate  i  fecreti  de^  Principi. 
§  On  dit  hg.  pefer  au  poids  du  l'antluaire  , 
pour  dire  ,  pefer  exadlement  &;  mûrement 
toutes  chofes  ,  6c  avec  une  extrènic  ciiconf- 
pccUon.  Peftire  col  pefo  del  faniuario  i  pefar 
fon  rutto  rigore. 

S.^NDAL  ,  f.  f.  Bois  des  Indes ,  dont  on 
fe  fert  pour  faire  une  couleur  ,  une  tein- 
ture rouge,itre  ,  qui  porte  le  même  no.ni. 
Sandalo. 

SANDALE  ,  f.  f.  Sorte  de  chaulVure  qui 
ne  couvre  qu'en  partie  le  delfus  du  pied  ,'& 
dont  fc  l'ervent  les  Keligicux  qui  vont  pieds 
iîuds.  boccolo, 

SANDAUAQUE  ,  f.  f.  Gomme  qui  coule 
du  grand  genévrier  par  les  incilioas  que 
l'on  y  fait  en  été.  On  l'emploie  dans  la 
compofition  du  vernis .  &  pour  frotter  le 
papier  ,  ce  qui  l'empèclie  de  boire  l't'iiLrc 
Sandaraca  ;  j'andracca.  Il  y  en  a  qui  don- 
jicnt  le  nom  de  fandarac  à  l'orpiment  rou- 
^e.  Rifagallo  \  fandracca  ;  fandaracft. 

SANG ,  f.  m.  Liqueur  rouge  qui  coule 
Jans  les  veines  5c  dans  les  artères  de  l'ani- 
pial.  Sangue.  §  Ov\  dir ,  fe  battre  ,iu  prcmirr 
fang  ,  pour  dire,  fe    battre  jufqu'à  ce  qu'il 


*  air   quelqu'un   des   deux  combattans    d 

plcdé.    Eaiierfi  ,    duellare  a    primo  fanguc. 

§  On  dit  ,  mettre  un  p.iys  à  feu  iSc  à  fang  , 


pour  dite,  y  commettre  toutes  fortes  d.- 
cruautés.  ÂIttiere  a  fuoco  e  a  /lingue.  Et  on 
dit  fig.  de  fens  itrités  les  uns  contre  les 
autres  ,  ic  qui  cherchent  à  fe  nuire  par 
loutc  forte  de  voies ,  qu'ils  fe  font  la  guerre 
^  leu  ici  far.g.  Aver  guerra  dichiarata  con 
cualcheduno,  §  On  dit  hg.  Se  fam.  fuer  faug 
f/-.  cf.a ,  pour  dire,  faire  de  grands elKoits, 
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fe  donner  beaucoup  de  peines  ,  fou.Trjr 
beaucoup.  Sudar  fangue  e  acqua  \fare  ogni 
iforjo  pojUtle.  §  On  die  fig.  d'un  lionmie 
cruci  ,  qu'il  aime  le  fang  ,  qu'il  eft  altéré 
de  fang  ,  que  c'eif  un  homme  de  fang,  qu'il 
fe  plait  dans  le  fang  ,  pour  dire  ,  qu'il  aìu>e 
à  répandre  le  iang.  Vom  crudele  ,  fanghi- 
nano  ,  avido  di  jangue  ,  di  Jirage.  D'un 
homme  qui  a  fait  uu  meurtre  ,  qu'il  a 
trempé  fcs  mains  dans  le  fang  ,  &  d'uu 
tytan  qui  a  fait  mourir  beaucoup  de  mon- 
de ,  qu'il  s'cft  baigné  dans  le  fang.  Bruttar- 
fi  ,  lo'-darfi  di  fatigue.  §  On  dit  ,  épargner 
le  fang  ,  pour  dire  ,  épargner  la  vie  des 
hommes.  Ktfpcrmiar  il  fan^ue  ,  le  vite  degli 
uomtni.  §  En  parlant  de  quelqu'un  qui  a  été 
oblij^c  de  fc  détaifc  de  la  meilleure  partie 
de  l'on  bien  ,  ou  dit  fig.  qu'il  lui  en  a  coûté 
le  [lus  pur  tîe  Ion  fang  ,  qu'il  a  donné 
le  plus  pur  de  fon  fang.  Egli  lia  dato  il 
meglio  dei  fuo  fatigue.  Et  l^on  dit  en  ce  fens, 
en  parlant  d'un  homme  qui  fait  des  vexa- 
tions ,  qui  pille  le  peuple  ,  qu'il  fuce  le 
fang  itu  peuple.  Egli  beve  il  fangue  del  po- 
polo. §  En  parlant  des  rAiiè.les  qui  con:ri- 
buent  au  bon  état  du  tempérament  ,  de  la 
famé,  on  dit,  qu'ils  puiifient  le  fang  , 
qu'ils  tahaîchiiicntle  fang,  qu'ils  calment 
le  fang,  qu'ils  adouciireut  le  fang.  Purificare,  • 
rinfujcare  ,  calmare  il  fangue.  Ij  Lr.  letii-es 
de  l'Écriturc-Sainte  ,  les  mots  de  chair  & 
de  fang  fe  prennent  pour  la  nature  corrom- 
pue ;  ÒC  c'ell  dans  cette  aecepiion  ,  qui 
dans  l'Evangile  Jefus-Chrift  dit  a  faint  Pier 
re,  ce  n'ell  point  la  chair  6:  le  lang  qui 
vous  l'ont  révélé.  Dans  la  même  acception  , 
on  dit ,  les  atl'eftions  de  la  chair  ;:<  du  fang  , 
pour  dire  ,  les  fentimens  naturel.^.  //  Jan- 
gue ;  la  natura  corrotta.  5  On  appelle  Baptê- 
me de  fang  ,  le  martyre  fouftcrt  fans  avoir 
reçu  le  Baptême  ;  &  c'eft  dans  cette  accep- 
tion ,  qu'on  dit,  que  le  liapièmc  de  fang 
furtit  pour  acquétir  la  gloire  étemelle.  Bat- 
teftmo  di  fingue.  §  Sang  ,  lignifie  aulli,  t»ce, 
c,\traftion.  Sangue  ;  progenie  ;  ftirpe.  Il  fc 
dit  quelquefois  dans  un  fens  moins  étendu, 
des  eufans  par  rapport  à  leur  pète.  C'cft  votre 
fils  ,  c'ell  votre  fang.  Egli  é  voflro  figlio  , 
è  vofiro  fdngue.  §  On  appelle  en  France  , 
Pri.iccs  du  Sang  ,  les  Piinces  qui  font  de  la 
Maifon  Royale.  Principi  del  Sangue.  §  On 
appelle  droit  du  fang,  le  droit  que  la  naif 
faiice  donne.  Diritto  del  far.gue.  §  On  af  P-Ue 
la  force  du  fang  ,  les  feirtimcns  fecrets 
qu'on  prétend  que  la  nature  donne  quel- 
quefois pour  une  perfonne  de  même  fang  , 
.pioiqu'on  ne  la  connoille  pas.  La  forja  del 
jan^ue.  §  On  dit  ,  que  la  vertu  des  pcics  ne 
pâlie  pas  toujours  avec  le  fang  dans  leurs 
entans  ,  pour  dire  ,  que  les  cnfans  n'ont  pas 
toujours  les  bonnes  qualités  de  leuit  pères,  ia 
i'ir;u  de'  genitori  non  fi  irafmctie  ,  o  non  paffa 
fempre  col  fangue  ne'  lur  figliuoli.  On  dit 
prov.  8c  fam.  bon  fiing  ne  peut  mentir  , 
pour  dire,  que  Ls  enfans  tiennent  ordinai- 
reinenr  des  bonnes  qualités  de  leuis  pères 
&  de  leurs  mères,  li  buon  fangue  non  ifmen- 
tifce  ,  non  può  degenerare.  On  dit  la  même 
chofe  par  ironie  ,  en  parlant  d'iuie  fille  qui 
elt  coquette  comme  fa  mète  l'avoit  été.  Chi 
di  gallina  nafce  convitn  che  ra^^uli.  0;i  fe 
fert  audi  du  même  ptoverbe  pour  marquer  , 
qu'oidinaircmcnt  l'arteclion  naturelle  entre 
perfonncs  de  même  fang  ne  manque  pas  de 
fc  découvrir ,  de  le  déclarer  dans  1  oceaûou. 
L'affetto  naturale  che  vien  dal  fjngue  non  fi 
può  eflingucre.  §  Quand  un  homme  a  quelque 
bonne  ou  quelque  mauvaife  qualité  ,  qu'il 
tient  de  famille  ,  on  dit  ,  que  cela  cil  dans 
le  f»ug.  E^M  l'ha  ncW  of.i.  5  Eu  yatU-ur 
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d'un  pays  dont  les  habitans  f«nt  ordinaire» 
ment  btaux  &  bien  faits,  on  dit  ,  que  le 
faug  y  elt  beau.  Bel  fangue,  belle  perfine. 
§  En  patUnt  d'une  famille  coinpofée  dj( 
petfonnes  belles  &  bien  faites,  on  dit,  qus 
c'elt  un  beau  fang.  Bella  famiglia,  i  0'.ì  ap- 
pelle fang  froid  ,  l'état  de  lame  qui  n'ell 
agitée  d'aucun:  pa.iioil  violente.  Sangue 
fredda  i  tranquillità;  calma.  §  On  dit,  qu'un 
Iromme  en  a  tué  un  autre  de  fang  fioid  , 
pour  dite  ,  qu'il  l'a  tué  le  dcifein  prcmédi- 
:é,  &c  fans  aucun  de  ces  mouveiiiens  do 
colère,  qui  peuvent  diminuer  l'atrocicc  du 
cime.  A  fangue  Jreddo.  §  En  cerincs  de  Cui- 
llnc  ,  on  appelle  des  pigeons  au  fang  ,  un 
lièvre  au  fang  ,  des  pigeons  ou  un  lièvre 
qu'on  a  fait  cuire  dans  leur  fang.  Piccioni, 
0  lepre  cotti  ne!  loro  fangue^ 

SANG  DE  DRAGON  ,  f.  m.  Plante  qui  eli 
Uûe  efpcce  de  pjtiencc.  Ses  feuilles  tendent 
un  lue  rcugc  comme  du  fang  ,  d'où  lui  vient 
fon  nom.  Sangue  di  dragone.  ^  Sang  de  dra- 
gon ,  liqueur  qui  fort  en  larmes  d'un  atl)ie 
des  Indes  Oiientalcs.  Elle  fe  di-reit  au  feu 
ou  au  folcii.  Sang-^e  di  dragone  ;  fangue  ai 
drago. 

SANGIAC  ,  f.  m.  Titre  eie  dignité  en  Tur- 
quie. Gouverneur  fubordonné  À  un  Béglier» 
hcg.  Dans  fon  oiigii-.e,  il  ligr.iSe,  un  éten- 
dard. San^:acco, 

SANGLANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  eft  taché 
de  fang  ,  fouillé  de  fang.  Infanguinato  ;  fan- 
guiK  .fo  ',  fanguniante  j  auguir.enic  ;  lordo,  im- 
brattato di  fangue.  5  On  dit  d'un  combat  , 
d'une  défaire  ,  d'une  rencontre  où  il  y  a  eu 
beaucoup  de  fang  tcpandu  ,  que  c'a  été  un 
combat  fanglanc  ,  une  défaite  fanglante  , 
que  la  lencontie  a  été  fanglante.  Battaglia, 
t-e. /ì.'igiimo/j.  §  On  ipp_eUe  mort  fanglan- 
te ,  une  mott  violente  avec  elVufion  de  fang. 
Morte  violenta  ,  con  effufione  ,  0  Cpargiment» 
di  fangue.  %  On  appelle  le  Sacrifice  de  la 
MelFe  ,  Sacrifice  non  fanglant.  Sacrifìcio 
incruento.  ^  On  dit  aurti  Hg.  la  plaie  eli  en- 
cote  toute  fanglante  ,  pour  dire  ,  que  U 
douleur  ,  l'affliction  elt  encore  toute  récen- 
te ,  ou  qu'il  y  a  peu  que  l'injure  a  été  faite. 
La  piaga  c  ancora  fcnguinante  ,  frefca  ,  re- 
cente. §  Saitglnnt  ,  ante  ,  fignifie  fig.  outri- 
gcux  ,  odcnfanc.  Atroce  ;  fiero  ,  villano  \ 
amaro  ;  crudele  ;  oltmgiiofo. 

SANGLE  ,  f.  f.  Bande  plate  &  large  , 
faite  de  cuir  ,  de  tilfu  de  chanvre  ,  &c. 
qui  fert  à  ceindre,  à  ferrer,  fie  à  divers 
autres  ufages.    Cinghia  ;  cifna. 

SANGLER,  V.  a.  Ceindre,  ferrer  avec 
des  fangles.  Cignare  ;  cinghiare  ;  legare  ,  » 
fitignere  con  ligna,  $  On  dit  fignrcment  , 
fangler  un  coup  de  poing,  fangler  un  couj» 
de  fouet  ,  langler  des  coups  de  canne  , 
des  coups  de  plat  d'cpec  ,  pour  dire,  ap- 
pliquer ,  donner  avec  force  un  coup  d? 
poing,  un  foulHet  ,  &c.  Ces  phrafes  lont 
du  Ityle  lamilier.  Sprangare  un  pugno  \  girar 
una  sfer~fzta  y  una  laflonata,  un  mofiaccio' 
ne  i  percuotere  con  violenta,  §  On  Hit  aufS 
figuttinent  &  dans  le  ftyle  familier,  qu'un 
homme  a  été  l'angle  ,  ou  qu'on  l'a  l'angle  , 
lurfqu'il  a  perdu  un  procès  avec  dépens , 
amende  ,  (Sec.  ou  qu'il  a  été  exclus  cutièrc- 
nient  de  quelques  prétentions  qu'il  avoit. 
Portarne  Jìraccmto  il  petto  e'  panni  ;  an- 
darne  col  peggio. 

SANGLÉ  ','  ÊE  .  part.  Cinghiato.  Ç  In 
termes  de  Ulafon  ,  il  fe  dit  d'un  cheval  , 
d'un  pouiceau  ou  fanglier  qui  a  autour  do 
cgrps  une  ceintucf  d'un  autre  émail.  Cin- 
ghiato. 

SANGLIER,  f.  ifl.  Efpècc  de  porc  fauva-. 
ge.  Ci^natt  ;  cinghiale,  J  Ou  dit  proverbia- 

lemcmt  , 
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tfnoîst ,  au  cr'f  U  biJro  ,  aii  rangliot  le 
b;^:bicr  ,  pour  dir:  ,  <]'.rordinaiftii;-*iu  Jcs 
H.irurcs  <ni5  font  l.-s  ikt.ii'cs  du  fsngli.T 
n-  fou  jMs  niortîlLs,  Hiii^  que  ccllet 
d;s  anH.ouillcrs  il'u:i  c.rf  le  fo;ir.  le  fe- 
r.tc  dcUe  jannc  del  cignale  non  fon  mortali 
tome   quille  delle  corna  Hel  cervo. 

SANGLOT,  f.  m.  Soupir  r;c'.oub!c ,  pouf- 
Cz  avec  une  voix  cntrjcotip-'c.  Son  plus 
gtanJ  ufags  cfc  au  plu:i--l.  Singhio^io  ; 
Jin^uho. 

\  SANGLOTER,  v.  n.  Poufiér  <i;s  fan- 
g!ois.  Singhio^are  i  Jlne^oj^M'e  't  JìngMo^^ire. 

SANGjyi  ,  f.  f.  (  On  n.-  prononce  point 
le  G  ).  Inicdr  aiuatiijac  qui  fucf  [:  f.ing 
des  parties  de  l'animal  anxijuelk-s  on  Tap- 
pìi-)u;,  M:^nat:a\  fan^uifuga.  §  On  appel- 
le tìg.  fangCu.s ,  cjuï  qui  tirent  de  l'ar- 
gent du  p.uple  par  de  niauvaifes  voies, 
par  des  ex-aftioiis.  Mignatte  della  borfi  del 
popolo.  §  Oa  appeile  aujTi,  fangfucs,  ceux 
qsi  ,  dans  leur  prof, ifion  ,  exigent  une 
plus  grande  ritribution  ijiie  celle  qui  leur 
appj'tijnt  légicim.-meilc.  Af.gnaaa  ;  fan- 
gu-juga. 

SAMGUlfICATIûM,  f.  f.  Terme  de  .Mé- 
decine. Le  changement  de  l;i  nourriture  ou 
da   chyle  CQ  f^ng.  San3^u:fica7:one. 

SANGUI:-),  INE,  ar)|.  C.liii  en  qui  le 
Tan^  prédomine.  Sangu:gno\  far^umeu.  §  II 
fi[;niHe  aulîî  ,  qui  cit  de  couL-ur  de  fang. 
Un  rougc  fyr:j^uin,  de  couL-ur  fanguine.  Il 
a  le  ■■i''age  d'un  rouge  fanguin.  San^utSno  i 
tU  co'.or  di  [angue.  Un  appelle  ,  jalpe  fan- 
guin ,  le  jafpc  marqueté  de  rouge.  Diaf- 
pro  fanguigno. 

SANGUINAIRE,  al),  de  r.  g.  Qui  feplait 
à  répandre  le  fang  humain.  Sanguinano  ; 
fanp^uinoleme. 

SANGUINE  .  f.  f.  Mine  de  fer  d'une  cou- 
leur rouge.  La  fanguine  dont  on  lait  les 
crayons  ,  eli  artificielle.  Sanguigna.  §  San- 
guine', fc  dit  aufîi  d'une  forte  de  pierre 
préeteufc  de  couleur  de  fang.  Sona  di 
(i:afpro. 

SANGUINOLENT,  ENTE,  adj.  Teint 
de  fang.  Il  ne  fc  dit  guère  qu'en  ces  plira- 
fes  :  Flegmes  ,  crachats  languinolcns.  Glai- 
tc$  fanguinolenres.  Sangumofo. 

SANHÉDRIN  ,  f  m.  Celi  le  nom  qu'on 
donnait  chez  les  Juifs  au  principal  de  leuis 
crrbui^aux.    Sinedrio  ,  fanedrim. 

SANICLE  ,  l'iante  qui  croit  dans  les  bois 
aux  lieux  ombrageux.  Elle  eft  chaude  ,  af- 
tringente  ,  confoli  laute  &  vulnéraire.  Il  y 
A  encore  uns  fanicle  de  Montagne  ,  mais 
dont  les  propriétés  font  moins  conlidéra- 
blcs.  Sanicu'a. 

SANIE,  f.  f.  Pus  féreux  qui  fort  des  ul- 
cères. Sanie  \    marcia  fanguinoUnte. 

SANIEUX  ,  tUSE  ,  adj.  Cliargé  de  fa- 
nie.  Saninfo  ;   marciofo  ;  pieno  di  Jhnte. 

SANNtS.   V.   Sonnez. 

SANS  ,  Prépoiïtion  exciuGve.  Sent[a.  Ç  II 
j'emploie  quelquefois  de  manière  qu'il  fe 
réfout  par,  fi  ce  n'étoit  que,  à  moins 
que  ,  (î  ce  n'eft  que  ,  &c.  Ainli  on  dit  , 
i'aurois  gagné  mon  procès  fans  vous  ,  pour 
dire,  (t  ce.n'éroit  que  vous  avez  follicitc 
contre  moi.  /o  ,  frn^a  di  voi  ,  tivrei  vinca 
In  mia  ine.  It  ,  jc  ne  gagnerai  point  mou 
procès  fans  vous ,  pour  dire  ,  à  moins  que 
vous   ne    lollicitiez ,    li   vous   ne    follicitcz 

Ïiour  moi.  /o  ,  J'enja  di  voi  ,  non  vincerò 
a  mia  lite.  ^  Sans  ,  entre  anili  dans  plu- 
sieurs manières  de  parler  adverbiales.  Sans 
douce.  Sans  difficulté.  San»  contredit.  Sans 
faute.  Sans  vanité.  Sans  réplique.  Sans  ré 
ferve.  Sans  p!u$.  Sans  hn.  Senji  duiéio; 
finja   dijficoltà  ,    &c. 
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SANSONNET,  f.  m.  Oifcau  grts-biun  , 
cacheté  ,  !c  qui  appreiut  f..cilemeni  .i  îi.+'cr 
ti  i;:énie  i  parler.  Stornello  i  Jtorno.  ^  San- 
lonnet  ,  cil  auili  le  nom  d'un  poilibn  de 
mer  ,  qui  eli  uu  petit  maquereau.  Sorta  di 
fgon-.brro. 

SANTÉ  ,  f.  f.  État  de  Celui  qui  eli  fain  , 
qui  le  porte  bien.  Sar.uà  ;  Ja!utc.  §  e.o 
ajjpellc  ,  dans  la  Maifon  du  Koi ,  Olîicieis 
de  fante,  les  Mé.lecins  ,  Chirurgiens  &c 
Apothicaires  du  Roi.  Utfjialt  dt  faniiJ. 
§  On  appelle  ,  lieu  ,  niailon  de  fanté  ,  ou 
ab:blutiieat  ,  la  fanté  ,  certaine  mailb»  ou 
l'on  porte  les  peliifcrés  ,  £»;  ceux  qui  vien- 
nent des  lieux  loupi;onnés  de  pelle.  La-j- 
^erato.  §  On  appelle,  billet  de  fanié ,  l'ar 
ccliation  que  les  Olnciers  ou  Magillrats  des 
lieux  donnent  en  temps  de  pelle  ,  pour 
cerriHer  qu'un  voyageur  ne  vient  pas  d'un 
lieu  fufpedt.  Patente  di  fanità.  §  'A  rotre 
fanté,  fai;on  de  parler  donc  ou  fe  fert  à 
table,  loilqu'on  boit  à  quelqu'un.  On  dit 
pareillemeat  ,  dans  te  même  fens  ,  boire  à 
la  lan;é  de  quelqu'un.  Boire  la  (ànré  de 
quelqu'un,  l'orter  la  fanté  de  quelqu'un. 
J-^r  bnndtfi  ,  bere  alla  falute  di  qualche- 
durjo. 

SANTOLINE  ,  f.  f.  V.  Garderobe. 

SAN  ION,  f.  m.  Nom  d'une  forte  de 
Moines    ciieï   les  Turcs.  Santone. 

5.-\NVE  ,  f.  f.  Fiante  qui  croit  en  abon- 
dance panni  les  blés  te  autres  grains  ,  & 
qui  porte  des  Heurs  jaunes.  Sorta  di  pianta 
cne  jutfce   nelle  btade, 

SANUÌ  BLANCilE.   V.  Lampfane. 

SAPA  ,  f.  m.  Moût  ,  fuc  de  raiiins  cuits 
à  !a  conlo.iiprion  des  deux  tiers.  Le  fapa  cil 
ujie  efpèce  de  robe;  on  le  nomme  vulgai- 
rement Raiiîaé.  Sapa  ;  mojio. 

S.Al'AJOU  ,  f.  m.  Efpèce  de" linge  qui  cfl 
.fort   petit.  Sorta  dt  j'ctmmtotto. 

S.Al'AN,.f.  m.  Ni>M  d'un  bois  propre 
à  la  teinture  ,  8c  qui  vient  du  Japon.  Sor- 
ta di  legno  del  Giappone  che  ferve  alla  cin- 
tura. 

S.\PE  ,  f.  f.  Terme  qui  s'emploie  prin- 
cipatement  dans  le  Génie.  Action  de  laper. 
Scavamento  di  rrtnctera.  §  Il  fe  prend  aulìi 
pour  l'ouvrage  même  qu'on  fait  en  lapant. 
J-cJo  ,    o  trincicra. 

SAPEK  ,  v.  a.  Travailler  avec  le  pic  & 
la  pioche  à  détruire  les  foaicinens  d'un 
édifice  ,  d'un  ba.tion  ,  d'un  cHcmin  cou- 
vert. Scavare  le  jondam^nta  fer  atterrare 
un  ed.f.jio.  §  Il  le-dii  tiguréinent  en  par- 
lant de  morale  &  de  politique.  Abbauere; 
atterrare  ;  dijlruggere, 

S.Al'É  ,  ÉE  ,   part.  Abbattuto  ,    C-c. 

S.^PEUR  ,  1.  m.  Celui  qui  eli  employé  à 
la   fape.  Marrajuolo. 

SAi'HIQUE  ,  adj.  Il  n'eft  d'ufagc  qu'avec 
le  mot  vers.  Ainfi  ,  vers  faphique  ,  fe  dit 
d'un  vers  d'onze  fyllabes,  qui  croit  fo:t 
en  ufage  chez  les  Grecs  &  les  Latins  ;  & 
qu'on  prétend  avoir  été  inventé  par  Sapho. 
Saffico. 

S.\l'tIIR  ,  f.  m.  Efpèce  de  pierre  précieufe 
moias  dure  que  le  diamant,  brillante,  & 
ordinairement  de  couleur  bleue.  ZafHrc» 

SAPIENCE  ,  f.  f.  SagclPe.  Il  cjl  vi-aix  ,  & 
ne  fe  dit  guère  que  dans  cette  phrafe  pro- 
verbiale :  Le  pays  de  fapience  ,  pour  dire  , 
la  Normandie.  La  Normandia. 

SAl'IhNTIAUX  ,  adj.  m.  pi.  On  ne  le  dit 
qu'en  parlant  de  cerrains  livres  de  l'Écri 
tute  Sainte.  Sapienziali. 

SAPIN  ,  f.  m.  Efpèce  de  grand  arbre  ré- 
(ineux  &  vert  en  tout  temps.  On  tire  par 
incilion  de  quelques  fapins  une  forte  de 
thércbencioe  qui  tll  utile  pour  la  guétifon 
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I  des    plaies  récentes     Ses    fiuits  foLu.Ui^nc 

I  ua   galijjot    ft!!.l)lal;le  à  c.lui  du   lin.   Les 

•  fajiins  roii-cs    fouimilcnc   la  poix  liquide  , 

I  la__poix    de    Bouigo^ne    Se    la    colophane. 

I  A-eie.   §  Le  fapin  leit  à   faite   des   mats  de 

I  navires    ,    6c  des   hier. s     pour    iiitciicr  le» 

morts.   C'cll  joiîiquoi   l'on  dit    piovcitia- 

lemenc  d'un   homme  qui  a  mau\a  s  vifage  , 

Ce  qui  paroîi   devoir    mourir  bi.ntôt  ,  qu'il 

feiit    le  lapin.  Egli  ^u-^^a  di  murto. 

SAPOikU'IQl  t ,  acij.  de  t.  g.  Terme  di- 
dactique. Qui  appartient  à  la  laveur.  Sa- 
pcnKio. 

SARABANDE  ,  f,  f.  E  pece  de  danfc 
grave.  Sartihanda  ,  fona  di  ballo  grave  e 
j'erio.  §  Il  fc  dit  auili  de  l'air  fur  lequel 
on  danfe  une  farabandc.  Aria  delta  fa- 
rabanda. 

SARBACANE  ,  f.  f.  tbng   tuyau  par  le- 

3 nel  oa  peut  jc:er  quelque  chofe  en  fouf- 
ant.  Cerbottana.  §  On  dit  lisurénicni  îc 
familièrement ,  parler  par  faibaeanc  ,  pour 
dire,  pailcrpat  des  petfonnes  interpofce». 
Fallare ,    JaveUare    per  tnterpojla  perfona. 

SA11C.\SME  ,  f.  m.  Figure  de  khétotî- 
que.  Raillerie  amère  &  infultante.  Sar- 
cafmo  i  ironìa. 

SARCELLE  ,  f.  f.  Gifeau  de  rivie're.  Far- 
cheola  ;  arjivola.    V.   Cercelle. 

SARCLER,  V.  a.  Arracher  les  méchan- 
tes herbes  d'un  champ  ,  d'un  jardin  ,  avec 
un  infirunient  pro;>re  à  cet  ouvrage.  Sar- 
chiare ;  farchicUare  ;    ch.ifiare. 

SARCLÉ  ,  ÉE  ,  part.  Sarchiato  ,  &c. 

SARCLEUR  ,  f.  m.  Homme  de  jour- 
née qu'on  emploie  i  farder  uu  champ  , 
un  jardin.   Saraiatcre. 

SARCLOIR  ,  f.  m.  Inflrument  ptoptc  à 
(lrQ\:'..  Sarchiello  ,   farchiella  ;  furchieno. 

SARCLURE  ;  f.  f.  Ce  qu'on  arrache 
d'un  champ,  d'un  jaidia  eu  le  faiclayc. 
Erbe  farchiellate. 

SARCOCELE,  f.  m.  Tumeur  charnue  , 
dure  ordi^iairement  ,  indolente  ,  attachée 
aux  tellicules ,  ou  aux  vaiireaux  fpeiraa- 
tiqucs.  Sarco  eie;   ernia   carnofa. 

S.iRCO-ÉlIPLOCELE,  f.  ra.  Hernie  com- 
piette ,  caufée  par  la  chùiç  de  l'épiploos 
dans  le  fcrotum  ,  accompagnée  d'adhérence 
&   d'exc roi  (Tance   charnue.    Sarcaepivlocele. 

SAP-CO-Él'U'LO.'»lPHALE  ,  f.  m.  C'elt 
au  nombril  la  même  hernie  que  le  farco- 
épiplocèle    au    fciotum.  Sarcoepiplonfalo. 

SARCO-HYDROCELE  ,  f.  m.  Sarcocèle 
accompagné  d'hydrocèle.  Sarcoidrocele. 

SARCOLOtlE  ,  r  f.  Partie  de  l'Anato- 
mie qui  traite  des  chairs  ,  8c  des  parties 
molles.    Sarcolo^ia. 

SARCOME  ,  f.  m.  Tumeur  rolumineu- 
fe,  dure  ,  indolente  ,  qui  furvieot  quelque- 
fois au  bas  de  1»  cavité  des  narines,  aux 
parries  naturelles  de  la  femme  ,  au  fon- 
dement   &   en  d'autres  litux.  Sarcoma. 

SARCOMP.-IALE  ,  f.  m.  Excioilj'ance 
cha'-nue  qui  fe  foime  au  nombril.  Sar- 
confalo. 

SARCOPHAGEÎJp  f.  m.  Tombeau  dans 
lequel  les  Anciens  rtiettoient  les  corps  qu'ils 
ne  vouloicnt  pas  brûler.  Sarcofago.  §  Nous 
appelons  aujourd'hui  farcopl.age  ,  le  cer- 
cueil ou  fa  rcpréfenr;ition  dans  les  gran- 
des cérémonies  funèbres.  Tomba  o  cata- 
falco. §  En  Médecine  ,  en  appelle  farco- 
phages  ,  les  médicamens  qui  brûlent  les 
chairs.  En  ce  fens  ,  il  cil  adj.  &  fubllan- 
tif.    Cauflico. 

SARCOTIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  die 
des  remède:  qui  accélèrent  la  régénération 
des  chairs.  Saicotico  ,  o   incarnativo. 

SARDINE,    f.  f.  Petit  poii'i:>n  de  met, 
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qui   rcliénible  au  hareng  ,  &  cjui  eA  plus 
fu'tit.  Sardella  ;  fard:na. 

SAKDOINE  ,  f.  f.  Efpcce  de  pierre  pré- 
cicufc ,  non  tranfpareuic  ,  èc  qui  cCt  ùc 
diiux    ou  rrois  couleurs.  Sardonico. 

SAKDONIBN  ,    ou  SARUONIQC'E  ,  adj. 

Rire    fardoniiiuc    ou     fardonicn  ,  (ì^nitìc  , 

tire   forcé  ,    lire  moqueur.   Jilfu  farduntco. 

SA1\MENT   ,    f.  m.  Le  bois  que  poulie 

le   Ce))  de   vigne.  Sermento  ;    fermento. 

SARONItE,  f.  111.  Nom  d'une  dalle  de 
Prêtres  Gaulois.  Saronido. 
SARRAilN  ,  aJj.  I!  nVftd'ufage  que  dans 
■  cette  plual'e  :  Ble  fan  afin  ,  qui  le  dit  d'une 
clpcce  de  blé  qu'on  appelle  autrement  b!é 
noir.  Il  clt  quelquefois  lubftancif.  Grano 
fariiceno. 

SARRASINE,    V.   Herfe. 
SARRAU  ,    1".  m.   Efpèc;  de    fouqucnillc 
«lue  portent  I.s  l'ayians  ,  les  Rouliers  &  les 
Soldats.   Gabbano  ;  palandrano. 

SARRETTE,  ou  iERRETlE,  f.  f.  Plante 
qui  fî'pLiii  dans  les  prés  &  dans  les  lieux- 
ombragés  &  expof's  au  nord.  La  décodtion 
de  cette  plante,  faite  avec  du  vin,  eft  pcopre 
à  Hettoyec  &  fermer  les  ulcères.  Elle  eli 
aulìi  de  quelque  ulage  dans  la  teinture  en 
laine.  Serrawia. 

SARRIETTE  ,  C.  f.  Plante  odoriférante, 
qui  eft  d'un  grand  ufage  dans  les  cuilîncs , 
pour  afTailbnner  &  épicer  les  ragoûts.  Elle 
excite  r.ippctit,&  facilite  la  digeftioa.  Tim- 
bra ;  funioreo^ia  ;  faiurcja. 

SÂR.T  ,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  au  Goé- 
mon ou  Varech  fui  quelques  côtt-s  de  France. 
V.  Varech. 

SAS  ,  1".  m.  Tiffu  de  crin  ,  attaché  à  un 
cercle  de  bois  ,  &  qui  f.rt  à  paif^r  de  la 
farine,  du  plâtre,  &c.  Suucio.  §  On  dit 
proverbialement  ,  "de  certaines  chofes  qui 
ont  été  examinées  avec  peu  de  foin  , 
qu'ell.-s  ont  été  pafTées  au  gros  fas.  Efa- 
minar  alla  greffa.  Et  on  dit,  faire  tourner 
le  fas,  pour  dire  ,  faire  une  cfpèce  de  for- 
tilége  avec  un  ("as,  par  !e  moyen  duquel  ou 
prétend  découvrir  l'auteur  du  larcin.  J^ar 
girare  lo  /laccio. 

SASSAFRAS  ,  f.  m.  Arbre  grand  &  ra- 
meux  ,  qui  croit  au  Brélil  &  d.ins  plulicurs 
autres  lieux  de  l'Amérique.  Son  bois  & 
fon  écorce  font  d'un  grand  ufage  en  .Mé- 
decine ,  comme  fudorifiques  &  diuréti- 
ques. SaffaJ'ras  i  fajfafrajpi. 

SASSENAGE  ,  1".  m.  Sorte  de  fromage  qui 
tire  fon  nom  d'an  lieu  de  Dauphiné  où  il 
ie  fait  Sona  di  cucio.  Ç  On  appelle  pietre 
de  falfenage ,  une  pierte  que  l'on  emploie 
contte  les  maux  d'yeux.  Sena  di  pietra 
(he  g:ova  al  mal  d'occhio. 

S.-.SiER  ,  v.  a.  Palier  au  Cìs^' Stacciare. 
§  Il  fi{;nifie  figurément  ,  dilcutet  ,  eia:i.i 
Ber  ,  recherchât  avec  exaâitn.ic.  Il  le  -dit 
plus  communément  avec  le  réduplicacif , 
leiralFer.  Stacciare  ;  riftacciare  ;  crivellare. 
V.  Reffailér. 

SAiSE  ,   ÉE  ,  part.  Stacciato. 
SATAN  ,  f.   m.  Nora  dont  l'Écriture  ap- 
pelle ordinaitemcnt  Uàiibh.SatanaJJo-ifeta- 
ìict/fo  ;  fatanti  ;  [atan. 

5ATELI  n  E  ,  f  m.  On  appelle  ainfl  ,  un 
homme  qui  porte  l'épée  ,  &  qui  eli  aux  ga- 
ges &  à  la  Alite  d'un  autre  ,  comme  le 
Miniftre  &  l'exécuteur  de  fcs  violences. 
Ce  tcime  ne  fe  prend  aujourd'hui  qu'en 
mauvaife  part.  Sattelitte  ;  tavolaccino  ; 
ca^mnio.  j  On  appelle  ,  en  Ailronomie  , 
Satellites  ,  à:  petites  planètes  qui  loutaent 
autour  .''une  plus  grande.  Satellite.' 

SATIÉiÉ,  f.  f.  Képlction  d'alimens  qui 
va  jufqu'au  dégoût.    Sapida  ;  fatoilej^a  ; 
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te  ,  fine 
Rajb. 

SATINADE  ,  f.  f.  Sorte  de  petite  étoffe 
de  foie  ttès-mincc  ,  qui  imite  le  faiin.  Sona 
di  drappo  fou  lijjlmo  ,  lavorato  a  foggia  del 
rafo. 

SATINER  ,  V.  a.  Donnet  à  une  étoffe, 
à  un  ruban  l'oeil  du  fatin.  Dar  il  lujlro 
del  rafo.  5  Les  Fleuriltcs  difent  ,  qu'une 
tulipe  fatine  ,  pour  dire  ,  qu'elle  appio- 
che  du  fatin.  En  ce  fens  ,  il  eli  ncutte. 
Sorta  di  tulipano. 

SATINÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  veibe.  §  On 
dit  aulli  ,  une  peau  farinée  ,  pour  dire  , 
une  peau  deuce  comme  du  fatili.  jV/oriiJo  ; 
manevole. 

SATIRE,  f.  f .  Ouvrage  moral  en  Profe 
ou  en  Vers  ,  fait  pour  reptcndte  ,  pour 
cenfurtr  les  vices,  les  pallions  déréglées  , 
les  Ibttifes  ,  les  impertinences  des  hom- 
mes, ou  pour  le^  tourner  en  ridicule.  Sa- 
tira. 5  Satire  ,  ligniHs  aulîi ,  tout  écrit 
ou  difcouis  piquant  ,  médifant  concie  les 
pcrfonnes.  Saura. 

SATIRIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient à  la  fatile.  Satirico  ;  fatirefco.  5  II 
fi^nifie  aulli,  enclin  ,  porté  àia  œédilance. 
Satirico  \   mordace  \  che  pu^ne. 

SATIRIQUEMEKT,  adv.  D'une  msniòre 
fatirique.    Satiricamente  ;  faurefcamente. 

S.\i IRISER  ,  v.  a.  Kaiilet  quelqu'un 
d'une  manière  piqua.Tte  8c  fatirique.  U 
eft  fort  peu  en  ufage.  Satire^gittrc  ;  mor- 
dere. 

SATIRTSÉ  ,  ÉE  ,  patt.  Satireggiato. 
SATISFACTION  ,  f.  f.  Contentement. 
Contento  j  giocondità  ]  ^io/a  i  fodd^sfa:iione. 
§  Saris;aé'.io:i  ,  fe  dit  aulh  de  l'adlion  par 
laquelle  on  fâtislaic  quelqu'un  ,  en  tépa- 
rar.t  l'oflcnfe  qu'on  lui  a  faite.  Soddisfa- 
zione; fatiifar^ione.  §  Il  fe  dit  patticaiière- 
menc  de  ce  qu'on  eft  obligé  de  faire  à 
l'égard  de  Dieu  ,  pour  réparatiou  des  pé 
chés  qu'on  a  commis.  C'eft  dans  cette  même 
acception  ,  qu'on  dit  ,  que  la  fatisfaflion 
fait  pattie  du  Sacrement  de  Pénitence. 
Sodisjapone  ;    foddisfa^ione. 

SATISFACTOIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Terme 
dogmatique.  Qui  eft  propre  à  réparer  ,  à 
expier  les  fautes  coraniilcs  ,  dans  cette  ac- 
ception, il  ue  fe  dit  qu'en  parlant  de  la 
mort  de  Jefus-Cbtiil  ,  Jic  des  a-uvres  de  pé- 
nitence qu'oj  fait  en  fatislaclion  de  fes 
péchés.  Satiifattorio. 

SATISFAIRE  ,  v.  a.  Contenter ,  "donner 
fujet  de  contentement.  Soddisfare  ;  apia- 
gare  ;  contentare.  §  On  dit,  fatis.'aiie  fes 
créanciers  ,  fatisfaite  des  ouvriers  ,  pour 
dire  ,  leur  payer  ce  qui  leur  eli  dû.  Sod 
disfare;  pagure  il  delruo.  Et,  fatisfaite  un 
liomme  qu'on  a  od'eiiii,  pour  ilite  ,  -lui 
faire  réparation.  Dar  foddisfajicne.  J  On 
dit  ,  faiisi'aire  fa  psiiion  ,  fa  colère,  Ion 
ambition  ,  l'a  vanité  ,  fa  curiolité  ,  £:c. 
pour  dite  ,  contenter  fa  pailion  ,  (i  co- 
lère ,  fon  ambition  ,  &e.  fe  laitier  allct 
aux  mouvcmens  de  [a  paillon  ,  de  fa  colère, 
de  fon  ambition  ,  de  fa  vanité ,  de  fa  curion- 
té  ,  &  exécuter  ce  qu'elles  confeillenr.  Con- 
tentare ;  foddisfare  ;  appagare  ;  acquietate  ; 
contentare  :  sbramare.  §  On  dit  au'i'  ,  qu'une 
chofe  fatisl'ait  l'cfprit  ,  fatiifajc  Ks  fens  , 
fatisfait  le  goût  ,  fatisi'.iit  la  vue  ,  facif- 
fait  l'oreille  ,  &c.  pour  dire  ,  qu'elle  plaît 
à  l'cfprit  j  aui  feus,  au  ^oùt.  Sec.  Sod- 


ine ,  remplir  l'attente  ,  répondre  à  l'at- 
tente de  quelqu'un.  Corrijpondere  aW  ,if- 
pett.^tone  altrui.  §  On  dit  ,  fe  facisiaire  , 
pour  dire  ,  contenter  le  delir  qu'on  a  de 
qu  Ique  cllofe.  Cuntentarjî  ;  ajpagirft  f  ca- 
varji  la  vofjia.  Et  on  dit,  fe  fatiituire  fôi- 
méme,  pour  dite  ,  tirer  loi  inciiie  raifou 
d'une  c.-teufe  ,  d'une  injure.  Prender  ven- 
detta ,  o  foddisfcjione  di  un  ingiuria  ,  o 
fimtle.  §  Satisfaire,  V.  n.  Faire  ce  qu'on  doit, 
a  l'égard  de  quelque  choie.  En  ce  fens,  il  cil 
toujours  fuivi  de  la  prépoition  à.  Satis- 
fare; foddisfare. 

SATISFAIT,  AITE  ,  part.  Soddisfai- 
10 ,  &c.  %  Il  s'emploie  quelquefois  comme 
adj.  &  alors  il  nguitie  ,  content.  Soddif 
fiuto  s  contentato  ;  appagato  i  ^iccondato  ; 
S,iujante  ;  contento  ;  pago. 

SATISFAISANT,  ANTE,  adj.  Qui  con- 
tente ,  qui  fatisfait.  Soddisjdccnte  ;  pia- 
cente ;  gradevole  ;  aggraaevu/e  ;  che  fot!- 
dis/à: 

SATRAPE,  f.  m.  Titre  de  dignité  chez  les 
anciens  Perfes  ,  fie  dans  quelqu 'autres  Couis 
d'Orient.  C'étoit  des  Gouverneurs  de  Pro- 
vinces. Satrapo  ;  Ccvernatorc  di  Ptcvincia. 
SATURATION,  f.  f.  État  d'un  liquide 
qui  eil  faiuré.  Saiurapone. 

SATURER,  V.  a.  ïernne  de  Chimie.  Met- 
tre dans  une  liqueur  une  fubllance  qui  s'y 
cillolve  en  allei  grande  qu.-^ntité  ,  pour 
qu'il  ne  s'y  eu  dillolve  plus  rUn.  Saturare. 
Une  eau  de  chaux  fatutéc  ,  cil  de  l'eau 
dans  latiuellc  on  a  mis  .VXcf.  de  ch..ux  , 
pour  que  l'eau  n'en  puilfe  plus  dilFoudre 
davantage  ,  fi  on  y  en  rîniettoit  encore. 
Acaua  dt  calcina  fa;itrata.  taiurer  un  acide 
avec  un  alkali  ou  avec  un  métal  ,  c'eli  y 
mettre  autant  d'alkali  ou  de  métal  vjue 
l'acide  en  peut  dilloudre.  Alors  on  dit, 
que  l'acide  eli  faturé  ,  ou  qu'il  eft  au  point 
de  la  faturation,  ou  jufqu'a  laturation. 
Quelques  Chimiftes  dirent  faoulet  ,  au  lieu 
de   fatuter.  Acido  fuurato. 

SATURÉ  ,    ÉE  ,  pan.  V.  fon  verbe. 
SATURNALES  ,  adj.  f.  pi.  Fêtes  en  l'hoB- 
neiit    de  Saturne.  Ce  nom  eil  toujottrs  pris 
lubllantivcment.  5ar«mûA'.  ^ 

SATURNE,  f  m.  La  planète  la  plus  haute 
Se  la  plus  éloignée  de  la  tetre  ,  &  qui 
prcud  Ion  nom  d'une  des  Divinités  du 
Pagani.'"mes.  Saturne.  §  Les  Cliinddcs  ap- 
pellent le  plomb,  Saturne  ;  &  le  fel  qu'ils 
en  titent  ,  fel  de  Saturne.  Saturno  ;  piombo. 
SAïUKNlEN  ,  lENNE,  adj.  Mélanco- 
lique, fombie,  tacirtirne.  On  le  dit  par  op- 
polition  à  Jovial  ,  &  il  eft  de  peu  d'ufage. 
.^ïalmconico. 

SATYRE  ,  f.  ra.  Sorte  de  dtniiOicu  qui, 
félon  la  fable  ,  habitoit  lis  bois  ,  &  qui 
Ltoif  moitié  î'.orame  ,  moirié  bouc.  Satiro. 
On  appelle  figurément  vieux  Satyre  ,  ua 
vieillard  adonné  aux  femmes,  f'ecchio  Su- 
rira ;  vecchie  lujfuriofn.  i  Satire  ,  f.  f.  terme 
d'Antiquité. Ce  nom  déi'gr.oit  chez  les  Grecs, 
certains  l'oëmjs  mordaus ,  cfpèce  de  pafto- 
ra;es  ainfi  nommées  ,  ^parce  que  les  Sary- 
les  en  étoient  les  principaux  pcrfonnages. 
Ce»  pce'mes  n'avoient  point  de  iclfemblance 
;ivec  ceux  que  nous  appeHoni  Satire  ,  d'aprè» 
les  Romains.  Satira  ;    Peefia   mordace. 

SAlVRIASIi,  f.  m.  Eteétion  co.uinueUe 
de  la  verge  ,   joint  •   au   délir  le  plus  vio 
lent    du  co'tt.  Sotiriafi. 
SAT/RION  ,  f.  ra.  V.  Oichis. 
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"^  '^    '               -„  f.  1  en  t-rm-s  da  f:a  d'Artifice  ,  faucilon  ,  une 
SAVAMMEMT .    =«lv   D'un,  marner,  (a-    ^^^  ;7;y:,r:  fur«.  /?a„o.         ,, 


rtc  ac  eioii:  lutc^.  ^v-^t^-  . 

SAVUTEii,  V.  a.  Garer  "'^  °"»^=5=  ="  1= 
lailVwc  ou  en  le  raccommodant  msl-F-o; 
ncmcnt.  11  eft  populaire.  Accertar..  <i.- 
ua,an<Lr,  ;  ftr.xpan^r  il  mcftuvo.    _ 

S.-.VtTÉ,  Et.  part.  V.  loi>  veri,e.  , 
SWETIU»!.,  f.  m.  Ouvrier  dont  le  m.- 
rier'at.i.  t...cco.nmodcr  de  vi--^  l.>u.."s. 
O<.iar..;«o.  T  ta  parlant  d'un  mccljanc  ou 
vikT  .  ea  quelque  mlr.er  qa--  c:  .'o.t  ,  ou 
dit  que  c\ft  un  favcticr  ,  que  ce  n  e..  qu  un 
ùv.-tL-r.  Il  eil  populaire.  P''^'-"^';!''-,.  bict 
FAVEUR   ,  f.  i.   QJ-»""  H"'  '■•''    ''^''1" 


'"V^IVËUR   .  C  i;  Qualité  qui  eli   1-obK.     jo^^e   a^  U^'.  aux  bat.nK,.  ,  pu-rs  >a 
au  6oat,    qui    b   fa.r    (euru   p^     '^S'^^H  f^^^::,   ^  inrûumcns  propres  à    la    laor. 


j.j'V,     il  en  parle  livamnicnc  ,  pour 

a  en' pU  avec  conuoilTance.  f  .r  K^"  , 

""sAv\''i/TrAMTE  ,  adi.  Qui  fair  beat,. 
coupc,^mat.area^;rud.tio.     aeUtt.ratutc 

de  c-u'  qui  f^-'t  P'oton^ls  dans  bs  lu.r.- 
livre  rempli  d'étud.t.on  ,  qu-  ç  elt  un  U 
vre   Cavaur.  Uhro  dono     ,«.«W  e™i-ron.. 

tru.t  ,  bi'n  îormé   de  quelqt.c  cnole       d 
quel.me    aifaire.  II>r:^ro  1  .njorna^o.  %  0.> 
^ir    'qu\,.c    perloune    eli     trop    lavante 
b  -n'ia.te,   pour  dire,  qu'elle  f..t  d.s 

choies  qu'elle  .levroit.ià»°:«-  ^^K^'^^l 
mach,  no,  a  con.^un^-  5  ^a^/anL,  e..  au.  i 
'u.lqaefois  f"»>Unt,f,  6^  alors  .  ne  le 
Tn  l,e  pour  (kni.'iet  un  hom.ne  de  beau- 
coup i'-"  Utioa.  O..':o  -,  /a^<e..e  ;  er.d:.o. 
"slvANTA..E,  f.,.n.   ■i:"'",-^*^. "il";,' 

oui  fe  dit  d'un  l.omme  qui    anieft.  d-    pa 

?oV-e  favant  ,   mais    qui    n'a  qu'un  favo.r 

"^^A^mVf:u/^"turforr»fe. 

OX:^   En  termes  de  ^o^^^^^^l     T^)::::;:^^::^^^^^.^^^^^-^,,  i;uf 
savate,  celui  qui  va_  a_puidun.^w^L^i  |  ^^^^^    ^^^^^  ^        ^  ^^  ^^'S^^  nl^^ri 

dois  faut  correclion.  A.i/vo  li  rjp^yo  , 
c.a  r.(],cuo  parla,i-lo  ,  &c.  On  d>t  auu.  ,  en 
term.s'  de  l'alais  ,  faut  le  «'P-^,;*=  '^ 
Cou-.  Lt  on  fe  fert  ordina.rem-ui  de  tou- 
tes ces  phrafes  ,    pour   ado-.cir.  pour  ex- 


tru!t:es ,  quand  la  chair  en  eft  rouge  co:ume 
celle  des  faumons.   Ckt  i  del  color  dd  ftr- 

""sTuMURE  ,    r.  f.    Liqueur   qui   fe    fait 
du    fc!    fondu  &   du  fuc   de  la    chofe  li- 

SAUNAGE  ,  f.  m.  Dfb.t  ,  trafic:  de  fel. 
f^cnduci  .  irrfico  di  f^U.  5  ^']  appelle  faux- 
f.iu.-.agc ,  b  vente  ,  le  drbit  du  kl  en  fraude 
S:   co-Kte  ks   Ordoananc.s.   Cor.uabbanda 

'^'s("uNEK.  ,  V.   n.    faivc  du  fel. /ar   rfrf 


SAUNERIE 


f.   f.  Nom  coU.-ftif  qu'an 


lab  ri- 


se inliïumcns  propres  a 
oue  i'.u  fel.  fubMche  J:  f-  lt-     _ 

à  faire  le  fel.  Lcvoran:.  alU  f.Mnchc  dt 
faU.  %  a  Ginifie  aulii  ,  qu.  /i^^'te  ,  qu» 
iend  le  fel..  Kenci.ror  d^  fdc.  5  Oj'  ^K 
ptovei-bialement   d'un    ho,«me  qui    fe   fa.ç 


Say<,rc-,   o^ujlo.  S   ïrovern.alem^nt     en  par- 
lait d'une  viande  .   't'""-" . '-".==,'^*',';'-' Vt  I 
on  dit,  qu'elle   n'a  m  ?;out  m    lav.ur.   tt 
hiurén  eut  ;  en  farlant  d'uire   compolu.on 
d'elVr.r,    où  il  n'y  a  rien  d'agr.able  .   d    I 

piquant  ,  on    dit  ,   qu'il   ny    an,  goût  .u  .„^^.„^   ,,  „„    ..„ ., 

faveur.  Pcrfona  ,  <,oj>era  r,;,pi;2   ,  ^^^  I  1  „,airude  ,  avec  rigueur  ,  quii 

SAU7,   AUVE,adi.    Q"}  "  ="  f"'";/' ,'.    |^f^uit    payer    con>me     un    faun.er.    Farjc 
domra.v4C,    qui   eft   hors    de   peni    On    l- 1 1^  1    X      . 


oorter  les  lettres  dans  les  lieu.t 


une  autie.p- 
i'^U.VÏ^Llluo,.do..fi^^'^do.oU 

'"sauce,  f.  f.  AlVaifonnement  liquide  où 

ileïitredu  fel  ,  ^.  "'^''^T^.'t^ 
eues  épices  pour    y  ûo.uver  -i"    &°'-^'  *^^' 

i.-  le  fa  K-e  verte  ,  une  fauce  tdice  aveu 
'du  blé  vert  ifauce  douce;  une  auçela.t^ 
avec  du  fucte    &c  du  v.naisre  ou   du  vin. 

donner  ordre  au.  lances  ,  pour  d"^  ,  ••>  l - 
da  .s  la   cuili.e  prendre    lo.n   I"-'  "''V  ^ 
bi  -n   apprêté.    Dar  ordir,c   .  o  avtr  L  occnu< 
^"a    .iï^«..§0>d,tproverbulement     ^. 

n'el't  fauce   que  d'appet.t  .  pour  die      qu 
quand  on    i  fainx  .    on   trouve    bon    tuu. 
Ì,  qu'on  man.e.  Il  m^il:or  rtu-x^olo  .^Jr 
~  %   OnÎ.t  proverbialement     t.u.^  la 
îauce  i  quelqu'un   ,    po.r  dire      le  up" 
mander. /f'^ii^cv^J'-  u.-.buz.ito  a  .mo. 
SAUCER  .  V.  a.  Tremper  du  pam  ,  delà 
■     viande  ,   c.c.   dans   la   fauce.    («"f";-,^' 
rare  .Al  Ma-  §  On   d.t    hg.    2c  P'^  ^-^ 
W-.,   de   pai  fanterie,   qu'un  Wme  a  .-r. 
■.ucédaiJlaboue,   dansde  rmileau  ,  daa 
la  rivière,  pour  dire,  qu'il  .^''""f  1  f 
la   boue  .qu'il  a   été    trame  daus   le  ra.f 
fêau     &c.  il  ed  populaire.  Eg''  h  i^"'"™ 
allo    né  fa.  J.  5  on    dit    au.n  hg..^-- 
ment  Se  po  lulairement  ,  faucer  queu,u  u.i  , 
pour  dire',    le  gronder,    k   répnmaud.i 
iorrement.  V.  ces  mots. 

SAUCÉ,   ÉE,  pan.  V.  fon  verbe. 

S\UCIÈRE,  f.  f.  EfjKce  de   vafe  creux  , 

aais  lequel  on   fert   des   fauces  lut  la  ta- 

blc.   yafcito  per  U  f'ife. 

SAUCISSE  ,  f.  f.  Boyau  de  porc  ou 
d'autre  animal, rempli  de  viande  crue  ha- 
-h'e  6c  aiTaifonnce.  SaiÇtccta.  4  O.i  ap- 
pelle auifi  fauciiîe  ,  une  longue  charge  de 
noudre  miCe  en  rouleau  dans  de  la  toile 
r      1 ■.,      •..  4  1 ,  ,i,^-l|e   on  artacne  une 


tes   ces  païaiei   ,    l'w-.    .   ^ 

cufer  des  paroles  "°?  ^^'"  "Tl^"a, 
di.s.  Saivod  r:fpeno  ,  &c.  i  Sauf,  l.r.n.he 
au:T,  ,  f-ns  pr,'|udice  ,  fars  que  cela  -n- 
p:cùè  de.  .  .  V.-^r."   prc^.ai-.yo.J  On  di-^y 


SA'N'ÈRE       f.  f.   Vaiireau    ,  cfpece  (le 
co!rV;  où  t'on' conferve  le  fel.  C^'a  do^c 

^   SAVOIR  .   V.  a.   Coanoître  .  avoir  coh- 

uoillance  de.  ..  Sapere  i  """ 'T'K'-l'f.t^ 
wta  cola.  §  On  die  ,  je  ne  fâche  perlon- 
ne/pour^ire,  je  n^  connois  peru..ne. 
/„  non  corofco  pcrfona  ;  ro  «on  corof.o  al- 
cuno. On  dit  aulli,  je  ''%'^'';=,"f  ,,'*,/' 
b-au  ,  je  ne  fâche  rien  de  fi  bien  Cent 
pour  die,  je  ne  fais  ,icn  ,  je  ne  conno  » 
rien. . .  H  u'  fe   dit  jamais   qu'avec  U  n.- 


enJi^it,  d'y  demeurer  un  <=:";»  ";'"^'  ■ 
&  de  s'en  r'touraer  lihremenr ,  la.«  crai.i.e 
Î'ètre  arrêté.  SahoccrJono  §  U  le  dit  aud. 
d-  r-^cvic  que  d.s  créanciers  donnent  a 
l,m-  debiteu, ,  pour  la  farete  Qc  fa  per- 
lony   durant   un     certain    temps.     Saho- 

"SAUGE,  f.  f.  Sorte  de  P'-;»."  .f  °"°- 
re.  .ro.i..ui.,ue  ,  qui  a  de  I  euiUes  loD- 
.'ues  £c  un  peu  épaiiFes.  Sa'va. 
"  SAUO-vENU  ,UE  ,  al).  Tmperrinenc , 
absurde,  ri'.icule.Il  eli  familier  ^.r«r<2û; 
nd-colo  '  Cproporuato,;  J^^o^co  ;  flrava^ame. 
SAULE  ,  f.  m.  Arbre  qii  c;o,t  ordma- 


i  d"e"queUiue  prôfeiîion  ,  &C.  Saperf.  J>    Oa 
a  r  proverbialement  d'un  homme  rres-.în.v 
tant      que  c'eft   un    homme  qui    ne   lait  m 
A  ni'B^A-O''  fV're  l'  «i^".  ^  On  dit    pro- 
ve, bial^ment  Se 'Hgurément  ,  ^^'-.'-^^^^ 
fair    la  carte   du  pays   ,    ou  abfolumeni  , 
la  carte"  pour    dire,    qu'il  fait    parlaite- 
„v-nt    les  intrisues  ,  les  intérêts  ,  les   ma- 
ù  ■    s  du   niouMe  .    d'un    quartier  ,  d  une 
fociété  ,  d'une  famille  ,  &c.  Sartre  „  .;<««« 
Té  fan  Bia-io.   i  On  dit,  qu'un  homme 
I  fait  vivre  ,  pour  dire  ,r,u'il  fe  conduit  dans 
,      'commerce^  de  la  fociété  civile  ,  avec  tous 
les  égards  .    toutes  les   melurcs  .    8^  même 


.  qii  coït  ordinai-  ;^  ;="[;/  'écautìons  qu'un  honnête  homme 
rcment  dans  les  prés  &  le  lonj  des  ru.l-  '«"^^^^  /j'avoir  ,  ou  de  garder  avec  1« 
Cci^i.    Salice  \frlclo^  '  •■     .--'-'--"  --"ore.  on  dit  , 


bliaé  d  avoir  ,   mi  "v  t.— , 

iUi.    Salice;  JUICIO.  :      ,,„i  au'res.  E:  dans  le  fens  contraire  ,  on  ait  , 

SAUMAl.E^di..f^  a  ne  n:  ditque^d^s  ^  au.r^  ^^^  ^.^  ^^^  vivre,  ^^er  ^vere^S^^ 


:  aans  te   itua   v^... , 

SAUM.AlKE.ad).  t.  .1  ne  le  -- q;—-'  I  qu'il  ne  fait  pas  vivre.  Saper  v:vcri.^  ^- 

1      r    .    T-»!»    (aiirtiirr"       pour  aire  *  '  v^"  »*  •     ,  t         „.        ;_    Atnt    in    mu-* 

cette   phrafe:    £/»"'«""'"  ;,.-l,,,  a,  ce- I  voir    ,    nsnifi 


£au   laumatre   ,  i'^-'  "•■-  •  ,       .  ,;„nifie    au.li  ,   avoir    aau> 


-erre   o  ira  e  :    tau   i*uiii.ii'-   ,  i -  i    -  • 

l=:\viu;pnaun^,,tanprocliantJe^ce.lvo.r 

lui  de    1  eaa 
falfa. 


SAUMOM  ,  f.  m.  Sorte,  de  poi  Ton  de 
mer,i  perites  éoiUes  ,  qui  remonte  les  r.- 
viêrJs  Se  donr  la  chair  eli  rou»e  Str- 
Zon         faUmon..  %   On   arpcUe  auTi  fuu- 

!:!:=x.^y.i:rw/;^.^^^^-p'^^^         oimmuti.  pene 


dit 

11,    ne   tau  iieii  >•>-  "  i"  "",.,  ,•  ,,     „:  ce 
ou  dire  ,  qu'il  ne  fait  ni  ce  qu  il  '»"'"'« 

Ir  che  fi  dire.   §  0^1   dit  .    '«"'VS^'-  •  '* 
Ci/bo!.,ré       ravoir^a^-^-^'i;;^ï 

SuK/diot":?!.'^'^'-      «lu'il^ 
fa  être    content    ou    mécontent    d-  fa 
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fc  cli[  aufli  abrolumciii  ;  &  alors  il  li- 
gnifie ,  avoir  r^lpiit  onic  &  rempli  Je 
bonnes  choies.  Sapere  ;  ejjlr  dotto.  5  S.i 
voir,  fignilic  encore  ,  avoir  le  pouvoir, 
avoir  la  force  ,  avoir  radrelTe  ,  avoii 
rhabilccé  ,  le  moyen.  Sapere  ;  potere  j  tro- 
var modo.  §  Savoir  ,  lignifie  aulli  ,  apprcn 
dre  ,  être  initruir  ,  être  informé  de   i]nel- 

3ue  chofc.  Sapere  ;  ejfer  informato.  §  On 
ic  ,  faire  favoir,poiir  Jire  ,  iniiruire  ,  in 
former  queU]u'un  par  lettre  ,  par  nieifage. 
J^ar  fapere  ;  informare  ,•  d.ir  nociria  ,-  fare  , 
o  render  confapevoU.  $  On  dir  ,  faire  à 
favoir,  pour  dire  ,  faire  favoir.  It  il  ne 
s'emploie  guère  ijue  dans  les  proclama 
rions,  les  publications  ,  les  afiiclies  ,  ficc. 
On  fait  à  lavoir  ijue  tels  &  tels  héritages 
font  à  venvire.  Savoir  faifons  ,  formule  dt 
Chanctlieric  6c  de  Pratique.  Si  dà  av- 
vi fo ,  fi  fa  fapere  ,  che  ,  &c.  §  Celi  à  fa 
*t'  voir  ,  à  favoir,  &  plus  communément  , 
fAoir  ,  façons  de  parler  dont  on  fc  fert  , 
pour  fpcciher ,  pour  marquer  les  chofiS 
dont  il  s'agit.  Cioè  ;  vale  a  dire.  §  On  s'en 
fert  auiîi  ,  pour  marquer  qu'on  doute  de 
quelque  chofe.    Kefla  a  fapere  ;  Jl  dubita. 

SU  ,  U£  ,  part.  Saputo  ,  &c.  §  Il  s'em 
p'.oie  auffi  fubrt.intivemcnt ,  ^  lignifie  ,  la 
connoilTance  qu'on  a  de  queLjue  choie. 
Il  n'ell  guère  en  ufage  que  dans  cette  ma 
nicre  de  parler  adverbiale,  au  vu  ôc  au  fu 
de  roue  le  monde.  A  vifin  e  fipuia  di 
tutu. 

SAVOIR  ,  f.  m.  Érudition  ,  connoifT.mcc 
acquife  par  l'étude,  par  l'expérience.  Il  n'eit 
d'ufage  qu'au  finguLicr.  Scien-ra  ;  fapere  ; 
dottrina 'y  noti^iity  erudizione  ;  co^ni^ione. 

SAVOIR-FAIRE,  f.  m.  Habik'té  ,  induf- 
tric  pour  faire  rcullir  ce  qu'on  entreprend. 
/nJufiria. 

SAVOIR-VIVRE  ,  f.  m.  ConnollFance  des 
u  Pages  du  monde  ,  &  des  égards  de  po- 
Jiteiic  que  les  hommes  fe  doivent  dans  la 
fociété.  Co^ni-^ione  delV  ufo  del  mondo. 

SAVON  ,  f.  m.  Certaine  pâte  ou  com- 
pofition  faite  avec  de  l'huile  ou  autre  ma- 
tière grallc  ,  &  un  fel  alkali  ,  &:  qui  fert 
à  blanchir  le  linge,  à  nettoyer,  à  dégiaif- 
fer.   Sapone. 

SA'''ONNIÊRE,    V.  Lichnis. 

SAVONNAGE,  f.  m.  NettoicKient  ,  blan- 
chiifage  par  le  favon.  Saponata  ;  l' in- 
faponaïa. 

SAVONNER  ,  V.  a.  Nettoyer  ,  dégraif- 
fcr  &  blanchir  avec  du  favon.  Infiponcre  ; 
nettare  col  fupone.  §  On  dir  des  toiles  de 
coton  des  Indes  ,  de  dilFérentes  couleurs  , 
«lu'ellcs  fe  favonnect ,  pour  dire  ,  qu'elles 
ne  perdenr  point  leur  couleur  au  favon. 
£ffe  fi  lavano.  §  Figurément  &  populaire- 
ment ,  on  dit,  qu'on  a  Uien  favonné  quel- 
qs'un  ,  pour  dire  ,  qu'on  lui  a  fair  quel- 
que réprimande.  Rifctacquare  un  bucato  a 
uno  ;  far  un   buon  lavacapo. 

SAVONNÉ  ,    ÉE  ,  part.   Infaponnto. 

SAVONNERIE  .  f.  f.  Lieu  ou  l'on  fait 
le  favon.  Sfponeîia.  §  On  appelle  la  fa- 
vonnerie,  cnc  manufaììure  royale,  où  l'on 
fabrique  des  ouviages  en  capiifcrie  velou- 
tée ,  Se  des  tapis  en  façon  de  ceux  de  Tur- 
ijuie  Se   de  Perfe.  fabbrica  d^ara^ji. 

SAVONNETTE  ,  f.  f.  Petite  boule  de 
favon  purifié  ,  préparé  ,  dont  on  fc  fert 
pour  rendre  la  barbe  plus  douce  au  ra- 
foir.  Siiponeiio.  §  On  app -lie  auiIi  favon- 
nerces  ,  certaines  petit  s  houl  s  compoférs 
&  préparées  ,  dont  on  fe  fert  pour  dé- 
frailicr  les  habi-s ,  les  meubles  ,  pour  ôter 
les  taches.  Palle  ia  cavar  U  macch': 
^    SAVONNEUX  ,     EUSE   ,  adjeaif.    Qui 


tient   de   la  qualité  du    favon.   Saponaceo. 

SAVOUKE.viLNf,.  f.  m.  Aciion  de  la 
vourer.  Affa^^io  \  l'  ajfasgt.tre  ,  il  ^ujtare. 

S.WOUREk  ,  v.  a.  Goùt;t  avec  attcn 
lion  Se  avec  plailir.  Gujiare;  alfiggiarc  ; 
faporare  ;  affiiporare,  §  Ou  dit  figurement, 
favoutec   les  plaiitrs.  Aj]aggiatu  ,  &c. 

SAVOLKET  ,  f.  m.  Le  peuple  appelle 
ainli  un  gros  os  de  rrumcau  de  bauf  , 
lue  les  petites  gcus  mettent  dans  leur  pot, 
pour  donner  du  goût ,  de  la  faveur  au  bouil- 
lon. OJ'o    midoltofo  da  cor.aire  la  mineflra. 

SA\'OURELSEMlNT  ,  adv.  En  favou- 
rani.  Saportiamente  ;  guflofamente  ;  faporo- 
famcnte. 

.SAVOUREUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  a  bonne 
faveur.  Saporito  \  faporofo  ;  guflofo  ;  di  cuoi. 
lepore. 

SyJiJPIQUET  ,  f.  m.  Efpcce  de  fauce  ou 
de  ragoût  qui  pique,  qui  excite  i'a;'pétit. 
yiamctlretto  i  intingolo  yflu^^icappcuio. 

SAUIOLDRHR  ,  v.  a.  Poudrer  de  fel. 
Infaleg^iare  y  JaU^^iare.  §  II  fe  dit  auiîi  de 
ce  qu'on  poudre  d'autre  chofc  que  Je  fel  , 
tomme  de  farine,  de  poivre  ,  ficc.  Afpcr- 
^ere  d:  falc  ,    di  farina  ,  t'C. 

SAUPOUbRh  ,   EE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

SrtUKE,  adj.  de  r.  g.  De  couleur  jaune, 
qui  tire  fur  le  brun.  Il  ne  fc  dit  guère  que 
des  chevaux.  Sauro.  §  On  appelle  hareng 
faur  ,  par  contra^ion  de  laure  ,  le  ha- 
reng fale  demi-féché  à  la  fumée.  On  l'ap- 
pelle aulli  hareng  (aurer;  &  on  écrit  plus 
ordinairement  ,  hateng  faur  ,  que  hareng 
fauret.  Aringa  ajfumiua.  §  Saure,  en  rcrmes 
de  Fauconnerie,  fc  dit  de  l'oifeau  ,  pendant 
fa  première  année  ,  où  il  porte  encore  fon 
premier  pennagc  qui  cft  roux,  falcone  d'un 
anno. 

SAURER  ,  V.  n.  Faire  féchcr  à  !a  fumée. 
Seccare  al  fumo. 

S.\UKÉ  ,  ÉE,  part.  V.  fon  verbe. 

SAUSSAIE  ,  f.  f.  Lieu  planté  de  faules. 
Saliceto. 

SAUT,  f.  m.  Aflion  de  faurer ,  mouve- 
ment par  lequel  on  faute.  Salto.  §  On  ap- 
pelle faut  périlleux  ,  cerrain  faut  que  font 
les  danfeurs  de  corde,  quand  le  corps  fait 
un  tour  entier  en  l'air.  Salto  mcrtaie. §On 
dir  figurément  ,  qu'un  homme  a  iait  un 
grand  faut  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  allé  s'éta- 
blir dans  un  lieu  fort  éloigné  de  celui  où 
il  ctoit.  On  ie  dit  de  même  d'un  homme 
qui  eft  venu  demeurer  d'un  quartier  de  la 
ville  dans  un  autre  qui  en  cit  foit  éloigné. 
On  le  dit  aufli  ,  d'un  homme  ,  qui  ,  d'un 
petit  ou  médiocre  emploi  ,  parvient  tout 
d'un  coup  à  quelque  haute  dignité,  far  un 
gran  faito.  ç  On  dit  figurémenc  ,  qu'un 
homme  a  fait  le  faut  ,  pour  dire  ,  qu'il 
s'eft  enfin  direrminé  à  prendre  un  parti  , 
une  réfolution  où  il  y  a  de  la  di  Brc  ulti,  du  ^z- 
n\.  finalmente  i'è  determinatOy  s'è  riJb'tOy  &c. 
$  On  dit  figurément  d'un  homme  qui  a  été 
élevé  à  unp  haute  dignité  ,  fans  pafTcr  par 
les  degrés  infi rieurs  ,  qu'il  y  cIt  monté 
d'un  faut  ,  d'un  plein  faut.  Egli  v' è  fa- 
ina in  un  falto  d'unfalto.  §  On  dit  ,  au 
faut  du  lit  ,  pour  dire  ,  2U  fortir  du 
lit.  Il  eft  du  liyle  familier.  AU' ufcir  del 
letto  ;  fui  levarfi.  §  Saut,  fc  prend  quelque- 
fois pour  chute.  Tomber  d'un  troiiième 
i  tage  ,  c'eft  un  terrible  faut.  Cadere  da 
un  ter^o  piano  i  un  terribil  faho.  §  On  ap- 
pelle faur  de  Br.ton  ,  le  faut  ,  la  chute 
d'un  homme  qu'on  fait  tornber  par  un 
certain  tour  de  lutte.  Salto  ,  œ.caduta  d'un 
uomo  che  lotta.  §  Saut ,  fe  dit  audi  d'une 
chute  d'eau  qui  fe  rencontre  dans  le  cou- 
rant d'uDe  [ivière.  Cateraita.  io  ce  feas , 


on  appelle  faut  de  mouli.n  ,  une  chûce 
a'cau  qui  lait  aller  un  mou'in.  (Jora  d'  i/c 
mulino.  §  On  appelle  faut  de  loup,  un  folfé 
que  l'on  fait  au  bout  d'une  allée  ,  pour 
en  défendre  rc:-.rtéc  ,  fans  ôter  la  vue. /(-(7i 
m  capo  a  un  viale  che  tmpedifce  l*  ingrejfo 
d'un    gtara.no, 

_  SAUTANT  ,  ANTE  ,  a  Ij.  Terme  de  Bh- 
fon  ,  qui  fc  dit  de  la  chèvre  &  du  bouc 
qu'on  repréfcntc  dans  l'attitude  des  lions 
tampans.  Saltante. 

SAUTER  ,  V.  n.  S'élever  de  terre  av.c 
elfort  ,  ou  s'élancer  d'un  lieu  à  un  autre. 
Saltare.  §  On  die  ,  faire  fautet  un  baf- 
:ion,  pour  dire  ,  faire  jou-r  un  fourneau, 
une  mine  qui  le  rcnverfe.  far  fallare  in 
aria  un  baflione.  On  dir  aufli ,  que  le  baf- 
tion  a  fauté,  pour  dire,  que  la  mine  a 
tait  fanterie  bullion.  §  Il  baflione  é  falla- 
to y  è  andato  in  aria.  §  On  dir,  faire  fauter 
fon  vailleau  ,  fe  faite  fauter  ,  pour  dire  , 
mettre  le  feu  aux  poudres  de  ion  vailiéau  ; 
Se  que  le  vaifiéau  a  fauté,  pour  dire  ,  qu'on 
a  mis  le  teu  aux  poudres.  J  ar  andnre  m  aria 
una  nave  •,  dar  fuoco  alle  polveri  d'una  nave, 
§  On  dit  ,  faite  faut-r  la  cervelle  à  qucf- 
qu'un  ,  pour  dire  ,  lui'  cafiér  la  térc  d'un 
coup  de  f  iftolet  ou  autremenr  ;  ii  lui  faire 
fauter  la  tète  ,  pour  dire  ,  lui  trancher  fa 
tére.  Mandare  in  aria  le  cervella  ;  mo^^are  il 
capo  i  far  fallare  la  ufta  a  uno.  }  On  dit  , 
faire  fauter  un  uil  hors  de  la  tète  ,  pour 
dite  ,  porter  un  coup  qui  fait  fortir  l'oeil 
hors  de  la  réte.  Cavar  un  occhio.  §  On  dit  , 
d'un  homme  qu'on  a  cor'taint  par  voie  de 
Juftice  ,  à  fe  défaire  d'une  terre  ,  d'une 
charge  ,  &c.  qu'on  lui  a  fait  fauter  fa  trrrc, 
qu'on  lui  a  iait  fauter  fa  charge  ,  &c.  Et 
on  dit  ,  je  fer.ii  fauter  fa  charge  ,  fa  mat^ 
l'on,  pour  dire  ,  je  le  contraindrai  à  la 
vendre,  à  s'en  défaire.  Il  eft  du  Ityle  fa- 
milier, /o  gli  farò  ben  perdere  la  fua  ca- 
rila ;  gli  farò  ben  vendere  la  ciifa  ,  ^c- 
§  On  dir  aufli  ,  faire  faurcr  un  mauvais 
lieu  ,  un  brelan  ,  &c.  pour  dire  ,  chalîér  du 
quartier,  ceux  qui  riennent  un  mauvais  lieu  , 
uu  brelan  ,  &;c.  Cacciare  ;  mandar  via. 
§  On  dir  figurément  ,  faurer  au  collet , 
faurer  à  la  forge  ,  fauter  à  la  cravate  , 
fauter  aux  yeux  de  quelqu'un  ,  pour  di- 
re ,  prendre  quelqu'un  au  collet  ,  à  Yi 
gorge,  vouloir  arracher  les  yeux  i  quel- 
qu'un. Avventarft  ,  Jcagliarfi  addoffe  a  uno , 
prenderlo  pel  collare.  §  On  dir  figurément  , 
qu'une  chofe  faute  aux  yeux  ,  pour  dire  , 
qu'elle  eli  évidente  ,  qu'elle  fe  fait  vo>t 
d'abord  ,  qu'on  la  voit  fans  peine.  Dar 
negli  occhi.  5  On  dit  auili  figurémenr  , 
fauter  aux  nues  ,  pour  dire  ,  fe  mettre 
en  grande  colère  ,  ou  s'impatienter.  Saltare 
fu  la  bica  ;  fallare  in  collera.  §  On  dit 
proverbialement ,  reculer  pour  mieux  fau- 
ter ,  pour  dire  ,  prendre  des  détours  qui 
femblent  éloigner  des  vues  qu'on  a  ,  &  qji 
font  cependant  qu'on  n'en  va  que  plus  vire 
à  fes  fins,  farfi  ind'etro  per  poter  meglio 
falcare.  §  Sauter  ,  fignifie  encore  figuré- 
meur  ,  parvenir  d'une  place  inlcrieure  i 
une  autre  plus  élevée  ,  fans  palier  par  cel?e 
du  milieu.  Saltare.  §  On  dit  aulli  tìgurc- 
menr ,  fauter  de  branche  en  branche,  fau- 
ter d'une  matière  à  une  autre  ,  pour  di- 
re ,  paifcr  brufqucment  &  fans  liaifon^ 
d'un  fujet  à  un  autre.  Saltar  di  palo  in 
frafca.  §  On  dit  ,  en  termes  de  Marine , 
le  vcnr  a  fauté  du  Nord  à  l'Eft,  pour 
dire  ,  qu'il  y  a  palfé  fubitement.  Pajfcre, 
a  un  initio.  §  Saurer  ,  s'emploie  aulli  ac- 
tivement ,  Se  lignifie  franchir.  Saltare. 
$  Oa   die    £gmémcD[    Si  familièicinent , 
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Tziie  U\uex  lî  bjton  i  qu^lcjn'iri  ,  pont  ] 
dire,  obligtr  nuelip'un  A  tairs  quelque 
chofc  qu'il  ne  vouloic  pas  taire.  06b/'^<f<:, 
eojirtgnen  qualckedur.o  a  fare  qualche  çofa 
a  fuo  dijpeiio.  §  Il  lignine  aulli  hgiircmJiit  , 
omettre  quelque  choie  ,  ibit  en  lilant  , 
foit  en  tranlciivant.  Il  a  laute  deux  feuil- 
lets ;  le  Copilie  a  fauté  deux  lignes.  Eu 
ce  feus  ,  on  dit  auiTi  ,  lauter  par  àelliis  ; 
alors  il  eli  neutre.  Scltare  ,  lafciar  dt 
mejjo. 

SAUTÉ  ,  ÉE  ,  part.  Saltato  ,  &c. 
SAUTEKEAU,  1.  m.  Diminutif  de  fau- 
eurs.  En  ce  l'eus  ,  il  n'ell  d'ufa^e  qu'en  par 
lant  des  p.tits  gatço.is  qui  roul;ntdu  luut 
d'une  niontague  eu  bas  en  faifant  des  culbu- 
tes. Kagajjt  che  fjl:eUano  e  caroUio  gfu  per 
la  china,  d' ma  montagna.  §  Ou  appelle  l.iu- 
tefc.iux  de  Brie,  les  ùUonsqui  ,  étant  tort 
hauts  &  fort  étroits  ,  fnut  lauter  &  caboter 
les  voitures.  Porc.'ie  Jire::e  e  alte  che  fanno 
b.d^are  le  cirro^je  ,  carri  e  jìmtii  che  pajfmo 
per me^io  ad  ejjc.  5  On  appelle  aulli  lautcreau  , 
une  petite  pi  jce  de  bois  garnie  d'une  languette 
de  plume  ,  qui  en  fautant,  par  le  mouve- 
nsjut  de  la  touche  ,  fait  lonncr  la  corde 
d'un  clavecin  .  d'une  épinctte.  SaUnello. 
SAUTERELLE  ,  f.  m.  borte  d'inlcfte  qui 
ne  s'avance  qu'en  fautaat.  Cavaileita  i 
prillo. 

SAUTEUR,  f.  m.  Qui  faute.  Saltatore; 
ballerino.  §  Dans  les  Académies  à  monter 
à  cheval,  on  appelle  ,_  faut.-ur,  un  chival 
de  manège.  Cavallo  tijcotiato.  §  On  dit  par 
ironie  ,  dans  le  llyle  familier,  d'un  homme 
qui  le  vante  de  faire  plus  qu'il  ne  peut  , 
que  c'ell  un  habile  fauteur.  MUlanraiore. 
SAUTILLEMENT,  f.  m.  Attion  de  mar- 
cher en  faifant  de  petits  fauts.  H  faltdlare. 
SAUTILLER  ,  v.  n.  Sauter  à  petits  fauts. 
Saltellare;  baixetl-rire  ;  arder  j'altellone  ,  o 
Jaltelloni.  §  On  dit  figurémi-nt  d'un  hoi.r.iie 
qui  change  brufquement  de  matière  dans 
la  convcrfation  ,  ou  qui  n'obfetvc  aucune 
liaifon  dans  fes  difcours  ,  dans  fcs  écrits  , 
qu'il  ne  fait  que  fautiller.  Saltar  di  palo 
in  f'rafca  ;  [aitar  d'Arno   in  Bacchillone. 

SAUTOIR  ,  f.  m.  l'ièce  d'armoiries  ,  qui 
rclTeniblc  à  une  Croix  de  Saint  Andié.  Croce 
di  Sant'Andrea-  On  le  dit  auiiì  de  certaines 
chofcs  qui  font  mifes  t.T  Croix  de  Saint 
Andté.  In  iraverfo  ,  m  Croce  di  Sant'Andrea. 
SAUVAGE  ,  adj.  de  t.  g.  Feroce  ,  farou- 
che. En  ce  feus  ,  il  ne  fé  dit  proprement 
que  de  certains  animaux  qui  vivent  dans 
les  bois  ,  qui  fe  tiennent  dans  les  déferts  , 
dans  les  lieux  éloignés  de  la  fréquentation 
des  hommes.  Selvaggio  ;  falvatuo;  feroce. 
i  Sauvage,  figniiie  aulli,  qui  n'ell  point 
apptivoifé.  En  ce  fens ,  il  fe  dir  géneiale- 
ment  de  tous  les  animaux  qui  ne  font  point 
domelliqucs.  Salvaiico  ;  fclvaggio.  §  Sauva- 
ge ,  fe  dit  aulli  des  lieux  défeits,  incultes  , 
It.Tiles  &  inhabités.  Salvatico;  fdvaggio. 
$  Sauvage  ,  fe  dit  aulli  de  certains  peuples 
qui  vivent  ordinaircmen:  dans  les  bois  , 
prefque  fans  religion  ,  fans  loix  ,  fans  habi- 
tation fixe,  &  jhitôt  en  bêtes  qu'en  hom- 
mes. En  ce  .fens,  il  elt  aulli  fubltantif.  Sel- 
vaggio ;  J'alvaiico.  «  Sauvage  ,  fe  dit  fîgu- 
lément  en  parlant  d'un  homme  qui  fe  pla-t 
i  vivre  l'eul,  îc  qui,  par  bizarrerie  d'Iiuraeut 
évite  la  fréquentation  du  monde.  Salvaii- 
co  ;  rof\o  ;  gotico  ,  foliiano.  i  Sauvage  ,  fe 
dit  auHi  de  certaines  plantes  ,  de  certains 
fruits  qui  viennent  natutellcmcnt  ,  fins 
qu'on  prenne  foin  de  les  gietter ,  de  les 
cultiver.  Salvatico  ;  felvaggto  ,  non  domef- 
itco.  i  On  appelle,  chicorée  fauvagc ,  une 
chicoiée  vctcc  &  iunèic  ,  qu'on  ne  Uillc 
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pas  de  cultiver  dans  les  jardins.  Cicoria 
jalvatica.  §  On  dit  de  certains  fruits,  qu'ils 
ont  un  goût  fauvagc  ,  pour  dire  ,  qu'ils 
ont  un  jDiit  âpre  6c  delagréable.  Sapor  di 
falvatico.  §  On  appelle  ,  iiuile  fauvage  , 
l'huile  qui  a  ua  petit  goe.t  d'amer,  ce  qui 
ne  la  rend  que  meilleure.  Sapor  dell'  olio 
che  è  ania-esto  ,  che  ha  il  fapor  dell'  uliva. 
5  Ou  dit  figuicment,  qu'an;  phtafe,  qu'une 
conlìrudìon  elt  fauva^e  ,  a  quelque  cbufe 
de  fauvage  ,  pour  dire  ,  qu'elle  a  quelque 
choie  de  rude  ,  d'extraordinaire  ,  &  qui 
choque  l'u'jge.  Barbs'O.  §  On  appelle  , 
feu  iauvage  ,  une  lotte  de  gale  qui  vient 
quelquelois  au  vifage  des  enfans.  tuoco 
falvatico . 

S.\UVAGEON  ,  f.  m.  Jeune  aibtc  venu 
fans  culture,    piamene. 

SAU  VAGIN  ,  INE,  adj.  Cela  a  un  goût 
fauvagin  qui  me  déplaît.  U  elt  peu  en 
ufage.  Il  s'emploie  plus  ordinairement  au 
iubltantif,  &  lignihe  ,  un  certain  goût, 
une  certaine  odeur  qu'ont  quelques  oifeaux 
de  mer  ,  d'étang  &;  de  marais.  Sapor  di 
fa.vatico.  §  Sa.iviginc,  eli  aufli  fubltantif 
colletiit,  &  le  dit  pour  lignifier  ces  fortes 
d'oi  féaux.  Salvaggma  ;    Jalvaticina. 

SAUVEGARDE  ,  f.  f.  Protedion  accor- 
dée pat  le  l'rince,  ou  par  ceux  de  fes  piin- 
cipaux  OtScicrs  qui  ont  droit  de  l'accor- 
der. Salvaguardia.  5  Sauvegarde  ,  lignifie 
aulli  ,  les  lettres  que  l'on  accorde  à  quel- 
qu'un ,  pour  exempter  fa  terre  ,  fa  maifon 
de  logement  de  gens  de  guette.  Salvasi-ar- 
dta  ;  efen-^ione.  §  On  appelle  aufli  ,  fauve- 
garde  ,  le  garde  ,  le  fold;it  qu'un  Génétal 
envoie  dans  une  maifon  ,  dans  un  château  , 
poiir  les  gar;.ntir  de  pillage  £c  d'infulte. 
Ouardia  ;  folcalo  mandato  a  far  la  falva- 
guardia.  §  On  appelle  encore  ,  fanvegarde, 
un  placard  où  font  les  armoiries  de  celui 
qui  a  accordé  la  fauvegarde  ,  £c  qu'on  met 
fut  la  porte  d'une  maifon  ,  d'un  château  , 
pour  les  garantir  du  pillage,  ou  feule- 
ment du  logement  des  gens  de  guerre.  Sal- 
vaguatdia. 

SAUVER  ,  v.  a.  Garantir ,  tirer  du  péril , 
mettre  en  fureté.  Salvare  ;  fcampare  ;  cam- 
pare ;  liberare  ;  fottrarre  da  un  pericolo.  On 
dit  aulli,  cela  lui  a  fauvé  beaucoup  de  dé- 
pende,  pour  dire,  lui  a  épargné  beaucoup 
de  dépenfe  ;  &:  dans  le  même  iens ,  les  nou- 
velles que  j'ai  reçues  m'ont  fauve  un  voya- 
ge. Rifparmiare.  §  On  dit,  fauvet  le  de- 
hors,  fauvet  les  appatences  ,  pour  dire, 
faire  enforte  qu'il  ne  pareille  rien  au  de- 
hors ,  dont  le  public  puilic  être  blelTé  , 
puilfe  être  fcandalifé.  Salvar  le  apparenje. 
§  On  dit  proverbialement  6c  figutément  , 
vouloir  fauver  la  chèvre  &  le  chou,  poui 
dite  ,  vouloir  ménager  en  méme-tcmps  des 
intérêts  dirfcrens  Se  oppofés  ,  qu'il  eli  dit- 
fieile  ou  impolîJble  de  concilier  enfcmblc. 
Voler  fatvare  la  capra,  e  i  cavoli.  Ç  San 
ver  ,  lignifie  aufli  ,  rendre  éternellement 
heureux  dxns  le  Ciel.  Salvare  ;  dar  fallite. 
5  Sauver  ,  fe  dit  quelquefois  pour  excufer, 
|Ultifict.  Scafare  ;  fcolpare  ;  fcagionare  ;  puf 
tificare.  5  On  dit  ,  en  termes  de  Mulique  , 
fauvet  une  diffbnance  ,  pour  dite  ,  la  taire 
fuivre  d'un  accord  convenable  ,  qui  empê- 
che qu'elle  ne  blelfe.  On  dit  de  même  , 
fauver  les  défauts  d'un  ouvrage.  Coprire. 
§  sauver,  avec  le  pronom  perfonncl  ,  figni- 
lie  ,  s'échapper.  Salvarfi  ;  fiappare  ;  fug- 
gire ;  andar  via.  5  On  dir  figutément  ?>;  ta 
milièrement  ,  fe  fauver  à  travers  les  biouf 
failles  ,  fe  lauvsr  par  les  vignes  ,  par  les 
matais,  pour  dite,  fe  tirer  (J'embai  tas 
comiiK  on  peut.    €amfar<  ;  fugg'rt  '>  "Ji-ir 
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d^  impiccio  com:  meglio  fi  può.  $  On  ^jt  ta- 
milièrcment  8c  par  ellipfe  ,  fauve  qui  peut, 
pour  dire  ,  i'c  fauve  qui  potirra  ,  fe  tire  du 
pél  il  qui  pourra.  Dalla  a  gambe.  §  Il  ligni- 
fie aulli  ,  le  retirer.  Il  cft  du  liylc  familier^ 
Rmrarfi  ;  andar  a  cafa.  $  Il  figr.ifie  cncoïc 
quelquefois  ,  aller  dans  un  lieu  pour  y 
chercher  un  afilc.  Metterfi  ,  o  porfi  m  ficu- 
ro.  ^  Il  le  dit  aufli  pout  fe  dédommager. 
V.  ce   mot. 

SAUVÉ  ,  ÉE  ,  part.  Salvato  ,  &c. 

SALVETÉ  ,  f.  t.  Vieux  mot  ,  qui  (igni- 
fie  ,  l'état  d'une  pcrfonne  ,  d'une  chofé 
mile  hors  de  péril.  Il  n'ell  guère  d'ufags 
que  dans  ces  phrafes  :  Il  eli  en  lieu  de  fau- 
vetc.  Ses  marchandifes  font  en  fauvcté, 
[n  falvo  ;  in  fîcuro  ;  in  un  luogo  di  ficii. 
rerj.7. 

SAUVE-VIE  ou  RUE  DE  MURAILLE  , 
f.  f.  Plante  qui  croir  à  l'ombre  ,  3c  dans 
les  fentes  des  murailles  à:  des  rocheis.  Elle 
a  toutes  les  propriétés  des  capillaires.  Kutit 
paretaria. 

S.\UVEUR  ,  f.  ra.  libérateur,  celui  qui 
fauve.  Salvatore;  liberatore.  Notre-Seigncus 
J.  C.  eli  appelle  ,  par  excellence,  le  Sau- 
veur.  //  Salvatore. 

S.\XAT1LE  ,  adj.  de  t.  g.  Quj  fe  trouve  , 
qui  croît  parmi  des  pierres.  Che  nafce  ira 
le  pietre, 

SAXIFRAGE  ,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Mé- 
decine ,  qui  fe  dit  dss  médicamens  qu'on 
croit  capables  de  brifer-  la  pierre  dans  leJ 
reins.  Il  eil  fynonyme  de  Lithontriptique. 
Che  fpe^^a  ,  o  rompe  la  pietra  della  vefcica^ 

SAXIFRAGE  ,  f.  f.  l'I.-mte  dont  on  diftia- 
gue  deux  genres  diliercns  ,  la  Saxifrage 
dotée  ,  &c  la  Saxifrage  pyram.iddle.  Oa 
les  regarde  comme  ttes-ptoprcs  à  poulTec 
le  fable  par  les  uiiaes.  Sajfifraga  ;  faffi- 
f ragia. 

SÌSIRE  ,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  en  diffë- 
tens  pays  ,  &  fur-tout  à  Rome  ,  à  un  Ar- 
cher,  birro  ;  sbirro  i  \ajfo. 

SCABELLON',  f.  m.  Sorte  de  piédellal , 
fur  lequel  on  met  des  bulles  ,  des  gitan* 
doles  ,    &c.   Ptedejiallo. 

SCABIEUSE  ,  f.  f.  Plante  ainfi  nommée, 
parce    qu'elle    eli   employée   i   la   guétifor> 
de    la  gale.  On   la    regarde  comme    vulné 
raire  ,  alexitère  ,    fudorif.que    &c   apéritive. 
Scabbiofa  ;  gallinella. 

SCABREUX.  EUSE  ,  adj.  Rude,  rabo- 
teux. Scabrofo  ;  pietrofo  i  difaflrofo  ;  faffofoi 
%  On  s'en  fert  plus  ordinairemenr  au  figuré; 
&:  il  fignifie,  dangereux,  périlleux;  diffi- 
cile. Pcricolofo;  difafirofo  ;  difficile;  mala- 
gevole. 

SCALÈNE  ,  adj.  Terme  de  Céomcttie.  il 
ne  fe  dit  que  d'un  triangle  dont  les  troir 
cèt.'s  font  inégaux.  Triangle  fcalène.  Trian- 
golo fcaleno. 

SCALPEL,  f.  m.  Inllrumcnt  d'Anatomie 
&  de  Chirurgie  ,  doirt  on  fe  fctt  pour  diC- 
féquer  ,  &c.  Scalpello. 

SCAMMONÈE  ,  f.  f.  Sorte  de  plante  mé- 
dicinale ,  dont  la  racine  a  un  fuc  rcfineux 
qui  fert  à  purger.  Scamonea. 

SCANDALE,  f.  m.  Ce  qui  eli  occafiorl 
»!e  tomber  dans  l'crrciK  ,  dans  le  péché. 
Scandalo  ;  fcandolo.  i  Scandale  ,  lignifie 
plus  ordinairement  ,  occafuin  de  chute  que 
l'on  donne  par  quelque  mauvaife  aflion  , 
par  quelque  mediani  difcouis.  Scandalo  i 
l'cando/o.  s  Scandale  ,  fe  dit  aufli  de  l'in- 
.iignation  qu'on  a  des  adrons  &  des  dif- 
cours de  mauv.iis  exemple.  Scan.  alo. ^  Scan- 
dale .  le  dit  encore,  de  l'iclar  que  fait  une 
cliofe  qui  cft  honteufe  à  quelqu'un.  Scan- 
dalo ;    pubbticiii   vcr^ogiofa.  i  Ou  appel- 
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loie  autrefois,  en  teimcs  de  Pratique,  un 
am.-né  Uns  fcanjale  ,  un  ordre  du  Jua» 
pour  faire  amener  qa:Itiu'uii  dcvan:  hâ 
JccretcmîiK  &c  fans  éclat  ;  iv.ais  cette  finte 
de  proc.Jure  eli  luppriméc  8:  défcn.iae. 
Catturare  fegrctjmrnie. 

SCANDALEUSEMENT,  adv.  D'un:  ma- 
niirc   i'ciitdahaic.  Saindclofimcm- 

SCANDALEUX  ,   EUiE  .   a.i|.  Qui  caufc 
du   fciu  laie.  Scandalofo  ;  fcandolafo. 
-  -SCANDALISER,  v.  a.  Donner  du  fcan- 

dsle.  A-«.;<Va/.-jj^re;  fcan '.aUx-iarc  ;  fcmi.o- 
'«•?T'''«-  5  II  clt  aufli  rkipro-iue  .  &  lîguirie, 
pivndrc  du  fcanJale  ,  s'oiteafer.  ScanJ,:- 
ttj:<irfi  ;  pigl:are  fcanislo. 

SCANDALISÉ,  £E  ,  part.  Sca„d.ili,r„,^. 
SCANDE.^,  V.  ;i.  Terme  de  Gramnilire. 
Me;urer  a.\  vcis  dont  les  ine.is  fout  coni- 
pofcs  de-  longues  &:  de  brèves,  co:ni  • 
(ont  Ui  vers  Latins  &  les  vers  Giecs,  i  cvjr 
ju^^r  s'il  cft  félon  les  règles.  Sc.:r:uir: 
r»:Jurac  ui  verfo.  ' 

"SCANDÉ,   EE,  part.   V.   fon  verbe 
iCAl'ULAIRE  ,   f.  m.   l'.èce  d'ètoiV  qui 
aelcea-l   depuis   les    épaules    jufqu'en   bas 
tant   par  devant   que  [ar  dtnière  ,  &  qu- 
portent   plulieurs   Religieux -fur  leurs   ha- 
bi:s.  ScapoUre:  §  On  ipp^lle  auûi,  fcupu- 
laiie  .  deux  p.tits  morceaux  d'éto.Fe  béii 
te,  qui    font  joints    par    des  rubans   pour 
l.-s   pouvoir    porter   fur  le  corps  ,    &  doiu 
les  Religieux    Cannes  ont  nabli    une  Con- 
frérie en  l'honneur'dc  la  fainte  Vi.ri-e.  Sca- 
polare ;  abuino. 

SCA<<ABÉE  ,  f.  m.  Nom  que  l'on  donne 
en  gen.ral  a  des  iafeûes  de  fom.s  Se  .'.- 
couleurs  différentes,  qui  oat  pour  la  vù'- 
paitdeux  ajlis  membraneufes  ,  minces  te 
tran. parentes,  recouvertes  par  deu(  Lni-s 
raol-i-es  appelées  loarfajx,  de  Kgure  fem- 
blable  ,  d  une  fubftance  cornée  ,  plus  ou 
moins  folides  Se  flexibles,  l'armi  ces  in- 
leÇtes  ,  Il  y  en  a  qui  font  dépouivus  des 
ailes  pe.Tibraneufes  ,  £c  qui  n'ont  qu.-  les 
deux  lam -s  cornées.  Dans  quelques  uns  eU 
les  fon:  réunies  enfemble,  &  „.  forment 
qu  une  f^ule  lame.  Scar.jag^io  ;  fcar.Sone. 
SCA.^ç  ,  f.  m.  Poiiloa  de  ni.r  qui  fe 
nourrit  d'nerbes.  Il  a  de  larges  dents  ,  de 
grandes  eca.Iies  minces.  11  elt  d'une  cojleu- 
beue-noiratre  ,  excepté  le  ventre  qui  cil 
blanc.   Scaro.  ^ 

SCARIFICATEUR  ,  f  m.  Efpèce  Je  boîte 
â  laquede  etoienr  alaptées  plulïeurs  lan- 
certes  ,  8c  dont  on  fe  fervoit  autrefois  pour 
tair  -,  en  un  feul  S:  même  inlianr,  nombi'e  d  • 
«eanrcatio.is  a  la  p-au,  AVa/v/iVa.-o.e, /7ro- 
ir.e  :!o  per  coppelle  da  rag.'h. 

SCAKincAlION,    if   t.    Opér.-,tion    d-- 
Cn.rurg,  • ,  par  laqu.Ue  on  fair  des  iaci:ions 
iur    la  c.iair.  Scanficajione. 
__      SCAKiatR,   V.  a.  T.  de  Chirurgie.' Dé- 
cojper     déchiqueter,  faire  plulieurs  inei- 
fions    fur    la    peau   en    queiq'^ue    partie    du 
corp5.  i  arçji:are  ;  fiarnare  ;  intaccare 
SCARIFIE,  EE,  fart.  .Wfc^,„     ^;, 
CARLATINE     ak  f.  Les  Méd^Ji/s  "ap- 
Paient,  fièvre  fcarlatine,   celle  qui  eli  a- 

vJ^,^^?^-  •  ^  ■"•  ''■^™  '^'""  ^'"  ^'  !=> 

larnb-  ,   S.    le    fix.eme  un   fpondée.    Il    eH 

SCEAU 'T'"",=  ^-•"  ;•'""'.•.  Scajrontc. 

face  nl^'       ?■•   ^*""  '''■■  "'^"'  ^1"' aune 

face  pi  te,  orlinairement  dé  figure  ronde 

creur^fi    '"'     '^"'""'  '"'""    e-vées    e, 
creux    la   figure  ,  les  armoiries  ,    la    devif 

dun   Roi,  d'un  Prince  ,    d'un  Etat  .dVi 

Corps  ,  uunc  Communauté,  d'uj  Seigneur 
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particulier  .  &  dont  en  f.:ir  des  emprein- 
tes avec  de   la  cire  fur  des  l.'ttres  ,  en  pa- 
pxi-   ou  en   parcl;eniin  ,    pour    les     rendre 
aurne.-it.çjue.  S'giT/o;  fiegeHo.   §    Il  f,    dit 
au.il  ue  Icmpreinte  même  faite   fur  la  cire 
par  le  (ceau.  £o!U  ;   boli»  ;   impror.ui    dd 
luggellv.^  i  On  dit  ,  que  le  Roi  a  donné  l.-s 
ceaux  a  quelqu'un  ,  pour  di;e  ,   qu'il    l'a 
ta.t  Garde  d.s    feeaux  ;  &  dans  la   même 
acception  du  mot  de  Sceau,  on  dit ,  qu'un 
Cl,ance.li.-r  a  rendu   les  feeaux  ,  qu'on  lui 
a_  ote  les  fccaux.'Z7<7r  Li  canea  di  i^uirda- 
Jtgtl.o  ,  0  levarla.  $   On  dit ,  qu'il  y  aura 
ce;iu  un  rei  jour,  pour  dire,  qu'on  feci 
lera    publi  juejnen:    ce  jour-U.    V.    Sceller. 
5  On  dit  au.li,   que    des   Lertres    de  grac- 
oi.tete  refuKcs  au  fceau  ,  pour  dire,  quoi 
"a   point  voulu    les    fcellet  ;    &,    quVlUs 
ont   palle  au  fceau  ,  pour  dire  ,  qu'on   les 
a     celi.-es.    Munir   dU  fuj^sdlo.   «  On   dit 
aul'i,  s  oppoler  au  fceau  ,  pour  dire  ,  s'op- 
fol-r  a   ce  que  des  Lettres  foi.-nt  fcellées: 
se   »u-.ns  le  même  fens ,  il  y  a  oppolition 
au  lce:iu.  I-ar  oppoJJ^^one  pnxU  un  rcfiriuo, 
o  /;.7j;.e   non  v<n:.,i   autecicato  ccl  figilio. 
i)  On  appelle  ,  Olfcciers  du  fceau.  ceuï  qui 
0:it  quelque   fon^ion   particulière,   qui   a 
rapi'ort  au    fceau.  Min.jln  di   Cancelleria. 
:>  Un  dit  hgurement  ,  confier  quelque  chofe 
lous  le  (ceau  de  la  Confefllon  ,  pour  clii- 
a  condition  que  le   fecrer    fera    imiohble! 
Et ,   dans  le  même  fens ,  on  dit ,  confi-r 
quelque  chofe  fous  le  fceau  du  fecrer.  Con- 
jidar  una  cola  fotto  fiatilo  dt  conf,Jji„ne,  o 
Jctto  fi'idlo   dd  feç^rao.    §    On   dit  fig.i'é 
^;ent,  mettre  le  fceau   à  une  cho.'-e  ,  pour 
cire  ,  la  Co.ifommcr,  V.  g  Sceau  de  Salo 
mon.   V.  GrenouiKet. 

SCEL  ,  f.  m.  Sceau.  Il  n'eft  plus  d'ufage 
que  dans  ces  phra'es  de  1  tatiqne  &  q. 
Uiancclletie  :  ious  le  fe.I  du  ClLtelet  de 
Pans  Le  fc-l  feaec  du  Koi ,  Ious  notre 
ktl  (ccret.  Et  en  parlant  du  petit  fceau 
ou  flit,  fcel  &  contre-Icel.  SigiUo;  fw-eiL 
SCÉLÉRAT,  AIE  .  adj.  Méchant  Tper- 
^'crs,  qui  n'a  ni  loi,  ni  probité,  ni  hon- 
neur. Scdl^raio;  pervcrfo  ;  ma/v.;»,c.  ;  i„,^ 
r-o  ;  nhaliu.  5  II  fe  dit  de  même  des  ac- 
tions. Une  adion  fcélétate.  Un  procédé 
Icelerac.  Scellerato;  in:quo\  n-.aya^iu;  i„- 
'.egno  ;  atroce  ;  orribile.  ^  Il  s'emploie  aulii 
lubltanrivenient.  Celi  un  fcélérat ,  un  franc 
iccl.rat.    Un  fcclUrito. 

SCÏEEKATESiE,  (.  f.  Méchanceté  noi 
re  ,  enorme  perfidie.  SceUera„-,ra  ;  fceUra- 
"'^;'^/"J'"''eè""i'^"i^ag'td  i  ribalderia. 
SChLLE  f.  m.  La  cire  empreinte  d'un 
cachet  qu  on  a  appofé  à  des  ferrures  ,  à 
"'1  calmet,  &c.  par  autoiitc  de  Ju/i  ce 
Suggel.o. 

SCELLEMENT,  f.  m.  Terme  de   Maçon- 
nene     Aai.n  de  fceller.  V  t,.ficnitj°\, 

SCELLER ,   V.    a.   Mettre  ,   appliquer   le 

(ceau  à  une  Lettre  de  Chancellerii  ,  &. 
._^LSge..arei  porre  tlfuggdh.  g  iteller,  (ïgni 
he  encore,  apppfer,  .ippliquer  par  amo- 
rite  de  Juuice,  un  cachet,  un  fc.au  i  une 
[orte,  .lun  cabinet,  h  un  coif'ie  &c 
pour  empêcher  qu'on  n'en  détourne  ,  i.u'on 
n  '"  [^"-'■■•rV.'ié  rien.  Suggellare  ;  L/  are. 
5  Sceller,  hgnihe  au.li ,  en  term.s  de  bàri, 
mens  ^arrêter,  attacher  imc  pièce  de  bois 
une  piecc  de  fer  dans    une    muiaille    avec 

msejjare.  §  On  dit  au.l,  ,   fcell.-r'^un  vale 
M.e   bouteille      une    fiole,    pour  dire,  le 
',?"  •   '"„''°"'>er    avec    'une   elVècê   d- 
nialiic.  Sigillare  ;  turar  lene.  «  On  dit     en 
termes  de  Chimie,  fcellci- hcimétiquemciit" 
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pour  dire  fermer  le  cou  d'un  v-ùfTlan  de 
verre,  en  le  failant  fondre,  de  manière 
cjue  les  bords  s  unillént  tellement  l'un  con- 
te autre,  qu.l  n'y  puidé  rien  entrer,  êc 
.]u.l  ..en  puiil.  rien  lo.tir.  Sigillare  er- 
meticamente.  J  Sceller,  lignifie  filurément 
conh.mer,  adermir.  Confermare  f  ajlfodZe] 
porre  il  fuggdlo.  '    ■"'''"'"'  • 

scellIJr",'  p^^'/'-.^S'"""'.  ^^c. 

5CELLEUR,  !..,„.  o.îieier  qui  (celle.  Co- 
lui elle  appone  il  fuggdlo. 

SCEME ,  f.  f.  La  partie  du  théâtre  où  les 
..rt,  "/'*""•'■;"'  '^^■'■'""  ''^public,  iee- 
ta'Jr  ■  '',"'"■''  ^'"^''  'l^'-^l^^^'ois  roue 
tO'it  ce  qu,  „„  au  th^Tre.  Lna.  {'  On 
J''t  fi^urement,  qu'un  homme  paroii   fut 

^1  monde  fur  lu,.  Comparir  m  ifiera.  §  Scè- 

1  aa,9n  que  1  on  repréfcnte  fur  le  ch,'*tre. 
Et,  dans  ce  lens,  on  dir.  que  la  fc*ne 
eft  a  Rome,  eli  a  Babylone  ,  pour  ciàe 
cjue  Inaion  que  l'on  rraire  daV.f  une  ièce' 
^'r.-.ma,iqi,e  qu'on  repréfente  fur  le  îhé;;- 
">-.  sç"  failee  a  l'.onu- ,  à  Habylone.  U 
jçena   e   a  Rom,,  .    /„   Babilonia.   ç>  Scène  , 

poème  oramutique,  où  IVntreti.nt  d.s  Ac- 

nouvel  Aft.-ur,  m -par  la  retiaite  de  l'tm 
a--  ceux  qui  lont  fur  le  théâtre.  Scera.  5  On 
;iit  hgurement  d'un  homme  qui  a  furrris 
■a  compagnie  par  quelque  aûion  extiior- 
'■'»aire  .  q,  ,1  a  doané  une  fcène  ,  une 
planante  fcene .  une  étrang-'  fcène  à  la 
':ompasnie  II  „,  f,  rfi,  ?,^  qu'en  mau- 
vai-epart.  Et,dansle.nf,r.efe,>s,ondit, 
en  pa.lantde  quelque  événement  particu- 
le ,   la   leene  s'eft    p.iliîc    ca  tel   endroit. 

SCC-S'E,  f  m.  Terme  d'Antiquité.  >(e. 
fure  Ki.iera.re  en  uC.ge  chez  les  Anciens, 
fur-tout  en  Enyprc.  6c.,„  j,  ,„,j-^,^  „,„^^^'. 

SCI  NIQUE  ,  ad,,  de  t.  g.    Qui  a  Tapport 


Ma.l  eniatique.  PerfpeClive  .  repréfentation 
■Jmi  ohjet  en  picjo-tion  fur  un  tableau. 
Jcenogrojia. 

SCÉNOGRAPHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Trr- 
me  de  MatlKmatique.  Qui  a  rappoFt  à  la 
Sc.no^^raphie.   Scemtgr^f.co. 

SCENO.  rGIES,  f.  ,;,.  pi.  Kom  que  I« 
Grecs  d<„.noient  à  une  des  plus  grandes  fo- 
i.-nnitLS  de  l'année  Juive,  c'étoit  la  fête 
(les    T^beriiacl  s.  Scenr>^egU. 

SClPilciSMt  f.  m.  Terme  didaûique. 
n  fe  dit ,  tant  de  la  Sefle  ,  que  du  fenti- 
mcnt  des  Sceptiques.   Scetticilmo. 

SCEPTIQUE  adj.  de  r.  g.  Qui  doute 
de  tour.  Il  n'ed  guère  en  ufage  qu'en  par- 
lant  d  une  Seile  de  Philofpphes  anciens  , 
qui  etabIi<,oient  pour  ptiiicii  es  ,  qu'il  n'y 
avoit  rien  de  certain  ,  &  que  tout  étoit 
douteux.  Scettico.  5  II  eli  aulii  fubhanrif. 
oc  fijîmfie  ,  qui  fait  profedon  de  la  Philo- 
fophie  fiep:i.,ue.  /  S  ,t,id. 

SCE.IkL,  r.  m.  Lfpèce  de  bâton  de 
commandement,  qu'il  n'appartient  qu'aux 
Rois  de  porter,  &  qui  dt  une  mareue  de 
la  royauté.  Scettro.  %  On  dit  figur.ment  . 
d  puis  e  Ic.ptre  jufqu'à  la  houlette  .  four 
'^'■',  '  J  ■''""  '"  ^"'^  lufqu'auï  Befueis. 
Dal  Monarca  al  Puflcre;  dal  fietiro  alla 
capanna.  §  !1  fe  prend  quelquefois  fieuré- 
ment  pour  le  pouvoir  Q.uverain,  la  rovauté 
menu-,  ^eeirro;  autorità  Reale. 
SCHELLING  ,  f.  m.  Moanoie  d'argent  ea 


SCH 


\ifage  en  Angktcric.  11  vaut  environ  vingt- 
deux  fols  de  France  ,  lur  le  pied  que  l'ar- 
gent eli  préicnrcmcHt  en  France.  Vingt 
fclicUings    l'yiit  la  livre   (Icrling.    Scellino. 

SCHIòMAlIQUE,  ad].  Je  t.  g.  Qui  fait 
rchifme  ,  qui  elt  dans  le  fchil'nic  ,  qui  le 
répare  de  la  communion  d'una  ccrcainc 
Ucligiou.  II  s'empluie  auili  CubAanriremeut. 
SciJ'nliuicOw 

SCF^ISME  ,  r.  m.  Divifîon,  réparation  du 
corps  M  àe  la  coninunion  d'une  certaine 
Rc  igio.i.  Sti/îna. 

SCllliTE  ,  f.  t".  Terme  d'Hiftoire  natu- 
relle (Quelques  uns  écrivent  Chîte  ,  com- 
me on  le  prononce  orjinuireraenr).  Il  le  dit 
des  pierres  qui  le  lVpa:euc  pat  lames  &  par 
feuilles  comme  l'ardoife.   Sc:Jie. 

SCHLICH  ,  r.  m.  Mot  emprunté  de  l'AUe- 
niand  ,  pour  dcli^n:;r  le  minéral  écraté  ,  la- 
ve 6>:  prjjuré  (Oj:  ètie  porté  au  fourneau 
de    l'ulion.  M.ntrale  IlittoUuo  ,  c  lavaio, 

SCIAGE,  f.  m.  L'ouïrjge  ,  le  rravail  de 
celui  qui  icie  du  bois  ou  de  la  pierre.  5e- 
earur.z.  §  On  appelle  ,  bois  delciage  ,  le 
bois  qui  eli  propre  à  erre  le ié  eii  long.  Le- 
gname da  fegare, 

SC:IA1£KIQU£,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Gnomouiqje.  Qui  montre  l'iieure  par  le 
moyen  dj  l'o.mbre  du  llyle.  Sciuurieo. 

SCIATIQIJE  ,  a,lj.  f.  11  n'eft  guère  d'ufa- 
ge  qu'en  certe  phrafc  :  Goucfj  Iciariquc  , 
qui  le  dit  d'une  elpèce  de  goattc  qui  s'at- 
tache principalement  à  la  hanche  ,  a  l'cm- 
bo  ture  des  cuilfes.  Il  eli  au, h  fubliantit. 
Sciatica. 

SCIE  ,  f.  f.  Lame  de  fer  longue  &  étroi- 
te,  taillée  d'un  des  côtes  en  petites  dents. 
Sega.  §  On  appelle,  le  trait  de  ia  Icie,  la 
marque  que  l'oii  fait  fur  l'endioit  du  bois 
ou  de  la  pierre  qu'on  veut  ûicr.  Scnfcia 
aclLt  Jegti.  5  Le  trait  de  la  fcie  ,  fe  dit  aulli 
de  Ce  que  la  fcie  emporte  du  bois  ou  de 
la  pierre  qui  cft  fciée.  Sf^.fciatura.  §  On 
appelle  encore  ,  fcies  ,  les  lames  de  fer 
iTion.ées  en  forme  de  fcies  ,  mais  fans  au- 
cune dent  ,  £i  dont  on  fc  l'en  pour  fcier 
le  marbre.  Seghe. 

SCIEMMENT,  adv.  Sachant  bien  ce  que 
l'on  fait  ,  avec  connoilTance  ,  avec  re- 
flexion. Scientemente  ;  fapucamente  ;  con 
cognizione. 

SCIENCE  ,  f.  f.  ConnoilVance  qu'on  a  de 
quelque  chofe.  A'c/enja  ;  cogni^ioiie.  §  Dans 
les  Eu  ics  £c  Déclarations  du  Roi  ,  la  for- 
mule ordinaire  elt  ,  de  notre  ceitaiii:  fcien- 
ce  ,  pleine  puilfance  &  autorité  Royale. 
Vt  noflra  certa  Jlienja  ,  é-t'.  %  Science  , 
fignilie  au.'ii ,  counoili'ancc  cerraine  8:  évi- 
dente des  choies  par  leurs  canfes.  Scienza. 
5  On  appelle,  fcicnce  inl'ufe  ,  celle  qui  eit 
furnarurclle  ,  qui  vient  de  Dieu  par  inipi- 
ration.  A'WeKjj  infufa.  %  Science ,  fignirie 
auili,  ia  connoiliànce  de  toutes  les  chofes 
dans  lefquellcs  on  cl'c  bien  inltruit.  S.icn- 
^a,  ;   cognifiont. 

SCIENTIilQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  con- i 
cerne  les   fcienccs  .ibllraites  &  fubiimes.  Il  i 
cil  du  Ityle  familier  ou   du    liylc    de    fur- 
mule.   Sc:enl.fico. 

SCIENTItlQUEMlNT,  adv.  D'une  ma- 
nière  fcieniifique.   Scemi/niimcnie. 

SCIER.  V.  a.  Couper  avec  une  fcie.  Se- 
g.'.'-e.  §  -Scier  ,  fe  dit  aulfi ,  en  pailanr  des 
blés  qu'on  coupe  avec  la  faucille.  Stga.e; 
mietere.  §  Scier  ,  en  termes  de  Mai  i. le  , 
/îjjnifie  ,  tamcc  a  tebouis ,  revenir  fut  fon 
cil  âge.  .Vtgare. 

SClt ,    EL,  part.  Segato  ,  &c. 

SCIEUK.,  f.  m.  Celui  dont  le  métier  cfl 
de   fcicr,  Segitcorc.  ^  On   appelle  ,    ftjcuts 
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de   long  ,  ceux   qui   fcient   le  bois  eo  long  . 
pour    en     faite    des    plancher.    Stature.  ' 
§   Scieur ,  fc   dit    audi  de  ceux   qui  l'cienc 
les  blés,  falaatiiit  ,  mutitore. 

SCILLE  ,  f.  f.  l'iante  bulbeufe  qui  ^roît 
fur  les  bords  de  la  mer  ,  dans  les  lieux 
arides  &  fablonneux.  Sa  racine  eit  un  oi- 
gnon gros  comme  la  réte  d'un  entant.  LMe 
cil   regardée  comme  le  plus  puiliant  hydra- 
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,oguc  que  nous  ayons.  Pancrazio  ;  jcilla 
maggiori.  On  eu  compul'e  un  vin  appelé  , 
vin  feillicique  ^  &:  même  un  vinaigre  du 
même  nom  ,  dont  on  preferir  l'ulage  aux 
hydropiques,  /^'ino  in  eut  ji  Jiu  injufa  la 
fciila  maggiore. 

SCINQLE,  f.  m.  Petit  anim.tl  qui  a  beau- 
coup de  rapport  avec  le  lézard  £c  le  cro- 
codile par  la  figure  ;  auiVi  l'a-t-on  nommé 
ciocodile  terreltie.  Il  eit  long  comme  la 
mam  ,  un  peu  plus  grps  que  le  pouce,  £c 
couvert  de  petites  écailles.  Il  a  la  tète  lon- 
gue &  la  queue  ronde.  On  le  trouve  en 
Libie  ,  en  Egypte  ,  en  Arabie.  On  en  fait 
mage  en  Médecine  contre  le  venin ,  &  pour 
la  Vertu  pioliHque.    Coccodriiio  tcrrcjire. 

SCINTILLAI  ION  ,  f.  f.  (les  deux  LL 
fe  prononcent  &  ne  fe  niouiUeiu  point). 
Terme  d'Ailronomie.  Étineelienienr.  Saii- 
tilta^iontL,  • 

SCIOORAPHre  ,  f.  f.  Terme  d'Architea. 
P.epiéi'entation  de  l'intérieur  d'un  bâtiment. 
Scio^raj  l'a. 

SCION  ,  f.  f.  Pctic  brin  ,  petit  rejeton 
tendre  &c  pliable  d'un  arbre ,  d'un  atbjif- 
feau.  Bacchetta  ;  rimeljhiccio. 

SCISSILE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être 
fendu.  SciJJile. 

SCISSICI  ,  f.  f.  Séparation ,  diviûon. 
SciJJione.  §  11  fe  dit  au. fi  du  parrage  des 
voix   dans   les  Compagnies.  £>i-jiJtone. 

SCIURE  ,  f.  f.  Ce  qui  tombe  du  bois 
quand  on  le  fcie.  Segatura. 

SCLÉROPHTALMIE  ,  f.  f.  Ophtalmie 
avec  rougeur,  douLur,  dureré  £c  difficul- 
té de  moiveraent  dans  le  globe  de  l'œil. 
Scleroftalm'.a. 

SCLÉROTIQUE  ,  f.  f.  Terme  d'Anatom 
Nom  c'uiic  membiïr.e  dure  qui  enveloppe 
l'ail  entier.  Sclerotico. 

SCOLARiTÉ  ,  f.  f.  Terme  de  Jurifpru- 
dencc.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cerre 
phrafe  :  Droir  de  fcolarité  ,  pour  dire  ,  le 
drqit  que  les  Écoliers  des  Univerlîtés  ont 
d'en  réclaa-.cr  les  privilèges.  Scolarità. 

SCOLASTIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Apparre- 
nant  à  l'école.  Il  ni;  fe  dit  guère  que  de 
ce  qui  s'enfeîgne  fuivant  la  méthode  or- 
dinaire de  l'école.  Théologie  fcol.*ikique. 
Sciiaftica.  5  II  eli  quelquefois  fubli.iiuif  ; 
te  alors  il  lignifie  ,  ou  la  Théologie  fco- 
laliique  ,  en  ce  l'ens  il  eli  féminin.  La  fco- 
lrjl:ca  ;  bu  celui  qui  traite  de  la  Théologie 
fcolaf.ique.  Scolajitcu.  En  ce  fens  ,  il  eit 
mafculin. 

SCOLASTIQUEMENT,  a  Iv.  D'une  ma- 
nière l'colalrique.  Scolajlicanu-nte. 

SCOLIASTE  ,  f.  m.  Qui  a  lait  des  fcolies 
fut  quelque  ancien  Auteur  Grec.  Scoliafit  j 
chiojùiore. 

SCOLiE  ,  f.  f.  Terme  didadiquc.  Nore 
de  Grammaire  ou  de  (J.itique  ,  pour  fervir 
à  l'inrelligence,  à  l'explication  des  Aureurs 
clalliqucs.  Scella.  §  Il  le  uit  auiIi  ,  en  ter- 
mes de  Géométrie  ,  pour  figniner  ,  un:  re- 
marque qui.  a  rapporr  à  une  propolition 
précédente;  Sccnce  fens, il  lHI  mafc.  S. olio. 
SCOLOI'ENUkE  ,  r.  f.  sorte  de  plante 
médicinale.  V.  Langue  de  ^erf.  ^  Scolo- 
pendre ,  eil  anili  une  forre  de  petit  infecte  à 
plu.'icuis  pieds.  Scolopendra. 
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SCOP.BL'T  ,  i.  m.  Je-rte  de  maladie  toa- 
tagicufe  ,  qui  coriompt  la  malìe  du  lang  , 
&  qui  patoit  ordinairement  par  l'cnHurc 
de?  gencives.  Scorbuto- 

SCÛRBLJ/TlQUt  ,  adj.  Clui  tient  de  U 
nature  du  fcotbut.  Scorbutico.  Ç  II  fc  prend 
aulli  fubltantivcnient ,  pout  lignilicr,  c.-Iui 
ou  celle  qui  eli  malade  du  fcorbut.  Scor- 
butico. 

SCORIE  ,  !".  f.  Subitanee  terreufe  ou  pier- 
reiifc  vitrifiée  ,  qui  nage  comme  une  écume 
à  la  furlace  desjnétaux  fondus.  Scoria; 
rojlicci. 

SCORIFIER  ,  V.  a.  Réduire  en  fcories. 
Ktdurre   in  roJlicci. 

SCORIFIÉ  ,  t£  ,   part.   V.  fon  verbe. 

SCOkIFICATION  ',  1".  f.  Adion  de  réduire 
en   fcories.    Scoriayione. 

SCORIFICATOi'rE.,  f.  m.  Tcftouécu.-l- 
le  à  fcorificr,  donr  on  fc  fert  dans  la  cou- 
pelle en  grand.   Scorif.catojo. 

SCOIUTO'DES.  V.  Chenille. 

SCORl'lOJtLLE  ,  f.  f.  Huile  de  fcorpion.. 
Olio   di  fcorpior.e. 

SCOP^.i  ÎUN  ,  f.  m.  Sorte  d'inferte  veni- 
riieux  ,  Se  dont  le  venin  fe  comiu'.;nique 
par  la  bleiîure  qu'il  fait  avec  is  queue.' 
Scorpione.  §  On  appelle  ,  huile  de  fcorpion  ,, 
de  l'huile  dans  laquelle  on  a  fait  n.uurii 
un  i'corpion.  O/ro  t^r  ycr)r^';o;:e.  §  Scorpion, 
fe  dit  audi  d'un  des  douze  figncs  du  Zo- 
diaque, S:  c'eft  celui  qui  c.l  entre  1;  ligne 
du   Sagittaire.  Scorpione. 

SCORSONÈRE  ,  f.  f.  Sotte  de  pla.-.te  mé- 
dicinale. Scorzonera. 

SCRIBE  ,  f.  m.  Parmi  les  Juifs ,  on  ap- 
peloir  ainlî  les  Docteurs  ,  ceux  qui  enfei- 
gnoient  la  Loi  de  Moyfe  ,  6:  qui  l'intcr- 
prctoient  au  peuple.  Scriba.  §  On  appelle, 
l'cribe  ,  un  copiite  ,  un  homme  qui  gagne 
fa  vie  à  écrire  ,  à  copier.  Scriba;  ferivano; 
fcriitcrc  ;  copijìc. 

SCRU'TKUR  ,  f.  m.  Terme  de  Chancel- 
lerie Romaine.  Officier  qui  écrit  .les  Bulles. 
Scrittore. 

SCROFULAIRE  ,  f.  f.  Plante  qui  croît 
dans  les  lieux  ombrageux,  dans  les  rail- 
lis  ,  &c.  Elle  s'élève  à  la  haure«r  de  trois 
pieds.  Elle  a  une  odeur  défagréable.  On 
l'emploie  en  Médecine  ,  principalement 
contre  les  écrcnelks  8c  les  hémorro'idcs. 
Scrofularia.  On  fe  fert  aulli  en  Médecine 
d'une  Scrofulaire  aquatique  ,  qu'oa  appelle 
encore  ,  herbe  du  iïégc  ,  6e  dont  les  pio- 
priétés  font  les  mêmes  que  celles  de  la  fcro- 
fulaire    tcrreftre. 

SCROFULES  ,  f.  f.  pi.  Synonyme  d'é- 
cvouelles.  Scrofole  ;■  J'crofe. 

SCÏ.OFULEUX  ,  iUSE  ,  adj.  Terme  de 
Mérieeine  ,  qui  le  dit  de  l'iiumiur  qui  caufc 
la  malattie  nommée  Lcrouelles.    Scrojolofo, 

SCkOTUM  ou  SCROTON  ,  f.  m.  Ter- 
me d'.^natomic.  Enveloppe  ccnin:une  dej 
tellicules.  On  l'appelle  vulgairement,  les 
bourfes.  Scroto  ;  borfa  ;  coglia. 

SCRUPULE  ,  t',  m.  Petit  poids  de  vingt-  ' 
quatre  grains.  Scrupolo  ;  fcropolo  ;  fcrupino, 
§  Scrupule ,  peine  ,  inquiétude  de  con- 
fciente  ,  qui  lait  regarder  comme  une  fau- 
te ce  qui  ne  l'eli  pas,  ou  comme  une  fau- 
te très-grande  ,  ce  qui  n'en  eli  qu'une  lé- 
gère. Scrupolo  ;  fcru"ulà.  §  Scrupule  ,  (îgni- 
hc  .lulii  ,  use  grande  cxafliru^^e  â  obfetvet 
la  règle,  à  remplir  fcs  devoirs.  Scrw/io/o  ; 
efatieiia.  §  11  fc  dit  encore  de  la  grande 
févétitc  d'un  Auteur  dans  l.i  corrciVion 
d'un  ouviagc.  Rigore,  efatte^ja  net  correg. 
gère  wi'  opera.  ^  Scrupule  ,  fe  dit  d'une 
forte  de  délicatèffe  eu  matièic  de  procè- 
des ,  de  mtfuts.  S(ruj)olo.  §  Il  fignilic  auIS 
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IVI  r.-ll:  de  aifKculc's,  un  nuape  qui  rcRc 
ddii  IV-fprii,  après  IVcUivcilleiiKiu  i-'unc 
qii--IUon,d'un^  .uùirc.  Dubhw,  d:^<o.ia, 
Jojhct.o.  §  On  au  ,  taire  un  (•.y.v\->ul:  de 
qjj.iue  choL-  à  qu.liu'un  ,  pour  clirL-  ,  lai 
en  don.icr  du  U-.U|)aL.  J-ar  cojc^er.ji  a 
ixae  di  qualcht  lojd  ;  S'i't''"'-'  J^'uyolo. 

SCRUiULtV-StMLNl  .  adv.  dna.:  ma- 
nière l'trupulenlc.  S:ri'roli'famenu-;  l.ruiiu- 
t  Camtnie  ;  eji:ufi,:tam<ni<:  ;    a.'liunnno. 

SCKO.ULEUX,  tuiE,  aij.  Qui  ai  lu)et 
à  avoir  Hes  krufak-s.  Il  II-  dit  4Uc'.qudo.s 
fubilaniivcin.nl.  Scrupoufi,  ;  j.'upulojo  ; 
d:!i:.:ro  dt  iof^un^a.  i  On  dit  hguu-ment. 
cxaaitudc  l'ctupul-ufe,  recherche  Icrupu- 
kulc,  pour  dire,  la  deinicie  cjafUtudc, 
une  recherche  nès-exade.  £./iî-'('îiai  r.ccr- 
tiC  fcruaofofa ,  ftvot  ,  ri^oroja. 

SCRUrAiEU.-<.  ,  f.  m-  Cet  un  terme  de 
l'Écriture  S.linte  ,  &  .1  "C  fe  dit  que  dans 
tette  uhnlc  :  Uieii  clt  le  fcrutatear  d^s 
co:.irs  ,  qui  .i>.',uifie  ,  que  Uieu  londc  & 
exa.-uinc  lescxuis,  quii  deco.ivre  qu  il 
pénètre  julqu'au  tond  des  ca-uis.  /  id.o  c 
Ji'utaton  di'iuari  degli  uom:r,.  §  Uaus  les 
éleaions  des  Oiiiciers  Municipaux  ,  on  ap- 
pelle ,  ictuiateurs  ,  eux  q'M  lont  appelés 
pojr  afli;ler  à  la  véiificatipn  du  fcrutiii.  Co- 
tut  che  aftjie  ath  firurnio. 

SCKOII.J  ,  l".  m.  Manière  dont  ks  Coni- 
oa^nies  procèdenc  dans  les  cleiliois  .]ui  le 
font  pat  rulTia^es  .cc.cts  ,  que  l'on  donne 
par  bilhts  pIiJS  ,  on  par  pentes  houles, 
qu'on  appelle  ,  ballours.  Scruunio  i  firuui- 
no  ;   ifau'.iimio.  _ 

SCULPTER,  V.  a.  Tailler  quelque  figure, 
quelque  imasie  de  pierre  ,  de  marbre  ,  de 
bois ,  de  mècal  ,  &£•  Scolpire  ;  incidere  ;  in- 
tû^liare.  ~     ,   ■  r 

SCULPTÉ,   ÉE,  parc.  Scolpito  ,  t-c. 

SCULPTEUR,  r.  m.  Celui  qui  (ait  des 
figures  de  ronde  bolle  ,  ou  en  bas-rcU.f, 
de  quelque  mJti:rc  que  ce  l'oit.  Hcuhore  , 
intagliiucre  ;   incifore.  ,    ^    ,  „     , 

ÎCULPTUREj  f,  f.  L'art  de  fculpter.  Scul- 
tura; fcnlpimra  ;  iniap'O.  i  U  fe  prend  aulli 
pour  l'ouvrage  du  Sculpteur.  ScuUura,  fcol- 
viiura. 

SCURRILITÉ  ,  f-  f-  Plairantenc  balle  , 
fjoufonnerie.  Scurrilità  ;  buffoneria  ;  Sig-'oJ- 

'^ScVtALE  ,  f.  f.  Chiffre  dont  les  Lacédc- 
moaicns  fe  fcrvoient  pour  écrire  des  Lettres 
mvftétieules.  C'étoit  une  bamlc  étroite  de 
parchemin  qui  le  mettoit  fur  des  cylindres 
égaux  &  correl'pondans  ,  dont  l'un  cioit 
à    l'armée  ,  8c   l'autre  à  tpartc.  Scucilo. 

SE  ,  Pronom  de  la  troilième  perlonnc. 
Sabllantif  de  tout  genre  &  de  tout  nom- 
hre.  Il  précède  toujours  le  verbe  dont  il  clt 
le  régime  ,  ou  fimplc  ou  compile.  Se  rr- 
traaer,  s'cmbarralUr .  fe  pordre.  Le  voil.i 
»:-ime  àmpie  -,  tk  il  eli  régime  corniole 
dans  les  phraû-s  fuivantes  :  Se  donner  du 
mouvcinent  ,  le  faire  une  loi  ,  fe  picrcrirc 
un  devoir.  Aucun  vetbe  n'cll  ou  ne  devient 
rcciproq;!.-  i  la  troificme  perforine  far.s  ce 
pronom.  U  lert  aulfi  à  donner  au  verbe  ac- 
tif une  (ijuification  pallive.  U  fe  trouve  li 
de  belles  cho'^cs.  Il  fe  lait  dans_  le^  monde 
des  protcftatioas  d'.imitié  peu  Imcèrcs.  5/. 
SÉANCE,  f.  f.  Droit  de  s'adeoir  ,  de 
prendre  place  dans  une  compagnie  réglée. 
Vntto  d' CiîJiflere  ,  di  aver  luogo  in  un' 
adunanxa.  §  Séance,  (ìgnifie  aufli  ,  le  temps 
pendanr  lequel  une  compagnie  de  Juges  , 
OU  autre  compagnie  réglée  ,  cil  allcmblée 
pour  travailler  aux  affaires.  SeJJicne  di  Ma- 
giflrati.  5  On  dit ,  qu'une  féance  a  été  rom- 
pije,  pour  dire,  que  pendaqt  qu'elle  fe  te- 


non ,  it  eA  furvcnu  miel.jiie  c'nofe  qui  a 
obhj^c  l'.ii;cnib:éc  ou  de  fe  levée  ,  on  d'in- 
tcrri):r.pre  Ion  tiavail.  Si-flione  interrotta. 
§^  On  ap)>clle  auîii  ,  féance  ,  l'aliembléc 
d'une  compagnie  cHébte.  A.lunanj^  ;  aÇ- 
frmbUii.  Kien  n'clt  11  magiihque  que  la 
leance  du  l'ailcment  ,  quand  le  Koi  y  tient 
fon  Lit  de  Juliicc.  La  feance  des  1ères  dans 
le  Concile.  §  hn  parlant  ile  toute  allLmblée, 
on  dit,  qu'elle  tient  f.'auce  ,  qu'elle  tient 
fa  leance  en  un  t:l  endroit ,  pour  dire  ,  que 
c'eic  la  qu'elle  s'aîTeinble.  Âiunarfi  ;  tenere 
udunjj  ,  c  vbttnale.  ^  I-n  termes  de  Pa- 
lais ,_  ou  appelle,  la  fé.iBce  des  pri!'c;!uieis, 
ou  liin,deiiicnt  ,  la  fiance  ,  une  audience 
de  ijveur  que  le  Pailement  donne  avant 
chacune  des  quatre  grandes  fctcs  ,  poui  la 
liberté  des  prifon-.lcrs  pour  dettes  ,  Se  pour 
la  p'dice  des  priions.  Udtcr-(a  difcvcre,  che 
t  Ma.,:flraii  danno  in  ceni  tempe  ad  al. uni 
carcerari.  §  On  du  quelquclois ,  lorfqu'on 
a  eie  lo.n^.temps  .i .fable,  eu  dans  une  par- 
tie de  jeu  ,  qu'on  a  tenu  ,  qu'on  a  fait  une 
longue  féance.  lun^a  fffwne  di  ravala,  di 
éii.o:.-^. 

St.-iNT,  Participe  du  verbe  Seoir,  qui 
n'eli  )-lus  en  ufage.  Il  ne  fe  dit  qu'en  Cer- 
taines phrafes  de  ChaiîreHcrie  &  de  Prati 
que  ,  où  il  lijjnifie  ,  qui  tient  f'ar.ce  ,  qui 
r.lide  actuellement.  Sedente.  §  Séant  ,  eli 
aulli  !ubiiantif  maiculin  ,  Se  lignifie,  la  (î- 
tuation  ,  la  pollare  d'un  homme  qui  cft 
allis  diins  km  lit.  U  ne  fe  met  qu'avec  le 
pronom  polfedif.  Il  éioit  couche  daiij  le 
lit  ,  on  le  fit  mettre  en  fon  féant ,  fut  l'on 
féant ,  pour  boire.  E«U  era  diftefo  nel  letto, 
'  i.  '''U'"'o"0 ,  o  il  Jecero  federe  pfnhê  po- 
cejje  b:re. 

SEANT,  AN'TE  ,  a  Ij.  Décent  ,  qui  (îed 
bien  ,  qui  clt  convenable.  Convenevole  ;  di- 
cevole; decente.  §  On  dit,  dans  Ij  couvct- 
fation,  qu'une  femme  eli  fort  féante  ,  pour 
dire,  qu'elle  a  l'air  tort  féant,  fort  décent. 
Donna  che  ha  un  ejlenore  molto  onejlo  i 
cfie  ha  lut   aria  di  ^r.m  decer.ra. 

SEAU  ,  f.  m.  \'ailicau  propre  â  puifer  , 
tirer  ,  porter  de  l'eau.  Secchia.  §  On  ap- 
pelle auiîi  ,  féaux  ,  des  raiileaux  de  toute 
forte  lie  matière.  Secchia  ;  fecchiello.  §  icaux 
de  la  ville  ,  ce  font  des  'eaux  d'olicr  garnis 
de  'cuir  en  iledan^  ,  dont  on  li  (rrt  pour 
porter  de  l'eau  dans  les  incendi.s.  Sec. 
ch:oni  di  vctvue  e  di  CUOJO  per  f;t'  incendj. 
§  Seau,  fe  prend  au. li,  dans  quclqins  Cou- 
tumes ,  pour   une  certaine  melurc.  Sectjiia. 

5  U  fe  prend  quelquefois  j^our  le  contenu. 
Un  feaii  d'eau.  Un  ftau  .1t  vin.  l'na  fec- 
ch:a  d  arqua;  un  fecchio  di  vino.  §  On  dit 
hyperboliquemcnt  &  familièrement  ,  quand 
il  pleut  bien  fort  ,  .ju'il  pi.  ut  à  féaux.  Pio- 
vere a  bigonce,  f-^enir  gtu  la  pic^gia  a  J'cc- 
chie. 

SÉBACÉE,  a^j.  f.  Tetmc  d'Anatonie.  Il 
fe  dit  des  glandes  dans  lefquellcs  l'humeur 
qu'elles  tiltrent  ,  ac-^ui^rt  une  conlikance 
i  peu  près  fembiable  i  celle  du  fuif.  St- 
baceo. 

SEBESTE,  f.  m.  Fruit  qui  refTemble  .i 
une  petite  prune  ,  dont  la  pulpe  cil  vif. 
qtieufc  ,  6c  fortement  attachée  au  noyau. 
Il  nous  vient  d'Éiyple  ,  Sé  eli  cu  ployé 
dans  les  tifannes  comme  pettoral.  L'arbre 
qui  le  produit  fe  nomme   Séb  Hier.  Sebejlen. 

SEBILIE,  f.  f.Vaillcan  de  bol';  qui  eli  lond 

6  creux  ,  dans  lequel  les  Boulangers  met- 
tent la  pâte  quand  elle  clt  pétrie.  Sco- 
della. Celi  aulli  le  nc-m  d'un  ullcnlile  de 
ptcllbir  ,  qui  eli  de  la  mime  matière  &  de 
la  même  forme.  Bigoncia. 

SEC  ,  ÉCHE  ,   adj.  Atide  ,  qui  a   peu  eu 
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point  d'humidité.  Aido',  ferco  ;  afàutto» 
L-n  tcrriiia  ùc  fii  fablonacux.  Terreno  an  .io  ^ 
JÎeriU  e  jlihhior.ofo.  §  On  die  ,  cju'uq  hom- 
me a  le  pouls  fcc  ,  pour  dice  ,  tju*au  b.utc- 
nienc  de  fon  pouls ,  on  conno. c  \\u*'\\  a  une 
hcvrc  fcthc  &:  ardent.-  ;  &  ,  cjuc  le  f^ing  d'un 
malade  ci  ù,^  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a 
point  afTcz  de  Icroiité.  Secco  ;  ardente  \ 
a.duJto.  %  %ic  ,  C*  die  auili  de  c.Ttaiius  rtio- 
iVs  tjUï  l'on  rend  par  art  moins  huir.idcs 
qu'elles  ne  rétoienr.  Seccc\  diQccca'o-; ptijfv. 
Kailin  fcc.  l'v^  pcjj'.t.  %  On  appelle  conH- 
Eures  sèches  ,  de«  truies  confits  &;  tirés  au 
lec.  Confetti.  %  SrC  ,  elt  quel-iucfoit  cppoic 
à  vere  ;  ainfi  on  dir ,  du  fuuragc  fec.  ^.eno 
fecco.  §  Sec  ,  fc  dit  encore  par  oppoluioa 
A  moite  ,  .1  mouillé  ,  à  oailueux  ,  à  [,ras ,  &.C. 
^ccco  ,  j'eccato  \  dijfeccato  \  af^  tutto.  §  Oa 
die  ,  pa  fer  la  riviere  ,  palici  un  bras  cle  ri- 
vière a  pied  ftC,  pour  dire  ,  traverfcr  le  lit 
d'une  rivière  ,  d'un  bras  de  riviere  lovTqu'il 
n'y  a  point  d'eau.  Palffare  ^ucdar  il  fume  a 
pU  iijiuu:v.  %  Un  appelle  tolÎc  fec  ,  le  ioiXh 
d'un  cliàtcau  ,  d'une  place  ,  dans  lequel  il 
n'y  a  point  d'eau  ,  Òi  qui  n'tft  point  fait 
pour  tn  avoir,  iojo  <ifiiu:io.  §  On  Hic,  voir, 
ict,arder  quelque  chofe  d'un  cci!  fcc,  pour 
dire,  funs  s'actcudrir  ,  fans  jeter  de  larmes. 
Af.rure  ,  guardare  una  cofa  con  occhio  ,  con 
agito  afciuuo  ,  fcn'^a  t'Jcrne  ccmmojjo  yfema 
iagnmare,  §  Ovi  dit  ,  ^ju'un  iionimc  a  une 
toux  sèche  ,  quand  il  louife  fans  cracher, 
TuOe  fccca  ,  ajuurta.  §  On  dit  ,  i]iie  du  vin 
clt  ûc  ,  pour  dite  ,  qu'il  n'a  point  de  li- 
queur, f^tno  afciutio.  §  On  dit,  qu'un  cheval 
a  !a  cete  sc'.he  ,  pour  diie  ,  qu'il  n'a  pas  la 
tête  chari^éc  de  chair  ;  Ec  qu'il  a  I.-s  jan-bes 
sèches,  pour  dire  ,  qi/il  a  les  jamb.-s  ner- 
vcufcs  ,  peu  chargées  de  chair.  Âfc'muo  ; 
ma-^ro  ^jecco.  §  On  dit  quelquefois  ,  argent 
fcc  ,  pour  aig^nt  comptant.  Danaro  c^n- 
tante.  §  *->"  appelle  vihtc  sèche  ,  une  vifite 
à  la  campagne  ,  où  Ton  n'otfre  ni  X  boire  , 
ui  à  manger  à  ceux  qui  la  font,  f^'ifiia  alla 
camparmi  ,  in  cui  non  fi  ojjerife  né  da  mon* 
^:ar  ne  da  bere  a  coloro  che  la  fanno.  §  Oa 
ajipelie  en  Maçonnerie  ,  miuaiUe  de  pierre* 
sèches  ,  une  muraille  faite  de  ptcrres  plates 
mifcs  l'une  fur  l'autre  ,  fans  chaux  ,  fans 
plâtre  &  fans  moiiier.  Muro  fecco.  §  Ou 
dit ,  en  Peinture  &:  en  Sculj  turc  ,  qu'un  ou- 
vrdge-ell  fcc  ,  quand  les  contours  font 
marqiits  durement  .,  fans  agrément  &  fans 
tendi, ife.  Opera  feica  ,  ftentaui.  Ç  On  dit  , 
manger  fon  p.  in  fec,  mani;cr  du  pain  tout 
fec  ,  pour  dir>;  ,  ne  manger  rien  avec  fon 
pain.  Mar.oiii''  il  pane  afiutto.  S  On  dit  , 
qu'un  hunmie  a  f.iit  un  compliment  fort 
fcc  à  un  uutre  ,  pour  dire  ,  qu'il  lui  a  parlé 
d'un.'  man  ICI  e  un  peu  Huie.  Cnmplimentc 
duro,  te  on  appelle  re'ponfc  sèche  ,  répri- 
mande sèche  ,  une  réponfe,  une  répiîmande 
iioide  ,  dure  ,  difobliir^eaMtc  &  en  ptu  de 
niots.  RifpofÎa  hrufca  \  correzione  ruvida  , 
dura.  §  Un  dit ,  qu'un  homme  clt  fcc  ,  pour 
diie  ,  qu'il  a  une  humeur  un  peu  dure  ^ 
qu'il  n'eft  point  arable,  gracieux,  rianc. 
Uomo  ruvido  ,  fcortefe.  §  On  dit  ,  dans  le 
Uyle  familier  ,  la  donner  sèche,  la  donner 
bien  sèche  ,  pour  dire  ,  nnnoncer  iiueh|Ue 
nouvelle  f.Tcbcufe  ,  donner  quelque  allarme 
f*ins  précaution.  Dare  una  trrjia  nuova-  ^  Oa 
dit  fig.  qu'un  Auteur  ,  qu'un  l'octc  ci\  fec  , 
pour  dire  ,  tjU'il  n'cll  ni  abondant  en  pcn- 
i'ées  ,  ni  riche  en  cxpreilions.  Autore^  Poeta 
arido  j  incolto.  §  On  dit  autlì  «  qu'un  rtyle 
cil  fcc  ,  pour  dire  ,  qu'il  elt  dépourvu  des 
omcmcns  qui  font  la  beauté  du  liyle.  SriU 
afiutto  ,  incolto  ,  d:fadorno.  §  te  on  die  , 
qu'une  tnatictc  cU  scçhe^  your  dice  ,  qu'elle 
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«i  fiwrnk  pas  de  quoi  pouvoir  U  trjitcr 
3;  -ì;  tiirgancc  ,  avec  agrénunc,  Materia  ari- 
ci ,  Curile.  §  ice,  eli  auilì  fiiblt-imif ,  ik 
fijn;!!;:,  une  J.-s  n'jatie  premières  iiua'.ités  : 
I.c  l'ec  éc  l'iiumide  ,  le  ciiaud  &  le  hoiJ. 
//  fuco  e  l' iimuio  ,  il  caldo  e' l  fraUio.  5  1 1 
fé  dir  au  fubiUntif ,  pour  fignifier ,  du  tou- 
rage  fcc.  Faire  des  nia^âtius  de  (cc\  donner 
(lu  Tee  aux  chevaux  ;  nuttre  la  Civalciic 
3.V  fec.  fieno.  5  On  die  tij.  employer  le  veu 
&  le  fec  ,  pour  dire,  employer  toutes  fortes 
<)r  moyens  pour  t:u:iir  à  quelque  cliofc. 
f^aUrfi  di  tuui  i  nii'JÎ'  ;  mener  ir.  opera 
9^ni  cofii  per  venir  a  capo  di  un'  imprefa. 
§  On  dit  ,  en  T.  d'Oftice  ,  tirer  des  con- 
fitures au  (ce  ,  [  our  dire  ,  les  tirer  de  leur 
fiiep;  &,  une  coi belile,  une  aifiettc  de  fec  , 
pour  dtre  ,  une  corbeille  ,  une  ailUtte  rem- 
plie de  conhtures  sèches,  5c  que  l'on  fett 
aï  fruit  dans  un  repas.  Conjetti  ajliutii. 
§  Sec  ,  adv.  U  n'eli  en  ufage  qu'en  ces 
pUrales  ,  boire  fec  ,  pour  dire  ,  bien  boire  , 
bcire  fans  caj.  Be'e  bene,  c  fen:^'  iicqiia. 
£t  ,  répondre  fee  ,  parler  fec  à  quelqu'un  , 
pGui  dire  ,  lui  faire  une  réponfe  rude  ,  bruf- 
qi;e  ,  rebutante.  Rij'pondere  brujcamenie  , 
ruvidamente.  §  "A  fec  ,  adv.  fans  eau-  AU' 
af:iuz:o  i  fen\'  acqua.  Mettre  un  étan^  ,  un 
fo'Xé  à  fec.  Dijyeccaïc',  profciugare;  afeiugare. 
Les  folles  font  à  fec.  /  foiji  fono  afciuai. 
Les  vaiiieaux  lo:u  dcnieuiés  à  fec.  Ze  navi 
fon  rime/le  in  fecco.  Un  bras  de  la  riviere 
cft  demeuré  ì  fec.  AiV  afciuuo  i  /ènj'  acqua. 
§  On  dit  figurîment  Se  familièrement  d'un 
jhomaic  qui  n'a  plus  de  bien  ,  plus  d'ar- 
gent ,  le  pauvre  homme  eli  à  fcc.  On  dit 
de  même  ,  ce  procès  ,  les  p:ocès  l'ont  mis 
à  fec.  Ejfer  riapiio  al  verde, 

SÉCABLES  ,  adj.  de  t.  g.  Terme  diJaâi- 
que.  Qui  peut  être  coupé.  Divifibile. 

iÉCANTE  ,  (.  f.  Terme  de  Géométrie. 
Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette  phra- 
!e  :  Sécante  d'un  angle  ,  pour  (îgnifi.r  ,  le 
fjus  grand  des  deux  côtés  de  l'angle ,  en 
iuppofant  que  l'angle  foit  terminé  pat  une 
hâ^ii  perpendiculaire  à  l'un  des  côtés  ,  & 
que  le  plus  petit  côté  de  l'angle  foie  pris 
pour  le  rayon  ou  lînus  total.  Recante  d' un 
angolo. 

SÈCHE  ,  f.  f.  Sorte  de  poiiibn  de  mer  , 
*)ui  jette  une  efpèce  de  jivjueur  en  certaines 
occalions  ,  &  qui  a  fur  le  dos  un  os  dur 
&  li  (Té.  Seppia, 

SÈCHEMENT  ,  adv.  D'une  minière  sè- 
che, en  lieu  fcc.  Seccamente',  tifciuttamenie  ', 
ia  iuogo  afciutio.  §  Sèchement  ,  lîgnilie  figu- 
rément  ,  d'une  manière  rude  ,  incivile  iîc 
lebutantc.  Duramente  \  afpramente  j  incivil- 
mente \  brufcamente. 

SÉCHER  ,  V.  a.  Rendre  fec.  Seccare;  dtf- 
feccare  ;  afeiugare  ",  affeccare  ;  eipvafare  ; 
profciugare  \  arrojlire.  Sécher  au  folcii.  So- 
iep^iare  ;  arficciare.  §  Il  fignific  au. li ,  mettre 
à  fcc  1  &  c'clt  dans  cette  acception  qu'on 
dit,  la  chaleur  a  été  lì  violente,  qu'elle  a 
féché  les  ruilll'ajx  &  les  rivières.  Dijfeccare; 
feccare  \  inaridire.  §  On  dit  figurénieni,  fé- 
cher  les  larmes  ,  pour  dire  ,  confoler,  faire 
celTer  les  plclirs.  Tergere  le  lacrime  \  confo- 
lare  i  racconfo'are,  i  Sécher  ,  elt  a  nii  neu- 
tre ,  &c  lignifie,  devenir  fec.  Seccarfi  i  d:f 
fcccarft;  inaridire,  %  On  dit  figurément.qu'un 
homme  fèchc  Air  pied  ,  pour  dire  ,  qu'il  fc 
confumc  d'ennui  ,  qu'il  cil  accablé  tîe  trif. 
teTe  ,  d'affliélion.  Confumarfi  di  dolore  , 
d'affanno.  Et  par  plaifunterie  ,  on  dit  la 
même  chof;  d'une  fille  ,  lorfqu'on  la  fait 
attendre  plus  qu'elle  ne  voudroit  pour  la 
tuarier.  Rimaner  in  Cecco;  refiare  fenfa  pren- 
der manto.  ^  On  di:  anlû  ,  qu'un  homme 
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(tclic  H'cimui,  d=  lafigucar,  de  trifteiTc  ,  &c, 
p  )ur  tl:rj  ,  qu'il  fc  coufiHnc  ci'cîuiui  ,  de 
langueur  ,  de  trUtc^fe  ,  Sdc.  Confumarfi  ,  il- 
languidire per  la  r.oja  ,  per   l'a  fanno  ,  &c. 

SÉCHJË  ,  ÉE  ,   part.  V.  fon  vcibc, 

SECHERESSE  ,  f.  {.  Écat  ,  miulitc  de  ce 
qui  eli  ftc.  Secciie-j-^a  ;  ariduà  \  ficcità  \  afciu- 
^dgg:n£  ;  andare.  §  séchcreifc,  fc  di:  ablb- 
lumcnE  dj  la  difpolicion  dcl'air&du  temps, 
quand  il  fait  trop  fcc.  Sicciià.  §  Séchcfclic  , 
le  dit  figurémenc  ,  de  la  mjnière  de  répon- 
dre avec  dureté  à  que^u'un  ,  foie  de  vive 
voix  ,  fo't  par  i^-crit.  Durt:^i^a  \  fconesîa. 
§  On  dit  fig.  qu'il  y  a  beaucoup  de  féchc- 
icire  djus  un  difcouis ,  dans  un  ouvrage  , 
dans  un  Auteur  ,  pour  dire  ,  que  l'a'V.utcur 
n'ell  ni  abondant  en  penfécs  ,  ni  f.'cond 
en  exprelilous.  Stcche-^-^a'n  Juriliià  --i  aridità, 
§  Scctiereire,  en  termes  de  Dérotipn  ,  fe  dit 
de  l'état  de  l'ame  qui  ne  fcnc  point  de  con- 
rolation  dans  les  exercices  de  piété.  Tept- 
dc^'^.i  i    aridità, 

SECOND,  ONDE  ,  adj.  n.  ord.  Deuxiè- 
me ,  qui  cil  immédiatem^mt  apiès  le  pre- 
mier. Dans  ce  mot  6»;  dans  Ces  dérivés ,  le  C 
fe  prononce  comme  un  G  ,  fur-tout  dans  ia 
converfacion.  Secondo,  5  On  appelle  en  Chi- 
mie ,  eau  feconde  ,  une  forte  d'eau  forte 
qui  a  dL')à  fervi  i  la  diifolucion  de  quelques 
métaux.  A:qua  feconda.  ^  Sans  feconde  ,  fa- 
«,"on  de  parler  qui  n'étoit  guère  d'iifage 
qu'en  roelie  ,  pour  dire  ,  fans  pareille  , 
!ans  égaie.  0\\  difoït  aufli  poétiquement  , 
à  nul  autre  feconde,  pour  dire  ,  qui  tient 
le  premier  rang-,  mais  ces  piirafes  ont  vieilli. 
Set^^a  uguale  \fcn\a  pari  ;  che  non  ha  parl\ 
a  nuin  altro  fecondo.  §  Second  ,  eli  aulli 
fuhflantif  ,  &  il  fe  dit  en  diveifcs  occafions. 
On  apf  elle  fécond  ,  dans  un-;  partie  de  Pau- 
me ,  celui  qui  tient  le  fécond  lieu  d'un 
côté.  Un  fecondo.  §  On  appelle  auflì  fécond, 
dans  un  jeu  de  Paume  ,  l'ouverture  de  la 
galeiie  qui  eli  entre  le  dernier  £c  la  porte. 
La  cliaire^ft  au  fécond.  Al  fecondo.  §  U  fe 
difoit  auiU  de  celui  qui  en  fert  un  autre 
dans  un  duel.  U  fervoit  de  fécond*,  celui 
qu'il  avoit  pris  pour  fécond  .  pour  fon  fé- 
cond. Secondo  j  compagno.  §  Second,  fedir 
encore  d'un  homme  qui  fert  fous  un  autre. 
Secondo  j  ajuunore  \  che  ferve  d'ajuio.  §  On 
appelle  Capitaine  en  fccund  ,  le  Capitaine 
qui  doit  commander  au  défaut  du  Capi- 
taine en  pied.  On  dit  ,  dans  le  même  fens  , 
Lieutenant  en  fécond  ,  Enfeignc  en  fécond. 
C'iipicano  y  o  tenente  in  fecondo.  §  Il  fe  die 
fiij.  de  ceux  qui  aident  quelqu'un  dans  une 
aifaire  ,  dans  un  emploi  ;  ôc  en  ce  même 
fens  ,  fécond  fc  dit  aulE  d'une  femme.  5e- 
condo. 

SECONDE  ,  f.  f.  La  foixantième  partie 
d'une  minute  d'heure  ou  de  degré.  Una 
feconda  ;  la  fejfantefima  parte  d'un  minuto  , 
0  d'un  grado.  §  Seconde,  fe  dit  aufÎi  au 
fub.ianrif ,  de  la  dalie  d'un  Collège  ,  & 
cVil  clic  qui  précède  la  Rhétorique.  Se 
conda.  $  On  appelle  en  Mufique  ,  intervalle 
de  feconde  ,  l'inteiv:!!!^  d'un  ton  ou  de 
deux  demi-tons.  Intervallo  di  feconda. 

SECONDAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Accelloîre  , 
qui  ne  vient  q-i'en  fécond.  Secondario  ,  nc- 
ccjjorio.  §  On  app;Il:  ,  planètes  fecondai- 
rcs  ,  Ls  plancïcs  qui  tournent  autour  d'une 
auLic  planècc-  Ptancti  ftcondarj. 

SECONDEMENT,  "a  Iv.  En  fécond  lieu. 
Secondariameri'i  i  tn  fecondo  luogo  j  fccon* 
dar  io.  7 

SECONDER  .  V.  A.  Aider  ,  favorifcr  ,  fer- 
vir  quelqu'un  dans  un  travail  ,  daris  une 
ariaji.*.  Secondare  ,  ajuiare  ,  o  favorire  \ 
condifi:enderc\  favoreggiai  e  »^  Seconder ,  dans 

Uen, 
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une  acc;pt!on  moins  étendue,  fi^nifi;,  te- 
nir lieu  Ue  fécond  dans  une  partie  de  Pau- 
me.  Fer  da  fecondo. 

SECONDE  ,  ili.  ,   part.   Secoitdeio;  &c. 

SLCOULK  ,  V.  a.  Remuer  quelque  cl;o(è 
fortement  ,  en  fv>rtc  que  toutes  les  paities 
en  foient  éUranlées.  Scuotere  ;  dibattere  \ 
agitare  ;  dimenare  ;  croll.ire.  §  On  dit  k 
peu  près  dans  la  raéme  acception  ,  fecouet 
la  potillièrc  de  delfus  un  habit  ;  &  dans 
l'Ecriture  Saiiitc  ,  J.  C.  oidounc  à  fes  Apô- 
tres ,  de  fecouer  la  pouiiière  de  leurs  pieds 
contre  ceux  qui  ne  L»  voudront  pas  rece- 
voir. Scuoter  la  polvere  ,  ievarfcla  da  dojo. 
5  On  dit  piov.  &  iîg.  fccouer  les  oreilles  , 
pour  dire  ,  ne  pas  tenir  compte  de  quel- 
que chofe  ,  s'en  moquer.  Scuotere  le  orec- 
cliie,  §  Oa  dit  iig.  qu'une  maladie  a  bica 
fecoué  fou  homme  ,  pour  dire  ,  qu'elle  l'a 
bien  tourmenté.  Il  eli  du  liyle  familier. 
La  maati'ia  lo  ha  ben  travagliato  ,  ben  tor- 
mentato. §  Se  f..couer  ,  fe  remuer  fortement 
pour  laire  tombn  quelque  chofe  qui  in- 
commode. Scuoter/i.  5  Secouer  ,  lignilìc 
auffi  ,  fe  défaire  de  quel.jue  chofe  par  un 
mouvement  violent  ,  c'ell  dans  C'>  fens 
qu'on  dit  ,  qu'un  taureau  a  fecoué  le  jougi 
bc  on  dit  fig.  fecouer  le  joug  ,  pour  dire  , 
s'atfranchir  de  la  domination  ,  fe  mettte  en 
liberté  Scuotere  il  ^io^o  i  fotirarfi  dalla  fer- 
vitu,  §  On  dit  aulfi  ng.  fe'couer  le  joug  des 
pallions  ,  pour  dire  ,  s'adtauchir  de  la  ty- 
rannie des  pallions  ,  dompter  fes  pafions. 
Scuotere  il  ^logo  delle  pacioni  ,  liberarfene„ 

SfCOL  É  ,  ÉE  ,  part.  S'ccif"  ,  &c, 

SECOUMENT  ,  f.  m.  Atìion  de  fecouer. 
Scojffa  ;  dibattimento  ;  agitamento  ;  fcrolla- 
men'-o  \  lo  fcro.U:e. 

SECOU1J.A3LE  ,  adj.  de  r.  g.  Qui  aime  à 
fecourir  les  autres ,  à  les  foulager  dans  leurs 
befoins.  Soccorrevole  i  officiofo  ;  pietofo  ;  ie- 
nifico,  §  Secourable  ,  fc  dit  aullî  pallivcmenc 
d'une  place  qui  peut  être  fecouruc;  fie  en 
ce  fcn-;  ,  il  fe  dit  plus  ordinairement  avec 
la  négative.  Soccomvvle  ;  che  può  ricever 
foccorfu. 

SECOURIR ,  V.  a.  Aider  ,  afliAer  ,  don- 
ncr  aide  ,  prêter  alliliance  à  qui  en  a  be- 
Ibin.  Soccorrere  ,-  ajutare  i  fovvenirt  ;  par-' 
gère  njiiio  ,  nfulfidio. 

SECOURU  ,'UE,   part.  Soccorfo  ,   &c. 

SECOURS  ,  f.  m.  Aide  ,  alfiftance  dans 
le  befoin,  Soccorfo  ;  ajuto,  o  fujjidio.  \'encr 
à  mon  fccours  ,  ou  lîmplcmeut  fans  verbe  , 
à  mon  fecouis  ,  au  fecouts.  Accorr'  uomo  i 
ajuto  i  fuccorfo.  Ç  Secours,  fc  prend  parti- 
culièrement pour  les  ttoupes  qu'on  envoie 
au  fecours  de  quelqu'un  en  guerre  contre 
fes  ennemis,  Soccorfo  ;  rinforzo  di  truppe, 
$  Sccouts  ,  fe  dit  aulîî  d'une  Églifc  bâtie 
pour  la  décharge  d'une  ParoîlTc  ,  à  caufe 
du  grand  nonibre  dts  Paroilîicns  ,  ou  de  la 
dillance  des  licu.\-  ,  ou  de  la  difbculté  d«s 
chemins.  Ou  dit  plus  ordinairement  ,  un» 
Succurfale.  V. 

SECOUSSE  ,  f.  f.  Agitation  /ébranlement 
de  ce  qui  eli  fecoué.  ScoQ'a  ;  fcoiimento  ; 
frollamento  \  sbattimento  ;  fcrollo,  $  Il  ligni- 
fie fig.  les  fortes  ,  les  violentes  attaquet 
qu'une  perfonne  reçoit  dans  fa  fanté  par 
une  maladie,  ou  dans  fa  fortune  par  les 
pertes  &  par  les  malheurs.  AJfalto  ;  fcoffa . 

SECRET  ,  ÉTÉ  ,  adj.  Qui  n'cft  connu  que 
d'une  ou  de  fort  peu  de  pcifonnes.  Secreto  % 
fegreto  ;  nafufo  ;  occulto,  5  On  appelle  , 
Sciences  fecrèjcs  ,  des  prétendues  connoif- 
finccs  que  quelques  gens  fe  vantent  d'avoir, 
principalemenr  fur  l'Alchimie  ,  fur  la  Ma» 
gic  ,  îc  fur  la  Nccromance.  Scien'jc  fe^reie, 
5  Oa  appelle  ,  efcalitt  fecret ,  uo  cualier 
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dérobe  ,  par  lequel  on  moine  dans  les  ap- 
partemens  d'une  grande  maifou  ,  au  lieu 
de  monter  par  le  grand  efcalicr.  On  diî  , 
dans  la  même  acception  ,  degré  l'eccct  , 
porte  fecrète.  Scala  Jigrcca  ;  yor.a  fegreia. 
§  En  parlajii  d'un  homme  qui  Ibllicite  con- 
tre un  autre  ,  foii  dans  un  procès  ,  loir 
dans  «JUL-Ique  autre  affaire  ,  8c  qur  no  vent 
point  paroicre  ,  on  dit  ,  que  c'ell  la  partie 
fecrète.  On  dit  ,  dans  le  même  fcns  ,  c'ell 
fon  ennemi  fecrct.  Nimico  occuUo.  §  On 
appelle  ,  oraifon  fecrète  ,  l'oraifon  que  le 
Prette  dit  tout  bas  à  la  MclTe  immédiate- 
inent  avant  la  Préface.  On  l'appelle  auîfi 
abfolument ,  la  fecrète  ,  au  fubilantif.  le 
figrete.  §  On  appelle  ,  Confeil  fc-crct  du  Roi , 
le  Coufeil  d'Etat  où  l'on  agite  les  affaires 
les  plus  importantes.  Confii;lio  fegrtco  del 
He.  §  Secret,  fc  dit  auili  d.s  pcrfoitnes  qui 
favcnt  fe  taire  ,  &  tenir  une  chofe  fecrète. 
Segrew  ;  fecreio  ;  che  fa  lacere  ;  chef,:  cenere 
il/igrcio.  5  Fn  parlant  d'un  liomme  qui  di- 
vulgue les  chofcs  qu'on  lui  a  confiées  ,  on 
dit  pop.  qu'il  cil  fecret  comme  un  coup  de 
canon  ,  comme  uu  coup  de  tonnerre.  £gli 
ha  le:  cacijuola  nella  lìngua  ;  egli  non  può 
tenere  un  ft greto.  §  Secret,  elt  aulli  fubilan- 
tif  malculin,  &  ligiiiKe  ,  ce  qui  doit  être 
tenu  fecrct  ,  ce  qu'il  ne  faut  dire  à  per- 
fonne.  Segreto  i  fecreto  ;  arcano  i  cofu  oc 
cultii.  ^  En  parlant  d'un  iiomme  qui  a  part 
à  quelques  délibérations  ,  à  quelques  rcfo- 
lutions  où  peu  de  gens  font  admis  ,  à  quel- 
que deli'cia  caché  ,  on  dit  ,  qu'il  eil  du 
fccrec.  Egli  c  del  fegreto  ;  egli  è  a  parte  del 
ffgrcto.  §  On  dit  ,  avoir  le  fecret  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire,  fuvoir  fon  fecrer  ;  &; 
en  parlant  d'une  négociarion  où  plulieurs 
Miniflres  font  employés  par  le  même  l'rin- 
ce  ,  on  dit  du  Minillre  qui  fait  feul  les 
véritables  intentions  de  fon  maitre  ,  qu'il 
a  le  fecrct  de  la  ncgociaricn  ,  te  abfolu- 
ment  ,  qu'il  a  le  fecret.  Avere  il  fegreto. 
§  On  dit  ,  je  vous  dis  cela  dans  le  fecret  , 
dans  le  dernier  fecrer,  pour  dire  ,  je  vous 
It  confie  àcouiiiion  de  ne  le  dire,  de  ne  le 
révéler  à  perfonne.  Confidar  una  cofa  con 
tutto  fegreto.  |  On  appelle  fecret,  dans  les 
Scieirces  ,  dans  les  Arts,  un  moyen  connu  de 
peu  de  perfonnes  pour  faire  de  certaines 
chofes  ,  pour  produire  de  certains  effets. 
Segreto  ;  ricetta.  %  On  appelle  fig.  fecret  , 
toutes  fortes  de  moyens  ,  d'inventions  , 
d'adreîiés  pour  venir  i  bout  de  quelque 
chofe,  pour  y  réuliîr.  jWe^^o  j  modo  *,  via  ; 
verfo.  §  On  appelle  ,  dans  quelques  Arts 
mécaniques  ,  fccrets  ,  certarns  relTorts  par- 
ticuliers qui  fervenr  ic  divers  ufages.  Segre- 
to ;  ingegno.  Ç  On  appelle  aulli  fecrct  ,  une 
cache  qui  eli  pratiquée  dans  un  coffre  fort , 
dans  un  cabina.  Nafcondiglio  ;  fegreto  , 
ripnjît-lio.  §  En  fecret  ,  latjon  de  parler 
adverbiale.  En  jiatticulier  ,  fans  témoin.  In 
fegreto  ;  al  fegreto  i  di  fegrelo\  fegretamente  ^ 
vafcofamenie  ,  occultamente  'y  fotto  mano  j  a 
parte, 

SECRÉTAIRE  ,  f.  m.  Celui  dont  l'emploi 
e(t  de  faire  &  d'écrire  des  lettres  ,  des  dé 
pèches  pour  fon  maître,  ]>our  celui  dont  il 
dépend.  Se-^retaro  ;  fecretarlo  •,  fegretaro. 
§  On  appelle  ,  Secrétaires  du  Roi  ,  Maifon  , 
Couronne  tic  France  &;  de  fcs  finances  ,  les 
Otiiciets  qui  dreffent  les  Lettres  qui  s'expé- 
dient en  Chancellerie.  Stgrt-tarj  della  Can 
cellerit.  §  On  appelle  ,  Secrétaire  de  l'.Am 
ballade  ,  celui  qui  cft  nommé  Se  gage  par 
le  Roi  ,  pour  faire  8c  pour  écrire  des  dépê- 
ches de  l'Amba/l'ade.  Segretario  d'Ambafiia- 
ta.  §  On  appelle  auifi  Secrétaire  ,  celui  qui 
lidige  pat  écrit  les  aAcs  ,  les  dclibétatious 
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de  quelque  aflemblée  notable.  Segretario  ; 
fecrecario.  Le  Secrétaire  du  Concile  ;  le  Se- 
cretaire de  l'Affemblée  générale  du  Clergé 
de  France  ;  le  Sccretaii.e  du  Confeil  ;  le 
Secrétaire  des  États ,  d'un;  Académie  ,  d'une 
Compagnie.  §  On  appelle  communément  , 
&  par  politclié ,  Secrétaires  ,  les  Clercs  des 
Magiltrats.  Segretario. 

SECkÉTAIKERIE,  f.  f.  Lieu  où  les  Se- 
crétaires d'un  Ambaliidcur  ,  d'un  Gouver- 
neur ,  &c.  font  &  délivrent  leurs  expédi- 
tions ,  8c  où  ils  en  gardent  les  minutes. 
Segteieria. 

SECRÉTARIAT,  f.  m.  Emploi  ,  fonûion 
de  Secrétaire.  Segretariato.  §  Secrétariat  ,  eft 
audi  chez  un  Evêque  ou  un  Archevêque  , 
le  lieu  ou  fes  Secrétaires  font  Se  délivrent 
leurs  expéditions.  Segreteria. 

SECRÈTEMENT  ,  adv.  En  piMrticulier  , 
en  fecret,  d'une  manière  fecrète  ,  fans  être 
apperçu.  Secretamente. 

SECtxÉTlON  ,  f.  f.  T.  de  Médecine.  Fil- 
tration  8\.  féparation  qui  fe  fait  des  hu- 
meurs alimentaires  ,  excrémentielles  8c  ré- 
crémentielles.  Scjrepone  ;  feparajione. 

SECRÉTOIK.E  ,  adj.  de  r.  g.  T.  de  Méd. 
Il  fe  dit  principalimeni  des  vailiéaux  qui 
féparent  quelque  humeur  de  la  malìe  du 
:ang.  Secretorio  ;  feyaratorio. 

SECTAIRE  ,  (.  m.  Qui  eft  d'une  fciSc 
quelconque  condamnée  par  l'Égiile.  Set- 
tario, 

SECTATEUR,  f.  m.  Qui  fait  profelîîoB 
de  fuivre  l'opinion  de  quelque  Philofophe  , 
de  quelque  Dodteur  de  réputation  ,  de  quel- 
que tlérélrarque.  Settatore  j  feguace. 

SECTE  ,  f.  f.  Nom  collectif  .  qui  fe  .iit 
de  plulieurs  perfoniies  qui  fuivent  les  mê- 
mes opinions  ,  qui  font  prolellion  d'une 
même  doctrine.  Setta.  Faire  une  fefte.  Set- 
leggare  ;  far  fetta.  §  On  dit  ix^.  faire  (eiXe  , 
faire  fcele  à  part  ,  pour  dire,  fe  diitin^uer 
des  aurres  par  des  opijiions  fingulièves.  Oij- 
tinguerfi  dagli  altri  per  via  della  fingoìarità 
dell'  opinioni.  §  En  matière  de  Religion  , 
feéte  ,  s'entend  d'une  opinion  hérétique  ou 
erronée.  Setta. 

SECTEUR  ,  f.  m.  T.  de  Géométrie^  La 
partie  du  cercle  qui  tft  comptifc  entre  deux 
rayons  quelconques  ,  fie  l'arc  tju'ils  ren- 
ferment. Settore.  5  On  appelle  aulii  feClcur , 
un  inllrumenr  d'Altronomie  ,  qui  a  moins 
d'étendue  que  le  quart  de  cercle.  Settore. 

SECTION  ,  f.  I.  Efpècc  de  divilion  ou 
de  fubdivilion  d'un  ouvrage  ,  d'un  livre  , 
d'un  traité.  Sejione.  §  On  appelle  feCtion  , 
en  T.  de  Mathématique,  la  ligne  qui  mar- 
que les  extrémités  de  la  divilion  d'un  cône  , 
d'un  cylindre  ,  êcc.  Scition  conique,  fec- 
tion  cylindrique.  Sejione  conica  ;  ferione 
cilindrica.  Et  ,  point  de  (eilion  ,  l'cndroir 
où  deux  lignes  s'entrecoupent.  Punto  d'in- 
terf'e:;wne. 

SÉCULAIRE  ,  a.lj.  de  t.  g.  Qui  fe  fait  de 
liécle  en  liécle  ,  de  cent  ans  en  cent  ans. 
11  n'a  guère  d'ufage  qu'en  parlant  des  jeux 
féculaires  des  anciens  ,  Se  les  l'oëroes  fécu- 
l.iiiïs  que  l'on  faifoit  dans  ers  occalions. 
Secoinre.  Ç  On  dit ,  année  léculaire,  en  p.ir- 
lant  de  l'année  qui  termine  le  fiede.  Anno 
fccolare. 

SÉCULARISA  IION  ,  f.  f.  Aaion  pat  la- 
quelle on  féculatile  un  Bénéfice  réguli:  r  , 
une  Communauté  régulière.  Seco/ar/jja- 
^inne. 

SÉCULARISER  ,  v.  a.  Rendre  féculicr.  5e- 
colarÌ7jare  j  rendere  fecolure. 

SÉCULARISÉ,    ÉE  ,   part.  Secolarif^ato. 

JÉCCLARITÉ  ,  r.  f.  Ce  mot  n'eft  t,uère 
d'ufage  qu'eu  patUut  de  la  Juiidîtlion  fé- 


eulîcre  d'une  Égliic  Épifcopale  oM  a«re , 
pour  le  temporel  qui  ea  dépend.  Seco- 
lariià. 

SÉCULIER  ,  1ERE,  adj.  Qui  vit  dan«  le 
liécle.  Il  fe  dit,  tant  des  Eccléfiaitiques,  que 
des  Laïques  ,  par  oppofîtiun  aux  Réguliers , 
à  ceux  qui  fout  engagés  par  des  vœux  dans 
une  Communauté  Religieafc.  Secolare  ;  fe- 
colarefco.  ^  Il  elt  aulli  fublHntif  ;  8c  alors 
il  ne  fe  dit  que  des  Laïques.  Secolare  ; 
mordano  i  laico, 

SÉCULIEREMENT,  adv.  D'une  manière 
féculière.  Secolarefcitmeme. 

SECURITE  ,  f  f.  Confiance  ,  tranquillité 
d'efprit  ,  bien  ou  mal  fondée  ,  dans  un 
temps  ,  dans  une  ocealion  ou  il  pourroit 
y  avoir  fujet  de  craindre.  Sieure^ja  ;  ficu- 
ranja  \  ficurtà  ;  fecuruà. 

StDANOISE  ,  V.  l'arifienne. 

SÉDATIF  ,  IVE  ,  adj.  T.  de  Médecine,  l! 
fe  dit  des  remèdes  qui  calment  les  dou- 
leurs. Il  eli  fynonymc  de  Calmant.  V. 

SEDENTAIRE  ,  a.lj.  de  t.  g.  Qui  demeure 
ordinairement  aiii.s.  Sedentario.  §  11  fe  die 
par  exrenfion  ,  d'un  homme  qui  fe  tient 
prefque  toujours  chez  lui.  Sedentario  i  che 
Ila  /ungamele  in  cafa.  §  On  dit  aulfi  ,  vie 
fédenrairc  ,  .emploi  fédentair;  ,  pour  dire  , 
une  vie  qui  f^  paffe  ,  un  emploi  qui  s'cxetcc 
dans  un  nièrne  lieu,  f'ita  fedenturia  ;  im- 
piego feden:a\io.  §  Il  lignifie  encore  ,  fixe  , 
attaché  à  unflieu  ,  par  oppofition  à  ambu- 
latoire. Fi^o  \  permanente. 

SÉDIMENT,  e.  m.  Ce  qu'il  y  avoir  de 
plus  grollier  dans  une  liqueur  ,  &  qui  fe 
precipite  au  fond  du  Tailiéau.  Sedirr.entu  ; 
pofatura  ;  feccia  ;  fondata. 

SÉDITIEUSIMENT,  adv.  D'une  manière 
féditieufe.  Sedi-^iofiimente  ;  tumultuoftmente, 

SÉDITIEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  e(t  du 
nombre  de  ceux  qui  font  un;  féditif>n  , 
OjUi  ont  part  i  la  lédiiion.  Sedijirfo.  5  U 
h^niire  aufìì  ,  mutin  ,  enclin  à  faire  fédi- 
tion.  Sedi-^iofo  \  ricttofo  ;  fcandalofo  ;  tur- 
hitlenio  ;  tumultuante.  §  Il  lignifie  encore  , 
qui  tend  à  la  l'édition.  Seài^iofo  ■,  fcaiida- 
iofo.  §  Il  e(t  aulli  fubllaniif.  Les  (ëditrcux. 
ont  fait   des  attroupcmens. //n/rf.o/î  ,  &c 

SEDITION  ,  f.  f.  Emotion  populaire  ,  lé- 
vtj'.-e  ,  foulèvement  contre  la  l'uiffancc  lé- 
gitime. Std:-^ione\  foi'eva^ione  \  ribellione; 
ammutinamento  i  abboiiinamento  i  tumulto  ; 
fobuglio. 

SEDUCTEUR  ,  TRICE  ,  f.  Celui  on  celle 
qui  fcdiiit  ,  qui  fait  tomber  en  erreur  ,  e.i 
cnlVignam  de  ni'cl.antcs  opinions  ,  en  fc- 
majrt  parmi  le  peuple  de  mcchans  dogmes. 
Seduttore  ;  au  fém.  fedunrice.  §  Il  fij'.nific 
aufii,  coriup;cur ,  qui  débauche  ,  qui  porte 
à  mal  faire.  Seduttore  ;  corruttore  ;  corrom- 
pitore. S  11  eli  aulli  adjcclif.  Un  difcours  , 
un  ron  fduéleur.  On  appelle  le  Diable  , 
l'efpiit  lédiicteur.  Seduttore. 

SÉDUCIION  ,  f.  f.  Adion  par  laquelle 
on   féduit.  Seduzione ',  feducimento. 

SÉDUIRE  ,  v.  a.  Tromper  ,  faire  tombée 
dans  l'erreur  par  fes  ir.linuaiions  ,  par  feS  ■ 
écrits  ,  par  fes  difcours  ,  par  fcs  exemples. 
Sedurre.  §  Il  fignifie  de  méiift  ,  faire  Tom- 
ber en  faute  ,  abufer  ,  corrompre,  débau- 
cher. Tirar  al  maie,  corrompere.  5  II  le  dit 
aulli  .-ibfolument.  Ce  difeouts  cil  dangereuse 
8c  très-propre  i  féduire.  Et  il  fignifie  aufli , 
loucher  ,   Plaire  ,   l'crtuader ,  V. 

SÉDUIT,  HE  ,  part.  Sedotto,  &c. 

SÉDUISANT,  ANTE  ,  adj.  Qui  fédurr. 
Il  fe  dit  ordinairement  en  bonne  part.  Zb-- 
finghiero  \  gradevole  \  fiducente. 

SEGMENT,  (ubll.  malt.  T.  de  Géomé- 
trie. Partie  d'un    cctcle  ,    comprile    «atee 
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on  arc  quelconque  &  (a  corde.  Segmtni». 

SÉ(.R.A1KIE  ,  f.  f.  T.  d'Eaux  6c  Forets. 
Boi»  pollïdi;  par  indivis  ou  en  commun  , 
foie  avec  le  Roi  ,  foit  avec  des  Particuliers. 
Bofco  che  fi  pojjede  in  comune  con  altri. 

StGRAi;, ,  r.  m.  T.  d'Eaux  &  Forcis.  Bois 
répare  dis  grands  bois  ,  &  qu'on  exploite 
à  part.  BoJi:o  divij'o  da  un  maggiore  ,  e  che 
Ji  taglia  ftpariitamente. 

SÉGRÉGATION,  f.  f.  Aftion  par  laquelle 
on  met  quelqu'un  ou  quelque  cDole  a  f  att. 
Separa:(ioTie. 

SEIGLE  ,  r.  m.  Sorte  de  blé  plus  menu  , 
plus  long  &  plus  brun  que  le  trotncnt.  ^^'e- 
gale  ;  j'egala.  ^  Il  fe  dit  au. H  du  leigle  avec 
la  paille.  Segale. 

SEIGNEUR,  f.  m.  Maître  .foliéliiur  d'un 
Fays  ,  d'un  État  ,  d'une  Terre.  Signore  ;  ,•'1!- 
drone.  §  Il  lîg'.lhe  aulFi  ,  maître  ,  polTel'cur 
d'uJic  Terre  qui  a  fous  elle  des  i-icfs  qui 
en  relèvent.  Signore  ifeuiaiarin.  ^  On  donne 
le  titre  de  Seigneur  à  quelques  jierronaes 
di.linguées  par  leur  dignité  ou  par  leur  rang , 
pour  leur  taire  plus  d'Iionuiur.  Haut  B^ 
puiliànr  Seigneur  ;  les  Seigneurs  tels  ;  une 
airemblée  des  Seigneurs.  Signore.  §  On  ap- 
pelle en  Angleterre,  la  Ciianibre  liante, 
la  Chambre  des  Seigneurs.  La  Camera  alia  ; 
la  Camera  de'  Signori.  ^  On  dit  ,  vivre  en 
Seigneur  ,  en  grand  Seigneur  ,  pour  dire  , 
vivre  magnifiquement,  f^ivere  nobilmente  , 
fplendidamente ,  du  Signore.  %  Dans  le  lan- 
gage de  l'Écriture  ,  Dieu  eli  appelé  par 
excellence  ,  le  Seigneur.  //  Signore  ,  Iddio. 
Et  Jefus-Chrift  elt  appelé  ordinairement  , 
Notre-Sei;neur.  Nojlro  Signore.  §  On  ap- 
pelle coir-.^unémcnt  l'Empereur  des  Turcs  , 
le   Grand  Seigneur.  //  Cran  Signore. 

SEIGNEURIAGE  ,  f.  m.  Droit  du  Sei- 
gneur. Il  ne  fe  dit  que  du  droit  que  le  Roi 
un  quelque  autre  Souverain  prend  fur  li 
fabrication  des  monnoics.  Diruto  di  coniar 
moneta. 

SEIGNEURIAL,  ALE,  adj.  Qui  appar- 
tient au  Seigneur.  Signorefio  ;  J'gnorevole  ; 
di  Signore.  On  appelle,  i;>3Ìfon  feigneuriale, 
la  maifon  afFedtce  â  l'habitation  du  Sei- 
gneur  du  lieu.  Cafa  del  Signore.  §  Seigneu- 
rial ,  (iguific  aulli ,  qui  donne  des  droits 
de  Seigneur.  Signorile. 

SEIGNEURIE ,  f.  f.  Droit,  puilTance  .  au- 
torjré  qu'un  homme  a  fur  la  Terre  dont  il 
eil  Seigneur  ,  &  fur  rc/iit  ce  qui  en  relève. 
Signoria.  §  Quand  on  dit  ,  qu'un  homme 
a  vendu  une  Terre  ,  &  qu'il  s'en  eil  réfervé 
la  Seigneurie  ,  on  veut  donner  à  entendre 
qu'il  s'en  cft  réfervé  les  mouvances  ,  qu'il 
en  a  retenu  le  Fief.  Signoria  i  diritto  féodale. 

5  Seigneurie  ,  lignifie  quelquefois  ,  Terre 
feigneuriale.  i'i2n:'n'(i  ; /ei/io.  §  En  parlant 
de  la  République  de  Venile  ,  on  appelle 
Seigneurie  ,  l'aliemblée  de  ceux  qui  ont  la 
principale  part  au  Gouvernement.  Signoria. 
Ç  Seigneurie  ,  ert  aufli    un  rcrme  d'Iioniieut 

6  de  civilité  piis  de  l'Italien  ,  dont  les 
Miri/hes  8e  les  Secrérjircs  d'Etat  fe  font 
fervis  long-temps  en  France  ,  en  parlant 
OM  en  écrivapt  aux  Nonces  du  Pape  ,  &:  ils 
y  joignoient  celui  d'Illulltillime.  Du  relie  , 
on  ne  fe  ferr  du  tctmc  de  Seigneurie  ttjut 
fcul  ,  que  par  plaifanrerie  ,  8c  avec  des 
gens  avec  qui  on  cil  très-familier.  Je  baile 
les  mains  à  votre  Seigneurie  ;  fcrviteur  à 
votre  Scigneui  ie.  Bacio  le  mani  a  Voffigno- 
ria  ;  fervo  di  f^offignoria. 

SEIME  ,  f.  f.  Fente  ou  dÌTÌIìoi\  de  l'ongle 
du  cheval  à  fa  naillancc  ,  c^ell-à-ditc  ,  des 
la  couiounc.  Elle  peut  fV'continuer  juf- 
qu'.i  la  pince.  L'efpècc  de  feime  qui  par- 
tage le   fabot   pat  k  milieu  ,  fe  noinnic 


fuie  ou  pîed-de-bccuf.  La  feime  qui  aftede 
un  des  quartiers  ,  retient  le  nom  de  feime. 
Quelques-uns  la  nomment  feime  -  quarte. 
Jretione. 

SEIN  ,  f.  m.  La  partie  du  corps  humain, 
qui  cft  depuis  le  bas  du  cou  ,  julqu'au  cieiix 
de  l'cfloiiiac.  Seno.  §  On  le  dit  plus  paiti- 
culièrement ,  pour  figniher  ,  les  mamelles 
des  femmes.  Seno  ;  mamn.etle.  Ht  c'eft 
dans  ce  fens  que  l'on  dit  ,  qu'on  a  coupé 
le  fein  droit  ou  le  fciii  gauche  à  une  lem- 
me ,  pour  due  ,  qu'on  lui  a  coupé  la  ma- 
melle droite  ou  la  mamelle  gauciic.  V.  M.i- 
inelle.  ^  Sein  ,  fe  dit  quelquefois  de  la  par- 
tie où  les  femmes  coni^oiveiit  ,  8c  oii  elles 
portent  leur  fruit  ;  &  c'ell  dans  ce  fens 
qu'on  dit ,  que  J.  C.  fut  conçu  dans  le  fein 
de  \i  Vierge  par  l'opération  du  Sainr-Efptit. 
Le  truit  que  cette  femme  porte  dans  Ion 
fein.  Seno  ;  ventre  ;  utero.  §  Dans  le  liylc  de 
l'Ecviture  Suinte  ,  le  fein  d'Abraham  ,  fe 
dit  du  lieu  de  tepos  où  étoient  les  anies  des 
Élus  avant  la  venue  de  N.  S.  J.  C.  Il  feno 
d' Àbramo.  Et  en  T.  de  Théologie  ,  le  fein 
de  la  gloire  ,  fe  dit  du  féjout  des  Eicnheu- 
reux.  //  Cielo  ;  ti  foggtorno  ,  la  dimjra  de' 
Seui.  ^  On  dit  h'g.  le  fein  de  l'Églife  ,  pour 
dite,  la  Communion  de  l'ÉgU'.'e  Catholi- 
que. Il  j'er.o  ,  il  gremho  della  Ciriefa.  5  On 
dit  ,  dans  le  méoie  fens,  le  fein  de  l'hé- 
rélîe  ,  le  lliii  de  la  vertu.  Sec.  Il  feno 
deli  eresia  ,  della  virtù  ,  &c.  §  Ou  dit  iig. 
le  fein  de  la  terre  ,  le  fein  de  la  mer  ,  pour 
dire  ,  ce  qui  eli  au-delFous  de  la  furface  de 
la  terre  ,  de  la  iner.  //  feno  delUt  terra  ;  il 
feno  del  mare.  §  On  dit  ,  porter  la  guerre 
dans  le  fein  d'un  Royaume  ,  d'une  Provin- 
ce ,  pour  dire  ,  porter  la  guerre  au  milieu 
d'un  Royaume  ,  bien  avant  dans  une  Pro- 
vince. Portar  la  guerra  nel  cuore  ,  nel  feno 
d'un  Regno  ,  d'ura  provincia.  §  Sein  ,  fe 
prend  quelquefois  pour  l'efprir  ,  ou  pour 
le  coeur  de  l'homme.  Seno  ;  cuore  ;  anima. 
§  On  dit  fig.  qu'on  a  mis  le  poignard  dans 
l:  fein  à  quelqu'uiî ,  en  lui  annonçant  une 
m.iuvaife  nouvelle  ,  ou  en  lui  diiant  quel- 
que chofe  de  dur  ,  de  fâcheux  ,  de  dtfa- 
gnéable  ,  pour  dire  ,  qu'on  lui  a  caufé  un 
extrême  dcplailîr.  Immerger  il  pugnale  in 
fino  a  una  perfona  col  recargli  una  furefla 
nuova.  Et  en  parlant  d'un  homme  qu'on  a 
tiré  de  la  misère  ,  qu'on  a  alfilté  ,  qu'on 
a  reçu  chez  foi  ,  6c  qui  fuit  du  mal  à  Ion 
bienfaiteur  ,  on  dit  fig.  que  c'eit  un  fcr- 
pent  qu'on  a  rcchaulFé  dans  fon  fein.  £  un 
jtrptnie  ch'  eglt  s'  é  nudrito  in  feno.  §  Sein  , 
ngnific  aulli  quelquefois  un  golfe  ,  piin- 
cipalemenr  en  certe  phrafe  :  Le  fein  Perli- 
que.  Il  feno  Perficc. 

SEINE  ,    f.    f.  Sorte  de  filet  qui  fe  traîna 
fur  les  grèves.  Scorticarla. 

SEING  ,  f.  m.  Le  nom  de  quelqu'un  écrit 
par  lui-même  au  bas  d'une  lettre  ,  d'une 
promclié  ,  d'un  contrat  ,  ou  autre  afte  , 
pour  le  certifier  ,  pour  le  confirmer,  êc 
pour  le  rendre  valable.  Sofcri^ione  ;  fottof- 
crt-^ione.  §  On  difoit  autreft>is  ,  fciijg  ma- 
nuel ,  pour  lignifier  ,  le  feing  que  quel- 
qu'un avoir  écrit  de  fa  propre  main  ;  mais 
on  ne  fe  fert  plus  guère  de  cette  phv.Tle 
qu'en  ftyle  de  Pratique.  Sofcrijione  fatta 
di  proprio  pugno.  5  On  appelle  feing  privé  , 
une  fignature  qui  n'a  point  été  faite  en 
préfence  d'un  Otiicier  public.  Scrittura  pri 
vata.  i  On  appelle  blanc  feiag  ,  un  papier 
ou  parchemin  ligné,  que  l'on  donne  à  quel- 
qu'un pour  le  remplit  à  f*  volonté.  Bianco 
Jtgno. 

SEJOUR  ,  f.  m.  Le  tempî  pendant  lequel 
on  demeure  dans  un  même  lieu  ,  ou  ami  i 
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un  même  pays.  Soggiorno  ;  dimorai  flan-^a; 
afiallamento  ;  abitazione.  ^  Séjour  ,  fe  dit 
aufli  d'un  lieu  coniidéré  par  rapport  k  l'ha- 
bitation, à  la  demeure  qu'on  y  peut  faire. 
Soggiorno  ;  dimora.  <i  II  fe  dit  aufli  des  lieux 
d'une  plus  grande  étendue.  Cette  Ville  eli 
un  agréable  féjour.  Bel  fo%giorno  ;  bella 
dimora. 

SÉJOURNÉ  ,  adj.  Repofé  ,  qui  a  pris  du 
repos.  Il  n'ell  que  du  ilyle  familier.  Hi- 
pufato. 

SÉJOURNER ,  v.  n;  Demeurer  pour  quel- 
que temps  en  quelque  heu.  Sc^^i^'^rnare  \ 
dimorare  i  intertenerfi  ;  fian^iart  ;  atitiare. 

SEIZE  ,  adj.  numéral  de  t.-  g.  Nombre 
contenant  dix  &.  fix.  Sedici.  Ç  in  matière 
de  Généalogies  ,  on  dit  ,  qu'un  homme  A 
fait  preuves  de  feize  quartiers  de  noblelTe  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  prouvé  fa  nolìlelfe  tant 
du  côté  des  pères  ,  que  du  côté  des  mères, 
en  reniont.i::t  jufqu'à  la  quatrième  généra- 
tion. Sedici  qUiirti  di  nob.hà.  Ç  Seize  ,  s'eiH- 
pioie  quelquefois  fubllantivement  commt 
nombre  ordinal  ;  fie  c'ell  dans  cette  accep- 
tion qv'on  dit  ,  le  feize  du  mo::.  //  dijè' 
dici,  o  il  fedicefimo  del  mefe.  Il  fe  prentt 
auùi  pour  la  feiiicme  partie  d'une  aune» 
Una  fedicefima  parte  \   un  fedecimo. 

SEIZIEME  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  fuit  immé- 
diatement le  quin/ieTiie.  Sedicefimo  ;  fede- 
cimo. §  Quelquefois  il  e(l  fubltantif,  8t 
lii^niiie  ,  feizième  partie.  Un  fedicefitnf>\ 
ana  fedicefcrtta  j'ane. 

SEL  ,  C.  m.  Subitanee  dure  ,  sèche  ,  fria- 
ble ,  foluble  dans  l'eau  ,  &  compofée  de 
petites  parties  qui  pénètrent  aifémenr  l'or- 
gane du  goût.  Sale.  §  Dans  l'ufage  ordi- 
naire ,  on  appelle  fel ,  celui  qui  fe  trouva 
mêlé  avec  l'eau  de  la  mer  ,  te  qui  relie 
après  l'évaporarion  ,  ou  qui  fe  rencontrs 
dans  de  certaines  terres  ,  £c  dont  on  fe 
ferr  pour  alfaifonner  les  viaiuîes ,  ou  pouc 
les  préferver  de  corruption.  ScU.  5  On  ap- 
pelle faux  fel  ,  le  fel  qui  ,  dans  les,  Pr(*« 
vincet  où  la  Gabelle  eft  établi:^  ,  n'a  point 
et*  pris  dans  les  Greniers  du  Koi.  Sale  ài 
contrabbando.  §  On  dit  d'un  jambon,  d*un 
faucillbn  ,  d'un  ragoût  ,  &c.  qu'ils  font  de 
bon  fel  ,  d'un  bon  fel  ,  pour  dire  ,  qu'i!s 
ne  font  ni  rrop  ,  ni  trop  peu  falés.  Salato 
a  dovere  ;  ben  acconcio.  Er  qu'ils  font  roi- 
ies  de  ft\  ,  pour  dire  ,  qu'ils  le  font  trop. 
Troppo  falato.  §  On  dit,  manger  quelque 
chofe  à  la  croque  au  fel  ,  pour  dire  ,  la 
manger  fans  autre  alfaifonnemcnt  que  le 
fel.  Mangiar  qualche  cofa  condita  folnmente 
col  fale.  §  Ou  dit  fig.  qu'il  y  a  du  fel  dans 
UR  ouvrage  ,  qu'un  nuvrage  eli  plein  de  fel  , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  plein  de  raillerie  fine, 
ou  qu'il  a  quelque  cliofe  de  fatirique.  Opera 
ripiena  di  fait ,  d'argujie  ,  di  detti  grafiofì, 
5  On  dir  aulli  fig.  que  dans  l'ouvrage  da 
quelqu'un  ,  dans  fcs  difcours  ,  dans  fa  coii- 
verfation  ,  il  n'y  a  point  de  fel  ,  pas  uti 
grain  de  fel  ,  pour  dire  ,  que  tout  ce  qu'il 
écrit ,  que  tout  ce  qu'il  dit  ,  eft  fade  ,  lan- 
guillant  8c  fans  efprir.  Nelle  ope'e  fue^n^ 
funi  difcorft  non  v'  é  un  grano  di  fale.  Et  ert 
parlant  des  Auteurs  Grecs  ,  on  appelle  fci 
attique  ,  la  finelFe,  la  délicateirc  &:  la  ma- 
nière fine  de  peu  fer  8c  de  t'expiiniet  de» 
Athéniens.  Sale  Attico.  §  On  dit  ordinaire- 
ment ,  que  le  fe!  eft  le  fymbole  de  la  f!« 
gelfe.  //  file  é  il  fimholo  della  fapienj».  Et 
dans  l'Évangile  ,  Notre  -  Seigneur  dit  aux 
Apôtres  ,  qu'ils  font  le  fel  de  la  terre  , 
pour  dire  ,  que  c'eft  à  eux  à  préferver  le» 
hommes  de  la  corruption  du  fiècle.  £{/r 
fono  il  fale  della  terrai  §  En  Chimie  , 
oiv  dilliiiguc  un  2'^and  nombre  de  fels  dif» 


liiii  ij 


8o4       S  É  L 

ftrens.  Sel  acide  ,  (Il  alcali  ,  fcl  erTentiel  , 
fcl  fixe  ,  ùi  volatil  ,  ftl  de  corail  ,  kl  de 
vitriol  ,  lei  minéial  ,  f-l  de  tarcic  ,  tel  vc- 
gécal  ,  6:c.  Sale  acido  ,  fate  alcali ,  fai 
tjJeKjiale ,  &c. 

SELENITE  ,  f.  f.  Sel  formé  par  l'union 
d'une  terre  calcaire  &  de  l'acide  vicrioli- 
<]ue.  On  dit ,  de  la  félénite.  Sona  di  fai- 
miro. 

SÉLÉNITEUX  ,  EUSE ,  ad).  Qui  a  rapport 
à  la  fclénite.  Salnìtnuo. 

SELÉNOGRArHlE,  f.  f.  T.  d'Aftronomie. 
Dcfcriptiun  de  la  lune.  La  rélciiographie 
d'Hévélius.  StUnjgraJìa, 

SÉLÉNOGK.APH1QUE  ,  adj.  de  e.  g.  Qui 
a  rapport  à  la  defcrip liun  de  la  lune.  SeU- 
tiograjìco' 

SELlE  ,  f.  f.  Petit  licge  de  bois  où  une 
feule  perfonne  peut  s'alleoir.  Il  n'ell  plus 
guère  en  uiage.  Scanno  ì  fciinr.etlo.  §  Selle  , 
forte  de  ficge  qu'on  met  fur  le  dos  d'un 
cheval  ,  d'une  mule  ,  pour  l.i  commodité 
de  la  perfonne  qui  monte  delfus.  Si:ila.  On 
dit ,  ctrj  bien  en  felle  ,  pour  dire  ,  être  bien 
à  cheval.  Siar  hine  in  fella.  S  0\\  ilit  fam. 
avoir  le  cul  fur  la  felle  ,  pour  dire  ,  être  à 
cheval.  Ejfcrc  a  cavallo  ;  aver  il  culo  fuUa 
fella.  §  On  appelle  ,  felle  à  tous  chevaux  , 
un:  felle  faite  de  telle  forte  ,  qu'on  la  peut 
taire  fervir  à  toutes  fortes  de  clievaux  quand 
on  coutt  la  polie.  Et  fi;;.  &  fam.  on  appelle 
ainli  une  citation  ,  une  maxime  ^  un  lieu 
commun  qu'une  perfonne  lait  entrer  en 
toutes  fortes  de  aifcours.  Il  fe  dit  aurti 
d'une  éloge  vague  qui  ne  caiailéiife  point 
celui  dont  on  parle  ,  Se  d'un  remède  qu'on 
appli.jue  à  toutes  fortes  de  maladies,  l'nfto  , 
ftUa  a  ogni  dcjo.  §  On  appelle  ch^z  les 
MaittLS  de  polie  ,  la  première  felle  ,  le  meil- 
leur bidet  de  l'écurie.  Il  miglior  cavallo  della 
flalla.  §  Selle  ,  ilgnific  auifi  ,  l'évacuation 
qu'on  fait  en  une  fois  quand  on  va  à  la 
garderobe.  Egejîionc  ;  efcrementi  i  evacua- 
zioni. §  On  dit  autli  ,  aller  à  la  felle  ,  pour 
cire  ,  aller  à  la  Garderobe  ,  V.  ce  mot. 
i  Selle,  en  Métallurgie ,  cil  le  nom  qu'on 
donne  à  une  cfpècc  de  matière  ou  de  feerie 
qui  fe  forme  au-defl'us  de  la  mine  à  mefure 
qu'elle  entre  en  fulion  ,  &:  qui  prend  la 
hgute  d'une  felle  de  cheval.  Scoria  della 
miniera  nel  fcndcrfi. 

SELLER  ,  V.  a.  Mettre  8c  accommoder 
une  felle  fur  un  cheval  ,  fui  une  mule  , 
&c.  Sellare  ;  metter  la  fella. 
SELLE  ,  ÉE  ,  patt.  Sellato. 
SELLERIE  ,  f  f.  Lieu  où  l'on  ferre  les 
felles  6:  harnois  des  chevaux.  Luogo  dove  fi 
ripor.F^OKO  le  felle. 

SELLETTE,  f.  f.  Petit  ficge  de  bois  fort 
Yni  y  fur  lequel  on  oblige  un  accufé  de 
s'alfeoir  quand  on  l'interroge  pour  le  juger. 
Si. annetti).  §  On  dit  fig.  d'un  homme  à  qui 
on  a  fait  pîufieurs  qucUinns  pour  l'obliger 
à  déclarer  quelque  thofe  qu'il  vouloir  te- 
nir feciet  ,  qu'on  l'a  tenu  long-temps  fur 
la  fellet[e.  }-ar  moite  inierrogai^oni  per  cavar 
un  Cedreto  a  uno. 

SELLIER  ,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
C:lles  ,  des  carrolîcs,  &c.  Seltajn. 

SELON  ,  prép.  Suivant  ,  eu  égard  à  , 
conloiméraent  ,  .i  proportion  de.  Secondo; 
tonforme.  §  On  (fit  dans  le  difcours  ordi- 
«aîrc  ,  félon  moi  ,  pour  dire  ,  fclon  ce 
•)je  je  pcnfe  ,  félon  mon  fcntiment.  Se- 
condo me ,  a  mio  parere  ;  per  quarto  mi  pare. 
On  dit  tie  Hiciiie  ,  fclon  vo'ts.  Secondo  voi; 
a  detta  di  voi  i  per  viìfìro  avvifo  §  On  dit, 
l'Évangile  fclon  S.  iMaithieu  ,  l'Evangile  fé- 
lon S.  Jean  ,  Sec.  pour  dire  ,  l'Évangile 
éciit  pat  5.  Matthieu ,  l'ivangile  cctit  par 
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s.  Tean  ,  &c.  f^an^elo  fecondo  S.  Matteo  ,  &c. 
5  Selon  ,  dans  le  llyle  de  la  convetlation, 
fe  inec  quelquefois  abfolument  fans  réfji- 
m.*  ,  pour  dive  ,  fclcni  les  occurrences,  fé- 
lon les  différentes  diipofitions  des  chofcs , 
des  pcrfonncs  ,  &c.  Et  alors  il  ne  s'emploie 
guère  que  pour  mar>pter  quelque  doute , 
quelque  incertitude  ,  6c  par  une  efpècc  de 
rcponfe  qu'on  fait  à  quelqu'un.  Secondo; 
fecondo  che  le  cofe  faranno  difpojie  ;  fecondo 
le  occorren-^t. 

SEMAULE,  f.  f.  A(ftion  de  fcmcr  les 
grains.  Ce  mot  ne  s'emploie  guère  qu'au  pi. 
Seminagione  ;  feminagione  ;  Jeminatura  ;  fe- 
minamento  ;  fcmenta.  §  Il  lignifie  tiuelquctois 
les  grains  fcmés.  Sementa;  f  mente;  femen^ii; 
feme.%  Il  fignihe  aulli ,  la  faifon  ,1e  temps  du- 
rant lequel  on  léme  les  terres.  Tempo  ,  fia- 
gione  della  femma tura. 

SEMAINE  ,  f  f.  Suite  de  fcpt  jours  à 
commencer  pai  le  Dimanche  ,jufqu'au  Sa- 
medi inclulîvement.  ùcttimnna.  5  Semaine 
Sainte,  fe  dit  auHi  d'un  livre  qui  contient 
l'oflice  qu'on  dit  dans  l'Églifc  pendant  la 
Semaine  Sainte.  Setiitr.ana  Santa  ;  il  libro 
della  Settimana  Santa.  §  On  dit  dans  les 
Chapitres  ,  être  de  fcmiine  ,  être  en  fe- 
mainc  ,  pour  dire  ,  être  chargé  d'officier 
pendant  la  femainc.  On  dit  a'.idi  la  même 
chofe  dans  la  plupart  des  Communautés 
i<.elit;ieules  ,  en  parlant  de  quclqu'autres 
fonctions.  Il  elt  de  femaine  pour  fetvir  au 
Réfectoire  ,  il  entre  en  fem.iine  ,  il  eft  forti 
de  femaine.  Il  fe  dit  aufU  de  plulieuis  autres 
fonctions  qui  fe  font  par  femaine,  EJer 
di  feitimana.  §  On  dit ,  prêter  à  la  petite 
f-mainc  ,  pour  dire  ,  tirer  un  intérêt  exor- 
bitant d'une  petite  fommc  qu'on  a  prêtée, 
pour  être  tembourfée  à  un  terme  très-court. 
Prefiare  a  groffiffima  ufura.  §  On  dit ,  pro- 
verbialement fie  populairement  ,  la  femaine 
des  trois  Jeudis  ,  pour  dire,  jamais.  La  fec- 
tirr.cna  de' trè  giovedì  ;  mat.  §  Semaine  ,  fe 
prend  aulli  pour  une  fuite  de  ûpt  jours 
que  l'on  commence  à  compter  par  quel- 
que jour  que  ce  foit.  Settimana.  §  Semai- 
ne ,  fe  dit  queKjuefois  du  travail,  que  des 
ouvriers  font  pendant  une  femaine.  Setti- 
mana ;  lavoro  d'unti  fettimana.  §  Il  fe  dit 
aulli  du  payement  que  les  ouvriers  reçoi- 
vent du  travail  de  leur  femaine.  Paga,  fa- 
lario  ,    guadr.gno    d"  una  fettimana. 

SEMAINIER,  1ERE  ,  f.  Celui  ou  celle 
qui  elt  de  femaine  ,  pour  officier  dans  un 
Chapitre  ,  ou  dans  Hne  Communauté  Re- 
ligicufc.  Ebdomadario. 

SEMBLABLE,  adj.  de  t.  g.  Pareil ,  qui 
rellêmble  ,  qui  eft  de  même  nature  ,  de 
même  qualité.  Simile  ;  fimiglianie  ;fomiglian- 
te  ;  fembievole  ;  affomigUante  ;  riijfomiglian- 
te  ;  conftmite.  §  Il  eft  aulli  fubliantif,  & 
il  fe  joint  toujours  avec  le  pronom  pof- 
fcdif.  Cefi  rin  iiomnie  qui  n'a  pas  Ion 
feniblable.  £  tt;î  uomo  che  non  ha  il  fuo  ft- 
mile  ,  che  non  ha  l'uguale^  che  non  hapaii. 
L'humanité  nous  oblige  à  avoir  pitié  de 
notre  fcmblable  ,  de  nos  feinblables.  L'  u- 
inanttà  ci  obbliga  ad  aver  compajjìone  del 
n'ofìro  filmile.  §  On  a])pelle  triangles  lembla- 
bles  ,  ceux  qui  ont  leurs  angles  égaux  , 
chacun  à  chacun  ;  fie  figures  feœblables  , 
celles  qui  ont  Kuis  angles  égaux  ,  chacun  à 
cl>acun,&  dans  lefqucls,  outre  cela,  les  côtés 
qui  forment  ces  angles  font  proportion- 
nels. TriariSidi  (tiiiilt  ,  figure  fimili. 

SEMBLABLLNIENT  ,  adv.  Patcillemcrit , 
aulli.  U  eft  vicu.\.  Similmente  ;  parimen- 
te ,    &c.  V.   Pareillement. 

SEMBLANT  ,  f.  m.  Apparence.  Sembian- 
te i  feinììiania  j  apfarenia  ;  mojlra.  J  On 


dit ,  faire  femblant  dr. .  .  pour  dite  ,  fcinr 
dre  de,  .  .  jar  mojira  di...  far  vifia  di. .  , 
/«r  fembiante  ,  fingere  di.  .  .  5  On  dit 
aulli  de  menu*  ,  faire  femblant  que. .,  . 
faites  femblant  que  cela  vous  plait.  fate 
j'embtante  xhe  ;  jate  mofiriL  che  ,  &c.  §  On 
lit,  ne  faire  femblant  de  rien,  pour  liicc  , 
avoir  attention  à  ne  rien  dire  ,  à  ne  ri.:i 
I  faire  qui  puillé  donner  i  connoîtrc  ce  que 
l'on  pen!'c,  le  dclfein  qu'on  a.  Non  far  mof- 

Itta  ;  non  far  vifia  di  nulla. 
SfMBLtR  ,  V.  n.  Paro'tre  ,  avoir  une 
;  cctcaine  qualité  .  ou  être  d'une  certain; 
■  manière.  Sembrare  ;  fembiare  ;  parere.  §  Il 
:  eft  Ibuvent  impcrfonnel  ;  &:  alors  il  fe 
'  peut  rendre  par  i'impctfonnel  ,  il  paroit  , 
il  feiiible  à  vous  entendre  parler,  quc)c  vous 
eu  doive  de  relte.  Sembra  ,  pare  a  udirvi 
parlare  ,  i-c.  §  On  dit ,  pat  manière  de  pa- 
ranthèfe  ,  ce  me  femble  ,  pour  dire  ,  fclon 
moi ,  à  mon  avis.  Et  l'on  dit  quelquefois 
à  peu  près  dans  le  même  fcns ,  ce  femble. 
Mt  pare  ;  mi  fembra  ;  crederei.  5  On  dit  , 
il  me  feir.blc  ,  il  vous  femble  que...  pour 
diie  ,  )c  crois,  vous  croyei  que..  .  Et  or- 
dinairement quand  le  pronom  perfonncl  eli 
mis  devant  leveibe  fenrble  ,  c'elt  ainû  qu'oa 
en  peut  rendre  la  fignification.  U  me  fem- 
ble cjue  je  le  vois  ,  pour  dire  ,  je  crois  que 
je  le  vois.  Mt  par  dt  vederlo  ;  mi  fembra 
che  io  li  ve^;$o,  credo  vederlo.  Il  me  fcni- 
bloit  que  cela  éioit  ainfi  ,  pour  dire  .  je 
croyois  que  cela  étoit  ainfi.  Mi  pareva  ,  io 
credeva  che  la  cofa  aidtiva  cosi.  I!  vous  fem- 
ble donc  ?  pour  dire  ,  vous  croyei  donc  î 
l'oi  dunque  credete  î  A  ce  qu'il  vous  fem- 
ble ,  pour  dire  ,  à  ce  que  vous  uuye^l.Per 
quel  che  voi  credete.  §  Il  fe  joint  aulli  avec 
la  prépofition  de.  Que  vous  fcmhlc  de  Cette 
affaire  ,  de  c-  tableau  ,  &c.  Che  vi  pare  di 
quella  faccenda  >  di  (jueila  tavola  ,  o  qua- 
dro ,  bc.  §  U  fe  joint  encore  avec  le  mot 
bon.  Ainiì  l'on  dit  ,  fi  bon  lui  femble  , 
Cl  bon  leur  femble  ,  comme  bon  vous  fem- 
blcra.  Il  en  a  ufé  comme  bon  lui  a  fem- 
ble ,  il  nous  a  femble  bon  ,  pour  dire , 
s'il  lui  pla't  .s'il  leur  eft  agréable  ,  comme  il 
vous  plaira  ,  comme  il  l'a  trouvé  à  Pio- 
pos  ,  nous  a\ons  trouvé  bon.  Se  cofi  gli 
piace  ;  fe  ben  gît  pare  ;  fe  il  gradifcono  ; 
come  meglio  vi  piacerà;  egli  ha  fatto  cotr.  e 
gli  è  piaciuto  ;  noi  abbiam  giudicato  a  pro- 
pofiito  ,  ò-r. 

SÉMtlOLOCIE  ,  ou  SÉMÉIOTIQUE.  f.  *; 
Partie  de  la  Médecine  ,  qui  tiaite  des  fi- 
gues &c  des  indications  des  maladies  ,  ii 
de  la  (anté.  Semejoiica   ;  femejologia. 

SEMELLE  ,  f.  f.  l'iècc  de  cuir  qui  fait 
le  delTous  du  foulier,  de  la  botte,  de  la 
pantoufle  ,  &  qui  a  à  peu  près  U  fignn: 
de  la  plante  du  pied.  Suole;  fuola.  On  dit, 
dans  le  même  feus  ,  femeUc  de  litgc  ,  fe- 
melle de  feutre,  femelle  d'acier.  §  Il  fedit 
aulli  d'un  morceau  de  toile  ou  de  drap 
dont  on  garnit  le  pied  d'un  bas  de  laine, 
de  foie  ,  &c.  SoU  fa  ,  o  fiuolo  di  cal^e.  §  On 
appelle  femelles  de  crin ,  de  petits  matelas 
de  crin  ,  taillés  en  femelles  pour  mettre  dan; 
des  foulicis.  Suolo  di  ermi.  §  Ou  dit  ,  fau- 
ter tant  de  femelles  ,  pour  dite,  fauter  un 
cfpacc  de  rene  qui  coRtient  tant  de  fois 
la  longueur  du  pied  d'un  homme  taifon- 
nablcn.cnt  grand.  Saltar  t.:nie  fuole.  §  On 
dir  populairement  ,  battie  la  femelle  ,  pour 
dire,  voyager  à  pied.  Il  lit  dit  ordinaire- 
ment des  Artifans  qui  coûtent  le  pays  en 
exeii;ant  leur  métier  ,  &  quclqutloù  des 
vagabonds,  Spron.ir  le  fcarpe. 

SE.MENCE  ,  f.  f.  Grains  que  l'on  fcnic 
Il  ne  fc  dit  progtenwnt  que  du  ftoracutj 
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du  fcigle,  «le  l'orge  &i  de  l'avoine.  Semen- 
ì<i;   Jtmcnta  ,  Jimenie  ;   fcmc.  5  iemencj  , 
le  pvciiH  auili  g-iiéralcmenc    pouc    lout    ce 
qui   le   fèmc  ,  fùit    grains    ,    l'oii    gtuincs  , 
noy.ui:<,  p.-pins ,  &c.  ó'.-mc; /emenie.  §  Les 
graines  ile  melon  ,  de  citrouille  ,   de   con- 
combre   &c  de  courge  ,  (ont    appelées  ,    les 
quatre  femcnccs   froides,  le  ijUiiiiro  l'emende 
jitdde.  5  Semence  ,  lignifie  aulli ,   la  matière 
dont  les  animaux  font    engendrés.  Compi- 
lila; Jlmu.    §   Il    fignifie   hguiémenr  ,  une 
caufe   éloignée  ,  d'où  il  doit  naître   de  cer- 
tains effets  dans  leur  temps,   i'eme  ;  fi^f- 
ta  ;  jemenia  ;  cagione  ;   or/g;«e  ;  principio. 
§  On  appelle  femence   de   perles  ,    de  tvès- 
petitcs  perles  dont  ordin.-iiicment  quatre  ou 
Cini]  ne  pèrent    qu'un    grain.  Seme  di  perle. 
SiMtH. ,  V.  a.  Épandre   de  la    graine    ou 
du    grain   fur    une   terre  préparée ,    afin  de' 
les  [aire  produire  fc   multiplier.  Seminare  ; 
fpar^cre  U  Jeme.  §  On  die  ,  femer  de  l'ofcil- 
le  ."du  perlil  ,    du   pourpier  ,  d.e  la  laitue  , 
des   pavots,    des  œillets  ,  du    (ainloin  ,  du 
lin  ,    du    pied  d'alouette  ,    &c.  pour   dire  , 
femer   de    la    grame  d'olcille  ,    de  perlil  , 
de   pourpier  ,  de  laitues  ,    de  pavots  ,  &c. 
Seminare  aceiofeila  ,  prei^emo.o  ,   &c.  5  On 
dit  ,    femer   un   champ  ,   femer  des  terres , 
fenice  une   planche   ,    une  couche    ,   pour 
dire  ,  y  répandre   de   la  graine.  Seminar  un 
campo  ,   d-e.  §  Il    fe  met  quelquefois  abfo- 
lumcnt  ,  en  parlant  des  grains.  U  fait  bon 
femet;    c'cft  la  failbn    de   femer.    £  la  ft.x- 
gione  di  ftminare.  §    On    dit   proverbi.ile- 
men? ,  il   faut  femer  pour    recueillir  ,    fe- 
mer avant  que   de   recueillir  ,    pour    diie  , 
qu'on   ne  doit  point  efperer  de    réconipen- 
fe  ,   de    ptofir  ,  avant  i4ue  d'avoii  tcjva'illé. 
Chi  vuol  raccogliere  convien  che  fimini.  §  On 
dit  figurément ,    femer    en  _  terre    ingrate  , 
pour  dire  ,  faire  du  bien    à    une    perfonne 
qui  n'en  a  point  cL-  reconnoilfaac  ;  ou  pour 
dire  ,  donner  des  enfeignemcns ,    foit   pour 
les   mccurs  .  foit  pour    les    fciences ,   à  des 
perfonnes    qui     n'ont    pas    les    difpoliiions 
néceiraires    pour   en    profiter.     Seminar  in 
terreno  ingrato.  §   On    dit    figurément  ,    fe- 
mer  de    l'argent    ,    pour    dire   ,    dilhibuer 
de    l'argent    à    plulieurs   perfonnes    ,    pour 
les  attirer   dans  fon  fnx\.\.  Difinhui  e  Span- 
dere   del  danajo.    On    dit   de   mém»    ,    cet 
homme    fème    l'argent  ,    pour    dire    ,  il  clt 
extiêri.-mcnt  libéral.  Eglifpande  il  danajo. 
On  dit    figurément   ,    femer    la    difcorde  , 
femer    la  zizanie   entre    les   perfonnes  ,   fe- 
mer   des     erreurs    ,     femer    une   raauvaifc 
doûrine  ,    femer    de    faux    bruits  ,  femer 
de  faulics   nouvelles  ,  femer    des    libelles. 
Seminar   la   difiordia  ,    la    j/jfan/a  ;  fetr.i- 
nar  errori ,  falfe  dotirtne  ,  &c.  On    dit  pio- 
verbialcnienc  ,   femet   des    marguerites  de- 
vant les  pourceaux  ,   pour  dire  ,  parler  des 
chofcs    facrées  devant  des  perfonnes  profa- 
nes ;    ou  ,   dire  devant  des  fots  Se  des  igno- 
rans  ,   des    chofcs    qui    font    aii-de(]us  de 
leur    portée.  Cenar  le  perle  £  parchi. 

•SIMÉ  ,  ÉE  ,  part,  ieminaio.  5  On  dit 
figurément  ,  un  chemin  femé  de  fleurs  , 
icnïc  d'épines.  Strada  feminaia  ,  fparfa  dt 
fiori  ,  di  Spine.  5  On  dit  aulli,  en  termes 
de  Blafon  ,  femc  de  fleurs  de  lis ,  femé 
de  trèfles  ,  &c.  Et  ,  cela  ne  fe  dit  que 
I«rfque  les  pièces  dont  on  panie  font  tel- 
lement répandues  par  tout  l'écu  ,  que  vers 
les  bords  de  l'écu  elles  ne  font  point  en- 
tières. Seminato.  §  On  dit  en  termes  de 
Chaffc  ,  qu'un  ccif  eli  mal-femé  ,  quand 
il  a  plus  d'andouillets  d'un  côté  que  de 
l'autre.  Che  non  hci  i  palchi  uguali. 
^  4£MLiXRE,  »dj.    de  t.  g,  VJui  dutc  û» 


mois.    11  it   dit    des    Con;pagnies  qui    fer- 
vent   par   demi-année    ,    comme   le    Grand 
Conferì  ,  la  Chambre  des   Coniptes  de  l'.r- 
ris.   Che    dura  fei    mefe.    §   Il     le   dit   aulli 
des   CiBciers  qui   ne    fervent   que  fix    mois 
dans   une  Compagnie.    Ainli  on  dit    ,  Con- 
feiller  d'État    femeltrei.    Che  ejlraia   la  ca- 
rica   di   fei     in  fei   mefi.  §  Semelitc  ,    f.  m. 
l'efpaee  de   lu   mois    conlccutif.    U    ne    fe 
dit  qu'en  pailant  de  certJ.ins  emplois  qu'oïl 
e(t   obligé   de   remplit   pendant    la  moitié 
de  l'année.  Semeftre.  §  On  appelle  femellre 
de    Janvier   ,    le     femefttc    qui    commence 
le  premier    jour   de  Janvier  ,■    &    lemellre  \ 
de  Juillit  ,  le    femeftre    qui  commence  le  i 
prem.ier  jour   de  Juillet.  Semeftre  di    Gen-  \ 
najo  ;  femeflre  di  Luglio.  §   Semeftre  ,  fe  dit  | 
aulli    de    la  moitié    d'une    Compagnie  qui  ^ 
fett  par  femeftre.  /  Mimftr: ,  o  altri  Ufjì'^iali  | 
che  J'jno  in  iferciiio  nei  Jlmefire.  §  On  le  dit  , 
des  OfHciets   de    guerre   qui   ont  la  liberté  j 
de  s'ablenter    de   leur     Régiment     pendant  i 
lix   mois.  Semeftre.  ^  On    dit  aufll ,   qu'un 
Oflicier  a   fervi  Ion  femeftre  ,    pour  dire  , 
qu'il  a  fervi  à  fon   Régiment  les   fix  mois 
qu'il  efl:  obligé   d'y    fetvir.    Servire  nel  fuo 
femeflre. 

SEMEUR,  f,  m.  Celui  qui  fème  du  grain. 
Seminatore.  §  On  dit  figurément  ,  feincur 
de  difcorde  ,  femcur  de  zizanie  ,  &c.  pour 
di;e  ,  un  homme  qui  fe  plaie  à  brouiller, 
à  divifer  les  efprits.  Seminutor  di  dfcordta  , 
di  rijjania  ;  commettimale.  Et  ,  femcur  de 
faux  bruits  ,  pour  dite  ,  celui  qui  répand 
des  bruits  défavantageux  à  quelqu'un. 
Seminatore,  ffargiivre  ,  Uivolgature  di  falfe 
nuove. 

SEMI  .  Mor  pris  du  Latin  ,  &:  qui  (i- 
gnihe  demi.  Il  ne  fe  dit  que  lorfqu'il  cft 
joint  à  un  autre  mot  ,  &:  n'eft  guère  d'u- 
fage  que  dans  les  mots  fuivans.  Les  femi- 
l'éÎaguns  ,  femi- Ariens  ,  un  femiton.cn 
Munque  ;  une  fête  femi-double  ,  une  femi- 
Prébende  ,  un  femi-l'rébendier  ,  une  femi- 
pite  ,  une  femi-preuve  ,  une  ilcur  femi-dou- 
ble. I  Semipelaguint  ;  i  Semiariani  ;  un  fe- 
mituono  ;  una  jefla  femidoppia.  ,    &c. 

SEMILLANT  ,  ANTE,  ad|.  Remuant, 
cxtiém.ment  vif,  U  eli  du  ftyle  familier. 
Nabiffo  ;  f.fiolo  ;  facimale  ;  che  mai  fta 
fermo. 

SÉMINAIRE  ,  f.  m.  Lieu  dcftine  pour 
élever  ,  inftruire  ,  former  des  Eccléfiafti- 
ques  dans  la  piéré  &:  dans  les  autres  de- 
voirs de  leur  état.  Seminario.  5  II  fe  prend 
aulli  pour  tous  les  Ecclélialliques  qui  de- 
meuicnt  dans  le  Séminaire.  Seminano  ;  tutti 
i  Semmarifti. 

SÉMINAL  ,  ALE  ,  adj.  Terme  d'Anato- 
mie. Qui  a  rapport  à  la  lemence.  Semi- 
nale. 

SÉMINARISTE  ,  f.  m.  Celui  qui  eft 
élevé  ,  inUruit  dans  un  Séminaire.  Semi- 
narifla  ;  convittore  d' un  Seminario. 

SEMOIR  ,  f,  m.  Llf"^,  '*'■"  ^'^  "^'  ''  '^' 
meut  met  les  grains  qu'il  répand  lut  la  terre. 
ScctO  da  poni  ti  grano  che  fi  Jcmma. 
§  On  appelle- aufli  femoir  ,  des  matliines 
inventées  depuis  peu  ,  pour  dillributt  la 
lemence  avec  plus  d'exatlitude  ti.  d'éco- 
nomie qu'il  n'eit  pofiible  de  le  faite  quand 
on   fème  i  la  main.  Seminatore. 

SEMONCE  ,  f.  f.  Invitation  faite  dans 
les  foi  mes  pour  quelque  cérémonie,  invito. 
i  Semonce  ,  fe  dit  auili  d'un  avertille- 
mcnt  fait  pat  quelqu'un  qui  a  autorité. 
A'nmonijione.  ^ 

SEMONDRE  ,  V.  a.  Inviter  ,  convier  a 
queK|Ue  cérémonie  ,  à  quelque  aélien  pu- 
Wique.  U   n'eft   ^lus   guère    d'ufage   qu'à 
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l'infinitif  ,  Se  dans  ces  phrafcs  :  Semondrî 
à  des  obféques  ,  à  un  convoi  ,  à  un  en'- 
terrement,  à  un  fcrvicc  pour  un  mort.  Li 
maîttc  des  cérémonies  cil  allé  femondte 
le  Parlement  de  fe  trouver  à  une  telle  cé- 
rémonie. Il  vk-illit.   Invitare. 

SEMONEUR  ,  f.  m.  Celui  dont  la  fonc- 
tion cil  de  pottcr  des  billets  pour  cet* 
taines  convocations.  Invitatore. 

SEMOL'LE,  f.  f.  Pâte  faite  avecla  farine 
la  plus  fine  ,  réduite  en  petits  grains. 
SemoUt. 

SEMPÎR  VIRÏNS  ,  îxprenion  latine, 
qui  figniSe  ,  toii)outs  verdoyant  ,  Se  quî 
eli  en  ufage  parmi  les  Jardiniers  Fleiiriftcs, 
pour  diltinguer  une  forte  de  chèvrefeuille  , 
qui  ,  pendant  toute  l'année  ,  même  pendant 
l'hiver  ,  porte  des  feuilles  £c  des  fleurs. 
Sona  dt  madrefelva.  ,  o  caprifoglio  fempi'e 
verr'e. 

SEMFITERNEL  ,  ELLE  ,  adjectif.  U 
n'ell  plus  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  : 
L'ne  vieille  fempiternclle  ,  pour  dire,  ui:« 
femme  très-vi;ille.  U  eft  du  llyle  familier. 
Sempiterne, 

SENAT  ,  r,_m,  AlTemblée  de  pluffieurr 
perfonnes  conlîdérables  ,  dans  laquelle  té- 
lide  U  principale  autotifé  en  cerrains  États.- 
Senato.  §  Les  Orateurs  &  les  Poètes  don- 
nent quelquefois  le  nom  de  Sénat  aux 
Parlemens.  Cet  augufte  Sénat.  Qucfto  aw 
gufto  Senato.  §  Il  fe  dit  aufli  en  quelques 
endroits ,  de  l'Aliémblée  des  perfonnes  donif 
eli  compofé  un  Tribunal  de  Juftice  quî 
juge  en  dernier  reflbrt  :  8c  c'cll  dans  cette 
acception,  qu'on  dit  ,  le  Sénat  de  Chara" 
b=ry  ,  le  Sénat  de  Nice.  Il  Senato  di  SciaiTù 
beri  ,  il  Senato    di  Nl^^tl. 

SÉN.ATEUR,  f.  m.  Celui  qui  efl  mem- 
bre du  Sénar.  Senatore.  On  appelle  à  Ro-* 
me  ,  le  Sénateur  ,  celui  qui  eli  à  la  têts' 
du  Corps  de  Ville.  Jl  Scnator  Ro" 
mano. 

SENATORIAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  appar^ 
tient  au  Sénateur.  Senatorio  i  di  Senti-' 
tore. 

SENATRICE  ,  f.  f.  Femme  de  Sénateur, 
Il  ne  fe  dit  que  des  femmes  des  Sénateur^ 
de  Pologne.   La  moglie  del  Senatore. 

SENATUS-CONSULTi  .  f.  m,  Tetme^ 
de  Droit  Romain  ,  décifion  du  Sénatr 
Decreto  ,  ordman-^a  del  Senato.  * 

SEN.\U  ,  f.  m.  Efpèce  de  petit  bâtimenif 
dont  on  fe  fert  fur  met  ,  fur-tout  pout  la 
courfe.  Sorta  di  nave  da  corfeggiare. 

SENE  ,  f.  m.  Arbriiieau  qui  croît  ari 
Levant  ,  Se  dont  on  nous  apporre  les  feuil- 
les ,  que  l'on  nomme  aufli  Séné.  C'eft  un 
giand  purgatif.  Stna.  On  appelle  folli- 
cules de  séné  ,  l'enveloppe  de  la  femcnca 
du  séné,  follicolo  ,  o  fclliculo  di  fena.- 
f)  Sénéb,itard,  eu  Emerus- ,  f.  m.  arbrif- 
feau  qui  n'ait  narurellement  dans  la  plu- 
part des  contrées  méridionales  de  l'Europe  f 
m  que  l'on  cultive  dans  les  jardins  pouc 
l'ornement.  On  l'a  nommé  Séné  bâtard  y 
à  caufe  de  quelquîs  vcttus  un  peu  ana- 
logues à  celle  du  vrai-  Séné.  Senti  baf- 
lardft. 

SÉNÉCHAL  ,  f.  m.  Oflîcicr  qui,  dans  ait 
certain  relfort ,  eft  Chef  de  la  Juftice,  le 
qui  eft  aulli  Clief  de  !a  Noblelfc ,  quand' 
elle  eft  convoquée  pour  l'anièrc-ban.  Les- 
Sénéchaux  de  la  Noblcire  ne  tendent  plus- 
la  Juftice  que  par  des  Lieutenans  de  robe: 
longue.  SinifcaUo;  Senifcalco.  §  Sénéchal  ,. 
eft  aulli  un  Officier  Royal  de  robe  longue  ,> 
qui  eli  Chef  d'une  Juftice  fubilterne.  5(- 
nifcalco.  §  Sénéchal  ,  fe  dit  en  quelque* 
cudioits  du    principal  OlEcici  dcJuttice^ 
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des  Seigneurs  particuliers  qui  ont  Iiflurc  , 
moyenne  Se  balle  Jurticc.  òinifcalco  i  bai- 
lo i  podtftà. 

SÉNbCMAUSSIiE  ,  f.  f.  Étendue  de  la 
Juridiction  d'un  Scn^chal.  SimfcaUhia  ,  6':- 
nifcaUato.  §  Sénkiiaiid'cc,  (îj;;niHt;  audi.ic 
lieu  où  fc  tient  U  T  libunal  dont  le  Scné- 
çWal   cit  le    Chef.   Tribunale  dei  SinifcaUo. 

SENEÇON  ,  r.  m.  Efpèce  de  p'.anrc  qu'on 
^onne  ordinairement  a  ccruiins  oireauj:. 
Il  cft  auili  cmidoyé  en  XUdecine.  Cardon- 
ccllo  \  fpelltcioj'a. 

SHNESTRE  ,  adj.  de  t.  p.  Gauche.  Si- 
nijiro  ;  manco. 

SÉNESTRÉ  ,  ÉE  ,  zi\.  Tcrnu'  de  BUfon. 
Il  (c  dit  des  pièces  qui  en  oat  d'autres  i 
l:uc  gauche.   6:  m  (Irato. 

SÉNESlROCHÈlvE  ,  f.  m.  Terme  \c  Bla- 
fou  ,  qui  fe  dic  du  bias  gauche  r.prll^jnté 
dans  U!i  ccu,  par  oppolition  à  dcxtcoclsère. 
Braccio  finijlro. 

StNEVÉ,  f.  m.  Ou  appelle  ainfi  la  me- 
nue graine  dont  on  (dit  la  moutarde  ,  ôc 
la  plante  qui  ptoduir  cette  graicc.  Cette 
plante  a  les  mêmes  vertus  que  le  crclibu 
alcNois.  Senapa. 

SÊNIEUK,  Nom  qu'on  donne  dans  pl'i- 
(teurs  Con^munautcs  au  plus  ancien.  Ai' 
^iartO" 

SENS,  f.  m.  Faculté  de  l'animal,  par 
laquelle  il  rcçoic  l'impiellion  des  objets 
extérieurs  &  corporels.  Stnfo  ;  fer.ùmen- 
to  j  fenno.  §  On  dit  ,  ne  refufer  rien  à 
fes  fens ,  donner  tout  à  les  feus,  pour  di- 
re ,  s'abandonner  à  tous  les  plaiîirs  que 
les  fens  demandent,  f^ivet^  fecQi!<>  i  fcnji; 
chbandonarjl  aW appetito  dejenji.  Et,  mor- 
tifier fes  fens  ,  pour  dire  ,  fe  priver  des 
plailîrs  des  fens.  Mortificare  i  faifi  ^  gli 
appetiti  fenjuali.  §  On  dit  hgurémcnc,  met- 
tre ,  appliquer  tous  fes  fens;  fie  familière- 
ment, tous  fes  cinq  fens  de  nature  a  quel- 
que chofe  ,  pour  dire»  y  cmpUiyei  rous  fes 
loins  ,  toute  fon  iadurtric.  Applicar]!  con 
tutto  lo  Jludto  ,  con  tutta  V  attenzione  a 
qualche  cofa,  §  Sens,  lignifie  encore,  la 
faculté  de  comprendre  Ics  chofes  ,  &;  d'en 
juger  félon  la  d'oite  raifon.  Senfo  \  feino-, 
intellato  ;  intelligenza  ',  cervello  \  fc-uì-ncn- 
to  \  giudizio.  §  On  ai'pellc  ,  fens  coinnr.in  , 
la  facu'ti;  par  laquelle  la  plnjarc  des  l-.om- 
m;s  jugent  laifonnablement  d'js  chofcs.  C.'u- 
di^'Oifenno  corrMnt  a  tutti  si  i  ùom/w,-.tv  Sc-ns.fe 
prend  pour  la  ligniHcationi^u'a  un  Hiicours  , 
un  écrit.   Senfo  i    fl  n'ficato\  Ji^n/fi-.JiT-one. 

5  Sens,  (igni lie  auOi,  avis,  opinion,  fcnt imene. 
Senfo -j  oiJ:n:one  j  parere\  nwifo  \  confi^/io\ 
fentimento.  §  Sens,  li^uiiî.*  encore  ,  le  cjcé 
d'une  chofc  ,  d'un  corps.  Verfo  ',  lato-  1  out- 
ncz-la  de  ce  fensdà.  Cela  a  tant  de  pieds 
en  tout  feus,  frollatela  per  quel  Vi'fo  ; 
quella  cola  hi  tanti  piedi  per  tutù  i  verjl. 
§  Il  fc  dir  fij.uriment  des  atfaires  ,  bc  nì'me 
des  pcrfonnes.  Il  a  pris  cetre  alìaire-'.à 
ile  tous  Ks  fens  qu'oa  a  pu  imaginer  ;  j'ai 
tourné  cet    homme  -  là    de    tous  les    fjns  , 

6  je  n'en  ai  pu  rien  tirer  ,  rien  appu-n- 
drc.  f^erfo  ;  lato  ;  parte.  §  Sens  delius  def 
fous  ,  fatica  de  pa'  1er  adverbiale  ,  Ôc  du 
ftyle  familier  ,  qui  fi^nifie  ,  qu'une  choie 
cft  tellement  boulevcrfée  ,  qu'on  ne  re- 
connoît  plus  ni  le  d-Tus  ni  le  deUbus.  Sof- 

Jopra  i  in  un  fafcio  \  in  un  viluppo.  §  On 
dit  aurîï  ,  fens  devant  derijère  ,  pnur  dire, 
ou'on  ne  reconnoic  plus  ce  qui  doit  erre 
derrière  ,  ni  ce  qui  doit  être  devant.  Ar- 
rovefliato  y  fconvolto. 

SENSATION,  f.  i.  Imprcilion  que  l'ame 
reçoit  des  objets  pac  les  fens,  Senfa- 
;i;ionc. 
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SENSÉ,  ÉE  ,  adj.  Qui  a  bon  fens,  qui 
a  de  la  caifon  ,  du  jugtinciu.  Ajjinnaio  ; 
f<r'-fcro\  fiU.i:ji'uJo\  piendi  jcnno'tfav.o.  §  Il  (i- 
gitific  aulii  ,  i]ui  eli  lâic  conibinu-nicnc  à 
la  cail'on  ,  au  bon  f:as.  Al]ciina:o  ,  giu- 
diyofo  i  fn^^'O  i   condito   di  fenno. 

SLNbÉMtNT,  iiy.  U'uqc  iDinicre  fcn- 
féc  ,  ci*une  manière  ludiciculc.  Senjara- 
rtiinte  \   ^iudi:^iofamentt* 

iENSlBILHi:.  f.  (.  Qualité  far  la- 
quelle  un  lu  jet  e  It  Icnlible  aux  in.jJicllions 
des  objets.  Scnfibilità.  ^  11  i'c  dit  de  méir.c 
dans  les  chofes  morales.  Avoir  une  grande 
fenlibiliié  pour  la  gioite  ,  la  fcnlibilité  fur 
le  point  d'iionneui.  Serjibiîttà  \  dAuaic7-^a. 
§  5cnfibilité  du  cxur  ,  fc  dit  ,  tant  des 
fentimens  d'hunianité  qui  tont  qu'on  cit 
touciié  de  milctcs  d'auttui  ,  que  d-s  fcii 
timeus  de  tendielFc  àc  d'amour.  Scnfibdtià; 
tt:n<;ri:j^a  ",  jcn/ò  ti'  umai:lâ, 

SENSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  fait  frn- 
tif,  qui  fait  impreflion  fur  les  fens.  S.'n- 
Jibite  \  finjûio  i  chu  cùde  fono  i  fenfi.  \  Il 
s'enipliiie  aulli  au  iij;,uré  ,  Hi  dans  les  cho- 
fes morales,  l'ivo  ;  finftblle.  §  Il  lignitic 
encore  ,  qui  a  du  fentimcnt ,  qui  reçoit 
aifcment  l'imprellion  que  (ont  les  objets. 
Senfib.U  ;  Jcnjicivo  ;  diltcato.  $  Il  s'eir.j  loie 
aulli  dans  1;  moral.  Senlîhle  aux  maux 
d'autrui  ,  fenlible  à  l'amitié.  ,Venj';6//e  a' <n<j/z 
altrui  ;  fenfuile  ,  grciio  ait'  emici^ia  ,  ali'  af- 
fetto. §  Sculible  ,  lignifie  aulli,  qui  le  fait 
apercevoir,  qui  fc  fait  remarquer  àifément. 
bcnfihiU  ;ftnfitivo.  Le  finx  de  la  mer  n'ell 
fenlibîe  que  pioche  des  côtes.  Cela  eft  fen- 
lîblc  ,  vous  doute!:  de  cette  vétité  ,  )e  vais 
vous  la  rendre  fcnfible,  &c.  §  Un  appelle 
en  Mulîque  ,  note  feniible  ,  la  note  qui 
fait  un  aemi-ton  au-dei.ous  de  la  tonique. 
Nota  fcKfibde. 

SENblii^EMENT  ,  adv.  D'une  manière 
feniible  fie  perceptible.  Senfibtlmente  ;  fen- 
fib:lc:r.ente.  5  II  ligniHe  aulh,  d'une  manière 
fenfible  ,  &  qui  arteâc  le  curur.  Ooiorofa- 
mente)     vivamente. 

SENSITIF,  IVE  ,  adj.  Qui  a  la  faculté 
de  fentir.  Il  ne  fe  dit  que  dans  le  didacli- 
que.   S€':fti:vo, 

SENSITIVE,  f.  f.  Efpèce  de  plante  qu'on 
appelle  ainfi  ,  parce  que  dès  qu'on  la  tou- 
che ,  elle  r-piie  Tes  teuilles.  Senfitiva  \  ver- 
gognojii  i  mimofii. 

SENSOKIUM  ,  f.  m.  Terme  didadique. 
Les  l'hilofophes  appellent  ainlï  la  p.ii[i_' 
du  cerveau  ,  qui  palle  pour  être  le  liège 
de  l'ame  ,  &:  fur  laquelle  ils  font  parta- 
gés. Senforio. 

SENSLALITÉ  ,  f  f.  Attachement  aux 
plailîrs  des  fens.   Senfualiià  ;  voluttà. 

SENiUEE  ,  ELLE  ,  adj.  Voluptueux  ,  trop 
attadié  aux  plailïts  des  fens.  Stnfuale  \vo. 
lunucfo  ;  libidmofo.  §  Senfucl  ,  fc  met 
aulli  quelquefois  fubilantivemcnt.  i'en/mi/e; 
libidinofo. 

SENSL'ELLEMENT,  adv.  D'une  manière 
fenfueile.  Scr.fualmente. 
SENTE  ,  f.  f.  V.  Sentier. 
SEN  rEN'CE,  r  f.  Dit  mcmorabU-,apnphte- 
gmc  ,  ma.xime  qui  renttunc  un  giand  lens  , 
une  belle  moralité.  Sementa  ;  apoir^rrta  ; 
apoftcgma.  §  t)n  dit  proverbialem;nc  d'un 
honnnc  qui  aiiedtc  de  parler  gravement  ,  & 
de  dire  à  tout  propos  des  moralités  i^éné- 
rales ,  c'eii  un  liomme  qui  ne  parle  que 
par  felitcnces.  Sputafenno  \  fputiifenictt^c. 
§  On  appelle  le  Mairrc  des  fentcnces  , 
l'ierre  Lombard  ,  Evoque  de  Taris  ,  qui  a 
fait  un  traité  théologique  ,  intitulé  ,  le  livre 
des  Sentences.  //  Àfaeflro  delle  fenten'fe. 
§  Sentence  ,  lïgHilie  aulli  uu  Jugciucat  icudu 


par  des  Juges  inférieurs  &  rubatccrnec* 
Sentenza  ,  dei:reto  ,  dectfione  del  CìiuditC, 
§  Sentence  ,  en  parlant  à^s  Juiidiiliont 
Eccleliaiiiqucs  ,  fe  di:  aulli  des  Jugement 
rendus  par  le  Primat  ,  de  nume  que  d: 
ceux  qui  ont  été  rendus  par  l'iivèquc  ou 
par  l 'Archevêque,  parce  qu'en  macière  Ic- 
clèlîaltl:)ue  ,  l'appel  cIt  to>i|Ours  rccevable, 
à  moins  qu'il  n'y  ait  tiois  fentcnces  con- 
tornies.  Sentenza.  §  En  termes  de  quelques 
Tribunaux  des^'Vays  crrangers  ,  lèntence 
lignihe  ,  toutes  les  décilions  qu'on  y  t.îit, 
tous  les  Jugemens  qui  s'y  rendent.  Aioli 
on  appelle  icntencc  ,  tous  les  Jugemcns 
de  la  Kote.  Decifiont,  %  Sentence  ,  le  dit 
aulli  du  Jugement  de  iJicu  contre  les  pé- 
cheurs. Serrtnf.i  i  condanna  \  codannarionc. 

SENTENCIhK.  ,  v.  a.  Condamner  quel- 
qu'un l'ir  une  Sentence.  Il  ne  ledit  qu'en 
matièie  tri,i:ine).le  ,  &.  n'c/l  guère  d'ufage 
qu'au  paiticipe  ,  &  aux  temps  qui  en  fonc 
formés.  Sentenziare  ;  condannare  per  feti* 
ten^a. 

SENTENCIÉ  ,    ÉE  ,  part.  Senten^Lto. 

SENTLNCIELSEMENT  ,  adv.  D'une 
maniere  fc.uencieul'e.  Senten^iofamente  ;  giù- 
dllìofamente  \  fivlanie'ite. 

SENI ENCIEL;;,  ELSE  ,  adj.  Qui  con- 
tient des  m.i.\iin;t  ,  des  mors  remarqua- 
bles, îienter^ojo  i  grave.  Il  s'emploie  aulïl 
en  parlant  des  perfonnes.  Ainfi  on  di:  d'ua 
homme  qui  s'explique  ordinairement  pac 
fentcnces  ,  par  maximes  ,  que  c'ell  un  iiommc 
fentcncieux.  Uomo  ferten^iofo. 

SENTEUR,  f.  f.  Odeur,  ce  qui  frappe 
l'odorat.  Odore.  §  Senteur  ,  abf  jlumenr  , 
fe  prend  d'ordinaire  po«"  parfum  ou  pouc 
une  compo.lîuon  qui  rend  une  odeur  agréa- 
ble ;  éc  alors  il  fc  mit  le  plus  fouvenc 
au  pluriel.  Odori  ;  profumi.  On  dit  au 
lîngulier  ,  des  eaux  de  lenteur  ,  de  la  pou- 
dre de  lenteur  ,  des  gants  de  lenteur, 
des  lachcts  de  lenteur.  Acque  d'  odore ,  poU 
vere  odorifera  ,    É'C. 

SENTIER.  ,  f.  ra.  Chemin  étroit  au  tra- 
vers des  champs^  des  bois  ,  £«:c.  Sen/iero  ; 
flrada  ;  v.'a  ;  .aile  ;  viottolo.  §  Il  fc  die 
aulli  au  (iguré.  Suivre  les  fentiers  de  la 
vertu.  Bait.re  o  feguitare  U  fcntiero  ,  le  vie 
della  1 -■-•-■. 

SE;-■T?^iENT  ,  f.  m.  Perception  que  l'ame 
a  des  objets  ,  par  le  moyen  des  organes, 
des  fens.  Pentimento  i  fenfh  ;  ferhtzione, 
§  U  lignilie  de  même  ,  la  faculté  qu  3 l'ame 
de  rcLe\oir  l'imprellion  îles  objets  psr  les 
fens.  benttmento;  fenfo.  §  Sentiment  ,fc  dit 
encore  de  l'ailion  &  de  la  fonction  des 
efptits  des  animaux.  Sentimento  ;  fenfo.  îl 
n'y  a  plus  de  l'cnriment  dans  Ion  bras. 
Il  a  perdu  le  fentimcnt.  §  Sentiment  ,  fe 
dit  des  afrcetior.s  ,  des  pallions  8c  de 
tous  les  mouveniens  de  l'ame.  Sccrime/iro, 
Sentiment  d'honneur  ,  de  probité  i  fenti- 
ment  d'amour  ,  de  tendrellc  ;  felitiment 
de  haine  ,  &:c.  Sentimento  ;  [limolo  dt'o" 
nore  ^  di  probità  ,  d' affetio  ,  di  tenerejztJ^ 
d'odio  ,  i'c.  §  On  dit  abfolument,  avoit 
des  femimens,  pour  dire  .avoir  des  fen- 
timens d'honneur,  de  géuc'ioliti  ,  de  pro- 
bité ,  ôec.  Avtr  feni unenti  iV  onore  ,  dt  ge.» 
nerofitd  ,  &c.  Et  ,  être  capable  de  fenti- 
mens ,  fe  piquer  de  fentimens  ,  pour  di- 
re ,  avoir  l'ame  fenlibîe  ,  délicate  ,  fe  pi- 
quer de  fenlibilité"  ,  de  délicateflè  d'ame. 
KQ'tr  capace  di  fentimenti  nobili;  farft  prò- 
f:io  d'  tlvere  un  cuor  ft'ifil>ile  ,  affeîtuofo  ,  &c. 
f  On  appelle  Icntime^  naturels  ,  certains 
mouveniens  qui  font  inl'pirés  par  la  na- 
ture. Sentimenti  naturali.  On  dit ,  dans  le 
même  fctts,   ce  pece  a  pcidu  tous  lesfen- 
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timcns  de  U  nature.  Il  n'a  aucun  fen- 
timent  d'humanité.  Quel  fadre  hii  perduti 
'util  i  fallimenti  delta  natura  ;  egli  non  ha 
fenfo  veruno  d'  umanità.  5  On  dit  par  piai- 
fanterie  ,  poulTcr  les  beaux  fcntimens ,  pour 
dire  ,  artetker  de  dii.;  des  clio:es  rcclicr- 
chces  ScpalVionnécscn  matière  de  jjalaiitcrie. 
Affettar  di  dire  coj'e  Jtudiate  ,  jetle^r:ne  , 
o  da  innamorato.  §  Sentiin.-nt  ,  lignifie  aul- 
fi  ,  l'opinion  qu'on  a  de  qiicUine  choie  , 
ce  iiu'on  en  penle  ,  ce  qu'on  eu  juge. 
Sentimento  ;  ^luJipo;  concetto  ;  opinione  ; 
penfiero  ;  parere  ;  avvifo.  §  il  hÈ,nilie  eneo 
re,  la  connoillance  que  nous  avons  dece 
qui  fe  palle  dans  notre  ame  ,  laus  aucun 
recours  des  fens.  Sentimento  interno.  §  Sen- 
timent,  en  parlant  des  chiens,  fc  dit  de 
leur  odorat.  Odorato  de' cani. 

StNTlNh  ,  I".  f.  La  partie  la  plus  balle 
du  navire  ,  d-nns  laqutUe  s'ccouUnt  tou- 
tes les  ordures.  Sentina  i  fogna  delta  nate. 
§  En  parlant  d'une  ville  où  l'on  donne 
retraite  à  toutes  fortes  de  gens  ,  on  dit 
Sgurcnient  ,  que  c'eft  la  lentine  de  tous 
vices.  Sentina,  ricettacolo  di  tutu  i  vi^j. 

SENTINELLE  ,  f.  i.  fantaliin  qui  fair 
le  guet  le  jour  ou  la  nuit  pour  la  garde 
d'un  Camp  ,  d'u;ie  l'iace  ,  d'un  Palais  ,  &;c. 
&  qui  eft  dctaché  pout  cela  d'un  corps 
de  gens  de  euerre.  Sentinella  ;  guarita  ; 
afcotta.  §  sJiitineUe  ,  le  prend  auHi  pour 
la  fonflion  de  la  Sentinelle.  Scnii':c!:a. 
§  On  dit  figurément  ,  relever  quelqu'un 
de  Sentinelle  ,  pour  dire  ,  lui«repiocher 
avec  lianteur  .  avec  inlulte  ,  la  taute  où  il 
eft  tombé.  Il  eli  familier.  Rimproverare  ; 
rinfacciar  un  fai  o  ;  far  un  folenne  rabbuffo. 
§  On  dit  figurément  ,  mettre  quelqu'un  en 
fentinclle  ,  pour  dire  ,  le  mettre  en  rin 
endroit  où  il  puill'eobferver  ce  qui  fe  pail'e. 
Metter  di  guardia  j  far  fare  la_  guardia  a 
qualcheduno. 

SENTIR  ,  V.   a.   Recevoir   quelque   im- 
preflion  par    le    moyin    des    lem.  Sentire  ; 
provare.  Sentir  du  froid  ,  fcniir  une  grande 
douleur  de  tète  ,  fentir  une  ptlanieur  dans 
le    bras  ,  fentir   ci  •?    inquiétudes    dans   les 
jambes.    Il  ne   ft    dit  point  des  lîmplcs  ptr- 
ceptiors    de   la  vue  &.    de  l'ouie.   Sentire  , 
provar  freddo  ;    effer  travagliato   da  un  gran 
dolore  di  capo   ;  fentire  una  grave^fa  netta 
braccia,  i-'C.  i  11  s'en-.ploie  anlli  ,  cn  parlant 
des  différentes  affertions  de  lame.  Il  a  lenti 
une  grande   joic  de  la   nouvelle  qu'il  a    re- 
çue.   Il  a   fenti   une  grande  a'Kicton  de  la 
more    de    fon  iìls.  Sentire  i  provare.  §  Sen- 
tir ,   fignifie    figurément    ,     avoit    le  caur 
touche  ,  l'ame  émue  de  quelque  chofe  d'ex- 
térieur. Il  fcnt  comme  il  doit  le  bien  qu'on 
lui  fait  ,  il    ne  lert  point  les  affronts,  il  ne 
fcnt  point    la  perte  qu'il  a   laite  ,  &c.  Sen- 
tire; effer  fcnfibile  ;  effer  ccmmoffo.  5)  Sen- 
tir,   lÌgnific  aulìi  ,  flairer,  'mentire;  odorare; 
fiutare.   §    Senrir  ,   (ìgnilìe   aufli  ,   exhaler  , 
répandre  une  certaine  odeur.  Sentire;  odo- 
rare; efalare  ;    mandar  fuori  un  od  ire.  Seu 
tir  mauvais.    Puxp:re  ;  appaiare    Étant  mis 
abfolununt.dans  le  même  fcns,  il  (igi-.itie  , 
fentir  mauvais.   Fu-^jare.  Ç   Sentir   ,  l'e  dir 
du  goùt ,  de  la  faveur  d'un-ï  viande  ,d'un. 
boìiiòa.  Sapere   ;  aver  fapore.  Cette    fonpc 
ne  lent  rien  ,  cette  c:iu  fcnt  la  terre.  QuJ:a 
:^uppa  non  fi  di  nulla  ,    quefi*  aiqua  fa   di 
terra.  §  Sentir  ,  lìgnì!ìe  quelquefois,  s'aper- 
cevoir,  connoìrre.  Sentire    ;   intendere  ,    eo- 
nofcere  ;    riconofiere  ;  accvrgerfi.  §   On    dir 
provertialtment   ,    qu'un    hi.inme    fent   de 
loin  ,    pout  dire  ,  q.i'il  découvre  ,  qu'l  pu- 
Voit  ics  chofes  ds  loin.    Uomo  accorto ,  che 
vede  da  lontano.  J  11  (ìgnifie    quelquefois , 


Éprouver.,  V.  Ç  Sentir,  v.  n.  11  (ìgnific  ,  avoìr 
Ics  qualités  ,  Ics  manières  ,  l'air  ,  l'apparence 
de.  .  .  Aver  i'  aria  ,  l'  apparenza  ,  t  uj'petto  ; 
fapere  ;   fentire;  partecipare  ;  rajfomigliare. 
Il  fent    l'enfant   de  bonne    mailon  ,   il  fcnt 
l'homnie   de  qualité  ,   fon  homni;  de  qua- 
li:é;  cei:e    yiopolìtion  fcnt  1  hecéfie.    £gli 
fcnze  dei  fanciullo  ben  nato  ,    del^'  uomo  di 
qualità.    Quella    propofipone    fa    d'  ercfia. 
§  On  dit,  dans  le  même  fens  ,  qu'un  hom- 
me ,    qu'une  femme    fcnt    fon  bien  ,    pour 
dire,  qu'ils  ont  les   inaniètcs  ,    l'un    d'un 
homme  bi.n  né  ,  l'au-.re  d'une  femme  bien 
élevée.   Uamo  ,   donna  ciie   ha    L' afpetto  di 
perfona   ben  nata.  Ç  Se  fentit   ,   connoître  , 
fentir  en   quel    état  on  eft.   Sentirft  ;  accor- 
gerfi  ;   riconofcerfi  ;    avvederfi     dello    flato 
m   e::-  fi   è.   Il    eft   lì    ravi  ,  il    a    tant    de 
)oie  ,  qu'il  ne  fe    fent    pas.  Ce  jeune  hom- 
me ,  cette  jeune  fille  commence  à  l'e  leutir. 
§  On  dit     d'une     perfonne     engourdie    de 
troid  ,    ou  qui  a  été  long-temps  dans    une 
même  lîtuation    ,    qu'elle  n:    le    fent   pas. 
Egli  è   iniermentiio  ,  indolenzito  ,  inttri^^iio. 
di   freddo.    §    On    dit    figurément  dans    ce 
fens  ,  qu'un   homme  fe  fcnt  ,   fe  fcnt  bien  , 
pour  dire  ,    q-u'il  connoit    bien  les   quali- 
tés ,   les  forces,  les   reliburccs  qu'il  a_ ,  ce 
que  l'on  doit  à  fon   rang  ,  à  fon    mérit.-. 
Conofccrfi  ;    fapcr  quel  ct-.e  fi  può  ,    quel  che 
fi  dee.  §  On  dit  ,  le    fentir   de  quelque  cho- 
fe ,  pour  dire    lîmplemcnt  ,    fentir  quelque 
choie.   Si  mire,  o  fentirfi ,   o   r.feniT  gli   ef- 
fetti di  qualche   cofa.    Depuis   quand  com- 
mence-t-il  a  le  fentir  de  la   goutte  >  Quanto 
tempo    é   eh'  egli   ka    cominciato  a  Jentir  la 
podagra.  §   On   dit ,   il  ne   fe    fent  pas   de 
joie  ;    pout  dire  ,  il  eft  lì    pénétré   ,   fi    oc- 
cupé  de    fa  joic  ,   qu'elle  lui  òtc    tout  au- 
tre   fentiment.  £gli    non   cape   in  Je  per  la 
^ioja  i   egli  éfuor   di  fe  per  la  gioja.  §  Oi\ 
dit  ,  fe  fentir  de  quelque  mal  ,  de  quelque 
bien,   pour    dire,   en    avoir  quelque   rcltc. 
Senmfi  di    qualche  malt  ,  di    qualche  bene  , 
rifentirne  gli  effetti.  ^  11  lignifie  auHi ,  .ivoir 
part   :m  bien  ou  au  v:ii\.Sem:rft  ;   aver  par- 
ie ;   partecipare  a  un  lene   ,    o  ad  un    male. 
S'il   y  a  du   bien  ou   du  mal  ,  il  s'en  fen- 
tira. 

SENTI  ,  lE  ,  part.  11  eft  cn  ufagc  au 
propie  Se    au  figuré.  Sentito,  &c. 

StOIU  ,  V.  n.  Étic  aliis ,  être  dans  une 
polture  ou  le  corps  porte  fur  les  felFcs.  Se- 
dere. Il  n'ell  plus  en  ul.ige  qu'à  fes  partici- 
pes ,  fiant  &  lit.  V.  Séant  £c  Sis.  5  On  le  di- 
loit  aulli  uUttcfois  au  réciproque  ,  fc  fcoir  ; 
r.K'is  il  eft  pareillement  vieux.  On  dit  ,  s'Af- 
fcoir  ,  V.  §  Seoir  ,  verbe  neutre.  Etre  con- 
venable , à  "la  pcr:onno  ,  à  la  condition,  au 
lieu  ,  au  i^nq  s  ,  Sec.  Ce  verbe  ,  dont  l'in- 
huitil  n'tft  plus  en  ufage  ,  ne  s'em;  loie  que 
dans  certains  temps  ,  &:  toujours  à  la  troi- 
liè.nc  perfonne  du  lîngulier  ou  du  pluriel. 
f.ffer  coKVentvolt  ;  ftar  bene  ;   affarfi. 

Sy-PARABIE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  peut  fé- 
par  r.  Separabile. 

^El  ARAIION  ,  f.  f.  Aflion  de  fépaier. 
Sparariur.e  ;  fepaïamento.  §  En  Chimie, 
on  dir  ,  la  fépavation  dcï  métaux  ,  pour 
dire  ,  l'aftion  par  laquelle  t>n  féi  arc  des 
p'étauN  qui  étoient  niclcs  cn'emble.  Sepa- 
razione ,  fpartimcntc  de'  mttalli.  5  '1  Te  dit 
^n-tquvfois  de  la  thofe  même  qui  fépare. 
Ainli  en  dit  ,  il  faur  òtet  cette  fcpariirion  , 
,:oui  c:ire,  il  lant  otcr  cette  cloifon,cetic  liaie 
•  jUi  fait  la  fepaiation.  J'^iiiHmen.'u;  divifione. 
4  on  .ippclle  fi  paiation  de  corps  entre  mari  & 
f.nime  ,  la  Sentence  ou  l'Arrêt  par  lequel 
il  cil  permis.!  un  mari  de  ne  plus  habirer.ivce 
la  femme,  Bc  à  une  teBimedc  ne  plKsh.*biter 
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avft  fon  mari,  Separat^ione  di  corpo  tra  ma' 
TUO  e  moglie.  §  On  appelle  de  même,  fépara- 
tion  de  biens,  la  Sentence  ou  rAttcì  qui 
rompt  la  communauté  de  bieni.  Separazione 
di  beni. 

SÉl'AREMENT,  adv.  'A  part  l'un  de  l'au- 
tre. Separatamente  ;  Jpartatamentc  ;  dtjunì- 
tamente  ;  difiintamente  ;  a  parte  ;  in  difpar^ 
te  ;  difi  erse  ;  alla  dijpartita, 

SEPAkER  ,  V.  a.  Défunir  des  parties  d'un 
même  tout  ,    qui  étoient    jointes  cnfemble. 
Separare  ;    di°iugnere  ;  dividere  ;    difunire  % 
fpailire.  §  U  fe  dit  iufii  d-.S  chofes  qui  étoieut 
mal  rangées  ,  &  qu'on  n'a  fait  qu'ôter  les 
unes  d'auprès    des    autres  ,  pour   les  mettre 
dans  un  meillcut  nrdrc.  Separare  ;  fcerner^i 
cernere  ;  fceverare  ;   meucre  a  pane.  §  U  Cd- 
dii  encore  ,  en  parlant  de   certaines  chofes 
de  differente  elpèce  ,    qui  étoient   fans   dif- 
tinètion  les  unes  avec  les  autres.  Separare  ;■ 
f  fregare;    difgiugnere.   §    On  dit  ,    féparer - 
deux   hommes  ,   deux  animaux  qui  fc    bat- 
tent ,  pour  dire  ,  faire  celfer  leur  combat  ,. 
en  les  éloignant  l'un    de    l'autre.    Spartire  ; 
j'epararc.  §  On  dit  ,  Cette  rivière  fépare  ces 
deux    Provinces  ,    les    l^yrcnées    fcpatcnt  la 
Fiance  d'avec    l'Efpagne  ,  pour  dire  ,  cette 
riiicre  fcrt  de  bornes  communes  à  ces  deux- 
Provinces  ,  les    Pyrénées    fervent  de  bornes 
communes  à  la  France  Se  à  l'Efpagne.  Sepa- 
rare ;    dividere.  5    Séparer  ,    s'emploie   anlfi 
généralement  pour  dite  ,  faire  que  deux  per- 
founes  ,   deux    animaux  ,   deu.x    choies   ne 
foieiu   plus  enfemble.  Separare;  fcompagna- 
re.  §  Il  lignifie  encore  ,  divifer  un  tout  par 
quelque  choie  qu'on  met  entre  les  différen- 
tes parties.   Spartire  ,     dividere.  §  On   dit  à 
peu    près    dans    le  même  fens  ,    féparct    les 
biens ,  les   hérirages.  Dividere.  §   Sef  aret  ,^ 
lignifie  aulli  limplement  ,  partager.    Et  c'eft 
dans    cette    acception  ,  qu'on  dit  ,  féparer 
les  chcveui  fur  le  front.  Spartire  ;  diftrihui- 
re.  §  Il  eli   aulli  réciproque.  L'écorce  de  cet 
aibrc  s'ell  fép..iéc  du  bois.  Après  avoir  caule 
quelque  temps    enfemble  ,  ils  fc    féparèrent.  ' 
Separarfi  ;  dividerfi  ;  fpartirfi  ,  &c. 
SÉPARÉ  ,  ÉE  ,  part.  Separato  ,   &c. 
SEPS,  f.  m.  Lézard  dont  les  jambes  &  les 
pieds  font  (i  coufts  &  h  peu  apparcns  ,  qu'il 
rclicmble  à  un    ferpcnt.   Sorta   di    lucertola 
che  ha  le  gambe  cosi  piccole,  che  fembra  un 
fcrpente. 

SEPT  ,  adj.  numéral  de  t.  g.  Nombre  im- 
pair qui  fuit  immédiatement  le  nombic  de 
fix.  Le  P  fe  prononce  comme  un  T  .  &  la 
finale  ne  fe  prononce  pas  lorfque  fept  eft 
fulvi  immédiatement  a'un  fublt.amt  qui 
CI  mmence  par  une  conibnne.  L'ans  Ics  au- 
tres occancns ,  le  T  fe  prononce.  Serre.  Sept, 
le  met  quJqueloìs  pour  fcptièmc.  Charles 
f.  pt.  Le  fept  du  mois.  Carlo  fettimo.  Jt  d'i 
ftte  del  meje.  §  Il  eft  aulìi  quelquefois  fubf- 
tantif.  Un  fept  de  chiffre.  Dans  un  jeu  de 
caries,  on  appelle  un  fept  ,  la  carte  qui  eft 
marquée  de  lept  points.    Un  fette. 

SEPTANTE  ,  ad),  numéral  de  t.  g.  Soixati- 
te  &C  dix  ,  nombic  conipofé  de  fept  dixai- 
ncs.  Il  n'cil  guère  d'ufage.  Settanta  §  On 
dit  abfohiment  ,  les  Septante  ,  pour  diie  , 
les  foisante  8c  dix  huciprcies  qui  ,  fuivant 
l'opinion  commune  ,  par  ordre  de  Prolo- 
mée  Philadelphe,  Roid'Ei;vpte  ,  traduifitent 
l.s  Livras  de  l'Ancien  leftament  d'nebreu 
cn  Grec.  /  Settanta.  ^ 

SEP'.EMBKE,  f.  m.  Le  mris  qui  croit  le 
fcpticmc  de  l'année  quand  on  la  commeii- 
çoit  au  mois  de  Mars  ,  ik  qui  eft  ptéfcnte- 
incnr  le  neuvièine.  Sriicinkre. 

SEPTÉNAIRE  ,  aJ|.  de  t.  g.  On  dit  nom- 
bre fcpténaiie,  poui  dite  ,  nombre  de  fc||. 
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l'jmtro Jiuenerio.  5  On  appelle  Septénaire  , 
Cer'.ui  i]ui  .  pendant  lept  5na:J5  conlccuti- 
vcs ,  a  prolellé  Hans  une  Univerfiié.  Sciicna- 
rj  tran  detci  coloro  che  erano  Jliiti  Utwri  in 
una  Univerfnà  per  lo  fpajio  dt  feue  anni. 
§  Il  cil  aulli  fubllantif,  &  il  fignific  ,  un 
des  effaces  île  la  vie  d;  l'iiomin.-  ,  iiu.uid 
çn  en  divife  tout  le  cours  en  pluficuti  par- 
tics  chacune  de  fept  ans  ,  à  ^mpt^r  du  jour 
<ie  la  naiilancc.  Settenario. 

SEl'TtNNAL  ,   ALE  ,    adj.    Qui    arrive 
tous  les  fcpt  ans.  Che  viene  ogni  fate  anni. 

SE'rTENIRlON  ,  f.  m.  Nord,  un  d.s  po- 
Ui  du  Hìond;,  celui  cjui  ,  dans  nos  climars  , 
fft  élevé  fur  l'horilon.  Settentrione  ;  tra- 
montana; none;  a-jiiilone.  (^  On  dir ,  qu'un 
pays  ed  au  fcptcncrion  d'un  autre,  pour  dire, 
ou'U  cft  plus  proche  du  fcptentrion.  Paefe 
fettentr tonale  rifpcf.o  a  un  altro  ,  pojlo  al 
fetientrione. 

SEPTENTRIONAL,  ALE  .  adj.  Qui   eft 
du  côté  du  feprenttion.  SettentnowU. 

SEPTIÈME  ,  adj.  de  t.  g.  (  Le  P  ne  fé 
pro.nonce  point.)  Nombre  ordinal ,  cui  fuir 
irnmécli.Kemcnt  le  lìxième.  Settimo.  Ç  II  eli 
.au:IÌ  fubllantif  ,  &  fignifie  ,  la  feptième 
parrie  d'un  tout.  Un  fetumo  ;  una  fe:t:ma 
f'rte.  5  On  dir  <)ucK;ucfois ,  le  feptième  du 
jnois  ,  le  fepticpnc  de  la  lune,  pour  dire  , 
}e  feprième  jour  du  mois  ,  de  la  lune.  //  dt 
fitte ,  9  ti  fettina  del  mefe  ,  del  a  lun,i.  «  On 
flit  d'une  femm.»  grolfc  ,  cju'tl'.e  eli  d.ins 
fon  feprième  ,  ou  dans  fon  fcpr ,  pour  dire  , 
qu'elle  eft  dans  le  fepclèivie  mois  d:  fa  grof 
feilè.  £iU  é  nelfettimo  mefe  di  fua  g  avi- 
aanja.  Dans  certaines  maladies,  on  dit 
eue  le  malade  eft  dans  fon  fcptiCmc  ,  où 
clans  fon  f.pt  ,   daiis  le   fcpt  ,   pour    dire  , 

3n'il  eft  dans  le  feptième  |our  de  fa  maia- 
le. L'fimmaUito  é  m  feaima  ,  e'  nel  feitimo 
delta  malauta.  §  Septième  ,  fe  dir  encore  au 
jeu  du  Piijuct  ,  d'une  fuite  de  fept  caries  de 
même  couleur  ;  &  alors  il  eil  féminin.  Une 
feptième  major ,  une  fcptièrae  de  Koi.  Una 
fettina. 

SEPTIÈMEMENT,  adv.  (  Le  P  ne  fe  pro- 
fionce  point.)  En  feptième  lieu.  y«/t«„„o 
luo^o. 

SEPTIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Mède- 
fine.  Il  fe  dit  des  topÌ4Ues  i]ui  font  pourrir 
les  chairs  fans  caufer  beaucoup  de  douleur. 
jfutrefittiivo. 

SEPTUAGÉNAIRE,  aùj.  de  t.  g.  (Le  P 
fe  prononce  dans  ce  mot  &  dniis  le  luivant.) 
Agé  de  foixante  &  dix  ans.  Il  eli  aulli  fubf- 
tantif.  Set:uage':ar:o  ,  che  ha  fettant  anni. 

Stl'TUAGÉblME  ,  f.  f.  Terme  de  Calen- 
drier ecclélialticiue.  On  appelle  ainfi  le  Di 
planche  qui  précède  la  Scxagèlime  ,  &  qui 
eli  le  rroihème  avant  le  premier  Dimanche 
de  Carême.    Setiuagefima. 

SÉPULCRAL,  ALE  ,  adj.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  au  fëpulcre.  Sepolcrale  ;  fepul- 
trale.  %  On  Hit  fig.  voix  fépulcrjle  ,  pour 
dire  ,  une  voix  qui  fcmble  fortic  du  tom- 
peau.  Voce  tetra  ,  fepolcrale. 

SÉPULCRE  ,  f.  m.  Tombeau  ,  monument 
iieu  particulier  delliné  pour  y  mettre  uii 
corps  mort.  11  ne  fe  dir  plus  dans  le  ftvie 
.ordmaire  ,  que  pour  (ignifier  les  tombeaux 
des  Anciens.  Sepolcro  ;  avello  ;  tomba  ,•  mo- 
pumrr.to, 

SlipULTURE  ,  f.  f.  Lieu  où  l'on  enterre 
un  corps  mort.  Semliura  ;  feputiura  ;  fepol. 
fro.  «  Sépulture,  fe  prend  aullj  pour  l'iiihu 
piarion  même.  Sepolture!  ;  feputtura  :  r„,ter- 
rilento.  Dans  ce  fcns  ,  on  dir,  il  a  été  pri- 
vé des  honneu.s  de  la  (•'pultuie  ,  pour  dire 
pn  n  a  point  fait  à  fon  i  lumation  les  cé- 
^einçnits  courjoables  ,  u  .lècs.  £glt  i  fla,^ 


SEQ 


' pnv.tto  de^Ji  onori  della  fepoleura.  On  dit 
auili,  il  a  été  privé  de  la  fépuicuie  ecclé 
liâltiquc  ,  pour  diie  ,  il  n'a  point  été  en- 
terre en  terre  fainte.  E%U  i Jlato  privato 
della  fepoltura  cccUfiaJltca.  §  On  appelle 
droirdc  fépultii:e  ,  le  droit  qu'on  a  d'être 
enterré  en  quelque  endroit  d'un  ÉgWfe.  Et  , 
djoits  de  fcpulture  ,  ce  qui  cil  du  au  Curé 
ou  à  l'Églifc  pour  l'inhumation  d'un  mort. 
Dritto  e  drilli  di  fepoltura. 

SEQUELLE  ,  C.  (.  Nom  colleiiif.  Il  fe  dit 
par  mépris  d'un  nombre  de  gens  qui  font 
attachas  au  pani  ,  aux  fentimens  ,  aux  in- 
térêts de  quelqu'un.  Ucit  du  Uyk  fainilut. 
Aderenti  ;  partigiani. 

SEQUENCE  ,  f.  f.  Terme  de  ccrrains  jeux 
des  caites.  Suite  de  plufieurs  cartes  de  même 
couleur  ,  &  du  inoins  au  nombre  de  trois  , 
dan;  le  rang  que  le  jeu  leur  d.onne.  S;^-u;>u 
di  pili  carte.  §  Olì  app.-Ue  aulii  fequercc  , 
l'arian^eincnt  particulier  que  chaque  Car- 
tier a  co uruiae  de  donner  à  iVs  jeux  de  cartes. 
Grdme  ,  difyof^tone  delle  carte, 

SÉQUtii  Kt  ,  f.  m.  État  d'une  chofe  liti- 
ci-ufe  ,  remife  en  main  tierce  par  ordre  de 
Juilice  ,  ou  par  co:iveiuion  d.s  l'aities  , 
lufqu'à  ce  qu'il  foi:  réglé  Se  |u-è  à  qui  elle 
appartiendra.  S^tiueflro  ;  Ji.iss-m':''to;j}a^gi. 
n,t.  §  Il  le  dit  de  même  des  pcr.''oun;s.  Les 
parens  font  demeurés  d'accord  de  mettre 
c.tte  fille  en  (ëquellre  dans  un  tel  Monaf- 
tcre  ,  chez  une  r.-lle  Dame.  Mettere  in  lucgo 
di  cujlodi.i.  §  U  lignifie  aulîi  ,  en  termes  de 
Droit ,  celui  entre  les  m.ains  de  qui  les  cho- 
fts  font  niifes  en  fcqucllre.  Colui  che  é  de- 
poffjrio  delle  cofe  fequejlrate. 

iEQL'ESTREK  ,  v.  a.  Mcrtre  en  (cqueftre. 
Sejuejlrare^i  Jiaggire.  5  H  fignilie  figutém.nt , 
écarter  ,  Icpar.r  des  perfonncs  d'avec  quel- 
ques autres.  En  ce  feus,  on  le  dit  qu-lque- 
lois  des  chofes.  Setjuejirare  ;  fepar.ire  ;  ap- 
partare ;   allontanare. 

SÉQLESTKÉ  ,  ÉE  ,  part.  Sequefharo. 
SEQUIN  ,  f.  m.  Sotte   do  monnoie  d'or  , 
qui  a  grand  cours  à   Venife    8c   dans  le  Lc- 
vanr.  Zecchino. 

iER.\IL  ,  f.  m.  Nora  particulièrement 
ahecte  aux  Palais  qu'habitent  les  Empereurs 
■les  Turcs.  Serraglio  ;  il  PaUj^u  degi'  Im- 
per.idort  Ottomani.  §  U  fe  dit  plus  commu- 
nmunt  ,  mais  improprement  ,  du  Palais  , 
ou  de  la  partie  du  l'alais  du  Grand  Seign.-ur 
ou  les  femmes  font  renfermées  ,  dont  le  vé- 
ritable nom  eil  le  Harem.  En  ce  feus,  on 
dit  aulh  des  Grands  du  pays,  &  de  plu- 
heurs  aurrcs  Princes  Mahométans  ,  qu'ils 
ont  des  Sérails.  Serraglio.  §  Sérail,  le  dir  en- 
core  de  toutes  les  femmes  qui  font  dans  le 
Sérail  ,  &  de  leur  fuite.  Celi  dans  cette  ac- 
ceptiju  ,  qu'on  dit,  le  Grand  Seigneur  a 
maichc  ,  mais  l"oq  Sérail  na  pas  luivi.  Ser- 
ra^ito.  §  Il  fe  dir  abulîvemeut  d'une  mai'on 
ou  quelqu'un  tient  des  lenmies  de  plaiiir. 
Serraglio. 

SÉKANCOLIN  ,  f.  m.  So.  te  de  marbre  de 
couleur  d'agate  ,  qui  tire  fon  nom  du  lieu 
des  Pyrénées  ou  fc  tiouvc  la  carrière.  Marmo 
francolino. 

SÉRAPHIN  ,  f.  m.  Efprir  c-leftc  de  la  i  re- 
miere  Hi.'iarclde  des  Anees.  Ser^-.fino. 

SERAPHIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient aux  Séraphius,  Serafico.  §    On   appelle 
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rlu  Roi ,  qui  reçoit  des  mains  dcsCentilshoiB/" 
n.ts  Servans  ,  les  plsts  que  l'on  delierr  d.  U 
table  de  sa  .Majelte.  Sona  dt  ujjirtale  d.  oocca 
nelle  corti.  I  fignifie  audi  ,  le  lieu  oi  l'on 
poicc  les  plats  de  cette  dellbrte  ,  &  où  man- 
gent  les  Gentilshommes  Sccvans.  Difiienfa  : 
canova.  jt    j    t 

SEREIN  .  EINE  ,  adj.  Qui  eft  clair,  doux 
fie  calme.  Il  ne  fc  dit  proprement  que  de  la 
coiUcituiion  de  Pau.  Sereno  ;  chiaro.  S  Oa 
dit  hg.  qu'un  homme  a  le  vifagc  fcrciu  ,  le 
front  f.tein,  lorfqu'il  porre  fur  (on  vifage 
fur  (ou  fionc  ,  des  marques  de  tranquillité 
d  e.prit.  Sereno  ;  tranquillo  ;  lieto  ;  ga/o  ;  a!. 
let^rj.  §  On  dit  hgurémcat  (icpocciquement , 
)outs  fetcins  ,  pout  dire  ,  jours  heureux./?» 
Jcretii  ,  fo-tunaii  ,  lieti,  f,  Serein  ,  le  dit  aulli 
qu-lq  i.fois  de  l'efprit.  Le  matin  ou  a  ordi- 
njitement  l'efprir  plus  ouvirr  &  plus  feiein. 
Sul  martino  la  mente  ,  lo  fptrito  é  piu  fereno. 
§  Oli  appelle  goutte  ferelne  ,  la  privation 
(oudai.ie  de  la  vue  ,  cauièe  par  l'obllruaion 
du  n;rf  oPti-iue.  Gotta  ferena.  §  Serein 
f.  m.  Vapeur  Iroide  &  maligne,  qui  letom. 
be  au  coucher  du    folcii.  Sereno. 

SÉRÉNADE,  f.  f.  Co.ncert  de  voix  ou 
dinftruinens,  qu:  l'on  donne  le  foir  Ig 
nuit  ,  dans  la  rue  fuus  des  fenêtres,  s'ere, 
nata. 

ÎÉKÉNISS'ME  ,  adj.  de  t.  g.  Titre  qu'on 

donne  a  quelques  Souverains  &  à  quciqu;j 
Princes.  Seremjfimo. 

tEK.ÉNITÈ  ,  f.  f.  État  du  temps ,  de  l'air 
qui  cil  fercin.  Serenità.  §  On  dit  fig.  la  fèti- 
nite  du  vilage  .  la  fcrénité  de  l'elprit.  Sere- 
ntta  del  volto,  della  mente.  Ç  On  dit  auHi  fig 
rien  ne  trouble  la  féienité  de  fes  jours,  pour 
dire  ,  le  bonheur  de  fa  vie.  NuHa  turba  U 
frenila  ,  la  tranquillità  ,  la  felicità  de'  fuoi 
giorni.  5  Sérénité,  eft  aulli  un  titre  d'hon- 
neur .ju'on  donne  à  quelques  Souverains.  Se- 
renila. 


lainr  Fiançois  d'Adife  ,  le  Sérâpliiqu.-  faint 
François.  Et  les  Religieux  Francifcains  ap 
plient  leur  Ordre  ,  l'Ordre  féraphique.  // 
ferafico  Padre  S.  franccfco  ,  fOrdme  fera- 
fico. 

SÉRASQUIER  ,  f  m.  Nom  que  les  Turcs 

donnent  i  un  Général  d'année.   Serafchiere. 

StR.D£AU  ,  f.  m.  OfEcict  de   la  Maifou 


SÉREUX  ,  EUSE  ,  adj.  Aqueux.  Serofo  i 
acqueo.  §  Il  fi-nihe  auHi ,  trop  chargé,  trop 
plein  de   férohté.  Serofo. 

SERF  .  ERVE  ,  f.  (  F  fe  ptononce.  )  Qui 
n  cfl  pas  libre  ,  qui  e(t  entièrement  ciépen- 
dant  d'un  maitre.  Servo. 

SERFOUETTE  ,  f.  f.  T.  de  Jardin.  Ceft 
un  petit  outil  qui  fert  à  mouver  la  terre  ,  à 
donner  un  petit  labour  autour  des  piantes, 
Zappettino  a  due  denti. 

SERFOUIR  ,  ou  SERFOUETTER  ,  v.  a. 
T.  de  Jardin.  Celi  mouver  la  terre  avec  In 
ferloucite,  donner  un  petit  labour  avec  la 
fcrfouerte  autour  de  quelques  planres  pota- 
gères  ,  comme  pois  ,  chicorées ,  laitues 
&:c.  Smuovere, 

SERGE  .  f.  f.  Sorre  d'étolFe  légère  ,  faite  de 
laine.  Il  y  a  aulli  des  fefgcs  faites  de  foie. 
/{afci.i  ;  fya. 

SEkGENT  ,  f.  m.  Bas  Officier  de  Judice 
dont  la  lonciion  cil  de  donner  des  exploits  . 
des  ailignations  ,  de  faire  des  exécutions  , 
des  çontiaintes,  des  failles,  d'arrêter  ceux 
contre  lefqucls  il  y  a  décret.  Meffh  ;  fergen- 
te;  birro.  i  Sergent,  eft  aufli  un  Bas  Offi. 
cier  dans  une  Compagnie  d'Infanterie.  Ser' 
gente.  5  Ou  appelait  autrefois  Setgent  de 
bataille  ,  ou  Sergent  général  de  bataille  ,  uq 
officier  général  de  l'armée  ,  donr  la  fonc- 
tion étoit  de  ranger  les  rroupes  en  bataille 
lous  les  ordr.-s  du  Général.  Sergente  generale 
di  battaglia.  4  op  appeloit  autreL.is  Sergens 
Majois  d'un  Rétinicnt ,  d'une  Place,  ceux 
.ju'on  aprcl'ca  joutd'uilìmpltnient  Majors, 
Sergente  Magi;. or  L.  f  Sergent,  T.  de  Afe'nui- 
fters  if  autres  Ouvriers  en  An.j  ,  fotte  d'outil 
•  'ont  on  le  fert  peur  tenir  &  joindre  les 
pièces    8c    planches     de     bois     loifqo'on 
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T:nr  les  coller  ,   ou   les  chevili'r:.  ^f^ern. 

iEROENTER  ,  V.  a.  l'rclièr  par  le  moyen 
ties  Scrgcns.  Cuare  i  chia^.art  in  GLudi:^io.^ 
Ji  nVft  piut  "jucre  H'uCiigc  au  propre.  Au  H- 
gjrc  .  il  lignifie  ,  prelfcr  ,  importuner  ;  fa 
tigucr  pour  obtenir  quelque  ciiofc.  U  elt  du 
Style  dm.  Importunare  j  moUJlitrc  i  mcxlja- 
re  ;  foUechar  vivamente, 

SERGENTEK.IE,  f.  f.  Office  de  Sergent. 
i/ffij'O  di  Serpente. 

StKGER,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait,  qui  fa- 
brique des  fcrget.  Fahbricame  di  fi)a  ,  o 
rafcia, 

SEiiGETTE  ,  f.  f.  T.  de  Manufa^ure.  C'cft 
«ne  ferge  légère  &:  fine  ,  que  les  Bénédic- 
tins Rétotmés  portent  au  lieu  de  chemife. 
Sajerta. 

■  iÉRIE  ,  f.  f.  T.  de  Mathématique.  S'jste 
de  grandeurs  qui  croiliènt  ou  déccoitlént 
l'uivant  une  cerrainc  loi.  Serie. 

SÉRIfUSEMEMT  ,  adr.  D'une  manière 
grave  6c  féri^'ufe.  Seriemtme  i  feriofamenie  ; 
conferiecà.  §  U  lîgniSe  aulTi ,  irroideincnt.  Il 
n'a  reçu  fërieufenieat.  M^ha  accolto  fred- 
damer.:e  ,  conferieià.  §  U  (ignitic,  fans  plai- 
fantetic.  Je  vous  parle  férieufcraent.  /o  non 
ourla  ;  io  dico  da  fenno ,  da  vero  ,  feriofu- 
mente.  §  Il  fignice  encore  ,  tout  di  bon  , 
avec  fuite,  avec  ardeur.  Caidamenie;  cor. 
tucio  L'animo.  §  Oa  dit  ^  prendre  une  chofe 
fcrieufement,  pour  dire,  fe  fotmalifer  d'une 
chofe  ,  quoiqu'elle  ait  été  cite  en  badinant 
8c  fans  aucun  delfcin  d'offenfer.  Offendirfi 
di  quatche  cofa  \  prenderla  fui  fer:g. 

SÉRIEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Grave.  Il  eft  op- 
pofé  à  enjoué,  à  gai.  Serio  ;  jeriofa  ;  grave. 
$  On  appelle  pièce  (crieufe  ,  une  pièce  de 
théâtre  plus  grave,  par  oppolition  à  pièce  plus 
gaie.  Opera  feria.  %  Il  lignine  auiìi ,  iblide  , 
important  ;  alors  il  eft  oppofé  à  Irivole  , 
léger  ,  de  peu  de  conféquence.  Serio;  grave; 
importante  ;  di  conrcguen:;a  ,  di  gran  confede- 
razione. 5  En  parlant  d'un  combat ,  on  dit, 
que  l'alraire  devient  férieuf'e  ,  pour  dire  , 
qu'elle  devient  confidécable  ,  hafardeufe. 
On  le  dit  de  même  de  pluiieurs  autres  cho- 
fes  ,  comme  des  maladies  ,  du  jeu  ,  &c. 
L'ajfare  diventa  ,  fi  fa  frio.  %  Il  fe  prend 
encore  pour  lincète  ,  vrai.  Serio  ;  vero  ;  fin- 
cero  ;  che  non  e  da  burla  ,  o  da  giuoco.  Ce 
que  je  vous  dis  U  eft  férieax.  Les  pretella 
•cions  d'amitié  qu'il  vous  fait  font  fcrieufes. 
Quello  che  io  vi  dico  é  fincero  ,fchietto  ,  &c. 
§  On  dit  ,  en  termes  de  Pratique  ,  qu'un 
contrat ,  qu'un  ttaité  eft  férieux,  pour  dire, 
•u'il  n'eft  pas  limulé.  On  dit  de  même  d'une 
dette  ,  qu'elle  eli  fétieufe,  pour  dire  ,  qu'elle 
n'eft  point  feinte  ,  qu'elle  n'eft  point  fimu- 
lée,  P'ero  ;  non  fimuiato.  El,  qu'une  inter- 
vention eft  férieufe  ,  pour  dire",  qu'elle 
ii'cft  point  mendiée.  Serio  \  che  non  è  men- 
dicato. 5  Sérieux  ,  eft  aulTi  fubliantif  ,  & 
iignifîc  ,  gravité  dans  l'air ,  dans  les  maniè- 
res. Serietà  ;  gravità.  %  On  dit  d'un  Ailcur  , 
d'un  Comédien  qu'il  n'eft  bon  que  pour  le 
l'érieux  ,  qu'il  n'eft  pas  bon  pour  le  léticux, 
flu'il  joue  Bien  dans  le  férieax  ,  pour  dire  , 
^ans  les  rôles  férieux.  Attore  che  é  buono  ,  o 
<he  non  val  nulla  per  l'opere ,  per  le  parti 
ferie  ,  di  carattere.  §  On  dit  ,  prendre  une 
chofe  dans  le  férieux,  pour  dire  ,  la  pren- 
dre pour  vraie  ,  quoiqu'elle  n'ait  été  dite 
*iuc  par  batlinerie  6c  par  jeu.  Prender  per 
ver€  una  cofa  Jetta  per  giuoco.  Et ,  prendre 
une  chofe  au  lerieux  ,  pour  dire  ,  fc  for- 
«nalifcr  d'une  chofe  qui  a  été  dite  en  badi- 
nant ,  te  fans  aucun  dclftin  d'otfenfcr. 
"rendere  una  cofa  fui  ferio  ;  cffenderfene  ; 
everfene  per  ofefo. 

5ERIN  .  1  N'E  ,  f.  Périt  oifcau  dont  le  chant 

Dici,  Francois-Itali. 


ed  Fort  agréable ,  6c  auquel  on  apprend  i 
li.'ier,  à  chanter  des  airs.  Cananu  ;  cana- 
rino i  pajcre  di  canaria. 

SERI-NETTE  ,  t.  f.  Inftrument  enferm.- 
dans  une  boite  ,  duquel  on  joue  par  le 
moyen  d'une  manivelle  ,  Se  dont  le  pte 
miet  ufage  étoit  d'inihuire  un  fcrin.  òiru 
mento  per  ir.fegnare  dell'ariette  a  canarini. 

SEKINGAT  .  f.  m.  Fleur  blanche  qui 
vient  au  printemps  ,  &c  dont  l'odeur  eft 
très-forte.  S'orra  di  fiore  di  primavera.     "" 

SERINGUE  ,  f.  f.  l'etite  pompe  qui  ferra 
attirer  &  à  tcpoulibr  l'air  ou  les  lîqueuts. 
Sciringa  ;  fcilinga  ;  fcki^^etto  \  fchi^fxatojo. 

SERINGUER  ,  V.  a.  Pouliér  mie  liqueur 
avec  ui:e  feringue.  Sciringare  ;  fchi^^-jeitare. 
§  On  dit  ,  feringuer  une  plaie  ,  pour  dire  , 
jeter  avec  une  feiingue  quekiuc  liqueur 
dans  une  plaie  pour  la  acnuysi.  Sciringare; 
fcnif^ettare  una  piaga. 

SERMENT  ,  f.  m.  Affirmation  d'une  chofe 
en  prcnanr  à  témoin  Dieu  ,  ou  ce  que  l'on 
regarde  comme  faint  ,  comme  divin.  Giu- 
ramento i  fagramento.  J  U  fe  pteni  aufli 
pour  Jugement  ,  V. 

SER.MENTAIRE.  V.  Livèche. 

SERMON  .  f.  m.  Prédication  .  difcours 
chtétiea  ,  qui  ordinairenicot  fe  prononce 
en  chaire  ,  dans  une  Eglife  ,  pour  inftruire 
fie  pour  exhorter  le  peuple.  Predica  ^  fcr- 
ntone,  §  Il  le  dit  quelquefois  da::s  le  ftyîe 
familier  ,  d'une  remontrance  cnnuyeufc  & 
importune.  Predica  ;  riprenfione  ,  avvcr:i- 
mento  lungo  ,  f:ifìidiofo. 

SHRMONNAIRE  .  f.  m.  Recueil  de  Ser- 
mons. Libro  di  prediche, 

SERMONNER,  v.  a.  Il  n'eft  guère  d'u- 
fage  que  dans  la  converfation  familière  , 
pour  tfire  ,  faire  des  remontrances  ennuyeu 
ics  Zc^  hois  de  ptopos.  Sermoneggiare  ;  fcr- 
monare  ;  predicare  ;  far  lunghe  ,  e  tediofe 
ammonizioni. 

SERMONNÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  le  verbe. 

SERMONNEUR.  ,  f  m.  Il  n'eft  guère  d'u- 
fage  que  dans  la  converfation  familière  ,  en 
parla.jt  d'un  homme  qui  fait  des  remon- 
trances hors  de  ptopos.  Il  fe  prend  tou- 
jours en  mauvaife  part.  Strmonatore  ;  che 
Cgrida  fempre. 

SÉROSITÉ,  f.  f.  Humeur  aqucufe  qui  fe 
mêle  dans  le  fang  &c  dans  les  autres  humeurs. 
Scrofità. 

SERPE  ,  f  f.  iBÛrument  de  fer  ,  large  & 
piar,  qui  eft  recouîbé  vers  la  pointe  ,  em- 
manché de  bois  ,  6c  dont  on  fc  fert  pour 
couper  du  bois  ,  pour  én^ender  des  atbies  , 
pour  les  taillet  ,  ikc.  Jionca  ;  roncola  ;  ron- 
coru.  §  On  dit  prov.  d'un  ouvrage  de  la 
ir.ain  ,  groflièrcment  fait  ,  qu'il  eli  fait  à 
la  ferpc  qu'on  en  feroit  autant  avec  une 
fcrpe.  Cofa  fatta  coli'  accetta.  §  On  dit  lig. 
d'un  ouvrage  d'efprit  mal  fait  ,  mal  tour- 
né ,  qu'il  eit  fait  à  là  ferpe  ;  8c  d'un  hom 
me  mal  fait ,  mal  bâtit ,  qu'il  femble  qu'il 
ait  été  fait  avec  une  fcrpe.  Uomo  malfatto. 

SERPENT  ,  f.  m.  Reptile.  On  comprend 
fous  ce  nom  ,  les  vipères  ,  les  couleuvres  , 
les  afpics  ,  Sec.  Serpe  ;  ferpente  ;  bifcia  ;  an- 
gue. %  On  dit  prov.  d'une  perfonne  médifan- 
tc ,  que  c'cft  un  vrai  ferpcnt ,  une  langue  de 
ferpcnt.  £gU  è  un  vero  ferpente,  ha  una  lingua 
di  ferpente.  §  On  dit  prov.  8c  fig.  c'eft  un 
ferpent  que  j'ai  réchaufté  dans  mon  fein, 
pour  dire  ,  c'eft  un  ingrat  qui  s'cll  fervi  du 
bien  que  je  lui  ai  fait  pour  me  faire  du  mal. 
Ingrato;  perfido;  traditore,  i  En  parlant  des 
cliofcs  qui  font  dangcreufes  ,  mjîs  dont  le 
daneet  eft  caché  fous  une  belle  apparence  , 
on  dit  fig.  que  le  ferpent  eft  cache  fous  les 
fleurs.  Il  ferpente  i  oafcofoftito  if.orj.^Oo 
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appelle  œil  de  ferpcnt  ,  certaines  petites 
pierres  dont  on  fai:  des  bague».  ,  îc  qui  ref- 
ùmbicnt  à  un  iril  de  ferpent.  Occhio  Ài  fer- 
pente.  5  On  appelle  ferpcnt,  un  certain  inf- 
trunieat  de  «lulique  i  vent ,  dont  on  fc  fere 
dans  les  chœurs  de  mulique  d'Éjlifc  pour 
foutenir  les  voix  ,  8c  qui  eft  fait  a  peu  près 
ea  forme  d'un  gros  fcipent.  On  appelle  auffi 
ferpent  ,  celui  qui  joue  de  cet  iiiltrument. 
Fagctto. 

SERPENTAIRE ,  f.  f.  Fhnte  qui  naît  danî 
les  h.iies  à  l'ombte  ,  fur-tout  dans  les  pays 
chauds.  Ses  feuilles  font  vulnéraires.  Sa  ra- 
cine fcchée  à  l'ombre  8c  mife  en  poudre  , 
s'emploie  en  Médecine.  Scrpentaritt  ;  dragon* 
tea.  §  Scrpenrairc  ,  f.  m.  conftellatiou  de 
l'hémifphcre  boréal.  Serpentario. 

SERPENTEAU,  f.  m.  Le  petit  d'un  ferpent. 
Serpentello;  piccai  ferpente.  %  En  parliiu  de 
leux  d'artifice  ,  on  appelle  ferpenteaux,  le« 
petites  fufées  eafeimécs  dans  une  grolle  fu- 
fée  ,  donc  elles  fortent  avec  un  mouvtmenc 
tortueux  comme  celui  d'un  ferpent.  Rajji 
di  fuoco  cr::fi^iato. 

SERPENTER,  V.  n.  Il  fe  dit  des  ruilTeauic 
£c  des  rivières  qui  ont  le  cours  tortueux. 
Serpeggiare  ;  ferpere.  §  On  dit  ajili ,  qu'un 
chemin   va  ea   fcrpcntant.   Strada   tortuofa* 

SERPENTIN  ,  adj.  m.  Il  neit  guère  d'u- 
fage  qu'en  cette  phrafe  :  Marbre  feipentin  , 
qui  fc  dit  d'une  forte  de  marbre  dont  le 
tond  eft  vert  avec  des  taches  rouges  &:  blaa- 
ciies.  Serpentino.  §  Serpentin  ,  f.  m.  Pièce 
de  la  platine  d'un  moufquet  ,  à  laquelle  ou 
âttachoit  autrefois  la  mèche.  Serpentin» 
d'archibugio.  §  Serpentin  ,  en  Chimie  ,  eft 
un  tuyau  d'ctain  ou  de  cuivre  étamé  qui  vu 
ea  ferpcntant  depuis  le  chapiteau  d'un  alam- 
bic jul'qu'au  bas.  Serpentino  daftilUire. 

SERPENTINE  ,  f.  f.  Sorte  de  pierre  fine 
tachetée  comme  la  peau  d'un  ferpent.  Ser- 
pentino. %  Serpentine  ,  force  d'herbe  ainli 
.îppelée  ,  parce  qu'^'.l;  rampe  fous  les  autres 
flanres.  Dragontea.  i  Serpentine  ,  adj.  f.  fe 
dit  de  la  langue  du  cheval  qui  lemue  fans 
celfe  cette  partie  au  dehors  ou  au  dedans  de 
fa  bouche  ,  ce  qui  déplace  ordinairemenr  le 
vrai  point  d'appui  du  mors.  Aggiunto  della 
lingua  del  cavallo  che  la  muove  continua- 
mente. 

SERPER  ,  V.  n.  T.  de  Marine.  Lever  l'an- 
cre. Il  ne  fe  dir  que  des  galères  Se  des  bâti- 
mcns  de  bas-bords.  Salpare  ;  farpare  ;  levar 
l'ancora  ,  tirarla. 

SERPETTE,  f.  f.  Petite  fcrpe  qui  fert  d 
tailler  la  vigne  ,  à  couper  les  railins  en  ven- 
danges ,  à  émonderles  arbres ,  Se  à  d'autre« 
ulages.  Falcetto  ;  falciuola. 

SERPILLER  ,  v.  a.  T.  de  Jardin.  C'eft 
couper  des  deux  côtés  jufqu'au  mait(C  brin  , 
dei  palilïàdcs  trop  épailfes  ,  qui  fans  ce  foin 
déchoictoient  bientôt  de  leur  beauté.  Ton- 
dare  ;   diramare. 

SERPILLIERE  ,  f.  f.  Toile  prolTc  «c  clair; 
donr  fe  fervent  les  Marchands  pour  emballer 
leurs  marchandiCcs.  Invoglia.  §  On  le  dit 
aulli  des  grolfes  toiles  que  les  Marchands 
mettent  aux  auvents  de  Icuis  boutiques 
pour  le  garantir  du  folcii  ;  8c  par  exteniion  , 
fetpillière  fc  dit  de  toute  lorte  de  grolle  toi- 
le. Tela  da  rinvolgerne  le  btille. 

SERPOLET,  f.  m.  Sorte  deperite  herbe 
odoriférante  qui  vicnr  dans  les  lieux  extrê- 
mement   fecs.  Sermoliino  ;  ferpjlo  ;  ferpollo. 

SERRAGES  ,  ou  SERRES  du  vailieau  , 
V.  Vaigres. 

SIRRE,  f.  f.  Lieu  couvert  ou  pendant 
l'hiver  on  ferre  les  orangers,  lesjjfmint, 
8c  aurrcs  arbres  on  plantes  qui  ont  le  plui 
bcfuin  d'ette  à   couvert  de  la  pelée  ,  fie  Oli 
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l'on  ferre  auiTi  qiicKiij;:inis  <ic'S  Fruits-  Stufa. 
$  Scirc ,  le  dit  aulii  ila  picei  des  uifcauji  de 
pioie  ,  qui  s'appelle  main  en  termes  de 
Fautunnerie.  tntnca  ;  art  •;!io-  §  ïn  patlant 
fl'uii  hfttiinie  q'ji  a  la  mai:i  cxticmcment 
forte  ,  on  <lit  ,  qu'il  a  la  ferre  lionne,  t/'c- 
7770  ihe  ha  buon  pu^nn  ,  chi:  é  font:,  lit  rig, 
on  dit  d'un  avare  ,  d'un  larron  ,  d'un  con- 
cuflionnaitc,  &c.  qu'il  a  la  ferre  bonne.  £gli 
i/ir<.tio  ,  iivarjfimo.  §  Serre  ,  fij^nifie  aulii  , 
l'aflion  de  ferrer  ,  de  prcficr  les  taili.is  6c 
autres  fruits  qu'on  met  au  pielibir  ,  &. 
^u'on  ferre  à  uiverf:s  reprifes.  Strettura. 

SHRKr-FlLE  ,  f.  m.  On  appelle  ainù  dans 
an  bataillon,  le  foldat  qui  eli  le  dernier  de 
fa  file.  Vultimo  delia  fiie. 

SER.RE.MENT  ,  adv.  D'une  manière  trop 
ménagère  ,  avec  trop  d'economie.  Stretta 
Tnertte\  grettamente  ;  fia'-Jairente  :  jottdmentt. 

SERREMENT  ,  f.  m.  Attion  par  laquelle 
on  feire.  Strignimento;  riJlrigni:nento;/lret- 
lura  ;  fîrcrta.  §  On  appelle  ferrement  de 
cœur  ,  l'état  où  fe  trouve  le  cœur  quand  on 
elt  failî  de  trillellé.  Ambafcia. 

S£RK.E-1'A1'IERS,  f.  m.  Arrière  cabicet 
oii  l'on  lei  re  des  p;ipiers.  Scriitojo.  §  On  ap- 
pelle auiîi  ferre-papiers  ,  une  forte  de  ta- 
blette Hivifée  en  plulietirs  conipartimcns  , 
qui  fe  met  ordinairement  au  bout  d'un  bu- 
reau, &  où  l'on  arrange  des  papiers.  Scan- 
sia -ffcafal:. 

SERKI  R.  ,  V.  a.  Étreindre  ,  pteilcr.  Stri- 
gtiere  ;  legare.  Serrer  avec  les  dents.  Ajjanr.a- 
Te.  Serrer  les  pouces  à  un  homme.  V.  Pouce. 
$  On  dir  fii;.  &  fani.  ferrer  le  bouron  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  le  prelfcr  vivement 
fur  qiielque  chofe.  Strignere  fra  l'ufcio  e'I 
muro.  5  On  dit  tig.  ferrer  les  niruds  de  l'a- 
mitiî  ,  pour  dire  ,  rendre  l'aniicié  plus 
étroite  entte  deux  peribnnes.  Singnere  t  nod: 
deh'  amicizia.  §  Serrer  ,  lìgni.*ie  aulii ,  join- 
dre près  à  près  ,  mettre  près  à  près.  Serrare  ; 
lalcare  ;  premere  ;  Jiivare  ;  aceojlare  i  unire  \ 
/Irign.erc  j  raciogliere;  infieme.  §  On  dir  dans 
le  même  fens  ,  fe  ferrer  les  uns  contre  les 
autres  ,  pour  dire  ,  fe  preiièr  ,  s'approcher 
davanta^^c  les  uns  des  autres.  Âmmontic- 
chiarfi;accoJlaifi  ;  Jerrarjt  ;  calcarfi.  §  On  dit 
encore  dans  le  même  fens  ,  votre  écriture 
il'eft  pas  ali'ez  prelfée  ,  ferrez-là  davantage, 
ferrez  davantage  vos  lignes.  Scrivete  piu 
fitto  ,  rtìen  lar^o.  Et  ,  ferrer  les  denrs  ,  pour 
dire  ,  prelfcr  la  mâchoire  d'en  bas  contre 
la  mâchoire  d'en  haut.  S trignere  ^  ferrare  i 
dent:,  5  On  dit ,  en  ternies  de  Marine  ,  fer- 
rer les  voiles  ,  pour  dite  ,  plier  les  voiles. 
Tiegar  le  vele.  §  On  dit  ,  ferrer  quelqu'un 
de  près  ,  pour  dire ,  le  pourfuivre  vivement. 
Premere  ;  incahare.  Er  ,  ferrer  l'éperon  à  un 
cheval  ,  pour  dite  ,  lui  doimer  de  l'éperon 
pour  !e  faire  aller  à  tour,  lui  le.  Tener-  gli 
Jproi:  flretti  al  cavallo.  §  On  dit  fig.  ferrer 
fon  l'.y'e  ,  ))our  dire  ,  retrancher  ce  qu'il  y 
a  de  fuperrtu  dans  le  ftyle.  Troncare  la  fo- 
l'enhia  proli ffitti  ;  render  laconico.  §  Au  jeu 
du  Trittrac  ,  on  dit  ,  ferrer  fon  jeu  ,  pour 
dire  ,  le  prefler  ,  ne  pas  l'étendre  pour  ne 
fe  pas  découvrir.  Andar  rifìretto.  §  Serrer  , 
veut  dire  aui'li  ,  mettre  quelque  chofe  en 
lieu  où  il  ne  foit  expofé  ni  à  être  volé  ,  ni  à 
s'égarer  ,  ni  à  fe  gâter.  Rinchiudere  ;  chiu- 
dere. §  On  dit  ,  ferrer  les  foins  ,  ferrer  les 
blés  ,  pour  dire  ,  les  mettre  à  c<«uvert  dans 
le  grenier  ,  dans  la  grange.  Chiudere  il  fie- 
no  ,  le  biade.  §  Serrer  ,  ill  auifi  un  terme  de 
Ma-^ége  dans  crtte  phra.c  :  Serrer  la  demi- 
Volte  ,  qui  lignifi  ■  ,  faire  revenir  un  cheval 
avec  lulleill-  fur  le  terrain  où  il  commence 
la  dcmi-vo^re.  Strignere  la  me^ja  volta. 

S£KKjÉ  j  ÉE  ,  part.  Stretto  ;  nfireito  ;  corn- 


SER 


SER 


prejfo  ;  afferrato  ;  ftivato  ,  &c.  $  On  dit  , 
avoir  le  caur  ferré  ,  pour  dire  ,  avoii  le 
caur  faili  de  douleur.  Aver  il  cuore  oypref- 
fo.  §  On  dit  aulii  ,  avoir  le  ventre  ferré  , 
pour  diie  ,  n'aller  pas  librement  à  la  garde 
robe.  i.Jere  Jiuico.  §  On  dit  ,  qu'un  cheval 
eli  ferré  du  devant  ,  du  derrière  ,  pour  dire, 
qu'il  elt  étroit  du  devant ,  du  derrière.  Stret- 
to. §  On  dit  fig.  &  fam.  qu'un  homme  cit 
ferré  ,  pour  dire  ,  qu'il  elt  avare  ,  qu'il  a 
peine  à  donner  du  lien,  qu'il  dépenle  avec 
regrec.  Spilorcio  ;  avaro  i  jtretto  i  mignatta -j 
pilacchera  ;  lignamiccj.  §  Au  Triftrac  ,  on 
appelle  un  jeu  ferre  ,  un  jeu  qui  n'eit  pas 
etemiu  ,  Se  où  l'on  ne  le  découvre  point. 
Oiuoco  b^n  rijiretto  ,  ben  unito.  §  Serré  ,  ti\ 
quelquelois  adverbe  ,  &  lignifie  ,  bien  fort. 
Alors  on  le  tait  d'ordin.'viie  precéder  d'une 
de  ces  p..rticules  ,  bien  ,  ù.  Il  eli  familier. 
Ajjài  ;  grandemente.  §  On  dit  vulgairement, 
mentit  bien  ferré  ,  pour  dite  ,  mentit  impu- 
demment, etîrontément,  &;c.  Mentire  sfaccia- 
tamente. §  On  dit  d'un  homme  qui  ne  |oue 
qu'à  beau  jeu,  le  qui  ne  hafatd;  pas  volon- 
tiers, qu'il  j^oue  ferré.  Oiuocar  con  prudenza. 

SERRETIE.  V.  Sarrctte. 

SERRON  ,  f.  m.  Eoite  dans  laquelle  on 
apporre  des  drogues  des  pays  etwingers. 
Scatola. 

SERRURE  ,  f.  f.  Sorte  de  machine  ordi- 
nairement de  fer  ou  de  cuivre  ,  qu'on  appli- 
que à  une  porte  ,  à  un  courre,  pour  leivir 
a  les  fermer  &  à  les  ouvrii  ,  èc  qui  s'tuivre 
ijc  fc  lei  me  par  le  moyen  u'une  elei.  Serra- 
tura ;  toppa. 

tERRURlRIE  ,  f.  f.  L'air  du  Serrurier. 
L'arte  del  .Magnano.  §  Serrurerie,  fe  prend 
autn  pour  les  ouvrages  mêmes  des  Serruriers. 
Lavori  del  Magnai.o. 

serrurier'  ,  f.  ni.  Ouvrier  qui  travaille 
à  faire  des  fenutes,  &  quelques  auties  ouvra- 
ges de  fer.  Magnano  ;  loppallachiave  ;  chia- 
va] nolo, 

SEKSE ,  f.  f.  T.  de  Marine.  Modèle  ou 
gahunt  pour  la  conftruttion  d'un  vailTeau. 
Modello  d'una  ntlve. 

SERTE  ,  (  le  )  T.  de  Meiteur-en-atuvre. 
Celi  l'aition  de  lenir  une  pierre  dans  un 
charon.  L'tncajlonatura. 

SERTIR  ,  V.  a.  T.  de  Lapidaire.  Enchâffcr 
une  pi-rre  dans  un  chaton.  Incafionarc. 

SERTI  ,  It  ,  part.  Incaflonc.to. 

SERTISSURE  ,  f.  f.  Manière  dont  une 
pierre  eli  fertie.  Incajlonatura  ,  iacajiratura. 

SERVAGE,  f.  m.  Terme  des  ancieiines 
Coutumes.  État  de  celui  qui  cil  fett  ,  elcla- 
ve.  Servitù.  §  Les  l'oêtcs  appellen,  fetvage  , 
l'attachement  qn'un  amant  a  pour  fa  niai- 
trelle.  11  n'cll  \Am  d'ufage  en  l'tofe ,  &i  il 
vieillit  en  l'oelie.  Schiavitù  ,  fervitù  ,  catti- 
vità d'un  innamorato. 

SERVANT  ,  adj.  m.  Qui  fcrt.  Servente; 
che  ferve.  Chez  le  Roi  ,  on  appelle  Ocn 
tilshonimes  fcrvans  ,  certains  0.4icicrs  qui 
fervent  i  table  par  quartier.  Oentt.uomtrii  d' 
bocca  ,  che  fe'vor.o  a'ta  R-al  menfa.  %  Dans 
i'Oulre  de  Malte  ,  on  appelle  iières  lervjns  , 
Ceux  qui  enrrent  dans  l'Otdie  fans  faire  j  .en 
ve  de  NobVflé,  &  qui  font  d'un  ta.ng  i:iK- 
rieur  aux  autres  Chevaliers.  On  Ls  appelle 
quelquefois  |var  abus  ,  Cli'-valicrs  fcrvans. 
Cavalieri  ferventi.  §  Dans  quelques  Ordres 
Reli^ie  rx  ,  on  app.lle  Krères  fcrvans  ,  les 
Vrèrcs  Convers  qui  font  employés  aux  œu- 
vres ferviles  du  Monallcre.  fratello  ;  /vi»co  ; 
converjo;  torrone.  $  En  termes  de  Jurifpru- 
d.nce  ,  oi  appelle  Eief '"crvanr  ,  celui  qui 
relève  d'un  autre  qu'on  nomme  Fi.i  domi 
nane,  t'euda  dipcndinie  da.  un  Feudo  d^/nt- 
nanie. 


SERVANTE  ,  f.  f.  lenimc  8U  fi!!e  qïi  eli 
employée  aux  plus  ba;  offices  d'une  mai- 
fon  ,  &:    qui    fert   à    gages.  Serva  ;  fante  i 

faniefca.  J  Servante  ,  eli  aufli  un  ternie  de 
civilité  donc  fc  fervent  les  femmrs  ,  foie 
en  parlant,  foit  en  écrivant.  Sena.  §  Une 
lemme  dit  ,  je  fuis  votre  fervant  •  ,  pouc 
diie  ,  je  ne  fuis  pas  de  votre  avis,  je  no 
laurois  laire  ce  que  vous  déììcez.  11  elt  dii 
ll/!e  tamilier.  In  vi  fon  ferva;  io  non  fono 
con  VOI  ;  non  fon   della  vofìra. 

SERVI  AbLh,  ad|.  de  t.  g.  Qui  efl  piompt 
&  zélé  à  rendre  fetvice  ,  qui  aime  .ì  ren- 
dre de  bous  olficcs ,  qui  eli  oificieux.  Of- 
ficiofo;  obligante  ;  pronto  <i  far  piacere ,  a 
render  ferviate . 

SERVICE  ,  f.  m.  La  fonction  d'une  pcr- 
fonne  qui  lètt  en  qualité  de  domeltiquc. 
Servigio  ;  fervi^io  ;  fervitù.  §  On  dit ,  le 
fetvice  d'un  domeltiquc  ,  pour  dire,  le  fer- 
vice  que  centi  un  d.omelUque.  //  fervijio 
d'  un  fervidore.  Et  ,  le  fervice  d'un  mairie  » 
pouc  dire  ,  le  fervice  qu'on  rend  à  un  mai- 
tre. C'eft  ,  dans  cette  dernière  acception  , 
qu'on  dit  proverbialement ,  fervice  de  granii 
n'ell  pas  héritage,  pour  dire,  qu'on  fait 
larement  fortune  à  fervir  les  Grands.  Ser- 
vigio; ftrvigio  d'un  padrone,  i  On  dit,  fe 
coiifacrer  au  fervice  de  Dieu,  pour  diie^ 
embraf.ér  la  profellion  cccléhallique  ,  ou  la 
profellion  religieufe.  La  même  chofe  fe  die 
aufli  de  tous  ceux  qui  fe  donnent  entiè- 
rement aux  œuvtes  ds  pieté.  Confacrarfi 
al  ferriolo  di  Dio,  §  Service,  fe  dit  au.;i 
en  pai  lait  de  l'ufage  qu'on  tire  de  certains 
animaux  ,  &  de  certaines  cliofts.  Servigio» 
ufo.  §  On  dit  ,  dans  ce  fens  ,  que  les  jam- 
bes ,  que  l'cllomac  refufe  le  fetvice  ,  pour 
dire,  que  les  jambes,  que  l'efìcmac  ne  font 
plusieurs  fonctions  qu'avec  peine.  £e  garn- 
ie ,  lo  Jlomacc  ncufano  di  fare  il  loro  uffì- 
zio, §  Service,  fi^;nifìe  aiitìl,  ulhftance  qu'on 
donne  ,  bon  ol'nce  qu'on  rend  à  quelqu'un. 
Servigio;  fervi^io  ;  favore  ;  beneficio;  ajjif^ 
ten^a.  Rendre  fervice.  Beneficate.  §  Quand 
on  demande  à  quelqu'un  ,  comment  vous 
portez-vous  ï  11  répond  par  politclfc  ,  .i  vo- 
tre fervile.  Et  pour  dire  à  qu  -Iqu'un  ,  qu'oa 
Ci'l  dans  la di^poliîion  de  le  feivit ,  on  die, 
je  '"uis  ^  votre  fecvice.  A' vttfiri  comandi ^ 
per  Ccrvirvi.  §  Service  ,  fc  dit  cBiore  de 
l'emploi  ,  de  la  foiiélion  de  ceux  qui  fer- 
vent le  Koi  ,  dans  la  Magiiiiatuie ,  dan» 
les  Fiiiani.es  ,  &c.  Servigio.  ^  Quand  on 
dit  absolument  ,  fervice  ,  il  s'enicnd  du 
lèfvicc  que  les  gens  de  guerre  tcndcnc  au 
koi  dans  les  armées.  Servigio  ,  o  fervijia 
mutare,  i  Eans  la  Miiiron  du  Roi  ,  on  ap- 
pelle ,  fervice  ,  tous  ceux  qui  font  néccf- 
;ai::s  .lu  feivice  aòtucl  du  Roi.  Ufficiati 
necifarj  al  ftrv.jio  del  Sovrano.  ^  Service  , 
en  t;rmes  de  Religion,  le  prend  pour  la 
ci'lébrarion  de  l'Ortice  Divin  ,  de  la  Mclfc  , 
«  pour  toutes  les  Prières  pub'ii-|Ues  qui 
f  font  da;;s  l'Eglife.  /  Divini  l'j/'-j.  §  Ser- 
vici- ,  fe  dit  auii;  des  MelTes  hautis ,  &  dcj 
1  ri.'res  pubUquis  qui  fe  dii'enr  pour  un 
mote.  Offiijuie;  efetjuie  ;  anniverfario;  Meffa. 
.•arta-a  l'er  un  defwuo,  i  .Service,  fe  dit 
licore  d'un  nombre  de  plats  qu'on  fere 
-l  la  fois  fur  table  ,  &  que  l'on  ôte  de 
m^''me.  AfefTo  i  portato.  ^  11  le  dit  aulii  d'une 
certaine  quantité  de  vaitîelle  ou  de  linge 
qui  fert  à  tai'-ic.  Are,entiria  di  tavola;  fer- 
vit:io  di  tavei.t,  §  Service ,  au  jeu  de  la 
l'auir.c  ,  fe  dit  du  côté  où  cil  celui  à  qui 
on  fert  la  balle.  Servigio,  %  Il  ff  dit  aulB 
de  l'adion  di   celui  qui  fere  &  (ette  la  balle 

■  fur  le    r(:it.    Scrv.gio 

I      SERVIETTE,  f.  t.  Li.igc  qui  fait  patti 
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du  couvert  que  chacun  truuve  devant  foi 
en  le  mctt.iiic  à  table.  On  s'en  fert  auHi  à 
divers  autres  ufa^cs.  Tovai^lino;  lovtigiluo- 
la  i  fcitvictta  ;  iova);l:uolo  ;  lovagltohno. 

SERVILE  ,  adj.  Je  t.  g.  Qui  appartient  à 
l'état  d'efclave  ,  d;:  vaict.  ScrviU.  ^  On  dit 
igurémcnt ,  une  aine  ,  ua  cfprit  fervila  , 
f^our  dire,  une  anic  balìe,  un  liomme  ijui 
a  les  fentimens ,  les  manièies  d  a^ic  d'un 
valet  ,  d'une  petfonne  de  baU'e  condition. 
Ou  dit  ,  dans  le  même  fcns ,  com|)lailance 
fervile.  Flat;ric  balie  &  fcivil.-.  Servi/e  ; 
vile.  §  En  termes  de  Th'ologi-,  on  dit, 
crainte  l.rvile  ,  par  oppolition  à  crainte 
fili.ilc.  Timor  ferv. le.  i)  On  dit  d'un  Tiaiuc- 
teur  ,  qu'il  e(t  trop  feivile  ,  pour  dire  , 
qu'il  s'attache  trop  k  la  lettfc  ,  aux  ter 
lues  de  fon  original.  Traduuor  j'eyviU.  î.i , 
Traduûion  fenile,  puni  dire  ,  Traduction 
où  l'on  s'attache  ttop  à  la  lettre.  Tradu- 
7ton  j'crvjlt. 

SERVILEMENT,  adv.  D'une  manière  Cei:- 
vi\e.St;rvilmtn:c  \  ferviUmcnie.  SOw  dit  d'un 
Tradudeur ,  qu'il  traduit  fervilement ,  pour 
dite ,  qu'il  s'attache  trop  à  la  lottte  de 
fon  Auteur.  E^U  traduce  fervilmente. 

SERVIR  ,  v.  a.  Etre  à  un  maittc  comme 
fou  dora-'itiquc.  Servire'^  minifìrae  ad  al- 
trui \  far  fervttù.  §  On  dit  ,  que  le  Diacre , 
que  le  bous-Diacre  ftrvent  le  Prêtre  ,  le  Ce 
Icbtant  à  l'Autel ,  pour  dire  ,  qu'ils  y  font 
les  fondions  de  Diacre  &  de  Sous-Diacre. 
Et  ,  fervir  à  la  Melié  ,  fervir  la  McITc  , 
pour  dire  ,  fervir  le  Ptctre  qui  dit  la  Mede. 
Servire  nW  Altare  ;  Jervire  la  JifeJJa.  §  On 
dit ,  fervir  fon  n^.aître  à  table  ,  pour  dire  , 
lui  donner  à  boite,  lui  donnet  des  alîîet- 
tes  ,  &t.  Servire  a  lavoh.  §  On  dit  ,  fervir 
les  viandes  fur  table;  &:  abfolument ,  fer- 
vir ,  pour  dire  ,  mettre  les  viaiides  fur  la 
table.  On  dit ,  dans  le  même  fens  ,  vous 
€l:s  fervi.  Servire  j  po! care  tn  tavola  ;  im- 
bandire la  menfd  i  portare  le  vivande.  §  Oi^ 
dit  figurément  ôc  familièrement  ,  fetvir 
quelqu'un  à  plats  couvetts  ,  pour  dir.»  , 
lui  tendre  en  fccret  de  inauvais  offices.  Et 
en  pailant  d'un  liommc  qui  a  rendu  ouver- 
tement quelque  mauvais  o^ics  .i  un  aune  , 
un  dit ,  au  moins  il  ne  l'a  pas  fervi  .i  plats 
couvetts.  far  un  cattivo  lifjì^lio  di  ncfcnjìo. 
§  On  dit  ,  fervir  une  table  ,  pour  dire  , 
la  couvrir  de  plats,  de  mets,  &c.  Im 
bandire  le  menfa  \  fervire.  §  Setvir  ,  ligni- 
fie encore  ,  donner  d'une  viande ,  d'un 
mers  à  quelqu'un  de  ceux  avec  qui  on 
elt  .Ì  rable.  Servire  ;  preftniare  \  offerire. 
§  En  parlant  de  l'Artilletie  ,  on  dit  ,  qu'elle 
a  été  bien  fetvic  ,  pour  dire  ,  qu'on  a  tiré 
le  canon  avec  beaucoup  de  di!ij;ence  fie 
d'alreHé.  Et  au  contraire  ,  que  l'arrillerie 
a  été  mal  fervie  ,  pour  dire  ,  ou  que  les 
chofes  néceiraires  pour  la  bien  fervir  ont 
manqué  ,  ou  que  les  OHiciers  n'ont  pas 
bien  fait  leur  devoir.  On  dit  de  même, 
fervir  le  canon.  Servir  l'artillerie,  far  be 
ne  ,  0  far  maie  il  fuo  uffìzio  ,  il  fuo  dovere  , 
il  fis  giuoco,  i  Servir,  lignifie  aufli ,  ren- 
dre de  boB!  offices  à  quelqu'un  ,  l'aider  , 
l'ailîllcr. 'Servira  ;  renier  fcrvi^io  ;  tijutarc  ; 
ajfiflere.  §  On  dit  ,  fervir  Dieu  ,  pour  dire  , 
ttiidre  i  Dieu  le  culte  qui  lui  cil  dû.  Se 
s'acquitter  de  tous  les  devoirs  d'un  bon 
Chrétien,  Servire  Dio.  On  dit  au'Vi,  fervir 
l'Églifc  ,  fervir  fa  Patrie  ,  fervir  l'itat , 
pour  dire,  faire  quelque  cbofc  d'avauta- 
gcux  pour  l'Eglifc,  pour  la  Patrie,  pour 
l'Etat.  Servire  la  Chiefi  ;  ferx'ire  la  Patria  , 
h  Stato.  J  On  dit ,  fervir  les  pauvres  , 
pour  dire  ,  leur  rendre  les  mêmes  fervices 
qu'un  domcftique  rend  à  fon  maître,  òer- 


(  vir  i  poveri.  5  On  dit ,  fetvir  le  Ro!  ,  pour 
dire,  être  dans  quelque  emploi  ou  de  Cuci- 
re ,  ou  de  Magiltruture  ,  ou  de  finance,  tic. 
pour  le  fervice  du  Roi.  Setvit  le  Roi  dans 
les  Armées.  Setvir  le  Roi  dans  les  Aniba;- 
fades  ,  Q.ans  la  Marine  ,  dans  fou  CoQieil, 
dans  les  Parlemcns.  Servire  il  Ji;  nelle  Ar- 
mate ,  nelle  Imbafciate  ,  nella  A^urina  ,  t-'c. 
E»  ce  fens  ,  on  le  met  auHi  abfoiumrnt  , 
Se  alors  il  fe  dit  du  fervice  militaire.  Il  y 
a  vingt  ans  qu'il  fert.  Il  a  fervi  en  Aile 
magne  ,  en  Italie.  Il  a  fervi  fous  ce  Gé- 
nctal.  Son  vent' anni  eh'  e^li  è  al  fervi^io. 
F.^li  ha  fervilo  nella  Germania  ,  r.cll'  i:a 
ila  y  &c.  §  On  dit  poétiquement  ,  fervir  une 
Dame  ,  pour  dite  ,  rendre  des  foins  afiîdus 
à  uifle  Dame  ,  faire  profcliion  d'être  fon 
ainant.  Il  vieillit.  Servire  una  Dama.  §  .''n 
dit  au  jeu  de  la  Paume  ,  fervir  la  ba'ile  . 
ou  abfolument,  fervir,  pour  dire,  jtte; 
la  balle  fur  le  roit  à  celui  contre  qui  on 
louc.  Servir  la  palla.  §  On  dit  aulli  ,  fer- 
vir ,  au  jeu  du  Ballon,  au  jeu  de  la  lon- 
gue Paume  ,  ôc  au  jeu  du  Volant  ,  pour 
dire  ,  jctter  le  ballon  ,  la  balle  ôc  le  vo- 
lant à  celui  contre  qui  l'on  joue.  Strvire ^ 
mandar  il  pallone ^  o  la  palla.  §  A  certains 
jcHx  des  D:s ,  ©n  dit  ,  fervir  ,  pour  dire  , 
mettre  les  dés  dans  le  cornet  de  celui  q\ii 
doit  jouer.  Servire  i  dadi.  §  Servit  de ,  eli 
neutre  ,  6c  lignifie  ,  tenit  la  place  ,  faire 
l'Office  de  .  .  .Servir  d'Écuyer  à  une  Da- 
me. 11  m'a  fervi  de  père,  &:c.  Servire.  §  On 
dir  figurément  Se  iamiliètement  ,  fervir  de 
CGUVertute,  pour  due,  fervir  de  prétexte. 
Servir  d:  ma-iello  y  di  fcuf.i  ,  dt  preieflo. 
§  Servir  ,  lignifie  ,  erre  utile  ,  propre  ,  bon 
a  quelque  choie.  Servire  i  giovare  ;  ejjlr 
utile.  §  Il  fignifie  encore  ,  ètte  d'ufage. 
Servire.  Ces  gants  ,  ces  Ibuliets  vous  pour- 
ront fervir.  i^uejii  guanti  ,  qaejie  fcarpe  vi 
potranno  fervire.  %  Il  eli  aulli  réciproque  , 
ôc  fignifie  ,  ufer  de.  .  .  Servirft  ;  vcUrft  \ 
ufare  i  aJoprare  \  far  ufo.  Il  s'eit'  fervi  d^ 
mon  argent.  Se  fervir  de  la  bourfe  de  fou 
ami.  Il  fe  fert  de  mes  m.ubles  ,'le  mes  che- 
vaux'. Si  vous  avez  atlaire  de  telle  choie  , 
fetvez-vous-en.  £gli  s'é  feniio  del  mio  da- 
ntjn.  Servir/!  ,  valerji  della  borfa  dell'ami- 
co ,    &c. 

SER\I  ,  lE  ,  patt.  Servito  ,    &c. 

SEkVITLUK,  f.  m.  Celui  qui  feit  en 
qualité  de  domellique.  Il  ne  le  dit  guère 
vians  le  lUde  ordinaire  qu'avec  un,-  épithè- 
te  ,  on  en  certaines  phrafes.  On  fe  fert  plus 
communément  du  terme  de  Valet  ,  pour 
lignitur,  un  bas  dom.-liique.  Servo;  fcrvi- 
tjre  ;  fervidore ;  fante.  4  En  termes  de  l'É- 
ciiture  ,  on  dit  toujouts ,  fetviteur  ,  pour 
dite,  domeliiquc.  Servo\  fervitore.  5  On 
dit  d'un  homme  ,  que  c'eft  un  gtand  fet- 
viteur de  Dieu  ,  pour  dire  ,  que  c'eft  un 
homme  d'une  grande  piété  ,  d'une  grande 
charité  ,  uniquement  occupe  de  la  prière 
ôc  des  bonnes  ojuvres.  Egli  è  un  ^ran  fervo 
di  Dio.  5  Le  Pape  fe  qualifie  dans  les  Bul- 
les ,  ferviteur  des  fervitcurs  de  Dieu.  Servo 
de'  fervi  di  Dio.  %  On  dit  de  même  ,  qu'un 
homme  eft  boa  ferviteur  du  Roi  ,  pour 
dire  ,  qu'il  eli  zélé  &  Hdrlle  dans  ce  qui 
regarde  le  fervice  du  Roi.  Servo  *,  fervitore 
celante  f  e  fedele  del  Sovrano.  §  Scrvircur, 
en  termes  de  civilité  ,  lignifie  ,  attaché  à  i 
difpofé  à  tendte  fetvice.  Scri'O  ;  fervidore  ^ 
alfc-jioneto.  J'ai  toujouts  été  ferviteur  de 
vottc  maifon  ,  de  votre  famille,  lo  fono 
Jempre  flato  buon  fervidore  della  cafa  vof- 
tra.  Je  fuis  votte  ami  ôc  vorrc  ferviteur. 
lo  fon  vofìro  amico ,  e  voflro  fervidore. 
J   Votre    fetviteur ,   votre   ttès-huinble    i(. 
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'  ttcs-obéilTaat   ferviteut ,  t.rmes  de  compli- 
ment ,  dont  on  fe  fcit  dans  le  difcours  ordi- 
naire Se  dans  la  foufctiption  des  lettres.  Ko/ 
tra  fervito-e  ;  voflro  umilijfimo  ed  ubbtanmif- 
fimo  fen'itorc.   §  (Jn  dir  fam.  à  quclqa'ua  , 
ou  de  quelqu'un,  qu'on  cil  fon  f.-rvitcur  , 
pour  marquer,  qu'on  rcfufe  quelque  cliofc 
qu'il  demande    ou  qu'il   piopofe  ,   ou    que 
l'on  n'elt  point  du  même  avis.  On  dit  aulli 
fimplcment  ,   ferviteur,  pour  dire,  je  n'en 
veux  tien   faire  ,  je  n'en    ferai  rien,  to  nOK 
ne  voglio  fcper  di  nulla  ;  vi  fon  fervo.  %  Oi! 
dir  ,  dans  le  llyle  familier  ,    ferviteut  à  la 
ptocneiiade  ,    pouf    dire,    qu'il    n'y  a    plut 
moyen   de  fe  j,omener,   ou   qu'on  ne  veut 
plus  le  promen';r,  6c  ainli'  de  plulieurs  au- 
tres   chofes.   Addio  paffeggio.   §   On   dit  i 
UB    petit    garçon  ,    faires    ferviteur  ,    pour 
dire  ,   fait"s  la  révérence.    Il  eli  populaire. 
Eate  la   riverenza. 

SERVITUDE,  f.  f.  Efclavage,  captivité, 
ét.u  de  celui  qui  elt  fcrf,  qui  ed  efclave. 
Serviiti  ;  fchiavau  i  coltivila;  jervitude-  %  On 
dit,  dans  le  feus  moral,  la  fervitude  du 
démon  ,  la  fervitude  du  péché  ,  la  fctviru- 
de  des  pa liions  ,  pour  dire,  l'erat  d'un 
homme  allujetti  au  péché,  livré  à  fes  paf- 
fioiis.  La  ferviti}  ,  la  fhiavitu  del  demo- 
nio ,  del  peccato,  delle  fafjìoni.  Ç  II  lifuific 
nulli,  conttainte,  allujettiifcment.  icrvttiis 
fugge^ione;  obbligo;  Ugame.  %  Il  lignifie 
encore  ,  en  tetmes  de  Droit  ,  alfujettllfc- 
ment  inipofé  fur  un  fonis  ,  un  champ  , 
une  maifon  ,  8cc.  par  lequel  ce!ui  qui  en 
eli  poifellcur  ,  eli  obligé  d'y  foufiVir  cer- 
taines charges,  ceitaines  iricomiv.odités  , 
comme  l'écoulement  des  eaux  ,  iin  jafage, 
une   vue,  ôcc.   Servitù. 

SÉSAME  ,  f.  m.  Plante  dont  !a  tit'.e  rcf- 
femble  à  celle  du  millet.  Sa  graine  tournic 
une  huile  bonne  d  brûler.  Giuggiolena  i 
fefarno  i  ftfamo. 

SÉSAMOIDE  ,  adj.  Terme  d'Anatomie, 
qui  fe  dit  de  ccitains  petits  os  gros  com- 
me de  la  graine  de  féfanie ,  qui  fe  trou- 
vent dans  quelques  articulations. 5t/imo</e. 

SÉSÉLI  ,  f.  m.  Plante  qui  eli  une  efpèce 
de  fenouil  ftitt  commun  aux  environs  de 
Marfeille.  Il  porte  une  graine  longue  6c 
acre  ,  qui  entre  dans  la  cempoûtion  de  la 
thcriaque.  Sefli  ;  fefelio. 

SESQUIALTÈRE  ,  adj.  de  r.  g.  Terme 
de  Mathématique.  U  n'a  guère  dSifage  que 
dans  cette  phtafe  :  Raifon  fefquialtcte  , 
pont  dite  ,  un  rappoit  de  nombtes  qui 
font  cntr'eux  comme  trois  eli  à  dcu.v.  Ra- 
gione emiolia  ,  fefquialtera. 

SESQUI-DOUBLE  ,  T.  de  Mathématique. 
On  dit  qu'une  raifon  eft  fefqui-doublée  , 
quand  le  plus  grand  de  fes  deux  tetmes 
contient  le  plus  petit  deux  fois  ,  6c  une 
demi-fois  ;  telle  cil  la  raifon  de  quinze  à 
fix  ,  de   cinq   à  deux.  Sefquidoppia. 

SESQUI-TIERCE,  T.  de  Céoméirie.  On 
dit  qu'une  quantité  cil  la  laifon  fcfqui- 
tierce  d'une  autte  quantité,  quand  la  pre- 
mière contient  la  deuxième  une  fois ,  Ôc 
un  tiers  de  fois  ;  telle  cil  la  raifon  de  huit 
à   lîx,   de  quatre  à  trois.  Sei"i:utter^a. 

SESSION  ,  f  f.  Séance  d'un 'Concile.  Sef- 
fione.  §  Sellicin  ,  fe  dit  auffi  de  l'article  qui 
renferme  les  décifions  publiées  dans  la  fian- 
ce d'un  Concile.  Sejfione.  . 

SESTERCE  ,  f.  m.  Terme  d'Antiquité. 
Monnoie  d'argent  chez  les  Romains  ,  qui 
faifoit  otiginaitemcnt  le  quart  d'un  denier, 
&c  valoit  deux  as  ôc  demi.  On  patle  de 
gtand  ôc  de  petit  fclletce  ,  mais  c'cll  une 
iaçon  de  parler  impioprc.  Le  grand  fcllcr- 
cc  n'étoit    pas   une   monnoie   réelle',  liiais 
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idiale  ,  comme  le  talcnc  cticz  les  Grecs , 
la  livre  ftcrling  d^s  A:if;lois ,  Sec.  Sejlerjio. 
SETIEK  ,  1.  m.  Ml-Tutc  <tc  giaias  ou  de 
liqueurs  ,  diScrtme  félon  les  1i:uk.  ScJIlc- 
rt  i  fi<^J0  ,  forta  di  mijura  di  ^r.mi ,  e  di 
liquidi.  On  entend  coniinunémciic  par  dcnii- 
fctier,  la  nioiiié  d'une  eliofilie.  V.  ce  nioc. 
J  On  dit  audi  ,  un  Cetitr  de  tene  ,  pour 
marquer  autant  de  terre  labourable  qu'il 
en  faut  pour  y  femcr  un  Ictier  de  blé.  l/no 
Jlajo  di  lerrmo. 

SETIOLER,  V.  n.  T.  4e  Jardinage.  Il  fe 
dit  des  plantes  qui,  pour  être  troi)  pref- 
fécs  dans  leurs  planches  ,  montent  plus 
haut  qu'elles  ne  dwVioicnt  ,  ce  qui  les  rend 
foi  blés  ôc  menues,  p'er.ir  fu  irojfpo  lungo 
e  fonile. 

SETON  ,  f.  m.  Petit  cordon  fait  de  plu- 
fieurs  fils  de  foie  ou  de  coton  ,  dont  on 
fc  fert  en  plurteurs  opérations  de  Chirur- 
gie ,  en  le  palTant  au  travers  des  chairs. 
Setone. 

SEVE  ,  f.  f.  L'humeur  qui  fe  répand  par 
tout  l'arbre,  par  toute  la  plante,  2c  qui 
lui  fait  poulicr  des  ileurs  ,  des  fcuilLs  , 
cîe  nouveau  bois.  Succhio  i  fucco  ;  fugo. 
§  On  dit ,  qu'un  arbre  eli  en  fève  ,  quand 
la  (cve  poulie  avec  force.  £jfere  in  fucchio. 
§  Il  fc  dit  quelquefois  par  ex  ennon  ,  d'une 
certaine  force  ,  d'une  certaine  vigueur  qui 
eft  dans  Ij  vin  ,  &  qui  le  rend  agréable. 
Gc  vin  a  une  bonne  fcve  ,  une  fève  agréa- 
ble. Vino  maturo ,  abboccato. 

SÉVÈRE  ,  ad),  de  t.  g.  Kigide  ,  qui  exige 
une  exttême  régularité  ,  &  qui  pardonne 
peu  ou  point.  Severo  ;  rigido  ;  rigorofo.  §  Il 
fe  dit  auifi  des  chofes.  Une  vertu  févète. 
Une  punition  fcvère.  Une  loi  févcre.  Mo 
raie  févcre.  Severo  j  duro  ;  ^raye  ;  aufiero  ; 
fiero  ;  afpro  ;  rigido  ', -rigori fo. 

SÉVÈREMENT  ,  adv.  D'une  manière  fé- 
vcre ,  avec  fcvérité.  Severamente  i  rigida- 
mente i  rigorofamctue  s  af^ramente  ;  diflrct- 
tamente. 

SÉVÉRITÉ  ,  r.  f.  Rigidité  ,  rigueur.  Se- 
verità i   aujlerità  ;   rigore. 

SÉVICES,  f.  m.  pi.  Kudc  traitement  que 
fait  un  mari  à  fa  femme  ,  &  oui  va  )uf- 
qu'aux  coups.  Il  n'cU  en  ufagc  qu'au  Palais. 
Cattivo  trattamento  d' un  manto  verfo  la 
moelle. 

SEUIL  ,  f.  m.  Pièce  de  bois  ou  de  pierre 
qui  eli  au  bas  de  l'ouverture  de  la  forte, 
èi  qui  la  uaverfe.  Subita  ;  foglio  ;  limi- 
tare. 

SÉVIR  ,  V.  n.  Agir  avec  rigueur.  Il  o'eft 
guère  tl'ufage  qu'au  Palais  ,  &  en  parlant 
cl'un  mauvais  traitement  d  un  fupétieur  à 
regard  d'un  inférieur  ;  co.nnme  d'un  père 
à  l'égard  de  fon  fils  ,  d'un  mari  à  l'égard 
de  fa  femme  ,  d'un  maître  à  l'égard  d'un 
«lomeltiquc.  Trattar  duramente  i  mcrudcHre 
tontro  i  figliuci:  ,  centro  la  m»glie.  §  Sévir, 
fc  dit  auili  en  parlant  de  la  punition  que 
les  Juges  ordonnent  contre  des  coupables. 
Frocedere  con   rigore  ;  punire  f  véramente. 

SEUL,  EULE  ,  adj,  Qji  eli  fans  compa- 
gnie. Solo;  au  dm.  fola.  5  Seul,  lignifie 
aurti,  unique.  Snlo;  unico.  Un  fcul  ï)icu. 
Vin  feiil  Roi.  Unfolo  D:o.  Un  foto  Re.  C'cft 
le  feul  bien  qui  me  relie.  La  feule  loi  qu'il 
faut  fuivre.  E  l'unico  bene  cfu  mi  rimane. 
La  fola  legge  che  fi  h<:  du  o'Jenare.  §  On 
dit*  à  peu  pi 4s  dans  le  même  feus,  la  feule 
pcnfee  de  cit.-  aélion  cii  criminelle  ,  pour 
dire  ,  la  finiple  penféc  de  cette  sttion  eA 
criminelle.  Lt  ,  la  feule  imagination  en 
fait  horreur.  //  fdo  penjiero ,  la  femplice 
idea  ,  &c. 
SEULEiMENT,  atîv.  Rien  de  plus,   pas 


davantage.  Solamente  ;  unicamente  ;  femvli- 
cemcnie  ,  ffija  più,  foltanto.  §  11  s'eiiiploie 
au'.li  pour  ligiiiHer,  du  moins.  Ainli  l'on 
dit,  ui.l.z-mui  fïulcnient  repofer  un  demi- 
quart  d'heure  ,  pour  dire  ,  lai;jéz-moi  le- 
pofcc  du  moins  u.i  demi  quart  d'heure. 
Li  ,  regardez  feulement.  Soutirez  feulement 
qu'il  vous  falli  la  révérence.  Solamente  ; 
almeno.  5  H  s'emploie  encore  dans  d'au- 
tres acc.-ptions.  Ainli,  en  parlant  d'un  iioni- 
ine  qu'on  avoit  cru  mort  ,  on  dit  ,  il  n'a 
pas  feulement  été  malade,  pour  dire  ,  il 
n'a  pas  même  été  malade.  Egli  non  é  nem- 
meno flato  ammalato.  Et  on  dit  ,  le  Cour- 
rier eli  arrivé  feul-inent  d'aujourd'hui  , 
pour  dire  ,  le  Courri.-r  n'ell  arrivé  que 
d'aujouid'liui.  Il  Corriere  è  fot  amenée  ,  o 
foltanto  arrivato  oggi.  §  Non -feulement  , 
fa^on   de   païUr  adverbiale.  V.  Non. 

SEULET,  ETTE  ,  adjeClif  diminutif  de 
Seul.  Il  n'ell  guère  en  ufage  que  dans  de 
petites  chanfons  pafiorales.  Soletto  ;  filo. 
SEVRER  ,  V.  a.  Tirer  un  enfant  de  nour- 
rice. Ce  mot  n'ell  en  ufage  au  propre  , 
iiu'en  parlant  des  enlans  auxquels  on  ôte 
l.ut  nouttice  afin  qu'ils  ne  tettent  plus. 
Spoppare;  slattare;  divtj:iare.  i  II  fe  dit 
audi  en  p.itlant  des  animaux.  Sevrer  un 
veau  ,  un  chien  ,  Sec.  Spoppare  ;  slattare. 
i  Sevrer  ,  s'emploie  figurément  pour  dire  , 
priver,  frulher  quelqu'un  de  quelque  clio- 
fe.    Privare  ;  jrujirare. 

SEVRÉ  ,    ÉE  ,  part.  Diverjuio  ,  &c. 
SEXAGÉNAIRE  ,   adj.    de    t.   g.    Qui    a 
foixante    ans.    ScJJjgenario.   %    Il    s'emploie 
quelquefois   fubltjntivemcnt.  C  eli  un  fexa- 
genaire.  £  un  fejjagenario, 

SE.\AGtSl.ME  ,  f.  f.  Le  Dimanche  qui 
précède  de  quinze  jours  le  premier  Diman- 
che   de  Carême.  Seffagefima. 

SEXANGLE  ,  ad).  T.  de  Ghmitrle.  Il  fe 
dit  d'une  figure  qui  a  fîx  angles.  Seffafiono. 
SEXE  ,  f.  m.  Ce  qui  fait  la  diif'érence 
du  mâle  fie  de  la  femelle.  Si.(fo.  §  Quand 
on  dit,  le  beau  fexe  ,  ou  abfolument ,  le 
fcxe  ,  cela  s'entend  toujours  des  femmes; 
mais  cette  façon  de  pailer  n'ell  plus  du 
bel  u  âge.   Il  bel  feJJ'o  ;  le  donne. 

SEXTANT,  f.  m.  Terme  d'Aiironomie. 
Infttument  qui  contient  la  fi-.ièm;  partie 
d'un  cercle  ,  c'eft-à-dite  ,  foixante  degrés. 
Sejlan:e. 

SEXTE  ,  f.  f.  Une  des  Heures  Cinonia- 
les  ,    appelées    ordinaireni-nt  ,    les    petites 


qui  ,    félon    l'Inllitntion  ,   devoir 
à    la    (î;^iènie    heure   du    jour,    à 


Heures 
fe  dire 
comptet  depuis  le  foleil  levé.   Stjl,i. 

SEXTIL,  ILE,  adj.  T.  d'Ailrologie.  Il 
fe  dir  pour  marquer  la  dillance  de  deux 
planères  éloignées  l'une  de  l'autre  de  foi- 
xante   degtés.  Seflile. 

SEXTULE,  f.  m.  Poids  de  Droguific , 
qui  pcfe  une  drachme  &  un  ferupule  ,  ou 
quatre  fcrupules.  Seflula. 

SEXTUPLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  contient 
fix  fois,  iejluplo.  Il  fe  prend  aufli  fubfian- 
tivemeut.  Le  fcxtuple  de  deux  eli  douze. 
Jl  feflitylo   di  due  é  dodici. 

SliÉRIf  ,  f.  m.  {On  prononce  Schcrif). 
Officier  CB  Angleterre  ,  qui  eli  chargé  clc 
faire  exécuter  les  Loix  ,  nommer  les  Jures  , 
&  faire   expédier  les  affaires.  Sceriffo. 

SI ,  Conjonélion   conditionnelle,  qui    fe 
peut  téfoudre  par  en  cas  i|Ue  ,  pourvu  que, 
a   moins  que.  Se  ;  pe: che  ;  dove.  §    Il  s'em- 
ploie quelquefois   fjbîlaniivcment ,  comme  I 
dans  ces  phiafcs  :  Il  a  toujours  un  lì  ou  un 
mais.   Il  ne  donne  jamais  de  louange  qui  I 
ne  foit    fuivie   d'un   fi  ,  pour  dire,  qu'à  la  ' 
£a  il   y  i  toujouts  quelque  chofc  ^ui  la-  I 
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bat    de   ce  que   l'on  a  dit  ,   ou  qui   le   dc'- 
truir.   E$li   ka  femp'e  unfe  ,  o  un  ma.  §  Il 
s'emploie  encor«  fubllaiitivement  &  popu- 
lairement ,  pour  marquer    un   défaut  dan» 
la  cliofe  dont  il  s'agit.   Voil.1   un  bon  che- 
val,    il  n'y  a  point  de   lì.    Qu.l   ;i  y  trou- 
vcî-vous  >  dans  ce   fens  ,    on  dit   prover- 
bialement ,  avec   un  fi  ,    on  mettcoit  Parift 
dans  une  boat.ille  ,   pont   dire   ,  ■  q  l'avec 
de  certaines  fuppofitions ,  on  tcndtoit  tout 
pollible.  Unfe.  i  Si  ell-ee  que  ,   néanmoins. 
Il  vieillit.    Tuttavia  ;   nu.Liitmeno   ;  pe-ô, 
§  Si  ,  le    met    quelquefois    toul    feul   dans 
le  même    fcns.  Vous  avez  b.au    reculer,  il 
faudra-t-il  que    vous  e;i  palliez   par-là.    U 
n'ell  plus  qoc  du    llylc  familier.    §  Si ,   fe 
dit  aulli  pour  quelque.    Si  petit  qu'il    foit». 
Per  ben  cìie  fia  piccolo  ;    ijuantunque  pic- 
colo et  fia.    §  On    dit    dans  le   ftyle  fami- 
lier ,  (î    tant  efk  que.  . .  pour  dire  ,  s'il  cil 
vrai  que. .  .  Se  e  vero  che.    §  Si   ,    précédé 
de   la  conjonaion  Et  ,  s'emploie   dans   la 
converfation  ,  pour  dite  ,  cependant  ,  avcB 
cela  ,  néanmeins;   &c   aloss   il  ne  perd  ja- 
mais fa  voyjlle ,  non  pas  même  devant  le 
pronom.  Oltre   ;    con  ciò  ,    &c.  V.  Cepen- 
dant ,    Néanmoins.   §    Si  ,    elt  quelquefois 
particule  affirmative,   8c    s'oppofe   a  non. 
Vous    dites  que  non  ,  6c  je   dis  que   fi,  je 
gage    que    fi ,  je   gage  que    non.    Il   c(l  du 
Ityie   lamilier.   Foi  dite   di  nò,  io  dica   di 
Jl.  §  Si   fait  ,   façon    de   parler  familière  Se 
qui   n'cll  pas  du  bel  ufagc,   dont  on  fe  fert 
pour   ai'titmei  le   contraire  de  ce  qu'un  !iu- 
rre    a  dir.    Davvero   °,  fibbene  ;   veramente. 
§    Si   ferai,  fi    ferai  j.-.    Autres  façons  d'af- 
firmer ,    qui    onr  vi.illi.   Si  davvero.  §  Si  ,, 
cjl  quelquefois  particule  dubitativ.-.  5e.'§  Si  , 
fignifie  encote  ,  tellement  ,  à  tel  point;  &. 
alors    il  eli    fuivi  d'un   que.   Cofi  ;  fi  ;   c«- 
tanio.   Le  vent  cfl   fi  grand  ,    qu'il   rompe 
tous  les  arbtes.  U  c(l  lì   fage  ,    fi  favant , 
qu'il   n'a    pas    fon   pareil.    //    vento  i  ïoù 
gagliardo  ,  che     ,   6c.    egli    e  .si  favio    ,  si 
dotto  ,  &C.  §  U    fe  met    audi    abfolument  ; 
je  ne  connus  jamais    un  fi  favant   homme,, 
un  fi  brave  homme.  N'allez  pas  fi  vire  ,  &c. 
Jo   non  ho  mAi  veduto   un  uom  cos)  dotto, 
si  valorofo  ;  non    camminate  così  prefio.  §  U 
eli     auili     c».nparatif    ,    &    fignifie  ,     au- 
tant ,   aulli  ;   fie  alors  il  ne  fe  met   qu'avec 
la  négative.  U  n'ell  pas  i\  riche  que  vous  , 
il  ne    fe    pone  pas  fi  bien  ,   Sec.  £gli  non 
è  cosi  ricco   come  voi   ;  egli    non   ifia  cosV 
bene;  &c.  5  Si   bien  que  ,    adv.    tellement 
que ,   de    fotte    que.    In  guifa  che  ;  talchi-; 
talmente  che  ;  in  modo   che.  §  Si ,  f.  m.  c'ell 
le   nera  de  l.Ucfticme  note  de  Mufiquc.  Si. 
SIALAGOGUES  ,    ou    SALIVANS  ,    adj. 
T.  de  Mèdie.  Ce  font  des  temèdes  qui  don- 
near  un    mouvement  violent    aux  liqueurs- 
Haiphatiques   &i  falivaires  ,  &   les  font  for- 
tit   par  la  bouche.  Che  p-omuove  la  fiitva. 
SIA.MOISE  ,   f.  f.   ÉioH'e    de  coton  fort 
commune  ,  imitée  des   toiles  de  coton  ,  fa- 
biiquéet   à  Siam.  Sianicfe. 

SIBYLLE  ,  f.  f.  Les  Anciens  ont  appeU 
de  ce  nom  plulicuij  filles  ,  auxquelles  ils 
attribuoicnt  U  connoilUnce  de  l'avenir,. 
&  1«  doti  de  prédire.  Sibilla.  §  On  dit 
figurément  Se  familièrement  d'une  fi!le  âgée  ,. 
qui  fait  parade  d'efprit  Se  de  fcience  ,  qu< 
c'cft  une  vieille  Sibylle.  Ella  i  una  vec- 
chia  Sibilla. 

SIBYLLIN  ,  adj.  m.  Ce  terme  n'ell  guère 
d'ufage  qu'au  pluriel  ,  &  dans  ces  phra- 
fei  ,  les  oracles  ,  les  livres  ,  les  vers  (i- 
byllins  ,  qui  fe  dilcnt  des  prétendus  oracles-, 
d  s  livres  Se  des  vers  c(es  Sibylles,  Onf 
coli  ,  libri  J  vcrfi  fibilimit 
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SICAMOR  ,  f.  m.  Tcvme  de  Blafon  ,  qui 
figiiifij    ,    JLI  BjrCi-au.  V. 

61CC11É,  f.  t.  Terni;  didafliquc.  Qua- 
lué    de    Ce  ijui    cA    fec.  Siccicà  j    aridità  , 

'oi^Lh  ,  f.  m.  Certain  pouls  ,  Se  cer- 
taine monuoie  eu  ufa^  j^uvcicu-licrcmcnt 
parmi    les   Hébreux.   Suio. 

SIDÉRAL,  ALE  ,  adj.  Terme  d'AOro- 
mic.  11  n'a  gu«ic  d'ufage  que  dans  cette 
phrafe  :  Année  lidcrale  ,  pour  fignificr  , 
le  temps  de  la  révolution  tic  la  terre  d'un 
point  de  fon  orbite  au  même  point.  Anno 
JidcraU. 

blDhRATION  ,  f.  f.  T.  de  Chirurgie. 
Canjjrènc  parfai-te.    Cancrena   pcrjeita. 

ilDHKITIS  ,  V.   Crapaudine. 

SIECLE  ,  f.  m.  Efpace  de  temps  ,  compofc 
de  cent  années.  Secolo.  Aux  fiècles  pall'és. 
Ne^  fecali  andati  ,  o  vn^Ltti  ;  attica^nenrc. 
§  On  dit  ,  les  (îècles  les  plus  éloignes  ,  ).-s 
iîècles  les  plus  reculés  j  tant  pour  ligniiier 
les  fièçles  qui  ont  précédé  de  beaiicojj)  le 
nôtre,  que  pour  fignitier  ceux  qui  vien- 
drent  leng-teraps  après.  Secolo  ;  tempo. 
5  En  parlant  des  quatre  diifércns  âges  du 
monde  ,  tels  que  les  I^oïiis  les  fuppofent  , 
on  fe  fcrt  fouvent  du  mot  de  (lècle.  Ainli 
on  dit  ,  le  (iècle  d'or ,  le  fiècle  d'argent  ,, 
le  (îècle  d'airain  ,  le  llèclc  de  fer.  h^colo  \ 
età.  §  On  appelle  figurément  ,  fiècle  d'or  , 
un  temps  heureux  ,  oii  l'abondance  &  la 
paix  régnent.  Secolo  deli'  oro.  fet  liècle  de 
ler  ,  un  tems  rempli  de  malheurs  ,  de 
gUiires,  de  mifèrcs  ,  &c.  Secolo  di  ferro. 
§  Siècle,  lìgnihe  aulfi ,  un  efpace  de  temps 
iadéterminé.  Secolo  ;  tempo  ;  età.  §  Il  l'z 
dit  d'un  temps  célèbre  par  le  règne  de 
quelque  granii  Ptiuce  ,  par  les  aftions ,  les 
ouvrages  de  quelque  giaad  homme  ,  ou 
par  quelque  autre  choie  de  très-reiaarqua- 
f>le.  Le  fiècle  .l'Au^ulle  ,  l;  liècle  de  Louis 
le  Grand  ,  le  fiècle  d'Ho.wic  ,  &ic..  Il  fe- 
cola d'Au^ufîo  ,  di  LuigL  il  OrJnde  ;  //  fe- 
cola d'Omero  ,  &c.  §  Siècle  ,  fe  dit  auifi  par 
rapport  aux  bonnes  ou  niauvaifes  qualités 
des  hommes  qui  vivent  ou  qui  ont  vécu 
dans  le  liècle  dont  on  patle  ;  &  c'eft  dans 
ce  fens,  qu'on  dit  ,  ce  fiècle  étoit  igno- 
rant ,  barbare  ,  grolUer.  C'etoit  un  liècle 
de  ,  barbane  ,  un  fiècle  d'ignorance.  Quel 
fccolo  era  ignorante ,  barbaro ,  ^c.  quello  era 
un  fecola  di  barbane  ,  d' i^noran-^a.  §  Sie- 
de ,  dans  le  iiyle  tainilier  ,  fe  dir  par 
exagération  ,  en  parlant  de  quelque  temps 
que  ce  foit  ,  lorfqu'on  'e  t  cuve  tiop  Long. 
Ainfi  ,  en  parlant  d'un  homme  qu'il  y  a 
quelque  temps  qu'on  n'a  va  ,  ou  qu'on  at- 
rend  depuis  long-temps  ,  on  die  ,  il  y  a 
un  fiècle  qu'on  ue  vous  a  vu  ,  il  y  a  un 
fiècle  qu'on  vous  attend.  È  un  fecola  ,  k.-j 
tempo  infinito  che  non  v'  abbiam  veduto  ,  &c. 
§  'A  tous  U'S  ficelés  ,  aux  fiècles  des  fiè- 
çles. Termes  de  l'icritutc  Sainte  ,  pour  di- 
re ,  étcrncUement  ,  dans  toute  l'étctnité. 
£ternamente  ,  ne' fecolï  àtfecoii.  §  On  dit 
quelquefois  ,  le  fiècle  futur  ,  pour  dite  , 
la  vie  tuture.  //  fecola  futuro  ;  la  vita 
futura.  §  Siècle  ,  fignitic  encore  ,  l'état 
de  la  vie  mondaine ,  en  tant  qu'il  eft  op- 
pofé  à  l'état  d'uje  vie  chrétienne  ,  de  la 
vie  religieiife.  Les  gens  du  lïOcle  ;  il  eft  de- 
meure dans  le  fiècle.  Le  perfone  del  fecola  j 
i  mondant  ;  i  fccolari.  Egli  i  rimaflo  nel 
fecola  ,    nel  mondo. 

SIÈGE  ,  f.  m.  Meuble  fait  pour  s'alTeoir. 
Sedia  ;  fegSta  ;  fcggiala  ;  fdile  ;  fcanno. 
5  On  appelle  fiéges  de  paille  ,  de  jonc  , 
de  canne»  ,  de  tapiUeiie  ,  Sec.  des  fiéges 
<lon(  k  fond  it'clt  garai  que    de  paille  , 


de  jonc  ,  de  cannes  ,  de  tapifìctie  ,  t<c. 
il  y  a  audi  acs  fi:ges  qui  ne  font  que  de 
bols.  Seggiola  ;  fedia.  $j  On  appelle  audi 
lièges  ,  des  bancs  de  pierre  ou  de  marbre  , 
5c  de  petites  élévations  de  gazon  qu'on 
pratique  quelquefois  dans  des  jardins.  Seg- 
i^'o  i  fcdile  ;  muncciualo.  §  Eu  parlant  d'un 
carrolïe  ,  on  appelle  le  fiege  du  cocher  , 
l'efpèee  de  couiiin  où  le  coeh.r  elt  aliis 
pour  conduite  les  chevaux  ûc  pour  mener 
le  cartolié.  Sediti.  §  On  appelle  aulli  hége 
d'une  felle  ,  la  paitie  de  la  felle  fur  la- 
quelle le  Cavalier  cH  allls.  Seggio  d'una 
fella.  §  Siège  ,  lignifie  anlli  la  place  où  le 
Juge  s'allie.1  pour  rcntlre  juAice.  Tribuna- 
le i  fede  del  Giudice.  §  Il  fe  prend  en- 
core pour  la  falle  ,  la  chambre  où  l'on 
rend  la  jullice  dans  les  Juri.licHons  fubal- 
ternes.  Tribunale  ;  curia.  5  II  fe  dit  de  même 
du  Corps  ûc  de  la  Jsirididion  des  Juges 
fubalternes,  Diifis  cette  acception  ,  en  par- 
iant àe%  dilféientes  .luridiètionr,  on  dit,  Siège 
Royal, Srége  l'rélidial,  le  Siège  de  la  Maré- 
cliaullée  ,  le  siège  delà  Séncchauirée,  &c.  Tri- 
bunaUf  Cuna.  §  Siège  ,  fignifie  encore,  Evêché 
&.  fa  juridiction.  .Siège  Pattiarcal  ,  Siège 
Épifcopal  ,  Si'ge  Pontifical,  tn  ce  fens , 
on  dit  abfolumeut ,  cet  f  vèque  a  tenu  le 
Siège  tant  d'années.  Pendant  la  vacance  du 
du  Siège.  Seggio  ;  fedia  ;  fede  Patriarcale  , 
f^efcovile  ,  te.  i  On  appcflc  le  Siège  de 
Rome  ,  le  Saint  Siège  ,  le  Siège  Apoltoli- 
que.  La  Santa  Sede  ;  la  Sede  Ayojiolica, 
%  En  pailant  ie  la  ville  capitale  d'un  Em- 
pire ,  d'un  État  ,  on  dit ,  qu'elle  eli  le  Siège 
de  cet  Empire  ,  de  cet  État.  Rome  étoit 
le  Siège  de  l'Empire  Romain  ,  Paris  e'I  le 
Siège  des  Rois  de  trance.  Rami  era  la  Sede 
del  Romano  Impero.  Parigi  è  la  Sede  de'  Re 
di  Francia.  On  dit  à  peu  près  dans  ce  même 
fens  ,  le  Saisit  Siège  fut  transféré  à  Avi- 
gnon i  le  Siège  de  l'Empire  a  été  quelque  temps 
à  Ravenne  ,  pour  dire  ,  que  le  P.ipc  alla 
réfider  à  Avignon  avec  toute  la  Cour  Ro- 
maine ;  qUe  l'Empeteur  Honorius  demeura 
quelque  temps  à  Ravenne.  la  Santa  Sede 
fu  trasferita  m  Avignone  ;  la  Sede  dell'  Im- 
pero fu  per  qualche  tempo  in  Ravenna.  §  Dans 
une  acception  à  peu  près  pareille  ,  on  dit  , 
Athènes  étoit  le  Siège  des  Sciences  &  des 
beaux  Arts  ,  Rome  etoit  le  Siège  de  l'Ido- 
lâtiie.  Atene  era  la  Sede  delle  Sciente  ,  &c. 
Roma  era  la  Sede  dell'  Idolatria.  §  On  dit 
figuréinent  ,  que  le  cerveau  cA  le  fiége 
de  la  raifoM.  //  cerehro  è  la  fede  delia  ra- 
gione. §  Siège,  lignifie  quelquefois  ,  le  fon- 
dement ,  ce  que  les  Médecins  appellent 
l'Anus.  Il  eA  vieux.  Il  federe  i  le  natiche; 
il  fondamento  ;  il  culo.  §  Siège  ,  fe  dit 
auUi  de  rétabliiUment  d'une  Armée  autour 
d'uiie  Piace  ,  pout  l'attaquer  ,  la  prendre. 
AJJ'edio.  Mettre  le  fiègc.   Alfediare. 

SIÉGER,  V.  n.  Tenir  le  Si  ge  Pontifi- 
cal. Occupare  la  fedia  Panificale  'y   regnare, 

SIÉGEk  ,  fe  dit  auili  des  Juges  ,  des  Tri- 
bunaux. 5'cJerc  >  tener  le  adunante;  il  Tri- 
bunale . 

SiLN  ,  lENNE,  adj.  polTelIîf  Se  relatif. 
Suo.  &  au  féni.  Sua.  Mes  Intérêts  £c  les 
fiens  font  les  mènl."5.  /  mici  miereffi  e  i  fuoi 
fono  i  midcfimi.  Quand  en  voit  le  feu  dar.s 
la  maifon  de  fcs  voifins  ,  on  peut  craindre 
pour  la  fi;nnc.  Quando  il  fuoco  è  in  eafa 
del  vicina  ,  fi  può  tcm<  re  perla  propria.  §Sien, 
eli  quelquefois  fiìMiaiuif ,  ci  fignific.fon 
bien.  Il  ne  tliiiiandc  que  te  lien.  £gii  ncn 
chiede  che  lifuo  ,  il  fatto  fuo  ,  ciò  che  é  fuo 
i  fuoi  beni  ,  la  fua  roba,  §  Siens  ,  au  pi. 
fe  picnd  fubAantivcnwnt  pour  les  p.ircns  , 
Ics  hèiJtierj ,  Ics  dcfccndans  ;  Ics  dcmclti; 
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ques  ,  les  foldats  de  quelqu'un  ,  &  en  gé- 
néral pour  tous  Ceux  qui  appartienne!. t  i 
quelqu'un  en  quelque  maniètc  que  ce  puifle 
être.  /  fuoi  ;  i  parenti  ;  i  difendenti  ;  eli 
eredi  ,  o  fuccejfori  ;  ifervidort,  ô'C.  Il  a  lli- 
pulè  pour  lui  Se  pour  les  fiens.  Egli  ha  fli- 
pulaio  per  fe  e  fuot.  Ce  Général  lut  aban- 
donné par  les  fiens.  Quel  Generale  fuabban- 
donato  da'  fuoi  ,c'eii-d-dixe, da' fuoi  Soldati, 
§0n  dit  dans  le  lahgage  de  l'£ctiture,queDicu' 
connoit  les  fiens,  que  Dieu  protège  les  ficiis,- 
èptouve  les  fiens, pour  dire,  ceux  qui  fecoi'.li-^ 
cient ,  qui  fe  dévouent  à  lui.  Dio  conofce , 
D.9  protegge  ifuoi.  5  On  dit  faniilièremenc  , 
taire  des  fienncs  ,  pour  dire  ,  faire  des  fo- 
lies ,  des  fredaines  ,  des  touts  ,  foit  de 
jeuneiTe  ,   foit  de  friponnerie,  far  delle  fie, 

SIESTE  ,  f.  f.  Mut  emprunté  de  l'El'pa- 
gnol.  -Le  temps  qu'on  donne  au  foranieil' 
pendant  la  chaleur  du  jour.  Faire  la  fiefte. 
l'ar  ta    meli  liana, 

SIEUR  ,  f.  m.  (  Il  n'e.l  que  d'une  fyl-' 
labe.  )  Ifpècc  de  titte  d'honneur  ,  donc' 
l'ufage  ordinaire  cA  renfcimè  dans  les  Plai- 
doyers ,  dans  les  Aûes  publics  ,  Se  autres 
éciitures  de  la  même  forte.  Signore.  §  Q'ci^ 
aulii  un  titre  qui  fe  donne  dans  les  let- 
ries  niifiives  6c  autres  écritures  particuliè- 
res ,  par  un  fupéticur  à  un  inférieur.  Mef- 
fere\  fere.  "Vous  direz  au  fieur  tel,  qu'if 
lalic,  &c.  Direte  al  fer  taie  di  fare  ,  &c. 
§  Celi  aulli  un  terme  qui  marque  Sei- 
gneurie. Un  tel  ,  fieur  d'un  tel  lieu.  Si- 
gnore i   padrone. 

SIFFLANT,  ANTE  ,  adj.  Qui  fiffle  , 
qui  fait  ,  qui  ptoduit  uu  fitflemcnt.  Il  ne' 
fe  dit  guère  qu'au  féminin  &  en  Gram-' 
maire  ,  en  parlant  de  quelques  confoû-' 
nés.    Sibilofo  ,  che  ha  fibilo. 

SIFFLEMENT  ,  f.  m.  Le  bruit  qu'on" 
fair  en  filflant.  Fifchlaia  ;  fifchio  ;  fifiia  ; 
fi'::'o.%  Il  fe  dit  aulli  du  bruit  que  quel  ■' 
ques  animaux  font  en  fitflant.  fifchio  ',  fi- 
bilo. %  Il  fe  dit  de  même  du  bfuit  aigc^ 
que  fait  le  vent,  une  flèche  ,  une  balte  de 
moufquet  ,  une  pierre  pouiTée  avec  force. 
lifchio  ,  fibilo  del  vento  ,  d'unr.  fletta  ,  ^c . 
§  On  le  dit  encore  d'un  ccttair:  bruir  que 
l'homme  Se  quilques  animaux  malades  du' 
poumon   font  eu  refpirant.  Tifchio. 

SIFFLER  ,  V.  n.  Former  un  fon  aigu  en 
ferrant  les  lèvres  en  rond  ,   8c  en  poulîanc' 
fon    haleine.  Iifchiare  ;  fifliare  ;  fibiltare  j 
fihilare  ,■  ^ufolare.    §   On    dit   nguiènicnt  ^ 
il  n'a  qu'à  litTier ,   pour   dire  ,  il   n'a  qu'à- 
faire   connoitre    favolonté   po"Ut  être  obéi. 
Il  eft    du    Ayle    fan  ilicr.   Egli   r.m   ha  chi 
a  far  un  cennn   che  ad  aprir  bocca  per  ejfcre' 
ubbidito.  §   Siffler,   fe  dit  aufli  du  l'on  aigx 
que    forment    quelques    animaux' ,   comme 
les  fcrpens  ,  les  cigncs,  les  oies  ,  &c.  quand 
ils  font  en  colete.  Tifhiare  ;  fijiiare  \  fibi- 
lare.   $  Il   fe   dit  encore  du  bruit  aigu  que 
fait   le  venr  ,    une  flèche    ,   une    balle  de 
nioufquet,  une  pierre  poullceavcc  foice,&c. 
Sibilare  i   fifihiare  ;  foffiare.    §  On    le    dit' 
du  bruit    que  font   naturellemenr  ceux  qui' 
n'ont    par   la    refpiration   libre.    Iifch'.arey 
foffiare.  i  Sirtlcr ,    eA  audi    aitif  ,  S:   figni- 
S»  ,    clianrer  un   aii'  en   fifflanr.   lifhiare; 
fifiiare.    §  On    dit  ,  fiifler  un  oifeau  ,    point' 
dire,   fitflcr    devanr    lui,   pour  lui  ap|rcn- 
drc    â    fifRer  des   airs  ,    d.s   than'.bns.   In- 
fcgne^  a.    cantare  ,   a  fif  hi.ire  a   un  uccello.- 
§    On    di:    prr.verbialeinent    &     popubirc- 
mcut  ,  fiifler  la  linorTe  ,    pour  dire  ,  boire' 
plus  que  de   raifon    ,   faire   la    d>bauche. 
far  la     -yOlfa  per  bimmolte    ;    sbrmbeiijrt. 
§  On    dit    hautement    ,   fidlcr  quelqu'un  ^ . 
pour  dire  ,  l'inAcuiic   de  ce  qu'il:  aut*  î» 
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dire  ou  à  faire  tn  certaines  occafîons.  F:f- 
ch:are;  fijchiare  altrui  n:^U  orecchi;  fug^e- 
rirc  ;  ir.finuarc  ffgrciamsnic  qualche  cvfa  a 
uno.  §  Siflcr  ,  fc  dit  encore  à  l'actif  pour 
défaui'rouver  avec  dcrifion.  Fifikiarc  ;  far 
fifchîate  ,   fche'ni. 

SIFFLA,  ÉE  ,  part.  Fifchiato  ,  &c. 

SIFFLET  ,  f.  m.  Petit  inrtriimciit  avec 
leqviel  on  lîîflc.  F:fchio  ;  fift:o  ;  7ujoto. 
S  Sifflet,  fignifîe  aulii  ,  la  tracliée  artère, 
ou  le  conduit  par  lequel  on  relpitc.  On 
lui  a  coii|<é  le  litHet  ;  &  ce  n'ell  qu'en 
Cette  plirale  qu'il  cil  d'ufage.  Il  eli  du 
ftyle  familier.  Canna  della  gola  ;  Jiroj-;a  , 
gorgo^-;"^'-  5  ^"  ''''  ^"'^'  ht^témeut  & 
familièrement ,  couper  le  lllH.-t  à  quelqu'un  , 
our  dire  ,  le  rendre  muet  ,  le  mettre  hors 
'état  de  répondre.  Turar  Ij  tocca  a  quai 
cheduno.  §  Sifflet  ,  fe  dit  auHi  d'une  niau- 
vaife  opération  que  font  quelcjucs  Maré- 
chaux. Elle  comifte  à  faire  un  trou  au- 
dell'us'dc  l'anus  des  clievaux  loifqu'ils  font 
oj'lif  ,  dans  l'intention  de  leur  ta^ilitet 
.'adion  de  tefpirer.  Foro  che  i  Alali/calchi 
fo^Uon  fare  a'  cavalli  bolfi  nella^  parte  fu- 
per.-ore  dell'  ano  ,  per  la  fac'duà  della  ref- 
pira:rio-'.e, 

SIFFLEUR.  ,  EUSE  ,  al).  Qui  fiffle.  Fif 
chiarore  ;  fibilaiore.  §  Sùfleur ,  T.  d'Orr.yih. 
Nom  que  quelques-uns  donnent  au  liuu- 
vreuil.  V. 

SIGILLÉ  ,  ÉE  ,  adj.  IT  n'eft  d'ufage  qu'en 
cette  plirafe  :  Terre  figillée  .  qui  fe  dir 
d'un;  forte  de  terre  glaife  qui  vient  des 
Isl.s  de  r.^rchipcl  ,  êc  qui  ordinairement 
eli    marquée    d'un  Iceau.  Terra  JiidUita. 

SlG.MOlUE,  a  Ij.  de  t.  g.  Terme  d'Ana- 
tomie. On  appelle  cartilages  figmoïdes  , 
certains  cartilages  qui  ont  la  forme  de 
la  lettre  grecque  appellée  figmi  ,  rels  que 
ceux    de    la  tracliée  artère.    Sigmoide. 

S1GN,\L  ,  f.  m.  Si!;ne  que  l'on  donne 
pour  fervir  d'averti  iTcment.  Segno  ;  fe- 
gnale. 

SIGNALEMENT  ,  f.  m.  Defcription  que 
l'on  fait  de  la  figure  d'un  défeueur  ou  d'un 
criminel  ,  &  que  l'on  donne  pour  le  faire 
recoiinoltre.  Segnale  ;  comrajfegno  ;  ruratco 
in   ifcruig  di  una   perfona. 

SIGNALER,  V.  a.  Faire  par  ccrir  une  cf- 
pèce  de  defcription  de  la  figure  d'un  foldat 
qu'on  enrôle  ,  marquant  fon  .ige  ,  Ca  taille 
fon  poil  ,  &c.  Far  una  defcri^ione  della 
Jlaiura  e  fgura  d'un  f  dialo,  perché  ferva 
di  co-.:rjjfrt;no  a  riconofccrlo.  5  Signaler  , 
fignitie  au.li,  tendre  remarquable.  i'e:;;ia- 
lare  ;  dlulirare  ;  render  famofo.  %  Signaler, 
avec  le  pronom  perfonncl  ,  fignirie  ,  fe 
dilUnguer  ,  fe  tendre  célèbre.  Segn.itarfi  ; 
renderli  itluffre  e  fe^nalato  ;  c:'niraJdi/lin- 
guerfi.  %  On  le  dir  quelquefois  en  mau- 
vaife  part  ,  mais  alors  on  marque  la  qua- 
lité des  atiions.  C'eil  un  homme  qui  s'cll 
tignale  par  une  infinité  de  mauvaifes  ac- 
tions. Dijlingucrfi  ;  fegnalarjî  per  via  di 
misfatti. 

SIGNALÉ  ,  ÉE  ,  part.  Segnalato,  &c. 
§  Il  cft  aulTi  adjectif  ,  &  lignifie  ,  te- 
marquable.  Segnalato  ;  infigne  ;  egregio  ; 
illuflre  ;  nobile  ;  eccellente  ;  rimarchevole. 
Un  ctimc  ,  un  vol  fignalé  ,  un  fignalé  tti- 
pon.  Un  delitto  .  un  furto  mfigne  ;  un  in- 
jlgne  truffatore. 

SIGNATUKE,  f.  f.  Le  fcing  ,  le  nom 
de  quelqu'un  ,  écrit  de  Ca  main  ,  mis  à  la 
fin  ti'unc  lettre  ,  d'une  cédulc  ,  d'un  bil- 
let ,  d'un  contrat  ,  d'un  arrêt  ,  ou  d'un 
autre  aélc  ,  pour  le  certifier ,  pour  le  con- 
firmer ,  &  pour  le  rendre  valable.  Firma; 
fofcripone.  i  On  dit  ,  mettre  ,  envoyer  un 


SIC 


SIG 


Ar.êt  ,  un  Brevet ,  une  Ordonnance  ,  un 
Ade  à  la  fign.iturc  ,  pour  dire  ,  les  mettre 
entre  les  mains  de  celui  qui  doit  les  ligner, 
ou  les  faiic  ligner.  Mandare  a  far  firmare 
un  Editto  ,  un  Breve  ,  &c.  §  Signature  , 
lignihe  aulii  ,  a-lion  de  ligner.  Jl  firma- 
re,  il  fofcnvere.  On  appelle  fignaturc  en 
Cour  de  Kome  ,  la  minute  origina'e  d'un 
afte  par  lequel  le  I*ape  accoide  un  béné- 
fice ,  ou  quelque  autre  grâce.  Segnatura, 
§  On  app.:lle  auiii  à  Kome  ,  fignarure  de 
Juitice  ,  lignature  de  grâce  ,  deux  Tribu- 
naux ou  l'on  decide  diitetentes  fortes  d'af 
faites.  Segna:ura  di  Oiufltjia  ,  fcgna:ura  di 
grajia.  Le  on  dit  ,  en  Ityte  de  Cour  de 
t;onie  ,  référendaire  de  l'une  &:  de  l'autre 
figliature.  Referendario  dell* una  e  deli*  al- 
tra fegnatura.  §  En  termes  d'Impiimerie  , 
on  appelle  lignature  ,  les  lettres  que  l'on 
met  au  bas  de  chaque  teuille  impiimée. 
Kegifiro. 

SIGNE  ,  f.  m.  Indice  ,  ce  qui  cft  la  mar- 
que d'une  chofc.  Il  fe  dit  tant  de  ce  qui 
eli  la  marque  d'une  chofe  préfente  ,  que 
de  ce  qui  marque  une  chofe  palVee  ou  une 
chofe  a  venir.  Segno  ;  contraffegnn  ;  f~ 
g'^de  ;  indi-;io.  §  On  dit  figuiémeiit  ,  qu'un 
i'0iîi:iie  ne  nous  a  donné  aucun  ligne  de 
vie  ,  qu'il  n'a  pas  donné  le  moindre  ligne 
de  vie  ,  pour  dire  ,  que  dans  les  occalîons 
il  n'a  donné  aucune  marque  de  fou  fou 
venir.  Egli  non  ha  dato  verun  fegno  ,  o 
il  menomo  fegno  di  vita.  §  Signe  ,  fe  dit 
aulîi  de  certaines  marques  ,  ou  taches  na- 
turelles qu'on  a  fur  la  peau.  Segno  ;  con- 
trafffgno.  §  Signe  fe  dit  pareillement  de 
certaines  démonllrations  extérieures  ijue  l'on 
tait  ,  pour  donner  à  connoître  ce  que  l'on 
penf--  ou  ce  que  l'on  veut.  Segno  ;  contraf- 
fc^na  ;  cenno.  §  On  appelle  le  ligne  de  la 
Croix  ,  l'aélion  que  les  Chiéticns  (ont  en 
portant  la  main  de  la  tète  à  l'ellomac  , 
ûe  puis  aux  deux  épaules ,  en  forme  de  croix. 
Segno  della  Sanca  Croce.  §  En  termes  de 
l'Écriture  Sainte  ,  ligne  fe  ptend  quelque- 
lois  pour  Miracle.  Segno;  miracolo.  §  Si- 
gle ,  fe  prend  pour  conftellation  ,  amas 
d'un  certain  nombre  d'étoiles  fixes ,  qu'on 
fuppofe  Ibrmer  certaine  figure  ;  &  il  ne 
fe  dit  que  des  douze  coultellations  du  Zo- 
diaque. Segno  ;ftgno  celefle  ;  fegno  del  Zo- 
diaco. §  Sigues  ,  au  pluriel,  fe  dit  des  phé- 
nomènes que  l'on  voit  quelquefois  dans  le 
Ciel,  &  qu'on  legarde  comme  des  efpèces 
de  piwfages.  Segno. 

SIGNER  ,  v.  a.  Mettre  fon  fcing  . à  une 
lettre  ,  à  une  promellé  ,  à  un  contrat  , 
ou  à  un  autte  afte  ,  pour  l'autorifer.  Sot- 
lofcrivcre  ;  fegnare  ;  firmare.  §  On  dit  ,  li- 
gner .1  un  contrat  ;  8c  alors  il  ne  fe  dit 
otdin:iirement  que  des  témoins  ,  ou  de 
ceux  qui  y  fignent  par  honneur.  Ajfijlere 
a  un  contratto.  §  En  parlant  des  Martyrs, 
on  dit  figurément  ,  qu'ils  ont  figui  leur 
confeilloii  de  leur  fjng.  Autenticare  col  pro- 
prio fangue.  %  En  parlant  populairement  , 
on  dit  quelquefois  ,  le  figncr  ,  pour  di- 
te,  faire  le  ligne  de  la  Croix.  Il  eli  vieux. 
Stgnarft  ;   farfi  il  fegno   della    Croce. 

SIGNÉ,  EE,  part.îo:ro/ir/«o. 

SIGNET,  f.  m.  (  Le  G  ne  fe  prononce 
plus.  )  On  appelle  ainfi  plulieuts  petits  ru- 
ban» ou  filets  liés  enfemble  ,  qui  tien- 
nent à  un  boutoai  ou  peloton  ,  &  qu'on 
met  au  haut  d'un  Bréviaire  ,  d'un  Mif- 
fel  ,  &c.  pour  marquer  les  cndroirs  qu'on 
veur  trouver  aifément.  Segnacolo-  ^  Signer  , 
fe  dit  aulli  d'un  petit  ruban  que  les  Re- 
lieurs attachent  à  la  tranchefile  du  haur 
d'un    livre  ,  pour  fetvir   à  marquer  l'en-  t 


droit  du  livre  où  l'on  en  eft  demeuré.  Bru- 
co ;    nafirino. 

SIGNIFICATIF  ,  IVE  ,  ad).  Qui  fignifie  , 
qui  exprime  bien  ,  qui  contient  un  grand 
fens.  Significativo  ;  efprcffivo.  §  On  dit 
d'un  geife  ,  d'un  foufis  ,  &c.  qu'il  eft 
tort  lignificatif ,  pour  dire  ,  qu'il  exprime 
fenfiblemcnt  la  penféc  ,  l'intention  de  celui 
qui  le  fait.   Ffpreffivo. 

SIGNIFICATION  ,  f.  f.  Ce  que  fignifie 
une  chofe.  Significajtone;  fignificanja  ;  fi" 
gnificato.  Signification  aftivc  ,  V.  Actif; 
lignification  pallive  ,  V.  l'aihf.  5  II  fignitie 
au. h  ,en  termes  de  l'alais  ,  la  notification  , 
la  connoiirancc  que  l'on  donne  d'un  Ar- 
rêt .  d'une  Sentence  ,  d'un  JKiXt:  ,  par  voie 
de    Julliee.    Notificazione. 

SIGNIFIER.  ,  V.  a.  Uénoter  ,  marquer 
quelque  chofc  ,  être  fignc  de  quelque  chofe. 
Significare  ;  denotare  ;  efprimere  ;  moftrare  ; 
mJiCiire.  §  On  dit  d'un  homme  qui  dit 
beaucoup  de  choies  qui  ne  vont  point  au 
fait,  &  dont  on  ne  peut  rien  induire, 
rien  conclure  ,  que  ce  qu  il  dit  ne  fignifie 
rien.  Egli  non  dà  in  nulla  ;  egli  non  dice 
cofa  che  veglia.  Ç  bignitìcr  ,  s'emploie  auilî 
en  parlanr  de  Langue  &  de  Grammaire-, 
6:  il  le  dit  pour  marquer  ce  qu'on  eii- 
rend  pat  un  mot.  Significare  ;  efprimere. 
§  Signifier  ,  veut  dire  ,  aulii  ,  notifier  , 
déclarer  ,  taire  connoître  quelque  ciiofc 
par  paroles.  Notificare.  5  H  fe  prend  aulii  ^ 
pour  notifier  par  procédure  de  Jultice. 
Notificare   giuridicamente. 

SIGNIFIÉ,  ÉE  ,  partie.  Significato  i  no- 
tificato. 

SIGUETTE  ,  f.  f.  Terme  de  Maréchal- 
lerie.  Nom  qu'on  donnoit  anciennemeuc 
à   une   forte    d'ojnbtiuchure.  Seghetta. 

SIL  ,  f.  m.  Terre  minérale  ,  dont  les 
Anciens  faifoient  des  couleurs  rouges  Se 
jaunes.  Terra  minerale  ,  di  cui  gli  Antichi 
fi  fervivano  a  far  colori. 

SILENCE  ,  f.  ni.  Ce  terme  ne  fé  die 
proprement  que  de  l'homme  ,  &  fcrt  A 
marquer  l'état  olì  eli  une  perfonne  qui  fc 
tait  ,  qui  s'abllient  de  parler.  Silenzio.  §  On 
s'en  fert  au.li  ,  foit  pour  liiarquer  ccllà- 
tion  de  commerce  ile  lettres  entre  per- 
fonnes  qui  ont  accoutume  de  s'écrire,  foit 
pour  faire  connoîrre  qu'un  Auteur  n'a 
rien  dit  de  la  matière  dont  on  parle.  Si- 
lenpo.  §  En  termes  de  Chancellerie  6c 
en  Hiatière  criminelle  ,  on  dit  ,  que  le 
Roi  impofc  lilence  à  les  Procureurs  Gc- 
nérau.x  ,  pour  dite  ,  qu'il  leur  défend  de 
pourfuivic  davanragc  l'atiaire  criminelle 
pour  laqu.Uc  il  a  accordé  fcs  Lettres  d'abo- 
lition, imporfilenjio  ;  vietare  j  proibire  di 
profguir  una  caufa  criminale.  §  On  dir  , 
l)aller  une  chofe  fous  lilcnce  ,  pour  dire, 
n'en  parler  point.  Paffiire  fono  fiten^io-  5  On 
dit  tout  court  ,  filencc  ,  pour  dire  ,  faites 
lilcnce  ,  faifons  -lilcnce.  Silenzio  ;  tacile. 
^  Silence  ,  fe  dit  aul!:  ngurémcnt  ,  pour 
le  calme  ,  la  ccli'aiion  de  toute  forte  de 
truit.    Silen-jio  ;    tianquilliià;   pace. 

SILENCIEUX,  EUSE  ,adj.  Taciturne,  qui 
ne  parie  guère.  Taciturno  ;  tacente  i  uoma 
di  poche  parole. 

SILIQUASIRE  ,V.  riment. 

SILIQUE  ,  f.  f.  Terme  de  Botanique. 
Ceti  l'enve'oppe  d'un  fruit  ,  formée  de 
deux  panneaux  qui  s'ouvrent  de  la  bafe 
vers  la  pointe  ,  fie  qui  font  féparés  par 
un  diaphragme  ou  cloifon  i  laquelle  Ics 
femences  Ioar  art.ichécs.  Les  filiqucs  des 
plantes  léguniineufes  fe  nomment  gonflés. 
Siliqua  ;  baccello  ;    gufcio  ;   gagliuolo. 

SILLAGE ,  fubll.  aiafculin.  Terme  de  Ma- 
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rinc.  Trace  que  fait  le  vaifTiSu  en  luvi- 
guanc.  SoUo  ,  f'gno  dcUa  nave.  Les  va- 
gues ctoient  lì  hautes  ,  qu'on  ne  pouvoir 
temar^jucr  le  lillage.  On  dif  ,  faite  bon  lîl- 
Iago  ,  pour  dire  ,  naviguer  lieureufcni.nt. 
N.tv  gai  jeLLcmmte.  Et  on  dit,  qu'un  vail- 
ieau  double  !e  lilljgc  d'un  auac  ,  pour 
dite  ,  iju'il  va  une  tois  plus  vite.  Andar 
il  doppLO  f:u  velocemente  ctie   un  ultra  nave, 

SILLE  ,  f.  m.  loemc  mordant  en  ufage 
cjiez  les  Grecs.  Le  /îlle  des  Grecs  répond 
à  la  fatire  des  Rotnains.  Sona  di  Poefia 
failriea  de'  Greci. 

SILLER,  V.  n.  Terme  de  Marine.  Il  fc 
dit  d'un  vailiéau  qui  coupe  ,  qui  fend  les 
ilôts  en  avançant  l'ur  la  route.  Solcar  il 
mare  ;  camminar  [opra  l'acqua.  $  òiller  , 
cft  au.'iì  un  terme  de  Fauconnerie  ,  qui 
/ìgnirie,  coudre  les  paupières  d'un  oilcau 
de  proie  ,  afin  qu'il  ne  fé  débatte  point. 
En    ce    Tens  ,  il    eli   actit'.   Acagliart. 

SILLET  ,  f.  m.  Petit  moiceau  d'iroire 
.Tppliqué  au  haut  du  manche  d'un  violon  , 
d'un  înth  ,  ou  autre  inlirument  à  cotdes , 
£c  fur  lequel  porteoc  les  cordes.  Capo- 
laflo.  , 

SILLON  ,  f.  m.  Longue  trace  que  le  foc  , 
le  courre  de  la  cliarrue  fait  tians  la  tetre 
qu'^-'T  laboute.  Salco.  §  SiUou  ,  fe  dit  en- 
core des  rides  qui  fe  rrouvent  au  palais 
des  chevaux.  Jiughe,  crefpe  del  palato  de'  4^- 
valli. 

SILLONNER  ,  v.  a.  Fairs  des  filions.  Il 
n'eil  c;uère  en  ul'a^e  au  propre  ijue  dans  le 
participe.  Solcare  i  ajfolcare ,  far  folchi.  §  On 
dit  fi^urément  &  iioetiqueracut  ,  lîllor.n.r 
les  mets,  les  plaines  falées  ,  les  plaines 
humides  ,  la  plaine  liquide  ,  pour  dire  , 
naviguer.  5o/car  l' ond,t  ,  &c.V.  Naviguer. 
§  On  dit  auHi  h^urcmcnt  &  poctiqucnunr, 
l'âge  lui  a  liHonné  le  front  ,  fon  front 
efl  tout  llUonné  de  rides.  Rugare  ;  aggrin- 
zare ;  empir  di  rughe  ,   di  gnr.je. 

SILLONNÉ  ,  ££  ,  part.'  Solcato. 

SILVE  ,  f.  f.  Pièce  de  Poche,  compofcc 
dap.s  un  moment  de  fougue  ,  Ce  fans  grande 
nKi!.:.;iiOii,  Sella.  Qjclques  Auteurs  ont 
lionne  le  nom  de  iïlves  à  des  recueils  ou 
collections  de  pièces  détachées  ,  &  qui  n'ont 
aucun  rapport  les  unes  au.x  autres.  Selva  ; 
raccolta. 

SIMAGRÉE  ,  f.  f.  Terme  familier  ,  qui 
fe  dit  de  certaines  façons  de  faire  affec- 
tées ,  de   certaines    minauderies.  Moifia, 

SI.MAROUBA  ,  f.  m.  Arbre  qui  croit 
à  la  Jamaique  Se  à  la  Caroline.  On  nous 
îipporte  fon  écorce  ,  qui  eli  d'un  grand 
ufarje  dans  la  dyirenreric.  Sorta  d'  albero 
della  Oiamaica   e  della   Carolina. 

Sl.MARRE  ,  f.  f.  HabilUmjnt  long  U 
traînant  dont  les  feinin.-s  fe  icrvoicnt  au 
trefois.  Zimarra  ;  ^dmana.  §  Il  fe  d  t  en- 
core préfentemcnt  d'une  efpèce  de  robe 
que  les  l'rcfidens  ,  les  Prélats  ,  &c.  mer- 
tcnt  quelquefois  quand  ils  font  chez  eu.\'. 
2imarra. 

SIMILAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  d'un 
tout  qui  elt  de  la  même  nature  qu^-  cha- 
cune de  fes-parties  ,  ou  de  parties  qui  font 
chacune  de  la  même  nature  que  leur  tout. 
Similare. 

SIMILITUDE,  f.  f.  Figure  de  Rhétori- 
que.  Comparailon  par  laquellr  on  fait  voir 
cjHtl.jue  rapj'orr  entre  deux  chofes  de  dif- 
lérentcs  efpèces.  U  vieillit.  Similiiudine  ; 
comparazione. 

SIMILOR  ,  f.  m.  Compofition  métalli- 
que qui  cft  un  mélange  de  cuivre  8t  de 
2inc.    Orinilo. 

ilMONlAQUE  ,  id).  de  i,  g.  Il  le  dit  des 


perfonnes  &c  des  chofes.  En  parlant  ici 
choies  ,  il  ligniHî  ,  ou  il  entre  ,  où  il  y 
a  de  la  liiuonic.  Simoniaco,  En  parlant 
des  perfonnes  ,  il  lignifie  ,  qui  commet 
(înionie.  Simjniaco.  il  s'emploie  fubltan- 
tivenient  ,  en  parlant  des  petlonnes.  Celi 
un  limoaiaqu.-.   £  un  fimon.uco. 

SIMONIE  ,  f.  f.  Coiivenuon  illicite, 
par  laquelle  on  donne  ou  on  reçoit  une 
réconipeule  cempoielle  pour  quelque  ciiofe 
de   faille  û:  de    fpitituel.  Simonia, 

SIMPLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eii:  point  com- 
polé.  Semplice  ;  ìfctTnpit-\non  compojlv',  che 
non  ha  mifiione.  §  Simple  ,  fij,nihe  auili , 
feul,  unique.  Semplice  i  fola  ;  un.co.  5  II  cil 
aulIi  fubltantif  dans  cette  acception  ;  & 
on  dit ,  parier  le  double  contre  le  liniple. 
Scommetter  due  contro  uno.  §  On  appelle 
lîmple  tonfure  ,  la  tonfure  cléricale  ,  lorf- 
qu'ellc  n'eit  pi',  |oint;  au.t  Ordres  E-.'clé- 
liaitiques.  Semyi.ce  tonji.ra,  §  Ou  appelle 
Ben^hce  à  liniple  tonlure  ,  ou  Bénéfice 
liinple  ,  un  Bénéfice  qui  n'a  point  charge 
(-t'ames  ,  qui  ne  demande  point  rclldence  , 
&  qui  peut  être  pollcdé  par  un  clerc  qui 
n'a  que  la  toni'u-ie.  Beneficio  fempi.cc.  §  On 
appelle  fimple  Clerc  ,  celui  qui  n'a  que 
1.1  lo.uure  cléricale,  ou  les  quatre  Mineurs  ; 
lîmple  Prêtre  ,  un  Prette  qui  n'a  point  rie 
Bénéfice  ;  fimple  Religieux  ,  un  K.ligieux 
qui  n'a  point  vi'Olilce  ;  fimple  Gentilhom- 
me ,  un  Gentilhomtne  qui  ii'efl  point  ti- 
tie  ;  limple  Soldat  ,  fimple  Cavalier  ,  un 
homme  qui  n'eft  encore  que  dans  le  rang 
de  Soldat  ^  de  Cavalier.  Et  on  dit  auili  , 
le  limple  peuple  ,  pour  dire  ^  le  bas  peu- 
ple. Semplice  Chierico  \  Jemplice  Prete  ,  &c. 
5  On  appelle  donation  pure  &  fimple , 
une  donation  qui  eif  fans  condition.  On 
dit  dar.s  le  même  fens  ,  télignaiion  pure 
Se  tiinple,  démiilion  pute  iSc  liinple.  i>o- 
ntlj  one  ,  6*c.  pura  e  femplice*  §  On  dit ,  que 
le  f"u)et  d'une  piété  de  théâtre  eli  fimple  , 
pour  dire  ,  que  l'aition  qui  y  cft  repré- 
fentée  cft  peu  chargée  d'iiiciiens.  Soggetto 
ftmplice  ,  che  non  ha  intrecci  ,  epijodj.  §  Sim- 
ple ,  ligniiie  au.ii  ,  qui  eft  fans  ornement , 
fans  en:ic.ùiltm-nr.  Succinto  ifchieiio,  fin^a 
ornamenti.  §  On  dit  d'un  homme  qui  évite 
l'oinement  &  le  l'ixe  dans  fes  habits  ,  dans 
fcs  meubles  qu'il  cft  fimple  dans  lés  habits , 
dans  fcs  meubl.s.  Succinto  negli  abiti.  §  sim- 
ple ,  lignifie  auHi  ,  qui  eli  fans  dcgui- 
fcmenr  ,  fans  malice.  Semplice  i  fchutio  , 
ingenuo;  bonario  \  difiufinio  ,  innocente  i 
Jen^a  malizia.  §  Il  fignifie  encore  niais  , 
qui  fe  leille  facilement  tromper.  Semplut  : 
furo  Ì  inefperto  *,  fmpliciotto  ;  fantoccio  i 
b.imbo  i  midoUonaccio  ;  grojjercllo  i  avan- 
notto y  bergolo  i  piccione  ;  nuovo  pefce  \  tam- 
belUne'j  dolcione  j  bie:olone  \  befcio  \  f  em- 
pialo. §  Simple  ,  f.  m.  terme  de  Muîique  , 
qui  fe  dit  d'un  ail  ,  d'une  chanfon  ,  d'uiie 
pièce  de  luth  ,  de  elavecin  ,  chantée  û: 
jouée  fuivantle  chant  naturel  6c  tout  uni  , 
par  oppofiiion  .i  double  ,  qu'il  fe  dit  <iu 
même  air  ,  de  la  même  chanfon  ,  de  la 
même  pièce  ,  quand  on  y  ajoute  des  di- 
minuiions.  //  fonplice.  §  Simple  ,  f.  ni. 
nom  central  des  herbes  fie  planrcs  me- 
dici.laies.  U  eft  plus  ufité  au  pi.  Semplice  ; 
erba  medicinale. 

SIMPLLMENT  ,  adv.  D'une  manière 
fiinjl':.  C  t  advsrbe  reçoit  difttrenres  fi 
gnifi^atioi.s.  Ainli  on  dit  ,  je  lui  ai  clit 
(ijtiplcm.nt  que..  .  pour  dite,  je  lui  ai  ilit 
letjicment  que..  :  Sewpiicemente  \  jvlamtn' 
te;  I\:'a^.i9.  Il  cil  vèiu  bien  fimplement , 
pont  t.i  -,  fans  orntment.  f.g,li  è  vefìito 
fuii-iUt,  .icntc  i  in   ubno  fuccinte,  Jc  vous 
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raconterai  la  cl.o.'e  limplement  ,  c'c/l-i- 
dire,, naïvement,  fans  art,  fai;s  dé-uife- 
ment,  /o  Vi  narrerà  la  co/a  naturaimen- 
te  ;  fempltcemente  com'  ella  fia.  Celi  un 
bon  homme,  il  y  va  ,  il  y  procède  bien 
hn.plement  ,  c'elt-à-dire  ,  bonnement  fìn- 
ccremenc  fans  finefTe.  Kgli  é  un  buon 
uomo,  igliva,  e^lt  tratta  alla  buona,  fem- 
pltcemente ,  jchiettcmentc. 

SIMPLEsiE  ,  1.  f.  Il  n'eft  guère  d'ufage 
que  dans  le  dilcouis  familier  ,  &  dans 
I  cette  phafe  :  II  ne  demande  qu'amour  Se 
un.pleife  ,  qui  fc  dit  en  parlanr  d'un 
honmie  ing.nu  ,  qui  a  les  manières  douces 
Se  aileii  ,  .jui  ne  demande  qu'à  vivre  en 
paix.    Pace  ;    c.uuie. 

SfMPLfCnÉ  ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui 
eft  limple.  Semplicità  ;  ingenuità  ;  cando- 
re ;  innocenza  ;  f'mp^'cefja;  fcr.ieiti^:(a.  g  II 
lignine  auili  ,  iiiaiferie  ,  trop  grande  fati- 
lite  à  cioire,  à  fe  laiflet  tromper.  Sim- 
!  plicità  ijciocchej^a  ,  inefperien~^a  ;  melionag- 
,.g"'c  i  fcioccaggtiie;  fctmpiatagg.r.t;  babbu.if- 
jagfine;  pecoraggine  ;  cafironeria. 

SIMPLIFIER,  V.  a.  Rendre  lìmplc  dans 
uu  coinpofé.  Jiidurre  al  femplice  ;  ren- 
dere^ men  compofio.  5  On  dir ,  hmplifier  un 
Bénéfice  ,  i)our  dire  ,  faire  d'un  Lcr.cfìce 
à  charge  d'amcs  ,  ou  qui  dcman-ie  rélî- 
dence  ,  un  Bénéfice  fimple.  Render  fem- 
plice  un  Benefi-^to. 

SIMPLIFIE  ,  ÉE  ,  part.  V.  ion  veibe. 
SIMULACRE  ,  f.  m.  Image  ,  ftarue  . 
idole  ,  reprélentation  d'une  fauflé  Divinité. 
Simulacro  ;  ftaïua  ;  imma^;inc.  i  II  lignifie 
aulli,  fpeélre,  fantôme.  En  ce  fens  ,  il 
fe  met  ordinairement  avec  l'épithète  de 
vain.  Paniafima  ;  fpetro  ;  ombra  vana  ;  vi- 
fione.  §  Il  fe  dit  hgutcment  g'ukc  vaine 
reprélentation  de  quelque  chofe.'  Ombra; 
flmulacro. 

SIMULATION  ,  f.  f.  Terme  de  Palais. 
D.guilem.ent.  Simuiai^ione  i  injinjione  ,  Jin- 
rione  ;  dupiicilà. 

SI.VIULER  ,  v.  a.  Terme  de  Pratique. 
Feindre  ,  faire  paroitre  comme  réelle  une 
chofe  qui  n'eft  poinr.  Simulais  ;  jirgire. 
SIMULÉ  ,  ÉE  ,  part.  Dettes  limulces  , 
Vinte  hmulée  ,  donation  fimulée.  Dclici 
J:m..lan,  finti  ;  vendita  fimulata  ,  &c.  On 
dit  aulli  ,  réconciliaiion  fimulée  ,  faix  fi- 
mulée, dévotion  fimulée.  Jiiconcil.ùyOne  , 
puu  ,  &c.  fimulata,  finta,  fittala,  maf- 
chtrata. 

SIMULTANÉE  ,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit 
de  deux  actions  qui  fe  font  dans  un  nième 
inihinr.   Siriultaneo. 

SIN.-\P!SM£  ,  f.  m.  Médicament  topique 
compote  de  fubilances  chaudes  Se  âcics  , 
dont  la  graine  de  moutarde  fait  la  baie. 
Stnapifmo  ;  fenapifmo. 

SfNCÈKE  ,  adj.  de  t.  g.  Veûitable  ,  franc  , 
qui  cft  fans  artifice  ,  fans  dcguilement. 
11  fa  dit  des  perfonnes  £<  des  choies. 
Sincero  ;  fihietto  ;  ingenuo  i  candido  j  fu- 
ro ,    difmf.nio  ;  vero  ;    reale. 

slNCLf<,kMHNX  .  adv.  D'une  manière 
lincère.  Sinceramente  ;  fchiettamente  ;  inge- 
nuamente ;  candidamente  ;  r.citariienie  ;  .U- 
finfintamente  ;  puramente  i   prettamente. 

SINCÉRITÉ  .  f.  f.  Candeur ,  franchife  , 
qualité  de  ce  qui  cft  lincèrc.  Sincerità;  in- 
genuità ;  fhieite^a  ;  candore. 

SINCIPUT,  f.  Ta.  T.  d'Anatomie,  em- 
prunte du  latin.  Oi'  donne  ce  nom  â  la 
paitie  fupérieutc  dr  la  tête  ,  qu'on  appelle 
aulli  le  fommet.  Sincipite  ,  o  finciput  ,  o  fia 
la  parte  anieriore  del  capo. 

SINDON  ,  f.  m.  On  donne  ce  nom  en  Chi- 
tur^ic  .i  un  f  etit  f  luniallcau  4c  chaip ic  loaii 
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te  applaii ,  qu'on  introduit  dans  l'onvcr- 
turc  faite  avec  le  trépan.  Piumacciuolo  che 
introiuciji  ntW  apertura  far:a  dal  trapano. 
%  On  nomme  c,uel4J:l'oìs  (iudon  .  le  linceul 
tians  le4Ucl  JefusCliiill  fut  enfcveli.  Sin- 
done. 

SINGE  ,  f.  m.  Animal  à  quatre  pieds  fort 
•fouple  &  fort  ïgile  ,  &  celui  de  tous  les 
animaux  qui  rcl!<:mblc  le  plus  extérieure- 
ment à  l'homme.  S:imta  ;  j.;immui  ;  bertuc- 
cia ;  bertuccio  ;  monna  ;  br.bbuino.  Gros  lin- 
ge. Hertuccione.  l'ctit  finge.  Bc-tucctno  ;  fci- 
tnintto.  §  On  dit  prov.  payer  en  monnoic  de 
iinge  ,  en  g.iniba.lcs  ,  pour  dire  ,  fe  mo- 
ijuèr  de  celni  à  qui  l'on  doit  ,  au  lieu  de 
•le  fatisTaire.  Farfi  beffe  del  creditore.  5  Ou 
jjit  d'un  hoiimie  extrêmement  laid  ,  qu'il 
«licmble  à  un  lii-.Je  .qu'il  eli  laiil  comme 
Ain  finge  ,  qu'il  a  le  vi.Osgc  d'un  finge. 
jBeriucaone  ;  uomo  brutto  e  contraffa. to. 
i$  On  dit  d'un  homme  fort  adroit  ,  tort 
agile,  &  fort  fo'.iplc  de  fon  corps,  qu'il 
eii  a.lroit  comme  un  Cf.ige.  On  le  dit  de 
m;me  d'un  cheval  qui  cft  fore  adroit  au  lu.x- 
Jlcge.  Dcjlro  ,  a%:le  ^  frcllo  coni;  uiulffamut. 
■§  On  dit  aiuTi  ,  malin  comme  un  liii^e. 
Trifto  corne  la  bertucci:!.  §  iingc  ,  fi^uitie 
iî^.  'jui  contrefait  ,  qui  imite  les  gelées  ,  les 
a£li(*ns  de  quelque  autre.  Scimia  \  contrr.ffat- 
tore.  %  En  parlant  d'un  Écrivain  qui  imire 
avec  tri.p  d'aScdation  le  /(yle  ,  le  tour  & 
ics  manières  d'un  Auteur  célèbre  ,  on  dit  , 
^lu'il  en  c(l  le  finge.  Iniittliore  ,  fcimmla 
d'un  Autore.  %  On  appelle  Cm'i.t:  ,  un  inllru- 
jnent  qui  fert  a  copier  mécaniquement  des 
ilciTins  ,  des  cftampes  ,  fans  aucune  con- 
noidànce  du  deflin  pu  de  la  gravure.  On 
l'appelle  auJi  pantographe.  Scimia;  paralle- 
Lognimmo. 

'singerie  ,  f.  f.  Grimace  ,  geftes ,  tours 
de  m.ilice.  Buffoneria  ;   giulleiia  ;  jiim.ica. 

SINGULARISER  ,  v.  récip.  Il  ne  fe  met 
qu'avec  le  pronom  perfonncl  ,  &  fignifi;  , 
fe  dirtingncr,  fe  faire  remarquer  par  qu;l- 
(.jue  fingiilaiité  ,  par  des  opinions,  dcsac- 
.tions  ,  des  manières  fingulitrcs.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  qu*en  mauvaite  part.  Sin^olari^- 
^are  ;  fingulari^t(are  ;  farff  /ingoiare  ;  cercar 
di  diflinauerfi. 

SINGULARITÉ  ,  f.  f.  Ce  qui  rend  une 
rhofe  fingulièrc.  Singolarità  ;  fin^ulariià  ; 
particularità.  i  II  fignihc  aulli  ,  la  manière 
extraordinaire  d'agir  ,  de  pcnfcv  ,  de  par- 
ler ,  &c.  dilj'érenrc  de  cclls  de  tous  les  au- 
tres.  Singolarità  ;  fingularità. 

SINGULIER  ,  1ÈRE  ,  adj.  Unique  ,  par- 
ticulier ,  qui  n'a  point  fon  femblable  , 
rare  ,  excellent.  Singolare  ;  particolare  ;  uni- 
co ;  raro  ;  efìmio;  cfjuifiio  ;  eccellente.  §  Il  (t 
;jrend  quelqucfoLs  en  mauvaife  part  ,  & 
(ignific,  bizarre  ,  capricieux  ,  afreûant  de 
;fe  diftinguer.  Singolare  ;  firaordinano  ;  Jìra- 
yagante.  V.  Bizarre.  5  On  appelle  ,  combat 
Singulier  ,  un  combat  d'homme  à  homme. 
Mattaglia  corporale;  ducilo.  §  En  Grammai- 
re ,  on  appelle  nombre  finguljcr  ,  par  oppo- 
fition  à  nombre  pluriel  ,  le  nombre  qui  ne 
juarque  qu'une  feule  perfonnc  ,  qu'une  feule 
ichofc.  Dans  cette  acception  ,  il  s'emploie 
aulli  fubftantivcnicnt.  U  /ingoiare  ;  //  nu- 
mero /ingoiare. 

SINGULIÈREMENT  .  adv.  Partlculière- 
Bient  ,  fpécialc.Tient  ,  principalement  ,  fur 
coures  chofes.  Singolarmente  ;  particolar- 
mente \  principalmente  \  ajjegnatamente  ;  fpe- 
cialmenie.  §  il  fe  prend  quelquefois  en 
mauvaife  part  ,  &  fignifie  ,  d'une  manière 
sTeftée  ,  d'une  manière  bizarre.  In  modo 
tirano  ,  affettato  ,  parti<clare. 
'  ilìmiKl .  adj.  dp  t.  g.  Malheureux , 
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funtft:  ,  qui  caufe  des  malheurs  ,  ou  qui 
les  prefage.  Sinijiro  ;  jurejio  ;  Jventurato. 
5  On  dit,  en  T.  de  Chiromance  ,  ligne  li- 
nillre  ,  pour  dire  ,  une  ligne  qui  préfage 
des  maUkcurs.  Linea  finijlra  ;  lires  che  pre- 
/agi/ce  le  dij'^rajie.  i  On  dit  ,  qu'un  homme 
a  la  phylio.iomic  finiltre  ,  qu'il  a  quelque 
choie  de  fitiillre  dans  le  vilage  ,  pour  dire, 
qu'il  a  dans  la  phyliijnomic  ,  dans  le  vifa- 
gc  ,  quel. lue  thofe  de  funclic  £c  de  mau- 
vais augure.  Burbero  ;  truce.  §  On  dit  aulli  , 
qu'un  homme  a  le  regard  finiltre.  Aver 
una  guardatura  truce.  Et  fig.  dans  cette  mê- 
me acception  ,  Ics  A(>roLogues  ,  en  parlant 
aes  planètes  ,  difent  ,  l'alpcct  finiltre  diss 
alites.  Afpcito  /inijlro  dcgii  ajin.  §  Il  iigni- 
(ie  aulli  ,    Méchant  ,   Pernicieux,  V. 

Sl.N'ISTREMENT  ,  adv.  D'une  manière 
fiiiiltii  ,  défavanragcufe  ,  peu  favorable. 
b:ni;lrr.menie  ;    malamente. 

SINON, adv.  Autrement ,  à  fautede  quoi, 
f.~.ns  quoi.  Altramente  ;  /en-^a  d:  che  \  ca/o 
che  no,  5  Sinon  ,  particule  cxccptive.  Se  non 
cr.c  j  fuorché  ;  eccetto  \/alvo.  Il  ne  lui  répon- 
dit lien  ,  finon  que.  .  .  3c  ne  fai  rien  ,  Imon 
qu'on  ilit  que.  .  .  Egii  non  ^li  ri/pc/e  nulla 
fuorché.  .  .  lo  non  fo  nulla  ,  /e  non  chi  fi 
due  che.  .  .  Tous  les  peuples  le  regardoient, 
linon  comme  leur  Maître  ,  au  moins  com- 
me leur  Libérateur.  Tutti  i  popoli  lo  riguar- 
davano y  /e  non  come  loro  Padrone  ,  almeno 
come   loro  Liberatore.  ^ 

SINOPLE,  f.  m.  T.  de  Blafon  ,  qui  figni- 
fie ,  la  couleur  verte.  En  gravure  ,  le  fiuople 
fe  marque  par  des  traits  qui  vont  de  l'angle 
droit  du  chef  de  l'écu  ,  a  l'angle  gauche  de 
la  baie.  //  color  verde  neW  armi  gemi- 
iijie. 

SINUEUX  ,  EUSE  ,  adj. Qui  eft  tortueux, 
qui  fait  plulìeurs  tours  6c  détours.  Il  ii'clt 
guère  d'ufage  que  dans  la  Poirlìe.  Sinuo/o  ; 
tonuo/o  ;  curvo.  Les  Chirurgiens  nomment 
finueux  ,  les  ulcères  qui  font  étroits  ,  pro- 
fonds &:  tortueux.  Sinuc/o. 

SINUOSITE  ,  f.  f.  Qualité  d'une  chofe 
linueufe.  Sinuo/ità  ;  tortuufttà.  §  On  dit  aulli , 
en  T.  de  Chirurgie  ,  qu'une  plaie  a  beau- 
coup de  finuofités  ,  pour  dire  ,  qu'elle  fait 
des  tours  8c  des  détours.  Piaga  che  ha  molte 
Jinuojtià. 

SINUS  ,  f.  m.  T.  des  Mathématiques.  Li- 
gne droite  ,  menée  perpcndiciiljirement 
d'une  des  extrémités  de  l'arc,  au  rayon  qui 
palle  par  l'autre  extrémité.  Sino  ;  Jeno.  §  si- 
nus ,  T.  de  Cliirurgie  ,  cavité  ,  efpèce  de 
poche  ,  de  petit  lac  qui  fe  fait  aux  côtés  ou 
au  fond  d'une  plaie  ,  d'un  ulcère  ,  &  où  il 
s'aniallé  du  pus  ,  de  la  matière.  Bor/a  ; 
fiiccaja.  5  En  T,  d'Anatomie  ,  on  appelle 
liiius  de  la  veine  porte  ,  le  tronc  de  la  veine 
porte.  On  nomme  linus  laireux  ,  la  réunion 
de  tous  les  canaux  excrétoires  des  glandes 
qui  forment  les  mamelles.  On  aj  pelle  aulfi 
linus  ,  les  plis  des  membranes.  Seno  della 
vena  porta  ,  &c.  , 

SIPHON  ,  f.  m.  Tuyau  recourbé  ,  dont 
les  jambes  font  inégales  ,  &  dont  on  fe  fert 
pour  faire  palier  une  liqueur  d'un  vale  dans 
un  autre.  Si/one  ;  tubo.  §  Siphon  ,  T.  de 
Mari:ic.  U  fe  dit  d'un  tourbillon  ou  nuaçe 
creux  qui  del'cend  fur  la  mer  en  forme  de 
colonne  ,  &  qu'on  noniir.e  fifhoa  ,  dans 
l'idée  qu'il  enlève  Se  pompe  l'eau  de  U  mer. 
On  l'appelle  aulli  Trombe  ,  V. 

SIRE  ,  f.  f.  Vieux  mot  qui  fignifioit  autre- 
fois Seigneur  ,  &;  dont  ou  ne  fe  fert  plus 
qu'en  parlant  de  ceux  qui  polièdcnt  de  cer- 
taines terres  auxquelles  ce  lirre-l.'i  cft  coin- 
me  attaché.  Sire  ;  Signore.  5  Celi  aulli  un 
Ùuc  d'iionneut , ^yi ,  après  avoir  ccc  iopai 


feulement  aux  perfonnes  fort  qualifiées ,' 
fut  donné  enfuite  à  toutes  fortes  de  petl'on- 
nes.  Les  Juges  &  Conluls  des  Marchands  de 
l'jris  le  prennent  encore  aujourd'hui.  Si- 
gnore.  §  On  dit  ,  dans  le  Ilyle  familier  (c 
en  plaifantant,  beau  Sire;  oui  ,  beau  Sire, 
Bel  Signore  ;  j/  Signore.  §  Sire  ,  abfolu- 
ment,  cil  un  titre  qu'on  donne  a«x  Roit 
feuls  ,  en  leur  parlant  ,  ou  en  leur  écrivant. 
Sire.  ( 

SIRÈNE  ,  f.  f.  Monflre  fabuleux  qui  ,  fé- 
lon quelques  Poètes  ,  étoit  moitié  iemme  ,' 
moitié  poillon  ;  Se  félon  d'autres  ,  moitié 
femme  ,  moitié  oifeau  ,  fie  qui  ,  par  la  dou- 
ceur de  fon  chant  ,  attiroit  les  voyageurs 
dans  les  écucils  de  la  met  de  Sicile  où  il 
fo  lenoit.  Sirena.  §  On  dit  ,  d'une  pcrfonne 
qui  chante  bien  ,  qu'elle  chance  comme 
une  lirène.  Cantare  come  una  /irena.  On  !■: 
dit  aulli  d'une  femme  qui  féduit  pat  fcs  at- 
traits ,  par  les  manières  infinuantes. 

SIRERIE,  f.  f.  Titre  de  certaines  terres. 
Qualità  di  Sti^nore  di  certi  feudi. 

SIRIUS  ,  f.'m.  T.  d'Aftronomie.  Étoile  de 
la  conllellation  du  grand  Chien.  Cette  étoile 
di  la  plus  grande  £c  la  plus  brillante  du 
Ciel.  Sirio  i  il  can  celefie. 

SIROC,  f.  ra.  Noni  qu'on  donne  dir  la 
Méditerranée  au  vent  qui  fe  nomme  Sud- 
Eli  fur  l'Océan.  Scirocco  ;  fcilocco  ;  fi- 
rocco» 

SIROP,  f.  m.  (  On  ne  prononce  point  le 
P.  )  Liqueur  compofée  du  fuc  des  fruits , 
des  herbes  ou  des  fleurs  ,  avec  du  fucre 
ou  du  miel  ,  *"&  qu'on  fait  cuire  ordinaire- 
ment pour  ta  pouvoir  garder.  Sciloppo;  fci- 
Toppo  ;  /troppo.        -^ 

SIROilR,  V.  n.  "Soire  avec  plaifir  ,  d 
petits  coups  8c  long-temps.  Il  eft  pop.  Bert 
a  centellini. 

SIRTES  ,  f.  f.  pi.  T.  de  Mâtine.  Sables 
mouvans  ,  tantôt  amoncelés  ,  tantôt  dilli- 
pés  ,  Se  très-dangereux  pour  les  vaiflèaux, 
Sirii. 

SIRVANTE  ,  f.  m.  .Sorte  de  Po'éfie  an- 
cienne en  Lançue  Françoife  ou  Provençale  , 
ordinairement  confatrée  à  la  farirc  ,  & 
quelquefois  à  l'amour  &  à  la  louange.  La 
luvanie  étoit  aulli  une  forte  de  Pocfie  ly- 
rique, connue  chez  les  Italiens.  Sorta  di 
Pot/ta  antica. 

SIS  ,  ISE  ,  participe  du  verbe  feoir  qui 
n'ell  plus  en  ul'age.  Il  ne  s'emploie  guera 
que  comme  adjectif,  &  en  Ilyle  de  Prati- 
que ,  où  il   fignifie  ,    fitué  ,  fituée.  Situato. 

SISON  ,  f.  m.  Plante  qui  cioît  dans  les  tar- 
tes humides  Se  un  peu  marécageufes.  Si/ont, 

SISTRE  ,  f.  m.  Inllrument  dont  les  An- 
ciens fe  fervoicnr  pour  battre  la  mefutc  dans 
les  concerts.  Dibaititojo  i  fifiro. 

SITE  ,  f.  m.  T.  de  Vcinture  ,  qui  fignifie, 
fituaiion.  Silo. 

SITUATION  ,  f.  f.  Artiette  .  pofition 
d'une  ville  ,  d'une  place  de  guerre  ,  d'une 
maifon  ,  d'un  châreau  ,  d'un  jardin  ,  &c. 
Situazione  ;  fito  i  pojîo  ;po/itura.  $  Il  le  dit 
aulli  des  hommes  te  des  animaux  ,  £c  figni- 
fie ,  la  pofirion  ,  la  poilurc  où  ils  font* 
Siiuaifione;  pofitura  ;  fiiuamento.  §  Il  figni- 
fie fig.  l'état ,  la  difpofition  de  l'ame.  Si- 
tuazione ,  fiato  ,  dijpo/i^ione  dell*  anima, 
§  U  fe  dit  auin  de  l'état  ,  de  la  difpofition 
des  affaire*.  Situa:^tonc  ,  flato  degli  affati. 
5  Siruation,  fe  dit  en  parlant  des  pièces  de 
théâtre.  1!  fignifie  ,  des  changemcns  fubits 
qui  furvienncnt  dans  l'état  des  pcrfon- 
nages,  yicenda  ;  cambiamento  improwi/o  di 
flato. 

SITUER  ,  V.  a.  Placet  ,  pofer  en  certain 
endroit  par  rapport  ajix  environs ,  ou  la^ 
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fa-n.-;   du   Ciel.  Situare  ;  collocare  ;  porre 
Iti  Jìta, 

SITUÉ  ,  ÉE  ,  parc.  Situato.  On  dit  ,  en 
T.  tic  Pratique  ,  un,-  miilon  ,  une  picce  do 
tcirc  Cifc  &:  iituce. .  .  l/na  cafi  ,  un  terreno 
pojlo   e  ftiuato. 

SIX  ,  adj.  numéral  de  t.  g.  Nombre  pair 
compolc  de  deux  fois  trois  ,  &  qui  le  place 
encre  cinq  &c  fept.  X  ne  fe  pruaonce  pas 
quand  le  mot  lïx  c:l  fuivi  immédiatement 
a'un  lubitantif  qui  commence  par  une  con- 
fonne.  Dans  toutes  les  autres  occafioiis  , 
©n  fait  fcntir  X  ,  Se  il  fc  prononce  comme 
une  S.  Set.  %  11  efl  quelquefois  fubll.  Un 
Cx  de  chii^re  ^  un  ùx  de  carreau.  Un  Cet. 
$  On  dir  quelquefois  lïx  pour  iixicme.  Char- 
les fix  ,  Urbain  iix  i  le  ùx  du  mois.  Carlo 
feflo  ;  Urbar.o  fefio  ;  Il  i't  fei ,  o  fut  H  giorno 
fijlo  del  mefe. 

SIXAIN  ,  f.  m.  (  X  fe  prononce  comme 
Z.  )  l'etite  pièce  de  Poëde  ,  compofce  de  (ix 
vers.  Seflina.  §  Il  lignifie  auHi  ,  un  paquet 
de  fix   |eux  de  cartes.  Sei  maj;;:  cù  carte. 

.SIXIÈME  ,  alj.  de  t.  g.  (  X  fe  prononce 
coinnir  Z.  1  Nonibre  d'ordre.  SeJIo.  On  dir 
abtolumcnr ,  1«  llxièmc  de  Janvier  ,  le  lîxiè- 
rae  de  .Mars  ,  le  iïxième  de  fa  maladie  ,pour 
dire  ,  le  fixicme  jour  de.  .  .  Il  fefio  giorno: 
a  J'i  fei ,  0  feflo  Ai  Gmr.ajo  ,  ii  Marfo  ;  il 
dt  ftjlo  ,  0  in  fcfla  delia  malatzia.  $  Oji  cit, 
la  li.ïième  ,  pour  dire,  la  fixiènie  clalFc  d'un 
Collège  ,  pat  laquelle  on  comnr.-'nce  ordi- 
nairement le  cours  de  fes  érudes.  La  ffla 
cliiJJ'e.  On  dit  auffi  d'un  écolier  qui  elt  en 
cette  clalfe  ,  c'eit  un  fixicme  ;  il  a  fait  une 
faute  de  fixicme.  Dans  toutes  ces  pht.ifcs  , 
il  efl  fubrtantif.  Scolaro  che  é  m  fefta.  Ç  .Sixiè- 
me ,  eît  audi  fubftantif  mafculin  ,  &  ligni- 
fie ,  la  fixième  partie  d'un  tout.  La  ffla  , 
o  fv.t  la  f  e  fi  a  parte.  §  Sixième  ,  fe  dit  encore 
au  jeu  des  cartes  ^  d'une  fuite  de  fix  catt'cs 
de  même  couleur  ;  ii.  alors  il  eli  fubllantit 
féminin.  Unafefia. 

SIXIÈMEMENT  ,  adv.  En  fixicme  lieu.  In 
fef.o  luogo. 

SIXTE  ,  r.  f.  T.  de  Mufiquc.  Intervalle  de 
fix  fons  de  la  gamme.  Sefta  in  Atufica. 

SIZETTE  ,  f.  f.  Encyclop.  Sorte  de  jeu  de 
carte  fort  amufant.  11  demande  beaucoup 
«le  cianquiUité  Se  d'attention.  Sorti  di 
giuoco. 

SKIRRHE  ,  f.  m.  T.  de  Chirurgie.  Tumeur 
<\ui  eft  formée  par  l'amas  des  fucs  blancs 
lymphatiques  endurcis.  Scirro. 

SLÉE  ,  f.  f.  T.  de  .Marine.  Sorte  de  ma- 
chine avec  laquelle  les  Hollandois  tirent  à 
tcrte  un  vaillèau  de  quelque  grandeur  qu'il 
loir.  J^facclunii  di  cui  sii  Olandeft  fi  fervono 
per  tirar  a  terra  le  navi  dt  aualjivogtia  gran- 
dexra. 

SMALTE  ,  f.  m.  T.  de  Chimie  &  MètM. 
Celi  le  nom  que  l'on  donne  au  verte  colo- 
ré en  bleu  par  le  colbalt.  Smalto. 
^  SOAVE,  adj.  T.  de  Muftque.  Il  fijnifie  , 
d'une  manière  agréable  ,  douce  ,  gracieufe. 
Soave. 

SOBRE  ,  adj.  de  t.  g.  Tempérant  dans  le 
boire  Se  dans  le  manger  ,  qui  boit  Se  qui 
mange  peu:  Il  elt  oppofé  i  gourmand  Se  à 
irrogne.  Sobrio  ;  ajìinente\  moderato  ;  parco\ 
ritenuto',  temperante.  Quoiqu'il  fe  dife  parti- 
culicremont  des  peribnnos  ,  on  (tir  ,  que 
«)uelqu'un  a  fait  un  repas  fobre  ,  pour  dire, 
qu'il  a  fair  un  repas  où  il  a  peu  bu  Se  peu 
mangé.  Sobrio  ;  parco.  %  On  dit  lì;.;,  qu'un 
homme  eli  fobre  en  paroles  ,  fobre  .i  parler, 
rour  dire  ,  qu'il  parle  peu  ,  qu'il  parle  avec 
retenue.  Difcreto  j  ritenuto  nel  parlare  j  eau- 
t«  i  prudente  i  rifervato-  fo^tto, 

SOBRE.V1E.NIT  ,  adv.  D'une  manière  febee. 
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Sobriamente  ;  pardimente  ,  moderatamente. 
§  Onditi!^,  parler  lobremcnt ,  pour  dire, 
parler  peu  ,  parler  avec  circonfpeélion  , 
avci.  retenue.  JJifrttamtnte  i  prudentemente  ■, 
cautamente.  §  On  dit  auiìi  lìtj.  qu'il  faut  ufer 
lobreQicnt  de  quelque  choie  ,  pour  dire  , 
en  ufer  avec  difciétion  ,  avec  retenue.  So- 
briamente \  moderatamente  ,  temperatamente. 

SOBKIhlÉ  ,  f.  f.  Tempérance  dans  le 
boire  Se  dans  le  manger.  Sohrietà; frugalità; 
icmperun^a.  §  On  dit  rig.  d'après  faint  Paul, 
qu'il  faut  être  fage  avec  iobriété  ,  pour 
dire  ,  qu'il  faut  garder  wne  cerraine  mo- 
dération ,  même  dans  les  meilleures  cJio- 
fes  ,  de  ptur  de  les  outrer.  Difcrt^jione  ; 
rtlenutci^ja  ;  prudenza. 

SOBRIQUET,  f.  m.  Sorte  de  furnom  ,  qui 
le  plus  fouvent  fe  donne  i  une  perfoinie 
.par  déiilîon  ,  Se  qui  cil  fondé  fur  quelque 
délaut  p,-rl'onncl  ,  ou  fur  quelque  liagula- 
riré.  Sopranome  dato  per  burla. 

SûC  ,  f.  m.  Inltruinent  de  fer,  qui  fair 
parrie  d'une  chairue  ,  Se  qui  fcrt  à  fendtc 
Se  à   renverfer  la  rerre.  yomero  ;  bomberò. 

SOCIAIililTÉ  ,  f.  f.  T.  de  Droit  nat.  &  de 
Morale.  Bienveillance  envers  les  autres  hom- 
mes. Socialità. 

SOCIABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  naturel- 
lement porté  à  chercher  la  compagaie  ,  qui 
elt  né  pour  vivre  en  compagnie.  Sociabile  ; 
f^ciaie  j  compagnevole.  §  U  lignifie  aulîi , 
qui  aime  la  compagnie,  avec  qui  il  eft  aife 
de  vivr,  ,  qui  elt  d'un  bon  commerce.  iVoc;;:- 
bile i  fociate',  dt  buo.ia  focittd  ,  che  amala 
compagnia. 

SOCIAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  concerne  la 
fociété.  Sociale.  "§  On  déiìgne  dans  l'Hiitoite 
Romaine  ,  par  le  nom  de  guerre  focia'.c  , 
la  longue  ^  fanglante  guerre  que  les  peu- 
ples de  l'Italie  ,  révoltes  contre  la  Répu- 
blique ,  Se  liés  entr'eux  par  une  confédéra- 
tion prefque  generale  ,  firent  aux  Romains 
du  remps  de  Marins  Se  de  Sylla.  Cuerra 
fvciaU. 

SOCIÉTÉ  ,  f.  f.  Alfemblage  d'hommes 
qui  fent  unis  par  la  nature  ou  par  des  lois , 
commerce  que  les  hommes  ont  naturelle- 
ment les  uns  avec  les  autres.  Società.  §  So- 
ciéré  ,  compagnie  ,  union  de  plulieurs  per- 
fonnes  jointes  ]>our  quelque  intérêt  ,  ou 
pour  quelque  aliairc  ,  Se  à  certaines  condi- 
tions. Società  'y  compagnia  di  commercio  ,  o 
fmile.  §  On  appelle  ,  foçiété  léonine  ,  une 
Ibciété  où  tous  les  profits  font  pour  l'un. 
Se  routes  les  charges  pour  l'autre.  Società 
honixi^t.  §  Société  ,  fe  dit  aulIi  d'une  compa- 
gnie de  gens  qui  s'afTemblcnt  pour  vivre  fé- 
lon les  règles  d'un  inititut  religieux  ,  ou 
pour  conférer  enlemble  fur  certaines  fcien- 
CCS.  Società  ;  compagnia.  §  Il  fe  prend  encore 
pour  une  compagnie  de  gens  qui  s'alicm- 
blent  ordinairement  pour  des  parties  de 
plailir.  Società  i  brigata. 

SOCINIANISME  ,  f.  f.  Héréfie  des  par- 
tifans  de  Socin  ,  qui  rejettent  tous  les  myf- 
tèrcs  de  la  Religion  ,  Se  lînpiiliérement  la 
Divinité  de  .Tefus-Ciirirt.  On  les  appelle  So- 
ciniens.  Sùcintanifmo  ;  eresìa  de'  Soci- 
niani. 

SOCLE  ,  f.  m.  T.  d'Architeélure.  Mem- 
bre carre  plus  large  que  haur  ,  Se  qui  fert 
de  bafe  à  toutes  décorations  d'AtchitcÛute 
&:  d'Édifices.  Zoccolo  j  plinto  ;  orlo  ;  dado. 
^  Il  fe  dit  aulîi  d'une  forte  <le  petit  pié- 
dellal  ,  fur  lequel  on  pôle  des  bulles  ,  des 
vafcs.  Zoccolo  ;  dado. 

SOCQUE  ,  f.  m.  Sorte  de  chaufTure  de 
bois  ,  haute  de  ttois  on  quatre  pouces  , 
que  portent  ccrrains  Religieux.  Zoccolo. 
^  On  appelle  auiTi  foc<jiie ,  une  (haiiliurc 
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bafii  ,  dont  Il's  anciens  Comcdionc  fc  Ter- 
voijiiC  dans  le*  pièces  comiques  *,  ôc  il  eft 
oppol'é  à  cothurne  ,  qui  ctoit  une  cliaullurc 
haute  ,  don:  ces  Conu-dicns  fc  Tcrvoicnt 
dans  ics  Tiagédics,  Aujoiud'Uui  on  le  die 
au  figuré.,  pour  oppofct  U  Comédie  i  U 
Traj/.tdie.  Socco. 

St)DOMIE,  f.  £  Pcchc  concie  nature. 
Sodomìa  j  faddomia  \  fodJoma.  Commcttie 
le  piKlié  de  fodomie.  Andare  in  coccoli  per 
Cafciuuo  \  foidomiiarc,  ufarfoddomia. 

SODOMIIE  ,  f.  m.  Cejui  qui  cfl  coupa- 
ble de  fodoraie.  Sodomita  *,  foddomito. 

S<ËUR,  f.  f.  T.  relatif,  tille  née  de  ma- 
rne pète  &:  de  même  mère  que  la  petfonne 
de  qui  elle  eft  focur  ,  ou  lire  de  l'un  dc« 
dirux  feuh-menc.  Sorelltî  j  fuora',  §  On  ap- 
pelle forurs  jumelles  ,  celles  qui  font  nfcs 
d'un  m'':Tie  accouchement.  Sorelle  ^emetU\ 
Jorclle  nate  a  un  corpo-  §  On  appelle  ,  ftrurs 
de  père  &  de  mère  ,  ou  fccurs  grrniaincs  , 
celles  qui  font  ncQS  de  même  père  6c  de 
même  mère.  Sorelle  germane  ,  o  carnatt^ 
•Sceurs  de  père  ,  ou  ftrurs  confanguincs  > 
celles  qui  lîc  fout  lorurs  que  du  côté  pa- 
ternel. Sorelle  confarguinee,  îocurs  de  mèct  , 
ou  f(xurs  utérines ,  celles  qui  ne  font  fœurs 
que  du  coté  materiiei.  Sorelle  uit-rinc.  Sœur 
germaine  ,  ou  firuc  conlanguinc  ,  &;  focuc 
utérine  ,  le  di''cnc  plus  ordinairement  ea 
Jurifprudence.  §  Dans  le  Ityle  fam.  on  ap- 
pelle demi-foeuis  ,  celles  qui  ne  font  focurs 
que  de  père  ou  de  mère.  Mer^e  foretle.  §  On 
appelle  ,  fœur  naturelle  ,  ibcur  bâtarde  , 
celle  qui  eft  née  de  nume  père  ou  de  même 
mère  ,  mais  hors  du  mariage.  Sorella  raiu~ 
raie.,  o  bajlarda.  §  On  appelle  ,  Aiur  de 
Uic  ,  la  fille  de  la  nourrice  ,  par  rappotc 
au  nourriiîbn  qui  a  fucé  le  même  lait.  Èr  il 
le  dit ,  par  exr;nfïon  ,  des  autres  filles  que 
la  nourrice  a  nouiries.  Sorella  Hi  lattee 
§  On  dit  Hg.  que  la  Poefic  &  U  Peinture 
font  fœurs.  La  Po^fi^i  e  la  Pittura  fono  fo" 
relie.  §  Li-'S  Poètes  appellent  les  Mules  ,  les 
neuf  Soeurs.  Le  nove  Sorelle.  §  Sœur  ,  eft 
aulîi  un  nom  que  toute  Religieufc  prend 
dans  les  atlcs  publics  ,  &  que  les  Religieu- 
C<:-s  qui  ne  font  point  dans  les  charges  , 
ou  qui  n'ont  point  encore  atteint  un  cer- 
tain âge,  fc  donnent  entre  elles  ,  &  ^u'on 
leur  donne  aulli  ordinairement.  Suora  ;  fo- 
rella.  Ou  appelle  focurs  laies  ,  &c  plus  ordi- 
nairement,  fiTurs  converfcs  ,  les  Rcligieu- 
fes  qui  ne  font  poiiTC  du  Choeur.  Sorella 
converfa.  §  bcTur  ,  eft  encore  un  nom  que 
l'on  donne  à  certaines  fiUcs  qui  vivent  en 
communauté  ,  fans  être  pourtant  Religicu- 
fes.  Suora. 

SOFA  ,  f.  m.  T.  emprunté  de  la  Langue 
Turque.  Efpcce  d'ertrade  fort  élevée  ,  éc 
couverte  d'un  tapis.  Sofd.  §  Od  appelle  aulîi 
lofa  ,  une  efpcce  de  lit  de  r^pos  à  iroii 
dolTîers  ,  dont  on  Ce  fcrt  comme  de  liège. 
On  confond  fouvent  les  canapés  avec  les 
fofas.  Sofà. 

SOfFITE  ,  f.  f.  T.  d'Architcflurc,  qui  fe 
dit  d'un  plafond  ou  lambris  de  menuîfcrie 
formé  de  poutres  croifées ,  de  corniches  vo- 
lantes avec  de.ç  compartimcns  &:  des  rcnfon- 
ccmens  enrichis  de  peintures  Se  de  fculp- 
tures.  On  en  voit  au  Louvre  Ôc  dans  d'auttcs 
Palais.    Soffitta  ;  foffitw. 

SOFI  ,  f.  m.  Nom  que  les  Occidentaux 
donnent   au  Roi  de  Pcrfe.  Sofi. 

SOI  ,  Pronoiï]  de  U  troifièmc  perfonne  , 
fubftantif  de  tout  genre  ,  £<  feulement  liu 
nombre  fipgulicr.  Quand  il  s'emploie  abfo- 
lumcnt  ,  il  ne  (c  met  qu'avec  une  prÌpoi\- 
tion  ,  5c  dans  des  phrafcs  où  il  y  a  un  prf>- 
aoai  indcEui  ,  ou  exprimé  ,  ou  fous  •  en-. 
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tendu.  St  ;  di  fe  ;  afe.  5  On  Mt ,  ctrc  à  foi , 
pour  dite  ,  ne  dépendre  de  [••tiloiuie  ,  êïrc 
maitre  de  fon  loifir.  £jjer  padrone  di  fé 
JleJJ'o  ;  non  dipendere  da  ckuno.  §  De  loi  , 
lignifie  qucUiucfois  ,  de  fa  nature  ,  &  fc 
place  inditfcicmiTicnc  ou  dcVAni  on  après  le 
fublfartif  auqu-1  il  fe  rapporte.  Fer  f  ;  di 
fua^naiura.  §  Sur  foi  ,  (igMifie  qu.-Uiudois  , 
fut  fon  corps  ,  fur  fa  pcrfonne.  SuL  proyrio 
corpo.  5  Soi  >  joint  i'mème  par- ,  ne  lignifie 
rien  de  plus  que  foi  mis  ablolumtnt  ;  mais 
il  lignifie  ,  d'une  nunière  plus  cxprcilive  , 
ic  n'a  pas  toujours  belbin  d'Otre  accompa- 
gné d'une  prépofition.  5ey?fj/ò.  Cela  parle 
de  foi  -  même.  Queliti  cofa  farla  da  fe  ,  ù 
da  fe  ftetfa.  §  Soi  difunt  ,  T.  de  l'alais  , 
qu'on  emploie  quand  on  ne  veut  pas  re- 
cpnnoitre  la  qualité  que  prend  ip-idqu'un. 
Il  fe  dit  auill  par  raillerie  ou  put  mópris. 
Che  fi  dice  ,  che  fi  fpaccie  per.  ,  .  Aujour- 
d'hui on  dit  aulVi  ,  fe  dicenie. 

SOIE  ,  f.  f.  Certaine  matière  propre  à  fi- 
ler ,  ti  qui  eli  la  produâion  d'une  clpccc 
de  vet  ,  que  pour  cette  raifon  on  appelle 
vet  à  foie.  Seta.  §  On  dit  en  l'oeùe  ,  des 
jojis  filés  d'or  &.  de  foie  ,  pour  dire  ,  le 
cours  ti'une  vie  heurcufe  ^  ^loricule.  Corfo 
di  vita  fortunata  ,  f^ioriofa  ;  di  lieti ,  fortu- 
nati. §  Soie  d'Orient ,  plante  qui  produit 
des  goulfes  où  il  y  a  une  efpcce  de  foie. 
Sorta  di  pianta  che  produce  una  fpecie  di  feta. 
§  Soie  ,  le  dit  du  poil  long  &  rude  d;  cer- 
tains animaux.  ,VtJo/ri.  §  11  le  dit  nu  pluriel  , 
par  extcniìon  ,  du  poil  doux  &  long  d'un 
barbet,  d'un  épagneul  ,  d'un  bichon.  Cet 
ép.igneul  ,  ce  bichon  a  de  belles  foies,  de 
fort  belles  foies.  Pile  de'  cagnolini  ben  feto- 
luti.  §  Soie  ,  fe  dit  audi  de  la  partie  du 
fer  d'une  épée  &  d'un  coutcuu  ,  qui  entre- 
dans  la  poignée  ,  dans  le  manche.  Punta. 

SOIERIE  ,  f.  f.  colk-aif.  loute  forte  de 
marchandife  de  foie.  Seteriii\  mercatan^ie  di 
feta.  §  Soierie  ,  fc  dit  audi  d'une  fabrique 
de  foie  ,  de  la  manière  de  préparer  la  foie  , 
&  du  lieu  où  on  la  prépare.  Fabbrica  di 
feterie. 

SUIF  ,  f.  f .  (  F  fe  prononce  même  devanr 
les  confonnes.  )  .Altération  ,  délir  ,  envie, 
belbin  de  boire.  5ere.  Irriter  la  l'oif.  Affetare. 
§  On  dit  fig.  Ëc  prov.  garder  une  poire  pour 
la  foil  ,  pour  garder  quelque  argent ,  quel- 
ques effets,  quelques  provilions  ,  pour  s'en 
fervir  au  bcfoin.  Serbare  tjunlche  cofa  per  un 
bifflgno.  §  Soif,  lignifie  fig.  dilit  immodéré. 
Sete  i  voglia  J  brama  j  defiderio  ;  appetito  ar- 
dente di  qualche  cofa. 

SOIGNER,  V.  n.  Avoir  foin  ,  veiller  à 
quele^ue  chofc.  Il  vieillit  en  ce  fens ,  Je  n'eft 
plus  d'ufagc  que  parmi  le  peuple.  Aver  cu- 
ra ;  badare  i  attendere  j  invigilare.  §  Il  elt 
auHi  aftif ,  8c  fignifie,  traiter  avec  beaucoup 
de  foin.  On  l'a  bien  foigné.  Il  a  été  bien 
foigné  durant  fa  maladie  ,  &c.  Servire  dili- 
gentemente ;  trattar  con  atien-^ione  ;  non  laf- 
ciar  mancare  di  nulla.  Soigner  des  enfans  , 
c'eft  avoir  foin  qu'ils  foicnt  propres  ,  bien 
entretenus  ,  &c.  Aver  cura  di  fanciulli. 

SOICNÉ  ,  ÉE  ,  part.  Curata  ,  Oc. 

SOIGNEUSEMENT  ,  adv.  Avec  foin  ,  avec 
airention  ,  avec  cxaûitude.  Attentamente  ; 
dtiigL  *  temente  ^  accuratamente  ;  atfiduamtn- 
te  i   efattamente\  applicatamente  ;    avpunto. 

SOIGNEUX  ,  EUSE  .  adj.  Qui  agit  avec 
foin  ,  avec  vigilance.  Attento  ;  vigilante;  di- 
ligente •■)  efatto  \  follecito. 

SOIN  ,  f.  m.  Application  d'cfprir  à  faire 
quelque  chofc.  Cura  ;  diligenza  ;  appticajio- 
ne  ;  attenzione.  §  On  dit  ,  avoir  foin  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  pourvoir  à  fcs  bc- 
foins  ,  i  fes  néceûTités  ,  a  fa  rottane,  Aver 


cura  di  qualchcduno  ;  provvedere  a'  di  lui  bi- 
fogni.  §  On  dit  ,  rendre  des  foins  .i  quel- 
qu'un, pour  dire,  le  voir  avec  alliduiié  , 
Êc  lui  faite  fa  cour.  Et  ,  rendre  de  petits 
foins  à  une  Dame  ,  pour  djtc  ,  lui  marquer 
beaucoup  d'attention  ,  s'attacher  à  lui  ren- 
dre de  petits  feiviccs  qui  lui  Ibicut  agica- 
bles.  Servire  ;  corteggiare.  §  Soin  ,  fignifie 
aulfi  ,  inquictu  le  ,  peine  d'cfprit  ,  louci. 
Cura  i  inquietudine  ;  follecnudme  ;  angcfcia  ; 
penflerû, 

SOIR,  f.  m.  La  dernière  partie  du  jour  , 
les  dernières  iieuics  du  jour.  Sera  ;  ii  dope 
pranzo. 

SOIRÉE  ,  f.  f.  L'efpace  de  temps  qui  eli 
depuis  le  déclin  du  jour  jul'qu'a  ce  qu'on 
fe  couche.  ■€erata. 

SOIT  ,  Conjonftion  alternative.  Soit  qu'il 
le  (adé,  foit  qu'il  ne  le  falle  pas.  Sia.  Quel- 
quefois au  lieu  de  répeter  foit ,  on  met  ou. 
Stiit  c|u'il  le  falfc  ,  ou  qu'il  ne  le  fade  pas. 
Sia  eh'  egli  il  faccia  ,  ovvero  che  noi  faccia  ; 
fia  che  il  faccia  o  no.  §  Soit  ,  façon  de  par- 
ler adverbiale  ,  pour  dire,  que  cela  foit  ,  je 
le  veux  bien.  Sia  ;  cofi  fu. 

SOl.KANTAINE  ,  f.  f.  coli.  Nombre  de 
ibi-cinte  ou  enviion.  (  X  fe  prononce  com- 
me deux  Ss  dans  ce  mot  Se  dans  les  mots 
fuivans.    SeJJ'antma. 

SOIXANTE  ,  adj.  numéral  de  t.  g.  Nom- 
bre compolé  de  lix  dixaincs.  SejJ'anta. 

SOIXANTIEME  ,    adj.  de   t.  g.  Nombre 
d'ordre.    Seffanttfimo.  §    Il    eli    quelquefois 
fubilantif,  6c  lignilic  ,  la  Ibixantième  par- 
tie d'un  tout.  La JejJ'antcfima parte. 
SOL.  V.  Sou. 

SoL  ,  f.  m.  Terroir  confidété  fuivant  fa 
qualiré.  Suolo  ;  terreno.  §  Dans  une  mine  , 
on  nomme  fol  ou  mur.iillc  ,  la  partie  de  la 
loche  fur  laquelle  ur.e  mine  ou  un  filon  elt 
appuyé.  Suolo  delia  miniera.  §  En  lurilpru- 
dence  ,  fol  fe  dit  du  fonds.  Swo/o  ",  terreno. 
§  Sol  ,  note  de  Mufique  ,  qui  cil  la  cin^uit 
me  de  ta  gamme.  Sol. 

SOLAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Appartenant  au 
folcii.  Solare  ;  di  fole.  §  Solaire  ,  Terme  d'A- 
natomie ,  nom  d'un  mufcle  exr»nfeut  du 
ried.  Plantare. 

SOLANDRIS  ,  f.  f.  pi.  Maladie  qui  ed  la 
même  que  l'on  appelle  malandres  ,  ôc  qui 
furvicnt  au  pli  du  genou  du  cheval.  Celle- 
ci  adepte  le  pli  des  jarrets.  Malandrà. 

SOLANUM  ,  f.  m.  ou  DULCAMARA, 
ou  DOUCE  AMERE  ,  l'Iante  qui  poulie  des 
larmcns  longs  de  deux  ou  trois  pieds.  Il!c 
elt  fébrifuge  &  projirc  aux  maladies  de  la 
poirrine.  On  lui  attiijjue  plulieurs  autres 
vertus.  Son  fuc  edace  les  taches  du  vifagc. 
Solatro  ;  firigio.  On  donne  aulli  le  nom  de 
iblanum  à  toutes  les  morcUes.  V,  Morelle. 
SOLHATU  ,  UE  ,  adj.  Terme  de  Mar-:- 
challeric,  qui  fe  dit  d'un  cheval  dont  U 
Iole  a  été  foulée.  Cavallo  ,  che  ha  il  pie 
ammaccato. 

SOLBATURE  ,  f.  f.  T.  de  Marécballetie. 
MeiuTriirure  de  la  -chair  fous  la  fole  d'un 
cheval.  Contuftone  al  pie  del  cavallo. 

S11LDANELLE  ,  1".  f.  Planrc  qui  cioìt  fur 
Ics  bords  de  la  Méditerranée  ,  &  qui ,  étant 
macérée  dans  le  vinaigre  ,  furgc  puillam- 
ment  par  le  bas  les  férolìtés. 

SOLDAT,  f.m.  Homme  de  guerre  qui  cft 
à  la  folde  d'un  l'riiicc,  d'un  Érar  ,  &c.  Sol- 
dato  ;  sdente  d'arme.  Lever  ,  enrôler,  faire 
des  foldats.  Ajfuldare  ;  fotdare.  i  II  fe  dit  de; 
limples  foldats  ,  i  la  didérence  des  Offi 
ciers.  Soldato.  5  II  fe  dit  plus  particulière 
ment  eie  ceux  qui  fervent  dans  l'Infanterie. 
Soldati  a  piedi  ;  Infanteria.  §  Oi\  dir,  qu'un 
hcnimc  eft   foldac  ,  pour  dite  ,  qu'il   eil 


Brave ,  Vaillant ,  Déterminé  ,  V.  ces  mot». 
§  U  fe  prend  quelquefois  adjeciivcincnt  , 
comme  en  cette  phral'e  ;  Il  a  l'ait  folda:. 
Aria  guerriera  ,  bellicofa  ,  marriale. 

SOLDATESQUE,  f.  f.  Les  fimples  foldats, 
Soiaaicfca  ■,  milipa. 

SOLDE,  f.  t.  La  paye  qu'on  donne  à  ceux 
qui  portent  les  aimes  pour  le  fetvice  d'un 
f  rince  ,  d'un  Etat.  Soldo  ^ftipendio.  §  Sol.lc, 
lignifie  aulli ,  le  payeineni  qui  fe  fait  pout 
demeurer  quitte  d'un  rcfte  de  compte.  Saldo 
d'  un   conto, 

SOLDER  ,  V.  a.  Terme  de  Pratique  Si  de 
Commerce  ,  qui  n'eft  guère  d'ulage  qu'en 
cette  phrafe  ;  Solder  un  compte  ,  pour  ilirc  , 
clore  un  compte,  en  payer  le  rcliqu.it.  Sal- 
dare un  conto, 

SOLDÉ  ,  EE  ,   part.  Saldato, 

SOLE  ,  f.  f.  Certaine  étendue  de  champ  , 
laqu.-lleon  sème  fucccllivcment  par  années, 
des  blés  ,  puis  des  menus  grains,  ié  qu'on 
laide  en  jachère  la  troifième  année.  Spazio 
di  terra  che  fi  fcmina  ,  0  fi  coltiva  alterna' 
tivamer.te,  %  Sole  ,  le  defous  du  pied  d'uà 
cheval,  d'un  mulet ,  -.l'un  âne,  d'un  cerf  , 
&c.  Suola.  §  Sole  ,  forte  de  poif'bn  de  mer, 
qui  eli  plat  £c  de  figure  appiochantc  de  l'o- 
vale. Sogi.ola  ;  foglia. 

SOLÉCISME,  f.  f.  Faute  groflière  comte 
la  fyntaxe.  Solecifmo  i  en^jr  di  gramarica, 

SOLEIL ,  f.  m.  L'altre  qui  fait  le  jour. 
Sole.  Expofé  au  folcii.  Ajfoluto  \  folleggia- 
to ,  efpofto  al  foie  ;  batiuio  da'  raggi  del 
fole.  §  On  dit  ,  il  fait  déjà  grand  loleil,  il 
fait  encore  grand  foleil  ,  pour  dire  ,  il  cil 
dc)à  grand  |our  ,  il  cil  encore  gi  and  jour. 
Le  foleil  eit  encore  bien  haut  ,  pout  dire  , 
le  coucher  du  foleil  eil  encore  Icin.  Egli  i 
già  gran  di.  £  ancora  gran  di  \  il  fole  e  an^ 
Cora  molto  alto.  Il  fait  trop  de  loleil,  pour 
dire,  le  foleil  eli  trop  ardent.  Il  fole  è  troppo 
caldo  ,  troppo  ardente  ;  troppo  cocente.  Et  , 
matcl.cr  entre  deux  folcils  ,  pour  dire  , 
uìarcher  entre  le  Uvcr  &  le  coucher  du  fo- 
lcii, yiaggidre  infra  giorno.  %  Oii  appelle 
coup  de  folcii  ,  l'imprelllon  violenrc  oc  que!» 
■  )uclûis  morrcllc  ,  que  le  loleil  lait  en  cer- 
taines circonlìances  fur  ceux  qui  s'y  trou» 
vent  expofcs.  Solata.  §  On  dit  fig.  adorer 
ic  foleil  levant  ,  pour  dire  ,  s'articbet  , 
f.iiie  fa  cour  à  une  puilTance  tiu  à  une  fa- 
veur nailFantc.  Corteggiare  accarezzare  t  nuo- 
vi favoriti.  %  On  dit  ,  en  Poefie ,  le  char  du 
loleil  ,  les  chevaux  du  loleil.  //  carro  ^  o  i 
cavalli  del  fole  ,  di  Febo.  §  On  appelle  ,  félon 
l'Écriture,  Notre-Seigneur  Jefus  Chriil  ,  le 
loleil  de  Jufiice.  Il  /Ole  di  Giufiijia.  i  En 
termes  de  Chimie  ,  foleil  ,  fignifie  ,  l'or.  Il 
t'oie  ;  l'oro.  §  On  appelle  loleil  ,  un  cercle 
d'or  ou  d'argent  garni  de  rayons  ,  dans  le- 
quel e(l  enchalfe  un  double  chiillal  ,  delii- 
iié  à  renfermer  l'Hoilic  conl'acrée  ,  &  qui  cfl 
pofé  fur  un  pied  ordinairement  du  même 
métal.  lia?gio.  §  Soleil  ,  forte  de  grande 
Heur  jaune  à  haute  rigc  ,  autrement  dite  , 
lournelbl  eu  Héliotrope.  Oiiafole  ,  &c. 
V.  Tournefol, 

SOLEN.s'IL,  ELLE  ,  adj.  (  On  prononce 
toujours  folanneli  ce  qui  s'oblcrvc  de  pif  me 
dans  les  dérives.  )  Accompagné  de  cérémo- 
nies publiques  6:  extraordinaires  de  Reli- 
gion. "ioUnne.  Jour  folenucl ,  lète  folcnneU 
le.  Di  folenne 'i  giorno  feflivo\  giorno  di  fo- 
/e/i'iifû.  §  (în  appelle  vitu  folennel,  un  vira 
lait  en  face  de  l'Églife  avec  les  formalités 
prefcrites  par  les  Canon».  On  l'oppofc  A 
velu  fimple.  foto  folenne.  S)  Il  fignihe  audi  , 
célèbre  ,  pompeux  ,  avec  cérémonie.  Solen- 
ne ;  pompofo.  §  Il  fignifie  aulli ,  aurhenti- 
que  ,  revêtu  de  toutes  Ict  formes  ,  accan- 
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pagné  des  formilitcs  tcquifcs.  Solenne  ;  au- 
tt  -.ru-o. 

SOLENNELLEMINT  ,  adv.  D'uae  mi- 
nière Iblcnnelle.  Soleruiememe  ;  con  grande 
apparato, 

SOLENNISATION  ,  f.  f.  Aaion  pat  U- 
qucllc  oa  folennife.  Solennijja^isne. 

SOLENNISER  ,  v.  a.  CcUbccr  avec  céré- 
monie. Sotenniijare  ;  Jblenneggiare  ;  i:!e- 
brare. 

SOLENNISÉ  ,  ÉE,  part.  So.'cniijjato. 

SOLENNITÉ,  r.  f.  Celebrile  ,  ccrémonics 
publiques  qui  rcaient  Uiie  chofe  folenuclle. 
Solennità  ;  fompa  ;  apparalo  ;  magnificente. 
§  Il  fé  die  auiiì  des  tormalicés  qui  ccnd^ni 
un  afle  folcnnel ,  authentique.  Solennità  ; 
formula   auuntzja, 

SOLflER.,  V.  a.  Chanter  un  air  ,  en  ap- 
p.-!ant,  en  prononçant  les  notes.  Cantai  ia 
folfa  i  Jolreggiare. 

SOLFIE  ,  ÌE  ,   part.  V.  le  vetbe. 

SOLIDAIRE  ,  ad),  de  e.  g.  Terme  de  Pra- 
tique. Qui  ptodjìc  la  foliditc  entre  pluàeuts 
cjobligés.  SoUJ^.'io.  §  On  le  dit  auiU  des 
petfonnes.  Il  eli  Colidaite  ,  pour  dire  ,  il 
eli  obligé  foiidaireincnt.  Obbligato  tnfoUdo. 

SOLIDAIREMENT  ,  adv.  Terme  de  Pra- 
tique. D'une  manière  foUdaire  ,  tout  cafem- 
ble  ,  Se  un  feul  pour  tous.  In  foiido  -,  allo 
'mero  ;  aï  tutto. 

SOLIDE  ,  aij.  de  t.  g.  Qui  a  de  la  confif- 
tance  ,  &  dont  les  parties  demeurent  natu- 
rellement dans  la  même  ùtuation.  Il  eu  op- 
pofé  à  fluide.  Solido  ;  fodo  ;  fa^do.  §  Il  li 
gnihe  âulli,  quia  une  tenneté  capable  de 
réâller  au  choc  d;s  corps  &  à  l'injure  du 
temps.  En  ce  fens  ,  il  cil  oppcic  à  fragile  & 
à  peu  durable.  Saldo  ;  (tubile  ;  fenr.o  ;  fo 
lido  ;  majjìccio.  §  On  appelle  alimens  foli- 
des ,  bs  alimens  qui  on:  de  la  coaûlUnce. 
Aitmenii  fodi.  §  Solide  ,  fe  prend  aulli  fubl' 
tantivemen: ,  &:  fe  dit  d'un  corps  terme  ôc 
qui  a  de  la  coniïllaacc.  Sodo  ;  foUdo.  §  So- 
lide ,  en  termes  de  Mathématiques  ,  iigni 
fie,  le  corps  confidéré  comme  ayant  les  trois 
dimenùons  ,  longueur ,  largeur  âc  proton- 
deur. En  ce  l'eus  ,  il  eft  oppolé  à  ligne  6:  à 
fuperhcie  ,  &  il  fe  prend  auifi  fubliastive- 
ment.  Solido.  §  Solide  ,  lîgnilîe  iigurcment , 
qui  efl  réel ,  qui  cil  eifectit' ,  durable.  En  ce 
fens ,  il  cil  oppolé  à  vain  ,  chiméri.jue  , 
frivole  ,  de  peu  de  durée.  Solido  ,  J'aido  ; 
/labile  ;  cojîante  \  fermo  \  durevole.  §  Il  le 
prend  auili  lubilaniivemenc  en  ce  fens.  Cher- 
cher le  t'olide  ,  aller  au  foiidc.  Cercar  tifo- 
Udo  ;  andar  ul  fodo. 

SOLIDEMENT  ,  adv.  D'une  manière  fo- 
lide.  Solidamente  i  fod.tmente  \  fondacamen- 
u  \  fermamente  i  flebilmente. 

SOLIDITÉ  ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cfl  fo- 
îide.  Solidità  i  faldej^a  ;  ajfodamento  ;  fo- 
dep^a.  §  Solidité  ,  ligniKe  ,  en  rcrmcs  de 
Vratique  ,  eng.igemcnt  ,  obligation  où  Tout 
pluùcurs  débiteurs  de  payer  un  feul  pour 
tous  ,  une  fomme  qu'ils  doiveuc  en  com- 
Óiun.  Obbligazione  in  foiido. 

SOLILOQUE  ,  r.  m.  Dii'cours  d'un  hom- 
me qui  s^entretient  avec  lui-même.  Il  ne 
s'emploie  gu«e  qu'en  cette  phrafe  :  Les  So- 
liloques de  S.  Augultin.  Dans  les  Pièces  de 
Théacre  ,  on  dit ,  Monologue.  /  Solilo<juj 
di  S.  Agofltno. 

SOLIPEDE,  adj.  de  t.  g.  Il  fedit  des  ani- 
ir.aux  qui  n'ont  qu'une  corne  â  chaque, 
pied.  Solipede. 

SOLITAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  feul . 
qui  aime  i  vivre  dans  la  folitude  ,  à  être 
feul  ,  qui  fuit  le  monde.  Solitario  ;  che  fu^ge 
la  compagnia.  §  11  fe  dit  aulli  des  lieux  dé- 
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monde.  Solitario  ;  deferto  ;  ermo  ;  fottuto  ; 
appartate.  On  appelle  ver  folitaire ,  un  ver 
plat ,  lorr  long  ,  blanc  ,  articulé  ou  anne- 
lé  ,  qui  s'engcndre  feul  de  ùm  efpcce  dans 
les  intellius.  V.  Ver.  §  Il  eft  aurti  lubllantif. 
Il  clt  folitaire.  Il  fe  dit  principalement  d-^ 
-anachorètes  &  des  Moines  qui  vivent  dans 
la  folitude.  Solitario  ;  eremita  ;  romito  ; 
anacoreta,  i  Solitaire  ,  eft  auili  le  nom  d'un 
jeu  qui  fe  joue  au  moyen  d'une  petite  table 
percée  de  trente  fcpt  nous,  &  avec  ttentc- 
'ix  chevilles.  Sorta  di  giucco  che  fi  giuoca 
fola. 

SOLITAIREMENT  ,  adv.  D'u.ne  manière 
folitaire.  Solitariamente. 

SOLITUDE  ,  f.  f.  État  d'un  homme  qui 
ed  feul,  qui  eli  retiré  du  commerce  du  mon- 
d.-.  Solitudine.  §  Il  ngnitìe  aulli  ,  lieti  éloi- 
gné du  commerce  ,  de  la  vue  ,  de  la  fré- 
quentation des  hommes.  Solitudine  \  luogo 
deferto  ,  folingo  ,  folitario  ;  eremo.  En  ce 
l'eus  ,  on  dit  d'un  lieu  qui  celfe  d'être  fré- 
quenté ,  qu'il  eft  devenu  une  folitude.  £ 
divenuto  una  folitudine  ,  è   una  folttudine, 

SOLIVE  ,  f.  f.  Pièce  de  charpente  qui  fert 
à  former  SC  à  foutenir  le  plancher  d'une 
chambre  ,  d'une  falle  ,  &c.  îc  qui  porte  fur 
les  murs  de  la  chambre  ,  ou  fur  les  poutres. 
Trave  ;  travictUo. 

SOLIVEAU  ,  (.  m.  Petite  folive.  On  le 
contoi'.i  quelquefois  avec  folive.  Travicello; 
travetta, 

SOLLE-BATTU,  adj.  Cheval  folle-battu . 
eft  celui  qui  a  une  foie  battue  ,  ou  la  foh 
meurtrie.  V.  Solbatu. 

SOLLICITATION  ,  f.  f.  Inftigaiion  ,  inf- 
tance.  Sollecitazione  i  foilicieajione  ;  ifiiga- 
\ione  i  tentazione  ;  ifian^a  j  follecitamento. 
§  Il  ligniHe  auii  ,  le  foin  qu'on  prend  dans 
la  pourfuite  d'une  aifaire  ,  les  diligences 
qu'on  fair  pour  le  fuccès  d'une  a.*raite.  Sol- 
lic:tajior.e,  §  il  lignilîe  plus  ordinairement, 
la  rcco.iimandation  qu'on  fait  à  des  Juges. 
Raccomandazione. 

SOLLICITER  ,  V.  a.  Inciter  ,  exciter  à 
taire  quelque  chofe.  Sollecitare  \  ijiigare  ; 
Icimolare  ;  incalvare  ;  teruare  ;  efur.are  ;  fari 
ifian^a.  §  On  dit  fam.  foUiciter  vjuelqu'un 
de  .'"on  déshonneur  ,  pour  dire  ,  exiger  de 
lui  les  choies  qui  fout  contre  fon  devoir  , 
le  pcrrer  à  ce  qu'il  lui  fcroii  honteu.x  d; 
taire.  Ej'i^ere  da  qualcheduno  una  cofa  ,  da 
cui  gliene  venga  biafimo  ,  o  difonore.  §  Sol- 
liciter ,  lignilîe  aulli  ,  prendre  foin  d'une 
a.'taire  ,  la  pourfuivre.  Sollecitare  ;  prender 
cura  ;  promuovere.  *  On  dit ,  follicitct  fon 
Rapporteur  ,  fcs  Juges  ,  pour  dire  ,  leur 
recommander  fon  attaire  ',  &  abfolument  , 
le  viens  de  foUiciter.  ^(es  amis  ont  folhcitc 
pour  moi.  Je  fuis  las  de  folliciter.  Sollecitar 
un  Relatore  d'una  caufu  ,  o  un  Giudice  ;  rac- 
comandarfegli  ,  pregarlo  di  ajfrettare  ,  difpe- 
dir   una    caufa  ,    d'tjfere    favorevole  ,    ùc. 

SOLLICITE  ,  ÉE  ,  part.  Sollecitato. 

SOLLICITEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  eft  cm 
ployé  à  folliciter  les  procès  ,  les  aifaires 
d'autrui.  Sollecitatore;  procuratore.  §  Il  fe  dit 
aulli  généralement  de  tous  ceux  qui  follici- 
tent  un  procès  .  une  affaire  pour  eux-mê- 
mes ou  pour  leurs  amis.  En  ce  fens ,  il  le 
dit  au.il  au  feaiiuia.  Uuc  folliciceufe  ptel 
l'ante.  Sollecitatore. 

SOLLICITUDE  ,  f.  f.  Soaçi  .  foin  affec- 
tueux. Il  n'cft  guère  d'ufaee  qu'en  cette 
phrafe  :  La  fullicitude  paltorale.  Cura  . 
follecitudine  paflora'e.  Saint  Paul  appelle 
la  folliciiude  des  Eglifes,  le  foin  qu'il  pre- 
noit  des  Fidelles  dilperlës  dans  les  ditléren 
tes  Eglifes.  Cura.  Ou  die  ,  en  termes  de  l't- 
ciicuie  ,  les  fuUicitudes  du  iicc!c  ,  pou  di- 
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rc,  les  foins  des  chofes  îemporcllet.  Le, cu- 
re ,  gli  affanni  ,  la  follecitudine  delle  ccfe 
temporali. 

SOLO  ,  f.  m.  Terme  de  Mulîquc  emprun- 
té de  l'Italien.  Il  fedit  des  endroits  d'une 
pièce  de  Mulique  qu'un  ioflrument  doit 
jouer  feul.  Solo. 

SOLSTICE  ,  f.  m.  Terme  d'Aftronomic. 
Temps  auquel  le  fcleil  eft  dans  fon  plus 
grand  Eloigneraent  de  l'Equateur.  Soljllyo. 

SOLSTICÎAL  ,  ALE^  ad).  Terme  d'Ailro- 
nomie.  Qui  a  rappoi#aui  folftices.  Soifli- 
pale. 

SOLVABILITÉ  ,  f  f.  Le  pouvoir  ,  lei 
moyens  qu'on  a  de  ^iyzc.  Poteflà,  facaltî 
di  poter  pagare. 

SOLVABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  de  quoi 
payer.  Che  può  pagare. 

SOLUDLE  .iiad).  de  t.  g.  Qui  peut  èrre 
réfolu.  Solubile.  §  11  le  dit  aulli  des  fubftan- 
ces  qui  ont  la  propriété  de  fe  joindre  ,  de 
s'unir  à  un  liquide.  Dijfolubite;  liauefatitva. 

SOIUTiON  ,  f.  f.  Dénouement  d'une  dif- 
ficulté. Soluzione.  §  On  dit  ,  en  termes  de 
Chirurgie,  folution  de  continuité  ,  pour  di- 
re ,  diviilon  ,  féparation  des  parties.  Solu- 
rione  M  continuità.  §  En  termes  de  Pratique  , 
folution  s'emploie  pour  payement.  Paga- 
mento ;  sborfo.  §  Solution  ,  en  Chimie  ,  lì- 
guitic ,  l'ai^ion  de  fe  joindre  à  un  liquide. 
Ce  n'eft  point  un  fynonyme  de  dillulution  , 
parce  que  pat  la  felution  ,  les  corps  ne  font 
pas  décompofés ,  au  lieu  que  pat  la  dilTo- 
lution  ,  ils  le  font.  Difcioglimento  ;  dijfotu- 
•^ione  \  liquefazione. 

SOMATOLOGIE  ,  f.  f.  Terme  de  Mède- 
cine.  Traité  des  parties  folides  du  corps  hu- 
main. Somatoloiia. 

SOMERE  ,  iÀ\.  da  t.  g.  Qui  eft  peu  éclai- 
ré ,  qui  reçoit  peu  de  lumière.  Ofcuro  ;  fcu- 
ro  ;  opaco  ;  ombrofo  ;  fofco  :  tetro  ;  turo  ; 
nero.  §  On  dit ,  il  fait  fombte  ,  pour  dire  , 
le  temps  eft  l'ombre  ;  &  qu'il  tait  fombre 
dans  un  appartement  ,  pour  dire  ,  qu'un 
appartement  cil  fombre ,  peu  éclairé.  C7ii  i 
joùo,  ofcuro.  §On  appelle,unc  lumière  fom- 
bte ,  une  lumière  foible  &  qui  éclaire  ma!. 
fùfco  lume  ,  dcbol  luce.  Et  couleurs  fom- 
bres ,  les  couleurs  qui  font  moins  éclatantes 
que  les  autres  ,  &  qui  tirent  fur  le  brun. 
Colori  ofcuri  ,  bruni.  §  Sombre  ,  fe  p-c,id 
aulli  quelquefois  pour  obfcur  ,  ténébreux. 
h'ûfco  i  ofcuro  ;  atro  ;  tenebrofo.  §  On  dit , 
en  Poélie,  les  Royaumes  fombres  ,  les  riva- 
ges fo.-nbres  ,  pour  dire  ,  les  enfers  ,  fcloa 
la  dottrine  des  Païens.  Li  ofcuri  Regni  ;  le 
tetre  rive  d'Acheronte.  §  Sombre  ,  lignifie  fi», 
mélancolique  ,  morne  ,  taciturne  ,  rêveur  , 
chagrin.  Triflo  ;  manirconiofo  ;  penfofo  i 
î  fannofo  ;  mejto  ;  cupo. 

sombrer",  V.  n.  Terme  de  Marine  ,  qui 
le  dit  d'un  vaiifeau  ,  lorfqu'étant  fous  voi- 
les ,  i!  eft  renvcné  par  un  coup  de  vent  qui 
l;  fait  périr  Se  couler  bas.  Hff^r  arrovefciato 
da  un  ci'lpo  dt  vento  e  fommergerft, 

S0MM.\IRE  ,  adj.  de  t.  g.  Succinti ,  court, 
abrégé  ,  qui  expofe  un  fujet  eu  peu  de  paro- 
les. Sommano  ;  riflretto  i  breve  ,-  fuccinto  ; 
compendiofo.  §  En  termes  de  Pratique  ,  on 
appelle  matière  fommaire  ,  une  atlairc  pro- 
viîoirc  ,  qui  doit  être  )ugée  promprement  8c 
avec  peu  de  formalités.  Mate-ta  fominaria ,  o 
.■il  giudijio  fommario.  §  11  eft  «uifi  fubllan- 
tif ,  Se  lignifie,  extrait ,  abrégé.  Sommario; 
efhaito  i  rifirean  ;  compendio. 

SOMMAIRE.MENT  ,  adv.  D'une  manière 
fommaire  ,  biièvement  ,  fuccinélemcnt  ,  en 
peu  de  mots  ,  en  abtégé.  Sommariametue  ; 
^ompendiof'amente  ;   mrijhetto. 

SOMMATION,  f.  t.  Aûien  de  fommei. 


LllUij 


8io       SOM 


Ci.-ujione  ;  iniimaj:(jKi:.  §  II  (îgnifie  plus 
faiticulicrcmcut,  l'aac  pai  écrit,  contenant 
la  fonimaticn  faite  en  Juiiicc.  /'(/((fj.nu  J, 
ciia^ior.i.  §  Un  app.-lle  (òmm„tion  rcipo. 
tueulc  ,  la  foniir.âtion  qu'un  (ils  de  jo  ans 
ou  une  HUc  niaj.ute  tout  à  l.ur  père  &  à 
leur  mère  ,  pour  Kut  dtmaiidcr  de  coiileiuir 
a  leur  mariag.-.  Cita:^:or.e  rj'yetio/s.  ^  loui 
mation  ,  terme  de  Matin  ii!dtV|ue ,  action  de 
trouver  la  Comme  de  pluùeurs  ijujntités.  // 
fommire  ,  il  racco:  ri  ^  numeri. 

SOMME  ,  f.  f.  Charge  ,  Fardeau  que  peut 
porter  un  cheval  ,  un  muLt  ,  uu  .ine  ,  &C. 
-Sensa  ;  evinco,  §  Somme  ,  une  quantité  d'ar- 
geor.  Somma  ;  quant/là  di  danaro.  §  On  ap- 
pelle loinme  totale  ,  ou  limplemcnt  i'onnne  , 
Ja  grandeur  qui  rélultc  de  plulieurs  autres 
jointes  enfcuible.  On  dit  aulli  quclqui-lois  , 
lomme  toute.  Sommi  roi,ih  ,  ini-.ra.  %  On 
dit  advcrbi.iiement  ,  proverbialement  &  (i- 
gurément  ,  fumme  toute  ,  pour  dire  ,  ctifin  , 
pour  conchilion.  On  dit  auiii  ,  en  lonmic  , 
dans  le  même  l'enj.  /nfomma;  per  fa: c  ;  in 
cor.cli:fione.   §   Somme  ,  le   dit  de  quelques 


SOM 


-'  y       ,  ...  «.I.         ^      ^ 

ouvrapes  ,  de  quelqu.-s  livres  qui  traitent 
en  abrégé  de  toutes  les  paities  d'une  fcien- 
ce,  d'une  Jodrine ,  8cc.  Sor-ima;  epuome  ; 
rijlretto  ;  compendo.  §  Somme  ,  (.  m.  repos 
oe  l'animai  ,  caufc  par  l'airoupiirement  na- 
turel de  tous  les  lins.  Il  n«  le  dit  guère 
qu'ei»  parlant  de   l'homme.  Sonno. 

S'OMMÏIL  ,r.  m.  Il  iJgniHc  la  même  chofe 
que  fomme  ;  mais  il  a  des  ufagcs  dirit  rens  : 
par  exemple  ,  on  ne  diroit  pas  ,  faire  un 
iommeil,  comme  on  dit  ,  faite  un  l'ommt. 
Sonno  ;  il  dormire.  Procurer  le  Ibmmeil. 
^tgonnare.  §  On  dit  fig.  que  le  loiamjil  eft 
';  '"'';  i^'l  l'image  de  la  mort.  //  finno   i 

/'■'^"/'o.,  «  /'  imagine  della  morte.  5  Som 
nioil  ,  fignirte  auili  „  une  grande  envie  de 
dormir.  Sonno  ;  voglia  di  dormire. 

SOMMEILLER  ,  v.  n.  Dormir  d'un  fom 
meil  léger ,  d'un  fommeil  imj-arfait.  Sor.nec 
chiare,  i  On  dit  hg.  (bmnieiUer  ,  pour  dire, 
travailler  avec  négligence.  A.cia^bauare  ; 
Ccciarpare, 

SOMMFtlER  ,  1ÈRE  ,  f.  Celui  ,  ou  celle 
qui  dans  une  Communauté  ,  dans  une  mai- 
fon  ,  a  en  fa  charge  le  Unge  ,  la  vaillélle  , 
Je  pain  ,  le  vin  &  les  liqueurs.  Botitgliere  ; 
cn-u-.nicre  ;  canovajo;  canai-aro. 

SOMMELLERIE  ,  f.  f.  Lacharge,  la  fonc- 
tion de  fommelier.  /mpitgo  di  éo.v/g.'/ere.  Hl 
jifinihc  aulIi,  le  lieu  où  le  fo.-nmelier  garde 
Je  linge  ,  la  vailléUe  qu'il  a  en  fa  char>'e. 
îoiaglier'ta.  ° 

."!  O  M  M  E  R  ,  V.  a.  Signifier  ,  déclarer  à 
quelqu'un  dans  les  formes  établies  ,  <)u'il 
air  a  f^ire  telle  ou  telle  chofe  ,  (inon  qu'on 
i  Y  obligera.  Cti.irc  ;  inumare.  §  On  dit  , 
fommer  quelqu'un  de  fa  jiaic-le  ,  pour  dire  , 
lui  demander  qu'il  ricnnc  fa  paiole,  fngere 
il  mantenimento  della  parola  data.  §  On  dit 
fommcr  une  Place  ,  pour  dire,  foniraer  le 
Command.int  de  la  Place.  Intimare  la  refa 
*d  una  Piajra  a[redi,tia.  «  Sommer  ,  en 
tcim.s  de  Mathématique  ,  (îgnifie  ,  trouver 
la  fonime  de  plulieurs  quantités  algébriques 
ou  numériques.  Sommare  ;  rjccorre  i  nu- 
meri. 

SOMMÉ  .  ÉE  ,  part.  Sommato  ,  {-c.  «  En 
termes  de  lilalon  ,  il  le  dit  d'une  pièce  qui 
en  a  "ne  autre  au  di  (fus  d'elle.  Cimau, 

S(:)MMLT,r.  m.  Le  haut  ,  la  pa.tie  la 
plus  eleyec.  Il  ne  fe  «fit  que  de  certaines  cho- 
ies élevées  ,  comme  d'une  montagne  ,  d  un 
locher^  d'une  tour,  de  la  tète  ,  tic.  Som- 
mità ihma  ;  apice  ;  colmo  ;  cacume  ,  vena. 
■«  Les  Poètes  appellent  le  Parnallè  ,  la  mr,n- 
MfeM  au  dgubU  foramct.  Paritajo.  On  dir 


^'i-  le  fommet  des  grandeurs ,  le  fommec  de 
la  gioiie,  pour  dire  ,  le  comble  des  Miaii- 
deuis  ue  la  gloire  ,  &  il  ne  fc  dit  guère 
que  uans  le  tt/le  foutenu.  Colmo;  /Immo  i 
apice    delle   ^rand^vje  ,  della  gloria.' 

SOMMIER,  f.  m.  Cheval  de  lomme.  So 
miere  ;  giumento  ;  bcftta  da  foma.  G  un  ai) 
pelle  chez  le  Roi  Se  chez  certains  Princes 
.-.ommur  de  Chapelle  ,  l'U.licict  qui  a  le 
fom  de  taire  porter  à  l'iglife  .  i  U  chapel- 
le ,  le  drap  de  pieJ  ,  l.s  carreau*- ,  fcc.  du 
Roi  ,  de  la  Reine  ,  &c.  Atimjiro  ,  Chierica 
d:  Cappella.  §  Dans  chacun  des  oifiees  de 
la  Manon  du  Roi  ,  il  y  a  un  Chef,  un  Aide 
&  un  Sommier.  Sommier  de  fuuticrc.  Som 
■mer  d'cchanfonnerie  ,  8:c.  Sona  aiutante 
§  Sommier  ,  lignifie  aulli  ,  un  matelas  de 
ctin  leivaiit  dcpaiUalIé.  Miit'.rar;o  Ji cri.-' 
^^.Vimmicr,  fignihe  encore,  une  cfpècc  de 
tottre  ,  dcins  lequel  les  foutHets  des  orgu-s 
tmiijjntrer  le  Vent ,  qui  de  là  fe  diltribue 
dans  les  diliétens  cuyau.t.  Cafone  degli  or- 
gar.i.  Ç  Sommier  ,  fe  dit  ..ullid.-  deux'pièces 
de  bois  ,  qui  fervent  à  foutenir  le  poids  ou 
Icttort  d'une  ptelH;  d'Imprimerie.  Mono 
della  ma  Ircviic. 

SOMMITE  ,  f.  f.  T.  de  Botanique.  Le  pe- 
rit  bout,  la  poinre.  l'extrémité  du  haut  des 
neibes  ,  des  fleurs  ,  des  arbulles  &  des 
branches  d'arbres.  Somm.ità  ;  cima. 

•SOMNAMBULE,  f.  Celui  ou  celle  qui  f- 
leve  tout  endormi  ,  &  qui  marche  fans  s'è 
Veiller.  Sonaniholo. 

SOMNIFERE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  provo- 
que ,  qui  cau'e  le  fommeil  ,  qui  fait  dormir. 
U  eit  quelquefois  fubllantif.  Sonnifero  ;  nar- 
cotico. 

SOMPTUAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  U  ne  fe  dit 
guère  qu'en  cette  phrafe  :  Les  Lois  fomp- 
iMaires  .  pour  dite,  les  Lois  qui  réforment 
le  luxe  ,  qui  règlent  la  dépenfe  dans  les 
K-:iins,  dans  les  habits,  daiis  les  bàtimens  , 
■i^t.  Zegge  co  icernente  le  fpefe. 

SOMirUEUiEMENT  ,  adv.  D'une  ma 
nieie  lomptueufe.  Sontuoj'amcnte  ;  folendida- 
mente. 

SOMPTUEUX  ,  EVSE  ,  ad).  Magnifique 
fplendide  ,  de  grande  dépenfe.  Sontuojb  ; 
Juniuofo  i  fplendido  ;  magnijtco.  §  U  fe  dit 
aulli  des  pcrfonncs.  U  cft  fomptueut  en  ha- 
bits ,  en  équipages ,  en  fellins  ,  ea  batimens. 
Splendido. 

SOMPTUOSITÉ  ,   f.    f.  Grande    &   ma- 
gnihque  dépenfe.  Soniaofità  ;  mas-nifieenta 
SON  .  SA  ,   SES  ,    au,,  poifellifs.  Qui  \i- 
pondcnt  aux  pronoms  c'è   latioificme  p.r- 
lonne      foi  .   fe    ,    il.   Ils  fe   lîirttenr    tou- 
jours devant  le    fubllantif.    le  premier  eft 
du    genre   mafculin  au    (îngulier  ,    fon  pè- 
re .  fon   argent   ,    fon    habit.     Suo  padre , 
•/  Juo  damijo  ,  il  fuo  nbtto.  Le    fécond  eft 
du    genre  féminin   au  fmgulicr  ,  fa   focur 
la  patrie  ,  fa  fanté.  Sua  foreUa  ;  la  faa  pa- 
tria;  la  fua  Janna.  Le  troinème  e(t  de  tout 
genre    au  pluriel    ,    C^s    biens  .  f^s   amis 
les  prétentions,    f  fuoi  lent  ;  i  fuoi  amici; 
le  fue  pretensioni.    5    II    faut     remarquer  '. 
qu'encore  que    fon  foit  de   fa  nature  maf- 
culin, néanmoins  il  tient  lieu  de  féminin 
lorfque  le  nom  qui  fuit  commence  par  une' 
voyelle    ou   par   H  fan«  afpiration  ,    com- 
me ,    f6n  amitié  ,    fon  habitude  ,  fon  hé- 
roïne, la  fua   amicijia  ,  6'c.   Dans    l.-  Hif- 
couis   familier   ,  Ion,   fa   ,   joint  au  verbe 
fentir  ,    équivaut    à    l'article.    H   fcnt    fon 
homme   de  qualité  ,  il    fent  fon   bien. 

SON  ,  f.  m.  La  patrie  la  plus  groHière  du 
Me  moulu.  Crufia.  §  Son  ,  f.  m.  bruit  , 
I  objet  de  l'ouie  ,  ce  qui  touche  ;  ce  qui 
itappe  i'ottie.  Suoiui. 


SON 


SONATE  f.  r  Terme  de  Mufiqui^ 
1  lece  de  violon  ,  de  Hùce  ,  de  clavecin  ,  Le. 
con.pofec  ord.nairem.nt  de  quatre  nior- 
c-au;c    de    Mul.que  ,    dont  les  mouvemenï 

t\i"?"'7"\'"'  '•■■""  ^  vîtes.  Sonata. 
iO.WE  f.  f.  inllrunicnt  donc  on  fe 
1-u  pour  fouder.  La  fon.le  dont  on  fe  feic 
a  13  iner&  dans  les  rivières  elt  un  plomb 
a  tache  a  une  corde.  Scar^a^tio  ;  piom- 
*;™.  5  On  appelle  auifi  fo~de,  un  inftru- 
ment  de  fer  eu  d'aigcnt  dont  les  Cbirut- 
gicns    fe  fervent.    Ttnra. 

SONDER,  V.  a.  Reconnottre  par  le  moyeu 

d  un  plomb   attaché  au   bout  ,l 'une  corde 

ou  de_  qudqu'autre    cho.e   lemblable  ,   1» 

qu.ilite  du  fond  ou  la  profondeur  d'un  li-u 

dont  on    ne   peut  voir    le    fond.  Scandn- 

Sitare  ;  fare  Jcandagtio.    Ç    On  dit    fi^iwé- 

"Knt,    fonder  légué   ,   fonder  le  terrain  . 

pour  dire      tacher  de   counoître    s'il  n'y  s 

l'Oint   de   clanger  dans  une  affaire,  &com- 

■nent    ,1     faudra    s'y  prendre.     Tentare    il 

êj^ado.  §   Sonder  ,  fignifie  ,   en  matière  de 

Chirurgie   ,    chercher  ^vec   un   inftrumcnc 

da.is  le  corps  humain    la    c.iufe  cachée    de 

'luelque  mal  ,  0.1  l'état  d'une  plaie.  Taflare. 

S.  On  mr  audi  .  fo.ider  un  melon  ,  un  jao>- 

hon  ,    (onder  une  tinette   de   beurre  ,   fou- 

dcr  une  poutre  ,   un  bâtiment  ,   8cc.  AlTae- 

g'are  ;  provare  5  Sonder  ,  fe  dit  figurémenc. 

en    parlant   des  chofes   morales.    Ainfi    «a 

dit  ,  fonder  quelqu'un  ,  pour  dire-,  tacher 

de  découvrir  f.i  penfée  ,  (on  inrention  ,  foa 

iccret  ,  &c.  Ejamtnare  ;   im-eflizare  ;  ricer^ 

care;  laflarc.   On    dit  à    peu  pVès    dans  le 

menie  lens  ,  q.u'il  n'appartienrpas  àl'honims 

de    londer  la  profondeur,  les    abvmes   des 

liigcmens  de  Dieu,    i^on  tocca  aW  nomo  lo 

SONGE  f.  m.  Rêve  ,  i.léc  ,  pcnree.im*. 
ginaiion  d  urie  perfonne  qui  dort.  Sognai 
^ij'one.  On  dit  audi  figurément  ,  que  ul 
chofes  de  ce  monde  ne  font  qu'un  fonec, 
c,ne  la  vie  n'eft  qu'un  fonge  ,  pour  dire  ' 
que  les  chofes  du  monde  n'ont  nulle  fo- 
IMite  que  la  vie  palfe  comme  un  fonge. 
Le  cnfe  dt  quefio  mondo  non  fono  che  un 
]  >gno.  §  En  fonge  ,  façon  de  patler  ad- 
verbiale  ,  dont  on  fe  fere  en  parlant  de» 
ronges  qu'on  a  eus  durant  le  fominei!. 
in  Jogi  o  i  m  vtjione. 

SONGECREUX.  f.  m.  On  appelle  ainft 
un  homme  qui  eli  dans  l'habitude  de  lè- 
ver  profondément  i  quelque  projet  chi- 
mérique ,  ou  à  quelque  malice  noire.  Co- 
gitabondo ;  ptnfifi, 

SONGER  ,    v.  n.  Faire  un   fon'e.  ïn  cp 
lens,    il    simploie    aulli   a^ivemlnt.  Sos- 
nare;  far  fof,ri.  5  Songer  ,     fignifie  au^_ 
penfcr  ,  conhderer.  En  ce  fens  ,   il  e(l  tou* 
irurs    i^cauc.  Penfare  ;  conftdera-e  ;    medi- 
tare;    if.cgttare  ;   riflettere,  f  On  dit  aulB 
quelquefois  dftiveraent  dans  le  métie  fens 
i;.ii  (ongè   une   chofe.   Il  eft  du  llyle  faiml 
lier,  lo  ho  pe-.fato  una  cofa.  §    Songer    fi- 
gnifie aulli  ,   avoir    quelque   vue,   quelque 
dcfiri.T,    quelque   intention.  Fenjare  ;  aver 
"i   idea  ,  m  ptnfitro  ,   in  mente.  §    C5n  dit 
quun  homme  fonae  tfcu|ours  à    malîce     â 
a  m.)li.e      pour   dire,    ou    qu'il    fonge    i 
aire  ru  Ique   malice,  ou  qu'il    donne   un 
iens-  nop   libre    à    des  chofes  dites  tiès-in- 
noccmmcnt;    ou    en    généra!   ,   qu'il  inter- 
prete malignement   tout  ce  qu'on  dit.  Egli 
penfa  J.mnre   in    maie.    §     On    dit    ,   qu'un 
homme  fonge    creux  ,    ne  fait   que   fonger 


"-■"^  ,    pour    dire  ,    qu'il    rêve  profondé- 
ment i  des  chofes  sliiiuéiinues ,  ©u  i  que!- 


SON 


SON 


sop     siî 


<J»:  malice  noire.  Penfar  a  cofe  vane  ,  ehi- 
mcriche  ,   maimv  puniche   catuvo   pio^eito. 

^ONCjÉ  ,  HL  ,  parr.  Sognato  ,  Oc. 

SONUlLiK.,  f.  m.  C.Uii  qui  a  raconté 
fcs  l'ungcs.  Il  ne  (c  dit  guirv  .jiie  i!ans  la 
phrafc-  de  l'Éciicurc  :  V'oiti  notre  Ibugcur  , 
tn  parlant  dt:  Jorcpii.  Sognatore.  %  U  à- 
gnihc  auiii  ,  un  iiomnie  atLOUtiimé  à  rc 
V-t  profondrinent.  Il  n'clt  ijuc  du  Uyle  la- 
miliir.    Penfvjo  ;  cogitabondo. 

SONICA,  lermj  du  jeu  de  la  Bailbtrc , 
qui  fe  dit  d'une  carte  qui  vient  ou  en 
gain  ou  en  perte  ,  tout  le  plutôt  qu'elle 
puiile  venir,  pour  taire  gagner  ou  pour 
taire  perdre.  Subito.  <  On  a  tranfpOTté  ce 
mot  dans  la  tonvcnation  ,  pour  dire  ,  à 
point  nomme,  julleioeiit,  prtcil'émcnt. /l^- 
punto  i  prec  I  mente. 

SONNAILLE  ,  r.  f.  Clochette  attachée 
au  cou  des  bèt.s  ,  lorlqu'eUcs  paillent  ou 
qu'elles   voyaient.    Campanaccto. 

SONNAILLLK,  v.  a.  Sonnet  Couvent  Se 
fans  bcioin.  U  cit  du  tliûours  tam.  Scam- 
■  panure  ;  sbatacchiare  canif  ane  i  jire  itn  gran 
fonar  di  campane. 

SONNANT,  ANTE,  ari).  Qui  rend  un 
fon  clair.  Sonante  ;  r.Jcname.  Ou  appelle 
horloge  lonnanie  ,  mentte  founantc  ,  une 
horlocï  .  une  montre  qui  Ibane  les  heures  , 
i  1»  Jill-iience  de  celles  qui  ne  lont  que 
l*cs  marquer.  Oriuolo  che  fu  >na  Le  ore.  Lt 
oa  dit ,  eipèccs  Tonnantes  ,  pour  dire  ,  inon- 
iioic  d'or,  d'aigent  ,  £cc.  AJonera  d'oro, 
d'  argento.  Oc.  §  Ou  dit  auiii  ,  à  l'ncure 
fonnantc ,  pour  dire  ,  à  l'heure  prccile. 
AU'  ora  frccifa.  §  On  appelle  en  Itylc  dog- 
ma:ique  ,  pro^^ïtifitions  mal  Ibnnantcs  , 
d,s  propo'Uions  qui  peuvent  cire  piiles 
dans  u:i  Icns  peu  orthodoxe,  propojt^ione 
equivoca  ,  che  fa  d'  eresìa, 

SONNER,  V.  a  Rendre  un  fon.  Sonare. 
Sonner  tic  la  troDipette.  Il  fenn-  bien  de 
la  trompette  ,  lonn-'t  de  la  trompette  ,  ou 
ablolunicnt  ,  fonner.  Buccinare.  §  in  teiraes 
de  Grammaire  ,  on  dit  hgurement  ,  qu'il 
faut  .  ou  qu'il  ne  faut  pas  faire  ionner 
une  lettre  ,  peur  dire  ,  qu'une  lettre  doit 
être  pleinement  exprimée  dans  la  pronon- 
ciation ,  ou  qu'il  ne  faut  prcfque  pomt 
iy  faire  lentir.  rar  fentirt.  %  On  dit  auiC 
figurémcnt  ,  qu'un  mot  fonne  bien  à  l'oreil- 
le ,  pour  dire  ,  que  le  fon  en  eli  agna- 
bre.  Sonar  bene  all'  orecchio.  §  On  dit  de 
même  figurànenr  ,  qu'un  vers  ,  qu'une 
ftance  ,  qu'une  pjiiodc  fonne  bien  ,  pour 
dire  ,  que  l'arrangement  des  paroles  en 
cil  haï  monieux.  £J'er  fmoro  i  armonio- 
fo  ;  funar  bene.%  On  dit  proveibi-ilement  , 
qu'une  adion  fonne  bien  ,  ne  fonne  pas 
bien  ,  qu'elle  fonne  mal  dans  le  monde  , 
pour  dire  ,  qu'elle  eft  bien  ou  mal  reijue 
du  Public.  A-^ione  che  fuona  .  o  non  fuoia 
bene  ,  che  è  bene  ,  o  mai  ricevuta  dai  /'i;- 
blico.  5  On  dit  figur.-ra  at  &  familière. 
ment,  faire  fonner  bi.-n  haut  une  adi»n  , 
une  viiSoirc  ,  une  conquête  ,  fa  qualité  , 
un  fervice ,  un  bon  olhce  ,  &c.  pour  di- 
re ,  vanter  ^  exagérer  ,  fjire  valoir  beau- 
coup une  afìion  ,  une  vidtoirc  ,  une  con- 
«jucrc  ,  fa  qualité  ,  un  iervice  qu'on  a 
lendu.  fattore  ;  efiif,erarc.  §  Sonner,  fi- 
gniHe  auiii  ,  erre  inuiqué  ,  marqué ,  an- 
noncé par  quelque  fon.  Sonare.  VoiU  Ciitii 
*]ui  fonne.  £cco  me^jodi  che  fuona.  §  Sou- 
lier, eli  auin  adif  ,  &  lìgniHc  ,  tirer  du 
Ion ,  faire  rendre  ilu  fon.  Sonare.  Sonner 
l«s  cloches  ,  fonner  la  iVmnette.  Sonar  le 
campane,  il  campanello.  §  Il  lînaitie  en- 
cote  ,  indiquer  ,  marquer  ,  annoncer  quel 
<iae  c^ofc  fv  un  ccttaia  foii>  Sounei  Vv- 


pres  ,  fonner  le  Sermon.  Sonar  yefpro , 
junar  La  Predica,  %  Ou  dit  audi  ,  en  par- 
lant des  0;ijces  de  l'E^life  ,  pour  lef- 
quels  on  fon>ie  pluficuis  coups  ,  fonner 
1-  p.cmier  coup  ,  le  dernier  coup  de  Ve-- 
prcs ,  de  Matines;  ou  lunplement  ,  fon- 
ner le  premier  ,  Ionner  le  der.iier.  Sonar 
il  primo  ,  fonar  il  jecondo  ai  Vejpio  ,  del 
Mattutino.  5  On  dit  ,  (bnner  les  gens  , 
pour  dire  ,  fonner  la  lonnettc  ,  pour  ûice 
venir  lés  domeltiques.  Sonar  il  campanello 
per  chiamare  i  fervidon.  §  On  drt  auili 
abfolument  ,  fonner  pour  les  morts.  On 
a  lonné  toute  la  nuit  pour  un  tel.  Sonar 
pet"  i  mont.  §  On  dit  ptoverbialemcnt  iSc 
rigurémeni  ,  qu'on  ne  fauroit  fonner  les 
Cloches  cSc  aller  à  la  l'iocedion  ,  pour  di- 
re ,  que  lotfqu'on  fait  de  ccitaines  cho- 
ies ,  il  y  en  a  d'autres  qu'il  n'eit  pas 
poihble  de  faiie  eu  même  temps.  Il  cIt 
populaire.  Non  fi  puu  fonar  le  campane  e 
andar  alta  Procejjione.  §  On  dit  ,  en  tetmes 
de  Cliallè  ,  fonner  le  débucher  ,  fonner 
le  laii.'er  courre  ,  fonner  du  gros  ton  ,  fon- 
net  du  grêle  ,  &c.  Er  ,  en  termes  de  Guêt- 
re ,  ionner  la  charge  ,  fonner  la  retrai- 
te ,  fonner  le  boute  felie  ,  Ionner  à  che- 
val j  pour  dire  ,  fonner  pour  taire  mon- 
ter à  cheval  la  Cavalerie  ,  £cc.  Sonare. 
§  On  dit  proveibialement  tic  tignrément  , 
qu'il  elt  temps  de  fonner  la  retraite  ,  pour 
dire  ,  qu'il  elt  temps  de  fe  retirer  du  com- 
merce du  monde.  Sonar  la  ritirata  ;  ri- 
tira fi  dal  commercio  del  mondo',  ^  ^^  dir 
auili  figurément  &  tamiliciemenr  ,  ne  fon- 
ner mot  ,  pour  dire  ,  ne  dire  mot.  Son 
far  motto  ;  non   prole'tre  ,   non  dir   parola. 

SoNNÉ,     £E  ,     part.  Sonato. 

SONNERIE,  f.  f.  coUeitif.  Le  fonde 
plulieurs  cloches  cnfciuble.  Le  campane 
d' una  chiefa ',  e'I  fuono  dt  ptit  campane  in- 
Jtcme.  §  On  appelle  auili  lonnetie  ,  les  ref- 
forts ,  le  timbre  ,  &c  tout  ce  qui  fcrt  a 
taire  fonner  une  montre  ,  ime  pendule. 
Soneria  d'un  onuolo. 

SONNET  ,  f.  m.  Ouvrage  de  Poclìe  , 
conipofe  de  quatoize  Vers  diltribués  en 
deux  quatrains  &i  deux  tercets  ,  les 
deux  quatrains  étant  fur  deux  rîmes  feu- 
lement. Sonetto. 

SONNETTE  ,  f.  f.  Efpèce  de  clochette 
fort  petite  ,  dont  on  fe  fcrt  pour  appe- 
ler,  ou  pour  avertir.  Campanello;  campa- 
nella. §  Sonnette  ,  le  dit  auili  d'un  grelot  , 
d'uire  bouUtte  de  cuivre  ou  d'argeiir  qui 
cH  creufc  &c  fendue,  &  dans  laquelle  il  y 
a  un  petit  grain  de  fer  qui  fonne  &  fait 
du  bruit  quand  on  l'agite.  Sonaglio;  fo 
nagtiuj70.  s  Sonnette  ,  elt  audi  le  nom 
d'une  machine  dont  on  fe  léfC  pour  en- 
foncer   des    pilotis.  Cajîello. 

SONNEUR  ,  1.  m.  Celui  qui  fonne  les 
cloches.    Companajo  i   campanaro. 

SONNEZ,  f.  m.  Terme  donr  on  fe  fert 
au  jeu  de  Tiictrac  ,  lorfque  le  dé  amène 
deux  /îx.    Semo  ;  fino. 

SONORE,  ail),  de  r.  g- Qui  a  un  beau 
Ion  ,  un  ion  agréable  Se  eclatant.  Sonoio; 
canoro  ;  arinoniofo-  §  On  le  dir  auili  des 
lieux  qui  rendent  bien  la  voi»  ,  qui  font 
tavotabiesà  la  voix.  Sonoro,  ecchc^gia  ae  ; 

SOPHISME  ,  f.  m.  Argument  captieux 
qui  ne  conclut  pas  )irile  ,  parce  qu'il  pé- 
cne  on  dans  les  termes,  ou  dans  la  f»r«rie. 
Sojifmu  ;  fof.fmo ,  Jojfifmo. 

SOfilISlE  ,  f.  in.  Ce  nom  fe  donnoit 
parmi  les  Anciens  aux  Pliilolbphes  i!c  aux 
Rhéteurs  ,  8c  le  ptenoit  d'ahoid  en  bonne 
p^ct  i  mais  depuis  il  s'eil  piis  plus  ordi- 
uMtcmcBi  en   mauvAifc    fui,   U    lignitiç 


aiijfltird'hiii ,    Celui    qui    lait  des  argumcn» 
captieux.  Sffijia;  fojijtico  ;  fojfijlico. 

bOl'lilsllQL-E  ,  au),  de  t.  g.  Captieuif, 
trompeur.    Sojijtico  ;  J'uffiflico   ,    di' fof.Jla. 

Soi'HlSTIQUER  ,  v.  a.  Subiilifer  avec 
e:cis.  Sofifl  Cire  ;J'ott:l;^jare  ;  cavillare; 
jar  Jojfifmt.  ^  Sophtlliqu.r  ,  (îgnific  aulfi  , 
trelater  ,  tahifier  une  liqueur,  une  drogue, 
en  y  mêlant  quelque  choie  u'éi:ranget.  S»^ 
Jijiicare;   adulterare  ;  jaifificare. 

SOl'filSlIQUÉ,   Et,   fàn.  Snfifttcaro. 

SOl'HISTlQUERlh  ,  1.  f.  Eauiié  fubii- 
lité  dans  le  difcour:  ,  dans  le  rajfonnc- 
mcnr.  Il  eli  du  (lyle  familier.  Sofjliche-' 
ria  ,  foffiflicheria.  §  U  fignihe  anfli ,  trela- 
terte  ,  altération  dans  les  drogues  ,  &c/ 
Mifcugtio;  aduiieraiione  ;  talfijicameruo. 

SOi'HONISIES  ,  f.  m.'  pi.  MagiltratS- 
d'rtthénes  ,  dont  les  fonciimi!  étoitnt  les' 
mêmes  que  celles  des  Cenléuis  à  Rome.  So~ 
fonijlt  Juron  chiamali  in  /itine  coloro  f  ch€ 
m  Roma  tbbcro  nome  di    Cenfort. 

SOl'OKA'lIF  ,  IVE  ,  atl|.  Qui  a  la  force/ 
la  vertu  ft'Vhdormir.  Sonnifero  ;  addcrmen- 
lativo.  §  figurément  S:  dans  le  liyle  fa- 
milier ,  en  pr.il.-\iit  d'un  di Icoui s  ennuyeux 
on  dit  ,  que  c'cft  na  dilcours  foporaiitV 
Difcorfo  nojofo  ,  fiucchevole.  §  U  elt  quel- 
quefois fubltantif.  Le  laudanum  eilungranrt 
loporatit.  //   laudano   c  un    gran  fonnifero,/ 

SOPORIUX,  EUSE,  a.lj.  Terme  de  Mé- 
decine. Qui  caule  un  airoiipillenient  ,  un- 
iommeil  uangercux.  Soporifero. 

SOPORIFERE  ,  on  SOPORIFIQUE,  adj. 
de  t.  p.  ]is  lignifient  la  même  ihofe  qu« 
foporatif ,  &:  ils  ne  s'emploient  que  dans' 
le  hyle  didactique.  Sonnifera  ;  foporìfero  j 
narcotico. 

SORBE  ,  f.  f.  Fruit  du  forbier.  V.  Corm« 

SORBE!  ,  f.  m.  Sorte  de  compolîtiora 
taite  de  citron  ,  de  fucre  ,  d'ambre  ,  &c,- 
Sorbetto.  §  On  appelle  du  même  nom  ,  l! 
breuvage  que  l'on  tait  de  cette  conip'-iùtion^ 
battue  av.c    de  l'eau.  Sorbetto. 

SORBIER  ,  V.   Cormier. 

SOixBONrQUE  ,  r.  f.  Une  des  trois  Thè-; 
Ces  que  les  Bacheliers  fonr  obligés  de  fbu- 
tenir  pendant  leur  licence  ,  Se  qui  doit  être 
Ibutenue  dans  la  Maifou  de  Sorbonne, 
Sorbontca. 

SORBONNE  ,  f.  f,  La  pîus  célcbte  Écok 
de  Th.ologie  qui  foit  dais  l'Univerlité  d»? 
Paris.  i.)a  ne  met  ici  ce  mot  ,  que  parce 
qu'il  entre  dansplufieurs  phrafes  de  la  Lan- 
gue. Sorbona. 

SORilELLEKIE  ,  f.  f.  Opération  de  for- 
c\er.  Alalia;  fhtgone: ta;  fattura  ;  arte.  §  En 
pailjnt  de  quelques  tours  d'alwire,  nude 
certaines  cliofes  qui  paroifîënt  au  dcfiu# 
des  forces  de  la  nature  ,  on  dit  par  piai- 
lanterie  ,  qu'il  faut  qu'il  y  ait  de  la  for- 
cellcnc.  y  i  delia  ma^ia;  ella  i  una  Jîre- 
goneria. 

SORCTER,  1ÈRE  ,  f.  Celili  «u  Celle  qui  ,■ 
félon  l'opinion  du  peuple  ,  a  un  pafte 
expies  avec  le  Uieble  ,  pour  faire  des  ma- 
léhces  ,  ft;  qui  va  à  des  airemblées  noctur- 
nes ,  qu'on  nomme  le  Sabbai.  Sire-;one  i- 
ammaltatore  ;  maliardo  ;  fnttucchierU  ;  7n«* 
îo.  $  On  dit  ligurém.-nt  &  populairement, 
d'un  homme  vieux  S^  méchant  ,  Se  d'und 
vieille  îc  méchante  femme  ,  que  c^elt  urt 
vieux  forcier  ,  une  vieille  fiwcière-.  Secchio' 
cattivo,  i  On  dit  yrov.  qn'un  homme  n'cft 
p.is  grand  foicier  ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'ell  p»s  fotr  habile  ;  &  dans  le  même 
lens  ,  il  ne  fuur  pas  être  giand  :brcier 
pour  faire  ,  pour  ticvincr  telle  ciiole.  Egti 
non    é  un  grande  flregone, 

SOKUIUE  5  adj.  de  t.   J.  Sile  ,  viUiB*- 
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Il  ne  fc  Ah  gucrc  d:s  pctfonncs  ,  que  par 
rapport  i  l'âvarice.  Sordido  ;  avaro  i  gret- 
to i  Jlrctio  ;  pilacchera  ;  ligmimua  i  fpilor- 
cio.  $  Il  fé  die  plus  ordinairement  des  cho- 
fcs  morales.  Une  avarice  ibrdide  ,  gain  l'or- 
dide  ,  intére:  lordide.  Sordida  avan-^a  ; 
guadagno  fordido  ;   vde  ,  fordu'.o  interelfe. 

SOKDIDtMENT,  aJv.  D'une,  manière  lor- 
(lide.  Sordidaminte  ;  bruttamenie  ;  ij'coine- 
nevolmente  ;   vituperofumente. 

SOK.NET7E  ,  f.  f.  Uilcours  frivole  ,  ba- 
gatelle. Son  plus  grand  ufagc  eli  au  (il li- 
tici. Cunt.i favola  ;  ciance  ;  baje  ;  chiac- 
cherst  bi^hiacchiai  bagattella* 

SOR.T  ,  f.  m.  Celi  dans  le  fens  des  An- 
ciens ,  la  dcltinéc  ,  cn  tane  que  caufc  dcs 
divc;ii  Événemens  de  la  vie.  C'cft  dans  certe 
acception  qu'on  dit  ,  le  fon  l'a  ainli  oì- 
4on;ié  ,  le  fort  le  veut  ainli  ,  les  caiirices 
du  fut  ,  le  fort  aveugle.  .îorie  j  Aejlinp  ; 
fato  ;  ventura  ;  fortuna.  ^  Il  fc  prend  auiii 
pouf  l'eltJt  de  l.i  dilliiiée  ,  la  renconcie 
t'urtuite  des  cvcnemens  bons  ou.  mauvais  : 
éi  c'e.'t  dans  cette  feconde  accem^i  ,  qu'on 
die  ,  je  pl.iins  votre  fort.  Sorte  ;  defiino. 
Io  comfi.mgo  lu  voJlr<i  fane.  §  Soit  ,  ûgnilie 
aulli ,  la  manière  de  decider  quelque  cliofe 
pat  le  hafard.  Sorte;  cafo.  §  On  dit  figuré- 
nient  ,  le  fort  en  cfi  jeté  ,  pour  diic  ,  le 
paiti  en  eft  pris.  //  daio  è  tniito.  §  iort 
)ri'.:LÎpal  ,  terme  de  Pratique  dont  on  fe 
'en,  pour  dite,  le  capital  il'ane  rente  qui 
produit  des  intérèfs.  //  capitale  ;  la  forre 
prin. 'pitie.  §  Sort  ,  paroles  ,  caractères,  dro- 
gues ,  8cc.  par  Icfquellcs  le  peuple  croit 
qu'on  p;ut  produire  des  eltcts  extraordi- 
naires ,  en  venu  d'un  paûc  qu'il  fuppofc 
fait  avec  le  Diable.  Maleficio  ;  malia  i  m- 
cantefisno. 

SORTABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eli  conve- 
nable ,  qui  convient  i  l'ét-it  Se  à  la  condi- 
tion des  perfonnes.  Confacevole  i  convene- 
vole -j  .ippropiato. 

S0.1TE  ,  f.  f.  Efpcce  ,  genre.  Sorta;  fpe- 
^ie  ;  quaLtà; genere.  Un  M.irchand  quia  de 
toutes  fortes  d'étorfcs  ;  une  bibliothèque 
où  l'on  trouve  toutes  lottes  de  livres.  Mar- 
cante fornito  d'ogni  i^ualuù  di  drappi  ;  li 
bretia  dove  fi  trova  ogni  forta  di  libri.  §  On 
dit  également,  en  bien  &  cn  mal,  par  ef- 
time  fie  par  mépris  ,  un  homme  de  fa  foire  , 
un  homme  de  votre  forte.  En  mal  ,  comme, 
c*ell  bien  i  un  iiomine  de  fa  fotte  i  le  vou- 
loir égaler  à  vous.  En  bien  ,  comme  ,  t'cA 
trop  vous  avilit  pour  un  homme  de  votic 
Carte.    Un   uom  di  fua  fatta  ,    un  uomo  di 

?uella  forta.  5  Sorte  ,  liguihe  aulii,  m.inicre  , 
içon.  Sorta  ;  modo  ;  forma  ;  giiifj  ;  ma- 
rnera. De  la  forte  qu'il  le  conte  ,  il  n'a 
pas  tort.  Voila  une  forte  d'nabillemeat  , 
uue  forte  de  toitFure  qui  lui  va  bien. .5  On 
dit  ,  parler  de  la  bonne  l'ortc  à  quelqu'un  , 
pour  dite  ,  lui  faire  une  réprimande  ,  lui 
taire  une  correâion.  Il  c(l  du  llyle  fami- 
lier. Ftir  una  tuona  correzione.  §  Sortes,  les 
Libraires  appellent  Sortes ,  les  livres  dont 
ils  ont  le  privilège  ,  foit  en  tout  ,  foit  en 
partie.  Libri  di  cui  Jì  ha  il  privilegio.  Cmx 
dont  ils  n'ont  pas  le  privilège ,  fe  nomment 
entreux  ,  aflortimens.  Ajforttmento.  §  De 
forte  que  ,  en  forte  que  ,  façons  de  parler 
adverbiales ,  qui  lignitient  ,  tellement  que  , 
fi  bien  que.  Jn  guifa  che  ,  in  modo  che  ; 
di  modo  che ,  lalmenre  che. 

SORTIE  ,  f.  f.  Adion  de  fortir.  Ufilta  ; 
tfito.  §  Sortie  ,  s'emploie  aulfi  ,  pour  dire, 
cranfpott.  Ufcita;  /ra/^or/o.  5  Sortie  ,  fedir 
de  l'attaque  que  font  des  gens  .illiégcs  , 
lotfqu'ils  fortent  pour  combattre  les  aflié- 
^eaas,  &cpou{  luiuci  Ics  ctav;tux.|iò'i>r<i{ii, 
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§  On  dit  figurément  &  faimiiètement,  faire 
une  fonie  fut  quelqu'un  ,  taire  une  foiti.; 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  lui  iaiVe  <tne  rude 
réprimande,  s'emporter  de  patoles  contre 
lui ,  ou  lui  dire  btufquement  quelque  chofe 
ite  dur.  Sciacquare  un  bucato  ;  far  un  rab- 
bujfo  ,  un  c.ippellaccio.  %  Sonic  ,  lìgniKe  en- 
core ,  illuc  ,  endioit  pat  ou  l'on  .ort.  Vf 
cita  ;  porta  ;  ufcio.  §  On  dit  ajvcibiale 
ment ,  i  la  fonie  ,  pour  dire  ,  au  moment 
que  l'on  fott.  A  la  fortle  de  l'hiver  ,  à  la 
fottie  des  Juges ,  à  la  fonie  du  Sermon  ,  à 
la  fortic  du  dîner.  AlC  ufcita  ;  al  finire  ; 
fui  finire. 

SORTILÈGE  ,  f.  m.  Maléfice  dont  fe  fer- 
vent les  prétendus  fotciers.  So.-iilegio;  ma- 
lia ;  fattura  ;    malcfi-^io. 

SOiO'IR  ,  V.  n.  l'alfer  du  deda.is  au- 
dehois.  Ufcire.  §  On  dit ,  fonir  de  la  Mef- 
fe ,  du  Sermon  ,  de  Vêpres  ,  du  Bal  ,  de  la 
Comédie  ,  du  Jeu  ,  pour  dire  ,  du  lieu  où 
l'on  a  oui  la  Meil'e  ,  le  Sermon  ,  Vè- 
pi-'s,  &c.  Dans  la  mènic  acception  ,  on 
dit  ,  fortir  d'entendre  la  Melie  ,  fonir  de 
d!n;r.  Vfcir  dalla  Mejfa  ,  dalla  Predi- 
ca ,  &c.  §  On  dit ,  fonir  de  prifon  ,  pour 
dite,  cn  fortir  par  autorité  de  Juitice, 
ètte  élargi.  Vfcir  di  prigione  ;  effer  rimejfb 
in  libertà.  §  Soriir  ,  fc  dit  par  rapport  au 
tcnqis.  Soitir  de  l'hiver  ,  fortir  de  l'enlan- 
ce  ,  &c.  Ufcir  dell'  inverno  ,  dell' infan- 
f.a  ,  (Se.  rat  rapport  à  l'état  ,  à  la  con 
niiion  où  l'on  cit.  Sortir  de  maladie,  foi- 
tir  de  charge  ,  fortir  de  condition.  Ufar 
di  malattia  ,  ufcir  à'  impti^o  ,  &c.  En  ce 
fens,  on  dit  figurément  ,  fonir  d'un  gr.md 
péril,  d'un  grand  embarras  ,  fottir  d'erreur. 
Vfaie  ,  liberarfi  da  -un  gran  pericolo  ,  da 
un  grande  ii.ipiccio,  6-;.  Innn  ,  par  rapport 
aux  affaires  ;>:  aux  matières  que  l'on  traite. 
Sortir  ri'adaive  ,  fortir  du  ûi|et  ,  fonir  de 
fa  matière.  Ufcire  ,  sbrigarfi  ,  dijlrigarfi 
dalle  faccende ,  ufcir  dalfoggetto^  dalla  ma- 
teria. §  On  dit  fig.  fonir  d'une  choie  à  fon 
honneur  ,  pour  dire  ,  s'en  tirer  avantageu- 
fement.  Ufcire  ,  riufcir  con  onore  di  alcuna 
ccfa.^  On  dit  auifi  tìgurément,  fortif  de  fon 
devoir  ,  fortir  des  bornes  de  fon  devoir  , 
pour  dire  ,  ne  demeurer  pas  dans  fon  de- 
voir. Et  dans  cette  acception  ,  on  dit  , 
fortit  des  bornes  de  la  bienféaace  ,  fonir 
des  bornes  de  la  modeilie.  Vfcire  ;  manca- 
re ;  traviare.  %  On  dit  ,  qu'un  jeune  homme 
fort  du  Collège  ,  pour  dire  ,  vient  d'ache- 
ver fas  études.  Egli  tfce  dt  Collegio  ;  e^li 
ha  finiti  i  fuoi  fludj.  5  On  dit ,  qu'un  ou- 
vrable fort  de  chez  l'ouviict  ,  des  mains 
dj  louvriet  ,  pour  dire  ,  qu'il  cil  tout 
iK-iif,  qu'il  vient  d'être  achevé.  Opera  che 
efce  appena  dalie  mani  deli'  artef.ce  ;  lavo- 
ro,  Ih  era  affatto  nuova.  Et  cn  pariant  d'u.-. 
ouvrai;e  d'cipiit  ,  on  dit,  qu'il  fon  d'un 
bon  .'\uteur  ,  qu'il  fort  d'une  bonne  plu- 
me ,  pour  dite  ,  qu'il  vient  d'un  bon  Au- 
rcut  ,  qu'il  cil  fait  par  un  homme  qui  écrit 
bien.  Opera  che  efce  da  una  buona  pen- 
n.-t  ,  da  un  buon  Aurore.  5  Oii  dir,  en  ter- 
mes de  Danfc  ,  f^>rIir  de  cadence  ,  pour 
dire  ,  ne  daiifer  plus  en  cadence  ;  &  cn 
termes  de  Muliquc,  fortir  de  mcfure  ,  pour 
dire  ,  ne  chanter  ,  ne  jouet  plus  .te  mc- 
fure. On  dit  cn  termes  d'Efcrime  ,  fortir 
de  niefurc  ,  pour  dire  ,  fc  mettre  hors 
d'état  de  porter  une  botte  de  pi:d  ferme 
.ì  fon  ennemi.  Ufiire  dt  mifura.  §  Sorrir , 
ligr.itìe  audi  ,  poullèr  au-dchnrs  ,  coinmen- 
cec  à  paroìtre.  Afcttcre  ;  pullulare  ;  venir 
fuori.  §  On  dit  figurément,  en  parlant  d'un 
tableau  ,  qu'une  figure  fort  ,  pour  dire  , 
qu'cUc  fenible  ette  de  islief ,    £c  s'avaocei 


hors  du  tableau.  Comparire.  5  Sortir  ,  fc 
dit  quelquefois  dans  la  lignification  d'e.\- 
haler  °,  ò.:  c'ell  dans  cette  acception  ,  qu'on 
dit ,  il  fon  une  agréable  e  Jcnr  de  ces  ficuts  , 
il  fort  une  grande  chaleur  de  ce  fourneau. 
Ufcire  i  efatare.  §  On  dit  par  exagération  , 
d'un  homme  en  colère  ,  que  le  feu  lui  fort 
par  lis  yeux  ,  pour  dire,  qu'il  a  les  yeux 
allumé  de  coler*.  H  fuoco  gli  ejce  dagli 
occhi.  ^  Soitir  ,  ûgnifte  encore  ,  ette  ilTu. 
Ufcire;  trarre  l'origine;  venire.  §  On  dit, 
au  fottir  ,  pour  dite ,  au  temps  ,  au  mo- 
ment que  l'on  fot:;.  Ail'  ufare  ;  al"  ufcita, 
§  Sortir  ,  s'emploie  auùi  activement  dans 
quelques  phrafes  du  ft/ie  f.innlicr.  Ainù, 
pour  ùire,  qu'on  a  tiré  quelqu'un  d'une 
atiairc  défagréablc  ,  on  dit  ,  qu'on  l'a  forti 
d'une  aJaire  ficheufe.  Cavaie  ;  liberare  ; 
difimpegnare.  §  On  dit  dans  le  niènte  Ity- 
Ic  ,  fottez  ce  cheval  ,  pour  dire  ,  tirez  ce 
cheval  de  l'écurie.  J-ate  ufcire  ,  conducete 
fuori.  5  Sortir  ,  v.  a.  Obtenir  ,  avoir.  Il 
n'ell  d'ul'a;;e  qu'en  termes  de  Palais,  & 
feulement  en  quelques  uns  de  fcs  temps. 
Sortire  ;  ouentre  ;  avere.  $  En  termes  de 
Pratique  3c  de  Notaires  ,  on  dit  ,  qu'une 
fonime  de  deniers  ,  un  effet  mobiliet  for. 
tira  nature  de  propre  ,  pour  dire  ,  qu'il 
ièra  réputé  proptc  ,  qu'il  fera  réputé  & 
partagé  comme  propre.  Efj'ere  confideiaco. 
.   SORTI  ,   lE  ,  part.   Ufcito  ,  &c. 

SOT  ,  OTTE  ,  ad|.  Stupide  ,  grodicr  , 
fans  cfptit  &  fans  jugement.  Sciocco;  gof- 
fo; barbalaccio;  bamio;  balocco ^  tr.inchiç- 
ne  ;  midollone  ;  ba^gco  ;  ialbuajfo  ;  labbac- 
cione  ;  baccello;  peccrone ,  6rc.  $  11  fe  dit 
aufii  des  choies  faites  fans  cfptit  &  fans  ju- 
gement.iV/'oeco  ;  fc  fpi  0;  g.Ojfo  ;  inetto  ;  fiol  de. 
§  On  dit,  une  fotte  aifjira  ,  pour  dire, 
une  affaire  fàcheufe  ,  cmbarralTante.  /m- 
broglio;  impiccio;  cait.vo  ajfare.  §  .^ot ,  e'.l 
quelquefois  fubllantif.  C'eit  un  Un.  Tai- 
l'cz-vous  ,  maitre  fot.  Jguorantaccio  ;  goffo- 
ne  ;  baggeo.  §  On  dit  prov.  d'un  liumine 
abfolunient  bète  ,  que  c'cll  un  fot  cn  trois 
lentes,  fgnorantaccio  ;  un  grat  minchione. 
§  On  dit  tout  couit  S:  par  ellip-Or  ,  dans  la 
convctfation  ,  quelque  fot  ,  pour  dire , 
quelque  lot  le  diroit  ,  quelque  fot  le  feroit, 
quelque  fot  s'y  lietoit.  Un  fciocco  ,  un  min- 
chione il  direbbe  ,  il  farebbe. 

SOTIE,  f.  f.  Nom  des  anciennes  farces 
du  Théâtre  François  dans  fa  nailTancc. 
Nome  dell'  antiche  forfè  ,  del  Teatro  JFran' 
cefe. 

SOTTEMENT,  adv.  D'une  fotte  façon. 
Scioccamente  ;  goffamente  ;  imprudentemente  i 
pajjanientc  ;  fcimunitamente. 

SOTTISE,  f.  f.  Qualité  de  celui  qui  eli  fot. 
Scioccheria  ;  fcioccheria  ;  pa^^'ia  ;  impruden- 
7a  ;  beffcria  ;  beffa  ;  baggianata  ;  babbuaj- 
fagijine;  it;(/a^g;/!e.  11  fe  uit  audi  ,  d'une  ac- 
tion fotte  èc  imfcnimmc.  Scioccheria i  er- 
rore ;  farfallone  ;  flra falcione.  §  11  fc  dit  de 
nièire  dei  difcours  iiupertinens.  V.  Fatuité. 
§  Il  l'è  dit  encore,  des  patoles  &  des  actions 
obiccncs.  Parole  ,  anioni  ofcene  ,  fconce  , 
laide  ,  difonefle  ,  indegne  ,  Jconvennoli  , 
indecenti. 

SOTTISIER,  f.  m.  Recueil  de  fottifcs. 
Raccolta  di  f'ciocchcrie  ,  di  favole  ,  baje ,  &c. 
§  iJw  appelle  ainfi  ,  patticulièiement  un  re- 
cueil de  Vaudevilles  Se  d'autres  vers  libres. 
Raccolta  di  verfi  o/ceni,  11  le  dit  aurti  de 
celui  qui  débite  des  fottifes.  Il  n'eft  que 
du  difcours  familier.  Uomo  che  fpaciie 
frottole  ,  baje  ,  che  dice  cofe  difonefle  ,  fcor.- 
ce  ,  &c. 

sol)  ,    f.   m.  Monnoie    de   compte ,    la 
J  vÌKgticmc  paicic  de  la  line  ,  vaUot  dou» 


sou 


sou 


dfniers.  SoUo.  5  On  dit  ,  en  termes  de 
l'ratii^ue  ,  l'ou  timrnois  ,  pour  dire  ,  fou 
de  douze  deniers  ;  8c  fou  paiilîs ,  pour  dire  , 
fou  de  quinze  deniers.  Soldo  tornefe  ,  e 
foldn  detto  i^ar:fi(.  §  On  dit  communément 
d'un  liommc  qui  n'.i  p  lint  d'at^cnr ,  qu'il 
n'a  pas  un  '"ou,  pas  le  fou,  qu'il  n'a  ni 
fou  ni  double,  ni  fou  ni  maille;  &  d'un 
homme  qui  n=  poUcdc  aucune  cliofc  ,  qu'il 
n'a  pas  pour  un  fou  de  bien.  Egli  non  ha 
ut  b^LCo  di  quattrino  ;  egli  é  aùbmctaco 
ài  danaro,  i  On  dit ,  qu'un  homme  met 
fou  fur  l'iv.i  ,  pour  dire  ,  qu'il  épargne  fur 
les  plus  petites  chofcs  ,  pour  amalier.  Ac 
cumular  danari  .  far  rifpcrmio.  <)  En  termes 
de  Palais  ,  on  ^ir  ,  venir  au  fou  la  livre  , 
pour  dite  ,  être  payé  à  proportion  des  Je- 
riets  à  pairager,  6c  de  la  fomme  pour  la- 
quelle on  eli  créancier.  £Jifer  pagato  a  pro- 
porzione della  fomma  che  fi  trova  du  divi- 
dere. 5  On  dit ,  avoir  un  fou  dans  une  af- 
faire de  Financ:  ou  de  Négoce,  y  être  pour 
un  fou  ,  pour  deux  fons  ,  pour  dire  ,  y 
avoir  un  vingtième  ,  un  dÌNÌènie.  Entrare, 
aver  parte  per  un  veniefimo ,  per  una  decima 
parie.  %  On  dit  ,  qu'un  Financier  a  dans 
un  Traité  deux  fous  en  dehors  ,  pour  dire, 
qu'outre  la  fomme  principale  de  l'imprifî- 
tion  ,  il  a  droir  de  lever  encore  deux  lous 
par  livre  ,  pour  les  fraix  du  recouvrement. 
Aver  diritto  dt-rifcuotere  due  [oidi  di  più 
per  ogni  lira.  5  On  dit  de  même  ,  qu'il  a  un 
ibu  en  dedans  ,  pour  dire  ,  que  de  la  fom- 
me principale  de  l'impoiìtion ,  il  lui  en 
appartient  pour  fon  profit  une  vingtiém. 
partie.  Aver  una  ventefima  fa  V impoff^iOn 
totale.  §  Sou  ,  f.  m.  T.  de  Marine.  Celi  la 
terre  qui  eft  au  fond  de  l'eau.  La  terra  , 
il  fendo  dell'acqua.^  Sou,  f.  f.  T.  d'Econom. 
Tufi.  C'elè  l'étable  aux  pourceau.v.  Porcile. 
SOUBASSE.ViFiNT  ,  f.  m.  Efpèce  de  pente 
que  l'on  mer  au  bas  du  lit  ,  Se  qui  def- 
cend  jufqûà  terre.  Tornaletto.  §  Il  fe  dit 
auili  ,  en  termes  -i'.irchiteilure  ,  d'une  ef- 
fècc  de  ficocfial  continu,  qui  fert  de  bafc 
à   un  éditìce.  Bafamenio  ;  coccolo  d'un  edi- 

SOUBRESAUT,  f.  m.  Saut  fubit  ,  inopi- 
né &  à  contre  temps.  ScoQ't,  falto;  sballo. 
$  On  dit  figurément  ,  qu'un  homme  a  eu 
un  tettible  foubrefaut  ,  qu'on  lui  a  donné 
des  foubrcfauEs  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  frc;  un 
terrible  contre-temps ,  des  travcrfes  ino 
pinées  dans  quelque  affaire  ,  dans  quel- 
que entreprife.  £gti  ha  avuta  una  te^-ribile 
fcojfa. 

SOUBRETTE  ,  f.  f.  On  appelU:  ainfi  par 
mtpris,  une  femme  de  chambte  intrigante. 
Cameriera  confidente,  (j  On  appelle  ,  dans 
les  Comédies ,  rôles  de  foubrettcs  ,  les  rô- 
les des  femmes  de  chambte  ,  des  fuivantcs. 
Cameriera. 

SOUBRFVESTE  ,  f.  f.  Sorte  de  vêtement 
fins  manches,  à  l'ufagc  des  Moafquétai- 
rts  du  Roi.  Sopravvrfia  j  fopravvefle  de'Mof- 
chettieri  riait, 

SOUCHE  ,  f.  f.  La  partie  d'en  bas  du 
trcn&  d'iui  .-.tbre  ,  accompagnée  de  fes  ra- 
cines ,  8c  réparée  du  relie  de  l'arbre.  Cep- 
po; fìipiie;  pedale.  §  On  dit  figurément  &: 
familictement  ,  qu'un  homme  ci\  une  fou 
che,  une  vraie  fouche  ,  pour  dire  ,  qu'il 
cit  ftnpiilc  &  fans  cfprit.  Stupido  ;  baccel- 
lone ;  fcor^one  ;  navone  ;  tambellone  ;  mel- 
lone •,  taccuino  ;  pafcibietola  ;  bighellone  ; 
bietolone  ;  ma^^amarrone.  §  Souche  ,  en  p:^r- 
lant  de  Cén-a'ogies  ,  fc  dit  tiguremcnr  de 
celui  d'où  fort  une  génération  ,  une  fuite 
tle  dcfccndans.  Stipite  ;  ceppo.  §  Il  fs  dit 
aaiE  de  celui  qui  cH  reconnu  pour  ette  !c 


plus  ancien  dans  une  Généalogie.  Lo  flipite 
d'  un  albero  Genealogico  j  la  prima  perjona 
onde  difcendono  le  altre.  §  un  dit  ,  faire 
luDche  ,  pour  dire  ,  commencer  une  bran- 
che dans  une.  Généalojjie  ,  erre  le  premier 
aune  fuite  de  defccndans.  lcre.Jiijnie  ; 
cominciar  una  djfccnderra.  §  En  termes  de 
Droit,  on  dit,  fuccéùcr  par  fouches  ,  pour 
dire  ,  fuccédcr  par  repitfentation.  Succe- 
dere per  diritto  di  rapprefnia^ione.  §  Scu- 
cile de  cheminée,  en  termes  de  bitimcns, 
eli  un  allémblage  de  plulìeurs  tuyaux  joints 
cniiynblc  ,  &  qui  s'elèvenr  au-delius  du 
comble.    Capo  di  condotti  di  cainmino. 

SOUCHET,  f.  in.  Terme  de  Ma^^onnerie. 
Pierre  qui  fe  tire  au-deirout  du  dernier 
banc  des  carrières.  Pietra  che  cava/i  di 
fono  ali'  ultimo  flratto  delle  cave.  §  Sou 
clict  ,  1.  m.  Piante  qui  ctoit  dans  les  ma- 
rais ,  le  long  des  folies  Se  des  niilieaux. 
Ses  racines  font  employées  en  médecine, 
Oiunco  odorato, 

SOUCI  ,  f.  m.  Sorte  de  fleur  j.inne  ,  qui 
a  u:ic  odeur  torte,  fiorrancio.  §  Sonci 
d'eau.  V.  Lyijniachie.  §  On  dit  prover- 
bialemenr,  être  )aune  comme  fouci,  pour 
dire  ,  avoir  le  vifage  exrrèmenient  jau- 
ne. £jfer  giallo  come  una  mela  cotogna. 
§  Scuci  ,  loin  accompagné  d'inquiétude. 
Cura  ;  iniuictudine  ;  joUecitudme  ;  briga  i 
ajjanio  ;  penfisro.  §  Pioverbialement ,  en 
parlant  d'une  chofe  dont  on  ne  fe  met 
nullement  en  peine  ,  on  dit.,  c'eft  là  le 
moindre  de  mes  foucis.  Quello  é  l'ultimo 
de'  mit!  penfieri.-.^  Dans  le  ftyle  familier  , 
en  jarlant  d'un  fiomme  qui  ne  fe  tour- 
mente de  rien  ,  que  rien  n'empêche  de  fe 
divertir,  on  dit,  que  c'eft  un  fans-fouci. 
£  uno  fpen^ieraio, 

SH  SOUCIER,  v.  récipr.  S'inquiéter,  fc 
mettre  en  peine  de  quelque  chofe  ,  pren- 
dre intérèr  à  quelque  cliofe  ,  faire  cas  de 
quelque  chofe.  Pigliarft  ,  o  darfi  penftero  ; 
curarft  \  darft  briga;  inquierarfi.  Il  s'em 
ploie  le  plus  fouvenr  avec  une  particule 
négative.  A'on  curarfi  di  qualche  cofu  ,  non 
^filmarla  ,  non  da-fcne  penfuro. 
_  SOUCIEUX  ,  EUSE,  adj.  Inquiet,  pen- 
lif ,  chagrin  ,  morne  ,  qui  marque  du  fouci. 
Air  foucieux.  Une  mine  foucieufe.  11  ne  fe 
dir  guère  qu'en  ces  phrafes.  Ajfannofo;  pen 
fufo  ;  mello  ;  impenfieriio  ;  cupo. 

SOUCOUPE,  f.  f.  Efpèce  d'allierte  qui  a 
un  pied  ,  Se  fur  laquelle  on  fert  ordinaire- 
ment les  verres  8c  les  carafes.  Sottocoppa. 
§  Il  fc  dit  aulli  d'une  cfpècc  de  petite  af 
liette  de  porcelaine ,  de  faïence  ,  Se  qui 
fe  place  fous  une  tallé  ou  foi:s  un  sjobclct 
de  même  matière  ,  propre  à  prencire  du 
café  ,    du  choc;>lat ,  &c.   Scodellino. 

SOUDAIN  ,  AINE,  adj.  Subit,  prompt. 
Pronto  ;  preflo  :  improvvifa, 

SOUDAIN,  adv,  Dans  le  même  indant. 
aulii-tôt  après.  Son  plus  grand  ufagc  cIt 
dans  la  Poclie.  Subito  ;  immamineme  ;  d: 
botto. 

SOUDAINEMENT,  adv.  Subitement,  V. 

SOUDAN  ,  f.  ra.  Nom  qu'on  donnoit 
autrefois  au.\  Généraux  des  Armées  cfn  Ca 
life.  Dans  la  fuite,  Saladin  ayart  tué  le 
Calife ,  s'élevr,  au  trône  ,  fout  le  nom  de 
Soudaa  ,  que  fes  fucccifcnrs  ont  conferve. 
Soldano. 

SOUDARD ,  f.  m.  Vieux  mot  dont  on 
fe  fert  encore  dans  la  converfation  fami- 
lière' ,  en  parlant  d'un  homme  qui  a  long- 
temps   fervi   à   lu  guerre.    Vecchio  faldato. 

SOUDE  ,  f.  f.  Cendre  de  la  plante  nom- 
mé' Kali.  Elle  feti  à  f.tirc  du  verre,  à  c<Mn- 
polet  le  favou,  J*c  j  blauchif  le  li.ijje  dans 


SOU      815 

les  lelUves.  Quelques-uns  donnent  le  nom 
de  Soude  à  la  plante  même.  Soda. 

SOUDER  ,  V.  a.  Joindre  des  pièces  de 
métal  enlcmble  ,  par  le  moyen  rie  l'étain 
ou  du  cuivre  fondu.  Saiaare  ;  ccngiungere. 
On  fonde  aulC  deux  morceaux  de  fot  en 
les  iaifanr  roiiyii  6c  amollir  au  feu  .  Se 
puis  les  battant  cnfenible  pour  n'en  faire 
qu'une   même   piece.  Saldare. 

SOUDE  ,    Et  ,  pair.   Saldato  ,  &c. 

SOUDOYER,  T.  a.  Entretenir  des  gens 
de  guerre  ,  leur  payer  la  folde.  Mantenere 
al  Joldo  i  flipendiare. 

SOUDOYÉ  ,  EE  ,   part.  Stipendiato  ,  &c. 

SOUDRE,  V.  a.  Dont  il  n'y  a  que  l'infi- 
nitif en  ufage.  Ternie  didailique.  Donnée 
la  foluticn  ,  réfoudre.  Il  eli  vieux,  Seca 
ne    dir  plus  que  Réfoudre  ,    V. 

SOUbRILLE,  I.  m.  Ce  mot  ne  fe  dit 
que  par  nupiis  ,  pour  lignifier,  un  foldat 
libertin  ,  fripon  ,  Se  il  n'eft  d'ufage  que 
dans  le  dilcours  familier.  Soldato  dtfj'o- 
luto. 

SOUDURE  ,  f.  f.  Compofirion  ou  mé- 
lange de  divers  métaux  Se  minéraux  ,  qui 
fert  à  fonder  des  pièces  de  métal.  Saldatu- 
ra ,  materia  con  che  fi  falda.  §  Il  lignifìe 
aulii ,  le  travail  de  celui  qui  fonde.  Sai- 
daiura  ;  il  faldare.  Soudure  d'or.  Cri/ola. 
§  Soudure  ,  fc  dir  encore  de  l'endroit  pai 
ou  les  deux  pièces  de  métal  font  foudées. 
Saldatura;  il  luogo  fuldaio. 

SOUFFLE  ,  f.  m.  Vent  que  l'on  lait  en 
poulFant  de  l'ait  par  Ij  bouche  avec  force. 
Soffio  ;Joffiare  ;  foffiamenio.  §  Il  fe  dit  aulE 
de  la  fimple  refpiiarion;  Se  c'eft  dans  cet- 
te acception  qu'on  dit  d'un  homme  extrè- 
memenr  foible  ,  qu'il  n'a  qu'un  foufHe  de 
vie.  Soffio;  fiato  i  rcfpiro;  alito.  §  Il  fe  dit 
encore  d'une  médiocre  agitation"  de  l'^ir, 
caufée  par  le  vert.  Buffo  ;  foffio.  5  En  Poe- 
lie  ,  on  dir ,  le  fou.îRe  impétueux  des  vents, 
L' imfeiuofo  fvjjiar  de'  venti. 

SOUFFLER  ,  v.  n.  Faire  du  vanr  en  pouf- 
fanr  l'air  par  h  bouche  avec  force.  Sof- 
fiare. 5  II  fe -dit  de  même  de  tout  ce  qui 
poulie  l'ait  avec  force.  Soffiare  ;  fpirare. 
i  II  fe  dit  aufli  de  l'homme  Se  des  animaux 
quand  ils  rcfpircnt  avec  effort.  Sofare  ; 
anelare  ;  anfare  ;  isbuffare  ;  anjimare.  §  Fi- 
gurément ,  Se  en  termes  de  récriture  ,  on 
dit,  que  le  Saint  Efprit  fouiflc  où  il  veut, 
pour  dire,  que  Dieu  communique  fes  grâ- 
ces à  qui  il  lui  plaît,  /ddio  comunica  te 
fue  gra-fie  a  chi  gli  piate.  §  On  dit  fig.  fie 
fam.  qu'un  homme  n'oferoit  foufller,  qu'il 
ne  foufHe  pas ,  pour  dire  ,  qu'il  n'oferoit 
ouvrit  la  bouche  pour  faire  des  plaintes  , 
des  remontrances.  Egli  non  ardifcc  r.f.ata- 
re  ,  aprir  bocca  ,  parlare.  5  Oa  dit  figuré- 
ment ,  foufHer  aux  oreilles  de  quelqu'un  , 
pour  dite,  lui  infpircr  ,  lui  vouloir  per- 
fuader  de  méchaares  chofes.  Soffiar  negli 
orecchi  ad  alcuno  ,■  infinuare  ;  infpirare. 
§  SeufHer,  clt  aurti  aftif,  cornine  dans  ces 
phrafes;  Soufflet  le  feu,  pour  dire,  fouf- 
Her fur  le  feu  pour  l'allumer.  Soffiar  *l 
fuoco  per  accenderlo.  Souffler  une  chandelle, 
pour  diie,  fouiTicr  fur  la  flanmic  d'une 
chandelle  pour  l'étci.idre.  JEftinguere;  fmor- 
^are  col  foffio  una  candela.  Soti.4ìer  de  la 
poullîère  ,  pour  dire,  fouiller  fur  de  la 
pouliière  ,  afin  de  l'oter  du  lieu  où  cite  eli. 
Soffiar  via  la  polvere.  Souffler  un  veau,  un 
mouton,  pour  dire,  fouiller  entre  la  chaic 
Se  le  cuir  d'un  \'eau  ,  d'un  mouton  ,  afin 
•l'en  féparet  plus  aifénieut  la  peau.  Ocn- 
fiare.  Souffler  l'orgue  ,  pour  dire  ,  donner 
du  vent  aux  tuyaux  des  orgues  pat  le  moyen 
.\*s  fouftlcis.  Soffiar  co'  mantici,  Soutìlcr  1«J 


8i4      SOU 


Vw-rrt  ,  l'crrijil  ,  pour  dire  ,  façonner  i^ucl- 
qu'ouviage  de  verre  ,  d'émail  .  en  loutiiaiu 
dans  un  tuyau,  au  bout  duquel  cft  la  ma 
tièrc  qiîc  l'on  travaille,  ^vfjtar  il  vetro  ,  lo 
fmalto.  §  On  dit  figurcni;nt  ,  foufflcr  la 
difcorde  ,  le  feu  dj  la  dilcorde  ,  la  divi 
don  ,  &c.  pour  dire  ,  exciter  la  tlifcorilc  , 
la  divifion  ,  &c.  Accendere  il  fuoco  delta 
dif.or.l:a  ,  &c.  §  On  dit  prov.  &  tig.  fout- 
fier  le  chaud  &  le  froid  ,  pour  dire,  louer 
6c  blâmer  une  même  choie  ,  fatlct  pour 
&  contre  une  perlonn:.  Soffiare  il  caldo  t 
fi  freddo.  §  On  dit  ,  fouttlcr  quelqu'un  , 
coût  dire,  lire  bas  à  quclqu  un  les  endroits 
de  fon  difcours  où  la  mcnioire  lui  man- 
qo;.  Soffiire  ;  fii^^erirc.  §  On  dit  fîg.  & 
fain.  fouifier  à  quelqu'un  un  emploi,  une 
cliarge  ,  &:c.  pour  dire,  lui  enlever  un  cm: 
f  loi  ,  une  clidrge  ,  &c.  à  quoi  il  s'attcn- 
doic.  On  fe  feit  du  même  verbe  dans  la 
jnêmc  figure  ,  en  diverfes  autres  occalions. 
Tofe.  §  On  dit  au  jeu  d-s  Dames  ,  loutfler 
une  daine  ,  pour  dire  ,  l'otcr  à  celui  con- 
tre qui  l'on  joue  ,  parce  qu'il  a  manque* 
de  prendre  avec  celle  là  une  aurre  dame 
tj'ii  ctoit  en  priie.  Prendere  una  dama. 
$  On  dir  ,  en  ceriBcs  de  Chalfe  ,  qu'un 
cbien  a  foufflé  le  poil  à  un  lièvre  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  prefquc  appuyé  le  mulcau 
deiiûs  ,    3c    qu'il    l'a  manque.    Cime  che  ha 

fuafl  a.lbocca:a  la  lepre  ^  f  non  l'ha  colta. 
En  rcrmes  de  Marine  ,  on  dii ,  foufflcr 
tin  vailf^au  ,  pour  diie  ,  renforcer  le  bor- 
dagc  d'un  vaiirvau  ,  revêtir  un  vailleau  par 
dehors  de  fortes  &  nouvelles  planclies ,  ce 
yqui  fe  fait  i  deux  tins  ,  (oit  pour  empê- 
cher que  les  vers  ne  piquent  le  vailjeau 
dans  les  voyajjes  de  Mng  cours,  foit  pour 
/aire  qu'un  vailfcLiu  qui  porre  mal  la  voile, 
èc  qui  fe  tourmente  trop  à  la  mer,  prenne 
ïuieuv  fon  alliette.  Jicnfor^are  ,  nnjudirare 
vna  nave.  §  Sou^H^r  un  exploit  ,  fai,on  de 
parler  dont  on  fe  lert  pour  exprimer  la 
t'riponneri>  d'un  Sergcnr ,  lorfqu'il  tait  pa- 
roitre  qu'il  a  doiiné  un  exploit  à  un  hom- 
«ne  ,  quoiqu'il  ne  l'ait  pas  donné.  Bricco- 
neria d'uri  Afefjo  ,  o  Birro  che  due  d'aver 
fatta,  una  citazione,  che  r.on  ha  fatta.  ^  Souf- 
Jìer  ,  pris  abfoluraent,  lìgnihe  quelquefois  , 
chercher  la  pierre  philofophale  ,  chercher 
fl  faire  de  l'or  ,  de  l'argent  ,  par  les  opéra- 
lions  de  l'.^Ichimie.  ioffiare.  5  iouftier  au 
poil.  Exprelîîon  ufirce  parmi  les  Marccliaux, 
dans  le  cas  d'une  fuppurarion  dans  la  (lar- 
cie  intérieur;  du  iabot ,  6c  lorfquc  la  nia- 
ricrc  fuppurée  reflue  Se  le  fait  jour  à  la 
couronne.  Suppurare. 

SOUHLÉ  ,  ÉE  ,  part.  Soffiato  ,  &c. 
SOUFl-LET,  r.  m.  Inftrumcnt  feivanc  à 
foufBer  ,  à  faire  du  vent.  Soffietto  ;  man- 
tice, i  Soufflet  ,  fe  dit  aufli  d'une  efpccf.- 
,de  perire  calèche  ,  donc  le  deliiis  fe  replie 
en  ir.anicre  de  fouffler.  Sona  di  fedia ,  o 
calejjo.  §  Soufflet  ,  fignifie  encore  ,  un  coup 
du  plat  de  la  main  ,  ou  du  revers  de  la 
main  fur  la  joue.  Guanciata  ;  boccata  ; 
Jchiaffo  ;  fluiffo.  <)  On  di:  tig.  &  tam.  d'un 
iiomme  i  qui  \\  arrive  quelque  dommage, 
quelque  échec  J^ns  fa  fortune  par  une  in- 
îrigue  de  Ceur  ,  qu'il  »  reçu  un  vilain  louf- 
Aqi  ,  qu'on  lui  à  donné  un  vilain  foufflct. 
Danno  ;  male  ;  difgi-a^ia  ;  fver.tura  ;  rove- 
fc:o.  §  Oo  dit  proverbialement ,  donner  un 
foufflet  i  Ronfard  .  pour  dire  ,  fair»  une 
faute  groOière  contre  la  Grammaire  Fran- 
çoife.   Far  un  errore  di  Gramatica. 

SOUFFLETER  ,  v.  art.  Donner  de  fouf- 
flets  à  quelqu'un.  Schiafe'siare  ;  dare 
Jlhiaffi. 

§Ç\;i-FLf.rÈ  ,  ÉE.  parc,  Sduafeggiatc. 
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SOUWI.EUR  ,  EUSE  .  f.  Celui  ou  celle 
qui  foufflê  comme  ayant  peine  a  rcîpirer. 
'soffiatore.  §  Il  fe  dit  guni  d'un  liomme 
qui  foutflc  continuellement  le  feu.  i>offia- 
'ore  ,  uomo  che  ii  continuo  foffia  al  Jiioco. 
§  On  appelle,  fouffleur  d'orgues,  celui 
qui  lait  aller  les  foufflcts  <le  l'orgue.  Co 
lui  che  tira  i  mantici  degli  cri>.ini.  §  On 
appelle  aulll  ,  fouffleur  ,  'celui'  qui  ,  étant 
derrière  une  perfoniie  qui  parle  en  public  , 
ut  en  même  temps  ,  pour  lui  iuggercr  les 
endroits  où  la  mémoire  viendroit  à  lui 
manquer.  Suggeritore.  5  On  appelle  cncnre  , 
fouffleur,  celui  qui,  par  l'Alchimie,  cher- 
che la  pierre  philofophale.  Chimico.  5  On 
appelle ,  cheval  foulBcur  ,  celui  dont  le 
flanc  n'cft  pas  agité  au-delà  de  ce  qu'il  doit 
être  quand  l'animal  a  couru,  mais  qui 
toiiffle  extraordinairement  en  coûtant.  En 
ce  fens  il  elt  adjectif.  Cavallo  foffiatore. 
Ç  Souffleur  ,  f.  m.  So.te  de  poillon  à  peu 
l-res  lembl.ible  a  une  baleine,  &  ainft  ap- 
pelé, parce  qu'il  fouffle  ,  &  qu'il  rejette 
en  l'air  ,  comme  la  baleine  ,  l'eau  de  la 
ixier.  Sorta  d:   bafcna. 

SOUFFLURE,  f.  f.  Terme  de  Fonderie. 
Cavité  qui  fe  trouve  dans  l'épailleur  d'un 
ouvrage  de  fonte.  Cavità  ,  o  v«or/  che  li 
trovano  ralora  neW  opere  di  •'elio. 
^  SOUFFRANCE,  f.  f.  Douleur,  peine, 
erat  de  celui  qui  fourfVe.  Volore  ;  pena  ; 
>/7<j/e;  pat, mento;  tormento;  martino.  §  Souf- 
france ,   fe  dit  auffl,  en   termes  de   Prati- 
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que  ,  d 
lies    cliofcs 
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la  tolérance  qu  on   a  pour  cercai,     portare.  Il  ne  fauroit  foutfiir  le  fo 


&  palîlon  pour  nous.  Ncflro  Signore  ha 
patito  morte  ,  e  pernione  per  noi.  §  On  dit 
hgiirémcntj  populairement  &  par  exagéra- 
tion ,  fourtrir  mort  &  pallian ,  pour  dire, 
être  impatienté.  Soffrir  morte  ,  e  paffione'i 
ejj'':ie  in  gran  travaglio  ,  tn  grande  inquie- 
tudine. §  On  dit  hgutémenr  ,  foufFiir  le 
martyre  ,  pour  dire  ,  foutiVir  de  grands 
maux.  Soifrtr  il  manirio.  §  On  dit ,  fouti'rir 
une  rude,  une  fuiicufe  tempête,  pour  dire 
être  agite  d'une  rude  ,  d'une  furieyfc  re.-n- 
petc.  Soffrire  una  fiiriofa  tempefla.  Sourftir 
un  alfaut  ,  pour  dire,  foutei'iir  l'affaut.  Et 
on  dit  ,  qu'une  Place  n'clt  pat  capable  d: 
fourrriir  un  liège,  pour  dire,  qu'elle  ii'ell 
pas  af;ez  torte  pour  foutcnir  un  liège.  Sof- 
Jr're,  fojlenere  un  aQ'alto ,  un  affcdio.  §  Oa 
dit  ,  fou-frir  du  pied,  fourtrir  de  la  réte  . 
pour  dire,  fcntir  de  la  douleur  au  piedi 
a  la  rère.  Patire;  fof-ir  dulon  a'  piedi ,  al 
Capo.  Et ,  foulfrir  de  quelqu'un,  pour  dire, 
endurer  d:  lui  des  choies  qui  d^plailcnt. 
Dans  ces  phrafcs  ,  il  s'emploie  neutrale- 
ment.  Soffrire.  §  Soullrir,  fe  met  quelque- 
fois ab.folument ,  &  lîgnilic  ,  patir.  Soffri- 
re ;^  patire  ;  portar  pena  ,  o  dolore.  §  On  dit , 
qu'une  poutre  ,  qu'une  muraille  fouft'rc  , 
pour  dire ,  qu'elle  elt  trop  chargée.  On 
dir  de  même  ,  que  les  vignes  ,  que  les  blés 
ont  fourfert ,  pour  dire  ,  qu'ils  ont  ili 
maltraités  par  le  mauTais  temps.  Patire, 
ejfer  danneggiato.  §  Souttiir  ,  lignifie  anili  | 
fup))ortcr.  Soffnre  ;  fcffenre  ;  reggere  ;  foo- 
" ■    "    ■■   ■"-■"--  "      ■'■     •      '  leil,  le 


que    l'on    pourroit    empêcher,  j  ferein  ,  &c.  Cet  homme  ne  peut  foulfrir  I» 
Sofferen-a;  toueran^a.  ^  Soullrance,   terme  \  mer,  &c.  §  On  dir  d'un  homme  pour  qui 

on  a  de  l'cloigncment,  de  l'averlion  ,  qu'on 
ne  le  fauroit  fourtrir.  Non  é  foppoitabile; 
egli  è  injoffnbile.  Er  proverbialement ,  que 
le  papier  foudre  rout  ,  pour  dire  ,  qu'on 
écrit  lur  le  papier  tout  ce  qu'on  veut, 
vrai  ou  faux.  La  caria  riceve,  Joppona  ogni 
cofa.  %  Souftrir,  lignifie  encore,  tolérer, 
n'empêcher  pas ,  quoiqu'on  le  puillè.  Sof- 
Jnre;  Joffenre  ;  tcl.era'e  ;  componare  ;  per- 
mettere. §  Souffrir  ,  veut  dire  aulli  ,  per- 
mettre. Soffrire  ;  tollerare  ;  permettere.  5  Souf- 
frir ,  lignifie  aulli,  Oifœettte  ,  recevoir, 
être  fufceptible  ;  &  il  ne  fe  dit  que  dei 
ciiofes.  Soffnre  ;  portare;  effere  fufcettibite  ; 
ammeiiere. 


dont  on  fe  Icit  à  la  Chambre  dcs'Comp- 
tes,  pour  dire,  fuipcnhon  par  laquelle  on 
diffère  d'allouer  ou  de  rejeter  une  partie 
mile  en  compre,  juiqu'à  ce  qu'on  rappoite 
des  pièces  j  ultiticatives.  òV/;er/ro«e.  §  Souf- 
france ,  elt  audi  un  rerme  de  Coutume  , 
Se  le  dit  du  délai  que  le  Sei^^ncur  domi- 
nanr  accorde  à  Ion  Valfal  ,  pour  lui  ren- 
dre la  toi  &  hommage,  juiqu'à  ce  que 
la  mino:  ite  ou  quelque  autre  empêchement 
ait   celle.    Dilazione. 

SOUFFRANT,  ANTE,  adj.  Qui  foufîVe. 
Penante  ;  che  foffre  ,  che  patifce  ;  appendo. 
§  Dans  le  corps  humain  ,  la  pani;  fouf- 
frante  ,  fe  dit  de  la  partie  du  corps  qui 
eli  affligée  ,  adcdée  ,  malade.  La  pane  m- 
jerma.  %  On  dit  figurémeut ,  qu'un  homme 
eli  la  panie  louF.raute  d'une  compagnie 
pour  dite,  que  la  perte,  le  dommag'e  ,  là 
plailanteiie  tombe  fut  lui.  Lo  fcherno,  il  lu- 
dibrio, il  trajiuilo  della  compagi.'t.i.  §  On 
appelle,  l'Eglife  foulfrante,  Us  âmes  des 
Fi.lelles  qui  font  dans  le  Purgatoite.  La 
Chieja  penante.  §  Sourtranc ,  s'emploie  quel- 
quefois pour  patienr  ,  endurant  ,  comme 
dans  cette  pinafe  :  Il  n'ell  pas  d'une  hu- 
meur fouliVante.  Patiente  i  fojferente  i  ivl- 
lerante, 

SOUFFRE-DOULEUR  ,  f.  m.  Terme  qui 
fe  dit  d'une  perlonne  qu'on  n'épargne  point, 
&  qu'on  expofe  à  toutes  fortes  de  fatigues.' 
Colui  che  porta  tutta  la  fatica  ,  a  cui" fi  dà 
r  incombenia  di  tutte  le  faccende  le  piu  pe- 
nvfe.  Il  fe  dit  aulli  d'un  cheval  &  même 
de  quelques  meubles ,  dans  le  même  fens. 
II  elt  du  Itylc  familier.  Cavali»,  arntfc  ,  &c. 
da  flrapay^o. 

SOUFFRETEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  fouf- 
tte  de  la  misère,  de  la  pauvreté.  Il  cil  vieux. 
Mifero  ;  carico  di  miferia. 

SOUFFRIR  ,  V.  a.  Endurer.  Soffrire;  fof 
ferire  ;  paure  ;  tollerare  ;  componare;  pena- 
re ;  biflentare  ;  appenare  ;  patir  pena,  ç  On 
dit ,    que  No:rc-Sci=nc»f  a   foulFeti  oiiirt 


SOUFFERT,   ERTE,  part.  Sofferto.  &c. 

SOUFRE  ,  f.  m.  Minéral  qui  s'enflamme 
facilement,  &  qui  fent  mauvais  en  brûlant. 
Solfo;  xolfo.  §  On  appelle  aullî ,  foufrc , 
l'un  des  crois  principes  de  la  Chimie,  it 
celui  qui  a  le  plus  de  feu  &  d'aftivité. 
Zolfo. 

SOUFRER  ,  V.  a.  Enduire  ,  frotter  de 
foufrc.  Solforare;  impiajlrar  di  jolfo.  §  On 
die,  foufrer  de  la  toile  de  foie  .  de  la  toile 
d'o!  tic  ,  pour  dire  ,  la  palier  fur  la  vapeut 
de  foiiire.  Et  ,  foufrer  du  vin,  pour  dire, 
donner  l'odeur  de  foufrc  au  tonneau  où  on 
le  met  ,  par  le  moyen  d'un  linge  foufré  2c 
allumé  qu'on  brûle  dedans.  Solforare. 

SOUFRÉ,  ÉE  ,  part.  Solfato  ;  foljoraio; 
infolfaro. 

SOUGARDE  ,  f.  f.  Morceau  de  fet  ea 
forme  de  demi  cercle  qui  eft  au  dcflous  de 
la  détente  d'une  aime  à  feu  ,  &:  qui  cru- 
pêche  que  quelque  chofe  ,  venant  à  U 
toucher  ,  elle  ne  fe  dt  bande.  Guardamae- 
chie.  II  fe  dit  aulli  en  parlane  d'une  épéc 
Guardamano, 

SOUCORGE  ,  f.  f.  Morceau  de  cuir  qui 
eft  attaché  à  la  tète  jj'un  cheval  .  &  qui 
palle  fons  fa  gorge.  Sogf^olo,  ofoitogolo. 

SOUHAIT,  f.  m.  Délir,  mouvement  d* 
ÎA  voionté  rcis  un  bien  ^u'on  n'a  pas.  De- 

,  fulerio  j 
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fiJcno  ;  vaglili  ;  brama  ;  licsio-  "A  foiiliaït , 
ina.iirc;  d;  parler  aJvcibiilj ,  (irloa  les 
dc-lirs.  Dcfidcratamcnt!  ,  fecondo  il  d^fiderio. 

SOUilAITARI.E  ,  adj.  de  t.  g.  Dlflra- 
bl-.    Df:derabili\  defîdertvole  \   appeabilc, 

SOUHAITER,  V.  â.  Dlfir.-r.  D-.jidcran; 
dsfiare  i  ricercare  \  bramare  \  appetire  \  ap- 
pettare. Souiiairer  ardeiiinienc.  Br^ma^e  ; 
Jl^re  a  bocca  aperta.  So'jha'tjr  avec  pa.iio;i. 
Souliaitcc  les  ricluires.  Afp:rare\  d.ftltrae  ; 
pretende/e)  aver  voglia,  ra^hii^ra  ^  &c. 
§  Souhaiter,  (ignihe  auili ,  fjiu^r  une  per- 
foniie  ,  en  faifaut  d.-s  vœux  pour  elle.  Au 
gi^rure  ;  dcftdcrare  ;  dare  il  buon  giorno  ,  il 
buon  ^i.ig^io  ,    &c. 

SOU.IAITÊ,   EE  ,  paît.   Dcfiiercito,  &c. 

SUUILLE  ,  f.  r'.  Lieu  boiu!>eux  où  le 
vautre  le  langUcr.  Pcj^an^hera. 

SOUILLER,  V.  a.  Gâter,  lalir  ,  couvrir 
de  boue  ,  d'ordur<: ,  de  faug  ,  Sic.  Jmbrat- 
tare  \  fporcare  Ì  lordare^  macchiare;  brutta- 
re i  injhj:[a're.  §  On  dir  tìgurément  ,  Ibuil- 
L;r  fes  mains  du  fa.ig  innocent,  pour  dire, 
faire  mourir  un  innocent.  Imbrattarfi  i  lor- 
darfl  le  mizni  di  fa/:gue  innocente.  §  On  dit 
aulli  h^urément ,  louiller  fa  coalcicnce.  Le 
péché  Ibuille  l'ame.  Souiller  fon  iionneur, 
fa  vie  ,  fa  rcputtition.  imbrattare ,  mitc- 
chiare  ,  lordare  la  cofcier.^a  ,  &c.  §  On  dit 
J>arcilL-nrjnt ,  fouiller  le  lit  nuptial ,  fouil 
iet  la  couche  nuptiale,  pour  dite,  com- 
ruettte  un  adultère.  Adulterare  ;  commet- 
tere adulterio. 

SOUILLE  ,   ÉE  ,   part.  Sporcato  ,   &c. 

SOUILLON  ,  f.  Celui  ou  celle  ';'M  tache, 

3«i  engr,iil!é  fes  habits.  Il  ne  u  dit  que 
es  enf.ms  ,  ^  plus  ordinairement  des  til- 
les. I!  eli  tiu  (lyle  faniilier.  Sporco  ;  fudi- 
cio.  §  On  appelle  ,  fouillon  de  culline  ,  ou 
il-mpicment  ,  une  fouillon  ,  une  fervante 
qui  cU  employée  à  laver  la  vailFelle,  & 
à  d'autres  bas  fervices.    Guattera. 

SOUILLURE  ,  f.  f.  Tache  ,  faicté  fur 
quelque  chofe.  Il  n'eft  guère  d'ufagc  au 
pvopre.  Alacchia  ;  fporciria  ;  fporche^-^a  ; 
bruttura.  §  On  dit,  au  figuré  ,  c'eft  une 
feuillure  à  fon  honneur,  à  fa  réputation. 
La  fouillure  du  péché.  Macchia;  contami- 
na^ione  ,  tmmonderja.  5  Parmi  les  Juifs  , 
on  appeloir  ,  feuillures  légales  ,  l'impure* 
té  contraâéc,  foit  par  certaines  ni.-iladies  , 
feit  par  certains  accidens  qui  tendoient 
immonde.  Immonde^^e  legali. 

SOUL,  OULE  ,  adj.  l'ieinement  repu, 
extrêmement  radadé.  Sa:^io  ;  fatollo  ;  Jluc- 
co.  Il  fignifie  aulli ,  ivre  ,  plein  de  vin.  Ub- 
briaco; ehro ,  &c.  V.  Ivre.  §  On  dit  fam. 
qu'un  homme  cft  foùl  de  perdiix  ,  ou 
fl'auttes  viandes  ,  pour  dire  ,  qu'il  en  a 
tant  maugé  ,  qu'il  en  a  du  dégoûr.  Stucco; 
ri/lucco  ;  Jajio  ;  annojatn  ;  infaflidito  dt 
pernici  ,  &e.  §  On  dit  fig.  &c  tam.  qu'un 
homme  eil  foui  de  mufiquc,  de  vers,  &c. 
pour  dite,  qu'il  en  eft  rebuté,  ennuyé. 
On  dit  ,  dans  le  même  fens,  je  fuis  lì  foùl 
de  cet  homme-là  ,  de  fes  façons  ,  &c.  Se- 
^io  ;  annojato  ;  Jîanco  di  miijlca  ,  dt  ver- 
fi ,  &c.  §  Soûl,  f.  m.  Il  fc  met  otdinai- 
rement  avec  les  pronoms  pollèllifs  ,  Mon  , 
Ton  ,  Son  ,  &c.  pour  dire  ,  autant  qu'il 
fuffit  ;  &  il  ne  s'emploie  guère  que  dans 
des  manières  de  parler  adverbiales  &  fami- 
lières. J'en  ai  tout  mon  foùl.  Il  a  bu  & 
mangé  fon  foùl.  Quanto  bajla  ;  quanto  fi 
può  ;  quanto  fi  vuole  ;  a  piacimento.  §  II 
fc  dit  aufli  figurément  dans  le  llyle  fami- 
lier ;  &  alors  il  s'emploie  quelquefois  avec 
l'article  Le.  Il  a  eu  du  mal  ,  de  la  peine 
tout  le  foûl.  Si  vous  aimez  les  procès,  il 
VOUS   en   donnera  (out  le  foùl ,  tout  votre 


foûl.   Quanto  mai  ;  piu  che  più  ;    qvar.to  fi 
vuole. 

SOULAGEMENT,  f.  ni.  Diminution  de 
mal,  de  douleur  ,  adoucilLment  de  peii;e 
ou  de  corps  ou  d'cfprit.  A.L^giamerto  ; 
alleviamento  ;  follevamento  ,  itlleggertmcnio; 
confolaiione  \  ripoj'o  ;  foUtcvo  i  conforco  ; 
r.fijro  ;  foccorfo  ;   ajuto. 

SOULAGER  ,  V.  a.  Otcr  une  partie  d'un 
fardeau.  Aiteg^iare  ;  allevitire  ;  f^rav.tre. 
§  On  dit  ,  flans  le  même  feus  ,  ioulagvr 
U|ie  poutre  ,  Ibulager  un  plancher  ,  pour 
dire  ,  diminuer  une  partie  de  la  charge  que 
poire  une  poutre  ,  diminuer  une  partie  de 
la  charge  o'un  plancher.  Sgravar  da  un 
p-fo.  5  On  dit ,  dans  une  acception  pareille, 
ibulager  un  vaiiléau  d.-jas  une  tempête  , 
pour  dire,  jercr  à  la  mer  une  partie  de 
fa  plus  grolle  charge.  Sgravare;  aiUggerir 
una  nave  col  far  getto.  §  Soulager  ,  s'em- 
ploie tìgurcni.nt ,  pour  dire  ,  diminuer  & 
adoucir  le  travail,  la  peine,  le  mal,  la 
douleur  de  quelqu'un.  Ailcggenre  ;  folle- 
vare  ;  confvlilre  ;  ajutare  ;  foccorrere  ;  rijîo- 
rare  i  confortare.  §  On  dit  ,  qu'un  honmie 
s'ell  foulage  d'une  partie  de  fon  travail  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  pris  quelqu'un  pour 
le  Ibulager  dans  fon  travail.  AUeggenrft 
d* una  parte  del  lavoro  ;  farft  ajutare. 

SOULAGE,  EE,  part.   SolUva:o ,   &c. 

SOULANT,  ANTE,  adj.  Qui  foule,  qui 
rallàlie.  Il  cil  populaire.  Stucchevole  i  ja 
:^ievole  ;   che  vicn  a  noja. 

SOULER,  v.  a.  Ralidiicr  avec  excès,  gor- 
ger  de  vin,  de  viand?.  Saziare;  fatoliare; 
sbramare  ;  cavarfi  la  voglia.  §  Ce  mot  em- 
ployé abfolnment  ,  (ignihe  ,  Enivrer,  \'. 
§  On  tîit  hguiément  ,  fouler  fes  yeux  de 
lang,  de  carnage,  pour  dire,  prendre  plai- 
lîr  à  voir  répandre  le  fang.  Il  eli  vieux. 
Saziar  glt  occhi ,  contentarci  nel  rimirar  il 
fangue  ,  lefi,:igi.  §  On  dit  aulfi  tìgurément, 
le  fouler  de  toutes  forres  de  plailìrs ,  pour 
dire,  prendre  toutes  fortes  de  plailìis  avec 
excès.  Il  eft  de  peu  d'ufage.  Sa-iiarfi  ;  sbni- 
marfi  ;  fatollarft   a"  ogni  jurta  ai  diletti, 

SOULE,  ÉE,  part.  Sa7Ìaio  ,  &c. 

SOULEVEMENT,  f.  ra.  Il  n'eJl  d'ufage 
au  propre  que  dans  cette  rhrafe  :  Soulève- 
menr  (le  ctrur  ,  qui  lignifie  un  mal  d'efto- 
mac ,  caufé  parle  dégoût  &  l'averfion  qu'on 
a  pour  quelque  chofe.  Sconvolgimento  di 
fiomaco;  nauj'ea.  §  On  dir  ,  le  foulèvement 
des  flots  ,  pour  dire ,  l'émotion  des  flors. 
Commozione  ,  follevamento  delT  onde.  Ç  II 
fignifie,  au  figuré,  révolte,  émotion.  Sol- 
levazione; ribellione;  fedi^ione  ;  tumulto; 
follevamento.  §  Il  fignifie  quelquefois,  mou- 
vement d'indignation  ;  &  c'clt  dans  ce  fens 
qu'on  dit ,  cela  caufa  dans  la  compagnie 
un  foulèvement  général  conrre  lui.  Sdegno. 

SOULEVER  ,  V.  a.  Élever  quelque  chofe 
de  lourd  ,  &  ne  le  lever  guère  haut.  Sol- 
levare ;  aliare;  follal^are  ;  levar  fu.  §  En 
parlant  à  un  malade  qui  cil  ceuché  ,  on 
dit  ,  lbu!cve/,-vt>us  un  peu  ,  pour  dire  , 
hauirez  un  peu  le  corps.  Sollal^atevi.  Et  , 
foulevcz  la  tête,  pour  dire,  haullèz  un  peu 
la  tète.  Ah,ate  il  capo.  §  On  dit,  que  la 
marée  foulève  les  navires  qui  font  fur  la 
vafc  ,  pour  dire  ,  qu'elle  les  détache  de  la 
vafe  &:  qu'elle  les  met  à  fio:  i  ôc  que  !a 
tempête  foulève  les  flots ,  pour  dite  ,  qu'elle 
les  émeut  ,  qu'elle  les  agite.  Sollevar  le  na- 
vi,  follevar  l'onde.  Elans  cette  acception, 
il  s'emploie  au  réciproque.  La  mer  cor»^- 
mcnce  à  fc  foulevcr.  Sollevarfi  ;  s,onfiarft. 
S  Soulever,  fignifie  figurémcnr ,  révolter  , 
exciter   à  la  rébellion.  .SV/^i'are  ;  r/ie/Zar*; 


indurre  a  tumulto  ,  a  ribellione.  §  Il  fignifie 
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auffi  figurément ,  cxcitCr  l'itidignation.  Com 
muovere  ;  muovere  a  f  Ugno  \  irrisale.  Ç  Dan» 
ces  deux  acceptions ,  il  s'i.mploie  au  récipr. 
Ainii  on  dit  ,  que  l'arniéc  s'eft  foulevce 
contre  Ion  Général ,  que  les  peuples  fc  fou- 
Icvèrenr  contre  le  tyran,  que  tout  le  mon- 
de s'ell  foulcvé  cont;c  une  propofition ,  8c 
qu'elle  a  fait  foulevcr  tout  le  monde.  Sol 
lev.i'fi  i  ribellarfi  ;  commuovcrfi.  §  On  dit, 
que  le  cccur  foulève  à  quelqu'un,  pouc 
dire  ,  qu'il  a  mal  au  cirur  ,  qu'il  a  envie 
de  vomir.  En  ce  fens  ,  il  clt  neutre.  Scon- 
volgire  ,  voltar  lo  flom.aco.  %  On  dit  ,  au 
figuté  ,  qu'une  chofe  fait  foulever  le  coeur, 
pour  dire  ,  qu'elle  caufe  du  dégoût.  Nau- 
fcare  ;   muovere  a  Jtomaco. 

SOULEVÉ  ,    É£  ,  part.  Sollevato,   &c. 

SOULEUR,  f  f.  Frayeur  fubite  ,  faifilli:- 
n-.c:it.  Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  le 
difeours  familier.  i'/!ifvfr£o  ,  terrore,  paura 
improvv:fa. 

SOULIER,  f.  m.  Chauliiirc  qui  cfl  ordi- 
nairement de  cuit  ,  qui  couvre  tout  le  pied, 
&  qui  s'attache  pat  delT'us.  i  carpa. 

SOULIGNER  ,  V.  a.  Tirer  une  ligne  fous 
un  mot  ,  ou  fous  plufieurs  mots.  Interli- 
neale. On  fouligne  dans  une  copie  manufcri- 
te  ce  qui  doit  être  imprimé  en  itali  juc. 

SOULIGNÉ,   ÉE,  Xiiii.InterUncaio.&c. 

SOULOIR  ,  V.  n.  Avoir  coutume.  Il  eft 
vieux  ,  &  il  ne  s'eft  guère  dit  qu'à  l'im- 
partait. Solere  ;  aver  per  ccflume ,  o  per 
ufo;   aver  per   ufan^a  ;  cjfer  folito. 

SOUMETTRE,  v.  a.  Réduire,  ranger 
fous  la  puiirance  ,  fous  l'autorité  ,  mettre 
dans  un  érat  d'abailTem.'nt  6:  de  dépen- 
dance. Sottomettere;  futtopporre  ;  affogget- 
tarc.  5  On  dit  ,  fe  foumcttte  aux  onlres  , 
à  la  volonté  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  y 
contormcr  fes  allions ,  fes  feniimens.  Sot- 
lommetterfl  ;  fopporft  ;  arrenderfi  ;  cedere  ; 
piegare  ;  ubbidire  ;  ajfoggettarft.  §  On  dit 
aulli  ,  fe  foumettre  à  quelque  chofe ,  à 
foulîrir  quelque  chofe,  pour  dire,  s'en- 
gager ,  confcntir  à  fubir  quelque  peine. 
Sottopporfi;  fotiomette'-fi  a  qualfivoglia  cofa^ 
a  foffrtre  qualunque  cofa.  ^  On  dir  encore  , 
foumettre  une  chofe  au  jugement ,  à  la  cen- 
fure,  à  la  critique  de  quelqu'un  ,  pour  di- 
re ,  s'engager  à  déférer  an  jugement  qu'il 
en  portera.  Sottopporre  urei  e  e  fa 'all'  alti  ui 
giudizio. 

SOUMI."; ,  ISE  ,  part.  Sommejfo  ,    &c. 

SOUMISSION,  f.  f.  Défeience  refpec- 
tueufe.  Sommijfione  ;  fnmmejjìone  ;  arrendi- 
biliià  ;  errendevole'j'^a  ;  arrendimento  ;  umi- 
liazione ;  obbedien\a.  §  Il  s'emploie  quel- 
quefois au  pluriel  ,  pour  marquer  les  rcf- 
pccls  qu'un  inférieur  rend  à  ceux  qui  font 
au-di(i'us  de  lui.  Sommiffioni  ;  umiliajiori, 
5  II  fc  prend  aulli  pour  Us  démonllratious 
tefpcdueufes  dmir  un  înféiieur  ufe  à  l'é- 
gard d'un  fupérieur,  pour  appaifcr  fon  in- 
dignation ,  pour  lui  faire  fatisfaflion.  Scm- 
mfiioni  ;  atti  di  rifpeito.  §  Celi  auflì  un 
tcime  de  Pratique.  Ainfi  on  dit  ,  faire  fa 
fouiniilion  au  Greffe  ,  pour  dire  ,  compa- 
roitre  au  Greffe  d'une  JuridiQion  ,  &  y 
faire  fa  déclaration  que  l'on  entre  dans 
les  cngagemens  prefcrits  par  le  JugeraeBt. 
J-ar  atto  di  fommijjìone  m  giudizio.  §  On 
dit  aurti  ,  en  termes  de  Finance  ,  faire  fa 
foumillion  ,  pour  dire  ,  offrir  de  payer  une 
certaine  fonime.  Offerire,  efibir  una  fomm4 
di  danaro. 

SOUPAPE  ,  f.  f.  Terme  de  Mécaniquc> 
Sotte  de  languette  ,  qui  le  leve  dans  une 
pompe  pour  donner  paliàge  à  l'eau,  &  qui 
(c  lefernie  pour  empêcher  que  l'eau  ne  ren- 
ttc.   Animella.  §   Il  fc  dir  aulli  de  ce    qui 
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fcit  dans  l'orgu:  ou  autres  iiiAi'umcns  fcnn- 
blablcs,  pour  donner  paffagc  au  vent,  & 
pour  cmi>Jchci"  qu'il  ni  rfncic.  Animella. 
i  II  fc  die  encore  d'un  tampon  de  tonne 
conique  ,  qui  fcrt  dans  un  tél'ervoii",  pour 
i}Oucn~r  le  Itou  p2t  Icqujl  Tcau  peut  alU-i 
dans  les  canaux.    Turaciolo. 

SOUl'ÇDN  ,  f.  m.  Opi.iion ,  croyance 
^défavantageufe  ,  accomp:»giH-e  de  doute. 
Sofpeico  ;  Jofptjione  ;  jojfejîone.  Prendre  du 
fuupijon.  Infofjtetiirc;  pnnder  fof,'e::o.  §  Il 
fc  dit  aulli  d'une  fiiuplc  conjcUure  ,  d'une 
£imp!e  ofiniou  que  l'on  a  de  que'que  clio- 
fe  ,  indépendamment  du  bien  ou  Ju  mal. 
Duhbio  \  conghiLttuui  \fofptt:o\  jZJj^i^.one, 

SOL'l'ÇONNEll,  V.  ».  .\voir  ui'ccioyan- 
ce  dcfavanta^jeuCe  ,  accompagnée  de  doute  , 
touchant  que'i^u'un  ,  touthaijt  quelque  ciio- 
Ic.  Sofpeuan: ,  ;jre/â,rtre.  §  !l  lignihe  aulii  , 
avoir  une  (i-iiple  cojjedtute  ,  une  linipl: 
opinion  toucii.un  quelque  chofc  que  ce 
l'oit,  iicfyfuarc  ;  cnderc  i  fcfpicare',  doctarei 
prefum^ie. 

SOU:'CONNÉ  ,  ÉE  ,  part.  'V.  fon  verbe. 

SOU:^i;ONNtL'X  ,  I-.USEj  adj.  Dî-fÎLint, 
«^ui  eit  c/rclin  i  foupçonner  ,  qui  l'oup- 
»,onnc  aïkmcnt.  Sojpjitofv^  Jojyiccwfoi  om- 
brofo '•,  cabrai  ivo  \  owbrauvo',   fcfpt:aor.ofu. 

SOUi'i; ,  r.  f.  l'otage,  forte  d'aliment, 
de  mots  t.rit  de  bouillon  &  de  tranches 
de  pain  ,  fie  qu'on  l'en  à  l'entrée  du  repas. 
Zupp.i  i  fiippi.  §  On  dit ,  dans  le  ftyle/a- 
aiiliei  ,  venez  m.ingcr  de  nia  foupe  ,  j'irai 
demaiu  manger  votre  foupe  ,  pour  dire  , 
venez  dîner  avec  moi,  j'irai  demain  dîner 
avec  vous.  Ventre  oggi  Uefinur  me^o-,  dima- 
ni io  vena  delir.cre  con  voi.  §  On  dir  d'un 
cheval  de  poil  blane  lirant  Tur  l'ilabclle  , 
qu'il  eli  foupe  de  lait.  On  dit  aufli  d'un 
pigeon  blanc  tirant  fur  l'ifabcUe  ,  qu'il  eli 
lie  plumage  foujie  de  lait  ,  que  c'cft  un 
pij;eon  foupe  de  lait.  V.  Lait.  §  Soupe  , 
l'e  dit  aufli  d'une  tranche  de  pain  coupée 
fort  mince.  En  ce  fens  ,  on  dit ,  tailler 
1.1  foupe  ,  pouf  dire  ,  couper  du  pain  par 
tranches  pour  en  faire  de  la  loupe.  J-et- 
tolina  foîtUe  di  pane.  §  On  appelle,  foupe 
au  via ,  foupe  au  perroquet  ,  des  tran- 
€hes  ,  des  morceaux  dv  pain  dans  du  vin. 
Zuppa  ;  pane  intinto  nel  vino.  §  On  dit 
proverbialement  ijc  figutémcnt ,  ivre  comme 
une  foupe  ,  peur  dire  ,  fort  ivre.  Lbbro  ; 
£Oi:o  come  un^s  monna  \  tbt^rijjimo. 

iOUPENTE  ,  f.  f.  Affcmblage  de  plu- 
fieuts  larges  courroies  coufues  l'une  fur 
l'autre  >  &  fervant  à  foutenit  le  corps  d'un 
catroiie.  Cignoni.  §  Soupente  ,  lignifie  aulli , 
un  retranchement  d'ais  ,  foutcnu  en  l'aii 
&  pratiqué  dans  une  cui  fine,  dans  une  écu- 
rie ,  ou  dans  un  autre  lieu  ,  pour  loger  des 
domeili^^ues.  ^oppjlco. 

.«lOLTEK  ,  V.  n.  Prendre  le  repas  ordi- 
naire du  luit.  Cenare.  §  t):i  appelle  fair.iliè- 
tcment  ,  foupe  fepi  heuies  ,  un  homme  qui 
foupe  de  bonne  heure',  Se  par  e.xtenllon, 
vn  homme  retile  ,  qui  ne  loit  perfonnc 
le  foir.  Celi  un  foupe  fept  heuies.  Uom 
(he  cena  a  buon'ora  ,  che  Jia  ruiiaio  efclo 
alla  fera. 

SOUPER  ou  SOUPE,  f.  m.  Le  repas  du 
foir.  Cenci. 

SO'e,'PïSER  ,  V.  a.  Lever  un  fardeau  avec 
la  main  .  Se  le  foutenir  pour  juger  i  peu 
près  combien  il  pèfe.  iollevare  ;  aljare  ; 
fefare. 

SOUPESÉ  ,  ÉE  ,  part.  Sollevino  ,  &e. 

SOUPIERE  ,  f.  f.  Sorte  de  plat  plus  creux 
nue  les  plats  otd  inai  tes ,  qui  a  deu-t  .infes , 
te  dans  lcqu;l  on  fett  la  foupe.   Piatto  da 


SOU 


sou 


SOUPIR,  r.  m.  (On  fdit  fcntii  TR , 
même  devant  une  coiifonne.  )  Relpiration 
plus  fort:  &  plus  longue  qu'à  l'oruinaiie  , 
C.iufée  fouvent  pr.r  queKjuc  paP.ion  ,  com- 
me l'amour,  la  irilteife  ,  &c.  ioj'ptro.  §  Ou 
appelle  ,  det'ni:r  foupir  ,  le  dernier  mo- 
ment de  la  rcfpir.^tion  ,  le  dernier  mo- 
ment de  la  vie,  /.' ultimo  J'ofpiro  ,  l'ultimo 
jiaio  ,  l'ultimo  momento  della  vita.  §  On 
dit,  rendre  le  dernier  foupir,  lot  dernieis 
foupirs  ,  pour  dire  ,  Mourir  ,  V.  Et  ,  re- 
cevoir ,  recueillir  les  deiiders  Ibupiis  de 
fon  ami  ,  pour  dire ,  l'aililter  julqu'à  la 
aiort.  Kiccvere  ,  raccogliere  gli  ulittru  fof- 
pin  deh'  amico  ,  ajjijl.rlo  negli  ultimi  mo- 
menti di  fua  vii.1.  5  Soupir,  en  Muiìque, 
eli  une  paufc  du  tieis  ou  du  quart  d'une 
niefuie.  boffiro.  S  II  le  dit  aulìi  de  la  K- 
gurc  cu  torme  de  virgule  ,  qui  marque 
i'eiidrcit  ou  l'on  doiê  lane  un  foupir. 
Sofpiru. 

SOLPI"t.AIL  ,  f.  m.  Ouverture  que  l'on 
fait  pour  donner  de  l'ait  ,  pout  donner 
du  jour  à  une  cave  ,  ou  à  quelque  autre 
lieu  foutcrrain.  Spiraglio;  fpiracclo. 

SOL  fIRANT,  f.  m.  Amant.  Il  eltdu  ftyle 
fair.ia^i.  S&fpiranTe\  amame  ;  va^ghe^iaio- 
re  ;  éc  vulftaireinent   Gan-^o. 

SOUIIKtR  ,  V.  n.  Poullcr  d.5  foupirs , 
faire  de>  l'oiipirs.  Scfpirare  •,  trar  Jofptri. 
§  On  dit ,  qu'un  homme  foupire  pour  une 
(illc  ,  pour  une  femme,  pnur  dire,  qu'il 
en  elt  amoureux.  Ejfe>e  ir.iiamo'Cio  i  fof- 
pirar  per  una  donna.  5  On  dit  aulii  d'un 
avare  ,  qu'il  ne  foup're  que  pour  1:»  li- 
chelîes.  E^U  non  jojpira  ,  egli  non  dcfidera 
che  le  riccne-^-^e.  §  Soupirer  ,  fi^^:;ihj  quel- 
quefois, défircr  ardcniment  ,  reLlieicher 
ave,  paillon  ;  &  en  ce  feus  ,  il  eli  ordinai- 
lement  luivi  de  la  prépoution  Après.  Bra- 
mare  \  tifptrare  \  difidcrare  ;  ambire.  §  Sou- 
pirer, elt  quelquefois  adtif  dap^  le  ligure. 
Soupirer  fes  peines.  Soupirer  l."*  douleurs. 
Il  ne  fe  dit  ainlï  qu'eu  vers.  Sofpirare  ; 
dolcrfi  ;    lagna-ft. 

SOUVLi  ,  adj.  de  t.  g.  Plcxibile,  ma- 
niable ,  qui  fe  plie  aiftnient  fans  fe  rom 
pre  ,  fans  fe  gâter.  J-'!cJpbile  ;  pieghevole  , 
arrendevoli-,  i  U  le  dit  aufli  des  perfonnes 
&C  de  certains  animaux.  Deflro;  cirrendevo- 
le  ;  piee,hevole  ;  agile  ;  cedevole.  §  Souple  , 
lignifie  hgurement  ,  docile  ,  complaifaiu  , 
fournis  ,  qui  a  l'humeur  accommodanic  , 
l'efpiit  flexible  aux  volontés  d'autrui.  pie- 
ghevole j  arrendevole  \  docile  ',  ubbiétenie  ; 
compiacente.  §  On  dit  provcrbiaUnient  , 
qu'un  liommc  eli  fouple  comme  un  gant  , 
pour  dire  ,  qu'il  s'accommode  À  tout  ce 
qu'on  veut  ;  ôé  fouvent  cela  s'entend  en 
mauvaife  part  ,  pour  lignitier  une  complai- 
faiicc  fervile.  L/acilijfimo  ,  o  troppo  com- 
piacente ',  condijsendente. 

SOUPLf .MENT  ,  adv.  D'une  manici: 
fouple  ,  avec  foupleli'e.  Pieghevolmente  ; 
con    docilità, 

SOUPLESSE  ,  f.  f.  Flexibilité  de  corps  , 
facilite  à  nmuvoic  fon  corps ,  à  fc  plier 
comme  on  veut,  plejfibiluà  ;  agilità  j  ai 
rendibilità  ;  arrendevoie^ra  \  dcjiie^^a  i  ce 
devole^Ha.  $  Soupleilc  ,  le  dit  aulli  figurc- 
mcnt  ,  &  lìgnitìc  ,  docilité,  coniplaifance  , 
foutniihtm  ,  tlexihilité  aux  volontés  d'au- 
trui. Docilità  i  fommijftone  \  condifcenden- 
ja.  5  On  appelle  liguieraent,  tours  de  fou 
plelic ,  des  iiMyees  fuhcils ,  adroits,  ca 
chés  ,  artificieux  ,  dont  on  fe  lert  pour  ar- 
river à  ft'  lins.  Gherminelld  \  artijii^io , 
iljlu^ia  ;  (îrai-a^emma  i  in^egnuolo. 

SOUQÛENILLlî  ,  f.  f. 'sorte  de  furtcut 
r«rc  lang ,  fait  de  gcoiTi:   toile  ,  £c  qu'on 


donne  ordinaitemeni  aux  cochers  £:  aii.^ 
palircuiers  ,  pour  s'en  couvrir  quand  ilt 
panfent  liurs  chevaux.  Sorta  di  cafaccu  di 
tela  ,  di  CUI  ji  fervono  i  cocchieri  ,  ed  i 
palafrenieri   nella,  ftalla. 

SOURCE  ,  f.  t.  L'cau  qui  commence  ì. 
fonrdie,  a  foriir  de  terre  en  certain  CH- 
dioir  pour  continuer  fon  cours  j  ou  l'en- 
droit ,  le  lieu  d'où  l'eau  foit.  Sorgente\ 
fonte  i  bulicame  d' ac^ua.  $  En  parlant  d'un 
p.rys  abondant  &:  fertile  en  ceit.:iucs  cho- 
ies e^u'il  communique  â  fes  voiliiis  o4  aux 
aunes,  on  dit  iigurémciu  ,  qu'il  en  elt  U 
fource.  Sorgente;  fonie.  $  Source,  nguifie 
(îgnrément  ,  le  principe,  la  caufe ,  l'nii- 
giue  ,  le  premier  auteur  de  quelque  ■-hofe  , 
d'où  quelque  chofe  procède.  Sorgente  ;  ori- 
gine ;  jonrc;  principio  ;  barba  ;  radice  i  eau» 
i/.'i  i  eiiiiinc^.one.  §  Figurénieut ,  en  parlane 
de  ce  qu'une  perfonnc  dit  ou  écrit  d'une 
manièie  facile  &c  naturelle  ,  ou  couformé- 
mertt  à  fou  génie  ,  au  caradcrc  de  l'on  es- 
prit ,  aux  fentiincns  de  fon  cirur ,  on  dit» 
que  cela  coule  de  foutce.  Scrivere,  operare 
iiaiuraimenie  ,   facilmente. 

SOURCIL,  i.  m.  Le  poil  qui  eden  raa- 
niére  d'arc  au  bas  du  ftoyt  ,  aa-deirus  de 
l'ttil.  Ciglio  ;  fcprucciglio.  Oa  dit  ,  fe 
fane  les  fouicils  ,  pour  dire  ,  les  accommo- 
der,  les  ajuftcr.  A^conciii'e  tecigi.a.^  Oi; 
dit  hg.  fromet  le  iourtil ,  pout  dire,  fe 
fâcher  ,  niontier  qu'on  n'eit  p..s  montent. 
Agjrottt.re  le  cig'.ia  ;  ejfere  accignu.o, 

SOURCILLER  ,  V.  n.  Remuet  le  Iburcil.  !I 
ne  s'emploie  ordinairement  qu'avec  U  né- 
gative. Aiuover le  cifiia.  ^  Et  on  dit,  qu'un 
homme  a  écouté  une  r.uuv.iifc  nouv.lle  fan» 
fourcillet  ,  qu'il  n'a  pas  fourcillé  qu.uid  oa 
lui  a  prononcé  l'on  Art-'t  ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'a  laillc  puroitrc  alors  aucune  marque  d'al- 
rération  fur  le  vifage.  Sen-^a  bacier  occhio  i 
fen^a  muover  le  ciglia  ;   intrepidamente. 

SOURCILLEUX,  EUSE  ,  adj.  Il  ne  s'em- 
ploie que  figurémeut  &  politiquement,  pour 
dire  ,  haut ,  él-.ve  -,  &  il  u'lU  g'ière  en  ufage 
que  dansC(S  pir. aies  :  Monrs  lourcilleux  , 
montagnes  fouuilleufes  ,  rochers  fourcil- 
leux  ,  roches  fonrcilleufes.  Monti  fiblimi  y 
alttri  ;  rupi  orgoglioj'e  ,  alte  ,  foUevate. 

SOURU,  OURliE,»,!].  Qui  ne  peut  ouïr, 
par  le  vice  ,  le  défaut ,  l'obltruélion  de  l'or- 
^me  de  l'ouTe.  Sordo.  Rendre  lourd.  AJJor- 
dare.  §  On  dit  lîg.  qu'un  nomme  eli  fourd 
aux  prières ,  aux  cris ,  aux  raifons ,  aux  re- 
montrances ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  inexora- 
ble ,  iiil'enlïble  ,  inflexible  aux  prières  ,  aux 
ciis  ,  6;c.  Sordo  i  duro  ;  ineforabile  \  infleffi- 
i\le.  §  On  dit  prov.  en  pailant  d'un  hom- 
me qui  fait  fen.blant  de  ne  pas  entendre 
-me  propolition  qu'il  enrend  très  bi*!»  ,  mais 
qui  lui  déplaît  ,  qu'il  n'eil  pire  fourd,  qu'il 
ii'ell  point  de  pire  fourd  que  celui  qui  ne 
veut  pas  entendie.  £gli  è  U  mat  Cordo  quel 
che  non  vuol  udire  ,  non  fi  dà  pcggior  fordA 
cr.e  colui  il  quale  non  vuole  udire.  $  On  dit 
pfov.  faire  le  fourd  ,  faire  la  fouvde  oreille, 
pour  liire  ,  ne  vouloir  jias  fiirendrc  à  quel- 
que propufition ,  ne  vou'oir  point  fe  ren- 
-Ire  a  une  rc-nontvûnce.  Far  il  fordo  ;  fer 
orecchie,  di  merc.-inie.  Il  fe  ptend  aulii  fubf- 
t.intivement.  Un  fourd  ,  une  fourdc.  Urt 
fo'do  i  una  fria.  §  On  dir  fam.  qu'ua 
nomme  frappe  comme  un  fourd  ,  pour  dire, 
qu'il  frappe  fans  meluru  &  fans  pitié.  Dar 
come  m  terra  ;  dar  hajionate  da  ciechi, 
5  Sourd  ,  le  dit  aufli  de  certaines  chofcs  , 
l'our  mar.picr  qu'elles  ne  retentitrent  pas 
.lutant  qu'elles  devioient  ,  qu'elles  ne  rea- 
len;  pas  un  fon  aufli  fort  qu'elles  devroient. 
Sordo  ;   BttuJ'o  ;  rsca,  i  Un  appelle  bruit 
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fouril ,  un  bruit  qui  n'cft  pas  eclatant.  Bor- 
bo'^lio  ;  bucinctminto  ,  bi-j^icch^o  ;  mormo- 
rio. Et  On  ait  tìg.  il  court  un  buiii  louid  , 
pour  dire  ,  qu'on  fc  (iii  à  l'orcilli:  une  nou- 
velle <jui  nV-lt  pas  cncort  publique  m  cer- 
taine. Buanamemo.  §  On  appelle  douleur 
fourJe  ,  une  douleur  inrerne  qui  n'eil  pas 
aiguë.  Do/or  fordo  ,  n:icrno.  %  On  appelle 
lune  fourde  ,  une  lime  faite  exprès  f^our 
limer  ou  couper  le  K-r  fans  faire  beaucoup 
du  bruit.  Lima  fo'ia.  £t  fig.  on  :ippclle  li- 
me lourde  ,  une  pcifonn:  qui  parle  peu  , 
&  qui  cache  quelque  malignité  dans  fon 
ame.  i.-m.i  forci.-i.  §  Ou  appelle  lanterne 
fourde  ,  une  forte  de  lanterne  faite  de  telle 
façon  ,  que  celui  qui  la  porte  voit  fans  être 
vu  ,  &  qu'il  en  cache  entijf émeut  la  lumière 
quand  il  veut.  Lan:trna  cicca.  §  On  dit  , 
lourdes  pratiques  ,  pratiques  lourdes,  lour- 
des menées  ,  m.nées  lourdes  ,  pour  dire  , 
pratiques  cachées  ,  menées  fecrètes.  Il  fe 
prend  toujours  en  r.i-uvaife  part.  Pratiche 
fegrae.  %  En  Mathématique  ,  on  appelle 
quantités  lourdes  ,  les  quantités  iuconinien- 
furables  ,  c'ell  à-Jiie  ,  qui  ne  peuvent  être 
exprimées  cxaiftement  ,  ni  par  des  nombres 
entiers  ,  ni  par  des  fractions.  Quamiià  farde. 
§  Sourd  ,  reptile.  V.  Salamandre. 

SOUllDAOD  ,  AUDE  ,  f.  Celui  ou  celle 
qui  n'entend  qu'avec  peine.  Il  eli  du  Uyle 
fam.  Sori^ftro. 

SObT.UE.MENT  ,  adv.  D'une  maniere 
fourde  ,  peu  retcntillante  ,  qui  fait  peu  de 
bruit.  Sordamer.te  ;  con  poco  firepiio.  §  U 
lîgnilie  figur.mcnt  ,  d'une  manière  fccrèie 
&c  cachée.  SorJ.:mer.te  ;  fecnuitncnte  ;  cAe- 
Cû.9,t'ire  ;  di  nafccflo. 

SOURDINE  ,  i.  f.  Ce  qui  fe  met  dans  une 
trompette  ,  S:  à  certains  inlirumens  ne  Mu- 
Cqne  ,  pour  en  attbiblir  le  ion..  Sordina  ; 
fordino.  ^  Dans  une  montte  à  répétition,  on 
appelle  fwurdine  ,  un  relibrt  qui  ,  étant 
poulfc  ,  retient  le  matteau  ,  &:  l'empêche  de 
frapper  fur  le  timbre  ou  fur  la  boite  de  la 
jnontre.  Onualo  a  ripctlfion  muta.  §  'A  la 
fourdine  ,  façon  de  parler  adverbiale  &:  fi- 
fiurée  ,  avec  peu  de  bruit  ,  fecrètcment.  Il 
eli  du  llyle  fam.  Sccrctamcnte;  occultamea- 
ce  ;  di  fjppiaao. 

SOURDRE  ,  V.  n.  Sortir  de  terre.  11  ne 
fe  dit  que  des  eaux.  Il  n'ell  guère  en  l'ufage 
qu'à  l'infinitif  &  à  la  troifième  petfonne  au 
piefent  de  l'indicatif.  Scaiurire  ;  fgorgarc  ; 
fpici.ire  V  pollare.  5  II  fe  difoit  aulii  quel- 
quefois au  Hguré  ,  mais  feulement  à  linfi- 
nitif.  Celi  une  aftite  ,  une  entrcprifc  dont 
on  vit  l'ourdtc  mille  malheurs  ,  mille  in- 
convénicns  ,  pour  dire,  dont  il  ariiva  iniil.- 
malheurs.  Il  clk  vieux.  Scaturire  ;  mifcerc  ; 
derivare. 

SOURICEAU  ,  f.  m.  Le  petit  d'une  foutis. 
Piccolo  forcio  ;  topino. 

SOURICIÊH.E  ,  f  f.  Piège  ,  inllrument 
pour  prendre  des  fouris.  Trappola. 

SOURIRE  ,  V.  n.  Rire  fans  éclater, &  feu- 
lement par  un  léger  mouvement  de  la  hou- 
CÌX  8c  des  yeux.  Sorridere  ;  /ogshign.ire. 
§  Sourire  à  quelqu'un  .  fe  prend  toujours 
en  bonne  part  ,  &  marque  de  l'intellii^encc 
avec  quelqu'un,  de  l'eRiinc  ,  de  la  coniplai- 
fancc,  de  l'alïcaion  ,  &c.  Cki^r.are  ;  fog- 
ghignare. 

SOURIRE  ,  f.  m.  Aflion  de  fourire.  Serri- 
fo  ,  ghigne. 

SOURIS  ,  (.  m.  Il  lignifie  la  même  chofe 
oue  fourire  ,  fubftantil.  Souris  agréable.  Un 
doux  fouris.  Sv.nfo.  §  Souris ,  fubll.  féni. 
petit  animal  à  quatie  pieds  ,  plus  petit 
que  le  ta:  ,  qui  fe  retire  dans  les  trous  des 
niiifons ,  ii  qui  tongc  Us  gtaius ,  la  paille  , 


les  meubles ,   &c.    Sorcio  ;  topo.  Ç  On  dît    detto  ,  di  Oerr.ente  ,  &c.  %  Sous ,  fert  encore 


prov.  io  fig.  que  la  montagne  a  enfansé  une 
fouris  ,  pour  dire  ,  qu'on  s'attendoit  à  quel 
que  chofe  de  gtand  Se  d'extraordinaire  ,  S: 
que  le  luceès  n'a  pas  répondu  à  cette  atten- 
te. I.a  montagna  ha  partorito  un  topo.  §  On 


à  marquer  la  lîtuiio.i  de  deux  lieux  ,  dont 
l'un  clt  plus  élevé  que  l'autre.  Sotin;  al  baf- 
fo. §  Sous ,  s'emploie  en  pTiifir.>r5  phtafcs 
figurées.  Sous  prétexte  de  charité  ,  fous  le 
voile  de  la  dévotion  ,  fous  apparence  de  dé- 


appelle dans"une  écianchc  ,  la  fou'iis ,   cer-  j  votion  ,  fous   ombre ,  fous  couleur  de    lui 

tain  mufcle  charnu  qui  tient  à  l'os  du  man-  j  lendtc  fervice pour  dire  ,  ea  fe  fervant 

che,  p'ès  de  la  jointuic.  Afufcclu  c.nncfo  .  du  prétexte  de  la  dévotion  &:  du  voile  de 
che  'i  attaccato  vicino  alla  giuntura  d'una  la  cnaiité  ,  en  feignant  de  lui  vouloir  rcn- 
lacchetca  di  caflrato  ,  ofimiU.  5  Souris,  en  dre  feivicc.  Sotto  praeflo  ,  o  co!  preiefla  di 
teimes  de  Maréchallcrie  ,  eft  un  caiiilagc  canta  ,  fitto  ti  manto  della  divozione  ,  &c. 
des  n.tfeaux  du  cheval.  J  roge.  §  On  appelle  I  5  On  dit  ,  plaider  fous  le  nom  de  quel.iu'un, 
cheval  fouris  ,  celui  don:  la  robe  relienible  j  pour  dire  ,  fe  fervir  du  nom  de  quelqu'un 
i  poil  d'une  fouiis.  Cavallo  |  pour  plaider.  Litig/fre  fotio  il  nome  ,  col  no- 
me ,  a  nome  dt  quatiheduno.  5  Sous ,  s'em- 
ploie  quclquefcis  pour    dire  ,   jiioyennant. 


en  couleur   au  p 
color  di  topo. 

SOURNOIS,  OISE  ,  adj.  Morne,  penfif, 
caché,  it  qui  cache  ce  qu'il  penfe.  Il  fe 
prend  d'ordinaire  en  maavaife  parr.  Sujjr- 
nione  ;  taciturno  ;  cupo.  §  Il  eft  auili  fubltan- 
tif.  C'eft  un  fournsis.  £  un  fufirnionc. 

SOUS  ,   Prtpofition  qui  feti  à  marquer  la 
fituanon  d'une  chofe    à  l'égard  g'ukc    autre 
qui  eil  au-delfus.  Sotto.   §  O.t  dit  ,  camper 
fous  une  Ville  ,  fous  le  canon  d'une  Ville  , 
peur  dire  ,  camper    auprès  d'une  Ville  dont 
on  cH  U  maître  ,  &  qui  peut  tirer  fut  eux 
qui  vieudroienr  attaquer  le  camp,  riantarc 
le  tende  ,  o  attendarfi  folto  ,   vicino  a    una 
Città  ,  fotta  il  cannone  e  una  Città.  §  On  dit 
auiìi  ,  être  fous  le  feu  d'un  bat.;il!on  ,   d'un 
baftion  ,  &c.  pour  dire  ,  ètte  expofé  un  feu 
d'un  bataillon  ,    d'un    baliion  ,  &c.  Fffirc 
cfpoflo  ,  ejferc  vicino,  &c.   §  En  parlant  d'un 
cheval  de  carroiìc  qui  eli  à  la  droite  du  ti- 
mon ,  on  dit ,  qu'il  eft  fous  la  main  du  Co- 
cher,  ou  lîmpiement,   fous  la  main.    Soitu 
la   mano  dei   Cocchiere,  i  On  dit  Hj.  qu'un 
Régiment  ,  que  des  foldats  font  fous  les  ar- 
mes ,    quand  ils  font  t.ingés  en  haie  ou    en 
bataille  avec  leurs  armes.  EJfcrfotio  l'armi. 
§  Et  on  dit  lig.  hi  fam.  d'une  femme,  d'une 
tille  ,  qu'elle  eft  fous  les  aimes  ,  pour  dite  , 
qu'elle  eli  exrfèmemcnt   paiée.   Ejfi  i  tutta 
ajfettata,  ornata  ,  addobbata.  §  On  dit  ,  en 
parlant  du  poil  d'un  cheval  ,  un  cheval  fous 
f  oil  noit  ,  fous  poil  gris  ,   &c.    pour  dire  , 
un  cheval  de  poil  noir  ,  de  peli  gtis  ,   £^e. 
Cavallo   di  pelo    nero,   dipelo  bigio.  §  On 
dit  ,   qu'une    chofe  eft    fous  la  clef,  pour 
dire  ,   qu'elle  cil  dans  un  lieu  fermé  à  tl.f  ; 
qu'un  p.ipier  eft   fous  le  fcellé  ,  pour   dire  , 
qu'il  eli   enferme  dans    une  armoire  ,  dans 
une  chambre  o  J  l'on  a   mis  le  fcellé.  Elfcr 
fotta  chiave,  fotta  figlilo.  Et,  qu'une  pi»ce 
eli  inventoriée  fous  la  cotte  A  .  fous  la  cotte 
B  ,  &:c.  pour  dire  ,  qu'elle  efl  marquée  de  la 
lettre  A  ,  de  lalettte  li  ,  Se  qu'elle  eft  énon- 
cée ainfi  dans  i'inventaire.  Lffer  notato  A  , 
S  ,Ì)C.%  Sous  ,  fert  aufli  fijuréraent  à  mai- 
quer  la  fubordiuation  &  la  dépendance.  Il  a 
tant  d'hommes  fous  lui  ,  fous  fon  comnian 
mandement ,  fous  fon  autoiité.  Egli  ha  tanti 
uomini  fotta  di  fe  ,  al  fuo  comando.  §    Cette 
propoùtion  fous  ,   fc   joint  à  beaucoup  de 
mots  de  la  Langue  ,  pour  fignifict  ce  qui    eli 
fous    quelque  chofe  ,    fous  quelqu'un  ,  Joit 
par  la  pofuion  ,  loit  par  la  qualité.  Ainli  on 
iiit  ,    Sous-Doyen    ,    Sous-Doyenné  ,    Sous- 
Cliantrc  ,  Sous-Gouverneur  ,  Sous-Gouv!-r-< 
nanic,  So-isLieutcnant ,  Sous-Licutcnai.ce  , 
Sous -rtécepteut,  Sous-I'tieut  ^  Sous-Ptieurc, 
Sous-Saciiltain  ,  Sous-Scctétairc  ,  Sec.  i'orro- 
decano ,  o    yicedecano  ,    Sottopriore  ,    &c. 
§  Sous ,  fcrr  quelquefois  d  marquer  le  temps , 
comme  dans  ces  phrafes  :  Il  vivoit  fous   un 
tel  Roi  ,  fous  le  règne  d'un  tel  Roi ,  fous  le 
l'oiuificat  de  Benoit ,  de  Clément ,  fous  un 
tel  Confili ,  &C.  Sotto'un  tal  Re  ,  o  regnan- 
do un  lal  ^e  j  fniO  il  Pmt'fifatj)  di  itili- 


Sotto  ;  con;  mediante;  purché.  Sous  le  boa 
plailit  de  la  Cour,  fous  telle  &  telle  con- 
dition. ^'orr«  taie  e  tal  condizione.  §  Oa 
dit ,  fous  peine  de  ,  pour  dite  ,  à  peine  de , 
fur  peine  de.  6'ofro  pena  ;  a  pend. 

SOUS-AFFEK.MER  ,  &  plus  communé- 
ment ,  SOUS-fERMER  ,  v.  a.  Donner  i 
fous  ferme  ,  ou  prendre  à  fous-ferme.  Affit- 
tare ad   altri  ;  foitajjìiiare. 

SOUS  AFFERMÉ  ,  &  SOUS-PERMÉ,  part. 
Sott.ijfittr.t:. 

SOUS  BAIL  ,  f.  m.  Bail  que  le  preiieur  .'aie 
à  un  auire  ,  d'une  panie  de  ce  qui  lui  a  étó 
donné  à  ferme.  Subalf.ttameito. 

SOUSCRIPTEUR,'  f.  m.  C;lui  qui  foufctit 
ou  qui  a  foufcrit  pour  l'entreprife  de  qu-;l- 
que  eholc.  Il  ne  fe  dit  guère  que  de  ceux 
qui  luufctivent  pour  l'é-iicion  d'un  livre. 
Sc./é.''.'.voro. 

SOUSCRIPTION  ,  f.  f.  Signature  qu'on 
fait  au-delibus  d'un  aCle  pour  l'approuver. 
Sofcri-ione  ;  foitofcripone.  §  En  termes  de 
Société  ,  on  appelle  fou'ciiption  ,  la  Ibu- 
mii'ion  par  éciit  que  font  les  alfoci-s  de 
fournir  une  certaine  fomme  pour  une  nou- 
velle Compa;',i:ie  ,  ou  pour  quelque  cntrc- 
prife.  Soûn^ione.  §  H  hguihe  aulli ,  la  re- 
connoiirânce  que  le  Libraire  donne  à  celui 
qui  a  .'bufcrit.  Sofcri^ione.  5  On  appelle  U 
loufcription  d'une  lettre  ,  la  Ugnature  de 
celui  qui  l'a  éciite,  acconipagné  de  certains 
termes  de  civilité,  comme  ,  votre  tccs  hum- 
ilie ,  &c.  Sofcrijione  ;  fotiof  ridiane. 

SOUSCRIRE  ,  V.  a.  Ectire  fon  nom  au  bas 
d'un  ade  pour  l'approuver.  Soitofrivere  ; 
fofcrivere  ,  fe^nare  ;  firmare.  §  Il  fignific 
figurément  ,  cbnfentir,  approuver  ce  qu'un 
autre  dit.  En  ce  fens  ,  il  eft  toujours  luivi 
de  la  ptépolîtion  à.  Sofcrivere  ;  confer.iire  i 
approvare  ;  accor.fentire.  §  Soufcrire  ,  en  ter- 
mes de  Librairie  ,  c'eft  donner  de  l'argent  d'a- 
vance pour  l'édition  d'un  livre  ,  ou  s'enga- 
ger d'en  donner  pendant  le  cours  de  l'im- 
preftion.   Sattofcnvcri. 

SOUSCRIT  ,  ITE  ,  part.  Scfcritto  ,  Ce 
SOUS-DIACONAT  ,  f.    m.   Le   troihèmc 
des  Ordres  facrés   ,    qui  cil    au-delibus   du 
Dioconat.  Soddiaconato. 

SOUSDOUiJLE  ,  »dj.  de  t.  g.  Qui  cH  la 
moitié.  La  metà.  ,    ,, 

SOUS-DOUBLÉ  ,  EE  ,  adj.  T.  de  Mathé- 
matique. Il  n'a  d'uiage  qu'en  cette  phrafc  : 
En  rai.'on  fous-doubléc  ,  pour  fignihet  ,  en 
raifon  des  racines  carrées,  ^emidopp.o. 

SOUS-ENTENDRE.v.  a.  Il  fc  dit  lorl- 
qu'en  parlant  on  a  dans  l'intention  une 
ci'.cfc  qu'on  n'exprime  point.  Sofr:njenrf<re. 
§  On  dit  ,  qu'une  chofe  fc  fous-entend  . 
pont  dire,  qu'elle  eft  réputée  exprimée.  .EWa 
é  cofa  intefa  ,  fottintefa.  §  0«  dit  auil.  en 
termes  de  Grammaire  ,  de  certains  mots 
qu'on  n'exprime  pas  £c  qu'on  fupplec  tua-, 
jouis*   Sortintendcrt. 

M  m  in  m  m  ij 
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sous  ENTtNUU  ,  UL.p.'rr.  Soitinitfo. 

SOUS-ENTtNTt  ,  1'.  f.  Cj  qui  cil  ions- 
entendu  artilîcieurciuciii  fît  celui  ijui  parle. 
Cofit  fottinufa. 

iOUS  FERME,  f.  f.  So-.isbail  .conven- 
tion pnr  la-iiioUc  uu  Fciniicr  gcnéial  cède 
une  fanic  de  fa  firme  à  uu  Fermier  parti- 
culÌL-r.  Sotraffttto  ;  tippalic. 

SOUSFEKMER.  ,  V.  a.  V.  Sous-Aff^rmer. 

SOUS-FERMIER.  ,  1ÈB,E  ,  f.  Celui  ou  celle 

?|ui  prend  des  héritages  ou  des  droits  à  Ibus- 
ermc.  Sottajfiiiatore. 

SOUS-LOCATAIRE  ,  f.  Celui  ou  c^ile 
qui  loue  une  portion  d'une  maifon  ,  oc  qui 
la   tient  du  ptincipal   locataire.  Sublucatore. 

SOUS-LOUEk.  ,  V.  a.  Lou.r  une  partie 
d'une  maifon  dont  on  eft  locataire.  Subajj'n- 
tare.  }  Il  ligniKe  auiii ,  louer  une  portion  de 
maifon  ,  non  pus  du  jitopiiétaire  d'icellc  , 
mais  au  locataire  de  la  totalité.  i:ubiffii:a"- 

SOLS-.Mc-LTlï'LL  ,  ailj.  de  t.  g.  Tenne 
d'Arichnrcti)Ue.  Nombre  qui  le  trouve  com- 
pris un  certain  nonih.e  de  lois  e.\aileirient 
dans   un  plus    grand   nombre.   SoitomoUt- 

SOOS-NORMALE  ,  f.  f.  Terme  de  Géo- 
métrie. La  fous  normale  eft  U  partie  de 
l'axe  d'une  courba  coniprife  entre  les  deux 
points,  où  rordo.Tnéc  iSc  la  perpendiculaire  .i 
la  courbe  menée  du  poi.it  roucliant ,  vien- 
nent rencontrer  cet   axe.  SottonormaU, 

SOUS  OKD;<.t  ,  f.  m.  Terme  de  Pratique. 
Ordre  ou  diftiibution  de  la  fomme  qui  a  été 
adjugée  à  un  créancier  dans  un  ordre  ,  la- 
quelle e(l  cépaiti."  entre  les  créanciers  de  ce 
créanci.:r,  oppofans  fur  lui.  ^otc  tràine.  §  En 
général  ,  en  fous  oiure  ,  fe  dit  d;  tous  ceux 
qui  ne  font  dans  une  attaire  que  fubordon- 
ncment.  U  n'ell  pas  en  chef  dans  cette  affai- 
re ,  il  n'y  eft  qu'en  fous  ordre.  De  là  ,  fous- 
ordre  elt  deveim  fubrtantif  ,  pour  fis.iiher  , 
celui  qui  eli  fournis  aux  ordres  d'un  autre 
qui  travaille  fous  lui  à  une  ailairc  quelcon- 
que. Imrh^aiofubtitritnû. 

SOUS-'PEKPE.NUlCoLAlRE  ,  (.  (.  Terme 
de  Géométrie.  C'eft  la  même  que  Sous  Bor- 
mafe.  So:iùperpcr.duo:are. 

SOUSSIGNE,  ÎE  ,  parr.  du  vtrbe  foudi- 
gncr  ,  qui  n'eit  poinr  en  ufagc.  Terme  de 
formule  qu'on  ii'.  mploic  que  dans  quelques 
jihraiVs.   Scuof^riito, 

SOVS-TANCENTE,  f.  f.  Terme  de  Géo- 
métrie. La  partie  de  l'axe  d'une  couibc  corn- 
prifc  entre  l'ordonnée  te  la  tangente  cor- 
rcfpondanre.  Souoiargenie. 

SOUS  TINDANTF.  ,  fubil.  f.  Terme  de 
Géométrie.  O»  appelle  fous  tendante  d'un 
arc  ,  la  ligne  droite  m..née  d'une  de;  extré- 
mités de  l'arc  à  l'autie  extrémité.  Soitcn- 
dente  ;  fcuefa. 

SOUSTRACTTON  ,  f.  f.  Aûion  de  frtuf 
traire.  5orrrjjrone  ^futtrayone  ;  fottraimenw. 
§  Souflraction  ,  terme  d'Ariibmécique  ,  opé- 
ration par  laquelle  on  ôte  un  nombre  d'un 
autre  noinbre.  Sottr.ijione  ;  difaUo, 

SOUSTRAIRE  ,  v.  a.  Oter  quelque  chofe 
a  quelqu'un  ,  le  priver  de  certaines  chefes 
gar  aJtclié  ou  par  fraude.  Sourarn;  lorvja; 
involare.  §  On  dit,  foullr.-rice  les  alimens  ;i 
un  malade,  pour  dire  ,  lui  retranclier  quel- 
que cliofc  de  fa  nourriture  ordinaire,  ^ce- 
Tifare  i  Jïminiùr  il  cibo  a  un  ammaiaio.  §  On 
dit  ,  foullrairc  des  fujets  de  l'obéiilince  de 
leur  Prince ,  pour  dire ,  l.s  faire  révolter 
contre  leur  Prince.  Far  ribtlUire.  §  On  dit 
au  réciproque  ,  fe  foultiaire  de  la  puiilance 
p.-iretncirc  ,  pour  dire  ,  fe  tirer  de  tlcflbus  la 
puillànce  de  fon  père  ;  fe  rouftraire  à  la  ry- 
lannie  ,  pour  dire  ,  fe  délivrer  de  la  rytan- 
Alc  j  Se  fe  feuiltaice  au  châtimem  ,  foui 
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dire  ,  éviter  le  châtiment.  ourrrii'yîjytAri'*- 
re  i  Jianjitre  i  fuggire  \  iiber^tr/t.  $  Soultiai- 
re  ,  terme  d'Arirl.mérique  ,  oter  uu  nom- 
bre d'un  autre  nombre,  itoitrarre  ;  diJaUare  ; 
sbattere. 

SOUSTRAIT,  AITE,  part.  Sottratto. 

SOUsTVLAIKt,  f.  f.  Terme  de  Gnomo- 
nique.  Ligne  qui  eli  la  commune  fcéUon 
du  plan  du  ca^.ran  ,  fie  du  méridien  per- 
pendiculaire à  ce  cadran.  Linea  dell'  equi- 
nozio, 

SOUS-VENTRIAIRE  ,  f.  f.  Courroie  atta- 
chée par  fes  deux  extrémités  aux  deux  li- 
mons d'une  charrette  ,  8c  qui  palFc  fous  le 
ventre  du  iinionier.  Cignoi.e. 

SOUTANE,  1'.  f.  Habit  long  à  manches 
étroites  ,  que  l'on  porte  lous  une  lobe  ou 
fous  un  manteau  ,  iSc  que  l'tin  ferie  avec 
une  ceinture.  U  cil  à  l'ufage  des  gens  d'É- 
glife  &.  de  quelques  niagiUrats.  iottana. 
§  On  dir  fig.  qu'un  homme  a  pris  la  lonta- 
ne ,  qu'il  a  quitté  la  foutane  ,  pout  dire  , 
qu'il  a  cmbralfc  ,  qu'il  a  quitté  l'Etat  Ecclé- 
liakique.  l'tflir  la fotiana  ;  abbracciar  lo 
Stato  Ecclejltijlico. 

SOUTANtLLE  ,  fubft.  f.  Petit  foutane  , 
habit  court  des  Ecclélîaltiques  ,  lontane 
qui  ne  va  que  jufqu'à  la  jarrerièie.  òoitu- 
nello. 

SOUTE  ,  f.  f.  Terme  de  Pratique.  Somme 
qui  fe  doit  payer  par  l'un  des  copairageans , 
pour  rendre  les  lots  du  partage  égaux  en 
valeur.  Supplimento.  S  U  fe  dit  auiii  du 
payement  lait  pour  demeurer  quitte  d'un 
relte  de  cvm^i<:.  Supflimcnto  \  faido  dt  conto. 
5  Soute  ,  en  termes  de  Marine  ,  fe  dit  des 
rctranchemens  faits  dans  le  plus  bas  étage 
d'un  vailfeau  ,  fie  qui  fervent  de  magalins 
pour  les  munitions  ,  foit  de  guerre  ,  loit 
de  bouche,  ^tan^a  in  un  bttjhmento  nella 
quale  fi  rinchiudono  la  polvere  ,  ed  il  bif- 
Lcito  i  faglinolo. 

SOUTENABLE  ,  adj.  de  r.  g.  Qui  fe  peut 
foutenir  par  de  bonnes  raifons.  Il  ne  le  dit 
guère  que  d'une  opinion  ,  d'une  propoli- 
tion  ,  d'une  caule  ,  d'une  atfaire.  SvJtenU'iie; 
da  poter  ejjirc  Jcfienuto.  5  U  flgnifie  aulfi  , 
qui  fe  peut  endurer  ,  fupporter.  Soffr.bile  ; 
tolLrabiU  ;  comportabile.  %  On  dir  aulVi  d'un 
j  oltc  où  des  gens  de  guerre  ne  peuvent  pas 
fe  défendre,  que  c'elt  un  polLc  qui  n'ell  pas 
Iburenablc.  Pojio  ,  luo^o  che  non  può  cjj'tre 
f  Jìer.uto  ,  difejo  ,  che  non  può  difcnderft  lun- 
gamente. 

SOU  TENANT  ,  f.  m.  Celui  qui  fcutient 
des  Thèfes.  Difendente, 

SOUTENEMENT,  f.  m.  Terme  de  Ma- 
çonnerie. Appui  ,  fouticn.  Sofiegno  ;  appog- 
gio \  puntelic,  §  Il  lignifie  ,  en  termes  de 
Pratique  ,  les  raifons  que  l'on  donne  par 
ifrit,  pour  foutenir  les  articles  d'un  coni- 
f  te.  Difife  \  ragioni  in  difefa. 

SOUTENEUR,  f.  m.  Celui  qui  foutient 
de  mauvais  lieux.  Sofienitore  j  mantenitore  \ 
protettore  di  lupanari  e  Jtmili, 

SOUTENIR,  V.  a  Porter,  appuyer,  fup- 
porrer  une  chofe.  Sojlenerej  re^sere  ;  apyun- 
lellare  ;  appoggiare.  §  t)n  dir  hg.  foutenir 
le  taix  des  alfaircs  ,  foutenir  une  maifon  , 
foLiienir  une  famille  ,  pour  dire  ,  avoir  l'ad- 
niiniltrarìun  principale  des  adaiiTS  ,  faire 
fubliiter  une  maìion  ,  une  famille,  .yo/^enere, 
reggere  ,  portare  il  pefo  degli  affari  j  fofie- 
ncre  ,  mantenere  lira  cafa  ,  una  famiglia.  §  On 
dir,  qu'une  troupe  en  foutient  une  autre  , 
pour  dire,  qu'elle  eft  deltinée  à  l'appuyer  , 
[àia  fecourir  dans  le  bcfoin.  On  dit  ,  dans 
le  même  fens,  qu'on  acomriKindé  cinq  cents 
hommes  pour  fourenir  les  travailleurs.  Sof- 
icnere  ;  difendere  j  foccorrerc  ;  ajutare.  }  Ou 


dit ,  en  termes  de  Muli  ,ue  ,  que  la  barti 
foutient  le  delius,  &  les  autres  p,Triies.  /i 
baffone  fcjì.ene  il  foprano  e  C altre  parti, 
§  On  dit  tig.  foutenir  une  dépenfc ,  pour 
dire  ,  fournir  ce  qu'il  faur  pour  une  dépen- 
fe.  Sojienere  ,  reggere,  durare  nella fpefa. 
Et  ,  foutenir  la  converfation  ,  pour  dire  , 
fournir  à  la  converfation  ,  &  empêcher 
qu'elle  ne  vienne  à  languir.  Sojienere  la  ccn- 
vetfa\io-.e.  §  On  dit  au  réciproque  ,  fe  fou- 
tenir ,  pour  dire  ,  fe  tenir  debout  ,  fe  te- 
nir fur  les  jambes.  Reggirft  ;  tenerfi  fu  ; 
fiar  fu  picciuoli ,  foflentrfi  m  piedi ,  o  full* 
s,a:nbe.  §  On  dit  aulli  ,  qu'un  bâtiment  fc 
foutient  bien  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  fe  dc- 
menr  point  ,  qu'il  demeure  à  plomb  &  dans 
Ion  entier.  Edifrio  che  fia  faldo  ,  che  non 
patifce.  §  On  dit  fig.  dans  le  même  fens  , 
qu'une  perfonne  fe  foutient  bien  ,  pour  di- 
re ,  qu'elle  conferve  fa  famé  ,  fa  vigueur  5c 
fa  fraichem  plus  long-temps  que  l'on  âge 
ne  lemble  le  permettre.  Manteneifi ,  confer- 
\  arfi  bene  ,  m  buona  far.iià.  §  On  dit,  que  des 
étûtfes  fe  fcuticnncnt  ,  pour  dire  ,  qu'elles 
font  fermes  ,  &  qu'elles  ne  s'amoIiller>t 
point.  Keggere  ;  fiar  faldo.  §  Ou  dit  fig. 
qu'un  difcours  le  foutient  bien  ,  pour  dire, 
qu'il  elt  égal  pat-tout.  Difcorfo  ben  condot- 
to ,  che  è  uguale  ,  il  di  cui  fitle  è  fofleruto, 
§  Oa  tlit  ,  en  termes  de  Mufique  ,  d'une 
voi\  qui  eli  belle  ,  8c  qui  n'clt  pas  ésa» 
le  ,  qu'elle  ne  fe  foutient  pas.  On  dit  aulh  , 
qu'une  perforine  qui  chante  ,  foutient  bien 
les  cadences  ,  your  dire  ,  qu'elle  fait  des 
cadences  longues  &c  égales.  Soficnerfi.  %  Sou- 
tenir un  cheval  ,  c'ell  le  tenir  dans  la  main 
Se  dans  les  jambes  enfcmble  ,  ou  le  tenir 
dans  la  main  lenlemeiit.  Softenere  un  cavallo. 
%  Soutenir  ,  lignifie  encore  .  alfurcr  ,  affir- 
mer qu'u;ie  choie  eli  vraie.  Sofierere,  affer* 
mare  \  avanzare  ■,  cjferire.  §  Soutenir  ,  figni- 
he  auHi  ,  de  fendre  par  raifon  une  opinion  ,■ 
une  doctrine  ,  &c.  Sofienere  ;  difendere. 
Soutenir  des  "Thèfes  ,  ngnifie  particulière- 
ment ,  répondre  dans  une  dilputc  publi- 
que. Far  una  dfifa  pubblica.  §  On  dit  fig. 
foutenit  fon  rang  ,  fa  dignité  ,  pour  dire  , 
vivre  ,  agir  ,  parler  d'une  manière  conve- 
n.ible  à  fa  dignité,  à  fon  rang.  On  dit  , 
d*ijs  le  même  fens  ,  fourenir  noblclîc.  Sofie- 
nerji  j  trattare  ,  o  iraitarfi  nobilmente.  §  On 
dit  ,  foutenir  fon  caraélère  ,  pour  dire  , 
vivre,  agir  ,  parler  d'une  maniere  confor- 
me à  l'idée  qu'on  a  donnée  de  foi.  Sofie-' 
nere  il  fuo  carattere.  §  Soutenir  ,  lignifie 
aulfi  ,  fupporter  ,  réiiflcr  à  quelque  atta- 
que ,  à  quelque  chofe  dont  il  elt  difficile 
de  fe  détendre.  Soflenere;  refifiere  ;  opporfi  ; 
difenderfi  ;  far  refifien^a  i  'eggtre  ;  durare. 
§  On  dit  ,  qu'un  homme  a  foutenu  la 
queftion  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  fuppotté  la 
quellion  fans  rien  avouer.  Soflenere;  foffrire 
la  tortura.  Lr  on  dit ,  il  y  a  des  vins  qui  ne 
peuvent  foutenir  la  mer  ,  pour  dire  ,  il  y  a 
des  vins  qui  ne  peuvent  être  tranfpottéy 
par  mer  fans  fe  gâter.  Vini  che  non  poffontt 
reggere  al  mare  ,  fjfrir  il  trafporto  per  mare. 
%\in  dit  ,  qu'un  criminel  ne  peut  foutenir 
la  préfcnce  de  fon  Juge  ,  pour  dire  ,  qu'il 
fe  trouble  à  l'afpeti  de  fon  Juge.  Sofienere , 
comportare  la  prtfer.^a  del  Giudice.  §  On' 
dit  aiilli,  ne  pouvoir  foutenir  un  reproche, 
pour  dire  ,  ne  pouvoir  endurer  ,  ne  pou- 
voir foutliir  un  reproche  ;  6c  ,  qu'un  hom- 
me ne  peut  foutenir  la  taillerie  ,  pout  di- 
te ,  qu'il  ne  peut  fouffrir  qu'on  le  raille  , 
qu'il  fe  déconcerte  dès  qu'on  le  raille.  Sofie, 
nere  ;  reggere  ;  comportare  ;  foffrire.  §  Sou- 
tenir ,  l'îgnine  aulli  fig.  favonfer ,  appuyer 
de  «redit ,  d'srgent  ,  4p  lecojumandation. 
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Softenert  ;  proteggere  ;  ajutare.  %  Soutenir  , 
itgiiiHf  aulli  ,  fultcnter  ,  donacr  de  la  tor- 
ce i  Se  il  fc  dit  des  alimens.  Sojîenerei  man- 
uncre  ;  fcjlentare  ;  alimeniitre. 

SOU'lENU,  UE,  partie  Sojlenuco  ,  &c. 
<i  Oa  dit  ,  qu'un  diTcours  elt  foutcnu  ,  pour 
dire,  qu'il  cil  d'une  égale  torce  par  tour. 
Et  ou  appelle  ftyle  foutcnu  ,  le  liyle  ora 
toire.  Difccrfo  ,  flile  foflenw.o  ,  uguale. 
§  On  di;  ,  que  dans  un  ron.an  ,  dans  une 
pièce  de  tiicatte  ,  les  caractères  Ione  foute- 
nus,  pour  dire,  que  les  perfonnages  intio- 
duits  gardent  les  mêmes  iiiccurs  fie  les  mê- 
nies  catactcrcs.  Carattere  fojlenuto.  §  IL  fe 
dit,  eu  termes  de  Blafon  ,  d'uie  pièce  qui 
en  a  une  autre  dcllous.  Softenuto. 

SOUTERRAIN  ,  AINE  ,  adj.  Qui  eft  fous 
terre  ,  qui  vient  de  delTous  terre.  Sotterra- 
neo ;  che  è  /oitsrra.  §  Il  ed  aulVi  fubftantif  , 
&c  lignifie  ,  dans  une  place  de  guerre  ,  un 
lieu  voûté  ,  pratiqué  pour  mertre  les  trou- 
pes fie  les  munitions  à  couvert  des  bombes. 
Sotterraneo  ;  fotterrano.  5  Dans  le  figuré  , 
on  appelle  ,  Ibuteirains,  des  voies,  des  pra- 
tiques leciètes  pour  parvenir  à  qaeique  tin. 
Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  raauvaife  pirr.  Pra- 
tiche fegrcte, 

SOUTIEN  ,  f.  m.  Ce  qui  fouticnt  ,  ce 
qui  appuie.  Sojlegno  ;  baggiolo  ;  hafa  ;  ap- 
poggtaro/o  ;  appoggio.  5  H  «gnifie  fig.  appui , 
detenfc  ,  prot^dion.  Sojiegno  ;  appoggio  ; 
dtfefa  i   protezione. 

SOUTIRAGE,  f.  m.  Aftion  de  feutirer. 
Tra\afa7nen:o  del  vino  ,  &c, 

SOUTIRER  ,  V.  a.  Tranfvafer  du  vin  ,  ou 
quelqu'autte  boillbn  ,  d'un  tonneau  dans 
un  autre  ,  de  maniète  que  la  lie  relte  dans 
le  pr.'mier.  Travajare  il  vino  ,  &c, 

SOUTIRÉ,  ÉE  ,  part.  Travafato. 

SOUVENANCE,  f.f.  Souvenir,  mémoire, 
ïl  vieillit.  Ricordanza  j  memoria  j  rimem- 
branla. 

SOUVENIR  ,  Sî  SOUVENIR  ,  v.  récipr. 
Avoir  mémoire  de  quelque  chofe.  Ricordar- 
fi  i  raccordar]!  \  rìjovvenirjl  ;  rammentare  j 
rimembrare  ;  tornar  a  mente  ,  a  memoria. 
5  Se  fouvenir  ,  s'emploie  aufli  ,  pour  dire  , 
garder  la  mémoire  ,  foit  d'un  bientait  pour 
ie  reconnoitre  ,  foir  d'une  injure  pour  s'en 
venger.  Riccrdarft  ;  tener  a  mente.  §  Il  li- 
gnine encore  ,  avoir  foin,  ^ver  cura  \  pren- 
derfi  penfiero.  ^  Il  eft  fouvent  iniperfonnel. 
IJ  me  louvient  d'avoir  lu  ;  vous  en  fouvient- 
il  bien  ?  Ali  rimembra  ,  mt  ricordo  d*aver 
Ietto  ;    ve  ne  rimembra  egli  î 

SOUVENIR  ,  f.  m.  Action  de  la  mémoire 
par  laquelle  on  fe  rcfl'ouvicnr.  Memoria  ; 
ricordo  ;  ricorda^ione  i  rammentamento  ",  ri- 
membranza. §  Il  lignifie  aufli  ,  la  penice 
par  laquelle  nous  nous  feuvenons  de  quel- 
que chofe.  Ricordanza  ',  rimembranza.  Oh 
cruel  fouvenir  !  Ani  rimembranza  amara  ! 
§  Il  lignifie  encore  ,  ce  qui  rappelle  le  fou- 
venir de  queUjue  chofe.  Segno  i  ricordo. 

SOUVENT  ,  adv.  de  temps.  Fréquem- 
fìient  ,  plulìeurs  leis  en  peu  de  temps.  So- 
vente ;  fpejjo  ;  fpejje  volte  ;  fpeffe  fiate  ;  jre- 
quenteme-ìte, 

SOUVEKAIN  ,  AlNE  ,  adj.  Suprème  , 
très-exccllcnt  cn  fon  genre.  Supremo  ;  Co- 
vrano ;  eccellemt  ;  ottimo  ;  ftngolare  ;  emi- 
nentiffimo.  %  Il  IÌL,nifie  aulli  ,  abfolu  ,  indé- 
pen.lant.  .'!ovrano  ;  padrone  ajfoluto  ,  tnde- 
pendente.  La  dignité  fouvcraine  ;  il  cl't  fou- 
verain  dans  fcs  États;  un  l'rince  fouveruin. 
La  dignità  fuprema  ;  egli  è  fovrano  ne'  fitoi 
Stati  \  un  Principe  fovrano,  §  En  parla  it 
Je  cerraius  Ju^es  qui  ne  juccnt  pas  tou|ours 
«n  dernier  rclTort  ,  on  dir  ,  qu'ils  jujent 
•  n   fouTcìain  ,  poui  dire  ,  qu'ils   jugent 


fans  appel  dans  le  tait  en  quefiion.  Giudi- 
care dtfinitivamente.  §  On  appelle  ,  Couis 
Souveraines  ,  celles  où  le  Koi  ctt  réputé 
préfcnt  ,  fie  dont  les  Arrêts  Ibnt  incituljs 
de  fon  nom.  Jilagijlratt  fuprerii.  §  On  ap- 
pelle ,  dans  le  racmc  léns  ,>Confcils  Souve- 
rains ,  des  Tribunaux  qui  jugent  en  der- 
aict  relihrt.  Conjlglio  fupremo.  5  Souverain  , 
cil  aulli  fubrtancit  mafculin  ,  fie  fe  dit  d'un 
l*iince  indépendant  ,  fie  qui  ne  relève  d'aU' 
cune  autre  puiliance.  Sovrano  ;  Principe. 
§  On  appelle  iuiii  Souverains  ,  les  Princes 
qui  jouiifent  des  droits  régaliens  ,  comme 
de  faire  des  lois  ,  de  battre  monnoie  ,  d'a- 
voir droit  de  vie  fie  de  mort  ,  d'ériger  des 
charges  ,  de  faire  la  paix  fie  la  guerre,  fiec. 
quoiiju'ils  relèvent  d'un  autre  Souverain  , 
comme  les  Princes  d'Allemagne  ,  qui  relè- 
vent de  l'Empire.  /  Sovrani  ;  i  Principi  Jo- 
vrani, 

SOUVERAINEMENT  ,  adv.  Excellem- 
menr ,  parfaitement.  Sovranamente  ;  eccel- 
lentemente j  ottimamente  ;  pe'feitani'inte  i  eu- 
ceîjamente  \  al  fupremo  grado.  §  Il  fe  dit 
quelquetois  en  mal  dans  le  Ityle  familier. 
Cet  ouvrage  clt  Ibuveraiaement  mauvais. 
Cattivo  in  Jupremû  grado.  §  Il  lignifie  aulli, 
d'une  manière  fouvcraine  fie  indépendante. 
Sovranamtnte  ;  du  jcvrano. 

SOUVERAINETÉ  ,  f.  f.  Qualiré  fie  auto- 
rité du  Prince  Ibuverain.  Sovranità  i  fopra- 
nità  ;  dir.îw  di  Sovrano.  §  Il  lignifie  aulli  , 
l'étendue  du  pays  oii  un  Prince  comirandc 
Ibuveraineraent.  Princi/Jaro  ;  Stato  d'un  Prin- 
cipe Jn\ra-.o. 

SOYEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Fin  &  doux  au 
toucher  comme  de  la  feie.  Alorhido  cerne 
fêta,  §  Il  tignihe  aufli  ,  plein  de  foie  ,  épais 
de  foie  ,  bien  garni  de  foie.  En  ce  fens  ,  il 
ne  fe  dit  que  des  étoffes  de  foie.  Seiofo  ; 
fetolofo  \  fetoluto  ;  fieno  di  fêta, 

SPACIEUSEMENT  ,  adv.-  Au  large  ,  en 
grand  efpace.  Al  largo  ;  m  luogo  fpa^icfo. 

SPACIEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  tit  de  gran- 
de étendue.  Il  ne  fe  dit  que  du  lieu  ,  6c 
non  du  temps.  Spaziofo  i  ampio  ;  largo  ; 
vajio  ;  eflefo. 

SPADASSIN  ,  f,  m.  Eretcur  ,  traîneur 
d'épée.  Spadaccino  ,  &c.  V.  Breteur. 

SPADILLl  ,  f.  m.  Celi  le  nom  qu'on 
donne  au  jeu  de  l'Hombre  fie  à  quelques 
aunes  ,  à  l'as  de  pique  ,  qui  eli  la  plus 
haute  triomphe  en  quelque  couleur  qu'on 
falle  jouer.  Spadiglta. 

SPAGVRIQUE  ,  ou  SPAGIRIQUE  ,  adj.  f. 
Il  fc  dit  de  la  Chimie  qui  s'occupe  de  l'ana- 
lyfe  des  métaux  fii  de  la  recherche  d« 
la  pierre  philolophale.  C'eft  la  même  chofe 
que  la  Chimie  métallurgique,  eu  la  Métal- 
lurgie. Spargirica. 

tP.AHl,  t".  m.  Soldat  Turc  qui  fert  à  che- 
I  val.  Spa'i. 

SPARADRAP  ,  f.  m.  Toile  ttempée  dans 

I  un  emplâtre  fondu.   On   l'étend  ,  Se  on  la 

I  laifTe   refroidir.  Sparadrappo. 

I      SPARSILE  ,  adj.  f.  T.  d'AIhonemie  ,   qui 

I  fc   dit   des  éiuiles    répandues  dans   le   Ciel 

hors  des  "tonllellations  ,    fie  auxquelles  les 

I  Anciens   ni  les  Modernes  n'ont  pas  encore 

donné  cette  forme.  Elles  font  auih  appelées 

informes  fie  fporades  ,   fie  ces  tiois  ad)echts 

font  prefque  toujouts  pris  fubUantivement. 

Informe. 

SPAbME  ,  f.  m.  T.  de  Médecine  ,  fyno- 
nymc  de  convullion.  SpaJimo;fpafmd;jjntf- 
mo  ;  convuljïone. 

SPAS.MODIQUE  ,  adj.  de  r.  g.  T.  de  Mé- 
decine. Il  fc  dit  des  mouven.ens  dont  font 
agitées  les  petl'onnes  qui  cr.t  des  eonviil- 
lions.  SpafmoUico,  §  11  le  dit  aulli  des  icnic- 
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des  propres  aux  convuliîons.  Quelques  uns 
l:s  nomment  anti-fpalmodiques.  Anttfpaf- 
modico. 

SPASMOLOGIE  ,  f.  f.  Traité  des  fpafmes 
ou  convuliîons.  Spjfmologia,  o  trattato  delle 
convulfioni. 

SPATH  ,  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'Alle- 
mand ,  pour  déligner  une  pierre  feuilletée 
qui  accompagne  très  -  louvent  les  mines. 
Quelques-uns  difent  ,  fpar.  Sona  dt  pietra 
che  Ji  sfalda  facilmente  ,  e  che  d'ordinario' 
accompagna  i  filoni  delle  miniere. 

SPATULE  ,  i'.  f.  Inltrumcnt  de  Chirurgie 
&  d'Apothicairerie  ,  qui  eli  ronde  par  uà 
bout  ,  fie  plat  pat  l'autre.  Spatola. 

SPÉCIAL.  ALE  ,  adj.  Deteimiué  à  quel- 
que choie  de  paiticulier.  Speciale  ;  fpettale) 
particolare. 

SPECIALEMENT ,  adv.  D'une  manière 
fpéciale  ,  qui  dérerinine  ,  qui  exprime  une 
perfonne  ,  une  chofe  particulière.  Special- 
mente ;  Spezialmente  ;  affegnatemente  ;  par-r 
ticoiarmente  ;  fpeci ficai  amente. 

SPÉCIALITÉ  ,  i.  f.  Exptefiion  ,  détermi- 
nation d'une  chofe  fpéciale.  Il  n'elt  guère 
en  ufage  que  dans  la  Pratique  ,  fie  piinci- 
palemcnr  ea  cerre  phrafe  ,  cn  parlanr  d'hy- 
pothèque ,  fans  que  la  fpécialiié  déroge  à 
la  généralité.  Sen^a  che  ta  fpecialitd  ,  o  fpe- 
\ialiià  deroghi  alla  gentraliià. 

SPÉCIEUSEMENT  ,  adv.  D'une  manière 
fpécieufe  ,  avec  .ippareiice  de  vérité.  Spezio- 
fcmente i  apparenicm^nte, 

SPÉCIEUX  ,  EUSE  ,  adj»  Qui  a  apparence 
de  vérité  8e  de  jullice.  Speciofu  ijpeziofo  ; 
apparente  ;  colorato.  §  On  appelle  arithmé- 
rique  fpécieufe,  celle  qui  a  pour  objet  le 
calcul  des  quantités  tepréfcntécs  par  des 
lettres.  On  la  ncmme  plus  ordinairement 
Algèbre.  L'Aritmetica  fpecitifa  ,  o  fia  l'Ai' 
ge'jra. 

SPÉCIFICAJION  ,  f.  f.  L'exprcflîon  ,  la- 
détermination  des  chofcs  parriculièrcs  ,  ei> 
les  fpécifiant.  Specificatone;   diftini^ione. 

SPÉCIFIER  ,  V.  a.  Exprimer  ,  déterminée 
en  particulier  ,  cn  dérail.  Specificare  ;  dif- 
iinguerc  ;  determinare  ,  0  dichiarar  in  parti- 
colare. 

SPÉCIFIÉ,  ÉE  ,patt.  Specificato. 

SPÉCIFIQUE  ,  adi.  de  't.  g.  Propre  Tpé-' 
cialemcnt  a  quelque  chofe.  II  ne  fedir  guère 
qu'en  ces  phrai'cs  :  Did'crence  l'pécihque  , 
verru  fpeeitique  ,  qualité  fpécifiquc  ,  re- 
mède  fptcilique.  Differenza  fpecifica  ;  virtù 
!  fpecifica  ;  qualità  fpccifica  ;  r.medio  fpecì- 
^  fico,  §  En  Ï.  d'i^ydrcftaiique  ,  pefaiiteut 
fpécihque,  hgiiitie  cette  gravité  ou  pefau- 
teur  pattieulière  à  chaque  ei'pcce  de  corps 
narurcl  ,  &:  par  laquelle  on  le  diltingue  de 
rous  les  autres.  Gravità  fpecifica.  §  il  clt 
quelquefois  fubllantif.  Le  quinquina  cil  utv 
grand  fpécifiquc  contre  la  fièvre  intermit- 
tente. La  china  china  è  un  grande  fpecifica 
contro  la  febbre  intermittente. 

SPÉCIFIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
fpécinquc.  Specificamente  ;  fpecijiccramente  ; 
particolarmente. 

SPiClLLUM  ,  ou  SPECULUM  ,  f.  m.  Ter-- 
me  de  Chirurgie,  inrirunicut  qui  feri  a  fon- 
der &  écarter  Ics  plaies  ,  fie  t'elt  la  même 
choi'c   que  fonde.    T'enfi: ,  o  fpecitio. 

SPECI  ACLE  ,  f.  m.  Rcprefcntarion  théâ- 
trale que  l'on  donne  au  public.  Spetiacoic- . 
§  Spectacle,  fe  dit  auiii  de  cerraines  grau. 
des  cérémonies  ou  ré{ouìlìanvCS  publiques*- 
Spettacolo,  §  Spee-.acle  ,  fc  dit  aulh  de  tout 
oh)et  qur  attire  lès  regards  ,  l'attention  , 
qui  ariete  la  vue.  S}Kttaco^o,-  ^  On  dit  ,. 
être  en  fpectatle  ,  pour  liire  ,  être  espol'é 
à   l'attention  publique.    £jfer<  efpofio  a%li 
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occhi  del  pubblico  ,  -' .  -  ;  •-  «  ,  ajli  /guardi 
iliciuzt.%  Un  dit,  U:  lioniK-rcn  fpcitac!e  , 
pour  dire  ,  s'cxpoiir  aii.v  rtgarris  )ic  aj  ju- 
gcment  du  public.  Efforji  c^li  occhi  ,  j^ii 
/guardi  del  pubblico.  Et  ,  fervir  de  fpeàa- 
cle  ,  pour  dire  ,  ètt;  c.tpofc  i  li  riféc  ,  au 
mépris  du  public.  D.»ns  ce  dernier  Cens, 
il  ne  fé  dit  qu'en  mauvaifc  pirr.  Senir  Ji 
fpectaco'.o  ,  di  rifun  ;  render/i  l'o^^itto  , 
lo  fcofo  delle  beffe  ,  degli  fchcrni  dei  pub- 
blico. 

SI'ECTATEUR ,  TRTCE  ,  f.  Celui  ou  celle 
qui  eli  préfente  à  un  fpeûaclc  ,  comme  i 
la  Com.die  ,  à  l'Opéra,  à  un  Catrourd  , 
à  jnecomlede  bague.  Spettatore;  au  t'ém. 
J'pettairice.  §  Il  fe  dit  fig.  de  celui  qui  n'agit 
point  ,  qui  n'a  point  de  part  dans  une 
artairc  ,  &  qui  a  reulcineni  aueiKion  à  ca 
qui  s'y  palli.  Spettatore  ;  ojjcrvatore  ;  tefti- 
monic. 

SPECTRE  ,  f.  m.  Fantôme  ,  figure  fur- 
prenante  que  l'on  voit  ,  ou  que  l'on  croit 
voif.  Spettro  ;  fantafma  ;  tan^a  ;  ombrai.  §  On 
dit  fani.  &  par  cxagériiion  ,  d'une  pctfoiine 
qui  eli  fort  grande  ,  havc  &.  maif.re ,  que 
c'elt  un  fpe>itrc.  fancafma  j  ombra.  ;  uomo 
fomrrutrr.ente  ir.a^ro.  §  En  Phylique  ,  on  ;ip- 
pclle  IpeiSre  ,  I  image  colorée  &  oblon^ue 
que  forment  fur  la  n;iirai!lc  d'une  ciiamUre 
obfcure  ,  les  rayons  de  lumière  rompus  6c 
écartes  par  le  piiiiue.  SpciTli^ coloré. 6"^cf:/û 
colorato. 

SfECULAIRE  ,  adf.  fém.  Il  fe  dit  d'une 
pierre  comp^fée  de  feuillets  lirillans&  traiif- 
parens.  On  en  fait  du  plâtre.  Specolare. 

Si'ÉCULATEUR  ,  f.  m.  Qui  fpccule.  Il  ne 
fe  dit  proprement  qu'en  pailjni  des  alites 
&  des  phénomènes  du  Ciel.  On  dit  plus 
communémeot  ,   Obfetvateur,  V. 

SPÉCULATIF  ,  IVE  ,  a.lj-  Qui  a  coutume 
de  fp.'culcr  attentivement.  Speculativo; fpe- 
colatK'O.  %  Il  fe  dit  de  nume  des  chofes  qui 
font  l'objet  de  la  fpéculation.  Speculativo. 
i  II  cft  audi  fubitantif ,  &  alors  il  ne  fe 
dit  guère  que  de  ceux  qui  raifonnent  pro- 
l'ondément  fur  les  matières  politiques,  ó'jjr- 
culiitivo  ;  politico. 

SPECULAïU)N  ,  r.  f.  Aaion  de  fpécu- 
Icr.  Svc^u'a^ione  ;  fpecola^:one.  §  Il  lïgniHe 
aufli  ,  les  obfcrvarions  faites  ,  écrites  par 
les  fpécul'^teurs.  SpecoLijione  ;  oJJ'ervajtonc. 
§  Il  (igni  lie  encore  ,  tliéoric  ;  &  en  ce  Cens  , 
il  e(l  oppofc  à  pratique.  SpecoU:(ionc  ; 
teoria. 

SPÉCULER,  V.  a.  Regarder  ou  obferver 
nirieufement  ,  loi  t  avec  des  lunettes,  foit 
a  la  vue  liiiiple  ,  les  objets  ctlelies  ou  ter- 
.'eftres.  On  dit  plus  communément  ,  obfer- 
ver. Specoliire  '.  fpe^ulare:,  cjfisrvitre.  §  Il  (i- 
gnihe  aulli  ,  mèdi  cr  attentivement  lur  quel- 
que matière  ;  S:  alors  il  cil  neutre.  Sve'cc- 
Lire  ;  fpirulare  ;  meditare. 

SPÉCULÉ  ,   ÉE  ,  parr.  V.  fon  verbe. 

SPÉCULUM  OCULI  ,  UTERI  ,  ANI  , 
GRIS,  f.  m.  Mots  empruntés  du  Latin  ,  & 
adoptés  dans  notre  Langue  ,  pour  cxprini«T 
les  inlhumcns  dont  \:',  Chirurgiens  fe  ler- 
vent  pour  tenir  l'oeil  ouvert  ,  pour  dilater 
le  vagin  &  la  matrice  ,  l'anus  ,  &  pour 
forcer  un  malade  à  ouvrir  la  bouche.  Spe- 
colo. 

SPÉE  ,  f.  f.  Bois  d'un  an  ou  deux.  Legno 
del  primo  ,  0  del  fecondo  arno. 

SPERMATIQUE  ,  adj.  de  r,  g.  T.  dePhy- 
(ìque.  Il  ne  fc  dit  guère  qu'en  cette  phtafe  : 
Vailfeaux  fpermatiquts  ,  pour  dire  ,  les 
vailiéaux  dam  lefquels  coule  la  femeacc. 
y.i^  fpermiitiei. 

SPEK.MATOCÈLE  ,(.  S.T.  de  Chirurgie, 
r-auire  hernie  caulce  pat  h  goaâiiui^cai  tics 
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vaifliraux  dcféreiis ,  qji  les  fait  toujîer  dans 
le  fcioium.  tpermaïucele. 

Sl'iK.MAfOLOGIL  ,  f.  f .  Traité  ou  di.Tcr- 
tation  fut  la  l'emence.  Spermatologia. 

SPEi<ME  ,  f.  m.  T.  de  Phyfique.  la  fe- 
mence  dont  l'animal  elt  cngenacc.  Campi- 
tura ;  fperma. 

SPHACELE  ,  f.  m.  Mortification  entière 
de  quelque  partie  du  corps  ,  caufce  par  l'in- 
terception lie  la  circulation  du  fang  &  des 
autres  humeurs.  Sjaceie. 

SPHACELE,  ÉE  ,  aij.  Qui  cft  attaque  du 
fphacèle.  Attaccato  da  sfacele. 

SPViKNOIDE  ,  f.  m.  T.  d'Anatomie.  C'cA 
le  noni  d'un  des  os  de  la  tète.  On  l'-ippcile 
aulli  balitaire  ,  parce  qu'il  forme  une  partie 
de  la  bafe  du  crâne.  SJenotdr. 

SPJiÈRE  .  f.  f.  T.  (le  Géométrie.  Globe  , 
corp*  fulide  ,  dont  toutes  les  lignes  titres 
du  centre  à  la  circonférence  ,  !bm  égales. 
Sfera.  §  Sphère  ,  fe  prend  plus  ordinaire- 
ment pour  une  efpècc  de  machine  ronde  & 
mobile  ,  compvféc  de  divers  cercles  qui  re- 
préfentent  ceux  que  les  Allronomes  imagi- 
nent dans  le  Ciel.  Les  Aftrrtnomes  appellent 
(Jtcte  forte  de  fphcre  ,  fphère  armillaire. 
i^jera  ',  sjera  armùhrc.  §  Sphère  ,  fe  dit  aufli 
de  la  riilpolîtion  du  Ciel  ,  fuivant  les  cet- 
tles  iitiagincs  par  les  Aîtr^romcs.  Sfera  c: 
tijte,  5  II  lignifie  aulii  ,  la  connoilfiàcc  des 
principes  Je  l'Allronomie  ,  qu'on  «['picnd 
j-ar  le  moyen  d'uae  iphère.  Sfcr*i  ;  ;  principi 
dell'  J/hcnomia.  §  Il  fìgnìlì'e  encore,  l'ef- 
pace  dans  lequel  les  Ailronomes  coni^oivcnt 
■  ^u'une  planète  fait  fon  coMrs.  S/trj.  §  t)n 
dit  ,  en  T.  de  Phylique  ,  fphète  d*ai\ivitc  , 
pour  dire  ,  l'cfpacc  dans  lequel  la  vertu  d'un* 
.Tgent  natufel  peut  s'étendre  ,  Hi  ho* s  du- 
quel il  n'j  point  d'action.  S/éra  d'attività. 
%  Sphère  ,  f^gnifie  fig.  étendife  de  pouvoir  , 
d'autorité  ,  Je  Lonnoiifance  ,  de  talent  , 
de  génie.  Sfera  ,  jìaro  :  grado.  ^  On  dit 
quelquefois  ,  qu'un  homme  fott  de  fa  fphc- 
re ,  pour  dire  ,  qu'il  fort  des  botnes  de  fon 
état ,  de  fa  condition.  Ufcir  della  fucnfera  , 
del  fuo  ficco  \  far  più  che  non  comporta  la 
prof  1 1,1  condizione. 

SPHÉRICITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  ^ui 
e.1  ipiièrique.  Sfericità. 

Sl'LlÉRIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  rond 
comme  un  globe.  Sferico  ;  Jj: raie  ;  sferale  \ 
di  j  orma  sferica,  §  Il  fignihe  aufli ,  qui  ap- 
partient à  la  fphète.  Sferico;  fperale  ;  appar- 
Icr.inte  alla  sfera, 

SPHÉRIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
fphériquc  ,  en  forme  Iphérique.  Sfericamen- 
te i  in  maniera  sferica. 

SPHÉRUIERE;  f.  f.  Lieu  dcftiné  aux 
diOércns  exercices  où  les  balles  s'tin 
ployoicnt.  Sferiflerio  ;  luogo  dove  fi  giitoca 
alla  palla. 

iPHÉRISTIQUE  ,  adj.  de  r.  g.  Nom  gé- 
nciiqiic,  qui  crmptenoii  chez  les  Anciens, 
tous  les  exercices  où  l'on  le  fervoit  de  b.illes. 
SjLnftico;  appartenente  a^li  e ferciy  del  giuoco 
della  palla.  §  On  l'emploie  prcl">;Ue  toujours 
fubftantivement  ;  fie  alors  on  le  fait  tou- 
jours féminin.  Sfcrijlica. 

SPHEROÏDE  ,  f.  m.  T.  de  Céomérrie. 
Corps  folidc  ,  dont  la*  figure  approche  de 
celle  de  la  fphère.  Sferoide. 

SPHÉl'sO.vlACHIE,  f.  f.  T.  i'Artiquné, 
Efpéte  parrictilière  de  jeu  de  Pauiile  ,  dont 
les  bailes  étoient  de  plomb.  Sfcromach'ta, 

SPillNCTFR  ,  f.  m.  T.  d'Aiinromic,  qui 
fe  dit  de  ccrrains  mufcles  qui  fervent  i 
fermer,  à  rcirericr  des  ptirties.  Sfintere. 

SPiiINX  ,  f.  ni.  Monlhc  imaginaire  ,  que 
les  Poètes  <i'\feat  avoir  eu  le  vifage  &  les 
bumclics  dMine  lemme ,  le  coips  d'un  lion, 


&  les  allés  d'un  aigle.  Quelques  Auteurs 
l'ont  fsit  f'irinin.  ^f.r.^  .  ^.  On  af  pelle  au'li, 
fphinx  ,  en  V.  de  iculrturc  ,  une  ligure  c^y] 
a  le  vi;.ijjc  &  l»s  mamelles  d'une  lemme, 
&  le  rdte  du  torpi  d'un  lion.  Sjînge. 

SPICA  ,  r.  m.  1 .  de  chirurgie.  Sorte  de 
bandage  ,  dont  les  tours  repréfentent  en 
quil.juc  forte  un  épi  de  blé.  Sorw  difafcia- 
lura  che  li  fa  a  foggia  di  fp:;;». 

SPIClLtGE  ,  f.  m.  T.  didactique.  Recucii  , 
colkcìion  de  pièces  ,  a'attes  ,  &c.  SpuUe- 
gio  i  raccolta. 

SPINA-VENTOSA  ,  f.  m.  Exprcllion  la- 
tine adoptée  dans  notre  Langue  ,  pour  défi- 
gner  &  pour  cataflérifer  une  cane  intcii-c 
des  os.  Maladie  qui  ,  [atvenne  à  un  certain 
degré,  eft  «ccompagnéc  d'une  douUut  vive 
&  piquante.  Spina  venicfa  ;  carie  interna  deli' 
ojfa, 

SPINELLE  ,  adj.  Il  fc  dit  d'un  luiis  d'uà 
rouje  pâle'.  Spinella. 

SPIRALE  ,  f.  f.  T.  de  Géométrie.  Courbe 
décrite  fur  un  plan  ,  &  qui  fait  uns  oj 
plufieurs  révolutions  autour  d'uu  point  ou 
elle  commence  ,  &  dont  elle  s'écarte  toii- 
jouis  de  plus  eu  plus.  Spirale.  $  Il  cft  aulli 
adjediif.  Ligne  fpirale  ,  rellciit  ff  irai  ;  mon- 
tre à  rcllbrt  fpital.  Spirale  ;  fttto  a  Cpirt. 

SflKATION  ,  f.  t.  T.  de  Théologie  ,  qui 
n'eft  d'ufage  que  pour  exprimer  coirmene 
le  Saint  Lfptit  ptocède  du  l'ère  £c  du  Fiis. 
^pirarione. 

SPÎRE  ,  f.  f.  T.  de  G.:ométtle.  Il  fc  dit 
qu.lquefois  de  la  liune  fpiiale  en  gérera', 
&  plus  exacicm.cnt  n'un  feul  de  fes  touis. 
Spira.  §  Spire  ,  fc  dit  aufli  en  Atchitcituie  , 
de  la  baie  d'une  colonne  ,  en  tant  que  la 
h'gutc  ou  le  prolil  de  cette  bafe  va  ca  fcr- 
pi-ntant.  S;>;ra. 

SPIRI!  UALISAT ION,  f.  f.  T.  de  Chin  ie. 
Rédudion  des  corps  compares  en  efp:ir. 
Jiiduj:on€  de*  lû'pi  correrti  in  eQ'enja  ,  o 
fpiriio  ,  per  via  della  dijìilla^ione. 

SPIRITUALISIR,  v.  a.  Réduire  en  cfpric 
les  corps  mixtes.  JicQinare;  ridune  m  ejfen- 
ja  un  corpo  m.fìo. 

SPIRI!  U  ALISE,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

SPIRITUALITÉ  ,  f.  f.  Théologie  niyfti- 
qiie  ,  qui  regarde  la  ratuie  de  l'amc  ,  la 
vie  interi  :u  te.  Spiritualità. 

SPI&ITLTL,  ELLE  ,  adj.  Incorporel  , 
qui  cft  cfptit.  Spirituale;  incorporeo.  S  Spi- 
rituel ,  lignifie  auili,  qui  a  de  l'efptit  ;  & 
il  fe  dit  des  perfonncs.  Spiriti fo;  ingca-,^fo  ; 
che  ha  dello  fpirito.  §  Il  fc  dit  de  même  des 
choies  ,  &  lignifie  ,  ingénieux  ,  où  il  y  a 
de  l'efptit.  Spiritofo  ;  ingegnofo  ;  vivace  ; 
acuto.  §  Ou  dit  ,  qu'un  homme  a  l'air  fpi- 
rituel  ,  la  phyfiononiie  fpiiitucllc  ,  fout 
dire  ,  qu'à  fon  air  ,  à  fa  phyfionomi«  ,  on 
préfume  qu'il  a  de  l'efpiit.  Aver  l'aria, 
l'afpeiio  d'uomo  fpiriiofo.  §  Spirituel  ,  ca 
matière  de  dévotion  ,  lignifie  ,  ce  qui  re- 
garde la  conduite  de  l'amc  ,  l'intéiieut  ,  la 
confcieuce.  Il  cft  oppolë  à  fenfuel  ,  chatnel, 
corporel.  Spirituale  ;  divoto  \  dato  alla  fyi-' 
ri.ualuà.  §  On  appelle  ,  Comn.union  fpiri- 
tuelle  ,  la  part  que  ceux  qui  ne  commu- 
nient point  ,  picnncnt  à  l'adiion  du  Prê- 
tre quand  ilcoinmunic  ,  en  s'unilTant  avtc 
lui  en  cfptit.  Comunione  fpiriiuale.  §  Ou 
dit  ,  qu'un  Ecclélialtique  cft  Seigneur  fpi- 
titucl  &  temporel  ,  quand  ,  avec  l'autorité 
fpirituellc,  ii  a  aulli  la  Seigneurie  tenipo- 
relic.  Ecclrfiaflico  che  ha  t'auiorità  fpiri  - 
tuale  e  temi  traie,  ^  "  ^'  '"'  ■""''  fublian- 
iivtmcnt  ;  Se  alnrsileft  oppofé  à  temporel. 
Spiiiiuale.  §  Spirituel  ,  lignifie  quelquefois 
allégorique  ,  par  «ppolîtion  à  littéral.  Spi- 
rituale ;  allegorico,  Jacob  ti  £f>ii  ,  dans  U 
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f«ns  fp! rituel  ,  rcprcfciiccnt  les  bons  ic  Ics 
inóchans.  Giacobbe  ed  Efau  ,  rrt:l  Jt/:jòfitfri- 
luaU  ,  r.^iy-^r:;f-r,:a:y  i  buoni  ed  i  f3.'/n'/. 

Si'UvliCtl-I.EMtNT  .  aiiv.  D'une  ma- 
nine j-lcnìj  cl'jfput.  S;j:r:ioj^men:t  >  vivace- 
m:nt'.  \  -ofi  ij'p.ruo.  ^  ìl  i.^nilie  aiiài  ,  cn 
tl\i>h  ,  comiiuinicr  l'j)irituci!;iiicnt  avec  le 
l'r.;iie.  Sjj.niualmenie  ■,  in  !j'eiriio. 

M'IKriljï.UX  ,  EU^.E,  idf.  Qui  a  beau- 
coup d'clpvits  ,  4ui  eA  volatil  ,  fubcil  ,  pé- 
ncuanc  ,  tompolé  de  parties  aftivis  ,  lé- 
gères ,  bi   Jiipofces  à  s'^xlialer.  Spniofo, 

Sl'H  HAME  ,  f.,  f.  J.  d-HiJl.  anc.  Sorte  de 
niilure  chirz  Ics  Grccs.  ipuama. 

S!JiANl.HNOLuGIE,r.t'.lMriie  de  l'Ana- 
tomie ,  qui  traile  des  vilccres.  Splancno- 
logia, 

SPLENDEL-R,  f.  f.  Grasd  éclat  de  lu- 
mière. 11  n'elt  à'ulJge  qur  dans  le  llyle  fou- 
tant» ,  en  foliiìc.  SpUn.iore  j  !Lcenie7^a.  §  lì 
/ìgHÌtie  lìg.  grand  éclat  d'Iiouueur  &;  de 
gioire.  Splendore  ;  lujlro.  §  Il  lignifie  en- 
core ,  magnitìcjnce  ,  pompe.  Spiendirie^ja  ; 
mtt^ni/ìce:ija  ;  pompa  ;  treno  ;  j'plend^re  ; 
noì>ilrà. 

Sl'iENDlDE  ,  adj.  de  t.  g.  Magnifique  , 
fomptueux.  Splendido  j  magnifico  \  chiaro  ; 
ragp^i'.ardevole  ;  fontuofo, 

M'LENDIUEMENT  .  adv.  D'une  manière 
'  fplendide.  Splendidamente  T  ma^nijìcamenre  \ 
Jon:uofiimente. 

Sl'LiNÉTIQUE  ,  adj.  r.  de  Médecine.  Il 
fé  dit  de  celui  qui  eli  attaqué  d'opilations 
&  d'obltiurtions  d.Tns  la  race.  Splenetico. 
li  Te  die  aulli  des  remèdes  indiques  dans  les 
obftrutìions  de  la  rate.  Splenetico;  che  giova 
al  mal  della  niilja. 

Sl'LÉNIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  d'Anato- 
mie. Qui  apparricnr  a  la  rate  ,  qui  a  rap- 
port à  la  rate.  !1  fe*dic  aulii  djs  médica- 
nicns  propres  aux  maladies  de  ce  vifcère. 
SpUnito  ;  che  appartiene  alla  mil^a. 

Si'Lf'ixilUS,  e.  m.  T.  d'Anatomie.  C'i:H 
iìnz  paire  de  muCcles  qu'on  appelle  auiìì 
triangulaires  à  caufe  de  leur  torme.  Splenio. 
_S1'J0E,  f.  f.  T.  de  Chimie.  On  appelle 
alnfi  le  zinc  calcine  par  le  feu  ,  &:  réduit 
en  une  cendre  légère  qui  s'attache  comme 
Je  la  fuie  aux  fourneaux  où  l'on  a  traité 
du  zinc.  Celi  un  remède  deflicatif  qui  s'em- 
ploie dans  les  maladies  des  yeux.  On  le 
non. me  auiii  tutie.  Spodio;  tu7Ìa. 

-■•l'IìLIATION  ,  f.  t.  T.  de  Palais.  Aflio.^ 
par  laquelle  on  dépoifèdç  pat  violence  ou 
pai  fraude.  Spogliamento  ;  JpogUaiura  ;  pri- 
vai-âne. 

SPOLIER  ,  V.  a.  T.  de  Palais.  Dfpofléder 
par  force  ou  pat  violence.  Spogliare  ;  pri- 
vare ,  tor  via. 

SPOLIÉ  ,  EE  ,  patc.  Spoglialo  ,  &c. 

SPONDAIQUt  ,  adj.  de  t.  g.  T.  de  PoëSe 
Latine  ou  Grecque.  Le  vêts  rpond.iïque  c/l 
lin  vers  examctre  ,  qui  eli  tout  compofé  de 
fpondées  ,  ou  du  moins  ,  qui  a  deux  fpon- 
dccs  à  la  /in.  Spondaico. 

SPONDÉE  ,  1'.  m.  Sorte  de  mefute  ou  de 
pied  ,  dans  les  vers  Grecs  &  dans  les  vers 
Latins  J  compofc  de  deux  fylUbes  longues. 
Spondeo. 

SPONDYEE  ,  f.  m.  T.  de  Conchyliologie. 
Nom  générique  que  l'oii  a  donné  à  dilfè- 
rontes  cfpèces  de  coquilles.  S^ijre  di  coc- 
ckiglia.  §  Spondylc  ,  ou  Pied-ù'ane  ,  T.  de 
Conchyliologie.  Nom  que  1  s  Natiiralillrs 
nvîdernes  ont  donné  à  une  clpcce  d'huitte. 
Sorta  d\ìjlrica.  On  a  auliî  donné  le  nom  <Ic 
fpondylc  au  col  nerveux  de  la  chair  de 
ri<uitie.  JLa  parte  carnofa  ,  «  t/  collo  dell' 
c/ìnca.  5  Spundyle  ,  T.  d'Anat.  C'cii  un 
tenue  donc  bu  fe  l'envoie  ajicicaueineiit  poor 


erprimer   une   vertèbre    de  l'épine  du  dos. 

'  ò.'ONGIFXX,  ELISE,  adj.  Poreux  ,  de  la 
nature  de  l'épunge  ,  femblabie  à  l'éponge. 
Spugnofo. 

Sl'ONGITE  ,  r.  f.    T.  de  Lithologie.  Nom 
fous  lequel  quelques  Waturaii.cts  ont  voulu 
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defis^ 


1er  des  pierres  légères  oé   .poin-icules  , 


qui  ne  lont  que  des  incruiìations  tonnées 
tlans  l'eau  tut  des  vé^éraux  ou  des  corps 
mjrins.  Spongue. 

SPONTANÌ.E  ,  adj.  de  t.  g.  T.  didactique. 
Il  n'elt  d'ufage  qu'en  pjtlant  des  étiolés 
que  l'on  fait  volontairement  Spontaneo  ; 
Jpontano  ;  volontario.  §  En  T.  ils  Médecine  , 
il  (e  dit  dcj  mouvement  qui  s'exécutent 
d'eux-mêmes  ,  2i  fans  la  paitieipation  de 
l'amj.  Spontaneo. 

SPONTANÉITf  ,  r.  f.  Terme  diJaûique, 
qui  ligiiifie  ,  le  confentement  de  lu  vo- 
lonté ,  &  qui  n'elt  guère  d'uia^e  que  dans 
les  matières  de  Phynque  &  de  Tiiéologie. 
Sfon^atieità, 

ii'uNTON.  V.  Efponton. 

SPORADE.  V.  Sparfile. 

SP01Î.ADIQUE  ;  .idj.  de  t.  g.  Tetme  de 
Médecine  ,  qui  fe  dit  des  mal..i;ies  qui  ne 
font  point  pjrticuliè:'es  a  un  pjys  ,  qui  le 
montrent  en  tout  temps ,  &  qui  attaquent 
fepatcmcnt  ik  par  dei  caules  patriculiércs  , 
chaque  perfonnc.  Il  eli  oppol'é  i  tpiJémique. 
Sporadico. 

SPUTATIÒN  ,  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Aétion  de  cracher.  Lofputare. 

SQUAMMEL'SE  ,  ad|.  f.  Terme  d*anato- 
niie  ,  qui  fe  dit  de  la  tutnre  àz5  tempo- 
raux fié  des  pariétaux  ,  parce  qu'elle  re- 
préfente  une  elpècc  d'écaiilc.  Stjuamofo  s 
fcagliojo. 

SQULLETTE  ,  f.  m.  Carcadè  ,  tous  les 
oITemcns  d'un  corps  rïiott  fié  décharné  , 
joints  enlemble  tomme  ils  le  font  dans  leur 
lituution  naturelle.  iV/ie/ct.-o  ;  earciame;  ar- 
carne. §  On  dit  fig.  d'une  perfonne  exttèmc- 
ment  maigre  £c  décharnée  ,  que  c'eit  un 
fquelette  ,  un  vrai  fquelette.  È  uno  fchcletro, 

SQUINANCIE.  V.  Elquinancie. 

SQUINE,  ESQUINf  ,  ou  CHINA  ,  f.  f. 
Plante  qui  croit  à  la  Chine  &  aux  Indes 
Orientales.  Sa  racine  devient  gtolTe  comme 
le  poignet  d'un  entant.  Elle  eii  ruu^^eàtte  cn 
dehors  ,  Zc  de  couleur  de  chair  au  dedans. 
On  l'emploie  avec  fuccés  dans  un  grand 
nombre  de  maladies.  Radice  /tramerà  buona 
per  i'idropis'ta. 

SQUIRRE  ,  f.  m.  Tumeur  dure  &  non 
doulourruie  ,  caufce  par  quelque  olillruc- 
tion  ,  ou  pat  l'épaitiiilcment  des  liqueurs. 
Scirro. 

SQUIRREUX  ,  EUSE  ,  adj.  Il  n'eft  guère 
d'ufage  qu'en  c/tre  phrafe  :  Tumeur  Iquir- 
reufe,  qui  fe  dir  d'une  tumeur  qui  tient  de 
la  natute  du  fquirre.  Tumore  fcirrofo. 

SIAB'.LITE,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eli 
fìablc.  Stabil.tà;  fcrmc-^7a;  faldt:^-^a  ;  fode-^-^a. 
§  On  dit  au  figure,  la  ftabilité  d'un  l-tat  , 
la  ftabilité  des  Lois.  Il  n'y  a  point  de  Habi- 
lité dans  les  chofes  dti  t>n)nde ,  Séc.  Sabilitn  ; 
fermc^^a ',  cojtan^a.  §  Stabilité,  fe  dit  aulli 
de  l'état  de  permanenec  dans  un  lieu  ;  & 
c'ed  dans  cette  acception  qu'on  dit  ,  i'aire 
voeu  de  fìahilité  dans  une  C'ommunauté  Re- 
ligieufe.  Avoir  droit  de  (labi'.ite.  >,!r  vpio 
di pennantn^a.  Aver  diritto  d:  permanenza. 

SI  AULE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  cil  dans  un 
état  ,  dans  une  alîiettc  ,  dans  tme  (îaiation 
feime.  Stabile  ;  fermo  ,  fildo.  i  II  s'tmploie 
plus  ordinairement  au  figuré,  Sé  f»i;ni£e  , 
aliuré  ,  durable  ,  permanent.  Siabiu  ;  cof- 
lunic  i  durevole  ;  rcrmanenit  ;  Jcrmo  ;  JiJJ'o  ; 


faldo  ;  fado;  me or.^mut abile;  impermutabile., 

ST.^CIIIS  ,  r.  f.  1  Unte  qui  cto.t  dans  les 
terres  incultes  ,  £;  que  les  Médecins  cm- 
p'.oienr  dans  les  bains.  Stacchi  ,  erba  fimiU 
al  marrobblo, 

ST.^ljE  ,  f.  m.  C.irrière  oii  les  Grecs  s'e- 
xeiçoicnt  à  la  courte  ,  8c  qui  ctoit  de  cent 
vini^t  cinq  pas  géométriques  de  longueur. 
^òtadio,  luogo  doverli  atleti  gireggiavane 
alla  corta.  %  Il  (ìgnihe  aunl  ,  en  parlant  à 
la  maniere  des  Gtecs  ,  une  longueur  de 
chemin  pareille  à  celle  de  cette  cattièie. 
Staaio. 

i  1  AGE  ,  f.  m.  On  appelle  aintî  dans  quel- 
qnes  Egli'es  ,  la  rélidcnce  que  doit  taite 
ciia  ]Ue  nouveau  Chanoine  ,  afin  de  pou.- 
voit  jouir  des  honneurs  Se  des  ie\enus  at- 
tachés a  la  Prébende  dont  il  a  pus  polieliion. 
Jicjidtn^a. 

61 AGNANT  ,  ANTE  ,  adj.  Il  fe  dit  prin- 
cipalement des  eaux  qui  ne  coulent  point. 
Il  te  dit  autn  des  hunieuts  du  corps  humain. 
Stagnante  i  che  /lagna  ;  che  ncn  i/corre. 

STAGNATION  ,  (.  f.  Etat  des  eaux  ftag- 
nantes.  Il  fe  dit  aulli  du  fang  ou  autres  hu- 
meurs qui  cetTent  ce  ciicul-et.  Siapiamento; 
ri/i^gnamt-nto  ;  rijiagno. 

STALACiTlE,  f.  f.  Pietre  ou  concrétion 
pietteufe  ,  qui  fe  forme  dans  1 -s  grottes  £c 
loucerrains ,  5c  qui  !elii.niL>!e  aux  plaçons 
qui  s'arrachent  cn  iiiver  aux  toits  des  mai- 
tbns.  Stalattite. 

STALAGMITE,  f.  f.  Efpèce  de  ftalaûire 
ou  d'incruftation  en  mamelons.  Stalagmites 

STALLE  ,  f.  m.  On  appelle  ainfï  dans  les 
£glifes  ,  Içs  lièges  de  bois  qui  font  autour 
du  ChiTut  ,  dent  le  fond  le  lève  5c  te  baif- 
fe  ,  &  fur  lefquels  font  a.îis  les  Chanoines, 
les  Religieux,  &  ceux  qui  chantent  au  Choeur. 
Sedie  del  coro, 

ST.\NCES  ,  f.  f.  pi.  Sorte  d'ouvrage  de 
Pot'tie  ,  compote  de  j>lulicurs  couplets ,  qui 
ordinairement  font  tous  du  mime  nombre 
de  ve: s  &  de  la  niéme  mefure  que  le  p-emief 
couplet.  Stanati.  §  On  appr-lle  Stances  irrc- 
gulières  ^  celles  dont  les  couplets  r.e  .'ont  pa» 
de  même  mefure.  Stiii!T;e  irregolari.  §,Stance  , 
.m  lînguliet  ,  fe  dit  de  chaque  lircphe  dcî 
ilances.  Stanra  ;  /Irojo. 

STANGCF.',  f.  f.  Tei  me  de  Blafon  ,  qui  (e 
dit  de  la  t>gc  d'une  ancre.  Fu/iod'u;/  ancora* 

SIANIÉ,  ad),  m.  T.  de  Peinture  ,  qui 
fi{!,nifie  ,  peiné  ,  où  le  travail  fe  lait  tiop 
lencir.  Stentato. 

STAPHILIN  ,  (.  ro.  Efpèce  d'in '"erte  qui 
vit  fur  les  fromciîs  ,  f<  dont  la  piqûre 
palié  pour  leur  être  pcrnicieui'e.  V.  Kachi- 
tilme.  S'aftins. 

STAPHISAIGRE  ,  ou  HERBE  AUX 
PO'JX  ,  f.  f.  Planie  qui  vient  dans  le» 
pays  chaud».  Elle  s'élève  à  la  hauteur  d'un 
idcd  &  demi.  Ses  feuilles  font  gtandes  , 
larg  s  &:  découpées  piofondónent.  Sa  fc- 
mence  e(t  un  vor.ntit  qu'on  n'cn.ploie  plus 
à  caufe  de  fa  violence.  Kéduitc  cn  pou- 
dte  ,  Se  incorporée  avrc  du  beurre  ,  on 
en  trotte  la  tète  ,pout  faite  péiii  la  verni- 
ne ,  comme  Ion  nom  l'indique.  Siafifagrci 
/la/fagi:a  ;  f!ra/:7:^eca. 

yiAl'HILOME,  !.  m.  Maladie  de  r<ril. 
Tumeur  qui  s'élève  fur  la  cornée  ,  en  nia- 
niète  de   grain  de  railin.  Stafilomc. 

S1AROSTE  ,  f.  m.  Seigneur  Polonois 
oui  jouit  d'une  Staroiiic.  Staro/le- 
'  STAKOSTIE  ,f.  f.  Eicf  fjifant  partie  de» 
anciens  Domaines  de  Pologne  ,  cfdé  par  le» 
R»is  à  des  Gentilshommes  pour  les  aider 
à  Ibutenir  les  frais  des  cxi>éditioni  mili- 
taires. Les  Rois  fe  réfetveni  feulement  le 
droit  de  iion^mcc  i  ce»  fiefs  ,  &  ils  cùat- 
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gene  les  Scaroft:s  de  payer  le  quart  de  leur 
jcvciiu  ,  qui  elt  plus  Oli  moins  Co;ilî  léra- 
I)lc  poni-  Icrvir  à  l\ntfcci;u  de  c.rtiin 
nombre  de  CmUcts.  Il  y  a  d:s  Staiof- 
ii;s  qui  ont  une  Juriiliilion  ,  8c  d'autres 
uui  Uvii  ont  point.  Sccroftta. 

STASE,  f.  f-  Tetiiic  de  Médecin;.  Sé- 
jour du  rang  ou  dcsjiu.neuis  ,  tellement 
cn'a£;écs  dan»  les  vailK-ain  les  plus  tciius  , 
flue  "leur  palTaje  elt  impoflible.  RJia^r.o 
d' umori' 

STATHOUDER  .  f.  ni.  Mot  emprunte 
du  HoUandois  ,  ijui  (i(;i)ih.-  ,  Amiral  & 
Capitaine  General.  Celi  le  nom  que  l'on 
donne  au  Chef  ,  que  les  IToviiices  unies 
fc  donnent  quelque-lois  pat  un  clioix  qui 
ic  fait  lipaiémenc  dans  ciiaque  Province. 
fiiiioder.  , 

STATaOUDERAT  ,  1'.  m.  Dignité  du 
gtatliouJer.f  .gn/fi  di  kratoder. 

STATION" ,  1".  f.  l'a'.t.''e  ,  demeure  de  peu 
çde  durée  qu'on  fait  en  un  lieu,  il  fe  dit 
particulièrement,  en  parlant  des  Églifes  , 
Chapelles  &  Autels  matqués  par  le  Supé- 
tieui  Ecclélialliquc  ,  pour  y  faire  certai- 
nes prières  ,  a!in  d'y  gagner  les  In.lul.!;en- 
tes.  i'rj;iu/if.  §  Ou  die.  taire  les  Aations, 
pour  dite  ,  viilcer  les  Églifes  marquées  , 
pour  y  gagner  les  Indulgences.  Far  le  Jla- 
jioni.  §  On  dit  dans  le  Ilyt'  familier, 
f^ire  une  rtation  en  quelque  endroit  , 
pont  dite,  s'y  repofer  quelque  temps.  Ftir 
una  jïafioM  ,  u.-;a  fcr.naia  m  qunuhc  luo- 
pa  ,  ripofarvifi.  §  On  dit,  donnei  une  lla- 
t'ipa  à  un  l'rédicateur  ,  pour  dire  ,  le  nom- 
uier  pour  prêcher  dans  une  Eglifc  pendant 
r.\vent  ,  ou  pendant  le  Carême.  Nomir.ar 
pci  Predicatore  ti'  un  Avvenio  ,  0  d' una 
Quartjima.  5  Station  ,  dans  les  opérations 
iiigonométriques  Se  de  nivellement  ,  li- 
gnifie ,  les  diiïércns  liciix  où  l'inltrument 
9  été  pofé  ,  où  il  y  *  ^u  oblervation  laite. 
^ tallone,  fermata  ,  vaufa  del  lavello,  f  Sta- 
tion ,  en  termes  cl'Altrpnomie  ,  fignihe  , 
l'état  d'une  planc;e  ,  loti'qu'elle  paroit 
p'avancet  ni  ne  reculer  dans  k  Zo.^.iaque. 
SiUt^ione. 

STATION'W-^IRE  '  *'')•  ^<^  '•  S-  Terme 
d'Artronoinie.  Il  le  dit  d'une  planète  ,  lorl- 
qu'elle  fcmble  n'avancer  ni  ne  reculer  dans 
le  Zodiaque.  Stagionano.  §  On  appcloit 
dans  l'Empire  Romain  ,  Soldats  (Ution- 
Uaires  ,  des  Soldats  difttibucs  en  diiFérens 
Heu);  ,  pour  avertir  leut  Chef  de  ce  qui 
t'y  pallbit.  Soldati  fl^^wnorj.  %  Les  Méde- 
cins appellent  lièvres  llationuaircs,  des  (iè- 
vres  continues  qui  régnent  plus  généiale- 
menc  &  plus  conllamment  que  les  autres 
pendant  une  ou  plulicuts  années.  l'ebbri 
Jlarianarie. 

STATIONNALE  ,  adj.  f.  Il  fe  dit  des 
iglifcs  dans  lelquelles  on  fait  des  da- 
tions dans  les  temps  de  Jubilé.  Stax:o- 
nale. 

STATIQUE  ,  f.  f.  Science  qui  a  pour 
objet  l'équilibtc  des  corps  folides.  Sta- 
nca. 

STATMEISTRE  ,  f.  m.  Nom  qu'on  donne 
à  Strasbourg  à  un  Gentilhomme  qui  cft  ad- 
mis uu  Gouvetnement  municipal  avec 
Its  Ammeiftrcs  ,  qui  font  les  Echevins. 
Primo    Confole. 

STATUAIRE,  f.  m.  Sculpteur  qui  fait 
des  llatues.  Statuario  ;  Scultore.  Il  ne  fe 
dit  guète  qu'en  parlant  des  Sculpteurs  de 
l'antiquité.  En  ce  fens  ,  il  eft  adjeiiif. 
Statuario.  §  On  appelle  marbre  flatuaire, 
da  marbre  propre  à  faire  des  llatues  ,  qui 
ett  bi.tnc  6c  fans  aucune  tache  ni  veine , 
i    la   dilFctence    de    celui  qu'on   emploie 
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,  aux   ouvrages    (l'Arcliiieitute.   Marmo    da 
ìjlatue. 

!      STATUE  ,  f.  f.   Figure   d'homme    oi>  de 

femme    d:    plein   relief.    Sittiua.    §  On  dit 

'  figurcnicnt  d'une  peifonnc  qui    cil  oïdinai- 

leinent     fans    adlisn  £c  fans    mouvement , 

que  c'crt  u.ie  Aatuc.  £gli  è  un.i  fatua. 

ST.-\TL'E?.  ,  V.  a.  'Verme  de  Chancelle- 
rie S:  de  Pratique.  Uidonner.  Statuire  ; 
ditiberarc  \  ordinale. 

STATUÉ  .   ÉE  ,   part.  ^.  fen  verbe. 

STATURE  ,  f.  f.  Hauteur  de  la  taille 
d'une  perfo.ane.  Statura. 

STATUT,  f.  m.  Règle  établie  pour  la 
conduire  d'une  Compagnie  ,  loit  LaJque  , 
loit  Eccléii  ïUique  ,  pour  la  conduite  d'une 
communauté  ^cs  Corps  des  métiers.  Sta~ 
tute. 

STEATITE  ,  f.  f.  Marne  très-fine  &  feuil- 
letée, qui  fe  dilibut  À  l'eau  ,  &  y  fait  de 
l'écume  comme  le    favon.  Steatite. 

STtATQCÉLE.  f.  m.  Fauirc  hernie.  Tu- 
meur du  fcrotum.  Steatocele  \  tumor  delio 
fcroto. 

SIÉATOME  ,  f.  m.  Tumeur  enkyftée  , 
qui  contient  une  maticte  gralle  ,  pareille 
à  du   luif.  S'.eatoma. 

STÉGANOGRAl'HIE,  f.  f.  Art  d'écrire 
en  chiltres  ,  &  de  les  expliquer.  Stefano- 
grafia. 

STELLIONAT,  f.  m.  Terme  de  Droit. 
Crime  que  commet  un  honime  en  ven- 
dant un  hériiage  qui  n'ell  pas  à  lui  ,  ou 
en  dcclaian:  pat  un  contrat  que  le  bien 
qu'il  vent  eft  tranc  Se  quitte  de  toute  hy- 
pothèque, quoiqu'il  ne  le  foit  pat.  Stel- 
Itonatu. 

SI  ELLIONATAIRE  ,  f.  m.  Celui  qui  com- 
met le  crime  de  Aellionat.  Colui  che  com- 
mette il  delitto  di  fìelUonato. 

STÉRÉOGRAl'HIE  ,  f.  f.  Terme  de  perf- 
peftivc.  L'att  de  repréfenter  les  folides 
fur  un  plan.   Stereografia. 

STÉRÉOMÉTRIE,  f.  f.  Terme  de  Géo- 
métrie. La  fcicnce  qui  traite  de  la  mefure 
des   folides.    Stereometria. 

STÉRÉOTOMIE  ,  f.  f.  Terme  de  Gco- 
méttie.  La  fcience  de  la  coupe  des  foli- 
des. Stereoiùtr.ia. 

STÉRILE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  porte 
point  de  fruit,  quoiqu'il  loit  de  natuie  à 
en  poi  ter.  Survie  ;  tnfrutiuofo.  §  On  dit 
d'une  femme  qui  n'a  point  d'enfans  ,  après 
pluùeuts  années  lie  mariage  ,  qu'elle  eft 
itétile.  Donna  flerile.  §  On  appelle  année 
ftétile  ,  une  année  dans  laquelle  la  recolte 
e!t  mauvaife.  Anno  fìertle.  §  On  dit  fi- 
guiénient ,  qu'un  ficelé  a  été  ftérile  en  granls 
liornmes  ,  pour  dire  ,  que  dans  ce  iiècle- 
là  il  y  a  eu  peu  de  grands  hommes;  &  , 
que  la  faifon  cft  ftérile  en  nouvelles  ,  pour 
dire  ,  qu'il  y  a  alors  peu  de  nouvelles. 
Sterile.  §  On  dit  ,  qu'un  efprit  eli  ftérile  , 
qu'un  Auteur  ,  qu'un  l'oéte  eft  fttiile  ,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  produit  rien  de  lui-même. 
Ingegno  ,  o  Poeta  flerile.  §  Stéiile  ,  le  dit 
aulli  figurémcnt  de  pluheurs  auttcs  cho- 
ies. Aiiifi  on  dit,  qu'un  fujet  cft  ftétile  , 
pour  dire  ,  que  de  lui-même  il  ne  four- 
nit pas  beaucoup  de  matière  à  l'Oiateur. 
Et  on  appelle  louanges  ftériles  ,  àes  fim- 
ples  louanges  qui  ne  font  accompagnées 
d'aucune  récompenfe  ,  quoiqu'elles  duftent 
l'être.  On  appelle  aulfi  gloire  ftérile ,  Uûe 
gloire  dont  on  ne  retire  aucun  avantage; 
S:  admiration  ftérile  ,  des  éloges  qui  fc 
bornent  à  la  fimple  admiration  ,  Se  qui 
ne  vont  point  jufqu'à  faire  imiter  ce  qu'on 
adinite.  Sterile  ;  arido  ;  mfruttuofo  ;  iniaile. 

STÉRILITÉ  ,  f,  f.  Qualitc  de  ce  qui  eft 


ftéiile.  Sterilità  ;  aridità,  §  On  dit  figuré- 
neni  ,  la  ftérilité  d'un  Autcor  ,  la  ftérilité 
d'un  fujct  ,  &c.  iinriliui  d'un  Aaiure  , 
a'  un  fugg:tto.  i  On  dit  figurémeai  d'un 
temps  ou  il  y  a  peu  ou  point  de  nou- 
vc.les,  qu'il  y  a  ftiiilité  tic  nouvelles  ;  8c 
d'-au  ouvrage  d'cfprit  où  il  y  a  peu  ou  poinï 
de  penfccs  ,  qu'il  y  a  une  grande  ftéiilitc 
de  penfées.   Sterilità  ;  mancanza, 

STERLING  ,  f.  m.  Sotte  de  nionnoie  de 
compte  en  ufagc  en  Angleterre.  Il  ne  fe 
ok  point  feul.  Sterlina. 

SitkNU'lATOIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Il  fe 
dit  des  remèdes  qui  cxci-cnt  1  éternucment. 
Il  fe  prend  aulli  fubftantiven.ent.  Starnu- 
tatorio. 

STERNUM,  f.  m.  Terme  d'Ai^romie  , 
emprunté  du  Latin.  Le  Sternum  eft  une 
panie  oireufe  qui  s'étend  du  haut  en  bas 
delà  partie  antérieure  de  la  poitrine,  8c 
avec  laquelle  les  côtes  8c  les  clavicules  font 
articulées.  Sterno. 

STIBIÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Mot  emprunté  du  la- 
tin. Il  fe  dit  des  remèdes  qui  l'ont  tiré» 
de  l'antimoine.  Stihiaio.  Le  tattrc  Itibié  cil 
la  même  chofe  que  le  tattte  émétique.  Tar- 
taro flibiato. 

STIGMATES  ,  f.  m.  pi.  Marques  des 
plaies  de  Notte-Seigneur  Jefus-Chrill.  Saine 
Trançois  a  porté  les  Stigmates  de  Jcfus- 
Chiilt.  Il  ne  fc  dit  guère  que  dans  cette 
phrafe.  Stimite  \  Stimate. 

STIGMATISE  ,  ÉE  ,  adj.  Qui  porte  des 
ftigmates.    Siimatij^ato. 

STIL  DE  GRAIN  ,  f.  m.  Nom  que  les 
Peinttes  donnent  à  une  coulcut  jaune  qu'ils 
emploient  dans  leuts  ouvrages.  Elle  fc  f«i{ 
avec  du  blanc  de  cérufc  Se  des  grcncttes. 
Giallo  difpincervino. 

STU'ENUIAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft 
à  la  folde  de  quelqu'un.  Stij'endurio  ifii- 
per.diato  \   affoldato  ;  foldaniere. 

STIPENDIER,  v.  a.  Payer ,  gager  quel- 
qu'un ,  l'avoir  â  fa  folde.  Il  ne  le  dit  guère 
que  des  Soldats.  Stipendiare  ;  tener  a  fua 
Joldo. 

STIPENDIÉ  ,    ÉE  ,  part.   Stipendiato. 

STIPULANT  ,  ANTE  ,  adj.  Terme  de 
Pratique.  Qui  ftipule.  Stipulante. 

STIPULATION  ,  f.  f.  Terme  de  Prati-' 
que ,  qui  fe  dit  de  toutes  fortes  de  clau- 
Ics  ,  conditions  Se  conventions  qui  entteBt 
diins  un  contrat.  Stipulatone. 

STIPULER  ,  v.  a.  Terme  de  Pratique. 
Demander,  exiger,  faire  promettre  à  quel- 
qu'un en  contractant  ,  l'obliger  à  telle  Si 
telle  chofe.  Stipulare;  far  contratto. 

STIPULÉ  ,  ÉE,    part.  Stipulato. 

STOÏCIEN  ,  TENNE  ,  adj.  On  ne  le  met 
pas  ici  comme  le  nom  d'une  feâe  de  Phi- 
lofophes ,  mais  parce  qu'il  eft  en  ufage 
en  diverfes  phrafes  de  la  Langue.  Ainlî 
on  appelle  maxime  Stoïcienne  ,  une  maxime 
aullèrc  Se  fcvère  .  telle  qu'ctoient  celles  des 
Stoïciens.  Stoico.  §  H  cft  auiTi  fubftan- 
[if  ;  Se  alors  il  (ignihe,  un  homme  ferme  , 
févèrc  Se  inébranlable.  Stoico  ;  fevero  ;  ri- 
foluto. 

STOÏCISME  ,  f.  m.  Fermeté  ,  auftéritc  , 
telle  qu'étoit  celle  des  Stoïciens.  Stoicifmo, 

STOIQUE  ,  adi.  de  t.  g.  Qui  tient  de 
l'infenfibilité  Se  de  la  feimeté  qu'affeûoienc 
les  Stoïciens.  Stoico  i  faldo. 

stoïquement  ,  adv.  En  Sto'icien  ,  avec 
le  courage  Se  la  fermeté  d'un  Sto'icieB. 
Stoicamente. 

STOKFICHE  ,  f.  m.  Nom  de  toute  fi»rt« 
de  poilibn  falé  &:  féché.  Pefce  falato  e  fecce. 
11  fe  dit  en  patticulier  d'une  efpèce  de 
mQtue  fècbe,  SlOfofiffo;  pefce  hajlone. 

STOMACAL, 
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STOMACAL  ,  ALE,    aJj.    Qui    fortifie 

Tirltonìac.  SinmacaU  jjìùmach'.co. 

STOMACHIQUE  ,  ìA\.  de  r.  g.  Qui  ap- 
pjrti.'iic  i  rdlomac.  Stomatico,  Il  ligiiihe 
encore  ,  bon  à  rv.*rtoniac.  S:nm.tctticoi  Jio- 
TKacale.  $  Il  s'eniploie  i'ublhiiuivem^nc.  On 
die,  c'cIV  un  bon  llomachique  ,  &  non  pas 
un    bon  Jtoni^cal.    Un    buona Jiomachuo. 

STORAX  .  ou  STYRAX  ,  T.  m.  Elpccc 
de  réiîne  odorifL'iance  qui  découle  d^n  ai- 
brc  des  InJes.  U  s'emploie  dans  la  Phar- 
macie. Il  cil  ou  li^juide  ou  l'ec.  Storaci. 
Cec  arbre  fc  nomme  auifi  llorax  ou  lly- 
tax.  Storaci. 

STOR.E  ,  f.  m.  Efpècî  de  rideau  de  cou- 
til ou  de  carfcta5,i.)ui  fe  lève  £c  le  baille  par 
UJi  rcliijrc ,  &  qu'on  mec  devant  une  te- 
oêtre  ,  ou  à  une  portière  de  carolTe  ,  pour 
fc  garantit  du  loUil.  Siuoja  delle  carro^xe 
e  Jimili. 

_  STRABISME  ,  f.  m.  Terme  de  Mcdc- 
cinr.  Situation  dépravée  du  globe  de  l'oeil 
dans  Ion  orbite.  Strabifino, 

STRAMONIUM  ,  f.  m.  Plante  que  l'on 
cultive  dans  quelv^ues  jardins.  Son  fruit 
fc  nooiRi:  tomaie  cpincufc,  ou  noix  mé- 
tz[[c.S[ramon:a. 

STRANGULATION  ,  f.  f.  Terme  didac- 
tique ,  qui  lignifie  étranglement.  Siroj- 
f  atura. 

STRANGURIE  ,  f .  f .  Terme  de  Médecine, 
r.avic  tré-iujnte  Se  involontaire  d'uriner, 
dans  laqu.-lle  on  ne  p/ut  rendre  l'urine 
qu'en  petite  quantité  ,  goutte  à  goutte,  6c 
aïïc    douleur.  Sir.inguria. 

STRAP.^SSER  ,  V.  a.  Maltraiter  de  coups. 
Il  eli  vieux  8c  du  Itylc  famili.-t.  Stia- 
paTirarc  ;  mahraitare  j   Jira^tare, 

STRAPASSE  ,  Ê£  ,  partie.  Straparla- 
to ,  &c. 

STRAPASSONNER  ,  v.  a.  Peindre  grof- 
/ièrement.  Sirapa^^nri:  ;  dipignere  alla 
g'-ol". 

STRAPASSONNÉ  ,  ÉE  ,  partie.  V.  fou 
rerbe. 

STRAPONTIN,  f.  m.  Siège  garni  ,  que 
l'on  met  fur  le  devant  dans  les  carroftls 
Coupés  ,  ou  aux  portières  dans  les  grands 
CJtrolIès.  Scannello  ;  fcdtU,  §  Strapontin  , 
en  termes  de  Marine  ,  eli  fvnonyme  de 
Hamac.   V. 

STRAS  ,  f.  m.  Compofition  qui  imite 
le  diamant  ,  8c  qui  tire  fon  nom  de  ce- 
lui qui  en  eft  l'inventeur.  Diamante  artt- 
fyiale. 

STRASSE  ,  f  f.  Courre  ou  retut  de  la 
foie.  Borra  di  Jeta. 

STRATAGEME,  f.  m.  Rufe  de  guerre. 
Stratagemma  \Jlrattagemina  *,  inganno.  §  Il  fe 
pcend  lî;urément  potir  fincllè,  tout  d'adref- 
l'e ,  fubtilité  ,  furptife  dont  on  ufe  dans 
toutes  fortes  d'afFaiies.  ^ini/a^emma  ;  firat- 
tagemma  :,  ajiu-^ia. 

STRATIFICATION  ,  f.  f.  Terme  de  Chi- 
mie. Arrangement  de  diviif;s  fuhil.inces 
qu'on  place  pat  couches  dans  un  vailfeau. 
ittratijîcajionc. 

STRATIFIER  ,  V.  a.  Terme  de  Chimie. 
Arranger  par  couches  des  fubllanccs  dans 
un  vailleau.  Strafficare. 

STRATIFIÉ  ,  ÉE  ,  participe.  Stratifi- 
cato. 

STRATOGRAPHIE  .  f.  f.  Gouvernement 
nûlitaire.  Governo  militare, 

STRÉLIT2  ,  f.  m.  pi.  Les  Strèlitz  ctoient 
un    Corps   d'Infanterie     Mofcovite  ,  Se   à 


côte  droit  du   v.iiHéau.  Il  eft  oppofé  i  lia- 
bord.  La  parte  dejira  della  nave. 

STRICT  ,  ICTt  ,  adj.  Qui  eft  étroit  , 
rellèrré.  U  ne  s'emploie  qu'au  moral. 
Stretto  ;    pncifo  ;    rigorofo. 

STRICTEMENT  ,■  adv.  D'une  manière 
ftridie.  Strettamente',  ngorojamente  j  preci- 
famenie. 

STRIES  ,  f  f.  pi.  Filets  fcmblables  à 
des  aiguilles.  Scanalature  ;  Jianellature  ; 
jirie. 

STRIÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Formé  d'un  alTemblage 
de  corps  fcmliUblcs  à  des  aiguilles.  Cii- 
aalato.  §  Il  fc  dit  en  Architetture  ,  des 
colonnes  &  des  pilaltres  qui  font  canne- 
lés dans  toute  leur  hauteur.  Accanalato; 
fcanalato  ;  flriato. 

S  FRIGILLE  ,  f.  m.  Inftrnmcnt  dont  les 
Anciens  fe  fervoient  dan«  le  bain  pour 
racler  la  p-au.  Streggkia  ,  o  firomenio  da 
rafitar  la  pelle  dopa  il   bagno. 

STRONGLE  ,  f.  m.  Terme  de  Médecine. 
Ver  long  ôc  rong  qui  s'engendre  dans  les 
intellins.  Lombrico  lungo  e  tondo  ,  che  fi 
genera  negi  inlclitni. 

STRGI'HE  ,  f.  f.  Couplet  ou  (lance  d'une 
Ode.   Siro) a  ;  Jìrofe  ;  fianca. 

STRUCTURE  ,  f.  f.  La  manière  dont 
un  éd-lhce  eli  bàti.  Struttura  i  cofirutiura; 
fabbrica  ;  magìftero.  §  On  dit  ,  la  llruc- 
ture  da  corps  Jiumain  ,  pour  dire  ,  la  uia- 
nièie  dont  le  corps  hiiruain  eli  compufe, 
dr>nt  Ics  parties  du  corps  humain  font  ar- 
rangées enti'ellcs.  On  dit  de  même ,  la 
Iltu^ture  du  corps  des  animaux.  Struttura  \ 
magijlcro.  5  On  dit  ligurémcnr  ,  la  ilruc- 
tute  d'un  Jifcouts  ,  pour  dire  ,  l'ordre  , 
la  dilpoUtion  ,  l'arrangement  des  parties  d'un 
difcouis.  On  dit  aulii  ,  la  lltuctute  d'un 
Poème.  Coftru^ione  ,  dettato  ,  teflura  d'un 
dijcorfo ,  d'  un  Poema. 

STKYGES  ,  f.  m.  Synonyme  de  Vam- 
pire.  V. 

STUC,  f.  m.  Efpèce  de  morricr  qui  eft 
fait  de  marbre  blanc  pulvérife  8c  mêle  aves 
de  la  chaux,  8c  dont  on  fait  quelquefois 
des  enduits  de  murailles  ,  des  orneniens 
d'Architeéture   8:    des  ligures.  Stucco. 

SIUCATEUR  ,  f.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille  en  iluc.  Stuccatore. 

STUDIEUSEMENT  ,  adv.  Avec  foin. 
Diligentemente  ;  fiudiofamente  ;  accurata- 
mente. 

STUDIEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  aime 
l'étude.   Studicfo  ;    amante  delio  jiucio, 

STUPEFAIT  ,  AITE  ,  adj.  U  fe  dit  fa- 
milièrement de  celui  que  la  furprifc  de 
quelque  chofe  rend  comme  interdit  8c  im- 
mobile. Stupefatto;  Jtordtto  ,  attonito;  flu- 

pidliO. 

STUPÉFIER  ,  V.  a.  Eng.onrdir,  éronner  , 
rendre  immobile,  llji'tllque  du  difcours 
familier.  Stupefare  ;  Jlordire  ;  empiere  di 
flupore. 

STUPÉFIÉ,    ÉE ,  part.  5m;'f/a«o. 

STUPEUR,  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Engourdiirement  ,  airoupillèment  ,  dimi- 
nution de  lentiment  ûc  de  mouvement. 
Stupore  ;  intormentimento. 

STUPIUE  ,  a  Ij.  de  t.  g.  Hébété  ,  d'un 
cfprit  lourd  ôc  pelant.  Stupido  ;  attonito  \ 
intronato  ;  fmemorato  ;  jiordiio.  $  Il  fe  dit 
quelquefois  des  choies.  Silence  ftupiJc  ,  in- 
fcnlîbilité  Itupi  le.  Si'.cn-^io  ftupido  ;  ftupida 
infenfibilitd.  §  U  cit  aulli  fubllantif  ,  en 
parlant    des    pcrfouues.  Stupido   ;  fciocco  ; 
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peu    près    ce    que    les    Janillaiies     lont   en  \  infcnfa:o  ;   habbaccione  ;  fmemorato  ;  difen- 

Turquie.    Nome   d'un     Corpo    d' Infanteria  \  naio  ;  br.f, fa  ,  Jlordito  ;    balocco  ;  fcempit- 

di     Mojcoviti.  \  10  ;  multino;    trafcgnaio  ;    capaffone  ;    goc- 

57RIBORD  ,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Le    ciolone  ;  Jltvaie  ;  ùalordo  ;   mellone  ;  peco- 

Dici.  François-Italien. 


rone;.  altoccaccio  ;  trafognato  ;  mentecceto  ; 
capocchio  ;  babbaccio  ;  barbagianni  ;  tordo  ; 
flivale. 

STUPIDEMENT  ,  D'une  manière  ftupije. 
Stupidamerte  ;   goffamente;  dafluytdo. 
^  STUl'IBITÉ  ^   1;    f.    Pelantcur    d'efprit. 
Stupidità  ;  fiup;d:j^a   ;  mellonaggine  ;  fme- 
mcraggme  ;  Jtordigione. 

STYLE  ,  f.  m.  C'ctoit  parmi  les  Anciens , 
une  forte  de  poinçon  ou  grofTe  aiguille  , 
avec  la  pointe  de  laquelle  on  t'crivoit  fur 
des  tablettes  cnduit.-s  de  cire.  ,S'/Ì7f.  §  Sty- 
le ,  fe  dir  aufli  de  l'aiguille  d'un  cadran 
folaire.  Ago.  §  Sryle  ,  (ipniiie  encore  ,  U 
manière  de  conipofcr  ,  d'écrire.  Stile.  §  O» 
dit  ,  llyle  de  !  Ecriture  ,  pour  dire  ,  les  er- 
prefjons  ufité:s  dans  l'Éctiture  Sainte.  Ar'/e 
della  Divina  Scrittura.  §  On  dit  ,  ftyle  du 
Parlement,  ftyle  du  Palais  ,  pour  dire  ,  lei 
formules  félon  lerqu.-lles  on  drefié  les  ac- 
res ludiciaires.  On  appelle  auili  ftyle,  le 
livie  qui  contient  ces  foimulcs.  Stile  fo- 
renll.  §  On  dit  ,  ftyle  de  Pratique  , 
pour  dire  ,  les  termes  dont  on  ne  fc  fert 
que  dans  la  Pratique.  Stile  curiale  ,  del 
foro.  §  Il  lìgniiie  anlVi ,  la  manière  de  procéder 
en  Juftice.  Stile  ,  modo  di  procedere  nelle 
caufe  ,  nelle  liti.  §  On  appelle  vieux  ftyle  ,  la 
manière  dont  on  comptoir  dans  le  Calen- 
dier ,  avant  fa  télormation  parCrégoire  XIII, 
Et  ,  nouveau  ityle  ,  la  manière  donr  oa 
compre  depuis  cette  réformation.  i^ecchio 
fide  ,  nuovo  fide.  §  Style  ,  lignifie  figuré- 
ment  ôc  familièrement,  la  manicte  d'agir  , 
de  parler.  Stile  ,  modo  ,  cofiume  ,  maniera 
di  precedere  ,  di  favellare.  On  dir,  il  fau- 
dra bien  qu'il  change  de  ftyle,  pour  dire  , 
il  faudra  bien  qu'il  change  de  conduite  , 
de  manières,  £gli  ha  ben  da  cambiar  te- 
nore d:  vita  ,  da  cangiar  modo  ,  maniera  di 
vivere  ;  converrà  ben    che  canili  fide. 

STYLET  ,  f  m.  Sorte  de  poignard  ,  dont 
là  lame  eft  ordinairement  triangulaire  ,  8c 
(i  m."nue,  que  la  blclîiire  qu'il  fai;  cil  prcf-  . 
que  imperceptible.  Stiletto  ;  pugnale  ;  litio. 
STYLER ,  V.  a.  Former  ,  drelicr  ,  ha- 
bituer. Il  eft  du  ftyle  fimilicr.  Avvejjare; 
addefirare  ;  render  pratico  ;  ammaefirare  y 
iftruirc. 

STYLÉ,   ÉE  ,   parc.  V.  fon  verbe, 
STYLOBATE  ,   f.  m.   Terme  d'Architec- 
ture,   Piédeltal    d'une   colonne  ou   le   fou- 
balTemcnc    de     l'avant  corps    d'un    édifice, 
Picdefldo  ;  piedcflallo. 

STYPTIQUE  ,  adj,  de  r,  g.  Terme  de  Mé- 
decine, Quiaja  vertu  de  reftetrer.  U  fe 
prend  auHi  fubllantivemenc.  Stinco  ;  af- 
tringente. 

SI  YRAX  .    V.  Storax. 
SUAGE  ,    f,    m.    T.    de    Chaudronniers  , 
Serruriers  ,  &c.  Tas  â  pluficurs  crans  ,  dans 
lequel   on   relî'erre  8c   on    unit  parfaitement 
le  cuivte  ,    6cc,    Scannello. 

SU.MRE,  f.  m.  Linceul  ilans  lequel  on 
enfevclit  un  mort.  Sudario.  5  On  appelle 
Saint  Suaite  ,  les  linges  que  l'on  croit 
avoir  fervi  à  enfevelir  Notre-Scigneur.  // 
Santiffimo  Sudano.  §  On  appelle  auilî  Saint 
Suaire ,  une  petite  reprélcntatio»  en  pein- 
ture du  Saint  Suaire.  Imagine  del  Santijfima 
Sudario. 

SUANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  fue.  Su- 
dante;  che  fuda. 

SUAVE  ',  adj.  de  r,  g.  Qui  eft  doux  Se 
agréable.  Il  n'ell  guère  d'ulage  qu'en  par- 
lant des    odeurs.   Soave  ;  grato  ;  giocondo.  ' 

SUAVITÉ  ,  f.  f.  L>outeur  ,  agrémcjit. 
Soavità  ;  giocondità.  §  Il  lignifie  ,  en  ter- 
mes de  fpiritualiré  ,  certaine  douceur  qui 
fc  fait   fcmir  à  l'ame    ,    quand    Di«u    U 
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favorii;.  So*^vtrd  ;  dutai^a  fpintuaU* 
SUBALTEKNE.  aJj.  de 't.  g.  Qui  clk 
Tubordonné  i  «quelqu'un  ,  qui  elt  ibus  quel- 
qu'un ',  &c  c'cil  dans  cette  acc.'piion  ,  qu'on 
dit  dar.s  l'orJie  de  la  JuiUcc  ,  Jujc  lu- 
lialccrne ,  Juriàidioii  ,  Siège  ,  Jultice  l'u- 
balietoe  ,  pour  dire  ,  un  Jug:  ,  un  Sióge  , 
une  Juridiction  qui  elt  au  dcifous  d'an 
autre.  Subatititio ',  fucor  !:naco.  §  En  ter- 
mes de  Guerre  ,  on  appelle  Onici:c  fu- 
baltercc  .  ua  OtHci.r  qui  eit  Tous  un  au- 
tre Ofiicier ,  comme  un  Lieutcuùnt  :oi;s  un 
Capitaine.  Vjf.^ialt  fu.aiierno.  5  "  ^'  '^'^ 
aulli  eu  parlant  dc^  atts  ,  des  faïences  &: 
des  profeilious  qui  dtp.:ndent  de  quelque 
autre  art  &i  de  qiielqu'auue  Icicnee.  Su- 
balurr.o  ;  jkbordmato.  3  Ou  dit  quelque- 
fois abfolunient  ,  les  luhalterncs  \  t<.  alors 
on  ibus-ent^ad  le  mot  de  Juges  ou  d'Ot- 
ficiers.    1  ftioailerni, 

SUBDEL£G.\1  ION  ,  f.  f.  ComniiiTion  par 
laquelle  un  OHicier  fupéricur  cyniinet  un 
particulier  pour  aeir  fous  Tes  ordres  &:  en 
ion  ablencc.  Il  le  dit  principalement  en 
parUiir  des  Oificicis  députés  pour  agir  en 
ccrtai.ies  occasions  Tous  les  latcndans  des 
Provinces.   6uàdeUgc^tonc, 

SUBDÉLEOUER  ,  v.  a.  Commettre  avec 
pouvoir  d'agir  ,  de  négocier.  Il  fe  dit  , 
iorfqu'Uti  nomme  ayant  ;iutoritc  de  l'on 
Prince  ,  commet  quelqu'un  pour  agir  en 
l'a  place.    iyuddiUgare, 

iUBÛÉLEGUfc  ,  ÉE  ,/part.  Suddeltgato. 
§  Subdélégué  ,  eli  auflì  fabltantif  mafcu- 
\iti.  Les  Inteudans  des  Provinces  ont  des 
iubdélégucs.  i>uddcUgato, 

SUBDIVISER  ,  V.  a.  Uivifer  en  plu 
iieurs  parties  ,  la  partie  d'un  tout  déjà 
divifé.  Suddividere  ;  fubdividerc  j  foi:odi- 
videre. 

SUBDIVlSé  ,    ÉE   ,  part.  Suddivifo. 
SUBDIVISION,    f.  i.   Divilion  d'une  des 
parties    d'un    tout    déjà    divilc.    SudJin- 
J.ene. 

SUBHASTATION  ,  f.  f.  Terme  de  Cou- 
tumes. Vente' publique  au  plut  olirant  & 
^rnier  encheriileur  ,  loit  des  nieubKs  , 
foJT  d'immeubles.  SubaJic\L0n6  \  vendita 
aIC  incanto. 

SUBINTRANTE  ,  adj.  Il  ne  fe  dit  que 
dans  cette  phrafi:  :  Fièvre  l'ubintrante  , 
pour  figniiier  ,  une  lièvre  dont  un  accès 
commence  ava.ît  que  le  précédent  Toit 
fini.  J-'ebbre  fuhtntrante, 

bUBJONCiIF  ,  r.  m.  Terme  de  Gran\ 
Hiaire.  On  a;"pellc  ainfî  un  d.s  mo  les  dans 
i^L  conjugailoa  du  verbe.  Subjuntivo  >  con 
jur.tivo.  V 

SUBIR  ,  T.  a.  Ptte  aOujctti  à  ce  qui  elt 
otdonné  ,  preTcrit  ,  impofé.  EJJire  ulTog- 
gctiato  ,  foucppofio.  Subit  la  peine.  Por- 
tar la  pena.  S  ^n  dit  ,  ùibir  la  qucftion  , 
pour  dire  ,  être  p.iis  à  la  qucilion.  Et  , 
Aibir  l'examen ,  paur  diie  ,  être  mis  à 
l'examen  ,  fuivant  Ls  furmaliics  erdinai- 
Fcs.  E(fer  pojio  alla  tortura  ,  ail'  ef^.me. 
S  On  dit  ,  en  tcrr.ics  de  l'aiais  ,  fubir  l'iu- 
tetrogatoire  ,  pour  dire  ,  comparoitre  devant 
le  Juge  ,  &  tépondtc  à  les  mterr^igatiop-». 
Comparir  davanti  al  Giudice  e  rijp.tidere 
mi  di  lui  tnterrogaiorio. 

SUBI  ,   lE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
SUBIT    ,  ITE,    adj.  l'roiupt    ,   foudain , 
<|iii  arrive  tout  à  coup.  Imyrowifo  ;  repen- 
tino ;  fubiiaruo  ;    fubito  ;  veloce  ;  prejio  ; 
pronto. 

SUBITEMENT     .    adv.    Soudainement, 
d'une  manière   fubite.  Improvvijdmente  ij'u- 
Ottanamente  \   repentinilmentc. 
SUBJUGUER,  V,  a.  Réduire  en  fujéùoa 


SUB 
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par  la  force  des   armes.  Soggiogare  ;  debel-  1 
lare  ;    Jetto'ncitere  ;    vinare.    J    Subjuguer  i 
qarlqu'un    ,  Te  dit    dans    la   converlaitoa,  j 
pour  dite  ,  prendre  le  dellus  ,  prendre  l'af- 
cendant    lut   quelqu'un.  Sopercniare  ;  Jupe- 
rare  i  viscere. 

SUBJUGUÉ,  ÉE  ,  participe.  Soggioga- 
to ,  &€. 

SUBLIM.^TION  ,  f.  f.  Opération  ile  Chi- 
mi; ,  pat  laquelle  les  patties  volatiles  d'un 
corps  ,  éle\ecs  pat  la  chaleur  du  leu,  s'at- 
tachent au  haut  du  vailkau.  Subliinaiioite  ; 
fublimainento  ;  rjffir.amento. 

S'oBLlMAlOhvt  ,  f.  m.  Terme  de  Chi- 
mie. Vailleau  Cini  lequel  on  tïçueiilc  les 
parties  volariLs  élevées  pat  le  nioyea  du 
ieu.   Subiimaiorto. 

SUBLI-ViE,  ad),  de  r.  f.  Haut  ,  relevé. 
Il  n'elt  d'ulage  que  dans  les  choies  mo- 
rales ,  ou  qui  regardent  l'efprit.  Sublime; 
alto  i  eaeijo  ",  emin^nce  j  elevdio.  §  Eu  T. 
de  Aiaihcr.iatiijue.  Géomitiie  lublune  eft 
le  nom  ,  qu'on  donne  à  la  Géomttiie  in- 
hnirelimalc  ,  ou  des  intinii'.ient  petits.  0"eû- 
metrta  fublime  ,  0  tr,ljlendente.  §  En  7". 
d'Anatomie.  Ou  donne  le  nom  de  lublime 
à  deux  mulcles  fléchifléuvsdes  doigt;,  l'un  de 
la  main  S;  l'autre  du  f  ied ,  par  oppcli- 
tion  avec  un  autre  cache  par  cli..cuii  .l'cux 
qu'on  appelle  profond.  Muffola  fu'jiime  , 
0  perforato,  i  11  fe  met  aulli  fubltantive- 
ment  ,  &c  alors  il  fe  dit  de  ce  qu'il  y  a 
de  gland  Se  d'excellent  dans  les  fcnti- 
mens  ,  dans  les  adions  vettucufes  ,  dans 
le  llyle.  1/  fublime. 

SU  BEI  .M  É  ,  f.  m.  On  apppelle  ainfi  les 
parties  volatiles  du  mcrcuic  ,  élevées  par 
le  moyen  du  feu  dans  un  matras  ,  ou  uans 
une  cornue.  Solimato. 

SUBLIMEMENT  ,  adv.  D'une  manière 
fublime.    Suilimemente  \   altamente. 

SUBLIMER,  V.  a.  Terme  de  Chimie. 
Elever  les  parties  volatiles  d'un  corps  par 
le  msyes  du  fetf  ,  dans  un  mattas  .  ou 
dans  cne   cornue.  Sublimare. 

SUBLIMÉ  ,  EE,  part.  Sublimato. 

SUBLIMITÉ  ,  I.  t.  Qualité  de  ce  qui  eft 
fublime.  Sublimità;    û/rcjj.i  ;   eccelUiji. 

SUBLINGUAL  ,  ALE  ,  adj.  T.  d'Anal. 
Qui  fe  dit  des  parties  qui  font  lituées 
fous    la    langue,  bublingu.ile. 

bUBLUNAlRE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  en- 
tre la  Terre  Se  l'orbite  de  la  Lune.  Il  ii'ell 
guère  en  ufage  que  dans  le  didactique. 
Suilusare. 

SUBMERGER,  v.  a.  Inonder,  couvrir 
d'eau.  Sommergere  \  inondare;  atla^r.n  ;  di- 
lagare ;  fomme  fare.  §  On  dit  d'un  vaif- 
feau  qui  a  péri  en  enfonçant  dai:s  l'eau  , 
qu'il  a  clé  fubrr.ergé  ;  &  que  ceux  qui 
étoicnt  dedans  ont  été  fubmetg^s  ,  pour 
dite  ,  qii'il!  ont  tté  noycs,  ^ave  ci  e 
fiata  foinmerfa  ,  affondata  ,  e  colore  cte  \* e- 
rc-n  dcniro  fono  flati  ajf0gati  ,  anntg  ti , 
fommerfi. 

SUBMERGÉ  ,  ÉE  ,    pait.  Scmmerfo  ,   &c. 

SUB.MERSION  ,  f.  f.  Grande  Se  fotte 
inondation  ,  qui  couvre  totalement  le  ter 
t.iin  i^iondé.  Sommerfionc  ;  allagamento  , 
Jjiamergimento  ;  inondazione,' 

SUBORDINATION  ,  f.  f.  Certain  ordre 
établi  entre  les  perfonnes  ,  fie  qui  fait  que 
les  unes  dépendent  d-cs  autres.  Subordina- 
zione ;  fuburdmamento.  Ç  II  s'cmjiloie  aulli 
particulièrement  ,  pour  ligniliet  ,  la  dé- 
pendance ti'une  petl'onne  à  l'égard  d'une 
autie.  Siibordinaj.one  j  dipendenza.  §  Il  fe 
dit  de  même  ,  de  la  dépendance  où  certai- 
nes fcienccs  Se  certains  arts  fout  à  l'égard 
de  quelques  autres  ,  conuuc  ia  l'hatmacif^ 


l'égard  de    la    Médecine.    Subord'ir.a\iortt  \ 
dipendenza. 

SUBORDeNNÉ.MENT  ,  adv.  ïn  fous- 
ordre.  Subordinatamente  ;  con  fubordina- 
^lone. 

SUBORDONNER  ,  v.  a.  Établir  un  or- 
dre de  dépendance  de  l'inférieur  au  fu- 
périeur.  Subordinare.  ^  U  fe  dit  auiH  de 
ceitaincs  choies.  Dieu  a  fubotdojinc  cet- 
tdinescaufes  àd'autres.  LesLoisdu  Royaume 
ont  fubordonné  certaines  Jutididtioos  à 
d'auttes.    Subordinare  ;    rendere  dipendente* 

SUBO.iDONNÉ  ,  ÉE  ,  pattic.  Subordi- 
nato. 

SUBORNATION  ,  f.  f.  Séduaion  par  la- 
quelle on  engage  quelqu'un  à  faire  quel- 
que choie  contre  fon  devoir.  Suborna^tor.e  ; 
Juùornamento  ;  fobtllamento  j  fcdUuctmenio» 

SUBORNER  ,  V.  a.  Séduire  ,  induire  , 
porter  à  faire  une  mauvaife  action  .  une 
actiou  contre  1:  devoir.  Subornare  ;  fubil- 
lare;    indurre  a  malfare. 

SUBORNE  ,  EE  ,  partie.   Subcrr.ato  ,  &c. 

SUBORNEUR  ,  ELSE  ,  f.  Celui  ou  celle 
qui    fuborne.  Subornatore  ;  fedduttore. 

SUBRECARGUE  ,  f.  m.  Mot  emprunté 
de  l'Efpagnol.  Nom  que  l'on  donne  à  des 
Olficicts  lie  la  Cotrijjagnie  des  Indes,  dont 
les  piinci^alcs  fonctions  font  de  vendr* 
dans  les  Comptoiis  de  la  Compagnie  ,  les 
marchaiïdifes  qu'elle  y  a  tait  potcer  ,  St 
d'y  achctet  celles  qui  leur  ont  et*  déùgncej 
avant  leut  dépait.  i'^-^taie  delia  Compas 
gma  dell'  Indie  ,  il  cm  impiego  é  dl  compe- 
rare e  vendere  le  mercanzie  di  cut  fi  dà  torà 
incomben:^a. 

SUBRÉCOT  ,  f.  m.  Le  furplus  del'ceor, 
ce  qui  telle  à  payer  au-delà  de  ce  qu'on 
s'étoit  propofé  de  dcpeofrt.  Ils  avaient 
compté  de  ne  dépenfet  chacun  qu'une  pif- 
tole  ,  il  y  a  eu  un  écu  de  fubré-cot  pat 
tête.  Il  cil  du  llyle  familier.  Il  fovrapptà 
dello  fiotto.  §  Il  fe  dit  aulVi  familièrement 
au  ligure  ,  pour  dire  ,  une  demande  qui 
vienr  par  -  delius  les  autres  ,  Se  à  la- 
quelle   on  ne    s'attendoit  point.  Sovrappiù. 

SUBREi'TICE.  aJ^.  de  tout  genre.  Tcx- 
me  qui  fe  dir  des  grâces  obtenues  par 
furpiife.  Lettres  nbrepticcs  4c  fubrcpiices. 
U  y  a  pourtant  cette  dittétjnce  ,  qu'obtep- 
tlccs  ,  le  dit  particulièrement  des  lettres 
de  Chancellerie  ,  obtenues  fur  un  expofi 
ou  l'on  avoir  omis  d'exprimer  quelque 
cliofe  d'eilcntiel  j  êc  lubrcptia-s  ,  de  celles 
qui  ont  été  obtenues  fut  un  expofé  taux. 
Surretl-zic, 

SUBKtrTICEMENT  ,  adv.  D'une  ma- 
ni.re  fubreptice.  ò°urren<ji<UK<nM  ,- in  mooo 
jurretii\io. 

SUBKEPTION  ,  f.  f.  Ce  qui  fait  que 
des  lettres  font  fubrcptices.  i)n  appelle 
nij. eus  d'obicption  &  de  fubteption  ,  le» 
nio;.  eus  par  lelquels  un  prouve  que  dc5 
lettres  fci.t  obtcptices  te  fubreptices  ,  pour 
en   obtenir   la  nullité.  iSi^rre^rone  ;  Co'prefa* 

Si/Bi<,OGAiION  ,  f.  f.  Terme  de  Ira- 
tlqje.  .-^clc  par  lequel  on  fui  To;;e.  Surrvga- 
Zio'ie  \  fur'o^amenio  ;  fjjiitujione. 

SUBROGER,  v.  a.  Teriue  de  Pratique. 
'uhliituer  ,  mettre  en  la  place  de  quel- 
qu'un. Surrogare  ;fofÌ!iiùre  i  fulìitulrr,  g  On 
-  it  ,  en  parlant  des  piocédiites  du  Con- 
l'eil  ,  ftibroger  un  Rappor'»-ur  ,  pour  di- 
re ,  ncinmcr  un  Maittc  des  Rcqu^'t.s  en. 
la  place  d'un  autre  qui  éioit  Ra}>poiteut. 
Surrogare  un   Relatore* 

SUBROGÉ,  ÉE  ,  patr.   Surrogato,   i   O»- 

appelle  fubrogc  tuteur  ,  celui  qui  cil  nomroé- 

par    les   pareils    ôc  par  le   Juge  ,    pour  cai- 

iféclict  que  le  tuteur   ou  U  tutrice  ne  iai: 
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fent  rito  cantre  Ics  intcrcts  du  mineur  , 
&  fur  tout  pour  foutenir  les  droits  du 
mineur  caatr.-  Ion  tuteur  ,  lorfqu'ils  ont 
^jclqu;  chofi;  à  !e  dcmindcr  Tua  à  l'au- 
Crc.     Tutore  furro^a'O. 

SUBSÉQUEMMENT  ,  adr.  Terme  de 
?iaricjue.  EnTuit;  ,  aftès.  SujJ'e^uenuni^nte; 
dcpo  \   in  f^gaico. 

SUBSÉQUENT  ,  ENTE  ,  adj.  Qui  fuit  , 
qui    vient  après.  Su{Jj^udiire  ;  fujY^cuuvo. 

iUUSIDb  ,  f.  m,  Ini,iàt ,  levée  de  d.'ni;rs 
qu'on  iiii  lur  le  peuple  pour  les  ncceiiiiés 
(Je  l'État.  Si'JJîJio  ,  tmpoji:firne.  §  Il  le  dit 
aulii  de  tous  les  f.-cours  d'argent  que  d.s 
Su)cts  donnent  à  Ijut  iouverdin.  òujjidio. 
§  iubfi  c  ,  fe  prend  encore  pour  un  fe- 
cours  d'argent  ,  t^u'uu  Prince  donne  â 
un  autre  i^riacc  Ton  allié  ,  en  conlé-juence 
des  traites  faits  c.i:t'eu.i.  Sujfid.^  ;  j'oc- 
corfd. 

SUBSIDIAIRE  ,  ad),  de  t.  g.  Term:  de 
Pratique.  Qui  fert  à  tVîtrifier  ce  qu'il  y  a 
de  principal  dans  un:  artaire  contentieuîe, 
ce  qu'on  emploie  à  la  fuite  des  tailons 
qu'on  a  déjà  employées.  SuJJidisrio  ;  atifi 
liûrio.  §  On  appelle  concluîtons  fiibiîdiai- 
res  ,  des  conclulions  par  lefquelles  on  de- 
mande qu'en  cas  que  les  premières  con- 
clulions ue  foient  pas  accordées  ,  les  fe- 
co  ides  foi-'nt  adjuj^ées.  Conc'.ufioru  fufi- 
dtario.  %  On  appelle  iiypotiièque  fublîdiai- 
re  ,  une  fc^ande  hypothèque  qui  fcrr  i  af 
furer  davantage  la  première  ,  3c  qui  ne  l\(t 
qu'au  déta-jc  de  l'autre.  Caution  fublîdiai 
te,  fe  dit  dans  le  même  fens.  Ipoteca  ,  o 
caw^ionz  fuJJiJiaria* 

SUDilUIAlKEMENT  ,  adv^  Tetme  de 
Pratijuc.  D'une  manière  fublîdiairc  ,  en 
Acoa.l  li-u.  Aiuli  on  dit  ,  que  le  Cvi'i 
fîcateur  eit  tenu  fubiiiliaiienie  it ,  quand  le 
débiteur  Se  la  caution  font  infolvabl.s.  Il 
conclut  fubîldiairciTicnt  â  ce  que.  ..ò\/7ì- 
d't::namenie  \  aujUn^riamcnte  \  in  fecondo 
luo^o. 

SOBSISTANCE  ,  f.  f.  Nour>;uie  &  en- 
trctiei).  Su'yjleii'^A  \  msntentmer.to\  alimetun. 
§  .Subiillînce  ,  le  dit  auiil  d'une  impoli- 
tiun  jointe  à  la  taille  ,  £c  aifcctéc  à  la 
fubbliance  des  tro-ipcs.  Sujfidto ycr  il  mtz.i- 
cenlmento  delU  truy^'d, 

SUBSIilER  ,  V.  n.  Exifter  ,  être  encore  , 
continuer  d'ctre.  Sujpfi^rc  ;  tjyiere  ;  e{fcri. 
epjtenre  ;  durare.  5  Subdlicr  ,  lijinifie  aufli  , 
denïeur.r  en  force  &  en  vigueur.  Il  fe  dit 
t>articulièrtment  d_s  Loix  ,  des  cojrum.-s  , 
ries  traités ,  des  piopo;irit>iis  qu'o:?  avance  , 
8c  autres  ciiofes  i'enibiabLs.  Suif Jlcre;  ef- 
fer  in  vigore.  §  Subhlt.-r  ,  ^.^nifie  ;ìuiti  ,  vi- 
vre &  s'entretenir  conveaaijlerj.  r.t  à  un  cer- 
tain étar.    Si.JJtJÎeie  ;  livtrc  j  ma/iTer.erft. 

SUli^f  ANCE  ,  f.  f.  Tcitne  de  l'hilo.opliie. 
Être  qui  fubliite  par  lui  nicine  ,  à  la  dif 
iércnce  de  l'accident  ,  qui  ne  fublìlìe  qu'é 
tant  adlurant  û  u.i  fujet.  Solicin-^a.  5  iubf- 
tance  ,  fe  dit  de  toute  fc.te  de  matière. 
Sq/lanja.  i  Subfiance  ,  fe  prend  auiii  pour 
ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  de  plus  fuccu- 
leni  ,  de  pl'us  iiourrilTaDt  en  quelque  chofe. 
Sojlan^a  ;  fugo  ;  alimento.  §  iubftanc;  ,  Ci 
gnifie  figuténicut  ,  ce  qu'il  y  a  de  plus 
cfTcnt':!  dans  un  difcouis.  dans  un  aete  , 
dans  une  affai.e  ,  bec.  Scjtur.pi  ;  fujliin^a; 
foir.ma  ;  riflrciw',  ionitnt^to.  §  iubllance, 
fe  dit  encore  ffgurémeat  de  ce  qui  eli  ab- 
fplument  nécellàiie  pour  la  fubliltanec. 
So/Idn^i,  §  En  fuWtance ,  fa^on  de  parler 
adverbiale.  Sommaitemenr  ,  en  abrégé  ,  eu 
gros.  Ja  foPanja  ;  in  rjlreite. 

SUBSTANTIil  ,  ELLE,  adj.  Il  fe  dit 
àc  te  qu'il  y  a  de  plus  fuccuUwl  ,  de  plus   ■ 


nouiriflant  dans  un  ai  ncnt.  Soflan^laU  ; 
fujian^tale  ;  fufittnjiofo  ,  fuftanpcvote.  %  11 
lignifie  auiIi,  qui  cit  lucculcnt  ,  nourif- 
fjnt,  rempli  de  fubftance.  SoJUn^iale.  Il 
fe  dit  tigurcment  ,  en  parlant  des  ouvra- 
ges d'elpilt.  Suj'ian^iaU  j  fjlannule  ,  tjj'cn- 
J'aie.  §  Oa  dil'oit  autrefois,  en  ternies  de 
l'école  ,  les  (oinies  fubita.iticlLs  ,  pour 
dire  ,  une  fubitancc  qui  uéterminc  la  ina- 
ticte   à    être    une   certaine   cliofe.  Le  forme 

fojinr.jiillt. 

SUBSTANTIELLEMENT,  adv.  Quant  à 
la  fubltance  ,  tetme  dogmatique  ,  qui  ne 
fe  dit  guère  que  dans  ces  ph'afes  ;  Dans 
le  Sacrement  de  l'Eucliariltic  ,  on  reçoit  le 
Co  ps  de  Niitte-Scigneut  ,  réellement  U 
.*ubliantiellement.   Sr-jlaitfialmentâ. 

SUBSTANTIF,  adj.  m.  Terme  de  Gram- 
maire. Il  fe  dit  de  tout  nom  qui  Cfnihe 
quelque  fubftance  ,  quelque  être  ,  quelque 
chofe  que  ce  foit  ;  oc  qui  peut  s  employer 
daus  le  difcojts  fans  le  fecours  d'aucun 
autre  nom.  Aiiili  ,  homme  ,  animal  ,  oi- 
feau  ,  chaleur  ,  beauté  ,  font  des  noms 
lï-oltantifs.  Sojlanttvo.  5  l'armi  les  Gram- 
mairiens ,  le  verbe  Etre  eft  appelé,  verbe 
(ubilantif  ,  quand  il  n'efl:  pas  au.xiliaire  , 
c'efl-à-dire  ,  quand  il  ne  fert  pas  à  ioimer 
les  temps  des  autres  verbes.  V.  Auxiliaire. 
Ce  mot,  quoique  actit ,  s'emploie  quel- 
quefois comme  s'il  étoit  fubltantif.  Le 
lubftantif  2c  l'adjetiif  doivent  s'accorder 
en  genre  &  en  nombre.  Il  fojittniivo  ,  e 
/*  addiettno  ,  &c. 

SUBSTANTIVEMENT,  adv.  En  manière 
de  fubitantif.  Sofianttvamente  ;  fujiantiva- 
II. ente, 

SUBSTITUER  ,  v.  3.  Mettre  une  chofe, 
une  perfonne  à  la  place  d  une  autre,  iof- 
tttu:re  ;  fujiituire  ;  jnettere  in  luogo  d*  un 
altro.  §  Subltiiuer ,  eli  auiFi  un  terme  de 
Droit  ,  fc  fignilic  ,  appeler  quelqu'un  à 
une  fuccelTion  après  un  ,  ou  au  dclaut  d'un 
liutrc  héritier.  Sujittuirs  ^  fofiruire.  §  Il  fe 
dit  de  même  des  héiita^es  qu'on  lailfe  à 
quelqu'un  par  teRamcnt  ,  pour  en  jouit 
âpiès  le  pref-.ier  héritier.  Hojiitii'.re. 

SUBSTITUÉ,  ÉE  ,  part,  òojl.tutto  ,  &c. 

SUBSTITUT,  f.   m.   Officier   de   Judica- 

ture  cliai^é  de  foulagcr  ,    de   remplacer  le 

PrGCjreut  Cenciai  ,   le    Procureur  du  Roi. 

òojl'tuio. 

SUBSTITUTION,  f.  f.  Difpofition  par 
laquelle  Cl  fub:li[uc  fes  biens  ,  ou  une 
partie  de  fes  biens,  iejlitujwne  ;  fujittu- 
Jone. 

SUBTERFUGE,  f.  m.  Fuite  &  échappa- 
toire en  niatiilie  de  cliicane  ,  d'aâ«ircs  ou 
de    difpute.  Suiterjiigio;  fcampo. 

SUBTIL,  ILE,  adj.  Délié,  fin  ,  menu. 
Il  elt  cfpofe  à  gtolllet,  à  épais.  En  ce  fens  , 
il  ne  le  dit  guère  que  dans  quelques  phra- 
fes.  Sottile  i  fciotio  ;  dtiicato.  §  Subtil ,  fe 
dit  aulii  de  c-rtaines  chofes  qui  font  de  na- 
ture à  pénétrer ,  à  s'inlînuer  promptcmcnt. 
Sottile  \  a<.uto  y  penitrdnte.  Venin  fubtil. 
Veleno  fattile  ,  potente.  §  On  le  dit  figuré 
ment  de:;  fenr.  Ainfî  on  dit  ,  qu'un  homme 
a  la  vue  fubtilc  ,  l'ail  fubtil,  l'ouie  fub- 
tile  ,  l'oicille  fubtile  ,  pouc  dire  ,  qu'il  voit 
5c  qu'il  entend  aifviiieut  ce  que  la  plupart 
des  autres  hommes  ne  voyent  te  n'enten- 
dent qu'avec  jcine.  f^tjla  ,  occhio  fotitle  , 
ticut  i  ;  udito  ,  orecchio  fino,  fattile ,  acuto. 
§  Subtil ,  lîgiiifie  auili  iìgurément  ,  qui  eli 
adroit  à  faire  des  touis  de  main  ,  fans 
qu'on  puillc  s'appetcevoir  de  la  manière 
dont  il  les  fait.  Accorto  ;  dejlro  \  follile  ; 
tnali7iofo  j  figuce.  On  dit  d  peu  pics   dans 
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fort  fubtil  ,  que  le  dut,  le  finge  eli  foie 
fubtil.  La  voifc ,  il  ^aito,  la  ftmmia  fono 
animait  accent,  dijiri.  On  dit  de  même, 
qu  un  tour  de  main  e/t  fubtil  ,  pont  dire  , 
qu'il  eli  fait  avec  beaucoup  d'adteiTe.  Di-f- 
110.  5  II  le  dit  encore,  en  parlant  de  1  a- 
drclj'e  de  l'efpiit  en  certan'.es  cno "es.  Ei'piit 
fubtil.  Pcnfée  fubtile.  Argument  fubtil ,  ÎCC. 
Sottile  ;  acuro  ;   ingegnofc, 

SUBTILE.v.ENT  ,  adv.  D'une  maniècc 
fubtile  fie  adroite.  Soitilrr.ente;  fottticmen- 
le  ;  fugacemente  ;    mali^iofamente. 

St-BilLiSATlON  ,  f.  t.  Terme  de  Chi- 
mie. Adtion  de  fiiLtili.'"er  certaines  liqueurs 
par  la  chaleur  du  leu.  Sotiigltajione  ;  foiU- 
gLamcnto. 

SUaTILISER,  V.  a.  Rendre  fubtil ,  délié  , 
péi::étrant.  Sotetgliare  ;  ajjuttigliare  ;  af'ira- 
re.  §  Il  eli  auili  neutre  ,  &  (ijnifie  ,  ralîî- 
ner  ,  chercher  beaucoup  de  linelTe  dans  une 
queilion  ,  dans  une  aitaire.  Soiiilij^an  i 
ghtriiyi-^j^rc  ;  fotriglture. 

SUBilLIS)?,  Et ,  jart.   Sortigliaco  ,  &c. 
SLCTILITÉ  ,   f.  f.  Qualité  de    ce  qui  eft 
fubtil  ,  ou  de  celui   qui   elt    fubtil.    Acrri- 
g/itf  ;a  ;  foitUtjt^a  ;  ftntj\a  ;  indufriti  ;  acu- 
te\ja  d' ingegno. 

SUBVLMk,  V.  n.  U  s'emploie  avec  la 
prépofirion  A.  Secourir  ,  foul:.'^er.  Sovvenir 
re  ,  foccvrreie;  ajutare.  §  U  lignil'.e  aufîl', 
pouivuir,  fu.4ire.  Provvedere  ;  bajl*tre  -,fcm- 
mmifrare.  On  ne  peut  pas  fubvenif  à  tout, 
Coniinent  voultz-v*us  que  je  fubviennc  a 
tant  de  dcpenfes  î  ^on  Jt  pu<l  provvedere  d 
lutto.  Come  volete  che  io  pojj'k  bajìare  a  tante 
fp.fe  . 

SLBVENU  ,  UE,  part.  Sovvenuto  ,  C'C. 
SUBVENTION  ,   f.   f.  Secours   il'argcnt  , 
efpèce  de   fublide.    Si'Jfidio  ;  fovvenimemo  ', 
jcvvcnjiane. 

SUBVERSION,  f.  f.  Renverfement.  Soa 
plus  grand  ufage  cft  au  ligure.  Sviverjioneì 

rovir.J. 

SUBVERTIR,  v.  a.  Renvcrfer.  Son  plui 
grand  ufage  eli  au  dj^uté.  So^rverrere  ifov- 
vertire  ;  rovinare  ;  uiandar  foQcpra. 

SUnVERTI,   lE,  part.  Sovvertito. 

SUUURBICATkE  ,  adj.  de  t.  g.  U  s'eft 
dit  d'abotd  des  Provinces  d'Italie  qui  com- 
pofoient  le  Diocèfe  de  Rome.  On  en  a 
compté  cnfuite  |ufqu'à  dix.  Quelques  Au- 
teuis  ont  prétendu  qu'il  ne  lalloit  entendre 
par  ce  mot,  que  les  i-uatrc  Provinces  voi- 
lines  de  Rome  ;  mais  rojjinion  la  plus  cer- 
tame eli  ,  que  les  dix  Provinces  nommées 
fuburbicaiies,  comprcnoieiit  l'Italie  depuis 
le  Pô  ,  avec  les  Iles  de  Sicile  ,  de  Corlc  &C 
de  Sardaigne.  Suhurbar.o. 

SUC  ,  I.  m.  Liqueur  qui  s'expi  ne  de  la 
viande  ,  des  plantes  ,  des  heibes  ,  des  lé- 
gumes ,  des  fleurs ,  &.c.  £c  qui  contient  ce 
qu'elles  ont  de  plus  fubftanticl.  Sugo} 
facco;  fucchij.  §  On  appelle  aulii.  Sucs, 
certaines  liqueuts  qui  fe  tiouvcnt  dans  le 
coips  des  bnimaux  ,  ou  dans  la  terte.  Su- 
ghi. 5  Suc  ,  fe  dit  fîgurement  de  ce  qu'il 
y  a  de  bon  ,  de  ce  qu'il  y  a  de  fubltan- 
ticl  daus  un  livre.  Sugo  ;  il  fojtan^iale  j 
l'elftnji.iU  d'un   lilro ,  o  ftmile. 

SUCCEDER  ,  V.  n.  (  On  prononce  les 
deux  C  ,  le  premier  comme  K  ,  le  fécond 
tomme  S  ;  ïc  de  même  dans  les  déiivés.  ) 
\'cnir  après ,  prendre  la  place  de.  .  .  5uç>- 
cedere;  feguitare  i  venir  dopo.  §  On  dit 
aulfi,  fuccédcr  ì  quelqu'un,  pour  dire, 
poliédcr  apics  lui  une  Charge,  un  Emploi, 
une  Dignité,  un  Bénéfice.  Succedere  n  quai- 
(.heduno  ,  venir  nell'ufficio  ,  nella  carica  d'un 
altro.  5  On  dit.  fuccéder  A  un  Royaume, 
fuccédcr  â  l'Empire  ,  fuccédcr  à  la  CoiUOI^ 
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ne ,   j>our  dire  ,  pitvcnir  à   un  Royaume  , 
parvenir  à  l'Em;>ir-,  à  la  Couronne,  après 
un  autre.    SuL'Cetten  al    Ji^gno  ,    aîCImpt' 
Tû  ,   &c.  §    Oa   dit  a'Jifi,    iuccéder,   pour 
dire  ,    recueillir    l'hcrédité   d'une   petlonne 
par  dioit  de  parenté.  Succedere;  ercdtrure  ; 
divenir  erede;  venire  all'  ei editi.  §  On   dit 
tìgurémcnt  &/.   fa>TiiIièri.m;nr   d'un   homme 
vif  &    alerte  pour   les    intérêts  ,    qu'il  eli 
habile    à    futccdcr.    Dtftru  ;  dijinvotto;  vi- 
vace. §  Succéder ,  figniSe   aulii  ikéuilir ,  V. 
SUCCES,  f.  m.   (On   prononce  les  diux 
C  ,  le   premier  comme  K  ,  îc  l'auite  com- 
me S.  )  Ce  qui    arrive  à  quelqu'un  de  cou- 
torm:  ou  de  contraire  au  bur  qu'il  le  pro- 
fofoit  dans  un  d^lUin  qu'il    avoit   lo-.mé. 
Su:ctJJo  ;  awenimcnto  ;  tv^-io  ;  riufctta.    Il 
eft  à   remarqujr   que   fuccès ,    mis    ablbiu- 
ment ,  fe  prend  d'ordinaire  en  bonne  parc. 
Le   futcès  de  fes  armes.   Prêcher  avec  iuc- 
cès.    Buon  fucceJJ'o  ;  proffero  evento  ;  buona 
riufiita. 

SUCCESSEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  fuccède 
&  entre  en  la  place  d'un  autre  ,  dans  lis 
biens  ,  cîar.s  une  Dignité  ,  dans  une  Char- 
ge ,  dai.s  un  Emploi.  Succedere  ;  fuccedi 
tore. 

SUCCESSIF,  IVE,  adj.  Il  fe  dit  de  cer- 
taines choies  dont  les  parri.'s  n'^xiltcnt 
point  enlcmbic  ,  mais  fa  iuccédent  les  uuts 
aux  autres  ians  interruption  ,  ?c  dans  ccttu 
acception  ,  fon  plus  grand  ufa^e  el't  dans 
cette  phrafc  :  Moaveme.it  fuccclîi^.  Succef 
fivo.  5  On  dit  encore  ,  l'ordre  fucceflif  des 
nuits  Se  des  jours  ,  peur  dire  ,  l'oidre  dans 
lequel  h-s  jours  Se  ks  nuits  fe  fucccdenc. 
L'ordine  jMcccjjìvo  delle  non:  ,  e  de'gio'ni. 
§  Il  fe  Hit  encore  de  certaines  chofes  qui 
arrivent  .i  peu  d'inrervalle  l'une  de  l'autre. 
Succejjivo  i  rctterrto.  §  On  appelle  ,  en  rer- 
mes  de  JuiifpruJcnce  ,  droits  fucccliits  , 
les  droits  qu'on  a  à  uue  fncccilion ,  à  une 
h  té.    Diritti  di  fuccejfione. 

SUCCESSION  ,  f.  f.  Hérédité  ,  les  biens  , 
les  effets  qu'un  lioiimie  lailîè  en  mouiant. 
SucceJJ'one  ;  eredità  ;  retaggio.  §  Succef 
Con  ,  fe  dit  aufli  d'une  fuite  de  plulîeurs 
perfounes  d'une  maifon ,  qui  ont  fuccéde 
les  unes  aux  autres.  Serie  ,  fuccejjlon  di  per- 
fine. 5  SuccelKon  ,  fe  dir  encore  ,  en  par- 
lant ou  t.mps.  Ainli  on  dit:  Il  n'eft  rii-n 
arrivé  de  l'embiable  dans  toute  la  fuccellion 
des  temps ,  dans  toute  la  fucceU'oa  des 
lîccles.  SuiceJf:one  ;  fuccejfo  ;  corfo  ;  progref 
fi  de'  tempi  ,  de'  fecoii.  §  On  dit,  par  fuc- 
celTion  de  temps,  pour  dire,  par  une  lon- 
gue fuire  de  temps.  Per  fucccjfione  ,  pro^ref- 
fi  di  tempo. 

SUCrvssiVEMENT  ,    adv.     L'un    acres 
l'autre.    '  ^ccejjivatnerje  ,    l'uno  dopo  l'altro. 
SUCCI N  ,   f.  m.  Celi  la  même  chofe'que 
l'ambre  jau.ie.  Ambra  gialla  ;  fuccino;  elet- 
tro ;   carabe. 

SUCCINCT,  INCTE,  adj.  (  les  deux  C 
fe  proncwicent  ,  le  premier  comme  K  ,  & 
l'autre  comme  S.)  Court  ,  bref.  Il  eli  op- 
pofé  à  Prolixe  ;  8c  ne  fe  dit  proprement 
que  du  difcours.  Succinto;  compendiofi  ; 
ireve  ;  the  non  <  prolijh.  §  On  1:  dit  aulli 
des  perfonnes ,  par  rapporr  au  difcours. 
Cer  homme-là  eli  fuccinft  dans  l'es  répon- 
fcs.  Eglt  è  breve  ,  corto  ,  laconico  nelle  fue 
rifpojie.  §  On  dit  figurément  ic  par  [lai- 
fanterie,  qu'un  r.-pas  eft  fuccinil  ,  qu'on 
a  lait  un  repas  fort  fuccinéi ,  pour  tlire  , 
un  repas  léger  ,  &  où  il  y  avoir  p.u  à 
mander.  Dejtnare  ,  o  cena  frugale  ,  parca. 
SUCCINCTEMENT,  adv.  D'une  mani^ 
le  luccinâe  ,  en  peu  de  mots.  Succinta. 
mente  ;  brevemente  ;  cempenJiofamtîile  ;  (on 
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brevità.  §  On  dit,  déjeuner,  dîner,  foa- 
pcr  fuccinéiemcnt  ,  pour  dite  ,  déjeuner  , 
il:iier  ,  louper  lé^èunient.  11  eft  du  Itylc  fa- 
milier, rru^alminte  ;  parcametue. 

SUCCION  ,  f  f.  Terme  de  Phyfique.  Ac- 
tion de  fucer.  5ttCcA/ûme;iro  ; /àccrûjneiïroj 
[uccio. 

SUCCOMBER  ,  V.  n.  Être  accablé  fous 
un  fardeau  que  l'on  porte.  So^^^iacere  ;  Juc- 
luinbere;  ia.i:r  J'otro;  tjfer  opprejj'o  ;  ags,iava- 
tv  da  un  pefo.  ^  O.t  Oit ,  rutcon:ber  ious  le 
faix  des  Jdaircs,  lutcoiiiber  fous  le  travail, 
pour  dire,  être  tellement  accablé  d'atiai- 
res  &  de  travail ,  qu'on  ne  peut  plus  y 
rililler.  Soggiacere  ;  cedere  ,  eQ'er  vinto ,  ej- 
fere  oppteJJ'o  dal  fefo  degli  altari  ,  del  la- 
voro .,  oc.  %  On  dit  aulli,  fuccombet  à  la 
uouleur  ,  fuccombet  à  la  tentation  ,  fuc- 
conibcr  à  la  taiij;ue  ,  pour  dite  ,  fe  laif- 
let  vaincre  à  la  douleur ,  fe  iaiiiér  aller  à 
la  tentation  ,  être  accablé  de  fatigue.  Suc- 
cumhere  ;  forgiocere  ;  lafciarft  vincere;  darji 
per  vimo.  §  Succomber  ,  lignifie  h'gurc- 
ment  ,  avoir  du  dél'avantage  en  quelque 
cliofe  qu'on  entreprend  courre  quelqu'un. 
Andarne   collo  fvaniaggio  ,   rejiar  foito. 

SUCCUBE,  f.  m.  So'ire  Je  Dtmon,qui, 
fuivanr  i'opinion  populaire  ,  prend  la  tor- 
me d'une  timme  ,  pour  avoir  la  compa- 
gnie charn.-Ile  d'un  homme.  Succubo. 

SUCCULENT, _ENrE  ,  a.ij.  Qui  a  bien 
du  fuc,  &  qui  eli  fort  nourriltanr.  Il  ne 
fe  dit  que  des  alimcns.  Su^ofo  ;  fuccofo  ; 
pien  di  fugo. 

SUCCURS.^iLE  ,  adj.  f.On  appelle  ,  Égli 
fe  fuccurfale  ,  une  Éjlife  qui  lert  d'aide  à 
une  Paroillc.  On  dit  juili  abfolunient ,  une 
fuccurfale.  Alors  il  eli  fubllantif.  Suceur- 
fale. 

SUCER  ,  v.  a.  Tirer  quelque  liqueur  ou 
quelque  fuc  avec  les  Icvres.  Il  fc  dit  éga- 
lement de  la  liqueur  qu'on  artire  ,  &  du 
corps  dont  on  iittire  la  liqueur.  Succiare; 
fuichiare  ;  fu^^ere  ;  future.  §  On  dit  figu- 
rément d  un  homme  qui  a  de  bonne  heu- 
re été  imbu  d'une  bonne  ou  d'une  mau- 
vaife  duûrine  ,  ou  qui  a  conrraclé  de  bon- 
ne heure  quelque  babituele  que  ce  foit  , 
qu'il  l'a  fucée  avec  le  lait.  Egli  rkafuc- 
ch.iaia  col  laite.  5  Sucer,  lignifie  figurément 
£•:  familièrement ,  tirer  p^u  à  peu  le  bien  , 
l'argent  d'une  perfonnc.  Succiare. 
SUCÉ,  É£  ,  part.  Succiato,  &c. 
SUCEUR  ,  f.  m.  Il  n'eft  guère  d'ufage 
qu'en  parlant  de  certain:'S  perfonnes  qui 
fuccnt  les  plaies  pour  les  guérir.  Succia- 
tore. 

SUÇON  ,  f.  m.  Efpèce  d'élevure  qu'on 
fait  à  la  peau  en  la  fuçau:  violemment. 
Succio  i   rofa. 

SUCRE  ,  f.  m.  Certain  fuc  extrêmement 
doux  ,  qui  fe  tire  d'une  forte  de  cannes 
qui  viennent  dans  les  Pays  chauds  ,  & 
fur  tout  aux  Indes  C'>ccidentalcs  ,  &  qui 
s'épaillic  ,  fe  durcit,  fe  blanchit  par  le 
moyen  du  feu.  Zucchero.  %  On  appelle  , 
fucre  brut,  le  lucre  qui  ,  après  être  cuit, 
n'cft  pas  encore  façonne,  &  qu'on  envoie 
en  Fiance  peut  y  être  rallîné.  Zucchero 
rottame.  Sucre  raffiné  ,  le  fUcre  brut  qu'on 
fait  fondre  dans  une  quantité  proportion- 
née d'eau  de  chaux  ,  qu'on  nettoie  avec 
des  blancs  d'œuls  dans  de  l'eau  fur  un  feu 
qu'on  proportionne  i  mcfure  qu'il  fe  cla- 
rifie ,  èc  qu'on  cuit  aptes.  Zucchero  chia- 
mo. Sucre  royal  ,  le  lucre  qui  a  été  raf- 
finé deux  fois.  Zucchero  bianco.  Sucre  noir, 
le  fucre  btut  qui  n'a  pas  un  bel  ccil  ,  & 
qu'on  n'a  pas  aifcz  clluyé  &  écume  quand 
OQ  l'a  cuit  i  U  l'uctc  iks  cft  fait  de  ce  fu- 


cre noir.  Zuccheri  nero  ,  c  r;:ieme.  Sucre 
ei'orge  ,  une  compoliiion  qui  -il  laic'iî 
avec  du  fucre  &  de  l'iSii  d'orge  ,  tC 
de  laquelle  on  fe  fcrt  otdinairtn>int  pour 
le  rlinme.  Fennito.  Et  ,  fucre  tout  ,  du 
fucre  blanc  cuir  dans  de  l'.au  rofe  K 
léduir  en  tablittcs.  Zucchero  rofato.  §  0« 
dit  figurfmcnt  8e  familièrement  d'un  horr- 
nie ,  qu'il  tit  tout  fuerc  fie  tout  miel  , 
pour  dire  ,  qu'il  clt  fort  doucereux.  Spu- 
lay.icchcro. 

SUCRER  ,  V.  a.  Mettre  du  fucre  en  malìe 
ou  en  poudre  fut  quelque  chofe.  Injucche- 
rare. 

SUCRÉ',  ÉE  ,  part.  On  dit  ,  que  des  con- 
fitures font  trop  fucrécs  ,  pour  dire,  qu'on 
y  a  mis  trop  de  fucre  en  les  faifant.  irop- 
pj  inzuccherato.  §  On  appelle  familière- 
ment ,  pois  fucréi  ,  des  dragées  rondes  , 
&  particulièrement  celles  qui  font  faites 
avec  de  l'anis  ;  mais  ce  n'ell  guète  qu'avec 
des  enfans  qu'on  fe  fert  de  cette  façon  de 
parler.  Zuccker:r.:  ;  anici  inzuccherati.  §  Ou 
du  u'un  fruit  fort  doux  ,  qu'il  eli  fucré. 
Ces  poires  lont  fucrécs.  Melons  fuctcs. 
Dolce  come  lo  -cuccherò  ;  zuccherino.  §  Gii 
dit  piovctbialement  Se  figurément  d'une 
femme  ,  qui  ,  par  des  manières  affeftéei 
fait  la  inodefte  ,  l'innocente  ,  la  fcrupu'- 
lcu.''c  ,  qu'elle  fait  la  fucrcc.  ijfa  fa  la 
pre^.i/fa. 

SUCRERIE  ,  f.  f.  Lieu  deftiné  pour  faire 
la  fucre.  fabbrica  dove  fi  fa  lo  jucchero.  lì 
hgnirie  aulli  le  licu  où  on  le  raffine.  Lutf- 
go  dove  fi  raff.n.i  lo  cuccherò.  §  Sucrerie  , 
fe  dit  encore  de  certaines  choses  où  il  en- 
tre beaicoup  de  fucre  ,  comme  dragées , 
confitutcs ,  tourtes  ,  niaflepains  ,  &:c.  Fn 
ce  fens  ,  il  n'ell  guète  d'uiage  qu'au  pin- 
ti 1.  /  dolci  ,  le  cofe  condite  eoa  molto  j«c- 
chero. 

SUCRIER  ,  f.  m.  Pièce  de  vaifTelle  éle- 
vée Se  ronde  ,  dans  laquelle  on  met  du 
fucte  en  poudre  ,  dont  le  haut  eli  fait  en 
dôme  £c  percé  de  petits  trous.  Zuccheriera; 
SUCRIN  ,  adj.  m.  Qui  a  le  goût  de  fu- 
cte. Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  dcJ 
melons.    Zuccherino. 

SUL)  ,  f.  m.  Le  Midi  ,  la  pattie  du  mou- 
de  oppofée  au  Nord,  au  Seprenrrion.  Jl 
Sud;  il  Mer^od!.  §  On  dit , abfolunient , 
le  Sud.  Auftro;  eflro  ;  noto.  5  Sud-Eli ,  f.  m. 
Ven:  qui  efl  entre  le  Sud  Se  l'Eft.  On  dir 
aulli.  Sud  Sud- Eli  ,  pour  marquer  le  vent 
qui  eli  enrre  le  Sud-Ell  8e  le  Sud.  Scirocco  ; 
Jiilecco.  i  Sud-Ell,  fe  dit  en  Géographie  , 
pour  marquer  la  partie  du  monde  qnr  eli 
entre  le  Sud  Se  l'tft.  la  parte  del  mondo, 
che  è  tra  Me-^jodì  e  levante.  §  Sud  Ouell, 
f.  m.  Vent  qui  eft  entre  le  Sud  Se  l'Oucft. 
Libeccio  ;  garbino.  On  dir  aulfi  ,  Sud  Sud'- 
O0C.I  ,  pour  marquer  le  vent  qui  eli  entre 
le  Sud  S:  le  Sud Oucfl.  Mc^-^ogiorno  ;  li- 
beccio. §  Il  fe  dir,  en  Gv-ographie  ,  pour 
marquer  la  parrie  du  monde  qui  clt  cntte 
le  Sud  8e  l'Ouell.  La  parte  del  mondo ,  cht 
è  tra  Mezzodì  e  Ponente, 

SUDORIFERE  ,  Se  plus  communémcnc 
SUDORIFIQUE  ,  a  Ij.  de  t.  g.  Qui  provo- 
que la  lueur.  11  cil  aufli  fubftantif.  Sudo- 
rifico ;  diaforetico  i  che  provoca  il  fudore. 

SUÉE,  f.  f.  Imiuiétudc  fubite  &  mêlée 
de  crainte.  Il  eli  très-bas.  Pawa  ;  inquie- 
tudine ;  ajfanno  improwifo  ,  accompagnato- 
da  timore. 

SVELTE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  de  Peinture. 
Léger,  délié  ,  menu.  Svelto. 

SUER  ,  V.  n.  Rendre  par  les  pores  quel- 
ques humeurs.  Sudare.  5  In  parlanr  de 
l'humidicc    c^ui   patoit    fui   Ici    mucailiu 
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aans  le  temps  de  d.gcl  .  on  du  pat  cxtcn- 
lion  ,quc  Its  r.:xixii\Us  i^cni.  Sudare;  man- 
dur    uora  qualche  unu>r.:  §  On  J,t  auO.  pat 
,•-.;.  ition      qu'un  hcmins  lue  de  1  encre  , 
de  'ThuUe  .    pour    dire  .     ^lue    ia    fueut    a 
q;.el4ue  chofe  de  noir,  de  gluant,  d  hui- 
I.ux.   S«rfar  r.chwf.ro,  olio,   &c.  §    ^u.-t  ,  , 
fi"nific   figurément  ,    ivavaiUet    beaucoup, 
fe"  donner  beaucoup  de   peine  pour  venir 
i  bout  d;   H^c-lque  ciiole.  Sudare;  penare; 
affatuarfi  ,  trafeUire;  aver  }aiua  iaver  pe- 
na ;  fofp^r^re  ,  e  fuH^r  alf  op.ra.  §  En  par- 
laiù  d'un  homme  dont  la  converfaç.oa  elt 
pelante  &    importune,    on    dit,  c  elt    un 
homme    qui  fait  fuer.    Vcmo  che  an.-wja  , 
che  faper.are.  §   On   dit   hgur.mcnt  &  par 
exaeciaron,  luet    lang  Se  eau    II  a   tal  lu 
fuer    Ane  &    eau ,   pour    le   réduire    a  la 
raison.  Dans  cette  phraù  ,    il  fe  prend  ac- 
tivement.  Sudar  fan^ue  e    acqua  ;  penare  ; 
fle„ia'e  ;    durar   par,  JatuU   a   ridurre   ur,u 
perfcna   al  fuo  dovere.    5   On    ait  ,    fuer    la 
vérole  ,  pour  dire  ,   fe  faite  luer  pour  gué- 
rir de    la  vérole  ;  &   dans  cette   phrale  ,  .1 
fe   prend  encore   activement.  On  dit   aufli 
ablolument  ,  fii^r  ,  dans  le  même  fens.  Su- 
dare ;  far  Judare. 

SUETTE  ,  f.  f-  Efpcce  de  maladie  con- 
ta-ieufc  qui  confule  dans  ane  lueur  abon- 
d.°nte  avec  fièvre  maiigne  ,  trillon  .  trem- 
bi-mcnt  palpitation  de  cccur,  tranfport 
au"  cerveau  ,  hémorragies  &  autres  accidens 
funeli.-s.  Sudor  maligno.  ,,     r  > 

SUEUX  ,  f.  f-  Humeur,  eau  ,  lerolite  qui 
fort  par    ks    pores   quand  0:1  lue.    Sudore. 
fi  Ce  reimc  de    lueur,    fe  prend    quelque- 
fois dans  la  ample  lignification  de  l'adtion 
de     fuer  ;    8c    c'elt  proprement  dans   cette 
acception    qu'on    dit  ,    cela  provoque    la 
fujur.     Quella  coja   frovoca    d  Judore.    n 
lui    prir  une   petite   lueur.  Oli  c  mp<irve  un 
fudoreiin.   §  On   dit  proverbial.meiit  ,    ga- 
V.er   ("on    pain,    gaf,nct   fa  vie  a  la  lueur 
a-   'on   corps  ,  à  la   lueur   de    Ion  viiage  , 
pour   dire  ,  en  travaiUaur  beaucoup  ,  en  le 
donnant    beaucoup   de    f^\n^.   Guadagnarji 
il  pene  a  preT70  dt  [udore  ,  col  Judor  della 
fua  froite.  5  bncurs ,    fe  dit   fifutemcnt  au 
pluriel     des  peines  qu'en  s'cft  données  pour 
réunir   à   quelque  chofe.  Sudore  ,  pena  ;  fa- 
tica ;  ftento.  ì, .      •      • 
SVFFET-iES  ,  f.  m.  pi.  Terme  d  Antiqui- 
té   C'cft  le  nom  que  pottoicnt   à  Cartha- 
»e    les   premiers  Magiltrats    de  la  Républi- 
que.   Les    Su-fleties    avoient    ,à    Carthage   le 
même  rang  que  les  Confuls  à  Rome    5../- 
feie  ,  tl  primo  Magiftraio  apprefo  t  Caria- 
fàneji. 

SUFFIRE  ,  V.  n.  Pouvoir   fournir ,   pou- 
voir fubvenir,   pouvoir  latisfaite  à  quelque 
chofe.  Il  fe  dit  également  des  choies  &;  des 
p-ifonnes.  Quand  il  fe  dit   des  chofes  ,  il 
ïii^nifie  ,    qu'elles    font    de   la  qualité  ,  ou 
dans  la  quantité  néccffaire  ;   £>:  quand  il  fe 
dit   des  perlbnnes,   il   fignifie  ,  qu'elles  ont 
les   talens   &   les   moyens    néccliaires    four 
faire  ce  qu'elles  fe   prof  ofcnt  ,  ou  ce  qu'on 
r:>ige  d'elles,  Baft^re;  efere  a  baftan7^a;ef 
fere  a  fuljicienra.  §  On   dit  ,   dans  le    ilyle 
■familier  ,   cela   me    fuffit  ,    cela    fuftit  ,    & 
fimplemciu  ,    fuftit  ,   poui   dite  ,  voila  qui 
eli   bien      c'cft   alVc/  ,    n'en   parlons   plus. 
Hajta  ;  ciò   mi  bafla  ;  re  ho  abhajianja ,  aj 
fai.   §   Il   s'emploie  fouvcnt   irpperfoiuielle- 
mcnt.   Il    fu*t  de    tant   de    blé    pour  tant 
d'hommes.    Qu'il    vous    fuffife    que    ie  l'ai 
voulu.  11  fuffit  de  vous  dire.  .  .  Bajia  tanto 
granii  per  tante  perj'or.e.   t^i  bajli  che  10  l'ho 
ìioluto.   Bafta  dirvi.  .  . 

iUI-fl5AMM£NT  ,  adv.  Alici.  Siifcien- 


temenie  ;    fujfÌ7Ìentemente  ;    bajlanttmente  ; 
bajievchiienie  /  a  Jujjicienja  ;    al:bajlanja. 

SUl-FISANCE  ,  f.  f.  Ce  qui  inAìi ,  ce  qui 
eli  alfe-i.  Ce  terme  ne  s  emploie  ordinaire- 
ment que  ilans  le  ftyle  familier.  Su;;ic:e::- 
,a;  Juipciiniia;  JujJ.jien^a;  foff.cter.-iy, 
baJUvoUT^"  i  f<'ipc:er.uiia  ;  quanto  baJia. 
%  A  fulhlante ,  manière  de  parler  adver- 
biale ,  &   du  llylc  familier,  ^u.fiil.-^mment , 


Allez',  V.  §  Su'liifance  ,  fignifie  aulli  ,  ca- 
pacité ,  aptitude  pour  quelque  emploi.  Il 
n'ell  guère  en  ufage  que  dans  le  ilyle  de 
Chancellerie.  Sujiicien:;a  ;  capacità  ;  ido- 
neità ;  ab'i.ià.  §  Il   lignifia  encore,  vanite, 


prefoinption. 


Alhù 


bacaleria  ;    boria  ; 


prtfuinwre. 

SUi-FlSANT.  ANTE,  .idj.  Qui  fufF.t. 
SufhcienTe;  juffcenie  ;  juj;i^icnre;  bajlante; 
bajlevole.  5  ,'.u*!ant  ,  ligr.ifie  aulh  or- 
gueilleux ,  préfcmptuenx.  Il  le  prend  aufli 
fubftactivement.  Profonruofu  ;  bunvfo  ;  or- 
gostiofo;  vanitofo;  fup.rto.  ^   .    ^  J 

SUFFOCANT,  AN'IE.  ad).  Qui  futto- 
que.  Suffocante;  [affocante. 

SUFFOCATION,  f.  f.  EtoufFeincnt ,  pet- 
te  de  refpitation  ,  ou  grande  difiiculté  ûe 
rcfpirer.  Suffoca-^wne  ;  fujfoguTione  ;  fuffo- 
cam.nio  ;  fo'ffogcmento.  §  On  appelle  ,  (uf- 
focation  de  nii-trice  ,  ou  hylteiique  ,  une 
grande  cidiculté  de  tefpircr  ,  caufec  pat 
des  vopeurs  de  mère,  .'ont  l'clict  eft  un 
relicrrcmcnt  de  la  poitrine  &:  de  la  gorge, 
qui  empêche  une  femme  de  rclpj'.er  ,  & 
l'étrangle  comme  fi  elle  avoir  une  corde 
qui  lui  ferrât  le  cou  ,  ou  un  morceau 
qu'elle  ne  piit  avaler.  Sojfocamer.io  della 
•tarile, 

SUFFOQUER,  v.  a.  Étouffer  .  faire  per- 
dre la  refpiration.  Il  fe  dit  ordinairement 
du  manque  de  refpiration  qui  arrive  par 
quelque  caufe  intérieure.  Soffogare  ;  foffo- 
care  ;  far  perdere  il  refp-.ro.  %  Il  s_'emploie 
aulli  quelquefois  au  neutre.  Ainn  on  dit 
d'un  homme  qui  âtoufte,  qu'il  eli  prêt  a 
fuftoquer  ;  &  par  exagération  ,  en  parlant 
d'un  homme  qui  a  une  extrême  envie  de 
parler  ,  on  dir,  fi  vous  ne  le  laiitez.  par.er. 
,1  va  fuftoquer.  E^li  fiff""  '  ''&''  '  P'''^° 
a  fcffocare  ,  a  pendere  il  refpiro. 

SUFFOQUÉ  ,  EE  ,  participe.  Il  eli  aulh 
adjcfìif-,  e<  dai*  cette  acception  "  "^^^ 
J'ufaae  qu'en  cette  phrafc  :  Viandes  futto- 
quées  ,  par  laquelle  on  entend  la  chair 
des  bctes  dont  en  n'a  point  fan  lortii  le 
fane.   Carni  fofocate. 

SUFFAAGANT,  ad),  m.  Il  fe  dit  d  un 
Évéque  à  l'égard  de  fon  Métropolitain.  Il 
s'emploie  plus  ordinairement  au  lubilantif. 
Sufcianeo  ;  foffrasar.co  -J-ffragante.  §  Suf- 
fragant  ,  fe  dit  aulli  d'nn  Evè>^ue  ,  qui  , 
n'ayant  que  le  titre  d'un  Evéchc  In  paru- 
bus ,  cil  attaché  à  faire  les  tonctions  tpif- 
copales  dans  le  Diocèfe  d'un  autre  Eveque. 
Suffra:aneo.  ,       ^  . 

SUF'FRAGE  ,  f.  m.  Déclaration  qu  en  lait 
de  fon  fenriment  ,  de  fa  volonté  ,  S;  qu'on 
donne  ,  fnit  de  vive  voix  ,  foit  par  cent 
on  aurremcnr,  dans  l'occafion  -l'une  élec- 
tion d'une  dtlibération.  Sufficg-o  ;  voto. 
^  Il  fe  prend  aulli  quelquefois  pour  appro- 
bation. Suffragio  -,  approvazione.  ?  On  ap- 
pelle ,  futirages  de  l'Eglife  ,  les  piicres 
que  l'Éclife  univerlellc  tait  pout  Ks  Fi- 
délies.  Ir  ,  futiragcs  des  S„ints  ,  les  prières 
que  les  Saints  fonr  à  Dieu  en  faveur  de 
ceux  qui  les  invoquent.  Sujjrapj  della  Chic- 
fa  i  fulfrasj  de' Santi.  §  On  appelle  enco- 
re ,  futlVages  ,  «ertaines  prières  qui  fe  .e- 
feni  dans  l'0*ce  à  la  fin  de  Laudes  &  ie 
Vêpres ,  en  ccttjins  )ours  de  l'année ,  poat 


la  Commémoration  des  Saints.  Sufjra^j. 
SUFFUM'.GATIuN  ,  f.  f.  11  figaifie  la 
même  choie  que  tumigation  ,  &  s'emploie 
particulièrement  en  Médecine  ,  6c  e  «  par- 
lant des  ccrém.oiiies  fnpeiflitieufcs.  SLjJumi- 
S-'o  ■)  fuffumicaiione  i  fuffumtcamtiuv  ,  fu- 
macchio. 

SUFfUSION  ,  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Épanchcmenr,  Il  fe  dit  du  fang  ou  de  1» 
bile  qui  s'épanche  entre  cuir  8c  ch.->ir, 
Suffuf.one. 

SUGGÉRER. ,  v.  a.  Mettre  ,  infinuer  ,  faire 
entrer  dans  l'cfp'it  de  quelqu'un  ,  lui  im'pi- 
rer  quelque  chofe  ,  quelque  delfein.  5ugj;e- 
rire  ;  proporre  ;  injftnuare  ;  iftigare  ;  mettere 
in  cuore.  §  On  dit,  fuggérer  un  tellament  y 
pour  dire  ,  faire  faire  un  reftament  pat 
a  Irelfe  ,  par  artifice  ,  ou  par  infinuation  ,  à 
l'avantage  de  quelqu'un  ,  ou  a  fon  défavau- 
tage.  Su^g-.rire  un  tejiamemo. 

SUGGÉKÉ  ,  ÉE  ,  paît.  S'ug°eriio  ,  €c. 
SUGGESTION    ,  1.  f.  11    ue    fe  dit  qu'eiï 
maavaife  paît.  Infligation  ,  perfuafion.  Sug- 
gejiione  i  ijllgayone  ;  pcrfu.ijione  ;  ijlw.olo  j- 
fuggerimento  ;  icmajione. 

SUGGRONDE  ,  f.  f.  T.  de  Couvreur.  Non» 
qu'on  donne  aux  faillies  qu'on  fait  au  bas 
des  couverrures  ,  pout  rejetter  les  eaux  plu- 
viales loin  du  mur  .  &  empêcher  qu'elles  ne 
l'endomm.agenr.  Sitiogroniale. 

SUICIUE  ,  f.  m.  Atlion  de   celui   qui    fe 

tu;   lui-même,  i'uicii/ro;  uccifion  di  fe  Jiejfo. 

SUIE,   f.   f.  Matière  noire  &   épailJe  que 

la  famée  laille  ,    8c  qui  s'attache  au  tuyii* 

de  la  cheminée,  fulij^gine  ;  fiUs.pne. 

SUJLT,  ETTE  ,   adj.   Soumis  ,  allreint  ,- 
qui  eft  dans  la  dépendance.  Soggetto  ;fugget- 
10  ;  fulbic'.to  ;  fotiopofte  ;    dipendente.^    Il 
figniSc  anlli  ,    être  obligé  à  fupporter    quel- 
ques charges  ,    Se   à   payer  ccitiins   droits. 
Sottomjlv  ;  focgetto.  §  Il  fignifie  aulil ,  qui 
cil  alueint   à  quelque    niceilité    inévitable. 
Scucpofto  ;  fcggeiio.  Tous  les  hommes   foKC 
fujets  a  la  mo;t.    la  natute  humaine  eft  fu- 
jette  à  beaucoup   d'infirmités.    Tutti  gli  uo- 
mini fono  fot:opi>fti  alla  .mene.    La    natura 
umane  è  fuggetta  a  mclte  infermità.  Ç  Sujet  ,- 
s'emploie   aufli   abfolument.  Ainfi  oa  dit  , 
qu'un  maître  tien  frs  doir.elliques  fort  la- 
j-ts  ,  pour  dire,  qu'il   exige    d'eux    un  fer- 
vice   forr  aliidu  ;  qu'un  -pere   tient  Ion    fi!» 
de  court ,  &  fort  lujet  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
lui  laille  prefque  aucune  liberté  ;  &:  ,  qu'une 
femme  ett  forr  ff.jette  auprès  de  fon  mari  , 
pour  dire  ,  qu'elle  fe  tient  continuellement 
auprès  de  lui.  11  eli  du  hyle  familier.    Tene- 
re  ,    0  eg'ere    in   grande    fcgpe^ione.    la   ce 
fens  ,  où  dit  d'un  emploi  ,  d'un   métier  qui 
oblige  à  une  grande  alhduité  ,    que  c'ell  un 
emploi  où  il  faut  être  extrêmement  fuUt  j 
6;    abfolument  ,  que   c'clt    un   emploi    fort 
fu)et  ,  pour  dire  ,  q'.'c  c'cfl  un  emploi   fort 
alîuicttiirant.  Ce  dernier  cil  populaire.  Iffi- 
r.o  che  occupa  di  molto  ,  ckejaftar  infc$gc- 
rtone.  i  ^u)et,figniheercore,  qui  a  arcoutoTnç 
de  faite  quelque  chofe  ,  qui  s'y  tiouvc  pont 
par   iHclination  ou    par    habitude.  Solito   ; 
avvepa  ;  foggetto  ;  dato  ;    inclinato  -,  pro- 
clive ;  pcrtatn.   5   On    dit,   dans   la   memo 
acception  ,  être  fujet  au  vin  ,  fu)ct  a  fa  bou- 
che ,  fu|ct  Kux  femmes  ,    fujet  i  fes  faot.v- 
iie«.  Etre  fu)ct  à  fes  goiits  ,  fujet  a  fe^s  plai- 
iirs  ,  à  fes  partions.  EJfer  foggetto  ,euer  da- 
to ,  inJmato  al  vino  ,   ic.   5   On  dit  ,    que 
Us  hommes  les   plus  paitaits    lont  fujets    J 
faillir  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  point  d  hom- 
me i,  parlait  qui  ne  lallé  quelque   faiire.   I 
Perfetti  l'on  fcgsetii  ad  errare,  a  fallut. 


riu  pirieiii  li'n  ji-fj—- ;-'       f    .-  , 

\  On  dit  ,  être  ru|et  a  de  grantics  maladies, 
fuici  à  U  goutte  ,  à  la  tiJïtUe  ,  a  la  «n»; 
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giiiiic  ,  ctrc  fjjot  aux  vapeurs  ,  ctre  fiijct  à 
Combcr  du  him  mal ,  pour  dire  ,  être  lou- 
Venc  artaquc  de  giau^cs  maladirs  ,  avijir 
fouvent  la  fièvre  ,  la  nugvain;  ,  &c.  ij/lrf 
foiiopojlo  a  nmlanie ,  te.  ^  iuj  t  ,  C;  çic  ï 
p;u  pièj  d.ins  le  nitmc  fciis  ,  de  j<Uili.ius 
choies  dili'crcnccs.C-  l)i.y;  cIcCujCi  aux  j;io;i 
dations  ,  aux  triTn!)lcni;i.s  de  terre  ;  cette 
vallée  eu  lujctte  aux  i.i.iii.s  ;  es  couleurs 
fons  fujcttcs  à  ciinngei.  Sug.;ciio  ,  Jhnop- 
pojio  i  aile  tnondc^ioni  a*  ncmuoUt  C-c.  ^^ia 
dit ,  qu'une  démarche  c!t  ru]crte  à  bi::n  des 
inconvénicns  ,  qu'une  ciuicTrile  elk  luj.tie 
i  bien  des  di.ficultes  ,  pout  dir.-  ,  qu'il  y  a 
des  inconvénicns  à  taire  «ac  démarc.ie,  qu'il 
y  a  bien  des  dimcukcs  à  furmouccr  pour 
téulVir  dans  une  entrcprile. /Ifone  ,  .i:i,-r</; 
foggetta  a  mola  inconvemeru i  ,  a  moite  dijji- 
coUà.  On  dit  aulli  ,  qu'un  pjiT'jfe  eit  fujct 
à  plulieuis  interprétations  diiicreiitcs  ,  pojr 
dire  ,  qu'il  eli  fulcepiible  de  ditféicnt^s  in 
terprétations.  Paffo  fuf^ctci.nie  ,  capace  di 
moUe  e  divcrfe  imerpretax'""'-  5  'J"  ''■'  F^"^- 
d'un  homme  auquel  il  ne  faut  pas  tro,)  le 
fier,  qu'il  ed  fu  jet  à  camion.  E^U  é  fog- 
f^ctto  a  Cclu:[ione  ;  non  è  da  fiddrjene.  (^  iu 
jet,  eli  auili  (ub!l.intit  ,  &  lì^nin.  ,  celui 
qui  ed  fous  la  domination  d'an  Koi ,  d'une 
République  ,  ou  de  quelque  autre  .'■ouve- 
tain.  Sogi^eito  ;  fuggato  \  j'uddico.  §  Il  le  dit 
qu:Iqueiois  par  extcnfion  &  ìtiilìvcmcnt  , 
en  parlant  Je  ceux  qui  font  djns  la  jipcQ- 
dancc  d'un  Seigneur  Haut-Jultici-r.  iugec- 
to  ;  va^LiUo' 

SUJET  ,  f.  m.  Caufe  ,  raifon  ,  motif. 
Morivo  \  cagione  ;  ragione  ;  caufa  ;  fcggeiio. 
§  Sujet  ,  lignifie  au.li  ,  la  matière  fur  la- 
«quelle  on  compofe  ,  fur  la^uiUe  on  écrit  , 
fur  laquelle  on  parle.  So^^eiro  ;  filisteo  ; 
mnleric  \  argomenu.  En  C-  IciiS  ,  il  te  dit 
des  Arts.  Le  fu|et  de  ce  tableau  clt  l'entrée 
de  Notre-Seigneiir  dans  Jeru'aleai.  Les  ba- 
taille! de  Louis  XII  &  de  Franijois  1  font  Ls 
fujets  des  bas  reliefs  qui  font  autour  de 
leurs  combeaux.  /;  foggetto  di  qud  quadro  , 
fi'c.  §  Il  lignifie  aulli  ,  l'objet  d'une  Science. 
Le  fujet  Je  la  l'hyhque  ,  c'ctt  le  corps  na 
tur:!.  Le  fujet  de  la  Médecine  ,  c'eit  le  corps 
huiraJn.  So^getro  ,  ohbuiio  d'una  Sîunja. 
Les  Chîvurgiens  appellent  un  ci;r;;s  dont  ils 
font  l'anatemif  ,  un  fujet.  Lt  l'on  ait  ,  en 
termes  de  Médecine  ,  qu'un  ni.ilade  cit  un 
bon  fujet  ,  ou  un  mauvais  fuiet  ,  pour  ài 
r«,  qu'il  cii  d'une  bonne  ou  rt'une  niauvai'  - 
conftitution.  Soggeuo.  En  tetracs  de  Muû 
qje,  on  appelle  fu)ct  ,  l'air  fur  lequel  on 
on  fait  les  parties,  itoggetto.  $  tn  teimes  de 
Logique  ,  on  appelle  fujet  ,  le  terme  de 
toute  propodtion  ,  duquel  on  aftirmc  ou 
l'on  nie  quelque  chofc.  Ainij  ,  dans  cette 
gropofitipn  ,  le  fol.il  eil  grand  ,  folcii  eft 
Te  fujer  ,  &  grand  eft  l'attribut.  Sogieiio  , 
Juggetto.  Ç  Sujet  ,  fe  dit  d'une  peribnne  , 
f>ar  lapporr  à  fa  capacité  Se  i  l'es  ;ali-QS.  Il 
fe  dit  de  même  en  mauraifc  [a;t  ,  par  t.ip- 
port  aux  mocuis  uu  à  l'incapacité,  ooggeriv; 
fuggetu  ;   perfonti. 

SUJÉTIONT,  f.  f.  Dépendance  ,  étar  de 
te  qui  eft  aftrcini  ,  de  ce  qui  eft  oblige  1 
quelque  cnofe  ,  à  quelque  néceflitc.  Se^ge- 
Jione  ;  fuggejione.  i  Sujétion  ,  fe  dit  aullj 
flc  ralliduité  d'un  domeltique  auprès  de 
fon  maître  ,  d'une  femme  auprès  de  fon 
raari  ,  d'une  garde  auprès  d  un  malade  , 
&c.  Sog^,£jione  i  afftduità.  $  Il  le  dit  de  me 
me  de  rafiiduitc  que  dem  nde  une  charge  , 
lïn  emploi.  AJfiduuà ,  attenzione  che  un  impiego 
*Jtge  da  timi  perjona.  Ç  II  fe  dit  encore  de  cer 
laines  fervitudcs  auxquelles  une  maiîon  eli  fu- 
jeiic.  Scrvàâ  ;  difigio  ;  incomodo  \  foggejwne. 
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SUTF  ,  r.  m.  Graiif:  do-it  on  fe  ffrt  prîn- 
cîpalcincnt  poat  tmc  d;  U  chaj^cKc.  òevo  ; 
Jcgo. 

iUIFFE  ,    T.  d*f/ifl,  rat.  V.  Vandoifr. 

6L'IN1  ,  i".  lii,  lluni:ur  cpaiilic  tjni  fuinrc 
Hu  coij^s  des  animaux.  Suudume  che  s*iiuacca 
all.i  îur*a. 

ÒLIN  f  FMENT  ,  f.  m.  Aftioa  de  fuiiucr. 

iLIN  1  tK  ,  V.  II.  U  i'c  dit  d'une  'i  jucur  , 
d'une  iidnirut  i^ui  lott ,  tjui  sVcou.c  ^rct- 
que  iinp-rccpCîblrment.  TrA^ttcre  \  jhuare. 
i  II  II-  dic  de  aicmc  du  VJ  c  il'va  la  Ii^|u.-ur 
couii,  &  ds  la  plaie  d'où  l'huinruc  ibrr. 
Stil/are  \    verfure. 

bCI^sE  ,  f.  m.  On  ac  met  point  ce  mot 
comme  uii  nom  d--  p.uplc  ,  mais  comme  le 
nom  d*ua  domclti^iuc  â  qui  l'on  confie 
la  garde  d'un;;  porte.  Svi^icro  \  guarda' 
ponone, 

SUITE  ,  f.  f.  coll.  Ceux  qui  fuivcnt  ,  ceux 
qui  vont  après.  Strutto  ",  caierva,  §  Un  dit  , 
Mans  U*  ityL-  de  la  coavciùcion  ,  qu'un 
liomm..*  n'j  point  de  fuite  ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'a  point  de  taniille  ,  pomt  d'énfans.  Uomo 
che  nor.  ha  Jami^iia.  §  Il  lignifÎc  auui  ,  cl-ux 
qui  accompsgiicuf  qUvlqu'un  par  hoau-ur, 
qui  font  autour  de  hii  ,  devant  ou  après 
lui,  pour  lui  faiie  honneur.  Seguito;  Ci,mL- 
tiva  \  accompagnamento  ;  corteggio.  §  ^^ 
appelle  cariolks  île  fuite  ,  les  carrolTrs  qui 
loin  ch^z  un  Prince- ,  chez  un  Arabaïïadcur, 
pour  Tuiag-  de  \\i  donii-iii^ues  i  5c  vin  île 
luice  ,  du  vin  cicfliné  pour  ia  t«ble  des  do- 
m;lli^ucs  d'une  mai'.on.  Canonie  ,  vino  de' 
feru^don.  §  Suite ^  fc  dit  quelquefois  abiolu- 
mcnt  de  ce  qui  fuie  ,  de  ce  qui  cîc  aptes. 
Sigui:o;  CIÒ  che  viendopu.Lc  couim-ncemeac 
de  CL'tte  hifto'ue  m'a  ennuyé  ,  oa  dit  que 
U  fuite  eft  plus  intétclûntc.  §  En  parlant 
de  certains  o'-viages  d'cfpcit  ,  il  h^nifie  , 
tuiiriiiuation  ,  ce  qui  elk  ajouté  à  un  ou- 
vrdgr  pour  le  continuer.  C'onanunpor.e  d'un 
Optra.  §  Suite  ,  fe  dit  de  l'encliaincracnt  de 
pluùeuts  chofjs  qui  font  arrivées  les  unes 
■iprcs  Ks  autres,  òene  ;  orJine  ;  progr-JJicne. 
<)  U  fe  dit  auiu  d'un  certain  nombre  de  ciio 
l'es  de  memi  efpèce  ,  que  Ici  range  félon 
l'ordre  des  terips  ou  des  matières.  Une  bcUe 
fuite  de  mé.'aiiÎ*.s,  de  mojnoies  ,  d'cltam- 
pes  ,  des  portraits.  Une  beile  lujre  de  livres 
d'iiiUoiits  ,  d'iiilloriens.  Sene  ,  crd:ne  d: 
m<.da^iie  ,  Oc.  Lt  d  un  certain  nombre  de 
petfonnes  qui  ont  été  fucceliivcment  revê- 
tues de  la  roème  dignité.  Il  compte  parmi 
Us  ancêtres  une  longue  fuite  de  Kois.  Lgn 
numera  jra  t  fuoi  cntenatt  una  lune,a  ferie  ^ 
o  fch.ira  di  He,  ^  Suite,  fe  dit  d.s  é'.'éne 
mens  caufés  par  quelque  chofe  qui  a  précé- 
dé. Scgu:fo  ;  ejtto  conj'egucr.-^a..  §  Un  dit  ab- 
folument  &:  ordinairement  en  mauvaife 
pure,  cela  peut  avoir  des  fuites,  pour  dire, 
il  en  peut  arriver  quelque  thofc  de  fâcheux. 
Queiia  cofa  può  avere  ,  può  produrre  cautve 
Lvnft^ucnre.  §  Suite  ,  fc  dit  encor«  dans  1- 
lens  d'otdre  ,  de  liaifou.  Ainù  on  dit, quìi 
n'y  a  j)uint  de  fuite  dans  un  difcours  ,  pour 
-iiie  ,  qu'il  n'y  a  p^int  d'ordre  dans  un 
itfcour.';  ,  point  de  liailoo  entre  ^cs  ditte- 
rentes  pani-S.  Concatenamento,  %  Vu  dit 
W^.  qu'jii  Iiommc  Q*a  f  oint  de  fuite  dans 
l'tfprit,  ou  qu'jl  n'a  pys  un  cfpric  de  fuite, 
pour  dire  ,  qu'il  n'cîl  pas  capable  d'une  at 
tention  continue  \  &c  ,  qu'il  n'y  a  point  de 
:"iiite  .lars  fa  conduite,  pour  dire,  qu'il  y 
.1  beaucoup  d'mé^alité  dans  fa  conduite. 
Vcmo  cht  non  na  fermej-^a  ,  che  nvn  ha  li 
ccl'o  ben  ordinato  ,  che  opera  alia  balorda. 
^  Suite  ,  elt  auiii  un  terme  de  Pratique.  On 
ài{  y  que  les  mcu]jlcs  n'ont  point  de  fuite, 
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pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  point  (J'hypothèque 
fur  ies  meubles.  /  mot>iU  non  antrneitono 
ifOiecH,  §  tn  termes  de  Cliaflr  ,  on  appelle 
fuites  ,  les  ttiticules  d'un  langliet ,  par  cor- 
ruption pour  luites  ,  qui  cIt  le  véritable 
nom.  Tejhœli  del  ciînnU.  g  Etre  i  la  fuite  , 
fe  dit  en  plulieuts  j'hiafcs  dittérentes.  Aiuti 
l'on  dit  ,  être  à  la  fuite  d'un  An.baliadeuc  , 
pour  dire  ,  l'acconipag'ier  ,  être  de  fon  cor- 
c"li*.  i',Qer  alla  corte  d'un  Arr.hi-Jlindorr, 
Etre  à  la  fuite  de  la  Cuuc  ,  pour  .lire  ,  fui- 
vre  la  Cour  p?i-:cut  ou  elle  va.  Seguitar  ta 
Core,  Fttc  à  la  (uite  ilu  t-onfeil  *  pour  di- 
re ,  fuivte  le  Conleil  pour  qu-l>;>!c  adatte 
que  l'on  a  à  ce  Tribunal.  Sotiecucr  una  ccu- 
j'n.  Lt  ,  ette  à  la  fuite  d'une  aliiic  ,  pout 
dite  ,  la  pourfuivre  ,  la  fol'.icirer.  Ce  der- 
nier s'emploie  âiuli  ,  pour  dite,  ê:rc  atten- 
tif à  toi  t  ce  qui  fe  palfc  dars  le  cduis 
d'une  aifaii»  ,  en  obfctver  tous  tes  incidens. 
Profegutre  ,  follecitar  uni  cauja  .  un  cjfart:, 
5  On  dit,  qu'un  Dllîciet  eft  ré'.oimé  â  1* 
fuite  d'yo  Kcgiinei.t ,  d'une  flace  de  guet- 
te ,  en  I  armant  d'un  Orlicicr  réformé  qui 
doit  lui'.re  un  tel  Régiment  ,  qui  eli  attaché 
j  une  telle  fljce.  AJcgnaio  ;  deftinuto.  i  'A 
la  fuite  ,  fe  conllruit  encore  avec  quelquct 
aicr.s  verbes  ,  &  lignifie  ,  après.  Marcher  , 
entrer  k  la  fuite  de  que'qa'un  ,  c'ell  mac- 
clier  ,  entrer  après  lui.  In  Jeguito,  at  /igni- 
to ,  dopo  ,  dietro.  5  L"  fuiie  ,  a  !v.  l'un,  après 
l'autre,  lans  interiuption.  Difeguaa;  atta 
Sjiiaia  y  un  dopo  i'iì.rro  ;  fucccjjlvtimente. 
§  Il  fc  tii:  encore  de  l'or.lre  dans  lequel  le« 
clofiS  do;ve.it  être  lau^ées.  Di  jee^uito  , 
fecondo  t'ordinc  ftoprio  \  JcconJo  la  ferie  che 
fi  conviene. 

SUIVANT  ,  ANTE,  ad).  Qui  eft  après  , 
qui  va  après.  Seguente  ;  che  fcs,ue.  §  Oh  ap- 
pelle Ueiuoil'elle  fuiv.inre  ,  une  Oemoifclle 
attachée  au  f.rvice  d'une  gran.^c  L.iaie  ;  & 
quelquefois  on  l'.ippellc  ab'olument  ,  fuì- 
vante.  Alors  ,  fuivante  eli  employé  au  fubf- 
i.intif,  &  ce  mot  n'ell  plus  cn  ulage  que 
.'31. s  ics  pièces  de  théâtre.  Cameriera.  §  On 
dit  prov.  d'un  homme  qui  n'a  ni  cnfans ,  ni 
patens  lo»,  t  prociies ,  qu  il  n'a  ni  enfans,  ni 
fuivans.  il  eli  du  ttyle  tam.  Aia  Itu  nifigliua- 
Il ,  r.è  paicr.ii pr^J/'ur.i. 

SVIVANT  ,  i'r. fofìtion.  Selon.  Secondo  ; 
a  Jena.  §  Sui. ant  que  ,  Conjonètion.  Scloa 
que.  Secondo  che  y  .i  proporzione. 

SUIVreE  ,  v.  a.  Aller  après.  Seguitare  ;  fe- 
.,i^ire  i  andar  dietro.  §  On  dit  proverbiale- 
ik)  nt  ,  q  li  m'aime  me  fulve,  pour  dire  , 
que  celui  qui  a  de  l'amiiié  ,  de  l'attache- 
ment pour  moi  ,  falle  ce  que  je  ferai  , 
qu'il  ra'imiie  ,  qu'il  prenne  mon  patri ,  qu'il 
le  déclare  peur  mtu.  Cht  m'ama  mi  feguiti, 
5  Suivre  ,  (ignific  aulU  ,  aller  après  pour 
[■renc're  ,  pour  attraper.  Jnfeguire  ,  tener  die- 
tro i  perjeguitare  ;  feguitare.  g  Suivre  ,  figol- 
fie  encore  ,  accompagner  ,  efcorter  ,  aller 
.ivec.  Il  fe  dit  d'un  ioltrieur  à  l'égard  d'un 
lUférieur.  Seguitare;  accompagnare \fcortdrt. 
5  Ou  dit  ,  Cuivre  «1  chemin,  fou  chemin, 
pour  diie,  aller  par  un  chemin  ,  continuer 
de  marcher  dans  un  chemin.  Seguitar  una 
flrada  ,  o  lafuujhada  i^andar per  una  via  ; 
profegu.r  lt  fuo  cajnmino  \  far  lafua  flrada. 
En  ce  fcns  ,  on  dit  fig.  fuivre  le  chemin  ,  le 
fcntiet  de  la  vertu  ,  fuivte  le  clumin  de  la 
gloire  ,  fuivre  les  ttaces  de  fes  ancciics. 
'Haiiere  la  firada  ,  il fentiero  della  viriti, 
della  g!or  e  ;  fe-utr  te  tracce  de'  fuoi  maggio- 
ri ,  camminar  per  la  via  detta  virtù  ,  C'e.  i  Oa 
dit  fig.  &  fara.  luivte  fa  pointe,  peut  dire^ 
continuer  dans  fon  entreprife.  Continuare  , 
fcguire  ciò  che  fi  è  iniraprefo.  5  On  dit  , 
fuivte  uue  affaire  ,  pour  dire  ,  s'»ttachet 
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i  une  affaire  avec  pctitvciaice  ,  &  ne 
rkn  negliger  de  ce  «jui  peut  la  taire  rcullir; 
«u  pour  dire  ,  râchct  de  découvrir  ce  >p'il 
y  a  de  plut  caché  dans  une  attairc,&  cou- 
les les  ciiconlbnces  qui  peuvent  en  faire 
juger.  Projiguir  una  Jacii.nda  ,  applicarv.fi 
caidamdnce.  jj  Ou  dit  fig.  luivre  le  parti  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  être  du  parti  de  quel- 
qu'un. Seguire  ,  darji  ai  partito  di  alcuno. 
i  On  dit  ,  fuivte  un;  dottrine,  une  opi- 
nion ,  pour  dite  ,  laire  proiellion  dune  doc- 
trine ,  être  d'une  opinion.  Et ,  fuivre  Arif- 
tote  ,  fuivte  l'iaton  ,  luivre  Uelcartes ,  pour 
dire  ,  être  du  fcntimeiM  d'Ariltote  ,  du  (cn- 
tinicnt  de  Platon  ,  du  fencuuenc  de  Ucfcar- 
tes.  Seguire  ,  abbracciare  una  dottrina  ,  &c. 
farfi  feguace  d'Anjloiile  ,  dt  PUitone  ,  Oc. 
gmfejfare  la  dottrina  di  Ar-.Jlot.le  ,  Oc.  §  On 
dit ,  fuivre  la  Cour  ,  fuivte  le  Barreau  pour 
dire  ,  s'attacher  à  la  Cour  ,  ttjquentrr  le 
Barreau.  Darjì.  §  On  dit  ,  fuivre  un  Prédi- 
cateur ,  pour  dire,  être  a.iulu  aux  Sermons 
d'un  Prédicateur.  Ejfcr  frcjuente  ,  ajjiduo 
aile  prediche  d'un  Preduatore.  ^  Ou  dit,  fui- 
vre un  honiiiie  dans  un  dilcours  ,  dans  un 
raifonn-m-nt  ,  pour  dire  ,  être  attentif  à 
fondiicours,  à  Ion  raifounement ,  en  forte 
^u'on  n'eu  pcide  rien.  Stur  attento  tll  d-Jlor- 
Jo  ,  al  ragionamento  di  alcuno  ;  fe^uirlo  collu 
mente  coli' attcnj'one.  §  Suivre,  lignine  ,  être 
après ,  par  rapport  au  temps ,  au  lieu ,  à  la 
fituation  ,  au  rang  ,  ice.  6i.^uire  ;  continua- 
re ;  venir  dopo.Vo\i%  n'avez  vu  que  le  commen- 
cement ,  voycî  ce  qui  fuit.  La  page  qui  luit. 
yoi  non  avete  veduta  che  il  cotninciajnento  , 
leggete   ciò   che   fegue.   La  pagina  J'e^uente. 

Ì-Suivre  ,  (ignifie  aufli  ,  s'abandonnei  à 

s'attacher  à fé  laiifet  conduire  à 

Ahbandomirfi  ,  lafciarfi  andare  a 4    II 

fignifie  encore  ,  fé  co;ilormcr  à Seguire; 

feguitare  \  confortnaiji  ,  apfi^UarJl  a  qualche 
eofa.  Suivre  la  mode  ,  i'u'age  ,  les  coutumes 
d'un  pays.  Suivre  les  avis  ,  les  confeils  , 
l'exemple  ,  êcc.  Seguir  la  moda  ,  l'ufo  ,  &c. 
Suivre  la  règle  ,  fuivre  les  confeils  de  l'E- 
vangile ,  fuivre  l'Évangile.  Offervar  ia  rego- 
la i  efeguir  i  configli  del  ^ angelo ,  praticare  , 
^ffervilr  il  yan^elo. 

SUIVI  ,  lE  ,'part.  Seguito ,  &c.  §  On  dit , 
c'eft  un  Ptédicateur  ,  un  Profelfeur  en  Phi- 
lofophie  ,  en  Théologie  ,  fort  fuivi  ,  pour 
dire  ,  qui  attire  un  grand  nombre  d'Audi- 
teurs. Predicatore  ,  Projejfore  dt  ^rïdo  ,  cke 
ha  gran  numero  di  uditori  ,  di  fludenti.  §  On 
dît  ,  un  difcours  ,  un  raifonr.cineiit  ,  un 
dcllèin  bien  lenivi ,  une  prece  bieji  l'uivie  , 
pour  dire  ,  un  difcours ,  un  rail'onnemcnt  , 
une  pièce  dont  toutes  les  parties  ont  l'ordre 
ic  la  liaifoa  qu'elles  doivent  avoir  les  unes 
avec  les  autres.  Difcvrfo  ,  ra-^iocinio  ,  di- 
fegne  ben  condotte. 

SULFUREUX,  lUSE,  adjeaif. 
Qui  tient  de  la  nature  du  fout¥(e.  Sul- 
fureo. 

SULTAN  ,  f.  m.  T'itrr  qu'on  donne  .i 
l'Empereur  des  Turcs.  Sultano,  i  C'clt  aulli 
un  tttrc  de  dignité  qui  le  donne  à  piulieurs 
Princes  Mahonwians  ,  5c  en  pait^culiei  aux* 
Piinces  Tartare.-;.  Sultano. 

SULTANE  ,  f.  f.  Titre  qu'tin  donne  aux 
Jcmnics  du  Grand  Seigneur.  Suluir.n;  donna 
del  Sultano.  %  Salrane  ,  i'orrc  de  vjiii'eau  de 
gveire  dort  les  Tutcs  fe  fervent  en  diverfes 
•ccalîons.  Sultana. 

SUMAC  ,  (.  m.  on  VINAIGRIER.  Arbrif- 
fcau  qui  croîr  dans  nos  Provinces  nuridio- 
obIcs.  Ses  fruits  viennent  en  f.rappcs  ;  on 
J'en  fert  pour  faire  le  vinaigre  ,  ic  l'on  en 
fait  ufagc  en  Médecine  daus  la  dyflentcrie. 
#Qtite  p>r  iocifioadc  vii;ux  pietls.dc  Sumac, 


^  une  rclînc  propie  a  fane  du  vernis.  Somma- 
j  co  •,  fomjnacco. 

\      SUi'tR  ,  v.   n.  T.  de  Marine.  Se  boucher. 
i  On  dit,  qu'une  voie  d'eau  a  lupe  ,  pour  di- 
re ,  que    l'ouverture  s'ell  boiic.icc  ,    loit  par 
l'herbe  ,   foit  par   qu.-lqu'autrc   choie  que  le 
,  hi^'ard  y  a  conduit,  lururji. 

SUPERBE  ,   f.    i'.  Orgu.il  ,    vaine  gloire  , 

prélomptiou  ,  ariugancc.  11  n'clt  guère  d'u- 

lage  que  dans  les  matièics   de  dévotion  ,  & 

1  il  commence  à    vieillii.  Supcràui  ;  orgoglio; 

alterigia. 

I       SUi-EKBE  ,    adj.    de   t.    g.    Orgueilleux  , 

i  arrogant  ,  qui  s'citime  trop  ,    qui  préiume 

trop    de   lui.  Superbo  ;  orgogliojo  ;  altiero  ; 

I  baidan^cjo.  5   On  le  dit    au;ii    par  a.ialogie 

I  de  quelques   animaux  ,   He  fur-tout  dans    le 

j  ftyle  foutenu.  Superbo.  U  le  prend  quelquc- 

i  lois  fubilantivemenr.  Dieu  telilte  aux  fupcr 

btS.  Z)io  refifle  a'  fuperbi.  5  Superbe  ,  iigiiilie 

amii  ,    foniptucux  ,   ni.-ignirique.    Supcroo  , 

md-^nifica  ,  nobile  ,  foriuofo  ,  pompofo. 

SCPEK.BEMEN  r  ,  adv.  Urgucilleufemenc, 
d'une  manière  fuuetbe.  Superbamente  \  orgo- 
gt.oj'aniente  ;  alteramente.  §  Il  ligiiihe  auili, 
Magnihquement  ,  V. 

SUPERCHERIE,  f.  f.  Tromperie,  fraude 
avec  fineliè.  Superckieria  \  foperchieria  ,  6*1.. 
V.  rroinpcric. 

SUPEKftTATION,  f.  f.  Conception  d'un 
têtus  ,  lorfqu'il  y  en  a  dé]à  un  dans  le  ven- 
tre de  la  mère.  Super/etitjicne. 

SUPERFICIE,!,  f.  Selon  les  Géomètres  , 
c'efl  longueur  6c  largeur  fanî  proions.eur.  Et 
dans  l'ufage  ord-inaitc,  c'clt  la  limpiefurfacc. 
Superficie.  §  Il  fe  dit  auili  de  la  lu. lace  des 
corpi  ,  coulîdétie  comme  ayant  quelque 
épaiflcur,  quelque  protondeur  ;  de  ce  qui 
le  prélente  le  premier  aux  yeux  dans  chaque 
corps.  Superficie  ;  l'ejiertore ,  i7  d:  fuori.  §  On 
du  tig.  de  ceux  qui  n'onr  qu'une  Ic^èic 
connoui'ancc  lia  choies  ,  qu'ils  ne  lavent 
que  la  fuperricie  des  choies  ,  qu'ils  s'amu 
lent  a  la  fupertlcie.  C'efl.  un  homme  qui 
n'approfondit  rien  ,  il  s'arrête  à  la  fuperri- 
cie. Elfi  non  fanno  che  la  fupierficie  ,che  la  cor- 
teccia delle  cofe.  £gli  fi  ferma  aila  cortéccia. 
SUPERFICIEL  ,  ELLE  ,  ad).  Qui  n'elt 
qu'à  la  fupcrtîcie.  Il  n'eft  guère  d'ufage 
dans  le  propre.  Superficiale  ;  che  è  m  velie 
m  pelle  ;  e/iernc.  %  On  dit  tig.  connoiliance 
fupetfitielle  ,  pour  dire  ,  une  connoiliance 
légère  ,  qui  ne  va  qu'à  etïleutet  les  matiè- 
res fans  les  approiondir.  Cognizione  fuper- 
ficiaie.  Et  homme  fupeificicl  ,  pour  dire  , 
un  homme  qui  n'a  qu'une  légère  ccnnoif 
lance  des  chofes  ,  &  qui  n^-  fait  rien  à 
tond.  Uomo  fuyerficuile  ,  che  non  s'interna 
nella  cogni^ion  delle  coll. 

SUPERtltlELLEMlNT  .  adv.  D'une  ma- 
nière fuperficielle.  Superficialmente;  pelle 
pelle.  S  II  le  dit  plu.s  lousent  au  figuré.  Il 
ne  lait  les  choi'es  que  l'uin/ificiellcnient.  Les 
maiièrcs  ne  font  traitées  d.ins  ce  livre  qu, 
fuperlic:ciUnient.  Superfieialmer.ie  ;  leg^er- 
mer.iK  ;  peci   a  fondo. 

SUPEkHN  ,  adj.  Qui  ne  fe  prend  d'oidi. 
naire  que  lubltantivcmeiit.  C'eft  du  fupcr 
li.'i  ,  pour  diie  ,  cela  eil  trcs-lia.  SopraJJino; 
fryrjffi-.e. 

SUPIRFI.U,  UF  ,  ail).    Qui  cft  de    trop. 
"^uper^uo  ;  ccc.fjivo   ;  foper^hio  ;  fove'ch.o  , 
eccedente.    Il   lignifis    ijuelquefois    ,  inutile. 
Svpcrfiuv  ;   limile  ;    inputtunfo  ,  v,ino;  fa 
•erc/iio.  ^lupetflu,  eli  «quelquefois  fubltan- 
til  ,  te    fi^'nilic  ,  ce  qui  eli   de  trop  ,  ce  qui 
elt  a'i-.!c!à  du  nécell.iire.    //  fiptrftuo. 
_  SUi'EKilUIT/^.  ,   f.  f.    Abona..ncf  vicieu 
fe  ,  ce  qui  ert  fup.rflu.  Superfiuitii  ;  fçpiab- 
ti/iidtn\a  i  firabifondanja. 
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I      SUPÉRIEUR  ,    LLKE  ,   a>'j.    Qui    tlt  au 

I  delfus.   Il  eli  cppofé  à  iiifeiicur.  Superiore; 

'  Jupernale;  ferrane.  }  U  fe  dit  auili  dans  le 
moral.  Geme  fupérieur.  C'eft  un  elprir  fu- 
péiieur  à  tous  les  autres.  Un  efpiit  d'un 
ordre  fupéruut.  Inf,egno  fubtime  ,  elevato  , 
del  primo  ordine.  Entre  Ics  Anges  ,  il  y  a  dés 
ordres  fiiperieuis  &  des  ordres  inférieurs. 
Fut  gli  Angeli  è  difimjione  d'Ordini  fupe- 
riori  e  d'Ordini  injerion.  §  On  appelle  la 
taifon  ,  la  partie  fupétieure  de  l'anie  .  pat 
oipoiition  à  la  pauie  inférieure  oii  rélîdenc 
les  paihons.    La  parte  fupcrtore  dell'  anima; 

j  la  lu^^one.  §  Il  ligoiiie  aufli  ,  qui  a  autoti- 
ré  ,  pouvoir  lut  les  autres.  Superiore  ;  che  ha 

\  fuptriorita  ,  che  ha  potcftà  fopra  gli  altri. 
§  On  dit  ,  force  fupctieute  ,  pour  dire  , 
tone  au  dei'us  d'un  autre,  i-orja  J'upcriore. 
i  En  termes  de  Géographie  ancienne  ,  on 
dit  ,  PanuO'.iie  fupérieure  ,  Pannonie  infé- 
rieure ,  &.C.  ce  qui  eit  la  même  thofe  que 
liante  Pannonie  ,  balfc  Pannonie.  Panno- 
ula  fuperiure  ,  e  Pannonia  inferiore.  §  l!  tt* 
g.iihe  auili  ,  qui  elt  au-deflus  d'un  autre  ca 
laug  ,  ea  dignité  ,  eu  mérite  ,  ca  fotces. 
Su^Lr.ore  ;  c/u  foprajltz  ;  che  vince  ,  che  fn^ 
l'^rj.  m  numero  ,  m  mento  ,  m  dottrina  ,  É-c. 
Supérieur  en  fcicnce  ,  fupérieur  en  doctrine, 
fupérieur  en  mérite  ,  &c.  %  On  appelle 
Couis  fupéiieures  ,  les  Cours  qui  jugent  en 
d-uuer  reliott  ,  &  qu'on  appelle  autre- 
ment ,  Couis  fouvcraines.  Magijhati  fupre- 
mi.  ■§,  On  appelle  auili  dans  le  ir.éme  fcns  , 
Confeils  fupcrieurs  ,  des  Tribunaux  qui  ju- 
gent en  dernier  relFort.  Configli  fupremi. 
i)  Supérieur  ,  eure  ,  f.  qui  a  commande- 
ment ,  autoiite  fut  un  autre.  Superiore  ; 
principale  ;  capo.  §  On  appelle  erdiiiaire- 
rarat  dans  les  Couvens  ,  le  Supérieur  ,  le. 
Père  Sup^ri.-ur  ,  la  Supérieure  ,  la  Mère 
Supérieure,  celui  ou  celle  qui  dirige,  qui 
t,oiivernc  le  Munalière.  Il  Superiore  i  il  Pa- 
dre Supcriore  ;  la  Jtjadre  Superiora. 

SL-IERIEUREMENT  ,  adv.  D'une  maniè- 
re iupérieurt.  Su^-erionnenie  i  con  {'uperiori^ 
là  i  meglio  digit  altri;  in  modo  Jupericre. 
5  II  s'cuiploie  aulii  abfolument  ,  &  f..ns  qu'it 
y  ait  de  comparaifoa  exprimée,  rtinfi  on 
dit  ,  qu'un  homme  penfe  fupérieurcmeHt  , 
qu'il  tciit  fupéiicurement  ,  pour  dire,  qu'il 
feule  avec  beaucoup  de  noblclle  ,  qu'il  cciic 
pjr,.'.iiement  bien.  A'c6;/!);£nre  ;  ectdlente- 
minte  ;  fi^uifitamc.te. 

SUPÉKIu'kn  E  ,  f.  f.  Autorité  ,  prééini- 
neiiCe.  Shper.o'ità  ,  autor. ta  ;  preminenra, 
5  II  lignifie  auili  ,  élévation  ,  cxcclleiice 
au-deffus  des  autres.  Superiocisà  ;  ele\'a^ip- 
ne  ;  eccellenza  ;  fjuifite^^a.  5  II  fe  dit  auili 
de  l'emploi,  de  ni  dignité  de  S"péiicnr  dans 
un  Couvent  ,  dans  une  Coinniunautê.  Ca- 
rica ,   dignità  di  Superiore. 

SUPERLATIF,  IVE  ,  adjefiif.  Terme  de 
Graiinnairc.  Qui  eli  au-dcHus  du  compara- 
fil  ,  oc  quicxpiimelc  degré  de  comparaì- 
:bn  le  plus  éleve.  Il  cft  aulii  fubltantit.  ,Su- 
rerlatixo.  On  fc  fert  ordinairemer.t  de  Isi 
particule  tits  ,  quelquefois  de  l'advcrbc 
tort  ,  pour  défigner  le  luperlntif.  Trcs-puif- 
l'.uit  eli  le  fuptilatif  de  piiìirant.  Potenulji' 
n'y.  Fort  bon  eft  le  fuperiûtif  de  ben.  Otti' 
iK.  illurttiiiime  ,  Sér.niiliiiie  ,  &c.  font  des 
upetlatifs  cnipruuiés  de  l'Italien.  Jllufìnf- 
,.mo  ,  Sertiujfimo.  f  On  dit  dans  le  llyle 
lamiUer,  qu'une  chufe  eft  bonne  ou  niau- 
v.iifc  au  fupcrlatif ,  pour  dire  ,  qu'une  chofe 
vft  extrCiCemcm  bonne  ou  cxtrcmcnicnf 
nìi^w  à\(cì*  Buono  ,  0  catti\*o  m  fuprtmo  ,  o 
in  fuperlativo  i^rado  ,  cioè  ottimo  ,  o  peffìmo- 
SUPERLATÌVEMENT  ,  adv.  Ab  fuperi*. 

,  tif,  11  o'cll  d'ufagc  ^ue  dans  le  ilylc  biur 
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Icfjiic.  Suf>trla:iiii:mcnt:  ;  a'.l' ultimo  fegne  ; 
ii.juptrlativci  ,  o  infuprcT.o  grado. 

SUi'ElVl'OSÎTION  ,  f.  f.  Terme  dMafti- 
que.  Adion  de  poîet  une  ligne  ,  un:  fuita- 
çc  ,  un  coips  Tut  un  autre.  Soppraponi- 
mento. 

SUPïRPURGATION  ,  f.  f.  l'utt;ation  ou- 
trée.  Sup^r^^urgiijiom  ;  purgn^ion  j'oveichia. 

SUi'El'.SCDEK  ,  V.  n.  Tcime  ùe  Pratique. 
SurLoir  ,  di.léter  pour  un  temps.  Il  cil 
vieux  ,  &  on  fe  fers  ordinairement  de  fur- 
ftoii.  Soprajldere  ;  intcn.taure  i  iraUfciare; 
ir.tmtifc.are;  digerire;  ccjfur  à:  fan  fialc/ie 
ccfu. 

SUPERSÉDÉ  ,  ÉE  ,  part.  \'.  le  verbe. 

SU i'EP.iTITIEUSEMENT  ,  aJv.  D'une 
«sanicre  luperllitieufc.  Supejh^iofamentcr 
§  Il  fe  dit  au.n  figurcra^nt  de  touics  les 
chofcs  où  l'on  porte  l'exaflitudc  jul^u'à 
l'excès ,  comme  li  elles  avoicnt  rapport  à  la 
Religion,  iufierjii^iofumer.tcifcrupolufameiuc  ; 
con   :r(,.pa  fcd'.ccuudint  ,  o  efi::c-^ra. 

SUI'EKSTITIEUX  ,  EUSE  ,  aJ).  Qui  a  de 
)a  lupetiiitioii.  Supcrftipofi;  r.ugurojo; pieno 
dt  fi/pcrfii^wne.  %  Il  le  dit  auli  des  ciiofes 
où  il  y  a  de  la  fuperHition.  Supeijlijiofo  , 
derivante  dit  fuperjhjione.  §  Il  fe  dit  eiKorc 
fig.  de  ceu.-{  lydi  pèchent  par  excès  d'exacti- 
tude en  qucKiuc  matière  que  ce  ioit,  Scru- 
volofo  i  molio  accuraio  ,  troppo  efiuto  o  trop- 
po fjìUciio. 

SUPERSTITION  ,  f.  f.  Faufle  idée  que  l'on 
a  de  certaines  pvatiquis  de  la  religion  ,  & 
auxqUiUes  on  s'actacne  avec  trop  ùe  crainte 
ou  trop  de  confiance.  Superjtijione.  §  Il 
fe  dit  aulîi  du  vain  préfuge  qu'on  tire  de 
Certains  accidens  qui  (ont  purement  lortuits. 
Superflr^ione.  §  fe  dit  de  même  des  ptati- 
oues  fuperlUtieufes.  La  conKjnce  qu'on 
âvoit  aux  D.?ins  ,  aux  Oracles  ,  étoit  une 
fuperliitiou  païenne.  I.a  fiducia  che  ji  aveva 
negli  Indovini ,  agii  Oracoli  era  una  fuperjìi- 
xione  pagana.  §  Il  fe  dit  fig.  de  tout  excès 
d'.;xattit'ude  ,  de  foin  ,  en  quelque  matiète 
que  ce  foit.  U  eli  iì  jaloux  de  fa  parole  , 
qu'il  va  fur  cela  jufqu'à  la  fuperltition.  iu- 
pcrfìi^ione  j  fcrupolofiià. 

SUPIN  ,  f.  ra.  T.  de  Grammaire  Latine  , 
dont  on  fe  fert  pour  exptimer  cetre  partie 
du  verbe  Latin  qui  feti  à  tormcr  pluiieurs 
ccmps.  Supino. 

SUI'IN.^TION  ,  f.  f.  T.  di-iafti.que.  On 
appelle  mouvement  de  fupìnation  ,  celui 
par  lequel  on  tourne  le  dos  de  la  main  vcis 
la  rerre.  Moto  di  fupinaiione. 

SUPPLANTER  ,  v.  a.  Faire  perdre  à  un 
homme  le  crédit ,  la  faveur  ,  l'autorité  ,  Te- 
tabliMcmcnt  qu'il  avoit  auptès  de  quelqu'un, 
le  ruiner  daui  fon  cfprit  ,  &i  fe  mettre  à  fa 
place.  Soppiantare  ;  dare  U  gambetto. 
,■  SU1'PLA^^TÉ  ,  ÉE,  p.irt.  Soppiantato. 

SUPPLÉER  ,  V.  a.  Ajouter  ce  qui  man- 
que ,  fournir  ce  qu'il  faut  de  furplus.  Sup- 
plire Ì  compire  ;  adempiere  i  fovvcnire  al  di- 
fetto. §  On  dir  ,  fupplccr  ce  qui  manque  à 
un  Aut.'ur  ,  pour  dire  ,  remplir  les  lacunes 
qui  fe  tiouvcnt  dans  fes  ouviages.  Supplire. 
§  U  tìgniiìe  aulli  ,  fous  entendre  dans  un 
difcours  un  mot  qui  n'y  eli  pas  exprimé. 
Dans  cette  phrafe  ,  il  eft  aile  .i  Notie-Ùamc  , 
il  faut  fuppléer,  l'Églifede...  Et  c'elice  qu'on 
appelle  Êllipfe.  Sottmterdcre.  §  Suppléer  , 
eh  au'.li  neutre  ,  &  fignilie  ,  réparer  le  man- 
quemenr ,  le  défaut  de  quelque  chofe.  Sup- 
plire ;  fovvenir  al  difetto  ;  tener  luogo  di 
eualche  cola. 
*   SUPPLÉE,  ÉE,  part.  V.  fon  verbe. 

SUPPLÉMENT  ,  f.  m.  Ce  qu'on  donne 
pour  fupplcer.  Supplimetito  ;  aggiunta.  §  On 
yù  aulTi ,  le  fupplénisnt  d'un  Auteur  ,   d'un 


lii're  ,  pour  dire  ,  ce  qu'on  a  ajouté  Îl  un  li- 
vre ,  pout  fuppléer  à  ce  qui  y  rnanquoit. 
Suppiimento. 

SUPi'LIANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  fupplie. 
0\\  dit  aulfi ,  une  voix  fuppliante  ,  uu  vi- 
fage  fupplianc.  Supplicante  i  Juppiichevole  ; 
fupylue.  i  Suppliant  ,  eil  au Ji  fuhùantif;  &. 
alors,  il  fe  dit  des  pcrfonnes  qui  fui^nlient 
2c  préfentcnt  des  Requêtes  en  Juitice  ou  à 
quelque  PuilTance  ,  pour  obtetiit  quelque 
chofe-  Supplicante. 

SUPPLICATION  ,  f.  f.  Ptièrc  avec  fou- 
midion.  Supplicazione  ;  fupplica  ,•  preghiera  ; 
ftor.giuro.  §  Le  mor  de  fupplications  déiigne 
particuliciement  dans  l'eUlloiie  i\oni.TÌHe  , 
certaines  prières  publiques  ,  ordonnées  par  le 
Sénat  en  divetfes  occalions  importantes ,  8c 
accompagnées  de  cérémonies  teligieurcs 
dont  le  lit  étoit  ptefcrit.  Dans  cette  accep- 
tion ,  ce  mot  ne  s'emploie  qu'au  pluiiel. 
Siippiica\ioni.  §  Le  Parlement  appelle  fup- 
plications ,  les  remontrances  de  vive  voix 
qu'il  fait  au  Roi  en  certaines  occafions.  Ri- 
mojiran^e. 

SUPPLICE  ,  f.  m.  Punition  corporelle  or- 
donnée par  la  Juilice.  Suppiicto  i  fuppli^io  i 
pena  ,  gajligo  de'  rr.atfaitori.  §  On  dit  ,  con- 
damner quelqu'un  au  dernier  fupplice  , 
pour  dite  ,  le  condamner  à  la  raort.  Con- 
dannare u  mortes  al jupplicio  ejiremo.  Dans 
le  mLiric  (dws  ,  mcnet  au  fupplice  ,  llgiulîe 
ordinaitemeiît ,  mener  à  un  fupplice  qui  eli 
fuivi  de  la  mort.  Condurre  al  fuppUcio.  %On 
ajipelle  fupplices  étcinels  ,  les  peines  des 
damnés.  Eterni  fuppli^i  ;  la  djinna^ione  eter- 
na. §  fupplice  ,  fe  ait  par  extenlïon  de  tout 
ce  qui  caufc  une  douleut  de  corps  vive  ,  &i 
qui  liure  quelque  temps.  Supplizio  j  tormen- 
to \  dolore;  pena -j  martino 'ì  croce  \  Jìrajio. 
§  Supplice,  fe  dit  Hg.  de  tout  ce  qui  caule 
une  peine  ,  une  a'iìiaion  ,  une  inquiétude 
violente.  C'eil  un  fupplice  pour  moi  que 
d'entretenir  cer  homnic-là.  L'avarice  ,  l'am- 
bition ,  l'envie  ,  l'amour  ont  leurs  fuppli- 
ces. II  ne  fe  dir  guère  d'une  peine  momen- 
tanée.  Supplizio  'y  r.oja  j  morte  \  fatica  ìjlen- 
10  j  mani'no  ',  croce. 

SUPPLICIER  ,  v.  a.  Faire  foufTrir  le  fup- 
plice de  la  moit.  Oiujii^iare. 

SUPPLICIÉ  ,  ÉE.  parr.  Giujlijiato. 

SUPPLIER  ,  V.  a.  Prier  avec  fouinilliou. 
Supplicare  ;  pregare  confommijjìone  ;  fcon- 
giurare. 

SUPPLIÉ  ,  ÉE  ,  part.  Supplicato  ,  &c. 

SUPPLIQUE  ,  f.  f.  Terme  de  la  Datetie 
de  la  Cour  de  Rome.  P..cquéte  qu'on  pié- 
fente  au  Pape.  Supplica  ;  memoriale.  §  On 
appelle  aulli,  dans  les  Univerûtés  ,  fuppli- 
que  ,  la  Requête  que  l'on  préfente  pour  de- 
mander quelque  grâce.  Supplica. 

SUPPORT  ,  f.  m.  Ce  qui  foutient 
quelque  cliofe  ,  fur  quoi  elle  pnfe.  .4p- 
poggio  ;  foflegno  ;  puntello.  §  Il  lignifie  fig. 
aide  ,  appui  ,  foutien  ,  proteftion.  Sofl^gno; 
appoggio 'i  ajuio  i  protezione.  $  Support,  en 
termes  de  Blafon  ,  fe  dit  des  figutes  d'An- 
ges ,  d'hommes  ou  d'animaux  qui  foutien- 
nent  un  écullbn  ;  &c  il  n'cll  guère  d'ufage 
qu'au    pluriel.  Soflegno. 

SUPPORTABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Toléra- 
ble,  qu'on  peut  fupporter  ,  foutfrir.  iop- 
portahile  ,-  tollerabile  y  fopportevole  ;  com- 
portevole. §11  fignifie  aulli ,  excufable  ,  ce 
qu'on  peur  tolérer ,  cxcufer.  Scufabile  ",  tol- 
lerabile. 

SUPPORTABLEMENT  ,  adv.  D'une  ma- 
nière fupportablc  ,  tolérable.  Tollerabil- 
mente. 

SUPPORTANT,  ANTE  ,  idj.  Terme  de 
Slafon.  U  fc  die  des   pièces  au-dcll'us  dcf- 


qu'eltes  il  fe  trouve  qwelqie  chefe  qui  ne 
porte  pas  abfolument  dellus.  Dans  ce  ca« 
on  fe  fciviioit  du  mot  charge.  Sojle- 
^lente. 

SUPPORTER,  v.  a.  Porter  .  foutenir. 
Sojienere  ;  reggere  ;  portare  ;  (apportare.  §  Sup- 
1-Otter,  fignihe  aulli  ,  fou-frir  ,  endurer. 
Sopportare  ;  tollerare  ;  /offrire  ;  patire.  5  II 
lignifie  quelquefois,  fouS'rir  avec  patience. 
Sopportare  j    comportare  i  fofferìre, 

SUPPORTÉ    ,    ÉE  ,     partie.    Sopportato. 

SUi'POSER  ,  V.  a.  Pofcr  une  ciiole  pojr 
établie,  pout  reçue,  afin  d'en  tirer  ca- 
fuitc  quelque  induction.  Supporre  ;  prefitp- 
porre.  5  En  ce  fens  ,  on  dit  à  l'ablatif  ab- 
lolu  ,  cela  fuppofé  i  &c  abfolument.,  fup- 
pofé  que  ,  pout  dite  ,  cela  étant  fuppofé. 
On  dit  de  même  ,  1^  chofe  fuppolcc  de  la 
manicte  que  vous  dites...  Ciò  fuppojlo; 
CIO  premcQo.  §  Suppofer,  fignifie  aulli  ,  al- 
léguer comme  vrai  quelque  chofe  de  faux. 
Supporre  i  allegare  ;  avanjare  ;  aJJ'erir  per 
vero  CIÒ  che  è  falfo.  §  Il  fignifie  encore  , 
produire  pour  vraie  en  Jullice  une  pièce 
fauile.  Produrre  ,  eftbir  per  vero  un  ano  , 
una  fcntiura  Jalfa.  §  On  dir  ,  fiippofer 
un  enfant  ,  pour  dire  ,  vou'.i^ir  le  faite 
palier  ,  le  faire  reconnoltic  pour  fils  ou 
fille  de  ceux  dont  il  n'ell  pas  né.  Pana 
fuppojlo. 

SUPPOSÉ,  ÉE  »  part.  V.  fon  verbe. 
_  SUPPOSITION  ,  f.  f.  Propofition  que 
l'on  fuppofe  comme  vraie  ou  comme  podi- 
ble  ,  ahn  d'en  tirer  enfuite  quelque  in- 
duûion.  Suppofijior.e.  §  Il  fignihe  aulli  une 
chofe  conifouvéc  &  alléguée  faullément. 
Suppofijtone.  §  Il  lignifie  encore  ,  proluc- 
rion  ,  allégation  en  Juftice  d'une  picce 
faullé.  Suppofiiione.  §  On  dit  à  peu  pics 
dans  le  mémr  fens  ,  fuppolition  d'cnlant. 
Suppofijion  di  figliuolo.  §  Dans  le  (lyle 
du  Palais,  on  appelle  fuppolition  de  part, 
le  crime  de  celui  ou  celft  qui  fuppofe 
un  enfant  comme  né  de  ceux  qui  ne  lui 
oiu  pas  donné  l'être  ,  ou  qui  ôte  à  un 
entant  (on  état  vétitable  pout  lui  en  don- 
ner   un  faux.    Suppofiiione  di  pa'-to. 

SUPPOSITOIRE  ,  f.  m.  Sorte  de  médica- 
ment en  forme  de  cône  long  &  gros  comme 
le  petit  doigt  ,  que  l'on  met  dans  le  fon- 
ment  pour  lâcher  le  ventre.  Suppefla  ifup- 
pi'fiiorio. 

SUPPOT  ,  f.  m.  Celui  qui  eft  membre 
d'un  Corps ,  £c  qui  y  remplit  de  certai- 
nes fondions  pour  le  fetvice  du  même 
Corps.  .Membro  sfocio  ì  aderente  \  fautore* 
§  Suppòr  ,  fe  dir  aufli  de  celui  qui  ed; 
fauteur  fie  pattifan  de  quelqu'un  dans  le 
mal  ,  qui  fert  aux  mauvais  delléins  d'un 
autre.  Partigiano  \  fautore  ;  aderente.  §  On 
dit  d'un  méchant  homme  ,  que  c'ell  un 
fuppôt  de  Satan.  Satan  &  fes  fuppôts.  Fi,iu- 
tore  \  minijîro  di   Saranno. 

SUPPRESSION  ,  f.  f.  Aaion  de  fuppri- 
mer.  Ce  mot  cft  en  ufage  dans  toutes  les 
dilTéientcs  acceptions  du  verbe  Supprimer. 
Ainfi  ,  la  fuppreilion  d'un  livre  ,  d'un  li- 
belle ,  fe  dit  de  l'adlion  pat  laquelle  on 
empêche  la  publication  d'un  livie  ,  d'ui\ 
libelle,  ou  pat  laquelle  on  empêche  qu'il 
n'ait  coûts.  La  fupprertion  d'un  contrat  ,  fo 
fe  dit  de  l'aûion  par  laquelle  on  cèle  (lau- 
dulcufemeat  un  contrat.  La  fnpprcnion  d'une 
circonliance  ,  fc  dit  de  l'action  pat  la-, 
quelle  ,  ou  de  delfein  formé  ,  ou  par  ou- 
bli ,  ou  palle  une  circonliance  fous  filence, 
La  fuppreilion  d'une  Loi  ,  9e  dit  de  l'a- 
bolition d'une  Loi,  la  fuppiellion  d'un  Or- 
dre Religieux  ,  la  fuppreilion  d'une  char- 
ge ,  la  fuppicûioa   d'un  impôt ,  bit.  fe  dij 
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■ftnt  de  IVxrinaioii  d'un  Ordre  Religieux, 
it'unc-  charge  ,  d'iii.  ijnpòt  ,  &c.  f-'^'C  de 
fupprcr.on  ,  eli  un  édic  par  lequel  le  Roi 
éteiiK  &  fupprime  qudque  cl.arg=  .  quel- 
qu.- impur,  sec.  Supprijjioncnu-.  Ub,o,d  un 
hbdlo  .  d'  un  contrunu  ,  &c.  5  Supprdlion  , 
en  rennes  de  Médecin.-  ,  f=  "ic  du  dc- 
fîuc  d'évacuation  de  qu.Ul'Jc  humeur.  Au-.a 
Cl  appelle  fupprellion  d'unn.-  ,_  une  ma- 
ladie qui  cmpcche  l'ariii.-  de  fe  fepav-r  au 
ftng  ,  &-'  de  fe  filrrer  dans  les  reins.  Il 
eli  morr  d'une  lupptcmon  d'utin.-;  *f  /"P" 
preiUon  de  mois^  ,  ou  fuppre.iion  abfo  u- 
ment  ,  la  menue  d=s  purgatuns  que  es 
femmes  ont  accoutume  d'avoii'  tous  l.s 
mois.  Suppreffione.  i  Eu  tcrnus  de  Palai-- , 
on  appaie  fuppretrion  de  part  .1=  crime 
d-  celui  ou  celle  qui  mec  ob:lacle  ala 
nâifliuce  d'un  enfant  ,  ou  qui  ôtc  la  con- 
iioiira.i:e  de  fou  cxifteuce  Se  de  Ion  état. 
Supprcjjtonc  di  parto.  .  ,        . 

SU;>i'ì<-1M;ER  ,  v.  a.  Kr^ipecher  de  paroi- 
tce,  ou  faite  celfer  de  paroitre.  Dans  cerre 
acception  ,  il  fe  dit  d'un  écrit  ,  d'un  livre  , 
d'un  libcUc  ,  dont  on  empêche  la  publica- 
tion ,  dont  on  d;fe:id  le  cours.  S:i.-pn;iicri. 
§  Il  fe  dit  d'un  afte  ,  d'un  conciT.c  ,  ou  de 
qu;lqu'autre  pièce  do.it  on  Viiut  dérober  U 
counoilîance.  Supprimer  una  finctura,  w. 
contntuo.i  11  riRnihc  ,  taire,  palier  !ous 
filcnce.  Supprimtn;  :s.:e,-:.  §  Suppraner.d^.ii- 
fi;  encore,  abolit,  amiuicr.  Suppnmere  ;  nn- 
nullarc;  abolire.  _ 

SUPPRI.'vIÉ.ÉE  .  participe.  SuppreJJo,  de. 

SUPPURATI?,  IVE,  adj.  Qui    facilite  la 

fìippuration    ,  qui    aile  les  plaies  a  fuppu- 

Ccr.   U   eli  quelquefois   lubitantir.  Suppuia- 

tïvo  i  ma:ura:ivo. 

SUPPURATION  ,  f.  f-  la  formation  , 
l'écoulement  du  pus  qui  s'ell  to;mé  dans 
une  plaie  .  dans  un  ulcère  ,  dans  un  ab- 
cès.  &c.  Suppurazione  ;  Juppuramiiuo  ;  mrt- 
cura-zioi   di  tumore  ,    o  fimtie. 

SUPPURER  ,  V.  n.  Rendre  ,  jetet  du  pus. 
Suppurare  ;  ver.ir  a  pippura^'ore. 

sllPPUT.^TION  ,  1'.  f.  Calcul.  Supputa- 
rione  ;    calcolo  ;    computo. 

SUPPUTER,  V.  a.  Calculer,  compter  a 
quoi  montent  pluf^uts  nombres,  iuppuia- 
n;  ciilcolare;LOifa:e;Jbmmare. 

SUPPUTÉ  ,   ÉE  ,  part.  Suppurato  ,  6-c. 
SUPi<ÉM.\TIE  ,  f.  f.  Terme  qui  n'elid  u- 
fa'e   qu'en  parlant    du  droit  que   les   Rois 
dAngleteite    ,     &:    même    les   Reines  _  qui  | 
le  font  de    leur   chef,  fe  font  attribue  de-  j 
tre  chefs  de  la    Religion  Anglicane.  AinU  , 
prêter  le    ferment   de  fnprcmati;  ,  Uguihe  , 
prêter  un    ferment    par    letjuel   on     tecoii- 
noit  ce  pouvoir.   Supremazia. 

SUPRÊME  ,  adj.  Je  t.  g.  Qui  eft  au-delliis 
i.:  tout  en  fon  genre  ,  en  Ion  efpece.  Su- 
jremo  i  fommo  i  fupcriore  r.d  fuo  genere. 
On  dit  ,  d'une  parfaitement  belle  femme  , 
cu'cUe  cil  belle  au  luprcme  degré  ;  8c 
d'une  fort  laide  femme  ,  qu'elle  eli  laide 
au  fviprcme  degré.  Bella  ohiutta  infupremo 
grado.  ^        ., 

SUR  ,  SURE  ,  adj.  Qui  a  un  pout  acide 
te  aigre:.  Àcido  ;  affiico^r.o  ;  aj'pro  ;  aeer- 
ho;afro  ;  /aj^ro.  §  Sur  ,  lire  ,  a.l|.  certaine  , 
indubitable  ,  vrai.  Sicuro  ;  certo  ;  indubi- 
tabile; ver-gimo.  §  Il  le  dit  aulTi  des  cho- 
ses qui  doivent  arriver  infailliblement  , 
•;,i  qu'on  regarde  comme  telles.  S::uro  ;  cer- 
to; infallibile.  §  Sur  ,  fignitìc  aufli  ,  qui 
produit  ordinairement  fon  cftVt.  Sicuro  ; 
provaio  ;  fperimentato.  §  On  dit  ,  qu'un 
Chivurjien  a  la  main  fùrc  ,  pour  dire ,  , 
«ju'il  a'  la  main  ferme  dans  les  opérations  \ 
qu  il   fait  -,  qu'un   homme   •  un  coup  fur 
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i  quelque  jeu  ,   à  quclqu'exercice  ,   pour 
dite  ,  qu'il  a   un  coup  picfque   immanqua- 
ble i    Bc    qu'il    a    U    niémoiie  ftire  ,    pour 
dire,    que    fa    mémoire  ne  le   tiouipe    ja- 
ni.iis.  Sicuro  ;  ferrr.o.  §  On   dit   de    même  , 
qu'un    homme  a  le  goût    fur.  Ce  Cuilinier 
a    le    gout    fur.  La    luènie   cnole    (eclit   au 
figure    d'un  homme  qui   jujc  bien  des  ou- 
vrages    d'efpcit.      Gufto    dicifo   ,  Jicurj  , 
giujlo.  5  On  dir  d'un  cheval,  qu'il  a  L-  piei 
l'iir  ,    la   jambe    fure  ,  pour  dite  ,  qu'il  ne 
bronche  jamais,  franco.  §  Etre  fut  ,  ligniHe , 
favoir  certainement  ,  inlaiUiblement    quel- 
que   chofe.    Effer  jicuro   \  .faper   di    certo. 
(}  On  dit  ,    qu'un     homme    eli   fur  de  Ion 
fait ,  pour  dire  ,   qu'il  elt  certain  du  fuccès 
de  ce  qu'il  a  entrepris  ;  Se  on  dit ,  dans  le 
même  lens ,  qu'il  elt  fur  de  fon  coup.  Llfer 
ficuro  del  fatto  fuo.  §  Sur  ,    lignilie    auli  . 
celui  en  qui  on  fe  peut  fiet.    Uomo  ficuro  , 
fidato,  i  Sur  .  fe  dit  en  parlant  des   lieux  , 
des  chemins  ,    des  palfages  ,  &  de  cerrai- 
nes  autres  choies.  Aiufi  ,   on   dit  ,  que   les 
chemins   font   lurs  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a 
rien  à  craindre  des  voicurs  ;  qu'un  vailicau 
elt  fur  ,  pour  dire  ,  qu'on    peut   s'y  embar- 
quer   f.ins    crainte;  i^  qu'un   port  eli  fur, 
pour  dire-,  que   les  vailleaux  y  font  en  fu- 
reté. Sicuro.  5  On  dit  ,  dans  la  même  accep- 
tion ,   qu'qne  planche  eli  fure  ,  pour  dire  , 
qu'on' peut     palier    delUis  ;  qu'une  échelle 
e  il  fure  ,   pour   dire,   qu'on  y  peur  monter 
fans  rien   craindic  ;  &~  dans  un  fens  à  peu 
près  égal  ,  que  le  temps  n'ell  pas  fur  ,  pour 
dire  ,  qu'il    y    a    apparence   que   le   temps 
devieudtabi-ntôt  mauvais,  fermo  ;  ficuro  ; 
Jtah-.U  ;    durevole.   §  Ou  dit    ,    il    ne   fait 
pas  fur  en  ce  lieu  là  ,   pont  dire  ,  ou  n'y 
elt  pas  en  fuiecé.  Non  vi  fi  è  tnficuro.  §_  On 
dit  ,   mettre  un  homme     en    un  lieu    fur  , 
pour  dire  ,    le  mettre    en  lieu  de    fureté  , 
oj  il  n'a  rien  à  craindre.  Mettere  un  uomo 
in  ficuro  ,  in  luoS,o  di  ficurena.  On  dit  en- 
core ,    mettre     ua   honioie    en    lieu   lùr, 
pour  dire  ,   le    niente   en  quelque  lieu    oii 
l'on  foit  allure  de    fa    perlbnne.  Mettere  , 
o  porre   tn  luogo    donde    altri    non  poffa  fug- 
gire.   §  -Sur  ,  s'emploie    aufli    lubltantive- 
ment,    pour  dire    ,    le    parri    le    plus    fijr. 
Aller    au    plus  fùr   ,    prendre    le    plus  fur. 
/l  più  ficuro  ,  il  pia   cerco,  i  'A  coup  fùr  , 
faron    de  parler  adverbiale.  Immanquable- 
ment ,    Infailliblement.   V.  §  Sur  ,    pi:-po- 
fition    de  lieu  ,    qui   fert  à  marquer    la    li- 
ruation   d'une  chofc  à  l'égard  de  celle  qui 
la  ùiutient.   Sopra  ;  forra   ;  fu.  Sur  la  ter- 
re ,    fur  terre ,   fur  mer   S:    fur  terre  ,  fur 
le    hatir   d'une    matfon   ,   &c.   §    On  di: 
d'un    oifeau    qui  plane   ,  qu'il    fe   founcnt 
fur   fes    ailes.    Librarfi   ;  foficr.erfi fu   Vali. 
§  Cette  prépofition  fcrt  auiii  à  maïquer  ce 
qui    cil   limplemenc    au-delVus.    Les    globes 
célelles     qui    roulent     fur    nos   tètes     ,   ua 
oileau    qui    plane    fur    la    rivière.    Sopra  ; 
al  dijTopra  ;  fovra  ;   fu.    §   Sur  ,  i^gnifie  , 
joignant ,  tout  proche.  Les  Villes  qui  font 
fur  la  Seine  ,    fur  le    Rhin    ,  une   niaifon 
fur  le  grand   chcrain    ,    ikc.  Le   C-rcà    che 
fono   lur.i;o  U  Serina ,  fui  Reno  ,    una  cafa 
'che  è  fu  la   via  pubblica.    ^   Il    fe  dit  en- 
core en    d'autres   phrafes  ,  par    rapport  à 
la   lituation  des  chofes  donc    on  parle.  Cet 
Hôtel  ouvre    fur   deux    rues  ,  ce:  apparte- 
ment  donne    fur    le  jardin.  Dare   ,  metter 
capo  ,   aver  l'  ufcio  fu    ducfiradc  ,  fui  giar- 
dino.   5  II    (ìgnific  dans.   Écrivez   cela    fur 
vorre  livre  ,  fur  vos  tablettes  ,    fur  le   re 
gifire  ,  fur  le    compte.  Sovra  ;  fopra  i  "f^- 
On  dir  ,   avoir  fur  foi    ,   poi  ter  fur  foi  , 
pour  dire  ,  porter   dans  l'es  poches,  Sopra 
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di  fe  ;  feco.  §   Il   llguihc    quctquefoit   A  , 
comme    dans   ces    pl.rafes.    U  fallut    ni-C- 
tre  qujtrc   ch.'vaux  lui    1111    chaife  pour  la 
titer  du    bourbier.    Cet   Imp;innur   a  mis 
deux    ouvriers   fur  la  même  feuille  ,    p""' 
aller  plus   vite.   Al;  allé;  alla.  %  Sut,  fe 
dit  en  pirbnt  des  denrées  ,  des  autres  cho- 
fes   dont    on    paye    l'eiitiéc   ,   &  de    toute 
forre  d'iir.pofition.  Les    iinpolitions    fur  le 
vin  ,  furie  pied  foniche.  Les  fublîdcs  qu'on 
lève  fur   le  pcufle,  C'eft   à   peu  près  en   ce 
fens,  qu'on  dit  ,   donner  à  prendre   fur  un 
fonds.  On   lui   déduira  taat  fur  fcs  gages. 
Sopra  i  fi,vra;  fu.   ^   Il   fert    à  marquer  la 
fupériorité  ,  la  domination  ,  la  juridiction, 
l'excellence   ,    l'avantage  d'une    perfoni»;  , 
d'une    chofe   à     l'égard     d'une  autre.  Ré- 
gner   fur  plufieurs   nations ,    avoir   autori- 
te ,    pouvoir    ,   juri.liition    fur    quelqu'un. 
On  lui   a    donné   infpeaion    fur    tous    ce» 
gens  li  ,  &c.  Sopra  ;  fovra  ;  fu  molle  napo- 
ni  i  fovra  qualcheduno  ,  €•<■  §  Il  fert  à  raat- 
quet  la  matière  dontonpaile,  lefujec  anquîl 
ons'ajiplique.auquelon  travaille, lacaufe  qui 
fait  agi'..!lpiit  cette  ic  oiucion  furce  qu'il  Efi- 
piic  que.  .  .    I!  piirtit  avec  précipitation  fur 
l'avis  qu'on  lui  donna  que.  .  .  Égli  fi  f'foi''^ 
a  quella  cofa  dall'  aver  rifapuro  che.  .  .Egli 
parti  in  tutti  frena  fu  /'rtvv./a  eh'  ebbe  che. .  . 
condir,   faire  des   vcis   fur   unair,|Oiic 
dire  ,  accommOL^er  des  paroles  à  un  air  déjà 
fair,   farde'   verit   fopra  un    aria.  §   il    fere 
au'.ii  à  marquer   le  motif,  le  fondeiiunt  ea 
vertu  duquel  on    fair ,  on  dk  ,  on  ptéceui 
quelque    cho'e.  3'ait  fait  cela  fur  votre  pa- 
role ,  fur  U  foi  des  traités  ,  Sec.  Su  la  vojlre. 
parola  ;  fu   la  fede  de'  trattati.  On  dit ,  dans 
le  même  fens  ,   écrire,    parler    fur   parole, 
pour  dire  ,  fut  la  foi  d'auttui.  %  Il  fert  en- 
core à   marquer    l'a-'l^'mation    de    quelque 
chofe.  Sur  mou  honneur  ,  fur  ma  confcien- 
ce     fur  ma  foi  ,  fur  ma  vie.  iul  mio  onore  ; 
in    cofctenfa  mia   i    per  mia  fé  ;  fu  la  mia 
vita.  VCu  dir  ,    juter    fur  les  faints    Évau- 
niles,   pour  dire,  faire  un  ferment,  en  met- 
ranr   les  ir.ains  fur    le   livre   des  Éyangiles. 
Giurare  fui  far.to  Evangelio.  §  U  lerr  enfia 
à  m-iquer  le    temps  ;  8c  alors  il    fignifie   . 
durant  ,  environ  ,   vers.  Il  vint  fur  l'heure 
du  dîner    ,   fur    le  midi    ,     fur  l'aube   du 
jour  ,  fur   le  tard  ,   fur   la  brune  ,  &;c-  Cir- 
cn;   verfo  ;  fu  ;  inrorro.   5  Sur   ,    s'emploie 
ei!  plulicuis    autres  fa;on«  déparier.  Ain'.t 
dit    .  je    me   décliargc   de    cer    affaire 


fut   vous  ,    je    m'en  repofe  fur    vous   ,  fut 
votre  prudence.   Quand  le  malheur  eft  fur 
quelqu'un  ,   fur  une  niaifon.    Marcher  fur 
les  traces  de    fes  ancêtres.    Vous   le  prenez 
là  fur  un  ton  bien  liaut ,  8cc.  L'explicatioa 
paiciculière   de    la   plupart  de  ces  phr.nfes 
eli    renvoyée   aux   noms  qui  ferveur   i  les 
former.  5  On  dit ,  fur  toutes  chofes  ,  pour 
dire  ,  principalcmenr,  par  préllrence  à  toute 
autre    chofe.    Sopiaïuiio  ;  fovra   o:ni   cofa 
principalmente   ;  fpeftalmente.     Er    on    die 
é^slemenr  ,  fous    te  fur    peine  de  la  vie  , 
pour  marquer   qu'il   y  va  de  la  vie.   Sorto 
ijMû.  Ou  fimplemenr.    Penala  vita.    §    La 
prefofîtion   fur  entre  dans  la  coinpolîrioa 
de   plufieurs  mors   de  la  langue,   pour  (i- 
fnihcr,ce  qui   eli  fur   quelque  chofe,  ioic 
par  fa    rollcion  ,   foir  par  fa  qualiré  ,   pac 
fon  excès  ,  8;c.  on   ttouvcra    à  leur  ordre 
les  mots' que  l'ufag-  a  admis,  i  Sur  8(  tane 
moins  ,  façon  de  parler  ,  dont  on   fe  frrr . 
pour  dire  ,  en  dcdu«ion.  In  </e.iuj/o"<-.§  Suc 
le  rout,  terme    de  Dlafon.   Il    fe   dit  o"*iia 
écufon  qui   fe   met  au    milieu  d'une  écar- 
telurc.  Sopra  il  tutto.  §    On   -<ir    encore  , 
fiit  le  tout  du  tout  ,  en  parlane  d'Un  cctil» 
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fou  qui  ed  fur  le  milieu  de  l'ccârteliire 
d'un  ccuilòn  qui  eli  d^jà  fur  le  tout.  Sopra 
il   luiio   del   tuîio, 

SURABONDAMMENT  ,  adv.  Plus  que 
furfilammciit.  Sopraboondanismenie  ;  ton  J'o- 
jirabbondan^a. 

SURABONDANCE  ,  f.  f.  Tiès-grairie 
abund/ince.   So'jrai'bondiinja. 

SUKABJNDANi  ,  ANTE,  aJj.  Qui  fu- 
labanie.  Soprahbondance  ;  tfuberanic  ;  ecce- 
ticnit.  §  Il  lignilic  autli  quelquefois  ,  Supct- 
fiu.V. 

SURABONDER.  ,  T.  n.  Abonder  excefTi- 
vemcnc.  Il  ii'cll:  suère  c»  ula^e  que  dans 
ccttephcaledc  l'Eciitute  ,  où  le  pcché  abou- 
doU  ,  la  giai:e  a  fuiabond^*.  Dfve  abbondò 
ii  fcaato  ,  fovriihbonda  la.  giaj!.i. 

sUKACilETER  ,  v.  a.  Acheter  une  chofe 
plus  qu'elle  ne  vaut,  itrapagart  ;  pacare 
oltn  il  conventvoU. 

SURACHETÉ,   ÊE  ,   ^ict.  Strapagato. 

SURAL  ,  ALE  ,  ad).  T.  iAnat.  Il  fc  dit 
des  pattj;s  relatives  au  gias  de  la  jamb.'. 
SuraU. 

SUR-ALLER,  V.  n.  Tetme  de  Vénerie. 
Il  le  dit  d'un  Umict  ou  chi;n  courant  qui 
palTc  fut  la  voile  fans  le  rabattre  &  fans 
rien  dire.    Fur  biinaiera. 

SUR-ANDOUn  LER  .  f.  m.  Terme  de 
Vénerie.  .'VnJojiiler  plus  grand  que  les 
autres,  qui  le  trouve  à  la  teie  de  quelques 
cerfs,  /ianw  ,  o  cornj  di  cervo  più  alio  che 
gli  altri. 

SURANNATION  ,  f.  f.  Il  n'cft  guère 
d'ufage  qu'en  llyle  de  Chancellerie  &  dans 
cette  phiafc  ;  Letttes  de  ;'i;.5nna;ion  ,  qui 
Sont  des  lettres  q'i'on  obtKMt  du  l'iince  , 
pour  rendre  la  fotce  &:  la  v.iUdltc  d  celles 
qui  font  furannces.  Rtfcriuo  per  cui  fi  ot- 
tiene dal  Principe  che  fin  convalidalo  un 
altro  rcfc'.itto  che  era  divenuto   invalido. 

Sl'KANNER  ,  V.  a.  Avoir  plus  d'un  an 
de  date.  Il  fc  dit  piincipa'.emeat  des  let- 
tres de  Chancellerie.  £j/er  di  vecchia  da- 
ta i  non  aver  più   vigore. 

SURANNÉ  ,  ÉE  ,  patrie.  Il  fé  dit  de 
certains  actes  publics  ,  lotque  l'année  au- 
delà  de  laquelle  ils  ne  peuvent  avoir  d'ef- 
fet ,  eft  expirée.  Che  ha  fniarrita  la  vali- 
dità. §  Il  fc  dit  aufti  des  conccliions  qui  , 
faut;  d'é-tre  cntegilltées  dans  le  temps  ptcf- 
cric  ,  deviennent  nulles.  Che  è  divenuto 
invalido  ;  dt  niun  valore.  §  Il  fit  dit  cn- 
ioie  de  certaines  chofes  ,  qu'on  regarde 
comme  déjà  vieilles,  invecchiato  ',  difufiz- 
so  ;  antico.  Une  mode  futannéc  .  une  fa- 
voli de  parler  furannée.  §  Il  fe  dic  de 
même  des  perfoitncs.  Un  galant  fucanné. 
Elle  fait  encoie  la  jolie  ,  mais  elle  eft  déjà 
furannée  ,  une  beauté  furanaée  ,  Sec.  l^cc- 
chio  i  invecchiato. 

SUR-ARBiTRE,  f.  m.  Celui' qu'on  choillt 
pat  delU^s  di:ux  ou  plufieurs  arbitres  pour 
décider  une  alfaire  ,  quand  )ls  fopt  patta- 
gés.  Arhitrô  che  fi  fcc^lie  per  decider»  tra 
^ue  ,  o  più  arbitri ,  i  cui  paperi  fino  divifi. 

SUKARD  ,  adj.  m.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
lette  phrife  :  Vinaigre  furard  ,  en  par- 
lant d'un  vinaigre  préparé  avec  des  flcuis 
de  futcau.  Aceto  famhuchino  ,  0  fitmbu- 
caro. 

SURBAISSÉ,  ÉE  ,  adj.  Terme  d'Archi- 
leé^ure.  Il  le  dit  des  atcadcs  &  des  voû- 
tes qui  ne  font  pas  en  plein  cintre  ,  mais 
qui  vont  en  s'abaiU'aut  pat  le  milieu.  Arco 
fitacciato. 

SURABAISSEMENT  ,  f.  m.  Terme  d'Ar- 
chiteûurc.  Quantité  dont  une  arcade  eft 
futbaid'ée.  Abbaiamento  d'un  arco. 

SWKCEMS  ,   f.  f.  Tetme   de    Jorifpru- 


dence  féodale.  Première  tente  .^igneutïa- 
le.dont  un  liéritage  cit  chargé  p.ir  dcll'us 
le    fens.   Livello  jcodaU. 

SURCiIAKCIE',  f.  f.  Nouvelle  charge 
ajoutée  à  un  autre.  Sopraccarico  i  nuovo 
carico.  §  II  fe  dit  auili  au  ligaié  ,  il  avoit 
déjà  de  la  peine  à  fublîfter,  ic  pour  fur- 
charge  il  lui  eli  furvcnu  deux  enfans.  Il 
n'ctoit  pas  trop  à  fon  aifc  ,  5c  pour  lur- 
chatge  il  a  petdu  l'on  procès.  C'eil  une 
grande  futiharge  à  un  homine  qui  étoit 
d-.*jà  accablé  de  douleur  ,  &:c.  StJ^Taccdri^ y  ; 
giunta^  aumento  di  male,  d'aggravio  yofimtle. 

SURCHARGER  ,  V.  a.  tmpofer  une  charge 
cxccdive  ,  un  trop  gtand  tatdeju.  Sopprac- 
car'carci  fiiprtggravare  ;  aggravare  di  più. 
5  U  l'e  dit  aulli  ,  en  parlant  «l'une  cicef- 
fìve  iinpontion  de  deniers.  Sopraggravare  ; 
imporre  nuovo  aggravio.  §  On  dit  ,  qu'un 
homme  eit  furchargé  de  travail  ,  qu'il  eli 
furchatgé  d'atiaites  ,  pour  dite  ,  qu'il  en 
a  trop.  Et  en  parlant  d'un  homme  qui 
mange  eïcciiivement  ,  on  dit  ,  qu'il  !c  fur- 
charge  l'eitomac ,  qu'il  fe  furchjcye  d'a- 
limcns  ,  qu'il  fc  furchargé  de  \iu  5:  de 
viande.  Sopraccaricare  j  fiyprag^ravare. 

SURCHARGÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.   fon  verbe. 

SURCO.Ml'OSÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Terme  de 
Grammaire.  Il  fe  dit  des  t^mps  des  Ver- 
bes dans  la  conjugaifon  defquels  on  re- 
double l'auxiliaire  avoit.  3'aurois  eu  fait  , 
vous  auriez  eu  dit  ,  font  des  temps  fur- 
ecmpofes.  Sopraccompofii  fon  detti  tjue'  tempi 
a"  un  verino  ,  in  eut  i  aufiliarif  Avere  fi  trova 
raddoppiato.  §  Surcompofé  ,  f.  m.  Ternie 
Je  Chimie.  Corps  qui  réfultc  de  la  com- 
binaifon  des  cotps  que  l'on  appelle  com- 
pofés.  Corpo  ciie  rifilila  dalla  conibinaiiûne 
d'altri  corpi  già  compofii. 

SURCROIT,!",  m.  Angmcnration  ,  ce  qui 
eft  ajouté  à  quelque-  cho.^'c  ,  ic  qui  en 
accroît  le  uombic  ou  la  quantité.  A.uncntt'', 
dcereficimerito  ■,  giunta  :  aggiunta  \  foprappiù. 

SURCROITRE  ,  v.  n.  U  ne  le  dit  guèie 
que  de  la  cliaii  qui  vient  dans  \is  plaies  , 
Se  e.t  plus  grande  abondauce  qu'il  ne  fau- 
droit.  Crtfcere    d;  fovra. 

SURDENT  ,  i.' i'.  Dent  qui  vient  hors 
de  rang  fur  une  autre  ,  ou  entte  deux 
autres  dents.  Scprcddente  ,  0  fijppradJenti. 
S  On  dit  aulIi  d'un  cheval  qui  a  quelques 
dents  plus  longues  que  les  autres  ,  qu'il  a 
les  futd'  nts    ,    des    fupdents.    Soprad  lente. 

SURDITÉ  ,  f.  f.  Peite  ou  diminution 
conlidétablc  du  fens  ,  de  l'ouic.  Sordità  ; 
fordaggmc  \  fardc-^ia. 

SUKDORER  ,  v.  a.  Dorer  doublement  , 
dorera  fond  ,  fo'.idcmcnt.  Sopraindorarc  \ 
dorar  doppiamente. 

SURDORÉ  ,   ÉE   part.   V.    fon     verbe. 

SURDOS  ,  I".  m.  lî.indedc  cuir  qui  porte 
fur  le  dos  du  cheval  de  carrollé  ,  Se  qui 
fert  .1  foutenir  les  traits  &  le  rccuUment. 
Svpraf^hitna. 

SURE.'VU  ,  f.  m.  Efprcc  d'arbre  moel- 
leux qui  produit  des  fleurs  blanches,  des 
fruits  lougcs    noirâtres.  Sambuco. 

SUREMENT  ,  adv.  Avic  fureté  ,  en 
fureté  ,  en  ali'urance.  Sicuramenre  ;  confit- 
curev^a.  §  U  fignrfic  aufli  ,  Certaine- 
ment.  V. 

SURENCHÈRE,  f.  f.  Enchère  qu'on  fait 
au  delîtis  d'une  autre  enchère.  Ojfcria  mag- 
giore che  fil  fa  in  oceafiion  di  vendita  al- 
l' incanto. 

SURENCHÉRIR ,  v.  a.  Faire  une  furcn- 
chcte.  Fare  una  maggior  omertà  in  una 
vendita  ,  0  ajfittamenro  all'  incanto. 

SURINCHÉRI,  lE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

SURÉROGATION  ,  f.   f.  Ce    qu'oji  fait 


de  bien  au-delà   de  ce  qu'on  eft  obligé  J« 
faire,    ce  qui  n'cll  pas  précilem-'iit  d'obli- 
gation. Il  !';  dir   proprement   de  ce  qui  ed 
1  au-delà  des    ob'igaticns  ,    ou    .^.u  cliiLtia- 
;  nifmc  ,     ou    de     la    profeirio.i     re'.igicufe. 
I  Surerro^ajione.  §  Il  le  Jit  auHì  dai'.s  la  mciue 
i  acception   ,    en    parlane  de    celui  qui    fait 
'  plus    qu'il    ne  promet.   Sovrappiù  ;   ciò  che 
'  fi  Ja  più  del  dtiito  ,  Oltre  l'  obbligazione. 
SUREROGAiOlRE,    adj.   de  'e.  g.    Qui 
eft  au  delà  de  ce  qu  on  cft  obligé  de  faite. 
Di  Jurirrogaponc;  di  fovrapptu. 

SURET  ,  EIE  ,  adj.  diminutif  de  fur. 
Agretto  ;    addetto  i    acerbetto. 

SÛRETÉ  ,  f.  f.  Éloignement  de  tout  pf- 
ril  ,état  de  celui  qui  n'a  rien  à  crain- 
dre. Suure^ja  ,ficuranja  ;  ficunà  i  tran- 
quillità ;  pace  ;  npofiv  ;  quiete.  §  On  dic , 
ette  en  lieu  de  fuieté  ,  pour  uire  ,  ecce 
dans  un  lieu  ti'afile,  dans  un  lieu  où  l'on  n'a 
lien  à  craindre  pour  fa  perfonne.  Effare. 
m  luogo  cùficure^^a.  Et  ,  mettre  un  homme 
en  lieu  de  l'utcte  ,  pour  dire  ,  le  mettre 
en  prifon ,  s'allurer  de  fa  perfonne.  Forre 
in  luogo  di  fcare:^za  ;  in  luogo  ond'  altri 
non  pojfa  fupgi-e.  5  On  dit  ,  qu'une  chofc 
ne  fe  peut  faite  en  futeté  de  confcien  e  , 
pour  dite  ,  qu'elle  ne  peut  fc  faire  fans 
blellér  la  conlci:nce.  Cifia  che  ron  fi  puj 
fare  con  ficurej^a  d:  cof-ien^a.  >  On  dit  pro- 
veibialement ,  la  défiance  eli  rnète  de  fu- 
reté. La  diljijenja  è  madre  di  fiicure:[ja~ 
§  Sûreté  ,  le  dit  aullï  d'une  forte  de  eau. 
tion  ,  de  garantie  que  l'on  donne  poui 
l'exécution  d'un  tiaité.  Sicurtà  ;  ficurc\~a  ; 
cau:(:une  ;  cautela.  %  On  appelle  l'iatet 
de  fureté  ,  Us  Places  qu'un  l'tince  donne 
ou  retient  pour  la  fureté  de  l'exécuiioiv 
d'un  traité.  Piarja  difiicurex^a,  per  il  man- 
tenimento ,   0  efecu'^ion  d'  un  trattato. 

SURFACE  ,  f.  f.  Supetiîcie,  l'ciéiieur^ 
le  débuts  tlu  corps,  òuperficie. 

SURFAIRE,  V.  a.  Demander  plus  qu'if 
ne  faut  d'une  chofe  qui  eft  à  vendre. 
Domandar  più   che  la  cofa  non   vale. 

SURFAIT  ,  AITE  ,  part,  yenduio  pii 
che    la    cofa    non    vate   ,    più    del     gi^fia 

SURFAIX  ,  f.  m.  San^le  de  cheval  qui 
fe  met  fut  les  auttes  fangles  ,  !c  qui  ,  paf- 
fjnt  fous  la  felle  ,  embrailé  le  dos  Se  le 
ventre  du  cheval.  Sopracinohia. 

SURGEON  ,  f.  m.  Rejeton  qui  fort  dii 
ttonc  ,  du  pied  d'un  arbie.  Rampctilo  ; 
nm.jftticcio  ;  pollone.  §  On  le  difoit  au- 
trefois tìgutément  ,  pour  dire,  iiîu,  dcf- 
cciidant  d'une  race.  Rampollo  ;  gtrmo^lio. 
§  On  appelle  furgeon  d'eau  ,  un  petit  |er 
d'eau  qui  fort  narutellemcnc  de  terre  ou 
d'une  tochc.  Polla  d'  acjua  i  tuUcame  ;  ve- 
na j  fcarurigine. 

SURGIR,  verbe  neutre.  Ariiver,  abor<Ier. 
n'cll  guère  d'ufage  qu'a  l'infinitif,  8c  il 
vieillit.  Abbordare  ;  approdare;  arrivare  i 
giugnere  a  riva. 

SURIIAUSSEMENT  ,  f.  m.  AOiou  de 
fuihauiTer.  Il  fare  un  arco  acuto  ,  0  cem- 
pofi.o. 

SUKHAUSSIR  ,  V.  a.  Terme  d'Architec- 
ture. Élever  plus  haut.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'en  parlant  des  voûtes  qu'on  élève  au- 
delà  de  leur  plein  cintre.  Fart  un  a-co 
acuto  ,  0  compofio.  5  Suibaufi'cr  ,  Cgnific  ,' 
mettre  à  plus  haut  prix  ce  qui  éioit  d'ji  - 
affei  cher.  Crefcere  il  prej-^o  d'  una  mer- 
cai:iia  che  già  vendevafi  molto  cara. 

SURHAUSSÉ  ,   ÉE  ,  natt.   V.  fon  verbe. 

SURJET  ,  f.  m.  Efpé'cc  de  couture  qui 
fe  fait  en  tenant  les  deux  étoffes  qui  doi- 
vîut  être  joiiitfs,  sfpliquécs  l'Une  fur  l'au-^ 
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tre  bord  à  bord  ,  &  en  les  ttaverfant  tou- 
tes deux  à  chaque  puiuc  d'aii^uille.  Soprag- 
gitto. 

,  SURJETER  ,  V.  3.  Term;  de  couture. 
Coudre   en    furjet.    Cucire  a  J'oirjggitio. 

iURJETÉ  ,   E£  ,  parc.   V.  fon  veibe. 

SURINTENDANCE,  f.  f.  Iiupcaion  8c 
dircdiioa  gcn^ialc  au-dcïTus  des  autres.  So- 
vr:mer,den^a.  j  foprantendcn.^a.  §  Il  ie  du  aulfi 
de  la  charge  ,  de  la  coHiniifiioii  du  Surin- 
tendant ,  de  la  Sutintendante.  Sopranitn- 
din:^ii  i  carica  del  Soprs2.ntendi.nte.  Un  ap- 
pelle encore  da.ns  les  Maifons  Royales  , 
Surintendance,  la  denieute  du  Surint;.-i^ianc 
dis  llatiinens.  Cafa  del  Seprantendente  delle 
fabbriche. 

SURINTENDANT,  f.  m.  Qui  a  l'In- 
teniance  de  queljue  c'iofe  au-defTus  des 
autres.  Il  fe  dît  principalement  de  ceux 
qui  ("ont  Ordonnateurs  ,  Adminiitratturs 
ei;  4  îijf  dis  Fin^inces  du  Roi.  Sopraïuen- 
deme.  j 

SUa.INTEND.\NTE  ,  f.  f.  La  femme  du 
Surintendant.  Im  moglie  del  Soprjitiendtnte. 
§  Oq  appelle  Sutintcndante  d;  la  Mailon 
de  la  Reinj  ,  la  Di-me  qui  a  U  première 
charije  de  la  Maifor.  de  ia  Reine.  Sopmn- 
lendenie  ,  Dama,  che  ha  la  Soprantenden^a 
della  Cafa  della  Kcg.rm. 

SURLtNDEMAIiN  ,  l".  m.  Le  jour  qui 
fuit  le  lendemain.  Pofdoma.ii  ;  dopo  do- 
mani. 

SURMENER  ^  v.  a.  Il  ne  fc  dit  que  des 
chevaux  te  des  autres  bcces  de  l'omme  , 
pour  dire  ,  les  excéder  de  -fatigue  ,  en  les 
faifanc  allct  ou  trop  vite  ou  trop  long- 
temps, Sir.ìptì^^are  un  cavallo,  o  dira  beflia 
da  forra  \   (ìjfc.ticnria  f-n^a  difcre.^ione. 

SURMENÉ,  ÉE  ,   part.  V.  l'on  verbe. 

SUR.MONTER  ,  v.  a.  Monter  au-dclFus. 
Sopnivûr^are  *,  fuperare  ;  filir  al  difvpra  ; 
formomare.  §  Il  le  mec  aulii  abiolument , 
quand  l'huile  cil  mêlée  avec  de  l'eau  , 
l'huile  furnionic  toujours.  Z' o/io  vie/iyèm- 
' pre  a  fattila.  §  Son  plus  ^rand  ufagc  eil 
au  figuré  ;  êc  alors  il  fignifie  ,  vaincre  , 
dompter.  Superare  ;  domare  ;  fo^^iogare  ï 
vincere.  §  li  fìgnilìe  auili  lurpalîcr  ,  l'ur- 
monter  qaei^jn'un  en  généroâié  ,  en  bon- 
té, entoures  fortes  de  vertus  ,  en  fci:nce, 
en  éloquence.  Il  ne  fe  dit  en  te  fens^^j 
que  quand  il  y  a  une  cfjèce  de  concurren- 
ce ,  de  combat.  Sopravaniiare  i  fuperare  j 
foimontare  ,■  forpaffcre  ;  avanzare  ;  fopraf- 
fare  atcinto  in  gi:ncroJità  ,   in  boniày  i^c.    , 

SURMONTÉ  ,  ÉE  ,  part.  Sa.per.i.0  ,  &c. 
§  On  appelle  ,  en  termes  de  Blafon  ,  pièce 
furmontée  ,  une  pièce  au-dellùs  de  laquelle 
il  y  en  a  une  autre  qui  la  touche-  i^umé- 
diatcmenr.  SorinQ/:tato. 

SURMOUT  ,  f.  m.  Vin  tiré  de  la  cuve 
fans  avoir  cuvé  ni  été  preiruré.  Jiljfto. 

SURMULET  ,  f.  m.  l'oilibn.  Le  iutmulet 
eft  un  poifibn  de  mer.    Triglia. 

SUlvN.^GER,  V.  n.  Nager  dcfl'us.  Il  fe 
dit  feulcmcnr  des  liqueurs  qui  ,  rtauc  plus 
iégcrcs  que  l'eau,  ou  qu.lqu'autre  liqueur , 
f«  fouticniient  dcU'us  fiins  j'y  mèlec.  Csl- 
iiggiare  ;  flar  a  galla. 

SURNATUREL  ,  ULE  ,  adj.  Qui  eft  .tu- 
delTus  des  forces  Je  la  nature.  Soprannatu- 
rale ;  fovranntiturale.  $  On  appelle  ,  vérités 
furnarurellet  ,  les  vérités  nue  l'on  ne  con- 
noit  que  pat  la  foi.  Verità  fovrannaiur.tU. 

SURNATURELLEMENT,  adv.  D'uncma- 
Biirc  furnaturelle.  Soprannaturalmente. 

SURNOM  ,  f.  m.  Le  nom  de  la  maifon  , 
de  la  famille  dont  on  cil  ,  qui  fe  met 
après  le  nom  de  Baptême  ,  après  le  nom 
liroprs,  coiiunc  Bouitca,  AuuuUc ,  Loi- 


raîne  ,  Savoie  ,  &c.  Soprannome  ;  cognome. 
$  IL  lì^nilie  auili,  répithctc  qu'un  ajoute  au 
nom  ou  au  furnom  tl'unc  perfonne  ,  pour 
marquer  quelqu'un;  de  fcs  aftions  ,  ou  de 
hi  qualités  bonnes  ou  mauvail'..s  ,  pour  la 
défigncr  par  quelque  chofe  de  remarquable. 
Sopì  annome. 

SURNO.M.MER  ,  v.  a.  Ajouter  une  épi- 
tliète  au  nom  ou  au  furnom  d'une  perlonac, 
pour  marquer  quelqu'imc  de  fcs  ;'.ctions ,  ou 
de  les  qu.tiités  bonnes  ou  mauvaises  ,  pour 
la  délî^net  par  quelque  chofc  de  remar- 
quable. Sopranncmare;  Juprannommare  ,-  co- 
gnominare. Scipion  tut  lucnommé  1' .-africain 
pour  avoir  conquis  l'Afrique.  Scipione  fu 
fopninnomato  ,  chiamato  per  jvprannomc 
VAj^ricano. 

SURNu.MMÉ,  ÉE  ,   part.  Sop-'antomato. 

SURNUMiRAIkE,  ad),  de  t.  g.  Qui  cli 
au-delfus  du  nombre  déterminé.  Soprannu- 
merario. 

Si-  i<.OS  ,  f.  m.  Tumeur  tlure,  fituée  fur  la 
jambe  du  clieval  ,  &  qui  dépend  de  l'os 
même.  SiproUo. 

SURi-AIliiNT  ,  ENTE  ,  adj.  T.  d'Arith- 
méti.jue  ô:  de  Geometrie.  11  le  dir  de  la 
paitiL-  do.it  il  s'en  faut  qu'un  nombre  ou 
une  grandeur  quelconque  ne  foit  contenue 
jultc  dans  une  autre.  Superpar/^icme. 

SUKrASilR  ,  v.  a.  Excéder  ,  être  plus 
haut  élevé.  So^^avaii-^are \  forpajjlire  ;  fopra- 
paQ'are  i  aviini[ar€  i  fup.:rarc  j  trapaffare  ;  foi- 
moiuare;  eccedere.  §  Il  rljnifie  h;;,  être  au- 
deifus  de  quelqu'un  ,  1;  lurmontec  en  quel- 
que choie  i  &  il  fc  dit  en  bien  &  en  mal. 
Superare  j  forpafj'are  ;  vincere.  §  On  dit  , 
qu'un  homme  s'elt  furpali'e  lui-même  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  beaucoup  mieux  rait  qu'a  Ion 
ordinaire  ;  ^  cela  fe  dit  d'un  honnne  qui 
a  accoutume  de  réulfir  dans  ce  qu'il  lait. 
Superar  fe  flejfo  ;  fare   ottimamenie. 

òURl'ASSÉ  ,  ÉE  ,  paît.  Soipitjjuio  ,  &c. 

SURl'AYBR  ,  v.    a.  Payer   au-delà   de  la 

jult:  valeur.  Strapagare.  §  Il  fe  dit  auiii  àes 

i  perfonnes ,  ôc  iîg.iitie,  payer  au-delà  de  ce 

;  qui  elt   du.  Ce    mot  n'eit  pas  d'un  grand 

■  ufage.  Pacare  più  dit  dovere.  

ISURl'Ai'É  ,  ÉE  ,  part.  Strapagato. 
SVRt'EAU  ,  f.  f.  Nom  qu'on  donne  quel- 
ifois  à  1  épiderme.  "V.  Epideime. 
SURl'LIb,   f.  m.  Sorte  de  vêtement  d'£- 
,  flifc  ,  laie   de  toile  ,  &  dont    les   manches 
j  lont  fort  lont;ues  &;  fort  larges  ,  les   unes 
1  ondes   &  fermées  ,    les'  autres    pendantes. 
Caia.  §  On  dit  ,  qu'un  Eccléllalliqu;  poi  te 
'  le    furplis   dans  une  Paroillc  ,  pour  dire  , 
'  qu'il  eli  du  Clergé  d'une  Paroille  ,   qu'il  y 
I  .-.liiile  ordinairement   au  Service  i   &  il    Ï! 
dit  patticuUèienienr  des  jeunes  UUrcs.  £Jfer 
del  CUro  d'una  Parrocchia. 

SURPLOMB  ,  f.  OJ.  Défaut  de  ce  qui  n'eft 
pas  à  plomb.  iJifetto  di  ciò  che  non  i  a 
pioinka. 

Sl.KPLOMBER  ,  v.  n.  Être  hors  de  l'a 
fîomb.  Effer  fuori  di  dirittura  i  non  eQ'cre 
a  piombo. 

SURI'LL'S  ,  i.  m.  Ce  qui  tcfte  ,  l'excédent. 
//  fovrapiu.  §  Au  fucplus  ,  façon  de  parler 
adverbiale  ,  pour  dire  ,  au  leAe.  Del 
reflo. 

SURPRENANT  ,  ANTE,  adj.  Étonnant , 
qui  caufe  de  la  furprife.  iiupendo  j  maravi- 
gliofo  ,  iinprcvvifo  'yforprendente. 

SURl'kENDRE  ,  v.  a.  l'iendte  quelqu'un 
fur  le  fait  ,  le  trouver  dans  une  ailion  , 
d.-ins  un  état  o.'i  il  ne  croyoit  jias  être  vu. 
Sorpt  endtre  ;  coglier  fui  fatto.  $  11  s'emploie 
communément  pour  prendre  à  l'imprévu  , 
au  dépourvu.  Sorprendere  ',  foprapprendere. 
541  fc  ptciid  au4î  pour  Tiompei ,  Abulei , 
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In.'.uire  en  erreur ,  V.  On  dit ,  dans  le  même 
lens,  fuif  rendre  la  Religion  des  Juges.  In- 
gannare. §  On  dit  eucuic  ,  furprendrc,  pour 
dire  ,  ob;enir  liaudulcufemcnc  ,  par  aiti- 
tic--  ,  pat  des  voies  indues.  Sorprendere  ;  ca- 
vare ,  0  ottener  con  incanno.  Ç  On  dit  ,  fut- 
prendrc  des  lettres  ,  pour  dire  ,  les  prendre 
iurtivemeut  ,  les  intercepter.  Prender  le 
lettere  furtivanerite.  5  On  dit,  furprcndre  U 
coiillance  rie  quelqu'un  ,  pour  diie  ,  fc  l'at- 
tirer par  artifice. un  dit  auili,  dans  le  n-.êuie 
lens  ,  fuipte-ndre  le  fectct  de  quelqu'un. 
Ccgi'.ere  ,  cavare  ,  forprendtre  artij.jiofa- 
mt.nie  ,  con  inganno.  §  Surptcndie ,  fe  dit 
pour  étonner.  Sorprendere;  f^onentare  ;  rur- 
bare  ;  sbalordire  ;  jiordire.  §  U  fc  dit  auUi  de 
toutes  les  chofes  auiejuelles  on  ne  s'atten- 
duic  point.  U  fe  dit  plus  fouvent  des  cho- 
fis  uéiagtéables ,  &  qui  traverfent  nos  dcf- 
leins.  Sorprendere  ;  foprapprendere  j  foprag- 
giu^ere  ;  cogliere  all'  improvvifo  ;  giugr.ere 
a  un  tratto,  inafpetiatamente.  §  On  dit  ,  d'un 
mal  qui  arrive  fubitemcnt ,  inopinément  , 
qu'on  en  a  été  luipris.  Il  a  été  furpiis  d'une 
apoplexie.  Effer  colto  ,  forprefo  ,  colpito  , 
afniito  a  un  tratto  da  cofa  improvvifa  \  effer 
foprapprzfo  da  malattia  ,  0  f.mile. 

SURi'RIS  ,  ISE  .  part.  Sorprefo  ,  &c. 

SURPRISE  ,  f.  f.  Aaion  pat  laquelle  on 
furprend.  Sorprefa  ;  inganno.  §  Sarprifc  ,  fc 
pfend  aulTi  pour  étonnenient ,  trouble.  Sor- 
f'efa  ;  fiupore  ;  fgcmentamcnto  ;  ibalordt- 
mento. 

SURSAUT  ,  f.  m.  Surptife.  Il  ne  fe  dit 
guère  que  danj  cette  p hrafe  :  S'éveiller  ca 
lurfauc  ,  pour  dire  ,  être  éveillé  fubittmenc 
par  quelque  grand  bruit ,  ou  par  quelque 
Molenie  agitation.  Deftaifi  ,  rtfcuoterfi  dot 
fonno  ail'  improvvifo  ,  con  fubiianeo   terrore 

SURSÉANCE  ,  f.  f.  Délai  ,  fufpenfion  , 
temps  pendant  lequel  une  alFaiie  cil  futfife, 
Dilû'^ione  i  fofpenjione. 

SURSEMER  ,  V.  a.  Semet  une  nouvelle 
graine  dans  une  terre  déjà  enfemencée.  So- 
prajjcininare  \feminar  nuovo  femein  terreno  g:tf 
ftminato. 

SURSEMÉ  ,  ÉE ,  part.  V.  fon  verbe. 

SURSEOIR  ,  v.  a.  Sufpendre  ,  remettre  ,' 
ditFeter.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des  affaires  , 
des  procédures.  Scfpendere  i  differire  i  rimet- 
tere ad  altro  tempo.  §  On  dit  ,  dans  le  mê- 
me lens  ,  en  T.  de  Palais ,  furftoir  au  ju- 
gement d'une  aifaire  ;  il  fera  furCs  à  l'exécu- 
tion de  l'Arrêt.  Alors  il  eli  neutre  ,  êc  le 
participe  aétif.  Suri'oyant ,  cil  «ulTl  ufité  ea 
termes  de  Palai;:,  lyofytndere  il  giutiipo  j  O 
■refeciL,ion  d'una fenten^a. 

SURSIS  ,  ISE,  part.  Sofpsfo  ,  &c.  5  Surfis, 
fe  prend  qutlquciois  fuhfiantivement  ta 
termes  de  Palais  ,  Se  fignifie.  Délai  ,  V. 

SURSOLIDE  ,  (.  Se  adj.  de  t.  g.  T.  A'.^U 
gèbre.  Il  fe  dit  de  la  quatrième  piiif- 
lance  d'une  grandeur  ,  que  l'on  nomme 
.-.inlî  ,  pat  la  fuppolîtion  ou  la  fi.^ion 
qu'elle  a.  une  dimcuilou  de  plus  que  la 
lolide.  Soprafvlido. 

SURTAUX  ,f.  m.  Taux  exccdif  pour  la 
taille.  U  n'eli  guère  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe  :  Plaider  en  furtau.>L-  ,  qui  l>i,ni- 
he  ,  porter  fa  plainte  en  Jullice  ,  d'une 
impofition  que  l'on  prétend  cire  trop 
haute.  Litigare  perche  fi  priter.de  che  la  taffa 
d'un'  impofijione  Jîa   eccepiva  ,  ingiufla. 

SURTAXER  .  V.  a.  Taxer  trop  haut.  TeJ^ 
far  troppo  ,  0  ingiuflamente. 

SURI  AXÉ  ,Ét  ,  part,  l'affato  con  eccefftt. 

SUR-TOUT  ,  aJv.  Principalement  ,  plus 
que  toute  autre  chofc.  Soprattutto  i  prin- 
cipalmente; fpejialmente. 

SVIUOUT  ,  f.  m.  Il  fc  dit  d'une  forte  de 
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juftaucorps  fort  large  ,  que  l'on  met  fur 
toirs  tc-i  autrci  hibus.  Htmarr.i  ;  U  vul- 
gairi;mi:nt  ,  Soprawios.  «  l)i)  appelle  aulli 
luftouc,  une  elpècc  de  pctitt  charrette  ton 
légère  ,  faite  en  toi.iii:  J.;  giaiule  maiiiK-  , 
&  qui  feu  à  poctet  eia  b.if.age.  Carici:a. 
$  On  appelle  encore,  furtuuc  ,  Uiie  gra.i^le 
pièce  (ic  vaiiielle  d'argent ,  Je  cuivic  Joie  , 
&c.  qu'on  place  au  milieu  il.s  grandes 
tables ,  &  lut  laqujlU  il  y  a  un  fucrier  , 
un  poivrier,  un  vu.Mjrict,  des  ùlièrcs  , 
6:c.  S/>ej/f  di  t,ion-,\,  tfi  fi  colloca  in  msJiu 
elle  gran  ùivole  dove  fi  ripongono  fitiiere  , 
juCi-heriere  ,  ^c. 

SURVEILLANT  ,  ANTE  ,  f.  Qui  fur- 
Veille.   Cufiodi  ,  fi}i>r3fian:f  ;  guardiuno. 

iUKVEILLE  ,  f.  f.  Avant-vrille  ,  le  jour 
qui  précède  imnicdiiitew-nt  la  veille.  // 
giorno  che  precede  la  v:gilui  ;  l'anriv:^ii:a. 

îURVEILLtK  ,  V.  n.  Prendre  garde  à 
qu-lque  cliofe  ,  l'obferver  avec  attention 
5:  diligence.  Invigilare  ,ve^ghiare,  aver cum. 
§  On  dit  nulfl  aa^ement  ,  furveiUer  quel 
qu'un,  pour  dire,  être  attentif  à  fa  con- 
daiie.    Invigilare  J'opra    ijuaUhtduno. 

SURVEILLÉ  ,  Et  ,  part.   V.  Ion  verbe. 

bUi<\'ENANC£  ,  f.  f.  Terme  de  Jurif- 
piudence.  Arrivée  que  l'on  n'a  point  prévue. 
Sopra\'iegncn-ja. 

SURVENANT,  AN! E  ,  adj.  Qui  fur- 
Tienr.  Son  plus  grand  ufage  cfl  au  fuBf- 
taatif.  Soprdvvenenie  ;  foprovve^neme  ;  colui 
che  foprag^iugne. 

SURVENDRE,  v.  a. Vendre  trop  cher, 
réndrcyplus  que  les  chofes  ne  valent.  So- 
fravvendere. 

SURVENDU,  UE,   Part.  Sopravvenduw. 

SUKVENIR,v.  n.  Arriver  inopinément. 
Sopraggitignere  J  Sopravveniri  ;  arrivare  :m- 
yrovvifamer.ce.  §  Il  ligniKe  auJi  ,  airiv.r  de 
lurcroît.    Sopraggiug  :ere  ;  J'opranivare  ,  &c. 

SURVENU  ,  UE  ,  part.  Sopraggiunta  ,  &c. 

SURVENTE,  f.  t.  Vente  i  un  prix  cx- 
Ceflif.  Prendila  d'una  cofii  più  ch'ella  non 
vale. 

SURVIDER,  v.  a.  Oter  une  paitiedece 
qui  elt  dans  un  vailTcau  ,  dans  un  lac  trop 
■pl^-     P^uotare. 

SURVIDÉ,    ÉE,   paît.  Voycî  fon  verhe. 

SURVIE  ,  f.  f.  Terme  de  Pratique.  Etat 
eie  celui  qui  furvit  à  un  autre.  Il  fopravvi- 
vere   ad    altra  perfona. 

SUc'.VIVENCE  ,  f.  f.  Drpit  ,  faculté  de 
fucc6d-r  à  un  homme  dans  fa  charge 
apr's  fa  mort.  Sopravviven:fa. 

SURV'.V.^NCIER  ,  f.  m.  Qui  a  la  furvi- 
vance  d'une  charge.  Colui  che  ha  otienuiç 
una  fopravviven^a. 

SURVIVANT,  ANTE  ,  adj.  Qui  furvit 
à  un  autre.  On  l'em^oie  toujours  fahl'- 
lantivemer.t.  Sopravvivente  ;  fityerfitte  ;  che 
jopravvive  ad  un  altro. 

.«iURViVRE  ,  V.  n.  Demeurer  en  vie 
après  une  autre  perfonne.  Sopriivvivere  ; 
di:r.arc  dopn  la  morte  d'un  altro;  vivere  più 
iC  altri.  §  Il  s'enif'.oie  aulli  avec  le  régime 
limple  ,  mais  plus  rarement.  Il  a  furvccu 
fon  fils  ,  fa  femme.  Egli  i  fopravviffuto  , 
al  figliuolo,  alla  moglie.  $  On  dit  figure 
ment  ,  furvivre  à  fon  honneur  ,  à  Ci  ré 
puration  ,  à  fa  fortu:K  ,  pour  dire  ,  vivre 
encore  après  la  pert-  de  fon  honnour  ,  de 
fi  réputation  ,  de  fa  fortune.  Au  figure , 
il  eli  toujours  fuivi  Ac  la  prépoiition  A. 
&opravvivere  a!  proprio  cnore  ,  aiia  propria 
ripuiajtone.  §  On  dit  aulli  ,  furvivre  à  foi 
même  ,  le  furvivre  à  foi  même,  pour  dir«  , 
perdre  avant  la  mort  l'ufage  d«  i acuités 
natatetles  ;  comme  la  mémoire  ,  l'ouïe  , 
U  Ttié  ,   û  utLou,   il  l'i:  dit  yaiiiculiôic- 


ment  de  ceux  qui  tombent  en  enfance. 
,Vo/Tiivfive;e  a  Je  ftejjo  ;  perdere  ,  prima 
di  morire  ,   te  JtUoUà  naturali. 

SUS  y  prépoiition.  Sui.  U  n'cft  guère  d'u- 
fage  que  dans  cette  plirafe  ,  courir  fus  à 
quelqu'un.  Celi  un  terme  de  Déclarations, 
d'Ordonnances  ,  &;c.  Su  ;  fopra.  §  Dans 
l'uiage  ordinaire  ,  la  moitié  ,  le  tiers  ,  le 
qu^rt  en  fus  ,  elt  l'addition  de  la  moitié  , 
du  tiers  &  du  quait  d'une  fomme.  La  metà  , 
:l  tcr:^o  ,  il  quarto  di  piu.  Quatre  Se  le  quart 
en  fus  ,  t'ont  cinq.  Quattro  ,  e"  l  quarto 
di  più  fono  cinque.  Mais  ,  en  termes  ae  Fi- 
nance ,  le  tiers  ,  le  quart  en  fus  ,  veut 
dire  ,  la  moitié  ,  le  ticis  d'une  première 
fomme  ,  lequel  y  étant  ajouté  ,  fait  le 
tiers  ou  le  qiiait  du  total.  Le  quart  en  fus 
de  douze  mille  francs  ,  cft  quatre  mille 
fr.iacs.  Le  tiers  en  fus  de  C\ìì  mille  francs, 
e!l  rrois  mille  francs.  Quinze  mille  francs 
&  le  quart  en  fus,  font  vingt  mille  francs. 
il  quarto  più  di  dodici  è  quatro.  Il  ler^o 
più  di  fei  è  tre  ,  &c.  §  Sus  ,  interjeflion 
dont  on  fé  fert  pour  exhoiter  ,  pour  exci- 
ter. Sus  nies  amis  ,  fi!<:  donc ,  levez-vous, 
pt  lus  dites-nous.  Il  cil  du  llylc  familier. 
Orsù   ,-    Jù   via. 

SUSCLl'TIBLE  ,  al),  de  t.  g.  Capable 
de  recevoir  en  foi.  Sujcettihile  ;  capace  di 
rii-:ver?.  §  Il  le  prend  aulli  figurément. 
L'efpiic  de  l'homme  eit  fufceptible  de  bon- 
nes ,  de  mauvaifes  inq^eliions ,  de  toutes 
les  opinions.  Sufceprible  du  bien  &  du  mal. 
Sufeeptible  d'amour  ,  de  haine  ,  ôcc.  Sufi:et- 
ttbile;  capace;  atto  a  ricevere.  5  On  dit  qu'une 
propolition  ,  qu'un  pallâgc  e/l  fufceptible 
de  plulicurs  fcns  ,  d'interprétations  difté- 
renres,pour  dire  ,  qu'une  propolition  peut 
être  entendue  dans  plulLuii  lens  ditierens  j 
qu'un  palfage  peut-être  e.vpUque  ,  peut-être 
iaterptecé  de  bien  des  façons  diilercntes. 
Propofifione  ,  pajfo  ,  0  tejio  fufcetiibile  ,  0 
e'ie  ammette  ptu  fign'ficati  ,  interpretazioni 
divcrj'e.  §  On  dit  quelquefois  d'une  per- 
fonne ,  qu'elle  eli  trop  fufceptible  ,  pour 
dire  ,  qu'elle  eli  tiop  fcniible  ,  iiu'elle 
s'oli'enfe  facilement.  Delicato  ;  J'enfibile  ; 
Jenfitivo  i  fjhi^^inoj'o. 

SUSCEPilON,  f.  f.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
parlant  de  l'aiftion  de  prendre  les  Ordres 
facrés.    Ricevimento. 

SUSCITATIÛN  ,  f.  f.  Suggellion  ,  infti- 
gation.  Suggejiione  ',  impuljh  j  incitamento  , 
aiji^amento  i  Jtimolo. 

SUSCITER  ,  V.  a.  Faire  naître  ,  faire  pa- 
roïtre  dans  un  certain  temps.  U  le  dit  par- 
ticulièrement des  homni-s  extraordinaires 
/•]-!e  ì)Ì£u  infpire  ,  qu'il  conduit  &  poulie 
a  exécuter  les  volontés.  Sufcitare  i  far  na- 
fcere.  5  On  dit ,  en  termes  de  l'Écriture  , 
fufcitet  lignée  à  fon  fière,  pour  dire, 
faire  revivre  le  nom  de  foa  frère  ,  mort 
fans  poftérité,  en  époufant  fa  veuve  pour 
en  avoir  des  enfans  :  ce  qui  ctoit  d'ufage 
pamu  les  Juifs.  Sufcitar  U  fems  al  fratei 
j'wi.  Ç  Sufciter  ,  fe  prend  plus  ordinaire- 
ment en  mauvaifc  part ,  &  fc  dit ,  en  par- 
lant des  embarras ,  des  mauvaifes  aitai- 
res ,  &c.  qu'on  fait  naître  à  quelqu'un  pour 
lui  nuire.  Sufitare  ;  far  forgere  ;  far  na- 
fcere  brighe  ,  liti ,   &c. 

SUSCl  f  É  ,  ÉE  ,    part.  Suf-itato  ,    &c. 

SUSCRU'TION  ,  f.  f.  Le  delFus  qu'on  met 
à   une  lettre.    Soprafcritia. 

SUSIN  ,  f.  m.  Tetrae  «le  Marine.  Pmit 
brifé  ,  ou  partie  de  tillac,  depuis  la  au- 
nette  jufqu'-tu  grand  mit.  Parte  della  to- 
vrria  d'una  nave  ,  che  e'  tra  il  caffero  ,  e 
i'  albero  di  maefìra. 

SUSi'iCr ,  ECTE  ,  adj.  Ce  quii  eA  foup- 


conné  ,  ou  qui  mérite  de  l'ètte.  Il  fe  di( 
des  cho'.és  Se  des  pet.''onnes.  Snfpetto.  Ce 
Rapporteur  m' .11  fufpeft  ,  me  devient  fuf- 
pctt.  Il  lu'eil  fufpeét  en  ce  que.  .  ;  Quel 
Jieldtore  mi  riej'ce  fofpctto  ,  m:  diventa  fof' 
petto.  Zgli  m'  è  fofpctto  perchè.  .  .  Depuis 
ce  temps  là  on  l'eut  pour  fufpeék ,  on  le 
tient  pour  fufpctk.  Da  juel  tempo  egli  fu 
riputato  foffttto.  Un  difcours  fufpcft  d'ar- 
tifice. Une  opinion  fufpeéte  d'héréfie.  Un 
contrat  fufpeA  de  fraude.  Un  traité  fufpcét 
de  fiinoui.'.  Cela  s'efl  fait  dans  un  temps 
fufpeét.  Difcorfo  fofpctto  d'artificio.  Opinion 
fofpetia  d'  eresia.  Contratto  fofpctto  ai  frc 
de  ,  C-'e.  Il  ne  faut  pas  ajouter  foi  à  ces 
lettres-là  ,  elles  viennent  d'un  lieu  fufpcâ. 
Kon  v'  é  da  prcftar  fede  a  quelle  lettere  , 
ejfc  vengono  da  luogo  fofpctto.  §  Lieu  fuf- 
pcd  ,  pays  lufpetì ,  fe  difcnt  aulli  d'un  lieu  , 
d'un  pi'ys  qu'on  foupçonHc  ètte  infcélé  de 
pelle  ;  6:  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit,  que 
des  marchandifes  viennent  d'un  lieu  fuf- 
peél  de  pelle  ,  de  contagion  ,  ou  abfolu- 
ment  ,  d'un  lieu  fufpett ,  d'un  pays  fuf- 
peél.  Luogo  ,  paefe  frfpetto  di  pef.e. 

SUSPENDRE  ,  v.  a.  Elever  quelque  corps 
en  l'air  ,  l'attacher,  le  Ibutenit  en  l'ait 
avec  un  lien  ,  de  telle  forte  qu'il  pende 
&  qu'il  ne  porte  fut  tien.  Sofpendere  ;  ap- 
pendere ;  appiccare  ;  fper.folare.  §  On  dit 
lîgurémtnt  ,  que  les  nuées  font  fufpenducs 
en  l'air;  que  les  corps  célelles  font  fuf- 
peudus  fur  nos  têtes;  qu'une  clef  demeure 
fufpendue  à  une  pierre  d'aiman.  Le  nubi 
fono  fcfpefe  in  aria;  i  corpi  cetefii  fono fof- 
pcft  fu  '/  nojlro  capo  ,  &c.  §  Sufjiendre  . 
lignifie  figurémcur  ,  furfeoir  ,  dilFerer  pour 
cjuciquc  temps,  celicr ,  dilcontinucr.  Sof- 
pendf-e  ;  deferire  ;  prolungare.  ^  On  dit  , 
que  des  troupes  ont  fufpcndu  leur  marche  , 
ont  eu  ordre  de  fufpendre  leur  marche  , 
pour  dire  ,  qu'elles  ont  difcontinué  leur 
marche  ,  qu'elles  ont  eu  ordre  d'inretrom- 
pre  leur  marche  pour  quelque  remps.  Sof- 
pendere la  marcia.  §  On  dit  aulli  ,  fufpen- 
dre l'on  jugement  fur  quelque  choie  ,  pour 
dire  ,  ne  porter  fon  jugemenr  ni  en  bien  , 
ni  en  mal  ,  ne  rien  décider.  Sofpendere  il 
giudizio.  Et,  fufpendre  fon  rravail  ,  pour 
dire  ,  interiompre  fon  travail.  Sofpendere  , 
interrompere  il  lavoro.  §  Sufpendte  ,  fe  dit 
encore  hgurémcnt  ,  en  parlant  d'un  Ecclé- 
iulliqiie  ,  que  l'on  interdit  de  fes  fonétions 
pour  un  remps.  Sofpendere. 

SUSPENDU  ,  UE  ,  part.  Sofpefo  ,  &c. 

SUSPENS  ,  adj.  m.  Interdit.  Il  n'ell  d'u- 
fage  qu'en  j)ailant  d'un  Piètre  ,  ou  d'un 
autte  Ecclélialli-iU'-  qu'on  a  fufpendu  des 
fonctions  de  fon  état.  Sofpefo;  interdetto  ; 
tncorfo  nella  fûfpenfione.  §  En  fufpens , 
façon  de  parler  adverbiale  ,  qui  lignifie, 
en  incertitude,  fan»  favoiv  à  quoi  f«  dé- 
terminer. In  forfè  ;  in  fofpefo  ;  in  dubbio  ; 
incerto;  ambigua.  §  On  dit,  qu'une  affaire 
cil  demeurée  en  fufpens  ,  pour  dire  ,  qu'elle 
tfc  tocore  indécife.  Indecifo. 

SUSl'SNSE  ,  f.  f.  Cenfure  par  laquelle  im 
Eccléfiallique  eli  déclaré  fufpens.  Sofpen- 
ftoni.  §  U  lignitîs  aulî)',  l'état  où  un  Ec- 
cléiiafiique  cil  mis  pat  cetM  ccnfuie.  Sof- 
penftûne. 

SUSPENSIF,  IVE,  adj.  Qyi  fufpend,  qui 
arrête  &  empêche  d'aller  en  aryant.  Sofpen- 
fivo  ;    fufpenfivo. 

SUSPENSION,  f.  f.  Sutftance ,  ceftatioiï 
d'opération  pour  quelque  temps.  Sofptn- 
fione  ;  diluizione  ;  indugio  ;  ritardamcntoi. 
§  On  dit ,  fufpcnlion  d'anncs ,  pour  dire  , 
celfatioji  d'aéUs  d'hollilitc.  Sofpenfwn  d'ar- 
me, On  appelle,  fufjpenfie»,  «  q,»'  »>;»« 
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le  fiìnt  Sacrement  lafjjenclu  en  certaines 
ÉgiifiîS.  Ciò,  che  in  anc  Chtefe  fervt  a  te- 
ne JoJ'f'tfo  U  faniijjl.no  Sagramer.to.  §  Suf- 
pcuùun  ,  cil  auili  uae  Hgure  de  Rhctoii- 
411c  ,  qui  coiilI;t:  à  tenir  les  auJitcuis  en 
lul'pcns  ,  pour  1-ur  ilite  enfiiiie  d;s  chofcs 
inattendues.   Sofpenjionc. 

SUSPtNSOIRE  ,  1".  f.  Ternie  de  Chirur- 
gi;. .Soi te  de  bandage  dont  on  fe  feit 
pour  empêcher  le  progrès  des  delcentes  de 
boyaux ,  &  autres  incommodités  pareilles. 
Brachiere. 

SUSPICION ,  f.  f.  Soupçon  ,  défiance.  Il 
n'ell    guère    d'ufage  qu'en    termes  de    l'ra- 
t>que.    Sofpi^ione  ;  fojptcûont  \  Jòfpejione  j 
I-  fofpetto. 

'  SUSTENTER,  v.  a.  Nourrir  ,   entretenir 

la  vïc  par  le  moyen  des  aliniens.  II  ne  le 
dit  que  des  hoinmes.  Soflentart  \  alimenta- 
re i  mantenere. 

SUSTENTÉ,    ÉE  ,  part.  5q/7enMfo,  £-c. 

SUTURE  ,  r.  t".  Terme  d'Auatomie.  Join- 
ture de  deux  parties  du  crâne,  qui  entrent 
l'u.ie  «lans  l'autre  ,  &  qui  paroilîirrt  cou- 
rues enfcnible.  Suiurti.  §  En  termes  de  Chi- 
rurgie ,  on  appelle  aufîi,  future,  la  cou- 
cure  que  l'on  fait  pour  lejoindre  ôc  réunir 
les  lèvres  d'une  plaie  ,  foie  que  cette  réu- 
nion s'opère  avec  les  aiguilles  oc  le  til ,  foit 
qu'on  y  parvienne  pat  le  moyen  des  em- 
plâtres.  Cucitura. 

SUZERAIN  ,  AINE  ,  adj.  Terme  de  ma- 
tière féodale.  U  fe  dit  d'un  Seigneur  qui 
pofsède  un  fief  dont  d'autres  Hets  telèvent. 
Signore  d'  un  feudo  ,  da  cui  altri  feudi  di- 
pendono. 

SUZERAINETÉ,  f.  f.  Qualité  de  fuze- 
rain.  Qualità  di  Signore  d'un  Jeudo  ^  che  ha 
ahri  feudi   dipendenti, 

SVCO-MORE  ,  f.  ra.  Sorte  d'arbre  qui  a 
les  feuilles  fort  larges  ,  &  prefque  l'em- 
blables  aux  feuilles  de  vignes.  Sicomoro  ; 
pa^ien-^a. 

SVCOPHANTE  ,  f.  m.  Mot  emprunté  du 
Grec,  qui  lignifie,  fripon,  délateur ,  co- 
quin. Barattiere  i  ingannatore  \  furbo  j  ac- 
cufator  venale  J  denunpator  prer^olaio  ;  Jï- 
cofante. 

SYLLABE  ,  f.  f.  Une  voyelle  ,  ou  aule  , 
ou  jointe  à  d'autres  lettres  qui  le  pro- 
noncent par  une  feule  émiflion  de  voix. 
Sillaba. 

SYLLABIQUE  ,  adj.   de  t.  g.  Qui  a  rap- 
port aux  fyllabes.    Sillabico. 
r  SYLLEPSE ,   f.  f.   Figure  de  Grammaire  , 

par  laquelle  le  difcouts  répond  plutôt  à 
notre  penfée  qu'aux  règles  grammaticales. 
11  eft  IÌX  heures  ,  au  lieu  de  dire  ,  il  et! 
la  fi;,ièine  heure,  cft  une  fylleple.  5';//c£/î, 
fona  d:  f.-^ura  della  Grammatica. 

SYLLOGISME  ,  f.  m.  Terme  de  Logique. 
Argument  compofé  de  trois  propofitions; 
favoir  ,  la  majcuic,  la  mineure  hi  la  con- 
icqueilcc.   Sillogifmo  i  fllogifmo  ,  argomento. 

SYLLOGISIIQUE,  adj.  Qui  appartient 
au  Tyllogifine.  Sillogifiico. 
■"SYLPHE,  IDE,  f.  Nom  que  les  Caba- 
liftes  donnent  aux  prétendus  génies  élémen- 
taires de  l'air.  Nome,  che  i  Caballifli  dai- 
no agli  fpìriti  ,  0  genj  elementari  delibarla. 

SYLVAIN  ,  f.  m.  Dieu  champêtre  des 
Komains.  SUvarw  ,   Dio  de'  bofchi. 

SY.MBOLE  ,  r  jn.  Figure  ou  image  qui 
fert  i  défigner  quelque  cliofe  ,  foit  pai  le 
moyen  de  la  Peinture  ou  de  la  Sculpture  , 
foift  pat  le  Difcours.  Simbolo  ;  allegoria. 
i  En  termes  de  Religion  ,  on  appelle  ,  fym 
boles ,  &  fymbolcs  facrés  ,  les  fignes  ex- 
(ctieuts  des  Sacremens.  Simboli  /acri  i  fe- 
gni  efiaiori  di'  Segramtnù,  §  Sjnibolc  ^  fc 


dit  audi  du  formulaire  qui  contient  les 
principaux  articles  de  la  foi.  Simholo.  Or- 
dinairement ,  quand  on  du  abfolument  , 
le  [ymbolc  ,  on  entend  celui  qu'on  ap- 
pelle,  le  fymbolc  des  Apôtres.  Il /imbolo; 
U  fimbo'o  degli  Apofìolt  ;  U  Crede. 

SYMBOLIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  fert  de 
fymbole.  Simbolico  \  fimbolo. 

SYMBOLISER  .  v.  n.  Terme  didaftique 
Avoir  du  rapport ,  de  la  conformité.  Sim- 
boli-^jare  ;  Jtmitolleggiare. 

SYMÉTRIE  ,  f.  f.  Proportion  &  rapport 
d'égalité  ou  de  reliéinblânce  que  les  par- 
ties d'un  corps  naturel  ou  artificiel  ont 
entr'elles  ,  6;  avec  leur  tout.  Simmetria  ; 
jimetrïa  ;  propor'^ione  \  corrifpondenja  delle 
parti.  5  II  fe  dit  aulli  de  toutes  les  chofcs 
arrangées ,  fuivant  une  certaine  proportion. 
Simmetria  j  fimetria. 

SYMÉTRI^ÎUE,  adi.  de  t.  g.  Qui  a  de 
la  IVméttie.  Comparto  ;  fatto  con  fim- 
meirla. 

SYMÉTRIQUEMENT  ,  adv.  Avec  fymé- 
trie.   Con  Jimmeirta. 

SY.VIÉTRIStK,  V.  n.  Faire  fymcttie.  far 
flmmetria. 

SVJiPATHIE,  f.  f.  Cortcfpondance  des 
qualités  que  les  .anciens  iinaginoient  entre 
cert.iins  corps.  SimoaÙJ.  §  On  appelle  , 
poudre  de  lympathie  ,  une  poudre  prépa- 
rée que  l'on  applique  fur  le  fang  forti 
d'une  blellure  ,  6c  que  l'on  prétend  qui 
agit  fur  la  perfonne  blcirée ,  quoiqu'elle 
foit  éloignée.  Polvere  fimpatica.  ^  Sympa- 
rhie ,  fe  dit  aulli  de  la  convenance  6: 
du  rapport  d'humeurs  Se  d'inclinations. 
Sîmoatia. 

SV.MPATHIQUE  ,  a  Ij.  de  t.  g.  U  fe  dit 
de  Ce  qui  appartient  à  la  caule  ou  aux  ef- 
fets  de    la   lympathie.  Simpatico. 

SYMP.^THISER  ,  V.  n.  Avoir  de  la  fym- 
pathie.  U  ne  le  dit  guère  qu'en  parlant 
des  perfonncs.  Simpai.^^are  i  aver  fimpatia. 

SYMPHONIE,  f.  f.  Concert  d'inittumens 
de  mulique.  Sinfonia;  armonia;  concerto 
di  flrumenii  muficali.  §  11  fe  prend  encore 
pour  les  inftrumens  de  mulîque  qui  accom- 
pagnent les  voix.   Sinfonia, 

SYMPHONISTE,  f.  m.  Celui  qui  joue 
des  inrtrumens  de  mafique  ,  ou  qui  com- 
pofé des  pièces  qu'on  joue  delfus.  Mufico. 

SYMPtiYSE  ,  f.  f.  Terme  d'Anatomie. 
Nom  que  les  anciens  Anatomilles  donnoient 
d  la  liaifon  ou  connexion  de  deux  os  en- 
fen-.ble.   Sinjifi. 

SYMPTOMATIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Terme 
didactique.  Qui  appartient  au  fymptôme  , 
qui    en  depei;d.  S.niomatico. 

SYMPTOME  ,  f.  m.  Accident  produit  par 
une  maladie  ,  Se  dont  on  tire  quelque  pre- 
fage  ,  quelque  conféquence.  Sintomo;  in-' 
dtjto  ,  accidente;  ejfetio  di  maialila.  %  U 
fe  dit  figurément  ,  en  parlant  des  États  , 
des  Républiques,  &c.    6'/;iromo;  indifio. 

SYNAGOl,UE  ,  f.  f.  L'alfcmblée  des  Fi- 
dellcs  fOL'S  l'ancienne  Loi.  Sinagoga;  adu- 
najione  degli  Ebrei.  §  lîcpuis  la  publica- 
tion de  l'Evangile  ,  la  Synagogue  fe  dit  par 
oppofiiion  à  l'Eglife.  L'Églifc  a  fucccdc  à 
la  Synagogue.  Sinagoga.  §  Il  fe  dir  aulli 
du  lieu  où  les  Juifs  s'aliémbloient  hors  du 
•Temple  pour  l'aire  des  Ictlutes  ,  des  prières 
publiques.  Sinagoga.  §  Il  fe- dit  encore  pré- 
fentement  des  lieux  011  les  Juifs  s'aiiem- 
bJeut  pour  l'exetcice  public  de  leur  Rcli 
gion.  Stinagoga  ;  TenijHO  degli  £brei.  §  On 
it  hgutemeni  &  ptovcrhialewent ,  enter- 
rer la  kynagngne  avec  honneur,  pour  dite, 
finir  une  entreprile  ,  une  partie  ,  une  fonc 
[ion,  une  liaifou  pai  i^uc^uc  chofc  tic  bmi- 
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que.  Il  ne  fe  dit  qu'en  bonne  part.   Seppel- 
lir la  Srragoga  con  onore. 

SYNAlEi'uE  ,  f.  m.  Terme  de  Grammai- 
re. Elilion  ou  réunion  de  deux  fyllibes  en 
une  feule  dans  deux  mots.  Sinalife  ,  &  quel- 
ques-uns  Sinale'fe. 

SYNALLAGMATIQUE  ,  adj.  de  t.  g. 
Terme  de  Droit.  U  fe  dit  des  aftes  pallls 
entre  deux  perfonnes ,  qui  coiitraûent  des 
engagemcns  mutuels.    Sinaliagmauco. 

SYNARTHROSE  ,  f.  f.  Terme  d'Anato- 
mie. Celi  le  nom  qu'on  donne  à  l'arti- 
culation de  l'os  qui  fe  fait  fans  mouvement. 
Smanrofi. 

SYNCHISE,  f.  f.  T.  de  Médecine.  Con. 
tufion  cauféc  pat  des  coups  orbes  ,  reçus 
fur  l'ccil  ,  avec   perte  de   la  vue.  Sinch:fi. 

SYNCHONDi<.OSE,  f.  f.  Terme  d'Ana- 
tomie. Symphyfe    cartilagieufe.  SincondroP, 

SYNCHRONE  ,  adj.  de  t.  g.  Terme  di- 
daftiqué.  Il  fe  dit  des  mouveniens  qui  le 
ton:  dans  le  même  temps.  Sincrono. 

SYNCHRONISME  ,  f.  m.  Terme  didac- 
tique. Rapport  de  deux  chofcs  qui  fe  fonc 
ou  qui  font  arrivées  dans  le  même  temps, 
Sincronifmo, 

SYNCOPE,  f.  f.  Défaillance,  pàmoifon  , 
quelquefois  avec  convullion  &  avec  inter- 
niiilion  du  mouvement  du  cccur  ,  Jji  Ju  bat- 
tement du  pouls.  Sincopa  ;  fincope  ;  sfini- 
mento; fvtnimento  ;  fmarnmento  di  fpiriti. 
§  Syncope  ,  efl  aufli  une  figure  de  Gram- 
maire ,  qui  coniîllc  dans  le  retranchement 
d'une  lettre  ou  d'une  fyllabe  au  milieu  d'ua 
mot.  Ainfi  on  écrit  quelquefois,  j'avoûrai  , 
pour  j'avouerai  ,■  nous  joùrons  ,  pour  nous 
jouerons  ;  dénoumenr  ,  pour  dénouemetit. 
Sincopa  ;  fimope.  §  'Syncope ,  fe  dit  ,  en 
termes  de  MuUque  ,  d'une  note  qui  appar- 
tient à  la  fin  d'un  temps,  i!c  au  commen- 
cement  d'un  autte.  Sincopa. 

SYNCOPER  ,  v.  a.  Terme  de  Mufique. 
Faire   une  fyncope.  Far  fincopatura. 

SYNCRÈ:>E  ,    T.  de  Chym.   V.  Union. 

SINCRÉTIS.ME,  f.  m.  Terme  didadique. 
Conciliation,  rapprochement  de  diveifes 
Sectes  ,  de  différentes  coisraunions.  Sta- 
crctifmo. 

SYNDÉRÊSE,  f.  f.  Terme  de  Dévotion. 
Remords  de  confcience.  Sinderefi  ;  rimorfoj 
rimordimento  della  cofcien^a. 

SYNDIC,  f.  m.  Celui  qui  eft  élu  pour 
prendre  foin  des  affaires  d'une  Conimb- 
nauté ,  d'un  Corps  dont  il  eli  me.T,L-re, 
S  TzJaio. 

SYNDICAL  ,  ALE  ,  adj.  Il  ne  fc  die 
guère  qu'avec  le  mot  de  Cliambre.  Sirnli- 
cale. 

SYNDICAT,  f.  ra.  la  charge  Ja  fonuioo 
de  Syndic,  itindacaio. 

SYNECDOQUE  ,  f.  f.  Figure  par  laquelle 
on  fait  entendre  le  plus  en  difant  le  moins, 
ou  le  moins  en  difant  le  plus  ;  on  prend  le 
genre  pour  l'efpcc-e  ,  ou  l'efpèce  pour  le 
genre  ,  le  tout  pour  la  partie  ,  ou  la  par- 
tie   pour    le  tout.  Sineddoche. 

SYNÉK.ÏSE  ,  f.  f.  Terme  de  Gra.timaire 
Grecque  ou  Latine.  Contraflion  ,  réuniot> 
de  deux  fyllabes  en  une  feule  dins  un  mê- 
me mor.  Vemens  ,  pour  vehcmens.  Smerefi; 
conira^ion  di   due  fillabe. 

SYNKVROSE  ,  f.  f.  Terme  d'Anatomie. 
Symphyfe  liramcntcufe.  Sineurofi. 

SYNODAL,  ALE,  a<lj.  Qui  .ippartienc 
au  Synode.  Sinodale  ;   di  fmodo. 

SYNODALEMENT  ,  adv.  En  Synode.  Sj- 
ncdalmente  ;  ir.  pieno  ftnodo. 

SYNODE,  I.  m.  Alleniblee  àet.  Curés  Si 
autres  Eccléfiaftiques  ,  qui  fe  f«tt  dans  dia- 
>^ue  Uie«cf«   pai  le  MÀndcnicat  Je  V£vl': 
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que.  Sinodo.  §  Les  prctcn.lus  Réformes  ap- 
pellent aulfi  ,  Sjrnoie  ,  l'alTcmblcc  île  l.-iirt 
Miniftrcs  &  de  k-uis  Anciens  ,  pour  ce  >iui 
regard;  leur  Religion.  Smoâo. 

SYNODIQ.UE  ,  alj.  de  t.  g.  U  ne  s'em- 
ploie guère  qu;  dans  c^-cte  phralc  aHettéc 
a  l'Hiltoite  Eccltfiallique  ,  l::cr;$  fynoli- 
qucs  ,  en  parlant  des  lettres  qui  étoicut 
écrites  au  nom  dus  Conciles ,  aux  Évèqucs 
abfens.  Uttcre  finoiiche.  §  Onapp.Ue,  tn 
Afttonomic  ,  Mouvemcns  fj'nodiques  de  la 
lune ,  le  mouvement  de  c^^t  altre  depuis 
une  nouvell:  lune  jur.|u'à  l'autre.  Et,  n)ois 
fynoJiquct  ,  le  temps  qui  s'écoule  entre 
de.ix  lunes  confécutives.  Movimento  /modi- 
co ;    rrnfi  /modico. 

SYNONYME,  adj.  de  t.  g.  Mot  qui  a 
la  niL-mc  lignification  qu'un  autre  mot,  i-u 
une  (îgnificarion  prclque  lemblable.  ii'.o- 
nimo.  s  II  «It  a""'  lubltaïuit'.  l'eut  cil  fy- 
nonyme  de  crainte.  P cura  c  /inanimo  di  ci- 
more. 

SYNOQUE  ,  aHj.  f.  Il  fc  dit  dVoe  fiè- 
vre qui  eli  continue  fans  re.HoubL-ni;n:.  Il 
s'emploie  auill   lubftantivem-nt.  %i,ioi:o. 

SYNDVî.\LES,  (-Glandes)  ac'j.  f.  plur. 
Tetin:  d'Anatotnic.  Les  glandes  lynoviaU-s 
fervent  à  féparer  une  humeur  d'une  con- 
filtaiicc  médiocre ,  qu'on  appelle  ,  fynovic. 
Elle  e.1  deltinéc  à  leiulrc  les  articulations 
libres  S:  coulantes,  imoviuli. 

SYNOVIE,  f.  f.  Tetra:  de  Médecine.  Li- 
queur vifqueufe  &  nvjcilagi.ieule  qui  le 
trouve  dans  toutes  les  articulations  mobi- 
les ou  elle  eft  renfetmée  dans  l:s  capfules. 
Stiovia. 

SYNTAGME  ,  f.  m.  T.  de  Billes- Leures. 
La  di'poûiion  ,  ou  l'arrangcnienr  des  cho- 
fcs   dans    un  certain  oidre.  iiintugma. 

SYNTAXE,  f.  f.  Arrangement,  conllruc- 
tiofl  des  mots'Sc  des  phrafes  félon  les  rè- 
gles de  la  Graminaite.  Hnia/fi;  di/pn/i^iione, 
ordine  delle  parole.  5  Syntaxe  ,  figuifie  aulii , 
les  règles  de  la  conttruftion  des  mots  &:  des 
phrafes.  Sintnjji  ;  regole  delU /iniaj/i.  §  Sin- 
taice  ,  lignifie  aulfi  ,  le  livre  qui  comprend 
ces  règles.  SintaJJi  ;  tiiro  delle  regole  della 
fimalp. 

S-Ì'-NTHÈSE  ,  f.  f.  Terme  didactique.  Mé- 
thode de  compofition.  Sintefi.  4  En  Chi- 
rurgie ,  on  appelle  ,  fynt-lièfe  ,  l'opératien 
par  laquelle  ou  léanit  les  patties  divifées  , 
comme  les  lèvres  d'une  plaie,  binicji  ;  ram- 
Tnarg:na:nfKio.  §  En  Pharmacie  ,  çn  appelle  , 
fynthè.^  ,  la  compofition  des  tcraèdes.  Sit:- 
te/i  î  compo/ijion  de'  ninedj. 

SYNTHÉTIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient à  la  fynthcfe.  Sintetico. 

SYNTHÉTIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
irière    fynthcîique.    binteiicamenie. 

SYPHILIS,  f.  m.  T.  de  Mélecine.  Quel- 
qiics  Auteurs  fe  fervent  de  ce  mot  poui 
exptimer  la  vérole.  Sifilide  ;  moriio  galli- 
co ,   &c.  \ .  Vérole. 

SYRINGOTOME  ,  f.  m.  Inftrument  dont 
le  Chiturf-.ien  fe  fert  pour  couper  les  finus 
£Auleu\'  à  l'anus.  Sinngotomo* 

SYROP.  V.  Sirop. 

SYSS.\RCOSE ,  f.  f.  Terme  d'Anatomie. 
Symphvfe   charnue-  S/arco/i. 

SYsf  ALTIQL'E,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'A- 
natomie. Qui  a  la  vcttu  de  contrailer,  de 
icllcrrcr.  Siftaltico. 

SYSTÉMATIQUE,  adj.  de  r.  g.  Qui  ap- 
partient au  fyllcme.  S;y?em  ;f;io. 

SYSTÉMATIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière fyftématique.  Sijiematicûmente. 

SYSTÈ.ME  ,  f.  m.  Aifcmblage  de  pluficurs 
propofitious  ,  de  pluficurs  principes  vrais 
ou  taux ,  liés  eafcmble  ,  vSc  dis  couiéqucn- 


SYS 


TAB 


ces  qu'on  en  tire  ,  &  fut  lefquetles  on  éta- 
blit une  opinion  ,  une  doctu.ie  ,  un  dog- 
me ,  6;c.  Sijiemit.  §  On  appelle  aulii  ,  fyf- 
tème  ,  un  airemblagc  de  corps.  Le  fyltcmc 
planéiaire.  Il  Jijiema  planetario. 

Sìstole  ,  l.  (.  Icrme  d'Anatomie.  Mou- 
vement n.Tturel  Se  otdiuaite  du  coeur  lorf- 
qu'il  fe  tclfcrre.  Sijlole. 

SYZYGIE  ,  f.  f.  Terme  d'Aftronomie.  On 
appelle  ainù  également  le  temps  de  la 
nouvelle  lune  ,  &  celui  de  la  pleine  lune. 
Congiuiiiione. 


Sub.  ra.  Lettre  confonne  ,  la  vingtiè- 

,  me  de   l'Alflabet  Erani,'ais.  Onpro- 

uonee  ,  Te.  Lorfquc  le  temps  d'un  verbe 
terminé  par  une  voyelle  ,  eli  fuivi  immé- 
diatement des  pronoms  ,  Il  ,  Elle,  On;  on 
met  un  T  entre  le  veibe  Je  le  pronom  , 
uniquement  pour  empêcher  l'hiatus,  bira- 
t-oa  ;  Feiatilî  Joue-tell;  î  Si  itrà  egli.' 
J-'crà  egli  ?   Oiuoca  cjja  ? 

TA,  pronom  fofleilif ,  f.  Ta  mère  ,  ta 
firnr  ,  ta  vie  ,  la  chambre.  Tu.t  rr.adre  i 
tua  /orella  ;  la  tua  vita  ,  la  tua  /tan-^a. 
Devant  les  noms  l'érsinins  qui  commen- 
cent par  une  voyelle  ou  par  H  ,  fans  af- 
piration,  on  dit,  ton  au  lieu  de  ta.  Ton 
adtcirj  ,  ton  épéc  ,  ton  efpérance.  //  tuo 
indir:\^o  ;  la  tua  /pada  ;  la  tua  /peran-^a. 
Il  a  Tes  au  pluriel.  Tes  affaires  ,  tes  mai- 
fons.    /  tuoi  affari  ;  le  tue'ca/e. 

TAIiAC  ,  f.  in.  ou  NICOTIANE,  f.  f. 
Plante  originaire  d'Amérique.  Elle  fut  ap- 
portée en  France  par  Nicot  ,  Amballadeur 
dj  Roi  François  II  ,  auprès  de  Scbaltien  , 
Roi  de  Pori'uj;al.  Elle  fut  préfentée  au 
Grand  Prieur  £c  à  la  Reine  ,  ce  qui  lui 
fit  donner  les  noms  d'herbe  de  l'Auiballà- 
deur  ;  herbe  au  Grand  Pii.-ur  ,  herbe  .i  la 
F.eine  Nicoriane.  Quant  au  nom  de  tiibac  , 
il  lui  vient  de  l'Ile  de  Tabaco  ,  d'où  le  pre- 
mier a  été  apporté  en  Efpagnc.  Les  Na- 
turels du  Pays  l'appclUni  ,  Tctun.  Talac- 
co  i  purgacapo. 

TABAGIE  ,  f.  f.  1  i.-u  dcfiiné  pour  fu- 
mer du  tabac.  Bettola  ;  ftanra  ,  dove  più 
peijone  /t  radunano  a  fumar  tabacco.  §  On 
appelle  aulii  ,  tabagie  ,  une  forte  de  pe- 
tite cairetrc  ,  dans  laquelle  on  feire  du 
tabac  ,  des  pipes  ,  £c  tout  ce  qui  cft  nc- 
ceifaire  pour  tumer.  CaQ'e:ia  per  conjervare 
tutto  ciò  che  e  neccQario  yer  fumar  ta- 
bacco. 

T.'iBARIN  ,  r.  m.  On  appelle  aînfi  un 
Farreur  qui  repréfenre  dans  Ics  places  pu- 
bliques, étant  monté  fur  des  tréteaux.  Can- 
tambanco i  giullare  \  cerretano.  §  On  dit 
d'un  homme  qui  fait  ordinairement  le  bout- 
fon  ,  qu'il  fait  le  labaiin.  J-'tir  il  ^anni ,  il 
buffone  ,   //  civettone. 

TADARINAGt  ,  f.  m.  Aflion  de  tabarin. 
Boutlonnerie.  Zannata  ;  buffonciia  ;  giu!- 
hria. 

TABATIÈRE,  f.  f.  Petite  boite,  où  l'on 
met  du  t.'.bac  en  poudre.  Tabachiera  ; /ca- 
tola  ,  o  fiatoleita  da  tener  tabacco. 

TABELLION  ,  f.  m.  Notaire  ,  Officier 
public  qui  reçoit  &  palle  les  contrats  & 
autres  actes.  Ce  mot  n'elk  (jucie  en  ufage  , 
qu'en  certaines  Piovintes  ,  fui-tout  d.uis 
les  campagnes.  Kotajo. 

TABELLIONAGH  ,  f.  m.  Office  ,  exerci- 
ce ,  fonction  de  Tabellion.  Notariato.  5  On 
appelle,  drcit  de  T  abcHionape  ,  le  dioit 
qu'ont  les  Seigneurs  Haui-JulUciets  ,  d'cia- 
blii  un  TabcUion  ou  Noiaitc  ,  pour  iuf- 


trurr.cnrcr  dans  l'étendue   de  leur  Juflicî. 
Dir. Ito  di  crear  un   Noiajo. 

TABIRNACLE  ,  f.  m.  Tente  ,  pavillon. 
En  ce  lens  ,  il  n'eft  d'ufage  qu'en  parlant 
des  tentes  ,  des  pavillons  des  Ifraelites. 
Padiglione  ;  tenda.  §  Dans  le  même  feus  , 
la  tente  où  repofoii  l'Aiche  d'Alliance, 
pendant  le  fejour  des  Ifraclites  dans  le  di- 
ferr  ,  a  été  a; pelée,  le  Tabernacle  du  Sei- 
gneur ,  &  par  cxcellcnc:  ,  le  Tabernacle, 
jufqu'au  temps  où  le  Temple  fut  bâti.  Ta- 
bernacolo, %  Dans  le  Nouveau  Tcflamcnt, 
le  Ciel  eft  appelé  ,  les  Tabein.itks  éternels. 
Gli  eterni  Tabernacoli  ;  le  eterne  ^fanjioni. 
§  Tabernacle  ,  fe  prend  aujourd'li^i  ,  pat- 
mi  nous  ,  pour  un  ouvrage  de  Menuifc- 
rie  ,  d'Otlcvrcric  ,  ficc.  fait  en  forme  de 
petit  Temple,  Se  mis  au-dellus  de  la  tiibic 
de  r.'iutel  pour  y  renfermer  le  faint  Ci- 
boire.  Ciborio;   Tai-crnacolc. 

TABIUE  ,  adj  de  t.  g.  T.  de  Médecine, 
qui  cil  d'une  maigreur  cïcellive  par  pbthi- 
(le  ,  conf^mption  ,  &c.  Stenuato  \  cjicnua- 
to  i   maciienie  ;  /munto. 

T.^BIS ,  f.  m.  Sotte  de  gros  taffetas  on- 
de.   Tabi. 

TABÎSER  ,  v.  a.  Rendre  une  étoffe  on- 
dée .^.  la  maniète  du  tabij.  Dare  il  tu/lio, 
0  l'  onde  a' drappi ,  a/umig'ianja  del  tabi. 
TABISÉ  ,  ÉE  ,  paît.  Lu/lratu  a  onde. 
TABLATURE,  f.  f.  Atrang.-inent  de 
p'LU;:eurs  leitres  ou  marques  fur  des  li^ius, 
pour  marquer  le  chanr  à  ceux  qui  chan- 
tent ,  ou  qui  jouent  des  inftrumcns.  In- 
tavolatura. §  On  vUt  fig.  qu'un  homme 
douneroit  de  la  tablature  à  un  autre  fut 
quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  qn'il  eft  plus 
habile  que  lui  eu  cela  ,  ôc  qu'il  le  re- 
drelfcroit.  Egii  /areb^e  /uo  maeflro.  On 
dit  aulii  fig.  donnei  de  la  tablature  à  quel- 
qu'un ,  pout  diie ,  lui  donner  de  l'em- 
barras ,  lui  fufciter  quel  ju'alTaire  fâcheu- 
fe.  Il  eli  du  ftyle  f.;milier  dans  les  deax 
fens.  Dar  briga  ;  dar  de'  grattacapi  y  fufii- 
lar  impicci  ,    imbrogli  a  quaUheduro. 

TABLE  ,  f.  f.  Meuble  ordinairement  de 
bois ,  fait  d'un  ou  de  pUilicurs  ais ,  &  pofé 
fut  un  ou  pluficurs  pieds,  qui  feri  à  di- 
vers ufages.  Tavola.  §  Table,  fc  ptcnJ 
particulièrement  &  abfoluir.ent  pour  une 
lable  a  m.:nger.  Tavola  ,•  men/a;  berlenpo. 
§  On  dit  ,  fe  mettre  à  tabi»  ,  pont  dire  , 
s'.Tir..cit  Euprès  de  la  lable  pour  aiui- 
ger ,  &c.  foitir  de  lablc  ;  fe  Icvei  de 
table  ,  pour  dire  ,  inicrromprc  o»  finir  le 
repas.  .,/m;>aneii.7Ì  ;  appc^^iarc  il  corpo  ci 
de/co  i  mettcr/i  a  tavola.  $  On  dit  fig.  met- 
tre quelqu'un  fous  la  table  ,  pour  dire  , 
l'tr.ivrer.  \'.  ce  mor.  5  On  dit  ,  qu'il  y 
a  tant  de  t.  blés  chez  le  l.oi ,  la  table  du 
Chambellan  ,  la  table  du  Mahre  d'K»- 
tel  ,  &c.  en  pailant  des  tables  fervies  rè- 
glement, où  certains  Officiers  ont  droii  de 
manger.  Tavole.  Ç  Dans  les  graiules  M2Ì- 
fons ,  on  dit,  la  ptvtr.ièie  t.l.le ,  pour 
dire,  la  table  Ae&  Maîties;  la  feconde  ta- 
ble, pour  dire,  la  table  des  piiHcipaux 
dcineliii^ues  °,  &  la  table  du  commun , 
pour  dire,  la  table  des  valets.  Dans  tes 
Communautés  ,  la  picniière  table  eft  In 
princijiale  rablc  qui  fert  à  une  heure  ré- 
glée ;  &  la  feconde  tfble  ,  celle  qui  eft 
fuppl:'nient  de  la  première.  La  prima  ta- 
vola ;  la  /tconda  tavola.  §  On  die ,  lenir 
table  ,  pour  dire  ,  donner  oïdiraircment 
à  manger.  Mettere  ,  o  far  tavola  ;  far  cçn- 
viti  ;  dar  da  mangiare.  On  dit  aulii  ,  tenir 
table  ouverte  ,  ])our  dire  ,  tcnit  une  table 
où  l'on  reçoit  tous  ceux  qui  fe  préfentent. 
Tener  corte  bandita.  §  Ou  dit  encore ,  te- 
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nir  table  ,  pour  Ane  ,  ilem;urer  long-tsmps 
à  [j'oic*.  Siiir  luii^amenu  a  tavola.  %  KJn 
liit,  rcu.\iKiiïr  l'a  tabU'  ,  ri-formct  la  ca- 
ble ,  poui  dire  ,  faire  moins  de  dépenle 
]^>ovU'  ù  table  iju'on  n'avaii  accouiun.é  de 
taii\-,  Bc  ro'ii]iie  la  table,  pour  dite, 
c.liic  de  tenir  table.  Diminuire  ;  fcemar 
^'  Jy'f'  licWii  laviila  ,  0  cejjare  di  far  lavjla. 
§  On  dit  ,  donner  fa  table  à  quelqu'un  , 
pour  dire  .  1-'  nourrir  en  le  faifa.u  infli- 
ger à  fa  table.  Dar  ta  [avola  ',  darti  U  vino. 
§  On  dit  ,  courrir  les  tabUs  ,  piqu.-c  les 
tables  ,  pour  dire  ,  aller  mani^er  ciicz  ceux 
qui  tiennent  table.  Il  eli  du  lîyle  familier, 
&  ne  fe  dit  que  des  paraùtcs.  Scroccare  ; 
far  il  parajjiio,  §  On  dit ,  manger  à  table 
d'hôte  ,  pour  dire  ,  manger  à  riiôtellcric  , 
à  L'aub.-rgi-  à  un  certain  prix  réglé.  Man- 
giare all'ojleria  ,  alla  locanda.  §  Il  eli  parlé  , 
•ans  les  annieus  Romans  ,  des  Chevaliers 
de  la  table  ronde.  Ils  prenoicnt  ce  titre 
d'une  table  ron.le  ,  autour  de  laquelle  ils 
s'alTeyoient  pour  éviter  toute  préfcance.  / 
Cavalier:  d:tla  tavola  rotonda.  §  On  ^p- 
p:ll:  ,  fainte  Table  ,  l'Autel ,  éc  liguré- 
nienc  la  Communion.  S'approcher  de  la 
fainte  Table.  Se  prcfeiiter  à  la  fainte  Table. 
Za  /agra  Menfa  ;  la  J'anta  Comunione.  §  Ta- 
ble ,  fe  dit  rigutément  de  ta  bonne  ou 
mauvaife  chère  que  l'on  fait  à  la  table  de 
quelqu'un.  Faire  bonne  table.  Far  buona 
vita  ,  vivere  lautamente,  i-aire  niauvaife  ta- 
ble. Far  mala  vita  ;  far  vita  Jìretia.  §  En 
termes  de  Jutifprudeucc  léodale  ,  on  dit, 
qu'un  Seigneur  mec  en  fa  table  un  fief  qui 
Itlevoit  de  lui  ,  pour  dire  ,  qu'il  le  réunit 
à  fon  Domaine  ,  foit  par  retrait  féodal  , 
ou  autreni.-nc.  Jiiur.ir  al  fuo  dc:n:nio  un 
çualciie  feudo.  §  Table  ,  fe  dit  au;li  d'une 
lame  ou  plaque  de  cuivre  d'airain  ,  d'ar- 
gent ,  ou  d'autre  métal  ,  d'un  rcorceau  de 
pierre  ,  ou  de  matbre  piar  Se  uni  ,  fur 
quoi  on  peut  écrire,  graver,  ptiadre.&c. 
On  dit  ,  en  ce  fens ,  les  Tables  de  la  Loi  , 
ou  les  Table;  de  Moyfc.  Les  Loix  des  douze 
Tabl*^.  Le  Tavole  della  Legge  ;  le  Tavole 
di  Mofì  ;  le  Lcg^i  delle  dodici  Tavole.  5  On 
appelle  ,  dans  le  même  fens  ,  cable  rafe  , 
table  d'attcnt; ,  une  lame,  une  pietre,  ou 
«ne  planche  qu'on  dedine  pour  graver 
quelque  chofe.  Tavola  iifcia.  V.  Ras.  §  En 
terme  d'Anatcmie  ,  on  appelle  cable  ,  les 
deux  lames  oireufes  qui  compofent  le  crâ- 
ne. Tavola.  §  Table,  fi^nifc  aufîi  index, 
fait  originairement  pat  ordre  alphabéti- 
que ,  pour  trouver  les  matières  ,  ou  les 
mois  qui  font  dans  un  livre.  Tavola  ;  in- 
dice ;  elenco,  i  On  appelle  ,  cable  ries  cha- 
pitres ,  U  cable  où  1  on  niarque  la  matière 
qui  eli  ttaitée  dans  c^que  chapitre  d'un 
livre.  Tavola  •,  ir.dice  decapitali  d'un  libro. 
J  Table  ,  (ïgiiifie  encore  une  feuille  ,  une 
flanche  fur  laquelle  les  matières  dogma- 
tiques ,  hillotiqucs ,  Sec.  fonc  digérées  ,  iH 
réduites  méthodiquement  &  en  raccouici , 
afin  qu'on  les  puilTc  voir  pins  facilement  , 
&  d'un  même  coup  d'oeil.  Tavola  ;  carta. 
t  Tabu  iliaque.  V.  Ifiaquc.  5  On  appelle  , 
tables  albomm'ique:  ,  des  tables  qui  con- 
tiennent le  calcul  iu  mouvement  des  af- 
trcs.  U  y  a  de  même  ,  dans  les  autres  par- 
tics  des  .Mathématiques  ,  dilfércntes  cfpeces 
de  tables.  Tavole  ajlronomiche  ,  &c.  §  On 
appelle  ,  table  picagorique  ,  une  table  qui 
contient  tous  les  produits  pofiibles  depuis 
un  jufqM'à  neuf.  Tavola  piita^orica.  §  Ou 
appelle  ,  tables  de  linus  ,  des  tables  qui 
contiennent  par  ordres  les  longueurs  des 
iinus  ,  tangentes  6c  fécantes  de  tous  les 
«ié^cés  £c   yùautcj    d'un   quart  de  cercle. 


Tavole  Je'  feni.  §  Au  Triilrac  ,  on  appelle  , 
tables  ,    les    pièces    plates    6c   rondes    avec 
lefquelles   on   joue  à  ce  jeu.  On  le  nomme 
plus    ordinairement,    Uanies.    Tavola.  §11 
I  y  a  une    lotte  de  )eu  qui   fe  joue  dans  un 
I  Tridhac  ,  fie   qu'on  nomme  ,  toutes  tables. 
Sbaraglino.   §    fable  ,    en    parl'nt    de   ccr- 
I  tains  inftrumens  de  Mufique  ,  fe  dit  de  la 
'patrie    lupéricure    de   ces    inllrumens ,    fur 
I  la.juell:    les    cordes    font    cemlues.    Table 
I  de  luch  ,  table  de  clavecin  ,  table  de  balle  , 
I  de  viole.  Fondo  ,    o  piano  di  legno  ,   d'  un 
'liuto,   &c.    §    Table,    eli    audi    un    terme 
I  dont  on  fe  fere  ,  en  parlant  de   pierreries. 
I  Ainli    on  appelle  ,    diamant    en  cable  ,    un 
[  diamant   taillé  ,  de  manièie  que  la  furface 
j  en   elt  plate.    Diamante  in  tavola,  §  On  dit 
de  même  ,    dble  de  rubis ,  cable  d'émerau- 
des.  Et  ,   on  appelle,  table  de  bracelet  plu- 
fieuis  pierres  taillées    en    table  ,    6c  arran- 
gées pour  fctvir  à  un  bracelet.  Gioje  in  ta- 
vola  per   ifmanìgiie.   §  Table   de    jVfarbre , 
c'étoit  auccefois  une  grande  rable  de  mar- 
bre dans  la  grand'faltc  du  Palais ,   à  Paris  , 
fur  laquelle   fc  faifoienc   les  feltins   royaux 
quand    les    Rois    cenoienc    Cour    plenicre. 
Aujourd'hui  ,  on  appelle  ainlI    la    Conné- 
tabiic  ,    l'Amirauté    ijc    la  Juridiction    des 
Eaux  &:   Forces.    Tavela   di  marmo. 

TABLEAU  ,  C  m.  Ouvrage  de  Peinture 
fur  uiu  table  de  bois  ,  de  cuivre  ,  &:c. 
ou  fur  de  l.i  toile.  Tavola',  qua^o^  pit- 
tura. Il  lignifie  figuréinent  la  reprélenta- 
tion  naturelle  Se  vive  d'une  chofe  ,  foie 
de  vive  voix,  foie  par  écrir.  Pittura;  /qua- 
dro ,  defcri:fione  ;  ritratto-  §  Tableau ,  fe 
dit  aulli  de  la  table  ,  cafte  ,  ou  feuille 
fur  laquelle  les  noms  des  perfonnes  qui 
compoi'ent  une  compagnie ,  font  écrits 
l'clon  l'ordre  de  leur  reception.  Tavola  ; 
catalogo. 

TABLER  ,  V.  n.  Terme  dont  on  fc  fer- 
voit  autrefois  au  jeu  de  Trictrac  ,  pour 
dire  ,  pofer  ,  arranger  les  tables  du  Tric- 
trac fuivant  les  points  qu'où  a  amenés. 
En  ce  fens ,  il  cfi  vieux  ,  6c  on  dit  au- 
joutd'hui  ,  cafer.  Imivolare.  5  O"  à\i  fig. 
vous  pouvez  tablet  là-delTus  ,  pour  dire, 
vous  pouvez  compter  là-dell'us.  J^oi  potete 
Jlar  ftcttro  di  quella  cofa  ;  voi  potete  farne 
capitate,  contarvi  fovra  ,  averla  per  licura. 
TABLETIER  ,  1ÈRE  ,  f.  Celui  ou  celle 
qui  l'alt  des  échiquiers,  des  tiiélracs  &  des 
tables  ou  dames  pout  jouer  aux  Éche«s  , 
au  Triilrac  ,  &:c.  des  billes  pour  jouer  au 
Billard  ,  Se  autres  ouvrages  d'ivoire  ,  d'cbc- 
ne,   &c.  Eianifla;  flipectajo. 

TABLETTE  ,  f.  f.  Plante  poféc  pour  met- 
tre quelque   ciio'e   dcll'us.    Scansia;   fcan- 
c'ia  ;  fcafale  ;  palchetto.  Ç  On  appelle  aulTi 
rablctte   les    pierres   ordinairement  plates  ,  I 
dont    on   fe    fert    i)our   terniincr   les    murs  j 
d'appui ,  ou   autres   pièces   de  maçonnerie.  ! 
Laflre   di  pietra  con  cui  fi    terminano  i  muri  | 
d'  appoggio  e  fimili.  5  On  appelle  de  même  ,  j 
une  planche  de  bois  ;  on  une  pièce  de  mar-  i 
bre  qui  eft  p.'éc  à  plat  fur   le   cliambranle 
d'une  cheminée  ,   ou  fur  l'appui  d'une  fe- 
nêtre.   //  piano  ,    o  la   laflra     di  marmo  ,  I 
0  fimìle  pofîa  in  piano  per  ornamento  d'  un  , 
cammino.   ^  Tablette  ,    che/,  ks  Apoiliicai-  ' 
res   eli   une  certaine   compofition  de   fucre  I 
bi  de  dtogues  purgarives  ou  confortatives ,  1 
réduite    en   forme    p'ate.   Pajìicea    j  pa/iie-  [ 
co  ;   pjifUgua.  5  On    appelle  aulli   du  même  ' 
nom  ,  certaines  autres  compoilcion  ,  tablet- 
te de  chocolat  ;  tablette    i   faire  ilu   bouil-  j 
Ion.   liajloni  ;    o  la^rucce.  §  Tablettes ,  f  f .  j 
pluriel  ,  feuilles  d'ivoire,  de  parchenii:i  ,  de  | 
papier    prépaie  ,    tcc,  qui   fout   attachées  j 
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enfemble  ,  &  qu'on  perte  otdi.iaircnicoc 
dans  la  poche,  pour  écrite  avec  un  crayon, 
ou  avec  une  aiguille  d'or  ou  d'aï  gene 
les  chofes  donc  on  veut  fc  fouvenir.  Ta- 
vulclla  ;  tavoletta  ;  libretto  de' ricordi;  tac- 
cuino. 5  On  dit  prov.  Se  fig.  ôtei  cela  de 
dell'us  vos  tablettes  ,  rayez  cela  de  vos 
tablettes  ,  de  vos  papiers ,  peut  dire  ,  ne 
comptez  pas  Id-delius.  Non  ci  fate  capita- 
le ;  non  vi  lujinghiate  di  quella  cofa.  5  On  dit 
aullî  prov.  vous  ères  fur  mes  tablettes  ,  pouc 
dire  ,  vous  m'avez  déjà  donné  lujet  de  me 
plaindre  de  vous.  "Et  cela  ne  fc  dit  guère 
que  d'un  fupéricur  à  un  inférieur ,  Se  par 
manière  de  menace.  Io  vi  tengo  fritto  a 
libro  ;   io  me  ne  riccrderò. 

TABLETTERIE,  f.  f.  Le  métier  de  Ta- 
bletier  ,  Se  les  ouvrages  qu'il  fai:.  V  arte 
e    i  lavori   dell'  ebani/la  ,   0  fltpettajo. 

TABLIER,  f.  in.  Échiquier,  ou  damici 
dillingué  par  foixante  Se  quatte  carrés 
de  deux  dilìérenrcs  couleurs  ,  comme 
blanc  Se  noir  ,  rouge  Se  jaune  ,  Sec.  Se. 
fur  lequel  on  joue  au;;  Échecs ,  aux  Da- 
mes ,  Sec.  Il  elt  vieux.  Tavoliere  ;  tavo- 
lieri. §  Tablier  ,  pièce  de  toile  ,  de  fcr- 
ge,  de  cuir  ,  Sec.  que  les  femmes  Si  les 
Attifaus  mettent  devant  eux  pour  confer- 
ver leurs  habits  en  travaillant.  Grembiule. 
Tablier  de  culline  ,  tablier  à  bourfc,  c'eft- 
à  dire  ,  rablier  au-devant  duquel  il  y  a 
une  bourfe  pour  mettre  de  l'argenr.  Grem- 
biule con  una  tafca.  §  On  appelle  tablier, 
ceitain  morceau  de  toile  ou  de  taffetas  que 
les  femmes  mettoient  devant  elles  pour 
l'ornement.  Grembiule.  §  On  nomme  auiîî 
tablier  de  rimbale  ,  un  morceau  d'etorfc 
enrichi  de  broderie  ,  qui  fe  met  autout 
d'une  timbale.  Drappo  ,  0  coperta  di  tim- 
pano ,  0  timballo.  §  On  appelle  encore 
tablier  ,  chacune  des  deux  parties  d'un 
trielrac.  Ciafcuna  de'le  due  parti  d'  un  ta- 
voliere. %  Tablier  ,  fe  dit  encore  d'un  or- 
nement (culpté  fur  la  face  d'un  piédciial. 
Ornamenti  ,  0  Jculture  del  tronco  del  pie- 
deftallo. 

TAELOIN  ,  f.  m.  Plate-forme  faite  de 
niadiicrs  ,  poui  placer  une  batteiic  de 
canons.  Piattaforma  futa  di  travi  ^  per  pian- 
tare   una  batteria  di    cannoni. 

TABOURET  ,  f.  m.  Sorte  de  petit  fiége 
à  quatre  pieds  ,  qui  n'a  ni  bras  ni  dos. 
Sgabello  ;  J'^.abclleito.  §  Avoir  le  tabourer  , 
c'cft  avoir  droit  de  s'alTcoit  fur  un  tabou- 
ret ,  ou  fur  un  fiége  pliant  en  ptcfence 
du  Koi,  cn  prefence  de  la  Reine.  Avere 
feabello  in  corte.  %  Tabouret  ,  piante,  ■¥■. 
bourfe  à   Paltrur. 

T'AC  ,  f.  m.  Certaine  maladie  eonta- 
gieufe  qui  attaque  Ics  brebis  Se  Ics  mou- 
loiì:.. Malatt'iacontagioja  delle  pecore  e  de' caf 
tran.  §  Tac-tac  ,  mot  dont  on  fe  fert  pout 
exprin":er  un  bruit  réglé  qui  fe  renouvelle 
à  temps  égaux.  Tac  ,  voce  ch'efpiime  un 
romnre  regolato  che  fi  rinnova  a  tempi 
uguali. 

TACF.T  ,  f.  m.  Terme  de  Mufique  pris 
du  Latin.  Il  n'eft  en  ufagc  que  dans  ces 
phrafrs  •  Tenir  le  taect  ,  faire  le  tacer, 
qui  fc  dil'ent  d  une  partie  qui  fc  tait  pen- 
dant que  les  autres  chancene:.  Tacere  mentre 
gli  altri  cantano.  §  Figutcment  ,  cn  par- 
lant d'un  homme  qui  elt  toujours  demeure 
fans  rien  dire  dans  une  cohvcrfation  ,  on 
dit  ,  qu'il  a  toujouts  gaulé  le  tacet.  U 
eîtdu  Hyle  familier,  l gli  é  fiato  muto  ;  egli 
é  femore  fiato  in  file.ifio  ,  non  ha  aperto 
mai  bocca. 

TACHE  ,  f.  f.  ."Mouillure  fur  quelque  cho- 
fc  ,  inai  que  qui  falit ,   qui  gâte,  Alauhia; 
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irngagna  ;  tacca  ;  fu-Mcmmcfu  i./J'mi.  Ç  Ta- 
ch?,  fc  dit  aiilVi  ile  cercJiiKS  marques  na- 
tureÛcs  qui  paroiilinc  fur  h  pc.iu.  Jf<n,- 
«*;<!  -,  dxnajo.  §  Il  fe  dit  eiicotc  ,  d--s 
liiarques  qui  font  fut  la  peau  ou  fur  le 
uoil 'd--  cettainis  bûtes.  Af-^ccha  ;  tacca. 
$  En  parlant  du  Soleil  ,  on  .ippelie  ta- 
chas ,  ccrtai;is  endroits  obiVurs  i^u'on  ic- 
nutquc  avec  le  iJlcicopc  lur  le  aif^uc  du 
Soleil.  Macchit  (td  Sole.  §  On  dit  hguri- 
jasm  &  ptovctbialemcnt  d'icn  iiomnu  qui 
cherchi  a  ttouver  des  détaucs  djns  U'S  ciij- 
Ui  les  plus  parfaites  ,  l.s  pius  ac;oni;li.s  , 
qu'il  veut  trouver  des  taches  dans  le  So- 
leil. EgU  a^-foruhbe  aiU  paide  te.  §  On 
dit  fig.  la  tJche  du  péclié,  po«r  dite,  la 
fouillute  qiu:  l'am.-  conttacie  pat  le  péciié. 
JH^cckia  del  peccato.  §  On  cniploie  tigu- 
rétnent  ,  tache  ,  en  patl.mt  de  tout  ce 
qui  blelfe  l'honneut  ,  la  uputation. 
Macchia  ;  magagna  ;  taccia  ;  pecca.  5  Ou 
dit  au:1i  figurcnient  &.  tamilièrcment  de 
ces  fonts  de  tachas  ,  que  ce  font  dis  ta- 
ches d'haile  qui  s'edacnt  difficilement. 
£^e  fon  macchie  d"  olio  ,  d:ffi::l:lfim!  a 
(iancdUre.  §  Tàclie  ,  f.  f.  l'ouvrage  ,  le 
traviil  qu'on  donne  à  faire  à  une  ou  plu- 
sieurs perfonn:s  ,  à  certaines  conditions , 
dans  un  certain  efpace  de  teni;)s.  Compi- 
to j  ctiera  ,  lavoro  a'ftgnato.  §  Travaillera 
la  t.iche  ,  être  à  la  t.ichc  ,  f-;c.  fe  dit  des 
ouvriers  qui  travaillent  à  un  ouvrage  qu'ils 
ont  entrepris  en  gros  ,  &  dont  ils  doi- 
vent être  payés  ,  fuiv.int  le  marché  tait 
avec  eux,  fans  égatd  au  nondire  des  jour- 
nées qu'ils  y  auront  c.mi4oyé;s.  On  dit , 
dans  le  mente  fens  ,  que  des  ouvriers 
travaillent  à  leur  tâche  ,  font  à  leur  tâ- 
che. Lavgracc  a  pre%%0  fermo.  5  O»  d't  h- 
gurément ,  prenhe  i  tache  de  faire  une 
chofe  ,  pour  dite  ,  s'attachet  à  faire  une 
ehofc  ,  ne  perdre  aucune  occalion  de  la 
faite.  AJfumerfi  i' i-nprefa  ;  prendere  ,  o 
torre  a  fore  una  cofa  deliberatamente  ;  ado- 
perarji  m  ogni  modo  per  far  u::a  cofa  che 
altri  prenda  a  cuore  ai  voler  J'are.  §  tn 
ÏdIoc  U  en  t.iche  ,  façon  de  parler  ailvcr- 
biale  ,  qui  lignifie,  en  gros  ,  &:  fansen- 
trer  en  difcJliion  du  détail.  AlC  ingroJJ'o. 

TACHÉOGRAPHIE  ,  ou  TACHVGK.A- 
PHIE  ,  f.  f.  L'an  d'écrire  par  abrévia- 
tions. Tatkigrafia  ;  l'  arte  di  fcrivere  per 
cbbrevia\ioni. 

TACHER  ,  V.  a.  Souiller  ;  falir  ,  faire 
une  tache.  Macchiare  ;  fporcare  ;  imbrat- 
tare ;  lordare;  infudiciare  ;  bruttare.  §  Il 
fe  dit  auili  figurément  ,  il  ne  faut  qu'une 
méchante  action  pour  tacher  la  plus  belle 
vie  du  monde.  Macchiare  ;  macuUre  ;  di- 
fonorare. 

TACHé  ,  ÉE  ,  parc.  Macchiato  ,   S-c. 

TACHER  ,  V.  n.  Faire  fes  elt'otts  pour 
venir  A  bout  de  quelque  choie.  Sjorfarfi; 
in^e^narfi  ;  guatare  \  procturare  ;  brigare. 
g  Quand  il  cil  filivi  de  la  paiticule  A  ,  ou 
t!e  l'équivalent,  il  lignifie  ,  vifet  à.  Je  vois 
bien  que  vous  tâchez  à  m'embarralTer.  U 
t.iciie  a  me  nuire.  Penfare;  afpirare  ;  tivrr 
fn  mira  ;  adoperarfi  per.  .  .  5  On  dit  popu- 
lairement ,  lorl'qu'on  a  heurté  quelqu'un  , 
ou  qu'on  lui  a  lait  mal  pat  mé^atde  , 
}e  vous  demande  pardon  ,  je  n'y  tacliois 
î>as,  pout  dite  ,  |c  n'y  fongcois  pas  ,  je 
l'ai  fait  contre  mon  intention,  lo  vi  do- 
mando fcufo,  io  non  me  n'  accorgca,  non  me  ne 
fono  accorto  ,  non  C  ho  fatto  a  matijia. 
i  On  dit  auffi  par  pUiranteric  ,  quand  un 
liomrae  a  lait  quelque  chofe  de  bien,  plu- 
tôt par  hal'ar4  que  par  ailrelTc.  l'ardou- 
j(t;z-iui ,  il  n'y   tâchoit  pas.  Il  cil   <tii  ftvle 
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familier.  Perdo.iaie'li  ;  fufue'.o  ;  tzTi  non 
ci  pc'.fai'.t ,  egli  l'ha  fatto  a  cafo ,  per  mira- 
colo. 

TACHETER,  v.  a.  Marquer  de  divcrfes 
taches.  Il  fe  dir  pro,nc,iicnt  des  taches 
qui  font  l'uf  la  p-au  de»itoiniiics  &  de  cer- 
tains animaux.  Macchiare  ,  \  anelare  ;  pun- 
.[ecchiarc  j  render  la  pelle  hif^olaia, 

TACHETÉ,  É£  ,   part.  Chien  blanc,  ta- 
I  chete  de  noir.  Bilioiutto  \  brinato  \  laccato  i 
*  fcrtjiato.  Tacheté  de  blanc.  Jir.jrolato  >  in- 
danajaio. 

T.-iClTE,  ad),   de  t.    g.  Qui  n'ell  point 

fonucUcnisnt   exprimé  ,    mais  qui  eli  l'ous- 

j  enten.ia    ,  ou    qui    le    Peut    fous  entendre. 

I  Ta:.eo;  fottintefo.  §  Tscite  ,  Kcconduction  , 

Î  V.  ce  mot. 

TACITI; MENT  ,  adv.  D'une  manière  ta- 
cite ,  fans  être  fotm.llemcnt  exprimé.  Ta- 
citaincmc  ;  in  modo  fottintefo. 

TACITURNE  ,  ad),  de  t.  g.  Qui  ed  de 
tempérament  Hi  d'humeur  à  parler  peu.  Ta- 
citurno ;  fiicn7^iofo  i  accigl.aco  i  tacito  \  non 
p.irlante . 

TACITURNITÉ  ,  f.  (.  Humeur  ,  tempé- 
rament ,  ou  état  d'une  pcifonnc  taciturne. 
Tactturnità  \  fiier.^io. 

TACT  ,  f.  m.  (  Le  C  &  le  T  fe  ptonon- 
ceat.)  Le  touciier  ,  l'attouchement,  celui 
des  cinq  fens  pat  leqjcl  ou  conacit  ce  qui 
cit  chaud  ou  tioid,  nur  ou  mou  ,  uni  ou  ra- 
boteux ,  ikc.  Tatto,  f  On  dit  fisutément  , 
avoir  le  tatt  rin  ,  fur,  tic.  pout  dire  ,  ju- 
ger finement,  furement  en  maritrc  de  goût. 
Aver  il  giudizio  ,  il  difcernimento  ,  fiiip  ,  fl- 
ciiro  ,  giujlo. 

TAC  X  ILE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  peut  tou- 
cher, qui  cit  ou   peut  être  l'obj.-t  du  taCl. 
Il  n'clt  d'ul'age  que  dans  le  didaitiqae.  7'an 
gibUe  ;  toccabile  i  che  fi  puo  toccare  ;  che  é 
foggetto  al   taiio. 

1  ACTION  ,  f.  f.  Terme  didactique.  Ac- 
tion du  toucher.  Tocco]  toccamento',  U  toc- 
care. 

TACTIQUE,  f.  f.  L'art  de  ranger  des 
troupes  en  bataille  ,  Ce  de  faite  les  évo 
lutions  militair..-s.  L'atLe  di  fchierar  gU  efer- 
citi  e   di  addefirargli  alla  -guerra. 

TAEL,  f.  m.  .Monnoie  décompte  de  la 
Ciiine.  Le  taci  vaut  environ  une  once  d'at- 
gent.  Sorta  di  mon^-ia  di  banco  nella  Cina  , 
che  vd'e  Circa  un'oncia  d'argento. 

TAttTAS  ,  f,  m.  Erode  de  foie  fort 
mince  fie    tiii'u  c^mme  de    la  toile.    Taffetà. 

TAFIA  ,  f.  m.  Eau-de-vie  de  fucrc.  Ac- 
quavite di  -tucchero. 

T.Vm,  f.  f .  Linge  qui  fcrt  d'enveloppe  à 
un  oreiller,  feitra;  gufcio  di  guancialino. 
f  Taie  ,  lignifie  auiii  ,  certaine  pellicule 
blanche  ,  qui  le  forme  quelquefois  fur  l'oril. 
Aliiu^me  ;  macchia  ,  maglia  dell'  occhio. 
f  On  appelle  encore  Taie  ,  en  ternies  d'A- 
natomie ,  l'enveloppe  du  foetus  &  «Je  quel- 
ques viùères  ,  tels  que  le  foie  ,  &:d.  Mem- 
brana ,   o   tonaca  del  feto  ,   del  fegato,  &c. 

TAlLLABLE,adj.  de  t.  g.Qui  eli  fujetàla 
taille,  i'oggcrfo  alla  taglia.  ^  laillable,  fe 
di;  aulli  ,  en  patlant  des  Provinces  &  des 
Villes  ,  dont  les  habirans  font  fujets  à  la 
taille.  Une  Ville  taillable ,  une  Province 
taiUable.  Ciità,  Provincia  fmtoppojla  alla  ta- 
glia, f  II  ledit  encore  des  terres  mêmes  & 
des  biens  fur  lefqucis  on  impole  la  taille 
dans  les  pays  de  taille  réelle.  En  L.tnguc- 
doc  ,  ni  les  biens  nobles,  ni  les  biens  ec- 
clélîaltiques  ne  font  taillables.  Kella  Lin- 
guadocca  i  beni  feudali  e  t  beni  ecclefiafìici 
non  fino  foitcppojli  alfa  taglia. 

TAILL.lDt ,  f.  f.  Coupure  ,  balafre  dans 
U  chair ,  dans  les  chaits.  Taglio  ;  ferita  ; 


\  fijuarciatura  ;  sfregio.  ^  Il  fc  dit  audî  des 
coupures  en  long  qu'on  fait  dans  de  l'étofïe, 
dans  des  h.ibirs  ,  foir  que  ces  coupures  gâ- 
tent l'étolié  &:  l'habit  ,  l'oit  qu'elles  foienc 
faites  pout  orner  l'habit,  frajia^lio. 

TAILLADER  ,  V.  a.  Faire  des  taillad-s. 
II  fe  dit  ta.it  des  balafres  qu'on  fait  fur  la 
peau  Se  dans  les  chairs,,  que  des  coupures 
qu'on  fair  dans  de  l'ctofte.  t'aflagUarc  i 
drappi  i  far  ta^li_  ,  o  sjrcgj  fu  la  carne. 

TAILLADÉ  ,  ÉE  ,  part.  I-rafiagliaio. 

Taillanderie  ,  f.  f.  Mttiet ,  art  du 

Taillandier.  L'arte  del  Jerra/o-  T  C'cll  aulfi 
un  terme  collectif,  fous  lequel  on  comprend 
tous  les  fciremens ,  tous  les  ouvtages  que 
fait  un  Taillandier.  Lavori  del  ferrajo. 

TAILLANDIER  ,  f.  m.  Ouv-icr  qui  fait 
toute  forte  d'outils  pour  les  Charpentiers  , 
les  Charrons  ,  les  Ton  leliers  ,  les  Labou- 
reurs ,  S;c.  comme  haches  ,  ccgnécs ,  fer- 
pes  ,   &CC.  Ferrajo  ',  fabbro  ferrajo. 

TAILLANT  ,  f.  m.  Le  tranchant  d'un 
couteau  ,  d'une  cpéc  ,  d'une  hache  ,  &c« 
Taglio  ;  filo  di   lama. 

TAILLE,  f.  f.  Le  ttanchant  d'une  épée. 
En  ce  fens  ,  il  njell  guère  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe  :  Frapper  d'elloc-Si  de  tai'lc  , 
pour  tfire  ,  frapper  de  la  pointe  &  du  tran- 
cirant.  J-erir  di  punta  e  di  taglio. 

TAILLE  ,   f.    f.  La  coupe  ,   la   manière 
donc  on  coupe  certaines  chofes.  Taglio  ;  ta- 
gliatura; tagli.imeiuo.  ^  On  dit,  qu'un  habit 
elt  galonné  fur  toutes   les  tailles  ,  pout  di- 
,'  te  ,  qu'il  eft  galonné  fur  tous  les  endroits 
ou  il  efl   caidé,    fur   toutes  tes   couturi;. 
I  Abito  tutto  coperto  di  galloni.  ^  Taille  ,  fe 
'dit  auUi  de  la  manière  dont  on  coupe  les 
pierres   dures  pour  un  bâtiment.  Taglio.  Et 
on  appelle  ,  pierres  de    taille  ,    les  pierres 
propres  à  être    taillées  pour  un  bâtiment. 
Pietre  di  taglio,   f  II  fe  dit  aulli ,  delà  ma- 
I  njèrc  dont  o.i  travaille   les  pierres  précieu- 
fes.   Taglio.  ^  Il   fc    dit    pareillement,  de 
la  aianiètc  dont  on  coupe  une  plume  pour 
écrire.  Taglio  della  penna.  ^  Taille  ,  en  ter- 
mes de  Monnoie,  fe  dit  de  la  divi'ion  d'un 
marc  d'ot  ou    d'argent ,    en  une    cettaine 
quantité  de  piècs  égales.  Ta^lio;tcgl:atura. 
\  Taille, lignifie  l'opéiation  qu'on  lait  poui 
tiret  les  pierres  de  la  vellie.  Ir.cifiane  ;   ta- 
glio i    operarione  dell'  eflrai^ion  della  pietra 
i  d.iila   vefcica.  f  Taille  ,  lignifie  ,  la    ftatue 
j  du  corps.  En  ce  fens ,  il  fe  dit  aufli  de  quel- 
;  qufs  animaux.  Taglia  ;  taglio  i  fiatata  ;  if- 

Itatura  \  forma  ;  tacca  ;  grande^^a.  On  ap- 
pelle ,  cheval  cnrre  deux  railles  ,  un  che- 
val d'une  taille  médiocre.  Cavallo  di  mti^^o. 
;  taglio,  f  U  fe  dit  particulièrement  6c  prin- 
cipalement ,  de  la  confommation  du  corps^ 
depuis  les  épaules  jufqu'à  la  ccin:ure.  Ta- 
glio i  taglia,  f  Taille  .  lignifie  encore  ,  ua 
bois  qui  commence  â  revenir ,  après  avoir 
tré  coupé.  Bojco  tagliato  e  che  ripullula. 
^  Taille  ,  fe  dit  d'un  petit  bàton  fendu  • 
en  deux  parties  égales  ,  fur  Iclquellcs  Iç 
vendeur  ôc  l'acheteur  font  des  coches  , 
pout  marquer  la  quantité  de  pain  ,  via  , 
viande  ,  6cc.  que  l'un  fouinit  i  l'autre. 
Tacca  i  taglia,  f  On  dit  ,  que  des  joueors 
jouent  à  la  taille  ,  pour  dire  ,  qn-  s'érant 
propofés  de  jouer  enfemblc  pUmcurs  jours 
de  fuite  ,  ils  font  convenus  de  part  & 
d'autre  ,  qu'au  li.u  de  payer  fur  l;  champ, 
(in  écrira  à  chaque  partie  qu'on  aura  gagne, 
ou  qui  aura  perdu  ,  pour  ne  payer  que 
le  dernier  jour.  (Stuccare  a  non  pa°arfi  che 
al  fin  del  giuoco  ,  dopo  il  lem,  ojlabiliio. 
f  Taille,  en  termes  de  Finance  ,  fe  dis 
ti'une  certaine  impoTition  de  deniers  qui 
fc  lève  fut  le  pcui'ic.  Taglia  ;  gravejja  ; 
impofiïioïKt 
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impofijio^i.  On  appelle  taille  perfonnelle  ,  ]  dire,  qu'il  eft  bien  iViit,  qu'il  a  le  corps 
ceilc  qui  s'impolc  S:  le  lève  fur  chaque  bica  propor[ionné.  Verno  di  bcliajia:ura , 
_  -.-..?-       ..:ii  .LI-    .    tLr  *,:ii»  ..i*.iu     <-piIi»       '      ■ 


pctfou!K-  tailbble  ;  &  taille  réelle  ,  celle 
qui  s'iuipoTc  &  le  lève  fur  les  terres  û: 
les  poifclions.  Taglia  perforale  e  laglia 
reale.  ^  Taille  ,  en  t.rmes  de  Jeu  ,  fc  dit 
de  chaque  toit  que  !e  Banquier  ,  qui  tient 
le  jeu  à  la  Gallocce  ou  au  l'iiaraou,  achève 
rie  retourner  toutes  les  cartes.  Taglie. 
f  Taille  ,  eu  termes  de  Muli^ue  ,  fc  dit  de 
celle  des  quatre  parties  qui  elt  encre  la  balli: 
&  la  haute  coutce.  Tenore,  f  On  die  ,  d'un 
homme  qui  a  une  belle  voix  de  raille  ,  que 
C'clt  une  bonne  taille  ,  une  belle  raille.  Un 
ballo  ,  un  buon  tenore,  f  On  appelle,  H.ruce- 
taille  ,  une  vcix  qui  approche  de  la  Hautc- 
coucrc  ;  &  Balìe  taille  ,  une  voix  qui  ap- 
proche de  la  Balfe.  Sopra  tenore  e  fitto  te- 
nore, f  Un  appelle  ,  taille  deviolon  ,  un  vio- 
lon fur  lequel  on  joue  la  raille,  l'iotino 
che  accompagna  il  tenore.  1  Balle-taille  ,  en 
termes  de  Sculpture,  fe  dit  des  figures  de 
peu  de  faillie  ,  fur  le  marbre  ,  fur  la  pierre, 
lur  le  bronze  ,  ifcc.  On  appelle  ordinaire- 
ment ces  forrcs  de  figures  ,  des  bas  reliets. 
flaijo  riliex'o.  f  Tiiîlc-.Houce,  fe  di;  d'une  gra- 
vure faire  au  burin  feiil,  fur  une  blanche  de 
cuivre,  intasilo  in  la.r.e.  le  raille  de  bois  , 
de  celle  qui  efl:  faite  fur  une  planche  de 
bois,  /ritaglio  in  U--no.  f  On  appelle  de  me- 
tne  ,  raille  de  boi-; ,  i'eltari-pe  qui  eil  tirée 
lut  une  taille  de  bois.  Stampa  ili  Ugno. 
Et  t.îillc-douce  ,  celle  qui  cil  tirée  fur  une 
CaiHe-douce.  Rame. 

TAILLER  ,  V.  a.  Coiiper  ,  retrancher  d'u- 
ne matière  ,  en  ôtcr  avec  le  marteau  ,  le 
cifeau,  ou  autre  iulttumeiit ,  ce  qu'il  y  a 
de  fuperflu  ,  pour  lui  donner  certaine  for- 
me ,  pour  la  mérite  en  certain  état  ,  pour 
en  faite  une  ftaïue  ,  une  colonne  ,  &c.  Ta- 
gliare ;  fegiire  ;  fendere  ;  fca'pelUire  ;  pota- 
re; londare.  f  Tailler  ,  le  Hit  aufli  en  par- 
lant de  certaines  chofcs  qui  fc  coupent  en 
plulîeurs  morceaux  ,  en  pluûeuts  pièces  , 
fnit  avec  le  couteau  ,  foit  .:vcc  des  cifeaux. 
Tagliare,  f  On  dit  fig.  tailler  en  pièces  une 
armée  ,  poui  dire  ,  la  défiire  entièrement  ; 
&  dans  le  même  fens  ,  on  dit  ,  taillet  en 
pièces  un  Régiintnt  ,  une  Compagnie.  Ta- 
gliare^ 0  ttigliare  a  pe^T[t  ^  disfire  un  Eier- 
cito,  f  On  dit  fig.  &  fam.  tailler  de  croupiè- 
tes  à  une  troupe  de  gens  de  guerre  ,  pour 
dire  ,  la  mettre  en  luite  ,  la  pourfuivre. 
Sbaragliare  y  fugare.  Er  proverbialemenr  , 
tailler  des  croupières  à  quelqu'un  ,  pour  di- 
re ,  lui  fufcirer  des  affaires ,  des  embarras , 
lui  donner  bien  Je  l'exercice.  Sufcitar  bri- 
ghe, impicci  a  qualcheduno.  C  On  dir  hg.  & 
Fam.  tailler  de  la  befojrne  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  lui  fufciicr  bien  des  adaires  , 
ou  lui  donner  beaucoup  de  ciio'es  à  faire. 
Dar  da  fare  a  qujlcheduno.  ^  Ou  dit  hg. 
&  fam.  tailler  les  morceaux  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  lui  limiter  ce  qu'il  doit  dépen- 
fer  ,  ou  lui  preferire  ce  qu'il  doit  faire. 
Smmuj^are ,  a  tagliare  i  bocconi.  Ç  On  die 
fi%.  &c  fam.  tailler  &  rogner ,  pour  dire, 
tlifpofer  des  choies  à  fa  fanraifie.  Difporre 
a  fuo  modo  ;  uccrefcere  ,  o  fmtnmre  a  pia- 
cimento. ^  Tailler,  lignifie  aulii ,  incifer  , 
faire  une  incilîon^  pour  tirer  la  pietre  de 
la  vcflic.  Tagliare  i  far  l'operazione  delTef- 
trtiTfton  della  pietra  dalla  v^f.i.j.  f  Tailler, 
/îi;nirie  aulTi  ,  en  parlant  de  certains  jeux 
des  Cartes  ,  comme  la  Billette  &  le  Pha- 
raon ,  où  un  l'eul ,  qu'on  nomme  le  Ban- 
auier  ,  tient  les  carres  ,  &  joue  contre  plu- 
ficiiis.   Tagliare \  fur  il  banco. 

TAILLÉ.   ÉH,  part.    Tagliato,  6-c.  $  On 
Jit  ,  qu'un  homme  cft  bien   taillé  ,    jour 
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che  ha  un  bel  taglio  di  vita.  ^  On  appelle 
cotte  mal  taillée  ,  un  arrête  en  gios  ,  fans 
égard  i  ce  qu'il  peut  appartenir  a  chacun  , 
a  la  ligueur.  Ò  tagliare  ;  jiniUtare  ;  fare  un 
taccio  ,  uno  fiatilo,  f  Taillé  ,  elt  aulli  un 
terme  de  Bla;on  ,  &  le  dir  J'un  ccu,  lorf- 
qu'il  eft  partagé  en  deux  parti. s  égales  , 
par  une  ligue  tirée  de  la  gauche  du  chef  , 
i  la   droite    de    la    pointe.  Tii^iiato. 

TAILLEKEibE  ,  f.  f.  T.  de  Monnoic. 
Ouvrière  qui  réduit  les  pièces  au  poids  de 
l'Ordonnance.  Donna  che  aggiufa  te  monete 
fecondo  il  p,fo  flabilito  dal   '/'r.ncipe. 

TAILLEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  raille.  Ta 
gltawre.  Tailleur  d'habits.  Sartore  ;  Sano. 
lailleur  de  pierres.  Scarpcllino.  §  On  rlic 
quelquctois  ,  Tailleur  d'arbres  ,  Tailleur 
de  diamans  ;  mais  quand  on  dir  abfolu- 
inenr  ,  Tailleur  ,  on  entend  un  Tailleur 
d'habits.  Sartore  i  Sarto. 

TAILLIS  ,  adj.  m.  Il  n'eft  guère  d'ufa^e 
en  cette  acception  ,  qu'étant  joint  avec  le 
fubliaiuif  bois.  Ainh  ,  on  appelle  bois  tail- 
lis ,  un  bois  que  l'on  taille  ,  que  l'on 
coupe  de  temps  en  temps.  Bofo  ceauo.  f  II 
cil  aufli  fubitantif.  Un  taillis  ,  un  jeune 
taillis.  Selva  ,  bofco  ceduo.  ^  On  dit  prov. 
ijc  fig.  gagner  le  taillis  ,  pour  dire  .  s'cn- 
tuir  ,  ie  fe  mettre  en  fureté.  Daria  n  gam- 
be ;  fuggire  e  mctterji    in  Jalvo. 

TAILLOIiv.,  f.  m.  Aliiette  de  bois,  fur 
laquelle  on  taille  .  on  coupe  de  la  viande. 
Il  eli  peu  d'ufage.  Tagliere;  tagliere.  ^  Tail- 
loir ,  en  T.  d'ArdiiecCture  ,  cil  la  parrie 
fupéricure  du  chipieeau  des  colonnes  ,  &  I 
lur  laquelle  pofe  l'architrave.  Abaco  ;  ci- 
mafa. 

TAILLON  ,  f.  m.  Impolition  de  deniers 
qui  fe  lève  comme  la  taille.  Taglia  ;  taglio- 
ne ;  impojïjior.e, 

TAIN  ,  f.  m.  Feuille  ou  lame  d'érain  forr 
mince  ,  que  l'on  mec  derrière  des  glaces  , 
pfiur  en  taire  des  miroirs.  Stagno  ,  ojogli 
di  Jiagno  per  gii  l'pecchi. 

TAlAbT  ,  Cri  de  Chalfeur  ,  quand  il 
voit  le  cerf,  le  daim  ou  le  ciievreuil.  f'o 
ce  ,  o  grido  del  Cacciatore,  per  dar  fgno  eie 
vede  la  fera. 

TAIRE,  v.  a.  Ne  dire  pas.  Tacere j J?ar 
cheto  ;  non  pallore,  f  Se  taire  ,  v.  rccipr. 
Garder  le  filence  ,  s'abltenir  de  parler.  Ta- 
cere ;  tacerft,  ^  Oli  dii  pro\erbialement  , 
qui  fe  tait  ,  confcnt  ,  pour  dire  ,  que 
quand  on  ne  dit  mot  fur  quelque  propo- 
lition  ,  c'ell  une  marque  qu'on  ne  s'y  op- 
pofe  point.  Chi  lace,  acconfente.  ^  On  dit, 
qu'un  homme  ne  fc  peut  taire  d'une  chofe, 
pour  dire  ,  qu'il  la  publie  par-tout,  qu'il 
en  parle  fans  celle.  A'o/i  pour  tenere  un  fe- 
greto  ;  aver  lu  cacajuola  nella  lingua,  f  Se 
taire,  lignifie  quelquefois  fimpirment  ,  ne 
point  faire  du  bruit.  En  ce  feus  ,  il  fe  dit 
des  animaux  •,  &  génér,ilemenr  ,  de  tout 
ce  qui  eli  capable  de  faite  du  biuit.  Ta- 
cere. 5  On  dit  ,  notre  canon  a  lair  taire  ce- 
lui des  ennemis  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  mis 
celui  des  ennemis  hors  d'état  de  continuer 
à  tirer.  Et  dans  ce  même  fens  ,  on  dit  , 
qu'un  feu  fupétieur  fait  taire  le  moindre. 
i-ar  finire  ,  far  cejfare. 

TU   ,  UE,  part.   Tacivto  ,  ùc. 
TAISSON  ,   f.   m.   Blaireau  ,  animal  fau- 
vage  à  quatre  pieds  ,  qui    fc   terre.    TajJ'o. 
TALAPOIN    ,   f.   m.    Trecre   idolâtre  du 
Royaume  de  Siam  &    du  Pegu.    Prete   In- 
diano. 

TALC,  f.  m.  Sorte  de  pierre  ,  qui  fe 
prouve   daos   ks   caitlctcs  de   plâtre  ,   qui  j 
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eft  cranrparcnte  ,   &   fc  lève    par  feuilles. 
Talco. 

TALEU  ,  f.  m.  Voile  dont  les  Juifs  fe 
couvrenr  la  tète  dan;  leurs  Synagogues.  Tu- 
led,  nome  che  gli  £ùre:  danno  a  quel  velo  ^ 
con  cm  fi  cuoprono  il  capo  nella  Sinagoga, 
TALENT  ,  f.  m.  Certain  poids  d'or  , 
ou  d'argent  ,  qui  étoii  dirtcrenr  ,  fcloa 
Ls  dilFérens  pays  où  l'on  s'en  fervoit  an- 
ciennemenr.  Talento.  ^  Talcnr  ,  fignific  fig. 
•ion  de  la  narure,  difpolition  &  aptitude 
naturelle  pour  ccrr^ines  chofes  ,  capacité  , 
habileté.  Talento  i  abilità  ;  capacità  ;  dote  ; 
doro  j  difpofij'.on  raiuraie.  §  On  dit  fig, 
laire  valoir  le  talent  ,  pour  dire  ,  ie  fcrvir 
utilement  de  fon  elprit  ,  de  fon  adreire  ; 
£c  hg.  par  une  métaphore  tirée  d'une  pa- 
rabole de  l'Evangile  ,  enfouir  ,  enterrée 
fon  talent  ,  fes  ralens  ,  pour  dire  ,  rendre 
les  bonnes  qualirés  inutiles  par  pure  pa- 
reiic.  /or  valere  ,  0  nafciyndere  i  fuoi  ta- 
lenti. 

TALER  ,  ou  DALER,  f.  ra.  Monnoie 
d'Allemagne  jòc  de  Pologne  ,  à  peu  prêt 
de  la  val-ur  d'un  ccu.  Tallero. 

TALION  ,  f.  m.  Punition  pareille  à  l'of- 
fcnlc.  Con:rcppaJ}o i  taglione  ;  tallone. 

TALISMAN  ,  f.  m.  Pièce  de  métal ,  fon- 
due ûc  gravée  fous  cenains  a'peéts  de  pla- 
nètes ,  fous  certaines  conficUations ,  &  1 
laquelle  on  attribue  des  vertus  exttaordi- 
naiies.  Taiifmano.  On  appelle  du  mcme 
nom  ,  certaines  figures  &;  cerraines  pierres 
ciiaigées  de  caractères  ,  auxquelles  on  attri- 
bue les  mêmes  vtitus.   Taiifmano. 

TALISMANIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient au  rali'raan.  Dt  taiifmano. 

TALLIPOT  ,  f.  m.  Arbre  de  l'Ile  de  Cey. 
!an.  Sona  a'a^hero  dell'  Ijola  di   Celiano. 

TALMOUSE  ,  f.  f.  Pièce  de  pitillèrie  , 
faite  avec  du  ftomage  ,  des  Œufs  &  du 
beurre.  Sorta  di  pafticcerla  fatta  con  ova  , 
cacio  e  burro. 

TALMUD  ,  f.  m.  Livre  qui  contient  la 
Loi  orale  ,  la  Docliine,  la  Morale  &  Ics  Tra- 
ditions des  Juifs.  Talmude. 

I ALMUDISTE  ,   f.  m.  Celui  qui  ed  atta- 
ché aux   opinions  du  Talmud.    Talmiidijliu 
TALOCHE,  f.  f.  Coup   donné  fur  la  tète 
à  quelqu'un  avec  la  main.  Scapej^one; terni 
pione. 

TALON  ,  f.  m.  La  partie  poftéricurc  du 
pied.  Tallone  ;  calcagno.  %  On  dit  ,  à  un 
Cavaliet  ,  de  ferrer  les  talons  ,  pour  lui 
dire,  d'appuyer  deux  coups  d'éperon  à  fon 
cheval.  Singner  gli  fproni.  §  On  dir  ,  d'un 
cheval ,  qu'il  a  les  talons  hauts  ,  les  taiont 
bas  ,  qu'il  cil  relevé  de  talou  ,  bas  de  talon. 
Tal.one.  §  On  appelle  aulli  talon  ,  la  partie 
d'un  foulier  ou  a'une  botte  ,  fur  laquelle 
pofe  le  derrière  da  pied.  Calcagno  ai  /car- 
pa ,  0  di  fìivaie.  §  On  dit  fig.  &  fam.  d'un 
homme  qui  en  fuit  toujouis  un  autre  , 
qu'il  eft  toujours  à  fcs  talons  ,  fur  fcs  ta- 
lons. EU'ere  aile  fpalte,  fegu^tare.  ^  On  die 
hg.  ôc  fam.  marcher  fur  les  talons  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  le  fuivrc  de  près  en  ri- 
cheircs  ,  en  dignité  ,  en  réputation,  jufqu'i 
lui  pouvoir  donner  de  la  jaloulîc  ,  lui  faire 
de  la  peine,  lui  porter  ombrage.  Seguir  d€ 
vicino  ;  dar  gelosia,  i  On  dit  encore  fig. 
&  fam.  qu'une  fille  ou  un  garçon  mar- 
chent fur  les  talons  de  leur  père  ou  de  leur 
mère  ,  pour  dire  ,  qu'ils  font  déjà  grands, 
&  en  âge  de  les  remplacer.  .Ej/èr  grande  , 
ejer  da  marito,  f  On  dit  fig.  d'un  homme 
qu'on  a  fait  fuir  ,  qu'il  a  monrté  les  ta- 
lons. On  lui  a  fair  montrer  les  talons.  Il 
cil  fam.  Se  gli  fon  faae  moflrar  le  cal- 
cagna, î   On  dit  piovcib.   6:  popul.  d'uo 
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kominc  qui  nianriur  d'efpiit  eri  quelque  oc-  ! 
ca  ion  ,  qu'il    a    l'cTprit    aux   talons.    £gli  ; 
h.i  idi'  ingrato  nelle  fcarpf.  f  On  die  prov.    , 
^:  ^lopul.  le  donner  des  talons  dans  le  eul  ,  ; 
p<j'jr  dite  ,  dunii-T  de  granits  marques    de 
joie  ,  le   moquer  de  tout  ce  qui  p.iit  arri-  ! 
ver.  far  g.ilioria  ,  ofarfi  bc'je.  §  Talon  ,  le  | 
«lit    aaii   du  ter   dont  elk  garnie    la    panie  1 
d'en    bas   d'une   lialUbatde  ,   d'une  piqiie  , 
d'un  efponton  ,  &c.  CjÙ'O   d'unj   labarda  ,  | 
d'una  i>:cca  ,  é-c.  f  On  appelle  talon  ,  à  cet-  ! 
tains  jlu.<  des  Cartes  ,   c  qui  relie  de  car-  , 
tes  ,    après    qu'on   a   donné    à  ch.icun  des  [ 
joueurs  ,  le    nombre    qu'il   leur  en    faut.    Il 
TT.onte  delle  carte  da  giuoco,  f  Talon,  T.  d]Ar- 
Mieclure.  Monture  concave    par   le  bas    & 
Convexe  par  le  haut  ,    qui   fait   l'efFct  con- 
traire de  la  doucinf.  Gola  diritta  \  golena. 
On  l'appelle  ,  talon  renverfé,  lotl'que  la  par- 
tie coHcave   eft  en   haut.  Onda  ,    o    gola 
Tavefcia  ;  gala  tona. 

T.\LONNER,  V.  a.  Pourfuîvre  de  près. 
Il  eft  du  llyle  tamilier.  Incal^ars  ;  pcrfegui- 
tare  ',  codiare  ',  inft^tiire  ;  foprajlare.  §  Il 
Cg'iiiîe  aulli  ,  importuner  ,  preller  vivement 
iufqii'à  l'importuaité.  Il  eli  du  llyle  t'ami- 
Ler.   {nc.iljare. 

TALONivÉ  ,  EL  ,  part,  /nc^ljate. 
TALONNIÉrE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  , 
les  ailes  que  les  Poètes  feignent  que  Mer- 
cure porroit  aux  talons.  Scarpe  date  ,  che , 
come  fin/tra  i  Poeti  ,  portava  a*  pizdt  Mer- 
curio. 

TALUS  ,  f.  ni.  Indinaifon  que  l'on  donne 
à  la  furface  laterale  &  cxtéri.-ute  d'un  mur, 
de  telle  fo'te  ijuc  de  haut  en  bas  il  aille 
toujours  en  s'épaiililfant.  Il  Te  dit  aullî 
d'une  tertall'e  fans  murs  ,  lorl'que  fcs  fac,-s 
latérales  s'tlarj,ilii;nt  de  haut  en  bas.  Scar- 
pa ,  o  pendio  di  murilglìa, 

TALUTEK. ,  V.  a.  Mettre  en  talus.  Aliare 
un  muro  a  fctirpa. 

TALUTÉ  ,  ÉE  ,  part.  A  fcarpa. 
TAMAKIN  ,  f.  m.  Arbre  qui  croît  dans 
FÉjiyptc  ,  l'Arabie  ,  l'Érhiopij  &  le  Séné- 
gal. Tamarindo.  Son  ttuir  ,  qui  fe  nomme 
auii;  Tamarin  ,  eli  nne  liliqne  ou  goulîc 
gro'.ië  comme  le  pouce  ,  &  longue  comme 
le  duigt  ,  qui  renferme  mu-  pulpe  ,  dans 
laquelle  fe  treuvent  des  noyaux  ou  femcn- 
ces  approchant  des  lupins.  Twnarindo  ; 
dattero  d'India. 

TAMARIS  ,  ou  TAMARISE  ,  f.  m.  Sorte 
de  plante  ou  de  petit  arbre  ,  dont  le  fruit  , 
le  bois  ,  l'écotce  fout  employés  en  Médr- 
tine ,  comme  atténuans ,  &  propres  à  diif- 
pcr  les  obftruftions.  Tamarif>.o  j  tamerice', 
tttmerlge  ;    tiimcrigia. 

TAMBOl)!*.  ,  f.  m.  Cairté  de  forme  cylin- 
drique ,  dont  les  deux  fonds  font  de  peaux 
tendues  ,  au  fun  de  laquelle  on  alFemble 
l'Infanterie  ,  on  la  fsit  marcher  ,  on  l'ani- 
me au  combat ,  &C.  Tamluro.  5  On  dit  , 
«ide  le  tambour  appelle  ,  pour  dire  ,  que  le 
tambour  b^it  pour  al'embler  les  lolttats  ,  ft; 
leur  faite  prendre  les  armes.  //  tamburo 
fuona  ,  batte  la  chiamata.  On  dit  i\^.  & 
fam.  d'un  homme  fur  qui  on  a  remporté 
piulïeurs  avantages  eonfecutifs  dans  le  jeu  , 
dais  la  difpute  ,  dans  un  procès,  dans  une 
atlaite  ,  qu'on  Ta  mené  tambour  battant. 
J^jfrnenare  ;  conciar  male  y  fmarLi  a  uno. 
^  On  dit  prov.  d'un  homme  Çii9 :■ ,  ou  pour 
Sialjdre-,  ou  pour  avoir  trop  mangé  ,  qu'il 
a  le  ventre  tendu  comme  un  tambour. 
Corjfio  corne  un  otre  ,  cerne  un  tamburo. 
§  Prendre  des  lièvres  au  fon  du  tambour. 
V.  Lièvre.  ^  On  appelle  tambour  de  bafque  , 
une  forte  de  périt  tambour  qui  n'a  qu'on 
^ad  de  f  eau  teuduc  fur  un  cerck  de  bois  , 


autour  duquel  il  y  a  des  plaques  de  cuivre 
&:  des  gtelo;s  ,  éc  dont  on  juuc  av.c  le 
bout  dts  doigts.  Le  vulgaire  ,  en  Itali:  , 
l'appelle  Tamburello  ;  &  Us  Toicar.s  ,  Cen- 
baiO.  ^n  die  piof .  ce  qui  vient  de  la  riute  , 
s'en  retourne  au  tauibour  ,  pour  duc  ,  que 
des  biens  acquis  trop  facilement  ,  ou  pai 
des  \o\iS  peu  honnêtes,  le  aepenleiit  au.ii 
aifémcnt  qu'ils  ont  été  amailes.  Quel  eue 
vien  di  ruffa  in  raffa  ,  Je  ne  va  di  tujfa  in 
lajfi.  5  Tambour  ,  fe  dit  aulli  de  celui  dont 
la  lonetion  elt  de  battre  le  tambour  ,  à: 
qui  le  porte  otdinairenieiit  pendu  a  Ion  cô- 
te, laml'urino'i  jùnator  di  tamjuro.  §  Tam- 
bour ,  elt  encore  une  avance  de  ménuife- 
rie  ,  avec  une  porte  au  devant  de  l'entrée 
d'une  chambre  pour  empècner  le  veut. 
EuJ'ola  ;  lamturo.  §  On  appelle  tambour 
dans  une  montre  ,  dans  une  hoilo^e  ,  un 
cylindre  fur  lequel  elt  roulée  la  corde  ou  la 
chaîne  qui  fcrt  a  les  monter.  Tamburo. ^On 
appelle  aulli  tambour  ,  chacune  des  adilcs  de 
pierres  cylindriques,  qui  conqolcni  le  fut 
d'une  colonne.  Pietre  dei  Jujlo  d'una  co- 
lonna. 

TAMBOURIN  ,  f.  m.  Sorte  de  tambour 
moins  Ialine  ,  &  plus  !ong  que  le  tambour 
ordinaire  ,  fur  lequel  on  bat  d'une  leulc 
main,  &:  qu'on  accompagne  ordinairement 
avec  la  petite  Hute  pour  nanlct.  Tamburino. 
§  On  le  dit  aulli  d'un  air  qui  fe  joue  fur  le 
tajnbouiin.  Il  y  a  dans  cet  Opera  un  |oli 
tambourin.  Ana  cne  Ji  j'ujia  col  tamburino. 
§  On  app:llc  encore  tambourin  ,  celui  qui 
joue  du  rambourin.  Tamburino  i  fonator  àt 
tambur.iio. 

TA.VIBOURINER  ,  v.  a.  Battre  le  tam- 
bour ou  le  tin^.bourin.  Il  ne  fe  du  propre- 
ment que  des  petits  enians  ,  lotfqu'ils  bat 
tenr  de  p.'tits  tambours  qui  leur  letvent  de 
jouet.  Sanare  il  tamburo. 

TAMBOURINEUR  ,  f.  m.  T.  de  méptis. 
Celui  qui  tambourine.  Tamburino. 

TAMIS  ,  f.  m.  Efpèce  de  fas  qui  fcrt  à 
palper  des  matières  pulvérilces  ,  ou  de  li 
queurs  ej^aillés.  S.'.zocio -^  f'ctaccio.  §  On  dit 
hg.  &  tain,  qu'un  homme  a  palfé  par  le 
tamis,  pour  dire  ,  qu'on  l'a  examiné  lur  "a 
doétrine  ,  ou  fur  l'es  mirurs.'-'  £gli  c  flato 
/lacciato  ,  crivellato  ,  ef'am'.naio  ben   bene. 

TAMISER  ,  v.  a.  l'a.fcr  pat  le  tamis.  Srac- 
ciare  ,  pajj'ar  per  Jetaccio* 

TAMISÉ  ,  EE  ,  part.  Stacciato. 
TAMl'ON  ,  f.  m.  Bouchon  ,  morceau  de 
bois  fervant  a  boucher  un  tuyau  ,  un  muid, 
une  cruche,  ou  quelque  autre  fotte  de  vaiî- 
featl.  Turacelo  ;  rurucctolo  \  \affo.  Il  le  dit 
auHi  d'un  bouchon  fait  avec  ûu  lin^e  ou 
du  papier.    Turacaola. 

TAMl'ONNER  ,  v.  a.  Boucher  avec  un 
tampon.    Turare. 

lAMl'ONNÉ,  ÉE,  part.  Turalo. 
TAN  ,  f.   m.   Écoice  de  ché.if   moulue  , 
avec  laquelle  on  prépaie  les  gros  cuirs.  Poi 
vere  di  lontia. 

TANAISlE,  f.  f.  Plante  dont  la  fleur  eli 
un  bouquet  atrondi.  EU*  a  une  odeui  forte 
oc  d.-fagtéabic  ;  elle  eli  amère  a.;  go.'it.  Elle 
croit  le  long  des  chemins  ,  près  des  haies  , 
dans  les  champs  &  dans  les  jardins.  Elle 
eli  chaude  ,  tl^flicative  ,  incilive  ,  vulné 
taire  ,  hyllétique  Ce  verinituge.  Tanaceto  ; 
atanaful. 

TANCER,  V.  a.  R'primander.  11  eft  du 
■^ifcours  fam.  Sgridare  ;  rampognare  ,  &c* 
V.  Réprimander. 

T;iNCE  ,  ÉE  ,  parr.  Sgridato. 
TANCHE  ,  f.  f.  Sorte  de    poillbn   d'eau 
'ouce,  donc  la  peau  eu  uoii^trc  Se  gluan- 
te.   Tinta. 


T.^NDIS  ,  Ptépofition.  Elte  cft  toujouti 
fuivie  Je  que  ,  &  lii.nitic  ,  pendant  que  , 
dutant  que.  Mentre  ;  jraetanto. 

TANu,\GE  ,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Ba- 
lancer.i-nt  a'uu  vailTeau  .le  i'.iiaiit  i  l'ariiè- 
re  ,  te  (le  l'arriére  à  l'avai.t  «hernacivs- 
meat.  Barcollamento  ,  o  ondeggiamento  dcila 
nave  da  poppa  a  prua, 

TAN»  ENfk,  i.i.  Terme  de  Géométrie. 
Ligne  droite  qui  toucne  une  courbe  en 
quelqu'un  de  les  points.  Tangente.  <§,  Ou  ap- 
pelle taiij^ente  d'un  angle  ,  la  ligne  qui  cil 
tangente  a  l'extrèmitc  de  l'arc  déctit  entre 
les  deux  côtés  de  l'angle  ,  Je  qui  cil  ternti- 
née  par  ces  deux  côtés.  Tangente  d'un  angolo. 
TANOUEK  ,  V.  n.  Terme  de  Marine.  Il 
fe  dit  d'un  vailléau  qui  éprouve  le  balan- 
cement de  tangage.  BarcoiUre  ia  poppa  a 
prua.  §  Il  fe  dit  aulii  d'un  vailieau  qui  cn- 
toiice  trop  dans  l'eau  par  fon  avant.  Im- 
mtrgerfi  troppo  neW  acqua  dalla  parte  d^lla 
prua. 

TANIÈRE  ,  f.  f.  Caverne  ,  concavité  d.ins 
la  terre  ,  ds.is  le  loc  ,  ou  des  bètes  fauva>'ci 
1:  retirent.  Ta-.a  ;  caverna,  covale  ;  antro  ,  o 
luftra.  i  On  dit  fîg.  Se  fam.  d'uu  homme 
d'humeut  laavage  ,  iJC  qui  lott  rarement  de 
chez  lui  ,  qu'il  eli  toujours  dans  fa  tanière. 
Egli  fe  ne  fla  j'empre  chiiifo  ncUj/ua  tana, 
nula Jua  caverna. 

TANNE,  f.  f.  Sorte  de  petite  bube  dur- 
cie ,  qui  s'engendre  àz:is  les  pores  de  1» 
peau.  Puflul.t.  5  On  dit  de  ccitaincs  dro- 
guas ,  qu'elles  font  mourir  les  tannes  ,  pour 
dire  ,  qu'elles  les  ôtent  de  telle  fort;  , 
qu'elles  ne  reviennent  plus,  fare  J'partr  le 
pujîuie. 

.  TANNER,  v.  a.  Préparer  les  cuirs  avec 
du  tan.  Conciar  le  pelli.  5  Tanner,  ligntlie 
auiii  ,  tanguer  ,  ennuyer,  ruo.elter;  &  dans 
ce  l'eus ,  on  dît  auiii ,  lannant.  Celi  un  hom- 
me tannant ,  c'ell  un  homme  qui  me  tanne. 
Il  eit  du  dil'cours  familier.  l\ojevoU  i  in- 
crejccvoie  ,  fajlidioj'o.  \'.  Fatiguer  ,  Ennuyer, 
■JA.NNÉ,  ÉE  ,  part.  V.  fou  verbe.  5  Tan- 
né, elt  aulii  adjtaif  ;  6:  alors,  il  lîgnitie  , 
qui  elt  <le  Couleur  à  pu  près  fcniblable  i 
celle  du  tan.  Culor  caUagno  i  lion,zio  jcuro  i 
taiiè.§  Il  s'emploie  qu:iquefois  fubllantive- 
ment.   Tanè  ;  Lionato  /curo. 

T.\NNEKIE  ,  f.  f.  Lieu  où  l'on  tanne  les 
cuirs.  La  concia.  §  On  dit  prov.  à  la  bou- 
cheiie  toutes  v.iches  fon-  bccufs  ,  &  à  la 
tani:»rie  tous  bccnfs  iont  veclies  ,  pour  di- 
re ,  que  quand  on  v-at  taire  pailcr  des  mar- 
ehanaii'es  pour  meilleures  qu'elles  ne  font  , 
<>n  les  appelle  du  nom  qui  peut  les  faire 
débiter  plus  .'acilement.  Al  macello  rune  le 
vacche  fono  tuoi  e  alla  concia  tutti  i  buoi 
jono  Yucche. 

1  ANNEUR  ,  f.  m.  Ouvrier  qui  taime  lc3 
cuirs.  Cor.ciatcred:  cojame  ^lojfo. 
•'  TAN  I  ,  Adverbe  de  quantité  indéfinie.  Il 
eli  auiìi  a:on|on^tion  avec  que.  On  va  rap- 
poiter  les '{lidircns  emplois.  Ila  tant  d'a- 
mis qu'il  ne  manquera  de  rien.  II  a  t.mt  de 
bo!ité  ,  tant  de  venu...  J'ai  été  tant  de  toi» 
chci  lui.  Egli  ha  tanti  nmict  ,  che  non  gli 
mancherà  nulla.  Jiy,li  é  cosi  buono  ,  così  vir- 

tuofj Io  fmo  flato  tante  voile  ifreafa  fua. 

Je  n'ai  plus  de  poudie  .  donne7.-moi  un  peo 
de  la  vôtre  ,  sioniiez  m'en  tant  foit  peu  , 
tant  &  lì  p.tf  quii  vous  plaira,  /o  non  ho 
più  polvere  ,  aaiement  alquanto  y  t^n  pochette^ 
un  semino  della  voflra.  Le  joitr  qu'il  plut 
tant.  Quel  giorno  che  piovve  cotanto.  §  On 
dit ,  tous  Lint  que  n«ui  Tommes  ,  tous  tant 
que  voit*  et. s ,  pour  àUc  .  tout  ce  que  noua 
fomnics  d.  gens  ,  tout  ce  que  vous  êtes  de 
geui.  Tutti  quanti  noi  jlamo.  %  Tant,  te  Jkl 
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tilX\  de  to'irr  fort;  .!■:  nombrt  qu'on  n'ex- 
prim;  poiot.  Nous  p4rta'4;voils  ,  il  y  aura 
tant  |)oiu  TOUS  Se  tant  pour  moi.  ttoi  divi- 
dferno  ,  t':  fifa  tanro  per  vo:  e  tan:o  per 
m:.  Il  m:  dtmanJa  combien  j'âvois  de  re- 
venu ,  je  lui  dis  o,uc  j'.-a  avois  tJ'ic.  £g/. 
mi  dimenio  quarto  io  ^tvcva  d'tnttj.j  ed  io 
gli  ri/poft  ,  che  n'aviva  '.amo.  Jr  lui  ai  .lo:i- 
né  Coixam:  &  taat  lic  livres,  lo  gU  ho  dau 
feffania  e  tante  lire.  §  Tanr  ,  fcrt  aj!li  i 
mart^iicr  uiu  c;-*rcaiiic  piopoicion  ,  yrn  cer- 
tain r.ij'port  L'nt^e  )-■;  cno!"-s  ilo.u  on  parle, 
lane  bon  qu,!  mauvais.  Tanto  buono  tome 
cari'vo.  Jc  le  ìers  tant  pouv  lui  que  pour 
nie  taire  plai^r.  lo  il  few  non  meno  p-r  lu^ 
che  per  jar  cnfa  ^raia  a  me  Jctjjfo.  Ce  n'cit 
p.is  [iiit  iiian^n:  de  Coin,  que  manque  d'ar- 
gent. xVon  c  tiinto  per  marcan^a  dt  di  .'^-en^.l, 
quanto  per  mancanza  di  dwajo.  §  Tanr  ,  lì- 
Dirie  encore  ,  à  tel  j-m  it.  Ta'it  il  étoit  abu 
fé  ,  tant  le  mo  ide  eli  crèdule  ,  tane  il  eli 
Vrai  qu.* Tanto;  a  tal  fegno\  si  forte  \  co- 
tanto ;  coi'i.  Ç  On  dit  ,  s'il  f-iilbic  tant  que.... 
qua. li  il  failbit  tane  que....  pour  dire  ,  s'il 
fé  [ortoit  julques-lì  ,  quand  il  fé  portoit 
Ìuf>;u'à  fiire  une  telle  cliofe.   S'e^l:  fi   rno- 

veffe  a   tanto  ,    -l'e^-r  facejfe quatui'egl: 

Una  volta  fitceva quan.VeoU  faccia   tanto 

di §  Tace  que  ,  auai  loin  .jue  ,  tancq'ie 

la  Vie  fé  peut  écendre  ^  tant  que  tene  le 
pourra  porter.  Quanro  ;  cosi  lungi.  §  Taut 
que  ,  auiii  long  ceraj-s  que,  tant  que  je  vi- 
vrai .  tant  qu'il  portela  une  épée  à  fon  co- 
té ,  tant  que  le  monde  durera.  fmckJ  ;  fino 
&  tanto  che  >  fintanto  che.  %  Tanr  plus  que 
moins  ,  fa(,on  de  parler  ,  dont  on  fc  fcrt  , 
pour  dire  ,  i  peu  piès.  Il  eli  du  llyle  tami- 
'lier.  A  un  dippreQo  ;  pre(fo  ti  poco.  §  Tant 
mieuï  ,  fai;un  de  parler  adverbiale  ,  dont 
0.1  fc  fert  pour  marquer  qu'une  cliofe  eli 
avantagcufe  ,  qu'on  en  eli  bien  aife.  Tanto 
meglio.  §  Tant  pis  ,  autre  t'a^on  <le  pjrler 
adverbiale  ,  dont  on  fc  fere  ,  pour  mar- 
quer qu'une  chofe  cil  défavantagcufe  ,  Bc 
qu'on  en  cil  facile.  Tanto  peggio.  §  On  dit 
^uclquetois  ,  tant  pis  ,  tant  mieux  ,  pour 
marquer  qu'on  ne  le  foucie  guère  de  la 
chofe  dont  on  parle  ,  &c  qu'elle  eA  indilfé- 
reute.  Il  eli  du  llyle  familier.  Io  non  me  ne 
euro  ;  non  me  n'importa.  §  Tant  s'en  faut 
que  ,  façon   de   parler  ,   dont  on    fc    Cert , 

four  dire  ,  bien  loin  que.  Tanto  manca  ; 
en  lunghi  che.  5  1  ant  y  a  que  ,  fa<,on  de 
parler,  donc  on  Te  fert  dans  la  conclulîon 
d'un  difcours  familier  ,  fie  qui  à  peu  près 
iîgiiilîe,  quoi  qu'il  en  foit.  Il  commence  à 
vieillir.  Checche  ne  fia  ;  comunque  vada  la 
cofa.  §  Si  tant  cil  ,  façon  de  f  arler  ,  dont 
on  ne  fe  feu  plus  guère  que  dans  le  llyle 
familier  ,  pour  dire,  lì  ia  cho'e  cil,  fup- 
pofé  que  la  chofe  foir.  Suppoflu  che;  pur- 
ché ;  fc  è  vero  che  ;  fe  la  cvfa  va  cosi.  §  Sur 
4c  tant  moins  ,  façon  de  pa:ltr  ,  dont  on 
fc  fert  ,  lorfqu'on  paye  quelque  chofe  â 
compte.  V.  Sur. 

^  TANTE  ,  f.  f.  relatif.  La  frur  du  père 
eu  de  la  mère.  Zui.  On  appelle  grand'rsn- 
tt  ,  la  firur  de  l'aïeul  ou  de  l'aïeule  ;  fie 
tante  i  la  mode  de  Bretagne  ,  celle  qui  a  le 
jecmain  fur  quelqu'un,  ïoit  du  côté  pater- 
nel ,   foit  du  côté  maternel.  Zia. 

"TANTOT  ,  Adverbe  de  temps  qui  s'em- 
ploie  pour  le  futur,  &  qui  (îgnirte  ,  dans 
peu  de  tcmj'S.  Sa  lignification  cft  ordinai- 
rement rcnlcrméc  dans  l'efpace  du  jour  oii 
l'on  parle.  Or  ora  ;  fra  poro  ;  di  qui  a  pò.  o. 
^  il  »'cniploie  auili  pour  le  palle  .  hi.  ligni- 
fie ,  il  y  a  peu  de  temps  ;  mais  toujours  en 
parlant  de  la  même  journée.  Poc'anzi  ;  i 
teftè  ;  paco  fa.  §  Tantôt  ,  fe  piend  quelque-  ; 


T  A  P       Sji 

appelle  (ìg.  trpis  vcrt ,  un  endroit  famìné 
difiis  un  jariiiii.  f-'erdura.  5  Oa  i.it  d'un*he 
vai  ,  qu'»!  rafe  le  ta^u  ,  pour  dite  ,  qu'il 
ne  telèvc  point.  Cavallo  che  non  fi  fol  leve, 
T.^l'ISbtK  ,  V.  a.  Kevciit  ,  orner  de  ta- 
piliérics  Ics  murailles  d'une  falle  ,  d'une 
chambre  ,  &c.   Parare  ;  addobbare  ;  adorna- 


fois  dan?  le  ftylc  fanii'.i.v  ,  po'ir  un  temps 
plus  indéterminé,  (Se  k  s  verbes  qu;  l'o.l'j' 
|omt ,  fe  mettent  otdir.ûii'ement  au  pcélent. 
Or  ora  ;  Jra  poco  ;  fra  breve.  La  circonval- 
lation  el;  tantôt  f.iite.  Ce  livre  eli  tantôt  lini. 
Il  eli  tantôt  nuit.  J  Tantôt  ,  redouble  , 
s'cmi-'loie     pour   marquer    des    cli.:nj5?!Tiens 

co'.ifecutils  ùi  fréq.tieiis  d'un  état  à  u:i  autre.  !  re  con  paramento  ,  con  tappezzerie.  §  On  die 
Il  fe  puitc  tantôt  bien  ,  tantôt  mal.  Eì;Iì  (  par  exteulìon  ,  tapilfer  une  chambre  de  j-^- 
Jla  ora  bene  ed  ora  malt.  Il  ed  tantôt  d'un  '  picr  peint.  "Sa  chambre  n'elt  tapillce  que 
£git  i  ora  d'un  pa-     '"'■ r  ..  .-. 


avis  ,  tantôt  d'un  auti 
rere  e  poco  dopo  d'un^altro. 

T.\ON  ,  f.  m.  (On  prononce  Ton.)  Sorte 
de  grolle  monche  qui    s'attache    ordinaire- 


d'images,  f  attire. 

TAl'lSSÉ  ,  ÉE  ,  partie.  Parato  ,  &c.  §  On 
dit  (iguremcnc  8c  poétiquement  ,  que  fa 
terre  eft  tapiifée  de  fleuts  au  printemf  s.  Lt 


meut  aux  bccuts  ,  aux  vaches ,  &  au\  autres     terra  nella  primavera  é  fmaliata  ,  coi  '^"  4^ 
gros  anini.îux.     Tafano   ;   ajjìilo.  §  On    dit    fiori. 
prov.   Se   fig.  la  première  mouche  qui  le  pi- 


ôc  fig.  la  première  mouche  qui  1< 
quera  ,  fera  un  taon  ,  pour  dire  ,  le  moin- 
dre malheur  qui  lui  anivera  ,  achèvera  de 
le  perdre.  Se  gli  arriva  la  menoma  dif^ra- 
\ia  ,  egli  é  finito  di  roviniate. 

TAl'ABOK  ,  r.  m.  Bonnet  de  campagne  , 
dont  les  bords  fe  rabattent  pour  garantir 
des  mauvais  temps.  Berretta  per  ia  cam- 
pagna. 

TAPAGE  ,  f.  m.  DéfotJre  accompagné 
d'un  grand  bruir.  Il  n'ell  que  du  llyle  tam. 
Strenuo  ;  rumore  i  Jracajjo  ;  fchiamaj^o  ; 
barabu^'a  ;  tafferuglio. 

TAlAGtUi^.,  I.  m.  Celui  qui  fait  dii  ta- 
page. Il  cil  fam.  Schiama^-^ature. 

TAIE,  f.  f.  Coup  de  la  main  ,  foit  ou- 
verte ,  foit  fermée.  Il  cil  populaire.  Sca-, 
pejjone.  §  On  dit  proverbialement  ,  donner 
une  tape  l'ur  l'oeil  ,  pour  dire  fimplement , 
donner   une   tspc.    Var  uno  fcapey^one. 

TAPECU  ,  I.  m.  Sorte  de  bafcuîe  qui  s'a- 
baillc  par  un  contre-poids  ou  autrement  , 
pour  fermer  l'entrée  d'une  barrière.  ^-Z^ra/eno. 
TAPfcK  ,  v.  a.  Frapper,  donner  un  coup. 
En  ce  fens  ,  il  elt  populaire.  Battere ,  dare 
un  colpo.  §  On  dit  ,  taper  les  cheveux  , 
pour  dire  ,  les  arranger  Se  les  relever  avec 
le  peigne  ,  d'une  certaine  manière  qBi  les 
renfle  ,  âc  les  fait  paraître  davantage,  /n- 
crrfpare  t  capegli.  ^  On  dit  ,  taper  du  pied  , 
pour  dire  ,  fiapper  la  terre  ,  le  planclici 
avec  le  pied  ,  &  alors  ,  il  eil  neutre.  Buf- 
fare col  piede. 

TAPE  ,  ÉE  ,  part.  V.  fo.".  verbe.  Ç  II  fe 
dit  de  certains  fruits  .ippaiis  &  fschcs  au 
four.   Stiacciato  e  feccato  al  jorno. 

TAPINOIS  ,  EN  TAPINOIS  ,  Façon  de 
parler  adverbiale.  Sourdement,  en  cach;tte. 
Galton  gatrone  ;  catellon  caielloni.  V.  Ca- 
chtrte.  On  s'en'  fert  aulii  en  parlant  d'un 
homme  rufé  &c  dilhmulc  ,  qui  va  adtoite 
ment  à  l"es  Jîns  pat  des  voies  loutdes  &  dé- 
tournées. Golpone  ;  fattone. 

TAPIR  ,  SE  TAPIR.  ,  v.  t.  11  n'eft  d'ufage 
qu'avec  les  picnoins  perfonnels  ;  8c  il  figni- 
h:  ,  fc  cacher  rn  lé  tenant  dans  une  pollure 
taccouicie  8c  reirerrée.  Accovacciarji  ;  ac- 
quailarfl  i  COVigliaffi. 

TAPI  ,  lE  ,  part.  V.  fon  verbe, 
TAl'IS  ,  f.  m.  Pièce  d'étoffe  ,  ou  de  tifi'u 
de  laine  ,  de  foie  ,  4kc.  dont  on  couvre  une 
table  ,  une  (Irade  ,  &c.  Tappeto  ;  flrato. 
§  On  dit  fig.  mettre  une  atfaire  ,  une  qu.-l- 
tion  fut  le  tapis  ,  p»ut  dire  ,  la  propoler 
pour  l'examiner  ,  pour  en  juger.  Mener  fut 
tappeto  ;  mettere  m  trattato  i  intavolar  un  affa- 
re ,  una  quifiione.  §  On  dit  aulli  fig.  tenir 
un  homme  fur  le  rapis  ,  pour  dire,  parler 
de  lui  ,  en  faire  le  fiijet  de  la  converfation. 
Parlare  d'una  perfona  ;  farne  il  CoSgerio  dtTia 
converfajiune.  On  dit  encore  fig.  amufcr  le 
tapis,  pour  dire  ,  entretenir  la  compagnie 
de  choies  vaines  &  vagues  ,  foit  à  deireiii 
ou  auticmcut.  Trattenere  la  compagnia.  J  On 


TAPISSERIE,  f.  f.  Ouvrage  fait  à  l'ai- 
f.nille  fur  du  canevas  ,  avec  de  la  laine  , 
de  la  foie  ,  de  l'or  ,  Sec.  Tapejjerta  ;  r.raf- 
\o  .  paramento  da  fian-^e.  ^Oi\  appelle  aullî 
tapidêtic,  de  grandes  pièces  d'ouvrages  lai- 
tes au  métier  avec  de  la  laine  ,  de  ia  foie  , 
de  l'oi ,  fetvanc  à  revêtit  8c  à  parer  les  mu- 
r.",illes  d'une  chambre  ,  d'une  falle  ,  &c.- 
Tapiji^er'ia  ;  ara^jeria  ;  ara^^i.  §  On  ap- 
pelle aulli  du  nom  de  tapillèric  ,  toute  fofte 
d'érofte  fettant  à  couvrit  8c  à  parer  les  mu- 
railles d'une  ch^iiibrc  ,  &c.  Drapp»  ,  penii» 
'd.l  ja^^parati. 

■TAPISSIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  travail!* 
en  toute  forte  de  meubles  de  tapilferie  te 
d'ciOiTe.  Tape^iere  ;  colui  che  lavora  ,  o  ac- 
corcia i  parati  ,  e  taper-^crîe. 

TAPIjSIEkE  ,  f.  f.  La  femme  d'un  Tapif- 
ficr.  Celi  aulfi  une  Ouvrière  qui  fait  de  \x 
tapilferie  ,  qui  travaille  en  tapilfctic  à  l'ai- 
guille. La  mcglie  d'un  Tape^jiere  ,  •  donn* 
che  fa  parati  o  ara^ji  all'  ago. 

TAî'ON  ,  f.  m.  Exprelliôn  familière  ,  qui 
s'emploie  en  pailanr  des  ctolFes  ,  de  ta 
foie  ,  du  linge  ,  &c.  qui  fe  bouchonnent 
8c  fe  inetteui  tout  en  un  tas.  Mucchio  ', 
cencio. 

TAPOTER,  v.  a.  Donner  de  petits  coups  i 
plulieurs  teprifes.  Il  cil  fam.  Tambuffdre  ; 
chioccare  i    dar  delle  buffe. 

TAPOTÉ,  ËE,  part.  Tambuffato. 
TAQUER   ,    v.   a.    Terme   d'Imprimerie. 
Paifer  le  laquoii  fur  une  (otttie.  ^Pareggiare 
il  carattere  colla  battitoja. 

TAQUÉ  ,  ÉE  ,  part.  Pareggiato. 
TAQUET,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Nom 
qu'on  donne  à  dilf-rentes  forfies  de  crochets 
de  bois  petits  ,  où  l'on  amarre  diverfes 
manœuvres.  Gancio  ;  uncino.  §  Taquets  , 
piquets  ,  T.  de  Jardinage  ,  petits  piquets 
que  l'on  enfonce  à  tète  perdue  &:  À  neur  de 
terre  à  la  place  des  jalons  qui  ont  été  dtef- 
ici  fur  l'alignement.  Piucli. 

TAQUIN  ,  INE.  adj.  8c  quelquefois fubft. 
Terme  du  flylc  familier.  V'i'ain  ,  crailcux  , 
avare.  Taccagno;  avaro;  mifero;  fpilorcis  ; 
fordido  ;  pittima  ;  fpi^jecca;  migr.ella  ;  gret* 
to.  Il  lîgnific  aulii  ,  mutin  ,  opiniâtre.  Ofli- 
nato  ;  capatilo  ;  protervo  ;  capone  ;  capajft  « 
ne  ;  capaccio. 

TAQUINEMENT  ,  adv.  D'une  manicrs 
taquine.  Grettamente  ;  fordidamente. 

TAQUINERIE,  f.  f.  Avatice  fordide.  Il 
eA  familier.  Taccagneria  ;  fp-lorcetia  ;  pi 
docchier'ia  ;  guadagneria  ;  greitejja.  §  il  (î 
gnifie  aulK  ,  caractère  mutin  ,  oiiniâttc 
Ofimafione  ;  caparbier'ia  ;  caponeria  ;  capar 
bieià  ;  caponag^ine 

TAQUOIR  ,  f.  m.  T.  d'Imprimerie.  Petite 
planche  de  bois  de  fapin  ,  dont  on  fe  fert 
pour  faire  cntret  également  dans  le  chàliîs 
tous  les  caratlètes  dont  une  foime  cil  com- 
pofèc.  Battitoja. 

lAQUON  ,    f.    m.  T.   d'Imprimerie.  Ce 
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«juc  l'on  met  fut  le  grand  tympan  ,  ou  fous 
les  caaOèrcs  ,  ah,i  r\a<:  l'imprcllion  vienne 
bien,  /"tf  jU(i/o  di  caria  ,  o  jhn:U  ,  che  s'ag- 
giugne  al  timpano  ,  o  folto  ia  Jormu  ,  aL\iu 
timrrfffione  veniva  più  belìa. 

TARABAT,  ir.  in.  T.  àc  Jiet'gieux.  Sotte  Jcrot.n 
d'inftruracnt  ptolllcr ,  fttvant  à  réveiller  ics  ''  " 
Rr!i-ieu.x  dans  la  nuit  ,  pour  lei  avertir 
d'ilier  au  Chœjr.  11  y  a  un  rarabat  en  tor- 
me de  crécelle  ,  dont  ou  fc  fert  dans  la  Se- 
maine Sainte  pour  avcttit  d'aller  à  ténèbres. 
Tabella. 


Tardo  ;  lento.  5  I!  lii^iiiiic  aufli  ,  qui  n'e/l 
en  (a  bonté  ,  en  la  i^etTeétion  que  Jîien 
tard.  Tardivo  ;f<.ror..rv.  j  On  .-ippclL  ,  t'iiiits 
catdifs  ,  les  iruitsi^ui  ne  mùrillent  4|U*ajKès 
les  autres    de  même  elpèce.   trulli  lardivi  , 


TARABUSTER  ,  v.  a.  Tmpottuner  par 
des  interruptions  ,  par  du  b'uit  ,  par  des 
dilcouts  à  contre-temps.  Il  eli  t.im.  Sturba- 
re i  d:Jlurbare  ;  melejiare  ;  intenomyere  ;  :m- 
foriunure, 


lARE,  f.  f.  Déchet,  diminution  foit 
pour  la  qu.tntitc  ,  Ibii;  pour  la  quaUté. 
'l'ara  ;  dimitiii^^iont  \  deJaUo.  §  Il  lignifie 
audi   fig.    Vice,   DffaUt  ,    Uétedluoiité ,   V. 

■  §    Les    Marchands    appellent    encore  tare  . 

'  les  barils  ,  pots  ,  cailles  ,  emballages,  &c. 


qui  contiennent  les  marcliandiies  ,  &c. 
Net  ,  les  m.iicli.indires  mêmes  ,  dédudion 
faite   de  la  taie.  Tara. 

lAKê,  Et,   ad).   Vicieux,    gâté,    cor- 
rompu.  Ounjln  y  alterato  i  magagnato.  §  Il 

TAkABUSTÉ      ÉE  ,  part.  Sturbato  ,    ic.     le    ilit    aufii   de!   petfonnes.    On     dit  ,    un 

T.'^RANUE  (^n\.  r.  d'HiJloire  naturelic.  homme  tare,  pout  dire,  un  homme  qui 
Animal  fauva^e  ,  gros  comme  un  hoeut.  Il  a  mauvaii'e  réputation,  pai  une  ou  plu- 
a  la  tét-'  i)!us''!;iatvde  que  le  ceti",  eli  cou-  '  lieuri  mauvaifes  aillons  connues.  Uom  dif- 
vert  d'un  poil  comme  celui  d'Mn  oufs,  &:  Jutvt.o.  i  Tare,  en  T.  de  lilalon  ,  fc  dit 
»a;t  dans  les  pays  le';  plus  feptentiionaux ,  de  la  pofuion  du  heaume  ,  ou  timbre  de 
comme  en  Laronie,  Tarando.  _    |  l'écu.  Tiirato. 

TAKAKE  hlpèce  d'iutctjcftion  famiiie-  '  TARENTTiME  ,  f.  m.  Maladie  occadon- 
re  dant  on  le  fcit ,  pout  marquet  <iu'on  née  par  la  piqûre  de  la  tarentule.  Jlïa- 
l'e  moque  de  ce  qu'on  entend  dire  ,  ou  qu'on  lati'i,i  prodotta  dal  morfo  delia  tarantola. 
ne  le  cioii  pas.  Koce  con  eut  fi  mojira  di  1  AktWTULE  ,  f.  f.  Elpècc  de  giolfc 
farfi  beile  di  CIÒ  che  altri  due,  0  di  non  pref-  araignée  qui  le  ttouve  aux  environs  de 
larvi  fede.  Tarcnte   &  dans   les  pays  voilins  ,  dont  le 

TARÀbQUE  ,  f.  f.  Encycl.  Animai  chi-  venin  eli  de  telle  nature  ,  que  celui  qui 
Biérique  ,  dont  on  cft'taie  les  entans  en  en  eli  mordu,  tombe  dans  un  giand  alTou- 
quelques'l'ro.inccs  de  France,-  on  le  repré-  pilfcment  ,  dont  il  ne  peut  t,ucur  qu'en 
fente  à  leur  ima- i'iation  ,  ayant  l'ut  Ion  s'agiiant  beaucoup.  Ttirantola;  laranttllii. 
dos  un  panier  ,  d'où  fort  une  marion  J  un  nomme  encore  ,  taicutule,  une  cfpècc 
Bette  qui  danfe  ÒC  qui  faute.  Befa.-.a  ;  bi-  de  petit  lézatd.  Tarantoid. 
l'io,fa;   treniaveccnia.verfiera,   orco.  \       TAKEKONUE    PASTINACHE   ou    PAS- 

"lAKAUU  ,  f.  m.  T.  de  Serruriers.  Cylin-  '  TINAQt'E  ,  f.  m.  Poif'on  de  met,  plat, 
dre  de  l'et  couvert  d'acier  ,  dans  lequel  on  cartilagineux  ,  fans  écail'.rs  ni  aiguillons  , 
a  ercufé  des  pas  de  vis  pour  faire  ou  tarau-  excepte  fur  la  queue  ou  il  en  a  un  long. 
der  des  écrous.  Majiio  della  madrevite.  .  Pafimaia;  ferraccia  ,  o  pefce  colombo. 

TARALUEK  ,  V.  a  Percer  une  pièce  de  |  TARGE  ,  i.  f.  Sotte  de  bouclier  dont 
bois    ou   de  mctail    en    écrou  ,  de    manièie     on  le   fcrvoit   auttclois.  Targa  ;  tavolaccio; 


qu'elle  puili'e    lecevoir  une  vis.  Bucare  ;  /o-  j 
rare  ;  invitare   la  femmina  d'una  madrevite, 
TARALDÉ,  Et  ,  part.  Bucato  ,  &c.  \ 

TARD  ,  aJv.  de    temps  ,  dont  on  fe  fcit 


bracchiere. 

T.\Rl.ETTE  ,  f.  f.  Petite  plaque  de  fer, 
qui  eit  ordinairement  de  tonne  ovale  avec 
un   petit  verrou  ,  &  qu'on  met  aux  portas, 


Indiiïètcmmcnt  ,  pout  dite  ,  après  le  temps  &:  aux  fenétics  pour  les  termer.  PaUtto. 
nécctiaire  ,  déterminé,  convenable,  apréi  :  TARGUEK.  ,  se  TARGUER,  v.  vécipr. 
le  rcraps  ordinaire  »c  accoutumé.  Tardi;  Se  i)révaloir,  titer  avantage  avec  oftenta- 
fuor  di  tempo.  §  On  dit  prov.  il  vaut  tions.  Il  eli  du  ftylc  familier.  Prevalerfi; 
mieux  tatd  que  jamais.  E  meglio  tardi  che  Jarfi  forte  ;  iilfar  le  corna  ;  vanagloriarfi  ; 
mai.  §   On   flit  encore  ,  en  terme    de  Pra-    grojfe^giare. 

tique  ,    venir    à    tatd  ,    pour    dire  ,     taire  |       TARGUM  ,   f.  ra.  Nom  des  Commentai- 
quelqtî'aûe  ,  quclqu'oppolition   en  Jullice  ,  '  res  taldaiqucs    du  Texte  Hébreu  de    l'An- 


après  le  temps   expiré,    lenire   dopo  fpirato 
il  termine  ,   dopo  il   debita  tempo.  §   Tard  , 
fe    dit    aulli    par     rappott    feulement    à   la  ; 
du.ée     du    jour  ,    Se    alors   il    fignifie   vers  j 
la    fin    de    la    journée.    Tardi;    m  full' ca 
tarda;  verfo  fera.    %  Tard,  s'emploie  au  li 
fuhftantivement  dans   Ics   différentes  acccp-  1 
tions    de   l'adverbe.  Tatdo.  i 

TARDER,  v.    n.    Uitìcrer  à   faire   quel-, 
que  chofc.    Tardare  \    indugiare  ;    differire. 
$    11  fignifie  auin  ,   s'arrêter  ou   aller    len-  I 
temrut  ,   en  fotte  qu'oit  vienne  tatd.   Tar- 
\iûre  ;  ferma  fi  \  trai- 


cien  Tellamcnt.  Comentarj  del  Tefiti  Ebreo 
in  lingua  Caldaica  ,  fopra  il  Secchio  Tef- 
tamento, 

TARI  ,  f.  m.  Li qneur  qui  fe  tire  des 
palmiers  Sé   des  cocoticts.    Legnii. 

lARIER.   V.    i  taquet. 

TARIERE ,  f.  f.  Outil  de  fer  donr  les 
Charrons  ,  les  Menuiliers  fc  ferveur  pour 
faire  des  crous  ronds  dans  une  pièce  de 
bois.  Succhiello. 

lARlF,  f.  m.  Rôle  qui  marque  le  prix 
de  cerraines  denrées  ,  ou  les  dreits  d'en- 
trée ,  de   fortie  ,  de   pallâge  ,  Sic.  que  cjia- 


dare  ;  ritardare  ;  tndtt^         .  y          .    -  ■        - 

tenerfi.   ^   Tardet ,    s'emploie    anili    imper-  ;  que   forte  de  marchandile  doit  payet.    Ta 
fonnellcment  ,    8c    alors    il    ne    fe  dit  que  i  riffa.    %   On   appelle  ,  taiit  des  monnoi.s  , 
pour   marquer   que    l'on    a    impatience    de  •  le  rôle  ,  la  table  qui  marque  le  prix  cou- 
*     -        -    <"  — '  '       tics     monnoics.     Tariffa    delle   mo- 


lant 
nete. 


quelque  chofc ,  Se  que  le  temps  femble 
long  d.tns  l'attente  de  ce  que  l'on  fouhaite. 
Jl  me  tatde  bien  que  je  ne  lois  hors  d'af- 
faire, fb  fono  impatiente  d'effer  fuori  d'im- 
picci. .Ml  par  cent'anni  d' ejfer  fuori  d'in- 
trigo, lo  non  vegjo  /'  ora  d'  ufcir ,    &c. 

TARDIF  ,    IVE  ,    adj.     Qui    tatde  ,    qui     qu'on  apprivoife   ailément 
vient  tard.    Tardo;   che  vun  troppo  tarde;     gc  eli  un  peu  aigre.  Se  qui  eft  de  plumage 
»A(  indugia  a  vtnire.  U  iìguific  aulìi  knt,    gris-jaune,  tirant  fui  le   vctt.  Lucherino, 


TARIFER  ,  V.  a.  Róduire  à  un  tarif.  Ri- 
durre a  tar-ffa. 

1  ARIFÉ  ,  ÉE  ,  part.    V.  fon  vcrbe. 
TAKIN  ,    f.   m.   Sorte  de    petit    oifeau  , 
,   dont  le  rama- 


1  &   plus   proprement   c'cll  le  nom  du  y'er- 
Cellino  de  ivOmc. 

TAKTR  ,  v.  a.  Mettre   à   fec.  Afciugare; 

d.JfcLcare  ;  fecciv e  ;  prcj.iugare.  §  11  elt  auilì 

neutre  ,  &    fignitìe  ,   être    mis   à    fec  ,  ccf- 

fer  de  couler.  Seccare;  d.jfeccarfi  ;  inarid.re* 

§  Tarir  ,  le  dir  fig.  tant  i  l'aitif ,  qu'au  neU- 

]  tre  ,  eli  parlant  deS  chofes  motaLs ,  poi:r  lì- 

]  gnihrr,  faire  ccllcr,   ou  Cclìer,  arr^ìrr,  ou 

I  s'airéter.  Dijfeccare;  inaridire;   venir  meno. 

§  On  dit  fig.   au  neutre  ,  d'un  he.mine  qui 

\  louinit  beaucoup  à  la  convcrfation  l'ut  cet- 

1  tains    lujcts  ,    qu'il  ne    tarit  point    fur    ce» 

I  fujctsdà.    Lgii  non  c  mai  efaufio  ;   egli  ka 

I  Jeinpre  gran  copia  ,  gran  materia  da   ragia» 

j  nare. 

I       TARI ,   lE  ,    part.   Efa:ifio  ,  £-c. 
:      1  ARIsSABLt  ,  adj.   de  t.  g.  Qui  fc  peut 
tatir;  qui  peut  ètte  laii.  Il  n'cll  guère  d'u- 
I  fage    qu'avec  la  négation.  Che  fi  può   dif- 
'ffccare  ,    votare.   Cette    fource  là    n'efl   pas 
tarilfable.    Quella  forbente  non  può  manca- 
re ,   non   può  ccffare ,    é  incfaufla. 

TARTiSEMENT,  f.  m.  Deiréchcment , 
ciat  de  ce  qui  eft  tali.  DiQ'eccSinento. 
TAROT,  f.  m.  V.  Baliijn. 
TAROiÉ  ,  EE  ,  adj.  Il  n'cft  d'ufage  qu'en 
ceci;  phrafe  :  Des  cattes  taiotécs  ,  qui 
ligiâfie  ,  des  cartes  marquées  ,  iic  iinpii- 
raees  fur  le  dos  de  gtifaille  en  corapaici- 
mens.   Carte  ri^.tie  corne  i  tarocchi* 

lAROlS,  f.  in.  pi.  Soites  de  cartes  i 
jouer,  qui  fou  marquées  d'autres  firmes 
que  \zi  nôtres  ,  fié  dont  le  dos  eli  in^.primé 
de  giifaille  en  compariimens.   Tarocchi. 

lAKuVÌ'ìl  ,  f.  f.  Nom  qu'on  donne  au 
poil  qui  croit  entre  les  fouicils.  Quei  peti, 
che  ere  fono  tra  le  ciglia. 

TAK'E,  f.  m.  T.  d'An.itomie.  Nom  que 
l'on  donne  à  la  panie  du  pied  qui  eli  avant 
les   doigts.    Taifo. 

1  .ARIANE,    f.    f.    Sotte  de  petit    bâti- 
ment  dont  on   fc  fett  fur   la  met   mediter- 
ranee ,  Se  qui  porte  une  voile  niangu'.aire. 
'   Tartana. 

I      TARTARE  ,    f.    m.   Nom  que   les  Po'etei 

I  dor.iient   au    lieu  ,    où    les  coupables   font 

toui mentes    dans    l'enfer.   Tartaro.    %   t'eft 

j  anJii  le   nom   qu'on    dotane    aux  vaUts  qui 

feivent  les  troupes  de  la  Maifon  du  Roi  en 

campagne.    B.Tsagiione  ,    ^aluppo. 

lARTARlLX,  EUS!  ,  adj.  Qui  a  la 
qualité  du  tante.  Che  ha  tartaro  ;  giom- 
mofo. 

1  ARTE  ,  f.  f.  Pièce  de  pâtilîérie  faite 
avec  de  la  creme  ,  ou  avec  des  confit'îru  , 
&  qui  n'tft  pas  couverte  par  delius.  Tar- 
tara ;  tana. 

TARI  ELETTE,  f.  f.  Petite  tarte.  Tor- 
tellma  a  modo  di  tartara  ;   tartartiio. 

TARTkf  ,  f.  m.  Dipôt  terreux  &  falin  , 
produit  dall';  les  tonneaux  par  la  termeu- 
1  talion  du  vin  ,  Se  qui  s'attache  aux  dou- 
ves du  tonneau  ,  s'y  dutcit ,  &  fc  fotme 
en  croûte.  Tartaro  ;  gromma  di  botte  ; 
ou  finiplement  gromma.  Sel  de  lattre.  Sat 
di  tartaro.  §  Tartre  émé tique  .  forte  de 
temèdc  conipofé  d'antimoine  pn'paré  ,  ÔC 
qui  purge  par  haut  8c  [  ar  bas.  Un  appelle 
aulli  ,  cartrc  Itibié.  Tartaro  emetico.  V. 
Stibic. 

TARTUFE  ,  f.  m.  Faux  dévot .  hypocric». 
Ipocrun  i  hacihettone;  cullvtorto  i  fantinfi^ 
jû.   V.   Hypocrire. 

TARTUriRIE  ,  f.  f.  C'eft  ainfi  qu'on  ap- 
pelle quelquefois  une  ailion  ,  un  ni.àutira 
de  tartufe.  Bacchettonerìa  ;  bacchettonifmo', 
ipocris'ia  ,  &c.  V.  Hypocrifie. 

TAS  ,  f.  m.    Monceau  ,  amas  de  quelque 
'  cbofe.  Mucchio  ;  cumule  j  monte  ;  ammag*  i 


TAS 


T  AT 


b:ca;  batuffolo  ;  barca.  5  On  Hit  fimilièrc- 
nicnt ,  qu'unir  p*!!oii'.i.;  ic  mci  touce  en  un 
tas,  po.ir  .Urc,  (ju'cU;  s'accroupit,  le  i?. 
nia)I:  &  le  ine:  touce  en  un  ptiluton.  Hat- 
trapparfi  ;  accucohirfi  ;  eccofciarfi  ;  e^^n-ni- 
tolitrjî.  §  On  ilit  piov.  n'uii  homm:  qui  fe 
plaint  lie  m.-.iuiurr  d'une  cliol'e  do.ir  on 
fai."  ^j'il  en  a  une  gi  .ind-  ibondancc  ,  iju'ii 
ciie  rfniine  fui  un  tas  dj  blé.  V.  ramine. 
§  On  dit  (irov.  Se  popul.  en  parlant  des 
chofes  q-ji  font  miles  confuletne'it  enfcm 
ble  ,  qu'elles  font  niifes  ablativo  tout  en 
un  ta.  E'Ji  fono  rabbaiujolatc;  abbaïufo- 
late,  in  un  fafcio  ,  i'i  un  batufalo.  §  Tas, 
fc  dit  aulli  d'une  multitude  de  gens  aniaf- 
fés  enftmble  ;  &:  aK>is  il  ne  fj  dit  guère 
qu'en  mauvail'e  part  ,  6:  pat  mcpiis.  Muc- 
chio d:  gente,  i  Tjs  ,  fc  dit  encore  d'une 
petite  en  :lume  portative  ,  qui  fere  aux  Or- 
fèvres ,  &i  à  divers  autres  ouvriers.  TaJJo 
comun<f  i  (iiffttto  e   nutno. 

T.fiSE,  f.  f.  Sorte  de  vafe  qui  fett  à 
boire  ,  Se  dont  les  bords  ne  font  pas  fore 
élevés.  Tûjjj.  §  On  appelle  de  mèm-,  tallé, 
les  gobelers.  dans  lefqucls  on  prend  du 
thé  ,  du  catc,  Sec.  Tajfa  ;  chiccheu.  §  laf- 
fe  ,  fe  prend  aulli  pour  la  liqu-ut  qui  cil 
contftiuc  dans  la  taiié  ;  &c  c'elt  dans  ce 
fent  qu'on  dit,  pren.lre  une  ta'.fe  de  café  , 
une  talli  de  chocolat.  Una  chicchera  di 
safè  ,  uia  ra^ra  di  cioccolato  ,  &c. 

T.*i;SF.AU,'f.  m.  T.  de  .M.-nui  crie,  pe- 
tit Biorceûu  qui  feri  à  l'outenit  une  ta- 
blette.   Beccitclîo. 

TASSÉE  ,  f.  f.  Autant  qu'il  en  p?ut  te- 
nit  dans  une  tallé.  Il  eft  de  p:u  d'ulage. 
Una  tarifa  piena. 

TrtSSER  ,  V.  a.  Mettre  des  chofes  en  ras, 
de  fii^on  qu'elles  occ.ipent  p.-u  de  place. 
Ammor.tare  j  ammucchtare  ;  Si  vare,  il  eft 
juin  neutre  ,  &  alors  il  lignifie  ,  Croître  , 
Multiplier  ,    V. 

TA.S>*  ,    ÉE  ,  part.  Stivate,  &c. 

TASsETTE  ,  f  ».  On  app.lle  ainû  les 
pièces  d'une  armure  ,  qui  fonr  au  bis  Se  au 
défaut  de  la  cuirall'e.  On  appelle  aulli  les 
tadettcs  ,    cuillatis.    Cofctali. 

TATEK.  ,  V.  a.  Toucher  ,  manier  douce- 
ment une  chofe  ,  pour  connoùrc  Ci  elle 
eft  dure  ou  molle  ,  féche  ou  humide  , 
froide  ou  chaude  ,  &c.  Taflare;  palpare  ; 
toccare.  §  On  dit  ,  tâtei  le  pouls  ,  pour 
dire  ,  toucher  l'aitère  pour  connoîtte  le 
mouvement  du  farrg.  Et  iig.  &  fam.  tàier 
le  pouls  à  quelqu'un  fur  une  afTaire  ,  pour 
dire  ,  ellayer  de  connoître  les  dirpolitioiis, 
fes  featimens  fur  une  affaire.  Toccare  il 
polfo  ',  toccare  un  lajio.  $  On  dit  d'un 
homme  qui  ne  fe  peut  appuyer  fortement 
en  matchanc ,  qu'il  tâte  le  pavé.  Afpog- 
giar/t  leggiermente  fu  i  piedi.  Et  Hg.  8c  fam. 
tâter  le  pavé  ,  lîgnifi;  ,  agit  avec  iirélolu- 
tion  £c  avec  timidité  dans  une  atf'aire. 
7entenn.ire  ',  titubare.  §  Tarer,  (îgnifie  au.li, 
jouter  à  <^--lque  chofe  ■,  goûter  de  t^uel. 
que  chofe.  Saf^pare  ;  ajfaggiare  ;  guflare  ; 
effaporare  ;  pregufitire.  §  On  dit  piov.  8c 
fig.  il  n'en  tàtera  que  d'une  dent  ,  pour 
dire ,  !l  n'en  aura  point  de  tour.  Il  ed 
du  ftylc  familier.  Egli  non  ne  toccherà. 
§  Tâter  ,  liunific  fîg.  clîàyer  de  quelque 
choie  ,  connoître  par  e.\périence  ce  que 
c'ell.  Il  eli  du  llyle  familier.  Provarci 
afazgiare  ;  far  foggio.  %  Il  fe  dit  aulTi 
fig.  pour  dire  ,  eiliaycr  de  connoître  les 
fentimens  d'une  perfoiine  fur  quelque  cho- 
fe. Tenture  ;  lajicre  ;  efplorn'r.  §  (Jh  dit  , 
dans  le  même  fens  ,  tarer  l'ennemi  ;  tâ- 
ter le  courage  de  quelqu'un.  j4(fag^;are  ; 
provare  s  riicnofcere.  5  Tâtet  ,  fe   dit  fîg. 


avec  le  pronom  pet  formel  ,  dans  le  même 
lens  qu'on  dit ,  s'c.(aminer  ,  fe  fonder  fur 
qu-!que  cj-ofe.  Ainli  en  parlant  a'un  hom- 
me qui  conl'ulce  en  lui-même  ,  s'il  s'enga- 
gera ih'V's  une  aiFaire  ,  on  dit ,  qu'il  s'cll 
tàté  li-de(ius.  Efaminar  feflejj'o;  confedera- 
re ;  nfìeiicrc-  fra  fc  e  fe  circa  di  c:o  che  fi 
può  fare.  §  Il  le  dit  de  même  avec  le  pio- 
num  pct.bnnel  ,  pour  lignifier  ,  être  tiop 
attentif  à  fa  fante.  C'elt  une  femme  qui 
a  un  li  giand  foin  de  fa  fante,  qu'elle  fe 
tate  continuellement.  Effer  troppo  fotlecito 
I  della    propria  fanitd  ;  ftar  troppo  attento  a 

f'  fl-^JfC;  . 

I       TATE  ,  EE  ,  patt.    Taflato  ,  &c. 

I       ■!  ATILLON  ,   I.   de  t.  g.  Celui  ou  celle 

,  qui  tatiUone.  faccendiere;  r.ppaitone  ,  che 
s'  ingtrifce   in   tutto  ',  che  fi  mijckia  di  lutto. 

I       TATÌLLON'AGE  ,   f.  f.    Aftion  de  tatil- 

I  loner.    Il    eli    populaire.   //   cercar   tutte  le 

j  minugie  ,•    il  guar.iarla    nel  fattile  ;   lo   im- 

^  pacc-arfi   d'ogni   ine^u:. 

TATILLONER  ,  v.  n.  Entier  mal  à-pro- 
pos ,  inutilement  dai^s  toute  forte  de  pe- 
tits détails.  Il  clf  familier.  Andar  dierro  a 
tutte  le  minugie',  mgerirfi  in  lutto',  mifciuarfi 
di  tutto. 

I       TATONNEMENT  ,    f.  m.  Aaion  de  tà- 

'  tonner.   Tajlameiuo  ;  lo  andar  ai  tafo. 

!       TATONNER,  v.  n.  ClietchLrd.ns  l'obf- 

j  curité  cn  tàtant.  Il  ligniHe  aulli  ,  tàter 
av.-c  les  pieds  &  les  niams  pour  le  con- 
duire  i)lus  furement  ;    £>:    en  ce  fens  ,  il  ne 

j  s'cinplDij  tnère    qu'au  gérondif  ,    marcher 

'  cn  tâtonnant.  Ar.dare  tentone  ;  andare  al 
^^fio;   gara^oltiire  ;  brancolare.  §    Il  iìgnifìe 

!  fig.  procéder  avec  timidité  ,  ou  av. e  in- 
certitude ,  faute  d'avoit  les  lumières  né- 
ceiiuires.  Andar  cl  lajio  ;  ejere  in  forfè  > 
efitare  ',  tentennare  ;  titubare. 

'       TAIONNEUR  ,   C.  m.  Celui  qui  tâtonne. 

1  Colui  che  va  a  tentone.  §  'A  tâtons  ,  adv, 
en  tâtonnant  dans  l'obfcurité.  Temone; 
laflcre;  tafioni;  al  tajlo.    §  Il  fe  dit   aulli 

■  fig.  &  Iìgnifìe,  fans  les  lumières  &  les 
connoilîànces    nécelfaircs  ,    d'une    manière 

:  incertaine,  en  elîàyant  de    divers   moyens 

j  dont    on    n'eii   pas  fur.  Parlare  ,  o  operare 

j  a  ttlflone  ,    a  cajb  ,    a    vanvera. 

I  TATOU  ,  f  m.  T.  d'Hifl.  naturelle. 
Sorte  d'animal  qwadruj^ede  ,  dont  le  cotps 
eli  couvert  d'un  tell  olfeule  comme  d'une 
forte    de   cuiralle.    On  l'appelle    aulli,  At- 

;  madille.    Tatufa. 

TAU  ,  f.  m.  T.  de  Blafon.  Croix  donc 
on  a  retranché  la  partie  qui  elt  au  dedus 
de  la  traverfe  ,  fc  qui  fe  tiouve  dans  plu- 
fituis  aimoiries.    Croce  a  foggia   di  T. 

TAVAIOLLE  ,  f.  f.  Sorte"'de  linge  garni 
de  dentelle,  &  quelquefois  tout  entier 
de  dentelle.   Tovaglia. 

j      TAU  DION  ,    C.  m.   V.  Taudis.   Taudion 

I  eft   populaire.  Cattiva  cafuccta. 

I  TAUDIS  ,  f.  m.  Petite  maifoBnette  ,  pe- 
tit logement  en  mauvais  état.  CAitiiva  ca- 
fipola.  $  On  dit  d'une  chambre  ,  d'un  ;ip- 
paitemcnt  oii  tout  elt  cn  dc'fordre  &  mal 
propre  ,  que  c'ell  un  taudis  ,  un  vrai  tau- 
dis.  Porcile  ,  fian\a  fp»rca  ,  fudicia  ;  ca- 

'  nile. 

,  TAVELER  ,  V.  a.  îc  r.  Moucheter  ,  ta- 
cheter. Il  n'elt  guère  d'u'.age  qu'en  patlant 
des  taches  de  moucheture  que  la  Peintutc 
repréfente  fur  la  peau  de  certains  animaux. 
Punzecchiare  ;    chiaj-^are. 

TAVELE,  EE  ,  part.  Punzecchiato  j  tem- 
peflato  ;  chiaT[^ato  ;  conato  ;  tigrato. 

TAVELURE,  f.  f.  nijatrure  d'une  peau 
tavelée.  Macchie;  pun^ecchiarure. 

1      TAVERNE  ,  f.  t.  Cabaict,  lieu  cù  Ton 


TAV       S;3 


vend  du  vin  en  détail.  Il  ne  fe  dit  gu-r: 
que  par  méptis.    Taverna;  ofleria;  betiola. 

TAVERNllR,  lEKE  ,  f.  Celui  ou  ccUe 
qui  tient  taverne.  Tavernajo  ;  taverniere; 
ofic  ;  leiioiure. 

TAUf  E  ,  .^  f.  l'etit  animal  qui  a  le  poil 
noir  ,  court  &.  deli:  ,  5e  qai  touille  entre 
dcuJt  terrrs  ,  ôi  y  habite.  Talpa  ;  talpe. 
§  On  dit  ptov.  d'un  homme  qui  ne  voit 
pas  bien  ,  qu'il  ne  voit  pas  plus  clai:  qu'une 
taupe.  E§it  ê  cieco  corne  una  taipa.  §  On 
dit  aulii  pioveib.  d'un  henimc  qui  marche 
doucement  fans  faire  de  bruit  ,  qu'il  va 
comme  un  preneur  de  taupes.  Camminar 
pian  piano  ,  e  J'en-^a  far  remore  ;  andar  a 
p.'0'o  di  picca.  §  On  dit  piov.  Se  popul. 
qu'un  homme  eli  allé  au  royaume  des  tau- 
pes ,  pour  dire  ,  qu'il  cil  mort.  Egli  è  an- 
dato a  rincah^are  t  cavoli  ,  il  pino  ;  è  an- 
dato dar  beccate  a'poUi  al  prete  ;  e'  ar.d.ito 
a  ingraffare  i  perronciani.  5  'laupe  ,  cft  aufii 
une  i;œeur  qui  fc  forme  à  la  téle,  &;  i 
laqu.lle  les  ciier.iux  ne  font  pas  moins 
lujcts  que  les  lionimes.  Sorta  di  tumore 
che  fi  genera  al  capo  ,  così  degli  uomini  , 
come  de'  cavalli. 

TAUriLK,  f.  m.  Preneur  de  taupes.  Cac- 
ciator  di   talpe. 

TAUl'IEi^E  ,  f  f.  Morceau  de  bois  crcufè 
avec  une  foupape  ,  &  qui  ìeit  à  prendre 
des   taupes.    Ordegno  per  pren.iere  le  talpe. 

TAUPINÉE  ou  TAUI'INIEKE  ,  f.  f.  l'etit 
monceau  de  terre  qu'une  taupe  a  élevé  cm 
touillant.  Mucchio  di  terra  ,  fatto  da  unt 
talpa  ,  fcavando. 

TAUl'INS,  f.  m.  pi.  (les  francs  taupins.J" 
Nom  qu'on  donnoit  a  un  Cotps  de  .siilicc 
Erançaife  fous  Châties  VII.  Xome  d'  un 
Corpo  di  Miinia  Francefe  a  '  tempi  di  Carlo 

rji. 

TAURE  ,  f.  f.  Jeune  vache  qui  n'a  point 
encore  porre.  Giovenca. 

TAUkEAU  ,  f.  n'  Bète  à  corne ,  qui  eli 
le  mile  de  la  Voche.  Toro  ;  tauro  ;  but 
brado.  §  li  y  a  un  des  douze  Signes  ùa 
Zodiaque  ,  qu'on  appelle  le  taureau.  To- 
ro ;   t.iuro. 

TAUROBOLE  ,  f.  m.  Terme  d'Antiquité. 
Efpèce  de  faciitîce  expiatoire,  où  l'on  iro- 
moloit  un  taureau  en  ri,onneut  de  Cvbèle, 
avec  des  cérémonies  paiticuliètes.  liS  tau- 
roboles  n'ont  guète  été  pratiqués  que  dans 
les  derniers  (lèdes  du  Vaganilme.  Tauro- 
bolo  ,  forra  di  fi^rifÌ7Ìo  espiatorio  ,  tjf  cui 
5*  immolava  un  toro  m    onor  di  C'bele. 

TAUTOGRAMME  ,  f  m.  Il  fe  di:  des 
Poèmes  où  l'on  attVcle  de  n'employer  que 
des  mots  qui  commencent  tous  par  la  même 
lettre.  Il  y  a  pluiîeurs  de  ces  chef-  i'cruvres 
de  patience  8c  de  mauvais  goût.  Tauto- 
gramma. 

TAUTOLOGIE  ,  f.  f.  Terme  didaâique, 
R'pétition  inutile  d'une  même  idée  cn  dif- 
térens   tctmes.    Tautologia. 

TAUTOLOGIQL  E  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  a 
rapport  à   la  Tautoloj;ie.   Tautologico. 

TAUX  ,  f  m.  Le  prix  établi  pour  la  vente 
des  denrées.  Ta(ra  ,  predio  fiobilito ,  fijato 
per  la  vendita  delle grafce.  §  Taux,  le  prend 
aufli  pour  le  denier  auquel  les  intérèrs  de 
l'arrcnt  font  réglés  pat  rvudonnance.  Tajfa 
dell'  intereffe  del  dana/o.  §  1auï  ,  (îgnifie 
audi  ,  la  fomme  à  laquWle  un  hi>ninie  cfl 
taxé   pour    la  tiillc.  Tajfa  ;   impof.-^ione. 

TAXATION  ,  (.  f.  'i  o'eft  Efcie  d'ufage 
qu'au  plufiel  ,  8e  tîgnifie  ,  certains  droits 
attiihués  à  quelques  O.'ficicis  qui  ont  le 
maniement  des  deniers  du  Roi.  Tajfa^ione  \ 
laffagione. 

TAXE ,  f.  f.  Règlement  fait  far  autoiicé 
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publique  pour  le  ptix  d;s  rfcnrces.  Talfii; 
tajagionn  ;  ta^a-^iQnc.  §  Il  lignifie  de  r.i:- 
mc  ,  le  piix  établi  p^r  Io  Kcgl.-uutit.  Ta'J'a\ 
freno  flitbduo.  §  Il  f«  dit  âulli  d'une  im- 
poluion  en  deniers  fut  des  pcrfonnes  ,  en 
certains  cas.  TaQ'a  \  impojl\iene  ;  impojlj.. 
5  II  lî:»niKe  encore  ,  la  lomme  portée  par 
le  Règlement  d'impulition.  Taja  i  rata  ; 
fomma  da  pagar/i  psr  C  impofi\ione.  §  ^-^'i 
appelle,  taxe  de  dépens  ,  le  kéglemcni  fait 
par  autorité  de  Juiticc  ,  de  certains  hais 
qui  ont  été  laits  à  la  pouriuitc  d'un  pro- 
cès.   TaiJ\i;  laQ'agione  delle  Jpefe  d'una  aie. 

TAXtK. ,  V.  a.  Héglcr  ,  imiter  le  prix  des 
denrées  ,  des  marcliandil'js  ,  6:  de  que'ii|ac 
aurre  clio'c  que  ce  loir.  TjiTare  ;  Jiifir^  ; 
Jìac^t'ir  ti  pre^^o  i  far  la  talf:<'2,ione.  %  ravcr, 
(îgnilï;  au. fi,  faire  une  impolition,  l'oit  en 
deniers,  (bir  en  denrées,  fajjhre  i  ordinare  ^ 
fermar  la  ta^a.  §  Ou  dit  ,  taxer  d'offic.-  , 
pour  dire  ,  n-gler  par  autorité  lupérieute  & 
extraordinaire  ,  la  talie  qu'un  taill.ib'.e  doit 
porter.  T.ffcre  ex  officio.  §  Or.  riit  ,  fe 
taxer  ,  pour  dire  ,  fe  Cottifer.  \'.  ce  mot 
$  Taxer,  (îgnirie  auflî  accufer.  Taccia- c; 
tajjare  -,  incotpare  }  dar  taccia  ,  o  mat  nome, 
o  hiafimo.  ^  On  dit  ,  dans  le  llvle  de  la 
converfatioii  ,  je  ne  taxe  perfonne  ,  pour 
dire  ,  je  ne  fais  com'ûer  fur  pcrfonue  nom 
«nénicnt  ,  le  foupçon  ,  l'aecuiation  donc  il 
S*agir.  lo  non  accujo  nejfttno  j  to  non  incolpo 
nejuno. 

TAXÉ,    ÉE,  part.    Tajaio  ,  &c. 

Tk  ,  l'ronom  perlonneU    V.  Tu. 

TÉ  ,  f.  m.  Terme  de  Minfur.  Difpofî- 
tion  de  plulîeurs  fou'rneau.x  de  mine  ,  en 
■forme  de  T,  pour  faire  (autet  une  Fotti- 
*fictition.   Pth  mine  ordinate   a  foggia   di  1. 

TE  DEU.M,  f.  m.  On  appelle  ainli  un 
Cantique  de  l'Églife ,  qui  commence  par 
:ces  mots.  Te  Dcum  ,  &  >lui  ,  outre  qr'il 
fe  dit  ordinairement  à  la  tìii  des  Matines  , 
ïe  chante  cxtraordiiiaironent  avec  pompe  6c 
'xércm'>:iie  ,  pour  rendre  publiquement  gLaces 
à  Uieu  d'une  viiloire  remportée,  ou  de  qucl- 
<jue  autte  événement  heuienx.  Te  Deum  ., 
0  Teddeo.  §  Il  l"e  jirend  auiii  pour  la  cé- 
rémonie qui  accompat^iie  cette  action  de 
grâce.  Les  Compagnies  furent  invitées  au 
Te  Dcum.  La  marcile  des  Conipa:;nics  au 
Te  Deum.  Avoir  place  au  'le  Deum.  Se 
trouver  au  Te  Deuin.  Le  Compagnie  furono 
invitate  al   Te  Deum  ,  &c. 

TECHNIQUE,  aJ|.  de  t.  g.  Artificiel.  Il 
fe  dit  ptincipalement  des  mots  arkct-s  aux 
îarii.  Artificiale  ;  tecnico.  §  On  appelle  , 
vers  techniques,  des  vers  faiis  pour  foula- 
gtr  la  miinoire  ,  en  y  rappelant  en  peu  de 
mots  beaucoup  de  faits  ,  de  principes  ,  &c. 
f-^ei'/î  tecnici  ■,   verji  artificiali. 

TÉGUMENT,  f.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Ce    qui   fcrt  à   couvrir.  Integumento. 

TilGNASSE  ,    f.   f.    Mauv.iife   perruque. 
On    prononce    communément,   ti^nalfe.  Il 
■eft    populaire,    l'arruccaccia  ;    cattiva    par- 
rucca. 

TEIGNE  ,  f.  f.  Gale  plate  &:  sèche  ,  qui 
vient  à  la  této  ,  &c  qui  s'y  attaché.  Tigna. 
$  Teigae  ,  fe  dit  au(li  d'une  efpèce  de  gale 
qui  vient  à  l'écorcc  d-s  arbres.  Sorto  di 
fcabbia  defili  alberi.  §  On  dit  pvoverbiale- 
mcnt  d'une  cliofe  qui  tient  bien  ,  &  qu'on 
ne  peut  pas  aifcmcnt  ôter ,  cela  tient  com- 
me teigne.  E  attaccato^  itppiccato  come  la 
tigna.  §  Teigne,  eft  encore  une  efpèce  d'in- 
fefte  qui  ronge  les  ctolfes ,  les  livres,  &:c. 
Tignuola.  Il  eft  dit  dans  l'Évangile  ,  aniaf- 
fez-vous  des  tréfors  que  la  rouille  ni  la 
teigne  ne  puilTent  gâter.  Accumulate  t  efori , 
i  ^uali  dalla   rug^in» ,    ne    dalle    iignuoU 
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non  ponno  tjfer  o^'tji.  §  Tcïgnes,  f.  m. 
pi.  MaU^iÎj  <\\i\  cuniiilc  dans  U  pojrarmc 
tic  la  lourcli^ttï  du  pied  du  clicval  -,  puur 
ricurc  occdlioimic  par  une  ('érolitc  tort 
acre,  &  qui  le  dcccL-  par  une  odeur  trcs- 
tttidc  ,  pJt  une  dcmangeailoii  viulentc  , 
par  le  heurt  coHrîiiucI  du  pt.'d  Cunctc  ut 
rc  ,  fie  par  la  cliutc  de  la  parcic  poarric. 
(JraypK. 

TLIGNPRTE,  f.  f.  Hôpital  où  Ton  ne 
panie  ijue  des  teigneux.   Sfcdaie  de'ugtofi. 

TEIGNEUX  ,  ELSE  .  a  Ì|-  Qui  a  ia  teigne. 
Ti^nofo.  Herbe  aux  tei*n.ux.  V.  Bardane. 
<i  bû  die  provcibialejnent  ài  par  mépris  , 
d'une  aircmblfc  d*:  p^u  de  peiionn.s  ,  &. 
de  gens  trrs-pc;.i  coniî.lérablcs  ^  tju'il  n'y 
a  que  trois  tcign-ux  ôc  un  pelé.  IL  elk  pop. 
Ire  ti^iioji  y  ed  un  velaio  ^  vaU  a  iï;(t' , 
poca  ^€n:e.  Ç  En  termes  d'Imprimerie,  on 
appelle,  bulles  teigneufes,  us  belles  dont 
le  cuir  eu  tro^  humjcié,  &  fur  leùiiicUes 
IVniCJ  ne  piut  pas  prendre,  Mai\i  troppo 
mon:, 

TEiLLE  ,  r.  f.  LVcorca  d'un  brin  de 
chanvre  ,  ou  de  lia  déliée  des  chcn.vo- 
ccs.  Tiglio  t  0  buccia  della  cancpa  ,  o  dei 
lino. 

TEILLER  ,  V.  a.  Rtirnrc  les  brins  de 
ch.iiìvre  ,  &c  Cvpjrer  ies  chjrìcvot^s  de  l'c- 
coice  qui  le  doic  fìler.  0  amolare  il  lino, 
o  1.1   canapi!. 

TEILLì:  ,   KE  ,  part.  Cremolato  ^  &c. 

T£INE;K£,  v.  a.  1-aire  j-ic.idrc  à  une 
étolrc  ,  cu  à  quelque  autre  chote  ,  u.ic 
couleur  diiierentc  d-^  celle  qu'elle  avoic  , 
cn  la  plongcanc  dans  une  liqujur-  pie}.'a- 
réc  ,  dont  elle  s'inbib'.  Vi^ntre  ;  un^zre. 
§  On  die,  qu'un  drap  eli  teine  cn  Urne, 
pour  dire  ,  que  la  lainc  a  été  teinte  avant 
quj  l'on  ait  fait  le  drjp,  panno  tinto  in 
lana.  %  Temete  ,  fc  dit  aulVi  des  choTcS 
qui  colorrnt  l'e.iu  6;  Ks  auties  liqueurs  ou 
on  Ics  jette.  Tinnire  ;  tignerà  i  colifutre. 
§  li  le  dir  aulii  àc  pluiicurs  autics  chufjs 
qui  iinprinunc  ot dinaiiemcnc  une  couleur 
qu'on  ne  peut  òter  que  mal-airéinent.  Tin- 
gere ;    [gntre  i    injudiciare, 

TEINT,    EIN'lE,    pait.     Tir.to. 

lElNT,  f.  m.  Manière  de  teindre.  On 
appelle  ,  le  grand  teint  ,  le  teint  qui  fe  Fait 
avec  des  drogues  chères,  &  qui  donnent 
une  couleur  vive.  La  tintorìa  d"  arie  ma^- 
g'ore.  Et,  le  petit  teint,  celui  qui  le  tait 
avec  des  drogues  dw  moindr^:  prix  &  de 
moindre  etiet.  La  timoria  di  pe-^^a.  %  Teint  , 
(lignifie  audi  le  coloris  du  vilagc.  Carnagio- 
ne ;    colore  ,    o   colorito   del  voito. 

TEINTE,  f.  t.  Terme  de  Peinture.  On 
app.IIe  ainlî  le  degré  de  force  que  h  s 
Peintres  donnent  aux  couleurs.  Tinta.  §  On 
appelle  ,  demi  teinte  ,  une  teinte  extrême- 
meiK  foible  fie  diminuée.  Mep^a  tinnì,  it 
l'on  dit,  que  des  Hgures  font  dans  la  demi- 
teinte  ,  Vorfqu'cllcs  !òìm  d'une  teinte  exirè- 
nii-ment  foiblc  ,  qui  les  fait  paroitre  dans 
un  plus  grand  cloigncment.  Dipinto  con 
mcj^e  lime, 

JEINTURE,  f.  f.  Liqueur  préparée  pour 
teindre.  Tinnirà  ;  tinta.  §  Il  fe  prend  au;ii 
pour  l'uTiprenion  d-:  couleur  que  cett-  li- 
queur lailu-  fur  les  t'corfes  &  fur  les  «utics 
chofes  que  Vor\  teint.  Tintura,  §  Ici'ture  , 
cn  termes  de  Chimi-  ,  tignihe  ,  la  colnleur 
d'un  Diinéfiil  uy  «l'un  vég.  tal  ,  tiiie  par 
1?  moyen  de  quelque  lii^ueur  que  ce  foit. 
Tintura  ;  tltjjìre.  §  Teinture  ,  lignitìe  figu 
rémcnt,  connoiliàncc  fupcrhcieile  dans  quel- 
que fcience  ,  dans  quelque  aif.  Timu^n  ; 
fuperfi^ial  notijui.  §  Il  fïgnifie  auOi  ,  l'im- 
prc^ion   que    la  bonne  ou  mauvailc  édu- 
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ration  lùùi  dans  l'ame.  Il  a  été  in.ittitt 
par  des  gens  de  bien  ,  il  lui  eft  rcfté  q'Jel- 
que  légère  teinture  de  pieté,  lir.prcjjione  , 
tintura  buona.,  o  rea  lajciata  dall' educatione» 
TEINTURIER  ,  IEtt.E  ,  f.  Celui  .  celle 
qui  exerce  l'art  de  teindre.  Tintore.  Tcia- 
turier  du  grand  teint.  Fintor  d'arte  mag- 
giore. Teinturiet  du  petit  teint.  Tintar 
di  pcjfa. 

1  EL  ,  ELLE  .  adj.  Pareil ,  femblable  ,  de 
même,  de  la  même  quali'é.  Taie  i  fume  ; 
cofi  fatto  ;  uguale,  g  Lorfque  tel  fcrt  1 
marquer  le  rapport  ,  la  rellj.iibi.rncc  de 
deux  chofes  que^l'on  conipare  enfemble  , 
il  fe  conltruit  avec  que.  Taie  q:.ale  \  c*ï 
fatto.  U  cil  tel  qie  fon  pjrc.  Cetre  étotFe 
e'i  telle  que  vous  la  voulez.  Je  ne  luis  pas 
tel  que  vous  penfei.  Egli  é  per  l'appunta 
came  fuo  padre.  Quejîo  panano  è  tuie  ijuale 
VOI  ti  dtjiderate.  Io  noi  fon  tale  ,  quale  voi 
credete.  §  I!  fe  conilruit  de  même  avec  que, 
dans  plulîeurs  autres  phreies  où  il  lient 
lieu  d'un  adjcftif  qui  feroit  joint  à  la  par- 
ticule ;i.    ion  crédit  elt  tel  que pout 

dire  ,  il  grand  ,  qu'on  cn  doit  tout  cfpéter. 
U  di  lut  credito  è  tale  ^  0  tanto,  che.;.  Il 
eli  d'une  telle  laideur  ,  d'une  ielle  diltor- 
mité  ,  qu'on  n'a  jamais  tien  vu  de  fcna- 
b^able.  Il  y  avoir  une  telle  multitude  de 
gens  ,  qu'on  ne  pouvoir  pas  fe  remuci  ,  &;c, 
Eg'i  é  coft  brutto  j  la  dt  lui  dijformtcà  è  taie , 
cotanta  ,  che  non  i'e'  mat  veduto  nulla  di 
jmile.  f^era  una  tal  quantità  di  perfone^ 
che  ,  Oc.  §  Un  dit  à  peu  près  dans  le  même 
fcns,  telle  eil  la  condition  des  lionnues  , 
qu'ils  ne  font  jam.iis  contens  de  ce  ^ju'ils 
jîoisèJenr  ,  pour  dire  ,  que  les  hommes 
(ont  laits  de  telle  manière  que.  .  ..  Tait  c 
la  condizione  défit  u\.mini ,  che  ^  £>e.  §  On 
dit  provvrbia'-ment ,  t;l  maître  ,  tel  valet , 
pour  dire  ,  qu'ordinairement  les  valets  fui- 
vent  l'exeni,-le  du  mj:rrc.  lai  paiiore  , 
tal  fervidore.  On  dir  aulìi  ,  telle  vie,  telle 
lin  ,  pour  dire,  que  d  oïdinaire  on  meurt 
comme  on  a  vécu,  l'ai  vita  ,  tal  f.-^e  \  tal 
fi  muore  ,  quai  fi  viffe.  ^  'lei  ,  3  emploie 
fouvent  dans  le  Iryle  foutenu  ,  pour  expri- 
mei  Its  tomparaifons.  Il  elL  tei  qu'un  Iioa. 
il  eft  contiL  Ics  attaques  de  la  fortune  tei 
qu'un  rocher  contre  la  lurcur  des  flots. 
Egli  é  fimile  a  un  ltonc\cgiifiafiildo  contro 
^li  ajfalti  della  fortuna  quale  ,  0  come  utjA 
rupe  contro  il  Jurorr  deW  onde.  $  Il  s'em- 
ploie aufii  cn  rcéùe  ,  tant  au  conunencc- 
mcnt  du  premier  membie  qui  établit  uae 
comparaifon  ,  qu'an  commencement  de 
celui  ou  elle  eft  appliquée  &  redite.  Tjrf 
qu'un  lion  rugiifant  met  en  fuite  les  ber- 
gers épouvcnies  ,tel  Achille.  .  .  .  Corne  un 
hon  che  rugge  mette  in  fusa  i  pajlori  autf' 
nu  ..tal  Jikille...  .  5  fel  ,  fc  dit  des  per- 
fonnes  ,  des  lieux  ,  des  chofes  qu'on  ne 
peut -marquer  qu'indéterjnincroent.  11  cil 
tantôt  chez  un  tel,  tantôt  chez  une  celle. 
Egli  va  ora  dal  tale  ed  ora  dalla  taie. 
C'cIt  un  homme  qu'on  ne  fauroii  trouver  , 
il  eli  wiitòt  chez  Moiineut  un  tei  ,  tantôt 
chez  Madame  une  telle.  Egli  i  un  uomo 
che  non  fi  può  mat  ritrovare  ,  ora  è  in  cafa 
del  JiS.ior  tate  ed  ora  dc'la  Jignvra  tale* 
§  Il  lì^niHe  auf  ,  quelqu'un  iiidéteiminé- 
.rncnt.  L'o'af,e  ioml>  rafut  tei  qui  n'y  pcnl'e 
pas.  La  terrp  fia  ca<ifa  fûp:a  tale  eh*  pon 
vi  penfa.  ^Icl  pcnfe  prendre  ,  qui  eft  pris. 
Tal  penfa  prendere  ehe  è  p'ejb.  ì  Tel  s'em- 
ploie encore  par  rapfort  aux  chofes  qu'on 
a  déjà  dites.  Tel  étoit  alors  l'état  des 
affaires.  Tel  fut  le  difcours  qu'il  tinr.  Taie 
era  allora  lo  fiato  degli  affari.  Tale  fu  il 
di  Uu  r*£Ìonamentt.  i  Tel  q^ucllc ,  manicie 
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de  parler,  don;  on  fe  fcit  .pour  figrifier, 
auili  mauvais  i^ucbon,  &  mime  tiucl^ui: 
fois  plu';  mauvais  que  bon  ,  ac  p-u  àc  va- 
leur ,  Ai  peu  dz  conliilci^tion.  Tal  quiilc  , 
mniiocre  ;  cosi  coti  Eu  ce  (ens  on  di:  ,  d^s 
gens  Cfls  i)u:ls,  pour  liir;  ,  des  gens  ac 
peu  lie  conlKliiariou.  Il  cil  liu  liyl-  tjini- 
li-:r.  PerJ'one  volcan  ,  di  poco  conto  ,  di  me- 
dtocre  concir^iorc, 

TtLlrStorE,  f.  m.  Nom  générique  de 
tous  Ics  inftrumens  a'Afhonomi:  ,  ibit  à 
rcririion  ,  Ibi:  par  rcftaûion  ,  qui  fervent 
à  observer  les  obj'ts  éloignés  ,  tane  fur  la 
tcn*  que  dans  le  ci,*l.  ivlais  depuis  que 
les  télefcopes  à  réflexion  ,  tels  que  ceux 
qu'on  nous  a  d*jbord  apportés  d'Angle- 
terre ,  font  devenus  tics  communs  ,  on 
ne  donne  plus  guère  le  nom  de  Tclefco- 
pe  qu'à  ces  drrniers.  TcUiCopiOy  sanocchiaU, 
£t  l'on  nomjne  lunette  d'approclie  ,ouiîm- 
plement  lunette  ,  tout  télelcopo  à  tuyau 
qui  n'eft  compolé  que  de  verres  ,  l'ob- 
icâif  &  l'occulaire  ou  les  occulaires.  Ca- 
nocchiale. 

ThLESCOPIQUE  ,  adj.  t.  d'JJlror.onric. 
On  appelle  étoiles  tclercopique<:,ce!ies  qu'on 
ne  peut  découvrir  que  par  le  fecouis  d'un 
céîefeope.  S:çlie  teitfcoptcke. 

TELLEMENT  ,  conjonûicn.  De  telle 
forte  que.  Talmcnie  \  di  mano  a  j  per  mcdo; 
in    lat  gui/a. 

TELLEMENT  QUE,  de  forte  que.  Il  n'eft 
que  du  Ityle  ^anlilicr.  Tinmemt  cht:  j  in 
^utfa   che  ;  di  modo  che. 

lELLE.VIENT  QUELLEMENT,  manière 
de  pai  1er  adverbiale  &.  ianiiliere  ,  d'une 
marnière  telle  quelle.  Cosi  cosi  ;  medio- 
crem:.-ite  \   tra  bine  e  nulle. 

TELLINE  ,  f.  f.  T.  de  Conchyliologie. 
Efpcce  de  coquillage  bivalve  du  ^.entc  des 
moules.  Tellina. 

TELLINirE,  f.  f.  T.  de  Lnhoios,e  ,  c'eft 
la  telline  tlevenue  fo:ìile  ou  Uïciue  pe- 
trilìé*.    Teltinite,    o   ceLlina    joJJiU. 

TÉMÉRAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Hardi  avec 
imprudence.  Il  fc  dit  des  pciionnes  ói.  des 
chofes.  Tinercio  i  ardito  ,  prcfcìiiuofo  ,■ 
arrtficato  \fconfideruto  ;  intonjuteraco  j  im- 
prudente, eirrijèhievo^e.  §  En  matière  de 
doitri^  ,  -gc  piifKÌ^"àLmcnt  en  ma:ière  de 
morale  &  de  tiieologie  ,  on  appelle  pro- 
polîtion  téméraire  ,  une  propolition  tiop 
h;iidie,  de  laqi  elle  on  peut  tirer  des  m- 
dutlions  contrai  es  à  L  v^iitjble  dottine. 
P^opofi^ione  teu.erar.i.  On  appelle  )uge- 
ment  t-méraire  ,  le  jug'TDens  qu'on  iait 
de  qMelqj'un  en  ni*uvai:t  pa:t  ,  fans  ètte 
fonJé  fur  de  bonn  s  pieuv.s.  O'iud'^  o 
temer-ino.  Ç  Téméraire  ,  s'emploie  auili  lubf- 
tantf\  ment.  Temerano ;  yrejor.iurfo  i  ardito'y 
if  ace  .1.0. 

IH  .  £i<,AIRI;MENT  ,  adv.  Avec  une 
harduTe  imprudente  ,  inconfidérénicnt. 
Temefariarnente  ,  ard..amer.:e  ,  audacemente 
imp'-udente:nenie'ìincontid^r  .'amemer:,  con  le- 
jnerttà  \  a  cafo.  §  Il  îignifie  quelquefois  , 
contre  droit  &  taifon.  Ainfi  les  Arrêts  qui 
condamnent  à  un-  réparation  ,  à  une  amende 
honorable,  portent  qu.lquefois  ces  mots , 
pour  avoir  meciiammeni  &c  témérairement 
avancé  ,  dit  ,  8<c.  Per  aver  malignamente 
e  temerar:amcn:'e  ,    contro'   ragione,   Ce. 

TÉ'-IKaI  In  ,  f.  f.  Hardicilc  impiu  lente 
Ce  inconlìdétcc.  Temerità  ,  audacia  ,  ardi- 
mento  ,  ardire  ;  Licenza  ;  imprudenza  ;  ar- 
dite'^'^a. 

TÉMOIGNAGE,  f  m.  Rapport  d'un  on 
de  plulieurs  témoins  fur  un  hit  ,  ftit  de 
Tivc  voix  ,  foit  par  éciit.  Teft.monianja  ; 
lejlimenio  j  auioruÀ,  ^  Ou  appelle  uuH)i- 


guage  df  la  coiilcicnte  ,  1;  fcntiaiìTit  S: 
I.i  connoifTauce  que  chacun  a  en  loi-mème 
t-'c  la  Vente  ou  de  la  fauiietc  d'une  c.h.ìfe  , 
*;:  de  la  bonté  ou  de  la  méchanceté  d'une 
action,  l ejlimnii:cr.:^a  della  cofcirn-^a.%1i- 
iiioi^nìgc,  s'emploie  au:l:  pout  une  preuve , 
ou  matq»;  de  quelque  chofe.  Sa  «conduite 
eli  un  t-moignage  de  la  puicté  de  les  in- 
tentions.  Il  a  donne  de  grands  ténioignas;es 
de  fa  valeur  ,  de  fa  ptobité  ,  de  fa  iidélité. 
U  lui  a  domié  de  grands  témoignages  de 
fon  affedtion.  Ttflimonian^a  ,  aiteftato  ; 
prova   ;   riprovi:;  Contrajjegnu  i  indizio  ;  fegno. 

TÉ.MOIGNER  ,  v.  a.  Portar  ténicignagc  , 
letvir  de  tén.oin.  En  ce  fens ,  il  ne  s'em 
ploie  guère  qu'abfoluuient.  Attcftare  ;  tejlt- 
pcare  ;  teftimoniare  ;  rendere  teftimoman^a. 
5  Témoigner  ,  fif.ine  aufii ,  marquer,  taire 
connoiirc  ce  qu'on  fjit  ,  ce  qu'on  lent  , 
ce  qu'on  3  dans  la  penfce.  'iémoigner  du 
cliagrin.  Témoigner  de  la  douleur  ,  de  la 
joie  ,  de  l'impaiience  ,de  l'inquiétude.  Té- 
moigner de  l'amirié  ,  de  la  bienveillance  , 
du  m  piis  ,  bic.  OiiToJirare  i  dichutrare;  Jar 
cono/e er^-,  mojìrare;  pale/are;  dar  conti  eìjjcgni.^ 
o  md./j  0  prove  d'  ajfetto  ,  u' odio  ,  di 
difprej-jo  ,  Oc. 

"témoigné,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

TÉMOIN  ,  f.  m.  Celui  qui  a  vu  ou  en- 
tendu quelque  fsit  ,  &  qui  eu  peut  faite 
rapi  on.  leffimonio  ,  ic/iimcne.  .Spolier  des 
témoins.  A-.-poJlare  ,  juhornar  ttjlimonj.  §  Il 
fe  dit  dufii  eu  parlant  d'une  femme  ,  & 
s'emploie  cependant  au  ma'culin.  Elle  cil 
t.moin  de  ce  qui  s'ell  palié  ,  elle  en  eft 
un  bon  témoin.  FALi  i  nftimonta  di  ciò 
che  s'  éjaao.  §  On  dit  d'une  chofe  qu'on  a 
vue  foi-mème  ,  mes  yeux  en  font  témoins. 
/  miei  occhi  ne  fon  tejîtmonj.^  On  dit  par 
une  ef.èce  de  i'crment,  Oieu  m'ell  témoin  , 
Dieu  m'en  eft  témoin  ,  pour  dire  ,  Dieu 
fjir  que  ce  que  je  dis  cit  véritable.  Dio 
m'  é  rcjlimonio.  §  On  appelle  témoins  né- 
celfaiies  ,  des  témoins  qui  ne  font  re^us, 
que  parce  que  la  chofe  dent  il  s'agit  ,  n'a 
pu  être  connue  que  d'eux.  T'ftin-.onj  ne- 
cej'arj.  ^  On  dit  ,  prendre  quelqu'un  à  té- 
moin ,  pour  dire  ,  invoquer  Ion  témoi- 
gnage ,  le  fommer  de  déclarer  ce  qu'il  a 
vu.  r'rendre  in  leftimonio.  §  On  appelle 
temei:'  muet  ,  une  chofe  qui  peut  fervir 
n'indice  ,  ou  d'une  foi  te  cfe  pieuve  ,  or- 
dinairement dans  une  alfaire  criminelle. 
Son  épée  enfanglantée  ,  troU"cr  dans  la 
chambre  du  mort  ,  fut  un  témoin  muet 
contre  lui.  Tefl. monto  muto  ,  tacito.  §  On 
dit  figur'ment  8c  postiqjement  ,  aibrcs  , 
forêts  ,  t  moins  de  mes  peines.  Rochers  , 
témoins  de  mes  foupirs.  Albert,  felve  ,  &c. 
tejitmonj  delle  nue  pene  ,  de'  miei  fnfpin. 
§  Témoin  ,  Ggnifie  quelquefois,  mar.^ue  , 
monument  ,  ce  qui  !-.ri  à  faite  connoitre. 
l  -fiimonio  ;  O^no  \  cvntrajjegno;  prova;  tn- 
difio;  J'egnafe.  Telles  &  telles  tglilVs  font 
les  témoins  de  la  pi'té  de  nos  Kois.  Le 
Coli'éee  cil  encore  aujourd'hui  un  témoin 
de  la  mignificence  romaine.  Et  on  dit,  t6- 
mnin  une  telle  chofe.  Témoin  ce  qui  eft 
arrivé.  Tcfiimonto  la  tal  ccfa  ;  tejiimynio  ciò 
che  e  avvenuto.  §  On  appelle  aulIi  témoins, 
de  petits  morceaux  de  tuile  ,  d'ardoife  ,  6;c. 
qu'on  enterre  fous  les  bornes  d'un  champ, 
d'un  héritage  ,  afin  de  connoitre  dans  la 
fuite  lî  ces  bornes  n'ont  point  été  dépla- 
cées. TeJiimonJ  d'un  cempo^  d'un  podere  , 
ton  detti  que'  peiç-^i  d'embrice  o  Jtmile  ,  che 
fi  foiierrano  jotio  i  limui ,  che  Jpartj'cono 
un  terreno  da  un  altro.  $  Il  fc  dit  cncotc  an 
pluriel  ,  de  certaines  buttes  ou  élévations 
de  tctie  ,  qu'uu  UiiU  pour  liiic  vuii  de 
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quelle  hauteur  étaient  lej  terres  qu'ofl  a 
enlevées  tout  autour.  Monticelli  che  fi  laf- 
uano  per  fegr.ale  dell'  allegra  delia  terra 
fcava:a    all'  iniL.rro. 

EN  TÉMOIN  DE  QUOI.  Façon  de  par- 
I.-r  adverbiale  ,  &  tenne  de  Pratique,  pour 
dite,  en  tiinoi„nagc  de  quoi  ,  en  loi  de 
quoi.    Jn  fide  di  ihe;  m  prova  di  che. 

TEMl'E  ,  f.  f.  La  partie  de  la  tòte  qui  eft 
depuis   l'oreille  jufqu'au  front.  Tempia. 

TEMPÉRAMENT  ,  f.  m.  Complexion, 
conliitutioH  du  corps,  mélange  cis  hu- 
meurs dans  le  corps  de  l'animal.  Il  ne  fe 
dit  guère  qu'en  p.iiUiit  de  l'homme.  Tem- 
percmento  ,  compìejjiùne  ;  abito.  5  II  fe  dit 
quelquefois  du  caiailcre  ,  en  y  joignant 
une  ipithète.  Un  tempérament  violent.  T.m- 
peramcnto ,  naiurale  violento.  §  On  dit  ab- 
folum -nt ,  avoir  du  teiupétaincnt ,  pour  dire  , 
être  fort  porté  à  l'amour.  £j]'er  di  naturale 
caldo  ,  inclinalo  all'amore.  §  Tempé- 
rament, s'emploie  hgurémeut  en  matièic  de 
négoci.'.tion  ,  Se  fe  dit  des  expédions  U 
des  adouciiTcmeus  qu'on  propofe  pour  con- 
cilier les  cfprits  ,   £c   pour  accommodci  les 
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mperamento  ;  coniyenjo;  riptgo. 


muiique    ,    (igni  he  , 
qu'on     fait   aux  in- 
moins   dilfo- 


§  Tempér,  ment 
une  altération    légère 
tervalies  ,    pour     les     rendre 
nans.    Temperamento. 

TEMPÉRANCE,  f.  f.  Vertu  morale  qui 
fégle  ,  qui  modèle  les  pafhons  &  les  dc- 
firs  dérégies  ,  &  particulièrement  les  délits 
fenfuels.  Temperanza  ,  tempciaiione  ajii- 
nenja. 

TEMPÉRANT^  ANTE  ,  adj.  Qui  a  la 
vertu  de  tempérance.  Temperante;  tempe- 
rato ;  moderato  ;  fobrio.  §  On  emploie  ce 
mot  dans  le  ftyle  didactique  ,  pour  dire  , 
qui  a  la  vertu  de  tempérer.  Temperante  , 
che  tempera.  §  Il  s'emfloie  auliì  fubhan- 
tive.iient.  Le  tempêtant  évite  toutes  fottes 
d'excès.  Vuomo  temperante  ,  o  J'obrio  finiva 
ogni  fona  d"   eccejfo. 

TEMi'ÉKATUKr  ,  f.  f .  La  conflitution  , 
la  diff  ofition  de  l'air  ,  félon  qu'il  c(t  froid 
ou  chaud,  fec  ou  humide.  Temperatura  ; 
temperamento. 

T£Ml'ÉREK,v.  a.  Modérer  ,  diminuer 
l'excès  d'une  qualité  ,  de  quelque  manière 
que  ce  foit.  Temperare;  model  are  ;  cùimaie  ; 
mitigare  ;  ammorbare  ;  correggere  ;  attutire. 
§  On  dit  ,  tempêter  fa  bile  ,  pour  dire  , 
réprimer  fa  colèie.  Temperare;  moderare, 
ra  frenare  ,  reprimere  la   collera. 

TFJrîPîkÈ  ,  ÉE  ,  paît.  Temperalo  ,  mo- 
derato ,  &c.  \i  avoit  de  U  fc  vérité  ,  mais 
c'étoit  une  févériré  tempriée  de  douceur.  Le 
gouvcinemcnt  de  Sparte  ctoit  un  gouver- 
nement monarchique  tempeié  d'atiftccratie. 
Temperato,  m.fio  di  etoUejja  ,  d'an/ìccra- 
Zia.  i  Temfété  ,  cfl  auili  ad)eaif.  Climats 
tempérés  .  ce  (ont  les  climats  où  il  ne 
lait  ni  trop  chaud  ,  ni  trop  froid.  Clima 
temperato.  Et  on  appelle,  ait  tempéré  ,  l'ait 
qui  n'eft  ni  trop  froid  ni  trop  chaud. 
Aria  temperata.  Zòne  tempérée  ,  cIt  une 
leine  placée  enne  la  zc)nc  [orride  &  une 
des  glaciales.  2ona  temperata.  ^  TetUfézé  , 
lignifie  figur.meiit, Modelé,  lofé  ,   Sage.  V. 

TEMPÊTE,  f.  f.  Orage,  violente  agi- 
tation de  l'air  ,  caufte  par  l'impctuoiicf 
des  vents  ,  &c  fouvent  mêlée  de  pluie  , 
de  pèle  ,  d'écliiirs  ,  de  tonnctie  ,  Sec,  Il 
fe  dit  plus  otdinaircmcnt  des  orages  qui 
arrivent  fur  met.  Tempefia  ,  procella  i  bur- 
rafa;  temporale;  temporalaicio'xj'cr  una.  Tem- 
pête ,  (îgnirie  figutéme.Tt  ,  grande  péril- 
cution  qui  s'élève  contre  quelqu'un  pout 
le  |>c[dic  ,    poiu   l'ïccabki.    £iuU!j(a  ; 
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ttmpefla  ;  procella;  dijgrafia  ;  difavvemura  ; 
pericolo. 

TEMPÊTER.,  V.  n.  Faire  bicrn  du  bruit. 
11  cil  du  ftylc  fjinilici.  Tempcjlc.r:  ;  im- 
pervcrfare  \  nab'Q'ari  ;  Imintan  ;  infuriire  ; 
affiliare. 

TEMPLE  ,  f.  m.  Édifice  public  confacrc 
à  Dieu  ,  ou  à  ce  iju'on  rcvcrc  comme  Dieu. 
lempio  ,  tempio.  %  On  appi^lle  ablolumcnc 
temple  ,  le  temple  que  balomon  bâtit  à 
Jéiulalem  pat  ordre  de  Dieu.  //  tempio  d: 
Salomone, oii  ablblument.  //  tempio.  §On  ap- 
pelle aullî  ablolument  temple,  les  lieux  ou 
demeuroient  en  certaines  Villes  des  Cheva- 
liers noiiunes  Chevaliers  du  temple  ,  ou  tem- 
pliers ,  &  (jui  font  prér-iitement  polfertés  en 
France  par  les  Chevaliers  de  .Slalte.  C'elt  par 
cette  raifon  qu'il  y  a  un  lieu  a  Patis  appeUé 
le  temple.  Tempio  o  fia  abita^ion  dt  Tem- 
pieri. Ç  On  ne  donne  guère  le  nom 
de  Temple  aux  Eglil'es  des  Chrétiens  ,  fi 
celfeil  en  poeiie  &  dans  le  llyle  fout.-iuî  ; 
il  en  tant  cependant  excepter  les  lieux  où 
les  prétendus  tet'ormés  s'alfembloient  pour 
re>:ercice  de  leur  Religion.  Tempio  ;  ch.:efr.. 
J  On  dit  poétiquement  ,  qu'un  nom  eli 
écrit  dans  le  temple  de  la  gloire  ,  au 
temple  de  mémoire  ,  pour  dire  ,  qu'il  e.ï 
alïïire  d'une  répuration  immortelle.  /.- 
tempio  della  gloria  ,  delLt  Jumci.  §  On  dit 
figuremcnt  ,  que  les  hdell.-s  l'ont  les  tem 
pies  ,  les  temples  vivans  du  Saint-Elptir. 
/  feddi  fono  templi  ,  u  cempj  vivi  della 
Spirito  fama. 

TEMPLIER  ,  f.  m.  On  appelle  tem 
r'i^"  .  'fs  Chevaliers  J'nn  certain  otdr.- 
■  militaire  &  religieux,  inllitué  au  comnieM 
cernent  du  douzième  liccle  ,  pour  défen- 
dte  contre  les  inlidellis  ,  les  Pilerins  qui 
alloient  vifiter  U  Terrc-Saintc.  On  leur 
donila  ce  nom  ,  parce  que  la  premiere 
hibitation  qu'ils  eurent  ,  ctuit  proche  du 
templd  de  J-ruralem  ,&  qu'ils  en  avaient 
la  giude.  Tempiere.  5  On  dit  proverbi.r- 
lement  ,  boire  tommj  un  tcmplijr  ,  pour 
dire  ,  boire  beaucoup ,  boire  avec  excès. 
£ere  a  colma  faffa  ;  iifva;j;are  ;  arrui- 
fafi    col   vino. 

TEMPCIAL.  ALE,  adj.  Ternie  .l'Ar- 
tomi;.  Qui  a  rapport  aux  tempes.  Temoo- 
rale. 

TEMPORALITÉ  ,  f.  f.   La  juridiftion  du 
tlomaine  temporel  d'unEvèché,  d'un  Cha 
pitre,  d'une    Abbaye  ,    &c.     Gmrifdi^ione 
del  temporale  d'un  l-'efcovado.d'un  Abbaria; 
d'un  Caj^itolo  ,  6t. 

TEMl'OkEL  ,  ELLE  ,  adj.  Qui  palle 
avec  le  temps  ,  p'riifable.  Il  ck  oppofè 
i  éternel  &  à  Ipirituel.  Temporale  ;  min- 
dano-,  caduco  j  terr^flre.  §  Il  lignifie  auiii 
fèculier  ,  &  il  le  dit  par  oppohtion  à  Ec- 
clcfiaftique.  Temporale  ;  favLire.  5  Tem- 
porel ,ell  quelquefois  pris  fubllanrivement  , 
&  fc  dit  du  revenu  qu'un  f cclé:ialliqi;e 
tire  de  fon  bénéfice.  i?enj;ta  d'un  cherico 
iene/ijiMo.  5  11  fe  dit  auOi  de  .l'autorité 
temporelle  des  Rois.  Temporale.  Les  Rois  , 
quanr  au  temporel  ,  font  iiulépendans  de 
toute  autre  puiliàncc  qui  foit  fur  U  terre. 
IJie,  <juanto  a!  lempoiale,  j'ono  indipendenti 
da  o^^n  altra  poter.7,a  ,  che  fia  fu  'la  terra. 
TE.MPORELLEMENT,  adv.  Il  fc  dit  par 
oppofition  à  éternellement.  Temporalmente. 
zemporaUmente. 

TEMPORISEMENT  ,  f.  m.  Retarde- 
ment ,  dans  l'attente  d'un  temps  plus 
favorable.  Temporeggiamento  ;  indugio  ; 
ritardo  ;   riiardamenio. 

TEMPORISER  ,  v.  n.  Rerarder  ,  dilie- 
tei  ,  dans  l'atieme   U'une   occalioa   lavo- 
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rable  ,   d  un  temps  propre.  Temporeggiare  ; 
irt.^he^giarc    guadagnar  tempo. 

ItAiPORIitUR,     f.   m.   Qui   tempotife. 
Indugiatore  ;   colui  che  temporeggia. 

itMl'S  ,    f.    II).  (  Le  p   ne   le   piononce 
point^  )   La  mcfure    de    la  durée  des  cho- 
ies.   Tenpo.  i  Un    dit   en    llyle  poétique  , 
que    le  temps    dévoie    tout.   Jl    tempo  dif 
trugge  ogni  cofa  ;  àc  dans  la  nuit  des  tcnii)s, 
pout   due  ,  dans    les  temps  les    plus    cloi-  j 
gnes  ,  à:  dont  on  n'a   aucune  connoiliance 
certaine.    AW  bu/o  de'    Cccoù  piu    rimot,  ; 
ne'   tempi  piu  ofcuri.  §  On  dit .  avant  tous 
les    teir.ps  ,    pour   dire  ,  avant  la  création  | 
du  monac  ;  6c  dans  le  coûts  .U-.  temps  ,  dans  ; 
la  lutte  des  temps  ,  pour  deii;5i:ei  un  temps  1 
toit  éloigne  de  celui  Jon:  on  a  parle.  Vnma  , 
.:<   luui    i   tempi    e    ned'    andare  de'  Jecoli. 
<j  On  dit  ,   perdre  le   temps  ,  ou  perdre  ion 
temps  ,   pour  dire,  ne  nen  faire  ,  ou  taire 
des    cUoIls     inutiles.     Teriere    U    tempo, 
confumar  ti  tempo  m  vano.    En   ce  (eus,  on  ' 
dit    ,    que   le    temps    perdu  ne  fe  recouvre  ' 
point.    Il    i^mpo  perduto    non   fi    ricupera.  ' 
à  On  dit   tamil,    lalfei  bii-n  le  t.jnps ,  Ion  | 
temps  i  ùc  le  uonuer  du   bon  rer.ips ,  pout  ; 
dire  ,  fe  divertir,    l'ajar tempo  ;  foUa^iarJt  ;  i 
divertirfi.  £t     palFer    mal     le    temps  ,    Ion 
temps  ,  pour    diic  ,    s'ennuyer    beaucoup  , 
ou  louiîiir.  Annojarfi;  fojfrire  -,  pcjjar  male 
il  tempo.  §   On  dit   h;^urémcnt  &  tamiliére- 
nient  ,    tuct  le   tenirs  ,    pout    dire  ,  s'óuìu- 
1er    à    quelque    chcj.e    pout    fe  défennuyer. 
Pajfar  tempo    ;    Juggir  l'o^io     ;    occuparfi. 
Et   couler   le    temps   ,     pour    dire  ,    laidet 
écouler  le   temps  ,  dans  l'attente  de    quel- 
que occaiioii  jius  favorable.  On  uir^rovcr- 
bial.jrncnt    dans   un  léns  a  peu  près  pareil 
pouUir  le  temps  avec   l'épaule.  P.giiar  tern- 
pa;   tor  timpo  ;  afpetiar  tempo.  ^  tu  termes 
de    pratique  ,  ou    app.-ile    laps  de   temps  , 
recoulement   du    temps.    Trajiorrimen.'o    dt 
tempo.  §  Temps ,  le  prend  quelquefois  pour 
terme  ptéfix.  Tempo  ;  termine  prepijo.  Mar- 
quer précifément  le  remps;  prévenir'le  remps; 
devancer   le    temps;  le    temps  s'appiocue  ; 
dès  que    le    temps    fera  venu ,    fera  échu    , 
Sec.    Si    On  dit  d'un  homme   qui   tort  d'un 
cmp'oi    dont  le    temps    étoit     limité  ,    ou 
qui   n'eit    plus  propre  aux  chofes   dont    il 
s'elt  mêlé    autrefois    avec    fucces  ,    qu  il    a 
fait    fon   temps.  Egli  ha  finito  il  l'uo  tempo. 
§  U  fe  dit  audi  des  choies.  Cet  habit  a  t.at 
ton  temps.    Quelf  abito  ha  pajjdto   il  Juo 
tempo  ;    ha   durato    quanto    poteva  durare. 
§  Temps  ,    fe   prend    pour    délai.    Je  vous 
demande     encore    un     peu  de   temps  pour 
vous    payer.     Vous    me  donnei   un   temps 
bien  court,   &c.  Tempo;    dilazione;    indu- 
cilo. V.    Délai.  5   On    dit   .   qu'un   homme 
ne    cherche    qu'à   gagner  du    temps  ,  pout 
dire  ,  qu'il   ne  c.ietche  qu'a  ditlérer.  Hgli 
cerca    a  guadagnar  tempo  ,    a  indugiare  ,  a 
irocrafiin;rt,a  pigliare  o  lor  tempo. a    man- 
dare m  lungo.   §  On   dit  proverbialement  , 
qui    a    temps    ,   a    vie    ,  pour    dire   ,    que 
quand   le    terme   où   l'on    doit   fatislaire  à 
quelque   chofe  n'clt   pas    arrivé    ,   on   peut 
donner    ordre     à    l'ariaire    dont    il   s'agit. 
Lhi  ha  tempo  ha   vita.    §  Temps  ,   fe  pteud 
pour  loin.    Je  n'ai   pas  le   remps  de  vous 
parler.    Il  cil    li    occupe  ,  qu'il   n'a    pas    le 
temps  de    manger.   Tempo   ;  agio  ;   oppor- 
tiiniii  ;  comodo.   §  Temps ,  fe   prend   pour 
conjonduie   ,    occation    propre.     Tempo  ; 
fiagione  i  uccaftone  ;  opportunita,cO'is.iuniura. 
n  n'elt  pas  encore  temps  .le   loiigc'r  .i  cela. 
Le   temps    n'eli  pas    encore  propre.     Pren- 
drc  bien    l'on    temps  ,    &c.  §    On  dit  pio 
*  VeibUleincnt ,  il   y  a  tempj   pour  tout.    U 
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y   a  temps  de   rire   &   temps   de  pleurer  , 
temps   de  parler  &   temps  de  fe    taire.   f"é 
tempo  per    ogni  cofa  ,   tempo  per     ridere 
tempo  per  piagnere,  i-c.    On  dit  de  même  . 

tout    vient     a    temps    qui    peut   attendre 
pour    dire  .qu'avec  de  la  patience  on  vient 
a   bout  de  tout.    Tempo    viene   chi  può  af- 
pettaylo.%  l  cmps  ,   fe  dit    delà   failon  pro- 
pre  a    chaque   chofe.  litagiont  ;  tempo.   Le 
temps  des  vendanges.  Le  temps  de  la  moif- 
lon.    §  On  dit  ,   qu'une  choie    n'a    qu'un 
temps  ,   pour    dire  ,    qu'elle    ne   dure  que 
tort  peu.    Cofa    che  dura   poco  tempo,   c'nt 
pajja  prejio.    5  On   appelle  Quattc-1  emps  , 
les  ttois    jourj    de  (euiic   ordonnés  par  l't- 
glile  ,    en  chacune    des    quatre    faiions  de 
année.    Quatrotempi:  i   Temps    ,  fc  dit  des 
liecks  ,  des  dilféreiis  âges  ,  ac   par  rapport 
a  la  Chrono'ogie.  7e,npo  ;  età  ;  fecola.  Da 
temps    de   Moyic.    Du    temps  des    Patriar- 
ches.   Du  temps  d'Auuulte,    ikc.  i   On  dit 
communément  ,    &    far    n.anière    de   pro- 
verbe ,  diiiiHguez  les  temps,  &    vous  con- 
cilierez les    ccritutcs  ,   pout  dire  ,  que  les 
cl.ul-s  qui    lembleiu  les   plus   oppofces  ,  fe 
peuvent  louvent  accorder  ,  quand  on  a  égard 
a    la    uiiKiencc   des    temps.    Dijitnguete  i 
tempi   ed  allora  conciliereu  le  fcriirun.  %  On 
dit  proverbialement  6.  popul.iirement  ,  du 
temps  du   Roi  Guillemot  ,  du   temps  qu'on 
le  mouchoit  lur  la  manche  ,  pour  mai.;uEt 
des   iiécles   éloignés  ,    des    iièiles   gioiiicrs. 
Al   tempo   che    berta  filava.    §    Temps  ,    fe 
dit    aulii  par  rapport   à  l'éiat  où    font    les 
chofes  pout  le  gouvetncment   d'un  pays    , 
pour  les  manières  de  vivre,  pour  les   mo- 
des ,    &c.    Tempo  ;  fecoto  ;  età..  Du   r?gne 
d  un  tel  Prince  ,  c'^toit  un  temps  heureux, 
un  temps  mue: able  ,  un  temps  de  corrup- 
tion, un    temps  de  trouble  ,  &c.   En  temps 
de  paix  ,  &   en  ten:ps  de    guette.  Jn  tempo 
dt  pace  ;tn  tempo  dt   guerra.  Ce    n'ell  plus 
le   temps.  Aon  è   più   il   tempo.  Ln    temps 
tut   que.  .  .   Le   temps    qui  court.      Tempo 
fu  che  .  .  .  Il  tempo  che  corre.  §  On  dit  ,  le 
temps   des    gens    de    lettres  ,    le  temps  dcj 
gens  de   bien  ,  des  délateurs  ,   pour  dire  , 
que    le    temps   leur  eft  favorable  ,  ou  pour 
marquer  un  tem}  s  où  il  y  en  a  beaucoup. 
Il  tempo  de'  letterati , delle  perfor.e  di.bbone  , 
de'   delatori.   5  Temps  ,    fc    dit    encore   de 
la  difpoficion  de  l'air.  Tempo.  Il    fait  beau 
temps  .vilain  temps  ,  mauvais  temps.  Temps 
fec  ,  humide  ,  pluvieux  ,    fetein,  &;c.  Fa  bel 
tempo,  cattivo  tempo;  tempo  afciutto,  umido  , 
piovofo  ,  fereno  ,  £/c.  §   On  dit    hgurémrnt 
&     proverbialemenr     ,     prendre    le    temps 
comme  il   vient  ,    pour  dire  ,  ne  s'inquiétei 
de    tien  ,    &  s'accommoder  à  tous   les  évc- 
nemcns.  Navigare  fecondo    i  venti  ;  jare  di 
necejfità   virtù  ;   accomodarfi    alle   cofe  che 
vengono    di     mano   in    mano  ;    far  la  vefla 
fecondo  il   panno  ,  ubbidire    agli  accidenti. 
5    On     dit  proverbialement     ic    populaire- 
ment ,  haullér  le  temps ,  pout  dite  ,  boite. 
Immollare  il   iiecco  ,  porre  il  becco  m  molle. 
On  appelle  gros  temps    à  la  met  ,  un  temps 
d'orage.  Tempo  nero  ,procelloj'o  ,  burrafcofo. 
5  Temps  ,  fe   dit  dans  la  Danic  .  dans  l'Ef- 
crime,   dans    les  exercices   militaires,  gcc. 
De    certains    momciis    pendant    Icfquels  il 
tant    taire     ccrt.iins    mouvemens  qui    font 
diltingués  &  fepares  par  des  pau.'cs.  Tempo. 
§  Il    fc  prend  au.Ii  dans    la  muiiquc  ,  pout 
le   mouvement  &    la  mcfure  qu'il  taui   ob- 
feiver.  Tempo,  i  Temps  ,  eli  aullì  un   terme 
de    grammaire    .    &   fe  dit    des  dilférentes 

iinriexions  qui  marquent  ilaiis  les  verbes  , 
le  temps  ou  le  patient  les  actions  dont 
on  patlc.    Tempo.  §  En  vénerie  ,   on  dit , 
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revoie  de  bon  Cimps  ,  pour  Hiie  ,  trouver 
une  voie  f'iiichj  &;  tic  la  nuic.  Trovar 
torme  frefche  della  Jìira.  §  'A  temps  ,  i"a- 
çon  de  paclcr  adverbiale,  pour  dire  ,  aircz 
E  *>t.  .4  lempo  't  tn  icmpu  j  ad  ora  opportuna. 
§  Il  ligiiiiie  auili  ,  pour  uii  temps  fixé.  Per 
un  itmpo.  5  Au  même  temps  ,  en  nicme 
temps  ,  t'jçons  de  parler  adverbiaÎLS.  Dans 
le  mcmc  iiUtant;  ,  à  la  même  h;ure  ,  en- 
fcmble.  ticW  {/Irjfo  lempo  i  nel  punto  me- 
defitno.  §  De  tour  temps  ,  fa^on  de  parler 
adverbiale  ,  tou|oars.  Ô'ogiti  tempo  ;  fem- 
pre.  5  De  tiraps  eu  temps  ,  de  temps  à 
autre  ,  façons  de  pirler  adverbiali's,  iuc- 
ccllivemcnt  ,  â  plulijuts  r.prifes.  Dt  quando 
in  quando  \  dt  ttmpa  in  tempos  fuccci]iva- 
mente  }  fecondo  la  Jia^ione.  §  En  temps  6c 
lieu  ,  faço.i  d;  parier  adverbiale.  Dans  le 
temp;  &  le  lieu  convenable.  A  ismpo  e 
luo^o  ,  0  a  luogo  e  tempo  j  in  congiuntura 
propria. 

TENABLE  ,  adj.  de  t.  g.  En  termes  de 
guette  ,  il  fc  dit  d'un  li;u  ,  d'un  eu- 
l^roit  ,  d'une  place  où  l'on  peut  fc  défen- 
dre ,  où  l'on  peut  demeuret  fans  un  trop 
grand  péiîl.  11  ne  fe  tlit  guère  i^u'avec  la 
négarive.  Sicuro  ;  che  può  rejiftere  ;  che  può 
tjer  dtffcfo.  %  il  fe  dir  aulli  figurémînt  dans 
l'ufagc  ordinaire  ,  pour  martiuer  un  lieu  , 
un  cndroir  où  l'on  ne  peut  demeurer  com- 
inod.'m^nt.  InccmmcJo  i  che  non  vi  fi  può 
Tingere  (.ke.non   vi  fi  può  durare. 

TENACE,  adj.  de  t.  g.  Vifijucux,  qui 
tient  extrêmement.  Il  n'cit  guère  d'ufage 
cju'en  pailant  des  humeurs  du  corps  iia- 
m.rin.  Teidje  ;  tef^nente  \  vifiûfo;  vifchiofo. 
§  Il  Cgnitie  figurcmjnt  ,  avare  ,  qui  ne 
donne  tien  qu'avec  peine.  Tencce  ;  avaro; 
fpilo'cio  ;  bretio.  §  Il  lî^nifi;  aum  ii.;uré- 
cient  ,  un  homme  attaché  opiniàtrénunr 
à  fes  idées  ,  à  fes  proj;ts.  Ojiinaio  ,fer- 
vio  nelle  fue  nfoluyioni ,  nelle  fue  idee.  §  U  e- 
nacc  ,  cft  aufli  un  terme  du  )cu  de  l'hom- 
hre  ,  éc  de  quelques  autres  jeux.  Il  fe  dit 
d'un  joueur,  qoi  ,  voyant  venir  avi.c  deux 
carte:  qui  ne  fe  fuivenr  pas  immédiate- 
ment ,  eil  aliirré  de  les  laite  toutes  deux. 
JEffere  in  tanaglia. 

TENACiri  ,  f.  f.  Vifcofité  ,  qualité  de 
ce  qui  eft  tcnac.  Tenacità  ;  v.fcofiià.  5  11 
Cgnifie  figuré.menr  ,  avarice  ,  .ou  attache- 
ment invariable  à  une  idée  ,  à  un  projet. 
lenacità  j  avarizia. 

TEN.'.ILLE  ,  f.  f.  Inftrument  Je  fer  com- 
pofé  de  deux  pièces  attachées  l'une  à  l'au- 
tre par  une  goa^'ille  ,  aucour  de  laqu.-!l; 
elles  s'ouvrent  tC  ."c  rcilètrent  pour  tenir 
ou  pout  arracher  quelque  chofe.  On  le  dit 
plus  ordinairement  aj  pluriel.  Tanaglia. 
S  Tenaille  ,  forie  de  fottih'cation.  C'eit  un 
ouvrage  conittuic  fur  les  lignes  de  défeiife, 
Vis-à-vis  S:  tout  proche  de  la  courtine. 
Opera  a  tanaglia,  «i  in  T.  d'Hift.  rat.  on 
appelle  ,  tenailles  ,  la  partie  crcule  8c  percée 
que  plulïeuts  infectes  ont  au  bout  de  la 
tête  ,  &  dont  ils  fc  fervent  pour  piquer  , 
tuer  d'autres  infectes  ,  &  les  fucer.  Ta- 
naglie. 

TENAILLER,  v.  a.  Tourmenter  un  cri- 
minel avec  des  tenailles  ardentes.  Celi  un 
Çentc  de  fupplice  qu'on  ne  fait  guère  fouf- 
ftir  qu'aux  ciiminel»  de  lèfc-Majcfté  au 
premier  chef.  Attanagliare. 

TENAILLÉ  ,   El  ,  part.  Attanagliato. 

TENAILLON,  f.  m.  Ouvrage  conlhuit 
vis-ivis  l'une  des  faces  de  la  d-mi  lune.  Il 
y  en  a  otdinairomcnt  deux  ,  qui  fc  nom- 
inent  aulli  lunettes.   Lunetta. 

TENANCIiK.  ,  lÊKE  ,  f.  Terme  de  Droit. 
Celui  ou  celle  q»!  tient  des  terres  en  ro- 
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turff  ,  dépendances  d'un  C\<^Ì  ajqu.-I  il  cfl 
dii  des  cens  ou  auttcs  droits.  Livellano  , 
0  cenfuano. 

TENANT,  f.  m.  Celui  qui,  dans  un  coui- 
noi,entri.prc:noir  de  tciiii  coiitic  touct:  lortc 
d'alFaillans.  Colui  ,  che  in  una  f^.ojira  fa- 
ceva fronte  a  tutti  gli  cffa'itori.  §  On  le 
Hi:  hj^utcm-jut  de  celui,  qui  ,  dans  uiu  dif- 
puts,  toutiviic  une  opinion  conire  ceux  qui 
la  conibattenc.  Colui  che  m  una.  difpuia  joj- 
tiai  foto  contro  tutu  la  fun  opinione^  %  Oh 
le  dit  de  mrmi  de  celui  qui  détend  une 
pcifonnc  dans  une  converCJtion.  Difcrfort 
dt  alcuno,  §  On  die  d'un  liomni::  qui  \i 
Touveiit  dans  une  niaiion  ,  Oc  qui  y  cil: 
comme  le  miitce  ,  qu'il  eli  le  t-aant.  Co- 
lui ,  che  pratica  mol  io  in  una  cafa  ,  e  che 
la  fa  da  padrone.  §  On  die  ,  les  ccnans  Ûc 
aboutiirans  d'une  tene  ,  d'un  héritage  , 
pour  dire ,  les  liéritagcs  adjaccus  à  uni- 
picce  de  terre,  à  un  heiita^e.  Poderi  j  ter- 
reni adjacenti  ,  confinanti,  contigui,  g  On 
dit  figurénicnt  ,  qu'un  homme  faïc  cous  l.s 
tenaus  &:  aboutiilans  d'uae  aiVaire  ,  pour 
dire,  qu'il  en  fjic  toutes  les  ciiconitanccs 
&  dépendances.  E^lt  fa  tutte  le  circojlan- 
ye  ,  il  più  nirnuio  di  guell'  affare,  $  loue 
en  un  tenant  ,  tout  d'un  tenant  ,  taçons 
de  parler  dont  on  fe  fere ,  en  parlant  ti'iic- 
lita^es  ,  pour  dire  ,  fans  iiuerrupcion  , 
d'une  même  concinuité.  Di  feguito  i  tui:o 
di  lungo  i  tutto  unno',  continuato.  §  On  ap- 
pelle ,  tenans  .  en  hiafon  ,  les  fupports 
qui  ont  des  raai.is  ,  comme  les  Aiigzs  ,  les 
luènes  ,   £\c.    Ttnenti. 

TENDANCE  ,  f.  f.  Terme  de  ftacique  &: 
de  dynamique.  L'action,  la  foice  par  la- 
quelle un  corps  te«d  à  fc  mouvoii"  vers 
un  côté,  ou  à  poulFec  un  autre  corps  qu: 
l'en  empêche.  Tendenza  \  direzione;  prò 
pendone.  §  Tendance  ,  fe  prend  aufii  qucl- 
•  [Uefois  pour  la  fmîple  direction  du  mou- 
vement.   Tendcn-^a  \   direzione  del  moto, 

TENDANT,  ANTE,  adj.  Qai  c-rnd  à 
quelque  tin  ,  qui  va  à  quelque  fin.  Ten- 
derne \    che  tende, 

TENDINEUX,  EUSE  ,  adj.  Terme  d'A- 
natomie. Qui  a  du  rapport  au  tendon  , 
qui  approche  de  la  nacute  des  rendons. 
Tcndinofj. 

TENDON  ,  f.  m.  L'cxtrémitc  du  mufcic. 
Tendine.  §  On  appelle,  tendon  d'Achille, 
un  tendon  large  ^  fort ,  qui  fert  à.  éten- 
dre le  pied,  te  qui  vient  du  milieu  de  la 
jambe  au  talon.  Corda  ma^na  \  tendine 
d'Achille. 

TENiJRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être 
aifémcnt  coupé  ,  divifc  ,  foie  par  le  fer  , 
foit  par  quelque  autre  cho!e  de  femblable. 
H  clt  oppofc  à  dur.  Tenero 't  molle  \  arren 
dévoie.  §  Tendre  ,  fe  du  de  la  viande  , 
lorfqu'elle-  cft  aifée  à  incifcr,  à  broyer 
avec  les  dents.  Tenero  i  dilicaio";  frollo. 
Dans  cette  acception,  &  dans  le  ftyle  la- 
inilicr  ,  en  parlant  d'une  viande  extrême- 
ment tendre,  on  dir\  qu'elle  eft  tendre 
comme  roféc.  La  même  chofe  fc  dit  des 
heibes  fie  des  légumes  cxcrèmemenc  tendres. 
Tt.ncrû  corne  ricotta.  §  Icndte,  fc  die  aufli 
du  pain  nouvellement  cuit.  Manger  du 
pain  rendre.  Le  pain  de  GonclTe  cft  exccl- 
kne  qudud  il  cft  tendre.  Pan  jrcfco.  §  Ten- 
dre, ligniHe  encore  ,  fenfiUle,  délicat,  qui 
cil  aifément  pénûré  pat  les  imprcflions  de 
l'air.  Tenero  ;  tenereilo  \  mvlU  \  delicato  \ 
fragile.  §  On  die  ,  qu'un  cheval  cl\  tendre 
à  l'épi'ron  .  pour  dire  ,  qu'il  cil  extrême- 
ment fcnfible  à  l'cpéron  i  qu'il  a  ïa  bou- 
che cendre  ,  pour  dire,  qu'il  a  la  bouche 
délicate,  de  qu'il  ue  faut  pas  le  goujiouu- 
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der  de  la  msiii  ;  qu'il  clt  rendre  aux  mou- 
ches ,  pour  dir;,  qu'il  c!t  cxtréiii;nu-nc 
fenlîbie  aux  moin.lus  pi.jùtes  des  mou- 
ches. Del.cato i  fenfiiivo-  §  On  dir  figu- 
rémenr  &  famiUércment  d'un  homme  qui 
s'oltenfe  des  moindres  chofri ,  qu'il  cil  ten- 
dre au>-  mouclus.  Egli  é pennaiofo  .  tenero. 
§  On  dir  ,  de:  fes  plus  tendres  années  ,  des 
fa  plus  rendre  jeunelfc  ,  dans  un  âge  rcD- 
dre  ,  pour  dire  ,  dès  fon  enfance,  dès  fa 
plus  grande  jeune'lc,  dans  fa  grande  jeu- 
neile.  Fin  dalla  fua  piu  tenerti  età  ;  fin  da- 
gli anni  imi  teneri.  %  On  dir  ,  avoir  la  vue 
tendre  ,  les  yeux  rendras  ,  pour  dire  ,  avoir 
la  vue  délicate  Bc  follile.  Aver  la  vtfla  de- 
bole. 5  On  dit  hgurénicnt ,  avoir  la  con- 
(cicnce  tendre  ,  pour  dire  ,  être  délicat  fur 
les  cho'cs  qui  int.rcliént  la  confcicnce.  Ef- 
fere  delicato  di  ccfien-^a.  §  Tendre  ,  (ignilis 
Hgurémenc  ,  feafible  à  l'amitié  ,  à  la  com- 
paihon,  &  plus  particulier. m;nt  à  l'amour. 
Tcr.ero  ;  iijjeiriivjo  ;  compaffioncvole.  <^  Il  fe 
dit  de  même  des  chofcs  propres  A  infpiret 
l  amitié  ,  la  compallioii ,  &  principaleinenc 
l'amour.  Un  dilcours  tendre.  Des  paroles, 
des  vers  rendrcs  ,  &c.  Difcorfo  ,  parole, 
verf ,  Ce.  teneri,  ajfciti.ofi.  §  Iciidrc,  fc 
dii  aulli  du  foa  de  l.i  voix.  Ain'i  on  dit  , 
avoir  le  fon  de  la  voix  tendre  ,  pour  dire, 
avoir  le  fon  de  la  voix  rouch.ant  &  gra- 
cieux. Et  eH  Mulîque  ,  on  appclL-,  un  ait 
tendre  ,  un  air  touchant  &  pallionnc.  f'ece 
pieghevole,  dolce;  a'ia  tenera,  dolce,  af- 
fetii.ofa.  §  Tendre,  en  termes  de  Peinrure, 
le  dir  de  ccriains  coups  d;  pinceau  exttê- 
ra-meur  délicars.  C'eit  dans  cette  .iccep- 
tion  iju'on  dit  ,  qu'il  y  a  des  touches  ex- 
ttcmenient  tendres  dans  un  tableau.  Te- 
nero; delicato.  §  Et  on  dit  ,  qu'un  Peintre 
a  1;  pinceau  tendre  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  le 
pinceau  fort  délicat.  Tenero  ;  morbido. 
^  Tendre,  cft  aufli  fubftantif ,  &  fgnifis 
TcndrclFe  ,  V. 

TENDRE  ,  V.  a.  Tirer  &  b?nder  quelque 
chofe  ,  comme  une  corde  ,  un  arc  ,  &:c. 
Tendre  un  arc.  Tendere;  difler.dere ;  empiere, 
caricar  Parco,  tenderlo.  Tendre  des  filets  aux 
oifeaux.  Tendr.'  un  piège  ,  Sec.  Tender  reti  ; 
tender  lacciuoli  ,  &c.  §  On  dit  fìgurcnicnt  , 
tendre  un  panneau  à  quelqu'un  ,  lui  ten- 
dre un  piège  ,  pour  dire ,  faire  en  forte. 
qu'il  tombe  dans  quelque  ridicule  ,  l'in- 
duiie  à  commettre  quelque  faute.  Tendere 
mfidie,  af guati  ,  &c.  V.  Piège.  §  Tendre, 
dans  la  ligniricatioa  de  tendre  des  filets 
aux  oifeaux  ,  s'emploie  quelquefois  abfo- 
lumeiit  fie  fa:îs  régime.^-Tcndic  aux  bécaf- 
fes.  Tcndte  aux  grues.  Tendere  reti  per 
prendere  beccacce  ,  gru  ,  &c.  §  On  dit ,  ten- 
dre un  pavillon  ,  une  tente  ,  pout  dire  , 
Ics  dit/ìér  fic  Ics  mettre  en  érat  de  .Servir. 
Difendere  ,-  fpiegare  ;  piantar  un  padiglio- 
ne ,  una  tenda.  §  Ou  dit  ,  dans  un  fens  à 
peu  près  pareil  ,  tendte  un  lit  ,  tendre 
une  tapiliéiic.  Et  on  dit,  tendre  une  cham- 
bre, pour  dire,  la  tapillèr ,  la  parer  de 
tapillcrie.  Difenderei  acconciiire  ;  affetta- 
re un  letto  ,  una  tappezzeria.  §  Tendre  ,  fe 
du  abfoluinent  dans  la  même  acception; 
8c  dans  ce  fcns ,  on  dit  ,  qu'on  a  ordon- 
ne de  tcndte  dans  toutes  les  rues  ,  de  ten- 
dre partout,  pour  dire  ,  qu'on  a  ordonné 
de  tapiliér  le  devant  de  toutes  les  mai- 
fons.  Difendere  tappezzerie  ;  parare.  $  1  en- 
dre  de  noir,  ou  de  deuil  une  chambre. 
Parar  a  bruno  ^  o  di  viro  una  fìan-^a.  Ten- 
dre, lignifie  aulTi ,  préfentcr  en  avançant. 
Stendere  ;  difendere  ;  porgere  ;  prefentart. 
Tendre  le  dos  aux  coups.  Tendre  les  épau- 
Us,  Tendre  la  joue.  Il  tendit   le   cou  an 
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bourreau.  Tendre  Ls  bris  4  qucu-ju'un  pnur 
rcuibra;lii>.TLmtre  Ics  mainj  au  Ciel.  §  On 
dit  qu'une  pcrionne  tcnii  le  cou  ,  tenj  le 
ventre  ,  pour  dire  ,  qu'elle  avance  itop  le 
cou  ,  qu'elle  avance  trop  le  ventre.  Ten- 
àtrc  ,  allungar  it  coiio  ;  portar  ti  ventri  in- 
nanzi. §  On  dit  /ig,urtMncn[  ,  tcnilre  le  bras 
i  quelqu'un,  pojr  dite,  lui  donn-'t  du 
fecouts  lians  fou  bcloin.  Ajut,irc  ;  foaor- 
rere  ;  porgtre  njuio  ;  porgere  una  mano  pu- 
toj'a  i  una  man  joccorrewle .  Et ,  tendre  Us 
mains  à  quelqu'un  .  pour  dire,  implorer 
fon  fecouts.  Implorar  il  foccorfo  di  alcuno. 
i  Tendre,  cft  aulVi  verbe  neutre  ,  &;  (igni- 
lîe  ,  aller  à  un  certain  teime  ,  aboutir. 
Tendere  ;  metter  capo  ;  rtufitre.  Ou  tend  ce 
cluniin-là  >  Où  tendent  vos  pas  '.  Toutes 
chofes  tendent  à  leur  centre ,  tendent  à 
leur  fin.  î:i  ce  fens  ,  il  s'emploi.-  plus  or- 
«linjiter.ii.nt  au  figuré.  Ou  tendent  tous  ces 
tours  £c  ditouis  ,  tous  ces  propos  !  A  quoi 
tendent  vos  dclîrs  ,  vos  delVeins  î  Ten- 
dre à  la  pet.^etlion.  Tendere  ;  ejjer  direno  ■■, 
eti-er  la  mira.  §  On  dit  ,  qu'une  maladie 
tend  à  U  mort,  pour  diie  ,  qu'elle  eli 
raorrclle.  Et ,  qu'un  malade  tend  à  l'a  fin  , 
pour  dite  ,  qu'd  eli  bien  près  de  fa  fin. 
Malitiui  montile  ;  infermo  che  s'avvia  al 
filo  leir.ine,  che  s  incammina  verfo  la  morte. 
§  On  dit  fijurémcnt  d'un  homme  qui  a 
toujours  les' intérêts  en  vue  ,  que  c'ell  un 
homme  qui  tend  à  fes  fins.  Uomo  che  va 
c'  fuot  fin:. 

TENUU  ,  UE  ,  part.  Te/o ,  &c.  Ç  On  dit 
figutément  ,  qu'un  homme  a  l'efptit  tendu  , 
t«ujours  tendu ,  pout  dite ,  qu'il  l'a  tor- 
temenr  appli  jué  à  quelque  choie.  Uomo 
fetnpre   cpj  licao. 

TENUKl.vIENT,  adv.  Avec  tcndrcffe. 
Tetramente  •,  affettuojJmente.  f  On  dit 
d'un  Peintte  ,  qui  a  le  pinceau  délicat  Se 
léger  ,  qu'il  peint  tendrcTicni.  Teneramen- 
te i   delicatamente  ',  con  morbide:i:ia. 

TENDRESSE  ,  f.  t.  Il  ne  le  dit  que  de  la 
fcnfibilité  à  l'amitié  ou  à  l'amour.  Tene- 
rejjn  ;  amore  ;  affetto.  §  Tendteil'e  ,  fe  prend 
qu.lquefois  pour  la  palijoa  même  de  l'a- 
mour.   Tenerezza  ",  amore. 

TENDRETE  ,  f.  (.  Qualité  de  ce  qui  eft 
tendre.  Il  ne  fe  dit  que  des  viandes  ,  des 
fruits  ,  des  légumes.  Teierefja  ,  leneritu- 
dine. 

TENDRON  ,  f.  m.  Bouigeon  ,  rejeton 
I£Q  Ite  de  quelques  atbtes ,  de  quelques 
fiances.  Tenerume  ;  pipita  tenera  degli  al- 
beri ,  0  delle  piante.  5  f  igutcmeni ,  en  par- 
lant d'une  jeune  fille,  on  dit,  que  c'eft 
un  jeune  tendron.  Il  cft  familier.  Giova- 
retta  tenerella.  §  On  appelle  encore  ,  ten- 
dtons ,  les  cartilages  qui  font  à  l'exttémi- 
tcs  des  os  de  la  poitiine  de  quelques  ani- 
maux.  Tttterume. 

TÉNÈBRES,  f.  f.  Privation  de  lumière  . 
obfcurité.  Tenebre;  bujo\  fcurità  :,  ofiurità ; 
nnehroftià;  hujore.  §  Il  fe  dit  figutément 
dans  le  Moral.  Les  ténèbres  de  l'Idolàttie» 
Xes  tén-jbres  du  péché.  Les  ténèbres  de 
l'ignorance.  Marcher  dans  les  ténèbres.  Des 
iiuvres  de  ténèbres.  Percer  les  ténèbres  des 
anciens  temps.  C'cll  un  homme  qui  répand 
des  ténèbres  fur  toutes  les  matières  qu'il 
naite.  Tenebre  delT  Idolatrìa^  del  peccato ^ 
dell*  ignoranza.  Camminar  nelle  tenebre  ;  te- 
nebre i  bujo  ;  afcuritd  de'  tempi ,  ^c.  $  En 
parlant  de  l'OSce  de  la  Semaine  fainte  , 
«m  appelle  ,  ténèbres  ,  les  Matines  qui  fe 
chantent  l'aprèi^  dinée  du  Merctedi ,  du 
Jeudi  iSc  du  Vendredi.  V^ij  delia  Settimana 
fama. 

TtNiBREUX,  EWSE,  adj. Sombre,  obf- 
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eut.  Tenebrofo;  ofcuro  ;  buJo ;  fofco;  cali- 
ginofu;  atro.  5  Oa  appelle,  en  Poe  fie , 
l'Eutct  ,  le  féjour  ténébreux.  V.  Enler. 
§  On  dit  figuicment  ,  Us  temps  ténrb.cux 
de  l'iiiltoite  ,  pour  ilire  ,  Us  teu.ps  où 
l'iiilloire  eli  ubicure  fi..  i;icertaine.  /  tempi 
ofcuri  ,  tenebrofi  della  Stona.  §  On  dit  aulli 
iigurément  d'un  homme  ml-laucoliv^^ie  ,  qu'il 
en  loiiihre  Je  ténébreux  ,  qu'il  a  l'air  lom- 
brc  8é  ténébreux.  Torbido  ;  cupo  ;  malin- 
coniofo. 

TÊ.MEMENT  ,  f.  m.  Terra;  de  Pratique. 
Métairie  dépendante  d'une  Seigneurie.  Te- 
ntmer.to  f  tcniiorio.  §  Il  fe  dit  auUi  d'une 
fotte  de  pvelciiption  admife  dans  quel- 
ques Coutumes.  Sortii  di  preferitone,  che 
è  ammcQ'a  in  alcuni  paefi. 

TENUsME,  f.  m.  Épreintcs  fort  doulou- 
reufes  qu'on  fent  au  loadement  ,  avec  des 
envies  continuelles  Se  preique  inutiles  d'al- 
ler à  la  felle.  Tenefmo. 

TEN  ETTE  ,  f.  f.  Infitument  de  Chirur- 
gie ,  qui  feit  à  fallir  &  à  tirer  la  picrtc 
de  la  velVie  ,  dans  l'opcratioiv  de  la  taille. 
Tanc^lietta  da  Ctruftco. 

TENEUR,  f.  f.  Tetme  de  Pratique.  Ce 
qui  eli  contenu  mot  à  mot  à3.i\i  un  éciit. 
Tenore;  contenuto;  foggetto.  §  Teneur, 
f.  m.  Terme  de  Négoce.  11  n'cll  en  ufage 
que  dans  cette  phtafe  :  Teneur  de  livtes  , 
qui  lignifie  ,  celui  qui  ,  chez  un  Négociant , 
a  foin  de  mettre  pat  écrit  ce  qui  s'y  vend 
&  ce  qui  s'y  achilie  ,  les  liim:nes  qu'on 
y  paye  &C  celles  qa'on  y  reçoit,  dovane 
di  Oanco ,  che  tiene   i   liirt. 

TEN!.\,  f.  m.  Mot  emprunté  du  Latin , 
dont  on  le  fert  en  Fran^j-.^is  pour  lignifier 
le  ver    folitaire.    V.  Ver.  Tema. 

TENIR  ,  v.  a.  .^voir  à  la  main  ,  av»ir 
entre  les  mains.  Tenere  ;  ritenere  ;  aver  in 
matto.  Tenir  ferme.  Abbrancare.  §  On  dit 
par  exagération  ,  fe  tenit  les  côtés  de  rire, 
pour  dite  ,  rire  déniefurément.  Sm.ifcella- 
re  ,  fcoppiare  ,  fgangcfciar  delie  r:fa.  4  On 
dit  proverbialement  ,  tenir  le  loup  pat  les 
oreilles.  V.  Loup.  §  On  dit ,  tenir  quelqu'un 
à  la  gorge,  pour  dire,  lui  ferrer  la  gorge 
avec  Us  mains.  Pigliar  uno  pel  collare.  Et  lig. 
pour  dire  ,  le  réduire  dans  un  état  à  ne  pou- 
voir faire  aucune  réfilUnce  à  ce  qu'on 
veut  de  lui.  Strignere  fra  Cufcio  ,  e  'l  mu- 
ro. On  dit  à  peu  près  dans  la  même  ac- 
ception ,  tenit  le  pied  fut  la  gotge  à  quel- 
qu'un. On  dit  aulli  figuiément  ,  dans  U 
même  fens,  tenit  le  poignard  fut  la  got 
ge  à  quelqu'un.  Tener  il  pugnale  fu  la  gola. 
§  On  dit  ptoveihiaUment  &  figurément  , 
tenir  quelqu'un  au  cul  &  aux  chauilés  , 
pour  dire  ,  le  tenir,  U  ferrer  de  fi  près, 
qu'il  ne  peut  échapper,  qu'il  ne  peut  s'em- 
pêcher de  faire  ce  qu'on  veut.  Serrare  ti 
bafìo  ,  0  i  bafli ,  o  i  panni  addojfo  altrui. 
§  On  dit  ptovetbiaUnrent  fie  figutément  , 
tenir  quelqu'un  dans  la  manche,  pour  di- 
re ,  difpofer  fouverainemcnt  de  quelqu'un, 
être  en  état  d'en  exiger  ce  qu'on  voudra. 
On  dit  de  même  ,  tenir  quelque  chofe  dans 
fa  manche,  pour  dite,  en  cti.  allure. 
Avere  ,  o  tenere  una  perfona ,  o  qualche 
cofa  nelle  mani.  Tenir  au  filet.  V.  filet. 
Tenir  le  dé.  V.  Dé.  §  On  dit  abfolument, 
tenez  ,  pour  dire  ,  prenez  ce  que  je  vous 
préfcntc.  Prendete.  Et ,  dans  le  difcouts 
familier ,  on  dit  ,  tenez  ,  pout  s'attirer  l'at- 
tention. Tenez  ,  tout  ce  que  vous  dites  là 
ne  me  touche  pas.  7"urro  ciò  che  voi  dite 
non  mi  muove.  Il  fe  dit  aurti  ,  pour  aver- 
tir de  prendre  garde  à  quelque  chofe,  8c 
dans  le  même  fens  qu'on  a  accoutumé  de 
dite,  voyez.  Tenez,  le  voilà  qu'il  palle.  £cco 


appunto  th'egli  paffa.  §  On  dit  proverbia» 
Icmcnt  ,  un  tiens  vaut  mieux  que  deux 
tu  l'autas ,  pout  due ,  que  la  poiTeiEon 
d'un  bien  ptelent  ,  quelque  n-.o.'.ique  qu'il 
fcit  ,  va Jt  mieux  que  l'ciperaicc  .',  un  piui 
gr.ind  birn  a  venir  fie  inc;tt.:in.  E  meglio 
fringuello,  0  pincione  in  munti,  che  t<,fdo 
in  frafca  ;  é  meglio  un  itjino  o£gi  ,  che  un 
barbero  a  San  Gioxanr.t.  ^  On  d:i  tR:ore 
provcrbiaUnient  ,  figutément  ,  U  avec  une 
e(f  òce  de  joie  maligne  ,  d'un  bomiue  ì  qui 
i!  attive,  par  fa  faute  ,  quelque  chofe  de  tà- 
clieux  ,  de  défagiéable,  d'embariaìVant ,  de 
honteux  ,  qu'il  en  tient.  Eg,li  ha  ta  fua  ; 
egii  c  mal  capitato.  %  On  dit  aa.li  li'ui» 
iiomnie  qui  devient  amoureux  ,  cette  fem- 
me lui  a  donné  dans  la  vue,  il  en  tient. 
Et  ,  d'un  homme  ivre  ,  il  a  bu  plus  que 
de  railbn  ,  il  en  tient.  Bufere  innamorato  ; 
effcre  ubriaco.  5  On  dit  proverbialement  8c 
figutément  ,  qu'où  tient  un  homme  ,  pout 
dire  ,  qu'on  l'a  réduit  en  tel  état  ,  qu'il  ne 
peut  plus  trouver  d'échappatoire  ,  qu'il  ne 
peut  plus  éluder  comme  aupaiavai^t.  Te- 
ner uno,  averlo  in  guifa.  ch'egli  non  potfa 
fuggire  ,  che  non  poffa  trovar  futiirftifj. 
§  Oa  dit ,  tenir  un  enfant  fur  Us  fonts 
de  Baptême,  pour  dite  ,  en  être  le  patraiii 
ou  la  raatiaiiie.  Tenere  a  Baitefmo  ;  tff'er 
compare  ,  o  comare.  Et  figurément  ,  tenit 
quelqu'un  fur  les  fonts*,- pout  cire,  s'en- 
tretenir de  lui  avec  d'auties  p'etfonnes.  Il 
le  dit  plus  ordinairement  en  mal.  On  dit 
auili  figutément,  dans  le  même  fens,  te- 
nir quelqu'un  fur  le  tapis.  Tagliar  le  eat^e  , 
0  'l  fluitone  ,  0  le  lègue  aadoffo  a  chic- 
chejfia,  §  Tenir,  ûgnifie  poife.ier.  Tenere} 
pojfeàerc  ;  avere  tn  fua  po-Ufzà.  Tenir  une 
tetre  à  ferme  ,  à  bail.  Tener  un  po.iere  ad 
afpcio,  a  cenfo.  Ce  Piince  ne  tint  l'Em- 
pire que  peu  de  temps.  Quel  Principe  nort 
regnò  ,  non  tenne  /'  Impero  che  per  poco 
tempo.  5  On  dit ,  tenit  noe  terre  par  fcs 
mains  ,  pour  dire ,  la  faire  valoir  foi-  . 
même  ,  au  lieu  de  l'afFermer.  Lavorare  i 
proprj  ben:.  $  Ou  dit  ,  tenit  une  tetre  à 
foi  Se  homniage  de  quelqu'un  ,  pour  dire, 
polUdet  une  tene  qui  relève  de  quelqu'un. 
PoJ'eJere  a  titolo  di  livello  feudale.  §  Oi) 
dit  aulli  ahfolument ,  tenir  de  quelqu'un 
à  caule  de  quelque  terre.  Un  tel  Ptince 
tient  de  l'Empire.  Je  tien?  d'un  tel  Sei- 
gneur. Effcre  livellarlo.  On  dit  figutément  , 
qu'on  ne  tient  tien  de  quelqu'un  ,  pour 
dire,  qu'on  ne  dépend  point  de  lur.  Son 
dipendere;  non  effer foggttto.  5  On  dit  auflî 
figutément  ,  qu'on  lient  quelque  chofe  de 
quelqu'un  ,  pour  dite,  qe'on  lui  en  a  l'o- 
bligation. Avere  ,  tenere  da  qualcheduno  , 
cffere  obbligato  ,  o  aver  l'  obbligazione  dì 
qualche  cofa  a  una  perfona.  §  On  dit  ,  tenir 
la  vie  de  quclqu  un  ,  pour  dire,  lui  avoir 
obligation  de  la  vie.  Ejfer  tenuto,  effer 
obbligato  ,  effer  debitore  della  vita  a  quaU 
chefuno.  S  'Jn  "ii'  encore ,  tenit  quelque 
choie  de  quelqu'un  ,  pout  dire  ,  l'avoir 
apptis  de  quelqu'un.  Sapere  ;  rifapere ,  aver 
apprefo  ,  o  ricevuto  una  nuova  ,  un  fegre- 
lo  ,  è-c.  da  qualcheduno.  5  On  dit  ,  rcnii 
une  chofe  de  race ,  de  naiM'ancc ,  pour 
dire  ,  que  c'eft  une  chofe  qui  s'cft  tranf^ 
inife  avec  le  fang  ,  8:  qu'on  a  reçue  de 
fes  anccttcs ,  qu'on  a  apportée  en  naiilànt. 
Ritrarre  dal  ceppo  ,  aver  una  cofa  di  nor- 
futa,  averla  naturale,  averla  nel  fangue, 
§  Ot3  dit  ,  tenir  quelque  chofe  de  fon  pere 
Se  de  fa  mète  ,  pout  dire  ,  leur  rcllém- 
blcr  en  c°!j  ;  &  abfolument  ,  tcoir  de  fon 
pere  fic  de  fa  mère  ,  pour  dire  ,  leur  rcf- 
ftmbler ,  fox  pai  la  figure  S(  Us  icaiùJttJ, 


TEN 


TEN 


CetU  pli-  Us  i. icliii.it iû:is  oc  par  I:s  nicEius. 
Ai]omt^riari  ^  aver  outllche  fomiglhl'ija,  §  Un 
die  ,  lUiis  le  inîiiu  Cens  ,  d'un  ciitaiu  qui 
relIcmUlj  en  quelque  choie  ì  l'on  pére  ou 
à  la  mère  ,  tju'il  a  de  vjui  ccnir.  Il  elt  bien 
fiit ,  il  a  de  qui  tenir.  Il  eit  brave  ,  il  a 
de  qui  tenir.  Dans  ces  pliiales  ,  il  s'eni 
ploie  nc'Jtialciiiciit.  E^;li  An  a  chi  j'omi^Uare, 
teh  ritrae  dal  ceppo.  Et  c';fl  à  peu  près 
dans  le  raèrnc  fens,  qu'on  dit  ,  cct:e  At- 
chitedhirc  tient  du  gothiqje.  Ce  ftyle  tient 
un  peu  du  buiLl'que.  Alors  tcsir  (iynirie 
Participer  ,  V.  §  C),i  le  (Vtt  queîqueiois  du 
mot  de  tenir  ,  en  parlant  des  maladies  tant 
du  corps  que  de  l'cfprit  ,  êc  des  diftltenres 
pallions  de  l'anie  dont  on  eli  comme  pol'- 
Ciii  ou  failî.  EJJ'cre  j'oprafatto  ;  ej/Ir  tra- 
vagliato t  0  occupilo  da  qualche  male  ,  da 
gualche  pa:]ìone.  Un  ce  Icns,  on  dit  d'un 
homme,  qu'a-t-il ,  qu'eft-cc  qui  le  tient? 
pour  dire  ,  quel  luict ,  qu'elle  raifon  a  t-il 
de  faire  comme  il  l'air  >  Che  ha  e^ti  f  per- 
che/a egli  costì  §  Tenir,  h'{;nitìe  anilì  , 
occuper  une  cfpace,  une  place.  Tenerci 
occupare  ;  ii:Jlenderfi.  §  On  dit  ,  tenir  une 
laui.'^oii  ,  un  appariem.'nt  ,  pour  dire  ,  oc- 
cuper une  maifon  ,  un  appartement  pour 
fon  logement.  Tenere  ,  occupare  ,  abitare 
una  cafa  ,  un  quarnere.  $  Il  le  dit  encore  , 
en  parlant  de  cettains  lieux  que  l'on  oc- 
cujje  ,  de  ccrtjin<?S  choies  dont  on  fait 
m.tier  &  profeUion  pour  l'utilité  &  la 
coiunioiité  du  public.  Tenere,  eferciiare. 
Tenir  auberge.  Tenir  hôtellerie.  Tenir 
chambre  garnie.  Tenir  cabaret.  Tenir  bou- 
tique. Tener  ojleria  ;  lenere  Jlanje  mebi- 
eliate  ad  affitto  ;  tener  locanda  ;  tener 
kone^a.  Tenir  banque.  Far  banco.  %  Dans 
le  le:is  d'occuper  ,  t«nir  ,  s'emploie  aulìi 
en  pluiieurs  phrafes.  Ainfi  on  dit  d'une  Vil- 
le ,  d'une  Place  de  guerre  ,  qu'un  Oftìcier  , 
un  Commandant  la  tient  J)our  le  Roi,  pour 
le  Cervice  d'un''Prince  ,  pour  dire  ,  qu'il  y 
commande  ,  qu'il  la  garde  pour  les  intérêts 
du  Prince  ;  &  cela  !e  dit  ordinairement  , 
quand  on  parle  de  temps  de  troubles  ,  de 
temps  de  guerre  ,  ou  quand  il  s'agit  de 
droits  contcllés.  Tenere  i  occupare  a  nom: 
del  fovrano  ,  per  il  fervigio  d'un  principe. 
§  On  dit  en  tenues  de  guerre  ,  qu'une  armée 
tient  la  campagne  ,  pour  dire  ,  qu'elle  eli 
en  campagne  ,  en  érat  de  s'oppoCer  aux  en- 
nemis ,  ou  d'entreprendre  fur  eux.  On  dit 
dans  le  aiêmc  fens  ,  qu'une  flotte  tient 
la  mer.  Tener  la  campagna  ;  tener  il  mare. 
i  On  dit,  qu'un  vailiéau  tient  le  vent, 
pour  dire  ,  qu'il  va  le  plus  près  qu'il  eli 
collibie  vers  l'endroit  d'où  vient  le  vent. 
Tener  il  vento  §  On  dit  en  termes  de 
Pratique  ,  tenir  prifon  ,  pour  dire  ,  demeu- 
rer en  prifon  ;  &  l'on  difoit  autrefois ,  tenir 
le  lit  ,  tenir  la  chambre  ,  pour  dire  ,  demeu- 
rtr  dans  l'on  lit,  dans  fa  chambre.  Stare, 
dimorare  ejfer  ritenuto  in  prigione  ^  inietto  &c. 
§  Tenir  ,  fé  dit  ,  en  parlant  de  l'ordre  dans 
lequel  les  perfonnes  ou  les  chofes  font  pla- 
cées ,  du  rang  qu'elles  occupent  ,  foit  en 
eJîct  ,  l'oit  dans  l'opinion  des  hommes.  Il 
faut  que  dans  les  compagnies  chacun  tienne 
fon  rang.  Les  livres  de  rhéologie  tiennent 
tout  le  premier  rang  de  Cts  tablettes.  Tenere  ; 
occupare  ti  fuo  luof^o.  §  Un  dit  figurcmenc, 
cju'un  homme  tient  bien  fon  rang  ,  (a  place^ 
fon  polle  ,  pour  dire  ,  qu'il  occupe  digne- 
ment l'emploi  où  il  cil  ,  qu'il  l'exerce  avec 
dignité  ,  avec  capacité.  Sejienere  il  decoro, 
tfercitar  degnamente  il  fuo  ufficio.  On  dit 
i  peu  près  dans  le  même  fens  ,  qu'il  tieni 
bien  fon  coin.  Il  eli  familier.  Égli  fa  foÇ- 
ttntrt    tl   fuo   </c«or«.     J  On 
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le    miH.ni   dajjs   une    a.laire  ,  pont  tlire    , 
prendre  un  tempéiauient,  un  expc.^.e.^t  enne 
deux    cxtiiniitLS  ,    entre    deux    tnol'es    op- 
polccs.     Trovare    un    compenfo  ;   prendere  , 
trovare  uno  fpedientc.  §On  dit ,  en  ternies  de 
Mulique  ,  tenir  fa  partie  ,  pour  dire  ,  chan- 
ter ou    )ouer  fa    partie.     J-'ar  la  fua  pane. 
§  Et   on    dit  hgureiiient  &     faniilièrernent  , 
qu'un    homme    tient  bien  fa  pauie  ,    pout 
tiire,  qu'il  s'acquitte  bien  dece  qu'il  doit, 
qu'il    lait   bien  ce   qu'il  a  à  faire  dans  l'em- 
ploi qu'il   remplit.  E ar  a  dovere  la  fua  par- 
te. %    lenir,  ledit  ,    en  parlant  des  allem- 
b!c.s  ,    des    tonCtions  publiques  ,  foit  ordi- 
naires ,  foit  extraordinaires,  qui  itg.T-lent  le 
goKvtr.iemtnt  e>:  la  police  d'un  État.  Le  Pape, 
après  avoir  tenu  le  Concile  ..  Le  Pape  tenon 
Confilloire,  tenoit  Chapelle.   Le  Rui  tenant 
fun  lit    de  Jullice.      Ciaand    le  Chancelier 
tient      le     fccau    &c.       Tenere  ;     adunare. 
5  Tenit,  lîgnihe  ,  mettre  &  garder  en  quel- 
que lieu.    Tenere  ,    riporre  ;  confcrvare ;  cuf 
todire.    Il   faut  tenir  cela  à   la  cave  pour  le 
coufcrver.     Il    tient    tous    les  papiers   fous 
la  clef.    On  le    tient   en  ptifen.    §   On  dit  , 
qu'un    homme     tient     fa   femme    en    cam- 
pagne ,     dans  un  Couvent ,   pour  dire  qu'il 
l'oblige  de  rlemeurer  à  lacanqagne,  dans  un 
Couv.nt  ;   qu'il   tient  Ion   tils  au    College  , 
à  l'.Académic,    pour  dits,    qu'il  l'a  mis  au 
College  ,   à  l'Académie  ,    pour  y   étudier  , 
pour  y   faire    l'es   exercices.   Tener  la  moglie 
alla  campagna  ,  in  un  Jifonajiero  ,    tener  il 
figliuolo  in  un  Collegio,  ^c.  §  On  dit  ,  tenir 
des  écoliers  en  penlîon  ,  pour  dire  ,  les  avoir 
en  penlion  chez  foi.     Tenere  a  locanda  ,     a 
doj^ina.   §  On  dit  ,    tenir    quelqu'un    chez 
foi  ,  pour  dire  ,    l'avoir   chez  foi.    Il  fc  dit 
de  même,  pout  dire  ,  loger  quelqu'un  chez 
foi    ,    lui    donner   fa    table.     Tenere    ijual- 
cheduno     in     cafa.  fua   ,     averlo     ii  cafa. 
5  On  dit,  qu'un  Piince  tient  des  Ambada- 
deurs  ,   des  Rélidens  dans  quelques  Cours , 
auprès   de  quelques    Princes  ,    pout   dire  , 
qu'il  entretient  des  Ambaffadeurs  ,  des  Ré- 
lidens ,    &:c.    Tenere  ,  intrattenere  Ambafaa- 
dori    ,     Refidenti    prejfo    i^ualche    Principe. 
^  On  dit  auHi  ,    qu'un  Prince   tient   garni- 
Ion  dans  une  telle  Ville  ,  pour    dire  ,  qu'il 
y  entretient  une  gatnifon.   Tener  un  Prefidio 
tn  una  C'ttd^  §  Tenir  ,  lignifie  ,  maintenir , 
enttetenir  ;  &  dans  cette  acception  ,  il  n'cii 
guère  d'ufage  que  dans  ces  phrafes  :    Tenir 
en  état  ,  tenit  en  bon  état.  Tenere  ;  man- 
tene-c  ,  confen'are  m  buono  Jiaio.  f  On  dit  , 
tenir  des  chevaux  en  exercice  ,  en  haleine  , 
pour   dire,  les   exercer  fouvent.    Tenere  n 
efcrcijio.  5  Tenir ,  lignifie  ,  renfermer  en  un 
certain  efpace  ,  dans  une  certaine   niefure. 
Tenere  ;  contenere  ;  capire.  ^  On  dit  ,  d'un 
mnid  ,  d'un    fceau    ,  &c.    qu'il    tient  bien 
l'eau    ,    qu'il    tient    bien    le  vin  ,  pour  di- 
re, que  l'eau   ou  le    vin    qu'on  y    met  ,   ne 
s'enfuit  point.    Tenere  ;  ritenere.   §   Tenir  , 
lignifie,  aircter  ,  fixer.    Il    eli  Ç\  vif  ,  fi  te 
muant ,  qu'on  ne  le  fauroit  tenir.    Tenere  ; 
fermare.  §  Il  fignifie  encore  ,  réprimer  ,  em- 
pêcher de  laire  ,  de  dire.  Tenere  ',  contenere; 
reprimere  ;  por  freno.  On  dit   ,  dans  cette 
acception  ,    je    ne  fais   qui  me  tient  ,  je  ne 
fai<  a  quoi  il  tient  que  je  ne  lui  rompe  en 
vilîère  ,  pour  dire  ,   je  ne  fais  qui  m'empê- 
che ,    qui    me   retient.  .  .    lo  non  fo   che  mi 
tenga  ,  che  mi  ritenga  ,  &c.  S  On  dit,  il  ì\'y 
a  parenté  ,   amitié  ,  6cc.  qui   tienne,  pour 
dire  ,   il    n'y  a  aucune  confidération  de  pa- 
rente ,  d'amitié  ,  &c.  qui    empêche  que.  .  . 
Ne  parentela  ,   né  amicizia  m\mpedird  ,  mi 
riterrà    di  fare  ,    £--c.    P.n  ce  fens    ,   tenir  , 
s'emploie  ance  ks  fcooojns  fcrfojincls.  lì 


TEN       85-9 

ne    fauroit  fé   tenir  de  p.iiler.   Il  ne  (e  t.iji- 
dra  lamai»  de  joucr   j    il  ne  s'en   peut    te- 
nir .  i>;e.    LgU  non  fi  può    cannncr  di  par- 
lii'e   -,   tgh    non    s'afterrd   mai    di   giunca- 
re ,  &c.  §  On  dit  ,  d  une  pcrfonne  qui  im- 
poitune  par  des  g--llcs  incommodes  ou  trop 
lib-.es  ,  tenez-vous   en  repos  ;  tenez  -  vous. 
L:   dernier  eli  familier.  State  fermo  ;  fer- 
mitevr,  finacia.  §  On  dit  ,   tenir  quelqu'un 
de  court  ,    pour  dire  ,  De  lui  lailier   pas   la 
liberté  ce   taire    ce  qu'il    voudroit.    Tener 
n/^rerzo.  Et ,  qu'un  emploi   tient    en    fuji- 
tîon  ,  pour   dire  ,  qu'il   ne   lailfe  guère   de 
loidr  ,    guère  de    temps  libre.  Tenir  m  fug- 
pe^ione.   J    On  dit  ,   tenir    rigueur  à  quel- 
qu'un ,  pour  ttire  ,  le  traiter  avec  rigueur  , 
n:  lui    faire  aucune    grâce.    Trattar  con  ri. 
gore.   §  Tenir,  lignifie   aulIì  ,   faite    qu'on 
loit,  qu'on  demeure  dans  un  certain  ùat , 
dans  une  certaine  fituaiion  ,  dans   une  cer- 
taine  pollutc.  Tenere  ;  contenere  ;    ritenere  ; 
mantenere.  Tenit  les    enfans  dans   un  trcs- 
gran.l  refpeû  ,    les   tenir   dans    une  grande 
liijécion;  tenir  les  efptits  en  fufpens  ;  tenir 
l'équilibre  entre    deux  partis  ,   entre   deuï 
Puuiances.  Cette  nouvelle  le  tient    alerte, 
le  tient  en  cervelle.  Tenir  fa    maifon   pro- 
pre, Sec-  §  On  dit,  d'une  Place  de  guerre  , 
qu'elle    ti.nt   le    pays  en  rcfpeft   ,    qu'elle 
tient    le    pays  en  crainte  ,  pour  dire  ,  que 
tout  le  pays  eli  en    quelque   fotte  ,  fous  fa 
domination  ,  fous  fa   dépendance.  7'encr  m 
rifpeito,  in  timore.  On  dit,  qu'un  corps  de 
ttoupes    a  tenu    les    ennemis   en    tefpcdl  , 
pour  dire  ,  que  par  le  polie  qu'il  occupoit, 
&;  par  fa  contenance  ,    il  les    a  empêchés 
de  faire  aucune  entreprife.  Impedir  i  difef,iri 
del  nimico.  %  Tenir  ,   fignifie    ,    occuper  du- 
rant  quelque  temps.  Trattenere  ',    occupare 
per  qualche  tempo.    Celi  une  cérémonie   qui 
eA  longue  ;   ella  vous    tiendra    long-temps. 
Il  nous  a  tenus  deux  heures  à  ne  tien  faire. 
f  Tenir,  fignifie,  rcputei,  citimet ,  ctoire. 
Tenere  i  filmare  ;  giudicare  ;  riputare  ;   cre- 
dere ,  far  conto  ;   effer  d'opinione.    -Te  tiens 
cela  vrai  ,  pour  vrai ,  puifquc  vous  le  dites. 
Je   tiens    que  cela    a    befoin  d'explication. 
Je  tiens  l'alfaite  faite   à    l'heure  qu'il    eft. 
Je  le  tiens  honnête  homme  ,  je  le  tiens  pour 
honnête  homme  ,  8cc.  On  dit   à  peu  près  , 
dans  la  même  acception  ,  tenir  un  dogme  , 
tenir  une  opinion.  L'Églifc  Catholique  tient 
la  confubltantialité  des  Petfonnes  divines  , 
tient   la   tranfubltantiarion.   Les    Mahomé- 
tans  tiennent   l'Unité  de    Dieu.  Les  Indiens 
tiennent    la    Métempfycofe  ,  6cc.   Credere. 
§  Tenir,  dans  le  fens  de  réputcr ,  s'emploie 
aulli  avec   les  pronoms   perlbnnels.   Je    me 
tiens    heureux   d'avoir    pu     vous  fetvir   en 
quelque  choie.   Des  qu'il  apprit   cela,  il  fe 
tint    perdu.    Tenerfi   ;    riputarfi   ;  fiimarfi  \ 
avere  m  conto   ;   crederfi.  %  On  dit  commu- 
nément, jo  me  le  tiens  pour  dit,  pour  dire. 
Il    n'eit  pas    befoin  que   vous  m'en  avertif- 
ficz   davantage  ,  que   vous  m'en  f'alficz  da- 
vanta|,e    fouvcnir.    Io  l'ho  per  detto   ;   non 
è  mefiiere  di   dir  di  più.  On  dit  de  même  ^ 
tenez  -  vous  pout   dit  que.  .   .    pour  dire  , 
foyez  alTuré   que.  .  .  Siate  ceno  ,   o  abbiate 
per  ficuro  che ,  6'f.  ^  Tenir  un  chemin,  une 
route  ,   fignifie  ,  fuivrc   un  chemin  ,  une 
route  ,  aller  pa»  un  chemin  ,  par  une  rout«. 
Je  l'ai  rencontré  ,    il    tenoit  le   chemin   de 
I  yon.   Quelle  toute   tiendrez  vous  î  11  y  a 
divers  chemins  à  tenir.    Battere   ,  figuiiar 
una  ftrada  ,    andare    ,    camminare  per  una 
flrada.  S  On  dit  fig.  dans  ce  fens,  tenir  une 
bonne  conduite  ,  une  mauvaifc  conduite  , 
pour  dire,fe  conduire  bien,  le  conduire  mal. 
Ciivernarfi,  regolarfibene  ornale.  §  On  dit  , 
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tcair  li  parti  Ae  qucUicrmi  ,  pour  dire  , 
fu:vrc  L-  paui  de  quclLiu'im  ,  i-trc  du  pani 
de  <]J<rl<iu'un.  Abbraicure  il  panno  di  al- 
cuno. §  On  dir  ,  tenir  fa  paroi;  ,  tenir  la 
proinciri:  ,  pour  diro  ,  cxccuter  ce  qu'on  a 
pioniis.  Ttncre  ,  ej'e^mre .,  ojjervare  ,  manie- 
nere  la  parata  ,  le  pinmejfe.  §  On  dit ,  t;:iir 
un  traité,  tL-nir  un  marcili-,  tenir  une  con- 
vention ,  pour  dire  ,  cxicuter  un  traite  , 
«.".ïcut-r  une  convention  ,  exécuter  un  nia:- 
chc.  Efe^uire  ,  ojfcrvare  ,  mantenere  un  ira:- 
taio  ,  un  i:e^'ij:o  ,  &•<:.  5  On  dit  ,  i-nir  des 
dii'cours,  tenir  des  propos  ,  tenir  un  lan- 
gage ,  pour  dire  ,  parler  d'une  ccrraine 
taçon  ,  avancer  de  certains  propos  ,  dire  , 
de  certaines  choies.  Tenir  ration, imen:i  , 
tl:fcorji  ;  favellare  ,  &e.  lit  on  du  ,  i:nci 
cela  lecrcc  ,  pour  dire  ,  gardez  le  filcnce 
fut  cela,  n'en  parlez  point.  Tenete  duro; 
non  rive'ate  .luelta  eq/j  ;  tenttela  fe^reta. 
$  On  dit  prove:  bialenirnt,  dans  le  même 
icns  ,  il  nous  a  tenu  le  cas  fccrcc  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  atTcfté  de  n'en  point  parler, 
qu'il  en  a  tait  myftcre.  £2^'  "  n'ha  fatto 
un  mijìero.  S  On  dit,  tenir  fa  colère,  te- 
■nir  l'on  couraje  ,  pour  dire  ,  perfiltcr  dans 
fon  rcIlL-ntir.icr.r,  Durare  n.-l/a  collera  ;Jljr 
Tnale-,  0 Jlar  t^roijo  con  aliuno]  aver  ti  tarlo. 
It  ,  reiiir  fa  gravité  ,  tenir  fa  morgue  , 
pour  dire  ,  aiicct.-r.  d'avoir  une  mine  gra- 
ve ,  une  mine  fiere  &  dédai^neufe.  Affet- 
tare gravità.  5  On  dit  ,  tenir  table  ,  pour 
dire  ,  donner  ordinairement  a  ma:iger  chez 
foi  ,  fans  inviter.  V.  Table.  5  On  air  ,  te- 
nir Chapelle.  \'.  Charcllc.  §  On  dir  ,  tenir 
la  plume  dans  une  co.iipagi;ie  ,  pour  dire  , 
être  prcpofé  pour  écrire  les  aftes  ,  les  déli- 
bérations d'une  AlTcmblée.  Farla  da  Segre- 
tario. Tenir  la  cailFe  chez  un  Banquier  , 
chez  un  Receveur  ,  &c.  pour  dire  ,  erre 
chargé  du  foin  de  recevoir  Se  de  pay:r  l'ar- 
gent pour  un  Banquier  ,  pour  un  Rece- 
veur ,  &c.  Efirci.are  ,  tenere  la  caffa.  Et  , 
tenir  les  livres ,  les  regillres  chez  un  Ban- 
quier ,  chez  un  Receveur  ,  chez  un  -Vlat- 
ch.md  ,  pour  dire  ,  être  chargé  du  foin 
d'écrite  dans  les  livres  ,  dans  les  regiftres , 
les  chofcs  qi:i  doivent  y  ètte  écrites.  Te- 
nere /'  libri-.,  &c\  5  On  dit  aufii  ,  tenir  re- 
^iflre  de  quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  écrire 
quelque  chofe  dans  le  livre  ,  dans  le  rc- 
gillre.  Tener  regijlro;  fcrivere  a  libro.  Er  on 
dit  figurémcnr  ,  qu'un  homme  tient  re^if- 
tte  de  tour  ,  pour  dire  ,  qu'il  remarque 
to:it  cxadlemenr  ,  &  i;u'il  s'en  fouvienr.' 
Tener  conto  ;  tener  repfìro  d'ogni  cofa  ;  notar 
tutto.  5  On  dir  pareillement  ,  tenir  compte 
d'une  fomme  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  lui 
f  aiîcr  cette  fomme  en  compte.  Tener  conto 
c.*una  fomtna  a  quaUheduno  ì  jar  cr<d::ore 
al  libro  ;  piantare  ,  accendere  una  part. ih. 
Et  figurémcnt  ,  que  l'on  riendra  compte  de 
«luclque  cho'e  à  quelqu'un  ,  pour  dire, 
qu'on  cherchera  les  occalìons  de  reconnoî- 
irc  les  obligarions  qu'on  lui  a.  Tener  conto  ^ 
0  memoria  d' un  ferviate  ^  pfimiU.  Et  figu- 
lément  encore, ne  tenir  compte  de  quelqu'un, 
de  quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  n'en  laire 
poinr  cas ,  ne  s'en  pas  foncier.  Ce  dernier 
cil  du  flyle  familier.  Non  far  conto  ,  non 
far  caf»  ,  non  curarjt  d'unit  perfona.  §  On 
dir  fig.  tenir  tête  à  quehju'un  ,  pour  dire  , 
]ui  ri  filler,  ne  lui  point  céder.  Reftjicre  i 
far  freme  •,  non  cederla.  §  Ow  dit  hguré- 
mcnr  &  familièremenr  ,  tenir  pied  à  boule , 
pour  dire  ,  êtr;  extrêmement  ailidu  ,  s'at- 
tacher fans  difcnniinuation  i  quelque  étu- 
de ,  à  quelque  travail  ,  à  quelque  emploi. 
JE^ifer  ajfiduo ,  indefeffo  molto  a  un  lavoro. 
f  On  dit ,  tcnii  U  waiil  i  ^ueli^uî  çhol'e  , 
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pour  dire  ,  prendre  g.itde  à  quelque  chofe, 
avoir  ioin  que  quelque  choie  le  tane  coui- 
111:  il  laut.  Tenere,  o  aver  cura  ,  aver  l'oc- 
chio ì  badare  ;  por  mente  j  avvertire  i  /lare 
attento.  5  On  dit  ,  taire  tenir  des  lettres  , 
.'aire  tenir  des  hard'.s  ,  taire  renir  de  l'ar- 
genr ,  pour  dire  ,  taire  en  loire  que  des 
lettres  loicnt  rendues  ,  taire  rciuUc  des 
lettres,  faire  que  des  hardes  l'oient  rcmifes  , 
faite  loucher  de  l'argent.  J-ar  ricapitare  , 
far  pervenire  ai  J'uo  iuo'^o  lettere  ,  robe  , 
danari, ^On  dir,  tenir  jeu  à  quelqu'un,  pour 
dire  ,  conrinu.-r  a  jouer  contre  lui  auraiii 
qu'il  veut.  Mantenere  li  giuoco.  Lt  dans  les 
)eux  de  rcn\i  ,  comme  iians  ceu,x  ou  la 
couche  n'ejt  pas  réglée  ,  tenir  ,  le  Jit  ,  pour 
ligiiihci  ,  y  aller  de  tout  l'argent  dont  un 
autre  y  va.  Vous  y  allez  de  cent  piltohs , 
|c  les  liens  ,  je  tiens  toui  ;  8c  aljlolum.ni , 
)e  le  iiess  ,  je  tiens.  Tener  la  pojia.  §  Te- 
nir ,  fe  dit  aulii  ablblunient  au  Tri^ttac , 
pour  dire  ,  n'être  pas  torce  par  le  dé  ,  de 
rompre  fon  plein  ,  ou  continuer  à  jouer 
fans  lever  les  dames.  Tener  il  ripieno.  §  Te- 
nir, elt  aulii  neutre  ,  Se  ùgnihe  ,  être  at- 
taché d  quelque  choie  ,  cire  di!ïcitc  à  ar 
lâcher  ou  a  diplacer.  Tc.crc  \  flar  appicca- 
to ,  attaccalo.  Le  vent  empêche  la  geiée  de 
tenir  fur  les  arbres.  On  ne  fauroit  auacher 
ce  clou  ,  il  tient  rrop.  5  On  dit  prover- 
bialement ,  d'uae  chofe  qui  eit  exiiême- 
lïieLit  attachée  à  une  aune,  en  fotte  que 
i'on  a  de  la  peine  à  l'en  det.icher,  qu'elle 
tient  comme  poix.  On  dit  aulii  ,  qu'elle 
tient  comme  tugne.  Ils  font  tous  deux  po- 
puLires.  Attaccato  ,  appiccato  come  pece  , 
come  lu  fc.bbta.  §  On  dit  fìgurcment ,  d'un 
in.Srine  ,  ou  d'un  malade  qui  eli  fur  le 
point  de  moutir ,  que  la  vie  ne  tieni  qu'à 
un  tìl  ,  .1  un  tìler.  La  ài  lui  vita  non  s  .ittunc 
cite  a  dehol  filo.  t-Z  n'un  homme  d'EgUlé , 
d'un  homme  de  robe,  qui  n'.i  nul  attache- 
ment à  fa  proleilion  ,  ou  qui  eli  rout  prcr 
a  la  quittet  ,  à  la  première  occalìon^  que 
fa  lontane  ,  fa  robe  ne  tieni  qu'a  un  bou- 
ton. Ce  dernier  elt  familier.  Égli  è  vicino 
ad  abbandonare  lo  fiato  ccclejiajlico.  §  On 
dir  d'un  homme  qui  eli  en  ptifoii  pour  der- 
Ics  ,  qu'il  tient  pour  une  telle  fomme.  £gli 
è  carcerato,  in pngionato  per  una  tal  fomma. 
§  On  dit  de  même  ,  des  chofes  qui  font  en 
gage  pour  une  certaine  fon.me  ,  qu'elles 
tiennent  pour  ranr.  Ses  pierreries  tiennent 
pout  mille  écus.  Ces  phraiés  font  du  llyle 
lanùlier.  Impegnato  per  una  tal  fomma.  §  On 
tlii  Hgurénient  ,  que  quelque  chofe  tient 
au  cttur,pour  dire  ,  qu'on  l'alfedlionnc 
exircmenieut  ,  qu'on  s'y  intérelTe  fort.  Te- 
nere ,  fare  ,  0  effere  a  cuore.  On  dit  aulii, 
qac  quelque  chofe  tient  au  ccrur  ,  pour 
(Ure  ,  qu'on  en  a  du  reirentiment.  Portar 
rancore  ,  J  legno  j  aver  una  cofa  fui  cuore. 
5  On  dit  tigurémenr  ,  qu'un  homme  lienr 
à  un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  eli  attache 
par  quelque  lien  d'intérêt  ,  d'amitié ,  de 
reconnoillancc.  Sec.  EJere  affezionato  ,  ef- 
file unito  ,  attaccato  per  via  d' interelfe ,  d'a- 
micizia ,  di  riconofcen^a  ,  &c.  Il  on  dit  fig. 
d'un  homme  détaché  des  chofes  du  monde  , 
qu'il  ne  tient  plus  à  la  terre.  E$li  non  è 
più  attaccalo  alla  terra.  $  On  dir  ,  t^'un 
hoiwme  ne  tieni  à  rien  ,  pour  dire  ,  que 
rien  ne  l'empêche  de...  Me  Voilà  prêt  à 
partir ,  je  ne  tiens  à  tien.  Eccomi  pronto 
a  partire  ,  nulla  mi  ritiene  ,  nulla  m'impe- 
difce  ,  &c^  Et  à  peu  près  ,  dans  le  même 
fins ,  je  vous  payerai  quand  vous  voudrez  ; 
votre  argenr  ne  tient  à  rien.  Io  vi  pagherò 
■]ua-.do  vorrete  ;  il  voflio   danaro    è  pronto  , 
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lement  ,  des  obliaels  ,  des  cnnlîdération» 
qui  empêcheur  de  laite  quelque  choie.  'A 
quoi  tieni-il  que  nous  ne  paitions  >  'A  qui 
lient-il  que  cela  ne  fc  tulle  >  11  ne  tient 
pas  a  moi  ,  Sec.  Cofa  impedifce  che  noi  non 
partiamo  f  Chi  è  cagione,  da  chi  fia  che  ta 
lai  cijja  non  fi  faccia.'  Va  me  non  ifìà  ,  &c. 
Oli  dit,  qu'i.  ne  tieni  pas  à  quelqu'un  qu'une 
choie  ne  fe  faiie,  pout  dite,  que  ce  n'c/l 
pas  lui  qui  y  apporte  de  .'Bbltaclc  ,  ou 
pour  dire  ,  quii  y  contribue  autant  qu'il 
peut.  Non  dipende  da  lui  che  la  tal  cofa 
non  fi  J accia.  5  Tenir  ,  lignilic  aulfi  ,  être 
contigu.  Ma  niaifon  tient  à  la  (îennc  ;  met 
terres  rieuae  r.  aux  Cenn«.  EjJ'ere  giunto, 
contiguo  ,  attenente  ,  confinante  ,  attigu», 
§  lenir  pour  quelqu'un  ,  façon  de  parler 
<lont  en  le  fert,  pour  dire  ,  être  dans  le» 
intérêts  ,  dans  le  parti  de  quelqu'un  ;  être 
lie  l'opinion,  du  fentimeni  de  quelqu'un, 
BfJ\r  dei  parere  ,  0  dei  partito  di  alcuno  ; 
cjjcre  aderente  ,  jautore.  §  Tenir  ,  (ignihe- 
au  Ili  ,  réliller.  Tenere  ;  reggere  ;  reJijUre  ; 
min  cedere  ;  durare.  Ce  vailléau  ne  fauioic 
tenir  a  la  met  ,  lenir  contre  Ics  vagues. 
Cene  place  ne  peur  pas  lenir  encore  huit 
jouis.  Il  joue  tiop  bi^a,  il  n'y  a  pas  moyen 
de  tenir  contre  lui.  I  a  compagnie  cil  trop 
mauvaile  ,  on  n'y  peut  pas  tenir,  {Scc^Oii 
dit  Hgurcmcnc  ,  qu'on  ne  peut  pas  tcuit 
contre  lis  prières  ,  contre  les  raifons  de 
quelqu'un  ,  pout  dire  ,  qu'on  ne  fauroit 
rcliltet'à  fes  piières,  à  les  iai'*ons.  xYo/i  jî 
puo  rejiflcre  aile  preghiere  ,  aile  ragioni  ,  &Cm 
5  On  du  ,  dans  le  même  fens  ,  qu'on  ne 
fauioii  tenir  coatte  les  charmes  d'une  belle 
perfonne  ,  qu'un  homme  ne  tient  point  con- 
tre rintcrêt  ,  contre  l'argent  ,  contre  le» 
louanges.  Aon  ft  può  reftflere  ,  non  ft  pui 
Jlar  fa.do  ,  ^-c.  Et  qu'un  homme  ne  tient 
point  comte  la  raillerie  ,  contre  la  p'.aifaa- 
lerie  .pour  dire,  que  dès  qu'on  le  raille, 
qu'on  le  piallante  ,  il  s'cmbarrairc  ,  il  fe 
décontenance.  Non  poter  reftflere.  5  On  dit  , 
tenir  bon  ,  tenir  terme  ,  pour  dire  ,  rél'if- 
ter  ,  fe  défendre.  Reftflere  ,  diffenderfi  ,  te- 
ner J'odo  ;  re.ier  forte,  i  On  dit  aulii  ,  tenir 
bon  ,  tenir  ferme  ,  pour  dite  ,  ne  fe  point 
relâcher  ,  ne  fe  point  lailFet  aller  aux  per- 
fualions  d'auifui.  Tener  fo-'^  ;  tener  duro; 
tener  forte  ;  effcr  oflantc.  §  Tenir,  ledit  d'un 
traite  ,  d'une  coi'vention  ,  d'un  marché  ,  ÛC  ■ 
lîgnihe  ,  fubiilier  fans  aucun  changement  » 
fans  aucune  alléiation.  Il  faut  que  le  traité 
tienne.  Notre  marché  tient.  Efj'er  valido  , 
Jiabile  ,  inalterabile.  §  Tenir  ,  lignifie  aulfi  , 
demeurer  en  un  certain  état.  Tenere  ,  rima- 
nere m  uno  fiato  determinato.  Dans  ce  fens  , 
on  dit  ,  que  la  frifure  ne  tient  pas.  /  ricci 
ft  disfanno.  On  dit  ,  en  termes  de  Mulîque, 
que  des  inllrumensne  riennenr  pas  d'accord, 
O/i  firomenti  non  vanno  d'accordo.  On  dir  y 
dans  un  fens  à  peu  près  pareil  ,  que  le 
temps  ne  tiendra  pas.  /i  tempo  non  durera. 
On  dit  ,  en  termes  de  Challc  ,  que  les  per- 
di ix  ne  tiennent  pas  ,  pour  dire  ,  qu'elles 
n'attendent  pas,  qu'ill.s  partent  de  loin. 
te  fiarne  non  fi  fermano  ,  non  tifpettano. 
Il  en  tcrincs  de  Guêtre  ,  ou  dir,  que  les 
ennemis  ne  tiendront  pas  ,  pour  dire  ,  qu'ils 
n'attendront  pas  ifu'on  aille  à  eux,  &  qu'il» 
fe  retireront,  l  nimici non  afpetieranno.  §  Te- 
nir ,  lignifie  aulii ,  être  compris  dans  ua 
ccirain  efpace  ,  dans  une  certaine  mefure. 
Tenere  ,  contenere  ,  capire.  §  Tenir  ,  fignifie 
encore  ,  durer  ,  être  pendant  un  certain 
temps.  Tenere  ;  durare,  l'endant  que  ce  Con- 
cile tcnoit.  Le  Patlemcnt  commence  à  tenie 
à  la  faim  Martin.  Mentre  ft  teneva  il  Con-' 
fU'Çx  II  Porlemunto  (çmmti*  '  «   teiur  '« 
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ttJitn-Je  il  dï  di  S.  Martino.  La  foirs  As 
Ai  (.lim  Germain  lient  ilcpuis  le  troilUmc 
Fcvii.T  jiuoiiics  vers  la  Semaine  Sainte.  Le 
marcile  ti;nt  tous  les  Mercredis  &:  les  5a- 
m.-dis.  La  jicra  di  S.  Germano  dura  da'  in 
<!i  lebbrujo,  fin  verfola  Setumnna  Santa.  Il 
menato  j'i  Juoi  tencn  o^ni.MtnoUdi  ed  ogni 
Subbaio.  5  Outre  l.s  t.iç°'"  '*'-"  parUt  qui 
ont  ét^-  msTiué^s  ci  d.-Hus  ,  da-is  Iclquciles 
le  veibe  te::ir  s'ennnoic  avec  les  pronoms 
perfonnels  ,  il  y  en  a  encore  plulieurs  aa- 
trcs  ,  dans  leftiuelL-s  il  a  Torce  ,  tantôt  de 
Terbe  adlif,  bc  tantôt  de  verbe  récipro- 
«):ie  ,  comme  ou  le  v;tra  dans  les  exem- 
ples Inivans.  Tenir  ,  fc  tenir  ,  s'acicter, 
s'attacher  à  quelque  cliofe,  pout  s'empéchet 
de  tomber.  Tcnerfi  ;  ajjtirarfi  ;  abbran- 
earfi  ;  aggavignarji  ;  a;p:giiarfi;  appiccarfi  ; 
agguaniurft  ,  atiencrfi.  Il  fe  tint  à  une  bran- 
che ;  il  fe  tint  aux  crins  du  cheval.  §  On 
dit  fîg.  &  prov.  ie  tenir  au  gros  de  l'aibre  , 
pour  dire  ,  demeurer  t'ermc;nent  attaciié  au 
boa  parti ,  au  pouvoir  reconnu  pour  légi- 
time. Sian  dalia  miglior  parti:a.  j  0:i  dit  , 
Ce  tenir  bien  .i  ch.val  ,  pour  dire  ,  y  ètie 
ferme  iSc  de  bonne  grâce,  i'wre  beneinje!- 
U  ;  tencrjl  con  garbo  ,  con  grafia  a  cavala. 
ÏI  s'y  tenir  mal  ,  pour  dire  ,  n'y  être  p.is 
ferme  ,  y  étie  de  mauvaife  giace.  Su-n  , 
ìcna-fi  ma'e  ,  o  fgra-^iaiamsnte  a  cavallo  :n 
fella.  §On  dit  tì^'urémcnt  ,  le  tenii  à  quel- 
qij  chole  ,  pour  dire  ,  s'y  artèter,  s'y  h.ver 
de  telle  foire  ,  qu'on  ne  veuille  rien  de 
plus.  Tcnerfi  ;  atccnerfi  ;  aypagarfi  ^  conten- 
larfi  ;  Jermarfi  ;  flare.  Je  me  tiens  ,  je  m'en 
tiens  à  la  décilion  de  l'Églife.  Je  m'en  tiens 
U  ,  &  je  n'en  veux  pas  lavoir  davantage. 
§  On  dit,  en  jouant  a  Je  certains  )cux  des 
Cartes  ,  je  m'y  tiens,  pour  dire,  je  l'uis  con- 
tent des  cartes  que  )'ai  ;  |e  n'en  demande 
pas  d'autres.  A'c  ho  abiiajlanja;  nonvoglio 
altri  cane.  §  On  Ut,  le  tenir  à  ion  mot  , 
pour  dire,  s'airéter  ,  fe  tîx-r  à  ce  qu'on 
dit;  Se  cela  fe  dit  ordinairement  d'un  Mar- 
chand ,  lorfqu'il  demeure  ferme  à  ne  vou- 
loir rien  rabattre  du  prix  de  la  marchaii- 
diû.  Star  alla  prima  domanda.  §  On  dit  , 
entre  gens  qui  vendent  Se  achètent  ,  &  en- 
tre perfonncs  qui  traitent  eiifemble  ,  fe  te- 
nir a  peu  ,  fe  tenir  à  peu  de  cliole  ,  pour 
dire,  s'artcter  ,  le  lîïct  tellement  aux  pto- 
poficions,  aux  olfrcs  qu'on  a  laites  d'abord, 
que  quoiqu'il  s'ag,i;le  de  peu  de  choie  ..le 
plus  ou  de  moins  ,  on  ne  veuille  de  part 
ou  d'autre,  ni  fe  relâcher  ,  ni  palFer  outre. 
Badare  a  una  cofa  da  nulla  \  Jiarc  attacca- 
to ,  0  andar  dietro  a  crfa  dt  poco  conto , 
di  poca  confidera^tnne.  Oh  dit  ,  dans  le  mê- 
me fens  ,  fe  tenir  à  rien  ,  four  dire  ,  fc 
tenir  à  très-peu  de  chofe.  §  Se  tenir  ,  lipri- 
fic  aulli  ,  être  ,  demeurer  dans  un  certain 
lieu.  Stare  ;  reft.tre  ;  dimorare  ,■  fermarfi  ; 
muoverfi  da  unluofio.  Tenez  vous  là  ,&  n'en 
partez  pas',  tenez-vous  auprès  de  moi.  Se 
tenir  deux  heures  à  une  porte  ,  &.-■.  $  On 
dit  ptovcibialcmcnt  &  comme  par  dépit  , 
d'un  homme  dont  on  entend  vanter  le  bon- 
heur ,  s'il  cil  bien  ,  qu'il  s'y  tienne.  On 
dit  encotO  provcrbialemcnr  ,  quand  on  eli 
bien,  il  faut  s'y  tenir,  pour  dire,  qu'il 
ne  faut  pas  clianger  léjjèrement  ,  pour  peu 
qu'on  fc  trouve  bien  dans  fon  état.  Chi  fia 
kenc  non  fi  muova.  §  Se  tenir  ,  lignifie  en- 
core ,  être  ,  demeurer  dans  une  certaine 
(ituation  ,  dans  un  certain  état.  Stare  , 
refiare  \  tenerfi  ;  mantenerfi  \  dimorare.  Ainfi 
on  dit  ,  fe  tenir  toihjours  propre  ,  fe  te. 
nir  caché.  §  On  dit  fi(;uréinent  ,  fe  tenir 
les  bras  croifrs  ,  pour  dire  ,  demeurer  dans 
l'iUitAioji ,  loifi^u'on  dcYtoit  agit.  Siar  (olle 


mani  Jj-en^^olate  ,  colle  mani  alla  cintola. 
§  Oìì  du  ,  par  forme  ile  menace  ,  fie  Uni. 
vous  avez  oifenlc  un  homme  qui  ne  par 
donne  jamais ,  vous  n'avez  qu'a  vous  bien 
tenir,  l^ot  avete  ojfejò  un  uomo  che  non 
la  perdona  giammai  \  badate  bene  a  voi. 
§  Se  tenir  ,  le  dit  auili ,  en  parlant  d'aircnv 
blees  publiques  ou  particuliêr.s.  Tenere 
confi'^uo  •,  adunr.ijt. 

IhKV  ,  UE  ,  part.  Tenuto.  Un  jardin 
bien  tenu  ,  une  niaifon  bien  tenue.  Giar- 
dino ben  tenuto  ;  cafa  ben  tenuta.  %  On  dit 
proveibialemcnf ,  tant  tenu  ,  tant  p.iyc  , 
pour  dire  ,  qu'on  ne  récompenfe  une  per- 
foiine  ,  ou  v^u'on  ne  paye  une  cltofe  qu'à 
proportion  du  temps  qu'on  s'en  cft  fervi. 
Pagato  ,  ricompenjaio  a  proporzione  del  tem- 
po ,  0  della  Jatica.  5  II  lîgnilie  aufli  ,  qui 
elt  obligé  à  faire  quelque  chofe.  Tenuto  ; 
obbligato. 

TtNO."^,  i.  m.  Terme  commun  à  plu- 
lieurs  Arts  ,  &  patticuUèrement  à  la  Chsr- 
penteric  ,  ou  il  fe  dit  du  bout  d'une  pièce 
de  bois  ,  qui  entre  dans  une  moitoife. 
Dente   tn   ler^o  i  mafihio. 

TENOR,  f.  m.  Terme  de  Muflque  em- 
prunte de  l'Italien.  Il  répond  à  ce  que  nous 
aiipelions  en  Français ,  une  voix  de  taille  , 
ou  (implement  ,  une  taille.  C'cft  ime  voix 
moyenne  entre  la  haute-contie  «Se  la  ballé- 
taiile.  Tenore. 

TtNSION  ,  f.  f.  État  de  ce  qui  eft  rendu. 
Teifione.  §  U  fe  prend  auiii  figurémenr.pour 
grande  a^-piication  d'effiit.  Applicw^ione , 
sjor^o   dei.o  jpiriio. 

TLN0ON  ,  f.  m.  Terme  d'ancienne  Poe- 
lie  ,  qui  fc  difoit  d'une  difputc  galante  en- 
tre deux  i'octes.  Tenjone ,  gara  ,  imprcvvi- 
faia   di  due  Poeti. 

TENTANT  ,  ANTE  ,  adj._  Qui  tente  , 
qui  caufe  une  envie  ,  un  dé'.ir.  Tentante. 
'  TtNTATEUR,TJ<.ICE,  f.  Celui  ou  celle 
qui  tente.  Teniato'c  ;  au  féiii.  Tentatrice. 
iiis  abfolunicat  ,  il  s'entend  du  démon. 
Il  tentatore;  il  diavolo.  5  H  s'emploie  aulli 
aJ|ecliveracnt.  L'efprit  tentateur,  tojpinio 
tentatore. 

TENTATION  ,  f.  f.  Mouvement  inté- 
rieur ,  qui  excite  l'homme  au  mal  ,  & 
qui  vient  ou  de  quelque  objet  extérieur  , 
ou  de  la  fugijeliion  du  diable  ,  ou  de  lu 
concupifcence.  Ttnia^ione  ;  ifii^ajione  dia- 
bolica,  0  della  concupifccn-^a.  %  Ì  cntation  , 
fe  dit  aufli  du  mouvement  int'iieur,  par 
lequel  on  cft  pr.ité  à  des  c!io.'"es  qui  font 
d'elles  mcincs  indifférentes  ,  fc  quelquefois 
iiiême  ,  à  des  chofes  où  l'on  trouve  quel- 
que forte  d'inconvénient.  Tentazione  i^ru- 
nio  ;  vergila  grande. 

TEN'IATIVE  ,  f.  f.  AcMon  p.ir  laquelle 
0:1  tente  ,  on  cffaye  de  fL;ire  réuliir  quel- 
que chofe.  Tentai,  vo  ;  prova  \  sforro.  §  On 
appelle  aulli  tentative  ,  le  premier  aite 
qu'on  fait  en  Théologie.  Dtjefi  di  Teo- 
logia. 

TÌNTE  ,  f.  f.  Efpèce  ài  pavillon  fait  or- 
dinairement de  toile  ,  de  coutil  ,  &c. 
dont  on  fe  fert  à  la  guerre  ,  à  la  campa- 
gne ,  pour  fe  metttc  à  couvert.  Tenda  , 
padiglione  i  baracca.  Drcfll  r  les  tenus 
Appadigiionare  i  ri-^iar  It  tende  ,  le  baracche  ; 
attendare.  %.  Tente  ,  fe  dit  auiii  d'un  petit 
rouleau  de  charpie  qu'on  m.t  dans  les 
plaies  ,  pour  y  porter  plus  facilement  lé 
renicde  ,  &  pour  empêcher  qu'elles  ne  fe 
referme  trop  tôt.    Tafia  ;  Jluello. 

TENTER  ,  v.  a.  EfTayer  ,  mettre  quel- 
que moyen  en  ufage  pour  faire  réullir  quel- 
que chofe.  Tentare  ;  aja^ê'''"  ;  <■""">• 
lart  i  prgvtrt  ;   fpenmeutare  i  far  prova. 
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§  On  dit,  tenter  foitune,  pour  dire  ,  ha- 
l'arder  quelque  choie  dans  refpttance  du 
luccès.  Tentare  jortuna.  %  Tenter  ,  fïgnifie 
auiii  ,  folliciter  au  péché  ,  au  mal.  i  entare} 
infilzare  ,  folleciiare  al  peccato  ,  ai  maie. 
§  On  dit  ,  tenter  Uieu  ,  pour  dire  ,  lui 
demander  des  miracles  ,  ries  eticts  de  fa 
Toutc-piiillànce,l"an5  néccnitê.  Tentare  Id- 
dio i  ch'cder  miracoli.  §  En  termes  de  l'E- 
crirure-fainte  ,  tenter  fignific  quelquefois, 
éprouver  la  fidélité.  Provare.  §  Tenter , 
lignifie  au;ii  ,  donner  envie,  faire  naître  le 
délit  ,  l'envie  de  faire  quelque  chofe.  Ec- 
citare ;  tentare  ;  allettare  ;  accender  la  vo- 
glia i  Jìu^jicar  l'appetito.  On  dir  commu- 
nément ,  qu'un  -homme  eft  bien  tenté  de 
faire  quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  qu'il  en 
a  une  extrême  envie.  £jfer  tentato  ,  <iver 
g-ai:djinia  voglia  ;  efj'tre  in  procinto  di 
jare  ,  0  .U   di;    gualche  cofa. 

TENTI-;,    ÉE  ,    part.    Tentato,   &c. 

TENTURE,  f.  f.  Certain  nombre  de 
pièces  de  tapiflèrie  ordinaitcment  de  même 
delf^-in  ,  de  même  ouvtage  ,  de  même  fuite 
Q'hil>oire.  A'af^i  ,  tappei-^^rir.  ,  paramento. 

TÉNU  ,  UE  ,  adj.  Qui  eft  fort  délié  ,  qui 
eft  peu  conipadlc.  Il  n'cft  d'afage  que 
dans  le  didactique.  Tenero  ;  fattile  ;  diltcato  ; 
Jcioitn. 

TENUE  ,  f.  f.  Il  fe  dit  du  temps  pen- 
dant lequel  certaines  aliémblces  fe  tiennent. 
Celebra- lor.e.  Ç  U  lignifie  auiii  ,  alliette  fer- 
me d'un  homme  à  cheval,  i-'ermejja  ,  fat- 
dezTia  in  fella  ,  a  cavallo.  §  On  dit  des 
fellcs  rafes  ,  des  ffUcs  à  l'angloife  ,  qu'elles 
n'ont  point  de  tenue  ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'elt  pas  ailé  de  fe  tenir  ferme  fur  ces 
foi  tes  de  felles.  Scile  fopra  di  cui  'non  fi 
pui  fiare  ben  faldo  ,  che  non  hanno  nulla 
da  poterfi  tenere.  §  On  dir  ,  en  termes  de 
manne  ,  qu'un  fond  eft  de  bonne  tenue  , 
de  mauvaife  tenue  ,  pour  dire  ,  qu'il  clfc 
bon  ou  mauvais  pour  l'ancrage,  que  l'an- 
cre y  tient  ou  n'y  tient  point,  tiuono  o 
cattivo  fondo  per  ancorare.  V.  Fond.  §  Oq 
dit  fîgurément  ,  que  le  temps  n'a  point 
de  tenue  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  forr  va- 
riable. //  tempo  non  ê  jtcuro  ,  é  cupo  y 
vario.  §  On  (fit  de  même  ,  d'un  homme 
léger  qui  change  fouvent  d'avis  ,  qu'il  n'a 
pas  de  tenue.  Egli  é  volubile  ,  leggieri  , 
incoflarte,  %  On  dit  ,  tout  d'une  tenue , 
pour  dire  ,  tout  d'un  tenant.  Tmto  unito  , 
tutto  d'un  pej-^o  ,  di  feguito.  ^  ta  matière 
de  ."ief  ,  on  appelle  tenue  noble ,  un  fief 
qui  relève  d'un  autre  Ivf.  feudo  che  di- 
pende ila  un  altro  feudo.  §  Tenue  ,  en  ter- 
mes de  triiftrac  ,  lignifie  ,  l'aftion  du 
joueur  ,  qui  ,  ayant  gagné  un  trou  ,  ne 
i'e-i  va  pas  ,  ne  relève  pas  Ces  James.  Il 
continu, ire  fu  l' ifitfje  tavole.  Tenue  ,  rcrme 
de  mur'iijue.  La  continuation  d'un  même 
ton  pendant  quelques  mcfurcs.  Continua- 
zione   del.'  Jlejo  tuono. 

lENUnÉ  ,  r.  f.  Qualité  d'une  ctiofe 
ténue.  Il  n'eft  d'ufage  que  dans  le  dj- 
dadtique.    Tenuità  ifottigliejja. 

TENURE,  f.  f.  Tenne  dont  on  fe  fere 
en  matière  féodale.  Mouvance  ,  dépen- 
dance Se  étendue  d'un  fief.  Diflretto  ,  di- 
pendenza d'un  feudo. 

TÉORBE  ,  f.  m.  Inftrumcnt  de  mufîque. 
V.    "fuorbe. 

TERCET,  f.  m.  Efpèce  de  couplet  com- 
pofé  de  trois  vcis.  Teixetto  i  terrina  ;  ter* 
nano.  Le  fonnet  eft  compofc  de  dcu.^ 
quatrains   &   de    deux  tercets. 

TÉKÉBENTHINE  ,  f.  f.  Refîne  qui  coule 
du   térébinthc.    Trementina. 

TiRÉBINlHE  ,  f,  m.  Sorw  d'itbie  li. 
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fin^'Jx  Se  toujours  v.nt  ,  dont  le  frjit 
vient  par  grappes  ,  fc  eli  à  peu  près  de 
la  grolFeut  de  U  graine  de  genièvre.  Te- 
rebinco. 

TÉRÉBATION  ,  f.  (■  Aûion  de  percer 
un  arbre  pour  en  tirer  la  gomme  ,  la  re- 
fine ,  ice.  Il  forar  gli  alberi  per  c:ivarr.e  la 
gomma  ,   la  ragia  ,  &c. 

TERÉN1A3IN  ,  f.  m.  Efpècede  manne 
liquide  qui  vient  de  perl'e.  Sorta  dt  man^a 
liquida  che  ci  capita  dalia  Perfia. 

TERGIVERSATION  ,  1".  f.  ASion  de 
tergivcrfer.  Tergiverfiiione  ;  Jliterfugio  , 
/cu/i. 

TERGIVERSER,  V.  n.  Prendre  des  dé- 
tours ,  prendre  des  i'aux-t'uyaiis  pour  éloi- 
gner ,  ou  \)our  éluder  la  concluiion  d'u.ie 
alFaire  ,  la  déciûon  d'une  qucftion  ,  & 
pour  ne  pas  faire  une  tépoiifc  poluive  , 
&c.  Tervi^erfare  ;  fchernurjî  ;  ufar  di  J'ut- 
terfuoj.  ,        „. 

TERME  ,  f.  m.  Fin  ,  borne  des  aflio.is 
ii  des  choies  qui  unr  quilqae  étendu,-  de 
temps  ou  de  lieu.  Term.ne  ,  fine  ,  mei.i. 
§  On  dit  ,  en  l'hylïque  ,  que  tout  niouve- 
mc'it  à  deux  termes  ,  le  rerme  d'où  l'on 
part  ,  &  le  terme  o.'i  l'on  va.  Ogni 
moto  ha  due  termini  ,  il  termine  onde  Jî 
parte  ,  el  termine  a  eut  Jt  va.  §  Les  Lo- 
giciens difent  aulli  ,  en  parlant  du  rap- 
porr  5c  de  la  relation  que  deux  chofes  ont 
entre  elles  ,  tonte  relation  a  deux  termes. 
Père  &  fils  font  deux  termes  de  relation. 
O^ni  relazione  ha  due  termini.  Padre  e 
/r\'/;o  fono  due  termini  di  relazione.  §  En 
Mjih^niJtique  ,  on  appelle  terme  d'un 
rapport  ,  d'une  proportion  d'une  progref- 
fion  ,  cliacune  des  quantités  qui  entrent 
dans  le  rapport  ,  dans  la  proportion  , 
dans  la  progelfion.  Termine.  Et  ,  tetmes 
d'un;  quantité  algébrique  ,  chacune  des 
quantités  qui  font  féparées  par  les  lignes 
plus  ou  moins.  Termini. §  Terme,  fignifie 
un  temps  prélïx  de  payement.  Termine  ; 
tempo  prefijfn.  §  Il  (îgnilie  aufli  ,  la  fomme 
due  au  bout  du  terme.  Il  doit  deux  ter- 
mes à  fon  hôte.  Il  ne  doit'que  le  terme 
qui  court.  Il  a  payé  un  terme,  La  fomnia 
dovuta  al  termine  ,  al  tempo  dato.  §  0\\ 
dit  ptoverbialement  ,  qui  a  terme  ,  ne 
doit  rien  ,  pour  dire  ,  qu'on  ne  peut  être 
contraint  de  payer  avant  le  terme  échu. 
Chi  hd  tempo  o  termine  ,  non  dee  nulla. 
Et  ,  le  terme  vaur  l'argent  ,  pour  dire  , 
que  quand  on  a  beaucoup  de  remps  de- 
vant foi  pour  payer  ,  on  a  tout  le  temps 
nécelTaire  pour  fatisfaire  à  fes  engagcmons. 
Quando  fi  ha  tempo  fi  può  pagare  a  he'C 
a^io.  §  Terme  fé  dit  du  temps  au  bo'.it 
duquel  une  femme  doit  accoucher,  dans 
le  cours  ordinaire  de  la  nature  ;  &  en 
ce  fens  ,  il  mer  ordinairement  fans  article. 
Termine  della  gravidanza.  Il  fe  joint  .luili 
aux  pronoms  poMcflifs.  Cette  femin;  n'eil 
pas  encoreà  fon  terme.  Son  terme  viendra 
bientôt.  Elle  approche  de  fon  terme. 
Quella  donna  non  é  ancora  giunta  al  fuu 
tempo  di  partorire  :  ejfa  Ravvicina  al  fuo 
termine;  al  fine  di  fua  gravidanza,  ç  II  le 
dit  de  même  .  en  ce  fcns  ,  des  femelles 
de  quelques  animaux  ,  comme  des  vaches  , 
jumens ,  ôcc.  Termine.  J  On  dit  d'un  liomme 
qui  crt  Ì  l'article  de  la  mort  ,  qu'il  cil 
à  fon  dernier  terme.  £gU  é  a^li  eflremi  , 
eitl*  ultimo  momento,  §  Terme,  lé  dir  d'une 
forte  de  llatuc  qui  u'a  que  la  feule  tète 
ou  le  haut  du  corps  ,  &  qji  h'nit  en 
forme  de  pilaUre  ou  de  fcabellon  ,  qui 
fcrvoit  anciennement  de  borne  ou  de  limite. 
Ttrmine.  §  Terme  ,  figaifie ,  mot ,  diitioa. 


Termine  ;  vocabolo  ;  voce  ;  p.trol».  On  ilir , 
auA'  termes  du  contrat  ,  vous  êtes  oblige 
à  telle  choie  ,  pour  dire  ,  félon  les  t^r- 
m.-s.  .  .  A  tsriiïini  ,  a  tenore  ,  fecondo  l\f- 
pr^jjh  nel  contratto  ,  voi  fiere  tenuto  alla 
tal  cofa.  Je  lui  ai  dir  la  chofe  cn  propres 
termes  ,  c'ell-à-diie  ,  dans  les  mêmes  rer- 
nies  que  je  viens  de  rappoiter.  Colle  pre- 
iijè  parole  i  in  precifi  termini.  $  On  dit  , 
s'exprimer  en  termes  propres ,  pour  dire  , 
employer  des  termes  convenables  à  la  elio 
le  dont  on  parle.  Spiegarfi  con.  termini 
proprj  ,  con  voci  fcelte  ,  proprie.  Et  ,  mefu- 
ler  ,  peler  ,  compofer  Cei  termes  ,  pour  di- 
re ,  parier  avec  circonfpeaion.  M  fur. ire  , 
pefar  le  pari'e.  Parler  de  quelqu'un  en  bons 
ter. nés  ,  c'ell  en  dire  du  bien  ;  en  parler  en 
mauvais  termes  ,  c'cik  eu  dire  du  mal.  D:r 
del  bene  ^  o  del  male  di  qualcheduno.  §  11 
fe  dir  audi  ^  des  fai^tyiis  de  parler  qui  l'ont 
particulières  à  quelque  art  ,  à  quelque 
l'ciencc.  U  ne  fait  pas  les  termes  de  l'art. 
Termes  de  Lo^^iquc  ,  de  Mathém.itique  , 
de  Gt.iramaire.  Egli  non  fa  i  termtit  dell'ar- 
te. Termini  di  Logica  ,  &c.  §  Termes  ,  au 
pluriel  ,  fe  dit  de  l'état  où  eli  une  ati'airc  ou 
une  p:rfoane  par  rapport  à  une  affaire. 
Termini  -j  fiato  i  grado  i  ejere  ;  punto.  L'.if- 
laire  d'un  tel  ,  eft  en  termes  d'accommo- 
dement. Les  Parties  font  en  termes  de  con- 
clure à    l'amiable. 

TERMINAISON  ,  f.  f.  La  dclîncnce  d'un 
mor.   Terminazione  ;  definen^a. 

TERMINER,  V.  a.  Mettre  des  bornes  , 
borner.  Terminare  i  limitare  ',  porre  limiti  ; 
metiere  termine.  5  U  lignifie  aulli ,  achever  , 
hnir.  Terminare  ;  finire  \  condurre  a  fine. 
Il  a  terminé  glorieufement  (es  jours  j  il  a 
terminé  heureufemen:  la  vie  ,  la  courfe  ,  fa 
carrière,  &c.  5  On  dit  à  peu  près,  dans  le 
même  fens  ,  terminer  un  procès  par  un  ac- 
conimojcm.nt';  terminer  un  différent ,  une 
quellion  ,  une  affaire.  Terminare,  decidere  , 
rijolvere ,  guidicare  una  quifiione  ,  una  lue  , 
0  fimile.  §  terminer,  fe  terminer,  v.  r.  Il 
lignifie  ,  fe  PalTer  ,  s'Achever.  V.  ces  mots. 
§  U  fe  dit  aulîi ,  de  la  délinence  d'un  mot  , 
de  la  manière  dont  un  mor  s'écrit  &  fe  jiro- 
nonce  à  la  dernière  fyllabe.  Terminare  ; 
aver   la  terminazione  ,    o  definenja. 

TERMINÉ  ,  EE  ,  part.    Terminato  ,  (.-■c. 

TERMINTHE  ,  f.  m.  Tubercule  inflam- 
matoire ,  fur  lequel  s'élève  une  puftule  noire 
retibmblantc  ,  cn  quelque  façon  ,  an  fruit  du 
Térébinrhe.  Sorta  di  bitorzolo  infiamma- 
torio . 

TERNAIRE  ,  adj.  de  r.  g.  Il  n'eA  guère 
d'ufage  qu'en  cette  phrafe  ,  le  nombre  ter- 
naire ,  peur  dire  ,  le  nombre  de  trois.  // 
ternano  o  ternaro  ",  il  numero  dì  tre. 

lERNE.adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  point  l'é- 
clar  qu'il  doit  avoir  ,  on  qui  en  a  peu  en 
comparaifon  d'une  .lutrc  chofe.  Appannato; 
fiotonto  ;  fin-^a  lufiio. 

TERNES,  f.  m.  Terme  du  jeu  du  Trirtac  , 
&  qui  fe  dit  lorlqu'on  amène  deux  trois. 
Terno. 

TERNISSURE  ,  f.  f.  État  de  ce  qui  eft  ter- 
ni. Appannamento  ;  appannatura  j  panno  ; 
ofcuramento. 

TERNIR  ,  V.  a.  Rendre  terne  ,  obfcur  , 
ôter  ou  diminuer  l'éclat  de  quelque  chofe. 
Appannare  ,  fctìlorare  ;  accecare  ;  offufcarr  \ 
ofcurarc.  §  Il  le  dit  figur.  en  parlant  des 
chofes  morales  ;  &  c'ell  dans  cette  accep- 
tion qu'on  dit,  ternir  l'a  réputation.  Deni- 
grare, ofcurar  la  fama.  Ternir  fa  gloire.  C'ell 
unvice  qui  tetnit  toutes  l'es  vertus.  Cela  ter- 
nir fa  mémoire.  Ofcurar  la  gloria  ,  &c. 
§  11  elt  aufli  tcciproquc  'au  propre  Se  au  figuré. 


Son  teint  fe  ternit.  Ces  couleurs  fe  ternif- 
icnt  aifement.  Sa  réputation  ,  &  la  gloire 
commencent  à  fe  tetnir.  Scotortrfi  ;  apptn- 
narfi  ,   ofcurarfi  ,  &c. 

TERNI,  lE.part.  Appannato, 
TERRAGE  ,  f.  m.  'Terme  de  Coutume. 
Dr»it  qu'ont  certains  Seigneurs  de  prendre 
cn  nature  une  certaine  parti.'  des  fruits  pro- 
venus fur  les  tettes  qui  l'ont  dans  leur  ccn- 
lïve.  C'cft  la  même  choie  que  Chainpair. 
Sorta  di  decima  che  fi  rifcuute  in  frutti  da 
alcuni  ftgnori ,  V.    Cliampart. 

TERRAIN  ,  f.  m.  Efpace  de  tetre  ,    con- 
fi 1ère  ,   loit  par    rapport  à  quelque  ouvrage 
qu'où  y  fait  ou  qu'on  y  pourroir  f.iire  ,  loie 
par   rapporr  à  quelque   aclinn  qui  s'y  paifc. 
Terreno  \  f'pa\io  di  terra.  §  On  dit  ,  ménager 
le  terrain  ,   pour  dire  ,  employer  urilcnien: 
le  peu  d'efpace  de  terre  qu'on  a.    Impiegare 
con  vantaggio   il  poco  fpajio  che  fi  ha.    Et 
rigurément  ,   pour    dire,   fc  fervir  avec  pru- 
dencede  ce  que  l'on  a  de  moyens  pour  réuf- 
lir  dans  une  artiiire.     Servirfi  con  prudenza  , 
valerft  faviamente  de'  me^zi  che  fi  ha  per  riuf- 
ciré  m   un'  imprefa.   §    "Terrain  ,  s'eraployc 
figurément   en  piulieurs  phrafes  ,    comme  , 
difputet    le  terrain  ,   pour  dire,  ne  pas  laif" 
fer  prendre  facilement  de  l'avantage  fuj  foi 
dans    un:  affaire  ,  d.ins  une  dil'pute.  Difen- 
derfi  bene.  Er  connoirre  bien  le  terrain,  poJc 
dire,  connoîire  forr  bien  l'humeur  ,  les  in- 
clinations, les  intérêrs  des  perfonnes  de  qui 
dépendent  les  affaires  dont  il  s'agit  ,  &  avec 
qui    l'on  a  à    trairer.    On  dit  à  peu  près  , 
dans  le  même  fens  ,   reconnoirrc  le  terrain  ^ 
tàter  ,    fonder    le  icrrain.    Conofcere  il   ter- 
reno  ;    tentare  il  guado.   §    C'>n  dir  ,    gagner 
du   rctrain  ,    pour  dire  ,  avancer  peu  à    peu 
dans   une    affaire.    Acquiftar  terreno  ;  avare- 
Zarfi  a    poco  apoco  in  un  a  fare.  §  Terrain, 
le   dir  au  ili  de  la  terre  par  rapport  à  certai- 
nes qualités  ,    eoniine  d'ette    molle  ,    d'être 
dure  ,   &c.   Terreno  ;    terra. 

TERRAL  ,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Vent 
de   terre.    Vento  di  terra, 

TERRASSE  ,  f .  f.  Levée  de  terre  dans  un 
Jardin  ,  dans  ua  parc  ,  faite  de  main  d'hom- 
me ,  pour  la  commodiré  de  la  promenade, 
&  pour  le  pbirir  de  la  vue.  Sterrato  o  alzata 
dt  terra  ne'  giardini  per  comodo  del  paffeggio 
0  pel  diletto  della  vifìa.  $  On  dit  ,  qu'un  jar- 
din eft  en  tetraffe  ,  pont  dire,  qu'il  efl 
élevé  en  forme  de  terrallé  ;  &  ,  qu'il  eli  tout 
en  tcrraffes  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  pluûeurs 
terrallés  l'une  fur  l'autre.  Giardino  a  foggia 
d'anfiteatro  o  fatto  di  più  alzate  di  terra 
l'une  fu  Paître.  ^  Terrali'e  ,  fe  dit  d'un  ouvrage 
de  maçonnerie ,  cu  forme  de  balcon  &  de 
galerie  découverte.  Terrazzo.  §  TerralTc , 
le  dit  du  toit  d'une  mail'on  lorfqu'il  eft  en 
plate  forme  Se  à  découvert.  Terrazzo  ;  bat- 
luto.  §  En  peinture  ,  on  appelle  terrali'e,  I« 
devant   des  payfages.    Terreno, 

lERR.ASSER  ,  v.  a.  Mettre  un  amas  de 
tetre  derrière  une  muraille,  pour  la  forti- 
fier ,  &  pour  divers  aurres  ufages.  Terra- 
pienare.  §  Terraffcr  ,  fignific  aulVi  ,  jeter 
de  lorce  par  tette.  Atterrare  \  fiamazzafe'i 
mandare  in  terra;  gittare  a  terra  ;  sbatacchiarCf 
0  battere  in  terra.  ^  Il  lignifie  figurément  , 
conl'terner  ,  faire  perdre  courage.  Atterrire , 
fpaurire  ;  .'ibigottire;  invilire  ;  difanimare;dif' 
coraggiare  ;  mettere  m  cofier.ia^ione,  §  On 
dit  aulli  figurément  ,  qu'on  a  tettaOc  un 
homme  à  force  de  raifons  ,  pour  dire  , 
qu'on  l'a  convaincu  par  des  raifons  fi  fortes, 
qu'il  n'a  tien  eu  a  répondre.  Convincere  ; 
mettere    in  fiacco. 

TERRASSÉ,  ÉE  .part.  Ttrrapicntto  ,  be. 
§  Oli  dit ,  en  termes»  de  Slal'on ,  quuu  arbre 
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tft  tcrrafl'é  ,  pour  dire ,  qu'on  voit  autour 
de  l'arbre  la  motte  de  terre  claas  laquelle 
foni  Ics  iac!i».-s.  A!herp  colla  inolia  o  ^'ant 
di  terra.  §  Uà  .lit  aurti  limplement  tcrrairé  , 
pour  dire,  que  la  }  ointc  de  l'ccu  ii\  occupée 
pai  de  la  terre  co  ivertc  d'hcrbc.  ErbMo. 
T£K.RA,S3liR  ,  1'.  ni.  Ouvii;rqui  travail- 
le .1  des  tcrraMl-s  ,  qui  trav:<file  à  remuer  ,  à 
tijiilYortcr  des  terres.  Colui  -cac  jaflcrrM: 
o  ct\.:ti:  Ai  terra  ,  t/ie  Ltvora  a  j.^vi  di 
terra  o  al  crjjjwrto  dtejja. 

ltK.RE,  f.  f.  Le  plus  pelant  des  quatre 
cKineus.  Terril.  §  Il  le  prend  aulii  pour  tout 
le  êoinpofé  de  tene  £c  d'eau  ;  &  c'eit  dans 
ce  leas  qu'on  dit,  que  Dieu  créa  le  ciel  Se 
la  terre.  Id.ito  creo  il  ciel^  e  la  terril.  Le 
globe  de  la  terre.  //  globo  della  terra. 
Les  deux  pôles  de  la  terre.  Le  diamètre  de 
la  terre.  /  due  poli  della  terra,  [l  diametro 
delia  terra.  §  Ou  dit  coaimuuément  ,  ou 
ne  "Voit  ni  ciel  ni  terre  ,  pour  marquer 
qu'on  cil  dans  une  giar.de  ob'.'curité.  Non 
ji  lede  ne  cielo  ,  r.t  terra.  §  Terre  ,  le  dit  des 
divetl'es  patties  ou  portions  du  globe  de 
la  terre.  Terra;  yaefe  ;  comrada.  Terres 
inhabitées.  Terres  aultralcs.  Terres  incon- 
nuL-s.  Tir: e  d [abitate.  Terre  uu^rali.  Ter- 
rt  incognite.  §  Il  le  dit  aulîi  des  d-ivcifes 
natures  de  tei  re  ,  par  rapport  à  leur  état 
on  à  leurs  qualités.  Tene  gtalTe  ,  ftérile, 
ïeciie.  Terra  ,  terreno  fra^Jû^  JhrUe  ,  arido ^  &c. 
-§  On  appelle  terres  rapportées  ,  des  terres 
que  l'on  a  tirées  d'un  endroit  pour  les 
po.ter  dans  un  aiitte.  Ttrre  trafponatc. 
§  On  appelle  tetre  à  Potier  ,  une  terre  dont 
les  Potiers  fe  fervent  pour  faire  leurs  ou- 
vrages. On  s'ea  fert  aulîi  pour  6ter  les 
tacnci.  C'rera  ;  argilla.  %  On  dit  ,  fe  jeter 
à  terre  ,  tomber  à  terre  ,  jeter  à  terre  , 
quoique  fc  foit  dans  une  chambre  ,  fur  un 
parquet  ,  fur  un  tapis.  Oittarfi  a  terra  o 
fer  terra  j  ca.ler  a  terra.  %  En  parlant  d'un 
homme  avare  &  timide  qui  craint  à  tout 
nioniL-nt  que  1  argent  ne  vienne  à  lui  m.an- 
■quer  ,  on  dit  ,  qu'il  a  peur  que  terre  lui 
-manque  ,  que  terre  ne  iui  manque.  Ezii 
fa  cerne  la  talpa  ,  che  fitìn  mangia  quanto 
li  bifo^no ,  per  paura  che  la  terra  non  le  ven- 
•^a  meno.  §  Oh  dit  en  termes  de  manège  , 
qu'un  cheval  va,  travaille  terre  i  terre  , 
pour  dite,  que  fon  galop  eft  de  deu.\  temps 
&  de  deux  pflics.  Jitiddoppio.  §  On  clit 
figurémenr,  d'un  homme  qui  a  les  vues  peu 
ilevées  ,  d'un  Auteur  qui  a  l'cfprit  peu 
élevé,  que  c'cft  un  homme  qui  ne  va  que 
tetre  à  terre. >4Kfore  che  va  terra  a  terra, che  va 
raferiie  terra  ,  che  é  poco  Jollevaio.  §  On 
appelle  la  Paieftine  ,  terre  de  piomiilion  , 
ou  terre  promife  ,  parce  que  Dieu  l'avoi; 
dell»,  e  8c  promife  au  Peuple  d'Ifratl  ;  Se  , 
on  appelle  le  même  pays,  la  terre  Sainre  , 
parce  que  Notre  Seigneur  y  a  pris  nailfance, 
li  y  a  opéré  le  myitère  de  notre  Kc.len.p'ion. 
Za  terra  promeja  o  di  vrometfione  ;  la  Palef 
tina;  lu  Terra  Santa.  §  On  dit  ,  qu'un  hom- 
me elt  enterre  en  tetre  fainre  ,  pour  dite  , 
qu'on  l'a  enterré  dans  l'Églifc  ,  ou  dans  le 
cimetière  de  l'Églil'e.  Egii  è  flato  fepolto  m 
fagrato  ,  In  terra  fa^rata.  Tei  re  „fe  dit,  dans 
la  même  acceptio  i  ,  fans  aucune  épithète. 
Il  y  a  huit  jours  que  le  pauvre  homme  cit 
en  rerrc  ,  qu'on  Ta  mis  ,  qu'on  l'a  porre  en 
tetre.  Sono  Otto  giorni  c'ie  il povir'  uomo  é 
fottena.  Bénir  la  rerre  d'un  cimetière.  Ou- 
vrir la  rerre.  Benedirla  terra  d'un  cimitèro  ; 
fcavar  una  l'offa.  5  On  dit  pioverbialement , 
■qu'un  homme  fciit  la  terre  ,  pour  dire  ,  qu'i! 
eltprcs  de  fa  mort.  Averla  bocca  futlaiiara; 
piatir  co'cimcttrj.  §  Terre,  fe  dit  ,  de  l'eten 
due  d'un  pays  j  &  eu  te  feus ,  il  s'cBiploic 


ordinairement  au  pluriel.  Terra  ;fiate  ;  pat- 
j  je  i  luogo  i  regione  j  contrada  ;  provinda. 
<  Les  terres  de  îrancc  ,  de  l'.'^.lie  ,  ÔCc.  Le 
1  rtrre  di  /rancia  ;  la  terra  d'Afia  ,  &-C.  §  Oa 
j  du  aulTi,  cette  Ville  eîl  bien  avant  dans  les 
:  terres ,  pour  dire,  bien  éloignée  de  la  mer. 
j  Quella  città  è  molto  innanii  nelle  terre.  ^  lit- 
1  re,  ledit  d'un  domaine,  d'un  tonds  d'iié- 
j  ritages.  Terra  ;  podere;  pojjlljwne.  Terre  iei- 
gneiiriale.  2Vray?^noA7e  ,_/<'uiir/f.  §  On  dit, 
j  qu'un  homme  n'a  pas  un  pouce  de  terre  , 
I  four  dire  ,  qu'il  n'a  point  de  bien  en  fonds 
de  terre.  £gh  non  ha  un  palmo  di  terra,  it 
l'on  dit  ,  qu'un  homme  cft  riche  en  fonds 
de  terre,  pour  dire, qu'il  pofsède  de  grandes, 
de  belles  terres.  Egli  é  ricco  di  pqjjeffioni  ; 
Egli  ha  gran  tenute  ,  gran  poderi  ,  molte 
poj/lffioni.  ^  Terre,  fe  prend  encore  pour  la 
terre  qui  cft  fur  le  bord  de  la  mer  ,  &c  pour 
le  fond  de  la  terre  qui  ed  fout  l'eau.  Terra; 
lido  o  fondo  del  mare,  §  En  termes  de  Mari- 
ne ,  ou  de  voyage  par  mer  ,  on  dit ,  ptcn- 
dre  terre  ,  pour  dire  ,  aborder  ,  delceiidrc 
à  tetre  ,  mettre  à  terre.  Prendere  o  piglia' 
terra  ;  approdare  alla  terra.  On  dit  auili  , 
perdre  terre.  V.  Perdre.  §  On  dit  ,  en  tet- 
mes  de  Marine,  que  des  galères  ,  des  felou- 
ques ,  ou  d'autres  petits  batinicns  vont  ter- 
re à  teirc  ,  pour  dire,  qu'ils  ne  s'éloignent 
pas  des  côtes.  Navigar  terra  terra.  §  Oa 
dit  ,  que  des  vailfeau.x  tafent  la  terre  ,  pour 
dire  ,  qu  ils  vont  près  des  côtes.  Rader  terra; 
nav:gar  cofla  a  cojla.  Et  au  figuré  ,  on  dit  , 
râler  la  terre  ,  pour  dire  ,  ramper  ,  ne  pas 
s'elevct.  Rader  la  terra  ,  follevarfi  poco. 
%  On  appelle  terre  ferme,  tout  le  conti- 
nent ,  ji  tout  ce  qui  tient  au  continent  , 
fans  être  envitonne  d'eau  ,  à  la  dilierence 
des  Ifles,  Terra  ferma.  §  Terre  ,  fe  prend 
figutément  pour  les  Iiabitans  de  la  terre. 
Terra  ;  mordo;  abitatori  della  terra.  Alexan- 
dre fit  trembler  toute  la  terre,  vouloir 
foumertre  toute  la  terre.  Ce  Monarque  clt 
refpeiié  déroute  la  terre,  crainr  de  route 
la  tetre.  Aleffandro  fece  tremare  tutta  la  ter- 
ra ,  voleva  joggiogare  tutta  la  terra.  Quel 
Monarca  é  rtjpettato  ,  e'  temuto  da  tutta  la 
terra.  §  Il  lìg.iihe  autli  un  grand  nombre  de 
peifonnes,  par  rafpoit  au  lieu  &  aux  cit 
conltances  où  l'on  fe  trouve.  Terra;  tune 
le  perfine  ;  tutti.  Vous  dites  cela  comme 
une  nouvelle  ,  toute  la  terre  le  fait  ,  toute 
la  terre  en  parle,  fot  i;  dite  ciò  come  una 
novità  ,  e  tutti  il  fanno  ;  tutta  la  gente  ,  tutta 
la  terra  ne  parla.  §  Terre  ,  s'emploie  figuré- 
menr  en  teimes  de  morale  chietienne  ,  &.  fe 
dit  des  biens  fié  desplailirs  de  la  vie  présente. 
Terra;  ben:  e  diletti  della  ttrra  ,  della  vita 
prefente.  §  Terre  ,  en  termes  de  Chimie  , 
liijnifie  ,  ce  qui  relie  de  plus  tcrreltrc  d'un 
corps  ,  duquel  on  a  tiré  les  fels  ,  les  efpiits , 
Icshuiles.    Terra;   fondaccio. 

TEKKEAU  ,  f.  m.  Fumier  pourri  &  réduit 
en  tefie.  On  le  nomme  aulîi  terre  végétale. 
Terriccio  ;  concio  macero  e  mefcolato  con 
terra. 

TERRF-NEL'VIER,  f.  m.  Pêcheur  qui  va 
à  la  pèche  des  morues  fur  les  bancs  de 
Terre  Nejvr.  On  donne  aulîi  ce  nom  aux 
vaillcaujt  qui  fervent  .i  cette  pèche.  Vaif- 
léau  Terre-Neuvier.  En  ce  fens  ,  il  eli  ad- 
jcitif.  Nave  cite  va  alla  ptfctt  del  merlujjo 
fui  Banco  di  Terranuova. 

TERRE-NOIX,  f.  f.  Plante  ombel:ifcre  & 
bulbeufc,  qui  croît  dans  les  bois  ccles  lieux 
humides  ,  ic  dont  on  fait  ufage  en  Méde- 
cine.   A^oce  della  terra. 

TERKE  PLEIN  ,  f.  m.  Terme  dcFottifi- 
cation.  Surface  plate  &  unie  d'un  amas  de 
uirs  Éicyc,  Terrapieno, 
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TERRER,  V.  rccipr.  il  n'eft  d'ufage 
qu'avec  les  pronoms  pcrfonnels  ,  &  ue  fe  die 
au  propre  ,  que  incertains  animaux  ,  pour 
(ignihet  ,  fe  cachet  fous  tertc.  Nafconderfi 
Jotio  terra.  §  On  dit  communément  ,  qus 
des  gens  de  guerre  fe  font  bienteirés,  pour 
dire,  qu'ils  fe  font  fi  bien  mis  à  couvert  par 
des  itavau.t  de  terre  ,  que  le  feu  des  ennemis 
ne  leur  peut  nuire.  R.pararfi  ;  forttficatfi  i 
metterfï  a  riparo. 

TERRE  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
TERRESTRE,  ad),  de  r.  g.  qui  appartient 
»  la  terre  ,  qui  vient  <ie  la  rcire  ,  qui 
tient  de  la  nature  rie  la  terre.  Terrejlre  ; 
terreo.  On  appelle  Paradis  terreftre  ,  le  lieu 
ou  Dieu  mit  Adam  Se  Eve  auditor  qu'il  les 
eut  créés.  Paradifo  lerreflre  ,  o  terreno.  Et 
on  dit  figutement  d'un  lieu,  d'un  Jurci:i  , 
d'un  pays  délicieux  ÒC  abondant,  que  c'elt 
un  paradis  terrcllre  ,  un  vrai  paradis  terref- 
tre. E'  un  par.idifo  terreftre,  un  vero  para- 
dijo  terrejlre.  §  Terreftre  ,  en  termes  de 
mordle  chrétienne  ,  fc  dit  par  oppoliri^ja 
à  fpiiituel  Se  éternel.  Tenejire  ;  le-nno  ; 
cari. aie  ,-    di  quefto  mondo. 

TERKESTRÉIIÊS,  f.  f.  pi.  Terme  de  Chi- 
tine. Les  parries  les  plus  groilièies  des 
iub.lances.   Terrejlreità  ;  terrcjlriià. 

TERREUR  ,  f.  t.  Emotion  caufée  dans 
l'ame  par  l'image  d'un  mal  ou  d'un  péril 
prochain  ,  épouvanre  ,  grande  crainre. 
Terrore  ;,jpavenio;  sbigouimt-nc  battifcffa  ; 
paura  grande.  §  En  parlant  d'un  Conqué- 
rant ,  on  dit  ,  qu'il  remplit  tout  de  la 
tetreur  de  fon  nom  ,  pour  dite ,  que  fon 
nom  imprime  la  terreur  par  tout.  //  dt 
lut  nome  empie  di  terrore  ogni  luo^o.  §  £a 
pailant  d'un  grand  Capitaine  ,  on  dit , 
qu'il  cil  la  terreur  des  ennemis.  It  d'un 
Juge  févère,  qu'il  eft  la  terreur  des  fcélé- 
rats.  £gti  é  il  terror  de'  nemui  ,  il  terrore 
de'  jlelerati.  §  On  appelle  terreur  pani]Ui  , 
une  terreur  fuhire  ,  dont  on  eli  traublé 
lans  fujet  êc  fans  fondement.  Tertor  pa- 
nico. 

TERREUX  ,  EUSE  ,  ad|.  Mêlé  de  tetre. 
Terrofo  ;  mifio  di  terra.  5  Tetreux  ,  lignifie 
audi  ,  qui  cil  fali  de  terre,  qui  eli  plein 
de  craife  &  de  poujière.  Terrofo;  imbrat- 
tato di  tena.  §  On  dit ,  qu'un  homme  à  Je 
vifagc  terreux,  pour  dire  ,  qu'il  a  le  vifage 
mal  fein  qu'il  a  le  vifagc  d'un  mort,  frollo 
cadaverojo  J'quallido  ,    internato. 

TERRIBLE  ,  acii.  de  t.  g.  Qui  donne  de 
la  tetreur,  qui  clt  propre  à  donner  de  la 
rerreur.  Terrible;  jpaventevole  ;  orrendo; 
tremendo  ;  j'paventufo'.  §  Il  lignifie  figute- 
ment &  (amilièremeat ,  étonnant  ,  étió'nge, 
extraordinaire  dans  fon  gente.  Strano  ; 
Jlraordtnario  ;  terribile  ;  fpavtt.revole  ;  fiero. 
Celi  une  tettible  huineui,  on  ne  peut  vi- 
vre avec  lui.  Il  fair  un  temps  terrible.  On 
tait  un  tcrtible  bruit.  Cet  homme  fait  une 
teriible  dcpenfe  ,  &c.  §  On  dit  de  quel- 
qu'un ,  une  c'cll  un  teiiible  homme  ;.  & 
cela  fe  dit  tant  en  bien  qu'en  mal  ,  par 
rapport  à  ce  qui  en  a  été  dit  auparav.tnc. 
Il  n'cU  que  de  la  to.nvei fation.  E-..li  é  tut 
lernb.l  uomo  ;  un  uomo  jlraordtnojio.  §  Ter- 
rible ,  fe  dit  quelquefois  par  dérifion  2c 
par  mépris.  Celi  un  rerrible  faifeur  de  vers. 
Celi  un  terrible  haïaiigucur.  Egli  e'  un  graa 
poetacelo  ,  &c. 

TERRIlil.n.vlENT,  adv.  D'une  manière 
a  in  p:rer  de  la  tetreur.  Terribilmenie ;  J'pa^ 
vcntevoimente  ;  orrendamente.  §  Il  l'e  dic 
anili  dans  le  ftyle  familier  ,  pour  fignificr, 
txtrèmeinenr  ,  Excelav  meiu.  \'.  ces  mots* 
TtKRirN  ,  ILN.M  ,  ;.  Celui  eu  celle 
qui  -pol>(«de  beaucoup  de  tccccj ,   tyii  .t& 
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6ciin:ur  de  pUideurs  ccrrcs.  il  n'cft  giitre 
tl'uùgc  que  danî  c:ctL-  plirilc  :  GiiiiJ  ter- 
licii ,  qui  i-  <trt  ,  laiu  ilii"  Seigneur  qui 
eli  propriéiairc  de  pluiì.urs  teircs  ,  qiiL 
cl'u:i  grand  Piincc  dont  la  domiiution 
s'cteiii  fut  beaucoup  de  p^ys-  Pojft.jj'urc 
di  molte  urre  ,  di   motte  ji^norïe. 

TERRIER,  ad|.  m.  Il  n'dl  d'ufage_  que 
'  dans  cecie  phtalc  i  l'apicv  tciri-T,  qui  lì-ni- 
fie  ,  regilti:  concenant  le  dénombrement, 
les  déclarations  des  paniculicis  qui  relè- 
vent d'une  Seigneurie  ,  bi  le  détail  des 
droits  ,  c.ns  S:  tentes  qui  y  font  dus. 
Jiegtflro  de'  eenfi  ,  c  diritit  dovuti  a  un 
Signore.  §  En  ce  fens  ,  il  eli  auMi  lubfl. 
Faire  un  nouveau  tettier.  lulérer  une  de 
tlaration  dans  un  tetiiet.  tar  un  nuovo 
TiSiftro,.&c.  •  -   j         , 

TERRlf-R,  f-  ni.  Trou  ,  cavité  dans  la 
terre  ,  ou  certains  animaux  fe  retirent. 
Covile  ;  buco  ;  tana.  Ç  Un  dit  fig'irément 
d'un  l-.on:aie  ,  qu'il  s'ell  retiré  dans  fon 
terrier  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  paroic  plus 
dans  le  inonde  ,  qu'il  vit  dans  une  tc- 
rraite  obfcure.  Egii  s'è  ri  tirato  ,  s' c  ap- 
partato dal  mondo  ;  egli  vive  nel  ritiro  , 
nella  foliiudine.  Et,  qu'il  cit  alle  mourir 
dans  l'on  terrier,  pour  dire,  qu'il  eli  allé 
finit  la  vie  dans  fa  maifon  paternelle  , 
dans  fa  Province.  £°/i  t  andato  morire  a,l 
fuo  pjefe  .  ail"  cafa  paterna  ,  ella  patria. 
$  On  dit  proverbialement  &  pcpulairc- 
Oient  ,  une  toii;;  de  renard  qui  mène  an 
terrier  ,  pour  dire  ,  une  tou.ï  qui  ne  finira 
que  pat  lu  mort.  Cattiva  tojfe  che  conduce 
tìlla  fepoliura. 

TERRINE,  f.  f.  Sorte  de  vaitUau  de 
«ette  ,  de  figure  ronde,  plat  par  en  bas, 
&  qui  va  toujours  en  s'élargili'ant  par  en 
haut.  Terrina.  §  On  appelle  aulii,  terrine  , 
une  forte  de  ragoût  tait  dans  une  efpèce 
de  tettine  ,  &  qu'on  fctt  d'ordinaire  pour 
ennce.  Sorta  di  manicaretto  ,  che  d'ordi- 
nario  è  fervilo  a  tavola   in  una  lemmi. 

TEKKINÉE  ,  r.  (.  l'iein  une  terrine,  au- 
tant qu'il  en  peut  tenir  dans  une  terrine. 
Il  eli  familier.    Uni  piena  terrina. 

TERRIR  ,  V.  n.  U  ne  fc  dit  proprement 
que  des  tortues,  qui,  fortant  de  la  met 
en  certains  temps  ,  viennent  lut  le  rivage  , 
2c  après  y  avoir  fair  un  ttou  dans  le  fa- 
ble ,  y  pondent  leurs  aufs  ,  puis  les  re- 
couvrent, tar  le  uova  ,  ma  dicefi  foto 
délit  teftaj;S,ini.  %  On  le  dit  quelquefois 
en  termes  de  Maiinc  ,  pour  dite  ,  prendre 
terre  après  un  long  voyage.  Approdare  a 
te'ra  ;  pigliare,   o  prender  terra. 

TEiUlITOIRE  ,  f.  m.  L'cfpace  de  tetre 
^ui  dépend  d'une  Juridiftion.  Territorio  ; 
gtur:fii7Ìon'  \  diftretio.  Ç  Lorfqu'un  Évêque, 
dans  l'on  Diocèfe  ,  permet  à  un  autre  Eve- 
que  de  faite  certaines  fonétions  épilcopa- 
Ics  ,  on  dit  ,  qu'il  lui  donne  tctritoire , 
qu'il  lui  prête  tetritoire.  Permettere  che 
VI  i^efcûvo  faccia  qualche  funpon  vefco- 
V-'/e  fuori   di  fua  Diocefi. 

TEiU<.OIR,  f.  m.  Terre  coDlidérce  par 
».->pport  à  l'agriculture.  Terra  ;  terreno. 
Terroir  humide.  Terroir  maigre.  Tcrioir 
^ride  ,  pierreux  ,  fabloneux.  Tertoit  in- 
grat. Tetroir  fertile  ,  gras  ,  &;c.  Terreno 
timido  ,  f^'ruttaio  ,  arido  ,  fabbionofo  ,  in- 
grato ,  fertile  ,  grajfo  ,  &c.  5  On  dit  ,  que 
du  vin  fent  le  terroir  ,  qu'il  a  un  goût 
de  terroir  ,  pour  dire  ,  qu'il  à  une  cer- 
taine odeur  ,  un  certain  goût  qui  vient  de 
ja  qdalité  du  terroir.  A'iio  e 'te  fa  di  terra. 
ït  figuré-ncnt  ,  qu'un  homme  fent  le  ter- 
roir ,  pojr  dire  ,  qu'il  a  les  défauts  qu'on 
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pay  .     Uomo  ,    che  ha  i   dijetti  che   s'altri' 
liutf.cno  a'Juoi  paefani. 

fERlRt  ,  f.  m.  l'etite  montagne,  colli- 
i:e  ,  émincnce  ne  tetre  dans  une  plai.le. 
Poggio  ;  collinetta  ;  monticetlo. 

'lEiT  ,  f.  m.  1  erme  d'Uiftoirc  moderne. 
Mot  Anglois  ,  qui  lignifie  ,  épreuve.  Le 
ferment  du  Tell,  dans  fou  origine,  étoit 
un  aele  par  lequel  on  nioic  la  tranllubl- 
tantiaiion  ,  &:  l'on  renonçoit  au  culte  de 
la  Vierge  Se  des  Saints.  On  n'étoit  obligé 
de  prêter  ce  ferment  que  lorfqu'on  vou- 
loit  polfedet  quelque  charge  publique.  Mais 
fous  Cliatles  II,  en  1674,  les  Communes 
voulurent  que  ce  ferment  fut  général  ,  & 
qu'il  lut  prêté  pat  tous  les  lujets.  òoria 
dt  giuramento  in    Inghilterra. 

TESTACEE  ,  ad|.  de  t.  g.  Terme  d'iiif- 
toiie  naturelle  ,  qui  fc  dit  des  animaux  , 
tels  que  les  coquillages.  Tejlaceo.  1  II  eli 
quclquelois  fubltantil.  La  tottue  elt  du 
genre  des  teltacces.  Les  huîtres  ,  les  mou- 
les ,  les  canctei;  &  tous  les  coquillages 
font  du  genre  des  teltacces.  Jl  genere  de' 
tejîacci. 

TESTAMENT,  f.  m.  Afte  authentique 
par  lequel  on  déclare  fcs  dernières  vo- 
lontés, Teflamentc.  faire  fon  tellement. 
J-are  tejlamento.  Teftamcnt  olographe.  V. 
Olographe.  Tellament  inofti..ieux.  V.  Inof- 
fitieux.  Tellament  niilitaiie.  V.  Militaire. 
i  On  appelle  ,  tellament  de  mort  ,  la  dé- 
claration libre  6;  volontaire  d'iwi  crimi- 
nel ,  aptes  fa  cou.iamnaiion  à  la  mort.  ZJ; 
chiara^ione  libera  ,  e  volontaria  d'  un  reo 
condanfiaio.alla  morte,  f  On  appelle,  l'An- 
cien Tellament  ,  les  Livres  faints  qui  ont 
ptilcédc  la  naillancc  de  3efus-ChriU  ì  oc 
le  Nouveau  lellament,  les  givres  faints 
poltérieurs  à  la  nailfance  de  Jefus  Chiiil. 
Jl  Nuovo ,  e  il  l'ecchto  Tejlamento  ;  la 
Scrittura  facra.  ^  Il  fe  premi  aulii  pour 
l'alliance  de  Dieu  avec  les  hommes.  L'An- 
cien Tcïtament  n'étoit  que  la  figure  du 
Nouveau.  //  p'ecchio  Teflameittû  non  era 
che  ta  fgi'-ra  del  Nuovo. 

TESTAMENT  AIKE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui 
concerne  le  tellament.  U  u'ell  guère  d'u 
l'âge  que  dans  cci  phral^s  :  Liii'poiiiion 
telUmentaire  ,  qui  fe  dir  rìtis  dil'ioiitions 
contenues  dans  un  tellament.  Dijpoftj.onc 
lejtamentaria.  Et  ,  exécuteur  lellamentairc  , 
qui  lignifie  ,  celui  qui  elt  charge  île  l'exé- 
cution d'un  teftament.  Efecuiore  tejiamen- 
lario. 

TiSTATEL'R  ,  TRICE  ,  f.  Celui  ou  celle 
qui  fait  un  tellam.nt.  Tejiatore  ;  8c  au 
tém.    Tejlatrice. 

TESLER,  V.  n.  Déclarer  par  un  afle  ce 
que  l'un  veut  qui  foit  exécuté  après  fa 
moit.  TeJSare  ;  tejlamentare  i  far  tejla- 
mento. 

TESTICULE  ,  f.  m.  Partie  qui  eli  double 
dans  chaque  animal  ,  Se  qui  ferr  à  pcrfec- 
lionner  la  matière  deltinée  à  la  génération. 
Ttjìtcììlo  \   coglione. 

TESTIMONIAL ,  ALE,  adj.  Qui  rend 
témoignage.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'au 
féminin  ,  Se  dans  ces  phi  aies  :  Lettres 
tellimonialts.  Preuves  teftimoiiiales.  Tejli- 
montale. 

'iESÏON  ,  f.  m.  Ancienne  monnaie  d'ar- 
gent ,  qui  n'a  plus  maintenant  de  coûts  en 
France.    Tefiont. 

TESTONNER  ,  V.  a.  Peigner  les  che- 
veux ,  les  frifer  ,  les  accommoder  avec 
foin.  U  cft  vieux.  Pettinare  ;  acconciare  i 
capelli. 

TESTONNÉ  ,  LE  ,  part.  Pettinato  ,   &c. 

TÊT  ,  f,  Hi.  Motuiu  cl'uii  pot  de  tctie 


caflé.  On  dit  quelquefois,  lelTon.  Coccio; 
rottame  di  vafo  di  terra,  f;  1  et  ,  écuelle  ou 
vaideau  dans  lequel  on  lait  l'opcraiion  de 
la  coupelle  en  grand.  On  l'ap^itUe  aufli  , 
fcotificaroite ,  ou  tét  à  vitrifier.  V.  Sco- 
rihcatoire.  ^  Têt  ,  Cr.'inc  ,  os  qui  couvrent 
le  ceiveau.  Il  elt  vieux.    Ttfchio;  iraneo. 

1  Ê I  ANOS  ,  f.  m.  Mot  cmpiuiité  du  Grec, 
Se  dont  les  Médicins  fe  fervent  pour  dcfi- 
gner  une  convullion  ,  dans  laquelle  la  roi- 
Ucur  du  corps  cil  telle  ,  qu'il  ne  peut  fe 
pencher  ni  d'un  côté  ni  de  l'autre.  Tetano 
è  delta  da'  Jiledici  quella  cflnvulftone  ,  per 
cut  U  corpo  è  talmtr.te  inrigidito  ,  che  non 
puù  pie^arfi  da  niuntl  parte. 

1  El  Al.D  ,  f.  m.  Iiifeûe  noir  qui  vit  dans 
l'eau.  Cajjo/d. 

lElASbiS,  f.  f.  Terme  de  dénigrement. 
Mamelles  flalques  5c  pendantes.  Poppe ,  o 
niurr.meiie   vt^je  i    hojjacchiaai. 

lElE,  f.  1.  Chef,  la  panie  de  l'animal. 
qui  ,  daii's  la  plupart  des  animaux  ,  tient  au 
telle  du  lûips  par  le  cou  ,  Se  qui  cft  le 
liége  des  organes  des  fens.  Tejla  ;  capo» 
^  On  fc  fett  fouveiil  du  mot  de  tète  , 
jour  lignifier  feulement  le  ctâne,  la  par- 
tie de  la  lete  qui  comprend  le  cerveau  fie 
le  cervelet;  &  c'eft  dans  cette  acception, 
qu'on  ait  ,  qu'un  homme  s'ell  cafic  la  tête, 
qu'il  s'ell  donné  un  coup  à  la  tête  ,  qu'il 
s'clt  lait  un  trou  à  la  icte.  Les  coups  à  la 
tête  l'ont  dangereux.  Tejia  ;  craneo.  On  dit , 
dans  le  nicnie  fens  ,  tctc  pelée  ,  tête  chau- 
ve ,  en  pailaut  d'une  perfcune  qui  n'a 
point  du  tout  de  cheveux  ,  ou  qui  n'en 
a  point  fur  une  partie  de  la  tète.  Tejla 
calva  ,  pelata.  §  On  dit  ,  avoir  la  tète 
pefante ',  pour  dire,  erabatrairée.  Effert 
cccapacciato.  On  dit  aulii  ,  mal  de  tête  , 
douleur  de  tète  ;  &:  dans  ces  phrafes  ,  tète, 
fignihe  le  dedans  de  la  tète.  Avere  miti  di 
capo.  T  On  dit  proverbialement  ,  gtolli: 
t^te  ,  peu  de  fens,  jour  dire,  que  coni- 
luiinénient  les  petfonnes  qui  ont  la  tète 
tott  gioile  n'ont  pas  beaucoup  d'efprit. 
ijrojj'o  capo  y  puco  cerveiio.  On  tlit  aulii  , 
tète  de  lou  ne  blanchit  jamais  ,  foit  , 
pour  dire  ,  que  les  fous  ne  vivent  pas  ot- 
cUnaiienient  long-temps  ;  foit,  pour  dire  , 
que  comme  ils  ne  fe  mettent  eu  peine  de 
lien  ,  ils  font  e:.cir'pts  par  là  des,  peines 
&:  des  fouets  ,  qui  pallenr  comniunénienc 
pour  être  caul'e  que  les  cheveux  blanchif- 
fent  de  bonne  heure.  //  ctipo  d'un  pa^^o 
non  incanutifce  mai.  §  On  dit  proverbiale- 
ment 6e  populairement  d'un  homme  léger, 
vain  ,  étourdi  ,  extravagant  ,  qu'il  a  bien 
des  chambres  à  luuer  dans  fa  té  te.  On  dit 
familièrement  ,  dans  le  même  fens  ,  avoir 
la  tète  mal  timbrée  ,  la  tète  fêlée.  Ètte 
blelfé  à  la  tête.  Avoir  un  coup  de  hache 
à  la  tctc.  £gii  è  un  uomo  da  appiecargliji 
alla  te  fia  un  appi^ionaji.  ^  On  dit  auiil  pro- 
verbialemenr  d'un  homme  prompt  ,  colè- 
re ,  &  qui  fe  fiche  aifément  ,  qu'il  a  la 
tête  près  du  bonnet.  V.  Bonnet,  f  On  dit 
communément  ,  qu'un  homme  a  cinquante 
ans  ,  foixaiite  ans  ,  Sec.  fut  la  tète  ,  pour 
dire  ,  qu'il  cil  âgé  de  cinquante  ans  ,  de 
loixante  ans  ,  Sec.  £gli  ha  cinquanta ,  fef- 
fani'anni  ,  i^c.  Qu'il  a  Aa.  afl'aircs  par  def- 
fus  la  tète  ,  pour  dite  qu'il  a  beaucoup 
d'adaires.  Aver  che  fare  fin  fopra  i  capelli  ; 
affogar  nelle  faccende.  Qu'il  a  àes  dettes 
par  dellus  la  tète  ,  pour  dire,  qu'il  ed  ac- 
cablé de  dettes.  Affogar  ne'  debiti.  Et ,  qu'il 
ne  fait  oil  donner  de  la  tctc,  pour  dire  , 
qu'il  ne  l'alt  que  devenir.  Egli  non  fa  dove 
dar  di  capo.  *,  On  dit  d'une  entreprife  où 
il  dt  iiiiuolClJU  de  léuUir,  que  c'tll  vou- 
lait 
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foîr   donner    de   la   cète   contre   les   mms. 
Hauere  il  capo  net  mwo  ,    e  penfare  non  Je 
Ij   rompere -f   iroyjar  col   muro,  o   co' muric- 
eiuoli  i  darfi  di  Afonie  Morello^    §  On  die 
provcrbÎJ.lcment  fie  figiirîmcnc  ,  à  laver  la 
tccc   d'un  more,    à  laver  la  têcc  d'un  àne  , 
ou  n'y  perd  que  fa  Icifivc  ,  pour  dirj  ,  qiic 
c'cll  ÎLiLicilcmenc  qu'on   fe  donne  beaucoup 
de   foin  ôc    beaucoup  de  peine  ,  pour  faire 
comprendre   quelque    choie    à    un   homme 
<3ui  n'en  eli  pas  capable  ,    ou  pour  corriger 
une  pcrfonne  incortiî^ible.   Lifciar   la  coda 
al  diavolo;  andarne  ti  mojìo  e  l'acquerello  i 
pejlare  o  dihatier    Cacqua    in  un    morcajo  ; 
p^rd^re  o  mandar  male ,   o  gettar  via  il  ranno 
«  V    fapone  \    femtnare    in   fahbia  ;     mcmir 
l'  orfo  a  Afodan&\  /.ir  la  ^uppa  nel  paniere  y 
e^li  é   come   dare  m  un  facco    rotto.   §  Un 
dir    aullì  provcrbialemcuc    oc    H^urémenr  , 
qu'on  a    bien  Uve  ia    tèce    à    un  homme  , 
pour   dire  ,  qu'fjn   lui  a  tait   une  forre  ré- 
primande.  Lavare  il  capo\  far  un  lavacapo^ 
fciacquare  un    buc.ito.  f  Oa  dìt  proverbia- 
lement &    hgurément    d'un    h.omme    à   qui 
on  ne   p?iic  faire  aucun  reproche  avec  ]\.\Ì- 
tìcc,     qu'il  peut  aller   par-tout  la    tête  le- 
vée ,   qu'il  va  tète  levée  pa:- ont.  Epi  può 
andar  dapertutzo  coUa  fronte  al-^aia  ,  collii 
fronte   /coperta.  §   On  dit   figurémenc   d'un 
homme    qui  va  brufquomcnt  Êc  courageu- 
fcmrnt  au  combat  ,  qu'il  y  va  tî-te  baiirée. 
On  dit  aufU  d'un   homme    qui  entreprend 
avec  chaleur  une  aifairc  qu'on  lui  propofe  , 
qu'il    y  donne   tête  baillée.  V.    Baili'      '  ' 


a  la  tcrc  bonne.  Aver  una  buona  te/la. 
Avoir  nurtel  en  réte.  V.  M.iitcl.  Jeter  une 
marchandée  à  la  tête,  &:c.  V.  J.tcr.  ^On 
die,  il  lui  en  coûta  la  tète,  pour  dire, 
on  lui  coupa  la  tête  fur  un  cchafaud.  Cof- 
larne  ia  te/la.  §  0;î  appelle  ,  tète  de  cerf, 
le  bois  du  cetf.  Corna  det  cervo.  §  0\\  dit , 
rete  couronnée  ,  pour  dire  ,  Empeieur  ou 
Roi.  Ttjla  coronata  ,  Imperadorc ,  o  Jie. 
^  On  die  communément  ,  payer  tant  par 
tète  ,  pour  dire  ,  payer  tant  par  chaque 
perfonne.  Pagar  tanto  a  tejta  ;  pagar  tanro 
cia/cuno.  §  On  dit  ,  fucccder  par  tète  , 
lotfque  chacun  des  copartageans  vient  de 
ion  chef  à  la  fuccelTion  ,  &  fans  reprc:'en- 
tation  d'aucun  autte.  Succedere  in  per/ona 
non  per  gius  di  rappre/cn ta  itone.  $  Tête  , 
fc   dit  auiii  de  refptit ,    de  l'imagination. 
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fuice  du  verbe  BjiiTcr.  §  On  dit  provcrbia- 
lem;nc  &  pûpulaic;m;nr  d'un  homme  qui 
s'emploie  avec  atJear  &  de  toute  fa  force, 
pour  f.iire  rcuiïir  quelque  choie  ,  qu'il  y 
va  de  cul  &  de  tète  ,  comme  une  corneille 
qui  abat  des  noix.  Pigliar  ch^cchelfia  ner 
ifcefa  d:  ttfla.  $  On  dit  figuri-ment  d'un 
homme  qui  s'engage  brufqucm-nt  &  in- 
confidf  rément  dans  une  aSaire  périlleufc  , 
qo'il  s'y  eft  j;té  la  tète  la  première,  ran 
una  cofa  ,  impcgiarfi  In  un  affare  alla  'm- 
pajjata  ,  inconjiierii  amenti:.  §  On  dit,  par 
exagér<ition  ,  la  tête  me  tend,  pour  dire  , 
j'ai  un  très- grand  mal  de  tcte.  Io  ho  un 
gran  dolore  dì  capo.  Et  ,  la  tcte  me  tourne, 
pour  dire  ,  que  les  obJL-ts  me  paroiilcnt 
comme,  s'ils  tournoient  autour  de  moi.  Aîi 
gira  il  capo.  §  On  dit,  que  la  tète  a  tour- 
né Ì  un  homme  ,  pour  dire  ,  qu'il  eli  de- 
T^nu  fou.  £gli  ha  data  la  voUa  al  canto  , 
egli  i  impa-jjato  ,  &C.  V.  Tourner.  §  On 
aie  figurémcnt  fie  familièrement  ,  tourner 
la  tcte  à  quelqu'un  ,  pour  dite  ,  lui  infpi- 
ret  une  forte  de  lolie  ,  changer  fa  façon 
ie  penfer.  Mettere  altrui  ti  cei  vello  ap-r- 
tao.  5  On  dit  ti^urémcnt  Se  familièrement  , 
crier  à  pleine  tête  ,  ctier  à  tue  tête  ,  du 
liauc  de  fa  tète  ,  pour  dire,  crier  de  toute 
ÌA  force.  Gridare  a  tefla  ;  gridar  quanto  fé 
n'ha  in  lefta  ;  gridar  quanto  fé  n  ha  nella 
gola.  Rompre  la  tète  à  quelqu'un  de  quel- 
que chofe  ,  pour  dire  ,  l'en  imporruacr. 
Kompere  o  torre  altrui  il  capo  ;  importu- 
nare i  fìuccare.  Et  ,  fc  rompre  ia  tcte  ,  fé 
calTcr  la  tète  à  faire  quelque  chofe  ,  pour 
dire,  s'y  appliquer  avec  une  grande  con- 
tention ,  un  grand  travail  d'efprit.  Pigliar 
checchcjfia  per  ifcefa  di  tefla  ;  mettervi  ogni 
(ludio  ,  ogni  applic.i^iione.  ^  On  dit  pro- 
verbialement d'uu  vil)  gros  &  fumeux  ,  que 
t'ell  du  calTe-tête  ,  un  vrai  ca'lc-tèie.  On 
dit  aulVi  ,  que  du  vin  donne  dans  la  tète  , 
pone  à  la  tète  ,  monte  à  la  tête  ,  pour 
dire  ,  qu'il  envoie  des  vapcuts ,  des  fumées 
à  la  tète.  V.  Ca!i'.--tètc.  §  On  dit  d'un  hom- 
me qui  boit  beaucoup  fans  s'enivrer,  qu'il 
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des  dilFcrentes  conformations  &i  difpolï 
tions  des  organes  qui  fctvenr  aux  opéra 
tions  de  l'cfprit  ;  &c  dans  ce  fens ,  on  dit , 
fe  mettre  des  chimères  dans  la  tète  ,  fe 
remplir  la  rete  de  fottifes.  Avoir  la  tète 
duic  ,  avoir  une  tète  de  fer  ,  &:c.  Tefla  ; 
capo -j  in'.elUiio ',  indegno  \  mente.  §  On  dit 
d'un  homme  ,  que  c'elt  une  bonne  tète  , 
une  excellente  tcte,  une  forte  tête,  pour 
dire  ,  que  c'cft  un  homme  de  beaucoup 
d'efpiit ,  de  beaucoup  de  jugement ,  de 
beaucoup  de  capacité.  Egli  ha  una  buona 
tefla  i  è  un  uomo  di  grande  capacità  ,  di 
grande  ingegno.  §  Et  on  dit  ,  agir  de  tète , 
jouer  de  tête ,  payer  de  tète  ,  faire  un 
coup  de  tète  ,  des  coups  de  tète  ,  pour  dire, 
a^it  avec  beaucoup  de  capacité  ,  beau- 
coup de  prudence  éi  de  réfolution.  Operar 
con  giudizio  ,  con  prudenra.  §  On  dit  ,  il 
a  fait  un  coup  de  fa  tète  ,  pour  dire  ,  il 
s'elt  détctminé  de  lui-même  ,  fans  avoir 
pris  confeil  de  perfonne  ;  fie  dans  le  même 
lens ,  c'elt  un  homme  qui  ne  veut  rien 
faite  qu'il  fa  tète,  rar  a  fuo  fenno  ,  operar 
di  fuo  capo.  §  On  dit  auiVi  quelquefois  ,  en 
mauvaife  part  ,  qu'un  homme  a  fait  un 
coup  de  fa  tète  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  fait 
une  fauflé  démarche  ,  faute  d'avoir  pris 
confeil.  i-'ar  di  fuo  capo  ,  operar  fenja  giu- 
dizio. S  On  dit  d'un  homme  ,  que  c'ell 
une  tète  folle  ,  une  tttc  verte  ,  une  tèce 
éceivelée  ,  tccc  évaporée  ,  une  tcte  fans  cer- 
velle ,  une  tète  éventée  ,  une  tèce  à  l'évcnt , 
une  tète  de  liuotte  ,  une  tète  de  girouette , 
pour  dire  ,  que  c'ell  un  homme  extrava- 
gant ,  fans  jugement ,  fans  conduite  ,  d'un 
efprit  frivole  iSc  léger.  £j;li  è  un  cervellone  , 
ut  uomo  flravagante  ,  un  cervel  ballano. 
5  Ou  dit  ,  une  tète  légère  ,  pour  dire  ,  un 
homme  qui  n'a  pas  le  jugement  inùr. 
Uomo  di  poco  fenno.  Perdre  ia  tcte  ,  port 
dire  ,  perdre  le  fang  froid  néceiraire  pour 
prendre  un  parti.  Éjfer  fuori  di  cervello  ; 
perdere  il  cervello 'y  corrfonderfl.  $  On  die, 
qu'un  liomme  a  la  tète  cliaude  ,  pour  dire  , 
qu'il  prend  feu  ,  qu'il  s'emporte  aifcment. 
Tefla  calda.  §  On  dit ,  qu'un  homme  a 
la  cete  froide  ,  pour  dire ,  qu'il  conferve 
l'on  fang  froid.  Tefla  fredda.  ^  On  dit  d'un 
homme  ,  qu'il  a  de  la  tète ,  pour  dire , 
qu'il  a  du  fens ,  du  jugement.  Uomo  af- 
fennato  ;  uomo  di  Piudi^io  ,  di  gran  fenno. 
Lt ,  qu'il  a  perdu  la  tète  ,  pour  dire,  qu'il 
a  perdu  le  jugement.  Egli  ha  perduto  il 
cervello.  §  On  dit  aulli  ,  qu'une  petfonne 
a  de  la  tète  ,  pour  dite  ,  qu'elle  cil  opi- 
niâtre ,  capiicieufe.  On  dit  de  même  d'une 
perfonne  opiniâtte  fie  d'humeur  facheufe  , 
que  c'elt  une  étrange  tête  ,  une  mauvaife 
tète.  £'Jer  ài  tefla  ,  o  di  fua  tefla  ;  ejcr 
dt  fuo  capo  \  avère  il  cervel  fecco.  §  On  dit 
fîguccmcat,  (eaii'  ùec  »  (quelqu'un ,  f;tii'c 


tèce  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,    s'oj.pofcr  à 
lui,  &:  lui  rclillcr,   ne  lui  point  ceder  CB 
quelque  choie.   Stare  appetto  i  jar   lefta  i 
rcfiflere  ;  opporfi.  §  On  dit  ,  dans  le  même 
feus  ,  mettre    un    homme   en   tête  à   quel- 
qu'un ,    pour  dire  ,   lui    oppofer  quciqu'ua 
qui   puille    lui  léliiier.   Opporre   aitrui    una 
yerfor.a  ,   che  pofl'.i  Jargli  tefla  ,  flargli   ap- 
pena. §  On   ait  ,  mettre  une  rente  viagère 
lur  la  tète  de  quelqu'un,  pour  dire,  couf- 
tituei    une   rente    viagère  ,   pour    en    jouir 
durant  la   vie   de  quelqu'un.   Cofliiuire   un 
Vitalizio  fui  capo  ,  o  fia  a  viia  di   alcuno. 
§    Tèce  ,    en   parlant    des    corps    politiques 
&:   des  alfemblèes,    fe   dit   lîgurémcnt ,   îc 
lîgnih'e  ,  la  première  place  ,  le  premier  rang. 
TeJta  i   capo  i   il  primo   lucgo.   Il  porta  la 
parole  à  la  tête  du  Clergé.    Être  à  la  tète 
de  ia    Noblelic.    Le   Roi    l'a  mis   à  la  tcte 
de  fon  Confeil  ,    à   la   tète   du    Parlement. 
Marcher  à   la  tête  de  l'armée  ,   &c.   Ç   Oa 
dit  ,  qu'un  homme  eft  à  la  tcte  des  affai- 
res ,   pour  dire  ,   qu'il   a    la   piincipale   di- 
rection des  ait'aiies.   £j^re   aiia   tefla  degli 
ajfari  j  efler  propoflo   al  maneggio  degli    af- 
lari.  5  En  parlant  de  marche  d'armée  ,  oa 
dit  ,   qu'un   Régiment   a  la  tête    de   tout  , 
poui  dire  ,  qu'il   a  l'avant-garde  de    toute 
l'armée.   Aver  ia   vanguardia  di  tutto  l'efir- 
cno.   J   On  dit ,  la  tête  d'une  armée  ,  pour 
dire  ,   les  premières    troupes    d'une   armée. 
La   tefla  ;  ia  fronte  dell' efercito.  §   En  Ter- 
mes  de  Guerre,  on  appelle  ,    la  tète  del» 
tianchée,  l'endroit   de   la  ttanchée  qui  eft 
le    plus   .ivancé  du   côté  de   la  Place  allié- 
gée.   Capo  della    trincea.    Et  l'on   appelle  , 
la   tèce   du    camp  ,   la  partie  du   camp   qui 
regarde    le    terrain  dclùnc    pour  y    mettre 
les    troupes  en   bataille.    Tefla    del   campo. 
§  On  appelle,   la  tète  d'un  pont,  le  bout 
du  pont  qui    eft  du    côté   des   ennemis.    Il 
c-p»    d'  un  ponte.   On  dit  quelquefois",    les 
deux    càes   du    pont  ,     quand    le   pont  eft 
forritié   des  deux  côtés.    Li  due    capi  d'un, 
ponte.   On  dit   de  même  ,   la   tête  d'un  dc- 
hlé.    Là   bocca  ,  o  l'entrata    d'  uno  firetto. 
§  On  dit  auiG  ,  à   la  tète  d'un  livie,   pour 
dire  ,    au    commencement    d'un    livre.    In 
fronte  ,  nel  principio  ,   in   capo  a  un  libro. 
§  On  appell:  ,   tètes  de  vin  ,  les  premières 
cuvées  des  meilleurs    vins    de   Champagne 
&  de  Bourgogne,  fioretto  di  vino.  $  Tète, 
fe  prend  aulli  pour  chevelure.  Avoir  la  tête 
I)e!le.  Il  a  une  belle  tète.   Il  a  la  tète  fri- 
Icc.  Capelli -y  capellatura  i  chioma  ^  ja^^era, 
S  Oh   appelle  en   ce    fens,  tète    naillante, 
des  cheveux  qui   reviennent  après  avoir  cté 
coupés  ,   Se    qui    font   déjà    un    peu   longs. 
Capelli  ,   chioma  cnfcente.   §  lète  ,   fe   die 
aulii  de    la   rcpréfencation  ,   de    l'imitation 
d'une   têt-    humaine    par  un   Peintre,    par 
lin   Sculpteur,    8ec.    Tefla.   Une    tête  anti- 
que. Une  belle  tète.  Ce  Peintre  a  une  glan- 
de variété  dans  fcs  aiis   de  tête.  Celi  une 
tête  du  Titien.    Tefla  antica  i  a'ia  di  tefla  \ 
è  una  tefla   del  Tt^iaio.  5  En  parlant    des 
monnoies   fie   des   médailles  ,   on    appelle  , 
la    tète  ,    le    côté  où   eli    l'eflìgie.    /.'    ritto 
d' una  moneta  ,  o  d'una  medaglia.  S  Couric 
les  tètes  ,    forte    d'exercice    à  cheval  ,  qui 
fe   pratique    dans    les    Académies    où    l'on 
enfeigne    à    monter    â    cheval.    Il    conlific 
dans  quatre  tours  de  manège  au  grand  ga- 
lop.  Dans    le    premier    tour ,    le    Cavalier 
doit  enlever,   avec  la  lance,   une  tête   de 
carton  ,  poféc  pour  cet  eiîet  fur  un  poteau. 
Dans   le    fécond  ,   lancer    an   dard   contre 
une   autre   tète  fcmhlab'c.   Dans  le  troifiè- 
me  ,   tirer  un  coup  de  pillolct   contre   une 
ttoiiîèmc.  Et  dans  le  dernier  tour  ,  enlever 
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de  cerjc  urn;  cjuatricnK  tîcc  avec  !a  peinte 
àe  l'cpcc.  Correre  U  lefte.  §  lece  ,  le  Jit 
en  Vénerie  ,  du  bois  Ju  terf.  Corna  ,  o 
falchi  del  cervo.  On  dit  ,  tête  portant  tto- 
chures  ,  pour  dite  ,  bois  qui  potte  trois 
•u  quatte  andouillcrs  à  la  lommite.  Pal- 
chi Jpartiii  m  Jbmmo  in  piu  rami,  Tctc  en 
fourchic  ,  pour  dire  ,  bois  dont  les  andouil- 
icrs  du  fonimct  tont  la  touttbe.  Patchi 
biforcati.  Tête  paumée  ,  pour  dite ,  bois 
dont  le  fonimct  s'ouvre  8<  rcpréfente  ks 
<(«igts  &  la  paume  de  la  main.  Tefia  pal- 
mata. Tète  coutonnée  ,  pour  dit-  ,  bois 
dtint  les  aodouillci)  lottncnt  une  efpêce  de 
couronne.  Tejia  coronata.  S  Tète  ,  ie  dit 
«lu  Commet  des  arbres.  Cîjti.i  ;  fommità  ; 
crefta  degli  aiberi.  §  On  du  ,  qu'un  oran- 
ger fait  bien  l'a  tcti- ,  pcjr  diic  ,  que  ia 
lète  en  elt  bien  i,arnic  et  bien  ronde.  Me 
laranc-.o  ihe  hj  bel  rami.  §  Tète  ,  Ce  dit  en- 
core de  certaines  plantes  ,  de  certains  lé- 
gumes ;  Se  à  l'égard  des  uns  ,  il  fe  die  de 
l'extrémité  d'en  Haut  ,  comme  des  tètes  de 
pavot  f  des  têtes  d'artichaut  ,  une  tète  de 
chou.  Tejia  ;  cima  ;  fommitd.  'A  l'égard  des 
autres  ,  de  l'extrémité  d'eu  bas  ,  comme  , 
la  téce  d'un  oignon  ,  la  tète  d'un  poireau. 
Capo.  U  Ce  dit  aulli  de  certains  Iruits  ,  & 
ft^nirie  ,  l'extrémité  oppol'éc  à  la  queue. 
Cette  pommo  commence  d  le  pourrir  par 
la  tète,  fotic  à  deux  tètes.  Quella  ptirte 
di  alcunr  jrui:il  ,  che  è  oppojla  al  picc:uolo. 
i  On  dit,  la  tète  d'un  clou,  pour  dire, 
l'extrémité  ronde  ou  applaiic  qui  eft  op- 
pofée  à  la  pointe.  Capocchia  \  Tejia.  La 
t«te  d'une  épingle  ,  elt  un  pe;u  bouton 
atrondi  ,  a)Uite  a  l'extiémité  o^ipcifec  à  la 
pointe  ,  pour  retenir  l'épingle  dans  la  toile 
eu  l'étoile,  &  1  empêcher  de  pilfer  d'outre 
en  ourre  comme  teroit  une  aiç;uiUc.  Ca- 
pocchia.  Et  ,  la  tète  d'une  aiguille  ,  eft  le 
bout  t)ui  elt  percé  pour  l'enh.ef.  La  cruna 
d'  un  ago.  §  On  appelle,  la  tète  d'un  com- 
pas ,  le  ibnimct  de  l'anjlc  que  les  deux 
jambes  du  compas  forment  en  s'écartant. 
L'apertura  delle  fejle.  ht,  la  tête  d'un 
marteau,  d'une  cognée,  la  partie  dans  la- 
quelle entre  1;  manche.  La  bocca  d'un  mar- 
tello. %  On  nomme,  la  tête  d'une  comète, 
cette  lumière  plus  ou  moins  vive  ôc  de  K- 
gure  ronde  ,  qui  forme  le  corps  de  cet  altie  ; 
ic  on  lui  donne  le  nom  de  tète  ,  par  op- 
poiîtion  à  la  traînée  de  lumière  vague  qui 
l'accompagne  oi^lii^airement  ,  iic  que  l'on 
appelle  tantôt ,  queue  de  la  comète  ,  quand 
cette  lumière  s'étend  du  côté  oppoCè  au 
folci!  ;  tantôt  ,  barbe  de  la  comète  ,  quand 
«lie  fc  dirige  vers  le  folcii  ;  ranroc  ,  che- 
velure de  la  comète  ,  quand  elle  environne 
fon  corps ,  qu'on  nomme  improprement  !a 
tóre  ,  t^  qu'on  appelle  auîiî  quelquefois  , 
le  noyau  de  la  comète.  Capo  della  cometa. 
J  Tète  morte ,  en  termes  de  Chimie ,  fe 
prend  pour  Ls  parties  terrellres  &  inlîpi- 
fh:s  d'un  corps  qui  a  été  dillillé.  Capo 
morte.  5  On  appelle ,  tète  de  more  ,  un 
Tailfeau  de  cuivre  étamé  en  dedans,  qui 
fcrt  dans  quelques  diliillations.  yafo  aa 
ftillare  ,  detio  ttjia  di  moro.  §  lète  à  tète  , 
|a<;on  de  pirlcr  adveibiale  ,  feul  à  fcul. 
Tefia  tejla  ,  o  tejla  per  icjl.i  i  a  fclo  a 
folo;  a  quattr'  o.;cht.  S  Tête  à  réte,  s'em- 
ploie anfli  fubflaïuivement  ;  it  alors  il  fe 
dit  d'une  convcrfation  ,  d'une  entrevue  de 
ftul  a  fcul.  Converfa^ion  ferrera  ,  a  quattr' 
occhi  ,  dti  Jhlo  a  folo,  §  Tère  pour  tête  , 
autre  façon  de  pailcr  adverbiale ,  pour  dire  , 
ï  un  devant  l'autre.  U  cil  du  ftyle  famibcr. 
JS  fronte  \  rtmpetto  ;  dirimpetto. 
TETB-COSJNUI  ,  f.  f.  filate    dont  Ja 
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fleur  eft  compofcc  ae  ti.urons,  &  dont  les 
embryons  d;viennent  Acs  lemences  termi- 
nées   par  ikux  pointes.  Sorta  di  pianta. 

ILlkK,  V.  a.  òucer  le  lait  de  la  ma- 
melle d'une  icmme  ,  ou  de  la  tcmelle  de 
qucl.juc  aniiaal.  Poppare  j  fucchtare  U  latte. 
<}  Ou  dit  ,  qu'un  enfant  a  tcté  de  quatre 
laits  dirtirens  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  eu  quarrc 
nourrices.  On  du  encore  ,  il  a  tele  de  mau- 
vais lait.  Ejj':re  allattato  da  ^maitro  buiie 
diverfe.  §  letcr  ,  fe  dit  quelquetois  ablo-  ' 
lument.  Cet  enfant  tette  bien.  Oonncz-lui 
à  tetcr.  Il  ne  rette  plus  P'\,'pare, 

TETE  ,   ÉE  ,   part.   V.   Ion   verbe. 

TÉTIEKt,  f.  f.  Petite  coitfa  de  toile 
qu'un  met  aux  enfans  noviveaux  nis.  Cuf- 
Jie::a.  ^  Il  le  dit  aulli  de  cette  partie  de 
la  bri.ie  qu'on  m.-t  autour  de  la  réte  d'un 
cheval  ,  &:  qui  foutient  le  mors.  T^ftiera. 

TEI  IN  ,  1.  m.  Le  bout  de  la  mamelle, 
foii  aux  hommes  ,  foit  aux  femmes.  C'a- 
Pijjoij  ;  tetta.  §  Il  fe  prend  au.h  généra- 
lement pour  route  la  iiiamelle  i  mais  en  ce 
Uns  il  e.c  vieux.  Foppa  ;  mam:r.el:a  ,  ^mna. 

TETINE  ,  f.  f.  Il  ne  le  dit  proprement 
que  du  pis  de  la  vache  ou  de  la  ttuie  ,  con- 
lidéré  comme  bon  à  manger.  Tetta  dt  fcroja, 
0  dt  vaict.  §  1  etine  ,  le  dit  auili  de  ren- 
foncement qu'un  coup  lie  mou  quct  ,  tie 
pillol.'t  ,  ou  dune  autre  aime  odcniive  , 
tai:  fur  une  cuitalfe  ,  lorfqu  il  ne  la  peice 
pas  d'outre  en  outre.  Ammaccatura, 

TEIO.N  ,  f.  m.  Mamelle.  U  ne  fe  dit 
propre.iient  que  des  femmes.  MammeUa  ; 
poypa  i    ^innu  ;   tetta, 

tEtRACOkDE,  f.  m.  Lyre  à  quatre  cor- 
des.   Tetracordo, 

TE11Î.AURAGME  ,  f.  m.  Monnoie  Grec- 
que, l'ièce  d'argenr  qui  valoir  quatre  drag- 
ines.   Tetradramma, 

TETRAELiRE  ,  f.  m.  Terme  de  Géomé- 
trie. Corps  régulier,  dont  la  lurUce  eli  tor- 
nice  de  quatre  triangles  égaux  iSc  équilaté- 
raux.    Teiraedro. 

TÉTRARQUE,  f.  m.  Terme  d'iliftoire 
&  d'Antiquité,  litre  par  lequel  on  iléii- 
gnoir  des  l'rinces  du  fécond  ordre,  lubor- 
donnés  à  une  Fui  (Tance  fuférieure  ,  Se  ainli 
nommés,  parce  que  leurs  Eiars  étoient 
cenfés  faire  à  peu  près  la  quarrième  per 
tion  des  Monarchies  ,  autrefois  conlidé- 
rables  ,  dont  ils  avoi:nt  été  démembres. 
Tetrarca. 

TETTE  ,  f.  f.  Le  bout  de  la  mamelle. 
Il  ne  fe  dit  guère  que  des  bétes.  Ztnna; 
tettola. 

TETU  ,  UE  ,  adj.  Opiniâtre  ,  qui  eft  trop 
attache  i  l'on  fens ,  à  fes  opinions.  OJii- 
nato  ;  pertinace  ;  brocco  ;  capaccio  ;  capar- 
bio ;  capone.  Être  rètu.  E_ller  di  fua  tijla; 
rjfcr  tefia  ;  effer  di  lefta  ;  effere  ojìinato  , 
caparbio. 

TE.XTE  ,  f.  m.  Les  propres  paroles  d'un 
Auteur  ,  conlìdéiécs  par  rapport  aux  no- 
tes, aux  commentaires,  aux  giofes  qu'on 
a  faites  delfus.  Tefto,  f  Lotfque  l'e\plica- 
tion  qu'on  donne  à  un  Auteur  n'cll  pas 
bien  claire,  on  dit  proverbialement  ,  que 
c'cft  la  glofe  d'Orléans ,  qui  eft  plus  obf- 
curc  que  le  rexrc.  E  penne  ta  glofa  d'Or- 
leans ,  che  è  più  ofcura  che  il  lefio,  §  On 
dir,  reftituer  un  texte,  po.it  dire,  rétablir 
l'ordre  ,  les  mots ,  ou  la  pc>nè>t;ation  dont 
on  fuppol'e  que  l'Auteur  s'ell  fervi,  liifia- 
bitir  un  tefto.  §  On  appelle  abfolumcnt  , 
rtxte  ,  un  pailàge  de  l'Écriture  Sainre  qu'un 
Prédicateur  prend  pour  fujet  de  fou  Set- 
mon.  Tefto  d'una  Predica,  o  fimi  le.  §  On 
dit  ,  revenir  à  fon  texte  ,  pour  dire  ,  rc- 
Tcnir  3u  fujtt  principal  dont  il  cil  ^ucftion. 


Torrrare  a  honba  ,  ifc.  V.  Mouton,  f  On 
appelle  ,  Gros  Texte  ,  un  carattere  d'Impri- 
nicii,-  ,  qui  rfl  ciitte  le  Gros  Romain  >Sc  la 
iaiiit  liiigultin.  Tefio,  Et  ,  l'etit  Texte,  ua 
caractère  qui  eft  entre  la  Gaillarde  &  U 
Mignonc.    Tefttne. 

1  E.<TILt ,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  êwe  t'ui 
en  Hlets  pi  optes  â  faire  un  tillu.  Che  pai 
ejj'cr  ttijuto. 

1  tXl  UUE  ,  f.  f.  Ce  qui  fai:  qu'une  chef» 
cil  timie.  Ce  mot  a  peu  d'ufage  au  piopre  ; 
mais  au  ligure  on  dit  ,  la  texture  d  un  «u- 
vragc  ,  d'une  pièce  de  théâtte  ,  pour  dire  , 
la  liaiion  des  diifétcntcs  parties  qui  confti- 
tuent  roiivr.;ge.  Te/iura,  testura  d' un' opera. 

IMALICTKON",  f  m.  l'Iante  qui  ctoît 
dans  les  prés  &  autres  lieux  humides.  Ses 
racines  Si  fes  fcmences  font  vulnéraire»  tc 
apcritives.  Pigamoy  verdemarco,  taliiro. 

liiE  ,  f.  m.  AibiilFeau  qui  croit  à  la  Chi- 
ne &  au  Japon.  On  nous  en  apporte  le» 
t--uillts  ,  que  nous  appelons  aufli  '1  hé.  Te. 
Cette  teui'le  eli  plus  longue  que  large  ^ 
poinrue  par  le  bout  &  dentlée.  On  en  tait 
une  intulîon  que  l'on  prend  chau.le  ,  &  que 
l'on  nomme  aulli  Thé.  Te,  i  Le  Thé  bou  eft 
du  thé  lécht  au  fulei).  Te  fcccaio  al  foie. 
Li  le  Thé  Vert  elt  féché  au  four.  Te  ficcai» 
al  forno. 

IriFATRAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  appartient 
au  tli.àt.c  ,  qui  elt  propre  au  théâtre  ,  qui 
ne  convient  qu'au  tncatie.  Teatrale  ;  di  tea- 
tro j   0  da  teatro, 

THEATRE  ,  f.  m.  Sorte  d'écha'îaud  fur 
lequel  on  reprèlenre  des  tragédies,  des  co- 
médies ,  des  opéra  Se  autre  fpeUacles  ,  S£ 
ou  1  on  danfc  des  ballets,  &c.  Teatro.  Chan- 
ger.icns  de  rhéatrc  ,  pour  dire  ,  les  clian- 
gtmcns  de  décoration  dans  la  même  pièce. 
Mutafiont  difiena.  i  On  dit  ,  monter  fur  le 
théâtte  ,  pour  diie  ,  faire  la  profe'lion  de 
Comédien.  J-ar  il  Commediante.  §  On  dit  , 
qu'un  Atteur  eft  né  pour  le  ch  àtre  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  des  dirpolitiens  narurelles  pt>ur 
bien  repiéfentcr.  Aver  buone  difpr^ft^ioni  per  ■( 
teatro  £r  qu'il  n'eft  pas  alfcz  encore  accoutu- 
m:  au  tb-àtre,pour  uirc, qu'il  n'a  pas  encore 
pris  l'habitude  pour  bien  jouer.  £j7èr  p  co 
avve^^o  cl  tcif'u  ,  poco  aJdeftrato  nttt' une 
ni  r.ipprefentare  m  teatro.  §  On  dir,  fcimer 
le  théâtre  ,  pour  dire  ,  cefièt  Us  repréfenta- 
tions  pendant  quelque  temps  :  Et  ,  Ouvrir 
le  théâtre,  poui  dire,  recommencera  jouer. 
Ciiiudere  ed  aprire  il  teatro.  §  On  dit  ,  que 
le  premier  A<leur  qui  paroît  fur  le  théitre  , 
ouvre  le  théâtre.  Cominciar  la  recita  ',  far 
l'apertura  del  teatro.  §  On  dir  fì^artmrnt 
d'un  Koi  qui  n'a  aucune  autoriré  dans  fes 
Ét.;[s ,  que  ce  n'eft  qu'un  Roi  de  théâtre. 
Re  da  teatro.  §  On  dir  figurcinent,  que  le 
monde  eft  un  grand  iheârrc  :  It  d'un  nom- 
me qui  eft  dans  un  grand  emploi  ,  qu'il  eft 
expofe  fur  un  grand  théâtre.  Oa  dit  aulfi 
d'une  Province,  qu'elle  elt  le  théâtre  delà 
guerre  ,  pour  dire  ,  que  c'eft  le  lieu  où  ta 
guerre  fe  fait  attueiletweni.  Il  mondo  i  un 
gran  teatro  ;  eg/i  è  e'pnfto  fovra  un  gian  tea- 
tro \  creila  Provincie  è  it  teatro  della  gitemi. 
§  Il  (e  dit  en  général  de  tout  le  lieu  qui  eft 
dettine,  tant  pour  lepréfentcr,  que  pour  voir 
les  fpettaclcs  publics  ;  &  c'eft,  dans  ce  fens, 
que  l'un  enrciid  ce  t|ui  eft  «lir  ici  théâtres' 
des  Anciens.  Le  théâtre  de  Pompée  ,  de 
Marccj  lus,  //  teatro  di  Pompeo  ,  di  Marcello. 
%  Théâtre  ,  fc  prend  aulli  j'our  les  règles  de 
la  Poclîe  dramatique,  eu  pour  la  Poe'lic  dra- 
matique même.  La  fcien^a  del  teatro  ì  le  rt* 
gole  dell'opere  teatrali.  S  On  dir  ,  dans  ee 
dernier  temps  ,  on  a  fotr  purgé  le  théâtre  ; 
,  Et  dans  cette  acception  ,    en  parlant  et» 
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tragédies  8c  des  lomi.lijs  d'une  nitïon  ,  on 
dit  ,  ic  clîiâue  Gt^c  ,  le  thcatie  Anglois  , 
Ualicn  ,  &c.  //  Uiico  Greco  ,  Ir.gUf-  ,  Ita- 
liano ,  &c.  §  On  dit ,  un;  pièce  d.-  ihcàtrc, 
pour  viirc  ,  une  comédie  ou  une  ciae;  ii.  : 
Hc  dans  k-  m:;ne  l'eus ,  les  rcgl.-s  du  th.-aue  , 
la  pratique  du  théâtre.  Optra  teatrale ,  come 
liramma  ,triigeJ:j,  comedia  ;  e  ngot^  Jel  tea- 
iro  ,  ufo  del  teatro.  %  On  ap,-llc  coup  de 
théâtre  ,  un  évènt-nKnt  iniptcvu  ,  quoique 
préparé  ,  vjui  arrive  da.is  une  pièce.  At.i- 
denie  inaf-ettato.  §  On  le  dir  auUi  au  fit,uré. 
L'txil  ou  le  lapp'.'l  d- ce  Miniltre  fur  un  coap 
de  tiiwitrc.  La  {ournce  des  dup.s  fous  Louis 
XilL,  fut  un  graniis  des  coups  de  tnéàirc.  Cafo 
imprityvijhi  accidente  impenfato ,  inajpettato. 
§  Oji  tlit  ,  acconrmoder  un  rujet  au  théâtre, 
pour  dire,  dilpoler  un  fujet  de  t-lie  fo'te 
«ju'il  l'oit  pro,ire  à  être  ttprcfenté  fui  1.-  thCà 
tre.  Et  lorf^u'on  rajoare  cjueltjue  clioie  en 
y  t'tipptiraanc  ou  tt)Oui.int  à  dellein  queli^ues 
circonltances ,  on  die  hgurénieut  ,  que  t'ell 
«n;  hifttMre  acconimoJee  ,  a)ultée  au  thcà- 
cre.  Accomnd^re  un  fo^^eito  al  teatro.^  Thcâ- 
rrc  ,  fe  dit  d;s  recueils  de  tout.s  les  pièces 
d'un  Auteur  qui  a  travaille  pour  le  thiratie. 
Teatro  \  opere  ccmicae  ,  tra^tche  ,  o  dram- 
mattehe  ds  gualche   Autore. 

■«UEIÈKJt ,  f.  f.  Vafe  d'argent  ,  de  porce- 
laine ,  &c.  pour  faite  inful'et  le  tlié.  f^ajo 
fer  il  te. 

THÉISTE  ,  r.  m.  Celui  qui  reconnoit 
l'exilìesce  de  Dieu.  Il  eft  oppofé  à  Athée. 
Tcijia. 

THEME  ,  f.  T».  Sujet  ,  matière  ,  propofi- 
tioiK  que  l'on  entreprend  de  prouver  ou 
d'éclaittir.  U  n'cft  d'ufage  que  ddns  le  di 
dactique.  Tenta  ;  tirgomir.to  ,  JOi°itio  ;  ma- 
Una.  s  Dans  le  llyle  lamiliet  ,  |)our  don- 
ner d  entendre  que  quelqu'un  a  avancé  quel- 
que choie  mal  Ì  popos,  fur-tout  en  pré- 
fence  de  certaines  gens  ,  on  dit  (igurémenr, 
qu'il  3  ma!  pris  font  théine.  Dtre.  $  Thème, 
fc  dit  aulii  de  ce  qu'on  donne  aux  écoliers  à 
tradui:e  de  la  langue  qu'ils  fivcnt  dans  celle 
^u'oil  veut  leur  apprendre.  Tema  ,  o  tradu- 
zione dafarfi  dallo  fco:a:'0-  §  U  fe  dit  aulli 
a:  U  compofuioa  de  l'écolier.  Ua  fait  fou 
Ehcmc  en  deux  façons.  Corriger  un  thème. 
Tema  ,  o  tradujion  fatta  dallofcotaro.  §  faire 
Con  thème  en  deux  façons,  (ijnitìe  fìgurc- 
ment ,  dire  la  même  cliofe  de  deux  ruaiiiè- 
tes  didcrenîes.  Dtn  une  tcfa  m  due  mnd: 
divtrfi.  %  En  termes  d'Alirologie  ,  on  appelle 
Thème  célclle  ,  ou  limplement  Thème  ,  la 
poùcion  où  fe  ttonvcnt  les  aftrcs  ,  par  rap- 
port au  moment  de  la  naiil'ance  de  quel- 
qu'un, &  au  lieu  où  il  elt  né  ,  £<.  fur  la- 
quelle les  Aftrolo^ucs  tirent  des  conjectures 
qu'ils  appellenr  horofcope.  Temaçclcjte. 

THfUt;RATIE  .  f.  f.  t*^ècc  de  Gouver- 
oemeut  ou  les  Chefs  de  la  nation  uc  font 
tcgardi's  que  comme  des  Miniltres  de  Dieu  , 
dont  l'aiito'itc  immédiate  le  manifeltc  par 
des  lignes  viûbl-s.  Tcoc:aù.a. 

IHÊOCKATIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  a 
lappott  à  la  Théocratie.    Teocratico. 

THÉOGONIE  ,  f.  f.  Naiil'ance  des  Dieux. 
Ce  mot  ,  dans  l'acception  générale  &  com 
IBune  ,  s'applique  à  tout  fyltcm:  religi  ux  , 
imaginé  dans  le  l'aganil'me.  On  dit ,  dans  ce 
fcns  ,  la  fliéogonie  des  i-gypiiens  ,  la  Ihco 
gonie  des  Grecs ,  la  Théogonie  des  Perfcs  , 
^c.  Teogonia.  Ç)  U  fe  dit  auili  par  extcnlîon  , 
de  quelques  ouvrages  particuliers  fur  la  mê- 
me matière  ,  conijne  ,  la  1  héogonic  d'rlc- 
Cude  ,    êcc.  La   Ttononta  d'  Eftodo. 

THEOLOGAL  ,  f.  m.  Chanome  inaituc 
Aias  le  Chapitre  d'uiic  Eglifc  Cathédrale  , 
pour  cnfeiguct  la  Théologie  ,  Se  pour  pic-  I 


cher  en  certaines  otcalums.  Teologale, 
THEOLOGALE  ,  f.  t.  Qualité  ,  dignité 
de  Théologal.  Prebenda  Tcljf^cle.  %  Théo- 
logale ,  ad),  f.  Terme  doginativ|Ue  ,  qui  ne 
fe  dit  que  des  vertus  qui  ont  Dieu  princi- 
palement pour  objet,  j'eotogalc  ;  leottii'xo. 
La  Foi ,  l'Elpérance  iSc  la  Chanté  font  les  ttois 
veitds  théologales.  La  J-ede  ,  la  Spcrar.-ja 
e  la  Carica  fono  le  tre  virtù  tcolit^ai'i  ,  o  teo- 
logiche. 

THÉOLOGIE,  f.  f.  Science  qui  a  pour  ob- 
|et  Dieu  ,  Se  les  vétités  que  Dieu  a  révélées. 
Lco^'ot^ia.  Faire  fa  Ihéoiogie,  c'elr  taire  fon 
cours  de  Théologie,  /are  ilj'uo  co'fo  di  Teo- 
'"o''''*  i>  1  hé-ologie  ,  le  dir  aufli  ,  cn  parlant 
ile  la  fcicnce  qui  ,  chez  les  anciens  i  aïens  , 
avoir  pour  objet  les  chofes  de  leur  Ke'.igion  , 
Et  c'eli  ,  dans  ce  l'eus  ,  qu'on  dit  ,  félon  U 
Théologie  des  Païens.  Teohg'ta  de'  Pastini. 
THEOLOGIEN,  f.  m.  Celui  qui  tait  la 
Théologie.  Teologo,  tech^ante.  §  U  fe  peut 
dire  au  l'éminiii ,  en  parlant  d'une  femme 
eu  d'une  hlle  qui  fauroit  ou  qui  prétendtoit 
l'avoir  la  Théologie.   Teologa. 

IHI-.OLOGIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  con- 
cerne la  Théologie.    Teologico;    di  teologia. 
T.^iEOLOGIQi^EMENT  ,  adv.  d'une  ma- 
nière théologique  ,   en '1  héologieii.  Teologi- 
camente, 

T.-IEORÈME  ,  f.  m.  Propofition  d'une 
vérité  fpéculative  qui  fe  peut  démontrer. 
Ce  tcmic  eli  plus  en  uî'agc  dans  les  Marhé- 
matiques,  que  dans  les  autres  Sciences.  Teo- 
rema. 

THEORIE  ,  f.  f.  Spéculation  ,  connoif- 
fance  qui  s'arrête  à  la  lîniple  fpécnlatioa 
fans  pallerà  la  pratique.  Teoria;  teorica. 
§  On  appelle  Théorie  des  planètes ,  la  f-_ience 
qui  apprend  à  connoitrc  leuis  iriojvcraens , 
leur  rtillaace,  leur  grandeur ,  Sic.  Teorica 
dt'  pianeti. 

THÉ0.1IQUE,  adj.de  t.  g.  Qui  appartient 
à  la  théorie.  Teoretico. 

THÉORIQUEMENT,  adv.  d'une  manière 
théorie^ue.  Teoricamente  ;  per  via  di  teorie*. 
TriÉRAPELTtS  ,  f.  m.  pi.  Moines  du  Ju- 
daifme  qui  fe  livroient  à  la  vie  contempla- 
tive &  mortifiée.  Les  Thérapeutes  ont  été 
l.s  modèles  de  la  vie  monaitiejue.  Us  étoient 
une  branche  des  efléniens.   Terapeuti. 

TllÉRAi'EUTIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  a 
rappoit  au:i  1  hérapcutes.  Terapeutico.  §  Thé- 
rapeutique ,  f.  f.  Patrie  de  la  Médecine  ,  qui 
cnf-igne  la  manière  de  traiter  &  de  guérir 
les  maladies  ,  ou  d'en  adoucir  les  fyniptò- 
mes  ,  lorfqu'elles  font  incurables,  lera- 
peutica. 

THÉRIACAL,  ALE,  adj.  CJui  a  la  vertu 
de  lathéiiaquc.  Terme  île. 

TriÉkIAQUE  ,  f.  f.  Compofition  médici- 
nale en  forme  d'opiat,  l'errant  de  cordial 
c<  d'antidote  ,  ôc  ilont  la  bafe  cit  la  chair 
de  vipère,  'teriaca;  triaca;  utri>tca  ;  otriaca. 
Thermal,  ale,  adj.  il  Te  dit  panicu- 
lièr.ment  des  eaux  ijrinérales  chauues.  Ter- 
male. 

THERMANTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme 
de  Médeciue.  Il  fe  dit  des  remèdes  qui  ré- 
cliaiijF.nt  ,  augmentent  &  raniment  la  cha- 
leur naturelle.  Il  fe  piend  aulli  fubftantivc- 
nieut.   Cile  ha  virtù  dt  f-aldarc. 

THERMES  ,  f.  m.  pi.  K.itimens  qui,  chez 
les  Anciens,  étoient  dcllin's  pour  les  bains  , 
&  qui  failoient  originairement  partie  des 
g/innafcs.  C'étoient  des  édifices  foniptucux 
ciici  les  Romains.  Terme  ;  ba^ti. 

THEkMOMEìRE  ,  f.  m.  liiltrument  fait 
pour  indiquer  les  degrés  de  la  chaleur  ou  du 
trotd  actuel  ,  par  le  moyen  de  la  liqueur  qui 
cil  cnfeiuiée  dedans  ,  &c  qui  monte  ou  dcf- 
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Cend  par  la  dilatation  ou  la  condenfatioM 

Oo;it  elle  elt  fu'c.ptlble.  Termometro. 
I  THER>..OSCuPE,  f.  m.  T.  dt  Phyfque. 
:  InKiu:iKnt  q.ii  tait  connoître  les  cnang»- 
•  mens  qui  arrivent  dans  l'air ,  par  rapi)ort  xn 
;  troid  f^  au  chaud.  Le  mot  de  T  h.imofcupc 
;  le  contona  en  général  avec  celui  de  Thct- 
\  momctie  ,  quoiqu'il  y  ait  qu.lque  di/ïè- 
tcncc  dans  la  lignificacio'h  littérale  de  l'ua 
&  de  l'aurre.  Termofcopio  ^   o  termometro. 

THÉSAURISER,   V.   n.  Amalicr  âzi   tré- 

fors.    Tefaitri^:[are  ;   tefonggiare  ;   ar-^ajfa- 

.  re  ;  accumular  teforo.  %  On  dit  figurén;cnt  , 

j  que  le  Chrérien  ne  doit  théfauri'cr  que  pour 

'  le  CieL  /    Crifiiani  non  debbono  leJauriTrarT 

teforo  in  terra  ,  ma  in  Cielo. 
j       TUESE  ,  r.  t.  On  appelle  ainfi  coures  for- 
tes de  piopolitions  ,  de  queftions  qui  entrent 
'  dans  lé   difcouis  ordinaire.    Tefi.  §   On  dit 
i  ngurernent  en  ce  fens  ,    fouteiiir  thèfe  pour 
I  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  prendre  intérêts  8c  la 
;  detenfe  de  quelqu'un  ,  contre  ceux  qui  l'atta- 
i  quent  par  leurs  difcours.  Prendere,  «y/lmere /a 
dijcfa  di  alcuno.  §  1  hèle  ,  fc  dit  particuiièrc- 
I  meut  de  toute  propofuion,  foit  de  Philol'o- 
phie,  foit  de  Théologie,  foit  de  Droit  ,  foit 
.de  Médecine,  qu'on    foutieni  publiquement 
dans  les  Écoles  ,  dans  les  Univerûtés.  Tefi; 
propo/tfione   che  fi  foftiene  ,     che  fi  difende 
pubblicamente.  §  Thcl'e  ,  fe   prend   quelque- 
fois pour  la  difpute  des  tlièfcs.  Difcfa.  5  On 
appelle  Thèie  ,    une  feuille  imprimée  ,   foit 
enp.pier,    foit  en  fatin,  qui  contient  plu- 
iieiirs  propolitions  ,  tant  générales  que  par- 
ticulières, de  Philofophie  ,    de  Théologie, 
de  Dioit ,   de  Médecine  ,  fie  qui  efl  ordinai- 
rement enrichie  de   quelque  eftailpe.    Teft. 
§  On  imprime  aulli  des  Thèfes  en  cahiers  , 
ôc  on  les  diltribue  de  même  que    celles  qui 
font  en  feuilles.    Tefi. 

THESMOTÈTHE  ,  f.  m.  T.  d'antiquité. 
Gardien  des  lois.  C'eft  le  titre  qu'on  don- 
noit  à  des  Magiltrats  confidérablcs  dans  les 
l'.épubiiqucs  Grecques.    Tefmoteta. 

IHEURGIE,  f.  f.  Efpèce  de  magie  ,  par 
laquelle  on  croyoit  entretenir  comineicc 
avec  les  divinités  bienfaifantes.  Teurgia\ 
magli  ;  flres^htria. 

■THLASPl  ,  f.  m.  Plante  qui  croît  dans  les 
terres  humides  &  fablonneufes.  Sa  femence 
entre  dans  la  compofition  de  la  thériaque. 
Elle  elt  chaude  ,  diurétique  &  apétitive. 
Tiafpi  ;  fenape  falvatica. 

THON  ,  1.  m.  Gros  poiflon  de  mer,  qui 
fe  prend  d'oidinaire  fur  les  côtes  de  Pro- 
vence ,  d'Efpagne  ,  d'Italie  ,  &  en  divert 
autres  lieux  de  la  Mer  Méditerranée,  en  cer- 
taines faifons.  Tonno. 

THONNÉE,  T.  de  Marine.V.  Hune. 
THONIKE,  f.  f.  T.  de  Comm.  Chair  de 
thon  coupée  &  falée.   Tonnina. 

THONNAIRE  ,  f.  m.  T.  de  Pêche.  Kom 
d'un  tilet  dont  on  fe  fert  fur  la  Méditerra- 
née pour  prendre  des  thons  &  autres  grands 
poilîbns.  Tonnara. 

I  HORACHIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft 
rclarif  à  la  poitrine.  Il  fc  dit  des  médicamens 
piopres  aux  maladies  de  la  poitrine  ,  qu'cia 
appelle  auJii  peéloraux.  Toracico  ;  pettorale, 
§  On  appeHc  Canal  thcracbique  ,  un  vaif- 
feaii  qui  part  du  réfetvoir  du  chyle  ,  !C 
aboutit  à  la  veine  fous  clavièrc  gauche , 
dans  laquelle  il  porte  le  chyle.  Canal  to- 
racico. 

THORAX  ,  f.  m.  Terme  d'Anatomie, 
emprunté  du  Grec.  Celi  le  nom  qu'on  don- 
ne à  la  poitrine.  Torace. 

TilRL'MBL'S,  f.  m.  Tumeur  qui  arrive 
Couvent  après  la  faignée  à  l'endroit  ou  le 
vaillc»u  a  été  ouvert.   Elle   elt   ocialloanée 
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far  Uu  f»nf  tjiantlié  U  giuTiiclc  Hans  Us 
Icgiimens.  Sumore  ,  o  ^'on/ief{J  prodotta  da 
un'  cm^ifionc  di  J'ar.gue. 

THURIFHRAIKE  ,  f.  m.  Terme  qui  nVIl 
il'ulage  qu;  dans  le  cctciiionial  des  Hgliks, 
*c  4ui  û  dit  du  CUrc  do.it  la  fontlioii  cil 
de  porter  l'encenfoir  &  la  navette  où  cli 
l'encens.    Turiferario. 

THY.M  ,  f.  m.  Plante  odoriférante  que 
l'on  cultive  dans  les  jardins.  S:  qui,  en  Me 
decine.ert  regardée  comme  incilivc,  apéritive 
8(  céphalique.  Timo  \  j'tr.nolllno. 

THVMBRt  ,  f.  m.  l'iante  odoriférante 
que  l'on  cultive  dans  les  larlins.  Elle  dil- 
Jète  du  thym  ,  en  ce  que  les  lleuts  naident 
en  anne.ii'C  autoui  des  tiges.  Ille  eli  carini 
native  ,  céplralique  ,  apéritive  &  liylléiique. 
Timbra  ;  timbro. 

THV.MtLtH  ,  f.  f.  T.  de  Satan.  Sorte  de 
plante  qui  cii  un  violent  cauftiquc.  bon 
fruit  cft,  dans  fa  maturité ,  une  forte  de  baie 
rougeatte  ,  qu'on  appelle  coccus  ou  grain 
de  guide.  Timetea, 

THYMIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  T.  d'An.ii. 
Il  fe  dit  des  artères  &  des  veines  qui  le 
dillribusnt  au  Tliymus.   Tmico. 

THY.\ILS,  f.  m.  7".  d'Anat.  C'cft  une 
glande  conglobce ,  lituée  à  la  çiaitie  fupé- 
ricure  du  tiiorax  ,  fous  les  clavicules. 
Timo. 

THYROARYTHÉXOIDIEN  ,  T.  d:Anat. 
Nom  d'une  paire  de  mufcles,  lîtués  au-def- 
lous  du  cartilage  thyroïdien.  Tiroariinoide. 
THYRO-HYOIUltN,  ENNE,  ad].  T<.rme 
tC Anatomie.  Il  fe  dit  de  ce  qui  appartient 
au  larynx  Tiroiotdco. 

THYROÏDE  ,  f.  m.  T.  d'Anat.  Cartilage 
le  plus  grand  de  tons  ceux  du  larynx.  U 
eli   lìtui  à  la  partie  antérieure.  Tiroide. 

TUVRSE  ,  f.  m.  Javelot  environne  de 
pampre  ù:  de  Hère  ,  dont  les  Bacchantes 
ctoient  armées.  Tirfo. 

TIARE  ,  f.  i.  Ornement  de  tète  qui  ttoit 
autrefois  en  ulage  chez  les  Perfcs  ,  ci\f:z  les 
Arméniens,  8cc.  ïc  qui  fervoit  aux  Princes  & 
aux  Sacrificateurs.  Tiara.  Préfentenient  on 
appelle  Tiare  ,  un  bonnet  orné  de  trois  cou- 
ronnes,  que  le  Pape  poi  te  quelquefois  dans 
les  grandes  cérémonies.  Triregr.o  ,  tiara  pim- 
tificia.  §  On  dit  figurément  ,  pjrtcr  la  tiare  , 
pour  dire  ,  être  Pape.  Portar  la  tiara  ;  ejT^i 
Pupa. 

TÎBI.A,  r.  m.  Terme  d'Anatomie,  em- 
prunté du  Latin.  C'cft  le  nom  de  l'os  in- 
térieur de  la  jambe,  Tthia. 

TIC,    f.  m.    Sorte  de    maladie   qui  vient 
aux  chevaux  ,  iSc  qui  fait  que  ,  de  temps  en 
temps, ils  ont  une  efpèee  de  mouvement  con 
vullîf  ,    &  prennent  la  mangeoire   avec  les 
dents  &  la  rongent.  Sorta  J"  infermità  de'ca 
valli.   V.  Tiqu.r.   %   Tic,   fe  dit  aufli  d'une 
ibrte    de  mouvement  convullïf  auquel  quel- 
ques perfonncs    font    fu|ette<.   Tuîhia  ;  ghi 
ribijjo.  §  Il   fe   dit    par    extenlion    de    ce:- 
taines  habitudes  plus   ou  ». oins   ridicule», 
te  que  l'on  a  contraClcet  fans  s'en  apperce 
Toir.   Gejlo  \ifiofo,  ed  abituale. 

TI  EUE  ,  ad),  de  t.  g.  Q'ii  eft  entre  le 
chaud  fi  le  froid.  Il  ne  fe  dit  pro,  rement 
que  dis  ciio'es  liquides.  Tiepidi  ',  tepido. 
)  Il  lignifie  figurément,  nonchalant,  qui 
manque  d'aîtivité  ,  d'atdcur  ,  de  ferveur 
dans  les  choies  oti  il  eft  befoin  d'en  avoir. 
Tiepido  ;  lepido  ;  pigro  ;  tento  ;  debole  ; 
freddo. 

TIÈDEMENT,  adv.  II  n'eft  guère d'ufage 
que  pour  lignifier,  avec  nonchalance.  Tie 
fidamente  ;  pigr.inieiue  y  fredditmen.t. 

TIÉbELR,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eil 
«cdc.     iiejJijqjJ    ;    le/ittena  ;    liepidità, 


§   Il    fignifie    figuténient  ,     nonchalance  , 

manque  d'activité  Se  de  i'eiveiir  lia.is  les 
choies  où  il  eft  beibin  d'en  avoir.  Tiepi- 
litjjii  ;  lepidej^a  ;  fredderai  iewejrj  ;  lie- 

pidità;pigtijn.  

TIEDIR  ,  V.  n.  Devenir  tiede.  Lai.'ier  tié- 
dir de  l'eau,  Faire  tiédit  de  l'eau.  Tepidari, 
intiepidire  ;  divenir  tiepido. 

'ITÉDI ,  lE  ,  pat[i,,ipc.  Intiepidito  ,  &c. 
TIEN,  TIENNE,  l'ronom  pollcfif,  re- 
latif ,  de  la  feconde  petibnne  du  lìngulier. 
Voilà  mes  livres ,  ou  lont  les  tiens  .  £cfo 
I  miet  libr: ,  dove  fimo  i  mot  r  C'elt-là  mon 
épée ,  cherche  la  tienne.  Qiiefla  i  Ut  mia 
frada  ,  tu  cerca  ta  tua.  Il  faut  leniarquer 
que  tien  bc  tienne  ne  fe  mettent  ja.nais 
élevant  aucun  nom  ,  &  qu'on  les  fair  ordi- 
nairement précéder  par  l'article  Le  ou  La  , 
comme  dans  les  exemples  ci-delFus.  Il  le 
met  quelquefois  fans  l'article.  Ces  biens 
là  peuvent  devenir  tiens.  Il  eft  vieux.  Que' 
bent  pojfono  diventar  tuoi.  §  Tien  ,  eft  aulli 
fubUantif,  &  fignifie,  le  bien  qui  t'appar- 
tient. //  tuo'i  CIÒ  che  a  te  s' appari, ene.  Tu 
veux  le  tien  ,  cela  eli  ]ufte  ;  ii  moi  je  veux 
aulli  le  mien.  Le  tien  fie  le  mien  font  la 
caule  de  toutes  les  difputcs.  Tu  vuoi  il 
tuo  ,  o  il  fatto  tuo  ,  CIO  è  ^iuflo  ed  io  atcresi 
voglio  it  mio.  Il  tuo  e't  mio  fon  ta  cagione 
di  tutte  te  tir.  5  On  dit  fubllantivcment ,  les 
tiens  ,  au  pluriel ,  pour  dire  ,  res  proches  , 
tes  alliés  ,  ceux  qui  t'appartiennent  en  quel- 
que façon  ,  Se  qui  te  font  attachés.  I tuoi; 
i  tuoi  parenti ,  o  alleati. 

'IIERCE  ,  f.  f.  En  termes  de  Mufiquc  , 
c'cft  un  intervalle  compolé  de  deux  (ons  de 
la  gamine  ,  entre  lefqucls  il  n'y  en  a  qu'un 
félon  l'ordre  des  notes  de  la  gamme.  Terja. 
5  Tierce  ,  au  jeu  de  piquet ,  fe  dit  de  ttois 
cartes  d'une   même  couleur  qui   f:  fuivent 


Ttrjj  mr.gg-ure  ;  ter-^a  inferiore  o  bajj'a  ,  &e. 
§  Tierce,  le  dir,  en  termes  d'Eftiime  ,  d'une 
ce  Cjine  botte  qu'on  porte  ayant  le  poignet 
tourné  en  dedans  ,  dans  une  fituation  hori- 
zontale ,  ôc  au  delïus  du  bras  de  l'ennemi , 
en  laiilant  fon  épée  à  droite.  Et  c'elt  dans 
cette  acception,  qu'on  dit  ,  porter  une  tier- 
ce ,  porter  une  botte  en  tierce.  Se  abfolu- 
m:nt  ,  porter  en  tierce.  Terja.  §  Tierce  , 
clt  encore  une  des  Heure»  Canoniales ,  la- 
quelle ,  dans  fon  inilitucion  ,  fe  cl-.antoit  à 
la  troilièine  heure  du  jour  ,  félon  la  ma- 
nière de  compter  des  Anciens ,  qui ,  fuivant 
la  nôtre  ,  répond  à  neuf  heures  du  matin. 
Terja.  §  En  termes  d'Imprimerie  ,  on  ap- 
pelle Tierce,  une  dernière  épreuve  que  le 
Prore  confère  avec  la  précédente  ,  pour  être 
sûr  que  toutes  les  coircéliuns  font  exécutées. 
S'il  en  eli  échappe  quelque  -unes,  il  les  fait 
fur  la  prede  Se  lans  déplacer  la  forme.  Terja 
bojja  di  fìampa.  §  Tierce,  en  tcrmrs  de 
.'.'.athématiquas  Se  d'Alironomie  ,  fignifie  la 
ioixanrième  par:ij  d'une  feconde,  comme 
la  feco.nde  eli  la  foixantièjne  partie  d'une 
minute.  Tenu.  §  Tierce,  adj.  Terme  de 
Blafon.  Il  fe  ait  de  Técii  divife  en  trois  par- 
ties ,  en  long  ,  en  large  ,  diagoualemenT  , 
ou  en  mantel.  Jnterjato. 

TIERCE-fEUILLE,  f.  m.  Terme  de  Bla- 
fon ,  qui  fe  dit  du  trèfle  avec  une  queue, 
Trefo^^lie. 

Tlii<.CELET,  f.  m.  On  appelle  ainfi  le 
m.i!c  de  quelques  oifeaux  de  proie.  On  le 
nomme  'liercelct  ,  parce  qu'il  eli  d'un  tiers 
plus  petit  que  les  lenielles.  Terjuolo.  $  Il 
le  dit  figurément  Se  par  mépris ,  en  parlant 
d'un  homme  qu'on  prétend  ètte  lort  au 
deiious  de  ce  qu'il  croit  être.  Tiercelet  de 
Gentilhomme.  Vn  tiercelet  de  Dctieur.  Il 
eli  farailiet  ,  S<  fc  dit  latement,  Vna  fpeiit 


ili  Gentiluomo  ,  o  un  mejT-o   Gentiluome  ,  un 
mc7jo  Dottore. 

TIERCEMENT,  t.  m.  .\ugnientation  du 
du  tiets  du  prix  d'une  cho'.e  après  que  l'ad- 
judication qui  en  a  été  faite.  Aumento  del 
lerifo  ,  del  pre^^o  d'una  cjja  ■:ià  jg^iudicaiii. 
IIERCER  ,  v.  n.  Haulfer  d'un  tiers  le  piix 
d'une  chofe  aptes  q,ie  l'adjudicatisn  en  a  été 
laite.  Aumentare  ii  ier:[o.  V.  Tiercemcnt. 
^Tiercer  ,  lignifie,  au  jeu  de  Paume  ,  fei'vir 
de  tiers  d'un  côté  Se  tenir  une  plact  Vers  la 
corde.  Servir  di  terjo. 

TIERÇON  ,  f.  m.  Mefure  de  liquides  qui 
contient  le  tiers  d'une  mefure  entière.  Il 
ter:^a  d' una  mifura  intera. 

TIEas  ,    ERCE  ,  adj.    Troifième.  Il  n'eft 
plus    d'ufage    que   dans   certaines   pbtafes  , 
comme  ,  la  tierce  partie  d'un  tout.  De  cette 
fuccciiion  il  ne  lui  en  revient  qu'une   tierce 
partie.  L'n  tiers  arbitre.  Il  fe  forma  un  tiers 
parti.  Parler  en  tierce  petlbniie.  Terreo  \   la 
te-ja  pane  d' un  tutto.  Unter^n  arbitro.  Par- 
lare   m   ler^a    perfmna.  On    appelle    FicTce 
tierce  ,  une  fièvre  périodique  qui  revient  de 
deux  jours  l'un  ,  Se  par  conféquent  le  troi- 
li-èmc  ]our,  i-ebhre  ter.-ana  ;  ou  fimpicment , 
Tcr;ana.   On  appelle   [  ièvre  double  tierce  , 
une  fièvre  intermittence  ,  donc  les  accès  re- 
viennent tous   les  jours.  Ternana  doppia.  Et 
double   tierce   continue  ,  celle  dont  les  re- 
duublemens  reviennent  dans    les  même  in- 
tervalles. Ter-^ana  doppia  continua.  J  On  ap- 
jelle  le  tiets  Ordre  de  S.   Ftançois  ,    les  Re- 
ligieux de  la  troifième  Règle  de  Saint  Fran- 
çois. //  ter^'  Ordine  de  S.  trancefco.  §  On  ap- 
pelle Tiers    États  ,    la   pattie    des    habitaiis 
de  ce  Royaume  ,    qui  n'ell  comprifc  ni  danî 
le  Clergé  ,    ni  dans  la  Noblelie.   Il  ter^' or  ■ 
dîne  i   lo  jîaio  di  meleto.  §  Tiers  ,    eft    auflî 
f.  m.  Se  fe   dit  des  perfonnes.  Il  forvine  un 
tiers.  11  s'alla  mettte  en  tiers  avec  tel  8e  tel. 
U  faut  prendre  un  tiets  qui  ne  foit  point  in- 
térelic  dans  l'atîaite.  Le  droit  du  tiers.  Ter- 
fo.  §  En  termes  de  Pratique,  on  appelle  Tiers 
oppofant ,  celui  qui,  n'ayant  i)oint  été  partie 
dans  une  conteftation  jugée,  prétend  que  la 
Sentence  ou  l'Arict  lui  fait  tott ,  fie  s'oppo- 
le  à  l'exécution.    Ter^o  opponente.   Et  l'aCtc 
qu'il  fait  fignifierà  cette  fin  ,  s'ajSpelle  Tier- 
ce   oppofition.  Oppofijion  d'un   tcr^o.  §  Le 
tiers  ee  le  quart,  façon  de  parler  familière  , 
qui  s'emploie  ,  pour  dire  ,  toutes  forres  de 
perfonnes    indilléremment    fie    fans    choix- 
Quefi'e  quello  \  il  ter\o  e'  t  (jUiir.o  y  ciafcuno* 
§  l  iers  ,   fe  dit  aulli  des  cbofes  ,  S;  fignifie  , 
une  des  parties  d'un   tout  qui  eft  divife  en 
ttois.  //  rerfc  ;  la  terja  parte.  §  On  appelle 
tiers  8c  danger  ,  cettain  dtoit  domanial  qui 
fe  lève  fur  le  prix  de  la  vente  des  bois  dans 
certaines  Ptovinces,  Se  fur-tout  en  Norman- 
die. Diritto  che  rlfcuotef  in  certe  Provincie  , 
per  gius  di  Si^nor'ta  ,  nella  vendita  de'bofchi^ 
TIGE  ,   f,  m.  La  partie  de  l'arbre  qui  forr 
de  la  rerre  Se  qui  poufle  des  branches.  Tron- 
co ;  fufio  ;  pedale  ,  ceppo  \fìipite.  $  Tige  ,  en 
parlant  des  autres  plantes  ,  fe  dit  de  la  par- 
tie qni  pouiFe  les  feuilles  5:  les  fleurs.  C/am- 
bo  ;  fle'o  ,  fuflo.  §  On  appelle  la  tige  d'une 
botto  ,    la  partie  de  la  bone  depuis  le  pied 
jufqu'à  la  genouillière.  La  samba  d'unofli- 
vale.i  Tige,  en  termes  de  Généalogie  ,  figni- 
fie ,  la  bianche  principale  à  l'égard  des  bran- 
ches cadettes  qui  en  font  forties.   Ceppo  i 
jiipite  -,  tronco. 

TIGE,  ÉE,  adj.  T.  de  Blafon.  Il  fe  dît 
d;S  abres  8e  plantes  dont  la  tige  c&  d'un 
émail    diiîérent   Camhutn. 

TIGNON  ,  f.  m.  Il  fe  dit ,  en  parlant  des 
femmes  ,  de  la  partie  des  cheveux  qui  eu 
deniète  U  tète,  T/f/ion«.  §  Tignon,  fc  prend 
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lalTì  quelquefois  pour  toute  la  coiffure  de: 

femmes  ttu  peuple.   Capelli,   o  acconciatura 
di  capo  delle  donne, 

TIGNONEK..  V.  a.  Se  prendre  parle  ti- 
gnon.  Il  ed  d'I  llyL-  fainiier.  Pi^lmr/ì  a'  ca- 
pelli  ;  aecappi^liaifi.  ^  1  ii;noiier,  lignine  aufli 
dans  le  Ityle  familier  ,  mettre  en  boucles 
Us  ciicvcux  du  chignon,  inanellare  i  capelli 
della  coUoito'ii. 

TIGNONE  ,   ÉE  part.  V.  fon  verbe. 

TIGR.E  ,  T1GR.ESSE  .  f.  Bete  féroce  ,  dont 
le  poil  eli  otJinairemcut  m;>iiclieté,  4c  qui 
reli;.mble  à  un  cliat  quant  a  la  torme,  mais 
qui  cil  beaucoup  j^lus  grand.  Un  tigre  ,  au 
mafc.  Vr.a  tigre  ,  au  fcin.  §  On  dit  hguré- 
menc  d'un  homme  ,  que  c'ell  un  tigre  .  un 
vrai  tigre  ,  que  c'eft  ua  cccur  de  tigre  ,  pour 
dite  ,  qu'il  crt  cruel  &  impitoyable.  Egli  fia 
un  cuor  di  tigre  ,  e  ur  uont  crudele.  §  £n  par- 
lant d'une  femme  qui  traite  fes  amans  avcc 
rigueur,  on  dit,  dans  le  ilyle  familier  ,  que 
c'elt  une  tigreire.  ElUi  é  una  tigre.  §  On  ap- 
pelle cïievaux  tigres,  des  chevaux  qui  lbi:t 
tavelés  fîc  mouchetés  à  peu  près  co.nnie  des 
tigtes.  Cavalli  librati  ,  o  pe^^ati.  Un  attcla- 
ga  de  lix  chevaux  tigres.  Un  attelage  de  ca- 
bales tigres ,  de  "jumens  tigres.  On  dit  de  mê- 
me ,  des  chiens  tigres.  Dans  ces  phrafes  ,  il 
câ  pris  adjectivement.  Cani  tigrati.  ^  On 
appelle  auHi  Tifare  ,  une  forte  d'infedie  mou- 
cheté qui  vi?nr  au-deifous  des  feuilles  des 
arbres,  &c  ptincipalemeiu  t.  s  poiriers  en 
e'palier.  Bruco  che  danneggia  gli  alberi  e 
fpcjialmente  i  peri. 

TIGRE,  EE,  ad).  Moucheté  comme  un 
tigre.    Tigrato. 

IILLAC  ,  f.  m.  Le  plus  haut  pont  d'un 
vailfeau  ,  fur  lequel  l'ont  ordinairement 
les  Matelots  ,  les  Paliâgcrs  ,  les  Soldats. 
Tolda. 

1 1LLE  ,  f.  f.  La  petite  peau  fine  &  déliée 
qui  cil  entre  l'écoice  &  le  bois  du  tilleul. 
.Membrana  fotiilijjimd  che  fi  trova  tra  la  cor- 
feccia  e'I  legno  del  tiglio. 

TILLEUL,  f.  m.  Arbre  fort  commun  dans 
nos  climats.  Son  bois  cH  blanc  ,  tendre  , 
léger  &  propre  pour  pluheuts  ouvrages. 
Tiglio. 

TUfARIOT  ,  f.  m.  Soldat  Turc  qui  jouit 
d'un  bénéfice  militaire  ,  au  moyen  duquel 
il  eft  obligé  de  s'entretenir  lui  6c  quelques 
autre'  miliciens  qu'il  fournit.  Le  bénénce  fe 
nomme  Timar.    Timarioto. 

TIMBALE  ,  f.  m.  Efpèce  de  tambour  à 
l'ufage  de  la  Cavalerie  ,  dont  la  caille  elt  de 
cuivre  ,  faite  en  demi-globe ,  &  couverte 
d'une  peau  corroyée  ,  fur  laquelle  on  bat 
dans  la  marche  de  la  cavalerie.  Timbuilo  ; 
taballo  i  nacchera.  %  On  an  figurément  par- 
mi les  Soldats  ,  faire  bouillir  la  timbale  , 
pour  dire  ,  faire  bouillir  la  marinitc.  Far 
bollire  111  pencola.  $  Timbale  ,  forte  de  go- 
belet qui  a  la  forme  de  timbale.  Sorta  d: 
bicchiere  fatto  a  i.uifa  di  timballo.  §  On  ap- 
pelle aufli  1  imbales ,  de  petif.s  raquettes 
couvertes  de  peau  des  deux  côtés  ,  Se  dont^ 
en  fe  fert  pour  jouer  au  volant.  Raccheti: 
coperte  di  pelle. 

TIMBALIER,  f.  m.  Celui  qui  bat  des  tim- 
bales.   Tamburino  \   naccherino. 

TIMBRE  ,  f.  m.  Sorte  de  cloche  qui  n'a 
point  de  battant  en  dedans  ,  &  qui  cil  frap- 
pée en  deliors  pat  un  marteau.  Le  timbr; 
d'une  hoiioge.  Timbre  d'un  réveille-matin. 
Campana.  §  Il  fe  dit  quelquefois  pour  L 
fon  que  rend  le  timbre.  Ce  tiiîibte  eft  trop 
éclatant.  Suono  d' una  campa-.a  cT  Ortuolo  . 
9  ftmile.  §  Il  fe  prend  quelquefois  figuté 
ment  pour  le  fon  même  de  la  voix.  Et  dai. s 
ce  fcos  j  oa  dit  d'uac  belle  voix ,  voilà  un 


beau  timbre.  Cette  voix  a  un  timbre  argen- 
tin. Bella  voce  ;  voce  fonora  ,  chiara  ,  <^c. 
§  Timbre  ,  fe  dit  aulli  de  la  marque  impri- 
mée fie  appofée  au  papier  dont  on  fe  ittt 
pour  les  actes  judiciaires,  &  que  l'on  ap- 
pelle l'apier  marqué  ou  timbré.  Bollii. 
4  Timbre,  en  termes  d'Armoiiie  ,  lignifie  , 
le  cafque  qui  cil  au  delVus  de  l'ecu.  Cimiero; 
elmo,  g  II  fe  prcn  i  aulli  figurément  8c  fa- 
milièm.nt  pour  la  tele.  Ce  vin  lui  donne 
dans  le  timbre.  Il  a  le  tirabte  fclé.  Tejia  J 
capo;  cervello. 

TIMBRER  ,  V.  a.  Terme  de  Blafon.  Ac- 
compagner d  un  timbre  ou  de  quelque  autre 
raar.jue  d'honneur  ,  de  dignité.  Porre  un 
cimo.  J  Timbter  ,  hgnifie,  en  termes  de  l'ia- 
tique  ,  écrire  au  haut  d'un  Atte  la  nature 
de  cet  Acte  ,  la  date  Se  le  fommaire  de  ce 
qu'il  contle.it.  Notare  la  data  e  'l  foinmano 
d' una  fcritiura.  ^  On  dit  audi ,  timbrer  du 
papier,  timbrer  du  parchemin  ,  pour  dire, 
imprimer  fur  du  papier  ,  fur  du  parchemin  , 
la  marque  ordonnée  par  le  Roi ,  poui  faire 
qu'il  puiire  fervir  aux  Acles  de  Jultice.  Bol- 
lare. 

TIMBRE  ,  ÉE,  parr.  Bollato.  §  On  dit  fi- 
gurément Se  familièrement  ,  une  cervelle  , 
une  tète  mal  timbtée  ,  uu  cerveau  mal  tim- 
bre ,  pour  dire  ,  un  écervclé  ,  un  fou.  V. 
\_es  mots.  §  En  termes  de  Blalon  ,  il  fe 
die  de  l'écu  couvert  du  cafque  ou  timbre. 
Ornato  d*  un  cimiero  ,  û  elmo. 

n.'vlIDE  ,  adj.  de  t.  g.  Craintif,  peureux. 
Timido  -j  paurofo  ;  iitnorofo  ;  pavcnicfo  te- 
mente ;  dt  poco  animo.  §  Il  fe  dit  auifi  de 
toutes  les  perfonnes,qui,  par  une  crainte  mo- 
■leite.ont  quelque  peine  a  feproduirc  dans  !e 
grand  monde,  ec  qui  n'oient  prefque  parler, 
un  oit  a  peu  ptes ,  dans  le  même  lens  ,  avoir 
l'air  titiiiat.    Timido  ,    mode/io. 

TIMIDEMENT  ,  adv.  Avec  timidité.  Ti- 
midamente ;  timorofamenie  ;  paurojdmente  ; 
paveniofumtnie. 

T;.MIL>n£  ,  <:.  f.  Qualité  de  celui  qui  eft 
timide.    Timide-^:ia  ;   timidità  ,■  timore. 

1  ï.'vlON  ,  f.  m.  pièce  de  bois  du  train  de 
devant  d'un  carrolfc  ou  d'un  charior,  qui 
eil  longue  Se  droite  ,  Se  à  laquelle  on  at- 
telle les  chevaux.  Timone.  Timon,  en  lei- 
nies  de  Marine  ,  lignifie  une  longue  pièce  de 
bois,  attachée  au  gouvernail  d'un  navire,  fie 
qui  fert  a  le  mouvoir  parla  force  du  levi.r. 
C'elè  ce  que  les  Marins  appellent  plus  or- 
dinairement la  barre  du  gouvernail.  Dans 
le  dilcours  ordinaire  ,  il  le  prend  pour  le 
gouvernail  même.  Timone  ,  gubtrnacolc. 
^  On  dit  figurément  ,  prendre  le  timon  des 
atfaires ,  pour  dire  ,  prendre  le  gouverne- 
ment des  affaires  en  main.  Timone  ,  go- 
verno. 

TIMONNIER  ,  ,f.  m.  Celui  qui  gouverne 
le  limon  d'un  vailfeau  ,  d'une  galère  ,  lous 
les  ordres  du  1  ilcte.  Timoniere  ,  rimo- 
nifia.  . 

TIMORE  ,  EE,  adj.  Qui  eft  pénétré  d'une 

crainte  falutairc.    11  ne  fe  dit  qu'en  parlant 

de  la  crainte  d'ofFenfer  Dieu.    iLji'elt  guère 

n  ufagc  au  mafculin.    Timorato  ,  di  òuonu 

cofcienja. 

TINL,  f.  f.  Efpèce  de  tonneau  qui  fert  à 
'.raniporter  de  1  eau.  Il  eli  de  peu  d'u l'âge  , 
3>:  on  fe  fert  oiainaitement  du  met  de  linet 
te.   V. 

TINETTE,  f.  f.  Petite  cuve,  vailTcau  de 
bois  qui  n'eft  pas  couvert ,  Se  qui  elt  ordi- 
nairement plus  large  par  en  hdut  que  par 
en  ha».  Secchione  *,   bigoncia  ;    bigonciuulo. 

TINTAMARRE,  f.  m.  Ce  terme  fe  dit  de 
toute  forte  de  biuii  eclatant  ,  accompagn. 
de  confiirion  U  de  4cfoidic.  Il  cH  du  liyle 
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familier.  Baccano  ;  baccanello  ;  chiajjo  ,  tra- 
claSJo  ;  romore;ch:aJfata. 

TINTA.MARRER,v.  n.  Terme'populaire. 
Faire  du  tintaraattc.  far  baccano  o  bacca 
nello  0  chiaffo. 

TINTEMENT,  f.  m-  Le  bruit,  le  Ion 
d  une  cloche  ,  qui  va  toujours  en  diminuant 
dans  l'air,  après  que  ic  coup  a  frappé. 
Tintinno;  tintinnio  ;  fuoro.%  ■lintement,  fc 
dit  audi  de  la  fcnlatioa  que  Ion  éprouva 
quelque  lois  fans  caule  exréiieure  ,  comme 
Il  l'on  entcndoit  un  fon  aigu  tel  que  1: 
tiiitemeat  d'une  cloche.  Bucinamtmo  ',  fif- 
chiamento  de  gli  orecchi, 

TI.MTENAtJUE  .  V.loutcnague. 

TINTER,  v.  a.  Faire  lonner  lenremcnt 
une  cloche  ,  en  forte  que  le  battan  ne  tou- 
che que  d'un  côté.  Sonare  a  tocchi.  §  (Jo 
dit ,  linter  la  Mefle  ,  tinter  le  Sermon  , 
pour  dire  ,  tinter  la  cloche  ,  afin  d'avertir 
qu'on  va  bientôt  commencer  la  MelTc  , 
commencer  le  Sermon.  Sonar  la  Meffa 
fonarla  Predica.  §  On  dit  figuremenr,  vou» 
n'avez  qu'à  tinter  ,  nous  foramcs  à  vous 
pour  dire,  vous  n'avez  qu'a  donner  la  moia- 
die  marque  de  votre  volonté  ,  &  nous  la 
fuivrons.  11  eft  familier.  Koi  fiamo  a'  vofirt 
cenni  ,  a'  vojlri  ordini  ;  non  avete  che  ad 
aprir  bocca  ,  noi  fiamo  ii  voflri  comandi. 
§  Tinter,  eft  aulli  neutre.  On  dir  ,  que  la 
cloche  tinte  ,  pour  dire  ,  qu'on  tinte  la  clo- 
che. Et  que  le  Sermon  tinte  ,  que  la  MciTt 
tinte  ,  peut  dire  ,  que  la  ch«:he  avertit  quï 
le  Sermon  ,  que  la  Mellè  va  commencer. 
Suonano  i  tocchi  delta  Predica  ,  della  Afcjfu. 
i  On  dit  ,  faire  tinter  un  verre  ,  pour  dire, 
lui  fane  rendre  un  fon  pareil  à  celui  d'une 
petite  cloche,  iar  fonata,  far  tintinnire  un 
bicchiere.  5  On  dit  ,  que  l'oreille  rint:  à 
quelqu'un  ,  pour  diic  ,  que,  par  un  mouve- 
ment qui  n'elt  que  dans  l'on  oreilie  ,  il  en- 
tend un  fon  pareil  à  celui  d'une  petite  clcv 
che.  E^li  yijolan  gli  orecchi.  5  On  dit  pro- 
verbialement â  un  hom.me  ,  les  oreilles  doi- 
vent vous  avoir  bien  tinté  ,  car  on  a  beau- 
coup pailé  de  vous.  Oli  orecchi  vi  debbono 
aver    zufolato  perchè  fi  i   parlato  motto   dt 

VOI. 

TINTÉ  ,    ËE,  part.  V.  fon  verbe. 

TINIOUIN,  f.  m.  Bourdonnement,  bruit 
dans  les  oreilles.  Il  eli  du  Iryle  familier. 
Zufolamento  o  tucinamenio  delle  orecchie. 
§  11  le  dit  figurément  &.  familièrement  d« 
l'inquiétude  qu'on  a  du  fuccès  de  quelque 
choie.  Batticuore  ;aJjanno  ;  mquieiudir.e;  ap- 
preiuione  ;batifcjfia.  On  juge  maintenant  fon 
Hit^ièi^  il  doit  -..voir  du  tintouin.  Donner 
du  tintouin   à  quelqu'un. 

IIQL'E  ,  1.  t.  uuctlc  noirâtre,  qai  s'aira- 
che  aux  oiejlles  des  chiens,  des  bauf  ,  &c. 
Zecca. 

"ilviUER,  V.  n.  Avoir  le  tic.  II  ne  fe  dit 
pioprement  que  des  chevaux.  Avere  il  vijjo 
ai  itppuggiar  i  denti  alla  mang.atoja  o  al 
capejtro. 

IIQUETÉ,  ÉE,  adj.  Quieft  marqué  de 
petites  taches.  5c/ c;:araj  pun^ccchictjo  ;  pic 
cntaro. 

TiR,f.  m.  Ter.Tie  de  guerre.  La  ligne 
fiiivant  laquelle  on  tire  un  canon  ,  un  mouf- 
qiKt.      i.rj  di    Ctmnone  ,   dt    mjjfcnette. 

ilR.^i-iL  ,  f.  f.  Il  le  dit  proprement  de 
quelques  endroits  fuivis  d'un  ouvrage  en 
pi  Ole  ou  en  vers  ,  6é  qui  font  d'ordinaire 
fur  le  même  fujei.  Tirata  ,  pajfo ,  oJ..uarcia 
1^'  un*  opera  che  i  a'  una  cena  t'ung  lejia. 
§  Vn  .lit  adverbialement ,  tout  d'une  tirade , 
poui  duc  ,  rout  de  fuite  ,  fans  s'arrêter.  II 
cil  du  UyK  familier.  D  una  i. rata;  d:feiiUt» 
n  un  fol  iratio. 
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XI  RAGE,  f.  m.  Aaio.i  de  tirer.  Tira- 
mento ,  ti  tirare.  On  a  payé  tant  pour  la 
toile  li;  ino  Ilo:),  Se  tane  pour  L-tii.ig--.  li 
a  tjllu  aicath-i  des  eh  :vaux  aa  bati;au  ,  & 
il  en  a  taiu  coûte  pour  le  tirage,  i  ;  a- 
menio  ,  irafporto  ,  condotta.  11  laut  tant 
pour  le  tirag:  rfc  tfs  feuilles  d'iuiprcdio.i  , 
de  ces  cllaiiipcs.  Stampa  ;  lo  Jla  npare  ctì 
torchio.  On  Jir  aulTÌ  .  le  lirage  .  'une  loterie. 
Eftrafione.  J  Ou  appelle  aufli  rirage  ,  !ur 
le  boni  Jes  rivières  ,  l'clpace  qj'oa  lai)  e 
libre  pour  le  pallate  des  clicvau-:  ,  qui  ti- 
rent les  ba:ejax.  yia  fu  U  fponde  d'un  Jia- 
mCiper  i  cavaUtche  tirano  t<  bnrchc. 

TIRAILLEMENT,  f.  m.  Aclion  de  tirail- 
ler ,  lòtte  de  mal-aiie  ou  de  lenfa-.ion  ini 
portuiic  ,  excitée  dans  certaines  parties  in- 
térieuies  du  corps  ,  ^:ar  ijuelque  niouvern  ni 
irrégulier  qui  s'y  palie  ,  bi  i)ui  les  (ait  lentir 
comme  ritaiUées.    Stiratura  ;  t:ramemo. 

TIRAILLER,  V.  a.  Su.  frequentatil'.  Tirer 
une  perlonne  à  diverles  reptiles  ,  avec  im 
porrunité  ,  ou  avec  violence  Tutire  ;  /ii- 
rare.  $  Il  le  dit  Hgurémeiit  ,  pour  marquer 
feulement  une  iraportunité  frequente,  ^'ur- 
ft  pr€(^-lr  molto  ,  o  importunare.  §  Il  cil  avili 
neutre  ,  &  figniHe  ,  tirer  d'u.ie  arme  à  leu 
mil  &c  fouvent.  Il  eli  du  ftyle  familier.  J-ar 
un  cattivo  tirar  d\trchibugiate  o  fimili. 

TIRAILLÉ,  ÉE,  participe.  Stira- 
to ,  (fc. 

TIRAILLEUR.,  f.  m.  Celui  qui  tiraille.  Il 
ne  le  dir  que  des  Cbatreurs  qui  rirent  mal, ou 
«ics  StilHats  qui  tireat  en  deibrdre.  Soldato 
0  cacciatore  che  fpejfeg^ia  i  tiri  d'archbugio 
c   lira  maie. 

TIRANT,  f.  m.  Cordon  fervant  à  ouvrir 
•u  à  fermer  une  bourfe.  Cordellina  o  nti/lrt- 
■no.  ^Tirant,  eft  aulli  ,  en  tetmes  de  char 
panterie,  une  pièce  de  bo4s  qui  rient  en 
érat  les  deux  jambes  de  force  du  comble 
d'une  maifon.  Tirante  o  prima  corda.  $  On 
appelle  aulTi  tirant  ,  tinc  barre  de  fer  at- 
tachée à  une  pourre ,  &c  dont  l'extrémité 
iporte  un  œil  qui  reçoit  une  ancre  pour 
prévenir  l'ecartement  du  mur.  Chiave.  §  Ti 
rant ,  fc  dit  encore  de  certaines  portions  de 
nerfs  de  couleur  jaunâtre  ,  qui  fe  trouvant 
'^ans  ta  viande  de  boucherie.  Ncvo.  §  1  \ 
tant,  en  termes  de  Marine,  ugni  lie ,  la 
quantité  d'eau  que  tire  uh  navire  ,  la  bnu- 
■teur  d'eau  dont  il  a  b-foin  pour  être  à  Ho;. 
■Fondo  ,  0  aitc^ja  d' acidita  ,  di  cui  una  nave 
ha  bifo^no  per  ejjere  a  galla. 

TIRASSE  ,  f.  f.  Sorte  de  filet  ou  de  rets  , 
tient  on  fe  ferr  pour  prendre  des  cailles,  «les 
alouettes  ,  des  perdiix  ,  Sec.  Str.ifcino;  er- 
-ficatojo. 

TIRASSER  ,  V.  a,  CbafU-r  à  la  tiralTe  , 
prendre  à  la  tiralle.  Il  fe  dit  auili  abfolu- 
nienr.  Il  s'emploie  encore  au  neurre.  Cacciar 
collo  Jîrafcino. 

TIRASSE  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 
F  TIRE  ,  f.  f.  II  n'eft  d'ufage  que  dans  ces 
phrafcs  ,  voler  à  tire  d'aile  ,  pour  dire  , 
voler  auifi  r-apideinent  qu'il  cil  poilible.  Co- 
lare con  tutta  rapid-ià.  Et,  tour  d'un  tire, 
pour  dire  ,  fans  difcontinuation  ,  tour  de 
fuite.  Ce  dernier  n'eil  que  du  Ityle  fimiliei. 
In  un  tiro  \  di  feguito  ;  fen-^a  interrujione. 

TIRE-BALLE  ,  f.  m.  Inftrument  dont  les 
Chirurgiens  fe  fervent  pour  rirer  la  balle 
reliée  dans  une  bleiruie  faite  par  un  anne  à 
feu.    TirapalU. 

TIRE-BOTTE  ,  f.  m.  Tiflu  de  (il  ou  de 
foie  qu'on  attache  aux  deux  côtés  d'une 
botte  ,  pour  la  chaulicr  plus  ailément.  fet- 
tuccia par  cethar  gli  Jitvali,  §  On  appelle  au.fi 
Tire  botte  ,  de  gtos  de  hl  ,  dont  les  lapif- 
fiers  fe  ferve  pour  botdet  les  ctotfcs  qu'ils 


,  emploient  en  meubles.  J-'ettuecia  per  orlare 

le  ia^ptj7ei le. 

TlKt  BuuCHON,  f.  m.  Sorte  de  vis  de  fer 
ou  l'acier  ,  qui  tient  a  un  anneau  ,  &  dont 
on  le  krt  pour  titer  les  boucnoas  des  bou- 
teilles. Ram^Hi'.etlo  per  ijlurare  -i  Jicfchi. 

'HKt-BOLRKE,  f.  in.  Crocher  ou  extré- 
mité d'un  Hl  de  ter  roulé  en  l'pirale  ,  qui , 
étant  mis  au  bout  de  la  baguette  d'une  ar- 
mi, a  Ku  ,  (ert  à  en  tirer  la  bourre,  ahn 
d'en  pouvoir  òtcr  la  charge.   Cavaftracci. 

Tlivt-fONU,  Inifrument  avec  lequel  le 
Ciiirur(;,ien  enlève  la  pièce  d'os  qu'il  a  fcié 
avec  ion  trépan.  Strumento  per  cavar  l' ojfo 
le^aro  dai  trapano.  §  Tire-foad  eli  aulli  un 
anneau  de  it-r,  qui  a'ioutit  en  vis  ,  fie  qui 
Icrtaux  Tonneliers  pour  élever  la  dernière 
douve  du  fond  J'ua  tonneau  ,  »<iii  de  la 
laire  encrer  dans  la  rainure.  11  fcrr  aulii  à 
-iivers  autres  ufa^es  qui  font  à  peu  près  de 
la  même  nature.  Campanella  con  vue  per 
tirar  fu  l' ultiir.e  doghe  ,  acciò  curino  nella 
^ma. 

TIRE  LAISSE,  f,  m.  Terme  du  (iyle  fami- 
lier ,  qui  fedir,  lorCqu'un  homme  vient  à 
èrre  frultrc  tout  d'un  coi;p  d'une  chofe  qu'il 
C'oyoit  ne  lui  pouvoir  manquer.  Lo  ejj'er 
jru/irato  delle  faefperan^ej  il  perdere  t  accon- 
c.j^ura   e  la  bfciaiura. 

TIRE  LARICOr,  adv.  Il  n'eft  d'ufage  qtie 
dans  cette  façon  de  pnrier  proverbiale  , 
boiiç  .i  rirc  -  larigor  ,  pour  dire  ,  boire 
excefiivement.  Il  cit  populaiic.  V.  Larigot  & 
iJoire. 

TLRE  LIGNE  ,  f.  m.  Petit  inftrnment  d'ar- 
gent ,  d'acier  ou  de  cuivre  ,  rerminé  par 
une  piitcecte  de  fer  en  Torme  de  lance  ,  doiir 
on  le  fert  pour  tiret  des  lignes  plus  ou  moins 
gro(î"es.  Stile  ,    0  tiralinee. 

TIRE-LIKE  ,  f.  f.  l'ecit  vaili'eau  de  terre  , 
ou  d'autre  marière  ,  fait  en  forme  de  boîte 
ou  de  petit  tronc,  ayant  une  fente  en  haut, 
par  où  l'on  mec  des  pièces  de  monnoie  four 
faire  un  petit  amas  d'atgent.  Salvadmajo. 

lIRE-MOELLi  ,  f.  m.  Petit  Initrumenc 
d'argent  de  la  forme  d'un  manche  de  cuil- 
liei  ou  de  fourcherte  ,  mais  creufé  en  gou- 
tière  dans  fa  lcnt;ueur  ,  5c  donr  on  le  fere 
.1  table  pour  tirer  la  moelle  d'un  os.  Stroiwnto 
da  tavola ,  ad  ufo  di  cavar  il  midollo  dal- 
l'offii. 

TIRE-PIED,  f.  m.  Courroie  ou  grande  la- 
nière de  cuir  ,  donr  Ics  Cordonniers  fc  fer- 
venz  pour  tenir  leur  ouvrage  plus  ferme  fur 
lent!  genoux  ,  quand  ils  travaillent.  Peda- 
le ,  c.tpijlro. 

TIkER,  V.  a.  Mouvoir  vers  foi  ,  amener 
à  fui  ,  ou  après  foi.  Tirare  ;  trarre.  $  On  dit 
hguiémen:  ,  qu'un  homme  fe  fait  rirer  l'u- 
rcille  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  beaucoup  de  peine 
à  confcntit  d  ce  que  l'on  demande  de  lui. 
Farfi  f:regar  molto  ,  arrender]! ,  o  aciondi- 
fenicre  m.ll  viiUnueri  a  ciò  di  che  fi  è  ri- 
chif'Jlo.  §  On  dit,  qu'une  cLofe  ,  qu'une  rai 
fon  ,  eft  tirée  par  Us  cheveux  ,  eli  tirée  aux 
cheveux  ,  pour  dire  ,  qu'elle  eli  amenée  au 
fîijer  avec  violence  ,  on  avec  trop  de  fuhti- 
lité.  Ella  é  ura  fliraichioiura.  ^  On  ilit  , 
Tirer  l'épée  contre  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
fe  ba'tre  contre  quelqu'un.  Et,  faire  tirer 
l'épée  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  l'oblige--  à 
fe  battre.  Tirar  la  fpadn  ;  hatterfi  tollafpa- 
da  ,  0  jaf  mener  mano  allafpa4a  per  bai- 
terfi.  S  On  dit  ,  tirer  la  langue  pour  la  mon- 
trer au  Médecin  ,  &  tirer  la  langue  f  t>nr  fe 
moquer  de  quelqu'un.  Ujns  ces  deux  exem- 
ples ,  tirer  la  langue  ,  liijniHc  ,  avancer  , 
allonger  la  langue.  Cavare  la  lin-^ua  ,  al- 
lunf^arta.  §  On  dit  proverbialement  &  popu- 
laitemcnt,  iaiie  cirer  la  langue  à  quelqu'un 
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d'un  pied  Je  long,  pour  dire,  le  faire  lan- 
guir dans  l'attente  de  quel.iue  alliltance 
dont  il  a  beibin.  J-dr  languire  altrui  afpei- 
lando  gualche  fffidio.  §  On  dit,  d'un  homme 
de  qui  on  ne  peut  être  payé  ,  qti'on  ne  peut 
tirer  d'aigent  de  lui  ;  d'un  hoinme  qui  ne 
veut  point  répondre  fur  quelque  chofc  , 
qu'on  ne  fauroii  tirer  un  mot  de  lui ,  qu'on 
ne  peut  rien  titer  de  lui  ;  6c  d'un  criminel 
qui  ne  veur  tien  avouer,  qu'on  tirera  la 
Vérité  de  fa  bouche  à  force  de  tourmeas. 
Tirare  ,  cavare  dinaro  ,  parole  ,  £-e.  firap- 
pare  la  verità.  %  (*n  dit ,  tirer  de  l'eau  ,  pout 
dire  ,  prendre  de  l'eau  au  puits.  Cavar  ac- 
qua dal  po-^fo.  Titer  du  vin,  pour  dire, 
prendre  du  vin  au  tonneau.  Cavar  vin» 
dalla  boue.  Tirer  du  lang  ,  pour  dire  ,  Sai- 
gner ,  V.  Er  tirer  une  vache  ,  pout  dite  ,  la 
ttaire.  V.  Traire.  §  On  dit  r.'un  nai  ite  ,  qu'il 
tire  rant  d'eau  ,  tant  de  pieds  d'eau ,  pour 
dire,  qu'il  entonce  dans  l'eau  de  tant  de 
pieds.  Immer^erfi  neW  acqua.  Et  de  certaines 
chofes,  qu'edes  tiieut  l'eau,  pour  dire, 
qu'ellis  s'imbibent  ,  qu'elles  s'abreuvent 
tl'eau.  Imbevcrfi  cT  acqua  \  attrarre  l' act^ua  ^ 
■'ijupparjine.  §  On  dit  proverbialement  ,  ti- 
rer le  diable  par  la  queue  ,  pour  dire,  avoir 
beaucoup  de  peine  à  fubliltcr.  Tapinare .i 
non  pater  acco-^jare  la  cina  col  'lefinare.  On 
dit  proverbialetnr'tt  £c  j>opu!aircinent  ,  tirer 
fes  clijulics,  ..r- 1  fes  guettes  ,  pour  dite, 
s'en  Aller  ,  S'eniuir ,  V.  ^  1  iicc  à  quatre  che- 
vaux. Supplice  qui  conlide  i  attacher  un  cri- 
minel pat  Us  pieds  5c  par  les  mains  à  quarte 
chevaux  ,  qui  le  tirent  chacun  de  leur  cité  , 
uC  qui  le  d'-membtent.  Squarta-e  a  quattro 
cavaìlt.  §  C^ii  dir  fam.  qu'une  femme  eik 
tirée  i  quirre  épiiigies  ,  Sec.  V.  Epingle. 
t  Tirer  ,  lignifie  aui'îi  ôter.  Tiret  les  bories  , 
tirer  les  bas  à  quelqu'un.  Tirer  un  diamant 
de  fon  doigt,  lirer  du  marbre  de  la  car- 
rière. Titer  de  l'or  de  ta  mine.  Tirare .\ 
trarrt  ;  cav  ire  ;  levare  ;  torre  ;  togliere  i 
efirarre.  i  On  dit  ,  tirer  un  homme  d'un 
lieu  ,  peur  dire  ,  le  faire  fottir  d'un  lieu. 
Tirare  \  caviire  far  ufcire  da  un  luo^o.  ^  On 
ditprov.  &  fîg.  tirer  ion  épinçle  du  (eu,  pout 
dire  ,  fe  dégager  d'une  mauvaifc  aSaire  d'u- 
ne partie  perilleufc.  Vf  ir  d' un  fondo  fenati 
^ucca.  11  fe  dit  aullî ,  pour  ligiiiher  ,  retirer 
ce  qu'on  avoir  avancé  pout  une  aifaire  qui 
devient  mauraife.  Ritirar:  ciò  che  fi  era 
anticipato  per  un  negt^io  che  s' incammina 
male.  §  On  dit  d'un  homme  ,  qu'il  s'eft 
tiré  du  pair  ,  pour  dire ,  qu'il  eli  e  Uve  au- 
dciius  de  fes  éjaux.  Coniraddiflmeuer/i.  §  On 
dit  proveibialcmenr ,  tirer  les  iiiarons  du 
feu  avec  la  pare  du  chat  ,  pour  liire  ,  faite 
faire  ,  par  un  auti;e,  quelque  chofe  de  dange- 
reux ,  pour  en  rirer  foi-mèinc  le  profit.  On 
dit  aulli,  tirer  les  vers  du  nez.  Voyei  Nesu 
Voyez  Chat.  §  On  dit ,  fe  tirer  d'alTaire  , 
fe  tirer  d'inttiguc ,  fe  tirer  d'embarras  ,  pour 
ilire  ,  parvenir  à  fe  débarraller  d'une  aliaire, 
d'une  intrijiue  ,  &c.  Caxarfi  d'impiccia, 
lihcrarjl  da  una  cattiva  faccenda  \  ufctr  d' ìn^ 
irigo.  §  On  dit,  tirer  pied  ou  aile  d'une 
cliofe  ,  pour  dire,  en  tirer  quelque  profîc 
de  nviniere  ou  <ratwfe  ;  fie,  tirer  une  plume 
Ot  l'aile  à  quelqu'un,  pour  dire,  attrappcr 
quel.nie  choie  à  «.|uclqn'un.  Toutes  ces  phra- 
fes  font  familières.  V.  Pied  ,  Aile  ,  Plume. 
§  On  dit  populairement,  tirer  la  laine, 
pour  dire  ,  voler  des  manteaux  la  nuit,  il 
elt  vieux,  iiulrer  i  mantelli  la  rotte.  §  li- 
ter  ,  lîgîîfîe  ,  délivrer  ,  dégager.  Tirer  ua 
homme  de  piifon  ,  le  tirer  de  captivité.  Ti- 
rer fon  ami  d'un  danger  ,  d'un  piiil.  Qui 
le  tirci'a  de  oer  embarras  >  On  l'a  cité  de  la 
mifèrc.  Tirare  ;  trarre  ,  cavare  ;  libtrarei  di- 
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/impegnare  ,  €-c.  V.  Daivri:r.  §  On  dit  figu- 
rèincnc  ,  qu'o:.  a  lite  quelqu'un  de  la  boue  , 
de  la  pouii.èi.  ,  yo\it  óiie  ,  que  d'une  tor- 
tunj  tort  balU-  ,  on  l'a  éicvé  a  au  ciac  iort 
au-dcilùs  de  la  premier j  coiiditioii.  7iri;r 
dal  biijju.  §  lir.r,  lignine  h^urcunent.  Re- 
cueillir ,  Fcrtcvoir  ,  j.<.cc^voir  ,  V.  Tirare  ; 
trarre  ;  cavare  j  n^^W-urc  ",  rurarrc  \  rtceicr*:. 
lirer  du  pioht.  liier  de  l'uaiuc.  Q  k-1  avan- 
Uge  [ir.-z-vuus  dt-Ià  Î  11  tire  du  mille  Li  v^ 
de  ti-ntc  de  l'd  Terre.  §  On  dit  ,  lirjr  »ji.ci- 
ijuc  grace  de  quci^u'cn  ,  pour  tliic  ,  tn  ob- 
tenir quelque  gr^icc  par  a  ucuë  ou  par  inl- 
Cance.  Tirare  i  trarre  ;  uriencre  \  ricevere  una 
grafia  un  javore.  §  Un  nic  auui ,  lictr  parti 
de  quelqu'un  ,  tirer  puiti  de  quelque  choit* , 
pour  dite  ,  en  tirer  des  ferviccs,  de  l'avan- 
tage. Jticavar  utiU  ,  vaUrfi  uzilmence  di  una 
ftrfona  ,  di  ouaUke  cofa.  §  On  dit  ^  Tirer 
parole,  tirer  promL-fië  ,  tirer  qucl-juc  éclaii- 
cillcment  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Uire 
en  forte  qu'il  cni;aj;e  ia  paioL",  lap-romeiic, 
qu'il  donne  rtclairciiienient  qu'on  lojhaitede 
fui.  /-iir/i  dar  parola  j  cattar  uiia  prcmejja  , 
è'c.  §  On  die,  qu'on  ne  fawtoit  tirer  de  ration 
d'un  homme  ,  pour  dire  ,  qu'on  ne  peut  ob- 
tenir de  lui  qu'il  Te  porte  a  ià'nz  ce  qu'il 
doit.  Non  fi  puo  otunere  da  lut  t h'  egU  fac- 
cia ciòy  iz  che  e  tenuto.  On  iit  audi,  tirer  rai- 
son ,  liecc  ùtistadiion  d'une  injure,  d'une 
orfenlc  ,  pour  dire  ,  faire  réparer  l'injure, 
roifenfe.  Chi tJ ^-r  fi^ddtsf anione  ,  ricatto,  tt  , 
Tirer  vengeance,  pour  dire,  f:  vcnjjet.  /^cn- 
dîcarfi.  %  On  dit  ,  tirer  vanité  d'une  chofe  , 
pour  dire  ,  en  faiie  vanité.  Boriare  ;  vana- 
gloriarji.  £c  ,  tiret  avantage  d'une  chofe, 
pour  dire  ,  la  tourner  à  fon  avantage  ,  l'in- 
icrprc'.^r  à  fon  avantage.  Jntcrpr^tar  le  cofe 
a  fuo  vantaggio.  §  On  dit  ,  tiret  ion  origi 
ne  ,  tirer  fa  fource  de.  ...  pour  dire  »  dcf- 
ccndre  ,  être  illu  ,  tenir  fon  origine  de.... 
Tirare  y  o  trarre  l' origine '^  difcendere.  î-Z  oa 
dit ,  qu'un  Généalogille  tire  l'origine  u'un 
hounne  de  telle  ou  tclie  maifon,  peur  dire, 
^u'il  prétend  que  cet  homme  en  defcend. 
J-ar  difcendtr^.  §  Tirer  une  lettre  de  ciiangr, 
c'cA  n?ner  uae  fotte  de  Utcrr  ,  par  làqu^dle 
•n  charge  un  Correfpundanc,  de  payer  la 
fomme  énoncée  ,  à  celui  qui  ptéfentera 
cette  lettre.  Trarre  i  far  tratta.  §  Tirer  , 
Êgiiitie  ,  extraire  par  voie  de  dillillation 
ou  autr^^ment.  Tirtr  d;  l'eau  de  fleur  d'o- 
range,'par  le  moyen  du  feu  i  tirer  de 
l*huilc  fans  feu.  EJÎrarre  ;  elicere  ■,  fpreme- 
re  ;  c-tvaKe  \  tirare.  §  Tirer  ,  iìguìfic  aufli 
figutcment,  recueillir,  dans  le  fens  où  re- 
cuci'.lir  fe  prend  pour  extraire.  Racco^/iert; 
ftivjre  i  efiiarre.  Il  a  ticc  une  inH:iité  de 
belles  fcntences  des  Ancie.is.  Tout  ce  qu'il 
a  die  de  ce  pays-là  ^  il  l'a  tire  des  nouvel- 
les fclatioDS  qui  en  font  venues.  C'cft  d'un 
toi  Père  ,  iju'il  a  tiré  ce  pafFage.  Cette  dé- 
cifi^i  eii  tirée  d'un  Auteur  fufpvét.  §  On 
diC  ,  tirer  une  conféqueuce  ,  une  conclu- 
éon  ,  pour  dire  ,  Intérer  ,  Conclure  ,  V. 
$  On  di[  ,  au  neutre  ,  qu'une  chofe  tire  à 
conféqurncc  ,  pour  dire  ,  qu'à  l'avcnic  ,  un 
pourroit  s'en  autoriser  pour  t^u^iquc  cho- 
fe de  pareil  ,  &  ordîaaircmcnt  courre  la 
r<glc.  Portar  confeguen-^a.  §  Tirer  ,  (Ignifi^ 
encore  ,  étendre  ,  ti<er  du  linge  fur  la  pla- 
tine-,  tirer  une  courroiç.  Tiriirt  ,  flirare  \ 
utlun»are\  difUndere.  On  dit  .tirer  l'or  ,  ti- 
rer Tart^eut  ,  &:c.  four  dire,  l<s  étendre  eu 
6\s  délÎBS  ,  afin  de  s'en  fcr\'ir  (•nfyite  à  di- 
V€u  ufagis.  Jdar  C oro.  Tirer  une  c«^rde  , 
la  tirer  ferme  ,  pour  dire  ,  la  bander  le 
plus  qu'on  p:ut  \  &:  on  dit  ,  au  neutre  , 
t  qu'une  corde  tire  ,  pour  dire  ,  qu'elle  ert 
àaadóc  oxctcneoKiu  Îchbc.  Ttndcre  cd.rJJlF 


tffc,  $  On  dit  ,  tuer  Di:n  f.s  bas  ,  pour 
dire,  l=s  etcn<;rc  b»cn  fur  la  jambe  ,  pout 
empêcher  qu'ils  ne  la. lent  des  plis,  l^rar 
fu  ir  cal:^ctte.  ^  Un  nit  hgarémcni  ,  tirer  le 
rideau  fur  qujlquc  chofe  ;  ôc  abiolument  , 
tirer  le  rideau,  pour  dire,  p«iiet  lous  lî- 
leace  quelque  tholc  qu'a  n'cit  pas  à  ^  ropus 
de  dire.  Pajfiir  Jocio  jtlen^u.  ^  Ua  ci^  pto- 
vcrLialemLCt  ot  tigurcmcnt  ,  d'Une  dJpenf: 
qu'un  à  peine  à  Louteiiir  jufv^u'au  bout  de 
l'année  ,  que  jour  cela,  il  tant  bien  tuer 
la  courroie;  &:  ab.olumcnt,  qu'il  tauc  bun 
tirer  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  ufet  d'un:;  ;',ian- 
dc  economi»;.  Bifo^na  ufjjt  una  g^-ande  eco- 
nomìa j  una  gran  parfirnona.  §  On  dit  j  ti- 
tct  une  adaite  en  longUv.ur  ,  pout  dite,  ca 
éloigner  la  conclulion.  T.rare  -,  o  mdndare 
m  lungo  i  ailiwgiire  \  Jdr  durare.  On  dit  , 
dans  ic  même  fens  oc  au  neutre  ,  qu'une 
attaiie  ,  qu'une  maladie  tire  en  longueur  , 
qu'elle  tire  de  long.  A-idare  in  iun^u.  %  ïï- 
ter,  lignifie  aulii  ,  tra*.et.  iirer  une  ligne 
fur  du  papier  \  tirer  une  raie  fur  ce  qu'on 
a  écrit  i  tirer  une  allée  au  cordeau.  Tirare , 
fognare  ura  linea  ,  £'■:.  Tirer  un  plan  fur  du 
papier  ;  tiret  le  plan  d'une  Foriereire,  De- 
iii^are  unu  pianta,  d'un  ed.ff^to  ,  &c.  §  On 
dit,  tirer  l'horofcope  d'un  hor.iine  ,  pour 
dire  ,  iaire  Thoroftopc  d'un  homme  ,  lui- 
vant  les  rtg,Ls  6:  les  principes  de  l'AUrolo- 
«1-  judiciaire.  J'ar  i' orofi-opo.  §  Tirer,  fe 
aie  ,  en  quelques  phrales  ,  pour  (î^aitier  , 
taue  le  porttait  de  quelqu'un.  Ritrarre  j 
five  il  n.-ratio.  §  Il  fe  dit  dans  la  Sculpture. 
on  Ta  tiré  en  cire.  11  s'elt  fait  tirer  en 
plâtre.  Ritrarre  m  cera  ,  in  geffo.  J  Tirer  , 
îignihe  aufij  ,  imprimer.  Tirare  \fiampare  ; 
imprimere.  §  Tirer,  »'emploiecu  terme  d'Ef- 
Lrime.  Ainii  ,  on  du  ,  tîtcr  des  armes,  pour 
dire  ,  faiie  des  arin^s.  Dans  cet:e  phrafe  , 
il  eft  neutre  ,  &  il  vieillit.  Tirar  difcnerma  , 
0  di  fpaiA  j  giucar  a' arme.  §  On  dit  ,  tirer 
une  eitocadc  ,  un  cuup  d'eftoi^adc  ,  pour 
dire  ,  port-T  ,  pouticr  une  eflocadc  à  celui 
contre  qui  or.  tuit  des  armes  ,-  ou  contre  qui 
on  fe  bat  véiitablcni-iK.  Dans  ces  phrafcs  , 
il  eft  actif,  &:  il  vijiKit.  Tirare  coip:  \  je- 
rirc\  colpire.  $  On  du  pioverbialcm^nt  6c 
fîgurémeut  ,  tiier  l'cltocade  ,  tirer  une  ef- 
tocade  à  quelqu'un,  pour  dite,  lui  deman- 
det  de  l'argent  à  emprunter  i  &  celane  fe 
dit  ordinairement,  que  d'un  homme  qu'on 
ne  croit  pas  enpouvoit,  ou  en  dcllcin  de 
rendre  ce  qu'il  demande  à  emprunter,  irec- 
ciare  ;  diU  la  fr:cc.a.  §  Tiier  ,  en  ce  fens  , 
fe  dit  plus  paiticulièrcmcnt  ,  en  parlant 
des  armes  d*  tr.^it  ,  ou  des  armes  à  feu. 
Tirer  de  l'aie  i  tir.r  de  l'aibalcte -,  tir^-rde 
l'arquebuf-.  Et  dans  ces  phiafes  ,  il  eft 
n.ucic.  Tirar  d'arco  ,  di  bali/ira,  d'archihu- 
fo  y  fece  care  \  fcarictfe.  §  On  dit  auli  à  l'ac- 
tif, tirer  u-,i  niou'"qu£t  ;  ti.-et  un  fulîi  ;  ti 
ter  de»  fïèchc!  -,  tirer  un  pilkolet  ;  tirer  un 
canon-,  tirer  un  coup  de  moufqu-.'t  ,  de  fu- 
ûl  ,  de  pii>o!ct  ,  de  canon,  Tinfe  ;  fpara- 
rc  sfiancare  \  fcoccare.  $  On  dit,  tier  e.i  vo- 
lant ,  pour  dire  ,  tirer  fur  un  oifeau  daiu 
l:  temps  qu'il  vole.  Tirar  al  volo.  Et  (igu- 
rém.'nt  ,  on  dit  ,  d'un  homme  à  qui  il  cl\ 
dit^cile  de  ]>ailrr  ,  parce  qu'il  palle  Tou- 
jours avLC  précipitation  ,  que  pour  lui  par- 
ler ,  il  faut  le  tirer  en  volant.  Il  eft  fami- 
Her.  Prendere  ,  cogliere  al  volo-  §  On  dit 
aulfi  ,  tirer  un  oifeau  ,  tirer  un  lièvre  ,  pour 
dire ,  tirer  defllis.  Tirar  a  un  ucce.to^  a  una 
(pre.  5  On  dit  auli  figucémciir  ,  tirer  fur 
quelqu'un,  pour  fignrhcr ,  dire  des  chofes 
odeniantes  de  quelqu'un.  Et  dans  le  même 
fcn?  ,  tirer  à  carcoachc  fur  quelqu'un  ,  j^our 
l>^£cr ,  en  «ikc  les  c^ofes  ics  pltts  edci> 
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fantcs.  Dir  male  di  al.ur.o  ,  /parlarne.  ^  On 
itic  piovcrbiauint-iu  ,  vou>  tirtz  (ur  vos  gens, 
poJi  ilirc,  voléS  dit  s  du  mal  de  ceux  mè- 
lOts  ijui  ;ont  djiis  vos  intérêts.  Voi  tirate 
o'  vojin  colnn.b!.  Ç  En  Ariti. mt  tique,  on  dit  . 
titei  U  !3ciiie  citrec  ,  cubiijue  d'un  nom- 
bre ,  pour  dite,  trojver  la  racine  carrée, 
culiiiiu»  Uc  Ce  nombre.  Ejlrurre  la  radice 
juad-aia  ,  Oc.  §  Tirer,  s'emploie  tncot;  ta 
aiutra  ,  en  parlant  d'armes  i  Isu.  Son  fufil 
vint  mallieureulenient  i  tirer.  Dès  que  le 
canon  eat  commencé  à  tirer  ,  les  ennemi» 
capitulèrent.  Un  fulïl  qui  tire  julK-.  f.,-ara- 
rc  ;  tirare  ;  jcaricarji \  prender  juoco.  %  ïircr, 
fc  oit  des  chofcs  qu'on  remet  à  la  d.cilioa 
du  fort  i  Êc  alors,  il  e!t  neutre.  On  les  fit 
tirer  au  fort.  Us  tiièrent  tous  deux  à  la 
courte  paille.  Trarre  a  font.  §  11  fignifte 
auùi  ,  picudre  au  fort  ,  au  hafaid  ;  te 
alors  ,  il  elt  actif.  Le  plus  jeune  Soldat  ti;a 
le  bill;t  noir,  &  iut  pa.lé  par  les  .rmcs. 
Iirer  uu  billet  à  la  lot.ri;.  Trarre  a  forte  , 
0  perfc^ne  ;  ou  abfoUiKunt  ,  Trarre.  §  On 
dit  ,  tirer  une  loccri.-,  pojr  dire,  tiier  lus 
billets  d'une  lotctie  ,  pour  favoir  à  qui  le 
lort  tcra  échoit  les  lots.  Trarre  ;  ejtrcrre 
le  poiijre  d'un  lotto.  C'eil  dans  le  nieniî 
fens  ,  qu'on  dit  ,  tirer  U  gât;au  des  Rois, 
pour  dire  ,  voir  à  qui  la  f've  qui  cil  dans  le 
ijat.au  ,  tciierra.  Trarre.  §  On  dit  figuté- 
mint  &  familictement  ,  tirer  au  bâton  ,  ti- 
rer au  court  bâton  avec  quelqu'un  ,  peut 
dire  ,  conteller  avec  lui  d'égal  en  égal.  Et 
il  ne  fe  dit ,  que  d'un  homme  qui  eli  infé- 
rieur à  celui  avec  lequel  il  contelle  dans  la 
cliofe  dont  il  s'agit.  Dans  ces  fortes  de 
phrafes  ,  il  eft  neutre.  Stare  a  tu  per  tu, 
§  Tirer  ,  lignifie  ,  aller  ,  s'acheminer  ;  iC 
alors  ,  il  c;l  neutre.  Apiès  la  bataille  ga- 
gnée ,  l'armée  tira  vers  un  tel  lieu.  De 
quel  côté  tirez-vous  ?  Tirare  \  andare  \  irt' 
i.amminarjl  ;  inviarfi,  §  On  dit  ,  tirer  de 
long,  tirer  pays,  pour  dire  ,  s'en  aller, 
s'entuir.  Il  eil  familier.  Tirar  via  ;  iindar 
v.a  i  fuggire.  §  On  dit  ,  qu'un  malade  tite 
à  la  fin  ,  à  fa  fin  ,  pour  dire,  qu'il  appro- 
che de  la  Piort.  Av.wTjt  ,  o  andarfene  per 
le  fofte.  §  Tirez  ,  tirez  ,  termes  do.-.t  on  fe 
fert  ordinairement  pour  challer  un  chien, 
Via  ,  via.  §  Tirer  ,  s'emp'.oie  auiïi  au  neu- 
tre ,  avec  la  prépolition  Sur;  &  alors,  il 
iignîfie  ,  avoir  quelque  rapport  ,  quelque 
reifemblance.  Il  fedir  piincipatement ,  du 
lap^-ort  qtie  les  couleurs  ont  enfemble. 
Pendere  ;  piegare  ;  tiiare  i  dare  ;  accojlarfi  a 
gualche    cul-jre. 

TIRÉ  ,  ÉE  ,  part.  Tirato ,  l^c.  %  On  dit  . 
un  vitage  tiré,  pour  dire  ,  un  vifagc  abartu, 
maigri.  Smunto  ;  fqualitdo  *,  fcarno  j  dima- 
grato. %  On  dit  proveibiakmeni,  ils  en  font 
a  JX  couteaux  tirés  ,  pour  dire  ,  ils  font  en- 
nemis   déclatés.   EjJ'er  nemici   giurati. 

TIRET,  f.  m.  Petit  morceau  de  parche- 
min coupé  en  long  &  tortillé  ,  fcrvani  à  en- 
filer &  à  attacher  des  papiers  enfemble. 
Per^^uolo  di  cartapecora,  i  On  appelle  suffi 
tiret  ,  ua  traie  d:  plume  qu'on  fait  au  bout 
de  la  ligne  pout  la  :c. miner ,  ou  dont  on 
fe  fert  pout  joindre  ou  pour  divifer  les 
mots.  Les  Impiimcurs  l'appellent  Divi- 
lion.  V. 

TlkETAINE  ,  f.  f.  Sorte  de  droguer  , 
drjp  tifVu  lîrollicremcnt ,  moitié  laine  ,  moi- 
tié fil,    bucherarne. 

TIRE  1  ETE  ,  f.  f.  Tnftrumenr  qui  ferii 
tifr  la  tète  d'un  enfant  mo't  dans  l'accou- 
chcm.nt  ,  &  lefté  engagé  l'ans  le  (lalfage  , 
ou  la  térc  feparée  du  corps  cil  reliée  dans 
la  matrice.   Tiratefla. 

1 1KLUK  ,  f.  mi  Celui  qui  tire.  I)  s'eiif 
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ploie  avec  plufiiurs  nijrs.  Ain:i,  on  apptilc 
Tifi-'ur  d'or  ,  un  ouvrier  donc  le  nutier  et 
de  tirer  de  l'or  en  (ils  dctiés.  /ï.'a.'crj.  Et  Ti- 
reur d'armes  ,  celui  dont  li  profeflion  cil 
de  montrer  à  l'aire  des  arm.-s.  Ce  deinier 
t(l  virux.  Ma:Jlra  d:  Jclic'ma.  5  On  app.-loit 
autrefois  ,  Tireur  de  laine,  un  rilou  qui  vo- 
loit  les  m.int.-aux  la  nuit.  RubamantcU:. 
§  Tireur,  le  dit  abfolunient,  d'un  clullcur 
qu'on  entr.-ti;nt  pour  tuet  du  gibier.  Ci;. 
ciiitore  faUnato.  §  On  dit  ,  d  un  Cii.illéur 
au  l'ufil,  que  c'ell  un  bou  tireur  ,  un  mau 
v.iis  tir.ur  ,  pour  dire  ,  qu'il  tire  bien  , 
qu'il  tire  mal.  Buono  ,  bravo  ,  o  cattivo 
cacciatori.  §  Tireur  ,  fe  du  aulli,  en  termes 
d:  Commerce  ic  de  Banque,  pour  dire, 
celui  qui  tire  une  lettre  Je  ciuiige  fur  quel- 
qu'un. Tiaeiilc  ,  colui  che  fa  tratta  di  da- 
najo. 

TIROIR  ,  f.  m.  Efpèc:  de  petite  cailFe  ou 
layette  qui  cil  embo.téc  dans  une  aimoire  , 
dans  une  table  ,  dans  un  coinptoit ,  6c  qui 
fe  tire  par  le  moyen  d'un  bouton  ou  de 
quelque  autre  cliofe  équivalente.  Caffcitino. 
§  On  appelle  ,  pièces  à  tiroir  ,  1rs  pièces  de 
théàicc  dont  les  fcèncs  font  détachées  les 
unes  des  autres  ,  &  n'ont  nulle  relation 
encre  elles.  Opere  di  teatro  mal  concate- 
r.aie. 

TIRONIEN  ,  lENNE  ,  alj.  Il  fe  die  ,  des 
caractères  ,  des  lettres  d'abréviation  ,  dont 
Tiron  ,  altranclii  de  Cicéroa  ,  clt  l'invcn- 
tcur.  Ttroiuo. 

TIS.\NE,f.  f.  Breuvage  d'eau  ,  où  l'on 
a  fai:  bouillir  de  l'ovge  ,  de  la  réglillc,  du 
chiendent  ou  autre  chofe  ,  foit  grain  ,  foie 
racine  ou  herbe.    Tifar.c  ;  acqua  cotta. 

TISON  ,  f.  m.  Relie  d'une  buche  ,  d'un 
jiiorccau  de  bois  ,  dont  une  partie  a  et; 
brûlée.  Tij^one  ;  tixjo.  §  On  dit  ,  d'un 
homme  qui  eli  ordinairement  auprès  du 
feu  ,  qu'il  garde  les  tifons  ,  qu'il  cil  tou- 
jours fur  les  tifons  ,  qu'il  a  toujours  le  nez 
fur  les  tifons.  Covar  il  fuoco  ;  covar  la  ce- 
nere. §  On  appelle  populairement  ,  tifon 
d'enfer  ,  un  méchant  homme  ,  une  méchante 
femme  ,  qui  e.xcite  au  raal  par  fcs  difcouts, 
par  fcs  exemples.  Tij^one  d'inferne. 
.  TISONNÉ  ,  a.lj.  m.  Il  ne  fe  dit  que  dans 
cette  phrafe  :  Gris  tifonné  ou  charbonne  , 
pour  délîgner  le  poil  d'un  cheval  fur  lejael 
un  obfervc  des  taches  irrégulièrein.nt  épar- 
fcs  de  côté  8c  d'autre  ,  connue  lì  le  poil  eût 
ht  noirci  dans  ces  endroits  avec  un  tifon. 
C^tvalio    di  pelo   bianco    con    mdccite  nere. 

TISOMNEK  ,  V.  n.  Remuer  Ics  tifons  fans 
licfoin  ,  Stu^j[tcare  il  fuoco  ,  muovere  i  tij- 
loni. 

TISON!«UR  .  EUSE  ,  f.  Celui  ou  celle 
f^MÌ  aime  à  cifonner.  Che  ama  a  Jiu^'^icare 
il  fuoco. 

TISSERAND,  f.  m.  Ouvrier  qui  fair  de 
la  coile.  Tejfttorf.  %  t)ji  le  dit  aulli,  dos  ou- 
vriers qui  Ione  du  drap  de  laine  ,  ou  des 
étoffes  de  foie  ;  &  alors  on  dit ,  Tiiicrand 
sn  drap  .Tilîerand  en  foie.  Tejjiiore  ,  0  fab- 
bricante di  panni. 

TISSER,  v.  a.  Faire  un  tiilu.  TeJJere. 

TISSU  ,  UE  ,  parc.    TtQute. 

TI5SU.RE  ,  f.  f.  Liaifon  de  ce  qui  eli 
tilTu.  TeJJîturr.  ,  tejlura.  §  On  dit  tiijuié- 
jKcnt  ,  1^  tilTurc  d'un  difcouts  ,  d'un  i'oe- 
nie  ,  Sec.  pour  dire,  la  difpofition  ,  l'or- 
dre, l'économie  des  parties  d'un  difcuur]  , 
d'un  Poème.  Ttftura  ,   compofijione. 

TISSUTIER  ,  f.  m.  Kubanier  ,  ouvrier 
qui  fait  toute  forte  de  tilTu  ,  de  ruban  ,  de 
gances ,   &c.    Naflraio  ;  fettucciajo. 

TISTRE  ,  V  a.  Faire  de  la  toile  ou  des 
iietits  ,  c4i  ci)ucla^,-tat   les    fils  i.çt.v.  on 
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les  doit  cempofet.  11  n'ell  plus  en  ufage  , 
hos  des  temps  fotmés  de  till'u  ,  qui  eli 
fjn  participe.  TtQ'erc.  ^  On  dit  rigutéinent , 
qu'un  homme  a  tilfu  une  intrigue  ,  pour 
dire  ,  que  c'ell  lai  qui  l'a  conduite,  qui 
l'j  m.-nce.  EitU  ha  itlTuto  ,  e^li  ha  con- 
dot:0  ,  C*!.'. 

TISsU,  UE  ,  participe.  On  dit  poétique- 
ment ,  des  jours  tilfus  d'or  &  de  foie.  Dï 
felici.  §  II  eli  aulli  fubllautif  ,  &  fe  dit 
particulièrement  ,  de  cettains  petits  ouvra- 
ges tilius  au  métier.  Fettuccia  i  najlro  \  trec- 
cia. %  Un  dit  tig.  le  tilTu  d'un  difcouts  , 
pour  dire  ,  ce  qui  fait  principalement  l'or- 
dre &  l'economie  d'un  difcours.  Ordine,  un 
compojio  j  ordito  d'  un  difcorfo.  §  On  dit  i 
peu  près,  dans  le  même  fens  ,  un  tiilu  de 
glandes  aclioas  ,  pour  dire  ,  une  longue 
luite  de  grandes  avions.  Serie  di  grandi  im- 
prcfe  ,  di   a-jioni  tllufiri. 

TrrHVMALE  ,  f.  m.  Plante  dont  il  y  a 
un  grand  nombre  d'efpèces.  Tous  les  Ti- 
thymales  font  hydragogucs  ;  mais  comme 
ils  fonc  violens  ,  on  ne  les  emploie  qu'à 
très-petite  dofe  ,  &  cortigés  pat  d'autres 
médicamens  qui  tempèrent  l'atlion  du  fcl 
aluinineu,x  dont  ils  abondent.  Titimato;  ti- 
tima^lio. 

TITILLATION  ,  f.  f.  Terme  de  Médeci- 
ne, qui  s'emploie  paui  chacouillemcoc.  7i- 
ttUam:nto\  cttilla^ione. 

TITRE  ,  f.  m.  Infcription  qui  fait  con- 
noitre  la  matière  d'un  livre  ou  d'un  cha- 
pitre ,  5c  quelquefois  le  nom  de  l'Auteur 
qui  l'a  compofé  ,  Sec.  Titolo,  ifcntfione  , 
denominazione.  §  Titre  ,  petit  ttait  que  l'on 
met  fur  une  lettre  ,  pour  fuppléer  à  quel- 
que autre  lettre  qui  n'cll  pas  marquée ,  fc 
pout  écrire  en  abr-gc.  Ainli  ,  pour  cciire 
^■òtre  ,  on  éciic  quelquefois  vre.  Abbrevia- 
^.one  i  abbreviatura.  §  licre  ,  qualité  hono- 
rable ,  nom  de  dignité.  Titolo  ;  grado  i 
dignità  ;  nome.  Ce  Seigneur  a  le  titre  de 
Duc  ,  de  Marquis.  Cette  terre  porte  tittc 
de  Comté.  II  prend  le  titre  de  Piince. 
§  Titre  ,  fe  dit  aulli,  de  certaines  Eglifes 
de  Rome  ou  des  environs  ,  donr  les  Cardi- 
naux prennent  le  nom.  Titolo.  Cardinal  du 
titre  de  fainte  Sabine  ;  Cardinal  du  titre  de 
faint  Pierre  aux  Liens.  5  On  appelle  titre 
clérical  ,  te  abfolumcnt  titre  ,  le  Bénéfice 
fur  lequel  un  honnne  eli  admis  aux  Ordres 
facrés.  Titolo  ;  beneficio.  §  On  appelle  ,  ti- 
tre patrimonial ,  le  revenu  que  tlcit  avoir  un 
Clerc  qui  n'a  joint  de  Bénéfice  ,  pout  être 
adtais  aux  Ordres  ,  Se  fans  lequel  il  ne  fe- 
loit  pas  reçu.  Titolo,  o  patrimonio  d*  un 
Eccleftajtico.  $  Et  on  appelle  ,  tirie  de  pau- 
vreté ,  l«  privilège  qu'onc  les  Religieux 
Proies  ,  d'èttc  promus  aux  Ordres  facrés  , 
fans  titre  clérical  ni  patrimonial.  Titolo 
di  Doverti.  §  Titre  ,  fe  prend  pour  la  pro- 
priété d'une  charge  ,  d'un  oliice.  Titolo  ; 
ragione  ;  dritto.  §  'Ulte  ,  fe  prend  encotc  , 
pour  l'ade  ou  la  pièce  auiheniìque  ,  qui 
fert  à  établir  un  droit  ,  une  qualité.  Ti- 
tolo; fcrittura  ;  fìromento.  Ce  ticrc-là  a  été 
tiré  du  tféfor  d'une  relie  Abbaye.  Le.s  an- 
ciens titres  d'une  Maifon  ;  les  titres  &  pa- 
piers ,  îic.  Ç  On  appelle  titres  ,  les  l'tovi- 
vilions  d'un  OHice  ou  d'un  Bénéh'ce.  On 
le  joint  quelquefois  avec  capacités  ;  & 
alors  ,  capaciccs  lig:iifienc  ,  les  preuves  qui 
fonc  voir  qu'on  en  eli  capable.  Titoli  e 
prove  di  capacità.  §  Titre  nouvel  ,  en  ter- 
mes de  Pratique  ,  fe  dit  d'un  aile  par  le- 
quel un  nouveau  polTelVeur  ,  un  hcririer 
s'oblige  de  payer  la  même  rente  ou  rede- 
vance   que   devoit   celui  qu'il  reprèi'enrc.  Il 
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l'on  cîl  CD  droit  d'exiger  du  débiteur  ori- 
ginaire ,  lorfqu'il  elt  près  d'acquérir  la  pref- 
cripcion.  Hinova^;one  di  titolo.  §  Titre  ,  fe 
prend  aulli ,  pour  le  droit  qu'on  a  de  pof- 
Uàzt  ,  de  denian'ier  ou  de  faire  quelque 
eho.'e.  Titolo  \  ragione  ;  diritto  ;  gius.  A 
quel  titre  jouitfez  -  v»ius  de  ce  BenéHce  î 
l'oirellion  vaut  titre.  Il  n'y  a  point  de  fer- 
vitudefans  tirre.  A  julle  titre;  à  litre  d'hé- 
ritier, &c.  §  A  ritte  ,  fe  dit  quelquefois  , 
pout  élire  ,  en  qualité  ,  fous  prétexte  de. 
Aiuii  on  dit,  qu'un  hortnie  s'ell  incroduic 
dans  une  maifon  ,  à  tittc  de  parent  ,  pour 
dire  ,  qu'il  s'y  cil  intioduit  en  qualité  de 
parent  ,  fous  prétexte  de  pa.cnic.  In  qua" 
iità  ;  a  titolo  ;  folto  pretefio  sfotto  colore. 
tj  Titre  ,  en  fait  de  monnoic  ,  (ignilìe  ,  le 
dcgtè  de  fin  de  l'or  ou  de  l'argent  mon- 
noyé.  Grado  di  fmejja  dell'oro  ,  o  dell' ar' 
gemo  ,  delle  monete.  §  Il  s'éiend  aurti  à  la 
vailfcUe  Sé  aux  matières  d'or  &  d'argent 
non  fabriquées.  Ainli  on  dit  ,  que  oc  U 
vaiirelle  eli  à  rei  titre  ,  au  titre  d'une  telle 
Ville  ;  que  telles  matiètes  font  à  un  cer- 
tain titre.  Hncjja  d:L  metallo.  §  En  titre 
d'odicc  ,  fai^on  de  parler  adverbiale  ,  pout 
cire  ,  e.xttenienicnt  Se  notoirement.  U  ne 
fe  prend  guère  qu'en  mauvaifc  parc,  ^o- 
toriamenie. 

TITRER  ,  V.  a.  Donnerun titre  d'honneuc 
à  une  perlonnc  ,  i  une  terre.  Titolare;  m- 
titolare  ;  dar  un  titolo. 

TITRÉ,  ÉE,  part.  T/io'aro.  On  appelle, 
homme  ritte,  un  Duc,  un  l'air,  un  Grand 
d'Efpagnc  ,  un  Maréchal  de  France.  Perfona 
titolata.  5  On  appelle  ,  terre  tittéc  ,  une 
terre  qui  a  le  titre  de  Duché  ,  de  Marqui- 
fat  ,  de  Comté  ,  &c.  Terra  che  ha  titolo  di 
Signoria. 

1ITKER,  f.  m.  Terme  o,iicu.<.  Nom 
qu'on  donne  à  ceux  qu'on  taxe  de  faire 
de  laux   titres.  J-alfario. 

TITULAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Q.ii  a  le  ti- 
tre &:  le  dioir  d  une  dignité  ,  lans  en  avoir 
la  poHcIllon  ,  fans  en  faire  la  fonition. 
Titolare;  titolato.  ^  Il  cil  auffi  fubltantif, 
&  fe  dit  de  celui  qui  cil  revêtu  d'un  ticrc, 
d'une  charge,  d'un  office,  d'un  bénéfice, 
loit  qu'il  en  fali'c  la  fouâion  on  non.  Ti- 
tolare. 

TOCANE  ,  f.  f.  'V'in  nouveau  faic  de  la 
mère  goutte.   Premone. 

TOCMN  ,  f.  m.  Bruit  d'une  clocht  qu'on 
fonne  à  coups  p relies  &  redoublés  ,  pour 
donner  l'alai  me  ,  pour  avertir  du  feu  ,  8cc. 
//  fonare  a  flormo  la  campana  del  popolo* 
§  Dans  quelques  Villes  ,  il  y  a  une  clo- 
che dellinée  à  fonner  le  toc  fin  ,  qu'on 
appelle,  la  cloche  du  toclîn  ,  ou  liinplc- 
nicnt  ,  le  toclîn.  Campana  dello  flormo  ,  o 
del  comune.  5  On  dit  figurémeot ,  fonner 
le  locfin  fur  quelqu'un  ,  pour  dite  ,  ex- 
citer contre  lui  le  Public.  Sollevare  ,  ecci- 
tar il  popolo  contro  qualcheduno. 

TOGE  ,  f.  f.  Celi  le  nom  de  la  robe  que 
les   F.omains    portoicnt.  Toga. 

TOI  ,    pronom   perfonncl.  V.  Tii, 

TOILE  ,  f.  f.  Tilfu  de  fils  ,  de  lin  ou  de 
chanvre.  Tela.  §  On  appelle  ,  toile  ciièc  , 
un:  toile  enduite  d'une  compohtion  qui 
fait  que  l'rau  ne  la  traverfe  pas.  Incerato  ; 
tela  incerata.  %  On  dit  proverbialement  S{ 
populairement ,  il  a  trop  de  caquet  ,  il  n'aura 
pas  ma  toile  ,  pour  dire  ,  qu'on  ne  veut 
poinr  avoir  affaire  avec  de  grands  parleurs. 
£glt  cicala  troppt ,  10  non  voglio  aver  che 
fare  con  lui.  §  On  die  ,  d'une  aHaire  qui 
recommence  toujours  fie  ne  iìnii  point  , 
que  c'ell  la  toile  de  Pénélope.  Za  tela  di 
Penelope  (he  ritominda  fempre  e  nanfinifcf 
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mai.  f  On  appelle  coile  de  cocon  ,  U  to!Ie 
qui  cft  faite  de  ril  de  coton  ;  Se  toile  de 
("oie  ,  celle  qui  elt  faite  de  tìl  de  foie.  Tela 
Hi  bambagia  ;  zela  difcta.  §On  appelle  toile 
cinte  ,  une  toib  de  coton  qui  eli  peinte 
e  divctfct  couleurs.  Tela  àipin:j.  Gidi- 
natrement  ,  par  lolle  peinte  ,  on  entend  une 
toile  peinte  aux  Indes  ,  ou  à  la  niaaicte 
«les  Indes  ,  avec  des  couleurs  lolidcs  i:  du- 
rables. Ttta  d:pinta  ,  o  Indiana.  %  On  ap- 
pelle toile  imprimée  ,  la  toile  préparée  pour 
peindre  deli'us.  TtUt  mefticata.  §  On  dit  , 
les  toiles  d'un  moulin  à  vent  ,  pour  dire  , 
les  toiles  qu'on  teud  (ut  les  ailes  d'un  mou- 
lin pour  le  faire  aller.  Tc/e  ,  vele  d'un  mu- 
lino da  vento.  %  On  appelle  auili  toile  lé'ot , 
toile  d'argent,  certains  tillus  légers  dont 
la  trame  eli  d'or  ou  d'argent  ,  &  la  chaîne 
de  l'oie.  Tela  d'  oro  ,  o  d' iirgento.  5  On 
appelle  toile  d'araignée,  une  forte  de  tilfu 
que  font  l:s  araignées  avec  des  lîis  qu'elles 
tirent  de  leur  ventre  ,  &  qu'elles  tendent 
pour  prendre  d^  mouches.  Tela  di  ra°no. 
§  On  appelle  toile  ,  le  rideau  qui  cache  le 
théâtre.  Tendone;  fipario.  §  Tuiles,  au  pi. 
Cgnihe  ,  an  termes  de  ChalTe,  des  pièces  de 
toile  avec  lel'quelles  on  fait  une  enceinte 
«n  forme  de  parc  ,  pour  prendre  des  fao- 
gliers.  Tele.  ^  On  appelle  aulTi  toiles  ,  de 
grands  filers  que  l'un  tend  pour  prendre 
Ses  cerfs  ,  des  biches ,  chevreuils  ,  &c. 
Jieli  da  prender  eervi  ,  capriitoL'  ,  ò*c.  §  Olì 
dit  ,  il  va  le  mettre  dans  les  toiles,  pour 
dire  ,  il  va  fe  coucher.  U  eft  familier.  Att- 
uar a  letto.  §  Toiles ,  fe  dit  encore  de  cer- 
tains rideau.ï  qui  dcfcendent  depuis  le  toit 
jufqucs  fur  la  muraille  d'un  jeu  de  Pau- 
me ,  &  que  l'on  tire  pour  le  metile  à  l'abri 
du  Soleil.  Tele  ,   tende. 

TOILERIE  .  f.  f.   Marchandife  de   toile. 
Teleria. 

.  TOILETTE  ,  r.  f.  Toile  qu'on  étend  fur 
une  table  ,  pour  y  metire  ce  qui  fert  à 
l'ornement  &L  à  l'aiullement  des  homm.  s 
te  des  femmes.  Tdvoleita.  Dans  le  langage 
ordinaire  ,  on  a  Ciancile  le  mot  ;  8c  on 
dit.  Toeletta.  §  On  appelle  plus  particu- 
lièrement toilette  ,  les  tiambeaux  ,  les  boi- 
tes ,  les  flacons  ,  les  carrés  ,  &;c.  de  la 
toilette  d'u'ie  femme.  Tutto  ciò  ^  che  ferve 
per  la  toeletta  d'  una  donna,  §  On  appelle 
délais  de  toilette  ,  une  pièce  de  velours  , 
de  damas  ,  bordée  de  dentelle  ou  de  fran- 
ge ,  avec  laquelle  on  ceuvre  tout  ce  qui 
ert  fur  la  toilette.  Tiippeio  ,  o  Jimi'e  da 
coprir  la  toeleitii.  §  On  appelle  aulTi  toi- 
itttc  ,  le  tout  e.ifcnible.  Belle  toileite  ,  ti- 
che  toilette.  La  toilette  de  fcs  noces,  met- 
tre la  toilette.  Toeletta.  Voyez  ce  qui  a  cl-' 
dit  ci-delfus.  §  On  appelle  aulVi  Se  le  pli.» 
ibuvent  toilette  ,  la  table  même  chaînée 
de  ce  qui  fett  à  la  parure  d'une  femme. 
Tavo'etta  ,  o  tavolino  della  toeletta.  §  On 
dit  .  voir  une  Dame  à  fa  toilette  ,  l'en- 
ireicnir  à  fa  toilette  ,  pour  dite  ,  la  voir  , 
rcntrcteiiir  penda'it  qu'elle  s'haUille.  yiji- 
U>re  una  Dama  mentre  è  alla  fua  toeletta  , 
Jlar  feeo  lei  a  ra^^ionarc  mentre  s'acconcia 
il  capo  ,  'mentre  s'  aidohba.  §  On  appelle 
familièrement  pilier  de  iciUtte  ,  un  homme 
qui  afliUe  allidunient  à  la  toilette  d'une 
ou  de  pluiïeurs  femmes.  Uomo  afflino  alla 
toeletta  delle  donne.  §  En  parlant  de  cer- 
taines femmes  accoutumées  à  potier  à  la 
toilette  des  Dam.s,  des  nipcs  6c  des  Étof- 
fes à  vendre  ,  on  dit ,  que  ce  font  de',  re 
vendcufes  à  la  toilette  :  8c  c'eit  ,  dans  cette 
acception,  qu'on  dit,  vendu  .i  la  toilet- 
te, tevcndic  à  la  loilccie.  Donne  che  pur- 
tan    robe  da  vendere   per  te  café,   i  Ou  dit 
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proverbialement  ,  plier  la  toilette  ,  pour 
dite  ,  enlever  ,  emporter  les  meubles  d'un 
homme  ,  d'une  femme.  Il  Te  dit  aufli  d'un 
valet  t.]ui  vole  les  bardes  de  fon  maitre. 
Rubare  ,  involare  ^  portar  v. a  i  mobili  y  gì: 
arredi  ,  le  robe  d'un  uomo  ,  o   d'una  donna. 

TOISE  ,  f.  f.  Mefiire  longue  de  lìx 
pieds.  Ttfii.  §  On  dit  fiijurcmenc  &  prov. 
on  ne  mcluie  point  Ics  hommes  à  la  toi 
fe  ,  pour  diic  ,  qu'il  faut  avoir  att.-ntion 
au  mérite  des  pcrfonncs  plutôt  qu'à  IcU'^ 
tdiUe.  OU  uomini  non  fi  mifurana  a  brac- 
CUI.  %  On  appelle  aulìì  toiO  ,  la  longueur 
de  lîx  pieds.  Tefa.  %  On  appelle  toife  cou 
tante  ,  la  mefure  en  longueur  de  quelque 
chofc  que  ce  foie  ,  donc  U  hauteur  ti\ 
par-tout  la  même,  Mifura  corrente.  §  On 
appelle  toife  carrée  ,  une  étendue  carrée 
qui  a  iîx  pi'ds  en  tout  fens.  Tefa  quadra- 
ta ,  cioè  fci  piedi  in  quadro.  §  On  appelle 
roifc  cube  ,  un  corps  qui  a  hx  pieds  tn 
longueur  ,  autant  eu  largeur  ,  &  autant  en 
profondeur.    Teja    cuba. 

TOISÉ,  f.  m.  Mefuragc  à  la  toife.  Mi- 
fura fana  colla  tefa.  ^  In  Mathématique  , 
on  appelle  le  t©ifé ,  la  fciencc  ou  l'art  de 
mcfurer  les  furfaces  6c  les  folides  ,  &  de 
réduire  la  mefure  en  calcul.  La  fcienra  , 
o  l'  arte  di  mifurare   le  fupcrjicie  e  i   foùdi. 

TOISER  ,  V.  a.  Mefurcr  à  la  toife.  Mi- 
furar   colla   tefa. 

TOISÉ  ,  EE,  pair.  Mifurato.  $  On  dit 
figurément  ôc  populairemeat  ,  qu'une  af- 
fane elt  toifée  ,  pour  dire,  qu'elle  eft  ter- 
minée fans  efpérance  de  retour.  Ajjare  de- 
cifo  aifo Imamente. 

TOIìEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  toife.  Mi- 
furaiore. 

TOISON  j  f.  f.  La  laine  que  i'on  a 
tondue  fur  une  brebis  ,  fur  un  mouton. 
Tofane  i  vello;  boldrone.  Laine  en  toifon. 
Lana  tn  bioccoli.  §  On  appelle  la  toifon 
d'or  ,  la  toifon  du  bélier  fur  lequel  les 
anciens  Poètes ffignenc  que  Phrixiis  6c  Heilc 
pafsèrent  la  mer.  //  veilo  ,  o  tofon  d'  oro. 
§  Il  y  a  un  Ordre  de  Cavaleri;;  ,  inllÎLué 
par  Philippe  le  bon  ,  Duc  de  Bourgogne, 
fous  le  nom  de  la  toifon  d'or  ,  ou  abfolu- 
ment  ,  la  toifon.    Tufone. 

TOIT,  f.  m.  La  ceuvercurc  d'un  bâti- 
ment ,  d'une  maifon.  Tetto.  %  On  dit  , 
que  deuxpctfonnes  habitent  fous  un  même 
toit  ,  pour  dire  ,  qu'elles  logent  dans  la 
même  maifon.  Abitare  fono  il  medefimo 
tetto  ;  dimorare  neW  ifit-'Jfa  cafa.  §  On  dit  , 
dans  te  même  fens  ,  que  deux  bén;^tìi:ib 
font  fous  le  même  toit  ,  pour  dire,  qu'ils 
font  delH-Tvis  dans  la  même  Églife.  i>V 
n^fijj  che  fono  fìchilUi  ntlt  ifiej'a  chitfa. 
$  C3n  dit  Hgurémjnt  d'sprcs  rÉvant;iIc , 
publier  ,  prêcher  une  chofe  fur  les  toirs, 
pour  dire,  en  pailer  publiquement  ,  l'an- 
noncer hautement.  Dire  altamente  ,  puh- 
bluamente.  §  On  app-'U*:  toit  ,  dans  un 
)eu  de  Paume  ,  les  ais  en  forme  de  toit 
qui  couvtcnt  la  paierie  ,  le  côté  du  de 
dans  ,  âc  l'autre  bouc  du  jeu  ou  elt  la 
tiiillc.  Tetto.  §  On  dit  piove rbiahment  &: 
iii^uiémcnt  ,  fervir  un  homme  fui  les  deux 
toits  ,  pour  dire  ,  lui  faciliter  les  moyens 
de  rcudir  en  ce  qu'il  fouhaite  ,  ou  lui  don 
Htfr  occahun  d'  patoïtre  ,  de  fe  faire  va- 
loir. Agevolare  aUrui  la  via  onde  cor.fc 
y.uir  li  fuo  intento.  $  On  appelle  toit  à 
codions  ,  la  petite  loge  où  l'on  enferme 
les  cochonr,  Porcile.  Iton  dit  h'guriment, 
d'une  clianibre  mal-prop:e  ,  que  c'cît  un 
toit  à  cochons.  Porcile  ;  camU  ;  fiança 
fudicia»  $  Dans  les  mines,  on  appelle  toit  , 
U  patcie   de   U  Lw^ht;  i{ui  c^Vfc  U  miuc 
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•u  le  filon.  La  parte  Juperiore  della  mi- 
niera. 

TOLE  ,  f,  f.  Plaques  de  fer  battues ,  dont 
on  tait  des  poêles  &  d'auttcc  ouvrages. 
Latta, 

TOLÉRABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qu'on  peut 
tolérer.  Tollerabile  ;  comportabile  ;  com- 
portevole. 

TOLtRANCE  .  f.  f.  Condefcendance  , 
indulgence  pour  ce  qu'on  ne  peut  empê- 
cher ,  ou  qu'oit  croit  ne  devoir  pas  em- 
pêcher. Tolleranza:  indulgenza.  §  "Toléran- 
ce, fe  dit  en  matièie  de  K.cIigion  ,  pour 
ligniriet  .  la  condefcendance  qu'on  a  les 
uns  pour  les  autres  ,  touchant  certains 
points  qui  ne  <"ont  point  regardés  comme 
elfentieis  à  la  Religion.  Tolleranza.  §  To- 
lérance ,  fe  dit  auiti  de  la  condefcendaacc 
politique ,  qui  fait  quelquefois  que  les 
Souverains  foulFtent.dans  Icuts  États,  l'exer- 
cice d'une  autre  Religion  que  cedlc  qui  y 
cH  établie  par  les  lois  de  l'Etat,  Tolle- 
ranza. 

TOLÉRANT,  ANTE  ,  adj.  Qui  tolère. 
Il  ne  fe  dir  guère  qu'en  maticic  de  Reli- 
gion.   Tollerante. 

TOLÉRANTISME  ,  f.  m.  Caraftèt»  ou 
fyrtème  de  ceu.>:  qui  croient  qu'on  doit 
tolérer,  dans  un  État,  toutes  fottcs  de  Re- 
ligions. Sijlema  di  coloro  che  fono  di  pa- 
rere,  che  fi  debbano  tollerare  m  uno  i)tat9 
tutte  le  Rellgiond. 

TOLÉRER  ,  V.  a.  Suppotter  ,  avoir  de 
l'indulgente  pour  des  abus,  fupportet  des 
choies  qui,  d'elles-mêmes,  ne  font  pas  bien 
Tollerare  i  fopportare  j  comportare  i  permet 
tere. 

TOLÉRÉ  ,  ÉE  ,  patt.   Tollerato  ,    &c. 

TOLLÉ,  Mot  Latin  pris  de  l'Évangile, 
&  qui  n'tft  d'ufage  que  dans  cette  phra- 
fe  ;  Crier  tollé  fur  quelqu'un  ,  pour  di- 
re ,  crier  afin  d'exciter  de  l'indignatioa 
contre  quelqu'un.  Il  eli  du  langage  popu- 
laire.   Gradare  crucijigarur. 

TOMA.'^  ,  f.  m.  Somme  de  compte  es 
ufagc  en  Perfe.  Le  tomau  vaut  quatantc- 
lix  livres  de  notre  monnoie.  Sorta  di  mo- 
neta ima^inaria  nella  Perfia  che  vale  i,i 
lire  di  Francia. 

TOMBAC ,  f.  m.  Sotte  de  métal  fafti- 
ce  ,  compofé  de  cuivre  &  de  /ine.  tom- 
bacco. 

lOMBI  ,  f.  f.  Grande  table  de  piet- 
re ,  de  maibre  ,  de  cuivre  ,  ficc.  dont  on 
couvre  une  fépulturc.  Tomba  '■,  tumula  ; 
fepclcro.  §  On  dit,  avoir  droit  de  tombs 
dai:s  une  Églife  ,  pour  dire  ,  avoir  droit 
t{'y  être  enterré.  Il  eli  vieux.  On  dit  au- 
jourd'hui ,  avoir  droit  de  iépulture.  V.  ce 
mot.  §  Tombe  ,  fe  dit  aulli  ,  pour  fépul- 
thre.  On  dit  poétiquement ,  defceiidre  dans 
la   tombe  ,   pour  dite  ,  mourir.  Morire. 

TO.MBEAU  ,  f".  m.  Sépulchre  ,  monu  ' 
ment  élevé  à  la  mémoire  d'un  mort  dans 
l'endroit  où  il  cil  inhumé  ,  où  il  eli  enter- 
ré. Sepolcro  i  fepoltura  \  monumento;  avello  ', 
tumulo  ;  tomba.  5  On  appelle  auiVi  tom- 
bvau  ,  tout  4ieu  où  un  homme  cfl  en- 
terré. Sepolcro  ;  fepultura  ;  iumulo;fo{fa\  toir.- 
^a;  avello;  monumento.  §  On  dit,  qu'une  fa- 
mille a  fon  rombeau  en  tel  endroit  , 
pour  dite  ,  qu'on  y  enterre  ordinairement 
tous  les  morts  de  cette  famille.  Aver  la 
fepoltura  in  tal  luogo  ,  &c.  §  On  dit  ,  que 
les  tombeaux  font  ("acres  ,  pour  dire  ,  qu'il 
faut  refpeftcr  le  lieu  où  les  morts  font 
.-.ucircs.  Ifepnlc'i  fon  cofa  facra.  §  On  dit 
Ht;urémcnt  ,  fouiller  dans  le  tombeau  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  rechercher  fa  vie 
apics  f»  moti  ,  pour   noircir   fa  njémoUe, 
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Hinvan^ar  le  ceneri  d'un  mono.  On  dit 
pottiqucmcnt  ,  l'iioricut  du  toiiibtau  ,  (a 
nuit  du  tombeau  ,  pour  dire  ,  U  mort. 
îi  figurémciit ,  lulqu'iu  tombeau  ,  pour 
«iiic  ,  juù)u'a  la  moit.  FidcUe  jur.iu'au 
tombeau.  J^ino  alla  mone  ;  fino  alj^poUro. 
$  On  dit  figutémcnt ,  m;ttte  au  tombtau  , 
mener  au  tombeau  ,  pour  dire  ,  caufer  la 
mon.  Condurre  alla  fepoltura.  5  tt  on  dit, 
c)u'un  Médecin  a  tiié  une  petfonne  du 
tombeau,  pour  dire,  «luil  lui  a  faavé  la 
vie.    Liberare  ,  prefervar  dalla  morte. 

TOMBILIER  ,  f.  m.   Chafreticr  ijui  con 
daic   un  tombereau.     Carrestajo. 

TOMBEK.  ,  r.  n.  Être  porté  de  haut 
en  bas  par  (on  propre  pc^ds.  Cadere  , 
tafcare.  Tomber  de  Ion  haut.  Tomber  à 
tette.  Ci  ombriti  alare  ,  dar  un  cimhoiMlo  per 
terra  ;  geti.irfi  per  tetra.  Tomber  de  cheval. 
Tomber  dans  un  précipice.  Cader  da  ca- 
vallo ;  cadere  in  un  preuipi-^io.  On  dit  , 
qu'un  bâtiment  tombe  de  vieillelVe ,  qu'il 
tombe  en  ruine  ,  (ju;  la  nvdadie  a  tait 
tomber  les  cheveux  à  qucKiii'un  ,  que 
toutes  les  dents  lui  lent  tombées  ,  qu'une 
fluxion  tombe  lur  la  poittinc  ,  que  les 
larmes  tombent  des  yeux.  Edificio  che 
rovina  ,  che  cade  in  rovina  per  l'antichità  j 
malattia  che  fa  cadere  i  capelli  ,  &e. 
i  On  dit  ,  que  la  pluie  tombe  ,  que  le 
fcicin  tombe  ,  que  la  neige  tombe  ,  que 
la  grcle  tombe  quelque  fait  ,  que  le  ton- 
nerre cil  tombé.  On  dit  plus  ordinairement 
à  rimpcrlonnel  ,  il  tombe  de  la  pluie.  Il 
tombe  de  la  gtèle.  Il  tombe  de  l'eau.  Cader 
pioggia  ,  grandine  ,  ticqua  \  il  julmine  e  ca- 
duto. }  On  dit  pioverbialem.-ni  Se  ti^uré- 
ment  ,  tomber  de  fièvre  en  chaud  mal  , 
pour  dire,  palFer  d'un  état  fâcheux  dans 
un  pire.  Cader  dalla  padella  nella  brace. 
On  dir  ,  tomber  malade  ,  pour  dire  ,  de- 
venir malade.  Cader  malato  ì  cadere  in- 
fermo ;  ammalare  ;  mfermarft.  Tomber  roide 
mort  ,  pour  dire  ,  mourir  tout  d'un  coup 
en  tombant.  Cader  morto  ;  murir  di  morte 
improvvifa.  Tomber  du  haut  mal  ,  pour 
dire ,  avoir  le  mal  caduc.  Patire  di  mal 
taduco.  Er  tomber  de  foibltlTe  ,  tomber 
d'inanition  ,  pour  dire  ,  être  dans  une 
txttème  foiblelTe  ,  ctrt  près  de  fe  trouver 
mal  faute  de  nourriture.  Cafcar  della  fame. 
§  On  dit,  tomber  dans  une  maladie,  pour 
dire  ,  devenir  malade.  Cader  malato  ",  cadere 
infermo.  Et  dans  un  fens  à  peu  près  pareil  , 
Tomber  en  défaillance.  Tomber  en  fyncope. 
Svenire  ;  cadere  in  deliquio.  Tomber  en  dé- 
mence. /m/>.if fare. Tomber  en  endnce.  Jiim- 
hambire.  1  omber  en  délire.  Tomber  en  apo- 
plexie. On  dit  fi^urément ,  qu'un  enfant  cil 
tombé  en  chartre  ,  pour  dire ,  qu'il  elt 
devenu  clique  ,  qu'il  ne  profire  pas.  V. 
Chartre.  5  On  dit  figmément  ,  dans  un  fens 
approchant  ,  tombct  en  pauvreté  ,  pour 
dire  ,  devenir  pauvre  ;  Cadere  al  baffo  ; 
impoverire.  Tomber  dans  le  mépris  ,  pour 
due  ,  devenir  un  objet  de  mépris  ;  Se 
tomber  en  difarace  ,  tomber  dans  la  dif- 
grace  ,  pour  dire  ,  n'être  plus  dans  les 
konncs  grâces  de  quelqu'un  ,  n'avoir  plus 
de  part  à  fn  bi.nvcillance  ,  à  fa  faveur. 
Cader  nel  difvre^^^o  ,  nella  difgrajia.  Tom- 
ber en  décadence.  Decadere  ;  cadere  ;  an- 
dare in  decadenza  ;  fcemar  di  ^rande^^a. 
i  On  dit  ,  timiber  en  faute  ,  tomber  dans 
le  crime  ,  tomber  dans  le  péché  ,  pour  di- 
se ,  commettre  une  faute  ,  un  crime  ,  un 
péché.  Cadere  in  fallo,  in  colpa;  mancare  ; 
fallire.  Et  on  dit  abfolumeiit  dans  le  lan- 
gage de  l'Eciiture,  tomber,  pour  dire  , 
Btchcr.  V.  §  On  dk,  tombet  dans  le  tidi- 
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tuie  ,  tomber  dans  quelque  inconvénient , 
pour  dire,  ijire  quelque  atlion  ti.iKulc  , 
taitc  quelque  mauvailé  démarciie  qui  a 
des  fuites  iàch^'ures.  Cafcare  ,  o  dare  nel 
ridicolo,  &c.  §  On  dit  ,  en  termes  Je  clialfc  , 
qu'un  oileau  tombe  fut  une  perdrix  ,  pour 
dite  ,  qu'il  fond  tout  d'un  coup  lut  une 
petdrix.  ^cagliarft  ,  gntarfi  addojjb.  tt 
en  terme  de  Guerre  ,  tombet  fut  les  en- 
nemis ,  pour  dire  ,  fondtc  lut  les  ennemis  , 
charger  les  ennemis  ,  les  aiiiqner  vigou- 
rtu'ement.  Dar  addojjo  al  nemico,  i  in 
ce  fens  ,  on  dit  figutéineni  ,  tomber  fut 
quelqu'un  ,  lui  tombct  rudement  fur  le 
coips ,  coiober  fur  fa  friperie  ,  pour  ligni- 
fier ,  dire  de  quelqu'un  des  cluifes  dures 
ii  dcfobligeantes ,  loii  en  fa  ptelence  ,  foit 
en  fon  abfence.  Le  d'--tniet  eli  populaire. 
Cadere  o  dar  addoffa  il  una  perj'ona.  ^  On 
(fit  ,  tomber  fur  les  biv.s  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  devenir  fubitemcui  à  fa  cliarge. 
Cader  fu  le  braccia  ,  fuite  fpalle  d'alcuno. 
On  dit  hgurémcnt ,  fane  tomber  les  armes 
des  maius  ,  fout  dire  ,  fléchir  quelqu'un  , 
i'.ipailer.  Far  éadcre  iarmi  di  mano,  tt  , 
faite  tomber  U  plume  des  mains  ,  pour 
dire  ,  dcgoiitcr  d'écrire,  iar  cadere  la 
penna  di  mano.  Faite  tombet  à  tcue.  Ab- 
battere. §  On  dit  ,  tomber  d'accord  a*.ec 
quelqu'un  ,  pout  dire,  convenir,  avec  lui 
Et  limplement  ,  tomber  d'accord  ,  pour 
cire  ,  avouer,  convenir  que....  V.  Accotd  , 
Avouer,  Convenir.  §  On  dit  aulli  ,  tom- 
ber dans  le  fens  ,  tomber  dans  le  fenii- 
ment  de  quelqu'un  ,  pour  dite  ,  ètte  de 
nica.c  avis  que  lui.  Concordare  ,■  effere  dell' 
tjiejjb  parere,  lorabet  en  quenouille.  V. 
Quenouille.  §  On  dit  piovetbialeineut  & 
fijjurément  ,  tomber  de  fon  haut  ,  pout 
dire  ,  être  cxttêraement  lucptis  de  quelque 
choie,  tt  ,  les  bias  me  tombèrent  ,  pout 
dire  ,  ma  furprife  fut  li  gr.mde  ,  que  je 
demeurai  fans  aélion.  Cafcare  il  faio  ,  le 
braccia  ,  le  budella  i  rimanere  sbalordito. 
§  On  dit  auili  proverbialement  *5c  figuié- 
ment  ,  tomber  des  nues  ,  pour  dire  ,  ette 
exticmcment  lutpris  ,  étonné.  Rejiare  at- 
tonito ,  forprefo  grandemente.  Ou  dit  ,  dans 
un  autre  feus  ,  qu'un  homme  ferable  tomber 
des  nues  ,  pour  dire,  qu'il  eli  cmbarraire 
do  fa  contenance  ,  qu'il  ne  fait  à  qui 
s'adrelier  dans  une  compagnie.  Effer  corne 
un  trafoguato ,  cerne  uno  fmemoraio.  Et 
encore  ,  qu'un  homme  eft  tombé  des  nues  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'elt  connu  ni  avoué  de 
petfonne.  Uomo  caduto  dalle  nubi  ,  uomo 
fconofciuto  ,  che  non  fi  fa  donde  ven^a.  §  On 
dir  riguréraent  ,  qu'un  difcours  n'ell  pas 
tombé  a  tette  ,  pour  dire  ,  que  quelqu  un 
l'a  remarqué,  l'a  retenu  ,  l'a  relevé  pour 
en  faire  quelque  ufagc.  Dijco'-fo  t/:e  non 
é  caduto  per  terra  ,  che  è  fato  raci.olto  . 
notato.  Et  on  dit  ,  il  faut  lailTcr  toniber 
cela  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  empêcher  qu'on 
y  Ijlle  attention.  Non  bijogna  badare  , 
por  mente  a  quella  cofa  ,  bijogna  h;. tarla 
andare  ,  non  farne  conto.  Tombet,  n'gnifie 
aulli  échoir.  Cadere;  toccare  in  forte.  Cette 
terre  eft  tombée  en  partage  au  cadet.  Cela 
eft  tombé  danis  fon  lot.  Le  fott  eli  tombé 
fur  lui.  Et  on  dit  ,  qu'une  chofe  eft  tom- 
bée entre  les  mains  de  quelqu'un  ,pout  dire, 
que  par  hafard  elle  lui  cil  venue  entre 
les  mains.  Cadere  nelle  mani  ;  venir  alle 
mani.  §  On  dit  ,  dans  un  fens  à  peu  près 
pareil  ,  cette  charge  eli  tombée  entre  les 
mains  d'un  habile  homme.  Cela  eli  tom- 
be en  de  bonnes  mains.  Tomber  entre  les 
mains  de  fcs  ennemis.  Tomber  dans  une 
embufcade  *  la  gueue.  Ces  vaiUéaux  lUai- 


cliands  tombèrent  fi.ins  une  fiottî  de  vaiP- 
fciHX  enner.iu.  A  l'ouverture  du  livre  ,  il 
tomba  fur  un  tel  chapitre  ,  fur  une  telle 
loi.  faite  tombet  la  conv^rfation  ;ur  quel- 
que fujet.  Le  difcouis  vim  à  tombet  fur 
les  affaires  ptéfentes.  Cadere,  venire;  .iare,&c. 
t>n  dit  ,  qu'une  chofe  tombe  dans  l'erpiît  , 
pout  due  ,  qu'elle  furvient  tout  d'un  coup 
dans  la  penice.  ^  cji^r  in  mente  ;  apprefen.^ 
tarjl  alla  memoria.  Et  ,  qu'une  choie  ne 
tombe  pas  fous  le  fens  commun  ,  pour 
dits,  que  c'cll  une  chofi»  contraire  au  boa 
ier.s.  Cofa  contraria  al  buon  giudizio.  Oa 
dit  aulli,  qu'une  chofe  tombe  fous  le  fens, 
pout  dite  ,  qu'elle  eft  fenlille.  Cofa  fcn- 
fibile  ,  palpabile  ,  evidente  ,  che  cade  fotta 
de'  fenji.  §  On  dit  ,  que  Ics  biens  d'une 
maifon  font  tombés  dans  une  autre  par 
un  maiìage  ,  pour  dire  ,  qu'ils  font  palle» 
dans  une  aucie.  Cadere  ;  venire;  pajj'are  ; 
trapajfare.  %  tJn  dit  ,  qu'un  chemin  tombe 
dans  un  autre  ,  qu'une  rivière  tombe  dan» 
une  autre  ,  pout  dire  ,  qu'un  chemin 
aboutit  A  un  autre  ,  qu'une  rivière  fe  dé- 
charge dans  une  autre.  Shoccare  ;  mirter 
capo.  §  Tomber  ,  lignifie  quelquefois  , 
celfet  ,  difcontinuer.  tt  c'eft  ,  dans  ce  fens, 
qu'on  dit ,  que  le  vent  cil  tombé.  Et  S- 
guremciir  ,  que  la  coavcrl'ation  tombe  , 
qu'on  a  laillc  tomber  la  convcrfation.  Ca- 
dore ;  ceJJ'are  ;  f.e.-nare  ;  finire.  §  On  dit , 
dans  le  même  fens  ,  tfue  le  jour  tombe  ^ 
pour  dite  ,  que  la  nuit  approche.  //  giorno 
s'ahbalfa  ;  annotta.^  Tomber,  lîgnihe  fign- 
tément ,  déchoit  de  réputation  ,  de  crédit. 
Cafcare;  cadere  indifcredtto,  &c.  V.  déchoir, 
§  On  dit  d'un  homme  atfoibli  de  coips  8c 
d'efpiit  ,  que  c'elt  un  homme  qui  tombe  , 
un  hoir.me  qui  eft  tombé.  Vomo  cafcante  , 
ajfratiio.  §  Tomber  ,  lignifie  aulli  ,  être  pen- 
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ndcre.    Ses   cheveux    lui 


tombent  fut  les  épaules.  Son  manteau  lui 
îoiabe  toujours  fur   les  talons. 

lO.VlBÉ  ,    ÊE  ,    part.   Caduto,   &c. 

TuMStREAU  ,  f.  m.  Sorte  de  chartette 
entourée  d'ais  ,  fervant  à  pottct  de  la  boue^ 
du  fable,  des  pierres',  Sic.  Carretta  ptr  il 
trafportti  delle  immondizie  ,  della  rena  ,  delle 
putte  ,  &c.  §  11  fe  picnd  aulli  pour  tout 
ce  qui  eli  contenu  dans  un  tombereau. 
Carrettata    di  ghiaja  ,  di   rena  ,  &c. 

TOME,  f.  m.  Volume  d'un  ouvrage  im- 
prime ou  écfit  à  la  main  ,  qui  fait  partie 
d'un  plus  giand  ouviage.  Temo.  §  Il  li- 
gnifie quelquefois  fimpkment  volume  ;  6c 
c'ell,  cn  ce  fens  ,  qu'on  dit  ,  il  a  fall  impri- 
mer rous  fes  ouvrages  en  un  feul  tome  , 
pour  dire  ,  en  un  feul  volume.  Tomo  ; 
volume. 

TOMIE  ,  f.  f.  Mot  tiré  du  Gret  ,  qui 
lignifie  ,  aÒion  de  couper.  11  entre  dans  la 
compofiiion  de  plulìcuis  mots  français  , 
tels  t]uc  Lithotoinie  ,  phlcbotomie  ,  dee 
On  Ics  trouvera  dans  le  l>iOionnaiie  à> 
leur  ordre  alphabétique.  Les  Italiens  Ce 
fcfvcni  du  même  mot  en  fubtiiruant  l'A 
à  l'E  final  ;  ainlî  on  dit  ,  \I.ito:omia  , 
jiebotom'ia  ,    i^c. 

TON  ,  adj.  pollcnif  mafculin  ,  qui  répond 
au  pronom  perfonnei  ,  tu  ,  foi  ,  te.  Toa, 
Dieu  ,  ton  Roi  ,  ton  ami.  U  tuo  Dio;  il 
luo  Re  ;  //  tuo  amico,  li  fe  joint  aufli  avec 
les  fubftantifs  &  les  adjcélifs  féjnlnins  qui 
commencent  par  une  voyelle  ,  ou  par  H 
(ans  afpiration.  Ainfi  on  dit  ,  ton  épée. 
Ton  ame.  Ton  habileté.  La  tua  fpada  i 
l'anima  tua  ;  la  tua  deflre^^a.^  Ç  II  fait  au 
féminin  ta.  Ta  femme.  Ta  mère.  Ta  hat- 
dielPe.  Ta  hautelle.  Ta  halL-bardc.  Tua 
moglie.    Tua  madre  ;  la  tua  audacia  ,  ifH 
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s  fl  fait  tes  au  pluriel  du  mafculin  &  du 
f^miniu.  T.s  pirrns. 'lis  airis.  Trs  atiair.s. 
/  ruo:  partnti.  I  tuoi  amici.  I  tuoi  af 
Jxtn. 

TON ,  f.  m,  Ccrcainc  inflexion  de  la  voix, 
certain  degré  d'élévation  ou  d'abailicnieni 
de  la  voix  ,  ou  de  quelque  aucic  fon. 
Taluno  \  mante'a  dt  pronur.-^utrc  ;  vpij'n.  §  On 
dit  ,  parler  à  quelqu'un  du  bon  ion  , 
d'un  bon  ton,  pour  dire  ,  lui  parler  d'une 
manière  propre  a  le  perfuadci  &  à  lame 
Ilei  i  ce  qir'on  veut.  Sturar  gic  omchi  a 
uno  i  dire  a  uno  >'  padre  del  porro  ;  can 
targti  U  vcfpro  e  'l  mattuttno  des^h  ermini. 
§  Un  dit  hgurément  ,  L'  prendre  fur  un 
ton  ,  fur  un  certain  ton  ,  pour  dire  , 
prendre  de  certaines  manières  ,  avoi:  uns 
certaine  conduite  ,  un  certain  procéàé. 
Prenderla  a  un  cerw  modo ,  fu  un  ctrzo 
fare  ,  fu  un  certo  verfo.  4  On  dit  audi  li  pu- 
rement ,  changer  de  ton  ,  pour  dire  ,  chan- 
ger de  conduite  ,  de  manières.  Cani^iare 
Jiile,verfo,  modo  ,  miiniera.  Figurénoenr  aalh  , 
pour  donner  à  entendre  ,  qu'on  obligera 
quelqu'un  à  parler  ,  à  fc  conduire  au 
trement  qu'il  n'a  fait  ,  on  dit  ,  qu'on 
le  fera  bien  chantet  fur  un  autre  ton.  Se- 
gli  farà  ben  cangiar  verfo  ,  Jliie.  §  Ton  , 
dans  ce  même  feus  ,  fé  )oint  à  divers  aj- 
jecHfs.  Ainfi  on  dit  ,  être  fur  un  ton  ba- 
din ,  fut  un  ton  féiieux  ,  pour  dire,  parler 
d'une  manière  badine  ,  ou  d'une  manière  fé- 
fieufe.  Modo imdniera'^tuono'i  Jltle ,  On  fe  fect 
aulTi  des  phrafes  fuivances  dans  une  ac- 
ception pareille.  Être  toujours  fur  un  ton 
doucereux  avec  les  femmes.  Il  eft  toujours 
for  le  ton  plaintif.  Il  rcbat.fans  cclîe  les 
mèn-,es  chofes  ,  il  eft  toujours  fur  le  même 
ton.  Fare  un  verfo  t  ejfer  femore  fu  lo Jîile 
ile  cafcamorti  colle  donne.  Egli  fa  fempre 
il  piagnolone,  EgU  ripete  fempre  Ciftejfo 
verfo  ;  e^li  canta  fempre  la  cannone  dell' 
uccellino.   §   Ton,  fe    prend  aufli  pour   un 

-des  modes  fut  lefquels  on  chante  les  Pfeau- 
mes  dans  l'Églife.  Tuono.  §  Il  fe  dit  aulli 
de  l'intervalle  entre  deux  notes  confécuri- 
ves  de  la  gamme  ,  excepté  l'intervalle  du 
Bii  au  fa ,  8c  celui  du  lî  à  l'ut.  De  l'ut 
au  ré  il  y  a  un  ton  majeur.  Du  ré  au  mi 
il  y  a  un  ton  mineur.  Tuono.  §  Oi\  dit  , 
donner  le  ton  ,  pour  dire  ,  marquer  en 
chantant,  ou  en  touchant  un  initrument  , 
le  ron  fur  lequel  une  chofc  doit  être 
chantée  ou  jouée.  Dar  il  tuono.  Et  fi^u- 
rémcnt  on  ait  ,  qu'un  homme  donne  le 
ton  à  la  converfation  ,  pour  dire  ,  qu'il 
l'en  rend  le  maître,  îc  que  ,  par  autorité 
«u  par  inlînuation  ,  il  oblige  les  autres  à 
-t^enfcr&â  parler  comme  lui.  Padroneggiare; 
allacciarfela.  §  Il  fe  dit  au(1i  du  fon  des 
-in.lrumens.  Ces  inftrumens  font  ("ur  le  ton 
<le  l'Ouéra  ,  au  ton  de  la  Chapelle,  ion 
■Juth  etoic  monté  fur  ce  ton-là.  Tuono. 
§  Ilfe  dit  aulli  du  mode  dans  lequel  une 
yicce  de  mufîque  eft  corapoféc.  Tuoio. 
Ce  Muficien  fort  du  ton.  Ufcir  di  tuono. 
§  Demi-ton  ,  ou  femi-ton  ,  f.  m.  Terme 
Ôe  mulique.  La  moitié  d'un  ton.  Semituono. 
§  Ton  de  couleur  ,  fc  dit  du  degré  de 
force  ,  de  vigueur  ,  d'intenûté  du  coloris. 
Crada^ione  di  colore.  §   Il  fe  dit   encore  de 

,  l'harmonie  ,  ou  de  l'accord  général  des 
couleuts  d'un  Tableau.  11  fe  dit  ai»fli  des 
parties  d'un  tableau.  Accordato  ;  unione  ar- 
momofii  del  colorilo.  §  Ton  de  couleur  , 
CgniBe  auiri ,  l'efpcce  de  couleur  qui  do- 
ijsine  dans  un  tableau.  Celare  che  domina 
tn  una  pittura. 
TONALCHILE    ,  f.   m.  Un;   des  quatre 

Sfti<^  de   poivre  q^n'oa  tire  de   Guinée. 


Und  delie  quattro  fpecie  del  pepe  della 
Guinea. 

TONDEUR,  f.  m.  Qui  tond,  Tofatore. 
Tondeur    de  draps.  Cimatore. 

TONDRE  ,  V.  a.  Couper  la  laine  ou  le 
poil  aux  bètes.  Tendere  ;  tofare.  5  On  dit , 
tondre  les  diaps  ,  les  feutres  ,  &c.  pour 
dire  ,  en  couper  les  poils  trop  longs  ,  & 
les  lendrc  plus  unis  &  plus  ras.  Limare. 
§  On  dit  auiIi  ,  tondre  une  paliiladc  ,  pour 
ilire  ,  la  rendre  unie  en  coupant  les  feuilles 
le  les  branches  qui  débordenr.  On  dit  ,  à 
peu  près  dans  le  même  fcns  ,  tondre  les 
buis  ,  le  gazon  ,  8ic.  Tofare  ;  pareggiare. 
%  Von  Ire  ,  fe  dit  aulli  des  peifonncs  ,  Se 
lignifie  ,  rafer  ,  faire  les  cheveux  ,  faire 
le  poil  ;  mais,  en  ce  fcns  ,  il  ne  fe  dit  guère 
que  dans  la  convetfation  ,  &  qu'en  plai- 
fantant.  Tondcre  ;  radere  t  capelli  ,  la 
barba,  §  On  difoit  autrefois  ,  tondre  un 
homme  ,  pour  dire  ,  le  faire  Moine.  Far 
fraie.  §  On  dit ,  dans  le  ftyle  familier  par 
forme  de  ferment  ,  je  veux  èii«e  tondu  , 
je  veux  qu'on  me  tonde  ,  fi  je  fais  telle 
choie.  Ml  fan  tagliate  le  bafetie  ,  mi  ^a 
lagliitto  il  collo  fe  io  fo  la  tal  cofa.  §  t>n 
dit  figurémenr  ôc  familièrement  d'un  hom- 
me ,  qu'il  a  été  tondu  fur  le  peii;nc  ;  &: 
plus  ordinairement  ,  qu'il  a  été  tondu  , 
îorfqie  fon  avis  n'a  pas  été  fuivi  ,  quoi 
qu'il  aie  pu  dire  pour  l'appuyer.  £<//  ha 
avuto  bel  dire  ,  //  fu%  parere  non  é  fiato 
afccUato  ,  non  Ji  è  dato  reità  alle  fue  ragioni. 
5  On  dit  aulli  figurément  &  proverbiale- 
ment, d'un  homme  avate  .qui  veut  épar- 
gner fut  tout  ,  même  fur  les  plus  petites 
chofes  ,  qu'il  tondroit  fur  un  œuf.  Squar- 
tar lo  ^ero  î  fcorticare  il  pidocchio. 

TONDU  ,  UE  ,  part.  Tofaio.  5  On  dit 
figurément  &c  proverbialement  ,  il  n'y  avoir 
qu-  tiois  tondus  &  un  pelé,  pour  dire, 
un  petit  nombre  de  gens  de  peu  de  confi- 
décation.  Poca  gente  ;  poche  perfone.  §  'A 
brebis  tondue  Dieu  mefure  le  vent.  Voyez 
Brebis. 

TONIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Mé- 
decine ,  qui  fe  dit  du  mouTcmenc  des 
mufcles  qui  font  dans  une  lenfion  ,  une 
contraction  ,  une  convulfion  permanente.  Il 
fc  dit  aufTi  ,  des  remèdes  qui  rendent  l'ac- 
tion aux  mufcles  ,  aux  fibres  relâchés. 
Tonico.  5  Tonique  ,  eft  au  h  un  teime  de 
mulique.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans 
cette  phiafe:  note  tonique,  qui  lignifie, 
la  note  principale  ou  fondamentale  d'un 
ron  ou  d'un  mode.  Il  fc  prend  plus  or- 
dinairemeur  au  fubftantif.  A'ora  tonica  , 
0   Jla  fondamentale. 

TON  LIEU  ,  f.  m.  Droit  fcigneutial  qui 
fc  paye  pour  les  places  où  l'on  étale  dans 
un  marché.  Dritto  di  fignoria  che  fi  paga 
per  le  mercante  efpvjie  in  vendita  nelle 
piar'c   in  tempo  di  mercato. 

1 ONNANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  tonne. 
Tonante  ï  che  tuona  .  §  On  dit  figurément , 
une  voix  tonnante  ,  pour  dit:  ,  une  voix 
force   8c  éclatante,    foce  forte. 

TONNE  ,  f.  f.  Grand  vaillcau  de  bois 
à  deux  fonds  en  forme  de  muid.  Botte 
grojfa.  S  On  appelle  tonne  d'or  ,  fuivant 
la  manière  de  compter  de  Hollande ,  êc  de 
quelques  autres  pays  ,  une  fomine  de  ccnr 
mille  florins.  Mais  on  ne  fe  fert  de  cette 
phrafe  qu'en  parlant  des  gens  de  ce  pays- 
là.  Botte  d'oro  ,  dicono  gli  Olandefi  ,  per 
eff  rimere  una   fomma    di    centomila  fiorini, 

TONNEAU ,  f.  m.  Grand  vailfeau  de  bois 
de  forme  i  peu  près  cylindrique  ;  mais 
renflé  dam  fon  milieu ,  à  deux  bafcs  pla- 
nes ,  iQjidei  8(  égales ,  conlbuit  de  plan- 
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ches  ou  douves  arc  bautéei  &  contenues 
dans  des  cerceaux  ,  6:  fait  pour  mertre  de< 
liquides  ,  ou  pour  ciiiermer  ài^  marchan- 
diies.  Boue  ;  doglio.  Verit  tonneau.  Botri- 
celia.  Ç  Tonneau  ,  lignifie  aulli  ,  une  cer- 
taine mefure  qui  tient  deux  ,  trois  ou  qua- 
tre muids  de  vin  ,  de  cidre  ,  Sec.  plus  ou 
moins  grands  ,  félon  la  difiétcncc  des  lieux. 
Botte.  5  Tonneau ,  fignific  ,  en  termes  de 
Marine  ,  le  poids  de  deux  mille  livres.  Ton- 
nellata. 

TUNNELER,  y.  a.  Prendre  à  la  tonnelle. 
Prender  gli  uccelli  col  butrto.  i  Tonneler  , 
fignifie  figurément  ,  fair;  donner  ,  fiiirc 
tomber  dans  quelque  piège.  Premier  negli 
aguati  ;  condurre  uno  nelle  forbici. 

TONNELé.  EE,  part.  V.   fon  verbe. 

TONNELERIE  ,  f.  f.  Profellion  de  foil- 
nelier.  Il  fignific  aulli  le  lieu  où  l'on  fa- 
brique des  tonneaux.  Luogo  ,  dove  fi  fanno 
le  botti. 

TONNELET,  f.  ra.  la  pattie  baflé  d'un 
habit  à  la  Komaiae.  falda  d'un  abito  alla 
Romana. 

TONNELEUR  .  f.  m.  Chafléur  qui  prend 
des  perdrix  à  la  tonnelle.  Cacciaior  col 
huirio. 

TONNELIER  ,  f.  m.  Artifan  qui  fait 
&  qui  raccommode  des  tonneaux.  Boc- 
tajo. 

TONNELLE  ,  f.  f.  Sorte  de  betceau  de 
treillage  ,  couvert  de  verdure.  Pergola. 
§  Tonnelle  ,  efpcce  de  filet  à  prendre 
des  perdrix.  Prendre  des  perdrix  à  la  ton- 
nelle. La  tonacile  dépeuple  un  pays  de 
gibier.   Butrio. 

TONNER  ,  V.  n.  Il  fe  dit  du  btuic  caule 
par  les  exhalaifons  enflammées  qui  fortent 
de  la  nue  avec  edurt.  Tonare.  §  Proverbia- 
lement ,  en  patlant  d'un  grand  bruit  ,  on 
dit  ,  qu'il  fait  un  fi  gtand  bruit ,  qu'o» 
n'entendroit  pas  Dieu  tonner.  Chiaffo  gran- 
de ;  remore  ;  firepiio  ;  fracaffo  ;  frajhtono 
taie  che  non  s'udirebbe  tonare.  §  Tonner, 
fe  dit  figurément,  &  par  cxtcnfion  ,  d'u* 
grand  bruit  qui  imite  celui  du  tonnerre. 
Tonare  ;  romoreggiare.  §  On  dit  ,  d'un  Pré- 
dicateur qui  parle  avec  beaucoup  de  force 
Se  de  véhémence  ,  qu'il  tonne  en  Chaire. 
Ce  Prédicateur  a  tonné  contre  l'ambition  , 
l'avaiice  ,  le  luxe  ,  &c.  Predicatore  ,  che 
tuona  dal  Pulpito  ,  che  tnveifce  con  molto 
^elo   contro    de'  vi^j. 

TONNERRE,  f.  m.  Bruir  éclatant  Se 
terrible  ,  caufé  par  une  exhalaifon  enflam- 
mée qui  eft  enfermée  dans  la  nue.  Tuono, 
§  Il  le  prend  aulìi  pour  La  foudre.  Le  ton- 
nerre tombe  d'ordinaire  fur  les  lieux  les 
plus  élevés.  Le  tonnerre  eft  tombé  fur  cette 
tour.  Fulmine.  §  On  dit  figurémenr  d'u« 
homme  dont  la  voix  eft  ttès-éclatante  8c 
très-forte  ,  que  c'eft  un  tonnerre  ,  que  c'cft 
une  voix  de  tonnerre,  ^'oce  forte.  §  On  dit 
auin  d'une  aventure  fàcheufe  &  imprévue  , 
qui  a  abbattu  un  homme  tout  d'un  coup, 
que  c'a  été  un  coup  de  tonnerre  pour  lui. 
Quello  fu  per  lui  un  colpo  di  fulmine. 
§  Tonnerre  ,  fe  dit  aulli  ae  l'endroit  du 
canon  d'un  fufil ,  d'un  piltolct ,  où  fe  met 
la  charge.  Camera. 

TONNES  ,  f.  f.  pil.  Efpèce  de  coquilles. 
Conchiglia  detta  globofc. 

TONSURE  ,  f.  f.  Cérémonie  de  l'Églife  , 

fiat  laquelle  celui  à  qui  l'Éveque  coupe 
es  cheveux,  entre  dans  la  Cléricaiure .  te 
devient  capable  d'être  admis  aux  Ordres 
facrés  ,  îc  de  poUèdcr  des  Bénéfices.  Ton- 
fura.  5  On  appelle  ,  Bénéfice  à  fimple  toil- 
fure  ,  un  Bénéfice  que  l'on  peut  poUéder 
d'a>'ant  que  la  tonfure  ,  êc  fans  être  obligé 
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de  prinHrc  les  OiJrcs  l'jciés  ,  ni  de  réfidet 
lut  les  lijux.  Scntf,^!0  f<:myl:ci.  %  On  dit 
provcrbiaU-pient  iic  figurcmcnt  ,  un  Doc- 
teur i  iiiupli:  toiilure  ,  pour  .lue  ,  un  Doc- 
teur qui  u'ell  p.is  ion  habile.  Douer  du 
dojiina.  i  ïonlure  ,  fc  dit  auili  de  Id  cou- 
ronne ijue  l'on  fait  fut  la  tece  aux  Clercs, 
Sous-Uiacres  ,  Diacres  ,  l'tctics ,  f^c.  en 
leur  rafani  les  cheveux  en  tond.  Tonfura , 
tutoria  i   chienca, 

TONSUKEK  ,  V.  a.  Donner  la  tonfute. 
Tonfurare  ;  dar  la  prima  tonjura, 

TDNSUKÉ  ,  il  ,  part,  'lunfuraio. 

TONTE  ,  f.  f.  L'adtion  de  tondre  ,  Se  la 
laine  cju'on  retire  en  tondant  un  troupeau. 
Ji  tofare ,  t  la.  Idna  lofata.  §  U  ligiiific 
aulfi  ,  le  temps  oii  l'on  a  accoutume  de 
tondre  les  troupcau.K.   //  umpo  del  cajiire. 

TONTINE  ,  f.  ('.  Sorte  de  tentes  viagè- 
res fur  le  Roi  ,  avec  droit  d'accroilTement 
pour  les  futvivans.  La  tontine  elt  ainfi  ap- 
>elé  du  nom  de  Tonti  ,  qui  en  avoit  donné 
c   projet,  Tnntinii. 

TONTlNIER,  IHRE  ,  f.  Celui  ou  celle 
qui  a  des  rentes  de  tontine.  Colui  che  ha 
parte  ne/te  tonùnt. 

TON  IURE  ,  f.  f.  U  le  dit  tant'du  poil 
que  l'on  tond  fur  les  draps  ,  que  des  bran- 
dies bi  des  feuilles  que  l'on  coufie  ,  que 
l'on  taille  aux  paliilades ,  aux  boutures  de 
buis  ,  &c.  Limatura  ;   tonditura. 

TOP.^ZE ,  f.  f.  l'ierrc  précieufe  ,  tranf- 
p.itente  ,  brillante  ,  de  coujeur  jaune.  To- 
pajio. 

TOPER,  V.  n.  Terme  de  jeu  de  Dés, 
qui  liguilic,  demeurer  d'accord  d'allée  d'au- 
tant que  mec.  au  jeu  celui  contre  qui  on 
joue.  Toppartt  ,-  tener  la  pofta.  §  On  dit 
abrolumeut  ,  tope  ,  pour  dire  ,  je  tope  , 
ou  j'accepte  votre  oftre.  L'un  des  joueurs 
avant  dit  ,  malie  dix  piltolcs  ,  l'autre  a 
dit ,  tope.  On  dit  aulli  ,  tope  8c  tingue  , 
pour  dire  ,  je  tope  Se  )e  tiens.  Uno  de' 
fiiocatori  avendo  detto,  majfJ  dieci  doppie , 
V  altro  ha  iifpoflo  ,  toppa.  §  Tope  &  tin- 
jrue  ,  eli  encore  le  noni  d'une  iorte  de 
jeu  de  Des.  Zara.  §  Toper  ,  lignilìe  iìgu- 
rémerit  ,  confentir  à  une  olire  ,  à  une  pro- 
polition  qui    fé  fait.  Acconjenttre. 

TOPINAMBOUR  ,  f.  m.  l'Unte  qui  porte 
une  tige  haute  de  quatre  ou  cinq  pi-ds, 
&  dont  les  racines  font  garnies  d'une 
multitude  de  tubercules  ,  dont  la  peau 
eft  brune  &  la  chair  blanche.  On  les 
nomme  auifi  ,  topinambours  ,  du  nom  de 
la  plante.  Ils  font  bons  à  mangei.  Tar- 
tufo  bianco. 

TOPIQUE,  adj.  de  r.  g.  Il  ne  fe  dit 
guet;  qu'en  c:tte  phrafe  ;  Remède  topique  , 
qui  lignifie  un  remède  qui  n'opère  qu'étant 
appliqué  fur  la  panie  malade  ,  ou  fur  Celle 
qui  y  répond.  Topico.  T  On  dit  quelque- 
fois fubltanrivement  ,  un  topique.  Celi  un 
excellent  topii|Ue  pour  ce  mat-là.  Un  to- 
pico ;  è  un  topico  eccellente  per  quel  male. 
5  Topiques  ,  f.  m.  plur.  Oa  dir  ,  les  to- 
piques ct'Arikote  ,  les  tnpiques  de  Cicéron  , 
'pour  dire  ,  le  traité  qu'Arillotc  ,  que  Ci- 
céron a  fait  des  lieux  communs  d'où  l'on 
•  tire  des  argumcns.    Tcpua. 

TOPOG»!,.APHlL,  f.  I.  De fcriprion  exac- 
te &  en  d.-iail  ifun  lieu  ,  d'un  canton 
particulier.- Il  eli  diltingué  de  Géogtaphie  , 

ui  cil  la  defcnption  gnérale  de  H  Terre, 

'un   Royaume  ,  ou   d'une   Province.    To- 

pofirilfia. 

lUi-OGRAPHIQUE  .  adj.  de  t.  g.  Qui 
appartient  à   la   topographie.  .Tj.  o,°rii/iiO. 

TOQUE  ,  f.  f.  iorte  de  chapeau  a  petits 
bords,  couvetis  de  vcloutS|  de  facin  ,  i(C. 
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plat  pat  delTus,  &  ptille  tout  autour.  Ber- 
reti  l'Ile. 

lOQUER,  V.  a.  Vieux  mot,  qui  ligni- 
fioit  autiilois,  toucher,  frapper.  U  ne  fc 
dit  plus  que  rians  cette  phrale  au  tigurc  : 
Qui  toque  l'un,  toque  l'autre  ,  pour  dire  , 
qui  odenl'e  l'un  ,  oitenfe  l'uutte.  Chi  toc- 
ca ,   o   C'ii   ojjende  l'uno,  ojjende  l'altro. 

TOQUET  ,  f.  m.  iorte  de  coidute  ,  de 
bonnet  ,  t]ui  eli  à  l'ufage  des  leinmes  du 
menu  peuple  ,  ou  des  payiannes.  Berrettino. 
§  On  appelle  auili  ,  toquct  .  une  lotte  de 
bonnet  que  poiteut  les  cntans.  Berrettino 
de'  bambini. 

TORCHE  ,  f.  f.  Sorte  de  flambeau,  qui 
eft  fait  ae  cire  Se  de  mèche,  appliqué  au- 
tour d'un  -long  bâton  de  lapin  ,  ic  dont 
on  fe  fett  à  la  Proceiiicn  du  Saint  Sacre- 
ment.   Torcia  i  fiaccola. 

TORCHER,  v.  a.  Elfuyer ,  frotter  pour 
òtei  l'ordure,  dettare  ;  Jurbire  i  ripulire. 

TORCHE  ,  £E  ,  part.  Nettato  ,   i^c. 

TORCHE-CUL  ,  f.  m.  Linge  ,  papier  ,  ou 
autre  cl-.olé ,  dont  on  s'eiiuie  le  dcitière 
aptes  qu'on  a  été  à  la  garderoûe.  Cariacciw, 
;eicio  da  Jorbirfi  il  culo;  Jalvieua  del  culo. 
«)  Il  fe  dit  aulli  tìg.  &  popul.  jour  (igniHer 
une  choie  fort  mépiilahle.  Cojavtte,jpreg- 
Revoie. 

TORCHE-NEZ  ,  f.  m.  Corde  ou  ficelle 
dans  laquelle  on  palFe  oc  on  engage  la 
levre  antéiieurc  du  cheval ,  &  que  l'on 
ferre  enfuite  avec  un  morceau  de  bois. 
funicella  con  cui  fi  Jìr.gne  il  labro  ante- 
riore del  cavailti  ,  per  te/icrlo  fu  quando  Ji 
vuol    medicare. 

TORCHÈRE  ,  {.  f.  Efpèce  de  guétidon 
fort  élevé  ,  fur  lequel  on  mec  un  Hanibeau  , 
une  girandole  ,  des  bougies  ,  dans  les  faites 
des  Palais  Se  des  grandes  mailons.  Cran 
candeliere. 

TORCHIS,  f.  m.  Mortier  de  terre  gralle, 
mêlée  avec  de  ta  paille  ,  ou  avec  du  loin  , 
pour  faite  des  murs.  Loto  con  paglia  ,  o 
fieno  ,  con  cui  fi  fabbricano  muraglie  in  certi 
luoghi, 

TORCHON  ,  f,  m.  Ifpèce  de  petite  fcr- 
viette  de  grolle  toile  ,  dont  on  fe  fere  pour 
torcher  ,  pour  elluyer  ta  vaillctle  ,  la  bat- 
terie de  cuifuie,  les  meubles  ,  Sec.  Stro- 
finaccio ;  cencio.  §  On  dit  populairement , 
qu'une  fen.nie  elï  un  torchon  ,  qu'elle  eli 
laite  comme  un  torchon  ,  pour  due  ,  qu'elle 
eli  malpropre  Se  falope.  Donna  fudicia  , 
f  porca. 

TORDRE  ,  V.  a.  Tourner  en  long  S:  de 
biais  en  ferrant.  Torcere;  attorcere;  avvol- 
gere ;  atttrcigliare.  §  On  dit  ,  tordre  le 
cou  ,  pour  dire  ,  faire  mouiir  en  tournant 
le  cou  &  en  difloquant  les  vertèbres.  Tor- 
cere il  collo  ,  Jlran^otare.  §  On  dit  ,  tordre 
la  bouche  ,  pour  dire  ,  tourner  ta  bouche 
de  tiavcis.  Torcere  ;  fioriere  la  bocca.  On 
dit  pioverbialcmcnt  &  populairement,  d'un 
homme  qui  mange  trop  .avidement  ,  Se 
qui  avale'  ptefque  fans  mâcher  ,  qu'il  ne 
tait  que  tordre  Se  avaler.  Cuffiare  ;  fcuf- 
fare  ;  ingollare. 

lORUU  ,   UE  ,   part.  Torto. 

'PORE  ,  f.  m.  Titnic  d'Aichiteflure,  qui 
fe  dit  des  gros  anneaux  des  biks  des  co- 
lonnes.  Toro  ;  bafione. 

TORMENTILLE  ,  f.  f.  Plante  qui  croit 
dans  les  bois  Se  dans  tes  lieux  ombragés.  Sa 
rawBc  cil  vulnéiaiiej  alitingente  Se  déicr- 
live.  Tcrmentilla. 

TORON  ,  f.  m.  Aliemblage  de  plulleurs 
rils  de  catet,  tournés  eniemble  ,  qui  foni 
partie  d'une  corde  d'un  cable.  Piu  fila  at- 
torte ande  («mpon^onfi  U  fuai. 
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TORPILLE  ,  f.  t.  l'oillon  qui  a  la  pr»^ 
ptiété  d'engourdir  la  main  de  celui  qui  le 
touche  ,  loit  à  nu  ,  foit  même  avec  un 
b.uon.    Tospiglia  ;  torpedine. 

TORQUE  ,  f.  f.  Terme  de  Dlafon  ,  qui  fe 
dit  d'un  bourlet  qui  fe  pofc  fur  le  heau- 
me, Se  qui  cil  des  deux  principaux  én.aux 
du   corps  dis   armoities.   Cercine. 

TtJRQUEl  ,  f.  m.  it  n'ell  d'ufage  que 
dans  cette  lai;on  de  patler  populaire  ,  don- 
ner un  torquet  ,  donner  le  torqaet ,  pour 
dite  ,  tromper  quelqu'un  ,  lui  dire  une 
chofe  contraire  à  ce  qu'on  pcnfe  ,  pour  le 
faire  tomber  dans  le  panneau.  Dar  finoc- 
chio ;  ciurmare;  biubaccaie.  On  dit  audi  , 
qu'un  homme  a  donné  dans  le  torquet  , 
pout  dite  ,  qu'il  a  donné  dans  le  panneau 
qu'on  lui  avoit  tendu.  £gli  ha  dato  nella 
trappola  ,  nella  re^na. 

lORQUtTTE,  f.  f.  Certaine  quantité 
de  marce  cntottillce  dans  la  paille.  Cena 
quantità  di  pefce   ravvolto  nella  paglia. 

TORKtFÀC'lION  ,  f.  f.  Opération  pat 
laquelle  on  applique  une  chaleur  violente 
à  un  corps.   Arrofiimenio. 

TORKÉi-IER  ,  V.  a.  Griller  ,  rôtir  .  ap- 
pliquer une  chaleur  violente  à  un  corps. 
Arrojîire  ;   abhrufcoltre. 

TORRÉFIÉ,  ÊE  ,  part.  Arrofliio  ,  &c. 

TORRENT,  f.  m.  Courant  d'eau  lapide, 
qui  vient  ordinairement  des  orages  ,  ou  de 
la  fonte  des  neiges  ,  8e  qui  ne  dure  que 
quelque  temps.  Torrente  ;  fiumana.  §  Tot- 
rent  ,  le  dit  tìgurément  de  certaines  chof^s 
par  rapport  à  leur  abondance  ,  ou  à  leur 
impétuoiité  ,  ou  à  tous  les  deux  enfemble. 
Torrente  ;  fiume.  Un  toiient  de  patolcs.  Un 
torrent  ci'in|ures.  Verler  un  toiicnr  de  lai- 
nies.  V\\  torrent  d'éloquence.  Il  cil  didicile 
de  réliiter  au  torrent  des  pallions  ,  au  tor- 
tent  du  monde ,  au  torrent  de  la  coutume. 
Un  torrente  di^  parole  ;  un  torrente  d' ingiu- 
rie ,    di   lagrime  ,    &c. 

TORlJUt  ,  at).  Brûlant,  exccflivemet\t 
chaud.  ;l  n'ell  d'ulage  que  dans  cette  phra- 
fe :  Zone  torride  ,  pour  dire  ,  la  portion 
de  la  tene  qui  eft  entre  les  deux  Tropiques. 
La  ^ona   torrida. 

TORS,  ORSE,  adj.  Qui  eft  tordu,  ou 
qui  en  a  la  figure.  Torto  ;  florto.  §  On  dit 
populairement  ,  torte  au  féminin.  Jambe 
torte.  Bouche  torte.  Gueule  torte.  Gamba 
fiotta  ;  bocca  fiorta  ,   &c. 

lORSÏ  ,  f.  m.  Tetme  de  Sculpture  ,  qui 
fe  dit  d'une  figuie  tronquée,  qui  n'a  qu'un 
corps  fans  tte  ,  ou  fans  bras,  ou  fans 
jambes.   Torfo  di  flatua. 

TURT  ,  f.  m.  Ce  qui  eft  oppofé  à  la 
juftice  Se  à  la  taifon.  Tono.  lequel  eft  ce 
des  deux  qui  a  tort  î  Ils  ont  toit  toui 
deux.  Je  ne  lai  qui  a  tot  t.  Chi  de'  dut 
lia  inrto  ?  Elfi  hanno  torto  ambedue.  Io  non 
fo  chi  ai  bla  torto.  §  On  dit  ,  mettic  quet 
qu'un  dans  fon  tort,  pour  dire  ,  lui  taire 
une  oftre  ,  une  propolìtion  ,  qu'il  ne  puilié 
refuler  f.ins  faire  voir  qu'il  eli  dèraifonna- 
blc  ou  injuftc  ,  avoir  pour  lui  un  nrocédé 
auquel  il  ait  tort  de  ne  pas  tc'pondrc.  far 
cofa  ,  per  cui  fi  canofia.  che  altri  ha  tono  , 
che  è  perfona  mgiufla  ,  irrai^ictevole.  Ç  On 
dit  piovcibiâlemenc  ,  le  mort  a  toujoars 
tort  ,  pour  dire  ,  que  lorfqu'un  homme 
eft  mcit,  &  qu'il  ne  peut  plus  fe  , dé- 
fendre ,  on  rejette  la  faute  de  beaucoup 
de  chofcs  fur  lui.  On  dit  de  même  ,  les 
abfens  c-r.t  tort.  /  morti ,  gli  affienii  hanno 
torto  ,  pcrchinon  poffono  diferdufi.  5  Tort  , 
lipnifi--  aulli  ,  Iclîon,  dommage  qu'on  fouf- 
fre  ,  uu  qu'on  fait  fouii'rir  ,  fow  avec  ick- 
juliicc,  foit  fana  jujuUic*  Torto;  avanU; 
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ferdita  ;  danno  ;  nocuma-.to.  $  A  totr ,  «dv. 
Sans  raiirn,  injullcracnt.  On  l'accufc  à 
lorc  &  Tjiis  caule.  Celi  à  tort  i]ue  vous 
lui  iinpjcez.  .  .  A  torco  ;  œruvolmenre  ;  con- 
tra rusions  i  contra  giujitjia  ;  insiufiamcn- 
te  \  iniebttamcnci,  §  A  tott  fie  a  travcts. 
Saus  coQlidcration  ,  Tans  dilcernemenc.  On 
cil  ,  dans  le  même  fens  ,  à  ton  &  à  droit. 
SconfiJtratamsnic  ;  a  caj'accio  ;  dtfavvedu- 
lamente, 

TORTELLE.    V.   Velar. 

TOK.TICOLIS  ,  f.  m.  Mal  qui  fait  qu'on 
*e  [icut  tourner  le  cou  lans  douleur.  Maie 
«/  culto,  §  11  lignifie  aulli  ,  qui  porte  le 
cou  de  travers  ,  le  cou  penclié  d'un  côté. 
De  cette  attaque  d'apoplexie  ,  il  eli  de- 
meuré torticolis.  En  ce  lens  ,  il  el\  a.ljcft. 
Z^a  (juelV  attacco  d'  apopUfs'ta  gli  è  rimajto 
il  collo  torto.  §  Il  fc  dit  rigutenient  &  t'a- 
milièrcment  des  faux  dévots.  Ne  vous  fiez 
pas  à  ces  totiicolis.  Et  dans  cette  phrafe  , 
il    cil    fubllaniif.   CoUotorto',  bacchettone. 

TORTIL,  f.  m.  Terme  de  Blafon.  Sorte 
de  diadème  dont  eil  ceinte  une  tête  de 
mort,    reprékntée  fur  un  écu.  Benda. 

TORTILLANT,  ANTE,  ad).  Terme  de 
Bla.''ou  ,  qui  l'e  dit  du  ferpent  &  de  la 
givre.    Str'j'c:ante. 

TO.<.TiLLEMENr  ,  f.  m.  Aaioa  de  tor- 
tiller, &  l'état  d'une  choie  tortillée.  At- 
torcigliamento. §  Tortillement  ,  fe  tlit  fig. 
&  tamil,  des  petits  détours  ,  des  petites 
fiaeires  qu'o.i  cherche  dans  les  artaires. 
Andirivieni  i  fct^J'e  ;  JkiierfagJ  ;  lergiverju 
fio.ii. 

TORTILLER  ,  v.  a.  Tordre  à  plu'Ieurs 
tours.  Il  ne  fe  die  que  des  choùs  faciles 
à  pliet  ,  comme  le  papier  ,  la  filaiié  ,  le 
ruban,  Sec.  A:mrCL^luire  \  torcere',  tutor- 
cere  j  torc:gliure.  §  Il  lignine  fij,uremenr  , 
chercher  des  détojis,  des  l'ubteriuges.  En 
ce  fens  ,  il  eli  neutre  ,  8c  n'ill  en  uùge 
que  dans  le  ilylc  familier.  Tcr^iverfare  ; 
tercare  fcufe  ,  j'uttir/tiSj. 

TORTILLE  ,  Et  ,  part.    Ationi^liati>. 

TORTILLON  ,  f.  m.  Coiffure  d'une  fille 
du  bat  peuple  ;  ce  qui  fait  qu'on  appelle 
auiii  ,  roitillon,  une  petite  fervante  prilé 
au  village.  Cuffia  da  contadina,  e  fantefca 
tU  poco. 

TORTIONNAIRE  ,  aJj.  de  t.  g.  Inique, 
contre  raifoa.  Celi  un  terme  de  Pratique, 
&  qui  n'eil  guère  en  ufage  qu'en  ces  phra- 
fcs  :  Un  emprilonncment  injurieux  &:  tor- 
t!onn.iii'c.  Une  exécution  ,  une  faifie,  &c. 
injulie  8c  tortionnaire.  Iniquo  ;  ingiujlo  i 
irragionevole. 

TORTIS  ,  f.  m.  Efpèce  de  couronne  de 
.Beurs ,  de  guiilan.le.  Il  eli  vieux,  ijhuian- 
da  ,  corona  di  fior..  %  Tortis ,  AlìLmbljgc 
de  plufieurs  fils  de  chanvre,  de  l..inc  ,  de 
foie  ,  &c.  rordus  enrVmble.  Tortiglia.  En 
ter.mes  de  Blafon  ,  on  appelle  ,  torïis  ,  le 
£1  de  perles  qui  entoure  la  courone  des 
Barons.  GhirLinda  di  perle. 

TORTU  ,  UE  ,  adj.  Qui  n'cll  pas  droit  , 
qui  cil  de  travers.  Stono;  liftorio;  loriuo- 
fo  ;  torti^hofo  \  fghembo  i  Ichimbi-fcio.  On 
appelle  qifelqucfois  ,  dans  le  llyle  familier, 
la  vigne,  le  bois  tortu.  Fite.  §  On  dit 
aulli,  un  chemin  toviu.  Un  fenticr  lortu. 
It  figurément  8c  familièrement ,  avoir  i'ei- 
prit  tortu.  Faire  des  raifonuemcus  tottus. 
Storto  ;   biflorto. 

TORTUE,  f.  f.  Efpéce  d'animal  amphi- 
bie à  quatre  pieds,  qui  mai  che  fort  len- 
tement ,  8c  dont  tout  le  corps  cil  couvert 
«l'une  grande  écaille  dure  ,  a  la  réferve  de 
la  tête  ,  des  pieds  8c  de  la  queue.  Tana 
ruga,  tejluggmt.  $  Ou  dit  fifi.  8<   (il»,  i 


pas  de  tortue  ,  pour  uu.. ,  lentement.  A 
pajfi  di  Jormicii  ,  o  di  tejlugome  ;  Unta- 
mente. Ç  lortue,  éioit  cucz  les  Romains, 
l'elpèce  d'abri  ou  de  toit  que  les  foldats 
lailoient ,  en  mettant  leurs  boucliers  fur  la 
tcte  ,  8c  en  les  ferrant  les  uns  contre  les 
autres  ,  pour  approcner  du  pied  >les  mu- 
railles d  une  ville  ailiégée  ,  a  couvett  des 
ttaits  de  l'ennemi.    'fejt,igg.ne. 

TOB.1ULK,  V.  a.  Rendie  tortu.  Il  s'em- 
ploie auni  técjproquement.  Torcere  ;  Jlor- 
ccre. 

TORTUE  ,    ÉE  ,   part.  Jiefo  Jiorto. 
TORluEUbEMtiMl  ,     adv.    U'une    ma- 
niere  tortucule.     Tonuojamente  ;     obliqua- 
mente. 

TORTUOSITÉ  ,  f.  f.  État  de  ce  qui  eft 
tortueux.    Toriuofizà. 

TORTUEU.\.,  EUSE.  adj.  Qui  fait  plu- 
licurs  tours  8c  retours.  Il  ne  fe  dit  guère 
que  des  rivières  ,  des  chemins  &:  îles  lér- 
pens.  Tortuofo  ;  lortigliojo  ;  fîorto  ;  bifiorto. 
TOi^.!  UrE  ,  f.  f.  Oéne  ,  tourment  qu'on 
tait  lojtlrir.  Torturai  corda;  colla.  §  Tor- 
ture, lignifie  aulfi  ,  le  tourment  qu'on  fait 
fourtiir  a  quelqu'un  par  oidre  de  Juflice  , 
pour  lui  faire  co.iteliér  la  vérité.  Dans  cette 
accepiion  ,  on  it  fere  plus  ordinairement 
du  mot  de  Qje.lion  ,  \'.  §  On  dit  Hgu- 
réiiiciit  ,  mettre  fon  cfprit  i  la  torture  , 
donner  la  torture  à  fon  efprit ,  fe  donner 
la  toiture,  pour  dite,  travailler  avec  une 
grande  contention  d'cfprit  à  la  recherche  , 
à  la  dilcufîion  de  quelque  choie.  A^pl:- 
carji  a  checchcjfia  ptr  ijcc/a  di  tefta. 

TOivV,  f.  m.  Nom  qu'on  donnoit  en  An- 
gleterre aux  partifans  t;e  Charles  II ,  5c  qui 
depuis  s'clt  donne  aux  partifans  de  la  Cour. 
Il  eil  oppofé  à  'VJ/igh.  Ton  ,  nome  di  par- 
tito nelC  Inghilterra  ,  oppojio  a  quello  di 
ìf't^h  ,   ovvero  J/^tg. 

TOiC.-^N  ,  ANt  ,  adj.  Terme  d'Archi- 
tetìurc.  L'Ordre  Tofcan  eli  le  plus  fiinple 
&:  le  plus  Iblidc  des  cinq  Ordres  d'Archi- 
teèlure.  On  le  nomme  aulli,  l'Ordre  ruf- 
tique.   Z'  Ordine   Tofcano  i  ordine  rujlico. 

IOSTE  ,  f.  m.  Attion  de  potrei  aux  con- 
vives la  fante  d'une  perfonne  abfente.  Il 
far  brind:fi  ,  o  il  bere  alla  falute  d'  una 
perfona  tijjente. 

TOSTER  ,  v.  a.  Terme  emprunté  de  l'An- 
g'ois  ,  8c  dont  l'ondine  eli  hi!lorique.  Il 
lii;nifie  ,  porter  daus  un  repas  à  tous  les 
convives  la  fanté  d'une  pei  forine  abfeute. 
Il  eli  aulli  neutre.  Bere  alta  falute  di  per- 
fine aQ'enii. 

TOil  E  ,  ÉE ,  part.  V.  fon  verbe. 
TOT,  adv.  de  temps.  Pro.nptcmenc  ,  vite, 
dans  peu  de  temps.  Tojlo;  preflo.  Tôt  ou 
tard.  Prefto  ,  o  tardi.  5  Bientôt  ,  fc  dit 
pour  figniher,  dans  peu  de  temps,  dans 
peu.  Ben  prtfio;  in  poco  tempo.  §  Plutôt, 
jsMUt  à  la  particule  Que  ,  cil  quelquefois 
adverbe  de  préférence  èc  de  choix.  Aiiifi  , 
en  parlant  de  deux  chofes  à  choilir,  on 
dit  ,  je  prendrois  plutôt  l'une  que  l'autre. 
/o  preciderci  prima  ,  o  ptuttoflo  l'  uro  che 
l'altro.  Il  mourroit  plutôt  que  de  rien  faire 
contre  fon  honneur.  Egli  morrebbe  piurtojìo 
che  jar  nulla  contro  il  proprio  onore.  V.  Plu- 
tòi.  5  Sitôt  que  ,  fignific  aulTi  ,  dès  que  , 
du  moment  que;  8c  c'cll  dans  cette  accep- 
tion qu'on  dit  ,  (itôt  qu'il  en  reçut  la  nou- 
velle ,   il  partit.   To/lo  che  ;  fiibito  che. 

TOTAL  ,  ALE  ,  adj.  Complet  ,  entier. 
Totale  ;  intero.  Ç  Total  ,  f.  m.  Le  tout  , 
allémblage  de  plulîjurs  chofes ,  conlîdérccs 
comme  tailant  un  tout.  //  totale;  il  tutto. 
TOTALEMENT,  adv.  Entièrement,  tout- 
à  fait.    Totalmente  i  iitiicraintnte  j  affati^. 
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TOTALITÉ  ,  f,  1.  Le  total.  Totalità  ;  ti 
totale. 

TOTON,  f.  m.  Efpèce  de  dé,  qui  rft 
traverlc  d'une  petite  cheville  fur  laquelle 
on  le  fait  tourner,  «c  qui  eli  marque  de 
didérentes  lettres  fur  l'es  quatre  faces. 
Girlo. 

TOUAGE  ,  f.  m.  Terme  <lc  Marine.  Ac- 
non  de  touer  ,  ou  l'eHct  de  cette  aflioii. 
On  dit  aulli ,  ramener  un  naviie  à  la  toue. 
//   rimorchiare. 

TOU  AILLE  ,  f.  f.  Linge  qu'on  pend  fut 
un  rouleau  auprès  d'un  lieu  où  l'on  fc  lave 
les  mains  ,  8».  qui  fett  à  les  e.Tuycr.  To- 
vaglia ;  fciugatojo. 

TOUCAN  ,  f.  m.  V.  Oie  d'Amérique. 
TOUCHAN-1  ,  ANTE  ,  ad|.  Qui  touche 
le  cetur  ,  qui  émeut  les  pallions.  Moviitvo. 
§  En  Géométrie  ,  on  appelle  ,  point  tou- 
chant ,  le  point  où  une  courbe  efl  tou- 
chée par  une  ligne  dtoite  ,  ou  le  point 
duns  lequel  deux  lignes  courbes  fe  tou- 
chent, l'ûccante  ;  tangente.  §  Touchant  , 
prep.  concernant  ,  fur  le  fujet  de.  Circa  ; 
rijpetio;  concernente;    m  quanto. 

TOUCHE  ,  f.  f.  On  appelle  ainli  dan» 
l'orgue,  dans  l'épinette  &  dans  le  clave- 
cin ,  chacune  d,.s  petites  pièces  d'ébène  , 
d'ivoire  ,  &c.  qui  en  compofent  le  cla- 
vier. TUjli.  Dans  le  luth  ,  dans  la  viole 
&  autres  inllruraens  qui  ont  le  manche 
long  ,  on  appelle  ,  touches  ,  les  cordeî 
qui  embrallînt  le  manche  ,  8c  qui  font  la 
feparation  des  demi  tons.  Bifiiien.  §  Tou- 
che ,  fignifie  aulli,  l'épreuve  qu'on  fair  de 
l'or  ou  de  l'argent  ,  par  le  moyen  de  la 
pierre  d»  touche.  Seggio.  §  On  appelle, 
pierre  de  touche,  une' forte  de  pierre  noi- 
râtre ,  dont  on  fe  fert  pour  éprouver  l'or. 
Pietra  di  paragone.  §  On  dit  figurément', 
que  l'adverlite  elt  la  pi.rre  de  touche  des 
amis,  pour  dire,  que  c'ell  principaLment 
dans  l'adverfité  qu'on  reconnoit  les  vrais 
amis.  JL' avverfità  è  il  paragone  degli  amici, 
5  On  dit  populairement  ,  qu'un  homme 
craint  la  touche  ,  pour  dire  ,  qu'il  craint 
d'être  battu  ,  d'être  grondé.  Bujfe  ;  batii- 
tuie  ;  sbr:«!iature;  bravate.  It  ,  dans  ce 
fens,  touche,  fe  di:  figurément  Se  fami- 
licrenienr  des  difgraccs ,  àe%  maladies  ,  des 
pertes  de  biens,  8c  des  autres  accidens  fâ- 
cheux. Difgrafia  ;  daino  ;  difcaottc  ;  difav- 
ventiira  ;  infortunio.  §  Touche  J  lignifie  audî 
un  petit  brin  de  bois  ou  de  qu'elqu'autrc 
choie  ,  dont  les  cnlans  qui  apprennent  Ì. 
lire,  touchent  les  lettres  qu'ils  veulent  cpe- 
1er.  Tocco  ;  fufcello  di  eut  fi  fen-or.o  i  fan- 
ciulli nel  cumpitare.  §  Touche  ,  fe  dir  sufS 
d'une  petite  efpcce  de  baguette  d'os  ou  li'i- 
voire,  dont  on  fe  fert  aux  jonchets  pour 
lever  chaque  pièce  des  jonchets  ,  après 
qu'on  les  a  fait  tomber.  Bacchetta.  §  Tou- 
che ,  fc  dit  aulli  ,  en  termes  de  Peinture  , 
de  la  manière  dont  le  Teintre  indique  8c 
fait  fcntir  le  caraftère  des  objets  qu'il  ré- 
préfente ,  par  certains  coups  d«  pinceaa 
dans  les  ombres  Se  drrns  '  ks  lumières. 
Tocco. 

TOUCHER,  V.  a.  Mettre  la  main  fur 
quelque  cliofc  ,  à  quelque  chofe.  Toccare; 
laflare.  §  On  dit  ,  toucher  dans  la  main  , 
pour  dire  ,  mettre  fa  main  dans  celle  d'un 
autre  ,  en  ligne  de  réconciliation  ,  d'ami- 
tié ou  de  conclnlTon  de  marché,  &c.  Toc- 
car  la  mixno.  %  Toucher,  fc  dit  aulli,  en 
parlant  du  Roi,  lorfqu'il  appli ',ue  5e  met 
la  main  fur  ceux  qui  font  niahidcs  de» 
ccrou.llcs  ,  en  difant  ,  Dieu  te  guérilté  , 
le  Roi  te  touche.  On  dit  ,  en  ce  fens  ab- 
fclsiEcnt ,  le  Koi  loucbc.  Dio  ti  gnarifct  j 
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il  Ri  li  tocca.  §  Toucher  ,  fe  dit  encore , 
cil  parUiu  du  contât*.  <;ui  fc  Ilic  .  f.>it  im- 
niLiliatcmciit  pat  le  moyen  des  autres  p  ir- 
tics  du  corps  ,  l'oit  médiitement  par  quel- 
que chofc  que  ce  foit.  Toccare.  §  On  tfit  , 
en  term;s  de  Manège  ,  toucher  de  la  gaule  , 
pour  dire  ,  aider  de  la  gaule  ,  en  tr-ipper 
légèrement  fut  l'épaule  du  clieval.  Scrvirjt 
deil'  ajiico  delU  bacchetta  ;  toccar  colla  bac- 
chetta ,  o  fcurifcio.  5  On  dit  ,  faire  tou- 
cher une  choie  au  Joigt  &:  à  l'œil  ,  pour 
dire  ,  la  démontrer  clairement ,  en  convain- 
cre par  dc!  preuves  indubitables  ,  telles 
qu-'  l'ont  otJinairem-nt  celles  de  la  vue  Se 
du  toucher,  f^ir  toccare  con  mare.  §  Tou- 
cher ,  fc  dit  auili ,  en  parlant  du  contact 
qui  ai  rive  entre  toutes  l'ottes  de  corps, 
lorl'ijn'ils  fe  joignent  ccUement  qu'il  n'y 
a  tien  entre  Jeux.  Toccare;  ejjer  vtcttio  ,  0 
contìguo.  §  En  Géométrie,  on  dit,  qu'une 
ligne  droite  touche  une  courbe  ,  lorfqn'cUe 
la  rafe  en  un  l'eul  point  fans  la  co.ip^r. 
On  dit  au  Ili  ,  dans  le  même  Cens,  que 
deux  courbes  fc  touchent.  Linea  rettj  , 
che  cocci  una  cun'a  ;  due  curve  che  fi  toc- 
cano. §  Ou  dit  ,  qu'un  vailfcau  touche  , 
quand,  faute  d'eau,  la  quille  touche  le 
fond  de  la  mer  ou  de  la  rivière  ,  ou  que 
par  quelque  accident  il  vient  à  toucher  une 
roche  ,  un  banc  de  fable  ,  Sec.  Toccare  fon- 
do. §  Oi\  dit  ,  qu'un  vailfeau  a  touche  les 
cotes  ,  à  touché  une  telle  ile  ,  pour  dire  , 
qu'il  y  a  mouillé  ,  qu'il  y  a  abordé.  Ab- 
bordare; approdare  ;  ancorare  in  un  portò  ^ 
0  fpia^gia.  §  On  dit,  par  exagération,  d'un 
homme  qui  danfe  ou  qui  court  légèremenc , 
qu'il  ne  touche  pas  des  pieds  ì  t.:rre.  Egli 
corre  s't  ,  che  non  tocca  co'  pied:  tn  terra. 
$  On  dit  figurément  ,  qu'une  allaite  ne 
toucheia  pas  à  terre  ,  p«ur  dire  ,  qu'elle 
paXera  fans  difficulté,  faccenda  ,  che  non 
incontrerà  ojìacolo  ,  0  difficoltà.  §  On  dit  , 
toucher  ,  en  parlant  de  certains  inftru- 
mens  de  mullque  ,  pour  dire  ,  en  jouer. 
Toccare  ;  fonare.  §  On  dit  figurément ,  tou- 
cher la  groflé  corde  ,  pour  dire  ,  parler  de 
ce  qu'il  y  a  de  principal  &  dc  plus  cllcn- 
tiel  dans  une  affaire.  Toccare  il  tajio  buono. 
Et  pour  dire  ,  qu'une  affaire  eft  delicate  Se 
qu'il  n'en  faut  pas  parler,  on  dit  ,  que  c'cft 
une  corde  qu'fl  ne  faut  pas  toucher.  Non 
bifogna  toccar  quel  taJlo  ;  non  convien  par- 
lare  di  quella  cofa  ;  non  bifogna  fume  motto. 
§  On  dit,  toucher  de  l'ot ,  poar  dire,  l'é- 
prouver avec  la  pierre  dc  touche.  Saggiar 
r  oro.  %  Toucher,  fe  dit  en  parlant  d'une 
fomme  d'argent  ,  &:  lignifie  ,  recevoir.  Toc- 
care ,  ricevere  d.mari.  §  Toucher,  fignifie 
aurti  ,  atteindre  à  quelque  chofe.  Toccare  ; 
arrivare.  Il  y  touche  de  la  tête.  Il  y  touche 
de  la  main.  Toucher  du  doigt.  §  On  dit 
Hguréinent  ,  toucher  à  un  certain  temps  , 
pour  dire  ,  en  être  proche.  Ejfer  vicino  ; 
cccoflarfi.  Le  terme  n'ell  pas  éloigné,  nous 
y  touchons.  §  Toucher,  veut  dire  encore  , 
frapper  pour  faire  aller,  challer  devant  foi; 
&  il  fe  dit  des  bcies  ,  comme  vaches  , 
boeufs  ,  chevaux  ,  &c.  Toccare  ;  dare;  per- 
cuotere. Il  touchoit  des  boeufs  devant  lui. 
Touchez,  Cocher,  allons  plus  vite.  Tou- 
che, Cocher.  Dans  le  lens  de  frapper,  il 
fe  conllruit  quelquefois  avec  Sur.  Toucher 
fur  les  uns  Se  fus  les  autres.  On  le  dit 
auilî  abfolument  ,  touchez  fort.  Dans  ces 
deux  phrafes  ,  il  s'emploie  neutralement. 
Date  ,  battete  forte,  i  Toucher  i  quelque 
chofe  ,  fignifie  quelquefois  ,  en  prendre  , 
en  ôter.  Porre  mano  ;  torre  ;  prendere.  On 
ne  touchoit  au  tréfor  de  la  République 
que  dans  its  grandes  néccllitcs.  Je  gaide  cet 


TOU 


TOU 


argent  pour  une  alfaire  importante  ,  je  n'f 
vix  pas  t»jcli:r.  I.cs  a.liégrs  n'ont  pas 
encore  touché  à  leurs  magaluis.  §  Oa  dit 
encore ,  toucher  à  une  chofe  ,  à  une  at- 
faire,  pour  dire  ,  y  apporter  quelque  chan- 
gement. Cangiare  ;  por  mano  ;  variare.  Le 
Confcil  n'a  pas  voulu  toucher  à  cet  Arrêt 
du  Parlement.  Ce  Prince  changea  pr;fque 
tout  dans  i»n  État  ,  mais  il  n'ofa  toucner 
aux  Loix  fondamentales.  Il  n'a  pas  voulu 
toucher  à  cet  article.  ^  On  dit,  o'un  hom- 
me qui  e/l ,  en  partie,  Auteur  d'un  ouvia- 
ge  d'efpric  ,  qu'il  y  a  touché.  Egli  v'ha 
mejfu  la  mano.  §  'Toucher  ,  iignihe  aulii  , 
exprimer.  Ainli  on  dit  ,  qu'un  Poète  ,  qu'un 
Orateur  touche  bien  les  pallions.  Il  y  a  , 
dans  cetre  Tragédie  ,  des  endroits  bien 
touchés.  Toccare;  efprimere.  §  Oa  dit  ,  tou- 
clier  une  chofe,  une  matière,  pour  dire, 
en  parler  incidemment  dans  un  dilcours. 
Toccare  ;  parlare  ;  accennare  ;  far  motto  ; 
difcorrere  brevemente.  Il  Be  l'a  voulu  tou- 
chet  qu'en  palïant  ,  que  légèrement.  Tou- 
chez-en quelque  choi;  dans  votre  Préface. 
§  On  dit  d'un  rablciu  ,  qu'il  eli  bien  tou- 
ché ,  pour  dire  ,  que  les  coups  dc  pinceau 
font  donnés  avec  beaucoup  d'entente  ,  de 
force  ,  de  harJielFe  ,  ïcc.  Pittura  ben  pcn- 
nelle^^iata  ,  che  ha  de' buon  tocck:.  §  lou- 
cher ,  lignifie  Hgurémenr  ,  émouvoir,  yiuo- 
vere ,  é't".  V.  Émouvoir.  Dieu  lui  a  touché 
le  cucur.  Dieu  l'a  rouché  ,  il  s'eit  converti. 
Rien  ne  touche  fi  efiicaccraent  que  la  pa- 
role de  Dieu.  Ce  Prédicateur  touche  beau- 
coup. Cette  nouvelle  ,  cette  mort  ,  l'a  fort 
touché.  §  Toucher  ,  fignifie  auifi  figuré- 
ment ,  concerner  ,  fegaider.  Toccare  ;  ap- 
p.^rtenere  ;  afpcttarfi;  riguardare.  Cela  ne 
me  touche  point.  En  quoi  eft  ce  que  cela 
vous  touche  î  Cet  Édit  touche  tout  le  Cler- 
gé ,  toute  la  NoblelFe.  Il  lignifie  encore  , 
appartenir  par  le  fang.  Tc-c:ar/l ,  afere  af- 
Jiniià.  II  me  touche  de  près  ,  il  clt  mou 
coufin.  Il  ne  me  touche  ui  dc  près  ni  dc 
loin. 

TOUCHÉ,  ÉE  ,  part.  Toccato;  taflato; 
mnjfo.  On  dit  aux  jeux  des  Dames  8c  du 
Triitrac  ,  dame  touchée  ,  dame  joué;  ;  & 
aux  Échecs  ,  pièce  touchée  ,  picce  jouée  , 
pour  dire  ,  que  quand  on  a  touché  une 
pièce  ,  il  la  iaut  jouer.  Toccato  é  moffo  , 
6  è  giocato.  On  dit  ,  jouer  au  gage  tou- 
ché.  V.  Gage. 

"TOUCHtS.  ,  f.  m.  Le  taû  ,  celui  des 
cinq  fens  par  lequel  on  connoït  les  qua- 
lités palpables  ,  comme  le  mou  2c  le  dur  , 
le  froid  £c  le  chaud ,  l'humide  &;  le  fcc. 
Tatto  ;  tocco.  $  On  dit  aulfi  des  Joueurs 
de  certains  inllrumens  ,  comme  du  cla- 
vecin ,  de  l'Orgue,  du  luth  ,  de  la  guii- 
tare  ,  &c.  qu'ils  ont  un  beau  toucher  ,  un 
toucher  délicat ,  un  toucher  brillant  ,  pour 
dire  ,  qu'ils  jouent  de  ces  inllrumens  déli- 
catement  ,  agréablement  ,  d'une  manière 
brillante,    S..C.   Tafio. 

TOLIE  ,  f.  f.  Dateau  commun  fur  ks  ri- 
vières  Se  principalement  fur  la  Loire.  Bar- 
ca ,  battello.  %  Il  fe  dir  aulli  de  Paflion 
de    touer  un   vailïêau.    //  rimorchiare. 

TOUER,  V.  a.  Terme  de  Marine.  Faire 
avancer  un  navire  ,  en  tirant  un  câble  à 
force  de  bras  ,  ou  au  moyen  du  cabellan; 
au  lieu  qu'on  rcmoique  au  moyen  d'un 
bâtiment  i  rames.  Himorchiare  ;  rimbur- 
c'niare. 

rOUÉ  ,  ÉE    ,    part.  Rimorchiato. 

TOUffE  .  f.  f.  Alfemblage  de  certaines 
chofes  ,  comme  arbres  ,  herbes  ,  fleurs  , 
cheveux  ,  rubans  ,  plumes  ,  îec.  lorfqu'clles 
foiïi  en  quantité  fie  pc^s  à  peci.  Toatfc  d'ac- 


I  bre!.  Macchia  ,  cefìo  ,  0  bofchttt»  <f  tt- 
beri.  Touffe  dc  cheveux.  Ciocca  di  ca- 
pali. Toulfe  dc  plume  ,    &c. 

TOUIFU  ,  UE  ,  ad).  Qui  eli  en  touffe  , 
qui  eli  épais  ,  bien  garni.  Folia^;  fronzu- 
to ;   frondofo  ;  ramoruto. 

TOUG  ,  ou  TOUC  ,  f.  m.  Efpèce  d'éten- 
dard. Dcnii-pique  au  bout  de  laquelle  cft 
attachée  une  queue  de  cheval  avec  un  bou- 
ton d'or  ,  6;  qu'on  porte  devant  les  V'i- 
firs  ,  les  Bâchas  ,  6:  les  SangidCS.  5or/a  di 
flendardo  de'  Turchi. 

TOUJOURS  ,  adv.  de  temps.  Continuel- 
lement ,  fans  irterruption  ,  fans  celTc  ,  fans 
relâche  ,  fans  fin.  Sempre  i  contmuctmen- 
te  i  inccjfantemenre  ;  fempremai  ,-  ognora. 
^  On  dit,  que  des  gens  fe  font  dit  adieu 
pour  tou|ours  ,  pour  dire  ,  qu'ils  fc  fout 
quittes  pour  ne  le  plus  revoir.  Dirf  add'irt 
perfempre  ;  darft  un  eterno  addio.  §  Il  fignifie 
aulli  ,  fans  exception  ,  en  toute  rencontre  , 
eu  toute  occalion.  Sempre;  in  oi,ni  tempo  ;  in 
ogni  occorrenza.  §  11  lignifie  aulli  ,  le  plus 
fouvcnt,  ordinairement.  Il  eli  toujours  en 
bonne  compagnie  ,  elle  eli  toujours  en 
orailon.  On  le  tiouve  toujours  occupé.  Sem- 
F''e;fpejJ'o;  fovente  ;  ordinai lamente  ;  d' or- 
dinano i  per  lo  più.  §  Tou|iur$  ,  fignifie 
aulli,  en  attendant  ,  ccpen-J.nt.  Je  vais 
fortir  ,  travaillez  roujours.  Je  vi  us  fuivrai 
de  près,  marchez  toujours.  Il  eu  du  flylc 
familier.  Intanto  ;  JruttaniOt  V.  Cependant. 
§  Il  fe  prend  encore  ,  pour  au  moins.  Quand 
ce  que  je  vous  dis  pourroit  être  centrile  , 
il  cit  toujours  vrai  que.  ..  toujours  eli  il 
vrai  que.  .  .  fi  je  n'ai  pas  réulli  ,  toujouis 
ai  je  fait  mon  dcroit.  Quand'  anche  ciò  che 
io  vi  dico  poteffe  effcre  comeflato  ,  egli  i 
fempre  vero ,   egli   é    almeno  vero   che  ,  Oc. 

TOUPET,  f.  m.  l'etite  touffe  de  diver- 
Ces  chofes ,  comme  ,  de  poil  ,  de  cheveux  , 
d'arbres ,  Sec.  Ctui;  b  ;  ciuffetto  ;  ciocca.  §  Tou- 
pet ,  fe  dit  auiii  abfolument  du  toupe't  de 
clievcux  qui  eli  au  haut  du  fronr  ,  &  qu'on 
réferve  pour  cacher  le  bord  d'une  perru- 
que. Toppe.  §  On  dit  familièrement ,  quand 
Ion  toupet  lui  prend  ,  pour  dire  ,  un  mou- 
vement d'impatience  8e  de  colete.  Quand"  et 
falla  Julia  bica.  §  On  appelle  toupet  d'un 
cheval  ,  la  portion  de  crin  qui  tombe  de 
la   fommité   de   fa  tête  fur  fe  front.  Ciuffo. 

TOUPIE  ,  f.  f.  Sorte  de  jouet  dc  bois  qui 
eft  fait  en  forme  de  poire  ,  Se  qu'on  en- 
veloppe d'une  corde  tournée  en  fpirale  , 
par  le  moyen  de  laquelle  ,  lorfqu'on  l'en 
dégage  en  le  jetant  ,  il  tourne  fur  une 
pointe  de  fer  dont  il  e(l  armé  au  bout. 
Trottola. 

TOUPILLER  ,  V.  n.  Tournoyer  comme 
une  roupie.  Il  n'ell  d'ufage  qu'en  parlant 
des  pcilonnes,  pour  dire  ,  ne  faire  qu'aller 
Se  Venir  ,  fans  l'avoir  pourquoi.  Il  cil  fa- 
milier.  Girare  ;  andare  iijato. 

TOUPILLON  ,  f.  m.  Petit  toupet.  Ciaf- 
fetto  i  ciotchetta.  Il  fc  dit  aulTÎ  ,  des  bran- 
ches inutiles  Se  confnfes  d'un  eranger. 
Rami    inutili    d' un  melarancio. 

TOUR ,  f.  f.  Sorte  de  bâtiment  éleyé  , 
rond  ,  carré  ,  Sec.  dont  on  fortifioir  an- 
ciennement les  murailles  des  villes  ,  des 
châteaux  ,  tee.  Torre.  §  On  appelle  figu^ 
rément  tour  dc  Babel  ,  un  lieu  plein  de 
confufion.  Torre  di  Babbihnia  ;  cafi  ,  luogo 
pieno  di  confujione.  §  On  appelle  tour ,  aa 
jeu  des  Échecs  ,  une  certaine  pièce  de  ce 
jeu  ,  qil'on  appeloit  autrefois  Roc.  Race». 
S  Tour  ,  fe  dit  aiMli  de  certains  clochers 
en  forme  de  tour.  Torre  ;  campanile.'^  Tour  , 
(m.  mouvement  en  r»nd.  Ciro;  girata  ;gi' 
rament»,  $  A  t«ui  dc   bras  ,  (tfaa  de  fa» 
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1er  adverbiale  ,  qtii  n'ell  gucte  d'ufage  qu'en 
cetic  plualV  :  U  lui  donna  un  fouftitt  à 
tojr  tic  br.u  ,  jîûur  diic  ,  de  toute  la 
force  du  bras.  Sprangare  \uria  folenne  boc- 
cata ,  0  cejfat^ì  ;  dar  un  f.nnjjiino  mollaccione. 
§  Oli  ilic ,  qu'une  ciio!"e  a  été  faite  en  un 
tour  de  inain  ,  po-ur  dire  ,  en  un  inltdnt. 
Il  cit  taniilict.  In  un  animo  ;  m  un  mo- 
meruo.  §  loiir  ,  fe  dit  par  cxtenlion  ,  de 
pluiieurs  autres  fortes  de  niouvt.Ti.ns  , 
quoiqu'ils  ne  foient  pas  en  rond.  Ainli 
ou  dit  ,  faire  un  tout  ,  pour  dire  ,  aller 
&  venir.  Giro  ;  gira:a  ;  fpaijiggiata.  5  On 
dit  ,  qu'un  homme  eli  alle  faire  un  tour 
de  pioiiienade  ;  pour  tîite  ,  qu'il  cit  allé 
te  promener  :  de  ,  qu'un  homme  eft  allé 
fairr  un  tour  ,  pour  dire  ,  qu'il  eli  fotti 
pour  revenir  bientôt.  Egli  é  andato  e  fare 
una  gir,na.  On  dit  ,  daus  le  même  fens  , 
il  clt  allé  faire  un  tour  e;:  ville  ,  un  tour 
dans  fon  pays.  £glt  c  andaio  a  fare  un 
giro  per  la  cinà  ,  al  fuo  paefe.  ^  On  dit , 
des  rivières  qui  vont  en  ferpcntanc ,  Se  qui 
reviennent  fut  elles-mêmes,  qu'ell.-s  tont 
pluH.'Urs  tours  &  retours.  5ir;>egg/iire  ;/àr 
plu  gin.  %  Ou  dit  à  peu  ptès  ,  dans  le  même 
fens  ,  que  le  faug  fait  plulîcurs  tours  &. 
retours  dans  les  a;'tètcs  &  dans  les  vei- 
nes. On  dit  encore  ,  les  tours  ûc  les  retours 
d'un  labyrinthe.  Cirt  e  riggiri  ;  fcrpt-ggia- 
menu,  f  On  dit ,  un  tour  de  i  tictrac , 
pour  dite  ',  une  partie  de  Tiidrac  de  douic 
trous.  Una  panila  a  tavola  reale.  ^  On 
dit,  à  certains  jeux  de  Caltes  ,  jouet  un 
tour,  pour  dire  ,  jouer  un  certain  nombre 
de  coups,  en  forte  que  tous  les  Joueurs 
fuccelVivement  aient  une  fois  la  main.  Et 
au  Brelan,  on  dit,  jouer  cinq  tours  aux 
écus  ,  cinq  tours  aux  deux  écus ,  &  un 
tour  au  louis  ,  pour  dire  ,  ]ouet  onze  tours 
en  tout  ,  à  condition  que  pendant  les  cinq 
premiers ,  chaque  Joueur  mettra  à  chaque 
coup  un  écu  devant  lui  ,  6cc.  J^ar  un.i 
partita.  %  Tour  ,  veut  dire  aulli  ,  circuit  , 
circonférence  d'un  lieu  ou  d'un  corps. 
Cira  ;  circuito.  §  On  dit  ,  faire  le  tour 
de.  .  .  pour  dire  ,  aller  autour  de.  .  .  Far 
U  giro  di. .  .  Faire  le  tour  de  la  ville  ,  d';ine 
ville,  d'un  jardin  ,  d'un  bois  ,  Sec.  §  On 
appelle  tour  de  lit  ,  l'étoile  qui  environne 
le  lit  ,  Se  qui  eli  attachée  au  bois  d'en- 
haut.  §  On  dit  d'une  tenture  de  tapilTe- 
oe  ,  qu'elle  a  tant  d'aunes  de  tour  ,  pour 
dire  ,  qi>'cUe  a  tant  d'aunes  de  cours.  Lun- 
ghe^-^a.  §  On  dit  ,  le  tout  du  vifagc  ,  poui 
dire  ,  la  circonférence  du  vifage.  Farrtjre 
àel  volto.  T  Tour  de  l'échelle  ,  efpace  uc 
trois  ou  quatre  pieds  au-delà  d'un  mur  ,  & 
^ui  appartient  à  celui  qui  a  conflruit  fon 
mur  en  retraite  fur  fon  teirain.  diro  , 
fpa\io  della  fcala.  %  Tour  du  chat  ,  in- 
ocryale  d'un  demi-pied  dont  les  fours  & 
ks  forges  doivent  être  éloignés  des  murs 
^ui  font  dans  leur  voilina^e  ,  fuivint  les 
KS  ufages  de  Paiis.  Spalto  chu  fi  lujcia  tra 
mur9  e  muro  ne''  luoghi  dove  fono  forni  ,  o 
fucine  §  Tour  de  la  fouris  ,  intetvale  de 
deux  à  trois  pouces  qui  doit  reltet  vide 
entre  une  thaulfe  d'aitance  ,  Se  un  mur 
niitoy-n  contre  kq  i,l  elle  eit  pol'cc.  Spa- 
710  c^ie  t  iru  muro  e  muro  dove  è  un  ceifo. 
§Tour,  fé  dit  de  dilT;! entes  chofes  dont 
on  fé  fett ,  foit  pour  rhabillement  ,  loit 
pjoui  la  parure  ,  8c  qui  Ione  mifes  en 
rond.  Un  tour  de  cou  ,  un  tour  de  gcr- 
je  ,  un  tour  de  bonnet  ,  un  tour  de  che- 
veux, Cala  i  benetra  ;  treccia  di  oapcgli. 
§  Tour,  (ignific,  trait  de  i'ubtilité  iSe  da 
drellé  de  main.  Gherrninella  ;  g:uoco  di 
mano.   ^    11   fc.  |cciid    aulli    lì^uiéoieut , 


p^ur  trait  d'habileté  ,  rufe  ,  fineffe.  11  eft 
tainilier.  Bejfa-^  burla  \  aliene  \  maniera. 
§  Oh  dit  tigurément  &.  piovcrbiakment  , 
un  tour  de  Maitre  Gonin  ,  pour  dite  ,  un 
tiait  d'homme  tuie.  UiiermineUa.  Et  ,  tour 
du  bacon  ,  pour  dire,  le  profit  fecrct  Se 
illicite  qu'un  homme  tire  de  l'emploi ,  du 
polle  ou  il  eli.  Jiegalie  i  incerti.  §  Tour, 
fé  dit  généralement  du  ptocédé  ,  de  la 
manière  d'agir.  Tour  d'hjbile  homme  , 
cour  d'ami  ,  tour  de  fripon  ,  de  filou.  Vi- 
lain tout.  Il  vous  jouera  d'un  mauvais  tour. 
Alatone  ;  modo  }  inaniera  di  traduire.  ^  Ou 
dit  ,  donner  un  tour  à  une  alKaire  ,  pour 
due,  la  faire  voir  d'un  certain  côté,  la 
laite  paroitre  d'une  certaine  façon.  Colo- 
rire ,  efporre  un  fatto  per  farlo  comparire  a 
un  certo  modo.  §  Tour  ,  en  pajLiBt  d'Élo- 
quence ,  de  l'oellc  ,  de  ityle,  de  période  , 
le  prend  pour  la  manière  dont  on  exprime 
fcs  penfces  ,  Se  dont  ou  arrange  fis  ter- 
mes ,  foit  en  parlant  ,  foit  en  écrivant. 
J/ujjicn!  di  formare  un  periodo  ;  fide  ; 
moda  di  fcrivere  ,  di  fpugarfì.  J  On  dit, 
qu'un  iiom.nie  a  un  tour  d'efprit  agréable  , 
qu'il  a  un  tour  agréable  diiis  l'tlprit , 
pour  dire  ,  qu'il  préfcntc  les  chofcs  fous 
une  ioime  agréable.  Ji/cr  una  menie  criia 
ra  ,  un  ingegno  che  fa  prcfentare  le  cofe  ac- 
conciamente, i)  Tour  ,  figuifìi  aulli  ,  rang 
lucceilif,  alternatif.  Ce  n'elt  pas  votre  tour  , 
)e  pallerai  à  mon  tour  ,  c'eft  mon 
tour  à  vous  traiter  ,  fon  tour  eli  palfé. 
Inolili  ;  ordine.  A  tour  de  rôle  ,  V.  Rôle. 
§  Tour  à  tour  ,  adv.  fucceilivement  ,  l'un 
après  l'autre. /4  vicenda;  l'un  dopo  i' altro  i 
alternativamente  ;  fuccijjìvamente.  §  Tour  , 
fé  dit  encore  ,  d'une  machine  dont  on  fé 
fert  pour  façonner  en  tond  le  bois  ,  l'ivoi- 
re ,  la  corne  ,  Se  irième  Ls  métaux.  Tornio. 
Tour  en  l'air.  Tornio  a  punti.  Tour  figuré. 
Tornio  a  iv/ji.  Tour  ovale.  Tornio  a  co- 
paja.  §  On  dit ,  qu'une  femme  a  le  bras, 
la  main  ,  la  gorge  laite  au  rour  ,  pour 
dire  ,  qu'elle  les  a  partaittiucnt  bien  faits. 
On  dit  ,  dans  le  nrcnie  lens ,  qu'un  honr- 
me  ,  qu'une  femme  font  faits  au  tour. 
Braccia  ,  mani  ,  &c.  fatte  al  tornio  ,  fatte 
a  dipignere  ,  a  maraviglia.  §  Tour ,  iigniHe 
auiTi ,  une  efpèce  d'armoire  ronde  Se  tour- 
nante ,  qui  di  pcfée  djns  répailléur  du 
mut  ,  Se  qui  fett  aux  Religieufei  pour 
taire  palTet  ce  qu'elles  reçoivent  du  de- 
hors ,  ou  ce  qu'elles  y  envoient.  On  fe  fere 
de  pareille  machine  au  Conclave.  Ruota. 
i  Tour  de  rciiis  ,  f.  m.  rupture  ou  fou- 
lure de  teins  caufée  par  quelque  etiort. 
Direnato  \  ijiiamtnto  dt  rem.  §  On  dit  h- 
guréraent  Se  familièrement  ,  qu'un  homme 
a  eu  un  tour  de  reins  ,  qu'on  lui  a  donne 
un  tour  de  reins ,  pour  dire  ,  qu'on  lui  a 
nui  en  quelque  chofe  ,  qu'on  l'a  fait 
échouer  dans  fon  delléin.  Clt  e  flato  dato 
un  gambetto, 

TOURBE  ,  f.  f.  Motte  faite  de  terre 
bitamineufe  ,  propre  à  brûler.  Zolla  dt  terra 
atta  a  far  fuoco,  k  Touibc  ,  multitude  con- 
lufe  de   peuple.    Il   cil   vieux.    Turba. 

TOUKUILLON,  f.  m.  \'ent  impétueux, 
qui  va  en  tournoyant.  Turbine  ;  bufferà. 
§  Les  l'hilofopnes  appellent  tourbillon,  une 
quantité  de  nratièrc  qui  tourne  autour  d'un 
AJtre.  Vortice.  S  ^n  appelle  tigurément 
tourbillon  ,  tout  ce  qui  entraine  Les  honi- 
tues.    yoriice  \    tumulto. 

TOUKDILLE  ,  adj.  Il  ne  le  dit  qu'en 
cette  pliiafe;  Gtis  tourdille  ,  pour  ligiiitier , 
le  poil  d'un  cheval  qui  eli  d'un  gris  ia 
le  ,  approchant  vie  la  ceuleur  d'une  gtivc. 
Jii^io  fuMiuo% 
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TOURELLE  ,   f.  f.   Petite  tour.    Torrfc- 

ciuola  i  torricella  ;   torretta. 

lOURIERE  ,  f.  f.  On  appelle  ainfi  dans 
les  Monaltcres  de  filles  ,  une  douie/lijuc 
de  dehors  ,  qui  a  foin  de  faire  paUer  au 
tour  .  toutes  les  choies  qu'on  y  appoKc  ; 
&  c'ell ,  dans  cette  acception  ,  qu'on  dit  ' 
I  la  Touriète  du  Couvent.  Converta.  Mais 
on  appelle.  Mère  Tourièrc  ,  U  Religieufe 
prepolee  pour  avoir  foin  du  tout  en  dedans. 
Za  Ruota/a. 

TOURILLON  ,  f.  m.  Terme  de  plufieurs 
arts.  Gros  pivot  fur  lequel  tourne  une 
porte  cocliere.  un  pont  devis.  11  fe  dit  auHi 
des  parties  rondes  qui  font  vers  le  milieu 
d'ua  canon  .  qui  fervent  à  1=  pointer  6C 
lut  lelquellesileltdap.s  une  efpecc  d'équili- 
bre. Orecchione  ;   cardine. 

TOUKMLNT  ,  f.  m.  Grande  ,  violente 
douleur  corporelle.  Toimento;  cruccio.  ^  U  le 
prend  quelquefois ,  pour  une  peine  d'ciprit. 
Tormento  ;  affanno  ;  ambafcia  ;  malejtia  ; 
crepacuore  ;  dolore  ;  cruccio.  5  Ou  dit  poé- 
tiquement ,  les  tourmeus  amoureux  ,  pour 
dire  ,  les  maux  que  l'amour  |;ait  foulirir. 
Tormenti  amorofi  ;  le  amorr-fe  cure 

TOURMENTANT    ,    ANTE  ,   adj.    Qui 

tourmente.    Tonncntofo  ;  ajfannofo  ;  moUllo. 

TOURMENTE  ,  f.  f.  Oiai-e  ,  bourafque, 

tempête  lur  la  mer.   Tempesta   ,   o   fonuna 

di  mare  ;   burrafca  ;  fortunale. 

TOURMENTER,  V.  a.  Faire  foulFrir  quel- 
que tourment  de  corps.  Tormentare  ;  cru- 
ciare ;  martoriare  ;  dar  tormenti.  On  l'a  fi 
horriblement  tourmenté  ,  qu'il  en  elt  mort. 
Les  Tyrans  faifoient  tourmenter  cruellement 
-s  Chrétiens.  §  Il  fe  dit  auffi  ,  des  dou- 
eurs  caulces  par  quelque  maladie  ,  ou  pat 
1  opération  des  Chirurgiens.  Et  celi ,  dans 
ce  lens,  qu'on  dit.  U  eli  tourmenré  de  la 
goutte  ,  de  la  néphrétique.  Il  a  depuis  quel- 
que temps  une  colique  qui  le  tourmente 
jour  Se  nuit.  Les  Chiturgiens  l'ont  ctueU 
lement  tourmenté.  7"ermc;;rare  ;  travaglia- 
re; affliggere.  $  Tourmenter,  lignifiL  ajf- 
li ,  donner  de  la  peine  ,  faire  fouririr  quel- 
que peine  d'efpri:.  Tormentare;  travaglia- 
re ;  moleflare  ;  ve]fare  ;  addolorare  ;  affl:g. 
gère  ;  angofciare  ;  irwoi.ire  ;  ajfasnare  ;  ' mar>. 
mare;  amareggiare;  sbatacchiare.  Ces  cn- 
fans  tourmentent  fert  leur  père  ,  fes  créan- 
ciers le  rourmentcnt  tous  les  jours  ,  fon 
procès  le  tourmente.  Que  cela  ne  vous  rour- 
mente  point  ,  Sec.  §  Tourmenter  ,  lignifie 
aufli,  agiter  violemment.  Tormentare  i  irtt- 
vegliare  ,  dar  travaglio  ;  moleflare  ;  agitare; 
alj.uicare  ,■  sbattere.  Le  vent  tourmenta 
long-temps  notre  vailUau  ,  la  mer  etcic 
haute  ,  Se  le  vailFeau  fut  rudement  tcut- 
mente  ,  tut  long-temps  tourmenté  de  la 
tempête.  C'eft  un  cheval  inquiet  ,  Se  qui 
touimente  fort  fon  cavalier.  §  On  dir ,  qu'on 
cil  tourmenté  des  mouches  ,  des  coulins  , 
pour  dire  ,  qu'on  en  eft  incommodé.  Ef 
Jere  molejlato  ;  inquietato  dalle  mofche ,  dalle 
farjare.  §  be  tourmcnrer  ,  v.  récipr.  s'agi- 
ter ,  fe  remuer.  Agitarfi;  rimefcolarfi  ;  di- 
menarji;  a-^-^iccarfi.  Il  li  tourmentoir  fort. 
^,'  *^''."'*'  "^  tourmcute.  %  Il  lignifie  aulli, 
s'inquiéter  ,  fe  donner  bien  de  'la  peine  de 
corps  &  d'efprit.  ln.juietarft  ;  tormcntcrfi  ; 
affar.narfi  ;  tribolarfi  ;  lorfi  brig.i.  'A  quoi 
lert  de  vous  tourmcnrer  fî  fort»  il  ne  faut 
pas  fe  tourmenter  pour  les  biens  du  mon- 
de,  pour  les  affaires  d'autrui.  §  On  ait , 
que  du  bois  fe  tourmente  ,  pour  dire  , 
qu'il  le    dejettc.  V.  ce   mor. 

TOURMENTÉ    ,  ÉE  ,  part.    Tormentato, 

TOURMENTEUX,    EU5E  ,  adj.   11  ne  fe 

dit  qu'en  Mariuc  ,  en  parlant  de   ccrtaidf 
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p.Magcs  qui  font  plus  i'ujcts  aux  tempêtes. 
Soggc:iro  aile  cemv.-ji;, 

TOURMENTIN  ,  1".  m.  Terme  de  Mâ- 
tine. Nom  du  p^rronucc  du  màt  de  beau- 
pré. Pcnoccheuo  del  bomprtjjo. 

TOL'R,NANT  ,  f.  m.  Le  coin  des  rues  , 
te  coin  des  cliemiiis  ,  êc  l'cndioit  où  le 
cours  d'une  rivière  fait  un  coude,  flui- 
ta del  canto  ,  d' una  Jlrxda.  §  Il  fc  dit 
sudi  d'un  lieu  ,  d'une  eîpace  où  l'on  f^it 
tournei  un  carro ife  ,  une  charrette,  &c. 
Spa^iO  da  poter  voltare  colla  curro^^a.  On 
dit  ,  qu'un  coclier  n'a  pas  bien  pris  fon 
tournant  ,  qu'il  a  mal  pris  fon  tournant  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'a  pas  bien  pris  les  me- 
fures  pour  tourner.  Cocchiere  che  non  volta 
largo  aitami  ,  che  non  fa  voltar  bene. 
$  Tournant  ,  fc  dit  aulli  d'un  endroit  dans 
ia  mer  ,  dans  une  rivière  ,  ou  l'eau  tour- 
Ooit  continuellement  ,  &  qui  eli  dange- 
reux poni  Ics  vaillcaux.  Mulinello  ;  gorgo. 
J  Tournant  ,  eli  aulli  adjcUif ,  &  lìgnihe  , 
qui  tourne.  Che  gira  ;    che  volta. 

TOURNEBROCliE  ,  f.  m.  Machine  fer- 
yant  à  faire  tourner  la  broche.  Oirarrofio. 
i  On  appelle  aulli  ,  touinebroche  ,  le  chien 
qu'on  met  dans  une  toue  pour  faire  tour- 
i?er  la  broche. Cd/te  da  girarrojlo.%  On  donne 
le  m^mc  nom  aux  petits  garçons  qui  tout- 
lient    la    broche.  Menanvfto. 

TOURNÉE  ,  f.  f.  Voyage  qu'on  fait  en 
divers  endroits.  Il  ne  fe  dit  proprement 
»;ue  des  courfes  ,  que  les  Intcndans  de 
Provinces  ou  autres  Oiiiçiers  fonr  avec  au- 
torité dans  leur  relfort,  dans  leur  dipar- 
tcmenr.  Girata.  §  Il  fe  dit  au(ii ,  des  cet- 
tains  voyages  annuels  ou  periodi. jues  , 
qu'un  particulier  fait  pour  fes  aifaires  , 
QU  pour  celles  d'une  compagnie.  Giro  ; 
viagg.o.  ^  Il  fe  dir  aulli  familièrement  , 
tic  di\'erfes  petites  courfes  qu'un  fait  dans 
une  ville  ,  &:  d'une  rue  à  une  autre.  Gi- 
rata i  giravolta, 

TOURNtLI.E  ,f.  f.  Petite  tBur.  Ce  mot 
çft  vieux  en  ce  fcns-Ià.  TurriccUa  ;  torretta. 
On  s'en  fcrt,  en  parlant  de  quelques  an- 
ciens b.îtimens  ou  de  quelques  lieux  ,  com- 
me ,  le  Palais  des  TourncUes  ,  la  rue  des 
ToutncUes  ,  le  quai  des  TourncUes  à  l'a- 
ris.  Il  Pala^jo  delle  7orretie  ;  ta  via  delle 
Torrette  ,  &c.  §  Tourncllc  ,  chambre  du 
Parlement  ,  compofée  de  certain  nombie 
de  Juges  ,  qu'on  ptend  tour  à  rour  dans 
1,1  Grand'Chambre  &  les  Chambres  des 
Enquêtes  ,  pou  juger  les  matières  crimi- 
nelles. Sorta  di  Tribunale  che  giudica  le 
caufe   criminali. 

■  TOURNEMAIN  ,  f.  m.  Il  n'cll  d'ulage 
que  dans  cyte  phrafc  :  En  un  toutncmain  , 
c'eft  à-dite  ,  en  aulii  peu  de  temps  qu'il 
en  iaut  pour  tourner  la  main,  /n  un  mo- 
mento i  in  un   ijlunte  ',  in  un  attimo. 

TOURNER  ,  V.  a.  Mouvoir  en  rond. 
Girare;  volgere  ,o  muovere  m  giro.  %  Il  fedir 
judi  de  pluficurs  autres  mouvcmens ,  pour 
peu  qu'ils  tiennent  du  mouvement  en  rond. 
folgere  ;  voltare  ;  girare;  rivols^erfi.  §  Tour- 
ner le  des  à  quelqu'un  ,  c'elt  rournet  le 
dos  du  côté  qu'il  à  le  vifagc  ,  lui  préfcn- 
t.er  le  dos.  fiottarle  fpjUe.  Il  fedit  figu- 
rément  ,  lorlqu'on  quitte  quelqu'un  ,  & 
«ju'on  le  laillc  U  pat  mépris  ,  par  indi- 
^natioi;,  ou  lorfqu'on  abhandonne  fes  in- 
lerêtt.  f'olia-e  U  [palle  a  una  perfima; 
iibbendfin.irla.  Tournei  le  dos  aux  enne- 
mis ,  ç'^  fiiTjplemcnt  ,  tourner  le  dos  , 
Ceil  fuir,  yolger  le  fpalle  ;  fuggire  ;  darft 
çf"'/«S'J.  4  Qa  <fi'.  pareillement,  tourner 
Jeté  ,  pqur  dire  ,  fc  tourner  pour  faire  tè- 
Jf«  jxJiJr  ftiÇÇ  face   jux  cnacniit,  fVur 


tefla  per  far  fronte    al   nimico  ;    raneflarft. 
§  Ou  dit   figuréincnt ,   Il    ne  fait    de    quel 
Cote    fe    tourner  ,  pour   dite  ,     il    ei't   dans 
un    grand  embarras.   Egli   non  fa  da    quel 
parte  nvolgerfi.  5  On  dir  ,  rourncr  (ti  lou- 
liers  ,    pour   dite  ,  les  coriompre   en  mar- 
chant de  telle    forte  ,  que   l'alliette  du  pied 
ne   foit  pas  droite.   Guajiare  lefcarpe.  §  On 
dit  ,   qu'un    Prince  ,  qu'un    État  tourne  les 
armes,    fes  forces   conrrc    un   aurre    État, 
pour   dire  ,   qu'il  fait    marcher   les  troupes 
de    ce   côté-la    ,    pour  y    porter   la   guerre. 
f^olgcre    ;    portar  V  arme  contro     di    alcuno. 
5    On    dit    tiguréinent  ,  tourner   toutes   fes 
penfées   à     quelque   choie  ,    vers     quelque 
chofe  ,  pour  dire,    y   appliquer    toutes  fes 
penfées  ,  s'y  adonner  cntiètement.    Et  dans 
le  même    fens ,  on    dit,   toutner  fon  car  ut 
à     Uieu ,   fe  tourner    vers    Dieu,    f^olgere , 
tndtri^:iare   i  penfieri  a  qualche   cofa   ,  o    il 
cuore  a    Dio.   §   On  dit  figutément  ,  tour- 
ner   une  petfonnc   à   Ibu  gre   ,   pour  dire , 
manier  Ion  efpiir  ,  en  forre  qu'on  lui  talle 
faire  rou:    ce  qu'on  veut.    Far   fare   altrui 
ciò  che  fi  vuole  ;  menar  per  lo  nafo  una  per- 
fona.     §    On    dit  figuréincnt   ,  .tourner  un 
homme    de    tous  ks  fens  ,    de    tous   les  cô- 
tés ,  pour  dire  ,  lui  faire  diverfts  qucKions 
S:    diverfes  propoliiions ,  pour   tirer  de  lui 
ce   qu'il    fait    d'une  affaire  ,    ou    pour  d- 
voir  quel    cil  fon  fenrimenr  ,    Ion   delfein. 
J-ar     cafelle   per  apporfi.     5     On    dit    figu- 
rémcnt  ,    tourner   bien  ,    rourner  mal    une 
atlaire  ,   une  chofe  ,  pour  dite  ,  lui  donner 
un  bon  ,    un    mauvais   tour.    Dar  un  buo- 
no ,    0  un  cauivo  colore  a  una  cofa  ;  farla 
vedere  dal   buono  ,  o   dal  cattivo  tato.  §  tn 
termes  de  ChalFc,   on  dit,  tourner  un  liè- 
vre, tourner  une  perdrix  ,  pour  dire,  tour 
net    autour  d'un   lièvre ,  autour  d'une  per- 
drix.  Girar  intorno  al  covo  della    lepre,  in- 
torno aita  Jlarna.  §   En   rctmcs  de  Guette  , 
on  dit  ,    toutner   un  polle  ,    une    menta- 
gne  ,   Scc.  pour  dire  ,   Ics  prendre  à  revers. 
Prendere  a  rovefcio.  i  Tourner ,  fe  dit  de  cer- 
taines chofes  qu'on  change  de  fens  ,  en  met- 
tant   delVus   ce  qui  étoit  dcliòus.     fiottare; 
volgere.  Tourner  les    feuillets    d'un    livre  , 
tourner  une  étotf'e    d'un    autre  fens.  §  On 
dir  proverbialemenr,  quand  on  a  parlé  bien 
ou   mal   d'un  homme,    ou    d'une   alfairc  , 
tournez  la   médaille,  pour  dire  ,    régardez 
cet  homme  ,    cette  affaiie   du  côté  oppolé. 
follare  ta   medaglia.   §  On    dit   riguicmcnt 
ûc    familièrement,   tourner   cafaque ,   pour 
dire  ,   changer   de   parti,    follar  mantello. 
6  On  dit,   d'un  cavalier  ,    qu'il  toutnc  bri- 
de, pour    dire,  qu'il   retourne  fut  fes  pas. 
Tornarfene    indietro.   §   On    dir  ,     tourner 
tout  en   bien  ,  toutner  tout  en   mal  ,    pour 
dire  intcipréter  tout    en   bonne   part   ,  en 
mauvaife  parr.  Et  ,  tourner  les  choies  à  fon 
avantage,  pour  dire,  les  inrerpréter  avan- 
lageufement   pour  foi  ,  ou  même  en  favoir 
tirer  de  l'avantage.  Interpretare.  §    On  dit  , 
tourner  quelqu'un  en  ridicule,  pour  dire  , 
le  rendre  ridicule  par  des  tiaits  de  pUifau- 
teric.  Porre   m  ridicolo.   Et  ,    toutner   une 
chofe  en   raillerie  ,  pour   dire  ,    la  prendre 
comme  dii,c  en    raillanr ,  &   fans  dcllcin  de 
fâcher.    Prender  per  burla.  11   (Ignilìc   aulVi , 
fe  moquer  de  quelque  chofe,   ca  fjirc  des 
railleiics.  larfi  beffe;  pigliare  a  g<ibbo.  §  On 
difoit   autretois  ,  rourner  ,   au   Ijeu  de  ;tta- 
duite.  Tourner   du    Latin    en   Français.   11 
cil  vieux  ,    &  ne  fc  dit  guère  que  dans  les 
Collèges  ,  V.    Traduire.    §    Tourner  ,  veut 
dire   encore  ,   façonner  au  rour  des  ouvra- 
ges d(:  bois  ,    d  ivoire  ,  &  même  de  métal. 
Tornirò  tvrnmre  ,  lavorare  «  toraia,  §  Tout- 
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ncr,    lignifie    aufli  ,    arranger   de    certains 
manière  les  paroles    ,    les  penfées    dans  un 
ouviagc  de  Proie  ou  de    Vers  ,  leur  donner 
un  certain  tour,  fare  ;  ordinare  ;  formare; 
difporre  ;   comporre.  l\   tourne  bien  les  Vers , 
il  touine  bien  un  Vêts.   Je  vou  irois  touc- 
iict  cette  Période  autrement.  §  Tourner  ,  v.n. 
le  mouvoir  en  rond.  Girare  ;  voltare  ;  muo- 
verfi  m  giro.  Le  Ciel  tourne ,  la  Terre  toutne 
autour  du  Soleil  ,  &  la  Lune  tourne  autour 
de  la  Terre.   Une   planète    qui    tourne  fur 
fon  axe  ,  &:c.  §  On  dit ,  faite  tourner  le  (is , 
pour   dire  ,  faire  une    efpèce    de    fottillég; 
en  taifani  tourner    le    las  ,    par  le  moyen 
de  quoi  on  prétend  découvtir  l'auteur  d'un 
crime.    On   dir  aulli  a    l'actif  ,    toutner   le 
iii.   .'■ar  girare  10  flaccio.    §    Tourner  ,  li- 
gnifie aulli ,    fe  mouvoir  à  droit  ou  à  gau- 
cne ,   quoique    le    mouvement    ne     fe   falié 
pas  tout-à-fait   en  rond.    Voltare  ;   volger- 
Jt  i  piegare  a  deflra  ,   o  a  fintfira.  Tourner 
de    cure   &  d'autre ,  toutner  tout  court.  Ce 
cheval  toutne  bien,  toutne  à  tontes  mains. 
Toutuez  ,    cocher.  §   On    dit    d'un    ciprie 
variable  &  inconllant  ,  qu'il  toutne  à   tout 
vent  ,   qu'il   tOMtne  comme   une    girouette. 
Girellajo.    V.  Girouette.  In    parlant  d'une 
perlonne  qui  fe  trouve  éteurdie  pour  avoir 
regardé    en  bas  d'un    lieu   fort  clcvé  ,   on 
dit  ,   que   la  tète  lui    toutne.    Ne   regatdca 
pas    en  bas  ,  de  peur  que    la  tète  ne   vous 
toutne.   Il    fe    dit   aulli    de    ceux    à   qui  il 
furvient  des  itourdili'emcns  8c   de   vertiges. 
Gli  gira  il  capo  ,  &c.  §   On  dit  de  même  , 
d'un   homme  qui  ei\  devenu  fou  ,    que   U 
tète  lui  a  tourné.   Gli  é  girato  il  capo  ,  egli 
ha   data  la  volta  al  canto.  §    On  dit   figu- 
tément d'un  homme  qui  le  méconnoîi  dan» 
la  bonne  fortune  ,  ou  à  qui  ,  quelque  mal- 
heur imprévu   a  troublé  l'efprit    ,  ou  qui, 
par  trai;ite  ,     par    vanité    ,    ou    par  quel- 
qu'autte   pallion  ,  fait  des  chofes  extrava- 
gantes, que  la  tète  lui  a  tourné.  £gli  è  fuor 
'^'  fe  i   'gl'   è  ufcito   di    cervello.   ^   On"  dit 
encore  ,  d'un  homme  qui  a  tant  d'affaires , 
qu'il    ne  fait  à  laquelle  entendre   ,  qu'il  e)l 
Il  embarralfé,    que  U  réte  lui  tourne.. £g/i 
e  SI   impaccialo  che  non  fa    dove  s'  abbia  il 
capo.  §   Toutner  autour  du   pot  ,    V.   Pot. 
§   On  dit   hguiément ,  tourner  du   côté  de 
quelqu'un    ,  pour  dire,   f«    ranger   de    fon 
parti.    Volger)}  dal  canto  di   alcuno  ;prea' 
dcre   a  feguire  la  di  lui  partita.   Et  on  die 
d'un   homme    qui  ne    fait  plus  que   faire  , 
qui   n'a  plus  de    rellò'Jrce    ,   qu'il    ne    fai 
plus  de  quel  côté   toutner.  Egli  nonfapiiù 
da  qual  parte   rivolger  fi  ;   non  fa  più  a  quai 
partito  appigliarf.^Oa  dit  figurément,que 
la  chance  a  tourné  ,    pour   dire   ,  que    Ict 
chofes  ont  changé   de  (ace.  Le  cofe  fono  ben 
cambate,   hanno  cangiato  affetto.  Et   ,    cn 
parlant  d'une  alFaite   ,   on  dit   ,  qu'elle  a 
bien   tourne  ,  qu'elle  a    mal  tourne,    pour 
dire  ,   qu'elle   a  eu    un    bon    ou     mauvais 
fuccès.   On  dit  de  même  ,   qu'elle  a  tourné 
autteir.ent  qu'on    ne   penfoit.    L'affare  ha 
dato  in   bene  ,  o  in  maie,  i riufcito  a  buono ^ 
o   mal  termine.    5  On   dit  ,    qu'une    chofe 
toutnera  à  la  honte,  à  la  gloire   de  quel- 
qu'un ,   à   fon    henncur  ,    a    fon   déshon- 
neur ,  à  bien  ,  à  Bial  ,  i  profit  ,  pou^di- 
re  ,    qu'elle    produira  de  la    honte  ,  de    la 
gloire,  «le  l'honneur,   du  deshonneur  ,  da 
bien  ,  du  mal  ,  du   profit  ,  &c.  Quella  cofa 
ridonderà  m  vergogna  ,  o  tornerà  a  gloria  , 
ad   onore,    Oc.   di    qualchedurra.  ^  On   dit 
d'un   malade  ,  qu'il  tourna  tout  d'un  coup 
à  la  inott  ,  pour  dire  ,  que  tout  d'un  coup  ,- 
e^  lotfqu'on  lì  atteudoit  le  moins,  il  tomba 
4<us  uu  eut  qui  £t  jujec  ou'il  alitait  mou- 
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rJr.  Oa  <Mt  ,  dans  le  même  fcns  ,  que  U 
tnaladie  courna  à  la  moit,  La  maiutû::  ji 
Cambiò  a  un  traiio  e  Ji  nfe  moriaU.%  Tour- 
ner,  veut  dite  encore  ,  s'altjrer  ,  iut  changé. 
Cudf.n'fi  ■■,  alierarfi.  5  On  dit  ,  que  les  rai- 
fins  ,  le«  cerile*  ,  les  grorcilUs  touinenr , 
Coiumenccnr  i  tourner  ,  pour  dire  ,  qu'ils 
Coinnicnceuc  à  m.irir  ,  à  rougir.  V  uve  , 
le  ciliege  ,&L\  çomminciano  a  rojJ'tgg:a'-e  ,  ad 
tnvajiire  ,  a  nere^^iare  ,  a  maturare.'  §  On 
dit  ,  à  quelques  )eux  de  Carres  ,  il  tOBinc 
Cijcur  ,  il  tourne  carreau  ,  &c.  puur  dire  , 
que  la  carte  qu'on  découvre  Ce  qui  de- 
meure fur  le  Cdlou  ,  eli  de  la  couleur 
qu'on  nomme  cœur  ,  carreau  ,  &c. 
Koltare  cuori  ,  quadri  ,  d'c.  §  Tourner  , 
eli  auili  réciproque  ,  Se  lignifie  ,  fe  chan- 
ger,  palTer  d'un  état  à  un  ancre.  Cangia- 
re ,  muiarfi.  §  Ou  dit  ,  qu'uM  enfant  fe 
tourne  au  bi.n,  au  mal  ,  pour  dire  ,  qu'il 
comm^Hce  à  fe  porter  an  bi.'n ,  au  mal. 
Darfi  ,  volgerjl  al  bene  ;  prendere  una  buona 
P-'cga.  On  dir  encsre  ,  qu'an  j;une  liomra; 
Te  courne  bien  dans  le  monde  ,  pour  di- 
re, qu'il  y  téu.Iìt.  Riufar  bene  ,  o  Ja'  buona 
riufcitit  nel  mondo.  §  On  dit  ,  qu'une  fié 
vre  tierce  fe  tourne  en  quarte  ,  en  con- 
tinue ,  pour  dire  ,  qu'elle  devient  quarte  , 
qu'elle  lievient  continue.  On  dit  aulli  ,  que 
tD'JZ  ce  qu'on  mange  fe  courne  en  bile  ,  Sec. 
pour  dire  ,  dev:enc  bile  ,  û:c.  Cangiarji  ; 
mutarfi  ;  convertii  fi  ;   vottarfi. 

TOURNÉ  ,  £E  .  paie.  /-Vrafo  ,  &c. 
§  On  die  fij;uréinenc  Se  fami!ièrem_-at  , 
qu'ua  homme  e!l  bien  tourné,  pour  dire  , 
qu'il  ell-bienfait,  qu'il  a  bon  a-ir.  Uomo 
ben  fìtto  ,  che  lui  un  bel  taglio  di  vita, 
che  é  ben  propo'-^ionaio-  §  Ou  dir  ,  d'un 
homme  qui  prend  ordinairement  touces 
chofes  de  travers  ,  que  c'eit  un  efptir  mal 
tourné.  Uomo  che  interpreta  fimjlrameme 
ogni  cofa  ,  che  hti  uno  fptrito  cattivo.  Et 
quelquelois  ,  dans  un  feas  contraire  ,  que 
c'e.1  un  efprit  toutiié  ;  mais  ,  en  ce  fens  , 
on  dit  plus  ordinairement  ,  un  efprit  bien 
fait.  Uomo  di  buon  carattere.  §  Ou  die 
qu'une  maifon  eli  bien  ou  mal  couinée  , 
pouf  dire  ,  qu'elle  eli  dans  une  bonne  o.i 
mauvaife  cjtpoiition.  Cafa  fiuiata  b::ne  ,  o 
male  ,  che  ê  pofia  m  buona  ,  o  in  cattiva 
efpofipone.  On  dit  aulli  ,  qu'elle  cil  bien 
eu  mal  tournée  ,  pour  dire  ,  que  les 
dedans  eu  font  bien  ou  mal  cnceiidus  , 
que  les  appanemcns  en  font  bien  ou  mal 
oifpofés.  On  dit  de  même  ,  d'un  apparte- 
ment ,  d'une  chambie  ,  qu'ils  font  bien 
tournés  ou  mal  tournés,  dija  bene  fcom- 
p.arti:a ,  ben  ordinata  ;  quartieri  ben  dijhi- 
baiti.  5  tn  termes  de  Blafon  ,  il  fe  dir 
d'un  croillaat ,  loat  les  cornes  regardent 
un  côté  de  i'ccu  ,  au  lieu  de  regarder  le 
chef  ;  ce  qui  eli  fa  polìrion  naturelle. 
l'ottato. 

TOURNESOL  ,  f.  ra.  ou  CORONA  SOIIS. 
Piante  d  flcur  radiée,  qu'on  .lomme  ainli  , 
parce  qu'on  a  prétendu  qu'elle  fuit  le  cours 
du  Soleil.  Elle  a  quelqu:s  propriétés  mé- 
dicinales. Uuelques-uns  la  nomment  Soleil 
lomafale  ;  girafole  ;  eliotropio,  i  Tourne- 
fol  ,  efl  julli  une  efpèce  Je  drogue  qui 
tcinr  l'eau  eu  bleu  ,  6c  dont  fe  fetvcuc  les 
Blancbill'eufes.    Oricello. 

TOURNEVIS  ,  f.  m.  Petit  inrtrumcnt  de 
£cr  ,  avec  lequel  on  fecce  ou  on  delléirc 
des  vis.  Chiavetta  da  aprue  e  ferrar  le 
viti. 

TOURNEUR,  f.  m.  Artifanqui  fait  des 
ouvrages  au  tour.  Torniajo  ;  lorniero  ; 
tt>rnitûre. 

TOUi<.NIQUF.T  ,    f.   m.    Croix   de  bois 
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ou  de  fer  mobile  ,  &  pofée  horifontale- 
ment  fur  un  pivot  ,  pour  laiirer  palier,  un 
à  U-i ,  des  gens  de  pied.  Arganello.  §  Celé 
aulli  le  nom  d'un  inllrument  de  Chirurgie  , 
qui  fert  à  comprimer  les  vaiireau.t  dans 
certaines    opérations.    Tornaquetie. 

TOURNOI  ,  f.  m.  C'étoit  autrefois  une 
Fête  publique  &  milicaite  ,  uue  alfemblée 
convoquée  où  il  y  avoir  d'ordinaire  un 
cand  concours  de  Princes  ,  de  Seigneurs , 
Chevaliers  ,  &c.  où  l'on  s'exerçoir  i 
plulïeurs  Ibrr.-s  de  combats  ,  foit  à  che- 
val ,  loit  i   pied.    Torneo. 

TOUKNOIEMENT  ,  f.  m.  Aflion  de  ce 
tjui  toutnoie.  Giramento  i  volgimento  ; 
rivolgimento.  §  Ou  appelle  tournoiement  de 
de  tcte  ,  une  certaine  indifpolition  de  cer- 
veau ,  qui  fait  qu'il  femble  à  celui  qui  en 
eli  atteint  ,  que  toutes  chofes  tournent. 
Capogiro  \    vertigine. 

TOURNOIS  ',  adj.  de  t.  g.  Nom  que 
l'on  donnoit  à  la  monnoie  qui  fe  battoit 
autrefois  i  Tours  ,  &  qui  étoic  plus  foi- 
bte  d'un  cinquième  que  celle  de  Paris.  Il 
le  dit  piéfentement  des  livres  valanr  vingt 
fous  ,  à  la  diférence  des  livres  parilis 
qui  en  valoient  vingt-cinq.  On  le  dit  de 
m.me  des  fous  valant  douze  deniers  ,  à 
la  ditfcrence  des  fous  pariits  qui  en  va- 
loient quinze.  Il  n'ell  plus  d'ufage  que 
dans  le  liyle  des  Notaires  Se  du  Palais. 
Tornefe. 

TOURNOYER  ,  v.  n.  fréqucnratif.  Tour- 
ner en  faifant  plui;urs  cours.  (J irare  ;  agi- 
tilrft  ;  avvol^erji  i  girandolare.  §  Il  lignifie 
figurément  &  familièrement  ,  n'aller  pas 
droit  à  la  condulian  d'une  affaire  ,  mais 
biaifet  ,  cherchée  des  dérours.  Tergiverfare  ; 
cercare   fcufe    ,    andirivieni  ,    futterfw^j. 

TOURNURE,  f.  f.  Tour.  11  n'elt'^  que 
du  hyle  familier.  V.    Tour. 

TOURTE  ,  f.  f.  efpèce  de  pâtillcrie. 
Torta. 

TOURTEAU,  f.  m.  Sorte  de  gâteau.  Il 
e.1  vieux  ,  &  il  n'ell  plus  d'ufage  que 
dans  le  blalbn  ,  où  il  lignifie  une  pièce 
d'atmoirie  ronde  ,  pleine  Se  de  couleurs 
en  quoi  il  diffêie  du  befan  ,  qui  eli  de 
même  figure  ,  auiîi  plein  ,  mais  de  mé- 
tal.    Tona. 

TOURTEREAU,  f.  m.  Jeune  tourte'relle. 
Tortorella  ;  tortoUlla  ,•  tortoletia  ;  forro- 
retia. 

TOURTERELLE  ,  f.  f.  Efpèce  d'oifcau 
qui  rclfemble  beaucoup  au  pigeon  ,  mais 
qui  eli  plus  perir  ,  S:  ordiiiairemcne  de 
couleur  grile.  Tortora  ;  tortola  ;  tortore  ; 
tortorella.  Quand  on  parle  de  cette  efpèce 
d'oifeau  comme  bon  à  mangcf  ,  on  ae  fe 
fert    que  du    mot  de    tourere.    Tortore. 

TOURTIKKE  ,  f.  f.  Ulleniile  de  culline  , 
qui  fere  à  faire  cuire  des  tourtes,  i^or/io; 
tegghia    da  pafiicci. 

TOURTK.E  ,  f.  fém.    Tourterelle.  V. 

TOUSELLE  ,    f.    t.  Sorte  de  grain  qui  fe 

cultive    dans    plulicurs  Provinces.    Tuf  lia. 

TOUSSAINT  ,  f.  f.    La    fête  de   tous    les 

Saints.    Ognijfanu  i  la  fejia  di   tutti  i  fanti. 

TOUSSER  ,  V.  n.    Faire  rcllbie  Se  le'bruit 

que  caufc    la    toux.    Tojfi'e.    §    Il    lîj;nihe 

auffi    ,    faire    ce   même    bruit  exprès  &    à 

detléin.   Toffire  i  far  fegno ,    0     cenno    col 

tnffire. 

TOUT  ,  TE  ,  a  fj.  Qui  cooJprend  l'u- 
nivetfaliré  d'une  chofe  conlidcrée  en  fon 
entier.  Tutto.  Tout  l'Univers  ;  tonte  la 
terre  ;  tous  les  hommes  ;  cous  les  ani- 
maux ;  toutes  les  plantes  ,  &c.  Tutto 
l'univerfo  ;  lutta  la  terra  ,  tutti  gli  uomini  ; 


tutti  gli  animali  ;    lutte  le  fiante,   J  II  fc 
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dit  pareillement    de  lenti.-re    cctnduc ,    de 
l'entière    faculré  de    certaines  choies  ,  foit 
phyliques,    foie   morale»;   Se  c'eft  ,  dans  ce 
lent,  qu'on  dir ,  cravailler  de  coûte  la  force. 
Employer    tout    fon    pouvoir  ,    toute    fou 
indullrie,    rout   fon    favoir,  toute    fa   ca- 
pacicé  i  quelque   cliofe.  Sccvit  de  tout  foa 
crédit.    Aimer    Dieu    de    tout    fon     cœur. 
Lavorare  con  tutta  lafor^a  ;  impiegare  lUtta 
il  fuo  potere  ,  tur«!   la  fua  indu/fria  ,   &c. 
5   Tout  s'emploie   dans   la  lignification  de 
chaque  ,    &   alors    il  n'ell  point    luivi    de 
l'arride.     Tout     bien    eli    délìi.able  ;    tout 
aibte  qui  ne  porte   point  de    fruit...  Toute 
peine   mérite     falaire    ,    Sic.    Ogni    bene    e 
defiderabile  ;     ogni     albero   che    non   porta, 
frutto.  .  .    Ogni    pena  merita    premio  ,    Oc. 
5  Ou  dit  ,  par  toute  tetre  ,  par  tout  pays, 
pour  dire   ,    en    quelque    lieu   que   ce  foit. 
In   ogni   luogo,    g   II    le   joint  encore   avec 
plulieurs  aurres    manièies    de    parler  ,    qui 
fans  cela  n'auroienr  aucun  fens.  Tout  beau; 
coue  doux  ;    couc    de    ton  ;  couc  à   coup  ; 
coue  d'un  coup  ;  couc-à  fait  ,  &:c.    Adagio 
adagio  ;   pian  piano  ;   davvero  ;  tutt'    a  un 
tratto   ;   affatto  ,    (S-c.  5  On    dit    ,    femme 
toute  ,    pour   dire    ,   forame    totale  ,    cou- 
ces  les   femmes    joinees   enferable  ;  &  figu- 
réraenc  ,   pour    dire  ,  à  tout   prendre.  Som- 
ma  totale.    Nel  totale.    $    On  dit  ,    aller , 
courir  à    toutes   jambes   .  i  toute  bride  , 
pour  dire  ,  aller  ,    courir    fort   vite.    An- 
aare  ,   correre  a  tutte  gambe,  a    tutto  pa(fo   , 
a  tutto    corfo  ,     a  tutta   briglia  ,    a  briglia 
f  tolta  ,    a  tutta   carriera.    %    On  dit  ptcn- 
dre  à    toutes   mains.  V.    Maiu.    §  'A    touc 
haliid.    \.  Hafaid.    §  Tout  ,     f.  m.    Une 
ciiole  qui  a  des   patries  ,  conlidérée  en  lb« 
entier.   //  tutto.   Le  tout  cil  plus  grand  que 
fa  partie.  Uivifcr  un  tout  en  plulieurs  par- 
ties.   Il  tutto  é  piu  grande  che  la  fua  parte. 
Dividere  un  tutto    in  piu  parti.  Il  s'emploie 
au-Ti  fubllantivement    fans    être   précédé  de 
l'article.    Il  veut   tout  avoir  ;  tout  ou  tien. 
EgU   vuole  il  tutto  ;  tutto    o  nulla.    §    On 
dit  de  deux  choies    que  l'on   veut  compa- 
ter  enfcmble    ,    &   qui   font    pouttant   ex- 
tiém:ment    difi'rentes    ,     qu'il     y  a   de   la 
diiterence  du    tout  au  tout.    /"  c  una  dif- 
ferenza totale  ,    una   differenza  del  tutto   al 
tutto.    §  On    dit,    au    jeu     du  brelan,  va 
tout  ,     faire   va    tout  ,  faire  un  va    tout  , 
pour  dire  ,    balarder  en   un   feu'  coup  roue 
l'argent  qu'on    a  devant    foi.    Va    il  tutto. 
§   Il    s'emploie    encore     fubllantivement   , 
pouf  dire  ,    toutes  chofes   ,   toutes    fortes 
de    chofes.    Tutto  ;    ogni  cofa.  Tout  eli  en 
Dieu  ,  8c    Dieu  eli  en  tout.    Il  peut   roue 
auptès  du    Prince  ;  tout    bien    conlidcré... 
Tutto  ,  ovvero    ogni  cofa    é  in   Dio  ,  e  Di» 
è  m    ogni   cofa.   Egli  può  tutto  apprejjo  del 
Principe   ;   ogni   cofa    ben  confiderata...  ^On 
dit    familièrement   ,    fc    faite  à   tout   ,     fe 
prêter  i  rour  ,   pour  dire  ,   s'habituer,  fe 
prê-rer  aux  ufages  ,   aux  convenances  ,  Sec. 
fuivaiK    les    temps  ,    les    lieux    Se    les  per- 
fonnes.   Avvej^arfi   a   tutto;   accomoJarfi  t 
lutto.  §  On  dit   fam.    tout  compre  ,    touc 
rabattu  ,    pour  dire  ,  tout    étant  bien  exa- 
miné   ,    toutes  conipenfarions  faites.    Ogni 
cofa   ben   confiderata  ,    ben  efaminata.  §  Oa 
dit  aulli  ,  ce    n'ell    pas  tout,    pour    dire, 
ce    n'ell    pas   allez  ,    il    ne    fulït   pas.    Ciò 
non  bafla  ,■  queflo  non   é  il  tutto.  ^   Le  couc, 
■faijon    de  jîarler  ,    dont   on    fe    fcte   après 
rénumération    de    plu'îeurs    chofes,  pour 
les  joindre    touces   eufcmble.   //  rutto   ;   it 
totale  i  la  fomma  intera,  i   On    appelle  le 
tout  enfemble  ,  ce  qui   télultc    de  l'allenv- 
blagc   de  plulicui»  p.irties  qui  forment  a\ 
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tout.    V  infume,  i   Ou   d: 
pour   le  tout  ,  pout  dite 
tbolcs  ,  ne   tien    épargner  ,  ne    lien  ména- 
ger pour  venir   à   bout   d'une  artaire.  Ar- 
nfckiare   d    iui:o  per  U   tulio.  §    On  dit  de 
te  «ju'il  y  a  de    principal  ,  de  plus  impor- 
tant dans  une    choie  ,    que   c'tli   le    tout. 
Quand  on  eft  bien  .ivec  Uieu  ,  c'eit  le  tout. 
//  luito    ;    l'ejfcr.-^iaU  ;    d  principale,  i    En 
termes  d'Armoiries  ,    on   dit  ,  fur  le  tout, 
en  pailant   d'un  éeullbn   mis  fur  les  ouar- 
tiers.    Sopr:i   del  tutto.   £t   on  dit  ,    lur    le 
tout   du    tout  ,   en   parlant    d'un   icuiron 
pofé    fur   les    quartiers  de    l'écu   qu'on  dit 
être  fur    le  tout.   Sopra    il  tutto  del   tutto. 
i  On   dit  encore  ,  en  termes  d'Armoiries  , 
htochant    fut  le   tout.   V.  Brochant.   §  On 
ai)p!:ile   au    jeu  ,   le    tout    ,    la    troilième 
partie  qui    fc    joue   après    qu'un    des  deux 
joueurs   à  perdu    partie    Se    revanche    ,    & 
ou  l'on    joue   autant  d'argent  que  l'on   en 
a   joué  dans   les    deux    parties  précédent.-s. 
//  tutto.    §    On    appelle   le  tout   du    tout  , 
la    parue   qui    fe    joue    après  que  la  même 
fcrfonne   a    perdu  pjirie  ,    revanche   8c   le 
tout  ,  8c  dans  laquelle  on  joue  autant  d'ar- 
gent que  l'on    a    joué  dans  les    trois  par- 
ties   précédentes.  //  (urto  del  tutto.  "A   tout  , 
façon    de    parK-r   adverbiale    ,      propre    à 
«irtains  jeux  des  cartes  ,   8c   qui  fe  dit  de 
la    couleur   dont   eli  la  triomphe.   Trior.fo. 
i  On    en  fait   aulli    un   k-ul  mot  ;  5c  alors 
il  eft  fubllantif  mafculin.  Jouer  un  atout  ; 
j'ai    deux  atouts.  <J:acar  trionfi.   Io  in  due 
trionfi.  J    Tout  ,   adv«  entièrement    ,    fans 
exception  ,    fans   réfetvc.   In    tutto  ;   int.e- 
ramente  ;  appieno  ;  fenfa  refiri^ione.    Il  eit 
toiit  dévoué   à    votre  fervice  ;  il  cil  to^it  en 
Dieu  ;  ils  furent  tout  étonnés  ,&c.  §  I  ont , 
adverbe  ,  étant  mis  immédiatement  devant 
un    adjed'tif    féminin    qui    commence  par 
une  confonnc  ,  devient  adjeftif ,  &i   reçoit 
le   genre  de  le  nombre.    Elle  eft  toute  ma- 
lade ,-    elles    furent    toutes   furprifes   de    le 
voir  ;  des  femmes  toutes  pénétrées  de  dou- 
leur.    Mais    devant    les  adjectifs    féminins 
qui  commencent  par  une  voyelle  ,  tout  re- 
Avient   adverbe   ;   fa   maifon  eft  tout  an- 
tre  qu'elle    n'étoit    ;     un    chien  qui   a  Us 
oreilles   tout   écoMhées.  S   Tout  ,  fe  joint 
avec  plufieurs  prépoli'.ions  ou  adverbes  ,  3c 
avec   plulieurs  façons  de  parler  ,  dans  Icf- 
quelles  ,  fans    avoir  à'„utres  fens  que  celui 
des    prépolitioBS   Se  des  adverbes  avec  lei- 
quels  il  le   joint ,  il  fcrt  de  .'operlatif  ,  ou 
I   Icui  donner  quelque  énergie.  Parler  tout 
haut  ,  tour   bas    ,    tout    doucement.    Par- 
lare     iid    aita    vece  o    con     voce  fommejja. 
Adagio  adagio.   %   C'cft    tout  un.  Façon  de 
parler  familière  ,  pour  dire  ,    cela  eli  égal  , 
c'eft  la  même  choi'e.  Lt^  dans  le  mènie  fens, 
on   dit  proverbialement   ,    c'eft  tout   un  , 
mai^  ce  n'cll  pas  de    mtmc.  £    rarr'   uno  \ 
è  t'iftejfo  ,   l'ifttlj'a  cùfa.  $  Tout  ,  s'emploie 
auilì     ad"erbia!eir.ent    avec    toutes     fortes 
d'adjeûifs  ,  He    mèm:    avec  certains  fubf- 
tantli's  ,   dans  la  Ggnilîéation  de  quoi.]uc  , 
eneote  que   ,    ou    de  quelque.   En  ce  fcns 
il    ne    fc  décline  que   devant  les    adjeilifs 
fiéminins   qui    commencent    par    u'ne  con- 
ftnne  ;    tout   fage   qu'il  eli   ;    tout  votre 
ami  qu'il  eft   ;  tout  bielle  qu'il  étoit  ,  &c. 
Tuttoct-hé  favio    ,  ijuanruni^ue  vofiro  amico  i 


œil  8r  tout  otcille  ,  il  n'y  a  tien  qu'elle 
ne  voie  8c  qu'elle  n'entende.  Quella  donna 
e  tutta  occhio  e  tutta  orecchie.  ^  Uà  tout  , 
adv.  11  fc  |oint  avec  tien  &.  point  ,  pour 
rendre  la  néijative  plus  torte  ,  &  rigiutie  , 
en  aucune  façon  ,  nallcmeut  ,  ar.ouinient 
lien.  Nulla  del  tutto  ;  punto  pur.io  \  in 
mun  modo;  affolutamentt  nu{!a.  ^  tn  tout  , 
adv.  On  s'en  Icvt  pour  fupputer  ,  pour 
compter;  &  il  (ignirie,  fans  tien  omettre 
tout  étant  compiis.  Jn  tuttv.  S  En  tout  Se 
pat  tout  ,  adv.  entièrement.  11  cU  da  dyle 
lamilier.  In  tutto  e  periuito  ;  interamente  ì 
pienamente.  §  i'ar  tout  adv.  En  tous  lieux. 
Da  per  tutto  ;  tu  o$ni  luogo.  §  Il  jìgr.ihe 
auifi  ,  en  quelque  lieu  que  ce  puille  cire. 
Da  pertutto  ;  m  qualunque  luogu.  Après 
tout  ,  manière  de  parler  .adverbiale  ,  dont 
on  feferr,pour  dire,  dans  le  tond  ,  tout 
bien  conlidéré.  Injcfian^a  ;  ogni  coja  ben 
pej'ata  ,  ben  conjideraïa.  §  Sur  tout  ,  adv. 
Principalement  ,  plus  que  toute  autte  choie. 
Princniilmente  \  j'opra,  ogni  cvfà  ;  piu  che 
altra  cofa. 

TOU T-OU-RIEN  ,  f.  m.  Partie  de  la  ré- 
pétition d'une  montre  ,  d'une  pendule  ,  qui 
tait  qu'elle  répète  entièrement  l'heure  qu'eue 
indique  ,  ou  qu'elle  ne  répète  rien  ;  ce 
qui  arrive  quand  on  n'a  pas  allez  poulie 
le  bouton.  Tutto  o  nulla.  U  tant  ajouter  un 
tout-ou-rien  à  nu  rcpétiiion. 

TOUll-i'lJliiANcE  ,  V.   Puiiiance. 
TOUl-1'L'ISSAiNT  ,  V.   Puijiint. 
TOUTE-BONNE  ,    V.  Orvale. 
TOUTt-El'lCE  ,    V.   Herbe  aux    épiccs. 
TO'vJTEfOlb  ,    conjonction    adverfative. 
Néanmoins  ,■  mais  ,  pourtant.    Tuttavia  ; 
nulladimeno -y  pero 'j  cor.tuttoctò\  nondimeno. 
TOUTEXAGUE   ,    1".  f.  Alliage   métalli- 
que blanc  ,  fuit   ivec   de   l'étain  8c    du  bif- 
muth.    On     le    nomme    aulii     tintenaque. 
Compofipon   metallica    di  J'agno   e  di   bif- 
aiutte. 

TOUTESAINE  ,  f.  f.  Arbrilfcau  aintî 
nommé ,  parce  que  fes  feuilles  ,  fes  ra- 
cines ,  fa  feiaence  font  fort  utiles  en  Mé- 
decine. Toute  cette  piante  eft  vulnéraire  , 
apétitive  6c  dctcriîve.  Sana  d'erba  vulne- 
la  ta. 

TOU-TOU  ,  f.  m.  Nffm  que  les  enfans 
donnent  aux  chiens.  Cagnolino  ;  re  te. 
Tt)UX,  f.  f.  Maladie  qui  fait  faire  des 
efforts  à  la  poittine  avec  bruit  ,  pout 
poulicr  dehors  une  hLuneur  acre  8c  pi- 
quante. Tojja  ;  tujfe.  i  On  appelle  toux 
sèche  ,  une  toux  qui  ne  fait  point  cra- 
cher.   Tc'Je  J'ecca. 

TOXIQUE  ,  f.  m.  Nom  génétique  qui 
fe  donne  à  toutes  fottcs  de  poifons.  7.,'' 
fico  ;    veleno  •,  to'co. 

TRAD.^N  ,  f.  m.  Soldat  de  la  Garde 
Impériale  en  Allemagne.  Lanjo  ,  o  faldato 
delia  Guardia  Irtïpertale  nella  Oermanie. 
TÎ<.Ail£E  ,  f.  m.  Nom  qu'on  donnoit  à 
la  robe  que  les  Généraux  Ro.naiii»  pottoient 
dans    leurs  triomphes.    Trahea. 

TRAC  ,  f.  m.  Il  fe  dit  de  l'allure  du 
cheval  ,  du  mulcr  ,  &c.  Paffo  o  anda- 
mento del  cavallo ^det  mulo  ,  &c.  1!  fe  prend 
aulli  pour  la  ttace  &  la  piftc  des  bètes. 
Et  il  eft  vieux  dans  ces  deux  fcns.  'V. 
Pifte  ,  Trace. 
TRACAS  ,   f.  m.    mouvement  accompa 


febine  foffe  frto  ,  &c.  %  Tout,  s'emploicfl  gné  de  trouble  ,  de  défotdre  ,  d'embarras, 
encore  adverbialement  fans  fe  déLlinet  ,  /mbaraj^o  ;  imbroglio,  i  On  dit  ligutément 
4ans  ces  façons  de  parler  ,  tout  cœ.ir ,  dans  ce  fcns  là  ,  le  tracas  des  attaires ,  le 
tout  efprir  ,  pour  dire  ,  plein  de  cvur  ,  tracas  du  monde.  11  s'oli  retité  du  tracas , 
plein  a'zfyrk.  Tutto  cuore  ,  tutto  fpirito  ;  \  du  tracas  du  monde.  Il  c!l  du  llylc  fami- 
pien  di  cuor  pieno  di  fpirito.  k:)i\  dit  aulli  I  lier,  impiglio  \  imi/rogUe  ;  intrigo',  itnpac- 
iadccUnabkmeot  ,    cetcc    fenuoc  eft  tout  '  ci«  >  trefca. 


TRACASSER,  v.  n.  A'.ler  &  venir,  s'a- 
giter ,  fe  tourmenter  pour  peu  de  chofe; 
Avviluppar  ta  ijhgna  ,  o  avviluppa-fi  ;  du-- 
biiare,imhrogiiarfi;  a^gitarft  ;  avvolpacchiarfi, 
dare  m  non  nulla.  ^  il  fc  dit  en  parlant 
des  manières  d'agir  d'un  cfprit  inqniet  ,  in- 
difctct  ,  btnuillon  8c  n-.a'.in.  Ne  recevez 
point  cet  homme  là  da!:s  votre  focicté  , 
il  ne  fera  que  tracalfer.  U  eft  du  Ayle  fa* 
milier.  Commetter  mali  ,  o  dtf  orate  ;  in~ 
troJur  maie  ;  femmar  jij^a/îia.  ^  Il  eft 
aulli  actif,  8c  lignifie  ,  inquiéter  ,  tour- 
menter quelqu'un,  inquietiire  •,  tormentare  ; 
mole/lare  ;  travagliare  ',  ve[fare  ;  nojare  ;  trs^ 
botare  ;  diir  briga.  Il  eft  du   ilyle  fai-^iiicr. 

TRACASSE  ,  EE  ,  part.  V.  l'on  verbe. 

TRACASSERIE  ,  f.  m.  Méchant  procédé, 
chicane  ,  m.iuydis  incident.  U  n'eft  que 
de  la  converfatiott.  Intrigo  ;  contejM  ;  dif- 
puiâ  ;  cavillc^'one.  §  U  lignifie  auiU  ,  dn"- 
cours ,  rapporr  qui  va  à  brouiller  des  gens 
les  uns    avec   les   auttes.  Zi\-^ama. 

TRACASSIER  ,  1ÈRE  ,  f.  Celui  ,  celle 
qui  tracail'e  ,  qui  ne  fait  ce  qu'il  veut  ,' 
qui  eft  fujet  à  faire  de  mauvail'cs  di.4i^ul- 
tcs  dans  les  ai'aircs  dont  il  fe  luèle.  Ac- 
cauabrighe  ;  imbroglione  ;  titigaicre  ;  con- 
ten^iofo  ;  turbulento.  §  Il  (îgrifie  aulK  ,  uo 
brouillon  ,  un  indilcret  ,  qui ,  pat  de  mau- 
vais rapports  commet  des  petfonnes  le» 
unes  avec  les  auttes.  Imbroglione  ;  commet- 
timale. 

TRACE  ,  f.  f. 'Vertige,  pille  qu'un  hom- 
me ou  quelque  animal  ,  laill'e  a  l'cndroïC 
où  il  a  p.tlie.  Traccia  ;  pedala  ;  orma  i 
vcftiiio.  §  On  dit  tìgurément  ,  marcher 
fur  les  traces  de  l'es  ancêtres  ,  fuivre  les 
tvaccs  de  l'es  pères  ,  pour  dire  ,  imiter 
fes  ancèitcs  ,  imiter  (es  pères  ,  fuivre  leur 
exemple.  Et  cela  fe  peut  dire  en  bien  oïl' 
en  mal  ,  mais  on  le  dit  plut  ordinaire» 
ment  en  bien.  Seguitare  le  pedate  di  aï- 
CU10  ,  imitarlo.  §  Trace  ,  fc  dit  encore 
de  la  marque  8c  de  l'iaiprcllion  que  laill'e 
un  ciiaiiot,  un  carroîie  ,  ou  autre  voiture, 
8:  de  toute  autte  m.Atque  Se  impreflion 
qui  telle  de  quelque  cliofe.  Rotaja  de' 
carri  ,  carrcr^r^e  e  fimili  j  traccia  ,  o  Jh'if 
eia  ,  o  onna  ,  o  fegno  ,  o  vefiisio  ^  ogn* 
altra  cofa.  §  Il  ie  dit  aufli  (fe  l'imptef- 
fion  que  les  objets  font  dans  le  cerveau  ; 
S:  c'elè  ,  dans  ce  fens,  qu'un  dit  ,  qu'une 
choie  a  lailTé  de  profondes  traces  dans 
le  ceiveau  ,  pout  dite  ,  qu'elle  y  a  fair 
une  grande  iniprcllîon.  Aita  imprejjìone  lu 
fciofa  da  checcSefsianel  capo  Ji  una  perfontt, 
i  I!  fe  dit  figutement  de  toute  autre  forts 
de  marque  ou  d'imprtiìion  que  lailfc  une 
chofe  quelle  qu'elle  foit.  Impreffione.  Ç  Trace, 
fe  dit  encore  des  lignes  que  l'on  fair  fur 
le  terrain  ,  pour  marquer  ie  deliéin  d'un 
parterre.  Lince  ,  o  tratti  difiefi  fui  terreno J 
per  d.f^no  d'un  giardino.  §  I!  fe  dit  de 
même  des  ptemicrs  points  d'aiguille  ,  dei 
premiers  traits  que  l'on  fait  fur  du  cane- 
vas ,  pour  mfttquer  les  contouis  des  Irgu- 
tcs  d'un  ouvrage  de  tapilleiie.  Difegno  i 
il   delineare. 

TRACEMENT,  f.  m.  aelion  de  tracer  , 
ou  l'ertet  de  cette  adion.  Difegno  ;  a(f- 
boxîamento  ;  abho-^jatura;  dtfe^natura. 

TR.\CEK  ,  V.  a.  Tirer  les  lignes  d'un 
dclTcin  ,  d'un  plan  ,  fur  le  papier  ,  fur  I4 
toile  ,  fur  le  terrain  .  faire  les  premiers 
points  fut  le  canevas.  Ddintan ,  difegnare; 
abbo7\art;  adombrare;  fhicchirare  il  difegrtoi 
ftendtre  le  prime  hnee  ;  rapprefeniare  con 
linee.  5  On  dit  figureraenc  ,  tracer  le  che- 
min à  quelqu'un  ,  pout  dire  ,  lui  donner 
exemple.  Moftrar  la  Ctrada  ;  dart  eftmfiQ» 


TRA 


TRA 


$  On  dit  figurémeiu  ,  tiâcer  l'image  de 
quelque  choie  ,  pour  dire  ,  la  tcpréfciircr 
parle  dilcours.  Ahfojfare;  adombrati  ;  de- 
ltncart,riipprcfi!iriir  cou  pjroU.%  1  rai;cr,fc  cli^_ 
AuHi  Jes  aibrcs  doiu  les  racines  s'ctcndenr  en 
rampane  fur  la  rerrc  ,  &  ne  s'cntonceiu 
grefqne  pas.  l:i>  ce  fens  ,  i!  eli  neutre  ,  & 
oppolc  à  pivotter.  Crcfccre  ,  fcrpeggmre  , 
propagare. 

TRACÉ  ,  ÉE  ,  pair.  Del'meaio  ,  &c.  ' 

TR..\CHÉEAK.TÈa£  ,  f.  (.  On  appelle 
»in(i  le  canal  ijui  porte  l'air  aux  fou- 
mon5.    Trachea  ;  iifpcra  arteria. 

TRADITION  ,  i.  f.  Terme  de  Pratique 
&  de  Jurifprudence.  .\dion  par  laijucllc 
on  livre  une  cliofe  à  une  pcribnne.  Cori- 
fes;rtarjone.  §  Tratiiciou  ,  lignifie,  dans  l'É- 
glile  Catholique  ,  la  voie  par  laquelle  la 
connoillàuce  des  choies  qui  concernent  la 
Religion  ,  Si  qui  ne  l'ont  point  dans  l'Ë. 
critute-Sainic  ,  fe  ttanfmcc  de  main  en 
niain ,  &c  de  fiècle  en  lîèclc.  Tradqw.e 
divinai  II  fe  dit  aulli  dcschofcs  mêmes  que 
l'on  fuit  par  la  voie  de  la  tradition.  Tradi- 
fioneidoiirina  flcbilira  per  tradi-^'.one.  §  On 
appelle  traditions  Judaïques  ,  les  interpréta 
tiens  que  les  Doftcurs  Juifs  avoicnt  don- 
nées à  la  Loi  de  Moyfe  ,  &  les  additionî 
qu'ils  yavoient  faites,  qui,  depuis  ce  temps- 
là  ,ont  été  recueillies  par  les  K.-ibbins. 
Tradizioni  Giudaiche.  §  Tradition  ,  Ce  dit 
encore  des. faits  purement  hilloriques  qui 
ont  palTé  d'âge  en  âge  ,  &:  qu'on  ne  fait 
que  parce  qu'ils  fe  font  rranfmis  de  main 
en  raain.  Tradizione.  Il  fe  dit  aufii  de 
CCS  faits  mêmes.  Le  prétendu  voyage  de 
S.  Denis  l'Atéopagite  en  Francc,n'efi  qu'une 
tradition.  Traji^ione. 

TRAD1TIONNAIR.E  .  f.  m.  11  fe  dit  des 
Juifs  qui  expliquent  l'Écriture  par  la  tra- 
dition du  Talmud.  Tridi^ionurj  [on  detti 
fU  Ebrei  ,  ehe  /piegano  la  Scrittura  per  via 
àJle  tradi'^ioni  del   Talmude. 

TRADITIONNEL  ,  ELLE  ,  adj.  Qui  a 
rapport  à  la  tradition.  Che  é apportato 
ulta    tradij  one.    . 

TRADUCI  EUR  ,  f.  m.  Celui  qui  traduit 
d'une  lanj^ue  cn  une  autre,  Traduttorre  j 
traduciore  ;    iraslatcre  ;  craslataiore. 

TRADUCTION  ,  f.  f.  L'action  de  celui 
qui  traduit.  Traduzione 'j  verjione  \  trafror- 
tamentu  d' una  lingua  m  altra.  §  Traduc- 
tion ,  fignifìc  auf^i ,  la  veriìon  d'un  ouvrage 
dans  une  langue  ditiétente  de  celle  où  il 
a  été  écrit.  Traduzione  j  verfiune  i  trasla- 
zione. 

TRADUIRE  ,  V.  a.  Transfétcr  d'un  lieu 
à  un  autre.  Il  ne  fe  dit  que  des  ptrlonnes. 
Il  eli  du  liylc  de  l'ratique.  Trasjerirc  ;  traf- 
poriare  da  un  luogo  a  un  altro.  §  On  dit , 
traduire  devant  un  Juge  ^  devant  un  1  ri- 
bunal  ,  pour  dire  ,  tiier  un  homme  d'un 
Tribunal  pour  le  mener  devant  un  autre. 
Citare ,  o  chiamare  davanti  a  un  Giudice. 
§  Traduire,  lignifie,  tourner  un  ouvrage 
d'une  langue  cn  une  autre.  Tradurre;  irej- 
latare  \  vol^ari-^rare.  §  On  dit  figurément , 
traduire  quel  ju'un  en  ridicule,  pour  dire, 
le  tourner  eu  ridicule.  Porre  in  ridicolo. 

TRADUIT,  ITE,    paît.    Tradwto  ,   &c. 

TRAMC  ,  f.  m.  Négoce  ,  commerce  de 
marcliaudiles.  Traffico;  negozio;  commer- 
cio. %  Il  fe  dit  figurénient  des  conventions 
&  des  pratiques  inducs  qu'on  fait  fur  cer- 
taines tliofcs.    Tracco  ,  pratica  itlecita. 

TRAFIQUANT,  1'.  m.  Commerçant,  Né- 
gociant,   t  rageante  ;   neijofea/ire. 

TRAFIQUER  ,  ï.  n.  Faire  trafic.    Tra$ 
care  \  ne^ojutre  'y^ejercicar la  mercatura.  Il  eft  ( 
quelquefois  aùif.  Trafiquer  une  lettre  àt  | 


change.  Trafiquer  d^s  billets  fur  la  place. 
NegG^iare  una  cambiale  ,  &c. 

TRAFIQUÉ  ,  EE  ,  part.  Traff.cato. 

TRAGACANTE  ou  ADRAGANT,  f.  m. 
Plante  dont  on  incile  le  tronc  &  les  grof- 
fes  racines  ,  6c  de  laquelle  il  coule  une 
gomme  ,  qu'où  appelle  ,  gomme  adragant. 
Tragacanta.  V.  Adragant. 

TRAGÉDIE,  f.  f.  Poi-me  dramatique. 
Pièce  de  théâtre  ,  qui  rcpréfente  une  ac- 
tion grande  &  fciieule  entre  des  perl'onnes 
iliullres  ,  qui  eli  propre  à  exciter  la  ter- 
reur ou  la  pitié,  &  qui  finit  d'ordinaire 
par  quelque  événement  funefte.  Tragedia. 
§  Tragédie  ,  fe  dit  figuréiiicit ,  d'un  évé- 
nement funefte.  Tragedia  ;  ciifo  funefio  , 
accidente   deplorabile  ,    la^rtmevoU. 

TRAGI-COMEDIE  ,  f.f.  Pièce  de  Thé.i- 
tre  ,  dans  laquelle  on  rcprclénte  une  ac- 
tion coalidcrable  qui  fe  palié  entre  des  per- 
foLines  illullres ,  qui  eli  mêlée  d'i-ncidcns 
comiques  ,  ôc  qui  ne  finit  point  par  un  évc- 
uemeiit  tragique,  Trag  commedia.  §  En 
France  ,  on  donne  aulii  le  nom  de  Tragi- 
comédie  ,  à  une  pièce  de  théâtre,  dont 
l'action  ,  fans  être  mêlée  de  per.'ounages 
comiques  ,  fe  palle  entre  des  perlbancs  il- 
lullres ,  &  ne  finit  par  aucun  événetiaeni 
tuneite.  Tragxcmmedia, 

TRAGI-CUMIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Il  n'efi 
d'u l'âge  qu'en  parlant  de  quelque  ac-cidcni 
fâcheux  qui  tient  du  comique.  IL  etl  du  ity'e 
familier.    Tragicomico. 

TRAGIQ'JE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
lienr  à  la  Tragédie.  Tragico.  Poète  tragi- 
que. Tragico  ;  Poeta  tragico  ;  compofttor  di 
Tragedie.  §  Il  fe  prend  auiTì  iubftaniivc- 
mcnc  pour  le  genre  tragique.  Tragico. 
§  Tragique,  lignifie  figutement  ,  funefte. 
Tragico  \  funejlo  \  dolorofo  ",  triJCo  ;  crudele. 

TRAGIQUE.MENT,  adv.  D'une  manière 
tragique.   Tragicamente. 

■IRAFilR  ,  V.  a.  Faite  une  perfidie  à 
quelqu'un  ,  lui  manquer  de  foi.  Tradire  ; 
ir.ûncar  di  fede.  §  On  dit  figurément  ,  tra- 
hir Ces  fcntimcns  ,  fa  confcience  ,  fon  de 
■.oir,  pour  dire,  parler,  agir  contie  fes 
fentimens.  Tradire  i  proprj  Jentijnenti  ,  la 
prtpria  cojctenza  f  &c.  Se  tiahir  foi  même  , 
pour  dire  ,  agir  contre  fes  propres  intérêts. 
Et  on  dit  aufli  ,  qu'un  homme  s'ell  trahi 
lui  même  ,  pour  cfire  ,  que  p-ar  hafard  ou 
impiudejnment  il  a  découvert  ce  qu'il  vou- 
loit  renir  caché.  Tradir  fe  JleJJo;  fcoprirfi 
da  fe.  §  On  dit ,  trahir  le  fecret  de  quel- 
qu'un  à  mauvaife  intention.  Svelate  un 
jt greto. 

TRAHI  ,    lE  ,   part.    Tradito. 

TRAHISON  ,  f,  f,  Pet/idic,  ailiou  de 
celui  qui  trahit.  Tradimento  ;  tradizione. 
5  En  parlant  des  affaires  d'Angleterre  ,  on 
appe'.le  ,  crime  de  iiaute  trahifon  ,  le  crime 
de  Lèl'c-Majelté  ,  Se  toute  autte  entrepri.^e 
contre  les  Loix  de  la  Patrie,  Delitto  di 
Lef.i  Aiac/ìd. 

TRAJECTOIRE,  f.  f.  Terme  de  Géomé- 
trie, Il  fe  dit  de  la  courbe  que  décrit  un 
corps  lancé  avec  une  vitelli;  quelconque, 
S:  détourné  de  fa  première  diteflion  par 
des  forces  quelconques,  Traje^ione  ;  iper- 
b.ito. 

TRAJET,  f,  m,  Efpace  à  travetfet  d'un 
lieu  à  ua  autre  par  eau.  Tragettu  ;  iragit 
10.  §  Il  le  dit ,  par  extenfiou  ,  de  l'efpacc 
qu'on  traverfe  par  terre,  Tragcito.  §  U  fe 
dit  aufli ,  de  l'a.tion  de  traverfer  l'cfpace 
d'un  lieu  à  un  autre.  Tragetto  ;  il  iraget- 
tare  ;  il  far  tragitto. 

TRAILLE  ,  l.  f.  Nom  qu'on  donne  à 
dei  bureaux  qui  fervciK  Ì  f  alTei  la  gran- 
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des  riviJres.  Efpcces  de  bacs  qu'on  nomme 
aufli  Ponts  volans.  Barca  grande ,  che  ferve 
a  pajjare  i  Jiumi. 

TRAIN  ,  f.  m.  Allure.  U  fe  dit  princi- 
palement des  chevaux  &  des  awtres  bêtes 
de  voiture.  Andatura  de'  cavalli  ,  e  firn  /•'. 
i  On  dit  ,  qu'un  cheval  n'a  point  de  traii, 
pour  dire  ,  qu'il  n'a  point  d'allure  réfdce. 
Cavallo  ,  che  non  ha  un*  andatura  regolala, 
5  On  ài  aulli,  d'un  homme  qui  va  fort 
vite  ,  foii  à  pied  ,  foit  à  cheva^  ,  foit  en 
catroii'c  ,  qu'il  va  bon  train.  Camminare  , 
andar  dt  buon  pajj'o.  On  dit ,  dans  le  même 
fejis  ,  qu'un  Cocher  mène  bon  train.  §  Fi- 
gurément on  dit,  qu'on  mènera  un  homme 
bon  train  ,  qu'o.x  le  fera  aller  bon  traio  , 
beau  rrain  ,  grand  rrain  ,  pour  dire,  que 
dans  la  fuite  d'une  airidre  on  ne  le  mé- 
nagera point ,  S:  qu'on  lui  fera  beautonf 
de  peine.  Egli  non  farà  rifparmiato  y  fe  gli 
darà  quel  che  me'ita.  §  Trr.in  ,  fe  dit  auffi 
de  la  partie  de  devant  &  d«  derrière  dc>s 
chevaux ,  des  mulets  ,  des  boculs  &  des 
autres  bctes  de  feivice.  Ce  cheval  a  le  train 
de  dev.int  foible.  Parte  davanti  ,  e  part* 
di  dietro  de' cavalli ,  buoi ,  e  fimUi.  §  Train , 
en  parlant  d'un  carrofle  ou  d'un  chariot, 
fignifie  ,  tout  le  charronnage  qui  porte  le 
corps  du  carrolié  ou  du  chariot,  Pezji  di 
legname  d'una  carror^a  ,  o  d'un  carro.  %  Il 
fe  dit  aulli  de  la  trace  d'un  carroflc ,  d'un 
chariot  ,  &c.  On  dit  plus  communément , 
la  Voie  ,  V.  S  On  appelle  ,  train  d'artille- 
rie, tout  l'attirail  ntcelTaire  pour  fervir  l'ar- 
tillerie. Arneft  y  0  at.rc^z^  de' pez\i  d'artiglie- 
ria. §  Les  Imprimeurs  nomment ,  train  de  la 
prelTe  ,  cette  partie  de  la  prcilc  fur  la- 
quelle ou  pofc  la  forme  ,  &  qui  avance 
fous  la  platine  ,  &:  s'en  retire  par  le  moyen 
de  la  manivelle.  Carro  del  torchio  da  fìam' 
p,i.  5  Train,  le  liiz  aufli  d'une  fuite  rie  va.- 
Ie:s  ,  de  cljevaux  ,  de  mulets  ,  S:  particu- 
lièrement dcj  gens  de  livrèe.  Seguito  ;  tre- 
no ;  li\rea  ;  feividori.  %  Train  ,  dans  le  ftyle 
familier  ,  fe  dit  des  gens  de  mauvaife  vie; 
&:  c'cll,  dans  ce  fens,  qu'on  dit,  qu'an 
homme  a  du  train  &  de  mauvais  train 
chez  lui ,  peut  dire  ,  qu'il  a  des  gens  de 
mauvaife  vie  logés  chez  lui.  Cattiva  vita  ; 
cattivo  commercio.  §  'i  rain  ,  fe  dit  encore 
d'un  long  aliémblage  de  bois ,  foir  de  char- 
pente ou  de  raenuifetie  ,  f©it  propre  â 
brûler,  afTujctti  avec  des  perches  Se  des 
liens  cn  forme  de  radeau  ,  &  qu'on  met 
.Ì  flot  fut  un  canal  ou  fur  une  rivière. 
Traino  y  6c  mieux",  fodero  di  legname.^  Tiair, 
fe  dit  figurément  du  courant  des  allaires. 
L'aHaire  eli  en  bon  ttain  ,  va  l'on  train. 
Il  faut  l'avoir  le  train  des  affaires,  le  train 
du  monde,  .Modo  ,  corfo  ,  via  delle  faccen- 
de. §  On  dit  ,  qu'une  affaire  va  bon  train  , 
pour  dire,  qu'on  y  travaille  avec  beaucoup 
de  diligence  ,  8c  qu'elle  avance.  Quella 
faccenda,  va  bene  innanzi ,  vi  fi  lavora  a 
furia  ,  con  gran  diligenza.  §  Il  fignifie  aulli  , 
manière  de  vie.  Cet  homme  mene  un  naia 
de  vie  réglé.  Il  s'eft  mis  dans  ce  train  de 
vie.  Il  va  toujours  fon  même  train  ,  Sec, 
Maniera  di  vivere.  §  On  dit  ,  être  en  train  , 
mettre  en  train  ,  pour  dire  ,  être  en  ac- 
tion ,  cn  mouvement  ,  mettre  cn  aciion  , 
en  mouvement.  Effere  in  moto  ;  ejj'ere  in 
flj'one ,  in  efercizio  ,  &c.  §  On  appelle , 
boute  cn  train  ,  un  homme  qui  excite  les 
autres  à  la  joie  ,  &  qui  met  toute  la  com- 
pagnie en  train.    Il  eli  populaire 

TRAINANT  ,  ANTE  ,  ad).  Qui  traîne  i 
terre,  Strafcinanie  ;  che  fìrafcica.  Dans  les 
cérémonies  lugubres  Se  mir.t.lirc5,  on  ap- 
pelle ,    drapeaux    traîuans  ,    le:    drapeaux 
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qu'on  forte  rcnvcrfvs  ,  &  qu'on  laiflc  traî- 
ner à  U  pompe  fuiù-brc  d'un  Giiicral  tl'at- 
mie.  tt  ,  piques  trainanii.'S  ,  ki  piques 
qu'un  y  porioìt  renvi-ilccs  ,  le  f'er  traî- 
nant à  tate.  Jioveffia:o  .  o  a  ruvefcio,  §  Fi 
gurcm.-nt  ,  cn  parlane  tl'uu  diltours  dont 
le  ilyle  eft  lauguiliaut  ,  &  qui  rcntcrmc  peu 
de  chofcs  ^n  beaucoup  de  paroles,  ou  dît  , 
que  c'ell  un  dilcouts  craïuani  ,  un  ily'.c 
trainane.  Languido  i  dchâU  \  fncrvaio  \  no- 
jojo.  Et  on  appelle  ,  voix  traînante  ,  une 
voix  toiblc  &  lente.  Voce  languida  ,  debole, 
fiocca  ,  e  Unta. 

TRAINASSE.    V.   Renonce. 

TRAINE,  r.  f.  U  n'-ll  d'ufage  que  dans 
ces  phiafcs  :  Des  perdreaux  qui  lont  en 
traîne  ,  pour  dire  ,  des  perdreaux  qui  ne 
peuvent  pas  encore  voler.  Sunnotit  ,  che 
non  voltino  aiuora.  Et ,  un  b.ite.iu  qui  cil 
à  la  traîne  ,  pour  dire,  un  bateau  qui  cl\ 
traîné  pat  un  autre.  Ëattello  ,  che  c  uraio 
«la  un   ahro. 

TKAINEAU,  f.  m.  Sorte  de  voltare  fans 
roues  ,  dont  on  fe  Ccit  pour  aller  fur  la 
Hcige  ou  i'ur  la  glace  ,  Ic.it  par  coirmodi 
té  ,  foit  par  plai'.ir.  Slum.  §  Ou  le  fert 
auifi  de  traîneaux  pour  porter  des  ballots 
de  marchandi.'es  .  non  Ceulemcnt  fur  I.i 
neige  &  fnr  la  glace  ,  mais  encore  dans 
les  rues  &  en  toutes  lailons.  Traino^  treg- 
gia; ctvea;  ch-eo.  §  liamcau,  fe  dit  en- 
core d'un  grand  filet  qu'on  tr.iinc  dans  les 
champs  pou;  prendre  des  perdrix,  ou  dans 
les  rivières  pour  prendre  du  poilion.  S:ra- 
fcino  ,  0  ^iacihio  da  caccia  ,   e  da  fcfca. 

TRAINEE  ,  r.  f.  I-etite  quantité  uc  cer- 
taines chofes  épanchées  en  long  ,  comme 
blé,  farine,  cendres,  plitre  ,  &t.  S. ri- 
fila. §  Il  fe  dit  aulh  d'une  longue  fuite  de 
poudre  à  canon  ,  dont  on  le  fcit  pour 
porter  le  feu  à  l'dinorce.  T'-accta  delta  j>ol- 
vere.  §  Traînée  ,  fe  dit  auTlì  de  la  tr.)ce 
qu'on  fail  à\i:C  des  morceaux  de  charo- 
gne ,  pour  attirer  un  loup  dans  un  piège 
par  l'odeur.  Sir,fcia  ,  o  traccia  che  fi  pi 
con  pe^ji  d' animai  morto  yer  attrarre  i  lupi 
neli'  Vìjìdie. 

TRAINER  ,  V.  a.  Tirer  après  foi.  Tirare; 
trarre  ,  ç  irarfi  dietro  ;  tr.iinnrc;  Jlrafciraie; 
Jlrafiicare;  ccndi.rre.  «  On  dit  ,  que  la  ri- 
vière traîne  bien  des  immondices  ,  bien 
du  fable,  pour  dire,  qu'elle  emporte  avec 
elle  bien  du  fa'ole  ,  bien  des  immondices. 
Jl  fiume  ftrafcir.a ,  porta  ,  mena  immondi- 
jic  ,  ghiaia.  §  On  dit  ,  qu'un  homme  traî- 
ne tcujûurs  aptes  lui  une  loiîguc  fuite  de 
valets,  pour  dire,  qu'il  mène  partout 
avec  lui  une  grande  fuite  de  valets.  Et  , 
qu'un  homme  traîne  fon  ami  par  tout  , 
peur  dire  ,  qu'il  le  mène  pat  tout  où  il 
ira  ;  ce  qui  ne  fe  dit  guère  qu'en  mâu- 
▼aife  part.  Condurre  feco.  f  On  dit  fîgu- 
lêmcnt ,  qu'une  a^ion  a  tra-né  après  elle 
une  longue  fuite  de  ir.alheurs  ,  pour  dfref 
qu'elle  a  été  fuivic  de  beaucoup  de  mal- 
heurs ,  dont  elle  a  été  la  fourcc.  Quelè' 
tìjiotie  fi  c'  tirata  dietro  una  lun^a  fchiera 
di  d^fy'a-^ie.  S  On  dît  ,  qu'un  homme  traî- 
ne la  jambe  ,  pour  dite  ,  qu'il  ne  marche 
Îias  ferme  de  cette  jambe  la  ,  8é  qu'il  ne 
^  porte  que  lentement  après  l'autre.  On 
dit  ,  dans  le  même  fcns  ,  qu'un  cheval 
traîne  la  jambe.  Rancare  ;  ranchettare  ; 
camminar  a  Jìento.  E:  on  dit  "îc  inrnie, 
flu'un  pifcau  tr.iine  l'aile  ,  quanti  1rs  jrlc» 
lui  pendent  ,  ce  qui  marque  qu'il  eit  bltîi'é 
•  u  malade.  .4ver  Cala  rotta  ,  o  feiiia.  Ç  On 
dit  figuréoient  ,  qu'un  homme  traîne  une 
vie  langnilTant.'  &  malheureufe,  pour  dire, 
qu'il  dt  «Ciblé  de  diagtiiu  ou  d'infirnû-  ' 
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tes.  Jlfertar  una  vita  injelice  ,  tribolata.  Et 
on  dît  d'un  homme  qui  parle  lcnt..!i)ert , 
qu'il  tiaîne  les  paroles,  inajciar  U  poroie  ; 
tcnitnnare  a  projcrir  le  parole.  §  On  du 
auliî  Jigurémcnt,  qu'un  homme  traîne  fon 
lien  ,  pour  dire  ,  que  tòt  ou  tatd  il  peiira. 
Egii  jtrafcma  la  fua  catena.  Et  piovetbii- 
lemtnt  ,  n'cft  pas  lauvé  qui  traîne  fou  lien, 
pour  dite,  qu'un  liomme  qui  cU  en  tuile 
pour  une  mauvaife  aifaire  ,  ou  qui  fe  ("crt 
ue  lubtcihigLS  ,  n'elt  pas  pour  cela  lauvi 
des  jrijins  tfe  la  Juîlice.  i\on  è  m  [alvo  chi 
firafcma  U  catena,  ij  un  dit  familièrement, 
qu'un  homme  elt  un  traîne  potence,  pour 
dire  ,  qu'il  porte  maliieui  à  ceux  qui  s'at- 
tachent à  lui  ÒC  qui  fuivent  fou  patti.  Uomo 
c/ic  porta  dijfraxta^a  chi  ha  cne  jare  con  lut. 
§  Irawier,  le  dit  dans  le  fens  d'allonger, 
de  ditieter  ,  en  pariant  de  celui  qui  ne 
veut  pas  finir ,  qui  ne  veut  pas  terminer 
une  affaire  dont  il  eft  le  maître.  Allungare , 
tirare  ,  o  mandare  in  lungo  ;  menar  per  le 
luj.gfie  appor  code  a  code  ;  menare  il  can 
per  i  tija  ,  dondolar  la  mattca-  ^  Se  traî- 
ner ,  fignitìe  ,  fc  glilFer  en  rampant.  Sira- 
jcìcarfi;  ardtrr  carpone  per  enirare  in  qual- 
che luogo,  f  II  lignifie  auiìi ,  marcher  avec 
glande  peine.  Camminar  con  grande  fi(.nto. 
§  Tiainer,  eli  aulk  neutre,  Sé  figuifie  , 
pendle  julqu'a  rerre.  ^'irafcinare  ;  firafcica- 
re.  5  Traîner,  fe  dit  aullì  au  ncutie  ,  en  par- 
lant de  certaines  chofes  qui  demeurent  ex- 
pofées  ,  au  lieu  d'être  mi  es  en  la  place  oïl 
elles  devtoient  être.  Trafcurare  ;  lafciar  le 
cofe  in  dtj'ordine.  Ces  papiers  ont  tiaîné 
long-temps  dar.s  ir.on  cabinet.  Un  domelH- 
que    qui    n'a  pas   loin    des  hareies   de    [on 

'  Maître  ,  5c  qui  laide  tout  traîner.  §  Traî- 
ner ,  le    dit   de   même  d'un  homme  qui  eli 

j  en  langueur  fans  pouvoir   fe  rétablit.  Lan 

,  guire  i  ejfire  inj.rmiccio.  §  On  dit  ,  qu'une 
affaire  traîne  ,  pour  dire  ,  qu'elle  n'avance 
point.    Af'are  che  va  in  lungo  ,    ihc  non  fi- 

,  nij'ce  mtu.  §  On  dit  aufïi  ,    qu'un  difcouis 

;  tiaîne,    pour    dire,   qui!  el't  fioid  ,    lan- 

I  guilTant  ,  &c.  Difiorjo  languido,  jreddo,  &c. 

j  5  En  paiiaat  des  ciiiei:s  de  meute,  qui  ne 

I  l'uiveut  pas    le   gros   de   la  meute    dans   la 

;  chall'e  ,  on  dit,  qu'ils  tiaînent.  Reftare  in- 
dietro, f  Tiamer,  e.i  termes  de  Billard, 
c'ell  conduire  quelque  temps  fa  bille  fans 

:  qu'elle  quitte  le  bout  de  l'inllruraent.  Stra- 

I  fiicare. 

I      TRAÎNÉ,    ÉE  ,   p.irt.    Strafcinato  ,    &c. 

TRAINtUR,    f.   m.  Qui  traîne  quelque 

chofe.   En  ce   fens  ,  il    n'ell  guère  d'ufage 

j  que  pour  dire,  des  ChalTeurs  au  traîneau. 
Celui  che  va  a  caccia  collo  firafcino.  §  Dans 

j  le  rtyle  familier,  on  appelle,  traîneur  d'c- 
p'e  ,   un  vagabond  ,  un  fainéant   qi'i  porte 

I  i'épée  ,  8é  qui  n'eft  engagé  dans  aucun  fer- 
vice  ,  dans  aucune  charge.  Spadaccino. 
§  Traîneur,  fe  dir  aulVi  des  Soldars  qui  ne 

'  marchent  pas  avec  leur  rroupe  ,  fie  qui  de- 
meurent deiiière  ,  fou  par  infirmité,  foit 
pour  avoir  occafion  de  piller  dans  les  lieux 
où  ils  paCent.  Soldati ,  che  fi  sbandano  ,  o 

'  refìano  indietro  ,  fia  per  fiacchej^a  ,  fia  ver 
rubare.  §  On  appelle  ,  en  termes  de  Chaife  , 
traîneurs  ,  les  ciiielis  qui  ne  fuivenr  pas  ic 
gros  de  la  meute.  Cam  che  non  feguiian  le 
mute. 

TRAIRE  ,  V.  a.  Tirer.  Il  n'clt  fuèrs  d'u- 
fage qu'en  parlant  de  cetiaine^  ftm-Ues 
d'animaux  dont  on  tire  le  lait.  Mugnerc; 
trarre  ,  o  fi^'nmcre  il  latte. 

TRAIT  ,  AiTE  ,  part.  Il  n'eft  guère  d'u 
fagc  qu'en  ces  phrafes  ;  De  l'or  tiait  ,  de 
l'atgeut  tiair  ,  pour  dire  ,  de  l'or  ,  de  l'ar- 
gent qui  cft  tiic  far  une  £licte  ,  ti.  qui  n'eft 


point  encore  mis  fur  la  oie.  On  le  prend 
aurti  lubllantivtmcnt.  Oru  fidato;  argento 
jAaw. 

IK-AIT,  f.  m.  Terme  générique,  qui  fi- 
gnific  cg.ilement  les  ficches  qui  fc  tirent 
avec  l'arc  ou  avec  l'arbaiete  ,  &  les  dards 
5:  les  javelots  qui  fc  lancent  avec  la  main. 
Sgeiia  ;  dardo  ;  freccia.  §  DaiB  les  fièclc» 
précédens  ,  on  appcloit  ,  gens  de  trait  , 
ceux  qui  titoicnt  de  l'arc  ,  de  l'arbalète  , 
eu  qui  Lui^oient  le  javelot.  Arcieri  ;  frec- 
ciatori. §  On  dit  proveibialenient ,  vite  com- 
me un  trait  d'arbalète ,  pour  dire  ,  fort 
vite,  yeloce  come  firale  jcoccato  ;  vclocifi 
jtrr.o.  5  On  (Ut  ,  qu'une  chofe  eft  à  un  trait 
d'arbalète  d'une  autte  ,  pout  dire  ,  qu'il  y 
a  entre  deux  un  efpace  à  ptu  près  égal  à 
la  portée  d'un  ttait.  Ces  deux  maisons  font 
à  la  portée  d'un  trait  d'arbalète  l'une  de 
l'aune.  Quelle  due  cajej'ono  un  trar  d'arco 
d.finf.e  f  una  deli'  altra.  5  Ou  dit  figuré- 
ment  ,  un  trait  de  fatirc  ,  de  médifauce  , 
de  raillerie  ;  Se  poè'riquenicnt  ,  les  traits 
de  l'eurfie.  Dardo;  colpo  i  puntura;  trajfit- 
tura  di  maUiccn^a  ,  a'  invuiia ,  ^c.  §  On 
dit  .  les  traits  ctc  l'amour  ,  parce  que  les 
l'i.ctcs  &  les  Peintres  ont  accoutumé  de  re- 
préfenter  l'amour  avec  un  arc  &  des  flè- 
ciies.  Dardi,  firali  dell'amore.  Dans  ce 
lens  ,  on  dir  Hgurémcnt  fie  poétiqucmenr^ 
d'un  homme  qui  eli  devenu  amoureux  , 
que  l'amour  l'a  percé  de  fcs  traits.  L'amore 
lo  ha  Jeriio  co'  Juoi  firali.  Et  des  yeux  d'une 
belle  perfonne,  que  fcs  yeux  lancent  mille 
traits.  /  di  lei  occhi  fcoccajjo  ,  vibrano  mille 
dardi.  §  Trait  ,  lignifie  aufli  une  certaine 
longe  de  corde  ou  de  cuit  avec  quoi  les 
chevaux  rirent.  Tirella.  5  11  fe  dit  aulli  , 
en  termes  de  Chal'c  ,  de  la  longe  où  eft 
att.tchc  le  limier  qu'on  mène  au  bois.  Guin- 
zaglio. On  dit  ,  qu'un  limier  bande  fut  le 
trait ,  lorfqu'érjnt  près  de  la  repoféc  du 
cerf,  il  fait  elforr  pour  s'avancer  de  ce 
côté-là.  Cane  che  sjor^a  ,  o  che  fa  for^a 
contro  il  guinzaglio  per  voler  aormare  il  cer- 
vo. §  Quand  on  parle  de  la  rotture ,  de  la 
qu;;Uion  ,  on  appelle  ,  trait  de  corde  ,  l'ef- 
toit  que  l'on  fait  en  la  bandant  pour  aug- 
menter la  douleur  du  patient.  Cela  fc  dit 
encore  en  parlant  de  l'ellrapade  quand  on 
iTîo.'^te  &  qu'on  laillc  retomber  plulîeurs 
foiî  le  p.irient.  Tratto  di  corda.  §  On  ap- " 
pelle  ,  ttait  de  b.'.teaux  ,  plufieuts  bateaux 
qu'on  attache  les  uns  aux  autres  pour  re- 
monter une  rivièie.  Più  barche  attaccale 
ir.fieme  per  andar  fu  per  un  fiume,  f  Trarr  , 
clt  auili  ce  qui  emporte  l'équilibre  de  la 
balance  ,  &  la  fait  trébucher.  Tiaiio  della 
bilancia.  §  Trait  ,  fignific  ce  qu'on  avale 
de  liqueur  en  une  gorgée.  U  n'a  bu  qu'un 
trait  de  vin.  Boire  un  ttait  de  bière.  En  ces 
phrafes,  il  cil  familier.  5of/ò  i  /ôr/utc.  On 
dit  ,  avaler  tout  d'un  trait  ,  pour  dire  , 
tout  ci'une  halfine.  lUre  in  un  forfo.  Et , 
boite  à  longs  traits ,  pour  dire,  boire  len- 
tement en  favourant  ce  qu'on  boit.  On  dit 
auili  figurément,  gouter  un  plaifir  à  longs 
traits.  Bere  a  garganella  ;  bere  per  conven- 
to ;  bere  forfo  a  fnrfo  ;  ajfipcrarc  ciò  che  fi 
bee.  §  Ttait  ,  lignifie  une  ligne  qu'on  trace 
avec  la  plume.  Tratto;  linea.  §  On  dit, 
qu'un  homme  en  eniichit  un  autre,  ou 
qu'il  le  ruisie  d'un  trait  de  plume  ,  lotf- 
qu'il  fait  la  fortune  d'un  autre  ,  ou  qu'il 
la  détruit  par  fa  feule  fignature  ,  ou  par 
quelque  moi  qu'il  écrir  ou  qu'il  laye.  Vomo 
che  arricchtfce  una  ptrfona  ,  e  ne  rovina  un* 
altra  con  un  tratto  di  penna.  §  Trait  ,  en 
Ceinture  ,  lignifie  une  ligne  ,  au  moyen  de 
laquelle  on  licite  la  forme  d'un  otr)c[,  Trot- 
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to.  i  Oa  dit,  copier  traie  pour  trait ,  pour 
dire,  cO|)i.t   cxaitemcni ,  fi  lell^-tncnt.  Co- 
ftiare  Jidciminie  t  ej'auamente.    §  liait.    Te 
dit    des    lii)iain;us  du  viûge.  fancjje  i  li- 
neamenti del  volto.  §  Trait  ,  le  dit  d'un  bon 
ou  d'uB  mauvais  orties  qu'on  rend  i  quel- 
qu'un.   Tratto  i   ttro  \  atto  cattivo ,  o  buono. 
n    Te  die  au:Ii  en  général  ,    des  actions  qui 
ont  qticlque  clïole  .ie  linguticr.  Tratto  ;  ti- 
ro. 5  liait,  fe  dit  des  beaux  endroits  d'uij, 
dilcouis  ,  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  vif,  de 
plui   brillant.    Tratto  d'  ingegno  i  concetto  ; 
motto  ;  ditto     arguto.   §  Trait ,    en   termes  i 
d'Arcliitecturc  ,  fe  dit  de  la  coupe  des  pier-  I 
rcs   employées  à  la  coiilttudion  de  quelque  1 
mofceau  de    bâtiment.    Taglio    ciclU  pietre  ; 
impiegate  nella  fabbrica  d'un  edificio.  §  On  i 
appelle  ,  ttaic  de  fcie  ,  le    palFage   que  fait 
la    fcie    en   coupant    un  morceau   de    bois. 
Ainiï ,  fcier  une  voie  de  bois  à  deux  irairs ,  j 
c'ell  en  fcicr  ciiaque   buche  en   trois  mor    i 
ceaux.  Segare  in  t-c  pej^i.  §  On  appelle,  au  ! 
jeu  des  Échecs  &  au  jeu  des  Dames  ,  trait  ,  ' 
l'avantage   de   foucr  le  premier.  Donner  le  j 
trait.  Avoir  le  trait.  Dur  tl  tratto;  aver  il 
tratto^  o  fia  i'  avantaggio  della  mano.  §  En 
urmes  de  Blalbu  ,  trait  ,   lignitie  une  ran- 
gée de  petits  carreaux  dans  une  pièce  d'ar- 
moiries   échiquetée.    Linea.  5  Trait  ,    fe  dit 
encore  de  certains  veri'ets   que   l'on  cli.mtc 
à  la  Mellc  entre   le   Graduel   ic  rSvanj,ilc. 
Verfetto.   §  Trait  ,  fe  dit    aulli  du   rapport 
d'une  chofc   à  uac  autte.    Relazione  ;   con- 
neffione. 

TRAITABLE  ,  atij.  de  i.  g.  Doux,  avec 
qui  on  peut  facilement  traiter.  Trattabile  ; 
affabile  ;  popolare  ;  accefjibile  ;  maneggevole  \ 
accofievote  \  arrendevole  ;  ufante  j  alla  ma- 
no ;  di  facile  accejfo  ;  di  facile  abbordo  ; 
manfueto. 

TKAITANTj  f.  m.  Qui  fe  charge  du 
tecOLivrement  'des  impolitions  ou  deniers 
publias  ,  X  certaines  conditions  réglées 
p.it  un  traité.  Appaltatore  delle  Reggie  ren- 
due. 

TR..\ITE  ,  f.  f.  Étendue  de  chemin  qu'un 
voyageur  fait  d'un  lieu  à  un  autre  fans 
s'arrêter  ,  fans  (e  rcpofer  ,■  &  c'ell ,  dans 
ce  fens  ,  qu'on  dit  ,  allct  tout  d'une  traite 
d'un  lieu  à  un  autte.  Camminata;  tratto  ; 
Jpa^io ;  dijîdnr^a  di  cammino  da  un  lun^o 
ad  un  altro.  §  Traite  ,  fe  dit  aulTi  du  tranf- 
port  de  certaines  marchandifes  ,  comme 
de  blfs  ,  de  vins,  &c.  d'une  Provinee  à 
une  autte  ,  ou  d'un  Etat  à  un  autte.  Trac- 
ta ;  trafporto;  traffico.  §  Il  fe  dit  aulli  du 
commerce  des  Banquiers.  Tratta.  §  II  fe 
dit  pareillement  de  certain  dtoit  qu'on  lève 
fut  Us  maichandifes  qui  fortcnt  du  Royau- 
me ,  ou  qui  y  entrent  ;  te  c'eft  ,  dans  cette 
acception,  qu'on  dit,  les  traites  fotaines. 
Da^it>  di  traita  ,  o  rf'  uj'cita.  §  Traite  ,  en 
termes  de  Mimnoic  ,  coiiipie-sd  tout  ce  qui 
fait  la  diminution  de  la  valeur  intrinfèque 
des  efpèees  monnoyécs.  Calo  ,  o  d  mmu.-io- 
ne  del  valere  intrinjtco  d'una  moneta. 

TRAITÉ  ,  f.  m.  Ouvrage  où  l'on  traite 
«le  quelque  art  ,  de  quelque  fcieiicc  , 
de  quelque  matièt*  patticuliète.  Trattato. 
i  Traité,  fijnific  aulli,  convention,  ac- 
commodement fut  quelque  affaire  d'im- 
portance. Trattato  »  convenzione.  Ttaité  de 
paix.  Trattato  di  pace. 
_  Ti<.AITEMENT  ,  f.  m.  Accueil  ,  récep- 
tion ,  manière  d'agir  avec  quelqu'un.  Trat- 
tamento y  accoglienza  j  maniera  di  trattare^ 
0  di  portarfi  con  alcuno,  §  Il  fe  dit  audi 
Jes  appointemens  ,  des  récompenfes  qu'on 
donne  ,  (tes  avantages  qu'on  fain.  Sauino  ; 
tHiderdQOt  ;  JU^tndta,  %  TiailcxienC}  fc  die 
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qu  a 


U    accoide  en    t'ranCv 
.Maiions.     A  Rome,   le    Grand  Maitte   de 
Malte  reçoit  le   traitement  de  Catdinal.  La 
Kepublique    de   Vcnife  a  le    traitement  des 


TRAITE,   Ê£,  part.  Trattato,  &c. 
TRAllEVR   ,    C.    m.  Celui    qui  apprête, 
qui  donne  habituellement  à  manger  pour  de 


l'ar 


r    -,      ■  J-    I         "        ^  OU  qui  eniicprend  de  grands  repas, 

letes  coutonnees.  §  T-','t;n.enc  ,  le  dit  tels  que  des  repas  de -noces.  Luoco  ;  pllic- 
aulh  des  repas  que  le  Roi  tait  donner  en  |  cicre.  %  On  donne  le  nom  de  Traiteurs  4 
certaines  occalions  aux  «mbalfadeuts  or-  ceux  qui  font  la  traite  avec  les  Siuvaues  de 
d.naites  &  extraordinaites  ,  &  mçme  aux  la  Louiliane.  On  les  nomme  en  Canada 
Envoyés  ;  &  c  c'ii ,  dans  ce  iens,  qu  on  dit  .  I  Coureurs  de  bois.  Coloro  che  fa'mo  la  tratti 
un   t.l   Maitie    d  Hotel    du  Koi  tut  charge     co'  Salvutichi  della  Loxifiana 

'""" -'    ^~'-"-'- -         TRAITRE,  EbSE,    adj.   Peifide.  Tradita 

re  ;  ingannatore  i  infedele  ;  perfido  ;  d:f- 
leale  ;  au  tém.  Traditrice  ;  ingannatrice  ; 
perfida  ;  infida  ,  o  infedele.  §  On  dit  prover- 
bialement ,  traître  comme  Judas.  Il  eli  po- 
pulaire. Traditor  cerne  Giuda.  5  On  dir  pro- 
veibialement  ,  qu'un  homme  n'eft  pas  traî- 
tre à  fon  corps ,  pour  dire  .  qu'il  ne  s'épar- 
gne rien  ,  qu'il  ne  fe  rei'ufe  aucunes  com- 
modités. Il  elt   populaire.    Uomo    che  fi   dâ 


du  ttaitement  d'un  tel  Amballàdeur,  d'un 
tel  l'tince.  Trattamento.  5  iiaitement,  fe 
dit  e;'icor:  des  foins  &:  des  remèdes  qu'un 
Chiiurgien  emploie  pour  traiter  un  malade. 
Cura. 

TRAITER,  V.  a.  Difcuter  ,  agiter,  dif- 
courit  fut ,  raifonncr  fur.  Trattare  ;  ragio- 
nare ,  ofcriverefopraun  foggctio.Unce  fens  , 
il  elt  auili  neutre.  Iraitet  d'une  manière.  Ce 
livre  ttaite   des  métaux,    des  plantes,   ficc. 


conditions  ,  &c.  En  ce  fens  ,  il  cJt  aulli  neu- 
tre. Trattare  ;  metterfl  di  mejfo  ;  praticare  , 
0  aioperarft  per  tirar  a  fine  i^ualche  negojio. 
5  11  le  dit  encore  au  neutre  ,  pour  (igniher, 


trahifon,  de  perfidie.  Perfido  i  iniquo  ;  in- 
gannatore. 5  II  fe  dit  de  certaines  cliofes , 
pour  marquer  ,  qu'elles  l'ont  plus  dangéreu- 
fes  qu'elles    ne   le    paroillént.    Ces  fottrs  de 


entrer  en  négociation  pour  vendre  ,  o^  pour  |  maux-là  font  traîtres.  Ce  vin-là  eft  traître 

il    enivre   plus  aifément  ,    plus    proptemcnc 

que  l'on  ne  croit.  f^:no,maU,  che  inganna  , 

-,         -  cAe  ;ra:///Ie.  §  Traître  ,   s'emploie  aulli  fubf- 

poler  dune    dette,  dune  prétention,    &c.  ;  tantivenunt,  &  lïgnilic  ,   celui  ou   telle  qui 

en  la  cédant  à  quelqu'un  ,  ou  en  la  prenant  ;  fait  une  trahifon.  C'eft  un  traîtte.  Il  l'a  tué 

pour   un  prix  ,  fous    certaines    conditions.  |  en  traître.   Traditore 


acheter  ,  ou  pour  donner  a  terme.    Traita-  j 
nep^o^iare.  Et  on  dit  ,    ttait^r  d'une  der- 
l'une  prétention  ,  8cc.  pour  dire  ,    cora- 


A(/èr  m  trattato  d'  accomodamento  per  un  de- 
biio  ,  per  una  pretenjione  ,  &c.  Employé  au 
temps  prétérit  ;  il  lignihe  quclquetois  ,  a\'oir 
palle  les  actes  néceuaires  pour  la  condulion 
d'un  ttaité.  Il  y  a  di)a  long  temps  qu'ils  ont 
ttaité  enfembie  de  cette  chdt^f. Avei  trattata  ; 
aver  conchiufo ,  fermato  un  trattato.  §  "1  raiter  , 


au  fém.  Tadurue. 
§  On  dit  adverbialement,  prendre  quelqu'un 
en  traître.   Prendere  a  tradimento. 

TRAITREUSEMENT  ,    adv.  En  trahifon. 
Il  a'ell  guère  d'ufgagc  que   dans  les    procé- 
dures ctiminelks.  A  tradimento  i  proditoria- 
mente. 
...  TRAMAIL,    f.    m.   Sorte   de   filet  qu'on 

a  l'aftil,  lignifie  audi ,  a^it  i.vec  quelqu'un,  tend  de  travers  dans  les  rivières  pour  prcn- 
en  ufer  avec  lui  de  telle  ou  de  telle  manière,  dre  du  puilion.  Tramaglio. 
Trattare;  portarfi  cene  ,  o  male  con  alcuno.  \  TRAME,  f.  f.  FU  pail'é ,  conduit  par  la 
Ttaitet  quelqu'un  tn  enfant  de  bor.ne  mai-  '  navette  cntte  Ics  lìls  qu'on  nomme  Chaîne  , 
fon  ,  c'elt-a-dire  .  Ic-réprimander  ,  le  chà-  &  qui  font  tendus  fur  le  métier  ,  pour  faire 
tier  fans  aucun  ménagement  ,  fars  aucun  de  la  toile  ,  de  la  ferge  ,  du  drap  ,  &  autre? 
égard.  Bifirattare  ;  malmenare  ;  tratiar  male.  !  chofes.  Trama.  §  On  dit  figuiémcnt  &  poc- 
t,  On  dit,  traiter  quelqu'un  de  Princ,  Sec.  '  tiqucmcnt  ,  la  trame  de  fa  vie ,  la  trame  de 
pour  diie,  le  ttconnoitrc  pour  Prince  en  '  fes  jours,  pour  dire,  le  cours  de  la  vie, 
lui  parlant,  en  lui  écrivant,  8:c.  Traiterj  la  durée  de  là  vie.  Trama  ;  Jflame.  §  Trame, 
un  Prince  de  M3)elle  ,  d'Altellè  Royale  ,]  fignific  aulli  fîgurément ,  complot.  Trama  ; 
Sec.   pour   dire  ,    lui    donner    ces    tute  s  là.  ^         ' 


Dar  t  t'.'oli  dovuti  a  una  pcrfona.  Et,  traiter 
quelqu'un  de  fat  ,  de  fou  ,  d'impertinent  , 
pour  dire  ,  l'appeler  fat,  fou,  impertinent. 
ï^ar  del  fciocco  ,  del  paj'^o ,  i'c.  Ttaitet  de 
coquin,  de  voleur.  Dar  de!  briccone ,  del 
ladro,  §  On  Oit  ,  proverbialement  ,  traiter 
quelqu'un  de  Turc  à  Moie  ,  pour  dire  ,  le 
Iiaitct  avec  toute  la  rigueur  poUiblc.  Trat- 
tar con  tutto  rii^jre.  Traiter,  lignifie  au. li  , 
régaler,  faire  bon  ;e  chère,  donnei  à  manger. 
Trattare  ;  pajlef:i,.ure  ,  &c.  V.  Régaler.  En 
ce  fens,  il  fe  nut  quelquefois  ahfolunient. 
Celi  à  l'on  tour  à  traite:.  Traiter  en  via)ide 
Jk  en  poilfon.  Trattare  ;  pafieggiare.  .'■ervir 
di  graffo  e  di  mu^ro.  On  dit ,  qu'un  hon'me 
le  traite  bien  ,  pour  dire  ,  qu'il  fait  un  bon 
ordinaire.  Vivere  U.aïamrnte  ;  far  bi-mna  vi- 
ta, s  On  dit  auiii ,  d'un  Maître  de  cib.iret  , 
d'hôiellcrie  ,  qu'il  traite  à  tant  par  tète  , 
pout  dire,  qu'il  ilonne  à  manger  pour  un 
Ici  i'[i.\.  Traiiure  j  fervire  ;  dar  da  mangiari 


macchina  ;  cojpii anione  ;  maneggio  occulto, 
TRAMER  ,  v.  a.  PalTer  la  trame  entre 
les  fils  qui  font  tendus  fur  un  métier.  Tra- 
mare; r. empier  la  tela  colla  trama.  §  II  ligni- 
fie tìguiénient ,  machiner,  faite  un  complot. 
i  ramare  ;  machinare  ;  far  trattati  ,  o  pratiche 
figrete. 

TRAME,  EE,  part.  Tramato. 
TRAMONTANE  ,  f.  f.  On  a]qielie  aiiiii, 
dans  la  Mcditcrtanéc  ,  ce  qu'on  appelle  le 
vent  du  Nord  dans  l'Océan.  Tramontana  ; 
aquilone  *,  borea  ;  rovaio  ;  ventavolo.  §  Il  le 
prend  aulìi  pour  le  còte  du  Nord.  Tramon. 
tana.  $  Il  fe  dit  aulli  de  l'étoile  du  Nord,  la 
tramontana  ;  la  fitUa  tramontana.  Et  c'cii  , 
dans  cette  acception,  qu'on  dit  figurémcnt , 
perdre  la  tramontane  ,  en  patlant  d'un  bora- 
nïe  qui  fe  trouble  ,  qui  ne  fait  plus  oti  il  en 
eli  ,  qui  ne  fait  plus  ce  qu'il  fait  ni  ce  qu'il 
dit.  Il  eli  du  llyle  faniiliet.  Perdere  la  tra. 
montilna. 

TKANCilANT,  ANTE,  ad).  Qui  uan 
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ehi.  Tagliente  ;  trinf:,tnrc;  ben  ûffllato.  §  On 
appelle  ,  îciiy-T  trânclia:it  ,  l'Ofhci.-i-  qui 
tu'jpc  les  viandes  i  la  tabL-  des  Rois  &  des 
Princes  ,  poiic  l;s  Icrvir  à  ceux  qui  y  luan- 
geiit.  TniLt^mte.  §  On  die,  de  deux  couleurs 
miles  à  côté  l'une  de  l'autre  ,  qu'elles  fout 
traiichanccs  ,  lorlqu'elles  font  toutes  deux 
fort  vives  ,  &  qu'il  n'y  a  aucun  adouciil'e- 
,raent  ,  aucune  nuance  entre  elles.  Colon  !a- 
glier.ii.  §  Tranchant ,  f.  m.  Le  fil  d'une  cpie, 
d'un  couteau  ,  d'un  rafoir  ,  Ikc.  Tiglio  , 
filo  d' unii  J'padu  ,  coltello,  &c.  Hache  à  deux 
Tianchans.  Bipenne.  Du  ttanchant.  Tj- 
gUantumcnte. 

TRANCHE  ,  f.  f.  Morceau  coupé  un  peu 
mince.  Il  ne  le  dit  guère  que  d.s  cliofcs  qu'on 
uiange.  Fetta  i  tagliuolo.  §  Tranche  ,  en  ter- 
mes de  Librairie,  ûgnific ,  l'extrémité  de 
tous  les  feuillets  d'un  livre,  le  côté  far  le- 
quel ils  ont  été  coupés.  Tcg/.'O  dclUhro. 
TRANCHE-ARTERE  ,  V.  Can:>panule. 
TRANCHÉE  ,  f.  f.  Folte  que  l'on  fait  pour 
divers  u;a  ;cs  ,  comme  pour  faire  écouler  les 
eaux  ,  Sec.  J-ojfa  ;  canate.  §  En  tenn;s  de 
Guerre  ,  il  fe  dit  d'un  folle  qu'on  crcufe  , 
&  que  l'on  conduit  en  biaifaar  b:  d'angle 
en  aagle  ,  pour  fe  mettre  à  couvert  du  feu 
en  approchant  d'une  Place  qu'on  afliége. 
Trincea.  §  Tranchée  ,  fe  dir  aulli  de  certai- 
nes douleurs  vioient.-s ,  air,ues  ,  qu'on  foul- 
fre  dans  les  entrailles.  Poidt  ;  dolore  di  ven- 
tre. §  On  dir  aulfi ,  qu'un  cheval  a  des  tran 
chées.  Et  en  parlant  de  chevau.x  ,  on  appelle 
tranchées  rouges  ,  des  tianchées  fort  vio- 
lentes ,  &  qui  font  otdinairement  accompa- 
gnées des  avives.  Pond:  ,  o  folujion  di  ventre 
ton  vlvole. 

TRANCHEFILE  ,  f.  f.  Terme  de  Relieur 
de  livres.  Petit  rouleau  de  papier  ou  de  par- 
chemin ,  qui  eli  recouvert  de  foie  ou  de 
,  fil  ,  &  qui  fe  met  aux  deux  extrémités  du 
"âos  d'un  livre  ,  pour  tenir  les  cahiers  alTcm- 
blés ,  &  fcrvit  d'ornement.  Capttello  d'  un 
libro. 

TRANCHELARD  ,  f.  m.  Couteau  qui  a 
la  lame  fort  mince  ,  Se  dont  les  Cuiûniers  & 
les  Rôtiiléurs  fe  fervent  pour  couper  des  tran- 
ches de  lard.  Coltello  da  affettare  il  lardo. 
TRANCHER  ,  v.  a.  Couper  ,  féparer  en 
coupanr.  Tagliare  '-,  trinciare.  Trancher  la 
tête  â  quelqu'un.  Decapliare  ;  decolare  ; 
troncare,  o  moj^Jre  il  capo.  §  Figurément  8: 
poétiquement  ,  en  parlant  d'un  homme  qui 
eft  mort ,  on  dit  que  la  Parque  a  tranché 
fcs  jours,  le  fil  de  fes  jours.  La  Pana  ha 
tagliato  ,  ha  troncato  lo  Jiame  de' juoi  giorni. 
%  Trancher,  s'emploie  figutément  dans  plu- 
Heurs  phrafes.  Ainfi  ,  on  dit,  rranchcr  la 
diSculté  ,  Te  nœud  de  la  difficulté,  pour 
dire,  réfoudre  tout  d'un  coup  une  queltioa 
diiEcile  ,  lever  tout  cl'un  coup  un  obftaclc  j 
une  difficulté.  Sciogliere  ,  tagliare  il  nodo 
dilla  difficoltà  §  En  parlant  d'unì  alfairc  fut 
laquelle  on  attendoit  la  réfolution  d'un 
homme,  on  dit,  qu'enfin  il  a  tranché  le 
mot,  pour  dire  ,  qu'il  a  donné  fa  réponfc 
décilïve.  Dare  una  rifpofta  decifiva.  On  dit 
auili ,  qu'un  homme  a  tranché  le  mor  ,  lorf- 
qu'après  avoir  hélîté  quelque  temps,  il  finit 
par  quelque  terme  fâcheux  òi.  injuvieux.  Pro- 
rompere in  ingiurie  in  vituperj.  S  T  rancher  , 
ati  figuré  ,  el\  auiTi  neutre  ,  Se  lignifie  quel- 
quefois ,  décider  ,  déclarer  hardiment.  De- 
cidere j  troncare  ;  tagliare  ;  dichiarare  aper- 
tamente. §  On  dit  tamilièrement  ,  trancher 
court ,  pour  dire  ,  terminer  en  peu  de  mots 
une  canverfarion  ,  un  difcours.  J-inire  m  po- 
che parole  ',  venir  aile  corte.  Et  ,  trancher 
net  ,  pour  dite  ,  s'ctpliqucr  avec  quelqu'un 
en  peu  de  mois  te  fans  menatemene  Parlar 


chiaro.  §  On  dit  ,  trancher  du  grand  Sei- 
gneur, pour  dire  ,  faiic.  le  grand  j.igncur, 
O'andeggijre  ',  far  del  grande  a.'.acc-arfda  ; 
farta  da  Stanare.  §  On  dit,  que  des  cou- 
leurs tranchent  ,  lorfqu'eïles  fo.ît  de  nuan- 
ces foi  t  vives,  8c  fort  dilfétent.s  les  unes 
des  autres.  Coiori  che  fono  tagtier.ti.  ^  On 
dit  ,  qu'une  chofe  tranche  dantisn  difcours  , 
dans  un  écrit ,  lorfqu'clle  elt  d'un  caraûèie 
rrop  ilirterent  de  ce  qui  piécède  Se  de  ce  qui 
fuit.    Cofc  dijiile  troppo  divc-fo. 

TRANCHE,  t£  ,  part.  Tagliato.  §  Tran- 
ché ,  fe  dit  ,  en  termes  de  Biafon  ,  quand 
l'écu  cil  coupé  en  ligne  diagonale  de  la  droite 
à  la  gauche.  Trinciato. 

TK.ANCHET  ,  f.  m.  Outil  i  fufage  des 
Cordonnier  ,  Bourreliers  ,  Sec.  fervant  à 
couper  le  cuir.  Trincetto.  §  Trancher,  Terme 
de  Serrurerie.  Outil  qui  fcrt  à  couper  de  pe- 
tites pièces  de  fer  à  chaud.    Tagliuolo. 

TRANCHOIR,  f.  m.  Tailloir  ,  cfpèce  de 
plarcau  de  bois  fut  lequel  on  tranche  la 
viande.  Tagliere. 

TRANGLES  .  f.  f.  pluriel.  Terme  de  Bia- 
fon ,  qui  fe  dit  des  faites  rérrécies  qui  n'ont 
que  le  tiers  de  la  larg;ur  ordinaire  ,  l^  qui 
font  en  nombre  impair.  J-'afcia  jiretta. 

TRANQUILLE,  adj.  de  t.  g.  (  les  LL  ne 
fe  mouillenr  pas  dans  ce  nior  ,  ni  dans  ds 
dérives.  )  Pailible  ,  calme  ,  fans  aucune  émo- 
tion. Tranquillo;  pacifico;  placido  ;  quieto; 
fermo  ;  in  bonaccia.  §  On  dir  autli  ,  mener 
une  vie  tranquille.  Menar  una  vita  tranquil- 
la ,  pacifica  ,  fen\a  dijlurbi.  Avoir  l'eiprit 
tranquille.  Avoir  l'amc  ttanquille.  £fer  tran- 
quillo ;  aver  la  quiete  ,  la  pace  udì*  anima  ; 
aver  bene.  Tout  cft  tranquille  dans  t'Etat. 
Ogni  cofa  è  queta  ,  è  tranquilltt  nello  Stato. 

TRANQUILLI WtKT  ,  adv.  d'une  ma- 
nière tranquille.  TranquiUamerae  ',  pacifica- 
mente ;  in  pace. 

TRANQUILLISER,  V.  a.  Calmer,  ten- 
dre rranquille.  Tranquiilare  ;  calmare  i  quie- 
tare ;  pacificare  ;  mitigare  ;  acchetare  ;  pla- 
care ;  fedare  ;  attutire.  §  Ou  dit ,  fe  tranquil- 
liler  ,  pour  dire,  fe  repofer,  fe  tenir  dans 
uà  ciat    tranquille.    Ripofare  ;  iran.juitlarft. 

TRANQUILLISÉ  ,  ÉE  ,  part.  Tranquillato. 

TKANQUILLIIÉ  ,  f.  f.  Etat  de  te  qui  cft 
tranquille.  Tranquillità  ;  quiete;  calma  ; pla- 
cuLjifa.  5  On  dir  aulli  ,  palier  la  vie  dans 
une  grande  tranquillité.  La  trjnquillité  de 
l'efprit.  La  tranquillité  de  l'ame  procède 
d  une  bonne  confcience.  Les  gens  de  biens 
fouhaitcnt  la  tranquillité  de  l'Etat.  Tran- 
quillità ;  giocondità  ;  quiete  j  pare, 

TRANS  ,  Prépoficioii  empruntée  du  La- 
tin ,  S^qui  entre  dans  U  compofition  de 
I  luiieurs  mots  français ,  pour  a|OUier,  à  leur 
fignihcation  naturelle  ,  celle  de  au-delà  ,  à 
travers  ,  enttc  ,  comme  tranfcendant ,  trauf- 
parent  ,  Sec.  Les  Italiens  fe  fervent  de  la. 
J  lo^olition  Tra  ou  Tras  ;  ainli  ils  difent , 
Ttiijiendente  i  trafparerae. 

TRANSACTION  ,  f.  f.  (  On  prononce 
Tranzailioa.  )  Acte  par  lequel  on  iraniigc 
fur  un  didércot.  Tranf&\wne  i  campoft^to- 
ne  ;  patto. 

TRA.SiCFNDANCE  ,  f.  f.  Supériorité 
marquée  ,  eminente  d'une  perfoniie  ou  d'u- 
ne chofe  fut  une  auuc.  'Irajcendenja  ;  fu- 
periurità. 

TRANSCENDArNT  ,  ANTE  ,  adj.  Terme 
de  Philoi'ophic  fcolaftique.  U  le  dit  des  at- 
tributs ou  des  qualités  qui  conviennent  i 
toutes  fortes  d'êtres  fans  exception  ,  comme 
un  ,  viai  ,  bon.  .*.inû  on  dit  ,  qu'un  ,  vrai , 
bon  ,  font  les  trois  termes  traufccndans. 
Trafcendcrue.  §  Traniccndant  ,  lignifie  auili , 
élevé ,   fubliiue  ,   tjui  excelle  eu  fou  gente  ; 


Se  il  fe  die  particulièrement  de   l'crprît  ,  ou 

de  certaines  chofcs  qui  y  ont  rapport.    Tra- 

fcendentc  i  eminente  ;  /inculare  ;  efiinio  \  in* 

\figne.  ïfprit   ttanfcendant.  Génie  tranfccn- 

j  dant.    Mérite  ttanfcendant.  Cet    hommelà 

I  a  une  vertu  tranfcendante  ,    des    qualiiçs 

I  tranfccndantcs.    i  On  appelle  ,    Géomitrie 

tianlcendante  ,    celle    qui    emploie   l'infini 

d.ms  fes  calculs.  Geometria  trafcendente.  Et 

'  on  dit,  en  ce  fcns,  des  courbes  itanfcendan- 

Ites.  Curve  trafccidenti. 
.    TRANSCRUniÛN  ,   f.  f .  L'aftion  de  ce- 
lai  qui  tranfcrit.    //  copiare,  il  trafcrivere 
le  fcritture. 

IKANSCRIRE,  V.  a.  Copiet  un  écrit. 
Trafcrivere  ;  copiare  ;  ricopiare. 

TRANSCRIT  ,  ITI-  .  part.  Trafcriiio,  &c. 

TR.ANSE  ,  f.  i.  Frayeur  ,  grand:  appré- 
henhon  d'un  mal  qu'on  croit  prochain.  Ter- 
rore ;  fpavento  ;  apprcnfione ,  o  paura  grande, 

TRANSFÉRER  ,  t.  a.  Tianfporret  ,  pot- 

ter  d'un   lieu  à  un  autre,    faire  palt'et  d'un 

lieu  à  un  aurre.  U  ne  fe  dit  que  de  certaines 

cho'es.   Trasferire  ;  transjerire  ;  trafporiare, 

'  §  Transférer  ,  fe  dit  aulli  de  la  juridiclion  , 

I  de  l'autorité, de  la  puilTance,  lorfquc,  d'une 

I  Ville  ,  d'une  Nation  ,    elle  vient   i  paiTcr  i 

une  aurre.  Trasferire  ;  trafportare  la  giurif- 

d^ione  ,   r autorité,   £- c.    §  On    dit    aulli, 

rranstércr  une  Fête  ,  pour  dire,    la  tcmettte 

'  d'un  jour  à   un  aurre.  Trasferire  una   Feflan 

I      TRANSFÉRÉ  ,  ÉE  ,   parr.  Trasferito. 

TRANSFIGURATION,  f.  f.  Cl;an°cmenc 

!  d'une   figure  en  un  autre.   Il    n'eft  d'ufagc 

qu'en  ceire   phrafe.   La  rransfiguiation   de 

Notre  Seigneur.     Trasfigurazione   i    iransfi- 

gura^ione  ;  tran.^fi muramento. 

TRANSFIGURER  ,  v.  a.  Changei  d'une 
figure  en  un  aurre.  Il  n'eft  d'ufage  qu'en 
parlant  do  Notre  Seigneur.  Jefus-Chrift  fe 
transfigura  fut  le  Thabor.  Trasfiiuraie  i 
mutar  figura.  Se  Transfijuret.   Trasfi^urarfi, 

TRANSFIGURÉ  ,  ÉE,  part.  Trasfieuraig, 

TRANSFORMATION  ,  f.  m.  Métamot- 
phofe  ,  changement  d'un;  forme  en  une  au- 
tre. Trasformazione  ;  trasformamento  ;  mu- 
lapone  ;  immutatone. 

TRANSFORMER  ,  v.  a.  Métamerphofer  , 
changer  une  pcrfonne  ,  ou  une  chofe  eu  une 
aurre  toime.  Trasformare  ;  trasfigurare  ; 
firasformare  ;  dar  un  altra  forma.  §  Il  fe 
dit  aufli  hgurément ,  d'un  homme  qui  fe  dc- 
guife  ,  qui  prend  pluficurs  caractères  feloa 
les  vues  Sé  fcs  intérêts.  Trasformarfi  ;  tras- 
fi.gwarfi;  cangiar  forma.  $  En  termes  d'Al- 
gebrcs  ,  on  dir  transformer  une  équation  , 
pour  dire  ,  la  changer  en  une  autre  équa- 
tion, dont  la  forme  foit  diâéicnte.  Trasfar' 
mare  un*  equazione. 

IRANSFOK.MÉ,  ÉF  ,  part.   Trasformati). 

TRANSFUGE  ,  I.  m.  Celui  qui  ,  à  la  Guer- 
re ,  abondonne  le  parri  donr  il  elt ,  pour 
palfer  dans  celui  des  ennemis.  Defertorei 
irafuggtiare  ;  fbldtno  fuggitivo. 

TRANSFUSER,  v.  a.  Faite  la  trantfufioa 
du  fang.  Trasfondere- 

TRANSFUSÉ,  ÉE  ,  part.  Transfufo. 

TRANSFUSION  .  f.  f.  Opération  de  Chi- 
rurgie ,  par  laquelle  on  fait  pailét  le  fang 
du  corps  d'un  auimil  daiu  le  corps  d'un  au- 
tre.   Trasfusone. 

TRANSGRESSER  ,  v.  a.  Outre-padér ,  con- 
trevenir à  quelque  Ordre  ,  à  quelque  Loi. 
Traf^redin;  violare;  difubbidire.  §  Il  fe  die 
plus  paiticulièremcnt ,  en  parlant  de  la  coa- 
travention  aux  Coramandemens  de  Dieu  , 
à  la  Loi  de  L)l:u.  Tr<isgredtre  ;  violare  i 
preCiUi:  dt  Dio. 

TRASGKtSSÉ  .  ÉE  ,   part.  Trasgrodiio, 

TK.ANSGKESSEUK,  fubft.  m.  Celui   qrf" 
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♦canfgrcITc.      Traff^rtjfore     ;      trnrgniitore.  ' 

'livANSGRtSSloN,  f.    f.    Atìion  par  la- j 
quelle  on  tran;'gie(îe   une    Loi.  Tiafgrejfìo- 
ne  ;  traj'vredimento  ;  dtfubb:dien'(a, 

TRAN>Ió^R  ,  V.  n.  (  0:ì  prononce  Tran-  ' 
ligcr.  }  Palici  un  ai.tc  j<our  accomnioHirr  un 
ditt'ircnt  ,    un    protès.   Aggiujìarjì ,   accori-  ' 
culi  fi  ;  fai  fran/.ijionr. 

TRANSIK. ,  V.  a.  Ptiiérrer  &  engourdir 
de  froi).  ■ijjiie'tire  ;  inun^^iie  ;  n^ghiada- 
re.  §  11  le  die  auilì  de  l'cliec  que  la  peur  Se 
l'afflidlion  lont  qncliiu^lois.  Strignere  il  cuore; 
accorare  j  vtfl.T  mtno  ^er  ta  paura  ,  per  tajjari- 
no.  §  Il  le  dir  alidi  au  neutre.  Tranlìr  de 
froid.  Il  rraniìr  de  peur.  Ajjiderare  ;  intirij- 
jirt^  ;  il^§h:udilre  ;  morir  di  ghiado. 

TKANil,  lE  ,  parr.  A:j'ideraio.  §  On  dit 
par  plaifjntcrÌL* ,  un  ainourjux  tranlì ,  pour 
dire  ,  un  anunt  que  l'exc^-s  de  la  pailion 
rend  trembla.ir  &  nucrdit  a,-»iès  de  la  maì- 
trelTc.  Innamoralo  air  eccejj'o.  §  On  dir  , 
qu'un  hommj  t'aie  l'amoureux  trannt  au- 
près d'une  femme  ,  pour  dire  ,  qu'il  arfecte 
cetre  pj/fion  riuiide  auprès  d'une  fjinme. 
Far  li  cafciimorio. 

li^A.XSlSSEMENT,  f.  m.  L'éiat  où  eli 
un  lionime  trami.  Ajjiderajione  ;  agglitada- 
memo,  "v 

TRANSIT  ,  V.  Pafìavanr. 

TRANSITIF,  ad|.  ni.  (On prononce  Tran- 
zirif.  )  1  erme  ie  Grammaire  ,  qui  fé  dir  di-s 
verbes  qui  marquent  une  acUon  qui  patfe 
d'un  fujer  dans  un  autre.  Tranfuivo, 

TRANSITIO.M  ,  1".  f.  (  On  prononce  Tran- 
zition.)  .Manière  de  palfer  d'unraiibnneraent 
à  un  autre  ,  de  lier  un  fujet  à  un  autre. 
Triïnffçione  ;  pajjaggio. 

TRANSITOIRE  ,  adj.  de  t.  g.  (  On  pro- 
nonce Tranzitoire.  )  Terme  didactique,  l'af- 
faj;er.  Il  le  dit  des  cliofes  de  ce  monde  ,  eu 
éfiard  à  celles  de  l'éternité.  Tranfirorio  ;  ca- 
duco ;  pii(feg^iro  ;  fu^iice  ;  cadevoie  ;  labile. 
TRANSLATER  ,  v.  a.  Traduire  d'une 
Langue  en  une  autre.  Il  eft  vieux.  Tradurre , 
é-c.    V.   Traduire. 

TRANSLATÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

TRANSLATEUR,  f.  m.  Vieux  mot  qui 
fignirtoit  Tradudeur  ,  V. 

TRANSLATION  ,•  f.  f.  Ttanfport,  aftion 
par  laquelle  on  fait  pafTer  une  chofe  d'un 
lieu  en  un  autre.  Tiajlajione  j  trafporiaKten- 
to  ',  trafpono.  §  On  dit  la  tranllation  d'une 
Fête  ,  en  patlant  d'une  tète  qui  a  été  remiCe 
d'un  jour  à  un  autre.  TraJIaftor.e  ;  traife- 
Timer.io  d'una  Fejìa.  §  On  dir  ,  célébrer  la 
tranllation  d'un  Saint ,  pour  dire  ,  célébrer 
le  jour  auquel  les  Reliques  d'un  Sainr  ont 
été  transférées  d'un  lieu  dans  un  autre.  Ce- 
lebrarla irafla-^iane  d' un  Santo,  §  On  dir, par 
cxtcnfion  ,  la  tranllation  du  Siège  de  l'Em- 
pite; la  rranflation  du  Saint  Siège  dr  Rome 
à  Avignon  ;  la  tranllation  du  l'arlemcnt  de 
Paris  à  Tours  ;  larranfiation  d'un  Presidiai. 
Trafla-^ione  delta  Sede  Imperiale,  della  Santa 
Sede,  &c.  §  On  dit  auili ,  la  rianllition 
d'un  Évèque  ,  d'un  Siège  en  uo  autre  Siège. 
Tra/Ia^ione  d'  un  yejcovo, 

TRANSMETTRE  ,  v.  a.  Céder,  mcrtrc 
ce  qu'on  pollede  en  la  pofTcdion  d'un  autre. 
Trafmeitere  ;  tramandare;  trafporiarc ^  dare  ; 
cedere.  §  11  le  dir  figuteraent  dans  les  choies 
morales  ,  &  lignifie  ,  faire  jiaHèr.  Il  arrive 
bien  foHVent  qoe  les  pères  tranfmettent  à 
leurs  enfans  leurs  vices  ou  leurs  vertus.  Les 
fcicuces  nous  ont  été  tranlmiles  par  les  Grecs 
&  par  les  Romains.  Trafmeitere  ;  iramette- 
re  ;  trammeiiere  ;  tramandare  ;  far  paQare  ; 
trasfondere.  4  On  dit  ,  dans  le  même  fens  , 
tranfitiettrc  fon  nom,  tranlmcttre  l'a  gloire 
à  la  f  oliétité  ,  pouï  dite  ,  faire  palîct  fon 


nom,  fa  gloire    julqu'à  la   poftérité.   Traf- 
meitere ;  Jar  p affari. 

TRANSMIS,  ISE  ,  part.  Trafmeffo  ,   &c. 

TUANSivllGRATlON  ,  f.  f.  laliage  d'un 
Peuple  ,  d'une  Nation  ,  qui  quitte  un  pays 
pour  en  aller  liabirer  un  autie.  Trafm-.Jra- 
çionf.  §  On  appelle,  en  termes  de  l'Ecnture- 
Saiinc ,  la  ttanfmi^ration  de  babylone  ,  le 
traniport  du  Peuple  Juif  à  Babylonne  ,  êc 
le  fèjour  i|u'il  y  fit.  Trafmigrajione  ;  la  traj- 
migrajione  di  B'abbtlonta.  §  On  dit ,  la  tranf- 
migration  des  amcs  ,  pour  dire  ,  le  pallàg: 
d.s  âmes  d'un  corps  dans  un  aurre  ,  félon 
l'opinion  des  Pythagoriciens.  V.  Mètempfy- 
col'c.  Trafmigra^tone  delle  anime, 

TRANò.MIòSIBLE  ,  ad),  de  t.  g.  Qui  peut 
être  tranfmis.  TrafmijfibiU  >  cite  può  iraf- 
mctterji, 

TRANSMISSION  ,  f.  f.  Aflion  de  ttanf- 
mcttre.  Trnfmi£ione  ;  irafpono, 

TRANsMUAULE,  ad),  de  r.  g.  Terme  di- 
daètique.  Qui  peut  être  iranfmué.  Trafmu- 
tabde. 

TRANSM'JER.  v.  a.  Changer,  transfor- 
mer. Il  ile  lé  dit  guère  t)uc  des  méraux. 
Trafmuiare  j  trasformare  ;  cambiare. 

TkANSWU£,    ÉE  ,    part.   Itafmutato. 

TRANSMUTABILirÉ,  f.  f.  Propriété  de 
ce  qui  cil  tranfmuable.  Piopnecà  di  ciò  che  e 
trcjniuiablle, 

TRANSMUTATION  ,  f.  f.  Changement 
d'une  chofe  en  un  autre.  Il  n'elt  guèie  d'u- 
Uge  que  dans  le  Ityle  didaèkique.  i'rafmuta- 
j.one  ;  irafnutaglone  j  trafmutamenco  ;  cam- 
biamento. 

TRANSPARENCE  ,  f  f.  Qualité  de  ce 
qui  eft  tranfputent.  Trafparen:^a  ;  trafparen- 
tia  ;  diafanità. 

TRANSPARENT.  ENTE,  adj.  Diapha- 
ne ,  au  tiaveis  de  quoi  l'on  voit  les  objets. 
Trafparente  ;  diajano  ;  iranjtucido  ;  tralu- 
cente. §  Ttanfparent ,  f  m.  Il  le  dtt  d'un 
papier  où  l'ont  tracées  plulieurs  lignes  noi 
res ,  Se  dont  on  l'e  l'en  pour  s'accoutumer 
à  écrire  droit  ,  en  le  mettant  fous  le  papier 
fur  lequel  on  écrit.  Kiga.  §  Il  s'emploie  aulh 
en  pailant  de  décoration. 

IRANSPÎRCER  V.  a.  Per«er  de  part  eu 
patt.  Traji^^ere  ;  tiapaffare  ;  traforare  ; 
paffar  da  banda  a  banda  ,  o  da  pane  a 
pane.  Il  n'ell  plus  guère  d'ufage  au  pro- 
pre. Traul'percer  le  cilur  ,  fignifie  Hgurc- 
ment  ,  pénétrer  de  douleur.  On  dit  auf- 
IÌ  ,  tranfpercer  de  douleur.  Trayajjare  , 
trafif^^ere  il   cuore. 

TRANSPERCÉ  ,  EE  participe.  Trafit- 
to ,    £"<:. 

TRANSPIRABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Terme 
didaSiquc.  Qui  peut  fortir  pat  la  ttanfpi- 
lation.    Trafpirabile. 

TRANSPlRJ\TION  ,  f.  f.  Sortie  imper- 
ceptible des  humeurs  par  les  porcs  de  la 
peau.     Trafpirajiore, 

TRANSPIRER,  v.  il.  S'exhaler  ,  forrir 
du  corps  par  les  porcs  ,  d'une  manière 
imperceptible  aux  yeux.  Trafyirare  ;  ufcir 
fuora  per  trafpirajione.  §  Tranfpircr  ,  fc 
dit  aulli  des  corps  mêmes  ,  &  de  la  peau 
par  où  les  humeurs  tranfpiient.  Trafpirare  , 
mandar  fuora  per  trafpira^fione,  §  On  dit 
hgurémunt,  qu'il  tranfpire  quelque  chofe 
d'une  a. l'aire  ,  d'une  négociation  fccrètc  , 
pour  dire,  qu'on  commence  .Ì  en  découvrir , 
.t  en  pénéiiet  quelque  chofe.  Hi  t^ajpira 
qualche  cofa  di  ijuelV  a^are  ,  &c, 

TRANSPLANTATIO^J  ,  f.  f.-  Aftion  de 
tram'planrer.  TraJ'ptantamento.  i  0:i  appelle 
aulli,  rranfi'lantaiion  ,  une  ptïteiidue  ma- 
nière de  guérir  les  maladies  ,  en  les  fai- 
fam  palCer  d'un  fujgt  à   un  autre  ,   foit 
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végétal  ,  foit  animal.  Trafpiantament 0  di 
maialila, 

TRANSPLANTER  .  v.  a.  Planter  des  ar- 
bres ,  des  plantas  dans  un  lieu  diSérent 
de  celui  ou  ils  étoicnt  auparavant.  Trafi- 
piantare  ;  trupianiare.  J  U  Ugnihe  aulli  , 
tranfporter,  tiansferer  ;  &  en  cr-feiis  ,  il 
fc  dit  d'une  colonie  ,  que  l'on  fait  palier 
d'un  pays  dans  un  auite.  Trajpiamare , 
trasjirir  popoli ,  colonie,  &c.  §  On  le  dit, 
dans  le  même  fens,  d'une  fainiilc ,  d'une 
peribnne  qui  palîe  d'une  Piovince  ou  a'une 
Ville  dans  une  autre  ,  pour  s'y  établir. 
Trafpiantarfi  ;  cambiar  pacj'e. 

TRANSPLANTÉ,  ÉE  ,  part.  Trafpiaaia- 
to,  6-ir. 

TRANSPORT  ,  f.  m.  A£>ion  par  laquelle 
on  tranfporte  une  cliofc  rtun  lieu  en  un 
autre.  Trafipouci.;  irafporta^ione  ;  irajpona- 
mento  ;  trasjerimemo.  ^  En  termes  de  Pra- 
tique ,  il  le  dit  auili  ,  de  l'attion  li'ua 
OHicier  qui  va  fur  le  lieu  qui  faicnaitie 
la  contellation.  Trasferimento.  §  Iraiifport, 
cellion  juridique  d'un  droit  qvî'on  a  fut 
quelque  chofe.  Trafpo  to  ;  c^jjior.e  ;  cedi- 
\ione.  §  Tranfport,  fc  dit  fig.  àes  paf- 
fions  violentes  qui  nous  mettent  eu  quel- 
que loite  hors  de  nous-mêmes.  Trafporto; 
a^uapore  i  commozione  d'animo.  §  Trilif- 
port  au  cerveau  ,  fe  dit,  d'un  délire  palfa- 
ger  ,  qui  eft  ordinairement  la  fuite  u'une 
fièvre  violente.  En  ce  fens  ,  on  dit  abfo- 
lumcnt  ,   tranfport.  Trafporto  al  capo. 

TRANSPORT  ER  ,  T.  a.  Potter  d'un  lieu 
en  un  autre.  Trafpor.are;  trasferire;  por- 
tar da  un  luogo  a  un  altro.  §  On  dit  ,  en 
tetmes  de  Pratique,  fe  tranfporter  fur  les 
lieux  ,  pour  dite  ,  fe  rendre  fut  les  li.ux  ; 
&  cela  fe  dit  principalement  de  ceux  qui 
vont  en  quelque  lieu  pat  autotité  dejuf- 
tice  ,  f«it  ecclélîallique  ,  foit  féculière. 
Sirafponarfi  ;  trafporiarfi  ;  trasferirfi  ;  por- 
tarji  fu  i  luoghi.  §  En  parlant  du  taviliè- 
ment  de  S.  Paul  au  troilîcme  Ciel,  on  dit. 
Saint  Paul  fut  ttanfjjoriè  au  troifiême  Ciel. 
San  Paolo  fu  trafportaro  al  ter^o  Cielo, 
§  On  dit  ,  que  l'Empire  a  été  tranfporte 
d'une  Nation  à  une  autre,  pour  dire, 
que  l'autorité  fouveiaine  a  palTé  à  un;  au- 
tie Nation.  L'Impero  è  flato  trafporiaco  , 
0  trasferito  ,  e  paffato  d'una  ad  un'  altra 
Nazione.  §  On  dit ,  tranfportet  un  mot  du 
propre  au  figuré  ,  pour  dire  ,  l'employer 
dans  une  lignification  figurée.  Trafporiare, 
0  trasferire  dal  proprio  ai  figur.tro  i  ufar  di 
trajiati.  %  On  dir ,  tranfporter  une  créance  , 
un  droit  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  céder 
juridiquement  i  quelqu'un  le  droit  qu'on 
a  fur  quelque  choie.  Trafportare  ,  0  cedere 
altrui  un  credilo  ,  un  diruto  ,  &c.  §  On  dit 
fi  jurement  ,  que  la  colère,  la  joie  rranf- 
porte  un  homme  ,  pour  dire  ,  qu'elle  le 
met  hors  de  lui-même.  L'ira  ,  la  gioja  il 
irafpona. 

TRANSPORTÉ,  ÉE  ,  pattic.  Traff  orio- 
lo ,   &c. 

TRANSPOSER  ,  v.  a.  Mettre  une  chofa 
hors  de  l'ordre  où  elle  devrait  être.  Il  ne 
fc  dit  g'ière  qu'en  parl.mt  des  mots  Se  .les 
phrafes.  Trafporre;  trafponere  i  variar  l' or- 
dine ;  mutar  di  luogo,  i  On  dit  aiiûi ,  tianf- 
pofer  des  feuilles  n'imprctllon  en  les  reliant  , 
tranfpofcr  des  cahiers  d'icriturc  ,  pour  di- 
re ,  les  ôtcr  du  lieu  où  ils  dcvroient  erre. 
Trafporre  i  fosli  ,  &c.  §  Tranfpofer,  en  ter- 
mes de  Mulique  ,  fc  dit  ,  lorfque  celui 
qui  chante  ou  qui  joue  il'un  inllrumciir  ,, 
chante  ou  joue  fur  un  ton  diftercnt  de  ce- 
lui fur  lequel  l'air  efl  noté,  y'ariar  il  tuono* 
$  Trani'pufer  ,  fc   dit    aulli  ,  ci:  ccitainf 
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jcuï  ,  comm:  !»  Ballitte,  'e  l'haraoa  ,  f  our 
diti.'  ,  tri.il'pottcr  fo;i  ar^ciit  dVnc  CJrcc  fur 
un;  sutrc  c^rtc.  Tyafyjrcare  ti  danaro  da 
Vr,a   carta   aW  altra. 

TRANSPOSÉ,  ÉE  ,  participe.  Trafpof 
to  ,  &c. 

TRANSPOSITION  ,  f.  f.  Rciivcrfcment 
«le  Portile  dans  Icqacl  les  mots  ont  accou- 
tumés d'ì-trc  raiigLS.  Tr.ijhollponc  ;  rrafponi- 
jr.cnra;  variation  d'ord  nt.  §  il  ;c  dit  en  patlant 
des  t'euill.s  il'imi^ve.lion  ,  des  caliicis  d'ccti 
titre  ttaafpol'cs.  T\ij'pof:por,e  di  jo^li-  §  Il 
fe  dit  auiii  ,  en  iMuli.juc.  TtanliioStioii 
d'un  ton   i  un  autre,    ì^cr:aj:on    di  mono. 

TRANSSUBSTANTIATION  ,  1'.  f.  Chan- 
gement d'une  fubllance  en  un  autie.  Il  ne 
fe  die  que  du  ciuinj;emjnt  miraculeux  de 
la  (ubftance  du  pain  &  du  vin  ,  en  la 
fubltancj  du  Cutps  &  du  Sang  de  Jcfus 
Chrilldans  l'Euclio-i.'Ue.  Tranfujianjiajwnt. 

TRANSSUBSl  ANTIER  ,  v.  a.  Changer 
une  fuiiàance  en  une  autre.  Tetine  dont 
ta  Théologie  fe  fert  en  patlant  de  l'tu- 
Chatiftie.  Tranfujlanpare  i  tmfajiiin^ian  ; 
piutar  la  Jujljn;(a. 

TRANSSUBSTANTIÉ  ,  ÉE  ,  patt.  Trafuf- 
tar^iiito. 

IKANSSUOrR.  ,  V.  ï.  PafTer  au  travers 
des  por^'S  des  corps  pat  une  cfpèec  de  lueur. 
7rafudare  i  crujjelare. 

TRANSVASER  ,  V.  a.  Vetfer  d'un  vafe 
dans  uu  autre.  H  ne  fe  dit  <jue  des  lii^ueurs. 
Travjfare  ;   irafvafare. 

TKANbVASÉ,    ÉE  patt.    Travafato. 

TRANSVERSAL  ,  ALE  ,  adj.  ferme  di- 
daûique.  Il  ne  fe  dit  guère  que  dans  ces 
phrafes;  Ligne  tranfvcrfalejf.ition  tranfvcr- 
fale  ,  pour  dire  ,  liijne,  feûion  qui  coupe 
obliquement.    Trafv^ifiU   ,    iravtrfaU. 

TRANSVERSALEMENT  ,adv.  D'une  ma- 
nière ttanfverfalc.  TiaJ'vtrfalmcnte  ;  iravcr- 
falmente  \  obliquamenîi. 

TRANSVERSE  .  ou  TRANSVERSAL,  adj. 
Il  fe  dit  ,  en  Ana:.  de  plulieurs  mufcLs. 
TrafverfaU. 

TRANTRAN  .  f.  m.  Mot  faflice  &  po- 
pulaire, dont  on  fe  fctt  quelquefois,  pour 
lignifier  ,  le  coûts  de  ceitaines  allaites  , 
la  maniète  1«  plus  otdin.TÌie  de  les  con- 
duire. On  dit  auHi  ,  il  fait  le  trantran  du 
Palais  ,  le  tranttan  d*s  allaites.  StiU  ; 
corfo  ;  m.inierfi  di  trattare  ,  di  procedere  in 
ferii  affari. 

TRAPÈZE  ,  r.  m.  Tenne  de  Géomcrrie. 
Figure  de  quatre  côtés,  dans  laquelle  il 
y  a  au  moins  deux  côtés  oppo'és  qui 
Jie  font  pjs   parallèles.  Trapej^'o  ;  ir^pe^o. 

TRAPÉZOIDE  ,  f.  m.  Terme  de  G^o- 
piétrie.  Figure  de  quatte  côtés,  dont  deux 
font  parallèles,  8c  les  deux  autres  ne  le 
font    pas.    T'aj'e-jrnide. 

TRAi'PE  ,  f.  f.  Ifpîce  de  porte  cou- 
chée fur  une  ouverture  à  rez  de  chauU"e  , 
pu  au  niviau  d'un  plancher  ,  &  il  fe  dit 
tant  de  l'ouvertute  que  de  la  porre  même. 
Setola,  i  Trappe  ,  fe  dit  encore  ,  d'une 
eTpècc  de  porte  ,  de  fenêtre  qui  fe  haullc 
Se  qui  fe  bai  "c  dans  une  coulilli:.  Porta, 
e  fi'iejlra  a  foggia  di  carer.iita.  §  Trappe  , 
fe  dit  au(1i  d'utje  forte  de  pi'ge  ,  pour 
prendre  des  bctcs  dans  un  trou  que  l'on 
fait  en  terre  ,  &  que  l'on  couvre  d'une 
^afcule  ou  de  branchages  Se  de  feuillages, 
afin  que  la  bête  venant  à  palTcc  fur  la 
J5»ic'i!e  o.i  fur  les  branchages  ,  tombe 
dans  le  trou.   Trabocchetto. 

TRAPU  ,  UE  ,  adj.  Gros  ^  court.  Il 
lie  fe  dit  que  des  hommes  ÌS:  d  s  aaimaux. 
^emkrut»;  m»Jl«ccoi  atticciato;  maccian- 
glitro, 
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I      TRAQUENARD  ,  f.   m.  Efpèce  d'am'ùlc 

'ou  d'en;rcpas.  òurtu  d' cmbtu  ,   o   di    tra- 

pajjo.  i    itaquenard  ,    cU  aulli    une    forte 

de    danfe  gaie  ,  qui  étoit  auti.fois  en  ufa^e. 

(I  Sorta  di  dart-^a  aiie^ra  de'  tempi  paj]'st.. 
§  1  raqjciiatLl  ,  elt  cncote  une  forte  de 
piè^c  qu'on  tend  aux  bêtes  puantes.  Trap- 

'  fO.tl. 

I      TRAQUER  ,  V.  a.  Terme  de  ChafTe.  En- 
tourer ,     taire  une  enceinte  dans  un  bois , 
[  de  manière  qu'en  la  reîietidnt  toujours  ,  on 
j  oblige    quelquelcis  le  j;ibi-r   d'enrret  dans 
les  toiles,    ou    de    paiier    lous  le  coup  des 

iChalieiirs.  t>a  dit  ,  traquer  un  bois  ,  pour 
prendre  un  loup  ,  ou  traquer  un  loup  dans 
un  bois.  Attorniare  un  bvj'co  ,  per  prendere 
un  lupo  ,  una  volpe  ,  un  c.gr.ale  ,  ire.  S  On 
!  le  dit,  par  cxtenlion ,  de  tout  ce  que  l'on 
teiretie  dans  une  cnctinte  pour  le  prendre. 
Attorniare    i  ladri. 

TRAQUÉ  ,    EE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

TKAQlET,    f.   m.  i'iege   qu'où  teiwj  aux 

bêtes    puantes.   Trappola.   §   On    dit   ptov. 

&    he,,  donner  dans  le  ttaquet,  pour  aire, 

fe  lailfcr  tromper  par  quelque  artihce.  Dar 

nella  ra^na  ,  nella  trappola.  ^  Traquât  ,  f.  m. 

clauuet    ,   moiccau  de   bois   aita«.né  à   une 

corde,  lequel  palFe  au  travers  de  la  trémie, 

&  dont  le  mouvement   fait  tombet   le   ble 

fous  la    meule    du  moulin.  Batt i^Luolo   di 

mulino.   §  On  dit, d'une  perlbnnc  qiiipailc 

I  b  aueoup  ,    .pie   c'cll   un    traquer  de  inuu- 

'  lia.  Sa    langue  va    comme    un    iraquct   de 

.  moulin.  Il  elt  du    Itylc   familier.    ïacto/j- 

r.o  i  carlone;    ciciilone. 

IrAsI  ,    f.  m.  T.    de   Botan.  Efpèce   de 
fouehet,  dont  la  racine  elt  bonne  pour  les 
maux  de  poitrine  êc  la  dyirentcrie,  C:p<:ro  , 
0   ciypero. 
I       1  kAsTRAVAT  ,  adj.  m.   T.  de  Mtiné^e. 
Il  fe  dit  ii'un  cheval  qui    a  des  balzanes  à 
'  deux    pieds    ,  qui    fe  regardenr   diagonale- 
ineni  iX    en  croix  de  Saint  Andro  ,  comme 
j  au    pied    montoir    du    devant    ôc   au    pied 
1  hors  montoir  du  derrière,  ou  au  pi.d  mon- 
toir du  derrière  ,  &.   au  pied  hors   moutoir 
du   devant.    Trcjiravato. 
I      TKAVADE,  1.  f.  Ternie  de  Marine,  qui 
,  fe  dit  de  certains  vents,  qui ,  en  moins  d'une 
j  heure  ,  lont    le  tout    du    compas   ,  &;    qui 
I  font   accompapiés   de  p'.uie   ,    d'éclaiis    & 
de  tonnerte.  Burrafca  ,  o  venti    hurrafcofi  , 
che  in  men  eC  an' ora  fanno  il   giro  della  tuj' 
fola. 

TRAVAIL,  f.  m.  Labeur,  peine,  fati- 
gue qu'on  piend  pour  faire  quelque  chofc, 
11  Ce  dit  de  l'cfprit  comme  du  corps.  La- 
voro i  opera  i  fatica  j  travaglio,  fuir  le 
travail,  fusgir  la  Jatica.  Je  ne  veux  pas 
vous  dcrourner  de  votre  travail.  la  non 
voglio  dijlaibiirvi  dal  voflro  lavoro.  Dieu 
bénilib  vorre  travail  ,  Dieu  bénira  vos  tra- 
vaux. Dio  benedica  ,  o  Dto  bened.rd  le 
vofire  fauche.  ^  On  appelle  homme  de  tra- 
vail,  un  homme  qui  gagne  la  vie  par  le 
travail  de  fes  mains  ,  fans  être  attaché  â 
aucun  métier  particulier.  (Jiornatico  :ope- 
rajo  di  giornata.  Et  homme  de  grand  tra- 
vail ,  un  homme  qui  cil  fort  laboiieux. 
Vomo  molto  laboriojo  ,  cimante  della  fatica. 
§  Travail  ,  fe  dit  ,  de  l'ouvrage  même,  de 
quelque  nature  qu'il  foir.  Lavoro  i  opera 
tolta.  Un  her.u  travail,  l'/ia  tei/' o^erj.  §  Il  . 
lignifie  audi  ,  l'ouvrage  qui  eli  â  f  uire.  La-  ' 
vùroj  opfa  da  Jarfi.  Dillribuer  le  ttavail 
aux  ouvriers.  Je  ne  puis  faite  cela  i  ce 
prix  ,  i!  y  a  trop  de  travail.  5  1  tavail  , 
le  dit ,  des  terauemens  de  terre  que  des  trou- 
pes   font  ,  foit  pouf    attaquer  ,    foit   pour 

!"e  défendre  ,  je  principalement  ds  la  lun- 


«liJc  qne  -font  les  A/lîegeans  ,  pour  arti- 
quet  une  Pla.e.  Il  fe  du  plus  oïdinaire- 
iiient  au  pi.  en  patlant  des  ouvrages  que 
l'on  fait  pour  l'attaque  £c  pour  la  dei'cnfe 
il. s  PlaciSjOU  pour  la  fortification  d'un 
camp,  u'yn  fotte,  lavori  che  fijanno  dagli 
Aff. diami  e  d.igli  ajfediatt  per  l'attacco  e 
per  la  difefa  d'una  piajra.  §  Il  s'emploie 
auili  au  pluticl  ,  pour  lignifier  ,  certaines 
ciitreprifes  remarquables  ,  dont  Hercule 
fortit  glorieufenunr.  Les  rravaux  d'Her- 
cule. Le  lanche  d'  Ercole.  §  Travail  d'en- 
tant ,  ou  linipleinent  ,  travail  ,  le  dit  de 
l'état  ou  elt  une  fenuirc  ,  lorlqu'clle  com- 
DKiKc  à  fintir  des  douleurs  pour  accoucher. 
Doglie  dei  parto.  §  On  app.lle  aulli  ,  tta- 
vail,  une  eipècc  de  machine  de  bois  i 
quatie  pilieis  ,  cntte  kfquels  les  Maré- 
ciiaux  attachent  les  chevaux  vici.ux  ,  pour 
les  terrer  ou  pour  les  panfcr.  Dans  cette 
acception  ,  travail  fait  tiavails  au  pluriel. 
Travaglio. 

TRAVAILLER,  v.  n.  Faire  une  befog- 
ne  ,  un  ouvrage  pénible,  prendre  quelque 
tatigue  de  corps  ou  d'cfprit.  tavvr^re  , 
faiicare  ;  travagliare.  §  On  dit  ,  que  le 
poumon  tiavjillc,  pour  dire  ,  qu'il  fouf- 
fre  ,  qu'il  cft  opptclfé.  //  polmone  è  irava- 
gl.ato  ,  <■  opprcjjo  ,  paiifce.Jiue  l'eltomac 
travaille,  pour  dire  ,  qu'il  a  de  la  peine 
à  digérer,  to  Jiomaco  pattfte  ,  folfr'  ,  i 
travagliato  ,  non  può  digerire.  Que  du  bois 
travaille  ,  qu'un  uiur  travaille  ,  pour  di. 
re,  qu'il  fe  déjctte.  Legno  che  fi  fcontorce. 
Qu'une  foutte  travaille  ,  pour  dite  aufli  , 
qu'elle  fe  déjette  parce  qu'elle  eli  ttop  char- 
gée. Muro  che  sbon:;ola.  Et  ,  que  des  rcf- 
fors  tiavaillent  ,  pour  dire  ,  qu'Us  font 
dans  un  état  tiop  violent.  Moia  che  t 
troppo  tefa.  %  En  parlant  du  profit  que  des 
uiuriers  tirent  de  l'argent  qu'ils  prcrent  , 
on  dit  ,  qu'ils  font  travailler  leut  argent. 
Far  fruttare  il  J.in.jyo.  §  Travailler  ,  fe  dit 
aulli  en  parlant  du  vin  ,  de  la  btère  ,  & 
des  aurrcs  liqueurs  qui  f.-rmentent.  Bol- 
lire i  jermen.are.  §  Travailler  ,  v.  a.  tour- 
menter ,  caufet  de  la  peine.  Travagliare, 
ajf.iticare;  tr.alefla  e;  inquietare;  isrmcnta- 
'■e  ■  affiggere,  f)  On  dit  ,  travaillct  un  che- 
val ,  pout  dire,  l'Exercer,  le  Manier.  V. 
ces  mots.  §  Il  hf  nihe  aufli  ,  faij-onner  ;  8c 
il  fe  dit  de  certaines  choies  ,  comme  le 
let ,  le  marbre  ,  &c.  Lavurare  ;  meiter  tn 
opera.  §  Il  fe  dit  de  même  ,  en  parlant  des 
ouvrages  d'efprit  ,  {c  lignifie  ,  faire  avec 
application,  avec  foin.  Lavorare;  eppli- 
carfi.^  Travai'Ier  ,  fe  joint  aui'i  avec  le 
pronom  perfoanel  ,  dans  la  lignification  de 
fe  tourmenter,  s'in.^uiéter.  Inqutetarft .,  tra- 
vagliarfi  ;  tormeniarfi  ;  affaticarfi.  Çj  On  dit, 
dans  la  même  acception  ,  fe  travailler  l'ef- 
ptit  ,  l'ima^inatioa.  Travagliar/i  ;  in^uie- 
tarft. 

TR AVATLI  É  ,  ÉE  ,  pa't.  Travagliato ,  &c. 
§  Ou  dit  ,  qu'un  cheval  a  les  jambes  tra- 
vaillées ,  pour  dire,  qu'il  a  les  jamb.-s  fa- 
tiguées, ruinées  par  le  travail.  £»/<  ha  le 
g.imbe    indebolite  ,   affaticati. 

TRAVAILLEl  K  ,  f.  m.  Celui  qui  travaile 
à  un  ouvrage  ou  de  coips  ou  d'efiirit.  la- 
voratore ;  lavorante.  §  li  fe  dit  roujouri 
abfolument  ,  en  pailant  des  Soldats  .,u'ob 
emploie  â  remuer  la  terre  ,  ou  pour  l'at- 
taque d'une  Place  ,  ou  pour  le  rettaache» 
ment   d'un  uollc  ,  &c.   Marrajuolo. 

TRAVAISON  .  f.  f.  T.  d'ArchiteU.  Ea- 
tablement,    V. 

TRAVAT  ,  adj.  m.  T.  Je  Manège.  Il  fe 
dit  d'un  cheval  qui  a  des  bal/anes  ou  mar- 
<^ues  blascbci  ^Ui  dcujc   pieds    du   même 

cûié  , 
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cM  ,  4  la  jjmbc  de  devant  Bc  i  celle  de 
derricrc.    Travato. 

TRAVE  .  T.  de  .\[ané^e.  V.  Tradavat. 

TKAVEE  ,  r.  i.  tlpacc  ijui  elt  eiurc  d  ux 
poutres  ,  ou  entre  une  pourre  &  la  iiiu- 
laille  qui  lui  eli  parallele  ,  ou  entre  deux 
jnurs.  La  fpa\'0  che  è  fra  trave  ,  e  trave. 
%  Travée  de  baluftres  ,  fc  dir  ,  d'un  rang 
de    balullres   entre    deux   colonn-.s  ou    pie 


ris   qui    ne    font   pas    du    courant   du  jeu 
qu'on  )Oue.   fuori  giuoco. 

TKAVERbÉE  ,  f.  f.  II  fedit,  en  tenues 
de  Mai  ine,  du  trajet  qui  le  lait  par  met, 
d'une  terre  à  une  autre  terre  oppolee. 
yid^^io  i  traveifa  j  tramezzo.  §  Il  s'emploie 
auiîi  ,  pour  toute  force  tie  voyages  par 
mer  ,  quoiqu'il  ne  fc  difc  pas  d'un  voyage 
de  long  cours  ,  ni    de  celui  ou  l'on  ne  tc- 


dellaux.  Baluftraïa.   Et  ,  trivée  de  grilL  ,  ]  toit   que  luivcc   une   côte,    f^iaggio  ;   ira. 


fe  dit  ,  d'un  rang  de  barreaux  entre  deux 
pilalhes.  Inferriata. 

TRAVERS,  f.  m.  L'étendue  d'un  corps 
conlUérc  félon  fa  largeur.  Largherja  ;  t:a- 
verfo.  §  Travers  ,  lignifie  auili  ,  le  biais, 
l'irrcgulariré  i'un  li^u  ,  d'une  place  ,  d'un 
Jardin  ,  d'un  bâtiment  ,  d'une  chambre  ,  Sec. 
Travcrfo  ;  Qbbl:qu::à  ;  fchimbtjao  ;  bieco. 
§  Travers  ,  iignilie  hgurément  ,  bizare- 
lie  ,  caprice  ,  irrégularité  d'clptit  &  d'hu- 
ni'ur.  Uijj.irrïa  ;  capriccio  ;  fconcio  i  irre- 
golarità. %  En  travers  ,  aJv.  d'un  côté  à 
l'autre  ,  fuivant  la  largeur.  Per  travcrfo; 
a  traverfo  ;  traverfilmente  i  dia^oiialmen:e. 
§  De  travers  ,  adv.  obliquement.  Traver- 
fo  Ì  o'jhliquamenie ,  a  s'ueco  ;  in  isbieco  ;  b:e- 
«ame.-ite.  §  Il  fignifie  aufli  ,  de  mauvais  feus , 
à  contre-iens  ,  tout  autrement  qu'il  ne  lau- 
dtoit.  Al  conirario  ;  in  verfo  coiircno.  §  hn 
ce  fins,  il  s'emploie  tigurément.  Cet  homme 
prend  tout  de  travers  ,  entend  tout  de  tra- 
vers. 11  rapporte  de  travers  tout  ce  qu'on 
lui  dit.  Prendere  ,  o  riferir  le  cofe  di  tra- 
verfo.  §  On  dit  aulfi  hgurémenc  ,  regar- 
der quelqu'un  de  rraveis  ,  pour  dire  ,  le 
regarder  d'une  manière  qui  marque  de  l'avcr- 
fion.  Guardare  con  oc.'hio  icva  ,  bieco  ,  ar- 
Wgno,  burbero-  Et  qu'un  homme  a  l'efprit 
fie  travers,  pour  dire  ,  qu'il  a  l'efprit  mal 
iaii  ,  mal  tourné.  V.  Tourné.  §  A  travers  , 
aiitravets,  prepohtions  ,  dont  la  première 
tH  toujours  fuivie  du  régime  ûmplc  ,  ic 
l'autre  de  la  propoiition  de  ,  Se  qui  li- 
gnifient ,  au  milieu  ,  pat  le  milieu.  Per 
me^jo.  §  On  dit,  d'un  homme  étourdi  ,  in- 
conlidéré  ,  qu'il  parle  à  tort  &  a  travers. 
Parlare  fconfiicraïamente  ,  imprudentemen- 
te ,  &c.  %  Us  (îi^nihent  aulB  ,  de  part  en 
part.  Un  coup  d'epéc  au  travers  du  corps  , 
a  travers  le  poumon.  Da  banda  a  bjnda  , 
da  parce  a  parte.  §  On  s'en  fert  fi-;urément 
avec  les  verbes  voir,  découvrir  ,  remar- 
quer, &  aurres  femblables.  yetcre  a  tra- 
verfo  ,  &c.  %  Pat  le  travers ,  terme  de  Ma- 
rine. 'A  la  ha  itcur  ,  vis-à-vis  ,  i  l'oppofite. 
Jn  vijia  •,   in  faccia  ;    dirimpetto. 

TRAVERSE  ,  f.  f.  l'icce  de  bois  qu'on 
met  de  travrrs  ,  pout  en  aliembler  ou 
pour  en  aicrinir  d'autres,  Traverla-j  sbarra 
meffa  a  iraverfo.  §  1  raverfc  ,  elt  aulir  terme 
de  Fortification  ,  &i  il  fc  dit  d'une  tranchée 
«jui  fe  fait  dans  un  foTé  fec  d'une  l'iacc 
a  liégée  ,  ou  pour  le  palier  ,  ou  pour  em- 
pêcher qu'on  ne  le  paire.  Il  fe  dit  auiii  des 
«etranchemens  que  l*oii  tait  pour  faire  un: 
plus  langue  défcnfc  ,  &  pout  s'empêcher 
«'être  enfilé.  Traverfi.  i  1  ravcrfe  ,  fe  dit 
encore  en  parlant  d'un  ch.min  qui  coupe 
d'un  lieu-î  un  autre,  pat  une  route  dif 
ferente  du  chemin  ordinaire.  Traverfa  ; 
tragetio  ;  tramino  ;  ifcorciaioja.  §  Travcr- 
fe  ,  ri;nific  figi'ém-nc  ,  obiia;le  ,  cmpè- 
cKeinenc  ,  oppolition  ,  affli.ttion  Travor- 
l'ia  ;  traverfa  ;  avverfai  \  fven'ura  ;  difav- 
vctuura  i  ojlacolo  ;  dtfgrapa.  ^  'A  la  travcr- 
fe  ,  fa^on  de  parler  adverbiale  ,  qui  fc  dit 
de  ce  qui  furvicnt  inopinmenr  ,  &  ap- 
porte qucl.|ue  ■îblUcl-.  A  traverfa;  p:r 
travcrfo,  alla  traverfa.  ^  Un  dit  au  j  u  , 
dft  paris  de  travcrfc  ,   pour  dire  ,   des   p 


Z)icl.  Francoîs'lcalîjn. 


getto, 

TRAVERSER   ,  v.  a.    Palïer  à  travers  , 

H'un  Ctìté  a  l'autre.  Travcrjare  ;  atiraver- 
f^ire  ;  andare  ,  o  pajfare  a  tfaverfo.  §  Il  li- 
gnifie aulii  ,  ctr*;  au  travers  de  quelque 
chofe.  L'alice  qui  travcrlc  le  jardiiï.  Jl  viaU 
che  incrocicchia  ,  o  atiravcrja  ,  o  intraverfa 
il  giardino.  Due  pit-ct:  d'atfemblage  qui  cia- 
veiie.  Dans  cette  dctuière  phrale,!!  le  con l- 
truit  neutralemcnc.  Kiiegno  pojto  travtrfo  y 
o  inirùvcrfito.  §  Il  nt;iiihc  encore,  pcrtcr 
de  part  ca  part-  La  pluie  a  cravcrfé  Ion 
manteau,  les  habits.  Un  coup  de  moufquct 
qui  lui  traverToit  le  corps  ,  une  picce  de 
bois  qui  traverlc  d'un  côté  à  l'aucre.  Paf- 
fur  da  parte  a  parte  ,  da  banda  a  banda, 
^  Traverfer  ,  lignifie  figurément  ,  fulcitcr 
des  obftaclcs,  pour  empêcher  le  luccès  de 
qujlquc  cntrcprife.  Attravcrfare  ,  iniruver- 
fare  ■,  contrariare  ;  Jrontef giare  j  impedire  ', 
o^yporjï.  Travcrlcr  quelqu'un  dans  les  dcf- 
feins ,  traverfer  un  delìcìn  ,  Ccc.  Attravcr- 
fare i  dfegni  ,  &c.  ^  On  die  ,  en  termes  de 
Manéfi;e  ,  qu'un  cheval  fe  traverfe  ,  lorfque 
fes  hanches  Hc  fes  épauks  ne  font  point 
cxaétem^nt  fur  la  même  ligne  qu'il  doiu  dc- 
ciirc.    Cavallo  che  opera  fu  la  fp  al  la. 

'IKAVERbÉ  ,  ÉE  .  part.  Ttraverfaco,  &c. 
§  On  dir ,  qu'un  humme  eit  tout  traverfé 
de  la  pluie,  pour  dire  ,  qu'il  eit  tout  trem- 
pe,  lout  mouiJlé.  Tulio  in-^uppato  ,  o  molle 
i/'  acijua.  §  Jn  dir ,  d'un  cheval  tort  du  def- 
fous ,  &  lav»e  du  poitrail ,  qu'il  eft  bien 
trav^rfi.-.    Cavallo  ben   traverfato. 

iKAVri%iILK.  1ÈRE,  ad").  Qui  traverfe. 
H  n'elt  ^uère  d'ufage  que  dans  la  Marine. 
Ainiì  on  appelle  vent  travcrlîer  ,  le  vent  qui 
louffl  droit  à  l'embouchure  d'un  port  , 
i>i;  qiii  empêche  qu'on  en  forte.  En  ce  Cxs  , 
il  eu  auUi  fubltantif.  Traversia ^  vento  diret- 
tamente contrario.  §  On  appelle  auili  ,  b.ir- 
que  trav.riière  ,  une  barque  qui  fert  or- 
dinairement à  traverier  d'un  endroit  à  un 
auue.  Barca  ,  o  navdio  da  tragetto.  §  En 
termes  de  Muûque  ,  on  appelle  flûte  tra- 
v.rlîére,  une  tlutc  d'Allemagne,  dont  on 
joue  en  ta  mettant  de  travers  fur  les  lè- 
vres. Storta. 

'IKAVERSIN  ,  f.  m.  Chevet  ,  oreiller 
qui  s'étend  de  toute  la  largeur  du  lit  ,  &, 
lur    lequel    on  rcpofe    la    tète.  Capej^ale. 

TKAVESTTN, ou  PIERRE  'IRAVESIINE, 
T.  de  Lithologie,  iorte  de  piene  qu*on 
trouva  dans  le  territoire  dt  Tivoli  &;  dans 
p'uficu'S  endroits  de  la  ToTcane.  Elle  cil 
^rilt*  pou»-  l'ordinaire  ,  ôc  prefque  aulIi 
dure  que  le  marbre.   Treveriin». 

ÏRAVESMR,  V.  a.  Dégni  fer  en  faifant 
prendre  l'habit  d'un  autre  fexe  ,  ou  d'une 
autre  condition.  Traveflirt  \  mafcherare. 
§  Il  s'emploie  ordinairement  avec  les  pro- 
noms perfonnels.  Il  fe  traveltit  fouvent; 
fe  travcrtir  pour  palfer  au  travers  des  en- 
nemis. Travejhrfi  \  immafcherarfi  \  mafche- 
rarft.  $  On  dit  fifurcment  ,  qu'un  hoaime 
fe  traveltit  ,  pour  dire  ,  qu'il  change  fa 
manijrc  oi  din  aire  ,  qu'il  aéguife  ion  ca- 
rattere. Travtfìirfi  '•,  dijjimulare  ;  infi^nere  'j 
far  le  mafckere.  C'elt  uu  fcélérac  qui  fait 
le  dérot  I    il  fe  tiftvciUc.  Celi  un  cipiic 
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fouple  ,  facile  ,  il  le  11.  vcflit  ,  il  aie  do« 
de  le  tiavellir  connue  il  lui  plait.  $  t^n 
(lit  figutément  ,  tiaveilit  un  Auteur,  four 
dire,  faite  ur>e  loite  de  traduction  libre 
d'un  ouvrage  féritUA  ,  pout  le  rendre  co- 
mique, burïefque.  Iravejîire.  Virgile  tra- 
vclti.  f^irgUiO  travejc.to  ,  0  Eneide  travef- 
tiia. 

TRAVESTI ,  lE  ,  part.  Traveflito. 
TRAVESTISSEMENT  ,    f.    ta.    Déguifc- 
ment.  Travrjiimcnto  ;  .7  travrflirfi. 

TRAUMAlIQUE  ,  ad).  T.  de  Médec. 
Vulnéraire  propre  pout  les  plaies.  V.  Vul- 
néraire. 

TRAYON  ,  f.  ra.  Bout  du  pis  d'une  va- 
che ,  d'une  chèvre  ,  &c.  que  l'on  prend 
dans  les  doigts  ,  pour  taire  forrit  le  lait. 
Cape^joio  delle  poppe  d""  una  vacala  d'  utitt 
capra  ,   en-. 

IRÉBILLIANIQUE  ,  adj.  f.  Tetnie  de 
Dfoit  Écrit.  On  appelle  ,  Quatte  Trcliellia- 
nique  ,  le  droit  qu  a  l'héritier  inititué  ,  de 
rercnir  fur  les  fideiconimis  ,  jufqu'à  con- 
currence du  quart  de  la  fuccelhon  qu'il  doit 
taU|ours  poiréder  librcrncut.  Za  trebellicna  , 
o   trebelltanica. 

IREBt CHANT,  ANTE,  adj.  Qui  tté- 
buche.  Il  ne  fe  dit  guète  qu'en  matière  de 
monnoic  d'or  Se  d'argent  ,  Se  lignifie  , 
qui  elt   de  poids.  Traboccante;  di  bcnifftmo 

P'J'o-  ^ 

TRÉBUCHEMENT  ,  f.  m.  Chute.  Il  eft 
vieux.   Traboccamento  ï  caduta. 

Ti\ÉSUCHER,  v.  n.  Faire  un  faux  pas. 
Inciampare  ;  inciampicare  ;  intoppare  ;  porre 
li  piede  in  fallo.  §  r)»  die  figurément  ,  tré- 
bucher dans  une  aftaire  ,  pour  dire,  b  on- 
cher  ,  faire  un  faux  pas  dans  une  ahaire. 
Intoppare.  §  U  lignifie  aulìi  quelquefois  lìm- 
plement,  tomber  i  &  en  ce  fens,  il  eli  vieux, 
V.  Tomber.  En  ce  fens  ,  on  dit  figurément  , 
trébucher  du  laite  des  grandeurs.  Traboc- 
care; precipitare  dal  colmo -,  dall' auge  delle 
grande^^e.  §  Trébucher  ,  en  matière  de  poids  , 
fe  dit  d'une  choie  qui  emporte,  par  fa  pe- 
fanteur,  celle  contre  laquelle  elle  eft  pcfce. 
Traboccare  ;  ejfere  traboccante. 

TRÉBUCHET  ,  f.  m.  Ifpèce  de  petite 
machine  ,  pour  attraper  des  oifeaux.  Stiac- 
cia ;  fchiciccia.  §  On  dit  fig.  &  prov.  Pren- 
dre quelqu'un  au  tréhuclìet  ,  pour  dire, 
l'engager  par  adrelîe  ,  par  de  belles  appa- 
rences ,  à  taire  une  chofe  qui  lui  eft  cîel'a- 
vantageufe  ,  ou  qui  tll  contraire  à  ce  qu'il 
avoir  téfolu.  Coj^liere  ,  o  piagnere  alla  fthiac- 
cta.  §  Itébuchet  ,  fignine  aul!i  ,  une  petite 
balance  ,  pour  peler  des  monnoics  ,  ou  au- 
tres chofcs  qui  ne  pèfent  pas  beaucoup. 
Saggiuclo  ;  bilancette. 

ÎRECHEUR,  ou  TRESCHîUR  ,  f.  m. 
(  On  prononce  ,  Tièlteur.  )  Terme  de  Bla- 
lon.  fcifcce  d'orle  ,  qui  n'a  néanmoins,  que 
la  moitié  de  fa  largeur.  11  y  en  a  de  fimples 
&  de  doubles  ,  quelquelois  fleuronnés  & 
contre-tli.uronnés  ,  &  quelquefois  fïcurdcli- 
fes  ,  comme  celui  du  Royaume  d'icotTc, 
Cinta  merlettata^ 

TREFFEAU  ,  f.  m.  Terme  ufitè  dam  quel' 
^ues  Provinces.  Tifon  ou  louche  que  les 
l'ayfans  mettent  au  feu  ,  la  veille  de  Noél  , 
Se  fur  laquelle  ils  ont  beaucoup  de  fu- 
^etltition.   Ceppo  di  Natale» 

IRÈFLE,  f.  m.  Herbe  à  trois  feuilles, 
qui  vient  ordinairement  dans  les  prés.  Tri- 
f'glio  \  trefo^lio  ;  meci--a.  §  Trèfle  d'.au, 
pUntc  qui  cro't  dans  les  marais  &  autres 
lieux  aquatiques,  !c  qui  rclîémble  au  trèHe, 
en  ce  que  fes  feuilles  font  trois  i  trois  fur 
une  même  queue.  Il  eft  employé  en  Méde- 
ciae  ,  dant  le  fco'bur ,  l'hydropifie  &  ^uci« 
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qucs  autres  maladies.  Erba  vetturina  \  tri-     une   fyllake  ,   Se  ne    lioit  pas  s'unir    avec 
toLo  acquatico.  §  TtèSe  ,   eli  auiii  une   des     une  auirr.    Ces  dciix   points  ne  le  mettent  i 
quatte  couleurs  d'un  jcu  de  cattes  ,  iSc  s'ap-     ijuc  Tur  trois  voyclLj  ,  e  ,  Ï,  li.  Due  punti  i 
•  elle  aiuli  ,  à  caul'e  ijuc  Ics  cartes  jjui  font    fu  quatcht  vocale  per  far    conofcere  cn  tjja  | 
de  cette  couleur  ,  font  maiqutts    li'iine    ti-    forma,   da  fé  fola  ,   una  fiilaba.  On   dit  , 
Eure  de  trèHe.  1-iort  y  ttno   de  quauro  femi     un  e  tiénia  ,  un   ï    tréma    ,   un    il    trema* 
delle  carte.  \  Un  le  lait    qujii^uet'ois    lubilaniit".  Il  faui 

TK.EftÉ    ,    ÉE  ,  adj.  Terme  de  Bla'bn  ,  ■  mettre  un  luma   fuv   cette  voyelle. 
qui    le   dit  des    croix   dont  les    extrémités  |      TK.£Mt>LAI£,  f.  f.   Lieu  planté  de  rrem- I 


lont  terminées  en  trèfle.    Trijoglmto. 

TRÉfONCIER  ,  r.  m.  leimc  de  Coutu- 
me. Seigneut  qui  polfcde  des  bois  fujcts 
aux  droits  de  ti.-is  Se  danger.  Quegli  ,  a 
cui  appartiene  la  figtiOr'ta  diretta  di  alcuni 
hofchi. 


blés.   Albereta  ;  albereto. 

TIUMBLANT  ,  ANTE  ,  .li'.j.  Qui  trem- 
ble. Tremante  i  tretr.olojo'i  che  trema.  §  On 
appelle  pièce  de  birul  tr.-nibl.intc  ,  une 
picce  de  bucul  fi  grolle  6:  li  uurcl.iidee  de 
grairìe,  qu'eii  •  tr.  mblc  3a  moindre   niou- 


TKEILI.ACE  ,    f.  m.  Allèmblage  de   per-  1  vcnient.    Tremante -^.cht  tremola 
ches  ou  d'échalas  pôles  &  liés  l'un  4'ur  l'au-  |      TREMBLE  ,    i.  m.  clpèce  de  peuplier  ,  I 
tre  ,   par  petits  carrés  ,  pout  faite  des  ber-  '\  dont   les    feuilles    tremblent    au     moindre 
ceaux  ,   des  paliiliides  ou  des  elpaliers  dans  j  vent.   Albereto  \  tremula  \  albero  \   alberelli!,  ■ 
les  jardins.   Il  y    en  a  aulVi  ,  qui  l'ont   fou-  |      TKIMBLEME.'nT  ,    f.    ni.    Agitation  de 
tenus  par  des  barreaux  de  fer  ,   Si    qui  ne  I  ce  qui  tremble.  Tremore;  trem:to  \  5  On  ap-  | 
fervent   point   à  des  paliliàdes  ni  à   des   cf-    pelle    trcmbleni.-ns  de  rerre   ,  les  fecoulies 


paliers.  Pergola  ;  pergolato. 

TRBILLE  ,  f.  f.  Elpcee  de  berceau  ou  de 
couvert  fait  de  feps  de  vij^ne,  entrelaces  Se 
foutenus  ordinaiument  par  des  pi-c.s  de 
bois  ,  de  percb.-s  ou-  dei  barreaux  de  fer. 
Pergola.  §  On  dit  aulli  ,  une  treille  de  v»r- 
jus,  demufcat,  pour  dire,  une  treille  chargée 
de  verjus  ,  de  mufcat.  Una  pergola  carica 
d*agreJìo,  d^  uva  non  matura  ,  di  mofcato. 
§  On  appelle  poeii.juemcnt  ,  tonte  forte  de 
vin  ,  le  jus  de  la  treille.  Vino  ;  fugo  di 
vite.  §  LreiUc  ,  le  dit  au;li  ,  de  certains 
feps  de  vigne  haut  montés  contre  une 
jnuraillc  ,   ou  contre  un  arbre.   f''ite. 

TREILLIS  f.  m.  Allcmblage  de  pluiîcMts 
petites  pièces  de  bois  ou  de  fer  ,  lonjj-s 
Se  étroites  ,  pallees  les  u«es  fut  les  autres  , 
&  qui  lailient  plulîeurs  lol'ange»  ou  car- 
rés vides.  Canci.llo  ;  ferrata  ;  inferrata  ; 
inferriata  ;  s,raticciata.  §  Treillis  ,  fignihc 
auifi  ,  une  forte  de  toile  gommée,  lillée 
&  luiiaote.  Traliccio,  i  Treillis  ,  eft  en- 
core une  efpcce  de  grolli:  roilc  dont  on 
fait  des  lacs.  Se  dont  s'habillent  les  Pay- 
fans  ,    les  Mantruvrcs  ,    Sec.  Traliccio. 

TREILLIòbER,  v.  a.  Garnir  de  treillis  , 
foit  de  fer  ,  foit  de  bois.  Ingraticolare  i 
cancellare. 

TREILLISSÉ  ,  ÉE  .  part.  Jn^Tcticolato. 
$  En  termes  de  Blalon  ,  c'eit  la  même  chofe 
^e  frette  ,  mais  plus  ferré.  Inferriato. 

TREIZE  ,  adj.  num.  de  t.  g.  Qui  con- 
tient dix  8c  trois.  Tredici.  Ì  II  lignifie 
quelquefois  treizième.  Trcdicefimo  ;  decimo 
terjo  i  oter^o  decimo.  Gicgoire  Treize  ,  Louis 
Treize, 

TREIZIÈME,  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'or- 
dre qui  fuit  le  douzième.  Tredictfimo  ;  de- 
cimoterjo  ;  tredecimo;  urjedecimo.  i  11  cil 
quelquefois  fubllantif,  6c  lignitie  ,1e  trei- 
zième dernier  du  prix  de  l'acquilîtion  d'un 
fonds ,  qu'on  paye  dans  quelques  coûtâ- 
mes au  S'igoeut  de  qui  le  fonds  tclcve. 
Il   tredecimo. 

TKELINGAGE,  f.  m.  T.  de  Marine.  Cor- 
dage qui  finit  par  plulîeurs  branches  , 
comme  fonr  les  pâtes  de  boulines  ,  eu  liù- 
re  de  plulîeurs  cordes  ,qui  fe  fait  aux  grands 
haubans  Ions   la  hune  ,  ahn    de  les  mieux 

unir.  Se  de  leur  donner  plus  de  force.  Ira- 1      TREMOUSSER,   se   IREMOUSSER  ,  v. 
iipgaggio.  rccipr.  Se  remuer ,  s'agiter  d'un  mouvement 


qui  ébranlent  violemment  la  terre.  Lrtmuo- 
to  \  tremoto  j  tcrremuoto  ì  terremoto.  §  On 
appelle  ,  rtemblemens  ,  en  termes  de  Mu- 
lîque  ,  une  lortc  de  cadence  précipitée  , 
qui  fe  fait  ,  foit  en  ch.iniant  ,  loit  en 
joujnt  de  quelque  inllrumcat.TV./i'o.  §  1  reni- 
blement  ,  fe  prend  tigureinent  pour  une 
grande  crainte.   Tremore;  paura. 

TRE.VîHLER,  v.  n.  Etre  agité,  ètte  mu 
par  de  fr.quenres  fecoulfes.  Tremate.  5  H 
fe  dit  aiilfi  des  chofes  qui  ne  Ibnr  pas  fer- 
mes ,  £c  qui  s'ebta.il.iu  ra.iienicnt.  Tre- 
molare ;  vacillare  ;  no'i  ejfer  fermo.  §  On 
dit  populairement ,  trembler  la  lièvre  ,  pour 
dire  ,  erre  dans  le  frilltm  'ie  la  lièvre.  Dans 
cette  phïafe  ,  il  fe  pren.i  aclivemcnt.  Aver 
il  tremito  ,  o  il  brtviao  d^lla  /ebbre.  ^  Trem- 
bler ,  liguilie  hj.uranent ,  craindre,  appré- 
hender, avoir  gr.ind  peur.  Tremare  i  teme- 
re ;  aver  paura.  1  onte  la  terre  trembloit 
devant  lui.  Tutta  la  terni  tremava  al  fuo 
cofpetto.  Je  tremble  de  peur  que  cela  n'ar- 
rive ;  5c  dans  le  llyle  familier ,  je  tremble 
que  cela  n'arrive,  /o  temo  ,  io  ho  paura  che 
ciò  non  accada. 

TKEMBLEUR,  ìUSE  ,  f.  Celui  ou  celle 
qui  tremble.  Il  n'eft  guère  d'ulage  au  pro- 
pre ;  &  il  fé  dit  au  ligure  ,  d'un  homme 
trop  circonfpeCt  ,  trop  craintif.  Timido  ', 
paurofo.  %  En  Angleterre ,  on  a  donné  le 
nom  de  Trenibleurs  ,  à  une  efpèce  d'Ana- 
baptifles.  Sorta  d\Ìr.abattt(li  neW  Inghil- 
terra. 

TREMBLOTANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui 
tremblote.   Tremolante  j    tremolofo. 

TREMBLOTER  ,  v.  n.  diminutif  de  trem- 
bler. 11  eft  du  llyle  familier.  Tremolare  ; 
tremare. 

Ti<.ÉMlE  ,  f.  f.  Sotte  de  gra-.ide  auge  car- 
rée ,  fort  large  par  le  haut ,  Se  forr  étroite 
pit  le  bas  ,  dans  laquelle  on  met  le  blé 
qui  tombe  de  là  entre  les  meules  pour  être 
téduit  en  latine.  Tramoggia,  i  On  appelle 
aulli  ,  trémie  ,  une  mcfurc  don:  on  le  l'err 
four  le  fel.  Tramoggia  ,  che  è  una  fona  di 
mifura  del  fate. 

TRÉMOUSSEMENT  ,  f.  m.  Aftioa  de 
ttémouller.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  pat- 
laut   des  oifeaux.  Tiertùto;  dimenamento 


TRELINGUER  .  v.  n.  T.  de  Arari.ie 
C'eft  fe  fcrvir  d'un  cordage  à  plulîeurs 
branches.  Senirfi    delle  branche    dt    traltn- 

TREMA  ,  adj.  de  t.  g.  8c  de  t.  n.  Il  fe 
^t  d'une  voyelle  accentuée  de  deux  points 
^i  ayeitilfentque  cette  ToyeUc  foiiac  feulc 


vif  Se  itrégulicr.  Dimenarfi  ;  n^itar/i.  §  Il 
lìgnilìe  figurémetìt  Se  dans  le  ftyle  familier, 
faite  des  dc.marches ,  prendre  des  foins, 
le  donner  beaucsu^  de  mouvement  pour 
■faire  téuTir  uae  affaire.  Adopeiarfi  ;  darft 
br:ga  ,  0  cura;  dtfpaccicrft;  fare  di  fatti  ; 
ojfreiterfi  ;    fmUcitue  ;    aitaccarfi    a  fart. 


§  Trémoulîér,  eli  aulli  neutre ,  en  parlaa 
de  quelques  inouvemens  des  oifeaux.  Tre- 
mare ,   0  tremolare. 

TRÉMOUSSOIR  ,  f.  m.  Machine  de  nou- 
relle  invention ,  piopte  à  fe  donner  du 
mouvement  ït  de  i'exetcice  ,  fans  lumr  d« 
la  chambre.  Ordigno  cti  nuova  ir.xen^ione 
per  efercitare  il  corpo  ,  fen\a  ufcire  di  ca- 
mera. 

TREMPE .  r.  f.  Aaion  de  tremper  le  fer. 
Tempera  ;  ttmp%.ratura  ;  ù  temperare.  $  Il 
lîgnihe  aulli  la  qualité  que  le  1er  conrradle 
quand  on  le  trempe.  Tempera;  tempia.  §  On 
dit  hgurément  ,  un  efptu  de  bonne  iicin- 
pe  ,  d'une  bonne  ttempe  ,  pour  dirt ,  ua 
elpiir  ferme  Se  Iblide.  òpiri.o  di  buona  tem- 
pera. §  On  dit ,  d'un  homme  tobullc  fie 
bien  conllitué  ,  que  c'eft  un  coij  s  d'une 
bonne  trempe.  Corpo  di  buona  uixpcra  ,  di 
buon  temperamento. 

TREMPER  ,  v.  a.  Mouiller  UB«  cho'c  cu 
la  mettant  dans  quelque  liqueur.  Ammol- 
lare ;  immollare  ;  tuffare  ;  imbevere  ;  in^up.- 
pare.  §  On  dit  ,  tremper  la  loupe  ,  pour 
dite  ,  verlèr  le  bouillon  fur  les  loupes  de 
pain.  Ammollar  le  fette  di  pane  coi  brodo* 
J  On  dit,  tremper  du  fer,  de  l'acier,  peut 
dire  ,  le  plonger  tout  lougc  dans  de  l'eaa 
préparée  pour  le  Uurcir.  Temperare  ;  rcm- 
prare  ;  dar  la  tempera.  §  On  die ,  que  la 
pluie  a  rrenipè  la  terre  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  plu  aton.iammcnt  ,  Se  que  la  tette  en 
eit  pénétrée.  Ammollare  ;  jar  molle  la  terra, 
f  On  dit  ,  tremper  fon  vin  ,  poui  iiire  , 
y  mettre  de  l'eau  en  alfe/,  grande  quantité. 
Annacquare  il  vino.  §  On  dit  figurénicnt  , 
tremper  l'es  mains  dans  le  fang  ,  pour  dire  , 
canjniettre  un  meurtre,  ou  feulement  le 
conleiUer  ,  y  conlèniir.  Brunire  ,  o  lordarji 
le  mani  neW aitrui  flingue.  §  Tremper,  eft 
aufli  neutre  ,  Se  liutiilîe  ,  demeuicr  quelque 
temps  dans  l'eau ,  ou  dans  une  autre  li- 
queur. Afacerart  j  immollare;  tenere  in  mol- 
le. §  On  dit  hgurément  ,  qu'une  petlonne 
ttempe  dans  un  ciimc  ,  dans  une  confpi^ 
ration  ,  pour  dire  ,  qu'elle  en  eft  complice. 
Aver  parte  ;  ejjer  complice  d'un  delitto ,  &c» 

TREMPÉ  ,  ÉE  ,  part.  Temperato,  é-.<:. 
5  On  dit,  qu'un  homme  elt  tout  iiempé , 
a  fon  habit  tout  trempé  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  été  e.xtrèmenient  mouillé.  Molle  ;  inzup- 
pato d'  acqua.  ^  On  dit  au:li  ,  d'un  honmie 
qui  a  beaucoup  fué  ,  qu'il  eli  tout  trempé 
de  lueur.  E§U  i  molle,  o  grondeuue  di  fu- 
dore. 

TREMPLIN  ,  f.  m.  Planche  qui  s'élève 
par  une  de  fes  extiémii;s  fur  un  théàttc  , 
te  forme  un  plan  incliné  de  douze  ou  quin- 
ze degr's  ,  fur  lequel  les  fauteurs  courent 
pour  s'elancct  &  tane  des  fauts  périlleux. 
Aj)'e  pofio  H  foggia  (H  piano  inclinato ,  per 
fare  quello  ,  che  t  faltatori  chiawano  ,  falttf 
mortale. 

TK.ENTAIN*,  Terme  dont  on  fe  fcrt  i 
la  l'aume  ,  pour  marquer  que  les  joueurs 
•nt  chacun  trente.  A  due  di  trenta. 

TRENTAINE,  f.  f.  coll.  Nombre  de 
tiente.    Trentina, 

TRENTE  ,  adj.  Nombre  contenant  troh 
fois  dix.  Trenta.  5  Au  j-u  de  la  l'aume, 
on  appelle,  trente  ,  la  moitié  d'un  jeu  qui 
eli  de  quatre  points  ,  dont  chacun  vaut 
quinze.  Trenta.  §  Trente  fié  quarante,  foi  te 
de  jeu  de  pur  hal'a,rd  ,  qui  fe  joue  avec  des 
cartes.  Trenta  e  quaranta  ,  Jorta  di  giuoco* 

TRENTIEME  ,  adj.  Nombre  d'ordre  de 
tout  genre.  Trentcfimo.  ^  Il  cil  aulfi  fubf- 
tanrif',  8e  lîgnifie  ,  la  ticniièmc  paitie. 
Un    trenieftmo  ;  una  trentefimii  parte. 

TRÉPAN  ,  f.  IB.  IJiArumcut  de  Chirut{ie, 
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»ycc  lequel  on  corne  en  r»ncl  ,  &  on  en- 
lève nu  morc-rau  du  crjnc.  Trapano.  %  Il 
(ignific  auni  ro]>cration  qui  le  tait  avec  cet 
inlèrumenc.    L' o^^tra^ion  del   trapano. 

TRÉl'ANER  ,  V.  a.  Faire  l'opération  d-u 
tféjîan  i  q'.icUju'un.  Trapanare  j  fur  L'ope- 
rai^itwe  del  trapano. 

TRÉi'ANE  ,  ÉE  ,  part.  Trapanato. 

TRHl'AS  ,  f.  ni.  D^cès ,  la  mort  île  l'hom- 
me. Morte.  Aller  d:  vie  à  trépas ,  eCpcce  de 
formule.  Morire'-,  pajfar  da  quitjla  ad  altra 
vira.  Ce  mot  n'eft  guère  d'ulagc  dans  le 
difcours  or  linaire  ,  mais  on  i'eraploij  Fort 
bien   eit  l'oïiic  &  dans  le   llvle   loutenii. 

TffÊPASSEMLNT,  f.  m.  Trépas.  Vieux 
mot.  Morte  ;  tranftto.  Le  trépaliémenc  de 
fa  Vierge.   //  cranfito  della  Madonna. 

TKÉi'ASSER  ,  V.  n.  Mourir,  décéder, 
rcnHr>:  l'am?.  Il  ne  fe  dir  que  des  perlonnes 
qui  meurent  de  leur  mort  naturelle  ,  &; 
n'elt  guère  d'u'aj;.  Morire  ;  trjpajare  ; 
pojfar  da   qliejìa  vita. 

TKÉl'AS^É  ,  RE  ,  part.  Morto  ,  &c.  %  Il 
cfl  suffi  lubllanrif.  Il  eli  pale  com:>4e  un 
trépaifé.  Ei^'i  é  pa'.lido  corne  un  morto. 
Pliez  Dieu  pour  les  tiépalTés.  Le  jour  des 
Trépallcs.  Pr.^te  Dio  per  t  jnorii  ,  per  i 
rrapaljati.  IL  di   de"  morti ,  t/e'  defujttt. 

TKÉP! DATION  ,  (.  Ì.  Terme  d'Allro- 
■nomie.  Sorte  de  rremblemcnt  ,  de  bahin- 
ccnient.  U  n'dl  d'u'ape  qu'en  cette  phrafe  : 
Mouvement  de  tr.-j^iJation  ,  qui  eli  un 
mouvement  par  lequel  les  Anciens  ojir  cru 
que  le  Firmament  étoit  balancé  du  Sep- 
tentrion au  Midi  ,  &  du  Midi  au  Sept--u- 
trion.   Moto  di   thubajwne. 

TRÉl'IED,  f.  m.  Sorte  d'ullcnlîle  de  cui- 
fine  ,  qui  a  trois  pieds  ,  &  qui  fert  à  di- 
vers ulages  ,  comme  à  faire  chautîer  de 
l'eau  dans  des  poêlons  ,  dans  des  chau- 
drons ,  &CC.  Treppiéi  treppiede.  ^  Piirnii  les 
anciens  Païens  ,  on  appeloit  ,  le  trépied  de 
Delphes  ,  le  ttépied  d'Apollon  ,  une  cfpèce 
de  iïégc  à  trois  pieds  ,  l'ut  lequel  la  Prc- 
crcITe  de  Delphes  s'aircyoit  pour  rendre  les 
oracles.   Trcppii  dt  Delfo ,  d'Apollo. 

TRÉPIGNEMENT,  f.  m.  t'aftion  Je  Tré- 
pigner. //  batter  de' piedi. 

TRÉI'IGInER  ,  V.  n.  Batrre  des  pieds 
contre  terre  ,  en  les  remuant  li'un  mouve- 
ment prompt  &  fréquent.  Batter  de' piedi 
in  terra  ;  infunare. 

TREPOi^T  ,  r.  m.  T.  de  Mitrine.  Lon- 
gue pièce  de  bois  qui  eli  alìembiée  avec 
l'extrémité  fupévieure  de  l'étambot ,  &  qui 
forme  la  hauteur  de  la  pouppe.  On  la 
nomme  auUi ,  Alongc  de  pouppe.  Aiata 
dt  poppa. 

"ri'.ÈS  ,  Particule  qui  marque  l'excellence 
ou  l'excès  d'une  qualité  dans  le  fujct  dont 
on  patle  ,  &  qui  fe  joint  avec  un  adjectif 
ou  avec  un  adverbe.  Bon,  meilleur  ,  très- 
bon.  Baono  ,  migliore  ,  ottimo.  Mauvais  , 
pire  ,  très-mauvais.  Cattivo  ,  peggiore  ,  pef- 
fimn.  Sage, -plus  fâçe  ,  très  {3e,e,  Savio ,  più 
favio  y  favtijfmo  ,  Oc.  Trcs'bien  ,  très-face- 
ment.    Ottimamente;    faviifjimamente  ^   &c. 

TRESOR  ,  f.  m.  Amas  d'or  ,  d'arpent  ou 
-^'autres  chofes  précienfet ,  mis  en  réfervc. 
Teforo  5  tefauro.  f  Dans  la  plupart  des 
Églifes  ,  on  appelle  ,  trélor  ,  le  lieu  où  l'on 
garde  les  Reliques  &  \n  Orntmcns.  il  fe 
dit  audi  de  ces'  Reliques  &  de  c^s  Orne- 
mens.  Teforo  d'una  Chiefa.  §  On  dit  ,  qu'un 
iiommc  a  des  tréfors  ,  do  grands  tréfors  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  de  grandes  ricbeiTcs. 
Aver  -uO^ri  ;  gran  ricchejje  ;  effer  trancio. 
§  f  igurément  ,  tréfor  ,  fc  dit  de  toutes  les 
■  efaofcs  pour  lefqtitlks  on  a  un  grand  at- 
WcbeniMU  i  (Se  c'gft  ,  ima%  ceiie  acceptiv», 
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que  l'Évangile  dit,  là  où  cil  votre  tréfor,  '  place  par  uu  cfioK  violent.    Nerv»  dislo- 

\X   eli  votre  cœur.    Colà    dove  fi   trova    ti  1  goto. 

voflra  teforo  ,  là  pur  fi  trova  il  vojlro  cuore,  j      TRESSE  ,    f.  f.  Ti/l'u  plat ,    fait  de  petits 

S  Celi  aufli  ,   da[is  un  fens  figure,  qu'il  eft     cordons  ,   fils  ,  cheveux  ,    &c.    pair-s   l'un 

dit  ailleurs  dans  l'Évangile  ,  amalfez-vous  !  fur  l'autre.  î'rrecic.  \)  On  dit  poeiiqucmctvt 

Ai:%   tréfors   que    les   vêts   &    la    rouille  ne  !  &    fi^jrément ,   l'or   de    fa    itcirc   blonde, 

puilUnt  point  gâter,  &  que   les  voleurs  ne     pour   dire,  fes    cheveux    blonds.    Treccia; 

puillent  point  dérober.  Accumulatevi  lefori  ,  cape:ti  ;    capellatura.    5    On    appelle  auûî  , 

là  ove  la  ruggine  ,  e  la  rignuola  non  fide,  '  trèfle  ,  des  cheveux  aMujetcis  fur  noi»  biint 

e   Iti   dove  i  ladroni  non  involano^  §  Dans  .  de  foie,  dont  les  Perruquiers  compoicat  lc« 

le    langage   de    l'/rcrirute  ,    tréfos  .    fc  dit     perruques.   Treccia. 

tìgurément  de  divcrfes  chofes; &.  c'cft,  dans  I      TRESSER,    v.    a.    Coràonner   en    trcfiè. 

ce  fens,  que  S.  Pau!  dit  ,  que  le  riche  amaflc  f  Intrecciare. 

fur   fa  rete   des  tréfors    de  colère.    Il  ricco  |      TRESSE  ,   ÉE  ,  part.  Intrecciam. 

accumula  fui   di   lui   capo  lefori  di  collera.  ■      TRESStUR  ,  EUSt ,  f.  Celui  on  celle  qui 

Les  Prophètes  difent,  que    Dieu  lire  de  les  I  trefié  des  cUcvcux  „  pour  en  coiupolcc  une 

tréfors  ,    les  venrs  ,    ta  pluie.    JJio   cava   i  i  perruque.  Intrecciarne  ;  che  intreccia. 

venti  ,  e  la  piogifia  da' J'uoi  tejori.  Oa  dit,  |       TRETEAU  ,  {'.  m.  Pièce  d;  bois   longue 

on  parlant  de  la  nniericord:  de  Dieu,  que  \  &c  étroite  ,  portée  ordinairement  fur  quatre 

c'tll  un  tréfor  inépuiCable.    Le    tréfor   des  'pieds,    Se    qui    fert  à   Ibutenir  des  tùhles  ,^-».__p 

miléricordes  de  Dieu.  La  mifer:corJ:a  diDio  \  des  échafauds,  des  théàties,  &c.  Ca\^Uettitf      " 

è  un   teforo  inefaujio  ;  il  teforo  deile  miferi-  j  5  Oa  dit ,  d'un  mtchant  bouffon  ,  d'un  met 

cordic  d'  D.o.tt  en  parlant  d:s  Indulgences  i  chant  comédien,  il  n'elt  bon  qu'à  monwrV^^ 

que  l'Eglife  accorde  ,  on'  dit  ,  que  l'Eglife  !  fur  des   tréteaux  i   &    d'un    homme   qui  a     ^^ 

ouvre    fes    tréfocs.    La  Chiefa   ajre    1  fuoi  \  été  faltimbanque  ,  qui  a  fait  le  métier  d'O- 

tcfori.  5  On  appelle  ,  Tréfor  Royal  ,  le  lieu  j  pcrateur  ,    qu'il  a  monté   fur   les    tréteaux. 

'.citine   à   g.irrier   la  plupart  des  revenus  du     .Vû/.imia/ieo  ;  giullare;    buffone,  f  On  dic 


Roi.  Teforo  regia  ;  erar-e.  §  On  appelle  , 
chambre  du  ttéfor  ,  une  Jurijiftion  établie 
à  Paris  pour  juger  des  araires  ua  Domaine 
du  Rei.  Tribunale,  0 -Mugi/ìratù  che  giu- 
dica le  caufe  che  rr^uttrd.mv  le  regie  rendite. 
§  Tréfor  ,  fe  dit  du  lieu  où  l'on  garde  les 
archives  ,  les  titres  ,  les  papiers  d'une  Sei- 
gneurie ou  d'une  Communauté.  Archivio. 
Le  tféi'ot  des  Chartres  d'une  telle  .■\bbaye. 
Le  tréfor  des  Chartres  du  Roi.  Le  rréfor 
d'une  Seigneurie.  §  Trélor,  fe  dit  encore 
figurément  de  tout  ce  qui  eli  d'une  excel- 
lence ,  d'une  utilité  (îngulière.  Tcfcro.'JJn 
véritable  ami  eli  un  grand  tréfor.  Cette 
femme  eli  un  ttéfor.  Un  -vero  amico  e  un 
gran  teforo.  Quella  donna  è  un  leforo.  Cet 
Kommc    eli    plus    habile    qu'il    ne   paroit , 


ptovctbialement  ,  qu'un  homme  dit  mer- 
veilles quajid  il  c(l  entre  deux  tret-eaux  , 
pont  dire,  qu'il  parle  beaucoup  quand  il 
eli  i  table ,  6c  qu'il  a  un  peu  rrop  bu. 
£>ir  maraviglie  quando  fi  ê  fui  bere. 

TREVE  ,  f.  f.  Cefiition  de  tous  aflet 
d'holUliîé  pour  un  certain  temps  ,  par  con- 
vention taite  verbalement  ,  ou  par  écrit  , 
entre  deux  États  ,  entre  deux  partis  qui 
font  en  guerre.  Tregua  ;  triegua  ;  frfpenfion 
d'arme.  $  On  appelle  ,  tfève  marchande  , 
uae  ticve  durant  laquelle  le  commerce  eft 
permis  entre  deux  États  qui  font  en  guerre. 
Tregua  mercantile  ,  t?  fia  tregua  a  favor  del 
commercio  ,  che  refìa  lihero  e  permeffo  mentr* 
eff'a  dura.  §  On  nomme,  ttève  ,  dans  quel- 
ques   endfoits  ,  ce   qu'ailleurs  on  appelle  , 


c'eft  an  tréfof  caché.  Quell'uomo  è  più  va-  j  Succurlalev  V..§  Trêve ,  ugni  Se  figurément, 
lente  che  non  appanjce  ,  egli  è  un  zej'oro  jrelache.  'tregua;  ripofb  ;  pa-e  ;  inttrrrjf- 
nafcoflo.  tfiondi  travaglio,  di  dolore,  o  fimile.  §  On 

TRESORERIE,  f.  f.  Bénéfice  dont  eli  dit  figurément  &  communément  ,  itève  de 
pourvu  celui  qu  on  appelle  Tréfoiier  dans  cérémonie  ,  trêve  de  complimcns  ,  pour 
un  Chapitte.  Teforeria.  On  appelle  aulli  ,  i  dire  ,  ne  faifons  plus  de  cérémonie,  plus 
ttéfotetie  ,  la  maifon  affcftéc  pour  le  loge-  -  de  compliœens.  tmiamo  ,  lafciamo  da  part  c 
ment  du  Trélorier  d'une  Eglife.    Teforeria.     i  complimenti ,  le  cirimonie.  §  On  ditauDi, 

TRÊSORIIR  ,  f.  m.  ORicier  établi  pour  -trêve  de  raillerie,  pour  dire,  celions  de 
recevoir  &  pour  diUribuer  les  deniers  du  1  tailler.  Et  ,  trêve  de  comparaifon  ,  pour 
Roi ,  d'un  Prince  ,  d'une  CoiTimun.:Uté,  £>ic.  1  dire  ,  ne  faifons  point  «le  compataifon. 
Ttfo'iere.  f  On  appelle,  Treloiiers  de  1  finiamo  ,  Ufciamo  U  motteggiare  ,  il  far 
Erance  ,  des  Officiers  prépoics  pour  travail-  'paragoni. 

1er  au  dép.utement  des  tailles  ,  &  pour'  TREUIL  ,  f:  m.  Machine  formée  d'un  ar- 
conpOitte  de  pluùeurs  auttes  afïaires  de  I  brc  ou  clSieu  auquel  on  attache  des  lé- 
Finances ,  du  Domaine  ,  des  Ponts  &  Chauf-  '  viers ,  &  qui  fert  à  élever  des  fardeaux, 
fées  ,  &  des  chemins  publics.    Teforieri  di  \  f^erricetlo. 

J-rancia.  %  Tréforier  ,  fe  dir  auHi  de  celui  |  TRIACLEUR  ,  (.  m.  Vieux  mot.  Vendeur 
qui  elt  pourvu -d'une  dignité- ecciéhaHique,  'de  thériaquc.  Il  ne  fe  dit  qu'en  mauvaifc 
qu'on  appelle,  tréforerie,  &  qui  cit  la  !  parr  ,  des  Saltimbanques  &:  des  Chatlatans 
premi-èrc  dignité  dans  quelques  Chapitres,  j  qui  débitent  la  thétiaque  ou  autres  dro- 
Teforieie.  I  gués   fur  un  théàtte.  Ciur/atano ,  cerreianoi 

TRESSAILLE.MENT,  f.  m.  Agitation  ,  I  caijamiaBeo.  5  ^^O  appelle  aulTi  hguuinent , 
émotion    fubitc   d'une    petlonne    qui    trcf-  \  triackur  ,    un  homme  qui  parle   beaucoup 


faille.  Griccio  ;  gricciolo.  Tretfaillcment  de 
joie.  Efaliai^ione.  TrclJàiUcment  de  p.ur. 
Haitifn^a.  §  Il  fe  dit  aulli  des  nerfs,  trcf- 
failltment  \le  nerfs.   Tremar  di  nervi. 

TRl.iS.'MI.LIR ,  V.  n.  Etre  fubitement 
ému  par  une  agitation  vive -fie  pairagcrc. 
Siiltfire  ;  eQ'er  mojfo  ;  flrabiiiare.  "Tref- 
faillir  de  joie.  Efiiltare;  brillare;  gon- 
golare. Treliàillir  de  ciaintc.  Saltarci  tre- 
mar di  paura. 

TRESSAILLI,  lE  ,  part.  Nerf  ttelliilli  , 
pouc  dire ,  netf  déplacé ,  nccf  fotti  de  fa 


à  la  manière  des  Chailatans  ,  pour  faite 
valoir  ce  qu'il  dit  ou  ce  qu'il  fait  ,  8c  qui 
cherche  i  tromper.  Ciarlatano  ;  frappatole  i 
appaitene. 

TRIAGE  ,  C  m.  Choix.  U  fe  dit  tant  de 
l'aûion  par  laquelle  on  choilit ,  que  de  ta 
chofe  choiiîe.  Scelta.  §  Triage  ,  en  tctniei 
d'Eaux  &  Forêts,  Te  dit  de  certains  cantons 
de  bois  ,  eu.  égard  aux  coupes  qu'on  ça 
fait.  Cantone  di  ftlva  che  fi  taglia  ,  rifpftt» 
ad  altri  che  non  fi  toccano   per  queli*  anno. 

l'RiAUU.'S ,  f.  m.  pi.  Tcime  a'Auti<iuitSft 
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"Troiiicme  corps  de  la  Légion  Romaine. 
Triarj. 

TRIANGLE  ,  f.  m.  Figuri  qui  a  trois  co- 
tés &  trois  angivS.  Inan^oio.  ^  On  iippellc, 
triangle  l'phcricjuc  ,  celui  dont  les  cotis 
font  lies  arcs  de  grands  cercles  de  la  Iphè- 
le.  Triangolo  sferico.  ^  Les  Ailronomcs  don- 
nent le  nom  de  triangle  ,  à  une  conllella- 
tion  de  riKmifphère  boréal  ;  &  ils  apptl- 
lent  ,  triangle  aullral  ,  UHe  coniKllatio.i  d- 
l'héniilphère  aullral,  qui  n'cll  point  vililile 
dans  nos  climats.  Triangolo  ,  c  triangolo 
aujïriile. 

TRIANGULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a 
trois  angles.   Tnangulcire. 

TRIBADh  ,  r.  f.  1-enune  qui  abufe  d'une 
autre  femme.  Tribada  ,  donna  impudica  , 
the   ufa  coi  proprio  jtifo. 

TRIBOMKTRE  ,  1'.  m.  T.  de  Phyfique. 
Nom  que  Muirchenbroek  a  donné  à  une 
.  machine  dont  il  fe  lett  pour  mefurer  les 
frottemens.    Tribomeiro. 

TRIBORD,   T.  de  Afar.  V.  Stribord. 

7  RI  BRAQUE  ,  f.  m.  T.  de  l'anacnne 
Frofodie.  l'ied  de  vers  compoCé  de  trois 
fyllabcs  brèves.  Tribraco. 

TRIBU  ,  f.  i.  Une  des  parties  dont  un 
peuple  eli  compofé.  Tribù.  §  i^'neL  les  Juifs 
iiibu,  coniprenoit  tous  ceux  qui  étoisnt 
fbrtis  d'un  des  douze  Patriarches.  Les 
douze  Tribus  d'U'raël.  Le  dodici  Tribù  d'If- 
raelle. 

TRIBULATION,  f.  f.  Affliftion,  adver- 
lité.  Ce  terme  n'ell  guère  ulité  qu'en  par- 
lant des  adverlités  regardées  comme  venant 
de  la  part  de  Dieu.  Tnboiaiwiie  ;  tribula- 
7Ìone'i    a^i^ione  j  irava^Uo. 

TH.IBULE,  1".  m.  l  Tante  qui  croit  aux 
pays  chauds  parmi  les  blés.  Elle  palle 
pour  être  alltingente ,  dcterûve  Se  apéritive. 
Tribolo. 

TRIBUN  ,  f.  m.  Terme  d'Hiftoire  & 
d'Antiquité.  Nom  que  porroicnc  à  liome 
certains  Magillrats  charges  de  défendre  les 
droits  &  les  inrcrèts  du  périple  contre  les 
entreprifes  des  Patriciens.  Tribuno.  Les  Tri- 
buns du  peuple.  /  Tribuni  del  popolo.  §  On 
appeloit  aulli  ,  tribuns  ,  des  Officiers  qui 
commandoienr  en  chef  un  corps  de  gens 
de  Guerre.  Tribun  d'une  Légion.  Trinano 
d'  una  Legione.  %  Et  ou  appeloit,  tribuns 
militaires  ,  des  Magilhiits  qui  ,  durant  un 
temps  ,  ont  eu  dans  Rome  toute  l'autorité 
des  Confuls  ,  &  qui  éioient  en  plus  giand 
sombre.    Tribuno;  conejlabile;  teliarca. 

TRIBUNAL  ,  f.  m.  iiége  du  Juge  ,■  du 
Magilirar.  Tribunale  ;  Sede  del  Uiudice. 
i  II  lignifie  aulli  la  Juridiction  d'un  Magif- 
trjt  ,  ou  de  plulicurs  qui  jugeât  enfemble. 
Le  Confcil  du  Roi  cft  le  louverain  Tribu- 
Eal.  Ce  chicaneur  m'a  rraduit  devant  tous 
!ts  Tribuiaux  du  Royaume.  //  Rciit  Con' 
figlio  è  il  Tribunale  Jiipremo ,  ifc.  §  On  dit 
iiguf-incnt ,  l.-  lribuir,;l  de  Di-u.  Il  le  cita 
en  mourant  au  Tribunal  de  Dieu.  //  Tribu- 
nale ,  la  giujlijia  di  Dio.  ^  On  dit  aulli  , 
Je  Tribunal  de  la  Pénitence,  le  Tribunal 
de  la  Co  fcllion  ,  pour  dire  ,  le  lieu  ou 
l'on  adniiniltre  le  Sacrement  de  Pénitence. 
//  Tribumlle  della  Peniienja  ,  o  delU  Con- 
fejjione.  Ç  On  appelle  (igurément  ,  Tribunal 
de  la  con'ci*nce,  la  conteicnce  nièmc.  Tri- 
hunale  della  cof-Jen^a. 

TlUBUKAT,  f.  m.  Charge  de  Trihnn. 
Tribunato;  dranità  di  Trituno.  t  ''  lignifie 
aulli,  te  t.mps  de  l'cx:icice  de  certe  Chai- 
re. Uur.mt  Ion  Tribunat.  Durame  il  fuu 
Iribumii'}. 

TRIBUNE,  r.  f.  lieu  élevé,  d'où  les 
Ctaccuct   liicii   £(   les  Oiaceuit  KoaiaiiU 


haranguoient  le  peuple.  Aringhitra  ;  rin- 
ghiera. §  Il  fe  dit  au.u  ,  d'un  certain  lieu 
élevé  dans  une  Eglilc  ,  ou  l'on  pLicc  or- 
dinairement les  Mjiieicns.  U  fe  dit  eucote 
d'un  lieu  particulier  Bc  élevé  au-delfus  d'i 
rcz  de  chaulléc  ,  ou  d  autres  perfounes  fe 
m-ticnt  pour  entendre  le  Service  plus  coin- 
raodcment.    Tribuna. 

IRIBUNMTiN,  lENNE,  adj.  Ternie 
d'Antiquité,  qui  appaitient  au  Tribun. 
Tribunefo  ;  iribiini'jio.  La  Puiliancc  liibu- 
nitienne.  La  podejià  Tribunejin. 

TRIBUT ,  f.  m.  Ce  qu'un  État  paye  à 
un  autre  de  temps  en  temps  ,  pour  niaïquc 
de  dépendance.  Tr.buto.  ^  On  appelle  ,  eu- 
iant  de  tribut ,  les  cnfaas  que  le  Turc  lève 
en  certains  pays  par  forme  de  tribut,  fur 
les  Cluctiens  qui  l'ont  fes  Sujets,  idnaulio 
di  iribuio.  §  Tiibut,  fe  dit  aulli ,  des  im- 
pôts que  les  Princes  lèvent  dans  leurs  Etats. 
Tribuco  i  cenj'o  i  impufi^ione.  §  On  dit  figu- 
tément  ,  que  l'eliime  ,  le  refpett  eft  un  tri- 
but qui  cit  du  à  la  vertu  ,  au  mérite  ,  pour 
dire  ,  que  rout  le  monde  eit  oblige  d  eiti- 
mer ,  de  relpefter  le  mérite  ,  la  vertu.  La 
Jtima  ,  il  rij'^eiio  è  un  irtbuio  cite  fi  dee  alla 
vrriu  t  al  merito.  On  dit  autii ,  que  les 
louanges  Ibnr  un  tribut  qu'on  tend  au  mé- 
rite. Le  lodi  fono  un  iribuiû  che  fi  rende  al 
memo.  §  On  dir  figurément ,  d'un  honime 
qui  s'cll  embarque  fur  nier  pour  la  pre- 
mière fois  ,  ûc  qui  s'y  cil  trouvé  mal  , 
qu'il  a  payé  le  tiibut  a  la  mer.  £^li  ha  pa- 
gato il  tributo  ai  marc,  i  On  dit  aulli  fig^i- 
rémenc  ,  payer  le  tribut  à  la  nature  ,  pour 
dire  ,  mourir.  Tagar  il  tributo  alia  natura. 

TRIBUTAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  p.iye 
tribut  à  u.i  i'rince.  U  fe  dit  principalemeut 
d'un  État  qui  paye  tribut  à  un  autre  Prin- 
ce ,  fous  la  domination  ,  ou  fous  la  pro- 
tcétion  duquel  il  eft.  Trihuuirw  i  obbligato 
a  tributo.  §  U  eli  aulli  fublUutit.  U  elt 
fon  tributaire.  Les  tributaires  du  Turc. 
Tributano. 

TKICriER  ,  V.  a.  Tromper  au  jeu.  U  eft 
du  Ityle  familier.  Barare  \  mariolare  \  in- 
gannare i  trujfare  al  giuoco.  §  U  lignifie  figu- 
rément ^  tromper  en  quelque  chofe  que  ce 
foit  ,  Sé  principalemeur  en  de  petites  cho- 
ies,  &  par  des  voies  petites  Se  balles.  U 
elt  du  Ityle  lamilier.  Ingannare  ,■  trtccare  \ 
arcarci  truffare  i  abbindolare;  gabbare;  ca- 
muffare ;  bubbolare. 

TRICHÉ,    ÉE  ,  part,  fngiinnaio  ,   &c. 

TRICHERIE,  f.  f.  Tromperie  au  jeu.  Il 
fe  dir  aulli  au  figuré.  U  eli  du  liyle  fami- 
lier. Bararla  ;  tretcheria  ;  mariolerìa;  truf- 
fa ;   busbacheria. 

TRICHEUR,  EUSE  ,  f.  Celui  ou  celle 
qui  triche  ,  qui  trompe  au  jeu.  Il  eA  du 
ityle  familier.  Baro  ;   barro  ;  ingannatore. 

TKICOISLS  ,  f.  f.  f  lur.  Tenailles  dont 
fe  fcivait  les  Matéthaux.  Tanii^lia  da  Ma- 
n  fcaUo. 

ÌKICOLOR,  f.  m.  Sorte  de  piante  à 
gran. Ics  feuilles  ,  qui  d'abord  ne  font  que 
vertes  ,  &  qui  enfuire  dcvienncnr  mêlées 
de  (aune  ,  de  vert  &  de  rouge.  Amaranto 
flire^iato  dt  roffb  e  giallo. 

IRICON  ,  f  m.  Terme  du  jeu  de  Brélan 
&  de  quelqu-'s  autres.  Se  qui  le  dit  du  jeu 
de  celui  (|ui  a  iiois  cartes  femblablcs  à 
celle    qui    rerournc.  Cricca. 

TRICOT,  f.  m.  BaroQ  gros  3:  court.  II 
n'eft  d'u'"a^e  que  dans  le  difcours  familier, 
&  lorfijU'on  parie  de  batrre  quelqu'un. 
Li  gè  prends  un  tricot.  B.ifione  ;  frugone; 
bm.acckio. 

TRICOTAGE,  f.  ni.  Il  fe  dit  du  travail 
d'ime  petfoiute  ijui  (licoic,    ic   d«  l'eu- 


vrage  qu'elle     fait.   Il  far  lavori  a  maglie 

TRICOTER  ,  v.  a.  Pailcr  des  hls  Ics  tms 
dans  les  autres  ,  &  en  lormer  des  mailles 
avec  eie  certaines  aiguill.s  longues  &  cmouf- 
fés  ,  pour  taire  des  bas  ,  des  camifolcs  fie 
autres  ouvr.ig^s.  /ar  lavori  di  maglie.  §  U 
le  uit  aufH  des  dcntell.s  de  fil  ou  de  foie, 
qui  fe  tout  lut  un  oiciller  avec  des  épin- 
gles  6c    des  fufeaux.    J-ar  merletti. 

TkICOIÉ,  EE  ,  pariici;)c.  Lavorato  a 
maglie. 

TrICOTETS,  f.  m.  pi.  Sorte  de  danfe. 
Sona   di   dttn:[a. 

TRIC01E1.R,  EUSE  ,  f.  Celui  ou  celle 
qui  riicote.  Colui  che  fa  lavori  di  ma- 
glie. 

TRICTRAC  ,  f.  m.  Sorte  de  jeu  oi  l'on 
joue  avec  deux  dés  &  trente  dames  ,  qu'oa 
nomme  aulli  ,  tables  ,  dans  un  tablier  qui 
coiilille  en  deux  parties,  chacune  marquée 
par  de  perites  hches  d'ivoire  ,  les  unes 
blanches  &  les  autres  vertes  ,  fur  lef- 
quelles  on  place  fes  dames ,  conformément 
aux  règles  du  jeu.  Tavola  reale.  %  Il  fe 
prend  aulli  pour  le  rablier  même  dans  I». 
quel  on    joue.  Tavoliere. 

TRIUE  ,  adj.  de  t.  g.  ferme  de  Manège» 
Vif  ,   piompt  ,  ferré.   Kivace  ;  pronto. 

TRIDENT,  f.  m.  Fourche  à  trois  dents 
ou  pointes  ,  que  les  Poètes  Se  les  l'eiuttes 
donnent  pour  fceptre  à  Neptune.  Tri- 
dente. 

TRIENNAL  ,  ALE,  adj.  Ce  terme  fe  dit 
tant  des  emplois  qu'on  exerce  tous  les  ttois 
ans  ,  que  des  perlbnnes  qui  les  exercent. 
En  parlant  eles  emplois  ,  on  dit  ,  qu'ua 
Otfiee  elt  trieniral  ,  pour  dire ,  qu'on  ne 
l'exerce  que  de  trois  ans  en  trois  ans.  Et 
on  dit  ,  qu'un  OiîiLier  eft  triennal  ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'exeice  fon  emploi  que  de 
trois  années  l'une.  Triennale.  §  Triennal  , 
fe  dit  auili  de  quelejues  Supérieurs  de  Mo- 
naftères  ou  Généraux  d'Ordre  ,  qui  ne  font 
en  place  que  durant  rrois  ans  ,  ^  de  la 
Digniré  niênie  qu'ils  rcmplillénr.   TriennaUm 

TRIENNALITÉ,  f.  t.  Il  ne  fedir  guère 
qu'en  parlant  d'une  Dignité  ,  d'une  Ad- 
niiniUration  e]ui  ne  dure  que  trois  an»* 
Triennio. 

TRIER,  V.  a.  Choifir ,  titer  d'un  plus 
grand  nombre  avec  choix,  avec  préféren- 
ce. Scegliere  i  fcernere.  ^  figurément  £c  pt»- 
verbialement ,  en  parlant  des  choies  choi- 
fies  entre  pluheuis  ,  on  dit  ,  qu'on  les  a 
triées  fur  le  volet  i  fie  de  même  ,  en  par- 
lant de  perfonnes  diliinguées  ,  ou  par  leur 
qualité,  ou  par  leur  réputation,  on  dit  , 
que  ce  font  des  gens  triés  lur  le  volet.  Il  eft 
du    llyle   familier.  Cofefcelte;  trafceltt. 

TRÌÉ,    ÉE  ,  part.  Scelto,  l/c. 

LRIÉRARQUE,  f.  m.  Terme  d'Antiqui- 
té. Ce  mot  lignifie  piopiemenc,  Capitaine 
de  Galère.  'A  Arhènei,  on  éteni  oit  ee 
nom  aux  Cite>yens  ,  obligés  par  la  loi  y 
d'armer  une  Galère  fit  de  l'équiper  ,  du 
moins  en  grande  paitie,  de»  chofes  néccf- 
faires.    Ca)>itano  di  Galera. 

TKIGAL  U  ,  AUDE  ,  adj.  Qui  n'agit  pas 
franciieme-.t  ,  mais  qui  fe  fert  de  détours^ 
de  ii.auv  ailes  fineliés.  Il  eft  du  fiy le  fami- 
lier, furbo:  furbefco  ;  frodolente;  inganno- 
fo.  §  Il  eli  aulli  lubllantif.  Celi  un  tri- 
gaud  ,  un  vrai  crigaud  ,  tu  Iranc  trigaud. 
Cette  femme  eli  une  franche  tiigande.  yt/^ 
culaccio  ;  maliziato  ;  irifio  ;  volpe  ;  fantino  ; 
trincato. 

TRIGAUDîR,  V.  n.  N'agir  pas  franche- 
ment ,  fe  fervir  de  mauvais  detouts  ,  de 
mauvaifes  finelles.  Il  c&  du  ftylc  £i)pùUeT. 
Vfiir  furba'u }  i^l^*- 
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TRICAU'DtRlE  ,  1'.  t.  Action  de  trigaud. 
AJIu:[ia  t  Juiber'ia'i  faniincna. 

livlGLYl'HH  ,  f.  m.  Ointment  d'Archi- 
•cilurf  dans  la  itile  doritiue.  Le  tiiglypiie 
eli  compofc  de  deux  canmrluret  en  tiijngU-, 
&:  ctc  deux  dcmi-cannclures  Tur  ks  acux 
còttS.    Tnpifo  ,  tnj'oko  ;  corrente  ;  gljo. 

TRIGONUMÉTR.IE  ,  ('.  1.  La  partie  de 
la  Giomi-ui;; ,  i]ui  enlcigne  i  m.-luier  Ics 
triaJgles.  Trigonometria.  Oa  appelle  ,  tii- 
gonoinétrie  reitili^^ne  ,  celle  qui  euL-ignc 
a  Biclurer  Ics  triangUs  reckilignes.  Trigo- 
nometria rettiiinea.  Lt  ,  trtt;,onoiiiéirie  l'phc 
rique  ,  celie  qui  enfcignc  à  nielurer  les 
tiian^lcs    fphéiiqucç.   Trt^onoinetr'ia  sjerica. 

TRIGONOMETKIQUE  ,  adj.  de  e.  g.  Qui 
appaicienc  à  la  Irigouométiìe.  Tn^onome- 
trtco. 

TRIGONOMETRIQUEMENT,  adv.  Sui- 
vant les  règles  de  la  Trigonométrie.  Trigo- 
nomecricamente. 

TRILATERE  ,  adj.  T.  di  Géométrie.  Il 
fé  die  d'une  figure  qui  a  trois  côtés.  Tri- 
latero. 

TRILLION  ,  f.  m.  7.  d' Ari  hmétiaue. 
Nom  que  l'on  donne  en  chiffre ,  qui  fe 
frr>iive  dans  la  cinquième  dalle  ,  ou  cin- 
quième ternaire  ,  quand  il  s'agit  de  numé- 
ration.   TrtUtone. 

TRIMESTRE  ,  f.  m.  Efpacc  de  trois 
mois  ,  pendant  lequel  on  eli  attaché  à 
certai::es  fonctions  ,  à  certains  emf  lois. 
Trimeflre. 

TRÎMÉTRE  ,  f.  m.  T.  de  Profôdie  la- 
tine. Vers  ïanibique  ,  ou  de  trois  pieds. 
Trimetro. 

Ti\lN  ,  adj.  (  On  prononce  &  on  écrit 
plus  communément  Trine.)  U  n'cfl  en  ula 
ge  qu'en  Alhologie  ,  dans  cett>e  plrrafe , 
trin  alpcdf  ,  qui  le  dit  de  deux  Planèrcs 
éloignées  l'une  de  l'autre  du  tiers  du  Zo- 
diaque'.  Affetto  trino. 

TRINGLE,  f.  f.  Verge  de  fer,  menue, 
ronde  &  longue  ,  qu'on  palfe  dans  les  an- 
neaux d'un  rideau.  Verga  di  ferro.  §  Trin- 
gle ,  lignifie  audî  une  baguette  équarrie  , 
longue  ,  plate  ôc  étioite,  qui  (eit  à  plu- 
fieurs  ufages  dans  U  Menuilciie.  Regolo  ; 
beccatello  di  legno. 

TRINITÉ,  f.  f.  Un  feul  Dieu  en  trois 
perfonnes  ,  l'ère  ,  Fils  &  baint  Efprit.  Tri- 
nità. 

TRINOME  ,  f.  m.  Terme  d'Algèbre. 
Quantité  compofée  de  trois  termes.  Tri- 
nomio. 

TRINQUER  ,  V.  n.  Boire  en  choquant  le 
verre  ,  &  en  fe  provoquant  l'un  l'autre.  Il 
n'ell  que  du  ftyle  familier.  Trincare  ;  bere 
a£au 

trinquet;,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Sur 
la  Méditerranée  ,  on  appelle  ,  trinquet ,  le 
fécond  arbre  enté  fut  le  maître-màt  d'une 
Galère.   Trinchetto. 

TKINQUETIN  ,  f.  m.  T.  de  Manne. 
Ttoilîèmc  voile  d'un  mat  d'une  Galère. 
Trinchettina. 

TRINQUETTE  ,  f.  f.  Terme  de  Marine. 
Voile  de  figure  triangulaite  ,  cfpcce  de  voile 
latine.    Titnchetto. 

TRIO  ,  f.  ni.  Conipofition  de  MulîqiK  à 
trois  parties.  Trio.  §  U  le  dit  liguiément  & 
par  plaifantcric  ,  de  trois  perfonnes  qui  le 
trouvent  enfeniblc  ,  ou  qui  font  en  liailon 
d'intérêt.    Trio  ;   tre  perfone  unite. 

TRIOLET,  f.  m.  Sotte  de  petite  Poefie 
de  huit  vêts  ,  dont  le  premier  fe  répète 
après  le  ttoillcme  ,  &  ce  premier  &  le  fé- 
cond fe  répètent  encore  après  le  tîxicme. 
Sorta  di  Poefta  antica  tra'  i-ranceft. 

TRIOMPHAL,  ALE.  adj.  AfparKnant 


au  ttiorriph*.  Trionfale.  §  On  appcloit  i 
Rome,  porte  triomphale  ,  la  pone  par  la- 
quelle les  liioiuphateuis  entioient  le  jour 
de  leur  triomphe.  L'ulage  le  plus  ordiiuiirc 
de  ce  teime  ,  eli  en  pailant  des  anciens 
i\oinains.  Porta  irtonjiile. 

'IRKiMl'HANL,  ANTE  ,  adj.  Quittiom- 
phe.  Trionfante,  §  Un  dit ,  armes  triom- 
phantes ,  pour  dire  ,  armes  vittoricules  , 
ÒC  poétiquement  ,  bras  tiiomphant.  Trion- 
j unie  i  vittoriofo,  §  On  appelle  ,  les  Bien- 
heureux qui  font  dans  le  Ciel  ,  l'Églile 
riiomphaute,  par  op  polîton  à  l'Églilc  mi- 
iicame.  La  C'itela  tr.onjante.  ^  Triom- 
phant ,  lignihe  aulli  ,  pompeux  ,  fupetbe. 
En  ce  fens  ,  il  commence  à  vieillir.  Pom- 
pofo ,  ire.  V.   Pompeux. 

TRIOMPHATEUR,  f.  m.  Le  Général 
d'armée ,  qui  entroii  en  triomphe  dans 
Rome  ,  après  une  grande  vittoire.  Trton- 
jatore. 

TRIOMPHE  ,  f.  m.  Cérémonie  pompeufe 
&  folennelle  qu'on  faifoit  cheL  les  Ro- 
mains à  l'entrée  dans  K.ome  d'un  Général 
d'arniée  ,  lorfqu'il  avoir  remporté  quelque 
grande  vitfoire.  Trio  jo.  Mener  quelqu'un 
en  triomplie  ,  c'étoit  le  mener  chargé  de 
chaînes  après  le  char  du  Triomphateur. 
M.enare  ,  condurre  in  trionfo.  §  Iriomphe  , 
fe  dit  aulii  ,  des  victoires  6c  des  grands 
fucces  de  la  guerre.  Tnonjo  ;  vittori.i.  Les 
triomphes  de  ce  Prince. -L^s  triomphes  d'A- 
lexan^lre.  §  On  dir  proverbialement  ,  qu'il 
ne  laut  pas  cnanter  le  triomphe  avant  la 
victoire  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  fe 
vanter  du  fucces  d'une  cntreprifc  avant 
qu'elle  ait  téulli.  Non  convien  cantare  il 
incnjo  prima  della  vittoria.  §  On  dit  figu- 
rément  ,  le  tiioiviphe  de  la  vertu,  le  trii  ni- 
phe  de  la  foi  ,  iScc.  pour  dire  ,  les  victoi 
res  v]uc  la  vertu  ,  que  U  loi  remportent 
fur  le  vice  £c  fur  l'erreur.  //  trionfo  della 
virtù  ;  ti  trionfo  delta  fede  ,  &c.  f  On  dit 
poétiquement  ,  le  triomphe  de  l'amour,  le 
triomphe  de  la  beauté  ,  pour  dire  ,  les 
grands  etìxns  de  l'amour  ,  de  la  beauté. 
11  trionfo  dell' umore  j  il  trionfo,  dtlla  bel- 
/ej|a.  f  Triomphe,  f.  f.  Sotte  de  jeu  de 
Cartes.  Sorta  di  giuoco  di  carte.  ^  "Triom- 
phe ,  à  certains  jeux  de  Cartes  ,  fe  dit 
aulli  ,  de  la  couleur  de  la  carre  qu'on  re- 
tourne après  qu'on  a  donné  aux  joueurs  le 
nombre  (îe  cartes  qu'il  faut ,  ou  de  la  cou- 
leur que  celui  qui  fait  jouet  a  nommée  , 
&  qui  emporte  toutes  les  autres  cartes. 
Palo. 

TRIOMPHER  ,  V.  B.  En  parlant  des  an- 
ciens Romains  ,  il  fignihe  ,  faire  une  en- 
trée pompeufe  &  folennelle  dans  Rome  , 
après  quelque  iniîgne  victoire.  Trionfare  ; 
triunfttre  ;  r.cevere  l'onor  del  trionfo.  §  1  riom- 
pher,  le  prend  aulfi  ,  pour  vaincre  par  la 
voie  des  aimes.  Trtonjare  ;  vincere.  §  Il 
fignifie  figurcment  ,  remporter  quelque 
avantage  que  ce  foit  fut  quelqu'un  ;  fc 
c'clt ,  dans  ce  fenï  ,  qu'on  dit ,  triompher 
de  fes  envieux.  Iriomplier  de  fes  rivaux. 
Trionfare  de'  fuoi  avverfarj  ,  degl'  invtdiojï , 
de'  rivait ,  &c.  §  On  dit  aulfi  figurément  , 
triompher  de  fes  palfions.  La  beauté  de  cet- 
te femme  triomphe  de  tous  les  cœurs.  Dans 
tous  ces  fens  ,  il  ne  s'emploie  qu'avec  la 
prépotition  Oc.  Trionfare  dille  pajjioni  ,  la 
reità  di  quella  donna  trionfa  di  tutt'  i  cuori. 
§  Triompher,  lignifie  aulli,  exceller  en 
rraitaiir  quelque  fujct.  Trionfare  ;  fuperare  ; 
vincere  ",  f>pravanT[are.  Quand  il  cil  fur  cette 
matière  ,  il  triomphe.  Cicéron  triomplK'  lur 
les  louanges  de  Pompée.  Quand  il  parle 
fu(  la  géncto&té  ,  fsr  la  dclkaicllc  des  fen- 
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t!m«ns  ,  il  triomphe.  §  U  fignific  «uiii, 
exceller  en  quelque  chofe  pnlcrabltment 
à  d'autres.  Quand  ce  Graveur  a  tics  têtes 
à  gtaver  ,  il  triomphe.  Ce  Peintre  triomphe 
quand  il  peint  des  fleurs  ,  des  animaux. 
Eccellere  ;  vincere  ;  trionfar  d'  c'^n  altro, 
§  U  lignifie  aulli  ,  être  ravi  de  joie.  Quand 
on  lui  parle  de  lès  enfans ,  elle  triomphe. 
Gongolare  ;  trionfare  ;  godere  ;  fejiegeiare. 
§  U  hgnifie  aulli  ,  faire  vanité  de  quelque 
choie.  Trionfare  ;  farfi  gloria  ;  menar  vam- 
po. Il  triomphe  de  fon  crime.  Il  ttioniphs 
de  fa  perfidie.  Il  a  fait  un  aliallinat  ,  aj 
lieu  d'en  avoit  du  remords ,  il  en  tiioiiiphc. 

TRIPAILLE  ,  f  f  collectif  11  n'ell  o'u- 
fage  qu'en  parlant  des  inteiliiis  ,  des  ei». 
trailles  des  animaux.  Trippe;  budellame  i 
interiora. 

TRIPARTITE,  adj.  f.  Qui  eft  divilë  ed 
trois.  Il  ne  fe  dit  guère  que  de  l'Hilloits 
abrégée  de  celles  d'tulebe  ,  Socrate  Se  So- 
zomène.  Tripartito;  partito  in  tre. 

TRIPE  ,  f  f.  coUeclif.  U  fe  dit  des  boyaux 
des  animaux  ,  8c  de  ceitaines  parties  de 
leurs  intcllins.  Son  plus  grand  uTage  cft  au 
pluriel.  Trippa  ;  budella  ;  bufecchui  ;  bufec- 
chio  ;  bufecchione.  §  On  dit  proverbialement 
&.  populairement  ,  d'un  homme  qui  a  vomi 
avec  de  grands  etfotts ,  qu'il  a  penfé  jeter 
tripes  &  boyaux.  Egli  ha  penjato  recere, 
vomitar  le  budella,  te  ,  d'un  homme  qui 
cil  enrièrement  dévoie  à  un  autre,  qu'il 
eli  à  lui  tripes  8c  boyaux.  U  elt  très-bas. 
Egli  è  fuo  intimo. 

TKIi-E  UE  VELOURS,  8c  abfolument  , 
TRIPE  ,  f.  f.  Sorte  d'étoffe  de  laine  ou  de 
hi  ,  qui  eli  ttavaillee  comme  le  velours, 
Scojfa  di  lana  ,  0  di  filo  ,  fatta  in  guifa 
di   velluto, 

TRIPE-MADAME,  f.  f.  Sorte  dTicrbe 
bonne  à  manger  ,  6:  qu'on  mec  dans  la 
falaJe.   Sedo. 

TRIPERIE  ,  f  f.  Lieu  où  l'on  vend  le» 
tripes.  Luogo  dove  fi  vende  il  budellame. 

TRIPHTONGUE  ,  f  f.  Nom  que  des 
Gr.immaitiens  ont  donné  à  des  fyllabes 
compofées  d;  trois  voyelles ,  en  confon- 
dant  les  cataCières  avec  les  fous.  Trittongo. 

TRIPIER  ,  adj.  U  fe  dit  des  oifeaux  de 
proie  qui  ne  peuvent  être  dredès.  Vccelio 
di  preda  che  non  può  agevolarft. 

TRIPIERE  ,  f.  f.  Femme  qui  acherte  des 
Bouchers  ,  êc  qui  revend  en  détail  ,  ce 
qu'on  nonmie  les  illues  des  animaux  qu*oa 
tue  à  la  boucherie.  Trirpajùola.  ^  On  ap- 
pelle par  dénigreir.ent  ,  grolfe  tripière  ,  une 
femme  qui  a  un  gros  fein  &;  un  gros  ven- 
tre. Et  on  dit  lamilièfement  d'une  femme 
qui  eli  grolle  &  courte  ,  qu'elle  eli  un  peu 
tripière.  Donna  molto  ^ra(Jd ,  e  pcnciutat 
§  On  appelle  figurément  &  dans  le  Ityle  fa- 
milier ,  coiHeau  de  tripière,,  qui  tranche 
des  deux  cotés  ,  un  homme  qui  dit  du  bien 
&  du  nul  de  la  même  perl'onne  ,  félon  Tes 
occalîons  ,  ou  qui  entre  deux  ennemis  faic 
de  mauvais  rapport  de  part  8c  d'antre.  T.rrît- 
burino. 

TRIPLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  contient  troiï 
fois  le  fimple.  Triplo  ;  triplice  ,  tre  volte 
cotanto.  ^  On  dir  ,  u-n  menton  à  triple  éta- 
ge ,  en  parlant  d'un  menton  qui  dciccnd 
fort  bas.  Se  qtii  fait  plufieurs  plis.  Mento 
triplo.  §  On  dit  flgurément  ,  qu'un  homiiïe 
eli  ftipon  ,  menteur  ,  fanfaron  à  triple  éta- 
ge ,  pour  dire  ,  qu'il  cil  fripon  à  l'excès. 
Il  eli  familier.  Barone  ,  mentitore^  milian- 
latore  arcifolenne  ,  in  fuprimo  grado.  §  Tri- 
ple ,  cft  aulfi  fubllantif.  Je  payerai  le  tri- 
ple lî.  .  .  Etre  condamné  au  triple,  lltriploi 
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juf<iu'au  triple.   Il  n'cit  en  ufage  qu'en  ter- 
mes  de    Finance.  Âume  tu  dti  triplo. 

TRIPLE.MENT,  adv.  En  trois  façons. 
Triplicemente  ì  triplicatamente  i  in  tre  ma' 
mere. 

TRIPLER,  V.  a.  Rendre  triple  ,  ajour;r 
deux  tots  autant.  TripltCArc  i  r:r.ter^tire.  §  Il 
ed  auilì  neutre  ,  &  fignifie  ,  devenir  triple. 
Tripiica*-e. 

TRIl'LÉ,  ÉE,  part.  Triplicato.  §  On  ìf- 
pcUe  ,  cn  MathJnaaiiqUiS  ,  raif.ni  ttiplìc  , 
le  rapport  qui  cft  entre  des  cubes.  Ragion 
trip  tu. 

TRIPLICITÉ  ,  f.  f.  Nombre  ou  quantité 
triplée.  Triplicità.  $  En  tcinijs  de  Théolo- 
gie ,  ttiplicicé  fe  dit  ,  en  p.»rlant  de  la  1  fi- 
nit?. Ainh  on  dit  .  dans  la  Trinité,  il  y  a 
tripliciié  de  perl'onnjs  ,  mais  il  n'y  a  yiùs 
triplicitc  de  l'ubllance.  Triplicità  di  ptrfo- 
nc  ,  ma  non   triplicità  di  fojitznjti, 

TRIPOLI  ,  I'.  m.  Sorte  de  craie  ou  de 
pierre  blanche  &i  tendre  ,  do.it  on  ft-  Icrt 
pour  polir  des  chmcrs  ,  des  chandeliers, 
àc   la  vaiirell;  ,  Sec.  TripoCà. 

TRIPOT  ,  r.  m.  Jeu  de  Paume  ,  lieu  pavé 
de  pierre  ou  de  carreau,  &C  entouré  de  mu- 
railles ,  dans  lequel  on  joue  à  la  courte 
Pauin*.  En  ce  feus  ,  on  dit  plus  ordinaire- 
ment ,  jeu  de  Paume.  Ciucca  di  pallacordti. 
§  On  dit  iigurément  fie  familièrement ,  qu'un 
homme  elt  dans  fon  tripot  ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  dan»  un  lieu  où  i!  a  de  l'avan- 
tage pour  la  chûfe  dont  il  s'agit  ,  qu'il 
excelle  dans  la  matière  dont  il  eil  qucliion. 
£gli  e  ne/  fuo  centro  ;  egli  è  come  fe  fojfe 
in  cafa  fua.  §  On  dit  à  peu  prés  ,  dans  le 
même  fens ,  battre  un  homme  ilans  fon 
tripot  ,  le  tirer  de  fon  tripot.  §  Tripot  , 
fe  dit  auiit  d'une  maifon  de  jeu.  Sifcaj^a  ; 
bifca. 

TRIPOTAGE  ,  f.  m.  Mélange  qui  pro- 
duit quelque  chofe  de  mal  propre  ou  de 
mauvais  goût.  Alefcu^Lo  ;  guazzabuglio, 
$  Il  fc  Jit  au  figuré  pour  un  alllmblage  de 
chofes  qui  ne  conviennent  poiur  ,  qui  ne 
s'accordent  point  enfemble.  Il  elt  du  ftyle 
familier.   Gua-^-^ahuglio^  imbroglio. 

TRirOTER,  y.  n.  Brouiller,  mélanger 
ditférentes  chofes  enfembie  ,  &c  en  taire 
quelque  chofe  de  mauvais.  Mcfcolare  ,  fare 
un  gua^i/abuglio.  §  Il  fe  dit  figurénient  , 
en  parlant  d'aîTaircs.  Il  e(l  entré  dans  cet 
te  affaire  pour  l'accommoder  j  mais  il  a 
tripoté  de  telle  forte  ,  qu'il  a  tout  g.iré.  U 
eft  du  Ayle  familier. /4vvi7Kppar /a  5/'.2gria  i 
/concertare  ,  o  /conciar  ogni  co/a.  §  1  ripo- 
tcr,  cil  aulli  quelquefois  adif.  Je  ne  fai  ce 
«ju'ils  tripotent  enfemble.  Ils  ont  tripoté 
cette  affaire.  C'c-ft  un  t::l  qui  a  tripoîé  rout 
cela.  Il  elt  du  ftyle  familiep.  Mantggiare  i 
trattare. 

TRIPOTÉ  ,  ÉE  ,  participe.  Voyez  fon 
verbe. 

TRIQUE  BALE  ,  f.  f.  Terme  d'Artillerie. 
Machine  propre  à  rran'porrer  des  pièces  de 
canon.  Ordegno  ,  o  macchina  che  /erve  al 
ira/porto  de^  cannoni, 

TRIQUET,  f.  m.  Efpèce  de  battoir  fort 
étroir ,  dont  \yn  fe  fert  pout  jouer  i  la 
paume.  Sorta  di  paletta  per  giocare  alia 
pall.i. 

TRIRÈME  ,  f.  f.  Terra:  d'AntiJuité.  Ef- 
pèce de  Galère  à  rrois  rangs  de  rames. 
Trireme  ,  galera  a   tre   ordini  di  remi. 

TRI;>AIEUL,  EULE,  f.  Le  père,  la  mè- 
re du  bifaìeul  ,  cu  de  la  bifaieule.  Tri/a- 
volo ;  iircavolo  ;  terzavolo  ;  ter^avo. 

TRISECTION  ,  f.  f.  Terme  de  Géomc- 
trie.  Action  de  divifor  une  chofe  cn  trois 
paKies  égalos.  Il  fe  dit  priac^jialciBCiit  de 


la  dividon  d'un  angle  en  trois  angles  égaux. 
Trift/Jìore. 

1R.IS.MÉGISTE  .   f.  m.  Terme  d'Imprime 
rie.    Nom   d'un  caraûèic   qui  elt  entre    le 
î  gros  Se   le  petit  Canon.  Sorta  di   carattere 
di  /lampa .  che    è   tra  'L  Cannone  e  'l  Can- 
noncino, 

TRISYLLABE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  cft  de 
I  trois  lyllabes.  Il  s'emploie  auilì  fubllantive- 
'  ment.  C'.ll    un   trillyllabe.   TrifiUabo. 

TRISIE,   adj.   de  t.   g.  Affligé,  abattu 
de    chagrin  ,  de  déplaiiìr.   ASefio  ;  dolente  ; 
;  afillo  \   accigliato  .  accorato  ;   addolorato  ì 
trijto  ;  malcontento  ;  grumo.  5  "  lìgnihe  aulìi, 
mélancolique,    qui   n'a  point  de  gaieté.  U 
eli   trille    de    fon   naturel.  Avoir   le    vilagc 
triJte.  Avoir  l'ii'il   triite.  Il  fc  dir  au:Ii   des 
animaux.    Malinconiiro  j   mal:ncono/o  ;   mu- 
nincono/o ,   tri/io.   J   On  dir,    par    pluifan- 
terie     ou    par    dénigrcmcnr  ,     faire     rrilie 
mine,    four  dire,    avoir    la   mine    chagri- 
ne.  Far  vi/o   arcigno  ;  /lare  con  volta  me/ 
'/io.   Etre    trilte.   AMe're   i  bacili;    ijj'er   me/- 
10  ,    accigliato.  5  On  dit ,   faire  trille   mine 
i  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  lui  faire  un  mau- 
vais accueil  ,  le  recevoir  troidcment.  J-ar  il 
vijh   brufco  i  /iar  cui   vi/o   duro.  §  On  dit . 
qu'un   homme   a  le  vin   tiilte  ,  pour  diic  , 
qae  lorlqu'il  a  beaucoup  bu  ,    il   elt  trille 
éc  comme  Itupidc.  Uomo  crie  è  mc/to  ,  e  come 
/iupido  .   quand'   ha   bevuto  più   del  joìito, 
§    i  riite  .  ligniHc  ,  chagrinant,  ennuyeux, 
qui  ini^;ire  de   la  m-laucolie  ,  du  chugiin. 
Mejlo  ;  do'orojb  ;    iri/lo  i    incre/cevole  ;   no- 
jofo;   lut!u</:i  \  lagrimevole;  /piacevole,    Vn 
chaut   triile.  Une  tfiite  nouvelle  ,  &:c.  §  On 
dit  ,  faire  uu  trilte  repas,  pour  dire  ,  tai- 
re   un    repas  où  l'on  ne    le   réjouit   point. 
On  s'e«    fctt    aulli  pout   dire  .    faite   mau- 
I  vaile    chère,   far  un  magro  de/mare  ,  o  una 
ma^ra  cena.  §   On  dit  ,  une   rtille  coiifola- 
tion  ,    un   trille  divertili'cment  ,    une    trille 
■  retruurcc  ,    &c.    pout   dire  ,    une   confola- 
tion  ,  un  diveicilicnient,  une  relfource,  òcc. 
qui   font   fort  au-delfous  de  ce  qu'on  avoit 
efpérc.    S  car/a  con/olaiione  \  piccolo   diver- 
;  timento  ,  &c.  §  Triitc  ,  lij^nihr  auili  ,  péni- 
ble ,  aftligeant  ,  dirfîcile  à    lupfo;ter.   Do- 
lorofo  \  penofo  i  afar.no/o  \/iero.  Il  eli  ttille 
de  fc  voit  traiter  de  la  forre  ,  après  avoir 
bien  fervi.  U   eli   triïie   d'èrre  obligé  d'at- 
;  tendre  cet  homme-là  rrois  heures  pour  lui 
'dire  un   moc.  §  II  lignifie  encore  ,  obfcur, 
fonibre.  Aiejlo  ;  malinconico  ;  fofco  ;    ofcu- 
ro;  adro;  trtjie.  Cette  chambre  ,  cette  mai- 
fon  cil   trifte.    Ce   jardin    elt    rrille.    Cette 
érotFe   eft  d'une  couleur  trille.  §  On  dit . 
qu'une  maifon    a  des  vues  trilles  ,  &  fim- 
[lemenr  ,    qu'elle    eli    trille,    pour    dire, 
:  qu'elle,  n'a   que    des    vues    peu    agréables, 
i  Cajit   malinconica  ,    che  non  ha   bella  v:/ìa, 
$  On    dit  ,  que   le   temps    eli  trille  ,   pour 
!  dire,  qu'il  eli  obfvur  ,  bas,  couvert,  ficc. 
I  //  tempo  è  fofco ,  ofcuro  ,  turbato ,  &c, 
I       TRIsrtMl.\T,  adv.  D'une  manière  trif- 
I  te.     Trijlamenie  i    angofciofamenic;    doloro- 
r  famenie  ;    increfcevolmente  ,    ^c,    V.  Trille. 
j      TRISTESSE  ,    f.   f.   Affliction  ,  déplaifit  , 
I  abattement   de    l'ame  ,  caufé    par  quelque 
accident  fâcheux.    Trijiej^a  ;  tri/lijia  ,  ma- 
\  ninconia  i,  dolore  *,  malinconìa  *,    travaglio   i 
'  mc/liya  j  ^ramej^a  ;    atiri/iamcnto  \  turba- 
7iun   d'animo  \  conT./lamenio-t  ticcigliamenre; 
lalfanno.     §   Il     fc  prend  aulli  pour  Mclau- 
colie    de  tempérament.  Malinconia, 

TRITON  ,  f  m.  On  appelle  dans  la  Fa- 
ble ,  Tritons  ,  des  Dieux  maiins  qui  font 
de  figure  humaine  depuis  la  ;c[c  jul'qu';i 
la  ceinture  ,  &c  qui  fe  terminent  eu  J)oif- 
fon.    Tritone, 


TRITON  ,  f.  m.  Terme  de  mufique. 
Accord  dilTonant  ,  conipofé  de  ttois  toai 
entiers.   Tritono  ;   di  tre  tuoni. 

TRIIURABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  petit 
être  triruré.  Che  può  e/fere  triturato  ;  /ma- 
nuj^olato  i  injranro, 

TRITURA  rioN,  f.  f.  Terme  didafti- 
que.  Broyen.ent  ,  réduflion  d'un  co  ps  fo- 
lide  cn  parties  très  meiiius  ,  ou  même  cu 
poudre.  Triiura-tione  ;  trituramento,  §  Il 
le  dir  auilì  cn  patlanr  de  la  digellion.  Tri- 
lurajione  ;   trituramento, 

TRITURER  ,  V.  a.  Teline 'de  chimie  & 
de  Médecine.  Broyer  ,  re  luire  en  parrict 
très  menues  ,  où  nicmc  cn  poudre.  Tritu- 
rare ;  J'minurjolare  ;    riditr  m  tritoli, 

TRIVTAIKE  ,  adj.  Il  le  dit  d'un  carre- 
four où  aboutiiient  trois  chtœins  ,  troh 
rues.    Tr;iio    ;    trebbio  ;   crocicchio. 

TRIVIAL  ,  ALE  ,  adi.  Il  ne  fc  dit  guère 
que  des  perlées  &  îles  exprelilons  ;  Se 
il  lignifie  ,  qui  eli  extrêmement  commun, 
ufé  ,  tci)a;tu.  Triviale-,  volgare;  comune; 
ordinario  V    rojro  ;     inveito, 

TRIVIALEMENT,  adv.  L'une  tranière  tri- 
viale. Trivialmente;  ba/fameme;  mediamente. 

TRIVIALITÉ  ,  f    »cm.  Caradiètc  .   qua- 
lité   de   ce   qui    eli  trivial.   Il  fc  dit   encore 
I  des  choies  triviales.   Trivialità  ;  co/a  volgare, 
bajja  ,  incolla  ,  comune, 

IKIU.WIK  ,  f.  m.  Titre  par  lequel  on 
défi^noit  ciiginaiiemcnt  à  Rome  tout 
Ma;;iarac  ou  oiìicier  public,  chargé  coti- 
joiutcmcnt  avec  deux  Collègues  d'une  pat- 
rie de  l'adminiliration.  Dans  la  fuite  , 
Celar  Se  l.s  deux  (.;)llègues  qu'il  s'étoit 
alìóciés  contre  les  lois  ,  fureur  appelle! 
Triumvirs.  Otìavc  Se  fes  deux  Collèguet 
piiteiit  le  même  nom.  Et  c'ell  ,  lut  tout 
dans  ce  feus  ,  que  le  mot  Triumvir  eli 
connu  irainrenai.t  ,  &  employé  par  les 
éciivaiiis.  Triunviro. 

TKIUMVIRAL  ,  ALE.  adj.  Terme  d'an- 
tiquité ,  qui  appartient  aux  Triumvirs. 
Inunvirale;   de*   iriuirviri, 

TRIUMVIRAT,  f.  m.  On  défigne  par 
ce  mot,  dans  l'Hilloirc  Rom.dne  ,  l'aliu- 
ciation  illégitime  de  trois  Citoyens  puif- 
lans  ,  qui  s'unillbient  pour  envahir  toute 
l'autorité.    Tnunviraio. 

TROC  ,  f.  m.  Échange  de  nippes  ,  de 
meubles  ,  de  bijoux  ,  de  chevaux  Se  autres 
chofes  femblabics.  baratto  ;  baraitamento; 
permutan:ei:o  ;  permuia  ;  cambio.  §  On 
ilit  ,  troc  pour  troc  ,  pour  marquer  l'é- 
change d'une  Choie  Contre  une  autre  ,  Tans 
donner  de  luppléraent  ,  fans  donner  de 
rerour.  On  appelle  cette  manière  de  troc  , 
troc  de  Gentii'iommc.    Vna  cofa  per  l'altra. 

TROCAR  ,  f.  m.  luUrument  dont  les 
Chirurgiens  le  fervent  pour  faire  des  ponc- 
tions. Quelques  uns  dilent  .  troisquarts. 
Trocarre, 

TROCHANTER  ,  f.  m.  {  On  prononce 
jTrokanter.  )  Terme  d'Anatomie  .  qui  fe 
I  dit  de  deux  apophylés  du  fémur  ,  oii 
[s'attachent  les  ir.ul'cics  qui  font  tourner 
j  la  cuilié.  Trocantere, 

I      TRDCIiES  ,  f.   m.    pi.   Terme  de  chafTe. 

I  II    le  dit    des  fumées  à   demi  fofiiiées  .  deJ 

fumées  d'hyver.  J-'atte  del  cervo  neh'  inverno. 

TROCHEE  ,  fubil.  m.  Terme  de  PofJìe 
Grecque  ou  latine.  Pied  de  deux  fyllabcs^ 
une    longue   £c    une  brève'.  Trocheo. 

TROCHET,  f.  m.  Terme  de  jardinage. 
Il  fe  dit  des  fleurs  Se  des  fruits  qui  vien- 
nent &  qui  croilléut  enfemble  ,  coinrke 
par    bouquets.    Ciocca  dimori,  e  di  frutta* 

TRv)C.nSQUES,  f.  m.  pi.  Médicamens 
Rei   £c  fulides ,  Coii^afc<  de   poudres  iif 
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«orperces  dans  quelque  liriucur  convena- 
ble ,  &:  fti.iu:s  à  l'ombcc.  Il  y  en  a  de 
{jlu(K:urs    cipcces.      Tractjco   i    tro^htfco. 

TROENE  ,  f.  m.  Arbriireau  çj.ii  pojJe 
«j'jaiKitt  de  lameaux  ,  dont  le  bois  cft 
foupl:  ,  jaunitrr  &  fclidc.  Ils  fcrvcn:  i 
faire  des  lici'is.  Ligujlio   ;  rovi/lieo. 

TROjLOUITE.'!  ,  1.  m.  plur.  Nom  d'un 
aucic.i  p.-jple  d'Atrifiue  ,  qu'on  duni-.e 
fi^ur.'HKnc  à  ccax  qii;  habitent  fous  t:r- 
le  ,-tels  que  les  minc'Jis  de  Suède,  ds 
Pologne  ,   &c.  Troglodin. 

TK.OGNE  ,  f.  t.  T.i:n;  qni  fc  dit  p»r 
plai'.antetie  ,  d'un  viljg;  plein  ,  qui  a 
qielque  choie  de  facétieux  ,  ic  qui  mar- 
que le  gjint-"re.  f^tiuhfr.oczolu^o^  bnûr-:^oLu;n, 
jiu:o  a  bcttamini.  5  •'  le  dit  aulli  d'un  gios 
vilag:  rebutant,  f^ijjccio  ftvxuo  ,  comra- 
faico.  §  On  aup-Uc  aulli  ,  touge  trogne  , 
trogne  crilunii;ice  ,  le  vifage  d'un  ivrogne. 
frullo  rubico.ido  ;  faccia  da  bevitore  ,  da  be- 
Vûiie, 

TROGSON,  f.  m.  Le  cœur,  le  milieu 
d'un  truie  ,  donc  on  a  ôcc  tout  ce  qui  étoit 
de  meilleur  à  man^;:r.  Il  ledit  ptiiuipalc- 
ment  des  poiïes  ìc  des  pommes.  Jurjb  di 
p!ra  ,,  di  mela.  %  On  dit  aufii  ,  le  trognon 
d'un  chou,  un  trognon  de  cliou  ,  pour  di- 
re ,  la  tige  d'un  ciiou  ,  dont  on  a  ôté 
les  fcuill.-s.  Torfo  ,  lorfoio  dt  cttvoli.  §  O.i 
ait  populairement  d'une  jeune  hlle,  voiiA 
Du    joli    petit  CiOgnon.  FancmUc  i  lûgarvû. 

ri\OI5  ,  adj.  numéral.  Nombre  impuir  , 
contenant  d^ux  &  un.  Tn.  §  H  cit  auiii 
fubllantif  ,  Se  fc  dit  au  iing,ulicr  ,  pour 
iïgniricr  j  le  chi.^rre  qui  marque  trois.  L'n 
in.  On  dit  au  jeu  des  cartes  ,  un  trois  de 
pique ,  de  cœur  ,  i)»:c.  pour  dire  ,  une 
carte  marquée  de  trois  piques  ,  de  rrois 
coeurs  ,  i>:c.  t/--i  tre  di  cuori ,  &c.  Et  on  die , 
un  trois  ,  aux  jeux  des  Dés  ,  pour  dire  ,  la 
face  du  dé  ,  marquée  de  trois  poiiics.  Un 
ire.  ^  Ttois ,  fe  dit  quelquefois  pour  croi- 
iîom-.  Folio  ttois  ,  p.igc  iiois  ,  Henri  trois. 
11  plaide  à  la  trois  ,  peur  dire  ,  à  la  iroi- 
Cénie  Chambre  des  Enquêtes.  Pagina  ire; 
Enrico  terrò  ,  &c.  §  Trois  ,  deux  ,  un.  Ter- 
me de  Bla(bn.  Il  fe  dit  de  iîx  pièces  difpo- 
fées  trois  en  chefs  fur  une  ligne  ,  deux  au 
milieu  ,  &.  une  en  pointe  de  l'écu.  Tre  , 
due  ,  uno. 

TROISIÈME  ,  adj.  Nombre  d'ordre.  Qui 
eft  tLires  le  deuxième.  Terjo.  §  On  dit ,  d'un 
homin,"  ,  qu'il  atriva  lui  troitlème  ,  pour 
dire  ,  qu'il  vint  accompagne  de  deux  au- 
tres. £^ii  ^lunfe  in  co'npa^nia  di  duc.  §  11 
s'emploie  aufii  fubrtantivement.  Nous  n'é- 
tions que  deux,  il  arriva  un  iroilième.  Noi 
non  eravamo  che  due  ,  fopraogiunfc  un  icr?o. 
S  Oa  dit  ,  la  troifième  des  Enquêtes  ,  pour 
dire  ,  ia  troifième  Chambre  des  Enquêtes. 
i.a  lerja  Camera  ,  i-c.  Et  dans  un  Collège  , 
la  troilièinc  ,  pour  dire  ,  la  troilième  tlullc. 
lui  ttrja.  On  dir  aulìi  ,  d'un  Écolier  qiii 
étudie  ,  dans  cette  clalFe  ,  un  bon  troilième, 
pour  dire  ,  un  bon  Ecolier  de  troilième. 
Scolajo    dt'.la    tcrja  ctaJJ'e. 

TROlblE.MEMENT  ,  adv.  En  troilième 
lieu.    In  lerj^o  luogo. 

TROLER  ,  V.  a.  Une  s'emploie  que  dans 
le  ilylc  populaire,  pour  dire,  mener,  pro- 
raencr  de  tous  cùtéi  indilcrettem.-nt  & 
hors  de  propos.  Condurre  ,  menare  qua  e 
li.  Il  eli  aufli  neuue.  Celi  un  homme  qui 
ne  f,;it  que  tròler  lojr  le  long  du  jour, 
pour  dire,  qui  ne  f„ir  que  couiir  ça  & 
là  ;  &  il  ed  du  mctnc  tivlc.  h'agarc  .  Jcor- 
rert  ;  andare  ajiuo  ;  andar  ajone  ;  giran- 
dolare. 
TKOLB  ,  £E  ,  participe ,  V.  fon  veibc. 


;      TROLLE  ,   f.  f.  1  enne   de   Vénerie.  Ac- 

'  tiou  de  dtcouplcr  des  cniens  dans  un  grand 

':  pays  ile   bois  ,    pour    quétet     ic   lancet  un 

ceif ,   parce  que   l'un  n'd  pas  eu  la  précuu- 
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Auteur    s'eft    trompé    ,     quand    il    a    uit 
que.  ..   &C. 

TROMPÉ  ,    ÉE  ,   part.  Ingannato   ,  &c, 
■TROMPERIE  ,   f.    1:    Fraude.    Inganno; 


tion  de  le  Uctourucr  avec  le  limier.  Lo  frode  i  bindoleria  ;  Lararia  i  furùeria  ;  irap- 
fguini^agliar  i  cani  perché  vadano  m  cerca  pula;  arte  ;  aggiramento;  bir.dolo ,  aggum- 
della    fiera.  ,  aulamen^o  ;  uppojìamenio    i  cavalletta;   ac- 

'l'RO.VlBE  f.    f.  Terme  de    Marine.   Il    fi-     cecamento  ;  buibacckeria. 
gnihe  un  tourbillon  ,  ou   nuage  creux  ,  qui         TROJviPil  ER  ,  v.    a.  Publier  ,  ctierà  fon 
delcend    fut  la    nicr  cn  forme    de  colonne.  \  de  trompe.  Il  ne  fe   dir  ■guère  que   des  per- 
On  l'appelle  aulli  liphon.  Tromba.  I  fonnes   que   l'on   alfigr,:    a  cc:.iparoitte  au 

TROMl'E  ,  f.  t.  hfpèce  de  cor  ,  tuyau  '  ban  de  trois  jours  ;  ou  en  termes  de  l'ra- 
d'airain  rccouibé  dont  on  l'e  lèct  ala  ciialfe  '  tique  ,  à  trois  briefs  jours,  lun-.beiiare  • 
pour  fonncr.  Tromba.  §  Trompe  ,  fe  prend  flrombettare  ;  pubblicare  a'  fuon  di  tromba'. 
aulli  quelquefois  ,  pour  trompette  ,  dans  ,  f  II  s'emploie  hgutemcnt ,  pour  dire  ,  di- 
ces  phraieS  de  formule,  p^ubiiet  à  (on  de  |  vuîguer  une  choie  qu'on  voi;!oii  ténit 
trompe  ,  crier  i  l'on  de  trompe  ,  pour  di-  i  cacn;e.  11  n'eft  que  du  iiyle  familier.  Trom- 
re  ,  publier  quelque  chme  par  autorité  di^-    bcctare  ;   divulgete  ;   buccinare   ;   manijefia- 


Magiltrat  au  fou  des  trorapstccs.  Pubbli- 
care a  fuon  di  tromba.  §  On  dit  liguré- 
raeiit,  publier  une  cliofe  à  fon  de  trompe, 
pour  dire  ,  l'annoncer,  la  raconter  à  beau- 
coup dï  gens  ,  afin  qu'elle  fe  divulgue.  H 
ii'elt  <p-ij  de  la  conveifation.  Trombeua- 
re  ;  pujbluare ,  divallare  una  cofa.  ^  Troin- 


re  ;  paît  fare  a  tutti   ,   dire   a    bocca  piena  ; 
dirlo  fu  pe*  i  cantori. 

TR.O.V11  ETÉ  ,  ÉE  ,   participe.   Trombet- 
tata  ,    è-e. 

TROMBETTE     ,     f.    f.     Inftrument    où 

tuyau  d'airain  ou   d'autre  métal  ,  d^.nt  on 

.      .  fonne  dans   les  réjouhiances  publiques  ,  &: 

.  pc   ,    le  dit   de    cette   paitie   du  mufeau  de  '  principalement  à  la   guerre.  Tromba,  tr'om- 

l'cluphaiit  ,    qui   s'allonge   Sr    fe    recouibe  j  betta;    buccina.   ^  On    dit    hgurenient  ,    Vi 

pour  divers  uiages.     Tromba    ;    probofcìde.  1  trompette  de  la  renommée.  La  tromba  della 

\   Trompe,  fe  di;    de  même,   de  certe  pe- ! /amii.    f  On    dit   figu  rément  ,    entonner  la 

lice  p.irtie  -avec  laquelle  les  mouches  ,   les  i  trompette  ,  pour  dire    ,   prendre  le  loH  fu- 

couUiis  ,    6c    aurrcs     ftmbUbles    luleèles  ,  \  bliiiie.  Dar  fato   alla  tromba  ;  dar  i.el  fu- 

lucent  &.  tirent  ce  qui   eu  propre  pour  leur  '  blime.  §  On  dit  proverbi.Ueineur  &    tjf  uré- 

uouniiure.  Tromba.  ^.Trompe  ,   dans  l'Ar-  |  ment,   déloger  lans    trompette,   peur    di- 

chiccaurc  eft  un;  coupe  de  plulieurs  pier-     re,    déloger  ,    fe  retirer   fecrètemtut ,  fans 

1  tes  ,  appareillées  Se  taillées    avec  art  ,  pour  >  faire    du  bruit.  Sbiettare  ;  abbruciar  gli  ai- 

poitet    loiideiiient    un    cabinet  cn   faïuie  ,  |  /ojj^/amcnr;.  5  Trompette  ,  fc  dit  figuunienr, 

I  ou    quelque    édihce.  Menfolone.  %  On    ap-  j  d'un   homme   qui  a   accoutume   de  publier 

pelle  auiu  trompe  ,  un  p.tic  inllrumcnt  de     tout    ce  qu'il  fait.  Cet  homme  eft  une  vraie 

.  fer  ,   qui   a    une    languette  au  milieu    ,  S:  |  trompette.  C'clt  la  trempette  delà  Ville,  du 

donc  ou  cire  du  fou  en  le  mettant  entre  les  ;  Quarrier,&c.  il  eli  du  ftylc  familier.  Egli  éun 

j  dents ,    iSc  en  le    couchant  avec   le  bout  du  I  trombetta  ,  c^li  é  il  trombettiere   della  città. 

;  doigt.   On   l'appelle  ordinairement   rrompe  I  §    On  appelle,  trompette  parlanre  ,  une  cf- 

i  à   laquais.    TiumUa.  J    On   appelle  ,    crom-  '  péce    de  grande  ciompctte  ,   faite  ordinai- 

■pes,   certaines  coquilles  de  mer  qui  l'ont  en  ,  .      -     .  .  -  — 

1  forme  de    limaçon.    Trombe.  j 

I      TRO.Mi'ER  ,    V.  a.  Décevoir  ,   ufer  d'ar- 

i  tiHce    pout  induire   en  erreur.  Ingannare  ;  j 

j  abbindolare  ;   aggirare  ;  garabuilare  ;  arcare  ; 

travviare  ;  abburattare  ;  carrucolare  ;  attràp. 

pare  j  Jurprendere   con   inganno  ;   indurre  in  \ 

errore  ;    accoccarla  ,  o  abbuiarla  a  uno  ;  av- 


volpacchiare  ;  barare  ;  giumare  ;  tru^dre  ;  ca- 
muffare;   ciurmare  ;  jraypare  ;  gabbare  ;  ap- 


rcment  de   fet  bUnc  ,  dont  on  fc  feri  p5hr 

faire  entendre  la  voix  de    fort    loin.    Cefi 

I  ce  qu'on  appelle  plus  communemenc  porte- 

;  voix.    Tromba  parlante,  §  On  appelle  tiom- 

petie   matine  ,  un    infcrument  de   mulique 

qui   n'a  qu'une  corde.    Tromba  manna. 

\       TROMPETTE    ,    f.    m.     Celui     dont    U 

I  fonétinn    eli    de  fonner    de    la    trompette. 

Trombetta  ;   trombetto  ;  trombettiere  ;  fona- 

[  tor  di  tromba.    §    Ori    dit  proverbialement 


priccara  :^ann  ;  busbaccare.  Oa  dir  ,  trom-  j  &  populairement  ,  d'un  homme  qui  ne  fe 
'  per  la  vigilance  de  quelqu'un,  pour  dire  ,  ;  foucie  guère  de  tout  ce  qu'on  peut  dire  , 
tromper  quelqu'un  nial,',re  fa  vuilancc.  Sor-  ]  qu'il  eli  bon  cheval  de  tiompetie  ,  qu'il 
prendere  ia  v.gilanì^ai  §  U  le  dit  ngurement,  '  ne  s'ecorine  p2s  pour  le  l>ruic.  £.'ii  fi 
en  parlant  tîes  choies  qui  donnent  lieu  à  i  cura  pt  co  di  ciò  che  fe  gli  vuol  dire. 
quelque  erreur  ,  à  quelque  méprifc.  L'hor-  TROMPEUR,  EViE  ,  adj.  Qui  trompe, 
loge  nous  a  trompts  ;  la  maladie  a  trompé  '  Ingannevole  ;  ir.gnnnttorc  ;  fallace.  Momme 
tous  les  Médecins  ,  l'apparence  da  beau  tro::ipeur  ,  fcmine  trorapeufe  ,  valet  troin- 
temps  m'a  tiompé.  Ingannare  ;  deludere.  \  peur  ,  vifage  crompeui.  Ila  la  mine  rrom- 
§  T  romper  ,  fignitie  au.li  figurcmenc  ,  faire  [  peufe.  Difcours  cronipeurs ,  promeMés  trom- 
ou  dire  queKjue  chofc  contre  l'attcutc  de  [  peufes.  ['omo  incannatore  i  donna  in^anna- 
qUL-lqu'un,  loir  cn  bien  ,  foit  en  mi\.  \  tricc  ,  &c.  §  Il  cil  aulli  fubUantif,  c'eft  un 
Incannare  ;  deludere;  vincere  ,  0  forpaf-  \  trompeur  ,  c'cll  une  tronipeufe.  11  eli  re- 
fare  i'  altrui  affettazione.  U  a  rrompé  nos  1  connu  pout  un  trompeur  public.  Ingan- 
cfpéranccs  ,  trompé  rvotrc  attente.  On  at-  nmort,-  arcadore  ;  l'uffatore  i  giumatire; 
tendoii  beaucoup  moins  de  lui ,  il  a  ttompé  !  bi.sb.tcco  ;  busbaccoite  ,  barattiere  ;  manuolo. 
tout  le  monde.  Tgti  ha  delufe  le  nojlre  i  Souvent  ics  trompeurs  font  trompes.  Sre(fo 
fperan^ei  fi  afpettava  alfa:  meno  da  lut  ^  egli  \  gt* ingannatori  refiano  ingannali.^  On  dit  pto- 
ha  ingannato  tutti  quanti.  Ç  On  dit  poè- '  verbialein  ni ,  à  trompeur  ,  trompeur  Se 
tiqueincni  ,  tromper  fon  ennui  ,  fcs  pei-  demi  ,  pour  dire  ,  qu'un  trompeur  mérite 
nés  ,  pout  dire  ,  fc  dillrairc  du  fujet  de  |  de  trouver  un  trompeur  plus  hn  que  lui. 
fon  ennui  ,  de  fes  peines.  Dtffiparjt  i  dif-  1  Vn  ingannatore  •nenia  di  trovare  un  ingan- 
rrarfi  ,  pajfar  la    no;a.    §  Se    tromper  ,  v.  ;  nator  più  triflo  di  fe. 

téci\it.  euer  ,  i'ìhuici.  lr.:annarfi;'msbailìar-\  TRCìNC  ,  f.  m.  (  Le  C  ne  fe  prononce 
la  ;  prender  errore,  abbaglio  ;  errare  ;  abba-  que  devaiit  Ics  voye'.l  :s.  )  Le  gros  d'un  arbre, 
gliar/i.  Vous  vous  trompe/.  ,  cela  n'ell  pas  j  la  tige  conliderée  fans  les  branches.  Tronco  ; 
ainiì.   Il  fc   trompe    dans    fon  calcul.    Cci  \  ceppo  i  bronci.   §   lionc  ,  fc   ditauiC,  eie 
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li  l'ccuiìic  parti;  du  l'ijuslv-ctc.  Le  tronc 
elKoiiipolcdc  l'tpinc,du  thorax  ti.  dubjllîn. 
Tronco  ;  bufto  /tnja  capo.  §  On  appelle  , 
tronc  ,  en  ternifs  de  Gcnéaloj.ie  ,  U  ligne 
directe  dos  aûendaiis  &  des  defccndans  , 
d'où  partent  les  branches  ou  lignes  colla- 
térales. Tronco  ;  ceppo  ;  Jlipitt.  §  Tronc  , 
(îgnifie  encore  ,  une  boite  ou  coffre  de 
bois  ou  de  fer  ^ju'on  pôle  dans  les  Égli- 
fes  ,  &  qui  a  une  ouverture  par  où  l'o:! 
pict  l'argent  ^luon donne  par  aumône.  Cc/- 
fitta  della   lunofina. 

TP.ONCHET  ,  f.  m.  Gros  billot  de  bois 
qui    porte  lut  trois  pieds.    Trcfpolo. 

TRONÇON  ,  f.  m.  Morceau  coupé  ou 
jompu  d'une  plus  grande  pièce  ,  laejuelle 
eft  ordi^iaiicment  tort  longue.  Troncone. 
S  On  appelle  aulli  ,  rron>,ons  ,  des  mor- 
ceaux qu;  l'on  coupe  de  certains  poillons 
oui  ont  plus  de  longueur  que  de  largeur. 
PcXlo;  fetta. 

TkONÇO."vINER  ,  V.  a.  Couper  quelque 
çhofe  par  tronçons.  Tagliare  a  pe'nx'  > 
Q   a  fette. 

TRONÇOMNÉ,  ÉE  ,  participe.  Taglia- 
to ^   €c. 

TRONE,  f.  m.  Siège  élevé  où  les  Rois  font 
»(lis  dans  les  lonéliont  folennelles  de  laKoyau- 
té.  Trono  ;  foglio.  §  Ttòne  ,  s'emploie  figuré- 
ment  en  divcrfes  phralcs  ,  pour  dire  ,  la 
fuillknce  fouvecaine  des  Rois.  Ainlî  on 
dit  ,  monter  Tur  le  trône.  Salire  fui 
trono.  ChalFcr  un  Prince  du  trône.  Cac- 
ciar un  Principe  dal  trono  ,  &c.  Les  bons 
Minilhes  font  les  appuis  du  ttônc  ,  les 
fouticns  du  trône,  /  buoni  Minijlri  fono 
ifojlegni  del  trono.  §  Trône  ,  fc  dit  aufli ,  du 
fiégc  élevé  où  le  Pape  fe  met  dans  de  cer- 
taines Cérémonies  publiques.  Trono  ;  fo- 
glio; fede  pontificia.  §  O.i  appelle  ,  trône 
Épifcopal  ,  le  lìége  qui  eli  au  haut  du 
Choeur  dans  quelques  ÉgUlcs,  &  où  l'Évcque 
fe  lii.t  lorfqu'il  officie  pontilicalement.  Sede 
vej'ciivile.  §  On  appelle  trônes  ,  an  pi. 
)in    des   neuf    Chccurs   des    Anges.    Troni. 

TRONQUER  ,  v.  a.  Retrancher  ,  couper 
une  partie  de  quelque  chofe.  Au  propre, 
il  ne  fc  dit  que  des  llatues.  Troncare  ; 
mo^jare  \  mutilare  j  levare  unit  parte.  §  Il 
fe  dit  figutémcnt  ,  en  patlant  des  livres  , 
$c  des  palfages  qu'on  en  tire.  Il  a  tronqué 
ce  livre  ,  il  en  a  ôcé  deux  chapirrcs.  Il  a 
çronqué  ce  paliàgc  ,  pour  dire  ,  il  a  fup- 
prime  un;  parti:  de  c:  palfage.  Il  fe  ilit 
ordinairement  en  mauvaife  part.  Alterare 
fm    libro  ,  unafir:ttura  ,  levandone  una  parte. 

TRONQUE  ,  ÉE  .part.    Troncato. 

TROP  ,  adv.  de  quantité.  Plus  qu'il  ne 
faut  ,  avec  excès.  Troppo  ;  di  fuverchio  ,  più 
del  dovere.  §  Trop  ,  avec  la  négative  Pas  , 
qui  le  précède  ,  vc'Jr  dire  ,  guère.  Je  ne 
Voudrois  pas  ttop  m'y  fier.  Cela  n'eit  pas 
trop  bien,  /j  non  vorrei  troppo  fidarmivi. 
Quella  cofa  non  tflà  troppo  bene  ,  0  molto 
Pene.  Et  joint  avec  peu  ,  qui  le  fuit ,  il  ligni- 
fie ,  pas  aiVc/.  Il  en  a  trop  peu.  Egli  ne 
ha  troppo  poco  ;  non  ne  ha  (guanto  bafïa  j 
non  ne  ha  abbafian^a,  §  On  dit  provetbiale- 
jnent  ,  trop  cil  trop  ,  rien  de  trop  ,  pour 
dire  ,  que  tout  excès  eli  condamnable.  Ogni 
troppo  i  troppo  -,  ogni  troppo  fi  verfa.  ^  Oli 
dit  piuvcrbialeipent  ,  chacun  le  fien  n'ell 
pas  trop.  Cicfcuno  il  fuo  non  è  troppo.  S  Dans 
Je  flyle  familier  ,  on  dit  quelquefois  ,  par 
trop,  au  heu  de  trop.  Cet  honira:  eli  aulli 
par  trop  ennuyeux  ,  par  trop  complimen- 
teur. Tioppo  nojofo  ,  ùc.  §  Trop,  cit  aulli 
fubllantif.  Otei  le  trop.  Je  me  plains  du 
trop.    To^lietf    4  'roppo,   Io  m'   dolgo  del 


TROPE   ,    f.    m.  Terme    de   Rhétorique. 

Ein;doi  d'une  exptcllion  eu  feus  hguié.  Cent 
voiles  pour  cent  vaiiieaux  ,  cent  chevaux 
pour  cent  cavaliers  ,  ce  font  des  tropes. 
Tropo  i  figura  rettonca. 

IROPaÉE  ,  f.  m.  La  dépouille  d'un  en- 
nemi vaincu  ,  que  l'on  mcttott  ordinaire- 
ment fut  un  ttonc  d'arbre  dont  ou  avoit 
coupé  les  branches.  Trofeo  i  fpoglie  del  ne- 
mico virilo.  §  Ou  appelle  aulli  trophée  ,  un 
aîlemblage  ^l'aimeâ  élevées  fie  diipolccs  avec 
art  ,  pour  feivit  de  monument  d'une  vic- 
toire, d'une  conquête.  Trùjeo.  5  II  fe  prend 
poétiquement  pout  viétoire.  Tout  Her  de 
lés  trophées.  Fier  de  tant  de  trophées.  Tro- 
feo \  vittoria  \  trionfo.  §  On  dit  hjj,ufément, 
mais  toujours  en  mauvaife  paît  ,  laite  tfo- 
pliéc,  pour  dire,  faire  vanire,  laire  gloire. 
Menar  vampo  \  vantarji  ;  vunagloriarji  j  re- 
carft  a  gloria. 

TROPIQUE  ,  f.  m.  Petit  cercle  de  la 
fphère  ,  parallèle  à  l'Equateur  ,  iSc  qui  mar- 
que julqu'aquel  point  le  folcii  s'en  éloigne. 
Tropico, 

TROPOLOGIQUE  ,  ad[.  de  r.  g.  Terme 
de  Rhétorique  ,  qui  lignihe  Hguré.  Tropolo- 
gico. 

TROQUER  ,  v.  a.  Échanger  ,  donner  en 
troc.  Barattare  \  cambiare  cofa  a  cofa  ;  ba:(- 
jarrare  ;  permutare  i  far  baratto  \  Jar  eam- 
bio. §  On  dit  proverbialement,  troquet  fon 
cheval  borgne  contre  un  aveugle  ,  pour  di- 
re ,  faire  un  mauvais  marché  ,  quoiqu'on 
chcrcli.u  à  en  faire  un  bon.  J-ar  un  cattivo 
baratto. 

TROQUÉ  ,  ÉE  ,   part.  Barattato  ,  &c. 

TRUQUEUR  ,  EUòE  ,  f.  Celui  ou  celle 
qui  aime  à  troquer.  Barattatore ,  bajjarra- 
tore  ;  cambiatore. 

TROT  ,  f.  m.  Sorte  d'allure  des  bêtes  de 
voiture  ,  de  fomme  ou  ^Ic  charge  ,  entre  le 
pas  8c  le  galop.  Trotto.  §  on  dit  tiguiément 
fie  familièrement  ,  il  mène  ces  gens  là  au 
granii  trot  ",  il  les  mène  grand  trot  ,  pour 
dire  ,  il  leur  fait  faire  beaucoup  d'ouvra- 
ges en  peu  de  temps.  Egli  ja  andar  ijueUa 
geme    di   buon   trotto. 

TROTTE  ,  f.  f.  Efpace  de  chemin.  Il  eli 
populaire.  Trotto:,  camminata  ;  gita.  Il  y  a 
une  bonne  trotte  d'ici  là.  Di  qui  la  è  un 
buon  trotto. 

TROTTER  ,  V.  a.  Aller  le  ttot.  Trotta- 
re ;  andar  di  trotto,  f  Iiottcr  ,  fe  dit  auili , 
pout  matcher  beaucoup  à  pied.  Il  cil  du 
Ityle  familier.  Trottare  i  camminar  molto  e 
a  piedi.  %  11  fe  dit  lî^urcment  ,  pour  dire  , 
faire  bien  des  pas  ,  faire  bien  Ues  voyages 
poar  quelque  adàire.  Il  cfl  du  llylc  familier. 
Trottare  \  far  piu  gîte  \  camminare  afjai  per 
qualche  faccenda, 

TRoriEUR,  f.  m.  On  appelle  .ninfì,  dans 
des  Académies  ,  un  «theval  qu'où  a  drelle 
à  n'aller  que  le  trot  dans  le  manège.  Trot 
teitore. 

TROTTIN  ,  f.  m.  Terme  populaire  & 
bas ,  qui  fe  dit  par  mépris  d'un  petit  la- 
quais. Servitore  Ito. 

TKOTTOIR  ,  f.  m.  Chemin  élevé  ,  que 
l'on  pratique  quelquefois  le  long  des  quais 
&:  des  ponts  ,  pour  la  commodité  des  gens 
qui  vont  à  pied.  Marciapiede.  %  11  fe  dit 
hgurément  &  familièrement  dans  cette 
phrafe  ,  cette  fille  cil  fut  le  ttottoir  , 
l>our  dire  ,  qu'elle  eli  à  matiec.  Quella 
ragajja  il  da  marita. 

TkoU  ,  f.  ra.  Sorte  d'ouverture  dans 
quelque  chofe  ,  &:  qui  eli  plus  ordinai- 
rement ronde  ou  approchant  ,  pour  la 
dillingucr  des  ouvertures  qui  font  longues,  &: 
(ju'oii  appelle  fente:.  Buco  ;  pertugio  ;  fo- 


rame; buca;  apertura.  $  Un  dit  figurément 
Jfc  familier. ment ,  qu'un  l.omnieboitcomme 
un  trou  ,  que  des  gcus  ont  bu  comme  del 
trous ,  pour  dire  ,  beaucoup.  Bere  ajai.  V. 
Boire.  §  Oa  dit  familièrem.'nt  âc  figuré- 
ment ,  qu'un  homme  n'a  rien  vu  que  pat 
le  tiou  a'une  bouteille  ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'a  aucune  connoilfance  des  chofes  du 
monde.  L'omo  il  quale  non  ha  mai  veduto 
nuiia  che  per  un  jej'i  ,  o  buco  di  grattugia, 
§  Oa  dit  familièrement  &  figutémcnt  , 
boucher  un  trou  ,  'pour  dire  ,  payer  une 
dette.  Pagare  un  debito.  %  On  dit  ptover- 
bialenieut  iSc  figurément  ,  qu'un  homuie  a 
fait  un  trou  à  .la  lune,  pour  dire  ,  qu'il 
s'efl  enfui,  jiour  frultrer  les  créanciers,  puut 
le  lauver  ,  &.C.  Date  un  canto  per  paga- 
mento. §  On  dit  ptuveibialement  (k  po- 
pulairement ,  u'un  homme  qui  trouve  des 
railons  ,  des  excules  bonnes  ou  niauvai- 
fcs ,  fur  tour  ce  qu'un  lui  dit  ,  ou  des  ex- 
pédicns  dans  les  difncultés  qu'on  nropofc  , 
autant  de  traus ,  autant  de  chevilles.  Aver 
piu  jafci  che  un  altro  ricrtcU.  §  On  apfelle 
trou  ,  au  |eu  de  Ttidlrac  ,  1  avantage  de 
douze  points  ,  que  celui  qui  les  gagne,  mat- 
que  par  un  ficher ,  qu'il  met  dans  un  troo. 
i'uco.  §On  appelle,  dans  les  jeux  de  Paunie 
catrés  ,  le  trou  ,  un  tiou  qui  efl  au 
pied  de  la  muraille  ,  d.ins  le  coin  op- 
pofe  à  la  grille.  Buca.  §  1  rou  ,  fe  dit  fi- 
gurément ,  de  tous  les  lieux  habitables  , 
dont  ou  veut  marquer  la  petitelit  avec  mé- 
pris.  Ce  n'elt  pas  une  ville  ,  te  n'cll  pas 
une  mailbn  ,  ce  n'eft  qu'un  trou.  A'on  i 
una  cititi  ma  una  terricciuola  ;  non  é  una  cafa 
ma  una  capanna  ;  un  tugurio. 

TROUBADOUR,  f.  m.  Nom  qu'on  donne 
aux  antiens  Poètes  Provençaux.  On  iiom- 
nioit  1  rouvertes  ou  Trouvcurs  ,  nos  an- 
ciens Poètes  français.  Les  Troubadours  , 
les  Trouvcrres  ou  Trouveurs  ,  couroient  de 
châteaux  en  châteaux  ,pour  y  chanter  leurs 
Poèmes.   Tr  ivatore, 

TROUBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  efl  brouil- 
lé ,  qui  n'elf  pas  clair.  Il  fe  itit  ordinai- 
rement ,  de  l'eau  ,  du  vin  êc  autres  li- 
queurs. Torbido  ;  torio.  %  On  dit,  que  l'air 
elt  trouble  ,  que  le  temps  eli  trouble  ,  pour 
dite  ,  qu'il  y  a  beaucoup  de  nuages  ,  que 
le  temps  n'ell  pas  letein.  Torbido;  nugo- 
lofc  ;  jofio;  ofcuro.'  Et  que  .  du  verre  cft 
trouble  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'ell  pas  bien 
net,  bien  clair,  fletto  tippannaio,  torbidic- 
c:o  ;  che  no'\  è  ben  cniato ,  ben  trafparenu,  §  Ou 
dir  ,  avoir  i.i  vue  trouidc,  &:  Yoir  rrouble  , 
pour  cire  ,  avoir  la  vue  chargée  ,  ne 
voir  pas  hien.Averl'occhibagliolo;  veder fofco. 

TROUULE,  f  m.  Brouillerie  ,  défot- 
dre.  Diffenftone  ;  difcordia.  Cefi  lui  qui 
fait  le  trouble  ,  qui  met  ,  qui  apporte 
le  tioublc  ,  du  trouble.  Toute  la  famille 
■toit  en  trouble  ,  £cc.  5  On  l'emploie 
plus  ordinairement  au  pi.  en  pailant  dei 
loulèvcmens,  des  émotioi-.s  populaires  ,  des 
guerres  civiles.  Turbolen'^a  ;  fedi-fiene.%\\. 
fe  prend  aulli,  pour  l'inquiértide ,  l'agita- 
tion de  l'efprit.  Turboleni^a  ;  peritirhajio- 
ne;  alterejione  ;  agnazione.  Le  trouble  de 
fon  aule  ,  de  fon  cfpiit  ,  de  fon  ccrut  , 
fe  rematquoit  fut  fon  vifagc  ,  dans  fa  dé- 
niai clie,  &c.  i  II  lîgnilie  ,  en  termes  de 
Jurisprudence  ,  l'attion  par  laquelle,  on 
inquiète  un  poirellcur  dans  la  jouiirancc  , 
dans  la  propriété  de  ce  qu'il  pollcde.  Mi^- 
Uflia;  lite.  Garantir  de  tout  trouble.  Let 
conrrats  de  vente  fe  feint  unlinaiiemcnt  â 
charge  de  garantir  de  tout  ttouble  &  évic- 
tion. 

TROUBLE-FÊTE  ,  f.  m.  fam.   Il    fe  dir 

d'us 


TRO 


TRO 


i'un  impormu  ,  d'un  indiicier  qui  vk'nt 
interrompre  la  joie  d'un;  aircmblée  publi- 
<^u;  OU  parrïculicrc.    Guaftafejie. 

TKOUBLER,  v.a.Rcndrc  trouble.  Intor- 
l'ij^irc  i  turbare.  §  Troubler  ,  figaific  figu- 
rémenr  ,  apporter  du  tioublc  ,  «lu  ddor- 
liffc  ,  caufcr  de  la  brouilL-rie.  Intorbida- 
re  ;  cariare  i  dijìurbare  ;  ftmmar  j/jjtJT;a  , 
o  la  difcordia  ;  mettere  in  d:jfer.fwn<.  Trou- 
bler l'ordre  ,  troubler  le  repos  public  , 
troubler  un  Royaume.  Ce  malheureux  a  trou- 
blé notre  famille  ,  a  troublé  mon  n-pcs. 
4  II  le  dit  aurti  ,  en  parUiii  des  fens  & 
des  Caculiét  de  l'ara:.  Troubler  les  l'eus  , 
troubler  la  raifoi»,  le  jugcmeat  ,  l'enten- 
dcmeni  ,  l'efprit  ,  la  mémoire.  Turbare  ; 
intorbidare  '  fcfi  .  Ja  ragione  ,  &c.  §  On 
flit  ,  troubler  un  homme  ,  pour  dire  ,  trou- 
bler fa  mémoire  ,  fon  jugem.nt  ,  ice.  Tur- 
hare.  §  11  lignifie  encore  ,  inquiéter  quel- 
Qu'un  dans  la  polFellion  ,  dans  la  jouiliknce 
^  (jnelque  bien.  Tuibare  il  poJe(p>  ;  mo- 
leflare  altrui  nella pojj'effione  di  qualche  cofa. 
§  Troubler  ,  fc  prend  pour  interrompre. 
JÛiJi-.bare  ;  guajiare  ;  fcumpigliare  ;  inter- 
rompere. Troubler  un  entreti.-a  ;  troubler 
la  converfation.  Il  troubla  leur  réte  à-rète. 
§  Se  rroubler  ,  v.  r.  Le  vin  fe  trouble  ,  pour 
■oire  ,  qu'il  devi.*nt  trouble.  Iii:tjrbtdar/i  ; 
divenir  torbido.  §  On  dit  ,  que  le  temps 
epmmence  i  fe  troubler  ,  pour  dire,  qu  il 
commence  à  fe  charjjer  de  nuages.  //  tempo 
comincia  ti  turbarjt  ,  a  riinnw^olarji  ,  ad 
ofcurarfi.  §  On  dit  aulii  ,  qu'un  accufé  s'ell 
troublé  dans  fon  interrogatoire  ,  pour  dire, 
qu'il  s'ell  embarralfé.  /mbrogliarfi  ;  lurhr.rfi. 
it  t  qu'un  Orateur  s'ell  troublé  ,  pour  dire  , 
qu'il, a  perdu  le  fil  de  fon  difcours.  //"- 
juarrire  tifilo   del  difcorfo. 

TROUBLÉ  ,  ÉE  ,  parr.  Intorbidato  ,   &c. 

TROUÉE,  f.  f.  On  appelle  ai:i(i  ovdinai- 
îemenr  ,  un  cfpace  vide  ,  ou  un  abattis  fait 
à  defiein  ,  &:  qui  perce  tout  au  travjis  d'un 
bois.  Apertura  ,  o  vttz  m  un  bofco.  S  II  fc 
dit  auiîi  ,  d'une  ouverture  faite  dans  l'é- 
jiailkur  d'une   liaic.  Callaja. 

TROUER,  V.  a.  Percer  ,  faire  un  trou. 
J^orare',   bucare  ^  pertugiare  \  bucherare. 

TROUÉ  ,  ÉE  ,   parr.  Bucato  ,    &c. 

Ti<.OU-M.'\L).^ME  ,  I".  m.  Efpèce  de  jeu 
.où  l'on  joue  avec  de  petites  boules  oïdi- 
rairemcnt  d'ivoire,  qu'on  tâche  de  pojif.-r 
dans  dc5  ouvertures  en  forme  d'arcades  , 
Ji)arquécs  de  dilFérens  chi. Ires.  Sorta  dt 
giuoco  che  fi  fa  con  pallaitclne  ,  che  fi  pro- 
cura di  jar  enir.tre  in  certe  buche^  Jegnate 
con  diverfi  numeri.  §  Ou  appelle  ,  du  même 
Eom  ,  l'efpècc  de  machine  ouverte  en  forme 
d'arcades  ,  dans  Icfqu-.'llcs  on  pouiFe  les 
boules.  Macchina  the  jfirve  al  fiiddeitn  giuoco. 

TROUl^E,  f.  f.  Multitude  de  gens  alllm- 
blés.  Truppa  i  brigata  i  turba  sfrattili  banda  ; 
Jchiera.  5  On  appelle,  troupe  te  Comédiens  , 
iv.\  nombre  de  Comédiens  anoci's  pour  |Ouer 
la  Comédie  en  public.  Truppa,  Compagnia 
di  Commedianti.  §  On  dit  ,  a' 1er  en  troupe, 
marcher  en  troupe  ,  en  parla. it  de  gens  qui 
vont  enfemble  en gtand  nombre.  Il  fe  dit  auili 
<lcs  animaux.  Andare  di  brigata,  a  truppe  ,  a 
fchiere.  §  En  llyle  de  Poc.ïe  ,  on  dit  ,  la 
troupe  cêlefte  ,  la  troupe  immortelle  ,  pour 
dire  ,  l'allembtée  <lcs  Uirujt  du  l'agsnil'me. 
I  Dei  del  Paoancfimo.  i  On  appelle  abfo- 
lument  ,  ttoupes,  au  pi.  les  Régimciis  ,  les 
Compagnies  ,  les  Corps  militaires.  Solda- 
tcfta  i  milizia  ;  truppe.  §  En  parlant  de 
};?ns  de  gu:rre  ,  troupe  ,  fe  dit  «u  li  au 
firi  ulitr  ,  d'un  petit  corps  ou  de  Cavale- 
rie, ou  d'Infanterie  i  ïc  dans  ce  fens  ,  on 
tUl   d'un  0:1icier  ,  qu'il   conduit    bien   fa 
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troupe ,   qu'il   mène  bien  fa   troupe ,  «ju'îi 
tient  fa  tiuupe  eu  bon  état.  Truppa; fchtera. 

TROUi'EAU  ,  f.  m.  Troupe  d'animaux 
de  même  elpècc  qui ,  font  dans  un  même 
lieu.  Greggia  i  gregge  ;  mandra  ;  branco. 
Quand  on  dit  abfolum.nt  ,  tioupeau  ,  on 
entend  ordinairement  ,  un  trojpeau  de 
moulons  ou  de  brebis.  Oregge  ;  greggia. 
%  On  appelle  figurément  ,  l'Églife  ,  le 
troupeau  de  Jefus-Chrift.  La  greggia  di 
Gefu  Chrifio.  5  On  appelle  aulli  figurément , 
le  peuple  d'un  Uioce.^e  ,  d'une  ParoilFe  , 
le  tfoupeau  de  l'Évèque  ,  du  Curé  ,  qui 
en  font  appelés  les  l'alleuis.  La  greggia  del 
f'efcovo  y   del  Parroco. 

TROUSSE  ,  f.  f.  Faifccau  de  pluficurs 
chofes  liées  enfemble.  Fardello  ;  fafteUo  ; 
fafao.  %  Troullc  ,  fe  dit  d'un  carquois.  Fa- 
retra j  turcajo.  §  Tfoud'e  ,  fe  dit  d'une 
fotte  d'étui  où  les  Barbiers  mettent  tout 
ce  qui  eil  nécelliite  pour  faire  la  burbe  & 
les  cheveux.  Borja  di  Barbiere.  Er  on  ap- 
pelle ,  troullc  à  peignes  ,  la  partie  d'une 
toilette  où  l'on  a  accoutumé  de  ferrer  les 
peignes. /'emVi.-era.  5  On  appelle  aulli ,  trouf- 
l'ts,  les  chauffes  des  Pages.  .BratAe  de'Paggi. 
5  Aux  trouilés  ,  façon  de  parler  adver- 
biale du  flylc  familier  ,  pour  dire  ,  à  la 
pourfuite.  Aile  fyatle.  Etre  aux  trouH'cs. 
Infeguire  ;  incalvare  ;  codiare  \  ejer  aile /pal- 
le ,  feguitare.  §  On  dit  aulli ,  être  aux  trouf 
fes  de  quelqu'un  ,  pour  dire,  être  tou)Ours 
à  fa  fuite ,  foit  à  l'elpionner  ,  foit  pout 
quelque  autre  chofe  qui  l'incommode.  U 
eli  lamilier.  Codiare;  ejjcre  ,  o  andar  ap- 
prcjfo  ,  o  a  lato  ;  feguitare.  §  En  troulTe, 
laçon  de  parler  adverbiale,  qui  fe  dit  d'une 
perfonue  qui  eft  fur  la  croupe  d'un  che- 
val ,  derrière  un  cavalier  qui  eli  en  felle. 
In  groppa.  Il  fe  dit  aulTi  ,  en  parlant  des 
valifes ,  des  paquets  qu'un  cavalier  porte 
derrière  lui  fur  fon  cheval.  Portar  quatche 
cofa  in   groppa. 

TROUSSEAU  ,  f.  m.  Petite  ttoulTe.  Il 
n'ell  guère  en  ufago  que  dans  ces  phrafes  ; 
Un  rroulfcau  de  clefs  ,  un  troulfeau  de 
flèches.  JUa-^fo  ,  fafcio  di  chiavi  ,  di  frecce. 
§  Il  fe  dit  àufli,  des  hardet ,  des  habits, 
du  linge  ,  Se  de  tout  ce  qu'on  donne  à 
une  fille  lorfqu'on  la  matie  ou  qu'elle  fc 
fait  Religieufe.  Corredo    ;  paraferna. 

TS.OUSSE  GALANT  ,  f.  m.  Sotte  de 
maladie  périlleufe  qui  fait  mourir  prom- 
ptement ,  &c  qu'on  appelle  ordiuaitement 
Coléra-niorbus.    V.  ce  mot. 

TROUSSE-QUEUE  ,  f.  m.  On  appelle 
ainfi  ,  un  morceau  de  cuir,  de  toile  ,  &c. 
garni  de  boucles  ,  avec  lequel  on  enve- 
loppe le  haut  de  la  queue  d'un  cheval , 
6c  on  retroulïê  le  relie.  Sovatto  ,  o  tela 
con  cut  fi  falcia  la  coda  del  cavallo, 

TROUSSË-QU1N  ,  f.  m.  Pièce  de  bois 
cinttée  qui  s'élève  fur  le  dcriièrc  d'une 
felle,  comme  les  arçons  fut  le  devanr.  Ar- 
cione di  dietro  della  fella. 

TROUSSER.,  v.  a.  Replier ,  relever  ce 
qui  pend.  U  fe  dit  ordinairement  des  ha- 
bits qu'on  porte  fur  foi.  Accorciare  ;  ri- 
piegare i  aliar  Cu.  5  II  fe  dit  auifi  .desper- 
foiincs  ,  troulTcz-vous  ,  de  peur  de  vous 
crotter.  Troullcz  cet  enfant  ,  afin  qu'il 
marche  mieux.  Al^ar  fu  la  vefie.  On  dit 
figurément  ,  ttouli'er  bagage  ,  pour  dire  , 
parrir  brufquement  de  quelque  endfoit. 
Il  elt  familier.  Far  fagitto  ',  far  farJdlo; 
fcappar  via  ;  sbiettare.  %  On  Am  figur.iuent 
Ôc  populairement  ,  trouliér  un  hon.ine  en 
ma'ile  pour  dire  ,  l'Enlever.  V.  §  TrouTcr, 
(Ignifie  figurément  6:  dans  le  ftylc  lami- 
Uet  ,  expédiée  f  cccipicajuiueac.  Spacciare  ; 
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fpciire  in  furia  ,  in  fretta  .  &c.  On  dit  , 
qu'u:ie!iialai?ie  violence  a  trouifc  un  homme 
en  deux  jours.  Si  cett?  maladie  le  prend  , 
il  fera  bientôt  troulii.  Malaii'ia  violenta  che 
vi  fho-^xu  ,  »'  uccide  ,  yi  fpaccU  ,  per  le 
pofiii  aW  altro  monda. 

XROUiSÉ,  ÉE,  parr.  Actorciato.  Dant  le 
llyle  lamilier  ,  en  j  atlaut  d'un  petit  homme 
bin  lait  ,  bien  proportionné,  propre  £c 
)oli  ,  on  dit  ,  que  c'eft  uu  petit  homme 
bien  trouin-.  l/emo  piccolo  di  ftaiura  ,  ma 
ben  fatto  ,  ben  proporzionalo.  On  dit  de 
même  ,  en  patlant  d'un  cheval  bien  fait  , 
bien  pris  6:  un  peu  ramalfé  ,  quec'edu» 
cheval  bien  troulfé.  Cavallo  ben  propcr. 
7tonaio  ,  ben  fatto.  §  On  dit  aulli  familiè- 
rement ,  d'une  jolie  petite  maifon,  que  c'eft. 
une  petite  maifon  bien  trouliée.  Bel  cafino , 
ben  affettato  Et,  d'un  compliment  bien  tour- 
n;  ,  que  c'ell  un  compliment  bien  trou ifé. 
Bel   complimento. 

TROUSSIS  ,  f.  m.  Pli  qu'on  fait  à  une 
robe,  à  une  jupe,  &c.  pour  la  raccour- 
cir &  pour  l'empêcher  de  rrainer.  Bafia; 
giroi   puga. 

TROUVAILLE,  f.  f.  Chofe  ttouvte  lie:  - 
reufcment.  Il  eli  du  llyle  familier.  Trovt^- 
to  ;  cofa  trovata  fortunatamente.  On  dit  , 
faire  une  ttouvai.le  ,  pour  dire,  rencon- 
trer heureufemtnt  quelque  chofe  par  hi- 
lard.    Fare  un   bel   trovato. 

TROUVER  ,  V.  a.  Rencontrer  quelqu'un 
ou  quelque  choie,  foit  qu'on  le  cnetche, 
loit  qu'on  ne  le  chetclie  pas.  Trovare  ; 
ritrovare  ;  rinvenire;  abbatie'fi  ;  incentrar' 
fi  ;  awenirfi  in  checchelfia.  §  On  dir  ,  aller 
trouver  quelqu'un,  pour  dire  ,  l'aller  voir, 
aller  lui  parler.  Andar  a  trovare  qualche- 
duna.  5  II  fe  dir  pareillement  ,  de  ce  qu'on 
rencontre  ,  ou  de  ce  qu'on  invente  par  le 
moyen  de  l'érude  &  de  la  méditation. 
fiirrovare;  inventare.  ^  On  dir,  je  rrouvc 
cela  bon  ,  je  ttouve  que  cela  eli  bon  , 
pour  dire,  il  me  patoît  que  cela  eli  bon. 
Sîi  pare,  mt  fembra  che  ciò  è  buono  ;  fit' 
'no  ,  giudico  che  CIÒ  fia  buono.  En  ce  fens , 
on  dit ,  je  ttouve  que  cet  homme  eli  agréable  , 
|c  1;  trouve  agréable  ,  je  la  trouve  belle  , 
fpirituelle,  incommode,  fatiguante.  loiroia 
che  queir  uomo  è  ameno.  Io  la  trovo  bella  , 
fpiritofa  ,  ncjofa  ,  Oc.  §  Un  dit ,  je  trouve 
bon  que  vous  tafliez  cela  ,  je  trouve  mauvais 
que  vous  le  falliez  ,  pour  dire  ,  je  confens, 
l'approuve  que  vous  le  fallicz;  je  ne  con- 
fens pas  ,  je  n'approuve  pas  que  vous  faf- 
fîez  cela.  Io  accanfenio  ,  approvo  che  voi ,  6-c. 
§  On  dit  encore  ,  je  lui  trouve  de  l'ef- 
prit ,  je  lui  ttouve  bon  vifage  ,  je  lui  ttouve 
de  la  fièvre,  pour  dire,  il  me  paroît  qu'il 
a  de  l'efprit ,  qu'il  a  le  vifage  bon  ,  qu'il 
a  de  la  fièvre.  .Â/J  pare  ;  mi  fembra;  Jlimo  ^ 
crederei,  &c.  §  On  dit  ,  fe  tfouvct  mal, 
pour  dire,  refTentir  quelque  incommodité  , 
&  dans  un  fens  co.ittaite  ,  fc  trouver  bien  ; 
fe  trouver  mieux.  Seniirfi  malt ,  fentirfi  bene. 
5  On  dir  aulli  ,  dans  un  fens  moins  éten- 
du ,  fe  trouver  mal  ,  pour  dire  ,  tomber 
en  foiblelli:  ,  s'évanouir.  Ifvenire  ;  venir 
mena;  cadere  in  deliquio.  §  On  dit  ,  fe  'tou- 
vet  en  quelque  lieu,  pout  dire  ,  s'y  rcrt- 
dre ,  y  cire.  Trovarfi  ,  ritrovatfi  ;  por- 
tarfi  in  qualche  luogo.  î  On  dit ,  il  fe  trouvîi 
que  ,  pour  dire,  il  arriva  que.  .A.enneche  ì 
acadde  che.  .  .  Lorfqu'on  croyoit  finir  certa 
all'aire  ,  il  fe  trouva  qu'on  y  mit  de  nou- 
veaux obllacles.  Quando  fi  credea  tenr.inar. 
quelC  tiffare  ,  avvenie  che  furono  frappo/li 
nuovi  oftacoli.  On  le  dit  au.li  ,  p-)ur  di- 
re ,  on  reconnu  que.  Si  trovò  ;  fi  riconobbe, 
che.  Tout  bien   calculé  ,   il  fc  rtouya   <^i\ 
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éioit  redevable  de  mill:  écus.  §  0;i  dir, 
fc  trouver  bi;n  de  quelqu'un  ,  de  qiicUiiie 
chofe  ,  pour  dite,  avoir  fujet  d'ètr»  con- 
tent de  quelqu'un  ,  de  quelque  cliofe.  Ef- 
fer  conlento\  irovarji  bene. 

TROUVÉ  ,    £E  ,    part.    T'w.iro  ,  £c: 
i    On  dit  ,   un    cnùnt    trouve  ,  pour  dire, 
un  enfant  qui   a  été    expoft.   l'ancmllo  ef- 
poflo. 

TK.OUVERRE  , ou TROUVEUR,  V. Trou 
badour. 

TRUAND  ,  ANDE  ,  f.  Vagibon  I  ,  v.m- 
rien  ,  mendiant  ,  qui  geul'c  pa:  tainéaniiiV. 
II  elfc  vi'.-ux  fie  popidaite.  ^ct*ir.'<i'ic  i  birùo- 
ne  ;  barone  ;  pjlijn:ere  ;    aiCûira:ojji. 

TRUANUAILLE  ,  f.  f.  coUcdit.  Ceux 
qui  nuandent.  Il  eil  vieux  Si  populaire. 
Cund^lti  ,    hrbi  ',  piiiom  '-,  CidUrani. 

TRUANDER,  V.  n.  Gueufer  ,  men  li^r. 
11  cft  vieux  &  populaire.  ^rcJi/are;  baro- 
Tiare  ;  paUone^^uire  \  birbone-giare. 

TRUDLE  ,  f.  f.  Peti:  Hier  atciclié  c.ir- 
renient  au  bojt  d'une  perche  ,  &  qui  '.>tt 
à  pêcher  du  poilfon  dans  ks  boutiques  6: 
les  réfervoirs.  £:.'anc.a. 

TRUCHEMAN,  f.  m.  Interprète,  celui 
qui  explique  à  d^ilx  p.Tlbnncs  q.ii  pailc.it 
deux  langues  diflérentes  ,  ce  qu'elles  le 
difent  l'un  à  l'autre.  Tummiinno  ;  later- 
prete.  §  Il  fe  dit  fi^'.ivcm-nt  ,  d'une  pcf- 
fonne  qui  parle  à  la  p!a.:e  d'uni  autre , 
qui  explique  les  intentions  d'une  autre. 
furdmiinno. 

TRUCHHR  ,  V.  n.  Menfiier  par  fainéan- 
tife.  A:<:a:tare  \  mendicare  i  birbunt^gUlre  i 
baroi.tre. 

TRUCHEUR  ,  EUSr,  f.  Celui  on  celle 
qui  truche,  qui  mendie.  Il  eli  populaire. 
Àlendiainre  ;  birbone  ;  ai'cauone  ',  accaiia- 
wjj/  ;   p.i.'roniere. 

TRUELLE  ,  f.  f.  Petit  inflrunaent  de  fer 
ou  de  cuivre,  qui  cil  plat  ,  à  peu  près  de 
forme  triangulaire  ,  à  manche  de  bois ,  ik 
dont  les  M.içons  fc  fervent  pour  employer 
le  plâtre  ou  le  mortijr  dans  lu  conf- 
trudion  d'un  bâtiment.    CffjjKo/a. 

TRULLLEE  ,  f.  f.  La  quantité  de  plAtrc 
©u  de  mortier  qui  peut  tenir  fur  une  truelle. 
Una  ciii^^uola  piena. 

TRUFFE  ,  f.  f.  Plante  qui  n'eft  en  ap- 
parence qu'une  maire  charnu-  qui  fe  trouve 
dans  la  terre  ,  oc  qui  ne  poulie  ni  tige  , 
AÏ  feuilles  ,  ni  fleurs  ,  ni  racine.  Les  nou- 
veaux Botaniftes  prétendent  qu'elle  n'ell 
qu'un  amas  de  véliculcs  qui  renferment 
chacune  tfois  ou  ([uatres  fem-nces.  On 
l'emploie  dans  les  cuilines  ,  8c  on  la  re- 
garde comme  un  mas  très-friand.  L.'s  co- 
chons qui  les  aiment  b-'aucoisp  contribuent 
à  les  découvrir.  On  a  aujourd'hui  drcJï.é 
des  chiens  pour  les  chercher.  Tiiriufo  nero', 
tube'o. 

TRUIE,  f,  f.  La  femelle  du  porc.  Scro- 
fa '-/rro/it  i  porca.  $  On  dit  proverbialement , 
tourner  la  trnte  au  foin,  pour  dire  ,  chan- 
ger de  difcours  ,  pour  éviter  de  répondre 
à  ce  que  quelqu'un  clir ,  pour  éluder  une 
demande,  ou  pour  faire  cc(li:r  une  conver- 
fâcion  qui  dépla-.r.  Cambiare  ,  munir  dif- 
corfo  per  non  rifponàere  altrui  circa  una  cofa 
che    ci  fil  ilddimandaïa. 

TRUITE  ,  f.  f.  Sorte  de  poilTon  fort  dé- 
licat, qui  fe  trouve  ordinairem.nr  dans  les 
eaux  vives.  Trora.  Truite  faumonéc  ,  c'eft- 
à-dire  ,  qui  tient  du  goût  ,  Se  de  la  cou- 
leur du  faumon.  Trota  del  colore  e  del  fa- 
pore  del  ì'ermone. 

TRUITE  ,  ÉE  ,  adj.  Marqueté  ile  pirites 
taches  ronfles  comme  une  truiie.  11  n'eil 
guèic  d'ufage  qu'en  parlant  de  certains  che- 
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vaux  ,  de  certains  chiens  donc  le  poil  eft 
marqueté  de  la  lortc.  Gocciola. o  ,  o  pic- 
chiato  a  guifa  di  irora, 

TRUMLAU,  f.  m.  Le  jarret  d'un  bo-uf, 
la  partis  d'.iu  dcllus  de  la  joiimiic  du  ge- 
nou a'un  bccut".  U  nj  fe  dit  de  ci-ttc  partît, 
tjue  lorf^u'cUc  eft  coupée  pour  être  man- 
dée. Cofcut  di  bue.  §  Trumeau  ,  teime  d'At- 
chitetturc.  Il  fe  dit,  de  l'erpacc  d'un  mur 
e.itre  deux  fenCtri-s.  Sptilleiia  ,  o  jpapo  di 
muro  era  due pmjlre.  %  Il  le  dit  aulli  ,  d'une 
^lace  qui  le  m:t  ordinaircnKnt  entre  deux 
icnctres.  Specchio  che  fi  poJie  r;*i  due  finef- 
tre  ,  o  fopra   un  ca-nmwo. 

TKUiQtlN  ,  f.  m.  r.  de  Mcnuifcrle. 
Outil  qui  lert  à  mar^^uer  U  bois,  2v:  p;u:i 
culièrcnK'nt  aux  li^:ux  oà  doivent  être  Irs 
mortaill-s.  (trajjietto. 

TU  ,  TOI  ,  TE  ,  Pronoms  fubflantifvi- 
la  feconde  pcifonnc.  Ils  font  de  t. g.  m.i^s 
fv-ulcmrnt  du  nombre  iin^uUer  -,  &  ils  ne 
ditfeicnc  entre  eux  ,  cjue  par  la  place  qui 
L'ur  eli  alììgncc  àiiwi  le  diltours.  Tu.  §  "î  u  , 
IK  peut  )jmais  être  que  le  nominatif  du 
verbe,  c'clt-a-dire  ,  ic  fujet  He  la  pro- 
folirion;  il  ne  peut  être  fcpai-  du  ve.bc 
que  pat  un  autre  pronom  perfonnel  ,  ou 
1  .-^r  une  de  ces  particules.  Tu.  §  1  oi  ,  n'eit 
jamais  nominatif,  à  moins  qu'il  ne  foit 
mis  par  o])polition.  Toi  ,  qui  fais  tant  le 
biave,  tu  oùiois. . .  que  repondras- tu  à 
cela  ,  toi  qui  .  .  Tu  che  fat  cotanto  il  valoro- 
fo  ,  ard.'tejh  tu.  .  .  che  r-fponderat-tu  a  ciò  , 
tu  che.  .  .  §  Il  s'emploie  abfoînment  Se 
comm:  ril'gimj  du  veibc  à  riinpératif.  Tais- 
toi  ,  reiirc-tûi.  Taci ,  ritirati.  Ht  alors  il 
fuit  toujours  le  verbe  ,  (Ì  ce  n'i.-R  quand 
le  verbe  qui  le  régit  ,  eit  précédé  f-:  gou- 
verné par  le  verbe  faire.  Fais- toi  inltruirc  , 
fais-toi  rendre  ton  argent.  Tntti  ainmaef 
trare  j  Jtiid  reftituire  il  tuo  dû'iaro.  §  U  s'em- 
ploie de  même  ,  après  le  pvonom  indé- 
hni  ce  ,  fuivi  du  vetbe  être.  C'tll  toi  ,  ce 
ne  peut  être  que  toi.  Tu  fli  quegli  ,  non 
può  elferc  altri  che  tu.  §  U  s'emploie  aulfi 
de  mcm-'  ,  après  une  prépolîtion.  Cbez 
toi  ,  à  toi  ,  de  roi  ,  avec  toi  ,  pour  toi  , 
contre  toi  ,  fans  toi ,  fuf  loi.  /n  cjtfa  tua  , 
a  te  ,  di  le  t  con  te  ,  o  teca,  per  te  ,  contro  , 
dt  te  ,  fen-^a  di  te  ,  fopra  di  te.  ^  Te  ,  ne 
peut  jamais  être  que  le  regine  du  verbe, 
Se  il  s'tlide  devant  une  voyelle.  Je  te  donne 
cela  ,  je  te  le  promets  ,  je  t'en  remercie  , 
je  te  l'avois  bien  dit.  /o  ti  dò  quella  co- 
fa ,  io  tel  prometto  ,  io  tene  ringrazio  , 
io  te  l'  aveva  ben  detto.  §  On  ne  fe  fert 
d'ordinaiie  de  c.*s  pronoms  ,  ni  du  prò 
nom  polleilif  ton  ,  &  du  relatif  tien  ,  que 
quand  on  parle  à  des  pcrtbiines  ,  ou  fort 
inférieures  ,  ou  avec  qui  on  elk  en  très- 
gran.lc  familiarité.  On  s'en  fert  cependant 
en  faifant  pasler  certaines  nations,  &;  priu- 
cipalemei.t  les  Oiiantanx  ,  lorfqu'on  veut 
leur  conferver  un  caia.:tère  ctiangur  ,  fie 
quelquefois  aulli  dans  la  PoeiÎe.  Hors  de 
là  ,    on    fc   fert    du    pronom  pluriel   vous. 

'ÌUA3LE  ,  adj.  de  t.  g.  Qu'on  peut  tuer. 
Che    può  ejere    uccifo, 

TUANT,  ANTH  .  adj.  Fatiguant,  qui 
caufc  beaucoup  de  peinr.  Il  eli  du  Ityle 
familier.  Penofo  \  faticofo  ;  nojofo.  V.  i-a- 
tigant. 

TU  AUTFM  ,  f.  m.  Façon  de  parler  fa- 
milière ,  empruntée  du  Latin  ,  Se  dont  on 
fe  fert,  pour  dire,  le  point  ellcntiel ,  le 
nccud  ,  la  difficulté  d'une  atiaire. // noJo  ; 
la  difficoltà  \    il  punto  principale. 

lUIîE  ,  f.  m.  T*rmc  de  Mécanique.  Tu- 
yau ,  conduit,  canal  de  plomb,  de  ver- 
le  f  de  fcf  ,  Uc.  p4i:  où   l'oie   &  les   cho- 


fe^  liquides    peuvent   palier    &:   avoir   une 

illue  libre.  Il  ne  fc  dit  guère  que  dci  inf- 
tiumens  &  des  tuyaux  ,  dont  tsn  f«  feri' 
pour  faire  dis  obfetvations  &  des  expé- 
riences. Tutù, 

TUBERCULE  ,  f.m.Terme  de  Jadina'c. 
Excroifccnce  en  forme  de  boire  q.ii  fu:v»ent  ' 
à  une  f,-ui!le  ,  à  une  plante.  Bo-(^(t  nd/e 
piante  \  biter^olo.  §  Il  fc  dit  auiIi  ;  dc$ 
élevurcs  qui  furviennent  à  la  peau  ,  fic 
[îluj  particuH'-remcnt  des  petits  abcès  at- 
tachés à  la  fuperficic  du  poumon.  Tubif' 
lolo  ',  tubercoUtto. 

TUBÉREUSE  ,  f.  f.  Sorte  de  fleur  odo- 
riférante ,  de  couleur  blanche  ,  vtnanc 
d'un  oignon  ,  &  qui  a  la  tige  fort  hante. 
Tuberofb. 

1  UBEROSITÉ  ,  f.  f.  Tetme  de  Médecine. 
petite  tumeur  qui  futvicnt  dans  quelque 
partie  du  colpi.  Tuhcrofuà.  §  Il  fc  die 
en  Anatomie  ,  d'une  cniiiiencc  ,  d*unc  iné- 
galité qui  fc  nouv5  fur  un  o«  ,  &  où  s'at- 
tachent  les    mufcles.     Tuberofiiâ. 

TUBULÉ  .  £E  ,  adj.  Qui  efï  garni  d'un 
tube  ou  tuyau.  On  dit  ,  une  cornue  tubit- 
lée.  On  dit  audi  ,  tubulure  ,  dans  le  même 
icns.  Storta  con  un  tubo. 

TUBULTNE,    V.  Tubulc. 

TUDEiQoE  ,    adj.   de  t.  g.  Ce   mot  eft 
fynop.yiuc    de  celui    de  Germanique  •,  mais  ■ 
il  ny  s'emploie    guère  qu'en  parlant    de    la 
Lani^ue  des    Germains.  On    le    prend   aulïï 
fubiiantivement.    Tedcfco. 

lUL-ClilEN  ,  V.   Colchique. 

TUIR  ,  V.  a.  Ote-r  la  vie  d'une  manière' 
vioL:'"'c.  A-nmaj-^art  \  ucciderei  for  la  vita, 
§  On  ne  fe  ùrt  point  du  verbe  tuer  ,  en 
pailant  des  rroits  violentes  par  exécution 
de  Jultice,  ni  en  parlant  de  ceux  qui  ont 
été  noyes ,  étouffes,  ou  empoifonnJs.  Ç  II 
fe  dit  ,  de  toute*;  les  morts  violentes  qui 
arrivent  par  accident  ,  &  de  toutes  les 
morts  naturelles,  c.îufées  pa'  des  maladies. 
Une  tuile  lui  tomba  fur  la  réte  &  le  tua, 
un  Couvreur  tomba  du  haut  du  toit  fic 
fe  tua.  U  a  été  tué  d'un  coup  de  ton- 
nerie  ,  c'eft  un  coup  de  fuHl  qui  l'a  tué  > 
1  apoplexie  Ta  tué  ,  Jkc.  Gli  cadde  un  errt'- 
once  fui  capo  e  C  uccife  ;  un  Conciaieiii 
cadde  ''al'  aito  del  tetto  ,c  i' amma^^ó  ;  e^lì 
e  jiato  uccijo  dal  fiUm:ne^  &C\  §  Il  fc  GÌT 
pareillement ,  de  tout  ce  qui  caufe  la  mori. 
Ne  vous  fie/,  pas  à  ce  Charlatan,  il  vous 
tuera.  La  triftelFc  l'a  tué  ,  fes  débauches 
le  tueront  ,  s'il  n'y  prend  garde.  Le  grand  . 
tiavajl  tue  bientôt  un  homme  ,  &:c.  ^on 
VI fidiate  dt  quel  Ciwlatano  ,  e^/i  v'  ammaj^e- 
n.'.  La  malinconìa  ,  l'affanno  lo  ha  uccifo  ^ 
0:.  §  Il  fe  dit  quelquefois  par  cxa^'.i'rjcion  , 
des  choies  qui  fatiguent  exccllivenunt  le 
corp  ,  ou  qui  peuvent  altérer  la  fante. 
A-nma-^\are\  incomodar  molto  j  firapya;[' 
-^are  ;  molefta-e  \  fiancare.  §  Il  fe  dit  en-  . 
core  par  exagération  ,  de  tout  ce  qui  in- 
commode ,  de  tout  ce  qui  iiTijH>rtune  cx- 
trtmement.  frufciare  \  feccare  j  anncjare. 
Vous  me  tuez  avec  vos  importunités.  Ta 
to'  hai  fraudo  ,  tu  mi  Jrufci  con  tanto  prc' 
gare.  §  On  dit  familièrement  &  par  exa- 
gération ,  fe  tUvt  le  corps  fie  r..me  ,  & 
âbîolument  ,  fe  tuer,  pour  dire  ,  fc  don- 
ner beaucoup  de  peine.  §  On  dit  figuré- 
ment  ,  que  le  péché  tue  l'ame.  //  peccata 
uccide  ,  o  dà  la  morte  all'  anima.  Et  ,  en 
termes  de  l'Écriture  ,  que  la  lettre  tue  ,  fie 
que  refprit  vivilic  ,  pour  dire  ,  que  les 
paroles  de  l'Ecriture  Sainte,  prifcs  tropi 
la  lettre  ,  pourroicnt  iiuiuiie  en  erreur.  La 
(eiiera  uccide  e  lo  fpiriio  vivifica.  %  Tuer, 
fe  dit  auili,    cnparlani  des   aniiuaux  <.^i«- 
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Ics  Douchers  anòmmmt  ou  égorgent.  Tj?r 
des  bururs  ,  cucr  dei  mourons,  tn  ce  fc»s , 
on  dir  ,  dans  le  Itjrle  fimi'i.-r  ,  ce  Bou- 
cher tue  de  nuiiL-ure  viande  qu'un  au- 
tre. En  cri  ,  Ics  Couchers  tuent  leur  vian.le 
pendant  la  nuit.  D.ins  le  même  fcns  ,  on 
dit  quelquefois  ablblum-ut  ,  tu.;r.  Amm>2^- 
jare  ,  macellare  i  u,:ctJere.  >  Il  fe  dit  auT- 
li,  en  parlant  d'autres  animaux.  Tuer  des 
poulets  ,  des  pigeons  ,  tuer  des  lapins  , 
des  perdrix,  &:c.  L'cader  polli  ,p:cci"::i,  6-e. 
S  11  (c  dit  (ic  même  ,  en  parlant  aes  plan- 
tes ,  des  arbres.  Uccidere  \  far  mjrtre.  §  En 
pacUut  du  feu  ,  de  bougie  ,  de  chandel- 
le ,&c.  il  fe  di:  populaircraent  ,  pour  étein- 
dre. .î^^^^cre  ;  ejl.ifuere  ifmor^ar:.  Tuer  le 
feu,  tuer  les  chandelles.  5  On  ciic  ,  tuer 
le  temps  ,  pour  dire',  s'amufer  à  quelque 
choie,  afin  de  pa'Tcr  le  temps  ,  ic  de  ne 
pas  s'ennu|er.  Il  eft  du  ftylc  familier.  Paj'- 
far  tempo.  ^  'A  tue  tête  ,  façon  de  parler 
a  iverbiale  ,  qui  n'ell  guère  d'ufage  qu'en 
CCS  phrafes  ;  Crier  à  tue  rete  ,  di!pur-r  à 
tue  lete  ,  pour  dire  ,  crier  ,  dii'puter  de 
toute  fa  force.  GriSurc  guanto  Je  n'ha  in 
gola. 

TUE  ,  EE  ,  part.  Vcc:fo ,  6-c.  iOn  dit, 
qu'un  homme  a  été  bien  tué,  pour  dire, 
celui  qui  l'a  tué  ,  l'a  tué  fans  frauje , 
dans  un  com'jat  régulier  ;  &  ,  qu'il  a  été 
mal  tué  ,  pour  dirr,  qu'on  l'a  tué  en  tra- 
Jiifon  ,  qu'on  l'a  ailàdï.ié.  Egli  é  jla:o  u.:- 
cifo  a  iradimsnio  ,  feitonefcameme  ,  egli  è 
fiato  ii/JaJJìnaio.  J  tigurément  Se  familiè- 
rement ,  en  parlant  à  un  homme  avec  qui 
on  a  difpute  ,  &  qu'on  croit  avoir  con- 
vaincu par  de  bonnes  railbns  ,  on  dit  , 
^tes-vous  bien  tué  ?  êtes-vous  bien  tué  fur 
cela  î  Et  on  dit  ,  qu'un  iioramc  n'ell  pas 
encore  bien  tué  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'ell 
pas  encore  bien  convaincu  ,  bien  perfuadé. 
t^^ere  convinco  ?  vi  date   voi  per  vinto  .** 

TUERIE  ,  f.  f.  Carnage  ,  maiiicte.  Stra- 
ge] macello  *,  beccheria  ;  uccijione  j  taglia- 
ta j  tagliamento  ;  Jlerminio.  Ç  11  fc  dir  aulli  , 
du  lieu  où  l'on  tue  les  animaux  ,  pour  en 
Tcadie  la  chair  àia  boucherie.  .<^ntnuz7;a- 
tojo. 

TUEUR,  f.  m.  Celui  qiii  tue.  Il  u'e/l 
guère  d'ulage  qu'en  cette  ph'.a;"e  du  Ityle 
familier,  c'eit  un  tueur  de  gens  ,  qui  fe 
dit  par  plailanteric  ,  d'un  homme  qui  fait 
le   brave.   Am'na^^iijetce  ;    tagluicantoni. 

TUf  ,  f.  ni.  iortc  de  terre  blanchâtre  5c 
fèche  qui  tient  plus  de  la  nature  de  la  pierre, 
que  de  celle  de  la  terre  ,  6c  qu'on  trouve 
allez  ordinairement  au-dcJibus  de  la  terre 
franche,  de  la  bonne  t^rre.  Tu/o.  §  On 
diz  figurément ,  d'un  homme  qui  n'a  qu'une 
légère  connoilfance  des  chof.-s  ,  6c  qui  ne 
fait  rien  à  fond  ,  que  pour  peu  qu'on 
l'approt'ondiire  ,  on  tcncontre  bientôt  le 
tul  ,  pour  dire  ,  que  c'cll  un  homme  fu- 
pcrhciel.  Uomo  fuperf.ctale.  §  Tuf  ,  fe  dit 
auilî ,  d'une  certaine  pietre  blanche  fo't 
ten.lr:  ,  &C  qui  devierit  plus  dute  Se  plus 
blanche  lorlquelle  eft  employée.  On  dit 
quelquefois  ,  luâèau  ,  dans  ce  dcraiec  fcns. 
Tufo. 

TUFIPR,  lÉKE  ,  adj.Qui  eft  de  la  na- 
ture du  tuf.    Cne  è  della  natura  del  tuf 0. 

TUF1E.\U,  V.  Tuf. 

TUILE  ,  f.  f.  Efpcce  de  carreau  peu  épais  , 
tjàl  de  terre  graflb  ,  cuite  au  tuuiueau  , 
plus  long  que  large,  ordinairement  plat, 
&  dont  on  le  feri  pour  couvrir  des  bâ- 
(iinens.  Tuile  plate.  ïm/rjce.  Tuile  cteule. 
TcRala  ;  tegolo  i  tei;oiino.  i  On  dit  ,  qu'un 
iomme  eli  logé  près  des  tuiles  ,  pour 
4ÌU  ,  ^u'il  cA  log<  au  pliu  liaui  étage  de 


la  mairon.  Abitare  fono  le  fofjîtte.  %  On 
ait  pioverl>ialeiiieut  ôc  lîgurement  ,  qu'on 
ne  donneroit  pas  du  feu  fur  un  tuile  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'on  ne  vou- 
aroit  pas  lui  donner  ,  lui  prêter  la  moin 
dre  cliofe  ,  lui  accorder  le  moindre  fe- 
couis.  11  cil  du  llylc  tamilier.  Aon  fe^ti 
darebbe  fuoco  a  cencio. 

TUILËAU  ,  f.  m.  Morceau  de  tuile  rom- 
pue.   Cuccio  ,  pc^^o  di  tfgoia. 

TUILEKIE  ,  f.  f.  Lieu  où  l'on  fait  de 
la  tuile.  J''ornace  ,  luogo  dove  fi  fanno  le 
tegole.  §  On  appelle  un  des  jardins  du 
Koi  à  l'atis  ,  les  Tuileries  ,  parce  qu'il  y 
avoir  autrefois  des  tuileries  en  ce  lieu. 
Uno  de  Keali  giardini  in  Pariai  ,  detto 
le   Tuilerie. 

TUILIER  ,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
tuiles.  Fornaciaio  ,  chi  fa  le  tegole. 

TL'LU'E,  f.  f.  iorte  de  Heur  priotaniè- 
re  ,  à  tige  haute  ,  qui  vient  d'oignon  ,  qui 
n'a  point  d'odeur  ,  &  dont  le  calice  e!l 
tait  en  Taie.  Tulipano.  Tu.ipc  panachée  , 
bordée.  Parriicchetto. 

TULU'IEK  ,  r.  m.  Arbre  du  Canada, 
qui  devient  alFez  gros  pour  que  l'on  en 
falle  des  canots  d'une  feule  piece.  On  l'a 
rraufplantc  en  rrance  ou  il  viei^t  tort  bien  ; 
mais  il  eli  encore  trop  rare  ,  pour  que  l'on 
conuoiL'c  les  ufages  auxquels  il  peut  être 
propre.  Sona  d'  albero  dei  Canada  ,  cosi 
dctio  per   lajua   belle^^a. 

TUMÉFACTION  ,  i.  f.  Terme  de  Méde- 
cine 6:  de  Chirurgie.  Tumeur  ,  enliure  , 
cjufce  extraordinaircnieric  en  quelque  par- 
tic  du  corps.  Tumtfa^K^nc  \  enjiasione. 

TUMEHER,  V.  a.  ferme  de^Médecine 
3c  de  Ciiitureie.  Caufer  une  tumeur  en  quel- 
que partie  du  corps.  Gorfare  ;  far  gonfiare, 
o  enfiare  i   render  gonfio. 

TUMÉFIÉ  ,    EE  ,  part.  Confiato. 

TUMEUR,!',  t.    Endure    en  quelque  par- 
tie du  corps  de  l'animal ,  caufée  par  quel- 
que accident   ou  quelque  maladie.  Tumore  ; 
^onfi.ef^a  i   Aojfd  \  enfiato  i  enfiagione  ,   en 
Ji^^tvne  Ì   enjiumento. 

lUMULTE,  f.  m.  Grand  bruit  accom- 
pagné de  confullou  fie  de  défordre.  Tu- 
muiio  ;  garbuglio  ;  romo  '  ;  fchiama^-^o  ; 
tramajTQ  j  rimefcolamento  ,  trambufia  ",  Jo-j- 
qua.trv.  §  On  dit  adverbialement  ,  en  tu- 
multe ,  pour  dire  ,  en  contuhon  ,  en  dé- 
fordre. Tumultuariamente  ;  confufamente. 
5  On  dit  fîgutcmeat ,  le  tumuhr  ues  paf- 
lions ,  pour  dire  ,  le  trouble  que  les  paf- 
lîons  excitent  dans  l'amc.  Tumulto  \  impeto  ; 
pziiurba^tone  ,    asitai^ione  delle  pt0(Jioni. 

rUMULTUAlRt  ,  adj.  de  t.  g'.  Qui  fe 
fait  avec  tumulte  ,  avec  précipitation  , 
contre  les  formes  &  les  lois.  Tumultuario  j 
conjufo  \  fatto  fenj'  ordine. 

TÛ.MULTUAIRE.MENT  ,  adv.  d'une  ma- 
nière lumultuaire.  Tumultuariamente  ;  all' 
avviluppata  j  con  tumulto  ;  a  rumore. 

TU.MUL'IUtUSEMENT  ,  aov.  iin  tumul- 
te. Tuniiiltiiofamente  \  tumultuariamente ,  fe- 
di{ioJamente. 

TUMULTUEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  fe 
fiit  avec  tumulte  ,  avec  bruit  £c  contuiîon. 
TumuUuofo  i  tumultuano  ',  tumultuante  ;  je- 
d::;iofi.  %  On  dit ,  d'un  ef^iit  brouiIlo:i  , 
enij-orté  ,  fédiiieux  ,  que  celi  un  cfptit 
tumultueux.  Cervello  ,  fpirua  turbulento  , 
fedi^tcfo. 

TUNIQUE  ,  f.  f.  Sorte  de  véiement  de 
delious  que  portoient  les  Anciens  ,  ie  dont 
on  ne  fait  plus  guèie  d'ufage  que  dans  les 
Monaifèics.  Tunica  \  tonaca  i  tonica  ,  i^&nna\ 
gonnella  ;  cioppa  \  fiottano  \  foctanu.  $  Tu- 
nique t  cil  auiU   un  habillcriic-**    que   les 
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Evêqii.'S  portent  fous  l-iir  chafublc  ,  quand 
iiS  othcient  pontificalement.  Tontcella.  S  Ou 
appelle  aulli  Tunique  ,  l'habillement  dee 
Diacres  Se  des  Saut-Diacres  ,  qu'en  nomnie 
autrement  Dâlmatique.  Tunicella  ;  tonacel- 
la.  ^  On  appelle  encore  Tunique  ,  une  forte 
de  vel'te  dont  n«s  Rois  font  revêtus  â  leur 
Sacre  ,  fous  leur  manteau  royal.  Paluda* 
mento  ,  manto  reale  de' Re  di  Francia  il  gior- 
no  della  loro  Sagra.  $  Tunique  ,  fe  dit  det 
pellicules  ou  membranes  qui  enveloppent  cet- 
taines  parties  du  corps  de  l'animal.  Tuni' 
ca  ;  membrana  \  buccia.  §  Il  fe  dit  aulli  , 
dans  le  même  fens ,  en  llyle  de  Botaniqac. 
Tun:ca  ;  buccia  ;  pellicola. 

TUORBE  ,  f.  m.  Efpècc  de  lurh  à  long 
manche  ,  dont  les  cordes  fout  (impies  ,  Se 
dont  on  le  fert  également  pour  jouet  des 
pièces  ,  Se  pouT  accompagner  la  voix. 
Tiorba.  ^ 

TURBAN  ,  f.  m.  Coiffure  des  Turcs  , 
Se  de  pluîieurs  autres  peuples  orientaux  , 
laite  d'une  longue  pièce  de  toile  ou  de 
tallcras ,  qui  elt  entrelacée  autour  d'un 
bonnes.  Turbante.  §  On  dit  ,  prendre  le 
turban  ,  pour  dire  ,  fe  faire  Mahométan. 
Prendere  il    turbante  \  farfi   Turco. 

TURBE  ,  f.  f.  Terme  de  prarique  ,  qui 
ne  fe  dit  que  dans  cette  përafe  :  Enquête 
par  Turljes  ,  Se  qui  lignifie  ,  un;  enquête, 
aujourd'hui  abrogée  par  l'Ordonnance  ; 
mais  qui  fe  faifoit  autrefois  pour  conf- 
tater  les  ufages  ,  les  coutumes  des  lieux. 
Les  témoins  ,  entendus  dans  les  Enquêtes 
par  turbes  ,  fe  nummoient  Turbicrs ,  &  dix 
Tuibiers  ne  faifoienr  qu'un  feul  témoin. 
Iftan^a  civile  per  turba. 

TURBIER  ,  f.  m.    V.  Turbe. 

TURBINÉ  ,  ÉE  ,  ad].  Terme  de  Con- 
chyologie  ,  qui  fe  dit  des  coquillagec  uni- 
valves  ,  dont  la  forme  eft  un  cône  cos- 
tournc  en  fpirale.  Turbinato. 

TURBINITE,  f.  f.  Coquille  en  fpirale, 
qui  fe  troure  au  fein  de  la  terre.  Tur- 
bine. 

TURBITH  MINÉRAL,  f.  m.  Préparation 
jaune  du  mercure.  Préparation  gialla  del 
mercurio. 

TURBITH  ,  <■.  m.  Plante  qui  croît  en  l'ile 
de  Ceylan.  On  nous  apporte  fa  racine  , 
qui  eli  d'ufage  en  Médecine  ,  pour  pur- 
ger les  fërohtés  cpaitlés  &  vifqueufes.  U 
y  a  un  Turbith  bâtard  ,  donr  les  pro- 
priétés font  à  peu  près  les  n.'.mes  ;  mais 
il  purge  lî  violemment  ,  qu'il  elt  dange- 
reux de  le  fubiiituer  au  Turbith  véritable. 
Tajjia. 

TURBOT ,  f.  m.  Poiilòn  de  mer,  du  genre 
des  poilfons   plats.    Rombo. 

TURBOT  IN  ,  f.  ni.  Turbot  de  la  petite 
efpècc.    Picciol    rombo. 

TURBULEMMENT  ,  adv.  D'une  maBÎère 
turbulente.    Turiolentemente, 

TURBULENCE  ,  f.  f.  Caraflère  de  celui 
qui  cil   turbulent.    Turbolenta. 

TURBULENT,  ENTE,  adj.  Impérieux  , 
qui  eii  porté  à  faire  du  bruit  ,  à  exciter 
du  trouble  ,  du  défordre.  Turbolento  i  in- 
quieto ;  fedi^iofo  ;  torbido. 

TURC  ,  f.  m.  Nom  de  Nation  ,  qui  ne 
fe  met  ici  ,  que  parce  qu'il  s'emploie  dans 
qui.lques  manièics  de  parler  proverbiales. 
On  dit  ,  qu'un  homme  eli  fort  comme 
un  Turc  ,  pour  dite  ,  qu'il  eli  exirêmemeuc 
robulte.  Uomo  forte  ,  roluj!o.  Et  que  c'ell 
un  vrai  Turc  ,  pour  dite  ,  qu'il  cil  rude  , 
incNorable  ,  qu'il  n'a  aucune  piiié.  Uorn 
rigido  ,  mfiifjibile  ,  inrforabite.  §  On  die 
provetbialcroent ,  traiter  quelqu'un  de  Turc 
à    Mme  ,  pour  ilitc  ,  fans  quartier ,  avec 
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K)jie  Corte  He  lijujur.  Tnittar  con  Jòm- 
mo  rigore.  §  £n  parlant  d'un  liomau-  ,  qai  , 
hjni  Jans  l-$  iiais  du  Tute  ,  s'clt  Uit 
Mahom^im  ,  on  die  ,  <\ii'i\  s'clk  fait  Tuie. 
Egit  s' e  fatto  Turco.  ^  On  api)cUc  au.ii 
Ture  ,  un  p-t't  ver  qui  s'crnj^iidtc  eiurc 
rócorca  &  1=  bois  des  arbres  ,  6c  ijui  en 
fiiee  la  féve.  ^orra  di  tarlo,  i  Ala  Tur 
que.  Faijon  de  parler,  adverbiale  &  po- 
pulaire.  On  du  ,  tiaiter  quelvju'un  à  la 
■rurjjc  ,  l>oiJr  dire  ,  le  traiter  laiis  ména- 
gcnient.  Trait'ir  male ,  malimnarc.  S  Ou 
appelle  ,  Chien  Tute  ,  une  eCpèec  de  clii.-n 
ians  poil.  Dans  cette  phrale  ,  il  eli  adjec- 
tif.   Cane   Turco- 

TURCIE  ,  f.  f.  Levée  ou  chaulTec  de 
pietre  ,  en  forme  de  digue  ,  pour  empê- 
cher    l'inondation    des     rivières.     SuJ.sja. 

TURELURE  ,  (■  (•  Refrain  de  cliaaion  , 
dont  on  a  fait  un  fubllantif  tciiiinin  , 
qui  ne  s'emploie  que  dans  cette  plirale 
familière  :  c'eft  toujours  la  même  tutc- 
iurc  .  pour  dire  ,  c'cll  toujours  la  même 
cho;'e ,  la  même  façon.  La  favola  dell' 
uccctUno. 

TURGESCENCE.    V.  Opgafine. 

TURLUl'IN  ,  f.  m.  On  appelle  ainfi  ,  p3r 
mépris  ,  un  homme  qui  fait  des  aliu:!ons 
froides  f<  baliés  ,  8c  de  mauvais  jeux  de 
mots.  Bufane  ,  civettone  ,  giullare  fcipiio  ; 
Ianni. 

TURLUPINADE,  f.  f.  Mauvaife  plaifan- 
terie  ,  fondée  ordinairement  fur  quelque 
allulion  batl'e  ,  &  lut  quelques  mauvais 
jeux  de  mots.  In/ipidei\a  ;  \annata  ;  fred- 
dura ;    btfticcio. 

TURLUl'INER  ,  v.  n.  Faire  des  turlupi- 
lu-iies.  Ber$ol:nitre  \  dir  freddure  ,  h:f2:ccr, 
maneggiar  b:jl:cciando.  §  Il  cil  quelque- 
fois aciif  ,  6c  lignifie  ,  fe  moquer  de  quel- 
qu'un ,  le  tourner  en  ridicule.  11  eil  du  dy- 
le  familier.  Beffare  ;  cuculiare  ;  motteggiare  ; 
muccuire. 

TURLUPIMÉ  ,   ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

TURPITUDE  ,  1".  f.  Infamie  ,  ignominie, 
procédant  de  quelque  action  iiontcufe. 
Turpitudine  ;  Turpejja  ;  ignominia  i  on- 
ta, §  On  dit  ,  découvrir  la  ruipitutle  de 
quelqu'un  ,  d'une  famille  ,  four  dire  ,  dé- 
couvrir quelque  choie  qui  doit  faire  honte 
i  un  homme ,  à  une  famille.  PaUfare  , 
fcoprire  i'  ignominia  ,  le  vergogne  di  alcuno  , 
di  una  famiglia. 

TURQUE  ,    V.  Turc. 

TÙRQUETTE,  V.    Herniole. 

TURQUIN  ,  adj.  Il  fc  joint  toujours  avec 
bleu  ,  &  lignifie,  foncé  ,  couvert.  Turchino  ; 
cupo  ,    f:uro. 

TURQUOISE  ,  r.  f.  rierre  précieufe  de 
couleur  bleue  ,  te  qui  n'cll  point  tranf- 
■parente.  Turquoife  de  la  vieille  roche  , 
c'eft-l-dire  ,  Turquoife  tirée  d'une  mine  an- 
cienne.   Turchina. 

TUSSILAGE  ,   V.  P.is.d'ànc. 

TUTÉLAIRE  ,    a<!)   de    t.    g.    Qui   tient 
fous  fa  garde,    foi.s  fa  proteflion.   Il  n'eft 
guère   en  ufage  ,  qu'en   parlant  des  Anges  ,  ' 
des    Saints.    Tutelare.   S  On    appeloit    chez  ' 
les  anciens  Païens  ,    Dieux  tutclaires  ,   cer-  [ 
tains    Dieux  qu'ils  rtgardoient  comme  Pro- 
«efleurs  de  la.  République  ,  des  Villes  ,  Aks 
Bimillcs    ,     8cc.      £>ei    ,    o     di-jiniiÀ    tute- 
lari. I 

TUTELLE  ,  f.  f.  Autorité  donnée  par  la, 
loi  ou  par  le  Magilhat  ,  pour  avoit  foin 
«ie  la  peilonne  8c  des  biens  d'un  mineur. 
Tutela.  §  On  dit ,  que  des  enfans  font  en  : 
tutelle  ,  font  hors  de  tutelle  ,  pour  dire  ,  ' 
«ju'ils  font  encore  ,  ou  qu'ils  ne  U>nt  plus  i 
tùiii  l'autoiiu  d'ua  (utcui.  ££ir  fotto  lU'l 
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tclii  ',  ejer  fuori  di  tutela.  §  On  dir  pfó- 
verbialement  ,  d'un  noinnic  qui  cdt  gene 
oc  contraint  par  queU^uc  perionne  qui  a 
pris  autoiitc  lui  lui  ,  culoitc  qu'il  ne  peut 
pas  faire  librement  ce  qu'il  veut  ,  qu'il  cU 
eouime  en  tutelle  ,  qu'on  le  tient  en  tu- 
telle. Ejjli  é  in  fvggeiione  ,  egii  ê  cttme  Je 
fojj'e  fotto  tutela. 

TUTEUR,  TUTRICE  ,  f.  Celui  ou  celle 
que  le  Ma^iltrarou  la  Loi  autorilem  ,  pour 
avoir  foia  de  la  perfonne  8c  des  biens  d'un 
mineur.  Tutore.  Lt  en  parUut  ^l'une  lemme, 
Tutrice.  §  En  termes  vte  Jardinaj^e  ,  on  ap- 
pelle Tuteur  ,  une  torte  perelic  qu'on  m.t 
en  terre  ,  à  côté  d'un  jeune  arbre,  à  laquelle 
on  l'attai-ne  pour  le  fouienit  ,  ou  pour  le 
redreller.  Paio  che  ferve  di  fojle^no  a  un 
albero  giovane. 

TU  HE,  V.  Spode. 

TUIOIEMENI  ,  f.  m.  Terme  donc  on 
fe  fert ,  pour  marquer  l'action  de  tutoyer. 
il  diir  del  tu. 

TUTOVER-,  V.  a.  Ufer  du  mot  de  Tu  , 
8c  de  Toi  ,  en  parlant  à  quelqu'un.  Dur 
del  tu. 

TUTOYÉ  ,   ÉE  .  part.    V.  fon  verbe. 

TUIRICE  ,  V.  Tuteur. 

TUYAU  ,  f.  m.  Tube  ou  canal  de  fer, 
de  plomb  ,  de  fer  blanc  ,  de  cuivre  ,  de 
bois  ,  de  terre  cuite  ,  8cc.  Canna  i  doccia  i 
cannella  ;  tubo.  §  On  appelle  aulii  i  uyau  , 
l'ouverture  de  la  che.ninee  ,  depuis  le 
manteau  jufqu'en  haut.  Uola  del  cam- 
mino. §  On  appelle  ,  tuyau  dévoyé  ,  un 
tuyau  de  cheminée  qui  elt  détourné  de  l'on 
aplomb.  Gola  Jiorta.  %  Tuyau  ,  l"e  dit  de 
l'ouverture  êc  du  canal  d'un  privé.  Can- 
none ,  doccione  d'un  privato.  §  Tuyau  ,  fe 
dit ,  du  bojt  creux  de  la  plume  des  oifeaiix, 
de  la  tige  de  hur  plume.  Caniune  dcile 
penne.  §  Tuyau  ,  le  dit  auili  ,  de  la  tige 
du  blé  ,  te  diS  autres  plantes  qui  ont  la  tige 
creul'e.  li  fufio  delle  diade  ;  bocciuolo  ,  o 
cannello   delle   canne  ,   &c. 

TUYERE,  f.  f.  Ouverture  à  la  partie 
pollérieure  d'un  fourn.-au  ,  où  l'on  place 
les  tuyaux  ou  becs  des  loufflets.  Buco- 
lare. 

TYMPAN  ,  f.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Partie  de  l'oieille.  C'eft  une  membrane  lice  , 
mince  &:  cranfparente.  Timpano  dell*  orec- 
chia. §  On  appelle  Tympan,  dans  l'Impti- 
merie  ,  une  efpèce  de  chàiîis  ,  compote  de 
quatre  birris  de  bois  ou  de  fer  ,  fur  Icf- 
quelles  elt  collée  une  peau  de  parchemin. 
Timpano  di  fìamperìa.  §  H  y  a  le  grand  & 
le  petit  Tympan  ;  le  gtand  Tympan  s'ap- 
pelle en  Italien  ,  Timpano  ,  3c  le  p.-tit 
Tympan  ,  Timpanello.  §  On  appelle  aulli 
Tympan  ,  en  ternies  d' .Architecture  ,  l'ef- 
pacc  du  fron:on  qui  eli  compris  entre  les 
trois  corniches  qui  l'environnent.  Tim- 
pano. §  Tympan  ,  fe  dit  aulTi  d'un  pan- 
neau de  menuiferie  ,  renfermé  entre  des 
moulures.  V.  P.?iincau.  §  Tympan  ,  en  .Mé- 
canique &  en  Horlogerie  ,  fe  dit  ,  d'un  pi- 
gnon enté  fur  fon  arbre  ,  &  qui  engrène 
tians  les  dents  d'une  roue.  Timpano.  Roc- 
chetto che  imbocca  ne'  denti  ruota. 

TYMPANISER  ,  v.  a.  Décrier  haute- 
ment 3c  publiquement  quelqu'un  ,  déela- 
mer  contre  lui,  Difcredttare  ;  dijjamare  ; 
dar  il  cardo  ;  declamar  publicamente  con' 
ero   fualcheduno. 

TYMPANISÉ  ,   ÉE  ,  part.    Difcreditaio. 

TYMPANITE  ,  f.  f.  Hydrcpilie  lèche  ,  ou 
plutôt  ,  enflure  du  bas  ventre  ,  caufée  par 
des  vents  qui  y  l'ont  retenus.  Timpanitide i 
timpiiniie  ;   idr.'ptsta   veniofa. 

TYMfANON ,  f.  m.  Sorte  d'in/lrument 
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I  de  italique  ,  monté  avec  d-s  cordes 'de  fil 
i.c  fer  ou  de  laiton  ,  &  tiu'on  touche  avec 
deux  petites  baguettes  de  bois,  ialttrto  ; 
fallerò. 

1  VPE  ,  f.  m.  Modèle  ,  figure  originale. 
En  ce  lens  ,  il  n'ell  ufité  que  dans  le  didac- 
tiqac.  Tipo  ;  modello  i  efcmplare.  4  En 
patlant  de  l'Ancien  Teltament  ,  par  rap- 
port au  nouveau  ,  Type  ,  fe  dit  ,  de  ce  ipsi 
eit  regardé  comme  la  figure  ,  le  fymboic 
kles  Myltères  de  la  Loi  nouvelle.  Et ,  dans 
un  fens  a  peu  près  pareil  ,  on  dit ,  le  type 
d'une  médaille.  Ttpo  ;  fimbolo  ;  figura. 
§  On  fe  l'ett  quelquefois  ,  &  fur-tout 
en  Arironomie  ,  du  mot  1  ypc  ,  au  lieu  de 
Uel'cription  graphique.    Tipo. 

TYPIQUE,  a.ij.  de  t.  g.  Terme  didac- 
tique. Symbolique  ,  allégorique.  Allegorico; 
tipico  ;  figurai. vo* 

lYi'UOKAPrlIE  ,  f.  f.  L'art  de  l'Impri- 
merie.   Tipos,rafia  ;     Carte   della  Stampa, 

TYPOGRAPHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a 
rapport  k  la  Typographie.  Tipografico. %  Ctti 
appelle  Bureau  typographique  ,  une  inven- 
tion moderne  ,  au  moyen  de  laquelle  on 
apprend  à  lire  ,  en  faifant  à  peu  ptès  le» 
mêmes  opérations  qu'u.i  Compoiïteur  d'Im- 
prnnerie.  blâmera  nuovamente  inventata  d* tn- 
Jegnar  a  leggere  ai  fanciulli ,  per  via  <i'  unA 
tavola  fcempariita  m  più  caftlline  y  contt 
quelle  de'  Compofnori  di   Stampa. 

T'i'KAN  ,  f.  m.  Celui  qui  a  ufurpé  ,  ea» 
vahi  la  puiliancc  louverainc  dans  un  Ecac 
Tiranno,  i  11  le  dit  aulli  ,  d.i  Princes  1er 
gitimej  ,  lorfqu'ils  gouvernent  avec  cruauté^ 
avec  injullice  ,  Se  fans  aucun  refpecl  des 
Lois  divines  Se  humaines.  Tiranno.  §  On  ap- 
pelle encore  Tyrans  ,  rous  ceux  qui  abufent 
de  leur  autorité  contre  le  droit  fie  la  rai- 
fon.  Tiranno  ;  inumano  ;  ingiufio  \  crudele. 
§  On  dit  ,  d'un  homme ,  qui  ,  dans  la 
Compagnie  dont  il  eli ,  s'atttibuc  plus  d'au- 
torité qu'il  ne  lui  appartient  ,  qu'il  eft 
le  tyran  de  fa  Compagnie.  Uomo  che  j'u- 
fi-r^a  plu  d'auioriià  che  non  gli  fi  conviene^ 
§  On  dit  auîlî  ,  d'un  homme  qui  exerce 
durement  Ion  autorité  dans  fa  famille,  qu'il 
eli  le  tyran  de  fa  f,;millc  ,  de  fon  do* 
nwllique  ,  de  fa  f.inme.  Uomo  ingiufio  ,  cht 
la  fa  da  tiranno  colla  fua  famiglia ,  coUa 
moglie.  5  On  dit  figurément  ,  que  l'ulag* 
elt  le  tyran  des  langues  ,  pour  liire  ,  que 
malgré  les  règles  de  la  Grammaire  ,  l'ufage 
elt  ce  qui  decide  des  cxpreliions  d'une 
langue,  8c  ce  qu'il  faut  fuivre.  L'ufo  i  il 
tiranno  delle   lirgue- 

TYRANNIE  ,  f.  f.  Gouvernement  d'uo 
Tyran  ,  d'un  Ufurpateur.  Tirannia  ;  tiran'^ 
nide.  §  Il  fe  dit  aulG  du  gouvernement  d'U8 
Prince  injulle  ,  cruel  Se  violent.  Tirannia  ; 
tirannide.  §  Il  fe  dit  aulli  de  toute  forte 
d'o^prellion  8c  de  violence.  Tirannia  ,  in- 
giujiijia  i  crudeltà  ;  opprtjjione  ;  aponi  dd- 
tiranno.  §  Tyrannie  ,  fe  dit  figurément  ,  du 
pouvoir  que  certaines  choies  ont  ordinai* 
rement  furies  hommes.  Tirannia;  impero l 
potenza.  L'éloquence  exerce  une  efpèce  de 
ryrannie  ,  une  douce  tyrannie.  La  tyran.* 
nie  de  la  beauté  fut  les  cauts  ;  la  rytan- 
nie  de  la  coutume  .  de  l'ufage  ,  de  la 
mode  i   la  tyrannie  des  pafl'ons ,  &c. 

TYKANNIQLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  tient 
de  la  tyrannie  ,  qui  elt  injulle,  vicient, 
contre  droit  6c  raifon.  Tirannico  j  crudele  ^ 
atroce  •■,   violento  i  lirannefco. 

TYRANNIQUÏMENT  ,  adv.  D'une  ma- 
nière tyrannique.  Tirannicanunze  ;  itran- 
nefcamente. 

TYRANNISER  ,  V.  a.  Traiter  tyrannique* 
mtHt,    Tiranneggiare  J  iif<uini\-;arc  ;  S'VO; 
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naf  cta  tiranno,  i  il  le  dit  auiii ,  des  choffs 
morales.   Les     jjaiUons    tyraiiairciu    l'amc. 
Tirur.ne^giarc  ;  Jignortggiare. 
T/KAMNISÉ,  £E,  part.  Tirannijjiuo . 


u. 


U,  f.  m.  Il  y  a  en  Français  deux  fortes 
d'U  ,  comme  en  Italien.  Le  pieraicr 
j'j,)pellc,  ru  voyelle;  &;  le  lecond,  l'V  coa- 
lonne  ,  comme  on  l'appeloit  abuùvemcnt  ; 
ftiais  (]u.*  ,  dans  l'dpp-LUtion  moderne  ,  ou 
nomme  Vc  ;  de  forte  que  l'on  dit  aujour- 
d'hui  un  V  ,  comme  dans  la  ticrnicte  (yliabe 
des  mots,  Rave,  Fève,  &c.  C'eit  la  vingt- 
denxièmc  lettre  de  l'Ai,  liabet  Français.  L'U 
voyelle  cft  la  vingt- unième  lettre  de  l'Al- 
phabet ,  &  la  cinquième  des  \»oyelles.  §  Le 
V.  eft  auifi  une  lettre  numérale,  qui  vaut 
quelquefois  cinq,  quelquefois  cinq  cens; 
ïc  quand  il  y  a  un  tiret  delfus,  elle  vaut  cinq 
mille.  §  V  ,  en  abtegé  ,  lîgniKc  votre.  l'ar 
eiemplc ,  \'.  M.  Votre  Majertc.  V.  E.  Votre 
Excellence. 

VA.  Soit.  Façon  de  parlet  adverbiale, 
poutdite,  j'y  confeKS.  Fada;  fia.  V.  Aller. 
§  On  dit  ,  aux  jeux  de  la  BalFette  ,  du  Pha- 
raon ,  &c.  fept  &  le  va  ,  quinze  8c  le  va  , 
tcc.  pour  dire ,  fept  fois  ,  quinze  fois  la 
Vade.  Setic  volte  ,  quindici  volte  la  pojîa  , 
il  vada. 

VACANCE  ,  f.  f.  Le  temps  pend.int  le- 
quel un  bénéfice,  une  dignité,  une  place 
n'cll  pas  t.:mplie.  En  ce  fcns  ,  il  n'eli  d'ul'a- 
ge  qu'au  liagulier.  yacani^a  ;  vacarione. 
§  V?.csnces,  f.  f.  pi.  Le  temps  auquel  les 
études  cefTcnt  dans  Us  îcolcs,  dans  les 
Collèges  ,■  c:  qui  eil-oriiinair.nieat  pendant 
r.^iitomne.  f^acanje.  §  On  le  dit  aulli  ,  du 
temps  que  les  Tribunaui  cefTent  ,  &  qu'on 
appelle  auttcra-nit  Vacations,  (''acar.je  ;  je- 
rie.  §  On  le  dit  auili  au  lingulier.  Un  )out 
de  vacance.  Un  giorno  di  vacania  j  un  d't 
feriato. 

VACANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  n"e(l  plus 
occupé,  qui  eli  à  remplir.  Il  fe  dit  propre- 
ment d.'S  Emplois  ,  des  Places  ,  des  Ui^ni- 
tés  ,  &c.  traçante.  §  On  appelle  fucceliion 
vacante  ,  une  fucceifion  que  perfonne  n'a 
réclamée,  lorfqu'.lle  a  été  ouverte.  Succef- 
fior,  vacante  ,  o  giacente.  Et  Curateur  aux 
biens  vacans  ,  un  Curateur  établi  pour  la 
régie  &confcrvation  des  biens  qui  n'ont  point 
de  Propri-.raire  certain.  Curatore  d'un  ere 
dità  giacente.  %  U  fe  dit  aulli  en  parlant  des 
mailons  ,  &  auttes  chof'es  de  même  nature  , 
lotfqu'elles  font  à  remplir.  Vacante  ;  vuoto  ; 
vacuo. 

VACARME  ,  f.  m.  Tumulte  ,  grani  bruit , 
bruit  de  gens  qui  querellent  ,  ou  qui  le  bat- 
tent. Chiajfo  ;  fracoQo  ;  romi.ij yo  ,  rumore  , 
bordello.  §  On  dit  fam.  qu'un  homme  eft 
allé  laite  du  vacarme  dans  une  mai  Ion  , 
pour  dire  ,  qu'il  y  cil  allé  quereller  quelqu'un 
de  la  maifoii.  Egli  é  and.ito  a  far  un  chiajjo 
in  quella  cafa. 

VACATION,  f.  f.  Métier  ,  profc.'îion. 
Mejliere  ;  arte  ;  profjjione.  On  appelle  popu- 
lairement un  Attila.it  ,  un  homme  de  vaca- 
tion. Artigiano.  §  On  dit  ,  en  ternies  de 
?ratique  ,  vacation  avenante,  pour  dire 
en  cas  qu'une  charge  ,  qu'un  bénéfice  ,  Scç. 
tiennent  ì  vaquer,  /n  cafo  di  vac.rtja  d' una 
tarici  ,  d'un  beneficio  ,  &c.  5  Vacation  , 
fignific  auffî  ,  rcfpacc  de  temps  que  des  pet 
fonnes  publiques  emploient  à  travailler  à 
quelque  affaire,  ^'acaj/one.411  fe  dit  aulli  au 
pluriel,  des  falaîrcs  ,  des'nonoraircs  qu'on 
^ayc  i  ceux  i^ui  on«  ttâvailU,  Orwrtifio  , 


rrienede.  i  Vacations ,   (.  t.  pi.  La  cclfation 

des  feances  des  Gens  de  Ju.iice.  J-erie;  va- 
canje.  §  On  appelle  la  Chambre  des  Vaca- 
tions, une  Cnanibrc  compolce  d'un  Prtii- 
dcnt  a  Mortier  ,  Ji  de  plulicurs  Conûiders 
da  Parlement  ,  tirés  des  dittérentes  Cham- 
bres, dans  laquelle  on  adminilire  la  Juiticc 
pcn.lant  les  vacations.  Magillrato  ciie 
^m:nitiijlra  la  Oiujlipa  nel  tem^o  delle 
jerie. 

VACilE.   f.    f.    Bête  à  corne,    la  femelle 
du  tauiau.    l'acca.  §    On.   appelle   poil    de 
Vdche,    le    poil  roux;   &i     on  dit    roux   ic 
loullcs  comme    une  vache  ,    pour  dire  ,   ex- 
tremcmeat  toux,   fclo  roQo  ;  pela  di  vacca. 
S  On  dit  provetb.  &:  fam.  d'un  homme  qui 
a  lourtcrt    de  grandes  tati^ues  à  la  guêtre  , 
dans  les  voyages,  dans  les  iiavigatious  ,  òcc. 
qu'il    a  mange  de  la  vache  enragée.     Uomo 
cne  ha    patuo  ajj'ai  uila   guerra  ,  ne'  vitigni  , 
(fC.  §  On    dit   pmv.  Se  hg.   la  vache   à   bon 
pied  ,   pour  due  ,  que  celui  contre  qui   on 
plaide  ,    a  moyen  de  bien  payer  les  dépens 
du  procès.  Et  ,    félon  toutes  les  appatences , 
bon  pied  ,   dans    ce    proverbe  ,  le    dit   pur 
corruption  ,  au  lieu  de   bon  pis.  On    le   dit 
aulli  j!ar  cxtealion  ,    d'un  homme  qui  a  les 
moyeuj  de   touinit  à  la  dépenfe  qu'il  fait  , 
ou  qu'on  lui  Uit  faire.  Eg.-i  ha  di  cne.  S  On 
dit  prov.  û:  tîg.  que  quaa.l  chacun  fe  mêle 
de  Ion  métier  ,  les  vacnes  font  bien  gardées, 
pont  dire  ,   que    toutes  choies    vont  bien  , 
lotiquc  chacun  fe  renferme  6c  fe  borne  dans 
ce  qui  cit    de  fa  proteliion   Se  de  fon  ccat. 
Quaido  ogn  uno  s' impaccia  folamente  di  ciò 
che  gli  cocca,  le  cofe   vanno  bene.  §    on  dit 
prov.   bon    nomme  ,   garàe  ta  vache,  pour 
dire  ,    prends  garde  a  toi  ,  à  tes  intérêts  ,  à 
ta  femme  ,  à  ta  lamillc.  Buon  uomo  bada  a 
teJlejfo.§  On  dit  prov.  &.  pi.p.  d'un  homme 
qui   a  épo'.ife   une   rillc  gro'le  ,  il'un  -..ifaiit 
dont  il  n'cit  pas    le  père,   qu'il  a  pcis  la  vî 
che  Se  le  veau.   £gli  ha  comperjua   la  vacca 
e'I  vitello.  4  On  dit  prov.  &  pop.  d'un  hom 
me    de  peu  de  genie,  qui  n'a  ni  (inelTe  ,    ni 
h.ibil.-ie  ,  qu'il  eit  Ibrcier  comme  une  vache 
efpagnole,  pour  dire  ,  qu'il  n'clt  rien  moins 
que  forcier.  Bue    di  panno  ;    bacceliaccio  ; 
baggeo  ;   midotlonaccio.   $    On  Hit    prov.  le 
diable  eli  aux  vaches  ,   le    diable    clt   bien 
aux  vaches,  pour  dire  ,  il  y  a  bien  du  va- 
carme ,  du  délordre,  de  la  brouillcrie  ,  ice. 
y  é  un  gran  chiajo  ,  un  gran  difordme  ,  é-c. 
Ç  On  appelle  fig.  fie  fam.  vache  à  lait  ,    les 
pcrlbniies   5-:    les  cliofes   dont   on    tire   un 
profit  continuel.   Ce    malade  eli  une  vache 
à  lait  pour  un  tel  MédeJn.  Ce  procès,  ce 
djcret  eli  une  vache   à  lait  pout   ce   Procu- 
reur. Quel  Medico  trova  di  che  mugnere  con 
queli  infermo.    Quel  Procuratore  mugne  aQ'ai 
bene  con  quella  lite,  &c.  Ç  En  parlant  J'unc 
femme   qui    a  trop    d'embonpoint ,  on   dit 
ptovcrbialement ,  populaitement ,  &  par  mo- 
querie ,  c'eft  une  vache  ,    une  vraie   vache  , 
une  giollc  vache.  Donna  graffa  troppo.  §  On 
appelle  aulli  vache  ,  la  peau    de  vache  cor- 
royée ,  &  propre   à  faire  des  foulicts  ,   des 
bottes  ,   des  hainois  de  chevaux  ,  Sec.  fiac- 
ca ;  vacchetta  ',  ciiojo  di  vacca. 

VACHER,  ERE,  f.  Celui  ou  celle  qui 
mène  paître  les  vaches  ,  Se  qui  les  garde. 
yaccaro  ;   bifolco. 

VACHERIE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  ,en  cer- 
tains endroits,  le  lieu  dcftiné  à  rctiret  les 
vaches.  Mandra  ;  ftaila   deile  vacclie. 

VACILLANT,  ANTE,  adj.  (  les  deux  I  L 
fe  prononeïnt  fottcment  dans  ce  mot  ,  8c 
dans  les  deux  mots  fuivans.)  Qui  vacille.  /'<i- 
cillanie  ;  balenante  ;  barcollante  ;  titubante. 
i  II  lìjnifie  figutémem,  incertiin,  irréfolu  , 
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chancelant,  yacillanie  ;  titubante  ;  Huttuan- 
te  ;    incerto  ;  dubbmfo  ;  irreroluto 

VACILLAI  ION,  f.  f.  Mouvement  de  ce 
qui  vacille,  yactliamento  ;  barcollamento  ,- 
ondeggiarnento  ;  tentennamento  i  tituOajione. 
5  11  "gnihchgutément,  variation,  incerti- 
tude  ,  utclolution.    yacilUmento  ;  vacilla- 

^'X'A.,\''7i°'"'<"""  '  ""■"•«iî"  J  dubbtoftic, 
VACILLER,  v.  n.  Branler,  chanceler, 
nette  pas  bien  (etme.  yacUare  ;  tremare; 
traballare  ;  tempetlare  ;  barcollare  ;  dimer. 
gO'ire  :  ondeggiare  ;  fluttuare  ;  balenare. 
§  Il  le  dit  auii, ,  de  la  langu-/  ,  quand  on  dit 
un  mot  pour  un  autre  ,  on  que  l'on  pronon- 
ce autrement  qu'il  ne  faut.  Biafciare,  cin- 
cijcntare  ammaijcir  U  parole,  tentennare, 
a  proferirle.  §  On  dit  figuréraent  d'un  hom! 
m-: ,  qu  il  vacille  dans  les  téponfes  ,  quand 
Il  repond  tantôt  d'une  façon  ,  tantôt  d'une 
autre.  l-aciUare  ;  titubare  ;  efitare  nelle 
rifpofie.  §  On  dit  aulli ,  d'un  homme  qui  eft 
incertain  ,  irréfolu  ,  qu'il  n'ell  point  ferme 
dans  ce  qu'il  veut  .  que  c'eft  un  homaie  qui 
vacille  toujout!  ,  qui  ne  fait  que  vaciller. 
i.gii  e  un  tempellone ,  un  irrefoluto  ,  un  ceca- 
t'enjiert. 

VACUITÉ  ,  f.  f.  Terme  de  Pbyfique,  K 
principalement  de  Médecine'.  L'état  d'une 
choie  vide.  Il  elide  peu  d'ufage.  yacuità  ; 
votçr^a.  La  vacuité  de  l'eftomac.  La  vacuità 
dello  ftomaco. 

VAUE  ,  f.  (.  Terme  du  jeu  de  Brelan  ,  te 
de  certains  autres  jeux.  La  fomme  quelle 
qu  elle  luit  ,  dont  ua  des  Joueurs  ouvre  le 
jeu.  Pofla  j  ;,ii-,ro  ;  vada.  §  On  dit  figurc- 
ment  Se  tamilièrcment  ,  que  dans  une  atfai- 
re  chacun  y  cil  pour  (i  vade  ,  pour  dire 
que  chacun  y  eli  pour  fon  intérêt  ,  pour 
ion  compte.  In  un  ajfare  ogn'  uno  v'  é  per  la 
Jua  parte. 

VAL.EMANQUE  ,  f.  m.  Terme  de  Ban- 
que. Uiminutioii  du  fonds  d'une  cailFe  Di' 
mtnu^io'.e  del  Jondt  di  danaro  d'  una  caPTa. 
V  AÌ.EMECUM  ,  r  m.  (  Encycl.  £-  autres.  > 
ferme  Latin  ,  dont  on  fe  lert  pour  ligni- 
ner  ce  qu'on  poite  oïdinairement  avec  loi  - 
e  plus  louvent  ,  il  fe  dit  de  quelque  livre 
favori,  to/i  che  fi  porta  volentieri  feco  ,  che 
fi  ha  quaji  J'empre  apprefo. 

V.-iD^OuILI.E,  f.  t.  Terme  de  Marine. 
C  eli  la    même  chofe  que  Guifpon      V 

VAGABOND,  ONUE  ,  adj.  Qui  erre  çà 
&  la.  yagabondo  ;  cTante  ;  vagante  ;  ra- 
mingo. §  On  dit  aulft  poétiquement  ,  courfe 
vagabonde,  yagante  ;  difcoirevole  ;  vago. 
5  II  eli  quelquefois  fubliantif ,  &  alors  il 
fe  prend  toujours  en  mauvaife  part,  l-'aga- 
bondo  i  birba  ;  paltone  ;  birbone  ;  galeone  ; 
baio-.cella  ;  monello. 

VAGABONNER,  v.  n.  Être  vagabond, 
faire  le  vagabend.  Il  eli  populaire,  l'aga- 
bondare  ;  birboneggiare  ;  pultoneggiarc  ;  ba- 
ronnre  ;  batter  la  calco/a  ;  far  il  monello  j 
tarfi  a  farla  birba. 

VAGIN  ,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Canal 
qui  conduit  à  la  matrice.  y<:stntt  utenna. 
Vii  li.nplcment,   yagina. 

VAGINAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  a  rapport  aa 
l'agin.  f'aginaie. 

V.^GIiSEMINT  ,  f.  m.  Mot  qui  exprime 
le  cii  des  enfans  ,  comme  niugilìénicnt  & 
lugiiremcnt  expriment  le  cri  de  certains  ani- 
maux, l'agito  ;  pianto  de' bambini. 

VACUE,  et.  L'eau,  foir  de  Ja  mer, 
loit  d'une  rivière  ,  foit  d'un  lac  ,  agitée  te 
élevée  au-drliiis  de  lafupcih'cie  pat  leivcnts^ 
par  la  tempête.  Onda  ;  marofo  ;  fluiio. 

VAG U r, ad j . de  t. g.Indéfini , ^ui n'a  point 
de  bornes  fixes  &  déierminéts.  yago  ;  in- 
detanunaio  ;  indefinito,  5  Ou  appelle  terr#» 
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vaiaes  6c  v«gucs  ,  dci  tcrics  iniitîîcî  ^  in- 
cultes ,  6c  qui  ne  lapporccnc  rîtra.  2'cne 
inuiiii  y  incolce  ,  infruttifere.  §  Vague  ,  fc 
prend  aulVi  figurcnunc.  Ainfi  ,  on  dit  »  pcii- 
Ices  vagues  ,  dilcoJts  vagues ,  prupolicions 
v<igttcs  ,  promcllcs  vagues  ,  raifonncmcns 
vagues  ,  pour  dite  ,  des  pcnfécs  ,  des  dii- 
Cours  ,  des  propoiltions ,  des  promciÎcs ,  &c. 
qui  n'uiJt  rien  de  Hxe  &  de  di-cermin^  ,  doiu 
o*  ne  peut  rien  tirer  de  précis.  Pcr.ficr,^ 
difcorfi ,  ùc>  aerei  ,  vani^  indeterminati.  §  Va- 
gue, cil  auili  lubrtantit;  mais  il  ne  s'cm^jloic 
guère  qu'en  Poelîc  ,  6c  en  ces  phrafcs  :  Le 
va^Ui  de  l'air  ,  dans  le  vague  des  airs.  // 
vana  deli'  aria  ;  L*  aperto  ,  lo  fpa^iofo  campo 
dell*  art J.  §  Vague,  (ìgnitìe  cu  Peinture, 
un  caradtèic  légei  6:  agtéable  ,  foie  dans  hi 
compolitiun  ,  toit  dans  Ìc  trait  ;  mais  il  eit 
plus  cn  ufage  pour  le  coloris  S>i  pour  le  clair 
obCcur.  f^'a:^o  i  leggiadro  ;  grapofo.  §  On 
dì[  uuUì  ,  une  couleur  vague,  une  lumière 
V»w»ue  y  6c  o.i  l'applique  à  tout  ce  qui  cit 
ai;ri:n,  comme,  les  ciels,  les  nuées  ,  la 
vapeur  qui,  répandue  dans  l'air  ,  rend  quel- 
quefois la  nature  cotorée  plus  harmonieuie 
qu'à  l'ordinaire.  Col  if  re  vago  y  lume  vago  , 
vijlofo. 

VAGUEMENT  ,  adv.  D'une  manière  va- 
gue. Il  n'clt  d'ufage  que  dans  le  figure.  In 
modo  vago  ,  indeterminato. 

VAGUK-MEiTRE,  f.  m.   Sorte   d'Officier 

2ui  eit  ch.ugé  de  la  couduicc  des  équipag-s 
'une  armée.  Ufficiale  ,  che  ha  C  incombenza 
delta  condotta  dei  ba^a^liojT  un  armata. 

VAGUER  ,  V.  n.  "Eii^r  çà  &  là  ,  aller  de 
côté  fie  d,'autre  à  l'aventure.  Il  cil  de  peu 
d'ufage.  yagare  \  trafcorrere  ;  andare  ajato  ; 
andare  attorno  \  andar  ramingo. 

VAILLAMMENT,  adv.  Avec  valeur.  Ka- 
lorofamente  ;  bravamente  ;  prodemente  ;  ga- 
gliarda tiente  ;    virilmente. 

VAILLANCE  ,  f.  f.  Valeur  .  courage.  Il 
n*eit  plus  guère  d'ufage  que  dans  la  l'uelìc 
&  dans  le  (\y\c  fouienu.  (■''alare  \  bravura; 
prodex^a.  ;   ardire. 

VAILLANT,  ANTE  ,  adj.  Valeureux, 
courageux,  f^alorofo  ;  valente  ;  bravo  ;  pro- 
de. Vaillant  homme.  Uomo  d'alto  affare. 

VAILLANT,  f.  m.  U  fond  du  bien  d'un 
homme  ,  fon  capital,  yalfente  de  beni  d' una 
perfona.  ^  Il  s'emploie  auifi  adverbialement. 
Il  n*a  plus  rien  vaillant.  Il  a  dix  mille  écus 
vaillant.  Il  efl  du  flyle  familier.  E^li  non  ha 
più  nulla.  Egli  ha  il  valfuite  di  diecimila 
feudi. 

VATLLANTISE  ,  f.  f.  Aftion  de  valeur.  Il 
eft  vieux,  &  ne  s'emploie  plus  que  dans  le 
burlefquc.  Prode7^(j. 

VAIN  ,  AIN£  ,  «di.  Inutile  ,  qui  ne  pro- 
duit vien.  yano  i  inutile  ;  irjrtittuofo  ;  fu- 
perfiiio.  §  On  appelle  tcri  .s  vaines  &:  vagues  , 
des  terres  inuiilcs ,  incultes,  ô:  qui  ne  pro 
duifent  rien.  V.  Vague.  §  Il  fîgniHc  auili  , 
frivole  ,  chimt-iiqnc ,  qui  n'a  aucun  tonde- 
ment  folidc  6c  raiionnable.  yano  ;  frivolo  j 
leggieri  \  chimerico.  §  Il  (îgnitie  aulii  ,  or- 
gueilleux ,  fuperbe  ,  6c  alors  ,  il  ne  le  di: 
gjèie  que  des  pcrfonnss.  yano  y  vana°lo- 
riofo  i  hi/riofa  ;  glonofo  i  grandiofo  ',  aiba- 
giofo  ;  burban\ofo\  ventofo\  fuperbo  i  gonfio  ; 
arrogante.  ^  On  dit ,  vainc  gloire ,  pour  dire  , 
orgueil,  fotte  gloire.  Vanagloria  \  orgoglio  y 
hurbanja  ;  albagia  ;  grandigia.  §  Vain,  fc 
<iit  auili  en  parlant  de  la  difpolicion  de  l'air. 
It  on  dit  ,  que  le  temps  clï  vaia  ,  lorlque 
le  temps  cA  bas  Ôc  couvert,  fie  qu'il  fait  un 
chaud  étoufl-'ant.  Tempo  caldo  ,  e  nuvolofo. 
§  On  appelle  vaine  pâture  ,  les  prés  qui 
ont  été  faucliés  ,  les  terres  on  jachère,  6c 
(énéraicmcm  toutes  ctlLcs  où  il  n'y  a  ni  fo- 
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nifnccs  nî  fruits.  Pufcolo.  §  En  vain,   aJv. 

Inutilement.  Invano  \  indarno  ',  inutilmente  \ 
a  voto.  On  dit  ,  prendre  le  nom  de  Dieu 
en  vain  ,  pour  dire  ,  l'employer  dans  un 
ferment  fans  néceilité.  Pigliar  il  nome  di 
Dio  in  vano.  §  En  T.  de  Alanègi  ,  on  dit  , 
d'un  cheval  qui  cit  foible  ,  6c  qui  ne  peut 
guère  travailler  ,  que  c'clt  ua  cheval  vain. 
Cavallo  debole  ,  fpojfato. 

VAINCRE  ,  V.  a.  Keniportcr  quelque 
grand  avantage  dans  la  guerre  fut  fcs  enne- 
mis, Vincere  ;  fuperare  i  foggiogare  ;  doma- 
re 1  abbattere  ;  disfare  ;  metter  in  rotta  il 
nemico.  §  Il  fc  dit  aalîi ,  des  avantages  qu'on 
remporte  fur  fes  concurrcns,  fur  fes  corapé- 
titruis.  Vincere  i  fuperare  \  aver  vittoria  ; 
rtfèar  al  difopra  della  tendone  ,  della  gara  , 
ô'c.  Vaincre  à  U  courfe  ,  à  la  lutte  ,  ôcc. 
§  Uiignihe,  furpalFcr ,  lorfqu'il  y  a  une 
forte  tl'cmulation  ciKie  les  perfonncs.  Vin- 
cere j  J'opravani^nre  ;  fuperare.  Vaincre  les 
autres  en  génétulité  ,  en  polirctrc.  Vincere 
m  gcnerojità  ;  vincer  di  cortesia.  $  Il  fc  dit  , 
en  pariant  des  ohlUcles  qu'on  furmonre. 
Vincere  ,  fuperar  gli  vjiacoli,  §  Il  fc  dit  de 
nume  ,  en  parlant  des  padions  qu'on  lurnion- 
te.  Vincere  ;  fog^iu^ar<^  ,  tcnt-r  Jrggette  le 
pa-jwHi.  On  dit  ,  en  ce  fcns  ,  fe  vaincre  Ibi- 
mrme  ,  pour  dire,  dompter  fa  paliion  ,  fcs 
pallions.  Vincerei  fupt.rare  \  domare  i  tener 
Jo^S^^^^  »  tener  a  jrcno  le  proprie  paffiom, 
§  Un  dit,  fe  laiifer  vaincre  a  la  f itié  ,  i 
des  laifons  ,  ou  abfoiument ,  fe  laill'er  vain- 
cre ,  pour  dire  ,  fc  lailier  couciier,  fe  Liif- 
fer  pcrfuader.  Lafciarfi  vincere  ,  lafctarfi 
muovere  dalla   compattane  y  dalle   rayoni. 

VAINCU  ,  UE,  parc.  Vinto,  §  il  cil  quel- 
quefois fubil.  Le  vaincu  doit  obéir.  //  vinto 
dee  ubbidire  ,   prender  legge  dal  vincitore. 

VAINEMENT  ,  adv.  En  vain  ,  inutile- 
ment. In  vano  \  indarno  ,'  inutilmente  ;  ti 
voto. 

VAINQUEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  a  rempor- 
te quelques  grandi  avantages  dans  la  guerre 
fui  Ics  ennemis.  Vincitore;  vittore  ^vincente, 
§  Il  le  dit  auffi  ,  de  celui  qui  a  remporté 
quelque  avantage  fur  Ion  concurrent.  Vin- 
cirore.  §  Il  fe  dit  encore,  en  parlant  des 
obliaclcs  qu'on  furmonte  ,  des  patfions  que 
l'on  dompte.  Colui  che  vince ,  che  fupera  gli 
oftacolt  ,  che  è  vincitore  ,  domatore  delle 
provrie  pafjioni,  §  En  l'oelìe  ,  en  termes  de 
Gafancciie  ,  on  dit  au  fubllantif  ,  vos  yeux 
mes  vainqueurs,  Ôcc.  Et,  en  ce  fcns  ,  on  dit 
aulii  adjedivcment  ,  vos  yeux  vainqueurs. 
/  voflri  occhi  che  m'  hanno  Jatto  f.hiavo  ,  U 
vo/'re  pupille  vincitrici  ,  tnonfatrui. 

VAIK  ,  f.  m.  Terme  dont  on  le  fcrvoit 
autrefois ,  pour  exprimer  une  fouriure  blan- 
che 6c  giife.  Il  ne  s'emploie  aujourd'hui 
qu'en  maricrc  d'armoiries  ,  6c  lîgnihe  ,  un 
des  émaux  du  BLfon  ,  compofé  de  pluùeuis 
petites  pièces  égales  ,  qui  font  ordinaire- 
meiu  d'argent  6c  dazur  ,  rangées  altcrniiti- 
vemcnt  ,  6c  dilpofécs  de  cette  forte  ,  que  la 
pointe  des  pièces  d'a/iir  elt  oppoféc  à  la 
pointe  des  pièces  d'argent  ,  6c  U  ba!'c  X  la 
bafe.  Vajfo. 

VAIRE  ,  adj.  Terme  de  BUfon.  Qui  imite 
le  vair  par  la  ligure,  6c  qui  a  d'autres  cou* 
leurs.  Vajaio. 

VAIRON  ,  adj.  m.  Il  fedir  auflì  propre- 
ment de  Tirit  d'un  cheval  ,  dont  la  piunclle 
eitcntouice  d'un  cercle  blanchâtre  ,  ou  de 
celui  qui  a  un  a'îl  d'une  fat,on  6w  un  d'in^c 
autre. /■'«iy'firo.  $  Il  fedii  iiu.li,  qucKpielois  en 
parlant    des    hommes.  Occhio  vetrino, 

VAISSEAU  ,  f.  m.  Vale,  ullencile  de  quel- 
que aiaiicic  que  fe  foit,deltiné  à  conteiiii:  des 
li'|ucuis.   V^fi'  s  Dans  l'Eciiturc  -  Sainte  ^ 


les  Réprouvés  font  appelles  vaiflVaux  de 
colère  ,  vaiifcaux  d*iniquité.  Vafi  d^  ira  ; 
vajid'  inii^uità.  tt  Saint  Paul  eli  app:lé,  daiU 
l'Ecriture  ,  vaillrau  d'Eleâion.  Vafo  d' Ele- 
zione. Dans  toutes  cts  phrafes  ,  on  dit  ordi- 
nairement Vafe.  $  Vai'lêau  ,  fc  dit  aullî 
d'un  bâtiment  de  bois  ,  conflruit  d'une  ma- 
nière propre  A  tranfporter  des  hommes  6c 
des  mjrchandifes  par  mer  ,  6c  fur  les  grands 
fleuves.  Aiive  ;  naviglio;  Ugno  j  baflimenio\ 
vafcello.  §  VailTeau  de  Ligne  ,  de  Rcgillrc, 
&.C.  V.  CCS  mots.  S  Eii  parlant  d'une  Eglifc  , 
d'une  Galerie  ,  d'un  Salon  ,  d'une  Biblio- 
tèque  ,  ÔC  autres  grandes  pièces  d'un  bâti- 
ment ,  confidciks  en  dedans ,  on  dit  ,  que 
c'clt  un  grand  vailfeau ,  un  bcaj  vaiilcau* 
Vafo,  §  Vaiilcau  ,  fe  dit  aufiï  des  veines  , 
des  artères,  6c  de  tous  les  petits  canaux  , 
de  tous  les  petits  Conduits  qui  coniiennenc 
quelque  humeur  dans  le  corps  des  animaux. 
y'afo. 

VAISSELLE  ,  f.  f.  Tour  ce  qui  fert  à  l'u- 
fage  ordinaire  de  la  table  ,  comme  plats  , 
aiuèces,  6:c.  Vafdl&me  ^  o  vafi  da  tavola» 
Vailîcllc  d'argent.  Argenieria  ;  vafellume 
d'  argento. 

VAL  ,  f.  m.  Vallée  ,  efpacc  de  terre  con- 
tenu: entre  deux  coteaux.  Il  n'cft  plus  en 
ufagc  que  dans  les  noms  propres.  Valle 
Le  mot  val  a  un  pluriel  ,  qui  nVIl  en 
ulagc  que  dans  cctt^  phrafe  :  l'ar  roonts  ÔC 
pat  vaux;  ôc  dans  quelques  noms  propres , 
comme  ,  les  vaux  de  Cernai.  Per  monti  ^  e 
per  valli  ;  le  valli  di  Cernai, 

VALABLE,  adj.  de  t.  g.  T.  de  Palais. 
Qui  doit  Ltie  re^u  en  Juliicci  fait  dans  les 
iotmes.  Valido  ;  lngttrimo.%  Oi\  dit  ,  qu'une 
cxcufc,  qu'une  raifon  n'cU  pas  valable,  pour 
dite  ,  qu'elle  n'cU  p.ij  reccvable  ,  qu'elle 
n'cll  pas  bonne.  Ragione  y  0  fcufa  valida  ^ 
buona  ,  accetiabiU  ,  legittima. 

VALABLEMENT  .  adv.  T.  de  Palais. 
D'une  manière  valable.  Vaudamente  ;  legÎt" 
[imamente.  §  On  dit ,  qu'un  Mineur  n'a  pas 
été  valablement  d:fendu  ,  pour  dire,  qu'il 
n'a  pas  été  défendu  comme  il  pouvoir  ,  6C 
devoit  l'être  fuivant  fon  ùx.^:.  Minore  che  non 
è  fiato  validamente  difefo. 

VALANT,  part,  du  verbe  Valoir.  Qui 
vaut.  C'Ae  vale. 

VALÉRIANE,  f.  f.  Plante  que  l'on  cul- 
tive dans  les  jardins,  Ôc  dont  la  racine  eli 
d'un  tiès-gtand  ufagc  en  Médecine.  Sa  fleur 
L'U  rouge  ou  blanche  âc  viulerce.  La  racine 
de  la  grande  Valériane  fauvage  efl  bonne 
pour  TEpilepùe.  Valeriana  ',  Ju. 

VALET,  f.  m,  DomelHque  ,  fetvîccur. 
Servidore  ;  fervo  i  fante  ;  famiglio  j  ragajjo. 
Valet  d'Armée  ,  valet  de  Cavalier  ou  de 
Fantaflin.  Oaluppo  ;  faccardo  i  bagaglione. 
^  On  dit  proverbialement  ,  tel  maître  ,  tel 
valet ,  pour  dire  ,  que  le  valet  fe  conforme 
ordinairement  aux  mccurs ,  aux  manictes 
de  fon  maître.  Quai  guaina  tal  coltello,  5  On. 
dit  aullî  ,  les  bons  maîtres  font  les  bons 
valets,  pour  dire,  qu'en  trairan:  bien  fcs 
domeiliques  ,  on  s'en  fait  bien  fervi:,  fi 
buon  padrone  fil  il  buon  fcrvidore,  §  On  die 
fam.  qu'un  homme  fait  le  bon  valet,  pour 
dire  ,  qu'il  fuit  le  complaifant,  Pemprcilc. 
Far  il  piaggiatore  ^  l'  uomfcrvi^ievoU.  §  On 
dit  encore  familièrement  ,  quand  on  ne  vetlC 
pas  faire  qiielquc  chofe  qu'on  nouspropofc, 
ou  ne  pas  croire  ce  qu'on  nous  die  ,  je 
fuis  votre  valet  ;  je  fuis  fon  valet.  Io  vi 
fon  fervo  ;  fonfuofen'O,  nonne  va'  farnulUf^ 
non  ne  credo  nulla.  %  Dans  chacune  des  qua- 
tre couleurs  d'un  jeu  de  cartes,  il  y  a  une 
(.arte  qu'on  appelle  du  nom  de  valet.  Valcc 
de  coeur,  valkt  de  carreau  ,  valet  de  pique,. 
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valet  d;  trìfle.  Fante.  ^  On  Hit  familière- 
ment, recevoir,  ttiitcr  quelqu'un  comiTi: 
un  valct  il:  carreau  ,  pour  dire  ,  le  rcc^-- 
voir  rrèsmal,  le  traiter  av^c  le  deiniet  mé- 
pris. A^t:og!ie>:  ,  0  trù::ar  mate  y  trarafcon 
<iij'prejjo.  I  On  appelle  aulli  va^ct ,  un  poids 
qui  pelili  avcj  un;  corde  derrière  une  puree  , 
pour  faire  qu'elle  le  ferni^  (ans  iju'otî  y 
touche.  Archtptnioto.  §  On  donne  au!li  le 
nom  lie  valet  à  un  iwlirurnent  de  fer  qui 
ferr  à  tenir  le  boi^  l'ur  PétabU  d'un  Meaui- 
ficr.  SarUuo.  §  0\\  appelle  valet  de  miroir  , 
une  petite  pièce  de  bois  aitachée  derrière 
un  miroir  de  toilette ,  pour  le  foutenir. 
Stecca  per  reggere  laio  fpecchto* 

VALtT.MLLE  ,  1".  i.  Multitude  de  valets. 
Il  fc  dit  toujours  par  m'p'îs.  Ser\".dorame  > 
m<l(Ja  ,  numtro  ,   quatititc  de  fcrvdori. 

VALET- A-^ATIN  ,  f.  ni.  In'.trument  de 
Chirurgie.  Sorte  de  pincettc  qui  ("erti  pin- 
cer les  vaiifeaux  ouv.rts ,  6c  dont  on  doit 
faire  la  ligature.  Pinzette  dettate. 

VALETElt. ,  V.  n.  Avoir  une  afliduicc  baflè 
&  fervile  auprès  de  quelqu'un  par  intérêt, 
J'ante^gi.ire.  §  Ou  dit  d'un  homme  qui  a 
été  obiigé  de  taire  plurteurs  d.'marches  pé- 
nibles &  défagrcabl.-s  auprès  A:  quelqu'un  , 
pour  obtenir  ce  qu'il  demanioit,  qu'il  a 
été  obligé  de  vaL-tcr  ,  qu'on  l'a  fait  valctet 
long-temps.  E^li  é  Jlaro  cbbligato  a  dtirfi 
motta  briga  ,  a  far  dette  sberrettate ,  deUerive 
ren-^e. 

VALÉTUDINAI^  ,  adj.  de  r.  g.  Mala- 
dif, qui  eit  fouvcut  malade.  Infermiccio  ; 
mattiticcio  i  matfanlcCiO  ;  baccatû  ,  valetu- 
dinario. 

VALEUR  ,  f.  f.  C-e  que  vaÎK.  une  chofe  , 
fuivant  la  julte  eilimutiou  qu'on  en  peut 
faite,  yatore  ;  prej-ro  ;  pregio  i  vaîuia.  §  On 
appelle  pièces  de  nulle  valeur,  papiers  de 
nulle  valeur  ,  les  pièces  ,  les  papiers  inuti- 
les ,  &  qui  ne  fervent  de  rien.  Carte  ,  fcrir- 
ture  inutili,  f  On  dit  ,  des  chofes  qui  fe 
Vendent  bien  &  avantageufement ,  quelles 
font  en  valeur.  Les  blés  font  en  valeur.  Les 
vins  ne  font  point  en  valeur  cette  année. 
Les  diamans  ne  font  point  prefenremenr  en 
valeur.  Efft:re  in  pregio  ,  venderfi  Itene  ,  con 
vantagpo.  §  On  ilit  pareillement,  qu'une 
cere  ,  qu'une  ferme  eli  en  valeur  ,  quand 
elle  eli"  bien  cultivée  ,  &  en  état  de  rappor- 
ter ce  qu'elle  doit  pro  luire.  Terreno  ben 
coltivato  ,  che  frutti!  ajai.  En  ce  fens  ,  on 
dit ,  mettre  ,  remettre  une  terre  ,  une  fer- 
me ,  des  bois  ,  des  vignes  en  Valeur,  pour 
dire  ,  les  rétablir  en  lorte  qu'elles  rappor- 
tent ce  qu'elles  doivent  rapporter.  Rimettere 
ir.  valore  y  rtjîiibilir  un  terreno  sfruttino  ^  f  irto 
frutttire  di  nuovo.  ^  En  MulTque  ,  on  appelle 
valeur  ,  la  durée  que  doit  avoir  ch  .que 
note,  relativem.uc  à  fa  S;;urc.  T'alare.  Ç  11 
fe  dit  audi ,  en  parlant  de  la  jufte  rtgnitica- 
tion  des  termes  ,  fuivant  l'ufage  reçu.  Sen- 
fo  »  fignificato  ,  forja  d'  un  vocabolo.  §  En 
quelques  occasions  ,  on  dir,  la  valeur  de, 
pour  exprimer  l'ellimation  qu'on  fait  a  peu 
près  de  que'qac  efpace  de  lieu  ou  de  temps  , 
&  de  quelque  autre  chofe  que  ce  foit.  Nous 
avons  fait  en  nous  promenant  la  valeur  de 
deux  lieues.  ?^ot  abbiatn  fatto  ,  pafflii^ian. 
do,  circa  due  leghe.  Il  n'a  pas  été  .i  l'Eglife 
la  «aleur  d'une  heure.  Egli  nin  s' é  fermato 
in  Chttfa  lo  jpar^io  d'  un'  ora.  11  n'a  pas  man- 
gé la  valeui  d'un  pain  de  deux  liards.  Ilcll 
du  Ityle  Limilier.  £^/;  non  ha  mangiato  il 
valfente  d'  un  pane  il"  un  mcjjo  bajoco.  (i  Va- 
leur reçue  ,  terme  dont  on  fc  ftrt  dans  les 
pronieircs  &  dans  les  lettres  de  change  , 
pour  marquer  qu'on  a  ree;»  autant  que  la 
iommc  qui  y  cil  Ipécihcc.  Kalor  nctvuw.  §  Va- 
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,  leur ,  bravoure  ,  vaillance  ,  vertu  qui  con- 
'  fifte  à  s'exLofer  courageufein^nt  à  tous  les 
périls  de  la  guerre,  y'atore  ;  bravura  ;  pro- 
dex^a. 
\  VALEUREUSEMENT  ,  adj.  Avec  valeur. 
Il  n'ell-plus  guère  d'ufagc  que  dans  le  ftyle 
fouienu.  yaiorofamenze  ;  coraggiofamenre  ; 
anirnifamente. 

VALEUREUX  .  EUSE  ,  adj.  Brave  ,  vaiU 
lanr ,  quia  beaucoup  de  val-ur,  beaucoup 
de  courage,   ralorofo  ;  prode  ;  bravo. 

VALIDATION  ,  f.  (.  Il  fc  dit,  en  parlant 
I  des  lettres  par  lefquelles  des  criées  non  figni- 
fiées ,  en  parlant  à  la  partie  faille  ,  font 
rendues  valides.  Ces  letttes  ne  font  d'ufage 
qu'en  un  petit  nombre  de  Coutumes.  Rif 
cricio.  §  Validation  ,  fe  dit  aulli  des  Juge- 
mcns  &  Atrêts  qui  font  v.ilijer  des  articles 
dedépenfe,  qui  ,  dans  la  règle  étroite  ,  n'au- 
roienr  pas  été  alloués  à  u.t  comptable.  Il  a 
obtenu  au  Confcil  un  Arrêt  de  validation. 
yatida^tone. 

VALIDE,  adj.  de  t.  g.  Valable,  qui  a 
les  confirions  lequifes  par  les  Lois  ,  pour 
produire  fon  cttcr.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
Ues  Coutrars  £c  autres  Aéles  ,  Se  des  Sacre- 
nuns.  l'alido  ,■  legittimo.  §  Valide  ,  ligni- 
fie aulli  ,  fain  ,  vigoureux.  Ihi'crt  gaère  en 
ufage -qu'en  cette  phrafe  :  Mendians  valides. 
Ale.idicann  validi  ,  cioè  fani  ,  eue  pojj'oiw  la- 
vo-are. 

VALIDE.MENT,  adv.  Val.iblement ,  avec 
aluivancc,  que  la  chofe  dont  il  s'agit  aura 
fon  cdet.  yalidiimente. 

VALlDtR  ,  v.  a.  faite  valoir  ,  ren<lre 
valiic.  yaiidare;  convaliJa.-e;  Jare  ,  o  ren- 
der valido. 

VALIDÉ,   ÉE,  part.    Cirvalidato  ,  &c. 

VALIDITÉ  ,  f.  f.  La  fo'ce  &  la  vertu  que 
certaines  choies  reçoivent  des  formalités  & 
des  con  lirions  requifcs  pour  les  rendre  va- 
lables,   yatidità. 

VALISE  ,  f.  f.  Efpècc  de  long  fac  de  cuir, 
qui  s'ouvre  dans  la  longueur  ,  propre  à 
être  «porté  fut  la  croupe  d'un  cheval  ,  Se 
dans  lequel  on  met  les  haides  pour  la  com- 
modité, yatigiii  ;  borfû.  5  II  y  a  aufli  des 
valifes  qui  ne  peuvent  guère  être  chargées 
que  fur  un  charior  ou  fur  une  chatiette  , 
comme  une  valife  propre  à  y. mettre  des 
matelas.    Valigia. 

VALLAIRE,  adj.  f.  T.  d'Antiquité.  On 
appeloit  chez  les  Romains  ,  couronne  val- 
laite  ,  la  couronne  que  l'on  donnoit  à  celui 
qui  avoir  le  premier  franchi  les  retranche- 
m.-ns  de  l'ennemi.  Corona  vallare  chiasia- 
vano  i  Romani  quella ,  che  davafi  a  colui 
che    entrava    il  primo  nelle   trincee   nemiche. 

VALLEE  ,  f.  f.  Defcenre.  Scef.i;  declivio  ; 
china.  En  ce  fens  ,  il  n'ell  pkis  guère  en 
uiagc  que  dans  ce  proverbe  ;  Il  n'y  a  point 
de  montagne  fans  vallée.  Son  fi  dà  monte 
fenfa  china  ,  fen^a  d-.fcefa.  %  N'allée  ,  Efpace 
enre  deux  ou  plusieurs  moutagncs.  yale  \ 
vallata.  §  Vallèe  ,  lignilìe  aulli  ,  clpace  de 
tetre,  ou  de  pays,  iitué  au  pi-d  de  quel- 
que montagne  ou  còte.  Valliita  ;  vaUéa. 
à  En  ttimes  de  Dévotion  ,  on  appelle  ce 
monde  ,  la  vallee  de  larmes  ,  pour  l'oppo- 
fer  au  bonheur  de  la  vie  luturc.  La  vuile 
di  lacrime  i  il  mondo.  §  On  appelle  ,  à 
l'aris  ,  la  vallèe  ,  un  lieu  delUnc  à  la  vente 
de  li  Tolaille  &  du  gibier.  Luogo  in  Pa- 
rigi dove  fi  vende  il  pollame  ,  e  fimdi. 

VALLON  ,  f.  m.  Efpace  de  terre  entre 
deux  coteaux.  Aa//e  i  valletta.  %  Les  l'octes 
api>i:!lcnt  ,  le  facré  vallon  ,  le  vallon  qui 
eli  encre  les  deux  croupes  du  l'ama  fie  ,  & 
de  l.i  on  emploie  figurcment  cette  jihrafe  : 
Le  facté  vallon  ,   ^cur   cxpiiuiet  plulicuis 
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cr.ofes    qui    ont   rapport    à    la  PotTie.    Il 

Parnafo. 

VALOIR  ,  v.  n.  Être  d'un  certain  prix. 
Valere  ;  eQ'er  di  prij^o.  §  On  dit  familiè- 
rement ,  qu'une  choie  vaut  de  l'argent  , 
]  pour  dire  ,  qu'elle  cft  d'un  prix  conlidcra- 
i  b!e.  Una  cofa  ,  che  vale  di  molti  danari  ; 
che  è  di  gran  p'cifjo.  §  On  dit  proverbia- 
lement ,  d'une  chofe  qu'on  cftiine  be.iu- 
coup  ,  qu'elle  vaut  fon  pefanr  d'or,  pour 
dire  .  qu'elle  ed  extrêmement  bonne  dans 
fon  genre  ,  Se  qu'on  ne  la  peut  trop  payer, 
tiop  acheter.  Et  on  dit  ,  dans  le  nyle  fa- 
milier, d'un  ho.-nme  dont  on  veut  vanter 
les  bonnes  qualités  ,  &  patticulièrement 
celles  q4i  regardent  la  fociàe ,  que  c'cll 
un  homme  qui  vaut  fon  pelant  d'or.  Cofa  , 
o  perfnna  che  vale  tant'  oro  com'  ella  pefa. 
5  On -dit  proveibiaicment  ,  que  le  jeu  ne 
vaut  pas  la  chandelle,  pour  dire,  que  la 
chofe  dont  il  s'agit,  ne  niéiite  pas  les 
foins  qu'on  piend  ,  les  peines  qu'on  fe 
donne  ,  la  dépciife  qu'on  fait.  La  cofa  ,  di 
cui  fi  traita  non  menta  la  fpefa  ,  non  mette 
conto  il  farta.  On  dit  aulli  proverbialement 
&:  figurément,  des  chofcs  ,  que  par  expé- 
tience  on  fait  être  difficiles,  ficheufes , 
pénibles,  de  grande  dépenfe,  S;t.  que  l'on 
lait  ce  qu'en  vaut  l'aune.  §  Un  dit  ,  dans 
le  difcours  familier,  qu'une  chofe  ne  vaut 
pas  un  fou  ,  qu'elle  ne  vaut  pas  un  clou 
à  foufflct ,  qu'elle  ne  vaut  pas  le  ramallér, 
pour  dire,  qu'elle  ne  vaut  quoi  .  que  ce 
l'oit,  qu'elle  n'eft  bonne  à  rien  ,  qu'elle  ne 
n-.érite  pas  qu'on  la  lamafTc.  tion  valere 
un  lupino.  §  Un  dit  par  mepiis  ,  d'un  nom- 
me avec  qui  on  ne  veut  point  entrer  ea 
contellation  ,  qu'il  ne  vaut  pas  la  piie 
qu'on  lui  réponde.  Non  menta  rifpi,fta  i 
non  è  degno  di  rifpofla.  Ir,  d'une  chofe, 
d'une  artairc  de  peu  de  cOnfequcnce,  qu'elle 
ne  vaut  pas  la  peine  d'y  pcnfer.  Kan  vcl 
''^  i?'/"  '^'  per.farvi.  On  dit  au  contraire 
d'une  chofe  ,  d'une  affaitc  férieufe  &  i;n- 
potiantc  ,  qu'elle  vaut  bien  la  peine  d'y 
penfer,  la  peine  qu'on  y  penfe ,  pour  dire, 
quV-lle  ert  conlîderable  ,  &  qu'elle  mérite 
qujjii  ptcnne  du  temps  pour  en  délibérer. 
Effa  m.eri.a  ta  fpefa  che  vi  fi  penft.  5  On 
dir  communément  ,  qu'une  chofe  ne  vaut 
rien  ,  pour  dire  ,  qu'elle  n'eft  prefque  d'au- 
cun mérite,  d'aucun  prix  ,  d'aucune  utili- 
té ,  d'aucun  ufage  ,  qu'elle  n'a  pas  les  qua- 
lités requifes  pour  être  bonne  ;  Se  cela  fe 
dir,  tant  des  chofes  qui  fe  vendent  ou  qui 
s'achctient  ,  que  des  autres ,  Se  même  des 
ouvrages  d'elprit.  Non  valer  nulla;  non  va- 
ler un  acca  ;  non  valer  un  lupino.  §  On  dit 
auiIi ,  qu'un;  chofe  ne  vaut  rien  ,  pour 
dire  ,  qu'elle  cft  entièrement  ulcc  8t  hors  ■ 
d'.tat  de  fervir.  Ejfer  logoro  ;  non  v/iler piti, 
nulla  ;  non  poter  più  fervire.  %  On  dit  pa- 
reillement ,  qu'un  homme  ne  vaut  tien  , 
pout  dire  ,  que  c'eft  un  méchant  homme  » 
un  fcélérar.  Egli  é  un  ribaldo  ,  un  fceUra- 
to  ,  un  furfante  ,  un  briccone.  §  On  dit  aulli, 
cela  ne  vaut  rien  ,  pour  dire,  cela  cft 
mauvais  ,  relativemenr  à  diverfes  circonf- 
tanccs.  Quella  cofa  non  è  buona  ,  é  catti- 
va, nocevole.  §  i)n  liir  encore,  cela  ne 
vaut  tien,  pour  dire,  cela  ne  liguitie  rien 
de  bon  ,  cela  eft  de  mauvais  augure.  Quella 
cofa  deni.ta  mate ,  è  di  cattivo  augurio  , 
non  ^tefjg.fce  nulla  di  buono.  §  On  dit  JHO- 
verbiîlcment  ,  un  rt.ns  vaut  mieux  que 
deux  tu  l'auras  ,  pour  dire  ,  que  la  pof- 
felllon  d'un  bien  préfent  ,  quelque  modi- 
que qu'il  foie,  e(t  préférable  i  l'cfpérance 
d'un  plus  granH  bien  i  Venir  &  incertain. 
aWc^Ao  c  fringiufto  ia  miin  ,  che  tardo  iit 
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frajl-j.  On  dit  prov;:ibi.iienient  ,  tant  vaut 
rhoniine  ,  tant  vjut  C»  tene,  pour  dirj, 
qu'une  terre  tapjattc  A  projiortion  de  l'ha- 
bileté &  de  l'uuiullric  d:  celui  qui  l'a  t.iit 
»aleit.  Il  fc  dit  auifi  fiaurcment  ,  des  af- 
fjnres  ,  de?  clurges  ,  Ji-S  emplois,  pour 
dfre  ,  qu'ils  u.'  lont  conlidcrables  ,  avan- 
tageux &  utilïj  ,  qu'à  proportion  de  l'iia 
bileté  de  celui  qui  les  pofsède.  i  On  dit 
impecfonncllcment  ,  il  vaut  iticux  ,  poui 
dire  ,  il  eli  plus  expédient.  £  meglio  j  rai 
meglio  ;  torna  meglio.  §  On  dit,  taire  va 
loir  uae  terre,  pour  dit;,  la  mettre  cil 
état  de  rapporter.  Col'n'are.  Er  ,  la  faire 
■valoir  par  les  mains  ,  pour  dire  ,  la  tigir 
par  foi-m-nie  fans  avoir  de  Fermier,  t'ar 
a  fui  mua».  §  On  dit  proverbialement  &c 
£°iirément  ,  faire  valoir  le  talent  ,  pour 
dire  ,  tirer  du  profit,  de  l'utilité  des  qua- 
lités qu'on  a,  &  d.s  occalions  qui  fc  pré- 
fentcnt.  Rir  VilUrc  i  juoi  ialini:.  Il  fe  dit 
plus  ordinairement  en  maavaife  part.  Et , 
faire  valoir  l'a  marchandife  ,  fe  dit  au  pro- 
fite, des  Marchands  qui,  par  leurs  dilcours 
&  par  leur  adrelPe,  donnent  une  grande 
idée  des  marchandifes  qu'ils  veulent  ven- 
dre. Il  le  dir  au:Iì  au  figuré,  de  ceux  qui 
iouent  beaucoup  ,  &  qui  n'oublient  tien 
pour  faire  paroître  tout  ce  qu'ils  ont,  &i 
jul'qu'auï  moindres  choies  qu'ils  font  ou 
qu'ils  difcnr.  Sumere  ;  lodare  ;  efaliare. 
§  Se  faire  valoir  ,  fe  dit  en  bonne  &  en 
mauvaife  part.  En  bonne  part  ,  pout  dire  , 
Soutenir  fa  dignité,  les  droits,  fes  préio- 
g.itivef .  Farfi  valere  ;  non  fi  iafaar  Joprdf- 
fare  ;  mofirar  la  fua  for^a  ,  la  fua  virià. 
Et  en  mauvaife  part  ,  pour  dir»  ,  s'attti- 
buer  de  bonnes  qualités  qu'on  n'a  pas. 
yanttirfi;  mUlamarfi.  §  Valoir,  lîgnifie 
auifi,  tenir  lieu  ,  avoir  la  force  ,  la  ligni- 
fication de.  yulere  ;  fignificare ,  tener  luu^o 
di  ,  &c.  En  chiftre  arabe  ,  un  i  devant 
un  0  vaut  dix.  L'as  au  l'iquet  vaut  onze. 
Cette  note  de  mulique  vaut  une  mefure  , 
une  demi-mefure.  §  On  dit  aulli  proverbia- 
lement,  cela  vaut  fait,  pout  dire,  afTurez- 
vous  que  cela  ne  manquera  pus  de  fe  fai- 
re. Et  ,  dans  le  même  fens  ,  on  dit  ,  !a 
chofe  n'eft  pas  encote  faite,  mais  autant 
vaut.  Tenetelo  per  fillio  ;  fiate  ficuro  come 
Ce  la  afa  foffe  fitta.  §  On  dit  ,  des  aâcs 
&  des  formalités  qu'on  fait  par  pure  pré- 
caution ,  qu'on  les  fait  pour  valoir  ce  que 
de  rai  fon  ,  pour  dire,  afin  qu'ils  puilîent 
fervir  dans  l'oecaîion  autant  qu'il  Icrajulie 
.Se  raifonnabic.  Perché  vaglia  ,  e  abbiti  Jor- 
^a  ,  fecondo  che  di  ragione.  5  Valoir,  fiijiii- 
iìe  encore  ,  procurer  ,  faire  obtenir ,  pro- 
duire. En  ce  fens,  il  eft  aéiif.  balere; 
giovare;  frullare.  Cette  bataille  lui  a  valu 
le  b.îton  de  Maréchal  de  France.  Cette 
terre  lui  vaut  dix  mille  livres  de  rente. 
Que  lui  a  valu  fon  avarice,  finon  de  le 
iend;î  odieux  ?  §  "A  valoir,  terme  de  Ni- 
^oCe  &:  de  Finance  ,  qui  figuifie,  ce  qu'on 
fournit  ,  foit  en  billets,  l'oit  en  marchan- 
difes ,  à  compte  d'une  plus  grande  fomme 
<]u'on  doit  fournir.  .4  conto.  On  dit  aulVi  , 
j'ai  reçu  telle  chofe  ou  telle  fomme  à  va- 
loir fur  .  .  .  pour  dire  ,  je  l'ai  reçue  en  dé- 
duelion  de  .  .  .  A  conto  ,  0  in  deduzione  , 
p  dejfalco  dt  .  .  .  %  Vaille  que  vaille.  Tout 
coup  vaille  ,  façons  de  parler  dont  on  fc 
fert  communément,  pour  dire,  à  tout  ha- 
fard,  A  tutto  rifhto  i  ad  ogni  evento.  §  On 
dit  ,  .Ì  de  certains  jeux  ,  tout  coup  vaille, 
pour  dire,  qu'en  attendant  la  décilion  d'une 
çhofe  qui  eÛ  en  conteliaiion,  un  ne  lailfe- 
fj^  pas  de  jouer.  Oin.a  c  a  tutte  buone. 
VALANT ,  rjnicipc    du  verbe    Vaio.  « 
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Che  vale.  Un  diamanr  valant  mille  écus. 
Deux  niaifons  valant  cinquante  mille  livres. 
Un  diamante  che  vale  imite  feudi.  Due  café 
che  vagliano  cin-juiiniamibi  lire. 

VALUE,  f.  i.  Il  ne  s'emiiloie  que  dans 
cette  phral'c  de  Pratique:  i'ius  value,  qui 
Iij;nifie  ,  la  foinnie  que  vaut  une  chofe  au- 
delà  de  ce  qu'on  l'a  prifce  ou  achetée.  So- 
pra^ptù  ,  0  eccedente  fomma  della  valuta  0 
va  fente  iT  una  cofa. 

VALVE  ,  f.  f.  Terme  de  Conchyologie  , 
qui  fc  dit  pour  Écaille,  &  qui  fait  les 
mots  ,  Univalve  ,  en  parlant  des  coquilla- 
ges qui  n'ont  qu'une  feule  coquille  ,  Bi- 
valve &  Multivalve  ,  en  parlant  de  ceux 
qui  en  ont  deux  ou  pluficuts.  Univalvo  ; 
bivalvo  i   multivalvo. 

VALVULE  ,  f.  f.  Membrane  qui  fait  le 
même  effet  ,  qui  a  le  même  ufage  dans  les 
vailleaux  &  autres  conduits  du  corps  da 
l'anima!  ,  que  Us  foupapes  dans  les  machi 
nés  hydrauliques,  &  qui  eft  (îtuée  de  telle 
manière  ,  qu'elle  empêche  que  les  liqueurs 
ne  retournent  par  le  même  chemin  ,  par 
lequel  elles  font  venues.    Valvula. 

VAMl'IKE,  f.  m.  Nom  qu'on  donnoit 
en  Allemagne  à  des  êtres  chimériques  ,  à 
d--s  cadavres  qui  ,  fuivant  la  fuperllition 
populaire  ,  fuceent  le  fang  des  pcrfonnes 
qu'on    voit  tomber  en  phthilie.    Vampiro. 

VAN  ,  f.  m.  Infliumcnt  d'ofier ,  qui  eft 
fait  en  coquille  ,  qui  a  deux  anfes,  &c  dont 
on  fe  fert  pout  remuer  le  grain  ,  en  le 
jetant  en  l'air ,  afin  de  fépaier  la  paille  & 
l'ordure   d'avec  le  bon    grain.   Colo. 

VANDOISE  ,  f.  f.  l'oUron  d'eau  douce 
de  couleur  mêlée  de  brun  ,  de  vert  &  de 
jaune.  Oi^  lui  a  aulli  donné  le  nom  de  Dard  , 
parce  qu'il  s'élance  avec  beaucoup  de  vitel- 
le.  Lafca. 

VANILLE  ,  f.  f.  Plante  qui  croît  en  Amé- 
rique. Son  fruit  que  l'on  nomme  aulli , 
Vanille  ,  eli  fait  comme  un  cornichon  long 
de  quatre  à  cinq  pouces  ,  &  gros  Lomme 
le  petit  doigt.  Il  contient  une  multictidc 
de  petites  femcnces  noires.  Ce  fruit  eli 
d'une  faveur  aromatique  ,  &:  d'une  odeur 
très-agréable.  11  entre  dans  la  compoficion 
du  chocolat,  yaniglta. 

VANITÉ  ,  f.  f.  Inutilité  ,  peu  de  folidi- 
té.  Sanità.  Mcprifer  les  vanités  du  inoiid.". 
DifprtTf^are  te  vanna  del  mondo.  §  Il  ligni- 
fie aulii ,  amour  propre  qui  vient  de  cho- 
fcs  frivoles  ,  ou  étrangères  à  la  personne 
qui  s'en  pré^■aut.  f^anità  ;  fuperbia;  gonfia- 
mento ;  boria  \  grandigia  i  albagia,  §  Sans 
vanité,  façon  de  parler  adverbiale  ,  dont 
an  le  fert  dans  le  llyle  familier ,  quand 
on  a  à  dire  de  foi  quelque  chofe  d'avan- 
tageux ou  d'exttaordinairc.  Sen^a  vanità; 
non  duo  per  vantarmi. 

VANlitU.'C,  EUSE,  adj.  Qui  a  une  va- 
nité puérile  &  ridicule  ,  foit  en  allions  , 
foit  en  paroles.  11  eft  familier.  Vano  \  ho- 
riofo  i    vaniiofo  ',    vanagloriofo  ;    leggieri. 

VANNE  ,  f.  f.  Efpèce  de  porte  de  bois  , 
dont  on  fe  fert  aux  moulins  ,  aux  pcrtuis 
des  rivières  ,  &c.  Se  qui  fe  haulle  &i  le 
bairt'e  pour  lailfcr  aller  l'eau  ,  ou  la  rete- 
nir ,  quand  on  veut.  Cateratta  ,  chiufa 
d'  un    mulino  ,   o  fimile. 

VANNEAU  ,  f.  m.  Sorrc  d'oifeau  qui 
eft  de  la  gtolicur  d'un  pluvier  ,  &:  qui 
a  une  huppe  noire  fur  la  tête.  Pavons 
cella. 

VANNER  ,  V.  a.  Nettoyer  le  grain  pat 
le  moyen  d'un  van.  Ventolare  \  fveniolare , 
0  fveniare  le  biade. 

VANNÉ,    ÉE  ,  part.   VentoUtto  ,    &c. 

VANNEKIE,  f.  f.  Le  laétjct  du  Vaiinier, 


ou  II  march»nJi.fe   du  Vannisr.    Jrn  4tt 
Panierajg. 

VA.nNET  ,  f.  m.  Terme  de  BUfsn  ,  qui 
fc  dit  d'une  coquille  dent  on  T»it  le  foad. 

Conchiglia  di  S.  Giacomo. 

VANNETTE,  f.  f.  .>;orce  de  grand  pan- 
nier  rond  ,  plat ,  &  à  petit  bor.l  ,  donc 
on  fe  feu  d'ordinaire  pour  vanner  l'avoi- 
ne avant  que  de  la  donner  aux  chevaux. 
Colo. 

VANNEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  vanne  des 
grains.    Co.ui  che  fventa  le  biade. 

VANNIEll,  f.  m.  Ouviier  qui  travaille 
en  ofi.r,  &:  qui  fait  des  vans  ,  des  cor- 
beilles ,  des  hottes  ,  des  claies ,  8cc.  Pa- 
nierajo. 

VANTAIL,  f.  m.  Battant  d'une  porte  qui 
s'ouvre  des  deux  côtés.  Impofla  d'un  ufci» 
a   due  battenti. 

VANTARD  ,  f.  m.  Celui  qui  fc  vante.  Il 
eft  familier.  Arcifanfano  ;  millantatore  ; 
pefamo".di  ;  vanagloriofo. 

VANTER  ,  V.  a.  Louer,  prifcr  extrcme- 
ment,  Cantare  i  lodare  ;  celebrare  ;~gloria- 
re  ;  efaliare;  cfiollerè;  magnificare,  j  Quand 
il  eli  fulvi  de  la  prépolition  De  ,  ou  pré- 
cédé de  la  particule  relative  En  ,  il  ligni- 
fie ,  fc  gloiifici  ,  fe  faire  honneur  de.  ^<u»- 
tarfi  ;  mUlanturji  ;  burbamcre  ;  gloriarfi  \ 
vanagloriarfi  ;  metter  di  bocca,  i  II  lîgnifie 
aulli  ,  fe  faire  fort  de.  yantarfi  ;  darfi 
vanto  ;  accertare  ,  0  afjìcurcr  di  poter  fa' 
re  ,  &c.  Il  fe  vante  de  le  faire  confentir 
à  cette  affaire. 

VANTÉ  ,   ÉE  ,  p^rt.   yaniate  .    &c. 

VANTERIE  ,  f.  {.  Vaine  louange  qu'on 
fe  donne  à  foi-même  ,  Se  qui  marque  de 
la  préfomption.  Vanto;  vantamcnto;  mil- 
lanterìa; gloriajiones  jattanja. 

VAi'ELK  ,  f.  f.  Efpète  de  fumèe  qui  s'clc- 
ve  dts  choies  humides.  Vapore  ;  efilaiione. 
L'on  appelle  aulli,  vapeurs,  dans  le  corps 
humain  ,  les  alteftions  hypocondriaques  8C 
hyltétiqurs  ,  parce  qu'on  les  croyoit  cau- 
fees  par  des  fumées  élevées  de  l'eftomac 
ou  du  bas  ventre  dans  le  cerveau.  Les 
Médecins  les  attribuent  aujourd'hui  aux 
mouvemens  fpa  inodiqucs  de  nerfs.  Va- 
pore. Il  lui  elt  monté  une  vapeur  au  cer- 
veau qui  l'a  étourdi.  'Les  vapeurs  du  via 
troublent  la  raifon.  Les  vapeurs  de  Isi 
rate.  Vapeurs  de  mère.  Brulichio  ,  mat 
della  matrice.  On  appelle  ,  vapeurs,.,  ait 
pluriel  ,  une  certaine  maladie  ,  dont  l'ef- 
f.t  oïdinaite  eli  de  rendre  mélancolique  , 
quelquefois  même  de  faire  pleurer  ,  8c 
qui  relTerre  le  cœur  ,  Si  cnibarralTe  la 
tite.  Vapore.  Il  a  des  vapeurs.  Il  eft  fujet 
aux  vapeurs.  %  En  termes  de  Chimie  ,  on 
appelle,  bain  de  vapeurs,  une  dillillatioii 
dans  laquelle  le  vaillc.iu  où  font  renfer- 
mévS  les  matières  à  diltillcr  ,  eft  échauffe 
par  les  vapeurs  de  l'eau  bouillante.  Bagna 
di  vapori.  §  Prendre  les  bains  de  vapeurs , 
c'ell  recevoir  fur  Ion  corps  les  vapeuis  d'une 
eau  minérale  chamde.  Prendere  i  bagni  di 
vapori. 

V.'\POREUX,  EUSE,  adj.  Qui  caufe  des 
vapeurs.  Il  ne  fe  dit  que  de  certaines  ch®- 
fes  qui ,  étant  dans  le  coips  humain  ,  cau- 
fent  des  vapeurs.  Graffo;  che  cagiona  va- 
pori. §  Il  lignifie  aulìi  ,  qui  eli  fujet  aiuf 
vapeurs.  Il  eli  aulli  fubllantif.  Soggetto  a' 
vapori. 

VAQUER  ,  V.  n.  Être  vide  ,  être  il  rem- 
plir. Il  fe  dit  proprement  des  Emi'lois ,  des 
Charges  ,  des  Dignités  ,  des  Bénéfices  ,  Sec. 
Vacare  ;  eff'er  vacante.  §  Vaquer  ,  fe  dit 
quelquefois  di.'S  logcmcns.  Vacare  ;  ej/it 
vacante  ,    effcr  vuoto  ,  dîfoccupaio,   Il   y  » 
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0»e  maifon  qui  vaque  dans  ce  Chapitre. 
Il  iloit  avoir  [-.  premier  appartement  qui 
vaquera.  §  On  dit  ,  à  p-u  près  dans  le 
mrm=  l'ens  ,  qu'il  y  a  un  lit  qui  vaque 
dans  un  Hôpital,  yacarc  ;  e:jcr  vuoto. 
§  Vaquer,  le  dit  aaiTi,  en  parlant  des  Tri- 
bunau.\  de  Juîticc  ,  lorlquc  ks  fonctions 
or.linaires  y  celfent  pendant  quelque  tcnps. 
Ainli  on  dit,  que  le  Pail.ment  vaque  pen- 
dant un  tel  temps,  pour  dite  ,  qu'il  n'en- 
tre point  alors  ,  qu'il  ne  tient  point  fa 
fcance.  Ftir  feria  ;  vacare  *,  ripofarjl.  §  Va- 
quer i  ,  lîgnihc  ,  s'appliquer  ,  s'adonner  i 
quelque  choie.  Vacare  \  aiienderc  \  dar  ope- 
ra. \'aqdcr  à  fes  affaires.  Vaquer  à  l'Orai- 
fon.   Vaqu'r  d  l'étude. 

V.^KA.VGUE,  f.  f.  Terme  de  Marine. 
Meir.bre  d'un  navire,  qui  fc  pôle  le  pre- 
mier fut  la  quille.  C'ojioia  di  nave.  §  Bà- 
(sment  à  plates  varangues  ,  elt  c:lui  dont 
les  varangues  font  droites  &  peu  courbées  , 
&  qui  tire  peu  d'eau.  Nave  che  pefca  poco 
a  fondo. 

VARE  ,  f.  f.  Mefure  qui  contient  une 
aune   &   demie.  Vara  nome  dt  mqura. 

VAR.EC1I,  f.  m.  Terme  de  Mariae.  Ce 
que  la  m.r  jette  fur  la  côte  ,  foit  lierbe 
du  fond,  foit  débris.  Ciò  che  il  mare  getta 
fulla  /piaggia.  ^  On  appelle  auiti ,  varech  , 
un  vailles u  fubmergé  ,  coule  à  fond.  2\ave 
fommerfa. 

VAkENNE  ,  f.  f.  Cerraine  étendue  de 
pays  que  le  Roi  fc  léferve  pour  la  chafTe. 
Bandita  della  Real  caccia.  §  On  appelle 
auili  ,  la  varejine  du  Louvre  ,  la  Juridic- 
tion qui  connoir  des  délir»  commis  dans 
la  varenne  du  Louvre.  Giurifdi-^ione  dei 
Mag:llrato  che  giudica  i  delitti  commejjì 
nella  bandita  del   Lovre. 

VAIUABLE,  adj.  de  t.  g.  Sujet  à  varier, 
qui  change  fouvenr.  yariabtle  ;  in/labile  , 
ijlabile  i  volubile  ;  mutabile  ;  girei'ole  y  in 
cojlanie  \  vario.  §  En  Mathématique  ,  on 
appelle  ,  quantités  variabl-s  ,  celles  qui  va- 
rient de  grandeur  ,  par  oppoiition  à  d'au- 
tres qui  ne  vaiienr  point,  &  qu'on  ap- 
pelle ,  quantités  conlia.atcs.  Quantità  v.i 
riabili. 

VARIANT,  ANTE,  adj.  Qui  change 
fouvent.  Efprit  variant.  Humeur  variante. 
C'eft  un  homme  lï  variant  dans  fes  réfolu 
lions.  11  eli  peu  d'ufage  hors  de  ces  phra- 
fes.  Iiflabile  ;  mutabile  ;  variabile  i  volubi- 
le ;   inc'ì'tjìanie  i  leggieri. 

VARIANTE,  f.  f.  Diverfe  leçon  d'un 
même  texte.  Son  plus  grand  ufage  eft  au 
pluriel.    VariaT^ioni. 

VARIATIO.\'  ,  f.  f.  Changement,  yaria- 
^ione  \  varietà  y  variamento  ^  canbitmento  ', 
incojlan^a  ;  mutazione.  §  On  dit  fur  mer  , 
la  variation  de  l'ai^aille,  la  variation  de 
la  bou  Iole  ,  la  variation  du  compas  ,  lorf- 
que  l'aiguille  de  la  bojiTole  ne  regarde 
pas  iroit  vers  le  Nord  ,  mais  décline  vers 
rOricnr  ou  vers  l'Occident  ;  tantôt  plus  , 
f  anrôc  moins.  Variazione  della,  calamita  , 
Jlelii  buljula. 

V.Ï.^ICE  ,  f.  f.  Veine  exceflivement  dila- 
tée par  qoel  ]ue  ctFort.  Varice  ;  dii/uajtvne 
di  vena. 

VAK.1COCÈLE,  f.  m.  Tumeur  du  fero- 
lum  ,  cauféc  par  des  varices  qui  fc  for- 
ment autour  'des  teAicules  Se  des  vailléaui.' 
Xpermaiiques.  -Varicocele  ,  tumore  dello  fero- 
la cagionato  da  varice.     , 

VAK.1ER  ,  v.  a.  Uivcrfifier.  Variare;  di- 
verfificare.  Uais  le  llylc  familier,  u:i  dit, 
varier  la  phrafe  ,  pour  (ignifier,  dire  la 
déme  chofe  cn  d'a.utes  rennes.  Variare, 
mutare  ,  ca'nbiar  frafe.  §  Varier  ,  cil  auifi 
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neutre  ,  &:  (ìgnifie  changer.  Vari. tre ,  eam- 
biare ,  mutare.  Les  témoins  ont  varié  dans 
leurs  dépolirions.  Le  temps  varie  conriuuel- 
lemcnt.  (j  Varier,  fe  dit-auili,  de  l'aigui'le 
aimantée,  lorfqu'cUc  s'écarte  du  Nord,  loir 
du  côté  de  l'Orient ,  foit  du  côté  de  l'Oc- 
cident. Variare. 

VAi<IÉ^  ÉE  ,   part.    Variato,  &c. 

VAKIEIÉ,  f.  f.  Divenite.  Varietà  ;  di- 
verfttâ. 

VARIETUR,  NE  VARTETUR ,  Expref- 
iîon  empruntée  du  Latin  ,  6c  qui  fe  dit  au 
l'alais  ,  des  précautions  que  la  Jullice  pren  I 
pour  coullatet  l'état  actuel  d'une  pièce  , 
òi  prevenir  les  changemens  qu'on  pourroit 
y  faire  dans  la  fuite.  Ne  varietur ,  accio 
non  fegua  cambiamento. 

VAK.IQUEUX  ,  EUiE  ,  adj.  Nom  que 
l'on  donne  aux  tumeurs  caufées  pat  des 
varices ,  &  aux  veines  trop  dilatées.  Va- 
ricofo. 

VARLET,  f.  m.  Terme  d'Hiftoire.  Nom 
fynonyme  de  celui  de  l'ige,  dans  les  temps 
de  notre  ancienne  Chevalerie.  Al  tempo 
.lel'^  antica  Cavùllerta  J-rancefe  ,  qutfïo  ifo- 
cabolo  era  ftnonimo  di  Paggio. 

VARLOl'E  ,  I".  f.  Sorte  de  rabot  qui  efl 
fort  en  ufage.    Pialla. 

VaSCULAIRE,  adj.  de  t.  g.  ou  VAS- 
CULELX,  EUiE,  Terme  d'Anatomie  ,  qui 
crt  rempli   de   vailTeaux.    P^'afcolofo. 

V.ASE  ,  f.  f.  Bourbe  qui  eft  au  fond  de 
la  mer  ,  des  fleuves  ,  des  étangs  ,  des  ma- 
lais, Sec.  Belletta  \  melma;  puhiglia  ; 
malta;  fango.  5  Vafe  ,  f.  m.  Sorte  d'uilen- 
lile  qui  eli  fait  pour  contenir  quelque  li- 
queur ,  mais  dont  on  ne  fc  fert  d'ordinaire 
que  pour  l'orneiHent.  Vafo.  §  On  appelle  , 
vafes  ftJcrés  ,  le  Calice,  le  Ciboire,  & 
qu«!ques  autres  vafes  dont  on  fe  fcrr  dans 
l'adminillrarion  de  quelques  Sacremeos. 
Vafifacn.  §  On  appelle  auili ,  vafes  facrés, 
les  vafes  qui  fervoient  au  Temple  de  Jéru- 
;"a!eni  ,    &  il    fe   dit  pareillement  des  vafes 


qui  letvoient  d'ordinaire  aux  ufages  de  la 
cveligion  païenne.  Vafi  facri.  §  Dans  l'Ecri- 
ture Sainte  ,  S.  Paul  elt  appelé  ,  vafe  d'é- 
'eclion.  Vafo  d' tleijione.  Et  dans  un  autre 
cn.iroit  il  eli  dit  ,  qu'un  potier  de  terre 
peut  faire  de  la  même  malFe  des  vafes  d'hon- 
neur 6c  des  vafes  d'ignominie. 

VASEUX,  EUSE,  adj.  Qui  appartient  à 
la  vafe,  qui  a  de  lavale.  .MAmofj  ;  fangofo. 

VASSAL  ,  ALE  ,  f.  Celui  ou  celle  qui 
relève  d'un  Seigneur  à  caule  d'un  fief. 
Valfallo. 

VASSELAGE,  f.  m.  État,  condition  de 
valfal.  VafaUaggio.  §  Il  lîgnitîe  aullî  ,  ce 
que  le  Seigneur  a  droit  d'exiijcr  du  valfal. 
Diritto  di  vaifallaggio. 

VASTE  ,  adj.  de  r.  g.  Qui  eft  d'une  forr 
grande  étendue.  Vafio  ;  ampio  ;  fpayofo  ; 
eflefo.  §  Il  fc  dit  fignrémenr  de  l'ambition 
ic  des  autres  chofes  de  même  liacure,  lorf 
qu'elles  ne  font  pas  renfermées  dans  de 
certaines  bornes,  p'ajlo  ;  fmifurato  ;  grande. 
C'en  un  homme  d'une  valle  ambirion.  Il 
a  de  vallcs  projets  ,  de  vailcs  delléins  ,  de 
vades  imaginations  ,  de  valles  idées  ,  Sec. 
5  Oji  dit  ,  qu'un  homme  3  l'cfprit  valle  , 
que  c'ell  un  efprir  valle  ,  un  valle'  génie  , 
que  c'clt  un  homm:  d'une  valle  érudition  , 
pour  dirï  ,  que  c'e;l  un  efprit  d'une  éten- 
due extraordinaire  ,  qui  cmbraflc  plulîcurs 
fortes  de  fcienccs ,  oc  connoifTances  ,  ou 
qui  c(l  capable  de  grandes  affaires,  de 
grandes  cntrcprifcs.  />i!;:g:;o  vafîo  ,   capace. 

VATICAN  ,  f.  m.  on  n'emploie  ici  ce 
mot  ,  que  pour  lignifier  la  Cour  de  Rome. 
'P'aticano, 


VA-TOUT  ,  Tetme  de  Brelan  t^.  autrec 
jeux  de  renvi.  Il  lignifie,  faire 'la  vad  e  ou 
le  renvi  de  tout  l'argcuc  qu'on  a  devant 
foi.  U.U1S  ces  trois  dern^irj  exemples  ,  il 
cil  pris  fubllantivemeuc.  Va  tutto  ;  va  il 
rcfio. 

VAUDER(»JTE.  V.  Route.  Sconfitta. 

VAUDEVILLE,  f.  m.  Chanfon  qui  court 
par  la  Ville,  dont  l'air  eft  facile  à  chan- 
ter ,  8c  do.it  les  paroles  font  faites  ordi- 
nairement fur  qiel.iue  aventure  ,  fur  quel- 
que intrij;ue  du  tenrps.  Froitola  ;  caatilcr.a; 
canzonetta. 

A   VAU-L'EAU.  V.  Aval. 

VAURIEN  ,  f.  m.  Faiiiéant,  fripon,  vi- 
cieux ,  libertin  ,  qui  ne  veut  rien  valoir. 
Il  elt  du  itylc  familier,  f ur Jante  ;  birbante; 
briccone  i  ghiottone;  ba'-one;  cialtrone;  bir^ 
bone  ;  galeone  i  gaglioja  ;  gogna  ;  ^  orca  ; 
mafiaì^one. 

VAUTOUR  ,  f.  m.  Gros  oifcau  de  proie 
qui  aime  la  charogae.  ^vo/ro/o.  §  Oa  ap- 
pelle ,  peau  de  vautour  ,  1^  peau  du  veu- 
tre  du  vautoar ,  préparés  &  garuia  de  fo« 
duver.   Pelle   d' avaltojo. 

VAUTRAIT,  f.  m.  Équipage  de  chafi'c 
pout  le  fanglier.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant 
de  l'équipage  du  Roi.  Ejuipag^io  per  la 
caccia   de'  cignali. 

SE  V.'iUTk.E.'l ,  v.  récipr.  S'enfoncer,  j'é- 
rendre ,  fe  tou'er  dans  la  boue.  Voles- 
îarfi  nel  fangr  ;  imhrodularft  ;  impaltenarjl. 
Et  pat  eitenliKU  ,  on  dit  ,  fe  vautter  fur 
un  lit  ,  fur  l'herbe,  pour  dire,  s'y  éten- 
dre. Voltolarfi  fu  pel  letto.  §  On  dit  lìguré- 
raent  ,  fe  vautrer  dans  le  vice  ,  dans  la  dé- 
bauche ,  dans  les  voluptés  ,  pour  dire , 
s'y  abandonner  tout-à-fait.  Abbandonarfi  al 
V17Ì0  i  darfi  ai   û^ni  foria  di  fcelleraggine» 

VAUTRÉ  ,  ÉE  ,'  part.  V.  fon  verbe. 

VAYVODE  ,  f.  m.  Titre  qu'on  donne 
aux  Souverains  ou  aux  Gouverneurs  de 
la  Valachie  ,  de  la  Moldavie  ,  de  la  Tran- 
lîlvanie ,  &  de  plulieurs  autres  endroits. 
Vaivoda- 

UBIQUISTE  ,  f.  m.  Terme  qui  n'cft  guè- 
re en  ufage  que  dans  l'Univerlité  de  Patis  , 
en  parlaiït  d'un  Dodeur  en  Théologie , 
qui  n'ell  attaché  à  aucune  Maifon  par- 
ticulière ,  telles  que  les  Maifons  de  Sor- 
bonne ,  de  Navaire  ,  S:c.  Dottore  di  Teo- 
logia. 

'veau  ,  f.  m.  Le  petit  de  la  vache.  Vi- 
tello, i  En  p.irlaiit  d'un  veau  ,  en  tant 
qu'on  le  met  en  quarritrs  à  la  boucherie  , 
cïc  qu'on  l'y  débite  ,  on  dit  ,  longe  de  veau. 
Rouelle  de  veau.  Poitrine  de  veau.  Jarret 
de  veau.  Ris  de  veau.  Carne  di  vitello  ,  &c . 
V.  Longe  ,  Ris ,  &c.  Ç  On  appelle  ,  veau  de 
lair  ,  un  veau  qui  tette  encore  fa  mère. 
Vitello  da  latte.  §  On  appelle  ,  eau  de 
veau  ,  de  l'eau  dans  laquelle  on  a  fait 
bouillir  quelque  temps  &  fans  fel  ,  un 
morceau  de  veau.  Srodo  di  vitello.  §  On 
app.Ue  ,  veaux  de  rivière  ,  des  veaux  qu'on 
engraiilé  d'une  manière  particulière  aux  en- 
virons de  Rouen.  Vitelli  di  riviera.  §  On 
dir  proverbialement  ,  il  faut  tuer  le  veau 
gras  ,  pour  dire  ,  qu'il  faur  faire  quelque 
régal ,  quelque  fère  cxrraordinaire  ,  pour 
marquer  la  joie  qu'on  a  du  rcrour  de  quel- 
qu'un. Bfogn.z  amma^jare  il  vitello  graffo, 
convien  far  fefla.  §  On  dit  figurém.D:  & 
par  plaifanterie  ,  faire  if  pied  de  veau  , 
pour  dire  ,  aller  chcx  ouelqu'un  lui  faire 
la  révérence  ,  ou  fervilcment  ,  ou  forcc- 
menr.  danteggiare.  §  On  dit  proverbiale- 
ment 8c  populainment  ,  d'un  homme  qui 
a  époufé  une  femme  grolTe  ,  &  foupçonnée 
ic  ae  l'itic  pas  de   fon  fait ,   ^u'il  a  cU 
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la  vache  &  le  veau.  V.  Vache.  5  On  ilit 
ti^iircmeot ,  aciottr  le  veau  d'uc,  [loiir  duc, 
taire  la  cour  d  ceux  ipi  n'ont  it'.uitu'  me 
me  que  leur  pouvoii  ,  leur  ciéilit  &  leuis 
licheil'.s.  Adorare  ti  vitello  <i'  oro.  §  On 
app.llc  familièrement  ,  bri  le  à  Teau  ,  bri- 
ici  à  veaux,  les  raifons  riiiiculcs  S:  im- 
pertinentes ,  donc  un  homme  le  Icrc  pour 
tàcliei  de  perfuad^r  linéique  cliol'e ,  Se 
<]ui  ne  peuvent  impofct  qu'aux  fois.  t)n 
appelle  encore  ainli  certaines  nouvelles  fauf. 
fcs  qu'on  débite  expiés  ,  pour  omuler  h-s 
gens  limples.Cin/jj'ûvo/ei  biije.  §  Veau  ,  fe 
prend  audi  pour  du  cuir  de  veau.  I^'iretlo, 
pelle  ,  cuQJo  di  viuUo.  §  Veau  marin  ,  forte 
de  gros  poiilbn  de  mer  ,  qui  a  la  tète 
faite  à  peu-prés  comme  celle  d'un  veau  , 
&  qui  a  du  poil  5c  des  pattes.  Quelques- 
uns  l'appellent,  loup-maiia.  frittilo  muri- 
no ;  vecchio  marino  i  foca. 

VECTEUR  ,  ad).  Terme  d'Aftronomie.  11 
n'a  n'ufage  que  dans  cette  phrafc  :  R:iyon 
veCleur  ,  pour  dite  ,  le  rayon  tiré  du  loleil 
à  une  planète,  6:  à  l'extrémité  duquel  la 
planète  fe   trouve.  Vettore. 

VÉDASSE  ,  ou  VAIDASSE,  f.  f.  Sel  al- 
cali fixe ,  qui  fe  tire  des  cendres  d'une 
plante  marine  ,  app^Uce  Guède  ou  Vaid;. 
U  eft  de  la  même  nat.ire  que  le  fel  de 
Toudc  ,  ou  celui  de  potalié.  6al  di  puiido. 
VEDETl  E  ,  f.  f.  Cavalier  détache  pour 
faire  le  guet  pour  la  garde  d'un  camp  , 
d'une  place  ,  ou  devant  le  logis  d'un  Gé- 
néral. Fedeltà  ,  l-'elettit.  §  On  dit  ,  m.-ttic 
en  vedette  ,  pour  dire  ,  mettre  un  Cava- 
lier en  fonction  de  vedette  ;  8c  ,  être  en 
vedette  ,  pour^  dire  ,  être  en  fondtion  de 
vederre.  Poire  e  ftare  alla  veletta.  §  un  ap- 
pelle aufli  vedettes  ,  ces  petits  cabinets  ou 
tourillons  ,  placés  fur  un  rempart  ,  &  dans 
lefqucls  les  l;ntinelles  peuvent  fe  reciter. 
ledette  ;    vtUtte. 

VÉGÉTABLF,  ,  ad),  de  t.  g.  Qui  peut  vé- 
géter.  f-'egetabile  ;   vegetativo. 

VÉGÉTAL  ,  f.  m.  Ce  qui  végctte.  Ve- 
getale. 

VÉGÉTAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  appartient 
à  ce  qui  vcgette.  y'eget.ile.  5  '^'^  appelle 
Sel  végétal  ,  un  fel  extrait  des  plantes.  Sai 
vegetale.  §  On  appelle  Terre  végétale  , 
terre  franche  ,  ou  terreau  ,  celle  qui  cft  à 
la  fuiface  des  champs.  Terra  vegetale  , 
terra  fchietta.  §  Au  pluriel  ,  il  fe  prend 
fubllanrivcraent  à:  l'on  dit ,  les  végétaux  , 
pour  fîgnificr  collectivement  ,  les  arbres  , 
les   plantes  ,  &.c.   /  vegetali. 

VËGÉTATIf  ,  IVE  ,  adj.  Qui  a  la  fa- 
culté  de   végéter.  Fegetaiivo. 

VÉGÉTATION  ,  f.  t.  AtUoil  de  végéter. 
Vegetariotie. 

VÉGÉTER  ,  v.  n.  Terme  didaûiquc. 
Croître,  poiitlér  par  un  principe  intérieur , 
ii  par  le  moyen  de  raci'ies.  l'^egetare.  §  On 
dit  ,  d'un  homme  qui  n'a  prefquc  plus  de 
raifonnemenc  ,  ni  de  fentimcnc  ,  qu'il  ne 
fait  plus  que  végéter.  Zgli  nonja  più  altro 
€he  ve^fiare, 

VÉHÉMENCE  ,  f.  t.  Impétuofité  ,  empor- 
tement, f-^eemen-^a  y  impeto'y  violenta  y  trr.f- 
porro.  §  On  dit  ,  qu'un  Orateur  a  de  la 
Téhcmencc  ,    pour    dire  ,  qu'il    a    une  clo- 

3uence  mâle  ,  vij^oureufc  ,  accompagnée 
'une  aûion  vive.  Oratore  enerpco  ,  vee- 
mente y  forte  nel  fuo  ragionare.  §  Véhémence, 
fc  dit  aujî  ,  en  pa.lanc  de  l'impétuolité  du 
Yent.  yeemen-ja  ;  violenta  ;  furia  ;  impe- 
to i    impeiuofiià. 

■VÉHÉMENT,  ENTE,  adj.  Impétueux, 
«|ui  fe  porte  avec  ardeur  ,  avec  iiiipéino- 
|iié  à  tout  ce  cju'ii  fait,  f^eemente  ;  vìoUìI' 
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te  ;  impetiiofo.  §  On  dit  ,  qu'un  Orateur  tti 
véhément  ,  pour  dire  ,  qc'il  a  une  élo- 
quence forte  ,  vigoureufe  ,  vive  ;  &  ,  qu'un 
ilifcoJts  clt  véhément  ,  pour  dite  ,  qu'il 
eli  plein  de  foicc  6é  de  vigueur,  /^ecmer.ie  ; 
energico  ;  forte. 

VÉlit-MENTEMENT,  idv. Terme  de  Pa- 
lais. Très  fort,  toriemente  ;  molto.  L'Arrèi 
le  déclare  véhéincntement  fufpcdt  d'a- 
voir  

VÉHICULE  ,  f.  m.  Terme  de  Pliyfique. 
Ce  qui  ftrt  à  conduire ,  à  faire  palier 
plus  facilenienr.  Keicolo  ;  veiculo.  §  U  fe 
dit  aaili  tigurcment  ,  pour  ce  qui  prépare 
l'efpiic  .1  quelque  chofe.  Cela  l'crviia  de 
véhicule  à  la  propohtion  que  vous  devez 
lai  i3ire.  Ciò  J'ervirà  di  prepara^ior.e  d' in- 
iroduiione  alla  propofiiione  che  avete  da 
fargli. 

VIILLE  ,  f.  f.  Et  ,  plus  ordinairement. 
Teilles  ,  au  pluriel.  Privation  du  fommeil 
de  la  nuit,  f^'eglia  i  vegghia  ;  vigilia  ;  veg- 
g'iietia;  veggr.iamenio  y  il  vegghiare.  §  On 
appelle  la  veille  des  armes  ,  une  ancienne 
cérémonie  ,  qui  confilloit  en  ce  que  la 
veille  que  quelqu'un  devoit  être  fait  Che- 
valier ,  il  pallbit  la  nuit  à  veiller  dans 
une  tluprlle  où  étoient  les  armes  dont 
il  dévoie  être  armé  le  lendemain;  ôc  ,  en 
ce  fens ,  on  difoit ,  faire  la  veille  des  ar- 
mes. Far  U  veglia  dell'armi.  §  Veille,  (i- 
gnilie  aulli  ,  efpace  du  temps  ,  pendant  la 
nuit.  Veglie  dilla  notte.  5  Veilles  ,  au  plu- 
riel ,  fe  dit  tigurcment  de  l'étude  qu'on 
fait  ,  ou  de  la  peine  qu'on  prend  durant 
une  partie  de  la  nuit  ,  à  travailler  aux 
pioduiiions  de  l'efpric  ,  ou  aux  grandes 
affaires.  I^eilia\  vegghianja  ;  il  vegghiare; 
fatica;  lavoro  ,  o  fiudio  jaito  vegghiindo  , 
0  fatto  di  nt,tte.  §  Veille  ,  ligniHc  aulfi  ,  le 
jour  qui  en  précède  un  autre  ;  le  jour 
précédant.  La  vigilia  ;  il  giorno  innanzi  ; 
//  giorno  precedente.  §  On  dit  prov.  &:  po- 
puî.  fe  taire  poillonnier  à  la  veille  de 
l'aques  ,  c'ell  s'embarquer  dans  une  adaire, 
lotfqu'il  n'y  a  plus  rien  à  gagner,  Pa(fata 
la  jefia  ,  corfo  il  pallio.  §  0\\  dit  figuré- 
menc  ,  être  à  la  veille  de.  .  .  .  pour  dire  , 
être  fur  le  point  de. .  . .  £Jfere  in  pro- 
cinto di.  .  .  .    ejfer  fui   punto  di. .  . . 

VEILLÉE  ,  f.  f.  Veille  que  plulicurs  pcr- 
fonnes  font  enfemble.  Il  ne  fc  dit  guète 
que  des  allémblées  que  des  gens  de  village 
ou  les  artifans  font  le  foir  ,  pour  travailler 
enfemble  en  caufant.  Veglia  ;  vegghui  ; 
convcrJa:[ione  della  fera. 

VEILLER ,  V.   n.    S'abflenir    de    dormir 

pendant   le     temps    deftiné    au     fommeil. 

Vegghiare  ;  vegliare  ',  afienerfi  dal  dormite. 

§   11    fe   ptend   aulfi    abfolument    pour   ne 

point  dormir.    Vegghiare  ;  ejPer  deflo.   Ç    U 

I  fignitie   figurément  ,  prendre  garde.  Invigi- 

'  lare  ;    vegliare  ;    ajfcvare  ;   badare   ;  fiare 

I  attento.   5  Veiller  ,   eli    aulli    aûif.    Ainli   , 

on    dit  ,  veiller    un    malade  ,    pour    dire  , 

i  veiller  auprès  de  lui  la  nuit.  Vegghiare.  5  On 

1  dit  ,  que  des  Ptêtres  ,   des  Religieux  veilleur 

"  un  mort  ,    pour  dire  ,  qu'ils  palfent  la  nuit 

en  prières  auprès  du  corps,    tar  la    vigilia 

a   un    corpo    morto.  $   On   dit',   veiller    un 

'  oifeau  ,   pour   dire  ,    empêcher    un    oifeau 

de  dormir  ,   afin  de   le  itreiler  enfuite  plus 

:  aifément.   Tener  dejlo  un  uccello  per  poterlo 

'  più   agevolmente  addejìrare.  §   On  dit   figu- 

rcmcni  ,   veiller    quelqu'un  ,    pont    diie    , 

prendre  garde  à  fes  déportcniens.  0(ftrvttrc\ 

■  fpidre  ",  guardare.  §    En    T.    de   Manne    , 

veiller  le  cable  ,  c'cfl  y  prendre  garde.  Star 

j  attento    alla    gomona.   Veiller    une    drilTc  , 

I  «'eU  U  tenir  préec  fout  amenci  U  hunici. 


Veiller  une  écoute  de  liuue  ,  c'eft  U  tenir 
prête  i  ètte  larguée.  Tener  prono  ;  tenere 
apparecchialo. 

\'tlLLÉ  ,    ÉE.  part.  V.   fon  verbe. 
VtlLLEVR.  f.   m.   Celui   qui    veille.    Il 
ne  fe  die  proprement    que    des   Eccléiìafti- 
quct  qui  Veillent   auprès  d'un    mott.    Cht 
veglia. 

VEINE  ,  f.  f.  Vainiau  ,  cu  efpèce  de 
petit  canal  qui  contient  U  fang  de  l'ani- 
mai ,  &i  qui  ,  dans  le  mouvement  de  la 
circulation  ,  fert  à  porter  le  fang  des  ex- 
trémités du  corps  au  cocnr.  Vena.  §  On 
dit ,  ouvrir  la  veine  ,  pour  dire  ,  baisner.  V. 
§  On  dit  figutément  ,  quand  le  fang  bout 
dans  les  vein.s  ,  quand  le  fang  elt  glacé 
dans  les  veines  ,  pour  dire  ,  dans  la  jeu- 
nefie  ,  dans  la  vieillelfe.  Allorché  il  fanguc 
bolle  relie  vene  ;  allorché  H  fangue  i  ag- 
ghiacciato y  O  corre  freddo  per  le  vene  ; 
nella  gioventù  i  nella  vecchiaja.  §  On  die 
pioverbialcment  5c  figurémeot  ,  d'un  hom- 
me qui  n'a  nulle  difpoiìtion  ,  nulle  incli- 
nation poui  quelque  chofe,  il  n'a  nulle  veins 
qui  y  tende,  il  n'a  veine  qui  y  tende.  fena;vn- 
glia;genio-yprcpen/ìone;diJpofiriore.^  Ou  appel- 
le Veine  poétique  ,  le  génie  poétique  ,  le  ta- 
lent pour  la  l'oeiîe  ;  Se  dans  ce  fens ,  ou 
dit  aulli  veine  ,  abfolument.  Vena  ;  vent 
poetica  ,  o  di  Poefia.  §  On  appelle  Veines , 
dans  la  terre  ,  certains  endroits  longs  !c 
étroits  ,  où  la  terre  e(l  d'une  autre  qualité 
que  celle  qui  cil  auprès,  fena.  5  On  appelle 
•lulfi  ,  Veines  ,  dans  les  mines  ,  les  endroits 
entte  les  terres  où  le  trouve  le  metal.  Ve- 
na y  filone.  Et  c'eft  ce  qui  a  donné  liatl 
à  cette  façon  de  parler  figurée  ,  cet  hom.me 
eil  tombe  fur  une  bonne  veine  ,  pour  di- 
re ,  il  a  rencontre  heureufenient.  Dare  , 
0  abbatterfi  m  una  buona  vena.  §  Oa  appelle 
Veines  ,  les  marques  longues  Se  étroites  qui 
vont  en  ferpentant  dans  les  bois  ou  dans 
les  pierres  dures.  l'ena  del  legno  ,  delle 
pietre  e  fimili.  §  Veine  d'eau.  Petite  fource 
d'eau  qui  court  fous  terre.  Vena  ,  0  polla 
d'  acqua. 

VtINÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Qui  cfl  plein  de  veines. 
Il  ne  fedir  guère  que  du  bois  ,  du  marbre, 
S:  de  quelques  pierres.    Venato. 

VEINEU.'i  ,  EUSE  ,  adj.  Plein  de  veines. 
Venofo  y  pien  di  vene.  §  On  appelle  Ar- 
tère veineufe  ,  une  veine  que  les  anciens 
ont  ptife  pour  une  artère ,  &  qui  cft  la  veine 
du  poumon.   Arteria  venofa. 

VELAR  ,  ou  ÉRYSIME  ,  f.  m.  ou  TOR- 
TELLE  ,  f.  f.  Plante  très  commune  ,  qui 
croît  aux  endroits  pierreux  ,  contre  les 
murailles  &  autres  lieux  incultes.  Ses 
feuilles  font  femblables  à  celles  de  la 
chicorée  fauvage  ;  elles  font  velues  8c  dé- 
coupées profondément.  Elle  efl  déterùve  Se 
inciiîve.  Son  principal  ufage  crt  de  facilite! 
l'expectoration.  Erifamo. 

VELAUT.  Terme  de  Chaffe ,  cri  dont 
on  fe  fer:  pour  exciter  les  chiens  à  la 
chafTe  du  lièvre.  Badalo  ,  voce  con  cui 
i' incitano  i  cani  nella  caccia  delle  le- 
pri. 

VÊLER  ,  V.  n.  Il  fe  dit .  d'une  vache  qu» 
met  bas.  j-igliare  ;  partorir  un  vitello. 

VÉLIN  .  f.  m.  Peau  de  veau  préparée,  qui 
ed  plus  delicate  &  plus  unie  que  le  paiche- 
min.   Pergamena. 

VÉLITÉS  ,  f  m.  pi.  Soldats  armés  légè- 
rement. Ils  étoient  d.ins  la  milice  Romaine  , 
ce  que  font  aujontd'hui  dans  nos  armées, 
les  troÉipes    légères.  Velili. 

VELLÉITÉ  ,  f.  f.  Volonté  foihle  8c  jn»- 
parfaite ,  qui  n'a  p«iat  4'sffet'  f^cUtiid}v9; 
ttre  imperfwo. 
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VÉLOCITÉ  ,  f.  f.  Vitelfc  ,  rapUicf.  Il 
a'cll  giièic  que  du  Uylc  l'outciiu.  Velocità; 
teicriià.  ;   rapidità  jprt/ftfj-a  j  ratteyja. 

VELOURS  ,  f.  m.  Étotfc  de  (oii:  à  poil 
CDurt  &  fccté.  ytUitio.  ^  On  appelle  Ve- 
lours ras  ,  une  efpcce  de  velours  i^ui  n'a 
foinc  de  poil,  ydluto  lifcio.  5  On  appelle 
figurémcnt  ,  chemin  de  velours  ,  un  che- 
min fut  une  peloufe.  Et  l'on  dit  ,  mJtclier 
fur  le  velours  ,  pont  dire  ,  marcher  fut 
une  pcloufe.  Camminir  fu  la  molle   erbetta. 

5  On  dit  figuïément  te  familièrement  , 
jouer  fur  le  veîoats  ,  pout  dire  ,  jouet 
lut  fon  gain.  Giocar  co^ danari  vinti.  §  On 
dit  proverbialement  ,  i|u'un  chat  fait  patte 
de  velours  ,  loru^u'il  retite  fcs  gri.fcs  en 
donnant  la  pa:ce.  Ritirar  gli  unghioni.  Il 
fé  dit  auOi  ,  pat  exteniîon  ,  de  ceux  qui 
cachent  fous  des  dehors  carelfans  ,  le 
pouvoir  ou  le  dellcin  qu'ils  ont  de  nuire. 
Zifùare. 

VELOUTÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Il  fe  dit  ,  d.s 
éioifes  ,  dont  le  fond  n'eft  point  de  ve- 
lours ,  U  qui  ont  des  fleurs  ,  des  ramages 
fait  de  velours,  ytilutato.  i  On  dit  ,  de 
certaines  fleuts  ,  qu'elles  font  veloutées  , 
pour  dire  ,  que  leurs  feuilles  ont  quelque 
chofe  qui  approche  du  velours.  Vellutato. 
$  On  appelle  vin  velouté  ,  un  boa  via  qui 
cil  d'un  beau  rouge  un  peu  foncé  ,  &  qui 
n'a  nulle  âcrecé.  Vtno  vellutato  ,  di  color 
pieno,  ofiii  vermiglio  e  amabile ,  o  abboccato. 
Ç  On  appelle  Crème  veloutée  ,  une  forte 
ile  crème  cuite  qui  fe  fert  à  l'enciemets.  Sor- 
ta di  crema  cotta.  %  En  termes  de  Joail- 
liet  ,  il  fc  dit,  des  pierres  qui  font  d'une 
couleur  foncée  obfcure.  Vellutato ,  di  color 
yieno. 

VELOUTÉ  ,  f.  m.  GaloQ  ,  fabriqué  com- 
ni;  du  velours,  ou  plein  ,  ou  ligure.  ,Sor- 
t<z  di  gallone  ,  icffUto  a  foggia  di  velluto. 
§  On  appelle  dans  l'homme  &  dans  les 
aii:nanx  ,  le  velouté  de  l'eftomac  ,  des 
i  uefiins  ,  de  la  vellie  &:  de  la  véfieule  du 
I-lA  ,  la  futface  intérieure  de  ces  parties  , 
c  ù  efb  comme  hétilTée  d'un  nombre  infini 
de   petits  filés.    Vellutato. 

VELTAGE  ,  f.  m.  Mefuragc  fait  avec  la 
velte.  Afifura  fatta  collo  flaglio. 

VELTE  ,  f.  f.  Mefure  de  liquides  ,  qui 
contient  (i\  pintes.  Sorta  di  mifura  di  li- 
quori. %  Il  lignifie  auffi  ,  un  inftrument 
cui  fert  à  jauget  les  tonneaux,  staglio. 
'  VELTER  ,  V.  a.  Mcfater  à  la  velte. 
M'furar  collo  Jiaglio. 

VELTEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  jauge  ,  qui 
mefure  à  la  velte.  Colai  che  mifura  le 
botti. 

VELU  ,  UE  ,  adj.  Plein  de  poil.  Il  ne 
f:  dit ,  ni  par  rapport  aux  cheveux ,  ni 
par  tapport  à  la  baibe.  Pelqfo  ;  vellofo  ; 
velluto. 

VELVOTE  ,   ou  ÉLATINE  ,   f.  f.  Plante 

ui    croît  dans    les  terres    labourées  ,   & 

ans  les  blés.   Celi  une  cfpèce  de  linaite  , 

6  cft   velue  comme  la  vulyc.   Elatine. 
VENAISON  ,   f.  f.  Chair  de  bête  fauve, 

ou  roufli»,  comme  cerf  ,  fangli(;r  ,  &c. 
Salvaggina  ;  falvaggiume.  i  On  ait  ,  que  les 
cetfs  ,  les  fangliers  font  en  venaifon  ,  pout 
dite ,  qu'ils  fout  en  graiflc.  I  cervi ,  i  cigna- 
li fort  graffi. 

VÉNAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  fc  vend  ,  qui 
fe  peut  vendre.  11  ne  fe  dit  dans  le  pto- 
yre  ,  que  des  chatges  Se  des  emplois  qui 
i'achettent  à  prix  d'argent.  Venale  ;  ven- 
dereccio. §  On  dit  (igutément  ,  qu'un  hom- 
•nc  a  l'am:  vénale  ,  pour  dire  qu'il  a  l'ame 
bafTe  ,  te  ou'il  ne  lait  tien  aaz  pu  un 
iacéicc  foioidc  ,    que    polit  ac  l'atgcnt. 
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Uom  venale  ,  mercenario.  §  On  dit  au/fi 
figutéaient  ,  d'un  Auteur  ,  que  c'ell  une 
plume  vénale  ,  pour  dire  ,  qu'il  écrit  pour 
de  l'arg;nr  ,  &  le  plus  fouvent  contre  la  vé- 
rité S;  contre  fon  propre  fcntiment.  Au- 
tor venale. 

VÉNALEMENT  ,  adv.  D'une  manière 
vénale.  Il  n'ell  guère  en  nfage.  In  modo 
venale. 

VÉNALITÉ  ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  e/l 
vénal.    Venalità. 

VENANT,  adj.  Qui  vient.  On  ne  le 
dit  guète  que  dans  cette  phrafe  :  allant 
8:  venant.  Che  va  e  viene  ;  chi  va  e  c\i 
viene.  §  On  dit  communément,  à  tout 
venant ,  beau  jeu  ,  pour  dire  ,  qu'un  hom 
me  eli  prêt  à  tenii  contic  tous  ceux  qui 
voudront  l'attaquet  ,  foit  au  combat  ,  foie 
au  jeu.  A  chiunque  venga  a  chiunque  fi  pre- 
fenti ,  ifc.  §  On  dit  ,  qu'un  homme  a  dix 
raille  livres  de  tente  bi.-n  venant  ,  pour 
dire  ,  que  l'on  revenu  conliilc  en  dix  mille 
livres  de  rente,  donc  il  eil  payé  fute- 
ment  &  régulièrement.  FiQ'o;  certo  ;  ficuro. 

VENDANGE  ,  f.  f.  Récolte  de  railins , 
pour  faire  du  vin.  Vendemmia.  §  Il  fc  dit 
aulii  au  pluriel  ,  du  temps  où  fe  fait  la 
récolte  des  railins.  Le  vendemmie  ,  il  tem 
po  delle  vendemmie.  §  On  dit  pioverbiale- 
ment ,  d'un  homme  qui  a  le  verre  en  main  , 
&  qui  s'amafe  à  parler  au  lieu  de  boire,  qu'il 
prêche  fur  la  vendange  ,  qu'il  ne  fair  que 
prèchit  fur  la  vendange,  fratter.erfi  a  par- 
lare  col  bicchiere  in  mano,  %  On  dit  aufli 
proverbialement  ,  lorfque  les  vendanges 
font  pallécs  ,  ou  qu'il  eli  attive  quelque 
malheur  aux  vignes ,  adieu  paniers  ,  veii- 
dangcs  font  faites  ;  8c  cela  fe  dit  figuré- 
meat  ,  de  toutes  les  chofes  dont  on  n'a 
plus  affaire  ,  ou  dont  on  ne  fe  foucie 
plus.   EU' è  finita,   ella  è  fpedita. 

VENDANGER  ,  v.  a.  Faire  la  récote  des 
railins.  Vendemmiare.  §  On  dit  ligiffcmenr , 
que  la  pluie  ,  la  gtéle  ,  l'orage  ,  ont  tout 
vendangé  ,  que  les  Soldats  ont  tout  ven- 
dangé ,  pour  dire,  qu'ils  ont  fait  de  gtands 
dégâts  aux  vignes  ,  qu'ils  les  ont  dépouil- 
lées de  rallia.  La  pioggia  ,  le  grandine  ,  la 
tempefia  ,  &c.  hanno  vendemmiato  tutto.  §  Il 
fe  dit  auili  par  extenlion  fc  familiètemcat , 
en  parlant  des  blés  Se  des  autres  fruits  de 
la  terre.   Rovinare. 

%'ENDANGÉ  ,  ÉE  ,  part.    Vendemmiato. 

VENDANGEUR  ,  EUSE  ,  f.  Qui  cueille  , 
qui  coupe  les  railins  ,  qui  fert  à  faire  les 
vendanges.  Il  a  befoin  de  tant  de  Ven- 
dangeurs ,  de  beaucoup  de  Vcndangeul'es. 
Il  donne  tant  à  fes  Vcndangeuts.  La  foupe 
des  Vendangeurs.  On  a  de  la  peine  cette 
année  à  trouver  des  Vendangeurs.  Vendem- 
miatore ,  au  maiculin  ,■  Se ,  Vendemmiaste  , 
pour    les  deux  genres. 

VENDEUR  ,  ERESSE  ,  f.  Celui  ou  celle 
qui  vend  ,  qui  a  vendu.  Vendcrellè ,  n'ell 
que  du  ftyle  Je  Pratique.  Venditore  ,  au 
mafculin  ;  Venditrice  ,  au  féminin.  §  Ven- 
deut ,  cufe ,  f.  Celui  ou  celle  dont  lapto 
fellion  eli  de  vendte.  Venditore  ;  Se  au  fé- 
minin ,  Venditrice.  Vendcufc  d'herbes.  Ven- 
ditrice ierbe.  §  On  appelle  ,  Vendeur  de 
marée  ,  Se.  Vendeur  de  volaille  ,  certains 
Odieiets  prépofés  pour  faite  vendre  la  ma- 
rée Se  la  volaille.  Vjfi\iali  ehe  hanno  ir.fpe- 
■jionefoprai  Pefcivendoli  e  Pollajuo'i.%  On 
appelle  ,  Vendeur  d'Orviétan  ,  de  Mithri- 
darc  ,  celui  qui  monte  fur  un  thé.itre  , 
dans  les  places  publiques  ,  Se  qui  y  débite 
quelque  drogue  pour  ia  lanté.  Saltimbanco  ; 
cerretano  ;  ve^iitor  d'orvietano.  %  On  dit 
auin  ,  d'un  M:dccin  qui  fc  voncc  d'avoic 
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des  remèdes  pour  toutes  fortes  de  maux 
que  c'eft  un  Vendeur  de  Mithtidaie,  Ciar 
latano.  On  le  dit  de  même  ,  d'un  Hâbleur  t 
d'un  Trompeur ,  V.  ces  mots,  f  On  ap- 
pelle ,  Faux  Vcndcut  ,  celui  qui  vend  ce 
qui  n'eft  pas  à  lui  ,  ou  qui  ufc  de  quel- 
que fraude  dans  le  contiat  de  vente  ;  celui 
qui  vend  à  faux  poids  ,  i  faull'e  mefure, 
fulfo  venditore. 

VENDICATION  .    V.  RevendicatroB. 

VENUIQUER    ,  V.   Revendiquer. 

VENDRE  ,  V.  a.  Aliéner  pour  un  certaia 
prix  une  chofe  qu'on  pofsède.  Vendere  ; 
alienare  \  efitare\  fpacciarc.  ^  On  dit  ,  vca- 
dte  bien  cher  fa  vie  ,  pour.4ire  ,  défendre 
bien  fa  vie  ,  Se  faire  périt  b. au  coup  d'ei»- 
nemis  avant  que  de  fuccombei.  On  dit, 
dans  le  niême-fens  ,  vendte  bi.;n  cher  fa 
peau  ;  mais  il  cil  du  llylc  familier.  Ven- 
dere  cara  la  propria  via.  §  On  dit  ,  des 
chofes  qu'on  donne  à  vil  prix  ,  ce  n'eft 
pas  ven.tre  ,  c'eft  donner.  Non  i  vendere , 
gii  i  dare  ,  gli  è  buttar  vita.  §  On  dit  auUi  , 
cet  homme  les  ven  Iroit  tous  ,  il  les  ven- 
droit  à  beaux  deniers  coniptans  ,  pour  di- 
re ,  cet  homme  eli  plus  lin  qu'eux  ;  ou  , 
cet  homme  eil  capable  de  les  facrifier  au 
moindre  iatéiéc.  Quello  é  un  uomo  che  gli 
venderebbe  tutti.  Ç  On  dit  proverbialement, 
il  ne  faut  pas  vendre  la  peau  de  l'ourt 
avant  qu'il  foit  pris  ,  avant  qu'il  foit  mort  , 
pour  dite  ,  qu'il  ne  faut  point  difpofet 
des  dépouilles  de  quelqu'un  avant  qu'on 
en  foit  le  maître-  A'on  bifogna  vendere  la 
pelle  dell'  orfo  prima  di  prenderlo.  §  On  die 
ptoverbialement ,  à  qui  vendez-vous  vos 
coquilles  >  à  ceux  qui  tevienaent  de  Saint 
Michel  ;  Se  plus  ordinairement  ,  à  qui  ven- 
dez-vous vos  coquilles  >  pour  dire  ,  à  qui 
peniez  vous  avoir  aliaire  >  ce  qui  le  aie 
pour  donner  à  cnteadre  ,  qu'on  cft  plus 
lin  que  celui  qui  croit  nous  tromper.  Coït 
chi  penfate  voi  aver  a  fare  •  S  On  dit  aufli 
pioveibialement ,  qu'un  homme  vend  bie» 
fes  coquilles,  pour  dire  ,  qu'il  fait  bica 
valoir  les  chofes  dont  il  fe  veut  défairì. 
Egli  fa  far  ben  valere  lefue  cofe.  §  Oa  dit 
Hgurcment ,  qu'un  homme  vend  fon  hon- 
ncut  ,  pour  dire  ,  qu'il  reçoit  de  l'argent 
pour  faire  une  a£lion  lâche;  qu'une  femme 
vend  fon  honneur  ,  pour  dire  ,  qu'elle 
s'abbandonne  par  intérêt.  Et  on  dit  pto- 
verbialAient ,  femme  qui  ptend  ,  fc  vend. 
Venicre  il  proprio  onore  ;  venderfi.  §  Vendte, 
lignifie  quelquefois  ,  révéler  un  fecrct  par 
quelque  railon  d'intérêt.  Vendere  ;  tra- 
dire. §  On  dit  aufli ,  fe  vendte  à  un  patti , 
à  une  cabale,  pour  dire  ,  fe  livrer  à  ua 
parti ,  à  une  cabale  par  des  vues  intcref- 
Ices.  Venderfi  a  un  partito  ,  a  una  cabala, 

\ENDU  ,  UE,  part.  Venduto. 

\ENDREDI,  f.  m.  Le  cinquième  joue 
de  la  femaine  ;  t<-  félon  le  Bréviaire  ,  la 
lïxicme  Férié.  Venerdì.  $  On  appelle,  Ven- 
dredi Saint  ,  le  vendredi  de  la  Semaine 
Sainte  ,  confacté  à  célébrer  la  mémoire 
de  la  Pallian  Se  delà  mort  de  Noire  Sei- 
gneur. //  Venerd'i  Sunto.  §  On  dit  proï. 
tel  qui  rit  le  vendredi  ,  pleure  le  Diman- 
che ,  pout  dire  ,  que  bien  fouvent  la  ttif- 
tcllc  fuccède  à  la  joie  en  tris  peu  de  temps. 
Tal  ride  oggi  che  forfè  piangerà  domani. 
VÉNÉFl'cE  ,  f.  m.  Empoifonnemcnt  , 
crime  d'cmpoifonnemcnt.  11  n'cli  puère 
d'ufagc  que  dans  les  procédures  criminel- 
les.   Avvelenamento  i   atafficamenio. 

VENELLE  ,  f.  f.  l'ctirc  rue.  Vicolo. 
Il  cft  vieux  ,  Se  n'eft  plus  guère  d'uiagc 
que  dans  cette  phrafe  figurée  ,  mais  pro- 
YClbiïlc  £e  populaire   :  eutiler  la  vcbcUc, 
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pujr   vlire  ,  premln   la  tuite.   Fuggir  via; 
SOiCttare',  daria  a  flambe. 

VÉNÉNEUX  ,  HUiE  ,  adj.  Qui  a  du 
weain.  Il  ligniti.:  la  nicmj  cliofc  vju;  vcui- 
jneuz  ,  avec  celte  diUcrcnco,  qu'il  ne  le 
dit  que  des  plances.  ydcnofi ;  vtnenofo i 
ioficofo, 

VENER,  V.  a.  ChalTer  ,  coucre  une  bête 
pour  en  attendrir  la  cliair.  11  ne  fe  dit 
piice  que  des  animaux  doraclUqucs.  Cac- 
ciU'C  ^  0  far  correct  cacciando  un  animate  y 
per  renderne' pLu  frolla  la  carne.  §  On  oit, 
fair;  vencr  la  viande  ,  pour  dire ,  la  taire 
mortilîcr.  Ce  mot  n'clt  guère  eu  uCjge  , 
&  l'on  ne  s'|^  (ere  qu'à  l'inrinitit  ,&  aux 
temps  formés  du  partiàpe.  far  mon:jicxire 
la  carne  ,  farla   diven.rj rolla. 

VENE  ,  ÉE  ,  participe.  On  dit  de  la 
viande  qui  commence  à  fe  gâter  6:  à  fen- 
fir,  volli  de  la  viande  qui  eli  un  peu 
Veiiée.   £cco  carne   che  comincia  a  patire. 

VENERABLE  ,  adj.  de  r.  g.  Digne  de 
vénération,  f^enernbile  ;  venertvole  ;  veie- 
rando  ;  degno  di  venerazione.  §  Vénérable  , 
eli  aulli  un  titre  d'honneur  qu  ou  donne 
aux  Prêtres  &  auï  Dodt.urs  en  Théolo- 
gie dans  les  adcs  publics.  Reverendo  ;  ve- 
nerabile. 

VÉ.MÉS.ATIOM  ,  f.  f.  Rei'pecl  qu'on  a 
pour  les  chofes  faintes  ;  honneur  qu'on 
rend  ,  qu'on  porte  aux  cliofcs  laiates.  Ve- 
nerazione. %  Il  le  dit  au.li  ,  de  l'cllime 
rel'pcttueufe  qu'on  a  pour  certaines  per- 
fonnes.    yeneraijone ;  fiirr.a;    rifpetto. 

VENERER  ,'v.  a.  porter  honneur  ,  ré- 
vérer. Il  n'eft  guère  en  ul'agc  qu'en  parlant 
«les  chofts  faintes.  bon  plus  grand  ulage 
eli    à  l'infinitit.   Venerare  ,   riflettere. 

\£NEKÉ  ,   ÉE  ,   part.  Venerato. 

VÉNERIE  ,  r.  t.  L'art  de  chalVcr  avec  des 
chiens  courans  à  toutes  fortes  de  bètes  , 
&  principalement  aux  bètes  fauves,  iu  cac- 
cia ;  la  venagione.  §  Il  fe  dit  auilî  ,  de 
tout  ce  qui  concerne  l'art  de  la  Vénerie  , 
6:  particulièiement  du  Corps  des  Officiers 
qui  fervent  chez  le  Roi  i  la  Vénerie.  Et 
c'elt,  dans  cette  acception  .qu'on  dit,  la 
Vénerie  cil  logée  à  tel  endroit.  Les  Pages 
de  la  Vénerie  ,  l'équipage  de  la  Vène- 
lie  ,  &c.  Equipaggio  di  caccia,  §  On  ap- 
pelle aulli  ,  Vénerie  ,  le  lieu  dcltiné  à  lo- 
ger les  O.lîciers  &  rout  l'équipage  de  la 
Vénerie   du  Roi.  C'afa  dei  cacciatori. 

VÉNÉRIEN. lENNE  ,  adj.  Ceterme  n'eft 
guère  en  ulage  qu'en  parlant  du  commerce 
charnel  entre  les  hommes  £c  les  femmes. 
On  évite  de  fe  fcrvir  de  ce  mot.  Venereo  i 
iibidmofo.  §  On  appelle  ,  maladie  vénérien- 
ne ,  la  maladie  coiitraâée  par  le  com- 
merce charnel  entre  les  hommes  Se  les 
femmes  ,  lorfqu'il  y  a  du  venin  de  part 
eu  d'autre.  On  dit  aufTî ,  dans  le  même 
fcns ,  mal  vénéiicn,  maux  vénériens.  3/or- 
bo  ,    0  maie   venereo  i    lue  venerea. 

VENEUR,  f.  m.  Celui  qui  a  foin  de 
faite  chalièr  les  chiens  coura.is.  Cacciatore. 
On  appelle  grand  Ven.ut  ,  celui  qui  com- 
mande à  toute  la  Vénerie  du  Roi.  Capo 
(accier  ,    o  Cacciator  ma^f^iore. 

VENGEANCE  ,  f.  f.  Aftion  par  laquelle 
en  fe  venge.  Vendetta.  Di-u  s'appelle  dans 
l'Écriture,  le  Dieu  des  vengeance». /.' Z>;o 
delle  vendette.  §  On  dit  ,  tirer  veangean- 
ce,  prendre  vengeance  ,  pour  dire,  fe  vetv 
g?;r.  Vendicarfi  ;  far  vendetta  ;  prender  ven- 
detta. §  Vengeance  ,  fe  prend  âufli  ,  poiu 
le  iHlîr  de  fc  venger.  Vendetta  ;  defideno 
di  ver.ietta.  11  a  tou|ou[S  la  vengeance  ixa% 
le  caur.  Ff,ti  ha  frmprc  Ui  vendetta  ne! 
tuait,  ieauiocui  de  vcug,ean£S  ^  cijicii  4c 


vertgrancc.  Sentimento  di  vendetta  ,  fpiriio 
di  vendetta.  C'eit  par  vengeance  ce  qu'il  en 
.  a  f.iit.  Cette  dernière  phtafe  n'clt  qiic  du 
llyl:  iamilier.  Ciu  ch'  e^li  ha  fatto  i  fiato 
per   vendetta. 

I      VENJER  ,  V.   a.  Tiret    raifon  ,  tiret  fa- 

!  lisfaclion  de  quelque  in)ure   ,  de   quelque 

outia^e.  Il  fc  dit  également  avec  le  regime 

]  des    choies    dont    on  tire   faiisfaction  ,  Ce 

1  avec  le  régime   des  perfonnes  qui  ont    été 

i  Oitcnfées.    n^ec   le  régime  des  choies  ,  on 

[dit,    venger  une  injure  ,  venger'un  ciime, 

I  venger  un  meurtre ,  venger  ua  ourrage  ,  Sec. 

I  Ventare  un*  ingiuria  ;  vendicar  v.  delitto  ; 

un  affafjinarnento  \  un  oltraggio.  Avec  le  rcgi- 

'  me  des  perfonnes,  op  dit,  t^ieu  venge  tôt  ou 

I  tatd  les  bons  de   l'injuitice    des    méchans. 

'  Venger  fon  père ,  venger  fon  ami ,  venger  i'a 

Patrie.  Iddio  ,  o  tofio  ,  o  lardi  vendica  i  biwni 

dell*  ingiufii^ia  de  cattivi.  Vendicar  il  ^eni- 

I  tore  ,  i'  amico  ,  la  Patria. 

VENGE.  EE  ,  part.  Vendicato. 

VENGEUR  ,  VENCEKEbSE".  f.  Celui  ou 

celle   qui  punit  ,   qui   venge.    Vendicatore  j 

Ultore.  Et  au   féin.  l'endicainct  ;  uitrice.  §  Il 

I  cft  auHî    ai),  mais   il    ne    fe   dit    au   fenii- 

I  Din   que  dans  le  Ityle  foutenu.    Dieu  eil  un 

i  Dieu  vengeur.  Le  toudrc    vengeur.  Iddio  è 

'  un  Dio  vendicatore.   Il  fulmine  vendicatore. 

\  Main  vcngeted'e  ,  Divinité  vengerelfe.  Alano 

vendicatrice  ,  ultrice  \  Divinità  vendicatrice  . 

■  punitnce  ,     ire. 

)  VENIAT  ,  Terme  de  Chancellerie  &  de 
Palais.  Il  lignifie  ,  l'ordre  donné  par  le  Juge 
I  fupérieut  à  un  Juge  inléricur  ,  de  venir  fe 
I  préfenteren  perlonne  .  pour  rendre  compte 
}  de  fa   conduite.    Vemat. 

VENIEL  ,  ELLE  ,  adj.  Il  ne  fe  dit  que 
des  péchés  légers  .  &  qui  ne  font  point 
per4re  la  grâce  ,  pat  oppolition  aux  péchés 
mortels.  Veniate.  Dans  le  Ayle  familier  , 
en  parlant  des  légers  manqucmens  dans  ce 
qui  regarde  certains  petits  devoirs  ,  cet- 
i  raines  petites  bicnféances  ,  on  dit  ,  que  ce 
ne  font  que  des  fautes  vénielles  ,  des  pé- 
chés véniels,  jiïancamenti  leggieri, 

V3NIELLEMENT  ,  adv.  11  n'eft  d'ufagc 
que  dans  cette  phrafc  :  pécher  venielie- 
meat  .  qui  lignihe  ,  faire  une  faute  légè- 
re i  5c  qui  fe  dit  par  oppolition  à  pécher 
morcellement-  Peccar  venialmente  j  commet- 
tere feccaio  veniale. 

VENIMEUX.  ÏUSE  ,  adj.  Qui  a  du  ve- 
nin. Il  (îgnitie  la  même  chofe  que  véné- 
neux, avec  cetre  ditìcrence  ,  que  venimeux 
lie  fe  dit  proprement  que  des  animaux. 
Velenofo  \  venenofo  ;  tojjîcofo.  §  On  le  dit 
aulfi  ,  des  chofes  qui  font  infeilees  du  ve- 
nin de  quelque  animal.  Velenofo  ',  veneno- 
fo ;  avvelenato  ;  attojjicato.  §  On  dit  ti- 
gutcment,  d'une  perfonne  médifanie  8c 
maligne  ,  que  c'eft  une  languì  venimeufe. 
Lingua  velenofa .  pungente  ,  mordace. 

VENIN  ,  f.  m.  Sorte  de  poifon  ,  ce  qui 
attaque  les  principes  de  la  vie  par  quel- 
que qualité  maligne.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
de  certains  fucs  ou  de  certaines  liqueurs 
qui  forcent  du  corps  <1«  quelques  animaux. 
Veleno;  Vereno;  toffice.  §  On  dit  prover- 
bialement &  (îgurcm.rtt  ,  à  la  queue  le 
venin  ,  pour  dire ,  que  c'eft  fouvcnt  à  la 
fin  des  artairei  que  l'on  trouve  le  plus 
de  difficulté.  //  vileno  fia  nella  coda.  Et  on 
dit ,  motte  U  bête  ,  mote  le  venin  ,  pour 
dite,  qu'on  n'a  plus  rien  à  craindre  d'un 
ennemi  q'ii  cft  mort.  Morra  ta  bcflia  .  morto 
il  veleno.  §  il  fe  dit  audi.  de  certaines  qua- 
lités qui  fe  tiouvcnt  dans  quelques  mala- 
dies  malianes.  Il  y  a  du    venin  dans  cette 

iàis^  C'cit  ua  YcutA  ^i  ic  louiouiai^uc , 


le   venin  de    la  pelle.   Veleno  ;    maUgnitS, 
§   S'cnin  ,  fe  prend    tiguteroent    jour  ran- 
cune .    haine  cachée  .   mal'gr.ité.    Veleno  ;. 
flij^a  ;    odio  ;    malrgnitc.  Vous  avez    bien 
du    venin  coiitfe  lui.    U  y  a  bien  du  venia 
à  ce  que  vous  dites.  Il  y  a  .bien  du  venin 
dans  ce   iivie.  S  '-'n   dit ,    qu'un  homme  3 
jeté  tout  fon  venin  ,  lorl'quc  dans  l'cmpot- 
tenient  de   fa  colère  ,  il  a    dit  tout  ce  qu'il 
I  avoir   fur  le  coeur  concrc  un  autre.  £g.'i  ha 
I  sfocata  tutta  la  fua  ira.  Et  oa  ait,  d'un  l'.om- 
j  me  qui  n'a  point  de  rancune  ,    que  c'ell  un 
homme  fans  venin,  qui  n'a    point  de   ve- 
1  nia.   Uomo   che    non  ha  fêle.    §  Venin ,   fc 
j  dit  aufli  figurenient,  de  tour  ce  qui  eft  con- 
traire à  la  Doctrine  de  l'Eglife.    U  y  a  du 
venin  dans  cette   propolition.  Le  veain  de 
l'hérclie.    Veleno    dell'eresia. 

VENIR.  ,  v.  n.  Se  cranfpoitet  d'un  lieu 
i  un  autre.  Il  lignihe  aulli  ,  fe  tranlpor- 
rer  au  lieu  où  eli  celui  qui  parle  ,  ou  i 
qui  l'oa  parle.  Venire.  H  viut  à  ma  ren- 
contre. Egli  mi  verjte  incontro.  Venez  ça. 
,  Venite  qua.  ^  U  fc  dit  audi  ,  du  mouve- 
ment qui  ic  tait  d'un  lieu  éloigné  à  Htt 
!  lieu  plus  proeh;  de  c:lui  qui  parie.  U  eli 
.  venu  de  Koin;  à  Lyon.  Egli  ê  venuta  dit 
Roma  a  Lione.  Et  du  mouvement  qui  fc 
!  fait  d'un  lieu  éloigné  où  eft  celui  qu'oik 
fait  parler.  Céfar  ordonna  i  Labiénus  de 
le  venir  joindre.  Ccfare  comandò  a  La- 
bieno  di  venirlo  a  trovare.  §  Venir  ,  ligni- 
fie aulli,  arriver  au  lieu  où  eli  celui  qui 
parle.  Venire;  arrivare;  ^iu^r.cre.  Quel  joue 
I  vient  le  courrier  i'  quel  jour  viennent  les 
lettres  î  §  Il  fe  dit  quelquefois  ,  du  mou- 
I  vement  qui  fe  fait  d'un  lieu  proche  à  un 
j  lieu  éloigné  ;  mais  ce  n'clt  que  lurfqu:  celui 
qui  parle  ,  invice  un  autre  â  l'accompa- 
I  gner.  Je  m'en  vais  à  Rome  ,  voulez-vous 
I  venir  avec  moi  i  Io  vado  a  Roma  ,  volete 
voi  venir  meco  .'  Nous  allons  à  la  prome- 
nade .  venez  avec  nous.  No:  andiamo  al 
pafj'eggio  ,  venite  cen  noi.  Ç  U  fe  couf- 
ccuic  quelquefois  avec  les  pronoms  perfoa- 
nels  8c  la  particule  En.  faasque  cela  change 
rien  au  fens.  Dites-lui  qu'il  s'en  vienne. 
Nous  nous  en  vînmes  enfcmblc.  Ditegli  che 
fe  ne  venga  ;  noi  venimmo  injieme,  §  On  dis 
proverbialcmcnc  ,  ne  faire  qu'aller  8c  ve- 
nir ,  pour  dire  ,  être  toujours  en  mouve- 
ment. Non  far  altro  che  and>ir  e  venire* 
§  Veait ,  fe  dir  auifi ,  des  chofes  inani- 
mées. Ilvienr  du  ve.'ït  de  ce  côté-là.  Ouvrez 
la  fenêtre  .  il  viendra  de  l'air.  Viene  venttt 
da  quella  parte.  Aprite  la  finefìra  ,  verrà  un 
poco  di  frefcB  ,  un  poco  d'aria.  §  On  dir  , 
que  les  revenus  vieiinenr  bien  ,  pour  di- 
ce ,  qu'ils  font  payés  furement  &  tégu- 
lièiement.  /  redditi,  le  entrate  fon  pagate 
regolarmente  .  fono  fleure  .  fffe.  i  Oa  die 
proverbialement  .  d'une  chele  agréable  à 
manger,  Si  donc  l'idée  excite  l'appétit, 
quand  on  en  parle  ,  ou  qu'on  en  entend- 
parler,  qu'elle  fait  venir  l'eau  à  la  bou- 
che. Cela  fe  dit  aulTi  au  hguté  ,  en  pap- 
bnt  de  toutes  fortes  de  chofes.  far  venire 
l'acquasinit  lilla  iocc<i,*Ç  On  dit  (iguicment. 
&:  pioverbialcment  ,  faire  venir  l'eau  au. 
moulin  .  pour  dire  ,  fe  procurer  ,  ou  pro- 
curer aux  aBcres  des  avantages,  de  l'uti- 
lité ,  Sec.  par  fon  inluftrie  ,  par  fon  adrelîc. 
Far  venire  ,  o  tirar  V  acjua  al  fuo  mulino^ 
f  Au  jeu  de  Faume  ,  un  joueur  dit  à  l'on 
compagnon  ,  laiflcz-moi  venir  ce  coup  là, 
pour  dire  ,  lailfez-le  moi  jouer.  Lafciate- 
mi  venire  la  palLi.  §  Veair  ,  fc  dit  auflî 
des  chofes  qui  airivcnt  forruitement  Se  par 
accident.  Venire  i  fopraggiugnere  ;  giugneref, 
arrivare  ',  capitare^   U   Uii  vioi  uac  gtoA 
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ficvrf.  Il  !ui  vint  toujouis  beau  jeu.  Il 
vin;  une  bouraltiui;  ,  un^  tcmpëcc.  S'il 
VKDt  ijuckiue  cliangfmcnt ,  tic.  §  On  dit 
hguccmcnc ,  cela  vmc  ì  ma  conitoiilàn- 
ce  ,  cette  nouvelle  cil  venue  ju^iu'à  moi , 
le  btuit  en  cil  venu  )ul'i.]iiici  .pour  dire, 
j'afpiis  cela  ,  jVi  lu  cette  nouvelle  ,  le 
brun  en  cft  paivcnu  juUju'iei.  Ciò  venne 
il  mia-  togn. rione  i  g'W't/è  ti  mia  notifia, 
§  On  dit  tigucémcnt  ,  il  me  vint  une  pen- 
ice ,  ou  il  me  vint  en  pcnlVc  ,  il  me  vint 
en  tète  ,  il  m;  vint  dans  l'efprit  ,  pour 
dire,  l'eus  la  penlée..  .  Mi  venne  m  men- 
ie\  mi  venne  m  peuftero.  §  H  lignifie  auf- 
li ,  arriver  par  fuccellion,  par  quelque  ha- 
l'atd  ,  cchcoir.  Je  mctttois  à  la  loterie  ,  lì 
je  cioyois  que  le  bon  billet  me  dût  ve- 
nir, io  giocneret  ai  lotto  je  credejji  che  mi 
tocaiffe  il  buon  poli^pno.  ^  Venir  ,  fc 
prend  encore  ,  pour  être  iliii  ,  être  forti. 
Niîfcere  i  venire i  derivare.  \\  gl'ini  ài  cette 
mailon  par  les  t'emmes  ;  c'eft  un  homme 
qui  vient  de  bon  lieu  ,  il  vient  de  bas 
lieu.  %  On  àii  ,  qu'un  mot  vient  d'un 
autre  ,  pour  dire  ,  qu'il  en  eft  dérivé.  f^Ot-e  , 
0  vo>:ubolo  che  viene  ,  che  deriva  da  un  al- 
tro. §  il  (ìgnifie  aulìi  ,  naître  .  croître , 
ètte  produit.  Nafcure  ;  crcjiere  ;  venire.  II 
ne  vient  point  de  blé  en  ce  pays-là.  On  ne 
lauroit  faite  venir  de  vin  en  cette  Pro- 
vince j  il  viendra  de  belles  tulip.s  de  ces 
oignons.  On  dit  Hgurcment  ,  en  ce  f'ens  , 
la  lail'on  lui  viendra  avec  l'âge.  Xa  ragione 
verra'  coli'  eià.  §  En  parlant  ,  des  choies 
liquides  qu'on  tire  d'un  vailiéau  où  elles 
étoient  contenues  ,  il  lignifie  ,  fortir.  Cela 
no  vient  que  goocce  à  goutte  j  le  vin  eft 
au  b.is  ,  il  vient  trouble,  i-'cnire  ;  fiillare. 
5  II  le  prend  aulîi  ,  poui  procéder ,  éma- 
ner. Procedere  i  provenire  \  venire  ;  nafcere  y 
derivare  i  avere  online.  De-là  vient  qu'il  y 
a  lì  peu  de  bonne  foi  dans  le  monde. 
Tous  ces  malheurs  viennent  de  ce  que. .  . 
i  Venit  ,  (ignific  encore  ,  parvenir,  f-'eni- 
Te  \  giu^nere  ;  arrivare  ;  pervenire.  Ce  Roi 
vint  jeune  à  la  couronne.  §  Venir  ,  fe  dit 
aulii.  dans  plulieurs  didérentes  façons  de 
parler  ,  ou  piovethialcs  ou  ligurees.  Ainlî 
on  dit  ,  en  venir  aux  mains  ,  pour  dire  , 
commencer  à  le  battre,  yenire  aile  mani  , 
o  alie  jvefe  ;  «zjfW/aiy!.  §  On  dit  ,  en  ve- 
nir aux  reproches  ,  aux  menaces  ,  aux  gref- 
fes paroles,  aux  injures  ,  aux  coups  ,  aux 
priles  ,  êcc.  pour  dire,  pouffer  l'aigreur 
de  la  convetfation  ,  porter  la  difpute  juf- 
qu'aux  reproches  ,  aux  menaces  ,  aux  in- 
jures ,  aux  coups  ,  ice.  Proverbiarfi;  mi- 
nacciarji  ;  cominciare  a  ingiuriarjl  ;  ventre 
alie  prefe.  5  On  dit  encore  ,  il  faudra  en 
venir  aux  extrémités  ,  à  la  violence  ,  à  la 
force  ,  pour  dire  ,  il  faudra  fe  fervit  de 
la  violence  ,  de  la  force,  l^enir  alli  eflre- 
mi ,  alla  forila,  it  on  die  ,  il  en  fallut 
venir  à  un  procès  ,  pour  dite  ,  il  fallut 
plaider.  Convenne  litigare.  §  Venir  à  ,  fa- 
^■on  de  parler  ordinaire  ,  qui  fc  conftruit 
avec  toutes  fortes  An  veibes  à  l'infini- 
tif  i  compie  ,  venir  à  faire  ,  venir  à  di- 
re ,  ïcc.  fans  rien  ajouter  de  particulier 
au  fens  du  verbe  ,  avec  lequel  elle  fc  conf- 
truit.  Ainli  on  dit  ,  s'il  venoit  à  mou- 
rir ,  pour  dire  ,  s'il  moutoir.  S'  egli  veniQ'e 
n  morire.  Si  le  fecret  venait  à  être  dé- 
couvett  ,  pour  dire,  s'il  croit  découvert. 
Se  il  fc^reio  venijje  a  fcoprirfi  ,  ad  appa- 
lefarfi.  Nous  vinincs  à  parler  ,  pour  dit»  , 
nous  parlâmes.  Noi  lenimmo  a  piiriare.  Li, 
il  vint  jufqu'à  me  déclarer  ,  pour  dite  , 
il  fit  tant  qu  il  me  déclara.  .  .  ££^li  venne 
fino  a  diiàiarurijii. .  .  §  On  dit  ,  il  en  vint 


jufqu'à  le  menacer,  pour  dire,  il  le  me- 
naça cnlin.  jt.gh  giunje  ,  cgit  Ji  condujj'e  a 
tanto  di  minacctttrto.  $  On  dit  de  la  mort 
&  de  tout  ce  qu'on  regarde  tomme  né- 
celfaire  ,  comme  inévitable  ,  il  en  falut 
venir  là.  Ou  le  dit  aulîi,  de  ce  qu'on  le- 
garde  comme  plus  expédient.  Converrà  ve- 
nirne il  quel  punto.  §  On  dit  ,  ils  en  vinrent 
au  point  de  faire  telle  choie  ,  pour  dire, 
ils  turent  réduits  à  faire  telle  chofe.  £i]i 
juron  ridotti  a  dover  jare  la  tal  cojd.  §  On 
dit  ,  les  chofes  viennent  à  un  point  que.  .  . 
à  un  tel  point  que.  .  .  lì  avant  que.  .  .  pour 
dire,  qu'elles  turent  portées  à  un  tel  excès  , 
lì  Iwin  que.  .  .  Le  cofe  ardiirono  a  tal  fe- 
gno  ,  andaron  si  oltre  ,  venneio  ,  0  juron  ri' 
dotte  a  taie  che.  .  .  Et  On  dit  ,  il  vint  à 
un  tel  point  d'inlolence ,  pour  dire,  il 
fut  ,  il  devint  lî  iafolent.  £5/1  giunje  a 
tal  Jegno  d' infolen^a.  §  On  dit  ,  venir  au 
fait  ,  à  la  qucllion  ,  à  la  difcullion  d'une 
affaire,  à  la  concluiion  ,  pour  dite  ,  par- 
ler de  la  chofe  dont  il  s'agit  ,  agiter 
la  queflion  ,  difcurer  ,  conclure.  I^^entr  al 
j'atio  ,  al  punto  della  ^uijhone  ,  ó'C.  §  On 
dit  ,  faire  venir  à  la  raifon  ,  pour  dire  , 
réduire  à  la  raifon  ,  mettre  a  la  raifon  ,  foit 
par  la  perfuadon  ,  foie  par  la  force.  Ridurre 
alla  ragione.  4  On  dit  ,  venir  à  une  fuc- 
ccil:on  ,  pour  dire,  Hcrijcr.  \.  §  On  dit,  ve- 
nit à  compte,Apaitage, à  conipolition,  jlour 
dite.  Compter,  Pattagcr  ,  Compofer.  V. 
Et  on  dit  ,  venit  à  maturité  ,  en  inatuti- 
té  ,  pour  dire  Mûrir.  V.  §  On  dit  d'un  en- 
fant,  qu'il  elt  venu  au  monde  un  tel  jour  , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  né  un  tel  jour,  l'e- 
mre  al  mondo  ,  0  alla  luce  ;  nafcere.  Et  , 
qu'il  eft  venu  à  terme  ,  pour  dire  ,  qu'il 
eli  né  au  bout  du  terme,  f^enir  a  buon 
termine.  §  On  dit  ,  venit  à  rien  ,  pour  di- 
re, diminuer  beaucoup,  fe  réduite  prefc)ue 
à  rien.  C'eft  ,  dans  cette  acception  ,  qu'o.t 
dit  ,  qu'une  fauce  viendra  à  tien  lì  on  l'a 
fait  ttop  bouillir.  Et  ,  ou  dit  h'gurément  , 
tous  fes  grands  projets  viendiont  à  rien  , 
pour  dire  ,  tous  fes  grands  projets  n'au- 
ront aucune  fuite  ,  aucun  fuccès.  Ridurft 
a  nulla.  §  Venir  bien  ,  façon  de  parler  dont 
on  fe  fert  ,  pour  dire  ,  croître  ,  profiter. 
f^enir  a  bene  ',  provare  ;  allignare.  §  On 
ditauffi  ,  qu'une  robe  ,  qu'un  habit  ,  qu'une 
perruque  ,  qu'une  coiffure  vienr  bien  à  la 
taille  ,  à  l'ait  du  vilage,  pout  dire,  qu'elle 
convient  bien.  Et  dans  la  même  accep- 
tion ,  on  dit  proverbialement  ,  qu'une  choie 
vient  comme  de  cire.  Ajfaifi  ;  confarji  ; 
ejj'ere  convenevole  *,  Jiar  bene.  §  Olì  dit  de 
même,  que  des  couleurs  ,  des  nuances 
viennent  bien  cnfemble,  pour  dire  ,  qu'elles 
s'alloitillent  bien  cnfemble.  Convenire  ;  ac- 
cordarji  ;  af.irjî  ;  Jiar  lene  infume.  §  On 
dit  ,  d'un  enfant  nouveau  né  ,  qu'il  eft 
bien  venu  ,  pout  dite  ,  que  la-  mère  en  cil 
accouchée  heureulement.  Nato  felicemente. 
Et  loifqu'une  femme  gtolTe  a  fait  quel- 
que chute  ,  quelque  elîott  qui  donne  lieu 
de  craindre  qu'elle  jie  fc  foit  blelfée  ,  on 
dit  ,  qu'on  craint  que  l'on  fruit  ,  que  fon 
enl'aut  ne  vienne  pas  à  bien.  ,si  terne  che 
non  fi  fconci  ,  che  il  di  lei  j'rurro  non  vada 
a  maie.  §  On  dit  autiî ,  d'une  Femme  dont 
les  cnfans  meurent  très-jeunes  ,  que  fes  en- 
fans  ne  vieuntnt  pas  à  bien.  /  di  lei  jt- 
gliuoli  non  projperano  ,  muojono  tutti.  §  On 
ilit  ,  venir  à  bout  de  {es  deireins  ,  de  fes 
cntrepiifes ,  pour  dire  ,  y  réulîir  'y  venir  à 
bout  de  faire  une  choie  ,  venir  à  bour 
d'une  thofe  ,  pour  dire,  parvenir  à  faire 
une  chofe,  parvenir  à  la  hn  d'une  chofe, 
en  nouvel  U  fil;,   ^(.vt;>  a  mpa,  riujciic. 
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Venir  à  bout  de  fes  ennemis  ,  pour  dire  , 
les  Surraoïucr.  V.  Er  ,  en  venir  à  fon  hon- 
neur ,  pour  dire ,  réuflir  dans  ce  qu'on 
avoir  cniicpris.  Jiiufcire  a  buon  termine. 
5  On  dit  ,  venir  à  la  traverfe  ,  pout  di- 
re ,  travetfct  ,  troubler  un  deliein  ,  une 
afFaire.  Opporfi;  trasporre  ojìacolo.  %  On 
dit,  dans  le  Ityle  familier,  s'il  alloir  ve- 
nir faute  de  lui,  s'il  en  vcr.oit  faute  ,pour 
dire,  s'il  venoit  à  moHtit.  S' egu  veniQ'e 
a  morire.  &  Venir  de  ,  autre  façon  de  par- 
ler ordinaire  ,  qui  fc  conftruit  pareille- 
ment avec  toutes  fortes  de  verbes  à  l'in- 
finitif, pour  marquer  un  temps  palfé  de- 
puis tics-peu.  Je  viens  de  la  quittct,  il 
ne  vient  que  de  partir,  il  vient  d'expi- 
rer. Et  familièrement ,  il  vient  de  venir. 
Io  l' ho  lajcicta  appena,  oin  quejio  punto  ^ 
egli  è  partito  o'a  ,  0  in  quejio  momento  j 
egli  vien  di  J'pirare  ,  egli  é  fpirato  tejiè , 
egli  è  giunto  appena,  §  A  venir  ,  façon 
de  parler  dont  on  fe  fert  ,  pour  dire  ,  qui 
doit  venir  ,  qui  doit  arriver.  Le  temps  à 
Venir  ,  les  temps  à  venir  ,  les  ficelés  ave- 
nir. H  tempo  a  venire  ;  t  tempi  jutiiri  ;  i 
fecali  il  Venire  ,  0  /  fecoli  futuri.  %  Ou  dit  „ 
en  termes  de  Palais  ,  donner  un  à  venir  „ 
faire  fignifier  un  à  venir  ,  pour  dire  ,  don- 
ner une  fomniation  ,  pour  venir  plaider 
à  Certain  jour.  On  l'écrit  plus  communé- 
ment en  un  feul  mot.  V.  Avenir.  §  Venir, 
s'emploie  atlli  fublUntivcment ,  comme  dans 
cette  phrafe  ,  l'aller  ûc  le  venir.  L' anda- 
re ,   e  venire. 

VENU,  UE,  part,  f'enuto  ,  &c.  Soyc* 
le  bien  venu  ,  foyez,  la  bien  venue.  Ter- 
mes de  civilité  ,  qui  figniiie  ,  foyez  le  bica 
arrivé  ,  la  bien  ariivec.  l\s  le  difeHt  dans 
le  llyle  familier,  lotiqu'on  reçoit  une 
perlbnnc  chez  foi  ,  ou  qu'on  fe  trouve  à 
l'on  arrivée.  Siate  il  bentornato ,  :/  benvc' 
nuto.  §  On  dir  luifli  ,  qu'un  homme  eft 
bien  venu  par  tout  ,  pout  dire  ,  qu'il  eft 
bien  reçu  pat  tout.  Uomo  gradito  ,  bea 
veduto  ,  ben  ricevuto  dapenutto.  §  On  dit  ^ 
qu'un  homme  eft  nouveau  venu  ,  pour  di- 
re ,  qu'il  eft  rouvellemcnt  arrivé.  Uomo 
giunto  di  frefco  ,  arrivato  da  poco.  Et  cn 
parlant  d'un  homme  qui  vient  d'être  reçu 
dans  quelque  focjété  ,  on  dit  ,  que  c'ell: 
un  nouveau  venu.  Perfona  ricevuta  di 
fref'o  in  una  focietà.  §  On  dir  ,  le  premier 
venu,  pour  dire  ,  celui  qui  eft  arrivé  le 
premier.  //  primo  venuto  ;  colui  che  t  arri- 
vato il  primo,  §  On  dit  aufli  ,  le  dernier 
venu  ,  pour  dire  ,  celui  qui  arrive  le  der- 
nier. Colui  che  é  arrivato  i*  ultimo.  - 

VENT  ,  f.  m.  Air  pouli'é  d'un  lien  à  un 
autre  ,  avec  plus  ou  moins  de  violence. 
f^ento.  %  On  appelle,  vents  fcntcvtains ,  les 
vents  qui  fe  forment  dans  les  concavités 
de  la  terre,  f'enli  jottcrranei.  Et  ,  vene 
coulis  ,  un  vent  qui-  pafle  pat  de  petites 
ouvertures.  V.  Coulis.  4  On  appelle  cm 
tctmes  de  Jardinage ,  arbres  cn  plein  vent, 
les  arbres  fruitiers  de  haute  tige  ,  qui  ne 
font  point  plant-'s  en  cfpalier.yl/i»fr;  d'aria. 
Et  on  dit  familièrcii.ent  ,  être  logé  aux 
quatre  vents  ,  pour  'dire  ,  être  logé  dans 
une  mailon  mal  fermée.  Dimorare  in  unti 
cafa  mal  ihiitfa.  ^  On  dit,  d'un  homme, 
d'un  cheval  ,  &c.  qui  eft  foTt  vite  ,  forr 
léger  à  la  courfc  ,  qu'il  va  comme  le  vent  , 
qu'il  va  plus  rite  que  le  vent.  £gluva  come 
il  vento  ,  egli  va  pia  veloce  che  il  venter 
Ir,  d'un  oifeau  qui  vole  avec  une  grande 
rapidité,  qu'il  feni  le  vcnt.  Fender  t' aria 
g  On  dit  ,  d'un  vailiéau  qui  n'cft  point 
gouverné  ,  qu'il  flotte  au  gré  du  vcnr  ,  i 
U  mtccidu  ^liax. , tigli  J portata  ir.  bilia  dti 
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vftio.  Et  on  dit  ,  que  des  chevcHX  flot- 
tent au  gté  Ju  vent  ,  pout  dire  ,  iju'iis 
flottent  fur  les  épaules.  Capelli  ckc  ondeg- 
eiano  fuite  XpulU  c$!tiu  dal  vento-  Ç  On 
flit  proïctbiakment  ,  regarder  de  quel  côté 
vient  le  v.-nt  ,  pour  dite  ,  s'amurct 
à  regarder  dehors  fans  aucun  deliein, 
&  comme  un  homme  oilif.  Baloccir- 
fi;  budaluccîie  ;  Jiare  a  bad.i.  On  s'en 
lert  au.Ii  ,  pout  dire  ,  pbfctver  le  cours 
des  affaires  &  les  diverlcs  con|onciuies  , 
pour  rifeler  ia  conduite  ,  fuivant  ce  qu.- 
l'on  d-couvre.  Navicar  feconio  il  vento. 
§  Jeter  la  plume  au  vent.  V.  l'iume.  i  On 
dit  figutément  ,  d'un  efptit  léger  ,  ^lue  c'elt 
une  girouette  qui  tourne  à  roui  vent  ,  au 
inoindt:  vent.  Kolgcrfi  ai  ogni  vento;  non 
tivere  flablticà  ni  ferme-^^a.  V.  Girouette. 
%  On  dit  proverbiak-ment  ,  à  brebis  ton- 
due ,  Dieu  ra--rurc  le  venr.  V.  Brebis.  §  On 
jiit  ,  en  termes  de  Marine,  avoir  vent  ar- 
tiere ,  pour  dire  ,  avoir  venr  qui  porte  di- 
rectement où  l'on  veut  aller.  Averti  vento  in 
poppa  ;  aver  il  vento  diritto  i  aver  il  verno 
in  fil  di  ruota  ;  navigar  con  vento  favore- 
vole. Et  dans  un  Icns  conttaite  ,  avoir  vent 
debout  ,  pour  dire  ,  avoir  un  vent  direc- 
tement oppofé  à  la  route  que  l'on  veut 
/aire.  i4ver  vento  contrario  ;  aver  il  vento  in 
disfavore  ,  0  afvantag^io  ;  ejere  folto  vento. 
$  On  ne  dit  plus  guère  au  propre  ,  d;ms 
la  Marine,  avoir  vciit  cn  pouppe  ;  m.iis  il 
fé  dit  hgurémcnt  ,  pour  lignihcr ,  être  h.-u- 
reux  ,  &  trouver  toutes  Cortes  de  lacilit-'S 
dans  les  choies  que  l'on  entreprend.  Aver 
il  vento  in  poppa  ;  ejfcre  in  fortuna  ;  aver  le 
congiunture  propiïte.  §  Ou  dit  ,  en  termes 
de  Marine  ,  pincer  le  vent ,  tenir  le  vent  ; 
?c  ,  aller  au  plus  près  du  venr  ,  ou  leule- 
tnenr  ,  aller  au  plus  près  ,  pour  dire  ,  dil- 
pofer  l'es  voiles  de  telle  Torre  ,  que  le  Viif- 
feau  aille  le  plus  près  qu'il  eli  pollible  de 
la  ligne  fur  laquelle  le  %'ent  fouffle  ,  cn 
remontant  vers  le  côté  d'où  il  louifle.  An- 
dare fui  filo  del  vento.  §  On  dir  ,  en  ter- 
mes de  Marine  ,  avoir  le  vent  lut  un  vai f- 
fcau  ,  être  au  venr  d'un  vailllau  ,  avoir  le 
deliiis  du  venr  ,  gagner  le  venr  ,  le  dellus  da 
vent  à  un  vailléau  ,  pour  dire  ,  fe  trouver  , 
ou  fe  mettre  entre  le  lieu  d'où  le  vent  fouf- 
fle ,  ac  le  vailTeau  dont  il  s'agit;  ce  qui  fe 
dit  aulli  ,  d'une  Ile.  Aver  il  vantaggio  del 
vento  ,  0  d  foprawento;  effere  ,  o  Jlare fa- 
fravvento.  On  dit  de  même  ,  cette  Ile  étoit 
au  vent  de  nous,  pour  dire  ,  elle  croit  en- 
tre nous  &:  l'endroit  d'où  fouffloit  lèvent  ; 
ne,  cette  Ile  nous  r-floit  fous  le  vent, 
pour  dire  ,  nous  étions  entre  certe  Ile  Se 
l'endroir  d'où  lèvent  (o\ifRoìZ.  £Jfer  fitto 
vento.  §  On  dit  figurément  ,  avoir  1:  deC- 
fus  du  venr  ,  pour  dire  ,  avoir  l'avantage 
fur  quelqu'un.  Aver  il  foprawento.  Et  on 
dit,  être  au  délias  du  vent  ,  pout  dire, 
être  cn  crar  de  ne  rien  craindre.  Cette 
»lerniète  façon  de  parler  n'eft  poinr  cn  ufage 
îlu  propre  dans  la  Marine.  Stare  foprnv- 
veitio.  §  Oi\  appelle  ,  en  termes  de  Ma- 
rine ,  vent  fait  ,  un  vent  qui  ne  varie  plus , 
fc  qui  paroit  devoit  durer,  l^ento  fermo  , 
che  non  varia.  §  On  appelle  ,  vents  alliés  , 
fies  vents  faits  Se    réglés  ,  que  l'on    trouve 

Ïirefque  roujours  cn  certains  parages  cntte 
es  deux  Tfopiques.  V.  Alizé.  5  On  appelle, 
vent  frais  ,  un  vent  médiocrement  tort  , 
le  commode  pour  faire  fa  toute.  On  dit  , 
dans  le  même  feus  ,  un  bon  frais  ,  un  bon 
petit  frais  ,  (ans  ajouter  venr.  yen:o  frefco. 
On  appelle  ,  dans  un  fcns  contraire  ,  vent 
forcé  ,  un  vent  violent  Si  plus  fort  qu'il 
H'tll  kcfgia  f eut  fijjtc  f»  tout:,  l^tnto  ga- 
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^HiirJo  ,  impetuofo-  5  tn  parlant  d'un  raif- 
f^au  ,  qui  ,  voulant  entrer  lians  un;  rivière  , 
dans  quelque  détroit  où  la  marée  fe  fait 
featii  ,  le  trouv,-  avoir  en  même  renips  le 
venr  Se  la  marée  favorables  pour  la  route 
qu'il  fait  ,  oa  dit ,  qu'il  a  veut  5e  marée, 
^l'er  vento  e  jìuffo.  Et  dans  un  léns  con- 
ttaifc  ,  oa  dit  ,  qu'il  va  centre  vent  Se 
matée  ,  lorfqu'en  etfet  la  matée  Se  le  vent 
fe  trouvent  comraires  à  la  roure  qu'il  veur 
faire;  auquel  cas ,  il  ne  fauroit  aller  qu'avec 
des  rames.  Andare  contro  la  corrente  e  con- 
tro i  venti.  5  On  dit  tìgurément  ,  qu'un 
homme  va  contte  vent  Se  marce  ,  pour  di- 
re, qu'il  trouve  routes  chofes  contraires  , 
Se  qu'il  ne  lailié  pas  de  pcrlìfler  dans  fon 
entreprile.  Incontrare  Of^ni  oflacolo.  §  On 
dit  pt'oveibiaiement ,  félon  le  venr  ,  la  voi- 
le  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  difpofer  fes  voi- 
les de  relie  maniere  ,  que  quelque  vent 
qui  fouffle  ,  on  falle  le  chemin  le  plus  con- 
venable qu'il  eli  poiUble  ,  pour  arriver  au 
liju  où  l'on  va  ;  .'Se  figurément ,  pour  dire  , 
qu'il  faut  fe  conduire  avec  allez  d'adrclTc  , 
pour  que  les  dilficiltés  nous  empêchent  le 
moins  q  l'il  eli  poiiible  ,  de  parvenir  à  no- 
rre  bur.  St  navica  fécond  il  vento.  S  On  dir 
aulli,  aller  félon  le  vent  ,  pour  dire,  ré- 
gler la  navigarion  fur  le  venr.  Diriggere  la 
navigazione  fecondo  il  vento  che  fojia.  Aller 
rout  d'un  v-'Ut  ,  d'un  même  v.-nt  ,  pour 
dire,  laite  fa  route  avec  un  fcul  vent;  ce 
qui  fe  fair,  lorl'que  la  navigation  qu'on  a 
à  faire  ,  eli  droire  ,  Se  qu'on  n'a  bcfoin 
que  d'un  feul  vent  pour  la  faire.  Andare  , 
fur  vela  con  un  medefimo  vento.  Er  on  dit 
hgutément  ,  aller  félon  le  vent  ,  pour  di- 
I  re  ,  s'accommoder  au  t.mps.  Temporeggia- 
re ;  accomodarft  al  tempo  ;  navicar  fecondo 
il  vento.  §  On  dit  ,  en  termes  de  Chade  , 
chalier  au  vent  ,  allet  dans  le  vent  ,  pour 
dire  ,  aller  contre  le  venr.  Andar  contro 
vento.  §  On  dit  communément  ,  porrer  au 
vent  ,  porter  le  nel  au  vent  ,  pour  dire  , 
porter  la  rote  fort  haute  fans  la  ramener  ; 
ce  qui  fe  dit  proprement  des  chevaux  cra- 
vates ,  &i  par  limilitude  ,  des  homm.-s  qui 
portent  la  tête  de  la  même  forte.  Portar  alta 
la  tefia.  Ç  Venr  ,  fe  prend  aufli  ,  pour  l'air 
agité  par  artifice.  I^anto  ;  aria;  fiato;  moto, 
o  agitazione  dell'  aria.  Faire  du  vent  avec 
un  chapeau  ,  avec  un  éventail  ,  avec  un 
loutBei.  J-'iir  vento  ;  muover  i  aria  ;  fvento- 
larfi;  fojfare.  Et  en  ce  fens  ,  on  dit,  le  rent 
d'un  boulet  de  canon  ,  pour  dire  ,  l'air  agité 
par  le  pafl'age  d'un  boulet  de  canon.  // 
vento  ,  //  fojfio  cagionato  da  una  palla  di 
cannone.  §  On  appelle,  inftrumens  à  venr  , 
les  inllrum^îns  de  mnfique  ,  donr  le  fon  eli 
forme  par  l'air  qu'on  y  ìntroJuir  ;  ce  qui  fe 
dir ,  par  oppolìtion  aux  inlltumens  à  cor- 
de ,  où  le  fon  e/I  formé  par  les  divcrfes  vi- 
brations des  cordes. i'iromene;  daf.ato.  5  Vent, 
lignifie  encote  ,  l'ait  retenu  dans  le  corps 
de  l'animal,  y'ento  ;  peto  ;  coreggia  ;  fpe- 
rej^ame/îtcLâclier  un  vent  ,  làciier  des  vents. 
§  On  dit,  donner  vent  à  un  muid  de  vin, 
pour  dire ,  y  faire  quelque  petite  ouver- 
tute  pour  en  lallfer  fortir  l'air  ,  pendant 
que  le  vin  Travaille  ,  ou  qu'il  eli  en  n-.ou- 
Ycmcnt.  Dar  aria  a  una  botte-  On  dit  aulli , 
donner  vent  au  vin,  pour  dire,  faire  une 
ouvcrrure  au  muid  ,  pour  y  faire  entrer 
l'air.  Dar  aria  al  vino.  §  Vent  ,  lignifie  po- 
pulairement ,  rcfpiraiion  ,  fouffle  ,  haleine. 
i-iato  ;  alito  ,•  refpiro  ;  fpirito.  Retirer  fon 
venr.  On  lui  donna  un  coup  dans  l'efto- 
mjc  qui  lui  fit  perdre  venr.  Ritenere  il 
fiato,  il  refpiro.  Gli  fù  dato  un  colpo  nello 
Jlomiico  ihe  gli  fête  pcricrt  il  refoiro,  ^  Vcat , 


I  en  termes  de  Vénerie  ,  (ignifîe,  l'o.teur  , 
le  fentiment  qu'une  bête  laille  dans  l;j 
lieux  où  elle  a  été,  où  elle  a  palle.  5i:o.  §11 
le  dit  aulli ,  de  l'odeur  6:  du  fentiment 
qui  vient  de  toutes  fortes  de  chofes.  Ainli 
on  dit  ,  que  le  fanglier  prend  le  venr  de 
tous  côtés  avant  que  de  foitirde  fa  bauge  , 
pour  dire  ,  qu'il  Halte  de  rous  côtés  ;  que 
le  fanglict  a  eu  le  vent  du  gland  ;  que 
les  corbeaux  ont  eu  le  vent  d'une  bète 
motte  ,  pout  dite,  que  l'odeur  cncll  pat- 
venue  \ul'qu'à  eux.  Odure  ;  fiio.  On  dit 
Hgurém.-ut  Se  papulaitcmnu ,  dans  le  même 
fens  ,  avoir  vent  de  quelque  chofe  ;  Se 
proverbialement  ,  n'en  avoir  ni  vent  ni 
nouvelles  ,  ni  vent  ni  voie.  Aver  l'entore 
di  qualche  cofa.  S  On  dit  figutément  ,  le 
vent  du  bureau  ,  pour  figniticr  ,  ce  qu'o.i 
connoït,  ou  ce  qu'o.i  préfume  des  difpo- 
lirions  où  fonr  ceux  de  qui  dépend  la  dé- 
cilion  d'une  adaire  ,  ou  la  diltribucion  dcj 
grâces.  L'aria  ,  le  apparence,  i  Vent  ,  fe 
prend  quelquefois  figurément  ,  pour  va- 
nité. En  ce  fens  ,  il  n'a  point  de  pluriel. 
^ento  ;   vanità  ;  fumo. 

VENTAR  ,  f.  m.  Terme  de  Biafon.  Pat- 
rie inférieure  de  l'ouverture  d'un  calque  , 
d'un  heaume  ,  qui  fe  joint  au  nafal  , 
quand  on  la  veur    fermer,    f^tfiera. 

VENTE  ,  f.  f.  Aliénation  à  prix  d'argent. 
Kendita.  $  On  dit  ,  mettre  ,  evpofer  une 
chofe  cn  vcnrc  ,  pour  dire ,  drclarcr  ,  faire 
favoir  qu'on  la  veut  vendte.  Mettere  ;  eC- 
^orre  in  vendita.  Et  on  dit  ,  qu'une  chofe 
eli  en  vente  ,  pour  dire  ,  qu'on  la  vend 
aâuellemenr  à  ceux  qui  veulent  l'acheter. 
Cofa  efpofla  m  vendita  ,  che  i  in  vendita. 
§  On  dit,  qu'une  raatchandile  e(l  de  v«n- 
te  ,  de  bonne  vente  ,  pour  dire  ,  qu'elle 
eli  de  nature  à  erre  bien  vendue  ,  ou  que 
le  remps  cil  propre  pour  la  vendre  avan- 
r.igeulem,-nt  ;  Se  on  dir,  qu'elle  eli  dure 
a  la  vente  ,  pour  dire  ,  que  le  débit  n'en 
eli  pas  aile.  .Mercan-fia  di  buona  ,  o  di  cat- 
tiva vendita  ,  di  buono ,  o  caitivo  fpaccio* 
§  Vente  ,  lignifie  aulïï  ,  la  place  publique 
où  l'on  vend  des  marchandifcs.  Luogo,  o 
piafia  publicn  dove  fi  fa  vendita  delle  mer- 
canzie ,  0  grafie.  ^  Venre,  le  dir  aulli ,  dei 
dirtcrenres  coupes  qui  fe  font  dans  un  bois  , 
dans  une  forêt  ,  en  des  temps  téi;Iés.  Ta- 
gliate che  fi  fanno  m  un  bnfco.  §  Et  en  ce 
fens  ,  on  dit  ,  alfeoir  les  ventes  ,  pout  di- 
re ,  marquer  le  bois  qui  doit  être  coupé. 
Segnar  le  tagliate  da  farfi.  5  On  appelle 
aulli,  venre  ,  en  rernics  d'Eaux  &  Forcrs, 
la  parrie  d'une  forer,  d'un  bois  ,  qui  vient 
d'être  couple.  Quella  parte  d' un  bofco  che 
è  fiata  tagliata.  5  Et ,  dans  ce  fens ,  on 
dir  ,  vider,  nertoyer  les  ventes  ,  pour  dire  » 
enlever  le  bois  qui  eli  coupé.  Portar  via  it 
legname  tagliato.  §  On  appelle  ,  jeunes  vcn- 
res  ,  Ics  venres  où  le  bois  coupé  commence 
à  rcvcnit,  tcpouDcr.  Bofco  che  ripullula. 
i  Venres  ,  lignifie  au  pluriel  ,  la  redevaace 
due  au  Seigneur  du  fief  pour  la  vente  d'ua 
hérirage  qui  eJ't  dans  fa  cenfive  ,  Se  en  ce 
fens,  il  n'cll  guère  d'ufage  qu'avîc  le  mot 
de  lods.  Ricognizione  ,  o  ctnfo  per  caufk 
di  vendita. 

VENTER.,  V.  n.  Faire  venr.  Ventare; 
fofjiare;  tirar  vento.  Il  fe  conllruit  ijuel- 
qucfois  avec  le  mot  de  vent  ,  Se  lignifie 
ptoprcmenr  ,  foufflet  ,  comme  dans  ces  ma- 
nières de  parler  proverbiales  ;  on  ne  peut 
pas  empêcher  le  venr  de  venrct.  Quelque 
vent  qu'il  vente.  Non  fi  può  impedir  il  vento 
che  non  fofjì.  Qualunaue  fia  il  vento  che  fpi- 
ri  ,  che  foffï. 

VENTEUX,  EUSE,  adj.  Qui  cft  fuj" 
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a\'r  vfH's.  Ventofo  ;  efpojlo  al  vtmo.  §  Ven- 
tcu..  ,  lignifie  au:fi  ,  qui  caule  des  vents 
<'!aus  le  corps.  Vencofoi  clie  genera  vnitofaà. 
§  0;>  appelle  ,  colique  venteufe,  une  co- 
lique cdul'ce  pat  des  vents.  Colica  ven- 
to/a. 

VENTILATEUR  ,  f.  m.  Macliinc  d'in- 
vention moilcrnc  ,  qui  leic  i  renouveler 
l'air  dans  un  lieu  ierin^  ,  tel  qu'une  falle 
«le  fpediclc  ,  une  galerie  de  l'iiòpical  , 
une    priion,  un  vjiliéau  ,   &c.   i^emUainn:. 

VENTILATION  ,  f.  t  Action  de  venti- 
ler.   Eflimo. 

VENTILER,  V.  a.  Terme  de  Pratique. 
Évaluer  une  ou  plulieurs  povtions  d'un 
tout  ,  non  pas  quant  à  leur  valeur  réel- 
le ,  mais  quant  au  ptix  (ixé  pour  le  tout. 
Stimare  \  far  un  ejluno.  §  Il  ùgnîfie  au/ti  , 
dilcurer  U;'e  affaire  ,  agiter  ,  débattre  une 
queftioa  ,  avant  que  d'en  délibérer  en 
torme.  yentUare  \  ejamiiuire  i  conjidcrare  ; 
difcuttrc. 

VENTILÉ  .  ÉE  ,    part.  V.   ron   verbe. 

VENTOLIEK. ,  ad),  ni.  Terme  de  Faucon- 
nerie. On  appelle  oiùau  bon  vemoUer,  ce- 
lui qui  réiiite  au  vent.  Uccello  di  preda  che 
rejìjU  al  vento, 

VENTOS1TÊ  ,  .r.  f.  Amas  de  vents  dans 
le  corps  de  l'animal.  Il  s'emploie  plus  or- 
dinairement au  pluriel.  Ver.iofrà  ;  flaio. 

VENTiiUSE  ,  f.  t.  Intruincnt  de  Chi- 
rurgie. Vaiiléau  de  verre  ,  de  cuivre,  d'ar- 
gent, &c.  qu'on  applique  fut  la  peau  avec 
dts  bougies  ou  de  la  falallc  allumée  ,  pour 
attirer  avec  violence  les  iiuineuts  du  de- 
dans au  dehors.  Ventofa;  coppena.  Oa  sp- 
pelle  ,  ventoules  sèches ,  ksvcmoufcs  qu'on 
applique  lans  l'aire  en l'uite  de  fcarihcation. 
Kentofe  afciutic.  i  On  ajipcUe  aufli ,  vcn- 
toule  ,  une  ouverture  pratiquée  dans  un 
conduit,  pour  donner  pall'age  à  l'air,  par 
le   moyen  d'un   tuyau.    Spiraglio  ;   sjiaia- 

lOJO. 

VENTOUSER,  v.  a.  Appliquer  de  ven- 
toufes  X  un  malade.  Keniofare  i  atuiccar 
le   ventofe ,-    applicare   le   coppette. 

VENTOUSE  ,   ÉE  ,  part.  Ventofato. 

VENTRE  ,  r.  m.  La  capacité  du  corps  de 
l'animal  ,  où  font  enfermés  les  boyaux. 
On  l'appelle  proprement  ,  le  bas  ventre. 
f^'entre;  pancia  '■,  epa  j  ventre  infimO'  On 
dit  ,  fc  coucher  fur  le  ventre  \  &c  dans  cette 
phrafe  ,  le  ventre  fe  prend  ,  pour  tout  le 
devant  du  corps.  Boccone  y  corporone  ;  colla 
bocca  in  terra  ;  all'  ingiù  ;  colla  pancia  verfo 
la  terra.  On  dit  ,  dans  la  même  acception  , 
il  leur  cria,  ventre  à  terre.  Il  les  rit  met- 
tre ventre  à  terre,  i  On  dit  proverbiale- 
ment &  figurémf.nt  ,  demander  pardon  , 
ventre  à  terre  ,  pour  dire ,  demander  par- 
don avec  toute  forte  de  foumillion.  Et 
on  dit  ,  dans  le  même  fens ,  faire  venir 
quelqu'un  le  ventre  à  terre.  Ch'cder  umil- 
mente perdono.  §  On  dit  figurémcnt ,  paf- 
fcr  fur  le  ventre  à  quelqu'un  ,  pour  dire, 
le  tcrralfer ,  parvenir  malgré  lui  à  ce  qu'on 
veut.  CaLtfc  ,  pejlar  fattoi  piedi.  V.  Icr- 
ralFcr.  j  En  parlant  d'un  homme  qui  a  été 
excelliveme'nt  maltraité,  on  dit  f.imilicre- 
ment,  qu'on  l'a  battu  dos  &  ventre,  qu'on  lui 
a  donné  dos  &  ventre  ,  fur  le  ventre  &  par 
tout;  &  qu'on  lui  a  danféàd-u.\  pieds  fui  le 
ventre.  Ce  dernier  eli  populaire.  V.  Ilattrc. 
§  On  dit  encore  proverbialement  &  fijj.  être 
fujet  à  fon  ventre,  pour  dire,  fc  laiflcr  al 
1er  i  la  gourmaidife.  Ejfcr  ghioito.  Se  fai-e 
un  Uieu  de  Ion  ventre  ,  pour  dire  ,  piétV- 
rer  les  plailirs  fenfuels  k  toute  autre  cliofe. 
Farfi  un  Dio  del  fuo  venire.  Boire  ,  manger 
i  venete  déboutons  ,  poui  dite  ,  boite  , 


manger  sitcf/Tivement.  Mangiar  ,  o  bere  a 
crepapancia  ,  a  crepapelle,  à  "■'"  ^'t  fami- 
liètcment  ,  d'un  homme  qui  aime  les  bons 
morceau.t ,  qu'il  n'eit  pas  traître  à  fon  ven- 
tre ;  Si  d'un  enfant  qui  fe  mutine  ,  6c  qui 
ne  veut  pas  manger  ,  qu'il  fe  dépite  ,  qu'il 
boU'Ic  contre  fon  ventre.  V.  Traître.  V.  Bou- 
aer.  §  Ventre  ,  fe  dit  aurti,  de  l'cllomac  qui 
iJi:  enfetmé  dans  la  même  capaciu,  &  qu'on 
appelle  pour  cela  ,  petit  ventre.  Ventricolo; 
Jiomaco.  5  Ventre  ,  fc  prend  encore  ,  pour  la 
capacité  qui  elt  enleimée  fous  les  cotes. 
Centre  fupremo  j  il  petto.  Ainlï  ,  l'on  dit 
tamilièrement  ,  il  lui  arracha  le  cixur  du 
Ventre  ;  &:  proverbialement  ,  tant  que  le 
coeur  me  baara  dans  le  ventre.  Oli/trappà 
il  cuor  ddl  petto  \  finché  il  cuore  mi  palpi.- 
lerâ  in  petto.  §  Olì  dit  hgurémenc  ,  je  laurai 
ce  qu'il  a  dans  le  ventre  ,  pour  dire  ,  je 
ferai  épreuve  de  (a  valeur  )  ou,  je  décou- 
vrirai ce  qu'il  a  dans  la  peniee  ;  ou,  je  fau- 
rai  quelle  eli  la  capacité.  /«  lo  fquadrcro 
bene  ,  io  gli  caverò  t  calceni.  $  On  dit  iìgu- 
ment  ,  remettre  le  cocut  au  ventre  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  lui  redonner  du  coura- 
ge. V.  CcEur.  Ec  ,  meute  le  ieu  fous  le  ven- 
tre à  quelqu'un  ,  pour  dire,  l'irriter,  l'ai- 
grir ,  le  mettre  en  colère.  Irritare  ,  &c. 
V.  Irriter.  §  Ou  dit  proverbialement  ,  faire 
rentier  les  paroles  dans  le  ventre  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  le  faire  repentir  de  ce 
qu'il  a  dit  ,  ou  l'empcchcr  de  continuer. 
ï-'ar  pentire  delle  cofe  dette.  §  On  dit  pro- 
verbialement ,  qu'u.n  homme  n'a  pas  (î.t 
mois  ,  n'a  pas  un  an  dans  le  ventre  ,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  fauroit  vivre  encore  lix  mois, 
un  an.  Nrn  aver  piu  fci  meji  ,  o  un  anno 
di  V  la.  §  \'entre  ,  en  parlant  des  femmes 
&  des  femelles  des  animaux  ,  fe  prend  par- 
ticulièrement pour  le  lieu  où  fe  forment 
ÓC  fe  nourrillénc  les  entans  ,  les  petits  de 
l'animal,  /^'emre  ',  utero.  On  dit  ,  en  ftyle  de 
Pratique  ,  créer  un  curateur  au  ventre  , 
pour  dire  ,  à  l'enfant  qui  doit  naître. 
Nominar  un  curatore  al  ventre  pregnante  ,  al 
figliuolo  nafcuiiro.  ^  En  parlant  ,  de  cer  ains 
pays  Olì  les  femmes  nobles  tianfmettenc 
la  noblefle  à  leurs  enfans  ,  on  dit  ,  que 
le  ventre  ennoblit.  Le  donne  nobilitano. 
§  Ventre,  s'emploie  cncoie  dans  quelques 
autres  phiafes  ,  où  il  a  diilerenrcs  ligni- 
hcations.  Ainiî  on  dir ,  d'un  cheval,  qu'il 
n'a  point  de  ventre  ,  pour  dire  ,  qu'il  eli 
ferre  des  flancs,  f^enire]  pancia^  fiance.  D'une 
muraille  ,  qu'elle  fait  le  ventre  ,  pour  di- 
re ,  qu'elle  le  dciette  en  deiiors  bc  menace 
ruine  ;  &  d'une  bouteille  ,  d'un  flacon  , 
ou  de  tout  autre  vailfeau  ,  qu'il  a  un  gros 
ventre  ,  pour  àiic  ,  qu'il  a  une  grande  ca- 
pacité.   Pancia. 

VENTRÉE  ,  f.  f.  Portée  ,  tous  les  petits 
que  les  animaux  font  en  une  fuis.  Ventrata  i 
portato  \  parto. 

VENTK,iCLLE  ,  f.  m.  Terme  didaftique. 
Il  i'e  dit  ,  de  ceiiaincs  capacités  qui  font 
dans  le  coips  de  l'animal  ,  6;  principale- 
ment de  celles  du  cerveau  &  de  celles  du 
ccEur./^crt:rieo/o.  Les  ventiicules  du  cerveau, 
les  ventricules  du  coeur ,  le  ventricule  droit , 
le  venti iculc  gauche,  /ventricoli  dei  cervel- 
loni vcnir-.coLi  del  cuore  i  il  ventricolo  def~ 
irò  ,  il  ventricolo  finifìro.  §  Quand  on  dit  , 
ventricule,  abfolum; lit,  on  entend  toujours, 
l'elloinac  Je  cettains  anima'ux.  yentncolo. 

Vf.-iTRlÈKE,  f.  f.  Longe  de  cuir  ,  gran- 
ule fa.igle  qu'on  palTc  fous  le  ventre  d'un 
cheval  de  cairoJlé  ,  pour  empêcher  que  le 
hainois  ne  tourne  ,  &  pour  tenir  les  traits 
en  tel  eut  ,  qu'ils  ne  puillcnt  ni  monter  tiop 
haut ,  ai  uKonunoder  le  vcBtte  du  (itcyal. 
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Sopraccinghia.  §  On  appelle  de  même  ,  la 
liuigle  dont  on  fe  (ert  pour  élever  des  che- 
vaux ,  quand  on  veut  les  embarquer  ,  ou  les 
teuir  luipendus.  Cinghia  da  tener  fafpefi  i 
cavalli. 

VENTRILOQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  , 
d'une  pcrfonne  qui  a  la  voix  lourde  Se  ca- 
vcrneufe  ;  ce  que  le  peuple  appelle  ,  pjrlet 
du  ventre.  Il  s'emploie  auûi  fubltantive- 
ment.  Che  ha  una  voce  roca. 

VENTRU,  UE,  adj.  Qui  a  un  gros  ven- 
tre ,  une  grolfe  panie,  il  elt  du  itylc  fa- 
milier. Panciuto  ;  bu^^one.  §  Il  s'emploie 
auili  fubftantivcmcnt,  un  gros  ventru  ,  une 
grolTe  ventrue.   Panciuta. 

VENUE  ,  f.  f.  Arrivée.  En  ce  fens  ,  il 
vieillit.  Venuta  j  arrivo.  §  On  die  ,  la  ve- 
nue du  Melile  ,  pour  dire  ,  fon  premier 
avènement.  Venuta  del  Mefùa.  §  un  ap- 
pelle, allées  &.  venues  ,  le  pas  Ùc  les  aé- 
marchcs  qu'on  fait  pour  une  alFaire.  Et  l'on 
dit,  le  temps  fe  paira  en  allées  8c  venues  , 
pour  dire  ,  ou  employa  bien  du  temps  à 
taire  des  pas  Se  des  démarches  fans  rien 
conclure.  Si  cor-fumà  il  tempo  m  gîte,  fen\a 
conchiuder  nulla.  §  On  dit  ,  d'un  jeune  ar- 
bre grand  &  droit  ,  qu'il  cft  d'une  belle 
venue.  La  même  chofe  fe  dit  ,  d'un  jeune 
homme  grand  Se  bien  fait.  Pianta  che  vieti 
bene ,  che  é  di  bel  crefcimenio.  Et  on  dis 
proverbialement,  d'un  homme  graad  ,  mal 
fait  iic  d'une  taille  longue  ,  droite  ,  &  qui 
n'eft  marquée  ni  aux  épaules  ,  ni  aux  han- 
ches ,  qu'il  elt  tout  d'une  venue,  fufera- 
gnoto  ;  difavvenente  i  fguajato  ;  fgra^tato. 
§^  On  dit  prov.  U  popul.  d'un  homme  qui 
n'a  pas  le  gras  des  jambes  marqué  ,  qu'il 
a  la  jambe  tout  d'une  venue  comme  la 
jambe  d'un  chien  ;  ou  limplement,  qu'il 
a  la  jambe  tout  d'une  venue.  Gambe f.iitt 
a  gu:Ja  di  fufa  ,  fenja  polpaflreili.  §  l'rov. 
&  populairement,  on  dit,  qu'un  ho.mme 
a  eu  ['alite  pour  la  venue  ,  lorfqu'ayant  été 
en  un  endioit  pour  quelque  delicin  ,  il  a 
cte  oblige  de  s'en  retourner  fans  rien  faire. 
Tornare ,  venire  ,  o  andarne  colle  trombe 
nel  facco.  5  On  dit  aulï  proverbialement  ôc 
populaiteracnt  ,  d'un  hon-.rae  qu'on  a  mal- 
traite ,  ou  d'un  hoirmre  à  qui  on  a  ^at;né 
beaucoup  d'argent  ,  qu'on  lui  a  donnéd'îine 
venue,  ilgli  ne  ha  toccate  delle  luorf.  ,  o  egli 
è  flato  sbufito.  §  Au  jeu  de  Quilles,  ve- 
nue fe  ait  ,  par  oppolîtion  à  rabat  ,  8c 
fignirie,  le  coup  qui  fe  joue  en  poullani: 
la  boule  de  l'endroit  dont  on  eft  convenu. 
Tiro  della  palla   dal  luogo  fìabdiio. 

VENU?,  f.  f.  Une  des  fept  Planètes ,  la 
plus  proche  du  Soleil  après  Mercure.  Vt- 
nerc.  §  Vénus ,  en  termes  de  Chimie  .  lîgni- 
iic  ,  le  cuivre.  Ventre;  rame.  On  dit,  vi- 
triol de  Vénus  ,  pour  dire  ,  vitriol  bleu  ou 
de  cuivre.  Vitriola  di  Venere  ,  a  fia  di  re 
me.  Vénus  ,  eft  aufli  le  nom  d'une  Divini- 
té des  Païens  ,  &  qu'on  fuppofoit  être  la 
mère  de  l'Amour  ,  la  Uéeiie  de  la  Beauté. 
Ventre. 

VEPRE  ,  f.  m.  Le  foit ,  la  fin  du  jour.  Il 
eft  vieux.  Vefpro;  fera. 

VEPRES  ,1'.  f.  pi.  Cette  parti-e  des  Heu- 
res de  rortice  Uivin  ,  qu'on  difoit  autre- 
lois  fur  le  foir,  &  qu'on  dit  nuintenanc 
pour  l'otdiiiaiie  à  deux  ou  iiois  heuret 
après    midi.     Vefpro. 

VER  ,  f.  ni.  Petit  in.'efte  long  &  ram- 
pant ,  qui  n'a  ni  vertèbres  ,  ni  os.  Veimei 
vermcito  i  vermicello  ;  bruco.  §  On  dit  figu- 
rénicnt ,  tirer  les  veii  du  ne:  à  quelqu'un  y 
pour  dire  ,  tirer  le  fecrct  de  quelqu'un  , 
en  le  quelUonnant  adroitement.  Cavar  la 
lepre  tfal  bofco;  cavar  i  calceui  a  vn»;  e»; 
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vijr  di  bocca  a!:rui  una  cofa  ;  /covare  ilfen- 
timcnto  di  alcuno.  §  On  appelle  ,  vjr  lui- 
fant  ,  une  fort.-  d'i:>lj6lc  qui  jette  une  lucur 
la  nui;.  Lucàohito.  Et  on  appelle  ,  v-t  à 
foie  ,  une  fotte  eie  vet  qui  eli  allez  fem- 
blable  a  une  chenille,  6:  qui  fait  la  foie. 
Bigetto  )  biico  ;  o  baco  filugello.  §  H  naît 
aulli  des  Veis  ùars  le  corps  humain  ,  foit 
dans  les  intcftitis  ,  foit  rfans  Ics  vaillrau.i; 
fanjuins.  Vcnn:  ;  lombrico  ;  hacki.  §  On 
app.lL-  ,  vct  folicaire,  un  de  c.s  vers  ,  par- 
ce qu'il  cil  otiliii.iitemcnt  unique.  Il  croit 
lufqu'à  une  longueur  piodigicufe  :  il  cil 
plat  cornine  un  ruban  ,  ce  qui  le  fait  aulli 
nopimer ,  ténia.  U'eftcompofé  d'anneaux, 
8c  quoiqu'on  en  ait  tendu  des  poitions 
çonddérablcs,  il  ne  celle  pas  de  vivre  8c 
àe  croître  ,  tant  qu  ;  fa  tcte  n'eft  pas  for- 
tie.  Tenia.  §  On  dit  iigurément ,  tfun  hom 
me  qui  eli  da::s  un  état  ioti  ab)eit ,  que 
c'eft  un  ver  de  terre.  E^U  è  un  verme  della 
terra,  f  On  dit  figucéinent ,  que  les  mcchans 
ont  un  ver  qui  les  ronge  ,  pour  dire  ,  qu'ils 
font  tourmentés  pat  les  remords  de  Lut 
confcience.  /  pe'verjl  hanno  un  verme  che 
gli  rode.  Et  l'Éciiture  Sainte  dit  ,  que  le 
vet  des  mcchans  ,  des  réprouvés  ne  n^eurt 
point.  //  verme  de' perverfi  ,  de' reprobi  non 
muore.  En  ce  fenS  ,  on  appelle  ,  ver  ron- 
geur ,  le  remords  qui  tourmente  conti- 
nuellement le  coupable.  A'iT/ne  divoratore. 
§  Ver-coquin  ,  (.  m.  Sorte  de  ver ,  de  che- 
nille de  vigne.  Afuro.  ^  On  appelle  auiii, 
Vct-coquin  ,  une  efpèce  de  ver  qui  s'en- 
gendre daus  la  tète  de  certains  animau.i , 
comme  les  moutons  ,  Se  qui  ,  après  leur 
avoir  caufé  une  violente  agitation  ,  les  fait 
cnlin  moutir.  V'ermo  volaùo.  §  On  appelle 
pareillement  ,  ver  coquin  ,  une  forre  de  vet 
«)'.ii  s'engendre  dans  la  tète  des  hommes  , 
Çc  qui  leur  caule    des  vertiges.   Vermocane, 

■VÉRACITÉ  ,  f.  f.  Terme  dogmatique  , 
qui  fe  dit  d'un  attribut  de  Dieu  ,  &  qui 
iignitie  ,  qu'il  ne  p.'ut  jamais  tromper.  Ve- 
raciià.  il  fe  dit  par  cxtenlion  ,  d'un  atta 
chemeiit    co:iIlant  à  la   vérité.    Veracicà. 

VERACi^UM.  V.  Ellébore  blanc.  Vera- 
tro ,  elleboro  bianca. 

VERBAL  ,  ALE  ,  adj.  Terme  de  Gram- 
maire ,  qui  vient  du  verbe,  f^erbale.  §  Ver- 
bal ,  ugnine  aulli  ,  qui  n'cll  que  de  vive 
voix  .  éc  non  par  éciit.  IHomclfe  vetbale. 
Ordre  verbal,  f^erbale  ,  a  bocca  ,  a  voce  , 
eli  parola.  4  On  appelle  ,  procès-verbal ,  un 
Xapport  pat  écrit  que  fjit  un  Juge  ou  quel- 
que aucte  Oilicier  de  .1  u Ilice  ,  oe  ce  qu'il 
a  vu  ,  de  ce  qui  a  été  dit  £c  fait  entre  les 
parties.   Proce(fo  informativo. 

VERBALEMENT,  adv.  De  vive  voix  & 
îion  pat  écrit,  yerbulrnence  ;  di  viva  voce  ; 
fi  bocca. 

|i  VERBALISER  ,  V,  n.  Dire  des  raifons  ou 
des  laits  pour  les  faire  mettre  dans  un 
procès -verbal.  Dire  ,  produrre  le  fue  ragioni. 
Il  lignifie  audi  ,  par  cxtcnlion  ,  drelfer  un 
procès-verbal.  Dijlenderc  un  proceffo  in- 
formativo- 5  11  fe  dit  familièrement  , 
pour  fignilier  ,  faire  de  grands  difcours 
inutiU's ,  Se  qui  n'aboutillént  à  rien.  Chiac- 
chierare \  cicalare  j  ciarlare. 

VEXBE  ,  f.  m.  Terme  de  Grammaire. 
Partie  d'oraifpn  ,  dont  le  principal  uCage 
<l\  de  figniti^r  l'arlìrniatìon  ,  ôc  qui  fc 
conjugue  par  pctfonnes  ,  par  modes  &  par 
temps,  yerbo.  §  Ou  dit  familièrement  ,  de 
quel  ]u'un  qui  décide  avec  hauteur  ,  qui 
parle  avec  préfomption  ,  qu'il  a  le  v.ibc 
liaut  ;  6c  dans  cette  phtalé  ,  le  ve:be  fe 
prend  pour  la  parole  ,  la  voix.  Aver  la  vo- 
(e ,  il  tuono  alla.  §  Yçcbc ,  («me  de  Théo- 
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logie  ,  la  feconde  perfonnc  de  la  Sainte 
Trinité.  Il  ycrio  ,  tl  figliuolo  di  Oio.  Le 
Vetbc  éternel.  Le  Verbe  incarne.  Il  f^'ebo 
eterno.  Il  yerbo  incignato. 

VERBÊRAlION  ,   f.  f.  Terme  de   Pliyfi- 

3ue  ,  qui  fc  dit  de  l'aie  frappé  qui  pto- 
uit   le  fon.  Percufjione. 

VEKBEl-X,  ELSE,  adj.  Qui  abonde 
en  paioles  inutiles.  jKerbofj  ;  dijfufo  ;  pro- 
Ijfo. 

VERBIAGE,  f.  f.  Abondance  de  paroles 
qui  ne  difcnt  prcfque  rien  ,  qui  contien- 
nent peu  de  fcns.  Anfania  ;  Jiluflroccola  î 
cia-icLi ,  0  ciarla  inutile,  inconcludente;  ba- 
Je;   ^.icliere  ;  ericche. 

VLiiEIAGHR  ,  V.  n.  Employer  beaucoup 
de  p.ltoles  pouf  dire  peu  de  choie.  Il  n'eit 
d'ul'age  que  dans  le  Ityle  familier.  Jijer 
prolijj'o  ,  verbojo  ,  anfanare  afcco;  aggirar- 
Jt;  abbacare. 

VERBIAGEUR  ,  EUSE  ,  f.  Celui  ou  celle 
qui  emploie  beaucoup  de  paroles  pour  di- 
re peu  de  choie.  Il  n'cll  d'ufage  que  dans 
le  Uyle  familier.  Verbofo  ;  parabolano  ; 
imparolaio\  ciarlatore;  cianciatole;  anfa- 
nar ore  ;  cicalone;  arcifanfano;  wjm proli ffo 
nelle  parole. 

VERBOSITÉ  ,  f.  f.  Carattere  ,  vice  de 
celui  ,  de  ce  qui  eli  verbeux.  Supcrfuità 
di  parole. 

VEKUATRE  ,  adj.  de  r.  g.  Qui  tire  fur 
le  veit.  Verdiccio  ;  verdognolo  j  glauco  ; 
verdiano. 

VERDÉE  ,  f.  f.  Sorte  de  petit  vin  blanc 
de  Tofcane  ,  dont  la  couleur  tire  fur  le 
vert,   yerdèa. 

VERDELET  ,  ETTt  ,  adj.  diminutif  de 
Vett.  Il  n'elt  guète  d'ufage  que  daus  cette 
phrafe  :  du  vin  vetdelet  ,  pour  dire  ,  du 
vin  qui  eli  un  peu  vert ,  qui  a  une  petite 
pointe  d'acide.  Verdetto  ;  brufcheiio.  Et  Ii- 
gurément ,  en  parlant  d'un  vieiUatd  ,  on 
dit,  cet  homme  elt  encore  verk4eli:t,  pout 
dire  ,  qu'il  a  encore  de  la  vigueur.  Il  tll 
t.uniUer.    Ef^li   ê  un  uomo  ancor  vegeto. 

VERDERIE,  f.  f.  Etendue  de  bois,  Ibu- 
mife  à  la  Juridiction  d'un  Verdiet.  Il  fe 
dit  aulli  de  la  Juridiction  même.  Bofco  , 
for^/ia  fopactta  a  un  capo   bojcajuolo. 

VERDÉ'f ,  f.  m.  Couleur  verte  rirée  du 
cuivre  par  le  moyeu  du  marc  de  raifin. 
On  l'appelle  auili  ,  vert-de-gris.  Verde- 
rame. 

VERDEUR,  f.  f.  L'humeur,  la  fève  qui 
eli  dans  le  bois  loi  fqu'il  n'cll  pas  mort  ,  ou 
qu'il  n'ell  pas  eucoie  fec.  f'crde^^.i;  umi- 
dità del  lei^'io.  §  Verdeur  ,  fe  dit  aulli ,  de 
l'acidité  du  vin.  Brufche^i^a  ;  fapor  di  ver- 
detto. 5  II  fe  dit  h,;urénieut  ,  de  la  jeu- 
neli'e  Se  de  la  vijjueur  des  hommes.  Dans 
la  VL-rdenr  de  l'àgc  ,  de  fon  âge.  Il  étoit 
alors  dans  fa  veideur.  Vigore,  nervo,  ro- 
bujìej^a  ,  Jicr  deli'  età. 

VilvDIER  ,  f.  m.  Officier  établi  pour 
commander  aux  Gardes  d'une  forêt  éloi- 
gnée des  Maltrifes.  Capo  bofcajuolo  ,  o  ca- 
po de' guardabofchi.  §  Verdict ,  forte  d'oi- 
feau  de  la  groïl'eur  d'un  moineau  ,  &  dont 
le  plumage  eli  vert.  Verdone.  Vetdier  à 
fonnette.   Zigolo. 

VERDIR  ,  V.  a.  Peindre  en  vert.  Dipi- 
gnere  ,  e  iignere  di  verde.  §  Il  eli  aulli  ulu- 
tre  ,  &  lig.iiric  ,  devenir  vert.  En  ce  fcns , 
il  le  dit  proprement  ,  des  aibres  &  des 
herbes.  Verdechiare  ;  rinverdire  ;  mofìrarfi 
verde.  §  Il  fc  uit  auiii ,  du  cuivre  ,  quand 
il  poulie  du  vett  de  gris.  Si  on  n'a  foin 
de  nettoyer  fouvént  le  cuivte ,  il  verdit. 
Rinverdire  ;   buttar  juori  un  color  verde, 

VERÇI,  lE ,  f?.n.  V.  ioa  vejbc. 


VERDOYANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  ver- 
dcie.  Il  cil  plus  de  la  Poi;(ie  que  de  la 
l'rofe.    Verdengtante. 

VERDOYER  ,  v.  n.  Devenir  veti.  Il  cft 
vieux.  Verdeggiare. 

VERDURE  ,  f.  f.  Herbes ,  feuilles  d'ar- 
bres ,  lorfqu'cUes  font  vertes.  Verdura  ; 
vertfura  ;  verdume.  %  On  appelle  aulli,  ver- 
duie,  ou  tapilferie  de  verdure,  une  tein- 
ture de  tapilferie  qui  repréfente  principa- 
lement des  arbres.  Ara^y ,  o  tappezzerie 
dipinte.   §   Verdure  d'hiver.    V.   Pirolle. 

VERDURIER  ,  f.  m.  Bas-Oflicier  qui  a 
foin  de  fournir  les  fabdes  dans  les  Mai- 
fons  Royales.  Provveditore  dell'  infilate 
nelle   Café  Jieali. 

VEREUX  ,  EUSE  ,  adj.  li  fe  dir  propre- 
ment des  fruits  dans  lefquels  s'engendrent 
des  vers  ,  comme  les  bigarreaux  ,  les  pru- 
nes ,  les  pommes,  &c.  Bacato  ;  verminofo. 
§  11  lîgnihe  rigurénicnt  ,  défeftueux  ,  qui 
n'a  pas  les  bonnes  qualités  qu'il  paroit  , 
ou  qu'il  dcvroit  avoir.  Il  ne  fe  dit  guère 
que  dans  le  ftylc  familier.  Difetiofo  i  cat- 
tivo. Dette  vcreufe.  Debito  fogno  ,  rancido. 
§  On  dit  piovcrbialement  6:  familièrement, 
cas  véreux,  atfaire,  vereufe  ,  pour  dire, 
mauvais  cas ,  mauvaife  aliaire.  Negojio 
jpinofo  ,  cattivo. 

VEKGADtLLE  ,  f.  f.  T.  d'Uift.  nat. 
l'oillon  d.-  mer  qui  fe  pêche  en  Languedoc, 
Se  auquel  on  a  donné  le  nom  de  Verga - 
delle  ,  parce  qu'il  a  fur  le  corps  des  traits 
femblahles  à  des  verges.  Salpa. 

VERGE  ,  f.  f.  Sorte  de  petite  baguette  , 
longue  &  flexible.  Verga  ;  bacchetta  ;  ca- 
rnato ;  fcurifcif.  §  Verge  ,  fe  dit  aulTi ,  de  li 
baguette  ,  ordinairemenr  garnie  d'ivoire  , 
qu,.  portent  les  Huidicrs  &  les  Sergens , 
qu'on  appelle,  Huimers  ,  Sergens  à  verge. 
Âfûfja.  §  En  certains  pays  ,  on  appelle  , 
Verge  ,  une  mefure  dont  on  fe  fert  pour 
mefurcr  les  terres.  C'eit  culii  une  certaine 
raclure  pour  les  éroffes.  Verga  ,  fona  di 
mifura.  ^  Verge  ,  anneau  lans  chaton. 
Anello.  Verge  d'or  ,  verge  d'argent.  Anello 
cC  oro  i  anello  d'  argento.  §  Verge  ,  le  mem- 
bre viril.  Membro  virile  ;  ca^f^o  ;  verp^a, 
%  Verges ,  au  pi.  fe  dit  de  plufieurs  menus 
brins  de  bouleau  ,  de  genêt ,  d'olier  ,  &c. 
avec  lefquels  on  fouette  les  cnfans  ,  ou 
certains  criminels.  Verghe  ;  ramufcelli  s 
sferja  ;  frufia  ;  flaffile.  §  On  dit  fit uté- 
ment  ,  faire  baifet  les  vetges  à  quelqu'un  , 
pout  dire,  le  contraindre  à  demander  par- 
don ,  après  qu'on  l'a  châtié,  ou  l'obliger 
à  reconuoître  la  jufcice  de  la  punition. 
J-ar  baciare  la  sfen^a.  §  On  dit  piovcr- 
bialement ,  donner  des  verges  pout  fe 
feuctter  ,  pour  dire  ,  fournir  des  armes 
contre  foi  iréme.  §  Verges  ,  fe  dit  figuré- 
mcnt  ,  des  peines  éc  afflitlions  dont  Dieu 
lé  fert  pour  punir  les  hommes,  flagelti , 
tribolajioni.  §  On  appelle  ,  verge  de  Bedeau, 
un  grand  morceau  de  côte  de  baleine , 
qui  cil  garni  d'argent  par  les  hours  ,  tc 
que  le  Bedeau  porre  i  la  maia  dans  l'E- 
glife  ,  quand  il  fait  cerraines  fonflious. 
Majja.  §  On  appelle,  verge  de  fer  ,  verge 
de  cuivre  ,  une  longue  ttingle  de  fer  ,  ae 
cuivte.  Verga  di  ferro,  di  rame.  $  C)n  dit 
tìgufcment,  qu'un  Prince  gouverne  fcs  peu- 
ples avec  une  verge  de  fer  ,  pour  dire  , 
qu'il  les  traite  durement.  G  vernare  coi 
veiga  di  ferro ,  con  ferreo  fccttro.  §  On 
donne  aulìi  le  nom  de  veri-.e  ,  à  plufieurs 
inllrumens  o,ui  en  onr  quelque  rclTcmVlan- 
ce.  Verga.  ^  Verge  d'or  ,  terme  de  Geome- 
trie ,  nom  qu'on  donne  an  bâton  géomé- 
)  iiiqwc,   5   Vcrjje   d'or,    plamc    qui   croie 
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dans    Us    lieux  roontagn-ux ,    humdes  &: 

ombr»s«.  Les  feuilUs  foiu  d.!polc=s  cu 
cpi  le  long  des  tiges  ,  de  couLui  |aune  , 
do-écs.  Elles  entient  dans  U  coinpoii'.ion 
d-  l'eau  d'ir4U:biiraic.  £-i<!  gmJj^ca. 
S  Verse  à  b-T-er.  T.  de  Hotar.i^ue.  C  elt 
U  chardo:*  i  Bonuctier  ,  il  >"  eu  a  de 
rlulìjrs  eï"pècos.  Leurs  tèccs  &.  l=urs  ra- 
ciii-s  fo:it  ludorifi-iucs  &  aphicives.^  ;  /r 
ga  pjjloris  .  v.-r^.!  </cY  p:<ftore  ;  hboro  di 
venere;   ardo  faivaiico.  , 

VliKiER,  f.  ni.  Lieu  clos  &  plante  d  ar- 
bres   fruitiers.   Giardino;   verficrc. 

VERGETER ,  V.  a.  Nettoyer  avec  des  ver 
Bettes.  Spaifolare. 

VERGEI  k,  EE,  part.  Sparjolmo.^  %  O.! 
arpelle,  teint  vergete,  peau  «rg-tee  ,  un 
iciut  ,  une  peau  ,  où  il  paroit  de  petites 
raies  de  diiférentcs  couletirs  ,  &  plus  etJi- 
naitement  routes,  l'ergaw;  l'fi^'o.  i  Ver 
géré,  en  t.-iraes  de  Bi.ifon  .  fc  dit  de  1  ecu 
cliargé  de  pals  au  nombre  de  dix  &:  au- 
delà,     f'er/ihaitdtc.  ,    „,    , 

VERGE  rXE  ,  f.  f.  Tertre  de  Blafon  ,  qui 
fe  di:  du  pal  diminué,  f-'erghetut.  §  Ver- 
Bettes  ,  f.  f.  Plur.  Une  épjullette  ,  une 
broUe  comporte  de  foies  de  cocbon  ,_  de 
fanglier  ,  ou  de  menus  brins  de  bruyère  , 
artacliées  enfemble  ,  &  fecvant  a  nettoyer 
des  habits  ,  des  étolfcs  ,  6;c.  Sya-^^ola  ; 
fcopeua.  .    c  • 

VERGETTIER  ,  f.  m.  Ouvrier  qui  lait 
U  vAJ  des  btollés  ,  des  vcrgeties.  Cu/u; 
çhe  fa  U  fpaxiole  ,  fcopette  ,  &c.  o  che  U 
rende. 

VERGEURE,  f.  f.  (On  prononce,  \er- 
Ijrc.l  Terme  de  Papetier.  Fils  de  lauoii  at- 
taches fur-  la  forme.  Il  fisnifie  auJ.  ,  les 
laics  que  font  ces  fils  ,  8c  qui  font  mar- 
qu«s  fur  la  feuille  de  papier,  i'nee  ,  o 
nghi  che  apparifcono  fulU  /j-^'ierP   <''"" 

VERGLAS  ,  f.  m.  On  appelle  amfi  ,  une 
petite  pluie  qui  fe  gUicc  en  tombant  ,  ou 
aulTi-tôt   qu'elle    eft     tombée.     Ceuadio  i 

^"vergogne  ,    f.    f.    Honte.    Vergogna.  ; 

onta,  ..      j     , . 

VERGUE  ,  f.  f.  Antenne  ,  p^ecc  de  bois 
longue  6t  ronde  ,  qui  eft  attachée  au  mit 
d'un  vailiéau  pour  en  foutenir  la  voile.  An- 
tenna. §  On  dit ,  que  deux  vailkaux  lont 
Teri-ue  à  vftgue  ,  pour  dire,  qu  ils  font 
l'un  à  côté  de  l'autre  ,•  de  maniere  que 
le  prolongement  des  vergues  de  l'un  ren- 
contre les  vergues  de  l'autre.  Due  navi  che 
fono  fianco  affianco,  im.^  a  lato  ff^l^ra. 
VÉRICLE  ,  f.  f.  Terme  de  Joaillier  ,  qui 
fe  dir  des  pi.-rrcs  fauilis.  /'.eira  fatja.^  _ 
VÉRIDICITÉ,  f.  f-  Caraitère  de  verite 
dans  le  difeours.   ycracità. 

VÉIUDIQUE,  ad),  de  t.  g.  Qui  aimc  a 
dire  la  vérité.  Vendico;  vcriiiero;  vimie- 
n  ;   verace.  , 

VÉRIHCATEUR  ,  f.  m.  Celui  qui  eli 
jiommé  en  .'ullicc  pour  examiner  ,  fi  une 
écriture  clt  vraie  ou  faulle.  rcnficatore  di 
ùritture.  ^  .        ,  . 

VHR1.EICAT10M  ,  f.  f-  Aaion  de  ven- 
fict.  V<:r:fica-;:one  ;  il  verificare.  %  Un  dit, 
la  vériti;ation  d'un  Édit ,  pour  dite,  l'eu- 
icgiarem.nt  d'un  Éiit.  V.  Enrégillrcment. 
VÉaiFIER,  V.  a.  Faire  voir  la  vérite 
d'une  chofii ,  d'une  ptoiio'ltion.  k'crifica- 
re  ;  dimojlrar  vero.  §  On  dit  ,  v.rincv  dis 
cctitutcs  ,  pour  dire  ,  comparer  enfemble 
des  écritures,  pour  coinotrc  R  elles  font 
de  la  mèm:  ni.iin.  Verificare  le  fcriiture. 
i  On  dit  ,  vérillcr  un  palTaee  d"uu  Autcu 


voir  qu'un  paflage  eft  véiiiablement  dans 
un  Ai-teur,  tel  qu'on  le  rappoite.  '''"••/'.- 
care;  comparare  una  ciia;ione.  5  On  dit 
auili ,  vétih-'t  des  ÉJits  en  l'arlement ,  pour 
dire  ,    les  Enrégiltrer,  V. 

VEivIi-lE  ,  ÉE  ,  part.  Verificato  ,  &c. 

VÊKlN  ,  f.  m.  Machine  compolec  d  une 
vis  8c  d'un  écrou  ,  par  le  moyen  de  la- 
quelle on  élevé  de  tcès-gcauds  fardeaux. 
Verricello. 

VÉi<INE  ,  f.  f.  Nom  de  la  meilleure  e(- 
péce   de  tabac.   Tabacco  delia  jn:glior  jua- 

ii:à. 

VÉRITABLE  ,  alj-  de  t.  g.  Vrai ,  en  tant 
que  vrai  ,  eli  oppofé  à  fallifié  ,  à  contre- 
l.;it.  Vero;  ^irm^no.  §  On  dit,  un  verita- 
!  ble  ami  ,  pour  dire  ,  un  ami  cifeait  ,  un 
ami  fohde.  Un  vero  amico,  i  H  figmhe 
aulli  ,  qui  contient  vérité  ,  qui  eft  conlor- 
me  à  la  vérité.  Vero  ;  verace  ;  vennero. 
5  On  dit,  qu'un  homme  eft  véritable  dans 
fcs  paroles ,  dans  fes  prom.-ll'es  ,  pour  dire  , 
qu'il  dit  toujours  la  vérité  ,  qu'il  tient 
tout  ce  qu'il  promet.  Verniero  ;  verace 
nelle  fue  parole  ,  nelle  fue  promelfe.  §  Vé- 
ritable ,  lignitie  aulVi  ,  Bon  ,  Excellent  dans 
fon    gente.   V.  ces  mots. 

VEiUTABLEMENT,  adverbe.  Conformé- 
ment à  la  vérité.  Sicuramente  ;  veritiera- 
mente;  veracemente;  finceramcnte.  §  H  fi- 
gniiie  audi  ,  técUement ,  de  lait.  Jefus- 
Chrill  eft  refliifcité  véritablement.  Ve'a- 
m'.nte  ;  realmente.  §  Il  s'emploie  auili  com- 
me alverbe  d'acquiefcement  ,  de  conleii- 
tement  ,  pour  dire  ,  à  la  vérite.  Veramen- 
(•  ;   nel  vero;    nella   verità. 

VÉ.UTÉ  f.  f.  Conformité  de  l'idee  avec 
fon  ob)et,'d'un  técit.-d'une  relation  avec 
fon  fait  ,  de  ce  qu'on  dit  avec  ce  que  1  on 
punie.  Verità  ,  il  vero.  §  Vérité  ,  fc  dit  en- 
core ,  par'oppolîtion  à  fauHe  opimon  ,  a 
erreur.  Verità.  Trahit  la  vente.  Iradire 
U  ver.i.i.  ConfelTer  la  vérité.  Confe^are  la 
venta.  La  vérité  de  la  Religion  Chrétienne. 
la  verità  della  Religion  Criftiana.  §  Il  li- 
gnifie aulîi  ,  principe  ,  axiome  ,  niaMnie. 
Verità  ;  principio  ;  aljiama  ;  majjima.  Les 
vérit-s  de  la  Religion.  La  vuità  della  Re- 
ligione. De  cette  vérité  il  fuit  que.  .  .  Du 
ûuelht  verità  ,  o  princinio  ne  f~t;ue  che  ■  .  . 
I  n  fe  dit  autli  ,  de  la  fincérité  ,  de  la 
bonne  foi.  Sincerità;  fchieite^ja  ;  Candore; 
venta.   Il   m'a  parlé  avec  un  air  de  vente 


ro  ,  che  paît  c.ref- 
a!cment  ,  de  deux 
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que  du    verjus,    f  ma 
10.    %   On    dit    proverbi. 

choCet  ,   entre    iefquellc^    --    -.    , -- 

aucune  diiîcicnce  ,  fie  dont  le  choix  tft  in- 
diiFércnt ,  c'eft  jus  vert  ou  verjus.  Non 
v'  è  differenza  atcura  dell'  uro  all'  altro. 

VER3LTE,  tE  ,  ai).  Qui  a  une  poir.tJ 
d'acide  comme  le  verjus.  Btufihetto  ;  ad- 
detto ;   agrefiino. 

VERMEIL,  EILLE  ,  a  1j  Qui  rfl  de  U 
couleur  d'un  rouge  un  peu  plus  f  j.icé  que 
l'incarnat.  Il  fe  dit  principalement  des 
fluurs  &  du   teint.  Vermij^tio  ;  rcjfo  accefii. 


m'a  perfuadé.   C'eft  un    homme   plein 


qui    111.»   j'wiiii-...-.    -^ —    —  .       - 

de  vérité.   5  En  termes  de   Peintura  ,   il  l> 
giurie  ,   l'imitation  ,  l'exprelTJon  parfaite  de 


u  nature.  Venta.  §  Dire  a  qnclqu  un  fes 
vérirés,  fa,-on  de  parler  du  Ityle  iamilier, 
qui  fisuifie,  dire  librement  a  quelqu  un  fes 
défauts  ,  fes  vices  ,  fes  fautes.  Cant.ina 
chiara  ,  fuor  de  denti;  dar  le  carte  ah.ifco- 
pcrta.  §  En  vctité  ,  fa^on  de  pailer  adver- 
biale ,  certainement  ,  aliurement  ,  fincerc- 
ment  ,  de  bonne  foi.  In  verità  ;  a  dire  il 
vero  i  et  dir  vero  ;  certamente  ;  ficuramente  ; 
veramente.  5  'A  la  vérité  ,  laçou  de  parlée 
adverbiale,  par  l.iquelle  on  avoue  qu:l- 
que  chofe  ,  qu'auJi-tôt  on  expliiue  ,  ou 
la  rcftieint.  Veramente;  a  dire  U  vero; 
a  dir  vero.  ,  , 

VERJL'S,  f.  m.  Le  fue  acide  qu  on  tire 
des  lailius  qui  ne  font  pas  mu.s.  /V('"- 
S  On  appelle  aufil ,  verjus  ,  le  r.t.fin  qu  on 
cueille  cnccre  vert.  Agrejio.  i  On  appel  e 
encore,  ver)us  ,  une  certaine  elpcce  de 
raiùn  qui  i.'eft  p^s  bon  à  f.utç-  du  vin  , 
dont  les  grains  font  ftos  8c  longs  ,6. 
ont  la  j-eau  fott  duce.  Sorta  d  uva  g-offa  . 
che    difficilmente    .r.atura.   i   On    dit  .  d  un 


5  Vermeil  .    f.    m.    Arg<-nt  dore.    Argent» 
indorato. 

VERMICELLE  ,  f.  m.  Mot  emprunté  de 
riialien.  Efpècc  tle  pâte  dont  ou  tait  des 
potages.  Un  ptononce  ,  verniichellc.  Ver- 
micelli. 

VER.MICULAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  a 
quelque  rapport  aux  veis  ,  qui  leur  ref- 
(cmble  par  quelque  endtoir.  Vermicolare. 
VERMICLtÉ,  ÉE  ,  adj.  Terme  d'Af- 
chiteûute  ,  qui  fe  dit  des  ouvrages  tra- 
vaillés ,  de  manière  qu'ils  rcpréfentent  des 
traces   de  vers.   Scaccino. 

VERMIfORMES  ,  adj.  pi.  T.  d'A'afm. 
On  appelle  ,  oppendicrs  verir.ifoimes ,  deu< 
avances  mitoyennes  du  cervelet,  l'une  an- 
térieure &:  fupérieure  qui  regarde  en  de- 
dans ;  &  l'autre  poftéiieure  U  inférieure 
qui  va  en  arrière.    Vern'formi. 

VERMIfVGE  ,  ali.  de  t.  g.  T.  de  Mi- 
decir.e  ,  qui  fe  dit  des  remèdes  .propres  à 
faire  mourir  les  vers  engendrés  dans  les 
corps  huraJins ,  ou  à  les  chalîér.  Antelimn- 
tîco  ;   contrario  a'  vermini. 

VERMÎLLER  ,  v.  n.  T.  de  Vénerie.  U  fe 
dit  d.-s  fanglicts  qui  fouillent  la  terre 
avec  leur  boucoit.  Grufolare  i  rajjolar  col 

f.'''/"-  ,         .    '    I 

VERMILLON  ,   f.   m.    Sorte  de   minéral 

d'une  couleur  fort  rouge  ,  fort  vive  ,  fort 
éclatante  ,  8c  dans  lequel  il  y  a  ordinaire- 
ment de  petites  veines  couleur  d'argenr. 
Vermiglione.  §  C'eft  aulii  cette  couleur  vive 
I  &:  éclatante,  qui  fe  tire  foi:  du  vermilloa 
de  mine  ,  foit  du  vermillon  artificiel.  Mi- 
\nio.  5  Vermillon,  fignihe  aulIi  .la  cou- 
leur vermeille  des  jouks  8c  des  lèvres.  Il 
vermiglio  delle  guance. 

VEKMINE  ,  f.  f.  Nom  colleflif  ,  _  qm 
fignihe  ,  toutes  fortes  d'infcacs  nuiûblrs 
J:^incommodcs ,  comme  font  les  poux,  les 
puces  ,  les  punaifes  ,  &c.  Pidocchi  ,  pula, 
cimici.  5  On  appelle    aulVi  hgur.'ment  ,  vet- 


4   On  dit  ,  vérillcr  un  pallaee  d'un  Auteur,     «e    aijficumen.e    ,,.».^,-.    ,    -    ou„  c-  n'clt 
*unc  citàJiòn  .   pour  diîe,   s'aUurer  ou  faire  Uia  qui  clt  Ufl  peUHopvcH,  a"<^CC  n  clt 

Dici.  Frapxois-Italu'n. 


,  toures  fortes  de  gens  de  msuvaife 
vie,  des  garneincns  da.igereux  8<  incom- 
modes pour  la  fociété.  Ciurm.'.f^tiu  ;  cana- 
gtia  ;  bordaglia  i  fchiiifiiamaglia  i  gentaj^ltai 
rthalda^lia. 

.     VERMISSEAU,  f.  m.  Petit  ver  de  terre. 

Vermicello;  vermicciuolo  ;  bccoUno  ;  bâche- 

rozro  ;   bacherortolo. 

1      VERMOULER,   se   VERMOULER  .  v.  r. 

Être   piqué   des    vers.    Tarlcrfi  ;   intarlare. 

VERMOULU  ,  UE  ,  parr.  U  fe  dit  du 
bois,  du  papier,  8cc.  quand  il  <•''  P"« 
en  plufieurs  endroits  pat  les  vcts.  Tarla- 
to i  intarlalo.  . 

VERMOULURE  ,  f.  f.  La  trace  que  Ift 
vers  bilient  dans  ce  qu'ils  ont  lolite.  11 
(ìi;nifi;  aulfi ,  la  poudre  qui  en  fort.  lar.Oi 
tarmatura  ;  intirUmenio.  .         . 

VERNAL  ,   ALE  ,   ad|.  Qui  c!l  <!u  Ptin- 
temps.    Di  primavera. 
VESNE.   V.   Au.ie. 

VERNIR,  v.  a.  Endr-ire  avec  du  vernis. 
Verniciire;  vtrniciare  ;  invemiccre.  ^ 
VEKNl  ,  lE  ,  part.    Vtmicato  ,   uf- 
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VER 
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VIKSIS,  f.  tn.  l,omiiie  qui  fort  du 
bois  de  geuièvvc.  ì'ernice  ,  gomma  di  gi- 
r.tpro.  S  "  fri'iifii^  aulli,  ime  l'otte  de  coin- 
po[ìuoii  un  peu  glaaiuc,  dont  on  fc  Icic 
à  cnJuiie  ilu  f.i  ,  i!ii  liois,  des  t:.blcaiix, 
Ati  carrofTts  ,  Scc.  !uu  pout  Ics  oiiicr  & 
Ics  riubellir  ,  loie  peut  Ics  cixiifcrvtt  & 
faite  qu'ils  ne  fc  gâtent  pas  à  fait  ,  que  la 
reuiUe  ,  les  vêts  ne  s'y  mettent  pas.  t'cr 
nict.  §  On  (lit  liguiément  &  familijtem.nt , 
donact  un  vernis  ,  pour  dite  ,  rendre  les 
vertus,  les  belles  aûions  de  quelqu'un  plus 
éclatantes  ;  ou  ,  réparer  les  d.lauts  ,  la 
mauvaifc  conduite  de  quelqu'un.  Vernice; 
talare;  appciren^a.  Quand  il  s'emploie  ab 
folument ,  !o  fans  être  dércrminé  p.it  ce 
qui  fuit  ou  pat  ce  qui  ptécè.k  ,  il  le  dit 
dans  le  feus  de  téparer  ,  couvrir  quelque 
manquement  ,  quelque  délaut.  I^ernue  ; 
buiccit.  5  II  y  a  encore  un  arbrilfeau  au- 
tjael  on  a  donne  le  nom  de  Vernis.  Il 
nous  a  été  apporté  de  l'Amérique  ,  où  il 
cft  allez  commun.  U  fournit  un  fuc  lai- 
teux ,  dont  on  prtrend  que  les  Japoiiois 
tirent  leur  vernis.  Sorta  d'arbofcello  Ame- 
ricano ,  cui  fi  è  dato  nome  dt  vernice  ,  a 
camion    del  fugo   latticinofu    che  fé  ne  cava. 

VERNIiSER,  V.  a.  Vernir.  Il  ne  fé  dit 
guère  que  de  la  poterie.  Invetriare  ;  dar 
i'  invetrititu.ra, 

VERNUSH  ,  HE  ,  part.  Inverniciata  ,  &c. 

VER.NISStUK  ,  1".  m.  Artilan  qui  fait  des 
vernis,  ou  qui  les  emploie.  Quegli  che  fa, 
o  dà   la   vzrnici. 

ViROLE  ,  f.  f.  Efpèce  de  maladie  qui 
fait  poulTet  des  boutons  au  vilage  &  par 
tout  le  corps  ,  lefquels  lailfent  ordinaire- 
ment de  petits  cteuK  dans  la  peau  après 
la  guérii'oii.  On  l'apjielle  toujours  peti- 
te vérole,  f^ajuolo.  §  Être  marqué  de  pe- 
tite vérole.  ^Jfer  butterato.  Marque  de  la 
petite  vérole.  Buttero  ,  murrine  del  vajuolo* 
§  Les  Médecins  difeut  ,  une  petite  vérole 
conRuenre  ,  po.ir  dire  ,  une  petite  vérole 
cxtrèni.'meui  abondante,  f'ajuolo  confluen- 
ze. Et  on  la  nomme  ,  difcrète  ,  quand  les 
boutons  ne  fe  touclient  point,  y'ajuolo 
difcrsto.  §  On  appelle  cette  maladie,  petite 
vérole  volante  ,  quand  les  boutons  font 
en  fort  petite  quaacité  fié.  fa^s  malignité. 
yajuolo  benigno.  §  On  appelle  aufli ,  vé- 
role ,  une  maladie  vénérienne  ,  qui  con- 
lilte  dans  la  corruption  générale  de  la 
înali'e  du  fang  ,  qui  fc  communique  Ir 
plus  fouvent  par  l'habitation  charnelle  avec 
une  perfonne  gâtée  du  même  mal.  On  la 
noiumoic  autrefois,  grolle  vérole  ,  &  main- 
reliant  ,  on  dit  abfolument ,  la  vérole.  On 
é»ire  de  fc  fervir  de  ce  terme.  Morbo  gal- 
éico  ;  mal  francefe  ;  ftfilide  ;,  lue  venerea  ; 
mt:.c-iti:o.  §  On  dit,  fuer  la  vérole,  pour 
dite  ,  fuer  pour  guérir  de  la  vérole.  Sudare 
fer  fjarir  dal    malfrancefe. 

VÉROLE,  ÉE  ,  adj.  8c  fubfl.  Qui  a  la 
vérole.  On  évite  aulli  de  fe  fetvit  de  ce 
terme.  Infratciofuo. 

Vi-ROLIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Appartenant 
à    la   vérole.    Di   lue  venera. 

VÉROiS  ,  f.  m.  Perir  poilTon  de  rivière  , 
ainfî  nommé  ,  parce  qu'il  a  différentes  cou- 
leurs d'or  ,  d'argent ,  de  rouge  &  de  bleu. 
Sorta  dì  pefiiolino  di  fiume  ,  liflato  d'ero, 
d'ar<^ento  ,  di  roffo  ,  e  dt  turchino  ,  e  che 
i  del  genere  de'  ghiojji. 

VÉRONIQUE  ,  r.  f.  Piante  dont  on  dif- 
lingue  deu,x  genres.  La  véronique  tcrteftte 
tjiii  croît  dans  les  bois  U  dans  les  lieux 
pierreux  &c  fabloneux.  Cerre  plante  cil  vul- 
néraire ,  fudorifiquc  ,  déierfive  &  diiircii- 
que.  Veronica,  lit  U  Vétoniqu»  aquatique  , 


VER 


VER 


V.  Bécabunga.    La  Véronique  femelle   j'ap- 
pelle aulli ,  Vclvoltc  ,  V. 

VERRAT  ,  f.  m.  Pourceau  maie,  f-^erro. 
4  On  dit  prov.  d'un  homme  qui  écume  de 
colère  ,  qu'il  écume  cc-uime  un  verr.ir.  ^pu- 
mare  corne  un  virro  accanato  i  jpunuiie  , 
frimer  d'  ira,  di   collera  ,  ai  Jli^-^j. 

VERRE,  I.  m.  Corps  rranfpauHt  &  Ira 
gilc  ,  produit  par  la  fullon  d'un  mélange 
de  fable  &  de  fel  alcali,  feiro.  5  On  aji- 
pcHe,  verte  dormant  ,  ch.îfiis  à  verre  dor- 
mant ,  un  verre  ,  un  cliail.s  qui  ne  s'ou- 
vre jamais.  Invetriata  che  non  s'apre.  §  On 
appelle  ,  verre  follile  ,  ou  verre  pierreux"  , 
uuc  certaine  pierre  iranfparente  6c  claire  , 
qu'on  rrouvc  dans  des  mines,  k'ctro  fof 
j:U.  §  Il  y  a  aulli  des  méraux  &  des  miné- 
raux ,  que  le  feu  change  en  verte.  \'cire  de 
plomb  ,  verre  d'antimoine  ,  Jcc.  Vetro  di 
piombo  ,  vetro  d'antimonio  ,  ò'e.  §  Verre  , 
lignifie  plus  paiticulièremtnt  ,  un:  forte 
de  vafc  à  boire  ,  fait  de  vette.  Bicchiere  i 
gotto.  §  Il  fe  di:  aulli  ,  de  la  liqueur  que 
contient  ou  peut  contenir  un  verre  ordi- 
naire. Verre  d'eau  ;  verre  de  vin.  Un  bic- 
chier d'ticqufi  ;  un  bicchier  di  vino.  §  On  ilit , 
que  l'œil  d'un  cheval. eli  cul  de  verre  , 
lorfque  le  criltailin  a  une  opacité  qui  an- 
nonce une  catatafftc.  Occhio  julco. 

VEP.RÉE  ,  f.  i.  Plein  un  verte.  Il  eli  de 
peu  d'ufage.  Un  bicch:er  pieno. 

VERRERIE  ,  f.  f.  Lieu  où  l'on  fait  le 
verre,  les  ouvrages  de  verre.  Vetraja;  fab- 
brica de'  vetri.  $  Il  ii^^nihe  auiii  ,  l'art  de 
faire  du  verre,  f  arte  vtiruria.  ^  Il  elt  aulli 
f.  f.  coUtilif  ,  &  lignifie  ,  toute  forte  d'ou- 
Vi.-.gcs  de  verre.  Opere  ,  lavori  di  vetro  ; 
Viifclla  di  vetro. 

V£R.Ì<.1Ek  ,  f.  ni.  Ouvrier  qui  fait  du  verre 
&  des  ouvrages  de  verre,  retrajo;  bicchie- 
raio ;  gonfla.  §  On  appelle  ,  Gentilhomme 
Verrier  ,  un  Geiitilhomnie  qui  travaille  en 
Verrerie.  (Jei.iiluomo  vetrajo.  §  U  fe  die 
aulli  ,  de  celui  qui  vend  des  ouvrages  de 
verre,  &  de  celui  qui  eli  chaigé  de  les 
porter.  Bans  la  ptemièic  acception  ,  on 
dit  ,  acheter  des  ouvrages  de  verre  chez 
un  Verrier.  Comprar  vafeila  di  vetro  da  un 
Vetrajo.  Er  dans  la  feconde  ,  on  dit  prov. 
d'un  homme  qui  marche  vite  6:  legèrcn:cni  , 
qu'il  couir  ,  qu'il  va  comme  un  Veiiier 
déchargé.  Egli  carre  corne  una  lepre.  §  \'ci 
rier  ,  le  dit  encore  ,  d'un  certain  uftcnlile 
de  ménage  ,  rridinairement  fait  d'ofiet  , 
dans  lequel  on  met  les  veires  à  boire  ,  les 
carafes  ,  f^;c.  Purtafialchi. 

VERRIERE  ,  f.  f.  Morceau  de  verre  qu'on 
met  au-devant  des  châllës  ,  des  rcliqfuai- 
tei  ,  ou  devant  les  tableaux  ,  pour  les  con- 
ferver. 1!  eA  vieux  ,  ainfi  que  Aerrine  ,  qui 
s'cll  dit  dans  le  même  fcns.  Crijlallo. 
Ç  Vcrtières ,  T.  de  Jardinage.  Ce  font  de 
petites  ferres  conllruites  de  p'anches  ,  iSc 
couvertes  pat  dcliiis  f»;  pat  devant  de  chàfiii 
de  verre  ,  qui  fe  firraent  téguliètement  ; 
on  les  éiend  fur  une  ]. lanche  de  tetre  , 
pour  y  élever  les  anunas  &  les  plantes  dé- 
lii.atc$.  .*^tufc. 

VERROTERIE  ,  (.  f.  Terme  de  Négoce. 
Menue  marchandifc  tle  verre, comme,  grains, 
bagues,  patenôtes  ,  Sec.  Mercanyuole  di 
vetro. 

VERROU  ,  f.  m.  (  On  écrivoit  aurtefois, 
Vcrrouil.  )  Pièce  de  fer  ,  piare  ou  tonde  , 
au  milieu  de  laquelle  lient  un  bouton  ou 
une  queU0  recourbée  ,  qu'on  applique  à 
une  porte,  afin  de  pouvoir  la  feimer ,  & 
qui  va  &  vient  entre  deux  ctamponSf  Chia- 
viflello;  catenaccio. 

VEROUILLiR  ,  V.  a.  Fermer  au   verrou. 


Verrouiller  une  porte.  Ou  dit,  fe  vetrf-'i!- 
Icr  ,  pour  dire  ,  s'enfermer  au  verrou.  In- 
catenacciare ;   inchiavtjtcliare, 

VERROUILLÉ,  ih  ,  part.  Incatenacciato. 

VERRUE  ,  f.  m.  l'oiieau  ,  forte  de  duril- 
lon Se  d'cxcroifctnce  de  ch.iir ,  qui  viene 
a'ordinaite  au  vifage  ou  aux  inains.  Porro  ; 
biior-^clmo. 

VLRS  ,  f.  m.  Paroles  méfurces  &  caden- 
cées ,  félon  certaines  tègits  fixes  &  detct-. 
minées,  ^ c'-fo.^  On  appelle  vjis  hbits  ,  une 
pièce  de  vêts  de  diftcrcntes  n.cfurcs.  Verji 
fciol:i.  §  On  dit  prov.  &  par  ironie  ,  (aire 
de»  vers  à  la  leuangc  de  quelqu'un,  pour 
dire  ,  médire  de  quelqu'un.  V.  Meiiire. 
§  Vers  ,  Prépofition  de  lieu  ,  fcrvant  à  dé- 
ligncr  .Ì  peu  près  un  certain  còte  ,  un  c.-f- 
tain  endroit  ,  une  certaine  (îtuation.  t'erfo  ; 
dalLi  parte.  Vers  l'Orient.  Vers  le  Nord» 
Vers  la  Tattarie.  Tournez-vous  vers  moi, 
vers  lui.  §  Vers  ,  fe  met  quelquefois  au 
lieu  de  quelques  autres  prépoiio.TS.  Ainii, 
on  dit  ,  Envoyé  vers  les  Princes  d'Allema- 
gne ,  pour  dire  ,  Miniilrc  auprès  des  Irin- 
cés  d'All.-msgne.  Ai ,  allo  ,  alla.  ^  11  cil 
auifi  prépolition  de  temps  ,  ôc  fignitie  envi- 
ron. Verfo;  crea  ;  intorno.  Vers  Le  comnirQ- 
cemcnt  ,  vers  la  fin,  vers  le  milieu  de 
cette  campagne  ;  vers  le  milieu  à*un  tel 
liècle. 

VERSANT  ,  ANTE  ,  adj.  Il  n'eîl  d'ufag» 
qu'en  parlant  des  catrolTes  S:  autres  voilu- 
res fcmblablcs.  l'acHe  arovefciiir/i. 

VE.H.SAT1LE  ,  adj.de  t.  g.  Qui  cil  fujet 
à  tourner  ,  à  changer.  Il  ne  fc  dit  guère 
qu'au  moral,  t'erjatile  ;  mutabile  ;  incof- 
tante. 

\'ERSE.  Façon  de  parler  adverbiale  ,  qui 
n'ell  en  ufage  que  dans  cette  phraLc  :  Il  pleut 
à  vcrfe  ,  pour  dire,  il  pleur  abondamment. 
Piove  a  ciel  dirotto  ,  o  jirabo:chcvUTnente  i 
ftrapinvere  ;  piovere  a  fecchie.  $  En  Géomé- 
trie ,  on  apjiclle  Sinus  verfc  d'un  angle, 
la  ditiérence  du  linus  lotal  au  finus  du  com- 
plément de  cet  angle  à  jo  degrés.  Sina- 
verfo. 

VERSE/iU,  f.  m.  L'un  des  douze  lignet 
du  Zodiaque  ,  que  l.s  Aittonomes  appellent 
autrement  Aquaiius.   Acquano. 

VERSER  ,  V.  a.  Épancher,  répandre  , 
tranfvafer.  Vaf-ire  ;  fj  ancere  ;  e^InJert. 
X.  Répandre.  §  On  dit  ,  vcrfer  des  larmes, 
pour  dire  ,  pleurer.  Piangere  ;  fpargere  , 
verfar  lagrime.  §  Vcrfer  fon  fang  pour  la 
foi  ,  pour  le  fervicc  du  Roi  ,  de  l'Etat, 
&c.  pont  dire  ,  répandre  f»n  fang  ,  donner 
f.i  vie  pour..,,  yerfare  ,  fpargere  il  proprie 
fangue  per....  Et  veifer  le  fang  innocent, 
pour  dire,  faire  mouiir  un  innocent,  far 
trucidare  un  innocente  ;  inacchiarfi  ,  lordarft  , 
bruttarft  di  fangue  innocente  ;  verfare  il  fan- 
gue d'un  innocente,  i  Vewler  ,  fe  dit  aulîî 
des  grains  qu'on  répand  d'un  fac  dans  an 
autte  ,  ou  autrement.  7'riim<i(ar  il  grano, 
la  biada  da  un  facco  a  un  altro.  §  Vcrfcv, 
fc  dit  d'un  carroirc  ,  d'une  chtirrette  ,  &  de 
toute  autte  voitute  femblable  ,  lorfque,  par 
accident ,  elle  tombe  fiir  le  curé.  En  ce  fcns 
il  e.1  ntunc.  Et  il  fe  dit  pareillement  des 
perfonncs  qui  font  dans  la  voiture.  Ravef- 
ciarfi.  §  Il  eli  aulli  aflif  dans  ce  fens.  Ce 
Cocher  eil  nia!  adroit  ,  il  nous  a  vcrfé  deux 
fois.  Ce  Charretier  a  verfc  fa  voiture.  Hovef 
ciare.  §  On  dit  proverbialemcnr  &  fij',uré- 
nicnr,  il  n'eft  (i  bon  Charretier  qui  ne  vcrfe  , 
pour  dire  ,  que  les  plus  habiles  font  quel- 
quefois lies  fautes.  £'  non  c'  i  uovo  che  noit 
gitaci.  §  Verfet  ,  fe  dit  encore  au  neutre, 
&:  quelquefois  aftivemcnt  ,  en  parlant  des 
blés  fur  pied  ,  lorfque  la  \  luie  ou  le  vent  l*f 
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C«iic!.c.  A"z:ti''CiI  ;;rj!ioJu!  icrre.to  I.'oiJge 
i  vtrlc  Ics  bici.  La  lemp^Jl  A.-  aUetiati  : 
erti::'.. 

VEKSé  ,  ÉE  ,  j-arc.  V^ry  ..< ,  «J-f.  §  ti  cil 
lulli  adjeûif,  V  li^rùfiì,  <-sp  .  ;r.  n  ,  exer- 
cé, f^erfiirt  -,  'j'ira.uca  ;  ■.j'n:r-in!ii.iiti  ,  efper- 
tt  ;  pratico.  <>  Vcrll,  ts  V.  di  illj'bii  ,  fc 
<lit  qucl'(Uct'oÌ4  (ttS  picwCS  rcnTwt:^.  s  .  corn- 
ili; 1=  thtvroa,  It  cjoiiranc,  &:c.  Il  le  die 
au  Ili ,  parcicuii^remcnc  du  j;' and' dans  la 
calotte.  Riverfjro. 

VERSET  ,  e.  Iti.  Perite  fcûioii .  compnfée 
acdinaircin:nt  de  deux  ou  trois  lign;t  ,  oc 
cuaccnant  le  plus  louvent  un  Icns  coar,)lec. 
Il  ne  1':  dit  guèic  qu'en  parlant  des  livret 
4c  l'Ecriture,  l^'crfctto.  §  Verltt,  fc  dit  .lu.lî  , 
de  quelques  paroles  tirées  ordinaireiuent  de 
l'Ecriture .  Ù.  ùiivies  i^uelqucfois  d'ua  t,.-- 
pond  ,  qu'on  dit,  qu'on  chante  dans  l'Of- 
fice de  l'Eglife.    f^erfecco. 

VERSlFfcATEUk  ,  f.  m.  Qui  fait  des 
veis.  Il  fe  dit  paiticulicreraent  de  celui  qui 
a  pluî  de  Ijcilité  pour  la  conftru^tiou  du 
vers  ,  qu'il  n'a  de  génïj  Ôc  d'invention. 
ycrfifi:atorc. 

VERSIFICATION ,  f.  f.  Manière  de  tour- 
ner les  vers,  f^'erjlfica^ttfnei  modo,  o  maniera 
di  far  ver  fi. 

VERSIFIER,  V.  n.  Faire  des  vers,  t'erfifi- 
tare  ;  vcrfcggiare  ;  far  verfi. 

VERSIFIE  ,    i^  ,    part,    l'^erfificato  ,   &c. 

VERSION  ,  f.  f.  Interprétation  ,  rradue- 
tion  d'une  langue  en  une  ancre.  Son  plus 
gr.ind  ufaîc.eli  en  parlant  desanciannes  tra- 
duAions  de  l'Ectitute.  Vcrfione  \  traduifione. 
f  Vcriion,  i'c  dit  aulli ,  dus  traduûlons  que 
tes  Écoliers  font  dans  les  Collèges,  l'emii  , 
tradui^ioiie  digU  fiolari. 

VERSO,  f.  m.  Terme  empruté  du  Latin  , 
te  qui  fig-.iifie  la  feconde  page  d'un  feuillet. 
©n  le  dit  par  oppoiîtion  à  Kcc\o  ,  qui  figni- 
£e  la  première  page  du  feuillcr.  Vous  tiou- 
verez  ce  palFa^e  ,  folio  41  ver.'b.  Retro  i 
dietro. 

VEK.T  ,  VERTE  ,  adj.  Qui  cfl  de  la  cou- 
leur des  heib:s  Je  dis  arbres,  f^crde.  §  En 
T.  de  Fondeur  ,  on  appelle  fonte  verte  , 
la  fonte  qui  fc  fai:  avec  le  cuivre,  tel  qu'il 
vient  de  li  mine  ,  &  avec  peu  d'etain. 
tufione  di  rami  ,  e  di  Jitigno  §  Vert ,  fc 
«lit  encore  des  arbres  ,  pour  dire  ,  qu'ils 
•nt  encore  quelque  fève.  Kerdf.  Cer  arbre 
H'cft  pas  mort  ,  conim:  vous  le  dites  ,  il  cil 
encore  vert.  Que!!'  albero  non  é  gtà  mono  , 
tome  voi  dite  ,  eg/r  c  aizcor  verde.  §  On  dit 
£g.  Si  fani.  d'un  liomn-.c  dgé  ,  qui  a  encore 
4c  la  vigueur  ,  qu'il  cil  encore  vert.  E^!i 
i  an^'or  vegeto  ,  frefo  ,  robufiû.  §  Veit  ,  fe 
<iic  auHi  ,  pour  marquer  que  le  bois  n'a  pas 
^rdu  fon  huniidité  naturelle  depuis  qu'il 
cil  coupé.  Verde;  frcfto.  Ce  bois  ne  brûlera 
lias  ,  il  efl  encore  vert.  QueUe  iegne  non 
cruceranno  ejje  funo  ancor  verdi.  §  On 
«ppcUc  pierres  vertes  ,  des  pierres  fraîche- 
ment tirées  de  la  carrière.  Pietre  di  cava. 
J  On  appelle  cuir  vert,  le  cuir  qui  n'a  pas 
encore  été  corroyé.  Cuojo  in  carne.  §  On 
appelle  morue  verre  ,  la  moiue  qui  n'a  pas 
ite  féchce.  Merlur^o  verde,  0  fia  fatato  e 
non  ftcca'to.  §  On  ait  aulli ,  que  du  vin  clt 
vert  ,  pour  dire,  qu'il  n'ell  pas  alTci  mûr  , 
»nêi  fait,  y  ino  verde  ,  afpro\  immaturo. 
$  Ou  appelle  pois  verts  ,  les  nouveaux  puis , 
par  oppoiîtion  aux  pois  qui  fc  gardent  fecs. 
Pifiiti  frefciii.  5  On  dit  liguréinent  8c  fa- 
milièreitient ,  la  verte  jeuncilc  ,  pour  dire  , 
les  prciaicrs  temps  de  la  jeunellé  ,  de  la 
grande  jeunelli.  La  verde  età.  On  dit  aulli  , 
une  verte  vicilleffe  ,  pour  dire,  une  vieil- 
]fi(lz  fais;    if.    [«bulte.  Ktfihiaja   vegeta , 


fjîrni,  vijlorofj.  §  Vei:  ,  ligmn  ■  .'ufTi  ,  qui 
?  ii'e'V  pas  encore  dans  la  ntjt..'H.-  re- 
1  juife.  Immaturo  ;  aeerbo.  Ces  fniits-là  f  c 
[  :top  v.:rts  pour  les  cueillir.  §  Dn  dit  h^. 
ic  tam.  d'uu  homme  qui  elt  vif  ,  aHcitt  ce 
vigoureux  ,  que  c'ell  un  vert  galauJ.  lio- 
lujlo  ;  vivace  ;  fpigliate  ,  &c.  V.  Alcitc, 
Vif.  §  Ec  on  dit  qu'un  homme  a  la  tète 
verte  ,  que  c'ell  une  tête  verte  ,  pour  dire  , 
qu'il  eii  étourdi  ,  évaporé.  Tcfia  fventaïa. 
V.  Évaporé  ,  Etourdi.  ^  Lorfqu'un  hoinnij 
débite  pour  vraies  îles  choies  que  l'on  lait 
erre  faullés ,  on  die  proverbijlemcnr  Ce  po- 
pulairement ,  que  c'eit  un  homme  qui  en 
donne  de  bien  vertes.  Dir  fruttate.  §  Lorf- 
qu'entre  deux  ou  plulîeurs  choies  qui  ne 
font  guère  bonnes  ,  il  y  en  a  une  meilleure 
ôc  mieux  conditionnée  que  les  autres,  0:1 
dir  proverbialement  îc  tigurétiient  .  entre 
deux  verres  ,  une  mûre.  Due  cattive  ed 
una  buoid.  §  Vere,  fe  prend  encore  figuré- 
ment  pour  ferme  ,  réiolu.  Cefi  un  homme 
Vert  ,  il  faut  marcher  droit  avec  lui.  On 
dit  ,  dans  le  même  feus  ,  faire  une  réponfe 
bien  verte.  Rifoiuto.  V.  Ferme  ,  Rélblu. 

VEXT  ,  f.  m.  La  couleur  verte  ,  la  cou- 
leur des  herbes  Se  des  feuilles  des  arbres. 
Verde.  5  On  appelle  vert-de-gtis  ,  une  cer- 
taine rouille  verte  qui  s'engendre  fur  le  ■ 
cuivre.  On  l'app.-lle  auHi  verdet.  Verderame. 
%  On  nomme  vert  de  montagne  ,  une  terre 
verte  ,  colorée  par  le  cuivre.  Verde  porro. 
§  Vert  ,  fe  dit  aulli  des  herbes  qu'on  fait 
manger  verte  aux  chevaux  ,  dans  le  Prin- 
remps.  Mettere  all'  erba.  M.rtre  de  chevaux 
au  verr.  §  Vert  d'azur  ,  T.  d'Hifl.  nat. 
Nom  qu'on  donne  à  la  pierre  appelée  com- 
munément Lapis  Arm.n'us.  Verde  a-{^urro. 
§  On  dit  fîgurément  Se  familièrement ,  qu'un 
lioinme  mange  fou  blé  en  vert  ,  pour  di- 
re ,  qu'il  mange  l'on  revenu  par  avance. 
Mangiarfi  it  fuo  m  erba.  §  On  dit  proverbia- 
lement éc  figurément  ,  qu'un  homme  a  em- 
ployé le  vert  âe  le  fec  dans  une  atiaiie  , 
paur  dire  ,  qu'il  y  a  fair  tous  Cts  efforts  , 
qu'il  y  a  employé  toute  fon  induflrie.  Far 
o'iii  sforjo.  §  Vert  ,  fe  dit  aulli  de  l'acidité 
ilu  vin  qui  n'eft  pas  encore  mûr.  Bruf.o  i 
brufche^^a.  §  Jouer  au  vert ,  c'efr  |oucrdans 
le  mois  de  Mai  à  une  forre  de  jeu  ,  où  l'on 
efr  obligé  ,  fous  de  cerraines  peines,  d'avoir 
toujours  fur  foi  quelques  feuilles  de  vert 
cueillies  le  jour  même  .  £e  où  chacun  rà- 
che  de  furprcnore  fon  compagnon  dans  un 
temps  où  il  n'a  point  de  vett.  Giocar  ai 
giuoco  detto  de!  verde.  C'eIt  par  alluûon  à 
ce  jeu  ,  qu'on  dir  figurément ,  prendre  quel- 
qu'un fans  vert  ,  pour  dire,  le  prendre  au 
dépourvu.  CogHere  ait'  improvvifo. 

VERTÉBRAL  .  ad). Qui  a  rapport  aux  ver- 
tèbres. Vertebrale. 

VERTEBRE  ,  f.  f.  L'un  de  ces  os ,  qui , 
s'emboîranr  l'un  dans  l'autre  ,  compofent 
l'épine  du  dos  de  l'animal;  les  yettèbres  font 
anics  enfcmblc  par  un  ligament  cartilagi- 
neux ,  mitoyen  entre  deux  vertèbres.  Ver- 
tebra. 

VERTEMENT  ,  adv.  Avec  fermeté  ,  avec 
vigueur.   Vivamente  i  fcldamente. 

VERTEKLLLES,  f.  f.  T.  -'e  Mar.  Pentu- 
rcs  fie  goas  ,  ou  charnières  doubles  ,  qui 
tiennent  le  gouvernail  fufpcndu  à  rcr.im- 
bor,  Se  fur  lefqutllcs  il  fe  meut.  Cancheri 
elle  fojîen^ono  U  limone. 

VERTICAL,  ALE,  adj.  T.  de  Mathéma- 
tique. Perpendiculaire  à  l'iiorifon.  Verticale, 
VERTICALEMENT  .  adv.  Perpendiculai- 
rement k  l'hotifon.  Verticalmente. 

VERTICILLÉ  ,  ÉE  ,  ad).  T.  de  Botanique. 
Qui  foiiuc  des  anneaux.  Il  fc  dit  des  flcuts 


Se  des  feuilles  des  fiante.'  ,  !orlqu'e!!ns 
viciiiienc  en  aoaeaux  autcu:  dai  cig<.s.  .-Iv- 
viifccfiiato. 

VEULIGE  ,  f.  m.  Tournoiement  de  (ècc  , 
caufé  J>3r  de»  vapeurs,  ou  par  q-iclquc  acci- 
dent. Vertigine  ,  capogiro  ;  ca^ogir'o.  ^  Ver- 
tige ,  fe  dit  audi  au  Éguré  ,  pour  égare- 
ment des  fens  ,  tolie.  Pajjia  ,  t-c.  V.  Fo- 
lie. §  On  die  patriculièicmem  ,  dans  le  livlc 
de  l'Ecriture  ,  cTprit  de  v^rtr^^e  ,  pour  ci- 
efprir  d'erreur  ,  de  foiie  ,  d'egaiem.-m.  >.  ; 
rito  d'  errore  ,  di  pa^^ia  ,  di  travvia- 
mtnto. 

ViRTIGINEUX,  EUSE,  aJj.  Qui  a  des 
vertiges.  Verti^ihofù  ;  cne  patifee  di  v-r- 
tigtne. 

VERTIGO  .  f.  m.  U  fe  dit  familièrement . 
pour  fignilier  ,  caprice,  fantaitîc -,  au  plu- 
riel ,  0.1  dit  ,  Vertiges.  Capriccio  ;  i.hirtbt:(' 
j-o,  é-e.  V.  Caprice.  §  En  rermes  de  Manège  t 
veitig»  le  dit  des  tournoiemcnj  de  tète  qui 
arrivent  à  un  cheval  ,  Se  qui  dégénèrent  en 
folie.  Vertigine  del  cavallo. 

VERTU  ,  f.  f.  Habitude,  difpofîtion  ha- 
bituelle de  l'ame  ,  qui  potte  à  laÎTc  le  bi  ■« 
Se  a"  fuir  le  mal.  Virià.  §  On  dit  prover- 
bialement ,  fjire  de  nécclliié  vertu,  pour 
dire  ,  fc  téfoudre  à  faire  avec  courage  H. 
bonne  grâce  ce  qu'on  ne  peut  fe  difpcnCet 
de  faire.  Fare  delia  necejj'ità  virtù.  §  Verro  , 
lignifie  aufii  une  qualité  qui  rend  propre  à  pro- 
duire an  certain  effàt ,  qui  donne  la  force 
de  produire  quelque  efîe".  Virtù  ;  vigore  ; 
pojjsrtin  i  forgia  ;  qualità  na-.urata.  La  verta 
magnétique.  Vertu  occulte,  fecxctre.  4  On 
dit  proverbialement ,  d'un  homme  qui  cft 
d'une  complexion  très-foible,  ou  d'une  fa;iré 
très-lapgiffanre,  qu'il  n'a  ni  force  ni  vertu. 
Non  lia  r.é  for-ja  né  vigore.  On  le  dit  de 
même,  d'un  homme  qui  n'a  aucun  crédir  , 
aucun  pouvoir ,  aucune  «apacité.  Son  htt 
niun  credito  ;  non  ha  capacita.  Il  fc  dit  aufli , 
quelquefois  des  chofcs.  §  On  dit  que  face 
d'homme  porte  vertu  ,  pour  dire,  que  la 
préfcnce  d'un  homme  fcrrbien  à  fesatiaires. 
La  preferita  d'  una  perfina  giova  più  che  altra, 
cofa  alia  riufcita  de  fuoi  aSar:.  §  Il  v  a  daiit 
la  Fliérarchie  célefte  un  ordre  qui  s'appelle 
yerru.  Fi/Ili.  §  Ha  verru  ,  en  conféquence, 
à  caufe  du  droit  ,  du  pouvoir.  In  virtù  ;  in 
confeguen^ja.  §  Veitu  -  bieu  ,  vertu  -  chou  , 
vertu  de  ma  vie  ;  foitei  de  jurement  bur- 
lefques  du  petit  peuple.  Cofpeiio  ;  cofpeito  di 
bacco. 

VERTUEUSEMENT,  adv.  D'une  manièri 
vertueufe.  Virtuofamenie. 

VBRTUEU.X,  EUSE,  adj.  Qui  a  de  U 
vertu.  Virtuofo.  §  On  dit  aulli  ,  d'une  lem- 
me, qu'elle  ed  vertuen.l;  ,  pour  dire  ,  qu'elle 
efl  chjfle.  Donna  cajia  ,  pudica  ,  cncfia  , 
viriuofa. 

VERTUGAD!N,f.  m.  Gros  &  large  bour- 
relet que  les  Liâmes  avoient  accoutumé  de 
porter  au-dellbus  de  leur  corps  de  robe. 
Sona  di  piccola  faldiglia  ,  0  guardinfante  che 
ufavafi  altre  volte.  §  En  T.  de  Jard.  c'cfl  u* 
glacis  de  gazon  en  amphithéâtre  ,  dont  lei 
lignes  qui  le  renferment  ,  ne  fout  poinc 
parallèles.  Spianata  di  verdura. 

VERTUMNALES  ,  f.  m.  pi.  T.  d'Hifioi-c 
ancienne.  Fêtes  infiituées  à  Rome  eu  l'hon- 
neur du  Dieu  Verrume.  Fefie  in  onore  del 
Dio  Vertunno ,  che  fi  celebravano  net  mcfe 
di  Ottfhre. 

VÎRVE,  r.  f.  Certaine  diipofition  ,  cer- 
1  tain  mouvement  ,  certaine  chaleur  d'cfprit  , 
î  qui  excite,  qui  porte  ,  qui  aide  à  faite  quel- 
Iquc  ouvrage  d'imagination  ,  principalement 
'  dan»  la  Pocfîe  Se  dans  la  Mulîque.  F.fha 
rottilo,  i  U    (lénifie  auflî ,  caprice,  biiar- 
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itii;  ,  fantai:ì;.  V.  ces  mocs,  £n  ce  Tens  ,  il 
cil  >lu  l'iylc  ùini  jjr. 

VLKVEïNE  ,  f.  f.  riant;  célèbre  chez  Ivs 
Anciens  ,  i^ui  IVmployuitiK  dans  Ls  cérîniu- 
nies  Kcli^ieuk-s,  &  ^lui  la  rcjjrdoicut  corn- 
me  un  jitéfcrviitif  comre  ks  dang-Tç.  On 
l'i;nip'oie  en  Médecine  comme  vulnéraire 
&  apniîive.   f^crhemi  \  trba  cotcmbina. 

VERVILLE,  f.  i.  El'pècc  vl'anntau  qu'on 
m:t  au  pied  d'un  oilcaj  de  fauconn^iic, 
&  l'ur  U'tjuel  on  grav-'  le  nom  ou  les  aiincs 
de  Ctliii    à  qui  l'oifcui   appartient   Anello. 

VERVEOX  ,  f.  m.  Sorte  de  filet  à  prendre 
du  poillbn.  Le  veiveux  cil  un?  nalTe  de  ró- 
zeau ,  Ibut.-nue  fur  divcifes  baguettes.  A  e- 
g:>jfa  ;  negojfu.  §  Verveux  ,  K/c/i.  £■  aurre,', 
i'auier  d'olicr  noir  ,  haut  &  rond  ,  olì  l'on 
apporre  à  Paris  des  Léiifes ,  des  prun;s ,  des 
grolcilles ,  £c  où  l'on  met  au, fi  Je  es  forics 
de  fruits  pour  les  vendre  en  gros  &  en 
détail.  Sortii  ;ìi  fanieni  da  trafponar  frutra. 

VESCE  ,  f.  f.  Elpcce  de  grain  rond  & 
roir.ure  ,  dont  ou  nourvi  l:s  pigeons.  V'tccta. 
§  II  le  prend  autli  pour  la  plj.ite  qui  po:tc 
ce  graia.  Veccia.  %   Vefce  noire  ,   V.   Eis. 

VESIC.'^TOÎRE  .  a  i|.  de  t.  g.  &  C.  m. 
Q  li  fait  venir  des  vcllies.  Vefclcatorio. 

VESICULE  ,  f.  f.  l'etite  veille.  Vrfcichec.-a. 
5  Vi. ficaie  a<:ricnne  des  poilfons.  Notatojo; 
Vefcichetia. 

VESOUL  ,  f.  m.  T.  de  Sucrerie.  5uc  pro- 
venant des  cannes  à  fucre,  qui  oniétéécrafées 
au  moulin.  Zucchero  fprcmuto  dalle  canne 
rnscimite. 

VESl'iaiE  ,  f.  f.  Le  dernier  afle  de  Th'o- 
logic  que  foucient  un  Licencié,  avant  que  de 
prendre  le  bonet  de  Doileur ,  &:  ou  celui 
qui  prélulc  ,  donne  quelques  avis  ,  quelquts 
iiillrutlions  au  répoad.mt.  D:f:Jh  d'un  Li- 
cenziato in  Teologia.  §  Vefpéric  ,  fe  prend 
quelquefois ,  figurcm.-ac  5c  taniilièrement  , 
pour  Réprimande  ,  V. 

VE5PÉRISER  ,  V.  a.  Réprimander  quel- 
qu'un. Cantar  il  vtfpro  a  uno  ;  fciacq-aar 
un  bucato  ;   Çgrtdare  ,  Crc.V.  Réprimander. 

ViSPÉRISÉ  ,  ÉE  ,  participe.  Voyez  fou 
vetbe. 

VESSS  ,  f.  f.  Vcntofité  qui  fort  par  le 
derrière  de  l'animal ,  fans  faire  du  bruit, 
Vefua. 

VESSE  DE  LOUP  ,  f.  f.  Faux  champi- 
gnon ,  qui  n'e!l  plein  que  de  vent  &  de 
poull:ère.  t'cfcta. 

VISSER  ,  V.  n.  Lâcher  une  velfe.  Far  una 
vefcia. 

VESSERON,  f.  m,  T.  de  Botan.  V.  Vef- 
ceron,  i 

VESSEUR  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  vcfle.  Che  fa  ' 
yefcie.  | 

VESSIE,  f.  f.  Sac  membraneux,  fervane 
Â  recevoir  âc  à  contenir  l'urine.  Vejcica  ; 
vtfftca.  §  Veilie  cil  auifi  cette  même  partie  ', 
tirée  du  coips  de  l'animal  ,  6c  que  l'on  fait 
fccher.  V-efcica  \  gonfioito.  §  Vcilie  ,  lignilïe 
encore  une  perire  cmpoule  fur  la  peau.  VeJ- 
iica  ;  boilicinii.  §  On  dit  proverbialement  i 
&  pofu  airenienr  ,  d'un  homme  qui  débite 
<ks  chofcs  taullès ,  fié  qui  \'eut  les  faire 
paMcr  pour  vraies,  qu'il  vcui  faite  cioire 
que  des  veilics  font  dt-S  lanternes.  Vender 
vefciche  per  Lmterne.  $  En  T.  de  Chim-e. 
C'cll  la  partie  balie  d'un  alanibic  où  l'on 
met  la  liqueur.  C'cll  aufli  un  vaili'aau  de 
.cuivre  i'un  gros  ventre,  dont  on  fe  fcrt 
pour  faire  les  liqueurs,  ycficd.  ' 

VISS'G'.iM  ,  f.  m.  tnilure  ou  tumeur  | 
moile  ,  indoUnie  qui  vienr  i  droi«  &  à  , 
gaJclie  du  jarret  du  cheval,  formella.  I 

VESSIR  ,   V.  n.    T.    d'Efay^ur.    Il  fe    dit 
des  vents   que  le  feu  tk    l'aie  font  foitir ,  | 
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lorqiie  ,  tirant  l'elîai ,  on  ne  le  lailfe  Jias  ré- 
froi.iir  adtcitvment,  Speie^jiire. 

VESTALE  ,  f.  f.  Les  Rom=i;!S  donnoient 
ce  nom  A  des  Vierges  confacrées  à  la  Uétli'c 
Vefta.  Vef-cle.  l'ac.i-.i  nous  ce  te'.rae  lignifie  , 
une  temine,  une  tille  u'une  challcié  excm- 
pl.iire.  Vna.  vejiale  ,  una  dcnra  cajia,  pudi' 
Cil  ,   di  grande  onejïà  ,   o  pud  ci^ia. 

VESTE  ,  f,  f.  Sorte  d'iiabillcment  long 
que  les  orientaux  portent  fous  leur  robe. 
t^ejle  ;  fonano.  §  11  fe  dit  auifi  tl'iine  ma- 
nière lie  longue  camifolc  qu'on  porte  fous 
le  jullancorps.  Oiul'betta. 

VES11.\1KE  ,  f.  m.  On  appelle  ïinll  ,  en 
certains  Couvens  ,  le  lieu  ou  l'on  ferre  les 
habits  dellincs  aux  Re!i„'cux  8c  aux  Reli- 
gieufcs.  Vtjliario.  §  N'clluire  ,  fe  dit  auili 
de  la  dépende  que  l'on  fait  pour  les  habirs 
des  Religieux  5;  des  ReU;^icufes  ,  ou  de 
l'argent  qu'on  Icut  donne  pour  s'habiller. 
Vejiiario. 

VESTIBULE  ,  f.  ITI.  La  pièce  de  b.\timenc 
qui  s'o.'f're  la  premièie  à  ceux  qui  cnrrent  , 
Se  qui  fcrt  de  palldge  pour  aller  aux  autres 
picce-î.  Vefiibi.io  \  vèjhbo.o  ;  ing'-ejjo  *,  atrio -^ 
a'tticorie.  %  Vertibul.  ,  7.  d'Anatomie.  Celi. 
j  la  première  partie  de  la  feconde  cavité  de 
l'o.eille  ,  qu'on  nomme  auiîj  le  Labyrinthe. 
labirinto  ;  3c  plus  proprement  ,  y'ejlibulo 
dei  labirinto. 

VESTIGE  ,  f,  m.  Empreinte  du  pied  d'un 
Iionirae  ou  d'un  animal  ,  marquée  dans  l'en- 
droit où  il  a    marché.   En   ce   fens  ,  il  n'ell 
guère  ulité  qu'au  pluriel  ,  Se  fon  plus  grand 
ufage  cil    dans   le  ilyle    foutcnu.   Vfjiigiu  ; 
orma  ;  traccia  ;  pedatii.  §  On  dit  hg.  fuivre 
les  veliiges  de  .juJqu'un  ,  pour  dire  ,  l'imi- 
ter.  Seguir  le  pedate  ;  imUiire.    §  Vellige  , 
fe  dit  au:ii  de  certaines  mari'^ues   qui  rcf- 
tent  fur  la  terre,  &  qui  montrent  qu'il  y  a 
'  eu  dans  ce  lieu  là  ,    des  Maifons  ,   des  For- 
{  rifications  ,    ficc,    Vrfi.g-.u  ",  rej'lo  j   avan-^o  i 
'  memoria.  5  En  Chirurgie  ,  on   appelle  vef- 
tige  ,  une  efpèce  de  frafture  des  os   plats. 
J-rattura  dell'  oQ'a  fìiacciaie. 
.       VÊTEMENT  ,  fubil.  m.  Habillement.  Spn 
:  plus  grand  ufage  eli  dans  la  Poélîe  4c  dans 
le  ftyle    foutenu.  Keflimento  ;  vejie  \  abito; 
panni, 

I  VÉTÉRAN,  f.  m.  Il  fe  dit ,  des  anciens 
Oflieiers  de  Magiftrature  ,  qui  ,  après  avoir 
fervi  un  certain  remps  ,  jouilïènt  encore  , 
en  vertu  des  Letrres  du  Prince  ,  d'une  par- 
tie des  prérogatives  de  leurs  charges ,  quoi- 
qu'ils ne  les  pofsèdcnt  plus.  Veterano  ;  an- 
ziano. %  Au  Collège  ,  on  appelle  ,  Vétéran  , 
l'Écolier  qui  étudie  deux  ans  de  fuite  dans 
une  même  clafTe.  Veterano.  §  tes  Romains 
appcloienr ,  Vérérans  ,  les  Soldats  qui ,  après 
avoir  fervi  un  cerrain  ternes  ,  les  uns  plus , 
les  autres  moins,  obtenoient  leur  congé  & 
les  récompcnfcs  dues  à  leurs  fervices.  Ve- 
terani. 

VÉTÉRANCE  ,  f.  f.  Qualité  de  vétéran. 
Anzianità  ;   an^ianatico. 

VÉTILLARD,  ARUE,  f.  V.VétilIeur. 
VÉTILLE,  f.  f.  Bagatelle,  chcfe  de  rien 
ou  de  peu  de  conféquence.  Baja  ;  bagattel- 
la ;  btf^:fcCola  ;  ba^ricatura  ;  giammengola  ; 
ca'abj'fola  \  frafcher'ia  ;  fanfaluca  ;  chiap- 
pola ;  .-.ffi.:,  j  Vétille  ,  T.  d'AniJìcen.  Vît- 
tilicier  appelle  ainlt  ,  de  peti, s  fcrpenteaux 
qu'on  fait  avec  des  cartes  à  jouer  ,  ilont  la 
carrouche  n'a  pas  plus  de  rrois  lignes  de 
dianièire  intérieur.    Jia:;j[i. 

VETILLER  ,  V.  n.  S'amufer  à  des  vétilles. 
Ealocciire  ;  Jiar  a  balocco  ;  attendere  a  fan- 
faluche; chieckirillare  ;  por  porri;  pigliar  l'uc- 
cellino i  Ilare   a  badil. 

VETILLEUR ,  EUSE  ,  f.   Celui  ou   celle 


!  qui  s'.tir.ufc  .ì  <iis  vitilles.  Behcce;  trmpel- 
lone  i   tentennone  i   bacchinone  \  Jliticu^^o, 

VÉ'ilLLH..\  ,  lUSE,  adj.  Qui  demande 
qu'on  ait  foin  des  moindres  chofcs.  £>if' 
fcoltofo  ;  fpmofo. 

VÊTIR  ,  V.  a.  Habiller,  donner  des  ha- 
birs à  e|uclqu'un./^^y?ire.  §c  ndit,vefii  un  en- 
fant ,  pour  dire  ,  lui  donner  fa  premiere 
robe.  /■  ijt.r  un  janciullo.  %  On  «u  ,  vêtit 
une  robe  ,  un:  loutanc  ,  une  camiloU  ,  Scr, 
pour  dire  ,  mettre  fur  foi  une  ie>be  ,  uno 
fu  u  tane  ,  une  camifole  ,  Sec.  Vejlire  unit 
vtjle  ,  una  giubba  ,  C'è.  §  U  s'emploie  plus 
otdinairement  ,  avec  les  pronoms  pctlon- 
nels  ,  fc  lignifie  ,  prendre  fon  habiil  ment 
fur  foi,  s'habiller.  Vejlirfi.  §  On  dit,  fe 
vêtir  à  la  Françaife  ,  à  la  Turque  ,  pour 
dire  ,  fuivre  la  moeie  des  Français  ,  îles 
Turcs  ,  dans  fcs  habjllcinens.  Vejïirfi  alla 
Frtincefe  ,  alla    Turca. 

VETU,  UE  ,  part.  Vef.ito  ,  &c.  ^  M  fe 
dit  particuliètement  ,  des  habits  de  dignité. 
V  jliio,  §  On  eiit  proverbialement  ,  d'un 
homme  qui  a  plulieuts  vctcniens  l'un  fut 
l'autre  ,  qu'il  cil  vctu  comme  un  oignon. 
Impellicciato  s  camuffato.  %  En  ternies  de 
Blalbn  ,  il  fe  dit,  de  l'écu  chargé  d'une 
lofange  qui  en  occupe  le  champ  ,  &  donc 
elle   lailVc    voir  les   quatre  angles.    Vef.ito. 

VETURE  ,  f.  f.  Cérémonie  epi  fe  fait 
dans  les  Couvens  ,  en  donnant  l'habit  i 
un  Religieux  ,  à  une  Rcligieufe.  //  prer- 
dere  ,  il  veflire  L'  alito  Religiofo  ;  vejli^ione. 
\ctiire   el'unc    Rcligieufe.   Monacazione. 

VÉTUSTÉ  ,  f,  f.  Ancienneré.  U  ne  fe 
dit  qu'en  parlant  des  édiliccs  que  les  laps 
de  temps  a  fait  deperir.  Vetuflà  ;  vecchiaja, 

VEUF  ,  adj.  Se  f.  m.  Celui  eiont  la  frnims 
Cil  morre  ,  Se  qui  n'ell  point  remarié.  A'e- 
dovo.   §   Veuve  au  fe'minin.  V,   ci  dclfus, 

VEULE  ,  adj.  de  t.  g.  Mou,  foiblc.  It 
eli  familier.  Sottile  ;  debole;  molle.  §  En 
termes  de  Jardinage  ,  il  fe  dit  ,  d'une 
terre  trop  légère  ,  Se  des  branches  lon- 
gues &:    foibles.   Lieve  ;  follile. 

VEUVAGE  ,  f.  m.  Etat  de  l'homme  dont 
la  femme  e(l  morte  ,  Se  ^ui  n'ell  point 
rcmatié  ;  ou  de  la  femme  dont  le  mari  cil 
mort ,  Se  qui  n'ell  peint  remariée.  Vede 
vanja;  vecîovejjei  j  vedovila  ;  flato  vede 
vile. 

VEUVE,  adj.  &  f.  f.  Celle  dont  le  mati  e(t 
mort  ,  6;  qui  n'ell  point  remariée.  Vedova, 
5  On  appelle  ,  Églife  veuve  ,  une  collé- 
giale qui  a  été  Cathédrale  ,  dans  laquellî 
il  y  avoir  anciennement  un  Évcque.  Chiefa 
vedova.  5  On  appelle  veuve  ,  p..rmi  Ici 
Fleurilles  ,  une  forte  de  tulipe  panachée  de 
blanc  &  de  violet.    Sorta  di  tulipano. 

VEXATION  .  f.  f.  Aiftion  de  vexer. 
Vel'ajione  ;  moleflia  ;  tormento  ;fira-jio  ;  mal- 
trattamento. 

VIXFR  ,  V.  a.  Tourmenter,  faire  de  la 
peine  injullemcnt  à  quelqu'un.  Velfare  ; 
inquietare  ;  affliggere  ;  tormeniare  ;  flra^io' 
re  ;    angariare   ;    travagliare   ,■     molefiare, 

VEXÉ  ,  É£  ,  part.  V.    fon  verbe. 

VIABLE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Mé- 
decine Se  de  Droit.  Qui  cil  alfez  fort, 
allez  formé  pour  faire  e'pércr  qu'il  vivra. 
Che  può  vivere  ;  che  fi  f^trti  pojfa    vivere, 

VIAGER  ,  ÈRE  ,  ad).  Qui  eli  à  vie,  dort 
on  ne  doit  jouir  que  durant  fa  l'ie.  Vt' 
talijio.  Il  fe  dit  aulVi  fubilantivement.  Il 
n'a   que    du    viager.    Viialijio. 

VIANDE  ,  f.  f.  La  chair  des  animaux 
tcrrellres  S;  des  oifcaux  dont  on  fc  nourrir. 
Carne.  On  donne  le  nom  de  viande  neuve, 
à  la  viande  qui  eft  feivie  pour  la  première 
luis.  Carne  coita  fer  ta  frima    volta.  On 
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appelle  viande  blncli:  ,  la  vimJe  de  vo- 
laille.   C'rtr/.e    bianca.     VianJe    noiru   ,    la 
viande    Je   liJvrc  ,  bccalic  ,   Can^icr,  &c. 
Carne  ni:ii.   La  gtoiT:  viau le  ou  vianJc  ile 
boucl>..-nc  ,    commi  le  bœuf  ,  le    mouron  , 
le  vcau.    Carne  f;roJ\  ;    cirnc  di  bccc-urn. 
La   mciïue  viande  ,  comme  la  volaille  ,  le 
gibier,    &c.  Carne    ddica^a  \  car-it  di  volti- 
$lU.    §  Oa  die    ,   viande   laiiandée  ,   hafar- 
dée  ,  pour  dire  ,  viaaJe  qui  eli  prète  à    fé 
gàcer.   Carne  che  è  vicina  a    putire  ,    c^r-tii 
Jia^ion.ita.  §   Viande,  fé  dit  aufïi  quelque- 
fois géucralenienc  ,  de  routes  les  chaiis  ,  foie 
des    aniraaux     tctrelUes     8c    des    oifeaux  , 
foit  des  poilfons ,  qui  fervent  à  la  nourii- 
cjrc.  Cibo\  viVLinJ.i.  §  En    ce  feris,  on   ap- 
pelle ,  viaudes  de  Carèine  ,  lepoillu.i  Tale  , 
la   inorue  ,    le   hareug,   le  faumoD    ,    &c. 
même    le    riz  ,  les    fruits  fecs  ,    comm:  les 
figues,    railîns  ,  &c.  les  légumes  &  autres 
cbofes  qu'on  ne  mange  ordinairement  qu'en 
ce  cciups-là.   Cibi  quadragefimaU.  §  On  dit 
proverbial. ■ment   ,    que  la  viande   prie    les 
gens  ,    pour   dire  ,    qu'il   n'ed   point  nécef- 
faire   de    pr.-flêr    de    manger  ,    quan.l   on  a 
fervi    de  quoi  faire    bonne   chère.  /  cibt  in- 
viiano  .i  mangiare,  s    On    dir   H^uiénient  , 
viande  creufe,  par  oppolitioa  à  nouiritute 
véritable  &    foliie.   Sottigiiume  ,    cibi  leg- 
gieri ,  di  poca  fojfin^a.  11  fé  dii    auifi ,  en 
parlant  des  divertiireincns  qu'on  propofe  à 
un     homme   qui  a    befoin.    Ccnjoriar   con 
gU  aglietti  ;  proporre  foUaj'^i  a  chi  ha  fame. 
_  La   mulìque   eii    une  viande    bien     creufe, 
pour  une  homme  qui  a    faim.  §  Hn  parlant 
d'un  homme,  qui  fe  remplit  d'i.naginacions 
chi.Tiétiques  fie   d'cfpérances   mal    fondées  , 
on  dit ,  qu'il  repaît  de  viandes  creufes.  Paf- 
cerfi   di   chimere. 

VIANDER  ,  V.  n.  Pâturer.  Terme  de  Vé- 
nerie. Il  ne  fe  dit  que  des  cerfs  ôc  au- 
tr.-s  bêtes  fauves.  PaJ'colare  ;  itridare  alla 
pajlura. 

VIA.MDÎS  ,  f.  m.  Pâture  du  cerf  Se  d'au- 
tres bètes  fauves.  Pajluia  del  cervo  e  dell'al- 
tre fiere  fimili. 

VI.\T1QUE,  r.  m.  Proviiions  ou  argent 
qu'on  donne  à  quelqu'un  pour  un  voyage. 
Il.n'ert  guère  d'ulage  que  chez  les  Reli- 
gieux, y  unico;  fpefa  del  viaggio.  §  On  ap- 
pelle ,  le  Viatique  ,  le  Sacrement  de  la  Sainre 
Euchariilie  quand  on  l'adminiltre  aux  mala- 
des qui  font  en  péril  de  mort.  Kiatico.  11  a 
feçu  Notre  Seigneur  en  Viatique  ;  il 
a  communié  en  Viatique  ,  c'e(l-à-dire  ,  fans 
avoir  été  oblige  d'être  à  jeun.  Egli  i  flato 
comunicato  per   f  litico. 

VIBOAD  ,  I".  m.  Terme  de  Marine.  Groflé 
planche  pofée  de  ch.;mp  ,  qui  borde  ii 
e'ubiaire  le  dernier  pont  d'un  vailleau  ,  & 
qui  lui  fert  de  parapet.  Parapetto  di  nave. 
VIBRATIr)N  ,  f.  f.  Terme  de  Phy/iquc. 
Mouvement  d'un  poids  fuf|>--n. lu  librement , 
te  qui,  étant  en  bianle  ,  décrir  une  portion 
du  cercle.  Vibrar  one  de' pendoli.  Ç  II  fe  dit 
aufli  ,  des  nioui/em,  ns  ,  des  trembleinens 
des  cordes  d'un  inlhum-nt  de  Mulique  , 
de  la  corde  d'un  arc  ,  d'un  reiroit  fpiial, 
&  autres  chofes  feniblables.  Vibra-jlone  delle 
corde  lep. 

VIBRER. ,  V.  n.  Terme  de  Mécanique. 
Faire  des  vibrations.  Vibrare.  Il  eli  prin- 
cipalement d'ufage^'ans  cette  phrafc  :  Corde 
vibrante  ,  pour  fignifier  ,  une  corde  fonore 
mife  ^n   vibration.  Corda    vibrante. 

VICAIRE  ,  f.  m.  Celui  qui  ift  établi  fous 
un  fiipérieiir  ,  jour  t  nir  'a  place  en  cer- 
taines fo  Liions,  ricana.  5  II  fe  dit  plus 
otdinaircmenr  ,  de  celui  qui  faitdes  fonc- 
tions eccléfialii^ucs  fous  un  fupéiicur.  ^'o 
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ceno.  5  On  appelle,  dans  cernines  Crtm- ,  VICE-REINE,  f.  f  La  fewrr.edu  Vice 
munautcs  le  l'ere  Vicaire,  le  Religieux  |  Roi.  l^ueregira.  %  On  ledit  aniTi  ,  rtui.e 
qui  ea  1  ableiice  du  fup-iieur,  en  fait  les  .  Princclié  qui  gouverne  avec  l'autoiicé  d'un 
tonitions.   Padre^  Vicario,  i  On   appelle  ,  le     Vice  Koi.  f-'utregma. 
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Pape  ,  Vicaire  de  Jefus-Chriff.  Il' Vicario 
di  Ocju  Chrijio  in  terra  ;  il  Sommo  Pàn- 
lifice. 

VICAIRIE,  f.  f.  La  fomSion  du  Vicaire 
d'une  Paroilie.  Il  ùgoifij  la  même  chofe 
que  Vicariat  ,  &.  elt  moins  en  ufagc.  Il 
y  a  aulii  ,  dans  certaines  Eglifcs  Cathédra- 
Ls,  des  bénéhvcs  qui  s'appellent  Vicaitics. 
Vicaria  ;  vicariato. 

VICARIÀL  .    ALE,   adj.   Qui 
au  Vicariar.  Di  vicario. 

VICARIAT,  f.  m.  Fondion,  emploi  du 
Viciiic.  h icariato  i  viccria.  %  Il  fe  prend 
auifi  quebiuelcis ,  pour  le  territoire  fur 
lequel  s'étend  le  pouvoir  du  Vicaiie,  foit 
Séculier  ,  loit  Ecclélialiique.  Vicariato  i  luogo 
del  f^overno  d' un  Vicario. 

VICARltR,  v.  n.  Faire  les  fonaions  de 
Vicaire  dans  une  Pitoillé.  J^ar  da  Vicario 
d'  una  Parrocckia. 

VICE  ,  f.  m.  Défaut,  imperfection.  Vi-^io  ; 
pecci  ;  tiiccui  j  tacca  ;  magagna  i  difetto  ; 
iinpcrfeyone.  J  U  lignine  auili  ,  faute  , 
comme  dans  cette  phrafe  :  c'ell  un  vice 
de  Clerc.  Errore;  colpa;  /allo;  mancamento. 
§  Vice  ,  liguifie  au.ii  dans  l'homme  ,  une 
habitude  *.le  l'aure  qui  porte  au  mal;  & 
en  Ce  lens  ,  il  cit  oppofé  à  vertu,  f^i^io  ; 
caiiivitd.  §  On  dit  proverbialement  ,  nul 
fans  vice.    Ognuno  ha   il  fuo  impiccato  al- 


yict  ROI ,  f.  m.  Gouverneur  d'un  Étac 
qui  a  ,  ou  qui  a  eu  le  titre  de  Royaume, 
l^tceré.  §  On  le  dit  audi  ,  de  quelques 
Provinces  ,  quoiqu'elles  n'aient  point  eu 
le   titre  de    Royaume.    Viceré 

VlCE-ROYAOTf.,  f.  f.  Digni^  H„  vice- 
Roi.  D-gi'ita  di  viceré.  §  il  fc  prend  auf- 
C  ,  pour  le  pays  qui  cft  gouverné  par  un 
Vice-Koi.  Provincia  ,  o  JCegno  che  i  fotta 
il  governo   iT  un    viceré, 

VICE-SKNECHAL  ,  f.  m.  Officier  de 
Robe  courte  ,  qui  fait  la  fonûion  de  Pré- 
vôt des  Maréchaux  ,  &  qui  prenl  con- 
noill'ance  des  caufes  criminelles  contre  les 
voleurs  ,  les  faux  monnoyeurs  ,  les  vaga- 
bonds ,  &c.  c'cfl:  en  quelques  Provinces 
la  mime  fonftion  que  celle  de  Vice-Bailli 
en    bien    d'autres.    Vicefen'fcalco. 

VICIER  ,  v.  a.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
certaines  phrafes  ds  Pratique  ,  où  il  eft 
en. ployé  abfolumect  ,  &  où  il  (ignilîc  , 
rendre    nul  ,   rendre  défrûueux.  Vijir.re. 

VICIÉ,  £E  ,  part.  Vipato.  f  En  termes 
de  Médecine,  il  lignifie,  Garé  ,  Corrom;  u.  V. 

VICIEUSEMENT  ,  adv.  D'une  manière 
vicieufc.  Vi'jiofivnenie. 

VICIEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  a  quelque 
vice.  Vijiofo  i  vfjiato;difeiicfo.  §  Il  fe  dit 
ptincipalenient  ,  des  chevaux  ,  mulets  , 
&  autres  bètes  de  voiture,  qui  mordent 
&    ruent,    qui    font   ombrageux    ou  rétifs 


l'  ufcio.  5  On  dit   aulii,  pauvreté    B'eft  pas 

vice.  Povertà  non  é  vijw.  5  H  (ignifie  ,  dans  ]  VÌ7iofo  ;  di/eituofo  ;  inviyaw.  §  U   fe   dit 
un   fens   plus   étroit  ,    l'impureté.    Croupir  ,  aum  ,    des    contrats    où  il    y     a   des    clau- 

formcs. 


vice  &  dans   le  délordre  ?    Vifoneftà  ;    im- 
purità ;   vii^io  della  carne. 

VICE-AMIRAL,,  f.  m.  Qui  commande 
une  Armée  navale  en  l'ablence  de  l'Ami- 
r.U  ,  8c  fous  fe»  ordres  quand  il  eli  pré- 
fenr.  Viceammiraglio.  §  On  le  dit  a  udì  , 
du  fécond  voilTeau  d'une  Hotte.  Il  viceam- 
miraglio, o  fia  la  neve  del  viceammiraglio. 

VICE-A.MIRAUTÉ  ,  f.  f.  Charge  de  Vi- 
ce-Anniral.    Viceammiragliato. 

VICE  BAILLI  ,  f.  m.  Officier  de  robe 
courte,  qui  fait  la  fonéiion  de  Prévôt  des 
Marécbaux  ,  fie  qui  prend  connoilîânce  des 
caufes  criminelles  contre  les  voleurs  ,  l.s 
faux  monnoyeurs  &  les  vagabonds,  l^icc 
Balivo. 

VICE-CHANCELIER  ,  f.  m.  OIScier  qui 
fait  la  fondlion  de  Chancelier  en  l'abfencc 
de  ce   Maîiifrat.    Vicecancelliere. 

VICECÙ.^JSUL  ,  f.  m.  Celui  qui  tient 
la  place  de  Conful ,  &c  qui  eil  établi  dans 
les  l'otts  ou  Echelles  ,  5c  autres  lieux  de 
commerce  chci  les  Errangers  ,  pour  juger 
les  ditférens  qui  arrivent  entre  ceux  de 
fa  Nation,  &  pour  les  protéger  contre  les 
Etrangers.  Vuecor.folo. 

VICE-CONSULAT,  f.  m.  Eiiiploi  du  Vi- 
ce-Conful.  Carica  di  Viccconjulo. 

VICL-GERENT  ,  f.  m.  Celui  qui  tient 
la  place  de  l'Officiai  en  fon  abfcnce.  f^i- 
cegerente  ;   che  fcjl.en   la  vece. 

VlCE-LtC.AT,  f.  m.  Prélat  établi  par 
le  Pape  ,  pour  exercer  les  fonilions  du 
léfar  en  fon   abfrnce.    Viceiegato, 


j     au.n    ,       UC>       LUlllltflS       OU     U       y 

I  les  conrre  le  droit  ou  contre    les 

i  ^ '?'.""',■  5  "  ''g"'lî=  aulfi,  qui  a  quelque 
habitude  portant  au  mal  ,  fie  particuliè- 
rement à  l'impureté,  t^ijiofo  ;  cattivo  ; 
corrotto  i  gagtiofo  ;  tnfio  ;  malvagio  ;  dif- 
foluto.  5  On  dit  auni  fubilantivement', 
les  vicieux.  /  vi:(tafi.  S  On  dit  ,  façon 
de  parler  vicieufe  ,  pour  dire  ,  une  conf- 
truélion  qui  elt  contre  les  règles  de  la  Gram- 
maire ,  contre  l'ufage.  Poggia  ,  modo  di 
parlare    v.-y/o/ò. 

VICISSITUDE  ,  f.  f.  Révolution  réglée, 
changement  de  chofes  qui  fe  fujcérent  ré- 
guliciement  les  unes  aux  autres,  f-'icifftiu- 
dine  ;  rivoluzione.  §  Il  tignirie  aulTi ,  l'infia- 
biliré.la  murabilité  des  choses  hfmaines  , 
c'eft-à  dite,  la  difpol'tion  qu'elles  ont  à 
changer  ttès-prcmptcment  de  mal  en  bien  , 
ou  de  bi.n  en  mal.  ficijfnudine  ;  vicenda. 
§  On  le  dit  aufli  ,  de  ces  changcmens  mê- 
mes. En  ce  fcns  ,  il  fc  nvet  plus  ordinaire- 
ment au  p!uri;l.  Et  alors,  il  fedir  plutôt, 
pour  un  changement  de  bien  en  mal  ,  que 
pout  un  changement  de  mal  en  bien.  Vi- 
cijjiiudine  ;  rivoluzione. 

VICOMTE  ,  1.  m.  Seijneur  d'une  terre 
t|ui  a  le  tirre  de  Vicomte,  f^ifconte.  %  U 
(lénifie  auiIi  ,  en  quelque  p.iys  ,  comme  en 
Normandie  ,  certain  Juje  Royal  ,  audcllbus 
du  Bailli.  Les  Vicomtes  font  la  nu'mc  chofe 
que  les  Prévôts  Royaux  dans  \ei  autres  Fro- 
Vinccs.  Ciu.lice.  §  On  appelle  .  \  icrinicilé  , 
la  femme  d'un  Vicomte  ,  eu  celle  qui  ,  de 
fon  chef  ,  potTèdc  une  Vicomte,  f'tfc^icja. 

VICOMIÉ  ,  f.  f.  litre  .ittriclié  à  une  ter- 


VICELÉGA'i:  >JM  ,  f.  f.  L'emploi  du  re.  f7/con:e.!  iFi/èonrai/o.  §  Il  lî-nifie  aufli  , 
Vice  Légat,    yicelega-^ifiie.  )  le  trffo: r  &  l'étendue    de  la  Juiidiaion  des 

VICENNAL,  adj.  T.  d'Hfio'-re  ancienne.  \  Juges  qu'on  nomme  \icomus.  Vifconteria. 
Qui   fe  renouvelle  tous   les    vin^t  ans.  Vi-  |       VICOMTES.SE  ,  f.  f.  V.  Vicomte. 


cennaiCi 

VICE-PRÉSIDENT  ,  f.  m.  Celui  qui 
exerce  la  fonflion  du  PtéliiUnt  en  fon  ab- 
fcQce.    Viceficfidcntt. 


VICIIMAIRE  ,  f.  ni.  î  erme  d'Antiquité. 
Celui  qui  fourni 'oit  les  vidines  .  ou  qui 
(aiifoit  les  appicts  du  facrilice.  Colui  che 
affjrecchiavu  ,  v  formninijlravu  le  viiiùat» 


9iS        Vie 

VCriNlï  ,  f-  f.  On  appjloit  aiiifi  ,  (ians 
l'anci.iinc  Loi  ,  les  aninuus  t.\\i'mi  imnio 
•loit,  &:  que  l'on  otfroit  en  facrihc:.  Vau- 
ma,  oji'c-  i  ti-'  1<;  "'t  aulli.its  animaux  que 
les  l'âieus  oftVoiïnt  en  laciihcc  i  l--uis 
Pieux.  l^::iÌ7ni.  §  On  appelle.  Notre  S.i- 
gn.'Jt  J:lus-Chiilt  ,  la  vitti.xi:  effccte  pour 
le  lalut  des  hom.njs.  £*  vitiimn  ,  l'-jflia 
cfcrra  per  ta  /a/vtjja  Veg/i  uornim.  $  On 
dit  figutémcnt ,  qu'un  liommc  »  été  la  vic- 
time d'un  accommodement,  pour  dire  , 
qu'on  a  l'acriÉié  ,  aoandonué  fes  intcrèts  , 
qu'on  s'ell  accommodé  à  les  dépens  -j^  &: 
qu'il  a  été  la  victime  du  relléntiment  d'un 
tel,  pour  due  ,  qu'un  n'I  ,  par  rclîeiui- 
meat  ,  Iji  a  caufé  q-.icl^uc  grand  domma- 
ge, ou  mcmc  Ta  fait  férir.  Eglt  i fiato  U 
Viuim^  ;  e_ili  ifia'o  il  fa^rijiiaio  ,  &c.  §  On 
dit  auln  ,  "qu'un  liomni;;  a  été  la  viaimc  de 
fa  bon—  loi ,  de  la  générolicé  ,  pour  dire  , 
que  fa  bonn:  foi  ,  la  g'.ivhoUté  ,  ont  été 
la  caule  d;  les  dil"grac=s  ,  de  fa  petti,  EH: 
é  ft.t'o  la  v.tcim:!  della  fua  buona  f:di  ,  ó-f. 
'  VICTOIRE  ,  f  f-  Avantage  qu'on  rem- 
porte en  guerre  fur  les  tnntmis  ,  dans  une 
bataille  .  un  combat-  Victoria.  §  U  le  dit 
auili  ,  d-;  tout  avantage  qu'on  remporte 
fur  un  rival,  fur  un  coiicuircnt ,  3cc.  Kit- 
taria.  Ili  ont  long-temps  difputé  enfembte  ; 
enlin  le  plus  jeune  a  remporté  la  vic- 
toire, f  On  dir  ftgu riment  ,  rempotlter 
la  viftoire  fur  fes  pallions  ,  fur  foi-racme. 
Vincere  ,  trionfare  delle  proprie  yaffwni.  5  Les 
anciens  Païens  faifoient  une  divinité  de  la 
Vitloire  ,  Se.  la  repréicntoicnc  fous  la  figure 
d'une  femme  qui  avoir  des  ailes ,  &  qui 
lenoir  une  couronne  d'une  main  ,  fie  nue 
palme  de  l'autre,  le  Temple  de  la  vic- 
toire ;  une  llatue  de  1»  viitoire.  Les  Ro- 
mains facrifioicnt  à  la  viftolte.  Vitto- 
ria. 5  Oi»  perfonifîe  encore  ,  la  vifloire 
dans  plulieurs  autres  phralés  ,  comme  dans 
les  fuivantes.  La  vifloire  s'ell  décl»rée  pour 
lui  ,  la  viûoire  le  fuit  pat  tout.  Enchaî- 
ner la    vÌlÌoìtc.    Vittoria. 

VICTORIEU-SEMENT  ,  adv.    D'une  ma 
Bière  viaorieul'e.  On  l'emploie  guère  ^u'au 
ficuré-    Vittoriojamente. 

VlLiu.-.'EUX,  EUSE  ,  adj.  Qui  a  rem- 
porté la  viOoite.  yntonofo.  «  U  fe  dir 
auffi  figurénen^t  ,  la  raifon  n'cll  pas  tou- 
jours viftericule  des  palfions.  Grâce  viûo- 
ticufe.    yitioriofo. 

VICTL'AILLE  ,  f.  f.  colkaif.  Vivres 
fervant  à  la  nourriture  des  hommes.  U 
ne  fe  dit  guère  qu'au  pluriel ,  &  en  par- 
lant des  vivres  qu'on  charge  fur  des  vaif- 
feaux.  Viveri  ;  gr.:fi.e  ;  pro\,\'iJwni  dahocca. 
VIDAME  ,  f.  m.  Celui  qui  tenok  des 
terres  d'un  Évcclic  ,  à  condition  de  dé- 
fendte  le  temporel  de  l'Évêque  ,  ti  de 
commander  fes  troupes.  fj<i<ime.  Quelques- 
unes  de  ces  Terres  l'ont  demeuiées  crig-;cs 
en  i-icfs  héréditaires  ,  &  ceux  qui  poi'sè- 
Jent  ces  Fiefs  s'appellent  encore  ,  vidâmes. 
VIDAMÉ  ,  f.  m.  ou  VIDAMIE  ,  f.f.  Ci- 
gniié   de   V'idame.  Dignità  del  Vidame. 

VIDANGE,  f.f.  Aflioii  de  vider,  l'oti- 
tn'.ntù.  §  Il  fignitie  auffi,  l'état  d'une  cliofe 
qui  l'e  vide.  Ainlî  on  dit  ,  d'un  tonneau  qui 
n'ell  pas  plein  ,  qu'il  eft  en  vidange.  ^o(ie 
(^e^'i  voM.  $11  fignifie  enctve  ,  les  immon- 
dices ,  les  ordures  qu'on  ôte  d'un  lieu  qu'on 
vide  ,  ou  qu'on  nettoie  ;  en  ce  f-n.s  ,  il  ne 
fe  dit  guère  qu'au  pluriel.  Brutture  ,  im- 
mondi7ie  che  fi  cavano  da  qualche  luogo. 
S  Vidange  ,  en  rermes  de  Médeiine  ,  fe 
dir  ,  des  évacuations  que  les  femmes  ont 
après  l'accouchement,  tochii ,  pur^aiiont 
^Ue  donne  dtpoU  porto. 


v^rx 
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VirjANCrVR  ,  f.  ;-.  Celui  "«"i  ride  !ei 

folles  des  privés.  Vf.' .  jjo  i  nt.iiu  ■:j}i  \  net- 
taj'iene. 

ViDE ,   adj.  de   -.   g.   Qui   n'cft    reiupti 

que  d'.i.  au  li-...  ae  c-;  qui  a  coutume  ay 
étic  ,  ou  qui  ••;  coniieiir  pjs  ce  qu'il  aac- 
coJtiuué  de  ontenii.  Voto;  vei.u  .  i  Un 
appelle  figuicmcni  ,  cerveau  vide ,  tèt: 
vi<le  ,  un  liomm;  qui  n'a  poiat  de  fens. 
Ctiyc  voto  di  c^n'ell'j  ,  fenza  giudizio  y  uc/r. 
difennaco.  i  En  parlant  des  ouvrages  de 
brodi-rie  ,  8c  des  auties  ornemciis  lur  les 
iiabiis  Se  fur  les  meubles  ,  o:r  dit  .  un  ha 
bit  brodé  t.int  plein  que  vide  ,  des  meu- 
bles cnamiiucs  tant  plein  que  vide  ,  po'.ir 
Ùìì:^  entendre  .  que  ce  qui  eft  broJe  ou 
ch.imairé  ,  occupe  i-utant  d'el'pace  que  ce 
qui  ni:  l'cll  pas.  J^ipteno  e  voto.  §  On  dit 
hguremenr  ,  qu'un  dil'couis  ,  qu'un  nu- 
vuige  eft  vide  de  fcns  ,  de  raiibn  ,  four 
dire  ,  qu'il  n'f  a  ni  fens  ,  ni  railoiî  , 
qu'il  n'y  a  tien  de  lolidc.  Voto  ,  privo  , 
rnancilnre  di  f*:ntiìn:uto  ,  di  iasione  ,  è-i. 
§  Lii  p.iiKuit  des  fièets  diamatiques  ,  o■^ 
dit  ,  qu:  le  théirrc  cft  vide  ,  lorfque  ,  dir.s 
le  touis  d'an  adte,  Ics  Adeuis  qui  etoieiit  fu; 
la  leène  étant  lortis,  ceux  qui  leur  fuccèdcnt, 
cuinmenccRt  une  fcène  qui  u'a  aucune  Iìjì- 
fon  avec  celle  qui  vient  de  Knir.  //  teatro 
refta  vuoto,  f  Vide  ,  eli  auiìi  fubflantif  ,  & 
li^:;iiitìe  ,  efpace  vide.  //  vok.  Il  clt  mort 
beaucoup  d'arbres  dans  cette  all-'-e  qui  y 
font  un  ^rand  vide.  De  ijuoi  templira-ton 
ce  grand  vije  qui  cft  dans  votre  jardin'  il 
eft  détendu  de  laillet  du  vide  dans  un 
aele  ,  dans  un  contrat.  §  Il  Ce  dit  Hgutt- 
iiiL-nt ,  dans  les  chofes  morales  ,  par  rap- 
port aux  p'erîbnnes  ©u  aux  occtipationi 
donr  on  vient  à  être  privé.  Voto  \  vacuv\ 
Tuancan'^a.  La  morr  de  cette  l'rincede  lait 
un  grand  vide  .à  la  Cour,  li  s'eft  dét'ait  de  fa 
charge  ,  cela  lait  un  grand  vide  dans  fa 
vie.  §  Vide  ,  lignifie  aulii  dans  le  diàaéti- 
que,  une  efpace  tellement  vide,  qu'il  n'y 
ait  aucun  corps  ,  pas  même  de  l'air.  V9- 
»•  ;  vacuo.  C'cft  une  queftion  parmi  lesPhi- 
Isphes  ,  s'il  y  a  du  vide  dans  la  nature. 
Si  difputa  ira  i  fiiofofi  ,  faver  fe  fi  dia 
il  vacuo  nella  natura.  S  *A  vide  ,  façon  de 
parler  adverbiale  ,  qui  lignifie  ,  que  ce  dont 
on  parle  ne  contient  rien.  A  voio  ;  fenja 
nulla.  La  Diligence  de  Ly*n  eft  pattie  à 
vide.  La  Diligenza  di  Lione  i  partita  vo- 
ta ,  fen^a  vcjfuno. 

VIDE-BOUTEILLE  ,  f.  m.  Petite  mailon 
avec  un  jardin  près  de  la  ville.  Il  n'-.li  que 
du  difcouis  familier.  Cafino  con  giar- 
dino. 

VIDER  ,  v.  a.  Rendre  vide  ,  òrer  d'un 
fac  ,  d'un  vailfeau  ,  le  de  quelque  lieu  que 
ce  foit  ,  ce  qui  y  étoit  couteau.  Votare  i 
eviicu<ir<.  Vider  des  cruch  -s  ,  vider  un  va- 
fe  ,  un  vivier,  un  étang  ,  vider  une  aiguiè- 
re ,  vider  un  verre  ,  vider  un  fac  de  blé. 
Votar  brocche  ;  votare  un  vafo  ,  &c.  \'i- 
der  un  appartement.  Sgurnberttre.  $  On  dit 
tìgurément  êe  f.imilièremcnt  ,  vider  les  bou- 
teilles ,  vider  les  pots  (<.  les  verres  ,  pour 
diie,  boiic  beaucoup,  faire  la  débauche. 
Votar  fia fchi  ;  bere  affai.  ^  On  die,  vider 
une  volaille  ,  du  gibier  ,  du  poiHoii ,  pour 
dite  ,  en  tirer  ce  qui  n'eft  pas  bon  à  man- 
ger. Sventrare  ;  fvifceraf  il  pollame  ,  la 
caccia^wne  ,  torre  le  interiora  a*pefi:.  §  Vi- 
der un  cheval  ,  en  termes  de  Maréehalierie  , 
c'eft  palîcr  la  main  dans  fon  fondement 
pour  en  retirer  Icscroîins.  Torre^/r  efcrementi, 
\  En  termes  de  Fauconnerie  ,  on  dit,  vi- 
der un  -oifeau  ,  pour  dire  ,  le  purger.  Vo- 
tare j  purgare  un  uccello  di  preda.    §    On 


dir ,  qu'une  médecpre  s  fait  vi-?"'  de  h 
bile,  de  -a  pituite  ,  pou''  dire  ,  q.i'clie  i 
tait  rendre  de  !a  pituite  par  ks  it-ie»  ot. 
.imites.  Purgare,  e^-r.cua'c  ^  On  ^ii,  qu'un 
chien  fe  vide,  pour  dite,  qu'il  rend  î'ei 
exct-^nïcns.  Stonire  j  andare  g:1  corpo  \  ft' 
care.  §  On  dit  ,  Tider  i;n:  w!ef  ,  pour  ■  i- 
re,  la  creufer  par  le  bour ,  Se  dam  le  mène 
feus,  on  dit,  vider  un  canon  d'arquebu- 
fc  ,  de  piiiolct.  Bucare  ;  bufare;  forare  ; 
yercu^iare  una  chiave  ,  una  canna  tC  archi- 
bugio y  &c.  S  On  die,  vidrt  Ics  lieu:,  vi- 
vier la  l'toviuce  ,  vider  le  .-royaume  ,  &c. 
jiour  dite  ,  foitir  des  lieux  ,  de  la  Pro- 
vince ,  du  Royaume  ,  &c.  par  crainte  ,  par 
torce,  ou  par  autoiitC  de  Juitice.  Sbrat- 
:are  ,  votare  il  Paefe  y  nettoie  U  pa^tuoli'i 
andarfne  i  fcapp<ire.  §  On  dit  aulli ,  d'u» 
homme  entre  les  maius  de  qui  on  a  fallì  , 
qu'il  a  été  coudaHiné  à  vider  fes  mains  , 
pour  dire,  qu'il  a  été  coadaainé  à  remet- 
tre les  deniers  qu'il  avoir  en  dépôt  ,  ou  le» 
autres  ctioles  failles  ,  à  celui  à  qui  la  Jui- 
tice  a  ordonne  qui  les  rcm»ttroit.  Confegiia- 
re  i  rejlituire  il  dtyofiio.  §  Vider  ,  fe  dit 
figuiémeni  ,  des  adaiics ,  ik  lignifie,  les 
termipct ,  les  iinir  par  jugement,  par  ac- 
commodement ,  Olì  d'un  autre  manièiiî. 
Terminar  una  lite  ,  accordare  una  qutfiio- 
ne  ,  &c.  5  On  dir  ,  vider  fes  comptes  ,  pour 
dite  ,  Ics  terminer,  Finire  ,  acconciar  i  conti. 
On  d>r ,  dans  la  m-ème  acception  ,  vider 
un  difictent.  11  veut  videt  fes  di.-féreut 
l'epée  à  la  main.  Terminar  una  contefa  , 
una  rijfa  ,  farne  ragicne  colla  fpada  alla 
mano. 

VIDÉ  ,  ÉE  ,  participe,  ^•'o/aro.  §  On  dit, 
en  parlant  d'un  clicval  ,  des  jarrets  bica 
vidés  ,  pour  dire,  que  les  jarrets  d'un  che- 
val ne  lent  pas  pleins ,  (De  font  pat  gras. 
Gambe  del  cavallo  ragionevolmente  fot* 
tilt. 

VIDIMER  ,  V.  a.  Terme  de  pratique.  II 
fe  dit  ,  de  la  copie  d'un  aile  qni  a  été 
collationce  fut  fua  originai  par  un  luge 
ou  aurre  qui  a  droit  de  certilìet  la  colla- 
tion.  Confrontare  una  copta  colV  originale. 
VIDIMÉ,  EE  ,  pai:.  Confrontate  ,  (te, 
VIDIMUS  ,  f.  m.  Terme  pris  du  Latin  , 
&  dont  on  re  fe  lert  qu'en  ftyle  de  Pra- 
tique ,  pour  dire  ,  qu'un  aite  a  été  coUa- 
tioneé  fur  l'original.  Le  Juge  a  mis  le  vi» 
d.inius  à  cet  aite.  Il  Giudice  ha  confrontata 
la  copia  coir  originale  e  v'  he  poflo  il  vidi-' 
mus. 

VIDRECOME,  f.  m.  Mot  emprunté  de 
l'Allemand,  qui  figiùfie  un  gtana  verre  i 
boire.  Bicchierone  ;  tonfano, 

VIDiUlTÉ  f.  f.  Veuvage.  L'état  du  raarî 
dont  la  femme  eft  morte  ,  bt.  qui  n'eft 
pas  remarié;  ôc  celui  de  la  femme  doni 
le  mari  cft  mort  ,  &  qui  n'eft  pas  rema- 
iiee.  I!  fe  dit  plus  cidinaircmcnt ,  en  par- 
■iaiit  des  femmes  que  des  hommes.  Ved^ 
vitâ  ;  viduità  ;  vtdovan-^a  ;  fiato  vedovile. 
Vìe  ,  1.  f.  l.'éti.t  ou  eft  l'homme  quand 
fon  amc  eft  unie  à  fon  corps.  Vtia.  Sortir 
de  la  vie.  UJi:ir  di  vita  ,  morire.  Les  dé- 
bauches lui  ont  abrégé  la  vie.  te  diffolu- 
te:(7e  ^li  hanno  accorciata  la  vita  ,  hanno 
alhreviato  i  fuoi  giorni.  Sauver  ,  conferver 
la  vie  à  quelqu'un.  Salvar  la  vita,  confier' 
var  la  vita  a  tjualcheduno.  Expolcr ,  hafat- 
dct  fa  yie.  £fporre  a  cimeruo  la  propriavita^ 
'A  peine  de  la  vie  ,  fut  peine  de  la  vie  «, 
lous  peine  de  la  vie.  Ne  va  la  vita  ;  penti 
la  vita.  Cette  vie  eft  pallagèrc  ,  fragile  , 
caduque  ,  mortelle.  Quefia  vita  è  paffeg- 
gerj  ,  fragile,  caduca  ,  mortale.  §  On  dit  , 
tccommandcr  quelque  chofc    à  qucUju'u» 


VIE 


VIE 


VIE 


fvir  la  vìe,  pouc  dire  ,  le  recommander] 
avec  la  dcrnijic  inftaiicc.  Raccomandar  cai-  \ 
damente  ,    pnrnu^ofiimenie  ,     injlanttmcnie. 

5  On  dit  ,  (tre  ciure  ta  vie  &  la  mort  , 
pour  Jire  .  cere  dans  un  cxtrcmc  péril  , 
Ibit  par  maîidic  ,  foit  par  queiqu^ïutic 
accident.  Liferc  in  tJÎ'-crno  ptrlcoio  delia  vUa. 
^  On  dit  figuicm-;nt  ,  revenir  de  mort  ù 
vie  ,  pour  diit:  ,  revenir  contre  tou:c  t(- 
péraiicc   d'une    maladi^^-rrès-périlkiifc.   Rï 

Jufciuire^  Et,  aller  de  vie  a  crépus  ,  pour 
jdir^  ,  mourir.  Cette  deim^rr  phtal'e  vieil 
lie.  Morire.  %  On  dit  ,  qu'un  homrue  a 
donné  la  vie  à  Ton  ennemi  ,  pour  dire  , 
que  le  pouvant  cu;.>r  ,  il  ne  l'a  pas  voulu 
iairc;  £c ,  qu'un  Prince  a  donné  la  vie  ,  a 
accordé  la  vie,  a  fait  grâce  de  la  vie  à  uu 
Criminel,  potit  dire  ,  qu'il  a  empêché  pat 
l'autorité  loiiv^r;iine  ,  que  rArtcc  qui  con- 
«lamnoit  le  ctiiniuel  à  mort  ,  ne  tût  exé- 
cuté. Dar  la  vÌìM,  §  D.-mander  la  vie  ,  fc 
«lit  ,  à*an  homme  qui  prie  fon  ennemi 
<ic  ne  le  pas  tujr.  Chuiir  la.  vûrf.  Celui 
qui  a  l'avantage  fur  quelqu'un  dans  un 
coaibat  ,  lui  cil^;  au'H  ,  la  vie  ,  la  vie  ; 
mais  alors  c'cil  pouc  l'iv^rti:  de  la  deman- 
der. La  v;:a  ,  la  vi:ti.  §  On  dit  ,  de  celui 
à  qui  ,  un  homme  a  fauve  eu  coiifcrvc 
la  vie  ,  qu'il  doit  la  vie  à  cet  homme, 
cju'ii  lui  cft  obiiijî-  de  ia  vie  ,  qu'apjès 
Dieu  ,  il  ne  tient  la  vie  que  de  lui.  Èjjcr 
dcbUon  della  vira*  Et  on  dit  figurément  , 
d'un  bonne  nouvelle,  ou  de  quclqu'autre 
chofe  a^rcablc  qui  arrive  à  quelqu'un  iorf- 
qu'il  étoic  dans  une  grande  inquictudc  , 
qu'elle  lui  a  redonné  la  vie  ,  quelle  lui  a 
rendu  la  vie.  Riconfonare  \  confolari  i  ri- 
metter i"  a.iiina  in  corpo.  §  On  dit  ii^uré- 
ment,  qu'il  y  a  bien  de  la  vie  dans  un 
homme  ,    pour  dire  ,    qu'il    etl    foit   vif, 

6  qu'il  a  beaucoup  de  feu.  £_0'tr  inolio  vi- 
vace ,  briofo.  Et  or#  dit  de  même  ,  qu'il 
y  a  bien  de  la  vie  dans  un  tabhaj  ,  pour 
dite  ,  que  l'action  cil  vive  ,  &;  que  les  fi- 
gures foiit  fort  animi-^s.  Pittura  unimaza  j 
viva*  On  dit  au  Ili  ,  qu'un  difcours  cil  fans 
vie  ,  pour  diie  ,  qu'il  eli  fans  force  ,  fans 
éneij^ie.  Difcurfo  Languido  ,  fherva:c.  §  En 
llyle  de  dévotion ,  on  dit  ,  de  la  grâce  , 
qu'elle  eli  la  vie  de  l'ame.  La  ^ra^ia  é  la 
Vita  deli' anima.  On  dit  aufli  ,  en  Théolo- 
gie ,  que  Dieu  eft  efprit  &  vie.  Iddio  èfpi- 
Tito  t  vita.  £t  Jefus-Chrift  a  dit  de  lui  dans 
l'Évangile  ,  je  fuis  la  voie  ,  la  vérité  &c 
la  vie.  Io  fono  la  via  ,  la  verità  e  la  vita. 
$  Vie  ,  fc  prend  encore  ,  pour  la  durée 
de  l'union  de  Tame  avec  le  corps,  pour 
tout  l'eTpacc  de  temps  qui  s'écoule  depuis 
la  nailfance  jufqu'à  la  mort.  Vita  ,■  lofpa- 
^io  del  vivere.  La  vie  la  plus  longue  ,  la 
plus  courte;  le  cours  de  la  vie  -,  cette  vie 
n'eft  qu'un  fongc.  La  vita  più  lunga ,  la 
vi/a  pia  brexx.  il  corfo  della  vita  ;  quefla 
vita  non  é  che  un  fogno,  li  fé  dit  audì  ,  d'une 
partie  conlìdérablc  de  cet  cfpace.  Il  a  pafl":; 
fa  vie  à  la  Cour  ,  à  voyager  i  il  emploie 
ïOitc  fa  vie  à  des  bagatelles  ,  ôcc.  Ee,li 
h-l  paffata  la  fua  vita  alla  Corte  ,  ne'  vitigni, 
i-j^h  cor.fuma  tutta  la  fua  vita  in  bas,attel- 
le y&c.%Oi\'à\i ,  dans  le  ftylc  fam.  de  ma 
vie  vivante  je  n'ai  vu  pareille  chofc ,  pour 
dire  ,  depuis  que  je  fuis  au  monde  ,  je  n'ai 
jamais  vu,  . .  Jn  vita  mia  ,  o  a"  miei  giorni 
to  Tion  vidJi  mai  finid  cofa.  §  On  dit,  d'un 
Jiommc  moribond  ,  que  fa  vie  ne  tient  plus 
qu'à  un  fil:t  ;  &  d'un  h;mime  infirme  ,  & 
qui  u'a  point  de  vigueur,  qu'il  n*a  qu'un 
hlet  de  vie.  La  di  lui  vita  non  s"  attiene  più 
che  a  un  filo.  On  dit  au  contraire  ,  qu'un 
homme  a   la  vie  dure  ,  pou;  dire  ,  qu'il  cil  [ 
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<)ifEcile  de  le  tuer,  de  le  fr.ire  moutir.  iljtf    itidrt!  iciites  pjr    lluraïque.    Le  vut    di 

'   "      '  Santi;  le  vue  d^^li   uomnu   U'iujiri  y  ferint 

da  riuiarco.  §  Vie  ,  fe  dit  auQi  ,  des  ani- 
maux ,  tamiis  qu'ils  ont  en  eux  un  princife 
de  fenfition  iic  de  iTiouvemcnt  ;  &  des  plan- 
tes,  pendant  qu'elles  ont  un  principe  de 
végétation,  yiia.  La  vie  de  l'éléphant  eft 
fott  longue  ;  cet  arbre  eft  encore  en  vie. 
Vie  animale  ,  viefcnfiiivc,  vie  végétative. 
La  viia  dell'  elefante  i  cjj'ai  lunge.  QneW  al- 
bero è  ancora  in  vita.  P''"ita  animale  ,  vita 
fenftiiva  ,  vita  vegetativa.  §  Op.  ci;  ,  cet 
anim.il  i  la  vie  aure  ,  poui  dire  ,  qu'il 
eft  difficile  de  lui  òtet  la  vie.  QueW ani- 
male muore  diffìcilmente  ,  è  malagevole  a 
uccidere.  §  Eau  dc-vie  ,  on  appelle  ainfi  , 
une  liqueur  fotte  ,  tiiéc  du  vin  par  diliil- 
lation.  On  fait  au/fi  ,  des  eaux-dcvie  ic 
cidre,  de  blé,  de  liz  ,  &  autres  chores 
fcmblaólcs.  Acquatila.  5  Vie  ,  fignilìe  f  o- 
pulaitcmem  ,  cri^^iie,  qui  fé  fair  en  que- 
rellant quelqu'un,  en  lui  reprochant  quel- 
que cho.'e  ,  en  le  réprimandant.  Ctiàcta  ; 
sbrigliata  ;  rimbrutto.  Q^and  votre  femme 
icra  venue  ,  elle  vous  fêta  une  belle  vie  , 
une  tertible  vie.  \\%  fe  querellent  tcujours 
dans  cette  maifon,  ce  font  àtii  vies  enra- 
gées. 

VIÊD'ASE  ^  f.  m.  Terme  injurieux  ,  qui  , 
dans  fon  oii-^lne,  fignifioit  ,  vifage  d'ine. 
Il  cfl  devenu  libre.  Fintene  ;  caftrcne  ; 
carciofo  ;    cogîioncelto. 

VIÏIL,  ou  VliL'X,  VirîILE,  adj.  Qui 
eli  fort  avancé  en  âge,  quar.d  cet  adjec- 
tif employé  au  mafculiu  ,  ne  précède  pas 
le  fubrtantif,  on  dit  toujours  vieux.  On 
dir  de  même  ,  toujours  vieux,  quand  il 
précède  le  fubllantif ,  fi  le  fubflantif  com- 


dijf.ciie  ad  uccidere  y  a  ;ar  morire.  §  On  dit 
de  deux  perfonnrs  qui  font  unies  étroite-  I 
ment  ,  (qu'elles  font  unies  à  la  vie  6c  à  la  i 
mo;t.  ît  on  dit  adveibi.ilcmcnt  ,  à  vie,' 
peur  liirc  ,  pendant  tout  le  temps  qu'en  a  \ 
i  vivre.  A  vita  i  per  tutta  la  vita;  durante 
la  vita  ;  al  vivente.  §  Vie  ,  fe  dit  aulFi  ,  en 
patlaiit  de  l'eut  de  l'ame  quand  elle  eft  fé- 
parée  du  coips  ,  S:  on  l'appelle  ,  la  vie  fu- 
ture ,  lauire  vie  ,  par  oppolîtion  à  la  vie 
piéfcnte.  La  vita  futura  -,  i'  altravita  ;  la  vita 
prcfentc.  Et  on  apprlle  ,  la  vie  étemelle  , 
l'ctat  des  Bienheureux  dans  le  Ciel.  La  vita 
eterna  ;  la  vita  beata  ;  ti  Paracifo.  §  Vie  , 
fe  prend  encore  ,  pour  ce  qui  regarde  la 
nouirituie  &  la  fublìftance.  yitn;  vitto. 
Il  a  ttès-peu  de  bien  ,  il  n'a  que  la  vie 
fe  le  vcteincnt.  Es,li  ka  poche  fofìtnfe , 
non  ha  altro  che  'l  vitto  e  '/  vefliio.  On  dit  , 
Biendiet  fa  vie  ,  demander  fa  vie  ,  pour 
dire  ,  demander  l'aumône,  V.  Mc.Tdier,  &;c. 
Cigne:  la  vie.  il  a  bien  de  la  ptine  à  ga- 
gner .a  vie.  Guadagnare  la  vita  fua  perle 
braccia.  §  On  dit  proverbialement  ,  être  de 
grande  vie  ,  peut  dite  ,  manger  beaucoup  ; 
&  de  petite  vie  ,  pour  dire  ,  manger  peu. 
jWj/i;;i(are  affai  ,  o  poco.  §  Vij  ,  fe  prcnti 
au;U  ,  pour  la  manière  dont  on  fe  nourrit, 
dont  on  fc  traite.  Faire  bonne  vie  ,  joyeufc 
vie.  U  eli  du  llyle  fannlitr.  Darfi  vita  ,  0 
lieta  vita  ;  far  buona  vita  ,  vita  magna  , 
lieta.  On  dit  abroiimient  &;  familièrement  , 
faite  la  vi,.-  ,  pour  dire  ,  faire  bonne  chè- 
re, ("e réjouir. i-'tir  i«o/m  vita;  goi^ovigliare . 
Et  on  dit  proverbialement ,  qu'il  faut  faire 
vie  qui  dute  ,  pour  dire ,  qu'il  faut  ména- 
ger Ion  bien  de    telle  forte    ,    qu'on    ne  le 


fépenle  pas  tout  d'un  coup  ,  fsit  en  bonne  j  mence  pat  une  confonne  ;  mais  s'il  com- 
mence par  une  voyelle  ,  on  dit  plus  or- 
dinairement vieil.  Secchio  ;  amica  ;  grave 
d'  età  i   attempate.  §  On  dit  familièrement  , 


cliètc,  foit  auitement.  Jie.iolarfi  nello  fpen 
dere  ,  pet*  poterla  durar  lutigamenie.  §  Vie , 
fc  prend  encore  ,  pour  ce  qui  regarde  l'u- 
fage ,  les  commodités  ou  incommodités  de 
la  vie.  yita.  Menei  uae  vie  douce  ,  aifée. 
Menar  una  vita  comoda  ,  agiata.  Mener. 
uae  vie  trille  ,  milerable.  Jiìenar  una  vita 
mefchtna  ,  mifera  ,  fiertata ,  far  vita  fìret- 
ta  ,  mala.  Lesplaiiìis  ,  les  aifes  ,  les  dou- 
ceurs ,   les    conimodités    de   la    vie.  /  pia- 

""  ,^gl'  "g',   le  doUe7-fe  ,   i  comodi  della  ìflile.   §   Vieil   Se  vieux  7  fe   dit    audi  ,  fans 

'    '     '  aucun   lappoit  à    l'âge.  Un    vieux  ami,  un 
vieux  iviOi;nc,    c'di-à-diie  ,    un    ami    qui 


2u  un 
ite,  qu'il  ne  vivra  ras  jufqu'à  la  v'ieil- 
lelle.  Non  viverà  lungamente;  non  farà  vitti 
lunga.  5  En  parlant  de  calendrier  ,  vieux 
ftyle  ,  fe  dir,  de  la  manière  de  comprec  , 
qui  étoit  en  ufage  avanr  le.  réform.::iofi 
du    Calendrier  par  Grégoire    XIII.  Vecchio 


vita.  §  Vie, fedir  aulli,  de  ce  qui  regarde  la 
concfuite  Se  les  ma'urs.  Kita  ;  cofìumi.  Mener 
une  vie  fans  reproche  ,  une  vìe  irrépro- 
chable ,  une  vie  réglée.  Menar  una  vita 
irreprenfibite  ,  regolata.  Mener  la  vie  d'un 
Saint.  Un  homme  de  faincc  vic.Afenar  lavita 
d' un  Santo.  Un  uomo  di  fama  vita.  Femme  de 
mauvaife   vie.  Donna  di   mala    vita.  Voilù 


eli  ami  depuis  long-temps;  un  ivtOi;iie  qui 
l'elt  depuis  long-temps.  Vechio  ;  antico.  §  Il 
s'emploie  fouveni  avec  les  adverbes  plus 
&  moins  ,  &:  autres  femblables  ,  pour  mar- 
quer la  ditfereuce  d'âge  entre  deux  p.-rion- 
nes.  Il  n'a  que  vingr  ans  ,  &  vous  en  avci 


on  ttain  de  vie.  j:.ico  il  fuo  modo  ,    il  fua     vingt-cinq  ,  vous  êtes  plus  vieux  que   lui  ; 


coflume  ,  0  fiile  di  vivere.  On  dit  ptoverbia- 
Icineiit  ,  telle  vie  ,  telle  tin  ,  pour  dire  , 
qu'on  meurt  ordinairement  de  la  même  ma- 
nière qu'on  a  vcc.t.  Tal  fi  muore  quai  fi 
vijfe.  §  Vij  fe  dit  ,  par  rapport  aux  occu- 
pations Se  aux  prôf.flions  difterenccs  de  la 
vie,  f^ita.  Embrai'br  la  vie  leligieufe  ,  la 
jfie  monaftique.  Vie  aélive  ,  vie  cenrem- 
plarive  ,  vie  laborieufe  ,  fatigante  ,  &c. 
Abbracciar  la  vita  religicfa  ,  la  vita  monaf- 
tica.  y~ita  attiva ,  vita  contemplativa ,  vita 
lahoriofa  ,  (fC.  §  O"  dit  familièrement  , 
d'une  chofe  où  un  homme  ic  plaît  extièine- 
ment ,  &  dont  il  fjir  fa  ptincipale  occu- 
pation ,  que  c'cft  fa  vie.  £  la  fua  palfione- 
il  aime  la  challc  ,  c'ell  fa  vie;  il  ainie  l'étude 
plus  que  toutes  chofes  ,  c'ell  fa  vie.  5  Vie  , 
fe  dit  ,  de  l'hìfloitc  ,  du  récit  des  chofes 
remarquables  de  la  vie  d'un  homme.  Vita; 
floria  ,  o  racconto  della  vita  di  alcuni.  Les 
vies  des  Sainte  ,    les    vies    des  hommes  il- 


il  n'cft  pas  fi  vieux  que  vous  ;  il  eft  plus 
vieux  que  lui  de  lîx  ans.  £ffer più.  vecchia 
più  attempato  d' un  altro.  §11  Cgnifie  aif- 
li  ,  ancien  ,  antique,  qui  eit  depuis  Icng- 
tenips.  Secchio  ;  antico  ;  vetuflo.  Le  monde 
clt  bien  vieux  ,  le  vieux  temps  ,  le  bon  vieux 
temps.  La  vieille  mode  ;  le  vieux  couiun.ier, 
vieux  tittes,  vieilles  pancattes,  vieux  par- 
chemins. §  On  appelle  ,  Turquoife  de  U 
vieille  roche  ,  &c.  V.  Roche.  §  V\i  ap- 
pelle, vieux  Corps  ,  les  fix  plus  anciens  Rc- 
gimens  d'Infanterie  de  France. Et  on  appelle, 
petits  vieux  ,  tbfolument  ,  fans  ajouter 
Cori  s ,  (îx  aurres  Régimens  d'Infanterie  qui 
OUI  rang  après  les  (ïx  piemicrs.  Vecchi  Corpi 
fon  delti  m  Francia  i  primi  fei  Jiegginienti 
li'  infanteria  e  Piccoli  vecchi  gli  altri  fei , 
che  vengon  dopo,  f  Vieux  ,  fc  dit,  de  cer- 
taines chofes  par  comparai  fon  &  par  oppo- 
fition  .ì  nouve;ui.  la  vieille  ville  ;  le  vieux 
Château  )  des  vieux  livres  i  du  vin  vieux  j 
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Vieille   d;t:e.    La  vecchia  C:irà  ;   il  vecchio 
Cajlello  i  Uln  vecchi  ;    vino   vecMO  ;  vu 
chi»  dibuo  ,   i'c.  ^  On  dit  ,    en   ityie    d.- 
l'Écritutc    ,    le     vieil   homme  ,    pour    oi- 
re  ,  l'iiomme  qui  fo  livre  aux  mouv-inens 
de   h  concupircene:  ,  par  oppolicioa  i  ce- 
lui   qui   luit    les  impuUijiu    de    lu  grâce. 
Il   vecchio  uomo  ;    la    concupifie-qa.  §  On 
appelle  ,  Vijux  TclUm.nt ,    l'/^iicien   ïef- 
tamcr.t  ,  par  oppoûcioii   au  Nouveau  Tel- 
tament.  A  Keci/i.o    Tcftamemo.  §   Vieux  , 
U  dit  encore  ,    eu     parlant    d'un    honuue 
qui  fait  une  profefliou    ,    un  m.iiet  ,    qui 
mène  un  c^rtiin  genre  de  vie  depuis  loa^- 
temps.  Secchio  \  efpeno  ;  fyerimemato.Vieux 
Magiilrdt  ,  viiUJt  Capitaine  ,  visux   So!  lat. 
fecchi-o  G:uilc!  ;   vecchio  Ccpii^no  ;    vec- 
chia Soldato.    Il  lert   auiU   à    raai.juer    Ls 
anciennes  l-.abitul^s.  Vieux  débauche  ,  vi.-ux 
pécheur.  Vcc,hiji:S}<!u'.o;  vecchio  peccaiore.  \ 
Il  Ce   uiet    quel-iuetois  ,    dans    des   phrafes  | 
de    déai^rcmeiu.  Vieux  drille  ,  vì.-ua   rou-  | 
tier,    vi.ux  toiuin  ,  vi;ux    forcier  ,  vieux  ! 
foj  ,  &c.   §  Vieux  ,  fe  dit  aulC ,  des  elio-  , 
les  qui  font  ufccs  ,   principalement  des  iia- 
bits  ,  havdes  &   m-ubles.    Secchio;  ufaio  ;  I 
logoro.    Vieil  habit,   vieux  chapeu  ,  vieil-  ' 
les   bottes  ,  vieux  linge  ,  ficc.  5  Vieiile,  cil 
au.li  fubftantif.  Une    bo.me   ,    un:    [aiVie  ■ 
vieille  i  d.s  contes  de  vieilles  ;  une  miehaatc  j 
vieille.   Vecchia  ;  donna   vecchia.  | 

VIEILLARD  ,  1".  m.  Homme  qui  eft  dans 
le   dernier    âge  de  la  vie.   Vecchione  ;  uo-.-io 
venerando  per  veccnaja  ,   per  antica    eia.       ' 
VII  ILLLRI E  ,  f.  f.  Vieilles  hardes ,  vieux  ' 
meubles.  Vccchn-e ,  cofevecchie,  malandate.  \ 
VIEILLESSE  ,   f.   f.  Le  dernier  à^e  de  la  ! 
vie.    Vecchia] a  ,  vefc'.iejja.    §   On    dit  fa-  ; 
luilièierHeut  ,    qu'une   mai.'on   ,    e,u'un  I)à-  j 
timcni  tombe  de  vieilUlìe.    Ciifa  ,    edifyio  : 
che  rovina  per  vecchicjui.  f  On  le  dit  quel-  ' 
quefois ,  pour  iìguiher  ,   les   vieilles  ^ei\s.  , 
ta  vieille  eli  chai;rin: ,  eft  avate  ,  eli  foup- 
(jonncufe  ,  &.C.  Et  dans  ce  f:ns  ,  on  dit  prò-  | 
vetbialemcnt  ,   fi  jeunelfe  favoit  ,   6:  viel-  1 
iefic    pouvoit.  I  vecchi  ,  le  perfo'ine  vecchie. 
$    Il  s'emploie  quelquefois,  en  p.irhnt  des  j 
animaux.   La  vieillelTe  d'u.i  cerf  ,  d'un   ai- 1 
gle  ,  d'un   corbeau.    La  vecckiaja  ,  o    vec-  \ 
chie\r^a   d'un    cervo    ,    d' un'aquila,    d'un'. 
corvo.  §  Il  fc  ditau:Ii,  des  arbres.  La  vieil- 
Klii;    de    ces   cbcccs.   Vccchiej^a  ,  veeuji.i  , 
antichità  digli   alberi. 

VIEILLIR,  V.  n.  Devenir  vieux.  Invec- 
chiare; attcmcarjl  i  farfi  ,  o  divenir  vec- 
chio. %  On  dit  ,  nous  vieinilfons  tous  les 
jours,  pour  dire  ,  tous  les  jours  nous, -ivan- 
«joils  en  afe.  O^ni  d't  noi  invecchiamo.  §  Vieil- 
lir ,  (îgniiie  auifi  ,  paroître  vieux.  Parer 
vecchio  ;  invecchiare.  Il  a  bien  vieilli  de- 
puis deux  ans  i  je  le  troMve  bien  vieilli. 
£zH  è  molto  invecchia- 0  da  due  cir.t  in 
qua  ;  io  il  trovo  tr.olio invecchiato.  §  Ou  dir, 
qu'un  fj^on  de  parler  ,  qu'une  mede  vieil- 
lit ,  pour  dire  ,  qu'elle  commence  à  n'être 
plus  d'ufage.  Invecchiare  ;  andar  m  difujh. 
Fa, on  de  parler  qui  a  vieillit.  j^Todo  di 
dire  antiiiudts.  §  On  dit  ,  que  certaines 
aitair.-s  ,' lut  tout  les  affaires  criminelles, 
amendent  en  vieilli. iant  ,  pour  dire,  que 
le  temps  y  apporre  des  adouci'.remens ,  qu  el- 
les deviennent  moins  dangercufes  ,  qu'o.i 
t'en  tite  plus  ailcment.  Certi  aff.cri  y  maf- 
Jime  :  criminali  ,  invcccliiiindo  migliorano. 
§  Il  lìguitìe  encore  ,  tendre  vieux,  faire 
pavoîrrc  vieux  ava.it  le  temps  ;  &:  en  cette 
liguilicaiion  ,  il  eil  aé'tif.  Invecchiare  ;  far 
4iven'r  vecchio.  Les  ch.ijïrins  l'ont  bien 
vieilli  ;  lix  mois  de  ptifoa  l'o.T  vieilli  de 
dix  ans. 
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VIEILLI,!:,  participi;.  Invecchialo. 

VIEILLOT  ,  OITE  ,  f.  f.  Celui  ou  celle 
qui  commence  à  avoir  l'air  vieux  ,  à  pa- 
loltie  vieux.  Il  ne  fe  dit  qu'en  plaifanrc- 
ri:  ,  ac  plus  otdinairement  des  gens  de  pc- 
tire  taille.  11  clï  familier.  Vecchiet.o  ;  vec- 
c  tiotto  i    vecchierello. 

\!ELLE  ,  1.  f.  liiftrument  de  Mufique  à 
cor.les  de  boyau  ,  que  l'on  fait  fonilet 
par  le  moye.i  de  quelques  touches  êc  d'une 
petite  roue  qu'on  tourne  avec  une  mani 
velie.  Viola  da  orbo  ,  ojurfe  ghironda.  5  On 
dit  piovcibialement  oc  populairen::nt  , 
d'un  iiomme  qui  eft  long  dans  tout  ce 
fait  ,  qu'il  eft  long  ccnme  une  vielle. 
Tentennone   j    temvellone  *,  oca   imraflojata. 

\1ELLEK  ,  v.'n.  Jouet  de  "la  vielle. 
Sonar  la  viola  da  orbo  ,  0  la  ghironda.  §  Il 
fe  dit  tigurtment  ,  jout  dite  ,  ufer  de 
longueurs  inutiles  dans  une  affaire  ,  dans 
un  uuviage.  A-Jvilupparft  ,  non  trovar  il 
verfb    di  tirar  a  fine  una  faccenda. 

VIELLE,  ÉE  ,  part.  Il  n'cft  d'ufage  que 
dans  celte  parafe  populaire  :  Le  becuf 
vielle  ,  qui  fe  dit  du  boeuf  que  les  Bou- 
chers promènent  dans  la  Ville  le  Jeudi 
gras  au  l'on  d'une  vielle  ,  ou  de  quclqu'aj- 
crcs  inlirumens.  liuc  che  fi  fa  pajftsi^iare 
per  la  Città  il  di  di  berlingaccio  ai  fuono 
dilla   virila  da  orbo. 

VLELLEOK.  ,  EUSE  ,  f.  Celui  ou  celle  qui 
joue  de  la  vielle.  Colui  ,  o  coiei  che  fuona 
t:  viola  da  orba ,  o  la  ghironda.  On  appelle 
populairement  ,  piiloles  de  Vielleur  ,  la 
plus  petite  monnoie.  La  pia  piccola  moneta. 

VILRGE  ,  r.  t".  HiUe  qui  a  vécu  dans  une 
Coniineiiee  pa-faire.  Vergine  ;  pulcella.  §  On 
appelle,  par  excellence,  Marie,  Mète  de 
Dieu  ,  la  Vierge  ,  la  Sainre  Vierge,  la 
\'ierge  Marie.  La  Beata  Verfiine  ;  la  San- 
tiffima  Verdine  ;  la  Vergine  Maria'.  §  Vier- 
ge ,  eft  quelquefois  adjectif ,  uc  fe  dit  ,  des 
hommes  qui  ont  vécu  dans  une  conti- 
nence partaite.  Ce  garijOn  eli  encore  vierge. 
Quel  giovane  è  ancora  vergine.  §  0\\  appelle  , 
métaux  vierges ,  ceux  qui  fe  trouvent  purs 
&  fans  mélange  dans  le  fein  de  la  tetre. 
Metalli  vergini.  On  rit ,  de  l'argent  vierge  , 
de  l'or  vierge  ,  du  mercure  vicige,  Sjc.pour 
dire  ,  de  l'argent,  de  l'or ,  du  mercuts  ,  qui 
n'ont  point  palfé  parle  (ca.  A'gento  ,  oro, 
mercurio  vergine.  §  On  appelle  ,  cire  vier- 
ge ,  la  ciic  préparée  ,  ordinairement  mife 
en  pain  ,  &:  qui  n'a  encore  été  eniployée  à 
aucun  ouvrage.  Cera  vermine.  Huile  vierge  , 
la  première  liuilc  qui  fort  des  olives  ,  fans 
qu'on  les  sit  encore  prelfécs.  Olio  vergine, 
l^archelr.in  vierge  ,  le  parchemiu  qui  eft 
fait  de  la  peau  des  petits  a'neaux  ou  che- 
vraux  morts  nés.  Pergamena  vergine.  §  Vigne 
vierge  ,  V.  \'igne.  §  Vierge  ,  lignifie  au.li 
un  des  douze  lignes  du  Zodiaque  ;  c'cli  le 
lîxièroe  ,  à  commencer  par  le  bélier.  Ver- 
gine.     ' 

VI  EUX,  V.  Vieil. 

\IF ,  IVE  ,  adj.  Qui  eft  en  vie.  Vivo  ; 
che  vive.  Il  fut  rompa  vif,  brûlé  vif,roi;t 
vif.  £^Ji  fu  arrotato  vivo  ,  o  bruciato  vivo, 
o  vivo  VIVO,  tn  pe.rlant  d'un  corps  vivant  , 
on  dit  ,  chair  vive  ,  par  oppolition  à  cliaiv 
morte.  Carne  viva  ;  carne  nuda  ,  fcr.fi- 
tiva.  $  On  dit,  en  termes  de  Jurifpiudencc, 
le  morr  fai!i  le  vif  ,  pour  dire  ,  que  dès 
iiu'un  homme  elt  mort  ,  fes  biens  6c  fes 
droits  patient  à  fon  héritier  ,  fans  qu'il 
ait  bcfoin  d'aucune  foimalité  de  Jufticc. 
5  On  aj'pelle  ,  clicveux  vifs  ,  les  chevctix 
tels  qu'on  les  a  coupés  fut  la  lète  d'une 
pcrfonne  vivante  ou  morrc  ,  ioifqu'on  les 
emploie  daiii   une  piiiuque  ,    fans  <^'ils 


aient  été  bouillis  ou  mis  au  four.  On  ne 
fe  fcrt  guère  de  ce  mot  ,  îc  on  dit  plus 
otdinairement  ,  clievcux  naturels.  Capelli 
naturali.  §  Vit  ,  fìgnilìe  aulli ,  qui  a  beau- 
coup de  vigueur  Se  d'adiivité.  Vivo  ;  vi- 
vace ;  hriofo  i  jpir.iofo  ;  drfio  ",  ardito.  C'cft 
un  enfant  fort  vif  j  cet  animal  là  eft  fort 
vif,  un  cheval  vif.  §  On  dit  ,  qu'une 
peifonne  a  les  yeux  vifs  ,  pour  dire  ,  qu'elle 
a  les  yeux  bnllans  H  pleins  de  feu  j  fie 
qu'elle  a  le  tegaid  vif  t:  peri;ant  ,  pour 
dite,  qu'elle  faiù  ptomfien.ent  les  objets  . 
te  qu'elle  les  pénctte  ,  pour  ainû  dite. 
Aver  gli  occhi  vivaci  ,  brillanti,  aver  una 
vijìd  acuta  y  penetrante.  §  Oa  dit,  avoir 
le  feniiment  vif  &e  les  fcns  vifs ,  pour  di- 
re ,  être  fort  fenfible  à  l'imptelììon  des  ob- 
jets cxtétieuts.  A:er  il  fenjfi)  li-JO  ,  fenfi- 
iivo.  On  dit  de  même  ,  avoir  les  pafïîous 
vives  ,  les  fentimens  vils  ,  pour  dire  , 
avoir  l'amc  extrêmement  fer.fible  ,  avoir 
les  paflions  violentes.  On  dit  ,  en  c;  fcns  . 
qu'un  homme  eli  vif,  qu'il  eft  fort  vif, 
pour  dire,  qu'il  fcnt  vivement.  Vive;  vi- 
vace ;  ardente  ;  fervido.  §  On  dit ,  avoir 
l'efprit  vif  ,  l'imagination  vive  ,  pour  di- 
re, avoit  un  el'prit  ,  une  imagination  qui 
coiis,oit  &  qui  produit  promptement  &  fa- 
cilement. Spirito  y  imag  na-^ion  pronta  ,  vi- 
vace fervida.  §  On  dit  ,  exptclEons  vives  , 
traits  vifs.  Il  y  a  dans  cet  ouvrage  des  traits 
fort  vifs,  des  expreflions  vives.  Et  l'on  en- 
tend ,  ou  le  feu  de  l'imagination,  ou  des 
iiaits  piquans.  iry^rey/iéì/ii  v.ie.  §  On  ap- 
pelle ,  coulent  vive  ,  une  couleur  fort 
éclatante.  Elle  porte  des  coulcuts  trop  vi- 
ves pour  une  pctibnne  de  fon  âge.  Colore 
vivo,  accefo.  §  On  dir  ,  un  t:int  vif,  pour 
dire  ,  un  teint  d'un  blanc  8c  d'un  vetmeil 
éclatant.  Colorito  vivace  ;  c.irne  ,  o  carnû' 
g.one  viva  ,  frtfca ,  ben  ccloriia.  §  Vif ,  fc 
dit  alili ,  de  ceitaines  cbofes  ,  foit  natii- 
tutcUcs  ,  foit  motalcs  ,  pour  marquer  la 
violence  de  l'imptellion  ,  qu'elles  font  fur 
nous.  Vivo  i  acuto  ;  penetrante  ;  fenftbile , 
ardente.  Un  froid  vif.  Q.iand  il  gèle  ,  le  feu 
eli  plus  vif.  Un:  vive  douleur.  Kcconnoif- 
fancc  vive  ,  defir  vif  ,  amour  vif  &  ar- 
dent ,  une  élo.jucnce  vive  ,  Sec.  i  On  dit  , 
attaque  vive  ,  peut  dire  ,  une  attaque  vio- 
lente. Ait.icco  violento.  §  On  dit  ,  en  tetmej 
de  Guette  ,  ils  lîrer.t  un  feu  fort  vif  , 
pour  dire,  qu'ils  tirèrent  beaucoup  &;  p. es 
a  près,  fuoco  vivo,  f  On  appelle  ,  foi 
vive  ,  1.1  foi  qui  eli  accompagnée  des  oeu- 
vres. Et  on  appelle  aud!  quelquefois  ,  foi 
vive,  une  foiatJente,  6c  que  rien  n'ébranle, 
fëvc  fede,  i  On  appelle  ,  bois  i  vive  ar- 
rête ,  pouite  lì  vive  arrête  ,  du  bois  dont 
on  a  ôré  l'écorce  6c  l'aubier  pour  l'équar- 
fiv  ,  £c  dont  les  angles  ne  font  ni  écor- 
nés ,  ni  mutilés.  Lcr,no  ,  trave  fjuadrata  a 
canto  vivo.  §  On  dit  ,  qu'un  attclitr  eA 
vif  ,  quand  il  y  a  beaucoup  d'ouvriers. 
Lavoratcjo  animato.  Et  qu'une  forer  eft 
vive  ,  quand  il  y  a  de  beaux  &  grands 
I  arbres.  Selva  ben  folta  d'alberi  alti  t 
\  belli.  Les  ChalTeurs  ilifent  auln  ,  qu'une 
'  fotct  cfc  vive  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  beau- 
1  coup  de  bètes  fauves  ;  qu'une  f  arenne  cil 
j  vive  ,  pour  dire  ,  qu'elle  eli  bien  peuplée 
de  lapins,  &  qu'une  plaine  eft  vive,  pour 
■  cire  ,  qu'il  y  a  beaucojp  de  gibier.  Luogo 
\  rialto  ehbondtiiite  di  cacciagione.  §  On  ap- 
I  pelle  ,  eau  vive  ,  de  l'eau  qui  coule  de 
fource  ;  Se  quelquefois  une  eau  qui  eft  ttop 
i  crue.  Aequa  v.'va.  §  On  appelle,  roche  vi- 
'  vc  ,    une    roche  qui  a  fes  rsiines  fort  pri>. 

I  fondes   en    terre   ,    qui    n'tlt   piiint  rr.clée 
de  terre  ,  Se  ^ui  n'cft  point  par  couches 
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comm:  l:s  carrières.  Rupe  viva  ;  fitte  , 
p:iirj  v:va.  Ec  wi  appelle,  haie  vive,  une 
haie  plaacie  d'arbres  vivan:  ,  ordinaire- 
mcnr  d"épines.  Siepe  viva.  §  On  appelle  , 
chaux  vive  ,  de  la  chaux  qu'on  n'a  pas 
encore  mile  dans  l'eau  pour  l'cteinctre. 
Culcina  vivi.  4  On  appelle  ,  darrre  vive  , 
une  darrre  qui  revient  toujours,  &c  qui  pa 
mît  extrêmement  enrtanimce.  Kivo.  \  Vit , 
f.  m.  chair  vive.  //  vivo  ,  la  carne  viva. 
Il  faut  couper  rourss  ces  chairs  jufqu'au 
vif  ;  piquer  un  cheval  jufqu'au  vif.  Con- 
vien  tagliare  lutta  quella  carne  fino  al  vi- 
vo ;  pungere  un  cavallo  fino  al  vivo.  %  On 
dir  figuréraent ,  couper  dans  le  vif,  pour 
dire  ,  fc  priver  d'uae  choie  qui  fai:  beau- 
coup de  plairîr  ,  &  à  laquelle  on  eli  très- 
f.-nlïble,  Tagliar  fui  vivo  ,  nella  pane  più 
fenfibile.  §  On  dit  figurément  ,  cire  piqué 
au  vif,  être  rouché  au  vif,  en  parlant  de 
quelqu'un  qui  a  reçu  un  déplaiiïr  ou  une 
oiFenfc  très-rcnlîhie  ,  qui  eft  fenlîblcment 
touche  de  quelque  chofe.  Effere  trafitto  vi 
vomente  ,nelviv^\  ejer  punto  nel  vivo  ,ful 
vivo. 

VIF  -  ARGENT  ,  f.  m.  Sorte  de  méral  li- 
quide ,  que  l'on  nomme  aurremcnt ,  Mer- 
cure. Argento  vìvo 'y  oriento  vivo  ;  mercurio  \ 
S  On  dit  tîgurément  &:  familièrem;nt ,  qu'un 
homme  a  du  vif-argent  dans  la  tête  ,  pour 
dite  ,  q'j'i!  eft  d'une  telle  vivacité  ,  d'une 
telle  légèreté  d'efprit  ,  qu'il  dit  ,  qu'il  fait 
fouvent  des  ctuurderies.  Aver  l'argento  vivo 
attdoffo. 

VIGIE  ,  f.  f.  On  dit  ,  en  T.  de  Marine  , 
ctrc  en  vigie,  pour  dire  ,  erre  en  fentinelle, 
£ffer  di  guardia  ,  o  di  fentireda, 

'VICILAMMENT  ,   adv.    Avec  vigilance. 
Vigilantemente  ;  attentamente  con   diligenT^a. 

VIGILANCE  ,  f .  f .  Artention  fur  quelque 
chofe  eu  fur  quelqu'un  ,  accompagnée  de 
diligence  8c  d'aitivité.  Vigilanza  ;  ddigenja  ; 
attenjione  ;   cura. 

VIGILANT  ,  ANTE,  adj.  Attentif  ,  foi- 
eneux  ,  appliqué  ,  qui  veille  avec  beaucoup 
ae  foin  à  ce  qu'il  doit  faire.  Vigilante  ;  di- 
ligente ;    attento  •,  applicato. 

VIGILE  ,  f.  f.  Veille  de  cerraines  Fêtes. 
figlila.  %  On  appelle  ,  Vigiles  des  Morrs  , 
les  Matines  6:  les  Laudes  de  l'OHice  que 
l'on  dit  ordinairemenr  ,  la  veille  d'un  Ser- 
vice pour  un  mort  ,  pour  les  morts.  Vigilie 
de'  Mord  \  Matiuiino  e  Lodi  dell'  Vjfìjio 
de'  Morti, 

VIGNE,  f.  f.  La  piante  qui  porte  le  rai 
fin.  yite'y  vigna.  Ccp  de  vigne,  f^/re.  Feuil- 
les de  vigne.  Foglie  di  vite.  Planter  de  la 
vigne.  Piantar  viti.  Il  faut  remarquer  que 
Je  nom  de  vigne  ,  ne  fe  donne  pas  à  un 
cep  feul  ,  8c  qu'on  ne  dit  pas  ,  voilà  une 
belle  vigne  ,  pour  dire  ,  voilà  un  beau  cep 
de  vigne.  Ecco  una  betia  vite ,  «n  tel  ceppo 
di  vite,  §  Il  lìgnìHe  auiî  ,  une  gran4e  éten- 
due de  terre,  plantée  de  ceps  de  vigne. 
Vigna,  Un  arpent  de  vigne  ;  une  bonne  vi- 
gne ;  une  vigne  bien  peuplée  ,  bieji  venue, 
bien  entretenue.  Travailler  aux  vignes.  La- 
bourer les  vignes  ,  &c.  §  On  appelle  ,  vigne 
vierge  ,  qnc  plance  dour  les  feuilles  font 
fcmblables  à  celles  de  la  vigne.  Elle  ne 
porte  point  de  fruit  bos  à  manger ,  Se  fert 
à  palillàdcr  dei  murailles.  Vue  bianca  ; 
brionia  ;  jucca  falvatica.  §  On  appelle  , 
Vignes  ,  les  maifons  de  plaifance  ,  aux  en- 
virons ie  Rome  &  de  quelques  autres  Vil- 
les d'Italie.  VilU.  Vigne  Borghèfe.  Lu  Villa 
Borghef:.  Vigne  Pamphile.  Villa  Panfilia. 
§  On  dir ,  rravailler  à  la  vigne  du  Seigneur , 
pour  dite  ,  s'employer  à  L'inftruâiou  &  à 
/»     convcrfion     des    âmes.    Lavorare  nella 
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vigna  del  Signore.  §  On  dit  provetbialement, 
un  mariage  de  Jean  des  Vignes  ,  tanr  tenu  , 
tant  payé  ,  ou  lîmplement  ,  le  mariage  de 
Jean  des  Vignes  ,  pour  fignificr  un  con- 
cubinage couvert  de  l'apparence  d'un  ma 
rijge.  V.  Mariage.  §  On  dit  proverbiale 
meut  2c  populairement  ,  il  eli  dans  les 
vignes  ,  pour  dite  ,  il  eli  ivre.  Egli  é  ebbro  ; 
egli  é  cotto  come  una  monna. 

VIGNERON  ,  f.  m.  l'ayfan  qui  cultive 
la  vigne.    Vignajuolo  ;  vignajo, 

VIGNETTE  ,  f.  m.  Petite  eft.impe  qui  a 
plus  de  largeur  que  de  hauteur  ,  où  l'on 
ne  gravoir  autrefois  pour  l'ordinaire,  que 
des  pampres  &  des  raillas  ,  6c  où  l' on 
grave  prefenrcment  toutes  fortes  d'autres 
hgures.  freni  a  piacete  che  fi  mettono  pe  f 
vrname:ìto  ne' libri. 

VIGNOBLE  ,  f.  m.  Étendue  de  pays 
planté  de  vignes.  Vigneto  ;  vigna^jo;  vi- 
gnaio ;    vigna, 

VIGOGNE  ,  f.  m.  Sorte  d'animai  qai 
tienr  du  mouton  &  de  la  chèvre  ,  dont 
la  laine  eli  fort  fine  ,  fi  ferr  à  faire  des 
chapeaux.  Vigogna.  §  Il  Cgnifie  auili  la 
laine  de  cet  animal.  Laïui  di  vigogna.  Et 
on  appelle  abfolument  Vigogne  ,  un  cha 
peau  fait  de  laine  de  vigogne.  Cappello  di 
vigogna, 

\lGOUREUSEMENT,  adv.  Avec  vigueur. 
Vigorofamente  ;  gagliardamente  ;  forte- 
mente, 

VIGOUREUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  a  de  la 
vigueur.  Vigorofo  ;  gagliardo  ;  balirfo  ; 
robitjio  ;  bravo  ;  forte.  §  Il  fe  dir  auifi  , 
des  chofes  qui  fe  font  avec  vigueur.  Vig'i- 
rof»  ;  forte  ;  ardito.  Attaque  ,  rcliflanc  : 
vigouicufe.  Uifcours  vigoureux.  Difpure  vi- 
gourcufe.  Aâion  vigourcufe.  Attacco  ,  refef- 
lenjt  vigo'ofa.  D'Jcorfo  nervofo,  Difputa  vi- 
va.   Anione   corag^'.oja  ,   ardita. 

VIGUERIE  ,  f.  f.  Charge  de  Viguier.  Il 
fe  dit  auiIi  ,  du  territoire  qui  dépend  de 
la    JuridiClioB   du   Viguier.    Vicariato. 

VIGUEUR  ,  f.  f.  Force  pour  agir.  Vi- 
gore ;  vigoria  ;  for^a  ;  gagliarda  ;  gagliar- 
iîefed  ;  robufiejja.  Homme  qui  a  de  la  vi- 
gueur ;  cheval  qui  a  de  la  vigueur.  §  U  fe 
dir  audi  ,  d-s  plantes.  Cer  arbre  a  repris 
vigueur  ,  de  la  vigueur  ,  depuis  qu'on  l'a 
raillé.  Cette  plante  a  encore  de  la  vigueur. 
Vigore  ,  for^a  delle  piante.  §  On  appelle  , 
vigueur  d'cfprir,  la  force  d'efprit  qui  rend 
capable  d'entreprendre  des  chofes  grandes  , 
hardies  ,  difficiles  ,  &:  de  les  foutenir.  Vi- 
gore ,  rorja  dell'ingegno.  §  II  fe  dit  aulli  ,  de 
cette  force  d'efprit  qui  ne  s'attoiblit  point 
avec  l'âge.  Ce  vieillard  conferve  la  même 
vigueurd'efprir  qu'il  avoir  à  vingt-cinq  ans. 
/■ranchejja  della  mente  ;  prefznja  difpirito. 
5  II  lîgniHe  encore  ,  cette  qualité  de  l'efprit 
qui  rend  capable  de  fnurenir  de  grands  Tra- 
vaux ,  fans  s'épuifer ,  &  de  pénétrer  les 
chofes  les  plus  abftraites  &  les  plus  difti- 
ciles.  Vigore  ,  forila  d' ingegno.  §  11  fe  dit 
hgurémeni  ,  de  lardeur  jointe  à  la  fermeté 
qu'on  apporte  dans  les  affaires.  Calore  ;  ar- 
dore ;  animo  ;  fcrmej-^a.  11  poulli  certe  af- 
faire avec  vigueur.  Il  faut,  en  certaines 
occafions  ,  favoir  témoigner  de  la  vigueur. 
Répondre  avec  vigueur.  Egli  folleciiò  con 
calore  quella  faccenda.  In  carte  occafioni 
convien  faper  rendere  tefiimonian^a  con  ftr- 
mer^û  d'animo.  Rifpondere  animofamente ■ 
$  On  dit  ,  qu'une  loi  ,  que  des  Loix  font 
en  vigueur,  pour  dire  ,  qu'elles  fubliltent , 
qu'elles  ne  font  point  abiogces  ,  &  que  les 
Mj^illrats  les  fuivenc  dans  leurs  Jugemens. 
Leg^e ,  0  leg^i  che  fono  ancora  in  vi- 
gore 
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VIGUIER,  Cm.  3i!ge  qui,  en  Lan^ieedoc 
8c    en  Provence  ,  fait  les    mêmes  fonciiont 
que    les    Prévôts    Royaux    dans   les    autres - 
Provinces  de   France.    Vicario  ;  podcjlr, 

VIL  ,  ILE  ,  ad|.  Bas  ,  abj^û  ,  m.prifablc, 
foit  par  la  bailelfc  de  la  naiflancc  ,  foit 
p.!t  celle  des  fcntimens.  Vile;  abbie.ro  ; 
[pregevole  ;  mefchino  ;  di  bajfa  lega  ;  di 
biijja  condizione,  $  On  dit  ,  qu'une  chofe 
eli  de  vil  piix  ,  pour  dire  ,  qu'elle  eli  de 
peu  de  valeur.  Cofa  vile,  di  poco  predio  , 
di  poca  filma.  §  On  dir  ,  qu'une  marchan- 
dife  eli  à  vil  prix  ,  pour  dire  ,  qu'elle  eft 
à  beaucoup  meilleur  marché  qu'à  l'ordinaire. 
Mercanzia  che  venJffi  a  bajfo  ,  a  poco  ,  a 
vil  prejro,  §  On  dir  au  Ili  ,  qu'une  chofe  a 
été  Vendue  à  vil  prix ,  pour  dire  ,  qu'elle  a 
été  vendue  au-defious  de  fa  julic  valeur. 
Quella  cofa  é  fiata  venduta  a.  predio 
vile, 

VILAIN  ,  f.  m.  Il  lîgnifioit  autrefois  , 
Payfan  ,  roturier  ,  homme  de  néant.  Vil- 
lano ;  uomo  da  nulla.  Et,  dans  ce  fens  , 
on  die  encore  proverbialement ,  peine  de 
vilain  n'ell  à  rien  comptée.  La  fatica  del  vii- 
laro  non  fi  conta  per  nulla.  Et  ,  oignez  vi- 
lain ,  il  vous  poindra  ;  poignez  vilain  ,  il 
vous  oindra  ,  pour  lignifier  ,  cartlfez  ua 
homme  de  ncanr  ,  il  vous  fera  du  mal  j 
faites-lui  du  mal  ,  il  vous  carelicra.  Ces 
deux  proverbes  s'emploienr  quelquefois  au 
hf  uré  ;  le  premier  ,  en  parlant  de  gens 
de  peu  de  mérite  ,  &  que  l'on  méprife  ; 
le  fécond  ,  en  parlant  des  âmes  balles. 
Satti  il  villano  e  faratti  amico)  accarezza 
il  villano  e  faratti  nemico, 

VILAIN  ,  AINE  ,  adj.  Qui  n'ell  pas 
beau  ,  qui  déplaît  à  la  vue.  Brutto  ;  mal- 
fatto ',  difavvenente  ;  fpiacevole.  Vilain  jar- 
din. Viluine  maifon.  Vilain  pays.  Vilaine 
étolfe.  Vilaine  perruque.  Vilain  habit* 
5  II  lignifie  encore  ,  incommode  ,  fâcheux  , 
défagréablc.  Cattivo  ;  difagiofo  ;  nojofo  j 
fafiiaiol'o  y  incomodo  \  fpiaeevcle.  Vilain  che- 
min. Vilain  temps.  Vilaine  voiture.  Vilain 
g  te.  Vilain  jeu  ,  Sec.  (  Il  fe  dit  aulTi ,  des 
perfonnes  ,  des  paroles  &  des  actions  ,  & 
lignifie  ,  fale  ,  deshonnête  ,  impur  ,  m.é- 
chant  ,  infâme.  Brutto  ;  Icrdo  ;  turpe  ; 
fiondo  ;  fporco  ,  ofeeno  ;  difonefio  ;  im- 
puro ;  infame  ;  tnfio  j  cattivo.  Celi  un  vi- 
lain homme.  Vilaine  aftion.  Vilain  difcouts. 
Vilain  métier.  Des  paroles  fales  5c  vilaines. 
Cela  eli  vilain  ,  &c.  5  On  dit  familiérc- 
menr ,  d'im  homme  fa!c  &  deshonnétc  en 
paroles,  en  a>ilions  ,  que  c'eit  un  vilain. 
Pcrcaccio  ,"  porcone.  Et  d'une  femme  ptof- 
tituée  ,  que  c'eft  une  vilaine.  Alors,  vilain 
&:  vilaine  ,  font  pris  fubllantivemcnt.  Ca- 
rogna ;  robaccia  ;  ciccantona  ;  giumenta  ; 
landra.  §  Vilain  ,  fe  prend  pour  dangereux, 
/'eneo/c/à  i  torriio.  Voilà  un  vilain  rhume, 
§  Vilain  ,  figniiîe  quelquefois  ,  avare  , 
qui  vit  mcfquineraeni  ;  8c  l'on  dit  provet- 
bialcment  &  populairement  ,  il  eft  vilain 
comme  lard  jaune.  Spilorcio;  avaro;  pitti- 
ma cordiale.  Dans  cette  açce-ption  ,  il  eft 
aulfi  fubftantif.  Celi  un  vilain.  Et  en  ce 
fens ,  on  dit  ptoverbialcment ,  il  n'cll  chère 
que  de  vilain  ,  pour  dire  ,  que  quand  un 
avare  fe  réfoui  à  donner  un  repas  à  quel- 
qu'un, il  le  fait  avec  plus  de  profufiou 
qu'un  autre.  Avaro  i  tign.imicca,  §  On  die 
aiilli  proverbialement  au  fubftantif.  GriilTci 
les  bottes  d'un  vilain,  il  dira  qu'on  les  lui 
brûle  ,  pour  dire  ,  qu'un  avare,  pour  fc 
difvenfcr  de  la  lecoiinoiliànce  ,  fc  plaint 
même  des  fervices  qu'on  lui  rend.  Fate  del 
bene  all'avaro  ,  e  dirà  che  voi  gli  fate  djn- 
110.  i  Oa  dit  proverbialement  ,  c'cll  la  EUS 
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au  vilain  ,  pour  dire  ,  que  la  chofe  (lonr 
«n  parle  ,  charge  ,  emploi  ,  grâce  ,  &c.  f: 
donne  à  celui  qui  en  oHre  le  plus.  £  Ufi 
glia  dell'avara  che  fi  dà  al  miglior  of- 
ferente. 

VILAINTMENT  ,  adv.  D'une  vilaine 
jnanÌL-ie.  Il  s'emploie  dans  prefque  toutes 
les  fignifications  du  mot  de  vilain.  Il  fut 
vilainement  battu  ,  peur  dire  ,  outrageule- 
nient.  V.  ce  mot.  Il  s'enfuit  vilainement  , 
pour  dire  ,  hoHtcufem<mt  &  làcliejncnt. 
£ru!tamime  ;  vergognoj'amente  ;  bajj'amentc , 
&c.  11  m'a  vilainement  trahi  ,  vilainement 
trompé.  Il  nous  a  vilainement  abandonnes , 
pour  dire  ,  d'une  manière  inlàuie.  Iiidtgr.a- 
menie.  Il  lait  toutes  choies  vilainement  , 
pour  dire  ,  fotdidement.  Il  ';'eft  logé  vilai- 
nement,  pour  dire  ,  déragrtabl-.mcnt.  Et, 
il  mange  vilaia.mcnt ,  pour  dite  ,  mal  pro- 
prement. V.  Sordidement,  Uel'agtéablement, 
&c. 

VILEBREQUIN  ,  f.  m.  Outil  d'artifaa , 
<jui  fert  à  trouer  ,  percer  du  bois  ,  de  la 
pierre  ,  du  métal  ,  pat  le  moyen  d'un  petit 
fer  qui  a  un  taillant  arrondi  ,  &  qu'on  lait 
entrer  tn  le  tournant.    Trapano  a  mano. 

VILENÉ  ,  adj.  Terme  de  Blalon.  Il  fe 
dit  du  lion  dont  on  voit  le  fcxe.  Infamato. 
VILENIE  ,  f.  i.  Ordure  ,  falecé.  Bruttura  ; 
truuore  ;  fo-jjura  ;  fchtfe^ja  ;  fporci^ia  i  fu- 
fidume.  §  11  Ugnific,  pareiesiujurieulcs.  F(7- 
lan'ia;  oliriigg:o;  parole  ingiuriofe.  11  lui  a 
dit  mille  vilenies.  §  11  figniric  encore,obfcé- 
Ilité.  Ofceniià;  difonefta.  Ce  livre  eil  plein  de 
vilenies. 4  11  lignifie, avarice  fordide.  Spdorce 
ria  ;  p:do-chierìa  ;  fordide-jju.  §  U  lignifie 
auflî  ,  inauvaife  nouttiture  ,  une  nourriture 
mal-faine  ,  pour  celui  dont  on  parle.  Por- 
cheria ;  cattiva  roba.  Cet  enfant  eli  ma- 
lade ,  pour  avoir  mangé  toutes  fortes  de 
vilenies. 

VILETÉ  ,  f.  f.  Bas  prix  d'une  chofe.  Vil- 
zà  y  bdjje^^a  di  pre^^o  i  poco  pre'^lO  ;  buon 
merCiUo.  §  11  lignifie  aulli  ,  le  peu  d'impor- 
tance d'une  chofe.  Poco  pregio,  poco  rilievo  , 
poca  imporuiri:[a  d' una  cofa.  La  vileté  de  la 
Siatièrc. 

VILIPENDER,  V.  a.  Traiter  de  vii  , 
deprimer ,  traiter  avec  beaucoup  de  mé- 
pris. U  fe  dit  ,  des  peil'onncs  iSc  des  cho- 
ies. Il  cil  du  rtyle  familier.  Vilipendere  ; 
JprejX'"''  >  difprenare. 

VILIPENDÉ  ,  EE  ,  part.  Vilipefe. 
VILLAGE  .  f.  f.  Grande  Ville  mal  peu 
plée  &  mal  bâtie.  (  les  deux  LL  ne  fe 
isouillent  pas  dans  ce  mot  ,  ni  dans  les 
détivés  de  Ville.  )  Gran  Cnià  fpopolata  e 
fudicia  ,  o  mal  fabbricata. 

VaLAGE ,  f.  m.  Lieu  non  fermé  de 
murailles  ,  coœpofé  de  maifons  de  Payfans. 
Terra  ',  bor^o  ;  villaggio  i  cafale.  §  On  ap- 
pelle le  coq  du  village  ,  celui  qui  a  le 
plus  de  crédit  dans  le  village.  Il  eft  fami- 
Her.  V.  Coq.  §  On  dit  proverbialement  , 
^u'un  homme  eli  bien  de  fon  village  ,  pour 
dire  ,  qu'il  eli  bien  mal  inlhuit  de  ce  qui 
fe  pané.  ££ir  poco  informato  delle  cofe  che 
accorrine. 

VILLAGEOIS,  OISE  ,  f.  Habitant  de  vil- 
lage. Il  cft  moins  dénigrant  que  Payfan. 
borghigiano  \  contadino  ;  gatto.  §  M  s*em 
fftoie  aulTi  adjeifiivemcnr.  Un  air  villageois. 
Des  manictes  villagcoifes.  Aria  ,  maniere 
Tufliche  ;   contadtnefche. 

VILLANELLE  ,  f.  f.  Sort*  de  Poefie  paf 
totale  ,  dont  tous  les  coalHets  finiHcnt  pai 
le  même  refrain.  On  donne  aulli  Cï  nom  à 
un  certain  air  fjit  pour  danfcr.  Sona  di  Poe- 
fia paftcrale  con  ritornello. 

V1Ì.LE  ,   [,    £.  Alicu^blage  de   pluficius 
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ntaifoa!  dirpofécs  par  rues  ,  &  femires  d'i- 
ne clôture  commune  ,  qui  eft  ordinairement 
de  murs  &  de  folles.  Città.  Ville  murée  , 
ciofe  de  muraill:s.  Città,  o  terra  murata. 
Ville  Capitale  ,  Épilcopale.  Ville  maiiiinie. 
Città  Capitale  ,  ^'efcovUe,  marittima*  Villc 
maichancle.  Città  mercantile.  5  II  fe  prend 
aulli,  pour  le  Corps  d^i  UlHcicrs  de  Ville. 
Ujjiliaii  della  Cuià.  §  On  dit  ,  qu'un 
homme  a  une  partie  de  l'on  bien  lui  la  \'ille, 
peut  dire  ,  qu'il  a  une  parti;  de  fon  bien 
en  rent.s  fur  l'Hôtel  de-Ville  de  Paris. 
Homi  della  Città  di  Parigi,  i  Ville,  fe  prcni. 
auili  pour  les  Habitans  de  la  Ville.  La  Cit- 
tà ;  i  Cittadini  ;  gli  abitanti  d'una  Città. 
Toute  la  \ille  elt  allée  au  devant  de  lui. 
Toute  la  Ville  parie  de  cette  nouvelle,  lut- 
ta la  Città  gli  è  andata  incontra.  Tutta  la 
Città  parla  di  quella  novità.  §  Un  dit 
communément  ,  que  la  Ville  eft  bonne  , 
pour  dire,  qu'on  y  trouve  aifément  ,  tout 
ce  dont  Oii  a  bc.'ôin.  Buona  Città.  §  On 
dit  ,  qu'un  horahie  eft  à  la  Ville  ,  pour  dire, 
qu'il  n'eft  point  à  la  Campagne.  Ejfcre  al- 
la Città  ,  o  in  Città.  Et  ,  qu'il  eli  en  Ville, 
pour  dire  ,  qu'il  n'ell  pas  aiiuellement  chez 
lui.  Dans  ce  dernier  fens  ,  on  dit ,  qu'un 
homme  eft  allé  dîner  ,  fouper  eu  Ville  , 
pour  dire  ,  hors  de  chez  lui.  Il  eft  du  ilyle 
familirr.  £ff^re fuori  di  cafa;  ejfere  per  la 
Città.  Definare  ,  cenar  fuori  di  cafa.  On 
dit  figurément  ,  de  toute  difticulté  vain- 
cue ,  furmoiitée  ,  avoir  ville  gagnée.  Aver 
fuperato  ogni  ofiacolo. 

VILLETTE  ,  f.  f.  diminutif.  Très-petite 
Ville.  Cittadella  ;  piccola  Città. 

VIMAIRE  ,  {.  f.  Terme  d'eaux  6c  forêts  , 
qui  fe  dit ,  du  déjât  caufé  dans  les  forêts 
par  les  ouragans.  Danno  cagionato  dalle 
procelle  ne*bofchi, 

VIN  ,  f.  m.  Liqueur  propre  à  boire  , 
que  l'on  tire  du  raifiu.  Vino.  Vin  blanc. 
Vino  bianco.  Vin  rouge.  Vino  roffo  ,  o 
vermiglio  ,  o  nero.  Vin  paillet.  Vin»  dora- 
to. Vin  claitet.  Vin  chiaretto,  0  me^*  co- 
lore. §  On  appj'.e  vin  de  deux  feuilles  , 
de  trois  feuilles  ,  de  quatte  feuilles  ,  du 
vin  qui  a  deux  ans  ,  trois  ans ,  quatre  ans. 
Vino  dt  due  ,  di  tre  ,  di  juattr'  anni.  §  On 
appelle,  Vin  de  copeau  ,  le  vin  que  l'on 
a  fait  palil-t  furies  copeaux,  c'cft-à-dirc, 
dans  lequel  on  a  fait  tremper  des  copeaux 
pour  l'écîaiicir  5c  le  tendre  plus  prompt  à 
boire.  Vino  del  torchio.  Vin  doux  ,  du  vin 
qui  n'a  point  encore  cuvé. K(n  <io/«;mci/?o;v.7io 
vergine.  Vin  bourru  ,  du  vin  blanc  nou- 
veau ,  qui  n'a  guère  cuvé  ,  &  qui  fe  con- 
ferve doux.  Vino  bianco  che  fi  mantiene 
dolce,  i  On  dit  figurément  &  familièrement, 
vin  d'une  oreille  ,  vin  de  dc-ux  otcilles. 
V.  Oreille.  §  On  dit  ,  qu'un  homme  eft  en 
peinte  de  vin  ,  pour  dire  ,  que  le  vin 
commence  à  le  mettre  en  gaieté,  fjfer  al- 
ticcio ,  ciufchero.  Qu'il  eft  chaud  de  vin  , 
pour  dire  ,  qu'il  cemmence  à  être  ivre.  Ef- 
fere  rifcaidato  ,  alterato  dal  vino.  Et  ,  qu'il 
eft  pris  de  vin  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  déjà 
ivre.  Sffer  briaco  ,  ebbro.  §  On  dit  ,  être 
entre  deux  vins  ,  pour  dite  ,  approcher  de 
l'ivrelTe.  Effer  ciufchero  ,  cotticelo  ,  altic- 
cia ,  0  alletto.  §  On  dit  figurcmcHt  ,  cuver 
fon  vin,  pour  dire,  dormir  pour  lailfcr  pal 
fer  fon  i\ieiVe.  Digerir  il  vino.  §  On  dit, 
d'un  grand  ivrogne  ,  que  c'cft  un  fac  à  vin; 
Se  ,  d  un  homme  qui  eft  exltciueraent  ivre, 
que  le  vin  lui  fort  pat  les  yeux.  Vbbriaco- 
ne  i  briacone  ;  attuffato  nel  vino  ",  pien  di 
■Ano.  ^  On  dit  lîguiénunt ,  d'un  homme  , 
iu'il  a  le  vin  mauvais  ,  pour  dire  ,  qu'il 
eft  qucivUeui  ^uand  il  a  bu  ^  &  ,  H"'^^  * 


le  vin  ça!  ,  le  vin  tiille,  &c.  pour  dJr«  ; 
qu  il  clt  gai  ,  qu'il  eft  trifte  ,  &c.  Effer 
briofo  ,  allegro ,  mejïo  ,  É/c.  quando  fi  é 
alterato  dal  vmo.  4  On  dit  fii;urément  , 
s'enivrer  de  fon  vin ,  pour  dire  ,  fe  faire 
ilUifion  ,  s'entétet  de  fes  propres  idées. 
Far  litufione  a  fe  fiejffo.  §  On  dit  ptovet- 
bialement  ,  après  bon  vin  ,  bon  cheval  , 
pour  dite  ,  qu'on  eft  plus  haidi  quand  ua 
a  bien  bu.  Dopo  aver  ben  bevuto  fi  ha  più 
vifore.  Faire  jambes  de  viu.  V.  Jambe.  $  On 
dit  figurément  ,  mettre  de  l'eau  dans  fon 
via  ,  pour  dire  ,  fe  modérer  fur  quelque 
artaire  ,  fut  quelque  prétention  ,  marquer 
moins  de  chaleur ,  d'animofité  ,  &c.  Mode 
rarfi  ;  calmarfi.  §  On  appelle  ,  taches  de 
vin ,  une  tache  rouge  que  quelques  gent 
apportent  en  nailfant  fut  le  vilage  ,  ou 
lui  quelque  autre  partie  du  corps.  Macchie 
di  vino,  i  On  appelle  ,  viu  de  prunelles  , 
une  boillbn  que  font  les  Payfans  ,  avec  des 
prunelles  ou  prunes  fauvages.  Vmo  di  pru- 
gnole ,  0  fufine  filvaiiche.  Et  figurément  , 
on  dit  ,  vin  de  prunelles  ,  pour  dire  ,  de 
mauvais  vin  ,  du  vin  qui  eft  foible  &  aigre. 
Vmuccio  debole  ,  ed  agro.  §  Il  y  a  plulîeuts 
préparations  médicinales  qui  fe  font  avec 
du  vin  ,  £c  qui  en  pettent  le  nom  ,  auquel 
on  joint  celui  des  autres  fubliances  qu'où 
y  a  mêlées.  Vin  rofat  ,  vin  d'abfinthe  ,  &c. 
Vino  rofato  ,  vino  d*  ajfnjio  ^  &c.  §  Vin  , 
fe  ptend  quelquefois  pour  la  force  du  via 
même.  Ainù  ,  on  dit ,  d'un  vin  qui  a  peu 
de  fotce  ,  qu'il  a  peu  de  vin.  Vmo  poca 
gagliardo ,  poco  ralente.  Et  ,  d'un  vin  qui 
a  beaucoup  de  force  ,  qu'il  a  beaucoup  de 
vin.  V.no  potarne,  gigliard-ì ,  che  ha  molta 
forja.  §  On  appelle  ,  pot  de  vin  ,  ce  qui 
le  donne  ,  pat  manière  de  ptéfent  ,  au-dell 
du  ptix  qui  a  été  arrêté  entre  deux  perfon- 
nes  pour  un  marché  ,  foit  vente  ,  foie 
bail  a  ferme  ,  &c.  Manda  ;  parai;uanio. 
5  On  dit  aulli  ,  boire  le  viu  du  marché,  en 
parlant  de  deux  perfonnes ,  dont  l'une  doa- 
ne  à  manger  à  l'autre  ,  après  avoir  conclu 
enfemble  ,  quelque  affaire  conlidérable. 
^ïangiare,  0  bere  tnfieme  a  una  perfona,  dop^ 
aver  tonchtufo  un  trattato.  §  On  appelle  au 
Palais  ,  vin  de  Melfager  ,  une  fomme  que 
l'on  alloue  à  celui  qui  a  gagné  fon  procès 
avec  dépens  ,  lorsqu'il  eft  demeurant  hors 
du  lieu  où  eft  la  Juiidrftion,  pour  l'indem- 
nifer  des  frais  de  pott  de  lettres.  Ciò  che 
s*a^giudica  c  un  litigante  ejlraneo  ,  che  hti 
vinta  una  lite  ,  per  rtfarcimeiuo  delle  fpefe 
del  porto  di   lettere, 

VINAIGRE  ,  f.  m.  Vin  rendu  aigre  par 
artifice.  Aceto;  v;na"re.  Vinaigre  d'ellragon, 
c'cft-à-dire  ,  dans  lequel  ou  a  fait  infufec 
des  rofcs  ,  de  la  fleur  de  fureau  ,  de  l'ail, 
de  l'clhagon.  Aceto  di  ferpeniaria.  §  On 
dit  communément  ,  le  bon  vin  fait  le  boa 
vinaigre.  Il  buon  vino  fa  il  buon  acero. 
§  On  dit  proverbialement ,  on  prend  plus  de 
mouches  avec  une  cuillerée  de  miel ,  qu'a- 
vec un  tonneau  de  vinaigre  ,  pour  dire  , 
que  l'on  réullit  fouvcnc  mieux  par  la  dou- 
ceur ,  ^ue  par  la  hauteur  &  par  la  fierté. 
Si  prendon  più  mofche  col  mele  che  coli' 
aceto.  Il  mete  fi  fa  leccare  perch' egli  i  dolce. 
§  On  appelle  figurément  &  populairement, 
un  habit  trop  mince  ,  tiop  léger  pour  la 
faifon  ,  habit  de  vinaigre.  Abito  leggieri  , 
fattile  troppo  per  la  fiagione. 

VINAIGRER  ,  V.  a.  Aflaifonner  avec 
du    vinaigre.  Inacetare  ,   tondire  con  aceto. 

VINAIGRÉ  ,  ÉE  ,  paiticipe  ,  employé 
ordinairement  comme  adjeftif.  Qui  cil  af- 
faifonnc  de  viil»igte,  InacmaiQ  j  («nditt  M14 
oceie. 
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VINAIGRETTE  ,  f.  f.  Sorte  de  Ciacc 
froide  ,  faice  avec  du  vinaigre  ,  du  perlil 
&  de  la  ciboule.  Intingolo  con  aceto  ,  olio  , 
pKjjemolo  e  cipolle-  §  Vinaigrette  ,  fc  dit 
aum,  d'une  broucccc  ou  petite  cliaife  à 
deux  loues ,  ccaìnée  pai'  un  liomme  ,  telle 
que  font  celles  qu'on  a  établies  pour  la 
commodité  du  public.  Sorta  di  feiia  con 
due  ruote  ,  che  e  tirata  da  un  uomo, 

VINAIGRIER  ,  f.  m.  Attilan  qui  fait  & 
Tend  du  vinaigre  &  «le  la  moutarde.  Colui 
che  fa  e  vende  l' aceto.  %  Il  fé  dit  auili  , 
d'un  petit  vafe  à  mettre  du  vinaigre.  Or- 
ciuolo  ,  0  ciyaffa  per  L'aceto.  §  \'ii:aigner, 
1".  m.   V.   Sumac. 

VINDAS  ,  f.  m.  (  On  fait  fefltir  S.  )  Ma- 
chine compofée  d'un  treuil  perpendiculaire 
à  l'horilon  ,  fur  lequel  s'enveluppe  un  ca- 
ble. Ou  1;  fait  tourner  avec  deux  leviers 
que  des  liommes  poulîènt.  On  l'appelle  auJii, 
Cabellaii  ,  fur-tout  cti  termes  de  Marine. 
Arcano. 

VINDICATIF  ,  IVE  ,  adj.  Qui  aime  la 
vengeance  ,  qui  cft  porté  i  la  vengeance. 
Il  fe  prend  toujours  en  mauvaif;  part. 
Vendicativo;  inclinato  alla  vsidetta.  %  On 
appelle  ,  JulUce  vindicative  ,  la  Jultice  qui 
puait    les    crimes.  Oiujiipa  vendicativa. 

VINDICTE  ,  f.  f.  Terme  de  Jutifpru- 
dence.  Il  ne  fe  dit  qu'en  cette  plirafe  :  la 
yindide  publique,  pour  dite,  U  pourfuice 
d'un  crime.  Vendetta  dei  pubbli. v. 

VINEE  ,  f.  f.  Récolte  de  via.  Raccolta 
4'  vino. 

VINETIER,  f.  m.  T.  d'hift.  Kat.  Bot. 
Nom  d';  l'arbrilliiau  épineux  ,  donc  le  l'iui: 
s'appelle  ,    Epine-vinette.  Crcfpino, 

VINEUX  ,  tUSE  ,  adj.  U  le  dit  propre- 
ment du  vin  qui  a  beaucoup  de  force. 
Cenerofo  ■,fpiritofo  ;  forte.  5  U  lignifie  aufli , 
qui  a  un  goût  ,  une  odeur  de  vin,  Vinùfo  ; 
che  fa  dt  vino.  Pèche  vineufe.  Melon  vineux. 
Les  fraifes  font  vineufes.  §  Il  lignihe  en- 
core ,  qui  eli  de  couleur  lou^c  ,  comme 
le  vin  rofé.  Vinato  \  rubecchio  j  dt  color  di 
vtno.§  On  appelle  ,  Rouan  vineux  ,  un  che- 
val rouan  ,  mêlé  d'alzan  Se  de  bai  doré. 
Vitinto  't  rubecchio, 

VINGT  ,  ad),  num.  de  t.  g.  Deux  fois 
dix.  Venti.  Il  eli  à  remarquer,  que,  dans 
la  manière  «rdinaire  de  compter ,  on  dit  , 
quatre-vingts  ,  lïx-vingts  .  Se  même  quel- 
<^uefois  ,  fept-vingts  ,  huit-vingts  ;  mais 
«ju'on  ne  dit  jamais  ,  deux-vingts  ,  trois- 
vingrs  ,  cinq- vingts  ,  ni  dix-vingts.  Ottanta, 
cento  venti  ,  ccnt9  quaranta  ,  cenfeffania  , 
quaranta  ,feffanta,  cent»  ,  ducano.  §  Il  elt 
aulii  à  remarquer  ,  que  quinze-vingts  ne 
ie  dit  ordinairement  qu'en  parlant  d.:  l'flô- 
fital  qui  a  été  fondé  par  St.  Louis  ,  pour 
rrois  cens  aveugles  ,  qu'on  appelle  ,  les 
Quinie-vingts.  Spedale  in  Pariât  de'  trecento 
ciechi.  U  cft  encore  à  remarquer  ,  que 
loifque  vingt  ,  multiplié  pat  un  autre 
nombre  ,  precide  immcdiatemenr  au  fubf- 
ramif ,  on  ajoute  toujours  s  à  la  Kn  de 
vingt.  Ainfi  ,  on  dit  ,  cent  quatre-vingts 
fiftolcs ,  cent  quatre  vingts  chevaux,  fix- 
viiigts  hommes  ,  quatre-vingrs  ans.  Cent' ot- 
tanta doppie.,  cen''  ottanta  cavalli ,  cento  vent' 
uom'ini\ottant'  anni.  Mais  on  ne  l'ajoute  point, 
«piand  il  précède  un  autre  nombre  auquel 
il  cft  joint.  Ainfi  ,  on  dit  ,  quatre  vingt- 
«Icux  ,  quatre  -  vingt  -  trois  ,  quatrc-vingt- 
»]uatre  ,  quatre  vingt-dix  ,  &c.  Ottanta  due, 
tittania  tre  ,  &c.  §  Vingt  ,  fc  dit  quelque 
t'iii  pour  vinsiièmc.  Le  vingt  du  mois. 
Je  vingt  de  fa  maladie.  Il  dt  vtnti  ,  o  'l 
v.-neeftmo. 

yiNCïAINE  ,  fubft,  fera.  Nom  coU*- 


ftif ,  qui  comprend  vingt  unités.   Ventina. 

VINGIlEMt  ,  adj.  de  t.  g.  Nombte 
d'ordre.  Ventefimo  ;  vigefimo.  %  On  dit 
aulli  ,  le  vingt  8c  unième  du  mois.  //  ven- 
cunefimo,  0  'l  dt  venti  del  mefe.  §  On  dit  fie 
on  écrit  ,  le  vingt-deuxième,  le  vingt  tioi- 
lîèmc  ,  &c.  fans  la  conjonction  &.  5  II  eft 
quelquefois  fubllantif.  Il  eli  pour  un  vingric- 
me  dans  cette  affaire.  Il  ck  Jicritier  pour 
un  vingtième.  Un  ventefimo  ;  una  vcntejl- 
ma  pane. 

VIOL  ,  f.  ra.  Violence  qu'on  fait  à  une 
fille  ,  à  une  femme  que  l'on  ptead  à  force. 
Stupro  î    violapor-e, 

VIOLAT  ,  adj.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  ces 
phrafes  ;  liiop  violât ,  qui  fignihe  ,  le  lî- 
cop  fait  avec  des  violettes.  Sciroppo  violato. 
Et,  miel  violât,  qui  iiguiiie  ,  du  miel  où 
l'on  a  mis  iufufcr  des  violettes.  Mele  vio- 
lato. 

VIOLATEUR,  TRICE  ,  f.  Celui,  celle 
qui  viole  les  droits  ,  les  loix  ,  Sic.  Viola- 
tore ;   prevaricatore. 

VIOLATION  ,  f.  f.  Aûion  de  violer  , 
d'enfteiiidte  un  engagement.  Violajione 
della  fede  ,   del  giuramento  ,  £-"C, 

VIOLE  ,  f.  f.  Inltrumenc  de  niufique  à 
fepc  cordes  de  boyeau  ,  &  dont  on  joue 
avec  un  atelier.  Ki»la. 

VIOLLMENT  ,  f.  m.  Infradion  .  contta- 
vention  à  ce  qu'on  doit  obCetvci.Vwlajione; 
trafgredimer.to .  §  Il  lignihe  aulli ,  la  violen- 
ce qu'on  tait  à  une  femme  qu'sin  prend  par 
fovee.  En  ce  fens ,  on  dit,  plus  otdinaire- 
men  t ,  \'iol ,  V. 

VIOLEMMENT ,  adv.  Avec  violence  , 
avec  force  ,  avec  impéruofité  ,  avec  atdcur. 
f^'lolencemsnte  ',    impeiuofamente. 

VIOLENCE  ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
violent.  Violenta  ;  empito  j  impetuofità. 
§  Violence  ,  fignifie  aulli ,  la  force  dont 
on  ufe  contre  le  droit  commun  ,  contre 
les  lois  ,  contre  la  liberté  publique.  Vio- 
len^a  ;  forja  ;  ejior^ione;  angheria.  §  On  dit 
figurément  ,  faite  violence  à  la  loi  ,  pour 
dire  ,  lui  donner  un  fens  forcé  8c  contraire 
à  l'efprir  de  la  loi,  Var  un'  interpretazione 
fiiracchiat-l. 

VIOLENT  ,  ENTE  ,  adj.  Impétueux  , 
qui  agit  avec  force  ,  avec  irapétuolité.  Vio- 
iento  ;  veemente  ;  gagliardo  ',  impetuofo.  U 
fe  dit  aufli  d'une  doulenr  grands  6c  aiguë, 
lièvre  violenre  ,  mal  violent  ,  douleur  vio- 
lente. J-'ebbre  violenta  ;  maie  acuto  ,  preci- 
puûfo  ,  maligno  ,  gravofù  ;  delore  violinao, 
atroce  ,  fiero  ,  acuttjjimo  ,  intenfo.  §  Vio- 
lent ,  fe  dit  aulli  des  peifonnes  ,  des  fenti- 
mens  8c  des  actions.  Un  homme  violent , 
une  humeur  violente.  Uomo  violento  ,  im- 
petuofo ,  furiofo  ',  uînor  junbondo  ,  violento. 
Paliion  violente  ,  gouvernement  violent  & 
tyrannique.  Pajjioa  veemente  ,  gagliarda  , 
violenta  ;  governo, violento  e  tirannico.  §  On 
appelle  mort  violente  ,  une  mort  caufée 
par  quelque  accident  ,  6c  non  par  une  cau 
fe  natucellc  &  ordinaire.  Morte  violenta. 
§  Lorfqu'il  s'agit  ile  quelque  chofe  d'in- 
jufte  ,  de  ttop  rude  ,  de  rrop  dillìcile  ,  Scc. 
On  répond  ìainilièremcnt  ,  cela  cft  trop 
violent  ,  la  ptopolition  cft  violeiite,  cela  eit 
violent.  La  cola  è  troppo  forte. 

VIOLENTER,  v.  a.  Contraindre,  faire 
faire  par  force.  Violentare  ;  sformare  ;  aj- 
trignerc  ;  afirmgtre  ;  cojiri^ncre  ;  far  forra. 

VIOLENTE  ,  ££  ,  part,  f^iglcatato  ; 
afìreito  ,  &c. 

VIOLEP>,  V.  a.  Enfreindre,  agit  contre. 
Violer  les  'i»is  ,  le  refpeCt  qu'on  doit  à  fou 
Souverain.    î'^iolare  ,    conculcare   le    iedgt  ;  1 
manctv  ii  r-Jj^atg   al  S^vr^nt»  Yisi«  ii  [ 
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foi ,  fon  ferment,  fa  proraefTe  ,  les  droits 
de  l'amitic.  Mancar  dt  parola  i  rompere  i 
patti  ;  violar  i  diritti  dell'  amicizia.  Viojcc 
riiofpitalité.  Violare  le  leggi  dell'  cfpttalttd. 
Violer  un  vœu  ,  l'es  vucux.  Violer  Ics  privi- 
lèges ,  les  immunités.  Violare  un  voto  ,  &c. 
5  On  dit  ,  violer  un  afilc,  pour  dire  ,  vio- 
ler les  droits  6c  les  ptivilcges  d'un  afile. 
Violar  un  afilo-  §  Violer  ,  lignifie  aallj  , 
faire  violence  à  une  fille  ,  à  une  lemme  , 
la  prendre  de  force.  Violare  ;  sformare  ;  vio- 
lentare i  fîuprare.  On  le  dit  aufti  abibtument. 
Les  foldats  entrcreat  dans  la  ville ,  pilterenc 
6c  violèrent.  JfoUati  entrarono  nella  dai  « 
faccheggiarono  e  violarono. 

VIÒLE  .  ÉE,  pait.  Vietato,  &c 
VIOLET  ,  ETTE  .  adj.  De  couleur  de 
la  fleut  qu'on  nomme  violette.  faona:;fo  i 
pavonajjo  ;  violato  \  pagona7jo.  §  On  die 
rigurémen;  8c  famiUèrenient  ,  faire  du  ft§ 
violet  ,  faite  f;u  violet  ,  poui  dire ,  faire 
quelqus  ci.ofe  qui  celate  d'abord  ,  où  il 
parole  de  la  vivacité ,  Se  qui  fe  dément 
dans  !a  fuite,  far  ttn  gran  romore ,  urt 
grande  apparato  per  un  nulla.  Voir  dc.^  An- 
ges violets ,  pour  dire  ,  avoir  des  viiìons 
creufes.  Ejfer  vifionario.  i  V;ùlet  ,  eft  atîlîi 
lubftancif  mafculin  ,  Se  Cgnifie,  coitlem 
violerte.    ravonajjo, 

VIOLETTE  ,  f.  f.  Tetice  fleur  princaniè- 
re  ,  d'une  odeur  agréable  ,  de  couleur  d'uà; 
pourpre  tirant  fur  un  bleu  foncé.  Viola 
mammola  i  violetta.  Il  y  a  aufli  des  violet- 
tes blanches.  §  Il  y  a  une  forte  de  bois 
qu'on  appelle  ,  bois  de  violette  ,  parce 
qu'il  tire  fur  la  couleur  de  la  violette. 
Legno  di   violetta, 

VIOLIER,  f.  m.  Plante  qui  vient  fur  les 
murs  fans  être  cultivée ,  5c  qui  porte  des 
rteun  jaunes  d'une  odeur  douce  Se  agréa- 
ble. On  l'appelle  aulU  giioHicr,  Vtt/la  i 
garofano. 

VIOLON  ,  f.  m.  Inftrument  de  muûque 
à  quatre  cordes  ,  8c  dont  on  joue  avec  ua 
archet.  Violino.  §  On  die,  donner  les  vio- 
lons ,  pour  dire  ,  payer  les  violons  d'un 
bal ,  donner  une  férénadc  ,  8cc.  Pagare  i 
violini.  Et  on  dit  figurément  fie  familière- 
ment ,  qu'un  h-omme  fe  donne  les  violons  , 
pour  diie  ,  qu'il  eft  content  de  lui  ,  qu'il 
s'applaudit  cie  tout  ,  qu'il  fe  vante  à  tout 
p topos.  £J]er  pago  ,  contento  ,  foddisfatta 
di  Je  Jùlfo.  i  On  dit  a^iitément  &c  familiè- 
rement ,  les  autres  ont  danfé  ,  &  il  a  paye 
les  violons  ,  pour  dire  ,  il  a  payé  tous  !eî 
frais  d'une  chofc  donc  les  auttes  ont  eu  tout: 
l'honneur  ,  tout  le  profit,  ou  tout  le  pUi- 
lir.  On  dit  aufli  fimplement,  il  a  paye  les 
violons.  £gU  ha  fcovaia  la  lepre  e  gli  altri- 
r  hanno  cacciata.  §  Violon  ,  lignine  auIU 
celui  qui  joue  du  violon.  Violino  ;  violi' 
n'fia  i  colui  ckefuona  il  violino.  §  On  die  par 
injuee  8c  par  mépris ,  c'eft  un  plaiiant  vio- 
lon. Il  eft  populaire.  Sii»ccone  ;  babbuini. 
VIOLONCELLE  .  f.  m,  Inftrnmene  de 
muliqiie  ,  qui  ne  digère  du  violon  ,  que 
parce  qu'il  cft  beaucoup  plur  grand.  C\'ft 
proprement  la  balìe  du  violon.  On  ptoDon*'' 
ce  violouclielie.  Violoncello, 

VIORNE  ,  f.  f.  l'iante  boifeufc  trcs-flcxf-; 
ble  ,  &  qui  s'entcttille  ^utout  des  atbrcj.  i 
ribumo  4  .hrtonia, 

VIPERE  ,  f.  f.  EfpJce  de  ferpent  qui  fait 
fes  pcti-.s  vitaus  ,  i  la  diftétencc  de  la  plo- 
pjft  des  autres  qui  font  des  ccufs.  Vipera. 
§  On  appelle  lîgatémcnt ,  langue  de  vipère  , 
une  rcrfonne  fort  médifantc.  Lingua  vint» 
res  ,  viperina  ,  maledica.  Dans  l'ÈTangilc  , 
les  juifs  font  appelés  ,  engeance  d*  vifcie*  - 
Aa^ii  Jt  vipere. 

A  a  a  a  a  a  ij 
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Vli'hREAU  ,  r.  m.  Le  petit  d'une  vipere. 

Vn'ÉRlNE  ou  LANGUE  DE  BOUC  ,  f.  f. 
•u  ÉCHIUM  ,  f.  m.  Piante  «juc  Ics  rt-ptilcs 
vejìmeux  abhorrent.  ^>a  cn  conno  e  dc 
Àcux  cfpcc^s  \  l'une  ,  qui  ctl  coniniunc  aux 
environs  de  Patis  &  dans  le  Dauphiné  ; 
l'ajtre  ,  qui  nous  eli  apportée  de  la  Virgi 
Die  ,  &  qu'on  nomme  ,  vipérine  virginien- 
ce.  Echio. 

VIRAGO  ,  r.  f.  Fi'.Ie  ou  femme  de  grande 
taille,  qui  a  l'air  d'un  lionim.-.  Il  eli  du 
Itylc  familier  ,  &  ne  fc  dit  que  par  dérilìon. 
Viragine  ,  donnaccia  che  ha  afpetto  mtif- 
ehile. 

VIRELAI,  f.  m.  Sorte  d'ancienne  petite 
Poelie  Fr^çaife  ,  qui  eli  toute  l'ur  deux 
rimes  ,  &  de  vers  courts  avec  des  refrains. 
Sorta  (T  antica  poefia  franceje  conjritornello. 

VIRE.MENT  ,  f.  m.  Terme  de  Banque 
&  de  Commerce.  Il  ne  fe  dit  qu'en  CJtte 
phrafe  :  Virement  de  patti.s ,  qui  lignifie  , 
le  ttanfport  d'u.-v;  dette  adlive  de  certaine 
valeur ,  fait  à  un  créancier  à  qui  l'on  doit 
une  fomm^  de  pateille  valeur.  Giramento  , 
girata.  Faire  un  virement.  Girare ,  far  una 
girata. 

VIRER  ,  V.  n.  Aller  en  tournant.  Il  fe 
joint  ordinairement  avec  tournct ,  ôc  il  eli 
populaire.  Girare.  Toutnei  &  »itei  tant 
^u'ji  vous  plaira.  Givate  e  rigirate  quanto 
volete.  Virer ,  cft  aufli  adii  dans  cette 
plirafe  figurée  Bc  populaire  ;  Tearner  & 
virer  quekiu'un  ,  qui  ii[!;niHe  ,  lui  tenir  di- 
vers difcours  ,  luì  taire  divcrles  qucllions 
pour  le  faire  parler  ,  pour  lavoir  de  lui 
quelque  chofe.  Voltare  uno  per  tutù  i  verfi 
fer  cavargli  ah  una  cofa  di  bocca.  §  Il  eA 
sudi  aélit  cn  termes  de  Marine  ,  Se  (ignifie  , 
tourner  d'un  côté  fur  l'autre.  Aiulì  on  dit  , 
Tirer  le  cap  au  nord.  Virer  le  cabeilan.  Virer 
de  bord,  yoltare.  §  Virer  partie.  T. 
de  Comm.  C'eft  changer  de  débiteur  ou 
de  créancier.  Girare  \  jar  una  girata  d' una 
cambiale ,  o  Jtmile. 

VIrcÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  fon  verbe. 

VIRES,  f.  m.  pi.  Terme  de  Blalbn  ,  qui 
fe  dit  de  pluGeurs  anueauï  concentriques. 
anelli  concentrici. 

VIREVOLTE  ,  r.  f.  Tour  ÏC  retout  fait 
avec  vîteire.  Giravolta. 

VIREVOUSSE  ,  f.  (.  Il  fe  dit  figurcment 
ic  familiètemcnt  par  corruption  de  Vire- 
volte ,  y. 

VIRGINAL,  ALE,  adj.  Appartenant  à 
une  peifonne  vierge.  Virginale  ;  verginale  ; 
virgineo  ;  vergineo.  §  On  appelle  lair  virgi- 
nal ,  certaine  liqueur  rouge  ,  compofee 
particulièrement  d'efprit  de  vin  ,  de  ben- 
join &  de  llurax ,  qui ,  étant  jette:  dans 
l'eau  ,  la  rend  blanche.  Latte  verginale. 

VIRGINITÉ  ,  f.  f.  État  d'une  perfonne 
vierge.  Verzinità  \  virginità  ;  pulcellaggio. 

VIRGOUtEUSE  ,  f.  f.  Sorte  de  poire 
fondante,  qui  fe  mange  dans  l'hyver.  5orra 
di  pera  molto  fugofa  ,  che  fi  mangia  nelT 
inverno. 

VIRGULE  ,  f.  f.  Petite  marque  f--ite  en 
forme  de  e  renvetfé  ,  &  dont  on  fc  fcrt 
dans  la  ponOuaiicHi  du  difcours  ,  pour 
l^parer  les  mots  ou  les  membres  d'uue 
période.  Virgola  y  coma. 

VIRIL  ,  ILE  ,  adj  Qui  convient  à  l'hom- 
Bse  cn  t.mt  que  male.  ï'irtle  ;  da  uomo. 
Membre  viril.  Cembro  virile  j  ca^-^o.  §  On 
appelle  âge  vitil  ,  l'âge  d'un  homme  fait. 
L'età  Virile  ;  la  viril  là.  i  Cn  dit  Hgutc- 
menr ,  amc  virile  ,  courage  riti!  ,  aétion 
viji:e  ,  ôcc.  pour  dire  ,  une  aine  ferme  , 
Ma  courage  digiie  d'un  horamc,  uoc  «ction 
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vigoureufe,  &c.  Animo  virile,  msfchio  , 
coraggiofo ,  valorofo ,  magnanimo  \  coraggio 
virile  ,  r.iafchile  ;  a^ion  virile  ,  forte  ,  ma- 
gnanima ,  valcrofa  ,  da  bravo.  S  En  termes 
Uc  Droit ,  on  dit ,  qu'une  fucceùjon  a  été 
partagje  p.rr  portions  viriles,  jour  dire, 
que  Tes  portions  ont  '■te  égales.  Eredita 
che  é  fiata  divifa  a  parti  uguali. 

VIRILEMENT,  aiv.  D'une  maniere  vi- 
rile ,  avec  vigueur.  Virilmente  '■,  valorofa- 
mente  ,-  vigorofainenie  \  corag^iofamente  ; 
francamente  i  fortemente  ;   animofamente. 

VIRILITÉ  ,  f.  f.  Age  viril.  Virilità  ;  età 
virile.  5  On  le  dit  aulli  pour  fignifi.'r  dans 
l'homme ,  la  puilljnce  ,  la  capacité  d'en- 
gendrer. i''irilità  ;   mafchuj^a. 

VIROLE,  f.  f.  Petit  ceicle  de  fer,  de  cui- 
vre ou  d'autre  métal  ,  qu'on  met  au  bout 
du  manche  d'un  couteau  ,  au  bout  d'unj 
canne,  &c.  pour  tenir  le  bois  en  état ,  ou 
pour  qujlqu'autre  ufage.  Ghiera  ;  viera. 
Virole  de  tuûl  ,  de  pillolct.    Gorbia. 

VIROLE  .  ÉE  ,  adj.  Terme  de  Bîifon.  Il 
fe  die  ,  des  cornes  ,  buchcts  ,  trompes  , 
6:c.  qui  portent  des  boucles  ou  anneaux 
d'un  autre  émail.  Guerniro, 

VIRTUALITÉ  ,  f.  f.  Terme  didaûlque. 
Carattere  ,  qualité  de  ce  qui  e!t  virtuel. 
Virtualità. 

VIRTUEL  ,  ELLE  ,  adj.  Terme  didatti- 
que.  Qui  eft  feulement  en  puifiimce.  On 
l'oppofe   à    actuel.    Virtuale  j  potenziale. 

VIRTUELLEMENT  ,  adv.  Il  s'oppofe  à 
formellement  &;  actuellement.  Virtualmente  ; 
potenzialmente. 

VIRTUOSE,  f.  de  t.  g.  Mot  emprunté  de 
l'Italien  ,  pour  hgnihcr  ,  un  homme  ou 
une  femme  qui  a  des  talens  pour  les  beaux 
Afts  ,  comme  la  Muùque  ,  la  Peinture,  la 
Poëlle  ,  &c.   Virtuofo. 

VIRULENT  ,  ENTE  ,  adj.  Terme  de  Chi- 
rurgie. Qui  a  du  virus  ,  du  veniu.  Virulen- 
to ;  marciofo. 

VIRUS,  f.  m.  (On  fai;  fentirla  dernière 
lettre.  )  Term;  de  Médecine  &:  de  Chirur- 
gie ,  emprunté  du  Latin  ,  &  qui  n'eft  guère 
etì  ufage  que  pour  lignifier  le  venin  des 
maux  vénériens.  V"ulenja  ;  marcia  ;  mar 
ciume  velenofo. 

VIS  ,  f.  f .  (  On  prononce  comme  fi  l'on 
éctivoit  Vifle.  )  Pièce  ronde  de  bois  ,  de 
métal  ,  fcc.  canclée  en  lig^e  fpirale  ,  & 
qui  entre  dans  un  écrou  qui  eft  canelé  de 
nième.  Vite,  §  Vis.  T.  de  Conchiliolog. 
Genre  de  coquilles  univalves  ,  dont  la  bou- 
che eft  tantôt  longue  ,  large  ,  applaiic  , 
ronde  ,  dentée  ,  &  tantôt  fans  dents  j 
diminuant  vers  la  bafc  ,  quelquefois  a 
oreilles  ,  fe  terminant  toujours  en  une 
longue  pointe  très-algue.  Turbine.  §  Vis 
d'cfcalier  T.  de  coupe  de  pierres,  t'ell  un 
arrangement  de  marches  ,  autour  d'uu  pi- 
lier ,  qu'on  appelle  le  noyau  de  la  vice  ; 
quelquefois  le  noyau  de  la  vice  eli  fup- 
ptimé.  Scala  a  chiocciola.-  §  Arbre  à  vis. 
T.  d'Horlog,  Efpèce  d'arbre  ,  dont  les 
Horlogers  ic  autres  Artiltes  fe  fervent. 
pnut  tourner  des  pièces  ,  dont  le  trou  a 
peu  d'épailTcur  ,  &  qui  ne  pourroient  que 
difficilcDKnt  ètte  fixées  fur  un  aibr:  ,  &: 
y  relier  droites.  Copaja.  §  Vis  l'ans  fin. 
C'eft  une  vige  difuofée  pour  faire  tour- 
ner une  roue  dentée.  Vite  perpetua.  §  Vis 
fans  fin.  T.  d'Horlog.  C'eft  une  vice  , 
dont  les  pas  engrènent  dans  les  dents 
d'une  roue  ,  &  qui  eli  tellement  fixée 
entre  deux  points  ,  qu'elle  tourne  fur  Ion 
axe  ,  faiïs  pouvoir  iivauccr  ni  reculer  , 
comme  les  vis  ordinaires.  Chiavifiello  del 
uunburo. 


VIS-.\-VIS  ,  f.  m.  Sotte  de  voiture  cn 
forme  de  berline  ,  mais  où  il  n'y  a  qu'une 
feule  place  dans  chaque  fond.  Sorta  di 
carrojja  per  due  perfone  ,  te  quali  fudono 
una  rimpetto  alC  altra. 

VIS-A-VIS  DE.  Façon  de  parler  ,  qui 
fert  de  prépofiiion.  En  face  ,  a  l'oppoûte. 
Il  eft  logé  tout  vis  à  vis  de  moi  ,  vis  à  vis 
de  mes  fenêtres.  Je  me  plaçai  vis-à-vis  de 
lui.  On  fupprinic  quelquefois  le  de  dans 
le  ftyle  familier.  Il  fe  met  audî  adver- 
bialement. Il  étoit  vis  à-vis.  Dirimpetto; 
appetto  ì  rimpetto  ;  a  rimpeito  i  in  faccia  ; 
di    rincomro    i    a    rincontro  i    all'  incontro, 

4  On  dit  figurément  &  familièrement  , 
qu'un  homme  s'eft  trouvé  vis-ivis  de  rien  , 
pour  dire  ,  qu'après  avoir  bien  pris  de  la 
peine  ,  après  avoir  pris  de  grandes  cfpéran- 
ees  ,  il  s'ell  trouvé  fans  aucun  bien  Se  fans 
aucune  tcllburce.  Egli  s'è  trovato  con 
nulla. 

VISA  ,  f.  m.  Terme  prrs  du  latin.  For- 
mule qui  fe  met  fur  un  atte  ,  &  qui  doic 
ttre  fignée  par  celui-là  même  dont  ta 
(ìgnatute  rend  l'atte  authentique  ,  cn  forte 
qu'il  ne  fcroit  pas  en  forme  ,  fi  ce  vifa 
n'y  étoit  point.  ït  vifia ,  o  fia  l'autentica. 
§  On  appelle  aulli  Viia  ,  en  matière  bene- 
ficiale ,  l'atte  par  lequ.l  un  Evéque  con- 
fère un  Bénéfice  à  charge  d'ame  ,  à  celui 
qui  lui  eft  préfenté  par  le  Patton  du  Bé- 
néfice.  Vifa,  0  sia  Vifia. 

VIS.\GE  ,  f.  m.  La  face  de  l'homme  ,  la 
partie  antérieure  de  la  tète  ,  qui  coiiiptend 
le  front  ,  les  yeux,  le  nez,  les  joues  ,  la 
bouche  6c  le  menton.  Vifo  ;  volto  j  faccia  , 
&c,  $  On  dit  ,  tourner  vifage  aux  ennemis, 
pour  dire,  fe  tourner  vers  les  ennemis  pour 
les  combattre.  11  fe  dit  proprement  ,  de 
ceux  qui  fuient  ,  ic  qui,  tout  d'un  coup, 
fe  retoutnent  pout  faire  face  à  ceux  qui 
les  pouifuivent.  Voltar  la  fronte  al  nemicoi 
mojtrargli  il  vifo.  §  On  dit  populairement , 
qu'on  a  trouvé  vifage  de  bois  ,  lorfqu'ayanc 
été  chez  quelqu'un  ,  cn  y  a  trouvé  la  por- 
te fermée.  On  le  dit  aulli  par  extenùon  ^ 
pour  dire  feulement  ,  qu'on  n'a  trouvé 
peifonne  ,  quoique  la  porte  ne  fut  pas 
fermée.  Trovar  V  ufcio  chiufo.  §  Vifage  ,  fe 
prend  aufti  pour  l'ait  du  vifage.  Vifo  ;  af- 
petto ,  aria  del  volto.  Avoir  un  vifage  riant, 
gai  ,  ouvert  ,  ferein  ,  content.  Avoir  un 
vi  âge  ttifte,  réfrogné  ,  rude  ,  morne, mélan» 
colique,  chagrin.  §  On  dit,  d'un  homme  hâ- 
ve ,  pâle  &  défait,  qu'il  a  un  vifage  d'excom- 
mimié  ,  un  vifage  de  détetré.  Égli  ha  untt 
faccia  dafcommunicato  j  egli  pare  un  morto 
iiffotierrato.  §  On  dh  ,  faite  bon  vifage  ^ 
mauvais  vifage  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
lui  faire  bonne  ou  mauvaifc  mine.  Far 
buon  vifo  ,  mofirar  buon  vifo  ,  o  far  cat- 
tivo vifo  i  far  vifo  brufco.  Changer  de  vifa- 
ge, pour  dite  ,  changer  de  couleur ,  rougir, 
pâlir  ,  î-.c.  Cambiar  di  colore.  Et  encore  , 
changer  de  vifage  ,  fe  démonter  le  vifage, 
prendre  tel  vifage  qu'on  veut-,  pour  dire  , 
prendre  un  air  féritax  ou  en|oué  ,  trifte 
ou  gai  ,  félon  les  divcrfes  occalions.  Carf 
giare  i  mutar  vifo.  §  Vifage  ,  fe  prend 
quelquefois  pour  la  perfonne  même  ,  en 
tant  qu'on  la  connoît  par  le  vifage.  Volto; 
perfcna  ;  faccia.  \'oHi  bien  des  vifagcs  que 
je  ne  connois  point.  Des  vifagcs  neuveaux,- 
£eei>  molu  facce  ,   o  volti   che  non  conofco. 

5  On  dit  ,  par   mépris  ,  voilà  un   plaifaïkC 
vifhtc.  Il  elt  familier.   Ve' bd  cero. 

viscÈRATIONS,  f.  f.  T.  dTAntiq.  Ronr, 
Le  don  des  entrailles  des  animaux  ,  qu'oa 
faifoit  au  peuple  ,  à  l'enterrement  dcr 
grands  Seigneurs  de  Ram:,  Don»  che  fa^  ' 
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t<aji  tìl  popolo  delle  vifctre  degli  animali 
feirifiçai:  nelle  fepoUure  de' ^ran  Perfon,:ggi 
di  RomiX. 

VISCHK.AUX  (  Remèdes  )  T.  de  Midec. 
Ce  font  Ics  vaudcs  propres  à  fortifier  ks 
Vifcèrcs.    Vtj'ctrali. 

VIiCÉKE  ,  r.  m.  Terme  d'Anatomie.  Une 
partie  des  entrailles  bc.  des  parties  nobles. 
Vif^ere. 

VISCOSI!  É,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft 
ViCiiueux.  Vifcofiià  i  vijadud  i  v:fi:i- 
durne. 

VISÉE  ,  f.  f.  Direflion  de  la  vue  à  un 
Certain  point  pour  y  aòreifcr  un  coup.  Mira. 
§  On  dit  Égurénienc  £c  lami'jcrenienc  , 
qu'un  homme  a  changé  de  vifée  ,  pour  dire, 
qu'il  a  change  de  delîcin.  Cangiar  mira  j 
mucar    difegno* 

VISER,  V.  n.  Mirer,  regarder  un  but 
pour  y  adreller  un  coup  de  pierre  ,  de 
trait  ,  d'arme  à  feu  ,  ôcc.  mitrare  \  dirij^ar 
la  m:ra  \  prendere  &  tor  di  mira.  §  En  par- 
lant ,  d'un  homme  qui  a  mieux  réufli  qu'on 
ire  croyoic  dans  quelque  choie  qu'il  avoir 
entrepris  ,  on  dir  figurément  &  prever- 
bialemenr  ,  ce  n'étoit  pas  mal  vil'é  pour  un 
boigne.  Per  un  lojco  ,  egli  non  aveia  pre- 
fu  male  la  futi  mira.  Et  on  <Ut  aulîi  ,  voilà 
bien  vifé  pour  un  borgne  ,  lorl'qu'on  veut 
fc  moquer  de  ce  qui  n'a  pas  bien  réufli. 
Ces-deux  phrafes  font  du  llyle  familier. 
§  Vifer  ,  fignilie  figurément  ,  avoir  en  vue 
une  certaine  fin  dans  une  arlaire.  11  ne 
vile  pas  à  certe  charge-là.  Il  vile  plus  haut. 
Je  ne  fai  où  il  vile  ,  à  quoi  il  vile.  Mi- 
rare  \  battere  ,■  attendere  a  qualche  cofa  ; 
prefiggerjt  una  meta  i  pretendere  i  intendere  , 
volger  il  penjiero.  5  Vi!er,v.  a.  Voir, examiner 
une  expédirion  ,  Se  mctrrc  delTus  ,  Vu ,  Vifa  , 
ou  quelque  autre  choie  femblablc.  £/âmj- 
nare  ;  rivedere  ;  porre  il  vijla, 
VISÉ  ,  É£  ,  parr.  Mirato  ,  &c. 
VISIBILITÉ  ,  f.  f.  Terme  didaflique. 
Qualité  qui  rend  une  choie  villble.  yiji- 
bilità. 

VISIBLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  vu, 
qui  eft  l'objer  de  la  vue.  Vifibile  ,  che 
può  veder/i.  Se  rendre  vilìble.  Apparire  j 
epparere  ;  farfi  vedere  ,  prej'eniarfi.  §  On  die, 
qu'un  hoi.ime  n'cft  pas  vifiblc  ,  quand  il 
ne  veut  pas  recevoir  une  vifîtc  ,  ou  qu'il 
n'ert  pas  en  état  de  la  recevoir,  Non  ricever 
vifite.  5  Vifible  ,  (ìgnitìc  aulîi  ,  évidenr  , 
manileAc.  Vifihile  ;  chiaro  i  manifejlo  '■,  evi- 
dente ;  apparifcenie  ;  palpabile.  Faulietc  vi- 
fîble.  Impolhire  villble.  Cela  eft  trop  vi- 
sible ,   tout  villble  ,  &:c. 

VISIBLEMENT  ,  adv.  D'une  manière 
Tifîble.  yifibilmerue  ;  a  vijia  d'occhio  ',  pa- 
lefememe.  Notre  Seigneur  monta  au  Ciel 
vilîblemenr.  La  rivière  bailTe  viliblemenr  , 
&c.  Ç  II  fignifie  aufli  ,  manilellemenr  , 
tvidemnicnr.  Vifibilmente  \  chiaramente  ;  evi' 
àentemrnie  ;  manifejìamente.  Cela  eft  vili- 
blemenr faux.  Il  vous  ttompe  vilible- 
ment. 

VISIÈRE  ,  r.  f.  On  appeloit  ainfi  au- 
trefois ,  la  pièce  du  cafque  qui  fe  haulToir 
&qui  fe.bailTo:'.- ,  &  à  rravcrs  de  laquelle 
Je  Gendarme  voyoit  8c  refproir.  l^ijiera  ; 
baviera.  §  Rompre  en  vilièrc  ,  fe  dîloit  i 
autrefois  au  propre  ,  quand  un  Gendarme 
lompoir  fa  lance  dans  la  vilière  de  celui 
conrre  qui  il  couroir  :  &  il  lignifie  figu- 
rément ,  dire  en  face  à  quelqu'un  ,  quel- 
que chofe  de  fâcheux  ,  d'in|uritux  ,  fié- 
remenr  ,  brufquemcnt ,  incivilemenr.  Mof- 
tt.ire  il  vifo  i  dire  altrui  villania  ,  dirgli 
il  fatto  fuo  a  vifo  finperio.  ^  On  dit  fìgu- 
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qu'un ,  pour  dire  ,  lui  donner  de  l'a- 
niour.  Il  eli  du  lille  familier.  L>ar  nei 
Senio.  §  Vilière  ,  fe  dit  aulli  ,  d'un  pe-tù 
bouton  de  métal  ,  qui  fe  met  au  bout  du 
tauon  d'un  fulil  ,  pour  coûduiie  l'ail. 
Mira. 

VISION  ,  f.  f.  Terme  de  Phyfique.  Ac- 
tion de  voir.  Vifione  ;  vtjia  ;  il  vedere.  Les 
rhilolophcs  difputent  de  quelle  manière  , 
Se  en  quelle  paitie  de  l'oeil  fe  fait  la  vi 
lion.  5  On  appelle  en  Théologie  ,  Villon 
béatifique  ,  viliou  iniuitire  ,  celle  par  la- 
quelle les  Bienheureux  voient  Dieu,  fifton 
beatifica  ;  vijione  intuitiva.  §  Il  fignifie 
auili  ,  les  choies  que  Dieu  ,  ou  quelque 
intJligence  ,  par  la  peimillion  de  Dieu  , 
lait  voir  eu  elpiic  ,  ou  par  les  yeux  du 
corps.  Vifione  i  apparizione;  apparimento'-, 
apparita.  Les  vilions  des  Prophètes.  Ce 
.saint  eut  une  telle  vihon  en  dormant. 
5  11  lignifie  figurémenr  ,  une  idée  folle  , 
extravagante.  Vifione  ;  immapnayione.  Il 
a  des  vitrons  cornues.  Voyei  Cornu.  On 
dir  auiii  dans  ce  fens-là  ,  un  homme  à 
vilions.  _Viftonario. 

VISIONNAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  croit 
faulfement  avoir  des  vifions  ,  des  révéla- 
tions. Viftonario  Ì  vaneggiante  ;  fanatico,  li 
fe  dit  figurémenr ,  de  celui  qui  a  des  idées 
folles  ,  des  imaginations  extravagantes  , 
des  delleins  chimériques.  Cet  homme  eft 
vifionnaire.  Il  eli  aulli  fubltamif.  f-'ifio- 
nano. 

VISIR.  V.   Vizir. 

VISITATION  ,  f.  f.  Il  n'eft  en  ufage 
qu'en  ces  phralcs  :  La  Vifitation  de  la 
Vierge  ,  la  Fère  de  la  Vinraiion  ,  c'eft-à- 
dirc  ,  la  Fêre  inftiruée  en  mémoire  de  ce 
que  la  Sainte  Vierge  alla  vilîrer  Sainte  Eli- 
iaberh  la  coufine.  La  Vifiia^ione.  Il  y  a 
aulli  un  Ordre  de  Rcligi.ufes  ,  qu'on  ap- 
pelle ,  l'jJrdre  de  la  \'ifitaiion.  l'Ordine 
della    Vifira^ione. 

VISITE  ,  f.  f.  Action  d'aller  voir  quel- 
qu'un ,  pat  civilité  ou  par  devoir.  Fifiia. 
On  dir  ,  rendre  vifite  à  quelqu'un  ^  pour 
dire  ,  lui  faire  une  villte  quoiqu'on  n'en 
ait  point  rc^u  de  lui.  Vifitare;  far  vifita. 
Et  ,  rcndic  la  vifite  à  quelqu'un  ,  pour 
dite  ,  faire  à  quelqu'un  une  vilire  ,  adorés 
en  avoir  reçue  une  de  lui.  Reftituir  la  vi- 
fita.' §  Vifite  ,  fe  dit  en  patlant  d'un  Mé- 
decin ,  d'un  Chirurgien  ,  qui  va  voir  un 
malade.  Vifita  del  Medico  ,  del  Chirurgo. 
§  Vilitc  ,  lignifie  aulVi  ,  la  recherche  ,  la 
perquifition  qu'on  fait  dans  certains  lieux, 
ou  pour  y  trouver  quelque  choie  ,  quel- 
que perfonne  ,  ou  pour  voir  fi  roui  y  eft 
bien  en  ordre.  Vifita  de'  Giudici.  §  On  ap- 
pelle ,  vifites  de  Matrones  ,  l'examen  que 
des  Sages  femmes  font  par  ordre  de  Julli- 
ce  ,  de  l'état  d'une  lemme  ou  d'une  fiile. 
Vifite  delle  Mammane.  §  On  appelle  ,  vi- 
fite de  cadavre  ,  l'examen  que  les  Chirur- 
giens, nommés  far  la  Juftice  ,  font  d'un 
corps  mort,  i'ijttt ,  apertura  di  cadavere. 
§  On  dit  ,  qu'un  Èvéqne  ,  qu'un  Général 
d'Ordre  ,  qu'un  l'rovinci.il  ,  qu'un  Archi- 
diacre ,  font  leur  vifite  dans  un  Diocèfc , 
dans  «n  Monaftcre  ,  dans  les  Eglifcs  ,  pour 
dire  ,  qu'ils  vont  examiner  l'état  des  lieux, 
&  fi  tout  y  eft  dans  l'ordre.  Far  la  vifita 
<f  una  Diocefi  ,  d'  un  Convento  ,  &c.  %  En 
termes  de  Procédure,  on  appelle,  la  vi- 
fite du  procès,  l'examen  que  les  Conimif- 
faircs  &  le  Rapporteur  font  enfemblc  d'un 
procès.  Infime  d'un  proceffo. 

VISITER  ,  V.  a.  Aller  voir  quelqu'un 
chez  lui.  Il  n'eft  guère  en  ufagc  qu'en 
parlant  de  vilitcs  de  céiémonivi  f'ifiiuit  ; 
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far  vifita.  $  \iCter  ,  fignifie  aula  ,  slier 
voir  par  ciiariié  .  ou  par  dévotion.  t'ifi~ 
tare.  Vilitcr  les  pauvres  ,  les  malades  ,  le» 
piifonniers.  Vifitct  ks  Hôpitaux.  Vifitcr 
les  Eglifcs.  Vihter  Jcs  fïiuts  Lieua.  Viji- 
tar  i  poveri,  j^l'  infemii ,  i  carcerati,  i-c. 
i  Vifiter,  fignifie  encore,  aller  voir  ti  les 
choies  font  dans  l'ordre  où  elles  ttoivtnt 
être.  V:fitare;Jar  la  vifita.  Un  ben  Êvèque 
doit  vi/iter  tout  fon  Diocèfe.  L' archidia- 
cre vifite  les  Eglifes  ,  vifite  les  Curés.  Les 
Jurés  vifitenr  les  boutiques,  ks  inagafins  , 
les  marchandifes.  Le  Commis  a  vifite  Cette 
malle ,  &c.  §  Il  fignifie  aulli ,  examinée 
quelque  chofe  avec  loin  pour  en  tirer  quel- 
que connoillance  ,  ou  quelque  conjecture. 
l-'ifitare  i  efiminare  ;  ofiirvare.  Le  Chirur- 
gien a  vifite  fa  plaie.  On  a  vifite  ce  corps. 
Les  Matrones  l'ont  vifitéc.  Cet  Arthiteôc 
a  vifite  toute  la  maifon  ,  &c.  On  dit,  en 
termes  de  l'Écriture  ,  que  Dieu  vifite  fes 
Élus  ,  pour  dire  ,  qu'il  les  éprouve  par  des 
tribulations ,  par  des  affliétioi;s.  ladio  vi- 
fi:a   i   fuoi  Eletti. 

VISITÉ  ,    ÉE  ,    part.    Vificatg. 
VISITEUR,   f.  m.  Celui  qui  eft  commis 
pour   vifitet  les  Couvens   d'une  ou  de  plu- 
neurs  Provinces  d'un  Ordre  Religieux.  Vi' 
filatore. 

VISIVE  ,  adj.  f.  T.  de  Philof  fcholajl. 
Signifie   la  faculré  de  voir.   Vifivo. 

VISORION  ,  f.  m.  Terme  d'imprimerie*" 
Perite  planchette  qui  fe  place  fur  la  caffè, 
&  fut  laquelle  le  Compofiteur  attache  f» 
copie  avec  le  mordan.  Cavalletto. 

VISQUEUX,  ELSE,  adj..  Gluant.  Vifco- 
fo;  glutinofo;  appiccaticcio;  attaccaticcio} 
gagliofo  ;  appiccante  ;   appiccicante. 

VISSER,  V.  a.  Attacher  avec  des  vis.  At- 
taccar con   delle  viti. 

VISSÉ  ,  ÉE  ,  part.   V.    fon  veibe. 
VISUEL,    ELLE,    ael).  -leime  de  PhylÌ' 
que.   Qui    appartient   à  la    vue.    Vifaale  } 
vifivo. 

VITAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  ferr  à  la  confet- 
vation  de  la  vie  ,  &  fan»  quoi  raniir.al  ne 
fauroit  vivre.   Virale. 

VITE  ,  adj.  da  r.  g.  Qui  fe  meur  ,  qui 
courr  avec  célérité,  avec  grande  pionipti- 
tude.  Il  ne  le  dit  que  des  animaux  6c  de 
quelques  choies  inanimées.  Veloce  ;  leg- 
giero ;  fpedito  ;  pronto.  Cheval  vite  ,  fore 
vite.  Il  eft  vire  comme  le  vcnr.  ^îouvc- 
merit  trop  vite.  Il  a  le  pouls  fou  vite.  Uut 
copifte  qui  a  la  main  forr  vîte. 

VITE ,  adv.  Avec  vitelle.  Velocemente  ; 
preftamente  ;  prcfto.  §  On  dit  ,  qu'un  hom- 
me va  bien  vite  dans  quelque  aitaire  ,  pouf 
dire  ,  qu'il  agit  imprudemment  ,  &  avec 
trop  de  précipitation,  qu'il  n'agit  pas  avec 
la  circonfpedtion  Se  avec  les  précautions 
nécellàircs.  Andare  alla  'mpa^^ara;  paffarla 
a  gua^^io.  On  dit  familièiement  ,  dans  1: 
même  fens  ,    aller  vite   en  befogne. 

VITEMENT,  adv.  Vite.  II  eft  familier. 
Preftamente  ;  velocemente  ;  fpeditamentei  af- 
frettatamente ;  fpacciatamente  ;  prcfto. 

VITESSE,  f.  f.  Célérité,  grande  promp- 
titude. Velocità  ;  prefte^ia  ;  fubile^a  ;  fpe- 
dite^^a  ;  ajfretiamento  ;  celerità,. 
VITïX.  V.  Agnus  cafius. 
VITRAGE  ,  f.  m.  colUA.  Toutes  les  vi- 
tres d'un  bâtiment  ,  d'une  ÉgUfc.  Vetri  , 
0  vetrate  d'una  fabbrica  ,  d'una  Chiefa.  §  If 
fe  dit  aulli  ,  de  certains  ch.iitis  de  verre 
qui  fervent  de  cloifon  dans  une  chambre. 
Invetriata.  Le  cabinet  n'eft  fépaté  de  la 
chambre   que   par  un  vitrage. 

VITRAUX  ,  (.  m.  plur.  Les  grandes  vitre* 
des  iglifis,  Kiiritrc ,  e  vcirait  dclU  Chicfu 
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VITRE  ,  f.  f.  AliL-mblagc  de  pluficurs 
piècss  de  Vitre  ,  qui  le  mec  à  une  oovet- 
ture  faite  pour  donner  du  jour  à  un  bàci- 
nient.  Incinera  ;  vetrata  ;  invetriata  ;  inve- 
triato. 5  Vitre,  fé  dit  audì,  de  chacune 
des  pièc.-s  qui  compolcnt  Ij  vitre.  Vetro  da 
fintjìre  ,  o  fimiii.  l'anneau  .1:  vitcct.  Car- 
rsiu  de  viete.  Il  manque  li  une  vitre,  &c. 

VITREC  ,  f.  m.  T.  d'Orniihol.  P^tic  oi- 
fcau  ,  ordinairement  gris  par-delilis  ,  îc 
dont  le  ventre  eli  blanc ,  ainlì  que  les 
plumes  du  croupion  ,  ce  qui  l'a  tait  ap- 
Deler     aufli  ,    culblanc.   Culo  bianco. 

VITK.tR  ,  V.  a.  Gatuir  de  vitres.  Invz- 
triarc  \  invetrare. 

VITRÉ  ,  ÉE  ,  part.  Itivetriato  ,  &c.  f  II 
eft  luiFi  adi^aif ,  Se  hi;nifie  ,  garni  de  vitres 
ou  de  glac-s.  Invetriato.  ^  En  termes  d'Ana- 
tomie ,  on  appelle  ,  humeur  vitrée  ,  une 
des  trois  l.umeurs  de  l'cril.    Umor  vitreo. 

VITRERIE  .  1.  f.  Art  &  commerce  du 
Vitrier.   L'  arte  del  Veirajo. 

VITRESCIBLE.  V.  Vitritiable. 

VITREUX,  EUSE,  aJj.  Terme  de  Cbi^ 
mie.  Qji  a  de  la  reli'eniblaQCc  avec  le  verre. 
Che   ha  del   vitreo. 

VITRIER  ,  f.  m.  Ouvrier  qui  ttavaille  en 
vitres.    Vetrajo. 

VITRIFIABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Propre  à 
être  changé  en  verre.  On  dit  aulTi ,  Vitref- 
ciblc.   yetrificabiU. 

VITRIFICATION  ,  f.  f.  Terni»  de  Phy- 
sique. Action  de  vitrifier,   yetnfica-^ione. 

VITRIFIER  ,  v.  act.  Terme  de  Phylique. 
Fondre  une  matière  en  forte  qu'elle  devien- 
ne verr;.  Vetrificare  ;  far  vetro. 

VITRIFIÉ,  EE,  part.  Vetr.-ficalo. 

VITRIOL  ,  f.  m.  Sel  aulVère  &  aflrin- 
gent  ,  formé  par  l'union  d'un  métal  8y  d  un 
acide  qu'on  nomme  ,  Vitriolique.  Vitnuolo  ; 
vitrivuolo  i  vetriuolo.  Le  vitriol  blanc  ,  elt 
C'ini  qui  cil  fait  avec  du  zinc,  y'itnuoio 
bianco!  Le  vitriol  bleu  ,  eu  fait  avec  le  cui- 
vre. Vitriuolo  turchino.  Et  le  vitriol  vert  , 
cft  celui  où  il  entre  dii  fct.  Vttriuolo  verde. 
On  le  nomme  audi ,  Vitriol  martial  ,  ou 
Conperofe  ,  V. 

VITRIOLE  ,  ÉE  ,  adj.  Où  il  y  a  du  vi- 
triol. Eau  vitriolée.  Fiiriolato. 

VITRIOLIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  tient 
de  la  nature  du  vitriol.  Vitriolieo. 

VITUPÈRE  ,  f.  m.  Blâme.  Il  cft  vieux. 
yitupero\  vituperio  ;  biafimo  ,  &c.  V.  BUme. 

VIVACE  ,  ad;,  de  t.  g.  Qui  a  en  lui  des 
principes  d'une  longue  vie.  Il  fe  dit  ,  des 
eTpèccs  8c  dSî  individus.  Viviice  ;  d:  lun^jt 
vita.  En  tels  pays  ,  en  telles  familles ,  les 
hommes  font  vivacesi  Le  corbeau  ,  le  cerf 
font  des  animaux  vivaccs.  §  On  appelle  , 
vivaccs  ,  les  plantes  qui  portent  des  fleurs 
plulîcurs  années  de  fuite  fur  les  mcnics  ti- 
ges ,  8c  fans  être  ttanfplantées.  t'ivace  ; 
ri^o^liofo  •■,  vegnente. 

VIVACITÉ  ,  f.  f.  Ackivicé,  promptitude 
à  agir  ,  à  fc  mouvoir,  f-^ivacità  ;  vive^ja  ; 
attività.  On  dit  ,  la  vivacité  des  pallions  , 
pour  dire  ,  l'ardeur  8c  l'aSivitc  des  paf- 
iions.  Vivacità  ,  ardor(  ,  calore  delle  pttf- 
Jtoni.  §  On  dit  âuifi  ,  avoir  de  la  vivacité 
dans  les  yeux  ,  pour  dire  ,  avoir  les  yeu:f 
biillans  ,  pleins  de  (eu.  Aver  molto  fpirito  , 
molto  fuoco  negli  occhi.  §  On  dit  encore  , 
li  vivacité  des  couleurs,  pour  dire,  l'éclat 
des  couleurs.  Vivacità  ',  vivejja  \  fpicco  dé* 
colori.  §  Er  fîgur-'ment,  la  vivacité  de  l'cfpi  it, 
]a  vivacité  de  l'imagination  ,  pour  dire  , 
la  prjinipte  péaétratioa  de  l'efprit  ,  la 
proni|5ïtuJc  à  concevoir,  à  iniagiaér.  forja, 
}ro»ie4[7ii  ,  jDttigliejja  , pcfptcacta  dell'in- 
crino. \  On  dit  ablolmn:at ,  vivacités ,  au 


VIV 


VIV 


p'iuiiel  ,  pour  dire  ,  des  cmpottemcnt  légers 
8c  pallàgers.  Impeto  ,  btj^airia;  cerveUimg- 
gine  ;  fjima.  Il  faut  tacher  de  réprimet  ces 
vivacités. 

VIVANDIER,  1ÈRE  ,  f.  Celui  ou  celle 
qui  fuit  l'armée  ou  un  corps  de  troupes  , 
8c  qui  vend  des  vivres.    Vivandiere. 

VIVANT,  ANTE  ,  adj.  Ciui  vit.  Vivente  ; 
che  ha  vita.  J  On  dit  ,  par  excellence  ,  le 
Dieu  vivant  ,  pour  marquer  ,  qu'il  a'y  a 
que  Dieu  qui  vive,  qui  exiîtc  par  lui-méine. 
il  Dio  vivente.  §  Ou  dit,  il  n'y  a  homme  vi- 
vant qui  puilfc  aliurer.  .  .  pour  dire  ,  il  n'y 
a  pcrfonne  qui  puilfe  alTuter. .  .  Non  c'i 
anima  viva  ,  anima  nata  ;  non  c'  e'  nejjuno 
che  poffj  accertare.  Et  on  dit  ,  j'ai  été  eu 
tel  lieu  ,  Se  je  u'y  ai  trouvé  ame  vivante  , 
pour  dire  ,  (e  n'y  ai  trouvé  perfonnc.  la  fona 
flato  nel  tal  luogo  e  non  ci  ho  trovato  neffu- 
no  j  0  anima  vivente  ,  o  anima  nata.  $  O.i 
dit  fam.  de  votre  vie  vivante  ,  pour  dite  , 
jamais.  Ir.  vita  vofira  s  mai.  §  Quand  ces 
gens  de  main  -  morte  acqiiièrcat  une  certe 
eu  rief ,  o.i  dit  ,  qu'il  faut  qi'ils  donnent 
au  Seigneur ,  un  homme  vivant  &c  mou- 
rant ,  pour  dite  ,  que  pour  ne  pas  fruftrer 
le  Seigneur  donc  la  tetre  relève  ,  des  droits 
qui  lui  font  acquis  à  chaque  mutation  de 
vallai ,  il  faut  qu'ils  nomment  un  particu- 
lier ,  <î  la  mort  duquel  le  Seigneur  puill'e 
recevoir  les  droits  de  rachat  ou  d-  relief. 
Pcrfona  chefifpfiiluijce  a  rùp^efentarne  un  al- 
tra con  lutti  i  rifchj  di  vita  e  d:  morte. 
%  On  appelle  aufli  ,  homme  vivant  Se  mou- 
rant ,  une  perfonne  fous  le  nom  de  la- 
quelle on  paye  le  droit  de  furvivance  , 
pour  conferver  un  Office.  La  famille  n'a 
pas  vendu  la  Charge  dans  le  lix  mois  , 
elle  a  donné  au  Roi  un  homme  vivant  &: 
mourant;  &  abfolument,  elle  a  donné  un 
homme  au  Roi.  La  famiglia  non  ha  ven- 
duta la  carica  ne' fei  meft  ,  effa  ha  prefen- 
tato  al  Re  ttn  uomo ,  fotta  ti  cui  nome  fi  è 
pagato  il  diritto  di  fopravviven^a.  §  On  dit 
figurement ,  i|ue  le  Prince  eli  la  loi  vivan- 
re  i  &:  d'un  homme  très-favanc,  que  c'en  une 
bibliothèque  vivante.  Il  Principe  é  la  legge 
viva  i  queLl'  uomo  è  una  biblioteca  vivente. 
§  On  air  familièrement  ,  dans  le  même 
fens  ,  qu'un  tìls  ed  le  portrait  vivant , 
eft  l'image  de  fon  père.  Quel  figlio  è  il  vivo 
e  vero  ritratto  ,  e'  /*  imagine  viva  di  fuo  pa- 
dre. §  On  appelle  ,  langue  vivante  ,  une 
langue  que  tout  un  peuple  parle  ;  Se  il  fe 
dit  par  oppolition  à  langue  morte  ,  qui 
Ugni  lie  ,  une  langue  que  tout  un  peuple 
a  parlé  ,  mais  qui  ne  fe  trouve  plus  que 
dans  les  livres.  Lingua  viva  ,  o  vivente. 
§  On  dit ,  du  vivant  de. . .  pour  dire ,  pen- 
dant la  vie  de.  .  .  Durante  la  vita  ,  vive.nte 
il  taie  ;  nel  vivente  del  tale.  Et  dans  le 
même  Cens ,  on  dit ,  en  fon  vivant.  Ci  gît 
un  tel  ,  en  ion  vivant.  Bourgeois  ,  Confcil- 
1er,  Sec.  on  ne  le  trouve  que  dans  quel- 
ques épitaphes.  Mentre  viffe  ;  quand'  era 
in  vita.  $  Vivant,  eft  quelquefois  fubftan- 
tif  mafculin.  //  vivo  ;  perjona  viva.  Dieu 
viendra  juger  les  vivans  8c  les  morts.  D:o 
verrà  giudi-are  i  vivi  ed  i  morti.  §  Bon  vi- 
vant ,  f.  m.  terme  dont  on  fe  fere  dans 
le  difcours  familier,  pour  dire,  un  homme 
d'une  humeur  facile  &  aifée  ,  8c  qui  aime 
à  fe  réjouir  fans  taire  tort  à  perfonne.  Huon 
compagno  ;  goditore  ;  allegro  \  alla  mano. 
Populairement  ,  on  dit  abfolument  ,  vi- 
vant ,  dans  le  même  fens  ;  8c  quelquefois 
il  iigiiifie  ,  un  homme  adroit  Se  rule.  C'eft 
un  vivant ,  c'cft  une  vivante.  Uomo  ac- 
corte, f  Mal  vivant  ,  f.  m.  Terme  d'Or- 
donnanses  ,  <}ui  lignifie  ,  ud  honuns  de 


mauvaiie    vie.  Malvivente  ;   uomo  di  mal 
affare. 

VIVAT  ,  Mot  emprunté  du  Latin  8c  dont 
ou  fe  fert  pour  approuver  ,  pour  applau* 
dir.  Il    eil    du  rtylc  familier.  Viva. 

VIVE  ,  f.  t.  Efpccc  de  poilTon  de  mer. 
Dtìnt  la  chair  cil  ferme  8c  de  bon  goût. 
On  l'appelle  aulli,  dtagou  de  mer,  Haga- 
na  ;    dragone  marmo, 

VIVE  SAUGE  ,  T.  de  Jardinage.  On  dit , 
labourer  i  vive  fauge  ,  quand  on  labguic 
un  peu  avant.  Richiedere. 

VIVEMENT  ,  adv.  Avec  ardeut  ,  avec 
vigueur,  fans  relâche.  Vivamente;  ardua- 
mente 1  acremente  \  ardentemente  ;  appafftO" 
natamente \  gagliardamente  ;  con  veemenza  \ 
con  for--a.  5  H  fignific  auffi  ,  Seniìblemeni.  V. 
Sentir  vivement  une  aH3id\on  ,  un  bien- 
fait ,  sne  injute.  Il  a  été  vivement  touché  , 
vivement  piqué.  Sentir  vivamente  un'affli- 
zione ,  un  beneficio  ,  tin  ing  uria.  £glt  ni 
flato  vivamente  commoffo ,  fcorrucciato. 

VIVIER,  f.  m.  Pièce  d'eau  courante  ou 
dormante  ,  dans  laquelle  on  noutrit  ,  ou 
l'on  conferve  du  poilfon  pour  l'ufage  jout- 
nalicr.  Vivajo  *,  pefcaja. 

VIVIFIANT,  ANTE,  adj.  Qui  vivifie, 
qui  ramine  ,  qui  eft  propre  à  redonner  du 
mouvement.  Vivificante  i  che  vivifica  ,  ri- 
conforta.  §  On  dit,  en  termes  de  Théolo- 
gie ,  efprit  vivifiant  i  grâce  vivifiante.  Le 
Saint  Efprit  eft  l'Efprit  vivifiant.  Spinto  , 
0  gracia  vivificante  ,  che  vivifica  ;  Spirito 
vivificatore. 

VIVIFICATION,  f.  f.  Aftion  par  laquelle 
on  ranime,  on  vivifie.  Vivificaiione  ;  vi- 
vificamento  ;    ravvtvamer.to. 

VIVIFIER  ,v.  a.  Donaer  la  vie  Sclacon- 
feiver.  Vivificare  ,  dar  vita.  §  Il  fç  die 
figurémcnt ,  du  Soleil  &  de  quelques  au- 
tres ageus  naturels.  Alors  il  fignifie  ,  don- 
ner lie  la  vigueur  8c  de  la  fercc.  Vivifi- 
care ,  ravvivare.  Le  Soleil  vivifie  les  plan- 
tes. Il  Sole  vivifica  le  pinnte.  §  Il  fe  dit 
aurti  fijutément ,  des  efccs  que  Dieu  pro- 
duit dans  l'ame  par  la  grâce.  Vivificare, 
La    grâce   vivifie.   La  gracia  vivifica, 

VIVIFIÉ  ,  EE,  part.  Vivificato. 

VIVIFIQUE  ,  aclj.  de  t.  g.  Qui  a  la  pro- 
priété de  vivifier.  Vivifico.  Les  fucs  vivi- 
fiques  des  plantes,  io //urito  ,  e' l  fugo  vU 
vifico  delle  piante, 

VIVIPARE  ,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Phy- 
(îque.  On  appelle  ainfi  ,  les  animaux  qui 
mettent  au  monde  leurs  petits  tout  rivui» 
Viviparo. 

VIVOTER  ,  v.  a.  Vivre  petitement  ,  Se 
fubfiiler  avec  peine  ,  faute  d'avoir  de  quoi 
fe  mieux  nourrir  8c  fc  mieux  entretenir. 
Il  eft  du  ftyle  familier.  Vivere  firettameif 
te  ,  fottilmente  ,  vivere  efiento  ,  fientata- 
mente. 

VIVRE ,  V.  n.  Être  en  vie.  Vivere  ;  ef- 
fere  in  vita.  5  On  dit  ,  de  Dieu  pat  ex- 
cellence, qu'il  vit  de  toute  éternité  ,  qu'il 
vit  dans  les  fiècles  des  ftcclcs  ,  qu'il  vit 
par  lui  même,  pour  marquer  fon  exifteace 
éternelle,  iic  indépendante.  Iddio  vive  fin 
da  tutta  l'eternità  ;  egli  vive  ne' fecali  de' fé- 
coli.  Et  ou  dit  ,  des  Bienheureux  ,  qu'ils 
vivront  éternellement  avec  Dieu  dans  U 
gloire  ,  pour  dire  ,  qu'ils  jouiront  de  Dieu  y 
de  la  vuç  de  Dieu  pendant  toute  l'éter- 
nité. /  Beau  viveranno  ettrnamtnte  con  Dio 
nella  gloria.  §  Il  lignifie  figurement  ,  du- 
rcr  ,  fublìfter.  Ainfi  on  dit  ,  dans  le  ftylo 
Ibuteiui,  un  lì  grand  Prince  vivra  ctet- 
çclicnient  dans  l'hiftoire.  Un  si  gran  Prin- 
cipe viverà  eternamente  nella  fiorili.  La  jnó- 
moicc   de  ce  Conquécant  ,  f*n  aepi ,  f« 
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gloire  vivra  jufque  dans  la  p oftîritc  la  plus 
recuite.  L»  memoria  di  q'jcil'  £roe  ,  il  di 
lui  nome  ,  la  di  lui  porta  viveri  fino  aliti 
pofleruà  pia  lontana.  On  dit  aufi.  ,  cet  r,j- 
vrageli  vivra  ,  peur  dire  ,  qu'il  pallerà 
à  la  pollériic.  QuiU'  opera  vivere  ,  ptiff'trÀ 
alla  poft,:rità.  5  11  fc  dit  aull'i  ,  eu  termes 
de  Dévotion  ,  par  r.ippon  à  la  dil'poluion 
Ae  l'âme  jui  eli  en  état  de  gtacc.  Ain.î 
on  die  ,  d'un  pccbcur  converti,  qu'il  vit 
de  la  vie  de  la  grâce,  dune  vie  nouvelle. 
yivere  la  vita  della  grafia  ì  vivere  con  nuova 
vita.  Et  dars  l'Ecriture  Sainte  ,  il  eli  die  , 
que  la  JnlUce  vit  de  la  Fot.  %  Vivre,  li- 
gnifie aulfi  ,  fé  nourrir  ,  confcrvcr  la  vie 
par  le  mo/eu  des  aliniens.  Vivere;  JuJI-.f- 
tere  \  rtudnrlt  i  pafcerjì\  alimentarji  ,  man 
tenerli.  Donaet  à  .^ucl.iu'uu  de  quoi  vivre  , 
le  faire  vivre.  Il  aevit  que  de  racines  ,  de  le 
guines  ;  Ics  oifeaUY  <^^li  vivent  de  graia  ,  de 
proie,  de  carnage.  Cet  honime-li  vit  de  peu, 
vit  fobrement  ,  Sec.  5  On  dit ,  vivre  de  ré- 
gime ,  pour  dire  ,  vivre  avec  beaucoup  de 
régie  ,  pour  rétablir  ou  pour  couferver  la 
fauté,  f^ivere  regolatamente.  §  On  dit  ,  vi- 
vre à  table  d'hôte  ,  pour  dire  ,  manger  dans 
une  hôtellerie,  dans  une  aub.'tge  où  l'on 
fAyz  tant  pat  repas.  yi.ver:  ait*  ojterïa.  Et 
en  pariant  ,  de  plufieuis  perfonnes  qui 
n'ont  qu'une  table  à  frais  communs  ,  on 
dit,  qu'ils  vivent  en  commun.  Vivere  in 
comune;  far  vita  comune.  §  Vivre,  fe  dit, 
e.i  parlant  des  fonds  6c  des  moyens  qui 
fourniHcnt  de  quoi  fubliller.  Vivre  de  fon 
bien  ,  de  fes  rentes.  Priver  di  reddito.  Vi- 
vre de  fou  travail  ,  de  fou  métier  ,  &c.  Vi- 
ver delle  J'ue  braccia  ,  del  fiio  mejìiere. 
Vivre  d'emprunt.  l^iverJ'  accatio.Vivtt  d'au- 
mône, fiver  di  limojina.  On  dit  familière- 
ment ,  vivre  de  ménage  ,  pour  dire  ,  vi- 
vre avec  économie.  Vivere  con  parjtmonia. 
Et  on  dit ,  en  plaifamant  d'un  homme  qui 
vend  fes  meubles  pour  l'ublilter  ,  qu'il  vit 
tle  ménage.  Vìvere  de^  mobili  che  fi  vendono. 
On  dit  aulli,  vivre  d'indulltie  ,  pour  dire  , 
trouver  moyen  de  fubfifler  par  fon  adrellc 
&  par  fon  favoir  faire.  Il  ne  fe  dit  oïdinai- 
rement  qu'en  mauvaife  pan.  Viver  d' in- 
duflria.  On  dit  hguiément  ,  vivre  d'elpé- 
rance  ,  pour  dire  ,  vivre  dans  l'attente  de 
quelque  bien  ,  &  fe  foutenir  par  cette  at- 
tente. Vivere  a  fperan:[a.  Et  en  parlant,  d'un 
homme  à  qui  on  ne  connoïc  aucun  bien, 
ci  aucune  telibiMcc  pour  fubfilter,  on  dit 
familictement  ,  qu'if  vit  de  la  grâce  de 
Dieu  ,  pour  dire  ,  qu'on  ne  fait  comment 
il  fubliile.  Ea  même  chofc  fe  dit  ,  d'un 
Iiomme  qui  mange  très  peu  ,  &  à  peine 
autant  qu'il  faut  pour  fe  foutenir.  P'iver 
elellu  grajia  di  Dio.  §  On  dit ,  d'un  Ar- 
lil'an  ,  qu'il  vit  au  )our  la  journée  ,  pour 
,dirc  ,  qu'il  n'a  pour  fubfilter  que  ce  qu'il 
gagne  chaque  jour  par  fon  travail.  Vivere 
ai  ver  d'i  ;  non  aver  affe^namen-i  ne  prov* 
v'tfioni.  Et  on  dit  proverbiaUment  &  iigu- 
rémem  ,  vivre  au  jour  la  journée  ,  pour 
dire  ,  palier  fa  vie  fiins  vue  ,  fans  prévo- 
yance. Vivere  fpenfieraio.  §  On  dit  ,  vivtc 
à  difcrétion  ,  en  parlant  des  Soldats,  qui 
ont  été  envoyés  dans  un  village  ,  dans  une 
ville,  pour  fe  faire  traiter  à  leur  gré  par 
les  habitans.  Vivere  a  difcrejione.  §  Vivre  , 
fe  dit  par  rappetc  à  la  dépenfc  qu'on  fait 
pour  fa  table ,  pour  fes  habits ,  pour  fon 
train  ,  &  par  rapport  aux  commodités  ou 
incommodités  de  la  vie.  Vivere.  Vivre  en 
{(tand  Seigneur  ,  vivre  en  l'tince  ,  vivre  en 
fueu.v  ,  vivre  avec  écononiie  ,  vivre  mefqui- 
Bemcnt  ,  fordidcmcnt  ,  pauvrement  ,  mifc- 
j^bUmeiit,  U    ne  vit  pas    fcloB  fa  «oncti- 
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tion.  5  On  dit  aufli  ,  vivre  nobltmert  , 
pour  dire,  mener  un  genre  de  vie  dans 
lcqu-1  il  n'y  a  rien  qui  dcioge  à  la  noblclfc. 
Vivere  nobilmente  ,  Jìgnoritmente  ,  fptendi- 
diimenie.  §  Vivre,  fe  dit  aulli  ,  par  rap 
port  à  la  manière  de  paUer  fa  vie  dans  1-s 
divers  états  que  l'on  cmbraflé ,  les  dirf'^rens 
lieux  que  l'on  habite  ,  bic.  Vixere.  \'ivre 
dans  le  célibat  ,  dans  le  mariage.  Vivere 
nel  celibato  ,  nello  flato  del  matrimonio. 
Vivre  dans  le  grand  monde  ,  vivre  à  la 
ville,  à  la  campagne  ,  à  la  Cour.  Vivere 
net  gran  mondo ,  in  città  ,  alla  campagna , 
m  Corte.  VÌ7re  heureux  ,  content  ,  tran- 
quille ,  malheureux,  F;ver/e/.'ce,  contento, 
tranquillo  ,  infelice.  §  On  dit  prov.  âc  fa 
milièrcment  ,  vivre  paix  8c  aile  ,  pour  di- 
re ,  palier  fa  vie  tranquillement  Se  dans 
l'abondance.  Vivere  tranquillo  e  negli 
a^i  i  menar  una  vita  tranquilla  e  agitila. 
§  On  dit  provctbialement  ,  chacun  vit  à 
la  mode  ,  pour  dire  ,  que  chacun  en  ule 
comme  il  lui  plaît  en  ce  qui  le  regarde. 
Ognuno  vive  a  fuo  fenno  ,  a  fua  guifa. 
i  Vivre ,  lignifie  encore  ,  fi:  conduire ,  fe 
comporter  bien  ou  mal  ,  eu  égard  aux 
mœurs  Se  à  la  Religion.  Vivere,  condurfi , 
rcgolarft  ^  coniportarft  bene  ,  o  maie.  Vivre 
en  homme  de  bien  ,  vivre  faintement  ,  fa- 
gement.  Vivere  da  uomo  dabbene  ;  vivere 
fantamente  ,  faviamente.  Il  vit  comme  un 
Ange.  Egli  vive  come  un  Angelo.  Vivte  li- 
cencieufement  ,  vivtì  mal.  Vivere  diffolu- 
tamente  ',  licenjiofamente  ;  viver  male  ,  menar 
una  cattiva  vita,  i  Vivre  ,  lignifie  aulll  ,  le 
comporter  ,  fe  gouverner  bien  ou  iiiid  , 
eu  égard  aux  ditferens  devoirs  de  la  fo- 
ciété.  Ainfi  on  dit  ,  vivre  bien  avec  quel 
qu'un  ,  pour  dire  ,  obferver  tous  les  égards 
Se  toutes  les  mefures  que  demandent  la 
bienféance  ,  la  policeirc  ,  fie  Iss  divers  de- 
grés de  liaifon  qu'on  a  arec  lui.  .Vivere 
in  buona  unione  ,  di  buon  accorde  co:i 
pace  ,  con  buona  armonia.  Il  a  toujours  bien 
vé^u  avec  la  femme  ,  avec  fa  famille  , 
avec  fes voifias.  Et  on  dit,  vivre  mal  avec 
quelqu'un,  pour  dire  ,  ne  point  obferver 
avec  lui  les  égards  Se  lis  mefures  néccf 
faires.  Vivere  m  difunione  con  quaUhedu' 
no  ;  trattar  male.  Il  vit  mal  avec  fa  fem 
me  ,  avec  fa  famille,  avec  l'a  voilîns.  §  On 
dit  encore  ,  vivre  bien  avec  quelqu'un  , 
pour  dire,  être  en  bonne  intelligence  avec 
lui.  Vivere  in  buona  armonia  ,  in  pace , 
d" accordo.  Vivre  mal  avec  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  être  brouillé  avec  quelqu'un  ,  n'être 
poinr  avec  lui  en  bonne  intelligence.  Vivere 
in  difcordia ,  in  difunione  ,  m  dijfenjione. 
^  U  faut  obferver  ,  que  quaud  on  dit ,  un 
tel  vit  mal  avec  fes  amis  ,  on  veut  dite  , 
que  le  mal  vient  de  lui  ,  que  ©*eil  lui  qui 
a  loft.  //  taleji  comporta  maie  co'  fuoi  ami- 
ci j  non  vive  in  buona  armonia  co' fuoi 
amici.  §  On  dit  ,  qu'on  rc.  fautoit  vivri. 
avec  un  tel ,  pour  dire  ,  qu'ij  cil  d'une  hu- 
meur incompatible.  Egli  è  un  uomo  infoj 
fribile ,  inpraticabile  ,  non  fi  può  rcftflerc  a 
trattare,  a  fiare  con  lui.  Et  ,  qu'un  homme 
cil  aifcà  vivre,  pour  dire,  qu'il  eli  d'un 
commerce  doux  Se  facile  ,  qu'il  cft  aifé  de 
vivte  avec  lui.  Uumo  affabile  ,  buono,  conçut 
fi  vive  in  paca.  ^  On  dit  ,  qu'un  hnmnic 
fait  vivre ,  pour  dire  ,  qu'il  a  les  manié 
rcs  du  monde  ,  qu'il  fait  fe  conduire  fui- 
vant  les  ul'aget  iei,is  parmi  les  honnêtes 
gens.  Egli  é  un  UL'mo  che  fa  ia  maniera 
dt  vivere ,  di  trattare  ,  e  un  uomo  di  garbo. 
5  On  appelle,  le  favoir  vivre,  la  connoii 
fanec  Se  la  pratique  ties  bìenl^aiitcs  Se  tics 
ulages  ici;us   paiuii   Ics    gens  du  monde. 
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La  civiltà  ;  il  modo  ,  la  maniera  dit  trat- 
tare colU  perfor.ne.  Et  on  dit  ,  apprendre 
à  vivre  ,  pour  dire  ,  acquérir  cette  con- 
uoillàncc ,  s'inllruirc  de  ces  ufagcs.  Impa- 
rar a  vivere  ,0  la  maniera  di  iiéntare.  On 
dit  familiàrcmenr,  qu'on  apprendra  bien  i 
vivre  à  quelqu'un,  pour  dire  ,  qu'on  tron- 
vcra  bien  moyen  de  le  punir  de  quelque 
faute  qu'il  a  faite.  5e  el't  infegnerd  il  modo 
di  trattare  ,  di  procedere.  %  On  dit  ,  on 
donne  tant  aux  Soldats  pour  le  bien  vi- 
vre ,  pour  dire  ,  qu'on  leur  donne  une  cer- 
raine  fomms  dans  les  quartiers ,  daus  les 
garnifons  ,  pour  les  obliger  de  ne  tien 
exiger  de  leurs  hôtes  au-delà  de  ce  qui 
cit  preferir  par  les  Ordonnances.  Sopra- 
paga che  fi  dà  a'  Soldati  in  certe  occorrente 
acciò  non  efifano  nulla  più  del  dovere 
da' toro  cfpiti.  §  Vivre  ,  fe  dit  encore  pat 
rapport  au  Gouvernement  politique  ,  aux 
lois  ,  aux  ufages  du  pays  dans  lequel  on 
demeure.  Vivere.  Vivre  fous  les  lois  d'un 
l'rince  j  les  lois ,  les  coutumes  fuivant  lef- 
quelles  nous  vivons.  Vivere  fiotto  le  le^gi 
d  un  Principe;  le  leggi,  le  ufanf  e  fecondo 
le  quali  noi  viviamo.  §  On  dit  poétique- 
ment ,  en  termes  de  Galanterie  ,  vivre 
fous  les  lois  d'une  beauté.  §  Vive-Dieu, 
forte  d'afiîrmation  tirée  de  l'Écriture  Sainte. 
Viva  Dio.  i  Vive  le  Roi  ,  acclamation  pour 
témoigner  qu'on  louhaite  longue  vie  & 
profpérité  au  Roi.  Viva  il  J{e.  §  Vive  ,  eft 
aulli  un  terme  dont  on  fe  fert,  pour  mar- 
quer qu'on  eflime  quelqu'un  ,  qu'on  faic 
grand  cas  de  quelque  chofe.  U  eli  du  ilyle 
lainilier.  Viva.  Vive  un  tel,  c'eft  un  ga- 
lant homme.  Viva  il  taie  ,  egli  é  un  ga- 
lantuomo. §  Qui  vive  î  ternie  dont  on  fe 
fert  dans  les  Armées  qui  font  en  campa- 
gne, pour  demander  à  quelqu'un  que  l'on 
rencontre  ,  qui  approche  d'un  porte  ,  d'une 
garde  ,  de  quelle  Armée  Se  de  quel  parti 
il  eli.  Chi  viva.  Dans  les  Places  ,  les  Sen- 
tinelles crient ,  qui  va  là  '.  Chi  é  là.^  Lorf- 
quc  dans  une  Cour  ,  dans  une  ville  ,  dans 
une  Compcgnie  il  y  des  partis  ditl'érens 
qui  parragcnt  Icj  efprits  ,  les  inclinations  , 
on  dit  Ëguiement  ,  qu'en  y  eft  fur  le  qui 
vive.  Et  on  dit  aufii  hgutémcnt  ,  d'un 
homme  querelleur  &  dilScilc  à  vivre  , 
qu'il  faut  être  toujours  fur  le  qui  vive 
avec  lui.  Bijbgna  fiar  in  guardia  ,  badare 
a  fe.  5  Vivre  ,  f  m.  Nourriture.  Vitto  j 
alimento  ;  viituaria.  U  cil  plus  ufité  au 
pluriel,  Se  alois  il  lignifie  ,  toutes  les  cho- 
ies dont  un  homme  le  peut  nourrir.  Vi- 
veri i  grafce;  vettovaglie-,  vittuaglia.  Cora- 
miilàire  des  vivres.  Crafciere  ,  provvtditore 
delle    vettovaglie. 

VIVRE,  ÉE,  adj.  Terme  de  Blafon.  Il 
fe  dit,  des  bandes  ,  fafces  ,  peaux  ,  Sec.  i 
replis    carrés.  Jncrefpaio. 

VIZIR,  f  m.  On  appelle,  Viiirs  ,  lej 
principaux  Officiers  du  Confeil  du  grand 
Seigneur  ;  Se  grand  Vizir  ,  le  premier  Mi- 
niftre  de  l'Empire  Othoman.  Le  nom  de 
Vizir  vieni  d'un  verbe  arabe  ,  qui  lignifie  , 
Porter.    Vifiire. 

VIZIRAT,  f.  m.  Place  ,  office  de  Vizir. 
Il  fe  dit  ai;fli  ,  du  temps  qu'un  Vi/.ir  «ft 
ei»  place.    Vifirato. 

ULCÉRATION,  f.  f.  Terme  de  Médecine 
8e  de  Chirurgie.  Foiination  d'ulcéif.  Ut- 
cera^ionc  ;  ulcerugione  ;  efiulcerajwne  ;  ul- 
ceramento. 

VLCÉRE  ,  f.  m.  Ouvettnrc  dans  les  cl)ai«s 
ou  dans  qnclqu(:s  autres  paities  du  corps  , 
caulée  pat  la  cortolion  d'husieuis  actes  8c 
malignes.    Ulcera  ',   ulcero. 

VLCEREK  ,  V.  a.  Caulcr  ua  uUcic  j  cft-. 
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ta:ucr ,  en  fona  qu'il  fc  forme  un  ulcJre 
dans  la  partie  aftccicc.  Ulcerare  \  efulcera- 
re  ;  piagare,  §  U  lìgnitìc  figurimene  ,  caulVr 
di  la  haine  dans  le  coeur  par  quelque  ac- 
tion qii  oienfc  ,  y  cau'.er  une  profonde 
bliilUce  qui  eli  de  nature  à  durer.  U  ne  fe 
die  gaèrc  ,  que  des  perfoniies  unies  par  la 
parenté  ,  ou  qui  l'étoient  par  l'amicie.  Irri- 
tare ,   innuj'pnr  quaUh.iduno, 

ULCÉRÉ,  ÉE,  parc.  Mcerafo.  5  On  dit , 
une  coafcicnce  ulcérée  ,  pour  dire  ,  une 
ponfcience  chargée  de  crim.s  ,  &  prelUc  de 
remords  depuis  lonj-temps.  Confeiet^a  ul- 
cerata. §  0;i  dit  auiii,  un  cœur  u'.c^ré,  pour 
dire  ,  un  cœjr  qui  garde  du  reirentinicnt. 
Cuore  ulcerato  ,  pieno  dt   rancore. 

ULM.\!K.IE  ,  f.  f.  T.  deSotan.  Plante  ap- 
pcllce  autrement  ,  Reine  des  Prcz.  V.  Reine. 

ULTÉRIEUR,  EURE  ,  adj.  Terme  dont 
on  fe  fert  en  Géographie.  U  lignifie  ,  ce  qui 
eft  au-delà  ,  ôc  elt  oppofé  à  citéricur.  Ul- 
teriore ;  che  é  di  là.  La  Calabre  ultérieure 
eft  plus  près  de  la  Sicile,  que  la  Calabre  ci- 
térieure.  La  Calabria  ulteriore  è  più  vicina 
della  Sicilia  ,  che  la  Calabria  citeriore.  §  En 
termes  de  Négociations, on  appelle  ,  deman- 
des ulrérieurcs  ,  les  demandes  qui  fe  foac 
ap.'ès  les  premières  pcopolltions.  Dimande 
flUeriori  ,   pofteriori. 

ULTRAMONDAIN  ,  adj.  T.  de  Phyficjue. 
Au-deli  du  moude  ;  terme  qu'on  applique 
quelquefois  à  c;tte  partie  de  l'univers  , 
que  l'on  fuppofe  être  aij-delà  des  lirnitcs  de 
notre  monde.    Olirammondano. 

ULTRAMONTAIN  ,  AINE  ,  adj.  Qui  eft 
ficué  au-delà  des  Alpes  ,  par  rapport  à  ce- 
lui qui  parle.  Oltramontano.  §  U  (ignihe 
encore  ,  qui  habite  au-delà  des  Alpes.  Et 
(en  ce  fens  ,  on  l'emploie  audi  fublUntive- 
pienr.  Les  Ultraniontains.  U  faut  pourtant 
remarquer,  que  dans  cette  acception ,  Ul- 
tramonrain  ne  fe  dit  guère  ai  à  l'aJjeftif , 
ni  au  fubdantif ,  que  quand  on  parie  de 
peux  ,  d'entre  les  Italiens  ,  qui  ont  écrit 
fur  la  puiljance  Eccléliallique.  Oliramon- 
lano. 

UMBELLE,  UMBELLIFERE,  UMBILIC, 
pMBILlCAL  ,  &c.  Celi  ainli  que  quelques- 
uns  écrivenr  Ombelle  ,  OmbelUfère  ,  Om- 
bilic .  &;c.  V.  à  leur  place. 

UMBLt,  f.  m.  (  On  prononce  Omble.) 
On  a  donné  ce  nom  à  trois  efpèces  de  poif- 
fous  ,  qui  ont  beaucoup  de  rapport  au 
faumon  6c  à  la  truite^La  première  efpèce 
d'um.'>!e  a  jufqu'à  deux  coudées  de  longueur. 
Elle  fe  trouve  dans  le  lac  rie  Genève  ;  de 
niêmc  que  la  feconde  efpèce  ,  qui  porte  le 
nom  d'Umble  chevalier  ;  peut  -  erre  ,  parce 
qu'elle  eli  beaucoup  plus  grande  &  plus 
telle  que  U  première.  La  rroifîème  efpèce 
d'Umble  ,  cil  la  plus  petite.  Elle  ne  pcfe  pas 
plus  de  deux  livres.  Sorta  dt  fermane  del  Lago 
di  Ctinevrti, 

UN  ,  adj.  Le  premier  de  tous  les  nom- 
bres. Uno.  Un,  deux  ,  trois,  quatre.  Uno  , 
due  ,  tre  ,  quattro,  i  Un  ,  eli  auili  quelque- 
fois fubllantif,  pour  fignifier  le  chiiFre  qui 
tnarque  un.  Uno.  Il  faut  ajouter  là  un  un. 
Bifogna  aggiusnervi  un  uno.  5  Un  ,  une  , 
adj.  numerai.  Uno,  una.  §  Un  homme,  une 
f.-(pme.  Un  U0T7Ì0  ,  una  dnnna.  §  Un  ,  fi.-;n:- 
lie  aulli ,  fcul,  qui  u'admct  point  de  pluralité. 
tino  ;  unico  ;  fóto.  Uieu  eli  un.  La  Foi  eft  une. 
S  On  /lit  familièrement  ,  c'eft  tout  un  , 
pour  dire  ,  il  n'importe,  cela  cil  égal.  Non 
importa;  egli  è  tutt' uno.  %  On  die  aufli  fa- 
ftiilièreraenj  ,  les  u.is  &  les  autres  ,  pour 
dire  ,  cour  le  monde  ,  fans  dillinfljou. 
Çli  uni  e  gli  altri  ;  qvcjli  e  queUi  ;  tutti 
fndijliiltiitntntc.  Il  dit  l'es  alFaiies  ^ux  uns 
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&  aux  autres.  §  On  dit  ,  un  à  un  ,  pour 
dire,  l'un  après  l'autre,  &  un  fcul  à  la 
fois.  A  uno  tt  uno  i  a  un  per  uno  ',  alla  ijt- 
lata  ;  alla  fpicciolata.  Ils  ne  fautoient  paf- 
fer  là  qu'un  à  un  ;  je  les  ai  comprcs  un 
à  un.  §  'óa  dit  familièrement  ,  fur  les  une 
heure  ,  pour  dire  ,  vers  une  heure  ,  aux 
environs  d'une  heure.  Circa  un'  ora.  5  On 
dit  populaiicm-nt  ,  il  m'en  a  donné  d'une  , 
pour  dire  ,  il  m'a  attrapé  &  m'a  dit  une 
menterie ,  il  m'a  fait  une  fourberie.  M; 
ha  corbellato  ,  m'  ha  incannato  ,  m'  ka  ven- 
duto paji. nache.  5  L'un  portant  l'autre  , 
l'une  portant  l'autre.  Fa^on  de  parler  ad- 
verbiale ,  pour  dire  ,  faifant  compcnfa- 
tion  de  ce  qui  eft  moindre  dans  l'un  , 
avec  ce  qui  eft  meilleur  dans  l'autre.  V  uni: 
per  l' altro.  §  Un  ,  fe  met  quelquefois, 
pour  tout  Se  pour  quiconque  ,  ainlî  on 
dit  ,  un  Chrétien  doit  faire  cela  ,  pour  di- 
re ,  tout  Chrétien  ,  quiconque  eft  Chié 
tien.  Un  Crifliar.o  ,  ogni  Criliiano  dee  fare 
quella  cofa.  Un  jardin  bien  cultivé,  &c.  tout 
lardin.    Un   giardino  ;    ogni   g!ard:no  ,    &c. 

UNANIME,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  d'une 
commune  voix  ,  d'un  commun  accord. 
Unanime,  i  concorde. 

UNANIMEMENT  ,  adv.  D'une  com- 
mune voix  ,  d'un  commun  fentiment.  Ils 
réfolurent  ,  ils  conclurent  Tous  unanime- 
ment.   Uniintmair.enie    \     concordevolmente. 

UNANIMITÉ  ,  f.  f.  Conformité  de  fen- 
timent.   Unanimità  \    concordia. 

UNGUIS  ,  f.  m.  Mot  emprunté  du  La- 
tin. On  appelle,  os  unguis ,  le  plus  petit  des 
os  de  la  face  ,  à  caufe  de  fa  tranl'parence 
&  de  fa  (orme,  qui  reliémble  allez  à  celle 
d'un  ongle.  On  le  nomme  aufli  ,  os  la- 
crimai. OJfû  unguis  ,  0  ugna  dell'  occhio  ; 
oJJ'o  lacrimale.  ^  Un^aii,  T.  de  Jardinage. 
Eft  la  partie  blanche  au  bouc  des  feuil- 
les ,  environnée  d'une  zone  ou  ligne  cpaif- 
fe  ,  fouvcnt  colorée  avec  des  urriculcs  , 
des  épines ,  des  poils  &  des  baibes  aux  ex- 
trémités.  La  punta  ,  o  ejlremità  bianchic- 
cia dèlie  fomite. 

UNI,  adv.  Uniment.  Uguale;  unito. 
Cela  eft  filé  uni.  Ç  Uni,  adj.  T.  de  Ma- 
nège. On  dit  qu'un  cheval  eli  uni  ,  lorfque 
les  deux  trains  de  devant  &  de  derrière 
ne  font  qu'une  même  aftion  ,  fans  que  le 
cheval  change  de  pied  ou  galoppe  faux.  Ca- 
vallo unno.  §  Uni,  ie  ,  part,  du  verbe  Unir, 
V.    après  unir. 

UNIEME,  adj.  numéral  de  t.  g.  Nombre 
d'ordre.  U  ne  s'emploie  qu'avec  les  nom- 
bres de  vingt,  trente  ,  quarante,  cinquan- 
te ,  foixante  ,  quatre-vingr ,  cent  &:  mille. 
Le  vingt  &  unième  du  mois.  Il  veniune- 
fiir.o    del   mefe. 

UNIFORME,  alj.  de  t.  g.  Qui  eft  tout 
pareil,  rout  femblable  ,  qui  n'a  rien  de  dif- 
férent. Uniforme.  §  On  appelle  ,  ftyle  uni- 
forme ,  un  lly'.e  qui  ne  le  dément  point 
dans  tout  le  corps  d'un  ouvrage.  Stile  uni- 
forme j  uguale  ,  unito.  $  On  dit  ,  qu'un 
ouvrage  eli  trop  uniforme  ,  Se  quelquefois 
limplemeut  ,  qu'il  eft  uniforme,  pour  di 
re  ,  qu'il  n'ell  pas  alTcz  varié  dans  K-s 
endroits  où  il  devroit  l'être.  Opera  poco 
variata  ,  poco  vaga.  §  On  appelle  ,  con- 
duite uniforme  ,  une  conduite  roujours 
égale  ,  qui  ne  fe  dément  point  ,  où  l'on 
ù:ic  les  mêmes  principes.  Âlaniera  ^di  vi- 
vere uniforme  ,  regolata,  i  On  appelle  , 
mouvemenc  uniforme,  le  numvemenr  d'un 
corps  qui  parcourr  tics  e'paccs  égaux  en 
reraps  égaux.  Afoto  uniforme  ^  uguale.  §  On 
appelle  ,  habit  uniforme  ,&aufli,  uniforme 
fubftamivement  ,  un  liabic  ,  fait  fuiyjnt 


le  modèle  prefcit  ì  une  Compagnie  ,  à  un 

Régiment.   Abito  uniforme. 

UNIFORMEMENT,  adv.  D'une  manière 
uniforme.     Uniformemente. 

UNlrORMIlÉ,  f.  f.  Rapport  ,  reflèm- 
blance  entre  plulieurs  chofes.  Uniformità^ 
rela:{ionc  tfimiglianyt;  confermiti  ;  conve- 
nienza. 

UNIMENT  ,  adv.  Également  8c  toujourf 
de  même  forte.  Uguale  ;  lifcio;  unito.  Cela 
eft  filé  uniment.  Ciò  è  filato  unno  ;  uguale. 
§  Il  lignifie  aulli,  fimplemenr  ,  lans  fa- 
ijOn.  SempUcemer:te  \  fchiettamente  \  fuuin- 
tamente  \  alla  libera  ;  fenja  cirimonie.  Il 
eft  habillé   tout  unimeirt. 

UNION  ,  f.  f.  Jonftion  de  deux  ou  de 
plulieurs  chofes  enfemble.  Unione;  ccngiun- 
:[ione  ;  congiugnimento.  L'union  de  l'anie 
avec  le  corps.  L'unione  dell'anima  col 
corpo.  ^  En  rermcs  de  pratique  ,  oa  ap- 
pelle,  contrat  d'union  ,  un  contrae  par  le- 
quel les  créanciers  d'un  h(tmme  obéré  s'unif- 
ient pour  a>ir  de  concert  ,  Se  empêcher 
que  les  biens  du  débiteur  ne  foient  con- 
fommés  en  ftais.  Contratto  d'umore  5  On 
appelle  ,  union  hypollatique  ,  l'union  du 
Verbe  divin  avec  la  nature  humaine  "dans 
une  même  perfonne.  Unione  ipojiatica.  ^  Il 
fignifie  figurément  ,  concorde  ,  fociècé  ^ 
correfpondance.  Unione;  concordia.  Union 
conjugale,  l'union  ftarcrnelle.  Union  con- 
jugale; union  fraterna.  L'union  des  Princes 
Chrétiens.  V  unione  de' Principi  Crijliani, 
Ç  On  appelle ,  efprit  d'union  ,  un  efprit 
de  paix  &  de  concorde.  Spirito  if  unione  , 
di  concordia.  §  On  dit ,  eu  Peinture  ,  unioa 
de  couleurs  ,  pour  dire,  l'accord  des  cou- 
leurs qui  conviennent  bien  cnfemble  ,  8c 
qui  font  bien  alforties  par  rapport  à  la  lu- 
mière du  tableau.  Unione  de'  colori.  §  On 
appelle  quelquefois  ,  union  ,  la  jonAioil 
de  deux  ou  de  plulieurs  chofes  qui  ,  de 
leur  nature  ,  étoient  féparées.  Unione;  riu- 
nione. L'union  de  deux  terres ,  l'union  de 
deux  charges ,  de  plufieurs  bénéfices ,  l'union 
de  deux  Evcchcs.  §  En  rermes  de  Manège  , 
on  appelle  ,  union  ,  l'enfemble  d'un  che- 
val.  Unione  del  cavallo. 

UNIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Seul.  Unico  ;  folo. 
Fils  unique.  Unique  héritier.  F'^/;uo/  unico  ; 
unico  erede.  Mon  unique  foin  ;  mon  unique 
inctrèt.  L'unica  mia  curai  il  mio  unico  in- 
terejfe.  On  dit ,  de  certaines  charges  ,  qu'el- 
les Ione  uniques  ,  pour  dire  ,  que  ceux  qui 
en  font  revêtus,  n'ont  point  de  Collègue. 
Unico;  che  non  ha  Collega.  Ç  On  appelle 
figurémene  ,  &  par  cxag-ration  ,  unique, 
celui  qui  eft  inhnimcne  au  dell'us  des  au- 
tres, 8c  auquel  les  autres  ne  peuvent  être 
comparés.  Urico  ;  folo  ;  fingolare.  C'étoîc 
l'unique  Capitaine,  l'unique  Orateur,  l'u- 
nique Théologien  qu'il  y  eut  en  ce  rcmps-li# 

5  On  dir ,  d'un  homme  qui  excelle  en  quel- 
que choie  ,  qu'il  eli  unique  en  fon  efpèce. 
On  le  dit  aulii ,  par  dérilion  ,   d'un  ridicule 

6  d'un  extravagant  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a 
pas  fon  femblable.  Uomo  unico  ,  fingolare 
nella  fua  fpecie.  §  En  reijnes  de  l'Écriture 
Sainte,  on  die,  l'unique  nécellaire  ,  pour 
dire  ,  l'adaire  du  falut.  l'un-.co  neceffario  i 
l'ajfare  împortantifftmo  della  falute. 

UNIQUEMENT  .  ad».  Singulièrement, 
cxclufivement  à  toute  autre  chofe  ,  &c. 
Unicamente  ;  folamente  ;  fir.golarmente.  §  Il 
fignifie  aulfi  ,  au  -  dcllus  de  rout  ,  préféra- 
bleuicnt  à  tout.  Unicamente  ;  fopra  ogni 
cofa  ;  più  che  altra  cofa. 

UNIR  ,  V.  a.  Joindre  deux  ou  plufieurs 
chofes  en  une.  Unire  ,•  congiugnere.  'iJnit  i 
ua  fief.  Ils  ont  uui  leuns  forces  ,  leurs  «? 
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mócs.  On  a  uni  ces  deux  charges  ,  ces  deux 
fiefs  ,  ics  deirr  bénéfices.  Cela  a  cc^  uni 
au  Domaine. -Ç  Kn  c.nnes  tic  Mav.égc  ,  o;i 
«lit  ,  unit  un  ciicval ,  pour  dire  ,  1.-  nuttre 
enfcmble.  Riunir  un  cavallo-  §  Il  le  dit  hg. 
des  pcciûnnss  qui  onc  quelque  li.iifbu  cn- 
femble.  Unire.  Celi  l'inceiét  commun  ,  c'eft 
l'amitié  qui  les  unit.  Unir  deux  mjiions  , 
deux  familles  par  un  mariage.  X' i(i.-ert;ff"t' 
comune  fi  d  quello  ,  o  l'amiii\ta  fi  c  qudla 
che  II  unifce.  Unir  duc  cufe  ,  due  famiglie 
per  via  d'un  matrimonio.  §  Unir  ,  lìj^nifìe 
aulli  ,  rendre  égal  ,  ôter  les  inégalités  ,  le» 
haut  &  les  bas  ,  polir  ,  applanir  la  luper- 
iicic  de  quelque  ciiofc  qui  eît  raboteux.  l'a 
reggiare  ;  agguagliare  ;  appianare  ; /pianare  ; 
ugguagliare. 

UNI ,  lE  ,  part.  &  adj.  Unito.  §  En  T.  de 
Manège  ,  on  appelle  galop  uni ,  celui  dans 
lequel  la  janipe  de  derrière  fuit  e.;adcmciir 
la  jambe  de  devant  qui  entam.-.  Galoppo 
unito,  uguale.  §  On  appelle  ,  Provinces- 
Unies  »  les  Provinces  qui  coinpofenc  la  Ré- 
publique de  Hollande.  Le  Provincie  unue. 
§  Il  eil  aulir  ad)ectif.  Ainfi  ,  on  dit  ,  d'une 
toile  ,  qu'elle  cft  unie  ,  quand  il  n'y  a 
point  de  nœuds  ,  8C  qu'elle  eft  également 
ferrée  par-tout.  Tela  ben  uguale  ,  te-,  uiiia. 
i  On  dit  ,  que  du  lîl  eft  uni  ,  paur  dire  , 
qu'il  cil  filé  également.  F. lo  lifcio  ,  uguale. 
i  On  dit  aufli  ,  qu'un  habit  ,  du  liage  , 
un  lit  ,  eft  tout  uni  ,  pour  dire  ,  qu'il  n') 
a  aucun  ornement  dclFus  ,  comme  galons  , 
dentelle,  frange,  broderie,  ice.  Abuo  It 
fcio  ,  fiiccimo  ,  biancheria  lijlia  ,  &c.  §  On 
dit  fig.  qu'un  homme  eil  tout  uni  ,  poui 
dire  ,  que  c'cll  un  homme  fimple  Si  fans 
façon.  Uomo  andante  ifchietw  ,  clie  va  alla 
buo-.a.  §  A  l'uni  ,  adv.  de  niveau.  A  livello. 

UNISSON  ,  f.  m.  Terme  de  Mufique.  Ac- 
cord de  tleux  ^  oix  ,  de  deux  cordes  ,  de 
deux  inflrumens  ,  qui  ne  font  entendre 
qu'un  même    ton.    Unifiyno. . 

UNITÉ  ,  f.  f.  Principe  des  nombres  ,  & 
qui  cfl  oppofc  à  pluralité.  Pluileurs  unités 
font  un  nombre.  Le  nombre  eft  compof^ 
d'unités.  Quelquefois  il  ne  renferme  qu'op- 
polîtion  à  pluralité.  Il  y  a  en  Dieu,  unité 
de  fubllance  &  trinité  de  perfonnes.  Uniti. 
$  On  dit  ,  en  !parlant  de  Poèmes  dramati- 
ques,  qu'il  y  faut  obfetver  les  trois  unité:  , 
l'unité  d'aûion  ,  l'unité  de  li.;u  ,  &  l'unité 
de  temps  ,•  c'elt-à  dire,  qu'il  faut  qu'il  n'y 
ait  qu'une  action  dans  une  pièce;  que  cette 
aâion  l'cpalfe  djns  temerne  lieu  ,  &  qu'elle 
ne  dure  pas  plus  de  vingt  -  quatre  heures. 
i'wn/fd'  d'a\ione  ,  l'unità  di  luogo  e  Vuniià 
Ai  tempo. 

UNITIF  ,  IVE  ,  adj.  Terme  de  Dévotion 
myltiquc  ,  &:  qui  n'eft  gucrc  cn  ufage  qu'au 
féminin.  Les  Mylliqucs  difent  qu'il  y  a 
trois  fortes  de  vie  dans  le  Ciirctien  ,  la 
Purgative  ,  l'illuminative  £c  l'Unitive,  La 
vita  unitiva. 

UNIVALVE  ,  adj.  de  t.  g.  &  f.  m. 
Qui  fc  dit  ,  des  poilTons  teltaccus ,  dont 
là  coquille  n'elt  compoféc  que  d'une  pièce. 
l/nivaivn. 

UNIVEK.S,  f.  m.  Le  monde  entier.  V uni- 
verfe;  il  mondo.  Il  fc  prend  ,  dans  un 
fens  particulier  ,  peut  la  terre.  //  mondo  ; 
la  terra. 

UNIVERSALISTE  ,  f.  m.  Rich.  &  autres. 
Hom  de  Théologien  Proreilant  qui  foii- 
ticnt  qu'il  y  a  une  grâce  univerfelle,  &  fuf- 
£fante  ,  olferte  à  tous  les  honunei  pour 
opérer  leur  falut.  Vniverfalità. 
■  UNIVERSALITÉ  ,  f.  f.  Générali-.é  ,  ce 
qui  renferme  les  dificrentes  cfpèces.  Unt- 
y.srfaiiià  ;  generalità  ;    l' umverfale.    L'uni 
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vcrfaîité  des  êtres  ,  des  fcienccs  ,  des  arrs. 
1  C'eit  aulli  un  T.  de  Droit  ,  qui  à- 
gnihe  ,  totalité.  Univerfat'iià  j  tota'iià. 
L'univerfahtc  des  biens.  §  Celi  encore  un 
t'.r  r.e  de  Logique  ,  pour  dire  ,  la  qua 
lite  (l'une  piopufitiun  univerfelle.  Univer- 
fdlità  i  generalità   j'  una   prjpor^iûne. 

UNIVtKSEL,  ELLE,  ad).  Général  ,  qui 
s'étend  à  tout ,  qui  s'étend  par  tout.  Um- 
verfale; generale.  5  II  lignifie  aulli,  ce 
qui  embrairc  ,  ce  qui  renferme  ,  ce  qui 
comprend  tout.  Univcrfale.  Science  uni- 
verfelle ,  efptit  univeriél.  J  Ou  dit  ,  qu'un 
homme  cil  univerfei  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  une  grande  étendue  de  connoillànces. 
Uomo  univerjàle  ,  che  fa  dt  tutto.  5  En 
termes  de  Phydquc  ,  l'cfptit  univccfel  , 
c'eft  la  matière  la  plus  fubtile  Se  la  plus 
agitée.  Lofpinto  univerfale.  §  Univerfei  , 
f.  m.  terme  de  Logique.  Il  fe  dit  de  ce  qu'il 
y  a  de  commun  dans  les  individus  d'un 
même  genre  ,  d'une  même  efpéce.  Ainh 
l'on  dit  ,  l'univerfel  à  parte  rei.  En  ce 
fens ,  fon  pluriel  eft  univeifaux.  Cli  uni- 
verfali.  §  Ou  appelle  encoie  ,  univerfaux  , 
les  lettres  circulaires  du  Roi  de  Pologne 
aux  Grands  du  Royaume  ,  5c  aux  Provin- 
ces ,  pour  la  convocation  des  Diètes.  Let 
cere  circolari  de'-  Re  di  Polonia  a'  Grandi  dei 
Regno  e  a'.le  Provincie  ,  per  la  convcc^^iûne 
delle   Diete. 

UNIVERSELLEMENT  ,  adv.  Générale- 
ment. Univcrfalmenie  i  univerfamente  ì  co 
munemente  ;  generalmente, 

UNIVERSITÉ,  f.  f.  Corps  de  ProfcfTeurs 
He  d"ccoliers  ,  établi  par  autorité  publique  , 
pour  enieignet  &  pour  apprendre  les  Lau- 
t;ues  ,  les  Belles-Lettres  5c  les  Sciences.  Uni- 
verfità. 

UNIVOCATION  ,  f.  f.  Terme  de  Sco- 
laftique.  Caractère  de  ce  qui  eft  univaque. 
Univucaiione. 

UNIVOQUE  ,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Lo- 
gique. Nom  qui  s'applique  dans  le  même 
fe4is,à  plulieurs  choies  ,  l'oit  de  même  ef- 
péce ,  (oit  d'cfpéccs  différentes.  Univoco. 

VOCAUULAIRL  ,  f.  m.  Uidionnaire.  Re- 
cueil alphabérique  des  mors  d'une  Langue. 
Vocabolario  ;  Dizionario;  VocaboUJìa. 

VOCABULISTE  ,  f.  m.  Auteur  d  un  Vo- 
cabulaire. Il  eli  de  p:u  d'ufage.  yocabo- 
larijìa  ;  vocaboltflario. 

\'OCAL  ,  ALL,  adj.  Qui  s'énonce  ,  qui 
s'exprimî  par  la  voix.  Il  n'eft  guère  cn 
ufage  que  dans  ces  phrafes  :  Prière  ,  Orai- 
fon  vocale  ,  qui  fe  difent  pat  oppohtion 
à  Oiail'on  mentale.  Preghiera,  Orajion  vo- 
cale. Et ,  mulÎL[Uc  vocale  ,  p.ir  oppolîtion 
à  muliqiie  inKi  uineiitalc.  J^iifica  vocale. 
§  On  appelle  ,  vocau.x  ,  dans  les  Conimu- 
i.autés  Eccléliaftiqucs  ,  Séculières  ou  Régu- 
lières ,  ceux  qui  ont  droit  de  donner  leur 
voix  dans  quelque  élection.  Dans  cette 
plirafe,  il  s'emploie  fubilantiveincnt.  Co- 
loro cne  hanno  voce ,  che  hanno  gius  di 
eleggere. 

VOCATIF,  f.  m.  Terme  de  Granimaite. 
Le  cinquième  cas  de  la  déclin;iilon  des 
noms  dans  les  Langues  où  les  noms  ont 
des  cas  ,  celui  dont  on  fe  fcrt  quand  on 
appelle  quelqu'un.  Dans  la  langue  Francai 
fe  ,  où  il  n'y  a  point  de  cas 
plée  par  l'iiirerjettion  O  , 
entend  quelquefois,    locativo, 

VOCATION  ,  f.  f.  Mouvement  intérieur, 
par  Rquel  Dieu  appelle  une  perfonnc  à 
quelque  genre  de  vie.  Vocazione  ;  chiamata 
di  Dio.  §  On  appelle  encore,  vocation, 
un  certain  ordre  de  la  Providence  que  l'on 
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r.mplit  fa  vocation  en  s'appliquant  uits- 
nieiit  à  la  conduite  de  fou  État.  Defiina- 
rione.  T  On  appelle  aulli,  vocation,  l'Ot- 
dre  extérieur  de  l'Églifc ,  par  lequel  les 
Évêques  appellent  au  Miniftère  Ecclefialli- 
que  ceux  qu'ils  en  jugent  dignes.  Voca- 
jione.  Vocation  extérieure.  Les  Minifircs 
Ptotellans  n'ont  point  de  vocation  légiti- 
me. 5  On  appelle,  la  vocation  des  Juifs  , 
des  Gentils  ,  les  moyens  dont  Dieu  «'eft 
fervi  pour  appeler  ces  peuples  i  la  vraie 
Religion.  Ou  dit  aulli ,  la  vocation  d'A- 
braham. La  vocazione  degli  Ebrei  ,  dc'Cer.- 
tili  ;  la  vocazione  d' Abramo. 

V(EU  ,  f.  m.  PromelTe  faite  à  Dieu,  par 
laquelle  on  s'engage  à  quelque  ccuvre  que 
l'on  croit  lui  être  agréable,  £c  qui  n'cft 
point  de  précepte,  f^oto.  Vœu  folcnnel. 
Vœu  facré.  Vœ  i  ce  virginité  ,  8ic.  Vt^t» 
foUnne  j  VGto  facro  ;  voto  di  virginità ,  &c* 
^  On  .-ippeltc  ,  vccu  de  Habilité  ,  l'engage- 
ment de  quelques  Religieux  à  demeurer 
toujours  cn  un  certafn  Monaftère.  V.  Sta- 
bilité. §  On  appelle  ,  vœu  fimple  ,  un  voeu 
qui  n'ell  pas  fait  en  face  de  l'Églife  avec 
les  formalités  prefciites  pat  les  Canons.  Oa 
Toppofe  à  vœu  folcnnel.  /^'o.'o  fempUce  ; 
voto  folenne.  §  On  dit  familiètement ,  je 
n'ai  pas  fait  vœu  de  faite  une  tcUq^chofe  ^ 
pour  dite  ,  j'ai  la  liberté  de  la  faite  ou 
«le  ne  la  pas  faite  ,  je  ne  me  fuis  engagé 
à  rien.  Io  non  ho  fatto  voto  di  fare  la  tal 
cofa.  §  Vœu  ,  lignifie  auifi  ,  l'offrande  pro- 
niife  par  un  vœu.  f^oto.  Appendte  des  vœux 
aux  piliers  d'une  chapelle.  Ce  tableau  cil 
un  vœu.  Appendere  un  voto  a* p'ilajlri  d'una 
Cappella.  Quella  tabella  è  un  voto.  On  ap- 
pelle aufli  ces  fortes  d'oiVrandcs  ,  des  ex- 
voro  ,  d'une  expreiVion  latine  que  l'u'age 
a  fait  palfer  dans  la  langue.  Ce  tableau  eft 
un  ex  voto.  Quclla  tabella  è  un  voto.  5  \'œu, 
fe  prend  quelquefois  pour  futlrage  ;  ic 
dans  cette  acception  ,  il  ne  fe  dit  qu'en 
quelques  lieux  ,  dans  cettaines  éleûions  & 
délibérations.  Voto  ;  voce  ;  fufragio.  Don- 
ner fon  vœu.  Refufer  Ion  vœu.  Écrire  foii 
vœu.  5  Vœux  ,  au  pluriel ,  fignifie  ,  fou- 
haits ,  dcfirs.  f-'o'i  ;  brame  ;  dcfiderj.  Exau- 
cer, remplir,  combler  les  vœux  de  quel- 
qu'un. Efaudire  ,  appagare  i  voti ,  le  bra- 
me di  qualcheduno.  C'clt  l'objet  de  fcs  vœux. 
£  V  oggetto  delle  fue  trame  ,  de'  di  lui  votû 

VOGLIE.   V.   Bonne  voglie. 

VOGUE,  f.  f.  Terme  de  Marine.  L'im- 
pulfion  ,  le  mouvement  d'une  galère  o'J 
autre  bâtiment ,  caui'é  par  la  force  des  ra- 
mes. Koga,  §  Il  lignifie  rigutément ,  le  cré- 
dit,  l'ellime ,  la  leputation  oà  eft  une  pet- 
ibnne.  lama,  credito ,  ftima  d'una  perfcnit. 
Ce  Prédicateur  avoit  la  vogue  ,  étoit  cn 
vogue.  Cela  l'a  mis  cn  vogue.  Quel  Predi- 
catore era  in  roga  ,  era  accreditato.  Quella 
cofa  lo  ha  accreditato.  ^  H  (<:  J'Ç  aulli ,  dej 
chofes  qui  ont  gtand  cours  ,  qui  font  foie 
à  la  mode.  En  ce  temps- là  les  Romans 
étoieu:  fort  en  vogue.  Jn  quel  tcmpa  i  Kc- 
manp  erano  molto  in  voga.  Un  tel  Mar- 
chand ,  un  tel  Ouvrier  a  la  vogue.  Un  tal 
Mercadante  ,  un  taie  Artefice  i  m  voga  ,  in. 
credito.  Un  tel  jeu  eft  préfcntcmcnt  cn  vo- 
gue.   Un  tal  giuoco  è  ora  in  voga  ,  in  ufo. 

VOGUE-AVANT,  f.  m.  Terme  de  Mari- 
ne.  Efpaliet,  Rameur  qui  tient  la  queue 
de  la  rame  &:  lui  donne  le  branle.  Por- 
tolatto  ;   vogavanri. 

VOGUER  ,  V.  n,  Étrc  poulTc  fur  l'eau  i 
force  de  I  aines.  Navigare,  andare  a  forija 
di  remi.  5  II  fc  'dit  quelquefois  ,  des  vaif- 
feaux  qui  vont  à  la  voile.  Xavigare  ;  far 
YCta,   J  II   fignifie  aulli,  ramer,  moUVOÙ  , 
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iAitc  aller  avec  la  rame.  I  o^are  ;  rtmare  ; 
remigare.  §  On  dit  piuvcrbiaUniciit ,  vugiic 
la  galère,  poirt  dire,  arrive  te  <\Jii  pourta. 
v4rr(vi  che  può.  %  Voguer  ,  T.  de  Chayciur. 
laite  voguer  l'étoife  ,  c'ell  faire  voguer  fur 
une  clai:  par  le  moyen  de  la  corde  qui 
eli  tendue  fut  l'inlliument  qu'on  appelle  , 
un  ati;on  ,  1:  poil  ,  la  laine  ,  ou  autre 
«laiiète  ,  dont  on  ViUt  taire  les  capadcs 
d'un  chapeau.  Tirare  innanzi. 

VOGUEUK  ,  f.  m.  Kaœeur.  f-'ogatore  ; 
rimatore. 

VOICI ,  Prépolîtion.  U  fer:  i  montrer,  à 
délîgner  une  chofe  qui  eli  proche  de  celui 
qui  parle.  Ecco  ;  ecco  qui.  Voici  le  livre 
«îonr  on  a  parle.  Vorci  la  inarfon  en  cjucl- 
tion.  Nous  voici  quatre.  Ecco  il  libro  di 
cui  fi  é  parlato.  Ecco  qui  la  cafa  di  cui  fi 
tratta.  Eccoci  quattro.  §  On  le  dit  auili , 
des  chofes  qui  ne  s'apperçoivent  point  pat 
les  fens.  Voici  la  preuve  de  ce  que  je  viens 
de  vous  dire.  Voici  la  caufe  de  cet  évc.ie- 
menr.  Et  alets  on  le  dit  avant  que  de  dire 
cette  caufe  ,  cette  preuve.  Ecco  la  prova 
di  ciò  che  io  ho  tivaii^aro.  Ecco  la  cagione 
di  quel  cafii.  §  Voici ,  eli  quelquefois  luivi 
d'un  que  ,  comme  dans  certe  phiafe  :  Voici 
qu'il  vient.  Ecce   eh'  ti   viene. 

VOIE  ,  r.  f.  chemin  ,  route  par  où  l'on 
va  d'un  lieu   d  un   autre,  il  ne  le  dit  plus 
en  ce  l'ens  Si  au  propre  ,  qu'en  parlant  des 
grands    chemins   des   anciens  Romains ,  de 
ces    toutes    conduites  de    Rome  aux  extré- 
mités de  l'Italie  Se  pat-delà  ,   donc  il  relie 
encore  des  veftiges.  La   vpie  Appienne.   La 
'*  voie  Flamiuiennc.    La    via    Appia.   La  via 
J^iammia.    Et  ,    dans    cette  phrafe   prover- 
biale, cet  homme  eft  toujours  par  voie  & 
par  chemin.   QiieW  uomo  è  fimpre  m  viag- 
gio.   5  On  dit  lîgurément  ,  la  voie  du  l'a- 
ladis  ,  du  Ciel.  La  voie  du  falut.  La  droite 
voie.   La  via  ,   la  finida  ,   il   cammino  del 
Culo.  La  via  delta  J'aime.    La  via  diritta. 
Jefus  Chrifi  a  dit  de  lui  dans  l'Évangile  : 
Je   luis  la  voie  ,  la   vérité   S:   la  vie.  Otsu 
Crtflo  dice  di  fie  Jiejfo   nel  fiante  Vangelo  i 
Io  Jono  la  via  ,  la  venta  ,  e   la  viia.    Les 
Catholiques    font    dans    la  bonne   voie.   I 
Cattolici  fiono  nella   buona  firaJa.  §  tir  ter- 
mes de  l'Ecriture  ,  on  appelle  ,  voie  étroirc, 
U  voie  du    falut -,   &   p»r  eppolition,  voie 
large  ,   le    chemin   de  perdition,    yiafirec- 
ta  ,    via  larga  ,  fipa^icfia.  §    En    termes    de 
l'Écriture  ,   voie  ,    lignitie  aiillî  ,    les    Com- 
mandcmens  de  Dieu  ,  fes   Loix.   Seigneur  , 
enfeignez-moi  vos    voies.  Signore  ,  infiegna- 
temi  ,  additatemi  le  vofire  vie.  Et  ,  dans  un 
autre    fens ,    la  conduite  que  Dieu  tient    à 
l*cgard  des  hommes.  Les  voies  du  Seigneur 
font     incomprchenlîbles  ,    font    impénétra- 
bles. Dans  ces  deux  acceptions  ,  il  ne  s'em- 
ploie   guère   qu'au    pluriel.    Le   vie   del  Si- 
gnore Jono  incomprenfiibili.  §  On  riit  encore, 
dans   le   ftyle   de    l'Écritute  ,    l'impie   s'eft 
égaré  dans  fes  voies.    Et  ,  que   toute  chair 
avoir   corrompu   fa  voie ,  pour  dire  ,   que 
les   hommes   s'étoient  abandonnés  à  route 
forte  de  crimes.    L'empio  s'è  fimarritû  nelle 
fiue   vie  ;  tutta   la  carne  avea  corrotte  le  fiue 
vie.   §  On  appelle  Hgurcment  ,  voie  laOée, 
nn  amas  d'éroiles  qui  font   comme  une  ef- 
pèce  de    trace    bUinche  &    lumincufe    dans 
le   Ciel.  On  l'appelle    audi  ,  voie    de  lair  , 
k  vulgairement  ,  le  chemin  de  Saint  Jac- 
«jues.  La  via  lattea  ,  galaljia.  On   appelle  , 
la  voie  des  carroiles  ,  des  charrettes  ,  l'cf- 
pace  qui  ed    entre   les  deux  roues.  La  voie 
des    voitures    d'Allemagne    cil   plus    étroite 
<)ue   celle  des  voirures   de   Fiance.  Jioiaja , 
Jfario  (h«  i  fia  U  due  ruote,   §  Od  ajfelle 


de  même  ,  la  trace  que  le  carrolTe  ,  la 
ciiariette  fair  ou  a  taire  en  marchanr.  Jio- 
taja.  §  On  dit  populairement ,  larlier  une 
citofc  en  voie  ,  pour  dite  ,  U  lailier  lans 
la  Icrrer.  Eajctar  una  coj'a  m  libertà ,  la- 
Jciiiria  Jen-^a  chiuderla.  §  Voie  ,  en  termes 
de  Challe  ,  e(l  le  chemin  par  où  la  bète 
a  palle.  Traccia,  J'atie  deJn' fiera.  §  On  dir 
hguié'iient ,  metile  quelqu'un  lui  les  voies  , 
fur  la  voie  ,  pour  Uitc  ,  lui  donner  des 
lumières  propres  à  lui  en.  laite  découvrir 
davanrage  ,  lui  donner  des  moyens  qui  l'.ii 
dent  à  parvenir  à  l'exécution  de  Ion  def 
fei.i.  Jifettere  altrui  J'u  la  via  y  fiu  la  (ira 
da  ,  indiiijiiirla  ,  d:ri7^-^arlo  ,  dir.g^^erlo. 
§  Voie  ,  lignihe  encore  ,  la  voitute  par 
laquelle  les  perfonnes  ,  les  marchandilts , 
iont  tranfportces  d'un  lieu  à  uu  autre. 
Via  ;  vettura.  Quelle  voie  prendtci-vous 
pour  envoyer  cela  à  Brell  ï  je  prendrai  la 
voie  de  l'eau.  Je  ferai  lenii  ces  hardcs  par 
la  voie  des  Rouliers.  Je  m'en  irai  par  la 
voie  du  Meiiàger  ,  du  coche,  La  voie  de 
1.1  polie  eli  la  plus  prompte  pour  faire 
tenir  des  lettres ,  8éc.  5  En  termes  de 
Médecine ,  on  appelle  dans  le  corps  hu 
main  ,  les  premières  voies  ,  les  premiers 
vaiiléaux  ou  conduits  qui  reçoivent  les  fucs 
aliraentcux  avant  qu'ils  foient  changés  en 
lang  ,  tels  que  l'eftomac  ,  les  iiîtellins  ,  &c. 
Le  prime  vie.  5  On  dit  aulir  ,  voie  ,  pour 
Charretée  ,  V.  §  On  appelle  ,  voie  d'eau  , 
les  deux  féaux  d'eau  que  porte  un  homme. 
Due  fiecchie  d'acqua.  Et,  en  teiraes  de  Ma- 
rine ,  on  appelle  ,  voie  d'eau  ,  une  ouver- 
ture qui  fe  fait  dans  un  vailiéau  ,  Se  par 
laquelle  l'eau  entre.  Far  acqua.  §  Voie  , 
lignifie  tiguremcnc ,  moyen  dont  on  fe  ferr , 
conduire  que  l'on  tient  pour  arriver  a 
quelque  lin.  Via  ;  ftriida  ;  veryô  ;  mejfo  ; 
modo  ;  compenjb.  je  ne  fai  quelle  voie  je 
dois  tenir  pour  cela.  Vous  ne  prenez  pas 
la  bonne  voie  pour  reullir.  Un  tel  eli  tout- 
puiliaut  auprès  du  Roi ,  adtelTcz-Tous  à 
lui  ,  fervez-vous  de  certe  voie.  C'ell  la  voie 
la  plus  courte  ,  la  plus  Iure  ,  la  meilleu- 
re. §  En  Chimie  ,  on  appelle  ,  voie  ,  la 
manière  d'opérer.  On  en  dillingue  deux 
piincipales,  la  voie  sèche  &  la  voie  humi- 
de. La  première  emploie  le  feu  ,  &:  la  le- 
conde  les  diilblvans.  La  via  ,  il  modo  di 
operare.  5  En  rermes  de  Jurifprudence  ,  on 
appelle  ,  voies  de  droit  ,  le  recours  à  la 
Jullice,  fuivanr  les  formes  prefcrites  par 
les  Ordonnances.  Vie  di  giujti-^a  ,  o  di  di- 
ritto. Et  ,  on  appelle  ,  yoles  de  fait  ,  les  ac- 
tes de  violence  qu'on  fait  fans  avoir  recours 
à  la  Jultice.  Vie  di  fatto.  5  On  dit ,  cire 
en  voie  d'accommodement  ,  de  s'accommo- 
der ,  en  voie  de  faire  quelque  chofe  , 
pour  dire  ,  y  travailler  ,  s'y  difpofer  , 
être  dans  le  train  ,  être  prêt  à.  .  .  EJJer 
in  via  ,  in  trattato  d'  acconcio  ,  d'  accomo- 
damento. 

VOIL'A,  Prépofition.  Elle  a  à  peu  près 
la  même  lignihcation  que  Voici ,  &  elle 
fert  encore  à  marquer  une  choie  un  peu 
éloignée  de  celui  qui  parle.  Ecco  ;  ecco  là. 
Voila  l'homme  que  vous  demandez.  Ecco 
C  uomo  che  voi  cercate.  §  On  le  dir  aufli  , 
des  chofes  qui  ne  s'-ipperçoivenr  poinr  par 
les  fcns.  Voilà  ce  qui  a  été  fait  par  fes  or- 
dres. Voilà  fa  railon.  Voilà  fa  preuve.  £t 
alors  on  fuppofe  qu'on  vicnr  de  dite  ,  ce 
tait  ,  certe  railon  ,  certe  preuve  ;  au  lieu 
que  voici  fuppofe  au  contraire  qu'on  ne 
les  a  pas  dits  ,  mais  qu'on  va  les  dire. 
Ecco  CIÒ  che  fit  è  fiatto  per  fiuo  ordine.  Ecco 
la  fiua  ragione.  Ecco  la  fua  prova.  §  Voilà  , 
cU   queli^ucfois  fulvi   d'un    i^tfc ,   «eiamc 


dans  cette  phrafe  :  Voilà  qu'on  Tonne.  Ecco 
the  jtionar.^, 

\01LE,  f.  in.  Pièce  de  toile  eu  d'étoffe, 
deliinée  a  cacher  quelque  choie.  Velo.^  On 
dit  hgurément ,  qu'un  homme  a  un  voile 
devant  les  yeux  ,  quand  les  préjuges  ,  les 
préventions  ,  i'amout  ,  la  haine,  ou  quel- 
que autre  p.ifiion  rcmjéchc  de  voir  les 
chofes  comme  elles  font.  Egli  ha  un  velo, 
una  benda  ju  gii  occni  \  e^ti  è  accecato, 
%  Oa  dir  poétiquement ,  Ics  voiles  de  la 
nuit ,  pour  dite  ,  Ics  ténèbres  de  la  cuit. 
Le  tenebre  ,  /'  ombre  delta  notte.  §  On  ap- 
pelle aulli  ,  voile,  la  couverture  de  réte 
que  portent  les  Keligieules.  Velo  di  Mona- 
ca, kt  l'on  dit  ,  qu'une  fille  a  pris  le  voi- 
le ,  pour  dire,  qu'elle  eli  entree  au  No- 
viciar  ,  qu'elle  a  pris  le  voile  que  porrenc 
les  Novices.  Prendere  il  veto  ,  Jarfi  Mona- 
ca. J  Voile,  fe  dit  aulli  ,  de  l'etolfe  dont 
fe  tout  les  voiles  des  Keligieutes ,  à  quel- 
que ufage  qu'on  l'emi^loie.  Velo.  §  Voile  , 
lignihe  quelquefois  un  grand  rideau,  com- 
me en  ces  pliraics  :  A  la  mort  de  Jefus- 
Chrill ,  le  voile  du  Temple  fe  déchira  en 
deux  parts  de  haut  en  bas.  On  met  quel- 
quefois ,  dans  les  Cathédrales  ,  un  grand 
voile  ,  pour  féparer  le  Sanétuiire  du  relie 
du  Ch^rur.  Veto  ;  cortina;  tenda.  Il  tìgiii- 
tic  liguréraent ,  apparence ,  couleur  fpé- 
cieulc  ,  prétexte.  Sciija  ;  prerejlo  ;  col»rt  j 
veto;  manto.  Ln  fcékrar  qui  fe  couvre  du 
voile  de  la  piété  ,  de  la  dévotion.  Il  fauc 
lui  attacher  le  voile  dont  il  fe  couvre  , 
&  faire  conno^tre  fa  méchanceté.  UnficeU 
lerato  ,  c'-.e  Jï  cuopre  col  manto  della  ptetà^ 
delta  divozione.  Conviene  firappar  il  velo  , 
fiotto  di  cui  fii  naj'conde  ,  e  fiar  palefie  la  ài 
lui  trijit-^ia, 

VOILE  ,  f.  f.  Plufieurs  lés  de  toile  forte 
coufus  cnfeir.blc,  &  que  l'on  attache  aux 
antennes  ou  vetgucs  des  mâts ,  pour  pren- 
dre ,  pour  recevoir  le  vent.  Vela.  On  dir, 
mettre  à  la  voile,  pour  dire,  partir  du 
Port  ,  de  la  rade  ,  commencer  la  naviga- 
tion. En  ce  fens  ,  on  difoir  autrefois ,  met- 
tre les  voiles  au  veut.  Dare  ,  commetterle 
vele  a'  venu  ;  fipiesar  le  vête.  §  On  dît  , 
faite  voile  ,  pour  dire,  Naviguer.  Earvela; 
andare  a  vela  ;  navigar  col  vento.  Et  ,  faire 
totce  de  voiles  ,  forcer  de  voiles  ,  pour  di- 
re ,  rendre  toutes  fes  voiles  pour  faire  une 
plus  grande  diligence.  Spiegar  tutte  le  vele, 
\  On  dir  lîgurément ,  allet  a  voiles  Sé  à  ra» 
mes  dans  quelque  affaire,  pour  dire,,  faire 
tous  Ces  efîons  ,  mettre  tout  eB  œuvre  pour 
reulHr.  Andare  a  vela  e  remo  i  fiar  ogni 
sj'orjo  ,  o^ni  fitudio  ,  dilisen-^a  ,  o  prefterja 
pojjibiie.  §  Ort  dit  tigurement  ,  il  a  donne 
dans  ce  delTcin  à  pleines  voiles,  pour  di- 
re ,  de  tout  l'on  CŒur.  Correre  una  cofia  ; 
dare  alta  cieca.  §  Voiles ,  au  pluriel ,  fignv- 
iie  queltiuefoîs  ,  vaillcau.  Velu  ;  nave.  Il 
parut  cent  voiles  à  l'embouchure  de  la  ri- 
vière. Comparvero  cento  vele ,  cento  na^i 
ail'  imboccatura  del  fiume. 

VOILER  ,  v.  a.  Couvrit  d'un  voile.  Ve 
tare  ,  coprire  con  un  velo.  §  Il  s'emploie 
aulli  lîgurément.  Ils  avoient  voilé  leur  ré- 
volte du  prétexte  de  la  Religion.  Voiler 
fon  amour  des  apparences  de  l'amitié.  Ve- 
lare ;  colorare  ;  naj'conderc  fiotto  un  pretefiloy 
0  colore  alcuna  cofia. 

VOILÉ  ,  ÉE  ,  part.  Velato  ,  &c.  §  On  dit 
poétiquement  ,  le  Soleil  voilé  d'un  nuage  , 
pour  dire  ,  obfcutci  par  un  nuage.  11  Soit 
velato  ,  oficurato  ,  coperto  da  una  nube, 

VOILERIE,  1".  f.  Lieu  où  l'on  fait,  cil 
l'on  raccommede  les  voiles  des  vaill'eaux. 
Luogo  dove  fit  fanno,  o  Ji riKctndano ttuttf, 
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VOILIER  ,  f.  in.  Il  fé  dit  d'aa  valfleau , 
pir  tappoir  à  Li  facilité  qu'il  a  J'alL-t  plus 
ou  mains  vite.  li  ne  fé  met  jamais  l'cul  , 
mais  il  le  joint  toujours  av< x  les  épjtiic- 
ces  bon  ou  niiuvais  ,  ou  avec  des  ts;rm..-s 
tquivaleas.  Bon  voilier.  Nave  veloce  ,  Jpe- 
dica  ,  fpalmata.  Mauvais  voilier.  iV«ve  mr- 
4a  ,  che  veleggia  mate. 

VOILURE,  f.  (.  Nom  collcaif,  qui  li- 
enilic  ,  toutes  les  voiles  d'un  vaiilêau.  Tu::e 
le  vele  d'uni  n^ive.  §  Il  fe  dit  aulli  ,  pour 
exprimer  la  quantité  des  voiles  que  porte 
un  vailléau  ,  par  rapport  au  veHt  qu'il  a, 
&  à  la  route  qu'il  veut  taire.  Quella  rjuan- 
f.ià  il  vele,  che  una  nave  /piega  di  quan- 
do in  quando  ,  a  proporzione  del  verno  che 
J'offìa  ,  e  fecondo  la  Jlradu  che  vuol  tenere. 
Nous  t'ùmcs  obli^ts  de  changer  de  Toilure 
quarre  fois  dans  un  jour.  Noi  fummo  cof 
creiti  quattro  volte  m  un  giorno  a  cangiar  il 
numero  e  la  difpofiiion  delie  vele. 

VOIR  ,  V.  a.  Apercevoir  en  recevant  les 
images  des  objets  daiu  les  yeux  ,  coiinoitre 
parles  yeux.  Vedere;  fco-gcre.  Voir  la  lu- 
Diière.  feeder  la  luce.  3e  l'ai  vu  de  mes 
propres  yeux,  de  mes  deux  yeux,  /o  i'ho 
veduto  co'  miei  proprj  occhi.  U  i'e  met  aiilii 
reutralement.  Voir  clair.  Voir  confulement. 
Voir  diftinftemeiit.  feeder  chiaro;  veder  con- 
fufamente  ;  vedej'  di/lintamente.  Les  témoins 
qui  ont  vu.  /  lejlimonj  che  hanno  veduto. 
§  On  dit  Ssurément ,  voir  de  loin  ,  voir 
bien  loin,  pour  dire,  avoir  beaucoup  de 
pénétration  ,  de  prévoyance,  feder  di  là 
da'  monti  ;  antivedere.  £c  ,  on  dit  figuré- 
ment  Se  proverbialement ,  d'un  homme  qui 
a  peu  de  lumières  ,  peu  de  prévoyance  , 
qu'il  ne  voit  pas  plus  loin  que  fon  nez  , 
que  le  bout  de  l'on  nez.  Non  dijimgxere 
un  pruno  da  un  melarancio.  On  dit  ordi- 
tiairement  ,  qui  voit  ,  eft  vu.  Chi  vede  é 
veduto.  §  On  ni:  figurément,  voir  quelqu'un 
de  bon  ceil  ,  de  mauvais  œil  ,  pour  dire, 
^tre  bien  aite  ou  fâché  de  le  voir.  Veder 
volentieri  ;  guardar  di  buon  occhio  ,  o  di 
mal  occhio.  §  On  dit  familièrement  ,  qu'un 
homme  n'a  rien  à  voir  fur  un  autte,  pour 
dire  ,  qu'il  n'a  nulle  juridiition  fur  lui  , 
jiulle  infpeti^ion  fur  (d  conduite.  Non  avere 
muorila  ,  giurifdi\ion  veruna  fopra  di  un 
dira  perfona.  On  dit,  dans  le  même  fcns, 
il  n'a  tien  à  voir  à  cela.  U  n'a  rien  à  voir 
à  ce  qui  me  regarde.  £gli  non  ha  da  en- 
trare ,  da  impacciarfi  ne'  finti  miei.  §  On 
dit  ,  qu'une  maifon  voit  fur  lîn  jardin  , 
lur  une  rue  ,  pour  dire  ,  qu'elle  cit  iïtuée 
de  forte  que  l'on  a  des  vues  fur  un  jardin  , 
fur  une  rue.  Cafa  che  dà  ,  che  corrifponde 
fopra  un  giardino  ,  fopra  una  flrada.  §  On 
dir,  qu'une  hauteur  voit  une  Place,  voit 
le  rempart  d'une  Place  ,  pour  dire  ,  que 
de  là  on  découvre  la  Place  ,  le  rempart 
de  la  Place  ,  en  forte  qu'on  cH  à  portée 
de  la  battre  avec  du  canon.  Alie-^-ja  ,  emi- 
nenza che  ftgnoreggid  ,  che  domina  ,  che  è 
il  cavaliere.  On  dit  aulii  ,  dans  un  fens 
pareil  ,  que  la  batterie  d'une  Place  voit  à 
revers  ,  qu'une  hauteur  voit  un  tel  ouvra- 
ge à  revêts  ,  pour  dire  ,  que  de  cette  hau- 
teur on  voit  l'ouvrage  ,  &  qu'on  peut  le 
kaL;rc  par  derrière.  Batteria  che  Jignoreg- 
fia  ,  &c.  §  On  dit ,  d'une  chofe  extraor- 
dinaire ,  qu'elle  ne  s'étoit  jamais  vue  ,  tiu'el- 
Ic  ne  s'étoit  point  encore  vue  ,  pour  dire  , 
qu'elle  n'étoit  jamais  arrivée  ,  qu'elle  n'a- 
voit  jamais  été.  Cofa  mai  più  veduta.  Et 
on  dit  ,  dans  le  même  f.-ps ,  on  n'a  jamais 
vu  une  chofe  pareille.  On  n'a  januiis  rien 
vu  de  pareil.  Non  s' c  mai  veduta  una  fimil 
iofa.  $  Ou  dit  tauiiUètt.iiiciit  à  uu  homme 


qui  doute  de  ce  qu'on  lui  dit  ,  fi  vous  tie 
le  croyez  pas  ,  allez-y  voir.  Se  voi  noi  cre- 
dete ,  and. Itelo  a  vedere.  §  On  liit  popu- 
lairement ,  par  m.-pris.  Se  pour  abailler  uii;- 
choie  qu'un  autre  voudiiiit  taire  valoir, 
voilà  un. beau  venezy  voir.  Vé  la  hella 
cofa.  §  On  dit  ,  aller  voir  quelqu'un  ,  pour 
dire,  aller  ciiez  lui  pour  lui  tendre  vilite, 
pour  lui  tendie  fes  devoirs  ,  pour  l'entre- 
tenir ,  Sec.  f.t  dans  ce  fens ,  un  .-iveugle  mê- 
me dit  ,  j'irai  vous  voir.  Andar  a  vedere  , 
a  covare  ,  a  vifitare  ,  a  far  vifita  a  qual- 
cke.iuno.  §  On  dit  ,  il  n'a  point  encore  vu 
le  Roi  depuis  fon  tctour ,  pour  dire,  il 
n'a  point  encore  falué  le  Roi  ,  il  ne  s'ell 
point  prélenté  devant  le  Roi  depuis  ton  re- 
tour, ht  oa  dit  ,  il  a  vu  le  Roi  dans  fon 
cabinet  ,  pour  dire  ,  il  a  eu  une  audience 
paiticulière  du  Roi.  Egli  ,  dopo  il  fuo  ri- 
torno ,  non  e  ancora  andato  a  far  la  rive- 
renza al  Sovrane.  Egli  ha  avuto  un'udienja 
particolare  dal  Ke.  §  On  dit  ,  voit  fes  Ju- 
ges ,  pour  dite  ,  aller  les  foUiciter  chez 
eu.\.  Andar  a  folieciiare  i  Giudici,  §  On 
dit  ,  qu'un  Médecin  voit  un  malade  ,  pour 
dire  ,  qu'il  prend  tbin  de  lui  pendant  fa 
maladie.  On  dit  la  même  cho'e  d'un  Direc- 
teur ou  d'un  Confelfeut  qui  a  loin  de  la 
confcience  d'un  malade  pendant  fa  maladie. 
Afedico  ,  ConfeJ'ore  che  vifita  un  infermo, 
§  On  dit  rigurément  ,  voir  venir  quelqu'un  , 
pour  dire,  démêler,  découvrir,  connoïtre 
par  les  démarches  de  quelqu'un,  quel  eft 
fon  dcilcin.  Conofcere  ,  ravvifare  ,  fcorgere , 
fcoprire  gli  alirui  difegni ,  o  andamenti.  On 
dit  aulli,  voir  venir  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
attendre  qu'il  falle  les  premières  démar- 
ches pour  régler  fur  cela  les  tiennes  ,  Se 
voir  quel  parti  on  doit  prendre.  Attendere 
il  porco  alla  quercia;  afpeitar  che  altri  fac- 
cia le  fue  propojie,  §  On  dir  ,  j'ai  vu  l'iieti- 
re  que  ,  j'ai  vu  le  moment  que  ,  pour 
dire  ,  peu  s'en  eft  fallu  que  ,  il  s'en  eft 
rien  fallu  que.  Poco  mancò  che.  Et  l'on  dit, 
)'ai  vu  le  temps  que  l'on  taifoit  ....  pout 
dite  ,  j'ai  été  du  temps  qu'on  taifoit. .  . 
Io  viddi  il  tempo  in  cui  fi  faceva  .  .  .  Io 
fui  a' tempi  ,  ùc.  §  On  dit  populairement , 
il  fcmble  à  voir  ,  pour  dire  ,  on  jugeroit. 
Sembra  a  vedere  ;  fembra  quafi  ;  fi  crede- 
rebbe i  e  pare.  §  On  dit  familiétement  com- 
me par  dcH  ,  je  voudrois  bien  voir  cela. 
Faites  cela  ,  Se  vous  vetrcz.  Je  voudrois 
bien  voir  qu'il  osât  l'entreprendre,  faites 
cela  pour  voir.  Ces  deux  dernières  phrafes 
font  du  tlyle  familier,  /o  vorrei  ben  veder 
quella  cofa.  fate  ciò ,  e  vedrete,  lo  vorrei 
vedere  ch'egli  ardijje  ,  &c.  Er  on  dit ,  pour 
blâmer,  il  fait  beau  vous  voir  à  l'âge  que 
vous  avez  ,  vous  amufer  à  ces  bagatelles-là. 
Ella  è  una  bella  cofa  ,  egli  è  un  bel  vedere 
alla  vofira  età  ,  che  voi  vi  occupiate  m  quelle 
ine-jie.  On  dit  poétiquement  ,  voir  le  )our, 
pour  dire  ,  être  né.  Depuis  que  je  vois  le 
|our.  U  n'avoit  pas  encore  vu  le  jt>ur. 
§  Ou  dit  aulli ,  qu'un  livre  ,  qu'un  ouvra- 
ge n'a  pas  encore  vu  le  jour  ,  pour  dir.-  , 
qu'il  n'ell  pas  encore  imprime ,  qu'il  n'ell 
pas  encore  publié.  Libro  ,  opera  che  non  ha 
ancdr  veduta  la  luce  ^  che  non  è  ancora  fiata 
fìampata.  §  On  dir  ,  voir  cu  ft  •  ;c  ,  pour 
dire  ,  imaginer  en  dormant.  Vedere  in  fo 
gno.  5  Voir,  lìgnitic,  regarder,  conlìd.rcr 
avec  attention.  Vedere  ;  rimirare  ;  mirare  ; 
rifguardare  con  attenzione.  Voyez  ce  tableau, 
c'ell  une  choTe  à  voir.  Il  mhiie  d'être  vu. 
Venez  voir.  §  Il  fe  dit  aulli  ,  de  l'applica- 
tion qu'on  appofte  à  e:;aininjr  quelque 
chofe.  Vedere  ,  efaminare.  Cette  aftairc  a 
eu  vue  pat  d'iiabiks  gens,  ii  de  cous  les 
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Côtes;  elle  a  été  vue  Se  revue.  Le  Rappot- 
tiur  n'a  pas  encore  vu  mon  procès,  «cl. 
§  On  dit  ,  en  parlant  d'une  all'aire  fur  U- 
ciucUe  on  fe  réteive  à  prendre  un  part». 
j.-  verrai,  nous  venons,  pout  dire,  j'ex.i- 
minciai  ,  nous  examinerons,  /o  vedrò;  noi 
vedremo.  5  11  le  dit  eiKore  ,  des  obfcrva- 
tions  se  dei  remarques  qu'on  fait  en  lila..t. 
J'ai  vu  dans  Titc-Live  ,  ddns  Corneilli; 
Tacite.  Io  ho  ejjervato ,  io  ho  trovato  m 
Tito  Livio  ,  in  Tacito.  Où  avez  vous  vu 
cette  particularité  î  Dans  quel  livre  avcz- 
vous  vu  ce  pallàge  ;  Dove  avete  voi  tro- 
va a  quella  particola'ità  ?  In  qual  Li'jro  avete 
VOI  veduto  quel  pajfo  f  §  Voir ,  fe  dit  ,  de 
la  connoillance  qu'on  acquiert  des  choies 
ilu  monde  ,  dans  les  voyages ,  ou  dans  ia 
tiequentation  Se  h  commerce  des  hommes. 
Vedere  ;  fcorrere  ;  conofcere  ;  frequentare  ; 
ufare.  Ceti,  un  homme  qui  a  beaucoup  vu. 
U  a  vu  bi-ajcoup  de  pays.  U  a  vu  les  pays 
étrangers.  U  faut  voir  le  grand  monde  pour 
le  former  ,  Sec.  4  On  dit  figurcm.-nt  8c 
pro'erbialenient ,  faire  voit  du  pays  à  quel- 
qu'un. V.  Pays.  §  Voir,  tîgnifie ,  fréquen- 
ter. Frequentare  ;  ufare  ;  praticare  ;  tratta- 
re; converfare.  Qui  voyez-vous  à  la  Cour» 
Qui  voit-il  dans  fon  quartier!  En  parlant 
d'un  homme  ou  d'une  femme  de  mauvaile 
réputation  ,  ou  dir  ,  ce  n'cft  pas  un  hom- 
me à  voir  ;  ce  n'ell  pas  une  femme  à  voir, 
pour  dire  ,  il  n'eft  pas  à  propos  de  les  fré- 
quenter. Non  è  un  uomo  da  trattare  ,  da 
frequentare,  §  On  dit  ,  d'un  homme  qui 
vit  dans  la  rétraite  ,  qu'il  ne  voit  perfon- 
ne.  Non  ufa  con  neffuno,  §  On  dit  audl  , 
qu'un  homme  ne  voit  petfonne,  lorlqu'i 
fa  porte  on  ne  lailiè  point  entrer  ceux 
qni  viennent  pour  le  voir ,  pour  lui  faire 
compliment.  Non  riceve  vifite.  Et  on  dit , 
dans  le  même  fens  ,  j'ai  été  à  fa  porte 
aujourd'hui ,  mais  on  ne  le  voyoit  point. 
Sono  fiato  a  cafa  fua  ,  ma  egli  non  era  vi- 
Jibile  ,  non  riceveva  neffuno.  U  ne  verra 
cette  feniaine  que  les  plus  intimes  amis. 
Quefia  fettimana  egli  riceverà  folamente  le 
vifite  de' fuo i  più  intrinfeci  amici.  §  On  dit, 
que  deux  hommes  ne  fe  voient  point,  pour 
dite,  qu'ils  font  mal  enfemble  ,  Se  qu'ils 
ne  veulent  point  avoir  de  commerce  l'un 
avec  l'autre.  Non  ufiire ,  non  praticare  ,  non 
trattare  con  una  pe-^fon.i ,  ejfere  in  difcordia. 
5  On  dit  ,  d'un  mati  ,  qu'il  ne  voit  point 
lì  femme  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  couche 
point  avec  elle.  Non  ufare ,  non  abitare 
colla  moglie.  §  \'oir,  iignifis  tiguténent  , 
s'apercevoir ,  connoïtre.  Vedere  ;  conofcere; 
fcorgere  ;  accorgerfi  ;  avved.rfi.  Il  y  a  long- 
temps que  l'on  voit  qu'il  le  ruine.  Je  vis 
hi^n  qu'il  me  manqueroit  de  parole,  /o  v/rf- 
di  benijjîmo  ,  m'  aico'-fi  en'  egli  mi  manche* 
rchbe  di  parola.  Voir  clair  dans  une  aH-aire. 
Veder  chiaro  in  checchejfia.  §  On  dit,  en 
tenues  de  Ptatiquc  ,  afligner  pour  voit  ,  di- 
re Se  ordonner.  .  .  .  c'eft  à-dire  ,  pour  être 
ptcfent  quand  on  dira  ,  quand  on  ordon- 
nera. .  .  Citare  per  «{/èr  prefente  a  ciò  che 
farà  pronunciato  ,  pref  ritta.  §  Il  lìgnitie  gé- 
néralement ,  counoitre  par  l'intelligence. 
Et  dans  ce  fens  ,  on  dit  ,  que  Dieu  voit  , 
que  les  .\nges  voient  ,  pout  dire,  que  Dieu 
connoît  ,  que  les  Anges  connoilfent.  Dio 
vede  ,  gii  Àngioli  veggono  ,  canofcono.  Dieu 
voit  le  fond  des  cœurs  ,  voit  toutes  cho- 
ies. La  béatitude  conlirte  à  voir  Dieu.  £>«» 
vede  r  intcriore  de'  cuori ,  vede  ogni  cofa.  La. 
beatitudine  confifie  nel  veder  Dio.  Les  bien- 
heuicux  voient  Dieu  face  à  face.  /  beati 
veggono  Idiio  a  faccia  a  faccia.  §  On  dir 
Ptovcibialement  8e  par  menace  ,  je  luì  1^» 
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tai  bien  voir  à  qui  il  fc  |OUe  ,  .\  qui  il 
s'aiirclié  ,  à  qui  il  a  attaiie  ,  [n'ur  oir^-  , 
je  lui  ferai  bien  coLuioittc  ,  je  lui  apprcii- 
diai  bien.  .  .  lo  i,U  Sara  vedere  con  u:i  egli 
ha  da  trattare.  §  Ou  dii ,  t'elt  à  vous  a 
voir  qu'il  ne  lui  manque  lien,  pour  dire, 
laites  en  forte  qu'il  ne  lui  manque  tien. 
Et ,  voyez  à  nous  faiu  foupji  ,  pour  dire  , 
ay«  foin  de  nous  faire  louper.  Ce  dctnici 
elt  de  la  converùtion.  A  vot  fia  ,  a  va; 
tocca  ,  a  voi  s'appartiene  il  far  si  che  nulla 
gli  manchi.  È  vojlra  cura  ,  vofìra  incomben- 
va  il  farci  dare  da  cena.  §  Voir  ,  lîgniKc 
âuili ,  connoiirc  par  le  fciis  du  goui ,  de 
l'odorat  ,  du  toucher  ,  de  l'ouie.  federe  ; 
provare  ;  a'Jaggiare  ;  guflare.  Voyez  li  le 
vin  eli  bon.  \oy..z  un  p^:u  fi  cela  elt  diaud. 
Voyez  lì  cet  initruuKnt  eli  d'atcord  ,  i5Cc. 
§Voir,  fignific  aulli ,  s'informer.  Vedere  ^ 
chiedere  ;  mformarfi.  Voyez  s'il  elt  chez  lui. 
Voyez  s'il  eli  veau. 

VL  ,  UE  ,  part.   l\iuto  ,  &c.  $  On  dit , 
en   termes    de   Banque  ,    qu'une    Lettre    de 
change  eli  payable  à  lettre  vue  ,  pour  di- 
re ,  que  le  Banquier  eli  oblige  de  la  payer 
dès  qu'il  l'auta  vue.  On  dit  plus  ordinai- 
rimeiit  ,  payable  i  vue.   V.  Vue.  Pagabile 
a  vijla.  §  On  dit  proveibialeine;it ,  )uycr  , 
faire  qu^-lquc  choie  à  la  boule  vue,  à  boule 
vue  ,    pour    dire  ,    inconlulérémcnt ,    fans 
ttop  examiner  ,  fans  trop  prendre  garde  à. 
ce  que    l'on    fait.    V.  Coule,  i  Vu  ,   le  dit 
d'une    manier,;  abfolue  &   indéclinable    m 
certaines  formuK-s   de  l'alais  ,    6c    en   fty.c 
de   Chancellerie.  Aiulî    on    dit  ,   vu   par   la 
Coui  les  l'ièces  mcntionnéiS.  Vu  les  Arrêts 
énoncés.    Vu  les  raifons  &   allégations   de 
part  &:  d'autre,  pour  dire,  les  pièces  incn 
cionnéjs  ,  &c.  ayant  été  vu;s  ,  Me.  l'ifio\ 
confiderato.  §  H  s'capluic  encuie  de  la  mê- 
me fotte  dans  le  lant;age   oïdmaite  ,  pour 
Cgniher  ,  attendu  ,    eu   égard.   A  cagione  ; 
conciofjiacofachè  ;   in   riguardo  ;   aitefo  ;   per 
rifpetio.   La  rccompenlc    cft    petite ,  vu   les 
grands  fetvices  ,  vu   fon  mérite.   §   On   dit 
aulïï  ,   vu    que ,   pour  dire  ,  attendu    que  , 
puifque.    Concio^iacofaché;  pojlo  che;  poi- 
ché; giaccfié;  fiame  che.  i  Vu,    elt   aufli 
quelquefois    fubftautif.    Ainfi   on   dit  ,   en 
ftyle  de  l'ratiquc  ,  le  vu  d'un  Attêt ,  le  vu 
d'un:  Sentence,   pour  dire,  ce  qui  eft  ex- 
pofé    dans    un  Arrêt  ,  dans    une   òenteuce 
rendue  fut   les   produilions  rcfpeilives  ,  les 
pièces  ,    les    rai'.'ons    qui    y    font   énoncées 
avant  !j  difpofitif.  Il  fatto  ,  l'efpi'fio  d'una 
S  ntenja  ,   d'un  Editto.  §  Us'tinploit  audi 
fubilamive.n;nt    en    quelques    phrales    du 
langage    ordinaire.    Aiufi   on    dit  ,   qu'une 
chcfe  s'ell  f.iiie  au  vu  de  tout  le  monde, 
fc  plus  ordinairement  ,   au  vu  &  au  lu  de 
tout   le    monde  ,    pour  dire  ,    que   tuut-  le 
monde  l'a  vue  ,  la  lue  ,  que  tout  le  mon.le 
en  a  été  témoin  ,  en  a  été  inilruit.  A  vtjla 
t  fapuiti  di  tutti. 

VOIKE  ,  adv.  Vraiment.  Il  cA  vieu.K  ,  & 
on  ne  s'en  fett  plus  que  pat  plaii'antetie 
ou  pat  ironie  ,  pour  nier  ce  qu'un  autrc 
vicnt  d'afHrmcr  ,  pour  s'en  moquer,  ii  i 
varamente  ;  ûryi. 

VOIRIE,  f.  f.  La  Charge  de  Voyeï.  Vf- 
fijio  del  maflro  di  Jlrade.  5  Voirie  ,  le  diloit 
autrefois  pour  grand  chemin.  Strada  pub- 
blica. 11  le  pr^ad  aujourd'hui  plus  ordi- 
naircm:nt  pour  le  lieu  où  l'on  porte  les 
boues,  charognes,  6c  autres  immondices. 
.Monde^\ajo  i  fierquilmio  \  pubblico  leia- 
m.ijo. 

VOISIN  ,  INE  ,  adj.  Qui  eft  proche,  qui 
fft  auprès  ,  qui  demeure  auprès,  falcino  i 
pro^^m^uo  ;  projjimo.  J  11  cil  auûi  fubAauiif  j 
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&  alors  il  ne  fc  dit  guéie  que  d?s  pcr- 
lonu.s,  pour  lî^uihcr  ,  celui  ou  celle  qui 
elt,  qui  ucmeuie  auprès  d'un  autre.  Vui- 
no.  Mon  voilin.  M:o  vicino.  Ma  voiliae. 
M. a  vicina,  lion  voinn.  Buon  vicino.  Mju- 
vaifc  voilîne.  Mala  ,  o  cattiva  vicina.  §  On 
dit  ptovcrliialcmcni  ,  qu'un  grand  chemin  , 
une  grande  rivière  ùt  un  grand  Seigneur  , 
Ion  trois  mauvais  voilins.  Una  via  pubbli- 
ca ,  un  gran  fiume  ,  ed  un  gran  Signore  , 
fono  ire  cattivi  vicini.  Et  on  dit  aulh  pto- 
verbialemcnt  ,  qui  a  bon  voilin  ,  a  bon 
matin,  pour  dire,  qui  a  un  bon  voi«n, 
vit  en  repos  &:  fans  inquiétude  ,  parce 
qu'il  peut  compter  fur  le  Iccouts  &  l'al- 
lillance  de  fou  voilîn.  Chi  ha  buon  vicino, 
ha   buon  mattino. 

VOISINAGE  ,  f.  m.  coUeûif.  Les  voifins. 
fictnan-^a  ;  vicinato  ;  i  vtctni.  i  U  lignine 
aulli  ,  la  pioximiré  d'un  lieu.  Projfimiia  ; 
vicinanza  ;   vicinata, 

VuISIMEK,  v.  n.  Vilîter  familièrement 
fes  voilins.  11  cil  du  llyle  familier.  l'J'ar 
molto  co'  vicini  ;  vtfitatgli  fpejfo  ;  freijucn- 
larfi  ira  vicini.  §  On  dit  proverbialement , 
il  n'efl  voil'in  qui  ne  voifine ,  pour  dire  , 
que  ce  n'eil  pas  être  bon  voUin  ,  que  de 
ne  pas  voir  fes  voilius.  A'on  é  buon  vicino 
cm  non  tifa  co'  vicini. 

von  U.S.E  ,  f.  f.  Ce  qui  fert  au  tranfport 
des  maichandifes  ,  des  petfoanes.  fettura. 
Le  canollé,  la  litière  ,  le  bateau  cil  une 
vuirure  tort  commode.  La  carro^^a,  la  let- 
tiga ,  la  barca  è  una  vetiura  ajjat  comoda. 
S  II  lignitie  aulli  ,  les  choies  ou  les  perfon- 
nes  que  l'on  tranlpotte.  Vettura  ;  robe , 
perfone  da  vatureggidre.  Le  Kouliet  ,  le 
Voituiiei  s'en  cil  retourné  à  vide  .  il  n'a 
pu  trouver  voiture.  Ila  voiture.  §  U  lîgniHc 
encore,  le  port ,  le  tranlport  des  marchaudi 
les ,  des  liardes  ,  des  perlbnnes.  y'ettura  , 
trafporto.  On  a  tant  payé  pour  la  voiture 
de  ces  niatchandifes  ;  la  voiture  s'en  fait 
pat  muleis,  par  charroi  ,  par  bateau,  &c. 
Si  e'  pa^a.o  tanto  per  la  vettura  di  quelle 
merci.  §  On  appelle  ,  lettre  de  voituïe,  la 
lettre  qui  contient  le  dénombiement  acs 
chofes  dont  un  Voituiier  cil  chargé,  ac 
lur  laquelle  il  en  doit  rendre  compte  pour 
tecevoir  l'on  falaire.  Lettera  di  vetiura.  %  On 
dit  provsibialement  &  pat  plaifantcrie  ; 
adieu" la  voiture  ,  lorfqu'on  voit  quelque 
choie  qui  va  tomber.  Addio  qucllacofa.^  On 
dit  en  plaifancant  ,  qu'un  homme  elt  venu 
pat  la  voiture  des  Cordclicrs ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  venu  à  pied.  Andare  fui  cavallo 
di   S.  J-'rancefco. 

VOITURER,  V.  a.  Tranfporter  par  voi- 
ture. On  le  dit  pnncif  alement ,  des  den- 
rées ,  des  maichandiles.  f-'ettureggiare  , 
portare  ,  o  ir.:f^oriarc  a  vettura.  §  Voiturcr, 
fe  dit  aulli,  peut  lïgnitier,  mener  quel- 
qu'un dans  fon  cartoilc.  Il  eft  du  il/le  ta- 
miliet.  Portare  ,  condurre  feco  m  canoi\a 
una    ptrfuna. 

VOITURE,    ÉE  ,  part.   l'etturef,giato. 
VOITtRIER,  f.  m.  Celui  qui  tait  le  mé- 
tier de  voiturer.   Vetairale    ;   vetturino. 

VOITURIN  ,  f.  m.  On  appelle  ainfi  , 
celui  qui  loue  des  chevaux.,  des  cliaifcs 
à  des  voyageurs  ,  fie  qui  les  conduit.  Il 
ne  fc  dit  que  des  voitu'.iets  ,  dont  on  fc 
fcrr  en  Italie  &  dans  les  Provinces  de 
France  qui    en  font  voilincs.    Vetturino. 

VOIX  ,  f,  f.  Son  qui  fort  de  Ij  bouche 
de  l'homme.  Voce.  3'entend'.  une  voix  qui 
m'appelle.  Jo  cdû  una  voce  che  mi  chiama. 
Uc  vive  voix  ou  par  éciit.  A  viva  voce  , 
0  in  ifcritto.  §  Il  y  a  dans  les  Orgues,  un 
jeu  ^u'oo  apfelle,  la  voix  humaine.  Suono 


deir  Orgar.c,  imitante  la  voceumana.  Ç  Voir , 
s'emploie    aufh  ,   pour   chanteur  8c     chai»- 
teul'c.  Voce;  cantatore  o    cimatrice.  Il  y  a 
iix  voix    fie    Ituic  inihumens  à  ce  Concert. 
.4  quel  Concerto  v' erano  fei   voci  e  otto  firn* 
menti.  §  Il  fe   dit  quelquefois ,  de  ceitains 
animaux.  La  voix  du  perroquet  ,  la  voix  de« 
oiicaux.  La  voix  des   chats-huaus  paioit  la 
voix  d'un  homme.  Voce  \canto.  §Oiidit,en 
termes    de   Chaflè    ,    la    voix  des   chiens , 
pour  dire  ,   l'aboiemenr   des    chiens  aptes 
leur  gibier.   La    voce  ;   lo  ahbajare ,    il  la- 
trare ,  lo  fquttitr  de'   cani.  On    dit   figuré- 
nunr,   en  langage    de    l'fccrituie  ,   la  voix 
du   fang  de  l'innocent  s'élève  jufqu'au  Ciel  , 
ctie    vengiance,    ficc.   La    voce  del  fangue 
dell'  innocente  s'  innalza  fino  al  Cielo  ,  Oc. 
§   On    appelle  ,    en  tcimes^dc    Dévotion  , 
voix   intérieure,    les  iufp  irations    de   Dieu. 
Voce  interiore  ;    ifpirajione.    §    Les  Poiites 
appellent  la  renommée  ,  la  UéclTe  jux  cene 
voix.   La  fama  ,  la  Dea  delle  cento  bocchei 
§  On   dit    figurémcnt,    apprendre    quelque 
chofe    par  la  voix  de  la  Renommée  ,  pour 
dire  ,  l'apprendre  par   le    bruit  public.  Sa- 
per alcuna  cofa  per    la     voce    del  ^ublicOm 
§    Voix  ,  fe  prend  pour   fud'ragc  ,  opinion. 
Voce  ;   fufragio  ;    voto.   Donner    fa   voix  , 
aller  aux  voix  ,    recueillir  les   voix  ,  tom- 
pter  les  voix  ,    pcfer   les  voix.  Dar  il  fuo 
voto;  venir  a'  voti;   raccoglier  le   l'oci  ,  Oc, 
Tout  d'une  voix.  Ad  una  voce.  Il    ligniiîc 
aulli,    droit  de  fulFiafC.  Voce,  diritto  .fa- 
coltà a'eleggere.  Avoir  voix,  c'ell  avoird'.oic 
de  fuiFrage.  ^i^rvoccEn  ce  lens  ,  on  appelle, 
voix   active  ,  le  pouvoir  d'élire.  Voce  aiiiva. 
Et  voix    patiivc    ,    U    capacité    d'être   élu. 
Voce  pafjiva.    Il   a  voix    active  fie  pallive. 
Egli  ha   voce  attiva  e  paffva.  §  On  dit  fi- 
guiément ,  qu'un  homme  a  \  oix   en    Cha- 
pitre ,  pour  dire  ,   qu'il  a  du    crédit  dan» 
une   compagnie,    dans   une   famille,    au- 
près de   cjuelque   perfonnc  conlidérable.  U 
eli    du  fiyle  familier.  Egli   ha    voce  in   Ca- 
pitelo ;  egli  è  in    credito,    i  Voix    ,   figfriHe 
aulli  ,    fentiment   ,  jugement.   Sentimento  ; 
gtudìjio.   La  voix  publique  eli    pour    lui  , 
eft  contre    lui  ;  il   a  la  voix   publique  poui 
lui  ,    contfc   lui.  Et   quand  on  dit  abfolu- 
meut,  la  voix  publique  ,  il  fc  ptend  ,  pour 
approbation.    U    a   la  voix  publique.  Egli 
ha  l'approvazione  del  publico.  On  dit    ptov, 
que  la    voix  du  peuple  elt  la  voix  de  Dieu  , 
pour   dite  ,  que    le   fcntimcnt    génétal  eft 
otdinairemcnr  bien  fondé.  Voce  del  popolo  , 
voce  d' Jddio  ,   o  del  Signore. 

VOL  ,  f.  m.  Mouvement  de  l'oifeau  , 
lorfqu'il  fend  l'air  par  le  moyen  de  fci 
ailes.  )  o.o;  ilvotan.  §  Il  fc  dit  aulli ,  de 
l'aenduc  &  de  la  longueur  du  vol  qu'un 
oilcau  fjit  ordinairement  en  une  lois.  Volo, 
Le  vel  de  la  perdrix  n'cfi  pas  long.  Il 
volo  di-lla  pernice  non  i  lungo.  §  En  quel- 
ques coutumes  ,  le  vol  ^du  chapon  ,  fe 
(lit  ,  d'une  certaine  étendue  de  tcire  qt>î 
elt  autour  du  Château  ,  ou  principal  ma- 
noir. 11  volo  del  cappone,  V.  Chapon. §  On 
dit  figurénunt  ,  prendre  un  vol  ttop  haut, 
pour  dire  ,  s'élever  plus  qu'on  ne  doit , 
prendre  des  manières  plus  hautes  que 
Ccllet  qui  conviennent  à  la  qualité 
dont  on  eft  ,  faire  plus  de  dépenfc  qu'on 
ne  doit  ou  qu'on  ne  peut.  Imporla 
troppo  alla  ;  voler  volare  troppo  alto. 
On  dit  ,  dans  le  même  fcns  ,  il  a  pris  un 
rrop  grand  vol.  U  ne  pourra  pas  loutenir 
le  vol  qu'il  a  pris.  Egli  s'  é  levato  iropp'  alto 
a  vole.  Egli  non  potrà  fofienerfl  nel  volo  che 
ha  prefo.  §  On  dit ,  d'un  homme  qui  a  été 
élevé  à  une  Dignité  fupéiicuie  ,  fans  palTct 
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pat  les  dfgrcs  oïdinEircs, qu'il  y  eft  parvtnu 

(ic  plein  vol.  Egii  é  pervinuto  di  sbairo  ,  dt 
primo  voto  a  quella  dignità.  §  On  dit  fig. 
&.  Ijin.  qu'un  homme  a  le  vol  pour  telle 
&.  pour  tel'.»;  choie  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
propre  à  telle  ou  à  telle  choie  ,  qu'il  3  dvs 
tak-ns  particuliers  pour  réullir  en  telle  ou 
celle  d'iole.  Aver  La  capiiiizà  ptr  la  taie  , 
o  per  'a  tal  altra  cofit.  §  On  dir ,  à  peu  près 
dans  le  même  fcns ,  qu'un  homme  a  le  vol 
pour  les  g'ands  Seigneurs  ,  ^our  dire  ,  qu'il 
a  le  talent  de  réuiilr  auprès  des  grar.ds 
Seigacurs.  Uomo  che  rïtfce  ,  che  incontra 
bene  prejfo  de*  Grandi.  §  Dans  l:s  pièces  de 
tlu'àitc  en  machines  ,  on  appelle,  vol  , 
l'aciion  de  la  machine  par  laquelle  un 
ou  plulieurs  perfonnjges  montent  ou  del- 
ceQitent  en  icndint  Tair  comme  s'ils  vo- 
loient,  l-^olo.  §  Vol  ,  !e  dit,  d'un  nom- 
bre des  oifeaux  de  proie  ,  qu'on  eutretier.t 
pour  pren.Hre  diverles  ïortcs  de  gibier. 
iù-tgata  d' uccelli  di  rapina  per  la  caccia. 
Le  voi  pour  le  Héron ,  le  voi  pour  la 
Corneille.  Un  tei  chez  le  Ivoi  eft  chef  d'un 
tei  voi  i  ce  l'tince  entretient  des  vols  pont 
toutes  fortes  d'oifeaux.  §  Il  lîgnihc  auHi  , 
la  cbaiTe  qu'on  fait  avec  des  oifeaux  de 
proie.  Ci'caa  che  fi  fa  cogli  uccelli  di 
preda.  Se  plaire  au  vol  de  la  Corneille  , 
au  vol  de  la  l'ie.  §  Il  le  dit  encore  ,  en 
termes  de  Fauconnerie  ,  de  la  dillance  qu'il 
y  a  entre  les  deux  bouts  des  ailes  d'un 
oifeau  ,  lorlqu'eiles  font  écartées  autant 
qu'elles  peuvent  l'être.  Ainlî  ,  eu  parUnt 
des  ailes  d'un  grand  oifeau  ,  on  dit,  qu'il 
a  tant  de  pieds  de  \  ol.  Lunghe^ija  dell'ali 
Jlejl.  §  Vol,  en  termes  de  Blalbn  ,  fi^ni- 
iie ,  deux  ailes  d'oifcau  ,  étendues  &  joi.i- 
tcs  eufcmble.  f^olo.  Et  on  appelle  ,  une 
aile  fculc  ,  un  dtmi-vol.  Merjo  vaio,  i  Vol , 
f.  ni.  Action  de  celui  qui  ptend  ,  qui  dé- 
robe. J-ur:o  ;  ladroneccio  j  latroanto  ;  r«- 
i'eria.  §  Il  lignifie  auili  ,  la  cho.'e  volée. 
On  l'a  ttouvé  faiii  «iu  vol  ;  il  avoit  cach; 
fon  vol  en  tel  endroic  ;  j'ai  recouvré  mon 
vol.  JFurro  ;  la  cofa  rubata. 

VOLABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être 
yolé.  Va  poter  ejfsre  rubato.  Ce  n'eft  pas 
un  homme  volable.  Non  i  itn  uomo  cu;  fi 
pojjo  agevolmente  rubare. 

VOLAGE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  d'hu- 
meur changeante  &  légère.  Leggieri  i  vo- 
lubile ,-  incofiante ;  corribo  \  ber^o.o  i  jar- 
fallinoi  volante  ;  infiabile.  §  On  appelle, 
ftu  volage  ,  une  efpcce  de  dartre  ou  de  gale 
€jui  vient  au  vifage  des  enfans.  Fuoco  Jal- 
vatico. 

VOLAILLE  ,  f.  f.  Nom  colleftif  ,  qui 
comprend  les  oifeaux  qu'on  nourtit  oïdi- 
naitement  dans  une  baliè-cour.  Il  le  dit 
plus  particulièrement  des  poules ,  poukts 
^c  chapons.  Et  quand  'on  dit,  mettre  une 
volaille  au  pot  ,  on  n'entend  parler  que 
d'une  poule  ou  d'un  chapon.  Pollame  ; 
polli. 

VOLANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  a  la  faculté 
de  voler.  Volante  ;  volatore.  ^  On  dit  ,  pe- 
tite vérole  volante  ,  pour  dite  ,  une  petite 
vérole  qui  n'a  rien  de  dangereux,  i^ajuo- 
lo  benigno.  5  On  appelle  ,  fnfée  volante  , 
une  t'ulcc  attachée  a  une  bajjuette  ,  &  qui 
j'élève  d'elle-même  en  l'air  quand  on  y  a 
mis  le  feu.  Jiai[^o  volante,  §  On  appelle  , 
feuille  volante  ,  une  fimplc  feuille  d'écii 
ture  oud'imptcdion,  qui  n'elt  aaachte  à  au- 
cune autre.  Cana  volante.  5  On  appelle  , 
alhcttc  volante  ,  une  allie  ite  que  l'on  fer. 
entre  des  piati,  &  fur  laquelle  il  y  a  quel- 
que mets  ,  quelque  ragoût.  l'iaticilino  con 
fiianicaretio.  §  Eu  lermcs  de  l'cincuic  ,  uu 


dit,  une  draperie  volante,  pour  dire,  une 
diapcric  Itg.:ie,  &  qui  paroit  agirce  par 
le  vent.  SvoIc:^:^o'î  panne^Ziamemo  che  jvo- 
/«{ja.  §  On  appelle  ,  pinole  volante  ,  une 
pillole  qu'on  luppofe  revenir  toujours  à 
Ion  ma-tre  ,  d^ns  quelques  mains  qu'elle 
parte.  Oofpia  vçlante.  §  On  appelle  ,  eu 
letmes  de  Guette  ,  camp  volant  ,  une  pe- 
tite Année  cumpofée  furtout  de  Cavale- 
rie ,  qui  tient  la  campagne  pour  faire  des 
tourles  lur  les  ennemis  ,  ou  pour  les  ob- 
fervcr.  Campo  votante.  §  l'ont  volant  ,  V. 
Pont.  §  Cachet  volant  ,  V.  Cachet.  §  vo- 
lant,  f.  m.  petit  morceau  de  bois,  d'os, 
d'ivoire,  de  liège  ,  garni  de  cuir  ,  &c. 
pctcé  de  plulleu.s  trous  ,  où  l'on  fait  en- 
trer des  piumes ,  pai  le  moyen  defquelles  il 
le  foucient  quelque  temps  clans  l'air,  .rprcs 
qu'on  l'a  poulfe  avec  des  palettes  ou  des 
raquettes,  frôlante.  §  Volant  ,  fe  dit  aulli , 
d'une  aile  de  moulin  à  vent.  .Ala  dt  mu- 
lino da  vento,  i  Volant,  ellauiìiune  forte 
de  furtout  qu'on  ne  double  point  ,  pour 
le  rendre  plus  léger.  Sorta  d'abito  leg- 
giero. §  Volaut,  T.  d'Hotlogerie.  Cil  une 
pièce  de  retlan^le  ,  qui  le  met  fut  le  der- 
nier pignon  d'un  rouage  de  founerie  ou  de 
icpètition  ,  fie  qui  fert  à    ralentir,   f^'entola. 

VOLAl'IL  ,  ILE  ,  ad|.  Terme  de  Chi- 
mie. Il  fe  dit  des  fubltances  que  l'ac- 
tion du  feu  fait  clevci  &  dilliper.  Il  eli 
oppofe  à  fixe.  Colatile.  Sel  volatil  ,  ai- 
tali volatil.  Sai  volatile  ;  alcali  vola- 
tile. 

VOL.'VTILE  ,  f.  m.  Animal  qui  vole.  Cet 
animal  elt  du  genre  des  volatiles.  Parmi 
les  volatiles.  .  .  Son  ufage  leplus  otdinaitc 
elt  au  pluiiel.  Il  volaille  j  o  i  volatili  ; 
^li  uccelli. 

VOLATILLE  ,  f.  f.  Il  fe  dit  ,  de  tous 
les  oifeaux  qui  font  bons  à  manger.  11  n'a 
d'ufage  que  dans  le  llyle  familier.  Uccel- 
lagione '■,  cacciagione. 

VOLATILISAI  lOM  ,  f.  f.  Opération  chi- 
mique ,  par  laquelle  on  rend  volatil  un 
coips  qui  ctoit   rixe,   i'^olatili-^^ar^one. 

VOLAT  ILLsEK,  v.  a.  Rendre  volatil. 
f^olanlij^are.  On  l'emploie  aulli  avec  le 
ptonom  perfonnel.  L'arfenic  fe  volatilifc 
aifémcnt  ,  pour  dire  ,  la  chaleur  fait  ai- 
lément  dilliper  l'atfenic.  L' arfenico  é  age- 
vole  a  voluidi\-^are. 

VOLATILISE  ,  £E  ,  participe,  ydati- 
lijrato. 

VOLATILITÉ  ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui 
elt  velatile.    Volatilità. 

VOLCAN  ,  f.  m.  Ouverture  ,  gouifre  qui 
s'ouvre  dans  la  tcr:e,  Se  plus  ot.liiiairc- 
ment  fur  les  montagnes  ,  &  dont  il  foit 
de  temps  en  temps  de  tourbillons  de  feu 
ic  de  matières  embrafecs.  Vulcano  ;  morne 
che  getta  fuoco. 

VOLE  ,  f.  f.  Il  fe  dit  à  quelques  jeux 
des  Cartes  ,  quand  l'un  des  joueurs 
fait  toutes  les  mains.  Il  far  tutte  le 
bafi. 

VOLÉE,  f.  f.  Le  vol  d'un  oifeau. /•'o/o; 
volata.  On  dit  que  les  hirondeiles  travet- 
fcnt  quelque!  ois  la  mer  tout  d'une  vo 
ice  ,  de  la  preniiètc  volée.  §  Il  eft  au.Ii 
collectif  ,  &  il  fe  dit  .d'une  ban.le  d'oi- 
feaux  qui  volent  tous  enfemble.  Stormo, 
brigata  d' uccelli.  §  En  parlant  des  p'- 
g  oiis  ,  ou  dit ,  la  volée  de  Mats ,  &  la  volée 
d'Aouc,  pour  dite  ,  des  pigeons  éclos  en 
Mars  ou  en  Août.  Nidiata,  i  H  fe  dit  fi- 
E,urtimnt  ,  des  gens  qui  font  de  même 
.ifîc,  de  même  piofelVioii  ,  de  même  con 
dition  ,  te  fur-tout  de  jeunes  gens.  Il  cil 
i  du  llylc  familier.  Dragata,   Il    cil  fuiti  du 
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College  une  voice  de  )euaes  écoliers,  uans 
ce  temps-là  il  y  avoit  une  volée  de  beaux 
cfpiits ,  d'exccllens  Poètes.  §  Volée  ,  (î- 
g;.irie  aiifll  figutéiiicnt  &  familictemcnt  , 
rang,  qu.rlité  ,  élévation  ,  force.  Stato  i 
grado;  ccndi-^ione  ;  qualità;  crdmc.  Cefi 
une  perl'onne  de  qualité  de  la  Jiaute  vo- 
lée, de  la  prcmièce  volée.  Del  primo  or- 
dine. Il  ne  doit  pas  traiter  d'égal  aVc  ce 
Seigneur,  il  u'eit  pas  de  fa  volée.  £gli 
non  du  j!ar  del  pan  con  quel  Signore  ,  egli 
non  é  dt  fua  periata,  i  On  dit  hgurément , 
une  volée  de  canon  ,  pour  dite  ,  la  dé- 
charge de  plufieuis  canons  ,  faite  en  même 
temps.  Scarico  di.  p:u  cannonate  infume. 
i  On  dit  aulli,  une  volée  de  canon  ,  pour 
dire  ,  ua  coup  de  carion.  Una  cannonata, 
§  En  parlant,  d'use  pièce  de  canon,  on 
dit  aulli  ,  tirer  à  toute  volée  ,  pout  dite  , 
tirer  avec  un  canon  p ofé  fur  la  femelle  , 
fans  liM  donner  de  but  ,  mais  de  maniere 
que  le  boulet  retombe  Je  falTe  ricochet. 
Tirar  di  volata.  §  On  appelle,  volée  d'un 
canon,  la  partie  de  la  pièce  compiifeen- 
tre  les  lourjillons  6:  la  bouche.  Portata 
del  cannone.  §  On  dit  aulli  ,  foniier  i 
toute  volée  ,  pour  dire  ,  mettic  les  clo- 
ches tout-à  fait  en  branle.  Sorare  a  dif- 
tcfa.  Et  ,  fonner  une  ,  deux  ,  trois  vo- 
lées ,  pour  dire  ,  mettre  les  cloches  en 
branle  une  ,  deux  ,  trois  fois.  Sonar  una  , 
due  ,  tre  volte  a  dijìefa.  5  On  appelle  fa- 
milièrement ,  volée  de  coups  de  bâton  , 
un  grand  nombre  de  coups  de  bâton 
donnés  à  la  fois.  Carpicelo  ;  quantità  di 
biijlonate.  §  En  termes  du  jeu  de  Paume 
Se  du  Ballon  ,  on  dit  ,  jouer  de  volée  , 
prendre  de  volée,  à  la  volée  ,  pour  di- 
re ,  poulFer  11  balle  ,  renvoyer  la  balle 
ùvant  qu'elle  ait  touche  à  tene.  Rimetter 
di  pofla.  On  dit  auHi  ,  en  ce  dernier  fens  , 
qu'un  homme  ala  volée  bonne,  la  volée 
fùre  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  fort  adroit  â 
prendre  la  balle  de  volée  Se  à  la  placer. 
Egli  é  ficuro  ,  è  franco  ,  nel  rimettere  la 
palla  d:  pofla  ,  nel  ripcicuoterla  di  pofla. 
6  On  dit,  donner  de  volée  dans  lagiiîle, 
dans  l'ais  ,  pour  di:e  ,  donner  dans  la 
grille  ,  donner  dans  l'ais  ,  fans  que  la  balle 
touche  ni  à  terre  ni  au  tambour.  Alan' 
dar  la  pa'ic  di  pofta.  §  On  dit  encore , 
au  jeu  de  la  Paume  ,  piendre  une  balle  , 
prendre  un  coup  enttc  bond  fie  volée  , 
pout  dire  ,  prendre  la  balle  dans  le  mo- 
ment qu'elle  cil  parete  à  s'élever  après  avoir 
touché  i  terre.  Cogliere  di  primo  bal^o. 
Et  en  patlant  d'un  homme  qui  a  obtenu 
une  grâce  en  faiiiirant  une  conjonilute 
heurcule  ,  on  oit  h'gurénienr  Se  familière- 
ment, t|u'il  l'.i  obtenue  tant  de  bond  que 
de  volée,  qu'il  l'a  attrapée  entre  bond  8c 
volée.  Pl^/rûre  ,  o  cogliere  in  buon  punto. 
On  dit  auili  ptoverbialement  fie  figurémcnt, 
faire  une  chsfc  t.int  de  bond  que  de  vo- 
lée ,  pour  dire,  la  faire  comme  on  peut, 
de  façon  ou  d'autre,  parli]  cerne  fi  può  , 
alla  bella  meglio.  §  Volée ,  fe  dit  aulli  , 
d'une  pièïe  de  bois  de  traverfc  ,  qui  s'at- 
tache au  timon  d'un  cat.'^oMé,  d'un  fourgon, 
d'un  chaiiot  ,  8e  à  laquelle  les  chevaux 
du  fécond  rang  font  arreléi.  Bilancino, 
i  'A  la  volée  ,  adv.  inconfidétément.  II 
fait  tontes  cliofcs  à  la  volée.  Il  ne  fait 
ce  qu'il  dit  ,  il  parle  à  la  volée.  Il  eft 
du  ilyle  familier.  Imprudentemente  ;  difav- 
vedutamente  i  inconfideratamcnte  i  a  cafo  ;  a 
cafaccio  \  a  vanvera, 

VOLER,  V.  n.Se  foutenir  ,  fe  mouvoir 
en  r.'ir  par  le  moyen  des  ailes,  isolare. 
^  Voler ,  lignihc  tiguiéracut ,  couiir  avec 
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emide    vîtclVe.  f-'eUre  ;    correre  vclocemtn- 
u  ;  Md'^irc  con  grar,di   vchciià.   Ce  ci.cvi. 
yole  ;     il   ne   court   pis  ,   il    vole.    Voler 
au  fecouts  de    fon   ami.  En  ce    fcns  ,   on 
die  ,   que  le    temps    vole.    Il    tempo  vola. 
§  Vol.-r  ,  le  du  aulH  ,  des  cliol-s  qui  loin 
pouirce  daos    l'ait  iv:^    u'ic    gia.ule  vitel- 
le ,    comme   les   traits  ,   les    pierres  ,    &:c. 
ro'are.  Les  flèches  voloient.    Le  vent  tai 
feit   voler  les     tuiles.    Le  Jacue   volav^w. 
Il  vento  faceva  voUr  le  tcgoie.  §  Voler  ,  le 
dit  Hgurément,    du  bruit  &  de  la  renom- 
mée.   Folarc  ;  divolg'irfi  ,  fpir^epL.    ba  re- 
nommée  voloit  pat  tout;  le  bruit  de  les  hauti 
faits    vole    par    toute    la    tette.    5    "Jn    dit 
£gurém;nt,    voler  avant  que    d  avoir  des 
ailes.    Voler   de   les  propres  ailes  ,Jx:c.V. 
Ail-.  §  Voler  .e(l  auili    actif  ,  é<c  ligm.-ie  , 
chalfer.  En   ce  ler.s  ,  il    le  dit ,  de  cerrain. 
oifeaux   de  proie  qui  lont    drelks  a  cr.ai- 
1er      à  pourluivtc  d'auttes  oileaux  ou  qjel 
qu'autre    lotte    de  gibier.  Cacciare.  Le  Fau- 
con ,    l'Autour  ,    le    Lanier   ,    appieiment 
lacilement    à    voler.     Cet    oiieau    voie  la 
Pie  ,  vole  le  Héron  ,   vole    la   l'erdrix.  ^  11 
fe    dit  aufli ,  des  hommes    qui  challcut  en 
failant   volet     ces    oileaux.    Cacciare  cogU 
uccelli.  Il    fe   plaît    .i  voler    la   Corneille  , 
à  voler  le  Héron.   J'irai  voler  au)Ourd'hui. 
$  On    dit    ptoverbialetncnt  Se  hguiém-rnt , 
d'un  elprit  léger  &  frivole,  ou  d'un  l:Qinnie 
qui   ne  s'occupe    qu'à  des  chofes  de  tien  , 
u  des    chofes   chimériques  ,  Si    qui  change 
fouvcnt  d'objet  ,    que  c'eft   un  homme  qui 
vole    le  papillon.  £(;//   e  un  farfulltno  ,  egU 
ha  un  cervello  che    vola,  è  un  uom  che  piglia 
gli  uccellini.  ^Vohi:  ,v.  a.   pt.ndrc  turiive- 
BJent   ou  par  force  ce    qui   appartient  a  un 
Butte.    Rubare  i  furare  ;  invotare;  rafpan. 
$    On  dit   aulìi  ,   vokr    quelqu'un  ,    pour 
dire  .    lui    prendre  quelque    ciiofe   qui    lui 
appartient.    Rubare.    Ce    valet  a    volé  fon 
maitre.  Quel  fervidore  ha  fi-aligiaio   il  fuo 
padrone.  4  Voler  ,   fe  dit    figutément ,    cn 
pailant  de   ceux  <)ui  s'approprient  ks  pen- 
lées    &  les  expteiiions  des   autres  ,   &   qui 
s'en   fervent   fans  les  citer.  Rubare   fervirji 
dell'altrui   inveniioni.  1,1a   volé    cela    d'un 
tel   livre  ,  dans    un    tel    livre.   Non- feule- 
ment il  a  volé  les    penfécs  de  cet  Auteur  , 
il  en  a    même   vole    julqu'au.t  c.xprellions. 
VOLÉ  ,  ÉE  ,    part.  Rubato. 
■VOLER.IE  ,  f.   f.   Terme    de  Fauconnerie. 
ia  «liallé  peur    laquelle  l'oifcau  eli  drelié 
à  voler  d'auttcs  oifeauj;  ,   ou  quelque  au- 
tre forte  de   gibiet.  La   caccia  de^ii  uccelli 
di  rapina.  %  On   appelle,    haute  voletie  ,  la 
velerie   du   faucon     fur   le  héron  ,    fur  les 
canards   îe    fur  les  grues  ;    c;lle  du  gcrtaut 
tut   le  l'acte  Se  fur  le  milan  ,  &:c.  La  cac- 
cia  dell'  airone  ,   dell'anatre  ,    delle  gru  col 
falcone  ,    Oc.   Er  on    appelle   ,    balle  vole- 
rle ,    celle  du  laneret  Se  du  tiercelet  de   lan- 
çon, qui  volent    la  petdtix  ,    la    pie,   &:c. 
La  caccia    delle  fìarne    ,    &c.  col   falcone. 
Ç  Volerle,  larcin,    pilleric.  C'clt    une  viai.' 
volerle,    une  grande  velerie.  Il  eli  du  llyle 
iamiliet.  il(it^ron*ee/o  ;  rubei'ia;   rubamenw; 
latrocìnio  ì    ajjajfinamento  i   ladronaia  ;    le- 
vuldma  ;  furto  ;  frode  ;   trasferirla. 

VOLET,  f.  m.  rigeonuier,  lieu  où  l'on 
retire  des  pigeons.  Colon.baja.  %  Il  fe  dit 
aulli  ,  de  l'ais  qui  eli  à  i'tnttée  de  la 
voliète.  Affé  che  è  p'ifîa  in  piano  all'  in- 
grejjh  della  colorr.baja.  §  Il  fe  dit  de  mê- 
me ,  d'u;ic  tablette  ,  d'un  petit  ais  rond  , 
fur  lequel  on  tiie  fîcs  cnofes  menues  , 
comme  font  des  graines  ,  des  pois  ,  des 
lontillcs  ,  &c.  §  On  dit  proverbialement 
1^;  fijytéraeBt  ,  des  pcifounes  ou  des  çho- 
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fes  qu'on  a  choilies  avec  foin  ,  qu'clhs 
lime  ttiées,  qu'on  lesa  triées  lur  le  volet. 
Scelto  con  aiienjione.  %Oa  appelle  cncore,vo 
let  ,  une  certaine  lietbe  qui  poulie  de  fa  ra- 
cine de  grandes  feuilles  lairi-'*  >  P-ares  & 
rondes,  qu'on  voit  nager  lur  l'eau.  Elle 
le  trouve  plus  ordinairement  dans  les 
e;angs  8c  fut  les  bords  des  livièies  où 
l'eau  n'elt  pas  rapide.  Sona  d'erba  ac- 
.juaiica.  5  \  olet  ,  fe  dit  aulli  ,  d'un  ou- 
vrage de  Menuiietie  ,  qui  fert  à  couvrir 
un  des  panaeajx  de  vicre  d'une  croiue, 
ic  qui  s'ouvre  oc  fe  ferme  fuivant  le  be 
foin  qu'ju  en  a.  Jmpcfla  dcUc  jir.eflre  di 
Ugno. 

VOLETER. ,  V.  n.  fréquentatif.  Voler  à 
plutîeurs  tepriCes  ,  comme  font  les  petits 
oiieaux  qui  n'ont  pas  la  force  de  voler 
lo.i^  -  t.inps  ,  ou  corame  les  papillons. 
^voia^^are. 

VOLEUR,  EUSE  ,  f.  Celui  ou  celle  qui 
vole  ,  qui  dérobe.  Ladro  i  ladrone  ;  ruUa- 
tore.  Voleufe.  Ladra;  rubatrice.  %  U  ledit 
au:ii,  de  ceux  Ôé  de  celles  qui  lont  lu- 
jets  à  dérober  ,  qui  font  dans  l'habitude 
ue  voler.  Ladro  ,  ladrone  ,  rubaiore.  C'clt 
une  voleu.Q;  ,  une  grande  voleufe  ,  une 
vraie  voleufe.  U  eft  connu  pour  un  grand 
voleur.  §  Voleur,  fe  dit  par  exagération  , 
de  celui  qui  exige  plus  qu'il  ne  lui  ap- 
partient. /^adro.Cu  Commis  elt  un  voleur, 
un  franc   voleur  ;   un  vrai  voleur. 

VOLIERE  ,  f.  f.  Lieu  qui  elt  ordinaire- 
ment fermé  de  iil  d'atchal  ,  &  où  l'on 
nourrit  des  oifeaux  pour  fon  plailir.  LV- 
celliera.  §  On  donne  aulU  ,  le  nom  de 
ïplièrc  à  une  grande  cajje  qui  a  plulicurs 
l'ei>arations  ,  pour  mettre  plulîeuis  fortes 
d'oileaux.  Oabbia.  §  11  fe  dit  encore  ,  d'un 
réduit  où  l'on  nourrit  des  pigeons.  Co- 
lombajo. 

VOLIGE  ,  f.  f.  Planche  mince  de  bois 
de  lapin,  ou  d'autre  bois  blanc.  Tavolet- 
ta j     afficella  fottile. 

VOLI  1  ION  ,  f.  f.  Terme  de  l'École. 
Acte  par  lequel  la  volonté  fe  détetmiue 
à    quelque  chofe.    Jl  volere. 

VOLONTAIRE  ,  ad),  de  t.  g.  Qui  fe  fait 
fans  contrainte ,  de  franche  volo.ité.  /-'o- 
lontano  ;  Ubero  ;  fponianeo.  §  Volontaire  , 
hguilîe  aulTi  ,  qui  ne  veut  s'airujcttit  a  au- 
cune règle  ,  ni  dépendre  de  perlonne  , 
qui  ne  veut  faire  que  fa  volonté.  Et  en 
ce  fens  ,  il  s'emploie  quelquefois  fubliai.ti- 
vemeiit.  Caparbio  ;  capone  ;  capajj'one  ;  di 
fua  lefia.  i  II  liguilie  encore ,  un  homme 
de  guerre  ,  qui  leit  dans  une  Année  laiis 
y  être  oblige  ,  £c  fans  titet  aucune  paye. 
Avventuriere  ;  Soldato  volontario. 

VOLONTAIREMENT  ,  adv.  De  bonne 
&  franche  volonté  ,  fans  conttainte.  p'o. 
lontanamente  ;  fponianeamenie  i  di  grato. 
VOLONTE  ,  f.  f.  faculté  de  l'amc  , 
puilTance  par  laquelle  on  veut.  Volontà  , 
arbitrio,  l'iovetbialenient  ,  en  patlant  des 
chofes  qu'on  laille  a  la  libetté  de  quel- 
qu'un de  faire  ou  de  ne  faire  pas ,  on  dit , 
que  Içs  volontés  feuit  libtes.  Le  volontà 
fono  Ubere.  ^  Il  llgnihe  aulii  ,  les  actes  de 
cette  faculté.  Kelontà  ;  volere.  Volonté  ef- 
Kcace,  volonté  abfoluc.  Un  bon  Religieux 
n'a  point  de  volonté.  Je  n'ai  point  d'au- 
tie  volonté  que  la  votre.  J'olontà  efficace, 
f-'olontà  ajfoluia  ,  &c.  §  On  appelle ,  la 
volonté  de  Dieu  ,  fes  oidres  ,  les  décrets. 
La  volontà  ,  e  il  volere  di  Dio  ;  i  'decreti 
della  Divinità.  §  Volonté  ,  fi^'.nilìe  aulii  , 
ce  qu'on  veut  qui  foit  tait.  Volontà  v  vo- 
lere ;  bonplaciio  ;  grado;  piacere;  talento. 
£ft-ee  1»  votre  vcdoiitc  î  taites-en  à  votte 


volonté.  È  tale  la  vojìra  volontà  ,  /*/  vole^. 
voi'lro  t  difponetene  a  vojiro  piacimento.  Com- 
bien  me  ucmandez-vous  !  votre  volonté  , 
c'eîi-à-dire  ,  ce  qu'il  vous  plaira.  Ce  der- 
nier eli  populaite.  Cio  che  v' e  a  grado  , 
CIO  che  VI  piace  ;  ijuel  che  volete.  §  Ou  du, 
en  patlant ,  d'un  homme  opiniâtre  ,  vous 
aurez  beau  lui  remontrer  ,  il  n'en  fera 
qu'à  fa  volonté.  Il  cil  du  llyle  familier. 
E^li  farà  a  fuo  fenno  ;  a  fua  pofla  ,  quel 
the  il  capo  gli  detta.  §  On  app.lle  ,  f»il- 
let  payable  a  volouté  ,  un  billet  payable 
quand  celui  à  qui  il  cil  du  voudra  être 
payé,  l'iglietto  pagabile  a  piac  mento  ,  0 
volontà  del  portatore.  §  On  dir  ,  faire  fes 
volontés  ,  pour  dite,  taire  tout  ce  qu'on 
a  envie  de  itiire  ,  fans  pouvoir  foutfrir  qu'on 
y  mettre  d'obltacle.  J-are  a  fuo  fcnno ,  a  fua 
pofla  ,  CIÒ  che  il  capriccio  ,  la  volontà  fu^- 
gerifce  o  detta.  §  On  appelle  ,  dernièies 
volontés,  leteltament  d'un  homme,  i' u/- 
tnne  volontà  ;  il  teflamento.  §  On  appelle  , 
bonne  ou  mauvaile  volonté  ,  la  bonne 
oj  mauvaife  diffolition  où  l'on  elt  pour 
queUju'un.  Buona  ,  o  caiitvavolontà;  buota 
0  cattiva  d:fpofi\tone.  §  On  tht  ,  en  pat- 
lant d'un  homme  qui  a  beaucoup  d'at- 
deur  pour  les  chofes  de  Ion  état  ,  qu'il 
a  une  grande  volonté,  blende  la  volonté. 
On  dit  encore  ,  c'ell  un  homme  de  grande 
volonté.  Uomo  celante  per  il  fuo  dovere  , 
che  fa  volonierofainenie  il  fuo  uj^jio. 

VOLONIIERb  ,  adv.  De  bonne  volon, 
té  ,  de  faon  gté  ,  de  bon  cccur.  Volontie- 
ri  ,  di  buona  voglia  ;  di  buon  grado  ,■  v»- 
lonterofamenie.  Très-volontiers.  £ciivo/en- 
Iteri  ;  volontieriffìmo. 

VOLTE  ,  f.  f.  Terme  de  Manège.  Cer- 
tain mouvement  que  le  Cavalier  fait  faire 
au  cheval  en  le  menant  cn  rond,  p'olta  , 
giro  del  cavallo.  §  On  dit  ,  demi-volte  , 
cn  termes  de  Manège.  Jile^x"  volta.  §  On 
dir  ,  faire  volte-face  ,  pout  dite  ,  tournées 
vifage  à  l'ennemi  qui  pourfuit.  yolta- 
faccia. 

VOLTER  ,  v.  n.  Terme  d'Efcrirae.  Chan- 
ger de  place  pour  évitet  les  coups  de  fou 
adverfaire.  /^oliare ;fcanfar  la  botta. 

VOLTIGÌMENT  ,  f.  m.  Aaion  ou  effet 
de  ce  qui    voltige.   Svolazzamento. 

VOLTIGER  ,  V.  n.  Voler  à  petites  &: 
fréquentes  reprifes.  Il  fe  dir  ,  des  abeilles 
&:  des  papillons  qui  volent  çà  &  là  au- 
tour des  Heurs.  Il  fe  dit  aulii,  des  oifeaux, 
Svola-^jare.  §  On  dit  ,  que  des  cheveux  , 
qu'un  étendard  ,  un  voile  ,  Sec.  voltigent 
au  gré  du  vent.  Ondeggiare  ,  fvola\^are, 
5  On  dit  lîgurément  ,d'un  homme  inconf- 
tant  8c  léget ,  qu'il  ne  fait  que  voltiger, 
pour  dite,  qu'il  va  de  maifon  en  maifon  fans 
aucun  attachement ,  ou  qu'il  change  fou- 
vent  d'occupation  ,  de  convetfation  ,  d'étu- 
de ,  &:c.  fans  rien  approfondir  ,  fans 
lien  finir.  Girellajo  ;  vagante  ;  cket  fempre 
in  moto,  che  non  ifïà  mai  fermo.  §  \"o.ti- 
ger  ,  elr  aulli  un  verbe  neutre  ,  8£  iigniiîe  , 
l.iire  ditiérentes  lottes  ii'exerciccs  fur  lo 
cheval  de  bois  ,  pour  s'accoutumer  à  mon- 
ter à  cheval  fans  éttiers.  Volteggiare,  i  Vol- 
tiget,  lignifie  encote  ,  faite  des  icuis  do 
foupleilc  &  de  force  fur  une  corde  éle- 
vée &  attachée  par  les  deux  bouts  ,  mais 
qui  eft  tendue  fort  iichc.  Volteggiure  ;  fan 
giravo/ie.  5  Voltiger ,  lignifie  aum  ,  couril 
à  cheval  çà  bc  là  ,  avec  légèreté  oc  vi- 
telle.   Volteggiare  u   cavallo. 

VOLTIGEUR,  f.  m.  Qui  voltige  fur  ua 
cheval.  Colui  che  volteggia  a  cavallo.  §  On 
appelle  audi  voltigeur  ,  celui  qui  voltigo 
lui  une  corde  Mtacbéc  par  les  dciu  bouts  ^ 
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tentluc  foit  lâche.  BalUrino  di  corda. 
VOLUûILITH  ,  1".  f.  Facilicc  de  k-  mou- 
voir ,  oj  d'tïre  inù  en  rond.  Volubilità  ; 
fjitluà  di  muov:rJi  in  giro.  L;i  voiubilitO 
^.■$  rou;s  d'un.:  inachiae.  CeU  tourne  avec 
li.ie  graade  volabiliié.  §  Quel.juefois  il  le 
ciic  ,  d'jnc  ai:icuU[ioa  nctre  ^  rapide. 
Prcjic^^z  ,  J'^dùiid^^a  di  lingua.  Ces  vers 
dcm.tnJoienc  à  être  récités  avec  plus  de 
vol'jbiliié,  §  On  die  ,  Volubilité  de  Ijngue  , 
pour  dite  ,  une  grande  habitude  de  par- 
ler trop  &  tiop  vite.  Folubiliià  ,  prcjh^i-^a 
di  lingue. 

VOLU.SIE  ,  r.  ni.  L'étendue,  la  grolfeur 
d'une  ma'.iè  ,  d'un  corps  ,  d'un  pa-juct  , 
pat  rapport  a  l'eTpace  qj'il  tient.  MjU  \ 
volume.  §  Volume  ,  le  dit  aulfi  ,  d'un 
livre  relié  ou  brocl'.é.  Volume  ;  tibro.  §  On 
appelle  Volume  in-folio  ,  un  livri;  où  la 
feuille  de  papier  tait  deux  feuillets  ;  Vo- 
lume in-quarto  ,  celui  ou  la  feuille  pliée 
fait  quatre  feuillets  ;  fc  Volume  in-oétavo  , 
in-douze  ,  in-feiîe  ,  &;c.  ceux  dont  la  feuille 
tait  huit,  douze  ,  l'eizc  feuillets,  Scc.  V, 
III. 

VOLUMINEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  eft 
fon  âtcnJu  ,  qui  contient  beaacoup  de  vo- 
lume.  VoluminoJ'o. 

VOLUPTÉ,  f.  f.  Plaifit  corporel  ,  piai - 
ûr  i^i  feus,  l'oliizià  \  diletto  ,  piacere  de 
finjl.  §  Il  s'emploie  quelquefois  ,  pour 
marquer  ,  les  plailirs  de  l'el'prit.  yotuttà  ; 
gujlo  ,  piacere  diletto  della  mente.  L'ame  a 
l'es  voluptés  comme  le  corps.  Les  bavans 
trouvent  de  la  volupté  dans  la  découverte 
des  vérités.  L'Ecriture  dit  ,  que  les  Jultcs 
feront  abreuvés  dans  un  torrent  de  voluptés. 
*y  f,UJtfli  faranno  inebriati  da  un  torrente  di 
p:eceri.  §  Quand  on  die  abfolunicnt  ,  la 
volupté,  les  voluptés  ,  on  entend  toujours, 
les  plailîrs  défendus.  Voluttà  ;  libidine  ; 
iujjuria  ;   piaceri   vietati. 

VOLUPTUAIRE  ,  T.  de  Gramm.  &  de 
Jurifpr.  Il  le  dit  ,  de  ce  qui  n'elt  fait  que 
pour  l'agrément  ,  &i.  non  pour  l'utilité,  f^o- 
iuttuario. 

VOLUPTUEUSEMENT  ,  adv.  Avec  vo- 
lupté. Volutiuofamente  ì  con  diletto  i  con 
gujlo. 

VOLUPTUEUX,  EUSE,  adj.  Qui  aime 
&  qui  cherche  la  volupté.  Voluttuofo;  li- 
bidmofo  ;  ejfemincto.  5  U  lignifie  aulli  ,  qui 
caufe  de  la  volupté  ,  du  plaiiir.  Grato  ; 
deli^iofo  ;  dilettevole.  Ce  bain  cft  volup- 
tueux. Mener  une  vie  voluptueufe.  M^nar 
una  vita  effeminata  ,  molle.  §  Il  s'emploie 
quelquefois  fubftantivement  ,  &  fé  prend 
toujours  en  mauvaife   part.   Votutiuofo. 

VOLUTE  ,  f.  f.  Terme  d'Architcaure. 
Certain  ornement  de  chapiteau  de  la  co- 
lonne ionique  &  de  la  colonne  compotite  , 
fait  en  forme  de  fpirale.  f^oluta.  §  Volu- 
te ,  fe  dit  aufli  ,  des  coquilles  univalvts, 
lournécs  en  cône  pytamidal.   Voluta. 

VOLVULUS  ,  f.  m.  Mot  emprunté  du 
Latin  ,  Se  dont  Icf  Médecins  fe  fervent 
pour  cxprimct  ce  qu'on  appelle  en  Ftan 
çais  ,  pallion  iliaque.  Pjjjiun  iliaca  ; 
voîvlIo. 

VOMER,  f.  m.  Terme  d'Anatomie,  em- 
prunré  du  Latin.  On  appelle  ainli  l'os  qui 
îipare  le  nei,  dans  fa  partie  pollérieure, 
*n  deux  narines.  Il  tire  fon  nom  de  fa 
icllcmblance  avec  le  foc  d'une  charrue. 
yemero. 

VOMIQUE  ,  adj.  Il  ne  fc  dit  qu'avec 
le  mot  de  Noix.  Noix  vomique,  qui  lîgiii- 
fte  ,  une  efpcce  de  noix  qui  cil  un  poi- 
lon  pour  quelques  animaux  ,  temine  les 
fiikas ,  (ce,  Aste  vemita, 


VOMIQUE  ,  f.  f.  n.')cès  qui  fe  forme  or- 
dinaiieinciit  vlUus  le  poumon  ,  £c  qui  tait 
r.nJre  du  pus  par  la  bouche,  yomica  ; 
cfcÉjfo',  pojtema  juppurcta. 

VO.vlIK  ,  v.  a.  Kc|eter  par  la  bouche, 
&:  ordinairement  avec  eliort ,  quelque  cho- 
fe  qui  ctoit  dans  l'cflomac.  U  le  dit  des 
anim.iux  aulli-bien  que  des  hommes.  Vo- 
mitare ;  recere  ;  vomere  ;  vomire.  §  On  dit 
figutémenc  ,  vomir  tripe  Se  boyaux  ,  pour 
dire  ,  vomir  avec  excès.  U  eft  populaire. 
Vomuar  r  anima.  §  On  dit  rigurémeut  , 
cela  tait  vomir  ,  pour  dire  ,  cela  eli  fort 
dégoûtant.  Quella  cofa  é  J piacevole  j  muove 
a  Jlomaco,  Ja  vomitare.  §  On  dit  ,  en  liyle 
de  l'Ecriture,  Dieu  vomie  Us  tièdes  ,  pour 
dite,  Dieu  lej-tte  ceux  qui  n'ont  pas  af- 
fez  de  zèle  pour  fon  fetvice  ,  ai'.cz  de  piété. 
Dio  ricetta  i  tepidi.  §  On  dit  tijjurément  , 
qu'un  homme  vomit  des  injures  ,  des  blaf- 
pnêmcs ,  vomit  fon  venin  contre  quelqu'un, 
pour  dire  ,  qu'il  profère  des  in)uies  ,  des 
blafphêmes  ,  qu'il  dit  tout  le  mal  poilible 
d'une  perfonue.  gomitare  ingiurie  ,  bef- 
îeinmie  ,  i»c.  §  On  dit ,  qu'un  volcan  vo- 
mit des  flammes ,  des  monceaux  de  cen- 
dres ,  pour  dire,  qu'il  jerte  des  flammes, 
des  cendres.  Gomitare  j  gettare  fuoco,  Jiam- 
me  ,  cenere  ,    &c. 

VOMI  ,    lE  ,    part.    Vomitato. 

VOMIiSEMiNT,  f.  m.  Aétion  de  vomir. 
Vomito.  §  On  dit,  en  llyle  de  l'Écriture, 
retourner  à  l'on  vomilieinent  ,  pour  dire  , 
reromber  dans  ds  erreurs  ou  dans  fon  pé- 
ché. Ritornare  al  vomito  ,  ricadere  m  pec- 
cato. 

VOMITIF  ,  IVE  ,  adj.  Qui  fait  vomir. 
Vomitivo  i  vomitaiorio.  §  Il  eli  plus  ordi- 
nairement fubltantif.  Puillant  vomitif.  Il 
a  l'ellomac  cliargé  ,  il  faut  lui  taire  pren- 
dre un  vomitif.  Vomitivo  potente.  Egli  lia 
lo  Jlomaco  aggravato ,  convien  dargli  un 
vomitivo  ,  un   vomitatorio. 

VOMITOIR.E,  f.  m.  Il  lîgnifioit  la  mê- 
me choie  que  Vomitif,-  mais  il  eft  vieux. 
Vomiiorio  ;  vomitivo.  §  Eh  parlant  des 
théâtres  des  anciens  Romains  ,  on  appelle, 
vomitoires  ,  les  illues  par  où  le  peuple  for- 
toit  à  la  hn  du  fpectacle.  Porte  ,  per  le 
quali  il  popolo  ujciva  m  folla  dopo  gltjpet- 
tacoli. 

VORACE,  adj.  de  t.  g.  Carnaflier,  qui 
dévore  ,  qui  mange  avec  avidité.  Vorace  ; 
edace  j  rapace  ;  ingordo.  $  On  dit  ,  d'un 
homme  qui  mange  goulûment  ,  qui  man- 
ge avec  avidité  ,  qu'il  eli  vorace.  Vorace  ; 
ghiotto  \  mangione.  §  On  dit  auifi  ,  qu'un 
cllomac  eie  vorace,  pour  dire,  qu'il  a  be- 
foin  de  beaucoup  de  nourriture.  Stomaco 
che  ha  bifogno   di   molto  cibo. 

VORACITÉ  ,  f.  f.  Avidité  à  manger.  Vo- 
racità j  edaciià  i  ghiottoneria  ;  ingordigia  \ 
avidità  di  mangiare. 

VOTATION  ,  1".  f.  Aftion  de  votet.  Bal- 
lorta^ione  ,   ti  dar  il  fuo   voto  ,  o  jujfragio. 

VOTER  ,  V.  n.  Donner  fa  voix  ,  fon 
fuffrage.  11  elt  principalement  d'ufage  dans 
les  Chapitres  6c  autres  Allcniblées  F.cclc- 
fiafìiques.   Dare  il  fuo  voto  ,  o  fujfragio. 

VOTIF  ,  IVE  ,  ad).  Qui  appartient  au 
vGCu.  Ainiì  on  dit,  tableau  votif,  pour 
dire  ,  un  tableau  qui  a  été  otlert  pour  ac- 
quitter un  vttu.  Tavoletta,  o  tavola  voti- 
va. Kii  pail'ant  des  Anciens  ,  on  appelle  , 
boucliers  votifs  ,  des  boucliers  que  l'on 
appeiidoit  quelquefois  dans  les  Temples  ou 
dans  d'autres  endroits  ,  pour  des  occalions 
pariieulièies.  Scudi  votivi.  ^  Le  féminin 
n'eti  en  nfagc  qu'avec  le  mot  iVlelTe.  Ainli 
on  appelle ,  Mdie  vocirc ,  une  hUik  que 
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l'on  dit  i  dévotion  pour  quelque  latca- 
tio:i  paiticuliére  ,  comme  pour  les  ma'»- 
des  ,  pour  ks  voyageurs,  pour  les  défunts. 
Se  qui  n'eit  point  de  l'Oiiicc  du  jour.  Jinifa 
votiva. 

VOTRE  ,  adjeclif  pofTefTif ,  de  t.  g.  Qui 
r.pond  au  pronom  perfo  in;l  Vous,  il  fe 
di:  en  parlant  à  une  pei 'bui.e  ou  à  plu- 
heurs.  Dans  cette  acception  ,  il  fe  met  tou- 
jours  devant  le  fubllantif;  il  ne  reçoit  ja- 
mais d'atricle  ,  &  il  fait  Vos  au  piuricl. 
Voflro.  Votre  père.  Votre  patrie.  Votre  Re- 
ligion. Votre  vie.  VcJ/ro  padre,  la  voflra. 
pat'ia.  La  voflra  Religione,  la  vofîra  vita. 
§  U  eli  aulii  po.~eif.f  relatif.  Alors  il  re- 
çoit l'article  -,  il  ne  fait  jamais  que  Vôtres 
au  pUniel,  Se  il  ne  fe  dit  que  par  rapport 
à  une  chofe  dont  on  a  dcja  parlé.  Vvf- 
tro  ;  di  lot.  Quand  vous  aurez  entendu  nos 
railons  ,  nous  écouterons  les  vôttes.  Quan- 
do vo:  avrete  afcaltate  le  nofire  ragioni ,  noi 
afcoltcremo  le  voflre.  Il  a  pris  fes  livres  ic 
les  vôttes.  Egli  ha  tolti  i  fuoi  libri  ,  ed  i 
voflri.  §  \'otre  ,  fe  met  auiIi  ,  pour  ce  qui 
vous  appartient;  Se  alors  il  fait  au  pluiiet 
Vôtres.  Ainli  on  dit  ,  cette  peribnne  eft 
des  Vôtres  ,  pour  dire  ,  de  votre  parti  ,ou 
de  votte  compagnie.  Vojlro  ;  del  voflro  par- 
tito ;  della  vojtra  compagnia  ,  o  focietà.  Il 
faut  remarquer  ,  que  quand  Votre  ptéccde 
le  fubllaiitif  ,  l'O  eli  bref.  Votre  livre.  Et 
qu'il  eli  long  ,  quand  N'otre  fuit  l'article. 
Celi   le  vôtre. 

VOUER,  V.  a.  Confacrer.  Il  fe  dit  pro- 
prement par  rapport  à  Dieu.  Dedicare  ; 
confecrare.  Vouer  fa  virginité  à  Dieu.  Vo- 
tare perpetua  virginità  a  Dio.  i  On  dit  pat 
extenlion  ,  mais  toujours  par  rapport  â 
Dieu  ,  vouer  fa  f.lle  a  la  Vierge.  Vouer  un 
enfant  à  faint  François.  Votare  ;  dedicare. 
5  Vouer  ,  lignifie  auHi ,  promettre  par  voeu. 
Votare  ;  far  voto  ,  prometter  con  voto.  Vouer 
un  Temple  à  Dieu.  Vouer  une  lampe  à  la 
Vierge.  §  Il  lignifie  figuiémeut ,  promet- 
tre d'une  manièie  particulière.  Premettere, 
Vouer  obéilTance  au  Pape.  Vouer  fes  fctvi- 
ces  à  un  Prince.  Vouer  à  quelqu'un  le  plut 
hdcUe  attachement. 

\OU£  ,  ÉE  ,  part.  Votato. 
VOULOIR  ,  v.  a.  Avoir  intention  de  fai- 
re quelque  cfcofe  ,  s'y  déterminer.  Volere  ; 
aver  volontà  ,  imenjione.  §  Il  lignifie  ,  com- 
mander, exiger  avec  autorité.  Volere;  pref- 
crnere  ;  efigere  ;  ordinare  ;  comandare  i  im- 
porre. Dieu  veut.  Le  Roi  veut  que  vous 
obéiilicz.  Faites  ce  que  je  veux.  Il  le  veut. 
§  Il  lignifie  aulli,  délirer,  fouhaiter.  Vo- 
lere ,"  dejiderare  ,-  bramare  ;  aver  voglia  ;  do- 
mandare ;  ricercare.  On  vous  donnera  tour 
ce  que  vous  voudrez.  U  aime  le  bi^n  ,  il 
en  veut  avoir  à  quelque  prix  que  ce  foit. 
§  Quelquefois  ,  pour  marquer  modeft<- 
mcnt  fon  dclir  ,  on  dit ,  je  voudrois  ,  au 
lieu  de  ,  je  veux,  /o  vorrei  ;  io  bramerei  ; 
avrei  a  caro.  §  On  dit  pat  forme  de  fou- 
hair  ,  Dieu  le  veuille.  On  le  dit  aulli  ,  pout 
marquer  qu'on  doute  d'une  chofe  ,  quoi- 
qu'on la  fouhaite.  Dio  il  voglia  ;  piaccia 
al  Cielo  ,  a  Die.  §  Fn  parlant  d'un  hom- 
me qui  veut  ve  à:  à  bout  de  quelque  choie 
à  quelque  prix  que  ce  foit  ,  &  pat  toutes 
lottes  de  inovens  julles  ou  injuflcs  ,  sa 
dit  proverbialement  ,  qu'il  veut  que  cela 
foit  ,  veuille  Dieu  ,  veuille  le  diable.  Egli 
vujl  cos'i  in  ogni  modo.  §  On  dit  ,  pout 
marquer  une  efpèce  d'autoiité  ,  comme  de 
lupéritur  à  inférieur,  je  veux  bien  que 
vous  fâchiez  ,  pour  dire  ,  fâchez  ,  appre- 
nez. Sappiate.  §  Oi\  dit ,  vouloir  du  bien  , 
Tculoic  <1d  nul  i  quelqu'uuj  pouj  di«;  , 
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^oir  rfe  l'alR-mon  ci  de   !a  hjiae  pour 
lui     VûUr  beni  ,    o  aman  ;  voler  maie      o 
odiare  qu.dcheJuno.   §  O.i  dij  ,  en   vouloir 
à  niKlqu-un,  pour  dits ,  1=  ha.r     eue  por 
,:■  à  lui    nuire.    OMare;  aver  oMo  ;  portar 
odio  ,  afiio  ,  rancore  a  quiLheiujio.  %  Il  li- 
uniti:  auir.,  avoir  qucl-iu-.-    delir  ,  qwelqii: 
préc-.ition  fiir  une  perio  .n3  .  fur  ime  dio- 
f.     U  -n  veut   à    cette   hllc.    Il   en  veut  a 
certe   Charge.  Il  eli  du  llyle  .f""'"'!;»'-  ^^'■ 
cer.-cire  ;  defiderare  ;  aver  in  mira.  §  On  dit, 
à  qui  en  voulez  vous  î   pour  dire  ,  qui  Je 
mandez-vous!  Qui  cherchez-vous  î  C*- cer- 
care '    Chi   domandate  >    On    le    dit   JUlF,  , 
po'jr  dire  ,   qui   p;étcndez-vous    attaquer , 
ofF-n'"'r  >   Con  chi  l'avete  ?  %  On  dit  ,  a  qm 
en  "veu'-il  ?   pour  dite  ,  de  quoi   le    plaint- 
il  •    D'où    lui  vient   fon   chagiin  ?    i.ne  ha 
te.it  '  Di  che  Cl  duol  egli  ?  %  On  dit ,  que 
veut'  dire  cethomm;,  pour  dire  ,  que  prc 
tend  cet   homme!  Que  demande  t  il  î  Que 
prétend-t  il   me    faire   entendre  !    Che  vuo! 
egli    queW  uomo  .'    Cos'  i    ch'  ei   pretende  f 
§  On  dit  de  même  des  mots  &  des  choies 
qu'on    n'entend    point.    Que    veut  dire    c- 
mot?  Que  veut  dire  ce  procède  '  pour  dire  , 
que  fi».iifie  ce  mot-1.1  !  Que  lignihe  ce  pro 
cédé!    Che   vuol    dire   quella   parola.'    Che 
fi.ntfica  quel  fuo  fare  f   Et  ,  que  veut  dire 
cetre   claufc  !    Que   veulent  dire    ces  vers  î 
pour  dire,  ou  qu'ils   n'ont  poi«t  de  fens 
ou  qu'on   ne   comprend    pas   le  lens  qu  ils 
ont.  CoCa  ftgnifica  quella  claufulaj    Qu.tl 
é  il  fi.-nificàto  dt  que'verft;   On   dit  quel- 
quefois ,  que  veut  dire  cela  !  pour  marquer 
un  fimple  étonnement.  Che  è  ciò  ?  Che  cofa 
i  quefla?   §    Vouloir,    fignitìe   quelquefois 
fimplement  ,  confentir.    Colerei  aff'mtire  ; 
cec'onfintire  ;  ej""'  contento.  Oui  .  je  le  veux 
Viien.  Si  vous  le  voulez  ,  il  le  voudr.i  auili. 
«   On   dir,    dans  le   difcours    familier,  je 
veux  bien   que    cela    foit  ,   pour   dire  ,   je 
fuppofe  que  cela  foit,  quoique  je  n'en  con- 
vienne pas  ,  ou  pour  clirc  ,  quand  cela  fe- 
role vrai.  .  .  Io  voglio  dare  ,  voglio  ftippnr- 
re,  concedere  che  ciò  fia.   5  Vouloir,  fipii- 
iie   alili,  èrre  d'une   nature    à  d-mander, 
à  exiger,    dolere  ;  ejj'er  neceffario  ;  ejjer  do- 
vere;  richieUrfi;    convenire.   Les    Nègres  , 
les  Galériens  veuleur  èrre  trjtrés  duremenr. 
■Cette  atfaire   veut    être  conduite  avec   me- 
nao-emcnc.   Ce    tableau    veut   être   vu    dans 
fon  jour.  5  Eu   parl.inr  des   chofes   inani- 
mées ,   vouloir  ,  fe  dit  quelquefois  dans  le 
fens   de  pouvoir,  dolere  ;  potere.  Cetre  ma- 
chine  ne   veut   pas   aller.   Ce  bois  ne  veut 
pas  brûler.  Quella  macchina  non  vuol  giuo- 
care.  Quelle  legna   non  vogl'On  ardere. 

VOULU,  LiE,  part.  li  eli  de  peu  d'uPa- 
ee.  {'''alato ,  &c.  5  U  s'emploie  comme  ad- 
jeaif  dans  ces  phrafes  :  Elle  ed  bien  vou- 
lue dans  cette  maifon.  Il  eli  mal  voulu 
par-tout.  Hen  veduto,  amaro.  Mal  veduto  , 
odiato.  , 

VOULOIR  ,  f.  m.  AiTie  de  la  volonté. 
yolonià  ;  volere;  beneplacito.  §  Il  lifuilie 
#ulli ,  inienrion  ,  deli'-in.  Intensione  ;  dsj'e- 
f^no  ;  talento.  Il  a  témoigné  fon  malin  vou- 
loir. Egli  ha  mtjirato  U  fuo  mal  talento  , 
la  fua  cattiva  mreij.we.  Il  y  a  long-remps 
qu'il  a  un  malin  vouloir  contre  moi.  £ 
gran  tempo  ch'egli  nudrifce  un  mal  talento 
'contro  d:  me.  Dans  cette  dernière  acception, 
il  ii'ell  guère  d'ufage  qu'en  ces  fortes  de 
phrafes  du   ftylé  familier. 

VOUSSOIRS  ou  VOUSSEAUX  ,  f.  m.  ul. 
Termes  d'Architetture.  Us  le  difent  des 
pierres  tailléos  de  manière  à  former  une 
voùre  par  "leur  réunion  ,  f£  dont  les  côtés, 
t'Us  étoicr-t  j-colougés ,  «bouiiroicuc  à  un 
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centre  commun.  Spillali  ,  peducci  delle 
volte  ,  fajfi  tagliati  a.  punta  di  Jcarpeilo  tn 
volta. 

VOUSSURE  ,  f.  f.  Terme  d'Arcbiteftutc. 
Courbure,  clévation  d'une  voit:  ,  ce  qui 
en  torme  le  cidtte.  On  le  dit  iulfi  des  pot- 
i.s  &  des  fenêtres  en  arc.  Alicia  ,  o  cur- 
vatura d'  una   volta. 

VOUTE  ,  f.  f.  Ouvrage  de  Maçonnerie, 
fait  en  arc  ,  &  donc  les  pièces  fc  foutien- 
neirt  les  unes  les  autres.  Voiia.  C'ic:  ie  la 
voûte  ,  c'ell  la  pierre  du  milieu  d:  la  voû- 
te. Serra-ito.  5  Ou  dit  Hgurémcut  &:  poé- 
tiquement, la  voûte  du  Ciel,  U  voûte  des 
Cieux.  Et ,  la  voûte  azurée  ,  la  voûte  étoi- 
lée  ,  la  voûte  cclelle  ,  pour  dire  ,  le  Ciel. 
11  Cielo.  §  On  appelle  ,  voûte  du  f-;r  d'un 
cheval  ,  la  parti:  intérieure  de  l'aie  de  ce 
même  fer  ,  laquelle  clt  oppofée  a  la  pince. 
Curvatura  ,  piegatura  à'  un  ferro  da  ca- 
vallo. 

VOUTER  ,  V.  a.  Faite  une  voûte  qui  ter- 
mine le  haut  d'un  bâtiment  ,  ou  d'une 
pièce  dans  un  bâtiment.  Voltare  ■■,  fabbri- 
car a  volta  ;  edtj.car  in  volta  ;  far  la  volta 
a  un  edifiiio.  §  En  parlant  des  perl'onncs 
dont  la  taille  comm.-nce  à  fc  courber,  on 
dit  ,  .  qu'elles  fc  voûtent,  incurvarfi  ;  pie- 
garft   in   arco  i  archeggiare. 

VOUTE  ,  EE  ,  paît.  Une  Églife  voûtée. 
Chiefa  voltata.  Un  vieillard  qui  a  le  dos 
voûté,  yecchio  arcuato,  incurvato  ,  ricurvo. 
VOYAGE,  f.  m.  Le  chemin  qu'on  fiit 
pour  aller  d'un  lieu  d  un  autre  lieu  qui  .-it 
éloigné.  Kiaggio.  Voyages  d'Outrcm.-r  ; 
c'elt  ainfi  qu'on  appelle  les  voyajjLS  que 
les  Chrétiens  entrepreuoicnt  autreiois  pour 
faire  la  guerre  au.x  infidcUes.  f':aggi  d'Ol- 
tramare.  %  On  appelle  ,  les  grands  voyages 
fur  mer  ,  des  voyages  de  long  cours.  Et, 
relation  d'un  voyage  ,  ou  nmplemcnt  , 
voyage ,  la  relation  des  événenieus  d'un 
voyage  ,  &  de  ce  qu'on  a  vu  ,  découvert , 
ou  appris  en  voyagcanr.  yioggio.  J'ai  lu 
un  voyage  d'Egypte.  Recueil  des  voyages. 
§  Voyage  ,  fc  dit  audi  ,  de  toute  allée  & 
venue  d'un  lieu  à  un  autre.  Vuio^io ;  gita; 
camminata;  andata.  J'ai  fait  deux  voyages 
à  Verùilles.  ]'ai  fair  vingt  v.iy.i^;s  chez 
lui  fans  le  trouver.  Il  m'a  fait  faire  vingt 
voyag:s  inutil:ment.  i  U  fe  dit  de  mcine , 
de  l'allée  ou  venue  que  quelqu'un  tait  pour 
notre  feivice ,  foit  pour  porter  quelque 
chofe  ,  foit  pour  faire  quelque  meiiage. 
Fiai^gio  ;  gita.  Ce  crochetcur  ,  ce  charre- 
tier "a  fait  tant  de  voyages  pour  moi.  U 
faut  payer  fcs  voyages.  §  U  lé  dit  quelque- 
fois pour  féjour  dans  un  li:u  ou  l'on  ne 
fair  point  fa  demeure  ordinaire,  l'ici^gio  ; 
dimora  ;  foggiamo.  Le  voyage  de  la  Cour 
à  fontaui.-bleau  fera  de  trente  jours.  11  eli 
du  voyage   de  Marli. 

VOYAGER ,  V.  n.  Faire  voya-5c  ,  aller 
en  pays  éloigné,  piaggiare;  far  viaggio. 

VOYAGEUR,  EUsE,  f.  Celui  ou  celle 
qui  cil  ailuellement  en  voyage.  (Staggiato 
te  ;  vittore  ;  viandante  ;  viaggiante.  §  On 
appelle  aulli  ,  voyageurs  ,  ceux  qui  ont  fait 
de   grands  voyages.    (Piaggiatore. 

VOYANT,  ANTE  ,  ad).  Il  ne  Ce  dit  que 
des  couleurs  qui  fon:  cxtrcinenieni  écla- 
tantes.   U    cil    familier.     Vivace  ;    vijiofo. 

5  Voyant,  ante,  qui  voit,  leggente;  che 
vede.  Dans  la  Communauté  des  Quinze- 
vingts  ,  on  appelle  ,  Frètes  voyants  ,  ceux 
de  cette  Communauté  qui  voient  clair,  & 
qui  font  maires  à  une  femme  aveugle.  Et, 
Siïurs  voyantes  ,  les  femmes  qui  voient  clair 

6  qui  font  maàecs  à  des  aveugles,    f-'ra 
telli ,  0  Sorelle  veggenti.  5  Voyant  ,  di  aufli 


fubllanrif  mafculin  ,  en  termes  de  l'Écri- 
ture ,  psur  ligniher  celui  qui  voit.  H  a 
le  racine  fens  que  l'ioplicte  ;  6c  c'ell,  dans 
cetLe  acception,  que  Samuel  eft  appelé,  1« 
voyant.  It  veggente  ;  il  Profeta. 

VOYELLE  ,  f.  f.  Terme  de  Grammaire. 
Letrre  qui  a  un  fon  parfait  d'elle-même  , 
&c  fans  èrre  jointe  à  une  autre.  Les  cin<| 
voyelks  de  notre  alphabet  font  a,  c,  i, 
o  ,   u.    Vocale. 

VOYtR  ,  f.  m.  officier  ptépofé  pour  avoir 
foin  de  faire  raccommoder  les  chemins  à 
U  campagne  ,  Se  faire  ^ard.'r  les  alligue- 
raens  dans   les  Villes.  Majiro  di  firade. 

VRAI  ,  AIE,  adj.  Véritable  ,  qui  clt  con- 
forme a  la  vérité.  Vero.  §  On  dit  ,  qu'un 
homme  eli  vrai  ,  pour  dire  ,  qu'il  parle  6C 
qu'il  agit  fans  déguifem;nt.  Uomo  veritie- 
ro ,  ve'ace.  i  Vrai,  ligniii:  aulf:  ,  qui  eft 
tel  qu'il  doit  être  ,  qui  a  toutes  les  qua- 
lités ellcatielles  à  fa  Rature',  Se  en  ce  fens, 
il  fc  met  le  plus  fouvent  avant  le  fubf- 
tantif.  l^ero.  Le  vrai  Dieu.  Vrai  maibre. 
Vrai  diania.ir.  Vrai  ami.  Vrai  l'oete.  Vrai 
Capitaine.  Il  vero  Dio.  Vero  marmo.  Vero 
dutinanie.  Vero  amico.  I^ero  Poeta.  Vera 
Capitano.  §  Dans  les  chofes  morales ,  vrai, 
fe  met  quelquefois  avant  le  fubilantif. 
Ainli  on  dit ,  la  vraie  caufe  ,  le  vrai  fujei , 
le  vrai  motif,  pour  dite  fimplement  ,  l'u- 
nique, Se  quelqu-.fois  ,  la  principale  cau- 
le ,  l'unique  ,  ou  le  principal  fujet  ,  ice. 
La  vera  cagione;  il  vero  motivo.  On  dir, 
voilà  la  vraie  place  de  ce  tableau  ;  c'ell 
une  vraie  charge  pour  cet  homme  là  ;  voili 
des  rubaiis  de  la  vraie  couleur  qu'il  falloir 
à  fon  habit ,  Sec.  pour  dire  ,  la  place  ,  la 
charge ,  la  couleur  convenable.  Ecce  il 
vero  ,  :/  convtnevol  iuogo  ,  &e.  §  On  die  , 
par  exagération  ,  qu'un  homme  cil  un  vrai 
cheval,  un  vrai  finge,  un  vrai  lion,  pour 
dire  ,  ipie  cet  homme  a  une  partie  des  qua- 
lités du  cheval  ,  du  linge  ,  du  lion.  QuelC 
uomo  è  proprio  un  cavallo  ,  é  una  vcafcim- 
mta  ,  un  vero  Itone,  (t  Vrai ,  eft  quelquefois 
lubltantif ,  &c  lignifie  \'^iité.  Il  vero  ;  la 
verità.  §  Au  vrai  ,  adverbial.  Selon  le  vrai , 
coiiforiuément  à  la  vérité.  Veramente;  Jin- 
ccramente  ;  candidamente ,  fecondo  la  pura 
verità. 

VRAI.MENT,  adv.  Véritablement  ,  cf- 
feélivemene.  Veramente  ;  in  effetto.  §  On 
s'en  lert  quelquefois  pour  ailîimer  plus  for- 
tement  ,  oui  vraimenr  ;  Se  quelquelois  aulli 
on  s'en  f-'rt  ironi -lUement.  Ai  veramente. 

VRAISEMBL.^BLE  ,  adi.  de  t.  g.  Qui  pa- 
roil  vrai  ,  qui  a  l'apparence  de  la  vciitc. 
Verifimiie  ;  apparente.  U  clt  aulli  quelque- 
fois fubilantif.  l'réfercr  le  viail'emblablc  au 
vrai.    Preferir  il  verifimiie  al  vero. 

VRAISEMBLABLEMENT  .  adv.  Appa- 
rcmmcnr ,  félon  la  vrailemblanoe.  Verifi- 
milmente  ;  probabilmente  ;  apparenti  mente. 
\'KAISEMBLANCE,  f.  f.  Apparence  de 
vérité.  Vcrifimiglian^a  ;  verifimiie  ;  verifi- 
militudine  ;  apparenta  di  verità. 

.URANUGRAPrilE,  f.  f.  Terme  didafti- 
qiie.  UefcriptiBn  du  Ciel.  Uranografia.  De- 
j'cri^ion  del  Cielo. 

.  -LRANOSCOl  E,  f.  m.  Poill'on  de  mer, 
ainli  no.miné  ,  parce  qu'il  a  les  yeux  pla- 
cés au-dtiTus  de  la  tête  ,  Se  tournés  vers 
le  Ciel.  Il  eli  commun  dans  la  Médirct- 
ranée  :  il  n'a  pas  un  pied  de  longueur. 
Uranofcopo. 

URBANITÉ  ,  f.  f.  Polircde  que  donne 
l'ulage  du  monde.  Urbanità;  civiltà;  een- 
;:/cfju.  U  ne  le  dit  guèie  qu'en  parlant 
de  la  poUtelîe  des  anciens  Romains.  L'ur- 
banité Koaiiiae,  L' urianità  Jiomana. 

URE, 
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TTHE  ,  r.  m.  Efpècs  de  bufl:  ,  taursau  |  (îgnifie  ,  le  droit  de  le  Icrvir  pstfonBcIIe- 
fauvi^c  i'Xzz  commun  en  Pru.'lb.  Sorta  di',  nicnr  d'une  chofe  doiu  la  propii^ré  cil  à 
bufo'-o. 

Ui<.EDER  ,  V.  n.  Aller    &  venir  fans  ob- 
jet. Aliare  a  {O/ijo  ;  andare   cjone  ;  $ira- 
^rc  ',  girandolare, 

UREXÉK.E  ,     f.   m.   Terme  d'Anatomie. 
On  appelle  aiiilî  ,  les  deux  canaux  qui  por- 
■'\eiu  l'urine  des   reins  à  la  velile.    Uracre. 

URETRE  ,  f.  m.  Le  canal  de  la  verge 
par  où   fort  l'urine.    Uretra, 

URGENT,  ENTE,  adj.  Preflant  ,  qui 
ne  fooifie  point  de  retardement.  Il  ne  fe 
dit  guère  que  dans  ces  phrafcs:  Il  l'a  af- 
filié dans  fon  urgenrc  néccfiiré.  Affah-es  ur- 
gentes ;  les  urgen:es  nécertitcs  de  l'État  ; 
maladie  urj.-nte  ,  bîfoin  utgent.  Urgerne  ; 
imminenre  *,  prem-drofo, 

VRILLE    ,    f.    f.   Outil  de   fer   propre  à 

fercer  ,  &  afTei  femblable  à  un  forer 
ucchiello.  §  Oa  appelle  aufli  ,  vrilles  , 
certains  liens  avsc  lefquels  la  vigne  s'at- 
tache aux  corps  dont  elle  eft  voifine. 
f^it:ccio. 

URINAL  ,  f.  m.  Vafe  qui  eft  ordinai- 
rement de  vetre  ,  où  les  malades  urinent 
commodément.    Orinale. 

URINE  ,  f.  f.  Sérofité  faline  ,  de  cou- 
leur de  citron  ,  féparée  de  la  malle  du 
fa:!^  daiis  les  reins  ,  conduite  dans  la  vcf- 
fie  ,  Je  de  là  ,  pouliée  au-dehors  de  temps 
en  rcmps.  Il  fe  dit  ordinairemenr  ,  de 
l'homme,  &-  ce  terme  eft  plus  honnête 
que  celui  de  pîlTat.  Orina, 

URINER  ,  V.  n.  Pilier  ,  décharger  fa 
Teilic.  11  ne  fe  dit  guère  que  des  malades. 
Orinare. 

URINEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qji  eft  de  la 
nature  de  l'urine  ,  qui  a  l'odeur  de  l'urine 
fcrmentée.  Urinario;  urinofu  ;  che  fa  ori- 
nare, 

URNE  ,  f.  f.  Vafe  astique  ,  qui  fcrvoit 
à  divers  ufajes  ,  comme,  à  mettre  les  cen- 
dres des  raoïts  ,  à  tirer  au  fort  ,  i<.c.  Ur- 
na ;  arca.  Ulne  fépulcrale.  Dans  cette  pe- 
tite urne  font  les  cendres  du  grand  Pom- 
pée, Urna  fepolcrale.  In  tjuejia  piccola  urna 
fi  trovano  le  ceneri  di  Pompeo.  §  On  donne 
auilì  ce  non  aux  vafes  fur  lefquels  font 
appuyés  les  fleuves  que  les  Peintres  ,  les 
Sculpteurs  repréfentent  fous  une  figure  hu- 
maine. Urna.  %  On  appelle  encore  aujour- 
d'hui ,  Urnes  ,  certains  vafes  de  porcelaine 
ou  de  faïance  ,  de  figure  ronde  ,  ou  prcf- 
que  ronde,  gros  par  le  milieu  ,  6c  que  l'on 
met  pour  ornement  fur  des  corniches  ,  fur 
les  bords  des  ch>:minées  ,  &c.    Urne. 

US  ,  f.  ra.  pi.  Ufagcs.  Terme  de  Pratique, 
qui  fe  joÌ!ìt  toujours  avec  coutume  ,  & 
oui  (îgniSe  ,  les  règles  ,  la  pratique  qu'on 
a  accoutumé  de  fuivre  en  quelque  pays  ,  en 
quelque  lieu  ,  touchant  certaines  matières. 
Ufo;  confuetudir.e.  Va  us  &  coutumes  de 
la  mer.  Le  bail  porte  qu'il  entretiendra  la 
maifon   félon  les   us  &  coutumes  du  lieu. 

USAGE  ,  f.  m.  Coutume  ,  pratique  reçue. 
Ufan^a  ;  ufo  ;  confuetudine  ;  cojlume.  C'é- 
toit  l'ufai^c  du  pays  ,  du  temps.  Cela  eft 
reçu  par  Uufige  ;  c'ell  l'ufage  ;  l'u.'age  le 
veut  ainfi.  L'ufage  cil  le  maitre  des  Lan- 
gues vivantes,  8cc.  §  Ufage  ,  lignifie  aulS  , 
l'emploi  à  quoi  on  fait  fcfvir  ,  à  quoi  on 
applique  une  chofe.  Ufo;  fervi^io;  utilità. 
C-la  eli  de  grande  dépcnfe  ,  &  de  nul  ufa- 
gc ,  d'aucun  ufage  ,  de  gtand  ufajc  ,  de 
■peu  (l'ufage.  A  quel  ufage  cela  ertilbon? 
$  On  dit  ,  faire  un  bon  ,  un  mauvais  ufage 
de  quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  s'en  fcrvir 
bien  ou  mal.  Far  buono  o  cattivo  ufo  di 
ehecchtffta;  fervi^fene  bene  o  m:tte.  §  Ufaç.c 


Dicï.  Francoïs-ltalicn, 


un  aune.  L  ufo  ,  la  facoltà  d'adoperar 
checckcfiia.  Avoir  l'ufage  de  quelque  cliofc. 
Godere  ;  %oire  ;  aver  l'ufo  di  qualche  cofa. 
En  vendant  fa  Bibliothèque  ,  if  s'en  eft  té- 
fervé  l'ufage  ,  fa  vie  durant.  §  il  fc  dit 
aulli  ,  du  droit  qu'ont  les  voi.'ius  d'une  fo- 
rêt ,  ou  d'un  pacage  ,  d'y  couper  de  quoi 
fe  chaurfcr ,  &  d'y  mener  paître  leur  bé- 
tail. Gius  di  Itgr.are  e  di  pafcolare  in- 
certi luvghi.  §  les  Libiaires  appellent , 
ufages ,  les  livtes  dont  on  -fe  fett  pour  le 
fcrvice  divin  ,  comme  bréviaires  ,  rituels , 
diurneaux  ,  heures  ,  ptoceiîîonnels  ,  œif- 
fels  ,   ikc.    Libri  d'  ufo. 

US.Ì.GER  ,  fubft.  m.  Celui  qui  a  droit 
d'ufagc  dans  de  certains  bois  ,  ou  dans  de 
certains  pacages.  Colui  che  ha  giu!  di  le- 
gnare e  di  pafcolare  in  certi   luoghi. 

USANCE  ,  f.  f.  Ufagerccu.il  eli  vieux. 
Ufan^a  ;  ufo.  5  H  ugnine  aulTì  ,  en  ma- 
tière de  Lettres  de  chajge,  termes  de  trente 
jouts.  Ufanjti. 

USANTE  ,  adj.  f.  Terme  de  Pratique  , 
qui  ne  fe  dit  que  dans  cette  phrafe  :  fille 
majeure  ufar.te  &  jouinànte  de  fesdtdits, 
pour  dire  ,  une  fille  majeure  qui  n'a 
ni  pète  ni  mère  ,  6c  qui  n'ell  fous  l'au- 
roriLe  de  p:ifonne.  Donzella  ,  o  ragJif-^a 
in  maggiore  ad  ufante  e  godente  de' fuoi 
diritti, 

USER  ,  V.  n.  Faire  ufage  de  quelque  cho- 
fe ,  s'en  fervir.  Ufarc  ;  adoperare  ;  metief 
in  ufo  ,  far  ufo ,  fervirfi  ;  valerfi  di  chec- 
chtfjia.  Il  ne  fernet  jamais  qu'avec  la  prc- 
politon  de  ,  ou  avec  en.  §  Il  s'étend  fur  les 
chofes  morales.  Ufer  de  menaces  ,  ufer 
de  prières  ,  ufer  de  violence  ,  ufer  dévoies 
de  tait ,  Ccc.  Ufare  ;  impiegare  ;  fervirji. 
§  On  dit  ,  ufer  bieiî  de  quelque  chofe  , 
pout  dite  ,  en  faire  un  bon  ufage.  Ufar 
fbenc;  far  un  buon  ufo  ^  l^uon  impieoo.  Et, 
ufer  mal  de  quelque  chofe  ,  pour  dire  , 
en  faire  un  mauvais  ufage  ,  en  abufer. 
Ufar  maie  ;  far  un  cattivo  ufo  ;  abufars. 
5  On  dit ,  en  ufer  bien,  en  ufer  mal  avec 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  agir  bien  ou  mal 
avec  lui.  Comportarli  ,  trattare  ,  ufare  be- 
ne ,  0  male  con  quaUhedunû.  On  dir  auTfi  , 
en  ufer  libremenr  ,  en  ufer  familièrcraent, 
pour  dire  ,  avoir  un  procédé  libre  ,  une 
manière  d'agir  familière.  Ufare ,  trattare , 
praticare  Uberamente  ,  familiarmente  ,  di- 
me/liçamente.  §  On  dit  aulli  ,  eu  ufer  , 
pour  dite  ,  agir  de  telle  &  telle  manière. 
Trattare  ;  praticarji.  Il  faut  favoir  comme 
on  en  ufe  en  ce  p-ivs-fi  ;  on  en  ufe  ainlï 
cntte  gens  de  qualité,  §  Ufer,  eft  aufli  ac- 
tif ,  &c  lignifie  ,  confommer  les  chofes 
dont  on  fe  fert.  Vfare  ;  confumare.  On 
ul'e  bien  du  bois  dans  cette  maifon-là, 
on  ufe  bien  d-s  Hambcau<  durant  l'hy- 
ver.  §  Il  figiiihe  au.li  ,  détériorer  imper- 
ceptiblement les  chofes  ,  en  les  diminuant 
à  foice  de  s'en  fcrvir.  Le  pavé  ufe  les 
fers  des  chevaux  ;  lis  cnfans  ufcnr  beau- 
coup d'habits  8c  des  fouliers.  Logorare  ; 
'confumare,  i  On  dit  figurément  ,  ufer  fa 
jeunelfe  aupi  es  de  quelqu'un  ,  pour  dire,  paf- 
fcr  fa  jeunelfe.^  fcrvir  quelqu'un,  Confumsre y 
impiegare  la  propria' giovcn:ù  apprejfo  chic- 
chefs'ia.  Et  ,  ufer  fes  yeux  à  force  de  lire  , 
pour  dire  ,  s'alioiblir  la  vue  à  foLce  de 
.lire.  Indebolire  la  vifla  a  for^a  di  leggere, 
i  On  dit  ,  dans  la  même  acception  ,  qu'il 
n'f  a  rien  qui  ufe  taiit  un  homme  que 
la  (Ubauchc  ,  qui  ufe  lì  fort  le  corps  que 
les  longues  v.-illes.  Non  v  c  nufia  rh:  ro- 
vini ,  iiidtbolifa  lanio  un  uom»  guanto  la 
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dijfolutejja,  la  jua/e  logora  il cotpo  a.:r;i. 
tanto  che  lunghe  veglie.  §  Ufer  .  !c  dit 
qucKiucJois  limplcm.-ut  ,  pour  diminuer  , 
comme  d.ms  ces  phrafcs  :  il  faut  u!er  fut 
la  pierr*  la  poiutedc  ces  cilcaux.  Le»  Mi- 
roitiers ufent  les  glaces.  Con/uir,i:re  ;  lif 
etare.  §  C'cft  encore  un  terme  de  Chi- 
rurgie ,  qui  lìgnitìe,  confumer.  Il  fau:  de» 
poudres  pour  ufer  Ics  chairs.  'Confumar  le 
carni.  §  ufer, cil  aulìi  récipr.  Lesina^  bres  , 
Ics  pierres  s'ufenr  ,  Ics  habits  s'ulcnt  i 
torce   de  fcrvii.  Logorjrjt. 

USÉ,  £E  ,  pa;t.  Un  habit  ufé  ,  des 
meubles  ulés.  Ufaio;  confumalo  ;  lo'oraioi 
logoro  ;  cenfunio.  §  On  dit  ,  d'un  cheval 
qu'il  eli  ufé  ,  qu'il  a  les  jambes  uféis. 
Gambe  fïenuaie  ,  fotttli.  Et  ,  d'un  bomme 
a'ioibli  par  le  travail  ,  parles  nialadirs, 
ou  par  ics  dcbauchïs  ,  que  c'cil  un  homme 
ufe.  Uomo  flcnunio  ,  cor.fumato  ,  logoro  , 
/odorato.  §  On  dit  figurément ,  qu'un  homme 
a  le  goût  ufé  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  legojc 
émoulié  par  le  trop  fréquent  ufa'e  des 
ragaijts  forts  &  piquans  ,  ou  des  liqueurs 
violentes.  Aver  perduto  ,  o  logorato  il  gufìe. 
5  On  dit  aulli  ligurémcnt  ,  qu'une  pen- 
ice cft^  ufée  ,  pout  dite  ,  qu'elle  a  été 
employée  fouveut.  Idea  ricantata  ,  vecchia. 
§  Ori  appelle  ,  palTion  utëe  ,  un  amour 
refroidi  ,  diminué  par  le  temps.  Paffionc 
rajreddata ,  logorata  ;  ir.deboUta  ;  fmtnuita. 

USER  ,  s'emploie  quelquefois  au  fubftan- 
tif.  Il  fe  dit  au  propre  ,  en  parlant  des 
chofes  qui  durent  lon^-temps.  Ufo.  Cette 
étoile  ,  ce  drap  eli  d'un  bon  ufer.  Quella 
floffa  ,  quel  panno  è  d' un  buon  ufo.  Il  y 
a  des  étoiles  qui  deviennent  plus  belles  i 
l'ufer,  y  ha  de' drappi  che  diventati  pili 
belli  coli'  ufargli.  Et  au  figuré  ,  on  dit  j 
qu'un  honirue  eft  bon  à  l'ufer,  pour  dire  ^ 
que  plus  on  le  fréquente  ,  plus  on  le  trouve 
officieux  ,  Iionnéte  &  propre  pour  la  fo- 
ciété.  Il  eft  du  ftyle  familier.  Uomo  cjfi- 
ciofo ,  coriefe  ,  e  coW  ufar  feco  fi  rec^inqfce 
fcmpre  migliore. 

USITÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Qui  eft  en  ufage, 
qui  eft  pratiqué  communément.  Ufttato  ; 
tifato  i  m  ufo.  §  Il  fe  dit  ptiucipalenienc  , 
des  mots  &  des  phtafes  qui  font  en  ufage 
dans  une  Langue.  Ce  mot  n'ell  guère  uiîte; 
n'cft  point  ufité  ;  une  façon  de  parler  fort 
ulitée.    Ufttato. 

USQUEBAC  ,  f.  m.  Liqueur  dont  le  fa- 
fran  cil  la  bafc.  Sorta  di  licore  compojlo 
con  lo   Tfa^trano. 

USTENSILE  ,  f.  m.  Terme  qui  fe  dît 
proprement  ,  de  toutes  fortes  de  petits  mio- 
blcs  fervane  au  nicnïgc  ,  &  principale- 
ment de  ceux  qui  fervent  à  l'ufage  de  la 
cuifine.  Stoviglie  ;  utenfili  ;  arnifi  ufualc 
della  cafa  ,  o  di  cucina.  §  Uftcniìle  ,  fe 
dit  encore  ,  de  tout  ce  que  l'hôte  eft  obiiaé 
de  fournir  au  Soldat  qui  loge  chei  lui. 
Dans  ce  fcns  ,  il  cil  collectif  *  &  ne  fe 
met  qu'au  fingulicr.  Sous  le  nom  d'uften- 
filc  ,  on  comprend  l'ufage  des  uftenli- 
Ics  de  culline  ,  le  feu ,  le  fcl  ,  &  'a  chan- 
delie.  Utenfili.  i  Dans  cette  acception  ,  uf- 
tenfile  fe  dit ,  du  fublidc  que  les  Paroif- 
fes  font  obligées  de  payer  pour  l'u/lcnli. 
le,  loi  fque  Ks  troupes  qui  y  dcvroient  lo- 
ger ,  n'y  logent  poiut.  -Ciò  che  fi  paga  per 
gli  utenfili  deti'^alhggio  de'  S^yldati  ,  quando 
dovendo  alloggiare  ,  non  alloggiano.  ^  On 
appelle  ,  billets  d'uft.nlìle  ,  les  billets  dont  ' 
le  payem^  nt  eft  aliigné  fut  le  produit  de  l'uf- 
iciilile.  Poti^^e  papabili  con  ciò  che  rifcuo- 
te/t    dal    diritto  d'  utenfili. 

USTtON  ,  f.  f.  Aûion  de  bri-ler.  Les 
Cbiitrgiais    fe  fctrcnt    de   ce   terme    pout 
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l'ubllance  cil  rc- 
cn  titci:  le   li:l. 


f.  f.  Terme  «le   Jurifpru- 
dc    U   Dropii  ce    d  une 


propi 


.Icligner  l'effet    du    c.atete    aAiiel  -,    H  les  ! 
Chimilles  ,  pour  iîguifier  une  clpece  dccal-  . 
cinarioa  far  Uviucile   uii^ 
duite   en    cendres   ,    pour 
Vfiione. 

tSUCAPION 
dence.  Acquiûrioii    _ 

tliofe    par  la   poirellioii   &    la    louiflAnce, 
pcndanr  un  certain   lemps  pratut    par  Us  , 
Lu.  Vfacapior.e.  V.  l'ielcriprion.  | 

UiUEL  ,  tLLE  ,  a -l).  Dont  on  fc  fcrt  01- 
dinaitemenc.n  n'ell  guère  d'ufage  que- dans 
U  Médecine,  l'ianics  ufu.-llcs.  Les  Méde- 
cins Se  les  Botaniiles  appellent  ainli,  les 
plantes  communes  qu'on  emploie  ordinai- 
rement pour  l'ulage  de  la  vie  ,  8c  ce.  es 
dont  l-ufage  eli  le  plus  commun  en  Mé- 
decine. Pianu  ufuaU.  §  On  appelle  auili  , 
termes  niuels ,  des  mots  d'un  trequent 
«fage.    Voci   ufuali. 

USUFRUCTUAIRE  ,  ad),  de  t.  g.  Terme 
de  Jurifprudence.  Qui  ne  donne  i\nt  la 
Jaculti  de  jouir  des  fruits.  Ufufruruario. 
UiUFRUIT,  f.  m.  Jouiiiance  des  Iruits, 
jouillancc  du  revenu  d'un  héritage  dtvic 
la  propriété  appartient  à    un  autre 

frutto. 

USUFRUITIER,    1ERE 
fruit.  Ufufrutruario. 

UbURAIRE,   adj.    de    t.   g.   Ou   a   y 
de  l'ulure.    UJurajo;    ufurario. 

USURAIRtMENT,  adv.  D'une  maniere 
ofuraire.   Du   ufura/o.  .,,,■■ 

USURE  ,  1".  i.  Intérêt  ,  profit  lU.gitime 
qu'on  exige  d'un  argent  ou  d'une  m.ir- 
<b.indife  qu'on  a  prêtée.  Upra.  On  dit, 
icndte  avec  ufurc  ,  payer  avec  ulure  , 
pour  dire  ,  tendre  au  double  le  bien  ou 
Jt  mal  qu'on  a  reçu.  Renh-c  ,  0  ml.ti^'r^ 
o  pagar  con  uf:ir<i  ,  al  doppw.  §  Ulure  , 
fc   dit  aulli  ,  du    dépérillèm.nt    q' 


UTE 

UTÉRIN  ,  INE  ,  aJj.  Il  l"e  çiit  ,  deJ 
frères  ou  focuts  nés  de  même  mète  ,  m»is 
non  pas  de  même  père.  L'tenno  ,  ncio 
ci'  una  meJifinn  madre  e  di  divcrfo  padre. 
§  On  appelle  ,  fureur  utéunc,  vi/ie  Çlgece 
de  manie  acconipaj-néc  d  actions 


VUE 


fie 


Ufu- 
Qiii   a  l'ufu- 
Où    il 


"lani  .    -      . 

cours  indéccns  8c  laltils  ,   8c  d  une  pamoa 
amoureule  itès-violtnte.  }-urar  uterino. 

UTILE,  adj.  de  t.  g.  Qai  elt  prohta- 
ble  ,  avantageux  ,  qui  lert  ou  qui  peut 
k-tvit]  à  quelque  cl.olc.  UiiU;  gtavcnoU  ; 
profittevoic;  bello  ;  vania:^tofo  ;  avvar.ta-g- 
giifo  ;  ^u<idj^naliie.  Etrc"  utile.  Bifognare. 
5  En  it'yle  de  Pratique  ,  on  appelle  ,  )ouvs 
utiles  les  jours  qui  l'ont  comptés  dans  les 
délais  accordes  par  les  lois  ,  fie  dans  lef- 
qucls  Us  Parties  peuvent  réciproquement 
agit  en  .'ulUce.  0:oriû  utili.  ^  Utile  ,  cil 
quelqu.-fois  lubitaniif  ,  8c  lignine  ,  ce  qui 
cit  utile.  L'utili.  Préf.rer  l'iionncte  à  l'uti 
le  ;  joindre  1  .igréable  à  l'utile.  Prtjer.r 
l' oncfio  air  uiue  ;  unir  i'  utUc  al  itiltttc- 
I  vole.  ^ 

I  UTILEMENT  ,  adv.  D'une  maniere  utile. 
Vidmenu  ;  vantaggiofamcnte;  profittevol- 
mente. 5  En  llyle  de  Pratique  ,  en  patUn: 
d'un  ordre  de  créanciers  ,  ou  dit,  qu'un 
homme  y  eft  utilement  colloque,  pour  di- 
re ,  qu'il  efl  compris  dans  l'ordre  de  telle 
forre  ,  quii  fera  pjyé  de  ce  qui  lui 
eli  dû.  Effcrc  pofco  tn  tal  ordine  .  nel  nu- 
mero de'crediwn  ,  da  dover  eJJ'cre  pacato 
in  tniiero. 

UTILITÉ  ,  f.  f.  Profit.  Utilità  ;  utile  ; 
profitto  ;  vantiiggio  ;  prò  ,-  giovamento.  %  On 
dir,  qu'une  chèle  n'ell  d'aucune  utilité, 
pour  cite  ,  qu'elle  n'elk  d'aucun  ulage , 
qu'elle  ne  fctt  de  tien.  Cojd  cke  non  Jenie 
la  nulla,  che  non  gioia  a  nulla. 
I  UTUl'IE,  f.  1.  Titre  d'un  ouvrage.  On 
i  ledit  quelquefois tigurément  ,  du  plan  d'un 
à     l'exemple 


fer  de  lavoir.  DiUguarfi  de^lt  occhi,  Jalla 
vifiit.  Le  vaideau  s'ùoijaa  en  peu  de  temps  , 
&  nous  le    p;i.4inits   de   vue.  L'oifcaa  p:ic 
l'elloi    ,    ûc    on    le  perdit   lùeniul  cl;  v  le. 
Et  on  dit ,  qu'un  a   perdu  un   homme   de 
vue  ,   pour  dire  ,  qu'un  a  celle  de  le  voir. 
Perder  di  vtJUt  un   uomo  ;   eejf.ir  d:  vederlo,^ 
On  dit  aulli  ,  d'une  attairc  ,  qu'on. l'a  per- 
due de  vue  ,  pouf   dire  ,  qu'on  ne   fait  ce  ■ 
qu'elle    cil   devenue.    A'on  japcr  piu  nL-.la 
y  una  faccenda  i  non  faper  cne  ne  fia  ùvi/e- 
nuto.   5>  On  dit   fig.    qu'une   mère    uc  peti 
point  la  hUc   de   vue  ,  pout  dire  ,  qu'elle 
l'oblerve  loigneufemem.  Madre  che  viglia  , 
che   invigila    attentamente  fu  gli  andamenti 
della  figliuola  ,  che  la  cujiodifct  getifimi.ntc. 
Et  on  dit  ,   a'un  homme  qui  fe    (ette   dans 
des  .iil'cours  rrop    élevés,   qu'on  ne  ptut  le 
fuivrc  ,    8c  qu'on  le  perd  de  vue.  Non  fe 
gii  può  tener  dietro  colle  mente.  J  On  dit  , 
garder  un  prilonniet  à  vue  ,  pour  dire  ,  le 
garder   de    relie   forte  ,  qu'on  le  voie  tou- 
jours.  CuAidirc   a  vifta.   Et    on  dit   à  ^eu 
près  daift   le  même  fcns    ,    cualfct  un  cerf 
à  vue.  Les  lévriers  ne   courent    qu'à    vue. 
Cacciare  a  vijlj.  §  On   dit  ,  à  vue   d'tlil  < 
pour  dire  ,   aut.int  qu'on  en  peut  juget  pac 
la  vue  feule.  A  vifta  ,  agiudicar  colta  vifia  ; 
giuiicar  a  occhio.   On  dit  encore  ,    à   vue 
d'oeil  ,    pour   dire  ,   vifiblement.  ji   vifla  i 
aUa\ifiai  vifibdrr.tnte.  Et  cela  fe  dit ,  pat 
cogetation  ,  en  parlant  des  cho  es  dans  iel- 
quelles  il  arrive  quelque  tliangcment  qui  elt 
véritablement  imperceptible  aux  yeux,  dans 
le   temps  qui  fêtait;  mais  qui  ne  laifi'e  pas 


u  1  ■  .     ,.,-r  rT,.,'.hl..c     IJ.C    Par  le  Ione  1  Gouvernement  imaginaire 
aux  habits,  aa.t  tn.ubl.s,  «c.  ' -^^^^^  '-^"b  ,  ^^  ^^  R,p^blique  de  Platon.  Utopia.  L'uto 

pie  de  Thomas  morus.  L'  utopia  di  Tommafo 
Moro.  ^  ,         „ 

VUE  ,  f.   f.  La    faculté   pat   laquelle  on 
voit,  celui  des  cinq  fens  ,    pat    lequel   on 


ufaac  qu'on  en  fait.  Ufo  ,  logorania  ; 
il  ïognrivfi  per  V  ufo.  Eft-ce  ufute  ou  brû- 
lure que  je  vois  à  votte  manteau  >  Eflrac- 
tiaiura  ,  o  bruciatura  ciò  eh'  io  veggo  al 
vojlro  mantello  i'  Les  coudes  de  fon  jnl- 
taucorps  fon  percés,  c'cll  d'ulure.  /  go- 
miti del  di  lui  giubbone  fono  cofi  logon ,  che 
fon  forati.  ,,         • 

USURIER.  1ERE,  f.  Celui  ou  celle  qui 
prète  à  ufure.  Ufurajo  ;  ufuriere  ;  prcjiatore. 
$  On  appelle,  par  extcnHon  ,  ul'uriers  , 
ceux  qui  profitent  des  malheurs  publics  , 
vendre    plus     chércraenr 


po 


les  denrées 
nécef.aires  a  la  vie  ,  8c  particulièrement 
les  blés  i  Se  ceux  qui  profitent  de  ha  né- 
cellité  des  gens  avec  qui  ils  traitent  .  pour 
faire     des    gaiœ     e-uellils    8c    illégitimes. 

"'ubURPATEUR  ,  TRIGE  ,  f.  Celui  ou 
celle  ,  qui  ,  par  violence  ou  par  rufe  , 
s'empare  d'un  bien  ,  d'une  dignité  ,  d'un 
état  qui  ne  lui  appattient  pas.  U  ne  fe  dit 
guère  qu'en  parlant  des  choies  importantes. 
Vfurparore.    ït  au  fém.  UfurpatriC. 

USURPATION  ,  f.  f.  Atiion  d'ufurper. 
Ufurpayone  ,  appropiii\ior.e. 

U5URPEK  ,  V.  a.  S'emparer  par  violence 
ou  par  rufe  ,  d'un  bien  ,  d'une  dignité  , 
d'ui  érat  qui  appartient  i  nre  autre. 
Ufurpare  ;  appropriarft  ;  arrogarfi  ;  attribuir- 
fi;  farfi  proprio  \  occupare  ingiuflamenie. 
$  On  le  dit  quelquefois,  en  parlant  d'ob- 
jets moins  inipottans  ,  moins  nobles.  Cha- 
2ue  année  ce  Labouteui  ulurpe  quelques 
lions  de  terre   fur   fes   vorlins. 

USURPÉ,    ÉE,part.   Ufurpnio 


apperçoit  les    objets,   tifici.  Perdre  la  vue. 
Perdere  la  v.^r.i.  5  II    fe  prend  aulii  ,  pour 
l'organe  même  de    la  vue  ,  pour  les  yeux , 
pour  les    regards.    La  vifla  ;  gli   occhi  ,  lo 
fgtiardo.  Jete-i  la  vue    la-deirus.  Tournez  la 
vue  de  ce  côte-là.  Bailler  la  vue.    i^olgete  lo 
fguardo,  la  vi(la  .  gli  occhida  quella  parce. 
ÀbbajJ'ar  g.'i  occhi,  i   On   dit  ,  que  le  iolcil 
donne   daus  la  vue  ,    uonr  dire    ,   que  les 
rayons    du  foleil   donnent  droit    dans   les 
yeux.  Il  foie   dà   iieg.i  occhi.  §  On   dit    fig. 
donner  dans  la  vue,    pour   dire  ,  happer, 
1  furprendre  par  un  éclat  agréable.  Dar  negli 
echi  ;  forprendere.  On  dit  de  même  figure- 
I  meut  ,  d'une     choie  qui    excite   le    délir  , 
I  l'ambition  ,  qu'elle  donne  dans  la  vue.  Ac- 
'•  caldere  ,  fiujjicar  Vappetiio  ,    la  voglia  ,  /.' 
!  defiderio.  §  On  dit,  tant  que  la  vue  fe  peur 
étendre  ,  pour  di;e,  |ui'qii'oti  les  yeux  pen- 
venr  appercevoir.  Et  dans  le  même  fens,  on 
dit,  julqu'où  la   vue  peut  porter.  L'in    dove 
fi  fiende  i' occhio  ,   la  vifia.  §  On  dit   à    peu 
ptès  ,    dans    le     même     fens  ,     à    pette   de 
vue.   Cette     allée    elt    à    pette    de    vue.  A 
perdita    di     vifia   ,     in    grandiffima    lonta- 
nan-^a.  Et  on  dit  figurcment  ,  faire  des  dil- 
cours   à   perte  de   vue  ,    pour   dire  ,    faire 
des  difcouis  très-longs  ,  fort  éloignés  du  fu- 
jet  ,   êc    qui  ne  concluent    rien.  On    dit  dé 
même    ,   des   complimens   à    pette  de   vue. 
Entrar  nel  pecoreccio  ;  far  un   an^liata  ,  una 


UT      f.  ™.  La   ptemjète  des  actes  de    la  |  (ualata  lunga  ,  una     iwgkiera.  §   On  rtit  , 


de  paroitre  notable    au    bout    de    quelque 
tcm.;s.   A  vijia  d'  oc:hio.  Ciz   enfant   croie 
à  vue  d'oril  ,   cette   femme   embellit    a  vue 
d'oeil  ,  ce  malade  dépérit  à  vue  d'a;il.§Oa 
dit   figuréinent  ,    avoir  vue  fur  quelqu'un, 
pour   dire ,    avoir    droit    d'infpeétion  fut 
quelqu'un  ,   pour  l'obfetver  ,  pour  le  diri- 
ger ,   pour   le    conduire.  Aver  ifpepone  fo- 
pra  una  perfona.  Et,  avoir  la  vue  fur  quel- 
qu'un  ,    pour  dire   ,     veiller   aduellcment 
fur     fa    conduire.    Aver  gli    occhi    addojfa 
a  uno.  §  On  appelle  ,    lunette  de    longue 
vue   ,   une    luuette  d'approche  qui    fert    à 
voir  didind.-ment  les  ob|ets  éloignés.  Con- 
nocc.iialc.   i   Vue    ,    fe    prend   aufli  ,   pour 
l'i.iipcction  des  choies  qu'on  voit;  Sedani 
ce  fens  ,    on  dit  ,    voyeî  ces    étolFes  ,    la. 
vue   ne    vous    en    coûtera    rien.  Guardate 
quefti  drappi ,  la  vifta  non  vene  cofterà  nulla, 
§  Un  dir  ,  en  termes    de  Banque  ,    qu'une 
lettre    eft  payable  à  vue ,    pour    dire,  que 
le    payeur    la  doit    payer     fur   le   champ  » 
lotlqu'on  la  lui    préfenrc.    Lettera  pagabile 
a  vifia.  Et  ,    on  dit  ,   à     tant  de    jout    de 
vue ,    pour   dire  ,    à  tant   de    jours    apre»- 
que    l'on  aura  fait  voit  à  celui  qui   la  doit 
payer.  A  tanti   giorni  di  vijìa.  5    On  dit  , 
juger  d'une   choie  à  la  première  vue  ,  pour 
liivc  ,    la   première   fois  qu'on    la    voit  ,   à. 
la    première  infpeC^ion.    Giudicare  a  primit 
vifia.   Et ,  marcher  à  voe  de  pays,   fc  con- 
duit*   à    vue    de   p.iys  ,  pour  dire   ,    fans 
favoir   précifément  la    toute    du    lieu  oi\ 
l'on   va.   Camminare  a   cafo  ;  fen^a   conof- 
lere  il  paefe  ,  fen-^a  ejfer  pratico  delle ftrade. 
Et  figurément,  juger' i   vue   de  pays  ,  pout 
dire  ,   juger  des  chofes  en  gros  Se  fans  en- 
trer    dans    le    détail  ,   juget    fur    les  pre- 
mières connoiliànccs ,  8c  avant  que  d'avoir 
approfondi.      Giudicare    alia     graffa.    Oi» 
d»t    aulli     ,     être     en    vue   ,    être    cxpofé 
à    la    vue  ,    pour    dire  ,  être    en     un  lieu 
d'où    l'on  peut  être  vu.  Efj'ere  in    vifta  ,   ef- 
fere  efpofto  alla  vifta ,  agii  fsuardi  di  tutu. 
Et ,  dans  le    même  fens  à  peu    ptès  ,   snel- 


VUE 


UVE 


trs  un?  dioTr  en  vue  ,  faite  une  cliofe  ì 
la  vu,'  (lo  touL  le  nion>lc.  Metter,  cfporrc 
in  viji.i.  5  Ou  dit  ,  d'une  cliole  qu'on 
ninrcliauilc  fans  l'avoir  vue  ,  qu'on  en 
donnera  tant  la  vue  dcllus  ,  pour  dire  ,  à 
condicion  qu'on  verra  auparavant  comment 
clle'ell.  iVf  pacherei  ,  ne  darò  tanto  dopo 
averlo  veduto.  §  Vue  ,  (igni  h' j  aulii  ,  la 
manière  dont  on  regarde  un  objet.  Une 
vue  de  côté  ;  u;\c  vue  de  haut  en  bas  ; 
Tue  de  bas  en  haut,  (■^ijia  ;  veduta.  Et 
dans  ce  fens  ,  on  dit  ,  un  plan  à  vue 
d'oileau  ,  pour  dire  ,  le  plan  d'un  bàti- 
ni:nt,  d'un  jardin  ,  d'un  lieu,  vu  de  haut 
en  bas.  Pttmo  d'un  edifix^o  veduto  d*  al:o 
inbijj.  §  Vue,  lignifie  aiiiii,  toute  l'éten- 
du; de  ce  qu'on  peut  voir  du  lieu  où 
l'on  eft.  yedma  ,  vijla.  Cette  mai  fon  a  une 
belle  vue  ,  n'a  point  de  vue.  La  vue  de 
ce  château  eft  fort  diverlihée  ,  cette  ter- 
ralFc  n'a  qu'une  vue  bornée.  §  On  appel- 
le ,  poi:i:  de  vue  ,  l'étendue  d'un  lieu 
qui  borne  la  vu-  ,  ôc  où  la  vue  peut  fe 
porter,  f'^îjia  ;  veduta.  Cette  maifon  a  des 
beaux  points  de  vue.  On  appelle  auili  ,  point 
de  vue  ,  l'endroit  précis  d'où  il  faut  voir 
les  objets  pour  les  bi-n  voir.  Punto  d:  vijla. 
Et  on  dit  fi^urément  ,  d'un  homme  qui 
afpire  à  quelque  chol'e  qu'il  efpère  d'ob- 
tenir ,  de  po;lcder  ,  que  c  eft  l.i  Ion  point 
d;  vue.  Quello  é  il  fuo  Jcopo.  %  Vue  li- 
gnifie auffi  ,  un  tableau  ,  une  ftampe  qui 
vejircfente  un  Heu  ,  un  palais  ,  une  vil- 
le ,  &c.  regardés  de  loin,  fcduta  ;  prof- 
peito.  Vue  de  Rome  ,  vue  de  Paris.  Il  a 
acheté  un  recueil  des  vues  du  Château 
de  Vccf.tilles  ,  de  Fontainebleau.  %  Il  li- 
gnifie ,  aulîi ,  feiètre  ,  ouverture  d'une  mai- 
ion  par  laquelle  on  voit  fur  les  lieux 
voifins.  Fineftra  ;  apertura  \  v'tjîa  j  ve- 
duta. Pourquoi  avez-vous  ouvert  une 
vue  fur  mon  jardin  ;  ordinairement  on 
n'a  point  droit  de  vue  fur  fon  voifin.  Ré- 
duire les  vues  d'une  maifon  au\  us  3c  coii- 
tumcs  de  Paris.  Vue  de  fervitude  ,  de  fo'.if- 
ftance.  Ç  Vue,  (ignihe  figurcment  ,  le  def- 
fein  qu'on  a  ,  le  but  ,  la  fin  que  l'on  fe 
fe  propofe  dans  une  affaire.  Mira  ;  difs- 
gno  ;  idta  ;  progetto.  C'eft  un  homme  qui 
a  de  grandes  vues.  Il  n'a  d'autre  vue  en  ' 
cela  que  celle  de  faire  fon  devoir.  Cet 
homme-là  a  des  vues  cachées.  §  On  dit  , 
avoif  une  choie  en  vue  ,  pour  dire  ,  fe  la 
propofer  pour  objet.  Aver  in  mira  unn  col j  ; 
proporji  u'ia  cufi  per  ifcopo  ,  per  o^^.etto. 
On  dit  aulTi  ,  il  borne  l'es  vues  à  telle 
chofe,  pour  dire,  il  n'a  pour  objet  que  telle 
Cho'.e.  E^li  non  ha  altro  in  mira  ,  riO't  hil 
a'tn  Jcopo  che  la  rai  cofi.  §  On  dit ,  avoir 
des  vues  pour  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  avoir 
ctelTein  de  lui  procurer  quelque  avant.i^.e. 
Aver  intensione  di  promuovire  gì'  tntcrefjì 
di  qualcheduno.  Et  ,  avoir  des  vu,-s  fur 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  avoir  delfcin  de 
l'employer  i  qa.lque  c\w<'e.  Aver  invifla 
unaperfona;  formar  difeeni  fovra  ijuatcheduno. 
On  dit  aulii,  avoir  des  vues  fur  quelque 
chofe  ,  pour  dire  ,  former  le  defiéin  ,  fc  . 
propofer  de  l'obtenir.  Aver  la  mira  fovra 
alcuna  cofa  ,  aver  dift^no  d'  attenerla.  5  Vue , 
fe  dit  auHi  généralement  de  l'afHou  par 
laquelle  l'cfprit  connoît.  Peneirajione  ; 
prefjjicacia  d  '  ingegno  ;  occhi  della  mente. 
Celi  un  homme  d'une  g^randc  pénétra- 
tion ,  rien  n'échappe  à  fa  vue.  Il  porte 
fa  vue  bien  loin  dans  l'avenir.  Grand-s 
vues,  vues  bornéies.  5  On  dit  à  peu  près , 
dans  le  même  fens  ,  que  rien  n'eft  caché 
à  la  vue  de  Dieu.  NuUd  c  nafcojoagli  occhi 
4i  Dit. 


UVliE  ,  f.  f.  On  appelle  ainâ  ,  une 
des    tuniques   de  l'iril.  Uvea. 

VULG.MKE,  adj.  de  c.  g.  Qui  eft  com- 
mun, qui  eft  reçu  communément.  yolf,a- 
re  ;  vulvare  ;  comunale  ;  comune.  §  On  ap- 
pelle aulIi  ,  vulgaite  ,  ce  qui  n'a  lieu, 
ce  qui  n'eft  reçu  que  parmi  le  peuple. 
Volgare  i  comunale  \  do-^^inale  i  ordinano. 
f  On  appelle,  Langues  vulj;.ures  ,  par  op- 
poùtion  à  Langues  favantcs ,  les  diiiéren- 
tes  Langues  que  les  peuples  parlent  au- 
jourd'hui. Lingue  volgari.  §  Vulgaiic  ,  li- 
gnifie auili  quelquefois  ,  trivial.  Ainii  on 
appelle,  peniecs  vulgaites  ,  fentimens  vul- 
gaires ,  des  penfées  triviales.,  des  fentiinens 
tels  que  le  commun  du  peuple  a  accoutume 
d'>:il  av-oir.  /dee  volpar.;  Jint:me.:ti  voigar: , 
triviali.  5  On  appelle  par  mépiis  ,  homme 
vulgaire  ,  amc  vulgaire,  efprit  vulgaire  , 
un  homme  qui  ne  fe  diftinguc  en  u.n  du 
coinnuin.  /-'o/gare  ;  dojjmale  ,  vile.  §  Vul- 
gaire, eli  auili  fubllaiitif  ,  &  lignifie,  le 
peuple  ,  ou  c.-ux  de  quelque  état  qu'ils 
loient  ,  qui  n'ont  pas  plus  de  lumières  que 
le  peuple.  //  volgo;  il  popolo;  il  popolac- 
cio ;  Li  plebe.  U  fuit  en  cela  l'opinion 
du  vulgaire.  Combattre  les  erreurs  du  vul- 
gaire. 

VULGAIREMENT,  adv.  Communément. 
Volgarmente  ;  comunemente;  ordinariamente. 

VULGATE  ,  f.  f.  Verfioi  latine  de  l'Ecri 
ture  Sainte  ,    qui  eli  en  ulage  dans  rÊglile 
Catholique.  Vulgata  ;  iradurione  latina  della 
Sacra    Scrittura. 

VULNERABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut 
être  bielle.  Invulnérable  eft  plus  en  ufage 
que  vulnérable.  Cke    può  ej]'er  ferito. 

VULNÉRAIRE,  ad|.  de  t.  g.  U  fe  dit 
des  médicamens  qui  font  propres  à  gué- 
rir les  plaies.  Vulnerario  ;  buono  per  le 
ferite.^  On  appelle,  eau  vulnéraire,  celle 
qu'on  tire  des  herbes  vulnéraires.  Acqua 
vulnerarla.  ^  U  eft  aulii  fubftantif  ;  il  fe  Icrt 
de  vulnéraires.  £gli  fi  ferve  di  rtmedjvul- 
ncr.irj.  ^  Vulnéraire  ,  fe  dit  en  particulier  , 
d'un;  plante  qui  eft  recommandée  pour  les 
plaies  &:  les  bleli'ures  récentes,    i'ulneraria. 

VULVE,  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  L'ori- 
fice du  vagin.  Vulva  ;  onfiiio  della  va- 
gina. 

V/IGH  ,  f.  m.  Nom  de  parti  célèbre  en 
Angleteire.  Les  Wighs  étoient  originaire- 
ment ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  parti 
de  l'oppolirion.  Les  Wighs  font  oppofés 
aux  Toris.   If-'tgh. 

UZIFUR  ,  f.  m.  T.  de  Chimie.  C'eft  la 
même  diole-que    le  cinabre.  Cinapro. 


X. 


X,  Subftantif  mafculin.  lettre  coBfon- 
ne,  qui  eft  la  vinjr  -  troilième  lettte 
de  l'Alphaoet  Fiançais.  Suivant  l'ancienne 
appella  ion  ,  on  la  noninioit  ,  ics,  8c  fui- 
vant  la  nouvelle  on  l'appelle  ,  xe  ,  comme 
dans  la  dernière  fyllabc  des  mots  ,  axe , 
fixe_,  luxe.  En  certaiirs  mots  ,  tels  que  dix 
fie  hx  ,  il  ne  fe  prononce  point  devant 
une  comone  ;  il  a  le  fou  du  Z  devant 
une  voyelle  -,  &  quand  il  clt  final  ,  ou 
qu'il  cU  fuivi  d'un  Icpos  ,  il  fe  prononce 
tortement    comme  S. 

XANTHIUM  .  f.  m.  Plante  qui  croît 
dans  les  étangs  êc  les  marais  dclicchés. 
Elle  eft  apériiive  &  propre  à  faire  fortir 
le    fable   &    les  graviers.    Lappola  minore. 

XENÉLASIE  ,  1.  f.  Interdiaion  faite  .mx 
étransers  du  fé|our  d'une  Ville.  C'étoit 
turc   dei  Lois   de    Lycuijjuc.  La  Xéuélafic 
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etoit  particulière  au.v  Ltcc Jemonicns.  ZJ;. 
vieto  ,  o  proibizione  fana  agli  firanien  di 
fogfiornare  in  una    Città. 

XEROPHAGIE,  f.  f.  Nom  qu'on  donnoit 
dans  la  primitive  Eglife  à  l'abltincncc  des 
premiers  Chrétiens  ,  qui  ,  pendant  le  Ca- 
rême ,  ne  mangcoient  que  cîu  pain  8c  des 
fruits  Çecs.AJiinenja  jaadragefimale  de' primi 
Cri/liani. 

XEROPllTALMIE  ,  f.  f.  Ophtalmie  fi- 
che, qui  confiftc  dans  une  cuilibn ,  une 
démaugeaiion  iSc  rougeur  dans  les  yeur  , 
fans  enflure  ni  écoulement  de  larmes.  2e- 
rojtatmia. 

XnVil.^S,  f.  m.  ConllcUation  de  l'IIé- 
mifphètc  auftral  ,  qui  n  eft  point  viilblc 
dans  nos  climats.  CofieLn-.none  auflrale  , 
che  non  è  vifibile  nei  noflro  emisfero. 

XIPHIAS,  f.  m.  Terme  de  Phyfique.  Mé- 
téore ignée,  en  forme  d'épéc.  Sona  di  me- 
teora ignea    che  ha  la  figura  d'  una  fpada. 

XU'M0;DE  ,  adj.  Terme  d'Anatomie  , 
qui  ne  fe  dit  qu'en  cette  phra'"c  ;  Carti- 
lage xiphoïde.  C'eft  ainli  qu'on  nomme 
le  cartilage  qui  eft  au  bas  du  fternum  , 
fie  qu'on  appelle  vulgairement  ,  la  fout- 
chette.     Cartilagine   mucronata. 

XVLON  ,  f.  m.  Plante  qui  porte  le  co- 
ton.   La  pianta    che  produce   la    hamhat^ie. 

XVLOjTEUM,  f.  m.  ArbrilFeau  qui  cioîc 
fur  les  Pyrénées  ôc  autres  montagnes  cou- 
vertes de  bois.  Ses  baies  font  émétiquer. 
ó'orfa  d'  arbufcello  ,  che  trovaft  ne'  Pirenti 
ed  in  altre  mantagne  felvofe, 

Y. 

Y,  Subftantif  mafculin.  On  l'appelle  î 
Grec.  C'eft  la  vingt-quanième  lettre  de 
l'rtlphabct  Français  ,  tantôt  caraûère  fim- 
ple  ,  tantôt  ratadère  double.  Caradfèie  fini- 
pic  ,  il  a'i  pui  d'autre  valeur  que  celle  de 
VI  voyelle  ;  fie  il  n'eft  plus  admis  dans  l'or- 
thograpiie  ,  quant  aux  mots  purement  Fran- 
çais ,  qu;  dans  le  très-petit  nombre  de  ceux 
qui  vont  ètte  rapportés  ci  delibusjmaison  con- 
tinue à  l'employer,  pour  marquer  l'origine  de 
plufieurs  mots  dérivés  du  Grec.  Hymen  , 
Hymiie,l:iyraologie,Phyfique,!iypocrific,£cc. 
On  les  ccnfcrve  aulfi  ,  dans  les  noms  pro- 
pres, &  dans  quelques  mots  empruntés  des 
Langues  étrangères:  York,  Vach,  Vnca  ,&c. 
CaraClèrc  double  ,  ce  font  deux  J  accou- 
plés ,  dont  le  premier  finit  une  fyllabe  ,  & 
le  fécond  en  commence  une  autre  ,  comme- 
dans  Citoyen  ,  emjiloyer  ,  rovai  ,  appuyer  , 
pays  ,  Sec.  qui  fe  prononcent  ,  comme  s'il  y 
.ivoit  ,  Citoi  -  ien  ,  emploi  -  ier  ,  roi  ■  ial  , 
appui-  ier  ,  pai  -  is.  C'eft  mal-à-propos  que 
quelques  Auteurs  ou.  Imprimeurs  écrivent 
Ciroïen  ,  moien  ,  Scc.  avec  un  ï  tréma  4  V  , 
adv.  relatif.  Il  fignifie  ,  en  cet  endroit  -  là. 
Voulez-vous  y  aller?  f-'clete  cndarvi ,  c  an- 
darci ?  Rendez-vous  y.  Andateci.  Y  eft  -  il* 
y^  è  egli  ?  N'allez  pas  là  ,  il  y  fair  chaud. 
A'on  andiate  là  ,  vi  ci  fa  caldo.  Y  ,  dans 
cette  acception  ,  n'eft  quciquiois  qu'une 
efpèce  de  particule  explétive  ,  comme  dans 
ces  phrafcs  :  Il  y  a  des  gens.  /-''  ha  delle 
p'erfone.  yi  fon  certuni.  Y  a-t-il  quelque 
chofe  pour  votre  fcrvice  !  £vi7  gualche  cofa 
per  vojhn  fcrvigioì  §  Il  lignifie  aulfi  ,  à  cela  , 
à  cet  homme-là.  A  ciò  ;  a  quell'uomo. 
J'y  répondrai  dans  la  fuite.  Quant  à  la 
raifon  que  vous  m'alléguez  ,  je  m'y 
rend».  C'eft  un  honnête  -  homoie  ;  fieif 
vous-y. 

YACHT,  f.  m.  Sotte  de  b.itiment  quJ 
va  i    voiles    &   à   r.mes.  Les   yachts  font 


C 
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fort  cu  ufage  en  AngUtcic  ic  en  Hoîlamle. 
On  proiioiict  ,  lat)^-'    ^'JtAeco. 

YEBLH,    T.  tic  Jioian.   V.  Hicbl.-. 

YlUit  ,   f.  f.  iort;  Je  chci'.c.  V.  Chine 

vert.  , 

YtUX  ,  Le  piatici    i'(TÌ\.   V.    (Eli. 

Yl'KtAU.K,   1'.  m.  tfpi-c.- d'orme  à  latgcs 
feuilles  ,  qui  cft  venu  pi^micrcmcnt  des  en 
virons  d:  la  Ville  d'Ypte.  Sorta  iToimo  che 
ha  U  J0gi:e  larghe. 

YPSILOIDE  ,  T.  cFAnatom.  C'eft  une  des 
futures  vraies   du  crànc.  òuiura  landoidca. 

ySARD,  f.  m.  T.  <i'//^.nar.  Nomque 
quelques-uns  doiintnt  à  r.ininial  plus  connu 
fous  le  nom  de  Chamois  ,  V. 


ZEP 


ZIN 


vertical!  ,  ou  le  point  du  Ciel  qui  eft  ébvé 
peri)ciidiculiiircine;u  lut  chaule  point  du 
ijlobs  tercelltc.  U  cil  opfofé  J  Nadir.  Zeni:. 
"i.i:l'H!K.  ,  C.  m.  On  ,a,)peU=  ainù  ,  toute 
force  de  vents  doux  6c  agicables.  Zej)iro  ; 
^ejiro.  §  En  l'oclie  ,  &.  en  parlant  rie  ce 
vent ,  connue  d'une  Uivinitc  de  la  Fable  , 
on  écrit  8c  on  prononce  Zéphire  ;  Se  alors 
on  le  met  fans  article.   Zejjiro. 

ZÉRO,  i.  ta.  On  appelle  ainfi ,  en  Arith- 
métique ,  un  o  ,  qui  de  lui  -  même  ne 
(dit  aucun  nombre  ,  mais  qui,  étant  mis 
tes  les  autres  nombres  ,  fcrt    à  les  mul- 


apri 


lie  zéro  tout  dix. 


Z,  Subftantif  mafcK'in.  Lettre  confonne  , 
la  vingt-cinquième  &  dernière  de  l'Al- 
phabL-t  Français.  L'appellation  ancienne  la 
cominoit  Zcde  ;  &  fuivant  la  nouvelle  ,  on 
la  nomme  Zi  ,  comm--  dans  la  dernière  l'yl- 
labc  des  mots  onze  ,  don/.e.  Zeia.  §  On 
dit ,  d'un  homme  tortu  8c  contrefait ,  qu'il 
tft  fair  cornine  un  Z  ;  8c  dans  cette  phrafc  , 
on  conf-Tvc  la  ptononciation  ancienne.  £^1: 
€  fiorto  corne  una  S  mcj^f^olti. 

ZAGAlï  ,  f.  f.  Sorte  de  )aveloc  dont  les 
Motes  fe   fervent  en   combattant  à  cheval. 

ZAÌM  ,  f.  m.  Soldat  Turc  ,  dont  le  béné- 
fice militaire  eil  un  peu  audeflbus  de  celui 
«lu  Timariot.  Zaimo  ,  Joua  di  Saldalo 
'l'ureo.  ,        ,       . 

ZAIN  ,  ad),  m.  U  fe  dit  d'un  cheval  qui 
eli  tout  noir,  ou  tout  bai  ,  fans  aucune 
marque  de  blanc.   Cavallo  ^aino.    ■ 

ZANI  ,  f.  m.  l'erfonnage  bouflfon  dans  les 
Comédies  en  Italie.  Zanni  ;  buffone  ;  pa- 
gliaccio. 

ZEBRE  ,  f.  m.  Animal  quadrupede  du  Cap 
de  Bonne  Efpérance.  U  cil  de  la  grandeur 
d'un  petit  cheval  ,  8c  à  peu  près  de  la 
forme  d'un  mulet.  Le  fond  de  ia  peau  eli: 
blanc,  traverfé  pat  tout  de  bandes  noires , 
ptcfque   fymétriques.  Zebra. 

ZUDOAIKE  ,  f.  f.  niante  qui  cft  une  cf- 
pèce  de  gingembte.  Zedoaria  ;  jetcovjno. 
ZELATEUR  ,  TK.ICE  ,  f.  Celui  ou  celle 
qui  afit  avec  zèle  pour  la  Panie  ,  pour  la 
Religion.  U  ne  fe  dit  point  abfolument  Se 
fans  régime.  Zelatore  ;  au  fém.  Zélatrice. 
ZJÈI.E  ,  f.  m.  Alicttion  ardente  pour  quel- 
que chofe.  Il  fe  dir  principalement  à  l'é- 
j;ard  des  chofcs  laintcs  8c  lactées.  Zelo. 
§  On  dit  ,  en  termes  de  l'Écriture,  le  zèle 
de  la  maifoa  de  Dieu  le  dévore  ,  pour  mar- 
quer un  zèle  extrême  pour  le  fetvice  de 
Dieu.  Egli  è  accefo ,  infiammato  </-•  j^eloper 
lofervi.;iodi  Dio.  §  On  appelle  zcle  indif- 
crct  ,  iòle  inton(ì<lcié  ,  un  zèle  qui  n'ell 
pas  réglé  par  la. prudence.  Zelo  ind'fcreto  ; 
^lo  imprudente.  Et  faux  zèle  ,  zèle  aveugle  , 
un  zèle  mal  conduit  ,  mal  cr.iendu  ,  ou 
qui  n'a  pas  pour  objet  la  vciitable  Reli- 
gion, i-'alfo  je/o  ;  ^e/o  ci>co.  Ç  Zèîe  ,  fe  dit 
aufli,  dece  qui  regarde  cerrai.nes  oblifa- 
«ions  principales  de  l.i  vie  civile.  Zelo  y 
amore;  affetto;  Jlrmolo  deli' altrui  ,  o  del 
proprio  bene  ,  onure ,  o  fimile.  Zcle  de  la  P,v 
trie  ;  zèle  pour  le  bien  public.  Avoir  beau- 
•loup  de  ièie  pour  fon  Vrincc,  pour  le  fci- 
■»ice   de   fon  l'tmcc. 

ZÉLÉ  ,  KE  ,  al).  Qui  a  du  zèle.  Zelante  ; 

che  ha  je.'o.§  Il  fc  prend  quelc;ijefoi-5  lubf- 

««:uiv-m--nt.  C'eft   un  z;ié  ;  c'elt  une  zélée. 

È  un   :;cìante  ;  è  una  celante. 

ÌENITH  ,  f.  m.  Oa  aj pelle  ainfi  le  point 


tiplier  par  dix.  Zero 
i  ac  zéro  ft>nt  vingt.  Irois  zero  après  un 
(juatre  ,  font  quatre  mille.  Uno  e  :fero  fanno 
dieci,  i  e  :jtro  Janna  venti.  Tre  jero  dopo 
un  quattro  ,  fanno  quattrom:La.  §  Oa  die  , 
d'un  homme  qui  n'cll  d'aucune  confidéra- 
tion  ,  que  c'elt  un  zero  ,  un  vrai  zéro. 
Uomo  tnuttìe ,  che  è  uno  ^cro. 

ZESr,  f.  m.  11  n'elt  d'ufage  que  dans 
cette  phrafe  proverbiale  ôc  familière  :  En- 
tre le  ziit  8c  le  zeft  ,  qui  fe  dit  ,  d'une 
chofe  qui  n'eft  ni  bonne  ni  mauvaife. 
Coii  ,  coii  ;  né  _  buono  ne  cattivo.  T  Zeli  , 
eit  auili ,  une  efpéce  d'interjection  ,  dont 
onte  lete  dans  le  langage  familier  ,  quand 
on  veut  rejeter  ce  qu'un  homme  dit  , 
qu'on  s'en  veut  moquer.  Il  fc  vante  de 
laite  relie  chofe  ,  zeft  I  Oià  ;  oi6<i.  §  Zelt  , 
Terme  de  Perruquier.  Efpèce  de  boiirlc  de 
I  cuir  ou  de  peau  douce  qui  s'enHc  8c  le 
refierre  par  le  moyen  d'une  baleine  ;  elle 
porre  la  poudre  lur  les  cheveux  ou  fur 
une  perruque  ,  dans  l'endroit  qui  en  a 
befoin  ,  par  un  petit  tuyau  d'ivoire  ,  ou- 
vert d  l'extrémité  ,  pour  la  lailler  échapper. 
Soijietto. 

ZESTE,  f.  m.  Ce  qui  eA  au  dedans  de 
la  noix,  8c  qui  la  fépare  en  quatre. /■''«.'.'o. 
§  Zefte  ,  fe  dit  aufli ,  d'une  partie  mince 
qu'on  coupe  fur  le  delFus  de  l'ecorce  d'une 
orange  ,  d'un  citron  ,  d'uu  cédrat  ,  8cc. 
Pejjetto  dijcor^a  di  melangolo.^  Oti  dit  fa- 
milièrement ,  pour  marquer  le  peu  de  cas 
'on  fait   d'une  chofe  ,  ou    fou     peu    de 


qu  I 


pas 


efie.   Non 


valeur ,   cela   ne  vaut 
vale  un  acca. 

ZÉTÉTIQUE  ,  adj.  de  r.  g.  Terme  di- 
dactique. Il  ne  le  dit  guère  ,  qui  de  la 
méthode  dont  on  fe  lerr  pour  refondre 
un  problème  ,  en  recherchant  la  raifon 
Se   la    natHre   d'une  chofe.  Zetetico. 

ZEUG.ME  ,  f.  m.  Terme  de  Grammaire. 
Celi  une  efpèce  d'eUipfc  ,  par  laquelle  un 
mot  déjà  exprimé  dans  une  propohtion  , 
eli  foutenu  dans  une  autte  ,  qui  lui  eli 
analogue  8:   même    attachée.  Zeugma. 

ZIBELINE,  f.  f.'  Sorte  de  martre.  Zibel- 
lino. §  On  dit  aulli  adjedtivcment  ,  mar- 
tre zibeline.    Martora  jiòellir.a.. 

ZIGOMA,  ou  syCOMATIQUE,  f.  m. 
Terme  d'Anatomie.  Celi  l'os  de  la  tête  , 
communément  appelle  os  jugal  ,  ou  plu- 
tôt ,  ce  n'eft  point  un  fcul  O'S  ;  mais  l'af- 
femblagc  8c  l'union  de  deux  apopbyfcs  . 
ou  émineuccs  d'os  ,  l'one  de  l'os  c-nipo- 
ral  ,  l'autie  de  l'os  de!  la  pommette. 
Zigomatico  ,  0  jugale, 

ZIGZAG,  f.  m.  Sorte  At  machine  ,  qrii 
eft  conipofée  de  pluGeurs  pièces  de  bois 
ou  de  fer  ,  att-tchécs  de  manière  qu'elles 
fe  plient  les  unes  fur  les  aurrcs  ,  £c  que 
l'on  allonge  ,  ou  que  l'on  rétrécit  comme 
on  veut.  Sortii  di  macchina  che  s'allunga  e 
iacccrcia  a  piacimento  di  chi  la  muove. 
§  On  appelle  Broderie  cji  zigzag  ,  une  bio- 
ferie  qui  repréfcnre  la  figure  d'un  zigzag  à 


qu'une  travchéc  c.1  taire  cii  zìgi.ig  ,  poB« 
dire  ,  qu'elle  eli  compolée  de  piufieuts  par- 
ties ,  qji  vonr  l'une  à  dioue  ,  l'autre  i 
gauche  ,  en  avançant  toujours  vers  U  Ville 
que  l'on  ailiège.  Et  l'on  dit ,  d'un  che.miQ 
qui  va  en  fcipentani  ,  qu'il  va  en  zigzag. 
Ztgjag  ;  fcrpeggiamento.  ^  On  du  ,  qu'un 
ivrogne  lait  des  zigzags  ,  quand  en  mat- 
chant  ,  il  va  tantôt  d'un  côte ,  tantôt  d'uu 
autte.  -indar  a  onde;  trahailare. 

ZINC  ,  f.  m.  Demi  métal  qui  a  U  pro- 
priété de  rendre  le  cui. re  jaune.  On  l'ap- 
pelle autrement ,  Antimoine  tenuUe.  Zela- 
mina.  §  On  appelle  ,  fleur  de  zinc  ,  du  zinc 
fublirtie-pat  le  feu.  tiori  di  jelamina. 

ZIN/.OLIN,  f.  ni.  Soite  de  cojleut  qui  eft 
un  violet  rougeâcre.  Celi  uu  zin/.o:in.  U 
s'emploie  adicdlivcmen:  dans  cette  phrafe  : 
Du  tarctas  ztnzolia.  Color  tra  rojfo  e  pa- 
l'on'jrjo. 

ZIS  r ,  V.  Zett. 

ZIZANIE  ,  f.  f.  Tvroie,  mauvaife  graine 
qui  vient  parmi  le  bon  grain.  Z:\iania; 
lodilo.  11  n'elt  plus  en  ufage  au  propre, 
iTic  dit  au  ligure  ,  pour  ligniher  divifiuD. 
Zi?';ania  ;  difcordia  ;  dijfeniione  ifcundalo. 
ioCLh,  V.  iocle. 

ZODIACAL  ,  ALE  ,  Qui  appartient  atk 
Zodiaque.  Zodiacale. 

ZODIAQUE  ,  f.  m.  L'un  des  grands. 
cercles  de  la  Sphère  ,  ou  les  plinètes  fe 
meuvent  ,  bi  qui  eli  divifé  en  douze  li- 
gnes.   Zodiaco. 

ZOILE  ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  ancieiv 
Critique  d'Homère  ,  8c  qu'on  emploie  ici  , 
parci  qu'on  le  domie  aux  envieux  Se  auK 
mauvais  critiques.  Zoilo  y  invtdiofo  ;  cri' 
tico  accanito ,  o    maledico. 

ZONE  ,  f.  f.  (  La  première  fyllabc  eft 
longue.  )  Chacune  des  cinq  parties  du  globe 
qui  font  entre  les  deux  l'oies  ,  dont  celle 
du  milieu  eli  la  Zone  totriJe  ,  les  deux 
qui  la  fuivcnt  de  chaque  côté  ,  les  Zo- 
nes tempérées  ,  8c  les  deux  autres,  lesZo- 
nes  glaciales.  Zona.  §  On  dit  proverbia- 
lement 8c  (iguréraenc  ,  palfer  la  Zone  tor- 
ride ,  pour  dire  ,  ttavetfet  un  endroit  où 
le  Soleil  eft  foa  brûlant  ,  Se  où  il  n'y  a 
aucune  ombre.  PafJ'ar  la  Zona  torrida  ,  o 
fia  paffar  per  un  luogo  dove  il  Sole  e  CO' 
cente  e  dove  non  v'  é  omhra.  §  Zone  ,  f.  f. 
Terme  de  Jardinage.  Il  fe  dit  ,  d'une  ligne 
cpailié  dentelée  ,  placée  horifontalcnient. 
fur  l'extrémité  des  feuilles  des  arbres.  Lif- 
ta ;   vergatura. 

ZOOGRAPllIE  ,  f.  f.  Defcription  des. 
animaux.  Zoografia  ;  defcrijione  degli  ani- 
mali. 

ZOOLATRIE  ,  f.  f.  Adoration  des  aai- 
maux.    Zoolatria  ,  culto  degli  animali. 

ZOOLITE  ,  f.  m.  Panie  des  animaux. 
qui  s'ell  changée  en  pietre.  Zoolito. 

ZOOLOGIE  .  f.  l.  C'eft  la  pattie  de 
l'hilloite  naturelle  qui  a  pour  objet  les. 
animaux.  Zoologia. 

ZOOPHORE  ,  f.  m.  Tcimc  d'Architec- 
ture.   V.    Ftife. 

ZOOPHORiIQUE ,  Colonne.  Tt;r.-««  d[Ar- 
chttellure.  Efpèce  de  colonne  lliiuaire  ,  qui 
porre  la  figure  de  ijuelque  auimal ,  comme 
les  deux  colonnes  du  Porc  de  Venife.  Zoo- 
forico. 

ZOOPHYTE,  f.  m.  Corps  naturel,  qui 
tient  quelque  chofe  de  l'animal  &  de  la 
plante.    Zoofito  i  pianeammale. 

ZÛOTOMIE  ,  t  f.  Anatomie  dcs>  ani- 
maux ,  qu'on  nomme  aulli ,  Anatomie  con*- 
parée.  Zootomia. 

ZOPISSA  ,    f.    f.    Goudron   que    l'on  ne 


demi  allongé.  JUtam  a  ^Hin^oii,  Ond»t,  I  tk  d«  vieux  MYites.  Oa  lai  attiibue  um; 


Z.,YM 


vertu  aftringent;  &  propre  à  cicatrifer  les 
ulcères.  Ou  l'appelle  auiii  ,  poix  navale. 
Zopijfa ,  p'it  rafckiata  dalli  itavi  la  qualt 
mefcolaii  con  cera  e  purgala  con  fai  di  mare  , 
ha  fot  virili  maggiore  per  rammar^inarc  ic 
piaghe. 
Z/MOSIMÈTREj    f.  m.  Mot  forme   du 


ZYM 


Grec ,  qai  (ìguific  ,  melare  de  la  frrmen- 
cation  ,  &  (juc  quelques  NaturaliA.'S  oiic 
employé  en  ce  Uns.  Inftcumenc  òe  l'iiy- 
lìque  expciimcntale  ,  qui  n'ell  aucrc  chole 
qua  le  Thermomècrc  ,  puifqu'il  inefurc 
rccUcment  ,  non  la  termcntatiun,  qui  pour- 
[oit  avoir  bicu  d'auues  caul'es  &  d'autres  cf- 


ZYM 


fcts  que  la  chaleur,  mais  ucìqucmcat  Se 
ditc^ument  la  chaleur  qui  en  risulte.  H 
eft  de  peu  d'ufagc.  Ztmofimctro  ,  J'orta  di 
termometro. 

2Y.MOTECHN1E,  f.  f.  Partie  de  la  Chi- 
mìe  qui  s'occupe  de  U  fermentation,  Ztmo- 
lecnia. 


FIN. 


==^ 


NOMS      PROPR 


"57 


D' Hommes 
ABE 


&     de   Femmes    ,    Alphabctiquemcnt    difpofcs. 


ABEL  ,  m.    Abele. 
ABONDE,    m.  Ahhcndio. 
ACk.\HAM  ,    m.   Abramo,  "" 

ACHILLE  ,    ra.    Achille. 
ACHILLEE  ,  m.  Achilleo. 
ADAM  ,   m.  Adamo. 
ADELAIDE  ,  f.  Adelaide.     . 
ADELGONDE  ,  f.   Adelgonda. 
ADONIS  ,   m.   Adonide. 
ADR.ASTE  ,  m.  Adrajio. 
AD.<IEN  ,  m.  Adriano. 
AGAl'ITE,    m.   Agapito. 
AGATHE  ,  f.  Ugata'. 
AGNES  ,    f.   Agnefe. 
AJAX  ,  m.  Ajace. 
ALBAN  ,   m.   Albano. 
ALBERT,    m.    Alberto. 
ALBIN  ,    m.    Albino. 
ALEXANDER  ,  ra.    AleJTandro. 
ALEXANDRE  ,  f.  Alefiìndra. 
ALEXANDRIN  ,  m.  Ateffandrino. 
AIEXtS,    m.   Aleffio. 
ALISON  ,   pour  Louifon.  V. 
ALPHONSE  ,   m.  Alfonfo. 
AMBROISE  ,   m.   Ambrogio. 
AMiDEE  ,    m.  Amedeo. 
AMILCAR,    m.  Amilcare. 
ANASTHASE  ,   m.  Anaftaflo. 
ANASTASIE  ,   f.  Anaftas'ia  ;  Anaflagia. 
ANDRÉ  ,  m.   Andrea. 
A.MDRÉE,  {.  A^idriana;    Ar.dreuola. 
ANDRONIC  ,   m.  Andronico. 
ANGE  ,  m.  Argelo. 
ANGE  ,   f.  Angela. 
ANGELIQUE  ,  f.  Angelica. 
ANICETE  ,  m.  Aniceto. 
ANNE  ,  i.  Anna. 
ANNIBAL  ,    m.    Annibale. 
ANSELME  ,  m,    Anfelmo. 
ANTOINE  ,  m.  Antonio. 
ANTOINE,    f.  Antonia. 
ANTOINETTE,  f.  Antonietta. 
ANTONIN  ,    m.  Antonino. 
AI  OLINAIkE  ,   m.    Apollinare. 
Al'OLONE  ,  m.    Apolonio. 
APOLONE  ,    7  r    j,     , 
APOLONIE,  l'^-^^""'"""'- 
ARCANGE  ,   m.   Arcangelo. 
ARCANGE  ,  f.  Arcangela. 
ARMAND,?  .  ,        . 

ARMANT      ^  "'•   armando;  Armane 

AìWOLd/  w,  Arnoldo. 


ASD 


ASDRUBAL,  m.   AfdrubaU.. 

ASTOLl'HE  ,    ?  ,„  ... 

ASTOLFE   .      S  -^  ■'''■ 

ATHANASE  ,  m.  Atanagio  >  Aianafio. 

AUGUSTE  ,  m.  Augufio. 

AUGUSTE  ,    f.    AugujU. 

AUGUSTIN,  m.  Agojlino. 

AUGUSTIN  ,  INE,  adj.  m.  &  f.  Qui  fe 
dit  de  celui  ou  d.- celi.'  qui  eft  de  l'Ordre 
de  faint  AuguIUn.  Agojiiniano  s  Agojii- 
niana. 

AURELE  ,    m.  Aurelio. 

AU  RELÈ  ,    f.    Aurélia. 

AURELI  AN  ,    m,  Aureliano, 


E, 


,V.     Ipo 
N,  f.> 


BABET 

BASICHE  ,  f.     S  pour  Barbe 

BABICHON 

BALBIN  ,   m.   Balbino. 

BALTHASAR,  m.  Saltajfare. 

BAPTISTE  ,  Nom  propre  d'homme  8c  de 
femme  ,  qu'on  joint  ordinairemc.-u  à  ce- 
lui de  }ean  ou  de  Jeanne.  Battifia. 
V. Jean. 

BARBE,  f.  Barbara. 

BARNABE,  m.  Barnaba. 

BARNABITE  ,  m.  Religieu.v  de  l'Ordre  de 
Saint    Barnabe.  Barnabita. 

BARTHELEMI  ,   m.   Bartolommeo. 

BASILE  ,   m.    £a.î/:o. 

RASILrDE  ,    ra.  Bafiliie. 

BASTIEN  ,   m.  pour  Sebaftien. 

BASTIENNE  ,    t.  pour  SebaUi'cBne. 

BEATRICE  ,  C.    Bcairice. 

BÉNÉDICTIN  ,  INE  ,  adj.  Qui  fe  dit  de  ce- 

■  lui   ou   de  ccHc    qui  «Il    de    l'Ordre  de 

Saint  Benoit.   Bcncditeino  ,  o  Bemdittina. 

BENJAMIN  ,  m.  Beniamino. 

BENIG.'»iE  ,  m.    Benigno. 

BENOn  ,   m.  Benedetta. 

BENOllF  ,  f.    Benedetta. 

BERNARD  ,    m.   Bernardo. 

BEkNARDE  ,  i.  Ucrnarda. 

BERNARDIN  ,   m.  Bernardino. 

BERNARDIN,  INE  ,  ad|.  Qui  fe  dir  d'un 
Religieux  on  d'une  Rcligicufe  de  l'OrUic 


BER 


de  Saint  Bernard.  Bernardino 
dina  ,  0  djïerienfe. 
££RNAR.DUNt ,  t.  Berntrdmty, 


0  Bernar- 


BERTHE  ,   f.  Berta. 

BIBIANE,    f.    Bibiana. 

BLAISE  ,  m.  Biagio. 

BLANCHE  ,  f.    Bianca. 

BLANCS-MANTEAL'X  ,  adj.  Nom  qu'on 
donne  à  Paris ,  aux  Religieux  de  l'Ordre  de 
Saint  Benoit ,  qui  font  habillés  de  blaac, 
Btnedittini  bianchi. 

BONAVENTURE  ,  m.  Bonaventura. 

BONIFACE  ,    m.  Bonifacio  ,  e  Bonifa^ior 

BRIGITTE  ,    f.  Brioida,  e  Brigitta, 

BRiSCE  ,  m.  Br:Jfio. 

BRUNO,  m.  Brunone. 

C. 
CAJE  ,  m.   Cajo, 

CAJETAN  ,    ra.    Gaetano  ;  Cajetano, 
CALISTE  .  m.  Callifio. 
CANDIDï  ,  m.  Candida. 
CANDIDE  ,  f.   Candida. 
CAMILLE  ,   ra.  Camilla. 
CA.MILLE,  f.   Camilla. 

>w  adj.  Rel.^ieux  ou  Refi- 
CARME  ,  /  gicufe  de  l'Orde  de  No- 

CARMELITE  ,  S-  tre  Dame  de  Mont  Car 
CARMELITAIN  \  mei.  Carmelitane;  Car- 
AINE  ,  J mclitana. 

CARMES  DÉCHAUSSÉS.  Carmelitani fcal^l, 

0  Ml  formati  ,  o   di  Santa    Tire  fa. 
CAROLINE  ,    f.  Carlina  ,  a  Caroliiut. 
CASIMIR  ,  m.   C&Jtmiro. 
CASSANDRE  ,  m.   CaQandro. 
CASSANDRE  ,  f.    Calandra. 
C  ASSI  AN  ,    m.  Cagiano. 
CATAIN,  -j 

CATAU  ,    >  pour  Catherine  ,  f.  Citieritt*. 
CATIN,      / 
CECILE  ,  f.  Cecilia, 
CELESTIN  ,   m.   CeUflino. 
CELESTIS  ,    adj.  Religieux    de  l'Ordre    it 

ce  nom.  CeUfiino. 
CELIE ,  m.    Celti. 
CELIE  ,    f.  Celia. 
GELSE  ,   m.   Celjo. 
CESAR  ,  ra,  Cefare. 
CESARIEN  ,  m.   Cefaricf, 
CHARLES  ,  m.   Ctrlo. 
CHARLOT  ,  pour   Charles.  V. 
CHARLOTTE  ,  f.   Cirlir.a  y  Carlona, 
CHREriEN.m.   Crifliuno. 
CURISI  INE  ,  f.  Crijiina. 
'chiusi OiliOW,  m,  Ciiftcfora. 


^44      C  H  R 

CHH.YSOSTOME  ,  m.  Grifojlotno, 
CLAIRE  ,    f.  Chiara. 
CLAIRON,    pour  Claire.    V. 
CLAUDE  ,    m.   Claudio. 
CLAUDIE  ,    f.  Claudia. 
CLAUDINE  ,  pouc   CUudie.  V. 
CLEMENCE  ,  f.  CUmcnid. 
CLEMENT,    m.    Clemente. 
CLEMENTINE  ,  f.  Clemer.iina. 
COLAS  ,   m.    pour    Nicolas.  V. 
COLETTE,   f.  pour  Nicolas.  V. 
CONR..\D  ,  m.    Currado. 
CONSTANCE  ,  f.    Cojlanja. 
CONSTANT  ,  m.  Cojianjo  ;  Coflanie. 
CONSTANTIN  ,  m.  Coftantino. 
CONSTANT  INE,  f.   CoJiantinJ. 
COK.NE1LÌ  ,  m.  Cornelio. 
COrvNEILE,  {.    Corn.lia. 
COSME  ,    m.     Cofimn  ,  e    Cofma. 
CKEPIN  ,    m.    Crefpmo. 
CR.ISPIN  ,   m.    Cn/ptno. 
CUNEGONDH  ,  f.   Cunigonda. 
CYi'RIEN  ,   m.   C'/riano. 
CYRIAQUE  ,  m.  Cirmco. 
CYRILLE  ,    m.  Cirillo. 

D. 

DAGOBERT  ,    m.  Dagoheno. 

DALMAS  ,   m.   Da'majfo. 

DAMAbE  ,  n  .  Dam.-.fi. 

D.^MIEN  ,    m.    Damiano, 

DANIEL,   m.   Danide. 

DAVID  j   m.  Davide  ,  o   DavidJe. 

DEMETRIE  ,   m.    Demeirio. 

DENIS  ,   m.    Dionigi  ,  o  Dionip.o. 

DIANE  ,    i.    Diana. 

DIDIER    ,   m.  D<fiderio. 

DOMINIQUE,    m.    Domenico. 

DOMINIQUE  ,   f.    Domenica. 

DOMINICAIN  ,  AINE  ,  adj.  m.  &  f.  Qui 
fe  (lit  de  celui  ou  de  celle  qui  eli  de 
l'Ordr;  tic  Saint  Deminique.  Domeni- 
cano ^  Domenicana. 

DOMITILLE  ,   f.  Domitilla. 

DON  AT  ,  m.  Donato, 

DOROTHEE  ,  f.  Dorctea. 

DYONI5E.  On  dit  plutôt  Denii.  V, 


E. 


ÏDOUARD  ,    m.  Eduardo  ,  o   O.loardo. 
JÉLÉONORE  ,   f.  Eleonora  ,  o  Leonora. 
ELISABETH  ,  f.  Elijabeuu  ,  o    Iffahetta. 
ELIE  ,  m.  Elii. 
ÉLOY  ,    m.  Allodio. 
ELVIRE  ,    (.  Ehira. 
EMILE  ,  m.  Emilio. 

EMILIE  ,    f.  Emilia. 
ÉPIl'HANE,  m.   Epifania. 
ERASME  ,    ra.  EraJ'mo. 
ERNEST,    m.  Ernefto, 
ESTER  ,    f.   EJler  ,  o  Efterre, 
ETIENNE  ,  m.  Stefano. 
ÉVANGELISTE  ,    m.  Evangelijla, 
iVARISTE  ,  m.    Evarifio, 

EUDOSSE  .  m.  Eudoffto, 

EUDOSSIE  ,   f.   Eudojjia. 

EVE,   f.    Eva. 

EU FR ASIE.    f.  EufraUa. 

EUFROSINE  ,   f.  Eufrofina  ;  Eufrofia. 

EUGENE,    m.  Eugenio. 

EUGENIE  ,   f.    Eugenia. 

EU  LA  LI  E  ,  f.  Eulalia. 

EULARIE  ,    f.   EuUria. 

EUi'HEMIE  ,  m.  Eufemia. 

EUPHEMIE,    R  Eufemia. 

EVREMOND  ,    m.  Evremondo, 

EUSEBE  ,  ta.  Eufebio. 

iUSTACHE  ,  m.  £ujlachi9. 


EZE 

ÉZECHIEL  .  ra.  Ej«A;e««. 
F. 

FARIEN  ,  m.  fabiano, 

FAUIUS  ,   m.  J'abio, 

FABkICE  ,    in.  Eabrijio. 

FAMCHON  ,  f.  pour  Françoifc.  V. 

FAUSTIN  ,  m.    Etiuflino, 

FAUSilNE,  f.    Eiiujliiia. 

FELICIEN  ,    m.    ttUciano. 

FELI.K   ,  m.    Eelicc. 

FERDINAND  ,    m.  Ferdinando. 

FIKMIM,    m.   firmino. 

FLAMMINE,   m.  flamminio, 

fLAMMINIE  ,  f.  FUmminia, 

FLIi'OTE  ,    i.  Filippa. 

FLORENCE,!".    I^ioren-^a  ,  e    Floren:(ia. 

FLORENT  ,     m.  Eioraija. 

FRANCISCAIN  ,  AINE  ,  .là).  Qui  le  dit 
des  Rfligieux  &  des  Kcligiculls  de 
l'Ordre    de  Saint    François.   Irancefcano, 

FPvANÇOIS,    m.   francerco. 

FRANÇOISE  ,    (.   francefca. 

P.vLDÉaIC  ,    m.  f ederigo  ,  0  Federico, 

FULBERT,  in.  /u/icno. 

FUSCE  ,  f .  i'ofca, 

G. 

GABRIEL  ,  m.    Gabriele. 
GAL  ,   m.    Gallo. 
GASPARD  ,   m.    Càfpare, 
GASTON  ,    m.   Ocjlone, 
GAUDENCE  ,  m.  Oaudeni^io, 
GÉDÉON  ,  ni.   Gedeone. 
GENEVIEVE,  f.   Genovelja. 
GEMINIAN,  m.  Geminian». 
GEORGE  ,  in.  Giorgio. 
GERARD  ,    m.    Gerardo, 
GERMAIN  ,  m.    Germano. 
GERTR>.'DE,  f.    GeriruJa. 
,  GERVAIS  ,  ra.    Gervefw. 
GILBERT  ,    m.    Gilberto. 
CILLES  ,  m.  Cille. 
GREGOIRE  ,  m.  Gregorio. 
GRISOGONE  ,  ra.  Grifogono. 
GUY, m.    Guido. 
GUILLAUME,  Gulielmo  ,  e  Guglielmo 


H. 

HECTOR  ,  m.    Ettore. 
HEDVIGE  ,   r.   Eduige. 
HHLEINE  ,  f.   Elena, 
HELIZÉE  ,    m.    Elqeo. 
HENRI  ,   m.  Enrico, 
HENRIETTE  ,    f.  Enrichetta. 
FiERCUI.E  ,   m.  Ercole. 
HERMANT  ,  m.  Armando. 
UERMÉNEGILDE  ,  m.   Ermenegildo, 
HEKMÉNECILDE  ,  f.  Ermenei,ilda. 
1IER\'AR1  ,  m.    Ervardo. 
HIACINTHE  ,    m.    Giacinto, 
IIIACINTHE  ,   f.  Giacinta, 
HILAIRE  ,    m.   /Ilario. 
niLARION,   m.    lllarione, 
HIPI'OLITE  ,    m.  Ippolito, 
HIPPOLITE  ,   f.   Ippolita, 
HONORÉ  ,  m.    Onomto. 
HORTENCE  ,   m.   Ortenfio. 
HORTENCE  ,   f.   Onenfta, 
HUBERT  ,  m.    Uberto. 
HUGUES,    m.    Ugo. 
HUGON  ,    m.    Ugone, 


JAC 


JAGO,  m.  V.   Jaques. 
JACQUELINE  .   f.   V.  Jaqnellne. 
JACQUEflE  ,    f".  V.  Ja^iuettc. 
JANOr  ,   pour  Jean.  V. 
JANNETTE    ,1  , 

JANNL10N,5:P°'"^    Jwnne.V. 
J.'iNVIER  ,    ra.  Gennaro. 
J.\QUELINE  ,  t.   Giacomina,o  Ciacoòba, 
JAQUES  ,    m.    Giacomo. 
JAQUETTE  ,    (.    Giacomma. 
J.WOTE  ,  pour  Geneviève.    V. 
JEAN  ,  ru.    Giovanni. 
JEAN-BAPTISTE  ,  m.  Giovanni  Baitifla. 
JEANNE,    {.    Giovanna, 
3ÉKÉ.V1IE,  m.  Geremia, 
JEROME,   m.    Geronimo  ,  e   Gerolamo, 
JESLHE  ,   m.   Nom    des    Rcli^irux   de    la 
Société  londcepar  faint  Ignace  de  Loyola. 
Cfjuita, 
IGNACE  ,  m.  Ignacio. 
INNOCENT,   m.    Innocente, 
JO.'\CHIM  ,  ni.     Gioachino, 
JOB.    111.   Giubbe. 
JOCONDH  ,  m.  Giocondo. 
JONAS,  ni.  Giona, 
JOsEl'H,  m.  Giufeppe, 
J  OS  El' ri  E  ,  r.    G'uifeppa. 
JOVItN  ,   m.    Gioviano. 
JO\Il  E  ,    m.    Giovita, 
[RENE,   f.    Irene. 
!REN££  ,  ra.    Ireneo. 
ISAAC  ,  ni.   Ifaco. 
ISABEAU  ,    pour  Ifab:IIc.  V. 
ISABELLE  ,   (.  Ifabella, 
ISAYE  ,  ra.  Ifaïa. 
ISIDORE  ,    m.    Jftdoro, 
ISMAEL  ,    m.   Ilmaeie, 
JUDITH   i.    Gluduca, 
JULE  ,   m.  Giulio, 
JULE   ,    I'.   Giulitt, 
JULIE  .    pour  Jules.    Ciulitt, 
JULIEN  ,  m.    Giuliano. 
JULIENNE  ,    f.   Giuliana, 
JUSTE,  m.    G.uflo. 
JUSTIN  ,m.  Giuftino, 
JUSTINE  ,   1".    G.u!îina, 
JUSIINIEN  ,  ni.GiuJIiniano, 
JUVENAL,  ta,  Giuvenale, 


t. 


LAURE  ,  f.  Laura. 

LAURENT,  m.    LcrcnM, 

LAZARE   ,    m     Lajjaro, 

LEANDRE  ,  ni.   leandro. 

LEON  ,  m.  Leone. 

LÉONARD  ,   m.    Leonardo  ,  o    LionarcUh 

LÉONARDE  ,   f.  Leonardc,  o  Lionarda, 

LÉONORE  ,    f.  Eleonora, 

LKOPOLD  ,  m.   Leopoldo, 

LIBÉRAL  ,  ra.    Lihcrale, 

LISETTE  ,   pour  Louis. 

L1\ÎE  ,  m.    Livio. 

LIVIE   ,    f.   Livia. 

LOLOTE  ,   pour   Charles. 

LONGIN  ,  m.  Longino. 

LOUIS  ,  m.   Luip, 

LOUISE  ,  f.  Lu-gia. 

LOUISON  ,   pour  Louife.V. 

LUC  ,    m.  Luca. 

LUCIAN  ,  m.    Luciano, 

LUCIE  ,    f.  Lucia, 

LUCIUS  ,  m  .  Lucio, 

LUCRÈCE  ,  m.  Lucrezia. 

LUCRÈCE  ,    f.   Lucrejia. 

LUDOVIC  ,  m.  Ludovica. 

M. 


I  JACINTHE  ,  ra.  Ciacinio. 


MACAIKB  ,  m.  Macario. 


MAD 


PAU 


Maddalena. 


M-RDÎIATNE  .     ?  c 
MiCOrUMNE,  S    ■ 
M.-.LiliLu.v  ,   pour  Madclainc. 
MALAClilE,m.  Maiackia. 
MARC  ,    m.  Marco. 
MAKC-ANTOINE  ,   m.   Marcantonio.- 
MARCIE  ,  ra.  Marcello. 
MARCELIN  ,  m.  Marcellino. 

■MARGoIùNÌP°-^"e""'"-^'- 

MARGUERITE  ,   f.   Margaiiia. 

MARIE  ,  i.    Maria. 

MARIN  ,  m.  Marino. 

MARINE  ,  f.  Manna. 

WARINETTE,   pour   Marind  V. 

MARION,?  ,,    .     ,, 

MANON  ;^  P""^   ^'^"-^• 

MARIUS  ,    m.  Mario. 

MARTHE  ,   f.   Maria. 

MARTIAL  ,    m.  Martiale, 
MARTIN  ,   m.    M.iruno. 
MARTINE  ,    f.    Manina. 
MATHiAS.m.  Mania. 
MATHURIN  ,  m.  Maturino. 
MATTHIEU  ,  m.    Matteo. 
MAUR  ,  m.  Mauro. 
MAURICE  ,    m.  MtiMrifio. 
MAXIME  ,  m.    Majf.mo. 
MAXIMILIEN  ,  m.  Mj,fmiliano. 
MAXIMIN  ,  m.  Mafmir.o. 
MEUOR  ,   m.   Medoro. 
MELCHIOR  .  m.  Melckiore. 
METILDE  ,    f.    Mcf.lde. 
MICHEL  ,  m.   Michele. 
MODESTE   ,    m.  Modefio. 
MODESTE  ,    f.    Modefta. 
MOÏSE    ,    ? 
MOYSE  ,    5 
MONIQUE  .     f.    Monica. 


m.  Mosé 


N. 

NANETTE  ,?  .  ,, 

NANON,   '  ^  pour  Anne.  V. 

NARCISSE  ,    m.    Narcijjo. 
NA^ARE  ,  m.    Nafario. 
NESTOR  ,  ni.  Nejlor. 
NICEPHORE  ,  m.    Niceforo. 
NICODEMME  ,  m.  Nicodemo, 
NICOLAS  ,    m.  NicoLi. 
NICOLE  ,  m.  pour  Nicolas. 
NOËL  ,  ra.  Natale. 
NORBERT  .   ra.   Norberto, 

O. 

OCTAVE  ,    m.    Ottavio. 
OCTAVIE  ,  f.   Ottavia. 
OLA  US   ,    m.    Olao. 
OLIVIER  ,    m.   Oliviero. 
OLYMPE,  m.    Olimpio. 
OLYMPIE  ,  f.   Oiimpia. 
ORONTE  ,   m.  Orante. 
ONOPHRE  ,  m.   Onofrio. 
ONUPHRE  ,  m.    Onufrio, 
OTHON  ,   m.  Ottone. 


PAMPHIL-E,  m.  Panfilio. 
PANCRACE  ,  m.  Pancrajio. 
PANTALEON  ,  m.  Pantaleont, 
PASCHAL  ,  m.  PaPjuale. 
PATRICE  ,  m.  Patriiio. 
PAL  L  .  m.   Paolo, 


PAUL  E  ,  f.  Paola. 
l'AULIN,  m.  Paolino. 
l'ALLINE  ,  f.  Paolina. 
PELAGE  ,  m.  Pelagio. 
lElAGIE  ,  f.  Pelagio. 
PERETTE  ,     ■?  „■  „ 

lÉIUCHON  ,5?°''^  P'="^-  V. 
PERNETTE  ,  f.  Peronetta. 
PERPETUE  ,  f.  Perpetua. 
PÉTRONE  ,    m.    Petronio. 
PETRONILLE  ,    f.   Petronilla. 
PHILIBERT  ,  m.    Filiberto. 
PHILIPPE  ,  m.  Filippo. 
PIE,    m.  Pio. 
PIERRE,   m.   Pietro. 
PIERROT   ,  pour  Pierre.  V, 
1-LAClOE  ,  m.  Placido. 
PLACIDI  E  ,  f.  Placidia. 
POLYCAKPE  ,  m.  Policarpo. 
POMPÉE  .  m.  Pompeo. 
PONLIUS  ,    m.  Ponilo. 
PRISCE  ,  f.  Pnfca. 
PROCOPE  ,  m.   Procopio. 
PROCULE,  m.    Proculo. 
PROSDOCIME ,  m.  Projdocimo. 
PROSPER  ,    m.   Profpero. 
PRO!  Aïs  ,  m.  Protafio. 

Q. 

QUIRIN  ,    ra.    Quirino. 
R. 

RAI.MOND,    m.   Raimondo. 

RAPHAEL,   m.    Rafaele. 
REBECCA  ,    t".  Rebeca. 
RLDEMPT,  ra.    Redenta. 
REINE  ,     i.    Regina. 
REMY  ,  m.  Remigio. 
RENAUD  ,  m.  Rinaldo. 
RENÉ  ,  ra.    Renato. 
ROBERT  .  m.    Roberto. 
KOCH   ,    m.   Roco. 
RODOLPHE  ,   m.  Rodolfo. 
ROGER  ,    m.    Rugiero. 
ROMAIN  ,  ra.  Romano. 
ROMUALD ,  m.  Romualdo. 
ROSE  ,  f.  Kofa. 

S. 

SABINE  ,  f.  Sabina. 
SALOMON  ,  m.   Salomone. 
SA.MSON  ,   m.  Sanfone. 
SAMUEL  ,  m.  Samuele. 
SARE  ,  f.   iara. 
SCEVOLt  ,    m.    Scivola. 
SCIPION  .  m.    Scijtione. 
SCOLASTIQUE,  .<  Scdaflica. 
SEBASTIEN  ,    m.  Sebajliano. 
SECOND  ,  m.   Secondo. 
SEMPRONIUS  ,   m.   Sempronio. 
SEMPRONIE  ,  f".  Semproaia. 
SÉVÈRE  ,  m.   Severo. 
SÉVÉRIN  ,  m.   Severino. 
SIGKMOND,  m.  Sigifmondo, 
SILVE  .  m.    Silvio. 
SIRVIE.  f.    Silvia. 
SILVESTRE  ,  ra.  Silvejiro, 
SIMEON  ,  m.    Simeone. 
SIMON,    m.  Simone. 
SIMONNE  ,  f.  Simona.    " 
SIMPHOROSE  ,  f.  Sin/^efia, 
SIMPLICE,  m.  Simplicio. 


SIX 


SIXTE  .  m.  Sifio. 
SOPHIE  ,  f.  Sofia. 
SPIRIDION  ,  m.  Spiridione. 
SULPICE  ,  m.  Sulpirio. 
SUSAN  NE,   f.   Sufanna. 
SUZON,  pour  Sufannc.  V. 
SYLVERE  ,   m.    Silverio. 
SYMPHOKIEN ,  m.  Sinforiano. 


TANCRÉDE  ,  m.  Tancredi. 
TECLE  ,  f.    Tecla. 
TELESPHORE  ,  m.   Telesforo, 
TÉOBALD  ,  m.    Teobalao. 
TÉRENCE,    m.    Terenzio. 
TÉRENCE,    f.    Terenjia. 
THEODORE  ,  m.  Teodero. 
THÉODORE  ,    f.    Teodora. 
THÉODORIC,  m.    Teodorico. 
THÉODOSE  ,    m.    Teodofio. 
THÉODOSIE  ,  f.    Teodofia. 
THEODLLE  ,   m.    Teoduio. 
THEOPHILE  ,  m.   Teofilo. 
THÉRÈSE  ,   f.  Terefa. 
THOMAS,  m.   Tommafo. 
TIBURCE  ,   m.    Tiburrto. 
TIENNETTE,     f .  ? 
TIENNOT  ,  ra.        S  PO"'  Etienne. 
TIMOTHEE,    Timoteo. 
TITE  ,  ra.    Tiio. 
TITIEN  ,  m.    Tiriano. 
TOBIE  ,  m.   Tobia. 
TOINETTE.?   c     a 
TOINON,      \^-  ^«"""""'• 
TOUSSAINTS  ,   m.    Ognijfanti. 
TRIPHON  ,  l        _  ., 

TRypHON,5™'     ■''""■■ 


VALENTIN  ,   m.  Valentino. 
VALENTINE  ,    f.    yalentiM, 
VALERE  ,    m.    baleno. 
VALERIAN  ,   m.  Kaleriano, 
VALERIE,    f.    ralena. 
UBALD,  m.    Ubaldo. 
VENANCE  ,  ra.   Venanzio. 
VERONIQUE,  f.    f'eronica. 
VICTOR,   m.    rittore. 
VICTOIRE  ,    f.  Victoria. 
VIGILE  ,    ra.     Vigilio. 
VINCENSLAUS  .  m.    Vincenilao. 
VINCENT  ,  m.  Vincento. 
VIOLANTE,    f.   riolania. 
VIRGINIE  ,  m.    Virginio. 
VIRGINIE,  f.  Virginia. 
VITAL,  ra.    Vitale. 
WRBAIN  ,  m.  Urbano. 
URSINE  ,  f.    Urfina. 
URSULE  ,  f.    Orfola. 


XAVERIE  ,  m.   Saverio ,  e  Zaverie, 

Z. 

ZACIIÉE.    m.  Zacheo. 
I  ZACHERIE  ,  m.    Zaccaria. 
I  ZEFIRIN  ,  m.    Zefirino. 
IVENOBIE  ,  f.    Zenobia. 
IZ&NON  ,  m.   Zenone, 
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APPROBATION. 

^ 'AI  lu,  par  ordre  de  Monfeigncur  le  Chancellier  ,  un  Manufcrit  intitule:  Nouveau  Diclionnaite 
Francais-Icalien  &  haUcn-Fninçais  ;  Se  je  n'y  fti  rien  trouvé  qui  m'ait  paru  devoir  eu  empcclicr 
l'imprelUon.  Fait  à  Paris,  ce  zy  Décembre  176S.  Signé,   SAURIN. 


i     H    1    V     jl    ju    H    <or    H,  \jr    Slt    li    aL    x\.    rs.    JL 


L'. 


lOUIS  ,  PAR  LA  Grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  et  de  Navarre  :  A  nos  am^s  &  féaux  Confcificrs  ,' 
les  Gens  rjnans  nos  Cours  de  Parkmea:  ,  Maures  des  Recjuétcs  ordinaires  de  notre  Hôtel  ..Grand  Confeil ,  Prévôï 
de  Paris ,  Baiîlifs  ,  Sénécliaux  ,  leurs  Lieutenans  Civils  ,  &  autres  ,  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  :  Salut. 
Notre  amé  Sieur  Mossï  ,■  Libraire  à  MaiTcille  ,  Nous  a  fait  cxpofcr  qu'il  delireroit  faire  imprimer  &  donner 
au  Public  :  Le  Nouveau  Dictionnaire  Français  -  Italien  ,  &  Italien  -  Français  ,  compojé  fur  les  Dictionnaires 
des  Académies  de  France  &  de  la  Crufca ,  par  M.  l'Abbé  Alberti  ,  s'il  Nous  plaifoit  lui  accoidcr  nos  Lettres 
de  Privile'gc  pour  ce  nccelTaires.  A  ces  Causes,  voulant  favorablement  traiter  l'Expolant ,  Nous  lui  avons  per- 
mis &  permettons  par  ces  Ptcfcntcs  ,  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  ,  autant  de  fois  que  bon  lui  femblcra  , 
&  de  le  vendre  ,  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre  Royaume  ,  pendant  le  temps  de  Jix  années  confécutives , 
à  compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes.  Faiso.vs  défcnfes  à  tous  Imprimeurs»,  Libraires,  &  autres  Perfoimes  , 
de  quelle  qualité  &:  condition  qu'elles  foient  ,  d'en  introduire  d'imprelîion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre 
obéilfance  ;  comme  aufli  ,  d'imprimer,  ou  faire  imprimer,  vendre,  faire  vendre  ,  débiter  ,  ni  contrefaire  ledit 
Ouvrage  ,  ni  d'en  faire  aucim  extrait  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifTc  être  ,  fans  la  pcrmillion  cxprefle  Se 
par  écrit  dudic  Expofant  ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  a  peine  de  confifcation  des  Exemplaires  contre- 
faits ,  de  trois  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrewnans  ,  dont  un  tiers  à  Nous  ,  un  tiers  à  IHôttl- 
Dicu  de  Paris  ,  &  l'autre  tiers  audit  Expofant,  ou  à  celui  qui  aura  droit  de  lui  ,  &  de  tous  dépens,  dommages 
&  intérêts  ;  a  la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enrégilïrécs  tout  au  Jong  fur  le  Regiflrc  de  la  Communauté 
des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris  ,  dans  trois  mois  de  la  date  d'ictiks  ;  que  l'imprellion  dudit  Ouvrage  fera 
faite  dans  notre  Royaume  ,  &  non  ailleurs  ,  en  beau  papier  &  beaux  caraftètcs  ,  conformément  aux  Réglemens 
de  la  Librairie  ,  &  notamment  à  celui  du  dix  Avril  mil  fept  cent  vingt-cinq  ,  à  peine  de  déchéance  du  préfent 
Privilège  ;  qu'avant  de  l'expofer  en  vente  ,  le  Manufcrit  qui  aura  fervi  de  copie  à  l'imprcdion  dudit  Ouvrage  , 
fera  remis  dçns  le  même  état  où  l'approbation  y  aura  été  donnée,  es  mains  de  notre  très-cher  &  f(éal  Chevalier, 
Chancelier,  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  le  Sieur  de  Maupeou  ;  qu'il  en  fera  cnfuite  remis  deux  Exemplaires 
<îans  notre  Bibliothèque  publique  ,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre  ,  &  un  dans  celle  dudit  SieuT 
DE  Maupeou  ;  le  tout,  à  peine  de  nullité  des  Préfentes;  du  continu  dcfquelks ,  vous  vandons  &  enjoignons 
de  faire  jouir  ledit  Expofmt  &  fcs  ayans  caufes  ,  pleinement  &  paiiiblemcnt  ,  (ans  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait 
aucun  trouble  ou  empcclicment.  Voulons  ,  que  la  copie  des  Préfentes  ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  ,  aa 
commencement  ou  à  la  fin  duJit  Ouvrage  ,  foit  tenue  pour  dûcmcnt  fignifiée  ,  &  qu'aux  copies  collationnées  par 
l'un  de  nos  amés  &  féaux  Confeilkrs  ,  Secretaire  ,  foi  foir  ajoutés  comme  a  l'origi.ial.  Commandons  au  pre- 
mier notre  Huiffi.;!  ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  de  faire  ,  pour  l'exécution  d'icellcs  ,  tous  aétcs  requis  &  ncceflai- 
res  ,  fans  demander  autre  permidion  ,  Se  nonobftant  clameur  de  haro  ,  charte  normande  &  lettres  à  ce  contrai- 
res :  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à  Paris  ,  le  quinzième  jour  du  mois  de  Février,  l'an  de  gracç  mil  fept  ccitf 
foixante-neuf  ;  &  de  notre  Régne,  Lî   cinquante  -  quatrième.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

Signé ,   LE  BEGUE. 


Éui    'Rég'ftré  fur  le   Regiflre   XVH  de  la  Chambre  Royale  Ù  Syndicale    des   Libraires  &  Imprimeurs   Je  Paris  i 

Eut!».   400.    fol.   637    ,   conformémer.t   au   Réglemer^    de    l7^i'    A   Paris  j   ce  14  Mars   lyóy. 

EUPH,.  Siene  ,   BRIASSON  ,    Syndic. 

EUPHE,. 

EVREMu 

EUSEBE  ,  ju. 

EUSTACHE 
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